Wi m  I 


*  MM. 


* 


LE  GRAND 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

DU  MORÉRI. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  ÉDITION. 
.    TOME    CINQUIÈME.  # 

F^HH. 


Çhez< 


LE  MERCIER,  rue  S.  Jacques ,  au  Livre  d'or. 

DESAINT  &  SAILLANT, rue  S.  Jean  de  Beauvais. 

Jean-Thomas  HERISSANT,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hîiaire, 

B  O  U  D  E  T ,  rue  S.  Jacques ,  à  ia  Bible  d'or. 

V I N  C  E  N  T ,  rue  S.  Severin. 

LE  PRIEUR ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Croix  d'or. 


LE  GRAND 


ICTIONNAIR 

HISTORIQUE 


O  u 


LE  MELANGE  CURIEUX 

DE  L'HISTOIRE 

SACREE    ET  PROFANE, 

QUI    CONTIENT   EN  ABREGE 
L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux.  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Païenne; 
LES  FIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  ;  des  Empereurs  ;  des  Rois ;  ;  des  Princes  illuftres  ;  des  Grands  Capitaines  ;  des  Papes  ;  des  faints 
Martyrs  &  Confeffelirs  ;  des  Pères  de  PEglifc  ;  des  Evêques  ;  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célèbres 

des  Herefiarques  &  des  Schifmatiques  : 

L'Hiftoke  des  Religions  &  Selles  des  Chrétiens >  des  Juifs  &  des  Païens: 
Des  Conciles  généraux  &  particuliers  : 

L'ÉTABLISSEMENT   ET   LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  ÔC  Militaires;  &  l  a  Vi  e  de  leurs  Fondateurs: 
LES  GÉNÉALOGIES 
Des  Familles  illuftres  de  France ,  &  des  autres  Pays  de  l'Europe  : 
LA  DESCRIPTION 

Des  Empires  .Royaumes   Républiques  ,  Provinces ,  Villes ,  Mes ,  Montagnes  ,  Fleuves  &  autres  lieux  confi- 

m£  L  fill^Tr  d6ia  no»TClle,G^P»ie,où  l'on  remarque  ^fituàtion ,  l'étendue  &  la  qualitTdu 
Pays;  la  Religion,  le  Gouvernement,  les  Moeurs  &  les  Coutumes  des  Peuples  :  aquauteuu 

Par  MK  LOUIS  MORERI,  Prêtre,  Doreur  en  Théologie. 

■N 0  0 'V  ELLE    ÉDITION,  dam  laquelle  on  a  refondu  Us  Supplément  de  M.  tAbtl  G  0  V  J  E  T. 
Le  tout  revu  ,  corrigé  &  augmenté  par  M.  DioiiET. 

TOME  CINQUIEME* 


* 


A  PARIS, 

CHEZ   LES   LIBRAIRES  ASSOCIES, 


M.  D.  CC.  LIX. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  D  U  ROU 


LE  GRAND 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

O  U 

LE  MÉLANGE  CURIEUX 

DE  L'HISTOIRE 


SACREE  ET  PROFANE- 


Cette  lettre  ,  que  quelques-uns 
mettent  entre  les  muettes ,  &  quel- 
ques autres  entre  les  demi-voyelles , 
eft  la  même  que  le  digammc  Eo- 
licn ,  parcequ'elle  eft  comme  un  dou- 
ble r  ou  gamma  grec.  Elle  a  pref- 
que  le  même  fon  que  le  <p  des 
Grecs  \  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
s'en  fervent  indifféremment  ,  Se  fur-tout  en  notre 
langue  ,  comme  dans  les  mots  Pharamond  &  Farà- 
mond.  Les  autres  croient  qu'il  faut  conferver  le  Ph 
pour  les  mots  qui  viennent  du  grec  ;  8c  FF  pour 
ceux  qui  font  ou  latins  ou  tirés  du  latin.  L'empe- 
reur Claude  ,  qui  au  rapport  de  Suétone  ,  ajouta  trois 
lettres  aux  anciennes  ,  8c  les  mit  en  ufage  ,  introduifit 
un  digamme  ou  F  renverfée  ,  qui  eut  la  force  de  l'V 
confonnante.  Cette  forte  d'écriture  paroît  encore  au- 
jourd'hui dans  les  infcriptions  qui  furent  faites  fous 
le  règne  de  cet  empereur.  Aulu-Gelle  rapporte  la 
raifon  de  cette  invention.  L'F  n'avoit  pas  fon  afpi- 
ration  fi  forte  que  le  <p  3  comme  le  témoigne  Teren- 
tien. 

F  littera  à  Gr&co  ç  rectdit ,  Unis  &  hebes  fonus. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Ciceron  fe  moque  d'un 
Grec  y  qui  voulant  dire  Fundanius  ,  prononçoit  Phun- 
iamus  ,  c'eft-à-dire.,  un  P  avec  une  afpiration  Phun 


F 


nias.  Dans  le  déclin  de  la  langue  ~  ces  deux  lettrée 
ont  été  mifes  l'une  pour  l'autre  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  glofes  anciennes  Falanx ,  pour  Phalanx ,  Filofophia. 
pour  Philofophia  3  &c.  On  fe  fervoit  de  l'F,  pour  mar- 
quer 40  ,  comme  nous  l'apprenons  de  ce  vers  : 

Scxta  quaterdenos  gerit  qu&  dijlat  ab  alpha. 

Le  tp  chez  les  Grecs  ,  avec  une  barre  defl~us ,  figni- 
fie  quarante  mille.  On  marquoit  les  efclaves  qui  s'é- 
toient  enfui  d'une  F  au  front.  Cette  lettre  eft  la  mar- 
que des  monnoyes  fabriquées  à  Angers  ;  &  dans  le  ca- 
lendrier eccléfiaftique  elle  eft  la  fixiéme  lettre  domi- 
nicale. *  Aulu-Gelle  ,  /.  4.,  c.  5. Suétone,  en  Claude, 
c.  41.  Prifcien,  &c. 

F  A 

FABA  ,  anciennement  Aphcca  >  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Judée.  Ce  lieu  ,  qui  eft  à  fept  ou  huit  lieues 
de  la  ville  d'Acre ,  vers  le  levant ,  donne  le  nom  de 
Campo  de  Faba  à  une  grande  plaine,  que  les  anciens 
appelloient  Efdrelon  ,  ou  Campus  Magnus.  Elle  eft  une 
partie  de  la  Galilée,  fituée  entre  la Samarie 3  la  mec 
de  Galilée ,  les  montagnes  du  Liban  &  le  Mont- 
Car  m el.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long  ,  &  fix  de 
large.  *  Baudrand. 

F ABARIA  ,  facrifke  qui  fe  faifoic  à  Rome  fur  le 
Tome  V.  Partie  L  A 
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Mont-Célien ,  avec  de  la  farine  de  fèves  &  du  lard, 
le  premier  jour  de  juin,  en  l'honneur  de  la  deelle  Car- 
na ,  femme  de  Janus ,  airifi  qu'on  lit  dans  Nomus  au 
mot  Macto  :  d'où  vient  que  les  calendes  de  juin  s  ap- 
pelloient  FaimrU.  *  Munfter,/iv.  3.  . 

FABARI A ,  en  allemand  Pfavers ,  bains  fort  re- 
nommes dans  le  pays  des  Grifons.  Us  font  d'un  diffi- 
cile accès  ,  fitués  entre  des  montagnes  effrayantes  par 
leur  hauteur  ,  comme  s'ils  étoient  dans  un  gouffre  fans 
fond  ,  où  une  rivière  voifine  fait  par  fa  chute  un  bruit 
terrible,  ils  furent  découverts  du  temps  de  l'empereur 
Frédéric  Lï  par  un  fauconnier ,  qui  cherchon  des  nids 
de  corbeau.  Ils  n'ont  point  d'odeur  défagréable  de  fou- 
fre  ou  de  nitre  j,  pareequ'ils  patent  par  des  veines 
d'or  Se  de  cuivre.  Paracelfe  Se  d'autres-auteurs  en  font 
de  belles  deferiptions.  *  Simler  ,  in  rep.  Helv. 

FABER  ,  ou  FAURE ,  ou  le  FEVRE  (  Jean  )  n'eft 
connu  au  barreau  que  fous  le  nom  de  Joannes  Faber  ; 
Si  c'eft  apparemment  par  l'incertitude  où  l'on  eft  fur 
fon  véritable  nom.  Il  y  a  aufli  des  variations  fur  le  lieu 
de  fa  naiflance  :  M.  Pontas ,  dans  fon  dictionnaire  des 
tas  de  confeience  3  le  dit  né  à  Bourdeaux  ;  M.  Simon  , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  droit ,  prétend ,  après 
Charles  du  Moulin  ,  qu'il  étoit  d'Angoulême  ;  maître 
Antoine  Bruneau  ,  dans  fon  traité  des  matières  crimi- 
nelles ,  première  partie  ,  titre  VIH ,  veut  qu'il  foit  né 
au  village  de  Roufîines  3  dépendant  de  la  feigneurie 
de  Mombron  dans  l'Angoumois.  Cet  auteur  ajoute 
qu'il  fut  juge  de  la  Rochefoucaud  :  Pafqui,er  a  dit  la 
même  chofe  dans  fes  recherches  de  la  France.  Tous  les 
jurifconfultes  fe  font  accordés  à  louer  fon  érudition  , 
Se  fur-tout  fa  grande  connoiflance  du  droit.  On  peut 
voir  leurs  témoignages  dans  les  vies  des  jurifconfultes 
par  1  aifand ,  pag.  1 S 1  &  fuiv.  de  la  féconde  édi- 
tion. Tous  attellent  qu'il  a  été  très-verfé  dans  le  droit 
romain  Se  dans  le  nôtre.  M.  Bretonnier  dit  que  fes 
commentaires  fur  les  inftitutes  de  Juftinien  renferment 
les  pures  maximes  de  la  jurifprudence  françoife.  Ce 
commentaire  félon  Fabricius ,  biblioth.  med.  &  inf.  la- 
tinit.  I.  VI ,  p.  414  ,  a  paru  à  Venife  en  1488  3  in- 
folio ,  fous  ce  titre  :  Opus  excellentijjimi  juris  utriuf- 
que  monarchtt  domini  Joannis  F  abri  fuper  inflitutioni- 
bus ,  fine  quo  legum  incunabula  incajfum  juvenculus  ani- 
mus  ajfequi  laborat.  Et  à  la  fin  du  volume  félon  le 
même  ,  on  lit  ces  paroles  :  Famofffimi  utriufque  jurif- 
confulti  Joannis  Runcini ,  dicli  Fabri  Gallici  ,  fuper  li- 
bro  inflitutionum  commentant  finiunt ,  à  celeberrimo  ju- 
rifconfulto  Petro  Albignano  Trecio  cafligati ,  &c.  Plu- 
fieurs ont  qualifié  Jean  Faber  dechancelier  du  royaume. 
L'auteur  dés  antiquités  d'Angoulêjne  y  livre  III ,  Se  Bro- 
deau  fur  l'article  20  de  la  coutume  de  Paris ,  nombre 
IV  j  difent  qu'il  mourut  en  1 340  ,  à  Angoulême.  On 
ajoute  que  l'on  voit  fon  épitaphe  dans  le  cloître  des  Ja- 
cobins. Outre  fes  commentaires  cités ,  on  le  fait  en- 
core auteur  de  quelques  autres  ouvrages  ;  comme  Bre- 
yiarium  in  codicem,  i/2-40.  à  Paris  1 5  45 ,  Se  à  Lyon  1594. 
Progymnafmata  ex  utroque  jure  à  Louvain  1 5  6 6  , 
i/2-80. 

FABER  (  Félix  )  de  Zurich  3  fe  fit  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  à  Ulm.  Il  entreprit  deux  voyages 
à  Jérufalem ,  l'un  en  1 479  ,  le  fécond  en  1 48  3.  A  ion 
retour,  il  compofa  en  1489  ,  l'hifloire  de  Souabe  en 
deux  livres.  Goldall  a  publié  cet  ouvrage  ,  avec  d'au- 
tres écrivains  de  la  même  hifloire,  à  Francfort  1605  , 
i/z-40.  collection  qui  a  été  réimprimée  à  Ulm  en  1 717, 
in-folio.  On  a  aufli  publié  la  defeription  du  voyage  de 
Félix  Faber  ,  à  Jérufalem ,  avec  Bernard  Breitembach  : 
cette  relation  a  été  donnée  ,  non  en  latin  ,  mais  en  al- 
lemand ,  en  1 5  60  par  Jacques  d'Eyfengrein.  Le  fé- 
cond voyage  efl:  demeuré  manuferit.  On  conjecture  que 
le  même  Faber  pouroit  être  l'auteur  d'une  chronique 
d'Ulm  ,  mentionnée  par  plufieurs  écrivains.  Goldafl 
lui  attribue  encore  quelques  autres  ouvrages ,  qui  font 
demeuré*  manuferics  *  Voyez  la  bibliothèque  des  écri- 


vains de  la  moyenne  &  de  la  baffe  latinité ,  par  Fabri* 
cius,  liv.  VI  j  p.  41  3  ,  &  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  tome  I ,  p.  871. 

FABER  ou  le  Fevre  (  Gilles  )  dont  le  vrai  nom 
étoit  de  Smedt  ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  étoit 
né  à  Bruxelles.  Il  fut  célèbre  dans  le  XV  fiécle.  11  en- 
leigna  la  théologie  à  Louvain  avec  réputation.  Mais  il 
parut  avec  encore  plus  d'éclat  dans  la  chaire ,  dans  un 
temps  où  le  miniflere  de  la  parole  étoit  avili  par  le 
peu  de  folidité  ,  Se  trop  fouvent  le  ridicule  qui  domi- 
noit  dans  les  difeours  du  plus  grand  nombre  des  pré- 
dicateurs. Faber  fut  extrêmement  fuivi ,  Se  l'on  aflure 
qu'il  ne  prêcha  jamais  que  fon  auditoire  ne  fût  des 
plus  nombreux.  Il  fut  bien  venu  auprès  de  l'empereur 
Maximxhen  I,qui  avoit  pour  lui  une  eftime  finguiiere_, 
Se  qui ,  à  fa  conlidération  accorda  beaucoup  de  pri- 
vilèges à  tout  l'ordre  des  Carmes.  Ce  religieux  mou- 
rut en  1 506  dans  le  monaftere  de  Bruxelles,,  dont  il 
avoit  été  prieur.  Il  a  laifle  les  ouvrages  fuivans  ,  écrits 
en  latin ,  favoir  :  une  chronique  de  fon  ordre  ;  l'hif- 
toire  du  Brabant  j  des  commentaires  fur  les  évangiles  , 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  fur  le  livre  de  Ruth  ,  Se  fur 
celui  de  Job  j  un  traité  de  l'origine  des  religions  j  un 
autre  du  teltament  de  Jefus-Chrilt  en  croix  ,  Sec.  * 
V oye\  ce  qu'en  difent  Trithême ,  Swertius  dans  fes 
Athena  Belgica  j  Se  Ghilini  ,  dans  fon  théâtre ,  &c. 

FABER  (  Jean  )  né  à  Hailbron  fur  le  Nekre  vers  l'an 
1 500  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Wimp- 
fen  ,  fut  fait  docteur  en  théologie  à  Cologne  ,  &  alla 
enfui  ce  demeurer  à  Augsbourg ,  où  il  prêcha  Se  écri- 
vit avec  fuccès  contre  les  hérétiques.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  mourut.  Voici  fes  ouvrages  :  Enchiridion 
bibliorum  ,  Augsbourg  1  549  ,  i/z-40  7  Cologne  1568. 
Libellus  quod fides  ejjè pojjlt  fine  charitate  ,  Augsbourg 
1 548,  i/2-40.  Fruclus  quibus  dignofeuntur  h&retici.  Ou- 
vrage curieux ,  où  il  y  a  beaucoup  de  chofes  fingulieres 
concernant  Luther.  Tejiimonium  feriptum  &  patrum  B. 
Petrum  apojl.  Rorme  fuiffe  ,  Anvers  1553,  i/2-40.  ^e  ^a 
méfie  j  de  la  préfence  réelle  de  J.C.  dans  le  facrement 
de  l'euchariftie  ,  Sec.  Faber  fît  imprimer  cet  ouvrage 
en  1 5  5  5  en  allemand  :  Surius  le  traduifit  en  latin ,  & 
fit  imprimer  en  1556,  à  Cologne,  cette  traduction  , 
qui  a  été  encore  imprimée  cinq  fois  depuis  3  &  entre 
autres  ,  trois  fois  à  Paris  ,  en  1558,  1 5  64  &  1 5  6j. 
Nicolas  Chefneau  en  publia  auflî  une  traduction  fran- 
çoife à  Paris  en  1664.  Faber  fit  imprimer  en  1557 
à  Augsbourg  une  explication  allemande  de  la  prophé- 
tie de  Joël  :  à  Cologne  un  petit  livre  intitulé  Via  ré- 
gla ,  qui  eft  un  fermon  allemand  fur  le  verf.  1 6  du  c. 
6  de  Jérémie  ,  &  à  Dilingen  des  prières  chrétiennes 
tirées  de  l'écriture  &  des  œuvres  de  S.  Auguftin.  Quel- 
ques auteurs  lui  ont  attribué  des  ouvrages ,  qui  ne  font 
pas  de  lui  :  comme  l'oraifon  funèbre  de  l'empereur 
Maximilien  I ,  qui  eft  d'un  autre. 

FABER  (  Jean  )  né  à  Fribourg  en  Suifle ,  demeu- 
ra long-temps  à  Augsbourg  ,  comme  le  précédent  ,  Se 
fut  prédicateur  des  empereurs  Maximilien  I ,  Se  Char- 
hs-Quint.  Erafme  ,  qui  étoit  fon  ami  particulier  ,  con- 
tribua beaucoup  à  lui  conferver  à  la  cour  de  Char- 
\es-Quint  le  rang  qu'il  avoit  eu  à  celle  de  fon  aïeul- 
Faber  de  fon  côté  fit  de  grands  efforts  pour  le  récon- 
cilier avec  fon  confrère  ,  Vincent  Thieri  de  Harlem  j 
mais  enfin  les  deux  amis  fe  brouillèrent ,  &  Jean  Fa- 
ber ,  pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Tho- 
mas de  Vio ,  déclama  fortement  contre  Erafme  à  Ro- 
me, où  il  mourut  fur- la  fin  de  l'an  1530.  Erafme, 
quoiqu'irrité  contre  lui ,  reconnoît  qu'il  étoit  excellent 
théologien.  *  Echard  3  feript .  ord.  Pr&d.  tom.  1. 

FABER  (  Jean  )  étoit  de  Leukurchen  ,  ville  de  la 
Souabe  entre  Memmingen  &  Lindau.  Il  étoit  né  avec 
beaucoup  d'e  rit  j  Se  ayant  étudié  dans  plufieurs  uni- 
vedïtés  d'Allemagne  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  fut 
fiit  docteur  en  théologie.  L'évêque  de  Confiance  le 
fie  en  1518  fon  officiai ,  ôc  en  1 5 1 9  fon  vicaire  gé- 
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fierai.  «  Ferdinand,  roi  des  Romains  ^  depuis  empe- 
«  reur_,  le  choifit  pour  fon  confeflèur  ,  en  1 5  z6  •  & 
»  en  1 5  3 1  ,fon  érudition  &  l'intégrité  de  fes  mœurs,  le 
»  firent  choifir  pour  gouverner  leglife  de  Vienne.  Fa- 
"  ™Lr  ?.°PPofa  d  Lllther        ^s  fectateurs  ,  défendit 
»  1  iigliie  romaine  j  &  la  connoillknce  qu'il  avoir  ac- 
»  quile  de  la  philofophie  &  de  plafîeuts  fciences  lui  fit 
»  remporter  la  palme  dans  les  difputes  publiques.  Ceft 
»  pourquoi  la  prédication  de  l'évangile  ayant  recom- 
mencé en  Allemagne,  il  fut  appelle  par  les  autres 
»  eveques  pour  réhfter  à  leurs  adverfaires ,  &  pour  dé- 
»  fendre  l'ancienne  doctrine  ;  &  comme  il  le  fit  avec 
»  beaucoup  de  courage  (^vi^r)  Erafme  de  Rorer- 
»  dam  ht  beaucoup  de  cas  de  lui ,  &  fit  par  tout  fon 
»  éloge  j  ce  qui  lui  fît  une  grande  réputation.  Après 
-  avoir  ainfi  gouverné  avec  fuccès  fon  églife  pendant 
«dix  ans,  il  mourut  en  1541  „  Voilà  ce  qu'un  hé- 
rétique a  écrit  de  Jean  Faber  ;  un  catholique  ne  pou- 
voir guère*  parler  plus  avantageufement  de  lui.  Il  faut 
lentement  ajouter,pour  avoir  la  fuite  de  fa  vie,  qu'une 
des  plus  fameufes  difputesqu'il  eut  avec  les  hérétiques, 
fut  aJSaden  en  SuifTe  en  ryi$  dont  il  ne  fit  imprimer 
le  récit  qu'en  ,  5  z7  •  qu'il  fut  enVoyé  Ferdinand 
a  la  cour  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  ,  d'où  il  re- 
vint l'année  fuivante  ;  &  qu'il  mourut  le  1 2  juin.  Fa- 
ber avoit  commencé  à  recueillir  fes  ouvrages ,  &  avant 
que  de  mourir  il  en  fit  imprimer  deux  volumes  en  trois 
parties  a  Cologne  en  1 5  3  7  &  1 5  3  9.  Dans  la  première 
on  ne  trouve  que  des  fermons,  entre  lefquels  les  feiv 
derniers  fur  le  baptême  font  les  plus  confidérables.  Dans 
ja  lecçnde  partie  eft  fon  traité  défile  &  bonis  operibus. 
L>ans la  troiheme  on  trouve  un  traité  pour  prouver  que 
dans  le  facremenr  de  l'euchariftie  ,  J.  C.  eft  tout  entier 
fous  chaque  efpéce  ;  un  autre  du  facrifice  de  la  mefle,& 
un  troiheme  touchant  les  ordonnances  des  princes  &  des 
magiftracs  contre  les  hérétiques  ,  qui  a  été  imprimé 
feparement  a  Leipfick  en  1 5  3  8.  Il  y  a  aufii  dans  cette 
tromeme  partie  quelques  fermons.  Le  troifiéme  tome 
des  ouvrages  de  Jean  Faber  parut  en  1  541  J  à  Cologne. 
Outre  quelques  homélies ,  on  y  trouve  fon  traité  des 
miferes  &  calamités  de  la  vie  humaine  ,  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Pierre  Gui  deSaumur ,  &  imprimé 
en  1 57S  ,  à  Pans.  Faber  avoit  publié  en  1537,  à  Leip- 
hcM  autres  ouvrages  de  fa  compolition  ,  entre  lefquels 
il  y  en  a  de  très-confidérables  :  celui  de  l'abfolue  nécef- 
ite  des  chofes  contingentes  ,  &  du  faint  facrifice  de 
la  méfie,  contre  Luther  :  difpute  fur  29  articles  con- 
croverfes  par  les  Anabaptiftes,  les  Zuingliens,&  les  Lu- 
thériens ,  traitée  avec  autant  de  force  que  de  brièveté  • 
de  1  inrerceflion  des  faints  contre  Oecolampade  :  ou- 
vrage pour  prouver  que  Jean  Hus ,  les  Vaudois  &  Jean 
de  Wefal  ont  enfeigné  une  doctrine  plus  fupportable 
que  celle  de  Luther  :  contradictions  de  Luther  &c 
Entre  ces  ouvrages  la  difpute  fur  z9  articles  a  été  attri- 
buée mal-a-propos  par  Wadingue  à  un  religieux  de  S. 
François  qui  fe  feroit  nommé  Jean  Faber.  On  trouve 
encore  dans  ce  volume  un  traité  de  la  religion  &  des 
mœurs  des  Mofcovites,  qui  a  été  imprimé  feparement 
a  Bafle  en  1 5 2 6  :  un  traité  de  l'origine  des  Turcs  ,  qu'on 
a  aufli  imprime  plufieurs  fois  ,  &c.  Outre  ces  ouvra- 
ges   faber  avoit  publié  en  1524,  un  volume  in-fol. 
qui  fut  réimprime  en  1 5  69  ,  à  Rome,  &  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation  :  le  titre  de  cet  ouvrage  eft  Mal- 
leus  h&reucorum   le  marteau  des  hérétiques  :  on  appella 
amfi  1  auteur  même,  &  il  eft  diftmgué  par  ce  furnom 
de  ceux  qui  ont  eu  le  même  nom  que  lui.  Il  eft  bon 
d  obferver  que  fa  difpute  avec  les  ZuingUens  à  Baden, 
n  ayant  été  publiée  par  lui-même  qu'en  allemand ,  Tho- 
mas Murner  eut  foind'endonner  le  précis  en  latin  dans 
un  livre  intitule,  Caufa  hehetica  orthodoxe  fidei ,  pu- 
blie a  Lucerne  en  i5zS.  *  Echard.  feript.  ord.  Prtd. 
icme  z.  J  t 

cJtt B'ER1  Bafii6  )  né  £n  Sll^fie  1>an  1 5 10  >  commença 
fes  études  dans  fa  patrie  ,  vifita  enfui  diverfes  aca- 
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demies ,  &  vint  enfin  à  Vittemberg,  où  fon  érudition 
le  ht  beaucoup  eftimer.  Dans  la  fuite ,  il  obtint  le  rec- 
torat du  collège  Auguftinien  à  Erfurt.  Il  étoit  zélé  lu- 
thérien, &  il  a  donné  une  traduction  allemande  des  re- 
marques latines  de  fon  maître  Luther  fur  la  Genèfe. 
il  a  rendu  le  même  fervice  à  la  chronique  de  Kraftb. 
tau.  En  I  5  7  r  J  publia  fon  Thefaurus  eruduionis  fcho- 
iaftic*  ,  qui  a  eu  l'eftime  des  favans  4  &  que  plufieurs 
personnes  habiles  ont  enrichi  depuis  &  augmenté  allez 
conhderablement.  Il  a  beaucoup  contribué  auffi  aux 
quatre  premières  centuries  de  Magdebourg  ,  ouvraer 
allez  informe.,  &  qui  pèche  encore  plus  du  côté  de 
1  exactitude,  &  de  la  modération.  Enfin ,  on  a  de  Faber 
un  recueil  ou  une  compilation  intitulée  :  Colleclanea 
de  novijjimis  &  fiatu  animarum  feparatarum  ,  tirée  des 
écrits  de  Luther  &  de  plufieurs  autres  auteurs  ,  prefque 
tous  de  la  même  fecte.  *  Pantaléon,  de  viris  illufiib. 
&erman.  pag.  3.  Sagirtarms  ,  hifior.  ecclef.  par.  247. 
Seckendorf,  hifior.  Luther,  hb.  3,  page  690,  nuL 
0  2 ,  Çtc. 

FABER  ou  FABRI  (  Philippe)  théologien ,  religieux 
de  S  François    natif  de  Spianata ,  village  d'Italie  près 
de  Faenza  ,  défendit  la  doctrine  de  Scot  avee  vivacité 
&  avec  force  contre  ceux  qui  l'attaquoient  de  fon  temps 
ce  qui  l'a  fait  appeller  par  plufieurs  la  lumière  &  le  bou- 
clier des  Scotifies.  Il  occupa  les  premières  places  dans 
ion  ordre,  &  il  y  fut  alhftant  pendant  près  de  trente 
ans.  Il  a  enfeigné  long-temps  la  phyfique  &  la  théolo- 
gie dans  le  monaftere  de  fainte  Juftine  de  Padoue ,  & 
cm  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  méthaphyfique  dans 
la  même  ville.  Trois  ans  après  on  lui  donna  la  première 
chaire  de  théologie  après  Céfar  Mordano  qui  venoit  de 
mourir  ;  &,  ce  que  le  fénat  de  Venife  n'avoit  pas  cou- 
tume de  faire  à  l'égard  des  réguliers ,  il  lui  donna  des 
appointemens.  Touché  de  cette  diltinction  j  il  réfolur 
de  ne  point  quitter  ce  pofte,  &  il  remercia  le  pape 
Urbain  VIII  ,  qui  voulut  le  faire  un  des  confulteurs 
de  1  inquifition.  Il  mourut  à  Padoue  le  28  août  de  l'an 
1630  ,  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  a  écrit  fur  le  Maî  - 
tre des  fentences  :  Difputationes  théologie*  ;  In  phi- 
lof  ophiam  Scotiy  de  cenfiris ,  &c.  Il  avoit  fait  un  arand 
ouvrage  fur  la  primauté  de  S.  Pierre ,  où  il  attaquoit 
principalement  les  quatre  premiers  livres  de  la  républi- 
que eccléfiaftique  de  Marc- Antoine  de  Dominis >  éve- 
que  de  Spalato  :  mais  cet  ouvrage  qui  étoit  tombe 
entre  les  mains  de  Félix  Ofîus ,  profelTeur  de  belles- 
lettres  3  eft  péri  par  la  mort  de  ce  favant  qui  fut  enlevé 
par  la  pefte.  Matthieu  Ferchius ,  qui  eut  la  chaire  de 
Faber  ,  a  compofé  fa  vie  ,  &  l'on  trouve  auffi  fon  élocre 
dans  le  Mufium  hiftoricum  de  Jean  Impériali ,  dans 
Thomalini  ik  dans  Ghilini.  On  lit  cette  infeription  „ 
à  l'honneur  de  Faber ,  dans  leglife  de  S.  Antoine  i 
Padoue. 

PHILIPPO  FABRO  F AV E NT INO t 

Conventualium  ordinem  facrâ  vitâ  t 
Regimine  fiudiorum 
Provincialatu  Bononienfi 
Logic  a  ,  PhyficA  ,  Metaphyfic*,  Scholafiica; 
Chrifiianam  fidem  feriptis  in  atheos 
Et  h<zreticos  acerrimis  ; 
Patavinam  univerfitatem  fiudiis 
Philofophi*.  ac  Théologie 
Annis  XXFI1I,  vitam  mortalem  LXV1 
Immortalem  à  M.  DCXXX ,  virtutibus  illufiranti  , 
P atayini  patres  amantes  amant ijufia  folvunt. 

KIT  FABER  (  Timœus  )  jurifeonfuke  des  Pays-Bas, 
naquit  à  Lewarden  en  Frife  ,  en  1 578.  Il  fit  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  le  lieu  de  fa  naifTance. 
La  ville  de  Franequer  le  choilît  pour  enfeigner  publi- 
quement le  droit ,  après  la  retraite  de  Jule  Beyma.  Il 
mourut  le  19  feptembre  1623.  Les  ouvrages  qu'il  a 
compofés  font,  Annotationes  juns3in  quo  juris  loca  ali- 
quot  explicantur,  à  Amfterdam  1608,  in-±° .Dirputtf 
Tçmc  F.  Partie  I.  A  ij  ' 


4 


F  AB 


F  AB 


***** .  i  Le>de  'V6'1/*  % &  g£  £ 

Franequer,  en  1621  aufli  *M  •  ,v  *lere  m 
éliath  bel*.  M.  l'abbé  Goujet,  mem.  manuj 

FABER(Jean)ci1tO^  ï  parcequ'il  tatt  natif 
d-oil  p^  cleUég^  étoitjuntWulte,  h  auteur 

traités  le  droit  qu'on  n  a 
mourut  le  4  janvier  x       ,  âgé  de  8 z  ans.    Valere  An- 

Àï ^ABERTf  Abraham  de)  maréchal  de  France  ,  gou-  : 
verntur  de  Sedan ,  étbit 

auprès  de  Jean-Louis  de  la  V alerte   duc  dE fpeinon  , 
enfuite  de  quoi  le  cardmal  de  la  Valette  1 avança  ah 
cour.  On  dit  des  chofes  hnguheres  ,  mais  tou  -a-fai 
incroyables ,  de  la  caufe  de  ion  bonheur,  dont  il  ne  fut 
redevable  qu'à  fon  même.  11  fervit  dans  les  armées  en 
plufieurs  occafions  importantes ,  &  s  y  fignala  prinupa- 
Cm  en  i  ,3  5  -  L'année  cTaprès  il  fi  trouva  au  fecoms 
d^Ha.uenau  ,  &  au  liège  de  Saverne .  puis  a  ce  m  e 
Landrecies  en  U 37  ,  *  celui  de  Chivas  en  1  6  5  9& 
core  ailleurs,  étant  ^^^i^^^Z 
gardes.  La  même  année  H*#*l 

Eataille  au  combat  de  la  Route  j  près  de  Qme  s  ,  étant 
à  la  téte  d'un  efcadron  du  régiment  de  la ^Valett ;  En 
,  6,0  il  combattit  au  fiége  d'Arras  ,  à ,1a  bataille  de  la 
Marfée ,  près  de  Sedan  3  %  ailleurs.  11  fe  diftingua  avec 
le  même  fuccès  les  années  fuivantes ,  comme  au  hege 
d.Perpionan  en  1 641 ,  &  efcta  il  fut  pourvu  du  gou- 
vemunent  de  la  ville  &  du  château 
il  fervic  de  maréchal  de  camp  aux  pnfes  de  Piombino 
&  de  Portolongone  en  Italie    &  en  1654  A  prit  la 
m  de  Stenai.  Le  roi  le  fit  maréchal  de  France  au  mois 
d'août  de  l'an  ié5S^&  h"  offrit  depuis  le  collier  de 
fes  ordres  ,  qu'ai  refufa  par  une  modeftie  peu  commu- 
ne ,  6c  plus  çlorieufe  pour  lui >  que  n  eut  été  la  marque 
de  diftinftton,donton  vouloir  l'honorer.  On  affûte 
qu'il  marqua  l'heure  &  le  jour  de  fa  mort ,  dont  on 
raconte  des  particularités  fabuleufes  qui ,  quoique  nul- 
lement fondées,  n'ont  pas  laiffé  defe  répandre.  U  mou- 
rut le  1  7  mai  de  l'an  1 66x  dans  fa  6 5  année  a  Sedan, 
où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Capucins  lrlandois , 
qu'il  avoir  fondée,  fl  avoir  eu  de  Claude  Richard ide 
Clevant  fa  femme ,  morte  à  Paris  le  1 5  février  1661  , 
Louis  ,  marquis  de  Fabert,  gouverneur  de  Sedan  cV  co- 
lonel du  régiment  de  Lorraine  ,  rue  au  combat  de  Can- 
d,e  le.  **jttàfi  1669  ;  Nicolas  6c  Abraham  9  morts 
jeunes;  Anne-Dieu-Donnée,  mariée  ,  fA  an  r*t7  3 
à  Metz,  âZoai*  de  Cominge  ,  marquis  de  Vervins ; 
premier  maître  d'hôtel  du  roi ,  mort  en  166}  :  a  .  a 
OàtâerPmrtfs  de  Mérode,  marquis  de  Trclon  5  C/aa- 
^  Fabert,  morte  le  1  avril  1728  -.elle  avoir  etc  mariée 
ù  M  de  Thubieres  de  Grimoard  ,  de  Peftels  &  de 
Levis,  marquis  de  Cailus ,  comte  de  Salmioch  de 
Landores,  &c.  mort  fubitement  le  2  8  décembre  1  679  , 
âgé  de  42  ans  ,  3  mois  ;  &  Angélique  Fabert  mariée 
en  1 669  ,  à  Charles  Brulard  ,  marquis  de  Genlis  : 
20.  le  19  janvier  1677  *  François  deHarcourt  111  du 
nom  ,  marquis  de  Beuvron  3  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Norman- 
die ,  &  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen.  Per- 
rault ,  hom.  illufi.  qui  ont  paru  en  France  dans  le  XV U 
ftêcU.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de  la 
couronne.  Voyez  la  vie  de  M.  le  marquis  de  Fabert  3 
maréchal  de  France ,  par  le  P.  Barre,  chancelier  de  1  ab- 
baye de  fainte  Geneviève  ,  2  volumes  fo-l  1  ,  împn- 
anés  en  175 z  chez  Heriffant  rue  S.  Jacques. 

FAB1A  ,  fœur  de  l'empereur  Verus ,  ht  ce  qu'elle 
pu  pour  époufer  Marc-Aritonin  le  philofophe  ,  après 
la  mort  de  Fauftine.  11  y  a  une  autre  Facia  ,  dame  Ro- 
maine ,  qui  fit  mourir  Fabius  Fabricianus  fon  mari  5 
afin  de  vivre  plus  librement  avec  fon  galant  ,  nomme 
Pétrone  Valentinien.  *  Plutarch.  in  varallél.  11  y  a 
aufli  une  Fabia  Orestilla  ,  petite-fille  d'Antonin  } 


încre  du  jeune  Gordien, 


FABIA ,  tribu  du  peuple  Romain,  ainfi  appelée  du 
nom  des  Fabius  qui  en  étoient.  *  Horat.  Ub.  1  3  ep.  6. 
Suétone  ,  in  Augujl. 

FABIEN  ,  pape  ,  Romain,  ou  du  moins  Italien  de 
naiffance  ,  tint  le  pontificat  après  Anthère  14  * 
5  jours,  depuis  le  1 5  ou  le  16  janvier  256  ,  jufqu  au 
U  du  même  mois  250-  Une  colombe  qui  panu  fer 
fa  tète  pendant  la  cérémonie  de  fon  cle£hon  ht  con- 
noî rre  cîue  Dieu  le  deftinoit  i  la  conduite  de  fon  eghfe 
agitée  de  tous  cotés  par  la  fureur  des  tyrans  6c  Pai 
l'impiété  des  hérénques.  11  bâtit  plulieurs  egl.les  dans 
les  cimetières  où  repofoient  les  corps  des  martyrs ,  & 
divifa  les  quatorze  régions  de  la  ville,  ou  il  etab ht  des 
officiers  pour  écrire  les  aéles  des  marryrs.  Eufebe  de 
Céfarée  S  après  lui  Vincent  de  Lenns  Orofe  £  Gai- 
fiodore  ,  ont  cru  que  faint  Fabien  baptifa  les  Antonins 
philofophes,pere  &  fils ,  empereurs  i  mais  il  eft  iur  que 
ces  princes  ne  furent  jamais  chrenens.  Ce  llnnt  pon- 
tife mourut  pour  la  défenfe  de  la  foi.,  au  commence- 
ment de  la  perfécution  de  Dece  ,  en  1  an  250  On  lui 
attribue  des  épîtres  décrétales ,  qui  font  visiblement 
fauffes.  S.  Corneille  lui  fuccéda.  *  Eufebe  ,/.  6  Jxijl. 
c  12.  &  fuiv.  Anaftafe  ,  en  fa  vie.  Orofe  ,  liv.  7-  Baro- 
nms ,  A.  C.  2  5  8  ,  242  ,  &  fiq.  Louis  Jacob  ,  kbl.  pon- 
tif.  &c.  Bailler,  vies  des  SS.  20  janvier.  ^ 

rr  On  doit  regarder  S.  Fabien  comme  1  apotre 
d'une  grande  partie  de  la  France  ,  s'il  efl:  vrai ,  comme 
les  favans  le  reconnoiffent  aujourd  hui ,  que  c  eft  lui 
qui  a  envoyé  ces  fept  célèbres  éyèques  qui  y  ont  prêche 
la  foi  faint  Saturnin  de  Touloufe  s  faint  Trophime 
d'Arles  faint  Gatien  de  Tours  ,  faint  Denys  de  Pa- 
lis faim  Paul  de  Narbonne ,  faint  Auftremome  de 
Clermont ,  &  faint  Martial  de  Limoges.  Tous  ces 
faints  peuvent  avoir  été  envoyés  par  S.  Fabien  vers  l'an 
245  *  Tillemont,  mém. pour  fer vir  à  l'hiftoire  eccl. 
tom.  M  ,  p.  364.  Lifte  chron.  &  hift.  des  papes  dans 
t art  de  vérifier  les  dates.       .  c  '  \a  a.r 

F AB1L1US  ,  pocte  Grec  j  vivoit  dans  le  III  liecle ,  ëc 
fut  précepteur  de  Céfar  Maxime,  fils  de  l'empereur 
Maximm.  11  fit  plufieurs  épigrammes ,  &  furtout  quel- 
ques-unes pour  le  portrait  de  ce  prince  ,  qui  etoit  alors 
enfant.  Jules  Capitolin  fait  mention  de  Fabihus  en  la 
vie  de  Maxime  ,  qu'il  dédia  à  Conftantin  ,  c.  i. 
FABIO  Capece  ,  cherchez  GALEOI  A. 
FABIOLE  ,  fldnte  veuve  ,  de  l'illuirre  famille  dec 
Fabiens ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiécle  ,  &  fut  mariée 
à  un  homme  ,  pour  lequel  elle  conçut  tant  d  ayerhon  , 
qu'elle  le  quitta.  Depuis ,  ignorant  ce  qui  etoit  or- 
donné dans  l'évangile  ,  elle  époufa  un  autre  homme  , 
pendant  la  vie  de  fon  premier  mari.  Après  la  mort  de 
fon  époux  ,  ayant  reconnu  fa  faute,  elle  fe  couvrit  d  un 
fac  à  la  vue  de  toute  la  ville  de  Rome.;  &  la  veille 
de  Pâque ,  elle  fe  mit  au  nombre  des  pénitens  3  devant 
la  bafilique  de  Latran.  Enfuire  elle  vendir  rous  fes  biens , 
en  employa  le  prix  à  affilier  les  pauvres ,  alla  en  diver- 
fes  provinces  pour  ce  fujet,  &  paffa  même,  vers  l'an 
,nj     jufqua  Jérufalem,  où  elle  demeura  quelque 
temps  avec  S.  Jérôme  J  qui  lui  expliquoit  les  écritures. 
Une  irruption  des  Huns  dans  les  provinces  de  1  orient  , 
l'obligea  de  retourner  à  Rome  :  après  quoi  elle  fe  reti- 
ra â  Oftie  J  où  elle  bâtit  un  hôpital ,  &  où  elle  mourut 
quelque  temps  après,  vers  l'an  400.*  S.  Jérôme  ,  epifl. 

2.9.  ad  Océan.  «.     /•'"•«    1  t 

FABIUS  ou  FABIENS  ,  famille.  La  famille  des  Fa. 
biens  a  été  trcs-illuftre  à  Rome,  où  elle  fut  chvifce 
en  plufieurs  branches ,  qui  venoient  d'une  même  tige  , 
que  Feftus  &  Juvenal  difenr  avoir  été  Hercule.  Les 
quarte  principales  branches  éroient ,  de  Vibulanus  , 
d'Ambuilus,  de  Maximus  &  de  Pidor.  Les  unes  &  les 
autres  donnèrent  de  célèbres  magiflrats  a  la  république  ; 
comme  on  le  voit  dans  tous  les  auteurs  de  1  hiftoire  ro- 
maine, &  dans  ceux  qui  ont  écrit  des  faftes  contrai- 
res Au  refte  ,  on  croit  que  le  nom  de  Fabius  tut  don- 
ne à  ceux  de  cette  famille,  parceou'un  d'eux ,  dans  le 
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temps  que  les  Romains  s'adonnoient  à  1  agriculture  , 
étoit  très-expérimenté  à  femer  des  fèves  ,  &  qu'il  prit 
ce  nom  ,  du  latin  ,  faba  ,  comme  on  dit  que  les  Pi- 
fons  ,  les  Cicerons  Se  les  Lentules  ,  prirent  le  leur  des 
lentilles ,  des  poix ,  &  des  poix  chiches.  Les  autres  agi- 
rent que  ce  nom  de  Fabius  vient  de  fodio  ou  fodiendo. 
On  peut  du  moins  connoître  quelle  a  été  la  puiffance 
de  cette  famille  ,  par  l'offre  qu'elle  fit  d'entreprendre 
la  guerre  à  fes  dépens  contre  les  Veïens ,  ennemis  du 
peuple  Romain.  Cette  entreprife  devinr  funefte  aux 
Fabiens ,  dont  trois  cens  fix  périrent  dans  le  combat 
donné  à  Cremera  ,  l'an  i77.de  Rome;  Se  477  avant 
%  C.  de  forte  qu'il  n'en  refta  qu'un  feul ,  qui  fut  depuis 
élevé  aux  premiers  emplois  j  c'eftce  que  marque  Ovide 
dans  i#l  faites  : 
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Una  dces  Fabios  adbellum  miferat  omncs , 
Ad  hcllum  mijfos  perdidu  una  dies. 

Nous  trouvons  ce  fait  rapporté  dans  Tite-Live ,  Se 
«dans  d'autres  auteurs  de  l'hiltoire  romaine.  *  Denys 
&  Halicarnajje ,  liv.  9.  Tite-Live  }  liv.  1  &  z.  Florus, 
liv.  1  ,  chap.  1  2.  Aurelius  Vidor  des  hom.  illujl.  chap. 
1 4.  Orofe  ,  {m  2.  Pline  ,  liv.  1 8  ,  chap.  3.  Macrobe  , 
liv.  1  ,  chap.  6  ,  Se  Ovide  ,fajl  , ./.  i  ,  *.  235. 

Quelques  auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  famille 
des  Fabiens,  ce  Fabius  ,  dit  Celer,  qui  tua  Remus 
frère  de  Romulus ,  la  première  année  de  la  fondation 
de  Rome ,  &  754  ans  avant  J.  C.  Fabius  Vibulanus, 
qui  vivoit  enijo  de  Rome.,  Se  504  avant  J.  C.  eut 
divers  enfans.  On  en  trouve  deux  îiirnommés  Cœfons  , 
diftingués  par  les  prénoms  ,  Marcus ,  Se  Quintus  ,  qui 
eurent  fept  confulats  depuis  l'an  269  ,  Se  485  avant 
J.  C.  jufqu  a  l'an  275  de  Rome,  Se  479  avant-J.  C.  Le 
premier ,  étant  quefteur  avec  L.  Valcrius ,  fe  rendit  par- 
tie contre  Càffius  ,  Se  l'accufa  d'avoir  voulu  fe  faire 
roi.  Ce  malheureux  fut  convaincu  8c  précipité  de  la 
roche  Tarpeïenne  en  fortant  du  confulat  ,  en  269.  Q. 
ou  M.  Fabius  Vibulanus  ,  qui  refta  feul  de  fa  fa- 
mille après  la  défaite  de  Cremera ,  fut  conful  en  286", 
Se  468  avant  l'ère  chrétienne ,  avec  Tiberius  iEmi- 
lius  Marnerais  ;  &  quoiqu'il  fût  alors  extrêmement 
jeune ,  il  donna  de  grandes  preuves  de  fa  prudence 
dans  la  paix  Se  dans  la  guerre.  Il  exerça  encore  deux 
fois  le  confulat  en  289  ,  avec  T.  Quintus  Capitolinus, 
&  en  295  avec  L.  Cornélius.  Ce  fut  en  cette  dernière 
année  qu'il  défit  les  Eques  &  les  Volfques;  Fabius  fut 
encore  decemvir  l'an  3  o  5  de  Rome  ,  8c  449  avant 
J.  C.  &:  fe  deshonora  dans  cette  charge  par  fa  lâche 
complaifance  pour  quelques-uns  de  fes  collègues.  Un 
autre  de  ce  nom  fut  conful  l'an  331  ,  &  423  avant  J. 
C.  avec  C.  Sempronius  Atratinus  ;  8c  tribun  militaire 
en  340.  Deux  de  fes  frères  ,  Marcus  Se  Cœfo  ,  eurent 
le  même  emploi.  Le  fécond  fut  pere  de  M.  Fabius 
Ambustus,  qui  fut  conful  l'an  394,6c  360  avant  J. 
C.  avec  C.  Paetilius  Baldus  ,  8c  défit  les  Tiburtins.  Il 
exerça  la  même  dignité  en  398  ,  &  400  ,  remporta 
une  vidoire  fur  les  Falifques  ,  pendant  fon  fécond  con- 
fulat ;  &  triompha  des  Tiburtins  &  des  Tarquiniens , 
ious  le  troifiéme.  Fabius  fut  encore  didateur  l'an  404 , 
&3  5°  avant  l'ère  chrétienne.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  trois  fils  :  1.  Marcus  Fabius ,  général  de  la  ca- 
valerie l'an  43  2  ,  &  3  22  avant  J.  C.  fous  le  didateur 
Cornélius    Se  pere  de  M.  Fabius  Buteo  ,  qui  fut  trois 
fois  conful;  2.  C.  Fabius,  d'où  fortit  Fabius  Pidor  • 
3- Fabius  Maximus  ,  ditRullianus,  dont  nous  faifons 
mention  plus  bas.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Q.  Fabius 
Gurges  ,  qui  fut  conful  l'an  462  de  Rome,  &  292 
avant  J  C.  avec  D.  Junius  Brutus  Scxvz.  Il  combattit 
contre  les  Samnites  avec  tant  d'imprudence ,  qu'on  fut 
iur  le  point  de  le  rapeller.  Fabius  Maximus  fon  pere  crai- 
gnit qu'il  ne  reçût  cet  affront;  &  fans  attendre  qu'on  eût 
conclu  cette  affaire  dans  le  fenat ,  il  s'offrit  d'aller  corn- 
mander  l'armée  en  qualité  de  lieutenant  de  fon  fils.  Le 
Icnjc  accepta  cette  offre ,  Se  Fabius  le  pere  conduifu  fi 


bien  cette  guerre5que  les  Samnites  furent  défaits,&  que 
Gurges  en  triompha  :  heureux  au  moins  d'avoir  pu  ré- 
parer la  honte ,  fans  autre  fecours  que  celui  de  fon  pere. 
C  eft  ce  que  nous  apprenons  de  Caflîodore,  d'Eutrope 
&  de  quelques  autres.  Fabius  Gurgès  fut  pere  de  Fàbius 
Maximus  le  Temporifeur,  dont  nous  parlerons  ci-def- 
lous.  Ce  dernier  eur  pour  fils  Fabius  Maximus  ,  con- 
lui  1  an  541  de  Rome,  &  21  3  avant  J.  C.  avec  Sem- 
pronius Gracchus.  Il  prit  Arpi ,  qui  tenoit  le  parti  des 
Carthaginois ,  Se  mourut  avant  fon  pere,  laiffant  Q. 
Fabius  Labeo,  conful  en  571  de  Rome,  avec  P.  Clau- 
dms  Marcellus.  Tite-Live  parle  de  lui  dans  le'  37  Se 
3  9  livre.  On  lui  donne  deux  fils,  1.  Q.  Fabius  tEmi- 
LiANus,conful  en  609  de  Rome  avec  L.  HofHlius  Man- 
cinus ,  Se  pere  de  Fabius ,  dit  YAllobrogique  ,  dont  nous 
parlerons  ;  Se  2.  Q.  Fabius  Servilianus.  Celui-ci  fut 
conful  1 _an  61  2  de  Rome,  avec  L.  Cscilius  Metellus  . 
Se  cenfeur  en  628  ,  avec  Q.  Fulvius.  Il  laiffaQ  Fa- 
bius Eburnus ,  conful  en  63  8  avec  C  Licinius  Geta. 
Cetoit  un  homme  doux  Se  honnête,  qu'on  furnomma 
le  poujjin  de  Jupiter ,  comme  nous  l'apprenons  de  Fef- 
tus.  Il  eut  pour  fils  Fabius  Maximus  ,  que  Céfar  en- 
voya en  Efpagne,  &  auquel  il  fit  part  du  confulat  en 
709  de  Rome  ,  8e  45  ans  avant  J.  C.  Ceft  de  ce 
dernier  que  font  venus  Paulus  Fabius  j  conful  l'an 
743  de  Rome ,  8c  1 1  avant  J.  C  avec  Q.  ^lius  Tube- 
ro  ,  Se  Q.  Fabius  Maximus  ,  conful  en  744  ,  avec  Ju- 
hus  Antonius  Africanus.  *  Dion  ,  liv  5 

FABIUS  MAXIMUS  ,  dit  Rullianus  ,  conful  Ro- 
main ,  eft  le  premier  de  la  famille  des  Fabiens  qui 
menra  ce  nom  de  Maximus  ou  de  très- grand ,  pour 
avoir  ôté  la  difpofition  des  éledions  au  petit  peuple. 
Il  fut  gênerai  de  la  cavalerie,  l'an  de  Rome  430  Se 
3  24  avant  J.  C.  8c  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  puni  , 
pour  avoir  donné  la  bataille  aux  Samnites ,  contre  l'or- 
dre &  la  défenfe  du  didateur  Papirius  ,  quoiqu'il  eue 
remporté  la  vidoire.  Ce  didateur  étant  revenu  à  Ro- 
me ,  laiffa  le  commandement  de  l'armée  à  Fabius  > 
Se  lui  défendit  d'attaquer  les  ennemis.  Mais  il  fe  pré- 
fenta  une  fi  belle  occafion  de  les  défaire  ,  qu'il  aima 
mieux  expofer  fa  tête  aux  fevéres  loix  de  Rome ,  que 
de  ne  pas  rendre  fervice  à  fa  patrie.  Il  força  le  camp 
des  Samnites,  &  en  remporta  une  entière  vidoire. 
Papirius  ,  malgré  ce  fuccès ,  vouloir  punir  fa  defobéif-" 
fancej  mais  l'armée  8c  le  peuple  Romain  obtinrent  f* 
grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  conful,  en  43  2  ,  444  ,  44<r  ; 
457  &  459  de  Rome  ;  cenfeur  l'an  450  ,  8c  dida- 
teur en  439  &4j3  de  Rome.  Il  triompha  des  Ap- 
puliens  &  des  Lucériens  ,  puis  des  Samnites  ,  8c  en- 
fin des  Gaulois ,  des  Umbiïens  ,  des  Marfes ,  Se  des 
Tofcans.  Etant  cenfeur ,  il  ne  voulut  point  que  les  af- 
franchis fufTent  mis  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
foient  les  tribus.  Il  refufa  la  charge  de  cenfeur  qu'oit 
lui  offrit  une  féconde  fois,  difant  que  c'étoit  contre  1* 
coutume  de  la  république.  Ce  fut  lui ,  qui  le  premier 
inftitua,qu'au  quinzième  jour  du  mois  de  juillet,les  che- 
valiers Romains  iroient,montés  fur  des  chevaux  blancs, 
depuis  le  temple  de  l'Honneur,  jufqu'au  Capitole.*  Au* 
relms  Vidor  ,  des  hommes  illujlres ,  c.  22.  Tite-Live  3 
l.  1  8  &  1 9  ,  hift.  Diodore  ,  /.  20.  Eutrope,  /.  7,  c.  4. 
Valere-Maxime.  Florus ,  &c. 

FABIUS  MAXIMUS  (  Q.  )  dit  le  Temporifeur ,  fuC 
encore  furnommé  Fcrrucofus ,  à  caufe  d'une  verrue 
qu'il  avoir  fur  les  lèvres  ;  Se  ovicula  ou  la  petite  brebis, 
à  caufe  de  fa  grande  douceur.  Il  fur  un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  fiécle  ,  &  parvint  cinq  fois  au  con- 
fulat. Pendant  fon  premier  confulat,  l'an  521  de  Ro- 
me, 233  avant  J.  C.  il  défit  les  Liguriens.  Depuis  il 
exerça  la  même  dignité  en  5  z6,  5  39 ,  540  Se  545  de 
Rome ,  Se  rendit  toujours  de  grands  fervices  à  la  répu- 
blique. Elle  étoit  réduite  à  une  très-  grande  extrémiré> 
après  que  le  conful  Flaminius  eut  perdu  la  bataille  près 
du  lac  de  Trafimene  ,  l'an  5  3  7  ,  Se  2 1 7  avant  J.  C.  On 
1  eut  recours  à  la  prudence  de  Fabius  Maximus  ,  cjue 
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l'on  créa  diftateur.  11  savifa  d'une  nouvelle  façon  de 
combattre  Annibal. ,  qui  fut  de  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches Se  contre-marches ,  fans  jamais  en  venir  aux  mains. 
C'eft  de-là  qu'il  acquit  le  nom  de  Temporïfeur  Se  de 
Bouclier  de  la  république.  Ces  remifes  ne  fatiguèrent  pas 
moins  les  Romains  que  leur  ennemi.  Ils  fe  plaignirent 
hautement  de  lui  „  lui  ôterent  même  le  commande- 
ment d'une  partie  de  l'armée  ,  qu'ils  donnèrent  a  Mi- 
nucius,  maître  de  la  cavalerie  ,  Se  ne  revinrent  de  leur 
erreur ,  que  lorfque  ce  fage  général  eut  délivré  ce  té- 
méraire du  péril  où  il  s  etoit  jetté.  Après  la  bataille  de 
Cannes qui  penfa  être  funefte  aux  Romains,  ils  fe 
convainquirent  de  plus  en  plus  que  Fabius  avoit  pris  le 
meilleur  parti ,  Se  en  effet  il  latfa  tellement  les  troupes 
d'Annibal ,  qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de  fe  défen- 
dre contre  les  Romains.  Fabius  reprit  Tarente  ,  d'où  il 
emporta  l'image  d'Hercule,  qu'il  mit  dans  lecapirole. 
Etant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachat  des  captifs , 
lorfqu'il  vit  que  le  fénat  refufoit  de  ratifier  cet  accord  , 
il  vendit  tous  fes  biens  ,  pour  s'aquitter  de  la  parole 
qu'il  avoit  donnée.  Dans  fon  dernier  confulat ,  il  con- 
tinua à  défefpérer  Annibal ,  par  fa  conduite  extraordi- 
naire. Il  fuivoit  toujours  les  ennemis  ,  Se  cherchoit  à 
camper  avantageufement ,  &  à  fe  tenir  ferré.  Les  Afri- 
cains s'emportoient  à  mille  injures  contre  les  Romains, 
pour  les  irriter  ,  Se  les  attirer  au  combat  •  mais  c'étoit 
inutilement.  Un  jour  Annibal  fit  dire  à  Fabius,  que., 
s'il  croit  aufli  grand  capitaine  qu'il  vouloit  qu'on  le 
crût ,  il  devoit  defeendre  dans  la  plaine ,  Se  accepter  la 
bataille.  Fabius  répondit  froidement ,  que  fi  Annibal 
étoit  lui-même  aufîî  grand  capitaine  qu'il  croyoit  l'être , 
il  le  devoit  forcer  à  donner  bataille.  Tite-Live  Se  Pline 
parlent  diverfement  du  temps  de  la  mort  de  Fabius  Ma- 
ximus.  Il  eft  pourtant  certain  qu'il  vivoit  encore 
que  Scipion  nommé  conful  entreprit  de  porter  1 
en  Afrique ,  Se  qu'il  s'oppofa  vivement  À 
c 
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lorf- 

a  guerre 
a  ce  deflein. 

Tite-Live  ,  /.  5 ,  c.  z.  Pîutarque  ,  en  fa  vie.  Florus , 
/.  z.  Aurélius  Viftor.,  devir.  illujlr.  c  43.  Polybe.,  /.  3. 
Eutrope.  Orofe ,  Sec. 

FABIUS  MAX1MUS  (Quintus)  conful,  étoit  fils  de 
ïabius  Maximus ,  qui  avoit  été  dictateur.  Pendant  fon 
confulat ,  voyant  fon  pere  venir  à  lui  fans  defeendre  de 
cheval ,  il  lui  envoya  faire  commandement  de  mettre 

Ïied  à  terre.  Alors  ce  grand  homme  embraflant  fon  fils 
ui  dit  :  Je  voulois  voir fi  tu  favois  ce  que  c'eft  que  d'être 
conful.  Cet  illuftre  Romain  tenoit  à  plus  grand  honneur 
d'avoir  un  fils  qui  fût  faire  fa  charge  ,  que  de  fe  voir 
refpeéler  par  un  premier  magiftrat  de  la  république. 
*  Pîutarque. 

FABIUS  MAXIMUS  SERVILIANUS  (Q.)  grand 
ponrife  ,  écrivit  des  annales ,  dont  Macrobe  cite  un 
partage  tiré  du  douzième  livre.  C'eft  le  même  qui  fut 
conful  avecL.  Metellus ,  l'an  612  de  Rome,  Se  14Z 
avant  Jefus-Chrift,  Se  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  con- 
tre Viriathus ,  comme  on  l'apprend  de  Tite-Live,  de 
florus  3  d'Orofe  ,  Sec.  *  Confulte^  aufli  Macrobe  ,  /.  8 
Saturn.  cap.  1 6.  Voulus  3  l.  1  de  hift.  lat.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS ,  cXnVAllobrogiqueJwtcon- 
ful  en  633  de  Rome,  Se  izi  avant  Jefus-Chrift,  avec 
Opimius ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
prudence  Se  par  fa  valeur.  Il  fut  furnommé  Allobrogi- 
que  ,  pareeque  combattant  fur  les  bords  de  l'Ifere  , 
contre  Bituitus,  roi  des  Auvergnats ,  il  défit  l'armée  de 
ce  prince,  fubjugua  les  Allobroges^  Se  forma  de  la 
Provence ,  d'une  partie  du  Languedoc  ,  du  Dauphiné 
Se  de  la  Savoye  d'aujourd'hui ,  cette  province  que  les 
Romains  nommèrent  Narbonnoife  ,  ou  fimplement 
Province.  Fabius  Maximus  fut  aulli  cenfeur  en  646  de 
Rome.  Il  lailfa  un  fils  de  même  nom ,  dont  la  conduite 
fut  fi  déréglée  ,  qu'on  le  priva  de  fes  biens  paternels 
comme  Valere-Maxime  nous  l'affure.  *  Velléïus  Pater- 
culus ,  /.  z.  Cicero ,  pro  Font.  &  Mur  an.  Valere-Ma- 
jxime  ,  /.  3 ,  c.  5  ,  &  l.  G ,  c.  9.  Callïodore  ,  &c. 

FABIUS  AMBUSTUS<Maicus)  conful  avec  Q. 


Capitblinus ,  puis  avec  M.  Popilius  j  &  enfin  pour  une 

féconde  fois  avec  le  même  Capitolin ,  eut  le  furnorri 
cVAmbuftus  ,  pareequ'il  avoit  été  frapé  de  la  foudre 
proche  la  cuifle.  Ce  nom  refta  dans  la  fuite  à  toute  la 
famille ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  Tite-Live,  /.  4, 
C  5».,  58,  61.*  Foyei  aufii  Arnobe ,  /.  4 ,  Se  Saumaifé 
fur  Solin  ,p.  840 ,  qui  parle  au  long  de  fon  confulat, 
au  même  endroit,  &  p.  Su  &  fuiv. 

FABIUS  PICTOR  3  fut  le  premier  des  Romains 
qui  commença  d'écrire  une  hiftoire  en  profe.  Tite- 
Live  cite  avec  honneur  cet  hiftorien ,  Se  lui  donne  le 
titre  de  plus  ancien  des  hiftoriens ,  /.  1  ,  c.  z.  Plufieurs 
auteurs  le  confondent  avec  d'autres  de  ce  nom.  Il  y  a 
quatre  Fabius  furnommés  Piclor }  le  premier  eft  celui 
qui  fit  peindre  les  murs  du  temple  de  la  Santé;  le  fe-' 
cond  fut  conful  avec  Ogulnius,  l'an  48  5  de  Rome  ;  le 
troifiéme  eft  l'hiftorien  ;  Se  le  quatrième  un  favant  ju- 
rifconfulte  dont  parle  Ciceron.  L'hiftorien  vivoit  vers 
l'an  5  3  8  de  Rome ,  Se  zi  6  avant  J.  C.  L'ouvrage  que 
nous  avons  fous  fon  nom  ,  eft  fuppofé ,  Se  du  nombre 
de  ceux  qu'Annius  de  Viterbe  a  publiés.  On  peut  con- 
fulter  Voflius ,  qui  débrouille  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  fur  ce  fujet ,  Se  qui  parle  des  divers  auteurs  de 
ce  nom.  *  Tite-Live ,  /.  1  &  z.  Voflius ,  /.  I  de  hift. 
lat.  c.  3 . 

FABIUS  j  tribun  militaire  dans  l'armée  du  grand 
Pompée  3  fut  un  des  premiers  qui  entrèrent  d'aflaut 
dans  la  tour  du  temple  de  Jérufalem  j  quand  ce  général 
aflié^ea  cette  ville.  Etant  gouverneur  de  Damas ,  il 
eut  ordre  d'aflifter  Hérode  contre  Antigone ,  roi  des 
Juifs  j  mais  il  fe  laifla  corrompre  par  argent.  *  Joféphe , 
1. 14 ,  c.  8  &  zi. 

FABIUS  DOSSENSUS  ,  ou  DORSENUS  ,  avoit 
compofé  des  farces  que  les  Romains  nommoient  Atel- 
lanes3  d'une  ville  du  pays  desOfques3  nommée  Atella, 
où  elles  avoient  été  inventées.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Pline  fait  mention  de  ce  poëte ,  Se 
rapporte  quelques  vers  de  lui.  Horace  Se  Sénéque  en 
parlent  aufli.  *  Pline  ,  /.  14 ,  c.  13.  Horace,,  /.  z ,  ep. 
Sénéque  ,  8  9  ,  &c. 

FABIUS  RUSTICUS  ,  hiftorien  ,  vivoit  du  temps 
des  empereurs  Claude  Se  Néron.  Il  fut  ami  particulier 
de  Sénéque ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  ,  qui 
parle  de  l'ouvrage  de  Rufticus  dans  le  1 3 ,  1 4  Se  quin- 
zième livre  des  annsrles  3  Se  qui  dans  la  vie  d'Agricola 
loue  fon  ftyle. 

FABIUS  MARCELL1NUS  3  hiftorien ,  qui  vivoit 
dans  le  III  fiécle  3  depuis  Severe  Alexandre ,  &  avant 
Dioclétien  ,  eft  cité  par  Lampridius ,  comme  auteur 
d'une  vie  d'Alexandre  ,  fils  de  Mammée.  Vopifcus 
l'allègue  aufli  dans  la  vie  de  Probus  ,  lorfqu'il  dit  qu'il 
n'a  pas  eu  deflein  d'imiter  Sallufte,  Tite-Live ,  Tacite- 
ou  Trogue  j  mais  Marius  Maximus ,  Suétone  Se  Fabius 
Marcellinus.  Voulus  rapporte  une  ancienne  infeription 
qui  fe  voit  à  Tarragone  en  Efpagne ,  où  le  nom  de  Fa- 
bius fe  lit  ;  mais  on  n'eft  pas  fur  fi  elle  parle  de  lui,  ou 
de  fon  fils.  *  Voflius  ,  /.  3  de  hift.  lat. 

FABIUS,  évêque  d'Antioche  ,  dans  le  III  fiécle  , 
furpris  par  une  lettre  de  Novatien  ,  héfita  quelque 
temps ,  Se  délibéra  s'il  fuivroit  fon  parti  ;  mais  raffine 
par  des  lettres  du  pape  Corneille ,  &  par  celles  de  De- 
nys  d'Alexandrie  3  il  reconnut  le  pontife  légitime.  Ce 
prélat  mourut  vers  l'an  z  5  z  ,  n'ayant  gouverné  l'églife 
itis.  Demetrien  fut  mis  à 


d'Antioche  qu'environ  deux  ans.  Demetrien  tut  mis 
fa  place.  *  Eufébe,  en  fa  chron.  &  liy.  6,  hift.  Baronius, 
A.  C.  z$  5  ,  n.  i7,&c. 

FABIUS  SABINUS,  célèbre  junfconfulte ,  difciple 
de  Papinien,confeiller  de  l'empereur  Alexandre  ,  fils 
de  Mammée ,  fut  appellé  le  Caton  de  fon  fiécle.  *  Rutil. 
in  Fabio  Sabin.  Vignier ,  an.de  J.  C.  z  14. 

FABIUS  1  Amand  )  dont  le  nom  flamand  étoit 
Boone  ,  étoit  de  Louvain ,  fils  de  Guillaume  Boone. 
Il  étudia  en  théologie ,  Se  prit  le  degré  de  licencié. 
On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  II  a  pu- 
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blic  à  Cologne,  Epicedium  Alberti  Pu,  Belgaram prin- 
cipis  :  c  'étoit  un  difcours  qu'il  avoir  prononcé  au  nom 
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de  la  confrérie  de  fainte  Gerrrude.  Il  a  traduit  aulîî  de 
latin  en  françois  une  longue  épître  concernant  les  prin- 
cipaux myfteres  de  la  foi  catholique.  *  Valere  André , 
biblioth.  belg.  édit.  de  1759. 

FABIUS  (Guillaume)  en  flamand  Boonaekts  , 
fut  licencié  en  médecine.  ïl  a  été  pendant  quelques 
années  re&eur  des  écoles  d'Anvers,  &  il  eut  un  grand 
foin  d'inftruire  fes  difciples  dans  la  foi  catholique,  au 
milieu  des  troubles  que  les  hérétiques  excitoient  dans 
le  pays.  Il  vint  enfuite  à  Louvain ,  où  il  a  enfeigné 
publiquement  pendant  du  temps  la  langue  grecque. 
Pour  en  faciliter  l'étude ,  il  a  donné  un  abrégé  de  la 
grammaire  de  cette  langue ,  fous  ce  titre  :  Epitome 
fyntaxeos  linguA  gr£c&  ,  à  Anvers  1584,  «2-4°  H  fuc 
tué  dans  une  émeute  d'écoliers,  pendant  la  nuit  du  28 
mai  1 590.  *  Valere  André ,  biblioth.  bel*. 

FABIUS  LEONIDA,  poëte  Italien  ,  né  à  Santa 
Flora  en  Tofcane,  vivoit  fous  Urbain  VIII ,  &  mourut 
vers  l'an  1630.  Il  travailloit  extrêmement  fes  ouvra- 
ges ,  &  les  retouchoit  plus  de  dix  fois  pour  leur  don- 
ner la  perfection  qu'il  fouhaitoit.  Ses  odes  latines  ont 
pafle  pour  des  chef-d'œuvres  aux  yeux  de  l'académie 
desHumoriftes.*  Janus  Nicius  Eiythvxus,Pinacoth.  1 , 
P.  49  &  50.  Léo  Allatius,  Apes  Urbana,p.  84 ,  85! 
De  Vigneul-Marville  ,  mélanges  d'hifioire,  pag.  2 1  8  3 
&c.  Bailler ,  jugemens  des  favans ,  tome  4,  art.  1 424. 
.  FABIUS  ou  FABIO( Gabriel)  de  Lentim  ou  Leon- 
tim  en  Sicile,  de  la  famille  des  Fabiani  de  Gènes 
naquit  en  1605.  H  fe  diftingua  par  fon  favoir  &  pâl- 
ies vernis.  Apres  avoir  érudié  à  Naples  en  philofophie 
&  en  médecine,  il  reçur  le  degré  de  docteur,  &  donna 
beaucoup  de  preuves  de  fa  capacité.  Il  étoir  auffi  forr 
verfé  dans  la  théologie  fcholaftique  &  dans  la  morale , 
&  paffoitpour  bon  pocre.  Il  mourut  en  1 663    âgé  de 
6  j  ans.  On  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  Pyramides 
encomiorum ,  &  Elogia.  Anagrammatifmus.  Epigram- 
mata.  Diflicha.  Problemata.  Emblemata.  Hymni ,  &c. 
*  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 
Supplément  françois  de  Baflc. 

FABIUS  CERILIANUS,hiftorien,  chercher  CE- 
RILIANUS.  1 

F  ABR  A  (  Aloylio  délia  )  né  à  Ferrare  en  1 6  5  5 ,  étoit 
fils  d'un  chirurgien  célèbre.  Après  s'être  diftingué  dans 
les  études  de  philofophie  &  de  médecine,  &  avoir  pris 
les  degrés  académiques ,  &  en  particulier  le  doctorat 
dans  le  collège  des  médecins  à  Ferrare  ,  on  l'admit  à 
donner  des  leçons  publiques  de  médecine.  Il  eut  enfuite 
la  première  chaire.  11  a  paffé  fa  vie  à  enfeigner ,  à 
traiter  les  maladies,  à  compofer.  Il  eft  mort  en  172' 5-, 
âge  de  foixante-huit  ans.  Deux  ans  auparavanr  il  avoir 
ère  déclaré  lecteur  émérire.  On  a  de  lui  les  ouvrais 
fuivans  :  De  arthritide  dijjertatio  ,  ac  de  facchari  laclis 
ufuobfervatio  ,  en  i699.  De  nuceriana  terra  minerali 
dijjertatio,  en  1700.  Ad  dijfertationem  de  nuceriana 
terra  appendix  epiflolica,  de  tartaro  ejufdem,  en  1 700. 
Dioptra  phyfico-medica  pro  nutritione ,  &c.  en  170 1. 
Dijjertatio  de  animi  affeclionum  phyfica  caufa  ac  loco ,  ac 
detabaciufu,  en  1702.  Dijjertatio  phyfico-medica  de 
meteons  ac  morbis  ab  iifdem  derivatis  3  en  1 704.  Dif- 
fertatio  phyfico-medica  de  vit*  naturali  termina  ,  de  in- 
geniorum  varietate ,  de  chocolata  ,  caphé }  herba  thé,  & 
defipiritu  vini ,  feu  aqua  vit&  &  rofoli ,  en  1  71  o.  Tous 
ces  ouvrages  onr  éré  imprimés  à  Ferrare.  On  a  encore 
de  lui  deux  lerrres,  l'une  qui  conrienr  plufieurs  obfer- 
vanons  fur  quelques  matières  rrairées  dans  fon  pre- 
mier ouvrage  ,  adreflee  à  Louis  Tefti  ;  &  imprimée  à 
Venile  en  1700,  dans  l'ouvrage  intitulé  :De  novo  fac- 
chari laclis  inventore  Ludovko  Tefii ,  &c.  L'autre  im- 
primée en  171  2.  *  Foyer  Manget,  biblioth.  feriptor. 
mea.  ub.  5.  r 

FABR  ATERIA  ,  colonie  des  Romains  dans  le  pays 
des  Vollques  entte  Aquino  &  Fregelles.  *  Pline ,  A  3  , 


c.  5.  Juvenal  ,fat.  3.  Silius,  Italie,  lib.  8.  Elle  s'appelle 
préf  enremenr  FA  LV AXERA.  Foyer  ce  mor; 

FABRE  (  Jean -Claude  )  prêtre  de  la  con- 
grégation  de  l'Oratoire  ,  né   a  Paris  le  25  avril 
16  68,  d'un  pere  chirurgien  3  diftingué  dans  fa 
profellion  ,  fit  fes  études  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  & :■  embraffa  de  bonne  heure  l'état  eccléfiaf- 
tique.  Il  étoit  fous-diacre  ,  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  &  avoit  régenté  la  claffe  de  fé- 
conde au  collège  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  au  moins 
durant  une  année,  lorfqu'il  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oraroire.  Il  fir  fon  année  d'inftitution  à  Paris. 
Lorfqu'eile  fut  achevée  3  fuivant  le  privilège  des  ba* 
cheliers  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  qui  entrent 
dans  la  congrégation    on  ne  le  chargea  point  d'enfei- 
gner  ni  les  humanités  ni  la  rhétorique  dans  aucun  col- 
lège de  l'Oratoire  :  on  l'envoya  tout  d'un  coup  pour 
profeifer  la  philofophie  à  Rumilly  en  Savoye.  Il  rem- 
plit de  fuite  une  pareille  chaire  à  Toulon   à  Riom  , 
&  au  Mans  j  où  il  eut  pour  collègue  M.  le  prince  de 
Monaco ,  qui  a  été  depuis  archevêque  de  Befançon. 
Du  Mans,  il  fur  envoyé  à  Nanres,  où  il  régenra  encore 
la  philofophie.  Il  forrit  de  cet  exercice  pour  retourner 
à  Riom  ,  où  pendant  trois  années  il  enfeigna  la  théolo- 
gie ;  ce  qu'il  fit  encote  pendant  trois  autres  années  au 
fémmaire  de  fa  congrégation  à  Lyon.  Etant  dans  cette 
ville  il  mit  au  jour  un  périr  diclionnaire  latin  &  fran- 
çois s  in-8°-  qu'il  avoit  dreifé  dans  les  momensdeloi- 
fir ,  fur  les  meilleurs  aureurs  cla(Tiques ,  &  donr  on  a 
fair  plufieurs  édirions.  Il  en  avoit  fait  un  autre  beau- 
coup plus  étendu  ,  Ôc  qui  auroit  compofé  deux  volu- 
mes i/z-4°-  Il  l'eftimoit  fingulieremenr ,  &  fon  defTein 
etoit  d'abord  de  le  faire  imprimer  •  mais  le  Novitius 
que  feu  M.  Magnez  donna  vers  ce  remps-là  ,  l'empê- 
cha de  merrre  fon  travail  au  jour.  Ce  fut  encore  à 
Lyon ,  &  en  1 709 ,  qu'il  donna  une  édition  du  diclion- 
naire de  Richelet ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  ,  en 
deux  volumes  in-folio,  qui  parurent  fous  le  titre  d'Am- 
fterdam.  Voici  ce  qu'on  lit  fur  ce  fujet  dans  la  vie  de 
Pierre  Richelet  >  qui  fait  partie  des  éloges  de  quelques 
auteurs  françois,  donnés  par  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine 
de  la  Chapelle-au-Riche ,  in-%°.  i74Z  f  pag. 
Comme  il  y  a  dans  cette  édition  de  Richelet  3  dit 
M.  Joly  ,  plufieurs  articles  qui  regardent  les  matières 
de  théologie  contejlées  ,  &  qu'il  s'y  trouve  d'autres  mor- 
ceaux trop  fatyriques  s  M.,  de  Madot ,  pour  lors  éveque 
de  Belley ,  &  depuis  éveque  de  Châlons  fur  Saône  ,  la 
fit  fupprimer ,  comme  remplie  3  difoit-il ,  des  erreurs  du 
temps.  Le  vrai  eft ,  que  fi  l'on  fur  méconrent  de  cer- 
tains articles  de  ce  diclionnaire ,  certaines  gens  ne  le 
furent  pas  moins  de  ce  que  dans  la  lifte  des  auteurs 
dont  le  pere  Fabre  s'étoit  fervi ,  il  avoir  donné  imef- 
fieurs  de  Port- Royal  des  éloges  qu'ils  taxèrent  d'excef- 
fifs  ,  &  qu'il  ne  les  avoit  pas  prodigués  aux  adverfai- 
res  de  ces  illuftres  écrivains.  M.  l'abbé  }o\y  ajoute, 
que  le  pere  Fabre  a  avoué  à  un  de  fes  confrères,  que 
l'article  grâce  ,  tel  qu'iife  lit  dans  cette  édition  ,  n'é- 
toit  pas  de  lui.  ;  mais  qu'U  avoit  été  fourni  par  un  avo- 
cat  qui  l'y  inféra ,  de  même  que  plufieuts  autres  de 
ceux  qu'on  a  défapprouvés.  Le  pere  Fabre  fut  obligé  de 
forcir  de  la  congrégation  ,  &  de  fe  retirer  à  Clerinont 
en^ Auvergne.  Durant  cet  exil,  n'ayant  qu'un  bien- très- 
médiocre,  il  fe  trouva  réduit  à  fe  charger  de  l'éduca- 
tion de  quelques  enfans  ;  &  ne  retirant  pas  encore  de 
cer  emploi  de  quoi  pourvoir  fuffifammenra  fes  befoins , 
1 1  eur  recours  au  pere  le  Tellier  ,  Jéfuire,  confefieur  du 
roi,  8c  ce  pere  lui  fir  renir  de  l'argent  jufqu'à  deux 
fois  par  le  pere  reéfceur  du  collège  de  Clermont.  Le 
pere  Fabre  rentra  dans  la  congrégation  à  la  fin  de  1 7 1  5 , 
&  il  fe  rendit  à  Douai  par  ordre  de  fes  fupérieurs.  Ce 
fut-là  qu'il  compofa  une  perire  brochure ,  qu'on  a  at- 
tribuée à  d'autres   intitulée  :  Entretiens  de  Chrifline  & 
de  Pélagie  ,  maùrejfes  d'école  ,  fur  la  leclure  de  l'écri- 
ture fainte.  Ce  petit  écrit  eft  encore  recherché;  A  la 
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fan  de  i7M  ,  il  vint  demeurer  à  Montmorenci  ,  après 
avoir  prLhé  la  même  année  la  dominicale M  Oratoire 
à  Troye  :  car  il  prêchok  quelquefois  £  il  avoir  du 
talent  pour  le  immftere  de  la  chaire.  11  fit ,  ou  acheva 
àMontmorenci  un  abrégé  de  J$0*t  ecclefaftique 
nui  n'a  pas  vu  le  jour  ;  &c  il  y  commença  une  contmua- 

dont  il  a  donné  16  volumes  i/z-4°.  &  rraval1 
frès-étendu,  qui  engagea  fes  fupérieurs  à  le  feue :  venir 
à  Paris ,  dans  la  maifon  de  fa  congrégation   rue  S  Ho- 
noré ,  où  il  a  toujours  vécu  depuis.  Le  difeours  fur  le 
réellement  des  études  eccléfiaftiques  ,  &c.  qui  eft 
au  commencement  du  i  J  vol.  de  ^ontmuation ,  ou 
du  „  en  comptantes  20  vol.  de  M.  l'abbe  Fleur 
eft  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Goujet ,  à  qui  le  manufent 
Je  la  continuation  même  du  P.  Fabre  a  toujours  ete 
remis  avant  l'impreffion,  pour  y  faire  les  changemens , 
corrections  &  additions  qu'il  croiroit  convenables.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  on  vient  de  parler.on  a  encore  du 
P.  Fabre  une  traduction  de  toutes  les  œuvres  de  }  irgile , 
qui  a  paru  à  Lyon ,  avec  des  dilatations   des  notes , 
&  le  texte  latin,  en  i7li  ,  &  qui  a  ete  réimprimée 
dans  la  même  ville  en  1741  ,™  quatre  volumes  in-i  x , 
une  traduction  en  profe  des  fables  de  Phèdre,  avec  e 
texte,  des  notes  &  la  vie  de  Phèdre    m-ix  ,  a  Pans 
i7z8  •  une  édition  des  métamorphofes  d  Ovide,  avec 
des  notes  Ml  2 5  un  abrégéhdn  de  la  fable  9  plus  étendu 
.que  Yappendix  ,  fi  eftimé  ,  du  père  de  Jouvanci  ,  Je- 
fuite;  &  la  table  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  tra- 
duite en  françois.  11  avoir  aulîi  commence  la  table  du 
journal  des  favans ,  dont  il  fe  déchargea  peu  après  fur 
M.  l'abbé  de  Clauftre,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  cet 
utile  ouvrage.  Enfin  il  avoir  pouffé  beaucoup  plus  loin 
la  continuation  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  que  ce  qu  il 
y  en  a  d'imprimé  :  mais  les  deux  derniers  vol.  ayant 
été  changés  en  quantité  d'endroits  par  des  mains  étran- 
gères &  lui  étant  d'ailleurs  défendu  de  donner  de  nou- 
veaux volumes  de  cette  continuation,  il  n'a  rien  lait  im- 
primer depuis  de  cet  ouvrage.Le  P.  Fabre  travailloit  avec 
-une  extrême  facilité-,  &  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la 
chambre  lorfqu'il  compofoit ,  n'étoientpas  capables  de 
le  diftraire.  C'étoit  un  homme  plein  de  douceur  ,  de 
modeftie  &  de  candeur  ,  qui  s'eft  fait  aimer  &  efti- 
mer  de  tous  ceux  qui  l'approchoient ,  &  qui  a  ete  gé- 
néralement regretté  de  fes  confrères  &  de  fes  amis, 
lorfque  Dieu  l'appella  à  lui  le  22.  octobre  175}  y  lui 
-les  fept  heures  du  foir.*  Cet  article  a  été  communique 
par  M.  l'abbé  Goujet  >  auteur  de  la  lettre  fur  le  l ,  fa- 
bre qu'on  lit  dans  le  Journal  de  Verdun  ,  janvier  17  $4» 
&  qui  a  été  mieux  informé  depuis  l'impreffion  de  la- 
dite lettre.  ,  .        _  '  . 

FABRETTI  (  Raphaël  )  né  à  Urbin  en  Ombne 
l'an  16 19,  d'une  famille  noble,  s'eft  rendu  recom- 
mandable  dans  le  XVII  fiécle  parmi  les  antiquaires. 
Il  ne  lui  manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire  un  habile 
homme  dans  cette  feience  ,  ayant  exactement  lu  toute 
-l'ancienne  hiftoire  grecque  &  romaine    les  auteurs 
qui  y  ont  rapport ,  &  les  bons  critiques  des  derniers 
temps.  Outre  qu'il  fut  en  commerce  avec  tous  les  la- 
vans  antiquaires  de  l'Europe ,  qui  l'honoroient  tous ,  il 
en  tira  de  grands  fecours ,  &  des  emplois  qui  lui  lu- 
rent confiés.  Le  cardinal  Gafpard  Carpegna  lui  donna 
l'infpedion  des  reliques  qu'on  trouvoit  en  remuant  la 
terre  à  Rome ,  &  aux  environs  ,  ce  qui  lui  donna 
moyen  d'enrichir  fon  cabinet  de  quantité  de  beaux 
marbres  charges  d'inferiptions ,  que  les  ouvriers  deter- 
roient.  Le  cardinal  Barberin  lui  communiqua  auffi  tout 
ce  qu'avoit  ramaffé  dans  ce  genre  le  cardinal  François 
Barberin  fon  oncle  s  mort  doyen  du  facre  collège.  Fa- 
bretti  fut  fecrétaire  du  pape  Alexandre  VM ,  chanoine 
de  la  bafilique  du  Vatican ,  préfet  des  archives  du  châ- 
teau S  Ange  fous  Innocent  XII  :  il  mourut  à  Rome  le  7 
janvier  1 70 1 ,  âgé  de  80  ans.  Il  a  été  de  l'académie  des 
4fforditi  d'Urbin,&  de  celle  des  Arcadiens  de  Rome.  Ses 


ouvrages  font  ,De  aquis  &  aqu&ductibus  Vtterh  Rom*  ; 
De  columna  Trajani  fyntagma  ,  &e.  à  Rome  1690  3 
in-fol.  Jafahci  ad  Gronovium  apologema  :  Infcriptio- 
num  antiquarum  explicatio  ,  imprimé  en  1699,  puis  en 
1 70 z  ,  in-folio  ,  à  Rome  ;  Defcriptio  agri  romane.  Un 
a  encore  de  Fabretti  une  lettre  à  l'abbe  Nicaile  lur 
une  infeription  remarquable  5  cette  lettre  eft  dans  le 
journal  des  favans,  17  décembre  1691.  *  Mémoires 
de  Trévoux  >  juillet  &  août  x1o\.  Le  vite  de  gh  At- 

cad.  tome  b  .  .    .         ,     ...  , 

F  ABRI.  Cette  maifon  eft  originaire  de  la  ville  de 
Pife  enTofcane,  où  elle  a  été  très-fioriffante ,  &  ou 
les  fei<meurs  de  cette  famille  ont  rempli  les  plus  gran- 
des charges  de  l'état.  Les  auteurs  qui  en  ont  parle  en 
ont  fait  une  particulière  eftime.  # 

Deux  branches  de  cette  maifon  fe  font  venues  établir 
en  France  en  deux  temps  diftérens.  La  première  eft  la 
branche  de  Fabri  de  Provence  ,  qui  y  lubhfte  depuis 
le  re<me  du  roi  S.  Louis  :  la  féconde  eft  celle  de  Fa- 
bri Moncault  en  Languedoc ,  qui  ne  s'y  eft  établie  que 
depuis  le  règne  du  roi  Charles  VIH. 

Celle  de  Provence  defeend  de  Hugues  Fabri ,  fais 
de  Jean  Fabri ,  gentilhomme  &  citoyen  de  la  ville  de 
Pife  lequel  fe  trouvant  en  la  ville  d'Acre ,  au  premier 
voyage  que  le  roi  S.  Louis  y  fit ,  le  fuivit  en  France  a 
fon  retour  de  laTerre-fainte  ,  &  l'accompagna  jufqu  a 
fon  débarquement  en  la  ville  d'Hieres  en  Provence, 
où  il  aborda  le  3  juillet  1254-  Hugues  ne  fut  pas  plu- 
tôt débarqué ,  qu'il  tomba  dangereuiement  malade  •  ce 
qui  l'obligea  à  refter  en  cette  ville ,  fans  pouvoir  liuvre 
le  faint  roi  a  qui  l'avoit  en  particulière  eftime  ;  il  le  re- 
commanda aux  principaux  habitans  qui  en  eurent  grand 
foin    jufqu'au  rétabliffement  de  fa  fanté.  Son  mente 
fut  connu  enfuite  par  la  juftice  qu'il  rendit  en  accom- 
modant un  différend  qui  étoit  furvenu  entre  les  chefs 
du  château,  &  les  commandans  de  la  ville  :  fes  avis 
furent  généralement  fuivis.  Sa  conduite  dans  cette  af- 
faire lui  acquit  l'eftime  de  tous  les  citoyens ,  qui  le 
choifirent  pour  remplir  la  dignité  de  bailli ,  &  châte- 
lain de  la  fortereffe  de  cette  place ,  qui  pour  lors  etoit 
de  très-grande  conféquence.  ; 

Charles  ,  comte  de  Provence  ,  acquit  cette  ville 
d'Hiéres  par  l'entremife  de  Hugues  Fabri ,  &  le  traité 
en  fut  paffé  au  palais  de  Tarafcon  en  1 2  5  4.  Ce  prince 
le  fit  gouverneur  de  la  fortereffe  ,  à  laquelle  il  ht  tra- 
vailler à  l'augmentation  des  fortifications ,  qui  ne  lu- 
rent achevées  que  par  fon  fils  Ye  ard  ou  Aie  ard  Fabri , 
qui  lui  fuccéda  au  gouvernement  ,  lequel  fat  taire  la 
porte  qui  eft  encore  aujourd'hui ,  &  qui  porte  le  nom 
de  Cafabri,  qui  veut  dire  la  porte  d'YcardFabri;  même 
les  armes  de  ce  premier  Hugues  Fabri  fe  voyoïent  en- 
core il  n'y  a  pas  long-temps  en  cette  ville  d^Hieres , 
lefquelles  étoient  d'or  au  lion  de  fable,  armé  &  lam- 
pajfé  de  gueules,  telles  que  les  feigneurs  de  cette  maifon 
les  portent  encore  aujourd'hui.  •  ^ 

Huaues  fe  voyant  établi ,  &  fon  féjour  affure ,  epoula 
Marie,  fille  à'Ycard,  ou  Aicard,  feigneur  de  Soliers  , 
&  c'eft  de  ce  mariage  que  font  defeendues  toutes  les 
branches  de  Fabri  qui  ont  été  en  Provence  ,  favoir  la 
branche  de  Fabri  de  Rians  ,  qui  eft  fondue  dans  les 
familles  de  Valbelle  ,  &  du  Perrier  j  celle  de  Fabri  , 
feigneur  de  S.  Julien  qui  eft  éteinte  ;  celle  de  Bras 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  à  la  Cadiere  ,  diocèfe 
de  Marfeille,  &  celle  de  Portanier  fortie  d'AMEDÉE 
Fabri ,  gouverneur  du  château  d'Hieres  ,  dont  le  fils 
Guillaume  Fabri  fut  obligé  de  quitter  l'exercice  des 
armes ,  pour  prendre  l'étude  des  loix  ,  à  caufe  que  El- 
zias  Portanier  fon  oncle,  grand  jurifconfulte ,  le  fie 
fon  héritier  à  cette  condition  3  &  à  celle  de  porter  fes 
armes,  qu'il  écartela  avec  celles  de  Fabri ,  ce  qui  a 
continué  jufqu  à  madame  la  chanceliere  Seguier ,  &  à 
madame  la  marquife  de  Pompadour  fa  fœur  ,  qui  onc 
laiffé  une  illuftre  poftérité  remplie  de  ducs  ,  pairs  & 
maréchaux  de  France. 

Cette 
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Cette  même  branche  a  produit  Nicolas  Fabri-,  abbé 
de  Guitrés,  feigneur  de  Peirefc,confeiller  clerc  au  par- 
lement de  Provence, qui  a  remporté  la  réputation  d'un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  temps ,  par  les  œuvres 
qu'il  a  laiiîees  fur  l'antiquité.  Outre  lui  il  y  a  encore  eu 
de  très-fameux  jurifcônfultes ,  &  plufieurs  magiftrats 
des  cours  fouveraines  de  Provence ,  dont  la  mémoire 
eft  en  très-grande  vénération.  Louis  Fabri  ,  heur  de 
Fabregues  ,  afTelTeur  &  conful  d'Aix  ,  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle,  ou  à  la  fin  du  XVI,  étoit  aullî 
de  cette  famille.  Cela  a  quelque  apparence  de  fauiïeté. 
11  fut  grand  parcifan  de  la  ligue  ,  &  compofa  des  mé- 
moires qui  n'ont  pas  été  publiés  ;  mais  Pierre  Louvet 
dans  fon  hiftoire  des  troubles  de  Provence  ,  n'a  pref- 
que  tait  que  le  copier  dans  fes  additions,  depuis  l'an 
1581  jufqu'en  1 60 1  j  &  par  ces  fragmens  -,  on  voit  que 
Fabri  étoit  un  fort  habile  négociateur.  Il  compofa 
aufîî  un  catalogue  des  confuls  &  alfelTeurs  d'Aix,  de- 
puis l'an  1497  jufqu'en  1608  :  d'autres  l'ont  continué 
depuis. 

La  féconde  branche  qui  eft  venu  s'établir  en  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  defcend  de  Pierre  Fabri  3  conful 
<ie  la  ville  de  Pife  frère  de  Hugues  Fabri  t  qui  fuivit  le 
roi  S.  Louis  à  fon  retour  en  France  de  fon  premier 
voyage  au  Levant  j  tous  deux  enfans  de  Jean  Fabri  j 
gentilhomme  &  citoyen  de  la  ville  de  Pife.  De  ce  Pierre 
Fabri  eft  defcendu  au  huitième  degré  Ludovics  Fabri , 
qui  fe  fit  chef  d'un  parti  ,  qui  remit  la  ville  de  Pife  en 
la  puilfance  du  roi  Charles  VIII  en  1494  ,  lequel  fit 
gouverneur  de  ladite  ville  &  de  la  citadelle  Robert  de 
Balfac ,  feigneur  d'Entragues  j  qui  époufa  Lancia  Fabri , 
Jfceur  de  Ludovics. 

Ludovics  Fabri  ayant  quitté  Pife  &  fuivi  Robert 
d'Entragues ,  fon  beau-frere  qui  étoit  gouverneur  de 
Beaucaire,  vint  s'établir  en  Languedoc,  où  fa  poftérité 
fubfifte  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Louis  Fa- 
bri ,  comte  de  Montcault  ci-devant  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinq  cens  gentilshommes  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Befançon  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S»  Louis  ,  mort 
le  28  feptembre  1717  ,  pere  de  Henri  Fabri ,  comte 
d'Autrei ,  colonel  du  régiment  de  la  Sarre  j  quia  époufé 
le  22.  feptembre  171 7  ,  Thérèfe  Fleuriau ,  fille  dejo- 
feph-Jean-BaptiJle  Fleuriau ,  feigneur  d'Armenonville, 
garde  des  fceaux  de  France  j  &  des  demoifelles  de 
Montcault ,  &  de  Flagi. 

Dans  cette  féconde  branche  il  y  a  eu  des  feigneurs 
de  grande  diftinction  dans  la  république  des  Florence. 
Jean  Fabri  fut  podeftat  ou  chef  de  la  juftice  des  Flo- 
rentins en  1  284  j  Antoine  3  Matthieu  &  Laurent  Fabri 
ont  été  gonfaloniers  de  juftice  j  Hugues  Fabri  a  été  gé- 
xiéralillime  des  galères  de  Florence  :  &  depuis  leur  éta- 
blilfement  en  Languedoc ,  ils  ont  paru  avec  diftinction 
ik  fidélité  dans  le  fervice  de  nos  rois  j  Jean  Fabri  a  été 
lieutenant  pour  le  roi  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de 
Bagnois;  Pierre  Fabri  11  du  nom  ,  capitaine  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  du  connétable  de  Bourbon  de  deux 
cens  maîtres  ;  Pierre  Fabri  III  du  nom,capitaine  d'une 
compagnie  de  chevaux  légers  j  Antoine  Fabri  „  meftre 
de  camp  de  la  marine  du  Levant  3  pere  de  Louis  Fa- 
bri II  du  nom ,  lieutenant  général  3  qui  a  pour  fils  Hen- 
ri Fabri  3  comte  d'Autrei colonel  du  régiment  de  la 
Sarre  ,  comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Leurs  alliances  font  très-illuftres  ,  tant  lorsqu'ils 
ctoient  en  Tofcane,que  depuis  qu'ils  fe  font  établis  en 
France  :  celle  de  Bannes  les  allie  avec  les  feigneurs 
d'Avejan ,  dont  il  y  a  eu  un  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  qui  a  eu  deux  fils  capitaines  au  régi- 
ment des  gardes  françoifes  ;  elle  les  allie  aufTi  aux 
maifons  d'Eftaing  &  de  laFarre.  Ils  font  encore  alliés 
avec  la  maifon  de  Beauvoir  du  Roure ,  qui  les  fait 
defcendre  de  la  maifon  de  Grimoard  ,  dont  étoit  le 
pape  Urbain  V ,  &  de  celle  de  la  Rovere  ,  de  laquelle 
étoient  les  papes  Sixte  IV  &  Jules  II ,  &  les  allie  à  la 
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maifon  de  Luflan  &  de  Polignac  j  celle  de  la  Gorcè 
les  allie  à  celle  d'Aché  &  de  Montenar ,  marquis  de 
Monfrin  j  &  celle  de  Cabries  ,  à  celle  de  Gimel  ^  6c  i 
nombre  d'autres  très-confidérablesi 

Lancia  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balfac  ,  feigneur 
d'Entragues,  a  été  mere  de  plufieurs  chevaliers  des  or- 
dres du  S-.  Efprit,  puifque  d'elle  eft  defeendue  toute  la 
maifon  de  Balfac  d'Entragues  *  qui  allie  la  branche 
de  Fabri  Moncault  à  grand  nombre  de  maifons  très- 
confidérables. 

Les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  maifon  ^  fonc 
Noftradamus  en  fon  hiftoire  de  Provence  Bertel , 
GafTendi ,  vita  Peirefc  3  l'Hermite  Solier  ,  l'abbé  Ro-«, 
bert ,  en  fon  nobiliaire  de  Provence. 

FABRI  (Jean)  évêquede  Tulle  &:  cardinal.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Fabri,' 
établie  en  Provence  j  mais  M.  Baluze  qui  a  examiné  c» 
fait  attentivement ,  prétend  qu'il  n'en  étoit  pas.  Jeait 
Fabri  étoit  fils  de  Pierre  Fabri ,  qui  avoir  du  bien  dans 
le  Limofin ,  &  il  naquit  à  Maumont  dans  la  mêmei 
province.  Il  fut  fait  doyen  de  l'églife  d'Orléans  en 
i  3  64 ,  &  en  1 3  69  ou  13701e  pape  Urbain  V  lui  don-»- 
na  Févêché  de  Tulle  en  Limofin.  Grégoire  XI ,  for» 
compatriote  &  fon  parent,  ayant  fuecédé  dans  l'évê- 
vèché  de  Rome  à  Urbain  V  ,  le  fit  en  1 371  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Marcel.  Jean  Fabri  mourut  à 
Avignon  en  1 372 ,  le  G  mars.  *  Baluze ,  hijlor.  TutelL 
pag.  zo6  ,  306  &  yn.  Idem,  vit*  pap.  Avenion.  pag± 
1092. 

FABRI  (Jean)  évêque  de  Chartres,  étoit  né  à  Paris*' 
où  il  fit  fes  études  3  &  y  prit  le  bonnet  de  docteur  ea 
droit  canon»  Il  prit  l'habit  de  religieux  bénédictin  dans 
l'abbaye  de  faint  Vaaft  d'Arras.  11  en  étoit  prévôt  lorf-; 
qu'il  fut  élu  abbé  de  Tournus  vers  l'an  1367»  Trois 
ans  après  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vaaft,  &  il  gouver- 
na  ce  monaftere  environ  dix  ans.  Il  étoit  habile  cano-. 
nifte  &  prédicateur,  &avoit  beaucoup  de  capacité  pour; 
les  affaires.  Il  joignoit  à  ces  qualités  une  grande  pure- 
té de  mœurs.  Etant  abbé  de  faint  Vaaft.,  il  compofa  ua 
traité  intitulé  :  Du  gémijfement  des  gens  de  bien  ,  £ 
l'occafion  du  fchifme  dont  l'églife  étoit  affligée.  Il  l'é- 
crivit contre  un  docteur  nommé  Jean  de  Lignano  * 
qui  avoir  publié  un  livre  du  gémijfement  de  l'églife.  Ce- 
lui de  Fabri  eft  en  forme  de  dialogue  entre  un  docteur: 
de  Bologne  &  un  docteur  de  Paris.  Il  n'eft  point  enco- 
re imprimé.  Du  Êoulai  en  a  publié  un  autre  du  mê- 
me auteur ,  dans  l'hiftoire  de  l'univerfité  de  Paris  :  c'eft 
un  écrit  latin  en  forme  de  plainte  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  en  France.  Fabri  l'adrefia  au  comte  de  Flandre.  II- 
harangua  aufli  le  pape  Grégoire  XI  au  nom  de  Char- 
les V ,  roi  de  France ,  &  fon  difeours  fe  trouve  ma-* 
nuferit  dans  les  bibliothèques.  Fabri  fut  élevé  fur  le: 
fiégede  Chartres  en  1  379  ,  Se  il  fut  en  même  temps 
chancelier  de  Louis,  roi  de  Sicile.  Ce  fut  pendant  qu'iL 
occupoit  le  fiége  de  Chartres ,  qu'il  écrivit  en  françois 
un  journal  ou  récit  hiftoriquede  toutes  les  affaires  auf- 
quelles  il  avoit  part.  Ce  journal  3  qui  n'eft  point  im- 
primé ,  commence  à  l'an  1381  ,  &  finit  en  1388.  Fa- 
bri mourut  l'année  fuivante,  en  1  3  90 3à.  Avignon  le  1 1 
janvier.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Martial , 
où  l'on  voit  fon  épitaphe  en  vers  latins.  *  D.  Liron 
biblioth.  chartr.  pag.  127. 

L'auteur  de  l'hiftoire  de  Tournus,  dit  que  Fabri  fuc 
inhumé  auprès  du  cardinal  de  Cros  ,  l'un  de  fes  prédé- 
cefleurs  en  l'abbaye  de  Tournus  3  mort  comme  lui, 
à  Avignon.  Valere André,  ou  plutôt  fon  dernier  édi- 
teur ,  ajoute  aux  ouvrages  de  Fabri ,  Its  grandes  chro~ 
niques  de  Hainault ,  depuis  Philippe  le  conquérant ,  juf- 
qu'à  Charles  VI ,  &  le  pere  le  Long  dit  que  cet  ouvra- 
ge eft  confervé  manuferit  en  trois  vol.  in-folio  3  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  France.  Louis  Jacob  de  faint 
Charles, dans  fa  bibliotheca pontifëcia,  pa^e  3  6z  , donne 
à  Fabri ,  outre  les  ouvrages  cités ,  un  traite  pour  prouver, 
que  S.  Pierre  a  foufTert  le  martyre  à  Rome  3  fous  Néron, 
Tome  V.  Partie  î.  B 
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FABRI  (Jean)  Suédois,  né  à  Verden  ou  Ferden  3 
fut  maître-ès-arts  Se  docteur  en  droit  canon  &  en 
droit  civil  de  l'univerfité  deLeipfick,  &  membre  du 
collège  ducal.  Il  vivoit  dans  le  quinzième  Accle.,  Se 
eft  mort  dans  le  feiziéme.  Jean-Albert  Fabricius  3  qui 
en  parle,  lui  donne  les  ouvrages  fuivans.  I.  Cannina  de 
novem  Mufes.  t.  Un  livre  fur  la  philofophie.  3.  Un  de 
profodie.  4.  Un  fur  fart  de  prêcher,  Se  des  qualités 
-d'un  bon  prédicateur.  5.  Un  livre  de  proverbes  ,  en 
vers.  6.  Un  autre  fur  les  règles  du  droit ,  Se  plufieurs 
autres;  en  particulier  un  écrit  fur  cette  queftion  :  An 
Ikitum  fit  diebus  feflivis  intendere  bonarum  artium  dif 
ciyhms  ,  imprimé  à  Leiplîck  3  i/2-40.  un  autre  ,  de  pri- 
vilégies pauperum;  Se  un  3  des  moyens  de  parvenir  à 
la  vie  bienheureufe.  *  Voyez  Joan.  Alb.  Fabricii  bi- 
blioth.  médis  &  infinis,  latinitatis  ,  lib,  VI  ,  page 
41  (î. 

FABRI  (  Jean  )  docteur  Se  profeffeur  en  médecine 
à  Rome ,  fut  difciple  du  célèbre  André  Céialpin  ^  Se 
dans  la  fuite  botanifte  du  pape  Urbain  VIII.  Léon 
Allacci  ou  Allatius  dit  qu'il  étoit  Allemand,  de  Bam- 
berg.  S'étant  fixé  en  Italie  'il  remplit  les  poiles  qu'on 
vient  de  nommer  ,  Se  fut  de  l'académie  des  Li/icai , 
établie  en  1605  ,  par  le  prince  Frédéric  Celîo.  Il  étoit 
grand  anatomifte  Se  naturalille  ,  comme  il  paroît  par 
fon  commentaire  fur  l'hiftoire  naturelle  du  Mexique 
de  François  Hernandez,  rédigée  Se  illuftrée  par  Nar- 
do  Antonio  Reccho  ,  imprimé  féparément  de  cette 
hiftoire  en  1618  ,  à  Rome,,  chez  Mafcardo.  Fabri  at- 
taqua le  premier  l'opinion  de  la  génération  par  la  cor- 
ruption ;  il  donna  une  defeription  très  -  exacte  des 
ventricules  des  animaux  ruminans  ;  examina  fi  les 
lièvres  font  hermaphrodites  j  prouva  contre  Arif- 
tote  que  les  vertèbres  du  col  des  loups  font  mobiles  j 
&  fe  moqua  de  Mathiole  qui  fait  de  l'Onocrotale  un 
oifeau  Tofcan  3  Se  de  l'Ethiopis  une  plante  qui  ouvre 
tout  ce  quelle  touche.  Il  a  fait  aulïi  un  traité  fur  les  por- 
traits des  hommes  îlluftres  de  Fulvius  Urfinus  (in  ima- 
gines illujlrium  ex  Fulvii  Urfini  bibliothecâ  Antuerpis 
à  Théodore  GalUo  expreffas  commentarius).  Ce  com- 
mentaire, dédié  à  Cynthio  Aldobrandin,  a  été  im- 
primé à  Anvers  en  1606 ,  i/2-40.  &a  même  année  j 
Fabri  donna  à  Rome,  dans  la  même  forme,  un  traité 
contre  Scaliger  de  Nardo  &  Epithymo.  *  Leonis  A  Ha- 
ïti Apes  Urbans  3  Sec.  pag.  157.  Journal  des  favans  , 
mois  de  janvier  1746  ,  dans  l'extrait  de  la  notice  des 
académiciens  dits  Lyncsi  pat  M.  Jean  Bianchi. 

FABRI  (Sixte)  né  à  Luques  d'une  famille  noble  , 
vers  l'an  1 540,  entra  le  février  1557  dans  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  Se  s'y  diftingua  bientôt  par  fa 
piété  &  par  fes  grands  talens.  Le  général  de  l'ordre  3 
Séraphin  Cavalli  ,  voulut  l'avoir  pour  fon  compa- 
gnon ;  il  fut  fait  aulîi  provincial  de  la  Terre-fainte  j 
enfuite  procureur  général  Se  vicaire  général.  Le  chapi- 
tre étoit  déterminé  à  l'élire  pour  général  en  a  5  80  ,  li 
Grégoire  XIII  n'avoitpas  exigé  qu'on  le  prit  entre  qua- 
tre iujets  qu'il  propofa.  Il  dédommagea  en  quelque 
forte  Fabri ,  en  le  faifant  maître  du  facré  palais  ^  Se  en 
1583  le  chapitre  étant  libre,  lui  conféra  le  généralat. 
Fabri  donna  auffitôt  des  preuves  de  fon  amour  pour  les 
feiences ,  en  établifianr  une-étude  de  la  langue  hébraï- 
que dans  le  couvent  de  la  Minerve  à  Rome  3  Se  une 
autre  de  la  langue  grecque  à  Peroufe.  Il  vilîta  une  par- 
tie de  l'Italie,  palîa  enfuite  en  Efpagne,  parcourut 
prefque  tout  ce  royaume,  &  revint  en  15  89  à  Rome 
pour  prchder  au  chapitre  général.  On  ne  fut  ce  qui 
lui  avoit  attiré  la  haine  de  Sixte  V.  Ce  pape  lui  ordon- 
na de  fe  démettre  du  généralat ,  fous  prétexte  que  la 
goutte  dont  il  étoit  incommodé  ne  lui  permettoit 
pas  de  vaquer  à  la  vifite  des  maifons  de  fon  ordre  \  Se 
ni  la  recommandation  du  roi  d'Efpagne,  ni  les  prières 
des  religieux  qui  eftimoient  Fabri ,  ne  putent  le  fié- 
chir.  Fabri  vécut  jufqu'en  1 5  94 ,  Se  mourut  le  1  6  juin 
We  cette  année,  étant  âgé  de  53  ans ,  dix  mois  Se  deux 
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jours.  ïl  avoit  revu  les  décrétâtes  fur  les  manufetits  £ 
par  ordre  de  Grégoire  XIII  ;  &  ainfi  c'eft  en  partie  par 
l'es  foins  qu'on  en  eut  à  Rome  une  édition  plus  cor- 
recte que  les  précédentes.  *  Echard  ,  feript.  -crd. 
prsd.  tome  2.. 

FABRI  (Honoré)  Jéfuite  très-connu,  naquit  en 
1606  ou  1607  dans  le  diocèfe  de  Bellay  3  Se  entra  dans 
la  fociété  le  18  octobre  1626.  Il  y  profella  long-temps 
la  philofophie  à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité,  Se 
embralfa  toutes  les  parties  de  cette  feience  avec  tant 
d'ardeur  ,  qu'il  poulîa  fes  connoillances  jufqu'à  la  mé- 
decine. On  prétend  qu'il  a  enfeigné  la  circulation 
du  fang  avant  que  le  célèbre  Harvée  ,  à  qui  Ton  faic 
Phonneur  de  cette  découverte  j  en  eût  rien  écrit.  Ce 
pere  voulut  aulîi  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  théo- 
logie Se  dans  la  morale  ,  6c  il  a  laine  des  écrits  fur 
toutes  ces  matières.  Il  eft  mort  le  9  mars  1  688  à  Ro- 
me ,  ou  il  fut  long-temps  pénitencier.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  fuivans  :  Phyfica  ,feu  rerum  corporearum  feien- 
tia,  à  Lyon  &  à  Paris,  en  fix  volumes  j  des  traités  cu- 
rieux fur  l'optique,  fur  l'amiant  ,  fur  le  mouvement 
de  la  terre  ,  le  Hux  Se  le  reflux  de  la  mer ,  fur  le  quhv- 
quina ,  fur  l'aftronomie  Se  la  géométrie  s  Sec.  Il  fit  à 
Rome  l'apologie  du  quinquina  ou  de  la  poudre  du 
Pérou,  fous  le  nom  de  Conygius  ,  terme  grec  qui  fi- 
gnifie  pondre  de fanté.  Dans  un  opufcule  géométrique, 
il  fe  cacha  fous  le  nom  fuppofé  àAntirnus  Farbius 
(  Honoratus  Fabri)  j  dans  un  autre  qui  comprend  dit— 
férens  traités  de  philofophie,  il  prend  celui  de  Pierre 
Moufner.  C'eft  lui  qui  eft  auteur  des  remarques  fur 
les  notes  dont  M.  Nicole  accompagna  les  lettres  au 
provincial   fous  le  nom  de  Wendrock.  Le  pere  Fabri 
fe  cacha  dans  fes  remarques  fous  celui  de  Bernard  Stu- 
brock.  Il  prit  le  même  nom  fuppofé  dans  la  réfutation 
qu'il  prétendit  oppofer  aux  mêmes  dix-huit  lettres  de 
Montalte  ,  c'eft-à-dire,  du  favant  &  délicat  Pafcal.  Ses 
nota  in  notas  Willelmi  W'endrokii,  furent  inférées  dans 
la  fuite  dans  la  grande  apologie  de  la  doctrine  morale  de  la. 
fociété  de  Jefus ,  imprimée  à  Cologne  en  1  672  :  Se  cette 
apologie  eft  un  recueil  de  pièces  qui  en  contient 
encore  plufieurs  du  pere  Fabri  ^  &  de  plufieurs  autres 
de  ia  même  compagnie.  Ce  recueil  eft  en  deux  parties 
dans  un  volume  in-folio ,  Se  fut  mis  à  X Index  à  Rome. 
Sa  lettre  au  fujet  de  la  paix  de  Clément  IX ,  n'eut  pas 
un  meilleur  fort  :  elle  fut  brûlée  à  Paris  le  16  mars 
1 66y.  Les  vindiciœ,  ou  ,  revendications  ,  publiées  dans 
l'immenfe  recueil  des  Bollandiftes,  mai,  tom.  t3p.  34, 
au  fujet  de  S.  Hilaire  d'Arles ,  &:  de  Vincent  de  Lerins , 
fous  le  nom  feint  de  Bruno  NeujJ'er,  font  encore  de  ce 
pere.  On  a  encore  de  lui ,  Summula  théologie  ,  à  Lyon  y 
i/2-40.  1  6^9-  Corolla  virginea  dt  immaculata  concep- 
tione  beau  virginis  Maria  ;  un  traité  contre  la  tolérance 
en  matière  de  religion  :  Hermanni  Conringii  coneuffio 
excuJJ'a  ,  &  romans,  fidei  firmitas  inconcujja  :  Augufla 
Vindelicorum  ,  1664,  in-8°.  C'eft  une  réfutation  du 
livre  que  Conringius  avoit  publié  fous  le  titre  de  Con- 
euffio fundamentorum  fidei  pontificis..  Le  pere  Fabri  eft 
encore  auteur  du  livre  fuivant  :  Ludovici  Carterii  Vo- 
contii ,  S.  theologis,  &  juris  utriufque  docioris ,  jufla  ex- 
poflulatio  de  P.  M.  Xantes  Mariales  ordinis  Prœdicato- 
rum ,  auclore  bibliothecs.  interpretum  ad  fummam  divi 
Thoms  quatuor  voluminibus  diflincls,  ,  Venetiis  édita 
anno  1  660  ,  &  per antichronifmum  1 6 3  8.  Gergovis,  V 0- 
contiorum ,  typis  Pétri  Chapin ,  in- 8°.  L'année  de  l'im- 
prelîîon  de  ce  livre  du  pere  Fabri ,  n'eft  point  mar- 
quée 5  mais  on  peut  la  conjecturer  par  la  réponfe  qu'y 
fit  le  pere  Vincent  Baron  ,  imprimée  à  Paris  en  1666. 
Le  pere  Fabri  a  laiffé  onze  volumes  //2-40.  manuferits, 
qui  contiennent  des  notes  fur  Phiftoire  naturelle  de  Pli- 
ne ,  fur  les  décrétalesj  une  apologie  d'Honorius ,  de 
Libère ,  de  Vigile  &  de  Grégoire  VII  :  ce  qui  lui  a  fait 
donner  quelquefois  le  titre  cX  Avocat  des  caufes  perdues  ; 
des  parallèles  littéraires ,  des  aphorifmes ,  des  décou- 
vertes littéraires,  Sec.  Au  refte ,  ce  Jéfuite  étoit  infati- 
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gable  au  travail,  &  le  pere  de  Châles  en  faifoir  cas 
pour  les  mathématiques.  M.  Morhof,  dans  fon  Poly- 
hiltor  philofophique,  le  loue  beaucoup  aulTi  fur  fa  fa- 
gacité  &  fa  pénétration  dans  ces  matières.  L'abbé  Gra- 
di  ,  bibliothécaire  du  Vatican  ,  natif  de  Ragufe  >  Ôc 
envoyé  de  cette  république  en  France  3  a  réfuté  les  fen- 
timens  fur  la  probabilité  ,  que  ce  pere  avoir  avances 
dans  un  dialogue  fur  l 'opinion  probable  3  publié  à  Rome 
en  1659  ,  ôc  dédié  au  cardinal  François  Albizzi. 
*  Voye^ ,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  artick ,  le 
pere  Colonia ,  Jéfuite  dans  fon  hijloire  Littéraire  de 
Lyon ,  tome  2  \  le  traité  du  dogme  de  la  probabilité , 
traduit  du  latin  de  M.  Cotta  ,  profelTeur  de  l'acadé- 
mie de  Tubingue  ,  pag.  5  1  ,  5  2  j  les  lettres  de  Bayle  , 
de  l'édition  de  M.  Delmaifeaux  ,  tome  1 ,  pag.  1 5  6  & 
157  3  &c. 

.  FABRI  ou  FABRICE  (  Georges  )  cherche^  FA- 
BRICE. 

F  ABRI ,  chcrchei  FABER ,  FABRICIUS ,  FAVRE , 
LE  FEVRE^&PEIRESC. 

FABRI ANO,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'églife,& 
dans  la  Marche  d'Ancone ,  au  pied  du  mont  Apennin  3 
fur  les  confins  du  duché  d'Urbin.  Elle  eft  connue  par 
le  bon  papier  que  l'on  y  fait ,  ôc  pour  être  l'une  des 
places  ,  que  l'on  nomme  les  quatre  châteaux  d'Italie  , 
dont  Crème  en  eft  un  dans  la  Lombardie,  Prato  dans 
la  Tofcane  ,  Barule  dans  la  Pouille ,  ôc  Fabriano  dans 
la  Marche  d'Ancone,  à  fîx  milles  de  Matelica.  Le  pape 
Nicolas  V  répara  cette  ville ,  Se  fit  agrandir  la  place 
par  Bernard  RofTelin  ,  qui  bâtit  l'églife  de  S.  François , 
par  ordre  du  même  pape.  Alexandre  VI  orna  cette 
même  ville  de  plufieurs  beaux  bâtimens,  ôc  fit  con- 
ftruire  la  fontaine  ,  qui  eft  dans  la  place.  Elle  eft  d'ail- 
leurs recommandable  par  plufieurs  monafteres  ôc  ab- 
bayes très-riches ,  dont  les  églifes  font  ornées  de  mar- 
bres ,  dorures ,  peintures  &  fculptures  excellentes.  Le 
corps  de  S.  Romuald  repofe  dans  celle  des  Camaldules, 
dont  il  eft  le  fondateur  C'eft-là  qu'eft  l'abbaye  chef 
de  la  congrégation  fylveftrine 3  ordre  de  S.  Benoît.  Les 
pères  du  mont  Olivet ,  autre  congrégation  de  ce  même 
ordre,  y  ont  le  monaftere  de  fainte  Catherine.  Ces  égli- 
fes font  embellies  de  plufieurs  peintures  de  Gentil  de 
Fabriano,  du  Guerchin,  du  Guide  &  autres.  *  Bau- 
drand  ,  nouvelle  relation  d'Italie. 

FABRICIO  (  Jérôme  )  médecin  célèbre  ,  dit  d'A- 
qua-Pendente,  pareequ'il  étoit  natif  de  cette  ville  en 
Italie,  acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle.  Il  étudia  à  Padoue  ;  &  après  y  avoir  ap- 
pris les  lettres  grecques  ôc  latines  ôc  la  philofophie  ,  il 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  médecine,  fous  Gabriel  Fal- 
lopio  ,  l'un  des  plus  habiles  médecins  de  fon  temps.  Il 
s'attacha  principalement  à  la  chirurgie  ôc  à  l'anatomie, 
qu'il  profefîa,  avec  un  très-grand  appfaudillement,  qua- 
rante ans  de  fuite,  dans  la  même  univerfité  de  Padoue , 
après  la  mort  de  Fallopio  ,  arrivée  en  1 5  6" 3 .  C'étoit  un 
homme  très-définrereue.  Ses  amis  lui  firent  divers  pré- 
fens  qu'il  mit  dans  un  cabinet  particulier  où  l'on  voyoit 
cette  infeription  fur  la  porte  :  Lucri  neglecli  lucrum.  La 
république  de  Venife  lui  fixa  un  revenu  de  dix  mille 
écus  d'or  ,  &  l'honora  d'une  ftatue ,  ôc  d'une  chaîne 
d'or.  Fabricio  ,  qui  étoit  très-digne  de  ces  honneurs , 
mourut  ters  l'an  160$.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  :  Opéra  anatomica.  De  formata  feetu.  De  ve- 
narum  ofliolis.  De  locutione  &  ejus  injlrumentis.  De 
brutorum  loquela.  De  formatione  ovis&  pulli  3  &c.  Opéra 
chirurgica.  Medicina praclica.  Confdia  medica ,  &c.  *  Jac- 
ques-Philippe Thomalmi ,  in  elog.  illujl.  viror.  Vander 
Linden  ,  de  fiript.  medic.  &c. 

FABRICIUS  (  C.  )  furnommé  Lufcus  ou  Lufcinus, 
capitaine  Romain  3  fut  conful  3  pour  la  première  fois 
en  472  de  Rome  ,  281  ans  avant  J.  C.  ôc  remporta  fur 
les  Samnites,  les  Brutiens  ôc  les  Lucaniens ,  des  victoi- 
res qui  lui  acquirent  les  honneurs  du  triomphe.  JLe 
butin  qu'il  avoit  remporté  dans  ces  victoires  étoit  fi 
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cônfidérable ,  qu  après  avoir  récompenfé  largemenr  fes 
foldats  ,  reftitué  à  tous  les  bourgeois  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  contribué  pour  la  guerre  ,  il  lui  refta  400  ta- 
lens ,  qu'il  fit  porter  à  l'épargne  le  jour  de  fon  triomphe. 

II  fut  le  feul  qui  ne  retint  rien  de  toutes  ces  riches  dé- 
pouilles-. Deux  ans  après  ,  il  fur  député  vers  le  roi 
Pyrrhus,  qui  étoit  pafïé  en  Italie  3  ôc  refufa  les  préfens 
de  ce  puiilant  ennemi  ,  qui  vouloit  le  corrompre.  Il 
fut  encore  conful  en  476  ,  278  ans  avant  J.C.  ôc  fit  la 
guerre  au  même  Pyrrhus  ,  auquel  il  renvoya  fon  mé- 
decin ,  qui  s'offroit  de  l'empoifonner ,  pourvu  qu'on 
lui  promît  quelque  récompenfé.  Fabricius  fut  cenfeur 
l'an  479  de  Rome,  ôc  275  avant  J.  C.  &  eut  pour 
collègue  Emilius  Papus ,  qui  avoit  été  deux  fois  conful 
avec  lui.  Ils  calferenr  un  fénateur,  nommé  Cornélius 
Rufinus ,  qui  avoit  été  dictateur  Ôc  deux  fois  conful  4 
pour  avoir  eu  chez  lui  le  poids  de  dix  livres  en  yaif- 
felle  d'argent.  On  dit  qu'ayant  vécu  dans  un  mépris 
généreux  des  richefles ,  il  mourut  fi  pauvre  3  que  le 
iénat  fut  obligé  de  marier  fa  fille  aux  frais  du  public; 
*  Plutarquej  en  la  vie  de  Pyrrhus.  Aurélius  Victor  ^ 
des  hommes  illufl.  c.  3  5 .  Florus,  /.  1 .  Tite-Live.  Valere 
Maxime.  Eutrope  3  Ôcc.  Virgil.  sEneïd.  I.  6.  Horati 
carm.  8.  Cicero,  /.  3  de  offic.  Bayle,  dictionnaire  criti- 
que ,  2  édition. 

FABRICIUS  TUSCUS  ,  auteur  Latin  3  dont  Pline 
s'eft  fervi  pour  compofer  fon  hiftoire  naturelle.  *  Pline  4 

au  liv.  3  j  4,  6-  ;  . 

FABRICIUS  VEIENTO,  auteur  Latin,  vivoit  du 
temps  de  Néron  ,  vers  l'an  49  de  J.  C.  il  fut  aceufé 
par  Tatius  Geminus  ,  d'avoir  fait  un  libelle  qu'il  ap- 
pelloit  fes  codiciles ,  où  il  déchiroit  les  fénateurs  &  les 
pontifes.  Il  fut  encore  convaincu  de  quelques  crimes; 
comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du  prince }  ce  qui 
obligea  Néron  à  prendre  connoiflance  de  l'affaire  ôc 
à  le  faire  chafTer  d'Italie.  Ses  livres  furent  brûlés.  On 
remarque  que  ce  Fabricius  étant  préteur,  attella  des 
chiens  aux  chariots ,  à  la  place  de  chevaux.  *  Tacite  > 
/.  1 4  ,  ann.  c.  1  o. 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  TUSCUS  ,  abbé 
d'Abington  en  Angleterre ,  de  la  congrégation  de  Ou- 
ni ,  rlorifloit  au  commencement  du  XII  fiécle,  vers  l'an 

I I I  o ,  ôc  compofa  la  vie  de  S.  Adelme  ,  ou  Antelm  , 
abbé  Ecoflois.  *  Poilevin  ,  app.  fie.  Simler  ,  bibliothi. 
Gefner. 

FABRICIUS  de  MARLIANO,  fut  d'abord  évêque 
de  Tortone ,  ôc  en  1476  on  le  transféra  à  levêché  d« 
Plaifance.  C'étoit  un  prélat  favant&  habile  clans  l'art  de 
gouverner.  Il  avoit  du  gout  pour  l'hiftoi  re ,  ôc  il  a  donné 
une  chronique  des  évêques  de  Plaifance  3  que  M.  Mu- 
ratori  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  dans  le  fei- 
ziéme  tome  de  fa  grande  collection  des  auteurs  de 
l'hiftoire  d'Italie.  Fabricius  de  Marliano  étoit  citoyen 
de  Milan  ,  ôc  il  prend  aufii  la  qualité  de  chapelain  de 
Galeaz,  duc  de  Milan.  Il  fut  confeiller  du  duc  Jean 
Galeaz,  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler  3  ôc 
fucceflîvement  du  duc  Louis  qui  lui  donna  fa  confian- 
ce. Ce  duc  l'envoya  en  ambafïade  vers  Innocent  VIII, 
&vers  Hercule  d'Eft  ,  duc  de  Ferrare  :  ôc  le  chargea 
de  plufieurs  autres  affaires  importantes.  Fabricius  ré- 
digea fa  chronique  en  1 476.  11  la  commence  par  Vic- 
tor ,  premier  évêque  de  Plaifance ,  élu  l'an  de  Jefus- 
Chrift  3  22  j  ôc  la  termine  par  lui-même. 

FABRICIUS  (Georges  )  Allemand,  né  à  Kemnitz, 
dans  la  Mifnie  ,  province  de  la  haure  Saxe,  l'an  1 5 1  £ , 
a  fait  fept  livres  de  Y  art  poétique ,  en  latin  3  imprimes 
en  diverfes  villes  d'Allemagne  3  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  lecture.  Il  a  fait  encore  diverfes  comparaifojis 
des  poètes  latins  tirées  de  la  critique  de  Jules  Scali- 
ger  j  ôc  un  autre  recueil  de  divers  auteurs,  publié  fous 
le  titre  de  Y  abrégé  de  l'art  poétique  3  imprimé  à  Genève 
l'an  1 5  9 1 .  Les  principaux  de  ces  auteurs  font  3  Fabri- 
cius ôc  Scaliger.  *  Baillée  ,jugemens  des  fayans  fur  les 
principaux  auteurs  de  l'art  poétique.  Fabricius  a  fais 
Tome  V.  Partie  I.  B  ij 
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-outre  cela-,  un  très-grand  nombre  de  poches  latines  : 
des  poëmes  facrés  ,  compris  en  vingt-cinq  livres  ,  im- 
primés à  Balle  en  deux  volumes  l'an  1567$ 
&  des  odes  contre  les  Turcs  :  il  a  fait  en  proie  une 
description  de  Rome  ;  ôc  des  -voyages.  M.  Baillet  s'ell 
trompé  en  mettant  ces  ouvrages  au  nombre  des  poches 
deFabricius.  On  remarque  dans  toutes  fes  poches  beau- 
coup de  pureté  6c  de  netteté.  Son  ftile  eft  aile  ,  &  ce 
ce  qu'if  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'il  eft  court ,  fans 
■être  obfcur.  ïl  s'eft  fort  appliqué  au  choix  de  fes  mots , 
ôc  il  a  été  Ci  fcrupuleux  fur  cela,  qu'il  n'en  a  voulu  em- 
ployer aucun  dans  fes  pocmes  facrés ,  qui  relfentît  la 
table  &c  le  paganifme.  11  blâmoit  les  poètes  chrétiens  qui 
avoient  recours  aux  divinités  du  ParnalTe,  &  aux  fa- 
bles de  l'antiquité ,  pour  fournir  la  matière  de  leurs 
vers  :  mais  fa  piété  n'a  point  été  aiTez  forte  pour  le 
rendre  chef  de  parti.  Il  mourut  le  5  juillet  1 571 ,  âgé 
de  5  6 ans.  *  Melch.  Adam  ,  vif.  philof.  German.  Hieron. 
Vuellert,  in  judicio  de  Gcorg.  Fabr.  Le  Mire,  de fcript. 
fkc.  XVI.  Baillet,  jugem.  des  favans  fur  les  poètes  mod. 
Georges  Fabricius  eft  encore  auteur  des  ouvrages  lui- 
vans  :  i.  Rerum  Gcrmanïs.  m.ignt  &  Saxoniœ  univerfx, 
memorabilium  volumina  duo  ,  à  Leiphck  1  609  ,  in  fol. 
2.  Saxonia  illujlrata  feu  origines  Saxonice  3  à  Iéne  , 
1598,  &à  Leiphck,  1606,  in-fol.  2  vol.  3.  Re- 
rum Mifnicarum  libri  feptem  ,  in-fol.  à  Witcemberg  , 
1  61  9  ,  /«-40.  8c  à  Leiphck,  1  660.  Ce  font  des  annales 
de  la  ville  de  MeilTen.  Fabricius  a  donné  de  plus  une 
collection  des  poètes  chrétiens  latins  ,  i/2-40.  à  Balle  , 
en  156a-  mais  on  a  aceufé  avec  fondement  cet  éditeur 
d'avoir  altéré  quelquefois  les  auteurs  qu'il  publiait. 
D.  Liron ,  Bénédictin ,  donne  des  preuves  de  la  vériré 
de  cette  aceufation ,  dans  fes  fingularités  hijloriques  & 
littéraires  ,  t.  III ,  p.  141  &:  fuiv.  Avant  lui  ,  le  favant 
Jéfuite  Gretfer  avoit  formé  &  prouvé  la  même  aceufa- 
riondans  fon  ouvrage  de  la  croix,  tome  1  ,  page  3  26. 

FABRICIUS,  ou  LEFEVRE  (  François)  natif  de 
Duren,  village  du  duché  de  Juliers,  dans  le  XVI  lîé- 
cle ,  apprit  les  langues  grecque  &  latine  en  France ,  fous 
Adrien  Turnebe ,  &:  Pierre  la  Ramée  ,  dit  Ramus. 
Depuis ,  il  fut  principal  du  collège  de  Dulfeldorp , 
dans  le  duché  de  Cleves,  où  il  mourut  le  Z3  février  de 
Tan  1 573.  J.  A.  deThou  parle  ainfi  deFabricius,  dans 
le  56  livre  de  fon  hiftoire,  fous  l'an  1573,  après  avoir 
fait  mention  du  chancelier  de  l'Hôpital  ,  d'André 
Macs ,  8c  de  Charles  Langius.  »  A  ces  trois  hommes 
»•  illuftres ,  dit-il ,  nous  en  ajouterons  un  autre  ,  peut- 
»  être  au-delTous  d'eux  pour  la  doctrine ,  aullî-bien  que 
»»  pour  la  condition  ;  mais  pour  les  humanités  beaucoup 
»  au-delTus  du  commun.  C'eft  François  Fabrice  ,  natif 
»  de  Duren ,  dans  le  diocèfe  de  Cologne,  à  deux  lieues 
»  de  Juliers 3  qui  après  Sébaftien  Corrado  de  R<*ggio  , 
»  a  fait  des  remarques  fur  l'hiftoire  de  Ciceron ,  &  fur 
»  divers  auteurs.  Il  mourut  cette  même  année  à  Duf- 
•»  feldorp ,  où  il  enfeignoit,  peu  âgé,  ne  faifaot  que 
»  d'entrer  dans  fa  47  année.  »  *  Valere  André,  biblioth. 
belg.  &c.  André  Scortus  j  A  4  Tullianarum  qiiAflionum. 
"VofïîiiSj  /.  l  ?  de  hijl.  Gnec.  c.  14.  Valere  André  donne 
la  lifte  fuivante  des  écrits  de  François  Fabricius.  1.  Dif- 
ciplina  fcholâ.  Dujjtldorpienjis ,  1  566,  m-S°.  x.Marci 
Tullii  Ciceron/ s  hifloria  per  confules  deferipta  3  &  in 
ennos  LXIV  (  Valere  André  met  par  erreur  LIV  ) 
dijlincla  ,  per  Franc.  Fabricium  Marcoduranum  ,  ad  il- 
•luftrem  -comitem  à  Nova  Aquda  &  Moers  3  à  Cologne 
1 563  ,  //>.-S°.  Nous  en  avons  vu  deux  autres  éditions , 
l'une  à  Cologne  I  5  87  ,  in-§°.  editio  tertia  ,  priorihus 
longé  emendatior  j  l'autre,  donnée  par  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet ,  de  l'académie  françoife ,  à  la  fin  du  tome  9  des 
œuvres  de  Ciceron ,  dont  cet  académicien  a  donné  une 
excellente  editio».  3.  Commcntarius  in  orationem pro 
Q.  Ligario  ;  à  Cologne ,  in-%°.  4.  Nota  in  Vernnam 
I  &  II,  à  Cologne,  1 571 ,  i/z-S0.  5.  ATof<e  in  orationes 
■pro  M.  Fonteio  >pro  T.  Annio  Milone  ,  &  de  Provin- 
ciis  confularibus.  6.  Annotationes  in  Qvsfianes  Tufcu- 


lanas  }  à  Cologne  1 569  ,  i«-8°.  7.  A nnotaùones  in  P. 
Terentii  comœdias  3  à  Anvers  1 565  ,  in- il.  8.  Sckolia 
in  Pauli  Orofii  hijhriam  3  à  Cologne,  I  574>  i*-8°. 
6c  à  Mayence ,  1615.  9.  Traduction  latine  de  deux 
batangues  deLyhas  fur  le  meurtre  d'Eratofthéne  j  ôc  du 
traité  de  Plutarque  de  liberis  educandis ,  avec  des  notes  , 
à  Anvers ,  1 5  6 3  3  i/2-80. 

FABRICIUS  (  André  )  prévôt  d'Ottingen  dans  la 
Souabe,  natif  d'un  petit  village  du  pays  de  Liège,  étu- 
dia en  philo fophie  &  en  théologie  ,  fous  Geofroi  Fa- 
bricius fon  frère  j  8c  ayant  fait  un  grand  progrès  dans 
ces  feiences ,  il  fut  jugé  capable  de  les  enleigner  à  Lou- 
vain.  Othon ,  cardinal  d'Augsbourg  ,  l'attira  dans  fa 
maifon ,  6c  l'envoya  à  Rome ,  où  il  fut  fix  ans  de  fuite , 
fous  le  pontificat  de  Pie  V.  A  fon  recour,  André  Fa- 
bricius fut  confeiller  des  ducs  de  Bavière,  qui  lui  pro- 
curèrent la  prévôté  d'Ottingen ,  8c  mourut  en  1581. 
Il  a  compole  Harmonia  confeffionis  AuguflanA  j  qui  eft 
un  ouvrage  in-folio;  des  tragédies  chrétiennes,  Sec. 
*  Valere-André  ,  biblioth.  belg.  Le  Mire  3  de  fcript. 

féLC.  XVI. 

FABRICIUS  ou  FABRI  (  Henri  )  médecin  Alle- 
mand ,  né  à  Berg-Zabern  ,  ou  Saverne  de  la  Monta- 
gne, en  latin  Taberna,  Montana, ,  qui  eft  une  petite  ville 
fur  la  rivière  d'Erlbach  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin 
étudia  à  Vittemberg,  à  Strasbourg  ,  puis  à  Padoueen 
Italie 3  Sz  à  Balle ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine. 
Enfuite  étant  revenu  dans  fon  pays  3  il  enfeigna  la  phi- 
lofophie  à  Hornbach  ,  &  fut  depuis  recteur  du  collège 
de  cette  ville.  Il  mourut  d'apoplexie  le  28  du  mois  de 
mars  161  2  ,  &  lai  (Ta  entr  autres  ouvrages  la  vie  de  Guil- 
laume Trague  ;  diverfes  pièces  en  vers ,  tkc.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  me'dic. 

FABRICIUS  (Guillaume)  né  Nimégue^  a  enfei- 
gné  la  philofophie  à  Louvain.  Le  30  août  1594,  il 
fut  élevé  au  doctorat,  en  même  temps  que  Jean  Malder, 
depuis  éveque  d'Anvers ,  Pierre  Lombard ,  évêque 
d'Àrmach  ,  &  Jacques  à  Cajlro  ,  éveque  de  Rure- 
monde.  En  1  605  il  fuccéda  au  dernier  dans  le  gouver- 
nement du  grand  collège  des  théologiens  à  Louvain  : 
il  fut  âuflî  cenfeur  apoftolique  &c  royal  des  livres.  En 
1 61 5  il  fut'faitj  après  Jacques  Janfon,  doyen  de  l'égli- 
fe  de  faint  Pierre ,  &  confervateur  des  privilèges  de 
l'univerfité  de  la  ville.  En  1628  ,  après  avoir  entendu 
chez  les  dominicains  le  panégyrique  de  S.  Thomas  d'A- 
quin  ,  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint ,  il  fut  attaqué  à 
fon  retour  d'une  violente  apoplexie  qui  l'enleva  le  mê- 
me jour.  On  a  de  lui 3  \.D.  Leonis  Magni  enarratio  in 
dominicam  pajfionem  :  c'eft  un  extrait  de  tout  ce  que  S. 
Léon  a  dit  fur  la  pafliondu  Sauveur  3  en  fes  différens  ou- 
vrages. 2.  Ifagoge  five  introduclio  in  eandem  enarratio- 
nsm  :  cet  écrit  eft  encore  tiré  des  ouvrages  de  S.  Léon  , 
&  a  paru  à  Louvain,  en  1 600  ,  i/2-80.  3.  Cçnfutatio  cen- 
furet  quorumdam  théologorum  P ariflenfium  in  quafdam 
propofitiones  ex  R.  P.SantarelU  libris  collec~las,en  1627 
//z-40.  fans  nom  d'auteur  ni  du  lieu  de  l'imprellïon. 
Louis  Médard  ,  chanoine  de  S  Pierre ,  à  Louvain ,  a 
compofé  l'éloge  de  Guillaume  Fabricius  :  on  peut  le  li- 
re dans  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  André, 
édition  de  1739,  /V2-40.  tome  1  ,  page  401 . 

FABRICIUS  (Jacques)  s'eft  diftmgué  danslefiécle 
dernier  par  fes  connoilïances  dans  la  phyfique ,  dans  la 
médecine ,  &  dans  les  mathématiques ,  qui  lui  ont  attiré 
beaucoup  d'honneur ,  &  l'ont  lait  parvenir  à  de  grands 
emplois.  Il  étoit  né  le  28  août  1  5  77  3  dans  le  duché  de 
Meckelbourg.  Il  eut  pour  maître  le  favant  Chytrœus , 
fous  qui  il  fit  de  très-grands  progrès  3  8c  fon  gout  pour 
les  feiences  naturelles  s'étant  déclaré  de  bonne  heure,  on 
lui  facilita  tous  les  moyens  de  le  fatisfaire.  Aulîî  ex- 
cella-t-il  dans  toutes  j  Ôc  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fon 
orailon  funèbre,  il  n'a  pas  feulement  égalé,  il  a  fur- 
palTé  même.,  tous  ceux  qui  avant  lui  s'étoient  nouxis 
des  mîmes  études  3  6c  y  avoient  acquis  le  plus  de  ré- 
putation. Les  emplois  dont  il  lut  chargé ,  juftifient  au 
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moins  une  partie  de  cet  éloge.  Il  remplit  avec  éclat 
une  chaire  de  médecine  à  Roftock  :  on  lui  confia  dans 
•la  même  ville  la  profeflîon  des  mathématiques  j  ôc  pen- 
dant quarante  ans  on  ne  ceffa  de  l'écouter  avec  plaiur>& 
de  louer  la  profondeur  de  fes  connoiflànces&les  avanta- 
ges que  l'on  retiroit  de  fes  leçons.  11  futaufli  le  premier 
médecin  de  Meckelbourg  ,  &c  eut  la  même  qualité  au- 
près des  rois  de  Danemarck  &  de  Norwége ,  Chriftiern 
IV  &  Frédéric  III.  Ses  écrits  d'ailleurs  attellent  qu'il 
étoit  digne ,  &  des  éloges  dont  on  le  combloit  ôc  des 
places  qu'on  s'emprelîa  de  lui  faire  remplir.  Ses  écrits 
jfont  :  une  lettre  fur  les  blelTures  fîngulieres  de  la  tête 
&  des  autres  parties;  elle  fe  trouve  dans  les  obferva- 
tions  de  médecine  de  Grégoire  Horftius ,  imprimées 
à  Ulm  en  1618  ,  i/2-40.  Inftruétions  pour  un  médecin 
qui  veut  pratiquer ,  à  Roftock  en  1 6 1 9 ,  /«-40.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin  comme  les  fuivans ,  favoir  :  Peri- 
culum  medicum Jeu  juven'dium  foeturA prions  ,  à  Hall  en 
1600,  in-$°.  Urofcopia  feu  de  urinis  s  à  Roftock  en 
1605 ,  in-4.0.  De  cephalagia  autumnali ,  à  Rollock  en 
1 61 7 ,  i/z-40.  Oratiorenuntiationi  novi  medici/iA  docloris 
pr&mijja.  de  caufis  cruentatis  pr&fente  hornicidâ  ,  à  Rof- 
tock en  1  <j  zo  j  i/2-40.  Jacques  Fabricius  mourut  à  l'âge 
de  7  5  ans,  le  14  août  1651,  comme  on  le  voit  par 
cette  épitaphe. 

D.  O.  M.  S. 

Docîçr  Ja co bus  Fabricius 

Rojlochienfls  , 
Duorum  porentiJJ.  Daniœ,  NorwegU  Regum  , 
Chrijliani  IV ,  ac  Friderici  III , 
Nec  non 

Illujlrijfimorum  principum  Megapolitan, 
Joannis  Albert!  ac  Soph'iA  matris 

Archiater: 
Patr'u  itidem  Acad.  per  XL  annos 
Medic.  ac  Mathemat.  profejf.  publicus  : 
Virtute  ac  eruditione  fuâ 
Familia  fuA pr&lucens  } 
Pojlqùam  annos  LXXV  natus 
MD  CL  II,  1 4  Augujli  vitam  gloriofc 
Hafnï&  JiniJJet , 
Hùc  cransferri  volait, 
Ut  eadern  urna  cum  uxore  fua 

Margarethâ  Mylia 
Liberis  ac  nepotibus  aliquot 
Hlc  antè  tumulatis 
Conderetur. 
Cujus  honori  ac  memoria  &tern& 
Hoc  monument um  L.  M.  Q.Jlatuere  voluerunt 
Generi  &  JlUa. 

*  V oye^  fon  oraifon  funèbre  par  Augufte  Varenius , 
profefTeur  ordinaire  en  théologie  &c  pour  la  langue  hé- 
braïque à  Roftock.  Elle  eft  rapportée  par  M.  Manget , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  médecins  ,  liv.  5 . 

FABRICIUS  (Jacques)  théologien  luthérien,  na- 
quit en  1 593  ,  à  Collin  j  ville  de  Poméranie.  Comme 
fes  parens  étoient  pauvres ,  il  fe  procura  pendant  quel- 
que temps  les  moyens  de  fublifter ,  en  enfeignant  dans 
le  particulier  ceux  qu'on  lui  confioit.  Dans  la  fuite , 
ayant  été  chargé  de  la  conduite  de  quelques  jeunes 
gens  ,  il  alla  avec  eux  à  Roftock  ,  où  il  fe  fit  eftimer. 
Depuis ,  il  devint  miniftre  à  Coflin,  &  deux  ans  après 
prédicateur  du  duc  Bogiflas  XIV  ,  qui ,  après  l'efpace 
de  cinq  années  ,  le  fit  recevoir  do&eur  à"  Gripfwalde. 
Ce  fut  vers  le  même  temps  que  le  roi  de  Suéde  Gufta- 
ve-Adolphe,  étant  venu  en  Allemagne,  le  prit  pour 
fon  confefTeur,  &  lui  donna  la  charge  de  furinten- 
dant  dans  fon  armée.  Après  la  bataille  de  Lutzen  où 
ce  prince  perdit  la  vie ,  le  duc  Bogiflas  rappella  Fa- 
bricius ,  &  le  fit  furintendant  de  la  haute  Poméranie. 
Après  la  mort  du  duc,  il  fut  confirmé  dans  cette  di- 
gnité par  la  reine  Chriftine  :  il  fut  fait  de  plus  minif- 
tre de  1  eglife  principale  de  Stettin ,  &c  profefleur  en 


FAB  t| 

théologie.  Il  mourut  le  11  d'août  1 654,  d'une  apople- 
xie dont ,  quatre  jours  auparavant  ,  il  a  voit  été  atta- 
qué en  chaire.  On  a  de  lui ,  1.  Difputationes  in  Gene~ 
Jim  &  in  epijlolam  ad  Romanos.  2  &  3.  Probatio  vijio- 
num  :  ce  livre  parut  avant  le  milieu  du  XVII  héde 
Les  théologiens  de  Wutemberg  croyant  y  voir  divers 
endroits  qui  ne  s'accordoient  point  avec  l'écriture  Se  la. 
faine  théologie  ,  en  avertirent  l'auteur  :  d'autres  écri- 
virent contre  lui  avec  vivacité,  entr'autres ,  Jacques 
Stolterfoot ,  miniftre  à  Lubeck.  Fabricius  fe  défendit 
par  un  nouvel  ouvrage,  qu'il  intitula,  Invicia  vijîonum. 
probationes.  4.  Jujla  Gujïaviana  ;  &  quelques  ouvra- 
ges en  allemand.  *  -DiElionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  1740.  Andréa:  Caroli  Mcmorabilia  ecckfiajli- 
ca  feculi  decimi  Jèptimi  lib.  V,  cap.  39,  page  1041  » 
1042. 

FABRICIUS  (François)  né  à  Ruremonde,,  fut  mé- 
decin d'Aix-la-Chapelle.  11  étoit  habile  dans  la  langue 
grecque  ,  Se  dans  Thiftoire  naturelle.  11  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  Valere  André  ne  cite  de  lui  que  deux 
ouvrages.  Le  1 .  Therm&  Aquifgranenfes  .,  Jive  de  Bal- 
neorum  naturalium  qu& Junt  Aquifgrani  &  Porceti ,  na- 
tura  &  Jacultatibus  ,  à  Cologne,  1  5  64  s  &  au  même 
lieu  en  1617,  i/z-S°.  Le  2.  eft  une  traduction  en  vers 
latins  de  la  tragédie  intitulée,  Chrijlus patiens  ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Cologne  ôc  à  Anvers, 
en  1 5  50  i«-8°.  Elle  eft  différente  de  celle  qu'on  a  im- 
primée à  côté  du  texte ,  dans  le  recueil  des  œuvres  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  :  celle-ci  eft  de  Claude  R01I- 
let ,  de  Beaune.  *  Valerii  Andréa:)  bibliothtca  belgi- 
ca  ,  édition  de  1739,  in- 40.  tome  1  ,  page  292  , 
293. 

FABRICIUS  (Vincent)  né  à  Hambourg  le  15  fep- 
tembre  1612  ,  pocte  ,  médecin  ,  orateur  &  jurif- 
confulte  ,  a  été  recommandable  par  fon  favoir  Se  pat 
les  grands  emplois  qui  lui  furent  confiés.  Daniel  Hein^ 
fuis  chez  qui  il  demeuroit  ,  l'engagea  à  donner  au 
public  fes  poclies  latines,  qu'il  fit  imprimer  en  1632. 
Il  fut  quelque  temps  confeiller  de  l'évêque  de  Lubeck 
&  puis  fyndic  de  la  ville  de  Dantzick.  Cette  ville  l'ho- 
nora de  la  dignité  de  bourguemeftre  ,  &  le  charga  de 
treize  dépurations  dans  le  royaume  de  Pologne.  Il  mou- 
rut à  Varfovie  pendant  la  diète,  le  11  avril  \66j. 
On  imprima  un  recueil  de  fes  ouvrages  en 
par  les  foins  de  Frédéric  Fabricius  fon  fils.  *  Nou- 
velles de  la  république  des  lettres.  Journal  de  Lcipjick  , 
i68(5.  Bayle,  dictionnaire  critique  3  z  édition.  On  ap- 
prend différentes  circonftances  de  la  vie  de  Fabri- 
cius ,  dans  une  affez  longue  pièce  de  vers  de  fa  com- 
polition ,  &  qu'il  adrefte  à  Boxhorn.  Elle  eft  impri- 
mée au-devant  des  épures  latines  de  celui  ci  à  Franc- 
fort 1 679. 

FABRICIUS  (Jean-Louis)  favant  du  XVII  fiécle,' 
étoit  né  à  Schathoufele  29  juillet  1639  ,  &  fils  du  rec- 
teur du  collège  de  cette  ville  ,  fous  qui  il  commença 
fes  études.  En  1647  il  alla  à  Cologne,  où  fon  frère 
Sebalde  étoit,  &  il  y  demeura  le  refte  de  cette  année  Se 
une  partie  de  la  fuivante,  occupé  de  l'étude  des  lan- 
gues grecque  &  latine.  Il  retourna  à  Schafhoufe  en 
1 648  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps.  Son  frè- 
re étant  allé  à  Heidelberg ,  pour  remplir  une  chaire 
de  profefTeur  en  hiftoire  &  en  grec  4  il  alla  l'y  trouver 
en  1649.  L'année  fuivante  il  fe  tranfporta  à  Utrecht,  où 
il  eut  la  liberté  d'enfeigner.  Il  vint  à  Paris  en  1 65  2  ,  en 
qualité  de  gouverneur  du  fils  de  M.  àe  la  Lane,  gou- 
verneur de  Réez  j  &  il  demeura  avec  lui  pendant  trois 
ans.  Au  bout  de  ce  terme  il  s'engagea  pour  dix-huit  mots 
auprès  d'un  gentilhomme  nommé  Le  Coq.  Retourne 
à  Heidelberg  en  16 $6  ,  il  prit  le  dégré  de  maître-ès- 
arts.  Il  fut  reçu  miniftre  l'année  fuivante,&  eut  la  chaire 
de  profefTeur  extraordinaire  en  langue  grecque.  La  mê- 
me année  l'éledteur  lui  ordonna  d'aller  à  Paris,  pour  y 
accompagner  ,  en  qualité  de  gouverneur   le  baron  de 
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Rothenfchild ,  &  en  1659  il  conduificce  feigneur  à  h 
-Haye.  En  1660  ils  allèrent  enfemble  en  Angleterre,  puis 
en  France  où  ils  le  féparerenr.  Fabricius  prit  la  route  de 
Leyde  où  il  fut  fait  doreur  en  théologie.  Il  eut  peu 
après  la  chaire  de  théologie  à  Heidelberg  ,  avec  l'inf- 
pe&ion  des  études  du  prince  électoral ,  celle  du  collè- 
ge de  la  Sapience ,  Se  une  chaire  de  philofophie.  En 
1 66+  il  fut  fait  confeiller  eccléfiaftique  de  l'électeur , 
•qui  en  1  666  l'envoya  à  Schafhoufe  pour  expliquer  à 
•ce  canton  les  raifonsde  la  guerre  de  Lorraine.  Le  doc- 
teur Bœckelman  fut  chargé  de  la  même  commiflîon 
.pour  les  autres  cantons.  Lorfqu'en  1674.  les  François 
■s'avancèrent  vers  Heidelberg  3  Fabricius  fe  retira  à 
Triderichsbourg ,  &  de-là  à  Cologne  ,  d'où  il  revint  la 
même  année.  En  1 680  il  fut  chargé,  quoiquecalvinifte , 
d'inaugurer  avec  un  catholique ,  le  temple  de  la  con- 
corde à  Manheim.  La  ville  de  Heidelberg  étant  tom- 
bée en  1688  entre  les  mains  des  François  ,  ceux-ci 
•lui  accordèrent  un  parte -port avec  lequel  il  fe  retira 
y\  Schafhoufe.  Il  revint  à  Heidelberg  l'année  fuivante  > 
mais  comme  on  n'y  étoit  pas  tranquille  ,  à  caufe  que 
les  François  ne  cefloient  d'inquiéter  la  ville,  il  fe  reti- 
ra à  Francfort.  Le  roi  d'Angleterre  &  les  Etats-géné- 
raux ayant  fouhaité  qu'il  allât  en  SuhTe 3  pour  y  allifter 
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<le  fes  confeils  l'envoyé  d'Angleterre 
aux  intérêts  des  Hollandois  ,  il  y  alla,  s'y  fit  beaucoup 
eftimer  ,  Se  travailla  particulièrement  Se  efficacement 
à  réconcilier  les  Vaudois  avec  le  duc  de  Savoye.  Les 
JEtats-généraux  lui  donnèrent  enfuite  la  commiiTion  de 
.traiter  en  leur  nom  d'une  alliance  avec  ce  duc  ,  &  il  y 
jéuflît.  Il  demanda  quelque  temps  après  fa  démiflion, 
ëe  l'ayant  obtenue ,  il  retourna  à  Heidelberg.  Peu  de 
temps  avant  que  cette  ville  fût  réduite  en  cendres  ,  il 
fauva  à  Eberbach  &  de-là  à  Francfort  les  archives  de 
l'églife  Se  de  l'univerfité.  Il  mourut  dans  cette  dernière 
•ville  en  1697.  On  voit  par  les  différentes  commiflions 
dont  il  fut  chargé  Se  par  la  confiance  que  les  puif- 
:fances  eurent  en  lui ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  tecom- 
mandable  par  fa  probité ,  que  par  fa  capacité  Se  fes 
talens.  Il  entendoit  bien  la  politique  Se  les  intérêts  des 
princes.  Mais  il  n'étoit  pas  fi  bon  controverfilte  ,  Se 
•îa  théologie  étoit  d'ailleurs  gâtée  par  les  erreurs  de  la 
fecte  de  Calvin  où  il  étoit  né ,  Se  à  laquelle  il  a  tenté 
,en  vain  plus  d'une  fois  d'unir  les  catholiques.  On  a  de 
lui  plufieurs  écrits ,  comme  :  De  viis  Dei ,  an  &  quouf 
quefntf miles  viis  hominum  ?  Il  y  a  de  fort  bonnes 
chofes  dans  cet  ouvrage.  De  fymbolica  Del  vifïone  \ 
ùictXtÇis  de  baptifmo  infantibus  heterodoxorum  conferen- 
do  j  De  ludis  feenicis  ■  De  controverfia  circa  perfonam 
Chrïjli  ïnter  evangelicos  aghata  ;  Euclides  catholicus  ad 
fratres  Walemburgicos  :  il  s'en  faut  bien  que  Fabricius 
.eût  allez  de  force  pour  fe  mefurer  avec  MM.  de  Wa- 
lembourg  ,  les  plus  habiles  controverfiftes  du  dernier 
fiécle.  De  Umuibus  obfequù  erga  homines  3  De  fide 
.  infant um  3  De  baptifmo  per  mulierem  3  vel  hominem 
.privatum  adminiflrato  3  De  quajlione  oclogefma  cate- 
■  chifmi  Heidelbergenfis  ,  qu<&  efi  de  facrifteio  mijft  ;  De 
fajlis  ,  &c.  Ces  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Heideg- 
-gerus ,  qui  a  mis  à  la  tète  la  vie  de  l'auteur. 

FABRICIUS  (Jean  Sebalde)  frère  du  précédent, 
eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Manhemium  &  Lutrea 
■Cœfarea,fivc  de  utriufque  urbis  originibus  3  incrément  is  & 
injlauratione  3  &c.  auquel  il  a  joint  une  differtacion  fur 
les  études  académiques,  le  tout  imprimé  à  Heidelberg 
•en  16^6  3  i/2-40. 

FABRICIUS  (  Jean  )  théologien  Luthérien  ,  étoit 
né  à  Nuremberg  le  31  mars  161  S.  Il  fut  élevé,  pour 
ainli  dire  ,  dans  le  fein  des  mufes  par  le  foin  de 
Jean  Gravius  ,  qui  avoir  un  talent  admirable  pour 
former  la  jeuneile.  Fabricius  ,  après  avoir  beaucoup 
profité  fous  un  maître  fi  excellent  ,  alla  fuccelîive- 
ment  à  Iene ,  à  Leipfick  3  à  Wittemberg  ,  &  à  AJt- 
•dorf  3  où  il  prit  les  leçons  des  plus  habiles  profef- 
•jeurs  ,  tant  pour  les  belles-lettres ,  que  pour  la  phi- 


lofophie &  la  théologie.  En  16+1  il  fut  revêtu  de  l'offi- 
ce de  diacre  en  l'éghfe  d'Altdorf,  Se  deux  ans  après 
il  eut  u;".e  chaire  de  théologie.  Son  fils*  dont  on  va  par- 
ler 3  a  fait  imprimer  fes  leçons.  Fabricius  ,  après  avoir 
profelfé  fept  ans  à  Altdorf ,  fut  appelle  à  Nuremberg, 
où  il  fut  ôafteat  de  fainte  Marie  ,  Se  ch 
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de  ceux  qui  s'affembloient dans  l'églifedes  Dominicains. 
Outre  fes  leçons  rhéologiques  3  on  a  de  lui  un  traité 
latin  du  faux  zélé  des  Gentils  :  c'eft  une  thèfe  qu'il 
avoit  foutenue  à  Iene  fous  le  docteur  Dilherr  j  des 
homélies ,  avec  des  notes  pour  expliquer  la  confefïion 
d'Augsbourg  j  un  écrit  intitulé  ;  Raphaël ,  ouvrage  de 
piété  ,  confacré  à  fon  ufage  ,  foit  lorfqu'il  reftoit  chez 
lui ,  foit  lorqu'il  faifoit  quelque  voyage,  &c.  Voilà  ce 
que  nous  apprend  de  Fabricius  l'ouvrage  intitulé  Glo- 
ria académie  Altdorfintt  3  p.  3  3  Se  fuiv.  Il  mourut  le 
16  avril  \6-j6 ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de 
Chriftophe  Arnold  à  Théophile  Spizelius  ,  que  M» 
Scelhorn  a  inférée  dans  le  tome  14  de  les  Amœnita" 
tes  litteràri&. 

FABRICIUS  (Jean)  fils  du  précédent,  théologien 
d'Altdorf  depuis  l'an  1  678  ,  Se  enfuite  àHelmftad  de- 
puis l'an  1697.  11  futaufi  confeiller  du  duc  de  Brunf- 
wic  Lunebourg  ,  Abbas  Régi*  Luter&3  infpecteur  géné- 
ral des  écoles  du  duché  de  BrunfvvicJ&:  afîocié  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences  &  belles-lettres  de  Berlin  j  il 
eft  mort  depuis  1710,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Zeltner 
en  parle  dans  fes  vies  des  théologiens  d'Altdorf,  mais 
nous  n'avons  point  vu  cet  ouvrage.  Dans  les  Amtzmtates 
litterarU  de  M.  Scelhom,tomc  1  2,  fur  la  fin,  il  y  a  deux 
lettres  latines  de  Jean  Fabricius ,  adrefTées  à  Théophile 
Spizelius ,  l'une  Se  l'autre  écrites  de  Venife  j  la  pre- 
miere,le  1 8  octobre  1674  j  la  féconde ,  le  9  denovem- 
bre  fuivant.  Fabricius  étoit  alors  dans  cette  ville.  Dans 
la  première  de  ces  deux  lettres ,  il  fair  l'éloge  de  la 
favante  Helena-Cornelia  Pifcopia  3  Se  de  fon  maî- 
tre dans"  la  langue  grecque  Aloyfio  Gradenico.  Dans 
la  féconde  lettre ,  Fabricius  parle  beaucoup  de  Fer- 
rarius  avec  qui  il  avoit  formé  une  grande  liaifon. 
Dans  fes  notes  fur  cette  deuxième  lettre  ,  M.  Scel- 
horn rapporte  quelques  extraits  d'autres  lettres  de 
Fabricius ,  Se  en  cite  plufieurs  autres  ;  en  particu- 
lier deux  qui  font  dans  le  tome  1  de  la  collection 
des  ouvrages  de  Ferrarius ,  de  l'édition  de  Wolfenbu- 
tel  ,  en  1 7 1 1 . 

FABRICIUS  (Jean-Albert)  d'une  famille  origi- 
naire du  Holftein  ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  cô- 
té maternel,  étoit  fils  de  berner  Fabricius,  natif  d'Itz- 
hoa,  dans  le  Holftein,  direéteur  de  la  mufique  de  S. 
Paul  à  Leipfick  ,  organiftede  l'églife  de  S.  Nicolas  dans 
la  même  ville  ,  pocte,  Se  homme  de  lettres  ,  de  qui  on 
a  un  livre  intitulé  :  Dcliciœ  harmonica  ,  Se  de  Marthe 
Corthum  ,  fille  de  Jean  Corthum  3  miniftre  à  Berge- 
dorff.  Il  naquit  à  Leipfick  le  1 1  de  novembre  1668. 
Il  perdit  fa  mere  en  1 674  j  Se  cette  perte  ayant  été  fui- 
vie  le  9  de  janvier  1679,  de  celle  de  fon  pere  ,  qui 
avoit  été  fon  premier  maître  ,  Wenceflas  Buhl ,  qui 
étoit  alors  le  Mécène  commun  des  orphelins  3  prit  foin 
de  fon  éducation  pendant  cinq  ans  ,  Se  lui  donna  d'ha- 
biles maîtres.  En  1684,  fon  tuteur ,  Valentin  Alber- 
ti ,  théologien  &  philofophe  de  Leipfick  3  l'envoya  à 
Quedlinbourg  où  il  y  a  une  école  célèbre  qui  avoit  en 
ce  temps-là  pour  recteur  le  favant  Samuel  Schmidt.  Fa- 
bricius ,  ayant  vu  en  1685  dans  la  bibliodiéque  de  ce 
redteur  les  Adverfaria  de  Gafpar  Barrhius,  les  emprun- 
ta ,  admira  la  vafte  érudition  fiicrée  Se  profane  qui  fe 
trouve  dans  ce  gros  recueil,  Se  fe  fentit  dès  ce  mo- 
ment animé  du  defir  d'approfondir  lui-même  les  feien- 
ces au  moins  les  plus  utiles.  Revenu  à  Leipfick  en  i6$6y 
il  y  fut  immatriculé  au  mois  de  feptembre ,  comme 
étudiant  de  l'académie  3  Se  Valentin  Aberti  qui  y  étoit 
profefieur,  le  logea  chez  lui  pendant  fept  ans ,  Se:  diri- 
gea fes  études }  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fréquenter 
encore  les  leçons  de  Jean-Benoît  C.\rpzovius ,  de  Jean 
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Olcài'iiiSj  de  Joachim  Feller,  d'Adam  Rechenberç,  dé 
Thomas  Ittigius,  d'Otton  Menkenius,  de  Jean  Cypria- 
•nus ,  tous  noms  fameux  dans  la  république  des  lettres. 
Itcigius  l'anima  en  particulier  à  la  lecture  des  pères  de 
4'églife  &  à  l'étude  de  l'hiftoire  eccléfialtique.  Fabri- 
<eiùs  -,  livré  par  fon  propre  gout ,  &  par  les  avis  de  fes 
maîtres  ,  à  la  plus  vafte  lecture ,  fur-tout  des  anciens , 
conçut  dès-lors  le  projet  de  fes  bibliothèques  latine  & 
grecque  j  qu'il  a  exécuté  dans  la  fuite,  li  n'avoit  que 
1 8  ans ,  lorfqu'il  fut  reçu  bachelier  eh  théologie  le 
-27  novembre  1686 ,  &  le  16  janvier  1688  il  obtint 
le  grade  de  maître  dans  la  même  faculté.  Dès  la  mê- 
me année  il  donna  des  preuves  de  fon  érudition  dans 
une  differtation  qui  fut  défendue  publiquement  fous 
fa  préhdence  le  17  de  mars,  bc  imprimée  fous  le  ti- 
tre de  remarques  mêlées  fur  les  Jeptantes  interprètes  de 
l 'ancien  tejlament.  Ce  fut  encore  en  1688  qu'il  pu- 
blia une  feuille  volante  i/7-40.  imprimée  à  Hambourg^ 
fans  nom  d'auteur  s  ni  d'imprimeur  3  où  il  ofoit  por- 
ter fon  jugement  fur  dix  écrivains  célèbres  :  George 
Morhofî  ,  Ghriftophe  Cellarius  ,  Henning  Wittej 
Chriftian  Thomafius  3  Guillaume  Salden,  Abraham 
Berkelius ,  Servatius  Gallœus ,  Jacques  Tollius ,  Geor- 
ge Matthias  Konig  ,  &  Chriftian  Guillaume  d'Ey- 
•ben.  Cette  feuille  intitulée  :  Scriptorum  rccentiorum 
Decas ,  mit  de  mauvaife  humeur  un  anonyme  qui 
l'attaqua  avec  aigreur.  Fabricius  répondit  fur  le  même 
ton  ,  par  une  defenfîo  Decadis  àdversùs  hominis  maie- 
voli  maledkum  judicium ,  jujlis  de  caufis  ab  aucîore  fuf- 
■cept<i  j  mais  il  ne  tarda  pas  à  avoir  honte  de  cette  ai- 
greur ,  &  depuis  il  s'eft  toujours  abftenu  de  toute  cri- 
tique trop  vive,  &  pardonnoit  aifément  celle  qu'on 
faifoit  contre  lui.  En  1689  il  donna  une  centurie  dé 
Plagiaires  &  de  Pfeudônymes  (Decas  Decadum  3five 
Plagiariorum  &  Pfeudonymorum  Centuria  )  où  il  prit  le 
nom  de  Faber.  Il  y  joignit  une  diftertation  fur  les  dic- 
tionnaires grecs ,  qu'il  augmenta  dans  la  fuite,  &  qu'il 
fit  réimprimer  dans  le  IV  volume  de  fa  bibliothèque 
grecque.  La  même  année  il  publia  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  grammaire  grecque  de  Weller  qu'il  corri- 
gea &  augmenta.  En  1691  il  publia  en  grec  &  en  la- 
tin, Tobie,  Judith  ,  l'oraifon  de  Manaffé  ,  laSagelfe  & 
l'Eccléfiaftique ,  avec  une  préface  &  une  traduction 
nouvelle  du  livre  de  Tobie.  Il  fit  imprimer  en  même 
temps ,  mais  fans  préface  ,  une  nouvelle  édition  du  li- 
vre de  Louis  Cappel  ,  intitulé  :  Hiftoria  apûjlolica. 
Voulant  obtenir  une  place  dans  la  faculté  de  philofo- 
phie,  il  foutint  le  16  mars  169!  une  difpute  fur  les 
fophifmes  des  anciens  philofophes ,  ôc  en  particulier 
des  Stoïciens  j  (  De  antiquorum  philofophorum  ,  maxime 
Stoïcorum-,  cavillationibus)  &  une  autre  en  1693  furie 
platonifme  de  Philon  j  (  de  platonifmo  Philonis  Ju- 
d&i ,  viro  doclijjimo  ,  Joanni  Jonfio  oppofita.  ) 

Outre  la  philofophie  ôc  les  belles-lettres  j  il  s  etoit 
auflî  attaché  d'abord  à  la  médecine  mais  M.  Berge^ 
profeffeur  à  Leipfick ,  fous  qui  il  étudioit ,  ayant 
été  appelle  ailleurs ,  il  abandonna  cette  étude ,  pour 
faire  fon  capital  de  la  théologie.  11  prêcha  plulieurs  fois 
à  Leipfick ,  y  foutint  quatre  difputes  théologiques  en 
public  ,  fous  divers  profelfeurs  ,  Ôc  s'y  fit  beaucoup 
d'amis  ,  qui  le  regreterent  fincerement ,  lorfqu'il  quit- 
ta cette  ville.  En  1 6 9  3  il  alla  à  Hambourg  ,  fans  au- 
tre  delfein  que  de  vilîter  d'abord  fesparens,  &  de  voya- 
ger enfuite  dans  les  pays  étrangers  ;  mais  un  événe- 
ment imprévu  l'obligea  de  demeurer  à  Hambourg. 
Son  tuteur  lui  manda  que  tout  fon  patrimoine  étoit 
abforbé ,  ôc  qu'il  lui  redevoit  même  encore.  On  lui 
avoit  fait  efpérer  une  penfion  du  confiftoire  fuprême 
de  Drefde  ,  &  il  fe  voyoit  en  même  temps  fruftré  de 
cette  efpérance.  Le  voilà  réduit  en  un  moment  à  cher- 
cher lui-même  de  quoi  pourvoir  à  fa  fublîftance  j  mais 
il.ne  fut  pas  long-temps  dans  l'embaras.  Jean  Fridé- 
ric  Mayer,  miniftre  de  l'églife  de  S.  Jacques  à  Ham- 
bourg 3  confeiller  eccléfiaftique  du  roi  de  Suéde,  & 
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profeiïeur  honoraire  eh  théologie  i  Kiel.,  lui  offrit  fa 
maifonj&le  foin  de  fa  bibliothèque  ;  ôc  Fabricius 
accepta  ces  offres  le  1  3  de  juin  1694.  Dans  ce  pofte  9 
où  il  demeura  cinq  ans  avec  beaucoup  d'agrément  j  il 
partagea  fon  temps  entre  l'étude  &  la  prédication".  Au 
mois  d'août  1695,  ^  foutint  à  Kiel  une  difpute  publi- 
que de  aloguofiye  irrationali  logica  pontificiorkm  ,  fouS 
la  préfîdence  de  M.  Mayer  -,  ôc  en  préfenee  des  ducs 
tle  Holftein  ôc  de  Brùnfwic.  En  1697  il  donnâ  fa  bi- 
bliothèque latine  en  un  feul  vol,  i/z-8a.  qui  fut  réim- 
primée à  Londres  en  1 70  3  ,  avec  la  vie  de  Proclus  » 
par  Marin,  que  Fabricius  avoit  publiée  féparément, 
avec  des  notes ,  à  Hambourg  en  1 700.  Il  augmenta  ÔC 
continua  dans  la  fuite  cette  bibliothèque  ,  dont  on  a 
maintenant  trois  volumes  in-S°.  imprimés  à  Ham- 
bourg en  1711  &  171*  >  &  réimprimés  ïn-4,0.  I 
Venife  en  1728.  Il  avoit  commencé  à  faire  impri- 
mer in en  1 6 97  ,  l'ouvrage  aftronomique  d'un 
poète  Grec  j  avec  une  verfion  latine  3  de  fa  façon  , 
en  vers  :  (  Manethonis  Diojpolitani  apotelefmatica  ;  ) 
mais  l'édition  qu'en  donna  Jacques  Gronovius  ent 

1698,  lui  fit  difeontinuer  fon  travail.  En  il 
avoit  fait  un  voyage  en  Suéde  j  avec  M.  Mayer  j  qui 
le  préfenta  au  roi  Charles  XI  :  ôc  après  fon  retour,  M. 
Mayer  voulut  lui  procurer  une  chaire  de  profefTeur  eri 
logique  &  en  métaphyfique  ;  vacante  par  la  mort  dé 
GherardMeïer;  Fabricius  entra  en  lice'j  foutenant  feul, 
fans  répondant  ,  une  difpute  publique  le  24  janvier 

1699.  Lé  fujet  étoit  -.Spécimen  elenclicum  hiftor'u  logica  t 
cum  qùinquagtna  thefiam  logicarum  &  metaphyficarumx 
Ses  concurrens  firent  la  même  chofe  :  les  voix  furent 
également  partagées  éntre  lui  &  un  des  concurrens  •  on 
tira  au  fort,  &  il  ne  fut  pas  favorable  à  Fabricius.  Ce  fa-^ 
vant  ne  tarda  pas  à  être  placé.  £)ès  la  même  année  1699, 
il  fut  élu  unanimement  pour  remplir  la  chaire  de  profef- 
feur d'éloquence  ,  vacante  par  la  mort  du  célèbre  Vin- 
cent Placcius ,  arrivée  le  6  d'avril.  Fabricius  fît  le  ±9) 
de  juin  fon  ôraifon  inaugurale,  dont  le  fujet  étoit  1  e- 
loquence  d'Epictete  (de  elôquentia  Epicîeti  raiione  & 
pr&ftantiâ.  )  Cette  place  le  fixa  à  Hambourg  ,  ôc  il  f 
a  paffé  le  refte  de  fa  vie.  Il  alla  feulement ,  par  le  con- 
feil  de  M.  Mayer ,  prendre  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie à  Kiel ,  où  pour  cet  effet ,  il  foutint  le  3  o  feptem- 
bre  1699  Une  difpute  de  recordation'ê  ànims,  humant 
pojtfata  fuperflitis.  Le  iz  avril  1 700  il  époufa  à  Ham- 
bourg ,  Marguerite  Schultz ,  fille  du  recteur  de  l'éco- 
le inférieure  de  la  même  ville ,  dont  il  eut  la  place  lé 
J  de  mars  i  708  ^  afin  de  le  retenir  à  Hambourg  j  d'où 
l'on  avoit  tenté  plulieurs  fois  de  le  tirer  b  en  lui  adref» 
fant  ailleurs  plufieurs  vocations.  Il  commença  les: 
fonctions  de  fon  rectorat  le  3  de  mars ,  par  une  haran- 
gue, fur  les  caufes  du  mépris  qu'on  a  pour  les  écoles 
publiques  (de  caufis  conttmptûs fcholàrum  publkaYum ;) 
mais  après  la  mort  de  M.  Schultz  ^  M.  Fabricius  obtint 
en  1  7 1  î  qu'on  lui  donnât  un  fucceffeur  dans  le  rec- 
torat 3  cette  place  le  diftrayant  trop  des  fonctions  atta-- 
chees  à  fa  chaire.  En  1 71 9  le  landgrave  de  Heffe-CalTel 
lui  ayant  fait  offrir  la  chaire  de  premier  profeiïeur  dé 
théologie  ,  à  Gielfen  ,  &  en  même  temps  la  place  de 
furintendant  des  églifes  de  la  confefîion  d'Augsbourg^ 
M.  Fabricius  fut  tenté  d'accepter  cette  offre  j  mais 
les  magiftrats  de  Hambourg  ,  encore  plus  ardens  à 
le  retenir,  augmentèrent  en  1720  fes  gages  de  200 
éeus;  Cette  attention  lui  fut  fi  fenfible  ,  qu'il  prit 
une  ferme  réfolurion  de  finir  fes  jours  à  Hambourg , 
&  depuis  il  refufa  en  effet  conftamment  toutes  les 
places  qu'on  put  lui  offrir  ailleurs.  Il  mourut  le  30 
avril  1 7  3  6 ,  âgé  de  67  ans ,  5  mois  &  i  9  jours. 

Jamais  homme  n'avoit  été  plus  laborieux.  Dans 
les  dix  premières  années  de  fon  profelforat ,  il  don- 
noir  prefque  10  heures  chaque  jour  à  l'inftruction 
de  fes  difciples.  Les  dix  années  fui  vantes }  il  en  em- 
ployoit  tantôt  dix  ,  tantôt  8  ou  9.  Pendant  la  3  di- 
xaine  7  ou  8.  Au  commencement  de  la  4,  fentant  fes  . 
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forces  diminuer  ,  il  fe  réduifit  à  5  ou  à  4.  Il  eft  Un» 
ficile  de  concevoir  après  cela  comment  il  a  pu  en- 
core tant  écrire  ,  fur-tour  fi  l'on  fait  attention  qu'il 
croit  en  commerce  -de  lettres  avec  un  grand  nombre 
de  favans  ,  qu'il  recevoir  volontiers -ceux  qui  le  vi- 
fitoient  ,  qu'il  corrigeoit  deux  épreuves  des  feuilles 
<le  tout  ce  qu'il  faifoit  imprimer ,  Se  que  fouvent  il 
rendoit  le  même  fervice  à  fes  amis.  Mais  il  avoir  un 
efprit  excellent ,  une  mémoire  très-heureufe,  la  com- 
préiienfion  prompte  Se  facile  ,  Se  une  ardeur  extrême 
pour  le  travail.  Il  s  etoit  formé  une  bibliothèque  de 
vingt  mille  volumes ,  Se  il  en  avoir  pris  une  connoil- 
îance  fi  exacte,  qu'il  favoit.y  trouver  à  propos  ce  dont 
il  avoit  befoin. 

Outre  plufieurs  oraifons  funèbres  qui  furent  pro- 
noncées à  fa  louange  ,  après  fa  mort ,  à  Leipfïck  , 
a  Hambourg  Se  ailleurs ,  M.  Reimar  ,  qui ,  après 
avoir  été  fon  difciple  ,  puis  fon  ami  Se  fon  collègue  3 
fut  enfin  fon  gendre ,  a  publié  des  mémoires  fur  fa 
vie  Se  fur  fes  écrits ,  en  latin ,  i//-8°.  à  Hambourg  , 
Se  a  joint  à  cette  vie  le  difcours  funèbre  prononcé 
à  la  louange  de  M.  Fabricius ,  par  M.  Kortholt ,  des 
vers  de  plufieurs  perfonnes ,  fur  le  même  fujet  j  & 
un  recueil  de  lettres  du  défunt  oU  que  les  favans 
ont  écrires  à  M.  Fabricius.  Comme  cet  ouvrage  eft 
rare  en  France  ,  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  que 
nous  en  tirions  le  catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fa- 
bricius ,  fans  répéter  néanmoins  ceux  dont  on  a  parlé 
dans  cet  article. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fabricius. 

Codex  apocryphus  N.  T.  colleclus  ,  caftigatus  ,  ttfti- 
inoniifque  ,  cenfuris  &,  animadverfionibus  illuftratus. 
Hambourg  .,  1703 ,  2  vol.  uz-8°.  &  en  171 9  augmenté 
d'un  3  volume. 

Bibliotheca  gr&ca  ,  .five  notitia  fcriptorum  vcterum 
gracorum  quorumcumque  monumenta  intégra  édita  ex- 
flant  :  tum  plerorumque  è  manufcriptis  ac  deperditis  ,  1 4 
vol.  /'/2-40.  à  Hambourg  ,  publiés  en  différens  temps  , 
depuis  1705  jufqu'en  1728.  Plufieurs  de  ces  volumes 
ont  été  réimprimés  plufieurs  fois  3  Se  il  n'y  en  a  pref- 
que  aucun  qui  ne  contienne  quelque  écrit  entier  ,  ou 
en  partie  ,  foit  des  anciens ,  foit  des  modernes,  outre 
l'objet  principal ,  qui  eft  la  notice  des  anciens  auteurs 
Grecs  ,  de  leur  vie ,  de  leurs  ouvrages  3  Sec. 

Ccnturia  F abriciorum  feriptis  clarorum  qui  jamdiem 
fuum  obierunt ,  à  Hambourg  ,  1  700  ,  in-"6°. 

Fabriciorum  ccnturia  2  cum  prioris  fupplemento ,  a 
Hambourg,  1717,  i«-S°. 

Memor  'u  Hamburgenfes  ,five  Hamburgi,&  virorum  de 
ccclefîâ  ,  reque  publicâ  &  fcholafticâ  Hamburgenfî  bene 
meritorum  ,  elogia  &  vit* ,  à  Hambourg  ,  7  vol.  in-S°. 
Les  deux  premiers  en  171  o  le  III  en  171 1  ,  le  IV 
en  171 5  ,  le  V  en  1723  ,  le  VI  &  le  VII  en  1730. 
Il  y  en  a  eu  depuis  un  8  volume ,  par  M.  Joachim 
Evers ,  docteur  en  l'un  Se  l'autre  droit }  gendre  de  Jean- 
Albert  Fabricius.  Ce  volume  a  paru  à  Hambourg  en 
1745  >  in-%°.Se  M.  Evers  étant  mort  avant  qu'il  fût 
rendu  public,  M.  Chriftophe-Henri  Dornemaàn  a 
donné  à  la  tête  un  abrégé  de  fa  vie  [pr&fationis  loco 
pr£>nijjum  eft  programma  pr&maturam  viri  mortem  lu- 
gens  ).  Ce  M.  Evers  étoit  profelîeur  de  philofophie  mo- 
rale au  collège  de  Flambourg. 

Codex  pfeudepigraphus  veteris  teftamenti ,  colleclus  3 
caftigatus  ,  teftimoniifque ,  cenfuris  &  animadverfionibus 
illuftratus  3  à  Hambourg,  in-%°.  171  3  £'1711.  L'au- 
teur ajouta  un  fécond  volume  en  1 72 3  ,  8c  y  joignit  : 
Jofephi  veteris  chriftiani  hypomnefticon  3  cum  verfïone 
&  notis  ,  ouvrage  qui  n'avoit  point  encore  paru. 

Menologium  3  five  libellus  de  menfibus  ,  centum  cir- 
dter  populorum  menfes  recenfens  ,  atque  inter  fe  confe- 
rens  ,  Sec.  à  Hambourg  a  1 7 1  2  ,  m-§°. 

Bibliographia  antiquana3fve  introduclio  in  notitiam 
Jlriptorum  3  qui  antiquitates  hebraïcas  3  gr&cas  ,  roma- 


r.às ,  chriftianas  feriptis  illuftrarunt  ,  avec  le  poème 
de  Maurice  de  Sens  ,  fur  les  rirs  du  facrifice  de  la 
melfe  ,  qui  n'avoit  point  encore  paru  3  à  Hambourg  ^ 
i/2-40.  -1713;  6c  171 6  ,  i/2-40.  augmenté,  mais  fans 
le  poëme-. 

Un  ouvrage  en  allemand  contre  Sturmius ,  au  fujet 
de  l'explication  que  celui-ci  donnoit  à  un  terme  du 
nouveau  teftament,  concernant  Pinftirution  de  Peu- 
chariftie ,  à  Hambourg  ,  1 7 1 4 ,  in-8 c. 

L'édition  des  ouvrages  du  martyr  S.  Hippolyte  3  en 
grec  Se  en  latin  ,  avec  des  nores  3  des  commentaires 
fur  la  rable  pafchale  de  ce  faim,  les  écrits  d'Hippo- 
lyte  de  Thèbes ,  une  collection  d'écrits  de  quelques  écri- 
vains eccléiiaftiques  du  III  fiécle  ,  la  differration  de 
Léon  Allatius  de  Methodiis  &  Methodiorum  feriptis  3  le 
commencement  d'un  commentaire  de  Saumaife  fur  Ar- 
nobe  ,  Calchidius  fur  le  Timée  de  Platon  ,  Sec.  à  Ham- 
bourg 3  z  vol.  in-folio,  1716  3  1718. 

Bibliotheca  eccleftaftica.  C'eft-à-dire  ,  le  recueil  des 
écrits  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques,,  1  .par  S.Jérôme, 
avec  une  ancienne  verfion  grecque  3  des  notes  de  l'é- 
diteur ,  des  corrections  Se  variâmes  de  divers  favans; 
z.  le  traité  apocryphe  des  vies  des  évangéliftes  Se  des 
apôtres ,  en  grec  Se  en  latin;  3.  le  traité  attribué  à 
Bede  de  luminaribus  ecclefia  ;  4.  Gennade  ,  llidore  de 
Sèville  3  Ildéfonfe  de  Tolède ,  Honoré  d'Aurun  3  Si- 
gebert  de  Gemblours  ,  l'anonyme  de  Molk  3  déjà  pu- 
blié par  D.  Bernard  Pez  ,  Pierre  du  Mont-CaiTin  de 
viris  illuftribus  monafterïi  Caffmenfis  ,  avec  un  fupplé- 
menr  ;  Trithéme  ;  l'aucluarium  d'Aubert  le  Mire  ,  &c. 
à  Hambourg,  in-fol.  171 8. 

Sexti  Empyrici  opéra  gr.  &  lat.  à  Leipfïck  ,  1 71 8  J 
in-folio. 

D.  Anfelmi  Bandurii  3  monachi  benediclini ,  &c.' 
Bibliotheca  nummaria  reeufa  cum  notis ,  Sec.  à  Ham- 
bourg ,  1729  ,  i/2-40. 

S.  Philaftrii  epifeopi  Brixienfts  de  h&refbus  liber  3 
cum  emendationibus  &  notis  3  à  Hambourg  ,  I  7 1 1  „ 
in-%°. 

Dtkclus  argumentorum  &  fyllabus  fcriptorum  qui 
veritatem  religionis  chriftiann  ajjeruerunt  :  cum  proœ- 
mio  &  capitibus  prioribus  de monftr adonis  evangelkdt 
Eufebii  Cdfarienfts  ,  Sec.  à  Hambourg  ,  in-af.  1725. 

Jmperatoris  Ctfaris  Augufti  temporum  notatio ,  ge~ 
nus  ,  &  fcriptorum  fragmenta.  Prumittitur  Nicolai  Da~ 
mafeeni  liber  de  inftitutione  Augufti  3  à  Hambourg  3 
1727  , //2-40. 

Centifolium  Lutheranum  ,ftve  notitia  litteraria  fcrip- 
torum omnis  generis  de  Luthero  ,  ejufque  vitâ  ,  feriptis 
&  reformatione  ecclefidt ,  in  lucem  ab  amicis  &  inimicis 
editorum  ,  &c.  en  2  parties  ,  à  Hambourg 3  i/2-80.  1728 
Se  1730. 

La  rhéologie  aftronomique  de  Derham  ,  &  la  phy- 
ficothéologie  du  même  ,  traduires  de  l'anglois  en  al- 
lemand ,  1  vol.  i/2-80.  à  Hambourg,  1728  &  1730. 

Votum  Davidicum  3  Cor  novum  créa  in  me  Deus  y 
à  150  ampli  us  metaphrafibus  exprejfum  3  car  mine 
hebraïco  ,  gr.  lat.  german.  Sec  à  Hambourg  ,  ^«-4°. 
1729. 

Confpeclus  Thefauri  Litterarii  Italis.  3  &c.  cum  pe- 
plo  ItalU  Jo.  Matth&i  Tofcani ,  à  Hambourg 3  1730  , 
i/2-80. 

Hydrotheologis.  feiagraphia  ,  en  allemand  ,  à  Ham- 
bourg 1734,  «z-8p.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois ,  Se  l'on  a  donné  en  1743  ,  i/z-8°.  à  Paris  3  une 
nouvelle  édition  de  cette  traduction,  fous  ce  titre  -.Théo- 
logie de  t eau ,  ou  effaifur  la  bonté,  la  fogeffe  &  la  puiffan- 
ce  de  Dieu ,  manifeftée  dans  la  création  de  teau  ,  traduit 
de  l'allemand,  Sec.  avec  de  nouvelles  remarques  ,  com- 
muniquées au  traducteur.  On  a  réimprimé  cet  ouvrage 
à  Florence  en  1745  /ous  ^a  conduite  de  M.  l'abbé  Lau- 
rent Mehus ,  de  l'académie  de  Cortone  ,  Se  cet  éditeur 
s'eft  chargé  de  continuer  cet  ouvrage  de  feu  M.  Fa- 
bricius. 
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Pyfotheolog'u  fciagraphia  ,  en  allemand ,  à  Ham- 
bourg    1 73 z  .>  '«-8°. 

Salutaris  lux  evangeliijfive  notitîa  hifiorico-chronolo- 
gica  litteraria  &  geographica  propagatorum  per  totum 
orbem  chnfiianorum  facrorum.  Accedunt  epifioU  inedit& 
Juliani  imperatoris  j  index  geographicus  epijcopatuum  , 
Sec.  à  Hambourg  ,  i  7  3 1  ,  //2-40. 

Bibliotheca  latina  média.  &  infini*,  latinitatis,  ordinc 
alphabetico ,  à  Hambourg ,  5  vol.  i/z-8°.  1734,  1736, 
depuis  la  lettre  A  jufqu'à  PI. 

Opufculorum  hijîorico-critïco-litterariorum  Jylloge  qua 
fparfim  viderant  lucem  ,  nunc  recenfita  denub  &  partira 
aucïa  ,  à  Hambourg  ,  173s,  i/2-40. 

Outre  ce  grand  nombre  d'écrits  3  on  a  encore  de  M. 
Fabricius  une  multitude  trop  confidérable  pour  être 
détaillée  ici ,  de  notes  ,  fur  différens  auteurs  j  de  pré- 
faces mifes  au-devant  de  beaucoup  de  livres  de  toute 
forte  réimprimés  de  fon  vivant  j  de  lettres ,  remar- 
ques ,  dilïertations  dans  les  journaux  de  fon  temps. 
Pour  connoître  tant  d'opufcules  ,  il  faut  confulter  la 
notice  exacte  que  M.  Reimar  en  a  donnée  dans  la 
vie  de  Jean-Albert  Fabricius  citée  dans  cet  arti- 
cle ,  Se  dont  on  s'eft  fervi  pour  dreifer  celui-ci.  Cette 
vie  eft  ornée  du  portrait  du  défunt ,  plus  reffemblant 
Se  mieux  gravé  que  celui  qui  eft  à  la  tète  de  fa  bi- 
bliothèque grecque.  Le  titre  de  cette  vie  eft ,  Her- 
manni  Samuelis  Reimari  philof.  profejf.  de  vitû  &  fcrip- 
tis  Joannis-Alberti  Fabricii  comme ntari us.  Accedunt 
argumenta  hijlorico  -  critica  ex  epifiolis  virorum  cla- 
rorum  ad  Fabricium  ;  pr<etereà  pl.  rev.  Chrijliani  Kor- 
tholti parentatio  Lipficnjïs  &  variorum  epicedia ,  à  Ham- 
bourg ,  1737  ,.  in-8°. 

FABRICIUS  (François)  né  à  Amfterdam  le  10 
avril  1663 ,  étoitfils  de  Jean  Fabricius ,  pafteur  d'une 
églife  de  Meurs  ,  Se  de  Catherine  Felbier.  Orphelin 
de  pere  Se  de  mere  ,  même  avant  l'âge  de  5  ans 
fon  aïeul  maternel  prit  foin  de  fon  éducation.  Après 
le  cours  ordinaire  des  études,  il  s'appliqua  à  la  phi- 
lofophie  ,  Se  enfuite  aux  langues  orientales  :  il  profita 
pour  cette  dernière  étude  des  lumières  du  rabin  Da- 
vid Sarphati  Pina.  Au  mois  de  feptembre  1 G  8 1  il  alla 
à  Leyde  pour  fe  perfectionner  dans  les  connoilïances 
qu'il  avoit  acquifes  à  Amfterdam  ,  Se  enfuite  pour  étu- 
dier la  théologie.  Dans  cette  vue  ,  il  entendit  les  le- 
çons de  Volder  ,  de  Théodore  Rikius  ,  de  Jacques 
Gronovius,  Se  de  Frédéric  Spanheim.  Son  amour  poul- 
ies langues  orientales  l'engagea  à  en  continuer  l'étude , 
en  même  temps  que  celle  de  la  théologie.  Il  entrete- 
noit  toujours  un  commerce  utile  avec  fon  maître 
d'Amfterdam ,  &  il  traduifit  en  hébreu  l'évangile  de 
S.  Matthieu  ,  Se  celui  de  S.  Marc.  Il  retourna  à  Amf- 
terdam à  L'âge  de  23  ans  ,  Se  en  1687  il  y  fut  reçu 
propofant  ,  après  s'être  diftingué  dans  fes  examens 
Se  dans  fes  difeours.  Quatre  mois  après  fa  réception  , 
il  fut  appelle  au  fervice  de  l'églife  de  Velfen.  Le  20 
février  1690,  il  époufa  Anne  Van  Teylingen  fille 
de  Jean  Van  Teylingen  ,  qui  avoit  été  confeiller  ex- 
traordinaire des  Indes ,  gouverneur  de  Guzuratte ,  Se 
des  comptoirs  qui  en  dépendent,  de  la  part  de  la  com- 
pagnie hollandoile  des  Indes  orientales.  En  1696  l'é- 
glife de  Leyde  adrella  une  vocation  à  M.  Fabricius , 
&  il  fut  inftallé  dans  ce  nouveau  pofte  le  16  mai.  En 
1705  il  y  eut  la  chaire  de  théologie  ,  vacante  par  la 
mort  de  M.  Trigland  ;  &  en  même-temps ,  il  fut 
chargé  du  foin  du  collège  ,  de  même  que  l'avoit  été 
fon  prédécefleur.  Ne  pouvant  fuffir  à  tant  d'emplois, 
il  demanda  d'être  déchargé  d'une  partie  des  fonctions 
du  miniftere  ,  en  renonçant  volontairement  à  la  pen- 
fion  qui  y  étoit  attachée.  Pendant  les  années  1 706  Se 
1707  ,1e  fynode  de  la  Sud-Hollande  le  choifit  pour 
être  un  de  fes  députés.  En  fortant  de  cet  emploi ,  qui 
n'eft  confié  qu'au  mérite  &  à  la  probité  ,  il  fut  fait 
recteur  magnifique  ;  Se  lorfqu'il  quitta  le  rectorat,  il 
prononça  un  difeours  fur  les  écoles  des  prophètes. 
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Il  fut  encore  fait  recteur  en  1716"  ;  Se  prononça 
pareillement  à  la  fin  un  difeours  fur  le  feribe  bien 
infiruit  pour  le  royaume  des  deux.  Comme  il  avoit 
enfeigné  quelques  années  l'éloquence  de  la  chaire, 
les  curateurs  de  l'académie  érigèrent  en  fa  faveur  une 
chaire  delhnée  à  apprendre  aux  étudians  l'art  de  prê- 
cher. Il  en  prit  pofiellion  le  8  juin  1722  ,  par  un  dif- 
eours où  il  traçoit  le  caractère  du  prédicateur  évangé- 
lique.  En  1724  il  fut  fait  recteur  pour  la  3  fois  ,  & 
en  quittant  ce  pofte ,  il  prononça  un  difeours  fur  le 
troiiiéme  jubilé  de  l'académie,  qui  ayant  été  fondée 
en  1 5  7  j  ,  entrait  alors  dans  la  1 5  o  année  de  fa  fon- 
dation. En  1726  la  fociété  établie  en  Angleterre  pour 
la  propagation  de  la  foi,  le  choifit  pour  un  de  fes  mem- 
bres. En  1734,  fes  infirmités  l'obligèrent  de  fe  dé- 
charger des  travaux  du  miniftere.  Cependant  le  fy- 
node le  choifit  encore  pour  député  ,  ôc  en  1 7  3  6  il  fut 
pour  la  quatrième  fois  élu  recteur.  Le  difeours  qu'il 
prononça  en  quittant  ce  quatrième  rectorat  ,  avoit  pour 
fujet  j  ce  qu'une  vieillejfe  prudente  exige  d'un  chrétien 
en  général ,  &  d'un  théologien  en  particulier.  Il  mourut 
le  27  juillet  1737.  On  a  de  lui  cinq  volumes  de  dif- 
fertations ,  qu'il  publia  en  divers  temps ,  en  latin  ;  8c 
fix  fermons  en  hollandois.  *  Nouvelle  bibliothèque  y 
dans  le  fupplémentj  aux  mois  d'octobre,  novembre 
&  décembre  1738,  à  la  Haye.  Supplément  françois 
deBafit. 

FABRONI  f  Charles  Auguftin  )  de  Piftoïe  en  Tof- 
cane  ,  né  le  28  août  1651,  tut  fait  fecrétaire  des  mé- 
moriaux au  mois  de  juillet  1 69 1 ,  par  le  pape  Innocent 
XII, qui  lui  donna  enfuite  la  charge  de  fecrétaire  de  la 
congrégation  de  propaganda  Fide>\\\  mois  de  feptembre 
1695.  ^  exerçoit  encore  cette  dernière  charge  ,  lorf- 
que  le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  de  l'églife  ro- 
maine le  17  mai  \-706.  Le  titre  de  S.  Auguftin  lui 
futalîîgné  le  25  juin  fuivant.  Depuis  il  fut  fait  préfet 
de  la  congrégation  de  l'indice  }  ôc  membre  de  la  plus 
grande  partie  des  autres  congrégations  de  la  cour  de 
Rome  ,  comme  aufli  protecteur  des  chanoines  de  S. 
Jean  de  Latran  ,  &  de  la  congrégation  régulière  de 
V allombreufe.  Il  mourut  à  Rome  vers  les  fix  heures 
du  foir  le  19  feptembre  1727  ,  âgé  de  foixante-feize 
ans  &  vingt-deux  jours ,  &  de  vingt-un  ans  ,  quatre 
mois  &  deux  jours  de  cardinalat  j  &  il  fut  inhume 
dans  l'églife  de  fon  titre. 

FABROT  (  Charles  Annibal  )  un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  fon  temps ,  naquit  à  Aix  en  Provence 
en  1581.  Son  pere  ,  qui  étoit  de  Nîmes  en  Langue- 
doc ,  s'étoit  retiré  en  cette  ville,  pour  fuir  la  perfé- 
cution  des  calviniftes  ,  pendant  les  guerres  civiles. 
Il  eut  outre  Charles-Annibal ,  un  autre  fils  qui  fut  avo- 
cat au  parlement,  &  qui  mourut  en  1610,  à  Aix, 
où  il  faifoit  les  fonctions  de  procureur  général  pour 
la  police  de  cette  ville  ,  qui  étoit  alors  affligée  de 
pefte. 

Charles  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues , 
dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique  ,  &  les  belles 
lettres.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  droit  en  1606. 
Enfuite  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Provence. 
Entre  les  amis  qu'il  s'y  fit ,  on  comptoit  Filluftre  Ni- 
colas Fabri ,  feigneur  de  Peirefc  ,  confeiller }  &  Guil- 
laume du  V  air,  premier  prélident.  Ce  dernier  pro- 
cura à  Fabrot  3  l'an  1609,  une  chaire  de  profefTeur  en 
droit  à  Aix.  Fabrot  exerça  cet  emploi  jufqu.en  1  6 1 7  , 
que  le  prélident  du  Vair  ayant  été  fait  garde  desfceaux, 
voulut  l'avoir  à  Paris  ,  où  il  refta  jufqu'en  1622.  Du 
Vair  étoit  mort  des  l'année  précédente.  Fabrot  retourna 
en  Provence  &  continua  fes  exercices  ordinaires  dans 
l'univerfité  d'Aix  où  il  fut  fécond  profefTeur  en  1632, 
&  premier  profefleur  en  1 6  3  8.  Il  étoit  alors  abfent  de 
cette  ville ,  &  étoit  venu  l'année  précédente  à  Paris  , 
pour  y  faire  imprimer  des  notes  de  fa  façon  fur  les 
inftitutes  de  Juftiuien  paraphrafées  en  grec  par  Théo- 
1  phile.  H  dédia  cet  ouvrage  au  chancelier  Séguier  ,  qui 
Tome  V.  Partie  1.  G 
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l'obligea  à  relier  à  Paris ,  pour  y  travailler  à  là  tra- 
duction des  balîliques  }  &  qui  lui  donna  une  penfion 
confidérable  ,  pour  l'y  faire  fubfifter  plus  commodé- 
ment. Matthieu  Molé  ,  alors  procureur  général  au  par- 
lement de  Paris,  &  puis  premier  préfident  &  garde 
des  fceaux  de  France ,  &  Jérôme  Bignon  ,  avocat  gé- 
néral au  même  parlement ,  eurent  toujours  beaucoup 
de  confidération  pour  Fabrot ,  qui  acheva  fon  ouvrage 
des.bafiliques  j  en  fept  volumes  in-folio,  l'an  1647. 
Il  travaillâtes  années  fuivantes  dans  l'imprimerie  royale., 
pour  les  éditions  de  Cédrene  ,  qui  parut  en  deux  vo- 
lumes in-folio;  deNicézas^  Am(\:âù\ebibliothéqiiaire  ; 
de  Conftantin  Manaffés  j  de  Théophilacte  Simocate  , 
in-fol.  Paris  1  647  3  Se  de  Chalcondyle  ,  in-fol.  Paris 
1650  ,  qu'il  enrichit  tous  de  notes  Se  de  diifertations. 
Pour  le  récompenfer  de  ces  grands  travaux ,  le  roi  lui 
donna  un  office  deconfeiller  au  parlement  de  Provence» 
qu'il  avoit  alors  érigé  en  femeftre  j  mais  les  guerres 
civiles  ayant  fait  prendre  d'autres  mefures  ,  Se  abolir 
cet  établiflement  j  Fabrot  fut  privé  de  cette  réconv- 
penfe.  11  n'en  travailla  pas  cependant  avec  moins  d'af- 
fiduité.  Il  commença  en  1652a  revoir  les  œuvres  de 
Cujas ,  qu'il  enrichit  de  diverfes  notes  >  il  les  corrigea 
fur  plufieurs  manuferits  ,  y  ajouta  quelques  traités , 
qu'on  n'avoit  point  encore  vus,  Se  acheva  en  1 65  8 ,  ce 

frand  ouvrage  que  nous  avons  en  dix  volumes  in-fol. 
,'application  continuelle  qu'il  apporta  à  cet  ouvrage  , 
lui  caufa  une  maladie  ,  dont  il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  1659.,  étant  dans  la  foixante-dix-huitiéme 
année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Germain  l'AuxerroiSj  fa  paroi  fTe.  Diverfes  univer- 
fîtés  de  France  s'efforcèrent  de  l'avoir  pour  profeifeur. 
Celle  de  Valence  lui  offrit  en  1637  la  première  chaire 
de  droit  ,  après  la  mort  de  Pacius  ;  &:  celle  de  Bour- 
ges le  demanda  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  après  avoir 
perdu  Edmond  Merille.  Ses  grandes  occupations  l'em- 
pêchèrent d'accepter  ces  offres.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  fît  imprimer  en  161  S  des  notes 
fur  quelques  traités  du  code  théodofien  :  Se  en  1628 
il  publia  deux  exercitations ,  dont  le  fujet  eft  de  tem- 
pore  humani  partûs ,  Se  de  numéro  puerperii.  Ces  deux 
exercitations  furent  réimprimées  à  Genève  en  1629 3 
i/2-40.  avec  le  traité  d'Alfonfe  Garranza ,  de  partu  na- 
turali  &  legitimo.  Il  donna  auffi  d'autres  exercitations 
latines  en  16 39  ,  au  nombre  de  douze  :  elles  roulent 
fur  le  droit ,  &  il  y  a  joint  les  quatorze  loix  qui  man- 
quoient  dans  le  digefte  j  il  les  a  données  en  grec  Se 
en  latin  ,  Se  a  mis  en  tête  une  apologie  des  interprètes 
Grecs  des  bafiliques,  Se  du  jurifconfulte  Théophile. 
En  1 64  5  il  donna  Epijlola  de  mutuo  ,  avec  la  réponfe 
de  Claude  Saumaife  à  Gille  Ménage  :  Se  en  1647  il 
compofa  un  traité  contre  le  même  Saumaife.  Nous  l'a- 
vons fous  le  titre  de  Replicatio  adversùs  Claudii  Sal- 
mafîi  replicationem  ,  in  quâ  mutuum  alienationem  ejje 
ojlenditur.  On  a  encore  de  Charles-Annibal  Fabrot 
une  édition  des  inftitutes  de  Juftinien,  avec  des  notes 
de  Cujas,  à  Paris  1 643  3in-\  2.  Prdeclio  in  titul.  décret i 
Gregorii  IX  ,  de  vita  &  honejlate  clericorum  ,  à  Paris  en 
165  1.  Joann.  P.  de  Maurice  juris  canonici  felecla  , 
&  eorum  qu<e  ad  fori  gallicani  pertinent  fumma,  avec  des 
notes  3  1659  j  .Paris  ,  in-\°.  Antiquités  de  la  ville  de 
Marfeille  ,  oh  il  ejl  traité  de  l'ancienne  république  des 
Marfeillois  ,  &  des  chofes  les  plus  remarquables  de  leur 
état.  Cet  ouvrage  fut  donné  en  latin  ,  par  Jules-Rai- 
mond  de  Soliers  ,  jurifconfulte,  Se  traduit  en  francois 
par  Hector  de  Soliers  fon  fils ,  fi  on  en  croit  l'édition 
de  t  6 1 5  ,  in-oclavo  :  mais  dans  celle  de  1 G 3 2 ,  à  Lyon, 
i«-8°  ,  elle  porte  le  nom  de  Fabrot.  Henri  Juftel  Se 
Guillaume  Vocl  qui  donnèrent  en  1 661  la  bibliothèque 
du  droit  canon  ,  y  mirent  dans  le  fécond  volume ,  le 
recueil  des  ordonnances  ou  conftitutions  eccléfiaftiques 
de  Théodore  Balfamon  ,  qu'on  n  avoit  point  encore 
publiées  en  grec  ,  &:  qu'ils  trouvèrent  dans  le  cabinet 
de  Fabrot ,  avec  de  belles  notes  de  fa  façon.  Il  avoit 
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eu  delîein  de  faire  imprimer  cet  ouvrage ,  qui  fut  re- 
mis entre  les  mains  des  (leurs  Juftel  Se  Voè'lj  par  Guil- 
laume Fabrot  fon  fils  3  confeiller  en  la  cour  des  mon- 
noyes.  Ce  dernier  avoit  encore  divers  autres  traités  de 
fon  pere,  qu'il  promettoit  de  donner  au  public,  comme 
des  commentaires  fur  les  inftitutes  de  Juftinien  ,  des 
notes  fur  Aullu  Gelle  j  des  auteurs  qu'on  n'a  pas  encore 
publiés ,  Sec. 

FABULINUS ,  certaine  divinité à  laquelle  les  an- 
ciens Romains  facrifioient ,  lorfque  leurs  enfans  corn- 
mençoient  à  parler  Se  à  former  les  mors.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Nonius  ,  qui  cite  Varron  dans  le 
traité  de  l'éducation  des  enfans. 

FACELLA  (  Jofeph  )  né  à  Palerme  en  Sicile ,  fuc 
docteur  en  jurifprudence  civile  Se  canonique  ,  Se  pre- 
mier avocat  au  tribunal  de  Sicile.  Il  fe  rendit  célèbre 
par  fon  fa  voir  ,  &  mourut  le  1 9  juin  de  l'an  1  (348.  On 
a  de  lui  :  Traclatus  quatuor  de  reclâ  adminifiratione  ju- 
flitis.  principum  3  judicum  ,  aliorumque  officialium  ,  cum 
remediis  quA  adhiberi  poffunt  pro  defenfione  caufarum 
tàm  civilium,  tùm  criminalium  ,  &c.  *  Dictionnaire  hif- 
torique  ,  édition  de  Hollande  1740.  Bibliotheca  (i- 
cula ,  6Vc. 

FACHINETTI  (  Céfar  )  Bolonois ,  cardinal ,  petit 
neveu  du  pape  Innnocent  IX  ,  &  le  dernier  de  fa  mai- 
fon,  naquit  le  17  feptembre  1608.  Après  avoir  été 
nonce  en  Efpagne  3  fecrétaire  de  la  congrégation  des 
évêques  &  réguliers  ,  il  fut  nommé  cardinal  du  titre 
des  quatre  Saints  couronnés  par  le  pape  Urbain  VIII  ^ 
le  1 3  juillet  1643.  Il  fut  pourvu  fucceflivement  des 
évêchés  de  Sénigaglia  ,  de  Spolete  ,  d'Albe  ,  de  Fref- 
cati,  de  Paleftrine  ,  de  Porto,  &  mourut  évêque  d'Of- 
tie  &  de  Veletri  3  doyen  des  cardinaux  ,  la  nuit  du 
30  au  3  1  janvier  1683  en  fa  foixante-quinziéme  an- 
née, Se  fut  inhumé  à  fainte  Marie  de  la  Scala  des  Car- 
mes déchauffés. 

FACHINHAM  (Nicolas)  Anglois  de  nation,  re- 
ligieux de  S.  François  ,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  da 
Nortfolc ,  Se  reçut  les  honneurs  du  doctorat  à  Oxford , 
où  il  enfeigna  la  théologie  à  ceux  de  fon  ordre,  ill  fut 
élevé  à  la  charge  de  provincial  ,  fut  très-confideré  par 
les  princes  de  Ion  temps,  &  mourut  en  1407^  Ses  ou- 
vrages font ,  de  fraternitate  chrijliana.  De  fchifmatibus 
ecclefiA ,  &c.  *  Pitfeus  3  de  feript.  Ang.  Willot.  Wadin- 
gue ,  &c. 

FACIO  (Barthelemi)  natif  de  la  Spetià  ,  dans  l'état 
de  Gênes ,  étoit  neveu  ou  petit-fils  d'un  autre  Barthe- 
lemi Facio  ,  podeftat  de  Savone  ,  en  1 350.  Il  fut  fe- 
crétaire d'Alfonfe  d'Aragon  ,  roi  de  Naples ,  eut  parc 
à  l'amitié  des  perfonnes  les  plus  illuftres  de  fon  temps^ 
Se  fur  tout  à  celle  du  célèbre  Enéas  Silvius ,  qui  fut  de- 
puis le  pape  Pie  II.  On  peut  confulter  là-dellus  la  2  5  4 
des  épîtres  de  ce  pontife.  Facio  prend  le  titre  d'ambaf- 
fadeur  des  Génois  auprès  du  roi  Alfonfe ,  dans  le  hui- 
tième livre  de  l'hiftoire  de  ce  prince  ,  qu'il  compofa. 
Barthelemi  Facio  mourut  l'an  145 7  ,  après  avoir  été 
toute  fa  vie  ennemi  de  Laurent  Valle  3  qui  mourut 
quelques  jours  avant  lui  :  circonftance  qui  fit  naître  à 
Facio  l'envie  de  fe  compofer  lui-même  cette  épitaphe. 

Ne  vel  in  Elyfiis ,  fine  vindice ,  Valla  fufurret , 
Facius  haud  multos  pojl  obit  ipfe  dies. 

*  Paul  Jov ,  in  elog.  docl.  c.  1 09.  Foglieta  ,  in  elog.  de 
clar.  Ligur.  Pietro  Bizarri ,  hijl.  de  Genova.  Voftius^ 
de  hijl.  Lat.  Giuftiniani  &  Soprani ,  feritt.  délia  Li- 
gur, &c. 

Les  ouvrages  de  Barthelemi  Facio  font  :  De  rébus 
gejlis  régis  Alfonfi  V  Aragonum  &  I  Neapolit.  ac  ipfius 
regni  Neapolitani  acquifitione  anno  1442  ,  libri  feptem , 
à  Mantoue  ,  1563,  i/z-40.  Ejufdem  Facii  hiJiorU  libri 
1  o  ,  ad  annum  1455  producli  :  edente  Joanne-Michaéle 
Bruto ,  qui  Francifci  Contarini  de  gejlis  in  Hetruriâ  cum 
adversùs  Fiorentinos  tum  adversùs  Ildibrandinum  Urfi- 
num  libros  très  adjecit ,  à  Lyon ,  155a,  i/1-40.  Banhlom. 
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Facil  opufcula  aliquot,  edentc  Marquardo  Frehero  (  cum 
aliis  aiiorum  opufculis)à  Hanovre  ,  1 6 1 1  ,  /'/z-40.  Bar- 
thol.  Jacii  liber  de  bello  Veneto  Clodiano  ,  feu  inter  V~e- 
netos  &  Genuenfes  ob  infuis.  Tenedos  pojfejfionern  gcjlo  , 
circiter  anno  1 39 1 ,  à  Lyon  ,  1 5  68  3  wa-8°.  Arriani  de 
rébus  geflis  Alexandri  Magni  libri  oclo,  latine  ex  grsco  3 
Bartholomso  Facio  interprète ,  à  Lyon ,  1552.,  in-i  6°. 

Bartholomsi  Facii  de  vits  felicitate  ,feu  fummi  boni 

fruitione  ,  liber,  Lugd.  Batav.  1628  ,  i/z-24.  Enfin s  un 
traité  des  hommes  célèbres  de  fon  fiécle,  dont  M.  l'abbé 
IMéhus  j  membre  de  l'académie  de  Cortone  ,  a  donne 
une  édition  fous  ce  titre  :  Bartholomsi  Facii  de  viris 
illujlribus  liber  >  nunc  primhm  ex  codicibus  manuferiptis 
editus.  Recenfuit ,  prsfationem  vitamque  aucloris  addi- 
dit  Laurentius  Mehus  ,  qui  nonnullas  Facii  aliorumque 
ad  ipfurn  epijlolas  adjecit.  Florentin ,  1745  ?  *^4°»  * 
Voyez  fur  Barthélemi  Facio,  Jean-Albert  Fabricius 
blioth.  médis  &  infims  latinitatis ,  livre  VI ,  p.  42.7,  8c 
fuiv.Sc  les  mémoires  du  pere  Nicéron,  t.  XXI, p.  320 3 
&  fuiv. 

FACIO  ou  BONIFACIO  DE  UBERT1S  ,  cher- 
chez UBERTI. 

FACUNDUS  évêque  d'Hermiane^  ville  de  la  pro- 
vince Byzacène  en  Afrique ,  dans  le  VI  fiécle,  fe  trouva 
à  Conftantinople  ,  lorfque  le  pape  Vigile  y  vint  l'an 
547  ,  8c  allîfta  à  une  conférence  qui  fut  tenue  fur  les 
trois  chapitres.  Comme  il  avoit  compofé  un  ouvrage 
pour  la  défenfe  des  trois  chapitres,  il  en  fît  des  extraits, 
8c  donna  fon  avispar  écrit.  Il  ne  changea  pas  de  fentiment 
comme  Vigile,  8c  fut  un  de  ceux  qui  tinrent  ferme 
îufqu'à  la  fin  ,  &c  qui  fouftrirent  l'exil  plutôt  que  de 
ligner  la  condamnation  de  Théodore  de  Mopfuefte  , 
des  écrits  de  Théodoret.,  8c  de  la  lettre  d'Ibas  ;  mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  hardi  dans  lei  conduite ,  c'eft 
cjue  non  contens  de  défapprouver  cettt  fignature  ,  ils  fe 
Réparèrent  de  la  communion  de  ceux  qui  avoient  ligné. 
L'ouvrage  de  Facundus,  donné  par  le  P.  Sirmond,  en 
1619,  elt  partagé  en  douze  livres.  Après  y  avoir  rendu 
compte  de  fa  doctrine  ,  il  y  entreprend  la  défenfe  des 
trois  chapitres,  c'eft-à-dire ,  de  l'orthoxie  de  Théodore 
de  Mopfuefte  ;  des  écrits  de  Théodoret ,  &  de  la  lettre 
d'Ibas.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1675 ,  à  la 
fuite  des  ouvrages  d'Optat,  de  l'édition  de  Philippe 
le  Prieur  ,  en  1699;  dans  le  tome  2  de  la  collection 
des  ouvrages  du  P.  Sirmond  •  8c  à  Venife,  en  1721  , 
dans  la  même  collection.  Facundus  a  encore  compofé 
un  traité  adreffé  à  Mocien  ou  Mucien  ,  pour  répondre 
à  la  comparaifon  que  l'on  faifoit  des  défenfes  des  trois 
chapitres  avec  les  donatiftes.  Il  traite  encore  cette  même 
queftion  dans  une  lettre  donnée  au  public  par  le  P.  D. 
Luc  d'Acheri.  C'efl:  ce  qui  nous  refte  des  œuvres  de  ce 
Facundus.  Il  écrit  avec  véhémence,  &  tourne  les  chofes 
avec  beaucoup  d'adreffe  &  d'éloquence.  11  fait  fouvent 
des  remarques  judicieufes,  &  des  raifonnemens  foli- 
des  j  m^is  fon  zèle  l'emporte  auffi  quelque  fois  trop 
loin ,  &  lui  fait  faire  de  faufles  réflexions  ,  &  de  mau- 
vais raifonnemens.  Il  avoit  bien  lu  les  traités  des  pères 
fur  l'incarnation  ,  8c  favoit  bien  l'hiftoire  des  difputes  , 
que  l'explication  de  ce  myftére  avoit  excitées  dans 
l'églife.  *  Baronius ,  A.  C.  547,  553.  Victor  ,  chron. 
Sirmond  ,  in  not.  ad  Facund.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
eccléf  du  VI  fiécle. 

FADLALLAH  ou  Chodft  Rafchid  Addin  Fadlal- 
iak,  vif r,  fis  d'Abulcair  Arrafchide  Attabib  Alhama- 
dani.  11  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Tarickh  Moubarec 
Ga-çani  :  c'eft- à-dire,  Hiftoire  augufte  de  Gazan  ,  dé- 
diée au  fultan  Gazan  Can  ,  fils  d'Argoun  Can ,  qui 
régnoit  alors  en  Perfe ,  &  tenoit  fa  cour  à  Tauris.  Ga- 
zan étoit  fils  d'Argoun  fils  de  Hulacou  ,  petit-fils  du 
fameux  Genghizcan ,  premier  empereur  des  anciens 
Mogols  £v  Tartares.  Du  tempsde  ce  prince'on  nefavoit 
prefque  l'hiftoire  des  anciens  Mogols  que  par  tradition^ 
Se  l'on  ne  feroit  jamais  parvenu  à  en  faire  un  livre  fuivij 
£  ua  vieux  capitaine  Mogol  3  appelle  Foulai  Dging 
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itcfanc  j  n'eût  employé  beaucoup  de  temps  à  chercher 
parmi  les  nations  orientales  8c  feptentrionales  de  l'A  lie, 
des  mémoires  concernant  les  faits  de  ces  Mogols  &  Tar- 
tares ,  8c  les  victoires  remportées  par  Genghizcan  leur 
premier  empereur.  Poulad  en  fit  un  recueil  qu'il  préfenta 
à  Gazan  Can,  lequel  le  mit  entre  les  mains  de  fon  ville 
Fadlallah,  fils  d'un  médecin  de  la  ville  de  Hamadan  eii 
Perfe  ,  le  plus  favant  hiftorien  de  fon  Iîécle.  Fadlallah 
en  fit  donc  une  hiftoire,  l'an  de  grâce  1 294,  &  il  affure 
que  c'eft  la  première  hiftoire  des  anciens  Mogols  qui 
ait  été  écrite  en  langue  perfane.  Le  manuferit  original 
eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  ,  à  qui  il 
avoit  été  envoyé  de  Conftantinople  par  notre  ambafta- 
deur  M.  de  Guilleragues.  Il  a  été  traduit  de  perfan  en 
françois,  par  M.  Petis  de  la  Croix ,  le  fils ,  8c  fon  pere 
s'en  eft  utilement  fervi  pour  fon  hiftoire  du  grand  Gen- 
ghizcan ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1  710  in-i  2.  Hadgi 
Calfa ,  dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  parle  ainfi  de> 
Fadlallah,  félon  le  rapport  du  même  Petis  de  la  Croix  , 
pere.  Fadlallah  y  viflr ,  a  compofé  en  perfan  une  ample 
hiftoire  du  régne  de  Genghizcan  &  de  fes  enfans ,  in- 
tulée  Jamyattaouarikh ,  c'eft-à-dire ,  Recueil  des  chro- 
niques. Il  y  a  marqué ,  qu'après  qu'il  eut  commencé  a 
le  mettre  au  net ,  le  fui  tan  Gazan  mourut  au  mois  de 
Schavalj  Pan  de  l'hégire  704,  qui  eft  l'an  de  grâce 
1304,  Ôc  eut  pour  fuccelfeur  le  fultan  Méhémed  Co- 
dabendés  ;  que  celui-ci  lui  ordonna  de  l'achever  3  de 
mettre  fon  nom  au  titre  ,  &  d'y  ajouter  la  defeription 
des  pays  &c  des  villes  mogoles  &c  de  leurs  habitans  , 
ainfi  que  des  tribus  &c  des  nations  tartares  ;  qu'il  ra- 
malTa  tout  ce  qu'il  trouva  fur  cette  matière  dans  les 
hiftoires  chronologiques  j  qu'il  lui  donna  des  commis 
qui  étoient  des  gens  de  lettres  de  diverfes  nations ,  avec 
ordre  de  l'aider  de  leurs  livres  &  de  leur  plume.  Il  lut 
ordonna  aulîi  d'y  ajouter  des  cartes  géographiques.  En 
conféquence  de  cet  ordre  ,  il  écrivit  dans  le  premier: 
tome  l'hiftoire  de  Genghizcan ,  &  des  nations  mogoles 
8c  tartares.  11  marqua  dans  le  deuxième  tome  le  temps 
de  la  mort  d'un  grand  nombre  de  princes  de  cette  race.' 
Et  dans  le  troifiéme  il  a  décrit  la  géographie  des  pays 
tartares ,  mogols ,  8c  turcs ,  marquant  l'hiftoire  de  cha- 
que nation  ,  félon  qu'il  l'a  trouvée  dans  leurs  livres , 
fans  y  rien  changer.  Le  premier  tome  contient  donc  ce 
qu'il  a  écrit  au  nom  de  Gazan  Can ,  8c  par  fon  ordre  , 
&  il  l'a  intitulé  -.Tarickh  Moubarec  Ga^ani  :  ce  premier 
tome  contient  deux  chapitres ,  l'un  de  l'élévation  de  la 
puifîance  des  Turcs  &  Tartares  ;  8c  l'autre  des  Mogols, 
où  eft  la  vie  de  Genghizcan.  Le  deuxième  volume  con- 
tient ce  qu'il  a  écrit  au  nom  8c  de  l'ordre  du  fultan  Ola- 
giaytou  Méhémed  Codabendé;  &  comprend  aulîldeux 
chapitres  j  l'un  eft  l'hiftoire  de  ce  Codabendé ,  8c  l'autre 
eft:  divifé  en  deux  fedtionSj  dont  la  première  traite  des 
prophètes  ,  des  califes ,  des  rois  3  8c  des  nations ,  de- 
puis Adam  jufqu  a  l'an  700  de  l'hégire ,  qui  eft  de  Je- 
fus-Chrift  1300;  8c  la  deuxième  eft  l'hiftoire  des 
peuples  de  la  Chine  feptentrionale  8c  méridionale  ,  de 
Cachemir  ,  des  Indes  3  des  Ifraélites  ,  des  Athées  ,  8C 
des  Efrenge  ou  Européens.  Le  troifiéme  volume  con- 
tient les  cartes  géographiques  ,  8c  la  defeription  des 
royaumes  8c  des  villes.  Ce  n'eft  que  le  premier  de  ces 
trois  vol.  qui  eft  à  la  bibliothèque  du  roi.  *  Hiftoire 
du  grand  Genghizcan  ,  par,  Petis  de  la  Croix  ,  dans 
l'abrégé  de  l'hiftoire  des  auteurs  de  la  vie  de  Gen- 
ghizcan ,  à  la  fin  dudit  livre,  pages  539,  540  &  541. 

FAENZA,  Faventia,  ville  épifcopale  d'Italie ,  dans 
la  Romagne ,  &  fous  la  métropole  de  Ravenne  ,  eft; 
ancienne,  8c  renommée  par  fa  vailfelle  ,  &  par  fes  lins  , 
dont  Pline  même  fait  mention.  Léandre  Albertt 
allègue  les  anciens  auteurs ,  qui  parlent  de  cette  ville , 
&  remarque  les  différens  changemens  qui  y  font  arrivés 
depuis  les  Goths.  Ces  barbares  ruinèrent  Faé'nza ,  qui 
dépendoit  des  exarques  de  Ravenne.  On  la  répara  dans 
la  fuite  j  8c  l'empereur  Frédéric  II  l'afïîégea  vers  l'an 
1 Z40.  Quelque  temps  après ,  les  Bou.lon.nois  s'en  rea» 
Tome  F.  Partie  I,  C  ij 
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dirent  maîtres  :  mais  les  partis  qui  défolerent  la  ville 
de  Boulogne  ,  entre  les  Lambertazi  Se  les  Geremei , 
donnèrent  lieu  à  ceux  de  Faënza  de  recouvrer  leur  li- 
berté. Les  Manfredi  s'y  établirent  vers  l'an  1 1Î6  ,  Se 
leurs  fuccelfeurs  y  commandèrent  jufque  vers  l'an  1 500, 
que  le  pape  Alexandre  VI  fit  barbarement  égorger  Af- 
torre  le  dernier  de  cette  famille ,  Se  fit  jetter  fon  corps 
dans  le  Tibre.  Cétoir  un  jeune  homme,  le  plus  doux  , 
le  plus  fage  ,  &  le  mieux  fait  de  fon  temps.  Les  Vé- 
nitiens fournirent  enfuite  Faënza,  que  le  pape  Jules  II 
leur  enleva  ,  après  leur  défaite  à  la  Ghiarra  d'Adda , 
l'an  1 509.  Depuis  ce  temps ,  cette  ville  eft  foumife  au 
faint-fiége.  Facnza  eft  fur  la  petite  rivière  d'Amone  , 
entre  Imola  Se  Forli.  Il  y  a  une  grande  rue  qui  la  tra- 
verfe  ,  avec  une  jolie  place ,  Se  diverfes  églifes  très- 
propres.  Jean-Baptifte  Sighicolli,  Jérôme  des  Vaillans, 
êe  Jules  Montèrent*! ,  tous  trois  évêques  y  tinrent 
Tan  1 560  161 5  Se  i<j20_,  des  fynodes  ,  dont  on  a 
donné  les  ordonnances  au  public.  La  vaiffelle  que  Ton 
nomme  de  faïence  eft  fort  commune  en  Italie  :  ce  mot 
eft  corrompu  du  nom  de  la  ville  de  Faënza.  On  appelle 
cette  vailfelle  en  Italie  la  majolica  ,  Se  principalement 
à  Rome.  Un  fervice  de  majolica  eft  un  fervice  de  faïence. 
Les  Italiens  en  font  parade  ,  parcequ'elle  eft  fort  nette , 
Se  en  ont  des  vaiffeaux  jufque  dans  leurs  cabinets ,  qui 
ont  été  peints  par  le  Titien  ,  Se  autres  fameux  peintres. 
*  Pline ,  /.  1  9  ,  c.  1 .  Antonin  in  itiner.  Agathias ,  /.  1 . 
Lcandre  Alberti ,  defeript.  Ital.  &c. 

FAERNO  (  Gabriel  )  de  Crémone  en  Italie  3  pocte 
Latin  ,  dans  le  XVI  iîécle  3  favoit  les  belles  lettres  & 
les  langues  :  ce  qui  le  fit  confidérer  de  Jean  Ange  de 
Médicis,  cardinal,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  IV , 
Se  de  S.  Charles  fon  neveu.  Outre  un  traité  contre  les 
proteftans  d'Allemagne  ,  il  compofa  FabuU  centum  ex 
anûquls  aucloribus  deleclet.  Cenfura  emendationum  Li- 
viarum.  De  metris  comicis.  Des  notes  &  obfervations , 
fur  les  Philippiques ,  Se  plufieurs  autres  harangues  de 
Cicéron,fur  les  Offices, Se  les  traites  de  la  Ficillejfe  &  de 
l 'Amitié 'du  même  auteur,  &c.  Il  donna  une  édition  des 
comédies  de  Térence,  qu'il  avoit  corrigées  ,Se  mourut  à 
Rome  le  17  novembre  de  l'an  15  6i.Lepréfident  deThou 
en  fait  mention  fous  cette  année.  »  Il  excella  ,  dit-il ,  à 
*î  examiner  les  écrits  des  anciens ,  Se  à  les  rétablir,  fui- 
»  vant  les  anciens  manuferits.  Quelques  ouvrages  de 
»  Cicéron  ,  qui  furent  imprimés  après  fa  mort  3  Se 
3>  furtout  Térence  ,  qui  fut  donné  au  public  quelques 
»>  années  après ,  par  Pierre  Viétori  grand  admirateur 
»>  de  Faërno  ,  en  font  de  bonnes  preuves.  11  s'eft  auffi 
s»  attiré  les  louanges  Se  l'eftime  des  favans  pour  avoir 
»  mis  les  fibles  d'Efope  en  diverfes  fortes  de  vers  ;  mais  il 
5>  en  auroit  été  plus  cftimé,  s'il  n'eut  point  caché  le  nom 
m  de  Phèdre  fur  lequel  il  s  etoitformé,ou  qu'il  n'eut  pas 
3»  fupprimé  fes  écrits ,  qu'il  avoit  entre  fes  mains.  La 
35  fortune  a  voulu  que  nous  fuflions  redevables  de  ce 
«  bien  ,  que  Facrno  nous  avoit  envié ,  aux  foins  Se  à 
»  la  fidélité  de  Pierre  Pithou.»  Les  fables  de  Faërno  ont 
été  traduites  en  vers  françois  ,  par  M.  Perrault  de  l'a- 
cadémie françoife  j  Se  imprimées  à  Paris  en  1699  Se 
1708,  &  à  Amfterdam  en  1 71  S.*  DeThou, Ai/?.  /.  28. 
Ghilini  ,  theatr.  d'huom.  letter.  Le  Mire  ,  de  feript. 
f&c.  XFI ,  &c.  Bailler ,  jugem.  des  fav.fur  les  poètes 
modernes. 

FAFILA  ,  roi  d'Oviédo  en  Efpagne ,  fuccéda  l'an 
736,  ou  7  3  7  ,  à  fon  pere  Pelage  au  royaume  d'O- 
viédo. Son  régne  ne  fut  que  de  deux  ans  j  car  il  fut 
tué  par  un  ours  à  la  chafie.  Alfonfe  I ,  dit  le  Catho- 
lique ,  lui  fuccéda.  *  Confulte^  Vafanis  ,  Roderic ,  Ma- 
riana. 

FAGA  ou  SEI  FAGA ,  rmpofteur ,  qui  fe  difoit 
être  un  grand  feigneur  de  Perfe ,  parut  à  Paris  l'an 
165  7.  C'étoit  un  homme  d'environ  quarante  ans  de 
très  bonne  mine  ,  &  qui  peignoit  très-bien  ;  toujours 
luivi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus  à  la  perfienne.  Il 
difoit  qu'il  croit  un  des  premiers  kans ,  ou  feigneurs 
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de  la  cour  de  Perfe  j  qu'il  avoit  été  gouverneur  de  Can- 
dahar,  place  conquife  par  le  roi  de  Perfe,  fur  le  grand 
Mogol,  Se  qu'enfuite  étant  gouverneur  deBagdat ,  au- 
trement Babylone ,  lorfqu'Amurath  ,  grand  feigneur 
Se  empereur  des  Turcs la  prit  fur  le  roi  de  Perfe,  il 
n'ofa  pas  retourner  à  la  cour,  de  crainte  d'être  étranglé. 
Il  fe  vantoit  d'avoir  été  fort  aimé  du  fultan  Amurath  , 
Se  de  l'avoir  fouvent  accompagné  à  la  chalfe.  En  cette 
qualité  ,  il  fut  carefte  des  plus  grands  feigneurs  Se  pré- 
lats de  France,  qui  avoient  conçu  une  haute  idée  de  ce 
fourbe  j  mais  on  découvrit  dans  la  fuite  du  temps ,  qu'il 
n'étoit  qu'un  douanier ,  ou  feribe  de  la  douane.  *  Hif- 
toire  des  impqjleurs. 

OCfFAGAN  (Chriftophe-Barthélemi  )poëte  François, 
étoit  né  à  Paris.  Son  pere  étoit  premier  commis  au  grand 
bureau  des  Confignations.  Pour  lui  il  y  fut  employé 
avec  des  appointemens  bien  moins  conlîdérables  ,  fa 
place  ne  demandant  point  le  même  travail  Se  la  même 
exactitude  :  ce  qui  lui  convenoit  fort  par  rapporta  fon 
amour  pour  la  liberté ,  Se  à  fes  occupations  poétiques.  Il 
s'eft  fait  un  nom  par  plufieurs  jolies  pièces  de  théâtre 
qui  ont  été  reçues  favorablement  :  en  voici  le  catalogue. 
Le  Rendez-vous  ,  ou  l'Amour  fuppofé  \  la  Grondeufe  ; 
la  Pupille  j  Lucas  6'  Perrette3  ou  le  Rival  utile  j  les  ca- 
ractères deThalie ,  comédie  compofée  d'un  prologue, 
Se  de  trois  petites  pièces  différentes  ,  la  première  inti- 
tulée j  V Inquiet,  la  leconde,  X Etourderic 3  la  troifiéme  , 
les  Originaux  }  l'Amitié  rivale;  le  Marié  fans  le  /avoir; 
la  Jaloufie  imprévue  ;  Joconde  ;  la  Ridicule  fuppofee  ; 
l'ijle  des  Talens  ,  t  Amante  t rave/lie  &  la  Fermière  ; 
l'Heureux  retour.  Fagan  a  donné  auffi  quelques  petites 
pièces  qui  ont  paru  fur  le  théâtre  de  l'opéra  comique. 
Il  eft  mort  à  Paris  ,  au  mois  d'avril  1755  ,  ^ans  ^a 
cinquante-troificme  année  de  fon  âge.  *  M.  Titon  du 
TiHet 3  fécond fupplément  au  F 'arnajje François. 

FAGEouBUCHLIN  (Paul) en  latin  FÀGIUS,  mi. 
niftre  proteftant  d'Allemagne,  étoit  de  Rheinzabern', 
ou  Saverne  du  Rhin,  dans  le  Palatmat ,  en  latin  Ta- 
berna  Rhcnanet  ;  Se  naquit  en  1 504  de  Pierre  Buchlin, 
qui  étoit  maître  d'école  de  ce  village.  Il  étudia  à  Hei- 
delberg  Se  à  Strasbourg  3  où  il  apprit  très-bien  la  lan- 
gue hébraïque  fous  Wolfgang  Capiton,  puis  fe  retira 
vers  l'an  1527a  Ifne.  Ce  fut  là  qu'il  fe  maria,  Se  que 
pour  fubfifter ,  il  fit  le  même  métier  que  fon  pere  avoit: 
exercé  à  Rheinzabern.  Enfuite  il  revint  à  Strasbourg  , 
où  il  fe  mit  à  enfeigner  la  langue  hébraïque  ,  ce  qu'il 
fit  avec  réputation.  Vers  l'an  1537,  on  le  renvoya  à 
Ifne  en  qualité  de  miniftre.  Il  y  étoit  réduit  à  une  grande 
pauvreté  j  mais  un  confeiller  de  cette  ville  nommé 
Pierre  Bufler  ,  ayant  fait  amitié  avec  Fage  ,  lui  fournit 
autant  d'argent  qu'il  en  avoit  befoin.  Avec  ce  fecours  , 
il  attira  en  cette  ville  un  favant  Juif  nommé  Elie  le  Lé- 
vite, &  y  dreffa  même  une  imprimerie,qui  a  beaucoup 
contribué  à  la  connoifTancede  la  langue  hébraïque.  De- 
puis ,  Fage  fut  obligé  de  revenir  à  Strasbourg,  vers  l'an 
1  5  42, &  fut  employépar  ceux  de  fon  parti  dans  les  affai- 
res publiques.  11  pafIamêmeiMarpurg,à  Heidelberg,& 
ailleurs.  Quelque  temps  après  3  Thomas  Crammer  , 
archevêque  de Cantorberi  en  Angleterre, voulant  avoir 
quelques  doctes  proteftans  dans  cet  état ,  où  les  nou- 
velles opinions  étoient  déjà  reçues, fit  fi  bien  par  fes  let- 
tres, qu'il  y  attira  Martin  Bucer,  Se  Paul  Fage.  Ils  par> 
tirent  de  Strasbourg  avec  la  permiffion  du  magiftra: 
Se  de  la  ville  ,  au  mois  d'avril  1 549  j  Se  étant  arrivés 
en  Angleterre,  ils  furent  fort  bien  reçus ,  par  le  jeune 
roi  Edouard  VI ,  Se  par  les  grands  de  la  cour.  Ils  fe 
repoferent  quelque  temps  chez  Crammer  ,  puis  furent 
envoyés  à  Cambridge  ,  pour  y  faire  des  leçons  publi- 
ques. Paul  Fage  y  mourut  d'une  fièvre  quarte  le  1 2 
novembre  1 549  ou  1  5  50  ,  âgé  de  quarante-cinq  ans. 
Depuis ,  en  1556,  fon  corps  fut  déterré  Se  brûlé ,  fous 
le  régne  de  Marie.  Fage  avoit  ttaduit  divers  ouvrages 
d'hébreu  en  latin  j  Thefpites  Elis..  Apophthegmata  Pa- 
trum.  Sententit,  morales,  Tobias  kçbraïcus.  Les  autres 
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«livrées  qu'il  a  compofés  font,  Brèves  annotât i0 nés  m 
Tareum  Jeu  paraphrafun  chaldaïcam  Onkeli  in  Penta- 
teuchum  ,  in-folio ,  Ifoâ  i  5  tf. 

braicarum  littérales  &  fimplex  in  quatuor  pnora  cap ua 
genefeos  ,  ibid.  154a  ,  in-40.  Tranjktionum  prficipua- 
rum  vetefts  tejlamenti  inter  fe  variantium  collatto.  Ces 
trois  derniers  ouvrages  ont  été  inférés  dans  les  cntia 
facri.  Metaphrafis  &  enarratio  perpétua  epiJloU  dm 
Pauli  ad  Romanos  ,  in-folio  ,  Argentorati  ,  1556, 
De  Thou ,  hifi.  I.  2 ,  6  &  1 7-  Sleidan  3  in  annal.  Sponde, 
in  annal.  Pantaléon  ,  /.  3  profopogr.  Melchior  Adam, 
in  vit.  theol.  Germ.  &c.  . 

PAGE  (  Raimond  de  la  )  de  rifle  en  Albigeois  ,  elt 
un  exemple  de  la  force  que  le  penchant  de  la  nature 
a  fur  nous.  Sans  guide  &  fans  principes  il  commença 
dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  à  defliner  de  lui-même  avec 
une  facilité  qui  étonna  ceux  qui  en  furent  témoins. 
Etant  arrivé  à  Rome  ,  il  y  expofa  de  fes  deflms  ,  qui 
furprirent  d'autant  plus  ,  qu'on  ne  s'attendoit  point  a 
voir  fortir  de  la  main  d'un  jeune  hbmme  des  ouvra- 
ges qui  annonçoient  un  homme  confommé  dans  l'art. 
11  polfédoit  dans  un  éminent  dégré  la  feience  des  muf- 
cles  ,  &  deiîinoit  fes  figures  avec  une  réfolution  digne 
de  Michel-Ange  &  des  Carraches.  Le  malheureux 
penchant  qu'il  avoit  pour  la  débauche  l'entraîna  plu- 
fieurs  fois  à  imaginer  des  fujets  qui  n'auroient  jamais 
dû  être  repréfentés  ,  Se  danslefquels  par  malheur  il  a 
mieux  réùffi  que  dans  les  fujets  lcrieux.  Cet  artifte  fe 
contenta  du  progrès  qu'il  avoit  fait  dans  le  deflin,  & 
h'efïàya  jamais  de  manier  le  pinceau.  11  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge ,  vers  la  fin  du  XVII  Ciêde.*  Mémoires 

du  temps.  , 

FAGELLUS  (  Simon  )  furnomme  Vdlaticus  ,  théo- 
logien &  poète  Latin  ,  étoit  prévôt  de  l'églife  collc- 
aiale  de  Tous  les  faints  à  Prague.  Il  étoit  né  lui-  même 
en  Bohême  ,  &  il  fut  lié  avec  les  favans  les  plus  dis- 
tingués de  fon  temps  dans  les  provinces  du  nord 
&  ailleurs  ,  fur-tout  avec  Erafme  ,  dont  il  ne  parle 
jamais  qu'avec  les  plus  grands  éloges ,  avec  Jean  Coch- 
lée  ,  le  célèbre  Pierre- Paul  Vergier  ,  nonce  apoftoh- 
c]ue  ,  &  beaucoup  d'autres.  On  voit  par  fes  poèlies 
qu'il  avoit  profefi'é  les  belles-lettres  ,  Se  il  nomme  phfr 
fieurs  de  fes  difciples.  11  a  été  fort  zélé  pour  la  doctrine 
de  l'églife  catholique  ,  Se  il  s'oppofa  autant  qu'il  put, 
de  vive  voix  Se  par  écrit ,  au  progrès  de  l'héréfie  dans 
la  Bohême.  Il  décrit  avec  aflez  d'énergie  dans  un  de 
fes  difeours  les  maux  que  le  luthéranifme  Se  (es  diver- 
fes  branches  avoient  faits  dans  fa  patrie  ,  Se  l'on  fent 
un  cœur  qui  en  étoit  vivement  touché.  Nous  n'avons 
vu  que  trois  de  fes  difeours ,  qu'il  avoit  prononcés  pu- 
bliquement. Fagellus  y  explique  hiftoriquement,  théo- 
logiquement  ,  &  félon  la  morale  ,  la  dernière  cene 
que  Jefus-Chrift  fit  avec  fes  difciples  ,  Se  dans  la- 
quelle il  inftitua  le  facrement  de  l'euchariftie.  Fa- 
gellus combat  dans  fes  difeours  en  faveur  de  la  pré- 
fence  réelle  de  J.  C.  dans  ce  facrement ,  explique  les 
difpofitions  qu'il  faut  apporter  pour  le  recevoir  &  en 
recueillir  les  fruits  3  Se  parle  fort  bien  de  la  dignité  du 
facerdoce.  A  l'égard  de  fft  -pocfies  elles  font  en  grand 
nombre  ,  mais  on  y  trouve  plus  de  fentiment  que  d'e- 
légance  :  il  y  a  même  fouvent  beaucoup  de  dureté 
dans  les  expreiTions  Se  dans  la  tournure  des  vers.  Le  re- 
cueil contient  ,  1.  un  livre  d'hymnes ,  de  toutes  fortes 
de  mef lires  j  2.  trois  livres  d'épigrammes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  petites  pièces  fur  différens  fujets  ,  auxquel- 
les l'auteur  donne  fort  improprement  le  titre  d'épi- 
grammes ;  J.  un  livre  d'épitaphes  ou  d'éloges  funè- 
bres ;  4.  un  livre  de  diftiques.  Jean  Cochlée  fit  impri- 
mer ces  trois  difeours  ,  Se  ces  poefies  de  Fagellus  ,  à 
Leipfick  ,  en  15375  mais  cette  édition  fe  trouva  fi 
remplie  de  fautes,  pareeque  Cochlée  ne  put  y  veiller  3 
que  Fagellus  ne  pouvant  foufFrir  de  fe  voir  fi  défiguré  , 
fit  faire  lui-même  l'année  fuivante,  &  fous  fes  yeux  3 
une  nouvelle  édition  des  mêmes  ouvrages.  Celle-ci  eft 
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correcte  en  effet ,  Se  allez  bien  imprimée.  Elle  parut  i 
Leipfick  ,  en  1 5  3  8  ,  in-40;  Nous  n'avons  rien  vu  de 
plus  concernant  cet  auteur 

FAGGIVOLA  (  Uguccione  )  natif  de  Maia  Tré- 
bara  ,  fe  rendit  fameux  vers  le  commencement  du 
XIV  fiécle  par  plufieurs  grandes  actions  qu'il  fit  contre 
les  Guelphes.  Dans  l'action  3  près  de  Crémone ,  il  re- 
çut Se  emporta  dans  fon  bouclier  quatre  bouts  de  per- 
tuifane  &  treize  javelots.  Il  fe  joignit  aux  Tarlati ,  fei- 
<meurs  d'Arezzo  ,  contre  les  Florentins  ,  qu'il  battit  à 
plulieurs  reprifes.  Il  prêta  enfuite  fon  bras  à  ceux  de 
Pife ,  &  il  reconquit  à  leur  avantage  toutes  les  places 
que  les  Lucquois  leur  avoient  enlevées  ,  Se  s'empara 
même  de  plulieurs  villes  qui  appârtenoient  à  ceux-ci. 
Pour  reconnoître  un  li  grand  fervice  ,  ceux  de  Pife  le 
déclarèrent  leur  fouverain*  Faggivola  montra  qu'il 
étoit  digne  de  cette  qualité  en  foumettant  Lucques' 
même  a  fon  autorité.  Il  fe  fervit  pour  cette  entrer 
pnfe  de  certaines  familles  Gibelines  ,  &  principale- 
ment de  celles  des  Interminelli  ,  qu'il  avoit  lait  rece- 
voir à  Lucques  par  un  traité  antécédent.  Ces  familles 
excitèrent  une  rébellion  dans  la  ville  ,  Se  pendant  le 
tumulte  inféparable  de  ces  fortes  d'actions  }  elles  ou- 
vrirent à  Faggivola  une  des  portes  de  Lucques.  Il  s'en 
empara  auflitot ,  Se  y  laifla  entrer  des  troupes  qui  y 
commirent  toute  forte  d'excès.  Le  tréfor  de  l'églife  de 
Rome  ,  qui  avoit  été  depuis  peu  tranfporté  à  Lucques 
dans  L'églife  de  S.  Friano  pour  le  garantir  des  mains 
de  l'empereur  Henri  VII ,  fut  entièrement  pillé.  Le 
victorieux  rétablit  les  Gibelins  dans  Lucques,  &  alla 
enfuite  ailiéger  Piftoie.  Pour  l'arrêter  dans  la  rapidité 
de  fes  progrès  ,  les  Guelphes  de  la  Tofcane ,  renforcés 
par  un  fecours  confidérable  que  Robert,roi  de  Naples, 
leur  avoit  envoyé  ,  allèrent  au-devant  du  conquérant 
près  de  Montécatino  j  mais  ils  furent  battus  le  29  août 
de  l'an  1515.  Huit  cens  cavaliers  Allemans  qui  fe 
trouvoient  dans  l'armée  de  Faggivola  ,  contribuèrent 
beaucoup  à  cette  victoire.  Cette  perte  des  Guelphes  fut 
fuivie  de  la  reddition  de  Montécatino.  Après  que  le 
victorieux  eut  prefque  entièrement  défolé  le  Florentin, 
il  retourna  à  Lucques  ;  mais  il  y  vit  changer  fa  fortune. 
Fier  de  fes  victoires ,  il  en  abufa  :  il  fit  trancher  la 
tête  à  Banduccio  Bonconti  ,  un  des  principaux  bour- 
geois de  Pife  ,  Se  à  fon  fils  ,  qui  s'étoient  oppofés  à  lï 
violence  de  fes  delleins.  Cette  action  irrita  les  Pifans , 
Se  ils  cherchèrent  depuis  l'occafion  de  fe  foulever.  Peu 
de  temps  après ,  le  fils  de  Faggivola  ,  qui  étoit  gouver- 
neur de  Lucques ,  mit  la  dernière  main  à  la  ruine  de 
fon  pere  Se  a  la  fienne  3  en  faifant  emprifonner  Caf- 
truccio  Caftracani  ,  homme  vaillant  du  parti  des 
Gibelins ,  fort  aimé  du  peuple  3  Se  de  la  famille  des 
Interminelli ,  à  qui  Faggivola  étoit  redevable  de  la, 
meilleure  partie  de  fa  fortune.  La  feule  jaloufie  avoit 
porté  le  gouverneur  de  Lucques  à  cette  violence  # 
qu'il  avoit  même  commife  fans  avoir  confulté  fon 
pere  ;  on  favoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  deflein  d  oter  la 
vie  à  Caftruccio  ,  Se  l'on  fut  qu'il  avoit  engagé  fon 
pere  «à  le  féconder  dans  une  entreprife  qu'il  n'ofoir  pas 
exécuter  feul.  Mais  Faggivola  fut  à  peine  forti  de 
Pife  ,  pour  venir  au  fecours  de  fon  fils  3  que  toute 
la  bourgeoifie  prit  les  armes  ,  malTacra  tout  ce  qui 
appartenoit  à  Faggivola  ,  Se  déclara  pour  chef  Ga- 
lao  de  Gerardefchi.  Ceux  de  Lucques  ,  informés  de 
cette  révolte  3  fe  mutinèrent  auili  j  ce  qui  abattit  tel- 
lement le  courage  du  pere  Se  du  fils ,  qu'ils  s'exilè- 
rent d'eux-mêmes.  Faggivola  fe  retira  auprès  de  Can 
de  la  Scala  ,  feigneur  de  Vérone,  en  faveur  duquel  il 
fignala  depuis  fa  valeur.  Caftruccio  Caftracani  fut 
déclaré  feigneur  de  Lucques.  Can  de  la  Scala  ,  ayant 
mis  le  fiége  devant  Padoue  en  1 3 1 9  ,  Faggivola  le 
féconda  ;  mais  étant  tombé  malade  durant  le  fiege , 
on  le  tranfporta  à  Vérone  ,  où  il  mourut  la  même 
année.  Le  feigneur  de  Vérone  lui  fit  faire  des  obfe- 
ques.  très-pompeufes.  *  Capriolo  ?  rïtraUÏ  di  cento  ça? 
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yaani  illujlri ,  page  17  ,  8cc.  Dictionnaire  français  de 
Bajle. 

FAGNANI  (  Profper  )  célèbre  canonifte  du  XVH 
fiécle  ,  a  été  regardé  de  fon  temps  à  Rome  comme  un 
oracle  ,  8c  c'etoit  prefque  une  certitude  de  gagner  fa 
caufequede  l'avoir  de  fon  coté.  Il  fut  pendant  près  de 
quinze  ans  fecréraire  de  la  facrée  congrégation ,  8c  plu- 
sieurs papes  l'ont  honoré  d'une  eftime  iînguliere  ,  8c 
le  confultoient  avec  emprelfement.  Il  devint  aveugle  à 
1  âge  de  44  ans  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  didter  fré- 
quemment des  écrits  fur  les  affaires  qu'on  lui  propofoit 
•ou  fur  des  matières  particulières  qu'il  vouloir  traiter. 
Ce  qui  eft  plus  fîngulier  ,  c'eft  que  depuis  qu'il  étoit 
tombé  dans  cet  état  ,  il  compofa  fon  grand  commen- 
taire fur  les  décrétales  ,  qui  eft  en  trois  volumes  in~ 
folio  ,  8c  qui  l'a  fait  connokre  non-feulement  à  Rome , 
;-mais  dans  toute  l'Europe.  Il  fit  cet  ouvrage  par  ordre 
d'Alexandre  VII  j  à  qui  il  le  dédia  en  1 65  9  8c  il  tut 
imprime  à  Rome  en  1 6 6 1 .  On  le  réimprima  à  Colo- 
gne en  1 679  ,  1 68 1 ,  1 6S6  8c  1 704  ,  8c  à  Venife  en 
1  697.  On  a  joint  le  texte  entier  des  décrétales  à  fon 
commentaire  dans  cette  dernière  édition.  Palazzi  , 
dans  un  commentaire  de  fa  façon  fur  les  décrétales ,  a 
écrit  contre  Fagnani  j  mais  foit  que  celui-ci  n'ait  pas 
connu  cet  ouvrage ,  foit  qu'il  eut  perdu  une  partie  de 
fon  humeur  peu  endurante  ,  il  ne  répliqua  rien.  11  a 
■confervé  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1678  ,  un 
jugement  très-fain  ,  8c  une  mémoire  fi  heureufe  ,  qu'il 
n'avoit  prefque  rien  oublié  des  poètes  même  qu'il  avoit 
lus  dans  fa  jeunelfe  j  8c  qua  l'égard  des  auteurs  de 
droit  il  en  citoit  fur  toutes  les  queftions  ,  des  nafTages 
fans  nombre  avec  autant  de  facilité  que  s'il  les  eut  lus.  Il 
recevoit  avec  beaucoup  de  douceur  8c  de  politelTe  ceux 
qui  alloient  le  voir,  8c  il  les  entretenoit  avec  beaucoup 
de  bonté.  Sa  maifon  étoit  fituée  au  plus  bel  endroit  de 
Rome  pour  la  vue  ,  quoique  cet  avantage  lui  fût  inu- 
tile ;  8c  un  jour  il  fe  fit  mener  dans  fon  caroffe  au  cours 

four  voir  ,  difoit-il  ,  pafTer  la  cavalcade  que  faifoit 
ambalfadeur  d'Efpagne  ,  pour  la  cérémonie  de  la  ha- 
quenée  qu'il  alloit  préfenter  à  S.  Pierre.  Il  fe  faifoit 
nommer  tous  ceux  qui  palfoient  ,  8c  qui  fe  diftin- 
guoient  des  autres  par  quelque  bruit  ,  s'informant  fur- 
tout  de  la  beauté  des  chevaux  8c  de  la  magnificence  des 
'caroffes  j  8c  fur  le  récit  qu'on  lui  faifoit ,  il  décidoit  de 
tout  avec  une  juftelTe  8c  une  préfence  d'efprit  admira- 
bles. Ce  favant  canonifte  eft  mort  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingts ans.  *  Relation  manuferite  des  favans  d'Italie, 
par  le  P.  Poiffon  ,  de  l'Oratoire.  Table  des  auteurs  qui 
font  au-devant  du  premier  volume  du  dictionnaire  des 
cas  ds  confcïence  de  M.  Pontas. 

FAGON  (  Gui-Crefcent  )  naquit  à  Paris,  le  1 1  mai 
163  8,  de  Henri  Fagon  ,  commiffàire  ordinaire  des 
guerres ,  8c  de  Louife  de  la  Brolfe  ,  nièce  de  Guy  de 
la  Brcffe  ,  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII  , 
•£r  petit-fils  d'un  médecin  ordinaire  de  Henri  IV.  Il 
fut  confacré  à  la  médecine  dès  le  bas  âge  j  8c  quand 
il  fut  fur  les  bancs  ,  il  ofa  foutenir  dans  une  thèfe  la 
circulation  du  fang  ,  qui  paffoit  alors  pour  un  pa- 
radoxe parmi  les  vieux  docteurs.  Il  eut  le  bonnet 
en  1 664.  M.  Vallot ,  devenu  premier  médecin  du  roi 
ayant  entrepris  de  rétablir  le  jardin  royal  qui  avoit 
été  extrêmement  négligé  ,  M.  Fagon  lui  offrit  fes 
foins  ,  8c  alla  en  Auvergne  ,  en  Languedoc  en  Pro- 
vence ,  fur  les  Alpes  8c  fur  les  Pyrénées  &  n'en  revint 
qu'avec  quantité  de  plantes  également  curieufes  & 
utiles.  11  fit  tous  ces  voyages  à  fes  dépens.  Il  eut  la 
principale  part  au  catalogue  de  toutes  les  plantes  du 
jardin  qui  fut  publié  en  1665  ,  fous  le  titre  de  Hor- 
tus  regius  j  &  il  mit  à  la  tête  un  petit  poëme  latin.  A 
peine  eut-il  reçu  le  bonnet  de  doéteur,qu'il  eut  les  deux 
places  de  profefTeur  en  botanique  8c  en  chymie  au  jar- 
din royal.  Il  exerçoit  en  même  temps  la  médecine  dans 
Paris  avec  tout  le  foin  &  toute  l'application  defirables  s 
A"  avec  un  fi  grand  défintérefTement  3  qu'il  ne  recevoir. 


ni  payement ,  ni  préfens.  Sa  réputation  le  fit  choifir  pat 
le  feu  roi  en  1680,  pour  être  premier  médecin  de  ma- 
dame la  dauphine.  Quelques  mois  après  il  le  fut  aufîï 
de  la  reine ,  8c  après  fa  mort  il  fut  chargé  par  le  roi 
du  foin  de  la  fente  des  enfans  de  France.  Enfin  le  roi 
le  nomma  fon  premier  médecin  en  1 69  3.  Dès  qu'il  fut 
dans  cette  place  ,  il  diminua  beaucoup  les  revenus  de 
fa  charge.  11  fe  retrancha  ce  que  les  autres  médecins 
de  la  cour ,  fes  fubalternes  ,  payoient  pour  leurs  fer- 
mens.  Il  abolit  des  tributs  qu'il  trouvoit  établis  fur  les 
chaires  royales  de  profeffeurs  en  médecine  dans  les  dif- 
férentes univerlités;,  8c  fur  les  intendances  des  eaux  mi- 
nérales du  royaume.  Le  roi  lui  ayant  donné  la  charge 
de  premier  médecin  de  M.  le  duede  Berri,pour  la  ven- 
dre à  qui  il  jugeroit  à  propos  ,  il  repréfenta  qu'une 
place  auffi  importante  ne  devoit  point  erre  vénale  ,  8c 
la  fit  tomber  fur  M.  de  la  Carliere  ,  qu'il  en  jugea  le 
plus  digne.  Quand  M.  de  Villacert  eur  quitté  en 

1698  la  furintendance  des  bâtimens  ,  M.  Fagon  ob- 
tint du  roi  que  celle  du  jardin  royal  ,  qui  avoit  été 
détachée  de  la  charge  de  premier  médecin  pour  être 
unie  à  cette  furintendance  ,  feroit  réunie  à  cette 
charge  ,  en  laifTant  néanmoins  au  furintendant  des  bâ?-' 
timens  la  difpoficion  des  fonds  nécelïaires  à  l'entre- 
tien du  jardin.  11  a  toujours  eu  une  tendreffe  parri- 
culiere  pour  ce  jardin  ,  qui  avoit  été  fon  berceau  , 
8c  ce  fut  pour  l'enrichir  qu'il  infpira  au  feu  roi  d'en- 
voyer M.  de  Tournefort  en  Grèce  ,  en  Afie  8c  en 
Egypte.  Il  avoit  auffi  beaucoup  d'affeétion  pour  la  fa- 
culté de  médecine  de  Paris  ,  8c  elle  trouvoit  en  lut 
dans  toutes  les  occafions  un  protecteur  très-zélé  8c  très- 
utile.  Tout  le  temps  où  fon  devoir  ne  l  attachoit  pas 
auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  il  l'employoit  ou  à  voir 
des  malades  ,  ou  à  répondre  à  des  confultations ,  oa 
à  étudier.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  ,  il  fe  retira 
au  jardin  royal  dont  il  avoit  confervé  la  furintendance. 
Il  y  mourut  le  1 1  mars  1 7 1 8  ,  âgé  de  près  de  quatre- 
vingts  ans.  L'académie  des  feiences  l'avoit  choifi  en 

1 699  pour  être  un  de  fes  honoraires.  Outre  un  pro- 
fond favoir  dans  fa  profefiion  ,  il  avoit  une  érudition 
très-variée  ,  le  tout  paré  8c  embelli  par  une  facilité 
agréable  de  bien  parler.  11  avoit  époufe  Marie  Noze- 
reau  ,  dont  il  a  laifîc  deux  fils  ,  l'aîné,  évêque  de  Lom- 
bez  ,  puis  de  Vannes  mort  le  1 G  de  Février  1 742  ;  8c  ■ 
le  fécond  ,  confeiller  d'état  ordinaire  8c  au  confeil 
royal ,  8c  intendant  des  finances ,  mort  à  Paris  le  8  de 
mai  1744  ,  fans  avoir  été  marié.  *  Son  éloge  par  M. 
de  Fontenelle  ,  dans  Xhifloire  de  l'académie  des  feiences* 
Mém.  du  temps. 

FAGUNDEZ  (  Etienne  )  Jéfuite  J  natif  de  Viane 
en  Portugal ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  à  Evora 
le  1  3  janvier  1694  >  &  enfeigna  la  théologie  morale 
à  Lisbonne  où  il  mourut  le  13  janvier  1645  >  âgé  de 
68  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  • 
Qu&Jliones  de  chriflianis  officiis  &  cafibus  confeientict  in 
VI  ecclejîd  pr&cepta  ,  Lyon  16x6  ,  fol.  Apologia  pro 
ijlo  traclatu  ,  ad  qunflionem  de  lacliciniorum  efu  ,  in  qua* 
dragefima  1  6  3  1  ,  8°.  In  X  pr&cepta  decalogi  ,  1  640  , 
fol.  1  vol.  De  juflitia  ,  1 649  ,  fol.  De  contraclibus  ,  & 
de  acquifitione  3  ac  tranflatione  dominii  ,  1  64 1  ,  fol. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lyon  ,  8c  en  les 
lifant  on  voit  que  l'auteur  avoit  une  grande  connoif- 
fance  du  droit  civil,  &  du  droit  canonique.  *  Aleeam- 
be  ,  bibl.  feript.  S.  J.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript. 
Hifp.  Le  Mire  ,  de  feript.  fac.  XVII ,  &c.  Bibl.  mjf. 
portugaife. 

FAÏENCE ,  bourg  de  France  en  Provence  ,  dans  le 
diocèfe  de  Fréjus,  8c  la  viguerie  de  Draguignan y  entre 
GrafTe  ,  Fréjus  8c  Draguignan.  11  eft  ntué  lur  une  col- 
line agréable  8c  fertile,  8c  a  pour  feigneurs  les  évêques 
de  Fréjus.  Quelques  auteurs  confondent  ce  bourg  avec 
Facnzaj  ville  d'Italie  ,  au  fujet  de  la  vaiffelle  qu'on  fait 
dans  cette  dernière  ville.  *  Baudrand. 

FAIL  (  Nocl  du  )  feigneur  de  la  Heriffaye ,  gentil- 
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homme  Breton    confeiller  au  parlement  de  Rennes , 
fut  un  des  doctes  jurifconfnltes  du  XVI  fiécle.  Il  écrivit 
un  volume  d'arrêts  de  fon  parlement,  en  trois  livres. 
A  la  follicitation  d'Eginard  Baron,  &  de  François  Dua- 
ren  ,  il  réduifit  le  droit  civil  en  lieux  communs.  Il 
compofa  étant  fort  jeune  le  livre  des  Propos  rujiiques  , 
comme  il  l'avoue  lui-même  à  la  fin  de  fes  contes  d'Eu- 
trapel     &  le  fit  imprimer  en  1 54S  fous  le  nom  de 
Léon  Ladulfi ,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom.  Ses 
contes  d'Eucrapel  parurent  auffi  dans  les  premières  édi- 
tions fous  le  titre  de  Baliverneries.  Depuis  il  donna  en 
1570  une  nouvelle  édition  de  fes  Propos  rujiiques  , 
fous  ce  titre  :  Les  rufes  &  finejfes  de  Ragot  ,  jadis  ca- 
pitaine des  gueux  de  l'hojliere  ,  &  de  fes  fucceffeurs  ,  &c. 
à  Paris,  1570,  in-16.  La  feule  différence  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  éditions  du  même  livre  ,  c'eft ,  outre  le 
titre  ,  que  l'édition  de  1 5  48  eft  plus  ample,  de  ce  qui 
eft  contenu  dans  les  zi  dernières  pages.  Pafquier,  let- 
8  du  livre  1 ,  parle  de  ces  Propos  rujiiques  avec  mépris. 
»>  Il  n'y  a  celui  de  nous ,  dit-il ,  qui  ne  fâche  combien 
»  le  docteur  Rabelais ,  en  folâtrant  fagement  fur  fon 
»  Gargantua  de  Pentagruel ,  gagna  de  grâces  parmi  le 
»  peuple.  Il  fe  trouva  peu  à  peu  deux  linges  qui  fe  per- 
>»  fuaderent  d'en  pouvoir  faire  tout  autant ,  l'un  fous 
»  le  nom  de  Léon  Ladulfi  ,  en  fes  Propos  rujiiques  , 
»  l'autre  fans  nom  ,  en  fon  livre  des  Fanfreluches , 
»  (  c'eft  Guillaume  des  Autels  )  mais  autant  y  profita 
»  l'un  que  l'autre  j,  s'étant  la  mémoire  de  ces  deux  li- 
>»  vres  perdue.  Quelques  auteurs  ont  donné  une  hiftoire 
de  Bretagne  à  Noël  du  Fail ,  Ôc  la  Croix  du  Maine  en 
parle  5  mais  fi  cet  ouvrage  exifte ,  ou  a  jamais  exifté  , 
il  n'a  point  été  imprimé.  *  M.  de  la  Monnoie  ,  notes 
fur  les  jugemens  des  favans  de  M.  Bailler,  tome  VI , 
page  308. 

FAILLE  (  Germain  de  la  )  naquit  à  Caftelnaudari 
dans  le  haut  Languedoc  ,  le  30  d'octobre  1616.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Touloufe  ,  il  fut  pourvu  en  fé- 
vrier 1 6  3  8  de  la  charge  d'avocat  du  roi  au  préfidial  de 
la  ville  011  ilétoit  né.  En  1 646  il  accompagna,  en  qua- 
lité de  procureur  du  roi ,  M.  de  la  Ferriere  ,  pour  lors 
intendant  de  Montauban  ,  chargé  par  la  cour  de  fe  ren- 
dre en  Rouergue,  pour  y  appaifer  la  révolte  des  Cro 
quants.  En  1 6  5  5  la  ville  de  Touloufe  ayant  choifi  M. 
de  la  Faille  pour  fon  fyndic  ,  il  le  défit  de  fa  charge 
d'avocat  du  roi.  Cette  charge  lui  ayant  donné  lieu  de 
fouiller  dans  les  archives  de  la  ville,  il  entreprit  de 
compofer  les  annales  de  Touloufe.  Le  premier  volume 
fut  imprimé  l'an  1687  >  &  Ie  fécond  vit  le  jour  en 
1701.  Il  compofa  en  1667  une  differtation  fur  la  no- 
bleffe  des  capitouls ,  dont  M.  de  la  Roque  a  cru  devoir 
donner  un  précis  dans  fon  Traité  de  la  noblejfe.  M.  de 
la  Faille  augmenta  depuis  cette  dilfertation  ,  &  il  en 
donna  une  troiliéme  édition  en  1 707  ,  fous  le  titre  de 
Traité  de  la  noblejfe  des  capitouls  de  Touloufe  }  auquel 
il  ajouta  de  favantes  remarques un  catalogue,  curieux 
de  plufieurs  nobles  &  anciennes  familles  3  dont  il  y  aeu 
des  capitouls  depuis  la  réunion  du  comté  de  Touloufe  à 
la  couronne.  L'académie  des  jeux  floraux  le  choifit  en 
1 6 94  pour  fon  fecrétaire  perpétuel ,  &  il  en  a  fait  du- 
rant plus  de  feize  ans  les  fonctions  avec  honneur.  Ou- 
tre fon  talent  pour  l'hiftoire  il  avoit  encore  celui  d'é- 
crire agréablement  en  profe  &  en  vers.  Dans  l'âge  le 
plus  avancé  il  lauToit  échaper  des  pièces  volantes  de 
poëfîe  ,  qui  faifoient  plaifir.  Il  mourut  le  1 1  novembre 
1 7 1 1 ,  au  commencement  de  fa  96  année.  11  étoit  alors 
doyen  des  anciens  capitouls  de  la  ville, &  avoit  été  qua- 
tre fois  dans  le  capitoulat.  Il  y  a  une  branche  de  fa  fa- 
mille établie  aux  Pays-Bas.  Après  l'édition  de  fon  pre- 
mier volume  des  annales  de  Touloufe,  M.  de  la  Faille , 
alors  grand  bailli  de  Gand  ,  chancelier  de  la  roifon 
d'or  ,  &  les  autres  membres  de  cette  famille  ,  qui  ré- 
fîdent  à  Anvers ,  lui  écrivirent  en  qualité  de  parent  des 
lettres  de  félicitation  fur  fon  ouvrage  ÔC  depuis  ils 
l'ont  toujours  traité  de  coufin.  Aulli  leur  nom  ôc  leurs 
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armes  font-elles  entièrement  femblables.  *  Mém.  de 
Trévoux  ,  juillet  1 7 1 1  ,pag.  1130. 

FAIRE  ,  F  aria ,  ille  d'Ecolfe  ,  dans  l'Océan  fepten- 
rrional.  Elle  eft  aulli  appellée  par  ceux  du  pays  Faire-IJle, 
Ôc  par  les  François  Belle-If  e.  Elle  eft  iîtuée  entre  les 
Orcades  ôc  les  illes  de  Schetland  ou  Hitlaild  ,  fous  la 
domination  du  roi  d'Angleterre  ,  comme  dépendante 
de  l'Ecolfe.  Les  habitans  ,  qui  font  des  pêcheurs ,  y 
font  en  fort  petit  nombre  ,  à  caufe  de  fon  peu  d'éten- 
due   ôc  des  montagnes  dont  elle  eft  remplie* 

FAIRFAX  (  Thomas  )  chevalier  lord  Anglois  ,  ÔC 
chef  des  parlementaires  en  1645  ,  eut  le  commande- 
ment des  troupes  du  parlement  après  le  comte  Man- 
chefter  j  mais  comme  il  étoit  plus  propre  pour  l'exé- 
cution que  pour  le  confeil ,  les  indépendans  ,  qui  l'a- 
voient  élevé  à  cette  dignité  ,  lui  donnèrent  pour  lieu- 
tenant Olivier  Cromwel  ,  qui  difpofoit  des  chofes 
avec  un  pouvoir  prefque  abfolu.  Fairfax  défit  en  cette 
même  année  l'armée  du  roi  à  Nazebi.  Il  battit  enfuite 
Goring  ,  colonel  de  l'armée  du  roi  ,  prit  Briftol  ÔC 
quelques  autres  places.  L'année  fuivante ,  il  fe  rendit 
maître  d'Oxford  ,  dont  les  états  d'Angleterre  lui  don- 
nèrent le  titre  de  comte  j  enfuite  il  battit  le  prince  de 
Galles  ,  ôc  força  Exceller  j  ôc  eut  en  1647  le  gouver- 
nement de  la  tour  de  Londres.  Depuis ,  ayant  ruiné  le 
parti  du  roi ,  il  prit  Colchefter  en  1 648  ,  &  il  y  fit  paf- 
fer  par  les  armes  les  chevaliers  de  Lucas  ôc  de  Lille  , 
qui  s'étoient  fort  diftingués  dans  l'armée  du  roi.  Ayant 
enfin  défait  les  Levellers ,  en  1 649  y  il  palfa  par  Ox- 
ford ,  où  il  fe  fit  recevoir  docteur  en  droir.  Enfin  fati- 
gué deCromwel  qui  ne  lui  lailfant  que  le  nom  de  géné- 
ral ,  en  ufurpoit  toute  l'autorité  ,  il  fe  démit  de  cette 
charge  en  1 648,6^  l'armée  éleva  Cromwel  à  fa  place.  Il 
mourut  en  avril  1 667  ,  ayant  eu  pour  fille  Marie 
Fairfax  ,  qui  époufa  George  Villers ,  duc  de  Buckin- 
gam  ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans.*  Du  Verdier  ,  continuation  de  l'hiftoire  d'An- 
gleterre ,  d'EcoJfe  &  d'Irlande  de  Du  Chêne.  Thomas 
Skinner  ôcc. 

FAIRFORD ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
le  comté  de  Glocefter  ,  dans  la  contrée  de  Battles- 
boroug  ,  à  77  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

FA1R-FORELAND  J  c'eft  la  partie  de  l'Irlande  la 
plus  avancée  vers  le  nord-eft,dans  le  comté  d'Antrim, 
partie  de  l'Ultonie.  *  Dicl.  angl. 

FAISAN  (  le  royaume  du  )  cherche^  FEZZEN. 
FAISANS  ou  L'ISLE  DES  FAISANS  ,  petite  ifle 
dans  la  rivière  de  Bidalfoa  ,  qui  fépare  la  Fiance  de 
l'Efpagne  ,  à  une  lieue  de  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière dans  l'Océan  ,  au  pied  des  Pyrénées.  Elle  eft 
comme  neutre  entre  ces  deux  états  j  ôc  c'eft  pour  cela 
qu'elle  fur  choifie  pour  y  traiter  la  paix  3  qui  fur  con- 
clue entre  les  deux  couronnes ,  l'an  1  (J  5  9.  On  bâtit  au 
milieu  de  cette  ifle  une  maifon  de  bois  où  le  cardi- 
nal Mazarin  &  dom  Louis  de  Haro  ,  plénipotentiai- 
res, s'affemblerenr  ,  ôc  où  les  deux  rois  de  France  &: 
d'Efpagne  fe  parlèrent.  *  Mém.  du  temps.  Baudrand. 

FAISCEAUX  (les)  Fafces.  C'étoient  des  haches 
attachées  à  un  manche  long  ,  environné  d'un  faifeeau 
de  verges  ,  que  portoient  des  officiers  appellés  Lic- 
teurs ,  qui  précédoient  les  grands  magiftrats  Romains. 
Cet  ufage  de  porter  des  faifeeaux  vient  des  Tofcans. 
Florus  &  Silius  Italicus  difent  que  c'eft  Tarquin  l'an- 
cien qui  introduifit  cet  ufage  à  Rome  j  d'autres  alfurent 
que  ce  fut  Romulus  qui  l'y  établit ,  pour  infpirer  plus 
de  refpect  ôc  plus  de  crainte  dans  l'efprit  des  peuples  ; 
&  il  y  a  fubfifté  non- feulement  fous  les  rois  mais  auflî 
fous  les  confuls  &  fous  les  premiers  empereurs.  Ceux 
qui  portoient  ces  faifeeaux  étoient  les  exécuteurs  de 
la  juftice  ,  pareeque.,  fuivant  les  anciennes  loix  de 
Rome  ,  les  coupables  étoient  premièrement  battus 
de  verges  ,  ôc  puis  avoient  la  tête  tranchée  ,  quand 
ils  méritoient  la  mort  :  d'où  vient  cette  formule  , 
/.  Liclor ,  expedi  virgas.  Quand  les  magiftrats ,  qui  eU 
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droit«ôieflt  MM»  par  des  licteurs  portant  les  faif- 
ceaux.vouloient  témoigner  de  la  déférence  pour  le  peu- 
pour  quelqu  autre  perfonne  d  un  mérite  dii- 
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(ou  faifoient  baif- 


tingué  ,  Us  renvoyoïent  leurs  licteurs 
fer  devant  eux  leurs  faifceaux  :  ce  qu  on  appelloit/^- 
c<s  fubmktere.  Ceft  ainfi  qu'en  ufa  Va  erius  Publicola , 
conlul  ,  qui  ayant  à  haranguer  le  peuple  Romain  ren- 
voya auparavant  fes  licteurs:  Fa/ces  dit  Tite-Live  , 
rrleftadpopuli  Romani  fubmifit.  lt  le  grand  Pompée 
entrant  dans  la  maifon  du  philofophe  Pofidomus  ,  con- 
gédia fes  licteurs ,  pour  faire  honneur  aux  lettres  ,qu  il 
Multivoie  avec  foin.  *  Tite-Live  ,  hifi.  rom.  Denys  d  Ha- 
licarnajfe  ,  /•  3  ,  «4-  SU-  Italie.  I.  8 .  Rofin  ,  anaa.  rom. 
FA1TA  ,  ou  F  AIE,  cherche^  AMAND.  ( 
FAKENHAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche 
dans  la  contrée  du  comte  de  Norfolck,  qu'on  appelle 
GaUow,  à  zio  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction- 
naire anglois. 

FAKHR  ALDAOULAT,  ouFaker  eddoulat,  fultan 
de  la  dynaftie  des  Bouides.  Ilétoit  le  troilîéme  fils  de 
Rokn  cddoulat ,  fils  de  Bouiah.  Il  fut  charte  de  fes  états 
de  Rei  Se  de  Hamadam  par  fes  deux  aînés ,  nommes 
Muiad-eddou/at,  Se  Adhad-eddoulat ,  Se  fut  obligé  de  fe 
retirer  auprès  de  Cabousj  fils  de  Vafchmagir ,  roi  du 
Tabareftan  &  du  Giorgian.  Mais  fon  frère  aîné  entrant 
dans  le  Giorgian  avec  une  puiflante  armée  ,  lui  &  le 
prince  qui  l'avoit  reçu  furent  contraints  de  s'enfuir  a 
Nifchabour  '3  ville  du  Khorafan ,  où  ils  furent  en  fure- 
té. Mouiad  mourut  bientôt  après  ;  &  par  le  favoir 
faire  de  Sahep  Kafi  ,  qui  avoir  été  vilir  de  Mouiad  & 
qui  eft  fort  célèbre  dans  Thiftoire ,  Fakhr-eddoulat  fut 
nommé  fuccelTeur  de  fon  frère.  Dès  qu'il  en  eut  la  nou- 
velle 3  il  fe  rendit  à  Ifpahan  Se  prit  poffeiîion  du  royau- 
me de  Perfe.  Après  la  mort  de  ce  vifir,  le  fultan  fe  laifla 
tellement  gouverner  par  fes  domeftiques  Se  par  fes  fa- 
voris ,  que  tout  l'état  changea  bientôt  de  face  ;  l'mjuf- 
tice  Se  la  violence  prirent  le  deflus,  &  les  finances  fe 
diilîperent.  L'an  387  de  l'hégire,  997  de  J.  C.  ce  ful- 
tan mourut  d'un  mal  d'eftomach ,  après  avoir  règne 
environ  quatorze  ans.  *  D'Hcrbelot ,  biblioth.  orient. 

FAKIRS ,  forte  de  dervis  ou  religieux  mahométans, 
qui  courent  de  pays  en  pays ,  &  qui  vivent  d'aumônes. 
Lorfqu'ils  vont  par  bandes ,  ils  ont  un  chef  ou  fupérieur, 
auquel  ils  obéiflent.  L'habit  du  fupérieur,  &  des  prin- 
cipaux fakirs ,  confifte  ordinairement  en  trois  ou  qua- 
tre aulnes  de  toile,  de  couleur  d'orange ,  dont  ils  fe  tont 
comme  des  ceintures,  l'un  des  bouts  venant  paner  entre 
leurs  cuifTes ,  pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  Se  la  bien- 
féance  veulent  que  l'on  tienne  caché  devant  Se  derrière. 
Ils  ont  auffi  une  peau  de  tigre  fur  les  épaules ,  laquelle 
eft  attachée  fous  le  menton.  Les  fimples  fakirs  n'ont 
pour  tout  habit  qu'une  corde  qui  leur  fert  de  ceinture, 
&  où  eft  attaché  un  morceau  de  toile,  pour  couvrir  les 
parties  qui  doivent  être  cachées.  Leurs  cheveux  font  liés 
en  trèfle  autour  de  leur  tète ,  Se  font  une  forme  de  tur- 
ban. Chaque  fakir  a  un  cor  de  chafle.,  dont  il  fonne 
quand  il  arrive  en  quelque  lieu ,  Se  quand  il  en  part  ; 
il  a  aufli  un  racloir  de  fer ,  fait  à  peu  près  comme  une 
truelle.  Cet  avec  cet  inftr  ument  qu'ils  raclent  Se  nettoient 
les  places  où  ils  veulent  s'arrêter  j  Se  quelquefois  après 
avoir  ramafle  la  poufliere  en  un  monceau ,  ils  s'en  fer- 
vent comme  de  matelats  Se  de  chevet  pour  coucher 
plus  mollement.  Lorfqu'ils  arrivent  en  quelque  lieu, 
le  fupérieur  en  envoie  quelques-uns  à  la  quête  dans  les 
villes  Se  dans  les  villages  ;  Se  ce  qu'ils  apportent  de  vi- 
vres ,  qu'on  leur  donne  par  aumône,  eft  diftribué  par 
égale  portion.  Ce  qu'ils  ont  de  furplus ,  eft  donné 
tous  les  foirs  aux  pauvres ,  Se  ils  ne  fe  réfervent  rien 
pour  le  lendemain. 

Il  y  a  aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  fakirs  maho- 
métans,&  douze  cens  mille  idolâtres.  Ces  vagabonds  en 
impofent  au  peuple  par  un  faux  zèle  ,  Se  lui  font  ac- 
croire que  toutes  leurs  paroles  font  des  oracles.  On  en 
voit  de  diverfes  fortes  j  les  uns  vont  prefque  tout  nuds, 


comme  les  fakirs  idolâtres  ,  fans  avoir  aucune  retraite 
affinée ,  Se  s'abandonent  à  toutes  fortesd'impuretés  fans 
aucune  honte.  Ils  perfuadent  aux  efprits  fimples,  qu'ils 
ont  le  privilège  de  commettre  toutes  ces  actions  fans 
pécher.  Il  y  a  d'autres  fakirs  qui  font  vêtus  de  robes 
de  plusieurs  pièces,  Se  de  couleurs  différentes.  Ces  ro- 
bes leur  vont  jufqu'à  mi-jambes,  &  cachent  de  mé- 
dians haillons  qui  font  deflous.  Leur  chef  ou  fupé- 
rieur eft  diftingué  par  fon  habillement ,  qui  eft  fait  de 
plus  de  pièces  que  celui  des  autres.  Outre  cela,  il  traî- 
ne une  chaîne  de  fer ,  attachée  à  la  jambe ,  Se  longue 
de  plus  de  deux  aulnes.  Dès  qu'il  eft  arrivé  en  quel- 
que lieu ,  il  fait  étendre  à  terre  quelques  tapis ,  Se 
s'affied  deflus  pour  donner  audience  à  ceux  qui  veulent 
le  confulter.  Cependant  fes  difciples  vont  publier  aux 
environs  les  grandes  vertus  de  leur  maître ,  Se  les  fa- 
veurs qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le  peuple  accourt  Se  l'é- 
coute comme  un  prophète  j  puis  il  lui  apprête  à  man- 
ger ,  Se  à  ceux  de  fa  fuite.  Il  y  a  des  fakirs  qui  ont  plus 
de  deux  cens  difciples ,  qu'ils  aflemblenr  au  l'on  du  tam- 
bour Se  du  cor.  Quand  ils  marchent  ils  ont  un  étendard, 
des  lances ,  &  d'autres  armes.  La  troilîéme  forte  des 
fakirs  des  Indes  orientales ,  font  ceux  qui  étant  nés  de 
pauvres  païens,  Se  defirans  de  favoir  bien  la  loi  pour 
devenir  moulas  ou  docteurs ,  fe  retirent  dans  les  mof- 
quées,  où  ils  vivent  des  aumônes  qu'on  leur  fait.  Ils 
emploient  le  temps  à  lire  l'alcoran  ,  qu'ils  apprennent 
par  cœur  j  Se  quand  ils  peuvent  joindre  cette  étude  , 
Se  quelque  connoiflance  des  chofes  naturelles,  à  l'exem- 
ple d'une  bonne  vie  ,  félon  leur  mode,  ils  parviennent 
à  être  les  chefs  des  mofquées ,  Se  à  la  dignité  de  mou- 
las ,  Se  de  juges  de  la  loi.  Ces  fakirs  ont  leurs  femmes  , 
Se  quelques-uns  par  dévotion  en  ont  trois  ou  quatre  « 


ifin  d'imiter  Mahomet  ,  Se  d'avoir  un  plus  grand 
nombre  d'enfans  ,  qui  fuivent  la  loi  de  leur  prophète. 
11  y  a  encore  d'autres  fakirs  pénitens  3  qui  choififlent 
une  pofture  contrainte  ,  dans  laquelle  ils  paflent  plu- 
fieurs  années    ou  même  toute  leur  vie  j  fe  couchant 
de  nuit  à  peu  près  en  la  même  pofture  qu'ils  font  de 
jour.  Les  uns  tiennent  leurs  bras  croifés  par  deflus  leur 
tête  ;  les  autres  les  renverfent  vers  les  épaules  j  les  au- 
tres ont  les  mains  élevées  en  l'air  ;  d'autres  demeurent 
la  rête  baiffée,  fans  regarder  perfonne,,  Se  fans  dire  un 
feul  mot.  Quelques-uns  fe  tiennent  fur  un  pied ,  te- 
nant en  main  un  réchaut  plein  de  feu ,  fur  lequel  ils 
jettent  de  l'encens  qu'il  offrent  à  leur  dieu.  Dans  tous 
ces  états  ils  font  absolument  nuds ,  Se  ne  couvrent  pas 
même  ce  que  la  pudeur  fait  cacher.  La  fuperftition 
des  femmes  Indiennes  eft  fi  extravagante,  qu'elles  croient 
s'attirer  quelque  bénédiction  dans  leur  mariage,  fi  elles 
baifent  les  parties  naturelles  de  ces  pénitens ,  qui  rou- 
lent ,  dit-on ,  les  yeux  d'une  manière  affreufe  ,  lorf- 
que  ces  femmes  en  approchent.  Pour  ce  qui  eft  des  né- 
ceflîtés  de  la  vie, comme  de  boire  Se  de  manger,  ils  ont 
des  fakirs  de  leur  compagnie  ,  qui  font  proche  d'eux , 
pour  les  aflîfter,  &  les  lervir  au  befoin.  On  voit  des  fa- 
kirs ,  perfonnes  de  qualité ,  qui  font  mener  devant  eux 
des  chevaux  fellés  Se  bridés ,  Se  couverts  d'une  peau 
de  léopard.  Cinq  feigneurs  de  la  cour  de  Cha-gehan  , 
grand  mogol  des  Indes ,  s'étant  faits  fakirs ,  pour  évi- 
ter la  cruauté  de  cet  empereur  ,  a  voient  trois  beaux 
chevaux  dont  les  brides  étoient  d'or  &  les  felles  cou- 
vertes de  lames  d'or  ;  Se  cinq  ,  qui  avoient  des  brides 
d'argent,  avec  des  felles  couvertes  de  lames  d'argent. 
Ceux  qui  les  fuivoient  étoient  tous  armés  d'arcs  &  de 
flèches  ,  ou  de  moufquets ,  &  de  demi^piques.  *  Ta- 
vernier ,  voyages  des  Indes.  Voye^  d'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

FALAISE,  ville  de  France  dans  la  baffe  Normandie, 
avec  titre  de  vicomte  ,  élection  du  reflort  de  la  géné- 
ralité d'Alençoiij  Se  un  des  fiéges  du  bailliage  de  Caèn  5 
a  pris ,  comme  on  le  croit ,  fon  nom  des  rochers  ap- 
pellés  falaifes ,  qui  la  limitent  du  côte  de  la  mer. 
Elle  eft  fituée  dans  le  diocèfe  de  Séez  3  entre  Séez  Se 
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Gacn  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ante  ;  &  eft  bâtie  fur 
une  éminence  en  forme  de  nef ,  à  laquelle  un  châ- 
teau élevé  fur  un  roc  fert  de  pouppe.  C'eft  dans  ce 
château  bâti  fur  un  rocher  que  naquit  Guillaume  le 
Conquérant,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre. 
Cette  ville  eft  alTez  agréable  ,  bien  peuplée ,  avec  de 
belle  rues,  de  grandes  places ,  &  de  jolies  fontaines. 
Elle  renferme  dans  fon  enceinte  diverfes  paroifTes,  mo- 
nafteres  &  hôpitaux.  Lesferges,  les  toiles  &  les  den- 
relles  de  Falaife  font  fort  recherchées.  L'abbaye  de  S. 
Jean,  ordre  de  Prémontré  3  eft:  dans  l'un  de  fes  trois 
fauxbourgs ,  Se  près  de  l'entrée  du  bourg  de  Guibrai  3 
très-renommé  par  les  foires  qui  s'y  tiennent  au  mois 
d'août,  depuis  Guillaume  lé  Conquérant  duc  de  Nor^ 
mandie,  qui  vivoit  en  1066.  Ce  prince  étoit  fils  na- 
turel du  duc  Guillaume  II,  Se  d'une  fille  de  Falaife. 
Les  premiers  ducs  de  Normandie  firent  du  château  de 
Falaife,  un  palais  en  temps  de  paix,  Se  leur  place  de 
fureté  en  temps  de  guerre.  Ce  château ,  qui  tombe  en 
ruine  ,  fut  des  derniers  conquis  par  les  Anglois  , 
Se  depuis  ^  il  fut  fi  bien  gardé  par  Talbot ,  qui  y 
fit  bâtir  une  falle  magnifique  ornée  de  peintures, 
qu'il  fut  le  dernier  lieu  de  cette  province    qui  fut 
rendu  au  roi  Charles  VII,  en  1450.  Entre  autres  par- 
ticularités de  la  ville  de  Falaife ,  on  y  remarque  une 
tour  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Céfar.  *  Du 
Chêne  ,  antiq.  des  villes  de  France.  Papyre  Malien  , 
defc.fium.  Gall. 

03*  FALAIS ,  eft  un  fief  du  Brabant  fîtué  aux  con- 
fins du  comté  de  Namur,  fur  la  rivière  de  Mohaine, 
entre  les  villes  de  Huy  Se  de  Henneguy.  Baudouin,  fils 
naturel  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  fut 
mis  en  poffeiîïon  de  ce  fief  en  1501  par  l'empereur 
Maximilien  I.  Jacques  de  Bourgogne ,  petit-fils  de 
Baudouin,  le  poiïeda  aulfi^  Se  il  en  étoit  feigneur. 
C'eft  à  ce  Jacques  que  Calvin  adreftà  pluiieurs lettres, 
qu'on  a  recueillies  Se  imprimées  à  Amfterdam  en  1744 
en  un  volume  i/z-8°.  Depuis ,  Falais  a  été  ériaé  en 
comté  ,  en  1^14  par  Albert  VII ,  archiduc  d'Autrîche , 
Se  l'infante  Ifabelle.  *  Supplément  de  1 749  au  di«.  de 
JMoréri ,  verbo  CALVIN.  Voyez  BOURGOGNE. 

FALCANDUS  (Hugues)  eft  compté  entre  les  hif- 
toriens de  Sicile  du  XII  fiécle,  qui  étoit  celui  où  vivoit 
cet  auteur  ,  &  cette  place  lui  convient  mieux  que 
celle  qu'on  lui  donne  entre  les  hiftoriens  d'Italie ,  à 
moins  qu'on  ne  dife  que  comme  la  Pouille  Se  le  royau- 
me de  Naplesj  qui  font  des  provinces  confidérables  de 

I  Italie,  faifôient  anciennementun  même  royaume  avec 
la  Sicile,  un  hiftorien  qui  rapporte  ce  qui  s'eft  pafté 
dans  celle-ci,  mérite  une  place  parmi  les  hiftoriens  d'I- 
talie. Falcandus  a  donc  fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s'eft 
palTé  dans  le  royaume  de  Sicile,  non  pendant  environ 
trois  cens  ans ,  comme  on  le  trouve  dans  la  préface  de 
Gervais  de  Tournai,  premier  éditeur  de  cette  hiftoire, 
mais  feulement  depuis  Roger  I  qui  ne  fut  élu  roi  qu'en 
1 1 3  o  ou .  1 1 5  9  jufqu'en  1 1 69  ou  environ ,  encore  paf- 
fe-t-il  légèrement  fur  la  vie  de  ce  prince ,  pour  s'arrê- 
ter fur  celle  de  Guillaume  I.  La  defeription  des  cala- 
mités qu'éprouva  la  Sicile  fous  le  gouvernement  de  ce 
xoi ,  furnommé  le  Méchant,  eft  fon  principal  objet.  Il 
raconte  auffi  avec  alfez  d'étendue  les  troubles  Se  les  au- 
tres calamités  qui  fe  firent  fentir  du  temps  de  Guillau- 
me II,  furnommé  le  Bon ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  Guil- 
laume I  en  1 1 66.  On  ignore  fi  c'eft  pendant  ou  après 
ces  troubles  que  Falcandus  compofa  fon  hiftoire  ;  ce 
qui  eft  sûr ,  c'eft  qu'il  ne  la  publia  que  vers  la  fin  de 
1 1 89  ou  au  commencement  de  1 1 90.  Dans  la  préface 
à  Pierre,  tréforier  de  l'églife  de  Païenne,  Falcandus  y 
dit  qu'il  venoit  d'apprendre  la  mort  du  roi  de  Sicile. 
C'etoit  Guillaume  II ,  qui  mourut  en  novembre  1 1 89. 

II  y  en  a  qui  font  cet  auteur  Sicilien  :  c'eft  le  fenti- 
ment  de  M.  Muratori  ;  mais.  M.  Mongitori  a  rendu 
ce ^ kit  très-douteux  dans  fon  appendix  à  la  biblio- 
thèque Sicilienne  de  CaruflQ.  Il  prétend  que  notre  hiftg- 
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rien  devoir  à  la  Sicile  fon  éducation  ,  Se  non  fa  naif- 
fance  ;  qu'il  étoit  plutôt  Normand  que  Sicilien ,  quoi- 
qu'il eût  demeuré  bien  des  années  dans  ce  royaume.  On 
a  quatre  éditions  de  fon  hiftoire.  Gervais  de  Tournai 
donna  la  première,  d'après  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque de  Matthieu  de  Longuejoue ,  évêque  de  Soif- 
fons  ,  à  Paris  en  1550.  Les  Vechels  en  firent  une  fé- 
conde ,  qu'ils  inférèrent  dans  leur  recueil  des  auteurs 
de  Hfaiftôire  de  Sicile ,  en  1 5  79  J  in-fol.  M.  Carufio  a 
fait  réimprimer  cet  auteur  dans  fa  bibliothèque  Sici- 
lienne; enfin,,  M.  Muratori  l'a  inférée  dans  le  feptié- 
me  tome  in-folio  de  fon  vafte  recueil  des  hiftoriens  d'Ita- 
lie. *  Muratori,  tome  7  du  recueil  cité.  Biblioth.  ItaU 
tome  6  ,  art .  1 . 

FALCES  ,  bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume  de  Na- 
varre. Il  eft  fur  la  rivière  d'Aragon  3  dans  le  territoi- 
re d'Olite  â  deux  lieues  de  la  ville  d'Olite  ,  du  côté 
du  couchant.  *  Mati ,  di'cl. 

FALC1D1US  ,  tribun  du  peuple  Romain,  fit  la  loi 
nom  m éefalcidie,  par  laquelle  chacun  pouvoit  difpofer 
de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il  lui  plaifoit,  pourvu 
qu'il  en  réfervât  la  quatrième  partie  à  fes  légitimes 
héritiers. 

FALCKEMBERG  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiftance  dans  la  Poméranie }  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  vers  la  fin  du  XIV  fiécle  dans  le 
temps  du  fchifine,  fut  fiiit  doébeur  en  théologie,  Se  de- 
meura opiniâtrément  attaché  à  Grégoire  XII  jufqu'l 
la  fin  j  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  général  Léonard 
Dan  ,  a  qui  il  réfifta  en  face  au  concile  de  Conftan- 
ce.  Il  fut  un  des  dodeurs  qui  eurent  ordre  d'opiner  fur 
neuf  proposions  de  Jean  Petit,  dénoncées  au  concile 
par  Gerfon,  &  il  fut  le  feul  qui  déclara  qu'il  n'y  er» 
avoir  aucune  qu'on  dût  condamner  comme  hérétique 
T.  rois  petits  traités  qu'il  compofa  fur  ces  matières  onc 
etc  imprimés  en  1706  â  Anvers,  â  la  fin  du  V  tome 
des  œuvres  de  Gerfon.  Falckemberg  avoit  compofé  un 
autre  ouvrage ,  qui  lui  attira  de  mauvaifes  affaire^  Ja- 
gellon,  qui,  de  duc  de  Lithuanie,  étoit  devenu  roi  de 
1  ologne ,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  chevaliers  de  Li- 
yonie.»  ctoit  entré  dans  leurs  états  avec  une  armée  de 
Lithuaniens  prefque  tous  infidèles ,  &  de  Tartares 
mahometans  qui  y  firent  des  ravages  incroyables  Les 
chevaliers  ne  pouvant  fe  venger  d'eux  avec  l'épée  pri- 
rent le  parti  de  fe  venger  avec  la  plume ,  Se  Falckem- 
berg qu  ils  chargèrent  de  leurs  intérêts ,  ne  les  fer- 
vit  que  trop  bien  :  il  ne  garda  aucun  ménagement 
Se  adrelïant  fon  écrit  à  tous  les  chrétiens,  il  les  invira 
a  acquérir  la  vie  éternelle  ,  en  s'armantpour  extermi- 
ner les  Polonois  &  leur  roi.  Nicolas ,  archevêque  de 
Gneine  ,  a  qui  cet  écrit  fut  communiqué  à  Paris  au 
commencement  de  l'an  1 41 7  ,  en  fut  fi  irrité,  que  dès  • 
le  mois  de  février  il  en  porta  fes  plaintes  au  concile  de 
Confiance;  &  après  avoir  harangué  les  pères  pendant 
trois  jours ,  il  obtint  que  Falckemberg  fit  mis  en  pri- 
fon.  On  lui  fit  enfuite  fon  procès.  Le  concile  lui  donna 
au  mois  de  juin  des  commifTaires  de  diverfes  nations 
a  qui  il  attribua  plein  pouvoir  de  décider  là-defTus  " 
fans  lui  enflure  de  rapport.  Son  livre  fut  condamné - 
mais  néanmoins  déclaré  exempt  d'héréfîe  par  ceux  des 
nations  angloife  Se  efpagnole  J  de  la  première  defquel- 
les  «oient  les  patriarches  deConftantinople&  d'Antio- 
çhej  &  les  ambaftadeurs  Polonois  firent  inunlemenc 
de  nouvelles  mftances  le  11  avril  141  8  J  le  pape  Mar. 
tin  V  ayant  terminé  le  concile  ce  jour-là  ,  en  décla- 
rant qu'il  approuvoit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  iufqu'a- 
lors.  Les  Dominicains  avoient  été  moins  favorables  à 
Falckemberg  :  le  général  qui  avoit  des  fajçts  particuliers 
de  fe  plaindre  de  lui,  faifit  l'occafion  de  le  punir  des 
cents  qu'il  avoit  publiés  contre  lui  Se  contre  fon  pré- 
decetfeur  dans  le  temps  du  fchifme,  Se  le  fit  condam- 
ner au  mois  de  juin  141 7  à  une  prifon  perpétuelle  par 
le  chapitre  général.  Mais  une  fentence  fi  rigoureufe  8c 
qui  pouvoit  paroitre  mjufte,  n'eut  point  de  'lieu  :1e  pâ* 
Tmt  F.  Partit  L  D 
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il  Jagellon  emmena  **f*^*Jg£ 
tint  en  pnfon  pendant  quelques  années  ; :  mais  a  liant 
enftute  entendre  mùm  aux  ambafiadeurs  de  ce  pimee 
iHe  elacha   fous  prétexte  qu'il  éco.t  incommode  ôc 
%S*Î3U5ï  DlusoJauteutPolono;s>tque 
Jagellon  ayant  mis  en  délibération  au  mois  de  ma 
,41 8    fi  on  devoit  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  etc  ta 
au  concile  touchant  Falckemberg    il  fuivit  le  confeil 
qu'on  lui  donna  de  méptifer  cette  affaire  ;  ôc  ou  au  mois 
d'août  fuivant  cèprince  écoutât*  autres 
vit  au  pape  pour  le  prier  de  faire  brûler  y:f  Falckem- 
berg  :  ce  qui  ne  ferait  pas  honneur  a  ce  prince  ,  ;fi  ce 
faifétoit  véritable.  Dlugoff  ajoute  que  k^te 
ayant  été  relâché  ,  retourna  en  Livonie    &  que  n  uan  t 
/as  content  de  la  gratification  que  lui  firent  les  cheva- 
lets ,  il  la  jerra  aux  pieds  du  grand  maître  5  qu  il  écri- 
vit contt'eux  une  fatire  encore  plus  amere  que  celle 
qu'il  avoir  écrite  contre  les  Polonois  j  que  portant  cet- 
Satyre  au  concile  de  Bafie,  il  fut  dépouille  par  de 
voleurs  auprès  de  Strasbourg  ,  &  qu  après  le  conc.  e  . 
retourna  en  Siléfie  où  il  mourut.  1  out  cela  a  d  autant 
moins  d'apparence,  qu  il  n'étoit  pas  ma  aile  a  Falckem- 
berg de  recommencer  fa  fatyre ,  dont  i  ne  fut  fait  au- 


cune  mention  auconcilede  Balle.  *  Echard ,  fcnpt.  ord 

Pr&d.  tome  i.  -,    _     ,  .  ,.      ,  n 

FALCKLAND  ,  bourg  de  l'Ecoffe  méridionale ,  eft 
dans  le  comté  de  Fife ,  près  de  la  rivière  d  Eden  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Saint-Andre  ,  vers  le  couchant , 
à  deux  de  celle  d'Abernethi.  *  Mari,  difon. 

FALCO  ou  FALCON,  hiftonen  de  Benevent 
éroit  notaire,  ôc  fecrétaire  du  palais  du  pape  fous  le 
pontificat  d'Innocent  II ,  avant  \e  milieu  du  douzième 
Fiécle.  11  fut  auffi  juge  ou  magiftrat  de  Bçnevent  la  pa- 
trie. Il  eft  auteur  d'une  chronique  cuneufe,  &c  bien 
détaillée  5  mais  d'un  ftyle  forr  mauvais  qui  ç^ncei 
l'an  1 1  o  1  ,  &  finit  à  l'année  1140.  C'eft  1  hiftoire  de 
fon  temps  que  Falco  rapporte  ,  ôc  il  avoir  été  témoin 
dune  partie  des  faits  dont  il  nous  laiffe  le  récit  Aufii 
eftime-t-on  cette  chronique,  comme  exade,  ^tres- 
utile  pour  l'hiftoire  des  années  que  le  embrafie.  Le 
premier  qui  en  a  fait  préfent  au  public  ,  eft  Antoine 
Caraccioli,  prêtre  de  Tordre  des  Clercs  réguliers  :  fon 
édition  a  éré  faite  a  Naples,  en  1616,  i«-4°-  ^qut 
chronologi  quatuor  3  Heremhcrtus  Longobardus  ,  lupus 
Protofpata.AnonymusCaJmenfs^alcoBeneventanus, 

cum  appendices  hiJîoricis,ôcc)  L'ouvrage  deFalco  a  ère 
donné  depuis,  1. par  Camille  Peregnno dans {onhijloria 
principum  Longobardorum  recenfua  &  carptim  dluJLnita,  a 
tapies  -,  U43  »  ^-4°-  «  ^ns  le  tome  1  de  la  bibho- 
theca  hifiorica  Sicili*  de  Jean-Baptifte  Carufi  ouCaru- 
fio.àPalerme,  i7zo,in-fol.  3.  dans  les  tomes  1  &  S  des 
écrivains  d'Italie,  recueillis  par  M.  Muratori  ;  4.  *M 
le  tome  9  du  tréfor  des  antiquités  d'Italie,  par  Burman. 
*  Voyez  ces  éditions ,  ôc  ce  que  Jean-Albert  Fabri- 
cius  dit  de  Falco  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de 
la  moyenne  ôc  baffe  latinité ,  livre  VI ,  page  43  6.  Nous 
n'avons  vu  par  nous-mêmes  que  les  éditions  de  Carac- 
cioli  ,&  de  M.  Muratori. 

FALCO.  (Benoît)  Fabricius  parle  d  un  autre  hilto- 
tien  de  ce  nom ,  citoyen  de  Naples ,  qui  a  écrit  en 
italien  les  antiquités  de  Naples  &  de  fon  territoire. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  d'abord  à  Naples ,  en  1 5  3  9 , 
i/7-8°&enfuite  au  même  lieu,  en  1568,  1580  ,  15895 
Se  depuis ,  Sigebert  Havercamp  l'a  traduit  en  latin  fur 
la  6  édition  italienne,  faite  à  Naples,  en  1679  ^  ''*-4°- 
&  l'a  inféré  à  la  tète  du  tome  9  duTréfor  des  antiquités 
d'Italie,  par  Burman.  f 

FALCO  ou  FALCON  (Aymar)  chanoine  régulier 
de  S.  Antoine  ,  écrivain  du  feiziéme  fiécle ,  forroir  d'u- 
ne famille  illuftre  de  la  province  de  Dauphiné.  Il  en- 
tra fort  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Antoine ,  &  ne  tarda 
pas  à  s'y  diftinguer  par  fon  mérire.  A  peine  avoir-il 
fini  fes  études  de  théologie ,  que  fes  fupérieurs  lui  con- 
fèrent la  conduite  de  la  parouXe.de  la  ville  de  S.  An- 


toine. On  le  chargea  enfuite  d'exercer  les  fondions 
du  crand  prieur  de  l'abbaye  en  l'abfence  de  celui_ci , 
ôc  on  le  pourvur  de  la  commanderie  générale  de  Bar- 
le-Duc.  Le  chapitre  général  de  fon  ordre  ayant  beiom 
à  Rome  d'un  homme  fage  ,  intelligent  ôc  expérimen- 
té ,  le  députa  vers  le  pape  Clément  V II ,  avec  des  pleins 
pouvoirs  Ôc  des  lerrres  de  recommendation  ,  qui ;J  par 
une  diftinction  particulière ,  contenoient  fon  éloge. 
Le  fuceès  de  fa  négociation,  joint  à  leftime  qu'il  setoit 
acquife  parmi  fes  confrères,  le  fit  recevoir  a  fon  retour 
avec  de  grands  honneurs,  ôc  des  démonftrations  de- 
joie  extraordinaires.  Après  la  mort  de  l'abbé  Théodore 
de  S.  Chaumont ,  arrivée  en  1 5  27  ,  &  pendant  la  va- 
cance du  liège  abbatial,  Falco  fut  choifi  unanimement 
pour  (rouverner  l'ordre ,  fous  le  titre  de  vicaire  gênerai , 
conjointement  avec  Jean  Borrel ,  dit  aufli  Bureo  ,  com- 
mandeur de  fainre  Croix.  Quelque  temps  après ,  le 
chapitre  canonial  de  l'abbaye  de  S.  Antoine  voulant  lui 
confier  la  défenfe  de  fes  droits  dans  des  temps  difficiles 
&  orageux  ,  créa  en  fa  faveur  une  charge  de  dictateur  ? 
qu'il  exerça  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité.  -Pen- 
dant les  dernières  années  de  fa  vie ,  il  lue  cruellement 
tourmenté  de  la  pierre ,  ce  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup 
de  patience  ôc  de  réfignation.  11  mourut  l'an  1 5  44>d*ns 
la  \\  année  de  fon  âge.  Dès  1534  ^  Fblf  * 

Lyon  ,  chez  ThibauluPayen ,  l'hiftoire  delo.  dre  de  o. 
Antoine,  fous  le  titre  :  Antonian&  hiftoris.  compendium, 
ex  varïïs  iif que  gravi ffimis  ecclefiajiicis  fcnptonbus  3  nec- 
non  rerum  gejlarum  monumentis  collecium  j  un*  cum  ex- 
ternis  rébus  quàm  plurimis  Jcitu  memoratuque  dignijjï- 
mis.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  el'pagnol  par  Fernand 
Suarez  ,  provincial  de  l'ordre  des  Çarmes  dans  la  pro- 
vince d'Andaloufie,  &  cette  traduction  a  été  imprimée 
à  Séville,  par  Francifco  Pérès,  en  1603.  Outre  une 
ép'itre  dédicatoire  Uc  une  prélace,  le  tradudbur  a  ajouté 
au  corps  du  livre  un  chapitre  contenant  l'hiftoire  abré- 
gée des  commanderies  de  l'ordre  de  S.  Antoine  en  Ef- 
pagne.  L'hiftoire  d'Aymar  Falco  eft  écrite  d'un  ftyle 
fimple  &  naturel  ;  la  latinité  en  eft  cependant  pure ,  ÔC 
même  élégante.  La  candeur  de  l'écrivain  &  fon  amour 
pour  la  vérné  brillent  dans  rout  l'ouvrage.  Il  donne  d'ail- 
leurs les  preuves  de  ce  qu'il  avance,  &  n'affure  poinr  ce 
qu'il  n'étoir  pas  en  étar  de  démontrer. Un  autre  ouvrage 
de  Falco,  qui  prouve  en  même  temps  fon  érudition  & 
fon  zèle  pour  la  confervation  de  la  foi ,  eft  celui  qui  a 
pout  titre:  De  tutâ  fidelium  navigatione  inter  varias  père- 
arinorumdogmatum,  nec  non  claudicantium  opinionum 
fiucluationes  ,  dialogi  decem  3  quibus  ex  ipfo  facrarum 
litterarum fonte ,  univerft  hauriuntur  fententU ,  adjunclis 
pafjbn  probaajjimis  veterum  Patrum  diciis  &  rationibus  ; 
à  Lyon  ,  chez  Gilles  ëc  Jacques  Huguetan ,  frères  > 
1 5  3  6.  On  a  encore  du  même  auteur  :  1 .  De  exhilaratio- 
ne  animi  quem  metus  mortis  contrijiat  ;  2.  De  compen- 
diofà  ratione  quâ  quis  ditari  pojjit ,  dialogus  familiaris  : 
&c  on  lit  dans  un  ancien  nécrologe  de  l'abbaye  de  faint 
Antoine  ,  qu'Aymar  Falco  avoit  compofé  bien  d'autres 
écrits  qui  ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous.  Il  en  avoit 
fait  imprimer  un  De  feedere  cum  Turca  non  ineundo  ; 
mais  n'en  ayant  pas  été  fatisfait ,  après  l'avoir  relu  ,  il 
en  fupprima  tous  les  exemplaires.  Chorier  fait  une  men' 
tion  honorable  de  la  famille  des  Falcon  dans  le  tome  5 
de  fon  Etat  politique  du  Dauphiné } page  244,  édition 
de  Grenoble,  1671.*  Extrait  de  quelques  mémoires  ma- 
nuferirs  fur  l'ordre  de  S.  Anroine ,  communiqués  par  M. 
Boudet,  fupérieur  de  la  maifon  de  S.  Anroine  à  Paris. 
FALCO  (  Jaime  ou  Jacques)  Efpagnol,  chevalier 


de  l'ordre  de  Montefa  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en  1590, 
é:oir  marhématicien  Ôc  poere ,  &  compofa  divers  ou- 
vrages j  poèmata  ;  de  quadraturâ  circuli ,  &c.  *  Arnoul 
Wion,  /.  1  Jign.  vita,c.  90.  Andréas  SchorruSj  &  Ni- 
colas Amonio ,  bibl.fcr.  Hifp. 

FALCON,  religieux  de  l'abbaye  de  Tournus  dans 
l'onzième  fiécle  ,  écrivir  par  ordre  de  fon  abbé  Pierre 
I  du  nom,  la  chronique  de  cette  abbaye  j  qui  contient 
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les  â&es  du  martyre  de  fàifit  Valerien  dont  le  corps 
repofoir  à  Tournus  j  une  relation  abrégée  des  tranfla- 
tions  du  corps  de  S.  Philibert  •  l'hiftoire  de  cinq 
abbés  de  la  congrégation  des  religieux  qui  por- 
toienc  le  nom  de  ce  faint  confelTeur  ,  8c  celle  des 
abbés  de  Tournus  depuis  l'an  875  ,  jufqu'à  l'an 
1087  ,  qui  étoit  environ  le  milieu  du  gouvernement 
de  l'abbé  Pierre.  Quoiqu'il  n'ait  défigné  fon  nom 
que  par  la  première  lettre  F  ,  il  eft  certain  que  c'eft 
lui-même  ;  &  Garnier  3  autre  moine  de  Tournus  , 
qui  a  aufli  compofé  une  hiftoire  de  faint  Valerien  8c 
de  fa  tranflation,  nous  aflure  que  le  moine  Falcon  y 
avoit  travaillé  avant  lui.  Dans  le  G  allia  Chrijliana  de 
la  nouvelle  édition  ,  tome  4 ,  on  a  confondu  ce  Falcon 
avec  Falcon  de  Jaligny  ,  qui  en  1  o  5  6  ,  c'eft-à-dire ,  au 
moins  trente-un  ans  avant  le  religieux  de  Tournus , 
ayant  femme  8c  enfans  grands  8c  capables  de  ligner ,  fit 
la  donation  de  Trefel  à  l'abbaye  de  Tournus.  La  chro- 
nique de  Falcon  a  été  donnée  au  public  par  le  père  Chif- 
flec  :  mais  cet  éditeur  eft  tombé  dans  quelques  mépri- 
fes  j  par  exemple,la  chronique  parlant  du  règne  de  Gau- 
tier 3  qu'elle  fait  fécond  abbé  de  Tournus ,  dit  qu'il  a 
gouverné  bis  quatcrnis  annis  ;  le  pere  Chiftlet  ne  dit 
que  quatcrnis  annis  ,  omettant  bis.  Dans  un  autre  en- 
droit ^  la  chronique  rapportant  la  mort  d'Aimin  fep- 
tiéme  abbé  ,  dit  qu'il  mourut  pojl  XVIII  fui  regiminis 
annos  ,  (après  dix  huit  ans  de  gouvernement)  le  pere 
Chiftlet  n'a  lu  que  oclo  3  huit ,  8c  retranche  tout  d'un 
coup  dix  ans  de  ce  gouvernement.  11  s'y  trouve  encore 
d'autres  fautes.  *  Voyez  Xhijloirc  de  V abbaye  de  Tour- 
■  nus  3  par  l'abbé  Juénin ,  dans  la  préface  ,  8c  pag.  9  8  & 
104.  Le  voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marceline  8c 
Durand  j  tom.  1  ,  I part.  pag.  230,  231. 

FALCONARA  ,  ou  Noto  ,  anciennement  JJJlna- 
rius  ,  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto.  Elle 
baigne  la  ville  de  Noto  ,  dont  elle  prend  quelquefois 
le  nom  ,  8c  elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Sicile 
au  bourg  de  Falconara.  On  conjecture  que  cette  ri- 
vière eft  XAchctus  de  Silius  Italicus.  *  Baudrand  ,  dicl. 

FALCONARA,  anciennement  Poligufa  ,  ifle  de 
l'Archipel ,  lituée  au  feptentrion  de  celle  de  Standia. 
Elle  eft  petite  8c  déferte.  Les  anciens  la  nommoient 
Poly&gos ,  à  caufe  de  la  quantité  de  chèvres  qu'on  y 
trouvoit.  *  Baudrand,  dicl. 

FALCONI  (Henri)  de  Rome.,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle ,  8c  fut  un  des  plus  îlluftres  ornemens  de 
l'académie  des  Humoriftes.  11  écrivit  divers  ouvrages 
en  vers  ,  dans  lefquels  il  prend  le  nom  de  Falcus ,  paf- 
teur  fur  les  rivages  du  Tibre.  C 'étoit  un  efprit  enjoué. 
*  Voyei  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrxus ,  pinac. 
I.  imag.  illujl. 

FALCONI  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  la  Mer- 
ci ,  étoit  Efpagnol ,  Se  naquit  l'an  1 5  96  à  Fifiana ,  qui 
eft  un  bourg  dans  le  diocèfe  de  Guadix.  Après  avoir 
pris  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  la  Merci ,  il  y 
vécut  très-régulierement  3  8c  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  3 1  mai  1638.  Tous  fes  ouvrages  de  piété  qui 
font ,  Cartilla  efpiritual.  Sacro  monumento.  Vidua  de 
dios.  El  pan  nuejlro  de  cada  dia.  Mémento  de  la  mijja  , 
&c.  ont  été  recueillis  en  un  volume  in-oclavo ,  impri- 
mé en  i66x  à  Valence.  On  a  traduit  plulieurs  de  ces 
traités  en  françois  8c  en  italien.  *  Nicolas  Antonio  , 
bibl.  Eifp. 

FALCONI  A,  cherche^  ANICIUS  PROBUS. 

FALCONIER1  (la  B.  Julienne)  naquit  à  Florence 
en  1 170.  Ses  parens  étoient  de  riches  citoyens  de  Flo- 
rence ,  8c  Alexis  Falconieri  fon  oncle  fut  un  des  fept 
fondateurs  de  l'ordre  des  Servites.  Celui-ci  forma  de 
bonne  heure  Julienne  à  la  piété.  Elle  prit  en  1 2  84  l'ha- 
bit des  oblates  ou  converfes  des  Servites  ,  8c  elle  com- 
mença dès-lors  à  pratiquer  des  auftérités  extraordinai- 
res. Elle  ne  mangeoit  point  le  mercredi  8c  le  vendre- 
di -,  le  famedi  elle  fe  contentoit  d'un  peu  de  pain  & 
.d'un  Yerre  d'eau.  En  1  307  >  ayant  été  élue  fupérieure 
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des  oblates  j  elle  leur  preferivit  une  réglé  ,  qui  ne  fut 
approuvée  qu'après  fa  mort,  en  1424,  paE  ^e  PaPe 
Martin  V.  Elle  mourut  au  mois  de  juin  de  l'an  1341 
à  Florence  ,  8c  l'on  alfure  qu'il  s'eft  fait  plufieurs  mi* 
racles  à  fon  tombeau.  En  1632  Auguftin  Falconieri 
laifla  par  fon  teftament  vingt  mille  écus  pour  être  mis 
en  rente  pendant  vingt  ans  >  afin  que  les  revenus  8c  le 
fonds  puflent  fervir  à  la  pourfuite  de  la  canonifation 
d'Alexis  Falconieri ,  8c  de  la  B.  Julienne  }  les  papes 
n'ayant  pu  finir  cette  affaire ,  ont  accordé  des  pro- 
rogations de  ces  vingt  années ,  &  Innocent  XII  donna ^ 
le°27  odobre  1693  ,  un  décret  j  par  lequel  il  permit 
aux  Servites ,  &  à  toutes  les  églifes  de  Florence,,  de 
faire  l'office  de  la  B.  Julienne  fous  le  titre  de  femidou* 
ble ,  8c  d'en  célébrer  la  mefle.  *  Arcange  Giufli ,  an- 
nal. Servor.  B.  M. 

FALCONIERI  (  Octavio  )  Romain  ,  de  la  même 
famille  que  ceux  dont  on  vient  de  parler  ,  fit  impri- 
mer en' 166$  un  recueil  d'inferiptions  athlétiques;  8c 
depuis  une  diflertation  touchant  une  médaille  d'Apa- 
mee,  repréfentant  le  déluge  arrivé  fous  Deucalion. 
Heinfius  lui  dédia  le  troilîéme  livre  de  fes  élégies  ;  8c 
E.  Spanheim  lui  adrefla  aufli  fes  dilïertations  tou- 
chant les  médailles.  H  mourut  en  1676.  *  Colo- 
miez ,  bibl. 

FALCONIERI  (Lelio)  cardinal ,  archevêque  de 
Thébes ,  fut  nommé  nonce  en  Flandre  ;  mais  on  ne 
voulut  pas  l'y  recevoir  ,  à  caufe  qu'il  avoit  féjourné  à* 
Paris  trop  long-temps  ,  lorfqu'il  y  palfa  pour  fe  ren- 
dre à  Bruxelles/Le  pape  Urbain  VIII  le  créa  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  del  popolo  en  1643.  Il  lut 
depuis  légat  de  Boulogne  >  8c  mourut  à  Viterbe  le  17 
décembre  1  648. 

FALCONIERI  (  Alexandre  )  Romain ,  né  le  8  fé- 
vrier 1657  ,  fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique 
au  mois  de  décembre  1701  ,  élu  auditeur  de  la  rote  à 
Rome  le  25  février  1707,  &  déclaré  gouverneur  de 
la  ville  de  Rome  8c  de  fon  diftrid  ,  8c  vice-camerlin- 
gue de  l'églife  romaine  le  21  juin  171 7.  Il  reçue  le 
bâton  de  commandement ,  &  prit  polfeflion  de  cette 
charge  le  25  du  même  mois.  Il  y  fut  maintenu  fous 
les  pontificats  d'Innocent  XIII ,  &  de  Benoît  XIII.  Ce 
dernier  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  romaine  le 
1 1  feptembre  1 724 ,  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le 
chapeau  le  1 6  fuivant ,  8c  celle  de  lui  fermer  la  bou- 
che le  27  du  même  mois ,  &  de  la  lui  ouvrir  le  20 
novembre  de  la  même  année  ,  8c  lui  afiigna  enfuite  le 
titre  diaconal  de  fainte  Marie  de  l'Echelle  ^  dont  il 
prit  poflellion  le  14  décembre.  Il  fut  dédaré  protec- 
teur de  la  vénérable  archiconfrérie  de  fainte  Marie  de 
loraifon,  au  mois  de  février  1726,  8c  de  l'églife  8c 
collège  des  Ecoffois  à  Rome ,  dont  il  prit  polfeflion 
le  20  avril  1727.  Il  mourut  à  Rome  le  2 6  janvier 
1734  ,  d'une  inflammation  de  poitrine  ,  en  cinq  jours 
de  maladie',  âgédefoixante-feize ans,  onze  mois  &  dix- 
huit  jours  ,'  8c  de  cardinalat  neuf  ans ,  quatre  mois  8c 

feize  jours  ' 

FALCONISouDEFALCONIBUS  (  Jofeph)  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle  en  1592.  Il  étoit  de  Plaifance ,  &  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  fon  ordre  s  011  il  exer- 
ça diverfes  charges.  Il  fit  fouvent  admirer  fon  éloquence 
dans  les  chaires ,  à  Florence  ,  à  Plaifance  ,  à  Pife  ,  a 
Verceil  ,  8c  ailleurs.  On  a  de  lui  divers  traités  ;  com- 
me la  chronique  de  fon  ordre  ;  des  fermons  3  &c.  *  Lu- 
cius ,  in  biblioth.  Carmel.  Poflevin  ,  in  appar.  Alegre , 
inparad.  Carmel.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.  &c. 

F  ALCONIS ,  ou  FULCONIS  (  Pierre  de  )  natir  de 
Reggio  en  Lombardie,  fut  très-habile  en  droit  canon 
8c  civil.  Il  renonça  au  monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ;  il  parcourut  l'Italie  pour  annoncer 
les  vérités  chrétiennes ,  8c  y  fit  de  grandes  convenons. 
Le  pape  Grégoire  X  le  fit  fon  grand  pénitencier  en 
iz72  •  mais  il  mourut  dès  l'année  fuivante.  On  a  de 
'  Tome  F.  Partie  L  ^  *j 
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lui  quelques  ouvrages  de  droit,  donc  les  principaux  font, 
Çoncordantia  juris  canonici  cum  divino  :  univerfa  lex  ci- 
yilis  ad  in jlar  conclujionum.  *  Monument,  ord.  FF.  Pr&d. 
parc.  2.  Mich.  Pio.  part,  2 ,  /.  i.  Ant.  Sen.  bibl.  ord. 
Prad.  bibliot.  prov.  Lomb.  an.  1272.  Echard  ,fcript. 
ord.  Prœd. 

FALCOPING  3  cherche^  FALLECOPING. 

FALCUIN  ,  ou  FOULCOI  de  Beauvais  ,  auteur 
du  XI  fiécle,  cherche^  FULCOIUS. 

FALDSTRAND,  bon  bourg  de  Danemarck,  eft 
fitué  fur  la  côte  orientale  de  la  Jutlande  feptentrio- 
nale,  entre  le  cap  de  Schagen ,  8c  l'entrée  du  golfe  d'Al- 
borg.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  bon  havre ,  8c  un  pe- 
tit fort  pour  le  défendre.  *  Mati ,  dicl. 

FALEMPIN ,  en  latin  Falempium ,  village  avec  ab- 
baye. Il  eft  dans  la  Flandre  \Y/allone  ,  à  trois  lieues 
de  Lille  du  côté  du  midi.  *  Mati  dicl. 

FALERE  ,  en  latin  ,  Faleris  8c  Faleria  ,  ancienne 
ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  }  aujourd'hui  ruinée ,  a 
eu  autrefois  le  fiége  d'un  évêché  ,  qu'on  a  depuis  trans- 
féré àCivita  Caftellana.  Cette  dernière  ville  a  été  même 
bâtie  près  des  ruines  de  Falere  ,  dont  les  anciens  au- 
teurs parlent  fouvent.  *  Baudrand. 

FALERNE ,  montagne  de  la  Campanie ,  près  de 
Pouzzolles  en  Italie  _>  étoit  renommée  par  fes  excellens 
vins ,  dont  les  poètes  ont  fouvent  fait  mention.  Pline 
dit  qu'ils  tenoient  le  fécond  rang  entre  les  meilleurs 
vins  d'Italie ,  &  en  diftingue  de  trois  fortes ,  le  rude , 
le  doux  ,  &  le  dél  icat.  *  Pline  ,  /.  14  ,  c.  6.  Tibulle  , 
au  l.  1  ,  eleg,  io,  /.  3  ,  deg.  6.  Catulle ,  27  epig.  Ho- 
race j  &c.j 

FALETTI  {Jérôme  )  comte  de  Trignano  ,  étoit  de 
Savone  dans  l'état  de  Gènes ,  &:  fils  de  Gui ,  originaire 
du  bourg  de  Faletti  en  Piémont ,  dont  il  porta  le  nom. 
Dès  fon  jeune  âge,  il  eut  beaucoup  d'inclination  pour 
les  lettres  ,  8c  fit  divers  voyages  par  toute  l'Europe  3 
pour  y  confulter  lesfavans.  Dans  ce  deffein  il  s'arrêta 
à  Louvain  dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  publia  un  poëme 
italien  en  quatre  livres, intitulé  délia  guerra  di  Fiandra. 
Depuis  il  revint  en  Italie,  8c  sécant  arrêté  à  Ferrare, 
il  fut  reçu  doâeur  en  droit.  11  y  fut  connu  du  duc  Her- 
cule Il ,  qui  l'arrêta  à  fon  fervice ,  &  l'envoya  ambaf- 
fadeur  auprès  de  l'empereur  Charles-Quint  8c  vers  di- 
vers autres  princes.  Alfonfe  II  ,  qui  fuccéda  à  Her- 
cule fon  pere  en  1559,  témoigna  beaucoup  de  bien- 
veillance à  Faletti ,  qu'il  employa  aufli  dans  les  affai- 
res importantes.  Il  l'envoya  en  Allemagne  pour  fon 
mariage  avec  Barbe  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur 
Ferdinand  I,  &  fœur  de  Maximilien  II. Ce  duc  lui  don- 
na le  comté  de  Trignano.  Falletti  cultiva  cependant 
toujours  fon  amour  pour  les  lettres ,  &  publia  douze  li- 
vres de  poëfies  }  les  caufes  de  la  guerre  d'Allemagne 
fous  Charles-Qui/zr  ,  en  italien,  ouvrage  imprime  à 
Venife  en  1 5  5 z ,  in-S°.  la  généalogie  de  la  maifon 
d'Eft  en  latin,  &c.  On  a  encore  de  Faletti  une  traduc- 
tion italienne  du  traité  d'Athénagore  philofophe  chré- 
tien fur  la  réfurreclion,  à  Venife,  1556,  i/z-40.  il  eft 
aufli  un  des  auteurs  du  fameux  Polyanthea.  *  Lilio  Gi- 
raldi ,  de  po'ét.  fui.  temp.  dial.  2.  Vincenzo  Verzellini , 
/.  7  >  hijl.  Savont.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.  Sc- 
prani  &  Giuftiniani  3  fcritt.  délia  Ligur.  &c. 

FALIERI  (  Ordelaphe  )  doge  de  Venife  ,  élu  en 
1 102  ,  fignala  fon  courage  ,  lorfqu'avec  une  puiffante 
flotte  3  il  alla  au  fecours  de  Baudouin ,  roi  de  Jérufa- 
lem  ,  &  lui  aida  à  reprendre  une  bonne  partie  de  la 
Syrie.  Il  remit  enfuite  fous  la  domination  des  Véni- 
tiens ,  toute  la  Dalmatie ,  la  Croatie  ,  8c  plufieurs  au- 
tres provinces  éloignées  de  la  mer.  Après  ces  exploits 
il  revint  à  Venife  ,  où  la  république  voulut  qu'il  en- 
trât en  triomphe ,  avec  une  pompe  très-magnifique. 
Quelque  temps  après  3  les  habitans  de  Zara  j  l'une  des 
principales  villes  de  la  Dalmatie ,  ayant  repaffé  fous  la 
domination  du  roi  de  Dalmatie ,  il  fe  mit  en  mer  con- 
tr  eux  avec  une  puiffante  Hotte  ;  mais  en  attaquant 


cette  ville  3  il  reçut  un  coup  qui  le  tua  j  à  la  tête  de 

fon  armée  j  fon  corps  fut  apporté  à  Venife  ,  8c  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Marc ,  fous  un  fuperbe  mau- 
folée  *  Jean.  Bapt.  Egnat.  de  exempl.  iUuftrium  yir.  Vc- 
net.  civit* 

FALIERI  (  Marin  )  doge  de  Venife ,  élu  l'an  1354» 
après  avoir  gouverné  la  république  pendant  neuf  mois, 
forma  le  deifein  de  s'en  rendre  le  maître  abfolu^,  en 
faifant  affafliner  les  principaux  des  fénateurs.  Cette  conf- 
piration  devoit  s'exécuter  le  1 5  avril ,  8c  tous  les  con- 
jurés du  parti  de  Falieri  dévoient  venir  armés  ce  jour- 
là  au  palais ,  pour  y  faire  main  baffe  fur  tous  les  no- 
bles qu'ils  y  trouveroient.  Le  jour  d'auparavant ,  un 
des  conjurés  d'entre  le  peuple  ,  fe  repentant  d'avoir 
confenti  à  un  crime  fi  déteftable  ,  déclara  toute  la 
conlpiration  à  un  des  nobles ,  qui  en  donna  avis 
à  fes  'confrères  :  enfuite  de  quoi  on  mit  fi  bon  or- 
dre à  tout  ,  que  feize  des  principaux  conjurés  fu- 
rent pris  la  nuit  d'auparavant ,  avec  Falieri.  Ce  der- 
nier eut  la  tête  tranchée  }  8c  les  autres  furent  pendus. 
Enfuite  on  fit  la  recherche  des  complices  qui  fe  trou- 
vèrent en  fi  grand  nombre,  qu'en  huit  jours  on  en  dé- 
couvrit 400  ,  dont  les  uns  furent  pendus ,  les  autres 
noyés  ,  8c  quelques-uns  eurent  la  tête  tranchée.  Il  s'en 
trouva  encore  500  ,  qui ,  pour  n'avoir  donné  que  leur 
confentement  aux  conjurés ,  fans  vouloir  entrer  dans 
l'exécution  de  ce  deffein ,  obtinrent  leur  pardon.  On  ne 
fe  contenta  pas  de  pardonner  à  celui  qui  avoir  déclaré 
la  confpiration on  lui  donna  encore  mille  écus  de  rente 
tous  les  ans ,  avec  la  noblefTe.  Mais  n'étant  pas  fatis- 
fait  de  cette  récompenfe,  il  accufa  les  fénateurs  d'in- 
gratitude. Ils  le  reléguèrent  pour  dix  ans  dans  l'iule 
d'Augufta ,  d'où  s'éranr  fauvé ,  il  périt  en  pafïant  dans 
la  Dalmatie.  *  Sabellicus  ,  /.  3. 

FALISQUES  ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  voifîns  de 
Rome  j  qui  y  vinrent  de  Macédoine  y  avec  Falerius 
Argien  ,  ou  avec  Alefe ,  félon  Ovide.  Ils  furent  fou- 
rnis aux  Romains  ^  comme  nous  l'apprenons  de  Tite- 
Live.  Montefiafcone  eft  aujourd'hui  capitale  de  ce 
pays ,  dont  Faleria  étoit  auparavant  la  ville  principale. 
La  contrée  des  Falifques  s  etendoit  autrefois  depuis  la 
mer  de  Tofcane  vers  Piombino  &  la  rivière  de  Pai- 
gha  jufqu'au  mont  Soraéte  ,  vers  les  Vejentins.  On  y 
trouve  à  préfent  le  comté  de  Petigliano,  Caftro  ,  le  lac 
de  Bolfeno,  Montefiafcone  ,  que  nous  avons  déjà  nom- 
mé, Bagnarea,  Grafignano  ,  jufqu'à  la  voie  Flaminie 
8c  au  Tibre.  De  l'autre  côté ,  vers  le  mont  Sora&e  , 
il  y  avoir  la  forêt  Criminie  ,  &  quelques  villes.  Ces 
remarques  générales  doivent  fu  frire  fur  un  fujet ,  dont 
les  géographes  parlent  affez  diverfement.  Il  faut  fe 
fouvenir  que  les  Falifques  foutinrent  aflez  long- 
temps la  guerre  contre  les  Romains.  *  Tite-Live ,  /. 
6\  1  9  &  fcq.  Pline.  Polybe.  Denys  à  Halicarnajfe ,  8cc. 
Vigenere  ,  annot.  fur  Tite-Live. 

FALKEMBOURG  (  Gérard  de  )  en  latin  Gerardus 
Falcoburgius  ,  étoit  de  Nimégue  ,.  8c  a  fleuri  dans  le 
XVI  fiécle.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  dans  fon 
hiftoire,  livre  65  fous  l'année  1 578.  »  Gérard  de 
»  Falkembourgj  étoit,  dit-il,  natif  de  Nimégue  dans 
»  la  Gueldre.  Une  mort  prématurée  l'enleva  le  6  fep- 
»  tembre  1578  ,  dans  fa  quarantième  année  à  Stein- 
»  fort,  où  il  étoit  à  la  fuite  du  comte  de  Bentheim. 
»  C  'étoit  un  homme  des  plus  favans  dans  la  langue 
»  grecque  ,  que  la  Flandre  ait  produit  j  &  pour  s'en 
»  convaincre  3  il  ne  faut  que  lire  fes  ouvrages  ,  fur- 
"  tout  l'édition  de  Nonnus  de  Panople  en  Egypte ,  qu'il 
»>  nous  a  donnée,  &  qu'il  a  illuftrée  de  fes  remarques.  » 
Valere- André '(  Ublioth.  belgica  3  édition  de  1739, 
i/2-40.  tome  1  ,  page  349  _,  )  ajoute  à  ce  récit,  que 
l'ivreffe  fut  caufe  de  la  mort  de  Falkembourg  :  étant 
en  cet  état ,  il  tomba  de  cheval  ,  &  mourut  de  cette 
chute.  Le  même  Valere-André  rapporte  ainfi  fes  ou- 
vrages. 1 .  Nota  in  Nonni  Panopolitani  S.Dionyfiaca,  à 
Anvers ,  chez  Plantin  1 5  6?  ,  in-4?.  8c  à  Francfort , 
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l<So63  wî*8  .  i.  Carrnina gr&ca.  Ces  vers  grecs  ont  été 
inférés  dans  ledition  de  Tibulle,  due  aux  foins  de  Jean 
Doufa.  Valere-André  ajoute  qu'on  a  encore  plufieurs 
autres  poches  de  Falkembourg  ,  imprimées  en  diffé- 
rens  endroits ,  &  que  l'on  conl'erve  à  Leyde  plufieurs 
differtations  du  même ,  qui  n'ont  point  encore  vu  le 
jour. 

FALKENBERG ,  petite  ville  de  Suéde.  Elle  eft  fur 
la  Manche  de  Danemarck ,  à  l'embouchure  d'une  gran- 
de rivière  ,  entre  la  ville  de  Wardsbourg  &  celle 
d  Halmftadt  3  à  fîx  ou  fept  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
*  Mati ,  diction. 

FALKENBERG  ,  petite  ville  avec  un  château  & 
titre  de  duché.  Elle  eft  en  Siléfie  dans  la  principauté 
d'Oppelen  3  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Oppelen,  du  côté 
du  couchant.  *  Baudrand. 

FALKENBOURG  \  petite  ville  défendue  par  un 
bon  château,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brande- 
bourg, fur  la  rivière  deTrage  ,  aux  confins  de  Calfu- 
bie  3  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Kalis  ,  du  côté  du 
nord.  *  Mati ,  dicl. 

FALKENSTEIN  ,  bourg  avec  un  château.  C'eft  le 
lieu  principal  du  comté  de  Falkenftein  ,  qui  apaar- 
tient,  avec  la  baronie  de  Reipoltzkirk ,  au  prince  de 
Vaudemont.  Ces  deux  petits  pays  font  enclaves  danï 
le  Palatmat  du  Rhin  ,  entre  les  villes  des  Deux-ponts, 
de  Keiferlautern  ,  d'AItzheim ,  Se  de  Lautereck  *  Bau- 
drand. 

FALKENSTEIN  3  ancien  &  fameu*  château  en 
Suiffe  au  canton  de  Soleure  ,  dont  une  pu iiTante  fa- 
mille prenoit  fon  nom.  Elle  poflédoit  encore  Farns- 
bourg  &  Bocfgen.  Lazius  en  fair  mention  ,  p.  462.  Ce 
fut  dans  ce  château  que  ceux  de  Bafle  ,  l'an  1 370  , 
prirent  Jean ,  comte  de  Thyerftein ,  &  le  comte  de 
Nidow,  félon  le  même  Lazius,^.  446.  *  Plantin  , 
defeript.  de  la  Suiffe. 

FALK1RK,  bourg  de  l'Ècoffe  méridionale,  dans  la 
province  de  Sterling  ,  à  trois  lieues  de  là  ville  de  ce 
nom  ,  du  côté  du  midi ,  &  â  crois  de  celle  de  Linlith- 
quo ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

FALLEKOP1NG,  ou  FALCOPING  ,  Fa/copia  , 
ville  de  Suéde  dans  la  province  de  Weftro-Gothland  , 
a  cinq  ou  fix  lieues  de  Scam.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALLET.  C'eft  le  nom  d'une  maifon  illuftre  &  des 
plus  anciennes  du  Piémont.  Thomas  Auricola,  Rai- 
mond  Turco  ,  Pagan  Incifa  ,  le  comte  Malabaiîa  ,  & 
plufieurs  autres  hiftoriens  de  la  ville  d'Aft ,  en  font 
mention  depuis  l'an  593.  C'eft  pouffer  bien  loin  l'an- 
cienneté d'une  famille.  Quelquesmns  de  ces  auteurs 
font  l'éloge  entr'autres  d'un  Balthasar  Fallet,,  lequel 
ctant  général  de  l'armée  de  Théodoric ,  roi  des  Oftro- 
gorhs ,  fut  envoyé  contre  les  Francs  au  fecours  du  roi 
des  Gaules.  Il  y  en  a  même  qui  font  defeendre  cette 
race  des  rois  Oftrogoths  ,  qui  ont  régné  en  Italie,  & 
parmi  ceux-là  quelques-uns  prétendent  avoir  trouvé 
dans  l'hifl-oire  de  Naples  de  François  de  Pétris,  que 
ces  rois  avoient  les  mêmes  armes  que  la  maifon  de  Fal- 
let §  mais  ils  ne  font  pas  attention  que  les  armoiries 
n  etoient  point  alors  en  ufage ,  &  qu'elles  ne  font  point 
connues  dans  le  X  fiécle.  Quo.  qu'il  en  foit  j  Louis 
Délia  Cniefa,  dans  fon hiftoire du  Piémont,  imprimée 

v'xf'  a  Turln  en  l6o%  '  f°L  "  >  met  la  maifon  de 
Fallet  au  nombre  des  plus  illuftres  &  des  plus  ancien- 
nes du  Piémont,  &  parle  de  plufieurs  concevions  de 
1  empereur  Othon  I  en  faveur  de  ceux  de  cette  maifon 
qui  ont  fait  autrefois  la  guerre  &  des  traités  de  paix  & 
d  alliance  avec  les  ducs  de  Milan,  les  princes  d'Achaye 
de  la  maifon  de  Savoye ,  &  les  marquis  de  Saluées.  L'on 
remarque  que  dans  plufieurs  diplômes  des  empereurs 
ils  font  appellés  Parentes  de  Fallettis.  François  Ran- 
chi0j  dans  fa  defeription  générale  de  l'Europe,  qui  eft 
une  continuation  du  monde  de  Davity,  dit  à  l'article 
*T£nt  ' 6n  padant  du  Mon[Mat  ;  «  Sur  le  Taner, 
»  eft  Albe,  4lba  Pompci* ,  colonie  des  Romains ,  an- 
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»  cien  évêché  &  affez  grande  ville,de  laquelle  font  ori- 
»ginaires  lesFallets,une  des  plus  anciennes  &  puifîantes 
»  familles  de  Piémont.  »  Thomas  Corneille,  dans  fon 
Dictionnaire  géographique^  l'article  de  la  ville  d'ALBE 
AlbaPompeïa,  parle  tes  Follets  â  peu  près  dans  les  mê- 
mes termes  que  Ranchin.  On  trouve  dans  la  chronique 
des  cardinaux  &évêques  de  Piémont,  de  Francois-Au- 
gultin  de  la  Chiefa,^  382,  qu'en  Tannée  1 1 6S  l'évê- 
que  de  Novarre  étoit  de  cette  maifon:  Anno  \ 
Gughelmus  Fallettus  3  nobilis  Albenfis  3  fuit  epifeopus 
JSovarrienfis.  Ce  qui  eft  conforme  à  un  extrait  authen- 
tique des  archives  de  l'archevêché  de  cette  ville  qui 
contient  ces  mots  :  Gnlielmus  Fallettus  Novarrienfs  ,  S 
jamdu  clantatejc  virtutum  fplendore  fut  non  dijfimilis 
anno  lv6%  créât  us  epifeopus  ,  ecclefiam  Novarrienfem 
admmiftravu  anmsfeptem,  AUxandro  III fummo  pon- 
tijice.  On  voit  encore  dans  la  chronique  de  Montferrat 
de  BenvenutoSan  Giorgio,  chevalier  de  Malte,  &  pré- 
sident à  Cazal  3  impamée  en  i6i9  3f0l.  1 57,  qu'en 
I  an  1 345  la  reine  Jeanne  de  Naples  ayant  envoyé  en 
Piémont  Renfrofa  d'Ago  avec  une  armée  contre  les 
Gibelins  ,  les  Fallets  d'Albe ,  qui  étoient  les  chefs  des 
Guelfes ,  reçurent  ce  général  avec  grande  fête  &  hon- 
neur   &  l'aidèrent  de  leurs  forces  &  de  leurs  confeils 
dans  la  conquête  d'Albe.  On  trouve  dans  ce  livre  un  petit 
poème  en  vieux  langage  françois  3  où  il  eft  dit  que  les 
Fallets  étoient  de  grands  &  pui  flans  feigneurs.  En  effet., 
la  chronique  de  Saluces  rapporte  qu'ils  avoientdes  trou- 
pes a  leur  lolde,  &  que  Petrino  Fallet,  qui  s'eft  rendu 
célèbre  par  fes  exploits  3  fie  pnfonnier  Thomas ,  mar- 
quis de  Saluces ,  &  qu'il  le  garda  long-temps  dans  fa 
forrerefle  de  Poquepaille.  Il  fut  auffi  choifi  pour  être 
1  arbitre  des  différends  qui  occafionnerent  la  guerre  en- 
tre Galeas  Vifconti,  duc  de  Milan  ,  &  Frédéric,  mar- 
quis de  Saluces ,  &  il  fut  affez  heureux  pour  procurer 
la  paix  entr'eux.  Ce  fut  lui  qui  fit  l'acquifition  de  la 
fouveraineté  de  la  Mourre  3  fief  qui  eft  encore  aujour- 
d  hui  polfcdc  par  les  marquis  de  Caftagnole ,  &  par  les 
comtes  de  Poquepaille  &  de  Rodel  fes  defeendans.  Il 
apparrenoit  auparavant  à  Robert,  roi  de  Naples  ,  aïeul 
de  la  reine  Jeanne  :  ce  qui  fe  voit  dans  le  livre  de  Cref- 
centius  ,  des  maifons  nobles  d'Italie.  On  a  un  ade  de 
Robert ,  roi  de  Naples,  qui  fe  trouve  dans  les  archives 
de  Naples ,  dans  lequel  on  lit  ce  qui  fuit  :  At  quia  nos 
in  prafatu  venditione  diclis  de  Fallettis  alienavimus  5 
tranjlulimus  &  dedimus  jura  &  jurifdicliones  omnes  que 
nolis  in  diclo  cafiro  Murrar  fpeclabant ,  etiam  de  rega- 
libus  altioris  &  fuprem*.  potejlatis  qu<e  in  eo  pojfideba- 
mus  ,  nihUpênitus  exclufo  ,  vel  refervuto ,  &c.  Jean  Ni- 
gro,  dans  fon  hiftoire  de  Foffan  ,  parle  d'une  alliance 
des  Fallets  avec  le  comte  de  Savoye.,qui  joignoit  fes 
armes  avec  les  leurs,  &  de  plufieurs  guerres  qu'ils  ont 
faites- ,  &  où  ils  fe  font  fignalés.  Guichenon  ,  dans  la 
vied'Amé  VI,  comte  de  Savoye,  furnommé  le  Verd, 
rapporte  qu'Antoine  Fallet  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Polcnzo.  La  branche  des  Fallets  de  Barol ,  marquis 
de  Caftagnole  ,  a  joui  autrefois  de  la  fouveraineté , 
comme  il  eft  juftifié  par  un  contrat  du  2 1  avril  146-1  , 
par  lequel  Oddon  Fallet  fait  une  donation  à  Thibaud 
Fallet  fon  frère,  de  fes  portions  des  châteaux,  jurif- 
didhons  &  fujets  des  lieux  de  Barol  &  de  la  Volte  ^ 
qu'il  déclare  n'être  point  féodaux  mais  allodiaux,  ÔC 
n'avoir  jamais  relevé  ni  devoir  relever  ,  non  recogno- 
viffe  nec  recognofeere  deberg  nifià  folo  Deo  ;  ce  font  les 
propres  termes  du  contrat ,  &  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps qu'on  lifoit  cette  infeription  fur  la  porte  du  ckî 
teau  de  la  Volte  :  Neminem  cognofco  prêter  Deum.  L' 
conferve  dans  les  archives  de  cette  maifon  latte  d'in- 
veftiture  que  Thibaud  Fallet  prit  de  Guillaume  Paléo- 
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x  uiuuuu  muet  p. ii  <-iv-  vjuinauine  l'aieo- 
logue ,  marquis  de  Montferrat,  le  28  feprembre  1486". 
Il  porte  que  Thibaud  Fallet  n'ayant  fait  qu'une  fimple 
adhérence  ou  traité  d'alliance  avec  le  marquis  de  Mont- 
ferrar  pour  fes  terres  de  Barol  &  de  la  Volte ,  &  n'ayant 
jamais  relevé  d'aucune  puiffance  du  monde,  alium  prin- 
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cipem,  feu  votentatum  de  mundo  non  rewguuvijj*  , 
veut ,  attendu  les  fervices  que  lui  a  rendus  le  marquis, 
fe  rendre  fon  vaiïal,  Se  relever  de  lui  pour  les  fiers  de 
Barol  &  de  la  Voire  i  mais  entr'autres  conditions  il  elfc 
Thibaud  ne  fera  pas  tenu  de  faire  la  guerre 
nobles  Fallets  3  nifi  dicli  nobdes  de 
Fallettis  primo  offenderentDominumMarchionem.D^ 
tiens  titres  de  cette  maifon  font  foi  qu'ils  taifoient  rra- 
per  de  la  monnoie  à  leur  coin. 

La  maifon  de  Fallet  fublifte  aujourd'hui  (  1 7  3  5  )  en 
plufieurs  branches ,  qui  font 

Celle  de  Jérôme  Fallet ,  des  feigneurs  de  la  Mourre 
&  de  Poquepaille  J  marquis  de  Caftagnole  de  Barol  Se 
de  Cavatour ,  comte  de  la  Roquette  Palafee  ,  feigneur 
de  la  Volte  Se  autres  terres  dans  le  Piémont  Se  dans  le 
Momferrat ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  de 
Sardaigne ,  viceroiSc  lieutenant  général  du  royaume  de 
Sardaigne,  Se  capitaine  général  dans  le  même  royaume. 
Il  eft  fils  de  feu  Louis  Fallet.,  feigneur  de  Barol ,  &c. 
&  de  Chrïjlïne  de  Birague ,  dès  comtes  de  Vifque  , 
maifon  connue  en  France  Se  en  Italie,  Se  il  époula  en 
1 69  5  Heléne-Mathilde  Provana  de  Druent,  d'une  mai- 
fon originaire  de  Piémont.,  l'une  des  plus  anciennes  Se 
des  plus  iliuftres  de  ce  pays-là ,  au  rémoignage  de  Gui- 
chenon,  &  des  autres  hiftoriens  de  la  maifon  de  Savoy e. 
De  ce  mariage  font  venus  Octave  Fallet ,  marquis  de 
Barol  ;  Théodore  Fallet ,  duc  de  Cannalonga  j  Se  Hya- 
cinte  Fallet  de  Barol ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Jean-Jofeph-Raoul-ConftanceïaMei,  des 
marquis  de  Barol  &  de  Caftagnole ,  archevêque  de  Ca- 
gliari,  Se  primat  des  royaumes  de  Sardaigne  Se  de 
Covfe  ,  &  frère  de  Jérôme  Fallet  3  marquis  de  Cafta- 
nole.  Il  a  été  nommé  par  feu  Vi&or-Amédée,  roi  de 


gnoie.  11  a  ete  nomme  par 

Sardaigne  ,  à  cet  archevêché  ,  qui  fut  propofé  pour  lui 
à  Rome  dans  un  conliftoire  le  1  6  décembre  1716.  11 
fut  facré  le  1  6  février  17x7.  Cette  branche  fe  diftingue 
par  la  feigneurie  de  Barol ,  qui  eft  la  plus  ancienne  de 
la  maifon  ,  &  qui  eft  pofïedcc  par  cette  feule  branche. 
Celle  du  comte  de  Poquepaille ,  des  feigneurs  de  la 
Mourre,  eft  diftinguée  des  autres  par  la  feigneurie  de_ 
Poquepaille  ,  pareeque  la  plus  grande  partie  de  ce  fief 
lui  appartient.  La  branche  des  comtes  de  Rodfl  3  des 
feigneurs  de  la  Mourre 3  que  l'on  diftingue  par  la  fei- 
gneurie de  Rodel  ,  qui  lui  appartient  prefque  en  entier. 
Celle  des  comtes  de  Ville-Fallet,  qui  polTédent  toute 
la  feicmeurie  de  ce  nom.  Et  celle  des  comtes  de  Ruffia. 
CelleDdes  feigneurs  de  Castiglion-Fallet  eft  éteinte, 
ainfi  qu'une  autre  qui  étoir  établie  à  Naples  depuis  près 
de  quatre  fiécles.  Elle  s'y  étoit  diftinguée  de  manière  3 
qu'elle  avoit  obrenu  le  privilège  de  Seggio,  (  du  nege) 
dont  la  noblefle  néapolitaine  eft  fi  jaloufe.,  qu'elle 
l'accorde  très-rarement  aux  étrangers.  Ce  privilège  fi 
trouve  dans  les  archives  de  Naples.  Cette  dernière  bran- 
che qui  defeendoit  de  Petrino  Fallet ,  dont  il  eft  parlé 
ci-deffus  3  revit  depuis  quelques  années  en  la  perfonne 
de  Théodore  Fallet ,  duc  de  Cannalonga  ,  fils  puîné  de 
JbrÔme  Fallet,  marquis  de  Caftagnole ayant  époufé 
la  fille  aînée  de  feu  Hyacinte  Fallet ,  duc  de  Canna- 
longa ,  régent  collatéral  du  royaume  de  Naples  ,  qui 
avoit  ordonné  ce  mariage  par  fon  teftament.  Quant  aux 
alliances  de  cette  maifon  avec  des  maifons  fouveraines , 
Guichenonj  dans  fon  hïftoire  de  la  maifon  de  Savoye  , 
au  chapitre  de  la  poftérité  de  Béacrix  de  Savoye  ,  Se 
Mainfroi ,  marquis  de  Saluées ,  rapporte  qu  Antoine 
Fallet  époufa  Béacrix  >  fille  de  Thomas  ,  marquis  de 
Saluées  ;  Se  Louis  délia  Chieza  dit  que  ce  même  Tho- 
mas ,  marquis  de  Saluces  ,  époufa  Anne  ,  feeur  d'An- 
toine Fallet.  Dans  le  recueil  imprimé ,  intitulé  :  Acla 
Fallettorum  ,  on  trouve  que  Thomas  3  fils  d'ANTOiNE 
Fallet,  époufa  Alimone3  fille  du  prince  d'Achaye,  de 
la  maifon  de  Savoye  ;  Se  quAmédée  Fallet  fut  marié 
avec  Jeanne-Catherine  Vifconti ,  fille  du  duc  de  Milan. 
Quelques  auteurs  font  aufli  mention  des  alliances  de 
Ja  maifon  des  Fallets  avec  les  rois  d'Aragon  ,  Se  le 


marquis  de  Montferrat.  On  peut  voit  les  chevaliers  de 
Malte  de  cette  maifon  dans  le  rolle  des  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  de  la  langue  d'Italie  ,  imprimé  à 
Turin  en  1 71 5  3  compilé  par  le  commandeur  del  Poz- 
zo3Se  continué  par  Robert  Solar  de  Gouvon  ,  grand- 
prieur  de  Lombardie  jufqu'à  l'an  171 3  ,  Se  dans  le 
catalogue  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui 
fe  trouve  à  la  fin  de  fhiftoire  de  Malte ,  in-40.  de  l'abbé 
de  Vertot.  Les  armes  de  Fallet  font  d'azur  à  une  bande 
échiquetée  dor  &  de  gueules  de  trois  traits ,  fupportx 
deux  aigles  ,  cri  d'armes  ou  devife  In  spe.  *  Cet  article 
a  été  drefle  fur  un  mémoire  envoyé  de  Turin. 

FALLOPIO  (  Gabriel  )  ou  FALLOPE  ,  comme 
on  l'appelle  en  France ,  étoit  de  Modéne.  Il  y  naquit 
l'an  1523.  Thomalini  Se  Ghilini  fe  trompent  en  le 
faifant  naître  plutôt.  Il  fortoit  d'une  famille  noble  3  Se 
reçut  de  la  nature  un  corps  robufte  &  un  efprit  excel- 
lent. 11  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  philofophie  ,  à  la 
botanique ,  à  la  médecine  ,  Se  fur-tout  à  l'anatomie 
dans  laquelle  il  fit  de  nouvelles  découvertes.  11  parcou- 
rut une  grande  partie  de  l'Europe ,  Se  pénétra  par  fa 
viailance'&  par  fes  foins  dans  les  myfteres  les  plus  fe- 
crets  de  la  nature.  Il  exerça  la  médecine  avec  beau- 
coup de  gloire  ,  Se  acquit  la  répuration  d'un  des  plus 
habiles  médecins  de  fon  fiécle.  On  lui  eft  redevable  de 
la  découverte  des  tubes  ou  cornes  de  la  matrice  par  lef- 
quels  les  œufs ,  dont  le  plus  grand  nombre  des  méde- 
cins croit  maintenant  que  les  hommes  font  formés, 
defeendent  ejes  ovaires  dans  la  matrice  ,  Se  qu'on  ap- 
pelle ,  à  caufe  de  lui ,  les  trompes  de  Fallope.  Il  fut  fut 
profefteur  en  anatomie  à  Pife  en  1 5  48 ,  Se  eut  en  1 5  5 1 
le  même  emploi  à  Padoue.  Il  eft  mort  dans  cette  der- 
nière ville  le  9  octobre  1 5  61 ,  âgé  feulement  de  trente- 
neuf  ans.  C'eft  donc  à  tort  que  Thomafini ,  Se  Ghilini 
qui  l'a  copié ,  le  tant  naître  en  1490  3  Se  mourir  âgé  de 
foixante-treize  ans  en  1 5  6  3 .  On  trouve  en  effer  dans  le 
traité  :  De  aquis  medicatis  atque  fojfdibus ,  plufieurs  let- 
tres où  l'on  voit  alTez  clairement  qu'il  étoit  mort  d'une 
mort  fort  prématurée.  Ce  traité  eft  d'André  Marcolini, 
qui  étoit  difciple  de  Fallope  :  il  parut  en  1 5  64.  A  l'égard 
des  ouvrages  de  Fallope  lui-même ,  on  les  a  recueillis 
en  trois  volumes  in-folio,  àVenife,en  1586.  Ils  ne 
contiennent  que  des  ouvrages  de  médecine ,  de  botani- 
que ,  d'anatomie ,  fur  les  métaux  Se  les  fofliles ,  Se  fur. 
d'autres  matières  concernant  les  mêmes  feiences.  On  y 


ajouta  une  nouvelle  partie  en  1 606.  Voyez  Caftellani 
vit  &  medicorum  ;  Lindenius  renovatus  ;  Se  le  P.  Niceron  , 
au  tome  4  de  fes  mémoires ,  &c. 

FALMOUTH,  port  d'Angleterre  prefque  dans  la 
pointe  de  rifle  3  en  la  province  de  Cornouaille ,  au 
defhis  de  Plimouth.  Ce  port  eft  fort  grand  Se  étendu 
proche  du  château  de  Pendenis.  *  Camden. 

FALSTER,  ifle  de  la  mer  Baltique  ,  au  roi  de  Da- 
nemark ,  eft  fituée  entre  celles  de  Mone  ,  qu'elle  a  a 
l'orient  j  de  Laland,  qu'elle  a  au  couchant  j  Se  de  Ze- 
land  ,  qu'elle  a  au  feptentrion  ,  dont  elle  eft  féparée 
par  un  petit  détroit ,  dit  le  détroit  verd 3  ou  gronefund. 
Nicoping  ,  le  principal  des  bourgs  de  cette  ville ,  a  un 
affez  bon  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FALT1ER  (  Arnaud  )  cherche^  FELQUIER. 
FALVATERA  ,  Fabrateria  :  c 'étoit  anciennement 
une  colonie  des  Volfques,  peuples  d'Italie  :  maintenant 
ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  de  l'Etat  de  l'églife ,  dans  la 
Campagne  de  Rome  ,  près  du  Cariglian ,  Se  de  la  terre 
de  Labour. 

FALVEL  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, né  en  Picardie ,  fut  reçu  docteur  en  théologie  vers 
l'an  1 570  ,  Se  la  même  année  avec  difpenfe  du  pape 
Pie  V ,  il  fut  fait  chanoine  Se  théologal  de  l'églife  de 
Boulogne  fur  la  mer ,  dont  il  devint  auiH  grand  pé- 
nitencier en  1 584.  Il  eft  fait  mention  de  lui  jufqu'en 
1 588  ,  dans  les  regiftres  de  l'églife  de  Boulogne  qui 
manquent  après  cette  année ,  deforte  qu'on  ne  peutfa- 
voir  l'année  de  fa  mort quoiqu'on  apprenne  du  né- 
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"crotog;e  de  la  même  églife  qu'elle  arriva  le  20  octobre , 
où  il  y  a  fondation  d'un  fervice  pour  lui.  11  pafla  pour 
un  excellent  prédicateur  dans  fon  temps ,  Se  ce  fut  lui 
qui  après  que  la  mémoire  du  maréchal  du  Biez  & 
de  fon  gendre  fut  rétablie  ,  prononça  dans  leglife  de 
Boulogne  l'oraifon  funèbre  de  ces  feigneurs ,  qu'on  im- 
prima à  Paris  en  1578.  Il  avoit  fait  aufli  une  généa- 
logie des  comtes  de  Boulogne ,  dont  Malbrank  s'eft 
fervi  dans  fon  traité  de  Morinis  }  Se  Bailleul  dans  fon 
hilloire  m  (T.  de  Calais.  *  Echard  ,  fcripc.  ord.  Pntd. 
tome  2. 

t  ALZ  (  Raimond  )  célèbre  artifte  ,  fils  d'un  joual- 
Jier  de  la  reine  Marie-Eléonore ,  né  à  Stockholm  en 
1658,  n  avoit  que  cinq  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere. 
Deux  ans  après  on  l'envoya  à  Stettin ,  auprès  de  M.  de 
îalrzbourg  fon  oncle  maternel ,  qui  étoit  confeiller  de 
la  cour  8e  de  la  régence  en  Suéde.  L'indifpofition  de 
fa  mere  l'ayant  rappelle  quelque  temps  après  à  Stoc- 
kholm ,  il  s'y  appliqua  à  l'orfèvrerie  ,  à  la  peinture,  & 
à  l'arc  de  bolfer  en  cire.  En  1 680  il  alla  à  Copenhague, 
de-là  à Lubeck ,  à  Hambourg,  a  Wolfenbutel,  à  Er- 
furt ,  à  Coburg  j  à  Bamberg  ,  à  Augsbourg ,  &c.  8c  par- 
tout il  s'appliqua  à  fe  perfectionner  dans  fon  art.  A 
Augsbourg  il  travailla  particulièrement  à  exceller  dans 
le  travail  en  acier.  Il  pana  enfuite  à  Munich ,  Se  en 
1682  il  alla  à  Strasbourg  où  il  apprit  le  françois.  Il  en 
partit  en  1 68  3  ,  pour  aller  à  Paris ,  où  il  entra  au  fer- 
vice  de  M.  Cheron  ,  médailleur  du  roi.  Il  y  fut  bientôt 
regardé  comme  un  ouvrier  aufli  habile  qu'intelligent , 
Se  les  médailles  qui  fortoient  de  fes  mains  n'ayant  pas 
tardé  à  lui  faire  une  grande  réputation,  il  fe  mit  à  tra- 
vailler pour  fon  propre  compte.  Il  fit  un  grand  nombre 
d'excellentes  médailles  ,  dont  le  fujet  étoit  toujours 
quelque  point  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV;  Se  ce  prince 
qui  aimoit  tous  ceux  qui  excelloient  dans  leur  art  , 
lorfque  leur  mérite  lui  ctoit  connu,  lui  donna  une  pen- 
fion  annuelle  de  douze  cens  livres ,  outre  les  gages  qu'on 
lui  payoir.  En  1 686  il  fit  un  tour  dans  les  Pays-Bas,  Se 
de-là  il  pafla  en  Angleterre.  De  retour  en  Hollande  , 
le  défit  de  revoir  fa  patrie  le  ramena  en  Suéde  3  où  le 
xoi  lui  donna  une  penlîon  honnête.  Frédéric,  électeur 
de  Brandebourg  ,  s 'étant  chargé  du  gouvernement  en 
1688  ,  appella  Falz  auprès  de  lui  &c  le  fit  fon  médail- 
leur. En  1694  Falz  obtint  de  lui  la  permiflion  d'aller 
encore  en  Suéde  :  il  n'y  fut  pas  long-temps ,  8c  revint 
à  Berlin  accablé  de  fatigues  Se  d'infirmités.  Tt  ne  laifla 
pas  que  d'aller  en  1701  ,  à  Hanovre  ,  où  il  fit  plu- 
iîeurs  médailles.  Il  tomba  de  nouveau  malade  ,  Se 
étant  de  retour  à  Berlin  il  ne  fit  plus  que  languir.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  26  mai  1 703.  *  Nova  litte- 
raria  Hamburg.  anni  1703,/?.  241,4076*  408  j  anni 
1704  3pag.  j.  TenzeUi;  biblioth.  ann.  1704  3  pag. 
206,  &c. 

FAMAGOUSTE,  ou  FAMAGOUSTA,  Fama 
augufta3  ville  de  l'idade  Chypre  ,  avec  un  bon  port , 
Se  evéché  furfragant  de  Nicofie,  fe  nommoit  autrefois 
Salamine,  Thamalïus ,  ou  Arfinoc.  Elle  eft  fituée  à 
l'extrémité  de  l'ifle  du  côté  qui  regarde  la  Syrie;  Se 
a  vers  le  feprentrion  un  port  fpacieux  qui  fait  un  banc 
joint  à  la  terre  ,  vers  le  midi.  Ce  banc  qui  s'allonge 
de  mille  pas  dans  la  mer ,  fort  de  l'eau  l'efpace  de  cinq 
cens  pas ,  étant  couvert  par  tout  ailleurs  ,  ôc  fe  cour- 
bant vers  la  terre ,  s'étend  au-delà  même  de  la  longueur 
de  la  ville.  Un  autre  plus  petit  banc  qui  le  divife  , 
eft  aufli  caché  dans  l'eau.  Celui-ci  va  droit  au  château 
qui  eft  fur  la  mer ,  &  l'embrafle  de  telle  forte  dans  le 
milieu  de  la  longueur  de  la  ville,  qu'il  rend  fort  étroite 
l'entrée  du  port  ,  qui  a  pour  l'une  de  ces  pointes ,  ce 
banc  même ,  avec  un  fort.  L'autre  pointe  a  un  baftion 
qui  touche  la  mer  ,  Se  qui  y  entre  aflez  avant ,  ce  qui 
•fait  que  le  port  eft  à  couvert  de  toute  forte  dè  vents. 
Fama  jo iifte  eft  quariée ,  a  deux  mille  pas  de  circuit 
Se  eft  environnée  de  murailles ,  8c  d'un  fofle  très-pro- 
fond. Elle  a  dans  ion  circuit  un  baftion  &  treize  tours, 


Cette  viîle  a  eu  la  même  deftinée  que  les  autres  villes 
de  Chypre.  Les  auteurs  qui  en  parlent ,  après  Etienne 
de  Lufignan  ,  en  ont  raconté  grand  nombre  de  fables. 
Au  refte ,  elle  a  toujours  été  extrêmement  confidérée  , 
à  caufe  du  commerce,  qu'elle  a  attiré  dans  l'ifle  de 
Chypre.  C'eft  la  féconde  ville  de  cette  ifle  ,  8c  le  feul 
port  qu'il  y  ait;  car  il  n'y  a  que  des  plages  ailleurs.  Les 
Génois  prirent  cette  ville  vers  l'an  1372,  8c  l'ont  con- 
fervée  près  de  cent  ans.  Les  Vénitiens  en  furent  de- 
puis les  maîtres  jufqu'en  l'année  1  571 ,  queSelim ,  em- 
pereur des  Turcs,  l'emporta,  malgré  laréfiftance  ex- 
traordinaire des  aillégés,  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  courage.  Après  la  prife  de  Nicofie  ,  les  Turcs 
vinrent  afliéger  Famagoufte ,  le  22  feptembre  1570; 
8c  elle  fe  rendit  par  compofition  le  4  août  de  l'année 
fuivante.  Les  habitans  qui  avoient  fait  une  réfiftance 
prefque  incroyable,  fe  voyant  fans  poudre,  fans  vivres 
&  fans  efpérance  de  fecours ,  traitèrent  avec  les  Turcs. 
Muftapha  leur  général ,  fit  mourir  Bragadin  qui  avoit 
défendu  la  place,  contre  la  parole  qu'il  lui  avoit  don- 
née. Il  étoit  au  défefpoir  d'avoir  perdu  quatre-vingt 
mille  nommés,  pendant  ce  fameux  fiége.  *  De  Thou, 
hift.  I.  49.  Sponde,  in  annal.  Etienne  de  Lufignan, 
hift.  de  Chyp.  Juftiniani ,  hift.  V en. 

FAMILIERS  :  on  donne  ce  nom  en  Efpagne  aux 
officiers  de  l'inquifition  ,  dont  la  fonction  eft  de  faire 
prendre  les  accufés.  11  y  a  des  perfonnes  confidérables 
qui  font  gloire  d'exercer  cette  charge.  Il  y  a  aufli  dans  le 
Milanez  une  compagnie  de  gentilshommes ,  qui  autre- 
fois faifoient  vœu  d'expofer  leurs  biens  &  leurs  vies 
pour  défendre  la  foi ,  8c  pour  exterminer  les  héréti- 
ques ,  Se  d'obéir  à  l'inquifiteur  ou  à  fes  vicaires ,  en  ce 
qui  concerne  les  affaires  de  l'inquifition.  Préfentemenc 
ils  ne  font  plus  qu'un  ferment  de  fervir  l'inquifition ,  8c 
de  l'avertir  de  ce  qu'ils  fauroient  lui  être  préjudiciable. 
Quand  ils  arrêtent 8c  conduifent  un  prifonnier  par  ordre 
de  l'inquifition ,  ils  portent  une  croix  écartelée  de  noir 
Se  de  blanc ,  à  huit  pointes.  *  Héliot  j  hift.  des  ord.  mon, 
t.  3  ,  c.  3 1 . 

FAMINE  (  le  pays  de)  petite  contrée  des  Pays-Bas 
dans  le  Luxembourg  ;  mais  on  n'en  connoît  plus  les  li- 
mites. Les  petites  villes  de  Marche  en  Famine  ,  Se  de 
la  Roche  en  Famine  ,  en  confervent  encore  le  nom.  * 
Mati,  dicl. 

FAMINE ,  PORT-FAMINE ,  Philippopolis,  Portas 
S.  Philippi ,  colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l'an 
1 5  S  5 ,  dans  les  terres  Magellaniques,  fur  le  détroit  de 
Magellan ,  à  defîein  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dé- 
troit ,  qui  paroifloit  alors  fort  imponant.  Ce  lieu  fuc 
d'abord  zmeWéCiudad  del  rei-Fdipc  3  ou  de  S.  Philip- 
pe;  mais  les  habitans  qu'on  y  laifla  manquant  de  vivres» 
Se  de  munitions,  périrent  de  froid  Se  de  faim.  C'eft  de- 
là qu'oit  lui  a  donné  depuis  Je  nom  de  Port- Famine.  * 
Baudrand. 

FANAR  ,  rivière  de  Grèce  dans  l'Epire ,  qui  fort  du 
lac  de  Fanar ,  qu'on  nommoit  anciennement  Acheru- 
fia  palus  ,  Se  fe  décharge  dans  un  petit  golfe  de  la  mer 
Ionienne  entre  la  ville  de  Perga,  Se  celle  dePréveza.  On 
appelle  aufli  cette  rivière  Se  le  lac  d'où  elle  fort,,  Jalona. 
*  Baudrand. 

FANARI-KIOSC ,  ou  pavillon  du  fanal  :  maifon  de 
plaifance  du  grand  feigneur  ,  près  du  port  de  Chalcé- 
doine  en  la  Natolie ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Conftanu- 
nople.  Il  eft  bâti  fur  un  petit  cap  ou  promontoire  au 
bout  duquel  il  y  a  un  fanal,  au  haut  d'une  tour ,  pour 
éclairer  les  vaifleauxqui  arrivent  de  nuit  vers  cette  côte  : 
c'eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Pavillon  du  fa- 
nah  Ce  kiofe  eft  placé  au  milieu  d'un  fort  beau  jardin  , 
lequel  eft  le  mieux  ordonné  de  tous  ceux  qui  fe  voient 
en  Turquie  :  de  cet  endroit  on  découvre  la  meilleure 
partie  de  Conftancinople  Se  de  Galata  ,  qui  n'en  font 
éloignées  que  d  une  lieue.  Il  eft  compofé  de  plulieurs 
colonnes  rangées  en  quarré  avec  des  galeries  tout  au 
tour  }  qui  font  couvertes  d'un  grand  toit  en  forme  de 
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pavillon.  Au  milieu  du  falon  ,  il  y  a  un  très-beau  fo- 
pha  ou  eftradc  ,  garni  de  couffins  Se  de  tapis  précieux 
Se  entourré  d'une  baluftrade  de  marbre  enrichie  de  ino- 
refques.  Ce  fopha  eft  environné  de  quantité  de  petits 
jets  d'eau  ,  lefquels  émplifîent  peu  à  peu  le  bain  qui 
régne  à  l'entour.  Soliman  II  rit  bâtir  ce  kiofc ,  pour 
aller  quelquefois  s'y  divertir  avec  fes  fultanes.  *  Grelot , 
"voyage  de  Conjlantincple. 

FANATIQUES.  Ce  nom  a  premièrement  été  donné 
aux  prêtres  de  Cybéle^  Se  même  à  tous  les  prêtres  char- 
gés du  foin  des  temples  qu'on  appelloit  Fana.  Dans  ces 
derniers  temps ,  on  a  donné  le  nom  de  Fanatiques ,  à 
une  fecte  de  Vifionaires  ,  qui  s'imaginent  avoir  des 
révélations ,  Se  des  infpirations  de  l'elprit  divin.  Il  y  a 
beaucoup  de  ces  fanatiques  en  Hollande  3  en  Allema- 
gne ,  Se  fur  tout  en  Angleterre.  Wigelius  Se  Jacques 
Bhom,ont  été  les  principaux  chefs  desFanatiques  d'Al- 
lemagne. Celui-ci  de  favetier  qu'il  étoit ,  s'étant  érigé 
en  prophète,  a  publié  quelques  liyres  en  fa  langue;  en- 
tr'autres  un  ,  qui  a  pour  titre  le  grand  myflère.  Il  prend 
la  qualité  de  philofophe  teutonique  ou  allemand. 
Quand  on  parle  de  fes  livres  en  France ,  on  les  appelle 
la  phllofophic  du  favetier.  Ces  deux  fameux  chefs  de  la 
fecte  des  Fanatiques  font  fortis  de  l'école  de  Paracelfe. 
*C'eft  de  Wigelius  que  tirent  leur  origine  ceux  que  l'on 
nomme  les  frères  de  la  rofecroix.  Les  Fanatiques  qui 
contrefont  les  infpirés  y  font  des  féditieux  capables  de 
tout  entreprendre  pour  exécuter  leurs  prétendues  révé- 
lations :  c'eft  àinfi  que  l'on  a  vu  les  P.  R.  des  Cévennes 
perfécuter  les  Catholiques ,  Se  commettre  des  actions 
de  cruauté ,  dont  les  perfécutions  Se  les  cruautés  des 
païens  ne  nous  avoient  pas  fourni  d'exemples.  *  Mém. 
du  tsmps.  Spanheim  ,  abrégé  des  controverfs  de  la  re- 
ligion. 

FAN J AUX,  en  latin  Fanum  Jovis ,  bourg  de  Lan- 
guedoc ,  en  France  à  proche  la  ville  de  Touloufe.  * 
Baudrand. 

FANMARS,  Fanum  Martls  :  cetoit  anciennement 
une  petite  ville  des  Nerviens  j  aujourd'hui  ce  n  eft  qu'un 
village  du  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Valenciennes  du 
côté  du  midi.  *  Baudrand. 

F  ANNA ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  Venife  j  dans 
le  Frioul ,  environ  à  deux  lieues  de  Monte  Régale ,  Se 
de  la  frontière  du  Bellunois.  On  conjecture  que  Fanna 
peut  être  l'ancienne  F mnia ,  capitale  des  Vanniens.  * 
Baudrand. 

FANNIA ,  femme  de  Caîus  Titinlus ,  bourgeois  de 
Minturne  ,  avoit  été  connue  pour  une  femme  galante 
avant  fon  mariage.  Titinius  ne  laiffapas  de  l'époufer, 
dans  la  réfolution  de  fairedivorce  avec  elle s  Se  de  ne  lui 
point  rendre  fa  dot.  Pour  cet  effet ,  il  l'accufa  d'adultère, 
•&  ne  manqua  pas  de  preuves.  L'affaire  fut  portée  devant 
Marius  qui  pénétrant  le  deffein  que  Titinius  avoit  eu 
en  époufant  Fannia,  prononça  que  Titinius  rendroit  la 
dot ,  Se  que  Fannia  payeroit  une  amende  de  quatre  fols 
d'or.  Quelque  temps  après ,  Marius  ayant  été  déclaré 
ennemi  de  la  république  ,  il  fut  obligé  de  s'enfuir  de 
Rome  ;  mais  ayant  été  pris  dans  les  marais  de  Mintur- 
ne, il  fut  mis  chez  Fannia qui  fe  rendant  juftice,  bien 
loin  de  le  maltraiter  ,  lui  rendit  toutes  fortes  de  bons 
■offices.  *  Valer.  Maxim.  /.  8  ,  c.  z.  Plutarch.  in  Mario. 
Bayle  ,  dicl.  crit.  i  édit. 

^  FANNIA  J  fille  de  Petus  Thrafea  ,  Se  petite  fille 
àArrla  ,  mariée  à  Helvldlus  ,  fuivit  fon  mari  dans  l'e- 
xil ,  Se  après  fa  mort  fournit  des  mémoires  à  Sénécion 
pour  écrire  fa  vie.  Sénecion  ayant  été  mis  pour  cela 
en  juftice  ,  avoua  qu'il  avoit  fait  la  vie  d'Helvidius, 
&  déclara  qu'il  en  avoit  été  prié  par  fa  veuve  Fannia , 
qui  lui  en  avoit  donné  les  mémoires.  Fannia  citée  en 
jugement ,  confetti  généreufement  le  fait  :  Se  comme 
on  lui  eut  demandé  fi  fa  mère  le  favoit,  elle  dit  qu'elle 
ne  lui  en  avoit  jamais  rien  communiqué.  Elle  fut  exi- 
lée, Se  fes  biens  furent  confifqués.  Tout  ce  qu'elle 
/auva  ce  fut  cette  vie  même  d'Helvidius ,  qu'elle  eu*- 
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porta  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Ceci  fe  paffa  fous  l'em- 
pire de  Domitien.  *  Pline  ,  1.  7,  eplfl.  1 9. 

FANNIUS  (  Càius  )  furnommé  Strabon  ,  citoyen 
Romain,  dont  Velleïus  Paterculus  loue  l'éloquence, fut 
conful  l'an  593  de  Rome  ,  Se\6\  avant  Jefus-Chrift 
avec  Valerius  MefTala.  Sous  fon  confulat ,  on  fit  la  loi 
Fannia  ,  pour  régler  les  dépenfes  qu'on  faifoit  dans  les 
feftins  ,  pour  donner  au  préteur  le  pouvoir  de  chaf* 
fer  de  Rome  les  rhéteurs  ,  &;  les  philosophes.  *  Auiu- 
Gelle,  Nocl.  attlc.  I.  2  c.  24.  Velleïus  Paterculus  3  l. 
2.  Callîodore. 

FANNIUS  (  Caïus  )  fils  du  précédent  j  orateur ,  fut 
conful  avec  Domitius  /Enobarbus  ,  l'an  de  Rome  632, 
avant  Jefus-Chrift  122.  Il  s'oppofa  aux  entreprifes 
de  Caïus  Gracchus ,  Se  fit  un  difeours  contre  lui ,  que 
Cicéron  a  loué.  *  Cicero  ,  in  Bruto.  Velleïus  Pater- 
cul.  /.  i,c.  9. 

C.  FANNIUS  ,  fils  de  Marc  3  Se  coufin  germain  du 
précédent,  fut  quefteur  l'an  61 5  de  Rome.,  Se  139 
avant  Jefus-Chrift  ,  fous  le  confulat  de  C.  Calpurnius 
Pifo ,  Se  de  M.  Popilius  Lœnas  •  &  préteur  dix  ans 
après.  Il  porta  les  armes  en  Afrique  fous  Scipion  l'A- 
fricain le  jeune ,  Se  en  Efpagne  fous  Fabius  Maximus 
Servilien.  Il  fut  difciple  du  philofophe  Panetius ,  Se 
époufa  la  fille  puînée  de  Lilius»  11  compofa  une  hiftoire 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Cicéron  en  fait 
fouvent  mention.  C'étoient  des  annales  ,  que  Brunis 
mit  en  abrégé.  *  Cicero  3  in  Brut.  1  ,  de  leglb.  2  de. 
orat.  ad  Au.  /.  1 2.  eplfl.  5 .  &c.  Voflius ,  /.  1  ,  de  klji. 
Lat.  c.  7 ,  Appien  ,  in  lberlcls. 

FANNIUS  (  Caïus  )  auteur  Latin  ,  qui  vivoit  dit 
temps deTrajan, avoit  compofé  une  hiftoire  qui  fe  per- 
dit long  temps  après.  Il  y  traitoit  des  cruautés  deNéror» 
Se  des  dernières  heures  de  ceux  que  ce  prince  faifoic 
exécuter  à  mort  3  ou  envoyoit  en  exil.  Pline  parle  de  la 
mort  de  Fannius.  *  Pline,  /.  5  ,  eplfl.  5  £•  9.  Voflius. 
Bayle  }  dicl.  crit.  2  édit. 

FANNIUS  (  Quadratus  )  poëte  Latin ,  dont  les  pic- 
ces  ,  quoique  ridicules  3  avoient  été  placées  avec  fon: 
portrait  dans  une  bihbîiodiéque  publique  ,  qu'Augufte 
avoit  fait  drefTef  dans  le  temple  d'Apollon.  Horace 
le  raille  dans  fes  fatyres.  *  Horat ,  /.  1  ,  fat.  4  &  1  o. 
Bayle  ,  dicl.  crit.  z  édit. 

FANNIUS  Cépion  ,  ayant  été  découvert  comme 
complice  d'une  conjuration  contre  Augufte,  fe  donna 
à  lui-même  la  mort.  C'eft  fur  lui  que  Martial  fit  cette 
belle  épigramme ,  qui  eft  la  80  du  liv.  II. 

Hojlcm  cùm  fugeret  3  fe  Fannius  Ipfe  peremit  : 
Hic,  rogûj  nonfuror  cfl,  ne  moriare,  morl  ? 

FANO  ,  en  latin  Fanum  fortune, ,  ville  épifcopale 
d'Italie,  dans  l'Etat  eccléfiaftique,  eft  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer  ,  entre  Senigaglia  Se  Pefaro ,  Se  près  du  lieu 
où  étoit  autrefois  le  temple  de  la  fortune,  avec  un  évê- 
ché  qui  ne  relevé  que  du  faint-fiége  :  elle  eft  afTez  belle 
Se  peuplée ,  dans  une  plaine.  Cetoit  la  pattie  du  pape 
Clément  VIII,  de  la  maifon  Aldobrandin.  On  y  voit  un 
arc  triomphal  de  marbre  3  haut  de  trente  coudées  ,  Se 
des  plus  magnifiques  d'Italie.  Les  Romains  avoient  fait 
bâtir  le  temple  de  la  fortune,  en  mémoire  de  la  célèbre 
bataille  qu'ils  gagnèrent  l'an  547  de  la  fondation  de 
leur  ville,  Se  207  avant  Jefus-Chrift,  près  de  la  rivière 
de  Métro.  Ils  y  tuèrent  Afdrubal,  frère  d'Annibal,  avec 
cinquante  mille  hommes.  *  Léandre  Alberti ,  defcrlpt. 
Ital.  Cluvier. 

FANO  j  monte  Fano,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife.  Il 
eft  fur  une  montagne  entre  Ofimo  Se  Macerata  ,  à  une 
lieue  de  celle- Ià,&  à  deux  de  celle-ci.  On  prétend  que 
le  lieu  de  monte  Granarlo,  qui  eft  à  fon  voifiimge ,  étoit 
la  ville  capitale  des  peuples  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment V ".reganl  ou  Vercgranl.  *  Baudrand. 

FANSHERE ,  bourg  ou  village  de  l'ifle  de  Madacraf- 
car  en  Afrique.  Il  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  ,°un 
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peu  au  nord  du  fort  Dauphin,  Se  à  l'embouchure  cîeîa 
rivière  de  Fanshere.  *  Dicl.  angl.  Baudrand. 

FANTET  (  Thomas  )  cherche^  LAGNY  (  Thomas 
Fanter ,  fieur  de  ). 

FANTIN  (  le  royaume  de  )  Fantinum  regnum ,  périr 
pays  dans  l'Afrique  en  Guinée,  fur  la  Côte  d'or.  Sa  ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Les  Anglois  Se  les  Hollan- 
dois  y  trafiquent  &  y  ont  des  établifîèmens  ,  aufli-bien 
que  dans  plufieurs  autres  ports  qui  font  dans  la  même 
contrée.  *  Baudrand. 

FANTON  (  Jean  )  médecin  ,  né  à  Turin  l'an  1675, 
a  eu  pour  gère  Jean  -  Baptifle  Fanton  ,  bibliothé- 
caire, médecin  Se  confeiller  de  Victor-Amédée  II, 
duc  de  Savoye  ,  Se  premier  profefleur  d'anatomie  Se 
de  médecine  théorétique  dans  l'univerlîté  de  Turin  3 
mort  en  1682.  Jean  Fanton  ,  fon  fils  ,  après  avoir  fait 
fon  cours  d'humanités  Se  de  philofophie  ,  fe  livra  à  la 
médecine  ,  Se  reçut  le  degré  de  docteur  de  l'univerlîté 
de  Turin.  Le  duc  le  fit  enfuite  voyager  en  Allemagne , 
en  Hollande ,  Se  en  France ,  pour  fe  perfectionner  dans 
les  études  qu'il  avoit  embralfées.  De  retour ,  il  enfeigna 
l'anatomie  dans  le  collège  de  la  même  ville  j  après  quoi, 
il  eut  fuccefiîvement,  dans  l'univerlîté  3  les  chaires  de 
médecine  théorétique,  Se  de  premier  prolelfeur  en  mé- 
decine pratique.  Le  roi  de  Sardaigne  lui  donna  de  plus 
la  charge  de  médecin  de  fon  fils  unique ,  le  prince  de 
Piéniont ,  aujourd'hui  fur  le  trône.  Jean-Baptifte  Fan- 
ton avoit  laiffe  imparfaites  des  obfervations  de  méde- 
cine Se  d'anatomie  ;  fon  fils  en  fit  un  choix  ,  y  ajouta 
des  remarques,  Se  les  publia  à  Turin  en  1689.  Ce  re- 
cueil corrigé  8c  augmenté  fut  réimprimé  à  Venife  ,  en 
1715.  En  1701  ,  Jean  Fanton  publia  des  dilTertations 
anatomiques,  dont  il  étoit  lui-même  l'auteur  •  Se  elles 
ont  paru  de  nouveau  à  Turin ,  en  1 71 1  ,  fous  ce  titre  : 
Anatomia  corporïs  humani  ad  ufum  theatri  anatomici 
accomrnodata.  On  a  encore  de  lui  j  1 .  deux  dilTertations 
de  la  ftruct.ure  &  de  l'ufage  de  la  dure-mere ,  Se  des 
vaifTeaux  lymphatiques,  adrefTées  à  AntoinePacchioni  : 
elles  ont  été  imprimées  à  Rome,  en  1721  ,  avec  les 
opufcules  de  Paccioni  j  z.  deux  differcations  de  thermis 
Valderianis  ,  à  Genève  ,  1725.  On  ne  dit  pas  11  M. 
Fanton  eft  encore  vivant.  *  Voyez  le  Supplément  fran- 
çois  de  Bajle. 

FANTONO  (Jérôme)  né  à  Vigevano ,  dans  le  Mi* 
lanez  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit 
recteur  des  études  en  1 5 1 5  ,  à  Boulogne  en  Italie  ,  fut 
enfuite  inquifiteur  de  la  loi  à  Ferrare  ,  Se  mourut  en 
1532  dans  cette  dernière  vilte,  âgé  d'environ  foixante- 
dix  ans.  Léandre  Alberti ,  de  qui  on  apprend  ces  par- 
ticularités ,  ajoute  que  Fantono  compofa  plulleurs  ou- 
vrages ,  Se  entr 'autres  une  table  des  ouvrages  de  Scot , 
pleine  d  erudirion,pour  l'école  de  S.  Thomas  d'Aquin. 
Cette  table  fut  imprimée  à  Venife  en  1 5  8  8  /'«-40.  fous 
ce  titre  :  Repertorium  locupletiffimum  tam  librorum,  quàm 
fententiarum  ,  &c.  Joannis  Duns  Scoti.  Dès  l'an  1 5  64  , 
on  avoit  imprimé  dans  certe  ville  un  autre  ouvrage  de 
Fantono  intitulé  ,  Compendium  univerfk  leclura  ab  bâtis 
Panormitani  fuper décrétâtes  *  Echavd,  Jcript.  ord.  Prœd. 
tom.  2. 

FANU,  ou  MERLIER  FANU  ,  anciennement 
Thoronus  _,  Othronus  ,  petite  ille  de  la  mer  Ionienne. 
Elle  eft  à  dix  lieues  de  Corfou,  tirant  vers  la  ville  d'O- 
trante.  *  Baudrand. 

FANU  CCI  ou  FANUCIUS  (  Thomas  )  que  M. 
Bailler  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont  traité  de  l'art 
poétique  ,  vivoit,  félon  le  même ,  vers  la  fin  du  quin- 
zième liécle  Se  le  commencement  du  feiziéme  :  ce 
qui  a  été  copié  depuis  par  plufieurs  écrivains  ;  mais 
M.  de  la  Monoye  dans  fes  notes  fur  les  jugemens  des 
favans  de  M.  Bailler ,  a  fort  bien  remarqué  l'une  Se 
l'autre  méprife.  Ce  critique  obferve  ,  i°.  que  Fanucci 
vivoit  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  ,  puifque  ce  fut 
en  1 5  3  5 }  qu'il  fit  imprimer  à  Boulogne  «24°.  fon  livre 
indtuLé  ;  P&  comparatlonïbus  poètarum  ;  20.  que  ce 
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livre  ne  concerne  point  l'art  poétique  ,  ne  contenant 
nulles  régies  pour  la  poefie  ,  &  n'étant  qu'un  recueil, 
fimple  Se  nud  de  quelques-unes  des  comparaifons  que 
les  anciens  poètes  Latins  ont  répandues  dans  leurs  ou- 
vrages ,  fans  critique ,  réflexion  ,  ni  raifonnement 
de  la  part  du  collecteur.  Si  Floridus  Sabinus  a  traité 
Fanucci  de  babillard,  ce  n'eft  pas  ,  à  ce  qu'il  paroît,  a 
caufe  de  fon  livre,  mais  peut-être  pareequ'il  l'avoir, 
trouvé  tel  dans  la  converfation.  Voici  en  effet  comme 
il  en  parle,chapitre  4  du  troifiéme  livre  de  (esLecliones 
Jucci/iVît  ,  page  263  \Erat  autan  hic  Thomas ,  an  enini 
jamfit ,  nefeius  fum  (  l'épure  dédicatoire  de  l'ouvrage 
de  Floridus  eft  du  28  avril  1539)  garrula  quidam  cor- 
nïcula  infigni  quadam  loquacitate  omnes  aniculas  faci/è 
vincens  ;  cùmque  obfcurum  de  poètarum  comparât ionibus 
opufeulum  compofuiffet ,  ty pif  que  Bononia  idem  fuo  are 
excudi  curajfet ,  nec  quodquam  ejus  exemplar  ullo  paclô 
dijlrahi  poffe  videret ,  in  malam  crucern  de  fuis  rébus 
defperans  ,  trupit.  *  Voyez  les  jugemens  des  favans 
de  M.  Bailler  ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monoye , 
i/2-40.  t.  2  ,  p.  109  •  Se  t.  3  ,  p.  284. 

FANUS  ,  dieu  des  anciens  9  qui  préfidoit  aux 
voyageurs,  Se  qu'on  eftimoit  auffi  dieu  de  l'année.  Les 
Phéniciens  le  repréfentoient  fous  la  figure  d'un  fer* 
penr  plié  en  rond  qui  mordoit  fa  queue ,  félon  Ma- 
crobe» 

FANZARA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  province 
de  Fez  en  Barbarie,  environ  àlix  lieues  de  Saléj  vers 
l'orient  méridional.  Quelques  géographes  mertent  en 
ce  lieu  l'ancienne  Banafa  ou  Banaffa ,  ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane  ,  laquelle  d'autres  placenr  à  la  ville 
de  Tefelfeta.  *  Baudrand. 

FARABI  ou  AL-FARABI,  a  fleuri  au  dixième  fié- 
cle. C'étoit  un  génie  heureux  ,  Se  l'un  de  ces  hommes 
univerfels ,  qui  pénétrent  toutes  les  feiences  avec  une 
égale  facilité.  Il  ne  s'en  étoit  pas  tenu  à  l'explication 
des  rêveries  de  l'Alcoran  ;  il  avoit  encore  approfondi 
des  feiences  plus  utiles  6e  plus  intéreiîantes  ,  &  il  pat 
foit  pour  le  plus  grand  philofophe  des  Mufulmans.  L'a- 
venture qui  lui  arriva  chez  Seifeddoulet ,  fultan  de  Sy- 
rie, fair  connoître  le  caractère  Se  les  talens  finguliers 
de  ce  philofophe.  Il  revenoit  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  lorfqu'il  pafTa  par  la  Syrie  :  le  fulran  étoit  alors 
environné  de  favans  qui  s'étoient  rendus  chez  lui  pour 
conférer  fur  les  feiences.  Farabi  entra  dans  la  falle ,  Se 
s'y  tint  debout ,  jufqu  a  ce  que  le  fultan  lui  fit  ordon- 
ner de  s'affeoir  :  alors  le  philofophe  ,  par  une  liberté 
qui  paroifToit  peu  convenable  ,  alla  fe  mettre  fur  un 
coin  du  fofa  ,  où  étoit  affis  le  fultan.  Ce  prince  furpris 
de  cette  hardieffe  ,  commanda  à  un  de  fes  officiers  de 
le  faire  retirer.  Le  philofophe  l'entendit ,  quoique  le 
fultan  eut  parlé  une  langue  peu  commune  ,  Se  lui  dit  : 
Seigneur,  celui  qui  commande  fi  légèrement  eft  fujet  à  fe 
repentir.  Cette  réponfe  étonna  encore  plus  le  prince  ; 
mais  érant  bon ,  Se  voulant  voir  jufqu'où  Farabi  pouf- 
feroit  fa  démarche,  il  laiila  ouvrir  la  conférence.  Notre 
philofophe  y  difputa  d'une  manière  fi  éloquente  Se  fî 
forre,  qu'il  réduifit  tous  les  docteurs  au  lilence.  Le  ful- 
tan pour  fe  difîîper ,  Se  récréer  l'aflëmblée  ,  fit  venir 
des  mufîciens  j  alors  Farabi  fe  joignit  à  eux ,  Se  accom- 
pagna du  luth  avec  tant  de  délicatelfe ,  qu'il  attira  fur 
lui  les  yeux  &  l'admiration  de  tous  ceux  qui  étoient 
préfens.  Le  fultan  l'ayant  prié  de  donner  quelejue  chofe 
de  fa  compofition ,  il  tira  de  fa  poche  une  pièce  en- 
jouée ,  la  fit  chanter,  &  l'accompagna  avec  tant  de  force 
Se  de  vivacité  ,  qu'il  réjouit  extrêmemenr ,  &  fit  rire 
à  l'excès  tous  les  aiîiftans.  Il  fit  chanter  enfuite  une 
autre  pièce  fi  tendre  Se  fi  rouchante  ,  qu'il  fit  pleurer 
tous  ceux  qui  l'entendirent ,  Se  par  une  troifiéme ,  il 
les  endormit  tous.  Cette  variété  de  talens  porta  le  fultan 
à  l'engager  de  refter  auprès  de  lui  ;  mais  Farabi  s'en 
exeufa ,  partit ,  Se  fut  tué  par  des  voleurs  dans  les  bois 
de  Syrie  ,  l'an  343  de  l'hégire  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  954 
de  l'ère  chrétienne.  Il  avoit  compofé  beaucoup  d'ou- 
Tonlc  F.  Partie  I.  E 
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yrages  fur  toutes  les  fciences  ,  dont  on  affure  .qu'une 
grandé  partie  eft  confervée  dans  la  bibliothèque  de 
Leyde.  Il  avoit  aufli  écrit  fur  la  fcience  hermétique  j 
ce  qui  lui  a  fait  donner  place  par  M.  l'abbé  Lenglet 
dans  fon  hijloïrc  de  la  philofophie  hermétique.  *  Voyez 
le  tome  t.  de  cet  ouvrage  ,  page  8  z  .,  &  fuivantes ,  Se 
p.  465  ,  &  le  t.  5  de  la  même  hiftoire  ,  p.  3 2- 

FARAGE,  fils  de  Barcok  3  fécond  roi  d'Egypte ,  de 
la  race  des  Mamlucs  Circafliens.  Il  fut  le  tro'iiîéme 
prince  de  cette  dynaftie  3  &  commença  à  régner  l'an 
Soi  de  l'hégire ,  de  Jefus-Chrift  1 3  99.  Une  fédition 
s'étant  émue  au  Caire  l'an  80  89  il  crut  que  l'on  en  vou- 
loit  à  fa  perfonne  ,  Se  prit  la  réfolution  de  fe  cacher  : 
puis  s'ennuyant  dans  fa  retraite,  il  parut  de  nouveau, 
&  dépoueda  Abdela^  fon  frère,  qui  avoit  été  mis  à  fa 
place ,  Se  régna  encore  près  de  fept  ans.  Les  troupes 
de  Tamerlan  ,  qui  avoient  conquis  une  grande  partie 
de  la  Syrie  ,  l'ayant  défait  en  plulieurs  rencontres  ,  il 
fut  obligé  de  s'accommoder  avec  ce  conquérant,  Se  d'a- 
bandonner les  intérêts  &  Ahmed  3  Se  de  CaraJofefle 
Turcoman.  11  fut  enfin  tué  par  les  fiens  dans  la  ville  de 
Damas  qu'il  pofledoit ,  Se  jette  fur  un  fumier  l'an  de 
l'hégire  8 1 5,  de  Jefus  Chrift  141  z.  *  D'Herbelot,  bibl. 
trient. 

FARAGLIONI  ,  anciennement  Cyclopum  feopuli. 
Ce  font  trois  petits  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  On  les 
trouve  fur  la  côte  orientale  de  la  vallée  de  Démona ,  à 
quatre  lieues  des  ruines  de  Catane.  *  Baudrand. 

FARAM1NA,  anciennement Rhinocorura,  Rhino- 
curara  Se  Rhinocolura.Petke  ville  ou  bourg  fort  ancien. 
Il  eft  dans  la  balle  Egypte  ,  fur  la  mer  Méditerranée , 
entre  Damiéte  Se  Gaza  ,  à  feize  ou  dix-huit  lieues  de 
l'une  Se  de  l'autre.  *  Baudrand. 

FARAMONDj  cherche^  PHARAMOND. 
FARDELLA  (  Michel-Ange  )  philofophe  ,  Se  ma- 
thématicien ,  naquit  l'an  1650  ,  à  Trapani  en  Sicile  , 
de  Jacques  Fardella  ,  &  de  Brigitte  Magliocco ,  tous 
deux  de  familles  nobles.  Il  fit  fes  humanités  avec  un.fi 
grand  fuccès  ,  que  dès  1  âge  de  treize  ans  ,  il  fe  trouva 
en  état  de  commencer  fa  philofophie.  Son  cours  fini , 
n'ayant  encore  que  quinze  ans ,  il  entra  dans  le  tiers 
ordre  de  S.  François ,  Se  y  fit  profeflion.  Il  s'appliqua 
enfuite  à  la  théologie  ,  Se  fe  donna  pendant  quelque 
temps  à  la  prédication.  A  l'âge  de  vingt  ans  3  on  le  char- 
gea de  régenter  la  philofophie  ,  Se  il  s'en  aquitta  avec 
honneur.  Lorfqu  il  eut  été  élevé  au  facerdoce ,  il  alla 
«à  Mefline  ,  y  fit  connoiflance  avec  Jean-Alfonfe  Bo- 
relli,  Se  profita  de  fes  lumières,  pour  s'inftruire  dans  la 
nouvelle  philofophie ,  Se  dans  les  mathématiques  , 
qu'il  enfeigna  enfuite  avec  applaudiffement ,  dans  la 
même  ville.  En  1676  il  alla  à  Rome,  &  y  enfeigna  la 
géométrie  dans  le  collège  Sicilien  de  S.  Paul.  11  vint 
enfuite  en  France 3  Se  demeura  trois  ans  à  Paris,  oc- 
cupé à  fe  perfectionner  dans  la  connoiflance  de  la  phi- 
lofophie de  Defcartes,  Se  de  la  géométrie  analytique  : 
les  converfations  fréquentes  qu'il  eut  avec  MM.  Ar- 
nauld  Se  Régis,  Se  les  pères  Mallebranche  &  Lami  lui 
furent  pour  cela  d'une  grande  utilité.    Ses  fupérieurs 
l'ayant  rappellé  à  Rome  ,  il  y  reçut  le  grade  de  doc- 
teur en  théologie  ,  dans  le  collège  de  la  Sapience  ,  -& 
enfuite  ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  théologie  fcho- 
laftique  Se  morale  ,  dans  le  couvent  de  S.  Cofme  Se  S. 
Damien.  Mais  comme  fon  gout  le  ponoit  à  l'étude  des 
chofes  naturelles ,  il  ne  tarda  pas  à  former  dans  fon  cou- 
vent une  académie  de  phyfique  expérimentale  ,  où  les 
plus  habiles  de  Rome  fe  faifoient  un  plaifir  d'aflifter. 
La  réputation  qu'il  acquit  par  cette  voie ,  engagea 
François  II ,  duc  de  Modene  ,  qui  avoit  établi  depuis 
peu  une  académie  dans  fa  ville,  à  l'y  attirer  ,  Se  à  lui 
donner  une  chaire  de  philofophie  Se  de  géométrie. 
Quelque  temps  après ,  il  quitta  ce  porte,  Se  alla  à  Ve- 
nife  ,  où  il  fe  chargea  de  l'inftruction  de  quelques 
jeunes  gens.  Ce  fut  là  qu'en  1693  H  quitta  l'habit  de 
l'oidre  de  S.  François  par  la  permiifion  du  pape ,  pour 
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prendre  celui  de  prêtre  féculier.  Ce  changement  étoit 
néceflaire  3  pour  remplir  les  vues  que  la  république 
avoit  fur  lui.   Dès  l'année  fuivante  ,  il  fut  fait  proref- 
feur  d'aftronomie  Se  de  phyfique  3  dans  l'univerfité  de 
Padoue  ,  où  il  remplit  la  place  de  Geminiano  Monta- 
nari.  Charles  Rmaldini ,  premier  profefleur  en  philo- 
fophie ,  étant  mort  quelque  temps  après ,  il  lui  fuc- 
céda  en  1700.  Vers  ce  temps-là ,  ayant  reçu  le  bonnet 
de  docteur  en  philofophie  Se  en  médecine,  il  eue 
l'honneur  de  préfider  à  ces  deux  facultés.  En  1 709  il 
pafla  à  Barcelone  3  où  l'archiduc  ,  qui  y  étoit  alors  lui 
donna  les  titres  de  fon  théologien ,  Se  de  fon  mathéma- 
ticien ,  Se  une  penfion  de  deux  mille  philippes.  Il  éroit 
encore  dans  cette  ville  ,  lorfque  le  Z7  lévrier  1 71  2  ,  il 
eut  une  violente  attaque  d'apopléxie.  Il  en  revint  ce- 
pendant ;  mais  fes  forces  furent  très-affbiblies.  Ses  amis 
lui  confeillerent  le  féjour  de  Naples  •  il  fuivit  leur  avis  ; 
fe  fit  tranfporter  dans  cette  ville,&  y  demeura  jufqu'au 
i  de  janvier  171  8,  qu'une  féconde  attaque  l'emporta 
dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge.   Il  étoic 
verfé  dans  tous  les  genres  de  littérature  j  mais  il  excel- 
loit  principalement  dans  la  phyfique  Se  dans  la  géomé- 
trie. Il  avoit  Pefprit  vif,  Se  une  imagination  féconde. 
L'habitude  qu'il  avoit  de  méditer ,  Pavoit  rendu  fi  abf- 
trait ,  qu'il  fembloit  quelquefois  avoir  perdu  l'efprir. 
Son  application  au  travail ,  qui  lui  faifoit  négliger  fes 
affaires  domeftiques  ,      la  générofité  envers  fes  amis, 
ont  été  caufe  que  malgré  les  appointerons  confidérables 
qu'il  touchoit ,  il  a  toujours  été  pauvre.  Ses  ouvrages 
font ,  1 .  Univerfe  philofophie Jjfiema,  in  quo  nova  qui- 
dam &  extricatâ  methodo  naturalis  feientia  &  moralis 
fundamenta  explicantur ,  Sec.  à  Venife,  1  691  ,  in-ix  , 
à  Leyde  ,  la  même  année  ,  in-i  z ,  &  à  Amfterdam  , 
1695  ,  in-ix.  z.  Univerfe,  ufualis  mathematics,  theo- 
ria ,  &c.  1. 1 ,  à  Venife  ,  1 69 1  ,  in-i  z  j  à  Leyde  3  la 
même  année;  à  Amfterdam  ,  169  5.  Ce  premier  vo- 
lume n'a  été  fuivi  d'aucun  autre.  3.  Anims.  humans.  na- 
tura  ab  Auguftino  detecîa  in  libris  de  anima  quantitate  , 
decimo  de  trinitate  &  de  anima  immortalitate  ,  à  Ve- 
nife ,  1698    in-folio.  4.  Jettera  al  fign.  N.  N.  in  cul 
per  rintracciare  colla  maggiore  facilita  il  yero  metodo  di 
jludiarc  ,  brevemente  s'efpongono  la  corru^ione  }  ed  abuji 
délie  umane  fcience,  ivi^i  e  difetti  de'  letterati  :  ce-t  écrie 
fe  trouve  dans  la  1  z  partie  du  1. 1  de  la  Galleria  di  Mi- 
nerva  :  à  Venife  1696  ,  in-folio.  5.  Jettera  fecunda  al 
fign.  N.  N.  in  cuifi  dimoflra ,  quanto  fia  ,  prefentemente 
corrotta  3  ed  allontanata  dal  fuo  primo  inflituto  tarte 
di  parlare  :  dans  le  même  recueil ,  première  partie  du 
tome  II.  6.  Jettera  ad  Antonio  Magliabechi  ,  in  eut 
brevemente  s'efaminano  e  rigettano  l'oppofiioni  pro- 
pojle  contra  i  principii  délia  cartefiana  fdolofa  dal  fign. 
Matteo  Giorgi  nella  fia  epiflola  detta  :  Saggio  délia 
nuova  doctrina  di  Renato  Defcartes  ,  èvc.  à  Venife , 
1697,  in-  8°.  Se  dans  la  Galleria  di  Minerva  3  tome  z  , 
partie  ,  z.  7.  Jettera  al  N.  H.  Veneto  N.  N.  in  cui  re- 
plica  aile  oppofî\ionifatte  alla  fia  prima  lettera  indifefu 
de  i  principii  délia  Cartefiana  filqfofia  ,  &c.  dans  le  re- 
cueil cité  ,  t.  z  ,  partie  6.  8.  Jettera  al  fign.  Anton. 
Magliabechi  ,  in  cui  fi  contiene  l'argomento  e  l'idea 
dclla  fia  opéra  ....  flampata  col  titulo  :  Anima  humantt 
natura  ab  Augufiino  detecla:  dans  le  recueil  cité  ,  t.  3  , 
partie  première.  9.  Fragmcntum  epifioU  ad  G.  G.  Jeib- 
nit^ium  :  dans  le  livre  intitulé ,  Otium  Hannoveranum , 
à  Léipfick,  1  7 1  8  ,  in-%°.  10.  Epiflola  Cyclica  ad  mathe- 
mathicos  pro  logifiicâ ,  five  nova  methodo  P.  JEgidii 
Gottignies  ,foc.  Jefi  in  collegio  Romano  mathefis  profef- 
foris.  1 1 .  Prolufio,  à  Venife,  1 69  3 ,  i/z-40.  *.  Mongitore, 
bibliotheca  Sicula  :  le  journal  de  Venife  ,  tome  3  ;  les 
mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  1  z  ,  article  dernier. 

[J^°FARDULFE ,  abbé  de  S.  Denys  près  Paris_,cé- 
lcbre  dans  les  poclîes  d'Alcuin ,  Se  de  Théodulfe ,  évê- 
que  d'Orléans.  Il  étoit  Lombard  3  Se  fut  emmené  en 
France  3  après  la  prife  de  Pavie  ,  avec  le  roi  Didier , 
auquel  il  fut  toujours  attaché  tant  qu'il  vécut.  Il  ne  le 
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fut  pas  moins  dans  la  fuite  à  Charlemagne  ,  &  lui  dé- 
couvrit la  confpiration  de  Pepin^/e  BojJ'u  ,  l'un  de  fes 
fils  naturels.  Ce  fut  en  reconnoiffance  de  ce  fervice  que 
Charles  dpnna  à  Fardulfe  en  793  ,  l'abbaye  de  S.  De- 
nys.  Il  la  gouverna  jufqu'en  806  ,  ou  tout  au  plus  juf- 
qu'en 807,  qu'il  mourut.  Duchefne  a  donné  dans  le  t. 
II  p.  64.5  ,  646  de  fa  collection  des  hift.  Franc,  quel- 
ques épigrammes  qu'il  attribue  à  Alcuin  ,  ou  à  Paul 
Warnefride  :  mais  elles  font  de  Fardulfe  ,  abbé  de  S. 
Denys ,  dont  nous  parlons.  La  première  eft  une  inf- 


cription  pour  un  appartement  q 


ue  l'auteur  avoit  fait 


conftruire  près  de  fon  abbaye ,  pour  y  recevoir  le  roi. 
*  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  France ,  tome  IV,  p.  355. 

FARE  (  fainte  )  vierge  ,  abbe(Te  de  Faremoûtier  en 
Brie  }  étoit  fille  de  Chaneric  ,  l'un  des  principaux  fei- 
gneurs  du  pays  de  Brie ,  vivant  à  la  cour  de  Théode- 
bert  3  roi  d'Auftrafie.  Elle  eut  deux  frères  évêques  ; 
faint  Faron ,  évêque  de  Meaux  j  &  Changulfe  ,  évêque 
de  Laon.  S.  Colomban  paffant  par  Meaux,  offrit  fainte 
Fare  à  Dieu  ;  cependant  fon  pere,  quand  elle  fut  en 
âge  nubile  ,  vouloit  la  marier.  Elle  en  tomba  malade 
de  regret  3  &  quitta  enfuite  la  maifon  de  fon  pere  , 
pour  fe  donner àDieu.  S.  Euftafe  étant  venu  à  Meaux, 
fit  confentir  fon  pere  qu'elle  prît  le  voile  :  elle  le  reçut 
des  mains  de  Gondolât ,  évêque  de  Meaux ,  Zk.  bâtit  le 
monaftere  de  Faremoûtier  ,  dont  elle  fut  abbeffe»  Elle 
mourut  vers  l'an  655,  âgée  de  près  de  foixante  ans.  On 
fait  fa  fête  au  fept  décembre.  *  Vita  Eujlafû  &  Colum- 
bani  apui  Mabillon.  Bulteau,  liv.  3  de  l'hijl.  monqfl. 
d'Occident.  Bailler ,  vies  des  SS.  D.  Touifaint  Duplef- 
fis ,  hijl.  de  l'égl.  de  Meaux  ,  t.  1  ,  dans  laquelle  il  y  a 
bien  des  hiftoriettes  au  fujet  de  fainte  Fare  ,  qu'une  cri- 
tique judicieufe  eût  du  faire  rejetter. 

FARE  (  Philippe-Charles  de  la)  marquis  de  la  Fare  , 
comte  de  Laugere  ,  &  chevalier  des  ordres  du  roi  & 
de  la  toifon  d'or  ,  lieutenant-général  des  aimées  de  fa 
majefté  ,  &  au  gouvernement  de  Bretagne  ,  chevalier 
d'honneur  de  feu  madame  la  dauphine  ,  infante  d'Ef- 
pagne  ,  eft  né  en  1 68  5.  Etartt  lieutenant  dans  le  régi- 
ment du  roi ,  il  eut  le  régiment  de  Gatinois  au  mois 
d  avril  1704.  Il  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Philippe ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  de- 
puis régent ,  au  lieu  de  fon  pere  ,  au  mois  de  mai 
1712;  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  premier 
janvier  1716  ;  eut  le  régiment  de  Normandie  au  mois 
d'octobre  fuivant  ;  fut  fait  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Languedoc  dans  le  département  8c  l'éten- 
due duVivarais,  du  Vêlai,  &  du  diocèfe  d'Ufez  ,  par 
lettres  du  8  feptembre  171 8  ,  &  auffi  gouverneur  des 
ville  Ôc  château  d'Alais ,  &  pays  des  Cévennes  j  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  10  août  1720  ,  &  che- 
valier de  la  toifon  dor  le  21  janvier  1722  j  fut  fait 
commandant  en  chef  en  Languedoc  en  1714?  foj  reÇu 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  1 3  mai  173 1  ,  &  lieute- 
nant-général de  fes  armées  le  premier  août  1734  >  ^at 
nommé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Breta- 
gne en  1 740  ,  &  chevalier  d'honneur  de  feu  madame 
la  dauphine  (  Marie-Thérèfe ,  infante  d'Efpagne  )  au 
mois  de  février  1745.  ^e  roi  l'a  nommé  maréchal  de 
France  au  mois  de  novembre  1746-  Il  eft  mort  le  4 
feptembre  1752.  Il  étoit  veuf  depuis  le  7  mars  1730, 
de  dame  Francoife  Paparel  3  qu'il  avoit  époufée  le  6 
août  1 71  3    dont  il  a  eu  Françoife-Mélanie  de  la  Fare , 
mariée  le  1  3  août  1735  avec  Louis-Claude  Bouthillier 
de  Chavigny  ,  comte  de  Pons-fur-Seine  ,  colonel  du 
régiment  de  Cambrefis ,  &  depuis  brigadier  d'armée. 
M.  le  maréchal  de  la  Fare  étoit  fils  de  Charles-Au- 
guste de  la  Fare  s  marquis  de  la  Bare    comte  de  Lau 
,gere ,  baron  de  Balazuc  ,  capitaine  des  gardes  du  corp; 
de  M.  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  &  de  M.  le  duc  d'Or 
léans  fon  fils ,  régent  du  royaume  mort  le  3  juin  1 7 1  2 
&  de  dame  Louife- Jeanne  de  Lux  de  Ventelet  morte 
le  28  novembre  1691. 

FAREL  (  Guillaume  )  né  à  Gap  ,  l'an  1489  ,  étoit 


forti  d'une  noble  famille  du  Gapençois  en  Dauphine. 
Il  étudia  à  Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  j  il  apprit  k 
langue  grecque  ,  l'hébraïque ,  &  la  philofophie  j  &  ré- 
genta quelque  temps  au  collège  du  cardinal  le  Moine  J 
il  étoit  ami  de  Jacques  le  Févre  d'Etaples ,  &  donna 
dans  les  nouvelles  opinions  de  Luther.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  furent  appellés  l'an  1521a  Meaux ,  par  Guil- 
laume Briçonnet ,  évêque  de  cette  ville  ;  &  il  en  fut 
chairé  avec  les  autres  novateurs ,  en  1 5  2 3.  Il  le  retira 
à  Strasbourg  ,  &  y  fut  reçu  par  Bûcher  &  Capiton  :  il 
fe  joignit  enfuite  à  Zuingle  dans  Zurich  à  à  Haller  dans 
le  canton  de  Berne  ,  &  à  Oecolampade  dans  Balle;  Il 
fut  choifi  pour  établir  la  R.  P.  R.  à  Montbelliard  &  a 
Neuchâtel  ;  &  enfuite  il  vint  à  Genève ,  d  où  il  tut 
chaffé  d'abord  j  &  rappelle  enfuite  en  1 5  3  4  par  les  ha- 
bitans,  &  y  établit  les  commencemens  de  la  prétendue 
réforme  ,  avant  même  que  Calvin  y  fût  venu.  Il  en  fut 
chalfé  avec  lui  en  1 5  3  8  ,  &  fe  retira  à  Bafle  ,  puis 
i  Neuchâtel,  où  il  fut  miniftre  jufqu'en  1542.  De  Neu- 
châtel ,  il  alla  à  Metz  ,  y  fit  quelques  profélytes ,  fut 
obligé  d'en  for  tir  avec  eux  ,  &  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Gorze ,  qui  fut  bientôt  affiégée.  Il  eut  le  bonheur 
de  fe  fauver  ,  &  retourna  à  Neuchâtel.  De-lâ  ,  il  fit 
quelques  voyages  à  Genève  j  mais  enfin  les  magiftrats 
n'étant  pas  contens  de  lui  ,  firent  favoir  à  Calvin  qu'il 
ne  devoit  pas  le  laiffer  monter  en  chaire.  Il  fc  maria  à 
l'âge  de  foixante-neuf  ans ,  êc  fît  un  fécond  voyagé 
à  Metz  ,  où  il  prêcha.  Enfin  étant  retourné  à  Neuchâ- 
tel il  y  mourut  le  1  3  feptembre  1 565^  Quelques-uns 
l'ont  aceufé  fur  la  délation  de  Pierre  Caroli  ,  qui 
s'étoit  retiré  à  Genève  ,  de  renouveller  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofate  ,  &  celles  des  Elcéfaïtes  ; 
mais  il  fut  abfous  de  cette  aceufation  dans  un  fynode 
de  Laufane.  *  Florimond  de  Remond,  /.  7,  c.  1 7,  n.  2, 
de  orig.  hœr.  Sponde,  in  annal.Bêze,aux pour. Chorier, 
hijl.  de  Dauph.  Sleidan  3  hijl.  Oecolampade  &  Calvin  , 
in  epijl.  Melchior  Adam ,  in  vit.  theolog.  ext.  De  Thou. 
Bayle,  dicl.  crit.  M.  Joly  ,  remarques  fur  ce  diction. 

QCT  FARE-MOUST1ER ,  bourg  fitué  dans  la  Brie, 
à  une  lieue  de  Coulomiers ,  à  quatre  ou  cinq  de  Meaux  * 
&  à  douze  de  Paris.  Son  nom  latin  eft  monajlerium  Fa- 
renfe  ;  autrefois  il  s'appelloit  Eboriacum  monajlerium  , 
&  Brigenfe  monajlerium.  Ce  bourg  ,  où  il  fe  fait  un 
grand  commerce  de  bled  ,  eft  fitué  fur  le  petit  Morin  , 
&  renferme  dans  fon  enceinte  une  fameufe  abbaye  de 
Bénédictines ,  qui  fut  fondée  par  fainte  Fare  l'an  6 1 7  , 
fous  la  régie  de  S.  Colomban.  L'abbefTe  eft  dame  de 
Fare-Mouftier.  Elle  a  relevé  long-temps  immédiate- 
ment du  faint-fiége  ;  mais  dans  le  dernier  fiécle ,  elle  a 
été  foumifeà  la  vifite  perfonnelle  de  l'éveque  de  Meaux. 
Le  prieuré  des  Bénédictines  de  Gif  dépend  de  cette  mê- 
me abbaye.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

FARES1DES  ,  ou  EBN  PHARES  ,  célèbre  lexi- 
cographe Arabe  ,  qui  vivoit  dans  le  dixième  fiécle. 
Il  étoit  natif  de  Rafie  ou  de  Raje  :  fon  nom  entier 
eft,  Abu!  Hofain  Achmed  3  Ebn  Phares  3  Ebn  Za- 
charia.  11  a  intitulé  fon  dictionnaire  arabe  Mofchmet 
loga  ,  c'eft-à-dire  ,  collection  artificieufe  de  mots.  Le 
dictionnaire  de  Faréfides  n'eft  pas  fi  gros  que  celui 
de  Geuhari  j  mais  il  a  cet  avantage  fur  celui-ci ,  que 
dans  l'arrangement  des  racines ,  il  obferve  l'ordre 
que  nous  fuivons  dans  nos  dictionnaires  3  au  lieu 
que  les  autres  lexicographes  Arabes  fe  fervent  d'un 
ordre  bizarre ,  &  difficile  pour  ceux  qui  font  obli- 
gés d'y  avoir  recours.  Le  favant  Jacques  Golius 
qui  a  fait  ufage  du  dictionnaire  d'Ebn  Pharés ,  pour 
la  compofition  du  fien ,  croir  que  ce  dictionnaire  a 
été  publié  avant  celui  de  Geuhari.  Selon  le  fentimenc 
le  plus  commun  des  Arabes ,  Faréfides  eft  mort  l'an  de 
l'hécrire  390  c'eft-à-dire,  l'an  de  Jefus-Chrift  1000. 
D'autres  ne  mettent  fa  mort  qu'en  l'an  de  l'hégire 
595  ,  de  l'ère  chrétienne,  100.5.  *  Goïï'n  lexic.  Arab. 
Hottin^er ,  bibliothèque  orient.  Dictionnaire  françois 
de  Bafle.  ; 
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FAR  ET  (Nicolas)  natif  de  Bourg  en  Brefle  ,  & 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoiie ,  vint  à  Paris 
fort  jeune  ,  où  il  s'attacha  à  meilleurs  de  Vaugelas ,  de 
Boifrobertj  &:  Cocfteteau  ;  au  dernier  defquels  il  dédia 
fa  traduction  de  l'hiftoiré  d'Eutrope.  Il  fut  enfui  te  fe- 
crétaire  de  M.  le  comte  d'Harcourt ,  Se  contribua  à  la 
fortune  de  ce  prince  ,  qui  le  fit  intendant  de  fa  maifon. 
Faret  devint  depuis  fecrétaire  du  roi ,  Se  mourut  à  Pa- 
ris au  mois  de  leptembre  16^6  ,  âgé  de  46  ans.  11  fut 
marié  deux  fois  ,  Se  lailïa  des  enfans. Saint-Amant,  qui 
étoit  fon  ami ,  l'a  célébré  dans  fes  vers  ,  comme  un  il- 
luftrë  débauché.  Cependant  il  ne  l'étoit  pas  ,  autant 
qu'on  vouloit  le  faire  croire ,  Se  il  dit  lui-même  que 
la  commodité  de  fon  nom ,  qui  rimoit  à  cabaret ,  étoit 
en  partie  caufe  de  la  réputation  que  S.  Amand  lui  avoit 
donnée.  Il  a  compofê  l'honnête  homme  qui  fut  im- 
primé l'an  16  33  ,  Se  qu'on  a  traduit  en  efpagnol.  Faret 
Tavoit  lui-même  tiré  de  l'italien  de  Balthalar  Caftiglio- 
ne.  Outre  un  recueil  de  lettres,  qu'il  donna  en  1627, 
6c  qui  fut  réimprimé  à  Paris  en  1634  i/2-80.  z  vol. 
6c  la  traduction  d'Eutrope  dont  nous  avons  parlé ,  on 
a  encore  de  lui ,  l'hiftoiré  chronologique  des  Ottomans, 
à  la  fin  de  l'hiftoiré  de  Georges  Caftnotj  recueillie  par 
Jacques  deLavardin,  Paris,  i/2-40.  1 61 1  ;  un  traité  des 
vertus  nécefiaires  à  un  prince  pour  bien  gouverner  fes 
fujets,  i/2-40.  Paris  1  6- y  '■,  la  préface  qui  eft  au  devant 
des  œuvres  de  S.  Amand,  i/2-40.  Paris  1619  ;  plufieurs 
poches  dans  les  recueils  de  fon  temps  Se  il  a  lailTé 
la  vie  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  Se  des  mémoires 
de  M;  le  comte  d'Harcourt ,  qui  n'ont  pas  été  publiés. 
*Guichenon  ,  hijloirede  BreJJe.  PelilTon,  hïjl.  de  l 'aca- 
démiefrançoife.  Faret  fut  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  françoife,  5c  chargé  de  drelfer  le  projet  de 
cette  académie.  Il' fit  un  mémoire  fur  les  ftatuts  de  ce 
corps, qui  n'apoinrété  imprime;  & comme  plufieurs  au- 
très  avoient  fait  de  pareils  mémoires ,  chacun  ayant  eu 
ordre  de  donner  fes  avis  fur  cela  ,  Faret  fut  chargé  de 
revoir  toutes  ces  pièces.  Par  une  lettre  que  Malherbe  lui 
adrelfe  du  1 4  décembre  1  61 5  ,  on  voit  que  CocfTeteau , 
en  mourant  avoit  chargé  Faret  de  continuer  fon  hif- 
toire romaine  :  que  Farei  en  ayant  fait  une  partie ,  il 
la  communiqua  à  Malherbe  ,  qui  l  exhorta  à  conti- 
nuer ,  mais  en  lui  repréfentant  qu'il  feroit  encore 
mieux  d'écrire  l'hiftoiré  de  France.  Ce  qu'il  a  fait  fur 
l'hiftoiré  romaine  n'a  point  paru,  &  l'on  ne  croit  pas 
qu'il  ait  mis  la  main  à  celle  de  France. 

FARFAIR  ,  en  latin  Forfarium  }  bourg  ou  petite  vil- 
le d'Ecoffe.  Ce  lieu  avoit  féanceau  parlement  d'Ecolfe. 
Il  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Brechin,  vers  l'occi- 
dent. On  y  voit  plufieurs  marques  d'antiquité  ,  3c  on 
le  prend  pour  l'ancienne  Orrhea  ou  Orrea  ,  ville  des 
Vernicons.  *  Baudrand. 

FARGEAU  (  Saint  )  cherche-  SAINT-FARGEAU. 

FARGEAU  (Saint)  en  latin  Farreolus ,  eft  mis  au 
nombre  des  dïfciples  de  S.  Irenée  avec  S.  Ferrucion  ou 
Fergeon  ;  3c  on  en  fiiit  deux  martyrs  fous  l'empire  de 
Severe  ,  dont  on  fait  la  fête  au  1 6  juin  :  mais  leurs  actes 
paroilTent  fuppofés.  *  AclaapudSurium.  DeTillemont, 
mémoir.  pour  l'hijl.  eccléf.  tom.  3 . 

FARIA  (Ba(ile)  né  à  Lisbonne  le  15  de  mai 
1569,  fut  fait  chantre  de  1  eglife  d'Evora ,  en  1 5  89  , 
gouverna  enfuite  ce  diocèfe  .pendant  la  vacance  du  fié- 
ge  ,  de  prir  depuis  l'habit  de  religieux  chez  les  Char- 
treux. On  dit  qu'il  favoit  les  langues  Se  les  mathéma- 
tiques; mais  que  fa  profelîîon  lui  fit  renoncer  à  ces 
avantages  pour  s'attacher  uniquement  à  la  piété.  Il 
compola  divers  ouvrages  de  piété  j  Se  mourut  le  5 
avril  1615 ,  âgé  de  66  ans.  *  Nicolas  Antonio,  hïbl. 
Hifp.  Bibl.  Portug.  mf 

FARIA.  (Thomas  )  natif  de. Lisbonne  en  Portugal , 
entra  dans  l'ordre  des  Carmes  en  1 5  8 1  ,  étant  âgé  de 
£4  ans.  Il  favoit  les  langues  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  feience  ■&  par  fa  piété.  Il  fut  provin- 
cial de  fon  ordre,  dans  la  province  de  Portugal ,  en 
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1 5  98  s  Se  prieur  de  Lisbonne  en  1 6 08.  D'autres  ajou- 
tent qu'étant  encore  provincial  ,  en  1614  ,  il  fut  fait 
évêque  de  Targa  en  Afrique  ,  6c  coadjuteur  de  l'évê- 
que  de  Lisbonne.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  1 3  août 
161$.  Il  traduilît  en  vers  latins  lepoëme  duCamoëns, 
Lufadum  ,  l.  1  o,  &  compofa  une  hiftoire  de  fon  temps, 
qui  n'a  pas  été  imprimée.  On  lui  attribue  d'autres  ou- 
vrages. *  Georgio  Cardofo,  in  agiolog.  Lufit.  Alegre, 
in parad.  carmel.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp.  Bibl. 
Portugaife  mf. 

FARIA  DE  SOUS  A  (Emanuel)  gentilhomme  Por- 
tugais ,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  3  Se  hidalgue  ou 
gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  naquit  à  Caravella, 
château  qui  appartenoit  à  fon  pere ,  dans  la  province 
entre  Minho  &  Douro  3  le  1 8  mars  1 5  90. 11  fit  du  pro- 
grès dans  les  lettres,  Se  apprit  les  langues.  En  1631  il 
accompagna  le  marquis  de  Caftel  Rodrigo,  qui  étoic 
amballadeur  à  Rome,  auprès  du  pape  Urbain  VIII, 
Se  s'acquit  l'eftime  des  gens  de  lettres ,  qui  étoienc 
alors  à  la  cour  de  ce  pontife.  11  mourut  à  Madrid  le  3 
juin  1  649  j  âgé  de  5  9  ans  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife 
des  Prémontrés  de  cette  ville.  On  dit  que  l'attachement 
qu'il  avoit  pour  les  lettres  lui  fit  négliger  fi  fortune  ; 
Se  qu'il  eut  cela  de  commun  avec  pluheursgrands  hom- 
mes ,  d'être  mort  extrêmement  pauvre.  Il  a  fait  di- 
vers ouvrages  :  Difcurfos  morales  y  politicos.  Imperio 
de  la  China.  Commcntarios  à  la  Lufiada  de  Luis  de  Ca~ 
moins.  Epithome  de  las  hijlorias  Poriuguefas.  Ce  der- 
nier ouvrage,  qui  eft  une  hiftoire  de  Porrugal ,  con- 
duite jufqu'au  règne  du  cardinal  Henri,  fut  imprimé 
plufieurs  fois,  favoir  en  Efpagne  en  1  6x6  Se  en  1  6yi-y 
à  Bruxelles  en  1 677,  en  172.6,  Se  enfin  en  1730,2/2- 
folio.  Dans  l'édition  de  1730,  cette  hiftoire  eft  conti- 
nuée jufqu'au  roi  régnant ,  Se  l'on  y  a  joint  une  rela- 
tion allez  circonftanciée  ,  de  l'expédition  de  dom  Sé- 
baflien  en  Afrique.  On  a  mis  de  plus ,  à  la  fin  de  cha- 
que chapitre,  une  fuite  chronologique  de  l'hiftoiré  fa- 
crée,  de  l'hiftoiré  eccléfiaftique  ,  de  l'hiftoiré  profane, 
cv  des  principaux  évenemens.  On  nous  a  donné  depuis 
la  mort  de  Faria  de  Soufa,  l'Europe  ,  TAfie  &  l'Afrique 
porrugaife  du  même  auteur ,  qui  font  écrires  en  portu- 
gais, cv'  qui  font  7  volumes  in  fol.  imprimés  à  Lisbonne. 
Le  plus  confidérable  de  ces  derniers  ouvrages  eft  l'Afa 
Portugue^a  ,  qui  contient  l'hiftoiré  des  Portugais  aux 
Indes  orientales  depuis  leur  premier  voyage  en  1497 
jufqù'ën  1  640.  h'Afe portugaife  a  toujours  pafte  pour 
un  ouvrage  exact  Se  curieux.  On  en  connoît  deux  édi- 
tions en  Portugal,  la  première  en  1666  in-folio, 
trois  volumes,  avec  les  plans  des  principales  villes, 
Se  les  têtes  des  gouverneurs;  la  deuxième  en  1 674.  Les 
Italiens les  François,  les  Anglois  ont  traduit  cet  ou- 
vrage en  leurs  langues.  *  Bibl. port.  mff.  Avertilfement 
de  M.  l'abbé  Prévôt  d'Exilés  ,  au  commencement  du 
tome  1  de  Xhiftoire  générale  des  voyages ,  traduite  de 
l'anglois ,  i/2-40.  à  Paris ,  1 746. 

FARIBO  ,  ou  FARBO ,  rivière  de  Grèce  dans  la 
Macédoine.  Elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Saloni- 
chi  à  Stadia  qu'on  nommoit  autrement  Diu.  Les  an- 
ciens ont  dit  que  cette  rivière  portoit  vers  fa  fource  le 
nom  d'Helicon  ,  Se  que  s'étant  cachée  en  terre ,  environ 
à  trois  lieues  au  deffous  de  fa  fource ,  elle  en  reflorroic 
une  lieue  après,  fous  le  nom  de  Pharybus ,  ou  Baphy- 
rus  ,  ou  Bephyrus.  *  Baudrand. 

FAR1GNÀNO  (Thomas  de)  général  des  Corde- 
liers ,  puis  patriarche  de  Grado  ,  Se  enfin  cardinal 
dans  le  XIV  fiécle,  étoit  Italien  ,  natif  de  Farignano 
dans  le  territoire  de  Modène  ,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Bologne.  Après  avoir  pris  l'habit  dans 
l'ordre  de  faint  François  ,  il  fut  choifi  pour  enfei- 
gner  la  théologie  dans  Puniverfité  de  Bologne  ,  prê- 
cha dans  les  meilleures  chaires  d'Italie  ,  exerça  les 
premières  charges  de  fon  ordre ,  Se  fut  élu  général  en 
1 36S.  Quelques  religieux  jaloux  de  fon  élévation  ,  ou 
chagrins  de  ce  qu'il  avoit  foufttait  les  religieux,  zélés 
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pour  l'obfervance  de  la  jurifdiction  des  provinciaux  , 
l'acculèrent d'héréfie  devant  lepapeUrbain  V,qui  nom- 
ma des  commiffiures  pour  l'examiner.  La  pureté  de  fa  foi 
fut  reconnue  de  tout  le  monde  ;  8c  le  pape  Grégoire  XI 
en  fut  lï  perfuadé  ,  qu'il  lui  donna  en  i  375  le  patriar- 
chat  de  Grado ,  &  l'employa  dans  des  affaires  d'une 
très-grande  importance.  Il  s'en  acquitta  avec  affez  de 
iucccsj  &  Urbain  VI  voulant  l'en  récompenfer ,  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1  578.  Thomas  conti- 
nua à  rendre  de  bons  fer  vices  au  S.  fiégej  8c  mourut  à 
Rome  l'an  1 3  8 1 .  *  Wading.  in  annal.  Minor.  Ciaco- 
nius.  Ughel.  Auberi,  &c» 

FAR1MA,  ville  du  Japon.  Elle  eft  dans  l'ifle  de 
Niphon  ,  à  vingt  lieues  de  Méaco  ,  vers  le  couchant , 
8c  elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte  fon  nom , 
8c  qui  avoit  autrefois  fon  roi  particulier.  *  Mati , 
diction. 

FARINA  ,  PORTO-FARINA.  Bourg  avec  un  bon 
port.  11  eft  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  fur 
la  pointe  d'un  petit  cap ,  qui  eft  à  l'embouchure  du 
Magrada ,  du  côté  du  couchant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  V r tique ,  que  d'autres 
mettent  à  Biferte.  *  Baudrand. 
.  FARINACCIO  (  Profper)  célèbre  jurifconfulte,  né 
à  Rome  le  3  o  octobre  1 5  5  4 ,  dans  une  famille  alTez  ob-' 
faire ,  étudia  à  Padoue ,  où  ildevint  favant  dans  ledroit 
canon  6c  civil.  De-là  il  revint  à  Rome ,  y  fut  avocat , 
8c  fe  plut  extrêmement  à  défendre  les  caufes  les  moins 
lôutenables.  Ce  procédé  lui  fit  fouvent  des  affaires ,  dont 
il  fe  tira  toujours  adroitement.  Il  ambitionnoit  de- 
puis long-temps  la  charge  de  procureur  fifcal.  Il  l'obtint 
8c  l'exerça  avec  tant  de  rigueur  8c  de  févérité,que  tout 
le  monde  en  murmuroit  j  cependant  il  n'étoit  ni  févé- 
re  ni  rigoureux  pour  lui-même ,  &  il  fe  permettoit 
bien  des  chofes  qu'il  puniffoit  dans  les  autres  fans  ré- 
million. Le  pape  Clément  VIII  difoit  à  ce  fujet,  fai- 
fant  allulïon  au  nom  de  Farinaccio  ,  que  la  farine  étoit 
excellente  j  mais  que  le  faedans  lequel  elle  étoic  ne  valoit 
rien.  On  ne  doute  point  qu'on  ne  l'eût  fait  punir,  fi 
quelques  cardinaux ,  charmés  de  fon  efprit ,  n'eulFent 
intercédé  pour  lui.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  de 
fer  j  à  caufe  de  fa  patience  dans  le  travail.  En  effet  nous 
avons  treize  volumes  de  fes  ouvrages,  qui  font  recher- 
chés des  jurifconfultes  •  /,  Traclatus  de  h&refî  ;  II,  De 
ïmmunitate  ecclef.  III,  Decif  rota,  Rom.  IF Reper- 
torium  de  contractibus ;  V  3  Repère,  de  ult.  voluntatibus  ; 
VI ,  Praxis  &  theoria  criminalis ;  VII,  Repert.judiciale; 
VIII ,  Confilia;  IX,  Fragmenta;  X  3Decifiones  ;  XI, 
Variar.  Quajl.  XII  ;  Tract,  de  tefiibus  ;  XIII 3  Decif 
poflhumA.  Profper  Farinaccio  mourut  à  Rome  le  mê- 
me jour  qu'il  étoit  né  ,  favoir  le  30  octobre  1  61 8  ,  à 
l'âge  de  6 4  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  elog. 
illufl.  viror.  Janus  Nicius  Erythranis ,  Pinac.  I.  imag. 
illufl.  c.  131.  CrafTo,  elog.  d'huom.  letter.P.I. 

FARINATO  (  Paul)  peintre  célèbre,  8c  bon  archi- 
tecte, étoit  Italien né  l'an  1 522  à  Vérone,  de  la  fa- 
mille de  Farinati ,  branche  de  celle  de  Uberti ,  qui 
eft  originairedeFlorence.il  peignit  dans  diverfes  villes 
d'Italie,  à  Vérone  ,  à  Mantoue,  à  Milan,  à  Rome 
&  a  Venife,  &  s'acquit  par  tout  beaucoup  de  réputa- 
tion. Farinato  étoit  bienfait ,  honnête  3  parloir  bien , 
&  fe  fit  d'illuftres  amis ,  entr'autres  le  prince  de  Melfe. 
ïl  fut  de  l'académie  de  Filarmonici  de  Vérone ,  &:  di- 
recteur de  celle  des  peintres  dans  la  même  ville où  il 
mourut  en  1 606 ,  âgé  de  84  ans.  On  dit  que  fa  femme 
mourut  prefque  à  la  même  heure  que  lui.*  Ridolfi,v/Ve 
de  pittori. 

FAR1  NGDON  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Bark ,  8c  la  capitale  de  fon  can- 
ton. Elle  eft  à  66  milles  angloisde  Londres.  *  Diction, 
ang/ois. 

fARîNGDON  (Antoine)  théol  ogien  Anglois 
ne  vers  Tan  1596^  à  Sunning  en  Berchez  ,  étudia  à 
Oxford,  &  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Tri- 
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mtCj  en  161 7.  Après  avoir  pris  les  degrés  inférieurs  „ 
il  fut  créé  bachelier  en  rhéologie,  en  1629.  Il  quitta 
enfuite  l'univerfité ,  8c  fut  vicaire  de  Bray  en  Buc- 
kingham  ,  &  lecteur  en  théologie ,  dans  la  chapelle 
royale  de  Windlbr  ,  en  1 634. 11  occupa  ces  deux  pofc 
tes  jufqu'au  commencement  des  guerres  civiles.  Du- 
rant les  troubles  qu'elles  cauferent ,  il  perdit  tout 
fon  bien ,  &  il  auroit  péri  lui-même  avec  fa  femme 
8c  fes  enfans ,  fans  le  fecours  qui  lui  fut  procuré 
par  le  chevalier  J.  Robinfon,  alderman  de  Londres, 
&  par  quelques  autres.  Ses  protecteurs  le  firent  ve- 
nir à  Londres  même ,  où  ils  lui  donnèrent  le  pafto- 
rat  de  l'églife  de  la  Magdeléne.  Faringdon  eft  de- 
meuré dans  ce  porte  jufqua  fa  mort ,  arrivée  au  mois 
defeptembre,  1 5  5  3.  Il  fut  très-regrettéde  fes  auditeurs. 
Pendant  fa  vie^  il  publia  le  premier  vol.  de  fes  fer- 
mons ,  in-folio  j  8c  après  fa  mort^  on  en  donna  deux 
autres,  en  la  même  forme.  *  Wood,  Athena,.  Oxon.  Le 
dictionnaire  françois  de  Bajlc. 

FARINIER  (  Guillaume)  de  l'ordre  de  S.  François, 
8c  cardinal ,  a  été  un  des  plus  favans  perfonnages  de  fon 
temps.  Il  étoit  natif  de  Gourdon ,  dans  le  diocèfe  de 
Cahors,  &  acheva  fes  études  à  Touloufe  :  enfuite  de 
quoi  il  prit  le  bonnet  de  docteur  ,  &  fut  élevé  dans  fon 
ordre  aux  premières  charges.  Il  exerça  celle  de  pro- 
vincial dans  la  Guienne,  de  peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  général  dans  le  chapitre  affemblé  l'an  1  348  > 
à  Vérone.  Farinier  en  tint  lui-même  deux  célèbres  i 
Lyon,  8c  à  Allïfe  en  1351  ,  8c  1354.  On  réfolut 
dans  ce  dernier  3  de  s'attacher  inviolablement  aux  conf- 
titutions  de  S.  Bonaventure.  Ce  font  celles  qu'on  a  de- 
puis nommées  les  conftitutions  de  Guillaume  Farinier, 
quoique  ce  général  n'y  eût  contribué  que  par  le  foin  de 
les  faire  obferver.  Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  du 
pape  Innocent  VI ,  en  1 3  56  \  fut  pourvu  depuis  d'un 
prieuré  dans  le  diocèfe  dePamiers ,  &  mouruten  1361, 
à  Avignon ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  or- 
dre. Ce  cardinal  avoit  écrit  quelques  ouvrages  ,  8c  en- 
tr'autres un  du  change  8c  de  l'ufure.  *  Bofquet,  in  vita. 
Innoc.  VI.  Wadingue  ,  in  annal.  Minor.  Frizon ,  Gall. 
purp.  Auberi  3  hijl.  des  cardinaux.  La  Roche-Pofai  no- 
mencl.  Onuphre. 

FARINULA  (Nicolas  de)  cardinal,  chercher 
FREAUVILLE. 

FARION    petite  ifle  d'Egypte,  cherche^  PHARE. 

FARNABE  (  Thomas  )  habile  critique  3  naquit 
à  Londres ,  vers  l'an  1575,  de  Thomas  Farnabe, 
charpentier  de  cette  ville.  Le  pere  de  ce  dernier  étoic 
Italien  de  naiffance ,  8c  muficien  de  profelîion  3  8c 
s'étant  allé  établir  en  Angleterre ,  il  y  fut  quelque 
remps  maître  de  Truro  dans  le  comté  de  Cornouaillc 
Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  fut  reçu  au  com- 
mencement de  1590,  étudiant  au  collège  de  Merton 
à  Oxford,  8c  fe  mit,  pour  fubfifterj  au  fervice  de 
Thomas  French  ,  membre  de  ce  collège.  Son  in- 
conftance  naturelle  le  porta  à  fortir  brufquemenc 
de  ce  lieu  3  pour  aller  en  Efpagne  ,  où  il  étudia  quel- 
que temps  dans  un  collège  des  Jéfuites  ;  mais  ne  s'ac- 
commodant  pas  long-temps  de  la  févérité  de  la  difci- 
pline  qui  y  étoit  preferite ,  il  accompagna  François: 
Drake,  8c  Jean  Hawkyns  dans  les  voyages  qu'ils  fi- 
rent en  i  5  95  }&  par  fon  efprit  3  il  s'acquit  l'eftime 
du  premier.  11  pafTa  enfuite  dans  les  Pays-Bas ,  où, 
il  fut  quelque  temps  foldat.  Las  de  ce  métier  ,  il  dé- 
ferta ,  retourna  en  Angleterre  ,  y  erra  de  côté  8c 
d'autre,  fous  le  nom  de  Thomas  Bainrafe  ,  qui  étoic 
l'anagramme  du  fien 3  s'établit  enfin  à  Martock ,  dans 
le  comté  de  Sommerfet ,  8c  y  ouvrit  une  école  3  où 
il  enfeigna  la  langue  latine.  H  en  fortit  de  bons  éco- 
liers. Farnabe  alla  depuis  s'établir  à  Londres ,  y  con- 
tinuant les  mêmes  fondions ,  8c  il  fut  reçu  maître- 
ès-arts  à  Cambridge,  8c  membre  de  l'univerficé 
d'Oxford.  En  162,6  ,  fes  infirmités  8c  quelques  cha- 
grins qu'il  reçut  des  maîtres  qui  enfeignoient  ave.ç> 
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il  fe  retira 
où  il  avoit 
enfeigner 


lui ,  l'ayant  porte  a  quitter  Ion 
à  Sevenock,  dans  le  comte  de  Kent, 
acheté  quelque  bien,  &  il  s'y  occupa  a 
les  enfans  de  quelques  gentilshommes  du  voifinage. 
Au  commencement  des  guerres  civiles  d  Angleter- 
re il  s'attira  la  haine  du  parti  républicain ,  parce- 
qJayant  été  folUcité  en  1641  de  fe  déclarer  en  fa 
faveur  ,  il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  n'avoir  qu  un 
roi  que  d'en  avoir  cinq  cens.  On  l'aceufa  même  en 
1645  d'avoir  contribué  au  foulevement  de  la  cam- 
pagne des  environs  de  Tumbrige  ,  qui  prit  alors 
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"armes  en  faveur  du  roi  Charles  I.  Sous  ce  prétexte , 
il  fut  arrêté  &  mis  d'abord  dans  la  pnfon  de  Newga- 

de 


te.  On  propofa  dans  la  chambre  des  communes  c 
l'envoyer  en  Amérique  ;  mais  cette  propofition  ayant 
été  rejettée ,  on  fe  contenta  de  le  tranfporter  à  Ely- 
Houfe ,  où  il  demeura  un  an.  Il  mourut  le  1 1  juin 
1É47  ,  âgé  de  72  ans,  &c  fut  enterré  dans  l'éghfe  de 
Sevenock,  communément  appelle  Sennock,  avec  cette 
épitaphe  : 

P.  M.  viri  ornatiffimi  T HO  M  JE  FARNABII  armï- 
geri 


reique  publics,  fed  pr&fcr- 
accerrimi.  Obiit  l  z  junii 


,  caufa  olim  régis, 
um  litteraris,  yindicis 
1(347. 

Vatibus  hic  facris  qui  lux  FARNABIUS  ohm  3 
Vate  carens  Saxo  nunc  fine  luce  jacet. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Sufanne  Pier- 
ce  }  fille  de  Jean  Pierce,  de  Launcells,  dans  le  comté 
detornouaille  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  Jean , 
qui  prit  le  parti  des  armes,  &  qui  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1673  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
fex ,  où  il  avoit  un  bien  que  fon  père  lui  avoit  lailïé. 
Il  s'étoit  remarié  à  Anne  Howfon,  fille  de  Jean 
Howfon  j  évêque  de  Durham  ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans  ;  entr'autres  François  ,  à  qui  il  laifla  un  bien , 
qu'il  avoit  à  Kippington ,  dans  la  paroifle  de  Sen- 
nock, &  dont  Antoine  Wood  dit  avoir  appris  les 
circonftances  de  fa  vie  ,  qu'on  vient  de  lire.  Les  ou- 


mées  depuis.  On  fe  contente  de  marquer  la  premiè- 
re édition.  z.  Nots  ad  Senecs,  tragedias ,  à  Londres  3 
1613^  i/2-8  °.  3.  Nota  ad  Martialis  epigrammata,  à 
Londres,  161 5  ,  i/2-80.  4.  Nota  ad  Lucanum,  à  Lon- 
dres ,  1 6 1 8_,  i/2-S0.  5 .  Index  rhetoricus  fcholis  &  infiitu- 
tioni  tenerioris  statis  accommodatus ,  à  Londres  1615, 
i/2-80.  Et  adjiciuntur  formula  oratoris.  &  index  poeti- 
cus  j  à  Londres  ,  1646.,  i/z-S°.  Morhof,  dans  fon  po- 
lyhifior,  méprife  cet  ouvrage  :  M.  Gibert  n'en  parle 
pas  fi  défavantageufement  dans  fes  Jugemens  des 
favans ,  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhéto- 
rique ,  t.  i  ,  p.  461.  6.  Florilegium  epigrammatum  grs- 
corum ,  eorumque  latino  ver/u  à  variis  redditorum ,  à  Lon- 
dres ,  1 6zp ,  i/2-80.  7.  Nou  ad  Virgilium  j  à  Londres , 
i(j34_,  i/2-80.  8.  Syjlema  grammaticum,  à  Londres, 
1641  ,  i/2-80.  9.  Nots  in  Terentium.  Farnabe  en  étoit 
à  la  4  comédie ,  quand  il  mourut.  Cafaubon  le  fils 
acheva  le  travail ,  &  le  publia  à  Londres  en  1 65  1 , 
in-11.  10.  Nota  in  Ovidii  metamorphofes ,  à  Paris, 
1637  ,  in-folio.  1 1.  Phrafiologia  anglo-latina  3  à  Lon- 
dres ,  i/2-80.  iz.  Tabula  lingus  grs.es,,  à  Londres, 
i/2-40.  13.  Syntaxis  ,  à  Londres,  i/2-80.  *  Antoine 
Wood  ,  Athens,  Oxonienfes.  Niceron  ,  mémoires  ,  &c. 
tome  1 6.  Baillet ,  jugemens  des  favans ,  édition  i/2-40. 
tome  II }  pag.  444. 

FARNASIA ,  anciennement  Thynias  ,  ou  Bithy- 
nias ,  petite  ifle  de  la  mer  Noire.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  Natolie  3  près  du  canal  de  Conftantinople.  On  voit 
près  de  cette  ifle ,  du  côté  du  levant ,  quelques  rochers 
ou  écueils ,  qu'on  nomme  Farnafu ,  &  que  les  anciens 
appelloient  Erithyni.  *  Baudrand. 

FARNE .  iile  fur  les  côtes  du  comté  de  Northum- 


berland  en  Angleterre ,  dans  la  mer  d'Allemagne.  Elle 

eft  à  trois  milles  du  château  de  Banbury  ,  ou  S.  Cuth- 

bert  fe  bâtit  un  hermitage.  *  Dicl.  angl. 

FARNÈSE,  Caftel-Farnèfe  ,  bourg  avec  un  château. 

Il  eft  fur  une  colline,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la 
rivière  d'Olpita.  Il  eft  dans  le  duché  de  Caftro,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  nord ,  Se  il  a 
pris  fon  nom  des  ducs  de  Parme,  qui  ont  pouedé  long- 
temps le  duché  de  Caftro.  *  Mati ,  diction. 

FARNÈSE.  La  maifon  FarnÈse  dont  font  fortis 
depuis  plus  de  1 50  ans  les  ducs  de  Parme ,  de  Plaifance 
Ôc  de  Caftro  ,  eft  noble  &  ancienne ,  &  doit  fa  prin- 
cipale grandeur  à  Alexandre  Farnèfe ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  de  Paul  III.  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  cette  maifon  eft  originaire  d'Allemagne  j 
mais  il  eft  plus  probable  quelle  vient  de Tofcane,  où 
le  château  de  Farneto  près  d'Orviette  lui  donna  fon 
nom ,  qui  a  été  depuis  changé  en  celui  de  Farnèfe. 
L'on  ne  rapporte  ici  la  poftéiïté  de  cette  maifon  que 
depuis.  . 

I.  Ranuce  Farnèfe  I  du  nom,  qui  fournit  plulieurs 
villes  à  1  eglife  &  à  fa  patrie ,  &  fut  pere  de  Ranuce 
II  du  nom ,  qui  fut  chef  des  troupes  de  l'églife , 
&  fut  tué  en  un  combat  en  iz88  ;  &  Nicolas  , 
qui  fuit. 

II.  Nicolas  Farnèfe  porta  les  armes  pour  le  faint 
fiége  &  pour  Charles  d'Anjou,  &  eut  pour  enfans 
Pierre ,  feigneur  de  Campiglia ,  général  des  troupes 
de  Florence 3  mort  en  1363  ,  lanfant  poftérité  qui 
ne  fubfifta  pas  long-temps;  Ranuce  Farnèfe  111,  qui 
fuit  ;  Berthold  ;  &  Nicolas  Farnèfe. 

III.  Ranuce  Farnèfe ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Mon- 
tealto ,  général  des  troupes  de  Florence ,  époufa  Pon- 
tafilée  Salimbeni ,  de  Sienne  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Pierre  Berthold ,  dont  la 
poftérité  ne  dura  pas  long-temps  ;  &  Agnès  Farnèfe  , 
mariée  à  Angolin  Salimbeni. 

IV.  Pierre  Farnèfe,  fut  général  des  troupes  de  1  e- 
glife,  protedeur  &  défenfeur  de  Sienne  en  1386.  Il 
époufa  Françoife  ,  des  comtes  de  Corbara,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans  Ranuce  IV,  qui  fuit. 

V.  Ranuce  Farnèfe ,  IV  du  nom  ,  fut  général  des 
troupes  de  Sienne  en  1416,  &  de  l'églife  en  143  z ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Eugène  IV ,  qui  lui  fit  préfent 
de  larofed'or,  dont  les  fouverains  pontifes  ne  grati- 
fient que  de  grands  princes ,  ou  de  grands  capitaines. 
Il  époufa  Agnès  Monaldefca,  dont  il  eut  ï.  Pierre- 
Louis,  qui  fuit;  z.  Gabriel-François ^ dont  la  poftérité 
ne  fubfifta  pas  long-temps  ;  Eugénie  ,  mariée  à  Etienne 
Colonne,  de  Paleftrine  ;  4.  Françoife,  alliée  à  Gen- 
til Monaldefco ,  de  Coruara  ;  5.  Pantafie3  qui  époufa 
Conftantin  Roger  Conratineri  3  de  Peroufe  ;  &  G.  Lu- 
crèce Farnèfe ,  mariée  à  François  des  Urfins  des  com- 
res  d'Anguillare. 

VI.  Pierre-Louis  Farnèfe  ,  feigneur  de  Montealto, 
vivoit  en  1468.  Il  époufa  Jeannelle  Caïetan ,  fille  de 
Jacques  y  feigneur  de  Sermonette  ,  dont  il  eut  Bar- 
thélémy qui  fuit;  Alexandre,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  de  PARME  &  de  PLAISANCE  ,  rapportée  ci- 
après;  Julie,  mariée  à  Jules  des  Urfins }  de  Bracciano; 
Hieronyme ,  alliée  i°.  à  Puccio  Pucci ,  Florentin  :  i°.  à 
Gilian,  comte  d'Anguillare  ;  Se  Ange  Farnèfe,  capitaine 
du  pape ,  qui  laifla  d'Angele  des  Urfins  ,  fille  de  Nico- 
las ,  comte  de  Pitigliano ,  Confiance  ,  mariée  a  Gui 
Sforce  ,  comte  de  Santa  Fiore  ;  &  N.  Farnèfe,  mariée- 
à  Gui  de  Caftello-Tiero. 

VII.  Barthelemi  Farnèfe,  époufa  Violente  Monal- 
defca de  Coruara ,  dont  il  eut  Pierre-Berthold,  qui 
fuit  ;  Cécile ,  mariée  à  Frédéric ,  comte  de  Caftello- 
Tiero  ;  &:  trois  autres  filles ,  mortes"  fans  alliance. 

VIII.  Pierre-Berthold  Farnèfe  ,  général  des  trou- 
pes de  Sienne  en  1476  &  1480,  époufa  Baptifiine  , 
fille  de  François,  comte  d'Anguillare dont  il  eut 
Galeas,  qui' fuit;  Ange-Ferdinand ,  capitaine  foii9 
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Ce  far  Borgia  ;  Pédante  s  alliée  à  Barchelemi  Petrucci , 
de  Sienne  ;  Catherine  ,  mariée  au  comte  Renaud.  Ariof- 
to;  Se  Béatrix,  qui  époufa  Antoine  Baglioni  ,  comte 
de  Caftel-Tiero. 

IX.  G  aléas  Farnèfe  ,  époufa  i°.  Erfdie  Colonne  : 
z°.  Ifabelle,  fille  de  Julien  ,  comte  d'Anguillare  ,  dont 
il  eut  Berthold  ,  qui  fuit;  Jean-François-Ferdinand, 
eveque  de  Soana  en  Tofcane  en  i  5  3  6 ;  Fab io- Julie, ma- 
riée à  Vicin  des  Urlins  ;  Hieronyme  alliée  à  Alfonfe, 
comte  de  San- Virale  de  Fontenelle  ;  Violante ,qui  épou- 
fa Torquato  Conti ,  duc  de  Poli  ;  Se  Baptijline ,  mariée 
à  Matthias  Varano  de  Camerino. 

X.  Berthold  Farnèfe ,  feigneur  de  Farnèfe  &  de 
Latera,  époufa  Julie  Aquaviva,  fille  de  Jean- Antoine , 
duc  d'Àtiï  ,  dont  il  eut  Galeas ,  qui  fut  fait  prifonnier 
par  les  Turcs  en  1 5  60  ,  puis  fut  général  des  Vénitiens 
en  Albanie  en  1 5  7 1 ,  Se  ne  lailTa  de  Lucrèce  Tomacella 
que  JulesSe  Ifabelle,  morts  jeunes;  Mario  ,  qui  fuit; 
Fabio ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  en  Hollande  au  fiége 
d'Utrecht;  Ferdinand,  éveque  de  Montefiafcone  en 
1 5  7 2  5  PU'S  de  Parme  en  1 5  7  5  mort  en  ïGcG  j  &  plu- 
fieurs  filles  religieufes. 

XI.  Mario  Farnèfe ,  duc  de  Latera ,  lieutenant  gé- 
néral de  l'Eglife  romaine ,  époufa  Camille  Lupi ,  de  So- 
ragna,  dont  il  eut  Pierre  ,  duc  de  Latera  3  qui  fervit 
les  armées  du  roi  d'Efpagne ,  Se  mourut  fans  poftérité 
de  Camille  Savelle  ,  fille  de  Jean  ,  duc  de  Palombara  ; 
François  ,  qui  fuit;  Deiphobe  ,  patriarche  de  Jéru- 
falern  ;  Jérôme ,  né  le  3  0  feptembre  1599,  nommé  car- 
dinal en  1658  par  le  pape  Alexandre  VII ,  mort  le  1  8 
décembre  1  66  8  ;  Jean-Paul,  Jéfuite  ;  Ferdinand,,  che- 
valier de  Malte  ;  Julie ,  mariée  à  Jean-Alberic ,  prince 
de  Verrana  ;  Octavie  ,  allié  à  Jules ,  marquis  de  Ran- 
goni,  Se  quatre  filles  religieufes. 

XII.  François  Farnèfe ,  époufa  Confiance  Salviati , 
fille  de  François  3  feigneur  de  Grotta-Menarda ,  dont 
il  eut  Mario  ;  Fabio  ;  Camille  ;  Marguerite;  Anne-Ma- 
rie ,  née  en  1 625  ,  alliée  à  Antoine-Marie  Terzo  de 
Sella  j  morte  le  3  janvier  1 69  3  ,  étant  la  dernière  de 
fa  branche  ;  Se  Renée  Farnèfe. 

b  ranch  e  des  du  c  s  d  e  parme  et  de 
Plaisance. 

VII.  Alexandre  Farnèfe  ,  fils  puîné  de  Pierre- 
Louis  ,  feigneur  deMontalto  ,  Se  de  Jeannette  Caïe- 
tan  ,  né  le  19  février  1468  ,  fut  nommé  cardinal  en 
1 49  5  ,  par  le  pape  Alexandre  VI ,  fut  évêque  de  Par- 
me ,  puis  d'Ortie  doyen  des  cardinaux  :  élu  pape  en 
1534,  fous  le  nom  de  Paul  III ,  Se  mourut  le  2  no- 
vembre 1 549  ,  en  fa  81  année.  Avant  fa  promotion 
à  la  pourpre  il  avoit  eu  pour  enfans  naturels  ,  Pierre- 
Louis  ,  qui  fuit  ;  Confiance  Farnèfe  ,  mariée  à  Etienne 
Colonne ,  prince  de  Paleftrine;  Se  Ranuce  Farnèfe , 
général  des  troupes  de  la  république  de  Venife  en  1 5  z6, 
du  pape  Clément  VII  en  1 5  27,  Se  de  France  en  1519. 
11  époufa  Virginie  Gambara ,  dont  il  eut  Claude  Far- 
nèfe, né  en  1 5 16 ,  qui  n'ayant  pu  fuccéder  au  duché  de 
Parme  après  la  mort  de  Pierre  Louis  Farnèfe  ,  comme 
il  le  prétendoit ,  fit  un  accord  avec  la  comtelfe  Cathe- 
rine Ballerini  fa  femme  ,  par  lequel  Catherine  le  faifoit 
héritier  de  tous  fes  biens,  à  condition  que  leurs  enfans 
mâles  porteroienr  le  nom  de  Ballerini.  Il  lai  fia  Othon 
Ballerini ,  dont  nous  parlons  à  l'article  BALLERINI; 
Chaterine  Se  Vincent,  morts  jeunes.  *  Ex  mem.  manuf. 
Angeli  de  Michaclis ,  cod.  Ottoboniano  Mifcellaneo 
n°.  94- 

VIII.  Pierre-Louis  Farnèfe,  premier  duc  de  Par- 
me, de  Plaifance,  de  Caftro,  Sec.  (Voye^ CASTRO) 
étoit  très-emporté  Se  débauché,  Se  fut  allaiîiné  à  Plai- 
fance même  le  10  feptembre  1 547  ,  ou  par  fes  en- 
nemis parti  ail  iers,ou  par  les  ordres  de  l'empereur  Char- 
les-Quinc  ,  fi  l'on  en  croirBongars ,  lettre  49  à  Camera- 
rius.  On  dit  qu'un  homme  qui  fe  mèloit  de  magie, 
lui  dit  quelque  temps  avant  que  ce  malheur  arrivât, 
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de  regarder  attentivement  la  monnoye  Qu'il  avoit  fait 
battre  ,  &  qu'il  y  trouveroit  les  noms  des  conjurés  } 
Se  le  lieu  où  ils  avoient  délibéré  de  le  tuer.  On  fe  mo* 
qua  d'abord  d'une  telle  prédiction  ,  mais  dans  la  fuite 
on  trouva  qu'il  avoit  dit  vrai  après  que  le  coup  fut 
fait  :  car  il  y  avoit  ces  mots  fur  un  des  côtés  de  la  mon- 
noye de  Parme ,  P.  Aloif.  Farn.  Parm.  &  Plac.  dux  » 
le  mot  Plac.  qui  veut  dire  Plaifance ,  où  il  fut  tué ,  con- 
tenoit ,  les  premières  lettres  des  noms  de  ceux  qui 
avoient  confpiré  contre  lui ,  c'eft-à-dire  ,  Pattavicini  ~ 
Lando  ,  Anguifciola ,  Se  Confalonieri.  Il  avoit  époufé 
Hieronyme  des  Urfins ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Piti- 
gliano ,  dont  il  eut  Alexandre  j  cardinal ,  dont  il  fera 
parlé  ci -après  dans  un  article  féparé ,  &  qui  eut  pour  fille 
naturelle,  Clelie  Farnèfe mariée  i°.  à  Jules  Cefarini  i 
i°.  à  Marc  Pio,  marquis  deSoJJolo;  Octave,  qui  fuit  ; 
Horace  duc  de  Caftro  ,  prince  de  grande  efpérance  , 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Hefdin  le  1 8  juillet  1 5  5  3  ,  fans 
enfans  de  Diane  "fille  naturelle  de  Henri  II ,  roi  de  Fran- 
ce ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  le  3  mai  1557, 
avec  François  ,  duc  de  Montmorenci ,  pair  &  maré- 
chal de  France,  Se  mourut  le  1 1  janvier  16 19  *  âo-ée 
de  80  ans  ;  Ranuce  ,  cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
,dans  un  article  féparé  ;  Se  Victoire  Farnèfe  3  mariée  en 
1 547  à  Gui  Ubaldo  de  la  Rouere  ,  duc  d'Urbin. 

IX.  Octave  Farnèfe  ,  duc  de  Camerino  ,  puis  de 
Parme  Se  de  Plaifance,  né  le  8  octobre  1 524,  mou- 
rut le  zi  feptembre  1586.  Il  époufa  Marguerite  d'Au- 
triche, veuve  dH  Alexandre  de  Médicis  ,  Se  fille  natu- 
relle deV  empereur  Charles-Quint, morte  en  1 586",  dont 
il  eut  Alexandre,  qui  fuit;  Se  Charles,  jumeau, 
mort  jeune.  //  eut  aujfi  pour  enfans  naturels ,  Lavinie , 
mariée  à  Alexandre  ,  marquis  de  Palavicini  ;  Erfilie  , 
alliée  à  Renaud  ^  comte  B  or  ornée  ;  Se  Ifabelle  Farnèfe , 
mariée  à  Alexandre  Sforce  ,  comte  de  Burgonovo. 

X.  Alexandre  Farnèfe,  duc  de  Parme  Se  de  Plai- 
fance ,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot  Alexandre  ,  au 
titre  des  autres  princes  de  ce  nom,  né  en  1 544,  mou- 
rut le  1 1  décembre  1592.  Il  avoit  épouféen  1 5  66  Ma- 
rie, fille  d'Edouard,  prince  de  Portugal ,  duc  d.1  Guima- 
rens  ,  morte  en  juin  1 577  ,  dont  if  eut  Ranuce  ,  qui 
fuit;  Odoart ,  né  en  1 5  6"  5  ,  créé  cardinal  le  6  mars 
1 5  91 ,  par  le  pape  Grégoire  XIV,  mort  le  z  1  février 
i6z6  ;  Se  Marguerite  Farnèfe,  alliéeà  Vincent  de  Gon- 
zague  ,  duc  de  Mantoue  ,  duquel  elle  fut  féparée 
pour  caufe  de  parenté,  &  fe  rendit  religieufe  à  Plai- 
fance. 

XI.  Ranuce  Farnèfe  I  du  nom  ,  duc  de  Parme  & 
de  Plaifance,  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article 
féparé,  mourut  en  \6zz.  II  époufa  le  7  avril  \6oo 
Marguerite ,  fille  de  Jean-François  Aldobrandin  ,  Se 

I  d'Olympia  Aldobrandin  ,  princeue  de  Carpineti ,  dent 
il  eut  Alexandre  ,  fourd  Se  muet  ;  Odoard,  qui  fuit; 
François-Marie ,  né  en  161 7,  créé  cardinal  le  14 
décembre  1645  Par  le  pape  Innocent  X,  mort  le  2.1 
juillet  1 647  ;  Horace  ;  Marie,  première  femme  de  Fran- 
çois d'Eu: ,  duc  de  Modène,  mariée  en  1.640  ,  morte 
le  1 6  juin  1 646  ;  Victoire ,  féconde  femme  du  même 
François  d'Eft ,  duc  de  Modène  ,  mariée  en  1 647  , 
morte  en  1 649  ;  Se  Catherine  Farnèfe.  //  eut  aujfi pour 
enfans  naturels ,  Octave ,  &  Ifabelle  ,  Farnèfe  ,  pre- 
mière femme  de  Jules-Céfar  Colonne  ,  prince  de  Palef- 
trine. 

XII.  Od  oard  Farnèfe,  duc  de  Parme,  de  Plaifance, 
Se  de  Caftro ,  né  le  28  avril  16 1  z  ,  mourut  le  1  o  fep- 
tembre 1646.  Il  époufa  le  1 1  octobre  i6z$  ,  Margue- 
rite de  Médicis,  fille  de  Cofme  II  du  nom ,  grand  duc 
de  Tofcane j  morte  le  5  février  1679,  dont  il  eut  Ra- 
nuce II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  né  le  10  juin 
1 6 3  5 ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  viceroi  de  Navarre, 
puis  gouverneur  de  Flandre  en  1 680  ,  mort  le  1 1  fé- 
vrier 1689  >  Horace,  né  le  premier  feptembre  16 }6  , 
général  des  Vénitiens,  mort  en  1656;  Pierre,  né  le 
4  avril  1  644 ,  mort  en  1 677  ;  Octave ,  mort  jeune  ; 
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Catherine,  née  en  1 6 29 ,  morte  en  1 63  o  ;  Marie-Mag- 
deléne  ,  née  en  1632.,  morte  le  6  feptembre  1 6 9  3  j  & 
Catherine  Farnèfe  ,  née  le  5  feptembre  1637  ,  Carmé- 
lite déchauflee  j  morte  le  27  avril  1689. 

XIII.  Ranu  ce  Farnèfe  II  du  nom,  duc  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  né  le  1 7  feptembre  1630,  mourut  le  8  dé- 
cembre 1694.  Ilépoufa  i°.  le  29  avril  1660,  Margue- 
rite j  fille  de  Victor- Amedée  ,  duc  de  Savoye  ,  Se  de 
Chrejlienne  de  France,  morte  fans  poftérité  le  29  avril 
1 66}  :  20.  le  18  février  1  66 4 ,  Ifabelle  d'Eft  ,  fille  de 
François  ,  duc  de  Modène  ,  morte  le  21  août  1666: 
30.  le...  1 66%  ,  iWar/tf  d'Eft.,  feeur  à' Ifabelle ,  morte  le... 
août  1684.  Du  fécond  mariage  fortirentODOARDlI,qui 
fuit  j  Mat  guérite- Marie-Françoife ,  née  le  2  4  novembre 
1664,  mariée  le  1 4  juillet  1692a  François  d'Eft,  duc  de 
Modène,  morte  le...  juin  1 71 8  -,  Se  Thérefe  s  née  le  1  o 
octobre  166  y  Du  troilîeme  mariage  font  iflus,  Fran- 
çois, duc  de  Parme  Se  dePlaifance,  né  le  1  9  mai  1 678 , 
'mentionné  après  fon  frère  Odoard  :,  Antoine  ,  né  le  29 
novembre  1 679 ,  mentionné  après  fes  deux  frères  aînés  ; 
"Se  Ifabelle  Farnèfe,  née  le  14  décembre  1668. 

XIV.  Odoard  Farnèfe  ,  II  du  nom,  prince  de  Par- 
me j  né  le  1  2  août  1 666  ,  mourut  avant  fon  pere  le  5 
feptembre  1693.  Il  époufa  en  1 690  ,  Dorothée-Sophie 
de  Bavière  Palatin  ,  fille  de  Philippe-Guillaume  ,  élec- 
teur Palatin  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  le  8 
décembre  1695  avec  François .,  duc  de  Parme  ,  frère 
de  fon  mari ,  duquel  elle  avoir  eu  Alexandre-Ignace  3 
né  en  1691  ,  mort  le  5  août  1693 }  &  Elisabeth  Far- 
nèfe, née  le  25  octobre  1692,  féconde  femme  de  Phi- 
lippe V  j  roi  d'Efpagne ,  mariée  le  1 6  feptembre  1  7 1 4. 
*  Sanfovin  ,  fam.  illujî.  d'Ital.  &  L  3  ,  chron.  Onuphre, 
vit.  Pauli  III.  Strada  de  bel.  belg.  De  Thou  ,  hiji. 
Sponde  3  in  annal.  Riccioli ,  chron.  reform.  &  lmhoff , 
en  fes  familles  d'Italie. 

XIV.  Prançois  Farnèfe ,  duc  de  Parme  Se  de  Plai- 
fance ,  fuccéda  à  Ranuce  II  fon  pere  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1 694.  Il  étoit  né  le  19  mai  1 678.  Le  pape  lui 
fit  expédier  le  8  juin  171 8  des  bulles  de  grand-maître 
militaire  de  S.  George  ,  ou  des  chevaliers  de  Conf- 
tanrin  ,  avec  faculté  d'ériger  des  commanderies ,  en  y 
unifiant  les  revenus  de  quelques  gros  bénéfices.  Il  mou- 
rut à  Plaifance  le  16  février  1727  ,  dans  la  quarante- 
neuvième  année  de  fon  âge ,  fans  laiaet  d'enfans  de 
Dorothée-Sophie  de  Bavière,  veuve  d' Odoard  Farnèfe, 
fon  frère  aîné  ,  qu'il  avoit  époufée  avec  difpenfe  le  8 
décembre  1695.8011  héritier  &  fuccelTeur  fut  : 

XIV.  Antoine  Farnèfe,  fon  frère  ,  qui  lui  fuccéda 
le  .26  février  1727  ,  Se  fe  maria  le  5  février  1728  , 
avec  Henriette  d'Eft,  née  le  27  mai  1702  ,  troiiiéme 
fille  de  Renaud  d'Eft  ,  duc  de  Modène  ,  Se  de  feu 
Charlotte-Félicité ,  née  duchefie  de  Brunfwick-Hanno- 
ver  j  mais  après  une  régence  de  quatre  ans ,  il  mou- 
rut d'une  pleuréfie ,  à  Parme le  20  janvier  1731,  dans 
la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le 
29  novembre  1679  ,  &  fut  inhumé  dans  le  tombeau 
de  fa  maifon ,  dont  il  étoit  le  dernier  mâle.  Il  fit  avant 
fa  mort  un  teftament ,  par  lequel  il  difpofa  de  tous  fes 
états  en  faveur  de  l'enfant,  dont  il  croyoit  fa  femme 
enceinte  ,  la  déclarant  régente,  avec  l'évêque  de  Parme 
Se  quatre  autres  perfonnes  affiliantes  ,  8c  au  défaut  de 
cet  enfant  en  faveur  de  Charles  ,  infant  d'Efpagne  fon 
petit-neveu.  Les  duchés  de  Parme  &  de  Plaifance ,  qui 
étoient  poffédés  8c  gouvernés  par  la  maifon  de  Farnèfe 
depuis  cent  quatre-vingt-fix  ans ,  en  fortirent  par  la 
mort  du  duc  Antoine  j  car  la  prétendue  grofTeffe  de 
fa  veuve  s'érant  évanouie  ,  &  ayant  été  reconnue  nulle 
le  1 3  feptembre  1 7  3 1  3  ces  états  furent  dévolus  en 
vertu  du  traité  de  la  quadruple  alliance  ,  8c  de  plu- 
fieurs  autres  dont  il  avoit  été  fuivi ,  à  Charles  infant 
d'Efpagne ,  fils  aîné  du  roi  Philippe  V  3  8c  d! Elisabeth 
Farnèfe  fa  féconde  femme. 

FARNESE  (Alexandre)  cardinal ,  étoit  fils  aîné  de 
Pierre-Louis  Farnèfe,  duc  de  Parme  8c  de  Plaifance, 
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&  de  Hkronyme  des  Urfms ,  dame  de  grande  piété  &C 
de  grand  mérite.  Il  naquit  à  Rome  le  7  octobre  1520, 
8c  il  y  commença  fes  études ,  qu'il  alla  depuis  achever 
à  Boulogne.  Il  donna  dans  fa  première  jeunelle  de  fi 
grandes  marques  de  vertu  6v  de  modeftie  j  que  le  pape 
Clément  VU  lui  donna  l'évêché  de  Parme.  Peu  après, 
c'eft-à-dire j  le  1 S  décembre  1 5  34  ,  il  fut  fait  cardinal 
par  fon  aïeul  paternel  Paul  III.  Alexandre  n'avoit  alors 
que  quatorze  ans.  L'année  fuivante ,  il  fut  fait  archevê- 
que d'Avignon.  En  1556,  on  lui  donna  l'archevêché 
de  Montréal  :  enfuite  il  fut  honoré  du  titre  de  patriar- 
che de  Jérufalem  ,  8c  étant  devenu  le  doyen  des  cardi- 
naux, il  pairafucceflivementàplulîeursévêchés.  L'em- 
pereur Charles-Qa/'/2r  difoit  que  fi  tout  le  facré  collège 
étoit  compofé  de  grands  hommes  rels  que  Farnèfe  ,  ce 
feroit  l'alïemblée  du  monde  la  plus  illuftre  8c  la  plus 
augufte.  Le  pape  fon  aïeul  l'employa  en  diverfes  léga- 
tions, tant  en  France  qu'en  Allemagne,,  &:  dans  les_ Pays- 
Bas.  Il  vouloit  concilier  les  intérêts  de  François  I ,  roi 
de  France  j  &de  Charles-Qai/zr ,  mais  la  politique  de 
ce  dernier  rompit  les  mefures  les  plus  juftes  du  faint 
pere.  Alexandre  vécut  avec  gloire  &:  avec  honneur  fous 
divers  pontificats  :  il  fut  le  pere  8c  le  protecteur  des  let- 
tres j  &  il  difoit  ordinairement  qu'il  ne  trouvoit  rien  de 
plus  infupportable  dans  le  monde ,  qu'un  foldat  qui 
manquoit  de  courage, &  qu'un  eccléliaftique  ignoranr. 
Il  fit  bâtir  à  Rome  la  belle  églife  de  la  maifon  profelTe 
des  Jéfuites  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  8c  il  mourut 
le  2  mars  1 5  Sf?.  *  Sadolet,  liv.  9>  epift.  4.  Paul  Jove, 
hifi.  I.  3  9  ,  43  ,  &c.  De  Thou  ,  hiji.  Viétorel.  Petra- 
mellano.  Orlandin.  Sponde.  Auberi ,  Sec. 

FARNESE  (  Ranuce)  cardinal,  archevêque  de  Na- 
pies ,  puis  de  Ravenne,  grand  prieur  de  Venife  ,  de 
l'ordre  de  Malte ,  étoit  quatrième  fils  de  Pierre-Louis 
Farnèfe  ,  duc  de  Parme  ,  8c  de  Hieronyme  des  Uifins. 
11  naquit  le  1 1  août  1530.  Il  étudia  à  Boulogne  Se  à 
Padoue  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  y 
Se  dans  les  faintes  lettres ,  comme  le  témoigne  le  car- 
dinal Sadolet.  Etant  encore  extrêmement  jeune  ,  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  ■Naples  ,  Se  tut  tait  cardinal 
par  le  pape  Paul  III  fon  aïeul ,  au  mois  de  décembre 
1 545  en  la  16  année  de  fon  âge.  Il  fut  enfuite  arche- 
vêque de  Ravenne  ,  patriarche  deConftantinople,  évo- 
que de  Boulogne  Se  de  Sabine ,  grand  pénitencier  de 
lcglife  ,  Se  légat  dans  la  Marche  d'Ancone,  Se  dans  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  Le  pape  Jules  III  lui  donna 
cette  dernière  légation  ,  qu'il  lui  ôta  enfuite ,  pendant 
fes  divifions  avec  la  maifon  Farnèfe.  Les  affaires  chan- 
gèrent depuis  la  mort  de  Jules  III.  Ranuce  travailla  pour 
le  bien  de  l'églife,  dans  les  diverfes  feffions  du  concile 
de  Trente,qu'il  s'efforça  de  faire  obferver  dans  fes  dio- 
cèfes.  C'eft  pour  cela  qu'il  fit  un  long  féjour  à  Boulo- 
gne j  mais  étant  venu  à  Parme  pour  y  voir  le  duc  Ot- 
tavio  fon  frère ,  il  y  mourut  le  2  8  octobre  de  l'an  1565, 
âgé  de  3  5  ans.  *  Bembo  3  hiji.  t.  2.  Sadolet ,  /.  1 5 ,  <rp. 
9  8c  1  o.  De  Thou  ,  hiji.  I.  8  ,  12.  Sigonius  ,  de  epife. 
Bonon.  Auberi.  Onuphre  ,  Sec 

FARNÈSE  (  Alexandre  )  duc  de  Parme  8c  de  Plaifan- 
ce, aéré  un  des  plus  grands  capitaines  du  XVI  fiécle.  Il 
étoit  fils  d'OcTAVE  Farnèfe duc  de  Parme  Se  de  Plai- 
fance ,  Se  de  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  naturelle  de 
Charles-Quint.  Après  avoir  été  élevé  à  la  cour  du  roi 
Philippe  II  fon  oncle,  il  fe  trouva  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  à  la  bataille  de  Lepante  contre  le  Turc ,  où  il  com- 
battit fous  Jean  d'Autriche  ,  avec  tant  de  prudence  Se 
de  courage,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  juger  de  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour.  Les  Pays-Bas  furent  le  plus  illuf- 
tre théâtre  de  fa  gloire.  La  princefle  Marguerite  fa 
m  ère  avoit  travaillé  en  qualité  de  gouvernante  à  y  ra- 
mener dans  le  devoir  ces  peuples ,  que  la  tyrannie  ef- 
pagnole  Se  la  crainte  de  l'inquifuion  avoient  jettés  dan* 
la  révolte.  Peut-être  en  feroit-elle  venue  à  bout,  fila 
politique  extraordinaire  de  Philippe  II  ne  lui  eût  fait 
prendre  d'autres  rnefurçs.  Il  y  envoya  le  duc  d'Albe  , 
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dont  la  févérité  inflexible  perdit  toutes  ces  •provinces. 
Dom  Louis  de  Requefens  Se  do  m  Jean  d'Autriche  tra- 
vaillèrent inucilement  à  y  établir  la  paix.  Alexandre 
duc  de  Parme  ,  qui  avoir  commande  lous  ce  dernier, 
lui  fuccéda  en  1578  ,  &  fat  gouverneur  des  provinces 
du  Pays-Bas  ,  qui  écoient  dans  un  état  tout-à-fait  dé- 
plorable ,  5c  il  y  avoir  peu  d'apparence  d'en  conferver 
quelque  chofe  au  roi  d'Efpagne.  Il  l'entreprit  avec  très- 
peu  de  troupes ,  Se  y  Ht  des  conquêtes  que  la  poftérité 
confidcre  encore  avec  admiration.  Car  il  remit  fous 
robéilfance  des  Efpagnols  ,  l'Artois ,  le  Hainaut ,  le 
Brabant ,  Se  la  Flandre  j  il  chafTa  des  Pays-Bas  les  Fran- 
çois ,  qui  avoient  fuivi  le  duc  d'Alençon ,  frère  des  rois 
ïrançois  II ,  Charles  IX  &  Henri  III ,  Se  en  défit  quel- 
ques partis  en  diverfes  occafions.  11  prit  Maftricht,  Ni- 
mégue  ,  Breda  ,  un  très-grand  nombre  d'autres  places, 
&  ofa  même  aflléger  Anvers ,  contre  le  fenriment  des 
capitaines  les  plus  expérimentés.  Il  n'avoir  alors  qu'en- 
viron douze  mille  hommes  ,  5c  cette  place  étoit  très- 
forte  ,  outre  que  la  digue  de  Covenftein  la  reiidoit  im- 
prenable. Toutes  ces  difficultés  ne  rebutèrent  point  le 
duc  de  Parme.  Pendant  le  fiége  d'Anvers  il  prit  Bru- 
xelles ,  Ypres,  Gand  5c  Malines.  Anvers  même  fe  fou- 
rnit enfin  ,  après  un  fiége  qui  avoit  duré  près  d'un  an , 
au  mois  d'août  de  l'an  1 584.  Enfuite  il  fe  fit  un  che- 
min à  d'autres  conquêtes  :  car  après  avoir  pris  Nimé- 
gue  Se  la  Frife ,  il  mit  les  provinces  confédérées  dans 
la  néceflité  de  chercher  de  la  protection  chez  les  étran- 
gers. Il  y  a  apparence  que  ce  grand  homme  auroit  ache- 
vé la  grande  entreprife  qu'il  avoir  fi  heureufement  com- 
mencée ,  fi  le  roi  Philippe  fon  oncle  eûr  voulu  fuivre 
fon  confeil.  Mais  ce  prince  enrêré  de  fes  detfeins  am- 
bitieux ,  qui  lui  firent  prendre  en  France  le  parti  de 
la  ligue  ,  y  envoya  Alexandre ,  qui  fit  lever  le  liège  de 
Paris  en  1 5  90 ,  &  celui  de  Rouen  en  1 5  9 1.  Sa  retraite 
fut  admirable.  Le  roi  Henri  IV  le  fui  vit  par  la  Cham- 
pagne. Le  duc  qui  avoir  été  blelfé  ,  s'arrêta  à  Arras , 
êc  y  mourut  le  1  décembre  de  la  même  année  1 592  3 
âgé  de  46  ans.  Il  avoir  époufé  en  1566  Marie  de 
Portugal ,  fille  'd'Edouard,  duc  de  Guymarens,  fixicme 
fils  ÏÏEmanuel ,  5c  trere  de  Jean  III ,  rois  de  Portugal. 
Il  eut  de  ce  mariage  Ranucio  Farnèfe ,  duc  de  Parme  ; 
&  Odoardj  qui  fur  cardinal.  La  princefle  Marie  étoit 
morte  au  mois  de  juin  de  l'an  1 577 ,  5c  avoit  été  en- 
terrée aux  Capucins  de  Parme.  Alexandre  voulurêtre 
aufli  mis  dans  le  même  tombeau ,  avec  l'habit  de  Ca- 
jmcin.  Ses  fils  y  firent  depuis  graver  cette  épitaphe  : 

'Alexander  Farnefus  ,  Belgis  deviclis  ,  Francis  obfi- 
dione  levatis  ,  ut  humili  hoc  loco  ejus  cadaver  reponere- 
tur  ,  mandavït  III  Non.  Decemb.  M.  D.  XCI1.  &  ut 
fecum  ojja  Maris,  conjugis  optima  jungerentur ,  annuit 
illius  tejlamentum  fecutus. 

Farnefus  Alexander  hoc  tumulo  ftus3 

Parm&que  Dux  Placentiœque  tertius  , 

Sacroque  fanclx  eccleji<z  Vexillifer  : 

Pietate  ,  quâ  non  melior ,  aut  quifquam  fuit  3 

Summâ  imperator  arte  bellandi  prior. 

Pojl  liberatam  Celticam  ,  pofl  Belgicam 

Bello  receptam  &  redditam  antiquis  facris  > 

Odoardus  &  Rainutius  mœflijjimi  3 

Pofuere  3  fumma  officia  folv entes  patri. 

Heu  quale ,  Roma  ,  amittis  ,  &  quantum  decus  ! 

Les  Romains  lui  élevèrent  encore  une  ftatue  de  bron- 
ze ,  avec  une  infcription.  *  De  Thou  ,  hijl.  Opméer 
&:  Beyerlink  ,  in  chron.  Strada  &  Grotius ,  de  bello 
Belg.  &c. 

FARNÈSE  (  Ranuce  )  I  du  nom,  duc  de  Parme 
&  de  Plaifance  ,  fils  ^Alexandre  duc  de  Parme , 
6c  de  Marie  de  Portugal ,  naquit  en  1  569  ,  5c  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  périt  à  Rome  dans  fa  jeunette.  Le  pape 
Sixte  V  ,  après  avoir  renouvelle  les  détentes  de  porter 
des  armes  cachées  ,  fut  averti  que  le  jeune  prince  de 
Parme  avoit  fur  lui  des  piftolets  j  il  le  fie  arrêtçr  dans 
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une  des  falles  du  palais  pontifical ,  au  moment  qu'il 
alloit  à  l'audience.  Le  cardinal  Farnèfe  fon  oncle  ,  mit 
tout  en  œuvre  pour  obtenir  fur  le  champ  fon  élargif- 
ferrient ,  mais  ce  fut  en  vain  :  fur  le  foir  ce  cardinal  re- 
doubla fes  follicitations  j  mais  le  pape  inflexible  en- 
voya fur  les  dix  heures ,  ordre  au  gouverneur  du  châ- 
teau j  de  faire  couper  la  rête  à  Ranuce  :  puis  feignant 
de  fe  rendre  aux  importunités  du  cardinal ,  il  expédia 
un  fécond  ordre  à  onze  heures  de  lui  délivrer  fon  ne- 
veu. Quelques-uns  difent  que  le  pape  comptoir  que 
le  prince  auroit  été  exécuté  depuis  dix  heures  juf- 
qu'à  onze  :  d'autres  prétendent  qu'il  vouloit  feule- 
ment lui  faire  peur.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  cardi- 
nal qui  ignoroit  le  premier  ordre  ,  courut  au  châ- 
teau faim  Ange  avec  le  fécond,  Se  fut  bien  furpris 
de  trouver  fon  neveu  entre  les  bras  d'un  confefleur  , 
5c  dont  la  mort  n'avoit  été  retardée ,  que  pareequ'it 
avoit  demandé  un  peu  de  temps  pour  s'y  préparer.  Le 
gouverneur  voyant  le  nouvel  ordre ,  ne  douta  point  que 
le  pape  ne  fe  fût  laiflé  fléchir  :  il  rendit  le  prifonnier  3 
auquel  le  cardinal  fit  prendre  la  pofte  fur  le  champ  , 
pour  s'éloigner  d'un  lieu  qui  lui  avoit  penfé  être  fi  fa- 
tal. Ce  prince  devenu  duc  de  Parme  ,  le  maria  à  l'âge 
de  30  ans  le  7  avril  1 600  ,  &e  mourut  en  1 6 11.  fToyét 
fa  poflcrité  ci-dejfus. 

FARNESE  (  Henri  )  que  d'autres  nomment  Furnius 
ou  du  Four  3  natif  de  Liège,  fit  de  grands  progrès  dans 
le  droit  j  dans  l'éloquence  Se  dans  les  langues ,  qu'il  en- 
feigna  avec  réputation  en  Italie.  On  l'y  retint,  pour: 
être  profefTeur  en  éloquence  à  Paviej  où  il  publia  di- 
vers ouvrages.  De  fimulacro  reipublicA  3  feu  de  imagini- 
bus  politictt  &  œconomicA  virtutis.  Diphtera  Jovis  ,  feu 
de  antiqua  principis  inf.itutione.  Epitome  orbis  terra-' 
rum.  De  fui  cognitione  &  de  oftentis.  EpiJloU.  De  imi- 
tatione  Ciceronis ,  feu  de  feribendarum  epiflolarum  ratio- 
ne  ,  à  Anvers ,  1571,  i/2-S0.  De  verborum  fplendore  & 
deleclu  3  appendices  dua  ad  Ambrofii  Calepini  dicliona- 
rium  ,  à  Venife  ,  en  1 5  90 ,  &c.  Il  mourut  à  Pavie  en 
1601.  Valere  André  dit  en  1619.  Ericius  Puteanus  , 
qui  éroit  fon  ami  particulier ,  confacra  un  éloge  à  fa 
mémoire.  *  Valere  André,  bibliot.  belg.  Girolamo  Ghi- 
lini ,  theat.  d'huom.  letter.  Sec. 

FARNHAM  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Surrei ,  la  capitale  de  fon  canton.  Elle  eft 
arrofée  de  la  rivière  de  Wei,  &  eft  le  féjour  ordinaire 
de  l'évêque  de  Winchefter.  Le  roi  Alfred  rit  près  de  ce 
lieu  un  grand  carnage  des  Danois ,  dans  une  victoire 
qu'il  remporta  fur  eux.  Cette  ville  eft  à  40  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois. 

FARNSWORT  ou  FAREWERT  (  Richard  )  fut 
un  des  premiers  difciples  de  Georges  Fox,  auteur  de  la 
fecte  fanatique  des  Quakers  oxxTrembleurs  en  Angleter- 
re,dans  le  dernier  liécle.Farnfwort  adopta  non-feulement; 
toutes  les  rêveries  &  les  impiétés  de  fon  maître  ,  il  in- 
venta de  plus  le  premier  un  fyftcme  qui  fut  adopté  dans 
la  fuite  de  tout  le  quaker ifme:  ce  fut  de  ne  parler ,  mê- 
me aux  rois,  même  à  Dieu  dans  la  prière 3  qu'en  tu- 
toyant ,  c'eft-à-dire  j  en  ne  fe  fervant  jamais  du  pluriel  „ 
mais  du  fingulier.  Il  compofa  un  livre  fur  ce  fujer,  où 
il  s'efforça  de  prouver  que  c'étoit  ainfi  qu'il  falloit  par- 
ler aux  perfonnes  revêtues  de  dignité,  Se  que  l'ufage 
contraire  étoit  une  flaterie  indigne  des  tuf  ans  de  lu- 
mière :  c'étoit  le  titre  que  lesTrembleurs  fe  donnoient. 
Fox  approuva  les  idées  de  fon  difciple  ,  Se  cette  incivi- 
lité devint  enfuite ,  Se  eft  encore  aujourd'hui  un  carac- 
tère diftinctif  des  Quakers.*  Le  P.  Catrou,  hifloire  des 
Trembleurs  ,  tome  1 . 

FARO,  Capo  di  Faro,  anciennement  Pelorum  pro- 
montorium  ,  cap  de  Sicile  dans  la  vallée^  de  Démonâ. 
Il  eft  au  feptentrion  de  la  ville  de  Meflîne  ,  à  l'entrée 
du  détroit  de  ce  nom  ,  vis-à-vis  du  cap  de  Seiglio  en 
Calabre.  Ce  cap  prend  fon  nom  d'un  bourg  qui  y  eft 
fitué  ,  Se  où  l'on  élevé  un  phare  ,  pour  éclairer  les  pi- 
lotes pendant  la  nuit.  On  voit  entre  ce  cap  Se  là 
Tome  F.  Partie  I.  F 
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vïiïe  de  Mefline  le  fameux  écuéil  de  Charybde.  *  Ma- 

11  FARO  ,  ville  de  Portugal,  dans  le  pays  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Cuncus  ager ,  qui  el!  aujourd  hui  le 
royaume  d'Algarve  ,  eft  iicuée  du  cote  de  Silyes  Se  de 
La-os,  avec  un  port  fur  le  golfe  de  Cadix.  Cette  ville 
a  un  évêché  fuftragant  de  l'archevêché  d'Evora  depuis 
Pan  1 5  90 ,  au  lieu  qu'il  l'étoit  auparavant  deSilves.  Les 
auteurs  latins  la  nomment  Pharus. 

FARON  (  Saint  )  évêque  de  Meaux ,  frère  de  Sainte 
Fare ,  dont  il  eft  parlé  dans  fon  article  ,  fut  élevé  à  la 
cour  du  roi  Théodebert,  &  enfuite  dans  celle  du  roi 
Thierri.  Il  pafîà  l'an  613  a  celle  du  roi  Clotaire ,  Se 
obtint  de  ce  roi  la  grâce  des  ambalfadeurs  Saxons. 
Sainte  Fare  le  porta  à  fe  retirer  du  monde.  Il  perfuada 
la  même  chofe  à  fa  femme  Blidechilde  ,  qui  fe  fit  re- 
figieufe.  En  même  temps  S.  Faron  renonça  au  mon- 
de ,  Se  reçut  la  tonfure  cléricale  en  613  ,  Se  fur  élève 
en  6x  5  fur  le  fiége  de  1  eglifede  Meaux.  Il  établit  l'ab- 
baye de  S.  Farpn-Iès-MeauXj  Se  aflifta  au  II  concile  de 
Sens,  tenu  en  S57.  Il  mourut  le  zS  oûobre  de  l'an 
671,  âgé  de  près  de  80  ans.  *  Hildegard ,  apud  Mabil- 
lon.  LeCointe,  annal,  franç.  D.  Touff.  Du VM&Jàfi 
de  féglifi  de  Meaux ,  tom.  1 .  ■ 

FARRA  (  Alexandre  )  Italien ,  célèbre  par  fon  efpnt 
dans  le  XVIfiécle,  étoit  de  Caftellezo ,  bourg  près 
d'Alexandrie  de  la  Paille,  dans  le  Milanez.  Il  étudia  à 
Pavie;  Se  ayant  été  reçu  dans  l'académie  de  gti  affidati , 
il  publia  quelques  poé'iies  de  fa  façon ,  &  d'autres 
traités  j  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  -.  comme,// 
fettenario.  Miracoli  damore.  Délia  divinité,  dell'  huo- 
mo.  DelC  officio  del  capitano  gênerai.  Depuis ,  Farra 
porta  quelque  temps  les  armes  ;  mais  un  de  fes  frè- 
res ,  nommé  Charles  Farra  ,  qui  étoit  médecin  ,  lui 
confeilla  de  s'attacher  à  l'étude  du  droit  ;  ce  qu'il  fit 
avec  fuccès.  Le  cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait 
pape  fous  le  nom  de  Pie  V ,  au  commencement  de 
l'an  1566,  ceux  d'Alexandrie  lui  envoyèrent  Farra, 
pour  lui  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  voir  un 
de  leurs  concitoyens  fur  le  trône  de  S,  Pierre.  Il  s'a- 
quitta  fi  bien  de  cette  commiilion  que  le  pape  lui 
donna  le  gouvernement  ci'Afcoli.  Le  marquis  de  Pef- 
caire.donna  depuis  celui  de  Cafal  à  Farra,  lequel  pafla. 
le  refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  de  ce  feigneur. 
*  GKilirii ,  theat.  dhuom.  letter.  &c. 

FARSI  ,  cherchei  PERSE. 

FARTACH,  que  quelques  autres  nomment  Hadri- 
mut  ,  ville  Se  province  de  l'Arabie  heureufe ,  près 
de  la  mer  d'Arabie.  Les  anciens  l'ont  nommée  di- 
verfement. 

FASCH  ou  FASCH1US  (Auguftin-Henri)  méde- 
cin fiimeux  ,  né  à  Arnftad  le  1  9  février  1639,  s'eft  au- 
tant diftingué  dans  fa  profefllon  par  fa  grande  probité  Se 
fon  extrême  défintcreflement ,  que  par  fon  habileté  Se  fon 
érudition.  Son  pere  ,  archidiacre  d 'Arnftad  &:  afleifeur 
du  confiftoire,  le  fit  élever  avec  foin  ,  Se  veilla  lui-mê- 
me fur  fon  éducation.  Fafch  trouva  dans  fa  maifon  de 
grands  exemples  de  modération  „  de  îagelTe  &  de  pru- 
dence, Se  il  en  profita.  Dans  les  écoles  de  fa  patrie 
qu'il  fréquenta  de  bonne  heure,  on  le  vit  furpafler  tou- 
jours fes  compagnons  en  alfiduité  ,  en  bonne  conduite 
comme  en  application  Se  en  intelligence.  Il  approfon- 
dit les  langues  grecque  &  latine ,  Se  dès  fa  première 
jeunette  ,  il  en  connoifioit  toutes  les  beautés  Se 
en  avoir  vaincu  toutes  les  difficultés.  A  Tâge  de 
vingt  ans  il  alla  dans  l'univerfité  de  Iene ,  où  il  pa- 
rut prefque  un  prodige  aux  autres  ,  fans  que  cette 
bonne  opinion  le  rendît  négligent  pour  apprendre 
tout  ce  qu'il  fentoit  bien  qu'il  ignoroit.  Guernerus 
Rolfinckius ,  philofophe  Se  médecin  célèbre  ,  voyant 
fes  talens  Se  fes  grandes  difpoiitions  ,  les  cultiva  > 
le  logea  chez  lui,  lui  communiqua  fes  lumières  Se 
fes  livres  Se  fe  fit  un  plaifir  de  faire  profiter  tout 
ce  qu'il  apperçut  en  lui  de  difpofition  pour  les  feien- 
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ces ,  principalement  pour  la  médecine  Se  pour  tout  ce 
qui  appartient  à  la  chymie.  Un  féjour  de  cinq  ans  que 
Fafch  fit  avec  cet  habile  homme  ,  le  rendit  extrême- 
ment riche  du  côté  de  l'efprit  j  Se  ce  fut  avec  ce  fonds, 
Se  celui  qu'il  acquit  encore  par  le  commerce  qu'il  eut 
avec  MM.  Mœbius  ,  Schenck  Se  Fridéric  ,  docteurs 
en  médecine  qu'il  réfolut  de  retourner  dans  lia  pa- 
trie dans  le  deflèin  de  la  fervir.  Il  y  alla  en  effet  en 
166$  ,  &  fe  montra  à  la  cour  d' Arnftad  avec  unere- 
comm'endation  de  Rolfinck  ;  mais  comme  on  n'y  fit  pas 
de  fon  mérite  l'état  que  l'on  devoit  en  faire,  Rolfinck 
irrité  le  fit  revenir,^  le  produifit  dans  fon  pays  où  l'on 
connoifloit  mieux  ce  qu'il  valoit.  Il  fut  fait  docteur  en 
1 667  ,  Se  fe  maria  peu  après.  La  plupart  de  fes  enfans 
fe  font  aiiHI  diftingué  par  leur  fagefte ,  leur  feience , 
Se  les  emplois  qu'ils  ont  occupés  3  ou  qu'ils  occupent 
encore.  Fafch  devint  infirme  de  bonne  heure,  Se  mou- 
rut âgé  de  cinquante  ans  le  24  ou  le  2  5  janvier  1 690. 
On  a  de  lui  plufieurs  diftertations  latines  fur  différer» 
fujets  de  médecine ,  Sec.  *  Voye^  Zeumer ,  de  vïtls 
profeffbr.  medicor.  Ienenf.  Manget ,  biblioth.  feriptor. 
medicor.  lib.  6. 

FASO  (Antoine)  théologien  Sicilien,  né  en  1 509, 
après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie  Se  de 
théologie  ,  fut  élevé  au  facerdoce ,  Se  quelque  temps 
après  l'archevêque  de  Palermc  lui  donna  la  conduite 
des  monafteres  qui  étoient  fous  fa  jurifdiction.  En  1 545 
il  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale  de  Païenne,  par 
le  viceroi  Ferdinand  de  Gonzague.  En  1 546  il  devint 
abbé  de  fainre  Anaftalie ,  dans  le  diocèfe  de  Céfaledi  ou 
Cifalu  ,  en  Sicile  :  ce  fut  Charles- Quint  qui  lui  con- 
féra cette  dignité.  Ferdinand  de  Gonzague  ayant  été 
fait  gouverneur  du  Milanez ,  voulut  l'attirer  auprès 
de  lui  ;  mais  Fafo  aima  mieux  aller  à  Rome_,  où  il  dé- 
fendit avec  fuccès  la  caufe  du  pape  Paul  III,  en  préfence 
même  de  ce  pape.  Lorfqu'il  fut  de  retour  chez  lui,  l'ar- 
chevêque de  Païenne  le  fit  juge  de  fon  diocèfe  •  mais 
il  follicita  fi  fortement  le  prélat  de  le  laifter  vivre  dans 
la  retraite ,  que  l'archevêque  fut  obligé  d'y  confentir. 
On  ne  laiffa  pas  cependant  de  troubler  quelquefois  le 
repos  de  fa  folitude.  En  1557  il  reçut  ordre  du  pape 
Paul  IV  d'écrire  la  vie  Se  les  miracles  de  Jean  Li- 
cius,  qu'il  avoir  canonifé.  En  1 5  61  il  fut  fait  évê- 
que des  ifles  de  Céfalédi  Se  de  Mazara  ;  &  en  1 5^4 
il  fut  mis  fur  le  fiége  de  Gergenti  ou  ^Agrigente.  Il 
mourut  le  iS  octobre  de  l'an  1 572  ,  à  l'âge  de  63  ans. 
On  a  de  lui  :  1 .  Periherminia  Antonii  Fajîi  ,  cum  om- 
nibus feriptis  pr&ceptoris  fui  Hieronymi  Balduini.  2,' 
Commentariorum  de  bello  Germanico,  quod  geffit  Caro- 
lus-Quintus  ,  libri  duo.  3.  Modo  de  confejjarji.  Il  a 
laifTé  en  manuferit ,  1.  des  commentaires  fur  le  pro- 
phète Daniel  ,  Se  fur  l'apocalypfe  -,  2.  Proceffus  beati 
Johannis  Liai.  *  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  de 
Hollande  1740.  Mongitore  ,  bibliotheca  Sicula. 

FASO  (Bernardin)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ■>  poète ,  prédicateur  &  profefTeur  de  théologie, 
étoit  né  à  Païenne,  où  il  mourut  vers  l'an  1 684.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  écrits  en  italien  :  la  huit  de 
Noëlj  paftorale  :  la  mort  de  fainte  Rofalie,  poëme  dra- 
matique :  les  cinq  vierges  prudentes  de  Palerme.  Ces 
ouvrages  furent  imprimés  de  fon  vivant  dans  fa  patrie. 
Il  en  a  lailfé  d'autres  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour , 
comme  un  martyrologe  de  fon  ordre  en  latin,  trois  tra- 
gédies facrées  en  italien  ,  de  la  cène  du  feigneur ,  de  fa 
prière  &defa  prife  dans  le  jardin ,  de  fa  dtfcente  de  croix, 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Pr&d.  tom.  2. 

FASO  (  Jordan  ou  Jourdainde  S.  Vincent)  Sicilien , 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  déchaulTés  de  S.  Au- 
guftni  ,  fur  un  favant  théologien  Se  un  habile  prédica- 
teur. Il  mourut  le  4  ieptembre  1709.  Il  a  publié  : 
Cavaliero  deW  Apocalijfe  ammirato  del  contemplativo  di 
Patmos  al  capitulo  19  difue  vifioni.  Il  a  laifTé  en  ma- 
nuferit ,  Opus  pro  morientibus  adjuvandis.  *  Dicl.  hijL 
ed.deHoll.  1740.  Mongitore,  bibliotheca  Sicula. 
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FASSARO  (  Vincent)  de  Palerme,  Jéfuite  ,  ne  en 
ï  5  99  s  enfeigna  la  théologie  morale  _>  &  fut  recteur  du 
collège  de  Salerne.  11  mourut  le  19  juillet  1665.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  en  faveur  de  la  conception  imma- 
culée de  la  fainte  Vierge  ,  en  latin  •  des  éclairci  dé- 
mens fur  l'écriture  fainte ,  &  divers  opufcules  3  tant 
en  latin  qu'en  italien.  *  Les  mêmes  auteurs. 

FASSE  AU  (  Paul  )  né  auprès  de  Mons  en  Hainaut , 
entra  le  9  feptembre  1653  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Il  fit  fa  licence  à  Douai  en  1 6  7 1 ,  fut  quelque  temps 
premier  profelTeur  à  Louvain,  en  1 677  ,  définiteur  de 
la  province  au  chapitre  général ,  &  mourut  à  Mons  le 
9  avril  1 69 1.  11  a  fait  imprimer  en  1 670,  à  Douai ,  un 
traité  intitulé  :  AuthoritasGermani  Philaletis  contra pra- 
motiones  phyjicas  ,pru  feientia  média  ,  exautorata,  &c. 

FAST1D1US,  auteur  eccléliaftique  du  V  liécle,  &, 
félon  quelques-uns ,  évoque  des  Bretons.  Les  hifto- 
riens  Anglois  du  dernier  âge  fe  font  étendus  fur  fon 
fujet  j  mais  les  meilleurs  critiques  rejettent  comme 
fabuleux  ce  qu'ils  en  rapportent.  Tel  eft  entr'autres  le 
favant  U(Terius,</e  Britannia  ecclef.  antiquit.  page  3  1 7 } 
318.  Gennade  ,  dans  fon  catalogue  des  hommes  îlluf- 
tres  ,  place  Faftidius  entre  le  pape  S.  Céleftin  &  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie  ,  &  le  fait  éveque  des  Bretons,  fans 
marquer  fon  fîége.  Pitleus ,  qui  a  été  doyen  de  la  col- 
légiale de  Liverdun  en  Lorraine ,  chapitre  aujourd'hui 
fupprimé,  dit  que  Faftidius  étoit  éveque  de  Londres  \ 
mais  il  n'en  donne  aucune  preuve  :  voyez  fon  traité 
de  illujlrïbus  Britannia  feriptoribus  }  page  86".  Il  y  a 
même  des  manuferits  de  Gennade ,  entr'autres  celui  de 
Corbie  ,  où  Faftidius  n'eft  point  quâlifié  éveque  ;  &z 
à  en  juger  par  le  commencement  de  fon  ouvrage  , 
il  étoit  plutôt  un  (Impie  moine  qu'un  éveque  ;  car  il 
s'y  rabaiffe  extrêmement  ,  foit  pour  la  feience ,  foit 
pour  la  vertu  j  &  cela  ,  en  parlant  à  une  veuve. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  avoit ,  félon  Gennade,  com- 
pofé  deux  ouvrages  :  l'un  intitulé  ,  de  la  vie  chrétien- 
ne 'y  l'antre,  des  moyens  de  conferver  la  viduité.  Le  pre- 
mier a  été  donné  par  Holftenius,  fur  un  très-ancien 
manuferit  ,  avec  le  nom  d'évêque  ,  &  imptimé  à 
Rome y  en  1 663.  Le  fécond  eft  perdu  ,  à  moins  qu'on 
ne  dife  qu'il  y  a  erreur  dans  Gennade ,  Se  que  d'un 
écrit  ,  il  en  a  fait  deux.  En  effet,  Faftidius  dans  le 
quinzième  chapitre  de  fon  ouvrage  ,  de  la  vie  chré- 
tienne, traite  des  moyens  de  garder  la  viduité  j  mar- 
quant dès  le  commencement  de  ce  chapitre  ,  qu'il 
avoit  achevé  ce  qu'il  s'étoit  propofé  de  dire ,  tou- 
chant les  préceptes  de  la  vie  chrétienne.  Dans  le  ma- 
nuferit de  Corbie  ,  cité  plus  haut ,  l'ouvrage  de  Fafti- 
dius eft  adrelFé  à  Fatale  ,  qui  peut  être  le  nom  d'une 
femme  ,  comme  celui  d'un  homme  j  &  on  n'y  lit 
point ,  comme  dans  les  imprimés  de  Gennade ,  ad 
quemdam  Fatalem  3  à  un  certain  Fatale.  Le  traité  de 
Faftidius  de  vita  chrifiiana  a  été  réimprimé  dans  l'ap- 
pendice du  tome  VI  des  œuvres  de  S.  Auguftin,  de 
l'édition  des  Bénédictins.  Le  R.  P.  dom  Remi  Ceil- 
lier  ,  prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine  en 
donne  l'analyfe  dans  le  tome  14  de  fon  hijloire  des  au- 
teurs facrés  &  eccléfiaftiques  ,  pag.  287  &  fuivantes. 
Dempfter  dans  fon  hijloire  d'Ecojfe ,  livre  6,  nombre 
536,  donne  à  Faftidius  une  chronique  d'EcofTe,  que 
perfonne  ne  connoît.  Jean-Albert  Fabricius  a  auflî 
parlé  de  Faftidius  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de 
la  moyenne  &  baffe  latinité  ,  livre  6  ,  pag.  446  Se 
lui  van  tes. 

FASTRADE ,  fille  de  Raoul  ou  Rodolphe  ,  comte 
de  Franconie  ,  fut  la  troilïéme  femme  de  Charlema- 
gne,  qui  l'époufa  l'an  783 ,  à  Wormes,  après  la  mort 
d'Hildc  garde.  Quelques  perfonnes,  offenfées  de  fon  or- 
gueil hilupportable ,  confpirerent  de  s'en  délivrer  ,  & 
de  fe  détaire  en  même  temps  du  roi  fon  mari ,  pour 
mettre  en  fa  place  un  de  fes  fils  naturels  nommé  Pépin, 
qui  éroit  beau  devifage,  mais  bolTii,  &  fort  malin.  Faf- 
trade  mourut  l'an  794 ,  à  Francfort  3  &  fut  enterrée  à 
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Miyeilce  dans  t'églifë  de  S.  Alban.  Elle  fut  m.re  de 
Théodrade  ,  abbeffe  d'Argenteuil  Se  de  Hiltrude  oû 
Rot rude  ,  abbeffe  de  Faremoûtier.  *Eginard,  ert  là 
vie  de  Charlemagne.  Les  annales  de  Metz  Se  de  S* 
Bertin. 

FASTREDE  3  abbé  de  Clairvaux  j  dans  le  douziè- 
me liecle ,  eft  auteur  d'une  lettre  qu'il  adrelfa  à  Om- 
nibono  ,  éveque  de  Vérone.  Il  s'y  agit  du  concile  de 
Touîoufe  ,  de  l'an  1 161  ,  dans  lequel  Alexandre  III 
fut  reconnu  pape  ,  au  lieu  d'Octavien  ,  qui  avoit  été 
élu  par  une  fadion  particulière  ,  &  qui  avoit  pris  le 
nom  de  Victor  III.  11  eft  queftion  dans  la  même  let- 
tre du  fynode  de  Pavie  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour  cet 
anti-pape.  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  les  collections 
des  conciles ,  &  dans  le  tome  III  de  la  bibliothèque  des 
pères  de  Cîteaux ,  par  Bertrand  Tillier.  *  Fabricius  , 
bibliotheca  média  &  infinis,  latinitatis 3  liv.  6  ,  pag.  448  . 

FAT1GAR  ,  royaume  d'Afrique ±  dans  la  haute 
Ethiopie.  Il  appartenoit  autrefois  à  l'empereur  des 
Abylîins  :  mais  depuis  plufieurs  années  les  Gales  s'en 
font  rendu  les  maîtres  ,  Se  il  eft  encore  aujourd'hui 
fous  leur  domination.  *  Voyages  de  Jérôme  Lobo , 
Portugais. 

^  FATIME,  fille  de  Mahomet  Se  femme  à' Ali ,  chef 
d'une  fette  des  Mufulmans ,  appellée  la  fecte  des  Fa- 
timites ,  a  été  Se  eft  encore  en  vénération  parmi  ceux 
de  cette  fecle,qui  la  regardent  comme  une  vierge,  quoi- 
qu'elle ait  eu  plufieurs  enfans.  Elle  mourut  à  Medine 
(ix  mois  après  fon  pere,  âgée  de  28  ans.  *  D'Herbelot, 
biblioth.  orient. 

FATINELLIS  (  Fatinelli  de  )  jurifconfulte  j  na- 
quit le  14  feptembre  1627,  d'une  ancienne  famille 
de  Lucques.  Il  commença  fes  études  dans  cette  ville  j 
Se  lorfqu'il  eut  fini  fon  cours  de  philofophie  &  de 
droit  ,  il  alla  à  Rome  en  1 6  50  ,  Se  y  étudia  encore  le 
droit,  fous  un  habile  avocat.  En  1654  il  fut  fait 
docteur  en  droit ,  à  Macerata  ;  après  quoi  il  re- 
tourna à  Rome  ,  où  il  fut  d'abord  avocat  ,  &  en- 
fuite  juge.  Nicolas  Acciajuoli  ,  auditeur  général  de 
la  chambre  ,  l'avoit  fait  auditeur.  Le  même  3  créé 
cardinal  en  1 66<)  ,  par  Clément  IX  ,  ayant  été  en- 
voyé en  1670  à  Ferrare  en  qualité  de  légat  prit 
Fatinelli  avec  lui,  avec  les  titres  de  fon  auditeur  gé- 
néral ,  de  juge  du  tréfor  ,  Se  de  lieutenant  civil.  Fa- 
tinelli revint  à  Rome  avec  Acciajuoli  en  1673  j  & 
Innocent  XI  ayant  encore  envoyé  le  cardinal  à  Fer- 
rare  ,  Fatinelli  l'accompagna  de  nouveau  ,  depuis 
1(980  jufqu'en  1690.  Innocent  XII  créa  depuis  Fati- 
nelli j  aflefleur  à  Campidoglio  ,  référendaire  de  l'une 
Se  l'autre  fignature  ,  préfident  de  la  chambre  apofto- 
liquej  &c.  Se  Clément  XI  le  nomma  en  1706  clerc 
de  la  chambre  apoftolique,  Se  lui  confia  plufieurs  au- 
tres emplois  diftingués.  11  mourut  en  171 9.  On  a  de 
lui  1 .  De  referendariorum  votantium  fignatura  col- 
legio ,  à  Rome,  1696.  2.  Traclatus  de  tranjlatione 
penfionis  3  &  rejponfa  juris  3  à  Rome  ,  1  709,  in-folio. 
Cet  ouvrage  fait  le  premier  livre  du  fuivant.  3.  Obfer- 
vationes  ad  conjlitutionem  XLI  Clément is  papa  VIII , 
nuncupatam  Bulla  baronum  ,  &  rejponfa  juris ,  lib.  1 1  , 
à  Rome,  1 71 4^  in- fol.  4  vol.  4.  Vita  beata  Zita  ,  vir- 
ginis  Lucenfis ,  ex  vetujlijfimo  codiee  manuferipto  fideliter 
tranfumpta  ,  à  Ferrare  ,1688.*  Giornale  de  letterati  3 
tome  3.  Supplément  francois  de  Bajle. 

FATTORE ,  cherche^  PENNI. 

FAVAGNONA,  anciennement  jUgufa,  ifle  de 
la  mer  de  Sardaigne.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de 
Sicile  ,  vis-à-vis  du  cap  Coco.  Cette  ifle  eft  petite  ,  & 
n'a  aucun  lieu  confidérable.  *  Baudrand. 

FAVARONI  ou  DE  FAVARONIBUS  (Auguftin) 
autrement  nommé  Auguftin  de  Rome  ,  étoit  de  la  fa- 
mille de  Favaroni ,  &  naquit  à  Rome  dans  le  XV  lié- 
cle. Il  y  prit  l'habit  parmi  les  AuguftinSj  &  en  141 9 
fut  élu  général  de  fon  ordre.  On  l'éleva  enfuite  fur  le 
(îégeépifcopal  de  l'églife  deCefena  dans  la  Romagne  • 
Tome  V.  Partie  I  F  i j 
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puis  on  lui  donna  l'archevêché  de  Nazareth  &  Bar- 
lerca ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  prélat  mourut 
l'an  1443.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  j 
des  commentaires  fur  l'apocalypfe  ,  fur  les  épîtres  de 
S.  Paul  ,  fur  le  maître  des  fentences  j  de  pcccato  origi- 
nale ;  de  potejlate  pap&  :  de  facramento  divin itatis  Jefu 
Chrijli  &Ecclefia:de  Chrijlo  capke,  &  ejus  indytoprin- 
cipatu  y  de  charitate  Chrijli  erga  eleclos,  &  de  ejus  infi- 
nito  amorty  &c  Ces  trois  derniers  traités  font  mis  dans 
l'Index  des  livres  défendus.  *  Trithême  &  Bellarmm  , 
de  feript.  ecclef.  Pamphile  Elflîus.  Ughel ,  &c. 

FAVAS  ou  FAVARS,  cherche^  BARGEMON. 
FA  VAS ,  ancienne  &  illuftre  maifon  en  Guienne 
dans  le  diocèfe  de  Bazas.  Mezerai  (  au  règne  de  Char- 
les IX)  dit  que  Favas  fut  un  des  quatre  barons  qui  tu- 
rent compris  dans  la  capitulation  ,  au  liège  de  Navar- 
rins ,  8c  qui  furent  tous  poignardés  par  l'ordre  de  Mont- 
gomeri.  Au  même  temps ,  un  autre  Favas  ^  natif  de 
Saint-Macaire  ,  qui  commandoit  au  Mont  de  Marfan, 
fut  furpris  comme  il  traitoit  de  la  reddition  du  châ- 
teau ,  avec  Montluc  ,  8c  par  ordre  de  ce  capitaine  , 
fut  palfé  avec  toute  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  ,  en 
vengeance  de  la  mort  des  quatre  barons.  11  y  a  eu  un 
Jean  de  Favas  fous  le  règne  de  Henri  III,  qui  pour  fe 
mettre  à  couvert  d'un  alfaifinat  commis  par  lui ,  li- 
vra Bazas  au  parti  proteftant.  *  Mezerai  ,  au  règne 
de  Henri  III. 

FAUCHER  (Denys)  moine  &  prieur  clauftral 
de  la  célèbre  abbaye  de  Lerins ,  &  citoyen  d'Arles , 
étoit  d'Arles  même  ,  d'une  famille  honorable.  Fort 
jeune  encore ,  &  pouvant  vivre  avec  une  forte  d'é- 
clat dans  le  ficelé ,  il  y  renonça,  pour  embraffer  la  ré- 
gie de  S.  Benoît,  dans  le  monaftere  de  Polinore., 
fuué  dans  le  territoire  de  Mantoue.  Il  y  prononça  fes 
vœux  folemnels  le  jour  de  l'invention  de  la  fainte 
croix  ,  2  de  mai  de  l'an  1508.  Après  avoir  paffé 
fept  années  dans  ce  monaftere  ,  il  fut  envoyé  dans 
celui  de  Lerins.  Cétoit  l'an  1515,  l'année  même  ou 
ce  célèbre  monaftere  fut  réformé,  8c  uni  à  la  con- 
grégation du  Mont-Caflin  ,  autrement  de  fainte  Juf- 
tine  de  Padoue ,  par  les  foins  d'Auguftin  Grimaldi , 
évêque  de  Graffe ,  qui  obtint  à  cet  effet  les  décrets 
6c  lettres  patentes  necelfaires  ,  tant  du  pape  Léon 
X,  que  de  François  I ,  roi  de  France.  Faucher  s'étant 
attaché  à  ce  nouveau  monaftere  ,  y  employa  tout  ce 
qu'il  avoit  de  talens  &  de  zèle  pour  cimenter  la  ré- 
forme ,  Se  la  rendre  auffi  folide  que  durable.  Ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peines  3  de  vigilance  6c  de 
fatigues  j  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  ,  dont 
une  partie  roule  fur  ce  fujet.  Il  lui  fallut  faire  bien 
des  voyages  en  différentes  parties  du  royaume ,  & 
même  à  Paris  &  à  la  cour.  Le  cardinal  du  Bellay, 
avec  qui  il  étoit  lié  _,  6c  qui  connoiffoit  fon  mérite , 
l'engagea  de  fe  charger  de  la  conduite  du  monaftere 
des  religieufes  de  feint  Honorât  ou  de  S.  Nicolas , 
à  Tarafcon,  dépendant  de  l'abbaye  de  Lerins.  Ce 
monaftere  avoit  befoin  d'une  grande  réforme.  Fau- 
cher y  travailla  fins  relâche  j  6c  fon  zèle ,  quoique 
fouvent  traverfé  8c  contredit ,  vit  au  moins  une  par- 
tie dss  fruits  que  l'on  defiroit.  Ce  qui  paroîtra  peut- 
être  fingulier ,  c'eft  que  ,  non-feulement  il  inftruifit 
ces  religieufes  des  devoirs  de  leur  état ,  8c  qu'il  leur 
donna  les  avis  les  plus  folides  pour  la  réforme  de 
leurs  mœurs ,  8c  la  régularité  la  plus  exacte  ,  mais 
qu'il  en  forma  auffi  plufieurs  à  l'étude  des  belles-let- 
tres :  car  on  voit  qu'il  leur  fiifoit  lire  plufieurs  ou- 
vrages de  Ciceron  ,  8c  quelques  autres  des  meilleurs 
auteurs  profanes ,  qui  ont  écrit  en  latin.  Il  auroit 
voulu  que  toutes  fulfent  la  langue  latine  afin  qu'o- 
bligées par  état  au  chant  de  l'office  divin,  elles  fuf- 
fent  au  moins  capables  de  comprendre  ce  qu'elles 
récitoient.  On  voit  par  fes  lettres  que  cette  conduite 
trouva  des  contradicteurs ,  &  il  leur  répondit  avec  for- 
ce. Le  cours  des  travaux  dont  on  l' avoit  chargé  3 


FAU 

étant  enfin  terminé  ,  il  rentra  entièrement  dans  fa 
retraite  de  Lerins ,  vers  laquelle  il  loupiroit  tou- 
jours ,.&  il  en  fut  élu  prieur,  malgré  lui,  dans  un 
âge  d'éja  avancé.  Il  mourut  à  Lerins ,  dans  la  70  an- 
née de  fon  âge  ,  félon  Barrali ,  8c  environ  la  54  de- 
puis fa  profellîon  ,  l'an  1562  :  mais  Barrali  s'eft 
trompé  fur  l'âge  auquel  il  mourut  ,  puifque  Denys 
dit  lui-même    au  commencement  de  la  lettre  ,  a  Eu- 
cher  Faucher  l'on  neveu  ,  qu'en  1561,  qui  eft  la  date 
de  cette  lettre  3  il  avoit  près  de  75  ans.  Le  pere  le 
Long  s'eft  aulli  trompé,  en  lui  donnant  la  qualité 
d'abbé  de  Lerins.  Près  de  mourir  ,  Faucher  compofa 
pour  lui-même  deux  épitaphes  en  vers  latins.  Elles  font 
rapportées  dans  fes  œuvres  :  mais  on  ne  dit  point  lî 
l'une  ou  l'autre  a  été  mife  fur  fon  tombeau.  La  plus 
grande  partie  de  fes  œuvres  imprimées  ,  confiftent  3 
i°.  en  plus  de  1 5  o  lettres  écrites  en  latin,  à  diverfes 
perfonnes  diftinguées  par  leur  dignité  ,  ou  illuftres 
par  leur  piété  ou  par  leur  feience  :  quelques  unes 
font  adrelfées  à  des  religieufes,  6c  d'autres  à  divers 
particuliers  ,  ou  à  fa  famille;  z".  en  un  alfez  grand 
nombre  de  poefies  latines  ,  8c  en  particulier  d'hen- 
décafyllabes.  Sa  latinité  n'eft  point  élégante ,  8c  fa 
verfilication  eft   affez  fouvent  dure   8c  rempante  j 
mais  foit  dans  fes  lettres  en  profe ,  foit  dans  fes  poe- 
fies ,  il  y  a  du  feu ,  8c  l'on  lent  un  homme  qui  avoit 
du  génie  ,  du  gout  pour  les  bonnes  lettres ,  &  fur- 
tout  beaucoup  de  zèle  8c  de  piété.  Dans  l'un  8c  l'au- 
tre recueil ,  on  apprend  plufieurs  faits  hiftoriques 
intéreffans ,  6c  des  particularités  de  quelques  favans 
de  fon  temps ,  avec  qui  il   entretenoit  un  com- 
merce de  lettres.  On  a  auffi  de  lui  plufieurs  difeours 
chrétiens ,  un  traité  de  la  réformation  intérieure  , 
des  méditations  fur  la  paillon  de  J.  C.  une  exhorta- 
tion aux  moines,  fur  la  nécelfité  de  porter  fa  croix  j 
deux  difeours  prononcés  à  l'occafion  de  la  mort  de 
deux  perfonnes  j  l'une  à  Tarafcon,  l'autre  à  Vence. 
Ces  diftérens  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Vincent 
Barrali  ,  de  Salerne  ,  moine  de  Lerins    8c  imprimés 
à  la  fuite  de  l'ouvrage  du  même  ,  intitulé  :  Chronolo- 
gia  fanclorum  &  aliorum  virorum  illujlrium ,  ac  abSa- 
tum  Jacrx  infuU  Lerinenjis ,  à  Lyon    1 6 1  3  ,  in-  40. 
Dans  ledit  ouvrage  de  Barrali  3  on  trouve  de  plus  de 
Denys  Faucher,  1.  quelques  hymnes,  pour  l'office  de 
S.  Aygulphe ,  abbé ,  &  de  fes  compagnons ,  mar- 
tyrs j  2.  la  defeription  du  martyre  des  mêmes  faints, 
en  vers  latins  j  c'eft*  une  pièce  fort  longue,  à  peu 
près  dans  le  gout  de  celles  de  Prudence  ;  3.  un  aver- 
tiffement  en  profe  latine  ,  fur  la  lettre  de  S.  Eucher , 
contenant  l'éloge  de  la  vie  folitaire.  Barrali  dit  que 
Faucher  avoit  traduit  de  l'italien  en  latin  ,  le  Miroir 
de  l'homme  intérieur  ,  par  le  pere  Etienne  de  Fermo , 
&  compofé  plufieurs  autres  ouvrages  ,  entr'autres 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  font  demeurés  ma- 
nuferits.  Barrali  ajoure  que  ce  religieux  étoit  très- 
habile  dans  le  delfin  8c  dans  la  peinture  ,  6c  qu'il 
en  a  laiffé  divers  monumens  eftimés ,  à  Lerins ,  8c 
ailleurs  ;  il  cite  en  particulier  des  heures  remplies 
de  miniatures,  routes  de  fa  main,  qu'il  defira  qu'el- 
les fuffent  confervées  dans  fa  famille.  *  Tiré  de  la 
chronique  de  Lerins ,  par  Barrali ,  8c  des  ouvrages 
mêmes  de  Denys  Faucher. 

FAUCHET  (  Claude  )  préfident  de  la  cour  des  mon- 
noyes  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  de  Paris ,  8c  fut  exact 
6c  très-judicieux  dans  la  recherche  des  antiquités,  par- 
ticulièrement de  celles  de  France.  Pendant  le  fiége  de 
Sienne,  en  1 5  5  5  ^  le  cardinal  de  Tournon  l'envoya  au 
roi,  pour  prendre  fes  ordres  ,  fur  le  fujet  d'une  guerre 
fi  importante  à  la  France.  Cette  deputation  lui  ouvrit 
la  porte  aux  honneurs ,  &  le  fit  parvenir  à  la  charge  de 
premier  préfident  à  la  cour  des  monnoyes.  Il  mourut 
l'an  1  601  j  âgé  de  72  ans  ,  dans  le  temps  qu'il  faifoit 
imprimer  fon  livre  qui  a  pour  titre,  Déclin  delà  mai- 
fon de  Charlemagne.  Le  P.  le  Long  met  fa  mort  en 
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I  So  3 .  Sans  parler  de  fa  traduction  de  Tache ,  nous 
avons  encore  de  lui  ,  les  antiquités  gauloifes  ,  conte- 
nant les  chofes  arrivées  jufqu'a  la  venue  des  François  ;  les 
antiquités  jrançoifes  ,  contenant  les  chofes  avenues  en 
France  depuis  Faramond  jufquà  Hugues  Capet  3  les 
noms  &  Jbmmaires  des  œuvres  de  fîx  vingt  &  fept  poètes 
François  3  &c.  Tous  les  ouvrages  de  Claude  Fauchet 
f  ureur  imprimes  à  Paris  l'an  1 6 1  o.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Se  du  Verdier  Vauprivas  ,  font  mention  de  lui 
dans  leur  bibliothèque  des  auteurs  François.  Scevole 
de  Sainte-Marthe  a  aufli  mis  ion  éloge  parmi  les 
do&es  de  notre  nation.  Divers  autres  auteurs  parlent 
de  lui.  *  Bayle ,  dicl.  crit.  Le  Long ,  bibl.  kijl.  de  la 
France  ,  pag.  3  o. 

FAUCHEUR  (Michel  le)  miniftreà  ^Montpellier , 
puis  à  Charenton  ,  s'eft  acquis  une  réputation  parmi 
ceux  de  fa  communion  dans  le  XVII  liécle.  Il  avoit 
beaucoup  d'éloquence  &  de  probité.  Sa  mort  arriva  le 
premier  d'avril  1667.  11  étoit  dans  un  âge  fort  avancé. 
Ses  ouvrages  font  un  traité  de  l'Euchariftie,  contre  le 
cardinal  du  Per ton Jn-fol.  des fermons furdifferens  textes 
de  l'écriture  fainte  ,  à  Genève  ,  1  660  3  /7z-8°.  Prières  & 
méditations  chrétiennes  ,  à  Genève  ,  1 66 1  ,  féconde 
édition  augmentée,  en  16 6 z.  Traité  de  l'action  de  l'o- 
rateur, 1 66-j.  Ce  dernier  ouvrage  parut  fous  le  nom  de 
M.  Conrart ,  à  qui  il  eft  même  attribué  dans  le  privi- 
lège ,  mais  il  eft  certainement  du  miniftre-le  Faucheur. 
Dans  le  recueil  intitulé:  Préparations  &  prières  pour  la 
fainte  cène ,  dont  la  troifiéme  édition  eft  de  1643  ,  Se 
la  quatrième  de  1649  ,  à  Charenton,  il  y  en  a  plu- 
lieurs  qui  font  de  M.  le  Faucheur.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

FAUCON.  La  famille  de  Faucon  ou  Falconi  , 
originaire  de  Florence,  avoit  une  de  fes  branches  dans 
le  royaume  de  Naples.  Falco  Falconi  palfa  en  France 
à  la  fuite  du  roi  Charles  VIII ,  qui  revint  en  1495  de 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  Buccelli,  Se  en  eut  Alexandre  j  qui  fuit  ;  & 
François  Faucon  ,  qui  étoit  l'aîné  Se  qui  tut  un  des 
plus  lavans  prélats  de  ion  temps.  Le  roi  François  I  l'ho- 
nora de  fon  eftime,  Se  l'employa  en  diverfes  négocia- 
tions importantes.  Il  fut  évêque  de  Tulles ,  d'Orléans, 
de  Macbn  Se  deCarcaflone.  Alexandre  Faucon,  fei- 
gneur  de  Puiredon  Se  de  Ris,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  eut  Claude  Faucon  ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Bretagne  en  1587,  qui  lailfa  quatre 
fils,  1.  Alexandre  Faucon,  qui  fut  premier  prélident 
au  parlement  de  Normandie  qui  fervit  utilement 
l'état  en  1620  ,  après  la  déroute  du  pont  de  Cé ,-  Se 
mourut  en  1628  ;  2.  Charles  Faucon,  feigneur  de 
Ris ,  auffi  premier  préfident  au  parlement  de  Norman- 
die mort  en  1647  ;  3.  Claude  3  feigneur  de  Meili  £v 
de  Blanquefore  ;  Se  4.  François  Faucon  ,  chevalier  de 
Malte,  renommé  fous  le  nom  de  commandeur  de  Ris. 

II  fervit  plus  de  vingt  ans  la  religion ,  Se  fe  trouva  l'an 
1 6 1 5  à  la  victoire  que  le  maréchal  de  Montmorenci , 
amiral  de  France ,  remporta  fur  les  Rochelois.  Il  fut 
depuis  général  des  vaifleaux  de  Normandie.  Charles 
Faucon  lailfa  divers  enfans ,  Jean-Loius  ,  qui  fuit  ; 
Charles  j  connu  fous  le  nom  de  marquis  de  Charleval 3 
renommé  pour  -fon  efprit  Se  fon  amour  pour  les  belles- 
lettres  joint  à  une  grande  politelîej  Se  beaucoup  de 
fineiïedans  fa  manière  d'écrire  en  vers  Se  en  profe,  qui 
mourut  en  1 6...;  &iV.abbédeMareuil,  mort  en  1678. 
Jean-Louis  Faucon  ,  feigneur  de  Ris  ,  marquis  de 
Charleval ,  comte  de  Bacqueville  ,  Sec.  fut  auffi  pre- 
mier préfident  au  parlement  de  Normandie.  Il  époufa 
Bonne  Royer ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit,  Se  Mag- 
deléne,  époufe  &  Etienne  Maignart  de  Bernieres  ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  ,  morte  le  22  décembre 
1-716.  Charles  Faucon,  II  du  nom ,  feigneur  de  Ris 3 
fut  premièrement  confeiller  au  parlement  de  Rouen  , 
puis  maître  des  requêtes  ,  intendant  à  Moulins  &  à 
Bourdeaux,  enfin  premier  préfident  de  Normandie.  Il 
mourut  en  1691.  Ce  magiftrat  avoit  époufé  Charlotte 


Maignart  de  Bernieres  ,  fille  de  Charles  Maignart  de 
Bernieres,  Se  d'Anne  Amelot,  Se  fœur  cX  Etienne ,  con- 
feiller au  parlement  de  Paris  ,  laquelle  mourut  en 
1694.  Leur  fils  aîné,  marquis  de  Ris ,  a  porté  d'abord 
les  armes ,  puis  a  été  maître  de  la  garderobe  de  Mon- 
fieur.  Il  époufa  en  1 69  5  Françoife  de  Bar ,  dont  il  a  eu 
Anne  Faucon ,  mariée  en  1 7 1 3  à  Jean-Profper  Goujon } 
feigneur  de  Gaville,  maître  des  requêtes  Se  intendant 
à  Rouen.*  De  Thou  ,  hijl.  Sainte-Marthe j  in  e.log> 
Amirato  ,famil.  de  Tofc.  Franc.  &c. 

FAUCON  DE  RlS  (  Claude  )  premier  préfident 
au  parlement  de  Bretagne  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  , 
naquit  à  Paris  ,  d'une  noble  famille  de  Languedoc  ^ 
originaire  de  Florence.  Il  fut  élevé  auprès  de  François 
Faucon ,  fon  oncle,  évêque  d'Orléans,  puis  de  A4âcon , 
Se  enfuite  de  CarcalTone.  Ce  prélat  l'avoit  approché  de 
lui ,  dans  le  deiTein  de  lui  faire  avoir  fes  bénéfices  ; 
mais  Claude  fe  jetta  dans  la  robe  ,  Se  fur  préfident  de 
la  chambre  des  enquêtes.  Le  roi  Henri  III  le  fit  con- 
feiller d'état,  à  la  recommandation  du  duc  de  Joyeufe, 
Se  l'honora  bientôt  après  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident au  parlement  de  Bretagne.  Faucon  de  Ris  fervit 
dignement  l'état  dans  les  défordres  de  la  ligue.  Le  roi 
le  députa  à  la  contérence  de  Montmartre  pour  la  paix. 
Retournant  de  Paris  à  Rennes  3  il  fut  pris  par  les  li- 
gueurs ,  qui  le  tinrent  allez  long-temps  en  prifon  \  Se  ce 
fut  pendant  cette  captivité  qu'il  compofa  un  poëme  des 
guerres  civiles.  Depuis  il  quitta  la  charge  pont  palfer 
le  refte  de  fes  jours  à  PariSjOÙ  il  mourut  vers  l'an  1 601 , 
âgé  d'environ  65  ans.  Scévole  de  Sainte-Marthe  a  fait 
fon  éloge  parmi  ceux  des  doctes  François.  Le  préfi- 
dent de  I  hou  parle  aulli  très-avantageufement  de  lui , 
Se  comme  d'un  homme  d'un  très-grand  efprit ,  yir  acer- 
rimi  ingénie. 

FAUCON ,  chercher  CHARLEVAL. 

FAUCONNERIE ,  eft  l'art  de  drelTer 3  d'affairer,  de 
gouverner ,  d'apprivoifer ,  d'alfurerles  oifeaux  de  proie, 
Se  de  les  employer  à  propos  à  la  volerie  du  gibier.  Cet 
art  a  été  inconnu  aux  Grecs  &  aux  Romains,  de  la  ma- 
nière qu'il  fe  pratique  parmi  nous.  Tous  leurs  livres  ne 
peuvent  pas  feulement  fournir  un  mot  propre  pour 
la  nommer ,  bien  loin  de  nous  en  apprendre  rous  les 
termes.  La  langue  françoife  feule  a  des  mots  fingu- 
liers  pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  la  vénerie  Se 
la  fauconnerie.  Defparon  a  bien  écrit  de  la  fau- 
connerie. Jean  Francniere  ,  Guillaume  Tardif,  Arte- 
louche  ,  Dalagona  en  ont  auffi  traité  avec  réputation. 
M.  de  Sainte-Marthe  a  mis  en  beaux  vers  latins ,  les 
principes  de  cer  art  :  il  intitule  fon  livre  ,  Hieracofo- 
phion  ,  five  de  re  accipitraria  libri  III.  On  rrouve  à  la  fin 
du  dictionnaire  de  Pomei,  un  petit  recueil  des  termes 
de  la  fauconnerie  les  plus  ulîtcs. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  (  Grand  j  officier 
du  roi,  qui  a  la  furintendance  fur  tous  les  officiers  de  la 
fauconnerie ,  chefs  de  vol  &  autres ,  Se  pourvoit  à  tou- 
tes ces  charges.  Cette  charge  a  été  démembrée  de  celle 
de  grand  véneur.  Le  grand  fauconnier  prête  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Il  nomme  à  toutes 
les  charges  de  chefs  de  vol,  vacanres  par  mort.  Tous 
les  marchands  fauconniers  font  obligés ,  fous  peine  de 
conhfcation  de  leurs  oifeaux ,  de  les  préfent3r  au  grand 
fauconnier ,  qui  les  peut  rerenir,  s'il  le  trouve  à  propos. 
Les  droits  Se  prérogatives  du  grand  fauconnier  font 
tirés  d'une  hiftoire  manuferite  de  Robert  de  la  Mark, 
grand  fauconnier  fous  Louis  XII  &  François  I.  Cette 
charge  eft  très-ancienne.  On  trouve  dans  le  roman 
de  Guerin  le  Lorrain  ,  fauconnier-mcrre  ou  maître , 
pour  dire  grand  fauconnier. 

Branconier  mcjlre  en  fit  li  Rois  Pépin 
Les  chiens  H  baille  ,  cil  volontiers  les  prinfi, 
Li  Dus  Gilbert  richement  en  fervi  3 
Celui  me  fier ,  li  Rois  li  retoli , 
Fauconnier  mcjlre  de  fes  oifiax  en  fit- 
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Suite  chronolo  g i que  des  grands 

Fauconniers  de  France. 

I.  Jean  de  Beaune fauconnier  du  roi  depuis  1150 
jufqu'en  1158. 

II.  Etienne  Grandie,  maître  fauconnier  du  roi  en 
1274  ,  fous  Philippe  le  Hardi. 

III.  Simon  de  Champdivers ,  maître  fauconnier  du 
roi ,  mort  en  1  $16. 

IV.  Pierre  de  Montguignard  ou  de  Montguyard  , 
maître  fauconnier  du  roi  en  1 3 1 3  &  1311  ,  fous  les 
rois  Philippe  &  Charles  le  Bel. 

V.  Pierre  de  Neufvi,  maître  fauconnier  du  roi ,  en.... 

VI.  Jean  de  Champdavaine.,  maître  de  la  faucon- 
nerie du  roi  j  en  1 3 1 7. 

VII.  Philippe  Dauvin,  feigneur  de  Sarriquier, 
maître  fauconnier  du  roi ,  en  1337  Se  1353. 

Jean  de  Serens,  fauconnier  Se  garde  des  oifeaux  du 
roi  j  en  1 3  5 1 . 

VIII.  Jean  de  PhTeleu,  étoit  fauconnier  du  roi,  en 
1343  &  1354. 

IX.  Euftache  de  Cechi }  ou  Sifli  ,  maître  faucon- 
nier du  roi ,  en  1 3  5  4,  &  maître  de  la  fauconnerie  en 
1367&1371. 

X.  Nicolas  Thomas  3  maître  fauconnier  du  roi ,  en 

XI.  André  de  Humieres ,  dit  Drieu,  maître  fau- 
connier du  roi,  en  1371  Se  1378. 

XII.  Enguerrand  Dargies ,  en  1 3  S 1  &  1385,  fous 
Charles  VI. 

XIII.  Jean  de  Sorvillier,  en  1 3 94  ck  1402. 

XIV.  Euftache  de  Gaucourt ,  fieur  de  Vici ,  dit 
Baffin  ,  grand  fauconnier  de  France,  en  1406  Se 
141 1. 

XV.  Jean  Malet,  V  du  nom,  fieur  de  Graville  & 
de  Montagu  ,  grand  panetier  de  France  j  puis  grand 
fauconnier,  en  141 5. 

XVI.  Nicolas  de  Bruneval ,  en  1416. 

XVII.  Guillaume  Defprez,  en  141 8. 

Jean  de  S.  Lubin  3  premier  fauconnier  du  roi ,  en 
1428. 

Arnoulet  de  Caves ,  premier  fauconnier  du  roi,  en 
1441. 

XVIII.  Philippe  de  la  Châtre 3  II  du  nom,  en 
1433  &1452. 

I    XIX.  George  de  la  Châtre,  en  1455  &  145 9- 

XX.  Olivier  Salart,  fieur  de  Bonnel,  en  1468  fous 
Louis  XI. 

XXI.  Jacques  Odard  3  fieur  de  Curfai ,  en  1480. 

XXII.  Raoul  de  Vernon ,  feigneur  de  Montreuil- 
Bonnin  ,  grand  fauconnier  de  France  ,  en  1514,  mort 
en  151^. 

XXIII.  René  de  CofTé ,  fieur  deBrifTac,  en  1521 
fous  François  I. 

XXIV.  Charles  de  CofTé ,  I  du  nom  ,  comte  de 
Briflac ,  maréchal  de  France ,  exerça  auffi  la  charge  de 
grand  fauconnier  depuis  1 540  jufqu'en  1563. 

XXV.  Timoleon  de  CofTé ,  comte  de  BrifTac  ,  en 
1 56  3  fous  Henri  II. 

XXVI.  Charles  II  de  CofTé,  duc  de  BrifTac ,  en 
«580  fous  Henri  III. 

XXVII.  Robert,  marquis  de  la  Vieuville ,  en 
i  5  96  fous  H  "nri  IV. 

XXVIII.  Charles  I,  duc  de  la  Vieuville ,  en. .. 

XXIX.  André  de  Vivonne,  en  it>i2j  mort  en 
16\6. 

XXX.  Charles  d'Albert,  duc  de  Luines,  en  1616  , 
•fous  Louis  XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Chevreufe  j  en 
1622. 

XXXII.  Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de  Luines , 
en  1*43. 

XXXIII.  Nicolas  Dauvet,  comte  des  Marefts,  en 
1 6  5  o  ,  fous  Louis  XIV . 


F  A  U 

XXXIV.  Henri  François  Dauvet,  comte  des  Ma* 
refts ,  en  1 678. 

XXXV .  François  Dauvet ,  comte  des  Marefts  ,  en 
1 6  S  8.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijloire  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 

XXXVI.  François-Louis  Dauvet,  marquis  des  Ma- 
rêts,  baron  de  Rupereux,  Berneuil  ,  Francourt,  Se 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Beauvaifîs.  Il  fut 
nommé  grand  fauconnier  de  France  en  furvivance  de 
François  Dauvet,  comte  des  Marefts,  fon  pere,  au  mois 
de  janvier  1 7 1 7  ,  n'ayant  pas  encore  fîx  ans  accomplis, 
Se  prêta  ferment  pour  cette  charge  le  1  3  novembre 
fuivant.  Il  en  devint  titulaire  par  la  mort  de  fon  pere 
le  24  février  1 71 8. 

XXXVII.  Louis-Céfar  le  Blanc  de  la  Beaume , 
duc  de  la  Valliere  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &c.  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand 
fauconnier  de  France  en  1748. 

FAUCONNIER  (  Jean)  prêtre  de  l'Oratoire ,  en- 
tra  dans  cette  congrégation  en  1.648  ,  Se  fut  ordonné 
prêtre  en  1 6 5  3.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  théo- 
logie,qu'il  a  enfeignée  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans, 
d'abord  à  Nantes,  puis  à  Saumur ,  Se  enfin  à  Paris.  Il 
étoit  lié  d'amitié  Se  de  fentimens  avec  les  plus  célè- 
bres théologiens  de  fon  temps Se  M.  Arnauld  en  parle 
avec  éloge  dans  fes  lettres.  Il  n'a  jamais  rien  fait  im- 
primer ,  mais  il  a  laiffé  un  traité  de  la  grâce ,  en 
trois  volumes  in- fol.  qui  a  été  loué  par  tous  ceux  qui 
en  ont  eu  communication.  11  y  a  récueilli  avec  exac- 
titude tous  les  témoignages  de  l'antiquité ,  en  faveur  de 
la  grâce  efficace  par  elle-même  3  Se  réfuté  le  pereTho- 
malîin  fon  confrère.  Plufîeurs  années  avant  fa  mort  il 
s'écoit  retiré  au  féminaire  de  Notre-Dame  des  Vertus 
près  de  Paris ,  Se  ce  fut-là  qu'il  compofa  le  grand 
traité  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  eft  mort  le  2 1 
octobre  1690,  âgé  d'environ  ioixante  ans.  Il  étoit  ne 
à  Limoges.  *  Mém.  du  temps.  Arnauld  ,  lettr.  $66 u 
6, p.  585,  586. 

FAUDOAS  ,  bourg  Se  baronie  ,  anciennement 
du  diocèfe  de  Touloufe  ,  Se  préfentement  dans  celui  de 
Montauban  ,  depuis  l'érection  de  cet  évêché.  Elle  eft 
de  la  fénéchaufTée  de  Touloufe  Se  du  reffort  du  parle- 
ment de  cette  même  ville  ,  fituée  dans  une  contrée 
qu'on  appelle  le  Gimois ,  à  caufe  de  la  petite  rivière 
de  Gimone  qui  l'arrofe. 

C'eft  de-là  que  tire  fon  origine  la  maifon  de  Fau- 
doas  ,  une  des  plus  diftinguées  de  la  Guienne  par  fon 
antiquité ,  par  fes  alliances  ,  Se  par  fes  emplois  mili- 
taires. Les  feigneurs  de  Faudoas  ,  entr'autres  avanta- 
ges ont  celui  d'avoir  porté  de  tout  temps  la  qualité  de 
premier  baron  Chrétien  de  Guienne. 

Le  plus  ancien  de  tous  les  feigneurs  de  Faudoas  , 
dont  on  ait  connoilTance  ,  eft  un  Raymond-Arnaud 
de  Faudoas,  qui  fous  la  qualité  de  baron  ,  fut  témoin 
avec  quelques  autres  feigneurs  du  pays  de  Lomagne  ,  â 
la  donation  de  l'églifede  Haudonville,  faite  à  l'abbaye 
u'Uzerche ,  par  Vivien  ,  vicomte  de  Lomagne  ,  du 
confentement  de  Beatrix  fa  femme ,  Se  de  Raymond  , 
évêque  de  Lectoure  ,  l'an  du  Seigneur  1091  ,  régnant 
Philippe ,  roi  de  France  j  Urbain  étant  pape  ;  Se  Guil- 
laume ,  comte  de  Poitiers.  Elle  eft  rapportée  au  car- 
tulaire  de  ladite  abbaye  ,  page  3  8  ,  fol.  verfo. 

Raymond-Aner  de  Faudoas ,  fon  petit-fils ,  donna 
le  4  des  ides  de  janvier  1 16 1  à  Pons  ,  abbé  de  Grand- 
felve  ,  Se  à  fes  religieux  ,  les  dixmes  qu'il  prenoit  en 
la  paroifle  de  Mauzas  ,  fituée  dans  la  jurifdiction  de 
Faudoas  j  Se  l'an  1 1  80  il  donna  à  Guillaume,  auffi  abbé 
de  Grandfelve,  tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  la  pa- 
roiffe  de  Ricancelle. 

Arsivus  &  Aynard  de  Faudoas  ,  fes  deux  fils  , 
confirmèrent  fes  donations ,  Se  en  firent  d'autres  con- 
fidérablesà  ladite  abbaye  ,  l'an  1 1  88  &  les  fuivantes. 
Les  moines ,  par  reconnoiffance  ,  firent  préfent  au  der- 
nier d'un  cheval  en  11 92. 
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Depuis,  Arnaud  de  Faudoas  permit ,  l'an  1117,  à 
Raymond ,  abbé  de  Grandfelve ,  &  à  les  religieux,  de 
faire  paître  leurs  beftiaux  dans  toute  fa  terre  d'Aven- 
fac  j  &  cela  pour  le  falut  de  fon  ame  ,  &  de  fes  pa^ 
rens.  Ceft  à  lui  qu'on  attribue  la  fondation  du  grand 
couvent  des  Frères  mineurs  de  Touloufe  3  l'an  1 222  , 
rapportée  dans  les  chroniques  de  l'ordre  de  S.  François, 
par  François  Gonzague  ,  page  722.  Les  barons  de  Fau- 
doas ont  leur  tombeau  dans  l'églife  de  ce  monaftere  , 
un  des  plus  magnifiques  de  la  province.  Leurs  armes 
fe  voient  en  émail  fur  les  vitres  de  la  même  églife,  du 
côté  de  l'épître ,  &  les  feigneurs  de  Faudoas  y  ont  fait 
depuis  des  biens  coniîdérables. 

Beraud  ,  I  du  nom  ,  chevalier  s  feigneur  &  baron 
de  Faudoas ,  Hauterive ,  Sarrant ,  Cadours  ,  &c.  fit 
un  legs  à  ce  couvent  dans  fon  teftament  du  1  2  janvier 
1183. 11  élut  fa  fépulture  dans  le  monaftere  de  Grand- 
felve y  Se  légua  à  cette  abbaye  cent  livres  tournois.  Il 
joignoit  à  la  qualité  de  noble  &  puiffant  baron  celle  de 
chevalier  3  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  gentilshommes  de 
nom  &  d'armes ,  après  un  long  fervice  à  la  guerre.  11 
étoit  marié  au  mois  de  juin  1 160  ,  avec  Alix  de  Bor- 
deaux, qu'on  croit  fille  à*  Pierre  de  Bordeaux ,  fei- 
gneur de  Puiguillem ,  &  fœur  de  Marthe  de  Bordeaux,- 
femme  d'Amanieu,  fire  d'Albret,  de  laquelle  defeen- 
doir ,  par  divers  degrés  ,  Jeanne  d'Albret ,  reine  de 
Navarre,  mere  de  Henri  IV.  Beraud  lailfa 

Bertrand,  I  du  nom  3  chevalier,  feigneur  de  Fau- 
doas ,  Hauterive ,  Avenfac ,  &c.  qui  acheta  de  Pons 
de  Siolh,  par  acte,  paffé  devant  le  notaire  de  Touloufe 
Je  9  février  1292,  la  terre  &  château  de  DrudaSj  avec 
,  la  juftice  j  haute  &  balle,  &  autres  biens  qu'il  y  polfé- 
doit.  Il  fit  aufïi  un  échange  du  château  d'Aubertin  en 
Béarn  ,  pour  le  lieu  de  Sents  en  Gimois  ,  avec  frère 
Raymond  de  Gavarret,  commandeur  d'Aubertin ,  or- 
dre de  fainte  Chriftinc^  au  diocèfe  d'Olcron.  Il  avoit 
époufé,  dès  1  269 ,  Condor i ne  deSaboulies  >  fille  de  Hu- 
gues de  Saboulies  ,  feigneur  d'Encaulfe  &  d'Ardifas ,  & 
nièce  de  Pierre  de  Saboulies  3  évêque  de  Conferans.  ! 
De  ce  mariage  fortirent  plufieurs  enfans.,  entr'autres  , 
Aissin  de  Faudoas ,  qui  fuit  :  Beraud  de  Faudoas,,  tige 
de  la  branche  des  feigneurs  ^'Avensac  ,  éteinte  en  la 
perfonne  de  Jean  de  Faudoas 3  mort  fans  enfans  au  châ- 
teau de  Saintrailles ,  diocèfe  de  Condom  ,  en  1684.  U 
avoit  époufé  Marie  de  Lanefranque ,  en  faveur  de  qui 
il  tefta  y  Bertrand  de  Faudoas ,  abbé  du  Mafgranier , 
mort  à  Avignon  en  1 3 1 7 ,  étant  à  la  cour  du  pape  Clé- 
ment V  j  &  Aynard  de  Faudoas ,  qui  fucceda  à  fon 
frère  dans  l'abbaye  du  Mafgranier,  &  paflà  enfui  ce  en 
qualité  d'abbé  à  celle  de  Clairac  eh  1  326. 

Aissin  de  Faudoas ,  feigneur  de  Faudoas,  Haute- 
rive, &c.  époufa  Obrie  de  Lomagne,  fœur  de  Gajlon  3 
damoifeau ,  feigneur  de  Gimadois ,  alliance  des  plus 
illuftres  qu'il  pût  contracter  dans  fa  province  :  car  les 
vicomtes  de  Lomagne ,  qui  étoient  les  ainés  de  ces 
feigneurs  du  Gimadois  ,  y  tenoient  un  rang  fi  diftin- 
gué ,  qu'ils  prenoient  dans  leurs  titres  celui  de  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  ainfi  que  les  comtes  de  Foix  &  d'Ar- 
magnac. 

Beraud  de  Faudoas  ,  II  du  nom  ,  chevalier  bane- 
*et ,  feigneur  &  baron  de  Faudoas ,  Hauterive  ,  Le- 
cauzé  ,  Marignac  ,  Sauffignac  ,  confeigneur  de  Plieux 
&  de  Lille  en  Lomagne  ,  rendit  de  grands  fervices  à 
Philippe  de  V alois ,  durant  cette  longue  Se  furieufe 
guerre  qu'il  eut  contre  les  Anglois.  Dès  1  340 ,  il  mar- 
cha avec  un  bachelier,  z8  écuyers,  fon  trompette  & 
50  fergens  ,  dont  dix  étoient  arbalétriers  ;  Se  enfuire 
fa  compagnie  fe  trouva  compofee  d'un  bachelier ,  de 
5  7  écuyers  Se  de  1 6a  fergens  dont  il  y  avoit  5  o  d'ar- 
balêrriers  :  ce  qu'on  remarque  pour  faire  voir  avec 
quelle  diftinction  il  fervoit  dans  les  armées  de  ce  prin- 
ce. Il  continua  encore  fes  fervices  fous  le  roi  Jean ,  fous 
les  ordres  d'Amaury  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Mortemar.  Il  mourut  l'an  1 373  ,  &  fut  enterré  dans 
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i  eglife  des  Cordeliers  de  Touloufe.  Il  avoit  epjufé 
Hélène  de  Balaguier  3  fille  de  Hugues ,  feigneur  de 
Balaguier  en  Quercy  ,  par  contrat  du  7  octobre  1 3 16. 
11  eut  pour  fils  ,  Beraud  III ,  qui  fuit 3  Se  Aynard 
de  Faudoas,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  SérillaCj, 
rapportée  ci- après-, 

Beraud  ,  III  du  nom ,  chevalier ,  baron  de  Faudoas 
S:  deMontégut ,  a  continué  la  poftéritéde  la  branche 
aînée  de  famaifon  ,  fondue  dans  celle  de  Rochechouart 
par  le  mariage  de  Catherine  de  Faudoas ,  fille  unique 
Se  héritière  d'un  autre  Beraud ,  baron  de  Faudoas  ôc 
de  Barbazan  ,  Se  de  Jeanne  deCardaillac  de  Bieule  j 
avec  Antoine  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ,  auquel  elle  porta  ces  deux  terres  3  Se  celle  de 
Monrégut  ,à  condition  de  fubftitution  aux  enfans  mâ- 
les qui  naîtroient  de  ce  mariage ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  &  les  armes  de  Faudoas.  Le  pere  de  cette  Ca- 
therine de  Faudoas  defeendoit  en  ligne  directe  d'AR- 
naud-Guilhêm  de  Faudoas ,  feigneur  de  Barbazan, 
furnommé  le  Chevalier  fans  reproche ,  à  qui  le  roi  Char- 
les VII  accorda  la  permiiîion  de  porter  dans  fes  arme? 
les  trois  fleurs  de  lys  fans  barre  ;  Se  d'être  enterré  à  Saint- 
Denys  ,  au  tombeau  des  rois ,  par  lettres  patentes  don- 
nées à  Paris  le  10  mai  1434.  Elles  font  rapportées  par 
le  P.  Méneftrier  ,  Jéfuite  3  dans  fon  traité  de  l'Origine 
des  ornemens  extérieurs  des  armoiries.  L'original  a  en  été 
repréfenté  en  1 666  ,  le  1 8  feptembre  ,  à  Montauban  , 
devant  les  commifTaires  pour  la  recherche  de  la  no- 
blette.  Dans  ces  lettres,  le  roi  Charles  VII  dit  payant 
égard  &  confi 'dération  aux  grandes  fignalées  vertus  & 
recommandables  fervices  à  lui  rendus  &  aux  feigneurs 
rois  fes  prédéceffeurs  ,  par  Arnaud  -  Guilhem  de  Fau- 
doas ,  fieur  de  Barbazan  ,  chevalier  fans  reproche  ,  con- 
f ciller  du  roi ,  premier  chambellan ,  au  fait  des  guerres  y 
exprimées,  il  permet  audit  fleur  Arnaud-Guilhem  de 
Faudoas  3  fieur  de  Barbazan  ,  de  porter  le  nom  &  titre 
de  chevalier  fans  reproche  ,  comme  auffi  de  porter  ,  lui 
&  fes  defeendans  de  nom  &  maifbn"d&Jùiudoas,  les  trois 
fleurs  de  lys  fans  barre  dans  fes  armes.  Pour  dernière 
preuve  de  l'amitié  que  le  feigneur  roi  lui  portoit  3  il  lui 
permet  &  veut  qu'il  foit  enfeveli  dans  l'églife  de  Saint- 
Denys  en  France  ,  fépulture  des  rois  ,  &  en  leur  cha- 
pelle ,  &  à  leur  coté  3  avec  un  fépulcre  de  bronze  y 
effigie  &  ftatue  dudit  Barbazan  de  Faudoas  3  &  une 
épitaphe  pour  marque  à  la  poftérité  de  fa  valeur ,  avec 
les  mêmes  honneurs  &  cérémonies  qu'on  a  coutume  di 
faire  aux  rois. 

Seigneurs  de  la  Mo  t  h  e  et  comtes 
de  sérillac  a  u  maine. 

I.  Aynard  de  Faudoas  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  fécond  fils  de  Beraud  II  de  Faudoas,  &  d'Hé- 
lène de  Balaguier,  fit  l'an  1349,  avec  Barthélemi 
d'Altarac  3  une  tranfaction ,  laquelle  juitifie  qu'il  étoie 
fils  de  Beraud  II  ;  &  qu'il  avoit  époufé  Baleine  d'Afta- 
rac  ,  fille  dudit  Barthélemi.  Il  eut  pour  fils  Aissin  , 
qui  fuit. 

IL  Aissin  dit  Eichuet  de  Faudoas  ,  damoifeau  fei- 
gneur de  la  Mothe  ,  époufa  par  contrat  palTé  au  châ- 
teau de  Faudoas  le  1 6  novembre  1 3  86  ,  Aude  de  Monr 
tefquiou  ,  fille  de  Piclavin  de  Montefquiou ,  dont  il 
laifla  Jean  de  Faudoas ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Faudoas ,  I  du  nom  3  damoifeau,  fei- 
gneur de  la  Mothe  ,  époufa  par  contrat  du  1 2  août  de 
l'an  1450  3  Oudine  de  Monlezun  ,  ilîiie  des  anciens 
comtes  de  Pardiac  ,  dont  il  eut  ,  1 .  Helie  ,  qui  fuit  j 
&  t.  Jean  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  Marguerite  de 
Révignan. 

IV.  Helie  de  Faudoas ,  feigneur  de  la  Mothe  ëc 
de  Saint-Efteffe  ,  époufa  par  contrat  du  16  mai  1493  , 
Clairette  de  Révignan  ,  fille  d'Arnaud  de  Révignan  > 
feigneur  de  Saint-Mezard  &  d'Efcalup  ,  de  laquelle  il 
eut  Olivibr  de  Faudoas ,  qui  fuit. 

V.  Olivier  de  Fauddas  ,  chevalier  ,  baron  de  Sé» 
Terne  V.  Partie  L  *  F  iv 


$|     F  AU 


F  AU 


fcïlîac  ,  feigneur  de  la  Mothe  ,  Martet ,  Auge ,  Lille  ,  ] 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi,  époufa  par  contrat  du .8  novembre 
mo,  Marguerite  de  Sédillàc  ou  Senllac-,  fille  de 
/Lz  ,  feigneur  de  Sédillac  ,  petite  fille  d'autre  Jean 
de  Sédillac,  8c  d'Anne  de  Montluc  ,  tante  paternelle 
de  Blaife  de  Montluc  -,  maréchal  de  France.  Il  mourut 
l'an  1555.  Sa  veuve  ,  fœur  du  brave  Jean  de  Sédillac  , 
tué  fans  alliance  à  Montepulciano ,  l'an  1555,  devint 
héritière  de  fa  maifon  ,  &  porta  fes  biens  à  fes  enfans, 
qui  font  3  1.  Gilles -Antoine  de  Faudoas  ,  tué  au  fiege 
de  Rouen  l'an  156*    n'étant  âgé  que  de  il  ans  ;  1: 
Jean  de  Faudoas ,  feigneur  de  Sériliac  ,  qui  a  continue 
iapojlénté;  3.  Jean-Gilles  de  Faudoas  ,  dit  le  Capi- 
taine Sériliac ,  capitaine  aux  Garda  3  &  colonel  d  in- 
fanterie ,  mort  fans  alliance  de  lablellure  quil  reçut 
au  liège  de  la  Rochelle  l'an  157  3  >  4-  Bernard  de  Fau- 
doas ,dir/e  Capitaine  la  Mothe ,  capitaine  aux  Gardes 
tué  aufli  au  fiége  de  la  Rochelle  ;  Jean-François  de 
Faudoas ,  qui  à  fait  la  branche  des  comtes  de  Belin  , 
rapportée  ci-après  ;  6.  Magdele'ne  de  Faudoas  ,  femme 
de  Michel  de  Boiizet  ,  feigneur  de  Marin  ,  dont  font 
ïfius  les  marquis  de  Marin  5  7.  Marguerite  de  Faudoas, 
alliée  i°.  à  Gilles  de  Gaudons ,  feigneur  de  Montjoye 
en  Armagnac  ;  z°.  à  Pierre  de  Béon  ,  feigneur  de 
JviafTez  en  Aftaraq  8.  Antoinette  de  Faudoas  i  femme 
de  Bernard  de  Panas  ,  feigneur  d'Auniax  -,  8c  9.  Ca- 
therine de  Fauddaâ ,  femme  en  premières  nôces  de 
Carbon  de  Marrait  ,  feigneur  de  Mons  ,  capitaine  aux 
Gardes,  8c  en  fécondes  nôces,  de  Jacques  de  Béon 3 
vicomte  de  Serre. 

VI.  Jean  de  Faudoas ,  IV  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Sériliac  ,  la  Sauverai ,  Martet ,  Augé  ,  la 
Mothe  ,  &c.  fuccéda  à  fon  frère  aîné  ;  8c  par  la  mort 
de  fes  deux  autres  frères  puînés  }  recueillit  la  plus 
grande  partie  des  biens  de  fa  maifon.  Il  fut  colonel  du 
régiment  de  Picardie  après  Strozzi  ,•  &  le  commanda 
aulié^edela  Ferre  en  1580.  On  croit  qu'il  fut  ho- 
noré de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  avant  l'inftituaon  de 
celui  du  S.  Efprit:  11  époufa  par  contrat  patte  le  8 
avril  1  567  ,  Brandeli\e  du  Bouzet  ,  fille  de  Pons  du 
Bouzet,  feigneur  de  Roquepine  ,  &  de  Marguerite  de 
Madirac.  11  tefta  au  château  de  Podenas  le  6  feptem- 
bre  1605  ,  &  laifia  en  mourant de  fon  époiife  ,1. 
François  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Sériliac  ,  qui  fuit  ; 
^.Pierre  de  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Mothe-Sérillac  , 
meure  de  camp  entretenu    lieutenant-colonel  au  ré- 
giment de  Picardie,  capitaine  viguier  8c  gouverneur 
de  la  ville  8c  château  de  Sommieres ,  mort  en  1  61$  , 
après  avoir  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  les  rois 
Henri  IV  8c  Louis  XIII-,  3.  Jean-François  de  Fau- 
doas j  feigneur  de  l'Iue-Sérillac  ,  qui  fervit  le  roi 
Louis  XIII  avec  la  même  fidélité  que  fon  frère.  Il  lut 
aux  fiéges  de  Saint- Jean  d'Angely,de  Clairac  &  de  Mon- 
tauban',  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  valeur,  que  fa 
majefte  lui  donna  une  compagnie  de  cent  hommes  de 
pied  au  régiment  de  Picardie  ,  par  commiflîon  du  24 
Septembre  1611  ,  laquelle  fut  augmentée  de  quarante 
homnieSj  par  autre  commiiîîon  du  2  8  juin  i62  2.Ilfe 
tiiftingua  encore  au  combat  de  Veillane  en  Piémont, 
où  il  tut  tué  en  1630   fans  avoir  été  marié,  4.  Jean  de 
Faudoas ,  feigneur  de  Martet,  prieur  d'Igie  au  Maine  ; 
5.  Jean  de  Faudoas  3  feigneur  de  la  Serre  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  seigneurs  de  Se'rillac  en  Gafcogne  3 
rapportée  ci-après  ;  6.  Marguerite  de  Faudoas  ,  mariée 
à  Antoine  d'Efparbez  ,  feigneur  de  Coignac  ,  capitaine 
au  régiment  de  Picardie  ;  7.  Antoinette  de  Faudoas , 
religieufe,  &:  depuis  prieure  au  monaitere  de  Prouil- 
lan-lès-Condom-  8.  Olympe  de  Faudoas ,  religieufe  au 
môme  monaftere. 

VII.  François  de  Faudoas  ,  chevalier ,  feigneur  & 
baron  de  Sériliac  ,  vint  s'établir  dans  le  Maine  ,  où  il 
époufa  par  l'entremife  du  comte  de  Belin  3  fon  oncle  , 
qui  s'y  étoit  déjà  établi  lui-même*',  Usitée  de  Brie  , 


fille  lûftfûê  de  Claude  de  Brie  s  feigneur  <le  la  Mothe- 
Serrant  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  50 
hommes  d'armes ,  &  de  Denyfe  de  Billy.  Leur  contrat 
de  mariage  fut  parte  devant  François  Pafquier  ,  notaire 
royal  au  Mans ,  le  G  novembre  1 5  9 2.  U  tranlîgea  avec 
fes  frères  de  fes  droits  fuccellifs  ,  8c  vendit  à  Jean  de 
Faudoas,  baron  de  la  Serre  ,  fon  ftere  ,  labaronie  de 
Sériliac  ,  lui  s'étant  retiré  au  Maine  ,  où  il  jouiffoit  de 
arands  biens  du  chef  de  fa  femme  ,  de  laquelle  il  eut 
Jean  de  Faudoas ,  qui  fuit  \  René  de  Faudoas  ,  mort 
fans  enfans  de  fa  femme  Renée  de  Barrât,  dame  de 
Saint-Germain  près  Frefnay  ;  François  de  Faudoas  , 
feigneur  d'Aunay.,  eccléfuftique  j  Catherine  ,  mariée  y 
&c  Françoifeàe  Faudoas  3  mariée  fucceflivement  à  N. 
le  Court,  feignent  de  Camus,  à  Philippe  de  Bonen- 
fant,  feigneur  de  Magny  ,  &  à  RegnauLt  de  Belle- 
mare  ,  feigneur  de  Valhebert,  lieutenant  de  roi  a  Gra- 

velines.  .. 

VIII.  Jean  de  Faudoas ,  III  du  nom  ,  chevalier , 
comte  de  Sériliac  au  Maine.  Le  roi  lui  érigea  en  comté, 
fous  le  nom  de  Sériliac  fes  terres  &c  leignemies  de 
Courteille  ,  Juitté ,  Doucelle  ,  Cherance  3  Maulay  , 
Chaunay,  le  petit  Courteille,  &  autres  fituées  dans 
le  Maine.  Les  lettres  patentes  en  furent  expédiées  à  la 
grande  chancellerie ,  au  mois  de  juin  1 6  5  3.  Il  tut  tait 
gouverneur  des  places  de  la  Grenade  8c  Grenadins  en 
la  Mayorque  3  8c  en  eut  les  provilîons  le  4  mai  1657. 
11  avoir  époufépar  contrat  du  8  février  1656  ,  Mar- 
guerite Piedefer  ,  fille  de  François  Piedefer  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Chanlolt,Bois  de  la  Raye  ,  Varfy, 
MarcyJ  Pinelle  3  Chatons,  &cc.  8c  de  Catherine  deChâ- 
teauneuf  3  dame  deCurlu ,  BulTu  8c  Farnieres ,  proche 
Péronne  en  Picardie.  Il  en  eut  Pierre  ,  comte  de  Sé- 
riliac ,  quiluit  ;  2.  Jean ,  mort  eccléfiaftique  en  1^87  ; 
3.  Claude  ,  mort  fans  poftérité  ;  René'  qui  a  fait  lu 
branche  deCvKLV  ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Catherine  , 
morte  à  Paris  fan*  alliance. 

IX.  Pierre  de  Faudoas  3  chevalier  ,  comte  de  Sé- 
riliac ,  fut  d'abord  cornette  de  la  compagnie  d'ordon- 
nance de  M.  le  prince  de  Coudé  ,  puis  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  Hocquincour.  H  époufa  ,  par. 
contrat  du  24  feptembre  1679  ,  Marie-Charlotte  de 
Courtarvel 3  fille  de  René  de  Courtarvel ,  marquis  de- 
Pezé  au  Maine ,  &  de  Marie  le  Gros ,  &  arriere-petite- 
fille  ,  par  Marie  de  Saint -Gelais  de  Lefignem  ,  la 
grand'mere  ,  de  Gilles  de  Souvré  ,  feigneur  marquis 
de  Courtenvaux ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré- 
chal de  France.  De  cette  dame  font  nés  Jacques-An- 
toine-Pierre  3  comte  de  Sériliac,  qui  fiait;  Jean-Jo- 
ftph-0 mer -Anne ,  capitaine  de  cavalerie  ,  mort  fans 
alliance  ;  René,  deuané  à  l'églife ,  décédé  j  Louife  & 
Charlotte  de  Faudoas. 

X.  Jacques-Antoine-Pierre  de  Faudoas  ;  cheva- 
lier ,  comte  de  Sériliac ,  lieutenant  de  roi  en  baffe-* 
Normandie,  gouverneur  des  ville  &  château  d'A- 
vranches,  a  été  capitaine  de  cavalerie.  11  vint  s-'éta- 
blir  en  Normandie  ,  &  vendit  à  Charles-René  fon  cou- 
fir»  germain  fon  comté  de  Sériliac  au  Maine.  Il  époufa 
i°.  par  contrat  du  1 5  mars  1707  Jeanne-Thérèfe-Do- 
rothée  du  Prat ,  fille  de  Pierre  du  Prat ,  feigneur  de 
Rouez  ,  8c  de  damoifelle  Dorothée  Lemaire  de  Mil- 
lieres  3  morte  au  château  de  Coutteille  au  pays  du 
Maine,  en  oftobre  1708  ,  âgée  de  19  ans  j  i°.  par 
contrat  du  14  août  1709  ,  Marie-Hervée  de  Carbon- 
nel  de  Canify  ,  fille  8c  héritière  de  René  de  Carbon- 
nel ,  chevalier  ,  marquis  de  Canify ,  lieutenant  de  roi 
en  barte  Normandie,  &  de  Catherine- Magdeléne  de 
Sillans  ,  héritière  de  la  maifon  de  Creully ,  alliée  des 
maifonsde  Châtillon ,  Rohan  3  Montmorenci ,  Har- 
court ,  Matignon.  Du  premier  lit  vint  Char  lot  te -Do- 
rothée de  Faudoas  ,  mariée  à  Michel-Èon  de  la  Baro- 
nie  ,  comte  de  Cely  ;  du  fécond  lit  naquirent  Marie- 
Charles-Antoine  de  Faudoas,  qui  fuit;  Renée- 
Bonnc-Frànçoife  de  Faudoas  ,  mariée  à  Michel  d'Ar- 
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gouges ,  marquis  de  Graftot ,  lieutenant  de  roi  au  bail- 
liage de  Caën  ;  Mich'dle  de  Faudoas. 

XI.  Marie-Charles-Antoine  de  Faudoas ,  mar- 
quis de  Faudoas,  chevalier ,  feigneur  &  baron  de  l'Hon- 
neur Se  baronie  du  Hommet,  Saine-Gilles,  Saint-Ebre- 
mond,  Canify  ,  Tribëhou,  Saint-Pierre  d'Artheriay, 
Saint- Aubin  de  Lofque ,  Saint-Martin  des  Champs  , 
Saint-Pellèrin  en  Cotentin  '3  d'Englefqueville ,  Crif- 
queville  ,  Saint-Pierre  du  Mont  j  Afnieres,  Loùvie- 
res  ,  Longueville  en  Beflin  3  Saint-Pierre  de  la  Folie , 
Maiftry  ,  Fontenay  leMarrhion.,  &d  lieutenant  de  roi 
en  balle  Normandie  ,  gouverneur  des  ville  &  château 
d'Avranches,  chevalier  de  l'ordre  royal  &c  militaire 
de  S.  Louis.  Il  "a  époufê  le  20  février  1754,  Marie-The- 
rèj'e  de  Baran  dê  Caftilly ,  fille  &  héritière  de  Pierre  - 
Aagujiih  de  Boran  3  marquis  de  Caftilly  ;  &  de  Ca- 
therine-Thérèfe  Senot  de  Morfalline.  De  cette  alliance 
iont  venus  r .  Akgujlin-Hervé  de  Faudoas  ,  cornette 
dans  la  colonelle  générale  cavalerie  ;  2.  Léonor  de 
Faudoas ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  des  Cra- 
vates •  5.  Marie  Jacques-Léonor  de  Faudoas ,  reçu,  dé 
minorité  à  l'ordre  de  Malte  ;  4.  Marié- Thérî/Ï  de  Fau- 
doas ,  mariée  à  Georges-René  de  Clêrel  3  feigneur  de 
Tocqueville  ,  d'Auville,  &c.  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  de  Chabriant ,  tué  à  la  bataille  de  Crevel 
en  1758  ;  5.  Marie- Anne  de  Faudoas;  6.  Michelle  de 
Faudoas. 

Sèigneurs   de  Cc/rlu. 

IX.  René  de  Faudoas ,  dit  le  chevalier  de  Sérillac , 
quatrième  fils  de  Jean  ,  III  du  nom,  &  de  Marguerite. 
Piédefer,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  époufa 
par  contrat  du  28  octobre  1692  3  Nicolle  de  Carré i  de 
Bellemarè  ,  fille  de  Marie-Pierre  de  Carre  i  de  Belle- 
mare  j  chevalier  ,  feigneur  de  Bellemarè,  &  de  Marie 
du  Bois ,  dont , 

X.  Charles-René  de  Faudoâs,  chevalier,  feigneur 
de  Curhi ,  de  Fargi ,  du  Petit-Courteil ,  époufa  par 
contrat  du  7  feptembre  1721  3  Louife-Catherine -Hen- 
riette Demoulins ,  fille  de  Jean  Demoulins,  cheva- 
lier ,  marquis  de  Lille  ,  baron  d'Hertray  ,  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis  ;  lieutenant  général  des1 
Armées  du  roi ,  commandant  dans  la  ville,  citadelle  & 
fort  de  S.  Sauveur  de  Lille  en  Flandre  ,  &  de  Loilife- 
Catherine  de  Bourgis  ,  fa  femme.  C'eft  celui-ci  qui 
acheta  de  J acques- Antoine-Pierre  fon  coufin  germain 
le  comté  de  Sérillac  au  Maine.  Il  a  en. pour  fils 

XI.  Louis-Hervé-Charles-René  de  Faudoas,  né 
lë  24  janvier  172  5 ,  reçu  au  mois  de  novembre  1742 
page  du  roi. 

Branche  des  barons  de  Sérillac 
en  Gascogne. 

VII.  Jean  de  Faudoas  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  fils  de 
Jean  de  Faudoas ,  feigneur  de  Sérillac ,  Se  de  Brande- 
lb(t  du  Bouzet-Roquepine.  Il  étoit  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  Capitaine  de  cent  hom- 
mes de  pied  au  régiment  que  fa  majefté  avoit  donné 
au  fieur  de  Marin.  Il  devint  baron  de  Sérillac  par  ac- 
quifition  de  François  de  Faudoas ,  fon  frère  aîné  3  éta- 
bli au  Maine.  Il  époufa,  par  contrat  du  1  j  mai  1 6 1 7  - 
Cécile  d'ArbrifTé ,  dame  de  la  Serre  ,  dont  il  eut  1 . 
Pierre  de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac,  qui  fuit:  2. 
Jean-Gabriel  de  Faudoas ,  feigneur  de  la  Math'e ,  mort 
fans  alliance  ;  3.  Hippolyte  de  Faudoas,  mariée  à  Jean- 
Denys  de  Barrau  ,  feigneur  de  Parron capitaine  au 
régiment  de  Jonzac  ;  4.  N.  de  Faudoas ,  religieufe"  à 
Prouillan. 

VIII.  Pierre  de  Faudoas  ,  baron  de  Sérillac  3  fei- 
gneur de  laSauvetat,  Lille,  Martet,  Augé,  fut  capi- 
taine de  chevaux-légers  à  l'âge  de  vingt-fix  ans ,  en 
1  £41 ,  ferge.nt  de  bataille  en,  1 649 ,  maréchal  de  camp 


FA  0  44 

en  1 6  5 1 .  Il  époufa  par  contrat  du  5  novembre  1 6^0  1 
Suzanne  de  Biran  ,  fille  du  feigneur  de  Gohas ,  gou- 
verneur d'Amibes,  capitaine  aux  gardes,  &  de  Nar- 
bonne  de  Fimarcon.  Il  laifTà  1.  Jean -  Marguerite  de 
Faudoas ,  enfeigne  dans  le  régiment  de  Saint-Simon  \ 
mort  à  Gravelines,dans  fa  première  campagne  ;  1.  Louis 
de  Faudoas ,  prêtre  de  l'Oratoire,  qui  céda  toutes  fes 
terres  à,  3.  Françoîs  de  Faudoas,  qui  fuit  ;  &  4.  Antoi- 
nette de  Faudoas ,  abbelfe  de  Prouillan ,  en  Condo- 
mois. 

IX.  François  de  Faudoas  ,  baron  de  Sérillac  ,  fei- 
gneur de  la  Sauvetat 3  Martet,  Augé ,  &c.  Il  époufa  J 
par  contrat  du  25  janvier  1673  >  Marie-Anne  de  Pi- 
chon  i  fille  dii  préfident  à  mortier  de  ce  nom  au  par- 
lement de  Bourdeaux  ,  qui  le  fit  pere  de  Bernard 
de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac 3  qui  luit;  Louis  de  Fau- 
doas 3  dit  le  Chevalier  de  Sérillac,  qui,  après  avoir  été 
aide-major  du  régiment  de  dragons  du  comte  de  Go- 
has ,  fon  coufin ,  a  embralfé  l'état  eccléfiaftique  ,  &  eft 
mort  à  la  Sauvetat  le  1 8  décembre  1 74b;  &  Jouije  de 
Faudoas,  religieufe  au  mortafteredeProuillaii-lez-Con- 
dom  ,  ordre  de  S.  Dominique. 

X.  Bernard  de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac ,  fei- 
gneur de  la  Sauvetat.,  Marter ,  Augé,  &c.  a  fervi  dans 
le  régiment  du  comte  de  Gohas ,  fon  coufin ,  &  eft 
mort  au  château  de  Sérillac,  le  10  feptembre  1748.  Il 
aVoit  epoufé  à  Condom,  le  17  août  1701  ,  Marie  de 
la  Fargûe)  dont  il  à  eu  ,  1 .  Jofeph-Marie  de  Faudoas  , 
qui  époufa  en  1746 ,  mademoilelle  d'Aùgear,  fille  du 
ptéfident  à  mortier  de  ce  nom  au  parlement  de  Bour- 
deaux :  il  eft  mort  à  Condom  le  14  décembre  1749  , 
&  fa  femme  mourut  huit  mois  après: ils  ont  laiiTé  deux 
filles.  2.  louis  de  Faudoas  ,  capitaine  des  grenadiers  au 
régiment  de  la  reine;  3.  Joseph-Marie  de  Faudoas  , 
qui  fuit  ;  4.  Hippolyte ,  capitaine  au  régiment  de  Berri  i 
&  retiré  du  fervice;  5.  Hippolyte,  religieufe  à  Prouil- 
lan j  morte  ;  6.  Françoife ,  religieufe  à  Sainte  Claire 
à  Le&our  ;  7.  Suzanne ,  religieule  à  Prouillan  5  8.  HenÀ 
riette  ,  morte  fille  ;  9.  Françoife  ,  morte  éh  bas  âge  ; 

I  o.  Loûife  ,  religieufe  à  Sainte  Claire  à  Ledtour  5 
il.  Marie-Anne  3  morte  fille }  au  château  de  Sérillac  , 
en  1749. 

XL  Joseph-Marie  de  Faudoas ,  dit  (e  Comte  de 
Faudoas  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  capitaine 
nu  régiment  de  la  Viefville  3  cavalerie  ,  a  époufé  à 
Paris ,  par  contrat  du  1 2  avril  1750,  Marie-Françoife- 
Georgette  de  Beaulieu ,  fille  unique  ôc  héritière  de  Bo- 
naventure-George  de  Beaulieu  ,  chef  d'une  branche  de 
fa  .maifon  ,  fi  connue  en  Provence  ,  &  de  Catherine 
Thomas  de  Montroger  ,  dame  de  Beaulieu  ,  depuis 
marquife  de  Saint-Suplix.  Il  en  a  eU  trois  garçons ,  1. 
Marie-Jofeph  de  Faudoas,  dit  le  Marquis  de  Faudoas , 
né  le  18  mai  175 1  ;  2.  N.  mort  fans  avoir  été  nommé  ; 
3.  Marie-Marguerite- Alexandre  de  Faudoas ,  né  le  1 8 
février  1  7^4. 

Branche  des  comtes  de  Beli  îk 
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VI.  Jean  François  de  Faudoas  -  Sérillac,  dit  le 
comte  de  Belin  Se  d'Averton ,  chevalier  des  ordres; 
du  roi ,  gouverneur  de  Paris ,  de  Fille  de  France  t 
de  Ham  ,  d'Ardres  &  de  Calais  3  &  depuis  de  la 
perfonne  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  , 
étoit  le  cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas  ,  fei- 
gneur de  la  Mothe ,  &  de  Marguerite  de  Sérillac.  II 
fut  élevé  dans  fa  jeunelTe  fous  le  maréchal  de  Montluc  3 
fon  grand  oncle  maternel  à  la  mode  de  Bretagne,  le- 
quel le  forma  dans  les  exercices  militaires-.  Il  devint 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Henri  III, 
en  1 5  80  ,  &  meftrede  camp  des  vieilles  bandes  fran- 
çoifes  en  1582.  Il  fut  enfuite  lieutenant  de  roi  en  Pi- 
cardie ,'&  gouverneur  de  Ham  ,  d'Ardres  &  de  Calais. 

II  étoit  aufli  gouverneur  de  Paris  &  de  l'Me  de  France.' 
En  1 5  9  2-  >  la  ligue  le  députa  pour  élire  un  roi  très-Chré- 
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tien  ;  mais  par  fa  fagefie  il  fie  évanouir  ce  projet ,  &  tac 
depuis  un  des  plus  fidèles  fujets  de  Henri  IV.  Lui  &  le 
comte  de  Bnfïac  reçurent  ce  prince  ,  lorfqu'il  fit  fon 
entrée  dans  la  ville  de  Pans,  le  u  mars  1 594.  Sa  ma- 
jefté  l'envoya  au  fecours  de  Calais  en  1 596  j  &  il  étoit 
la  même  année  dans  Ardres  avec  Blaife  de  Montluc  fon 
coufin  _,  petit-fils  du  maréchal  de  ce  nom ,  lorfque  cette 
place  fut  aiîiégée  par  les  Efpagnols.  Il  fut  foupçonné  Se 
même  acculé  de  l'avoir  rendue  trop  facilement.  Le  roi 
commir  le  maréchal  de  la  Chaftre  &  Charles  Turquan, 
maître  des  requêtes,  pour  recevoir  fa  juftification.  Sa 
majefté  en  fut  fi  contente,  qu'elle  le  donna  pour  gou- 
verneur à  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  pre- 
mier prince  du  fang ,  &  l'honora  du  collier  de  fes 
ordres  dans  l'églife  des  Auguftins  de  Paris,  le  1  janvier 
1 599.  Il  époufa  i°.  Françoife  de  Warty ,  veuve  de  Ga- 
liot  de  Cruiïbl ,  feigneur  de  Beaudiner ,  fille  de  Joa- 
chim  ,  feigneur  de  Warty-lès-Clermont  en  Beauvoilis , 
viomte  de  Cemelles ,  Se  de  Magdeléne  de  Suze  :  Se  i°. 
Renée  d'Averton  ,  dame  de  Belin  ,  du  bourg  d'A ver- 
ton  ,  &e.  veuve  de  Jacques  ,  feigneur  d'Humieres , 
marquis  d'Encre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  au  gouvernement  de  Péronne, 
Montdidier  &  Roye.  Du  premier  lit  vint  Louife  de 
Faudoas  ,  dame  de  Warty,  alliée  à  Claude  Gruel.,  fei- 
gneur de  la  Frette  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gou- 
verneur de  Chartres,  confeiller  d'état.  Du  fécond  lit 
forment  François  de  Faudoas  Averton  ,  comte  de 
Belin  j  qui  fuit  ;  Magdeléne  de  Faudoas  Averton,  ma- 
riée à  Louis  de  Lamet ,  feigneur  de  Pinon ,  vicomte  de 
Laon  en  Picardie ,  bailli  Se  gouverneur  de  Coucy  j 
Françoife  de  Faudoas  Averton  't  alliée  à  François  de 
Vauquelin,  feigneur  de  Sacy  Se  de  Rie,  baron  de 
Bazoches  en  Normandie ,  bailli  d'Alençon  ,  duquel 
étant  veuve  elle  prit  l'habit  de  S.  Benoît  dans  l'ab- 
baye de  Vignats,  &  y  mourut  profeue  en  odeur  de 
fainteté  le  3  janvier  1  6  5  5.  Sa  vie  a  été  écrite  Se  don- 
née au  public  par  le  fieur  Lamy ,  prêtre ,  fon  directeur. 

VII.  François  de  Faudoas  Averton  ,  comte  de  Be- 
lin ,  feigneur  d'Averton  ,  baron  de  Milly ,  Sec.  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  époufa  Cathe- 
rine de  Thomaflîn  ,  fille  de  René,  feigneur  de  Mont- 
martin  Se  de  Mirabel ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  Se 
de  Jeanne  de  Vauditar  de  Perfan  ,  de  laquelle  il  eut  1 . 
François  de  Faudoas ,  mort  en  1650  ,  fans  alliance  : 
1.  Emanuel  de  Faudoas ,  qui  a  continué  la  poftérité: 
3.  René  de  Faudoas  Averton  ,  allié  à  Claude-Catherine 
le  Boutheillier  de  Rancé  :  4.  Louis  de  Faudoas  Averton 
baron  de  Milly,  mort  fans  poftérité  :  5.  Lconore  de 
Faudoas  mariée  à  François  de  Rochechouart  3  mar- 
quis de  Bonnivet  :  6.  Catherine  de  Faudoas  Averton, 
abbefle  de  Vernon  :  7.  Se  8.  Anne  Se  Marie  de  Fau- 
doas Averton,  religieufes. 

VIII.  Emanuel  de  Faudoas  Averton ,  comte  de  Be- 
lin ,  feigneur  d'Averton  ,  baron  de  Milly ,  Sec.  époufa 
le  17  juillet  16)  3  ,  Louife-Henriette  Potier,,  fille  de 
René  Potier  s  duc  deTrefmes  ,  marquis  de  Gefvres., 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  pair  de  France ,  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg. De  ce  mariage  eft  forti 

IX.  Emanuel-René  de  Faudoas  Averton  >  comte 
de  Belin  feigneur  d'Averton.  Il  fut  mettre  de  camp  du 
régiment  Cardinal  étranger,  Se  mourut  de  la  blelTure 
•qu'il  reçut  au  fiége  de  Douay  en  i66j  ,  laiflant  veuve 
Antoinette  de  Faudoas  Averton ,  fon  epoufe  &  fa 
confine  germaine ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

Les  armes  de  Faudoas  font  d'azur  à  la  croix  d'or , 
écartelées  des  armes  de  France  fans  brifure  ,  fupports 
ou  tenans  deux  anges  revêtus.  *  Voyez  la  Faille , 
annales  de  Touloufe  :  les  extraits  du  préfidenr  de 
Doat  :  les  archives  des  abbayes  de  Grandfelve ,  de 
Mafgranier  ,  Se  de  Clairac:  celles  de  la  tréforeriede 
Montauban  Se  de  Rhodes  ;  celles  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Paris  :  les  titres  du  couvent  des  Cotdeliers 
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de  Touloufe  j  ceux  de  la  maifon  de  Faudoas  \  Yhîf- 
■toire  généalogique  de  la  maifon  de  Rochechouart  &  du 
PleJJis  Richelieu.  Rouillard ,  hijl.  du  Gatinois  ,  liv. 
2 ,  p.  404  &  40  5 .  Généalogie  de  la  maifon  de  Faudoas, 
imprimée  en  1688. 

FAVEREAU  (Jacques  )  fils  de  Pierre  Fave- 
reau ,  écuyer ,  fieur  de  la  Bourgeferie  Se  de  Puyrai- 
mondj  Se  d'Anne  de  Ranfon,  étoit  né  à  Coignac  , 
en  1 590.  Ayant  été  envoyé  à  Paris ,  pour  y  faire  fes 
études  y  il  fut  recommandé  aux  foins  d'Etienne  Paf- 
quier  ,  qui  étoit  allié  &  ami  de  fon  pere.  Pafquier 
veilla  fur  la  conduite  &  fur  les  études  du  jeune  Fa-. 
vereaiij&  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à  cultiver  Se  à  orner  fon  efprit.  On  voit  par  une 
lettre  du  même  Pafquier     que  M.  Favereau  étudia 
aufli  dans  l'univerfité  de  Poitiers  ,  Se  qu'il  fe  délaf- 
foit  de  fon  application  aux  feiences  férieufes ,  par 
celles  qu'il  donnoit  à  la  poéfie.  Ce  fut  à  Poitiers  mê- 
me ,  félon  la  même  lettre  ,  que  Favereau  compo fa  fon 
Mercurius  redivivus  ,  fur  une  (latue  de  Mercure,  qui 
avoit  été  trouvée  à  Paris ,  au  fauxbourg  S.  Germain  , 
dans  les  fondemens  du  palais  que  la  reine  Marie  de 
Médicis  fit   bâtir  dans  ce  fauxbourg.  Ce  Mercu-> 
rius  redivivus  eft ,  félon  l'abbé  de  Marolles ,  un  re- 
cueil d'épigrammes.  Favereau  le  dédia  à  Pafquier  ,  Se. 
il  paroît  par  la  lettre  de  celui-ci ,  qui  eft  datée  de 
Paris  y  le  24  de  mai  161 3  ,  que  ce  n'étoit  pas  l'ou- 
vrage de  Favereau  feul  ,  puifque  Pafquier  lui  dit , 
qu'il  le  remercie  de  l'honneur  de  la  dédicace  de  fon 
mercure  ,  nouvellement  retrouvé  en  France  ,  que  vous  , 
ajoute-t-il,  &  mejjieurs  vos  compagnons ,  ave\  diverr 
fement  habillé  à  la  grecque  ,  romaine  &  françoife.  L'ef- 
time  que  Pafquier  conçut  pour  M.  Favereau  ,  l'en- 
gagea à  lui  donner  en  mariage  fa  petite-fille ,  Mar- 
guerite Pafquier  ,  fille  aînée  du  fieur  de  Bufîi  le 
dernier  de  fes  fils.  Mais  ce  mariage  ne  put  fe  faire 
qu'après  la  mort  de  Pafquier  \  Se  quand  M.  Favereau 
contracta  cette  alliance,  en  1617,  il  venoit  d'être 
pourvu  d'une  charge  de  confeiller  en  la  cour  des 
aides  à  Paris.  11  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'il 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  au  barreau  ,  par 
fes  plaidoyers.  Son  amour  pour  la  juftice ,  fa  pru- 
dence Se  fes  lumières  ne  le  firent  pas  moins  eftimer 
dans  l'exercice  de  fa  charge  j  &:  il  fut  extrêmement 
regrété,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de  mai  1638, 
n'ayant  encore  que  48  ans.  Outre  fon  Mercurius  redi- 
vivus 3  Se  quelques  autres  poéiïes  que  l'on  trouve  dans 
le  recueil  des  œuvres  de  Pafquier  ,  on  a  de  lui  deux 
poemes  latins  ,  qu'il  préfenta  à  Louis  XIII  l'un 
fur  la  prife  de  la  Rochelle ,  l'autre  fur  quelques 
évenemens  mémorables  du  règne  de  ce  prince.  Nous 
n'avons  vu  que  celui-ci ,  qui  eft  imprimé  dans  un  re- 
cueil de  vers  latins,  imprimé  en  1634,  i/2-40.  par 
les  foins  de  M.  de  Boifrobert ,  Se  intitulé  :  Palmz 
Régis,  invicliffimo  Ludovico  XJH ,  Régi  ChriJlianiJfimot 
à  pracipuis  noflri  <tvi  poëtis  in  trophe&um  ereclœ.  La  pièce 
de  Favereau  eft  la  première  de  ce  recueil.  L'abbé  de 
Marolles  dit  -rue  M.  Favereau  compofoit  aufli  fa- 
cilement des  vers  François ,  Se  il  cite  entr'autres  une 
pièce  que  l'auteur  intitula,  dit- il »  La  France  con- 
»  folée  ,  en  forme  d'épithalame  ,  pour  le  mariage  du 
»  roi  &  de  la  reine  'y  mais  il  ne  la  publia ,  ajoute- 
»t-il,  qu'en  l'année  1625.»  avec  une  épître  au  roi  ; 
»»  une  autre  à  M.  le  duc  de  Nemours ,  Se  une  troi- 
»>  fiéme  encore  en  forme  de  préface  à  Malherbe ,  où 
»  il  femble  ne  pas  demeurer  tout-à-fait  d'accord  des 
»»  fentimens  de  ce  perfonnage ,  pour  la  réformation 
»>  de  la  langue.  »  M.  Favereau  avoit  fait  encore 
beaucoup  d'autres  poéfies ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre eft  demeuré  manuferit  j  mais  on  lui  en  attribue 
encore  une  imprimée,  dont  l'abbé  de  Marolles  ne 
parle  point.  Le  pere  le  Long  l'intitule  :  Le  Tableau 
du  gouvernement  préfent ,  ou  éloge  de  fon  éminence 
(  le  «ardinal  de  Richelieu  }  fàtyre  de  mille  vers.  Il 


F  A  V 


S  À  u 


ajoute  que  les  uns  donnoient  cette  pièce  à  Beïs ,  d'au- 
tres à  Michel  Favereau  (  il  dévoie  dire ,  Jacques  ) 
confeiiler  en  la  cour  des  aides,  qui  écrivit  contre  > 
pour  fe  mieux  cacher,  Se  qui  mourut  en  1638.  Il 
ajouce  que  cette  pièce  a  été  imprimée  i/z-S°.  à  An- 
vers ,  1 637  ,  réimprimée  avec  des  augmentations  Se 
des  corrections  ,  en  1 649 ,  z/2-40.  à  Paris ,  &  qu'elle 
avoir  été  compofce  en  1636.  Dans  le  Patiniana , 
pag.  77  ,  on  donne  fans  héfiter  cette  pièce  à  M.  Fa- 
vereau. »  Le  vrai  auteur  des  mille  vers,  fait-on  dire 
ti  à  Patin ,  qui  eft  une  fatyre  très-violente  contre  le 
»  cardinal  de  Richelieu  Se  fes  adhérans  ,  faite  l'an 
*>  1636,  laquelle  commence  ainii  : 

Peuples  ,  éleve^  des  autels 
Au  plus  éminent  des  mortels 

*>  eft  ,  félon  quelques-uns  ,  M.  Favereau  ....  d'au- 
».  très  difent  que  c'en:  M.  d'Eilelan  ,  fils  du  maréchal 
u  de  Saint-Luc  •  mais  il  n'eft  pas  vrai.  Je  vous  prie 
j>  de  croire  que  c'eft  ce  M.  Favereau,  qui  de  peur 
»»  d'en  être  foupçonné  l'auteur ,  fit  en  même  temps 
•»  un  éloge  latin  à  l'honneur  du  cardinal  de  Riche- 
j>  lieu.  Ce  M.  Favereau  étoit  un  bon  Se  {ayant 
»  pdëte  ,  Se  fort  honnête  homme ,  qui  haïifoit  hor- 
»  riblement  le  cardinal.  »  M-  Favereau  aimoit 
beaucoup  la  mufique  &  la  peinture.  On  lui  doit 
l'invention  de  tous  les  tableaux  gravés  dans  l'ou- 
vrage de  l'abbé  de  Maroll es ,  imprimé  en  1655  in- 
folio,  fous  le  titre  de  Tableaux  du  temple  des  Mu fes  j 
repref entant  les  vertus  &  les  vices  ,  fur  les  plus  illujlres 
fables  de  l'antiquité,  Sec.  *  Voyez  l'éloge  de  M.  Fave- 
reau au  commencement  de  cet  ouvrage  de  l'abbé 
de  Marolles  :  Se  les  autres  auteurs  cités  dans  cet 
article. 

FAVERNAI ,  abbaye  dans  le  diocèfe  de  Befan- 
çon. Elle  lut  d'abord  potlédce  par  des  religieufes.  Mais 
le  relâchement  s'y  étant  introduit ,  Anferic  archevêque 
de  Befançon  j  qui  aimoit  beaucoup  l'ordre  monaftique 
&  qui  n'omettoit  rien  pour  l'étendre  &  le  faire  fleu- 
rir ,  lorfqu'il  en  trouvoit  l'occafion,  chafïa  ces  religieu- 
fes ,  Se  mit  en  leur  place  des  moines  réguliers  qu'il 
tira  de  la  Chaife-Dieu ,  à  laquelle  cette  abbaye  a  tou- 
jours été  foumife.  Elle  eft  polïédée  aujourd'hui  par  des 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S. 
Hidulphe,  qui  y  ont  rétabli  l'obfervance  &  fait  revi- 
vre le  premier  efprit  des  religieux  de  faint  Robert  Se 
de  S.  Benoît.  En  1G0G  il  arriva  dans  l'églife  de  ce 
monaftere  un  miracle  ,  dont  la  mémoire  mérite  d'être 
confervée.  Le  Saint-Sacrement  étant  expofé  pendant 
les  fêtes  de  la  pentecôte  ,  le  feu  prit  à  l'autel ,  confuma 
le  tabernacle  Se  tout  ce  qui  foutenoit  le  Saint-Sacre- 
ment :  mais  l'hoftie  demeura  fufpendue  en  l'air  pen- 
dant plus  de  trente  heures.  Elle  fut  vue  en  cet  état  par 
une  infinité  de  perfonnes  &  defeendit  enfuire  dou- 
cement après  la  confécration  fur  l'autel  où  un  prê- 
tre célébroit  la  meffe.  M.  l'archevêque  de  Befançon 
en  ayant  été  informé  ,  envoya  fur  les  lieux  j  fit  faire 
des  informations  qui  furent  trouvées  véritables  :  l'on 
en  drefTa  un  procès  verbal.  Ce  fait  d'ailleurs ,  eft  at- 
tefté  par  des  perfonnes  dont  la  bonne  foi  n'eft  point 
fufpecte  ,  Se  qu'on  ne  peut  aceufer  de  crédulité.  M. 
Boyvin  ,  premier  préfïdent  du  parlement 'de  Dole 
"transféré  à  Befançon ,  compofa  ce  diftique  à  cette  oc- 
casion : 

Impie  ,  quiddubitas  hominemque  Deumque  fateri? 
Se  probat  effe  hominem  fanguine ,  &  igne  Deum. 

*  V oyez  ce  q«en  difent  les  PP.  DD.  Martenne  Se 
Durand ,  dans  le  premier  volume  de  leur  Voyage 
littéraire  ,  première  partie.  On  ne  fait  pourquoi  le  fé- 
cond vers  de  ce  diftique  eft  rapporté  autrement  dans 
l'ouvrage  cité:  nous  le  donnons  tel  que  M.  Boyvin  l'a- 
voit  compofé. 


FAVEUR  ,  divinité  fibuleufe ,  que  les  uns  ûrit  fait 
fille  de  la  fortune  _>  les  autres  de  la  beauté  ,  Se  quel- 
ques autres  de  l'efprit.  Appelles  fit  une  excellente  pein- 
ture de  la  faveur.  On  y  voyoit  cette  divinité  accompa- 
gnée de  la  Haterie  ,  qui  marchoit  à  côté  d'elle  :  la  ri- 
cheife,ie  fafte,  les  honneurs  Se  les  plaifirs Tenviron- 
noient ,  &  l'envie  la  fuivoit  d'alfez  près.  La  faveur 
avoit  des  ailes  pour  s'envoler  au  premier  caprice  :  elîe 
étoit  aveugle  ,  Se  par  conféquent  incapable  de  recon- 
noître  fes  amis  ,  Se  elle  avoir  fous  fes  pieds  la  roue  de 
la  fortune  fa  mere  ,  qu'elle  ne  quitte  jamais.  *  Lucien, 
de  la  calomnie.  Lilio  Giraldi.  Cartari,  imag.  des  dieux* 
FAUGERS  (Arnaud  de)  cherche^  FELQUIER. 
FAVIj  cherche^  MARESCOTL 
FAV1ENS,  jeunes  garçons,  qui  j  félon  l'inftitutioii 
de  Romulus  Se  de  Remus ,  couroient  tout  nuds  en 
célébrant  la  fête  du  dieu  Faune  n'ayant  qu'une  peau 
qui  cachoit  ce  que  la  nature  a  honte  de  découvrir.  * 
Alex,  ab  Alex.  Génial,  dier.  1.  4  ,  en. 

FAVIN  (  André  )  Parifien  &  avocat  au  parlement 
de  Paris  j  publia  quelques  ouvrages  au  commencement 
du  XVli  iiécle.  En  1 G 1 1  il  donna  une  hifloire  du  royau- 
me de  Navarre,  in-fol.  Se  l'année  fuivante  il  fit  impri- 
mer in-S°.  un  traité  des  premiers  offices  de  la  cou- 
ronne de  France.  Il  donna  encore  en  1610  ,  en  1  voî. 
in-^\  le  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie  ,  c'eft- à- 
dire,  l'hiftoire  des  ordres  militaires,  celle  des  armes 
&  blazons ,  des  jouftes  Se  tournois  &c.  Mais  tous  ces 
ouvrages  qui  autrefois  ont  fait  honneur  à  leur  auteur  y 
qui  à  la  vérité  mérite  qu'on  le  loue  pour  le  dellein  qu'il 
a  eu  de  bien  faire  ,  font  peu  confiuérés  préfentement. 
On  y  obferve  des  chofes  fmgulieres  ,  dont  il  feroit  à. 
fouhaiter  qu'il  eût  cité  fes  garants.  On  cite  dans  le  Co- 
lomefiana  une  hiftoire  de  Naples  dé  Favin ,  laquelle 
n'a  jamais  exifté.  C'eft  l'hiftoire  de  Navarre  qu'on  a 
voulu  délîgner. 

FAUL1SIO (  Jofeph}  Sicilien,  né  le  1  9  mars  1630, 
s'eft  livré  à  la  médecine  ,  dans  laquelle  il  a  excellé.  U 
fut  médecin  de  la  ville  de  Païenne  ,  &  il  y  exerça  aullî 
avec  beaucoup  de  réputation  la  charge  de  tréforier.  Il 
eft  mort  le  G  décembre  1669.  On  a  de  lui  :  Deviri- 
bus  jalapa ,  quodnonfit  venenofa  ,  neque  hepàti ,  neque 
cordi  aut  ventriculo  inimica  ,  nec  denique  nimis  laxati- 
va  ,  medica  difcufflo.  *  Mongitore ,  Bibliotheca  Sicula. 
Diclionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hollande,  1740. 

t  FAULTRIER  (  Joachim  )  abbé  de  Notre-Dame 
d'Ardaine  près  deCacn,  ordre  dePrémontré,au  diocèfe 
de  Bayeux  ,  Se  de  S.  Loup  de  Troyes ,  ordre  de  S.  Au- 
guftin,  étoit  né  à  Auxerre  en  1G1G,  de  N.  Faultrier, 
procureur  de  l'élection.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  un 
Jean  Faultrier ,  qui  a  rendu  de  grands  fervices  à  Louis 
XI ,  alors  dauphin  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de 
ce  prince  écrite  l'an  1 45  i,  au  roi  Charles  VU  fonpere, 
Se  qui  fe  trouvoit  manufente  dans  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Baluze.  Joachim  Faultrier ,  d'abord  avocat  au 
parlement  deParisjfut  un  homme  de  beaucoup  d'efprit, 
Se  eut  un  grand  talent  pour  la  conduite  des  affaires.  Dès- 
fa  première  jeunelfe  on  avoit  eu  le  foin  de  cultiver  par 
l'étude ,  Se  par  une  bonne  éducation  ,  les  dons  qu'il 
avoit  reçus  de  l'auteur  de  la  nature.  Ce  fut  à  l'occaiion 
d'un  procès  dont  il  avoit  été  chargé  pour  M .  le  comte 
du  Lude  ,  qu'il  eut  l'avantage  d'être  connu  de  Louis 
XIV ,  qui  le  donna  à  M.  de  Louvois.  Ce  miniftre  ayanc 
reconnu  dans  M.  Faultrier  de  grands  talens  pour  les 
affaires    le  chargea  de  plulîeurs  négociations  impor- 
tantes, dont  M.  Faultrier  s'aquitta  toujours  avec  beau- 
coup de  (ucecs ,  &  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion de  fagelfe  ,  d'intégrité  Se  de  prudence.  Il  fit  pa- 
roître  ces  qualités  avec  un  nouvel  éclat,  pendant fon 
intendance  du  Hainautoù  il  s'attira  l'eftime  du  peuple, 
Se  fe  rendit  cher  à  tout  le  monde.  Comme  cet  emploi 
le  fariguoit  beaucoup ,  il  demanda  à  en  être  déchargé, 
Se  le  roi  y  ayant  conienti,  il  quitta  le  Hainaut  en  1 688, 
Se  mena  toujours  depuis  une  vie  privée.  Il  fe  forma 
Tome  F.  Partie  I.  G  ij 
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une  bibliothèque  très-nombreufe  &c  bien  choifie;  &.'  li- 
vré enfui  te  au  cabinet ,  il  cultiva  les  lettres  avec  luc- 
cès  j  &  s'acquit  l'eftifne  des  favans  qui  fe  plaifoient 
beaucoup  dans  fa  fociété.  Louis  XIV  lui  conferva  tou- 
jours fa  confiance  ,  &  il  ne  retufoit  pas  les  conleils.  M. 
Faultrier  mourut  àl'Arfenal,  dans  le  logement  que  ce 
prince  lui  a  voit  donne  ,  le  1 1  mars  1 709  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-trois ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églile  des  re- 
ligieufes  de  fainte  Claire  à  qui  il  avoit  fait  du  bien 
de  pour  qui  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  vénération. 
Le  catalogue  de  fa  bibliothèque  a  été  imprimé  /7z-8°. 
&  l'on  trouve  à  la  tête  fon  portrait  &  fou  éloge  en 
latin  par  M.  Baluze  ,  avec  un  fyfixme  abrégé  de  biblio- 
thèque ou  plan  pour  en  drelTer  une.  L'abbc  Faultrier  efl 
auteur  d'une  lettre  ,  où  il  répond  à  ce  que  M.  l'abbé  de 
Rancé  avoit  dit  de  peu  favorable  aux  gens  de  guerre , 
dans  la  vie  du  comte  de  Santénas ,  mort  religieux  de 
l'abbaye  de  la  Trappe. 

FAUNA  ,  déelFe  ,  cherche^  BONNE  DÉESSE. 

FAUNALES  ,  en  latin  ,  Faunalïa  facra ,  fêtes  qu'on 
célébrait  à  Rome  le  5  décembre  en  l'honneur  de  Fau- 
ne j  où  les  payfans,  celfant  leur  travail,  danfoient  &  fai- 
foient  bonne  chère.  *  Antiq.  grec.  &  rom. 

FAUNE  ,  roi  des  Aborigènes,  au  pays  des  Latins  , 
étoit  petit-fils  de  Saturne,  &  fuccéda  à  fon  perePicus. 
Il  prie-  fon  nom  du  mot  fando  ,  qui  fignifie  parler  3 
parcequ'il  mêloit  des  prophéties  dans  certains  vers 
qu'il  récitoit  en  public.  On  dit  qu'il  inftitua  beaucoup 
de  cérémonies  pour  la  religion ,  ôc  qu'il  étoit  extrê- 
mement folitaire  :  ce  qui  l'a  lait  confondre  avec  Pari  } 
dieu  des  faunes  &  des  fatyres.  *  Denys  d '  Halicarnajfe  , 
antiq.  rem.  Aurelius  Victor,  ad  orig.  gent.  Rom.  Lac- 
tance  t  L  1  de  falf.  relïg.  c.  12. 

FAUNES ,  demi-dieux  J  voye^  INCUBES  &  SA- 
TYRES. 

FAUNO(Lucio)  auteur  Italien,  vivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  &  même  cncqre  après  le  milieu  de 
ce  fiécle.  On  trouve  plufieurs  ouvrages  de  lui ,  cités 
dans. la  Bibliotheca  italiana.  Tels  font  ceux-ci.  1.  Le 
hiflone  del  Biondo  da  Forli  ,  dalla  dedinarjonc  dello 
imper  10  dï  Borna  ,  injîno  al  tempo  fuo  3  che  vi  corfero 
circa  mille  anni ,  ridotte  in  compendio  da  papa  Pio ,  e 
tradotte  per  Lucio  Fauno  ;  à  Venile  ,  deux  volumes 
in  8°.  l'un  en  1544.  &  l'autre  en  1 547.  2.  Borna  rif- 
taurata  ed  ltalia  illujlrata  di  Biondo  da  Forli ,  tradotte 
in  volgare  per  Lucio  Fauno  :  à  Venife  ,  1543,  /«—  8°. 
3 .  Roma  trionfante  di  Biondo  da  Forli ,  tradotta  per 
Lucio  Fauno  :  à  Venife ,  1548  ,  i/2-80.  4.  Cli  cojlu- 
mi ,  le  leggi ,  e  le  vfan^e  di  tutte  le  genti ,  raccolte  da 
Giovanni  Boemo  Aubano  Alemanno ,  tradotte  per  Lucio 
Fauno  in  3.  libri  :  à  Venile,  1  543  ,  in-S°.  C'eft  une 
traduction  italienne  de  l'ouvrage  ,  intitulé  :  Mores  , 
leges  &  ritus  gentium  ex  multis  clarijjimis  rerum  ferip- 
toribus ,  à  Jo.mne  Boemo  Aubano  Teutonico  nuper  col- 
lecti ,  &c.  imprimé  plulieurs  fois  ,  avant  &  depuis  la 
traduction  de  Fauno.  5.  Lucio  Fauno  délie  antichità 
di  Roma  ,  à  Venife  ,  1 548  ,  in-S°.  6.  La  ijloria  di 
Battifla  Platïna  ,  délie  vite  de"  pontefici  Jino  a  Paolo 
LI ;  ççn  il  ftguito  d  Onojrio  Panvinio  Jino  a  Paolo  IV  ;  e 
le  annotation}  dello  Jlejjo  Panvinio ,  tradotta  per  Lucio 
Fauno  :  à  Venife  ,  1563,  in-j\°.  *  Bibliotheca  italiana  , 
&c.  édition  de  Venife,  1718,  i/2-40.  pag.  2 1 ,  2 3  3  2 5  , 

FAVOLI  (Hugues)  médecin  de  la  république  d'An- 
vers ,  natif  de  Middelbourg  en  Zélande  ,  dans  le  XVI 
fiécle  ,  étoit  fils  de  François  Favoli  de  Pife  qui  s'étoit 
marié  dans  les  Pays-Bas.  Il  s'acquit  de  la  réputation 
par  la  facilité  qu'il  avoit  à  faire  des  vers  ;  &  compofa 
Hodœporicon-By^antïnum  ,  en  trois  livres  ;  Enchiridion 
theatri  orbis  terrarum  ;  Quomodo  Dcus  loquutus  fit  cum 
prophétisa  un  poeme  de  la  bataille  de  Lepante,  &c.  Il 
mourut  à  Anvers  le  1  o  août  de  l'année  1 5  8  5  ,  en  la  72 
de  fon  âge  ,  &  fit  lui-même  fon  épiraphe  étant  au  lit 
de  la  mort.  *  Valere  André  3  bibl.  belg.  Le  Mire  ,  Sec. 
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FAVORIN  ,  d'Arles ,  philofophe  &  orateur  ,  du 
temps  de  l'empereur  Adrien  ,  dans  le  II  fiécle  ,  félon 
quelques  auteurs ,  étoit  hermaphrodite ,  ou  eunuque,  fé- 
lon d'autres,  &  enfeigna  avec  réputation  à  Athènes ,  puis 
à  Rome.  Adrien  }  qui  vouloit  paraître  le  plus  fivant 
&  le  plus  honnête  homme  de  l'empire,  ne  l'aimoit 
point  j  &  fe  plaifoit  à  le  contredire.  Une  fois  entr'au- 
tres ,  l'ayant  entrepris  mal  à  propos ,  Favorin  ne  fou- 
tint  point  ce  qu'il  avoit  avancé  ;  &  comme  on  s'en  éton- 
noit ,  il  répondit  qu'on  ne  devoit  point  être  furpris  de 
le  voir  céder  à  un  homme  qui  commandoit  à  trente 
légions.  On  lui  attribue  plulieurs  ouvrages  j  Se  en- 
tr  autres  un  en  grec ,  qui  avoit  pour  titre  ,  Omnigena 
lujloris Jylvœ ,  Se  qui  efl  fouvent  allégué  par  Diogène 
Lacrce  ,  &  par  les  auteurs  de  fon  temps.  On  dit  que 
Favorin  s'étonnoitde  trois  chofes  j  de  ce  qu'étant  Gau- 
lois, il  parloit  fi  bien  gr.ee;  de  ce  qu'étant  eunuque  on 
l'avoit  aceufé  d'adultère  j  Se  de  ce  qu'on  le  laiffoit  vi- 
vre, étant  ennemi  de  l'empereur.  *  Philoftrate,  /.  1  2  , 
chap.  1  ,  liv.  1 4 ,  chap.  1  ,  &c.  On  trouve  un  détail  cir- 
constancié fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Favorin  ,  dans 
le  tome  I  de  Yhifioire  littéraire  de  la  France  par  D, 
Rivet. 

FAVORIN  (  Varin)  fe  nommoit  proprement  Gua- 
Rino  :  il  aima  mieux  fe  faire  appeller  Varin  ,  pour  fe 
diflinguer,  dit-on  ,  de  Guarino  de  Vérone:  on  ajoute 
qu'il  prit  le  furnom  de  Favorini ,  parcequ'il  étoit  né 
clans  un  château  de  la  paroifïe  de  Favera  ,  voifine  de 
Camerino  ,  ville  ducale  de  l'Ombrie.  Il  fut  dilciple  de 
Jean  Lafcaris  5c  d'Ange  Politien  j  fe  fit  moine  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  de  la  congrégation  de  S.  Syl- 
veftre  3  &  fut  maître  ou  précepteur  de  Jean  de  Mé- 
dicis ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Ce  pape  lui  donna  en  1512  l'intendance  de  la  bi- 
bliothèque de  Médicis  ,  à  Florence  j  &  en  15 14  il 
le  nomma  à  l'évêché  de  Nocera.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité que  Favorin  afiîfta  en  1 5 16  au  concile  de  Floren- 
ce. Il  mourut  en  1537.  Ce  prélat  a  compofé  un  dic- 
tionnaire grec,  fous  le  titre  de  Magnum  dicliona- 
rium  ,feu  thefaurus  lingus.  grœcœ  ,  qu'il  dédia  à  Jules 
de  Médicis ,  alors  cardinal ,  &  depuis  pape  ,  fous 
le  nom  de  Clément  VII.  Jean-Albert  Fabricius  [Bi- 
bliotheca gr&ca}  tom.  10  ,  pag.  70  )  dit  que  l'auteur  fît 
imprimer  cet  ouvrage  à  Rome ,  en  1523,  in-folio. 
11  ajoute  qu'il  s'étoit  fervi  pour  le  çompofer  de  tous 
les  lexiques  ou  dictionnaires  grecs  qui  exiftoienc 
alors ,  de  qui  lui  étoient  connus  ,  comme  de  ceux  de 
Suidas ,  d'Hefychius  ,  d'Euftathe ,  d'Harpocration  , 
Sec.  que  fouvent  il  a  corrigé  ces  compilations  ,  mais 
que  quelquefois  aufïi  il  a  fait  des  fautes  dont  elles 
étoient  exemptes.  M.  Fabricius  dit  que  c'eft  fans 
rai  fon  que  M.  de  Maufjàç  a  dit  que  Favorin  avoir 
copié  toutes  les  fautes  de  ceux  qui  l'avoient  précédé 
dans  le  même  genre  de  travail  3  éc  que  fon  ouvrage 
ne  pouvoir  fervir  qu'à  égarer  ceux  qui  n'étoient  pas 
en  état  de  connoître  fes  erreurs.  Guillaume  Cante- 
rus ,  Joachim  Camerarius  &  beaucoup  d'autres , 
cités  par  le  même  Fabricius ,  en  ont  parlé  beaucoup 
plus  favorablement.  Ce  dictionnaire  fut  réimprimé 
en  1538  à  Bafle ,  in-folio^  corrigé  &  augmenté  de 
deux  index ,  &c.  On  cite  encore  d'autres  éditions 
du  même  ouvrage  j  mais  la  plus  eftimée  eft  celle  qui 
a  paru  à  Venife  ,  chez  Antoine  Bartoli,  in-folio.  Fa- 
vorin avoit  eu  beaucoup  de  part  au  volume  de  la 
collection  des  grammairiens  grecs ,  qu'Aide  Manu- 
ce  donna  à  Venife  3  en  1496  ,  fous  le  titre  de  Cornu- 
copine  &  Horti  Adonidis.  On  doit  encore  à  Favorin 
une  traduction  latine  des  apophtegmes  recueillis 
par  Stobée  ,  dédiée  au  pape  Léon  X^  &  dont  Fabri- 
cius cite  plufieurs  éditions  ;  entr'autres  celle  de  Cra- 
covie  ,  corrigée  par  Wenceflas  Sobeflavienfis.  *  Joan. 
Alberti  Fabricii  j  biblioth.  grœca  ,  tome  8  ,  pag.  1  3  ÔC 
fuiv.  tom.  10  ,  pag.  69  &  fuiv. 

FAVORITI  (  Auguftin  )  poëte  Latin ,  de  Luques 
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en  Tofcane ,  fettètaktè  des  brefs  fous  Innocent  XI , 
étoit  de  l'académie  desHumoriftes.  11  s'eft  fait  connoître 
par  fes  pociîes  ,  fous  Alexandre  VII.  Elles  fe  trouvent 
imprimées  à  Rome  Se  à  Anvers,  avec  les  ouvrages  des 
autres  poètes  connus  fous  le  nom  de  la  Pléiade  latine , 
qui  parut  à  la  cour  romaine  ,  fous  les  papes  Urbain 
VIII  Se  Alexandre  VII.  Favoriti  mourut  le  1 3  novem- 
bre i<58 2.  *  Olaiis  Borrichius  ,  in  diffère,  ad poët.  La- 
tin. Bailler  ,  jugemens  des  fav.  fur  les  poètes  modernes. 
Anti-Baillet ,  1  vol. 

FAUQUEMONT ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Falckembourg  ,  ville  de  la  partie  feptencrionale  du 
duché  de  Limbourg,  fur  la  rivière  de  Geul,  Se  à  deux 
lieues  de  Maftricht ,  au  nord-oueft  ,  étoit  une  place 
forte,  qui  futprife  Se  ruinée  en  1  671  par  les  François, 
qui  la  rendirent  par  le  traité  de  Nimégue  en  1 678  ,  aux 
Hollandois  fur  lefquels  ils  l'a  voient  prife ,  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  *  Baudrand. 

FAUR  (  du)  famille  qui  a  produit  de  grands  hom- 
mes ,  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Jean  du  Faur,  lcnéchal  d'Armagnac  ,  qui  fit  fon 
teftament  l'an  1 372  ,  Se  fut  pere  de  Jean  II  du  nom_, 
qui  fuit. 

II.  Jean  du  Faur  ,  II  du  nom  ,  fit  fon  teftament 
l'an  1444  ,  Se  fut  pere  de  Gratian,  qui  fuit  ;  de 
Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Pujols  ;  &:  de  Bernard 
du  laur  ,  évêque  de  Laitoure.,  &:  prieur  de  S.  Orens 
d'Auch. 

III.  Gratian  du  Faur  ,  feigneur  de  Pujols  ,  Se  de- 
Saint-  Jorri  près  de  Touloufe  ,  fut  chancelier  du  comté 
d'Armagnac  ,  ambalfadeur  du  roi  Louis  XI  en  Suiife 
Se  vers  l'empereur  3  Se  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe. Il  fit  fon  teftament  en  1481  ,  Se  vivoit  encore 
en  1484.  De  fon  mariage  avec  Honorate  de  Frère  ,  il 
eut  Arnauld  ,  qui  fuit  ;  Pierre  3  éveque  de  Laitoure  , 
Se  prieur  de  S.  Orens  d'Auch  ;  Jean  3  archidiacre 
d'Auch  ;  Se  un  autre  Jean  du  Faur ,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lifieux  ,  l'an  1465  ,  où  il  commcmdoit  dans 
la  cavalerie ,  fous  le  comte  de  Dunois.  //  eut  aujji 
pour  fils  naturel  Pierre  du  Faur ,  docleur^en  droit,  cha- 
noine de  Laitoure ,  protonotaire  du  faint-fiége ,  prieur  de 
S.  Orens  d'Auch  ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement 
de  Touloufe ,  puis  éveque  de  Laitoure  en  1 5  o  5  ,  mort  en 
1  508. 

IV.  Arnauld  du  Faur ,  feigneur  de  Pujols  Se  de 
Saint- Jorri, fut  procureur  général  du  parlement  de  Tou- 
loufe. Il  avoit  époulé  i°.  Fine  de  Peyrolieres  :  20.  N. 
dont  le  nom  eft  ignoré  :  30.  N.  dont  le  nom  eft  aulîï  in- 
connu. Du  premier  mariage  vint  Jacquette  du  Faur  , 
dame  de  Pompinham  ,  mariée  à  Amanieu  ,  baron  de 
Montefquiou.  Du  fécond,  fonit  Pierre,  qui  fuit.  Du 
troifiéme  mariage  font  ilTus ,  Vincent-Michel  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Saint  Jorri  ,  rappor- 
tée ci-après  j  Jacques  ,  abbé  de  la  Caze-Dieu  ,  prieur 
de  S.  Orens ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de 
Paris  en  1545  ,  maître  des  requêtes,  puis  confeiller 
d'état  en  1 5  6  5  ;  Magdeléne  ,  alliée  à  N.  de  Saint-Be- 
noît, feigneur  de  Cepet  avocat  général  du  parlement 
de  Touloufe  ;  &  N.  du  Faur  mariée  à  N.  de  Saint- 
Pierre  ,  confeiller  au  même  parlement. 

V.  Pierre  du  Faur  fuccéda  à  tous  les  biens  que  fon 
pere  pofledoit  en  Gafcogne,  Se  Armagnac,  Se  fut  pré- 
fident au  parlement  de  Touloufe ,  ainfi  qu'il  paroît  par  • 
les  liftes  de  1 542  c\r  1  5  6 2. Lui  Se  fon  frère  Michel ,  fei- 
gneurs de  Saint- Jorri, furent  commis  au  gouvernement 
de  Touloufe,  Se  du  refte  du  Languedoc  ,  avec  l'arche- 
vêque cardinal  d'Armagnac,  Se  Paul  de  CarettOj  éve- 
que de  Cahors ,  pendant  que  le  connétable  de  Mont- 
morenci,  qui  en  étoit  gouverneur  ,  Se  le  comte  de  Vil- 
lars  accompagnoient  le  roi  en  Allemagne.  Il  avoit 
époufé  Gaufide  Douce ,  de  la  famille  d'Ondes ,  dame 
de  Pibrac  en  Gafcogne  à  deux  lieues  de  Touloufe  , 
dont  il  eut,  1.  Arnaud  3  feigneur  de  Pujols  en  Agenois, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Na- 
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varre ,  gouverneur  de  Montpellier  fous  le  roi  Henri  IV, 
Se  fon  ambalfadeur  en  Angleterre  ,  mort  fans  poftérité 
d'Yolande  de  Lordal  ;  2.  Pierre  3  abbé  de  Faget ,  prieur 
de  Peyreufe ,  archidiacre  d'Auch  3  puis  éveque  de  La- 
vaur  ,  prélat  d'un  mérite  fingulierj  mort  en  ....  j  5. 
Louis  ,  qui  fuit  j  4.  Gui ,  qui  a  frit  la  branche  des  fei- 
gneurs de  Pibrac  j  r apportée  ci-après  3  5.  Charles,  qui 
rit  la  branche  de  Lucante  auffi  rapport  ce  ci-après  j  6. 
Marguerite ,  alliée  à  N.  Segiuer ,  fénéehal  de  Querci , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  chef  du  nom  &des  armes  de 
Seguier  de  Touloufe;  Se  7.  Marie  du  Faur 3  qui  époufa 
en  1 549  Pierre  de  Maymie  ,  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe. 

VI.  Louis  du  Faur ,  feigneur  de  Glatteins  3  confeiller 
au  grand  confeil ,  puis  au  parlement  de  Paris  en  1555, 
fut  chancelier  du  roi  de  Navarre  en  1 5  3  5  ,  Se  fon  am- 
balfadeur vers  les  princes  Proteftans.  Il  avoit  époufé 
Anne  de  Preignattj  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  de  Navarre,  dont  il  eut  N.  du  Faur,  qui  porta  les 
armes,  Se  mourut  jeune,  laillant  de  N.  fille  du  fameux 
poëte  Sallufle  du  Bartas ,  une  fille  unique. 

Branche  des  seig neu rs  de  P i brAc. 

VI.  Gui  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac  ,  préfident  au 
parlement  de  Paris  ,  quatrième  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Pujols  ,  Sec.  Se  de  Caufide  Douce  ,  dame  de 
Pibrac,  l'un  des  plus  célèbres  de  cette  faim  IL  ,  &  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ,  mourut  le 
1  2  mai  1584,  âgé  de  cinquartte-fix  ans.  11  avoit  époufé 
Jeanne  de  Cuftos ,  dame  de  Tarabel ,  morte  en  1 6 1  2  , 
dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit;  Olympe ,  mariée  à  Mi- 
chel Hurault ,  feigneur  de  Belebat ,  chancelier  de  Na- 
varre j  Se  Henri  du  Faur  ,  feigneur  de  Tarabel  3  con- 
feiller au  parlement  de  Touloule  ,  puis  maître  des  re- 
quêtes, confeiller  d'état ^  &  nommé  premier  prélîdenc 
du  parlement  de  Provence,  mort  premier  prélident  du 
parlement  de  Pau,  lors  de  fon  inftitution,  ayant  eu  de 
N.  fi  femme  ,  Gui ,  mort  jeune  ;  Antoinette  ,  mariée  à 
Thomas  de  Maniban  ,  avocat  général  du  parlement  de 

I  ouloufe;  Se  Françoife  du  Faur,  alliée  àCefar-Augufle 
de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  marquis  de  Termes  ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  de  Gafton  de  France, 
duc  d'Orléans. 

VII.  Michel  du  Faur  ,  feigneur  de  Pibrac  ,  Sec. 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 3  fut  tué  au 
fiége  de  Montauban.  Il  avoit  époufé  Claude  d'Eftam- 
pes,  feeur  de  Jacques  ,  maréchal  de  France ,  Se  fille  de 
Claude  d'Eftampes,  Se  de  Jeanne  de  Hautemer,  dame 
de  Mauni ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Fervaques  , 
auffi  maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gui,  II  du  nom  , 
qui  fuit  ;  François  Se  Clériade,  qui  turent  d'églife;  Jac- 
ques ,  chevalier  de  Malte ,  ambalfadeur  de  la  Religion 
vers  le  pape ,  meftre  de  camp  ,  puis  maréchal  général 
des  logis  de  la  cavalerie  de  France  ;  N.  du  Faur  ,  ma- 
riée à  N.  feigneur  de  Gudanez  3  gentilhomme  du  pays 
de  Foix. 

VIII.  Gui  du  Faur  3  II  du  nom  ,  baron  de  Pibrac  , 
feigneur  de  Cuftos ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  fervit  long-temps  ;  fut  meftre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  puis  maréchal  de  bataille  ,  Se  étoit  capitoul  de 
Touloufe  en  1646.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Plenne- 
quin  3  dame  d'Eaubonne ,  veuve  d'Anne  de  la  Marck, 
comte  de  Braines  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20. 
Anne  ,  dame  de  Plaignes  en  Languedoc  ,  dont  il  eut 
Michel  3  II  du  nom  ,  qui  fuit;  Se  Jérôme  du  Faur, 
maître  de  la  chapelle  Se  muhque  de  Philippe  3  fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans  ,  abbé  de  S.  Memin  de  Mici , 
puis  de  S.  Benoît  fur  Loire,  prieur  de  Mondardier. 

II  devint  en  1 699  grand  doyen  de  l'églife  cathédrale  de 
Bayeux  ,  réfigha  cette  dignité  en  1 7  3 1  ,  à  Jean-Baptijle 
Durand  de  MiflTy  depuis  évêque  d'Avranches  ,  Se 
mourut  dans  fon  abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire  le  7 
avril  1733. 

IX.  Michel  du  Faur ,  II  du  nom  ,  comte  de  Pi- 
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brae  ,  &c.  mourut  en  1704.  H  avoit  époufc  en  166$ > 
Eléonore  de  Saulx-Tavannes ,  fille  de  Jean  >  feigneur 
du  Mayet ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  qui  fuit. 

X.  Jérôme  du  Faut ,  comte  de  Pibrac  ,  &c,  capi- 
taine dans  le  régiment  du  roi  infanterie ,  époufa  i°.  en 
1 7  07,  Marie- Anne-Françoife  de  Mandat:  i°.  en  1 709, 
^rie'-^/2/^d'Azomar,filledeA7.  capitoul  deTouioufe. 

Branche  des  seigneurs  de  Lucante  et 
de  sa1ntara1lles. 

VI.  Charles  du  Faut ,  cinquième  fils  de  Pierre  } 
feigneur  de  Pujols ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe, fut  auffi  préfident  au  même  parlement,  &  mou- 
rut à  ('âge  de  trente-cinq  ans ,  lai  liant  de  Jeanne  de 
Manfencal ,  fille  aînée  de  N.  de  Manfencal ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Touloufe a  Jacques  ,  qui 
luit  ;  N.  mariée  à  N.  feigneur  de  Belmont  en  Armagnac  ; 
&c  Marguerite  du  Faur  ,  alliée  à  Dominique  de  Burta , 
feigneur  de  Saint-  Laurent,  lieutenant-général  pour  le 
criminel  en  la  fénéchaufïee  de  Touloufej&  maître  des 
requêtes  de  Navarre. 

VII.  Jacques  du  Faur  ,  confeille'r  au  parlement  de 
Touloufe  ,  époufa  Anne  de  Ferrier  3  dont  il  eut ,  Jac- 
ques, y  prieur  de  Marval  &.  de  Saint-Laurent  ;  Charles  , 
prêtre  de  l'Oratoire  ;  Jean  ,  Jéfuite  \  Fris  ,  qui  luit  ; 
&  cinq  fiiles  religieufes. 

VIII.  Fris  du  Faur ,  feigneur  de  Lucante  Se  de  Sain- 
tarailles ,  prit  le  parti  des  armes ,  &  fervit  long-temps. 
Il  époufa  Claire  du  Buifion  de  Beauvoir  3  donc  il  eut 
JV.  qui  fuit. 

IX.  N.  du  Faur ,  feigneur  de  Lucante ,  &cc.  lieute- 
nant colonel  du  régiment  du  Maine,  mort  en  1711. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Jorri. 

V.  Michel  du  Faur,  fils  d'ARNAULD,  feigneur  de 
Pujols  cV  de  Saint-Jorri ,  procureur  général  au  parle- 
ment de  Touloufe ,  &  de  N.  fa  troilîcme  femme  3  fut 
feigneur  de  Saint-Jorri.   Il  étoit  juge-mage  de  Tou- 
loufe en  1^7,  préfident  au  parlement  de  la  même 
ville  en  1 561  &  1 569  ,  &  fut  auffi  chancelier  de  Ca- 
therine 3  infante  de  Portugal  3  promife  à  Charles  de 
Navarre  ,  prince  de  Vianne.  11  avoit  époufé  Eléonore 
de  Bernui,  dont  il  eut  1.  Pierre 3  qui  fuit  j  2. Henri, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  la  Serre  ,  rapportée  ci- 
après  ,  5 .  Jean  ,  feigneur  de  Champs  fur  Marne  ,  ëc 
d'Hermé  ,  confeiller  au  grand-confeil ,  puis  maître  des 
requêtes  en  1 573  ,  &c  confeiller  d'état.  Il  avoit  époufé 
Magdelcne  Spifame  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bif- 
feaux  ,  doyen  du  parlement  de  Paris,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gilbert  Filhet ,  feigneur  de  la 
Curée  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  ,  Michel  du  Faur ,  feigneur  d'Her- 
mé   lequel  étant  en  la  compagnie  des  chevaux  légers 
du  roi  Henri  IV  ,  fous  le  commandement  du  feigneur 
de  la  Curée  fon  beau-pere  ,  fut  tué  au  fiége  d'Amiens 
en  1 5  97  j  Gui ,  prêtre  de  l'Oratoire,  mort  àChamberri 
en  revenant  de Kome^Magdeléne, grande  prieuredel'ab- 
baye  de.Notre-DamedeSaintes_,qui  contribuabeaucoup 
à  la  réforme  de  cette  fameufe  abbaye.  Le  cardinal  de 
Richelieu  la  deftinoit  pour  être  abbefïe  de  Jouarre  , 
quand  elle  mourut  ■  &  Marguerite  du  Faur  ,  dame 
d'Hermé  ,  mariée  à  Charles  le  Comte ,  feigneur  de 
Voifin-Lieu  &.  de  Loré,  près  Fontainebleau  •  4.  Jean  , 
dit  le  Jeune,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Cour- 
celles  ,  rapportée  ci-après  ;  5 .  N.  du  Faur  ,  mariée  à 
JV.  de  Garaud  ,  feigneur  de  Vieille-Ville  ,  confeiller 
au  parlement  de  Touloufe  j  6.  N.  alliée  à  N.  de  Fonte  - 
nilles ,  feigneur  de  Genfacj  j.N.  qui  époufa  N.  d'Auf- 
farques ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  j  &  S.  N. 
du  Faur  j  mariée  à  N.  de  Cheverri ,  baron  de  Saint- 
Michel  la  Réolle  ,  &c. 

VI.  Pierre  du  Faur ,  feigneur  de  Saint-Jorri ,  fut 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes 
en  1 565,  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  &  pre- 
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mier  préfident  du  même  parlement  en  1 5  97.  H  mourut 
d'apopléxie  au  palais  ,  en  prononçant  un  arrêt  le  1  8 
mai  1600  ,  en  réputation  d'un  des  plus  intègres  ma- 
giltrats ,  ayant  donné  au  public  des  commentaires  fur 
le  droit ,  &  autres  ouvrages.  L'on  voit  fon  bulte  3  aufïi 
bien  que  celui  de  fon  coufin  germain  le  fameux  Gui  3 
feigneur  de  Pibrac  ,  dans  la  galerie  des  illuftres  Tou- 
loufams ,  en  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe.  Il  avoit 
époufé  Charlotte  de  la  Jugie,  fœur  de  François,  baron 
de  Rieux  en  Languedoc  ,  gouverneur  de  Narbonne  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  j  Marie  ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Caftera  ,  près  de 
Caftel-Sarazin  \  Antoinette,  mariée  i°.àN.  feigneur 
d'Aucaften  &  de  Lobejac  :  %°,  à  N.  feigneur  de  Mauve- 
fin  près  Marmande  j  &  Anne  du  Faur  ,  qui  époufa  N. 
feigneur  de  Ferrais  3  fénéchal  de  Lauragais. 

VU. "Jacques  du  Faur  ,  feigneur  de  Saint-Jorri, 
confeiller  au  parlement  de  Touloufe^fut  écrafé  fous  les 
ruines  d'une  églife  où  il  faifoit  fes  prières.  Il  avoit  époufé 
Claude  de  Cardaillac ,  fille  cVHeclor,  feigneur  de  Bioule 
&  baron  de  Cardaillac ,  &  de  Marguerite  de  Levis- 
Cailus  ,  dont  il  eut  l,  Jean-François,  qui  fuit  ;  2. 
Henri 3  feigneur  de  Bruguieres,  qui  fefit  d'églife  après 
avoir  porté  les  armes  j  Jacques  ,  qui  fe  fîgnala  dans  les 
armées  de  Flandre  ,  Catalogne  cv  Lorraine  3  &  époufa 
N.  de  Parade  ;  4.  N.  alliée  à  Ar.  Melet ,  confeiller  au 
parlement  de  Touloufe  ^  ^.  Louife-Marie  ,  qui  époufa 
N.  d'Olive  3  fils  du  fyndic  général  des  états  du  Langue- 
doc ,  6\:  6.  N.  du  Faur  ,  religieufe  à  ViUemur  près  de 
Caltres. 

VIII.  Jean-François  du  Faur,  feigneur  de  Saint- 
Jorri,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  j  époufa 
Marie  Bertrand,  iflue  de  la  maifon  de  ce  nom  ,  dont  il 
eut  Tristan  ,  qui  fuit  ;  &  Jacques  du  Faur,  qui  de  N. 
fa  femme ,  eut  Claude  du  Faur ,  mariée  à  François- 
Gajlon  de  Foix ,  comte  de  Rabat  j  Ifabelle  ,  alliée  à 
Henri  de  Burta ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ; 
&  N.  du  Faur ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Tristan  du  Faur  ,  feigneur  &  baron  de  Saint- 
Jorri  3  devint  comte  de  Bioule  après  la  mort  de  Louis 
de  Cardaillac  &  de  Levis  ,  comte  de  Bioule ,  lieute- 
nant général  pour  le  roi  en  la  province  de  Languedoc  , 
&  chevalier  de  fes  ordres  ,  mort  fans  enfans,  qui  étoic 
fon  oncle  maternel.  Il  fut  élu  plufieurs  fois  capitoul  de 
Touloufe, &  en  dernier  lieu  le  20  décembre  1687,  & 
futpere  de  Jacques-Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Jacques-Louis  du  Faur,  fieur  de  Saint-Jorri, 
comte  de  Bioule, confeiller  au  parlement  deTouioufe, 
mourut  en  août  1708.  Il  avoit  époufé  N.  de  Boifat, fille 
Se  fœur  d'un  confeiller  au  même  parlement,  dont  il  eue 
Tristan  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  j  N.  mariée  en  1 707 
à  Jean  de  Papus ,  feigneur  de  Cugnaus ,  confeiller  an 
même  parlement  j  &  N.  du  Faur  ,  mariée  en  1708  à 
N.  de  Fleyres. 

XI.  Tristan  du  Faur,  de  Cardaillac,  II  du  nom  , 
marquis  de  Cardaillac,  comte  de  Bioule,  baron  de 
Saint-Jorri ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Louis ,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps  de  Philippe  ,  petit-fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  puis  mettre  de  camp  ,  lieute- 
nant de  la  colonelle  générale  de  la  cavalerie  en  1717, 
avoit  époufc  en  1 709  N.  de  Ferrand  3  fille  de  François 
de  Ferrand ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe , 
morte  en  mai  1 7 1 1  ,  dont  il  eut  N.  morte  en  1 7 1 7  ,  de 
Jeanne-Marie-Gabrielle  du  Faur. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Serre. 

VI.  Henri  du  Faur  ,  feigneur  de  la  Serre  ,  fécond 
fils  de  Michel  ,  feigneur  de  Saint-Jorri ,  préfident  au 
parlement  de  Touloufe,  &  Eléonore  de  Bernui  ,  fut 
gouverneur  de  Lurcel  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
Il  avoit  époufé  i°.  Jacqueline  de  Bouzame  ,  dame 
d'Aubais  :  20.  Louife  Vanï.  Du  premier  lit ,  étoit  iflue 
Marguerite  du  Faur  ,  dame  d'Aubais ,  alliée  à  Baltha- 
far  de  Bachi  ,  feigneur  de  Saint-Efteve.  Du  fécond 
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mariage  vinrent ,  Henri ,  tué  au  fiége  d'Oftende ,  fans 
alliance;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  N.  du  Faur  mariée 
à  jV.  de  Gerente    baron  de  Monclar  en  Provence. 

VIL  Charles  du  Faur,  feigneur  de  Manteyer,  &c. 
époufa  JV.  fœur  de  N.  feigneur  du  Pàflàge,  gouverneur 
de  Valence  en  Dauphinc  ,  dont  des  enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Courcelles 

ET  DE  PlERREFITTE. 

VI.  Jean  du  Faur ,  dit  le  Jeune,  feigneur  de  Cour- 
celles ,  quatrième  fils  de  Michel  ,  feigneur  de  Saint- 
Jorri ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe  ,  Se  d'Eléo- 
nore  deBernui ,  fut  chambellan  de  François  de  France, 
duc  d'Alençon  frère  du  roi  Henri  III,  Se  gouverneur 
de  Gergeau  pendant  la  ligue.  Il  avoit  époufé  Catherine 
Mefnager  ,  dame  de  Marcaut ,  veuve  de  François  Sé- 
guier ,  préfident  des  enquêtes ,  dont  il  eut ,  i.  Gui, 
qui  fuit  \  i.  Henri ,  filleul  du  roi  Henri  III,  mort  fans 
alliance  j  3.  Louis,  qui  époufa  Marie  de  Bleré  ,  fille 
de  N.  feigneur  d'Oinville  en  Beauce ,  dont  il  n'eut 
point  d'entans;  4.  François,  feigneur  de  la  Celle ,  mort 
fans  alliance  ;  Se  5 .  Jean-Pierre  du  Faur,qui  fit  la  han- 
che des  feigneur  s  de  Langesse  «S-^cCormont  ,  rapportée 
ci  après. 

Vil.  Gui  du  Faur ,  feigneur  de  Courcelles  Sec. 
avoit  époufé  Marie  de  Saint-Nectaire  ,  dont  il  eut  Jean- 
Jacques,  qui  fuit  j  Gui  Se  Gabriel,  mort  au  fervicedu 
roi ,  fans  alliance  \  Daniel ,  chevalier  de  Malte  ;  Mi- 
chel ,  prieur  de  S.  Clair  •  &  Pierrre  du  Faur ,  fei- 
gneur de  Sabloniere ,  qui 'époufa  Marie  Charrier ,  dont 
il  eut  trois  fils ,  Se  une  fille. 

VIII.  Jean  Jacques  du  Faur,  feigneur  de  Pierre  - 
fitte ,  &c.  avoit  époufé  1  °.  N.  de  Chandieu ,  vicomtelfe 
de  Saint-George  :  20.  Eléonore  du  Faur,  fa  coufine  ger- 
maine ,  fille  de  Jean-Pierre ,  feigneur  de  Langelïe 
defquelles  il  eut  des  enfans. 

Branche  des  seig  neurs  de  Langesse, 

de  CORMONT  &    de  MARCAUT. 

VII.  Jean-Pierre  du  Faur ,  feigneur  de  Langefïe  Se 
de  Çormont ,  cinquième  fils  de  Jean  du  Faur  ^  dit/e 
Jeune  ,  feigneur  de  Courcelles  ,  Se  de  Catherine  Mef- 
nager ,  dame  de  Marcaut ,  avoit  époufé  Marguerite 
Goulartj  dont  il  eut  3  Jean-Pierre ,  mort  fans  alliance, 
Jean  ,  qui  fuit  \  François ,  qui  fut  page  du  cardinal  de 
Richelieu  ;  René,  feigneur  de  Mor  tum'ier  Se  du  Verger  j 
&  Eleonore  du  Faur,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  d'Ar- 
conville  :  i°.  avec  difpenfe  à  Jean-Jacques  du  Faur  , 
feigneur  de  Pierre-fitte  fon  coulin  germain. 

VIII.  Jean  du  Faur,  feigneur  de  Marcaut Sec. 
fut  marié  deux  fois ,  Se  laifia  poftérité  de  fes  deux 
femmes.  *  Blanchard  ,  hijl.  des préjîdens  du  pari.  &  des 
maures  des  requêtes. 

FAUR  (Gui  du)  feigneur  de  Pibrac  ,  quatrième 
fils  de  Pierre  du  Faur  j  feigneur  de  Pujols  3  préfident 
au  parlement  de  Touloufe ,  étudia  à  Paris ,  voyagea 
depuis  en  Italie ,  Se  à  fon  retour  f  acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  le  barreau  du  parlement  de  Touloufe , 
où  après  avoir  eu  une  charge  de  confeiller  ,  il  fut  élu 
juge-mage.  En  cette  qualité  il  fut  député  aux  états  d'Or- 
léans ,  en  1 5  5  9 ,  au  nom  de  la  ville ,  quoiqu'il  eût  à 
peine  atteint  l'âge  de  vingt  neuf  ans.  Le  cahier  des 
doléances  qu'il  eut  ordre  de  préfenter  au  roi  étoit  de 
fa  façon.  Quelque  temps  après ,  le  roi  Charles  IX  le 
choifit  pour  être  un  des  ambaifadeurs  qu'il  envoya  au 
concile  de  Trente,  où  il  foutint  très-bien  les  intérêts  de 
la  couronne.  Enfuite ,  à  la  prière  du  chancelier  de 
l'Hôpital ,  il  fut  nommé  avocat  général  au  parlement 
de  Paris  en  1 5  6  5 ,  &  fut  le  premier  qui  introduifit  la  vé- 
ritable éloquence  dans  le  barreau.  Le  duc  d'Anjou  ayant 
été  élu  roi  de  Pologne  ,  Charles  IX  voulut  que  le  fieur 
de  Pibrac  l'accompagnât  en  ce  voyage  ,  où  il  répondit 
aux  harangues,  Se  entr'autres  à  celle  des  députés  de  Po- 
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logne  qui  vinrent  pour  recevoir  leur  nouveau  roi ,  à 
l'entrée  de  fes  états.  Mais  ce  prince  ayant  appris  la  mort 
du  roi  fon  frère,  Se  étant  forti  fecrétement  de  ce  royau- 
me ,  laifïa  à  Cracovie  Pibrac ,  expofé  à  la  colère  des 
Polonois,  qui  furent  fur  le  point  de  fe  venger  fur  fa 
perfonne  des  François,  &:de  la  fuite  de  leur  monarque. 
Bientôt  apiès,  Pibrac  retourna  en  France,  où  le  roi 
l'engagea  à  faire  un  fécond  voyage  en  Pologne.  Il  par- 
tit en  1 5  7  5  :  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  empêcher 
que  le  roi  ne  fut  privé  de  la  couronne  de  cet  état  j  il 
revint  en  France,  Se  lui  confeilla  de  faire  la  paix, 
qu'il  conclut  lui-même  avec  beaucoup  de  bonheur. 
Enfuite  Henri  III  lui  donna,  en  1  577,  une  charge  de 
préfident  à  mortier  ;  Se  la  reine  de  Navarre  Se  le  due 
.d'Alençon  le  choi firent  pour  être  leur  chancelier.  Il 
mourut  à  Paris  âgé  de  5  6  ans ,  le  27  de  mai  de  l'an 
1 5  84.  Son  corps  fut  enterré  aux  grands  Auguftins , 
où  Michel  du  Faur  ^  fon  fils ,  a  confacré  à  fa  mémoire, 
l'épitaphe  qu'on  y  voit  encore.  Nous  avons  de  ce  grand 
homme,  des  plaidoyers,  des  harangues,  un  difeours  de 
lame  &  des  feiences  ,  adrelTé  au  roi  Henri  III ,  Se  une 
apologie  pour  lui-même  adrelTée  à  la  reine  de  Navarre., 
datée  de  1581  ,  Se  imprimée  à  Paris  en  1^35  ,  i/2-80. 
,  Outre  ces  ouvrages  3  il  a  encore  laiffe  quelques  poëfies 
connues  fous  le  nom  de  quatrains  de  Pibrac.  Ce  font  des 
vers  moraux  qui  contiennent  des  initruct-ions  également 
utiles  Se  agréables.  Le  ftyle  en  étoit  fort  beau  Se  fort  pur, 
pour  le  temps  de  leur  compùfition,la  verfification  aifée 
&nombreufe  j  Se  l'on  peut  dire  que  cet  ouvrage  de  Pi- 
brac, a  été  le  maître  commun  de  la  jeunelfe  du  royau- 
me, jufqu'au  temps  de  nos  pères  ,  c'eft-à-dire ,  juf- 
qu'au  milieu  du  XVII  fiécle  }  qu'il  s'eil  vu  comme  re- 
légué à  la  campagne  par  les  réformateurs  de  notre  lan- 
gue ;  mais  cela  n'a  rien  diminué  du  prix  des  chofes 
qui  font  contenues  dans  ces  quatrains.  On  voit  régner 
dans  ces  vers  le  bon  fens  Se  le  jugement  du  poète,  on 
y  trouve  le  gout  des  anciens  avec  un  fond  de  véritable 
érudition.  Comme  fon  delfein  a  été  de  drefler  une  mo- 
rale purement  humaine ,  pour  former  d'honnêtes  gens 
dans  le  monde  ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  n'y  pas 
trouver  toutes  les  régies  du  chriftianifme  dans  la  févé- 
rité ,  Se  dans  l'exactitude  de  l'évangile.  Il  a  pris  au  (fi 
ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les  anciens  poètes 
Grecs  Se  philofophes  profanes,  afuivi  particulièrement 
Phocylide  &  Epicharme ,  &  n'a  fait  prefque  que  tra- 
duire Se  employer  ce  qui  nous  refte  de  ces  deux  au- 
teurs. Il  eft  aifé  de  juger  que  ces  quatrains  ont  été 
conformes  au  gout  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  puif- 
que  l'on  en  a  fait  plufieurs  éditions,  Se  diverfes  tra- 
ductions ,  durant  plus  de  quatre-vingts  ans }  depuis 
qu'ils  commencèrent  à  paroïtre  pour  la  première  fois 
en  1 5  74.  Florent  Chrétien  les  a  mis  en  vers  grecs  Se 
latins  ,  dont  on  vit  deux  éditions  in-40.  Se  i/2-80.  tout 
à  la  foisj  l'an  1584,  qui  étoit  celui  de  la  mort  de  Pi- 
brac. Un  fecrétaire  du  roi ,  nommé  Augultin  Prévôt , 
les  publia  en  vers  héroïques  latins  dans  la  même  an- 
née. L'an  1600,  Chriftophe  Loyfel ,  régent  à  Paris, 
les  mit  en  d'autres  vers  latins.  Pierre  du  Moulin , 
miniftre  ,  les  traduifit  en  grec ,  Se  publia  fa  verfion 
à  Sedan  l'an  1641.  Martin  Opitius,  poète  Allemand, 
les  mit  en  fa  langue  maternelle  3  Se  il  y  en  a  deux  édi- 
tions de  Francfort  en  1628  Se  1644,  Se  une  d'Amf- 
terdam  en  1644.  Un  avocat  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Se  fecrétaire  du  roi ,  nommé  Nicolas  Harbet, 
les  traduifit  en  autant  de  diftiques  latins ,  qu'il  y  a  de 
quatrains  françois  j  Se  les  publia  à  Paris  en  1 666 , 
i/2-40.  Charles  Fevret  aufli  avocat  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Se  auteur  du  célèbre  traité  de  l'abus ,  a  fait  un 
commentaire  fur  les  mêmes  quatrains  de  Pibrac  ,  en 
vers  latins  ,  fous  le  titre  De  officiis  vits.  humantt ,  &c. 
à  Lyon  1667 ,  in-12..  Charles  Pafchal  a  écrit  la  vie 
de  Pibrac.  Il  étoit  le  quatrième  de  cinq  frères ,  tous 
perfonnages  de  réputation.  Le  premier  étoit  Pierre 
du  Faur  ,  évêque  de  Lavaur ,  qui  fut  un  prélat  d'u» 
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mérite  fingulier  ;  le  fécond  Louis,  qui  fut  confeiller 
au  parlement  de  Paris ,  juge-mage  de  Touloufe ,  Se  chan- 
celier de  Navarre  fous  Henri  IV  \  le  troifiéme  Ar- 
naud ,  qui  fur  gouverneur  de  Montpellier  ;  le  cinquiè- 
me Charles  ,  qui  a  été  préfident  au  parlement  de  Lan- 
guedoc. Gratien  du  Faur  leur  bifaïeul,  étoit  feigneur 
3e  Pu j ois  &  de  Saint-Jorrij  Se  chancelier  du  comte 
d'Armagnac.  Le  roi  Louis  XI  l'envoya  ambaïTadeur  au- 
près de  l'empereur  en  Allemagne ,  où  il  demeura  on- 
ze ans  ;  Se  à  fon  retour  ,  il  fut  nommé  troifiéme  pré- 
fident au  parlement  de  Touloufe.  11  fut  pere  d'ÀR- 
naud  du  Faur  ,  procureur  général  j  Se  de  Pierre 
du  Faur  ,  confeiller  Se  préfident  aux  enquêres  de  la 
même  cour  ,  Se  puis  éveque  de  Laidtoure,  dans  l'Ar- 
magnac. Arnaud  du  Faur  laifTa  Pierre,  qui  fut  pere 
du  iieur  Pibrac  ;  Jacques  du  Faur,  abbé  de  la  Chai- 
ze-Dieu  ,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis  préfident 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  Se  enfuite  maî- 
tre des  requêtes  j  &  Michel  du  Faur  qui  a  fait  la  bran- 
che deSaint-Jorri.  Il  fut  confeiller  du  roi_,chancelier  de 
l'infante  de  Portugal ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  &  tailla  quatre  fils ,  tous  illuftreSj  dont  le  der- 
nier ,  Jean  du  Faur  ,  a  fait  la  branche  de  Courcelles. 

FAUR  (Pierre  du)  de  Saint-Jorry,  un  des  plus  fa  vans 
hommes  de  fon  fiécle ,  fut  confeiller  au  grand  confeil , 
puis  maître  des  requêres ,  &  enfin  premier  préfident  au 
parlement  de  Touloufe  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  en 
prononçant  un  arrêt  le  i  8  mai  i  <Soo.  Il  y  a  dans  fes 
ouvrages ,  dont  nous  parlons  plus  bas ,  une  infinité  de 
chofes  que  les  critiques  les  plus  habiles  peuvent  admi- 
rer Se  apprendre.  On  prétend  que  Jufte-Lipfe  les  a  pil- 
lés Se  convertis  à  fon  uf..ge.  Voye\  les  témoignages 
avantageux  que  plufieurs  favans  du  XVI  Se  XVII  fié- 
cle ont  rendu  à  cet  illuftre  auteur  ,  dans  Baillet ,  juge- 
ment des  favans  fur  les  cric.  gram.  Charles  Pafchal ,  vie 
de  Pibrac.  De  Thou^  hijloire.  Catel.  hijl.  de  Long. 
Blanchard ,  hifl.  des  pref.  de  Paris.  Sainte  Marthe  ,  l.  3 
cv  5  ,  êlog.  Guill.  Colletet ,  art.poëtic.  Baillet  ,jugem. 
des  favans  fur  les  poètes  modernes.  On  doit  à  ce  ma- 
giftrar  les  ouvrages  fuivans  :  Dodecamenon  ,fve  de  Dei 
nomine  &  attributif  ,  à  Paris  en  1588,  i/2-80.  Cet  ou- 
vrage eft  ettimable  :  on  y  trouve  quantité  d'endroits 
des  pères,  Se  des  théologiens  Grecs  Se  Latins,  éclaircis 
ou  corrigés.  Commentarius  de  regulis  juris  antiqui ,  à 
Lyon  en  1 566  ,  in-fol.  Semejlrium  ,  \liber  primas  en 
1570  ;  liber fecundus  ,  en  1 575  ,  deux  volumes  i/z-40. 
qui  ont  plufieurs  fois  été  réimprimes.  On  y  trouve 
beaucoup  de  recherches  Se  de  queftions  éclaircies  : 
j\rotœ  in  Julii  Pauli  fententiarum  libros  V  :  accédant 
animadverfiones  in  notas  Jacobi  Cujacii  in  eumdem  au- 
lorem  ,  nunc  primum  édite  :  nota  ad  Ulpiani  titulos  29 ,~ 
&  animadverfiones  in  notas  Cujacii  in  eumdem  autorem, 
1 7  5 1 .  La  féconde  partie  de  cet  ouvrage  avoir  été  impri- 
mée à  Cervera  en  Efpagne  en  1 744 ,  in-i  2,  dans  le  re- 
cueil de  jurifprudence  ante-juflinienne.  Agonijlicon,five 
de  re  athletica  ,  ludifque  veterumgymnicis  3  mu/îcissatque 
cirfenfibus  fpicilegiorum  traclatus ,  tribus  libris  compre- 
henfî.  Opus  tejfellatum  :  elucubratum  denuo ,  amplifica- 
tum  &  ab  innurneris  que.  in  priorem  editionem  irrepfe- 
rant  mendis  vindicatum  :  ut  nunc  primum  in  lucem  edi- 
tum  videri  pojfit  ;  à  Lyon ,  Thomas  Soubron ,  &  Moyfe 
Defprés ,  1595,  i/ï-40.  L'auteur  a  adrelTé  cet  ouvrage 
à  Jacques  du  Faur,  fon  fils  ,  le  premier  février  1 590. 
C'eft  la  date  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Il 
y  a  dans  les  vies  des  jurifconfulres  par  Taifand  un  élo- 
ge de  Pierre  du  Faur  j  au  mot  Faber,  mais  très-fuper- 
frciel ,  &  l'on  n'y  cite  aucun  des  ouvrages  de  ce  favant 
fnagiftrat. 

FAUR  (Charles  du)  fils  aîné  de  Henri  du  Faur  Saint- 
Jorry  ,  feigneur  d'Hermé  ,  Se  de  N.  Spifame  ,  petit- 
<neveu  du  fameux  Gui  du  Faur  de  Pibrac  ,  entra  dans 
l'Oratoire  en  la  maifbn  de  Paris  le  1 6  feptembre  1627. 
Son  amour  pour  les  lettres  qu'il  cultiva  toute  fa  vie  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  fit  qu'on  l'employa  pendant 
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douze  ans  à  les  enfeigner  à  la  jeuneflfe.  On  peut  juger 
de  fon  gout  Se  de  fon  génie  pour  la  poëfie  latine ,  par 
les  vers  qu'il  a  mis  à  la  tête  du  livre  de  fon  confrère 
Camerarius ,  intitulé  :  Antiquitatis  de  novitate  vicloria, 
Jive  jufla  defenfio  pr&motionis  phyficA.  Il  y  a  plufieurs 
autrespiéces  de  lui  imprimées,  mais  un  plus  grand  nom- 
bre en  manuferit  confervées  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. Après  avoir  enfeigné  la  rhétorique  à  Troyes , 
à  Saumur  Se  à  Angers,  il  vint  en  1638  l'enfeigner 
à  Marfeille.  Malaval  l'aveugle  ,  fi  connu  par  fa 
piété ,  afïuroit  qu'il  n'avoit  jamais  entendu  dans  ce 
pays-là  de  rhétoricien  fi  habile  :  aufïî  le  comte  d'Alais, 
gouverneur  de  Provence ,  prince  favant  Se  qui  avoit 
beaucoup  de  gout  pour  les  lettres ,  lui  faifoit-il  fou- 
vent  l'honneur  d'aflifter  à  fes  leçons.  Le  provincial  des 
Jéfuites  voulant  favoir  par  lui-même  s'il  étoit  digne  de 
la  réputation  qu'il  s 'étoit  acquife ,  voulut  affilier  à  une 
de  fes  claires  avec  trois  ou  quatre  de  fes  confrères.  Le 
pere  du  Faur  les  voyant,  leur  fit  préfenter  les  livres  claf- 
fîques  qui  fe  trouvèrent  fous  fa  main  ,  Se  dit  au  pere 
provincial  qu'il  lui  marquâr  le  fujet  de  fon  explication  j 
le  pere  provincial ,  après  s'en  être  défendu ,  prelfe  par 
le  pere  du  Faur  ,  ouvrit  Perfe  Se  le  lui  préfenta  ,  Se  il 
fut  fi  charmé  delà  traduction  Se  du  commentaire  du 
jeune  profelTeur  fur  cet  auteur  ,  un  des  plus  difficiles 
Se  des  plus  obfcurs  de  tous,  qu'il  avoua  qu'aucun  de 
leurs  profefTeurs  n'étoit  en  état  de  faire  ou  de  foutenif 
un  pareil  défi.  Il  fut  ordonné  prêtre  en  1 63  8  ,  Se  s'adon- 
na à  la  prédication ,  dans  laquelle  il  eut  beaucoup  de 
fuccès.  Sa  converfation  étoit  vive  Se  enjouée ,  mais  fou-- 
vent  trop  âcre  Se  trop  mordante  :  il  ne  fe  croyoit  pas 
maître  là-deflus  de  fon  génie ,  Se  il  en  faifoit  ufage 
jufque  dans  la  chaire y  ce  qui  le  fit  exclure  de  l'Ora- 
toire en  1 6  5  2  3  Se  enfuite  exiler  à  Notre-Dame  de  Gua- 
raifon  ,  d'où  fa  famille  le  fit  rappeller  par  le  crédit  de 
ceux  mêmes  qui  l'avoient  fait  exiler.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort.  *  Mémoires  manuferits. 

FAUR  AS  (Jean  )  prêtre,  naquit  à  Dijon  le  22  mars 
1681  ,  &  mourut  dans  la  même  ville  le  28  octobre 
•1 731.  Il  a  aimé  la  poefie  latine  ,  s'y  eft  exercé  ,  Se  a 
publié  en  ce  genre  les  pièces  fuivantes  j  1.  Cl.  Fyot 
fancli  Stephani  abbati  fanitatem  impetrans  religio.  2.  In. 
chartam  cleri  Divionenfis  famé  infurgentem  ,  1710. 
3 .  Jîymnus  in  facro -fanclam  hofliam  Divionenfem  , 
1710,  in-S°.  4.  Francifco  de  Tonnerre,  epifeopo  Lin- 
gonen/î ,  erga  pauperes  ,fame  ingrue nte  3  amor  pajlora- 
lis  ,  1709.  5.  Ducis  Borbonii  felix  adv entas  ad  Bur- 
gundiam ,  Dijon  ,  1 7 1 2,  i/z-40.  6.  Fr.  de  Prel,  patrono 
Divionenfivates  memor  s  in-%°.  ~j .  Joanni-Baptifl&Per~ 
not ,  ecclefiâ  fancli  Joannis  decano ,  bono  pajlori.  8.  iV. 
de  KiJJac,  Sanclifequani  abbati,  1  71  o  ,  i/z-40.  9*  Joanni 
le  CompaJJeur  de  Courtivron,  prœfidi ,  pojlhabitam  ab  ipfa 
in  fenatu  orationem.  Ejufdem  filio  recens  nato  gène" 
thliacum ,  17U,  i/2-40.  1  o.  Ad  Burgundiam ,  de  Petro 
Arnaldo  de  la  Briffe  3  apud  ipfam  injlituto  ararii  &  po- 
litise pr&feclo  ,  1 7 1  2  ,  i«-4°.  Il  a  laifTe  plufieurs  autres 
pièces  j  qui  n'onr  point  été  imprimées  j  une  entr'autrea 
qu'il  avoit  adrefiee  en  1702,  à  M.  l'abbé  Papillon  , 
auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  , 
qui  l'avoir  nommé  à  une  place  du  féminaire  de  Dijon  : 
Philiberto  Papillon  in  ecclefiâ  collegïatâ  CapelU-Divi- 
tum  canonico.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  }  du  même  M.  Papillon. 

Ocf"  FAURE  (François)  evêque  d'Amiens  ,  d'une 
ancienne  famille  noble  d'Angoumois ,  naquit  le  8  de 
novembre  161 2  à  Sainte-Quitiere  }  à  trois  lieues  d'An- 
goulême.  A  l'âge  de  onze  ans  il  entra  dans  l'ordre  de 
S.  François ,  où  il  fit  profeffion  lorfqu'il  eut  atteint  fa 
dix-feptiéme  année.  Il  s'y  diftingua  bientôt  par  fon  ef- 
prit ,  fa  conduite  Se  fa  capacité  \  ce  qui  fit  qu'il  par- 
vint de  très-bonne  heure  aux  premières  charges  de  fon 
ordre.  Il  fut  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris ,  Se  prêcha  avec  fuccès  devant  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Se  enfuite  devant  la  reine  Anne  d'Autriche,  qui 
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lui  donna  en  1 640  un  brevet  de  fon  prédicateur.  Puis 
en  1649  il  ,euc  un  brevet  de  prédicateur  ordinaire 
du  roi ,  dont  il  étoit  fous-précepteur.  Ses  prédications, 
Se  les  fervices  qu'il  rendit  à  l'état  pendant  les  troubles 
de  Paris,  lui  procurèrent  l'évêcne  de  Glandève,,  dont 
il  fut  pourvu  le  7  mars  1 6  5 1  ^  Se  il  fat  transféré  à  ce- 
lui d'Amiens  en  1654.  Le  roi  le  choifît  en  1660  pour 
être  le  prédicateur  de  la  cour  durant  le  voyage  de  Saint- 
Jean  de  Lus  j  pour  le  mariage  de  fa  majellé.  L'évêque 
d'Amiens  mourut  d'apoplexie  à  Paris  le  1 1  mai  1687  j 
il  avoir  été  pendant  plufieurs  années  maître  de  l'ora- 
toire du  roi.  Ce  prélat  alîifta  pluiîeurs  fois  aux  afiem- 
blées  du  clergé  de  France  ,  Se  en  fut  prefque  toujours 
l'orateur.  11  profita  de  toutes  les  occafîons  qui  fe  prc- 
lènterent  de  fupprimer  les  exemptions  dans  fon  dio- 
ccfe  ,  Se  de  réduire  toutes  les  églifes  fous  la  jurifdic- 
tion  épifcopale.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  une 
cenfure  des  lettres  provinciales  j  une  ordonnance  pour 
les  confelllons  pafchalesjde  laquelle  les  curés  d'Amiens 
appellerentau  métropolitain, qui  infirma  l'ordonnance  j 
une  ordonnance  contre  le  nouveau  teftament  de  Mons, 
en  1  673 ,  réfutée  dans  le  premier  entretien  de  l'évêque 
de  cour  de  M.  le  Noir ,  théologal  de  Sées  j  un  panégy- 
rique de  Louis  XIV  3  i/z-40.  à  Paris  en  1680:  ce  pa- 
négyrique contient  en  abrégé  les  chofes  les  plus  cori- 
lîdérables  du  règne  de  Louis  le  Grand  j  une  oraifon 
funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis 
XlII ,  morte  en  1666.  Une  oraifon  funèbre  de  Hen- 
riette-Marie de  France,  reine  de  la  Grande-Bretagne, 
à  Paris  en  1 670  ,  in-40.  Une  oraifon  funèbre  de  Gaf- 
pard  IV  de  Coligni ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roij  à  Paris  en  1649,  i/2-40.  M.  Faure  eut  une  lon- 
gue difpute  avec  M.  Faron  le  Clerc,  docteur  en  théo- 
logie  de  la  fociété  de  Sorbonne  ,  &  doyen  de  S.  Flo- 
rent de  Roye,  au  diocèfe  d'Amiens,  au  fujet  d'une 
proportion  fur  ia  jurifdidion  3  que  ce  doyen  avoit 
avancée  dans  un  fermon  prêché  le  2  5  janvier  1671, 
Cette  propofition  étoit  :  Que  pour  prêcher  &  confejjer 
dans  la  ville  de  Roye3  il falloir  avoir,  non  f approbation 
de  l'évêque  d Amiens  ,  mais  la  nomination  du  chapitre. 
C'eft  ce  que  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris  avoient 
décidé  en  166S  Se  1669.  Mais  cette  propofition  don- 
na occalion  à  M.  Faure  de  renouveller  fa  conteftationj 
ce  qui  engagea  M.  le  Clerc  à  faire  imprimer  fon  fer- 
mon avec  l'approbation  de  dix-huit  docteurs.  M*  Faure 
préfenta  requête  au  roi  contre  ce  doyen ,  qui  y  répondit 
par  une  autre  requête  aufli  préfemce  à  fi  maje'fté ,  Se  en- 
fuite  par  une  féconde.  Un  ami  inftfuifîc  de  l'affaire  par 
une  lettre  publique.  M.  le  Clerc  publia  aufli  un  long 
mémoire  ,  qu'il  préfenta  aux  commiiïaires  que  le  roi 
avoit  nommés  pour  en  connoître.  On  vit  de  plus  un 
écrit  contenant  des  réflexions  fur  un  imprimé,  qui  con- 
tient la  déduction  des  motifs  qui  avoient  porté  M  Fau- 
re à  cenfurer  le  fermon  de  M.  le  Clerc-,  plus,  d'autres 
réflexions  pour  les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de 
J'églife  de  Roye ,  fur  un  imprimé  qui  a  pour  titre: 
l Etat  de  l'églife  de  S.  Florent  de  Roye,  ces  deux  écrits 
font  fort  longs ,  mais  très-folides.  On  trouve  dans  les 
mémoires  du  clergé,une  partie  des  écrits  que  M.  Faure 
publia  à  l'occafîon  de  cette  affaire.  Ce  prélat  a  dreflé 
lui-même  un  mémoire  de  fa  vie  jufqu'en  1 66  8  ,  qu'on 
a  publié  avec  un  autre  mémoire  aufli  fur  fa  vie ,  com- 
posé par  François  Joyeux ,  fon  neveu  Se  fon  grand  vi- 
caire, en  1687.  Ces  deux  pièces  enfemble  n'ont  que 
vingt  pages  i/z-40. 

FAURE  (Jean-André)  né  le  14  mai  1608  au  Pui 
en  Vellai,  d'une  famille  îlluftre ,  entra  en  162.7  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  fut  prefque  toujours 
prieur  ,  Se  d  eux  fois  provincial.  Avec  une  fan  té  allez 
fbible ,  il  étoit  doué  d'une  grande  vivacité  d'efprit , 
accompagnée  d'une  douceur  qui  le  faifoir  aimer  de  tout 
le  monde.  Il  fe  pafloit  peu  de  carêmes  te  d  avenrs,  où  il 
ne  prêchât  dans  quelque  églife  cathédrale ,  &  il  faifoit 
très-fouvenc  des  millions.  Il  fut  un  des  trois  commif- 
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faires  nommés  par  Clément  X  pour  affermir  lbb: 
fervance  régulière  dans  les  provinces  de  France,  Lé 
31  mars  de  l'an  1673,  méditant  fur  la  paillon  qu'il 
alloit  prêcher  dans  la  cathédrale  de  Montpellier  >  il  tom- 
ba en  apoplexie,  Se  mourut  a  huit  heures  du  matin.  Il 
a  publié  les  vies  de  S.  Flyacinthe ,  de  Ste  RofeJ  de  S. 
Louis-Bertrand  ;  Se  laperfeclion  chrétienne  compnfe  dans 
le  faim  refaire.  *  Echard ,  feript.  ord.  Prad.  tome  1. 

FAURE  (Charles)  premier  fupérîeur  général  des 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France  ,  na- 
quit à  Luciennes  j  proche  S,  Germain  en  Laye.  Son  pere 
nommé  Jean  Faure  j  étoit  un  gentilhomme  d'une  an- 
cienne maifon  d'Auvergne  ;  Se  n'étoit  pas  moins  con- 
fidérable  par  fi  vertu  que  par  fa  nailfance*  Charles 
apporta  au  monde  d'excellentes  qualités  d'efprit  Se  de 
corps,  Se  fit  paroître  dès  fon  enfance  beaucoup  de 
penchant  à  la  vertu.  Lorfqu'il  n'avoit  encore  que  fept  X 
huit  ans ,  le  tonnerre  tomba  fur  lui  Se  le  couvrit  tout  de 
feu ,  fans  lui  faire  le  moindre  mal.  Ayant  commencé  fes 
études  fous  fon  pere ,  qui  joignoit  à  beaucoup  de  pieté, 
une  grande  connoiflance  des  belles-lettres ,  il  alla  les 
continuer  à  Bourges  5  dans  le  collège  des  Jéfuites,  d'an 
étant  revenu  fous  la  conduite  de  Ion  pere ,  qu'il  perdit 
peu  de  temps  après ,  il  fut  envoyé  à  la  Flèche ,  pour 
les  achever.  A  1  âgé  de  dix-neuf  ans  il  forma  le  deflein 
d'entrer  en  religion  >  Se  fa  famille  lui  ayanc  fait  avoir 
une  place  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Senlis  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  dont  M.  Berthier , 
évêque  de  Rieux  ,  étoit  abbé ,  il  y  entra  fur  la  fin  de 
l'année  1613.  Il  trouva  dans  cette  maifon  un  extrêma 
relâchement  dé  la  difcipline ,  Se  il  eut  quelque  def- 
fein  d'en  fortir ,  pour  entrer  dans  un  ordre  plus  ré- 
gulier ;  mais  les  confeils  de  quelques  gens  de  bien , 
Se  même  de  fecrétes  infpirations ,  à  ce  que  dit  l'au- 
teur de  fa  vie  j  lui  firent  connoître  qu'il  y  devoit  de- 
meurer, Se  que  la  providence  le  deftinoit  à  des  def- 
feins  particuliers.  Il  y  prit  donc  l'habit  le  1  8  février 
de  l'année  1 61 4  ,  Se  y  pafla  fon  noviciat  dans  la  prati- 
que de  la  plus  auftere  pénitence ,  &  expofé  continuel- 
lement à  la  perfécution  de  fes  confrères ,  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  fa  vertu.  Il  y  fit  profeflion  le  1  mars 
161 5.  Pendant  fon  noviciat 3  deux  religieux  de  la  mai- 
fon fe  convertirent  entièrement  par  les  exhortations  d'un 
eccléfiaftique  nommé  M.  Ranffon  ■  qui  fut  pour  cet 
effet  cruellement  perfécuté  par  les  autres  religieux  ,  Se 
par  le  prieur  même  de  S.  Vincent ,  Se  ils  le  firenr  met- 
tre dans  les  prifons  de  l'ofricialité  fur  de  fauffes  aceufa- 
tions;  mais  cela  lui  donna  occafion  de  faire  connoif- 
fance  avec  quelques  eccléliaftiques  de  la  maifon  du  car- 
dinal de  la  Rochefoucault ,  alors  évêque  de  Senlis,  Se 
de  faire  favoir  à  ce  prélat  par  leur  moyen    l'état  où 
étoient  les  chofes  dans  la  maifon  de  faint  Vincent.  Le 
catdinal  délivra  le  prifonnier ,  prit  fous  fa  protection 
les  religieux  qui  vouloient  embraffer  la  régularité,  Se 
fit  ce  qu'il  put  pour  établir  quelque  réforme  dans  cette 
abbaye.  Geux  qui  étoient  portés  à  la  réforme  3  s'unirent 
étroitement  avec  Charles  Faure,fitôt  qu'il  eût  fait  profef- 
fion  ;  Se  reconnoiflant  en  lui  des  dons  extraordinaires  j 
ils  commencèrent  à  ne  fe  plus  conduire  que  par  fes  con- 
feils ,  Se  à  concerter  avec  lui  les  moyens  d'une  entière 
réformation.  S'étanr  rendu  à  Paris ,  pour  faire  fes  étu- 
des de  philofophie  Se  de  théologie ,  il  fe  retira  au  col- 
lège du  Mans  dans  la  communauté  Se  fous  la  conduite 
de  M.  Bourdoifej  Se  il  s'y  diftingua  beaucoup  par 
fa  piété,  par  fa  modeftie ,  par  fon  éloignement  du  mon- 
de j  Se  par  fon  amour  pour  la  pauvreté  Se  pour  la  péni- 
tence. Il  couchoit  fur  la  dure,  ne  buvoit  que  de  l'eau,, 
ne  mangeoit  que  du  pain  Se  des  légumes    Se  pafioic 
une  grande  partie  des  nuits  en  prières.  Il  ne  iaifTa  pas 
de  réuiïïr  dans  les  feiences ,  &  fur-tout  dans  la  théo- 
logie. Il  dédia  fa  thèfe,  appellée  tentative }  au  cardinal 
de  la  Rochefoucault,  &  fut  fait  bachelier  en  1610, 
Pendant  ce  temps-là,  cinq  ou  fîx  religieux  de  faim- 
Vincent  ,  qui  étoient  les  plus  déréglés  j  Se  les  plus  op- 
Tome  F.  Partie  L  H 
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pofcs  à  la  réforme ,  moururent  tous  dans  l'efpace  d'une 
année,  par  des  genres  de  mort  extrêmement  funeftes.  Le 
prieur  étant  de  ce  nombre,  Charles  Faure  crut  du'il  fat- 
loir  fe  fervir  de  cette  conjoncture  pour  rétablir  ladifci- 
pline,&il  fe  rendit  exprès  àSenlis, pour  donner  cônfeil 
à  fes  confrères ,  8c  pour  les  porter  à  faire  l'élection  d_un 
nouveau  prieur  en  préfence  du  cardinal ,  afin  que  fon 
autorité  foutînt  le  bon  parti.  Cette  éledion  tomba  fur 
le  P.  Bodouin ,  8c  elle  fut  comme  la  naiflance  de  la  ré- 
forme. Car  Charles  Faure  qui  n'étoit  pas  encore  prê- 
tre, mais  qui  étoit  tout  rempli  des  delïeins  de  cette  en- 
treprife,  ayant  drefle  des  réglemens  pour  le  bon  ordre 
de  la  maifon  ,  ils  furent  dans  le  même  jour  publies , 
reçus,  -Se  mis  en  pratique.  Ce  changement  fit  en  peu 
de'  temps  des  progrès  furprenans ,  8c  l'on  vit  de  jour 
en  jour  la  piété,  la  régularité  8c  la  pratique  des  ver- 
tus s'élever  fur  les  ruines  du  libertinage.  Quand  il  fe 
préfenta  des  novices ,  on  les  mit  fous  la  conduite  du 
P.  Faure ,  qui  les  éleva  dans  les  fentimens  qu'il  avoit 
lui-même  j  8c  ce  qui  eft  extraordinaire  ,  c'eft  que  re- 
ndant à  Paris ,  pour  achever  fes  études ,  il  ne  lanTa 
pas  de  s'aquitter  de  cette  fonction  ,  fe  rendant  toutes 
les  femaines  à  Sentis  à  pied ,  &  n'épargnant  ni  peines 
ni  travaux ,  pour  l'inftrudion  de  fes  élevés.  Ses  études 
étant  finies  ,  il  alla  demeurer  à  Senlis  :  il  y  prêcha  avec 
fuccès  8c  avec  fruit  j  il  y  fut  fait  foûprieur  &  y  exerça 
la  fonction  de  directeur  des  retraites.  Sa  réputation  8c 
celle  de  la  réformation  commençant  à  fe  répandre , 
quantité  de  perfonnes  de  toutes  conditions  fe  rendi- 
rent à  S.  Vincent ,  pour  être  témoins  de  ce  qui  s'y 
pafloit ,  8c  pour  faire  des  retraites  ,  fous  la  condui- 
te du  P.  Faure.  L'abbé  de  Notre  -  Dame  de  la  ville 
d'Eu,  &  celui  de  Norre-Dame  de  Clai refontaine  du 
diocèfe  de  Chartres, y  étant  arrivés,  lui  demandèrent 
des  religieux  pour  réformer  leurs  abbayes.  Il  leur  en 
accorda  volontiers,  &  il  les  alla  établir  lui-même, 
en  les  encourageant  par  fon  exemple  à  fouftrir  la  per- 
fécurion .  8c  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  pauvreté 


ecution ,  8c  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'a 
Plufieurs  autres  maifons  demandèrent  le  même  fecours, 
8c  les  religieux  de  S.  Vincent  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  obligés  de  fe  répandre  en  plufieurs  endroits  du 
royaume  ,  crurent  devoir  élire  un  d'entr'eux  ,  qui  fût 
chargé  de  l'adminiftration  générale ,  &  qui  eût  autorité 
fur  Tes  fupérieurs  particuliers.  Ce  choix  tomba  unani- 
mement fur  le  P.  Faure  ,  qui  n'avoit  alors  que  19  ans. 
Peu  de  temps  après  cette  éledion  ,  Léonore  d'Etam- 
pes  de  Valençai ,  évêque  de  Chartres  ,  le  prefla  fi  fort 
de  lui  donner  de  fes  religieux  3  pour  relever  la  disci- 
pline régulière  dans  l'abbaye  dé  S.  Jean  de  la  même 
ville  j  qu'il  fut  obligé  de  lui  en  amener  dix.  Ce  prélat 
les  y  établit  lui-même ,  8c  ils  y  firent  beaucoup  de  fruit. 
Le  cardinal  de  la  Rochefoucault  ayant  réfolu  de  réfor- 
mer l'abbaye  de  fainte  Geneviève  de  Paris  3  dont  Louis 
XIII ,  roi  de  France  ,  l'avoit  pourvu,  il  y  appella  le  P. 
Faure  avec  douze  de  fes  religieux  ,  pour  les  y  établir 
Ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  d'éclat  8c  de  folemnité  le 
ij  avril  1614.  Le  bruit  de  cette  réforme  fe  répandant 
de  toutes  parts  ,  on  commença  plus  que  jamais  à  pref- 
fer  le  P-  Faure  d'étendre  fon  zèle  fur  un  grand  nombre 
de  maifons ,  qui  avoient  befoin  de  renouvellement. 
Il  y  travailla  avec  des  peines  8c  des  fatigues  incroyables  ; 
&  malgré  une  infinité  de  traverfes  8c  de  contradidions , 
il  réforma ,  avant  même  que  fa  congrégation  fût  éri- 
gée dans  les  formes ,  un  allez  grand  nombre  d'abbayes 
dans  les  principales  villes  du  royaume.  Il  établit  à 
faint  Vincent  de  Senlis  un  féminaire  pour  les  enfans  , 
iuivant  la  forme  preferite  par  le  concile  de  Trenre,  & 
il  en  fit  de  femblables  en  plufieurs  endroits.  En  162.S 
on  tint  une  alfemblée  à  Senlis,  où  il  fut  continué  dans 
fa  charge  de  fupérieur  de  la  réforme.  Quatre  ans  après 
le  cardinal  de  la  Rochefoucault  en  convoqua  une 
autre  à  fainte  Geneviève,  pour  faire  élire  un  général  j 
mais  1  clcdion  ne  s'étant  pu  faire,  à  caufe  de  quelques 
difficultés ,  i  1  nomma  de  fon  autorité  le  P.  Faure  , 


vifiteur ,  vicaire ,  &  commiffaire  général.  Peu  de  temps 
après  on  obtint  une  bulle  de  Rome  ,  pour  l'érection  de 
la  congrégation  ,  avec  pouvoir  d'élire  un  abbé  triennal 
de  fainte  Geneviève.  Les  ennemis  du  P.  Faure  prévoyant 
quecette  éledion  ne  pouvoit  manquer  de  tomber  fur  lui, 
tâchèrent  de  le  décrier  à  la  cour ,  ÔV  préfenterentà  Louis 
XIII  des  mémoires  contre  fa  répuration  :  mais  ayant 
été  examinés_,on  reconnut  qu'ils  ne  contenoient  que  des 
calomnies,^  l'on  n'en  eut  que  plus  d'eftime  pour  la  vertu  , 
du  P.  Faure.  Dans  le  premier  chapitre  général  des  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France ,  tenu 
le  10  odobre  1 634,  le  P.  Faure  y  fut  élu  adbé  coad- 
juteur  de  fainte  Geneviève  8c  fupérieur  général  de  fa 
congrégation.  Etant  allé  faluer  le  roi  après  fon  éledion  > 
il  en  fut  reçu  avec  des  marques  particulières  d'eftime 
8c  de  bienveillance-,  fa  feule  vue  dans  cette  occafion, 
obligea  un  jeune  officier  ,  qui  étoit  dans  la  chambre  du 
roi ,  à  fe  taire  religieux  de  fainte  Geneviève.  Il  travail- 
la enfuite  à  réformer  plufieurs  maifons ,  8c  fur  employé 
par  des  perfonnes  du  premier  rang  dans  plufieurs  affai- 
res importantes  qui  regardoient  la  religion.  Au  bout 
de  trois  ans ,  il  fe  tint  un  nouveau  chapitre  ,  fuivant  le 
règlement  porté  par  la  bulle,  8c  le  P.  Faure  y  fut  con- 
tinué ,  tout  d'une  voix  i  dans  les  charges  d'abbé  &  de 
vénérai.  Il  propofa  dans  ce  chapitre  des  conftitutions  , 
qui  furent  approuvées  8c  reçues  ;  il  y  fit  faire  les  régle- 
mens fondamenraux  de  la  congrégation  ,  8c  il  y  acheva , 
pour  ainfi  dire ,  l'ouvrage  de  la  réforme.  Après  le  chapi- 
tre,il  continua  d'envoyer  de  fes  religieux  dans  plufieurs  ' 
maifons_,qui  fedonnerenr  à  lui.  Rien  ne  fe  peur  ajoutera 
ce  qu'ils  fouftrirenr,  &àce  qu'il  fouffrit  lui-même  dans 
plufieurs  de  ces  maifons ,  où  la  plupart  des  anciens  reli- 
gieux leur  déclarerenr  une  guerre  ouverte  ,&  où  la  pau- 
vreté les  prefla  de  fi  près  ,  qu'ils  furent  fouvent  preîque 
réduits  à  l'extrémité.  La  bulle  d'éredion  nedonnant  pou- 
voir de  continuer  la  même  perfonne  dans  les  charges 
d'abbé  8c  de  général ,  que  pendanr  l'efpace  de  fix  an- 
nées ,  lorfque  le  fécond  triennal  du  P.  Faure  fut 
achevé  ,  il  falut  faire  l 'éledion  d'un  autre  fujet ,  & 
le  pere  François  Boulart ,  qui  étoit  fon  élevé  ,  fut 
choiii  pour  lui  fuccéder  :  mais  comme  ,  dans  l'état 
où  étoient  les  chofes  ,  on  ne  pouvoit  fe  paiTer  de 
la  conduite  du  pere  Faure  ,  qui  étoit  l'inftituteur  de 
cette  réforme  ,  on  le  conrraignit .,  malgré  toute  fa  ré- 
fi (tance  ,  de  prendre  la  qualité  de  vicaire  général  ,  8c 
de  fe  charger  des  mêmes  fondions  qu'il  avoit  exer- 
cées jufqu'alors.  Ainfi  il  continua  encore  de  réformer 
plufieurs  maifons,  8c  en  particulier  il  rétablit  la  difei- 
pline  régulière  dans  le  chapitre  d'une  églife  cathédrale 
de  Languedoc ,  où  il  envoya  de  fes  religieux.  On  tint 
le  chapitre  général  le  z6  avril  de  l'année  1643  ;  &  le 
P.  Faure  y  tut  de  nouveau  revêtu  des  charges  d'abbé  8c 
de  général  j  mais  ce  fut  pour  la  dernière  fois  :  car  fes 
grandes  fatigues,  fon  application  continuelle,  8c  fes 
auftérités  l'ayant  ruiné  infenfiblement,  il  tomba  malade 
dans  le  cours  d'une  vifite  de  fes  maifons ,  qu'il  avoit 
entreprife,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à  Paris,  où 
après  avoir  langui  pendant  quelques  mois ,  fans  avoir 
pour  cela  difeontinué  fes  occupations  ordinaires ,  il 
mourut  enfin  le  4  novembre  1 644 ,  n'étant  âgé  que  de 
cinquante  ans-,  8c  ayant  dans  l'efpace  d'une  vie  fi  cour- 
te ,  rétabli  l'ancienne  difcipline-dans  cinquante  maifons 
de  fon  ordre 8c  formé  dans  l'Eglife  romaine  une  nou- 
velle congrégation.  Il  a  fait  divers  ouvrages  dont  les 
uns  font  imprimés ,  &  les  autres  feulement  manuferirs; 
du  nombre  des  premiers  eft  fon  directoire  des  novices , 
donr  on  a  fait  une  nouvelle  édition  à  Paris,  en  1 71 1 . 
*  La  vie  du  R.  P.  Charles  Faure ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1698.  C'eft  un  aflez  gros  volume  i/z-40.  dans  lequel 
on  trouve  en  particulier  l'hiftoire  des  chanoines  régu- 
liers 


de  la  congrégation  de  France ,  dont  le  pere  Fau- 
été  le  premier  fupérieur  général.  Le  quatrième  li- 
vre qui  contient  fon  efprit ,  eft  fort  édifiant.  Le  pere 
Lallemant,  fi  connu  par  fa  piété,  fan  érudition  &  fa 
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politefTe  ,  avoir  commencé  de  travailler  à  cette  vie  :  il 
avoir  même  pouflé  fon  travail  allez  loin ,  &  le  pere 
Charronnet  en  a  profité. 

FAVRE  (  Antoine  )  en  latin  Faber,  célèbre  jurifcon- 
fulte  ,  chevalier,baron  de  Péroges  &  de  Domelïîn ,  fei- 
.gneur  d'Aiguebelette  >  des  Charmettes ,  Vaugelas  & 
autres  lieux,  confeiller  d'état  d«  fon  àttefTe  royale 
Charles-Emanuel,duc  de Savoye,  furnommé  le  Grand, 
-chef  de  fon  confeil  en  les  provinces  deçà  les  Monts, 
premier  préfident  au  fénat  de  Chamberri  ^  gouverneur 
de  Savoye  ,  Se  des  provinces  de  Faufïigny  s  Tarantaile, 
Chablais&  pays  adjacens,  naquit  à  Bourg  en  Breife 
le  4  odobre  de  l'an  1 557  >  de  parens  diftingués  par 
leur  noblefle  Se  leur  mérite.  Philibert  Favre  ,  ion 
.pere  ,  fut  avocat  fifcal  de  fon  altefTe  royale  en  Bref- 
fe.  Bonne  de  Chatillon  fa  mere   étoit  alliée  aux 
plus  grandes  maifons  de  BrefTe  ,  Savoye  3  Piémonr  & 
comté  de  Bourgogne,  entr'aucres  aux  maifons  de  Ten- 
de ,  de  Vmtimille,  aux  ducs  de  Pontdevaux,  Sec.  Il 
fut  élevé  dans  la  religion  catholique,  qu'il  a  toujours 
profeffée.  On  l'envoya  faire  fes  études  à  Paris    &  il  fit 
l'es  humanités,  fa  rhétorique  Se  fa  philofophie  chez  les 
Jéfuites.  Enfuite  il  alla  à  Turin  étudier  en  droit  fous 
Jean-Antoine  Manuce  ,  fut  fait  docteur  à  lage  de  u 
ans,  Se  foutint  en  cette  occalion  une  thèfe  fur  toutes 
les  matières  les  plus  difficiles  du  droit,  &  fur  l'intel- 
ligence Se  les  corrections  néceiraires  des  loix  mêmes.  Il 
n'avoir  que  25  ans  lorfqu'il  fit  imprimer  les  premiers 
livres  de  fes  conjectures.  Etant  depuis  avocat  au  fénat 
de  Chamberry ,  les  plaidoyers  lui  firent  tant  de  répu- 
tation ,  que  le  duc  de  Savoye  lui  envoya  des  provifions 
de  la  charge  de  juge-mage  ,  ou  premier  juge  des  pro- 
vinces de  BrefTe,  Bugey, Valromey  &  Gex,  que  fon  aïeul 
Se  fon  bifaïeul  avoient  exercée  avec  beaucoup  d'honneur 
&de  capacité.  Il  falloir  avoir  30  ans  pour  polféder  cette 
charge,  mais  le  mérite  d'Antoine  Favre  l'emporta  fur 
cette  formalité.  Après  trois  ans  d'exercice,  fon  altefTe 
royale  le  fit  fénateur  de  Chamberri.  Il  y  avoit  environ 
douze  ans  que  M.  Favre  brilloir  dans  ce  porte ,  lorf- 
que  M.  &  Madame  de  Nemours  obtinrent  de  fon  altef- 
fe  royale  de  le  lui  enlever  durant  quelque  temps ,  pour 
préfider  en  leur  confeil  du  duché  de  Génevois ,  &  les 
aider  à  fortir  d'affaire  avec  le  duc  de  Ferrare.  M.  Fa- 
vre occupa  quatorze  ans  ce  dernier  emploi,  pendant 
lefquels  on  lui  conferva  les  honneurs  Se  les  émolumens 
de  fa  charge  de  fénateur.  Durant  le  même  temps ,  il 
pafTa,  en  deux  voyages,  rrois  années  en  Iralie  pour 
les  affaires  de  M.  &c  de  Madame  de  Nemours ,  rant 
-auprès  du  duc  de  Modène ,  qu'à  Rome.  Dans  cette 
dernière  ville,  M.  Favre  s'acquit  une  telle  eftime,  que 
le  pape  Clément  VIII  qui  étoit  habile  jurifconfulte,  Se 
qui  fe  plaifoit  beaucoup  à  fa  converfation  ,  lui  témoi- 
■gna  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  le  voir  engagé  dans  le 
mariage,  ajoutant  que  fans  cet  obltacle,  il  n'y  avoir 
poinr  de  dignité  eccléfiaftique  qu'il  ne  fe  fit  un  devoir 
de  lui  conférer.  Après  fon  rerour  d'Italie  ,  il  vint  à 
Paris  à  la  follicitation  de  madame  la  duchefTe  de  Ne- 
mours 3  qui  étoit  de  la  maifon  d'Elt ,  Se  qui  vouloit 
lui  faire  drefTer  Se  lui  confier  fon  teftament.  Ayant  fé- 
journé  neuf  mois  ,  tant  à  Paris  qu'à  Fontainebleau ,  il 
alla  préfider  à  Annecy  par  ordre  du  duc  de  Savoye  } 
&  peu  après,  fon  altelfe  royale  lui  envoya  fes  ordres 
&  fes  lettres  patentes  pour  remplir  la  charge  de  pre- 
mier préfident  du  fénat  de  Chamberri.  C'étoit  en  161  o. 
La  même  année ,  le  duc  de  Savoye  lui  envoya  encore 
des  lerrres  patentes  de  gouverneur  de  Savoye  &  de 
toutes  les  provinces  deçà  les  monts  ;  Se  M.  Favre  fuf- 
fit  par  fa  rare  capacité  ,  fon  gtand  travail    Se  fa  vigi- 
lance ,  à  remplir  avec  honneur ,  &  à  la  fatisfaction 
de  tous  les  gens  de  bien ,  les  diverfes  fonctions  que 
ces  emplois  demandoient.  Son  airelle  royale  qui  con- 
noifioit  mieux  qu'un  autre  toute  l'étendue  d'un  mérite 
fifupérieur ,  le  nomma  avec  faint  François  de  Sales  pour 
traiter  Se  conclure  le  mariage  de  M.  le  prince  de  Pié- 


mont Victor  Amédée ,  avec  madame  Chriftine  de  Fr 
ce.  En  conféquence  ,  M.  Favre  fe  rendit  à  Paris  avec 
M.  le  prince  Maurice  j  cardinal  de  Savoye  ;  Se  enfuite 
à  Fontainebleau  ,  où  il  fut  préfenté  au  roi  Louis  XIII , 
par  M.  de  Verdun    premier  préfident  du  parlement 
de  Paris.  Le  roi  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  &  quelques 
jours  après,  la  charge  de  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Touloufe  étant  venue  à  vaquer  ,  il  la  lui  fit 
offrir  par  M.  de  Verdun ,  en  le  chargeant  de  lui  dire  de 
fa  part  qu'il  voudroir  avoir  quelque  chofe  de  pluscon- 
fidérable  à  lui  offrir,  Se  de  plus  digne  de  l'attacher  à  la 
France  j  mais  M.  Favre  s'exeufa  en  des  termes  fort  rel- 
peétueux  :  fon  attachement  au  fervice  du  duc  de  Sa- 
voye ne  lui  permit  jamais  d'accepter  aucun  pofte  qui 
pût  l'en  éloigner.  A  fon  retour  à  Chambeni ,  il  fe  livra 
avec  un  nouveau  zélé  à  fes  occupations  ordinaires  , 
qu'il  fanétifioit  par  une  grande  piété ,  un  amour  ardent 
pour  les  pauvres  &  les  affligés,  Se  une  humilité  oins 
rare  encore  que  fon  mérite.  11  a  été  lié  avec  les  pcikm- 
nes  les  plus  diltinguées  alors  ;  entr'autres  avec  laint 
François  de  Sales ,  qui  l'appelloit  fon  frère  ,  Se  qui 
parle  fouvent  de  lui  dans  fes  lettres  ;  avec  Gafpard  Ba- 
chet,  fieur  de  Méziriac,  qui  lui  dédia  fon  Diophante  \ 
avec  Honoré  d'Urfé,  auteur  de  l'Altrée  \  Se  avec  beau- 
coup d'autres.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  François  de 
Sales,par  l'abbé  Marfollier ,  livre  2 3  chapitre  VII ,  que 
pendant  que  ce  faint  prélat  étoit  à  Annecy ,  M.  Favre 
l'alla  voir ,  Se  qu'ayant  l'un  Se  l'autre  fort  à  cœur  le 
progrès  de  la  religion  catholique  ,  furtout  dans  le  dio- 
cèfe  de  Genève ,  ils  établirent  à  Annecy  une  académie 
de  jurifprudence  ,  de  philofophie,  de  théologie,,  &  de 
lettres  humaines ,  dans  laquelle  ils  ne  reçurent  que  d'ha- 
biles gens.  11  ajoute  que  le  duc  de  Nemours  tut  choifi 
pour  protecteur  de  cette  académie  ;  que  faint  François 
de  Sales  en  fut  le  chef  ;  Se  que  l'on  prit  pour  devife  un 
oranger  chargé  de  fleurs  &  de  fruits.  M.  Favre  mourut 
en  1  624^  le  28  février ,  ou  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mars.  11  avoit  été  marié  deux  fois  ;  1 .  avec 
Benoîte  Favre,  de  même  nom  que  lui,  mais  d'une 
autre  famille  ,  fille  unique  Se  riche  héritière  ,  donc 
il  eut  fept  fils  Se  quatre  filles.  Cinq  de  fes  fils  Se 
une  de  fes  filles  lui  furvécurent.  L'aîné  des  fils ,  M. 
de  Valbonne  ,  fénateur  de  Chamberri  ,  Se  préfi- 
dent au  confeil  de  Génevois  ,  a  fait  diverfes  re- 
marques fur  les  écrits  de  fon  pere.  Le  deuxième 
étoit  M.  Favre  de  Vaugelas ,  de  l'académie  françoife , 
dont  nous  allons  parler.  Le  troifiéme  étoit  M.  l'abbé 
d'Entremonts  Se  d'AUondes,  doyen  de  la  fainte  cha- 
pelle de  Savoye.  Le  quarriéme,  M.  de  Félicias,  juge- 
mage  du  duché  de  Chablais ,  Se  fénareur  de  Cham- 
berri ,  aureur  de  quelques  écrits.  Le  cinquième, M.  des 
Charmettes ,  chevalier  d'honneur  au  fénat  de  Savoye  , 
8c  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  de  madame 
Royale.  La  fille  qui  furvéquit  elt  la  célèbre  mere 
Marie  Jacqueline  Favre,  de  la  Vifitation ,  première 
religieufe  j  Se  féconde  mere  de  cet  ordre ,  au  bien  du- 
quel elle  a  tant  contribué  avec  madame  Frémiot  de 
Chantai.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  vies  des 
quatre  premières  mères  de  l'ordre  de  la  Vifitation , 
imprimées  à  Annecy   en  1 639  ,  &  dans  la  vie  de  ma- 
dame de  Chantai ,  par  l'abbé  Marfollier.  Les  ouvra- 
ges du  préfident  Favre,  font,  1 .  Conjeclurarum  juns  a- 
vilis  libri  zo    dont  il  commençai  faire  prêtent  au  pu- 
blic en  1 5  80, 1 5  8 1 ,  &  que  l'on  trouve  réunis  dans  le 
dition  de  1 609 ,  in-fol.  Le  but  de  l'auteur  dans  cet  ou- 
vrage eft  d'éclaircir  plufieurs  opinions  obfcures  Se  nou- 
velles dans  la  jurifprudence  ,  contraires  même  au  fen- 
riment  des  anciens  interprètes  du  droit.  2.  Rationalia 
in  Pandeclarum  XXVIII  prions  libros;  à  Genève  , 
1626.,  in-fol.  4  vol.  5.  Jurifprudentu  Papiniane&fcien- 
tia3  à  Lyon,  1658,  in-fol.  5.  Codex  Fabrianus  ,  à 
Lyon,  1  661  ,  in-folio.  Ce  code  eft  cité  avec  applaudif- 
fementdans  tous  les  parlemens  de  France  :  il  y  en  a  eu 
diverfes  éditions.  6.  De  errorïbus  pragmaticorum  &  in~ 
Tome  V.  Partie  I.  H  ij 
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terprctum  juris  ;  à  Lyon ,  i  G  5  8  ,  2  vol.  in  -fol.  7.  De  va- 
riis  nummariorum  debnorum  folutionibus \adversus  Caro- 
lum  Molinmm.  S.Conlulranon  pour  le  duché  de  Monr- 
ferrat  •  à  Lyon ,  \  61 7 ,  in-^°.  8c  une  réplique  à  la  ré- 
ponfe  que  le  collège  des  jurifconfultes  de  Mantoue  y 
avoir  faite,  9.  Dereligione  tuendâ  in  republicâ.  10.  Les 
Cordians  &  Maximins ,  ou  l  ambition ,  tragédie  en  vers 
françois ,  i/z-S°.  1  5  96. 1  1 .  Les  entretiens fpirituels d'An- 
toine Favre  3  préfîdent  de  G.  divifés  en  trois  centuries  de 
fon  nets  :  la  première  ,  de  l'amour  divin  ,  &  de  la  péni- 
tence ;  la  féconde  ,  du  très-faint  fièrement  de  l'autel  ;  la 
troijiéme ,  du  faint  rofaire.  Avec  une  centurie  de  quatrains. 
Dédiés  à  madame  Marguerite  3  princcjfc  de  Savoye  ,  à 
Paris  ,  1602  ,  in-S°.  La  centurie  de  quatrains  fe  trou- 
ve auflî  dans  une  édition  des  quatrains  des  fieurs 
jPylrac  3  Favre  ,  &  Matthieu  :  enfemble  les  plaijirs  de 
la  vie  rujiique  ,  à  Paris,  1667 ,  i/z- 8 °.  Taifand,dans  les 
vies  des  jurifconfultes ,  a  donné  une  hiftoire  fort  éten- 
due j  ôV  f  )rt  remplie  de  louanges  j  du  préfîdent  Favre, 
&  il  y  a  joint  le  teftamenr  de  ce  magiftrat ,  qui  méri- 
toit  en  effet  d'être  confervé.  Ce  qu'on  vient  de  rappor- 
ter n'eu:  prefque  qu'un  extrait  de  cette  vie. 

FAVRE  (Claude)  feigneur  de  Vaugelas,  baron  de 
Peroges  B  8c  l'un  des  plus  îlluftres  membres  de  l'acadé- 
mie françoife  a  fils  du  célèbre  préfîdent  Favre,  dont 
on  vient  de  parler ,  naquit  à  Bourg  en  Brc-fle  ,  dans 
îe  temps  que  fon  pere  y  exerçoit  La  charge  de  juge-mage 
de  cette  province.  Il  eut  en  partage  cette  baronie  de 
Peroges  ,  en  BrefTe,  qui  ne  lui  rapportoit  pas  un  grand 
«revenu,  8c  une  penfion  mal  payée  de  deux  mille  livres, 
«que  Louis  XIII  avoir  accordée  au  prélîdent  Favre  8c  à 
les  enfans,  pour  les  fervices  que  ce  magiftrat  avoir  ren- 
dus à  l'état,  dans  le  mariage  delà  princelfe  Chriftine., 
avec  Charles  9  prince  de  Piémont.  Vaugelas  vint  à  la 
cour  forr  jeune  ,  8c  fur  genrilhomme  ordinaire  ,  puis 
chambellan  de  Gafton,  duc  d'Orléans 3  qu'il  fuivit  en 
routes  fes  rerraires  hors  du  royaume.  11  fur  aufiî  fur  la 
fin  de  fes  jours  gouverneur  des  enfans  du  prince  Tho- 
mas, fils  de  Charles,  duc  de  Savoye;  mais  quoiqu'il 
aie  négligeâr  rien  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à  fa  fortune  , 
qu'il  fut  en  efrime  8c  en  réputation  à  la  cour ,  8c  qu'il 
ne  fut  pas  débauché,  les  divers  voyages  qu'il  avoir 
fairs  à  la  fuite  de  Gafton  ,  duc  d'Orléans  ,  8c  d'autres 
rencontres  fâcheufes,  firent  qu'il  mourut  fi  pauvre,  que 
fon  bien  ne  fur  pas  funSfanr  pour  payer  fes  créanciers. 
11  cefta  de  vivre  au  mois  de  février  1 6  5  o  âgé  d'envi- 
ron 6  5  ans.  C'éroir  un  homme  agréable  ,  bien-fait  de 
corps  &d'efprit,  civil  8c  fort  doux.  On  remarque  une 
Fieureufe  repartie  qu'il  fit  au  cardinal  de  Richelieu , 
lorfquil  lîàlla  remercier  de  ce  qu'il  lui  avoir  fair  réta- 
blir fa  penfion  de  deux  mille  livres ,  afin  de  l'engager 
au  travail  du  di&ionnaire  de  l'académie.  Le  cardinal 
le  voyant  entrer  dans  fa  chambre ,  lui  dit  :  Hé  bien} 
M.  vous  n'oubliere^  pas  du  moins  dans  le  dictionnaire  , 
le  mot  de  Pension.  Surquoi  M.  de  Vaugelas  répondit  : 
JSTon  ,  monfeigneur ,  &  moins  encore  celui  de  Recon- 
noissance.  11  n'a  laide  que  deux  ouvrages  confidéra- 
bles  j  qui  font,  les  Remarques  fur  la  langue  françoife , 
Se  la  tradudion  de  Quinr-Curce  fur  laquelle  il  avoir 
été  30  anSj,  lachangeanr  8c  la  corrigeanr  fans  celîè.  Ses 
remarques  furent  combattues  par  M.  de  la  Mothe  le 
Vayer  ,  &  par  Scipion  Dupleix  ;  mais  cela  n'a  pas  em- 
pêché qu'elles  ne  foienr  toujours  fort  eftimées.  A  l'égard 
de  fa  traduction  fl  M.  Balzac  a  dit  :  L'Alexandre  de 
Quint-Curce  ejl  invincible  ;  &  celui  de  Vaugelas  eft  ini- 
mitable* Pelliffon  ,  hijl.  de  tacad.  franc.  Voye^  auffi 
Badlet,  jugemens  des  f  av.  fur  les  trad. franc. 

FAUSS1GNI  ,  cherche^  FOUCIGNI. 

FAUSTA  (FlaviaMaxima)  fille  del  'empereur  Va- 
lere  Maximien  furnommé  Herculius 3  8c  d'Eurropie  , 
fur  mariée  à  l'empereur  Conftantin  en  3  07 ,  &  fur  mère 
de  Conftantin  ,  Confiance  &  Confiant  qui  furent  tous 
trois  empereurs  ,  de  Conftantine  qui  fut  mariée  à 
Claude  Conftantin }  appellé  ordinairement  Callus ,  & 


d'Hélène  qui  fut  alliée  à  Julien  Céfar,  depuis  empereur, 
8c  appelle  communément  Julien  ÏApoflat.  Cette  pan- 
ceffe  découvrit  à  Conftantin  les  mauvais  defieins  de 
Maximien  fon  pere ,  qui  fut  puni  de  mort.  Depuis ,  la 
c  amre  que  Crilpus,prince  d'un  gran  d  mérite,  que  Conf- 
tantin avoit  eu  d'une  première  femme  3  ne  fe  rendît  un 
jour  maîrre  de  rour  l'empire  au  préjudice  de  fes  enfans, 
la  porta  à  l'accufer  d'avoir  attenté  à  fon  honneur.  L'em- 
pereur ,  fans  examiner  cette  aceufation ,  fe  défit  de  Cnf- 
pus  ;  mais  l'impofture  éranr  découverre  quelque  temps 
après,  il  fit  étouffer  Fauftadans  un  bain  chaud,  l'an  de 
J.  C.  3  z7.Evagre  8c  Eufébe,  par  rapport  à  ce  fair,  font 
aceufés,  avec  raifon,  de  diilîmularion,ou  de  peu  de  fin- 
cécité;  le  premier  nie  que  Conftantin  eût  fair  mourir 
fon  fils  &  fa  femme  ;  8c  l'aurre  pafTe  cer  événement  fous 
fîlence»  *  Ammien  Marcelin^  /.  4.  Evrage.  Eufébe. 

FAUSTA.  11  y  a  eu  une  autre  princefîe  de  ce  nom 
dans  le  IV  fiécle,qui  n'eft  connue  que  par  une  médaille, 
où  elle  eft  appellée  nobiliffima  femina  ,  ce  qui  montre 
qu'elle  fut  femme  d'un  Céfar.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  fut  de  Conftance  ,  fécond  fils  de  l'empe- 
reur Conftantin  :  car  on  trouve  que  ce  princeavoit  épou- 
fé  en  premières  noces  la  fille  de  Conftance  fon  oncle.  Il 
éroir  veuf  dès  l'an  350  ,  puifque  Magnence  lui  offrit 
alors  fa  fille.  *  Bancluri ,  numif  imp.  rom. 

FAUSTE,  diacre  d'Alexandrie,  &  martyr ,  fut  un 
des  compagnons  de  Denys  d'Alexandrie  ,  dans  la  per- 
fécunon  que  cet  éveque  foufFrit ,  fous  les  empires  de 
Dece  8c  de  Valerien.  Il  le  fuivir  dans  fon  exil  l'an 
2  5  7.  Euf&e ,  après  avoir  parlé  ainfi  de  Faufte ,  ajoure 
qu'il  fut  réfervéjufqu  a  le  dernière  perfécurion,  où  érans 
déjà  cafie  de  vieilleue ,  il  confomma  fon  martyre  ayant 
eu  la  tête  rranchée.  Le  même  Eufébe  parlant  ailleurs 
du  martyre  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  en  3 1 1 ,  dit  qu'il 
fut  martyrifé  avec  trois  de  fes  prêtres ,  dont  l'unfe  nom- 
moit  Faufte;  &  comme  de  certe  année  à  la  257  ,  il  y 
a  54  ans  ^  on  pouroit  croire  qu'il  parle  du  même.mar-. 
ryr ,  qui.  auroir  été  fait  prêtre  depuis  fon  retour  de 
l'exil.  Cependant  les  martyrologes  les  diftinguent.  II 
revinr  enfuire  à  Alexandrie,  fut  élevé  à  la  prêrrife  , 
8c  vécut  jufqu'au  temps  de  la  perfécution  de  Dioclétien , 
dans  laquelle  il  eut  la  rêre  tranchée  pour  la  foi  de  J.  C. 
vers  l'an  311.*  Eufébe  ,  hifl.  I.  7  ,  c.  1 1 ,  L  8  ,  c.  1  3. 

FAUSTE,  martyr  de  Cordoue,  eft  l'un  de  ceux  qu* 
Prudence  célèbre  fous  le  nom  des  trois  couronnés.  Les 
deux  autres  font  S.  Janvier  &  S.  Martial.  Ils  fouffrirenc 
le  martyre  à  Cordoue,  8c  furent  brûlés  après  avoir  con- 
feffé  généreufement  J.  C.  On  ne  fait  pas  précifémenc 
le  temps  de  leur  martyre.  Quelques  martyrologes  mar- 
quent leur  fête  au  1  3  d'octobre  j  d'autres  au  28  fep- 
tembre.  *  Prudence  ,  riep^T-çaiw.  De  Tillemont,  mém. 
pour  fervir  à  fhifl.  eccléf.  tom  5 . 

FAUS  FE_,  éveque  de  Riez  3  né  vers  l'an  3  90  ,  dans 
la  grande  Bretagne ,  fréquenta  d'abord  le  barreau  avec 
beaucoup  de  fuccès  ;  mais  il  fe  rerira  enfuire  dans  le 
monaftere  de  Lerins,  où  il  fir  de  fi  grands  progrès  dans 
les  feiences  divines  8c  dans  la  piéré  ,  que  du  vivant 
même  de  S.  Caprais  qui  éroir  regardé  comme  le  pere 
de  ce  monaftere ,  il  en  fur  fair  abbé  en  43  3 ,  lorfque  S. 
Maxime  fur  riréde  ce  pofte  pour  gouverner  1  eglife  de 
Riez.  Faufte  rendit  peu  après  les  derniers  devoirs  à  S. 
Caprais  ,  8c  ce  fin  dans  cette  occafion  que  S.  Hilaire 
d'Ai  les  perfuadé  de  fon  mérite  ,  le  fit  arTeoir  entre  lui 
8c  deux  fainrs  évêques ,  Maxime  de  Riez  &  Théodore 
donr  on  ignore  le  fiége.  Depuis  ,  Théodore  ,  éve- 
que de  Fréjus,  dans  le  diocèfe  duquel  éroir  Lerins ,  fe 
brouilla  avec  Faufte,  qui  prérendoirque  fon  monaftere 
éroit  exempt  de  la  jurifdi&ion  de  l'évêque  diocéfain  : 
leur  différend  fut  porté  au  concile  d'Arles ,  dont  les  pè- 
res déciderenr  en  faveur  de  Faufte,  qui  fut  fait  évêque 
de  Riez  vers  l'an  455,  après  la  mort  de  S.  Maxime. 
En  4<5  i  il  fur  député  par  les  évêques  de  fa  province  à 
un  concile  de  Rome;  &  vers  l'an  475  ,  il  fur  charerc 
par  les  pères  auemblés  en  concile  à  Arles ,  &  depuis"^ 
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Lyon  ,  de  réfuter  par  écrit  le  prédeftinatianifme  outré  j 
enièigné  par  le  prêtre  Luciclus  :  ce  qu'il  fit  par  un  traire 
de  la  grâce  &  du  libre  arbitre ,  qui  eft  imprimé  dans  la 
bibliothèque  des  pères ,  mais  dans  lequel  Faufte  donna 
dans  l'excès  oppofé ,  relevant  trop  les  forces  de  la  na- 
ture. Cet  écrit  fut  attaqué  dans  le  VI  fiécle  par  les  moi- 
nes Scythes  ,  &  fur  le  rapport  que  ces  moines  en  firent 
aux  évêques  d'Afrique ,  par  S.  Fulgence.  Faufte  com- 
pofa  d'autres  ouvrages ,  qui  font  dans  la  biblioth.  des 
pères.  Sermo  ad  monachos.  EpifioU  ad  diverfos.  Epijl. 
ad  Lucidum  presbyterum  pr&dejlin.atianum.  Profeffto  fi- 
dei  ad  Leoncium  epif.  Arclatcnfem.  Libellas  de  creatu- 
ris.  Pierre  Pithou  publia  l'an  1586,4  Paris,  ces  traités 
qu'il  attribue  à  Faufte.  Rejponjio  ad  objecta  qu&dam  de 
ratione  fidei  catholics. ,  contra  Ne/lorii  errorem ,  ad  Gr£- 
cum  diaconum.  Devariis  qu&Jlionibus  ad  Paulinum.  De 
pœnitentia  ad  Felicem  papam  &  Patricium.  On  ne  doute 
point  aulîi  qu'une  partie  des  homélies  attribuées  à  Eu- 
îcbe  d'Emèfe,  ne  foient  de  lui.  Les  PP.  DD.  Marrenne 
6c  Durand  ont  donné  dans  le  tome  IX  de  la  colleclio 
amplijjima  veterum  monumentorum  fix  fermons  de  Fauf- 
te de  Kiez  qui  n 'avoient  pas  encore  été  publiés.  Il  fut 
exilé  vers  l'an  481  ,  &  il  vivoit  encore  en  484  ,  où  il 
écrivit  à  S.  Rurice,  évoque  de  Limoges,  qu'il  appelle  un 
-docteur  admirable ,  un  pere  des  aines ,  &  un  excellent  paf 
zeur.  Son  nom  étoit  dans  le  martyrologe ôc  Molan  fut 
le  premier  3  qui  prit  la  liberté  de  l'ôter.  Les  églifes  de 
Riez  ,  de  Cavaillon  cv  de  Lerins  célèbrent  toutes  les 
années  fa  fête  •  &  la  première  la  célèbre  avec  octave. 
Simon  Bartel  qui  a  donné  au  public  une  hiftoire  chro- 
nologique des  évêques  de  Riez,  a  tait  à  la  fin  l'apolo- 
gie de  Faufte  ,  que  les  curieux  confulteront.*  Bartel  ,p. 
1  io,&Jeq.  nomencl.  &  p.  11  &  feq.  apol.  Sidonius  Apol- 
linaris ,  /.  9 ,  ep.  3  &  9 ,  verf.  Euchar.  &c.  Gennadius  , 
de  feript.  illujl.  c.  8  5 .  Honoré  d'Autun ,  de  illujl.  eccl. 
lumin.  I.  2 ,  c.  85.  I  h  dore  ,  de  vir.  illujl.  c.  1 4.  Adon  de 
Vienne  j  en  lachron.  Trithéme  &  Bellarmin,  au  cat. 
Baronius ,  A.  C.  490.  Savaron  &  Sirmond ,  in  not.  ad 
Sidon.  Apollin.  Sirmond,  tom.  1.  Conc.  G  ail.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrifi.  Vincent  Baralis  ,  chron.  Jâfau 
page  5  2  ,  &c.  Gefner ,  biblioth.  Vollius  ,  hift.  Pelag. 
&  de  hijl.  Lat.  Jac.  Ulferius ,  Ant.  Britann.  Hen.  No- 
ris  ,  hijl.  Pelag.  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  France  , 
tome  II,  &  l'avertiflTement  qui  eft  à  la  tête  du  tome  III. 

FAUSTE  j  évêque  Manichéen  en  Afrique  ,  vivoit 
au  commencement  du  V  lîécle  ,  &  fut  relégué  dans  une 
ifle.  S.  Auguftin  réfuta  fes  erreurs  vers  l'an  404. 

ftCF*  FAUSTE  ,  moine  d'Agaune ,  ou  S.  Maurice 
en  Vallais,  prolefta  la  vie  monaftique  fous  l'abbé  S. 
Severin ,  &  fut  ordonné  prêtre  pour  le  befoin  de  la 
maifon ,  pluheurs  années  avant  la  fin  du  cinquième  fic- 
elé. Il  y  avoir  trente  ans  qu'il  s'étoit  attaché  à  S.  Seve- 
rin ,  lotfqu'en  505  le  faint  abbé  fut  appelle  à  Paris 
parClovis  I,pour  le  guérir  d'une  fièvre  invétérée  qui 
le  tenoit  depuis  deux  ans.  Faufte  l'accompagna  dans  ce 
voyage  avec  un  autre  moine  d'Agaune  nommé  Vital. 
Après  que  S.  Severin  eut  rendu  miraculeufement  la 
fan  té  au  roi ,  il  reprit  le  chemin  de  fon  monaftere  ,  & 
mourut  à  Château-Landon  en  Gatinois.  Il  y  lailfa  les 
compagnons  de  fon  voyage ,  qu'il  recommanda  à  Paf- 
cafe&  Urficin,deux  prêtres  du  pays.  Il  paroîtque  Faufte 
s'y  établit ,  &  ne  retourna  plus  à  Agaune.  C'eft  Faufte 
lui-même  qui  nous  apprend  toutes  ces  circonftances  de 
fon  hiftoire,dans  la  vie  de  S.  Severin  qu'il  compofa  plu- 
lîeurs  années  après  fa  mort,  vers  5  z  3  ou  5  24,  par  ordre 
<lu  roi  Childebert ,  fuccefteur  deClovis  fon  pere.  Cette 
vie  étoit  fort  connue  au  commencement  du  IX  fiécle; 
mais  le  ftyle  ne  ù  trouvant  pas  du  gout  de  certaines 
perfonnes  ,un  anonyme  entreprit  alors  de  le  retoucher  : 
elle  fe  trouve  ainfi  corrompue  dans  Bollandus  au  1 1  de 
février.  Depuis ,  dom  Mabillon  a  donné  ,  au  moins 
en  partie  ,  la  vie  de  S.  Severin  telle  que  Faufte  l'avoit 
compofée  :  c'eft  dans  le  tome  1  de  fes  adfces ,  p.  s 68- 
£7©.  L'auteur  que  nous  allons  citer  réfout  les  difricul- 
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tés  qui  ont  porté  quelques  auteurs  à  douter  que  cette 
pièce  fût  effectivement  l'original  de  Faufte.  *  D.  Ri- 
vet ,  hijl.  littér.  de  la  France ,  t.  III ,  p.  m  &  feq. 

FAUSTE ,  moine  de  Glanfeuil  ,  que  Cave  a 
confondu  avec  le  précédent,  fut  un  des  moines  qui  ac- 
compagnèrent S.  Maur,  lorfqu'il  fut  envoyé  en  France 
vers  l'an  543.  Faufte  eut  part  à  letablilTement  du  mo- 
naftere de  Glanfeuil ,  le  premier  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît que  S.  Maur  établit  en  France  ,  &  continua  pen- 
dant l'efpace  de  quaranre-fix  ans  à  y  foutenir  la  difci- 
pline  régulière.  Deux  ans  après  le  décès  de  S.  Maur , 
Faufte  reprit  le  chemin  d'Italie ,  &  fe  rerira  au  monaf- 
tere de  Larran  à  Rome  ,  où  les  moines  du  mont  Caflîn 
s'étoient  réfugiés  après  la  deftruction  de  leur  monafte- 
re. Il  y  finit  les  jours,  &  y  fur  enterré ,  après  l'an  607. 
La  vie  de  S.  Maur,  que  Faufte  compola  à  la  prière  des 
moines  de  ce  monaftere,  ne  fut  guères  connue  en  Fran- 
ce avant  l'an  863 ,  qu'Eudes  abbé  de  Glanfeuil,,  l'ayant 
recouvrée  ,  prit  foin  de  la  publier _>  ap  ès  l'avoi;  retou- 
chée. Suri  us  &  Bollandus  l'ont  donnée  au  1 5  de  jan- 
vier. Elle  fe  trouve  plus  ex  tdtemenr  dans  les  aotes  des 
faints  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  tom.  I  ,  pag.  274-298. 
*  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  France ,  tom.  III ,  pag. 
496  &  feq. 

FAUSTE  (  Jean  )  marchand  de  Mayence  en  Alle- 
magne, s'alfocia  avec  Jean  Guttemberg  ,  pour  exercer 
l'art  de  l'imprimerie.  Quelques-uns  ont  voulu  faire- 
croire  qu'il  en  avoir  été  l'inventeur  avec  Pierre  Schocf- 
fer  fon  gendre  \  mais  la  plupart  ne  doutent  pas  qu'il 
n'eût  appris  ce  fecret  de  Guttemberg,  l.quel,  félon 
l'opinion  de  plufieurs  auteurs ,  s'étoit  inftruit  dans  cet 
art,  par  la  communication  qu'il  avoit  eue  avec  Jean 
Menteljgentilhomme  natif  de  Strasbourg,&:  avec  Gens- 
fleich ,  domeftique  de  Mentel ,  mais  ce  dernier  fait  ne 
paroît  pas  avéré.  Faufte  imprima  en  peu  de  temps  ua 
grand  nombre  de  livres  èi.  apporta  à  Paris  plulieurs 
bibles  imprimées  d'un  caraclere  femblable  à  celui  de 
l'écriture  de  ce  temps-là ,  qu'il  vendit  feulement  60  écus 
chacune,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  écus  qu'on  pou- 
voit  les  vendre.  Cela  furprit  extrêmement  ceux  qui  les 
achetaient,  &  l'on  admira  la  parfaite  reffëmblance  qui 
fe  voyoit  dans  l'écriture  de  toutes  ces  bibles  j  (  car  or» 
les  croyoit  écrites,  &  Faufte  les  vendoit  comme  telles.) 
Afin  d'en  avoir  un  plus  prompt  débit ,  Faufte  en  dimi- 
nua le  prix ,  &  les  donna  pour  cinquante  écus,  enfuite 
pour  quarante,  &  même  pour  trente.  Alors  ceux  qui 
avoient  acheté  les  premières  bibles  }  fe  plaignirent  de 
la  différence  du  prix  ,  &  eurent  quelques  avis  que  ces 
livres  n'étoient  pas  écrits,  mais  imprimés  par  un  nouvel 
art  j  &  à  peu  de  frais ,  en  comparaifon  de  ceux  de  l'écri- 
ture. Ils  fe  pourvurent  en  juft'ice  contre  Faufte  ;  mais  il 
fe  retira  à  Mayence ,  &  peu  de  temps  après  le  parle- 
ment le  déchargea  de  toutes  les  demandes  de  ceux  qui 
avoient  acheté  des  bibles  de  lui.  Voye\  GU  fTEM- 
BERG.  *  Walchius  ,  fabula  humani  generis.  Comme 
on  ne  voit  plus  le  nom  de  Faufte  fur  aucune  édition 
après  celle  des  offices  de  Cicéron  ,  achevée  le  4  févrief 
1466,  &  que  la  première  avec  le  nom  de  SchoëfFer 
feul,  eft  du  8  d'o&obre  1 467  j  il  eft  vraifemblable  que 
Faufte  mourut  peu  auparavant ,  en  1466  ou  1467. 

Les  defeendans  de  Faufte  furent  reçus  parmi  les  fa- 
milles patriciennes  de  Francfort  vers  la  fin  du  XVI 
lîécle.  Ils  y  ont  occupé  les  premiers  emplois  de  la  ma- 
giftrature  ,  &  s'y  font  perpétués  jufqu'en  1704-  Peut- 
être  même  y  fubfiftent-ils  encore  aujourd'hui.  Deux 
d'entr'eux  fe  font  particulièrement  rendus  illuftres  par 
leurs  écrits  hiftoriques  &  politiques,  favoir  I.  Jean- 
Frédéric  Faufte  d'Afchaffenbcurg „  reçu  confeiller  en 
1601,  mort  en  161 9.  Il  a  compofé  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Fajli  Limburgenfes  ,  feu  fragmenta  chronici 
urbis  &  dominorum  Limburgenfium  ad  Lohnam ,  è  ma- 
nuferiptis  Johannis  Friderici  Faujli  ab  Afchaffenburg , 
HeidelbergA  3  \6i  9,  in-folio.  2.  Bans  Begmans  Lu- 
bekifch  chronicaj  Heidelbergx  ,  16  ï  9,  in-foL  3.  TTey 
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^andGcrJlenberger  Franckenbergifche  chronlc.und-Zeit-  « 
Buch  3  HcidelbergA  ,  1619,  in- fol.  4.  Dcrftadt  Franc- 
fort Herkunjl  und  Aufnchmen  3  &6.  à  Francfort; ,  1 660 
t&  1 664  ,  in-i  2.  Comme  ce  dernier  écrie  eft  fore  pofté- 
rieur  aux  aueres>on  n'oferoit  alTurer  qu'il  foie  du  même 
Jean-Frédéric  Faufte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dans  un  de 
•ces  ouvrages  il  reconnoîr  de  bonne  foi  que  Jean  Zum- 
jungendeGuttenberg  eft  le  véritable  inventeur  de  l'im- 
primerie, &que  Je^an  Faufte  ,  fon  aïeul ,  ne  fut  que 
•fon  aflbciéi  11.  Maximiiien  Faufte  d'Afchafrenbourg  , 
fait  fyndic  de  la  république  de  Francfort  le  50  feptem- 
bre  1626,  &  mort  le  5 •juin  1651,8  donné  les  ouvra- 
ges fuivans  :  1 .  Maximiliani  Faufli  traclatus  de  «rarii 
tonfervaticne  ,  à  Francfort,  1640,  /V/-40.  2.  Confdia 
pro  &rario  civili ,  ecclefiajlico  ,  &  militari ,  publko  atque 
privato,  à  Francfort,  1 641  ,  in  fol.  C'eft  entre  les  mains 
de  ce  dernier  qu'étoient  les  papiers  Se  documens  de 
cette  famille.  *  Voyez  Yhiftoire  de  l'imprimerie  par 
-Profper  Marchant ,  à  la  Haye  ,  1 740  ,  i/2-40.  pag.  46 
&  47- 

FAUSTIN-j  prêtre  ,  &  Jovite  ,  diacre  ,  ont  éee ,  a 
ce  que  l'on  dit ,  martyrs,  fous  l'empire  d'Adrien 3  mais 
leurs  aétes  font  fuppofés,  Se  indignés  de  foi.  L'on  n'a 
aucune  certitude,  ni  du  temps,  ni  du  lieu  de  leur  mar- 
tyre, quoique  leur  culte  foit  établi  en  divers  endroits.* 
Acla  apud  Bolland.  dijfert.  d'Henfch.  M.  de  Tille- 
mont  ,  mém.  pour  l'hijl.  eccléfiajl.  tom.  2.  Bailler ,  vies 
des  Joints  du  mois  de  février. 

FAUST1N ,  diacre  ou  prêtre  ,  félon  Gennade,  dans 
le  IV  ficelé-,  fuivit  le  parti  d'Urficin  contre  Damafe  , 
&  depuis  s'attacha  aux  Lucifériens.  Il  adielfa  à  l'impé- 
ratrice Flaccille  ,  femme  de  Théodofe  le  Grand,  fept 
livres  contre  les  Ariens  3  Se  les  Macédoniens.  Quel- 
ques auteurs  ont  attribué  cet  ouvrage  à  un  certain  Gré- 
goire ,  évêque  d'Elvire  j  mais  on  ne  doute  point  qu'il 
ne  foit  de  Fa  trie.  in.  Le  pere  Sirmond  fit  imprimer  l'an 
1650  une  requête  de  Fauftin  &  de  Marcellin ,  prêtre, 
adrelfée  aux  empereurs  .Valencinien ,  Théodofe  Se  Ar- 
cade, dans  laquelle,,  après  une  préface  en  faveur  d'Ur- 
ficin contre  Damafe,  ils  demandent  juftice  aux  empe- 
reurs pour  le  parti  des  Lucifériens.  Cette  requête  eut 
fon  effet  j  car  l'empereur  Théodofe  donna  un  referit  en 
leur  faveur.  Cette  requête  fut  préfentée  vers  l'an  3  84. 
Il  y  a  encore  une  formule  de  toi ,  qui  porte  le  nom 
■de  Fauftin  ,  dans  le  code  romain  donné  par  le  P.  Quef- 
nel.  *  'Gennade  ,  de  feript.  ceci.  c.  1 6.  Trithéme.  Bellar- 
min.  Le  Mirej  &.C  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ec- 
cléftajliques  3  VI  ficelé. 

FAUSTINE  ,  ou  Galeria  Faustina  ,  fille  à'Jn- 
nius  Verus ,  Se  femme  d'Antonin  le  Pieux.  Voye%  le 
nom  de  fes  enfans  dans  l'article  où  il  eft  parlé  de  ce 
prince. 

FAUSTINE ,  impératrice ,  fille  d'Antonin  h  Pieux, 
Se  femme  de  Marc  Auréle  Antonin  le  Ph'dofophe  ,  eft 
célèbre  dans  l'hiftoire  par  fes  débauches.  On  dit  que  fon 
mari  3  qui  étoit  inftruit  de  fes  déreglemens,  Se  qui  fei- 
gnoit  de  les  ignorer ,  répondit  un  jour  lorfqu'on  lui 
confeilloit  de  la  répudier  :  Il  faudra  donc  que  je  lui 
tende  auffi  fi  dot,  c'eft-à-dire,  l'empire  j  mais  cette  ré- 
ponfe  eft  trop  indigne  de  Marc  Auréle ,  pour  la  croire 
vraie;  &  il  y  a  d'autant  moins  de  raifon  d'y  ajouter  foi, 
qu'elle  fuppofe  que  la  dignité  impériale  étoit  hérédi- 
taire. On  ajoute  que  ce  prince  avança  aux  grandes 
charges  de  l'empire  3  ceux  qui  fouiiloient  fon  lit  :  ce 
qui  fit  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple  contre 
lui  :  mais  le  peuple  pouvoit  être  mieux  inftruit  que  lui 
de  la  conduite  de  l'impératrice  :  cela  n'eft  que  trop  or- 
dinaire. Jules  Capitolin  dit  encore  qu'elle  fut  amou- 
reufe  d'un  gladiateur;  qu'elle  l'avoua  à  fon  mari -, 
Se  que  ce  prince ,  par  le  confeil  de  quelques  Chal- 
déens ,  lui  fit  boire  le  fang  de  ce  gladiateur;  que  par 
cette  potion  elle  perdit  fon  amour  ;  mais  que  la  m  .-m.1 
nuit  elle  conçut  Commode ,  qui  eut  toutes  les  incli- 
nations d'un  efcrimcur.  Malgré  fon  impudicité  ,  elle 
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fut  honorée  dans  les  temples  comme  une  divinité,  Se  on 
inftitua  en  fon  honneur  les  fêtes  fauftiniennes.  Ceux  qui 
étoient  l'es  plus  attachés  au  culte  des  faux  dieux,  eurent 
honte  de  voir  cette  princefTe  la  plus  proftituée  de  tou- 
tes les  femmes ,  mife  au  rang  des  divinités  Se  fervie 
dans  un  temple  particulier ,  par  des  prêtres ,  avec  au- 
tant de  culte  que  Pallas  qu'ils  croyoient  vierge.  *  Jules 
Capitolin ,  dans  Anton,  le  Philofophe. 

FAUSTINE  (  Maxima  Fauftina)  époufe  de  l'empe- 
reur Confiance  ,  fils  du  grand  Conftantin  .3  fut  mariée 
à  ce  prince  en  361  ,  3prèsla  mort  d'Eufébie ,  Se  refta 
enceinte  d'une  fille  nommée  Conflantia,  qui  fut  depuis 
mariée  à  l'empereur  Gratien. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS,  gardien  des  trou- 
peaux du  roi  Amulius  Numitor ,  fauva  Remus  Se  Ro- 
mulus ,  deux  enfans  de  Rhea  Veftale  qu'Amulius  fon 
pere  avoit  faitexpofer  fur  le  bord  du  Tibre  ,  après  leur 
naifiànce.  Fauftule  les  fit  élever  fjerétement  par  fa 
femme  Acca  Laurentia.  Voye\  LAUREN  TIA  *  Tiee- 
Live  ,l.i.  Dcnys  d'Halicarnaffe  ,  antiq.  Rom.  Plurar- 
que  ,  vie  de  Romulus.  Remarques  de  M.  de  Sainre- 
Palay  2  fur  la  vie  de  Romulus  par  Plutarque  3  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres ,  tome  VII. 

FAUSTUS  (  Anicius  )  fut  confiai  fous  Dioclétien  3 
l'an  de  J.  C.  298  ,  &  préfet  de  Rome  l'année  fuivante. 
*  Idatius.  Bucherius ,  cycl. 

FAUSTUS  Sabxus  3  cherchai  SABEO. 
FAU  VEAU  (  Pierre  )  natif  de  Poitou,  dans  le  XVI 
fiécle,  aimoit  la  poefie,  vécut  dans  la  folitude,  pour 
la  cultiver  ,  Se  compofades  vers  latins  dignes  du  ficelé' 
d'Augufte;  mais  il  ne  nous  en  eft  refté  que  quelques 
fragmens  que  nous  devons  aux  foins  de  Roland  Bé- 
ton laud.  Ce  poëte  s'attacha  particu!  ierement  à  Sénéque , 
Se  l'imita  parfaitement.  Il  fut  ami  de  Marc-Antoine 
Murer 3  qui  enfeignoit  alors  à  Poitiers,  Se  de  Joachini 
du  Bellai ,  qui  émdioic  en  droit.  On  dit  même  qu'ils 
eurent  un  jout  une  agréable  conteftation ,  fur  le  fujet  de 
trois  épigrammes  qu'ils  avoient  compofées.  Chacun 
vantoit  la  tienne  ;  Se  tous  les  trois  élurent  pour  juge 
Salmon  Macrin  de  Loudun  ,  qui  donna  le  prix  à  Fau- 
veau»  Ce  dernier  mourut  jeune  à  Poitiers,  en  1 561  , 
durant  la  première  tempête  des  guerres  civiles.  *  Sainte- 
Marthe  ,  in  elo$.  docl.  G  ail.  I.  2. 

FAUX-APOSTOLIQUES  ,  certains  hérétiques  , 
qui  combattoient  la  doétnne  de  l'églife  dans  le  XII 
fiécle  3  Se  qui'  furent  réfutés  par  S.  Bernard.  Cherche^ 
APOSTOLIQUES. 

FAUX-APOSTRES  ,  hérétiques ,  difciples  de  Gé- 
rard Sagarel ,  qui  femoit  des  erreurs  dans  le  XIII  fié- 
cle. Voyei  SAGAREL. 

FAY  (  Pierre  du  )  né  à  Bruges  en  Flandre  ,  fe  fie 
religieux  de  S.  Dominique  en  1  60  î ,  étant  âgé  de  dix- 
huit  ans ,  Se  fut  envoyé  en  Efpagne  pour  y  faire  fes  éeu- 
des.  Il  rapporta  de  ce  pays  un  difeours  des  religieux 
de  fon  ordre  dans  le  diocefe  de  Tolède ,  rouchane  la 
permilïion  accordée  aux  religieux  de  prêcher  Se  de 
confelfer.  Il  le  rraduific  en  latin  ,  Se  le  fit  imprimer 
en  1 6  3  G ,  à  Douai ,  avec  un  autre  traité  de  fit  fiiçon ,  de 
la  jurifdi&ion  des  réguliers  dans  le  miniftere  de  la 
prédication.  Ces  deux  petits  ouvrages  furent  réimpri- 
més l'année  fuivante  à  Cologne  fous  le  titre  3  Clypeus 
ordinum  mendicantium.  Du  Fay  ,  qui  étoit  de  retour 
d'Efpagne  dès  l'an  \G\o  3  enfeigna  la  théologie  mo- 
rale à  Douai  3  où  il  tut  reçu  docFeur  en  théologie  en 
1 6 1  8  ,  Se  il  fut  fait  enfuite  profelFeur  des  cas  de  con- 
feience  dans  le  féminaire  de  Bruges.  H  fut  auffi  prieur 
dans  cette  ville ,  Se  à  Bruxelles ,  Se  mourut  au  mois  de 
janvier  1639  ,  n'ayant  que  54  ans.  On  a  de  lui  un 
traité  de pcenitentia  quà  virtute  quà  facramento  ,  impri- 
mé à  Douai  en  1 616,  in--^°.  Echard ,  feript.  ord.  Prxd. 
tom.  2. 

FAY  (  Charles-François  de  Cisternay  du  )  né 
à  Paris  le  14  feptembre  1698  ,  Se  more  dans  la  même 
ville ,  le  1 G  juillet  1 7  3  9  j  étoic  fils  de  Qharles-  Jéiuj- 
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me  de  Cifternay  j  chevalier  ,  &  de  dame  Elisabeth 
Landais  ,  d'une  très-ancienne  famille  originaire  de 
Touraine.  L'aïeul  paternel  de  M.  du  Fay  mourut  ca- 
pitaine des  gardes  de  M.  le  prince  de  Conti ,  frère  du 
grand  Condé.  Le  pere  de  M.  du  Fay ,  étant  lieute- 
nant aux  gardes ,  eut  une  jambe  emportée  d'un  coup 
de  canon  ,  au  bombardement  de  Bruxelles,  en  1695. 
11  ne  quitta  cependant  pas  le  fervice  j  il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  des  gardés  ;  mais  fes  in- 
commodités l'ayant  obligé  d'y  renoncer  3  il  fe  confola 
dans  l'étude  des  lettres ,  qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  fe 
forma  une  bibliothèque  nombreufe  &  bien  choihe  , 
dont  le  catalogue  toujours  recherché ,  a  été  imprimé 
après  fa  mort.  M.  du  Fay  le  fils,  trouvant  fon  pere  dans 
ce  gout,  y  fut  formé  lui-même,  Se  fut  également  élevé 
pour  les  armes  Se  pour  les  lettres.  En ,171  %  ,  à  1  âge  de 
1 4  ans ,  il  entra  lieutenant  dans  le  régiment  de  Picar- 
die ,  Se  à  la  guerre  d'Efpagne  ,  en  1 7 1  8  ,  il  fe  trouva 
aux  fiéges  de  Saint-Sébaftien  Se  de  Fontarabie3  où  il  fe 
fit  de  la  réputation  Se  des  amis.  Ce  fut  vers  le  même 
temps  qu'il  fe  mit  à  étudier  la  chymie  ;  mais  jamais , 
comme  fon  aïeul  il  n'afpira  au  grand  œuvre.  Ayant 
accompagné  M.  le  cardinal  de  Rohan  à  Rome  3  il 
examina  tout  ce  qui  méritoit  fon  attention  ,  ou  qui 
pouvoit  flater  fon  gout ,  Se  il  devint  antiquaire  en 
étudiant  les  fuperbes  débris  de  cette  capitale  du  mon- 
de :  il  en  rapporta  ce  gout  de  médailles  ,  de  bronzes , 
de  monumens  antiques  ,  qu'il  a  confervé  jufqu  a  la 
mort.  En  1 72  3  il  eut  une  place  de  chymifte  dans  l'aca- 
démie des  feiences  de  Paris  ;  il  étoit  alors  capitaine 
dans  le  régiment  de  Picardie.  Pour  répondre  à  la  place 
qui  venoit  de  lui  être  donnée,  outre  la  chymie,  il  em- 
bralfa  encore  l'anatomie 3  la  botanique  ,  la  géométrie, 
l'aftronomie ,  la  méchanique  j  Se  il  eft  jufqu'à  piéfent 
le  feul  qui  ait  donné  dans  tous  les  fix  genres  des  mé- 
moires que  l'académie  a  jugé  dignes  d'être  préfentés  au 
public.  Dans  ce  que  l'on  a  de  lui ,  c'en:  la  phylique 
expérimentale  qui  domine.  Voyez  fhif.  de  l'académie 
des  feiences ,  années  1 7  2  3 ,  i7z4>  ï7i8j  l7î°*  l73li 
1733,  1734  &  1737.  Dans  ces  derniers  mémoires  , 
on  trouve  de  lui  un  mémoire  fur  le  mélange  de  quel- 
ques couleurs  dans  la  teinture.  Ce  qui  y  donna  lieu , 
tut  un  règlement  auquel  le  roi  voulut  qu'on  travaillât, 
par  lequel  toutes  fortes  de  teintures ,  tant  en  laine 
qu'en  foie ,  feroient  foumifes  à  certaines  épreuves ,  qui 
feraient  juger  de  leur  bonté ,  avant  qu'on  les  reçût 
dans  le  commerce.  Ce  confeil  nomma  M.  du  Fay 
pour  examiner  par  des  opérations  chymiques  ,  Se  dé- 
terminer quelles  dévoient  être  ces  épreuves.  L'arrêt 
du  confeil  eft  du  1 3  février  173 1.  Les  grands  avan- 
tages que  M.  du  Fay  a  procurés  au  jardin  royal  des 
plantes ,  à  Paris  ,  lui  ont  fait  encore  plus  d'honneur. 
Ce  jardin  étoit  en  fort  mauvais  état,  lorfqu'en  1732 
la  furintendance  de  ce  jardin  ,  alors  vacante ,  par  la 
mort  du  premier  médecin  ,  fut  fupprimée  Se  changée 
en  intendance  ,  qui  fut  donnée  à  M.  du  Fay.  Tout 
alors  y  changea  de  face  ,  fous  fa  direction  ,  Se  par  les 
foins  de  MM.  de  Juilîeu  ,  Se  en  fept  années  ce  jardin 
devint  le  plus  beau  Se  le  plus  utile  de  l'Europe.  On 
Fa  enrichi  encore  depuis  fa  mort ,  Se  M.  le  Clerc  de 
Burlon  ,  qui  en  a  l'intendance,  n'eft  pas  moins  fécondé 
dans  fon  zèle  Se  fon  activité  par  MM.  de  Juuiem  M. 
du  Fay  mourut  de  la  petite  vérole a  fans  avoir  été  ma- 
rié j  extrêmement  regrété  de  tous  ceux  qui  avoient 
l'avantage  de  le  conno'itre.  Pour  avoir  une  idée  plus 
diftindte  de  fon  efprit,  de  fon  cœur  Se  de  fes  travaux  , 
il  faut  lire  l'éloge  qu'en  a  fait  M.  de  Fontenelle,  Se  qui 
eft  imprimé  dans  les  mémoires  de  l'académie  ,  année 
1739- 

FAYAL,  ifle  d'Afrique  en  la  mer  Atlantique ,  eft 
line  des  Açores  ou  Terceres,  fous  la  domination  du  roi 
de  Portugal.  Cette  ifle  eft  petite  ,  mais  extrêmement 
fertile  j  Se  une  des  meilleures  entre  les  Açores.  Il  y  a 
un  bourg  aflez  confidérable  ,  nommé  Santa-Çru\.  Les 
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autres  font  Fayal ,  la  Tiïnidade  ,  &c.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

FAYD  ou  TamoZj  ville  d'Afie  dans  la  Syrie.  Elle  eft 
dans  le  beglerbeglic  de  Tripoli,  vers  les  confins  de  l'Ara- 
bie deferte,  à  40  lieues  de  la  ville  de  Damas ,  du  cote 
du  levant.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Palmyre  ,  ca- 
pitale du  royaume  des  Palmyréniens ,  conquis  par  l'em- 
pereur Aurélien  j  qui  prit  la  fameufe  Zénobie ,  qui  en 
étoit  reine.  *  Baudrand. 

FAYD1T  (  Anfelme  )  pocte  Provençal ,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XII  iiécle  Se  au  commencement  du  XIII , 
étoit  du  Limofin  félon  quelques  auteurs  ,  &  d'Avi- 
gnon ,  félon  d'autres.  Noltradamus ,  Se  ceux  qui  l'ont 
fuivi ,  difent  que  Faydit  étoit  fils  d'un  nomme ,  qui 
avoit  foin  des  affaires  de  la  légation  :  ce  qui  eft  ridi- 
cule ,  puifqu'il  n'y  a  eu  de  légation  à  Avignon  ,  que 
près  de  deux  cens  ans  après  le  temps  auquel  vivoit  ce 
pocte.  Anfelme  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  étoit  bien 
fait ,  chantoit  bien  ,  Se  étoit  agréable  :  ces  qualités  le 
firent  eftimer  à  la  cour ,  Se  chez  les  grands.  Il  fe  mit 
en  tête  de  faire  des  comédies  :  il  y  réullit  aflez  bien  , 
Se  voulut  les  repréfenter  lui-même.  Avec  ce  fecours  il 
devint  riche  en  peu  de  temps  ;  mais  fon  inclination  , 
extrêmement  portée  à  la  débauche,  à  la  vanité  ,  Se  à  la 
dépenfe,  le  réduidt  à  la  dernière  mifere.  Richard ,  fur- 
nommé  Cœur  de  lion ,  roi  d'Angleterre,  l'en  tira  par  fes 
libéralités.  Ce  prince  avoit  époufé  en  fécondes  noces 
Beiengere  de  Barcelone  ;  Se  le  commerce  qu'il  avoit 
eu  avec  les  gens  d'efprit  de  ce  pays  ,  lui  avoit  rendu 
agréable  la  poefie  provençale,  dont  la  langue  étoit  pref- 
que  la  même  que  la  catalane.  Peut-être  que  fa  femme 
y  avoit  contribué.  Faydit  refta  à  la  cour,  jufqu'à  la 
mort  de  ce  prince  qui  fut  tué  à  Chaflus  en  Limofin 
l'an  1 199.  Depuis,  Anfelme  étant  venu  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  s'y  fit  aimer  d'une  demoifelle  nommée  Guil- 
lemette  de  Soliei'Sj  qui  avoit  été  élevée  dans  un  mo- 
naftere.  Elle  étoit  belle,,  elle  avoit  beaucoup  d'efprit  s 
chantoit  joliment,  Se  pafToit  même  pour  favante  j  mais 
elle  fe  fentit  de  la  vie  déréglée  de  fon  mari,  Se  mourut 
peu  de  temps  après.  Alors  Faydit  fe  retira  chez  Bonifa- 
ce ,  marquis  de  Montferrat ,  Se  puis  chez  le  feigneur 
d'Agoult ,  feigneur  de  Saulr ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1220.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages comme  un  poeme 
fur  la  mort  du  roi  Richard  plufieurs  comédies  ,  Se  en- 
tr'autres  une  intitulée  l'heregia  dels  prejîrés ,  c'eft-à- 
dire ,  l'héréfic  des  prêtres.  Il  y  flatoit  l'inclination  que 
diverfes  perfonnes  de  qualité  de  fon  temps  avoient 
pour  les  fentimens  des  Vaudois  Se  des  Albigeois.  Il  fit 
encore  un  poeme  du  palais  de  t  amour ,  que  Pétrarque 
a  imité  dans  celui  qu'il  a  intitulé  le  triomphe  d'amour, 
Del  triumpho  d'amore.  Il  y  parle  même  d'Anfelme ,  en 
nommant  quelques  autres  poètes  Provençaux.  *  Petrarq. 
c.  4.  del  triompho  d'amore.  Noftradamus  vies  des  poètes 
Provençaux  ,c.  14.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier- 
Vauprivas ,  biblioth.fr ançoife. 

FÀYDIT  (  Pierre  )  prêtre,  de  Riom  en  Auvergne, 
a  commencé  à  fe  faire  connoître  dans  le  monde  j  par  un 
fermon  de  S.  Polycarpe  qu'il  fit  dans  l'églife  de  S.  Jean 
en  Grève  de  Paris  ,  dans  le  temps  que  les  différends 
du  pape  Innocent  XI  avec  la  France,  croient  dans  la 
plus  grande  chaleur.  Il  déclama  dans  ce  fermon  con- 
tre la  conduite  d'Innocent  t  en  faifant  comparaifon  de 
celle  du  pape  Anicet ,  dans  le  différend  qu'il  avoit 
eu  avec  S.  Polycarpe ,  de  celle  du  pape  Victor  avec  Poly- 
crate,  Se  des  évêques  AfiatiqueSj  touchant  la  pâque, 
avec  celle  d'Innocent  XI ,  dans  le  différend  qu'il  avoit 
eu  avec  le  roi  Se  le  clergé  de  France.  Ce  fermon  fut 
relevé  par  un  fermon  imprimé  à  Liège  intitulé  Le  pré- 
dicateur régalifle  de  S.  Polycarpe  confondu.  Quelques- 
uns  ont  foupçonné  l'abbé  Faydit ,  d'avoir  lui-même- 
fait  cet  écrit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fit  lui-même  im-» 
primer  à  Maftrick ,  en  1687,  l'extrait  de  fon  fermon  y 
avec  les  preuves  des  faits  qui  y  font  avancés  pour  fervir 
de  réponfe  à  l'écrit  qui  avoit  été  fait  contre  lui.  U  traite 
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dans  les  preuves  quelques  points  d'hiftoire ,  partlculiè* 
rement  touchant  la  Vieige.  Ce  mcme  ouvrage  parut 
à  Liège  en  1 689-,  fous  cet  autre  titre  :  Conformité  des 
églifes  de  France  avec  celles  d'Afie  &  de  Syrie  du  deu- 
xième &  troifiéme  fiécle  ,  dans  leurs  différends  avec  Ro- 
me. Il  a  fait  depuis  divers  autres  ouvrages  j  des  mémoi- 
res contre  les  mémoires  pour  fervir  àl'hijloire  eccléfiafti- 
que  de  M.  de  Tdlemont  3  in-40.  de  z  8  pages ,  qu'il  donna 
fous  le  nom  du  fieur  Datif  de  Romi,  qui  eft  l'anagram- 
me du  lien.  Cet  ouvrage  plus  comique  que  férieux  $ 
lut  fuppnmé  &  n'a  point  eu  de  fuite.  11  a  donné  au 
public-,  en  1695  ,  des  éclaircijfemens  fur  la  doctrine  & 
fiir  lhifioir-e  ecclefaft.  des  deux  premiers  fiécles  ,in-$6. 
ôc  en  1 69  G  ,  un  traité  fur  la  Trinité  ,  qui  devoit  are 
le  premier  tome  d'un  plus  grand  ouvrage  intitulé  , 
Faujfes  idées  des  fcholafiiques  fur  toutes  les  matières  de 
la  théologie,  &c.  dans  lequel  il  déclama  contre  le  fyf- 
tême  des  théologiens  fcholaftiques  fur  la  Trinité  ,  & 
en  établit  un  autre,  que  l'on  a  foupçonné  de  favorifer 
le  trithcifme.  Le  P.  Hugo,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré ,  6c  depuis  abbé  d'Eftival  ,  l'ayant  ré- 
futé 3  Faydit  lui  a  répondu  en  1704  par  une  réplique  , 
dans  laquelle  il  adoucit  les  proportions  dures  qu'il 
avoit  avancées  dans  fon  premier  ouvrage ,  pour  lequel 
il  avoit  été  enfermé  dans  la  maifon  de  S.  Lazare  à  Pa- 
ris. Le  P.  Hugo  n'a  pas  laine  cette  réplique  fans  ré- 
ponfe.  Faydit  a  encore  donné  en  1701 ,  une  vie  de  S. 
Amable  avec  des  éclairciffemenSjdans  lefquels  il  a  trop 
peu  ménagé  plufieurs  perfonnes  de  mérite.  Il  étoit  en- 
tré dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1662.  ;  &  il 
fut  obligé  d'en  forcir  en  1 671  3  pareeque,  malgré  la  dé- 
fenfe  des  fupérieurs  ,  il  avoit  donné  un  ouvrage  car- 
téfien,  intitulé,  De  mente  humana  3  juxta  placita  ncote- 
ricorum.  On  a  de  lui  des  remarques  fur  Virgile  &  fur 
Homère  ,  &  fur  le  ftyle  poétique  de  l'écriture  fainte  3 
qui  eft  un  mélange  de  penfées  différentes  fur  quantité 
de  matières  facrées  &  profanes  de  toute  efpéce.  L'au- 
teur s'y  donne  trop  de  liberté,à  fon  ordinaire.  Il  eut  or-  J 
dre  du  roi  de  fe  retirer  dans  fon  pays ,  où  il  mourut  en 
1709.  L'année  fuivante  parurent  fes  nouvelles  remar- 
ques fur  Virgile  &  fur  Homère  3  qui  ne  font  pas  moins 
variées  que  les  premières.  L'abbé  Faydit  a  fait  encore 
la  Télémacomanie ,  mauvaife  critique  du  Télémaquc 
de  M.  de  Fénelon,  mais  où  il  y  a  de  bonnes  réflexions 
contre  les  romans.  C'eft  un  gros  volume  in-i  1.  On  a 
encore  de  lui  un  recueil  en  vers  latins  ôc  en  profe 
françoife,  imprimé  en  169 S  à  Paris,  chez  la  veuve  de 
Robert  Denain  ,  i/z-40,  fous  ce  titre  :  Tombeau  de  M. 
de  Santeul ,  ci-devant  chanoine  régulier  de  S.  Augufin 
dans  l'abbaye  de  S.  Victor- le\-Paris  ;  &  l'éloge  de  ce 
grand  poète ,  dédié  à  fon  altejfe  férénijfme  M.  le  Prince, 
premier  prince  du fin  g.  Ce  recueil  commence  par  une  pré- 
face j  où  l'abbé  Faydit  alTure ,  qu'inftruit  par  fes  dif- 
graces  paffées ,  &  par  les  confeils  d'un  grand  prélat  3 
il  avoit  réfolu  de  garder  le  filence  jufqu  a  la  mort.,  & 
furtout  de  ne  plus  faire  de  vers  :  mais  fi  malgré  cette 
réfolution  3  il  prend  encore  la  plume  ,  il  s'exeufe  fur 
l'exemple  de  Sidoine  Apollinaire  ,  qui,  après  avoir  fait 
la  même  promelfe  ,  fe  trouva ,  dit-il ,  dans  des  cir- 
conftances  qui  ne  lui  permirent  point  de  l'obferver. 
L'abbé  Faydit  prétend  de  mcme  qu'il  n'a  pu  refufer  de 
fe  prêter  aux  éloges  que  M.  le  prince  fouhaitoit  qu'il 
fît  de  Santeul.  Il  fit  donc  ce  tombeau  ,  qui  eft  compofé 
de  plufieurs  pièces  en  vers  latins ,  &  d'une  explication 
du  tombeau  ,  ou  pour  mieux  dire ,  d'une  traduction 
libre  en  profe  des  pièces  latines.  Il  y  en  a  d'un  caractère 
<a(Tez  fingulier.  On  a  de  plus  de  l'abbé  Faydit  des  vers 
latins  fur  d'autres  fujets  j  comme  In  effigiem  Ludovici 
de  Boucheratfialliarum  cancellarli ,  1697,  in-40.  P™- 
feclura  Bofiana ,  five  félicitas  urbis  clarijfimo  viro  Clau- 
dio Bofc  du  Bois  ,  pr&tore  ,  &  prn.fcd.uram  mercantium 
obtinente,  1 697  ,  i/2-40.  &c.  Entre  les  ouvrages  ma- 
mifcrits  que  l'abbé  Faydit  peut  avoir  laiifés ,  nous  en 
avons  vu  un  qui  a  pour  titre ,  Difputes  théologiques 
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entré  un  homme  docle  &  un  docteur  de  Sorb'onne  ,  fur 
l'ancienne  difeipline  de  l'églife  3  touchant  le  facrement 
de  pénitence  :  dédié  à  mejfieurs  de  Sorbonne.  M.  Blam- 
pignon  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  &  alors  curé  de  S. 
Merri  ,  ayant  été  chargé  d'examiner  cet  ouvrage  3  crut 
y  trouver  l'erreur  des  Novatiens ,  &  refufa  fon  appro- 
bation j  ce  qui  irrita  l'abbé  Faydit,  qui  écrivit  à  cette 
occafion  plufieurs  lettres ,  qui  font  aufiî  demeurées 
manuferites.  C'étoit  en  1699.  L'abbé  Faydit  rappelle 
cette  difpute  à  la  fin  de  fon  troifiéme  éclairciflemenc 
fur  la  vie  de  S.  Amable prêtre  &  curé  de  Riom,  impri- 
mée en  1 702  ;  &  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  engagea 
M.  Blampignon  à  faire  un  mémoire  pour  juftifier  le 
refus  qu'il  avoit  fait  d'approuver  l'ouvrage  du  fieur 
abbé  Faydit  :  ce  mémoire  eft  aufli  demeuré  manuferit. 
Le  docteur  que  l'abbé  Faydit  défigne  dans  le  titre  de 
fa  difpute ,  eft  M.  Langevin  qui  avoit  contredit  fes 
fentimens.  Les  Moines  empruntés  ,  &C  ne  font  point 
de  l'abbé  Faydit,  comme  plufieurs  le  croient,  mais  de 
M.  Haitze  ;  cherche^  de  HAITZE. 

FAYE  (Jacques  )  feigneur  d'EspEisSES ,  préfident  au 
parlement  de  Paris,  8c  l'un  des  plus  illuftres  magiftrats 
du  XVI  ficelé,  naquit  à  Paris  ie  6  janvier  1543.  Il 
étoit  fils  de  Barthelemi ,  préfident  aux  enquêtes ,  8c  na- 
tif de  Lyon ,  dont  on  a  deux  ouvrages ,  l'un  intitulé 
Energumenicus  ,  &  l'autre  Alexiacus.  Ên  1567  il  fut 
pourvu  d'un  office  de  confeiller  au  parlement  j  &  en 
1570  il  devint  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc 
d'Anjou  ,  depuis  Henri  III  3  qu'il  fuivit  en  Pologne. 
Peu  de  temps  après  ,  ce  même  roi  ayant  reçu  les  nou- 
velles de  la  mort  de  Charles  IX  ,  fon  frère ,  envoya  le 
fieur  d'Efpeilfes  pour  porter  en  France  à  la  reine  fa  mere 
les  lettres  de  la  régence  de  fon  état  3  qu'il  lui  confioic 
pendant  fon  abfence.  Enfuite ,  étant  lui-même  arrivé 
dans  fon  royaume ,  il  donna  à  ce  grand  homme  une 
commiflîon,  que  les  plus  hardis  avoient  refufée,  de 
retourner  en  Pologne.  Il  l'accepta,  8c  l'exécuta  coura- 
geufement.  Après  avoir  parcouru  incognito  toutes  les 
provinces  de  ce  grand  état,  il  fe  trouva  à  la  diète  af- 
femblée  à  Stendzic.,  où  il  prononça  une  belle  harangue, 
que  nous  lifons  encore  avec  admiration  j  puis  il  laifla 
le  foin  de  cette  affaire  à  Gui  du  Faur  de  Pibrac ,  am- 
bafiadeur  extraordinaire  ,  8c  revint  en  France.  Le  roi 
le  renvoya  à  Ferrare  8c  à  Venife  j  &c  à  fon  retour  il  le 
nomma  maître  des  requêtes  j  8c  peu  de  temps  après 
avocat  général  au  parlement  de  Paris.  C'cft  dans  les 
fonctions  de  cette  charge  importante ,  qu'il  fit  paraî- 
tre tout  ce  qu'il  avoit  d'éloquence  8c  d'érudition  ,  dont 
nous  vovons  encore  d'excellens  reftes ,  dans  les  haran- 
gues que  nous  avons  de  lui.  Sa  probité  étoit  à  l'épreu- 
ve de  la  crainte  &  de  l'efpérance ,  dans  les  occafions 
où  il  s'agifToit  du  fervice  du  roi  8c  du  bien  de  l'état. 
C'eft  pour  cette  raifon  ,  qu'après  les  barricades  de  Pa- 
ris ,  il  fuivit  le  roi  jufqu'à  ce  qu'il  fe  retira  à  Tours ,  où 
ce  monarque ,  en  1589,  lui  donna  la  charge  de  préfi- 
dent à  mortier ,  vacante  par  la  mort  du  fieur  de  la 
Guelle  j  on  dit  même  que  les  lettres  étoient  écrites 
de  la  propre   main  de  fa  majefté.  Ce  nouveau  pré- 
fident fervit  très -bien  dans  fon  emploi  ;  8c  après 
le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  ce  prince ,  il 
conferva  Tours  à  Henri  IV  3  qu'il  vint  joindre  de- 
vant Paris  j  8c  près  duquel  il  agit  avec  beaucoup  de 
bravoure,  dans  les  emplois  militaires.  Mais  étant  at- 
teint d'une  fièvre  maligne  ,  il  fe  fit  porter  à  Senlis 3  où 
il  mourut  dans  la  46  année  de  fon  âge  ,  le  zo  feptem- 
bre  de  l'an  1 590.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  cette  ville  ,  où  on  voit  fon  épitaphe.  Il  avoit 
époufé  à  Lyon  en  1 5  j6  Françoife  de  Chaluet ,  héri- 
tière du  baron  de  Thrifac  &  Cheirouze ,  dont  il  eue 
trois  filles;  &  Charles  Faye  ,  feigneur  d'Efpeilfes  3 
confeiller  au  parlement  de  Paris  3  maître  des  requêtes , 
confeiller  d'état  ordinaire  8c  ambaifadeur  en  Hollan- 
de. Il  mourut  le  5  mai  1 63  8,laiffant  poftérité  de  Marie 
deFourci,fccur  de  la  maréchale  d'Effiat.  Charles  Faye, 

abbé 


FAY 

abbé  de  S.  Fufciert  3  conseiller'  au  parlement  de  Paris , 
chanoine  &  archidiacre  de  Notre-Dame ,  eut  foin  de 
recueillir  quelques  ouvrages  du  préfident  Faye  fon 
hère;  Se  en  vint  à  bout,  avec  le  fecours  de  Jacques 
Gillot,  ancien  ami  de  cet  illuftre  magiftrat.*  De  Thon, 
hifc.  Sainte-Marthe  ,  in  elrg.  I.  4.  Blanchard,  hijl.  des 
préjîdens  du  parlement  de  Paris ,  &c.  On  trouve  plu- 
sieurs pièces  imprimées  de  Jacques  Faye ,  entr'autres  une 
harangue  prononcée  aux  états  de  Pologne  tenus  à  Stéri- 
le, l'an  1575-  H  la  prononça  en  latin,  tic  on  l'a  traduite 
en  françois.  Le  recueil  des  pièces  où  l'original  &  la  tra- 
duction font  imprimées  eft  un  volume  in-S°.  impri- 
mé à  Paris  en  1635.  On  trouve  aulïi  dans  ce  re- 
cueil une  lettre  de  d'ÉfpeilTes  au  roi  Henri  III,  &  plu- 
Sieurs  lettres  du  roi ,  de  la  reine-mere  Se  du  cardinal 
Kofius,  qui  lui  font  adrelTées,  &c.  Parmi  les  opufeu- 
les  de  Loyfel  fur  la  fin  ,  on  trouve  quelques  lettres  du 
roi  Henri  IV  ,  à  Jacques  Faye  d'Efpeifles,  Se  la  longue 
remontrance  que  le  même  d'Efpeilïes,  étant  avocat  "è- 
néral,  fit,  au  mois  d'avril  1  5  87,  pour  le  rctabliifement 
de  la  mercuriale  au  parlement,,  laquelle  depuis  plus  de 
vingt-fept  ans  n'avoit  été  tenue.  Dans  le  même  recueil 
on  trouve  une  lettre  tres-curieufe  de  M.  Gillot,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris ,  à  M.  de  Sainte-Marthe, 
tréfoner  de  France  en  la  généralité  de  Poitiers ,  conte- 
nant un  éloge  Se  des  particularités  de  la  vie  de  M. 
Faye 

FAYE  (  Jean-Elie  Leriget  de  la)  de  l'académie  roya- 
le des  fciences  de  Paris ,  né  à  Vienne  en  Dauphiné  le 
15  avril  1 671  ,  de  Pierre  Leriget  de  la  Faye,  écuyer, 
receveur  général  des  finances  de  Dauphiné,  Se  de 
Anne  Héraut ,  montra  dès  fon  enfance  beaucoup  d'a- 
mour pour  les  fciences  férieufes.  Le  pere  Loup,  Jéfui- 
te,  habile  mathématicien,  lui  ayant  connu  ce  pen- 
chant, lui  apprit  les  élémens  de  géométrie,  Se  eut  en 
lui  un  difciple  capable  de  lui  faire  honneur.  Mais  M. 
de  la  Faye^impatient  de  prendre  le  parti  des  armes,  s'en- 
rolla  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  comme  limple  cavalier  ,  Se 
fe  trouva  en  cette  qualité  à  la  bataille  de  Fleurus.  Il  en- 
tra enfuite  dans  les  moufquetaires  du  roi  :  de  là  il  fut  en- 
feigne  dans  le  régiment  des  gardes &  en  1705  il  fut 
capitaine  aux  gardes.  Il  étoit  à  la  bataille  de  Ramillies 
ôc  à  celle  d'Oudenarde.  Dans  cette  dernière  il  com- 
mandoit  un  bataillon  3  Se  fe  diftingua  beaucoup.  11 
s'eit  trouvé  auflî  au  fiége  de  Douai  Se  du  Quefnoi  dans 
une  même  campagne.  Cependant  il  ne  laiiïoit  pas  fa 
géométrie  oifive.  Il  levoit  des  plans,  il  imaginoit  des 
machines  pour  le  partage  des  rivières,  ou  pour  le  rranf- 
port  des  pièces  d'artillerie  ,  &c.  par-là  il  fe  fit  un  ac- 
ces  fort  agréable  auprès  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne, Se  M.  de  la  Faye  préfenta  à  ce  prince  un  projet 
pour  enrégimenter  un  nombre  d'ouvriers  capables 
d'exécuter  tous  les  ouvrages  néceffaires  à  la  guerre  : 
mais  la  paix  s 'étant  faite ,  ce  projet ,  qui  avoit  été 
fort  goûté ,  devint  inutile.  La  paix  ayant  rendu  M. 
de  la  Faye  aux  mathématiques  ,  il  en  fit  une  étude 
plus  fuivie  ,  Se  s'appliqua  particulièrement  à  la  mé- 
dian îque  &  à  la  phyfîque  expérimentale.  Il  fut  reçu 
à  l'académie  des  fciences  en  1716-  Se  cette  com- 
pagnie a  fouvent  vu  des  fruits  de  fa  feience  &  de 
fon  expérience,  entr  autres  une  machine  à  élever  les 
eaux  qu'il  avoit  fondée  fur  une  idée  géométrique  af- 
fez  fine  Se  allez  neuve.  Il  a  expliqué  aufli  la  formation 
des  pierres  de  Florence,  qui  font  des  tableaux  naturels 
de  plantes ,  de  buifions,  quelquefois  de  clochers  Se  de 
châteaux.  Ces  deux  mémoires  font  imprimés  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  des  fciences  pour  l'année  1717. 
Il  mourut  l'année  fuivante  171  8  ,  le  20  avril,  âgé  de 
quarante-fept  ans.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fontenelle , 
dans  Xhifioire  de  l  académie  des  fciences. 

FAYE  (  Jean-François  Leriget  de  la  )  frère  puîné 
du  précédent ,  eut  plus  de  gout  pour  les  fciences  agréa- 
bles que  pour  les  férieufes  qui  avoient  été  le  partage 
de  fon  frère.  Il  fuivit  d'abord ,  comme  cet  aîné,  le 
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.  parti  des  armes ,  Se  il  a  été  moufquetaire ,  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi,  capitaine  d'infanterie  dans  le 
régiment  de  Lafic ,  Se  gentilhomme  ordinaire  chez  le 
roi.  Louis  XIV  l'avoit  nommé  fon  envoyé  extraor- 
dinaire auprès  de  la  république  de  Gènes.  Il  avoit  été 
aufiï  fecrétaire  des  commandemens  de  M.  le  duc  de 
Bourbon  ,  qui  l'a  toujours  honoré  de  fon  eftime  &  de 
fa  confiance  ;  fecrétaire  de  la  maifon  du  roi  3  Se  fe- 
crétaire de  la  province  de  Bourgogne.  En  171  3  il  étoic 
au  congrès  d'Utrecht  chargé  de  diverfes  commiflions , 
Se  ce  fut  lui  qui  rapporra  la  ratification  des  traités  au 
roi  Louis  XIV.  Il  pafl'a  enfuite  en  Angleterre,  où  il  fut 
feul  pendant  6  mois  chargé  des  affaires  de  France  auprès 
de  la  reine  Anne.  En.1717.il  fit  le  voyage  d'Allemagne 
par  ordreduducdeBourbon.il  n'y  a  point  de  cour  dans 
l'Europe  où  il  n'ait  voyagé,  Se  où  il  ne  fe  foit  fait  eftimer 
par  fon  efprit,fa  politclfe&fon  extrême  douceur.  Il  étoit 
d'ailleurs  amufant,,  délicat,  agréable 3  ennemi  du  farte 
&des  airs  hautains.  Il  n'étoit  pas  favant  profond,  auflï 
ne  s'en  piquoit-il  nullement  :  mais  il  avoit  Un  efprit 
jufte,  beaucoup  de  fagacité  &  une  excellente  mémoi- 
rej  &  il  avoit  fi  bien  fu  mettre  à  profit  fes  ledures  Se 
fes  liaifons  avec  les  plus  beaux  efprits  de  notre  temps  , 
qu'aucunes  matières,  fur-tout  de  belles-lettres,  ne  lut 
étoient  étrangères:  Son  talent  particulier  étoit  pour  la 
poefie  françoife,  mais  une  pocïie  naturelle  &  délicate, 
où  le  génie  fe  remarquoit  beaucoup  plus  que  l'art.  Il  y 
a  plulieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  dans  différens  re- 
cueils. Une  de  fes  plus  belles  eft  fon  ode  apologétique 
de  la  poefie  françoife  ,  contre  le  fyftême  de  M.  de  la 
Motte  en  faveur  de  la  profe.  M.  Titon  du  Tillet  n'eu 
a  point  parlé  dans  l'article  qu'il  a  donné  à  M.  de  la 
Faye  dans  fon  Parnajfe  françois,  in-folio  page  653. 
Elle  fe  trouve  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  du 
théâtre  de  M.  de  la  Motte,  en  deux  volumes  i/z-8°. 
M.  de  la  Faye  eft  mort  à  Paris  le  11  juillet  1731  , 
dans  la  cinquante-feptiéme  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
alors  fecrétaire  du  cabinet  du  roi.  Il  étoit  auiïi  de 
l'académie  françoife,  où  il  avoit  été  reçu  en  1730. 
Foyei  l'éloge  que  M.  de  Crébillon ,  qui  lui  a  fuc- 
cédé  à  cette  académie  ,  a  fiiit  de  fon  prédéceffeur 
dans  fon  remerciment  en  vers  françois ,  Se  ce  qu'en 
a  dit  M.  Hardion  dans  l'élégante  réponfe  qu'il  a 
faite  au  difeours  poétique  de  M.  de  Crébillon.  Les 
poètes  ont  pleuré  la  mort  de  M.  de  la  Faye ,  Se  l'on 
trouve  plulieurs  pièces  en  vers  françois  Se.  en  vers  ita- 
liens dans  les  mercures  de  173 1  ,  en  commençant  par 
celui  de  juillet.  *  Mém.  du  temps. 

FAYE  (Jean)  chercher  AMAND,  dit  FAYE  ou 
FAYTA. 

FAYETTE  (  Gilbert  dela)feig  neur  de  la  Fayette 
&  de  Pontgibault ,  chevalier,  confeiller  Se  chambel- 
lan du  roi  Se  de  monfieur  le  dauphin  3  fut  fénéchal  du 
Bourbonnois ,  &  maréchal  dans  les  guerres  que  le  duc 
de  Bourbon  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Langue- 
doc, eut  contre  les  Anglois.  Depuis,  il  s'attacha  à  Char- 
les ,  dauphin  de  Viennois ,  qui  le  nomma  fon  lieute- 
nant Se  capitaine  général  ès  pays  de  Lyonnois  Se  Ma- 
connois ,  en  T417  ,  Se  gouverneur  du  Dauphiné  ,  en 
1420.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou, 
en  1  42 1 .  Les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  lui  fi- 
rent mériter  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  dont  il 
fut  pourvu  la  même  année  ,  &  il  demeura  prifonnier  à 
la  journée  de  Verneuil.  Après  fa  délivrance  ,  le  roi  l'en- 
voya en  Touraine  Se  en  Vendômois ,  e*i  142  5  j  &  le 
retint  près  de  fa  perfonne,  pour  le  fervir  en  l'abfence  de 
plufieurs  autres  feigneurs ,  par  lettres  du  26  novembre 
1426  ,  l'employa  au  traité  d  Arras ,  en  1 43  5 ,  &  le  com- 
mit en  1439  pour  exercer  l'office  de  fénéchal  de  Beau- 
caire  &  de  Nîmes.  Il  fut  un  des  principaux  chefs  qui 
contribuèrent  à  chalTer  les  Anglois  du  royaume  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'état ,  &  étoit  mort  en  1463. 

I.  Il  avoir  pour  bifaïeul  Gilbert  Motier ,  feigneur 
de  la  Fayette,  vivant  en  1 2  84j  qui  laifia  de  fa  femme, 
Tome  V.  Partie  I.  \ 
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dont  le  nom  elt  inconnu ,  Gilbert  II ,  qui  luit  j  &  M&- 
theline  Motier  ,  mariée  à  Guillaume  de  la  Roche. 

IL  Gilbert  Motier  ,  feigneur  de  la  Fayette  ,  II  du 
nom ,  fat  fait  chevalier  en  1 3  3  «  »  &  fut  tué  à  la  bat:  ll|e 
de  Poitiers  ,  en  1 3  5  6.  U  avoir  époufé  Marguerite  de  a 
Roche-Aymon  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  la 
Roche  ,  dont  il  eut , 

III.  Guillaume  Motier ,  feigneur  de  la  rayette  , 
époufa  Catherine  Brun  du  Pefchin,  fille  de  Guillaume, 
ïeigneur  du  Pefchin  3  &  de  Marguerite ,  dame  de  la 
M?illade,dontil  eut  Gilbert  III ,  qui  fuit  j  Barthélemi 
de  la  Fayette  ,  prieur  de  la  Voûte  ,  vivant  6111439  } 
&  Gilberte  de  la  Fayette  ,  mariée  à  Beraud ,  feigneur 
du  Lac  &  de  Monteil. 

IV.  Gilbert,  feigneur  de  la  Fayette  ,  III  du  nom  , 
&c.  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  , 
époufa  le  1 5  janvier  1411,  Jeanne  de  Joyeufe,  fille  de 
Randon  II ,  feigneur  de  Joyeufe  ,  &  de  Catherine  Au- 
bert ,  dame  de  Monteil-Gelac-,  &.  de  Rochedagout , 
dont 'il  eut  Charles  ,  feigneur  de  la  Fayette ,  &c.  con- 
cilier &  chambellan  du  roi ,  gouverneur  de  Boulo- 
gne ,  mort  fans  alliance  j  Antoine  de  la  Fayette  ,  fei- 
gneur de  Bothéon  ,  &c.  qui  époufa  Louife  ,  dame  de 
Montboiflier ,  fille  aînée  de  Jean  ,  feigneur  de  Mont- 
boiflier ,  &  de  Catherine  de  Chalençon,après  la  mort  de 
laquelle  fans  enfans ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  1 1 
juillet  1481  ,  avec  Anne  d'Aubiere  3  dame  de  S.  Ger- 
main ,  la  Faye ,  Moillàt ,  &c.  fille  d'Annet ,  feigneur 
d'Aubiere ,  &  de  Dauphine  de  Murol ,  dont  il  eut  Jean , 
feigneur  de  la  Fayette  ,  qu'il  vendit  en  15  zo  ,  à  An- 
toine de  la  Fayette  fon  coufïn,  mort  fans  alliance  y  Fran- 
çoife  de  la  Fayette  ,  dame  de  Maubec  ,  &  de  MahTat , 
mante  i°.  à  Hugues  Fourtier,  feigneur  de  la  Grange  : 
z°.  le  zo  novembre  1 5 1 7  ,  à  Jean  de  Commarque, 
feigneur  de  Pigedon  &  de  Segonfac,  capitaine  d'Olier- 
gues  :  3°.  à  Antoine  ,  feigneur  de  Vaux  j  &  Catherine 
de  la  Fayette ,  religieufe  à  Lavaudieu.  Les  autres  enfans 
du  maréchal  de  la  Fayette ,  furent  Gilbert  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  chanoine  &  cuîtode  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  mort 
en  1497  j  Louis  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
Jeanne  ;  Louife  ,  mariée  à  Jean  de  la  Roche ,  feigneur 
de  Tornoè'lles  j  Anne  ,  mariée  en  1448  ,  à  Louis  de 
Maubec  ,  feigneur  de  Montlaur  5  &  Catherine  de  la 
Fayette  }  alliée  à  Hugues  de  Chauvigni ,  feigneur  de 
Blot ,  fénéchal  d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayette ,  IV  du  nom  3  feigneur  de 
Saint-Romain 3  de  Pontgibault  &  de  Rochedagout, 
écuyer  d'écurie  du  roi ,  époufa  Ifibcau  de  Polignac  , 
fille  de  Guillaume  ,  dit  Armand 3  1  du  nom,  vicomte 
de  Polignac  ,  &  d  Amedée  de  Saluces-Cardé  ,  dont  il 
eu-  Antoine,  qui  fuit 5  François  de  la  Fayette  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  felgneurs  de  Saint  Romain,  rappor- 
tée ci  -  après  ;  Gilbert ,  Charles  ,  Gabriel,  &  Char/es  de 
la  Fayette  ,  morts  jeunes  ;  Anne ,  mariée  à  Louis  ,  fei- 
gneur deLafticj  Louife  ;  Françoife  j  Ifabeau  tk  Anne 
de  la  Fayette  ,  martes  jeunes  j  Gabrielle ,  abbefTe  de 
ChalTes,  morte  le  1  o  avril  1 541  j  Françoife,  religieufe 
en  l'abbaye  de  ChalTes  morte  le  1  3  mai  1504;  Vere , 
abb  iTe  de  Montivilliers  en  Normandie  ;  Catherine  de 
la  Fayette  j  mariée  i°.  à  François  de  la  Platiere ,  fei- 
gneur des  Bordes  :  z°.  à  Hugues  de  Jaucourt ,  feigneur 
de  Marault  :  30.  à  Robert  de  la  Marthonie  ,  feigneur 
d?  Bouves ,  gouverneur  de  Touraine  \  &  Aimée  de  la 
Fayette,dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre,mar.ée 
à  Fran  ois  de  Silli,feigneu'-  de  Longrai, bailli  deCaë'n. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette  ,  chevalier, feigneur  de 
Ponrgibault ,  Momeil-Gelac  ,  &c.  fut  fait  maître  de 
l'artillerie  de  de-là  les  m  jnts  par  le  roi  Louis  XII ,  donc 
il  fe  démit  en  1  5 1 5  ,  ap  ès  avoir  été  pourvu  du  gou- 
vernement de  Boulogne  ,  &  fait  fénéchal  du  Boulon- 
nois  &  de  Ponthieu.  Il  acquit  en  1 5  zo  ,  la  terre  de  la 
Fayette ,  de  Jean ,  feigneur  de  la  Fayette  ,  fon  coufin  , 
£c  mou-utle  zz  aoû-  1531,  âgé  de  cinquante- fept  ans. 
XI  avoxt  époufé  le  16  février  1497 ,  Marguerite  de  Rou- 
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ville,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Rouville,  &  de 
Louife  Malet  de  Graville ,  dont  U  eut  Louis,  qui  fuit  j 
Jean  de  la  Fayette  ,  qui  a  continué  la  poftérité3  quijera 
raportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Gilbert ,  abbe  de 
Saint  Jofie-fur-mer  ,  de  Manat ,  &  d'Arville  ;  Marie  , 
qui  époufa  en  1 5 1 7  Antoine  de  la  Tour ,  baron  de  Mu- 
rat  >  L Antoinette  3  mariée  i°.  à  Louis  Loup  ^  feigneur 
de  Pierrebrune  3  maître  d'hôtel  du  roi  :  2".  à  Philippe 
de  R ivoire  3  feigneur  du  Palais  ;  &c  Gabrielle  de  la 
Fayette  ,  abbelîe  de  Chaiîes. 

VII.  Louis ,  feigneur  de  la  Fayette  ,  Pontgibault , 
&c.  gouverneur  de  Boulogne  ,  Se  lieutenant  de  Garni- 
rai de  Graville  au  fiége  deTerouanne,  en  1 5 1  3 3  époufa 
Anne  de  Vienne  ,  fille  unique  de  François  3  Ïeigneur 
de  Liftenois  3  &c.  &  de  Bénigne  de  Grandlbn ,  dont  il 
eut  François 3  feigneur  de  la  Fayette,  mort  à  la  bataille 
de  Saint-Quentin  ,  en  1557,  fans  alliance  j  &  Jacque- 
line dame  de  la  Fayette,  de  Pontgibault ,  &c.  mariée  en 
1557,  à  Gui  de  Daillon  ,  feigneur  du  Lude. 

VII.  Jean  de  la  Fayette,  fécond  fils  d'ANTOiNE,  fei- 
gneur de  la  Fayette  ôc  de  Pontgibault ,  &  de  Margue- 
rite de  Rou  ville,  eut  en  parcage  la  terre  de  Haute- 
feuille.  Il  fecourut  la  ville  de  Nevers  3  d'où  il  chalfa 
les  Religionaires ,  aflîégea  &  prit  la  Charité  ,  &  fut  tué 
à  la  journée  de  Coignac  ,  voulant  s'oppofer  au  paffage 
des  rebelles  3  qui  brûlèrent  enfuite  fa  maifon.  11  avoir 
époufé  le  1 1  février  1543,  Françoife  de  Montmorin  , 
dame  de  Nades  &:  de  l'Efpinace.,  fiile  d'Annet  de  Mont- 
morin ,  feigneur  d'Aubiere ,  &  de  Marie  Bohyer,  donc 
il  eut  Pierre  de  la  Fayette,  tué  à  la  bataille  de  Montcon- 
tour,  fans  alliance  ;  Claude,  qui  mit;  Jeanne,  ma- 
riée lezz  janvier  1 57Z ,  a  Antoine  deCallart,  feigneur 
de  Freifonnet  ;  Marie,  alliée  le  1 6  juin  1 5  84 ,  à  Jérôme 
de  Sacconai  3  baron  de  Brefolles  j  &  Françoife  de  k 
Fayette  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  ChalTes. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette  ,  feigneur  de  Haute- 
feuille  ,  de  Nades ,  &c.  époufa  en  1579,  Marie  d'A- 
legre ,  fille  de  Gafpard ,  feigneur  de  Viverors  &  de 
Beauvoir ,  &  de  Charlotte  de  Beaucaire  3  dont  il  eut 
Jean  II ,  qui  fuit  ;  Jacques  3  chanoine  &  comte  de 
Lyon  j  mort  Chartreux  j  François ,  abbé  de  Dalon , 
éveque  de  Limoges,  premier  aumônier  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  mort  le  3  mai  1678  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-fix  ans  \  Gafpard  ,  feigneur  de  Nades ,  en- 
feigne  colonel^  du  régimant  de  Picardie  3  mort  fans 
alliance  en  1633  \  Philippe- Emanuel  ,  chevalier  de 
Malte  ,  mort  en  16  51  ;  Françoife ,  abbefTe  de  Saint 
George  de  Rennes  ;  Louife,  mariée  i°.  à  François 
d'Apcher_,  feigneur  du  Cheilar  :  z°.  à  Charles  de  Bour- 
bon Buffet ,  comte  de  Chaflus  ;  Magdeléne  ,  religieufe 
en  l'abbaye  de  ChalTes }  de  Catherine  de  la  Fayette,  ma- 
riée à  Claude  de  Plantadis  ,  feigneur  de  Saint-Alvar. 

IX.  Jean  de  la  Fayette ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Hautefeuille,&c.  mourut  le  3  décembre  1651.  Il  avoir 
époufé  le  1  9  avril  1 6 1 3  3  Marguerite  de  Bourbon-Buf- 
fet ,  fille  de  Cefar ,  comte  de  Buffet  ik  de  Chaflus ,  & 
de  Charlotte  de  Montmonllon  ,  dame  de  Vezigneux 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Charles  -  François,  ba- 
ron d'Hautefeuille  ,  mort  à  la  bataille  d'Erampes  ,  fans 
poftéi  ité  ;  Claude  ,  docteur  de  Sorbonne  ;  Jacques  , 
chevalier  de  Malte  ;  Louife  ,  fille  d'honneur  de  ia 
reine,  qui  fe  rendit  religieufe  aux  filles  de  la  Vifira- 
tion  de  P"ûns ,  en  1 6  37,  &  eft  morte  en  janvier  i66$3 
en  la  maifon  deChaillot  du  même  ordre,  qu'elle'avoit 
établie  -,  elle  portoit  le  furnom  d'Angélique  dans  fon 
monaftere  ;  Magdeléne  ,  abbefTe  de  S  une  George  de 
Rennes  ;  &  Claude  de  la  Fayette ,  mariée  à  Cefar  de 
Chovigni,  feigneur  de  Montefpedon. 

X.  Framçois  ,  comte  de  la  Fayette ,  feigneur  de 
Nades ,  &c.  époufa  en  1655  ,Marie-Magdeléne  Pioche 
de  la  Vergue  ,  morte  en  mai  1 693  ,  qui  a  ci-après  un 
article  particulier ,  &c  dont  il  eut  Louis  de  la  Fayette  , 
abl-c  de  la  Grenetiere  ,  de  Valmon  ,  de  Dalon ,  &c 
&RenÉ-Arkand  ,  qui  fuit. 


FA  Y 

René-Armand  ,  marquis  de  la  Fayette  ,  ne 
en  1659  ,  fut  brigadier  d'infanterie,  èV  mourut  à 
Landeau  le  1 z  août  1 694 ,  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il 
avoit  époufé  au  mois  de  décembre  1689,  J  eanne-Mag- 
dcléne  de  Marillac ,  fille  de  René  de  Marillac  ,  doyen 
des  confeillers  d'état ,  &  de  Marie  Bochart  de  Sarron , 
morte  le  1 3  feptembre  1 7 1  z  ,  dont  il  a  laifle  pour  fille 
unique,  Marie- Magdeléne ,  marquife  de  la  Fayette, 
mariée  le  1 3  avril  1 706  ,  à  Charles-Bretagne  ,  duc  de 
la  Trémoille ,  pair  de  France  „  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  morte  le  6  juillet  171 7  ,  en  fa 
vingt-neuvième  année. 

Branche  des  seigneurs  de  Sain^-Romain. 

VI.  François  de  la  Fayette  ,  fécond  fils  de  Gil- 
bert de  la  Fayette ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Pontgi- 
bault,  de  Rochedagout,  &:c.  &c  d' Ifabeau  de  Polignac , 
eut  en  partage  la  terre  de  Saint-Romain.  Il  avoit  époufé 
Magdeléne  Sanguin,  fille  de  Louis,ba.ron  de  Maftliers, 
&  de  Barbe  de  Rubempré  ,  dont  il  eut 

VII.  Claude  de  la  Fayette ,  baron  de  Saint-Romain , 
Maftliers,  laMalniaifon,  ôcc.  qui  époufa  i°.  Marie  de 
Sufe ,  dame  de  la  Verfine ,  fille  de  Philippe ,  feigneur 
de  la  Verfine ,  &c  de  Claude  de  Villiers-1'Ifle-Adam  : 
20.  Jeanne  d'Aumalle  ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur 
d'Haucourt ,  &  à' Antoinette  de  Hangeft  :  elle  fe  rema- 
ria à  Lancelot  du  Lac.,  baron  de  Chemerolles.  Du  pre- 
mier lit ,  fortirent  Claude  de  la  Fayette,  mariée  à Mi- 
ehel  Gaillard ,  feigneur  de  Long-Jumeau  ;  Marie ,  alliée 
à.  Jean  le  Clerc ,  feigneur  du  Tremblai ,  préfident  aux 
requêtes  du  palais  j  Charlotte ,  féconde  femme  de  Jean 
de  Dreux  feigneur  de  Morinville  j  Sufanne,  mariée 
1  °.  à  Pierre  des  Friches ,  feigneur  de  Brafleufe  :  z°.  à 
Antoine  de  Chaumont ,  feigneur  de  Perigni  ;  Efiher , 
mariée  à  Antoine  de  Broiulh  ,  feigneur  de  Bouchoire 
&  de  Mainvilliers  j  &c  Magdeléne  de  la  Fayette  ,  qui 
époufa  le  1 1  avril  1 578  ,  François  de  Pas ,  feigneur  de 
îeuquieres,  premier  chambellan  du  roi  Henri  IV,  ma- 
réchal de  fes  camps  &  armées  j  lequel  ayant  été  tué  à  la 
bataille  d'Ivri^le  14  mars  1 590,  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Ifaac  Arnaud  ,  intendant  des  finances.  * 
Voye^  le  P.  Anfelme  ,  lûjloire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

FAYETTE  (  Marie-Magdeléne  Pioche  de  la  Ver- 
gne-,  comrefle  de  la)  étoit  fille  d'AYMAR  ,  feigneur 
de  la  Vergne,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  roi ,  &  de  Marie  de  Pena. 
Elle  fut  mariée  en  1655  ,  à  François  ,  comte  de  la 
Fayette  ,  feigneur  de  Nades,  &c.  &  fe  diftingua  encore 
plus  par  fon  efprit  &  par  fes  écrits ,  que  par  la  noblefle 
&l'eftime  que  l'on  avoit  pour  elle  à  la  cour  de  France. 
Protectrice  des  gens  de  lettres ,  cultivant  elle-même 
avec  foin  les  beaux  arts  ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  orner 
fon  efprit ,  elle  fut  recherchée  par  les  plus  beaux  gé- 
nies de  fon  temps ,  &  elle  les  aima  tous  autant  qu'ils 
I'eftimerent.  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d'Avran- 
ches,  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  fon  fiécle ,  fut 
étroitement  lié  avec  elle.  Le  célèbre  Jean  Regnaud  de 
Ségrais ,  obligé  de  quitter  la  maifon  de  Mademoifelle 
de  Montpenfier  ,  trouva  chez  elle  une  retraite  aulîî 
utile  qu'honorable.  M.  de  la  Fontaine  &  plufieurs  au- 
tres l'eurent  aufli  pour  amie  &  pour  bienfaitrice.  L'abbé 
Ménage  l'a  célébrée  dans  un  grand  nombre  de  fes  vers: 
mais  madame  de  la  Fayette  ne  cherchoit  point  ces 
louanges  ,  elle  les  fuyoit  même  j  &  quoique  les  écrits 
qui  fortoient  de  fa  plume  la  rident  confidérer  comme 
une  des  premières  entre  celles  de  fon  fexe  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  leur  efprit ,  elle  n'aimoit  pas  qu'on  lui 
en  parlât.  Elle  laifla  même  pafler  fous  le  nom  de  Sé- 
grais, le  roman  intitulé  Zaide ,  qui  a  été  imprimé  tant 
de  fois  3  mais  qui ,  malgré  l'efpnt  qui  y  brille ,  eft 
toujours  un  roman.  Il  eft  certain  que  c'eft  l'ouvrage  de 
madame  de  la  Fayette  ,  6c  que  M.  de  Ségrais  n'y  a  eu 
d'autre  part,comme  il  le  dit  lui-même  dans  le  Segrefia- 
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m,  que  d'avoir  contribué  à  la  difpofition  dti  fbman.Cé 
fut  pour  cet  ouvrage  que  M.  Huet  compofa  fon  traité 
de  l'origine  des  romans ,  dans  lequel  on  eft  furpris  ds 
voir  l'approbation  qu'il  donne  à  ces  fortes  d'ouvrages. 
Ce  traite 3  d'ailleurs  rempli  d'érudition,  eft  écrit  en 
forme  de  lettre ,  adreflee  à  M.  de  Ségrais.  Madame  de 
la  Fayette  a  compofé  encore  d'autres  romans  aufli  ingé- 
nieufement  écrits,  favoir  la  Princejfe  de  Montpenfier  , 
&  la  Princejfe  de  Cléves  ;  celui-ci  a  été  attaqué  avec 
beaucoup  d'elprit  par  feu  M.  du  TroufTet  de  Valin- 
cour ,  qui  en  fit  la  critique ,  n'ayant  pas  encore  vingt- 
deux  ans.  M.  de  Ségrais  a  eu  quelque  part  à  ces  deux 
derniers  romans.  La  princeiTe  de  Montpenfier  parut 
eh  i66z.  La  princetfe  de  Cléves  eft  de  l'an  1  678.  La 
critique  de  M.  de  Valincour  eft  de  la  même  années 
Madame  de  la  Fayette  eft  morte  en  mai  1693;  Dans  les 
derniers  temps  de  fa  vie  $  elle  s'étoit  entièrement  tournée 
vers  Dieu  par  une  folide  piété.  C'eft  ce  que  l'on  voie 
du  moins  par  la  lettre  feiziéme  du  deuxième  volume 
des  lettres  de  M.  Duguet ,  adreflee  à  cette  Dame  ±  04 
où  il  paroît  que  c'eft  la  même  qui  avoit  été  fi  eftimée 
du  monde  par  des  talens  dont  elle  avoit  mal  ufé.  En 
1 7  3 1  on  a  imprimé  de  cette  Dame  des  Mémoires  de  la 
cour  de  France  pour  les  années  1688  ëc  16891  Ce  petit 
ouvrage  eft  bien  écrit ,  &  contient  des  anecdotes  cu- 
rieufes.  Madame  de  la  Fayette  avoit  écrit  beaucoup 
d'autres  mémoires  fur  l'hiftoire  de  fon  temps,  qui  le 
font  égarés  par  la  facilité  que  M.  l'abbé  de  la  Fayette, 
fon  fils,a  eu  de  communiquer  Les  manuferits  de  fa  mere. 
M.  de  Callieres  a  mis  cette  Dame  dans  fa  pléiade  des 
Dames  illuftres  de  fon  temps  ,  à  la  fin  de  fa  Science  du 
monde.  *  Huet ,  origines  de  Caén,  féconde  édition ,  page 
409  ,  &  dans  fon  comme  ntarius  de  rébus  adeum  perti- 
nentes , pag*  Z04,  2. 5  5  ,  &c.  Mém.  du  temps. 

FAZEL  (  Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  en  1498  ,  à  Sacca  ville  de  Sicile  dans  le 
diocèle  de  Palerme  ,  fut  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  ordre  j  qu'il  gouverna  deux  fois  en  qualité  de 
provincial.  Il  fut  même  dix  fois  prieur  du  monaftere 
de  Palerme,  &  l'étoit  encore  lorfqu'il  mourut  en  1 570. 
Le  P.  Thomas  Fazel  a  écrit  divers  ouvrages ,  &  entre 
autres  l'hiftoire  de  Sicile  en  zo  livres.  Elle  eft  en  latin, 
&  le  P.  René  de  Florence  ,du  même  ordre  ,  l'a  traduite 
en  langue  italienne.  Bozio ,  dans  fon  hiftoire  de  Malte, 
écrit  que  Fazel  ayant  été  maltraité  par  un  chevalier  de 
cet  ordre ,  s'en  vengea  en  parlant  mal  de  tout  l'ordre 
dans  fon  hiftoire  ,  &  que  peu  après  l'avoir  publiée ,  il 
périt  miférablement  en  tombant  du  haut  d'une  tour  :  il 
ne  favoit  apparemment  pas  que  Fazel  vécut  dix  ans 
après  l'édition  de  fon  ouvrage.  *  Echard ,  feript.  ord. 
Pr&d.  tome  1. 

FAZEL  (  Jérôme  )  frère  du  précédent ,  &  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  comme  lui ,  étoit  né  à  Pa- 
lerme,, &  vivoit  encore  en  1 588  ,  où  il  publia  la  fé- 
conde partie  de  fes  fermons  de  carême,  dont  la  première 
avoit  paru  treize  ans  auparavant.  Il  étoit  favanr  3  fut 
confulteur  du  faint  office ,  cenfeur  des  livres ,  &  trois 
fois  prieur  du  couvent  de  Palerme.  *  Echard ,  feript* 
ord.  Pr&d.  tom.  2. 

FAZIO  (  Matthieu  )  autre  religieux  de  S.  Domini- 
que ,  étoit  né  à  Palerme  en  16Z9.  Il  fut  provincial  de 
fon  ordre,  docteur  en  théologie,  &  en  i68z  fut  fait 
évêque  dePatti.Sa  prudence  lui  avoit  attiré  l'eftimede 
toute  laSicile ,  &  on  le  confultoit  de  tous  côtés  :  il  drefla 
dans  un  fynode  de  l'an  1 G  8  j3  d'excellentes  conftitutions 
pour  fon  diocèfe,  qu'il  fit  imprimer  l'année  fuivante  à 
Palerme.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  1 692^ 
âgé  de  foixante-trois  ans.  *  Antonin  Mongitore,  bibL 
Sic. 

F  E. 

FÉ ,  ou  FO  ,  ou  FOÉ  j  idole  de  la  Chine.  Les  R.  P. 
Jéfuites  dans  les  prolégomènes  qu'ils  ont  mis  à  la 
tête  du  livre  de  Confucius ,  qu'ils  firent  imprimer  en 
Tome  V.  Partie  I.  t  ij 
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1687,  difent  que  le  fondateur  de  la  fe&e  de  Fé  ou  Foé- 
Kiao,qui  fut  établie  par  autorité  royale  parmi  les  Chi- 
nois ,  l'an  65  de  l'ère  chrétienne,  étoit  fils  de  l'empe- 
reur In-Fan-Van  j  qu'il  tut  d'abord  appelle  Xe  ou  Xo- 
Kia  ,  Se  quand  il  eut  trente  ans ,  Foé  3  c'eft-à-dire  , 
non  d'homme  :  qu'à  dix-neut  ans  s 'étant  retiré  dans  les 
déferts  ,  il  fe  mit  fous  la  difcipline  de  quatre  gymno- 
fophiftes ,  pour  apprendre  d'eux  la  philofophie ,  8c  de- 
meura fous  leur  conduite  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  : 
que  s'étant  levé  un  matin  avant  le  point  du  jour  ,  Se 
contemplant  la  planette  de  Vénus 3  cette  (impie  vue  lui 
donna  tout  d'un  coup  une  connoillance  parfaite  du  pre- 
mier principe  ;  qu'étant  enfuite  plein  d'une  infpiration 
divine,  ou  plutôt  d'orgueil  Se  de  folie  ,  il  fe  mit  à  inf- 
truire  les  hommes  ;  fe  ht  regarder  comme  un  dieiij  & 
attira  jufqu'à  80000  difciples  :  qu'à  l'âge  de  foixante- 
dix-neuf  ans,fe  fentant  proche  de  la  mort,  il  déclara  à  fes 
difciples  que  pendant  quarante  ans  qu'il  avoit  prêché 
au  monde,  il  ne  leur  avoir  point  dit  la  vérité,  qu'il  l'avoit 
tenue  cachée  jufque-là  fous  le  voile  des  métaphores,  8e 
des  figures  j  mais  qu'il  étoit  temps  alors  de  la  leur  dé- 
clarer ;  C'ejï,  dit  il,  qu'il  n'y  a  rien  à  chercher  ,  ni  fur 
quoi  l'on  puiJJ'e  mettre  fon  efpérance  ,  que  le  néant  &  le 
vuide  ,  qui  ejl  le  -premier  principe  de  toutes  chofes.  Sa 
méthode  fut  caufe  que  fes  difciples  diviferent  fa  doc- 
trine en  deux  parties ,  l'une  extérieure  ,  qui  eft  celle 
qu'on  prêche  publiquement,  &  qu'on  enfeigne  au  peu- 
ple j  l'autre  intérieure,q\.ion  cache  foigneufement  au  vul- 
gaire, &  qu'on  ne  découvre  qu'aux  adeptes.  La  première 
cohfifte,  1.  à  enfeigner  qu'il  y  a  une  différence  réelle 
entre  le  bien  Se  le  mal ,  enrre  le  jufte  Se  l'injufte  :  2. 
qu'il  y  a  une  autre  vie,  où  l'on  fera  puni  &  récompenfé 
de  ce  que  l'on  aura  fait  en  celle-ci  :  3.  qu'on  peut  obte- 
nir la  béatitude  par  trente-deux  figures  3  ou  par  quatre- 
vingt  qualités  :  4.  que  Foé  ou  Xaca,  eft  une  divinité  Se 
le  fauveur  des  hommes  ^  qu'il  a  expié  leurs  péchés ,  Se 
que  par  cette  expiation  ils  obtiendront  leur  falut  après 
leur  mort ,  Se  renaîtront  plus  heureufement  en  l'autre 
monde.  On  ajoute  à  cela  cinq  préceptes  de  morale , 
êc  fix  œuvres  de  miféricorde }  Se  l'on  menace  de  la  dam- 
nation ceux  qui  négligent  ces  devoirs.  La  doctrine  inté- 
rieure ,  qu'on  ne  découvre  jamais  aux  fimples ,  eft  pour- 
tant, félon  euxj  la  folide  Se  la  véritable  :  elle  conlifte  à 
établir  pour  principe  Se  pour  fin  de  toutes  chofes ,  un 
certain  vuide  8c  un  néant  réel.  Ils  difent  que  nos  pre- 
miers parens  font  fortis  de  ce  vuide  ,  8c  qu'ils  y  retour- 
nèrent après  la  mort  :  qu'il  en  eft  de  même  de  tous  les 
hommes  ,  qui  fe  rcfolvent  en  ce  principe  par  la  mort  j 
que  nous ,  que  tous  les  élémens  8c  toutes  les  créatures  , 
faifons  partie  de  ce  vuide  j  qu'ainfi  il  n'y  a  qu'une  feule 
êc  même  fubftance  qui  eft  dans  les  êtres  particuliers  par 
les  feules  figures ,  8c  par  les  qualités  ou  la  configura- 
tion exrérieure ,  à  peu  près  comme  l'eau  qui  eft  tou- 
jours ellentiellement  de  l'eau  ,  foit  qu'elle  ait  la  forme 
de  neige ,  de  pluie  ou  de  glace.  Ainlï  3  fuivant  ce  prin- 
cipe monftrueux ,  les  plantes,  les  bêtes  &  les  hommes 
font  réellement  la  même  chofe.  Au  furplus  ils  reffem- 
blent  fort  aux  Quiétiftes  ;  car  ils  veulent  que  ceux  qui 
cherchent  la  véritable  béatitude ,  fe  lailTent  abforber 
aux  profondes  méditations ,  de  manière  qu'ils  ne  faf- 
fent  aucun  ufage  intellect ,  mais  que  par  une  infenfi- 
bilité  confommée  ,  ils  s'enfoncent  dans  le  repos  8c  dans 
l'inaction  du  premier  principe ,  ce  qui  eft  le  moyen  de 
lui  relTembler  parfaitement ,  &  de  participer  au  bon- 
heur. Ils  veulent  auffi  qu'après  qu'on  eft  parvenu  à  cet 
état  de  quiétude  l'on  fuive  ,  quant  à  l'extérieur,  la  vie 
ordinaire  ,  8c  que  l'on  enfeigne  aux  autres  la  tradition 
commune.  Les  Chinois  qui  font  de  cet  idole  un  hom- 
me ,  difent  qu'il  naquit  plus  de  1 000  ans  avant  J.  C.  dans 
un  royaume  des  Indes  proche  de  la  ligne  3  8c  qu'il  étoit 
fils  de  roi  j  qu'il  fe  nomma  Cheka  jufqu'à  l'âge  de 
trente  ans  3  qu'il  prit  le  nom  de  Fo  j  que  fa  mere  qui 
le  mit  au  monde  par  le  côté  droit  ,  mourut  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement  ;  quelle  avoit  quelque, 


temps  auparavant  fongé  qu'elle  avaloit  un  éléphant  ,  Se 
que  ce  fonge  a  été  caufe  des  honneurs  que  les  rois  des 
Indes  rendent  aux  éléphans  blancs.  Dès  que  ce  monftre 
tut  néj  il  eut  a(Tez  de  force  pour  fe  tenir  debout  :  il  fit 
fept  pas ,  montrant  d'une  main  le  ciel ,  8c  de  l'autre 
la  terre:  il  pafla  même  dans  le  ciel  :  Sur  la  terre 3 
dit-il  3  je  fuis  le  feul  qui  mérite  d'être  honoré.  A  l'âge 
de  dix-fept  ans  il  fe  maria  ,  Se  eut  un  fils  qu'il  aban- 
donna auflï-bien  que  le  refte  du  monde,  pour  s'engager 
dans  une  vafte  folitude  avec  trois  ou  quatre  philofo- 
phes  Indiens,  qu'il  prit  pour  maîtres  de  là  conduite  juf- 
qu'à l'âge  de  trente  ans,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  ci-defîus  : 
il  fe  fit  un  grand  nombre  de  difciples,  par  le  moyen 
defquels ,  les  Indes  ont  été  infectées  de  fa  pernicieufe 
doctrine.  Les  Siamois  les  ont  appelles  Talapoins  ;  les 
Tartares  ,  Lamas  ;  les  Japonois ,  Bonnes  ,  8c  les  Chi- 
nois ,  Hocham.  *  Mémoires  du  P.  le  Comte.  Bayle  ,  dicl. 
critique  ,  au  mot  Spinofa. 

FEATARD,  bourg  d'Irlande.  Il  eft  danslecomré  de 
Wexford  en  Lagénie,  fur  une  petite  prefqu'ille  entre  la 
baye  deBanne,&  celle  de  Wexford.  Featard  a  droit  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement  d'Irlande.*  M.a.û3dicl. 

FEATLEI  (  Daniel  )  étoit  d'une  ancienne  8c  bonne 
famille  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Il  étudia 
à  Oxford,  où  il  fut  reçu  bachelier ,  maître  8c  doc- 
teur en  théologie  avec  beaucoup  d'applaudilïement. 
Etant  entré  dans  les  ordres  facrés ,  il  accompagna  Tho- 
mas Edmond  ,  envoyé  amballadeur  en  France  par  le 
roi  Jacques  I.  Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  il  eut  de 
fréquentes  conférences  fur  la  religion  avec  des  docteurs 
de  Sorbonne  ,  qui  avouèrent  qu'il  étoit  un  controver- 
fifte  fubtil.  Quelque  temps  après  fon  retour  en  Angle- 
terre \  il  fut  fait  chapelain  de  l'archevêque  Abbot,  qui 
lui  fit  avoir  la  prébende  d'Acton,  près  de  Londres.  Du 
temps  des  guerres  civiles  ,  les  parlementaires  ,  qui 
étoient  en  quartier  chez  lui ,  brûlèrent  fes  granges ,  pro- 
fanèrent I'églife  d'une  manière  criante  -y  Se  vinrent  en- 
fuite  dans  le  defTein  de  le  tuer  dans  i'églife  de  Lambeth, 
dans  le  temps  du  fervice  divin.  Mais  Featlei ,  averti  de 
leur  defTein,  s'enfuit.  Il  fut  toujours  fidèle  à  fon  prince , 
il  eut  même  la  hardieffe  d'afïïfter  à  une  affemblée  de 
théologienSjOÙ  il  difputa  en  faveur  de  Pépifcopat,  contre 
le  convenant ,  Se  le  presbytérianifme.  Il  fut  dans  la  fuite 
dépouillé  de  fes  bénéfices, & mis  en  prifon  par  le  comité. 
C'étoit  une  perfonne  favante ,  généreufe  Se  charitable, 
mais  il  étoit  engagé  dans  l'héréfie.  Il  mourut  en 
âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  a  écrit  Roma  ruens ,  contre 
I'églife  catholique,  Se  Dippers  dipped  contre  les  Anabap- 
tiftes,&c.  Voyc^fa  vie  écrite  par  JeanFeatleij_/ô«  neveu. 

FEBADE ,  cherche^  PHEBADE. 

FEBOURG  (Jean)  premier  fecrétaire  du  roi  de 
Danemarck en  1 5  24  ,  fe  voyant  élevé  à  un  rang  qui 
n'étoit  dû  ni  à  fa  naitfance  ,  ni  à  fon  mérite  ,  ofa  mépri- 
fer  la  noblefTe  dont  la  puiffance  étoit  d'autant  plus  à 
craindre  enDanemarc  3  qu'elle  avoit  droit  d'élire  le  roi. 
Le  peu  de  rellentiment  de  ceux  qu'il  ofFenfa  les  pre- 
miers 3  lui  donna  courage  de  conjurer  la  ruine  de  Tor- 
bern,  gouverneur  de  la  forterefle  de  Copenhague  le 
plus  grand  feigneur  du  royaume.  Le  roi  Chriftiern  ai- 
moit  paflionément  une  courtilane  appellce  Colombine. 
Febourg  connoitfant  le  foible  de  fon  prince  ,  lui  per- 
fuada  que  Torbern  avoit  quelque  part  dans  les  bonnes 
grâces  de  fa  maîtrene.  Le  gouverneur ,  averti  de  ce 
mauvais  office  ,  prit  le  parti  de  s'en  venger  par  une 
autre  rufe  de  même  nature.  Il  fit  dire  au  roi  par  les 
efpions  qui  avoient  ordre  d'obferver  ceux  qui  han- 
toient  chez  Colombine  ,  que  le  fecrétaire  d'état  Fe- 
bourg étoit  un  des  plus  aflidus auprès  d'elle,  Se  qu'il 
n'en  étoit  point  haï.  Le  roi  dilTimula  fon  déplaifir  ,  & 
envoya  fon  fecrétaire  d'état  à  Copenhague ,  fous  pré- 
texte de  donner  en  main  propre  au  gouverneur  une 
lettre  de  fa  majefté.  Febourg  porta  à  Torbern  certe  let- 
tre ,  qui  conrenoit  un  commandement  exprès  de  le  pu- 
nir du  dernier  fupplice ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât  cou- 
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pable.  Le  gouverneur,  ravi  de  fe  voir  en  èt&t  de  fe  ven- 
ger ,  fie  interroger  Febourg  par  des  gens  qui  trouvè- 
rent affez  de  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès  fut  inf- 
truit  dans  les  formes  ;  il  fut  pendu  ,  &  fon  corps  fut 
attaché  aux  fourches  les  plus  proches  de  Copenhague. 
Quelque  temps  après ,  la  ientinelle  placée  fur  le"  rem- 
part de  la  forterfe  de  la  ville  ,  vis-à-vis  du  gibet  3  ap- 
perçut  la  nuit  une  flamme  fur  la  tête  de  Febourg.  L'i- 
gnorance des  raifons  naturelles  ,  qui  étoient  la  caufe 
de  cet  effet  3  le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  roi 
en  ayant  été  avertie,  voulut  être  fpe&ateur  de  cette  mer- 
veille ,  qui  fe  renouvella  en  fa  prefence.  La  flamme  , 
attirée  par  ce  qu'il  y  avoit  d'ondueux  dans  la  tète  du 
cadavre,  parut  affez  long-temps  ;  &  Chriftiern  fe  fer- 
vir  de  ce  prodige  ,  pour  faire  croire  aux  principaux  de 
fon  royaume  ,  que  c'étoit  un  /igné  de  l'innocence  de 
Febourg  ,  qui  avoit  été  injuftement  condamné  par  le 
gouverneur  Torbern.  Auffuôt,  il  fit  détacher  du  gibet 
le  corps  du  fecréraire  ,  que  l'on  enterra  avec  une  pom- 
pe magnifique,  dans  le  parvis  de  1  eglife cathédrale  de 
Copenhague.  Ce  qui  obligea  le  roi  à  expliquer  ainfi 
cet  effet  extraordinaire  de  la  flamme  qui  parut  fur  la 
tète  de  Febourg  ,  fut  que  Torbern  avoit  aufli  fouffert 
le  dernier  fupplice  par  ordre  du  roi  :  action  dont  la 
noblelîe  du  pays  témoignoit  beaucoup  de  reffentiment , 
jufqu  a  former  le  deffein  d'une  rébellion.  Pour  éviter 
cet  orage  ,  Chriftiern  imputa  la  mort  de  Febourg  ,  à 
la  vengeance  du  gouverneur  ;  Se  cet  artifice  lui  rcaf- 
fit  j  car  on  crut  que  Febourg  étoit  innocent,  qu'il  avoit 
été  injuftement  condamné  par  Torbern  3  &c  que  celui- 
ci  avoit  mérité  la  mort.  *  Varillas  3  hijloire  des  révolu- 
tions en  matière  de  religion. 

FEBRA ,  cherche^  ELECTRIS. 

FEBRIS  ,  déeffe  de  la  fièvre,  à  laquelle  les  Romains 
avoient  bâci  un  temple ,  où  ils  l'invoquoient  pour  évi- 
ter ce  mal.  Foyei  FIEVRE. *  Ciceron  ,/.;</«  nat.  Deor. 
z ,  de  leg. 

FEBRUA ,  déeffe  des  purifications ,  que  les  Romains 
adoraient ,  en  lui  faifant  quelques  facrifices  de  ce  nom , 
au  mois  de  février,  pour  les  mânes  des  trépalïcs.  C'eft 
pour  cette  raifon  ,  que  Pluron  fut  furnommé  Februus , 
&  Junon  Februalis.  *  Macrobe ,  /.  i  Saturn.  Ovide 
/.  I  fafi. 

FECHT  (Jean)  théolo  gien  Luthérien  ,  né  à  Sultz- 
bourg  dans  le  Brifgaw  en  1 6  5  6 ,  étoit  fils  d'un  pafteur 
du  même  lieu  qui  appartient  au  marquis  de  Bade-Dour- 
lach.  La  guerre  ravageant  alors  ce  pays ,  Fecht  palla 
neuf  ans  de  fa  jeuneffe  à  Bafle  :  après  quoi  on  l'envoya 
au  collège  de  Rœtelen,&  depuis  à  l'école  de  Douriach. 
En  1 6  5  5  il  alla  à  Strasbourg  où  il  étudia  pendant  fix 
ans  fous  les  plus  habiles  profeffeurs  qui  fuffent  alors 
dans  cette  ville.  Il  vifita  enfuite  les  plus  fameufes  uni- 
verfites  d'Allemagne,  &  en  1666  il  fut  créé  licencié 
en  théologie  à  Gieffen  :  il  avoit  déjà  reçu  alors  une  vo- 
cation pour  le  paftorat  de  Langendentzlingen  ,  &  pour 
la  charge  de  préfident  des  fynodes  dans  le  comté  de 
Hochberg.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  fécond  chape- 
lain du  marquis  de  Bade-Dourlach  ,  &  profeffeur  en 
hébreu  &  en  métaphyfique.  Il  eut  en  même  temps  les 
titres  deconfeiller  eccléhaftique&  confiftorial.  En  1 669 
il  fut  premier  chapelain  du  prince  &  profeffeur  en  théo- 
logie à  Douriach.  Lorfque  les  François  brûlèrent  cette 
Ville  en  i(î89j  Fecht  y  perdit  prefque  tout  fon  bien 
mais  en  1  690  il  fut  appelle  à  Roftock  pour  y  occuper 
les  charges  de  furintendant  des  églifes  &  de  profeffeur 
en  théologie.  Il  demeura  le  refte  de  fes  jours  dans  cette 
ville ,  quoiqu'on  l'ait  fouvent  appellé  ailleurs  ,  &  il 
y  mourut  au  mois  de  mai  1711?.  Il  avoit  époufé  une 
demoifelle  Obrecht  de  Strasbourg  dont  il  eutfept  en- 
fans.  L'aîné  de  fes  fils  a  été  confeiller  de  la  cour  &  de  la 
légation  auprès  du  duc  de  Meclolbourg.  Fecht  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  le  catalogue  eft  joint 
a  la  harangue  que  M.  Krackewitz  prononça  à  fa  louan- 
ge. *  F oyei  cette  harangue. 
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FECIALES ,  prêtres  des  Romains ,  qui  faifoient  les 
cérémonies  accoutumées  dans  la  conclulion  des  allian- 
ces ,  &  dans  la  déclaration  de  la  guerre.  Nania  Pom- 
pilius ,  roi  des  Romains  établit  ces  fortes  de  prêtres. 
Ils  concluoient  la  paix  en  frapant  un  pourceau  avec 
une  pierre  ,  &  fouhaitant  que  finfradeur  du  traité  fut 
frapé  de  même.  Quant  à  la  guerre  on  la  déclarait  de 
cette  forte.  Un  des  Feciales  alloit  porter  une  javeline 
brûlée  par  le  bout  &  ferrée  ,  fur  les  frontières  de  l'en- 
nemi en  préfence  au  moins  de  trois  perfonnes  âgées 
de  quatorze  à  quinze  ans  3  il  leur  déclaroit  la  piierre  , 
&  enfuite  jettoit,  ou  une  flèche,  ou  la  javeline  dans 
leurs  terres.  *  Tite-Live  3  l.  1 .  Plutarque  ,  en  Numa 
Pompilius.. 

FEDELI  (  Aurélia  )  célèbre  comédienne  d'Italie  , 
eft  affez  connue  en  France  3  6v  fur- tout  à  Paris,  où  l'on 
imprima  l'an  1  666  fespoëfies  italiennes  dédiées  au  roi, 
fous  le  titre  de  Rijiuti  di  Pindo  ,  in-iz.  *  Bailler  , 
jugemens  des  favans  fur  quelques  poètes  modernes  de 
l'autre  Jexe. 

FEDERICI  ou  FREDERIC  (Louis)  en  latin  Z*~ 
dovicus  Fredericus  ,  jurifconfulte  de  Breffe  ou  Brefcia 
en  Italie ,  &  poète  latin  dans  le  feiziéme  fiécle.  On  a 
plufieurs  de  fes  poèfies  dans  une  colledion  imprimée  à 
Breffe  par  les  foins  de  Jean-Antoine  Tayget ,  laquelle 
contient  les  poè'fies  latines  de  plufieurs  poètes  duBref 
fin  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  leizicme  fiécle. 
On  y  voit  que  Fédérici  étoit  de  l'académie  des  Occulti, 
&  qu'il  faifoit  honneur  à  cette  fociété  par  fes  talens. 
Dans  une  de  fes  pièces ,  adreffée  à  Jean-Antoine  Za- 
netti,  jurifconfulte  ,  Fédérici  fe  plaint  de  la  rigueur 
avec  laquelle  on  exigeoit  qu'il  prouvât  fa  nobleffe  & 
l'ancienneté  de  fa  maifon  ,  pour  être  admis  au  nombre 
des  magiftrats.  Il  dit  dans  la  même  pièce,  qu'il  avoit 
donné  fur  cela  des  preuves  plus  que  fufïïfantes ,  &  que 
cependant  on  différait  encote  à  lui  rendre  la  juftice  qu'il 
demandoir.  Elle  lui  fut  fans  doute  accordée  3  puilque 
Jean- Antoine  Tayget  en  lui  adreflant  fon  éclogue  ,  in- 
titulée :  Idmon  ,  le  qualifie  de  Patricius  Brixianus ,  & 
qu'il  y  parle  de  fa  nobleffe. 

Macle  tuis3  Federici  3  aclis  ,  &  fanguine  avito  , 
Hucades ,  &  noflris  faveas  ,precor ,  optime ,  votis,  &c. 

Cette  éclogue  de  Tayget  eft  imprimée  dans  un  recueil 
de  poè'fies,  donné  à  Vemfe  ,  en  1 57z  ,  par  les  foins  de 
Pierre  Gherardi  :  elle  avoit  paru  féparément  à  Breffe 
l'année  précédente  1571.  *  Voyez  le  Spécimen  varU 
littérature  Brixiane  3  cVc.  de  M.  le  cardinal  Querini, 
deuxième  partie,  pag.  249  &  fuiv. 

FEE  (André  le)  né  à  Rouen  le  8  décembre  1  625  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  le  2  février  1 642 
&  ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  il 
y  fit  fa  licence  en  165  8  &z  en  1  659  ,  mais  il  ne  fe' fit 
recevoir  docteur  qu'en  1678.  Il  avoit  été  auparavant 
prieur  de  plufieurs  maifons  de  fon  ordre  ,  &  en  1 690 
il  le  fut  de  celle  de  S.  Jacques  à  Paris.  Son  talent  pour 
la  prédication  le  fit  demander  pour  prêcher  dans  plu- 
fieurs cathédrales.  Il  avoit  promis  plufieurs  ouvrages, 
mais  il  n'en  a  publié  qu'un  ,  intitulé  ,  Idée  des  prédi- 
cateurs, qui  parut  à  Rouen  en  170 1.  Il  mourut  le  29 
novembre  171 7  ,  ayant  91  ans.,  moins  neuf  jours. 
*  Echard  3  feript.  ord.  Prud.  tom.  2. 

FEES  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  de  prétendus  ef- 
prits  3  aufquels  on  a  attribué  dans  les  romans  quantité 
d'effets  merveilleux.  L'origine  en  vient  de  Lotraine  , 
où  il  y  a  près  du  village  de  Dompré,  un  arbre  que 
l'on  appelle  X arbre  des  Fées.  La  pucelle  d'Orléans  ac- 
eufée  d'avoir  eu  commerce  avec  ces  Fées,  répondit  que 
c'étoit  avec  fainte  Catherine  &  fainte  Marguerite ,  qui 
lui  avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoua  néan- 
moins qu'elle  avoit  été  élevée  par  une  femme  qui  fe 
vantoit  d'avoir  vu  ces  fées  près  de  l'arbre  ,  où  on  dit 
qu'elles  habitoient.  C'eft-là  lafource  de  l'invention  des 
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fées,  qui  a  fourni  de  fi  amples  madères  aux  romanciers. 
*  Recherches  de  Pafquier,  l.63c.  5. 
FEI ,  cherche^  FICIN. 

FEITH1US  (  Everard  )  naquit  à  Elbôurg  ,  au  pays 
de  Gueldres  ,  au  XVI  fiécle.  Il  employa  quelques  an- 
nées à  l'étude  de  la  philofophie,&  puis  il  s'attacha  tout 
entier  aux  belles-lettres  &  y  fit  de  grands  progrès.  Il  ap- 
prit à  fond  la  langue  grecque,&  même  l'hébraïque.  Ceft 
'dequoi  les  profeffeurs  de  l'académie  ,  que  les  Proteftans 
de  France  avoient  en  Béarn ,  donnèrent  un  témoignage 
bien  ample.  Etant  retourné  en  fon  pays  après  une  lon- 
gue ablence  ,  il  le  trouva  confterne  à  caufe  de  l'expé- 
dition des  Efpagnols  commandés  par  Spinola.  Cela  le 
lit  réfoudre  à  fe  retirer  hors  de  fa  patrie.  Il  vint  fe  fi- 
xer en  France.  11  y  enfeigna  la  langue  grecque,  &  il  y 
Fut  honoré  de  la  bienveillance  de  Cafaubon  ,  de  met- 
teurs Du  Pui  Se  du  préfident  de  Thou.  Il  fe  prome- 
noir à  la  Rochelle  accompagné  d'un  valet j  lorfqu'il 
Fut  prié  d'entrer  dans  la  maifon  d'un  bourgeois.  On  n'a 
jamais  pu  favoir  depuis  ce  jour-là  ce  qu'il  étoit  deve- 
nu ,  quelque  perquilition  que  les  magiftrats  aient  faites. 
Ce  fut  dommage  ,  car  fi  ce  jeune  homme  fût  parvenu 
jufqu'à  la  vieillelTe,  il  eût  merveilleufement  îUuftré  la 
littérature.  Ce  jugement  eft  fondé  fur  les  ouvrages  ma- 
nuscrits que  l'on  a  de  lui.  On  en  publia  un  à  Leide  , 
in-i  z  ,  en  1 677.  Il  a  pour  titre*  Antiquitatum  Home- 
ncarum  librilV.  Ceft  un  des  meilleurs  ouvrages  qu'on 
puifle  confulter,pour  fe  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  anciens  mages ,  Se  aux  anciennes  coutu- 
mes. *  Brumanus  ,  in  epijl.  dedicat.  Antiquitatum  Ho- 
mericarum. 

FEKHR-ED-DIN  ,  émir  ou  prince  des  Drufiens  , 
qui  habitent  le  Mont-Liban  ,  étoit  de  la  maifon  de 
Maan.  Son  nom  fignifie  lumière  de  la  foi.  11  aimoit  les 
fciences ,  la  peinture ,  la  poefie  Se  la  mufique ,  Se  favoit 
l'aftrologie  Se  divers  fecrets  de  la  chymie.  Cet  émir , 
qui  réfidoit  à  Séïde,  commandoit  depuis  leMont-Car- 
mel ,  jufqu'à  Tripoli  de  Syrie  Se  à  Damas  -y  Se  fous  pré- 
texte de  s'oppofer  aux  Arabes ,  avec  lefquels  il  étoit  con- 
tinuellement en  guerre  ,  il  n'épargnoit  pas  les  provin- 
ces voifines.  Sa  puiflance  ,  qui  croilfoit  tous  les  jours , 
donna  de  l'ombrage  au  grand  feigneur  Achmet ,  qui 
envoya  60  galères  pour  prendre  Fekhr-ed-Din  ,  outre 
une  armée  de  terre  qui  devoit  affiéger  Séïde.  L'émir  ne 
fe  fentant  pas  en  état  de  réfifter ,  laifTa  fes  états  à  fon  fils 
Ali ,  Se  vint  à  Malte ,  puis  à  Naples ,  à  Livourne ,  & 
à  Florence,d'où  le  grand  duc  l'envoya  à  Rome  ,  pour  y 
voir  le  pape  Paul  V.  Il  revint  à  Florence  ,  où  il  palTa 
près  de  cinq  années  ;  mais  le  defir  de  régner  le  fit  re- 
tourner dans  fon  pays.  Il  y  fut  quelque  temps  incogni- 
to ;  Se  ayant  recommencé  à  prendre  la  conduite  des  af- 
faires ,  il  porta  les  armes  contre  fes  voifins ,  qui  s'en 
plaignirent  à  la  Porte.  Le  fultan  Amurat  le  fit  attaquer , 
Se  lui  fit  fouffrir  de  grandes  pertes  pendant  deux  ans. 
On  lui  perfuada  de  venir  fe  jultifier  à  Conftantinople , 
où  il  eut  la  tête  coupée  l'an  1 6  3  3 ,  qui  étoit  le  70  de  fon 
âge.  *  M.  de  la  Croix  3  état  de  l'empire  Ottoman  , 
tome  3  • 

'  FELBER-TAURN ,  montagnes  d'Allemagne.  Elles 
font  entre  la  Carinthie  Se  l'archevêché  de  Saltzbourg. 
On  croit  qu'anciennement  elles  étoient  habitées  par  les 
Nonques  3  qu'on  nommoit  Tauriques  ,  en  latin  Norici 
Taunci.  *  Baudiand. 

FELDKIRCK  ou  WIDKIRCH  ,  Feldkirkia,  fur 
1*111 ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol ,  appartenante  à 
la  maifon  d'Autriche  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft 
petite  ,  mais  allez  peuplée  Se  fituée  fur  les  frontières  de 
la  Suilte  vers  Appenzel. 

FEL1B1EN  (  André  )  écuyer  ,  fieur  des  A  vaux  &  de 
Javerci ,  hiftonographe  du  roi ,  &  de  fes  bâtimens, 
naquit  à  Chartres  en  1 6 1 9  ,  Se  étudia  à  Paris ,  où  les 
progrès  qu'il  fit  dans  les  belles-lettres ,  le  firent  con- 
noître  des  plus  beaux  efprits  de  fon  temps.  Dès  l'an 
1^644  il  mit  au  jour  une  paraphrafe  fur  les  lamentations 
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de  Jéfémie  ;  Une  autre  fur  le  cantique  des  trois  enfans , 
Se  une  autre  fur  le  pfeaume  $o,miferere.  Le  P.  Le  Long, 
bibliothèque  Jacrét ,  p.  7*a  ,  réunit  ces  trois  écrits  en  un 
volume  in-i  z ,  qu'il  dit  avoir  paru  en  1 646.  Il  fut  en-- 
fuire  fecrétaire  de  l'ambalTade  du  marquis  de  Fonte- 
nai-Mareuil  à  Rome,  où  il  fit  connoiîïance  avec  le 
Pouilin  ,  &  où  il  contra&a  cette  noble  inclination , 
qu'il  a  toujours  confervée  pour  les  beaux  arts.  Après 
fon  retour  en  France  ,  il  donna  une  traduction  de  l'ou- 
vrage que  Camille  Guido,  réfident  à  la  cour  d'Efpagne 
pour  le  duc  de  Modène ,  avoir  compofé  en  italien  ,  Se 
dont  le  titre  françois  eft  ,  Relation  de  ce  qui  s'eji  pajfé 
en  Efpagne  à  la  difgrace  du  comte  duc  d'Otivare^,  i/2-80. 
Paris,  1650.  On  le  préfenta  depuis  à  M.  Fouquet, 
alors  miniftre  d'état,  &:  furintendant  des  finances,  pour 
lequel  il  fit  une  relation  très-eftimée  3  d'un  divemiTe- 
ment  donné  à  Vaux  le  Vicomte,  Se  enfuite  il  donna 
deux  lettres  contenant  la  defeription  du  château  de 
Vaux.  Quelque  temps  après ,  M.  Colbert  étant  parvenu 
au  miniftere  ,  le  fit  folliciter  d'employer  fa  plume  au 
fervice  du  roi  ;  Se  en  confidération  de  fon  zèle  ,  il  lui 
procura  dans  la  fuite  plufieurs  grâces  de  fa  majeftéjqui, 
après  l'avoir  fait  fon  hiftoriographe  de  fes  bâtimens  en 
1 666 ,  lui  donna  en  1 6  7  3  un  logement  au  palais  Brion  , 
Se  l'honora  de  la  garde  de  fes  antiques.  Il  avoit  été 
nommé  en  1 671  fecrétaire  de  l'académie  royale  d'ar- 
chitecture. Sa  probité ,  aufli  connue  que  fon  favoir ,  l'a 
fait  eftimer  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habiles  Se  de  plus 
honnêtes  gens  en  France.  Son  livre  de  l'origine  de  la 
peinture  parut  en  1660;  &  dans  le  même  temps,  il 
publia  une  defeription  de  l'arc  de  triomphe,  drelfédans 
la  place  Dauphine ,  à  Paris ,  pour  l'entrée  de  la  reine. 
Trois  ans  après  ,  il  préfenta  aU  roi  plu/ieurs  deferip- 
tions  de  tableaux ,  peints  par  le  Brun  :  nous  en  avons 
vu  une ,  intitulée  :  Portrait  du  roi ,  à  Paris ,  chez  Pierre 
le  Petit ,  1663,  i/ï-4°.  de  zz  pages.  Ceft  un  éloge  de 
Louis  XIV  fait  à  l'occafion  d'un  tableau  3  duquel  il  eft 
parlé  au  commencement  de  cet  écrit.  En  1666  il  donna 
la  première  partie  de  fes  Entretiens  fur  les  vies  &  fio- 
les ouvrages  des  plus  excellens peintres ,  Sec.  ce  qu'il  con- 
tinua jufqu'en  168  8, qu'il  en  donna  la  cinquième  &  der- 
nière partie ,  i/2-40.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plu- 
fieurs fois ,  in-i  z,  Se  traduit  en  anglois.  En  1 66  8  on  vit 
de  lui  la  vie  du  célèbre  Grenade  ;  Se  la  relation  d'une 
fête  que  le  roi  avoit  donnée  dans  les  jardins  de  Ver- 
failles.  M.  l'abbé  Lenglet  ne  cite  cependant  qu'une  re- 
lation de  cette  fête  ,  qu'il  donne  au  fieur  de  Marigny. 
En  1 6 6  9  M.  Félibien  donna  les  conférences  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinture.  En  1 670  fa  traduction  du  châ- 
teau de  l'ame  ,  par  fainte  Thérèfe  ;  Se  la  même  année , 
la  defeription  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  réimprimée  en 
16S9  i/2-iz  j  traduite  depuis  en  anglois  parmilord  duc 
de  Perth,  pour  lors  grand  chancelier  d'Ecofle.  En  167Z 
il  publia  fa  traduction  de  la  vie  du  pape  Pie  V,  écrite 
en  iralien  par  Agatio  di  Somma.  En  1 674  on  imprima 
au  Louvre  la  defeription  de  Verfailles  ,  avec  celle  des 
diverti (femens  que  le  roi  y  donna  à  toute  fa  cour ,  au  re- 
tour de  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  En  1  676  il  fît 
imprimer  i/2-40.  ^es  principes  de  l'architecture  ,  de  la 
fculpture ,  de  la  peinture ,  &  des  autres  arts  qui  en  dépen- 
dent :  il  en  donna  en  1691  une  féconde  édition,  qu'il 
augmenta  d'un  dictionnaire  des  termes  propres  à  ces 
arts.  En  1677  parurent  les  deferiptions  des  tableaux  9 
ftatues  &  bujles  des  maifon  s  royales.  On  a  encore  de  lui 
le  fonge  de  Philomate  ,  dialogue  entre  la  poëfie  &  la  pein- 
ture ,  qui  fe  difputent  la  gloire  de  célébrer  les  actions  de 
Louis  XIF,  1 6  84,0k:  réimprimé  trois  fois  depuis.  Recueil 
de  deferiptions  de  peintures  &  d'autres  ouvrages  faits 
pour  le  roi,  in- 1  z, Paris,  1689.  Monumens  antiques, in- 
40.  Paris ,  1690.  André  Félibien  fut  aufli  l'un  des  huit 
académiciens  que  M.  de  Louvois  aflembla  au  Louvre, 
Se  qui  compofoient  alors  l'académie  royale  des  inferip- 
tions  Se  médailles  frapees  pour  le  roi ,  établie  dès  1 66} 
par  M.  Colbert.  Toutes  les  inferiptions  gravées  dans 
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ia  cour  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris  ,  depuis  1 660  juf- 
qu'en  1 6  86 ,  font  de  fa  compofition.  il  mourut  le  1  1  de 
juin  1695 , &  taifo  trois  fils  Se  deux  filles, de  Margue- 
rite le  Maire,  née  comme  lui  d'une  des  meilleures  fa- 
milles de  Chartres.  L'aîné  des  fils,  Nicolas-André , 
doyen  de  l'églife  de  Bourges  -,  puis  prieur  de  Vira- 
zeil  ,  mourut  le  1 5  de  ieptembre  1 7 1 1 .  Les  deux 
autres  ,  Jean- François ,  Se  D.  Michel ,  ont  chacun 
leur  article  ci -après.  L'aînée  des  filles  a  épouié  en 
1 698  ,  Joachim  de  Bruet  ,  chevalier,  feigneur  de 
la  Chefnays  qui  a  commandé  la  nobleffe  d'Orléans  , 
de  Chartres  &  de  Blois ,  les  cinq  dernières  années  de 
la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  de  Riiwich  ;  Se  la  ca- 
dette a  été  mariée  en  1 709  ,  à  Armand  de  Prez ,  che- 
valier, feigneur  deLouaviliej  qui  a  aulîi  fervi  plufieurs  1 
campagnes.  *  Voye^  le  xxxix  journal  des  favans  de 
MDÇXCV. 

FÉLIBIEN  (  Jacques  j  étoit  d'une  famille  diftirïguée 
dans  les  feiences  Se  dans  les  arts  j  &  il  a  mérité  lui- 
même  de  fe  faire  un  nom  dans  la  république  des  let- 
tres. Il  étoit  frère  d'André  hiftoriographe ,  qui  fait  le 
fujet  de  l'article  précédent,  Se  de  Pierre,  chanoine  ÔC 
prévôt  de  Mezangers  dans  l'églife  de  ChartreSjqui  eut 
des  liaifons  étroites  avec  le  célèbre  M.  de  Rancé  ,  ab- 
bé Se  réformateur  de  Notre-Dame  de  la  Trappe.  Jac- 
ques Félibien  naquit  à  Chartres  en  1 6 36.  Des  fa  plus 
tendre  jeuneffe  il  donna  des  marques  d'une  piété  lbli- 
de;  Se  dans  un  temps  où  les  études  étoient  encore 
fort  éloignées  de  la  perfection  où  elles  ont  été  portées 
depuis ,  il  en  fit  d'excellentes.  11  s'appliqua  particulière- 
ment à  celle  de  l'écriture  faintej  &  y  fit  de  li  grands 
progrès,  que  n'étant  encore  que  diacre  ,  il  fut  appelle 
en  1661  ,  par  M.  Camus  de  Baignols_,  premier  fupé- 
rieur  du  féminaire  de  Chartres ,  pour  faire  des  con- 
férences fur  les  livres  faints  aux  jeunes  eccléiiaftiques 
que  l'on  élevoit  dans  le  féminaire.  En  1668  il  fut 
pourvu  de  la  cure  de  Vineuil  à  une  demi-lieue  de  la 
ville  de  Blois ,  dont  il  prit  poiTeflîon  au  mois  de  feptem- 
bre  de  la  même  année  j  &  il  gouverna  cette  grande  pa- 
roilfe  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  vigilance  jufqu'au 
mois  de  juin  1689.  Sa  mémoire  y  eft  encore  en  vé- 
nération. Ayant  été  nommé  à  un  canonicat  de  l'é- 
glife de  Chartres ,  il  en  prit  polTellîon  le  10  de  mai 
de  la  même  année  .1689  ,  &  vint  le  mois  fuivant  fe 
fixer  dans  cette  ville.  11  y  fut  reçu  archidiacre  de  Ven- 
dôme le  2  de  juillet  1695 ,  Se  y  mourut  le  25  de  no- 
vembre de  l'an  171 6  âgé  de  80  ans  3  félon  fon  épi- 
taphedrelîée  par  D.  Michel  Félibien,fon  neveu, Se  qu'on 
lit  encore  dans  le  cimetière  de  S.  Jérôme  où  il  eft  inhu- 
mé. M.  Félibien  a  toujours  mené  la  vie  d'un  faint  prê- 
tre ,  qui  connoît  fes  devoirs,  qui  les  aime,  Se  qui  y 
eft  fidèle.  Il  gardoit  une  retraite  exacte  ,  Se  jamais  rien 
n'a  pu  le  détourner  de  remplir  toutes  les  obligations 
dont  il  fe  vit  chargé.  Etant  curé  à  Vineuil ,  il  fit 
imprimer  à  Blois ,  chez  Alexis  Moctte ,  les  cérémonies 
du  baptême  mifes  en  françois  ,  avec  des  réflexions  Se 
des  prières  ;  Se  un  autre  traité  du  facrement  de  baptê- 
me^ des  obligations  que  les  Chrétiens  y  contractent, 
avec  des  prières  du  matin  &  du  foir  tirées  des  prières 
de  l'églife ,  Se  un  catéchifme  abrégé  pour  i'ufage  des  en- 
fans.  En  1  697  il  donna  à  Paris ,  Entretiens  fur  l'hifioire 
de  la  convcrfion  d'un  jeune  gentilhomme  Hollandois,c[\x\\ 
avoir  connu  dans  le  temps  qu'il  étoit  curé  Vineuil. 
Cet  écrit  eft  dédié  à  la  reine  d'Angleterre.  M.  Félibien 
le  compofa  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir  fait  à  la 
Trappe  avec  M.  Ifambert ,  chanoine .  &  depuis  chan- 
celier de  l'églife  de  Chartres,  &  c'eft  celui-ci  qui  eftdéfi- 
gnédans  cet  ouvrage  fous  le  nom  deThéotime.  Cette hif- 
toire  compofée  de  deux  entreriens,eft  tres-édifiante  :  on 
y  fent  par-tout  la  piété  de  l'auteur ,  Se  fon  amour  pour 
la  vraie  religion.  C'eft  ce  que  lui  en  écrivit  le  pieux  & 
favam  M.  le  Nain  de  Tillemonr 3  avec  qui  il  avoit  été 
forr  lié.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Félibien ,  mais  aux- 
quels il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fon  nom,  font, 
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ï .  ïnftructions  morales  en  forme  de  catéchifme  fur  les 
comrnandemens  de  Dieu  ,  tirées  de  l'écriture.  C'eft  un 
volume  in-i  2.  imprimé  à  Chartres,  en  1693,  approu- 
vé par  mcllîre  Paul  de  Godet  des  Marais ,  évêque  de 
Chartres.  A  la  fin  de  ces  inftructions  3  il  y  a  une  ex- 
plication des  cérémonies  du  baptême,  de  fa  dignité, 
de  fes  obligations ,  avec  des  prières  &  des  réflexions 
chrétiennes.  2.  Le  fymbole  des  apôtres  expliqué  par  L'é- 
criture fainte,  à  Blois,  in-i  2,  i  696,  &  réimprimé  depuis 
à  Chartres.  M.  de  Godet  des  Marais,  évêque  de  Char- 
tres ,  dit  dans  fon  approbation  ,  que  ce  livre  Se  le  pré- 
cédent font  dignes  de  la  piété  de  fon  auteur  ,  Se  pro- 
pres à  l'inftrudtion  Se  à  l'édification  des  fidèles  de  fort 
diocèfe.  3.  .M.  Félibien  eut  auiîi  beaucoup  de  part  au 
catéchifme  qui  parut  en  1 699 ,  fous  l'épifeopar,  Se  avec 
l'autorité  du  même  prélat.  4.  Le  principal  ouvrage  de 
M.  Félibien  eft  un  commentaire  latin  lui:  l'ancien  tef- 
tament ,  qui  devoit  compofer  fix  volumes  i/2-40.  pour 
fervir  de  continuation  ou  de  fupplément  à  celui  de  M. 
Janfénius,  évêque  d'Ipres ,  qui  avoit  feulement  travail- 
lé fur  le  Pentateuque  ,  les  proverbes,  l'eccléliafte  ,  la 
fagefTe,  Habacuc  ,  Sophonie.  Le  titre  eft,  Fétus  Tefla- 
mentum  cum  commentariis  ex  fonte  hebraïco  ,  verfwne 
feptuaginta  interpretum  ,  &  variis  aucloribus  colleclis  : 
accefjerunt  argumenta  librorum  &  capitum -,  tam flriclâ 
quàm  folutâ  ratione  novo  Jludio  compofua  3  &  chronolo- 
gia  à  principio  mundi  ujque  ad  obiturn  Jancli  Joannis 
Evange'ùfldt.  M.  Félibien  donna  pour  eflai  fon  com- 
mentaire fur  Ofée  ,  imprime  à  Chartres,  i/z-40.  1702. 
11  fit  enfuite  imprimer  en  1703  dans  la  même  ville 
chez  la  veuve  d'Etienne  Malfot    fon  commentaire  fur 
le  Pentateuque  ,  fous  ce  titre  :  Pentateucltus  hifloricus, 
five  quinque  libri  hiflorici ,  Jofue  ,  Judices  3  Rut  h  ,  pri- 
mus  &  fecundus  Regum ,  cum  commentariis  ex  fonte  he- 
braïco, verjlone  70  interpretum  ,  &  variis  aucloribus  col- 
leclus.  Ce  livre  fut  achevé  d'imprimer  le  1 5  octobre 
1703  en  beaux  caractères ,  annoncé  dans  le  feiziéme 
journal  de  Paris  1 704  Se  dans  les  mémoires  de  Trévoux, 
mais  il  attira  plufieurs  chagrins  à  fon  aureur.  On  y  trouva 
plufieurs  réflexions  mauvaifes ,  qui  lui  étoient  fans  dou- 
te échapées  :  celles-ci  entr'autres  qui  font  détaillées 
dans  Un  mémoire  que  nous  avons  vu ,  &  qui  eft  du 
temps  même.  i°.  En  parlant  de  Gédeon  Se  de  Manué, 
l'auteur  difoit  qu'ils  offrirent  des  facrifices ,  non  par 
eux-mêmes,  mais  par  le  miniftere  des  anges ,  qui  pro- 
prie &  immédiate  Dto facrificabant ,  contre  le  principe 
de  faint  Paul,  omnis  pontijex  ex  hommibus  ajfumptus, 
Sec.  20.  Parlant  du  vieillard  qui  avoit  donné  retraite  à 
un  Lévite  3  au  livre  des  Juges,  chap.  iOj  l'auteur  s'ex- 
primoit  de  fiçon  à  faire  nécellairement  conclure  que 
l'ignorance  exeufe  dans  des  chofes  de  droit  naturel  3  Se 
cela  dans  une  matière  de  la  plus  grande  conféquence. 
30.  En  parlant  de  David,  M.  Félibien  mettoitdans  la 
bouche  de  ce  faint  roi  ces  fortes  de  fermens  populaires, 
Diabolus  me  auferat,  Sec.  C'étoit  donner  dans  les  écarts 
fur  lefquels  on  avoit  juftement  repris  le  fameux  Ri- 
chard Simon  ,  quoiqu'encore  en  matière  moins  grave. 
On  fit  connoître  ces  défauts,  Se  plufieurs  autres,  à  l'au- 
teur, qui  les  reconnut  Se  fit  mettre  des  cartons  en  ces 
endroits.  40.  Ce  même  livre  occafiona  une  affaire  plus 
longue  &  plus  embaraffante  ,  dont  nous  avons  vu  tou- 
tes les  pièces  originales.  Ce  commentaire  fur  le  Penta- 
teuque n'avoit  été  imprimé  qu'avec  le  feul  privilège  de 
M.  l'évêque  de  Chartres  (Paul  de  Godet  des  Marais) 
dont  le  mandement  fut  mis  à  la  tête.  Ce  prélat  y  rend 
témoignage  que  l'ouvrage  eft  travaillé  avec  beaucoup 
de  foin  :  il  en  recommande  la  lecture  fur  l'approba- 
tion que  deux  docteurs  lui  avoient donnée,  (Jean  Ma- 
refehaux 3  doyen  Se  grand  vicaire 3  Se  Louis  Peu,  cha- 
noine de  Chartres)  Se  déclare  qu'il  en  a  ordonné  l'im- 
pre filon.  C'étoit  parler  les  bornes  de  fon  pouvoir.  On 
le  fit  remarquer  à  M.  le  chancelier  dans  un  mémoire 
qu'on  lui  adreffa,  Se  dans  lequel  on  fait  voir  que  l'en- 
treprife  de  ce  prélat  contredit  les  ordonnances  de  nos 
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rois  &  l'ufage  de  tous  les  temps  3  qui  ont  interdit  à  qui 
que  ce  foit  de  faire  imprimer  ou  débiter  aucun  ouvra- 
ge dans  le  royaume  ,  fans  être  revêtu  de  l'autorité  de  fa 
majefté  ;  &  l'on  montre  que  ces  loix  font  fondées  non- 
feulement  fur  l'importance  de  veiller  fur  tout  ce  qui  fe 
répand  dans  le  public  j  mais  encore  fur  ce  que  la  per- 
mifïion  ,  ou  l'ordre  d'imprimer ,  débiter  ou  vendre  au- 
cun ouvrage  dans  le  royaume, effc  un  fait  de  pure  police 
qui  n'appartient  qu'à  la  puiflance  temporelle.  On  re- 
marque dans  ce  même  mémoire  ,  qu'il  eft  vrai  que  M. 
de  Chartres  a  fait  imprimer  avec  ce  commentaire  un 
privilège  du  roi ,  mais  non  un  privilège  accordé  pour 
ce  livre  :  c'étoit  feulement  celui  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  des  livres  de  prières ,  catéchifmes ,  lettres  &  ins- 
tructions paftorales;  &  l'on  prouve  que  ce  privilège 
ne  peut  s'étendre  à  d'autres  livres.  Ai.  le  chancelier,  in- 
formé de  cette  entreprife  par  ce  mémoire,  6c  par  un 
exemplaire  même  du  livre,  que  M.  Félibien  parent 
de  l'auteur,  avoit  préfenté  à  ce  magiftrat ,  en  écrivit  à 
M.  l'cvèque  de  Chartres  le  i  décembre  1703  ,  lui  op- 
pofant  les  raifons  détaillées  dans  le  mémoire  dont  on 
vient  de  parler ,  &  le  priant  d'y  avoir  promptement 
égard.  M.  de  Chartres  répondit  à  cette  lettre  qui  eft 
très-polie ,  par  un  mémoire  où  il  tâche  de  prouver 
que  les  livres  traitant  des  matières  eccléfiaftiques,  prin- 
cipalement le  texte  &  l'interprétation  de  l'écriture 
Sainte ,  les  livres  de  l'office  divin ,  &  tous  ceux  qui  font 
deftinés  pour  l'inftruction  du  clergé  &  du  peuple  ,  ne 
doivent  être  imprimés  que  de  l'autorité  des  fupérieurs 
eccléfiaftiques.  Il  prétend  que  ceux-ci  peuvent  autori- 
ser l'impreiîîon  de  ces  livres  en  deux  manières  :  ou  en 
donnant  Simplement  permilîïon  de  les  imprimer^ou  en 
ordonnant  exprelfément  qu'ils  foienr  imprimés  ;  & 
que  de  quelque  manière  qu'ils  le  f.  fient,  ils  ne  font 
pas  fimples  approbateurs  de  ces  livres,  comme  peut  l'ê- 
tre un  do&eur  particulier,  ou  même  une  faculté  de 
théologiç  toute  entière  ;  que  les  évêques  emploient  la 
première  manière  quand  ils  n'adoptent  point  les  ouvra- 
ges imprimés,  mais  feulement  qu'ils  trouvent  bon  qu'ils 
aient  cours  dans  leurs  diocèfes  ;  &  la  féconde  ,  quand 
ce  font  des  ouvrages  qu'ils  ont  compofés,  ou  fait  com- 
pofer ,  ou  qu'ils  adoptent.  Il  prétend  que  c'eft  une 
fuite  de  l'exercice  de  la  puillance  fpirituelle  dont  ils 
font  revêtus ,  &  que  les  conciles  &  l'ufage  leur  ont 
accordé  ce  droit.  Pour  le  prouver par  rapporta  ce  qu'il 
appelle  l'ufage ,  il  cite  un  nombre  de  livres  où  il  eft 
marqué  qu'ils  ont  été  imprimés  par  la  permiffon  ou  par 
l'ordre  des  évêques.  M.  le  chancelier  répondit  en  peu  de 
mots  à  ce  mémoire^le  1  o  du  même  mois  de  décembre  ; 
Sz  feulement  pour  faire  voir  au  prélat  que  tout  ce  qu'il 
avoit  objecté  n'avoit  aucun  lieu,  excepté  pour  les  li- 
vres qui  regardent  fpécialemsnt  l'inftruction  d'un  dio- 
cèfe;  les  catéchifmes  ,  inftructions  &  lettres  paftora- 
les j  livres  d'églife.  Mais  cette  courte  réponfe  fut  ac- 
compagnée de  réflexions  étendues  que  le  magiftrat  rit 
aufîî  communiquer  à  M.  de  Chartres ,  &  dans  les- 
quelles on  fait  voir  avec  évidence ,  i°.  que  toutes  les 
autorités  rapportées  par  ce  prélat  ,   prouvent  feu- 
lement que  c'eft  aux  évêques  à  veiller  d'une  ma- 
nière particulière  fur  la  doctrine  qui  s'enfeigne  dans 
leurs  diocèfes  ,  ou  que  l'on  propofe  à  leur  peu- 
ple; i°-  qu'ils  peuvent  défendre  la  lecture  des  livres 
dangereux  ou  mauvais  ;  &  auflî  autorifer ,  approu- 
ver ,  ordonner  même  la  lecture  de  ceux  qui  font  bons 
&  utiles;  30.  que  les  imprimeurs  de  leurs  diocèfes 
font  comme  le  refte  des  fidèles ,  fujets  aux  peines  Spiri- 
tuelles. On  ajoute  que  les  évêques  qui  en  autorifant 
ces  livres  n'ont  point  fait  mention  du  privilège  accordé 
pour  ces  livres ,  s'il  y  en  a  un  ,  font  coupables  de  né- 
gligence ,  &  que  ce  défaut,  de  même  que  les  mande- 
mens  d'autorifation  trop  abfoluSj  pouroient  à  la  fin 
introduire  un  ufage  qui  blefîeroit  l'autorité  du  roi  ; 
que  de  plus }  ces  façons  de  parler ,  par  l' ordre ,  par  l 'au- 
tories,  employées  par  plufieurs  prélats,  &  dont  M.  de 
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Chartres  s'autorifoit ,  ne  fontprefque  toutes  qu^une  ef» 
péce  de  compliment  qui  n'emporte  avec  foi  aucune  ju- 
rifdiction  réelle  à  cet  égard;  que  les  auteurs  ou  les 
libraires  qui  s'en  fervent  fouvent  de  leur  chef,  ne 
le  font  que  pour  témoigner  leur  refpect  ou  leur 
foumifiion  aux  perfonnes  puilïantes  qui  fe  font  inté- 
refîees  à  leur  travail,  qui  leur  en  ont-  payé  le  prix  ,  ou 
qui  peuvent  leur  en  procurer  le  débit.  L!auteur  des  ré- 
fiexions  prouve  ce  qu'il  avance,  en  rapportant  un  nom- 
bre de  livres,  où  il  eft  dit  qu'ils  ont  été  imprimés  par 
l'ordre  de  Mademoifelle  ,  par  i'ordre  de  Madame  dé 
Guife  ,  par  le  commandement  de  M.  le  Prince ,  &c. 
quoique  ces  perfonnes  n'aient  jamais  prétendu  avoir 
le  droit  de  faire  imprimer  dans  le  royaume.  M.  l'é- 
voque de  Chartres  oppofa  encore  à  la  lettre  de  M. 
le  chancelier  du  1  décembre  un  nouveau  mémoire  , 
où  il  ne  fait  qu'infifter  fur  les  raifons  qu'il  avoit  déjà 
alléguées  dans  le  premier,  &  où  il  confond  toujours  la 
permiiiion  accordée  aux  évêques  pour  les  livres  fpéci- 
fiés  dans  ces  fortes  de  permifiions ,  avec  celles  de  pu- 
blier de  leur  propre  autorité  tout  livre  de  quelque  ef- 
péce  que  ce  foit ,  fous  prétexte  qu'il  pouroit  fervir 
d'inftruction  ,  &  nommément  les  explications  de  l'é- 
criture fainte.  C'eft  le  même  langage  dans  plufieurs 
lettres  qui  furent  écrites  à  M.  le  chancelier  dans  le  cours 
de  cette  affaire.  Mais  ces  mémoires  &  ces  lettres  n'em- 
pêchèrent pas  fa  majefté  de  rendre  le  1 1  décembre 
1 70  3  un  arrêt  par  lequel  elle  ordonne  la  fuppreflion 
du  livre,  la  confifeation  des  exemplaires ,  avec  peine 
de  cent  livres  d'amende  contre  l'imprimeur,  par  les 
raifons  que  ni  l'auteur ,  ni  l'imprimeur  n'ont  eu  foin  d'ob- 
tenir de  fa  majefté  la  permijjion  ou  le  privilège  nécejfai- 
re  ,  nonohflant  les  ordonnances  &  réglemens  intervenus 
fur  le  fait  de  la  librairie.  M.  Félibien  avoit  reconnu  fa 
faute  avant  cet  arrêt    comme  on  le  voit  par  quatre 
lettres  qu'il  écrivit  fur  cela  à  M.  le  chancelier,  &c  dans 
lesquelles  il  fe  foumet  au  cours  ordinaire  de  la  juftice 
fur  ce  qui  pouvoit  regarder  Son  livre.  En  conféquence 
de  l'arrêt,  les  exemplaires  furent  faifis  &  confifqués, 
comme  on  le  voit  par  le  procès  verbal  qui  en  fut  dreffé 
par  M.  Charles  Nicole,  confeiller  du  roi ,  lieutenanc 
général  au  bailliage  &  fiége  préfidial  de  Chartres;  mais 
cette  faide  n'eut  pas  de  fuite  ;  l'auteur  &  l'imprimeur 
ayant  demandé  &  obtenu  enfuite  un  privilège  conve- 
nable. L'abbé  Boileau  ne  parle  pas  avantageufemenc 
de  ce  commentaire  de  M.  Félibien  ,  nombre  5  de  fa 
difquifition  latine  fur  les  approbations,  à  caufe  des 
mauvaifes  propofitions  dont  on  a  parlé  ci-delïus.  Il 
ignor-oït ,  fans  doute ,  que  l'on  avoit  mis  des  cartons 
en  ces  endroits.  La  fuite  de  ce  commentaire  n'a  pas 
non  plus  été  imprimée.  L'ouvrage  étoit  néanmoins  ache- 
vé ,  &£  mis  au  net  avant  la  mort  de  l'auteur,  qui  le 
laifîa  par  fon  teftament  à  dom  Michel  Félibien,  fon 
neveu.  Il  a  encore  lailîé  d'autres  ouvrages  manuferits 
dont  les  uns  ne  font  pas  finis ,  &  les  autres  le  font. 
Ceux  qu'il  n'a  pas  finis  font  des  inftructions  fur  les  fa- 
cremens  tirées  de  l'écriture  lainte ,  des  conciles  &  des 
pères  :  il  en  eft  refté  à  la  moitié  de  ce  qui  peut  re- 
garder le  facrement  de  pénitence.  Les  ouvrages  ache- 
vés font  :  la  traduction  du  mi  (Tel  &  du  bréviaire  :  une 
autre  traduction  de  quelques  ouvrages  de  fiiint  Ephrem, 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze:  la  vie  de  faint  Fulgen- 
ce  ,  cv  celle  de  Pierre  de  Blois:  des  entretiens  fur  les 
menaces,  punitions  &  imprécations  contenues  dans  l'é- 
criture fainte  :  enfin  une  chronologie  françoife,  am- 
ple ,  utile ,  &  bien  digérée  ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'à  la  centième  année  de  Jefus- 
Chrift,avec  les  citations  de  l'écriture.  Cette  chronologie 
pouroit  former  un  gros  volume  in- 12.  Dom  Liron  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  parle  de 
M.  Félibien  dans  fa  bibliothèque  chartraine  ;  mais 
d'une  manière  très-fuperficielle  ,  &  fi  peu  exacte,  qu'il 
en  fait  deux  perfonnes  diftérentes,  pages  284  &  31  S. 
*  Mémoires  du  temps. 
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FELIBIEN  (Dom  Michel)  fils  à' André,  neveu  de 
Jacques  Félibien,  naquit  à  Chartres  en  1665.  Il  fe 
retira  à  lage  de  dix-fept  ans  dans  la  congrégation  de 
faint  Maur  ,  où  il  a  foutenu  dignement  la  répu- 
tation que  ceux  de  fon  nom  fe  font  fi  jultement  ac- 
quife  dans  la  république  des  lettres.  On  a  de  lui 
l'hiftoire  de  £  abbaye  de  faine  Denys  ,  avec  de  {ayantes 
dillertations  \  c'eft  un  volume  in-fol.  qui  fut  impri- 
mé à  Paris  en  i  706 ,  &  dans  lequel  on  trouve  beau- 
coup de  recherches  &  d'érudition.  En  1699  il  avoit 
fait  imprimer  une  lettre  circulaire  fur  la  mort  de  mada- 
me de  Harcourtj  abbejje  de  Montmartre.  En  1 71 1  il  don- 
na la  vie  de  madame  d'Humieres  t  abbejfe  &  réformatrice 
de  l'abbaye  de  Mouchi ,  à  Paris  ,  i/z-8°.  Il  y  a  à  la  fin  de 
cette  vie  un  petit  écrit  de  cette  vertueufe  abbefie,  ititi- 
tule  \Sentimens  de  piété  fur  l'EuchariJlie ,  tirés  des  pfeau- 
mes.  MM.  les  prévôt  des  marchands  Se  échevins  de  la 
ville  de  Paris,  informés  du  mérite  de  dom  Félibien,  le 
choifirent  pour  écrire  l'hiftoire  de  cette  ville  :  il  en 
publia  en  171 3 ,  le  projet  qui  fut  inféré  dans  le  jour- 
nal des  favans  de  Paris ,  au  16  juin  de  la  même  an- 
née ,  &  il  travailla  férieufement  à  le  remplir  ;  mais  fa 
mort  arrivée  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés 
le  1  o  feptembre  1 7 1  9  l'ayant  empêché  d'achever  ce 
travail ,  dom  Lobineau  le  continua ,  &  fit  imprimer 
cette  hiftoire  en  cinq  volumes  in-fol.  à  Paris  en  1725. 
Les  trois  derniers  volumes  ne  contiennent  que  des 
preuves.  Les  deux  premiers  qui  font  hiftoriques  font 
très-fuperficiels.  Dom  Félibien  a  encore  compofé  la 
vie  de  S.  Anfelme^  avec  des  réflexions  furies  ouvrages 
de  ce  faint  docteur.  Cet  écrit  n'eft  point  encore  impri- 
mé. *  Mém.  du  temps.  Dom  le  Cerf,  dans  fa  bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Voyez 
LOBINEAU. 

FELIBIEN  (Jean-François)  écuyer,  fieur  des  Avaux 
&  de  Javercy  3  confeiller  &  hiftoriographe  du  roi  & 
de  fes  bâtimens ,  arts  &  manufactures  de  France ,  étoit 
fécond  fils  &  André  Félibien  &  de  Marguerite  le  Mai- 
re 3  &  fuccéda  à  fon  pere  en  1 6 9  5  dans  les  places 
d'hiftoriographe  des  bâtimens  ,  &  de  garde  du  cabi- 
net-des  antiques.  Il  a  été  aufli  fecrétaire  de  l'académie 
royale  d'architecture ,  &  ci-devant  l'un  des  penfionai- 
res  &  tréforier  perpétuel  de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles-lettres.  Il  eft  mort  à  Paris  le  25  juin  1733, 
âgé  d'environ  foixante-quinze  ans.  C'étoit  un  homme 
de  beaucoup  d'efprit  &  d'une  érudition  allez  étendue. 
Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  qui  font  eftimés.  Le  plus 
confidérable  eft  fon  recueil  hiftorique  de  la  vie  &  des  ou- 
vrages des  plus  célèbres  architectes ,  qu'il  publia  en  1 68  7 
«2-40.  &  qui  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  à  Paris 
&  dans  les  pays  étrangers  3  avec  les  entretiens  fur  la 
vie  &  les  ouvrages  des  peintres  d'André  Félibien  fon 
pere.  Jean-François  a  donné  encore  les  plans  &  les  def- 
criptions  des  deux  plus  belles  maifons  de  campagne  de 
Pline  le  Jeune,  favoir,le  Laurentin  &c  la  maifondeTof- 
cane,  en  1699,  Préimprimés  à  Amfterdam  en  1706  , 
&  encore  depuis  :  il  y  a  joint  une  diflertation  tou- 
chant l'architecture  antique  &  gothique;  la  defeription 
de  la  nouvelle  églife  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  , 
avec  un  plan  général  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle 
éghfe  ,  en  1702.  Une  defeription  fommaire  deVer- 
failles  ancienne  &  nouvelle,  avec  des  figures,  en  1 703 , 
in-dou\e ,  avec  la  defeription  &  l'explication  des  ta- 
bleaux ,  ftatues  &  autres  ornemens  de  ce  lieu.  Une 
defeription complette de  l'églife  des  Invalides,  en  1 706, 
in-fol.  Jean-François  Félibien  avoit  époufé  le  premier 
feptembre  1 7 1  2  ,  Catherine  Minet ,  fille  de  Louis  Mi-  . 
net,  confeiller  fecrétaire  du  roi,  &  avocat  aux  confeils, 
&  d'Elisabeth  Mouffle  :  il  en  avoit  eu  onze  enfans  qui 
font  tous  morts  jeunes.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure 
d'août  1733. 

FELICIANI  (Porphyre)  évêquedeFoligno,  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle,  favoit  la  philofophie,  les 
mathématiques ,  la  jurifprudence  a  les  belles  lettres , 


FEL  75 

Si  ecrîvoit  avec  beaucoup  de  netteté  en  latin  Se  en  ita- 
lien. Il  fut  domeftique  du  cardinal  Salviati  Se  puis 
fecrétaire  du  pape  Paul  V  ,  qui  lui  donna  1  eveché  de 
Foligno,  où  il  mourut  le  2  d'octobre  de  l'an  1632  , 
dans  fa  70  année.  Il  a  laifîe  divers  recueils  de  lettres  Se 
de  poëfies  :  il  n'avoit  perfonne  au-delfus  de  lui  de  fon 
temps,  pour  la  poëfie  italienne.  *  Joh.  Bap.  Laur.  de 
vir.  illujl.fui  temp.  Qef.  Alexi.  cent.  2  de  vir.  illujl.  Pe- 
ruj.  Janus  Nicius  Erythreus,  Pin  I.  imag.  illujl.  c.  75. 
Louis  Jacobilli ,  biblioth.  Umbr.  Bailler ,  jugem.  des 
fav.  fur  les  poètes  modernes. 

FELICIANO  (François)  mathématicien,  deLazife 
dans  le  VéronoiSj  a  publié  en  1563  trois  livres  d'a- 
rirhmétique  Se  de  géométrie,  fous  ce  titre  bizare  de 
Scala  Grimaldelli.  Cet  ouvrage  a  été  plufieurs  fois 
réimprimé.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  M.  le  marquis  Maf- 
féi  dans  fa  Verona  illujlrata,  au  livre  4  des  écrivains 
de  Vérone,  édition  in-fol.  pag.  205.  Dans  le  3  livre 
du  même  ouvrage ,  M.  Mafféi  parle  d'un  Félix  Feltcia- 
no  ,  gentilhomme  de  Vérone  ,  qui  vivoit  après  le  mi- 
lieu du  XV  fiécle.  On  le  furnommoit  l'Antiquaire  , 
pareequ'il  avoit  ramaffé  avec  foin  les  antiquités  de  Ro- 
me ,  de  Ravenne  Se  de  toute  l'Italie.  Il  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  d'érudition ,  Se  a  laillé  de  plus  un  allez  grand 
nombre  de  poëfies  en  langue  vulgaire  ;  mais  il  eut  le 
malheur  de  fe  livrer  à  la  recherche  de  ce  qu'on  appelle 
la  pierre  philofophale ,  ou  le  grand  œuvre ,  Se  il  y  dé- 
penfa  inutilement  la  plus  grande  partie  de  fon  bien. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M.  Mafféi ,  au  livre  cité  ,  même 
édition, pages  98  &  fuivantes.  M.  l'abbé  Lenglet  ne  dit 
rien  de  ce  Félix  Féliciano ,  dans  fon  hiftoire  de  la  phi- 
lofophie hermétique. 

FELICIEN  Se  PRIME  furent  martyrifés  à  Kome 
dans  le  temps  de  Maximien  Herculius ,  vers  l'an  j  86 
ou  287,  fuivant  leurs  actes  qui  ne  paroilîeïit  pas  au- 
tentiques.  On  fait  leur  fête  dans  le  martyrologe  ,  au 
neuvième  jour  de  juin.  *  Acla  apud  Surium.  Ëollan- 
dus.  Bailler ,  vies  des  faints. 

FELICIEN,  hérétique  Arien  au  commencement  du 
V  fiécle,  foutenoit  qu'on  devoit  examiner  les  queftions 
de  religion  par  la  raifon,  Se  enfuitepar  l'écriture.  C'efl: 
contre  lui  que  S.  Auguftin  a  écrit  le  livre  de  l'unité 
de  la  Trinité,  en  dix-huit  chapitres.*  Sandere,  her. 
94.  Pratéole,  F.  Felic. 

FELICIEN  (  Jean  Bernardin)  deVenife,,  qui  florif- 
foit  vers  l'an  1545.,  s'eft  fait  connoître  par  un  grand 
nombre  de  verfions  latines.  Il  a  traduit  entr'autres  la 
chaîne  d'or  d'Oecumenius  3  c'eft-à-dire,  fon  commen- 
taire fur  les  actes  des  apôtres,  Se  fur  les  épîrres  cano- 
niques ,  divers  traités  de  Galien ,  de  Paul  d'JEgine , 
Se  de  quelques  autres  anciens  médecins  •  les  livres 
d'Ariftote  fur  la  morale  avec  les  commentaires  de 
fes  fcholiaftes,  Euftrate  Afphafe ,  Se  Michel  d'Ephè- 
fe  \  les  dix  livres  de  l'hiftoire  des  animaux  du  même 
Ariftore;  les  commentaires  &  Alexandre  d'Aphrodi- 
fée ,  fur  le  premier  de  fes  analytiques  ;  &  le  traité  de 
Porphyre  ,  de  l'abftinence  de  la  chair  des  animaux.  Fé- 
licien eft  rrop  diffus  ;  fes  traductions  riennent  de  la  pa- 
raphrafe ,  Se  n'ont  pas  allez  de  fimplicité;  en  un  mot 
il  n'a  pu  parvenir  à  cette  clarté ,  Se  à  cette  netteté 
que  demande  une  traduction  fidèle.  *  P.  D.  Huer, 
de  clar.  interpret.  I.  2  ,  p.  166.  VofT.  de  ferip.  math. 
Gefner  ,  epitom.  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  Us 
traductions  latines. 

FELICIENNE  EUPHROSINE  DE  S.  JOSEPH, 
religieufe  Carmélire ,  étoit  Efpagnole ,  née  à  Cala- 
horra,  dans  la  vieille  Caftille,  le  15  de  mars  1564. 
Elle  éroit  fille  deJean-Bafle  de  Santoro,  auteur  de  vies 
de  faints,  écrites  en  langue  vulgaire  avec  beaucoup 
d'onction  &  d'élégance.  Felicienne  ayant  lu  la  vie  Se 
les  ouvrages  de  fainte  Thérèfe ,  fe  fentit  animée  du 
même  efprit  ;  &c  pour  répondre  à  la  grâce  qui  parloir 
à  fon  cœur ,  elle  alla  à  Saragoce  ,  fe  préfenta  dans  ua 
monaftere  de  l'ordre  de  fainte  Thérèfe ,  Se  y  prit  le 
Tome  F.  Partie  I.  K 
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voile  le  jour  de  la  nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  le  8  j 
feptembre  1588^  elle  étoit  alors  dans  la  24  année  de 
fon  âge.  Elle  a  toujours  donné  depuis  les  plus  grands 
exemples  de  régularité  &  de  fainteté  3  jufqua  fa  mort, 
arrivée  le  7  juin  1651.  Elle  étoit  âgée  alors  de  près 
de  90  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Michel-Baptifte  de 
Lanuza ,  Se  imprimée  à  Saragoce ,  en  16  54.  Feli- 
cienne  avoir  compofé  elle-même  une  hiftoire  abré- 
gée de  fa  vie  \  Se  des  faveurs  fingulieres  qu'elle  avoir 
reçues  de  Dieu.  On  a  encore  d'elle  un  traité  efpagnol, 
intitulé  ,  Recreacioncs  fpirituales  ;  imprimé  pareille- 
ment à  Saragoce  ,  en  1 6  5  4.  *  Voye\  Nicolas-Antoi- 
ne, dans  fa  bibliothèque  efpagnole  5  tom.  1  ,  pag.  278, 
&  l'ouvrage  intitulé:  Bïbliothecafcrhptorumutriufque 
tongregationis  &  fexus  Carmelitarum  excalceatorum  , 
Autorc  Martiale  à  S.  Joanne-Baptiftâ  ,  ejufdem  or- 

dinis  ,  Sec.  à  Bourdeaux,  in-^°.  173°  >  P^g-  M7& 

158. 

FELICISSIME,  diacre  fchifmatique  de  Carthage 
dans  le  III  fiécle ,  forma  en  2 5  2  un  fchifme  contre  S. 
Cyprien,  &  troubla  la  paix  de  l'églife  d'Afrique.  Il 
commença  par  s'oppofer  en  248  ,  à  l'élection  de  fon 
pafteùt;  &  depuis  s'étant  fervi  de  l'occafion  que  lui 
préfentoit  la  retraite  de  ce  faint  pendant  la  perfécution , 
il  fe  joignit  avec  cinq  prêtres  de  fa  fa&ion ,  aux  magif- 
trats  païens  ,  pour  tourmenter  les  fidèles.  Quelque 
temps  après ,  il  n'oublia  rien  pour  divifer  faint  Cyprien 
d'avec  les  confefleurs  s  fur  la  grâce  précipitée  que  ces 
derniers  accordoientauxLibellatiques,&  aux  autres  qui 
étoient  tombés  dans  une  apoftafie  publique.  Comme  il 
lui  fut  impoflîble  de  réuiTir ,  il  forma  le  fchifme  ouver- 
temenr,  aflemblanr  ceux  de  fon  parti  fur  une  mon- 
tagne hors  de  la  ville ,  Se  excommuniant  tous  ceux 
qui  ne  lui  adhéroient  pas.  En  ce  temps-là  même ,  dans 
un  fynode  d'Afrique ,  Pnvatus,  qui  n'y  fur  pas  reçu, 
cabala  avec  cinq  évêques  coupables  d'apoftaiie  ,  Se  tous 
enfemble  mirenr  le  prêtre  Fortunat  en  la  place  de  S. 
Cyprien.  Féliciflïme  fut  d'abord  député  à  Rome  vers 
le  pape  Corneille 3  pour  obtenir  fa  communion  par  lur- 
prifej  Se  pour  aceufer  le  légitime  pafteur  de  l'églife 
de  Carthage  ;  mais  cette  demande  fut  rejettée.  Ce 
fchifmatique  vouloit  que  l'on  reçût  à  la  communion 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  3  fur  une  (im- 
pie recommandation  des  martyrs,  Se  fans  qu'ils  enflent 
fait  pénitence  j  cependant  il  fe  joignit  à  Novat,  qui 
étoit  dans  une  pratique  toute  contraire.  *  S.  Cyprien , 
cp-  38,  39,  40,  5  S  y  &c-  Baronius,  J. C.  254,  255 , 
258.  Pearfons<7«/2fl/.  Cyprïan.  M.  Du-Pin 3  biblioth.  des 
aut.  eccléf.  des  trois  premiers  fiécles. 

FELICISSIME ,  confeireur  à  Carthage  du  temps 
de  S.  Cyprien,  fut  mis  un  des  premiers  en  prifon 
avec  Rogatien  ,  au  commencement  de  la  perfécution 
de  Dece!  Il  confeiTa  courageufement  le  nom  de  J.  C. 
Ce  fut  à  ces  deux  confelTeurs  que  S.  Cyprien  s'adref- 
fa  ,  pour  les  charger  de  veiller  fur  fon  troupeau  en  fon 
abfencej  avec  les  évêques  Caldonius  Se  Herculianius, 
6c  aufquels  il  donna  commiffion  d'excommunier  Féli- 
ciflime  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent.  On 
fait  leur  fête  dans  le  martyrologe  romain  au  z6  octo- 
bre, où  on  leur  donne  la  qualité  de  martyrs.  *  S.  Cy- 
prien  epijl.  3  8  &  81.  Baillée ,  vies  des  faims. 

FELICISSIME  (faint  )  Se  S.  Agapet,  font  deux  mar- 
tyrs, que -l'on  joint  à  S.  Sixte  Se  à  S.  Quartus  dans  les 
martyrologes  j  mais  il  eft  incertain  s'ils  fourTnr&nt  le 
martyre  dans  le  même  lieu  ,  Se  dans  le  même  temps. 
On  fait  mémoire  d'eux  dans  les  martyrologes  au  6 
d'août. 

FELICISSIME,  hérétique,  Se  difciple  de  Prifcillien, 
fut  puni  de  mort  par  ordre  de  Maxime  ,  empereur  , 
eu  plutôt  tyran  des  Gaules.  Sulpice  Severe  en  fait  men- 
tion ,  /.  2  ,  hifl.facr. 

FÉLICITE,  déelfe  des  Romains  à  laquelle  Lucullus 
avoir  fait  bâtir  un  temple.  Jules  Céfar  lui  en  avoit  com- 
mencé un ,  que  Lepidu<  acheva.  On  la  repréfentoit 
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comme  une  femme  majeftueufe,  aflife  fur  un  trône, 
tenant  un  caducée  d'une  main  ,  Se  une  corne  d'abon- 
dance de  l'autre  :  ce  qui  fe  voit  dans  quelques  ancien- 
nes médailles.  Dans  d'autres  médailles  elle  eft  debout, 
5c  tient  une  pique  au  lieu  d'une  corne  d'abondance. 
*  Dion  ,  /.  44.  S.  Auguftin  ,  /.  4  de  civ.  Dei ,  c.  18. 
Ripa,  Iconol.  Giraldus,  Synt.  1. 

FELICITE  (  fainte  )  voyei  SAINTE  PERPETUE. 
FELICITE  (fainte)  mere  Se  martyre  avec  fes  fept  fils, 
fouffrit  fous  l'empire  d'Antonin  ,  ou  plutôt  de  Marc- 
Auréle  Antonin  ,  dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  ame- 
née avec  fes  fept  fils  au  tribunal  de  Publius  préfet  de 
Rome.  Etant  interrogée  ,  Se  fes  enfans  l'un  après  l'au- 
tre ;  ils  refuferent  tous  de  facrifier  aux  idoles ,  Se  con- 
férèrent généreufement  J.  C.  Le  gouverneur  fit  favoir 
leur  réponfe  à  l'empereur  3  qui  leur  donna  des  juges  qui 
firent  mourir  les  enfans  par  divers  genres  de  fupplice. 
La  inere  eut  la  tête  tranchée.  Les'  noms  de  ces  iept 
enfans  étoient  Janvier ,  Félix ,  Philippe,  Silanus,  Ale- 
xandre 3  Vital  &  Martial.  On  fait  leur  fête  le  10  de 
juillet  ,  Se  celle  de  fainte  Félicité  3  le  23  novembre. 
*  Actes  de  fainte  Félicité  3  dans  Surius.  Ruinarc  , 
acla  mart.fincera.  Greg.  Magn.  hom.  îfuper  evangelia. 
Petrus  Chryfologus  ,ferm.  134.  De  Tillemont ,  mém. 
pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfiajl.  tom.  2.  Baillet,  vies  des 
fiants. 

FELIN  ou  WELIN  ,  Felinnum  3  ville  de  Livonia 
dans  la  province  d'Eftonie  ,  autrefois  défendue  par  une 
bonne  fonereiTe  ,  dans  laquelle  Guillaume  de  Futftem- 
berg_,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  s'étoit  re- 
tiré durant  fa  vieillefle.  Il  y  fut  livré  l'an  1 5  60  par  les 
fiens  aux  Mofcovites. 

FEL1NUS  SANDiEUS  3  jurifconfulte  3  cherche^ 
SANDEI  (  Felino  ). 

FÉLIX  ,  proconful  &  gouverneur  de  Judée ,  vivoic 
dans  le  I  fiécle ,  Se  éroit  frère  de  Pallas ,  affranchi  de 
Claude,  lequel  profirant  de  la  ftupidité  de  fon  maître, 
abufoit  infolemment  de  fa  femme.  Lorfque  Félix  fut 
arrivé  dans  la  Judée  en  l'an  5  3  de  J.  C.  il  fentit  une 
forte  paillon  pour  Drufille ,  fille  du  vieil  Agrippa ,  fœuc 
du  jeune  ,  Se  femme  d'Azize  ou  Azotus ,  petit  roi  des 
Emifleniens.  11  fit  fi  bien  par  fes  carefles 3  par  fes  pro- 
mefles  3  Se  par  le  moyen  d'un  certain  homme  nommé 
Simon  ,  qu'il  perfuada  à  Drufille  de  l'époufer.  S.  Paul 
parlant  devant  lui ,  l'entretint  de  la  chafteté&du  ju- 
gement dernier  ,  ce  qui  l'effraya  fort.  Cependant ,  les 
maux  qu'il  caufa  dans  la  Judée ,  furent  caufe  que  Né- 
ron ,  fuccelTc-ur  de  Claude  ,  envoya  Porcius  Feftus  en 
fa  place.  *  Adirés  des  apôtres  3  c.  24.  Joféphe,  /.  2a 
des  ant.  c.  5  ,  6  ,  &c.  Tacite  ,  /.  1  2  des  ann.  c.  14. 

Martyrs. 

FÉLIX ,  prêtre,  Se  les  diacres  S.  Fortunat  Se  S.  Achil- 
lée ,  avoient  été  envoyés  par  S.  Irénée  pour  prêcher  l'é- 
vangile à  Valence ,  ville  de  la  province  Viennoife.  On 
tient  qu'après  y  avoir  fait  plulieurs  converfions  ils  y 
furent  martyrifés  par  ordre  de  Corneille ,  qui  exerçoic 
la  fonction  de  juge  dans  Valence  ,  fur  la  fin  de  l'em- 
pire de  Sévère  3  l'an  211  de  J.  C.  Leurs  adles  font  d'un 
auteur  nouveau  &  de  peu  d'autorité.  La  fète  de  ces  faints 
eft  marquée  dans  le  martyrologe  de  S.  Jérôme  3  Se  les 
fuivans ,  au  2  3  avril.  *  Baillet  j  vies  des  faints  3  mois 
d'avril. 

FELIX  (  Saint  )  martyr  de  Sutri  en  Tofcane  ,  fouf- 
frit  la  mort  fous  la  perfécution  d'Aurélien  vers  l'an 
275.  Les  attes  du  martyre  de  ce  faint,  potrent  que 
Turcius  envoyé  par  l'empereur  pour  exécuter  fes  or- 
dres contre  les  Chrétiens  3  fit  amener  Félix  devant  fon 
tribunal  ;  Se  que  n'ayant  pu  l'obliger  de  renoncer  à  la 
religion  chrétienne ,  il  lui  fit  battre  Se  fraper  le  vifage 
à  coups  de  pierres ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  expirât.  Sa  more 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  au  23  de  juin.  * 
Acla  apud  Surium.  Baillet ,  vies  des  faints. 

FELIX  de  Girone ,  martyr.  On  prétend  que  ce  Fé- 
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lix  ne  en  Afrique  ,  fe  fàtiva  en  France  avec  Cucuphat, 
dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Dioclétien  8c  de 
Maximien  ;  qu'il  arriva  à  Barcelone  ,  8c  de-là  palfa  à 
Girone  ,  où  il  foufïrit  le  martyre  au  commencement 
du  IV  liécle.  *  Acla  S.  Cucuphatis  apud  Surium*  Gré- 
gor.Turon.  de  gloria  martyr,  c.  92.  Prudent.  Hymne  4. 
On  fait  mémoire  de  ce  faint  dans  les  martyrologes, 
au  1  d'août.  *  Bailler ,  vies  des faints. 

FÉLIX  «Se  ADAUCTE ,  martyrs  à  Rome  dans  le 
temps  de  Dioclétien.  On  croit  que  Félix  étoit  un  prêtre, 
lequel  ,  après  avoir  généreufement  confelïe  la  foi  de 
J.  C.  fut  conduit  au  fupplice;  8c  que  comme  on  l'y  me- 
noit  3  un  Chrétien  ,  dont  l'on  ne  lait  point  le  nom  , 
l'ayant  rencontré  fur  le  chemin  d'Oftie  ,  déclara  qu'il 
faifoit  profelîion  de  la  même  foi 3  8c  fut  martyrifé  avec 
lui ,  d'où  il  fut  appelle  Adaucle ,  du  participe  latin 
adauclus  ,  augmenté  ,  comme  adjoint  de  S.  Félix.  Les 
aéles ,  fur  la  foi  defquels  on  avance  ce  fait ,  font  vifi- 
blement  modernes  j  mais  le  culte  de  ces  deux  faints  eft 
établi  par  les  martyrologes  au  30  jour  d'août.  Quel- 
ques-uns en  font  des  martyrs  d'Afrique  j  8c  confondent 
ce  Félix ,  avec  Félix ,  évêque  de  Tubife  dont  il  eft 
parlé  dans  l'article  fuivant.  *  Acla  apud  Surium.  Fron- 
teau ,  calendrier  romain.  Baillet ,  vies  des  faints ,  30 
août. 

FELIX  ,  martyr  d'Afrique  j  évêque  de  Tubife  dans 
la  province  proconfulaire ,  fut  arrêté  quand  ledit  de 
Dioclétien  fut  publié  en  Afrique  le  2  4  février  de  l'an 
303.  Magnilien  ,  magiftrat  de  la  ville ,  chargé  d'exé- 
cuter l'édit  j  fit  arrêter  le  prêtre  Janvier  ,  avec  deux 
lecteurs  ,  nommés  Fortunat  8c  Septimien ,  8c  leur  de- 
manda des  livres  facrés  pour  les  brûler.  Le  prêtre  Jan- 
vier leur  répondit  qu'ils  étoient  chez  leur  évêque.  Ma- 
gnilien l'envoya  quérir  ,  8c  lui  ordonna  de  livrer  fes 
livres  pour  être  brûlés.  Félix  refufa  de  le  faire.  Magni- 
lien le  renvoya,  en  lui  difant  qu'il  penfat  à  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Trois  jours  après  il  le  fit  revenir  j  8c  fur 
Je  refus  réitéré  qu'il  fit  de  livrer  les  livres  de  l'écriture 
fainte ,  il  l'envoya  au  proconful  à  Carthage.  Félix  ayant 
répondu  avec  la  même  réfolution  au  proconful ,  fut  en- 
voyé, à  ce  qu'on  dit,  en  Italie,  où  il  fut  interrogé  à 
Naples  par  le  préfet  du  prétoire,  8c  condamné  à  mort, 
après  avoir  déclaré  qu'il  avoit  des  livres  facrés  qu'il  ne 
livrerait  pas.  Sa  mémoire  eft  marquée  au  30  d'août. 
*  Acla  apud  Surium.  Ruinart  3  acla  finecra.  De  Tille- 
mont  ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hijl.  eccléjiajl.  Fleuri , 
hifl.  de  l'églife.  Baillet ,  vies  des  faints. 
'  FELIX  &:  NABOR,  martyrs ,  cherche^  NABOR. 

Papes. 

FELIX  (  Saint  )  I  de  ce  nom  ,  pape  étoit,  à  ce 
qu'on  dit ,  Romain  &  fils  de  Conflantin.  Il  fuccéda  le 
dernier  jour  de  l'an  .170  à  S.  Denys  j  8c  écrivit  aufli- 
tôt  après  une  épître  à  Maxime  d'Alexandrie ,  contre 
l'hérefiede  Sabellius  8c  de  Paul  de  Samofate.  Il  ne  nous 
en  refte  qu'un  fragment ,  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  où  elle  fut  lue  ,  aulli-bien  que  dans  celui  d'E- 
phèfe.  On  lui  en  atttibue  trois  autres  ;  la  première,  à 
Paternus ,  évêque  ;  la  féconde  aux  prélats  des  Gaules  j 
la  troifiéme,  à  Bénigne,  évêque  j  mais  elles  font  fup- 
pofées.  Pendant  fon  pontificat ,  fi  l'on  en  croit  l'hifto- 
rien  du  pontifical,  il  bâtit  une  églife,  donna  deux  fois 
les  ordres,  &c  mourut  martyr  le  30  mai  de  l'an  2.75. 

Félix  fuccéda  à  Denys  l'an  270  :  c'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait  dans  l'antiquité.  Son  pontificat  fut  de  cinq  ans 
félon  Eufébe;  de  4  ans,  1  mois,  10  jours,  félon  l'un 
des  catalogues  anciens  donné  par  le  pere  Mabillon  ;  de 
3  ans,  1  mois 15  jours,  félon  un  autre  catalogue  j  8c 
félon  Bucherius  de  cinq  ans  ,  onze  mois,  2,5  jours. 
L'opinion  la  plus  commune  eft,  qu'il  eft  mort  le  30 
décembre  l'an  274.  La  lettre  alléguée  dans  les  conciles 
d'Ephèfe  &  de  Chalcédoine,  fous  le  nom  de  Félix ,  a  été 
«ttribuée  par  quelques-uns  à  Félix  II ,  parcequ'elle  eft 
citée  dans  le  concile  d'Ephèfe  après  la  lettre  du  pape 
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Jule  ;  mais  Ci  elle  eft  véritable  3  étant  adreflee  à  Ma- 
xime ,  évêque  d'Alexandrie  ,  qui  occupoit  ce  fiége  du 
temps  de  Félix  I ,  elle  doit  être  de  ce  pape  :  c  eft  pour- 
quoi Vincent  de  Lérins,en  rapportant  les  témoignages 
cités  par  le  concile  d'Ephèfe ,  pour  établir  la  dodrine 
orthodoxe  ,  met  celui  de  Félix  avant  celui  de  Jule.  II 
n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ces  deux  lettres  foienc 
véritables  j  pour  les  autres  attribuées  à  Félix,  elles  font 
certainement  fuppofées.  S.  Eutychicn  lui  fuccéda.  *  Eu- 
fébe,  /.  7,  hifl.  c.  16.  Anaftafe,  de  Rom.  Pont.  Baro- 
nius,  A.  C.  272 ,  27 5.  Louis  Jacob  3  biblioth.  Pontif 
FELIX,  archidiacre  de  l'églife  de  Rome,  fut  intrus 
fur  le  fiége  de  Rome,  quand  le  pape  Libère  fut  exilé 
en  3  5  5.  Il  avoit  fait  ferment.,  comme  les  autres  clercs 
de  l'églife  de  Rome,  de  ne  reconnoître  aucun  autre 
évêque  de  Rome  3  du  vivant  de  Libère  ;  mais  Conf- 
tance  le  fit  ordonner  évêque  par  Epiôtete  ,  évêque 
de  Centum-Celles.  S.  Jérôme  dit  qu'Acacius  eut  part 
à  cette  ordination ,  8c  l'accufe  d'arianifme ,  aulfi-bien 
que  ^Socrate;  mais  Théodoret  &  Rufin  ,  difent  qu'il 
n'a  été  Arien  que  de  communion    &  non  pas  de  doc- 
trine. Quoi  qu'il  en  foit,  tous  les  anciens  conviennent 
que  fon  ordination  n'étoit  pas  légitime.  S.  Athanafe 
dans  l'épître  aux  folitaires_,  dit  qu'il  fut  ordonné  dans 
le  palais  fans  le  confentement  du  peuple ,  8c  fans  être 
élu  par  le  clergé  ;  8c  que  fon  ordination  fut  faite  par 
Epi6tete,en  préfencede  trois  eunuques ,  &de  trois  évê- 
ques,  qui  pouvoient  plutôt  palfer  pour  des  efpions,  que 
pour  des  évêques  j  que  le  peuple  ne  lui  permit  pas  d'en- 
trer dans  l'églife,  8c  ne  voulut  pas  communiquer  avec 
lui.  Marcellm  8c  Fauftin  alTurent  la  même  chofe  dans 
la  préface  de  leur  requête  aux  empereurs  Valentinien  , 
Théodofe  8c  Arcade.  Optât  8c  S.  Auguftin  ne  mettent 
point  Félix  dans  le  catalogue  des  papes  ;  8c  S.  Jérôme 
lui  donne  la  qualité  d'antipape.  Enfin,  Libère  étant  de 
retour ,  il  fut  reconnu  pour  le  feul  légitime  évêque  de 
Rome.  C'eft  donc  à  tort  que  quelques  nouveaux  au- 
teurs mettentFélix  dans  le  catalogue  des  papes  j  8c  c'eft 
encore  avec  moins  de  raifon  qu'on  l'a  mis  au  nombre 
des  faints  martyrs. Dans  le  temps  de  la  réforme  du  mar- 
tyrologe romain  ,  fous  Grégoire  XIII ,  Baronius  com- 
pofa  une  diflertation  pour  prouver  que  Félix  n'étoit  ni 
faint  ni  martyr.  Le  cardinal  Santorio  prit  la  défenfe 
de  Félix  :  cependant  il  aurait  été  rayé  du  martyrologe , 
fi  par  hafard  on  n'eût  découvert  en  même  temps  fous 
un  autel  de  l'églife  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien  à 
Rome  un  cercueil  de  marbre,  où  d'un  côté  étoient  les 
reliques  des  faints  martyrs ,  Marc  ,  Marcellin  ScTran- 
quillin  ,  &  de  l'autre  un  corps  avec  cette  infeription  : 
Li  corps  de  S.  Félix  3  pape  &  martyr,  qui  a  condamné 
Conjlance.  Baronius  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  fe  rendit  à 
ce  témoignage  ,  qui  ferait  peut-être  de  quelque  poids , 
s'il  n'étoit  contraire  à  ce  que  les  anciens  ont  écrit  de 
Félix ,  6c  fi  l'hiftoire  de  fon  prétendu  martyre  n'étoit 
infoutenable;  car  on  y  fuppofe  qu'il  eût  la  tête  tranchée 
par  ordre  de  l'empereur  Confiance  3  qu'il  avoit  excom- 
munié, &  il  eft  certain  que  Félix  furvécut  à  Confiance, 
êc  que  jamais  Confiance  n'a  été  excommunié  par  Fé- 
lix :  ce  qui  fait  encore  voir  la  faufteté  de  l'infcription 
trouvée  dans  l'églife  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien.  Laif- 
fant  donc  ces  fables  ;  voici  ce  que  Marcellin  &  Fauf- 
tin nous  aiïùrentdu  fort  de  Félix  ;  que  Confiance  étant 
venu  à  Rome  deux  ans  après  l'ordination  de  Félix  ,  le 
peuple  lui  demanda  Libère  j  que  l'empereur  leur  ac- 
corda fon  retour  •  qu'il  revint  la  troifiéme  année  de 
fon  exil  en  3  5  7  j  que  le  peuple  le  reçut  avec  joie  j  que 
Félix  fut  chalfé  de  Rome  j  mais  qu'il  y  revint  s'établir 
dans  la  bafilique  de  Jules  j  qu'il  en  fut  chaiVé  honv." -vile- 
ment une  féconde  fois  ;  8c  que  8  ans  après  ,  il  mourut 
le  z  i  novembre ,  fous  le  conf  ulat  de  Valentinien  &  de 
Valens  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  365.  Théodoret  rapporte 
auffi  que  Confiance  étant  venu  à  Rome  ,  les  dames 
Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère,  8c  que 
cet  empereur  fléchi  par  leurs  prières  le  leur  accord*,, 
Tome  F.  Partie  I,  K  ij 


76 


FE  L 


FE  L 


ïl  ajoute  que  Confiance  ordonna  que  Libère  &  Fchx 
gouverneroient  tous  deux  l'églife  de  Rome ,  Se  que 
chacun  fexpk  à  la  tète  de  fon  parti  ;  mais  que  le  peu- 
ple ayant  entendu  cet  ordre  de  l'empereur ,  qu'il  fit 
lire  dans  le  cirque  ,  s'écria  tout  d'une  voix  y  II  n'y  a 
qu'un  Dieu  ,  qu'un  Chrift  ,  qu'un  évêque  ;  qu'enfin  Li- 
bère étant  revenu  à  Rome,  Félix  fe  retira  dans  une  au- 
tre ville ou  ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'ancien  cata- 
logue des  papes ,  Se  dans  Philoftorge  ,  en  une  de  fes 
terres.  *  Saint  Athanafe  ,  epijl.  ad  folitarios.  Fr&fatio 
Marcettini  &  Faujlini,ad  libellant precum.  Rufin ,  /.  i  , 
c.  22»  S.  Hieron.  de  viris  illufi.  &  in  cA/wz.Socrate,  /.  z. 
Mftor.  Sozum.  L  4yc.11.  Théccf.  /.  i,c.i  7.  Philoftôr- 
ge ,  /.  4 ,  c.  3 .  Baronius.  Greffer.  Le  cardinal  du  Perron, 
dans  fa  réponfe  au  roi  de  la  grande  Bretagne.  Godefroi , 
dans  la  chronologie  du  code  théodofien ,  &  dans  fes  notes 
fur  la  loi  14  du  16  livre.  Hermant.  De  Tillemont  3 
mémoires  pour  l'hijloire  eccléfiafique.  Voye$  auffiMon- 
bricius  3  &  les  ailes  des  martyrs.  M.  Du  Pin,  biblioth. 
des  auteurs  eccléfiajl.  IV ' fiécle.  Bailler ,  vies  des  faims. 
Les  lettres  attribuées  à  cet-  antipape ,  que  l'on  nomme 
Félix  II ,  font  fuppofées. 

FELIX  II  (ou  III  du  nom ,  fi  l'on  veut  mettre  parmi 
les  papes  ce  Félix  qui  occupa  le  fiége  pendant  l'exil 
du  pape  Libère 3  Se  dont  nous  parlons  à  l'article  pré- 
cédent) Romain,  bilaïeul  de  S.  Grégoire  le  Grand,  fut 
élu  le  8  mars  483  après  Simplicius.  La  première  chofe 
qu'il  fit,  ce  fut  de  rejetter  l'édit  d'union  publié  par  l'em- 
pereur Zenon  ,  Se  de  prononcer  anathème  contre  ceux 
qui  le  recevroient.  Il  alfembla  un  fynode  à  Rome ,  à 
la  follicitation  de  Jean  Talaïa ,  qui  fe  plaignoit  de  fon 
expulfion  violente  ,  Se  du  rétablilfement  de  Pierre 
Mongus.  Ce  dernier  qui  étoit  hérétique ,  fut  condam- 
né ,  auifi-bien  que  Pierre  le  Foulon.  Félix  tacha  par  fes 
lettres  pleines  de  douceur ,  &  par  fes  légats ,  de  gagner 
Acace  de  Conitantinople  ;  mais  ce  fut  inutilement, 
&  ce  pape  fe  vit  contraint ,  malgré  lui,  de  le  dépofer 
dans  un  concile,  qu'il  alfembla  à  Rome en  484.  Aca- 
ce ,  pour  s'en  venger ,  fit  rayer  le  nom  de  Félix  des 
diptiques  eccléfiaftiqucs ,  Se  perfécuta  les  prélats  or- 
thodoxes. Ce  pontife  alfembla  encore  en  l'an  487  un 
fynode,  pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  s  etoient  lait 
rebaptifer  par  les  Ariens ,  dans  la  perfécution  des  Van- 
dales en  Afrique  ,  Se  écrivit  pour  ce  fujet  une  épître 
fynodale  aux  prélats  de  cette  province.  Après  avoir  fain- 
tement  gouverné  l'églife  9  ans  moins  1  2  jours ,  il  mou- 
rut le  25  février  492.  On  lui  attribue  huit  épîtres,que 
nous  avons  dans  les  recueils  des  conciles.  Gelase, 
premier  du  nom  ,  fut  élu  pape  après  lui.  *  S.  Grégoire, 
hom.  38,  i/z  evang.  &/.  4,  dial.  c.  1 6.  Ciaconius  ôc 
Baronius  ,  A.  C.  4S5  ,  484  ,  485  ,  492 ,  Se  in  marc. 
2  5  fa' 

FÉLIX  III 3  natif  de  Bénévent,  &  fils  de  Caftonus , 
fut  élevé  en  la  place  de  Jean  I ,  le  24  juillet  5  26,  après 
un  interrègne  de  5  8  jours.  Cette  élection  fe  fit  plutôt 
par  l'autorité  de  Théodoric  3  que  par  les  furfrages  li- 
bres de  ceux  qui  avoient  l'élection.  Dieu  permit  néan- 
moins que  le  nouveau  pape  gouvernât  l'églife  avec  beau- 
coup de  zèle  de  doctrine  Se  de  piété.  Il  fe  plaignit  avec 
une  fainte  liberté  3  de  la  perfécution  des  Goths ,  au- 
près du  roi  Athalaric  j  lequel j  à  fa  confidération_,  fit  pu- 
blier un  édit  en  faveur  des  Catholiques.  Nous  avons 
trois  épîtres  qui  portent  fon  nom  :  la  première  ,  à  tous 
les  évêqdes  \  la  deuxième  ,  à  Sabinus }  la  troifiéme ,  à 
Céfaire  d'Arles  ;  mais  les  deux  premières  font  vifible- 
ment  fuppofées.  Il  approuve  dans  la  dernière  ,  le  règle- 
ment qui  avoit  été  fait  par  les  évêques  des  Gaules,  de 
ne  point  élever  des  laïcs  au  facerdoce ,  fans  les  avoir 
auparavant  éprouvés.  Il  mourut  le  1  2  octobre  5  2  9, après 
avoir  gouverné  3  ans,  1  mois&r  1 8  jours,  depuis  la  fin  du 
mois  de  juillet  de  l'an  5 16.  C'étoit  un  pontife  pieux  , 
(impie  Se  humble.  Boniface  II  fut  fon  fuccefleur.  * 
Gennade  ,  de  fcript.  ecclef.  c.  86".  Genebrard  ,  /.  3  , 
chron.  Baronius,  A.  C.  526  &  530.  Du  Chêne  ,  vies 


Vil 

une  ci- 
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des  papes, &c.  M.  Du  Pin, biblioth.  des  aul.  ecclef.  Vl 
fiécle. 

FF.LIX ,  antipape,  cherche^  AMEDEE  VIII,  duc 
de  Savoye. 

Autres  grands  hommes. 

FÉLIX  (  Saint  )  prêtre  de  Noie  3  dans  le  III  fiécle  , 
naquit  à  Noie  en  Campanie  3  d'un  pere  nommé  Her- 
mias  ,  originaire  de  Syrie  ,  officier  des  aimées  ,  qui 
ayant  vieilli  dans  le  fervice  des  empereurs  Romains  , 
s'étoit  venu  habituer  en  Italie.  Félix  fut  élevé  dès  fa  jeu- 
neife  au  fervice  de  J.  C.  Se  fait  lecteur  Se  exorcifte.  Il 
fut  enfuite  ordonné  prêtre  par  Maxime,  évêque  de  No- 
ie ,  qu'il  aida  dans  les  fonctions  de  fon  mimftere.  Pen- 
dant la  perfécution  de  Dece  ou  de  Valerien ,  levèque 
de  Noie  fut  obligé  de  fe  retirer  hors  la  ville.  Félix  qui 
étoit  refté  ,  fut  conduit  devant  le  magiltrat ,  fouetté  , 
chargé  de  chaînes ,  Se  mis  dans  les  fers  en  prifon  •  mais 
un  ange  le  délivra  pour  aller  fecourir  fon  évêque ,  qui 
étoit  tombé  malade  dans  les  montagnes.  Il  le  trouva  à 
l'extrémité  Se  fans  conuoilTance ,  dans  un  champ  plein 
de  ronces.  Félix  ayant  rencontré  ,  par  la  permillion  de 
Dieu,  des  railîns  au  milieu  de  ces  ronces ,  en  ptefla  une 
grappe  ,  dont  il  fit  couler  le  jus  dans  la  bouche  de  Ma- 
xime :  ce  qui  le  fit  revenir.  Félix  le  rapporta  fur  fes  épau- 
les dans  la  ville  de  Noie  j  &  après  s'être  tenu  caché  quel- 
que temps  chez  lui ,  il  commença  à  paroître  Se  à  ralfu- 
rer  les  fidèles.  Les  idolâtres  voulurent  fe  laifir  de  1 
Se  ne  le  purent.  Il  fe  fauva  ,  Se  fe  cacha  dans 
terne,  jufqu  a  ce  que  la  paix  fut  rendue  à  l'églifi 
il  reparut  Se  continua  de  s'aquiter  des  fondions  de  fon 
mimftere.  Après  la  mort  de  Maxime,  on  voulut  l'élire 
évêque  de  Noie  j  mais  il  s'y  oppofa,  fit  élire  Quintus, 
Se  vécut  le  refte  de  fes  jours  en  paix  3  content  du  peu 
qui  lui  étoit  refté  3  Se  labourant  lui-même  une  terre 
qu'il  avoit  louée,  pour  avoir  de  quoi  vivre.  On  ne  lait 
pas  l'année  précife  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  placent 
peu  de  temps  avant  la  mort  de  Dioclétien  j  d'autres  en 
256 3  &  d'autres  en  166.  11  s'ell  fait  plufieurs  miracles 
à  fon  tombeau,  atteftés  par  S.  Paulin  ,  par  S.  Auguftin, 
par  Sulpice  Severe  ,  Se  par  le  pape  Damafe.  Félix  a  tou- 
jours été  honoté  à  Noie  ,  &  fon  culte  palla  bientôt  d'I- 
talie en  Afrique.  On  faifoitfa  fête  à  Rome  Se  à  Noie, 
dès  le  temps  du  pape  Gelafe  au  14  de  janvier.  *  Pau- 
lin ,  carminé  20.  Nat.  de  fanclo  Felice.  S.  Auguftin , 
de  cura  pro  mortuis  epijl.  78  &  %  37.  Sulpit.  Sever.  epijl. 
9  ,  ad  Severum.  Greg.  Turon.  de  gloria  martyr.  De  Til- 
lemont ,  tome  IV  des  mémoires  pour  fervir  à  l'hijl.  eccl. 
Bailler ,  vies  des  faims  ,  14  janvier. 

FELIX,  évêque  de  Trêves ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV 
fiécle,  il  fut  élu  l'an  3.86  ,  évêque  de  Trêves  par  les 
évêques  Ithaciens,  c'eft-à-dire,  du  parti  d'Ithace  évê- 
que d'Olfobonne  en  Efpagne ,  de  la  communion  def- 
quels  les  auttes  évêques  s'étoient  féparés  3  pareequ'ils 
avoient  pourfuivi  la  mort  des  Prifcillianiftes.  khace 
fut  dépofé  clans  un  concile  affemblé  par  S.  Ambroife  à 
Milan  j  Se  Félix  demeura  féparé  de  la  communion  des 
évêques  Catholiques  ,  comme  ayant  été  ordonné  par 
un  fchifmatique.  Ce  jugement  ayant  été  confirmé  dans 
un  concile  tenu  à  Turin  l'an  40 1  ,  Félix  renonça  à  fon 
évêché ,  Se  fe  retira  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  éta- 
bli près  de  Trêves ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Quoiqu'il  eût  été  engagé  dans  un  parti ,  avec  lequel  les 
plus  laints  évêques  de  ce  temps-là  ne  voulurent  point 
communiquer  ,  il  n'a  pas  lamé  d'être  mis  au  rang  des 
faints  ,  au  16  de  mars.  *  Sulpice  Severe  ,  dans  fon  hif- 
toire.  Les  conciles  de  Milan  &  de  Turin.  Mémoires  de 
fa  vie  dans  Bollandus.  Baillet,  vies  des  faints,  26  de 
mars. 

FELIX  ou  MAGNUS  FELIX  3  préfet  du  prétoire 


patrice 


Se  enfin  moine  dans  le  V  fiécle  ,  étoit  de  la 


ville  de  Narbonne,  fils  de  Magnus ,  conful ,  en  460.  Il 
étudia  avec  Sidoine  Apollinaire ,  depuis  évêque  de 
Clermont,  Se  ces  deux  habiles  hommes  furent  toujours 
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étroitement  liés.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  les  cents  de  Si- 
doine. Ce  fut  même  à  la  prière  de  Félix  que  Sidoine 
recueillit  8c  publia  avant  ion  épifeopat  le  livre  de  fes 
poéïîes ,  qu'il  lui  dédia.  C'étoit  vers  l'an  469.  Félix 
étoit  déjà  marié  ,  8c  avoit  des  enfans.  Théodoric  1  e- 
leva  au  confulat ,  en  5 1 1  après  l'avoir  comblé  de  plu- 
sieurs autres  honneurs.  Nous  avons  trois  lettres  de  ce 
même  prince  l'une  à  l'empereur  Analtafe ,  l'autre  à 
Félix  même  ,  8c  la  troifiéme  au  fénat  de  Rome,  dans 
lefquelles  ce  roi  s'épuife  en  éloges  fur  les  vertus  de  Fé- 
lix ,  &  fur  la  nobleife  8c  le  mérite  de  fa  famille.  Félix 
fut  fait  patrice  vers  l'an  472  ou  473.  Sidoine  lui  en 
fait  compliment  dans  une  de  fes  lettres.  Ceux  qui  nous 
apprennent  que  Félix  fut  préfet  du  prétoire,  n'en  mar- 
quent point  le  temps ,  8c  ne  difent  point  fi  ce  fut  de 
l'Italie  ou  des  Gaules ,  ou  plutôt  du  peu  qui  y  reftoit 
alors  aux  Romains.  De  la  manière  cependant  dontThéo- 
doric  parle  de  l'honneur  que  Félix  fit  aux  dignités  qu'il 
pofTéda  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  Rome  plutôt 
que  dans  les  Gaules ,  qu'il  exerça  cette  charge.  Dans 
la  fuite  Félix  voulant  penfer  plus  férieufement  à  la  vie 
éternelle  ,  quitta  la  cour  8c  fes  dignités.  On  croit  que 
ce  fut  à  Arles  qu'il  fe  retira  auprès  de  l'évéque  Léonce , 
&c  qu'il  embraila  la  vie  monaftique.  Ayant  appris  dans 
fa  retraite  l'exil  de  Faufte ,  évêque  de  Riez ,  qui  fut  re- 
légué vers  l'an 481  011482,11  l'afîifta  généreufement  en 
tous  fes  befoins.  11  lui  écrivit  aufîï  pour  le  confulter  fut 
ce  qu'il  devoit  faire  ,  afin  de  fe  donner  entièrement  à 
Dieu:  nous  avons  encore  la  réponfe  de  Faufte.  On  ignore 
le  temps  de  la  mort  de  Félix,  8c  il  ne  nous  refte  plus 
rien  de  fes  écrits.  On  croit  qu'il  a  vécu  au-delà  de  l'an 
490.  Il  laiffii  de  grandes  richeiïes  à  fon  fils,  qui  fut  de- 
puis conful.  *D.  Rivet,  hifi.  littér.  de  la  France 3  tome 
II,  p.  658  8c  fuiv. 

FELIX  (Saint  )  évêque  de  Nantes  dans  le  VI  fiécle  , 
étoit  forti  d'une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  nobles 
familles  d'Aquitaine.  Il  naquit  à  Bourges  l'an  5 1 3 
deux  ans  après  le  confulat  de  fon  grand-pere ,  s'il  eft 
vrai  qu'il  fût  petit- fils  de  Félix  ,  qui  avoit  été  conful 
avec  Secondin  ,  l'an  5 1 1 .  11  fut  ordonné  prêtre  en  540, 
Se  élu  évêque  de  Nantes  3  en  5  5  o  3  après  la  mort  d'Eu- 
mele  ou  Eumere  II.  La  ville  de  Naïves  étoit  alors  fous 
la  domination  de  Cpnan ,  qui  avoit  déjà  fait  mourir 
trois  de  fes  frères  >  8c  vouloit  faire  mourir  lequatriéme, 
nommé  Macliau;  mais  Félix  trouva  moyen  de  le  fau- 
ver.  Cet  évêque  âjfîfta  au  III  concile  de  Paris ,  en  5  5  7  , 
&  étant  de  retour  en  fon  pays ,  il  travailla  à  y  mettre 
la  réforme  conformément  au  règlement  de  ce  concile. 
Le  roi  Clotaire  s'étant  rendu  maître  de  Nantes  ,  en 
560  ,  donna  à  l'évéque  le  gouvernement  de  la  ville  , 
qu'il  quitta  bientôt  après  la  mort  de  Clotaire  arrivée 
l'année  luivante ,  pour  s'appliquer  uniquement  à  fes 
fonctions  épifcopales.  Il  aflilta  l'an  5  66  au  concile  de 
Tours ,  8c  en  fit  exécuter  les  réglemens  dans  fon  dio- 
cefe.  Il  acheva  la  grande  églife  commencée  par  fon 
prédécefTeur  ,  8c  en  fit  la  dédicace  en  568  ,  le  30  fep- 
rembre.  Il  fe  trouva  encore  l'an  573  au  IV  concile  de 
Paris ,  où  il  eut  des  démêlés  afïèz  vifs  avec  S.  Grégoi- 
re, archevêque  de  Tours.  Il  retourna  dans  fon  diocefe , 
&  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  peuple ,  pour  la  déli- 
vrance des  captifs  que  les  Bas-Bretons  avoient  faits  > 
&  pour  rétablir  la  paix  dans  fon  pays.  Etant  tombé 
dangereufement  malade  il  jetta  les  yeux  fur  fon  ne- 
veu Burgundien ,  pour  en  faire  fon  fuccefleur  ;  mais 
Grégoire  ,  archevêque  de  Tours  ,  trouvant  cette  con- 
duite irréguliere ,  ne  voulut  pas  l'ordonner.  Félix  mou- 
rut le  8  janvier  de  l'an  5  84.  On  fait  mémoire  de  lui 
dans  les  martyrologes  nouveaux  au  7  juillet.  *  Greg. 
Turon.  /.  4  ,  hifi.  c.  4  ;  l.  5  ,  c.  5  &  49  ;  L.  6  ,  c.  1  5. 
Fortunat./.  3  ,  carm.  4.  Le  Cointej  annal.  Bailler ,  vies 
desfaints ,  7  juillet.  Hifioire  abrégée  des  évéques  de  Nan- 
tes ,  par  M.  Travers  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Nantes  , 
dans  le  tome  7 ,  part .  2  ,  des  mémoires  de  littérature  & 
d'hifi.  recueils  par  le  P.  Defmolets ,  de  l'Oratoire. 
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FÉLIX  (  Saint  )  évêque  de  Ravenne  ,  fuccefleur  de 
D.imien  ,  lut  ordonné  l'an  708  &  mourut  l'an  71 6  , 
après  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  huit  ans  , 
fept  mois  8c  dix-neuf  jours  3  félon  Agnellus.  Il  étoit 
abbé  de  l'églife  de  S.  Barthélemi ,  &  économe  de 
celle  de  Ravenne  \  lorfqu'il  monta  fur  le  fiége  de 
cette  églife ,  dont  il  fut  le  XI  évêque.  C'étoit  un 
prélat  fage  3  prudent ,  éclairé  3  fort  favant  même  , 
8c  excellent  prédicateur.  L'empereur  Juftihien  11  le 
fit  prendre  8c  conduire  à  Conitantinople  3  où  il  eut 
l'inhumanité  de  lui  faire  perdre  les  yeux.  Ce  prince 
ayant  été  tué  l'an  711  ou  71  2  ,  Philippicus  fon  luccef- 
feur  renvoya  Félix  à  Ravenne  ,  avec  les  tréfors  de  fon 
églife,  &  divers  préiens.  Le  prélat  étant  près  de  mou- 
rir ,  pria  les  prêtres  8c  les  clercs  de  fon  églife  de  lui 
apporter  toutes  fes  homélies,  &  les  ouvrages  qu'il  avoit 
dictés ,  8c  fit  brûler  le  tout ,  difant  qu'étant  aveugle , 
8c  par  conféquent  hors  d'état  de  revoir  fes  écrits  par 
lui-même,  comme  il  pouvoir  s'être  trompé  j  ou  que 
fon  fecrétaire  pouvoit  avoir  été  infidèle ,  il  ne  vouloit 
pas  que  ceux  qui  viendroient  après  lui  fiffent  paffer 
des  fautes  pout  fes  penfées.  Fous  ave% ,  ajouta-t-il  j 
devant  vous  les  livres  de  Pierre  Chryfologue  ,  que  j'ai 
trouvés  &  tirés  de  l'obfcurité  :  il  a  écrit  excellemment  ; 
prenez-les  ,  &  vous  en  ferveç  comme  il  vous  plaira. 
Ayant  dit  cela  ,  il  mourut  le  2  5  de  novembre  3  8c  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Apollinaire,  où  on  mit  une 
épitaphe  qui  lui  donne  de  grandes  louanges  3  8c  qui 
femble  lui  accorder  douze  ans  d'épifeopat  ,  au  heu 
de  près  de  huit  feulement  que  lui  donne  Agnellus. 
De  tous  les  ouvrages  de  Félix  ,  on  ne  conferva  que 
fon  explication  de  l'évangile,  où  il  eft  parlé  du  ju- 
gement dernier  ,  &  qu'on  lit  le  dernier  dimanche 
après  la  pentecôte.  On  p^ut  lui  attribuer  peut-être 
encore  les  vers  qui  étoient  gravés  fur  la  porte  de  lâ 
facriltie ,  qu'il  fit  bâtir  après  fon  retour  à  Ravenne. 
Le  prélat  avoit,  comme  on  l'a  dit >  recueilli  les  fer- 
mons de  S.  Pierre  Chryfologue  ,  &  les  avoit  mis  dans 
l'ordre  où  nous  les  avons.  Il  mit  à  la  tête  un  petic 
prologue ,  où  il  loue  beaucoup  ces  difeours  8c  leur 
auteur.  Ce  prologue  a  été  publié  par  Cafïmir  Oudin, 
dans  fon  fupplément  au  traité  des  écrivains  ecclé- 
liaftiques  de  Bellarmin.  Ce  fut  aulîi  à  la  prière  de  Fé- 
lix que  Joannice  de  Ravenne ,  homme  illuftre  8c  fa- 
vant dans  les  deux  langues ,  expliqua  en  latin  &  en 
grec  les  antiennes  del'olrice  divin, qui  étoient  en  ufage 
dans  l'églife  de  Ravenne.  *  Extrait  du  tome  3  des Jin- 
gularités  hijloriques  &  littéraires  ,  par  dom  Liron  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maut  3  pag.  466 
&  fuivantes. 

FELIX,  moine  Bénédictin  Anglois ,  dit  de  Croix - 
landt,  rhétoricien  8c  poëtej  dans  le  VIII  fiécle  ,  vers 
l'an  730  ,  compofa  quelques  pièces  allez  bonnes  pour 
le  temps ,  8c  fur-tout  la  vie  de  Guthlac  reclus ,  que 
SlkiilS  rapporte  ;  l'hiftoire  des  abbés  de  Croulandt , 
8cc.  *  Balanis.  Leland  8c  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

FELIX  ,  évêque  d'Urgel ,  s'unit  d'amitié  avec  Eli— 
pand  ,  évêque  de  Tolède  \  8c  étant  confulté  par  celui- 
ci  ,  fa  voir ,  fi  J.  C.  en  tant  qu'homme  3  devoit  êtreap- 
pellé fils  adoptif,  il  foutint  l'affirmative  ,  la  défendit 
par  fes  écrirs  ,  8c  voulut  répandre  ce  fentiment  ,  non- 
feulement  en  Eipagne,  mais  auffi  en  France  8c  en  Al  - 
lemagne. Jonas ,  évêque  d'Orléans ,  remarque  dans  la 
préface  de  l'ouvrage  qu'il  adrelfa  à  l'empereur  Charles 
le  Chauve,  contre  Claude  de  Turin,  qu'Eiipand  s'ef- 
forçoit  d'infpirer  fes  fentimens  aux  peuples  de  Galice  8c 
des  Afturies  ;  8c  que  Félix  travailloic  à  les  faire  rece- 
voir aux  François  8c  aux  Allemans ,  chez  lefquels  il 
voyageoit  j  même  qu'il  en  pervertit  quelques-uns  du 
Languedoc.  Félix  fut  condamné  dans  un  concile  tenu 
à  Ratisbonne  ,-en  792  ,  8c  fut  envoyé  par  Chatlema- 
gne  à  Rome,  où  il  abjura  fes  erreurs  entre  les  mains 
du  pape  Adrien  I;  mais  depuis  y  étant  retombé ,  il  fut 
condamné  au  concile  de  Francfort  alfemblé  l'an  794 
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où  l'on  déclara  erronés  fes  fenrimens  far  la  filiation  de  | 
J.  C.  Cette  erreur  fut  encore  condamnée  dans  un  con- 
cile tenu  à  Rome  ,  fous  Léon  III  en  799  >  &  Félix  fut 
mandé  par  Charlemagne  à  Aix-la-Chapelle ,  pour  y 
conférer  avec  les  évêques.  Il  s'y  rendit ,  propofa  fes 
doutes ,  fut  réfuté  Se  convaincu  par  Alcuin  j  Se  ayant 
été  dépofé,abandonna,  au  moins  en  apparence,  fon  opi- 
nion ,  pour  embralTer  la  doctrine  de  l'églife  ,  en  fai- 
fant  une  confeifion  orthodoxe ,  que  nous  avons  encore. 
Il  fut  relégué  en  même  temps  à  Lyon  ,  où  il  vécut  en- 
core environ  quinze  ans.  Agobard  qui  en  fut  évêque 
depuis ,  alfure  dans  un  écrit  qu'il  a  fait  contre  Félix 
déjà  mort,  qu'il  avoit  eu  une  conférence  avec  lui ,  où 
il  l'avoit  forcé  de  reconnoître  la  vérité ,  Se  qu'il  n'avoir 
pas  publié  cette  conférence  3  fur  l'alTurance  que  Félix 
lui  avoit  donné  de  ne  plus  enfeigner  fon  erreur  ,  ce 
qu'il  n'avoitpas  biffé  de  faire  fecrétement.  *  Sigebert, 
A.  C  793.  Feuardentj  app.  ad  cqft.  V.  Chrijl.  h&r.  3. 
Sander ,  h&r.  131.  Baronius,^.  C.  792 ,  794,  &y^. 
Marca,  in  Marc.  Hifp.  Du  Pin_,  biblioth.  des  auteurs 
eccléjiajliques  ,  VIII  fiécle.  D.  Rivet ,  hifl.  littér.  de  la 
France ,  tome  IV. 

FÉLIX  ,  l'un  des  patriarches  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité ,  ou  de  la  rédemption  des  captifs  ,  fut  furnommé 
de  Valois  ,  non  qu'il  fortît  de  la  maifon  royale  de  ce 
nom ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  avancé ,  mais  peut- 
être  parcequ'il  étoit  du  pays  de  Valois ,  dans  l'Ille  de 
France.  Il  renonça  au  monde  }  pour  vivre  en  hermite , 
dans  la  folitude  de  Cerfroi ,  au  diocèfe  de  Meaux  3  où 
il  eut  pour  compagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  fe  fer- 
vit  d'eux  pour  inftituer  l'ordre  de  la  Trinité  ou  de 
la  rédemption  des  captifs 3  approuvé  par  le  pape  Inno- 
cent III.  Foyei  JEAN  DE  MATHA  ,  Se  TRINITE, 
ordre. 

FÉLIX  MANIL1US  ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Geb- 
hart ,  premier  évêque  de  Confiance ,  Se  fondateur  du 
monaftere  de  Petershufen.  Canifms  l'a  donnée  au  pu- 
blic ,  tom.  IV  3  ant.  lecl.  de  l'édition  de  Bafnage. 
Félix  paroît  n'avoir  écrit  que  dans  les  premières  an- 
nées du  feiziéme  fiécle. 

FÉLIX  PETANC1US  ,  chancelier  de  Segni  3  fut 
envoyé  en  ambalfade  auprès  des  empereurs  Turcs 
Bajazet  II  Se  Sélim,  vers  l'an  1 4S0.  Il  eft  auteur  d'un 
traité  de  la  généalogie  des  empereurs  Turcs.  11  a  en- 
core compoié  un  autre  ouvrage  fous  ce  titre  :  Felicis 
Petantii  ,  cancellar'u  Segni*  ,  de  itineribus  aggrediendi 
Turcos  ,  libellus.  Ce  traité  que  fon  auteur  avoit  dédié 
à  Ladiflas  ,  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême,  a  été  im- 
primé à  la  fuite  de  l'ouvrage  de  Jean  Cufpinien  ,  de 
Turcorum  origine  3  religione  &  tyrannide  ;  &  par  Nico- 
las Reufner  dans  le  tome  4  des  orationes  &  confulta- 
tiones  de  bello  Turcico  ,  à  Leipfick  1596,  "*-4°-  & 
enfin  dans  les  collections  des  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Hongrie. 

FÉLIX  ,  de  Cantalicio  ,  favant  Italien  ,  qui  a  vécu 
dans  le  quinzième  fiécle,  fk  dans  le  fuivant.  On  afTùre 
que  le  pape  Alexandre  VI  le  donna  pour  précepteur 
à  fon  neveu  3  Se  que  celui-ci  étant  devenu  cardinal , 
donna  à  Félix  les  évechés  dePenna  Se  d'Atri,  au  royau- 
me de  Naples ,  Se  lui  fit  prendre  le  furnom  de  Valen- 
tin,  avec  les  armes  de  fa  famille.  On  a  de  Félix  :  i.Sum- 
ma  artis  metrics.  ;  1.  De  bis  recepta  Parthenope  ;  3.  Le 
hijlorie  délie  guerre  jatte  in  Italia  da  Gonfalvo  Ferrando 
de  Aylar  di  Cordoua,Sec.  c'eft  ainfi  qu'on  s'exprime  dans 
le  dictionnaire  hiftorique ,  édition  d'Amfterdam,  1 740. 
M.  l'abbé  Lenglet ,  qui  dans  fa  méthode  pour  étudier 
l'hiftoire^  édition  i/2-40.  de  173 5  ,tome  3  3  pag.  287, 
parle  du  III  des  ouvrages  de  Cantalicio ,  nomme  l'au- 
teur Jean-Baptifte ,  Se  non  Félix  ,  &:  rapporte  ainfi  le 
titre  du  livre  :  Le  hijlorie  de  M.  Giov.  Batt.  Cantalicio 
■  vefcovo  di  cività  di  Perma  (  Penna  )  e  d'Atri ,  délie 
guerre  fatte  in  Italia  da  Gonfalvo  Ferrando  de  Aylar  di 
Cor  doua 3  detto  il  gran  capitano,  tradotte  dall'  incognito 
academko  Cofcntino  ,  à  Cofence,  1597,  i«-8°.  Si 
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cette  date  eft  jufte  ,  Se  que  l'ouvrage  ait  été  imprimé 
pendant  la  vie  de  l'auteur  celui-ci  n'a  pu  être  précep- 
teur du  neveu  d'Alexandre  VI  ni  être  connu  de  ce 
pape  ,  qui  étoit  mort  dès  les  premières  années  du  fei- 
ziéme décle. 

FÉLIX  ,  furnommé  Malleolus  ,  fe  nommoit  en 
allemand  Félix  Hammerlein:il  étoit  de  Zurich.  Il  prit 
à  Boulogne  le  degré  de  docteur  en  droit ,  &  enfuite  il 
fut  prévôt  de  Soleure  j  Se  depuis  l'an  142 S ,  chantre  de 
l'églife  de  Zurich.  Il  mourut  en  1 451?.  Il  a  fair  plufieurs 
ouvrages,  comme  ,  Pajfionale  ;  Dialogus  Malleoli  & 
patientid.  3  Pajjionale  virginum  nubiliurn  nondàm  nup- 
tarum  ,  cum  mundo  degentiurn  ,  Repertorium  copiofum 
utriufque  juris  ;  De  nobilitate  &  rujlicitate  3  dialogus , 
ad  Albertum  ducem  Aujlria  j  De  AJJafinis  in  mortes 
principum  tendentibus  j  Se  plufieurs  autres  ,  qui  lont 
confervés  manuferits  en  différentes  bibliothèques.  On 
a  imprimé  de  lui  :  1.  Traclatus  de  balncis  naturalibus , 
dans  une  collection  d'écrits  fur  les  bains  3  imprimée 
à  Venife  j  2.  Varia  deleclationis  opufcula ,  à  Bafle 
1 497  3  in- fol.  Se  à  Strasbourg ,  en  1532,  /'«-40.  Ces 
écrits  font  une  cenfure  des  abus  de  fon  temps.  3 .  Con- 
tre les  mendians  qui  font  en  état  de  travailler  (  contra 
validos  mendicantes.  )  Goldaft  a  traduit  cet  écrit  en  al- 
lemand ,  Se  l'a  fait  imprimer  en  cette  langue.  4.  Tracla- 
tus de  exorcifnis  :  Traclatus  alius  de  exorcifnis  &  ad- 
jurationibus  :  de  credulitate  d&monibus  adhibendâ  :  ces 
trois  derniers  traités  fe  trouvent  dans  le  deuxième  tome 
du  recueil  ,  qui  a  pour  titre  :  Malleus  maleficarum. 
Les  titres  des  ouvrages  de  Malleolus,  tant  imprimés 
que  manuferits  ,  fe  lifent  dans  la  bibliotheca  média  & 
injimtL  latinitatis  ,  de  Jean-Albert  Fabricms  ,  livre  6  3 
pag.  4<j  5  &  fuivantes.  On  remarque  dans  le  même  livre, 
que  la  vie  de  Félix  Malleolus  a  été  compofée  en  alle- 
mand peu  de  temps  après  fa  mort ,  Se  qu'Hottinger  en 
parle  dans  fa  Schola  Tigurina,  page  24. 

FELIX  MINUTIUS,  cherche-^  MINUTIUS. 
FELIZE  ou  CATZ  (  Matthias  )  de  Zélande  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François ,  dans  le  XVI  fiécle  , 
tut  provincial  de  fon  ordre  dans  les  Pays-Bas ,  Ôc  mou- 
rut à  Louvain  le  6  mars  de  l'an  1576'.  Nous  avons 
deux  ouvrages  de  fa  façon  ,  Catholica  clucidatio 
decalogi  3  à  Anvers  ,  1573,  /Vz-8°.  ôz  puis  à  Paris 
en  15  76  Se  1604,  Se  Catholica  elucidatio  inflitutionis 
chrijlian&  3  à  Anvers ,  1575.*  Valere  André  ,  bibliot. 
belgique. 

FELL(Jean)  AngloisProteftant,  évêque  d'Oxford, 
qu'il  faut  joindre  avec  Jean  Pearfon ,  évêque  deChef- 
ter  j  aufli  du  même  pays,  Se  de  la  même  communion, 
fiorifïoient  à  la  fin  du  XVII  fiécle.  Ces  deux  auteurs  ont 
donné  conjointement  en  1682  une  très-belle  édition 
des  œuvres  de  S.  Cyprien  ,  dans  laquelle  ils  ont  changé 
l'ordre  d'Erafme  Se  de  Pamelius  pour  les  épîtres  j  mais 
ils  ont  mis  aux  marges  le  nombre  qui  eft  dans  leurs 
éditions ,  pour  ne  point  faire  de  confufion.  Ils  ont 
ajouté  au  bas  des  pages  plufieurs  différentes  leçons  de 
quantité  de  manuferits  ramalTés  de  toutes  parts  3  avec 
quelques  remarques  favantes  de  M.  Fell  :  ils  y  ont  aufli 
entremêlé  prefque  toutes  celles  de  M.  Rigaut.  Les  an- 
nales de  la  vie  de  S.  Cyprien  font  de  Pearfon  j  &. com- 
me il  eft  venu  après  Pamelius  ,  Baronius  Se  M.  Lom- 
bert,  pour  pouvoir  les  obferver ,  il  ne  lui  a  pas  été  dif- 
ficile de  l'emporter  fur  eux  pour  l'exactitude.  Fell  Se 
Pearfon  moururent  en  16S6.  *  Journal  des  favans  de 
l'an  1683. 

FELLE  (Guillaume)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique j  né  à  Dieppe ,  mais  profes  à  Metz ,  vers  l'an 
1 660 ,  après  fes  études,  voyagea  dans  l'Afrique ,  dans 
l'Afie  Se  dans  l'Europe  qu'il  parcourut  prefque  entière, 
fe  fit  recevoir  docteur  en  théologie 3  on  ne  fait  où,  8c 
fut  aumônier  de  Jean  III ,  roi  de  Pologne.  On  apprend 
ces  particularités  de  titres  de  quelques  ouvrages  qu'il  a 
publiés  j  &  entr'autres  de  celui  qu'il  fit  en  italien  con- 
tre le  quiétifme  t  imprimé  à  Gènes  en  1 702.  A  la  têre 
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de  cet  ouvrage  qui  a  pour  titre,  la  ruina  del quietifmo^ 
c  del  l'amor puro ,  eft  ion  portrait  j  Se  il  y  a  fait  marquer 
qu'il  étoit  âgé  alors  de  6$  ans  ,  qu'il  avoit  compofé 
trente  livres ,  &  il  ajoute  qu'il  étoit  apprimè  patribus 
focietatis  Jefu  addiclijjlmus.  S'il  ne  nous  trompe  pas  en 
ce  dernier  point  3  un  ouvrage  de  fa  composition  inti- 
tulé Fel  Jefuiticum  doit  contenir  toute  autre  chofe 
que  ce  que  le  titre  offre  d'abord  à  l'efprit.  Il  en  fait 
mention ,  &  d'un  autre  intitulé  lapis  theologorum ,  dans 
un  petit  livre  où  il  entrer/rend  de  réfoudre  en 
latin  Se  en  allemand  tous  les  argumens  que  les  héréti- 
ques ont  faits  contre  le  culte  de  la  fainte  Vierge.  Il  a 
fait  encore  ,  brevijjimurn  fidei  propugnaculum  ,  qui 
fut  imprimé  pour  la  féconde  fois  en  1684,  à  Ve- 
nife.  On  ne  connoît  pas  fes  autres  ouvrages  ;  il  mou- 
rut à  Rome  en  1710.  *  Echard  ,  feript .  ord.  Pr&d. 
corn.  1. 

FELLER  (  Joachim  )  licencié  en  théologie ,  Se  pro- 
fefTeur  en  poefie  à  Leipfick ,  naquit  à  Zwickau  en  1 6  3  8 . 
Ses  talens  lui  attirèrent  dès  fon  bas  âge  l'eftime  de  tous 
ceux  qui  le  connurent  ou  qui  en  entendirent  parler.  Il 
n'avoir  que  treize  ans  lorfqu'il  écrivir  fur  la  paflîon  de 
Jefus-Chrift  un  poeïne  qui  mérita  d'être  applaudi.  M. 
Baillet  aurait  pu  ,  à  jufte  titre  ,  lui  donner  place  dans 
fes  en/ans  devenus  célèbres  par  leurs  études.  Feller  eut 
pour  précepteur  Daumius  ,  homme  célèbre ,  à  qui  un 
tel  dilciple  fit  honneur  ,  Se  qui  fe  glorifia  lui-même 
d'avoir  été  fon  maître.  Lorfque  Feller  alla  à  Leipfick, 
Daumius  le  recommanda  aux  favans  les  plus  diitin- 
gués  de  cette  ville  ,  qui  fe  firent  un  plaifir  de  lui  don- 
ner chez  eux  une  entrée  libre.  Thomafius ,  l'un  d'eux  , 
lui  confia  l'inftruètion  de  fes  enfans  ,  Se  lui  ouvrit  fa 
riche  Se  curieufe  bibliothèque.  En  1 660,  Feller  prit  le 
degré  de  maître-ès-arts 3  Se  fe  diftingua  tant  dans  les  thè- 
mes qu'il  foutint ,  que  dans  les  leçons  particulières  qu'il 
fit.  Enfin,  il  fut  nommé  profefleur  en  poétique.  En  1676. 
on  lui  donna  la  charge  de  bibliothécaire  de  l'académie. 
Il  mit  d'abord  la  bibliothèque  en  meilleur  ordre,  pu- 
blia un  catalogue  des  manuferits  qui  s'y  trouvenr  ,  & 
l'ouvrit  une  fois  par  femaine  en  faveur  du  public.  Il  fai- 
foit  des  vers  latins  avec  une  grande  facilité,  Se  il  s'ac- 
quit par  fes  poefies  l'eftime  de  l'empereur,  des  élec- 
teurs de  Saxe  Se  de  Brandebourg du  duc  de  Florence 
&  d'autres  princes.  Il  travailla  aufii  avec  beaucoup  de 
foin  aux  aétes  de  Leipfick  j  &  comme  il  y  mêloit 
fouvent  fes  propres  réflexions ,  fa  liberté  déplut  à  quel- 
ques favans,  Se  lui  attira  plufieurs  querelles  avec  Jac- 
ques Gronovius  en  particulier,  Eggelinge  Se  Charlotte 
Patin.  Il  mourut  d'une  manière  tragique  :  s'étant  levé 
pendant  la  nuit,  &  approché  d'une  fenêtre  étant  à  moi- 
tié endormi ,  il  tomba  dans  la  rue ,  Se  mourut  de  fes 
bleflures  le  4  avril  1691.  Outre  les  ouvrages  dont  on 
a  parlé  dans  cet  article  ,  on  a  encore  de  lui  ,  Cygni 
quafimodo  geniti  ,  fancla  vit*  virorum  celebrium  Cy- 
gnes, natorum;  Supplementum  ad  Rappolu  comment  a- 
Tium  in  Horatium  ;  Flores  philofophici  ex  Firgilio  col- 
lecli  ;  Nota  in  Lotichicii  eclogam  de  origine  domus  Sa- 
xomes,  &  Palatin*.  Ses  rhèfes  Se  fes  poëfies  latines  re- 
cueillies feraient  enfemble  un  volume  confidérable.  Il 
avoit  commencé  un  panégyrique  de  l'empereur  Léo- 
pold ,  qu'il  devoir  publier  fous  le  titre  de  Leopoldina  : 
mais  cet  ouvrage  n  eft  point  achevé.  *  Clarmundi ,  vit  a, 
page  +  j&c. 

t  FELLER  (  Joachim-Frédéric  )  fils  du  précédent ,  & 
&  Anne-Dorothée  Rappolt,  naquit  à  Leipfick,  le  16 
décembre  1 673.  Dès  1 688  il  fut  reçu  doéteur  en  phi- 
lofophie  ;  &  deux  ans  après  ,  il  commença  fes  voya- 
ges littéraires.  Il  demeura  quelque  temps  'à  Wittem- 
berg,  chez  Kirchmaïer,  &  à  Fnbourg,  chez  Bayer ^ 
dont  il  vifita  avec  foin  la  bibliothèque.  En  palfant  i 
Zuickau  ,  le  fénat  de  cette  ville  le  chargea  de  dref- 
fer  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Chrétien  Dau- 
mius ,  qu'il  avoit  acquife  après  la  mort  de  ce  favant. 
feller  s'occupoit  agréablement  de  ce  travail,  lorfqu'il 
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apprit  la  mort  de  fon  pere  :  cet  événement  l'obligea  de 
retourner  à  Leipfick  ;  mais  dès  qu'il  y  eut  terminé  fes 
affaires ,  il  revint  à  Zuickau  ,  y  reprit  fon  travail ,  Se 
ne  le  quitta  plus  qu'il  ne  fut  achevé.  Revenu  à  Leip- 
fick, il  s'adonna  en  1693  ,  à  l'étude  du  droit  3  fous 
les  profefieurs  Tirius  ,  Mencken  ,  Se  Franckenftein. 
En  1 69 6  il  recommença  fes  voyages.  En  pafTant  à  Wol- 
fenburel ,  il  vit  M.  de  Leibnitz  ,  qui  conçut  de  l'ami- 
tié pour  lui ,  le  retint  pendant  trois  ans ,  Se  fe  fervit  de 
lui  utilement  pour  fes  travaux  littéraires  ,  &  fur-roue 
pour  fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Brunfwick.  Feller 
recueillit  pour  cette  hiftoire  un  grand  nombre  de  piè- 
ces du  moyen  âge.  En  quittant  M.  de  Leibnitz,  il  s'at- 
tacha à  Job  Ludolf  j  qu'il  alla  trouver  à  Francfort , 
fur  le  Mein,  Se  qu'il  aida  dans  la  compofirion  de  la 
deuxième  partie  de  fon  Théâtre  du  monde  ou  de  fon 
Hiftoire  univerfelle  :  mais  Ludolf  fit  trop  peu  d'ufaga 
des  fecours  que  Feller  lui  avoit  donnés  pour  cet  ou- 
vrage. En  1701  il  pafla  à  Nuremberg,  où  il  demeura 
quelque  temps  chez  Godefroi  Thomafius  ,  fameux 
médecin  de  cette  ville ,  frère  de  fa  belle-mere  qui 
avoit  une  riche  bibliothèque.  Il  vint  enfuite  en  Fran- 
ce ,  où ,  recommandé  par  M.  de  Leibnitz ,  il  eut  l'avan- 
tage de  connoître  le  marquis  de  l'Hôpital ,  Se  meilleurs 
Godefroy  Bulteau  ,  Thoynard  ,  deLongueruej  Se 
autres.  Il  rerournoit  dans  fon  pays  ,  Se  pafloit  à  Ratif- 
bonne,  au  milieu  de  l'année  1702,  lorlque  M.  Schra- 
der  ,  envoyé  du  duc  de  Zell ,  de  la  maifon  de  Brunf- 
wic  ,  le  retint  pour  être  précepteur  &  gouverneur  de 
fon  fils  unique.  Feller  demeura  dans  ce  pofte  ,  juf- 
qu'en  1  y 06.  Cette  année  le  duc  de  Weymar  le  fit  fon 
fecrétaire ,  à  la  recommendarion  de  fon  chancelier  Rap- 
polt, oncle  de  Feller.  A  peine  eûr-il  été  nommé  à  cet 
emploi ,  qu'il  eut  occafion  de  faire  le  voyage  de  Vien- 
ne avec  M.  Lyncker ,  qui  alloit  faire  hommage  à  l'em- 
pereur ,  au  nom  des  ducs  de  Weymar.  Il  fut  depuis 
envoyé  deux  fois,  en  1708  &  en  1 720,  àWittemberg, 
pour  y  dreffer  un  état  des  pièces  contenues  dans  les 
archives  que  la  maifon  de  Saxe  a  dans  cette  ville.  Il 
avoit  époufé  en  1 708  Anne-Elisabeth  Wolf,  fille  d'un 
marchand  de  Naumbourg  ,  dont  il  a  laifle  deux  fils  Se 
une  fille.  Il  mourut  le  1 5  février  1 726 ,  âgé  de  5  3  ans. 
Ses  ouvrages  font:  1.  Monument  a  varia  inedita,  variif- 
que  linguis  conferipta  nunc  fingulis  trimejlribus  pro- 
deuntia  ;  è  mufeo  Joach.  F  rider.  Felleri  feerctarii  Wi- 
marienjis ,  à  Iena  ,  1 7 1 4 ,  Se  ann.  fuiv.  i/z-40.  Cette 
efpéce  de  journal  eft  divifé  en  douze  parties  3  Se  con- 
tient des  pièces  affez  curieufes.  2.  Hiftoire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  Brunfwic  Se  de  Lunebourg ,  de- 
puis Guelphe  I  jufqu  a  Albert  &  Jean  ,  en  allemand  , 
à  Leipfick  ,1717,  in-$°.  3 .  Otium  Hanoveranum  ,/ive 
Mifccllanea  ex  ore  &  fchedis  G.  G.  Leibnitii  quondam 

notata  &  deferipta  Pnemiffum  ejl fupplementum  vits, 

LeibnitianA  ,  à  Leipfick  ,  1 7 1  8  ,  i/z-8°.  4. Il  a  beaucoup 
augmenté  Se  corrigé  Y  hiftoire  des  héros  Saxons ,  com- 
pofée  en  allemand  par  Sigifmond  de  Birken  ,  qui  a 
paru  par  fes  foins  à  Nuremberg  en  171 3  in-8°. 
V oye^  fon  éloge  dans  le  neuvième  fupplément  des  acla. 
eruditorum  Lipjienjia ,  page  1  3  3 ,  &  le  tome  1 9  des  mé- 
moires du  P.  Niceron. 

FELOAGA  j  connu  fous  le  nom  de  D.  Antonio  de 
Feloaga,  è  Ozcoide,  jurifconfulteEfpagnol,  natif  de 
Pampelune  dans  la  Navarre ,  palfa  pour  un  des  plus 
favans  hommes  de  fa  nation.  Il  enfeigna  la  jurifpru- 
dence  civile  &  canonique,  dans  l'univerfité de  Sala- 
manque ,  puis  fut  chevalier  de  S.  Jacques ,  Se  avocat 
du  roi  au  confeil  des  Indes.  Feloaga  avoit  un  de  fes 
frères  confeiller  dans  celui  de  Caftille ,  Se  mourut  à 
Madrid  le  24  novembre  de  l'an  1658.  Nous  avons  di-  . 
vers  ouvrages  de  fa  façon  ;  Phénix  juridica  ad  l.  Quif-  ' 
quis ,  C.  ad leg.  Jul.  majejl.  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
feript.  Hifp.  &c. 

FELQUIER  J  de  FALTIER  ,  ou  de  FAVERIO 
(  Arnaud  )  cardinal ,  archevêque  d'Arles ,  étoit  né  au 
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château  de  Miremont,dans  la  Guienne.  Gilles  Duport, 
dans  fon  hïjloïrc  de  l'Eglife  d'Arles,  ouvrage  allez  cu- 
rieux ,  le  nomme  Arnoul  ou  Arnaud  de  Faltueno.M. 
Baluze  ,  vit  a  pap.  Aven,  le  nomme  Arnaud  de  F  AN- 
GERS ,  en  lacm  ,  de  Falgucriis  ou  de  Faugerus.  Fel- 
quier  fut  fait  archevêque  d'Arles  en  1 508  ,  à  la  prière 
de  Robert,roi  de  Naples,&  comte  de  Provence,  quatre 
ans  après  que  Clément  V  ,  dont  ilétoit  aumônier,  eût 
établi  fon  liège  à  Avignon.  Il  fut  fait  en  1 3 1  o  cardi- 
nal &  évêque  de  Sabine.  Clément  V,  qui  connoilïbit 
fa  capacité  pour  les  affaires ,  l'envoya  légat  en  Italie. 
Felquier  mourut  à  fon  retour  à  Avignon  3  l'an  ï  3 1 7; 
Ciaconius  s'eft  trompé  en  difant  que  ce  fut  lui  qui 
couronna  l'empereur  Henri  VU  ,  de  Saxi  a  fuivi  cette 
erreur ,  de  même  que  plufieurs  autres  auteurs.  On  a  con- 
fondu mal-à-propos  ce  prélat  avec  Arnaud  de  Pélagrue 
auffi  cardinal.  Onuphre  s'eft  trompé  aufli  en  mettant  la 
mort  de  Felquier  en  1 3 1 1  ,  &  Ciaconius  en  la  plaçant 
en  1 3 1 3 .  Elle  arriva ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en 
1 3 1 7.  Gaillard  ou  Galliard  Saumatte ,  fon  frère  ,  éve- 
que de  Maguelone  en  Provence ,  eut  après  lui  l'ar- 
chevêché d'Arles,  &  le  cardinal  GuillaumeGodin  celui 
de  Sabine.  *  Bernard  Guy,  m  Clément.  F.  Villani ,  lié. 
9  ,  c.  42.  Frizon  ,  G  allia  purpurata.  Ughelli  ,  Italia 
fiera.  Auberi ,  hifioire  des  cardinaux  ,  &c.  Duport , 
hifioire  de  téglife  d'Arles  ,  page  Z07  de  la  féconde  édi- 
tion ,  &c. 

FELSTIN  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne ,  dans 
le  Palatinat  de  Lembourg  ,  dans  la  Ruflie  rouge,  fur 
une  petite  rivière ,  à  neuf  lieues  de  Premiflie.  *  Ma- 
ti ,  diction. 

FELSTIR  ,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Pologne  ,  eft  dans  la  Podolie  ,  dans  la  Ruflie  rouge  , 
fur  la  rivière  de  Smotrzicz,  à  feize  lieues  au-deflus  de 
la  ville  de  Kaminiec.  *  Mati ,  dicl. 

FELTON  (Jean)  Anglois.,  docteur  d'Oxford  dans 
le  XV  fiéele  ,  fut  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de 
fon  temps ,  ce  qui  L'a  fait  furnommer  ÏHomiliaire  ou  le 
prédicateur.  Il  florilToit  vers  l'an  1 440. L'églife  de Sainte 
Magdeléne  aux  portes  d'Oxford  le  pofleda  en  qualité 
de  vicaire.  Il  fit  divers  recueils  de  fermons  j  un  ouvrage 
intitulé  ,  Alphabetum  theologicum  ,  qui  eft  un  extrait 
des  ouvrages  de  Robert  de  Lincoln  j  un  autre  traité  qui 
avoit  pour  titre  Lecture  facra  feripturs. ,  &c.  *  Pitfeus, 
de  feript  Angl.  Balxus ,  &c. 

FELTON  (Jean)  gentilhomme  Anglois  3  lignai  a  Ion 
zèle  fur  la  fin  du  XVI ïiccle,pour  la  religion  catholique. 
Le  pape  Pie  V  voyant  que  la  reine  Elizabeth  avoit 
ufurpé  la  qualité  de  chef  de  l'églife,  dans  tout  le  royau- 
me d'Angleterre,  Se  qu'elle  avoit  aboli  les  cérémonies 
de  l'Eglife  romaine  ,  déclara  hérétique  cette  princefle, 
&  tous  ceux  qui  prendraient  fon  parti.  Une  copie  de 
cette  cenfure  qui  avoit  été  imprimée  à  Rome  ,  tomba 
entre  les  mains  de  Jean  Felton  3  qui  l'afficha  publique- 
ment aux  portes  de  la  maifon  épifcopale  de  Londres. 
Il  fut  pris  &  mis  en  prifon  ;  &  étant  devant  les  douze 
inges.  U  foutint  hardiment  fon  action,  &  convint  que 
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fes  juges  le  condamnèrent  à  être  pendu,  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  8  -jour  du  mois  d'août  1569  ou  1 570.  Ayant 
demeuré  pendu  quelque  temps,  on  le  détacha  pendant 
qu'il  étoit  encore  en  vie ,  puis  on  lui  coupa  les  parties 
naturelles ,  qui  furent  jettées  dans  le  feu  ;  enfui  te  on 
lui  fendit  l'eftomac  pour  lui  arracheras  entrailles  & 
le  cœur  j  &  après  lui  avoir  coupé  la  tête ,  on  mit  fon 
corps  en  quatre  quartiers.  *  Hilarion  de  Cofte ,  hijl. 
catholique  des  hommes  &  des  dames  illufres. 

FELTON  (Thomas)  religieux  Minime,  étoit  fils 
de  Jean  Felton  ,  gentilhomme  Anglois  dont  on  vient 
de  parler.  Ayant  été  chatte  d'Angleterre  après  la  mort 
de  fon  pere,  il  vint  à  Paris,  où  il  étudia  au  collège  de 
Reims,  où  il  prit  enfuite  l'habit  de  religieux.  Il  retour- 
na depuis  en  habit  féculier  en  Angleterre  ,  &  fut  pris 
«Uns  la  ville  de  Londres.  Lorfqu'on  lui  demanda  de 


quelle  religion  il  étoit  3  il  répondit  hardiment  qu  il 
croit  catholique ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  François 
de  Paule  ;  qu'il  fe  nommoit  Felton  j  &  que  Jean  Fel- 
ton ,  que  les  Anglois  avoient  fait  mourir  pour  la  foi 
catholique,  étoit  fon  pere,  duquel  il  fouhaitoit  fuivre 
les  traces ,  en  répandant  fon  fang  pour  la  religion  ca- 
tholique. Il  demeura  trois  mois  prilbnnier  3  &  fut  en- 
fin conduit  au  fupplice,avec  un  autre  prêtre,  le  zS  jour 
d'août  de  l'an  1 5  S  8.  *  Hilarion  de  Cofte ,  hijl.  des  hom- 
mes &  des  dames  illufres. 

FELTON  (Jean)  Anglois,  fuivit  le  parti  des  ar- 
mes    &  obtint  une  lieutenance  dans  une  compa- 
gnie'd'infanterie.  En  1627  lorfque  les  Anglois, 
commandés  par  le  duc  de  Buckingham  ,  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  de  devant  l'ifle  de  Rhé ,  le  capitaine  de 
Felton  perdit  la  vie.  Il  ne  manqua  pas  de  Solliciter  la 
compagnie  j  mais  le  général  la  lui  ayant  refufee ,  il  de- 
mandai congé ,  réfolu  de  fe  venger  ,  à  quelque  prix 
que  ce  fût,  de  l'injuftice  qu'il  prétendoit  lui  avoir  etc 
faite  par  Buckingham.  Peu  de  temps  après ,  la  cham- 
bre des  communes  porta  de  grandes  plaintes  contre 
le  duc ,  l'aceufant  d'être  la  feule  caufe  des  malheurs 
qui  accabloient  la  nation.  Felton  conclut  de-là  qu'en 
fe  vengeant  du  duc  ,  il  ferviroit  en  même  temps 
fa  patrie 3  &  fa  propre  paflion.  Buckingham  étant  donc 
fur  le  point  de  partir  avec  la  flotte  deftinée  pour  fai- 
re lever  le  fiége  de  la  Rochelle  3  fe  rendit  le  z  Sep- 
tembre 1628'  dans  la  maifon  du  chevalier  Norton 
à  Southwick,  près  de  Portfmouth.  Felton  y  vint  aufli, 
&  prit  fi  bien  fon  temps ,  qu'il  donna  au  duc  un  coup 
de  couteau ,  qui  alla  jufqu'aux  poumons.  Le  duc  le  re- 
tira promptement  ;  mais  en  même  temps ,  il  tomba 
mort ,  en  criant ,  le  fcélérat  nia  tué.  Felton  serait  re- 
tiré fans  qu'on  l'eut  apperçu  ;  mais  il  avoit  laifle  dans 
la  maifon  fon  chapeau ,  dans  lequel  il  avoit  coufu  un 
billet,  où  il  avoit  écrit  la  plainte  du ^  parlement,  fui- 
vie  d'une  courte  prière.  Pour  lui  3  loin  de  fe  cacher  3 
il  fe  promenoir  tranquillement  devant  la  maifon  •  & 
ayant  été  arrêté  ,  il  avoua  de  lui-même  le  coup  qu'il 
venoit  de  porter.  Dans  la  prifon  ,  quelques  Seigneurs 
croyant  tirer  de  lui  quelque  confeflion  plus  détaillée  , 
voulurent  lui  perfuader  que  le  duc  n'étoitpas  mort,  & 
que  l'on  efpéroit  même  fa  guérifon.  A  quoi  il  répondit 
qu'il  ne  pouvoit  en  revenir  j  qu'il  favoit  bien  où  il  l'a- 
voit  frapé  j  qu'il  serait  porté  à  cette  aûion  de  fon 
propre  mouvement  3  &  fans  le  confeil  de  perfonne  3  & 
qu'on  en  fauroit  les  raifons  dans  le  fond  de  fon  cha- 
peau. Il  répondit  à  peu  près  de  la  même  manière  Lors- 
qu'il fut  interrogé  à  Londres ,  devant  le  confeil  prive  ; 
&  quand  milord  Laud  ,  évêque  de  Londres ,  le  me- 
naça de  la  torture  s'il  n  avouoit  fes  complices ,  il  lui 
répondit,  qu'il  ignoroit  ce  que  les  tourmens  pouroienc 
lui  faire  dire  j  mais  qu'il  pouroit  arriver  qu'il  le  nom- 
mât lui-même,  comme  le  premier  de  fes  complices, 
ou  quelque  autre  membre  du  confeil  du  roi.  Il  recon- 
nut cependant  toute  l'attrocité  de  fon  crime  ,  en  de- 
manda pardon  au  roi ,  à  la  duchefle  de  Buckingham  , 
aux  amis  &  aux  domeftiques  du  défunt ,  &  pria  qu'on 
aggravât  fon  fupplice ,  en  lui  faifant  couper  la  main  ; 
mais  on  ne  le  rit  pas  :  il  fut  pendu  ,  ayant  les  pieds  ôc 
les  mains  liés  de  chaînes  de  fer.  *  Le  Vaflor  s  hijl. 
de  Louis  XIII,  liv.  25.  Dictionnaire  hiforique  ,  édi- 
tion de  Balle. 

FELTRI  3  en  latin  Feltria  ,  ville  de  la  Marche 
Trevifane  ,  fous  la  domination  de  la  république  de 
Veniîej  avec  évêché  fuffragant  d'Aquilée ,  eft  iituée 
au  pied  des  montagnes  fur  une  petite  rivière.  Elle  eft 
fous  l'obéiflance  de  la  république  de  Venife,  depuis 
l'an  1404  ,  avec  le  Feltrin  dont  elle  eft  la  capitale. 

*  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

FELUGA  ,  anciennement ,  Diabate  ,  Diabète ,  pe- 
tite ifle  de  la  mer  Méditerranée  :  elle  eft  près  de  la 
côte  occidentale  de  Sardaigne  &  du  cap  délia  Cacca. 

*  Baudrand.  w*«?&*«r 

FEMEREN 


F  EN 

FEMEREN,  que  les  auteurs  Latins  nommentdiver- 
fement ,  Femera  Se  Fimeria  ,  ifle  de  la  mer  Baltique 
fous  la  domination  du  roi  de  Danemarck,  eft  fituée  far 
les  côtes  du  Holftein ,  &  n'eft  éloignée  de  la  terre  fer- 
me, que  par  un  canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX, 
roi  de  Danemarck  j  y  ruina  le  château  de  Glabeck  en 
1416.  Il  commit  dans  cette  ifle  des  cruautés ,  dont  le 
fouvenir  eft  encore  préfent  à  ces  infulaires,  qui  fa  vent 
fon  nom  par  tradition  de  leurs  ancêtres ,  defquels  ils 
ont  hérité  une  grande  haine  pour  la  mémoire  de  ce 
prince.  Cette  ifle  n'a  aucun  lieu  confidérable  que  le 
bourg  de  Berg  ou  fiorgh.  *  Baudrand.  Bourgon  , 
géogr.  hijt. 

FEMERSUND  ,  détroit  de  la  mer  Baltique.  Il  eft 
entre  l'ifle  de  Femeren  Se  le  duché  de  Holftein.  Il  n'a 
que  deux  milles  d'étendue  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 

*  Mati,  âiU. 

03"*  FEMI,  en  latin  Fidemium  }  Fidemienfe  cceno- 
bium  ,  ou  fancli  Sccphani  de  Fidemio  ,  village  Se  ab- 
baye de  France  dans  le  Cambrefis ,  aux  frontières  du 
Hainaut ,  auprès  de  la  fource  de  la  Scarpe.  Le  village 
ne  s'eft  formé  qu'à  la  faveur  de  l'abbaye  ,  qui  fut  com- 
mencée l'an  1080  pat  deux  gentilshommes  Anglois , 
qui  abandonnant  leur  patrie  pour  vivre  dans  la  retraite, 
allèrent  à  Rome  ,  où  le  pape  leur  donna  la  règle  de  S. 
Benoît.  L'un  d'eux  ,  nommé  Etienne  ,  fut  le  premier 
abbé  de  ce  lieu  ,  Se  l'églife  eft  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Etienne,  premier  martyr.  Nicolas,  évêque 
de  Cambrai ,  Se  les  chanoines  de  fa  cathédrale  ,  firent 
beaucoup  de  bien  à  ce  monaftere,  &  en  furent  en  quel- 
que manière  les  féconds  fondateurs,  Il  y  a  eu  contes- 
tation entre  les  rois  de  France  Se  les  fouverains  de  Flan- 
dre ,  pour  favoir  à  qui  doit  appartenir  cette  abbaye  j 
mais  des  arbitres  afTemblés  à  Montdidier  l'an  1,60$ 
l'adjugèrent  au  Cambrefis ,  Se  par  conféquent  à  la  Fran- 
ce. *  La  Martiniere  ,  dicl.géogr. 

FENDIUS  (  Melchior  )  médecin  Allemand  ,  né  à 
Norlingue,  en  i486 ,  fit  de  grands  prog'ès  dans  les 
belles-lettres  &  dans  la  médecine,  qu'il  enfeigna ,  aulîi- 
bien  que  la  philofophie  ,  dans  l'univerficé  de  Wittem- 
berg.  11  y  mourut  âgé  de  78  ans,  le  8  novembre  de  l'an 
1 5  64 ,  &  laiffa quelques  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiés. 

*  Melchior  Adam.,  in  vit.  Germ.  med.  Frendius  t  in 
chron.  med.  &c. 

FENELON  (François  de  Salignac  de  la  Motte)  arche- 
vêque duc  de  Cambrai ,  étoit  d'une  maifon  ancienne , 
Se  diftinguée  depuis  long-temps  par  fes  alliances ,  Si 
par  les  dignités  qu'elle  a  eues  dans  l'églife  ck  dans  l'é* 
tat.  11  naquit  au  château  de  Fénelon  en  Querci  le  6 
août  1  6 5  i,de  Pons  de  Salignac, marquis  de  Fénelon , 
Se  de  Louife  de  la  Cropte  »  feeur  du  marquis  de  Saint* 
Abre.  Il  fut  élevé  jufqu'à  l'âge  de  deuze  ans  dans  la 
maifon  paternelle  ;  Se  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  don- 
na des  marques  fingulieres  d'un  beau  naturel ,  Se  d'une 
grande  vivacité  d'efpiït.  On  l'envoya  à  i'univerfité  de 
Cahors  y  commencer  fes  études,,  qu'il  alla  achever  à 
Paris  fous  les  yeux  d'Antoine  ,  marquis  de  Fénelon  3 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ce  feigneur  qui 
avoit  beaucoup  d'efprit  Se  de  piété  ,  &  une  valeur  dif- 
tinguée  ,  le  traita  comme  fon  propre  fils  Se  eut  foin  de 
bien  cultiver  fes  talens.  Le  jeune  Fénelon  qui  étoit  en- 
tré dans  l'état  eccléfiaftique  prêcha  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  avec  beaucoupd'applaudiffement.  Mais  le  mar- 
quis de  Fénelon  craignant  que  fon  neveu  ne  fe  produisît 
trop-tôt ,  Se  appréhendant  pour  lui  les  écueils  de  la  va- 
nité dans  un  âge  fi  peu  avancé^lui  fit  prendre  la  réfolu- 
tion  d'imiter  pendant  plufieurs  années  le  filence  de  Je- 
fus-Chrift.  L'abbé  de  Fénelon  s'appliqua  plus  que  ja- 
mais à  cultiver  fon  efprit  Se  fon  cœur  par  les  études 
Se  par  les  vertus  convenables  à  fon  état,  fous  la  con- 
duite de  M.  Tronfon ,  fupérieur  de  faint  Sulpice  à  Pa- 
ris. A  l'âge  de  vingt-quatre  ans  il  entra  dans  les  or- 
dres facrés ,  Se  en  exerça  toutes  les  fonctions.  Il  fc 
prêtoit  aux  travaux  les  plus  pénibles  dans  la  paroif- 
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fe,  &  ne  croyoic  rien  au-delfous  de  lui  dans  un  mi* 
niftere  où  tout  eft  au-delfus  de  l'homme.  Environ  l'âge 
de  vingt-  fept  ans,  M.  de  Harlài>  archevêque  de  Pans4 
le  fit  fupérieur  des  Nouvelles-Catholiques >  rue  ïainte 
Annej  où  ayant  fait  connoître  le  talent  qu'il  avoit  de 
perfuader,  le  roi  le  nomma  chef  d'une  miffiôn  fur  les 
côtes  de  Saintonge  Se  dans  le  pays  d'Àunis.l'ah  16S6, 
pour  travailler  à  la  converfîon  des  hérétiques.  L'abbé 
de  Fénelon  n'accepta  cette  commifîion  qu'à  condition 
qu'on  ne  fe  ferviroit  point  d'autres  armes  que  de  la  pa- 
role &  de  la  charité  j&  il  éprouva  en  effet  que  c'étoienc 
les  feules  qui  tuifent  capables  de  faire  des  eonvérfions 
fincéres  &c  folides.  Ces  miflîons  finies ,  M.  de  Fénelon 
revint  à  Paris ,  où  il  reprit  fes  fonctions  de  fupérieur 
des  Nouvelles-Catholiques.  Il  fut  nommé  vers  ee  témps- 
là  à  l'évêché  de  Poitiers ,  mais  la  nomination  n'eue 
point  de  lieu.  Toujours  occupé  des  fondions  de  fon 
état  Se  de  l'étude ,  on  le  voyoit  alors  très-rarement  à 
la  cour,  Se  fouvent  en  chaire  prêchant  des  fermons 
d'éclat,  ou  s'occupant  à  des  entretiens  familiers  fur  des 
matières  de  religion»  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un 
recueil  de  fes  fermons  ,  in-dou^e3  en  un  volume.  Mais 
le  premier  fruit  qui  forritde  fa  plume,  Se  qui  Fut  rendu 
public  alors  ,  eft  un  traité  fur  le  minijlere  des  pajîeurs  A 
volume  in-i  2, qui  fut  imprimé  en  1 688.  Il  connoilfoic 
des  ce  temps-là  M.  Bolfuet.j  évêque  de  Meaux  ,  avec 
qui  il  entretint  un  commerce  intime.  M.  le  marquis 
de  Fénelon  avoit  encore  procuré  à  fon  neveu  la  con- 
noilfance  de  plufieurs  perfdnnes  diftinguées  à  la  cour  t 
entt'autres  de  M.  le  duc  de  Beauvilliers  *  Se  ee  fut  à 
la  prière  de  ce  feigneur  que  l'abbé  de  Fénelon  écrivit 
fon  traité  de  l'éducation  des  filles.  Ce  petit  ouvrage  qui 
a  été  fort  bien  reçu  du  public,  fut  imprimé  en  1688  Se 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis.  En  1697  on  le 
donna  à  Amfterdam  avec  un  petit  traité  du  chevalier 
de  la  Chétardye,  intitulé  :  Inflruciion  pour  une  jeune 
princejje  )  Se  en  1 7 1 5  il  fut  réimprime  à  Paris  aug- 
menté d'une  lettre  de  M.  de  Fénelon  même,  conte- 
nant des  avis  à  une  dame  de  qualité  fur  l'éducation  de 
Mk  fa  fille  unique.  M.  de  Beauvilliers  *  charmé  de  ce 
traité  de  l'éducation  des  filles ,  fit  connoître  à  Louis  XIV 
le  mente  de  l'auteur ,  Se  fa  majefté  le  nomma  peu  de 
temps  après  précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
du  roi  d'Efpagne,  &de  M.  le  duc  de  Berri.  M.  l'abbé 
de  Fénelon  entra  chez  les  princes  à  l'âge  de  trente  huit 
ans ,  au  mois  de  feptembre  1689;  Se  c'eft  à  l'éduca- 
tion qu'il  leur  donna  que  l'on  eft  redevable  de  plu-* 
fleurs  de  fes  Ouvrages  3  entr'autres  de  fon  Telémaque  St 
de  fes  dialogues  des  morts.  Tout  le  nlonde  connoît  Se 
eftime  le  premier  ouvrage  ;  les  principales  réflexions 
qui  s'y  trouvent  àvoient  été  données  pour  thème  à 
M.  le  duc  de  Bourgogne  i,  mais  cet  ingénieux  roman  , 
que  l'on  peut  regarder  comme  un  excellent  poëme  épi- 
que en  profe,  ne  put  être  fitôt  rendu  public.  On  en 
imprima  d'abord  une  petite  partie  ;  mais  il  ny  en  avoir 
encore  que  deux  cens  huit  pages  d'imprimées  lorfque 
le  roi  en  fit  arrêter  l'imprelîion  Se  il  n'a  pas  été  per- 
mis de  l'imprimer  en  France  tant  que  ce  pf  ince  a  vécu. 
Les  différentes  éditions  qu'on  en  a  faites ,  avant  celle 
qui  parut  à  Paris  en  1717  ,  font  toutes  défectueufes ,  par* 
cequelles  ne  furent  rendues  publiques  que  fur  des  co- 
pies imparfaites  qui  s'étoient  échapées.  En  1 71 7  la  fa- 
milledeM.  de  Fénelon  le  publia  enfin  d'après  le  manuf- 
crit  même  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  a  eu  plufieurs  criti- 
ques, qui  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fon  mérite,  Se  qui  n'ont 
pas  empêché  qu'on  n'en  aitfait  plufieurs  éditions  depuis. 
L'abbé  Faydit  fit  contre  lui  la  Télémacomanie 3  qui  eft, 
dit  un  auteur  ,  le  prototype  de  l'extravagance  pédan- 
tefque.  Le  fieur  de  Gueudeville ,  Bénédictin  apoftat„ 
en  a  fait  une  critique  générale  &  particulière  ,  où  il 
y  a  beaucoup  plus  de  fineife  Se  d'efprit ,  &  on  la  lit 
avec  plaifir.  L'édition  de  Télémaque  de  1717  eft  or- 
née d'un  difeours  préliminaire  fur  la  poëfie,  qui  eft  de 
M.  de  Ramfay  ,  gentilhomme  Ecoifois.  M.  Titon  dû, 
Tome  V.  F  ortie  L  L 
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Tiltet  s'eft  mépris  en  donnant  cette  difTertatîon  à  M. 
de  Fénelon.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  édition  du  Té- 
lémaque  une  ode  de  l'auteur  en  vers  f'rançois ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  poè'fie.  A  l'égard  des  nouveaux  dialogues 
des  morts,  il  en  avoit  déjà  paru  une  partie  pendant  la 
vie  de  l'auteur ,  mais  on  les  a  réimprimés  plus  entiers 
Se  plus  corrects  après  fa  mort,  en  deux  volumes  in-iù 
On  a  ajouté  à  la  fin  du  fécond  un  recueil  de  fables ,  & 
quelques  morceaux  d'hiftoire  que  M.  de  Fénelon  avoit 
faits  pour  l'éducation  de  M.  de  Bourgogne  :  mais  ces 
ouvrages  ne  font  point  finis ,  &  l'on  ne  croit  pas  que 
l'auteur  les  eût  donnés  en  cet  état.  L'abrégé  des  vies  des 
anciens  auteurs  pkilofophes  ,  qui  eft  encore  un  fruit 
de  l'éducation  donnée  à  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  eft 
Un  peu  plus  achevé  :  c'eft  un  in- îz  ,  imprimé  à  Paris 
en  172.6.  On  y  trouve  auffi  un  recueil  des  plus  belles 
maximes  des  philofophes.  Comme  les  vies  de  Socra- 
te  Se  de  Platon  n'étoient  pas  dans  le  manuferit,  le  pere 
du  Cerceau  ,  Jéfuite ,  fe  chargea  de  les  faire ,  Se  on 
les  crouve  en  effet  de  fa  compofition  dans  ce  recueil. 
Cet  ouvrage  au  refte,  a  été  contefté  à  M.  de  Fénelon  , 
&  M.  de  Ramfay  ,  qui  a  demeuré  avec  lui  les  quatre 
ou  cinq  dernières  années  de  £1  vie ,  a  prétendu  dans 
«ne  lettre  inférée  dans  le  mois  de  juin  du  journal  des 
favans  de  1726  ,  que  cet  abrégé  de  la  vie  d;s  anciens 
philofophes  n'étoit  nullement  une  production  de  M. 
de  Fénelon  5  mais  M.  Baudouin  ,  chanoine  de  La- 
val, qui  avoit  été  précepteur  de  M.  le  duc  de  Lûmes , 
pius  inftruit  de  ce  fait ,  a  affairé  cet  ouvrage  à  M.  de 
Fénelon  par  une  lettre  inférée  dans  le  même  journal  , 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  Cet  habile  cha- 
noine témoigne  dans  la  même  lettre, que  M.  de  Féne 
Ion  avoit  fait  encore  pour  les  princes  une  traduction 
excellente  de  l'énéide  de  Virgile,  &  qu'il  l'avoit  vue 
manuferite  entre  les  mains  de  M,  le  duc  de  Beau- 
villiers.  Pendant  fix  ans  que  M.  de  Fénelon  relia  à 
là  cour ,  il  n'avoit  pour  tout  bénéfice  qu'un  prieuré 
de  médiocre  revenu,  que  M.  l'évêque  de  Sadatfon 
oncle  lui  avoit  réfigné.  Le  roi  lui  donna  enfin  l'ab- 
baye de  S.  Valéry ,  Se  quelques  mois  après  l'arche- 
vêché de  Cambrai ,  pour  lequel  il  fut  facré  en  1695  > 
mais  en  l'acceptant  à  condition  de  palier  neuf  mo;s  à 
Cambrai 3  &  trois  mois  auprès  des  princes,  il  remit 
fon  abbaye  ,  Se  fe  défit  en  même  temps  de  fon  prieuré. 
La  haute  faveur  où  il  étoit  alors  fembloit  annoncer  une 
élévation  encore  plus  grande ,  mais  il  s'éleva  contre 
lui  un  orage  qui  l'éloigna  à  jamais  de  la  cour.  Ceft  la 
fameufe  aff.iire  du  Quiétifme.  Ses  liaifons  avec  la  célè- 
bre madams  Guyon  ,1e  rendirent  fufpect  des  mêmes 
erreurs  que  l'on  apperçut  dans  les  livres  de  cette  da- 
me -y  il  prit  en  effet  fa  défenfe  lorfqu'elle  fut  atta- 
quée fur  fes  mœurs,  Se  il  drefia  un  mémoire  pour  fa 
juftification ,  de  concert  avec  MM.  les  D ....  de  B . . . . 
&  de  C ....  11  fut  enfuite  nommé  pour  examiner  fes  ou- 
vrages avec  MM.  Bo[ïliet,évêque  de  Meaux,  deNoail- 
les,  alors  évêque  deChâlons,  6£  Tronfon  fupérieur  de 
faint  Sulpice  :  il  fit  à  cette  occafion  un  extrait  d'un 
grand  nombre  de  pacages  tirés  des  pères  Grecs  Se  La- 
tins, Se  de  plufieus  auteurs  de  la  vie  fpintuelle  fur  la 
■vie  contemplative  \  il  fut  de  la  plupart  des  conféren- 
ces qui  fe  tinrent  avant  la  condamnation  de  mada- 
me Guyon:  il  y  adhéra, quant  aux  expreflîons,que  l'on 
jugea  condamnables  dans  les  ouvrages  de  cette  dame , 
mais  il  refufa  de  condamner  fa  perfonne  j  &  peu  de 
temps  après,ayant  donné  lui-même  fur  la  matière  de  la 
fpirimalrté  le  livre  fi  connu  fous  le  titre  de  maximes 
des  faints  fur  la  vie  intérieure ,  qui  parut  au  mois  de 
janvier  1697  in-i  2,  il  forma  une  nouvelle  querelle  qui 
eut  de  longues  fuites,  &  qui  fut  l'occafun  de  quantité 
d'écrits.  On  trouva  que  cet  ouvrage  contenoit  bien  des 
maximes  qui  s'éloignoient  de  l'efprit  Se  du  langage  des 
Saints.  M.  BofTuet  s'éleva  contre  avec  beaucoup  de  for- 
ce ;  plufieurs  des  évèques  s'unirent  à  lui  &  le  condam- 
nèrent. M.  de  Fénelon  écrivit  beaucoup  pour  le  dé- 
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fendre  ,  fe  juftifier  ,  s'éclaircir  &  s'expliquer  lui- 
même  ,  &  néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
fût  renvoyé  dans  fon  diocèfe  au  mois  d'août  1697, 
Se  que  fon  ouvrage  ne  tût  condamné  par  un  bref 
d'Innocent  XII,  daté  du  1 2  mars  1  699  }  après  dix-huit 
mois  d'examen.  Ce  bref  condamnoit  le  livre  &  vingt- 
trois  proportions  qui  en  lurent  extraites.  M.  de  Cam- 
brai fe  fournir  Se  donna  un  mandement  daté  du  9  avril 
1699,  par  lequel  il  alïuroit  le  pape  ,  fon  troupeau  Se 
toute  l'églife  de  fon  entière  foumilîîon.  Au  refte,  on 
ne  comprit  point  dans  cette  condamnation  les  écrits 
apologétiques  que  M.  de  Cambrai  fit  pour  fa  défenfe 
Se  celle  de  l'on  livre  ,  &  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici.  Quand  cette  longue  Se  fatiguante  affaire, 
où  M.  Boffuet  brilla  beaucoup  par  le  nombre  autant 
que  par  la  foiidite  de  fes  ouvrages ,  fut  entièrement 
alïoupie  ,  M.  de  Fénelon,  tranquille  dans  fon  diocèfe  , 
ne  s'y  appliqua  qu'à  le  régler,  Se  fur-tout  à  fe  former 
un  clergé  vertueux  Se  éclairé ,  qui  pût  porter  avec 
lui  le  poids  de  l'épifcopat.  Il  inftruifoit  auffi  par  lui- 
même,  Se  dirigeoit  les  confeiences  même  de  quanti- 
té de  laïcs.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  un  recueil 
de  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  ces  différentes  perfonnes 
qui  étoient  fous  fa  conduite.  11  failbit  fouvent  la  vifite 
ue  fon  diocèfe',  Se  il  la  faifoit  toujours  utilement. 
Enfin  il  s'efforçait  d'être  le  pere  de  fon  peuple  &  le 
modèle  de  fon  troupeau  par  fes  foins  ,  fa  vigilance  , 
Se  la  régularité  de  fa  conduite.  Nous  avons  de  lui 
une  ordonnance  &  injlruclion  pafloralc  pour  la  pu- 
blication de  la  conftitution  de  Clément  XI  du  17 
juillet  1705.  Une  înftruction  paftorale  de  près  de 
cinq  cens  pages  in-dou\e ,  fur  le  livre  intitule  :  Juflï- 
fication  du  fdence  refpeclueux.  Une  autre  du  10  fé- 
vrier 1 704.  Une  autre  pour  éclaircir  les  difficultés  pro- 
polées  contre  cette  inftrudtion.  Une  autre  de  près  de 
huit  cens  pages  ,  fur  l'infaillibilité  de  l'églife  touchant 
les  textes  dogmatiques.  Elle  a  été  réimprimée  en  1 728. 
Une  autre  en  forme  de  dialogues,du  1  janvier  1714,  di- 
vi fée  en  trois  parties, &  augmentée  par  l'auteur  dans  la 
féconde  édition  faite  en  1715  à  Paris.  Plufieurs  autres 
fur  lafignarure  du  formulaire,  le  cas  de  confeience,  &:c. 
Trois  volumes  en  faveur  de  la  conftitution  Unigenitus, 
contre  le  pere  Quefnel.  Des  lettres  écrites  à  plufieurs 
perfonnes  fur  ces  matières.  Un  recueil  de  mandemens  à 
1' 'occafion  des  jubilés  ,  du  carême  ,  &  des  prières  publi- 
ques ,  depuis  le  1 5  de  novembre  1701  ,  jufqu'au  2  3  fé- 
vrier 1  7 1  3  ,  in-\  2,  Paris,  1  71  3.  M.  de  Fénelon  eft  en- 
core auteur  de  deux  dialogues  fur  la  peinture ,  que  M. 
l'abbé  Maziere  de  Monville  a  donnés  à  la  fuite  de  la 
vie  de  Pierre  Mignard  3  premier  peintre  du  roi ,  qu'il 
a  publiée  en  1730.  A  la  fin  du  parallèle  du  cardinal 
de  Richelieu  &:  du  cardinal  Mazarin  3  par  l'abbé  Ri- 
chard ,  on  trouve  fous  le  nom  de  M.  de  Fénelon  un 
dialogue  entre  le  cardinal  de  Richelieu  &  le  cardinal  Ma- 
laria. Un  de  fes  meilleurs  ouvrages  fur  la  religion  eft 
fon  traité  de  Xexlflence  de.Dieu  par  les  preuves  de  la 
nature ,  volume  in-i  ij  dont  on  a  trois  éditions  faites 
à  Paris  :  la  troifiéme  qui  n'a  paru  qu'en  1  726  fous  ce 
titre  :  Œu\res philofophiques  ,  ou  y  démon f  ration  ,  &c. 
eft  augmentée  d'une  féconde  partie  qui  traite  des  attri- 
buts de  Dieu,  de  l'idée  de  l'être  infini,  Sec.  La  réfrit 
tarion  de  Spinofa  qui  fe  trouve  dans  la  féconde  ôc 
la  troifiéme  édition  eft  du  pere  Tournemine  ,  Jéfui- 
te. On  a  encore  de  M.  de  Fénelon  des  lettres  fur  di- 
vers fujets  concernant  la  religion  Se  la  métaphyfique 
qui  ont  paru  i/2-1  2.  en  171  8.  Sentimens  de  piété,  &c. 
pour  la  conduite  des  mœurs  Se  de  la  vie  intérieure,* 
volume  in-i  2  ,  plufieurs  fois  imprimé  à  Paris  chez 
Babuti.  Œuvres  &  lettres  fpirituelles,  imprimées  d'abord 
en  un  volume  in-dou^e  ,  vers  1726,  Se  réimprimées 
deux  fois  depuis  avec  bien  des  augmentations  à  Avi- 
gnon en  cinq  volumes.  La  dernière  édition  a  été  faite 
à  Paris  en  1740  en  quatre  volumes  in-i  2.  On  y  trou- 
ve la  même  doctrine  que  dans  les  Maximes  des  faints 
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fur  la  vie  intérieure.  Sermons  choijis  (au  nombre  de  dix) 
fur  différais  fujcts ,  en  1717^-12.  Ces  difcours  qui 
n'ont  été  taies  que  dans  la  jeuneffe  de  l'auteur ,  avoient 
déjà  été  imprimés  féparément.  Dialogues  fur  l'éloquen- 
ce en  général  3  &  fur  celle  de  la  chaire  en  particulier ,  à 
Paris  en  171 8,  in-ix.  Ces  dialogues  font  augmentés 
d'une  lettre  qui  avoir  déjà  été  imprimée  féparénlent,  Se 
qui  eft  écrite  à  l'académie  françoife  ;  elle  traire  de  la 
rhétorique  Se  de  la  poé'lie  :  c'eft  un  excellent  morceau. 
M.  de  Fénelon  avoin  été  reçu  à  cette  académie  en  1 69  3  à 
la  place  de  M.  PellilTon ,  Se  il  avoit  été  plus  d'une  fois 
utile  à  cette  célèbre  compagnie  par  fon  gout  pour  les 
belles  lettres,^:  la  grande  connoiifance  de  la  langue  fran- 
çoife. Ce  prélat  eft  mort  à  Cambrai  le  7  janvier  1715. 
Après  fa  mort  il  fe  trouva  fans  argent  Se  fans  dettes. 
M.  de  Ramfay ,  fon  difciple  ,  a  compofé  fa  vie ,  qui 
a  été  imprimée  à  la  Haye  en  1 724,  in-i  1,  Se  à  Amfter- 
dani  en  1729»  On  y  trouve  pluiieurs  lettres  &  pen- 
fées  de  M.  de  Fénelon.  Mais  cette  vie  n  eft  propremenr 
qu'une  apologie  de  toute  la  conduite  de  ce  prélat  dans 
l'affaire  du  Quiétifme,  Se  on  le  juftifie  fouventaux  dé- 
pens de  M.  Boifuet  évêque  de  Meaux  ,  dont  l'églife  a 
approuvé  les  écrits  Se  la  doctrine.  Dom  Toulfaint  du 
Plelîis  j  Bénédictin  dé  la  congrégarion  de  S.  Maur , 
eft  tombé  dans  le  même  défaut  d'une  manière  encore 
plus  marquée  ,  dans  fon  hijloire  de  l'églife  de  Meaux  j 
qui  a  été  donnée  en  1 7  5 1 .  C'eft  contre  ce  dernier  que 
M.  de  Saint-André,  grand-vicaire  de  Meaux,  fous  M. 
le  cardinal  de  Bifli ,  soft  cru  obligé  d'écrire  Se  de  faire 
imprimer  une  lettre.,  principalemenr  pour  juftifier  la 
mémoire  de  M.  Bofluet.  En  1748  on  a  publié  un  pe- 
tit ouvrage  de  M.  de  Fénelon,  fous  ce  titre,  Direc- 
tions pour  la  confie  nce  d'un  roi ,  compofées  pour  l'inf 
truclion  de  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne.  C'eft  une 
brochure  de  84  pages  in-i  z_,  qui  eft  fuivie  de  treize 
maximes  rendues  en  autant  de  quatrains ,  Se  dont  le  ti- 
tre général  eft  la  fageffe  humaine  ,  ou  le  portrait  d'un 
honnête  homme.  On  trouve  un  catalogue  très-détaillé 
2c  même  une  notice ,  des  ouvrages  de^M.  de  Fénelon,  à 
la  fin  d'un  recueil  de  quelques  opufcules  de  M.  deSalignac 
de  la  Motte  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai  ,fur  diff  éren- 
tes matières  importantes  }noi\v  elle  édit.  i/2-80. 1721 ,  fans 
nom  de  lieu.  * Mém.  du  temps.  Relat.  du  Quiétifme,  par 
M.  Boifuet.  Relation  de  l'origine  &  du  progrès  du  Quié- 
tifme ,  par  M.  Phelypeaux.  Titan  duTiliet,  Parnaffe 
français  ,  in-fol.  page  5  5  4. 

FENEO ,  petite  ville  de  Morée  dans  la  Zaconie. 
Elle  eft  dans  l'ancienne  Arcadie  ,  fur  le  lac  de  Feneo , 
à  l'endroit  d'où  fort  la  rivière  de  Ladon ,  qui  y  a  fa 
iource.  *  Baudrand. 

FENESTELLA  (Lucius)  hiftorien  Latin,  écrivit 
des  annales,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'empire  de  Tibè- 
re. Il  eft  fouvent  cité  par  les  anciens,  Pline,  Aulu- 
Gelle,  LaChnce  Sec.  On  lui  attribue  un  traité  des  ma- 
gifirats  Romains  &  des  prêtres  ;  mais  cer  ouvrage  eft  de 
Dominique  Fiocchi  de  Florence.  Confite^  pour  cela 
Voulus  ,  livre  1  des  hijlor.  latins ,  chap.  1  9. 

FENES  FRANGE,  ou  Vistingen  ,  bourg  de  Lor- 
raine. Il  eft  fur  la  Sarre ,  à  fepr  lieues  de  Marfal  , 
du  côté  du  levant ,  &  autant  de  Deux-Ponts  ,  du  côté 
du  midi.  *  Baudrand. 

FENESTRANGE  ou  FENESTRAGE  (Broquard 
de)  gentilhomme  Lorrain  étoit  un  des  chevaliers  les 
plus  hardis  du  XIV  fiécle.  Charles ,  duc  de  Normandie  , 
fils  du  roi  Jean  3  alors  régent  en  France  ,  après  la  pri- 
fe  du  roi  l'an  1556,  l'attira  moyennant  une  fomme 
d'argent  qu'il  lui  promit  J  pour  'l'aider  à  chaifer  les 
Anglois  qui  ravageoient  la  Champagne.  Ce  fut  fur 
cette  promette ,  què  Feneftrange  vint  en  France ,  ac- 
compagné de  cinq  cens  chevaliers  qu'il  avoir  à  fes 
gages.  11  fe  joignit  à  l'armée  de  France ,  donr  il  déta- 
cha une  partie  qu'il  commanda  }  &  avec  ces  troupes  il 
alla  attaquer  Euftache  d'Auberticourt  gentilhomme  de 
Hainaut,  qui  cpmrnwidoit  les  Anglois  3  mit  fon  ar- 
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mee  en  déroute  près  de  Nogent  fur  Seine ,  &  con- 
rraignit  enfin  tous  les  Anglois  de  fortir  de  la  Champa- 
gne. Après  ces  exploits  ,  Feneftrange  envoya  deman- 
der 30000  livres  qui  reftoient  dues  de  la  fomme  qu'on 
lui  avoit  promile  :  fur  quoi  n'ayant  pas  été  fatisfait  par 
le  duc  de  Normandie ,  il  l'envoya  défier  \  Se  fé  vint 
jetter  avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  fur  Seine, 
qu'il  mit  au  pillage,  fit  cinq  cens  prifonniers  ,  Se  fit 
pluiieurs  délordtes  dans  la  Champagne  ;  jufqua  ce 
qu'on  leur  fatisfait  ,  au-delà  racine  de  ce  qu'on  lui' 
avoit  promis.  *  Mezerai ,  au  règne  du  roi  Jean. 

.  FENESTRELLES  j  petit  village  ,  fitué  dans  là  val- 
lée &  fur  la  rivière  de  Clufon  ,  environ  à  fîx  lieues  de 
la  ville  de  Pignerol.  Les  Jéfuites  y  ont  une  maifon. 
Louis  XIV  y  avoit  fait  bâtir  une  citadelle  qui  couvroit 
la  frontière  contre  le  duc  de  Savoye ,  aUquel  il  a  rendu 
Pignerol  &  la  Perotife  ,  qui  faifoient  le  même  effet. 
Mais  le  duc  s'eft  emparé  de  cette  fortereflè  pendant  la 
guerre,  &  elle  lui  eft  reliée  par  la  paix  d'Ucrecht.  *  Mé- 
moires du  temps. 

FENICUSA  ou  FELICUR  ,  petite  ifle  abondante 
en  pâturages.  C'eft  une  de  celles  de  Lipari,&  elle  porte 
âulîi  le  nom  de  Palmar'm.  On  la  trouve  entre  celles 
de  Lipari  &  d'Ericufa  dans  la  mer  de  Tofcane.  *  Bau- 
drand. 

FENIER  (  Jean  du  )  Dominicain  du  couvent  de 
Morlas  en  Bearn  ,  fit  paroître  beaucoup  de  zèle  pour 
la  religion.  Après  avoir  prêché  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  j  &  gouverne  la  province  de  Touloufe  avec 
beaucoup  de  fagelfe  ,  il  fut  élu  vicaire  général  de  fon 
ordre  ,  Se  puis  général.  Il  travailla  foigneufement  à 
réformer  les  couvens  d'Efpagne  ,  Se  fe  fervit  fort  utile- 
ment des  avis  du  pieux  Louis  de  Grenade.  Un  accident 
fâcheux  lui  étant  arrivé  en  France  ,  le  roi  François  I  le 
fit  arrêter  à  Touloufe  ,  Se  lui  défendit  de  fortir  de  fon 
couvent.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  fujet  de  ce  trai- 
tement ,  a  été  la  dépofuion  qu'il  fit  de  Jeanne  d'Am- 
boife  ,  première  fupérieure  nommée  par  le  roi  î  à* 
caufe  qu'elle  ne  parut  pas  à  ce  général  d'ordre  atiez 
exadte  Se  aflez  régulière.  Fenier  vécur  dans  Touloufe 
quelques  années  en  cet  état.  On  le  mit  en  liberté  :  mais; 
ce  fut  pour  peu  de  temps.  Il  mourut  le  i  5  juillet  de 
l'an  1538  ,  Se  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Tou- 
loufe ,  devant  le  grand  autel ,  où  il  eft  repréfentéavec 
une  épitaphe.  *  Lop.  4  p.  hift.  ord.  Pr&d.  cap.  76.  Mich. 
Pio.  1  p.  lib.  4  ,  monurn.  conv.  Tolof.  dit.  i  J  3  8 ,  4  1  o, 
Anm  Dom.  1  5  jul. 

FENOU1LLET  (  Pierre  de  )  évoque  de  Montpel- 
lier ,  étoit  natif  d'Annecy  en  Savoye  ,  contemporain 
de  S.  François  de  Sales  ,  qui  en  parle  Toujours  avan- 
tageufement  dans  fes  œuvres  }  fur-tout  comme  d'un 
homme  très-exercé  dans  le  miniftere  de  la  prédi- 
cation. Il  fut  fait  théologal  de  l'églife  de  Gap  ,  Se 
fes  talens  pour  la  chaire  l'ayant  attiré  a  Paris  ,  pour 
y  prêcher  le  carême  ,  Henri  IV  le  choifit  pour  fon 
prédicateur  ordinaire.  Après  l'oraifon  funèbre  di* 
chancelier  Pompone  de  Belliévre  ,  qu'il  prononça  en 

1607  3  Se  qui  fut  imprimée  la  même  année  à  Paris, 
in-8°.  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Montpellier  3  après 
la  mort  de  Jean  Granier.  S.  François  de  Sales  nous 
apprend  ,  dans  une  de  fes  lettres  (  épître  VI  )  que  cette 
nomination  caufa  tant  de  joie  aux  Catholiques  de 
Montpellier  ,  qu'ils  députèrent  à  Henri  IV  ,  pour 
l'en  remercier.  Avant  d'avoir  reçu  fes  bulles  ,  Pierre 
de  Fenouillet  prononça  encore  à  Paris  l'oraifon  fu- 
nèbre de  Henri  de  Bourbon  ,  fils  de  Louis  I  duc  de 
Montpenlier  :  cette  pièce  a  été  imprimée  à  Paris ,  en 

1608  ,  i/z-8°.  Le  nouveau  prélar  fit  fon  entrée  dans 
fon  diocèfe  ,  au  commencement  de  la  même  année  , 
Se  fut  harangué  en  latin  par  Louis  de  Claret ,  prevôc 
du  chapitre  ,  depuis  évêque  de  S.  Papoul  ,  Se  en 
françois  par  M.  Joly  ,  avocat  général  en  la  cour  des 
aydes.  En  1609  il  affilia  au  concile  provincial  de 
Narbonne  ,  convoqué  par  Louis  de  Vervins  ,  arche- 
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vêque  de  cette  ville  ,  Se  figna  tons  les  décrets  de 
cette  aflemblée.  On  peut  voir  dans  l'hiftoire  eccle- 
fiaftique  de  Montpellier  3  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  le 
tien  de  fon  dioccfe  ,  les  difputes  avec  les  Religio- 
naires ,  Se  fon  zèle  pour  la  foi  catholique  Se  la  des- 
truction de  l'héréfie.  La  plupart  des  religieux  cliaf- 
fés  de  leurs  maifons  ,  ou  qui  avoient  été  contraints 
de  les  abandonner  durant  les  troubles  précédens  ,  y 
rentrèrent  fous  fon  épifeopat  Se  par  fes  foins.  Il  vou- 
lut faire  conftruire  une  nouvelle  cathédrale  j  mais 
l'envie  de  quelques  efprits  inquiets  arrêta  fes  tra- 
vaux. En  1635  il  fut  appelle  à  l'afïemblée  générale  du 
clergé  de  France  ,  tenue  cette  année  à  Paris ,  Se  il  y 
prononça  le  G  de  juillet  un  difeours  que  le  P.  le  Long 
ne  cite  que  manuferit.  Il  figna  la  délibération  qui  y  fut 
prife  au  îujet  du  mariage  de  Gafton  de  France.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  l'envoya  enfuite  à  Rome,  pour  y 
pourfuivre  la  confirmation  de  cette  délibération  du 
clergé  y  mais  cette  affaire  y  fouifritdes  difficultés  qu'on 
peut  voir  dans  les  mémoires  de  M.  de  Montchal ,  ar- 
chevêque de  Touloufe.  M.  de  Fenouillet  ne  revint  dans 
fon  diocèfe  que  le  10  feptembre  16)6.  En.  1643  il 
prononça  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIII ,  avec  au- 
tant de  zèle  ,  qu'il  avoit  prononcé  3  5  ans  auparavant 
celle  de  Henri  IV.  Une  affaire  concernant  fon  églife 
l'ayant  obligé  de  venir  à  Paris  ,  il  y  mourut  le  23 
novembre  1651  ,  Se  fut  enterré  à  S.  Euftache.  Son 
cœur  fut  porté  à  Montpellier  dans  l'églife  des  religieu- 
fe;  de  la  Vifitation    où  fes  neveux  firent  graver  une 
infeription  à  fa  louange.  *  Hijloire  cccléfïafiiquc  de 
Montpellier        M.  de  Grefeuille  ,  liv.  V  ,  chap.  5. 
Le  Long  3  bibliothèque  hijlonque  de  la  France  ,  en  plu- 
fîeurs  endroits.  H  eft  aufli  parlé  fort  ayautageufement 
deM.  de  Fenouillet  dans  les  Recherches  de  JeanRiolan 
fur  les  écoles  de  médecine  de  Paris  Se  de  Montpel- 
lier •  Se  à  la  page  18  3  de  ce  même  livre,  on  rapporte 
une  allez  longue  lettre  de  ce  prélat ,  dans  laquelle  il 
fè  plaint  à  Riolan  des  abus  de  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier ,  fait  des  plaintes  particulières  de  Fran- 
çois Ranchin  ,  docteur  de  cette  faculté  ,  Se  promet  de 
faire  préfenter  une  requête  ,  en  fon  nom  ,  au  garde  des 
fecaux  de  France  ,  pour  tâcher  de  remédier  aux  abus 
qui  font  l'objet  de  fa  lettre  ,  laquelle  eft  datée  à  Mont- 
pellier le  6  août  1634. 

FENSONI  (  Jean-Baptifte  )  jurifconfulte  ,  natif  de 
Faenza  ville  de  la  Romagne  ,  fut  domeftique  du  car- 
dinal Borghèfe  ,  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  Se  puis  juge 
de  Rome.  Il  a  compofé  des  commentaires  fur  les  cou- 
•tumes  de  cette  ville  ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  Jean 
Victor  Rofii  ,  connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Ery- 
thra:us  ,  nous  a  laifTé  l'éloge  de  Fenfoni ,  Pin.  imag.  II- 
lujl.  c.  28. 

FEO  (  Antoine  )  Portugais  natif  de  Lisbonne  ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut  déclaré  pré- 
dicateur frénéral  en  1611  ,  Se  mourut  en  1617  ,  âgé 
de  5  4  ans.  Son  éloquence  l'avoit  rendu  recommanda- 
ble  dans  fon  pays.  Son  carême ,  imprime  en  1611  à 
Lisbonne  ,  fut  traduit  par  deux  diftérens  auteurs  en 
efpagnol  ,  Se  en  françois  par  Raymond  de  Mezeques  , 
ui  fit  imprimer  cette  traduction  à  Paris  en  1618  en 
eux  volumes.  Une  partie  de  fes  fermons  des  fêtes  a 
été  auifi  traduite  en  efpagnol  par  Alfonfe-Melîie  Ga- 
leote.  Tous  fes  fermons  enfemble  font  quatre  petits 
in-fol.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Prœd.  tom.  2.  Bibl.  mjf. 
Portug. 

FER  ,  cherche^  ISLE  DE  FER.  ^ 
FER  d'OR  (  chevaliers  du  )  Se  écuyers  du  fer  d'ar- 
gent ,  fociété  de  feize  gentilshommes  ,  partie  cheva- 
liers &  partie  écuyers ,  inftituée  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  en  1 41 4 ,  par  Jean ,  duc  de  Bourbon  , 
qui  s'y  propola ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  d'acqué- 
rir de  la  gloire  Se  les  bonnes  grâces  d'une  dame  qu'il 
fervoit.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  fociété  ,  fe  pro- 
poferent  aufîî  de  fe  rendre  plus  recommawdables  à  leurs 
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maîtreffes.  On  ne  peut  pas  imaginer  un  plus  extrava- 
gant atremblagc  d'actions  de  piété  &  de  fureur  ,  que 
celui  qui  fut  imaginé  par  le  duc  de  Bourbon.  Les  che- 
valiers de  fa  lociété  dévoient  porter  aulli-bien  que  lui 
à  la  jambe  gauche  un  fer  d'or  de  prifonnier,  pendant 
à  une  chaîne  ,  les  écuyers  en  devoir  porter  un  fembla- 
ble  d'argent  :  il  les  unit  tous  étroitement  entr'eux  ,  Se 
il  les  engagea  à  l'accompagner  dans  deux  années  au  plus 
tard  en  Augleterre,pour  s'y  battre  en  l'honneur  de  leurs 
dames ,  armés  de  haches  3  de  lances ,  d'épées ,  de  poi- 
gnards ,  ou  même  de  bâtons ,  au  choix  des  adverfaires. 
Us  s'obligèrent  en  même  temps  à  faire  peindre  leurs 
armes  dans  la  chapelle  où  ils  prirent  cet  engagement, 
qui  eft  celle  <]u'on  appelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  , 
Se  d'y  mettre  un  fer  d'or  femblable  à  celui  qu'ils  por- 
toient ,  mais  fait  en  chandelier  pour  y  placer  un  cierge 
allumé  qui  brûlât  continuellement  jufqu'au  jour  du 
combat.  Ils  réglèrent  aufli  qu'ils  fero';enc  dire  tous  les 
jours  une  melle  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  Se  que 
s'ils  revenoient  victorieux  ,  chacun  d'eux  fonderoit 
une  melle  Se  un  cierge  à  perpétuité  ,  Se  fe  feioit  re- 
préfenter  avec  fa  cotte  d'armes  ,  Se  fes  autres  armes  ; 
mais  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit  tué ,  chacun  des  fur- 
vivans  lui  feroit  cire  un  fervice  Se  dix-fept  méfies  , 
où  ils  allifteroient  en  habits  de  deuil.  Cette  fociété  fut 
inftituée  au  nom  de  la  iainte  Trinité  Se  de  S.  Michel , 
Se  elle  eut  le  fuccès  qu'elle  méritoit.  Le  duc  de  Bour- 
bon alla  eri  Angleterre  à  peu  près  dans  le  temps  qu'il 
avoit  marqué,  mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guer- 
re ,  Se  il  y  mourut  au  bout  de  dix-neuf  ans ,  fans  avoir 
pu  obtenir  fa  liberté.  *  Heliot    hijl.  des  ord,  mon.  tom. 

FERACHIO  ,  petite  ville  fituee  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'ifle  de  Rhodes.  Quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Canûrus ,  qui  étoit  une  des  crois 
principales  villes  de  Lille-  *  Baudrand. 

FERALES  ,  fêtes  que  les  Romain-;  célébroient  le  zi 
de  janvier  en  l'honneur  des  dieux  Mânes.  On  ne  fai- 
foit  point  ce  jour-là  des  facrifices  aux  dieux  céleftes  , 
&il  n  etoit  pas  permis  de  fe  marier.  Ce  fur  Numa  qui 
inftitua  cette  fête  ,  donc  les  cérémonies  confiftoient  à 
jetter  quelques  pecits  piéfens  fur  des  bûchers  que  l'on 
allumoit ,  avec  des  couronnes  Se  des  bouquets  ;  Se  de 
porter  des  viandes  fur  les  fépulcres ,  où  l'on  immoioit 
aufli  quelques  victimes.  Ce  jour-ià  même  on  facri- 
fioit  à  la  déelfe  Muta  ou  muette.  C'étoit  une  vieille 
magicienne  qui  faifoir  la  cérémonie  de  cette  fête,  pour 
détourner  les  médi tances  Se  les  calomnies  ,  Se  pour 
faire  taire  les  méchans.  Elle  étoit  au  milieu  de  plu- 
fieurs  filles,  qui  gardoient  un  grand  filence  pendant  le 
facrifice.  *  Macrobe  ,Saturn.  I.  1 ,  c.  1 3.  Ovide,  fajl.  1. 

FERAMUSCA  (  Scipion  )  de  Vicence^  a  vécu  dans 
le  XVII  fiécle  ,  Se  s'eft  rendu  célèbre  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  la  jurifprudence  Se  des  belles-let- 
tres. *  Voyc-^  fon  éloge  parmi  ceux  de  Jean  Imperiali, 
in  mu/,  liijh 

FERAUD  (  Raimond  )  gentilhomme  Provençal  , 
fut  confïdéré  de  Marie  de  Hongrie  ,  reine  de  Naples, 
à  laquelle  il  dédia  l'an  1  300  la  vie  dAndronic  ,  fils  du 
roi  de  Hongrie  ,  furnommé  S.  Honore  de  Lérins  ,  qu'il 
traduifit  de  latin  en  rimes  provençales ,  à  la  recomman- 
dation de  cette  princefTe,  qui  lui  donna  un  prieuré  dé- 
pendant de  l'abbaye  deLérins,où  il  fe  fit  religieux, après- 
avoir  brûlé  tous  fes  livres  d'amour.  Il  traduific  pour- 
tant dans  la  fuite  plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  Se  en  fît 
du  même  ftile  à  la  gloire  du  roi  Robert  ,  duc  de 
Calabre  ,  depuis  roi  de  Naples  Se  de  Sicile.  On  l'avoit 
aceufé  de  beaucoup  de  débauches  dans  fa  -jeunetre 
avec  une  dame  qu'il  avoit  tirée  de  la  cour  d'amour  , 
Se  quelques  auteurs  ont  dit  que  laffée  de  cette  vie  , 
elle  fe  fit  religieufe  à  Sifteron  Se  lui  à  Lérins.  *  Nof- 
tradamus  ,  liifi.  de  Provence  ,  3  part.  pag.  270. 

FERAULT  (  Jean  )  Angevin  ,  que  quelques-uns 
ont  anpellé  mal-à-propos  Ferrand ,  Se  que  les  mémoi- 
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Tes  du  clergé  ont  eu  tort  de  qualifier  de  procureur  du 
roi  à  Angers  ,  étoit  fils  de  Jcc/z  Ferault  eu  Ferrautt  , 
garde  de  la  monnoie  Ôc  cchevin  de  la  ville  d'Angers  3 
&c  maire  de  la  même  ville  en  1450  ôc  en  145 1.  Le 
liis  quitta  fa  patrie ,  &  vint  an  Mans  dans  le  temps  de 
la  rérorraation  de  la  coutume  de  ce  pays,  en  1 5  09.  Il  y 
fut  procureur  du  roi.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort. 
Pendant  qu'il  étudioit  dans  i'univerfité  d  Angers ayant 
remarqué  que  Louis  XII  ,  roi  de  France ,  aiîîftoir  aux 
offices  de  la  cathédrale  ,  ôc  prenoit  les  mêmes  diftri- 
butions  que  les.  autres  chanoines  ,  il  examina  dans  La 
fuite  les  raifons  de  cet  ufage  ,  &  de  plufieurs  autres 
piiviléges  des  rois  de  France.  Cet  examen  a  produit 
ï*écrit  intitulé  :  Traclatus  jura  feu  privilégia  aliqua  regni 
Francis  cantine  ns  ,  feu  de  privilegiis  &  juribus  regni 
Francorum  3feu  liliorum  ,  per  Joan.  Ferault ,  jurium  li- 
centictum  ;  ihr%°.  à  Pans  en  1 5  45.  Il  avoir  déjà  été  im- 
primé auparavant  ôc  dédié  à  Louis  XII ,  qui  mourut 
en  15*5-  Cette  édition  eft  en  lettres  gothiques,  Ôc  fut 
faite  à  Paris.  On  trouve  auflï  ce  traité  au  tome  II des 
œuvres  de  du  Moulin ,  page  539,  édition  de  Paris  0 
en  16' 81  ,  ôc  au  tome  XVI  du  recueil  des  traités  de 
droit ,  in  fo/,  à  Venife  en  1 5  84.  Cet  ouvrage  qui  eft 
fort  eftimé  Ôc  très -curieux  ,  eft  compris  en  vingt  cha- 
pitres ,  dont  chacun  contient  un  des  droits  ou  privi- 
lèges principaux  des  rois  de  France.  On  trouve  dans 
le  chapitre  Vil  ce  qui  donna  lieu  à  l'auteur  d'étudier 
cette  matière  3  ôc  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci- 
deiïus.  On  donne  encore  à  cet  auteur  l'ouvrage  fui- 
van!;  ,  qui  n'eft  peut-être  pas  différent  du  précédent  : 
Inftgnia  peculiaria  Chrijlianï  Francorum  regni  numéro 
viginti  y  feu  totidem  illuflriffim-t  Francorum  coronee,  ac 
prorogative  3  per  Joan.  F craldum  3  jurium  licentiatum  , 
confluai  ium  fifei  ac  reipublice  Cenomanenfis  procurato- 
rem ,  à  Paris,  en  J  5  2.0  ,  ;«-S°.  Jean  Ferault  avoit  eu 
pour  maître  le  célèbre  Cofme  Guymier  ,  commenta- 
teur de  la  pragmatique-fancYion.  Il  époufa  JaCquine 
Querlavoine  ,  fille  de  Raoul  Querlavoine  ,  licencié  ès 
loix  ,  bailli  de  Sablé  ,  ôc  enfuite  avocat  du  roi  dans  la 
lénéchauffée  du  Alans  qui  avoit  eu  pour  pere  Jean 
Querlavoine  ,  receveur  de  Sablé  &:  de  Bourbon.  Cette 
famille  de  Querlavoine  eft  noble  ôc  ancienne.  Jean 
Fèrûttlt  eut  de  Jacquine  Querlavoine  fa  femme  Vin- 
cent Ferault ,  chanoine  de  S.  Pierre  de  la  Cour  ôc  curé 
de  Domfront  ;  Marguerite  Ferault ,  femme  de  Denys 
Heullant ,  confeiller  au  prélidial  du  Mans  j  Anne  Fe- 
rault ,  qui  époufa  Mathurin  Quelin  ,  de  la  Ferré-Ber- 
nard ,  procureur  du  roi  au  Mans,  de  la  famille  de 
MM.  Quelain  ,  de  Paris,  dont  il  y  a  eu  cinq  confeil- 
lers  de  fuite  au  parlement  de  Paris  j  &  Catherine  Fe- 
rault ,  marié  à  François  Dages ,  fîetir  de  Beauverger, 
avocat  au  Mans.  *  Le  Long  ,  bibliothèque  hiflorique  de 
.  France  ,  pages  568,5  69.  Ménage  remarques  fur  la  vie 
de  Guillaume  Ménage  ,  page  3 10.  Mém.  manuferit. 
Pinflon  ,  préface  de  ion  édition  de  la  pragmatique  fanc- 
tion.  Continuation  manuferite  de  ïhijloire  de  Sablé  _, 
par  l'abbé  Ménage. 

FERDEN  ou  VERDEN  ,  ville  d'Allemagne, dans 
le  cercle  de  la  baffe  Saxe.  Elle  eft:  capitale  du  duché 
de  Ferden ,  fituée  fur  l'Aller ,  entre  Brème  ôc  Zell ,  à 
huit  lieues  de  la  première  ,  ôc  à  quatorze  de  la  derniè- 
re. Ferden  eft  une  ville  alfez  grande ,  divifée  en  vieille 
Ôc  nouvelle  ville.  Elle  a  été  impériale  ôc  libre  j  mais  elle 
.  fut  foumife  par  les  évêques  de  Ferden,&  a  dépendu  de- 
puis des  rois  de  Suéde.  Les  ducs  de  Lunebourg  la  pri- 
rent l'an  1 6j6  ,  mais  ils  la  rendirent  l'an  1 679.  *  Ma- 
ti  ,  dicl. 

FERDEN  (  le  duché  ou  la  principauté  de  )  petit 
pays  du  cercle  de  la  bafTè  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft 
borné  au  midi  par  le  comté  deHoya,au  couchant  par 
le  duché  de  Brème  ,  &  ailleurs  par  celui  de  Lune- 
bourg.  Ce  pays  peut  avoir  huit  lieues  de  long  ôc  au- 
tant de  large.  Il  eft  baigné  par  la  rivière  d'Aller  ,  fer- 
-  wle  &  bien  peuplé,  Ferden  ,  capitale  ,  ôc  Rotembourg 
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en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  a  été  un  èvèché 
fondé  par  Charlemagne  vers  la  fin  du  feptiéme  fié- 
cle,  La  confelîion  d'Augsbourg  y  fut  reçue  l'an  1 568 , 
&  il  fut  féciflarifé  ,  8c  cédé  aux  Suédois ,  par  la  paix 
de  Weftphalie.  Le  roi  de  Danemarck  ayant  pris  ce  pays 
à  la  Suéde  dans  la  dernière  guerre,  ce  prince  l'a  remisj 
comme  en  féqueftre  ,  l'an  1715  ,  du  roi  d'Angleterre 
George ,  en  qualité  de  duc  de  Hanover.  *  Mati ,  dicl* 
Mémoires  du  temps. 

Empereurs. 

FERDINAND  ,  I  de  ce  nom  ,  empereur  ,  fiera 
puîné  de  Charles- Quint ,  Ôc  fils  de  Philippe  I ,  archi- 
duc d'Autriche  ,  &c  de  Jeanne ,  reine  de  Caftille  ,  na-> 
quit  à  Médina  en  Efpagne  en  1503  ,  &  pendant  fa 
jeuneffe  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  avec  beaucoup  d'atta- 
chement. Il  époufa  Anne  ,  fille  de  Ladiflas  VI  ,  roi  de 
Hongrie  Ôc  de  Bohème,  ôc  feeur  de  Louis  ,  dit /c  Jeune , 
qui  fut  tué  l'an  1526  ,  à  la  funefte  bataille  de  Mo- 
hats ,  ôc  fe  crut  en  droit  de  fuccéder  à  ce  prince.  Jean 
de  Zapol ,  comte  de  Scepus  ,vaivode  de  Tranlfylva- 
uie  ,  fut  élu  par  une  partie  des  Hongrois  ,  &  fut  dé- 
fait à  Tockai.  Ferdinand  fut  alors  reconnu  par  les 
états  des  deux  royaumes  couronné  roi  de  Bohème 
ôc  de  Hongrie.  11  fut  auffi  archiduc  d'Autriche  ,  &  f ei- 
gneur  des  pays  héréditaires  j  ôc  fut  enfin  élu  roi  des 
Romains  à  Cologne  le  5  janvier  de  l'an  1 5  3 1  ,  ôc  cou- 
ronné à  A ix- la-Chapelle  le  1 1  du  même  mois.  Le  jour 
de  S.  Matthias  de  l'an  1 5  5  8  les  électeurs  aiïemblés 
à  Francfort  3  reçurent  la  démiflion  de  Charles-Q&i/if , 
ôc  confirmèrent  l'élection  de  Ferdinand  ,  pour  lors  âgé 
de  5  5  ans.  Enfuite  ils  lui  jurèrent  fidélité  le  14  mars 
fuivant ,  quoique  le  pape  Paul  IV  ne  voulût  point  ra- 
•tifier  ce  qu'ils  avoient  conclu.  Pie  IV  confirma  cette 
élection  ,  après  la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit 
long-temps  gouverné  l'empire  en  qualité  de  roi  des 
Romains.  Il  préfida  à  la  diète  de  Wormes  en  1545  , 
ôc  à  celle  d'Augsbourg  en  1 5  47  3  revenant  alors  victo- 
rieux de  la  Bohème  ,  où  il  y  avoit  eu  quelques  révol- 
tes. En  1552.  il  fe  trouva  à  l'alïemblée  de  Paftaw  , 
qu'on  tint  pour  la  paix  d'Allemagne  entre  l'empereur 
Cha ries- Quint  ôc  les  confédérés  Proteftans.  Avant  cela, 
Philippe  ,  infant  d'Efpagne  ,  fon  neveu  ,  avoit  tout 
mis  en  œuvre  pour  l'obliger  à"  lui  céder  la  qualité  de 
roi  des  Romains  j  mais  Ferdinand  n'eut  pas  affez  de 
complaifmcepour  faire  cette  fauffe  démarche.  Cet  em- 
pereur diffipa  quelques  conspirations  qui  fe  formoienc 
contre  fon  autorité  s'efforça  de  conferver  la  paix  pu- 
blique dans  l'empire ,  fit  une  trêve  de  huit  ans  avec 
le  Turc  ,  réconcilia  plufieurs  princes  ennemis  ,  ôc  ter- 
mina les  querelles  d'entre  les  rois  de  Danemarck  ÔC 
de  Suéde.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche  le  zj 
juillet  de  l'an  1 564,  âgé  d'environ  61  ans,  &  fur  in- 
humé à  Prague.  *  Voye\  fes  ancêtres  ôc  fa  poftérité  à 
AUTRICHE. 

FERDINAND,  II  du  nom  ,  empereur,  fils  de  Char- 
les ,  duc  de  Stirie  ,  &  de  Marie  de  Bavière  ,  &  petit- 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  I,  naquit  le  9  juillet 
1 578  ôc  fucçéda  le  2.8  août  1 61 9  ,  à  fon  coufinfe- 
thias  après  avoir  été  élu  roi  de  Bohême  à  Prague  le 
Z9  juillet  1 6 1 7  ,  &:  roi  de  Hongrie  à  Presbourg  le  pre- 
mier juillet  1618.  Au  commencement  de  fon  empire  , 
il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  les  rebelles 
de  Hongrie  &  de  Bohême.  Il  donna  le  commande- 
ment de  fes  troupes  aux  comtes  de  Buquoi  ôc  de 
Dampierre,  dont  le  premier  ,  foutenu  du  duc  de  Ba- 
vière ,  défit  dans  la  célèbre  bataille  de  Prague  donnée 
le  8  novembre  1610  ,  Frédéric  ,  V  du  nom  ,  élec- 
teur Palatin  ,  que  les  Bohémiens  révoltés  avoit  élu  roi. 
Ainfïla  Bohême  rentra  dans  l'obéiffance,  ôc  Ferdinand 
y  rétablit  par-tout  la  religion  catholique.  Il  donna  le- 
ledorat  de  Frédéric  à  Maximilien  ,  duc  de  Bavière  ^ 
ôc  ayant  défait  en  1615  ,  Chriftiern  IV  ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  nommé  chef  des  états  de  la  baffe  Saxe  „  A 
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l'obligea  de  fe  contenir  dans  le  Holfteiri  ,  &  de  ne  fe 
plus  mcler  des  affaires  de  l'empire.  Depuis  en  i  619  , 
il  attaqua  les  duchés  de  Mantoue  &  de.Monrlerrar  3 
fous  prétexte  de  les  mettre  en  féqueftre  j  au  préjudice 
de  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers  ^  héritier  de 
fon  neveu  paternel  Vincent  II.  Ferdinand  sctoit  uni 
avec  les  Elpagnols  pour  envahir  ces  duchés ,  que  les 
François  dérendirent.  La  paix  fe  fit  en  163 1.  L'empe- 
reur avoit  d'autres  delTeins ,  qui  donnèrent  de  la  jalou- 
fie  aux  Allemans ,  &  particulièrement  aux  Proteftans. 
Comme  ils  croient  les  plus  proches  du  danger  ,  ils  pri- 
rent les  armes  pour  fe  défendre ,  &  mirent  dans  leurs 
intérêts  le  roi  de  France  Louis  XIII  &  Guftave  Adol- 
phe ,  roi  de  Suéde,  Ce  dernier  s'étant  joint  aux 
princes  Proteftans  ,  défit  dans  la  célèbre  bataille  de 
Léipfick  ,en  1S30 _,Tilli ,  lieutenant  général  de  l'em- 
pereur j  &  fit  des  conquêtes  très-confidérables  en  Al- 
lemagne ,  dont  il  fournit  en  deux  ans  &  demi  les  deux 
tiers  ,  depuis  la  Viftule  jufqu'au  Danube  &  au  Rhin. 
"VMleftin  ayant  reconquis  Prague  ,  donna  bataille  au- 
près de  Lutzen  ,  où  G uftave,  quoique  vainqueur  ^per- 
dit la  vie.  Ses  généraux  continuèrent  fes  conquêtes  , 
&:  fournirent  la  réputation  des  armes  fuédoifes ,  par 
la  défaite  des  Impériaux  à  Hamelen ,  à  Viftok  &  ail- 
leurs. L'empereur  rompit  le  cours  de  ces  victoires,  par 
le  gain  de  la  baraille  de  Nortlingue  ,  fous  la  conduite 
de  Ferdinand ,  roi  de  Hongrie  ,  fon  fils  ,  en  1634. 
L'année  fuivante ,  il  conclut  la  paix  de  Prague  ,  &  re- 
gagna l'éle&eur  de  Saxe  ,  &  prefque  tous  les  Protef- 
tans. Enfuite  il  fut  affez  heureux  pour  faire  déclarer 
fon  fils  roi  des  Romains  }  en  1636,  &  affermit  ainfi 
la  grandeur  de  fa  maifon  fur  le  penchanr  de  fa  ruine. 
Au  commencement  de  l'an  1637  ,  il  fut  attaqué 
d'une  apoplexie  ,  dont  il  mourur  cinq  jours  après  à 
Vienne,  le  8  février  ,  à  l'âge  de  61  ans  ,  après  en 
avoir  régné  1 8  &  4  mois.  *  Voyc\  fa  poftérité  à  AU- 
TRICHE. 

FERDINAND  III ,  dit  ERNEST  ,  empereur  ,  né 
le  1 3  juillet  1608  ,  fut  fait  roi  de  Hongrie  en  1625  , 
roi  de  Bohême  en  1617  ,  gagna  la  bataille  de  Nort- 
lingue en  1 6 3  4 ,  &  fuccéda  à  fon  pere  en  1 63  7.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  Galas  ,  un  de  fes  généraux ,  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Suédois  ;  mais  Bernard  de 
Saxe  ,  duc  de  Weimar  ,  avec  le  fecours  des  François-, 
battit  l'an  1638  à  Reinsfeld  fon  armée,  commandée 
par  Jean  de  Werth  ,  &c  prit  Briffac  ,  la  plus  forte  ci- 
tadelle de  l'Alface.  Jean  Banier,  général  Suédois,  dé- 
fît en  1 6  3  9  le  général  Salis  3  près  de  Kemnitz  dans  la 
Mifnie  ,  ravagea  la  Saxe  &  la  Bohême  ;  &  pour  inful- 
tet  l'empire  ,  il  alla  attaquer  Rarisbone  ,  où  Ferdi- 
nand tenoit  la  diète.  Le  maréchal  de  Guébriant  enleva 
Lamboi  &  fes  troupes,  à  la  bataille  d'Ordingen  ,  dans 
le  diocèfe  de  Cologne ,  en  1643  ,  &  l'année  fuivante 
Léonard  Torftenfon ,  fucceffeur  de  Banier ,  défir  à  Leip- 
fick  ,  Léopold-Guillaume  ,  archiduc  d'Autriche  ,  &c 
Odlavio  Picolomini ,  &c  pénétra  dans  les  pays  hérédi- 
taires. Le  duc  d'Angukn ,  depuis  Louis  II ,  prince  de 
Condé ,  força  en  1 G 44  les  troupes  de  Bavière  dans  leurs 
retranchemens  près  de  Fribourg  ,  &  emporta  Philis- 
bourgendix  jours.  En  1645  ce  prince  rérablit  l'élec- 
teur de  Trêves  ,  ôc  défit  les  Bavarois  à  Nortlingue ,  où 
le  général  Merci  fut  bleffé  &  pris  &  Jean  de  Werth 
fut  mis  en  fuite.  Le  vicomte  de  Turenne  ,  maréchal 
de  France  3  &  Wrangel ,  maréchal  de  Suéde  ,  mirent 
en  fuite  Melander  en  1648.  Trois  ans  auparavant, 
Torftenfon  ,  autre  général  Suédois ,  avoit  pouffé  Ga- 
las ,  &  vainquit  Hantzfeld  à  Jancou ,  dans  la  Bohême. 
.L'empereur  avoit  eu  l'avantage  aux  combats  deTuttin- 
gen  dans  la  Souabe  ,  &  de  Mariendal  dans  la  Franco- 
pie  y  &  fe  vit  enfuite  moins  preffé  par  les  Suédois  , 
qui  tournèrent  leurs  armes  conrre  le  Danemarck. 
Mais  1  epuifement  d'hommes  &  d'argent  où  étoit  l'em- 
pire ,  le  fit  fonger  à  la  paix  qui  fut  conclue  à  Munf- 
tes>  eh  1648»  Ferdinand  vécut  depuis  affez  douce- 
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ment  ,  &  mourut  à  Vienne  le  2  avril  de  l'an  1658^ 
âgé  de  49  ans-  On  ouvrit  fon  corps  ,  èc  on  lui  trou- 
va l'eftomac  rempli  de  bile  noire ,  qui  le  provoquoit 
fouvent  à  dormir  ,  &  le  cerveau  altéré  par  certaines 
férofités  ,  qui  lui  caufoient  de  fréquentes  létargies. 
Voye\  fa  poftérité  à  AUTRICHE.  *  Sam.  Pufendorf, 
hiji.  rer.  Sueclc.  Rittershufius.  Imhoff  ,  notitia  im- 
perii. 

Rois  de  Castille  et  de  Léon. 

FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ,  pre- 
mier comte  de  Caftille  ,  vivoit  Pan  930.  Mariana  dit 
que  le  prix  d'un  cheval  ëc  d'un  faucon ,  qu'il  avoir  ven- 
dus au  roi  de  Léon,  monta  fi  haut,  faute  de  payement, 
qu'il  fallut  céder  la  Caftille  à  Ferdinand.  Garcia  Fsr- 
dinandes  tint  le  comté  après  lui, depuis  942 ,  jufqu'en 
990. 

FERDINAND  ou  FERNAND  ,  I  de  ce  nom  ,  dit 
le  grand  ,  roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  érou  fécond  fils 
de  Sanche  III  3  roi  de  Navarre  3  &  de  Nugna  de  Caf- 
tille. Il  fuccéda  à  fes  couronnes  ,  comme  héritier  de  fa 
mere  &  éranr  entré  en  guerre  avec  fon  coufin  tyere- 
mond  ou  Bermond  ;  roi  de  Léon,  dont  il  époufa  la 
fœur  Sanche  3  fille  d"  Alfonfe  V  ,  il  lui  donna  bataille 
en  1036  ou  1037  s  &  le  tua.  Ainlî  fe  voyant  maître 
de  ce  royaume ,  &  par  le  droit  de  conquête  ,  &  par 
celui  de  fon  époufe  ,  il  fe  fit  couronner  roi  de  Léon  Se 
des  Afturies  ,  le  jeudi  22  juin  1038.  Enfuite  il  s'em- 
ploya à  policer  fon  état  ,  à  faire  la  guerre  aux  Mau- 
res ,  fur  lefquels  il  emporta  la  ville  de  Conimbre  , 
affilié  d'Ebles ,  comte  de  Rouci  ,  &c  des  autres  Fran- 
çois venus  à  fon  fecours.  Cet  avantage  ,  qu'il  rem- 
porta fur  les  infidèles,  ne  fut  pas  le  feulj  il  leur  prit  en- 
core VifeOj  &  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'au  milieu 
du  Porrugal ,  où  il  fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états.  Mais  après  avoir  Ter- 
miné ces  guerres  avec  les  ennemis  de  la  religion  ,  il  fut 
obligé  de  la  foutenir  contre  fon  propre  frère  Gardas 
IV ,  roi  de  Navarre  ,  qui  lui  retenoit  injuftement 
quelques  villes.  On  en  vint  aux  mains  ,  &  Garcias  fut 
tué.  Ferdinand  mourut  en  1065  ,  après  avoir  régné  40 
ans.  Voye\  fa  poftérité  à  CASTILLE.  *  Garibai,  /.  1 1. 
Mariana,  /.  1  3.  Turquet.  Imhoff,  en  fes  généalogies 
d'Efpag.  <Sv. 

FERDINAND  II ,  fils  puîné  d'Ar.FONSE  VIII ,  eut 
pour  fon  partage  les  royaumes  de  Léon  Se  de  Galice  , 
en  même  temps  que  fon  aîné  Sanche  ,  II  du  nom ,  fuc- 
céda à  celui  de  Caftille.  Ce  dernier  n'ayant  régné  qu'un 
an  ,  mourut  le  3 1  août  1 1 5  8  ,  biffant  de  Blanche 
fille  de  Garcias  V,  roi  de  Navarre ,  Alfonfc  IX  ,  qui 
fut  dépouillé  par  fon  oncle  Ferdinand  d'une  partie  de 
fes  états  j  &  qui ,  lorfqu'il  fut  un  peu  avancé  en  âge , 
les  reconquit  j  &  chafla  l'ufurpateur.  Ferdinand  eut 
encore  guerre  contre  Alfonfe  Henriquez ,  roi  de  Por- 
tugal ,  au  fujet  de  Badajoz  place  frontière  ;  Se  après 
avoir  pris  Sanche  de  Portugal  dans  un  premier  combar, 
Se  le  roi  même  prifonnier  dans  un  autre ,  il  ufa  de  fa 
victoire  avec  grande  modération ,  Se  mourut  l'an  1 1 8  8 
ou  1 1 9 1 ,  félon  d'autres.  Quelques  hiftoriens  marquent 
fa  mort  fous  l'an  1210.  Voye\  fa  poftérité  à  CASTIL- 
LE. *  Roderic  de  Tolède ,  /.  7-  Mariana  ,  hiji.  I.  4  3  & 
feq.  Turquet ,  invent,  de  Vhift.  d'Efpag.  I.  8.  &  9. 

FERDINAND  III  (  faint)  étoit  fils  d'ALFONSE  IX , 
&  de  Bérengere  ou  Bérenguela  ,  fa  féconde  femme 
fœur  de  Henri  I ,  roi  de  Caftille,  qui  mourut  fans  pof- 
térité en  1 2 1 7.  Ferdinand  devoit  lui  fucceder ,  comme 
repréfentant  fa  mere  j  mais  le  roi  fon  pere  l'éloigna 
des  affaires.  Divers  auteurs  prétendent  que  leur  droit 
fur  la  Caftille  n'étoit  pas  légitime ,  &  que  Blanche  , 
mere  de  S.  Louis ,  étoit  aînée  de  Bérengere.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Alfonfe  IX  régna  jufqu'en  1 226  •  &  ce  fut  en 
cette  année  ,  que  la  mort  l'obligea  de  laiffer  toute  la 
fucceffion  à  Ferdinand  III ,  fon  fils ,  qui  réunit  les  deux 
couronnes  de  Léon  Se  de  Caftille  ,  Se  qui  porta  enfuite 
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fes  armes  contre  les  Maures.  Ce  dernier  prit  Cordoue 
le  29  juin  1 2.36  ,  le  royaume  de  Murcie  &  Séville 
même  le  12  décembre  1  248  ;  de  forte  que  fe  croyant 
tout  poffible,  il  mit  de  nouvelles  troupes  fur  pied  3 
pour  aller  conquérir  le  royaume  de  Maroc ;  mais  il 
mourut  durant  ce  temps  à  Séville  le  3  0  mai  1  2  5  2  ,  ayant 
régné  3  5  ans  en  Caftille  ,  Se  21  à  Léon.  11  mérita  par 
fa  piété  le  nom  de faint ,  &  fut  canomfé  le  25  février 
1671.  Ce  prince  transféra  l'univeriité  de  Valence  à 
Salamanque.  Voyc\  fa  poftérité  à  CAST1LLE.  *  Ro- 
deric  , ,v.  4.  Ganbai ,  /.  1  2  Se  1 3.  Mariana  ,  /.  1 1  &c. 
ImhofY,  en  fes  généalogies  d'Efpagne. 

FERDINAND  IV,  fils  de Sanche  III,  dir  te  Pail- 
lant &  de  Marie  de  Molina  ,  Se  furnommé  par  quel- 
ques-uns l 'Ajourné ',  pareequ'ayant  fait  mourir  deux 
chevaliers qui  proteftoient  de  leur  innocence,  il  fut 
ajourné,  dit-on,  devant  le  tribunal  de  Dieu  dans  trente 
jours,au  bout  defquels  il  mourut.  Le  commencement  de 
fou  règne  en  1295,  fut  troublé  par  diverfes  brigues  des 
princes  voifins ,  &  par  quelques  mécontens  de  fon  état  , 
dont  il  vint  à  bout.  Il  fit  la  guerre  au  roi  de  Grenade  , 
&  défit  fon  armée  venue  au  fecours  de  la  ville  d'Alme- 
rie  le  24  août  1309  :  mais  par  une  perfidie  inexeufa- 
ble,  il  rompit  une  trêve  folemnelle  ,  trois  mois  après 
l'avoir  conclue  ,  Se  fit  attaquer  fon  ennemi  àl'impro- 
vifte.  Depuis ,  dans  le  temps  que  fon  frère  alîîégeoit 
une  place ,  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  7  feptem- 
bre  1 3 1  2  ,  âgé  de  vingt-quatre  ans  Se  neuf  mois  ,  après 
en  avoir  régné  dix-fept ,  quatre  mois  Se  dix-neuf  jours. 
Il  avoit  époufé  en  1 301  Confiance  ,  fille  de  Denys,  roi 
de  Portugal  ,  dont  il  eut  Alfonse  XI.  F oye^  CAS- 
TILLE.* Mariana  ,  /.  1 5.  Surira,  indic.  I.  2.  Roderic  , 
p.  4 ,  &c. 

FERDINAND  V,  dit  le  Catholique ,  étoit  fils  de 
Jean  II ,  roi  d'Aragon ,  Se  de  fa  féconde  femme  Jeanne 
Henriquez.  Il  époufa  le  1 9  octobre  1469  j  Ifabelle  de 
Caftille  ,  fœur  de  Henri  IV  ,  dit  Yimpuijjant ,  que  fes 
fujets  voulurent  depofer  en  1465.  Mais  Henri  ayant 
confervé  fa  couronne  jufquàfa  mort  arrivée  en  1  479^ 
ce  ne  fut  qu'après  fon  décès  3  qu' Ifabelle  fa  fecur  ,  joi- 
gnit les  états  "de  Caftille  avec  ceux  d'Aragon.  Ferdi- 
nand gagna  une  grande  bataille  à  Toroj  contre  Alfonfe 
V,  roi  de  Portugal }  en  1476;  &:  trois  ans  après  il 
fît  la  paix  avec  lui.  Depuis ,  prenant  les  armes  contre 
les  infidèles,  il  conquit  le  royaume  de  Grenade 3  après 
une  guerre  de  huit  ans ,  Se  chafia  les  Maures  d'Efpa- 
gnej'an  1 492.  Prefque  en  même  temps  Chriftophe  Co- 
lomb découvrit  le  nouveau  monde,  pour  Ferdinand  qui 
demeura  fouverain  des  terres  découvertes.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  de  plufieurs  autres  conquêtes  ;  comme 
de  celle  du  Pignon  de  Vêlez  Se  d'Oran  en  Afrique,  du 
royaume  de  Naples,  Se  de  celui  de  Navarre.  Ferdinand 
avoit  envoyé  en  Italie  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le 
grand  capitaine,  qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  cet 
état,  dans  le  temps  que  les  François  ôterent  l'autre  avec 
la  ville  capitale  à  Frédéric.  On  propofa  un  partage  égal 
des  royaumes  de  Naples  Se  dcSicile,entre  les  deux  cou- 
ronnes de  France  Se  d'Efpagne.  Les  Efpagnols  acceptè- 
rent le  parti ,  qui  leur  étoit  avantageux  ;  Se  peu  après 
fe  fervant  d'une  difpute  concertée  pour  les  limites,  ils 
chafferent  entièrement  les  François.  La  conquête  du 
royaume  de  Navarre  fut  encore  moins  fondée.  Ferdi- 
nand appella  en  France  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre , 
qui  avoit  époufé  Catherine  d'Aragon  fa  fille;  Se  pour 
l'engager  à  cette  guerre  ,  il  lui  promit  de  l'aider  de 
toutes  fes  forces  à  conquérir  la  Guienne.  Ainfi  les  An- 
glois,  fur  la  fin  de  mai  de  l'an  1512,  mirent  une 
grande  armée  à  terre  près  de  Fontarabie  ;  mais  dans  le 
même  temps ,  Ferdinand  fe  jetta  dans  la  Navarre  ,  & 
la  conquit.  Après  cette  ufurpation  ,  il  chercha  des  ti- 
tres pour  la  juftifier  ,  Se  il  n'en  put  trouver  qu'une 
bulle  prétendue  j  qui  excommunioit  le  roi  de  Navarre, 
Se  qui  expofoit  fon  royaume  au  premier  occupant.  Cette 
bulle  ne  paroît  point  ;  mais  quand  elle  fe  trouveroir 
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te  ferôit  lin  droit  bien  foible,  de  l'aveu  même  de  Ma- 
riana 3  qui  n'a  jamais  pu  trouver  de  quoi  fonder  cette 
ufurpation.  Ferdinand  mourut  au  commencement  de 
l'an  1 5 1 6  ,  dans  le  village  de  Madrigalet  en  allant 
à  Séville  j  d'une  hydropifie  caufée  par  un  breuvage ^ 
que  Germaine  de  Foix  ,  fa  féconde  femme  ,  lui  avoit 
donné  ,  pour  le  rendre  capable  de  lui  faire  des  e'nfanSi 
De  fa  première  femme  Ifabelle il  eut  un  fils  qui  mou- 
rut uns  poftérité,  s'étant  tué  à  la  chafie  par  la  chute  de 
fon  cheval  ;  Se  quatre  filles ,  dont  la  féconde  nommée 
Jeanne,  époufa  Philippe,  archiduc  d'Autriche.  De  ce 
mariage  lbrtit  Charles-Quint ,  empereur  Se  roi  d'Ef- 
pagne ,  du  chef  de  fa  mere.  Guichardin  qui  a  fait 
l'éloge  de  Ferdinand  ,  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  repren- 
dre en  lui  que  l'inobfervation  de  fa  parole.  Ce  prince 
avoit  de  très- grandes  qualités;  mais  fon  ambition  lui 
faifoit  ficrifier  toutes  fortes  de  devoirs ,  Se  ceux  même 
de  la  religion, à  fa  politique  outrée.  Il  mourut  âgé  d'en- 
viron foixante-trois  ans 3  le  trente-fept  de  fon  règne, 
dans  l'Aragon  ,  depuis  la  mort  de  fon  pere  Se  le 
vingt-quatre  en  Caftille,  depuis  la  mort  de  Henri,  frère 
d'Ifabelle  fa  femme.  Cherche^  ELIZABETH  DE  CAS- 
TILLE.  *  Guichardin,  /.  1  2.  Mariana,  /.  30.  Sponde, 
aux  annales  eccléf. 

Rois  de  Sicile  et  de  Naples. 

FERDINAND  3  infant  de  Caftille  ,  fui  nommé  le 
Jufle ,  roi  d'Aragon  Se  de  Sicile  ,  étoit  fils  de  Jean  ^ 

I  de  ce  nom ,  roi  de  Caftille  j  Se  ùéEléonore  d'Aragon  , 
fille  de  Pierre  IV,  Se  fœur  de  Jean  Se  de  Martin ,  rois 
d'Aragon.  On  le  choifit  en  141  2  ,  pour  gouverner  la 
Sicile,  Se  on  le  couronna  le  3  feptembre.  Il  régna  quatre 
ans  avec  beaucoup  de  fagelle  ,  dans  cet  état  aufii  bien 
que  dans  celui  d'Aragon,  où  il  fut  préféré  aux  filles  de 
Jean  I.Ce  prince  mourut  le  1  jour  d'avril  141  6  i  après 
avoir  eu  à'Eléonore  d'Albuquerque  j  Alfonse  V,  roi 
de  Naples  ;  Se  Jean  II ,  roi  d'Aragon.  Voye\  CAS- 
TILLE.  *  Mariana;  Surira;  Garibai;  Sec. 

FERDINAND  ,  FERNAND  ,  ou  I ERRAND  , 
premier  de  ce  nom  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  fis 
naturel  d'ALFONSE  V,  roi  d'Aragon  ,  fut  légitimé  par 
le  pape  Eugène  IV ,  &:  commença  de  régner  en  1 4  5  S» 

II  perdit  deux  fois  fes  états ,  Se  deux  fois  il  les  recou- 
vra par  le  fecours  des  papes.  Pie  II  obligea  Scanderbeg 
de  pafTer  en  Sicile  pour  le  détendre  contre  Jean  de 
Calabre  ,  fils  du  roi  René  ,  comte  de  Provence.  Mal- 
gré les  obligations  qu'il  avoit  aux  pontifes  Romains ,  il 
en  ufa  fi  mal  avec  Innocent  VIII }  que  ce  pape  fe  vie 
contraint  de  l'excommunier.  Tous  les  auteurs  qui  par- 
lent de  Ferdinand  ,  Se  de  fon  fils  Alfonfe  ,  difent  que 
l'un  Se  l'autre  étoient  en  exécration  au  peuplej  à  caufe 
de  leurs  monopoles  Se  de  leurs  cruautés;  mais  qu'ils  fe 
piquoient  d'une  profonde  fagefîe  ,  Se  diune  grande  po- 
litique. Sur  le  bruit  de  la  guerre  que  le  roi  Charles 
VIII  entreprenoit  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  Ferdinand  lui  envoya  offrir  de  lui  faire  hom- 
mage de  cet  état,  Se  de  lui  payer  cinquante  mille  écus 
de  tribut  annuel.  Ces  offres  furent  rejettées ,  &  il  en 
conçut  tant  de  déplaifir  ,  qu'il  fut  frané  d'une  apoplé- 
xie ,  dont  il  mourut  le  2  5  janvier  de  l'an  1 494  ,  âgé 
d'environ  foixante-onze  ans ,  après  avoir  régné  près  de 
trente-fix  ans.  Outre  Alfonfe  ,  dont  nous  avons  parlé  , 
il  laifla  encore  Frédéric ,  qui  régna  après  fon  neveu. 
Fo\c\  ARAGON.  *  Guichardin  ,  /.  1.  Onuphre;  Cia- 
conius  Se  Vialard  ,  en  Innoc.  VUl.  Mariana  ,  /.  2  y  s 
c.  7.  Bzovius  Se  Sponde  ,  aux  ann.  Mczerai ,  en  Char- 
les VIIL 

FERDINAND  II,  petit-fils  du  vieux  Ferdinand  ; 
Se  fils  à  Alfonfe,  devint  fouverain  du  royaume  de  Na- 
ples en  1 494 ,  par  la  ceflion  de  fon  pere  qui  le  lui  aban- 
donna ,  lorsqu'il  fut  que  Charles  VIII  s'en  approchoir. 
Ferdinand  prit  la  fuite  à  la  première  artaque  ,  Se  fe 
retira  dans  l'ifle  d'Ifchia;  mais  lorfque  les  François 
qui  s'étoient  rendu  maîtres  de  cet  état ,  s'en  furent  re- 
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tirés ,  il  remonta  fur  le  trône  avec  le  fecours  des  prin- 
ces d'Italie.  Ce  prince  fe  rétablie  dans  la  plupart  des 
villes  de  fou  royaume  j  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps' car  il  mourut  l'an  i  496. 

FERDINAND  III,  cherche^  FERDINAND  V, 
roi  de  Caftille. 

Autres  princes  de  ce  nom. 
FERDINAND ,  roi  de  Portugal,  fut  couronné  après 
fon  pere  Pierre  en  i  3  67,8c  fut  furnommé  le  JuJlicierCM 
le  Cruel  Au  commencement  de  fon  règne,  il  eut  guerre 
avec  Henri  II ,  dit  le  Bâtard  ,  roi  de  Caftille,  qui  ht 
de  terribles  dégâts  dans  le  Portugal  j  mais  une  paix  con- 
clue par  les  foins  du  pape ,  termina  cette  guerre  ,  qui 
recommença  peu  avantageufement  pour  Ferdinand 
fous  le  règne  de  Jean  I,  fils  de  Henri.  Pour  la  hnir ,  le 
i  de  Portugal  donna  fa  fille  unique  ,  nommée  Bea- 
Jean ,  à  condition  que  les  enfans  qui  nai- 
troient  de  ce  mariage  ,  fuccéderoient  à  la  couronne  de 
Portugal.  Il  mourut  le  19  octobre  1383»  après  un  re 
gne  de  dix-fept  ans ,  à  l'âge  de  quarante-trois  ans.  Ma- 
riana  remarque  que  ce  prince ,  ayant  enlevé  Eléonore 
de  Menezez  ou  de  Tellez  ,  dont  il  étoit  éperdutnent 
amoureux  ,  à  Laurent  d'Acugna  fon  mari ,  ce  dernier 
craignant  le  pouvoir  de  fon  rival ,  fe  retira  dans  la  Ga- 
lice, où  il  porta  fur  fon  chapeau  des  cornes  d'argent, 
comme  un  témoignage  de  fon  déshonneur ,  8c  de  l'in- 
tempérance de  fon  roi.  Ferdinand  eut  de  cette  dame  , 
Béatrix  de  Portugal ,  mariée  en  1  38$  ,  à  Jean  I ,  roi 
de  Caftille.  Elle  fut  privée  de  la  fucceflion  de  fon  pere 
mrjean  fon  frère  bâtard.  Voye^  PORTUGAL.  *  Ma- 
riana,  /.  17  ,  c.  9  ,  l  1 8  ,  c.  6  8c  7.  Garibai  ,  /.  34- 
Duardus  Nonius  Léo  ,_généal.  reg.  Port,  lmhoft  ,  re- 
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duc  de  Vifeo  ,  grand 


gnum  Lufitankum.  Le  P.  Anfelme 

FERDINAND  de  Portugal 
maître  des  ordres  de  Chrift  &  de  S.  Jacques ,  &  con- 
nétable de  Portugal,  étoit  fécond  fils  du  roi  Edouard  , 
&  &  Eléonore  d'Aragon.  Il  accompagna  le  roi  Alfonfe 
V,  fon  frère  ,  en  Afrique  ,  l'an  i464,&  fe  trouva  à  la 
prife  d'Alcacer ,  8c  en  diverfes  autres  occafions  impor- 
tantes. Ce  prince  prit  la  ville  d'Anafefur  les  Maures,& 
mourut  à  Catobriga  le  8  feptembre  de  l'an  1470.  H 
fut  enterré  à  Badajoz  dans  l'églife  de  la  Conception  , 
fondée  par  Béatrix  de  Portugal  fa  femme ,  fille  de  Jean 
de  Portugal ,  grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  & 
connétable  du  royaume  ,  qui  étoit  fils  du  roi  Jean  I. 
Voye\  fa  poftérité  à  PORTUGAL.  *  Imhoff,  regnum 
Lufitankum.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

FERDINAND  ,  1  de  ce  nom  ,  grand  duc  de  Tof- 
cane,  de  la  maifon  de  Médicis ,  étoit  fils  de  Cofme  I , 
8c  quirta  le  chapeau  de  cardinal  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans ,  pour  fuccéder  à  fon  frère  François  ,  mort 
fans  enfans  mâles  légitimes  en  1 5  87.  Il  le  fit  d'autant 
plus  volontiers,qu'il  n'étoit  attaché  à  aucun  ordre  facré. 
Ce  prince  livra  aux  Efpagnols  celui  qui  fe  difoit  dom 
Sébaftien  ,  roi  de  Portugal ,  &  que  les  Vénitiens 


avoient  renvoyé ,  fans  lui  faire  de  mal.  Fercuna 
mourut  l'an  1609.   Voye$  fa  poftérité  à  MEDICIS.  * 
Imhoff,  en  fes  familles  d'Italie. 

FERDINAND  II,  grand  duc  de  Tofcane  ,  naquit 
le  14  juillet  de  l'an  1610  ,  8c  fuccéda  à  fon  pere  Cos- 
me  H  l'an  \6t\.  Il  mourut  le  25  mars  1670.  Voye\ 
fa  poftérité  à  MÉDICIS. 

Autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

FERDINAND  DE  CORDOUE  ,  favant  Espa- 
gnol, dont  les  auteurs  parient  comme  d'un  prodige  , 
vivoitfur  la  fin  du  XV  fiécle,  8c  favoit  l'hébreu,  le 
grec  -j  le  latin  ,  l'arabe  ,  le  chaldéen  ,  le  droit  canon  & 
civil ,  les  mathématiques  ,  la  médecine,  &  la  théolo- 
gie. On  dit  qu'il  favoit  par  cœur  non-feulement  toute 
la  fable,  mais  encore  les  livres  de  Nicolas  de  Lyra,  de 
S.Thomas,  de  S.  Bonaventure,  d'Alexandre  de  Ha- 
ies ,  de  Scot ,  ceux  d'Ariftote  ,  d'Hippocrate ,  de  Ga- 
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lien,  d'Avicenne,&  de  divers  autres  auteurs  de  droit  t 
qu'il  répétoit  facilement,  8c  qu'il  citoit  très-à-propos- 
Une  merveille  fi  furprenante  fit  faire  divers  jugemens 
de  cet  homme.  Les  uns  en  parloient  comme  d'un  for- 
cier  ,  8c  les  autres  le  prenoient  pour  l'Antechrift.  Ces 
qualirés  étoient  pourtant  foutenues  par  beaucoup  de 
modeftie.  Le  journal  d'un  bourgeois  de  Paris  ,  rap- 
porté par  Théodore  Godetroi  ,  parmi  les  obfervations 
qu'il  a  faites  fur  Thiftoire  des  rois  Charles  VI  8c 
Charles  VII ,  ajoute  à  toutes  ces  merveilles,  »  qu'il 
>»  étoit  chevalier  en  armes ,  &  en  fait  de  guerre  nul 
»  plus  expérimenté  j  qu'il  fe  fervoit  merveilleufemenc 
»  bien  d'une  épée  à  deux  mains  ,  &  que  ,  quand  il 
»  voyoit  fon  ennemi ,  il  ne  manquoit  point  à  faillir  fur 
»  lui  vingt  ou  vingt-quatre  pas  en  un  faut  ;   qu'il  fa- 
»  voit  jouer  de  tous  înftrumens  ,  chanter  6c  danfer 
»  mieux  que  nul  autre  ,  peindre  8c  enluminer  mieux 
»  qu'homme  qu'on  fût  à  Paris  ni  ailleurs.  Et  vraiment, 
»  dit-il,  fi  un  homme  pouvoir  vivre  cent  ans  fans  boire, 
»  ni  manger ,  ni  dormir ,  il  ne  fauroit  apprendre  ce 
»  que  ledit  jeune  homme  fait.  »  On  dit  qu'il  prédit  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  qui 
fut  tué  devant  Nancy  en  1 477,  &  que  Ferdinand ,  roi 
d'Aragon  &c  de  Caftille, l'envoya  à  Rome.  11  vint  l'an 
1 445  à  Paris ,  8c  y  furprit  par  fon  habileté  les  plus  fa- 
vans  hommes  de  cette  ville,  Les  auteurs  ne  marquent 
poinr  quelle  fut  la  fin  de  ce  favant  Efpagnol.  Voici  les 
ouvrages  qu'on  lui  donne  communément:  1.  Un  traité 
adreffé  au  pape  Sixte  IV  ,  de  jure  beneficiorum  vacan- 
tium  medios  fruclus  annatafque  exige nti  ,  &  de  potejlate 
papa  in  temporalibus.  2.  Un  écrit  adrelTé  au  cardinal 
B.lTarion,  De  artificio  omnis  &  invefiigandi  &  inve- 
niendi  naturâ  feibilis   3 .  De  pontifiai  pallii  myflerio  , 
au  cardinal  François  Piccolomini.  4.  An  fit  licita  pax 
cum  Saracenis  ,  difqu/fïtio.  5.  Un  commentaire  fur  une 
grande  partie  de  la  bible,  8c  en  particulier  fur  l'Apo- 
calypfe.  6.  Un  commentaire  fur  l'almagefte  de  Ptolé- 
mée.  7.  Une  préface  fur  l'ouvrage  d'Albert  le  Grand ,  de 
animalibus  ,  imprimé  à  Rome,  en  147 8,  in-fol.  * 
Journal  d'un  bourgeois  de  Paris ,  rapporté  par  Gocî  jfroi , 
dans  fes  obféryations  fur  l'hifloire  du  roi  Charles  VI. 
bzov.uSj  A.  C.  1501,  num.  1  8  &  1  9.  Hottinger ,  hifi. 
eccl.fac.  XVI,fecl.  3.  Nicolas  A\\ion'io3 biblioth.  feript. 
Hify.  Hijt.  academ.  Parif  ad  ann.  1  445. 

FERDINAND  ou  FER R  AND  (Charles)  religieux 
Bénédictin  ,  naquit  à  Bruges  en  Flandre,  dans  le  XV 
fiécle.  Quoiqu'il  eût  perdu  la  vue  dès  fon  enfance  ,  8c 
qu'ai nfi  il  n'eût  pas  pu  même  apprendre  à  lire  ,  il  ne 
laifla  pas  de  devenir  un  très-habile  homme,  8c  fut 
poète  ,  muficien  ,  philofophe  8c  orateur.  Il  enfeigna 
long-temps  les  humanités  dans  Puniverfité  de  Paris,  où 
il  fut  attiré  par  les  libéralités  du  roi  qui  lui  donnoit 
une  penfion  confidérable  j  mais  ayant  pris  du  dégoût 
pour  le  monde ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  quitta  cet  em- 
ploi pour  fe  faire  Bénédictin  dans  le  monaftere  de 
Saint  Vincent  du  Mans,  où  il  fe  faifoit  admirer  par 
fes  prédications.  Il  mourut  en  1494.  Nous  avons  de 
lui  deux  livres  de  la  tranquillité  de  l'ame  ;  deux  de 
f  immaculée  conception  ;  quatre  de  conférences  monaf- 
tiquesj  le  miroir  de  la  difcipline  monaflique  ;  &  un  dif- 
cours  fur  l'obfervation  de  la  règle  de  S.  Benoit.  Il  eue 
un  frère  appelle  Jean-Ferdinand  ,  auteur  de  quelques 
poefies ,  &  de  quelques  difeours.  *  Champier  ,  des 
hommes  illujlres  de  France.  Valere  André  ,  bïblioth. 
Belg. 

FERDINAND  DE  TALAVERA,  archevêque  de 
Grenade  ,  eft  ainfi  nommé ,  pareequ'il  étoit  natif  de 
Talaveta  la  reina  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftille 
vieille  ,  &  dans  le  diocèle  de  Tolède.  Il  fut  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ,  puis  confefteur  8c  confeiller 
des  rois  Ferdinand  8c  Ifabelle ,  qui  le  confulterent 
dans  les  entreprifes  qu'ils  firent  fur  les  Maures ,  8c 
furtout  pour  la  conquête  du  royaume  de  Grenade.  Fer- 
dinand de  Talavera  fut  évêque  d'Avila  j  &  après  la 
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prife  de  Grenade,  il  obtint  l'archevêché  de  cette  ville , 
où  il  travailla  avec  un  grand  zèle  pour  le  bien  de  la 
religion  ,  Se  où  il  mourut  en  réputation  de  fainteté  le 
14  mai  1 507.  11  avoir  écrit  divers  ouvrages  de  piété. 
*  jofeph  de  Siguenza ,  hifl.  de  la  ord.  de  S.  Geron.  Ni- 
colas Antonio  ,  Sec. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CASTANEDA  ,  Por- 
tugais ,  vivoit  vers  Tan  1 5  40.  Il  accompagna  fon  pere 
dans  les  Indes  ,  où  il  alloit  en  qualité  de  juge  royal  ;  à 
fon  retour  il  publia  l'hiftoire  de  ce  qu'il  avoit  vu  ,  fous 
ce  titre  :  Hifloria  de  defeubrimento  è  conquijla  da  In- 
dia  per  los  Portuguefes.  Celt  cette  hiftoire  que  Nico- 
las; de  Grouchi  traduifit  dans  le  XVI  fiécle  ,  de  por- 
tugais en  françois.  Elle  fut  imprimée  en  deux  volumes 
in-folio  l'an  1 5  5  3  ,  à  Paris  ,  par  Vafcofan  ;  &:  en  1554, 
3  Anvers ,  par  Stealfius.  Les  Italiens  l'ont  traduite  en 
leur  langue  ,  Se  l'ont  imprimée  à  Venife  en  1  678.  Les 
Anglois  l'ont  aulïi  rendue  propre  à  leur  nation  ,  en 
la  traduifant  à  Londres  en  1582.*  Voye%  l'avertiife- 
ment  qui  eft  au-devant  du  premier  tome  de  Yhijloire 
générale  des  voyages,  traduite  de  l'anglois ,  par  M.  l'ab- 
bé Prevoft. 

FERDINAND  D'ARAGON  ,  archevêque  de  Sa- 
ragoife  ,  étoit  Efpagnol  ,  fils  à'Alfonfe  ,  qui  fut  évê- 
que  de  la  même  éghfe  ,  &  petit-fils  de  Ferdinand ,  roi 
d'Aragon  Se  deCaftille.  Il  aimoit  les  belles-lettres,  fur- 
tout  l'hiftoire  qu'il  étudia  avec  beaucoup  de  foin  ,  Se 
51  s'attacha  particulièrement  à  celle  d'Aragon,  dont  il 
fir  une  recherche  très-exacte  Se  compofa  divers  volu- 
mes. Les  principaux  étoient  une  hiftoire  des  rois  d'A- 
ragon y  celle  des  prélats  de  ce  royaume  ,  avec  un  nobi- 
liaire des  plus  illuftres  familles  de  Caftille  ,  d'Ara- 
gon, de  Navarre  ,  de  Catalogne  &  de  Bifcaye.  Divers 
auteurs  parlent  de  Ferdinand  d'Aragon  avec  éloge.  Il 
fut  hit  archevêque  de  Saragolfe  le  1  o  mars  1 5  3  9  ,  Se 
mourut  le  20  janvier  1575,  étant  alors  viceroi  d'A- 
ragon. Confulte\  Nicolas  Antonio  3  bibl.fcript.  Hifp. 

FERDINAND  de  Jefus ,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  de  la  réforme  de  fainte  Thérèle  ,  né  à  Jaen 
en  Efpagne  ^  fut  reçu  dans  l'ordre  des  Carmes  à  Gre- 
nade Tan  1588  ,  par  le  célèbre  Jean  de  la  Croix.  Le 
P.  Ferdinand  étoit  né  avec  beaucoup  de  facilité  pour 
l'étude.  Il  devint  habile  dans  les  langues  latine  ,  grec- 
que Se  hébraïque  ,  Se  fe  fit  tellement  admirer  par  fon 
éloquence,qu'il  fut  furnommé  Chryfojlôrne  ou  Bouche- 
d'or.  Outre  fes  prédications  dont  il  a  rendu  témoin 
une  partie  de  l'Elpagne  ,  il  a  enfeigné  long-temps  la 
théologie  fcholaftique  Se  la  théologie  morale  dans  plu- 
iieurs  villes  du  même  royaume.*Son  érudition  avoit 
de  quoi  furprendre  j  il  étoit  également  verfé  dans  les 
lettres  facrées  Se  profanes.  Sa  piété  n'étoit  pas  moins 
grande  que  fa  feience  ;  il  pratiquoit  même  l'auftérité 
la  plus  exacte  ,  ôc  fa  mémoire  eft  encore  en  vénéra- 
tion en  Efpagne  j  Se  fur-tout  dans  fon  ordre.  Le  nom- 
bre de  fes  écrits  eft  fi  confidérable ,  que  nous  croyons 
devoir  renvoyer  au  catalogue  qui  en  a  été  donné  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre.  On  y  verra 
des  commentaires  fur  la  logique  3  la  phyfique ,  Se  les 
livres  de  l'ame  duphiiofophe  Ariftote  ■  un  traité  de  la 
Trinité  ;  des  commentaires  fur  diverfes  parties  de  la 
fomme  de  S.  Thomas  ;  des  traités  fur  les  facremens  , 
fur  celui  de  la  pénitence  en  particulier  ,  fur  la  juftice 
&  le  droit ,  fur  les  miracles  ,  fur  l'élection  des  évêques  ; 
des  introductions  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  Se  au- 
tres traités  pour  en  faciliter  l'intelligence  ;  des  com- 
mentaires en  particulier  fur  les  prophètes  Abdias  Na- 
hum  ,  Aggée  }  des  grammaires  grecques  Se  hébraï- 
ques ;  quelques  ouvrages  hiftoriques  fur-tout  concer- 
nant fon  ordre  •  des  fermons ,  Sec.  Plufieurs  de  ces  ou- 
vrages font  écrits  en  latin  ,  d'autres  le  font  en  efpagnol. 
*  Bibliotheca  Jcriptorum  utriufque  congre gationis  &  fèxûs 
Carmelitarum  cxcalceatorum ,  &c.  par  le  P.  Martial  de  S. 
Jean-Baptifte ,  du  même  ordre  ,  i/z-40.  p.  1 5  8  Se  fuiv. 

fERDINAND  (Jean)  Jéfuue  de  Tolède,  favoit 
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les  langues  Se  l'écriture,  Se  fit  un  grand  ouvrage  inti- 
tulé ,  Divinarum  feripturarum  juxta  SS.  Patrum  fert* 
tentias  locupletijfimus  thefaurus.  'Cétoit  une  explication 
des  partages  difficiles  de  l'écriture  fainte  ,  mis  par  or- 
dre alphabétique.  Il  en  promettoit  trois  volumes  in- 
fol.  dont  il  donna  le  premier  en  1594:  mais  avant 
que  de  publier  les  autres  ,  il  mourut  à  Palencia  l'an 
1595,  âgé  de  5  9  ans.  *  Ribadeneira  Se  Alegambe  , 
bibl.fcript.  foc.  Jefu.  Nicolas  Antonio  3  bibl.  Hifp.  Le 
Mire  ,  defcript.ftc.  XVI. 

FERDINAND  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  au  commencement  du  XVII  fiécle ,  étoit 
de  Vililla  en  Aragon, &  fe  fit  eftimer  par  l'intelligence 
qu'il  avoit  des  langues  Se  de  l'écriture.  Il  publia  en 
1 61 1  des  commentaires  fur  l'eccléfiafte  ,  où  il  prouve 
la  conformité  qu'il  y  a  entre  la  vulgate  &  le  texte  hé- 
breu. Il  mourut  en  1625.  *  Nicolas  Antoni®.  Echard, 
feripe  ord.  Prœd. 

FERDINAND  DE  SAINTE-MARIE ,  Carme  dé- 
chauffé  ,  nommé  dans  le  fiécle  Ferdinand  Marti- 
nez  3  naquit  l'an  1554  ,  en  Efpagne  ,  près  d' Aftor- 
ga  ,  au  royaume  de  Léon.  Il  fit  profelfion  le  10  juin 
1 570  ,  &  fut  inftruit  par  le  B.  Jean  de  la  Croix  Se 
le  P.  Antoine  de  Jefus  ,  l'un  Se  l'autre  très-verfés 
dans  la  feience  des  faints.  En  1585  il  fut  envoyé  à 
Gènes  ,  où  il  fut  d'abord  fouprieur  Se  vicaire  du 
couvent  de  fainte  Anne  ,  Se  enfuite  prieur.  En  160$ , 
il  fut  élu  général  j  &  en  161 4  il  eut  encore  le  mê- 
me pofte.  Durant  ce  fécond  généralat  ,  il  obtint  la 
béatification  de  fainte  Thérèfe  :  ce  fut  aufii  le  pre- 
mier des  généraux  qui  vifita  les  monafteres  de  l'or- 
dre établis  en  France.  Il  fut  quelque  temps  confef- 
feur  du  pape  Urbain  VIII  ,  qui  l'établit  commifïaire 
des  fept  provinces  réformées  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois en  Italie.  En  1619  il  fut  élu  pour  la  troifiéme  fois 
fupérieur  général.  Il  fit  confirmer  par  Urbain  VIU 
les  conftitutions  de  fon  ordre.  Le  même  pape  l'envoya 
à  Naples  auprès  de  Marie,  infante  d'Efpagne  &  reine 
de  Hongrie  3  avec  un  nombreux  cortège.  Urbain  VIII 
connoiffoit  déjà  depuis  long-temps  l'habileté  de  ce  re- 
ligieux à  traiter  les  affaires  les  plus  importantes  ,«•&: 
en  effet ,  il  ne  réufîit  pas  moins  auprès  de  la  reine  de 
Hongrie  3  qu'il  l'avoit  déjà  fait  auprès  d'autres  puif- 
fances.  Le  P.  Ferdinand  de  Sainte-Marie  mourut  le  z} 
mars  1 65 1.  Il  avoit  fait  imprimer  à  Rome  i/z-40.  ^es 
privilèges  accordés  à  fon  ordre ,  avec  des  fommaires. 
On  a  encore  de  lui  fix  lettres  paftorales  adreffées  à  fon 
ordre  :  elles  ont  été  imprimées  à  Milan.  *  Le  P.  Mar- 
tial de  S.  Jean-Baptifte ,  biblioth.  feriptorum  Carmelita- 
rum cxcalceatorum  ,  p.  160. 

FERDINAND  DE  SAINT- JACQUES ,  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Se  au 
commencement  du  XVII  ,  étoit  Efpagnol  ,  natif  de 
Séville  j  Se  paffa  pour  un  des  plus  habiles  prédicateurs 
de  fon  fiécle.  On  l'admira  fouvent  en  Efpagne  à  la  cour 
des  rois  Philippe  II  Se  Philippe  III  ;  &  à  Rome  ,  fous 
le  pontificat  du  pape  Paul  V  ,  qui  lui  donna  des  mar- 
ques publiques  de  fon  eftime.  Il  exerça  divers  emplois 
dans  fon  ordre  ,  Se  mourut  à  Séville  en  1 6  3  9  ,  âgé  de 
près  de  cent  ans.  Nous  avons  divers  recueils  de  fer- 
mons de  fa  façon  ,  qu'il  a  écrits  en  efpagnol.  Confide- 
raciones  fobre  los  domingos  y  ferias  de  quarefma.  Con- 
fideracionesfobre  los  evangelios  de  los  Santos  ,  con  un 
brève  parafrafs  de  las  lettras  de  los  evangelios.  Mariai 
b  fermones  de  Nueflra  Segnora  3  &c* Nicolas  Antonio, 
bibl.fcript.  Hi/p. 

FERDINAND  del  Caftillo,  cherche^  CASTILLO. 

FERDINAND  ,  cherche^  HERNANDEZ. 

FERD1NANDI  (  Epiphane  )  médecin  Se  philofo- 
phe  ,  né  à  MefTagna  dans  la  terre  d'Otrante  le  2  no- 
vembre 1 5  <?5> ,  d'une  des  principales  familles  du  pays> 
cultiva  de  bonne  heure  la  poëfie  latine  Se  grecque  Se 
fit  de  bons  vers  en  ces  deux  langues.  Lorfqu'il  eut 
achevé  fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à  Naples 
Jçme  V.  Partie  L  M 
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en  1 5  8  3  ,  y  étudia  deux  ans  la  uhilofoplûe       s'y  inf- 
truifit  dans  toutes  les  parties  des  nîathén^uqués.  Le 
vice-roi  ayant  quelque  temps  àpi'ès  ordonné  à  tous  ceux 
qui  n'étoient  pas  du  pays  de  f;  retirer ,  Ferduïandi  re- 
tourna dans  fa  patrie  en  1  5  01     y  enlcigna  la  poétique, 
la  géométrie  &  la  philofophie,  pour  s'entretenir  dans  la 
connoïffance  qu'il  avoit  acquife  dans  ces  feiences  j  mais 
Tordre  du  vice-roiayaht  été  révoqué  au  bout  de  fix  mois, 
3  retourna  à  Naples  ,  s'y  livra  à  la  médecine  théorique 
&pratiquc,&  fe  ht  recevoir  docteur  en  médecine  &  en 
philofophie  le  4  août  15514.  L'année  fuivante  il  revint 
dans  fil  patrie  ,  où  il  fe  donna  1  la  pratique  de  la  méde- 
cine ,  fans  négliger  d'autres  études  ,  telles  que  celles 
de  la  théologie  ,  de  l'agronomie  ,  cv  même  de  l'aftro- 
logie.  11  le  maria  en  1  5  97  ,  &  il  a  eu  dix  enTans  de  ce 
mariage.  En  i 6~6k  il  tut  éiu  fyndic  général  de  la  patrie. 
En  1616  ,  Julie  Farnèfe  ,  priricelte  d'Avctraria  ,  vou- 
lant aller  à  Rome  &c  enfuite  à  Parme  avec  fes  enfans 
voir  le  duc  fou  frère  ,  prit  Ferdinandi  pour  l'accom- 
pagner dans  ce  voyage  en  qualité  de  Ion  médecin  or- 
dinaire. Dés  qu'il  fut  à  Rome  ,  fa  réputation  lui  attira 
les  vifîtes  de  plufîeurs  favans.  A  Padoue  ,  on  lui  oftrit 
la  première  chaire  de  médecine  ,  qu'il  refufa  par  atta- 
chement pour  fa  patrie.  Par  le  même  motif,  il  re- 
mercia le  duc  de  Parme  qui  lui  offrit  une  pareille 
chaire  ;  &  il  retourna  à  MefTagna  avec  la  permiffion 
tle  la  princefTe   qui  devoit  taire  un  trop  long  féjour  à 
Parme.  Il  y  mourut  le  6  décembre  1  G  5  8  ,  après  de  lon- 
gues infirmités.  Il  écoit  âgé  de  69  ans.  G'etoit  un  hom- 
me d'un  efprit  fort    &  qui  s'élevoit  facilement  au-def- 
fus  des  difgraces  :  en  voici  deux  exemples.  Un  jour 
pendant  qu'il  expliquoir  un  aphorifme  d'Hippocrate  à 
quelques  jeunes  gens  qui  s'étoienr  attachés  à  lui  ,  on 
vint  lui  apprendre  qu'un  de  fes  fils  ,  âgé  de  20  ans 
croit  mort  à  Naples où  il  étudioit  :  il  fe  contenta  de 
répondre  •  Le  Seigneur  me  Ï  avoit  donné  3  le  Seigneur 
me  l'a  oiii  &  il  continua  ion  explication.  Une  autre 
fois  un  de  fes  amis  voulant  le  confoler  fur  la  mort  de 
fa  femme  ,  qu'il  avoit  tendrement  aimée  ,  il  répondit: 
Je  Jerois  indigne  du  nom  de  philofophc  ,Jî je  ne  favois 
pas  me  confoler  moi-même  en  de  femblables  occajlons. 
D'un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  compofés  ,  on 
n'a  imprimé  que  les  quatre  fuivans  :  1.  Theoremata  me- 
dica  &  philofophica  ,  mira  doclrins.  'variecate ,  novoque 
feribendi  génère  donata  ,  &  in  très  libros  digcfla  3  à  Ve- 
nife  ,  1  6 1 1    in-fol.  2.  De  vitâ  prorogandâ  ,feu  juven- 
tute  confervandâ  &  feneclute  retardandâ  ,  à  Naples  , 
161 1  ,  in- 40.  5.  Cehtilm  hifloris,  ,feu  obfervationes  & 
cafus  medici  3  omnes  fere  medicina,  panes  3  cunclofque 
corporis  humani  morbos  continentes  ,  &c.  à  Vende  , 
162.1  3  in  -fol.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plufîeurs 
fois  en  Allemagne  Se  en  Hollande.  4.  Cursus  de  pefle 
libellus  3  varia  ,  curiofâ  3  &  utili  doclrinâ  refertus  ,  at- 
que  in  hoc  tempore  unicuique  apprimè  necejjarius  ,  à 
Naples,  1631  ,  J/z-40.  Son  éloge  ,  par  Dominique  de 
Angelis ,  fe  lit  dans  le  vite  de  letterati  Salentini ,  tome 
II ,  &c  dans  le  tome  XXI  des  mémoires  du  P.  Niceron. 

FERDOUS ,  hiftorien  S:  pocce  Perfan.  Voici  ce  qu'on 
en  lit  dans  le  Carpentariana  3  p.  2  &  3.  Les  Turcs  ont 
une  hiftoire  très-tameufe  parmi  eux, intitulée  ,  l'Hifloire 
des  rois  :  elle  eft  écrite  en  vers  pcriansJ&:  contient  l'hif- 
toire  des  anciens  rois  de  T'erfe.  Son  auteur  s'appelle 
Ferdous  ,  qui ,  quoique  ne  fîmnle  payfari  ,  eut  tant  de 
talent  poilr  la'poëfie  3  qu'il  s'èit  fait  admirer  de  tout  le 
Levant  par  cet  ouvrage.  Le  rbidePerfe  ,  fous  lequel  il 
vivoit,le  trouva  fi  beau  ,  qu'il  lui  donna*  une  pièce  d'or 
pour  chaque  difeique.  L'ouvrage  en  contient,  dit-on 
loixante  mille  ,  2-:  conjane  il  eft  enrichi  de  plufîeurs  fi- 
gures ,  on  en  vend  ordinairement  les  exemplaires  plus 
décent  éciis.  Chardin  ,  au  tome  111  de  fes  voyages  , 
nomme  le  même  pôëtè  Ferdores  :  il  dit  que  fon  hif- 
toire neft  proprement  qu'un  recueil  de  chanfons ,  qu'on 
peut  comparer  aux  romances  des  Efpagnols.  «  Il  con- 
»  tient  ,  ùjoute-t-il ,  la  vieille  chronique  de  Perfe ,  les 
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proucfTes  des  anciens  héros  Perfans ,  &  leurs  amours: 
»  enforte  que  cet  ouvrage  elt  plus  un  roman  qu'une  hif- 
»  toife.  On  y  voit  ,  continue  Chardin  ,des  lommaires 
»  fort  amples  &  bien  faits  âla  têté  de  chaque  chapitre  , 
»  pouf  la  tatisfacYion  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
»  îtile  ûiblime  de  ce  poé'me.  L'intelligence  en  eft  d'ail- 
„  leurs  difficile  ,  pareeque  la'  moitié  des  mots  eft  du 
»  vieux  perfan  ,  &  que  l'autre  moitié  eft  mêlée  de  ter- 
»  mes  arabes  ,  turcs  &  fartâtes.  » 

FER  F  (  la  )  en  latin  Fera  3  ville  de  France  en  Picar- 
die ,  dans  la  Tiérache  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife, 
entre  Saint-Quentin  &  Noyon ,  à  quatre  oit  cinq  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre. C  croit  une  très-forte  place,  dans 
un  pays  marécageux  ,.  entourée  de  plufîeurs  baftions  &C 
de  bons  remparts  ,  qui  ont  été  détruits,  &  dont  le  pied 
étoit  lavé  par  les  eaux  de  la  rivière.  Elle  s'y  divife  en 
dive.  fes  branches  qu'on  paffe  fur  des  ponts.  La  ville  eft 
cn:re  deux  grands  tauxbourgs  ,  nommés  de  S.  Firmin 
&  de  Noire-Dame.  La  Fere  a  fouffert  divers  fiéges.  Les 
Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
cle  ,  par  la  perfidie  dé  Colas  ,  vice-fénéchal  de  Mon- 
te', un.ir.  Le  marquis  de  Meignelai ,  qui  étoit  gouver- 
neur de  cette  place  pour  la  ligue  ,  avoit  promis  au  roi 
Henri  IV  de  rentrer  dans  fon  devoir  ;  mais  lorfqu'il 
étoit  en  état  de  l'exécuter,  il  fut  alTalliné  au  milieu  de 
la  ville  par  ce  Côlas  ,  à  qui  le  duc  de  Mayenne  en 
laifla  le  gouvernement.  Le  roi  étoit  allé  à  Compagne 
pour  favoriiér  cette  rédudion.  Depuis  ,  Colas  s'étant 
mis  fous  la  protection  des  Efpagnols ,  leur  livra  h  Fere 
&  en  conferva  le  domaine  fous  le  titre  de  comté.  Le 
roi  la  bloqua  fur  la  fin  de  l'an  1 5  96  ,  &  en  ayant  com- 
mencé le  liège  au  mois  de  mars  de  l'année  fuivante  ,  il 
la  fournit  au  mois  de  mai ,  par  capitulation  3  où  Colas 
ligna  ,  le  comte  de  la  Fere. 

FERE  (  la:)  dite  Champenoise  ,  petite  ville  de 
France,  dans  la  province  de  Champagne ,  eft  fuuée  en- 
tre la  Seine  &c  la  Marne ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Châ- 
Ions  en  Champagne  ,  Se  un  peu  moins  de  Vitri  le- 
François ,  &  de  Saint-Dizier. 

FERE  ou  Joannes  Férus ,  cherche^  SAUVAGE. 
FEREDETHUS  ,  roi  des  Pides  ,  contemporain 
d'Alpinius ,  LXVIII  roid'Ecofïe  ,  contre  lequel  il  fit 
la  guerre.  Feredeth  voyant  que  fes  troupes  fuyoient  , 
rallia  l'élite  de  fon  armée  ,  &  pénétra  jufqu'au  gros 
des  Ecofîbis  ;  mais  il  y  fut  accablé  &c  tué  à  la  fleur  de 
fa  jeunede.  Cela  arriva  au  commencementMu  neu- 
vième fiécle.  *  Buchanan. 

FERENTINE  ,  dcefïe  adorée  des  Romains ,  avoit 
un  temple  Se  un  bois  facré  auprès  de  la  ville  de  Feren- 
tino  ,  qui  eft  maintenant  appcllée  Fiorentino  ,  dans  la 
Campagne  de  Rome.  *  Tite-Live ,  dec.  1  ,  /.  1  ,  c.  1 5  o. 

FERENTINO  ,  que  les  Italiens  appellent  Fioren- 
tino ,  &  les  Latins  Ferentinum  ,  ville  d'Italie  ,  avec  un 
éveché  qui  ne  relève  que  du  faint-fiége  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  eft  aujourd'hui  très -peu  confidérable^ 
&fituee  fur  une  colline,  vers  les  frontières  du  royaume 
de  Naples.  Les  auteurs  Latins  en  ont  fotivent  fait  men- 
tion. *  Léandre  Alberti. 

FERENTO  ,  en  latin  Ferentiœ  ,  Ferentinum  5c  Fe- 
rentium  3  ancienne  ville  d'Italie  dans  l'Etrurie  ,  a  eu 
fiége  cpifcopal  ,  &  étoit  fituée  près  de  la  ville  de  Vi- 
terbe.  Les  habitans  de  cette  dernière  ville  la  ruinèrent 
en  i  o  1 4,  a  caufe  de  fon  héréfie.  Les  ruines  s'en  voient 
encore  près  de  Monte  Fiafcone.  *  Confulte^  Antoine 
MafTa  ,  de  orig.  Falifc. 

FERENZÙOLA  ou  F1ÊRENZUELA  ,  ville  épif- 
conale  d'Italie  dans  la  Capitanate  ,  eft  l'endroit  où 
Syîla  défit  entièrement  Carbon.  L'abbaye  du  même 
nom  eft  renommée  par  le  mérite  de  plufîeurs  de  fes  ab- 
bés ,  qui  ont  été  de  grands  perfonna^es. 

FERETRIEN  ,  épithéte  qu'on  donnoir  à  Jupiter  , 
du  mot  latin  ferre  ,  pareequ'on  portait  dans  fon  tem- 
ple les  dépouilles  prifes  fur  les  ennemis,  ou  du  mot/?- 
/-ire,parcequ'on  alloit  prier  ce  dieu  avant  que  d'aller  à  la 
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guerre  ,  de  pouvoir  battre  les  ennemis  du  peuple  ro- 
main. Cette  cérémonie  fut  inftituée  par  Romulus  qui 
après  la  défaite  des  Sabins  dédia  un  temple  à  Jupiter 
ïeretrien.  *  Antiquités  romaines. 

FERG  ou  FREG(Chriftophe)  médecin  Se  biblio- 
thécaire d'Ingolftadt  en  Bavière  ,  après  Crcefellius  ,  a 
donné  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
cette  ville.  Il  eft  difpofé  dans  un  ordre  alphabétique , 
&  ne  laiffe  pas  d'être  divifé  félon  les  quatre  facultés  de 
théologie  3  d'hiftoire  ,  Sec.  qui  y  font  encore  partagées 
en  25  clalfes.  Ferg  fit  imprimer  ce  catalogue  en  1599 
Se  1600  ,  in- folio  ,  à  Ingolftadt.  *  Bailler  jugem.  des 
Javans  fur  les  cru.  hifloriens. 

FERG  US  ,1  de  ce  nom  ,  fils  d'un  roi  d'Irlande  , 
fonda  le  royaume  d'Ecofîe  ,  vers  l'an  3  3  z  avant  l'ère 
chrétienne  ,  &  régna  24  ou  15  ans.  C'eft  du  moins  ce 
qu'avancent  les  hiiioriens  d'Ecolfe ,  tels  que  Leflé ,  Bu- 
chanan ,  &c. 

FERGUS  II ,  roi  d'Ecolfe  ,  fuccéda  à  Eugène  fon 
aïeul  j  ou  fon  oncle  ,  l'an  41  1  de  J.  C.  &  ayant  fu  que 
le  tyran  Gonftantin  avoit  été  tué  dans  les  Gaules ,  il 
palfa  dans  l.i  grande  Bretagne.  Il  y  donna  tant  de  peine 
aux  Romains  ,  que  l'empereur  Valentinien  fut  obligé 
d'y  envoyer  une  partie  des  troupes  d'Aè'tius ,  fous  la 
conduite  de  Gallion.  Fergus  régna  16  ou  18  ans,  juf- 
que  vers  l'an  417- 

FERGUS  III ,  roi  d'Ecofle  ,  fils  du  roi  Ethuvin  , 
fuccéda  à  Eugène  VIII ,  en  764 ,  régna  trois  ans ,  Se  fut 
empoilonné  par  fa  femme  ,  qui  ne  pouvoit  le  tirer  de 
fes  débauches.  *  Buchanan  Se  Lellé hijl.  d'Ecoffe.  Cal- 
vifius  ,  chron. 

-  FERÎ  A  ,  ville  avec  titre  de  duché.  Elle  eft  dans  l'Ef- 
trémadure  d'Efpagne,  à  cinq  lieues  de  Badajos,  ducôté 
du  nord.  Quelques  géographes  prennent  ce  heu  pour  la 
ville  nommée  anciennement  Séria  Se  Julia  Fama  3  que 
d'autres  placent  à  Xérès  de  Guadiana.  *  Baudrand. 

FERIA  (  Laurent  Suarez  de  Figueroa  de  Cordoue  , 
duc  de  )  fut  gouverneur  du  Milanez  ,  Se  général  des 
troupes  de  fa  nation  en  Allemagne.  En  1625  ,  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  devant  Verue  ,  Se  en  165  3  , 
ayant  palle  du  Milanez  en  Allemagne ,  pour  donner  du 
fecours  aux  Bavarois ,  il  prit  Biberac  ;  fon  armée  périt 
enfuite  de  fatigue  ,  Se  lui-même  mourut  en  Bavière 
l'an  1634.  Voye^  FIGUEROA.  *  Mercure  français. 
H  if  aire  du  fée  le  courant. 

FERIES  ,  étoient  certains  jours  de  fête  chez  les 
Romains ,  dans  lefquels  tout  travail  cefloit  \  ce  n'en: 
pas  que  dans  toute  forte  de  fête  le  travail  ne  ceflat , 
mais  les  fériés  écoient  particulièrement  deftinées  à  la 
ceffation  du  travail.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  re- 
garde les  fériés ,  il  faut  favoir  que  les  Romains  avoient 
de  trois  fortes  de  jours  ;  les  uns  confacrés  entièrement 
eux  dieux  ,  &  ceux-ci  éto.ent  appellés  fefi  j  les  autres 
deftinés  entièrement  aux  hommes ,  c'eft-à-dire  ,  à  leurs 
travaux  ordinaires ,  Se  ces  jours  étoient  appellés  pro- 
fef  i ,  ce  font  nos  jours  d'œuvre  j  enfin  ils  en  avoient 
qui  étoient  mêlés ,  c'eft-à-dire  ,  dont  une  partie  étoit 
deftinée  àqueique  cérémonie  de  la  religion  ,  Se  l'autre 
par  L>  étoit  libre  aux  hommes  pour  travailler  ;  ceux-là 
s'appelloient  intercifi  ;  nous  en  avons  encore  quelques- 
uns  dp  pareils  dans  le  chriftianifme.  Les  premiers  de 
ces  trois  fortes  de  jours ,  qui  étoient  les  fêtes ,  étoient 
de  quatre  efpéces.  Il  y  avoit  ceux  où  l'on  faifoit  cer- 
tains facrifices  folennels  ^facrificia  j  ceux  ou  l'on  célé- 
brait des  feftins  publics  en  l'honneur  des  dieux,  epuU  j 
ceux  où  on  faifoit  des  jeux  inftitués  par  la  religion  , 
ludi  j  Se  ceux  où  on  faifoit  cefTer  toute  forte  de  travail 
en  l'honneur  des  dieux  Se  ceux-ci  s'appelloient  ferU. 
Une  marque  que  dans  toutes  les  autres  fêtes  on  inter- 
rompoit  aufîi  le  travail ,  c'eft  que  tous  les  jours  de  fê- 
tes généralement  ont  été  appellés  dans  la  fuite  dies  fe- 
riati  ,  jours  fériés  :  d'où  on  voit  que  la  différence  de  ces 
fortes  de  têtes  j  eft  feulement  que  les  unes  étoient  re- 
marquées par  les  facrifices  ;  les  autres  fimplemen:  par 
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le  repos.  L'étymologie  de  ce  nom  déferles  eft  allez  in-> 
certaine  ;  les  uns  le  font  venir  de  l'immolation  des  vie-1 
times ,  à  feriendis  viclimis  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'ils 
fe  trompent  :  car  encore  qu'on  faerifiât  dans  les  jours 
de  feries ,  les  feries  n'étoient  pas  proprement  deftinées 
pour  facrifier  ,  non  plus  que  les  facrifices  pour  ne  pas 
travailler.  Outre  cela  ,  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  des 
feries  où  l'on  ne  faifoit  aucun  facrifice  ,  comme  nous 
le  dirons  en  parlant  des  diverfes  efpéces  de  feries.  D'au  - 
très  tirent  le  nom  de  feries  des  feftms  qu'on  fe  donnoit 
réciproquement  en  ces  jours  ,  à  ferendis  epulis.  Cette 
opinion  eft  plus  vraifemblable  j  mais  elle  n'a  pas  beau-^ 
coup  de  certitude.  D'autres  encore  difent  que  ferU  a 
été  fait  de  fefi&  ,  Se  fefu  de  feftœ  ,  qui  viendroit  de 
fejlus  j  mais  tout  cela  eft  forcé  ,  Se  le  mot  latin  fefla  , 
dont  on  s'eft  fervi  depuis ,  Se  don:  on  fe  fert  encore  a 
préfent  pour  dire  toute  forte  de  fêtes  ,  aurait  tait  un 
grand  tour  ,  fi  c'étoit  ce  mot-là  même  qui  eut  été  au- 
trefois l'origine  du  mot feria,  :  cependant  cela  n'eft  pas 
impolîîble  ,  Se  il  femble  que  des  quatre  fortes  de  jours 
qu'on  appelloit  fefi ,  les  feries  étant ,  pour  ainfi  dire  , 
les  plus  fêtés leur  nom  pouroit  bien  être  venu  du 
nom  générique.  Ce  qui  nous  fait  dire  qu'ils  étoient  les 
plus  fêtés  c'eft  que  des  quatre  différens  actes  de  reli- 
gion qui  diftinguoient  les  jours  de  fêtes  j  fiivoir  les 
iàcrifices  3  les  feftins  les  jeux  Se  la  cellation  de 
toute  œuvre  ;  ce  dernier  paroît  avoir  quelque  chofe 
de  plus  religieux  Se  de  plus  refpectueux  que  les  autres. 

Aufefte  ,  les  feries  étoient  de  plufieurs  efpéces.  Il 
y  en  avoit  de  publiques.,  qui  étoient  célébrées  par  touc 
le  peuple  j  il  y  en  avoit  de  particulières ,  qui  n  etoienc 
folennifées  que  par  certaines  familles.  Ainfi  les  Clau- 
diens  ,  les  Emiliens  avoient  leurs  feries  ,  qui  étoient 
appellées  Claudia  feris, ,  JEmilU feri&  ;  &  il  y  en  avoic 
encore  de  finguiieres  pour  chaque  homme  privé  j  com- 
me le  jour  de  la  naiflance ,  que  chacun  célébrait  en  par- 
nculier  •  les  expiations  ,  ou  chacun  fe  trouvoit  engagé 
félon  les  rencontres  ,  foit  pour  la  foudre  ,  foit  pour  les 
morts.  Les  feries  publiques  étoient  encore  divifées  en 
quatre  efpéces.  11  y  avoit  premièrement  les  feries  qui  fe 
célébraient  toujours  en  un  certain  jour  fixe  de  l'année , 
fans  jamais  changer  :  elles  écoient.  appellées  féru  ftati- 
V<e.  Telles  étoient ,  par  exemple ,  les  Agonales ,  Agona- 
lia  j  qui  fe  célébraient  au  mois  de  janvier  en  l'hon- 
neur de  Janus ,  félon  Ovide  ,  ou  du  dieu  Adon  ,  félon 
Feftus.  Telles  étoient  encore  les  Lupercales  ,  Luperca- 
lia  ,  qui  fe  folennifoient  au  mois  de  février ,  en  l'hon- 
neur de  Pan  ,  dieu  des  pafteurs ,  dont  les  prêtres  nom- 
més Luperci  alloient  ce  jour-là  tout  nuds  par  la  ville. 
Secondement ,  il  y  avoit  des  feries  qui  véritablement 
étoient  célébrées  tous  les  ans ,  mais  non  aux  mêmes 
jours.  Leur  folennité  étoit  ou  avancée  ou  reculée  ,  fé- 
lon que  les  magiftrats  ou  les  prêttes  le  trouvoient  à  pro- 
pos Se  qu'ils  le  marquoient  dans  un  calendrier  qu'on 
faifoit  tous  les  ans  pour  cela  j  elles  écoient  appellées 
ferU  ConceptivA  3  pareeque  concipiebantur  quotannis  à 
magiftratibus  vel facerdotibus.  Telles  écoient,  félon  Ma- 
crabe  ,  les  feries  latines ,  ferU  latins, ,  inftituée's  pte- 
mierement  par  Tarquin  le  Superbe  ,  pour  certains  fa- 
crifices des  Latins  ,  mais  depuis  augmentées  jufqu'au 
nombre  de  quatre  jours  \  les  Sementines  3feri&  ferr.en- 
tinet,  ,  inftituées  pour  obtenir  des  dieux  ,  après  les  fe- 
mailles  3  un  heureux  fuccès  pour  les  grains  •  les  Paga- 
nales  ,  Paganalia  ,  que  les  payfans  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Cerès  Se  de  la  Terre ,  pour  la  confervation  des 
fruits  :  les  Compitales ,  Compitalia ,  inftituées  par  Ser- 
vius  Tullus ,  pour  être  célébrées  dans  les  carrefours  s 
en  l'honneur  des  dieux  Lares.  En  troifiéme  lieu  ,  il  y 
avoit  les  feries  nommées  impératives  ou  indidtives  , 
feri&  imperativs.  vel  indiclivA  ,  pareeque  le  conful  ou 
le  préteur  en  ordonnoit  la  célébration  3  comme  il  le 
jugeoit  à  propos ,  pour  quelque  événement  confidéra- 
ble  j  Se  quelques-uns  ont  rapporté  celles-ci  aux  concep- 
tives.  Enfin  les  foires  ,  nundinie ,  écoient  la  quatrième 
Tome  F.  Partis  I,  M  ij 
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forte  de  feries  publiques  ,  ordonnées  en  faveur  des 
payfans  &  gens  de  la  campagne  ,  afin  que  pendant  ces 
jours-la ,  ils  puflent  vendre  leurs  marchandées  dans  les 
marches  publics  ,  &  y  faire  les  provifions  qui  leur 
croient  nécelîaires  :  elles  étoient  âinîi  nommées  à  neno 
<fre,parcequ'elles  fe  tenoient  le  neuvième  jour.  Quelques 
jurifeonfuires  néanmoins ,  entr'autres  Modeftus&  Tie- 
batius ,  foutenoient  que  ce  n 'croit  point  véritablement 
des  feries.  *  Aulu-G elle  ,/.  9  &  10.  Rofin  tantiq.  rom. 

FERIES ,  nom  qui  fut  donné  aux  jours  de  la  femaine 
dans  l'ufage  de   l'églife.  Ceux-la  fe  trompent  qui 
croient  que  le  pape  S.  Sylveftre  eft  le  premier  qui  l'a 
introduit ,  puifquel'on  trouve  dans  Tertullien  en  plu* 
fieurs  endroits ,  le  mercredi  &  le  vendredi  exprimés 
par  les  noms  de  quatrième  &  fixiéme  ferie.  11  eft  cer- 
tain que  la  première  fete  qui  ait  été  parmi  les  Chré- 
tiens a  été  la  fête  de  Pâque.  Or  comme  les  Juifs ,  qui 
n'avoient  que  la  figure  de  la  véritable  Pâque ,  célé- 
braient néanmoins  cette  fête  pendant  fept  jours  ,  l'é- 
glife voulut  au  commencement ,  que  les  fidèles  filTent 
auiîii  Pâque  une  folennité  de  fept  jours  j  c'eft-à-dire  , 
de  fix  jours  après  celui  de  la  fête  même.,  qui  ctoit  le  di- 
manche. Ce  premier  fut  appelle  le  dimanche ,  c'eft- à-di- 
re,le  jour  du  Seigneur.  Le  fécond  fut  appelle  la  ferie  le- 
condej  c'eft-à-dire  ,  la  féconde  des  fêtes.  Le  troifiéme, 
la  ferie  troifiéme  j  &  ainfi  du  refte.  Après  quoi  le  di- 
manche revenant ,  qui  ctoit  un  jour  inftitué  pour  re- 
nouveller  inceflamment  la  mémoire  de  la  même  fete 
de  la  réfurrection  du  Seigneur  ,  les  fidèles  s'aftoutu- 
merent  infenfiblement  à  nommer  le  lendemain  la  ferie 
féconde  ,  &  toute  la  femaine ,  de  même  que  la  femaine 
de  Pâque.  Cet  ufage  fut  reçu  d'autant  plus  facilement, 
que  les  Chrétiens  ayant  horreur  des  Juifs,  qui  verraient 
de  faire  mourir  le  Me  Aie  >  ne  vouloient  pas  fe  fervir 
de  leur  manière  de  nommer  les  jours  ,  qui  étoiz  fabba- 
tutn  ,  pour  le  famedi  3  premier  jour  de  la  femaine  ; 
prima  fabbaù  ,  pour  le  dimanche  ,  premier  jour  d'a- 
près le  fabbat  ;fecunda  fabbaù  ,  pour  le  lundi  ;  &  ainh 
du  refte.  Les  Chrétiens  ne  vouloient  pas  non  plus  ufer 
des  noms  des  planètes  ou  des  faux  dieux  pour  nommer 
les  jours ,  comme  faifoient  les  Païens  orientaux  ,  qui 
étoient  les  feuls  Païens  qui  comptaient  par  femaines, 
aufli-bien  que  les  Juifs  ,  (  les  Romains  comptant  par 
neuvaines ,  &  les  Grecs  par  décades  ou  dixaines.  Ces 
Païens  nommoient  le  premier  jour  de  la  femaine,le  jour 
du  Soleil  ;  le  fécond  ,1e  jour  de  la  Lune  ;  le  troifiéme,le 
jour  de  Mars  j  le  quatrième^  jour  de  Mercure  j  le  cin- 
quième ,1e  jour  de  Jupiter  j  le  fixiéme,  le  jour  de  Ve- 
nus j  &  le  feptiéme  ,  le  jour  de  Saturne.  Les  Chrétiens 
donc  aimèrent  mieux  appeller  tous  les  jours  feries. 
D'ailleurs,  félon  la  penfée  d'Origène  &  de  S.  Jérôme , 
les  Chrétiens  n'ont  pas  proprement  de  certains  jours 
preferits  pour  honorer  Dieu  ;  mais  ils  lui  rendent  in- 
celTamment le  culte  le  plus  religieux  dont  ils  font 
capables  ,  &  c'eft  cette  raifon  qui  porta  dans  la  fuite 
le  pape  S.  Sylveftre  à  ordonner  que  ce  que  la  fimple 
coutume  avoit  introduit  dans  l'églife  fans  autre  auto- 
rité ,  fe  pratiquât  à  l'avenir  par  obligation.  Il  établit 
donc,  à  ce  qu'on  croit ,  que  dans  l'ufage  eccléfiaftique, 
tous  les  jours  de  la  femaine  s'appelleroient/èriw  ,  à 
l'exception  du  dimanche  s  qui  feroit  toujours  appelle 
le  jour  du  Seigneur  par  excellence  j  &  à  l'exception 
aufli  du  famedi  3  qui  retiendrait  le  nom  de  fabbat  en 
mémoire  du  vieux  teftament  ;  voulant  faire  entendre 
par  ce  nom  de  feries  à  l'égard  des  eccléfiaftiques  ,  qu'a- 
bandonnant le  foin  de  toutes  les  chofes  féculieres  & 
temporelles  ,  ils  dévoient  regarder  tous  les  jours  fa 
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lans 


diftinction ,  comme  autant  de  têtes  pour  eux  ,  pendant 
lefquels  ils  dévoient  vaquer  uniquement  au  fervice  de 
Dieu. 

Ce  fentiment  a  été  non-feulement  celui  des  pères , 
comme  d'Origène,  de  Tertullien,  de  S.  Jérôme  & 
d'autres ,  en  parlant  des  Chrétiens  :  mais  encore  celui 
des  Païens  %  en  parlant  de  leurs  fages.  »  Le  vulgaire , 


»  dit  Plutarque  ,  au  traité  du  contentement  de  t'efpfit  3 
»  attend  la  fête  de  Saturne ,  ou  celle  de  Bacchus  , 
»  ou  celle  de  Minerve  *  pour  fe  réjouir  &  pour  rire 
»  à  prix  d'argent  ,  par  le  moyen  des  baladins  3  des 
»  bouffons  Se  joueurs  de  farces  :  le  fage  eft  toujours 
»  gai.  Diogène  ,  ajoute-t-il,  voyant  dans  Lacédémone 
»  un  étranger  ,  qui  fe  parait  8c  ornoit  curieufement 
»  pour  un  jour  de  fête  :  Comment 3  lui  dit-il,  l'hom- 
»  me  de  bien  n' cjlime  -  t  -  il  pas  que  tous  les  jours 
«foient  des  fêtes  pour  lui  ?  Oui  certainement  3  M 
»  fêtes  fort  célèbres  &  folennelles  ,  lî  nous  fommes 
»  fages  ;  car  ce  monde  eft  un  temple  très-faint ,  où 
»  chacun  eft  introduit  pour  y  contempler  non  des 
..  ftatues ,  &c.  »  L'ordonnance  du  pape  S.  Sylveftre  j 
touchant  le  nom  de  feries  ,  n'a  été  fuivie  que  dans  les 
livres  eccléfiaftiques  j  &-le*  noms  que  les  Païens  don- 
noient  aux  jours  de  la  femaine ,  font  encore  en  ulage 
aujourd'hui  parmi  les  écrivains  Latins  ,  excepté  dans 
les  matières  eccléfiaftiques  j  avec  cette  circonftance, 
qu'au  lieu  de  dire  le  jour  du  Soleil ,  ils  difent  le  joui 
du  Seigneur,  dits  Dominica  j  &  au  lieu  du  jour  de  Sa- 
turne, ils  difent  le  jour  du  fabbat,  dits fabbaù.  Les  écri- 
vains François  difent  de  même  :  dimanche,  c'eft-à-di- 
re ,  le  jour  du  Seigneur  j  lundi ,  jour  de  la  lune  j  mar-  . 
di ,  jour  de  Mars  j  mercredi ,  jour  de  Mercure;  jeu- 
di,  lourde  Jupiter  j  vendredi,  jour  de  Venus  j  famedi, 
jour  du  fabbat.  *  Aulu-Ge'.le ,  /.  i ,  t.  î&  Varron  ,  /. 
5  ,  de  ling.  lat.  Ovide  ,  fafi.  L  1  &  5.  Servius  3  in  8° 
JEneid.  Plutarch.  in  Rom.  in  Cxfar.  &  in  Coriolan.  Pli- 
ne,/. }7  ,cap.ult.  Sponde , epitom.  Baronius,^.  C.  58. 

FERIES  LATINES  ,  fêtes  que  les  Romains  célé- 
braient avec  les  Latins 3  fur  le  mont  Alban  ,  aujour- 
d'hui Montecavallo ,  dans  le  Latium  3  proche  de  la  ville 
d'Albe.  On  n'y  facrifioit  qu'un  taureau  ,  que  les  facri- 
ficateurs  parrageoient  entre  ces  deux  peuples  \  &  en- 
fuite  on  faifoit  de  grands  feftins.  Lorfque  Tarquin  le 
Superbe  ,  dernier  roi  de  Rome ,  inftitua  cette  fête 
en  l'honneur  de  Jupiter  Laùalis  ,  elle  ne  duroit 
qu'un  jour;  mais  dans  la  fuite  des  temps,  on  or- 
donna que  la  cérémonie  s'en  feroit  pendant  deux 
jours  ;  puis  on  y  ajouta  un  troifiéme  }our  j  &:  enfin 
l'an  396  de  la  fondation  de  Rome,  &  358  avant 
J.  C.  on  fit  un  édit  pour  la  continuer  durant  quatre 
jours.  *  Denys  à'Halic  L  4.  Macrob.  faturn.  1. 1  ,  c.  16. 

FERIMACO  ou  FERMACO  ,  petite  îfle  de  l'Ar- 
chipel. Elle  eft  près  de  la  côte  de  la  Natolie ,  vers  la 
ville  de  Milazzo.  On  croit  aflez  vraifemblablement  , 
que  c'eft  l'ancienne  Lade ,  ou  celle  de  Pharmacufa ,  pro- 
che de  laquelle  Jules  Céfar  fut  pris  par  les  pirates. 
*  Baudrand. 

FERIUS  ,  dit  Helpericus  ,  auteur  du  VIII  &  IX 
fiécles  ,  fit  une  defeription  en  vers  héroïques  de  ce  qui 
fe  pafla  dans  l'entrevue  du  pape  Léon  III ,  &  de  Char- 
lemagne  ,  en  799.  Quelques-uns  ont  attribué  cette  pic- 
ce  à  Alcuin  ;  mais  les  autres  n'en  conviennent  pas.  Il 
eft  difficile  de  favoir  fi  ce  nom  de  Ferius  Helpericus 
eft  véritable ,  ou  fuppolë.  *  Barthius  ,  /.  5  adverf.  c.  z. 
Voulus  ,  des  hijl.  lat.  I.  1  ;  des  poètes  ,  c.  5. 

FERMANAGH  ,  comté  d'Irlande ,  que  ceux  du 
pays  nomment  Counti  of  Fermanacgh ,  en  latin  ,  Ftr- 
managcnfis  comitatus 3  eft  renfermé  dans  la  province 
d'Ultonie,  vers  laConacie.  La  principale  de  fes  villes 
eft  Beltershert.  On  trouve  auffi  dans  ce  pays  ,  le  lac 
d'Earn  ,  l'un  des  plus  confidérables  d'Irlande. 

FERMAT  (Pierre  de)  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe  ,  fut  dans  le  XVII  fiécle  un  de  ces  heureux 
génies  que  la  nature  a  femblé  prendre  plaifir  de  rendre 
propres  à  tout.  Il  n'étoit  pas  feulement  l'un  des  beaux  ef- 
prits  de  fon  temps  pour  la  délicateflè&  le  gout  de  la 
véritable  beauté  des  chofes  3  il  avoit  encore  un  génie  Ci 
vafte ,  qu'il  lui  fuffit  pour  acquérir  un  aflez  grand  nom- 
bre de  connoiffances  (Soignées  les  unes  des  autres ,  ÔC 
pour  atteindre  prefque  à  la  perfection  de  toutes.  11  étoit 
grand  humanifte ,  poé'te  délicat  tant  en  latin ,  qu'en  frar*. 
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cois  &  en  efpagnol ,  très-verfé  clans  route  l'antiquité , 
Se  d'un  efpnt  li pénétrant,  qu'il  n'y  avoir  aucun  endroit 
dans  les  auteurs,  quelque  obfcu'r  Se  difficile  qu'il  fût , 
dont  il  ne  découvrit  aifément  le  vrai  fens.  Il  étoit  de 
plus  très-habile  dans  la  juril'prudence  ,  &  il  remplillou 
la  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Touloufeavec 
une  application  Se  une  capacité  qui  l'ont  fait  palier  pour 
un  des  grands  jurifconfultes  de  fon  temps.  Enfin  il  de- 
vinr  11  profond  mathématicien  ,  qu'après  M.  Defcar- 
tes  &  M.  Pafcal,  le  public  n'a  trouvé  perfonne  à  lui 
préférer  parmi  ceux  qui  ont  cultivé  ces  fciences.  11  ex- 
celloit  dans  toutes  les  parries  des  mathématiques ,  mais 
fur-tout  dans  la  fcience  des  nombres ,  dans  la  géomé- 
trie Se  dans  l'optique  ,  comme  on  le  peut  voit  par  les 
ouvrages  qu'il  nous  a  laifTés,  Se  par  les  difputes  qu'il  a 
eues  avec  A4.  Defcartes;  Ce  fut  le  P.  Merfenne  ,  Mi- 
nime ,  qui  commit  enfemble  ces  deux  grands  hom- 
mes ,  en  envoyant  à  M.  Defcartes  des  objections  de 
M.  de  Fermât  fur  fes  premiers  écrits.  Au  mois  de  no- 
vembre i  cT  3  8  ,  M.  de  Fermât  qui  ne  croyoit  pas  être 
connu  de  M.  Delcartes,  envoya  encore  au  P.  Merfenne 
des  objections  fur  la  dioptrique  du  premier ,  mais  qu'il 
n'avoit  pas  eu  le  temps  de  digérer  ;  Se  M.  Defcartes 
à  qui  le  Minime  les  avoit  envoyées ,  y  fit  une  réponfe 
qu'il  adreffa  au  pere  Merfenne.  M.  de  Fermât  qui 
avoit  prévu  cette  réponfe  ,  avoit  travaillé  à  mieux  di- 
gérer Se  à  fortifier  les  objections ,  Se  pendant  qu'il  y 
rravailloit,  il  reçut  la  géométrie  de  M.  Defcartes  qu'il 
lut  avec  la  même  application ,  Se  par  reconnoifiance 
il  envoya  à  M.  Defcartes  fon  traité  de  maximis  &  mi- 
nimïs  &  de  tangentibils  ,  fous  le  nom  de  M.  de  Carca- 
yï ,  qui  étoit  alors  Ion  confrère  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  Il  pria  en  même  temps  M.  Defcartes  d'exami- 
ner cet  écrit  avec  autant  de  liberté,  que  lui-même  avoit 
examiné  fa  dioptrique  :  ce  qui  augmenta  la  difpure  en- 
tre ces  deux  philofophes ,  Se  cette  difpute  s'échauffant 
dans  la  fuite  ,  dura  long-temps  Se  ne  s'éteignit  pas  mê- 
me à  la  mort  de  M.  Defcartes.  Cette  difpute  occafio- 
iia  plufi:-urs  écrits  de  part  Se  d'autre  ,  dont  quelques- 
uns  ont  été  imprimés ,  Se  les  autres  font  demeurés 
manuferits.  M.  de  Carcavi  fut  dépofitaire  de  ceux 
de  M.  de  Fermât.  M.  de  Roberval  fe  mit  de  la 
partie ,  Se  foutint  la  caufe  de  M.  de  Fermât  qui  eut 
encore  quelques  autres  feCtateurs  j  Se  les  conférences 
diverfes  qui  furent  tenues  durant  le  cours  de  cette 
difpute  ,  jointes  aux  écrits  que  chacun  compofa  ,  fer- 
virent  beaucoup  à  éclaircir  difFérenres  parties  ou  du 
moins  diverfes  queftions  de  mathématiques.  M.  de 
Fermât  fut  le  premier  qui  fe  lalîa  de  la  difpute  j  Se 
pour  la  terminer  ,  il  laiffii  fans  repartie  ce  que  M.  Def- 
cartes avoit  écrit  contre  fa  deniere  réplique  touchant 
fa  dioptrique,  &  engagea  le  pere  Merfenne  de  faire 
la  paix  avec  M.  Defcarces ,  Se  de  lui  procurer  fa  con- 
noilfance.  L'une  Se  l'autre  fe  fit  dès  1 6  3  8  :  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  qu'après  cette  réconciliation  ,  il  ne  reftât 
encore  à  M.  de  Fermât  quelques  difficultés  fur  lefquel- 
les  il  lui  fallut  donner  de  nouveaux  éclairciffemens. 
M.  de  Fermât  fit  encore  vers  le  même  temps  un  traité 
De  locïs  planis  ac  folidïs  ,  qu'il  envoya  à  M.  Defcar- 
tes qui  en  porta  un  jugement  avantageux.  La  même 
année  1 G  3  8  ,  il  envoya  une  folution  de  la  Roulette ,  au- 
trement Trochoïde  ou  Cycloïde,  cette  ligne  fi  fameufe 
dont  l'invention  Se  ce  qu'elle  occafiona  fit  tant  de  bruit 
alors  dans  le  monde  mathématicien.  Lorfque  M.  Def- 
cartes fut  mort,  M.  de  Fermât  réveilla  fes  difficultés 
fur  la  dioptrique ,  Se  s'attira  plufieurs  réponfes  de  MM. 
Rohault&  Clerfelier.  Ces  réponfes  achevèrent  fans  dou- 
te de  difîîper  fes  nuages  j  car  il  ne  tarda  pas  à  fe  ren- 
dre &  à  fe  déclarer  Cartéfien.  Il  mourut  au  mois  de 
janvier  1665  ,  âgé  d'environ  70  ans.  Il  avoit  fair  cette 
devife  fur  une  couronne  royale  :  Spoliis  Orientis  onuf- 
tUj  Se  l'on  confeilla  à  la  compagnie  des  Indes  d'adop- 
ter cette  devife.  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  par- 
mi celles  de  M.  Defcartes,  Se  dans  le  Commercium  epif- 
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ibtiCum  de' quitjlionibus  quibufdam  mathemàùcis  3  à  Lon- 
dres en  1658,  f/z-40.  Jean-François  de  Fermât  fon 
filsj  auffi  confeiiier  au  parlement  de  Touloufe  ,  publia 
en  1 670  les  obfervations  de  fon  pere  fur  Diophante 
d'Alexandrie  ,  dont  il  donna  une  nouvelle  édition.  Ju- 
lien d'Hericourt  dans  fon  hiftoire  latine  de  fon  acadé- 
mie de  Soifions j  loue  beaucoup  un  autre  fils  de  Al.  de 
Fermât,  qu'il  nomme  Samuel  de  Fermât.  Il  parle  dé 
fon  érudition  j,  de  fa  connoilîance  particulière  des  bel- 
les-lettres ,  de  fon  grand  talent  pour,  la  tjoefie >  de  fa 
fcience  dans  le  droit  :  en  un  mot  il  dit  qu'il  avoit  hé- 
rité de  toute  la  fcience  de  fon  pere.  Ce  Samuel  de  Fer- 
mat  étoit  auffi  confeiiier  au  parlement  de  Touloufe, 
&en  relation  avec  les  beaux  elpritsde  fon  ficelé.  11  étoit 
particulièrement  en  commerce  de  vers  Se  de  profe  avec 
la  célèbre  madame  de  Saivan  de  Salliés ,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  manuferite  de  celui-ci  à  cett« 
dame,  du  14  janvier  1689;  A  l'égard  de  Pierre 
Fermât ,  on  peut  voir  ce  que  M.  Bailler  en  dit  en  beau- 
coup d'endroits  du  premier  volume  de  fa  vie  de  M, 
Defcartes. 

FERMO ,  qui  eft  le  Finnum  ou  Firmium  des  Latins, 
ville  d'Italie  avec  archevêché ,  dans  la  Marche  d'An- 
cone  j,fat  autrefois  une  de  celles  qui  donna  fecours  aux 
Romains  contre  Annibal.  Les  ruines  de  l'ancienne  Fer- 
mo font  un  peu  au-delà  de  celles  d'aujourd'hui  ,  de 
laquelle  les  Italiens  difent  ce  proverbe  :  Quando  Ferma 
vuol fermare  ,  tuttd  la  Marco,  fa  tremare.  Les  anciens 
auteurs  ,  Strabon  ^  Ptolémée  ,  Pomponius-Mela  ,  Pli- 
ne, Tite-Live  ,  Appien  Alexandrin  Procope  ,  &c. 
font  mention  de  Fermo ,  qui  fouffrit  encore  de  grands 
maux  dans  le  XVI  fiécle:  ce  qu'on  peut  voir  plus  au 
long  dans  la  defeription  de  l'Italie  de  Léandre  Alber- 
ti,  Se  dans  les  deux  livres  des  fragmens  de  François 
Adam,  imprimés  à  Rome  l'an  1 592.  Sigifmond  Za- 
nerini  ,  archevêque  Se  prince  de  Fermo,  y  tint  un  con- 
cile l'an  1 5  90. 

FERMO  (Thomas  de)  religieux  de  l'ordre  de  S; 
Dominique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifTance  , 
fut  fait  général  de  fon  ordre  en  1 40 1  ,  à  Udine  dans 
le  temps  du  fchifme  3  par  ceux  de  l'obédience  de  Bo- 
ni face  IX.  On  alfure  qu'il  travailla  avec  beaucoup  de 
foin  à  maintenir  la  difeipline  régulière,  &  l'on  en  a 
des  preuves  dans  les  actes  de  fix  chapitres  généraux  auf- 
quels  il  préfida.  11  affifta  en  1 409  au  concile  de  Pife , 
où  on  fit  pape  Alexandre  V ,  qui  fut  reconnu  par  une 
partie  des  deux  obédiences  ,  Se  dès  l'année  fuivante  les 
Dominicains  de  France  fe  fournirent  à  Thomas  de 
Fermo.  Mais1  Grégoire  XII  lui  oppofa  Hugonin  deCa- 
merino  ,  qui  retint  une  partie  des  couvens  d'Italie  en 
qualité  de  vicaire  général.  Le  mérite  de  Thomas  le  fin 
choifir  par  le  pape  Jean  XXIII,  fuccefleur  d'Alexandre 
V ,  pour  ménager  la  paix  entre  les  Florentins  Se  les 
Génois  j  Se  il  venoit  de  terminer  heureufement  cette 
négociation,  lorfqu'il  mourut  le  27  avril  de  l'an  141  3. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Pr&d.  tom.  1 . 

FERMOS1NOS  (Nicolas  Rodriguez  de)  évoque 
d'Aftorga  ,  natif  de  la  Mota  de  Toro,  bourg  de  la  Caf- 
tille  la  vieille,  fut  chanoine  de  Valladolid  3  puis  éve- 
que d'Aftorga,  où  il  mourut  le  22  janvier  1669.  Ce 
prélat  a  compofé  des  commentaires  fur  les  décrccales. 
De  officiis  &  facris  ecclejia.  De  legibus  ecclefiajlicïs . 
De  poteflate  capituli  fede  vacante  ,  &  fede  plenâ,  &c.  St 
plufieurs  ouvrages  de  droit  canon  Se  civil ,  tous  im- 
primés à  Lyon. 

FERNAND ,  cherche^  FERDINAND. 

FERNAND  GOMEZ ,  religieux  de  Tordre  de  S. 
Benoît ,  inftitua  en  1 1 70  l'ordre  des  chevaliers  de  S. 
Julien  du  Poirier  4  dit  depuis  d'Alcantara,  Se  en  fut 
le  premier  grand  maître ,  après  que  le  pape  Alexandre 
III  l'eut  approuvé,  en  11 77-  H  en  obtint  encore  la 
confirmation  de  Luce  III  en  11  83 ,  Se  mourut  enfin 
l'an  1  200.  *  Arnoldus  Wion  ,  lignum  vit&. 

FERNAND  (Berenger)  habile  profelfeur  en  drok 
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à  Touloufe,  mort  vers  l'an  1 572-  ou  1574-  Le  parle- 
ment de  Touloufe  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de 
l'appeller  dans  les  queftions  difficiles.  Ses  opinions  font 
encore  aujourd'hui  de  grand  poids  dans  les  provinces 
de  droit  écrit ,  pour  la  pratique  ,  aufli-bien  que  pour 
la  fpéculative.  Mainard,  /.  5  ,  c.  69  ,  dit  avoir  de  lui 
des  Répétitions  manufcrites.  *  Denys  Simon  ,  bcbt. 
-chron.  &  hifi.  des  aut.  de  droit. 

FERNANDEZ  DE  MADRID ,  né  à  Palencia ,  en 
Efpagne ,  fut  mis  par  le  célèbre  Ferdinand  de  Talave- 
ra.j  archevêque  de  Grenade,,  au  nombre  des  clercs  que 
ce  prélat  faifoit  élever  pour  le  fervice  de  l'égliie.  11 
fut  depuis  chanoine  de  Palencia  ,  archidiacre  d'Al- 
cor j  dans  1  eglife  de  la  même  ville.,  6c  grand-vicaire 
de  l'évèque.  Fernandez  aimoit  les  lettres  3  6c  avoit 
•commerce  avec  les  favans.  Nous  voyons  Ion  nom  dans 
les  épîtres  d'Érafme.  Il  avoit  compofé  en  efpagnol  un 
traité  des  antiquités, &  de  la  nobleffe  d'Efpagne,  qu'on 
n'a  pas  publié.  Il  mourut  le  1 8  août  1 5  5  9,  âgé  de  85 
ans.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  fcript.  Hifp. 

FERNANDEZ  (  Gafoard  )  Jéfuite ,  étoit  de  Tolède, 
&  vivoit  dans  le  XVI  uecle.  Le  docteur  Navarre  par- 
le très-avantageufement  de  lui.  S.  François  de  Borgia 
le  choifit  pour  être  fon  confefleur.  11  mourut  en  1  5  7  5  , 
&laifl~a  quelques  ouvrages  qu'on  n'a  pas  publ  iés,  defiatu 
&  officio  S.  R.  E.  cardinahum ,  L  3  ;  De  immortalitate 
anima. ,  &c. 

FERNANDEZ  (Antoine)  Portugais ,  natif  de  Co- 
nimbre  ,  étoit  âgé  de  14  ans  le  1  février  1 57*  ,  lors- 
qu'il prit  l'habit  de  Jéfiute.  Il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie dans  l'univerfité  d'Evora,y  enfeigna  l'écriture  avec 
applaudilfement ,  &  alla  enfuite  àGoaj  où  il  fut  fupé- 
rieur  de  la  maifon  profelTe.  Lorfqu'il  en  fut  de  retour, 
il  s'occupa  à  prêcher,  6c  à  compofer  des  commen- 
taires fur  l'écriture.  Il  mourut  dans  fa  patrie  le  14  mars 
1 628.  On  a  de  lui  des  commentaires  in  vifwnes  veteris 
teflamenti ,  qui  ont  été  imprimés,  in  fol.  en  \6i6  ôc 
1 61 2.  Un  autre  commentaire  fur  Haïe ,  qu'il  étoit  prêt 
à  mettre  fous  prefle  lorfqu'il  -mourut.  *  Bibl.  Por- 
tug.  MS. 

FERNANDEZ  (Antoine)  autre  Jéfuite Portugais , 
naquit  à  Lisbonne  vers  l'an  1  569.  11  palla  aux  Indes 
en  Kjoi,&  peu  après  alla  en  Ethiopie  ,  où  il  travailla 
pendant  quelques  années  avec  un  zèle  infatigable  à  la 
converfion  de  ces  peuples  fchifmatiques.  Etant  de  re- 
tour à  Goa  ,  il  y  mourut  le  1 2  novembres  64  2.  La  même 
année  parut  en -cette  ville  un  traité  de  Fernandez  écrit 
en  langue  éthiopienne.,  où  il  réfutait  un  livre  intitulé  , 
Tréfor  de  la  foi,  écrit  en  la  même  langue  par  un  fchif- 
matique  nommé  Raz- Athanatée.  *  Biblioth.  Pûr- 
tug.  MS. 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  (Nicolas)  de-Bur- 
gos,  après  avoir  rempli  la  première  chaire  de  droit  a 
Salamanque  3  fut  avocat  du  rilc  à  Milan  ,  enfuite  féna- 
teur  &  confulteur  du  viceroi  de  Sicile ,  qui  eft  comme 
fon  chancelier  ,  puis  tréfôiïer  du  domaine  du  roi ,  ÔC 
1  fut  rappelle  à  Milan  pour  adininiftrer  les  finances , 
qui  fe  diflipoient.  Il  a  donné'  au  public  plufieurs  ou- 
vrages de  droit  j exercitationes  Salmantiunfes  ad  leg.  1  3 
cod.  de  capit.  civium  à  cenfibus  eximendo:  U-tU  ad  leg. 
2  s  cod  l.  de  fundo  dotali  ?  ad  princip.  inftit.  de  empt.  & 
vendit.  Salman.  1  6  3  6  3  in-40.  Prdeclio  cxtemporanea 
in  leg.  ad  reparationem ,  feptimam  ,  cod.  de  Aquaduclu, 
lib.  1-1  ,  tit.  41  3  Salman.  1  640  ,  in-40.  ad  leg.  unie.  cod. 
de  gladiatoribus  :  de  milite  monacho.  Fernandez  eft  mort 
en  1670.*  Mémoires  du  temps.  Denys  Simon  3  bibl. 
chron.  &  hijî.  des  aut.  de  droit 

FERNANDEZ  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique 3  né  à  Vililla  dans  le  royaume  d'Aragon, 
enfeigna  l'écriture  fainte  à  Tortofe  ,  où  il  avoit  été  re- 
çu docteur  en  théologie  ,  ôc  y  mourut  en  1 6 1 5 .  On  a 
<ie  lui  un  commentaire  fur  l'ecclé'fiafte ,  écrit  à  Va- 
lence en  1 6 1 9  ,  où  il  compare  la  verfion  vulgate  avec 
iô  texte  hébreu  ,  ôc  prétend  prouver  que  cette  verfion 
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eft  fupérieure  à  toutes  les  autres.  Ce  commentaire  fur 
imprimé  à  Rome  en  1621  ,  in-fol.  *  Echard,  fcript. 
ord.  Pr&d.  tom.  2. 

FERNANDEZ  (Alfonfe)  autre  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  étoit  né  à  Placencia  en  1572, 
fit  profeilîon  le  14  feptembre  1 5  87  ,  fut  fait  prédica- 
teur général  en  1 6 1 8  ,  &  gouverna  plufieurs  maifons 
de  fon  ordre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  trouver  beau- 
coup de  temps  pour  écrire.  En  1 61 1  il  publia  une  hiftoi- 
re  eccléfiaftique  de  fon  temps ,  &  en  1613  l'hiftoire  ôc 
les  annales  de  la  dévotion  ôc  des  miracles  du  rofaire  , 
•dont  on  a  fait  plufieurs  éditions.  En  161 5  3  un  traité 
des  fervices  que  l'ordre  rend  au  royaume  d'Efpagne  , 
avec  l'inftitution  de  l'inquifition  j  ôc  en  1627  les  anna- 
les de  la  ville  &  de  l'églife  de  Placencia.  Tous  ces  ou- 
vrages font  écrits  en  efpagnol  ;  mais  en  1 6 1  8  il  publia 
à  Salamanque  un  ouvrage  latin  intitulé,  Concertatio 
prœdicatoria  pro  eeelefia  catholica  contra  h&reticos  , 
Gentiles ,  Judaos  ,  &  Agarenos ,  per  epitomen  in  annales 
diftributa.  11  travailla  aufli  aux  annales  eccléliaftiques 
d'Efpagne.,  de  laifla  d'autres  ouvrages,dont  il  a  fait  men- 
tion lui-même  dans  ceux  dont  on  vient  de  parler, 
ôc  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.*  Echard,  fcript.  ord.  Pr&d, 
tom.  2. 

FERNANDEZ  (Benoît)  Portugais ,  natif  de  Borba 
dans  le  diocèie  d  Evora  ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  en  1 579  3  ôc  mourut  à  Lisbonne  le  7  décembre 
1630.  Il  biffa  un  ouvrage  en  trois  volumes,  in  fol. 
fous  le  titre  de  Commentationcs  &  obfervationes  in  ge- 
nefitn ,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1621 ,  1627  ôc 
163 1, 11  avoit  aufli  compofé  un  commentaire  fur  l'é- 
vangile félon  S.  Luc,  qui  n'a  pas  vu  le  jour.  *  Riba- 
deneira  &c  Alegambe ,  de  fcript.  fociet.  Jefu.  Verjus ,  vie 
de  S.  François  de  Borgia.  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
iïfp.  Biblioth.  portugaifo  MS. 

FERNANDEZ  (Emanuel)  Jéfuite  Portugais,  étoîc 
né  dans  un  lieu  du  diocefe  de  Conimbre ,  nommé  Fer- 
motelhe  ;  &  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 6  3 1 .  Il  eue 
divers  emplois  honorables  dans  la  fociété  j  mais  rien  ne 
lui  fit  plus  d'honneur  que  le  zèle  qu'il  fit  voir  en  1 649  , 
à  Faro  ,  ville  du  royaume  d'Algarve,  dans  le  temps  de 
•la  pefte.  On  l'employa  aufli  dans  les  millions ,  6c  fa 
réputation  s'établit  fi  bien  ,  qu'on  ne  l'appelloit  plus 
que  le  faint  religieux.  Le  roi  de  Portugal  D.  Pierre 
II  le  choilit  pour  fon  confeffeur  j  pofte  qu'il  remplit 
pendant  vingt- fix  ans.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  compofa  en 
trois  volumes  in-fol.  des  inftruét-ions  chrétiennes,  qui 
parurent  en  1688,  1  690  6c  1  699  à  Lisbonne ,  fous  le 
titte  ,  Aima  infruida  na  doclrina ,  e  vida  chrifliana.  Fer- 
nandez étoit  mort  le  10  juin  1  693  ,  âgé  de  79  ans.  *  Bi- 
blioth. Porrug.  MS. 

F ERNBERGER,  fils  d'un  fimple  foldat  ,  né  à  Aur, 
village  de  Franconie  ,  entra  au  fervice  de  l'empereur 
à  l'âge  de  dix-neuf  ans-j  6c  eut  dans  la  guerre  d'Italie 
des  occalions  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur.  En 
1 540  il  fuivit  l'armée  en  Hongrie ,  fut  blefle  au  fié- 
ge  de  Bude  j  Se  à  la  bataille  de  Gérardsberg-,  6c  fait 
prifonnier.  Il  fe  racheta  quatre  femaines  après.  Depuis 
il  fignala  fon  courage  en  Italie  contre  les  François,,  ce 
qui  lui  valut  la  nobleffe,  que  Charles- Q«i«r  lui  don- 
na en  1545  avec  le  nom  de  Fernberger  Von-Aur.  Dans 
la  guerre  de  Smalcalde  il  rendit  de  grands  fervices  à 
l'empereur.  Cette  guerre  étant  terminée  ,  il  alla  trou- 
ver l'amiral  Doria  à  Naples ,  6c  manqua  encore  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Turcs  j  fa  valeur  le  fauva.  Dans 
la  guerre  du  pape  contre l'Efpagne, il  alla  en  1556  avec 
douze  cens  hommes  couvrir  le  territoire  de  Naples  3 
6c  prit  Terracine  dans  l'état  eccléfiaftique.  Lorfqu'en 
1 560,  les  Turcs  firent  une  invafion  dansia  Hongrie  3 
il  commandoit  dans  Zeng  comme  colonel.  Après  la 
conclufiondelapaix,  il  fut  rappelléj&  l'archiduc  Char- 
les l'honora  de  la  charge  de  capitaine  de  fes  gardes  ; 
mais  les  états  de Carinthie,de  Carniole  &:de  Stirie  lui 
firent  peu  après  accepter  celle  de  général  de  leurs  trou- 
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pes.  Vers  le  même  temps  il  fut envoyé  à  Cacelft'atlt ,  en 
qualité  de  général  des  frontières  de  Croatie  Se  de  Win- 
difmarck.  Après  cela  il  f  ut  rappelle  à  Vienne  par  t'em- 
pereur  Rodolphe  II ,  Se  il  y  mourût  en  1584.  C'étoit  un 
homme  de  petite  caille ^  mais  vigoureux.  Il  étoi't  d'une 
grande  fobriété:  il  ne  buvoit  pas' même  de  vin.  *  Dic- 
tionnaire hiflorique  3  édition  de  fioltande  1740.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

FERNEL  (  Jean  )  François  né  à  Montdidier  , 
dans  le  diocèfe  d'Amiens  3  fur  premier  médecin  du 
roi  Henri  II  dans  le  XVI  ueçle.  Une  note  qu'on 
nous  a  envoyée  ,  Se  que  l'on  dit  venir  de  quelqu'un 
dj  (a  famille  ,  nous  affiire  qu'il  croit  de  Montdidier. 
Après  avoir  employé  plufieurs  années  dans  l'étude  de 
la  philofophie  Se  des  mathématiques  ,  avec  beau- 
coup de  fuccès  &  de  réputation  j  il  s'appliqua  enfin  à 
la  médecine,  qu'il  exerça  heureufeinent.  11  fit  des  le- 
çons publiques  fur  Gahen  Se  fur  Hippocrate ,  inrer- 

Îiréca publiquement  fes  propres  ouvrages.  Se  parla  d'ail- 
eurs  la  langue  latine  ,  avec  tant  de  pureté  ,  qu'on  s'eft 
fouvent  fervi  de  fon  exemple  pour  l'oppofer  aux  lavans 
de  de-là  les  monrs  qui  nous  appelloientbarbares  en  cette 
langue.  On  dit  qu'il  s'avança  à  la  cour  de  Henri  II , 
pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  rendre  féconde  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  prin- 
ceffe  lui  fît  des  préfèns  confidérables.  Il  mourut  de  dé- 
plaifîr  d'avoir  perdu  fa  femme,  le  16  avril  155  S âgé 
de  cinquante-deux  ans.  On  voit  ton  tombeau  &:  fon 
épitaphe  dans  l'églife  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie, à  Paris,  où  il  fut  enterré  par  les  foins  de  Phili- 
bert  Barjot  3  feigneur  de  Marchefrei  &  de  Dormeil  , 
maître  des  requêtes  Se  préfident  au  grand  confeil ,  qui 
avoitépoufé  la  fille  de  cet  habile'  médecin.  Bien  qu'il 
n'ait  pu  donner  au  public  l'ouvrage  entier  qu'il  avoir 
commencé  fur  la  médecine  ,  non  plus  que  les  livres  de 
fes  obfervations  ,  ayant  été  prévenu  de  la  mort;  il  a 
néanmoins  acquis  tant  de  gloire ,  par  ce  qu'il  en  a  mis 
au  jour  ,  que  l'école  de  médecine  de  Paris ,  peut  à  bon 
droit  éternellement  fe  glorifier,  d'avoir  eu  pour  élevé 
un  fî  grand  homme.  Fernel  a  écrit ,  De  abditis  rerum 
caufis.  De  abditis  rerum  naturalium  &  medicamentorum 
caujis.  De  febrium  curatione.  De  vent  feelione.  Uni- 
yerfa  medicina  fchoUis  illujlrata.  Opéra  medicinalia. 
Praclica  latina  therapeutices  ,  Jlve  univerfalis  mc- 
dendi  rationis  liber ,  Enchiridion  medicum  ;  Cofmo- 
theoria  ;  Monalofph&rium  ;  De  proportionibus.  *  De 
Thou  hifl.  I.  11.  Sainte  -  Marthe }  in  elog.  docl. 
Gall.  I.  1 .  Imperialis  ,  in  Mu/ko  hift.  Ghilini ,  theat. 
d'huom  letter.  Nous  rapporterons  ici  fon  épitaphe ,  pour 
détromper  ceux  qui,  furie  témoignage  de  Plantius  qui 
a  compofé  fa  vie,  lui  donneroient  Clermont  en  Beau- 
voifis  pour  patrie &  lui  accorderoient  foixante  Se  dou- 
ze ans  de  vie.  Cette  épitaphe  mérite  beaucoup  plus  de 
créance.  La  voici  : 

D.  IMMORT.  OPT.  MAX.  ET  CHRISTO  JESU 
Salv atori 
Sacrum. 

Joanni  Fernel  10,  Ambianenfi, 
Henrici  Il  3  Galliarum  Régis ,  confiliario, 
Et  primo  medico  nobilijjlmo  , 
Atque  optimo  reconditarumi& penitùs  abditarum  rerum 
Scrutât  or i ,  &  explicatori  fubtiiijjimo  ; 
Multorum  falutarium  medicamentorum  inventori , 

V trâ,  germanaque  medicina,  refit  utori , 
Summo  ingenio  exquifitâque  doclrinâ  mathematico , 
In  omni.  génère  philofoph'iA  claro , 
Omnibus  ingenuis  artibus  inflruclo , 
TemperatiJJîmis  3  fanclijfimifque  moribus  pr&dito  ; 
Socero  fuo  pientijfuno 
PhUibert.BarjotiusfupplicumUbellorum  in  regia  modifier, 
Magnique  Régis  confdii  pr&fes  , 
Affinitate  gêner  3 
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Pie  tare  fdius  3 
Mccrens  pofuit , 
Anna  à.  falutc  mortalibus  rflituta  M  D  LF7IL 
Ob'dtxG  die  AprUis  M  D  LVIIÎ.  -\ 
P'ixit  an  nos  LU. 

FERNES  ou  FERNS,  Fern£,  ville  épifcopale  dTri 
lande  3  dans  la  Lngénie,  6c  dans  le  comté  de  v exîord, 
eft  fou.>  la  métropole  de  Gashél,  &  a  été  autrefois  fous 
celle.de  Dublin.  *  Camden,  defer.  Êr'u.  Le  Mire. ^ 
geogr.  çcc'Uf.  ■ 

FÉrxO  ,  ifles  de  Fero  ou  de  Farre  3  IhfuU  Fa~ 
renfes  ,  ifles  de  la  mer  Britannique ,  ou  ,  félon  les" 
autres,  de  la  mer  de  Danemarck  ,  au  couchant  des 
ifles  de  Schetland  &  au  feptentrion  des  Orcades. 
Elles  font  au  roi  de  Danemarck.  On  en  remarque  or- 
dinairement 1  5  dont  les  principales  font,  Sudro,Stro- 
mo  ,  Oftro,  Bordo,  Sando,  &c.  *  Sanfon. 

FERON  (Le)  familïé  illuftre  dans  la  robe,  Se  cé- 
lèbre par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis.  Pierrp' 
le  Feron  ,  àift'S  que  le  remarque  duTillet,  Se  les  re- 
giftres  du  parlement,  étoit  confeiller de  la  cour ,  &  ju- 
geur  lai  des  enquêtes  en  1  3 1  5  Se  1  3 1  6.  Jean  le  Fe- 
ron fut  pan'etier  du  roi  Charles  VI ,  &  puis  bailli  de  la 
ville  de  Senlis.  Jean  le  Feron    avocat  célèbre  du  XVI 
hécic,  dont  nous  allons  parler  dans  un  article  féparé  , 
étoit  de  cette  famille.  Oudart  le  Feron  ,  feigneur  de 
Louvre  eh  Patins,  fut  préfident  des  enquêtes  au  parle- 
ment de  Paris 3  Se  prévôt  des  marchands  de  la  même 
ville.  11  mourut  au  mois  de  février  1(341.  Son  frère, 
Jérôme  le  Feron  ,  fut  auili  préfident  des  enquêtes ,  Se 
prévôt  des  marchands  de  Paris  ^  Se  mourut  le  8  de  fep- 
tembre  1689.  Elisabeth  le  Feron  ,  tille  unique  de 
Dreux  le  Feron  ,  confeiller  au  parlement ,  Se  de  Barbé 
Servien  ,  fut  mariée  ,  i°.  en  1 65 1  à  Jacques  de  Stuer 
dit  Smart  de  Caulïade  ,  marquis  de  S.  Maigrin  ,  capi- 
taine lieutenant  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  roi, 
Se  lieutenant  général  de  fes  armées 3  tué  au  combatde  la 
porte  S.  Antoine  de  Paris  j  le  2  juillet  1652:  Se  20. 
en  1655  ,  à  Charles  d'Albert  d' Ai  11  i,  duc  de  Chaulnes, 
pair  de  France ,  gouverneur  de  Bretagne ,  puis  de  Guien- 
ne,  mort  en  169S.  Cette  dame  mourut  le  5  janvier 
de  l'année  fuivante.  Sa  mere ,  Barbe  Servien  ,  s;étoit 
remariée  à  Pierre  de  Gruel ,  feigneur  de  la  Frette,  ma- 
réchal de  camp  ,  capitaine  des  gardes  de  Monfîeur ,  & 
en  laiffà  des  enfans  •  Antoine  le  Feron  ,  doyen  de  la- 
cour  des  aides,  Se  commiflaire  de  la  chambre  de  juf- 
tice  ,  mort  le  5  janvier  1687.  Jean  le  Feron  ,  confeil- 
ler du  roi  en  fes  confeils  3  commilTaire  député  par  fa 
majefte  pour  la  réformation  générale  des  forêts  de  Fran- 
ce ,  dans  les  provinces  de  Touraine  ,  Anjou  &  Mai- 
ne, Se  procureur  du  roi  dans  toutes  les  jurifdictions  de 
Compiegne ,  mort  le  2  3  juin  1 694,  lailla  de  Charlotte 
Triftaiij  Jean-Baptijle  le  Feron,  maître  des  comptes 
à  Paris ,  Se  grand-maître  des  eaux  Se  forets  de  l'Ille  de 
France mort  le  27  juin  1705  ,  laiffant  de  Geneviève 
Titon ,  J ' ean-Baptifle-Maximiiien  le  Feron ,  maître  des 
requêtes  depuis  1 7 1 9  ;  Marguerite-Charlotte-Genevie've 
le  Feron ,  mariée  le  1  2  mai  1 708 ,  avec  Cardin  le  Brer, 
maître  des  requêtes  Se  depuis  premier  préfident  au  par- 
lement de  Provence 3  morte  la  même  année  :  &  Marie- 
Louife-Helene  le  Feron  ,  mariée  le  1 1  décembre  1715, 
avec  Hilaire- Armand  Rouillé  ,  feigneur  de  Coudrai , 
maître  des  requêtes ,  qui  vendit  fa  charge  en  1 7 1 9.  An- 
toine le  Feron,  fils  d'ANTOiNE  ,  doyen  de  la  cour  des 
aydes ,  mort  en  1687,  eut  quatre  enfans,  Claude, 
gentilhomme  ordinaire  du  roi ,  né  en  1 6 y 6  ;  Jean-Bap- 
fz/k,  grand-maître  des  eaux  Se  forêts  de  Poitou  ;  Louis, 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  reine  ;  &  Anne-Mar- 
guerite, mariée  k  Pierre-François  Courtin,  feigneur  de 
Tanqueux,  commandant  de  l'artillerie  ehEfpagne.  Cet- 
te famille  a  donné  encore  à  la  robe ,  quantité  de  per- 
fonnes  de  mérite  ,  plufieurs  préfidens  ès  enquêtes,  con- 
feillers  au  parlement,,  maîtres  des  comptes,  confeillers 
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à  la  cour  des  aides.,  confeillers  au  grand  confeîl,  grands- 
maîtres  des  eaux  &  forêts  de  l'Iue  de  France,  Norman- 
die j  de  Flandre ,  Artois  ôc  Haynaut ,  fans  parler  de 
ceux  qui  fe  font  fignalés  dans  l'épée.  Elle  eft  alliée  aux 
plus  illuftres  familles  de  l'épée  &c  de  la  robe  ;  comme  à 
-celles  d'Alben-Chaulnes  ,  Tyard  de  Biiîï  }  le  Maître , 
Phélypeaux,  Hennequin,  Thibault,  &c. 

FERON  (  Jean  le  )  de  la  famille  de  MM.  le  Feron , 
dont  on  vient  de  parler  3  étoit  de  Compiegne ,  &c  avocat 
au  parlement  de  Paris.  Il  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  , 
Se  étoit  célèbre  fous  les  règnes  des  rois  Henri  II,  Fran- 
çois II  &  Charles  IX.  Mais ,  dit  Loifel  dans  fon  dia- 
logue des  avocats ,  «  il  s'adonna  plus  à  écrire  des  généa- 
«  logies  &  des  armoiries 3  qu'à  fon  état  d'avocat.  ■>  Il  a 
compofé  les  ouvrages  fuivans  :  De  la  primitive  infll- 
tution  des  rois  ,  hérauts  &  pourfuivans  d'armes  s  in-40. 
Paris ,  1555.  Xe  fymbole  armoriai  des  armoiries  de  Fran- 
ce ,  d'Ecojfe&  d'Irlande ,  à  Paris  en  1 5  5  5  ,  ln-+°.  Dans 
fon  catalogue  des  connétables  de  France  il  cite  un  au- 
tre ouvrage  qu'il  avoir  frit ,  contenant  les  armoiries  de 
tous  les  rois ,  reines  &  en/ans  de  France  jufqu'au  règne  de 
Henri  IV,  avec  une  briéve  defcrlptlon  de  leurs  actes  ver- 
tueux'. Catalogue  des  noms  ,furnoms  ,  faits  &  vies  des 
connétables grands-maures ,  chanceliers  3  amiraux  ,  ma- 
réchaux de  France ,  &  des  prévôts  de  Paris ,  avec  les  ar- 
moiries &  le  blafon ,  à  Paris ,  In-follo.  Il  y  en  a  une  fé- 
conde édition  publiée  par  Feder.  Morel ,  en  1601  , 
&  une  rroifiéme  publiée  par  Denys  Godefroi ,  aug- 
mentée ,  corrigée  &  continuée ,  in  fol.  à  Paris  en  1 6  5  S . 
Le  Feron  a  lailTé  plufieurs  autres  ouvrages  fur  les  ar- 
moiries &  le  blafon  ,  qui  ne  font  point  imprimés ,  & 
«ne  hiftoire  généalogique  de  la  maifon  d'FIarcourt , 
suffi  manuferite.  *  Voye^  les  bibliothèques  françoifes 
de  La  Croix  du  Maine  ,  &  de  Du  Verdier  5  &  la  bi- 
bliothèque hljlorlquc  de  France  ,  par  le  P.  le  Long,  de 
l'Oratoire. 

FERON  (Philippe  le)  do£teur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  mailon  &  fociété  de  Sorbonne  ,  reçut  le 
bonnet  en  166$  ,  le  17  février,  &  fut  archidiacre  de 
Saintes  fous  l'épifcopatde M.  de  Ballbmpierre.  Il  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre  de  ce  prélat,  qui  fut  imprimée 
à  Saintes  en  1676.  Il  fit  aufli  un  factum  pour  le  fyndic 
6c  le  clergé  du  même  diocèfe  ,  contre  les  prétend u.v 
réformés ,  au  fujet  d'un  temple  où  ils  prétendoient  con- 
tinuer les  exercices  publics  de  leur  religion.  M .  le  Feron 
croit  attaché  à  M.  le  chancelier  le  Tellier  ,  qui  avoir 
peur  lui  réciproquemenr  de  l'amitié  ck  de  la  bienveil- 
lance. Lorfque  M.  Boileau ,  doyen  de  Sens  ,  &  quieft 
mort  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris,  eut  fait 
imprimer  en  1676  à  Louvain,  fi  on  en  croit  le  titre  , 
fon  ouvrage  françois ,  De  la  contrition  nécejfairc  peu r 
être  jujllfié  dans  lefacrcment  de  pénitence,  M.  le  Feron 
qui  ne  penfoit  pas  comme  l'auteur  fur  quelques  points 
qui  concernoient  cette  matière ,  fît  contre  cet  ouvrage 
un  écrit  qu'il  fit  imprimer ,  mais  que  fes  amis  mêmes 
.l'engagèrent  à  fupprimer_,  &  donr  ils  empêchèrent  au- 
tant qu'ils  purent  le  débit ,  à  caufe  des  propoiitions  fort 
peu  exactes  qui  y  étoient  répandues.  Certe  critique  ayant 
eu  néanmoins  plus  de  cours  qu'elle  n'en  méritoit ,  M. 
l'abbé  Boileau  la  réfuta  avec  force  dans  une  diuertation 
latine  qu'il  publia  en  xtf8tfi  Emmerick ,  félon  le  titre. 
Elle  eft  intitulée  :  Dlfqulfltlo  theologka  de  charkate  ad 
4)bzinendam  venlam  per  contritionem  neccjjarla.  Ce  doc- 
teur y  déguifa  fon  nom,comme  il  en  a  ufé  dans  prefque 
tous  fes  ouvrages. La  même  année  1 68(5 ,  M.  le  Feron 
ayant  donné  fon  approbation  à  un  livre  de  M.  Bour- 
daille.,  vicaire  général  de  levcque  de  la  Rochelle,  qui 
fut  imprime  alors  à  Paris  chez  Guillaume  Defprez  , 
Ibus  le  titre  de  Théologie  morale  de  S.  Augujlln  ,  une 
propofition  de  ce  livre  touchant  la  morale,  qui  ne  fut 
point  remarquée  alors  .,  fir  quelques  années  après  un  fi 
grand  bruit,  qu'un  anonyme  la  mettant  fur  le  compte 
des  théologiens  qui  penfoient  fort  différemment ,  leur 
fin  fit  un  crime  publiquement  en  1700,  dans  un  écrit 
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de  vingt-neuf  pages  i/2-40.  intitulé  :  Morale  corrompue 
des  prétendus  dlfclples  de  S.  Augujlin3  dénoncée  à  l'af 
fembléedu  clergé  de  France.  Avant  cette  dénonciation  , 
&  dès  le  S  novembre  16S7 , M.  Arnauld  fe  plaignit 
par  une  lettre  dudit  jour  à  M.  le  Feron,  de  ce  qu'il 
avoir  approuvé  un  ouvrage  où  fe  trouvoit  une  propofi- 
tion qui  renfermoit  tout  le  poifon  du  plus  affreux 
quiétifme ,  &  il  lui  en  écrivit  une  féconde  le  6  décem- 
bre fuivant  fur  le  même  fujer ,  &  pour  répondre  à  celle 
que  M.  le  Feron  lui  avoir  écrite.  Un  autre  docteur 
écrivit  aufli  dans  le  même  deffein  à  M.  Hideux  qui  avoic 
auiîï  approuvé  le  livre ,  mais  tout  imprimé,  &  qui  en 
conféquence  retira  fon  approbation.  Les  deux  lettres  de 
M.  Arnauld  fonr  longues,  mais  pleines  de  lumières. 
On  les  fit  imprimer  en  1700  avec  un  avertiflement  qui 
eft  du  P.  Quefnel ,  &  elles  fe  trouvent  dans  le  cinquiè- 
me volume  des  lettres  de  M.  Arnauld  avec  ledit  aver- 
tilfement ,  la  lettre  du  docteur  &  celle  de  M.  Hideux. 
Enfin  M.  le  Feron  eft  auteur  d'un  livre  qui  a  pour  rirre  : 
Défenfe  du  livre  intitulé ,  Renvcrfement  de  la  morale  de 
Jefus-Chrifipar  les  erreurs  des  Calvlnljles ,  touchant  la 
jujlificatlon  j  &c.  contre  le  fieur  Merlat  miniftre  de 
Saintes  ,  in-i  1 ,  à  Paris  en  1  67  3.  M.  le  Feron  eft  mort 
le  11  avril  1691.*  Mém.  du  temps.  Avertifîemenr  cité 
dans  cet  article.  Dom  Liron  ,  bibliothèque  Chartralne  , 
page  1 S  y.  L'abbé  Boileau  3  dans  fon  Acy.ipâo-TK ,  de 
llbrorum  approbatlone  ,  &c.  page  ni  >  &  fulv.  M.  1© 
Feron  n'étoit  point  Chartrain. 

FÉRONIE ,  déefle ,  à  laquelle  les  anciens  païens  don-  • 
noienr  l'intendance  des  bois  &  dis  vergers.  Elle  s'ap-t 
elîoit  ainfi  du  nom  de  la  ville  de  Féronie ,  fuuée  au 
d  du  mont  Soracte ,  aujourd'hui  S.  Sylveftre  3  où 
rte  déefle  avoir  un  temple  :  au-deflous  de  la  monta- 
gne 3  il  y  avoir  un  petit  bois  qui  lui  croit  confacré. 

On  dit  que  ce  petit  bois  confacré  à  Féronie  ,  ayant 
été  une  fois  brulc  par  hafard  }  les  lubitans  épouvantes 
de  cet  accident,  voulurent  prendre  l'idole  de  ladéelîe, 
pour  la  rianfporrer  ailleurs  i  mais-le  petit  bois  repouili 
&  reverdir  tout  à  coup.  Strabon  parle  du  bois  de  Féro- 
nie, &  il  du,  que  tous  les  ans  on  f ai foit-là  un  facrirlce, 
où  ceux  qui  étoient  remplis  de  l'efprit  de  la  déefle, 
marehoient  nuds  pieds  fur  les  charbons  ardens  ,  fans  fe 
brûler.  Une  déelîe  fi  puifTanrc  &  fi  célèbre,  méntoïc 
bien  les  hommages  des  voyageurs.  Horace,  qui  y  avoic 
pane  3  ne  manqua  pas  d'abord  en  arrivant  (  ainfi  qu'il 
le  marque  dans  fes  faryres  )  d'aller  fe  laver  le  yifage 
&  les  mains ,  comme  c'étoit  la  courume ,  dans  la  fon- 
taine facrée ,  qui  éroit  à  l'entrée  du  bois  de  cette  déetfèj 
mais  Horace  ne  le  dit  qu'en  plaifantant.  Nous  avons 
encore  des  médailles  d'Augufte,  où  l'on  voit  la  tête  de 
la  déene  Féronie  avec  une  couronne  -y  c'eft  pourquoi  elle 
étoit appellée ?/Àcç/(pcti'oç, çui  aime  les  couronnes.La  af- 
franchis la  tenoient  pour  leur  déefle  ,  pareeque  lors- 
qu'ils étoient  mis  en  liberté  ,  c'étoit  dans  fon  temple 
qu'ils  prenoient  le  chapeau  ou  le  bonnet ,  qui  étoit  la  ■ 
marque  de  leur  nouvelle  condition.  Servius  croit  que 
Féronie  &  Junon  étoient  la  même  déefle.  *  Plaute  ,  in 
Amph.  Strabon,  /.  5.  Virg.  L  7  JEneii.  Horat.  /.  1  , 

^FERRAND,  ou  FulgentiusFerrandus,diacrede  legii- 
fe  de  Carthage,  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  vers  l'an  530, 
&  éroit  cUfciple  de  S.  Fulgence.  Anatolius,  diacre  de 
l'églife  romaine  ,  le  confulta  au  fujet  de  la  queftion  du 
temps  j  pour  favoir  fi  on  pouvoit  dire  qu'une  perfonne 
de  la  Trinité  eût  fouffert.  11  lui  répondir  par  une  épître 
aflez  longue ,  qu'on  le  pouvoit  dire;  mais  qu'il  croyoic 
qu'il  falloir  ajouter ,  félon  la  chair ,  &  établir  aupara- 
vant la  créance  orthodoxe  touchant  le  myftere  de  la 
Trinité ,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicane  aux  héréri- 
ques.  Ferrand  avoir  adrefle  une  lertre  fur  la  même 
queftion  à  Severe  fcholafllque ,  c'eft-à-dire  ,  avocar  ÔC 
homme  de  lettres  de  Conftantinople. Ferrand  fut  un  des 
premiers  qui  fe  déclarèrent  contre  la  condamnation  des 
trois  chapitres ,  &  particulièrement  fur  la  condamna- 
tion 
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tion  de  la  letrre  d'Ibas.  il  écrivit  fur  ce  fajet  une  grande 
lettre  à  Pelage  &  à  Anatole  ,  diacres  de  Rome.  Nous 
avons  de  lui  dans  la  bibliothèque  des  pères ,  une  ex- 
hortation au  comte  Reginus ,  fur  les  devoirs  d'un  ca- 
pitaine chrétien  •  une  collection  abrégée  des  canons  j 
la  vie  de  S.  Fulgence  j  mais  il  n'eft  pas  fur  qu'elle  loit  de 
lui  -  ôc  quelques  autres  pièces  que  le  P.  Pierre-François 
Chiflet  rit  imprimer  à  Dijon l'an  1 649,  //z-40.  Il  avoir 
écrit  une  grande  lettre  à  Egippius  fur  la  Trinité  ,  que 
l'on  trouve  aufli  dans  l'édition  de  Chiflet.  *  Facundus, 
pro  defenf.  triuin  capic.  £4,  ç,  5.  Victor  de  Tunes  3  en 
la  chron.  S.  lUdore^  c.  1 4.  Crefconius ,  prsf.  brev.  can. 
Sigebertj  c.  2  S  ,  29  des  écrivains  eccléf.  Honoré  d'Au- 
tuTi,  UbeL  z.Trithéme  ôc  Bellarmirij  au  cat.  Baronius, 
A.  C.  5 19  ,  n.  S,  9  ,  &c. 

Le  pere  Jean  Ferrand  ,  Jéfuite  ,  natif  du  Pui  en 
Vellai ,  publia  l'an  1650  ,  à  Lyon  ,  un  ouvrage  ,  dans 
lequel  il  s'efforça  de  prouver ,  que  ce  Fulgence  Ferrand , 
qui  vivoit  dans  le  VI  hécle i  avoit  été  évêque  j.&  de 
transformer  un  diacre  de  Carthage  en  Afrique  ,  en  un 
archevêque  de  Tolède  en  Elpagne ,  fondé  fur  l'autorité 
de  quelques  Efpagnols  de  peu  de  conhdération.  Le  pere 
Pierre- François'Çhifletj  lui  répondit  dans  fesanimad- 
verlions  fur  S.  Ferrand  reluifcité  ,  qu'il  ht  imprimer  à 
Dijon,  l'an  1656.  Le  pere  Ferrand  à  fon  tour  donna 
■un  ouvrage  en  1 667  ôc  en  1 6 7 1 ,  contre  Chiflet  pour 
prouver  que  les  anciennes  armes  des  François  étoient 
des  lys  ôc  non  des  abeilles.  Il  mourut  en  1 671. 

FERRAND  (  Pierre  )  Dominicain  d'Efpagne  qui 
vivoit  dans  le  XIII  fîécle  3  eft  auteur  d'une  hiftoire  de 
la  vie  de  S.  Dominique  comme  nous  l'apprenons  de 
Leandre  Alberti ,  &  de  quelques  autres  auteurs.  Il  vi- 
voit encore  en  1245  :  mals  Jl  étoit  mort  en  1260.  * 
Echard,  feript.  ord.  Pr&d.  tom.  1. 

FERRAND  (  Matthieu  )  chancelier  de  France,  fut 
pourvu  de  cette  charge  ,  par  le  roi  Philippe  VI ,  dit 
de  Valois  3  le  1  novembre  1 3  28  ôc  l'exerça  jufqu'au 
20  avril  1 3  29  ,  qu'il  en  fut  deftitué.  Il  y  fut  rétabli  le 
6  juillet  fuivant  j  ôc  tint  les  fceaux  jufqu'au  7  feptem- 
bre  de  la  même  année.  Le  roi  lui  avoit  conféré  au 
mois  de  mars  1328  un  canonicat  en  leglife  de  S. 
Quentin.  Le  temps  de  fa  mort  eft  inconnu.  *  Le  pere 
•  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

FERRAND  {  Gafpard  )  natif  de  Sella ,  théologien, 
qui  fe  trouva  au  concile  de  Trente. 

FERRAND  (  Jacques  )  docteur  en  médecine ,  natif 
d'Agen,  qui  vivoit  au  commencement  duXVII  fîécle , 
compofa  un  livre  de  la  maladie  de  l amour,  qui  tut  im- 
primé à  Paris  en  1622.  Il  y  conhdére  l'amour  comme 
médecin,  en  tant  qu'il  fe  change  quelquefois  en  mala- 
die corporelle,  comme  en  fureur  ,  en  mélancolie  ,  &ç. 
*  Bayle,  dicl.  cric.  2  édit.  1 702. 

FERRAND  (  Louis  )  naquit  à  Toulon  le  3  octobre 
1 645  ,  &  fit  fes  études  au  collège  de  cette  ville.  Quel- 
que temps  après  étant  allé  à  Lyon  ,  il  y  forma  la  con- 
noilTance  d'un  eccléfiaftique  qui  lui  apprit  l'hébreu  ôc 
les  langues  orientales.  Il  ne  tarda  pas  à  faire  ufage  de 
ces  connoiffances  j  dès  1664,  n'érant  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans ,  il  donna  une  paraphrafe  des  fept  pfeaumes 
pénitentiaux  ,  qui  fut  eftimée.  Il  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
20  ans  &  fit  enfuite  un  voyage  à  Maycnce  ,  pour  tra- 
vailler à  une  traduction  du  texte  hébreu  de  la  bible. 
Ce  deflein  n'ayant  pas  réuni  ,  il  revint  en  France ,  ôc 
étudia  le  droit.  Il  prit  enfuite  des  degrés  à  Orléans  , 
&  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris.  En  1 670  il  ht 
imprimer  un  petit  ouvrage  ,  qui  a  pour  titre ,  Confpec- 
lus  jîve  fynopfis  libri  hebraici  ,  qui  inferibitur ,  annales 
regum  Francis. ,  &  regum  domûs  Othomanics..  C'eft  une 
lettre  latine  à  M.  l'abbé  de  Bourzeis ,  contenant  un  plan 
des  annales  des  rois  de  France  &  des  Othomans.  Feu 
M.  le  préfident  de  Mefmes  fut  fon  protecteur ,  &  l'en- 
couragea de  continuer  à  donner  au  public  les  fruits  de 
fes  travaux,  Ôc  M.  Ferrand  fuivit  cet  avis ,  è\:  fit  impri- 
mer en  1679  ,  à  Paris,  en  x  volumes  in-u.  des  refit- 
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xions  fur  la  religion  chrétienne  ,  contenant  t explication 
de  la  prophétie  de  Jacob  &  de  Daniel ,  fur  la  venue  du 
AleJJie.  il  y  traite  de  quantité  de  queltions  curieufes  de 
chronologie  ôv  d'hiftoire.  Cet  ouvrage  ayant  été  atta- 
qué par  un  écrit  anonyme  fous  le  titre  d'obfervations 
critiques  &  curieufes  fur  les  réflexions  fur  la  religion  , 
<kc.  à  Touloufe  en  1691,  M.  Ferrand  répliqua  lui- 
même  dans  une  lettre  ,  fous  le  titre  de  lettre  d'un. doc- 
teur de  Sorbonne  ,  inférée  dans  le  journal  des  favans  du. 

I  feptembre  1692.  Il  donna  en  1683  un  gros  commen- 
taire latin  in- 40.  fur  les  pfeaumes.  Après  avoir  fait  le 
perfonage  de  critique  ôc  de  commentateur ,  il  s'érigea 
en  controverfifte  dans  le  temps  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  j  ôc  pour  cet  effet ,  il  fit  paroitre  en 
1685  deux  traités  de  controverfe  l'un  de  î'églife  j  ôc 
l'autre  intitulé,  réponfe  à  l'apologie  pour  la  reformation  > 
pour  les  réformateurs  &  pour  les  reformés.  Il  a  encore, 
fait  une  lettre  ôc  un  difeours ,  pour  prouver  le  mona- 
chifme  de  S.  Augultin  :  la  lettre  eft  dans  le  journal  des 
favans  du  3  o  août  &  du  6  feptembre  1 6  8  8  j  le  difeours 
fut  imprimé  à  Paris  en  1689  ,  in-\i.  Peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  il  a  commencé  de  donner  une  fomme 
fur  la  bible  ,  dont  il  n'y  a  eu  qu'un  volume  d'imprimé. 
On  a  encore  de  lui  une  traduction  françoife  des  pfeau- 
mes avec  la  vulgate  à  côté,  en  1686,  in  -12.  Sa  fomme 
fur  la  bible  a  reparu  en  1701 ,  fous  le  nouveau  titre  de 
difjertationes  critics,  de  hebrjta  lingua ,  &c.  in-8°.  On  a 
publié  depuis  fa  mort ,  en  1 706 ,  un  ouvrage  trançois, 
de  la  connoijfance  de  Dieu.  Louis  Ferrand  eft  mort  âgé 
d'environ  54  ans^  le  1 1  de  mars  en  l'année  1699.  Il 
avoit  beaucoup  d'érudition  ,  il  favoit  les  langues ,  ôc 
avoit  lu  l'antiquité.  Il  accable  fon  leéteur  de  citations 
rapportées  allez  confufément  &:  fans  beaucoup  de  choix. 

II  n'écrit  pas  d'une  manière  fublime,  &  n'eft  pas  extrê- 
mement fort  dans  le  raifonnement.  Il  avoit  beaucoup 
fait  de  compilations  Se  de  recueils.  Il  a  lai  (Té  une  table 
alphabétique  par  matières ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  les  conciles  généraux  ,  provinciaux 
&  diocéfains ,  compofée  de  14  volumes  in-folio  ma- 
nuferits  :  2  5  volumes  d'extraits  des  pères  des  fix  pre- 
miers fiécles.  Il  a  encore  fait  un  traité  du  mariage,  ôc 
deux  ouvrages  ,  l'un  fur  la  Trinité,  ôc  l'autre  fur  la 
création  du  monde  ,  dans  la  même  méthode  que  celui 
de  la  connoilïance  de  Dieu.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut. 
eccléf.  du  XVII  fîécle,  t.  IV.  Niceron^  t.  I  &  X.  M. 
Ferrand  s'en:  aufli  mêlé  de  poefie ,  ôc  l'abbé  de  Marol- 
les  dit  qu'il  en  avoit  reçu  des  vers  latins  parodiés  fur 
quelques-uns  de  Sidonius  Apollinaris,  à  la  louange  du 
roi.  *  V"oyei  le  dénombrement  que  l'abbé  de  Ma- 
rolles  a  fait  de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfenc  de  leurs 
ouvrages. 

FERRAND  (  Jacques-Philippe  )  peintre  François  , 
né  à  Joigny  en  Bourgogne  le  26  juillet  1653,  étoit  fils 
de  Louis  Ferrand ,  médecin  de  Louis  XIII.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  étant  encore  dans  un  âge  fort  tendre , 
il  fut  mené  à  Paris ,  où  il  apprit  d'abord  à  delliner  chez 
M.  Mignard  ,  ôc  enfuite  le.  célèbre  Samuel  Bernard  , 
pere  de  M.  Samuel  Bernard confeiller  d'état,  lui  ap- 
prit à  peindre  en  miniature.  Le  jeune  Ferrand  fe  forma 
de  lui-même  à  peindre  en  émail ,  à  quoi  fon  génie  le 
portoit ,  &  il  y  excella.  En  1684  il  eut  une  charge  de 
valet  de  chambre  du  roi  Louis  XIV  j  &  le  27  mai 
1 690  ,  il  fut  reçu  à  l'académie  royale  de  peinture  &c  de 
fculpture,  où  il  avoit  été  agréé  dès  x  6  S  S.  Il  voyagea 
enfuite  en  Italie,  en  Angleterre  Se  en  Allemagne.  Etant 
à  Turin  fur  la  fin  de  1 69  5  ,  il  fit  un  portrait  en  émail 
du  duc  de  Savoye,  qui  fut  très-eftimé.  Ce  prince  alla 
en  remercier  M.  Ferrand  jufqu'en  fon  logis ,  ÔC  lui 
offrit  un  appartement  dans  fon  palais.  M.  Ferrand  l'ac- 
cepta ,  ôc  pendant  deux  ans  qu'il  féjourna  à  Turin ,  il 
reçut  du  prince  de  grandes  marques  d'eftime  ôc  de 
bienveillance.  Etant  allé  à  Gènes  au  fortir  de  Turin , 
le  doge  qui  aimoit  beaucoup  la  peinture  }  lui  fit  l'ac- 
cueil le  plus  flateur  ôc  le  plus  honorable  qu'il  put  efpé^ 
Tome  V.  Partie  /.  N 
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rer.  A  Florence  on  voulue  le  retenir  ,  ôc  pour  l'y  en- 
gager on  lui  promit  tout  ce  qui  eût  été  le  plus  capable 
de  le  fixer,  s'il  eût  moins  aimé  fa  patrie.  À  Rome,  où 
il  demeura  treize  mois ,  il  fit  le  portrait  du  pape  Inno- 
cent XII  ,  celui  de  la  princefle  Pamphile,  &  quelques 
autres.  En  revenant  en  France,  il  s'arrêta  encore  à  Tu- 
lin  pendant  quelques  mois.  Il  arriva  enfin  à  Paris  fur 
la  fin  de  1698  j  &  depuis  ce  temps-là  il  fit  pour  le 
feu  rai  plufieurs  ouvrages  dont  ce  prince  fut  très-fatis- 
fait.  Il  travailla  aufli  avec  le  même  fuccès  pour  diffé- 
rens  particuliers  :  mais  fe  trouvant  inquiété  par  plu- 
fieurs chagrins  domeftiques,  fon  feu  fe  ralentit,  fes  oc- 
cupations en  fouffrirent,  &  il  ne  travailla  prefque  plus , 
ôc  mourut  ainfi  le  5  janvier  1 7  3 2 ,  âgé  d'environ  foi- 
xante-dix-huit  ans.  Il  eft  inhumé  dans  l'églife  de  S. 
Jean  en  Grève.  En  1 7  z  3  il  fit  imprimer  à  Paris  chez 
Collombat ,  un  traité  curieux  intitulé  :  Y  Art  du  feu ,  ou 
la  manière  de  peindre  en  émail ,  qui  contient  un  petit 
traité  de  miniature.  Il  a  laiflé  un  fils  nommé  Antoine 
Ferrand,  aoflï  peintre.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure  de 
France ,  mars  1 7  3  2. 

FERRAND  (Jean)  jurifconfulte  Angevin  ,  cher- 
cherL  FERAULT. 

FERRAND  ,  cherche^  FERDINAND. 
FERRAND1NE,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  royau- 
me de  Naples,  avec  titre  de  duché,  eft  enfermée  dans 
la  Bafilicate ,  ôc  fituée  fur  la  Bafiente  à  rj  ou  20  milles 
du  golfe  de  Tarente.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand  ou  Fer- 
dinand 3  duc  de  Calabre  ,  fils  du  roi  Alfonfe  II  qui  lui 
donna  fon  nom ,  ôc  eft  ornée  du  titre  de  duché. 

FERRARA  (  Antoine  ou  Antonin  )  natif  de  Mef- 
fine  fut  doéteur  en  philofophie  ôc  en  médecine  ,  & 
doyen  du  collège  de  médecine  à  Meiîine.  Il  fut  aufli 
premier  médecin  de  la  même  ville.  Il  avoit  de  la 
feience  ,  de  bonnes  mœurs  ,  ôc  toutes  les  qualités 
qui  font  eftimer  un  homme  de  lettres.  Il  joignit  à  la 
belle  littérature  j  une  érudition  allez  étendue,  ôc  il 
réuflîfloit  dans  la  poe'fie.  11  vivoit  vers  l'an  1674.  On 
a  de  lui  ;  1.  Sylva  encomiorum  ,  quitus  fiera  latent,  , 
fanclique  Patres  3  aliique  ecclefiafiici  docleres  heatam 
Virginem  laudibus  extulerunt  3  z.  Brevis  &  plus  dialo- 
gifmus  erutus  ex  quingentis  nonaginta  feptem  démentis 
epijlolam  B.  Virginis  ad  urbem  Mefjance,  componentibus. 
On  n'ignore  pas  que  cette  cpître  de  la  fainte  Vierge  à 
la  ville  de  Mefline  eft  une  pièce  fuppofée  ;  3 .  plufieurs 
poëfies  en  italien.  *  Diclionnaire  hijlorique  3  édition  de 
Hollande  1 740  ,  ôc  fupplément  francois  de  Bajle ,  qui 
citent  l'un  ôc  l'autre  la  bibliotheca  Sicula. 

FERRARE ,  ville  d'Italie  dans  l'ancienne  Emilie  , 
avec  évêché  Ôc  titre  de  duché  ,  au  faim  fiége,  eft  iicuée 
fur  un  bras  du  Pô ,  que  ceux  du  pays  nomment  Pô  mor- 
to,  fut  les'  frontières  de  l'état  de  Venife,  entre  la  Mi- 
randole  ôc  Comachio ,  Ôc  environ  à  trente  milles  de 
Boulogne.  Les  auteurs  la  nomment  Ferraria.  On  pré- 
tend que  ce  ne  fut  autrefois  qu'un  petit  village  dit  Fa- 
rajola,  bâti  fur  un  canal  du  Pô,  ÔC  entouré  d'un  fimpie 
mur  ,  en  433.  Smaragde,  patrice  ôc  exarque  de  Ra- 
venne ,  la  fit  fortifier  vers  l'an  5  S  5 ,  &  le  pape  Vitalien 
y  transféra  en  657  le  fiége  de  l'évêché,  qui  étoit  à  Vi- 
covenza  ,  dit  Ficus  Egonum.  Le  premier  prélat  fut 
Marin.  Depuis  3  la  ville  de  Ferrare  a  été  agrandie  en 
différens  temps.  Elle  devint  célèbre  depuis  qu'elle  fut 
lbumife  aux  princes  de  la  maifon  d'Eft ,  après  avoir  été 
pofledée  par  divers  feigneurs.  Cette  ville  qui  eft  fituée 
dans  une  plaine,  a  prefque  quatre  milles  de  tour,  avec 
une  belle  citadelle  J  de  fortes  murailles  ôc  de  bons  bâf- 
rions. Les  rues  font  belles  •  il  y  a  des  palais  magnifiques , 
&  de  belles  églifes  ;  mais  Ferrare  en  perdant  fes  ducs , 
a  sriiffi  perdu  fon  abondance  ôc  fes  richefles.  L'églife 
cathédrale  eft  remarquable  par  fon  ancienneté.  On  voit 
vis-à-vis  de  cette  églife  deux  ftatues  des  anciens  princes 
d'Eft.  La  maifon  de  ville  ôc  le  palais  de  la  juftice,  font 
derrière  ces  deux  ftatues.  Le  palais  des  anciens  ducs  eft 
an  milieu  de  la  ville,  avec  de  bons  folles  remplis  d'eau. 


La  cour  eft  entourée  de  galeries,  &  la  généalogie  de 
la  maifon  d'Eft  y  eft  représentée  ,  avec  les  portraits  des 
hommes  ôc  des  femmes.  On  a  même  eu  foin  d'y  mettre 
les  armes  de  leurs  familles 3  le  tout  peint  à  frefqus.  11 
y  a  un  autre  palais  à  Ferrare ,  qui  eft  bâti  de  marbre 
blanc  ,  qui  eft  appelle  le  palais  des  diamans  ,  pareeque 
les  pierres  en  dehors  font  taillées  en  pointe  de  diamant. 
Les  églifes  ôc  les  couvens  des  religieux  de  S.  Benoît , 
des  Chartreux ,  des  Carmes ,  des  Théatins  ,  des  Do- 
minicains &  des  Francifcains ,  y  font  magnifiques ,  ôc 
dignes  de  la  curiofité  des  voyageurs.  Ces  iieux  facrés  , 
Ôc  divers  autres 3  s'y  reflentent  encore  des  libéralités  des' 
princes  de  la  maifon  d'Eft  ,  marquis  Ôc  puis  ducs  de 
Ferrare.  Ils  y  attiroient  les  favans,  qui  avoient  quelque 
chofe  de  fingulier  j  ils  y  entretenoient  le  commerce,  ÔC 
y  fàifoient  fleurir  les  arts.  Les  choies  y  font  bien  chan- 
gées. Ils  perdirent  ce  duché  fur  la  fin  du  XVI  hécle,  en 
1 597  ,  lorfqu'Alfonfe  II  érant  mort  fans  enfiins  ,  cet 
état  fut  dévolu  à  la  chambre  apoftolique,  quoique  pût 
faire  Cefar  d'Eft,  ford  d'un  fils  cru  naturel.  Pour  enteri- 
dre  cette  conteftation ,  il  faut  remarquer  que  Ferrare 
étoit  du  nombre  des  terres  que  la  princefle  Mathilde  , 
fille  ôc  héritière  de  Boni/ace  3  aîné  de  la  maifon  d'Eft  ^ 
donna  au  fainr  fiége,  vers  l'an  1077-  Depuis  ce  temps, 
les  defcendans  mâles  des  autres  frères  en  avoient  tou- 
jours joui  comme  vicaires  du  faine  fiége.  Le  pape  Paul 
II  l'érigea  en  duché  ,  ôc  en  inveftit  Borfo  ,  à  qui  l'em- 
pereur Frédéric  111  avoit  donné  Modène  Ôc  Reggio  avec 
pareil  titre.  Alfonfe  II ,  duc  de  Ferrare,  fe  voyant  fans 
enfans  mâles ,  avoit  fait  diverfes  rentatives  auprès  des 
papes  ôc  de  rempereur,pour  obtenir  le  transport  de  fes 
duchés  à  Cefar  d'Eft  \  mais  la  cour  de  Rome  s'y  oppofa  , 
ne  croyant  pas  que  ce  Cefar  fût  habile  à  fuccéder  ,  par- 
eeque fon  pere  Alfonfe  ne  paflbit  que  pour  fils  naturel 
du  duc  Alfonfe  I.  Ce  refus  chagrina  le  duc  de  Fer- 
rare ,  qui  donna  de  fi  grandes  fommes  à  l'empereur 
Rodolphe  II,  qu'il  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit  pour 
les  duchés  de  Modène  ôc  de  Reggio,  pour  la  princi- 
pauté de  Girpi ,  ôc  pour  quelques  autres  terres  mou- 
vantes de  l'empire.  Dès  qu'Alfonfe  II  fut  mortj  le 
27  oétobre  1597,  Cefar  fe  mit  en  pofleflion  de  Fer- 
rare ,  ôc  tint  d'abord  ferme  contre  les  excommunica- 
tions du  pape ,ôc  contre  l'armée  eccléfiaftique  j  mais  fe 
voyant  abandonné  de  plufieurs  de  fes  alliés ,  ôc  principa- 
lement de  la  France  ,  il  fit  fon  accommodement  fur  la 
fin  de  décembre.  Par  le  traité  il  remit  le  duché  de 
Ferrare  au  pape,  qui  lui  laifla  les  biens  allodiaux 3  que 
la  maifon  d'Eft  y  avoit  pofledés  ,  &  lui  accorda  que 
ceux  de  fa  famille  auroient  à  Rome  les  mêmes  préro- 
gatives que  les  ducs  les  prédécelfeurs  y  avoient  eues. 
Enfuite  Clément  VIII  vint  à  Ferrare  en  1598.  Ce  pon- 
tife y  fit  bâtir  une  citadelle  des  plus  fortes  ,  flanquée 
de  fix  battions  avec  des  moulins  ,  des  magafîns  d'ar- 
mes ÔC  des  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  ,  pour 
foutenir  un  long  fiége.  On  dit  qu'il  y  dépenta  plus  de 
deux  millions  d'or.  Sa  ftatue  eft  au  milieu  de  la  place, 
avec  cette  infeription  latine:  Ne,  recedente  Pado 3  Fer- 
rariA  fortitudo  recederet  3  Martem  Nèptuno  fubjlituit. 
Albert,  marquis  de  Ferrare  ,  y  fonda  vers  l'an  1  390 
une  univerfité,  à  l'envie  de  celle  de  Bologne.  Ferrare  eft 
capitale  d'un  petit  pays ,  nommé  le  Ferr  arois.  Louis 
Ariofte,  Felinus  Sandeus ,  Jérôme  Savonarole,  Prif- 
cien,  Calcagninij  Lilio  Giraldi ,  le  cardinal  Bentivo- 
glio  ,  Jean-Marie  Verrati ,  Jean-Baptifte  Riccioli  3  ÔC 
plufieurs  autres  Ferrarois ,  ont  rendu  lë  nom  de  leur 
patrie  célèbre  par  leurs  écrits.  *  Jean-Baptifte  Pigna  , 
hift.  Efl.  Baronius  ,  m  annal.  Leandrë  Albert  i ,  defe. 
ltal.  p.  345  &  feq.  edit.  Venet.  1 5  8  i_.  Soonde  ,  en 
Clem.  Vlll.  BentivogliO ,  diario  ,  c  2  &  3 .  Riccioli , 
chron.  &c. 

Concile  de  Ferrare. 

Le  paoe  Eugène  IV  n'étant  pas  fatisfait  du  concile 
de  Balle,  &  s'étant  brouillé  avec  les  pères  qulformoiehl^ 
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l'aflemblée  ,  déclara  ce  concile  dilfous ,  &  en  convo- 
qua un  autre  à  Ferrare.  Le  cardinal  Nicolas  Alber- 
gati  en  fit  l'ouverture  l'an  1 43  8.  Jean  VII  Paléologue, 
empereur  d'Orient,  8c  le  patriarche  de  Conftantinople  » 
s'y  trouvèrent.  On  les  y  reçut  avec  beaucoup  de  céré- 
monies ,  &  on  y  fit  diverfes  allemblées.  Enluite  on  y 
tint  XVI  felîions ,  8c  dans  la  dernière  on  transféra  le 
concile  à  Florence  ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  à  Fer- 
rare.  L'an  161Z,  Jean-Baptifte  Leni,  cardinal  ,  évê- 
que  de  Ferrare,  y  fit  des  conltitutions  fynodales ,  qu'on 
a  données  au  public. 

FERRARE  (Charles)  cherche-^  TOT.  (Charles  du) 

FERRARI  (  Philippe  )  évêque  de  Badajoz  en  Efpa- 
gne,  étoit  François,  natif  de Touloufe  ou  de  Sicile, 
félon  d'autres  auteurs.  Il  fe  fit  religieux  dans  l'ordre 
des  Carmes ,  8c  s'éleva  par  fa  piété  ,  8c  par  fon  élo- 
quence ,  fur  le  lîége  épifcopal  de  Badajox.  Quelques- 
uns  difent  que  le  pape  Urbain  V  le  fit  cardinal  3  vers 
l'an  1  368  :  mais  cela  n'eft  pas  fur.  Ce  prélat  compofa 
quelques  ouvrages  entr'autres  des  fermons ,  comme 
Trirhéme  l'a  remarqué. 

FERRARI  (Thomas-Marie)  cardinal ,  né  le  1  no- 
vembre 1(347  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique. Après  avoir  été  maître  du  facré  palais  le  pape 
Innocent  XII  l'éleva  au  cardinalat  le  1  z  décembre  1695, 
par  la  feule  conlidération  de  fon  favoir  8c  de  fa  vertu. 
Il  conferva  dans  cette  dignité  toute  la  fimplicité  8c  la 
régularité  de  fon  premier  état,  8c  en  augmenta  même 
l'auftérité ,  par  la  pratique  des  obfervances  de  la  ré- 
forme dans  la  plus  grande  exactitude,  uniquement  oc- 
cupé à  la  prière  8c  à  l'étude.  Après  avoir  fait  paroître 
fa  capacité  en  plufieurs  occafions  importantes  au  bien 
de  l'églife  il  mourut  à  Rome  dans  le  monaftere  de 
fainte  Sabine ,  où  il  s'étoit  fait  une  retraite,  le  24 
août  1716,  &  y  fut  inhumé ,  y  ayant  lailfé  ce  qu'il 
avoit  de  biens.  *  Mémoires  du  temps. 

FERRARI  (  Jean-Mathieu  )elï  connu  fous  le  nom 
de  Grado  ,  qui  elt  celui  d'un  château  où  il  prit  naif- 
fance  dans  le  Milanez.  Il  fut  un  des  plus  habiles  mé- 
decins de  fon  temps  3  enfeigna  avec  aplaudiffement  à 
Pavie  ,  8c  exerça  l'emploi  de  premier  médecin  de 
Blanche-Marie  Vifconti ,  ducheîfe  de  Milan.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1460.  Nous  avons  encore  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  j  In  IX  ad  Almanf.  lib.  I. 
Confilia  varia  medicinalia.  Super  zz  fin.  tertii  canonis 
Avicenna  ,  praclica ,  &c.  *  Caftellan.  in  vie.  illufl.  me- 
dic.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letter.  Vander  Linden  , 
de  feript.  med.  &c. 

FERRARI  (  Barthelemi  )  né  à  Milan  en  1497, 
eut  pour  pere  Louis  Ferrari ,  d'une  des  premières  fa- 
milles de  cette  ville  ,  &  pour  mere  Catherine  de  Caf- 
tiglione.  Il  perdit  fes  parens  dans  une  extrême  jeu- 
neiïe ,  8c  ayant  été  déclaré  majeur  avant  que  d'avoir 
vingt  ans  accomplis  ,  il  gouverna  les  biens  de  fa  famille 
avec  une  fagefie  étonnante,  8c  en  diftribua  les  revenus 
aux  pauvres ,  dans  un  temps  où  fon  pays  étoit  entière- 
ment ruiné  par  les  guerres.  La  conformité  de  fes  fen- 
timens  avec  ceux  d'Antoine-Marie-Zacharie  ,  le  porta 
à  s'unir  étroitement  avec  lui,  8c  ayant  admis  Jacques- 
Antoine  Morigia  dans  leur  fociété ,  ils  inftituerent  en- 
femble  la  congrégation  des  clercs  réguliers  Barnabites^ 
qui  a  été  fi  utile  depuis  à  l'Italie.  Ferrari  en  fut  fait  fu- 
périeur  en  1 541 ,  &  mourut  faintement  au  mois  de 
novembre  1544.  *  Anaclet.  Sicco  8c  Val.  Madio  , 
fynopf.  de  cleric.  reg.  congr.  S.  Pau/i. 

FERRARI,  ou  FER  RIER  (Jean)  jurifconfulre  Al- 
lemand j  natif  d'un  bourg  du  landgraviat  de  Hefie  , 
près  de  Marpurg  ,  étudia  à  M  imiter  &  à  Wittemberg, 
où  il  enfeigna  quelque  temps ,  8c  fit  du  progrès  dans 
la  philofophie,  dans  la  théologie  8c  dans  la  médecine. 
Ses  amis  lui  confeillerent  de  s'attacher  à  la  jurifpru- 
dence.  Il  l'enfeigna  long-temps  dans  l'univerfité  de 
Marpurg ,  8c  y  mourut  le  z  5  juin  1558.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages ,  comme  des  commentaires  fur  les  inf- 
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tituts.  De  appellationibus .  De  fupplicandi  ufu.  De  ref- 
titutione  adversus  rem  judicatam.  De  judiciorum  prœ- 
exercitamentis  ,  &e.  *  Melchior  Adam  in  vit.  jurife. 
Germ.  P.  Nigidius  ,  de  profej]'.  Marpurg.  &c. 

FERPvARl  (Oclavien  )  ecoit  de  la  noble  famille  des 
Ferrari  de  Milan,  qui  a  produit  plufieurs  favans  cé- 
lèbres. Il  naquit  à  Milan  ,  le  z  3  feprembre  1518.  Il 
étoit  fils  de  Jérôme  Ferrari.  Après  avoir  appris  avec 
beauconp  de  foin  les  humanités ,  la  philofophie  8c  la 
médecine  dans  les  plus  célèbres  univerfités  de  l'Italie, 
il  fut  fait  prolefleur  de  morale  8c  de  politique  dans  le 
collège  Canobien  ,  que  Paul  Canobio  avoit  fondé  par 
fon  confeil ,  &  il  eonierva  cet  emploi  pendant  1  8  ans. 
Le  fénat  de  Venife  l'engagea  enfuite  à  aller  à  Padoue , 
où  il  demeura  quatre  anSj  8c  enfeigna  la  philofophie 
d' Ariftote  avec  tant  de  fuccès,  que  François  Vimercat, 
profeueur  au  collège  royal  à  Paris  fous  François  I  , 
étant  revenu  en  Italie  après  la  mort  de  ce  prince ,  fe 
lia  avec  lui,  8c  lui  confia  le  foin  de  donner  fes  ouvra- 
ges au  public.  Ferrari  de  retour  à  Milan  ,  y  conrinua 
d'enfeigner  la  philofophie  jufqu'à  fa  mort  arrivée  erx 
.  1  5  86.  11  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans.  Le  ftyle  de  cer. 
auteur  eft  allez  pur  8c  alfez  élégant.  Il  excella  fur-conc 
dans  la  philofophie  ,  8c  on  le  regarde  prefque  comme 
un  autre  Ariftote.  Il  eut,  dit-on ,  encore  plus  de  pro- 
bité 8c  de  vertu  que  de  favoir.  Barthelemi  Capra  9 
jurifconfulte  ,  fon  intime  ami ,  auquel  il  avoit  laille 
fa  bibliothèque  ,  a  fait  fon  oraifon  funèbre.  L?s  ou- 
vrages de  Ferrari  font ,  1 .  De  fermonibus  exotericis  ,  à 
Venife,  i/z-40.  en  1575.  Ferrari  parle  dans  cet  ouvrage 
des  livres  d'Anftote,  nommés  Exotériques ,  qui  étoienr. 
pour  toute  forte  de  perfonnes.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé avec  des  augmentations  de  Melchior  Goldaft  s 
8c  une  nouvelle  dilfertation  de  Ferrari ,  De  difciplina. 
encydica  ,  fous  le  titre  général  de  Clavis  philofo* 
phia,  Peripateticx. ,  Arijlotelicn  ,  à  Francforr  en  1  606  , 
i/z-8°.  z.  De  origine  Romanorum  ,  à  Milan  en  1607, 
i/2-80.  Grxvius  l'a  inféré  dans  le  premier  volume  de  fes 
antiquités  romaines  3  &  y  a  ajouté  des  corrections  né- 
celfaires.  3.  Ferrari  a  traduit  Athénée  en  latin  ,  8c  fait 
quelques  noces  fur  Ariftote.  *  Son  éloge  par  M.  de  1  hou. 
Struvii  ,  biblioth.  antiq.  Niceron ,  mémoires  ,  tome  5  , 
page  S  6. 

FERRARI  (  Jacques-Antoine  )  naquit  l'an  1 507  , 
à  Lecce,  ville  du  royaume  de  Naples ,  d'une  famille 
noble  8c  ancienne.  Antoine  Ferrari ,  un  de  fes  ancêcres, 
célèbre  par  fon  favoir  fut  évêque  de  Lecce  en  1 360  ^ 
fous  le  pontificat  d'Innocent  VI,  qui  mourut  en  1  $6i. 
Jacques-Antoine  Ferrari  s  dont  il  s'agit  ici ,  étudia  a 
Boulogne  fousHippolite  Marfigli, célèbre  jurifconfulte 
avec  Antoine  Caftrifi,  grand  capitaine,  dont  il  a  écrie 
la  vie.  Ferrari  mourut  en  1 587  ,  âgé  de  80  ans.  11  a 
lailfé  divers  ouvrages ,  dont  on  cite  les  fuivans  :  1.  De 
fitu  Corinthi ;  z.  L'IJloria  di  cafa  d'Aujlria\  3.  plu- 

1  fleurs  traités  théologiques  &  politiques  j  4.  une  traduc- 
tion en  vers  italiens  du  quatrième  livre  de  l'Enéide;  5. 
une  chronique  en  quatre  livres.  Ces  ouvrages  font  de- 
meuré manuferits  j  à  l'exception  d'un  que  nous  trou- 
vons intitulé  :  ParadoJJîca  apologia.  Dom  Pierre  de 
Tolède  ,  vice-roi  de  Naples ,  avoit  fait  l'auteur  audi- 
teur des  deux  Calabres.  *  Giornale  de  Ictterati  d'Ita- 
lia-  Supplément  francois  de  Bafle. 

FERRARI ,  ou  FÈRRAR1ÙS  (  Bernardin  )  célèbre 
doclreur  de  Milan  en  Italie,  vers  l'an  1 6'zo  a  compofé 
un  ouvrage  curieux  :  De  ritufacrarum  concionum3  dont 
on  a  fait  une  nouvelle  édition  en  1665.  La  première 
faite  en  i6zo  étoit  devenue  très-rare,  pareeque  Fré- 
déric Borromée  ,  archevêque  de  Milan  ,  &  coufin  de 
S.  Charles  ,  ayant  fait  un  traité  de  concionante  epifeopo , 
n'étant  pas  bien  aife  que  celui  de  Ferrari  partit  en 
même -temps  ,  fit  enforte  qu'il  demeurât  comme  fup- 
primé.  Mais  l'édition  de  Lyon  1665  ,  &  encore  plus 
celle d'Ucrecht  1  ?qz  ,  dues  aux  foins  de  Jean-Georges 

1  Grxvius ,  a  redonrié  au  public  ce  favant  ouvrage ,  où 
Tome  V.  Partie  L  N  ij 
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l'on  voit  les  anciennes  coutumes  de  l'églife  ,  à  l'égard 
des  prédications.  Ferranus  a  encore  compôfé  un  traité 
de  i  ulage  des  épines  eedefiaftiques  ,  imprimé  à  Mi- 
lan en  161$  ,Se  un  ouvrage  des  applauuillemens  Se 
<les  acclamations  des  anciens ,  diviïê  en  lept  livres, 
impr.mé  à  Milan  en  i  62.7.  Il  a  aulli  traité  aes  hmt- 
railles  des  Chrétiens.  Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur 
font  pleins  d'éiudition  ,  6c  de  recherches  curieufes  :  il 
écrit  nettement  &  méthodiquement::  il  elt  allez  jtifte 
dans  fes  conjectures  ,  &  exact  dans  les  partages  qu'il 
rapporte.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclcjLaf- 
tiques  ,  du  XVII  fiécle. 

FERRARI  (  Philippe)  général  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes ,  natif  d'Ovillo  ,  petit  village  près  d'Alexandrie 
de  la  Paille  ,  dans  le  Mtlanez  ,  apprit  les  langues ,  la 
théologie  &  les  belles-lettres ,  Se  aima  particulière- 
ment les  mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  pendant  48 
ans  avec  réputation  ,  dans  Punwerlué  de  Pavie.  11  hit 
fort  confidéré  des  papes  Clément  VIII,  Paul  V  Se 
Urbain  VIII ,  fut  élu  deux  fois  général ,  &  deux  fois 
vicaire  général  de  Ion  ordre.  Il  compofa  divers  livres, 
comme  ,Typographia  in  martyr ologium  romanum.  Epi- 
tome  geograph.  lib.  IV.  Catalogus  SS.  Italix  3  &c.  Mais 
fon  chef-d'œuvre  elt  fon  lexicon  geograplucum  ,  dans 
lequel  il  fît  entrer  fes  autres  ouvrages.  Ferrari  mourut 
à  Milan ,  fur  la  fin  du  mois  d'août  1  6x6  ,  fut  porté  à 
Pavie  j  Se  y  fut  enterré  dans  Péglife  de  fon  ordre  où 
l'on  voit  fon  tombeau  Se  Ion  épitaphe.  Son  lexicon 
n'étoit  pas  encore  imprimé  ,  Se  ne  fut  publié  qu'en 
1627  ,  par  Jacques  Corne,  libraire  de  Milan.  Depuis, 
Michel- Antoine  Baudrand,  de  Paris,  l'a  corrigé  Se  aug- 
menté en  1 670. 

FERRARI  (  Jean-Baptifte  )  de  Sienne,  Jcfuire.,  a 
donné  au  publ.c  un  dictionnaire  fjriac ,  fort  utile  ,  qui 
a  été  imprimé  à  Rome  en  1 612. ,  fous  le  titre  de  No- 
znenclatcrfyriacus.  L'auteur  témoigne  dans  fa  préface, 
qu'il  s'eft  principalement  appliqué  à  expliquer  les  mots 
fyriacs  de  la  bible,  Se  qu'il  a  été  aidé  par  de  favaris  Ma- 
Xcnires  ,  qu'il  a  confultés  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
obfcur.  Il  aioute  qu'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  , 
■qu'il  ne  convienne  pas  quelquefois  avec  d'autres  au- 
teurs ,  fur  l'explication  de  certains  mots  puilque  les 
interprêtes  arabes  de  la  langue  fyriaque  ne  s'accordent 
pas  toujours  entr'eux  ,  fur  l'interprétation  de  ces  noms. 
Ferrari  mourut  en  1655.  *  M.  Simon.  Labbe,  in  pi- 
nacoth. 

,  FERRARI  (Sigifmond)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  naquit  en  158^  à  Vigevano  dans  le 
Milanez.  Après  avoir  fait  fes  études  en  Efpagne  ,  on 
lui  donna  en  1  6xi  la  conduite  de  celles  de  Scirie,  où 
il  rétablit  la  difeipline  régulière.  En  1630  il  fut  chargé 
de  la  conduite  des  éludes  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il 
fut  fait  ariiE  premier  profelîeur ,  Se  procureur  de  la  na- 
tion d'Autriche ,  Se  en  1 63  6  on  le  tira  de-là  pour  être 
commilïaire  &  procureur  général  delà  million  de  Hon- 
grie ,  où  il  travailla  avec  tant  de  zèle  ,  que  fa  fanté  en 
fut  altérée.  Ses  fupérieurs  l'ayant  rappelle  à  Rome  ,  il 
y  mourut  en  1646 ,  âgé  de  57  ans.  11  avoit  publié  en 
1637^  à  Vienne,  l'hiftoire  de  fon  ordre  en  Hongrie  : 
il  y  publia  aulli  deux  ouvrages ,  l'un  contre  les  Luthé- 
riens ,  l'autre  contre  les  Calviniftes  j  Se  un  autre  inti- 
tulé ,  Correclorium  poèmatis  fuper  fummam  S.  Thoma. 
*  Echard  ,fcript.  ord.  Pr&d.  tome  1. 

FERRARI  (  Octavio  )  de  la  noble  famille  des  Fer- 
rari de  Milan  ,  dont  étoit  un  autre  Octavien  Fer- 
rari, qui  a  ci-deffus  fon  article  particulier.  Celui  dont 
nous  parlons  naquit  à  Milan  l'an  1609  ,  Se  s'étant 
appliqué  aux  belles-lettres  par  les  foins  de  Bernardin 
Ferrari ,  fon  oncle  paternel ,  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
il  enfeigna  dans  le  collège  Ambrofien  la  rhétorique 
pendant  11  ans.  En  1634  il  fut  appelle  par  la  répu- 
blique de  Venife  pour  enfeigner  l'éloquence  ,  la  poli- 
tique Se  la  langue  grecque  dans  Funiverfité  de  Pa- 
<kme.  11  y  acquit  une  grande  réputation  3  qui  lui  at- 
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tira  des  préfens  Se  des  penfions  confidcrables  du  roi  ds 
France  ,  de  Chrittine  reine  de  Suéde  ,  Se  de  la  ville  de 
Milan.  Ce  fivant  homme  mourut  le  7  de  mars  1604» 
dans  la  75  année.  Il  a  compofé  des  livres  fort  eltimés  , 
De  re  vejliaria  en  trois  livres   à  Padoue  ,  in-o°.  1642, 
&  en  lept  livres  en  1654  ,  in-+°.  Se  encore  en  1685 
in-^.ProluJlones  3  5  j  EpiJloU^FormuU,&c.  i/2-40. avec 
un  panégyrique  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  a  été  donne 
de  nouveau  avec  quelques  autres  par  J.  Alb.  Fabricius 
à  Helmftad  en  1 7 1  o  ,  1  vol.  in-S°.  Eleclorum  libri  duo 
i/2-40.  l(>79  >  à  Padoue.  Origines  lingus,  italien  3  in- 
folio  en  1676.  Tous' ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Padoue.  Il  eft  l'auteur  d'une  curieufe  difiertation 
touchant  les  lampes  fcpùlcrales  3  imprimée  en  1685 
dans  fa  nouvelle  édition  du  traité  de  re  vejliaria  >  Se 
dans  le  douzième  titre  des  antiquités  romaines  deGra:- 
vius.  Ferrari  y  parle  de  l'ufage  des  flambeaux  Se  des 
illuminations  en  général.  11  fait  voir  que  les  Juifs  te- 
noient  des  cierges  allumés  de  jour  dans  les  temples ,  Se 
que  les  païens  fe  fervoient  atfflî  de  flambeaux  dans 
leurs  ficrificeSj  Se  particulièrement  dans  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  Cerès.  Il  remarque  fur  ce  fujet  y 
que  Céfar  ,  après  fon  triomphe  ,  monta  au  capitole 
au  milieu  de  40  éléphans ,  qui  portoient  un  grand 
nombre  de  flambeaux  en  plein  jour.   A  l'égard  des 
Chrétiens  ,  Ferrari  croit  qu'ils  ont  imité  la  coutume 
des  Juifs  ,  dont  ils  ont  appris  à  tenir  des  cierges  allu- 
més dans  les  églifes.  11  ajoute 3  qu'au  commencement 
du  chriltianifme  les   fidèles  s'alfembloient  dans  des 
voûtes  fouterraines  j  Se  que  3  lors  même  qu'on  eut  la 
liberté  de  bâtir  des  égliies  ,  on  n'y  lailïoit  guères  en- 
trer le  jour,  afin  que  cette  obfcurirc  infpirât  du  ref- 
peét ,  Se  rendît  le  lieu  plus  vénérable  :  c'elt  pourquoi 
il  étoit  néçelîaire  de  fe  fervir  de  cierges  Se  de  flam- 
beaux pour  y  célébrer  l'office  divin.  Enlliite,  on  s'en 
fervit  feulement  en  témoignage  de  joie,  comme  dit 
S.  Jérôme  3  non  utique  ad  fugandas  tenebras  3  fed  ad 
fignurn  Utiti&  demonjlrandum.  Ferrari  parle  après  cela 
des  lampes  que  l'on  allumoit  autrefois  dans  les  tom- 
beaux. Piufieurs  favans  ont  cru  que  les  anciens  avoient 
le  fecret  de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  point , 
ou  de  difpofer  ces  lampes  enforte  qu'à  mefure  qu'elles 
bruloient ,  la  fumée  fe  condenfoit  infenfiblement ,  Se 
fe  réduifoit  en  huile  par  un  changement  perpétuel. 
C'elt  ce  que  Fortunio  Liceto  ,  nommé  en  latin  Fortu  - 
nius  Licetus  ,  a  prétendu  prouver  dans  une  favante  dif- 
fertation  qu'il  a  faite  pour  foutenir  ce  fentiment  •  mais 
Ferrari  a  tâché  de  détruire  cette  opinion.  Il  remarque 
que  1'uiage  des  lampes  fépulcrales  ,  ne  peut  pas  être  lî 
ancien  eu  Italie  qu'on  le  dit  ;  pareequ'on  y  bruloit  les 
morts  3  Se  qu'on  mettoit  leurs  cendres  dans  des  ur- 
nes ,  dont  l'ouverture  étoit  trop  étroite  pour  y  faire 
entrer  une  lampe  j  que  la  coutume  d'inhumer  les  corps 
ayant  été  introduite  ,  on  mit  quelques  lampes  dans  les 
tombeaux  •  mais  qu'elles  n'étoient  pas  enfermées  dans 
les  cercueils,  pareeque  la  flamme  s'étouffe  d'elle-même, 
fi  on  ne  lui  donne  de  l'air.  Il  en  elt  de  même  des  urnes , 
qui  font  d'un  argile  fi  fort,  que  préfentement  elles  fon- 
nent ,  quand  on  les  frape  ,  comme  fi  elles  étoient  de 
cuivre  :  deforte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  l'air 
y  entrât  au  travers  des  pores.  Ferrari  montre  enfuite 
qu'on  ne  fauroir  produire  une  flamme  perpétuelle  ,  ni 
par  le  moyen  de  l'huile  ,  ni  par  celui  de  ia  mèche.  On 
a  encore  de  Ferrari  :  Analecla  de  re  vejliaria  ,  en  1  670  , 
in-àf°.  à  Padoue,  avec  la  difiertation  fur  les  lampes  fé-  ■ 
pulcrales  ,  Se  dans  l'édition  du  traité  de  re  vejliaria  de 
1  6  S  5 .  Dijjertatio  de  pantomimis  &  mimis  3  à  W ol- 
fenbutel,  1714,  in  8°.  par  les  foins  de  J.  Alb.  Fabri- 
cius, &  imprimée  aufiî  dans  le  II  tome  des  antiq.  rom. 
de  Sallengre.  DiJJertationes  dus.  de  balneis ,  &  de  gla- 
diatoribus,  par  le  même,  à  Helmftad  17x0  ,  in-$°  Outre 
ces  ouvrages  de  Ferrari  dont  nous  venons  de  parler,  Se 
ceux  dont  le  P.  Niceron  fait  mention   il  y  en  a  un  au- 
tre que  nous  ne  connoiffons  point  avoir  été  cité  j  il  eft' 
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intitule  :  Oclavii  Ferrarii  Apollo  tuam  fidem  :  Jîve  lit- 
ïcratorum  fatum.  Accejjit  ejufdem  epijlola  de  obitu  Do- 
minici  Molini  fe-natoris  Vcneti  ;  a  Venile  ,  i6}6  , 
in- 1  6  de  43  pages. 

•  FERRARIIS  (Jean-Pierre  de)  natif  de  Pavie,  doc- 
teur en  droit,  a  tait  une  pratique  beaucoup  citée  par- 
tons les  docteurs  ,  Se  qui  a  été  eftimée  de  toute  l'Eu- 
rope. Il  paroîr  par  ce  qu'il  dit  lui-même,  qu'il  l 'avoit 
commencée  en  l'an  1 400 ,  Se  qu'il  avoit  pour  lors  3  6  ans, 
voulant,  difoit-il,  en  travaillant  à  cet  âge,  imiter  Caton. 
*Denys  Simon, bibl.  chron.  &  hifl.  des  auteurs  de  droit. 

FERRARO  (  Jean-Baptilte  )  cardinal  3  évêque  de 
Modène  Se  archevêque  de  Capoue,  dans  le  XV  liécle, 
étoit  natif  de  Modène.  Après  avoir  achevé  fes  études , 
il  alla  à  Rome  ,  où  ayant  acheté  une  charge  dans  la 
chancellerie.,  il  s'infînua  dans  les  bonnes  grâces  du  car- 
dinal Borgia,  vice-chancelier  de  leglife,qui  lui  donna 
diverfes  coin  millions  importantes.  Depuis,  ce  cardi- 
nal ayant  été  élu  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VI ,  le 
fit  dataire ,  référendaire  j  régent  de  la  chancellerie  , 
lui  donna  l'évêché  de  Modène  ,  l'archevêché  de  Ca- 
•pone,  &c  enfin  le  chapeau  de  cardinal  au  mois  de  fep- 
tembre  de  l'an  1500.  Cette  élévation  ne  fatisfîtpas  l'a- 
varice de  Ferraro ,  à  qui  cette  pallion  fit  commettre 
mille  balfeifes.  Il  mania  en  corfaire  les  affaires  dans  la 
chancellerie  ,  où  il  n  epargnoit  perfonne ,  Se  où  tout  lui 
fembloit  de  bonne  prife.  Les  poètes  de  fon  temps ,  & 
Pafquin  ,  lui  reprochèrent  fouvent  fon  avidité  pour  le 
bien.  Dieu  l'en  punit  d'une  manière  terrible  ;  car  on 
le  trouva  mort  dans  fon  lit,  le  17  juillet  1 501.  Le  pape 
Alexandre,  &  l'infâme  Céfar  Boigia  ,  fon  fils,  furent 
les  auteurs  de  cette  mort ,  &  les  miniftres  de  la  juftice 
du  ciel.  Après  s'être  fervi  du  valet  de  chambre  de  ce 
malheureux  cardinal,  qui  lui  donna  du poifon,  comme 
il  l'avoua  depuis  fous  le  pontificat  de  LéonX ,  ils  firent 
enlever  fa  fuccellion ,  qui  valoit  plus  de  So  mille  écus, 
Se  lailîerent  à  François  Ferraro 3  frère  du  mort ,  le  foin 
de  faire  tranfporter  l'on  corps  à  Modène,  où  il  fut  en- 
terré. *  Guichardin  ,  hijl.  I.  6.  Ughel  3  Ital.  facr.  Bzo- 
vius.  Garimbert.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

FERRE  (Michel)  de  Chartres  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  fut  reçu  do&eur  en  théologie  dans 
la  faculté  de  Paris  en  1 5  66.  Il  avoit  été  dès-lors  con- 
felfeur  de  Marie ,  reine  de  France  Se  d'Ecofle  qu'il 
avoit  même  fuivie  en  Ecolfe  en  1 561.  Il  fut  enfuite 
prédicateur  de  la  cour  fous  les  règnes  de  Charles  IX 
&  de  Henri  III,  aux appointemens  de  deux  cens  écus  , 
Se  même  ce  dernier  prince  l'envoya  pour  d'importantes 
affaires  à  Naples  en  1589.  Le  roi  Henri  IV  le  retint 
aufli  à  fon  fervice,  même  avant  que  d'être  réconcilié 
avec  leglife  romaine  ,  lui  fit  continuer  fa  penfîon  ,  Se 
même  l'augmenta.  Ferre  refufa  l'abbaye  de  Livri ,  que 
ce  monarque  lui  orfroit_,  &  mourut  le  19  janvier 
1605  ,  âgé  de  foixante-treize  ans,  à  Chartres,  où  il 
avoit  été  trois  fois  prieur.  On  garde  â  Chartres  un  traité 
qu'il  avoit  compofé  des  fept  péchés  mortels.  *  Echard  , 
jeript.  ord.  Pr&d. 

FERRE  (Vincent)  autre  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique 3  né  à  Valence  ,  en  Efpagne  ,  self  dif- 
tîngué  entre  les  théologiens  de  fon  temps.  Après  avoir 
enfeigné  à  Burgos  3  il  fut  fait  premier  profelTeur  à  Ro- 
me où  il  demeura  dix-huit  ans  j  il  fut  enfuite  prieur 
de  Salamanque;  au  bout  de  trois  ans  préfet  des  études , 
&  mourut  vers  l'an  16Z1,  dans  le  temps  qu'il  faifoit 
imprimer  fes  ouvrages  ,  qui  font  des  commentaires  fur 
la  fomme  de  S.  Thomas  :  il  y  en  a  trois  tomes  in-fol. 
far  la  première  partie  ,  imprimés  à  Salamanque  en 
1  ^75,  1 616  Se  1 678.  Lorfque  le  premier  parut,  Ferre 
n'étoit  plus  prieur.  Il  y  en  a  trois  autres  fur  la  première 
féconde ,  qui  furent  publiés  en  1 679  3  1  62 1  Se  1 690  ; 
ce  dernier  eft  pofthume  ;  il  y  en  a  enfin  deux  autres  fur 
la  féconde  ,  imprimés  à  Rome  en  1 669.  On  allure  que 
ces  commentaires  font  excellens,  Se  que  Ferre  y  réfout 


toutes  les  difficultés  avec  beaucoup  de  netteté  ôc  de  pré- 
ci  lion.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Pr&d.  t.  1. 

FERREIRA  (  Antoine  )  pocte  Portugais ,  naquit  a 
Lisbonne  en  1*528  3  fut  pourvu  de  la  charge  de  féna- 
teur ,  Se  mourut  le  29  novembre  1 5  88 3  âgé  de  50  ans. 
Son  fils  Michel  Leyte  Ferreira,  publia  eii  1 59S  ,  in- 
4°.  fes  poefies  qui  confiftent  en  lonnets  ,  odes,,  éclo- 
gués,  élégies  j  épîtres,  épigrammes,  &  un  cpithalame 
pour  le  prince  Alexandre  Farncfe ,  &  l'infante  Mane. 
*  Bibl.  Port.  mJJ. 

FERREIRA  (  Antoine  )  Portugais  ,  natif  de  Lis- 
bonne ,  fut  un  des  plus  célèbres  chirurgiens  de  Portu- 
gal dans  le  XVII  fiécle.  Il  publia  à  Lisbonne  en  1 670  , 
un  cours  de  chirurgie  ,  qui  eft  très-eftimé ,  Se  dont  on 
a  fait  plufieurs  éditions.  Ce  cours  qui  eft  in-fol.  a  pour 
titre  3  Lu^  verdadeira  3  e  recopilado  exame  de  toda  a 
chirurgia.  L'auteur  croit  chirurgien  de  la  chambre  du 
roi  de  Portugal  D.Jean  IV.  HTuivit  à  Londres  l'infante 
Catherine,  qui  alloit  époufer  le  roi  Charles  II  ,  &  il 
mourut  dans  la  patrie  en  1 677.  '*  Biblioth.  Portug.  mff. 

FERREIRA  ,  cherche^  CERDA  (  Bernarcie  de  Fer- 
reira de  la  ) 

FERREIRA  DE  VER  A  (Alvarez)  Portugais,  na- 
tif de  Lisbonne  j  n'eft  connu  que  par  fes  ouvrages ,  ayant 
employé  toute  fa  vie  à  l'étude  de  l'hiftoire,  furcout  de 
celle  des  maifons  nobles.  Comme  il  avoit  entrée  dans  les 
archives  des  rois  de  Portugal ,  nommés  Torre  dcTom- 
bo  ,  il  ne  lui  fut  pas  malaile  de  diftinguer  les  vraies  fa- 
milles nobles  d'avec  celles  qui  fe  paroient  d'une  ancien- 
neté qu'elles  n'avoient  pas  j  il  confulta  tous  les  autres 
titres  qu'il  put  trouver,c\:  par-là  devint  un  généalogifte 
très-fur.  Dès-l'an  1^31  ,  il  publia  à  Lisbonne  un  traité 
fur  ces  matières,  intitulé  3  Origem  danobre-a  ,  politica* 
bla^oens  de  armas  3  appellidos  3  cargos 3  titulos  nobres.  hz 
en  1 640,  il  donna  à  Madrid  fes  obfervations  fur  les  gé- 
néalogies de  l'infant  D.  Pierre.  Ferreira  mourut  en 
cette  ville  en  1645  >  &  biffe  une  hiftoire  des  rois  de 
Portugal ,  Denys ,  Alfonfe  IV,  Se  Pierre  I,  qui  parut 
à  Saragoce  en  1 647  ,  in-Jbl.  *  Bibl.  Poriug.  m(f. 

FERREOL  (  faint-  )  vulgairement  S.  Forget  ou  For- 
geau,  martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules ,  était  tribun 
de  cette  ville  ,  Se  ami  de  S.  Julien  de  Brioude  ,  qu'il 
logeoit  chez  lui.  S.  Julien  ayant  eu  la  tête  coupée  en 
Auvergne  ,  Se  fa  tête  ayant  été  apportée  à  Vienne  au 
gouverneur  Crifpin  ,  Ferréol  la  conferva  ,  Se  fut  en- 
luire  dénoncé  comme  chrétien  au  gouverneur  Crifpin. 
Ce  gouverneur ,  après  avoir  exhorté  Ferréol  à  changer 
de  religion ,  le  fit  fouetter  ,  charger  de  fers  ,  Se  jetter 
dans  un  cachot.  Le  troiliéme  jour  qu'il  y  étoit  enfer- 
mé ,  fes  chaînes  3  à  ce  que  porte  fon  hiftoire  ,  tombè- 
rent de  fes  mains.  Il  fe  fauva,  palfa  le  Rhône  à  la  nâge  ; 
mais  des  foldats  envoyés  après  lui,  l'arrêtèrent  3  Se  lui 
coupèrent  la  tête  fur  le  bord  du  Rhône.  On  croit  com- 
munément que  ce  fut  fous  l'empire  de  Dioclétien  Se  de, 
Maximien.  On  a  bâti  depuis  fur  le  lieu  où  il  étoit  en- 
terré une  églife  j  êv  enfuite  fon  corps  a  été  tranfpo:té 
à  Vienne  dans  une  églife  qui  portoit  le  nom  de  ce 
faint.  On  célèbre  fa  mémoire  au  1  8  de  feptembre.  * 
A  Lia  apud  Ruinart.  G  regor.  Tu  ron.  /.  14  &  i$3deglor. 
martyr.  capc  1  &  2.  Sidon.  Apollinar.  epijlolar.  lia.  2  , 
epif  .  7.  Adon,  in  chron.  666.  Fortunat , /.  S3carm.  4. 

FERREOL  (  faint  )  évêque  de  Limoges,  qui  vivoic 
du  temps  du  roi  Chilpéric.  Grégoire  de  Tours  nous 
rapporte  plulieurs  circonilances  de  fa  vie  Se  de  fes  ac- 
tions _,  qui  marquent  une  grande  fermeté.  On  ne  fait 
pas  précifément  l'année,  de  fa  mort.  Les  martyrologes 
font  mention  de  lui  au  1  8  de  feptembre,  le  même  jour 
que  le  précédent.  *  Gregor.  Turon.  hijl.  lib.  5  ,  cap.  10 
&  29.  Fortunat  j  lib.  4,  cap.  6.  Bailler ,  vies  des  Jaincs. 

FERRÉOL  (  faint  )  évêque  d'Uzez ,  fils  d'Ansl  ert, 
qui  étoit  fils  de  Tonnance  Ferréol ,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  dans  le  V  liécle.  Il  fut  élu  évêque  ti'Uz^z 
l'an  555.  Il  travailla  utilement  à  la  converfion  des  J  uns , 
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qui  étoient  en  <?rand  nombre  dans  fon  diocèfe.  Le  com- 
merce qu'il  avoir  avec  eux ,  le  fit  accufer  d'avoir  des 
liaifons  pernicieufes  à  l'état.  Le  roi  Childebert  prévenu 
contre  lui ,  le  relégua  à  Paris  j  mais  fon  innocence  étant 
reconnue  ,  il  fut  renvoyé  dans  fon  diocèfe  ,  8c  conti- 
nua fes  travaux  pour  la  converfion  des  Juifs.  Il  bâtit 
un  monaftere,  8c  compofa  une  régie  monaftique  ,  ti- 
rée de  celle  de  S.  Céfaire  d'Arles.  11  réforma  auffi  fon 
clergé  ;  &  après  avoir  gouverné  fon  troupeau  pendant 
vingt-huit  ans  ,  avec  beaucoup  de  fageffe,  il  mourut  le 
4  janvier  de  l'an  5  8 1  j  âgé  d'environ  foixante  ans.  Sa 
régie  a  été  imprimée  dans  le  Codex  regularum ,  publié 
par  Holftenius,  édition  de  1  66 3  ,  p.  69  ,  8c  dans  les 
annales  du  P.  le"Cointe  ,  tome  I,p.  %$$.*Fita  Fer- 
teoli  per  Artsbenum.  Grégoire  de  Tours ,  /.  S  ,  hijl.  c.  7. 
Sidon.  Apollin.  epijlolar.  lib.  1  ,  ep.  73  lib.  12  ,  epifi. 
9  ,  /.  7  ;  epifl.  1  2.  Bailler ,  vies  des  faines.  D.  Rivet  , 
hifl.  littér.  de  la  France  ,  tome  III. 

FERRERAS  (  dom  Jean  de)  doyen  de  l'académie 
royale  d'Efpagne  ,  8cc.  naquit  au  commencement  du 
mois  de  juin  de  l'année  1652,3  Labaneza  ,  dans  le 
diocèfe  d'Aftorga.  Dom  Antonio  de  Ferréras  ,  fon 
pere  ,  &  dona  Antonïa  Garcia  de  la  Cruz  ,  fa  mere, 
de  familles  nobles ,  étoient  encore  plus  distingués  par 
leurs  vertus  \  8c  le  bon  exemple  avec  la  nobleQe  fu- 
rent prefque  les  feuls  biens  qu'ils  lui  laiûerent.  Un  on- 
cle paternel  fuppléa  au  refte  j  il  prit  foin  de  faire  étu- 
dier fon  neveu.  Ferreras  fut  d'abord  envoyé  au  collège 
des  Jéfuites  ,  fondé  à  Montfort  de  Lémos  par  le  cardi- 
nal dom  Rodrigue  de  Caftro  Oflorio.  De-là  il  pafTa 
entre  les  mains  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  premièrement ,  au  couvent  nommé  Trianos  pro- 
che de  Sahagun ,  8c  enfuite  à  Valladolid.  Par  tout  il 
fe  diftingua  par  la  pénétration  de  fon  efprit ,  par  fon 
application  au  travail,  &  par  les  progrès  qu'il  fit  dans 
toutes  les  feiences  qu'on  lui  enfeigna  ,  poé'fie  3  élo- 
quence ,  philofophie ,  théologie.   Il  commença  aufli 
dès-lors  à  donner  à  l'étude  de  l'hiftoire  les  heures  ac- 
cordées à  ceux  de  fon  âge  pour  le  dclafïement  8c  la  ré- 
création. De  Valladolid  il  alla  à  Salamanque  ,  afin 
de   puifer   dans  cette  univerfité  t  comme  dans  la 
fource  la  plus  féconde  que  TEfpagne  pût  lui  fournir , 
tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  8c  perfectioner  fes 
connoiflances.  Ce  fut  apparemment  dans  la  même 
vue  qu'il  voulut  examiner  les  fentimens  des  diffé- 
rentes écoles  de  théologie,  de  celles  des  ThomifteSj 
des  Scotiftes  8c  des  Jéfuites    mais  on  prétend  qu'il 
fe  contenta  de  connoître  la  doctrine  des  uns  8c  des 
amres  ,  fans  prendre  parti  pour  aucuns  d'eux  dans 
les  matières  qui  lui  parurent  conteftées  entre  ces 
écoles.  Sa  fortune  ne  lui  permettant  pas  de  demeu- 
rer à  Salamanque  auflî  long-temps  qu'il  le  fouhaitoit , 
il  penfa  à  rechercher  quelque  pofte  qui  le  mit  en  état 
de  fubfifter.  Il  obtint  au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
ques de  Talavera  de  la  Reina  au  diocèfe  de  Tolède. 
Ce  fut  là  que  commença  de  briller  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  chaire.  Plein,  à  ce  qu'on  afîure ,  de  la  doctrine 
de  l'écriture  8c  des  pères ,  il  annonçoit  les  vérités  du 
falut  avec  autant  de  force  que  de  folidiré.  Le  cardinal 
d'Aragon ,  archevêque  de  Tolède ,  voulut  l'entendre  j 
en  fut  charmé ,  le  combla  de  faveurs ,  8c  l'honora  de  fa 
confiance.  L'air  de  Talavera ,  8c  les  chaleurs  excefîî- 
ves  de  ce  canton  lui  cauferent  de  grandes  infirmités , 
&  le  privèrent  même  de  la  vue  pour  un  temps  mais 
en  1681  ayant  palTé  à  la  cure  d'Alvarès ,  fa  fan  té  & 
fes  forces  fe  rétablirent  entièrement.  Le  voifînage  de 
Mondéjard  ,  qui  n  etoit  pas  éloigné  d'Alvarès  ,  lui 
procura  un  autre  avantage  ,  ce  fut  la  connoiffance  du 
marquis  dom  Gafpar  de  Mendoza  Ibanes  de  Ségovie. 
Ce  feigneur  avoit  cultivé  les  mufes ,  même  dans  le 
tumulte  de  la  cour  •  &  elles  l'avoient  fuivi  dans  fa 
retraite.  Ferreras  fut  profiter  d'une  compagnie  fi  con- 
venable à  fon  inclination  j  ôc  le  marquis  ,  de  fon 
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côté  ,  lui  communiqua  fes  lumières  fur  la  géographie  j 
la  chronologie  8c  la  critique  :  il  lui  procura  la  lecture 
de  plufieurs  manuferits  8c  d'ouvrages  imprimés.,,  cu- 
rieux 8c  finguliers  ;  enfin  il  le  mit  lur  les  voies  &  dans 
la  bonne  méthode  pour  apprendre  l'hiftoire.  En  1685 
dom  Ferreras  fut  transféré  à  la  cure  de  Feligrefia  de 
Camarina,  où  le  voifînage  d'Alcala  de  Henarès  ré- 
veilla fon  gout  pour  la  théologie  ,  8c  ce  gout  fut  en- 
core augmenté  par  le  commerce  qu'il  entretint  pen-, 
dant  douze  ans  avec  les  docteurs  de  cette  univerfité. 
Ce  fur-là  qu'il  compofa  fes  premiers  traités ,  8c  qu'il 
fe  mit  en  état  de  donner  dans  la  fuite  une  théologie 
complette  ,  que  l'on  eftime  en  Efpagne  3  8c  dont  le 
manuferit  eft  confervé  dans  la  bibliothèque  du  roi. 
Le  cardinal  Portocarrero  ,  informé  de  fon  rare  mérite, 
le  tira  de  la  campagne ,  le  fit  venir  à  Madrid ,  lui 
donna  la  cure  de  S.  Pierre  ,  8c  le  prit  pour  fon  confef- 
feur.  Les  grandes  affaires  que  le  cardinal archevêque 
de  Tolède  ,  gouverneur  d'Efpagne  ,  du  confeil  d'état, 
avoit  alors  à  traiter  ,  tomboient  en  partie  fur  Fer- 
reras ,  8c  lui  donnoient  du  crédit  8c  de  la  confî- 
dération  :  mais  exemt  de  toute  ambition  ,  il  n'en  tira 
jamais  aucun  avantage  temporel.  Les  honneurs  qu'il 
paroilfbit  fukj  venoient  le  chercher.  Le  nonce  du 
pape  le  fit  examinateur  8c  théologien  de  fon  tribunal; 
la  congrégation  de  l'inquifitionle  chargea  des  fonctions 
de  qualificateur  8c  de  révifeur  ;  avant  même  qu'il  fut 
revêtu  de  ces  titres,  l'archevêque  le  nomma  examina- 
teur fynodal.  Dans  les  conjonctures  les  plus  difficiles  , 
dans  les  plus  importantes  affaires ,  le  roi  vouloir  qu'il 
affiliât  aux  jountes ,  8c  l'on  confervé  encore  en  original 
plufieurs  écrits  qu'il  fit  en  ce  temps-là  fur  les  matières 
propofées  dans  les  confeils.  Le  confeil  du  royaume  de 
Naples  l'ayant  demandé  au  roi  Catholique  pour  l'evè- 
ché  de  Monopoli ,  on  ne  put  le  faire  confentir  à  l'ac- 
cepter. Il  refufa  auffi  celui  de  Zamora ,  quelque  ins- 
tance que  lui  fît  fur  cela  de  la  part  du  roi  le  pere  Dau- 
benton  ,  Jéfuite.  Ferreras  écrivit  les  motifs  de  fon  re- 
fus ,  8c  l'on  dir  que  cet  écrit  feroit  très-utile  à  ceux 
qui  ambitionnent  les  dignités  ecclélîaftiques  ,  dont  il 
fait  connoître  tout  le  poids  8c  tomes  les  obligations. 
La  nouvelle  académie  d'Efpagne  qui  doit  principale- 
ment fa  fondation  à  dom  Jean  Manuel  Fernandez  Pa- 
checo,  marquis  de  Villena,  duc  d'Efcalone,  8cc.  choi- 
fit  dès  l'année  même  de  fa  fondation  ,  en  1713,  dom 
Jean  de  Ferreras  pour  un  de  fes  membres  ;  8c  le  roi , 
en  confirmant  ce  choix  ,  l'honora  de  la  charge  de 
garde  de  fa  bibliothèque.  Il  fut  très-utile  à  l'académie 
naiflante  par  fes  lumières ,  8c  en  particulier  à  la  com- 
pofition  du  diclionnaire  efpagnol  entrepris  par  cette  il- 
luftre  compagnie  3  8c  dont  l'impreflion  a  été  achevée 
en  1739,  en  6  volumes  in-folio.  11  eft  marqué  dans 
la  préface  du  tome  fixiéme ,  que  Ferreras  fut  chargé 
de  la  lettre  G  j  8c  dans  l'hiftoire  de  l'académie  de 
Madrid    mife  au  devant  du  premier  tome  du  dic- 
tionnaire ,  il  eft  dit  que  le  même  fut  charge  du  dis- 
cours fur  l'origine  de  la  langue  caftillane  ,  qui  eft 
après  l'hiftoire  dont  on  vient  de  parler  dans  le  tome 
premier  du  dictionnaire.  Ce  favant  mourut  à  Madrid 
le  8  de  juin  1735.  Son  éloge  fut  compofé  par  l'ordre 
de  l'académie  par  dom  B'.aife  -  Antoine  NafTarre  8c 
Ferriz ,  8c  lu  dans  l'afTemblée  du  4  août  de  la  même 
année  1735  >  &  Peu  aPr^s  ^  fut  imprimé  à  Madrid, 
à  l'imprimerie  de  l'académie  royale.  Ses  ouvrages  font: 
1 .  Difputationes  fcholajlicn  de  fide  theologicâ  ,  Com- 
pluti  j  1692  ,  1  vol.  in-àf0.  2.  Difputationes  theologicâ 
de  Deo  ,ultimo  hominis  fine;  Matriti ,  1735,  1  V01,  in" 
40.  3 .  Difputationes  de  Deo  uno  &  Trino  ,  primoque  re- 
rum  omnium  créât ore  ;  Matriti     173  5  ,  2  volumes 
i/2-40.  4.  Par&nefïs  ad  Galliarum  parochos  :  c  eft,  un 
difeours  que  l'auteur  Efpagnol  s'eft  imaginé  d'adreffer 
aux  curés  de  France  ,  pour  leur  recommander  un  de- 
voir qu'ils  connoiffent  aufiï-bien  que  lui  ,  par  rapport 
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à  l 'obéi/Tance  légitime  due  au  faint iîége.  Il  avoit  pu- 
blié deux  difcours  efpagnols  fur  le  même  fujet,  adref- 
fés  aux  curés  du  royaume  d'Efpagne.  5.  Traduction  ef- 
pagnole  des  homélies  du  pape  Clément  XI,  avec  le 
texte  latin  à  côté  ;  à  Madrid  ,  1  vol!  i/2-40.  Ce  pape 
avoit  adrefïc  plufieûrs  brefs  honorables  à  Ferreras ,  & 
ce  tut  par  reconnoilfance  que  celui-ci  traduifit  ces 
homélies.  6.  Hijloïrc  générale  d'Efpagne  3  en  efpagnol , 
16  vol.  i:/2-4°.  imprimés  depuis  l'an  1 700  ,  jufqu'en 
1716".  M.  d'Hermdly  nous  a  donné  une  traduction 
f rançoife  de  cet  excellent  ouvrage.  Elle  a  été  imprimée 
à  Paris  en  dix  vol.  i/2-40.  dont  Ie  dernier  tome  a  paru 
en  1752.  C'eft  le  plus  confîdérable  Se  le  plus  connu 
des  ouvrages  de  Ferreras.  Le  fuffrage  de  toutes  les 
nations  place  cette  hiftoire  au-delïus  des  meilleurs  écri- 
vains Efpagnols  qui  ont  traité  le  même  fujet.  La  tra- 
duction de  M.  d'Hermilly  ,  outre  fon  exactitude,  eft 
enrichie  dénotes  hiftoriques  Se  critiques,  de  vignettes 
&  de  cartes  géographiques.7.  Dijfertatio  de pr&dicatione 
evangelii  in  Hifpaniâ  per  fanclum  apoftolum  Jacobum 
Zebed<tum)  à  Madrid,  1705.  8.  DijJ'ertatio  apologe 
tica  dç  prœdicatione  fancli  Jacobi  in  Hifpania  3  Joanni 
V3PortugalU  régi ,  nuncupata,  à  Madrid,  1  705.  Cet- 
te féconde  dilfertation  eft  contre  quelques  Portugais , 
qui  n'étoient  pas  du  fentiment  de  l'auteur,  qui  avoit 
détendu  la  tradition  de  fon  pays.  9.  DiJJertacion  del 
inonacato  de  San  Millan  ,  à  Madrid  ,1714.  10.  Dom 
Juan  de  Ferreras  vindicado  ,  à  Madrid,  1719.  C'eft 
une  défenfe  de  fon  hiftoke  d'Efpagne.  1 1 .  De  ritu  trium- 
phandi.  1 2.  Ajfunto  academico  en  oclava  rima  en  Ala- 
ban-^a  del  principe  ,  de/pues  rey  ,  iV.  S.  Don  Luis  ,  ap- 
probado  por  la  real  academia.  1  3.  La  Pa%  de  Auoujlo  , 
auto  del  nacimiento  del  Hijo  de  Dios.  1  4.  Divertimento 
de  Pafqua  de  Navidad  :  obra  en  profa  3  y  en  verfo. 
1  5 .  V arias poèfias.  1  6.  Dtfengano  Catholico ,  à  Madrid. 
17.  Dcfengano  politico  ,  à  Madrid.  Ce  font  les  deux 
difcours  dont  on  a  parlé  plus  haut.  1  8.  Demonftracion 
de  la  falfedad  del  inflmmento  ,  intitulado  :  Fundacion 
del  Mayora^go  del  Maeftro  de  Calatrava  D.  Pecro  Tel- 
le^ Giron.  A  l'égard  des  autres  ouvrages  compofés  par 
dom  Ferreras ,  Se  qui  font  encore  manuferits,  on  peut 
voir  la  lifte  qui  s'en  trouve  à  la  fuite  de  fon  éloge  ,  ex- 
trait de  celui  de  dom  Nalfarre  3  Se  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux ,  mois  d'août  1743.  Voye^  aulîî 
l'hiftoire  de  l'académie  de  Madrid  dans  le  tome  1  Se 
dans  le  6  du  dictionnaire  efpagnol  cité  plus  haut,  où 
l'on  trouve  la  lifte  de  tous  les  ouvrages  de  Ferreras , 
tant  imprimés  que  manuferits. 

FERRERIO  (Antoine)  cardinal  évêque  de  Péroufe , 
étoit  de  Savone,  où  il  naquit'de  parens  de  la  lie  du 
peuple.  Il  fervit  premièrement  d'écuyer  au  cardinal  de 
Récanati ,  puis  il  entra  au  nombre  des  domeftiques  du 
pape  Jules  II,qui  le  fit  protonotaire  Se  fon  maître  d'hô- 
tel. 11  eut  enfuite  les  évêchés  de  Noie  ,  de  Gubio,  & 
de  Péroufe ,  Se  fut  enfin  cardinal  en  1505.  Divers  car- 
dinaux 3  qui  connoilToient  les  inclinations  de  Ferrerio  , 
s'oppoferent  Vainement  à  fa  promotion.  Le  pape  eut 
bientôt  fujet  de  s'en  repentir  •  car  Ferrerio  ayant  été 
envoyé  légat  à  Bologne,  y  exerça  une  tyrannie  incroya- 
ble contre  les  habitans ,  en  fit  mourir  plufieûrs ,  Se 
leur  vola  jufqu  a  trente  mille  ducats  d'or.  On  dit  mê- 
me qu'il  forma  quelques  deiTeins  contre  la  vie  du  pa- 
pe, qui  le  fit  arrêter,,  Se  qui  fit  vendre  fes  meubles 
pour  payer  ce  qu'il  avoit  volé  à  Bologne.  Ferrerio  mou- 
rut quelque  temps  après  de  chagrin 3  le  1 3  juillet  1508. 
*  Garimbert,  hiji.  card.  I.  4.  Auben.  Onuphre. 
Ughel ,  &c. 

FERRERO  (  Jean-Etienne  )  cardinal ,  évêque  de  Bo- 
logne 3  étoit  de  Biele 3  dans  le  Piémont,  &  fils  de  Sé- 
bajlien Ferrero.  On  dit  que  fa  famille  eft  une  branche 
de  celle  d'Acciaïoli  de  Florence ,  qui  en  fortit  durant 
les  guerres  civiles  des  Guelphes  Se  des  Gibelins  3  Se 
qu'elle  vint  dans  la  Lombardie.  Jean-Etienne  fit  de 
grands  progrès  dans  les  lettres  3  Se  fe  diftingua  par  fa 
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piété.  Il  fut  d'abord  auditeur  de  Rote  ,  enfuite  évo- 
que de  Verceil ,  Se  puis  de  Bologne  3  Se.  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Alexandre  VI  3  en  1 500.  Ce  prélat 
étoit  ami  particulier  des  favans.  Il  mourut  le  5  octobre 
1 5 10  ,  en  la  36  année  de  Ion  âge.  Il  a  rédigé  les  dé- 
cifions  de  la  Rote.,  Se  a  fait  compofer  par  Paris  Graz- 
zi ,  chanoine  de  Bologne ,  depuis  évêque  de  Pefaro  , 
le  cérémonial  des  cardinaux.  *  Sigonius,  l.  4  ,  de  epife. 
Bonon.  Ughel.  Auben.  Denys  Simon ,  biblioth.  des  aut. 
de  droit. 

FERRERO  (Boniface)  cardinal.,  évêque  de  Ver- 
ceil ,  frère  de  Jean-Etienne ,  fut  fait  cardinal  par  Léon 
X  le  premier  jour  de  juillet  1 5 1 7.  Ce  pape ,  par  cette 
promotion  voulut  témoigner  à  Sébaftien  Fer rero,pere  de 
Boniface ,  la  reconnoiûance  de  fes  fervices.  On  nom- 
ma alors  fon  fils  le  cardinal  d'Yvrée  j  à  caufe  qu'il  étoit 
évêque  de  cette  ville,  Se  il  le  fut  enfuite  de  Nice  Se  de 
Vereeil.  Il  fe  trouva  aux  éledions  d'Adrien  VI ,  de  Clé- 
ment VII  Se  de  Paul  III.  Ce  dernier  l'avoir  deftiné  pour 
prélîder  au  concile  qu'on  avoit  indiqué  à  Vicenze, 
Se  qui  tut  tenu  à  Trente.  Il  l'envoya  enfuite  légat  à  Bo- 
logne ,  où  il  fonda  un  collège  pour  les  pauvres  gentils- 
hommes de  Piémont.  Ferrero  fit  diverfes  autres  fonda- 
tions de  piété,  Se  mourut  à  Rome  le  2  janvier  1543. 
*  Bembo ,  in  epiji.  I.  9  ,  cp.  37,  &  liv.  1  5  ,  epiji.  1 4. 
Guichardin.  Onuphre.  Ughel ,  Auben ,  &c. 

FERRERO  (Pierre-François)  cardinal,  évêque  de 
Verceil  3  né  à  Biele 3  ville  de  Piémont ,  étoit  fils  de 
Geôfroi ,  feigneur  de  Cafalevalone 3  préfident  au  fénat 
de  Milan  3  pour  le  roi  François  1,  Se  frère  de  Phili- 
bert, cardinal  j  cX Âlmeric  ,  marquis  de  Bordelano  j  Se 
de  Sébajlien,  feigneur  de  Cafalevalone,  marquis  de 
Romagnano  ,  &c.  Lorfqu'il  s'attacha  à  fuivre  là  cour 
de  Rome,  il  étoit  déjà  abbé  de  S.  Etienne  de  Verceil  j 
il  fut  enfuite  référendaire  apoftolique ,  &  enfin  éveque 
de  la  même  ville  de  Verceil.  C'eft  en  cette  qualité, 
qu'il  fe  trouva  au  concile  de  Trente ,  dont  il  fit  publier 
les  décrets  dans  fon  diocèfe,  où  il  établit  un  féminaire 
pour  les  ecclélïaftiques.  Le  pape  Pie  IV  le  fit  cardinal 
le  16  février  1 561  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  nonce  à 
Venife.  Ferrero  réligna  l'évêché  de  Verceil  à  Gui,  fon 
neveu,  Se  mourut  à  Rome  le  1  2  novembre  1 566  ,  âg» 
de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  leglife  de  Sainte 
Marie  majeure,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Confulte^ 
fon  éloge  ,  écrit  par  Auguftin  Ventura.  Ughel.  Petra- 
mellario.  Auberi ,  Sec. 

FERRERO  (Gui )  cardinal ,  évêque  de  Verceil ,  fils 
de  Sébajlien ,  marquis  de  Romagnano,  Se  de  Mag- 
deléne  Borromée  ,  &  neveu  de  Pierre-François  ,  car- 
dinal ,  naquit  en  1537,  au  mois  d'août.  Sa  mere  étoit 
une  dame  d'une  piété  exemplaire,  qui  fonda  à  Milan 
un  monaftere  de  filles  pénitentes. Elle  étoitalors  veuve,&: 
s'occupoit  à  élever  dans  la  piété  ,  trois  fils  qu'elle  avoit. 
Les  deux  premiers  ,  Philibert  Se  Frédéric  Ferrero  , 
moururent  fans  poftérité  ;  Gui  leur  fuccéda  au  mar- 
quifat  de  Romagnano  ,  Se  aux  terres  de  fa  maifon.  Le 
cardinal ,  fon  oncle ,  le  fit  inftruire  dans  les  belles-let- 
tres j  dans  la  philofophie,  dans  le  droit  canon  Se  civil, 
&r  lui  remit  l'abbaye  de  S.  Etienne,  Se  enfuite  l'évf'ché 
de  Verceil.  Depuis ,  Gui  Ferrero  fut  nonce  à  Veni- 
fe, Se  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  IV  3  au  mois 
de  mars  1  5  6  5 .  Il  reçut  la  barette  des  mains  de  S.  Char- 
les ,  qui  tenoit  alors  un  concile  provincial  à  Milan. 
Ce  prélat  fut  depuis  légat  de  l'Exarchat  &  de  la  Ro- 
magne  ,  fonda  deux  collèges  à  Verceil ,  Se  mourut  à 
Rome  le  1 G  mai  1 5  8  5 .  Son  corps  fut  enterré  dans  Pé- 
glife  de  fainte  Marie  majeure ,  auprès  de  celui  de  fon 
oncle.  Voyei  fon  éloge  écrit  par  Auguftin  Ventura. 
Auberi,  Sec. 

De  la  famille  de  ces  trois  cardinaux  évêques  de  Ver- 
ceil ,  il  y  a  eu  un  François  Ferrero,  feigneur  de  Ca- 
falevalone 3  la  Villata  &  Ponfano  ,  marquis  de  Roma- 
gnano ,  grand  confervateur  de  la  religion  de  S.  Mau- 
rice Se  de  S.  Lazare ,  grand  maître  d'hôtel  de  Savoye, 
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qui  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1576,  qui 
mourut  fans  poftérité ,  &  qui  étoit  frère  du  cardinal 
Gui  Ferrero.  Un  feigneur  de  cette  maifon  prit  allian- 
ce avec  celle  de  Fiefque  ,  &  en  prit  le  nom.  Besse 
FiRRERO-Fiefque  ,  marquis  de  Maileran  3  Sec.  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 5  y  6.  Il  avoit 
cpoufé  Claudine  de  Savoy  e  ,  fille  de  Philippe,  comte 
de  Raconies ,  dont  il  eut  François-Philibert  Fer- 
RERO-Fiefque ,  prince  de  Maileran  ,  marquis  de  Cre- 
vecccur ,  Se  de  Cafalevalone ,  comte  de  Lavaigne  &  de 
Candel ,  Sec.  général  de  la  cavalerie  de  Savoye ,  che- 
valier de  l'Annonciade  en  1  608.  Il  avoit  fiancé  Béatrix 
de  Savoye  ,  fille  naturelle  du  duc  E  manuel-Philibert:, 
mais  elle  mourut  avant  l'accompliffement  du  mariage. 
Besse  Ferrero  Fiefque  fon  fils  ,  prince  de  Mafferan  , 
fkc.  fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1 63 1.  Louis 
FERRERo-Fiefque ,  prince  de  Malferan  ,  Sec.  chevalier 
de  l'Annonciade ,  époufa  en  1 6 86  Chrijline  de  Savoye  , 
fille  naturelle  de  Charles-E manuel  II  du  nom  ,  duc  de 
Savoye.  *  Guichenon,  hijl.  de  Savoye. 

FERRERO  (Vincent)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  j  né  à  Nice  le  1 3  avril  i6Si3  fut  propo- 
fé  dans  un  confiftoireà  Rome  pour  levêché  d'Alexan- 
drie de  la  Paille  dans  l'état  de  Milan,  le  30  juillet 
17Z7,  Se  fut  facré  le  3  août  fuivant  dans  l'églife  de  S. 
Clément  par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  le  créa  cardi- 
nal de  la  fainte  églife  romaine  le  6  juillet  1729.  Le 
duc  de  Savoye,  roi  de  Sardaignc,  dont  il  étoit  né  lu- 
jet  j  lui  donna  les  riches  abbayes  de  Stafïarde  Se  de  S. 
Maur  ,  avec  vingt-cinq  mille  livres  d'argent  comptant 
pour  le  mettre  en  état  de  figurer  à  Rome ,  où  s'étant 
rendu  le  1 3  décembre  fuivant ,  il  fit  fon  entrée  publi- 
que le  1  8  par  la  porte  du  Peuple  ,  Se  fe  rendit  en  droi- 
ture au  Vatican  ,  accompagné  d'un  nombreux  cortège. 

II  reçut  le  zz  du  même  mois  le  chapeau  dans  un  con- 
fiftoire  public  ,  où  il  s'étoit  rendu  en  cavalcade  folem- 
nelle.  Le  lendemain  Benoît  XIII  propofa  pour  lui  en  con- 
fiftoire  levêché  de  Verceil  en  Piémont  j  Se  après  avoir 
fait  dans  le  même  conlîfcoire  la  fonction  de  lui  fermer 
cv  ouvrir  la  bouche,  il  lui  aflïgna  le  titre  de  fainte 
Marie  in  Via,  Se  le  déclara  membre  des  congrégations 
du  faint  office  ,  des  évêques  Se  réguliers ,  de  l'examen 
des  évcques,  de  l'immunité  ,  des  ries  Se  de  la  difei- 
pline  régulière.  H  eft  parent  du  marquis  d'Ormea ,  pre- 
mier miniftre  du  roi  de  Sardaigne  Charles-Emanucl 

III  du  nom. 

FERRET  (Emile)  en  latin  ^Emilius  Ferretus ,  cher- 
FERRETTI. 

FERRETI ,  pocte  Se  hiftorien  qui  étoit  à  Vicenze. 
11  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  commencer  de 
chalTèr  dans  le  XIV  fiécle  la  barbarie  qui  s'étoit  ré- 
pandue en  Europe  depuis  plufieurs  fiécles ,  Se  qui  eut 
tant  de  peine  à  céder  l'empire  qu'elle  avoit  ufurpé  fur 
le  bon  gout  &c  l'amour  des  lettres.  Entre  les  produdions 
que  Ferreti  a  lailfées  Se  qui  font  voir  au  moins  qu'il 
aimoit  le  travail ,  Se  qu'il  avoit  apperçu  ce  qu'il  falloir 
faire  pour  y  réunir  ,  il  y  a  i°.  un  poème,  dans  lequel 
il  décrit  les  belles  actions  de  Can  de  l'Efcale ,  Se  parle 
de  l'origine  des  Scaligers:  z°.  Une  hiftoire  en  fept  li- 
vres ,  qu'il  commence  par  la  mort  de  Frédéric  II  l'an 
1  z  50 ,  Se  qu'il  continue  jufqu'eu  1 3 1  8.  Ces  deux  ou- 
vrages }  le  premier  en  vers  latins  ,  le  fécond  en  profe , 
ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en  172.6 ,  à  Mi- 
lan,  dans  le  neuvième  tome  des  écrivains  de  l'hiftoi- 
re  d'Italie  ,  recueillis  par  Louis-Antoine  Muratori. 
L'hiftoir.e  eft  très-importante.  M.  Muratori  a  donné 
dans  le  même  volume  les  pièces  fuivantes  de  Ferreti  : 
De  morte  Bcnevenuti  Campefani  poëta  Vicentini  Car- 
men ;  Ad  MuJJatum  Patavinum  ,  de  morte  ejufdem ,  ver- 
pus.  *  Voyez  les  préfaces  de  M.  Muratori  fur  ces  ou- 
vrages. On  a  encore  du  même  Ferreti  les  poefies  fui- 
vantes j  1 .  un  poeme  de  cent  dix  vers  latins,  fur  la  mort 
du  fameux  pocte  Dante,  qui  mourut  en  1321  j  z. 
JPriapeia  :  Jean-Baptifte  Bajarini  en  a  donné  le  corn- 
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mencement  au  VI  livre  de  fon  hiftoire  ;  3.  vingt  cinq 
vers  adrelTés  ad  Pulicem  de  Cujlo\a ,  pocre  de  Vicenze , 
au  fujet  de  la  naitTance  de  Matthieu  de  Schledi  j  4. 
Carmen  in  laudem  Baxlardini  de  Nogarolis  3  V ironen- 
jis.  *  Voulus,  de  hijl.  lat.  Jean-Albert  Fabricius ,  bibl. 
med. &  infim.  latin,  lib.  VI 3  p.  49 1  &  feq. 

FERRETI  (Jean-Pierre)  évêque  de  Rauvello 3  dans 
le  royaume  de  Naples ,  mort  en  1577,  lailfa  divers 
traités  qu'on  n'a  pas  publiés  j  entr'autres  de  l'exarchat 
de  Ravenne  ,  Sec.  *  Hieronymo  Rubei ,  hijl.  Ravenn. 
Le  Mire,  de  jeript.  jec.  XVI,  &c. 

FERRETTE,  que  les  Allemans  nomment  Peirt, 
ville  de  France  dans  l'Alface,  avec  titre  de  comté.  Elle 
eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Balle  3  Se  fut  cédée  à  la 
France  par  la  paix  de  Mur.fter  &.  par  celle  des  Pyré- 
nées. Voyei  ALSACE  Se  SUNTGAU. 

FÉRRETTi  (Emile)  en  latin  JEmilius Ferretus, 
l'un  des  célèbres  jurilconfultes  du  feiziéme  fiécle,  étoit 
fils  de  Matthieu  Ferretti ,  Se  naquit  à  Caftel  Franco  , 
ville  de  Tofcane,  le  14  novembre  1489.  On  lui  donna 
au  baptême  le  nom  de  Dominique ,  qu'il  changea  de- 
puis en  celui  à' Emile.  A  l'âge  de  douze  ans,  fon  pere 
l'envoya  à  Pile  ,  pour  y  étudier  ,  6v  il  y  prit  pendant 
trois  ans  les  leçons  de  droit  civil  de  Camille  Petrucci  3 
Se  de  droit  canon  de  Jean-Croto.  Il  écouta  aulîi  celles 
de  Philippe  Déce.  Après  ces  trois  années ,  il  alla  pour 
fe  perfecYioner  dans  l'univerfité  de  Siennej  d'où  après 
y  avoir  demeuré  deux  ans ,  il  pafta  à  Rome,  où  il  en- 
tra chez  le  cardinal  Salviati  en  qualité  de  fecrécaire. 
Mais  ayant  éprouvé  que  l'air  de  cette  ville  étoit  con- 
traire à  fa  fanté  ,  il  retourna  3  fuivant  le  conleil  des 
médecins ,  dans  fà  patrie  ^  où  il  pafta.  l'été;  Se  au  prin- 
temps fuivant  il  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  avec  fon 
pere.  Il  y  fut  élevé  au  doctorat ,  n'ayant  encore  que  dix- 
neuf  ans ,  après  avoir  foutenu  avec  éclat  des  thèfes  de 
droit  en  préfence  d'une  nombreufe  alïemblée  ,  com- 
pose fur-tout  d'éveques  Se  de  cardinaux.  Ce  fut  alors 
qu'il  changea  Ion  nom  de  Dominique  en  celui  d'Emile. 
Peu  après  il  accepta  dans  la  même  ville  une  chaire  de 
protcirciir  3  Se  il  expliqua  le  titre  de  rébus  creditis  avec 
tant  d'applaudifTemens ,  que  le  pape  Léon  X  le  prit 
pour  fon  fecrétaire.  Il  exerça  cette  charge  pendant  quel- 
ques années,  Se  la  quitta  volontairement  pour  fe  retirer 
à  Caftelfranco  ,  où  il  employa  encore  deux  années  à 
l'étude  des  loix.  Dans  cet  intervalle  fon  pere  ayant  été 
tué  dans  une  fédition  ,  Emile  fe  retira  avec  fon  frère 
Nicolas  à  Triddmo ,  dans  le  Montferrat.  Il  y  demeura 
quatre  ans,  Se  s'y  maria.  Après  y  avoir  féjourné  quatre 
ans,  il  fuivit  à  Rome  Se  X  Naples  le  marquis  de  Mont- 
ferrat j  qui  commandott  une  partie  de  l'armée  de 
France.  En  revenant  3  il  tomba  entre  les  mains  des 
Efpagnols,  qui  le  firent  prifonnier de  guerre.  Il  paya  fa 
rançon,  &  vint  demeurer  en  France  ,  où  il  enfeigna 
le  droit  à  Valence.  François  I  le  fit  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  Se  le  députa  vers  les  Vénitiens  & 
les  Florentins.  Il  fut  envoyé  par  le  marquis  de  Mont- 
ferrat à  l'empereur  Charles-Q«<r/2r  ,  qu'il  fuivit  dans 
l'expédition  d'Afrique.  Quand  il  fut  revenu  en  France, 
le  roi  l'envoya  encore  à  Florence  3  d'où  il  revint  lorf- 
que  les  Florentins  furent  fournis  à  l'empereur ,  Se  fui- 
vit la  cour  à  Nice ,  dans  le  temps  de  l'entrevue  du  pape , 
de  Charles-Qtti/zr  &  du  roi.  S'étant  défait  de  fa  charge 
de  confeiller  au  parlement ,  il  fe  retira  à  Lyon  :  il  alla 
enfuite  à  Florence,  où  il  obtint  le  droit  de  bourgeoifie. 
Il  fut  appellé  à  Avignon,  pour  y  enfeigner  le  droit ,  Se 
y  mourut  le  15  juillet  1.552.  Ferretti  étoic  très-verfé 
dans  les  langues  grecque  Se  latine,  dans  la  jurifpru- 
dence  ,  la  poëfie  Se  la  mufique.  Il  avoit  une  érudition 
très-variée.  En  1 541  il  fit  imprimer  à  Lyon  chez  Gry- 
phej  in-%°.  Marci  Tullii  Ciceronis  orationes  VerrinA 
ac  Philippins, ,  ad  codicum  veterum  fidem  cajligatce.  Il 
dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  Salviati.  Ses  ouvrages 
fur  le  droit  furent  auflî  imprimés  à  Lyon  en  1553.  Ils 
contiennent  les  traités  fuivans  :  Dejigno  &  rations  ,  où 
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il  donne  l'interprétation  de  beaucoup  de  loîx.  Bai  ton 
everriculum  3  écrit  dans  lequel  il  montre  les  fautes  où 
ce  fameux  jurifconfulte  eft  tombée  Nota,  in  inflitutio- 
nes.  Opinicnum  volumen.  Refponfa.  EpifloU  ,  Se  en 
italien  un  livre  délia  ragione  délie  armi.  *  Pancirol , 
de  clar.  legum  interpret.  Gui  Allard,  biblioth.  de  Dauph. 
La  vie  d'Emile  Ferretti ,  écrite  en  italien,  dans  les 
delicUeruditorum  de  Jean  Lami  p.  592-600  de  l'écrit 
intitulé  Hodeporicon  Charitonis  &  Hyppophili.  M.  l'abbé 
Goujetj  mém.mjj. 

FERRI  (  Paul  )  miniftre  de  la  R.  P.  R.  à  Metz  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  écrits  5c  par 
fes  fermons.  Il  étoit  né  à  Metz  le  24  février  1591  , 
d'une  famille  de  robe  :  il  étudia  à  Montauban  ,  fut 
reçu  miniftre  à  Metz  en  1610  ,  Se  étoit  un  des  mi- 
niftres  les  plus  portés  à  La  paix.  Il  mourut  le  27  dé- 
cembre 1  66$  ,  de  la  pierre.  On  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  veiîîe.  Il  a  laiffc  en  manufcrits  un  très- 
grand  nombre  de  fermons ,  Se  des  recueils  fur  l'hif- 
toire  de  Metz  en  trois  ou  quatre  volumes  in- fol. 
D.  Calmet  parle  de  ces  recueils  manufcrits  3  au  tome 

I  de  fon  hifloire  de  Lorraine,  Se  dit  qu'il  y  a  beaucoup 
de  recherches  curieufes.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges de  controverfe  imprimés  ,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çais j  5c  un  catéchifme  général  de  la  R.  P.  R.  qui  parut 
en  1654,  dont  M.  Bolluet ,  qui  étoit  alors  chanoine  Se 
archidiacre  de  Metz  ,  5c  qui  a  depuis  été  évêque  de 
Condom  8c  de  MeauXj  fit  une  réfutation  ,  qui  eft  le 
premier  ouvrage  de  cet  illuftre  écrivain.  Il  a  été  impri- 
me  en  1 6 5  5  3  5c  réimprimé  en  1 729.  *  Bayle,  dici.  crit. 
D.  Calmet  parie  de  Ferry  ,  dans  fa  bibliothèque  Lor- 
raine ,  Se  donne  un  catalogue  de  tous  fes  écrits. 

FERRI  (  Cyr  )  peintre  Romain,  eft  celui  d'entre  les 
élevesde  Pierre  Berrettini  de  Cortone,  qui  a  le  mieux 
entré  dans  la  manière  6c  dans  le  caractère  de  ce  maître; 
auffi  fut-il  choili  pour  achever  les  ouvrages  qu'il  avoir 
lailfcs  imparfaits  à  fa  mort ,  Se  en  particulier  quelques 
platfonds  des  chambres  du  palais  de  Pitti  à  Florence. 

II  y  a  plufieurs  de  fes  ouvrages  en  différentes  églifes  de 
Rome  qui  donnent  une  grande  idée  de  la  fécondité  de 
fon  génie.  Il  eft  vrai  que  peu  de  peintres  ont  inventé 
auflï  facilement ,  &  il  en  a  donné  des  preuves  dans 
quantité  de  delîins  qui  ont  été  gravés  d'après  lui.  Il  étoit 
occupé  à  peindre  la  coupole  de  l'églife  de  Ste  Agnès  en 
la  place  Navone  à  Rome,  lorfquil  mourut  en  1690, 
â^é  de  foixante-deux  ans.  *  Mém.  du  temps.  Abcedario 
pittorico  ,  pag.  1  I  S . 

FERRI ,  cherche^  FREDERIC  ,  duc  de  Lorraine. 

FERRIER  (Guillaume)  cardinal,  François  de  na- 
tion 3  fut  prévôt  de  Marfeille  Se  fut  fait  cardinal  par 
le  papeCeleftin  V  3  en  1294.  On  l'envoya  légat  en 
Efpagne  ;  5c  à  fon  retour  il  mourut  à  Perpignan ,  l'an 
1295.  Il  y  a  apparence  que  ce  cardinal  étoit  de  Pro- 
vence ,  Se  que  Celeftin  le  mit  dans  le  facré  collège  pour 
faire  plaifir  à  Charles  II ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence ,  qui  avoit  contribué  à  le  mettre  fur  le  trône 
pontifical.  Il  n'eft  pas  néanmoins  vraifemblable  que  ce 
Guillaume  Ferrier  foit  de  la  famille  qui  eft  à  Salon  3 
comme  plufieurs  le  difent;  car  cette  famille  originaire 
d'Efpagne  3  ne  s'eft  établie  en  Provence  que  fur  la  fin 
du  XV  fiécle  ,  lorfque  Jean  Ferrier  ,  &  fon  neveu 
après  lui ,  furent  archevêques  d'Arles.  *  Noftradamus , 
hijl.  de  Prov.  p.  IV.  Onuphre.  Auberi ,  Sec. 

FERRIER  (Boniface)  général  de  l'ordre  des  Char- 
treux 3  étoit  de  Valence  en  Efpagne,  &  frère  de  S.  Vin- 
cent Ferrier.  Il  s'appliqua  au  droit ,  fut  difciple  de 
Balde  ;  Se  ayant  acquis  la  réputation  d'être  grand  ju- 
rifconfulte  ,  parvint  au  confulat  dans  la  ville  ,  fa  pa- 
trie. Il  s'y  maria  ,  5c  eut  des  enfans  *,  mais  Dieu  l'ap- 
pella  à  fon  fervice  ,  en  les  lui  ôtant  avec  fa  femme. 
Il  perdit  avec  elle  fept  filles  5c  deux  fils  ;  5c  quoiqu'il 
lui  en  reftât  encore  deux  qui  éroient  les  plus  jeunes ,  il 
préféra  le  foin  de  fon  falut  à  celui  de  leur  éducation. 
Par  les  corueds  de  S.  Vincent  Ferrier ,  fon  frère ,  il 
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aiftricnià  fes  biens  aux  pauvres  5c  aux  rrionafteres ,  5c 
vie  laiffa  à  chacun  de  fes  hls  3  que  476  florins.  Alors 
Boniface  entra  parmi  les  Chartreux,  âgé  de  41  ans  3  y 
fit  profellîon  en  ï  396  ,  Se  reçut  tous  les  ordres  facrés. 
Il  fut  élu  général  après  la  mort  de  Guillaume  Rainaud  * 
le  25  juin  1402.  L'églife  étoit  alors  divifée  par  un 
furieux  fchifme.  Cette  diviiïon  en  avoit  caufé  un  autre 
parmi  les  Chartreux  >  parcequ'Urbain  VI,  qui  réfidoic 
à  Rome,  avoit  fait  élire  un  général  par  les  religieux 
de  fon  obédience.  Etienne  de  Sienne  l'étoit  en  1410* 
On  lui  propofi,  à  lui  &  à  Boniface,,  de  confentir  à 
l'éleclion  d'un  autre  général ,  ce  qu'ils  accordèrent.  Le 
dernier  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de  la  Porte  du  ciel 
dans  le  royaume  de  Valence  ,  dont  il  étoit  prieur  •  Se 
l'antipape  Benoît  XIlI  l'en  fit  fortir,  pour  reprendre  le 
généralat.  Boniface  étoit  fon  ami ,  Se  fe  trouva  même 
pour  lui  au  concile  de  Pife.  Mais  quand  il  le  vit  con- 
damné dans  celui  de  Confiance  en  1 41 6,  fans  que  rien 
fût  capable  de  vaincre  fon  obftination  ,  il  l'abandonna. 
Boniface  mourut  peu  de  temps  après,  le  27  avril  1417, 
ou  1 41  9.  Il  avoit  traduit  la  bible  en  efpagnol  8c  com- 
pofé  divers  autres  ouvrages.  *  Trithcme  ,  de  feript. 
ecclef.  Petreïus  j  bibl.  Carth.  Sainte-Marthe  s  GalL 
chrift.  Chorier,  état  polit,  de  Dauph.  Sponde  ,  &c 

FERRIER  (  Arnoul  du  )  un  des  plus  favans  jurif- 
confultes  de  fon  temps ,  étoit  de  Touloufe  ,  Se  fit  de 
grands  progrès  dans  le  droit,  qu'il  apprit  en  France, 
Se  puis  en  Italie ,  dans  l'univerlité  de  Padoue,  Il  vint 
enluite  l'enfeigner  dans  celle  de  Touloufe  ,fut  confeil- 
ler  en  ce  parlement,  puis  préfident  aux  enquêtes  dans 
celui  de  Paris,  Se  maître  des  requêtes.  Le  roi  le  choifit, 
pour  fe  trouver  en  qualité  de  fon  ambafladeur  au  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  foutint  avec  fermeté  les  intérêts 
de  la  France  j  Se  où  il  prononça  en  1562  une  harangue 
forte  &  hardie.  Les  prélats  en  témoignèrent  du  cha- 
grin \  Se  pour  les  fuistaire  en  apparence,  on  envoya  du 
Ferrier  à  Venife,  où  il  fit  les  fondions  d'ambalfadeur. 
Il  engagea  une  partie  de  les  biens  pour  foutenir  fa  di- 
gnité dans  cette  occafion;  Se  les  malheurs  de  la  France 
furent  caufe  qu'il  trouva  peu  de  reconnoiflance  à  la 
cour.  Ce /avant  homme  fe  retira  peu  de  temps  après  à 
la  cour  du  roi  de  Navarre  >  qui  fut  depuis  Henri  le 
Grand,  où  il  fit  profelîion  des  fentimens  de  Calvin  j, 
Se  où  il  fut  honoré  par  ce  monarque  de  la  charge  de 
fon  garde  des  fceaux.  Du  Ferrier  mourut  en  1585,  âgé 
de  79  ans.  .On  a  publié  quelques  traités  d'éloquence 
de  fa  façon.  *  De  Thon ,  hijl.  La  Croix  du  Maine  , 
biblioth.  Sainte -Marthe  ,  in  annal.  Blanchard,  hijl.  des 
maures  des  requêtes  _>  6  t\  Brantôme.  Voyeç  auflî  Denys 
Simon  ,  biblioth.  hiforique  des  auteurs  de  droit.  Bayle, 
dici.  crit. 

FERRIER  (Augier)  médecin  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis ,  étoit  fils  d'un  chirurgien  de  Touloufe,  8cx 
s'acquit  une  grande  eftime  dans  le  XVI  fiécle.  Il  aima 
les  feiences  ,  Se  fit  de  grands  progrès  dans  les  mathé- 
matiques 5c  dans  la  jurifprudence  ;  il  parloit  avec  beau- 
coup de  politefTe,  étoit  bien-fait ,  honnête  3  de  bonne 
converfation  3  Se  fiwoit  le  monde.  Ces  qualités  lui  don- 
nèrent entrée  chez  les  perfonnesdu  premier  rang.  Jean 
Bertrand  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  puis  cardinal , 
le  préfenta  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  le 
choifit  pour  être  fon  médecin  ordinaire.  Depuis  il 
accompagna  le  même  cardinal  à  Rome,  où  il  fe  fit  des 
amis.  Ferrier  compofa  un  traité  intitulé,  Remèdes  pré- 
fervatifs  &  curât  ifs  de  pejle  3  imprimé  à  Paris  en  1 6  1 9 , 
i/2-80.  de  3<îpages}  un  des  jugemens  aftronomiquesj  un 
de  droit;  un  contre  Bodin  ,  Sec.  Il  mourut  l'an  1588, 
*  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  Vauprivas ,  bibl. 
franc.  Sainte-Marthe  3  in  elog.  doit.  GalL  lib.  3  3  Sec. 
Denys  Simon  ,  biblioth.  des  auteurs  de  droit. 

FERRIER  (  Jérémie)  vivoit  au  commencement  du 
XVII  fiécle  ,  Se  étoit  miniftre  &  profeffeur  en  théo- 
logie de  l'églife  prétendue  réformée  dans  la  ville  de 
Nîmes,  en  Languedoc.  Il  embralta  enfuite  la  religion 
Tome  V.  Partie  I.  €> 
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catholique  ,  devint  confeiller  d'état ,  8c  vint  à  Paris  , 
où  on  lui  fit  efpérer  à  la  cour  de  l'envoyer  ambaifa- 
deur  en  Hollande  :  il  demeura  1 3  ans  dans  Paris ,  fans 
voir  les  effets  de  cette  promeflè  3  8c  mourut  le  famedi 
x6  feptembre  1 6x6.  On  l'enterra  dans  1  eglife  de  S.Sul- 
pice  fa  paroifle.  Jérémie  Ferrier  avoir  compofé  divers 
ouvrages  un  entr 'autres  intitulé  de  £Antechrift&  de 
fes  marques  3  contre  les  ennemis  de  tégtife  catholique  , 
imprimé  à  Paris  en  1615,  i/2-40.  Jérémie  Ferrier  eft 
aufll  auteur  du  Catholique  d'état ,  ou  difcours  des  allian- 
ces du  roi  très-Chrétien  ,  contre  les  calomnies  des  enne- 
mis de  Jon  état ,  imprimé  en  1625  ,  i/z-8°.  M.  Baillet 
s'eft  trompé  en  attribuant  ce  dernier  ouvrage  à  Jean 
Sirmond. 

•  FERRIER  (  N.  )  célèbre  ouvrier  en  inftrumens  de 
mathématiques  dans  le  XVII  fiécle  ,  fut  adreile  à  M. 
Defcartes  à  Paris  vers  l'an  16x7  >  Par  M-  Mydorge  , 
comme  on  le  croit ,  8c  M.  Defcartes  s'intérefïa  beau- 
coup à  fa  fortune.  Ferrier  méritoit  qu'on  prît  foin  de 
lui.  Ce  n'étoit  pas  un  fimple  artifan  qui  ne  lut  que  re- 
muer adroitement  la  main.  Il  pofTédoit  encore  la  théo- 
rie de  fa  profeflîon  -,  8c  lavoit  l'optique  de  la  méchani- 
que  aflez  parfaitement.  11  étoit  même  un  peu  verfé  dans 
toutes  les  autres  parties  des  mathématiques ,  &  il  étoit 
bien  reçu  parmi  les  favans.  M.  Defcartes  l'affectiona  , 
le  fit  travailler ,  8c  lui  apprit  les  moyens  de  fe  perfec- 
tioner  dans  fon  art.  L'un  des  inftrumens  les  plus  ex- 
cellens  qu'il  lui  fit  faire,  fut  une  lunette  nouvelle  com- 
pofée  de  verres  hyperboliques ,  telle  qu'on  n'en  avoit 
pas  encore  vu  de  femblable.  Lorfque  M.  Defcartes  fe 
fut  retiré  de  France ,  il  fit  ce  qu'il  put  en  1619  pour 
attirer  Ferrier  auprès  de  lui  -,  8c  pour  l'y  engager ,  il 
lui  fit  des  offres  les  plus  avantac;eufes  :  mais  il  ne  put  le 
déterminer.  Gafton  de  France,  frère  du  roi ,  l'employoit 
alors  j  8c  d'ailleurs  il  efpéroir  faire  plus  aifement  fa  for- 
tune à  Paris  que  hors  de  France.  On  lui  faifoit  même 
efpérer  de  travailler  inceflamment  pour  le  roi  j  8c  fans 
la  mort  du  cardinal  de  Bérulle  qui  le  protégeoit,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  delïein  eût  réufli.  M.  Defcartes , 
quoiqu'eloigné  ,  le  fervit  par  fes  avis  8c  par  fes  amis , 
&  il  lui  donnoit  fouvent  de  nouvelles  ouvertures ,  qui , 
étant  fuivies,  donnoient  à  Ferrier  de  nouvelles  connoif- 
fances ,  8c  augmenroient  fa  réputation.  Mais  en  ayant 
mal  ufé  quelque  temps  après  avec  MM.  Defcartes 
8c  Mydorge,  8c  ceux-ci  l'ayant  abandonné  ,  il  tomba 
dans  une  mifere  que  fes  talens  ne  méritoient  pas  mais 
que  trop  de  préfomption  lui  avoit  attirée.  Ce  petit  re- 
vers de  fortune  lui  fit  ouvrir  les  yeux  •  il  fouhaita  de  fe 
réconcilier  avec  M.  Defcartes ,  8c  d'aller  le  trouver  en 
Hollande  pour  travailler  fous  fes  ordres  ,  8c  il  le  lui 
fit  propofer  par  le  père  Merfenne.  Les  pères  de  l'Ora- 
toire dont  il  étoit  connu,  M.  Gaflendi  8c  plufieurs  au- 
tres fe  mêlèrent  aufiî  de  cette  reconciliation.  M.  Def- 
cartes. fentit  renaître  toute  fon  afte&ion  pour  le  fieur 
Ferrier  ,  mais  il  avoit  des  raifons  très-fortes  pour  ne 
point  l'attirer  auprès  de  lui ,  8c  il  tâcha  de  les  lui  faire 
goûter  par  lettres.  11  fit  plus ,  il  continua  de  l'aflîfter  par 
fon  crédit,  par  fes  amis  8c  par  fes  confeils,  &  l'on  voit 
dans  fes  lettres  qu'il  avoit  encore  avec  lui  beaucoup  de 
commerce  neuf  ou  dix  ans  après.  Le  fieur  Ferrier  vi- 
voit  encore  en  1 64.0  j  mais  nous  ignorons  le  temps  de 
fa  mort.  Il  eft  parlé  de  lui  amplement  dans  la  vie  de  M . 
Defcartes,  iffl-40.  par  M.  Baillet,  fur-tout  dans  la  pre- 
mière partie. 

FERRIER  (  Jean  )  Jéfuite  François  né  à  Rhodès 
-  l'an  1 6 1  9  ,  après  avoir  été  recteur  du  collège  de  Tou- 
loufe,&  avoir  profeffé  quatre  ans  la  philofophie,  douze 
ans  la  théologie ,  8c  douze  ans  la  morale ,  fur  choili 
l'an  1  670  pour  être  confeffeur  du  roi  Louis  XIV.  Il 
mourut  à  Paris  le  29  octobre  1674,  8c  laifla  quel- 
ques traités  contre  les  defenfeurs  du  livre  de  Jan- 
fénius ,  évêque  d'Ypres ,  8c  d'autres  traités  de  théo- 
logie. On  lui  a  attribué  un  livre  de  l'immortalité  de 
lame  ;  &c  un  autre  traité  de  la  beauté  de  Jefus-Chntt  ? 
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mais  ces  deux  traités  étoient  du  pere  Février  ,  Jéfuite 
de  la  province  de  Guienne,  dont  Balzac  tait  mention 
dans  les  ouvrages.  *  Sotwel  ,  biblioth.  feript.  fociet. 
Jefu.  Mém.  de  Trévoux  ,  nov.  1704.  Baillet.  Bayle. 
dicl.  crit. 

FERRIER  (Jean  du  )  fils  de  M.  du  Ferrier  ,  juge- 
mage  de  Foixj  naquit  à  Touloufe  en  1 609.  Etant  allé 
à  Paris  pour  y  étudier  en  Sorbonne ,  il  fe  mit  fous  la 
direction  du  P.  deCondren,  avec  l'abbé  de  Foix,  M. 
de  Caulet  qui  fut  depuis  évêque  de  Pamiers.  Le  P.  de 
Condren  les  employa  tous  deux  avec  plufieurs  autres  , 
entre  lefquels  étoit  M.  Ollier  ,  à  faire  des  millions. 
Du  Ferrier  s'y  diftingua.  Après  la  mort  du  P.  de  Con- 
dren ,  il  fe  retira  à  Vaugirard  près  de  Paris ,  avec  les 
mêmes  eccléfiaftiques  qui  avoient  travaillé  aux  mif- 
fions,fous  la  conduite  du  général  de  l'Oratoire.  M. 
Ollier  ayant  pris  la  cure  de  S.  Sulpice ,  du  Ferrier  le 
fuivit,  8c  il  gouverna  la  paroiffe  8c  le  féminaire  avec 
l'abbé  de  Foix  8c  M.  Ollier.  Il  fut  tiré  de -là  par  M. 
de  Noailles  ,  évêque  de  Rhodès ,  qui  l'appella  auprès 
de  lui,  pour  entrer  avec  lui ,  dans  les  foins  de  fon  dio- 
cèfe  j  jufqu'à  la  mort  de  ce  prélat,  après  laquelle  il  re- 
tourna à  S.  Sulpice.  Il  n'y  fut  pas  long-temps ,  M.  du 
Lude ,  évêque  d'Albi ,  l'ayant  demandé  pour  travailler 
dans  fon  diocèfe ,  en  la  même  qualité  de  vicaire  géné- 
ral ,  lui  donna  bientôt  après  la  théologale  &  la  péni- 
tencerie  de  fon  églife.  Il  gouverna  ce  diocèfe  pendant 
plufieurs  années  avec  beaucoup  d'approbation.  M.  Fou- 
quet,  archevêque  de  Narbonne,étant  exilé  hors  de  fon 
diocèfe,  8c  connoiftant  la  réputation  de  du  Ferrier ,  il 
crut  que  perfonne  n'étoit  plus  propre  que  lui  à  remplir 
une  place  auflî  importante  durant  fon  abfence.  Il  gou- 
verna le  diocèfe  deNarbonne  pendant  trois  ou  quatre 
ans  j  mais  on  lui  fufeita  des  affaires.  Il  retourna  donc 
à  Albi ,  où  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  8c  aux  fonc- 
tions eccléfiaftiques.  Il  rendir  publique  la  déclaration  , 
que  feu  M.  Alain  de  Solminiac  ,  évêque  de  Cahors  , 
avoit  faite  à  l'heure  de  la  mort,  contre  les  Jéfuites,  pour 
communiquer  aux  éveques  d'Alet  8c  de  Pamiers.  Du 
Ferrier  s'aquitta  de  cette  commilîion  ,  &  s'attira  par-la 
bien  des  affaires.  Il  fut  exilé  à  Tonnerre  en  1680,  8c 
enfuitemisàlaBaftille.  Jamais  il  ne  voulut  révoquer  la 
déclaration  qu'il  avoit  donnée _,  8c  mourut  à  la  Baftille  , 
après  feize  mois  de  prifon,  le  jour  du  vendredi-faint , 
20  avril  1683,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  re- 
pofe  dans  1  eglife  de  S.  Paul.  Du  Ferrier  a  laiffé  des 
mémoires  de  fon  temps  fort  amples  &  très-curieux ,  fur- 
tout  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  du  XVII  fiécle  :  ils 
font  encore  manuferits.  *  Mém.  du  temps. 

FERRIER ,  cherche^  FERRARI  8c  faint VINCENT 
FERRIER. 

FERRIER  (Louis)  natif  d'Avignon  ,  membre  de 
l'académie  dArles,  &  pocte  François.  Il  eft  auteur  des 
préceptes  galans ,  ouvrage  en  vers  qu'il  dédia  à  M.  le 
duc  de  S.  Aignan.  Ils  avoient  couru  manuferits  avant 
d'être  imprimes ,  &  firent  des  affaires  à  l'auteur  ,  à 
caufe  de  ce  vers  qui  eft  faux  dans  tous  les  fens  : 

L 'amour  pour  les  mortels  ejl  le  fouverain  bien. 

Ferrier,  pour  éviter  les  pourfuites  de  l'inquifition,  fut 
obligé  de  fe  fauver  à  Villeneuve-lez-Avignon  3  qui  eft 
terre  de  France,  en  Languedoc.  Ses  amis  s'employèrent 
auprès  du  pere  de Perufliis, grand  inquifiteur  ,pour  ob- 
tenir fonablolution.  Il  fallut  que  Ferrier  fe  rendît  à  l'in- 
quifition pour  la  recevoir ,  8c  le  pere  de  Perufliis  la  lui 
donna  folennellement.  Ferrier  fe  retira  enfuite  à  Paris 3 
où  il  devint  précepteur  des  fils  de  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan.  Ce  feigneur  étant  protecteur  de  l'académie 
royale  d'Arles,  y  fit  recevoir  Ferrier,  en  1 674.  Ce  fut 
alors  qu'il  donna  au  public  les  Préceptes  galans.  Ce 
poeme  parut  à  Paris  en  1678  in-ix.  Il  eft  compofé 
de  différentes  parties  qui  font  :  le  ravitfement  des  Sa- 
bines  ;  la  fable  de  Bacchus  8c  d'Ariane }  celle  d'Achille 
&  de  Deidamie  j  celle  de  Dédale  j  celle  de  Mars  8e  de 
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Vénus,  Se  celle  de  Procris  Se  de  Céphale.  On  trouve 
après  cela  quelques  pièces  déjà  imprimées  dans  le 
Mercure  ,  dit  l'auteur  :  favoir ,  un  fonnet  fur  la  mort 
de  M.  de  Turenne,une  ode  fur  le  même  fujet ,  Se 
l'adieu  aux  mufes ,  difeours  auffî  en  vers.  Ferrier  nous 
apprend  ,  dans  fon  ode  préliminaire  à  M.  le  duc  de 
Saint-Aignan  ,  que  ce  poëme  eft  le  premier  elfai  de  fa 
niufe  : 

Voyc\  pour  la  première  fois 

L'eflai  d'une  Mufe  nouvelle  , 

Et  pour  fortifier  fa  voix  , 

Dalgne\  prendre  un  peu  de  foin  d'elle: 

On  a  encore  de  Ferrier  plufieurs  poefies  dans  les  Mer- 
cures  de  fon  temps,  Se  trois  pièces  de  théâtre  -Anne  de 
Bretagne,  reine  de  France,  tragédie  qui  fut  repréfen- 
tée  à  l'hôtel  de  Bourgogne  en  1678,  &  imprimée  a 
Paris  en  1 679  3  ln-i  i.  Dans  la  peinture  qui  y  eft  faite 
de  Charles  V 111,  il  y  a  des  endroits  très-finement  tour- 
nés à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Adrafte  ,  tragédie,  jouée 
àl'hôtefde  Bourgogne  en  1681.  Monte^u/na,  dernier 
roi  du  Mexique  ,  tragédie  représentée  au  mois  de  fé- 
vrier 1701.  C'eft  la  dernière  tragédie  de  cet  auteur. 
Il  a  fait  une  traduction  de  Juftin ,  fous  ce  titre  :  Ifif 
taire  unlverfelle  de  Trogue  Pompée  ,  réduite  en  abrégé 
par  Juftin:  traducllon  nouvelle  ,  avec  des  remarques  3 
par  D.  L.M.169},  deux  volumes  In-i  x.  Ces  trois 
lettres  D.  L.  M.  fignifient  De  la  Martlnlere3  nom  d'un 
fief  que  Ferrier  avoit  acheté  en  Normandie  ,  où  il 
mourut. 

FERRIERE  (  Jacques  )  né  à  Touloufe  >  étoit  fils 
d'un  confeiller  au  parlement ,  que  fon  attachement 
aux  erreurs  du  calvinifme  fit  périr  en  1 5  71.  Jacques 
n'imita  pas  l'exemple  de  fon  pere  \  il  fut  toujours  at- 
taché à  la  foi  catholique  5  Se  il  s'eft  acquis  la  réputa- 
tion d'habile  avocat  Se  de  favant  jurifconfulte.  Il  a  fait 
des  additions  fur  Guy  Pape  ,  que  M.  Bretonnier  dit 
être  mcrvellleufes.  L'auteur  les  dédia  à  M.  de  Verdun , 
alors  premier  prélident  du  parlement  de  Touloufe.  On 
les  trouve  dans  le  recueil  de  tous  les  commentateurs 
de  Guy  Pape ,  où  elles  ont  été  réimprimées.  On  a  en- 
core de  lui  Varll  traciatus  jurls ,  qui  font  bons  ,  dit  M. 
Bretonnier  dans  la  préface  de  fes  principales  queftions 
de  droit,  par  ordre  alphabétique.  Ces  divers  traités  ne 
furent  publiés  qu'après  la  mort  de  l'auteur  ,  en  165 1 , 
in  fol.  par  les  foins  de  fon  fils  Anne  Ferriere.  *  Cet 
article  nous  a  ,été  communiqué  tel  que  nous  le  don- 
nons. 

FERRIERE  (Claude  de)  Parifien,  né  en  1639, 
après  avoir  fuivi  quelque  temps  le  barreau ,  fut  reçu 
docteur  aggrégé  en  la  faculté  de  droit  à  Paris  en  1  690 , 
Se  en  fit  les  fonctions  jufqu'en  1694»  qu'il  obtint  à 
Reims  les  places  de  profelfeur  en  droit  civil  Se  en  droit 
françois ,  dont  il  s'aquitta  avec  honneur.  11  mourut  le 
1 1  mai  1 7 1 5 ,  âgé  de  77  ans ,  laiflant  entr'autres  enfans 
un  fils  j  doyen  des  profefTeurs  en  droit  en  l'univerfité  , 
qui  a  auffi  donné  plufieurs  ouvrages  au  public.  Celui 
dont  nous  parlons  a  mis  aulfi  au  jour  plufieurs  livres 
fur  le  droit  &  fur  les  coutumes ,  dont  voici  les  titres  : 
Inftitutlones  Jujlinlanl  fingularl  methodo  llluftrats.  &  cum 
jure  Galllco  collats..  Nouveau  commentaire  fur  la  cou- 
tume de  la  prévôté  &:  vicomté  de  Paris.  Traité  des  fiefs 
fuivant  les  coutumes  de  France,  &  l'ufage  des  provin- 
ces de  droit  écrir.  La  jurifprudence  du  digefte  conférée 
avec  les  ordonnances  royaux,  les  coutumes  de  France, 
Se  les  dédiions  des  cours  fouveraines  3  où  toutes  fortes 
de  matières  du  droit  romain  &  du  droit  coutumier  , 
font  traitées  fuivant  l'ufage  des  provinces  de  droit  écrit 
Se  de  la  France.  La  jurifprudence  du  code.  La  jurif- 
prudence des  novelles.  Introduction  à  la  pratique  , 
contenant  l'explication  des  principaux  termes  de  prati- 
que Se  de  coutume  avec  les  jurifdictions  de  France  , 
par  ordre  alphabétique.  Adtltulum  dlgeftorum  de  regu- 
lls  juris  &  verborum  fgnifcatlone  commentarlus  3  fecun- 
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dàm  alphabctlcum  matcrlarum  ordinem  digejîus  ,  cum  no- 
ta.  Praxis  forenfis.  Corps  &  compilation  de  tous  les 
commentateurs ,  qui  ont  travaillé  fur  la  coutume  de 
Paris.  Le  nouveau  praticien  françois.  Traité  des  droits 
de  patronage,  de  préfentation  aux  bénéfices.  La  lcience 
parfaite  des  notaires.  Les  inftitutes  du  droit  françois , 
contenant  l'application  du  droit  françois  ,  aux  inftitu- 
tes du  droit  romain.  Les  inftitutes  de  Juftinieii,  avec 
des  obfervations ,  pour  l'intelligence  de  ce  qui  eft 
obfcur.  Les  œuvres  de  Bacquet ,  avec  des  remarques 
confidérables.  Nouvelle  inftitution  coutûmiere. 

FERRIERES  ,  bourg  de  France  dans  le  Gatinois  £ 
près  de  Montargis ,  avec  une  abbaye  ancienne  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  qui  a  eu  pour  abbé  le  célèbre  Loup _> 
dit  de  Ferrieres.  Cette  abbaye  fut  fondée  par  Clovis  1 3 
roi  de  France.  Elle  a  porté  anciennement  le  nom  de 
Bethléem ,  parcequ'il  y  avoit  dans  ce  monaftere  une 
chapelle  nommée  ainfi  ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 

FERRIERES  ,  en  Provence ,  cherche^  MARTE- 
GUES. 

FERRINI,  auteur  Italien,  religieux  Servite  de  Flo- 
rence ,  a  fait  une  addition  de  près  de  deux  cens  écri- 
vains Florentins,  au  catalogue  du  Pocciantio ,  qui  con- 
tient les  écrivains  de  cette  même  ville.  C'eft  un  recueil 
fort  accompli  qui  va  jufqu'en  1589. 

FERRINI  (Vincent)  autre  écrivain  Italien  3  né  à 
Caftelnuovo  de  Garfagnana,  fur  le  Serchio  en  Tofcane, 
Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fut  en  1 5  8  5 
vicaire  général  du  faint  office  à  Parme,  Se  l'année  fui- 
vante  provincial  de  Stirie.  On  a  de  lui  un  aïphabettà 
ejfemplare,  Se  un  autre  intitulé  lima  unlverfale  de  vit li. 
Sec.  Ce  dernier  fut  imprimé  par  les  foins  de  l'auteur 
même  en  1594,  à  Venife  :  dans  l'un  Se  dans  l'autre 
ouvrage  il  fournit  de  bons  matériaux  aux  prédica- 
teurs par  ordre  alphabétique.  *  Echard  3  fcrlpt.  ord: 
Prœd.  tom.  1. 

FERRIS  (  Lambert  )  ancien  poëte  François  ,  vivoic 
en  1 2.60.  Ses  ouvrages  n'ont  pas  été  imprimés.  Voye\ 
Faucher  Se  la  Croix  du  Maine. 

FERRIS  (François)  médecin  de  Touloufe  ,  vivoiç 
en  1  $70 ,  Se  publia  quelques  ouvrages.  Voye^  la  Croix 
du  Maine. 

FERRIZ  (  Pierre  )  cardinal ,  évêque  de  Taragons 
en  Efpagne,  natif  de  Coccentayna  3  petite  ville  de  Ca-^ 
talogne ,  étudia  à  Valence  Se  à  Lerida ,  Se  vint  enfiute 
en  Italie ,  où  il  fe  fit  recevoir  do&eur  à  Bologne.  De- 
puis il  trouva  moyen  de  fe  faire  connoître  à  la  cour 
de  Rome  ,  Se  d'y  avoir  une  charge  d'auditeur  de  Rote* 
Le  pape  Pie  II ,  qui  fe  connoilloit  allez  en  mérite ,  l'en- 
voya à  Liège  en  qualité  de  commitTaire  apoftolique. 
Ferriz  à  fon  retour  entra  chez  le  cardinal  de  Saint-Marc, 
qui  fut  peu  de  temps  après  pape  fous  le  nom  de  Paul 
II ,  Se  qui  lui  donna  l'évêché  de  Taragone.  Ce  pontife 
lui  confia  même  une  partie  des  affaires  de  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  qu'il  termina  avec  tant  de  prudence  ,  que 
Sixte  IV  ,  fuccefTeur  de  Paul ,  voulut  encore  fe  fervit 
de  lui  ,  Se  lui  donna  même  le  chapeau  de  cardinal  s 
en  1476  ,  avec  le  titre  de  S.  Sixte.  Pierre  Ferriz  honora 
cette  dignité  par  fon  favoir  ,  par  fa  conduite  Se  par  fa 
modération.  11  mourut  à  Rome  le  z  5  feptembre  1  47  S_, 
dans  la  64  année  de  fon  âge ,  Se  fut  enterré  dans  leglile 
des  Dominicains  de  la  Minerve  ,  où  l'on  voit  une  epi- 
taphe  que  lui  firent  dreffer  le  cardinal  Dominique  de  la 
Rovere  ,  fon  ami  intime,  Se  André  Martinez  Ion  ne- 
veu ,  qui  lui  fuccéda  à  l'évêché  de  Taragone.  *  Garim. 
bert ,  hlft.  card.  I.  5 .  Auberi ,  hlft.  des  card.  La  Roche- 
pozai ,  nomencl.  card.  Onuphre ,  Sec. 

FERRO 3  Flume  del  Ferro  ,  ou  de  Salejo ,  ancienne- 
ment Calycadnus3  rivière  de  la  Natolie  en  Me.  Elle 
coule  dans  la  petite  Car amanie ,  baigne  Selechia  ou 
Seleucie ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de  Chynre  envi- 
ron à  quatorze  lieues  de  Scalemure,  du  cote  du  le-, 
vant.  *  Baudrand. 

FERRO  (Paul)  né  à  Mazara  en  Sicile,  fut  chanoine 
Tome  V.  Partie.  L  O  ij 
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de  la  même  ville.  Il  a  paifé  pour  bon  orateur  Se  bon 
poète.  11  vivoir  vers  l'an  1470.  On  a  de  lui  :  De  ocio 
partibus  oratïonis  fecundàm  grammaticos  :  De  laudïbus 
cpojlolorum ,  en  vers  fapphiques  :  Orationes  varia  ad 
tpijcopos  Salinuntinos  :  Variorum  cpïgrammatum  liber  : 
Orationes  très  de  transjiguratione ,  ad  populum  :  Prx- 
cepta  grammatica.  Ceit  ce  qu'on  lit  dans  le  diction- 
naire hijlorique  de  Hollande  ,  d'après  la  bibliothèque 
des  auteurs  Siciliens  de  Mongitore. 

FERRO  (Cefar  )  de  Trapano  en  Sicile ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte,  en  1 6x6  ,  s'eft  diftingué  par  fon 
gout  Se  fon  amour  pour  les  antiquités.  11  floriiToit  vers 
l'an  1 647.  On  a  de  lui  :  Séries  ,Jive  catalogus  omnium, 
fratrum ,  m'ditum  ,  cappellanorum  &  fervœntium  Hie~ 
rofolymuans,  rcligionis  lingue  italien. ,  ab  anno  1 40 1 ,  uf- 
que  ad  annum  1657  ,  atque  ad  alphabetum  cognominum 
redaclum.  *  Bibliotheca  jicula.  Dictionnaire  hijlorique , 
édition  de  Hollande,  1740. 

FERRO  (  Antoine  )  de  Trapano  en  Sicile,  né  le  29 
avril  1630,  entra  dans  la  fociété  des  Jémites ,  Se  s'y 
diftingua  par  fon  fiivoir  Se  par  fon  éloquence.  11  mourut 
le  20  juillet  1704,  il  a  compofé  pïufieurs  ouvrages 
en  italien  ;  mais  nous  n'en  trouvons  point  de  cités. 

*  Voyez  la  bibliotheca  Jicula ,  Se  l'édition  du  diction- 
naire hijlorique,  faite  à  Amfterdam,  en  1740. 

FERRO  (Antoine)  jurifconfulte  de  Trapano,  mort 
en  1633  ,  a  laifle  des  traités,  de  Jeudis  :  de  theatro 
judiciario  :  de  modo  procedendi  in  caujis.  *  Les  mêmes 
citations. 

FERROL,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Galice  fur  le  même  golfe  que  la  Corune  , 
du  côté  du  feptentrion  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Juvia  ,  où  il  a  un  allez  bon  port.  *  Mati,  dicl. 

FERRON  (  Arnoul  du  )  confeiller  au  parlement  de 
Bourdeaux,a  été  en  grande  confidération  dans  le  XVI 
fiécle.  »  Sa  profonde  érudition ,  ditScevolede  Sainte- 
»  Marthe  ,  fut  très-utile  à  fa  patrie  ,  par  les  doctes 
*>  obfervations  qu'il  fit  fur  les  coutumes  qui  étoient 
»  obfcures  Se  peu  entendues.  11  fut  employé  dans  de 
«  grandes  affaires ,  Se  mourut  en  1 5  6  3.  »  Ces  obferva- 
tions dont  parle  Sainte-Marthe ,  font  un  commentaire 
latin  fur  les  coutumes  de  Bourdeaux  ,  imprimé  à  Lyon 
en  1 540  ,  i/z-40.  Il  travailla  encore  à  la  continuation 
de  i'hiftoire  de  Paul  Emile  ,  jufqu  a  la  mort  de  Henri 
II ,  Se  écrivit  d'autres  ouvrages  qui  rendent  fa  mémoire 
illuftre,  Se  qui  lui  ont  alfuré  le  furnom  à'Atticus ,  que 
lui  donna  Jules  Scaliger.  Nous  avons  I'hiftoire  d'Ar- 
noul  duFerron  imprimée  en  1 5  50 ,  par  Vafcofan,  fous 
ce  titre ,  Amoldi  Ferroni Burdigalenjîs ,  régis  conjeliarii, 
de  rébus  gejlis  Gallorum ,  lib.  IX  ad  hijloriam  Pauli 
JEmilii  additi  ,  perdutlâ  hijloriâ  ufque  ad  adventum 
Henrici  II  Francorum  régis.  *  De  Thou  ,  hijl.  liv.  3  5 . 
Sainte-Marthe,  in  clog.  docl.  G  ail.  L  2.  Le  Mire  ,  de 
fcript.J&c.  XVI.  Du  Chêne  ,  &c. 

FERRUSj  connu  fous  le  nom  de  Galeatus  Ferrus , 
jurifconfulte  célèbre étoit  de  Padoue.  Il  enfeigna  avec 
réputation  à  Catane ,  à  Meffine  Se  ailleurs ,  Se  mourut 
en  1614.  On  lui  attribue  divers  ouvrages.  Foye^  Jac- 
ques-Philippe Thomafini  qui  a  écrit  fon  éloge ,  entre 
ceux  des  hommes  de  lettres  de  Padoue. 

FERRYLAND ,  contrée  de  rifle  de  Terre-neuve , 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y  avoient 
quelques  colonies ,  que  les  François  ruinèrent  l'an  1696: 
mais  elles  ont  été  rétablies  après  la  paix  de  Ryfwick. 

*  Mati ,  dicl.  Me'm.  du  temps. 

\£T  FERTÉ-ALÈS  (  la  )  ouFERTÊ-ALAIS ,  ou  FER- 
TE- ALEPS,  petite  ville  de  France,  dans  le  Gàrinois , 
fituée  entre  Corbeil  Se  Eftampes  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Juine.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Sens ,  Se  de  l'élection 
de  Melun.  Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  pref- 
que  tous  nos  hiftoriens  qui  ont  écrit  depuis  le  dixième 
fiécle.  Elle  eft  nommée  Firmitas  Balduini ,  dans  la 
chronique  de  Morimond.  Elle  fut  donnée  en  dot  à  la 
cemtefle  Adelais  a  lorfqu'elle  époufa  Gui  U  Rouge , 
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comte  de  Rochefort.  Alors  elle  prit  le  nom  de  Firmi- 
tas Adelaïdis,  d'où  s'eft  formé  celui  de  la  Ferté-Aleps  > 
Se  enfuite  celui  de  la  Ferté-Alais ,  qu'elle  a  conferve 
jufqu'à  préfent.  Les  rois  de  France  avoient  fans  doute 
une  mailon  de  plaifance  dans  ce  lieu  ,  où  ils  alloient 
pafler  avec  leur  cour  une  partie  de  l'été.  On  a  des  let- 
tres de  Louis  le  Jeune  ,  Se  de  S.  Louis ,  datées  de  la 
Ferté-Alais ,  les  premières  en  1 1 77  j  les  fécondes  en 
\x6i.  Cette  ville  fut  poiTédée  long-temps  par  les  fei- 
gneurs  de  Trolfelle.  Elle  fut  donnée  en  dot  à  une  fille 
de  cette  maifon  qui  époufa  le  feigneur  de  Mont-Saint- 
Jean.  C'eft  de  ces  derniers  feigneurs  que  S.  Louis 
acheta  le  château  Se  la  chàtellenie  de  la  Ferté-Alais , 
en  1259.  Philippe  le  Bel  la  donna  en  apanage  à  fon 
frère  puîné  ,  Louis ,  comte  d'Evreux.  Louis  en  difpofa 
en  faveur  de  Jeanne,  fa  fille,  lorfqu'elle  époufa  en 
1326  Charles  le  Bel ,  roi  de  France.  Blanche ,  fille  de 
ce  prince  ,  l'eut  également  pour  fa  dot ,  lorfqu'elle 
époufa  le  duc  d'Orléans  :  Se  cette  princefle  étant  de- 
meurée veuve  Se  fans  enfans,  elle  en  difpofa  en  faveur 
du  roi  Charles  V  3  auquel  elle  donna  en  même-temps 
les  villes  Se  châtellenies  de  Brie-Comte-Robert  Se 
Gournai  fur  Marne.*  Adrien  de  Valois  j  au  mot  Fir- 
mitas 3Jol.  194.  Carculaire  de  l'églife  de  Paris.  M. 
l'abbé  de  Foy  ,  projpectus  de  la  dejeription  hijlorique  , 
géographique  &  diplomatique  de  la  France. 

FERTE-AURAIN  (la)  bourg  de  France  fitué  dans  le 
Blaifois  aux  confins  de  l'Orléanois ,  Se  à  dix  lieues  de 
la  ville  d'Orléans  ,  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

FERTÉ-SA1NT-AUB1N  (la)  Firmitas  Naberti,bour% 
de  France  dans  l'Orléanois  3  entre  Orléans  Se  la  Ferté- 
Aurain ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
*  Baudrand. 

FERTÉ-SUR-AUBE  (  la  )  petite  ville  de  France 
en  Champagne.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Fir- 
mitas ad  Albulam.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aube, 
vers  les  frontières  de  la  Bourgogne  ,  à  trois  ou  quatre 
lieues  au-deflus  de  Bar-fur-Aube.  11  y  a  un  liège  de 
juftice  ,  fous  le  refîbrt  du  bailliage  de  Troye. 

FERTÉ-BERNARD  (  la  )  Firmitas  Bernardi ,  ville 
de  France  dans  le  Maine  ,  avec  titre  de  baronie  ,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Huifne  ,  vers  les  frontières  du 
Perche ,  à  fix  lieues  au-delTus  du  Mans.  Il  y  a  un  fiége 
de  juftice  ,  dont  les  appellations  vont  immédiatement 
au  parlement  de  Paris.  La  Ferré-Bernard  a  produit  de 
grands  hommes  j  Se  entr'autres  le  célèbre  Roberc 
Garnier ,  que  nos  pères  ont  confidéré  comme  le  pre- 
mier poëte  tragique  de  fon  temps.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

FERTÉ-GAUCHER  (  la  )  Feritas  eu  Firmitas  Gai- 
tieri ,  petite  ville  de  France  en  Brie  ,  entre  Meaux  Se. 
Provins.  Son  liège  de  juftice  eft  du  reflort  du  bailliage 
de  Meaux.  Voyc^  les  recherches  des  villes  de  France 
d'André  Du-Chêne.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FERTÉ-SUR-GROSNE  (la)  bourg  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  G ro fne  ,  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  à 
deux  lieues  de  Châlons  du  côté  du  midi.  Tout  auprès 
eft  l'abbaye  de  la  Ferté  ,  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  Se  la 
première  de  celles  qu'on  appelle  les  quatre  filles  de  cet 
ordre. 

FERTÉ-IMBAUT  ( la)  cherche^  ESTAMPES. 

FERTÉ-SOUS-JOUARE  (  la  )  en  latin  Firmitas 
Auculphi  ou  fubter  Jothrum  ,  ville  de  France  dans  la 
Brie  champenoife  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Marne , 
entre  Château-Thierri  &  Meaux.  Les  Huguenots  la  pri- 
rent pendant  les  guerres  civiles  du XVI  fiécle,  vers  l'an 
1 562.  *  Sanfon.  Baudrand.  Mezerai. 

FERTE-MILON  (  la  )  ville  du  gouvernement  de 
l'Ifle  de  France  ,  dans  le  Valois ,  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'Ourc  ou  d'Ourque  ,  entre  Meaux  ,  Soiflbns 
Se  Senlis.  Il  y  a  prévôté  Se  chàtellenie  du  Valois ,  qui 
a  fes  appellations  au  préfidial  de  Senlis.  On  dit  que  le 
comte  Milon  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros  ,  fit  bâtir 
cette  ville  ,  qu'on  nomma  la  Force  ou  Fortereffe  de  Mi- 
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lon,Firmitas  Mïlonis.  Elle  appartint  enfuite  à  Hugues 
de  France  ,  dit  le  Grand,  comte  de  Vermandcis  ,  de 
Valois,  &c.  fils  du  roi  Henri  l3  &  mari  d'Alix  ,  com- 
tefle  de  Crefpi  ,  &  ce  fut  ce  prince  qui  y  fonda  le 
prieuré  de  S.  Voulgis.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup 
fur  la  fin  du  XVI  ficelé  ,  pendant  les  guerres  civiles 
de  France.  On  y  voit  les  reftes  d'un  ancien  château  très- 
fort  ,  &  litué  avantageufement.  *  Sanfon.  Baudrand. 
Mezerai. 

FERTÉ-SENNETERRE  (  la  )  cherchez  SAINT- 
NECTAIRE.  * 
'  FERTE  (  Emeric  Marc  de  la  )  évêque  du  Mans  , 
«oit  fils  d'un  confeiller  de  la  cour  des  aydes  de  Rouen. 
A  feize  ans  ,  il  fut  reçu  bachelier  en  Sorbonne  ;  &  à 
vingt-un,  étant  chanoine  de  l'églife métropolitaine  de 
Rouen  ,  il  fut  député  par  le  clergé  pour  préfider  aux 
états  de  Normandie ,  &  fut  nommé  par  toute  l'aftem- 
blée ,  pour  aller  préfenter  les  cahiers  de  la  province 
au  roi  Louis  XIII.  Ce  jeune  eccléfiaftique  fit  une  très- 
belle  harangue  au  roi,  &  une  autre  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu que  ce  miniftre  admira.  Il  fut  peu  de  temps 
après  pourvu  d'une  charge  d'aumônier  ,  ce  qui  l'obli- 
gea de  prendre  les  ordres  facrés.  Lorfqu'il  eut  reçu  ce- 
lui de  la  prètrife ,  le  roi  voulut  affilier  à  fa  première 
méfie   &  communia  le  premier  de  fa  main.  Ce  prince 
prit  plaifir  d'entendre  fouvent  les  fermons  de  ce  favant 
homme.  En  1 6  5  5  ,  la  Ferté  fut  envoyé  avec  le  cardinal 
de  Lyon  au  pape  Urbain  VIII ,  &  acquit  à  la  cour  de 
Rome  autant  de  réputation  qu'en  celle  de  France.  Quel- 
que temps  après  fon  retour  ,  il  ht  choifi  de  la  majefté 
pour  aller  à  Sedan  recevoir  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité du  comte  deSoilTons;  &  il  s'en  aquitta  fi  bien  , 
que  ce  comte  en  remercia  le  roi.  La  Ferté  eut,  en  cette 
dernière  commifilon ,  la  gloire  d'avoir  confondu  le  mi- 
niftre P.  du  Moulin  ,  le  plus  eftimé  des  Calviniftes  ■ 
&  le  comte  de  Soyons  en  donna  des  témoignages ,  par* 
la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  à  la  louange  de  ce  grand 
homme  :  ce  qui  lui  fit  avoir  bientôt  après  l'évèché  du 
Mans  ,  auquel  le  roi  le  nomma  de  fon  propre  mouve- 
ment. Lorfque  le  nouveau  prélat  alla  pour  en  faire  fes 
remercimens ,  fa  majefté  ,  étant  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de feigneurs  ,  s'avança  en  lui  tendant  la  main, 
&  lui  dit  ces  belles  paroles  :  Cejlà  moi ,  monfieur  du 
Mans  ,  a  vous  remercier ,  d'autant  que  vous  mettez  ma 
confciencc  à  couvert ,  m'ajfurant  que  fai  choifi  un  hom- 
me de  bien  ,  &  capable  de  gouverner  cette  grande  pro- 
vince. Le  pape  témoigna  la  joie  qu'il  avoit  de  fa  pro- 
motion  par  des  complimens  qu'il  lui  fit  faire  par  fon 
nonce.  Il  fut  nommé  à  cet  évêché  en  1 6}  7  ,  &  n'eut  les 
bulles  qu'en  l'an  1 6 5  9  ,  à  caufe  de  quelques  difficultés 
qui  fufpendoient  alors  à  Rome  les  affaires  de  France  II 
le  fit  admirer  pendant  qu'il  gouverna  fon  éelife 
qui  ne  le  polTéda  que  neuf  ans  ;  car  il  mourut  du  pour- 
pre en  1648  ,  &  fut  regretté  généralement  de  tout  le 
monde.  On  expofa  fon  corps  pendant  huit  jours  dans 
la  chapelle  epifcopale  ,  où  tous  les  collèges  ,  toutes  les 
communautés,  &  toutes  les  paroilTes  vinrent  fuccefiï- 
vcment  chanter  une  grand'melfe  :  ce  qui  dura  jufqu'au 
du  moisdemai  que  l'on  fit  fes  funérailles ,  avec 
olenmte:  après  quoi  il  fut  enterré  dans  le  chœur  de 

C§  ?  C"thec,rale-  *  ^  Bondonnet ,  hijloire  des  évê- 
ques  du  Mans. 

FERTHAIRE  ou  FERITHAIRE,  fécond  roi  d'E- 
coiie ,  fucceda  a  Fergus  I ,  qui  avoir  laiflé  deux  fils  • 
mais  tous  deux  trop  jeunes  pour  prendre  en  main  les 
renés  du  gouvernement.  Les  chefs  des  familles ,  que 
Jes  Lcoflois  nomment  Clans ,  s'étant  afTemblés  ,  il  y  eut 
de  grands  démêlés  pour  nommer  un  fuccefTeur  à  Fer- 
gus ,  les  uns  mfiftant  fur  le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
de  conferver  la  couronne  aux  defeendans  de  Fergus  ■ 
les  autres  mfiftant  fur  le  danger  qu'il  y  avoitd'avoir  un 
enfant  pour  roi.  Enfin ,  ils  convinrent  de  cette  loi  :  que 
lorfque  les  enfans  de  leur  roi  mort  feroient  trop  jeu- 
nes ,  le  plus  propre  de  la  même  famille  gouverneroit 
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en  leur  place ,  &  qu'après  fa  mort  le  fils  aîné  de  li^ur 
roi  lui  iuccéderoit.  Cette  loi  fut  obfervée  en  Ecofîe 
pendant  1025  ans  ,  jufqu'au  règne  de  Kennerh  III.  Eu 
vertu  de  cette  loi  Ferthaire  ,  frère  de  Fergus  ,  fut  mis 
ur  le  trône  ,  &  gouverna  1 5  ans ,  de  la  manière  qu'un 
bon  prince  doir  gouverner  fes  fujets ,  &  eut  grand  foin 
de  les  neveux.  11  conferva  la  paix  au-dehors,  &  la 
tranquillité au-dedans.  Mais  Ferlegus,  l'aîné  défis  ne- 
veux ,  ayant  grande  envie  de  régner,  &  ayant  commu- 
nique Ion  deflein  aux  plus  féditieux  de  l'armée  ,  &  à 
ceux  qui  fe  plaifoient  aux  nouveautés ,  il  redemanda 
la  couronne  à  fon  oncle  ,  qui  adembla  les  états ,  &  leur 
déclara  le  delîein  qu'il  avoit  de  réfigner  la  couronne  , 
eur  recommandant  en  même-temps  fon  neveu.  Mais 
les  états  défapprouvant  l'envie  prématurée  que  Ferlegus 
temoignoit  de  monter  fur  le  trône,  ne  voulurent  pas 
conlentir  aux  propofitions  du  roi.  Ayant  dans  la  fuite 
découvert  un  deffein  de  Ferlegus  contre  fon  oncle 
a  mémoire  de  fon  pere  fit  qu'ils  fe  contentèrent  de* 
1  enfermer,  quoiqu'ils  le  jugeaffent  digne  de  mort.  Lui, 
impatient  de  régner ,  corrompit  fes  gardes ,  &  s'enfuit 
chez  les  Picles.  N'y  trouvant  pas  de  fecours  ,  il  fe  re- 
tira chez  les  Bretons  ,  chez  lefquels  il  vécut  dans  l'ob- 
Icunte.  Fenthaire  étant  tué  peu  de  mois  après,  &  par 
trahifon ,  comme  on  le  croyoit  3  l'an  1  5  de  fon  règne  : 
les  états  foupçonnant  Ferlegus  de  ce  crime  ,  à  caufe  de 
les  entreprîtes  précédentes  ,  il  fut  généralement  con- 
damne ,  &  Mainus  ,  fon  cadet ,  fut  mis  fur  le  trône. 
M.nmis  régna  i9  ans  avec  tant  d'équité  ,  puniflant  les 
mechans  &  encourageant  les  gens  de  bien  ,  que  les 
étrangers,  de  même  que  fes  fujets,  l'eftimerent  infini- 
ment. Son  règne  fut  paifîble  &  heureux,  &  à  fa  mort 
il  fut  regretté  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  finit  fon  rè- 
gne environ  z86  ans  avant  J.  C.  *  Buchanan. 

FERVEHAM  (Nicolas)  Anglois  ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XIII  fiécle.  Il  étudia  dans 
I  univerfité  d'Oxford ,  vint  en"  France  8c  en  Italie  ,  pour 
y  voir  les  univerfitésde  Paris  &de  Boulogne,  &  de- 
vint très-habile  médecin.  Depuis  il  s'appliqua  l'étude 
des  lettres  faintes ,  &  y  fie  tant  de  progrès  ,  qu'ayant 
abandonné  la  médecine  ,  il  fut  élevé  fur  le  %e  de 
Chefter ,  d'où  il  fut  transféré  à  celui  de  Durham  Mat- 
thieu Paris  ,  &  Matthieu  de  Weftminfter  parlent 
avantageufement  de  lui.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l'an 
1241  ,  du  temps  de  Henri  III  ,  roi  d'Angleterre.  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages  :  De  viribus  herbarum. 
Pracîica  medicina ,  &c.  *  Leland.  Ba'.ams.  Pitfeus  ,  de 
feript.  AnsL  Gode  vin,  de  epif.  Angl.  &c. 
FERUS  (  Jean  )  cherche^  SAUVAGE. 
FESCAM  (  Fifcanum3  Fi/ci  campus  )  comme  qui 
diroit  champ  du  fife  ou  campagne  publique,  ville  an- 
cienne, avec  titre  de  baronie  ,  fénéçhauflee  ,  château 
&  port  de  mer  ,  fur  la  côte  de  la  Manche  en  Norman- 
die  entre  Dieppe  &  le  Havre  de  Grâce  ,  dans  le  pays 
deCaux.  Cette  ville ,  autrefois  confîdérable ,  eft  toute 
ouverte  &  fans  murailles.  On  y  voit  la  célèbre  abbaye 
fondée  en  66  x  ,  par  Waningue  pour  des  religieufes 
rebâtie  par  Richard  I ,  duc  de  Normandie,  &  donnée 
par  Richard  II  aux  Bénédictins,  en  1006.  En  1656  , 
les  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur  y  établi- 
rent la  réforme  ,  &  y  ont  bâti  un  beau  monaftere. 
Cette  abbaye  ,  dont  dépendoient  autrefois  celles  de  S. 
Taurin  d'Evreux  ,  de  Bernai  &  de  Blangi ,  a  une ju, 
rifdiélion  quafi  épifcopale  fur  trente-fix  paroilfes ,  du 
nombre  defquelles  font  les  neuf  de  la  ville  de  Rouen , 
dont  les  cures  font  à  fa  nomination  ,  &  fur  les  régu- 
liers &  autres  eccléfiaftiques  de  la  ville.  Le  prieur  , 
comme  grand  vicaire  de  l'abbé  ,  approuve  les  confef- 
feurs  &  prédicateurs  ,  8c  fait  toutes  les  aurres  fonctions. 
Cependant  cette  jurifdiction  eft  conteftée  par  l'arche- 
vêque de  Rouen.  L'abbaye  de  Fefcam  poflede  fix  ba- 
ronies  ,  8c  eft  encore  remarquable  par  fon  églife,  qui 
eft  une  des  plus  grandes  de  France.  *  André  du  Chêne, 
recherches  des  antiquités  des  villes.  Baudrand 
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KSCENNIA  I  ville  «CBBW&  .  d°ntles 
,.  *r'  '  :,. ,  piine  ,  tiraient  leur  origine  des 

ll  &Ut  "  us°  e»ien  ^une  humeur  boutonne  ,  & 

s  exeiçoient  ^Soient  toute  forte  d  ordures  6. 

dX  é  "Ôù  v\L  le  nom  de  3  tf* 

j      i  h      h  frire  aux  vers  trop  libres.  Augufte  , 

Pollion  ,  qui  étoient  tort  piquans  ;  mais  P^f»? 
bondir  pomr ,  dita,  qu'il  éroit  dang ereux  d  e cura 
■contre  un  homme  qui  pouvoir  profcrire.  Orteln  prt 
S  que  la  ville  de  FeWa  eftce  qu'on  appelle  au- 
- Aur  Cnta  Cajlellana  f  &  Cltvvier  crmr  que  c  ft 
Calefi  dans  le  patrimoine  de  S  Piene.  Pline ,  A  ;  , 
-c  <  Feftus.  Ortelius.  Baudrand. 

FESCH(Remi)  célèbre  jurifconfulte,d'une  fam.lle 
.rèlnoUe  naquit  a  Bafle  l'an  M»,}*  fi"  profeneiu 
e  d  oit  tkfts  &  mt-me  ville  ,  où  il  mourut.  Cmu  to- 
"  Èsch  fon  frère  s'acquit  auffi  beaucoup  de  repu- 
tat  o  îft  prirent  foin  tous  deux  de  ramaffer  quantité 
dé  c  m  es  rares  &  cuneufes  ,  donr  tls  formeront  un 
cabinet  qui  ùi&  pour  un  des  plus  beaux  de  1  Eu- 
Ônë  Clôture  le  grand  nombre  de  livres  cho.fi,  en 
rope.  v..u  o         b  ■         d  manuktirs ,  on 

toutes  fortes  de  larmes ,  ot  ul-  „„rr',„rres 
*  voit  «mutité  de  riches  pierreries,  &  enti  aunes, 
I.Tafe  dUthe  d'une  grandeur  extraordinaire  avec 
un  us  cm  ofités  des  Indes  fc  de  l'Amérique.  A  M 
h  t  apurer  une  fuite  d'anciennes  médailles  gtec- 
qutTc,  romaines ,  ranr  des  cumuls  que  des mmfc, 
&  quelques  autres  modernes  des  princes  &  de  villes 
i3St  trais  ou  quatre  Gédes.  On  remarque  qu  un  des 
Ses  de  ceux-ci ,  Rodolphe  Fesch  ,  bourg^uemef- 
t  e  de  Balle  ,  te  fils  de  bourguemeftre  v,r ,  après  avoir 
été  marié  eô  ans  ,  ifj  enfans  nés  de  fon  mariage  ,  & 
de  celui  de  fes  enfims  &  perirs  enfans.  *  Afanww  du 
ternes  Charles  Patin,  relation  de  fis  voyages. 

FESCH  (Sébaftien  )  dote.  &  prorelleur  en  droit 

L  lui  fur  d'un  grand  (écouta  pour  «""fc*^ 
enrichit  lui-même  ce  cabinet  dans  la  fuite.  1  pal b 
Grenoble  en  ««7  .  *  de-la  a  Lyon  ,  « 
étroite  amitié  avec  M.  Spon  ;&  aptes 
oues  autres  villes  de  France  ,  il  alla  en  H™™>*1 

Ho  lande  &  retourna  chez  lui  par  l'Allemagne.  En 
^fournir  i  Batte  des  thèfes  de  lnfS,ukus  ,  qui 
£  fort  favanres ,  ft  que  l'on  a  réprimées  en  A  - 
lemacme  en  forme  de  traire.  En  icîyS  ,  pour  le  per 
fe&oC  dans  l'étude  des  antiquités  il  ht  un  voyage 
"lie  ,  dans  la  Carinrh.e  ,  fc  de-la  g***» 

tin  ,  f°B^„a™i^t"deane  a  Padoue.  11  fut 

reçu  unanimcmt.  nanéavrique  à  la  louange 

nnnri  en  vers  "l'ecsoilatins  un  pa.in-D7'- 4  ,o 

de  Vernie  Les  principaux ■* £ 
de  Padoue  afl ifterenr  i  ce  difcours  ,  qui  fut  cniuue  m 
primé.  Ue  Padoue  ,  il  paffa  a  Rome  ,  ou  il  vit  avec 
Lin  tout  ce  quilui  patit  digne  de  fa 
cueillir  un  gr'and  nombre  de  pièces 
de  médailles  nrecques  qu'il  apporra  a  Balle.  11  vit  a 
Rome  la  rare  méWde  Pyiœmon  Evergetes,  roi 
SLonie  ,  &  à  fon  retour  il  fit  pont  l' éclairer 
une  fevante  differtation  qu'il  fit  imprimer  ,  S  fie 


Gronoviusa  inférée  depuis  dans  fon  ttefor  des . antt- 
mutés  grecques.  A  Florence  il  fit  connoiffance  avec 
Antoine  Maoliabecchi  &  avec  Jacques  Cinelli.  Ce 
dernier  témoigne  dans  fa  BiUiotheca  volante  ,  combien 
?Ld,tion  &  fa  politeffe  de  Mb  ha  &*"f 
l'avantage  d'Être  en  relanon  avec  lui.  Etant  a  Milan  il 
fut  rès-uule  au  comte  Ftançois  Mezzobarba  qui  pour 
Zs  étoit  occupé  à  même  la  dernière  main  a  fon  ou. 
vrasre  des  médailles  des  empereurs  Romatas.  hMm  , 
Fefch  rendu  de  nouveau  à  faparrie  ,  prit  le  degré  de 
dodeur  en  droit ,  &  fut  auffi  peu  après  fyndic  de  U 
vîlle  En  .  yo^  ,  le  magiftrat  le  nomma  fecretaire ^e  H 
ville  &  fcholarque.  11  mourut  le  a7  ma.  «.71  ai  Ou  ? 
les  ouvrages  cùleflus  nommés ,  on  a  «eo»^M» 
ouelqi.es  3iire.ta.ions  fur  des  matières  de  dioitéV.  de 
3  u£i=  ,  &  un  difcours  fur  la  mort  de  Jacques 
Cdmulle.  ,  célèbre  jurifconfulte.*  Mém.  du  temps. 

FESENSAC  (le)  petit  pays  de  France  en  ^«gne, 
eft  apuellé  autrement  le  comté  de  Fefenfac  Son  ter  1- 
SLit  autrefois  d'une  alfez  grande  étendue;  mais  a 
piLenr  .1  fait  partie  du  comté  d'Armagnac  ,  enrre  a 
ville  d'Auch  &  celle  d'Eaufe.  La  place  la  plus  conhde- 
rable  de  ce  pays  eft  Vic-Fefenfac. 

FESOLl'ou  E1ESOLE  3  FefiU  o»/«/f  •  ^ 
épifcopale  d'Italie,  dans  la  Tofcane  ,  donr  1  eft  fou- 
venr  parlé  dans  Polybe  ,  Pline  ,  App.en  ,  Sallufte  ,  l  - 
e  Lwe  ,  SU.us  lralicus  ,  Anronm  &c.  E  le  croit  une 
d  -s  premières  cirés  de  l'Errurie  ,  &  le  fe,our  des  au- 
gures &  devins  Tofcans  ,  qui  WW»*^ 
coup  de  leurs  fnperftirions  aux  Romains  Cet  e  ville 
•    °  r  -irtèttff   au'avec  e  fecours  de  fes  habitans  , 

o  Plus  de  deux  cens  mille  hommes  relièrent  fur  le 
champ  de  bataille.  Depms  les  Horenuns  ont  rume  cette 
ville  pour  accroître  la  leur.  *  Confulce^  Leandre  AU 
le r n  Pen  fa  defeription  d'Italie.  François  Diaceti ,  eve^ 
q:^de  Fefolr  ,  l  écrrt  un  traué  des  fatnts  de  cette 


FESOLI  ou  FIEZOLE  ,  congrégation  de  religieux 
qu'on  nomme  auili  les  Frères  mendnins  de  S.  Jérôme 
?  eu  pour  fondateur  le  B.  Charles  ,  fils  du  comte  de 
MontgraneUo.  Ce  famt  homme  vivant  dans  un  loh- 
tude  ,  au  milieu  des  montagnes  de  Fiezole  ,  vers  Un 
fut  fuivi  par  quelques  gens  pieux,  adonna 
commencement  à  cette  congrégation  que 
cent  VU  approuva  :  c'eft  poci  cette  raifon  qu  Onuphre 

aoire  Xll  &  Eugène  IV  la  confirmèrent  auffi  ,  fous  la 
S  e  de  S.  Auguftin.  Ils  avoient  30  ou  40  monafteres 
en  kaUe  malle  pape  Clément  IX  les  fuppnma.  Leur- 
habit  étoit  couleîir'de  minime ,  tunique  ,  capuce  & 
manteau,  celui-ci  émit  gl^  &  ^S^S 
une  ceinture  de  cuir.  Ils  étoient  chaufTcs ,  &  avoien, 
roujours  un  bâton  à  la  main  comme  des  voyageu^ 
Sponde ,A,C,  1        n. 1X.U  Mire M- 

rC/FÊSSART  (  François-Nicolas  )  a  été  regardé  de  no- 
tre temps  comme  l'oracle  du  barreau.  11  etoit  avocat 
au  padement  de  Paris,où  il  brilla  prefque  auflirot  qu  il 
y  parut.  Il  avoit  toutes  les  parties  dun  excellent  ora- 
teur ,  &  prefque  dès  fon  enfance  il  s  «oit  applique  a 
orner  fon  efpat  de  toutes  les  connoiffances  utiles  6c 
agréables.  Dans  la  fuite  il  tourna  toutes  fes  études  du 
côté  du  droit  ,  &  malgré  la  vafte  étendue  de  cette 
fcSnœ  ,  u  e„  avoit  approfondi  prefque  toutes  les  par- 
t  e  .  Sesplaidoyers  fe'fentoient :  de  ces  connoiflàncc  . 
Ils  étoient  remplis ,  folides ,  vifs ,  foutenus  par  les 
fons  les  plus  fortes  ,  par  les  auront  s  les ;  p  us  decifives. 
Il  ne  parloir  jamais  en  public  qui  ne  fixât  attention 
des  iules  U  des  auditeurs ,  &  qu'il  n'enlevât  1  eftime 
&  l'admiration  des  uns  &  des  autres.  La  multitude  de, 
affaires  ne  l'embarraffoit  point ,  fon  amour  pour  le  tra- 
vail  &  fes  grandes  lumières  lui  ouvraient  toujours  une 
porre  aiféepour  en  fordr  avec  honneur.  Leur  obfcu- 
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rite  Se  leurs  épines  ne  lui  faifoient  pas  plus  de  peine:  il 
ne  fe  préfenta  jamais  aucune  difficulté  que  la  pénétra- 
tion de  fon  efprit  ne  faifît  &  ne  dénouât.  Il  étoit  aulïi 
aimable  dans  le  particulier  qu'admirable  au  barreau  , 
Se  fon  efprit  fembloit  formé  aux  grâces  &  aux  agré- 
mens  delà  converfation.  Mais  la  mort  l'arrcra  prefque 
au  commencement  de  fa  courfe  ,  &  à  la  première  fleur 
de  fon  âge.  La  peiite  vérole  l'enleva  à  les  amis  3  à  fa 
famille  Se  au  public  ,  le  30  feptembre  1723  ,  le  fep- 
tiéme  jour  de  fa  maladie.  Il  n  croit  âgé  que  de  qua- 
rante ans  Se  vingt-fept  jours  ,  étant  né  à  Pans  le  3  août 
1683.  Ilavoit  amaffé  une  bibliothèque  choifie  ,  dont  il 
avoit  fait  un  grand  ufage.  Le  catalogue  drefTé  par  M. 
Martin  a  été  imprimé  in-i  2  ,  en  1724.  On  trouve  àla 
tête  un  éloge  latin  de  M.  Feflarr. 

FESSEN ,  cherche^  FEZZEN. 

FESSON1E,  FeJJonia  ,  déelfe  adorée  par  les  anciens 
Païens ,  qui  avoient  recours  à  elle  dans  leurs  lalîitudes 
Se  dans  leurs  fatigues ,  pareequ'ils  croyoient  que  fon 
emploi  étoit  de  donner  du  foulagement  aux  hommes 
las ,  que  les  Latins  appelloient  Fejfos  ,  d'où  eft  venu  le 
nom  de  cette  prétendue  déelTe.  *  S.  Auguftin  ,  de  ci- 
vit.  Dei. 

FES  TA  (  Pierre  Martyr  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  j  né  à  Orzinuovi  dans  le  Milanez  vivoit 
à  la  fin  du  XVI  fiécle  Se  au  commencement  du  fui- 
vant.  Après  avoir  été  profelleur  à  Bologne  3  il  fat  prieur 
dans  plufieurs  maifons  de  fon  ordre ,  inquifiteur  de 
Bologne  en  1600  3  Se  l'année  fuivante  provincial.  On 
a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  mort  en  161  8  ,  piufque 
cette  année  Thomas  Marini  reroucha  un  ouvrage  de 
Fefta  ,  qui  étoit  un  fommaire  des  conftitutions ,  décla- 
rations Se  reglemens  pour  le  gouvernement  de  l'ordre , 
Se  le  fit  réimprimer  à  Bologne.  Fefta  étant  provin- 
cial de  Lombardie ,  avoit  fait  imprimer  un  fommaire 
des  reglemens  des  chapitres  généraux  Se  des  chapitres 
provinciaux  depuis  le  concile  de  Trente  pour  fa  pro- 
vince ,  Se  étant  inquifiteur  il  avoit  publié  un  traité  de 
la  manière  de  procéder  dans  les  cauîes  du  faint  office.  * 
Echard,  feript.  ord.  Pr&d.  tom.  II. 

FESTES.  Ce  mot  fignifie  en  général  un  jour  de  ré- 
jouiffance  j  c'eft  ce  que  marque  le  mot  hébreu  Chag  , 
qui  vient  d'un  verbe  hébreu  3  qui  fignifie  danfer.  Les 
Crées  leur  donnent  dirTérens  noms  3  le  plus  commun 
eft  celui  de  ù>pT«.  Les  Latins  les  appellent  fêtes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  jours  de  joie.  Les  jours  de  fêtes  fe  célé- 
broient ,  ou  en  l'honneur  de  Dieu  3  ou  en  action  de 
grâces ,  Se  en  figne  de  réjouiflance  pour  quelque  grand 
bien  ,  ou  en  mémoire  de  quelque  fignalé  bienfait  j  ou 
pour  honorer  quelque  faint  ou  quelque  héros.  On  ne  fait 
pas  s'il  y  avoit  des  jours  de  fêtes  marqués  Se  réglés  avant 
la  loi  de  Moyfe  :  cependant  l'opinion  la  plus  commune 
eft ,  que  le  jour  du  fabbat  a  été  de  tout  temps  un  jour 
de  fête  -,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Moyfe  en  or- 
donne la  fandlificarion  ,  non  comme  une  inftitution 
nouvelle  3  mais  comme  la  confirmation  d'un  ancien 
ufage  :  Souvenez-vous  ,  dit-il  ,  de  fanclifier  le  jour  du 
fabbat. Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que  non-feu- 
lement les  Juifs ,  mais  encore  toutes  les  autres  nations, 
ont  eu  des  fêtes  folennelles  ,  &  que  les  Chrétiens  en 
ont  eu  depuis  ,  dès  le  temps  des  Apôtres.  Nous  par- 
lerons de  ces  différentes  fêtes  fous  des  titres  féparés. 

Fêtes  des  Juifs. 

Les  Juifs  avoient  deux  fortes  de  fetes  :  les  unes 
avoient  été  inftituées  par  un  ordre  exprès  de  Diea.  Les 
autres  furent  établies  dans  la  fuite  à  l'occafion  de  quel- 
que grand  événement. 

Outre  le  facrifice  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi 
les  Juifs  aux  dépens  du  public  ,  on  en  faifoit  encore  un 
toutes  les  femaines  le  jour  du  fabbat ,  qui  étoit  leur 
fete  ordinaire  ,  en  mémoire  de  ce  que  le  Seigneur  fe 
repofa  au  feptiéme  jour  3  après  avoir  créé  le  monde  en 
fix  jours.  Le  premier  jour  de  chacun  de  leur  mois  (  qui 


croient  lunaires  )  étoit  aufli  une  fete  parmi  eux  ,  qu'on 
appelloit  néoménie  ,  c'eft-à-dire  ,  nouvelle  lune  }  mais 
ils  avoient  cinq  autres  fêtes  beaucoup  plus  folennelles  3 
qu'ils  célébroient  tous  les  ans.  La  première  étoit  nom- 
mée phafe  ,  ou  pâque  3  du  mot  hébreu  pefach ,  c'eft-à- 
dire  , paffage  3  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
les  avoir  délivrés  de  la  fervitude  d'Egypte ,  Se  protégés 
miraculeufement  dans  le  palîage  de  la  mer  Rouge.  On 
commençoit  à  la  célébrer  à  la  fin  du  14  jour  de  la  lune 
du  mois  de  nifan  ,  qui  répond  à  celle  de  notre  mois  de 
mars,  en  laquelle  on  immoloir  l'agneau  pafchal ,  &  elle 
duroit  fept  jours  ,  pendant  lefquels  les  Juifs  ne  man- 
geoienr  que  des  azymes  \  le  feptiéme  étoit  une  fete  folen- 
nelle  comme  le  premier.  La  deuxième  étoit  la  Pente 
côte ,  qu'ils  célébroient  5  o  jours  après  celle  de  Pâque  , 
en  mémoire  de  la  loi  qui  fut  donnée  à  Moyfe  ,  50 
jours  après  la  forrie  d'Egypre.  La  troiiîéme  3  appellée 
la  fête  des  trompettes  ,  étoit  une  des  néoménies  3  Se 
tomboit  au  premier  jour  de  tifri,  qui  étoit  le  feptiéme 
mois  de  l'année  eccléfîaftique  ,  ôc  le  premier  de  l'an- 
née civile.  Ils  y  fonnoient  du  cor  ,  ou  de  certaines 
trompettes  faites  de  cornes  de  bêres  ,  en  mémoire  ,  à 
ce  que  quelques-uns  difent ,  de  la  délivrance  d'Ifaac  , 
lorfqu'il  étoit  près  d'être  immolé  par  fon  pere  Abra- 
ham ,  ou  pour  célébrer  le  jour  auquel  Dieu  avoit 
donné  fa  loi  aux  Ifraélites  au  milieu  des  tonnerres  8c 
trompettes.  La  quatrième  fete  appellée  de  la  propitia- 
tion  ,  arrivoit  au  1  o  du  même  mois  de  tifri  \  pareeque 
ce  fut  au  même  jour  que  Moyfe  leur  avoit  annoncé  , 
que  Dieu  leur  avoit  remis  la  peine  qu'ils  avoient  mé- 
ritée 3  par  l'adoration  du  veau  d'or.  Le  grand-prêtre 
faifoit  alors  une  cérémonie  dont  nous  avons  parlé  à 
l'arricle  EXPIATION.  La  cinquième  ,  s'appelloit  la. 
fête  des  tabernacles  ,  ou  en  grec  ZmvoTtviyia.  &  fe  com- 
mençoit au  quinzième  du  même  mois.  Ils  demeuroient 
alors  fous  des  tentes  pendant  fept  jours  ,  pour  fe  fou- 
venir  des  40  années  qu'ils  avoient  pafTées  de  cette  ma- 
nière dans  le  défert ,  fous  la  conduite  de  Moyfe.  Ils 
appelloient  le  grand  fabbat  celui  qui  fe  rencontroit 
dans  le  lepriéme  jour  de  cette  fete  j  ainfi  que  les  deux: 
autres  jours  de  fabbar ,  d'après  les  deux  fêres  de  Pâque 
&  de  la  Pentecôte.  Les  Juifs  avoient  encore  au  24  du 
mois  caflcu  ,  la  fête  de  la  dédicace  du  temple  ,  infti- 
ruée  par  Judas  Machabée  ,  quand  il  purifia  le  temple 
profané  par  Antiochus.  Ils  célébroient  auflî  la  fête  du 
phurim,  le  1 4  &  le  1 5  du  mois  adar,  en  mémoire  de  l'a- 
vantage  que  leurs  ancêtres  avoient  remporté  fur  Aman, 
qui  avoit  voulu  détruire  toute  la  nation  juive.  Us  allu- 
moient  la  nuit  des  lampes  dans  leurs  fynagogues  où 
l'on  lifoit  tout  le  livre  d'Efther  j  &  autant  de  fois  qu'ils 
entendoient  le  nom  d'Aman  ,  ils  faifoient  un  grand 
bruit  &  frapoient  des  pieds.  Ils  paflbient  ces  jours-là 
dans  la  bonne  chère ,  Se  dans  une  réjouilTânce  publi- 
que. Les  Juifs  modernes  font  encore  quelques  aurres 
fetes  marquées  dans  leur  calendrier.  U  faur  ajouter  deux 
obfervations  générales  fur  roures  les  fêres  des  Juifs  ;  la 
première  ,  qu'elles  commençoient  toutes  à  fix  heures 
du  foir  Se  finilToient  au  foir  fuivant  à  pareille  heure  : 
la  féconde  qu'ils  s'abftenoient  de  toutes  œuvres  fervi- 
les  en  ces  jours  ,  &  qu'ils  poufToient  même  cette  abf- 
tinence  à  l'égard  du  fabbar  jufqu  a  la  fuperftition  ,  en 
demeurant  dans  le  repos  &  dans  l'inaction  ,  même 
pour  les  chofes  nécelTaires  à  la  vie.  j*  Continuation  de 
l'hifloire  de  Joféphe  ,  depuis  Jesus-Christ  jufqu  à 
préfent.  Godwin  ,'de  rit.  Hebr.  Blondel  ,  hijl.  du  ca- 
lendrier romain.  Voye^  PASQUE  ,  PENTECOSTE, 
Sec. 

FÊTES    DES  PAYENS. 

Les  Païens  avoient  des  jours  de  fetes  ,  Se  des  jours 
qui  n'étoient  point  fêtés  \fefii  &  profefii ,  fafli  &  ne- 
fafti.  Les  jours  de  fêtes  ,  on  ne  rendoit  point  la  juftice  ; 
le  négoce  Se  le  travail  des  mains  cefloit ,  Se  le  peuple 
les  palToit  dans  la  réjouiflance.  On  offroit  des  facrirX- 
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ces ,  on  faifoit  dès  feftins  ,  on  célébroit  des  jeux.  De 
ces  jours  de  fêtes,  il  y  en  avoitde  réglés  appelles  Jlativi 
ou  annales  ,  Se  d'autres  qui  étoient  ordonnés  par  les 
tflâgiftfats.  Les  premières  têtes  chez  les  Grecs  ,  étoient 
aitera&lées  folennelles  ,  où  l'on  repréfentok  des 
il  y  en  avoir  de  générales  de  toute  la  Grèce  , 
comme  les  jeux  olympiques  a  les  pythiens  >  les  ifth- 
miens  Se  les  néméens.  Les  Latins  ,  à  l'imitation  des 
Grecs  ,  donnoient  des  jeux  &  des  fpe&acles  les  jours 
de  fêtes.  Les  uns  s'appelloient  circéens  j  circenfes  ,  qui 
fé  repréfentoient  dans  le  cirque  ;  les  autres  te  repre- 
fentoient  fur  le  théâtre  ,  Se  s'appelloient  ludi  feenieu 
Pour  venir  aux  fêtes  réglées  des  Grecs  &  des  Romains, 
il  y  en  avoit  de  fixées  qui  revenoient  chaque  mois 
comme  les  néoménies ,  ou  les  jours  de  la  nouvelle  lune 
chez  les  Grecs  j  Se  les  calendes ,  ou  le  premier  jour 
du  mois  chez  les  Latins  ;  les  nones ,  qui  fe  célébraient 
le  5  ou  le  7  du  mois  ,  Se  les  ides  le  1 3  ou  le  1 5  :  ces 
fêtes  étoient  confacrées  à  Jupiter  ou  à  Junon.  A  l'é- 
gard des  fêtes  particulières  à  chaque  mois  ;  en  voici 
une  efpéce  de  calendrier  pour  différentes  nations. 

Au  mois  de  janvier. 

Dans  ce  mois ,  que  les  Grecs  appelloient  T*fMfriw  , 
ils  célébraient  la  fête  des  gamelies  ,  en  l'honneur  de 
Junon  ,  inftituée,  à  ce  que  dit  Favorin  ,  par  Cécrops. 

Les  Ioniens  célébraient  auffi  en  ce  mois  les  lenées  , 
ou  les  ambroijies  3  en  l'honneur  de  Bacchus. 

Les  Egyptiens  célébraient  dans  le  feptiéme  du  mois 
de  Tibi ,  qui  peut  répondre  à  la  fin  de  décembre  ,  ou 
au  commencement  de  janvier ,  une  fête  qu'ils  appel- 
loient la  /ortie  d'Ifis  de  Phénicie. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  folennelle  le  jour 
des  calendes ,  ou  le  premier  de  janvier  ,  en  l'honneur 
de  Jaillis.  Ils  célébraient  auffi  en  ce  mois ,  mais  le  jour 
n'eft  point  marqué 3  la  fête  des  compitales  ,  inftituée  par 
le  roi  Servius  Tuilius. 

Le  V  des  ides ,  9  de  janvier  ,  il  y  avoit  une  fête  > 
appcllée  des  Agonaks  ,  en  l'honneur  de  Janus. 

Le  IH  des  ides  ,  1 1  du  même  mois  ,  étoit  la  fête 
de  la  déelTe  Carmenta  ,  mere  du  roi  Evander.  On  la 
répétoit  le  1  S  des  calendes  de  février ,  1 5  de  janvier. 

Le  XVII  de  ces  calendes  ,  16  de  janvier  ,  on  célé- 
brait la  fête  de  la  dédicace  de  la  Concorde. 

Il  y  avoit  le  XVI  des  mêmes  calendes  des  jeux  , 
appelles  palatins  ,  qui  duraient  fept  jours  ,  ou  trois 
jours. 

On  célébrait  ordinairement  le  24  du  mois  de  jan- 
vier ,  quoique  ce  jour  ne  fût  pas  tout-à-fait  fixe  la  fête 
des  femailks  ,  que  l'on  appelloit  à  la  campagne  amber- 
yaks  ou  paganales. 

Le  VI  des  calendes  de  février  ,  27  du  mois  de 
janvier  ,  étoit  le  jour  de  la  fête  de  Cajlor  &  de  Pollux. 

Le  30  de  janvier  étoit  celui  de  la  Paix. 

Mois  de  février. 

Les  Phocéens  célébraient  en  ce  mois  ,  qu'ils  nom- 
xnoient  h\cL$ïi$oXvàv  ,  la  fête  appellée  elafebolies  3  en 
l'honneur  de  Diane  Se  en  mémoire  de  la  victoire 
■qu'ils  avoient  remportée  contre  les  Theffaliens.  On 
l'appelloit  de  ce  nom  ,  pareeque  l'on  faifoit  en  ce  jour 
un  ceTf  de  pâte  compofee  de  farine  Se  de  miel. 

Le  VU  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Efculape. 

Les  Trezeléniens  célébraient  en  ce  mois  plufieurs 
jours  de  fêtes ,  dans  l'un  defquels  les  efclaves  jouoient 
Se  mangeoient  avec  leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains ,  les  calendes ,  ou  le  premier 
jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  la  déelTe  Sofpita  ,  ou  la 
déeffe  de  la  famé.  On  y  faifoit  auffi  mémoire  de  Fafyle 
établi  à  Rome  par  Romulus.  On  appelloit  ces  fêtes  lu- 
caries  ,  lucaria. 

Le  jour  des  nones ,  5  de  février  ,  on  faifoit  une  fête 
en  mémoire  du  jour  auquel  Augufte  ayoït  été  appelle 
p ère  de  la  patrie. 
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Le  jour  des  ides ,  1 3  du  mois  -,  fe  célébraient  les  fan» 
nales  ,  en  l'honneur  de  Faune. 

Le  XV  des  calendes  de  mars  ,  1 5  de  février  >  on 
célébrait  les  lupercaks  3  en  l'honneur  du  même  dieu, 
ancienne  fête  qu'Evander  avoit  apportée  d'Arcadie 
en  Italie  3  Se  établie  à  Rome  par  Remus  &  Romulus. 

Les  quirinaks  3  en  l'honneur  de  Romulus ,  fe  célé- 
braient le  15  des  calendes  de  mars,.  17  de  février. 
Cette  tête  avoit  été  établie  aufhtôt  après  la  mort  de  ce 
roi. 

On  célébrait  encore  dans  ce  mois ,  mais  fans  que 
l'on  fâche  le  jour  marqué,  la  fête  desfornacaks  ondes 
fours  ,  en  mémoire  de  la  découverte  du  degré  de  cha- 
leur ncceiïaire  pour  fécher  le  bled ,  fans  le  brûler  ,  faite 
du  temps  de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jours  de  ce  mois  ,  on  faifoit  la  fête  des 
fer. zlcs  ,  pour  appaifer  Se  expier  les  mânes  des  morts  5 
Se  il  y  avoit  un  jour  marqué  pour  la  fête  de  la  déefle 
Muta  3  nymphe  ,  à  qui ,  félon  la  fable ,  Mercure  coupa 
la  langue  ,  parcequ'elle  avoit  averti  Junon  des  amours 
de  Jupiter  pour  la  nymphe  Juthuma. 

Le  VIII  des  calendes  de  mars  ,  2  2.  de  février  ,  étoic 
le  jour  des  chariflies  3  dans  lequel  les  gens  d'une  même 
famille  ,  &  les  amis  salTembloient  pour  fe  donner  des 
marques  d'amitié  ,  Se  palier  le  jour  en  feftins  Se  en 
réjouilfances. 

Le  jour  fuivant  étoit  la  fête  des  terminales,  eh  l'hon- 
neur du  dieu  Terme  ,  protecteur  des  champs  j  inftituée 
par  Numa. 

Le  24  de  février  ,on  faifoit  mémoire  de  l'expulfion 
des  rois  ,  Se  cette  fête  étoit  appellée  regifuge. 

Le  III  des  calendes  de  mars ,  27  de  révrier  3  fe  fai- 
foient les  jeux  appelles  equiries  ,  qui  etoit  une  courfe 
de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars  ,  en  l'honneur  rm 
ce  dieu  ,  établie  par  Romulus.  Il  y  en  avoit  une  autre 
que  l'on  appelloit  tauriles  ,  établie  fous  Tarquin  ,  en 
l'honneur  des  dieux  d'enfer  ,  dans  le  temps  qu'il  y  eut 
une  pefte  à  Rome ,  à  caufe  de  la  corruption  de  la  viande 
de  bœufs ,  qui  avoit  été  expofée  en  vente. 

Mois  de  mars. 

Au  commencement  de  ce  mois  3  en  grec  Mvnx'ùv , 
on  célébroit  à  Athènes  les  petites  panathénées. 

Dans  les  ifles  Cyclades  ,  Se  dans  quelques  autres 
villes  de  Grèce  ,  les  jeux  pythiens  ,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

Les  jeux  ijlhmiens  ,  dans  Fifthme  d'Achaye  3  proche 
de  la  ville  de  Corinthe  ,  en  l'honneur  de  Mélicerte  , 
mais  tous  les  cinq  ans  feulement. 

En  Arcadie  ,  on  célébroit  auffi  tous  les  cinq  ans-,  dea 
jeux  en  l'honneur  d'Efculape. 

Les  Sicyoniens  célébraient  tous  les  ans  le  5  du  mois 
antejlerion  ,  une  fête  qu'ils  appelloient  foteries  ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  libérateur  ,  Se  des  dieux  du  falut. 

Ce  mois  étoit  confacré  à  Bacchus  ,  pour  lequel  on  fai- 
foit une  grande  fête  à  Athènes, &  dans  les  autres  villes 
de  la  Grèce.  On  les  appelloit  dionyfiaques  ,  orgies  ,  Se 
bacchanales  chez  les  Latins.  1 

Le  1  6  du  mois  munychion  ,  étoit  confacré  par  le9 
Athéniens  ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  le  19  à  Jupi- 
ter. Ce  mois  répond  à  notre  mois  de  mars. 

Enfin  l'on  célébroit  encore  en  ce  temps  une  fête  en» 
l'honneur  de  Chtonie  ,  qui  avoit  bâti  un  temple  de  Ce- 
rès  dans  la  ville  d'Hermione. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  ce  mois  une  fête  en 
l'honneur  de  l'entrée  d'Ofiris  dans  la  lune. 

Les  Romains  célébraient  le  jour  des  calendes  3  t 
du  mois ,  la  fête  des  matrones  ,  ou  dames  Romaines  , 
en  mémoire  de  la  paix  que  les  filles  des  Sabins,  enle- 
vées par  les  Romains,  firent  faire  avec  les  Sabins  ,  en 
fe  jettant  entre  les  deux  armées. 

Ils  faifoient  auffi  en  ce  jour  Se  dans  les  fuivans ,  la 
fête  des  anciles  ou  boucliers  facrés  ,  en  mémoire  du 
,  bouclier  que  Ton  croyoitêtre  tombé  du  ciel  du  temps 

du 
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via  roi  Numa  ,  cv  que  l'on  regardait  comme  un  gage 
tutélaire  de  la  ville  de  Rome.  On  appelloit  aufli  ces 
fêtes ,  la  fète  des  Salieris  3  parceque  l'on  danfoit  en  ce 
jour. 

La  veille  des  nones ,  6  du  mois ,  étoit  un  jour  con- 
facré à  Vefla. 

Le  jour  des  nones,  7  du  mois ,  croit  la  fète  de  Vejo- 
ve ,  ou  du  petit  Jupiter. 

Les  ides  3  5  du  mois ,  étoient  la  fête  à' Anna  Pereh- 
ma.  On  croit  que  c'efl  la  feeur  de  Didon. 

Le  XV  des  calendes  d'avril  ,  17  de  marsj  fè  fai- 
ioit  la  fète  infâme  des  bacchanales. 

Le  XIII  j  zo  de -mars  ,  on  célébroit  les  quinquar- 
tes  ,  ainfi  appellées , parcequ'elles  étoienr  le  cinquième 
jour  après  les  ides  ,  ou  plutôt  parcequ'elles  fe  celé— 
broient  pendant  cinq  jours ,  en  l'honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours ,  on  fonnoit  de  la  trompette, 
ce  qui  s'appelloit  tubiluftre ,  tubiluftrium. 

Le  VI  des  calendes  d'avril ,  27  de  mars  on  lavoit 
la  ftatue  de  la  mere  des  dieux  ,  dans  le  fleuve  Almon, 
cV  l'on  faifoit  une  fête  pour  cette  cérémonie. 

Le  30  de  mars  ,  étoit  la  fête  de  Janus  3  de  la  Con- 
corde ,  du  Salut ,  &  de  la  Paix. 

Le  dernier ,  étoit  la  fête  de  la  Lune  3  qui  fe  faifoit  fur 
le  mont  Aventin. 

Mois  d'avril. 

.Les  Argiens  célébraient  au  mois  que  les  Grecs  ap- 
pelloient  ©«p>»X«Bv  ,  qui  répond  pour  la  plus  grande 
partie  au  mois  d'avril  ,  la  fête  qu'ils  appelloient  hy- 
brijliq'ue  ;  dans  laquelle  en  mémoire  de  la  défenfe  que 
les  femmes  de  la  ville  d'Argos  avbient  entreprife  con- 
tre Cléomenes  ,  roi  de  Spartë  \  les  femmes  s'habil- 
loient  en  hommes,  &  avoient  la  liberté  d'infulter  leurs 
maris  :  d'où  cette  tête  prit  le  nom  Ùhybrijlique. 

Le  6  jour  de  ce  mois  étoit  confacré  à  Diane  ,  &  lé 
7  à  Apollon  ;  &  ces  deux  fêtes  s'appelloient  les  targe- 
ttes. Celle  du  7  étoit  aufli  appellée  fête  C'arnéenne ,  du 
furnom  d'Apollon  appelle-  Carnéen. 

Les  myftéres  de  Cérès ,  appelles  fêtes  d'Eleufine  , 
le  célébroient  à  Athènes  &  à  Eleufine  avec  grande  fo- 
lennité dans  ce  mois.  On  croit  que  les  myftéres  d'E- 
leufine avoient  été  inftitués  par  Triptoléme ,  fils  de  Ce- 
lée ,  roi  d'Eleufine  ,  que  Cérès  avoir  inftruit  de  l'agri- 
culture ;  c'étoir  l'opinion  commune  du  temps  d'Ho- 
îhere.  Hérodote  ,  Diodore  de  Sicile  ,  &c  plulieurs  au- 
tres, en  font  venir  l'origine  des  Egyptiens.  Ces  myf- 
téres d'Eleufine  étoient  appellés  les  grands  myftéres 
de  Cérès  ;  ceux  d'Athènes  furent  établis  par  Hercule, 
que  l'on  avoit  refui'é  d'initier  à  Eleufine  :  ils  s'appel- 
loient les  petits  myftéres. 

Le  1 5  du  mois  thargelion  ,  on  faifoit  à  Athènes  la 
fête  des  plintheries  ,  en  mémoire  d'Aglaure ,  fille  de 
Çecrops ,  qui  fut  3  a  ce  qu'on  croit 3  changée  par  Mer- 
cure en  pierre  ,  pour  avoir  empêché  qu'il  n'eût  accès 
grès  de  fa  fœur  Herfé.  Cette  fête  étoit  folennelle.  On 
fermoit  en  ce  jour  à  Athènes  le  temple  de  Minerve  , 
parceque  ce  défaftre  étoit  arrivé  à  Aglaure  à  caufe  de 
Minerve. 

On  célébroit  auflî  à  Athènes  les  canephories  ,  en 
l'honneur  de  Bacchus  :  les  vierges  y  portoient  des 
corbeilles  d'or  ,  d'où  cette  fête  a  pris  le  nom.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu'elle  étoit  inftituée  en  l'honneur  de 
Diane. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  calendes ,  premier 
d'avril  ,  les  dames  Romaines  lavoient  la  ftatue  de  Ju- 
non ,  &  lui  offraient  des  fleurs  &  du  myrrhe. 

Le  jour  des  nones  ,  5  du  mois  étoit  la  fète  de  la 
mere  des  dieux,  appellée  fête  megalefienne  ou  idéenne. 
Elle  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  folennité.  On  y  re- 
préfentoit  des  jeux  de  différenres  fortes.  On  y  fai- 
foit des  feftins  ;  les  prêtres  de  cette  déeffe  y  dan- 
foient  au  fon  des  tymbales  ,  &  y  faifoient  leurs 
collectes  d'aumônes.  C'éroient  les  premiers  &  les 
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j  plus  anciens  jeux   qui   euffent  été  repréfentés  3 
Rome. 

Le  VIII  des  ides  (  6  d'avril  )  étoit  dédié  à  la  fortune 
publique. 

Le  VI  des  ides  (  8  du  mois  )  fe  faifoient  lés  jeux  pour 
la  victoire  de  Céfar. 

Le  IV  des  ides  (  1  o  du  mois  )  étoient  les  céréales  ou 
j^ux  circéms  \  célébrés  pour  la  première  fois,  par  Caïus 
Memmius  ,  édile  curule.  Cette  fète  durait  pendant 
huit  jours. 

La  veille  du  jour  des  ides  (  le  1 1  du  mois  )  on  fai- 
foit la  fète  de  la  merè  des  dieux  amenée  à  Rome. 

Le  jour  des  ides  (  1 3  du  mois  )  étoit  dédié  à  Jupiter 
vàinqueur  3  &  à  la  liberté. 

Le  XVII  des  calendes  de  mai  (  1 5  d'avril  )  étoit  la 
fète  des  fordicides  3  ainfi  nommée  ,  à  fordis  bobus  > 
pareequ'on  y  immoloit  des  vaches  pleines  pour  obte- 
nir la  fertilité  de  l'année; 

Le  XIV  des  calendes  (  1  8  du  mois  )  étoient  les  equi- 
ries  au  grand  cirque  ,  &  le  brulement  des  renards , 
en  mémoire  de  Ce  qu'un  renard  pris  par  un  payfan, 
qui  lui  avoit  attaché  à  la  queue  de  la  paille  allumée  , 
avoit  brûlé  les  bleds  de  toute  une  campagne  du  La- 
tium. 

Le  XII  des  calendés  (  20  du  mois)  on  célébrait  les 
paliliennes ,  en  l'honneur  dePalés ,  déeffe  des  pafteurs, 
pour  lefquels  cette  fète  étoit  inftituée,  &  cjui  la  célé- 
braient avec  le  plus  de  folennité. 

Le  IX  des  calendes  (  1 3  du  mois  )  on  célébroit  les 
vinales  ,  en  l'honneur  de  Jupiter ,  auquel  on  offrait  du 
vin,  &  ce  même  jour  les  femmes  publiques  célébroient 
la  fète  de  V mus  Ericine. 

Le  VII  des  calendes  (  1 5  du  mois  )  fc  faifoient  les 
robigales  ou  rubigales  3  pour  empêcher  la  rouille  ou 
nielle  qui  perd  les  grains» 

Le  IV  dés  calendes  (  28  du  mois  )  fe  faifoit  la  fète 
des  florales ,  qui  durait  fîx  jours  ,  en  l'honneur  de  la 
déeffe  Flore.  On  les  appellôit  auffi  lauren taies  ou  laren- 
tales^èiU  nom  de  Laurentia  ou  Larentia  3  célèbre  cour- 
tifane.  On  repréfentoit  des  jeux  en  ce  iour ,  &:  on 
prétend  que  cette  fète  avoit  été  inftituée  par  Ancus 
Martius. 

Le  dernier  du  mois  étoit  confacré  à  Vefla  Palatine! 

Mois  de  mai. 

Les  Athéniens  faifoient  au  1  2  du  mois  dèly.ippcçcptw, 
qui  répond  au  mois  de  mai  3  une  fète  qu'ils  appelloient 
fchire  ou  jehirophorie ,  en  l'honneur  de  Cérès  &  dePro- 
ferpine. 

Ils  en  célébraient  encore  une  le  1 5  ,  qu'ils  appel- 
loient buphonic  ,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  calendes  de  mai 
la  fète  des  lares  prejlites  ,  &  celle  de  la  bonne  déeffe  „ 
avec  les  jeux  floraux  pendant  trois  jours. 

Le  VII  des  ides  (le  9  du  mois  )  ils  célébraient  les 
lémuries,  pour  appaifer  les  maneSj  cérémonie  inftituée  , 
à  ce  que  l'on  croit ,  par  Romulus ,  après  qu'il  eut  fait 
mourir  Remus. 

Le  IV  des  ides  (  1 2  du  mois  )  étoit  dédié  à  Mars  le 
vengeur. 

Les  ides  (  le  1 5  du  mois  )  étoit  une  fète  dans  la- 
quelle les  Veftales  jettoient  dans  le  Tibre  des  figures 
d'hommes  faites  de  jonc  3  à  la  place  des  hommes  que 
l'on  y  précipitoit  autrefois.  On  y  joignit  la  fète  de  Mer- 
cure ,  pour  les  marchands. 

Lé  XII  des  calendes  de  juin  (  2 1  du  mois)  on  eélé- 
broir  les  vulcanales  ,  en  l'honneur  de  Vulcain ,  &  les 
agonales  ,  en  l'honneur  de  Janus. 

Le  VIII  des  calendes  (25  du  mois)  on  honorait  la 
fortune  publique  \  Se  le  lendemain  on  faifoit  une  féconde 
mémoire  du  re'gifuge. 

Mois  de  juin. 

Au  commencement  du  EW^ft»»,  qui  répond  au 
Tome  F.  Partie  I.  P 
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bois  de  juin,  les  Athéniens  célébraient  la  fête  des 
hécatombes ,  célèbre  facrifice  de  cent  bœufs. 

On  faifoit  aufli ,  quelque  temps  après ,  a  Ath  mes  la 
fête  des  ifiteries,  jour  que  les  magiftrats  entraient  en 
charge  à  Athènes  3  &  le  commencement  de  leur 

année.  , 

Les  Béotiens  faifoient ,  vers  le  même  temps  ,  la 
fête  de  Yhippodromie ,  où  fe  faifoient  des  courfes  de 
chevaux.  -  " 

Les  jeux  olympiques ,  fi  célèbres  dans  toute  la  Grèce , 
commençaient  aufli  au  mois  de  juin.  ^ 

Le  S  du  mois  hecatombeon  ,  on  faifoit  a  Athènes 
mémoire  de  X entrée  de  Thefée  à  Athènes. 

Le  1 2.  du  même  mois ,  on  célébroit  les  chromes  , 
en  l'honneur  de  Saturne. 

Mais  la  plus  célèbre  des  fètes,  étoit  celle  des  grandes 
panathénées ,  qui  fe  faifoient  tous  les  cinq  ans.  Elles 
étoient  indiquées  au  28  de  juin  ,  &  célébrées  en  mé- 
moire de  ce  qu'Erichtonius  avoir  réuni  le  peuple  de  l' Af- 
rique dans  une  feule  ville.  On  s'y  rendoit  de  toute  la 
Grèce  ,  &  on  y  célébroit  de  toutes  fortes  de  jeux. 

Les  calendes  de  juin  chez  les  Romains  3  étoient  dé- 
diées à  la  déefle  Carna,  ou  Canna  s  dès  le  temps  de  Ju- 
nius  Brutus.  On  y  honoroit  aufli  Junon  Moneta ,  fui- 
vant  le  vœu  de  Furius  Camillus ,  &c  la  déefle  Tem- 

pefta.        ]  .t 

Le  III  des  nones  (  j  du  mois)  étoit  dédie  a  Bello- 
ne  \  le  jour  fuivant  à  Hercule  au  Cirque. 

Le  V  jour  des  nones  étoit  confacré  au  dieu  Fidius. 
Le  VII  des  ides  (  7  du  mois  )  fe  faifoient  les  jeux  pif- 
catoriens,  au-delà  du  Tibre,  par  les  pêcheurs. 

Le  VI  étoit  la  fête  de  la  DéeJJe  de  l'entendement,  on 
de  ['intelligence  ,  vouée  par  Attilius  Craflus ,  préteur  , 
dans  la  féconde  guerre  punique. 

Le  V  des  ides  (  9  du  mois)  on  célébroit  la  fête  de 
Vejla  ,  déefle  du  feu  ,  particulière  aux  Veftales. 

Le  IV  des  ides  (  1  o  du  mois  )  on  faifoit  la  fête  des 
matrales ,  en  l'honneur  de  la  déefle  Matuta  ,  que  les 
Grecs  appellent  Leucothea  ,  &  qui  eft  Y  Aurore.  Le  mê- 
me jour  éroit  dédié  à  la  Fortune. 

Le  III  (  1 1  du  mois)  étoit  la  fete  de  la  concorde. 
Le  jour  des  ides  (13  du  mois)  outre  la  fete  de 
Jupiter  Y  invincible,  on  célébroit  les  petites  quinquaires, 
fête  des  joueurs  de  flûte. 

Le  XVII  des  calendes  de  juillet  (  1  5  du  mois)  on 
tranfponoit  les  immondices  du  temple  de  Vefta  dans 
le  Tibre  j  &  cette  cérémonie  donnoit  lieu  à  une  fête. 

Le  XVI  des  calendes  (  1  8  du  mois  )  on  faifoit  la 
fete  de  la  dédicace  du  temple  de  Pallas  fur  le  mont 
Aventin.  _ 

Le  XII  des  calendes  (  20  du  mois  )  fe  faifoit  la  fete 
de  Summanus ,  en  mémoire  de  la  dédicace  du  temple  , 
dédié  en  fon  honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus. 
Ce  dieu  Summanus  étoit  un  ancien  dieu  de  Tofcane , 
qui  préfldoit  à  la  nuit. 

Le  VIII  des  calendes  (24  du  mois)  étoit  la  fete  de 
la  fortune  forte  ,  dont  il  y  avoir  un  temple  hors  de 
la  ville ,  dédié  par  Servius  Tullius. 

Le  V  des  calendes  (  z  7  du  mois  )  étoit  confacré  à  Ju- 
piter Stator,  dont  Romulus  avoir  voué  &  bâti  le  tem- 
ple dans  la  guerre  contre  les  Albains ,  &  aux  dieux 
Lares.  ,  ' 

Le  III  des  calendes  (  29  du  mois)  étoit  voue  a  Qui- 
rinus ,  ou  Romulus  ,  pour  la  dédicace  de  fon  temple  au 
mont  Quirinal. 

Le  dernier  jour  du  mois ,  étoit  confacré  à  Hercule  & 
aux  Mufes. 

Mois  de  juillet. 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  Mt- 
raytnrptùv,  qui  répond  à  celui  de  juillet  ^  une  tête  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  qu'ils  appelloient  metagitnies. 

Ils  célébroient  aufli  en  ce  même  temps  la  fete  à' Ado- 
nis v  fils  .de  Cyniras ,  roi  de  Chypre  ,  aimé  de  Venus , 


&c  tué  par  un  fanglier.  Les  femmes  y  pleuroient  fà 
morr.  Il  eft  parlé  de  cette  fête  dans  le  prophète  Ezé- 
chiel ,  c.  8. 

Les  Syracufains  faifoient  le  24  de  ce  mois ,  une  fête 
qu'ils  appelloient  ajînaire ,  en  mémoire  de  la  victoire 
qu'Euriclés ,  préteur  de  Syracufe,  avoit  remportée  fur 
les  Athéniens. 

Chez  les  Romains ,  le  jour  des  calendes  du  mois  de 
juillet ,  étoit  celui  auquel  finifloient  &  commençoienc 
les  baux  des  maifons  de  Rome. 

Le  III  des  nones  (  5  du  mois)  étoit  la  fête  du  popïi- 
fuge  >  en  mémoire  de  la  retraite  du  peuple  fur  le  mont- 
Aventin ,  félon  quelques-uns ,  après  la  mort  de  Ro- 
mulus j  ou  plutôt  lorfqu' après  que  les  Gaulois  eurent 
pris  la  ville  de  Rome ,  les  Romains  furent  mis  en  fui- 
te par  les  Tofcans. 

Laveilledes  nones  {6  du  mois)  on  faifoit  la  fete  de 
la  fortune  des  femmes ,  fête  établie  par  la  femme  &  la 
mere  de  Coriolan  ,  quand  elles  eurent  obtenu  de  lui  la 
paix,  &  les  jeux  apollinaires ,  établis  dans  la  féconde 
guerre  punique. 

Les  nones  de  ce  mois ,  étoient  appellées  caprotines  ' 
c  étoit  la  fête  des  femmes  efclaves ,  en  mémoire  de  ce 
qu'après  la  prifede  Rome  ,  en  260  ,  par  les  Gaulois  , 
les  peuples  d'Italie  ayant  demandé  aux  Romains  leurs 
filles  ,  &  leur  ayant  déclaré  la  guerre  ,  fur  le  refus 
qu'ils  firent  de  les  leur  donner ,  uneefclave,  nommée 
Philotis  ou  Tutola  ,  propofa  au  fénat  d'aller  avec  les 
autres  efclaves  à  la  place  des  filles  de  qualité.  Toutes 
ces  efclaves  s'étant  rendues  dans  le  camp  des  Latins  , 
les  firent  boire  j  &  quand  ils  furent  endormis ,  Philo- 
tis étant  montée  fur  un  figuier  fauvage,  que  l'on  appelle 
en  latin  caprificus ,  donna  le  fignal  aux  Romains ,  qui 
vinrent  fondre  fur  le  camp  des  Latins  &  les  défirent. 
C'eft  de-là  que  cette  fête  prit  le  nom  de  caprotines,  ôc 
eft  particulière  aux  femmes  &c  aux  filles  efclaves. 

Le  lendemain  des  nones  (  8  du  mois)  fe  célébroit  la 
fete  de  la  vitulation  ou  de  la  déefle  Vitula,  géniflè,  qui 
ptéfidoit  à  la  joie  &  à  la  victoire. 

Le  IV  des  ides  (  1  2  du  mois)  fe  faifoit  la  fête  de  la 
naiffance  de  Céfar. 

La  veille  des  ides  (  14  du  mois)  étoit  confacrée  à  la 
fortune  féminine  j  &  l'on  y  commençoit  les  mercuriales -3 
qui  duroient  fix  jours. 

Les  ides  (  1 5  du  mois)  étoient  particulièrement  con- 
facrées  à  Caflor  &  Pollux ,  fete  établie  par  Aulus-Pof- 
thumus,  après  la  victoire  qu'il  eut  remportée  contre 
les  Latins ,  qui  vouloient  rétablir  Tarquin.  Il  y  avoir 
des  jeux  &  des  combats  folennels  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  calendes  d'août  (  17  juillet)  étoit  un 
jour  funefte  ,  à  caufe  de  la  bataille  d' Allia.  On  en  fai- 
foit la  mémoire  ce  jour-là ,  ou,  félon  d'autres  ,  le  1 8 
ou  le  21  du  mois. 

Le  X  des  calendes  (23  de  juillet)  fe  faifoienr  les 
jeux  de  Neptune. 

Le  VIII  des  calendes  (  2  5  du  mois)  on  célébroit  les 
Furinales  en  l'honneur  de  la  déefle  Furina ,  qui  étoient 
fuivies  des  jeux  circenfes,  pendant  fix  jours. 

Mois  d'août. 

Au  commencemenr  de  ce  mois ,  appelle  Benfyefuo» 
par  les  Athéniens,  ils  faifoienr  des  fêtes,  le  1 ,  le  1 ,  le 
4,  le  6  &  le  1 2  de  ce  mois. 

Le  XII  on  repréfentoit  les  jeux  néméens  ,  dans  plu- 
lieurs  villes  de  Grèce  ,  de  trois  en  trois  ans. 

Les  grands  myfteres  de  Bacchus  occupoient  une  par- 
tie de  ce  mois ,  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ale- 
xandrins. 

A  Babylone ,  le  1 6  du  mois  loi  (  qui  répond  au  mois 
d'août)  on  faifoit  la  fete  des  faccées  ,  ou  de  la  déefle 
Sacca  t  pendant  fix  jours.  Cette  fete  étoit  célèbre  chez 
les  Medes  &  chez  les  Arméniens. 

Les  Rhodiens  faifoient  dans  le  même  mois ,  la  fête 
de  chdidonie ,  ou  des  hirondelles. 
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Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  mtfûri ,  '(qui  ré- 
pond au  mois  d'août)  la  fête  A'Harpocrate. 

Le  jour  des  calendes  d'août  étoit  confacré  à  XËfpé- 
ranct  chez  les  Romains  \  &  ils  faifoient  des  jeux  en 
ce  jour  ,  en  l'honneur  de  Mars. 

Le  IV  des  nones  (  2  du  mois)  on  faifôit  une  fête  en 
mémoire  de  ce  que  Céfar  avoit  fubjugué  l'Efpagne. 

Le  jour  des  nones  (  5  du  mois)  étûit  la  fête  de  la 
déefle  du  Salut  àu  mont  Quirinal. 

Le  VI  des  ides  (8  du  mois)  étoit  confacré  au  foleil 
îndiaetc.  La  fête  fe  célébroit  aufli  au  mont  Quirinal. 

Le  IV  des  ides  (  i  o  du  mois  )  étoit  confacré  aux 
dceffes  Ops  &  Cerès. 

La  veille  des  ides  (  1 1  du  mois  )  étoit  les  lignapt- 
fies ,  en  l'honneur  d'Hercule. 

Les  ides  (  1 3  du  mois)  étoient  confacrées  à  Diane 
&  à  Vertumne  :  c'étoit  la  fête  des  efclaves  &  des  Cer- 
vantes ,  en  mémoire  de  ce  que  Servius  Tullius ,  né 
d'une  efclave ,  étoit  venu  au  monde  en  ce  jour. 

Le  XVI  des  calendes  de  feptembre $  (  17  du  mois) 
étoient  les  portumnales  ,  en  l'honneur  de  Portumnus  , 
dieu  marin.  On  y  faifoit  aufli  une  fête  pour  Janus. 

La  lendemain  étoit  la  fête  des  confuales,  où  l'on  re- 
préfenroit  des  jeux ,  en  l'honneur  de  Confus  j  dieu 
du  confeil.  Cette  fête  avoit  été  inftituée  à  Rome  par 
Romulus ,  &  venoit  des  Arcadiens  par  Evander. 

Le  XII  des  calendes  (21  du  mois)  fe  célébroient 
les  vir.ales  rujliques  j  &  le  lendemain  la  fête  des  chaf- 
feurs. 

Le  X  des  calendes  (23  du  mois)  étoient  les  vulca- 
nales,  au  cirque  flaminien. 

Le  VIII  des  calendes  (15  du  mois)  on  faifoit  la  fcte 
de  h  déeffe  Ops  confiva ,  qui  préfidoit  aux  femailles. 

Le  VI  des  calendes  (27  du  mois)  étoient  les  vol- 
turnales  ,  fête  dédiée  au  dieu  Volturnus. 

Le  V  (18  du  mois)  étoit  dédié  à  la  victoire. 

On  faifoit  encore  en  ce  mois  la  rete  de  Phallagogues ,  1 
ou  de  Priape ,  dans  laquelle  les  dames  Romaines  por- 
toient  hors  de  la  porte  Colline  en  pompe  un  membre 
viril ,  pour  le  placer  dans  le  fein  de  la  ftatue  de  Vé- 
nus. Cette  infâme  cérémonie  venoit  des  Grecs  3  qui 
l'avoient  reçue  des  Egyptiens  par  Melampus. 

On  faifoit  aufli  en  ce  mois  à  Rome ,  la  fère  des 
chiens ,  dans  laquelle  on  crucifient  un  chien ,  en  mé- 
moire de  ce  que  les  chiens  ne  s'étoient  pas  éveillés 
quand  les  Gaulois  furprirent  le  Capitole. 

Mois  de  feptembre. 

Dans  ce  mois ,  que  les  Athéniens  appellent  m<m/*«k- 
^nuàvj  ils  faifoient  la  fête  des  maimacleres  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  furieux ,  pour  détourner  les  orages. 

On  célébroit  dans  l'aile  de  Chypre  la  fête  d'Ariadné. 

Le  1 G  de  ce  mois ,  on  honoroit  la  mémoire  des 
Grecs  ,  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  célébroient  le  1  o  de  leur  mois  thoth , 
qui  répond  au  mois  de  feptembre  ,  la  fête  de  Mercure  , 
cv  le  9  du  même  mois ,  une  autre  fête  j  dans  laquel- 
le ils  mangeoient  un  poiflon  rôti  à  la  porte  de  leur 
maifon. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoient  dédiées  chez  les  Ro- 
mains à  Neptune. 

Le  4  de  ce  mois ,  commençoient  les  jeux  Rômains , 
qui  duroient  huit  jours. 

Le  jour  des  ides  (13  du  mois)  l'on  faifoit  la  dédi- 
cace du  Capitole ,  &  la  mémoire  de  la  folennité  du 
premier  cloud  fiché  dans  le  Capitole  3  pour  empêcher 
la  pelle. 

Les  grands  jeux  circenfes  ,  commençoient  le  1 7  des 
calendes  d'octobre  j  15  du  mois ,  &  duroient  pendant 
cinq  jours. 

Le  IX  des  calendes  (23  du  mois  )  on  célébroit  la 
naijïance  d'Augufte. 

Le  dernier  jour  fe  faifoit  la  fête  des  me'ditrinales  , 
4ans  laquelle ,  le  prêtre  de  Mars  buvoit  du  vin  nou- 
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vèi'u  pour  la  première  fois  j  &  difoit  ên  le  buvant  : 
»  Je  bois  du  vin  vieux  &  nouveau ,  &  par  ce  vin 
»  nouveau  je  guéris  une  vieille  maladie:  Novum  vêtus 
vinum  hibo ,  novo  veteri  morbo  medeor.  Ces  mots  onE 
donne  lieu  au  nom  de  la  fête  méditrinale. 

Mois  d'oclobre. 

Les  Athéniens,  en  ce  mois  qu'ils  appelloient  Uvavi~\>ùç 
faifoient  une  fcte  folennelle  en  l'honneur  à' Apol- 
lon ,  dans  laquelle  ils  cuifoient  des  fèves,  d'oùeft  ve- 
nu le  nom  du  mois  &  de  la  fête^  que  l'on  croit  inf- 
tituée par  Thefée ,  après  fon  heureux  retour  de  l'ifle 
de  Crète,  On  la  célébroit  le  7  de  ce  mois. 

On  faifoit  encore  le  8  de  ce  mois,  la  fete  des  ofeo- 
phories  3  établie  de  même  par  Thefée. 

Les  thefmophories ,  fe  célébroient  aufli  le  6  de  ce 
mois  à  Athènes ,  en  l'honneur  de  Cerès  j  outre  une 
fête  particulière  encore  en  l'honneur  de  cette  déciles 
après  la  moiffon. 

Les  àpaturies  ,  duroienr  pendant  trois  jours  de  ce 
mois  j  &  fe  faifoient  en  l'honneur  de  Jupiter  &  de 
Minerve. 

Les  Béotiens  faifoient  tous  les  ans  ,  en  ce  mois  ,  la 
fête  de  pambeotes ,  fête  générale  de  leur  nation. 

Le  2  5  de  ce  mois ,  les  Athéniens  offraient  plulieurs 
muids  de  vin  &  des  facrifkes  à  Apollon. 

Le  dernier  du  mois ,  il  y  avoit  une  fête  en  l'hon- 
neur de  P~ ulcain  ,  qu'ils  appelloient  chalcées ,  6c  qui 
étoit  particulièrement  célébrée  par  les  artifans. 

Les  Egyptiens  célébroient ,  après  l'équinoxe  d'au- 
tomne ,  la  fcte  du  bâton  du  foleil,  fuppofant  que  cet  af- 
tre  avoit  befoin  en  ce  temps-là  de  ioutien ,  pareequ'il 
commence  à  décliner; 

Chez  les  Romains ,  on  faifoit  la  veille  des  nones  -, 
6  du  mois  ,  une  fête  aux  dieux  Mânes. 

Le  IV"  des  ides  (  1 2  du  mois  )  on  célébroit  les  au- 
gujlales  j  en  l'honneur  du  retour  d'Augufte  à  Rome , 
l'an  736  delà  fondation  de  Rome. 

Le  lendemain  ,  étoient  les  fontinales ,  fcte  dans  la- 
quelle on  honoroit  les  fontaines ,  en  jettant  dedans  des 
couronnes  de  fleurs. 

Le  jour  des  ides  (  1 5  du  mois)  on  immoloitun  che- 
val dans  le  cliamp  de  Mars  s  en  l'honneur  de  ce  dieu. 

Le  XIV  des  calendes  de  novembre  (  19  d'oclobre) 
on  faifoit  la  fcte  nommée  Varmilujlre  ,  pareeque  l'on 
offroit  en  ce  jour  les  fact'ificeS  en  armes,  &  que  l'on 
joubit  de  la  trompette  pendant  ce  temps -la. 

Le  X  des  calendes  (23  du  mois  )  étoit  confacré  au 
père  Liber  ou  Bacchus. 

Le  VI  des  calendes  (27  du  mois)  fe  repréfentoient 
les  jeux  de  la  vicloire. 

Le  III  des  calendes  (  30  du  mois)  commençoient  les 
fériés  de  Vertumne. 

Mois  de  novembre. 

Les  Egyptiens  au  mois  d'athyr ,  appelle  chez  les 
Grecs  AVOsmip/w; ,  qui  répond  au  mois  de  novembre, 
célébroient  pendant  quatre  jours  ,  après  le  17  du 
mois ,  une  fête  lugubre  en  l'honneur  du  deuil  de  la 
décile  Ifis  ,  affligée  de  la  perte  d'Ofiris  fon  frère 3  que 
fon  mari  Typhon  avoit  tué.  Cette  fete  s'appelloit  la 
recherche  d'Ofiris. 

Les  Romains  célébroient ,  le  5  du  mois ,  les  neptu- 
nales ,  à  l'honneur  de  Neptune.  On  faifoit  aufli  en  ce 
jour  le  feftin  de  Jupiter  ,  &  on  appelloit  cette  fête 
leclijlernie  ,  pareequ'on  dreffoit  communément  des 
lits  dans  les  temples  des  dieux  ,  pour  y  faire  des 
feftins, 

Le  XVH  des  calendes  de  décembre  (  1 5  du  mois  de 
novembre)  oii  repréfentoit  les  jeux  plébéiens  dans  le 
cirque  pendant  trois  jours. 

Depuis  le  VIII  des  mêmes  calendes ,  jufqu'àu  IX 
des  calendes  de  janvier^  c'ell-à-dire,  depuis  le  21  no- 
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vembre  jufqu'au  24  décembre ,  on  célébroit  les  bruma.- 
les ,  ou  les  fêtes  des  jours  d'hiver . 

Le  V  des  calendes  (27  du  mois)  on  faifoit  des  fa- 
crifices  mortuaires  aux  mânes  des  Gaulois  &  des  Grecs 
que  l'on  avoir  enterrés  vifs  à  Rome  j  dans  le  marché 
aux  bœufs. 

Mois  de  décembre. 

"Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois 
tTomiïmi ,  une  fête  en  l'honneur  de  Neptune  ,  d'où  ce 
mois  a  pris  le  nom  chez  eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fete  des  faunalcs ,  le  jour 
des  nones  de  décembre  (  5  du  mois.  ) 

Les  agonales  fe  faifoient  la  veille  des  ides,  Se  étoient 
fuivies  de  fept  jours  de  jeux. 

Les  confuales  étoient  établies  le  XVIII  des  calendes 
de  janvier ,  ou  1 5  décembre. 

Les  faturnales  étoient  des  plus  anciennes  fêtes  des 
Romains.  Elles  fe  célébroient  à  Rome,  le  XVI  des  ca- 
lendes de  janvier  ,  (  1 7  du  mois  de  décembre)  & 

Deux  jours  après  on  célébroit  les  opaliens,  en  l'hon- 
neur de  la  déeffe  Ops  ;  Se 

Le  lendemain  (  zo  décembre)  étoient  les  Sigillaires, 
pendant  deux  jours,  ainli  appellées ,  à  caufe  de  petites 
figures  d'idoles ,  faites  de  différentes  matières  ,  que 
l'on  s'envoyoit. 

Le  12  des  calendes  (zi  du  mois)  étoient  les  an- 
gcronales ,  en  l'honneur  d'une  déelle  appellée  Angere- 
na  ,  que  l'on  croit  la  déelTe  du  fîlence.  On  facrifioit  auffi 
en  ce  jour  à  Hercule  Se  à  Vénus  :  il  y  avoit  encore  en 
ce  mois  une  fete  appellée  vacunales ,  en  l'honneur  de 
Vacuna  3  déeffe  des  oifeaux. 

Le  X  des  calendes  (  z  3  du  mois  )  fe  célébroient  les 
laurentales ,  en  mémoire  d'Acca  Laurentia3  nourice  de 
Remus  e\:  de  Romulus. 

Le  lendemain  fe  faifoient  les  juvénales,  pour  les  jeu- 
nes gens ,  fête  qui  fut  ajoutée  aux  autres  fêtes  faturna- 
les, par  l'empereur  Caligula. 

Outre  ces  fêtes  fixes ,  dont  on  fait  les  jours ,  Se  qui 
revenoient  tous  les  ans ,  ou  après  un  certain  nombre 
d'années ,  il  y  en  avoit  d'autres,  tant  chez  les  Grecs , 
que  chez  les  Latins ,  Se  les  autres  peuples ,  dont  on 
ignore  les  jours  fixes  3  ou  qui  n'en  avoient  point ;  com- 
me les  jeux  agrionniens  3  célébrés  à  Athènes,  en  l'hon- 
neur de  Bacchus;  les  athenéens  en  l'honneur  de  Miner- 
ve ,  célébrés  par  les  peuples  qui  habitoient  près  du  Ma- 
rais Tritonide;  les  haléens  ,  en  l'honneur  de  la  même 
déefle,  célébrés  par  les  Té  geates  j  les  alecloriens ,  cé- 
lébrés à  Athènes  Se  à  Pergame,  en  mémoire  de  ce  que 
Themiftocle,  partant  pour  aller  taire  la  guerre  aux  Per- 
les ,  fe  fervit  de  l'exemple  de  deux  cocqs ,  qui  fe  bat- 
toient,  pour  animer  fes  foldats  ;  ceux  d' aie  tes  ,  que  les 
Athéniens  faifoient  en  l'honneur  d'Erigone,  fille  d'I- 
care ;  les  aliens ,  chez  les  peuples  de  Rhodes ,  pour  ap- 
paifer  les  tempêtes  maritimes  ;  les  aloéens  ,  en  l'hon- 
neur de  Cerès  à  Athènes  j  chez  lesTégéates,  les  aloties, 
en  mémoire  des  prifonniers  Lacédémoniens^  que  les 
Tégéates  avoient  faits  j  les  amarifes ,  à  Athènes ,  en 
l'honneur  de  Diane  j  les  anaci.es  ,  dans  la  même  ville  , 
en  l'honneur  de  Bacchus  ;  les  anthefphories ,  pour  Pro- 
ferpine  j  la  fête  &  Antinous,  établie  à  Mantinée,  par 
l'empereur  Adrien  j  la  tête  &  Apollon  3  chez  les  Sicyo- 
niens ,  &  parmi  d'autres  peuples  ;  celle  d'Aratus  ,  qui 
avoit  délivré  les  Athéniens  de  la  tyrannie  des  Macé- 
doniens ,  à  Athènes  ;  la  fête  des  areiens  en  l'honneur  de 
Mars,  chez  les  Scythes  j  des  fêtes  particulières,  de 
Diane 3  fous  ditférens  noms ,  en  plufieurs  villes  de  Gré- 
ce;  la  fête  des  Aphrodifiens  ,  en  l'honneur  de  Vénus , 
chez  les  Athéniens  ;  chez  ces  mêmes  peuples  la  fête  de 
Bacchus  ,  en  liberté  ;  &  celle  de  Borée.  Il  y  avoit  à  La- 
cédémone  ,  Se  dans  d'autres  villes  de  Grèce ,  la  fête  du 
ris  ;  les  géreflies  ,  dans  l'Eubée  ,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ;  les  Nudipedales  ,  à  Lacédémone  ,  fête  dans  la- 
quelle on  danfoit  nuds  piedj ,  en  l'honneur  des  dieux  ; 


deux  ft-tes  des  Dédales ,  qui  fe  faifoient  à  Platée;  la  fê- 
te de  Dolide  3  à  Argos;  les  combats  déliens  ,  à  Delos  \ 
les  fetes  de  Cerès,  à  Pallene,  à  Mefierie,  cv  en  plufieurs 
autres  villes  de  Grèce  ;  la  fête  de  la  flagellation ,  à  La- 
cédémone ;  la  fêteVc  Lucine ,  chez  les  Eléens  ;  des  fê- 
tes de  la  liberté ,  en  plufieurs  villes  de  Grèce  ;  les  jeux 
epidauriens  ,  en  l'honneur  d'Elculape  à  Athènes  ;  les 
ephejlries ,  à  Thèbes ,  en  mémoire  de  Tyrefîas  ;  la  fête 
de  Junon  3  dans  plufieurs  villes  de  la  Grèce  ,  Se  parti- 
culièrement à  Samos  ;  celle  d: 'Hercule 3  à  Thébes ,  Se 
dans  les  autres  villes  de  Béotie  ;  trois  fêtes  que  l'on  cé- 
lébroit à  Delphes  ;  favoir  ,  le  fepterion ,  l'heroide  ,  Se 
la  charille  ;  la  fete  de  Vulcain  ,  à  Athènes ,  Se  dans  les 
autres  villes  de  la  Grèce  ;  la  theoxenie ,  en  l'honneur  de 
tous  les  dieux  ,  à  Delphes ,  &  à  Pallene  :  la  théopha- 
nie  ,  en  l'honneur  d'Apollon  3  à  Delphes  ;  les  thyies , 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  chez  les  Eléens  ;  les  tho- 
miens ,  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  chez  les  Melfeniens  ; 
la  fete  d'Ino  ,  chez  les  Epidauriens  ;  celle  d'Iolaiis , 
à  Thébes  ;  la  folennité  d'Jfis  ,  en  Egypte  ;  la  fête  des 
dieux  cabires ,  à  Thébes  ;  les  cojjotomes ,  chez  les  Phlia- 
fiens  ;  celle  des  couronnes 3  chez  les  Rhodiens  ;  les  coûtes, 
chez  les  Corinthiens  Se  chez  les  Siciliens  ;  les  lagé- 
nophories ,  inftitués  par  Ptolémée ,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ;  les  laphries  ,  en  l'honneur  de  Diane  ,  à  Patras  Se 
chez  les  Calidoniens;  les  couches  d'IJis  ,  chez  les  Egyp- 
tiens ;  la  magophonie ,  ou  le  jour  que  les  mages  furent 
tués  en  Perle  ;  les  monophagies  ,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ,  chez  les  Eginetes  ;  les  orgies ,  en  l'honneur  de 
Cybelle ,  ou  de  la  mere  des  dieux  ;  la  fête  mitres  ,  ou 
du  Soleil,  chez  les  Perfes  Se  chez  les  Tarentins  -,  les 
oinijleries ,  en  l'honneur  d'Hercule  ;  les  oleries ,  en 
l'honneur  de  Minerve  ,  à  Olere ,  ville  de  Crète  ;  les 
pannonies ,  que  tous  les  Ioniens  célébroient  proche  du 
promontoire  de  Mical;  la  tète  de  Pan  ,  chez  les  Athé- 
niens ;  les pélories,  à  l'honneurde  Jupiter ,  en  Thellahe; 
la  fete  de  Pyrfe ,  chez  les  Argiens ,  en  mémoire  du  fi- 
gnal  que  Lyncée  donna  avec  un  flambeau  à  HypermneC 
tre ,  qu'il  étoit  en  lieu  de  fureté  ;  les  prométhées  ,  à 
Athènes ,  dans  lefquelles  on  honoroit  Prométhée  avec 
des  flambeaux  ardens  ;  les  faronies  3  chez  les  Treze- 
niens  ,  en  l'honneur  de  Diane  \  la  fépulture  d'Apis  , 
chez  les  Egyptiens  ;  la  fete  des  nouriecs  ,  chez  les  La- 
cédémoniens  ;  la  fête  des  Hyacintes  ,  chez  les  Lacédé- 
moniens ,  en  mémoire  de  la  perte  d'Hyacintus  ;  l'Ai- 
drophorie ,  à  Athènes ,  en  mémoire  du  déluge  ;  les  hyjlc- 
ries,  à  Argos  ,  en  l'honneurde  Vénus  :  les  phérephat- 
ties,  en  l'honneur  de  Proferpine ,  chez  les  Cyzicéniens  ; 
les  charies,  à  Delphes,  en  l'honneur  d'une  fille  nom- 
mée Charille  :  Se  quantité  d'autres. 

Chez  les  Romains ,  il  y  avoit  des  jeux,  ou  fetes  fé- 
culairesj  qui  revenoient  tous  les  cent  ans,  fur  lefquel- 
les ,  voye-{  l'article  JEUX  SECULAIRES;  les  fêtes 
latines  qui  n'avoient  pas  de  jour  fixe  :  la  fête  des  prê- 
tres,  dans  laquelle  on  faifoit  de  grands  fellins  ,  qui  fe 
célébroient  deux  fois  l'an  :  la  fête  des  neuf  jours ,  donc 
on  indiquoit  la  folennité  pour  expier  quelques  prodi- 
ges. On  peut  joindre  à  ces  fêtes  divers  jeux  que  l'on 
repréfentoit  à  des  temps  réglés,  ou  dans  certaines  occa^ 
fions ,  comme  les  Troyens ,  dont  on  fait  remonter  l'ori- 
gine jufqu'à  Afcanius  ,  fils  d'Enée  :  les  Capitolins  ,  en 
mémoire  de  ce  que  Jupiter  avoit  fait  connoître  au  fé- 
nat  affemblé  dans  le  Capitole  ,  par  un  préfage  ,  qu'il 
ne  falloir  pas  que  le  peuple  Romain  quittât  la  ville  de 
Rome  :  ceux  qui  fe  faifoient  dans  le  temps  des  victoi- 
res Se  des  triomphes ,  ou  pour  quelque  vœu  :  les  jeux; 
qui  fe  célébroient  tous  les  cinq  ans  en  l'honneur  de 
Jupiter  ;  &  d'autres  ,  qui  fe  célébroient  règlement  de 
dix  en  dix  ans,  de  vingt  en  vingt  ans,  ou  de  trente 
en  trente  ans. 

Toutes  les  fêtes  des  Grecs  &  des  R.omains,  donc 
nous  avons  parlé  ,  ne  fe  célébroient  pas  avec  une  égala 
folennité.  Il  y  en  avoit  même ,  dans  lefquelles  on  ne 
s'abftenoit  pas  de  rendre  la  jultice  dans  les  tribunaux 
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ni  de  travailler  ,  Se  qui  n  croient  pas  généralement 
obiervces.  L'empereur  Marc -Antoine  avoir  réglé  , 
comme  le  remarque  Capitolin  ,  330  jours  dans  l'an- 
née j  qui  étoient  libres  pour  vacquer  à  fes  affaires  , 
pour  travailler  3  Se  pour  rendre  la  juftice  :  enforte 
qu'il  n'en  reftoit  que  35  de  fêtés.  *  Ovide  ^  Fafior. 
Varron.  Feftûs.  Ancien  calendrier  romain.  Tite-Live. 
Plutarque ,  anciq.  grecq.  &  rom.  Hofpinien  ,  de  origine 
feftorum. 

Fêtes  des  Chrétiens. 

Comme  les  Chrétiens  ,  outre  le  culte  intérieur  Se 
fpiriEuel  du  vrai  Dieu,  ont  encore  un  culte  extérieur, 
ils  ont  aulîi  des  fêtes  dont  quelques-unes  ont  été  de  tout 
temps  pratiquées  dans  1  eglife &  les  autres  onr  été  éta- 
blies dans  la  fuite. 

Tous  les  premiers  jours  des  femaines  aufquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  jours  dominicaux ,  vulgairement 
Dimanches  3  ont  été ,  dès  le  temps  des  apôtres, des  jours 
de  folennités  pour  eux.  Dans  ces  jours  ils  s'aiFem- 
bloient  pour  prier  enfemble  ,  pour  célébrer  l'eucha- 
riftie  ,  Se  pour  honorer  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière. C'eft  une  tradition  confiante  ,  qu'ils  ont  choifi 
ce  jour  ,  à  caufe  que  c'étoit  celui  de  la  réfurrection 
de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  des  premiers  Chrétiens 
obfervoient  aulîi  le  fabbat  :  mais  cet  ufage  ne  dura  pas 
long-temps. 

La  tête  de  Pasque  a  été  de  tout  temps  la  plus  folen- 
nelle  parmi  les  Chrétiens.  Elle  fe  faifoit  en  l'honneur 
de  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift.  Quelques  uns  la  cé- 
lébroient  le  1 4  de  la  lune  de  mars  ;  les  autres  la  remet- 
toienr  au  dimanche  fuivant.  Voye%  fur  cetre  différence 
le  titre  de  Pâque. 

La  Pentecôte  eft  encore  une  fête  folennelle  pour  les 
Chrétiens ,  en  mémoire  de  la  defeente  du  S.  Efprit  fur 
les  apôrres. 

Enfin  1' Ascension  n'eft  guères  moins  ancienne  :  Se 
S.  Auguftin  de  fon  temps  la  met  au  nombre  des  quatre 
plus  anciennes  fêtes  de  l'églile ,  fondées  fur  une  tradi- 
tion apoftolique.  Ces  quatre  fêtes  font  félon  lui  3  la 
PaJJlon,  la  Réfurreclion  ,  L' Afcenjion  Se  la  Pentecôte. 

Outre  ces  quatre  fêtes  de  Jefus-Chrift,  les  premiers 
Chrétiens  célébroient  les  jours  dans  lefquels  ils  fai- 
loienr  mémoire  des  martyrs  j  mais  ces  fêtes  étoient 
d'abord  particulières  à  cerraines  églifes.  On  a  depuis 
étendu  cet  ufage  à  tous  ceux  dont  la  mémoire  devoit 
être  en  vénération  à  caufe  de  leur  fainteté  éminente. 
Sans  nous  arrêter  à  ces  fêtes  particulières  des  faims 
nous  remarquerons  feulement  ici  l'inftitution  des  prin- 
cipales fêtes ,  que  1  eglife  célèbre  à  préfent  pendant 
l'année. 

Le  premier  jour  de  l'an  ,  on  fait  la  fête  de  la  Cir- 
concijion  de  Notre-Seigneur.  On  ne  regardoit  autre- 
fois ce  jour ,  que  comme  l'octave  de  la  Nativité. 
Ce  ne  peut  être  que  vers  le  VII  fiécle  ,  qu'il  a  été 
dédié  particulièrement  à  la  Circoncifion  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  6  du  mois  de  janvier,  eft  la  fère  de  l'Epiphanie, 
que  l'on  appelle  vulgairement  les  Rois.  Les  Grecs  fai- 
foient  autrefois  en  ce  jour  la  fête  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur.  A  préfent  on  y  a  uni  la  mémoire  de 
trois  myfteres  ,  l'adoration  des  mages ,  le  baptême  de 
Jefus-Chrift,  &  fon  premier  miracle. 

Le  fécond  jour  de  février,  on  célèbre  la préfentation 
de  Jefus-Chrijl  au  temple  3  &  la  Purification  de  la  Vier- 
ge ,  que  l'on  appelle  vulgairement  Chandeleur ,  parce- 
qu'apréfent  on  y  allume  des  cierges.  Cette  fère  appellée 
hypapante ,  fa&imvm  parmi  les  Grecs  ,  n'a  été  établie 
que  vers  le  VI  fiécle. 

La  fête  des  Cendres  ,  qui.  ie  fait  au  commencement 
du  carême ,  Se  l'ufage  même  de  donner  des  cendres 
à  tous  les  fidèles  dans  ce  jour  ,  ne  font  guères  plus  an- 
ciens que  l'onzième  fiécle. 

On  célèbre  préfentement  au  25  mars  VAnnoncia- 
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tion  de  l'Ange  à  la  Vierge  3  Se  la  Conception  de  Jejus- 

Chrifi. 

On  ne  voit  point  que  cette  fête  fut  inftituée  dans 
les  cinq  premiers  ficelés  de  l'églife.  Elle  a  été  établie 
dans  le  fixiéme ,  Se  reçue  depuis  d'un  confentement 
unanime  de  prefque  routes  les  nations  chrétiennes. 

En  quelques  églifes ,  non-feulement  le  dimanche  de 
Pâque  &  celui  de  la  Pentecôte  étoient  fêtés  ;  mais  aufli 
les  femaines  qui  les  fuivent ,  Se  on  fête  encore  les  deux 
fériés  fuivantes. 

La  fête  de  la  Trinité  ,  qui  fe  célèbre  le  premier 
dimanche  d'après  la  Pentecôte  ,  a  commencé  à  être 
célébrée  dans  quelques  églifes  d  Allemagne  Se  d'Italie 
dès  le  X  ou  XI  fiécle  ;  mais  ce  n'eft  qu'au  XIV  que 
l'Eghfe  romaine  la  reçut,  fous  le  pontificat  de  Jean 
XXII  y  Se  ce  n'eft  que  dans  le  XV  fiécle  qu'elle  fur  éta- 
blie par  tout. 

La  fête  du  S.  Sacrement  3  a  été  inftituée  par  Urbain 

IV  en  1  264 ,  Se  confirmée  par  Clément  V  dans  le  con- 
cile de  Vienne ,  en  1 3 1 1 . 

Les  Grecs  èv  les  Latins  font  plufieurs  fêtes  de  la 
Vierge.  Voici  les  principales. 

La  fête  de  la  Vifitation  ,  au  2  de  juillet,  non -feule- 
ment en  mémoire  de  la  vifite  qu'elle  rendit  à  fainte  Eli- 
zabeth  \  mais  aulîi  pour  honorer  la  fimetification  de 
S.  Jean.  Elle  fut  premièrement  établie  dans  P Eglife 
romaine  par  Urbain  VI  en  1 389 ,  Se  confirmée  par  le 
concile  de  Bafle  en  1441. 

L' AJJomption ,  ou  ,  comme  portent  les  anciens  mar- 
tyrologes ,  la  dépofition ,  ou  le  fommeil  de  la  Vierge , 
c'eft-à-dire  ,  fa  mort  Se  fon  entrée  dans  le  ciel  au  1  5 
d'août.  Cette  fête  fut  établie  vers  le  VI  fiécle  chez  les 
Grecs  &  les  Latins.  Plufieurs  Eglifes  latines  la  faifoient 
au  commencement  le  1 8  de  janvier  ;  les  Grecs  Se  l'Egli- 
fe  romaine  le  1  5  d'août.  Les  autres  églifes  fe  font  de- 
puis conformées  en  cela  au  rit  romain. 

La  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  3  fe  fait  dans 
l'Eglife  latine  au  8  feptembre.  Elle  a  commencé  à  s'éta- 
blir dans  le  IX  fiécle.  Les  Grecs  orientaux  Pont  prife 
des  Latins. 

La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge,  n'a  commencé 
que  dans  le  XIII  fiécle  ,  Se  la  fête  n'en  a  été  ordonnée  3 
que  dans  le  concile  de  Bafle,  en  1 435) ,  Se  par  Sixte  IV" 
en  1476  Se  1483. 

La  fête  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ,  vulgaire- 
ment appellée  Noël,  fe  célèbre  le  25  décembre.  Elle 
eft  certainemenr  la  plus  ancienne  3  après  les  quatre 
premières:  S.  Auguftin  ne  la  met  pas  néanmoins  au 
rang  de  celles  qui  font  de  tradition  apoftolique.  Les 
Grecs,  comme  nous  Pavons  remarqué  ,  la  célébroient 
dès  les  III  Se  IV  fiécles,au  6  de  janvier  ;  mais  l'Eglife 
latine  l'a  toujours  faite  au  25  de  décembre  ;  &:  dans  le 

V  fiécle  les  Grecs  fe  conformèrent  à  l'ufage  des  Latins. 
La  tète  du  majfacre  des  Innocens  étoit  établie  dans 

quelques  Eglifes  dès  le  V  fiécle  ;  mais  elle  n'a  été  géné- 
ralement obfervée  dans  l'Eglife  latine  ,  que  vers  le  IX 
fiécle.  Les  Latins  la  font  le  28  décembre  ;  les  Grecs  le 
29,  Se  les  Syriens  le  27. 

Outre  les  fêtes  particulières  des  faints ,  l'Eglife  latine 
fait  à  préfent  une  fête  générale  de  tous  les  faints ,  quia 
été  établie  long-temps  après  que  BonifacelV  fit,  vers 
l'an  610,  convertir  le  Panthéon  en  une  églife  dédiée  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Vierge  Se  de  tous  les  mar- 
tyrs. En  73 1  ,  Grégoire  III  dédia  aufiî  une  chapelle  à" 
Rome  à  tous  les  faints.  Ce  n'eft  que  depuis  ce  temps-là 
que  Grégoire  IV  preferivit,  vers  Pan  840,  cette  fête,  & 
l'affigna  au  premier  novembre. 

La  commémoration  de  tous  les  Fidèles  trépajje's  3  que 
l'on  fait  au  fécond  jour  de  novembre  ,  a  été  d'abord 
établie  par  Odilon  ,  abbé  de  Cluni ,  dans  fon  or- 
dre ,  Se  depuis  reçue  par  plufieurs  églifes ,  dans  le 
XIII  fiécle. 

On  fait  la  fêre  des  faints  Anges  3  au  29  feptembre. 
Quoique  le  culte  des  Anges  foit  très-ancien  dans  Pc- 
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glife,&  qu'onles  ait  honorés  endifférens  endroitsj'infh- 
tution  de  la  fête  générale  de  tous  les  Anges ,  n'eft  pas  s 
è  beaucoup  près ,  fi  ancienne  j  mais  elle  eft  devenue 
générale  parmi  les  Grecs  &  les  Orientaux  ,  éc  a  été  re- 
çue par  les  Latins. 

Dans  les  fêtes  des  faints  martyrs  >  ou  autres  >  réglïlé 
célèbre  ordinairement  le  jour  de  leur  mort ,  à  qui  elle 
donne  le  nom  de  natalitia  j  non  -,  comme  quelques-uns 
croient,  qu'elle  conlidére  ce  jour  comme  celui  de  leur 
naiffance  à  la  vie  éternelle  ;  mais  parceque  c'eft  un 
terme  général ,  qui  lignifie  les  jours  de  fêtes.  L'églife 
ne  folemnife  que  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  de  la 
Vierge  &  de  S.  Jean.  Entre  les  fêtes  des  Saints,  celles 
des  douze  apôtres  font  les  plus  folennelles.  L'églife  fait 
aufli  des  fêtes  en  mémoire  de  quelques  circonstances 
de  la  vie  des  martyrs  &  des  faints  ,  comme  les  fêtes  de 
S.  Pierre  aux  liens ,  de  la  chaire  de  S.  Pierre  \  ou  en 
mémoire  de  l'invention  &  de  la  tranfktion  de  leurs 
reliques  j  comme  aufli  de  la  croix  &  des  autres  inftru- 
mens  de  la  palîïon  de  Notre-Seigneur.  Les  fêtes  des 
Chrétiens  font  principalement  établies  pour  adorer 
Dieu  d'une  manière  particulière ,  en  vaquant  en  ce  jour 
à  la  prière  ,  8c  aux  autres  devoirs  de  religion.  Comme 
les  affaires  8c  le  travail  manuel  en  détournent ,  l'on  a 
joint  aux  principales  fêtes  la  celïation  de  ces  chofes» 
L'empereur  Conftantin  l'ordonna  à  l'égard  du  diman- 
che ,  par  une  loi  générale  pour  tout  l'empire  j  8c  les 
princes  Chrétiens  ont  depuis  maintenu  cet  ufage  dans 
leurs  loix.  Toutes  les  fêtes  ne  font  point  néanmoins 
chômées  ,  &c  la  pratique  eft  fur  cela  différente  en  dif- 
férentes églifes.  Dans  les  rubriques  on  diftingue  les 
fêtes  en  fêtes  annuelles ,  folennelles-majeures ,  folen- 
nelles-mineures ,  doubles ,  femi-doubles  ,  8c  fimples. 
*  Thomaffm  ,  traité  hiflorique  des  fêtes.  Bailler ,  aux 
fêtes  des  Chrétiens ,  tome  4.  Hifl.  des  fêtes  mobiles  ,  à  la 
fin  de  la  nouvelle  vie  des  faints ,  imprimée  en  1 7  3  o  ,  à 
Paris  che\  Lottin. 

FÊTES    DES    MA  HO  MET  ANS. 

La  fête  des  Mahométans  par  chaque  femaine  eft  le 
Vendredi  :  c'eft  le  jour  qu'ils  s'aflemt but  pour  leurs 
prières ,  &  qui  elt  folennel  pour  eux ,  comme  le  di  - 
manche pour  les  Chrétiens  ,  &  le  fabbat  pour  les 
Juifs. 

Us  ont  outre  cela  deux  fêtes  folennelles.  La  pre- 
mière eft  appellée  la  fête  des  victimes  3  qui  fe  fait 
le  dernier  jour  du  mois  de  leur  année  ;  la  féconde 
elt  celle  qui  termine  le  jeûne  du  mois  ramadhan  ,  au 
premier  jour  du  mois  chaval.  On  n'offre  point  de  fa- 
crifice  pendant  cette  fête  ;  8c  elle  ne  fe  célèbre  que  par 
quelques  prières  extraordinaires  qui  fe  font  dans  les 
mofquées. 

Ils  font  encore  des  fêtes  dans  quelques  occurrences 
particulières  3  comme  pour  obtenir  la  vi&oire  ,  pour 
avoir  de  la  pluie  &:  du  beau  temps  3  pour  s'acquitter 
ile  vœux  ,  &  en  mémoire  de  quelques-uns  de  leurs 
prédéceffeurs. 

FÊTES    DES    C  H  I  N  O  I  S. 

Les  Chinois  célèbrent  deux  têtes  folennelles  dans 
l'année  j  en  l'honneur  de  Confucius  :  8c  d'autres  moins 
folennelles  dans  d'autres  jours  de  l'année.  Ils  offrent 
aufli  deux  fois  l'an  des  facrifices  folennels  aux  elprits 
de  leurs  ancêtres  défunts  ;  8c  d'autres  moins  folennels 
chaque  mois  dans  la  nouvelle  8c  la  pleine  lune ,  le  pre- 
mier jour  de  l'an  ,  8c  dans  les  folflices. 

Le  quinzième  jour  de  la  première  lune  de  leur  an- 
née eft  un  des  jours  les  plus  folennels  chez  eux  :  ils 
allument  quantité  de  feux  8c  de  lanternes. 

Le  cinquième  jour  de  la  cinquième  lune ,  ils  célè- 
brent encore  une  fête  folennelle ,  aulïi-bien  que  le 
quinze  de  la  huitième  lune. 

Les  Indiens  ont  auiïi  différentes  fêtes  en  l'honneur 
4e  leurs  idoles ,  tant  en  automne ,  qu'en  d'autres  temps 
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de  l'ànnée.  Généralement  on  peut  dire  que  tous  les 
peuples ,  qui  ont  eu  quelque  religion  ,  ont  aufli  eu 
leurs  fêtes.  *  Voye-^  les  relations  hifioriques  de  l'empire 
dé  la  Chine. 

FÛTES  PARTICULIERES. 

FESTE-DIEU  ,  fête  très-folennelle  s  inftituée  pour 
rendre  un  culte  particulier  à  Jefus-Chrift  dans  le  la- 
crement  de  l'autel.  L'églife  a  toujours  célébré  la  mk\ 
moire  de  l'inftitution  de  ce  facrement ,  le  jeudi  de  la 
femaine  fainte ,  qui  eft  le  propre  jour  qu'elle  a  été 
faite.  Mais  parceque  les  longs  offices  &  les  cérémonies 
lugubres  de  cette  femaine ,  ne  lui  permettent  pas  d'ho- 
norer ce  myftere  avec  toute  la  folennité  requife ,  elle 
a  jugé  à  propos  d'en  établir  une  fête  particulière  le 
jeudi  après  l'oétave  de  la  Pentecôte,  ou  fête  de  la  Tri^ 
nité.  Ce  fut  le  pape  Urbain  IV  ,  François ,  &  né  au 
diocèfe  de  Troyes  ,  qui  ordonna  cette  folennité  en 
1 164.  Jean  Chapeauville,  grand  vicaire  de  l'églife  de 
Liège  ,  rapporte  dans  fon  hiftoire  4  que  1 evêque  de 
Liège  avoir  déjà  inftitué  cette  fête  par  tout  fon  dio- 
cèfe, dans  le  temps  que  Jacques  de  Troyes,depuis  pape, 
nommé  Urbain  IV  ,  étoit  archidiacre  de  certe  égUfeJ 
&  que  lorfqu'Urbain  fut  élevé  au  pontificat.,  il  l'éta- 
blit par  toute  l'églife  \  &  en  fit  compofer  l'office  par  le 
doéteur  angéiique  S.  Thomas  d'Aquin  ,  qui  enfeignoit 
alors  la  théologie  dans  Orviette  ,  ville  d'Italie  ,  où  le 
pape  étoit  aufli.  Cet  office  fut  reçu  dans  l'églife  de 
Liège  ,  au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  dreffé  par  un 
religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dont  on  conferve  en- 
core les  manuferits  à  Liège.  Il  eft  vrai  que,  comme 
l'Eglifé  romaine  étoit  alors  agitée  par  les  faétions  des 
Guelphes  &  des  Gibelins ,  la  bulle  d'Urbain  IV  pour 
l'inftitution  de  cette  fete ,  ne  put  avoir  tout  fon  effet  ; 
mais  au  concile  général  de  Vienne  célébré  l'an  1 3 1  z 
fous  le  pape  Clément  V  en  préfence  des  rois  de  France , 
d'Angleterre  &  d'Aragon  3  elle  fut  confirmée  3  8c  l'on 
en  ordonna  l'exécution  par  toute  l'églife.  L'an  1316 
le  pape  Jean  XXII  y  ajouta  une  oécave  ,  pour  en  aug- 
menter la  folennité  ,  avec  ordre  de  porter  publique- 
ment le  S.  Sacrement  en  proceflion  j  ce  qui  néanmoins 
ne  fut  obfervé  pendanr  long-temps  depuis ,  que  dans 
quelques  églifes  particulières.  *  Le  pere  Giri  fêtes 
des  mvjleres  de  l'églife.  Baillet ,  vies  des  faints.  Hifl.  des 
fêtes  mobiles  ,  à  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  faints  de 
M.  Goujet  ,  chan.  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital,  impri- 
mée à  Paris  che^  Lottin  ,  en  1  7  3  o. 

FESTE  DES  ANES  ,  cérémonie  que  l'on  faifoit  an- 
ciennement dans  l'églife  cathédrale  de  Rouen  ,  le  jour 
de  Noël.  C'étoit  une  proceflion  ,  où  certains  ecclélîaf- 
tiques  choifis  repréfentoient  les  prophètes  de  l'ancien 
teltament ,  qui  avoient  prédit  la  naifTance  du  Meflie. 
Balaam  y  paroifloit,  monté  fur  une  âneffe  ,  &  c'eft 
d'où  vient  le  nom  de  cette  cérémonie.  On  y  voyoit 
aufli  Zacharie^  fainte  Elizabeth  ,  S.  Jean-Baptifte , 
Siméon,  la  Sibylle  Erythrée  3  Virgile  (  à  caufe  de  fon 
éclogue ,  Skelides  mufie  ,  &c  )  8c  le  roi  Nabuchodono- 
for  ,  avec  les  trois  enfans  dans  la  fournaife  :  c'eft  pour- 
quoi on  la  repréfentoit  au  milieu  de  la  nef.  La  pro- 
ceflion qui  forroit  du  cloître  étant  entrée  dans  l'églife 3 
s'arrètoit  entre  un  nombre  de  perfonnes  qui  étoient  ran- 
gées des  deux  côtés ,  pour  marquer  les  Juifs  8c  les  Gen- 
tils. Alors  les  chantres ,  ayant  dit  quelques  paroles  aux 
Gentils  8c  aux  Juifs ,  appelloient  les  prophètes  l'un 
après  l'autre,  qui  prononçoient  chacun  un  paiïage  tou- 
chant le  Meflie.  Ceux  qui  faifoient  les  autres  perfon- 
nages  3  s'avançoient  en  leur  rang  ,  les  chantres  leur 
faifant  la  demande,  8c  chantant  enfuite  les  verfecs  qui 
fe  rapportoient  aux  Juifs  8c  aux  Gentils.  Après  avoir 
repréfenté  le  miracle  de  la  fournaife  3  8c  tait  parler  Na- 
buchodonofor  ,  la  Sibylle  venoit  la  dernière.  Puis  tous 
les  prophètes  8c  tout  le  chœur  chantoient  un  motet , 
par  où  finifloit  cette  cérémonie.  *  Du  Cange  ,  glof- 
'  farium  latinitatis. 
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tESTE  DES  FOUS ,  réjouiifance  pleine  de  facriléges 
&  d'impiétés ,  que  les  clercs ,  les  diacres  &  les  prêtres 
même  cclcbroient  dans  quelques  églifes,  pendant  l'of- 
fice divin ,  en  certain  jour  depuis  les  fêtes  de  Noël  juf- 
qu  a  celle  des  Rois  ,  &  principalement  le  premier  jour 
de  l'an  ;  c  eft  pourquoi  on  l'appelloit  aufli  la  fête  des 
Calendes.  La  lettre  circulaire  des  docteurs  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris  ,  envoyée  l'an  1444  à  tous 
les  prélats  de  France ,  pour  abolir  cette  déteftable  cou- 
tume ,  porte  exprelfément  que  les  clercs  &  les  prêtres 
créoient  un  évêque  ,  ou  un  pape.  Se  l'appelloient  le- 
vcque  ou  le  pape  des  fous  ;  qu'ils  entroient  dans  l'églife 
mafqués  ,  avec  des  habits  de  boufons ,  de  femmes  j 
qu'ils  danfoient  dans  la  nef  Se  dans  le  chœur  ,  chan- 
tant des  chanfons  diffolues  j  qu'ils  mangeoient  de  la 
viande  fur  le  bord  de  l'autel,  proche  du  prêtre  qui  of- 
froit  le  faint  facrifice  ;  y  jouoient  aux  dez  ,  Se  parfu- 
moient  l'autel  de  la  fumée  de  vieux  cuirs  qu'ils  faifoient 
brûler  dans  leurs  encenfoirs  j  &  qu'enfin  ils  commet- 
toient  des  impiétés  dignes  de  l'exécration  de  tous  les 
Chrétiens.  Belet,  doèteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris ,  qui  vivoit  l'an  1 1  8z,a  qcrit  que  la  fête  des  fou- 
diacres  ,  ou  des  fous ,  fe  faifoit  par  quelques-uns  le  jour 
de  la  Circoncifion  -y  par  d'autres  le  jour  des  Rois ,  ou 
pendant  l'odave.  11  ajoute ,  qu'il  fe  faifoit  quatre  dan- 
fes  dans  1  eglife  après  la  fête  de  Noël  3  favoir  des  Lé- 
vites ou  diacres ,  des  prêtres ,  des  enfans  ou  clercs ,  Se 
des  foudiacres.  Guillaume  Durand,  évêque  de  Mende, 
rapporte  que  le  jour  de  Noël  ,  immédiatement  après' 
vêpres,  les  diacres  danfoient  dans  les  églifes,  en  chan- 
tant une  antienne,  en  l'honneur  de  S.' Etienne  ;  que 
les  prêtres  en  faifoient  autant  le  jour  de  S.  Etienne,  en 
l'honneur  de  S.  Jean  l'évangélifte;  les  enfans  de  chœur, 
ou  les  petits  clercs,  le  jour  de  S.  Jean  l'évangelifte ,  en 
l'honneur  des  faints  Innocens  ;  Se  les  foudiacres ,  le 
jour  de  la  Circoncifion ,  ou  de  l'Epiphanie  ;  Se  que  ce 
que  les  foudiacres  faifoient  dans  les  églifes  le  jour  de 
la  Circoncifion  ,  s'appelloit  la  fête  des  foudiacres ,  ou 
la  fête  des  fous  :  néanmoins  le  nom  de  fêtes  des  fous 
fe  donnoit  auffi  aux  réjouiifances  impies  des  autres 
jours  que  l'on  a  marqués.  Le  pere  Théophile  Ray. 
naud  témoigne  qu'à  la  méfie  de  cette  abominable  fète, 
le  jour  de  S.  Etienne ,  on  chantoit  une  profe  de  l'âne  , 
qu'il  a  vue  dans  le  rituel  d'une  eglife  métropolitaine 
qu'il  ne  nomme  point,  Se  que  cette  profe  s'appelloit 
aufli  la  profe  des  fous.  11  ajoute  qu'il  y  en  avoit  une 
autre  ,  que  l'on  chantoit  à  la  méfie ,  le  jour  de  S.  Jean 
l'évangéliite  ,  Se  que  l'on  nommoit  la  profe  du  bœuf.  Il 
eft  dit  dans  le  concile  de  Bafle  ,  qu'en  certaines  fêtes 
de  l'année  j  quelques-uns  revêtus  d'habits  pontificaux, 
avec  la  mitre  &  la  crolTe ,  donnoient  la  bénédidion  , 
comme  les  évêques  j  que  d'autres  s'habilloient  en  rois 
&e  en  ducs  -,  &  que  d'autres  fe  mafquoient  pour  repré- 
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nionafteres  des  religieux  Se  des  religieufes 

M.  Du  Cange  remarque  que  cette  fête  s'appelloit 
France  *  la  fête  des  foudiacres ,  non  qu'il  n'y  eut  qu'eux 


qui  la  hffent-mais  par  alluiion  à  la  débauche  des  ducres 
quis'abandonnoient  à  ces  impiétés;  comme  qui diroit 
la  fetedes  diacres  fous  &  ivres.  Belet  rapporte  aufli  qu'il 
y  avoir  de  certaines  églifes,  où  les  évêques ,  vers  la  fin 
du  mois  de  décembre ,  jouoient  familièrement  avec 
leur  clergé  Se  leurs  diocèfains,  à  la  paume,  à  la  boule, 
&  à  d'autres  jeux  :  ce  qui  étoit  une  imitation  des  fa- 
turnales  des  Païens  ,  pendant  lefquelles  les  maîtres  fai- 
foient des  feftins  ,  &  fe  divertifToient  avec  leurs  valets 
&  leurs  efclaves ,  fans  aucune  différence  de  condition. 
Il  dit  enfuite  que  cette  coutume  fe  pratiquoit  dans  l'ar- 
chevêché de  Reims ,  &  dans  d'autres  diocèfes  très- 
confidérables  j  mais  ce  n'étoit  pas -là  ce  qu'on  appelle 
la  fête  des  fous,  dont  les  excès  &  les  abominations  cau- 
foient  bien  d'autres  défordres.  Ceft  pourquoi  les  papes 


Se  les  conciles  n'épargnèrent  rien  pour  arrêter  le  cours 
de  cette  impiété.  Cela  fe  voit ,  par  la  lettre  de  Pierre 
de  Capoue  ,  cardinal  légat  en  France  l'an  1 1 98  ,  dans 
laquelle  il  ordonne  à  Eudes  de  Sulli,  évêque  de  Paris 3 
d'abolir  au  plutôt  cette  fête  dans  fon  diocèfe.  Ce  pré- 
lat en  1 1  98  ,  Se  en  1 1  99  ,  publia  deux  ordonnances  , 
qui  contenoient  de  très-rigoureufes  défenfes  de  conti- 
nuer ces  débauches  Se  ces  facriléges  >  Se  pour  abolir 
entièrement  cette  dételtable  coutume  ,  il  établit  dans 
fon  eglife  de  Paris  l'office  de  la  Circoncifion  :  le  con- 
cile de  Paris  ,  tenu  en  1212,  renouvella  fes  défenfes. 
Il  eft  marqué  dans  ce  concile ,  qu'un  de  ces  fous  prenoic 
une  crolfe  Se  les  autres  ornemens  d'un  évêque.  Cette 
impiété  fut  encore  défendue  par  le  fynode  de  Langres, 
en  1404;  par  le  concile  de  Bafle  en  i43  5  ;parle  fyno- 
de de  Rouen  ,  en  1 44  5  conformément  à  la  cenfure  de 
l'univerfité  de  Paris  ,  en  1444-  par  le  fynode  de  Sens, 
en  1 5  28  -y  de  Lyon  ,  &  de  Tolède  en  1 5  66.  Cet  abus 
fe  voyoit  encore  en  Angleterre  ,  vers  l'an  1 5  30  :  car 
dans  un  inventaire  des  ornemens  de  1  eglife  d'Yorck, 
fait  en  ce  temps-là ,  on  y  fait  mention  d'une  petite  mi- 
tre Se  d'un  anneau  pour  l 'évêque  des  enfans  ,  &c.  Plu- 
fieurs  croient  que' les  Latins  ont  emprunté  cette  cou- 
tume des  Grecs  :  ce  qu'Anaftafe  femble  marquer  dans 
fa  verfîon  du  huitième  concile  ,   célébré  en  869. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ii  eft  vraifemblable  ,  que  la  pre- 
mière origine  de  cette  fête  fe  doit  prendre  de  la  fu- 
perftition  des  païens,  qui  fe  mafquoient  le  premier  jour 
de  l'an  ,  Se  prenoient  des  peaux  de  bêtes  ,  comme  de 
cerfs  &  de  biches ,  pour  repréfenter  ces  animaux ,  ce 
que  les  Chrétiens  imitèrent  :  deforte  que  les  évêques 
ordonnèrent  des  prières  publiques  Se  des  procellîons  , 
Se  commandèrent  des  jeunes  ce  jour-là,  pour  s'oppo- 
fer  au  torrent  de  cette  mauvaife  coutume  ,  comme  il 
paroît  par  le  IV  concile  de  Tolède,  en  633.  Long- 
temps auparavant  ,  S.  Auauftin  dans  le  fermon  21*5 
de  teinpore^  j  avoit  ordonné  de  châtier  rigoureufemenc 
ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  commis  cette  impiété  j 
&  depuis ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les  conci- 
les ,  les  papes  Se  les  évêques  fe  font  appliqués  à  abolir 
entièrement  ce  défordre.  *  Du  Cange ,  glojfar.  latïnit. 
Thiers ,  traité  des  jeux. 

;  FESTE  DES  INNOCENS.  Nous  avons  parlé,  dans 
l'article  Féte  dïs  Fous ,  de  l'abominable  réjouifiance 
que  les  enlans  de  chœur ,  ou  les  petits  clercs ,  faifoient 
dans  l'églife,  la  veille  Se  le  jour  de  la  fête  des  Innocens. 
Gabriel  Naudé ,  dans  la  plainte  qu'il  écrivit  à  Pierre 
Gaflendi ,  l'an  1 645 ,  dit  qu'en  certains  monafteres  de 
Provence  ,  on  célèbre  la  fête  des  Innocens ,  avec  des 
cérémonies  plus  extravagantes,  que  n'étoient  autrefois 
les  folennités  des  faux  dieux.  Il  rapporte  qu'à  Antibe, 
dans  le  couvent  des  Francifcains  ,  les  religieux  prêtres 
ni  le  gardien  n'alloient  point  au  chœur  le  jour  des  In- 
nocens ,  &  que  les  frères  lais ,  qui  vont  à  la  quête  , 
ou  qui  travaillent  au  jardin  &  à  la  cuifine ,  occupoient 
leurs  places  dans  l'églife ,  Se  y  faifoient  une  manière 
d'office  avec  des  extravagances  6c  des  impiétés  hor- 
ribles. Ils  fe  revêtoient  d'ornemens  facerdotaux,  mais 
tout  déchirés  ,  s'ils  en  trouvoient ,  Se  tournés  à  l'en- 
vers. Us  tenoient  dans  leurs  mains  des  livres  à  rebours, 
où  ils  faifoient  femblant  de  lire  avec  des  lunettes,  qui 
avoient  de  lecor<ee  d'orange  pour  verre.  Us  ne  chan- 
toient  ni  hymnes ,  ni  pfeaumes  ,  ni  melTes  à  l'ordi- 
naire ,  mais  tantôt  ils  marmottoient  certains  mots  con- 
fus 5  Se  tantôt  ils  poufïbient  des  cris  avec  des  contor- 
fions  qui  faifoient  horreur  à  des  gens  raifonnables. 
*  G.  Naudé ,  lettre  à  P.  Gajfendi ,  en  1645.  Thiers, 
traité  des  jeux. 

FESTE  DE  L'O  ,  ou  des  O  ,  que  l'on  appelle  au- 
trement la  fête  de  Y  attente  des  couches  de  la  Vierge, 
fut  établie  au  X  concile  de  Tolède,  tenu  en  6 56  fous 
le  règne  de  Recefuind ,  roi  d'Efpagne ,  Se  du  temps 
de  S.  Eugène  III ,  évêque  de  Tolède.  On  y  ordonna 
que  la  fête  de  l'armonciation  de  Notre-Dame  j  &  de 
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^incarnation  du  Verbe  divin  ,  le  célébreroient  huit 
jours  avant  Noël  ,  parceque  le  25  de  mars  ,  auquel 
ces  myfteres  ont  été  accomplis,  arrive  ordinairement 
en  carême  ,  ou  dans  le  temps  de  la  folennité  de  Pâ- 
que  ,  où  1  eglife  eft  occupée  à  d'autres  cérémonies.  S. 
Ildefonfe  ,  fuceefleur  d'Eugène  ,  cônfirma  cet  établis- 
sement ,  Se  ordonna  que  cette  fête  feroit  auffi  appellée 
l'attente  des  couches  de  Notre-Dame.  On  lui  donna  en- 
core le  nom  de  la  fête  des  O  ,  ou  de  l'O-j  parceque , 
durant  cette  octave  on  'chante  à  vêpres  des  antien- 
nes qui  commencent  par  O  ,  qui  eft  une  exclamation 
de  defir  Se  de  joie.  *  Tamayo  Salazar ,  martyrologe 
d'Efpagne. 

FESTE  DES  MARCHANDS,  fe  célébroit  à  Rome 
ïe  quinzième  de  mai  ,  ou  le  jour  des  ides ,  en  l'hon- 
neur de  Mercure  ,  pareequ  a  pareil  jour  on  dédia  un 
temple  dans  le  grand  cirque  ,  fous  le  confulat  d'Ap- 
pius  Claudius  St  de  P.  Servilius.  Ils  facrihoient  à  ce 
dieu  une  truye  pleine,&alloient  s'arrofer  de  l'eau  d'une 
fontaine  nommée  aqua  Mercurii  ,  l'eau  de  Mercure  , 
oui  étoit  à  la  porte  Capéne.  Ils  prioient  le  dieu  de 
leur  être  favorable  dans  leur  négoce  ,  Se  de  leur  par- 
donner les.  fupercheries  qu'ils  y  feraient.  Ovide  a 
décrit  ainfi  cette  fête  dans  le  cinquième  livre  de  fes 
fafles,  v.  685  &  feq. 

Sive  Dcum  prudens  allum  ,  Divamve  fefelli\ 
Abfiulerint  celer  es  improba  dïcla.  Noti  : 

Et  pateant  veniente  die  perjuria  nobis  , 
Nec  curent  fupéri  ,  fi  qua  locutus  ero. 

Da  modo  lucra  mihi,  de  faclo  gaudïa  lucro  ; 
Et  fac  ut  emptori  verba  dedïjje  juvet. 

FESTE  DU  PERROQUET,  ou  de  l'arc  :  divertîf- 
fement  public  que  l'on  renouvelle  tous  les  ans  dans  la 
ville  de  Montpellier  ,  au  commencement  du  mois  de 
mai.  Cette  fête  fut  établie  par  les  rois  de  Majorque 
qui  étoient  autrefois  feigneurs  de  Montpellier  pour 
entretenir  par-là  le  peuple  aguerri  dans  l'exercice  des 
armes ,  avant  que  la  poudre  Se  le  moufquet  fuifenc  con- 
nus. Elle  fe  célèbre  par  une  compagnie  d'archers 3  com- 
pofée  de  plus  de  deux  cens  hommes ,  dont  le  chef  eft 
toujours  un  grand  feigneur  du  pays  ,  qui  a  fous  lui  un 
lieutenant ,  un  enfeigne  ,  Se  d'autres  officiers.  Voici 
quelle  eft  ordinairement  la  marche  de  la  fête  du  per- 
roquet. On  voit  douze  tambours  vêtus  de  verd  ,  fuivis 
deiix  hautbois  j  après  lefquels  marche  un  grand  homme 
couvert  d'une  cafaque  verte  ,  chargée  fur  le  derrière 
d'un  cupidon  ,  en  broderie  d'or.  Cet  homme  porte 
au  bout  d'un  bâton  ,  un  perroquet  figuré  en  bois ,  Se 
eft  accompagné  de  plufieurs  jeunes  garçons,  avec  des 
habits  de  toile  d'argent ,  qui  repréientent  des  amours 
armés  d'un  arc  Se  de  flèches.  Enfuite  paroît  le  roi  de 
la  fête  ,  précédé  des  trompettes  Se  des  violons  (  c'eft 
ainïï  qu'on  appelle  celui  qui  a  gagné  le  prix  l'année 
précédente  ,  en  abattant  le  perroquet  d'un  coup  de  flè- 
che. )  Ce  roi  eft  au  milieu  du  capitaine  Se  du  lieute- 
nant j  Se  après  eux  marchent  les  confeillers  de  la  fete, 
qui  ne  font  diftingués  des  archers  que  par  leur  rang  ; 
Se  ont  comme  eux  l'épée  au  côté ,  Se  une  flèche  à  la 
main.  Lorfqu'ils  font  arrives  au  lieu  deftiné  pour  ce 
jeu  ,  on  élevé  le  perroquet ,  au  haut  d'un  mai  j  Se  ce- 
lui qui  jette  à  terre  le  perroquet ,  ou  le  dernier  mor- 
ceau qui  y  demeure  ,  après  que  les  autres  ont  été  abat- 
tus ,  eft  le  nouveau  roi  de  la  fête.  On  conduit  ce 
roi  en  triomphe  dans  la  falle  de  l'hôtel  de  ville >  où  il 
donne'un  feftin  magnifique.  *  Mémoires  du  temps. 

FESTES  ROYALES  ,  cherchei  COURS  ROYA- 
LES. 

FESTIGNI  (Pierre  de)  cardinal a  cherche-^  F1TI- 
GNI  (  Pierre  de) 

FESTIN  ,  repas  que  l'on  fait  pour  régaler  fes  amis , 
&  pour  fe  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  fête  \  Se 
l'on  dit  encore  aujourd'hui donner  une  fête  pour  don- 
«er  un  régal.  Les  Romains  3  qui  dînoieut  fort  peu  9 
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faifoient  prefque  tous  les  jours  des  feftins   qu'ils  cofii« 
mençoient  le  foir,& qu'ils continuoient  une  bonne  par- 
tie de  la  nuit.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  favoir 
leur  manière  de  fe  mettre  à  table  ;  les  mets  dont  ils 
compofoient  leurs  feftins  j  leurs  cérémonies  Se  leurs  ré- 
-jouilTances.  Pour  commencer  par  leur  cénacle,  ou  falle 
à  manger ,  on  y  dreilbit  ordinairement  une  table  ronde^ 
autour  de  laquelle  on  rangeoit  trois  lits,  laiffant  un  côté 
libre  pour  y  apporter  le  fervice.  Les  conviés ,  après 
s'être  baignés ,  prenoient  leur  robe  de  feftin  ;  ôtoient 
leur  chaulîure  ,  &  s'afleyoien't  fur  ces  lits  3  qui  étoient 
couverts  de  tapis.  Cette  robe  de  feftin  qu'ils  appelloient 
fynthefis  ,  étoit  plus  courte  que  la  robe  ordinaire  \  Se 
quelques-uns  croient  que  c'étoit  une  efpéce  de  man- 
teau 5  mais  dans  les  feftins  folennels ,  Se  à  la  table  des 
empereurs  ,  les  conviés  étoient  obligés  de  porter  la  ro- 
be ordinaire.  Sur  chaque  lit ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre 
conviés ,  qui  faifoient  ainfi  le  nombre  de  neuf  ou 
douze.  Quelquefois,  lorfque  les  feftins  fe  faifoient  avec 
plus  de  magnificence ,  un  lit  ne  fervoit  qu'à  deux  ,  ou 
même  qu'à  une  feule  perfonne.  Voici  la  manière  dont 
ils  étoient  couchés  à  table.  Ils  fe  mettoient  fur  le  côte 
gauche ,  s'appuyant  un  peu  fur  le  coude  ,  Se  ayant  le 
dos  foutenu  d'un  oreiller.  Le  premier  étendoit  les 
jambes  derrière  le  dos  du  fécond  j  Se  celui-ci  les  éten- 
doit  derrière  celui  qui-  étoit  plus  bas.  La  place  la  plus: 
honorable  étoit  proche  le  dollier  du  lit ,  s'il  n'y  avoit 
que  deux  conviés ,  mais  s'il  y  en  avoit  trois ,  celle  dii 
milieu  appartenoit  au  plus  confidérable    Se  lorfqu'il 
y  en  avoit  quatre  ,  la  place  d'honneur  étoit  la  fécondé 
depuis  le  dofïîer.  Ils  étoient  dans  cette  pofture ,  pen- 
dant qu'ils  mangeoient  ;  mais  après  le  repas ,  ou  dans 
les  intervalles  qu'ils  cefloient  de  manger ,  ils  fe  edu- 
choient  tout-à-fait ,  repofant  leur  tête  fur  l'oreiller  : 
quelquefois  aufli  ils  s'aueyoient  fur  le  bord  de  leur  lie, 
comme  fur  un  banc ,  Se  paroifloient  à  table  dans  la 
pofture  où  nous  nous  y  mettons. 

Cette  manière  de  fe  coucher  à  table  n'étoit  que  pour 
les  hoihmes  j  car  la  bienféance  ne  permettoit  pas  que 
les  femmes  fuffent  ainfi  couchées.  Les  Grecs  ne  me- 
noient  jamais  leurs  femmes  dans  les  feftins,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  que  des  parens.  Les  Romains  donnoient 
plus  de  liberté  à  leurs  femmes ,  Se  les  mettoient  fou- 
vent  à  leur  table  auprès  d'eux  j  elles  n'étoient  pas  cou- 
chées néanmoins ,  mais  aflîfes  à  leurs  pieds  :  cependant 
il  y  en  a  qui  croient  qu'elles  fe  plaçoient  après  eux  , 
dans  la  même  pofture  que  les  hommes ,  ayant  ainfi 
leur  tête  vers  le  fein  de  leur  mari.  Pour  éviter  les  maux 
de  tête ,  que  l'excès  des  viandes  Se  du  vin  peut  caufer  y 
ils  fe  ferroient  anciennement  le  front  avec  des  ban- 
deaux de  toile ,  ou  de  drap  ;  mais  enfuite  ils  prirenc 
des  couronnes  de  lierre  ,  de  myrthe  Se  de  rofes  ,  ou 
même  d'or.  Le  pavé  de  la  falle  à  manger  étoit  ordinai- 
rement compofé  d'une  infinité  de  petites  pièces  de  dif- 
férentes couleurs  en  manière  de  mofaïque  ,  qui  repré- 
fentoient  les  ordures  qui  peuvent  demeurer  fur  un  plan- 
cher après  un  feftin ,  ce  qui  le  faifoit  paroître  comme 
n'étant  point  balayé.  Quelquefois  on  faifoit  ce  plan- 
cher avec  de  la  chaux,  du  fable  Se  du  charbon,  afin 
que  tout  ce  qui  étoit  répandu  defTus  ,  fût  inconti- 
nent féché.  Ce  pavé  Se  ce  plancher  étoient  nommés  Afa- 
rota  j  le  pavé  pareequ'il  paroifToit  n'être  pas  balayé  •  Se 
le  plancher  3  pareequ'il  ne  falloit  point  le  balayer  3 
ou  effuyer avec  des  éponges,  à  caufe  cju'il  fe  defTéchoit 
lui-même.  Ce  nom  qui  eft  grec  3  vient  de  la  particule 
a,  qui  fignifie  fans,  ou  non,  en  compofition,  Se  du 
verbe  <r*'f">> ,  qui  fignifie  balayer.  Les  ialles  à  manger 
étoient  tendues  de  belles  tapifferies  3  Se  ornées  de  buf- 
fets chargés  de  vafes  précieux  j  on  y  voyoit  auffi  les 
dépouilles  que  ceux  de  la  famille  avoient  prifes  fur  les 
ennemis,  Se  les  trophées  qu'ils  en  avoient  dreiTés.  Ce 
qui  paroît  aiTez  extraordinaire  ,  c'eft  qu'on  y  repréfen- 
toitde  petites  bibliothèques,  vraifemblablementj  par* 
cequ'ils  avoient  coutume  défaire  faire  quelque  lecture 

s.  table 


F  E  S 


à  table  par  leurs  clients ,  ou  par  leurs  domeftiques; 
Dans  les  premiers  temps  delà  république,les  flûtes  &  les 
orgues  qui  jouoienc  par  le  moyen  de  l'eau ,  Se  que  Ton 
ippelloic^£/rd«/i^/^,rejoui(lqient  les  conviés;  mais 
dans  la  fuite  on  y  introduifit  la  mufique  &  la  fimpho- 
nie.  On  y  fit  même  venir  des  boufons  qui  divertit 
foient  la  compagnie  par  des  contes  plaifans,  &  par 
des  railleries  agréables  ;  &  des  baladins  qui  y  danfoienc. 
Les  conviés  élifoient  au  fort  un  maître ,  ou  roi  du  fef- 
tin ,  qui  regloit  le  nombre  des  coups  que  chacun  de- 
voir boire,  &  qui  donnoit les  ordres  à  1  echanfon  pour 
la  diftribution  du  vin.  Il  y  avoic  quelquefois  des  per- 
fonnes  que  les  conviés  amenoient  avec  eux  ;  &  on  les 
appelloit  des  ombres  ,  parcequ'ils  fuivoient  le  con- 
vié ,  comme  l'ombre  fuit  le  corps.  Ceux  qui  venoient 
au  feftin  fans  être  mandés ,  &  fans  y  être  introduits 
par  un  ami,  étoient  appel  lés  mouches,  parcequ'ils  fe 
rendoient  importuns  comme  ces  infectes ,  qui  entrent 
fou  vent  par  tout  malgré  nous;  Se  principalement  dans 
les  lieux  où  l'on  mange. 

A  l'égard  du  nombre  des  conviés ,  Varron  difoit 
qu'il  devoit  du  moins  égaler  celui  des  Grâces ,  qui 
éroient  trois,  &  qu'il  ne  devoit  pas  paflèr  celui  des  Mu- 
fes,  qui  étoient  neuf.  Erafme  dit  qu'on  pouvoit  y  ajouter 
un  dixième  convié,  pour  repréfenter  Apollon.  D'autres 
ne  vouloient  que  fept  perfonnes  dans  un  feftin  :  d'où 
eft  venu  ce  proverbe  :  feptem  convivium  ;  novem  con- 
vicium.  Macrobe  en  met  douze  ,  joignant  les  Grâces 
&  les  Mufes;  Se  Cafaubon  remarque  qu'Augufte  fit  un 
régal,  où  il  y  avoit  douze  conviés  qui  repréfentoient 
les  douze  principales  divinités  j  Avoir  ,  Jupiter ,  Nep- 
tune ,  Vulcain  ,  Mars  ;  Apollon,  Mercure,.  Junon  , 
Vefta,  Cerès  ,  Venus,  Diane,  Se  Minerve.  Helibga- 
bale  aimoit  le  nombre  de  huit ,  à  caufe  du  proverbe  grec 
atWcT'szT«,  c'eft-à-dire,  tout  cjl  huit  ;  c'eft  pourquoi  il 
convia  un  jour  huit  chauves ,  huit  louches ,  huit  fourds, 
huit  goûteux,  huit  grands  hommes,  huit  gras  ,  huit 
noirs  &  huit  qui  avoient  de  grands  nez.  Avant  que  de 
fervir  ,  le  maître  d'hôtel  apportoit  au  maître  delà  mai- 
fon  un  mémoire  des  fervices ,  Se  des  mers  dont  le  fef- 
tin feroit  compofé ,  afin  que  l'on  fut  d'abord  tout  ce 
qu'on  devoit  mettre  fur  la  table  ,  Se  que  chacun  fe  ré- 
fervâtpour  ce  qui  feroit  à  fon  goût.  Le  fervice  étant 
apporté ,  les  écuyers  tranchans  coupoient  les  viandes 
&  les  autres  mets  ,  en  autant  de  parts  qu'il  y  avoit  de 
conviés ,  lefquels  tiroient  au  fort  pour  avoir  chacun 
la  leur  ;  mais  avant  que  de  faire  ce  partage  ,  on  fé- 
paroir  la  part  que  l'on  donnoit  à  Mercure  dans  tous 
les  feftins.  Chaque  convié  pouvoit  donner  de  fa  oart 
à  fon  efclave ,  ou  en  envoyer  à  fa  femme.  Sur  quoi 
Macrobe  rapporte  ,  que  Curtius  ,  chevalier  Romain, 
étant  à  table  avec  Augufte,  Se  voulant  prendre  occa- 
lîon  de  fe  plaindre  d'une  grive  maigre  que  l'on  avoit 
fende,  lui  demanda  s'il  étoit  permis  d'envoyer  une  gri- 
ve maigre  •  Se  ce  prince  lui  ayant  répondu  qu'il  ne 
l'empêchoit  pas ,  le  chevalier  la  jetta  par  la  fenêtre.  Le 
latin  renferme  une  équivoque  ,  qui  ne  fe  peut  repré- 
fenter en  notre  langue  ;  car  mïttere  en  latin  lignifie  en- 
voyer &  jetter  loin:  c'eft  pourquoi  Augufte  ayant  dit  à 
Curtius  ,  Quidni  liceret  mittere  ?  ce  chevalier  avoit 
pris  de-là  le  prétexte  de  jetter  la  grive.  Il  ne  fera  pas 
mutile  de  remarquer  encore  ici  la  coutume  que  les  Ro- 
mains avoient  de  boire  autant  de  fois  qu'il  y  avoit  de 
lettres  au  nom  de  celui  dont  ils  faluoient  la  fanté.  Mar- 
tial en  parle  dans  fes  épigrammes  : 

Naviafex  cyathis  ,  feptem  Jujlina  bibatur. 
Ils  finifioient  leur  feftin  en  faluant  le  génie ,  qui 
ctoit  le  dieu  rutélaire  de  chaque  perfonne_,  &  qui 
préfidoitaufli  aux  réjouiffances.  *  Rofin  ,  antia.  Rom 

&  3°"  V^ertinparaUpom. 
FESTIVUS,  chercher  AURELIEN  FEST1VUS 
FESTUS  POMPEIUS,  célèbre  grammairien.'  Il 
abrégea  1  ouvrage  de  Verrius  Flacçus  b  de  verborum 
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gniJîcatione\  Se  Paul  diacre  abrégea  Fêftus ,  &  énerva 
entièrement  l'ouvrage  du  premier  auteur.  Jofeph  Sca- 
liger  dit  que  la  langue  latine  n'a  pas  eu  d 'écrivain  plus 
unie  que  Feftus.  Nous  avons  pluiîeurs  éditions  de  fon 
livre  :  une  des  meilleures,  c'eft  celle  ad  ufum  Delphi- 
ni,  par  les  foins  de  M.  Dacier,  imprimée  à  Paris ,  en 
168 1 ,  puis  à  Amfterdam  en  1699. 

FESTUS  (Porcius)  proconful ,  gouverneur  de  la 
Judée,  dans  le  premier' ficelé  ,  fucccda  dans  cet  em- 
ploi à  Félix  l'an  61  de  J.  C.  &  y  mourut  deux  ans 
après.  Les  princes  des  prêtres  le  vinrent  trouver  pour 
accufer  devant  lui  S.  Paul ,  qui  étoit  en  prifon  à  Céfa- 
rée  ;  où  étant  lui-même  arrivé,  il  le  fit  amener  devant 
fon  tribunal.  Quelque  temps  après  3  il  le  fit  venir  en- 
core devant  lui ,  en  la  préfence  du  roi  Agrippa  ,  &  le 
fit  parler  •  puis  il  le  renvoya  à  Céfar ,  à  qui  cet  apô- 
tre en  avoit  appelle.  *  Actes  des  apôtres,  c.  25 ,  z6.  Jo- 
féphe,  /.  20,  c.  7  &  8. 

FESTUS  ,  ami  de  Domitién  ,  dans  le  premier  fié- 
c\e ,  étant  tourmenté  d'une  dartre  incurable,  fe  tua  de 
défefpoir.  Martial  nous  dépeint  fa  mort ,  avant  la- 
quelle il  fit  un  difcours  de  confolation  à  fes  amis. 

FESTUS,  orateur,  dont  Caffiodore  a  fait  mention, 
florilTbit  à  Conftantinople  ,  vers  l'an  526'. 

FESTUS  AVIENUS  RUFUS ,  chercher  AVIENUS 
SEXTUS  ,  POMPEIUS  ,  Sec. 

FETHARD,  bourg  d'Irlande ,  dans  le  comté  de 
Tiperari  en  Mommonie,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Cashel  du  côté  du  levant.  Ce  bourg  a  droit  de  députer 
au  parlement  d'Irlande.  *  Mati,  dicl. 

FETHELMACHIUS ,  roi  d'Ecolfe,  dans  le  IV 
fiécle ,  fuccéda  vers  l'an  358a  Romachus ,  &  régna 
quatre  années.  *  Leflc  &  Buchanan  ,  hijloire  d'EcoJfe. 

TETI  (  Dominique  )  peintre ,  né  à  Rome ,  en  1  5  8  9 , 
a  été  élevé  du  Civoli,  fameux  peintre  Florentin.  -  On 
ne  trouve  aucune  circonftance  de  fa  vie  dans  les  au- 
reurs  qui  ont  écrit  de  la  peinture.  Ce  qu'on  fait,  eft  que, 
fora  de  l'école  du  Ci  vol  1 ,  il  alla  à  Mantoue  ,  où  les 
peintures  de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin 
pour  devenir  lui-même  un  grand  peintre.  Le  cardinal 
Ferdinand  Gonzague,  qui  fut  depuis  duc  de  Mantoue, 
ayant  reconnu  fon  mérite ,  le  retint  à  fa  cour,  lui  four- 
nit les  moyens  de  continuer  fes  études ,  6c  l'employa 
dans  la  fuite  à  orner  fon  palais.  Le  féjour  qu'if  fie  de- 
puis à  Venife  lui  fut  tres-funefte  ;  il  s'y  livra  à  la  dé- 
bauche, qui  le  conduilît  au  rombeau ,  en  1  ^24  ,  à  l'â- 
ge de  35  ans.  Le  duc  de  Mantoue  le  regreta,  &  fit  ve  - 
nir fon  pere  &  fa  fœur ,  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette 
fœur  de  Feti  peignoir  bien  j  elle  fe  fit  religieufe  ,  Se 
exerça  fon  talent  pour  fon  couvent  &  quelques  au- 
tres maifons  religieufes.  M.  Dezallier  d'Argenville 
entre  dans  le  détail  des  ouvrages  de  Feti  ,  dans  fon 
abrège  des  vies  des  plus  fameux  peintres  .  tome  I.  pag. 
37&3S.  to 
FETU  ou  FŒTU  ,  petit  royaume  d'Afrique , 
avec  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Guinée,  eft  fur  la 
Côte  d'or  ,  vers  le  cap  Corfo  &  S.  Georges  de  la  mine. 

FEU.  Le  feu  a  été  adoré  des  païens ,  comme  une 
divinité.  La  chronique  d'Alexandrie  allure  ,  que 
Nemrod,  le  premier  roi  des  Aflyriens,  ordonna  le 
culte  &  la  religion  du  feu.  Comme  la  ville  d'Ur 
étoit  célèbre  dans  la  province  de  Babylone ,  Se  qu'Ur 
en  hébreu  fignifie  le  feu  ,  on  a  cru  que  c'étoit  dans 
cette  ville  ,  que  ce  culte  du  feu  fut  première- 
ment inftitué.  Eupoléme  dit  qu'on  croyoir  que  ce- 
toit  la  même  ville  que  Camarina  ,  qui  prenoit  fon 
nom  du  terme  hébraïque  Camar ,  qui  fignifie ,  brûler , 
être  en  feu  :  &  les  prêtres  s'appelloient  aulli  Camarim. 
Les  Hébreux  même  feignirent ,  félon  S.  Jérôme,  que 
ces  termes  de  l'écriture  ,  op.' Abraham  Jortit  d'Ur  des 
Chaldéens ,  fignifioient  qu'il  fortitmiraculeufement  du 
feu,  où  les  Chaldéens  l'avoient  jetté,  pareequ'il  refu- 
foit  de  l'adorer.  Lucain  dit ,  que  les  Chaldéens  ado- 
roient  le  feu.  Hérodote  dit  la  même  chofe  des  Perfes  ; 
Terne  V.  Partie  l  Q 
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^Or^conjeaurerqueles^ 
fes    &  une  parti?  des  nations  Orientales  adorant  le  io- 
ieif&  les  aftres,  qu'ils  regardent  comme  des  feux 
éternels  a  voulurent  en  garder  Se  en  avoir  toujours  de- 
vant-les  yeux  un  fymbole  dans  le  feu  perpétuel,  qui 
brûloir  fur  leurs  autels.  Il  s'eft  pu  faire  que  les  p  us 
Lples  fe  foient  laitTé  aller  rnfenfiblement  a  ado- 
rer ce  feu  même  de  leurs  autels  comme  leur  Dieu, 
Se  n'en  aient  point  eu  d'autres.   Cependant  il  va 
peu  d'auteurs  ,  qui  attribuent  formellement  le  culte 
du  feu  aux  Chaldéens  ou  autres  anciens  habitans  de 
l'Orient.  Julius  Firmicus  dit  amplement ,  que  les 
Perfes  préféroient  le  feu  à  tous  les  autres  elemens  , 
&  le  faifoient  porter  devant  eux.  Quint-Curce  tait 
voir  que  les  Perfes  Se  les  mages  entretenoie.it  un 
feu  éternel  fur  des  autels  d'argent  j  mais  qu  ils  le  re- 
eardoient  comme  un  fymbole  de  Jupiter  ceft-a-di- 
re    du  foleil.  Comme  les  Grecs  Se  les  Romains  ne 
furent  pas  fi  attachés  au  culte  des  aftres,  que  l  avoient 
été  les  Orientaux,  ils  adoroient  Vefta  Se  Vulcain, 
comme  le  feu  terreftre  &  le  feu  élémentaire  diftm- 
nuant  le  feu  de  la  terre  de  celui  du  ciel  j  &  Vefta  cÉoit 
fa  terre    dans  le  centre  de  laquelle  ils  faifoient  brûler 
un  feu  éternel.  Les  Romains  fe  faifoient  une  grande 
religion  de  conferver  un  feu  perpétuel l  &  avoient  pre- 
pofé  à  cet  office  des  filles  appellces  Veftales.  Voye^ 
VESTALES.  Quelques-uns  prétendent ,  que  la  coutu- 
me de  garder  ce  feu  perpétuel  à  Rome  croit  venue 
de  Trêve ,  où  il  étoit  dans  la  même  vénération.  Vir- 
cile  en  a  fouvent  fait  mention.  Voici  comment  il  fait 
parler  les  mânes  d'Hecter  à  Enée    pour  1  exhorter 
l  fe  retirer  des  ruines  de  Troye  ,  &  a  emporter  avec 
lui  les  dieux  pénates  Se  le  feu  facre. 

Sacra  fuofque  tibi  commendatTroja  pénates, 

Hos  capefatorum  comités  

Sic  ait ,  &  manibus  vittas ,  Veflamque  patentent , 
JEtemumque  adytis  offert  penetrahbus  ignem. 
*  Vigile,  JEneid.  lib.  1 1 ,  v.  293  «Jeq. 
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prières  qu'on faifoit  pour  cela:  aptd  majores  an  non 
incendebantur  ,  fed  ignem  divinum  precibus  ehcubant. 
Diodore  de  Sicile  remarque ,  que  lors  de  la  mort  des 
rois  de  Perfe  on  éteignoit  tous  les  feux ,  Se  qu  il  tal- 
ion les  rallumer  ou" par  les  miroirs,  comme  le  dit 
Pkuarque  ,  ou  par  la  magie  ,  comme  Servius  femble 
l'infinuer.  On  n  avoit  dans  les  temples  quun  teu  dei- 
cendu  du  ciel ,  foit  par  des  miroirs  ardens  ioit  en 
perçant  Se  frotant  avec  violence  une  pièce  de  dois  , 
comme  dit  Feftus  :  Mos  erat  tahulam  felicis  matent 
tandm  terebrare  ,  quo  ufque  exceptum  ignem  cnbro  zneot 
virgo  in  œdem  ferre  t. 

Le  feu  des  aftres  femble  avoir  ete  honore  dans  Ju- 
piter, qu'on  appelloit  en  grec  bfc,  &  en  phénicien 
cham  ,  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  noms  venant  deU 
chaleur  du  feu.  Mais  le  feu  du  monde  fublunaire  a  ete 
déW  ou  par  Vefta,  ou  par  Vulcain.  On  nommoit 
Vefta  le  feu  des  maifons  particulières  ,  qui  iailouune 
partie  des  dieux  pénates  ;  ou  le  feu  public  &  perpétuel 
des  temples,  qui  repréfentoit  les  feux  du  ciel,  ou  les 
feux  qui  font  au  centre  de  la  terre.  On  donnoir  a  Vu - 
Gain  le  feu  des  nuées,  d'où  vient  qu'on  difoit  que  Vul- 
cain fabnquoit des  foudres  à  Jupiter-,  ou  le  teu  des 
montagnes  qui  vomifient  des  fiâmes  3  pareequ  on  iup- 
pofoit,  que  c'étoit  des  cyclopes  ou  des  forgerons  ,  qui 
y  travailloient  ;  ou  enfin  le  feu  qui  fert  à  tous  les  arts. 
*  Antiquités  romaines. 

FEU  ,  cherche^  TERRE  DE  TEU. 
FEU  SACRE  ou  FEU  CELESTE,  cherche^  CAL- 
VAIRE ,  vers  la  fin  de  l'article. 

FEU  (François)  docteur  en  théologie  de  la  taculte 
de  Paris  ,  Se  curé  de  S.  Gervais  3  naquit  à  Mafliac ,  au 
diocèfe  de  Saint-Flour  en  Auvergne,en  1635.  Son  père 
étoit  avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  premier  juge  de 
Mafiiac  :  fon  grand-pere  avoit  été  officier  du  roi  dans 
l'argenterie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  dès  fon  en- 
fance beaucoup  d'efprit  Se  de  vivacité.  11  étudia  la  phi- 
lofophie  &  la  théologie  ,  &  prit  le  dégré  de  maitre-es- 
arrs  ,  Se  de  bachelier  en  théologie.  11  fit  fa  licence  avec 
fuccès ,  &  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  le  1  y 
février  1667.  Quand  il  fut  docteur  ,  il  comprit  qu  li- 
ne devoit  pas ,  comme  font  plufieurs  autres ,  fe  conten- 


Le  feu  perpétuel  que  Dieu  commanda  a  Moyfe  d  en- 
tretenir fur  l'autel  des  holocauftes ,  n'y  etoit  pas  «h 
fervé  par  aucun  refped  pour  le  feu  ;  mais  afin  que  i  on 
fut  toujours  en  état  doftrir  des  facrifices. 

Toutes  les  villes  de  Grèce  avoient  leur  pry  tance; 
mais  celui  d'Athènes  fut  le  plus  célèbre  de  tous.  Lecy- 
moloaie  de  ce  nom  la  plus  vrailemblableeft  ^«yw»* 
le  lieu  où  l'on  conferve  le  feu.  Ils  «oient  confacres  a 
Vefta  &  ce  feu  étoit  celui  des  lampes ,  qu  on  ne  laif- 
foit  jamais  éteindre.  Pline  marque  la  coutume  des  an- 
ciens d'orner  leurs  temples  avec  des  lampes  quony 
fufpendoit.  Athénée  rapporte  que  Denys  le  jeune  ,  ty- 
ran de  Sicile  ,  confacra  dans  le  prytanee  de  Tarente 
un  chandelier  qui  avoir  autant  de  lampes,qu  il 

Y  a  de  jours  dans  l'année.  La  depenfe  Se  le  foin  confif- 
îoit  à  fournir  de  l'huile  à  toutes  ces  lampes,  Se  1  on  y 
enfourniffoirfi  abondamment,  que  pour  marquer  la 
perpétuité  conftante  d'une  chofe,  on  difoit  commune- 
înent  que  c'étoit  comme  la  lampe  des  pry  tances,™ 
^V(-,cequifembleprouverquecesfeuxperpetuels 

&  ces  lampes  étoient  originairement  des  imitations  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  au  temple  de  Jerufalem  ou  au 
premier  tabernacle,  que  Moïfe  drelTa ,  par  les  or- 
ares  de  Dieu.  Les  favans  conviennent  qu  avant  1  ulage 
de  l'huile  dans  les  lampes,  on  brûloir  du  bois  pen- 
dant la  nuit  ,  comme  Virgile  l'a  remarque  ,  JEneid. 
VU,  13. 

Urit  adoratam  noclurna  in  lumina  cedrum. 
Servius  dit  qu'autrefois  on  n'allumoit  point  le  feu 
fur  les  autels ,  mais  qu'on  l'attiroit  du  ciel ,  par  lés 
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ter  des  études  qu'il  avoit  faites  pour  parvenir  a  ce  ri 
Se  que  pour  être  bon  théologien  ,  il  falloir  étudier  * 
fond  l'antiquité  eccléfiaftique.  11  fe  donna  tout  entier 
pendant  plufieurs  années  à  la  lecteire  des  ouvrages 
des  pères  &  des  auteurs  ecctéfiaftiques.  11  ht  de 
longs  extraits  des  ouvrages  des  pères  des  fix  premiers 
fiécles,  Se  compofa  pour  fon  ufage  une  hiftoire  ecclé- 
fiaftique. Après  avoir  palTé  dix  années  dans  tt»vgj 
il  fut  chargé  de  la  conduite  des  études  de  M.  1  ab.be 
Colbert,  &  continua  de  lui  rendre  fervice  en  qualité 
de  stand  vicaire,  quand  cet  abbé  fut  coadjuteur ,  Se 
enfuite  archevêque  de  Rouen.  Il  travailla  plufieurs  an- 
nées avec  fruit  dans  ce  diocèfe,  foit  pour  le  règlement 
de  la  difeipline  ,  foit  pour  l'inftrudtion  des  nouveaux 
convertis ,  qui  avoient  une  confiance  toute  particulière 
en  lui.  En  l'année  1  686  il  fut  nommé  par  l'archevêque 
de  Rouen  à  la  cure  de  S.  Gervais ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  Sachot.  Il  remplit  avec  une  approbation  géné- 
rale les  devoirs  de  curé  &  ceux  de  docteur.  11  croit  ai- 
mé dans  fa  paroifle  des  grands  Se  des  petits ,  &  fon  avis 
étoit  d'un  grand  poids  dans  les  affemblées  ce  la  faculté 
de  théologie.  11  élevoit  plufieurs  pauvres  eccleiialh- 
ques  dans  fa  communauté,  &  conduifoit  leurs  études. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  ayant  revu  les  cahiers  qu'il  avoit 
faits  fur  la  théologie ,  il  entreprit  de  donner  au  pu- 
blic un  cours  de  théologie.  Il  y  fuit  une  route  allez 
différente  des  autres  théologiens  :  car  il  y  en  a  retran- 
ché quantité  de  queftions  ,  qui  W  ont  paru  inutiles  ; 
a  traité  fuccinctement  celles  qui  n'ont  pas  de  tonae- 
ment  dans  l'écriture  fainte ,  Se  dans  la  tradition  ;  & 
avec  étendue  les  queftions,  qui  concernent  les  dogmes 
eflentiels  de  la  religion  ,  qu'il  prouve  &  explique  par 
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des  pafiages  de  l'écriture  fainte ,  par  les  définitions  des 
conciles  ,  &  par  les  témoignages  des  pères  de  tous  les 
fiécles.  Le  premier  tome  qui  parut  en  1692  eft  fur  les 
attributs  &  laTrinitc  j  le  fécond  qui  futpublié  en  1 69  5 , 
contient  les  traités  des  loix ,  des  péchés  8c  de  l'Incar- 
nation. Il  auroit  achevé  ce  cours  de  théologie  en  deux 
autres  volumes  fur  les  facremens  ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevé  à  l'âge  de  66  ans  ,  le  2.6  décembre  1699. 

*  Du-Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléf.du  XVII fiécle, 
tome  4. 

FEU- ARDENT  (François)  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François  ,  8c  docteur  de  l'univerfité  de  Paris,  né 
à  Coutance  en  baffe  Normandie  l'an  1 541.  Il  prit  Tha* 
bit  de  Cordelier  dans  le  couvent  de  Bayeux  ,  8c  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris le  5  mai  1 5  76.  Il  devint  fameux  prédicateur  ôc  con- 
troverfifte ,  écrivit  plufîeurs  ouvrages  contre  les  héréti- 
ques ,  &  difputa  contr'eux  d'une  manière  qui  a  beau- 
coup de  rapport  à  fon  nom.  Il  fut  du  parti  de  la  ligue  j 
8c  prêcha  contre  Henri  III  8c  contre  Henri  IV.  Il 
favoit  les  langues  8c  la  théologie ,  8c  parut  extrême- 
ment zélé  pour  la  foi  catholique  contre  les  novateurs. 
11  fit  réimprimer  divers  ouvrages  des  pères  :  comme 
ceux  de  S.  Irenée  ,  qu'il  publia  avec  des  notes ,  à  Pa- 
ris en  1 5  7  5 ,  &  qu'on  imprima  de  nouveau  à  Cologne 
en  159(3.  Il  pouffa  fortement  les  Calviniftes  en  di- 
verfes  occaiîons ,  8c  publia  contr'eux  divers  traités  , 
comme  theomachia  Calviniflica  j  Réponle  aux  lettres 
8c  queftions  d'un  Calvinifte  j  Les  entremangeries  mi- 
niftrales ,  &c.  Outre  ces  ouvrages  nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  les  livres  de  Ruth  8c  d'Efther;  fur 
quelques  chapitres  de  celui  de  Job  j  fur  Jonasj  furl'épître 
de  S.  Paul  à  Philemon  ,  8c  fur  celles  de  S.  Jacques ,  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Jude.  Il  a  aufli  fait  des  notes  fur 
le  traité  d'Arnobe  le  Jeune  ,  ou  plutôt  de  Vigile  de 
Tapfe  ,  de  gratis,  &  liberi  arbitra  concordia  ,  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  8c  il  a  publié 
des  apoftilles  de  Nicolas  de  Lira.  Il  a  encore  lailîé 
des  traductions  de  quelques  opufcules  de  S.  Ephrem, 
8c  d'autres  pièces.  Perkins  Cocus ,  Rivet ,  8c  quel- 
ques autres  Calviniftes  s'emportent  contre  le  pere 
François  Feu-ardent  d'une  manière  femblable  à  la  fien- 
ne.  Il  mourut  à  Bayeux  le  premier  janvier  1 6 1  o ,  &  fut 
enterré  au  milieu  du  chœur  des  Cordeliers  de  cette 
ville  ,  où  on  voit  fon  épitaphe.  *  Poffevin.  Willot.Wa- 
dingue.  Labbe.  Gautier.  La  Croix  du  Maine.  Du  Ver- 
rier -  Vauprivaz.  Claude  -  Robert.  Jean-Baptifte  de 
"Wens.  Hilarion  de  Cofte.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  ceci, 
du  XVII fiécle  3&c. 

FEUCI  (  Jean  de)  chanoine  régulier  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  dans  le  Pays-Bas,  8c  puis  abbé  du  Mont- 
faint-Éloi  en  Artois  3  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  8c 
mourut  le  24  avril  1 5  42.  Il  fut  confeiller  de  l'empe- 
reur Charles- Quint  qui  l'eftimoit  beaucoup  ,  &  com- 
pofa  en  françois  une  chronique  des  foreftiers  8c  comtes 
de  Flandre  ,  qui  eft  encore  manuferite.  *  Voye\  la 
bibliothèque  des  écrivains  du  Pays-Bas  ,  de  Valere 
André. 

FEVERSHAM  port  de  mer  d'Angleterre",  dans  le 
comté  de  Kent.  La  ville  eft  grande  8c  bien  bâtie ,  alfez 
près  de  l'ifle  de  Sheppei.  11  y  aborde  beaucoup  de  pe- 
tits bâtimens  3  comme  étant  le  principal  port  de  cette 
partie  du  comté  de  Kent.  11  eft  à  44  milles  anglois  de 
Londres.  Le  roi  Etienne  y  fonda  une  abbaye ,  où  lui , 
la  reine  fon  époufe ,  8c  Euftache  fon  fils,  font  enterrés. 
Cette  ville  donne  le  titre  de  comte  à  Louis  de  Duras. 

*  Dià.  angl. 

FEUGERE  (  Guillaume  )  connu  fous  le  nom  de 
Guillelmus  Feuguer/EUS  ,  de  Rouen ,  enfeigna  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle  la  théologie  dans  Puniverfité  de 
Leyden  j  8c  en  1 5  79  revint  dans  fon  pays ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  161 3.  Il  publia  le  traité  de  Ratramne  , 
de  corpore  &  fanguine  Domini  3  8c  fit  une  réponfe  à" 
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un  ZélandoiSj  de  ecclcfim.  perpetuitate  &  notis.  *  Meur* 
iius  ,  A  th.  Bat.  I.  1. 

FEUILLANS  ,  village  avec  une  abbaye  ,  qui  eft 
chef  de  l'ordre  des  Feuillans.  Il  eft  dans  le  haut  Lan^ 
guedoc  ,  à  fix  lieues  de  Touloufe  >  du  côté  du  midi* 
*  Baudrand. 

FEUILLANS ,  congrégation  religieufe  j  ou  réforme 
de  l'ordre  de  Cîteaux^  hit  fondée  fur  la  fin  du  XVI  fié- 
cle, par  Jean  de  la  Barrière.  Il  étoit  pour  lors  abbé  corn- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Feuillans ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  congrégation  j  &  après  y  avoir  pris  l'habit 
de  religieux  de  Cîteaux ,  il  travailla  à  la  réforme.  Sixte 
V  l'approuva»  Clément  VIII  8c  Paul  V  lui  accordèrent 
des  fupérieurs  particuliers.  Le  roi  Henri  III  fonda  à 
Paris  un  couvent,  au  fauxbourg  S.  Honoré  pour  cette 
congrégation,  qui  eft  aufli  nommée  de  S.  Bernard  de  ld 
pénitence.  Jean  de  la  Barrière  étant  mort  à  Rome  en 
1600  ,  le  pape  Clément  VIII  qui  étoit  en  droit  par 
cette  vacance  de  donner  l'abbaye  de  Feuillans  3  la  con- 
féra à  Jean  Balade ,  qui  la  remit  à  la  congrégation  dans 
un  chapitre  général.  Depuis  ce  temps  ,  elle  eft  chef- 
d'ordre  en  France.  En  1 6  30  3  Urbain  VIII  fépara  les 
maifons  d'Italie  de  celles  de  France  >  8c  ordonna  que 
chaque  congrégation  feroit  gouvernée  par  un  général. 
Cependant  les  François  ont  retenu  le  couvent  de  Flo- 
rence ,  8c  ils  ont  un  hofpice  à  Rome  pour  leur  procu- 
reur général.  Ils  ont  aufli  un  monaftere  à  Pignerol  , 
dont  les  François  nomment  habituellement  le  prieur  , 
qui  cependant  n'eft  que  titulaire  ,  les  Italiens  étant 
en  pofleflion  du  monaftere  ,  qui  a  un  abbé  commenda- 
taire.  Les  Feuillans  d'Italie  ,  que  l'on  appelle  réfor- 
més de  S.  Bernard  J  ont  obtenu  la  permiflîon  de  fe 
chaufler  dès  l'an  1670  &  ceux  de  France  en  171 4. 
Cette  congrégation  n'a  que  24  maifons  en  France.  Ils 
ont  outre  cela  une  petite  demeure  aux  religieufes  Feuil- 
lantines de  Pari6  8c  à  celles  de  Touloufe.  Cherche^ 
BARRIERE  (Jean  de  la  ).  *  Sponde  3  A.C.1^6, 
num.  4.  Sainte-Marthe  3  G  ail.  Chrijl.  Le  Mire ,  hifl. 
Tel.  D'Oflat ,  ep.  à  Jean  de  la  Barrière. 

„  FEUILLANTINES ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
religieufes  qui  fuivent  la  réforme  des  Feuillans  8c 
quifont  fous  leur  direction.  Il  n'y  a  en  France  que  deux 
couvens  de  Feuillantines  ,  celui  de  Touloufe  ,  dont 
nous  allons  parler  ,  &  celui  de  Paris 3  fondé  en  1 6xi. 
Le  premier  couvent  fut  établi  près  de  Touloufe  ,  vers 
l'an  1590,  8c  depuis  fut  transféré  au  faubourg  S.  Cy- 
prien  de  Touloufe.  Antoinette  d'Orléans  ,  veuve  de 
Charles  de  Gondi  3  marquis  de  Belle-Ifle^  s'y  retira 
l'an  1 5  99.  Le  pape  la  tira  de-là  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement de  l'abbaye  de  Fontevraud  j  8c  quelques 
années  après  elle  inftitua  la  congrégation  des  Bénédic- 
tines ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  du  Calvaire  ,  & 
de  fainte  Scholaftique.  *  Hilarion  de  Cofte  ,  e'iog.  des 
femmes  illuflres  3  tom.  I.  Sainte-Marthe  ,  Call.  Chrijl. 
tom.  III ,  p.  430. 

FEUILLE  (  Gafpard  la  )  Lorrain  ,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  le  9  octobre  1 64.6  ,  a  pro- 
fefle  long-temps  la  philofophie  en  divers  endroits ,  8c 
pendant  quelques  années  la  théologie  à  Paris.  La  foi- 
blefle  de  fa  fanté  l'ayant  fait  renoncer  à  fes  exercices  , 
il  s'eft  attaché  depuis  à  la  conduite  des  ames ,  &  a 
compofé  plufîeurs  ouvrages  de  fpiritualité  :  une  théo~ 
logie  familière  ,  une  théologie  de  tefprit  &  du  cœur  , 
en  6  volumes ,  dont  il  y  a  eu  plufîeurs  éditions  :  ré~ 
fiéxions  d'une  ame  pénitente  pour  tous  les  jours  de  l'an- 
née ,  en  6  volumes  qui  ont  été  réimprimés ,  8cc.  Il  vi- 
voit encore  en  1720,  âgé  de  plus  de  70  ans.  *  Echard , 
feript.  ord.  Prad.  tom.  II. 

DCg"  FEUILLÉE  (  le  P.  Louis  )  religieux  Minime  , 
de  l'académie  des  feiences ,  célèbre  mathématicien  & 
botanifte  du  roi,  naquit  l'an  \66q  ,  à  Mane  en  Pro- 
vence. Ses  talens  diftingués  pour  les  mathématiques  fe 
déveloperent  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  A  peine  avoic- 
Tome  V.  Partie  I.  Q  i] 
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il  fix  ans,  quil  s*apperçut  que  le  mouvement  de  la  lime 
d'Orient  en  Occident  étoit  beaucoup  plus  rapide  que 
celui  des  autres  planètes  ,  dont  il  obfervoit  avec  foin 
la  différente  fuuation  à  1  égard  des  étoiles  fixes.  Les 
difficultés  qu'il  propofoit  à  ce  fujet  frappoient  d'éton- 
nement  Se  embaralïbient  très-fouvent  ceux  à  qui  elles 
croient  adrelfées.  Son  gout  crut  avec  l'âge  Se  fes  pro- 
grès furent  rapides.  En  1 680  il  fit  profelliovi  dans  l'or- 
dre des  Minimes ,  où  il  trouva  d'excellens  modèles , 
tels  que  les  Merfenes  ,  les  Magnans  Se  les  Plumiers. 
Il  s'appliqua  à  l'étude  del'aftronomie&dela  phyfique, 
Se  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on  lui  rendit  la  juf- 
tice  d'avoir  furpaflé  en  peu  de  temps  fes  maîtres.  L'ex- 
trême juftefTe  de  les  obfervations  aftronomiques  Se 
l'exactitude  de  fes  recherches  le  firent  bientôt  eftimer 
des  favans  3  Se  entre  autres  du  célèbre  M.  Callini.  Les 
correfoondances  qu'il  entretenoit  avec  ce  grand  homme, 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  le  faire  connoître  à  la  cour, 
Se  à  lui  mériter  l'attention  de  Louis  XIV.  Ce  fut  pat- 
ordre  de  ce  monarque  qu'il  entreprit  plufieurs  voyages 
dans  les  différentes  parties  du  monde,  pour  la  per- 
fection de  l'aftronomie  ,  de  la  géographie  ,  de  la  na- 
vigation Se  de  l'hiftoire  naturelle.  Il  y  employa  plu- 
fieurs années  pendant  lefquelles  il  parcourut  à  diverfes 
reprifes  l'iile  de  Candie  ,  l'Archipel ,  les  côtes  d'Ef- 
pagne  ,  d'Afrique  ,  les  ifles  Antilles ,  la  Nouvelle-Ef- 
pagne  .,1e  Pérou  ,  le  Chili ,  le  Paraguai ,  le  Bréfil ,  &c. 
Il  trouva  les  côtes  du  Pérou  Se  du  Chili  placées  par 
nos  meilleurs  géographes  après  de  deux  cens  lieues  de 
différence  de  leur  véritable  fituation.  Il  en  dreffa  une 
nouvelle  carte  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  Il 
trouva  aufli  le  pays  qui  comprend  les  ifles  de  l'Ame- 
l'ique  Se  de  la  Nouvelle-Efpagne  éloigné  de  fa  vraie  po- 
fition  de  près  de  cent  foixante  lieues.  Il  traça  fur  les  ob- 
fervations qu'il  avoit  faites  une  carte  générale  du  golfe 
du  Mexique ,  Se  des  ifles  dn  nouveau  Monde.  L'on 
voit  cette  carte  à  Paris  chez  les  petits  pères    dans  la 
fale  où  fa  majefté  a  fait  remettre  tous  les  plans  du 
P.  Feuiilée.  L'on  ne  fauroit  ignorer  de  quelle  impor- 
tance fut  le  voyage  qu'il  fit  en  1724  aux  ifles  Ca- 
naries. Les  géographes  François  faifoient  palier  le  pre- 
mier méridien  du  monde  par  l'ifle  de  Fer }  Se  le  roi 
Louis  XIII ,  fur  l'avis  des  plus  habiles  gens  avoit  dé- 
fendu par  fon  ordonnance  du  premier  juillet  1634 
de  rien  changer  à  cet  égard  j  mais  on  ignoroit  encore , 
&il  importoitde  favoir,pour  la  fureté  de  la  navigation 
Se  l'exactitude  de  la  géographie  ,  la  pofition  précife  de 
cette  ifle,  Depuis  long-temps  l'académie  royale  des 
fciences  cherchoit  le  moyen  d'y  parvenir,  11  falloit  en- 
voyer fur  les  lieux  des  gens  expérimentés ,  &  le  choix 
n'etoit  pas  facile.  La  longueur  des  guerres  qui  avoient 
divifé  les  différentes  puifîances  de  l'Europe  avoit  été  de 
plus  un  grand  obftacle.  La  paix  ayant  réuni  les  différentes 
couronnes ,  l'académie  profita  de  ces  circon.ftances  heu- 
reufes,pourrepréfenterau  roi  que  perfonne  n'étoitplus 
en  état  que  le  pere  Feuiilée  d'aller  remplir  fon  objet 
aux  ifles  Canaries,  fixer  le  premier  méridien  en  rigueur 
aftronomique  dans  l'ifle  de  Fer  ,  s'affurer  de  la  jufte 
pofition  de  cette  ifle ,  marquer  la  différence  en  lon- 
gitude qui  fe  trouve  entr'elle  Se  l'Obfervatoire  de 
Paris ,  déterminer  la  hauteur  du  Pic  de  Ténérifre  Se 
la  longueur  de  la  Méditerranée.  Ce  fut  fur  un  té- 
moignage fi  avantageux  Se  fi  autentique  que  le  roi  fit 
expédier  au  pere  Feuiilée  des  lettres  très-flateufes ,  en 
vertu  defquelles  Se  de  celles  du  roi  d'Efpagne ,  qui 
ne  furent  pas  moins  honorables ,  il  paffa  aux  Cana- 
ries. 11  fit  honneur  au  choix  du  monarque  &c  aux  fen- 
timens  de  l'académie  pour  lui     Se  s'acquita  de  cette 
importante  commiflion  avec  tout  le  fuccès  imaginable. 
Ceft  fur  les  obfervations  qu'il  a  fiiites,que  les  géogra- 
phes fe  font  réglés  dans  la  fuite  pour  réformer  les  car- 
tes Se  en  dreffer  de  nouvelles. Tant  de  fatigues,  jointes 
à  une  application  continuelle avoient  épuifé  la  fanté 


FEU 

du  pereFeuillce.  Il  mourut  à  Marfeilîe  en  1731  ,  forl 
regretté  dans  fon  ordre  Se  dans  la  république  des  let-- 
très.  Un  air  modefte  Se  fimple  relevok  beaucoup  lè 
mérite  de  fes  connoiflances  ôc  l'éclatde  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife.  Il  fut  particulièrement  eftimé  de 
M.  le  duc  d'Orléans  j  régent ,  à  qui  il  adrefïoit  en 
droiture  fes  obfervations  aftronomiques.  Il  ne  le  fut 
pas  moins  de  MM.  les  comtes  de  Ponchartrain  Se  de 
Maurepas ,  de  M.  l'abbé  Bignon 3  confeiller  d'état ,  de 
MM.  Maraldi  Se  Cafîini,pere  Se  fils, célèbres  aftrono- 
mes ,  &  de  plufieurs  autres  grands  hommes.  Louis  le 
Grand;  "qui  lui  avoit  fait  conftruire  un  obfervatoire  à 
Marfeille  ,  l'avoit  gratifié  d'une  penfion  que  Louis  le 
bien-aimé  avoit  confidérablement  augmentée  ,  indé- 
pendamment des  gratifications  coniidérables  qu'il  avoit 
reçues  de  l'un  Se  de  l'autre  monarque.  L'académie 
royale  des  fciences  fe  l'étoit  alTocié  ,  Se  faifoit  grand 
cas  de  fes  obfervations ,  dont  elle  a  inféré  un  grand 
nombre  dans  l'édition  de  fes  mémoires.  Nous  avons  du 
P.  Feuiilée  un  j-ournal  des  obfervations  phyfiques ,  mathé- 
matiques &  botaniques  qu'il  avoit  faites  par  ordre  du  roi 
fur  les  côtes  orientales  de  l'Amérique  méridionale  Se  à 
la  Nouvelle-Efpagne.  Ce  journal  eft  en  3  volumes  in- 
40,  imprimé  à  Paris  chez  Giffard  Se  Mariette  en  1 714 
&  1725.  11  eft  aufiî  exact  que  curieux.  11  peut  fervir 
de  modèle  aux  voyageurs  ,  Se  de  flambeau  à  ceux  qui 
naviguent  en  Amérique.  L'auteur  l'avarié  par  plufieurs 
remarques  aftronomiques  &  phyfiques,  par  l'anatomie 
des  animaux  ,  par  la  defeription  des  plantes  qui  croif- 
fent  dans  ces  régions  Se  dans  ces  mers , .  par  celle  des 
terres  Se  des  villes 3  par  l'hiftoire  de  leur  découverte, 
ainfi  que  par  celle  des  plantes  médicinales  qui  font  le 
plus  en  ufage  au  royaume  du  Pérou  Se  du  Chili.  Il  les 
a  fait  graver  3  Se  il  donne  l'ufage  qu'en  font  les  Indiens 
dans  leurs  maladies.  Au  retour  de  la  mer  du  Sud  ,  le 
P.  Feuiilée  préfenta  au  roi  un  grand  volume  in-fol.  où 
il  avoit  defiiné  tout  ce  que  la  nature  produit  dans  ces 
vaftes  pays  ,  foit  en  poifions ,  foit  en  plantes  ,  foit  en 
oifeaux.  Tout  y  eft  d'après  nature  Se  avec  fes  véritables 
couleurs.  Ce  grand  ouvrage  qui  eft  autant  curieux  qu'in- 
téreflant ,  eft  refté  en  original  dans  la  bibliothèque  du 
roi ,  de  même  que  le  journal  de  fon  voyage  aux  Cana- 
ries pour  la  fixation  du  premier  méridien  ,  à  la  fin  du- 
quel il  a  ajouté  l'hiftoire  abrégée  de  ces  ifles.  Le  pere 
Feuiilée  avoit  formé  dans  fon  ordre  un  élevé  digne  de 
lui ,  Se  qui  auroit  pu  faire  honneur  à  ce  grand  homme. 
Ceft  le  pere  Charles  Emanuel  Sigaloux ,  de  Dragui-* 
gnan  en  Provence  3  correlpondant  de  l'académie  des 
fciences ,  Se  que  le  roi  avoit  gratifié  d'une  penfion. 
Une  mort  prématurée  l'enleva  lorfqu  a  peine  il  entroic 
dans  fa  carrière  ,  Se  qu'il  donnoit  l'efTor  à  fes  talens. 
*  Article  remis  par  M.  l'abbé  Feuiilée ,  neveu  du  pere 
Feuiilée. 

FEUILLET  (  Jean-Ôaptifte  )  Parifien'  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  le  3  mars  1  644  3  Se  après 
avoir  fait  fes  études ,  alla  dans  les  ifles  de  l'Amérique A 
où  il  demeura  huit  ans.  En  étant  revenu  ,  il  travailla 
aux  vies  de  quelques  faints  de  fon  ordre ,  &  mourut  à 
Paris  le  29  octobre  16S7,  âgé  de  63  ans.  On  a  de 
lui  les  vies  de  la  B.  Rofe ,  de  S.  Louis  Bertrand ,  du 
pape  Pie  V  ,  &  les  trois  premiers  mois  de  l'année  do- 
minicaine :  il  n'avoir  fait  que  prêter  fon  ftyle  pour  ce 
dernier  ouvrage  :  le  P.  Etienne  Thomas  Soueges  lui 
avoit  fourni  tous  les  mémoires.  *  Echard,  feript.  ord. 
Prxd.  tom.  2. 

FEUILLET  (Nicolas)  prêtre ,  chanoine  de  S.  Cloud , 
près  de  Paris  ,  prédicateur  fort  zélé  ,  Se  d'une  morale 
fort  éloignée  du  relâchement.  Il  s'étoit ,  pour  ainfi 
dire  ,  acquis  le  droit  de  parler  avec  une  entière 
liberté  aux  premières  perfonnes  de  la  cour  ,  Se  de 
les  reprendre  de  leurs  déreglemcns.  Ceft  pourquoi 
on  lui  a  fait  l'application  de  ce  verfet  du  pfeaume 
CXVIH  j  Loquebar  dé  tejlimonus  tuis  in  confpeclit 
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regum ,  &  non  confundebar.  (  Je  parlois  :de  vos  com- 
mandemens  devant  les  rois  ,  6c  je  n'en  rougiflois 
pas.  )  Et  de  cet  autre  tiré  de  Maiachie ,  char),  z ,  v.  G. 
Lex  vcritatis  fuit  in  orc  ejus  -,  &  multos  avertit  ab  ini- 
quitate.  (  La  parole  de  vérité  a  toujours  été  dans  fa 
bouche,  &  il  en  a  détourné  beaucoup  de  l'injuftice.  ) 
En  effet  ■>  jamais  homme  ne  fut  plus  zélé  pour  la  con- 
veriion  des  pécheurs  ,  &  Dieu  s'eit  fouvent  fervi  de 
lui  pour  en  être  l'inftrument.  Ce  qui  a  fait  dire  à  M. 
Defpréaux  :  Laiffe^  à  Feuillet  réformer  l'univers.  Tout 
le  monde  fait  la  converfîon  du  célèbre  M.  deChanteau , 
coufin-germain  de  M.  de  Caumartin ,  confeiller  d'état  : 
M.  Feuillet  en  avoit  été,  après  Dieu,  le  principal  inf- 
rrument  ,  &  il  en  écrivit  l'hiftoire  il  édifiante  que 
l'on  a  imprimée  fur  fon  manufcrit  retouché  en  quel- 
ques endroits.  Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  fi  répandu  , 
&:  qu'on  lit  tous  les  jours  avec  tant  d'édification ,  a  été 
imprimé  pour  la  première  fois  en  1702  ,  in-11  ,  & 
réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  On  trouve  à  la  fin  une 
lettre  que  M.  Feuillet  écrivit  à  M.  le  duc  d'Orléans  3 
fur  ce  que  ce  prince  lui  avoit  dit  que  la  faihte  Hoftie 
étoit  tombée  dans  la  boue  à  la  procelfion  de  la  paroilfe 
de  S.  Sauveur  à  Paris  ,  le  jour  appellé  la  Fête-Dieu. 
M.  Feuillet  en  prend  occafion  de  montrer  combien 
on  doit  être  beaucoup  plus  fenhble  à  ce  que  l'on  jette 
li  fouvent  Jefus-Chrift  dans  des  ames  impures  par  des 
communions  facriléges.  Il  y  a  encore  à  la  fin  de  ce 
petit  volume  une  harangue  que  fit  M.  Feuillet  lorfque 
la  reine  d'Efpagne  étoit  prête  de  quitter  la  France  où 
elle  étoit  née  ,  pour  aller  jouir  du  trône  que  fon  ma- 
riage lui  procuroit.  Dans  le  corps  du  livre  on  trouve 
plufieurs  lettres  fort  édifiantes  de  M.  feuillet.  On  a 
encote  de  lui  une  oraifon  funèbre  de  Henriette  d'An- 
gleterre, duchelfe  d'Orléans.  Cevertueux  chanoine  eft 
mort  à  Paris  le  7  feptembre  1 69  3  ,  âgé  de  foixante-dix 
ans  &  huit  mois  &  repofe  au  cimetière  de  S.  Cloud. 
Son  portrait  a  été  gravé  par  Edelinck.  Quelques  per- 
sonnes ont  un  grand  nombre  de  fes  letttes ,  dont  on 
pouroit  faire  un  choix.  Ce  recueil  ne  manqueroit  pas 
d'utilité.  Foyer  CHANTEAU.  *  Mém.  du  temps. 

FÊVIN  ou  FENIN  (Piètre)  prévôt  de  la  ville  d' Arras, 
Srpanetier  du  roi  Charles  VI,  vivoit  dans  leXVfiécle. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  &c  entr  autres  une 
Inftoire  des  différends  entre  les  maifons  d'Orléans  & 
de  Bourgogne ,  qui  commence  à  l'an  1 407  ,  &  finit 
en  1423.  Elle  a  été  imprimée  en  1653  à  Paris ,  par 
les  foins  de  Denys  Godefroi ,  avec  l'hiftoire  de  Chât- 
ies VI  par  Juvenal  des  Urfins.  Fevin  mourut  le  28 
juin  de  l'an  1433.  *  Valere  André  3  bibl.  Belg. 

FEURBORN  (  Jufte  )  né  à  Hervorden  en  Weft- 
phalie  le  13  novembre  1587,  commença  fes  études 
dans  fa  patrie,  &  alla  à  Lemgow  pour  érudier  le  droit  : 
mais  fon  gout  pour  la  théologie  &  les  belles-lettres  lui 
fit  négliger  cette  étude.  De  Lemgow  il  alla  à  Stattha- 
gen  ,  &  en  1 6 1  2  à  Gieifen  ,  où  il  fe  livra  à  la  théo- 
logie fous  Mentzerus ,  Helvicus  &:  Finck.  La  peffe 
infectant  cette  ville ,  il  la  quitta  en  1 61 3 ,  &  alla  vi- 
fiter  Francfort ,  Mayence  &  Cologne.  Quand  le  danger 
fut  paffé  il  revint  à  Gieffen  ,  fut  tait  maîtrc-ès-àrs  en 
I614.,  &enfeigna  enfuite  la  philofophie.  En  1616  3 
le  28  octobre  ,  il  époufa  la  fille  du  docteur  Menze- 
ius  qui  créa  fon  gendre  docteur  en  théologie  le  jour 
même  de  fes  noces.  Le  landgrave  Louis  l'appella  aulli- 
tôt  après  à  Darmftat  pour  y  être  fon  prédicateur  ,  & 
lorfqu'il  eut  demeuré  quelque  temps  dans  ce  pofte  , 
on  lui  donna  une  chaire  de  profelîeur  extraordinaire 
en  théologie  ,  &  la  charge  de  pafteur  à  Gieffen.  En 
1 G 1  8  il  fut  profelîeur  ordinaire  en  théologie  après  Hel- 
vicus. Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'en  1624,  °iae 
le  landgrave  Louis  l'appella  à  Marpurg  pour  le  faire 
profeffeur  en  théologie  &  pafteur.  En  1  (349  j  le  land- 
grave George  de  Darmftat  lui  offrit  la  charge  de  pré- 
dicateur de  la  cour  qu'il  accepta  ;  &  l'univerfité  de 
Gieffen  ayant  été  rétablie  l'année  fui  vante,  Feurborn  en 
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fur  ïe  premier  recréur  ,  premier  profelîeur  en  théolo- 
gie &  furintendant.  Il  fut  appellé  en  plufieurs  autres 
villes  pour  des  poftes  avantageux  •  mais  il  demeura  à 
Giefien  &  y  mourut  le  G  lévrier  1656.  ïï  eft  auteur 
des  ouvrages  fui  vans  :  KmmyfK$t  tyiçfooyîwr  Sciagra1 
phiz  théologies,  dijjcrtatio  IX  de  Chrifto.  D  if  put.  theo- 
log.  de  qu&jlionibus  ,  1.  An  in  infantes  aclualia  cadant 
peccata  ;  1.  An  Deus  pofleros  &  filios  puniat  ob  ma- 
jorum  &  parentum  fuurum  flagitia  ;  3.  An  impetrata. 
peccatorum  remiffio  per  fubfequcntia  peccata  fieri  pof- 
fit  irrita  ?  Differtationum  theolog.  biga  ;  la  première 
de  l'élection  &  de  la  vocation  à  la  vie  éternelle  5 
la  féconde  fur  la  divinité  éternelle  du  Chrift.  Faf- 
ciarfi  VI  differtationum  ;  Examen  confeffwnis  Joan. 
Combachiiprofejfor.  Marpurg.  de perfona  &  officio  Chrif- 
ti  -j  Sacrarum  difquijitionum  fyntagmata  duo  in  quibus 
beata  îuûavci<ri>j.  chrifliana  chremaftica  ,facra  J.  C.  cœna  > 
&c.  explicantur  ;  Fundamentalis  deducllo  contra  à/xoiCa7ct 
Cafellana  ;  Anti-Enjedinus  pojlhumus  ;  Anti-Ojforo- 
dus  1  De  natura  &  gratia  ,  contra  Amyraldum  ,  &c. 
*  Witten  ,  memor.  theolog.  décade  IX.  Spizelius  ,  tem* 
plum  honoris.  Freher  ,  theatrum ,  &c. 

FEUQUIERES  (  marquis  de)  chercher  PAS.. 
FEUQUIERES  (  Charles  de  )  avocat  du  roi  à  Beau- 
vais  ,  au  commencement  du  XVII  fîéclé  ,  a  fait  un 
ample  traité  des  cas  royaux  non  imprimé  .3  où  il  y  a  de 
fort  bonnes  recherches  ;  mais  il  porte  un  peu  loin  les 
intérêts  de  fa  charge ,  à  la  différence  des  officiers  des 
leigneurs  ,  qui  ôtent  tout  aux  juges  royaux.  On  a 
encore  de  lui  une  differtation  imprimée  en  1616  y 
dans  laquelle  il  tâche  de  prouver  qu'en  la  coucume 
de  Senlis  un  tiers-détenteur  d'héritages  hypothéqués 
pour  rentes  conftituées ,  ne  peuts'exemter  de  la  difeu- 
tion.  L'on  trouve  auffi  inféré  parmi  les  remarques  du 
fieur  Denys  Simon  fur  la  coutume  de  Senlis ,  une  dif- 
fertation latine  du  même  de  Feuquieres ,  touchant  l'ab- 
furdité  qui  fe  trouve  dans  la  même  coutume  dans  le 
concours  j  1.  d'un  créancier  de  rente  non  enfaifinée  $ 
i.  de  celui  de  dette  que  l'on  appelle  privilégiée;  3.  d'un 
créancier  de  rente  enfaifinée.  *  Denys  Simon  ,  bibl. 
hifl.  des  aut.  de  droit. 

FEVRE  (Le  )  de  Caumartin  ,  famille  confidérablèi 
de  la  robe,  tire  fon  origine  du  comté  de  Ponthieu, 
&  defeend  de  lîuard  le  Févre  ,  fieur  de  Peirette  ,  au- 
quel le  roi  Charles  VI  donna  plufieurs  beaux  privi- 
lèges ,  par  fes  lettres  de  l'an  1400  ,  en  confidération 
de  fes  belles  adions  &  fervices.  Celui-là  eut  pour 
frère  Pierre  le  Févre  ,  préfident  à  mortier  du  par- 
lement de  Paris  en  l'an  1 4 1 3 .  Huart  le  Févre  eut  pout 
fils  Jean  le  Févre  ,  chevalier ,  premier  roi  d'armes  dé 
la  toifon  d'or.  On  ne  rapporte  leur  généalogie  que/ 
depuis 

I.  Jean  le  févre  ,  feigneur  de  Caumartin,  Villers  * 
&c.  qui  époufa  i°.  Colaye  Bigant  :  20.  Marie  aux-Coû- 
teauxj,  fille  de  Nicolas ,  &  de  Françoife  de  Saquefpée. 
Du  premier  lit ,  vint  une  fille  unique,  nommée  Ca- 
therine ,  mariée  eh  1  5  3  3  \  Jean  du  Gard,  feigneur  de 
Funueville,  Du  fécond  fortirent  Jéan  qui  fuit  ;  Ni- 
colas ,  chanoine  de  S.  Quentin;  Antoine,  qui  a  fait 
la  branche  de  Guibermesnii.  ,  rappoàée  ci-après  ;  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Chriflophe  des  Effarts ,  feigneur  d'Or- 
bigni  j  &  Jacqueline  le  Févre ,  mariée  eu  1556",  a 
Guillaume  Manellier  t  feigneur  de  Maif>n-en-Rol- 
land. 

II.  Jean  le  Févre.  feigneur  de  Caumartin  &  de  Saint- 
Port  ,  général  des  finances  en  Picardie  3  mourut  le  G 
décembre  1  5  79.  Il  avoit  époufé  le  2  5  feptembre  1 548 , 
Marie  Varlet,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Gibercourt, 
&  de  Catherinè  Laillier,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  j 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mormant  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Adrian,  abbé  de  S.  Quentin  en  l'ifle  ; 
Jacques  j  mort  fans  alliance  }  Catherine ,  alliée  à  Jean 
de  Maillard ,  feigneur  de  la  Boiffiere,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  j  Marie,  qui  époufa  i°.  Jean- Jacques  de 
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la  Verene,  feigneur  de  Saint-Leu,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris:  x°.Helie  duTillet,  feigneur  deGouaix, 
maître  des  requêtes  ;  èc  Renée  le  Févre ,  femme  de  Jé- 
rôme le  Maître  ,  feigneur  de  Bellejamme  ,  maître  des 
^TilTouis  pévre  ^  feigneur  de  Caumartin  ,  de 
Boifli ,  &o  garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  le  22  jan- 
vier 1 6x  3 ,  âgé  de  71  ans.  11  époufa  en  1 5  8  x  Marie  Mi- 
ron  ,  morte  le  4  juin  1645 ,  fille  de  Marc  Miron ,  fei- 
gneur de  l'Hermitage,  confeiller  d'état,  &  de  Marie 
Gentien  ,  &  nièce  de  Charles  Miron  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  j  Jacques  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feïgneurs  de  Saint-Port  &  de  Cailli  , 
rapportée  ci-après  ;  N.  le  Févre  ,  abbé  de  S.  Quentin 
en  l'ifle ,  mort  à  Venife  ;  François ,  abbé  de  S.  Quentin 
en  l'ifle  ,  après  fon  frère,  évêque  d'Amiens,  &  confeil- 
ler d'état  ,  mort  le  17  novembre  \6^x  3  qui  aura  fon 
article  ci-après;  Marie,  religieufe  Urfuline  ;  &  Anne 
le  Févre  ,  mariée  à  Charles  de  Bolîut ,  feigneur  d'Efcn 
êc  de  Saint-Seyne  ,  tué  au  (iége  de  S.  Jean  d'Angeli  en 
1 6x  1  ,  qui  étoit  fils  de  Claude  de  Boflut ,  feigneur  d  Lf- 
cri ,  Longueval ,  &  de  Cabrielle  de  Gondi ,  fœur  de 
Henri ,  cardinal  de  Retz  ,  évêque  de  Paris. 

IV.  Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin  ,^&c. 
confeiller  au  grand  confeil,  puis  maître  des  requêtes , 
préfident  aux  requêtes  du  palais ,  &  confeiller  detat , 
mourut  le  \6  août  1614,  allant  en  ambaflade  à_ Ve- 
nife. 11  époufa  i°.  Marie  Luillier  ,  fille  àtGcoffroi, 
feigneur  de  la  Malmaifon  &  d'Orgeval  s  &  de  Claire 
Faucon-de-Ris ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  avril 
1 6 xx ,  Magdeléne  de  Choifi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Baleroi ,  &  de  Magdeléne  le  Charon,  morte  le  1 8  no- 
vembre 1672. ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin,  &c.  ne 
le  6  juillet  1624,  fut  confeiller  au  parlement,  puis 
maître  des  requêtes.  Le  roi  lui  confia  les  fceaux  des 
grands  jours,  tenus  en  Auvergne  en  1 666  ,  le  nomma 
enfuite  intendant  de  juftice  en  Champagne ,  &  confeil- 
ler d'état  ordinaire.  11  aflîfta  aufïï  deux  fou  en  qualité 

■  Se  dans  ces 


de  commiflaire  aux  états  de  Bretagne  , 
emplois  on  admira  fa  prudence  &  la  force  de  fon  génie, 
&  la  probité  le  fit  également  eftimer  de  la  nobleile  & 
du  peuple.  Il  mourut  d'apoplexie  le  3  mars  1687,  en 
fa  6  3  année.  Il  époufa  1  °.  en  novembre  1651,  Marie- 
Urbaine  de  Sainte-Marthe ,  fille  unique  de  Nicolas  , 
feigneur  du  Frêne  ,  lieutenant  général  de  Poitiers ,  & 
A  Urbaine  de  Launai  ,  dame  d'Onglée  ,  morte  le  1 5 
janvier  1 654  :  x°.  le  x  3  février  1 664 ,  Catherine-Mag- 
deléne  de  Verthamon  ,  fille  de  François  ,  baron  de 
Breau ,  confeiller  d'état,  &  de  Marie  Boucher  d'Orçai , 
morte  le  29  oétobre  1711  >  âgée  de  80  ans.  Du  premier 
lit,  eft  forti  Louis-Urbain  ,  qui  fuit.  Du  fécond  font 
iflus  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin ,  qui  con- 
tinua la  pojlérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ; 
Jean-François-Paul ,  évêque  de  Vannes ,  puis  de  Blois, 
qui  a  ci-après  fon  article  particulier  ;  Félix ,  feigneur 
de  Maizi,  capitaine  de  frégate  légère,  mort  le  28 
février  1696  >  âgé  de  25  ans  ;  Paul-Victor- Augujle , 
feigneur  d'Argouges ,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
dant les  galiotes  fur  le  Pô,  pendant  la  guerre  du  Mila- 
nez,  mort  le  1 6  juillet  1725-,  Jeanne-Baptijîe  mariée 
en  janvier  1690  ,  à  Barthelemi  Mafcranm,  feigneur 
de  la  Verrière,  maître  des  requêtes ,  morte  le  5^  février 
1693  •  Marguerite,  alliée  en  janvier  1693  ,  à  Marc- 
René  de  Voyer ,  de  Paulmi ,  marquis  d'Argenfon ,  con- 
feiller d'état ,  &  garde  des  fceaux  de  France ,  morte  le 
premier  août  1 7 1 9 ,  âgée  de  47  ans  j  Magdeléne-Charlot- 
■te-Emilie ,  mariée  le  8  mars  1695,  Uacques  de  la  Cour, 
feigneur  de  Mannevilleôc  de  Baleroi ,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  maître  des  requêtes  ,  dont  elle  eft  reftee 
veuve  au  mois  de  mai  1 72  5  j  elle  eft  morte  au  château 
de  Baleroi  au  mois  de  mai  1 749  i  Elisabeth- Antoi- 


nette-Julie ,  alliée  le  1 7  juillet  1 696 ,  a  François-DeJ- 
phin  d'Auléde  de  Leftonac ,  marquis  de  Margaux ,  fils 
de  Jean-Delphin  ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Bourdeaux  ,  &  de  Thérèfe  de  Pontac,  morte  à  Bour- 
deaux  fans  enfans  le  1 1  avril  17 1.3  ;  &  Marie-Louife- 
Mélanie  le  Févre  de  Caumartin  ,  mariée  en  février 
1 702 ,  â  Jérôme- Jofeph  de  Goujon  ,  marquis  de  Thui- 
fi ,  fénéchal  héréditaire  de  Reims ,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  maître  des  requêtes ,  morte  à  Pans  le 

5  janvier  1717,  enterrée  aux  Minimes  de  la  place 
royale. 

VI.  Louis-Urbain  le  Févre,  feigneur  de  Caumar- 
tin ,  marquis  de  Saint-Ange  ,  comte  de  Moret ,  &c. 
confeiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes,  in- 
tendant des  finances  &  confeiller  d'état,  mourut  fous- 
doyen  du  confeil  le  2  décembre  1720  ,  au  château  de 
Saint- Ange  ,  &  fut  tranfporté  dans  la  iépulture  de  fes 
ancêtres  dans  l'églife  de  S.  Nicolas  des  champs.  11  avoir 
épouféle  6  juin  1680,  Marie-Jeanne  Quantin  de  Ri- 
chebourg ,  fille  unique  de  Charles  Quantin  ,  feigneur 
de  Richebourg  &de  Saint-Ange,  maître  des  requêtes, 

6  de  Marie  Feydeau  :  elle  eft  morte  le  21  mai  1709, 
âgée  de  50  ans,  ayant  eu  pour  enfans  Louis-Charles, 
feigneur  de  Saint-Ange ,  mort  le  1  8  août  1 699  ,  en  fa 
19  année  ;  Henri-Urbain,  mort  en  1687;  Dcnys- 
Urbain,  mort  en  169  y,  &  Louife-Cécile  le  Févre  de 
Caumartin ,  morte  jeune. 

VI.  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin ,  fei- 
gneur deBoifli,  &ci  fils  aîné  de  Louis  le  Févre,  fei- 
oneur  de  Caumartin ,  &  de  Catherine- Magdeléne  de 
Verthamon  ,  fa  féconde  femme  ,  confeiller  au  grand 
confeil  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  mourut  honoraire 
le  1 3  juillet  1722.  Il  avoit  époufé  en  o&obre^i<>9  5  > 
Charlotte  Bernard,  morte  le  28  août  1708  ,  âgée  de 
28  ans,  dont  il  eut  Antoine-Louis-François ,  qui 
fuit  ;  Timoleon  le  Févre  de  Caumartin ,  mort  le  17 
octobre  1717  ;  &  Charlotte-Emelie  le  Févre  de  Cau- 
martin, mariée  en  juin  1721 ,  à  Nicolas-Alexandre  de 
Semir ,  feigneur  de  Franc ,  la  Fitte  &  la  Tour ,  &c. 
prefident  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  mort  le....  avril 

7 VII.  Antoine-Louis-François  le  Févre ,  feigneur 
de  Caumartin,  de  Boiflî ,  &c.  né  le  6  feptembre  1696, 
confeiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes  en 
juillet  1721  ,  confeiller  d'état  en  juillet  1745  ,  mort 
le  1 4  avril  1 748.  Il  avoit  époufé  le  20  août  1722,  Eli- 
sabeth, fille  de  Paul  de  Fieubet ,  feigneur  de  Sandre  , 
maître  des  requêtes,  &  £  Angélique- Marie  de  Fourci , 
dont  font  venus  1 .  Antoine-Louis-François  ,  qui  fuit  ; 
x.  Alexandre-Louis-François  le  Févre  de  Caumartin  , 
chevalier  non-profès  de  l'ordre  de  Malte  ,  né  le  4  avril 
1730.  3 .  Anne-Elisabeth  le  Févre  de  Caumartin  ,  née 
le  14  juillet  1713  >  &  mariée  le  29  juillet  1739  ,  à 
Pierre-Jean-François  de  la  Porte ,  maître  des  requêtes , 
intendant  de  Bourbonnois  en  1 740  ,  puis  de  Dauphi- 
né  &  de  l'armée  d'Italie  en  1744.  4-  Louife-Charlotte- 
Emilie  ,  Se  5 .  Athenàis-Françoife- Julie  ,  mortes  en 
bas  âge. 

VIII.  Antoine-Louis-François  leFevre,  feigneur 
de  Caumartin ,  marquis  de  Saint-Ange ,  comte  de  Mo- 
ret ,  6cc.  né  le  29  juillet  172*5  ,  confeiller  au  grand 
confeil  au  mois  d'août  1746  ,  maître  des  requêtes  au 
mois  de  juin  1 749 ,  préfident  au  grand  confeil  au  mois 
de  mars  1 7  5 1 ,  intendant  des  trois  Evêchés  au  mois  de 
mars  1754,  puis  des  provinces  de  Flandre  &  d'Artois 
au  mois  de  mars  1756.  Ha  époufé  le  30  juin  1749 
Geneviève- Anne-Marie  Moufle  ,  fille  de  Jean-Simon 
Moufle  ,  fecrétaire  du  roi ,  &  de  Geneviéve-Marie 
Brochet.  Ses  enfans  font  1 .  Marc- Antoine  le  Févre  de 
Caumartin,  né  à  Paris  le  14  mars  175 1.  2.  Augufle- 
Jean-Louis,  né  à  Paris  le  9  janvier  175  3  ,  mort  le  12 
juin  1754.  3.  Cafimir- Antoine-Louis-François  Metz, 
né  a  Metz  le  30  août  1754. 
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Branche  des  seigneurs  de  Saint-Port  > 
marquis  de  cailli. 

IV.  Jacques  le  Févre  de  Caumartin  ,  fils  puîné  de 
Louis  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin ,  garde  des 
fceaux  de  France ,  Se  de  Marie  Miron ,  fut  feigneur  de 
Saint-Port ,  marquis  de  Cailli ,  &c.  maître  des  requê- 
tes ,  confeiller  d'état  &  ambaiTadeur  en  Suide.  Il  mou- 
rut le  1 1  décembre  1667,  laiifant  de  Geneviève  de  la 
Barre  fa  femme  ,  morte  le  1 5  janvier  1693  j  âg^e  ^e 
87  ans ,  fille  d'Adam  de  la  Barre ,  préfident  ès  enquêtes 
du  parlement,  Se  de  Geneviève  Regnaulc,  Louis- 
François  j  qui  fuit  ;  Henri,  abbé  de  S.  Quentin  en 
l'ifle  ,  mort  le  30  janvier  1693  >  Robert ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  de  Chanteraine  ,  mort  le  z  dé- 
cembre 1729  ,  enterré  au  Temple  ;  Félix  }  chevalier 
de  Malte  ,  tué  à  l'armée  ;  Magdeléne  alliée  à  Claude 
deCréqui  3  feigneur  de  Hemont,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  morte  le  2  3  avril  1 6"  S  3  ;  Geneviève , 
mariée  à  Charles  du  Mufeau ,  dit  Morlet ,  marquis  de 
Garennes  ;  Alfonfine  Se  Henriette  le  Févre ,  religieufes 
aux  Filles  de  la  Croix. 

V.  Louis-François  le  Févre  de  Caumartin  ,  mar- 
quis de  Cailli ,  &c.  époufa  i°.  en  feptembre  1666, 
Anne  de  Sevigné ,  morte  le  12  décembre  1675  >  ^e 
de  Renaud ,  comte  de  Montmoron  doyen  du  parle- 
ment de  Bretagne.»  &  de  Bonaventure  Bernard  :  20.  en 
feptembre  16S1  ,  Françoife  Elisabeth  de  Brion,  fille 
de  Marc-Cyrus  de  Brion  ,  feigneur  de  Hautefontaine  , 
&  de  Louifc  Gaudard  :  30.  en  1694,  Marie  Baron 
fille  &  Antoine,  feigneur  de  Cottainville  Se  de  Pulfai  , 
Se  d'Adrienne  de  Meaupou ,  morte  le  1 7  janvier  1715. 
De  fa  féconde  femme  iont  ifTus  Henri-Louis  ,  marquis 
de  Cailli,  capitaine  de  cavalerie,  dans  le  régiment 
royal  de  Roufiillon ,  tué  au  combat  des  lignes  de  Turin 
le  7  feptembre  1706  ;  Marc-Louis  ,  mort  jeune,  Se 
Marie-Elisabeth  le  Févre  de  Caumartin  ,  dame  de 
Cailli ,  mariée  le  20  octobre  1 7 1  o ,  à  Pierre  Delpech , 
avocat  général  de  la  cour  des  aydes,  morte  le  27  août 
1 71 7,  enterrée  à  S.  Nicolas  des  champs. 

Branche  des  seigneurs  de  Mormant. 

III.  François  le  Févre  de  Caumartin ,  fécond  fils  de 
Jean  ,  feigneur  de  Caumartin,  Se  de  Marie  Varier,  fut 
feigneur  de  Mormant ,  de  Boilfettes,  &c.  général  des 
finances  j  &  mourut  le  11  juillet  1649.  Il  avoitépoulé, 
i°.  Gabrielle  de  Chantecler ,  fille  de  Pierre  ,  confeiller 
au  parlement,  Se  de  Magdeléne  Pichon:  z°.  Geraude  de 
Helin,  morte  le  8  août  1  679  ,  fille  de  Robert  Helin  , 
feigneur  de  Margenci ,  Se  d'Anne  le  Clerc  de  Cottier. 
Ses  enfans  du  premier  lit  turent,  Françoife  ,  mariée  à 
Charles  de  Machault ^  doyen  du  conleil  ;  Marie  ,  alliée 
à  Claude  leTonnellier ,  feigneur  de  Breteuil  morte  en 
décembre  1653  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Jean  Florette, 
feigneur  deBuflî ,  confeiller  au  parlement  ;  Se  Gabrielle 
le  Févre ,  religieufe  à  Variville.  Du  fécond  lit ,  vint  un 
fils  unique  nommé  Louis,  qui  fuit. 

IV.  Louis  le  Févre  de  Caumartin ,  feigneur  de  Mor- 
mant ,  confeiller  au  parlement,  mourut  le  dernier  oc- 
tobre 1  657.  Il  époufa  Denyfe  Gamin  fille  de  Pierre 
Gamin,  confeiller  au  parlement,  Se  de  Denyfe  de  Vie. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  Morlet  du 
Mufeau ,  marquis  de  Garennes ,  Se  mourut  le  20  juillet 
1667  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  François  le 
Févre  de  Caumartin,  feigneur  de  Mormant  j  écuyer  de 
la  reine ,  mort  fans  alliance  le  24  avril  1711  j  âgé  de 
8z  ans  -,  Men  ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  en  Candie  ; 
Dominique  ,  chanoine  régulier  de  S.  Victor  à  Paris  ; 
Elisabeth  ,  mariée  à  Antoine  de  Belloi  ,  feigneur  de 
Francieres  3  capitaine  au  régiment  des  gardes  ,  morte 
en  mars  171 9  ,  &  Marie-Anne  le  Févre  de  Caumar- 
tin ,  première  femme  de  Louis  -Nicolas  le  Tonnellier  , 
baron  de  Breteuil  «3c  de  Preuilli ,  ci-devant  introduc- 
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teur  des  ambaffadeurs ,  ion  couiîn3  morte  en  août  1 6  79, 
fans  enfans» 

Branche  des  seigneurs  de  Guibermes'nil*. 

II.  Antoine  le  Févre,  fils  puiné  de  Jean  le  Févre  ^ 
feigneur  de  Caumartin,,  Se  de  Marie  aux  Couteaux, 
fa  ieconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Moyenville  >  Gui- 
bermefnil ,  Lintel,  Sec.  &  époufa  Anne  des  Elîars  ,  fille 
d'Antoine  ,  feigneur  cltt  Pleiîis-Gobert ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit;  Marguerite ,  alliée  à  François  Briet, 
feigneur  de  Famechon  ;  Magdeléne ,  mariée  en  juillet 
1 608  ,  à  Jacques" du  Fai,  leigueur  de  Carnois;  Barbe  s 
femme  de  Louis  d'Acheux  }  feigneur  de  Bienfai ;  Anni 
Se  Jacqueline  le  Févre ,  religieufes. 

III.  Antoine  le  Févre,  feigneur  de  Guibënïiefnil s 
Sec.  époufa  1  °.  Marguerite  le  Veau  ,  fille  d'Alain  le 
Veau  ,  confeiller  au  parlement,  &  de  Marie  de  Lon* 
gueil  :  20.  Catherine  de  Bragelogne  ,  fille  de  Jacques  , 
feigneur  de  Hautefeuille  ,  maître  des  comptes  j  6c  de 
Barbe  Robert ,  dont  il  eut  François  ,  qui.  fuit;  Cathe- 
rine, mariée  à  Antoine  deCaumont,  feigneur  deGau- 
ville;  Se  Anne  le  Févre,  alliée  en  1616  ,  à  Charles  de 
Templeux  ,  feigneur  de  Gremainvillicrs. 

IV.  François  le  Févre,  feigneur  de  Guibermefnil, 
Sec.  époufa  en  166}  ,  Marie- Philoclée  Bourdin,  dame 
d'une  grande  beauté,  &c  d'un  génie  fupérieur,  qu'elle 
a  fait  connoître  par  fes  vers ,  fille  de  Nicolas  Bourdin, 
marquis  de  Vilïaines  ,  baron  de  Chappclair.es  ,  &Tc. 
gouverneur  de  Vitri -le- François Se  de  Cléophile 
Cauchon-Neuflife  ,  dont  il  a  eu  Charles-Nicolas  ,  fei- 
gneur de  Mondement  ;  Marc-Antoine ,  feigneur  de 
Lintel ,  qui  a  époulé  en  1  G  9  8  ,  Sufanne  du  Bellai ,  fille  de 
Salomon  3  feigneur  de  Sufi-aux-Bois ,  Se  de  Marie  de 
Salenove,  dont  il  n'a  point  d'enfans  ;  Se  Marie- Anne- 
Cléophile  le  Févre,  mariée  en  1698  ,  à  Jean-Alexandre 
de  Blair ,  feigneur  de  Fayolles ,  morte  en  juillet  1739» 
&c.  *  Dupleix,  mémoires  de  Baffompiere.  Blanchard  , 
éloges  des  premiers  préfidens  du  parlement  de  Paris.  Le 
P.  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers.  Nobiliaire  de  Pi- 
cardie ,  &c. 

FEVRE  (Louis  le)  feigneur  de  Caumartin,  deBoiflî 
en  Brie,  Sec.  dont  le  pere  avoir  été  général  des  finances ^ 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de  la  juf- 
tice.  Il  fut  prélident  au  grand  confeil ,  &  ancien  con- 
feiller d'état ,  Se  eut  une  principale  part  aux  affaires  , 
fous  le  règne  de  Henri  IV  Se  de  Louis  Xlll ,  qui  le  fie 
garde  des  fceaux  de  France  le  23  feptembre  1611  t 
après  la  mort  du  fieur  de  Vie.  Ce  monarque  étoit  alors 
devant  Montpellier  ,  à  fon  quartier  de  Caltelnau.  On 
attendoit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fage  magiftrat , 
qui  moLir ut  peu  de  temps  après ,  à  Paris  le  1 1  janvier 
1623  ,  âgé  de  7z  ans,  &c  fut  enterre  dans  l'églife  de 
S.  Nicolas  des  champs. 

FEVRE  DE  CAUMARTIN  (François  le)  évêque 
d'Amiens  en  Picardie  ,  étoit  fils  de  Louis  le  Févre  de 
Caumartin  ,  garde  des  fceaux  de  France ,  &  de  Marie 
Miron.  En  1 6 1 7  j  il  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII , 
coadjuteur  de  1  evêque  d'Amiens  ;  Se  la  même  année  il 
alla  à  Rome,  où  le  pape  Paul  V  lui  donna  l'évêché 
de  Hiérapolis  puis  les  bulles  de  l'évêché  d'Amiens  , 
après  la  mort  de  GeofFroi  de  la  Marthonie.  Il  reçue 
de  grands  outrages  en  taifnoc  la  vifite  de  fon  diocèle  : 
ce  que  le  pape  Urbain  VIII  trouva  fi  mauvais,  qu'il 
jetta  un  interdit  fur  l'évêché  ;  d'ailleurs  le  roi  de 
France  y  envoya  des  commiflaires,  pour  punir  de  more 
tous  les  coupables  :  mais  ce  bon  prélat  fit  tant  par  fes 
prières  ,  qu'il  obtint  leur  grâce ,  Se  empêcha  cette  fu- 
nefte  exécution.  Le  roi  voulut  néanmoins  qu'on  les  con] 
damnât  à  une  amende  pécuniaire;  Se  qu'on  gravât  fur 
du  marbre  ,  le  récit  de  l'égarement  de  ces  gens-là,  afin 
que  la  poftérité  connût  l'extrême  bonté  de  ce  prélat. 
Il  mourut  d'apoplexie  le  17  novembre  1652,  après 
avoir  gouverné  fon  églife  en  homme  véritablement 
apoftolique  ,  pendant   34  ans,  depuis  l'an   loi  8  , 
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qu'il  en  avoit  pris  poffeiiïon.  *  Sainte-Marthe  ,  G  ail. 

Chrift. 

FEVRE-CAUMARTIN  (  Jean-François-Paul 
le  )  fécond  fils  de  Louis  le  Févre  }  feigneur  de  Caumar- 
tin  ,  8c  de  Catherine-Magdeléne  de  Verthamon ,  naquit 
àChâlons  en  Champagne  le  16  décembre  1 66  8.  11  tut 
d'abord  deftiné  à  l'ordre  de  Malte,  8c  reçu  de  mino- 
rité au  grand  nrieuré  de  France  en  i66ç>.  Depuis  on 
lui  fit  embrafTer  l'état  eccléfiaftique  ,  8c  il  Fut  pourvu 
à  l'âge  de  fept  ans  ou  environ  >  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Buzai ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Nantes, 
par  la  démiflîon  de  Jean-François-Paul  de  Gondi,  car- 
dinal de  Retz  ,  fon  parrein.  M.  de  Caumartin  ,  fon 
pere  ,  qui  avoit  fur  l'article  de  l'éducation  ,  les  fenti- 
mens  qu'en  ont  toujours  eus  les  plus  grands  hommes , 
prit  un  foin  tout  particulier  de  celle  du  jeune  abbé  de 
Caumartin ,  qui  s'annonça  de  bonne  heure  pour  un  de 
ces  génies  heureux,  qu'on  ne  fauroit  cultiver  avec  trop 
de  foin.  Les  maîtres  les  plus  habiles  dans  tous  les  gen- 
res ,  les  théologiens  les  plus  éclairés,  furent  les  guides 
de  fes  études.  Rien  ne  coutoit  àmonfieur  fon  pere,  pour 
procurer  à  tous  fes  enfans  en  général ,  une  éducation 
folide  8c  brillante.  Quoiqu'il  eût  une  nombreufe  fa- 
mille j  il  vouloit  que  chacun  de  fes  enfans  eût  un  pré- 
cepteur particulier  :  il  trouvoit  que  ce  n'étoit  pas  trop 
d'un  homme  tout  entier  ,  quelque  vigilant  qu'il  fût , 
pour  former  un  feul  élever  Mais  quelque  foin  qu'il 
apportât  dans  le  choix  qu'il  faifoit  des  perfonnes  qu'il 
chaigeoit  de  leur  éducation ,  il  s'en  étoit  réfervé  l'in- 
fpection.  11  examinoit  par  lui-même ,  8c  avec  des  yeux 
connoiffeurs,  les  progrès  de  fes  enfans.  C'étoit-là  un 
de  fes  plus  agréables  délaffemens ,  au  milieu  de  fes 
occupations  importantes ,  8c  de  cette  multitude  d'affai- 
res dont  fa  place  au  confeil ,  &c  fa  grande  réputation  le 
rendoient  l'arbitre.  On  peut  juger  de  fon  discernement 
par  le  choix  qu'il  fit  de  l'illuftre  M.  Fléchier ,  depuis 
évcque  de  Nifmes ,  pour  être  précepteur  de  fon  fils  du 
premier  lit,  M.  de  Caumartin  intendant  des  finances. 
Celui-ci  formé  par  un  tel  maître  a  été  dans  fon  temps, 
une  des  plus  grandes  lumières  du  confeil.  Boileau  a  tait 
fon  éloge  par  un  de  ces  traits  frappans ,  qui  peignent 
quelquefois  le  grand  homme  d'une  manière  plus  vive, 
qu'un  long  panégyrique. 

Chacun  de  l'équité  ne  fait  pas  fon  flambeau  3 
Tout  n'ejipas  Caumartin  3  Bignon,  ni  Daguejfeau. 

M.  l'abbé  de  Caumartin  ,  qui  étoit  né  avec  les  plus 
heureufes  difpolitions  pour  les  fciences,  élevé  fous  les 
yeux  d'un  pere  li  refpectable,  répondit  parfaitement  à 
fes  efpérances  ,  8c  eut  les  fuccès  les  plus  brillants  pen- 
dant le  cours  de  fes  études.  Il  fut  admis  à  l'académie 
françoife  à  l'âge  de  16  ans,  en  1694.  La  brigue  ni  la 
faveur  n'eut  aucune  part  à  ce  choix  \  fon  mérite  feul 
parla  pour  lui ,  &c  ce  fut  encore  à  ce  titre  qu'il  prit 
féance  en  1 701  en  qualité  d'honoraire  à  l'académie  des 
infcriptions  8c  belles-lettres.  M.  l'abbé  de  Caumartin 
étant  doyen  de  l'églife  métropolitaine  de  Tours 3  8c  l'un 
des  grands  vicaires  de  ce  diocèfe,  le  fîége  vacant ,  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Vannes  en  Bretagne  le  1 7  feptem- 
bre  1 7 1 7.  Il  fut  facré  le  1 7  juillet  1718a  Dinant ,  par 
l'évcque  de  Saint-Malo ,  en  préfence  des  états  de  Bre- 
tagne, Il  fut  transféré  en  1 7 1 9  à  l'évêché  de  Blois  ,  8c 
fut  un  des  prélats  qui  affifterent  en  1721  au  facre  du 
roi.  Une  conduite  vraiment  épifcopale  8c  qui  ne  fe 
démentit  jamais ,  un  gouvernem 2nt  pacifique  8c  éclairé , 
une  bonté  d'ame  inaltérable  ,  de  la  dignité  dans  toutes 
les  actions  ,  voilà  ce  qui  a  toujours  diftingué  M.  de 
Caumartin ,  dans  les  deux  diocèfes  qu'il  a  gouvernés, 
ôc  furtout  dans  le  dernier  3  où  l'on  a  joui  plus  long- 
temps cle  fa  préfence  8c  de  fes  lumières.  Sa  mémoire  y 
fera  toujours  en  vénération  ,  ainfi  que  dans  les  fartes 
de  l'églife  de  France,  dont  il  a  été  un  des  principaux 
ornemens.  Indépendamment  de  la  feience  eccléfiafti- 
que >  que  H.  de  Blois  poiTédoir  dans  un  degré  émi- 


nent ,  les  fciences  les  plus  relevées ,  les  langues  favan- 
tes ,  les  belles-lettres  ,  tout  étoit  de  fon  refTort.  Il  àvbit 
cultivé  toutes  les  parties  des  connoiffances  humaines  , 
avec  la  fupériorité  8c  le  fuccès  que  donnent  l'éléva- 
tion du  génie ,  la  facilité  à  faifîr  tous  les  objets  8c  à  les 
foumettre  â  fon  intelligence.  Il  avoit  une  bibliothèque 
nombreufe  8c  choifie,  héritage  précieux  qu'il  tenoit  de 
fes  pères ,  &  qu'il  avoit  augmentée  confîdérablement. 
Tant  que  M.  de  Blois  a  vécu ,  il  a  joui  de  la  plus 
haute  confidération  8c  d'une  eftiine  générale  parmi  les 
gens  de  toits  les  états.  Sa  perte  a  excité  les  plus  grands 
regrets ,  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
à  fon  amitié  ,  ou  à  l'honneur  de  fa  ConnoilTance.  Une 
dernière  attaque  d'apoplexie  ,  l'enleva  le  3  o  août  1755 
à  fon  diocèfe  ,  dans  fa  ville  épifcopale,  au  milieu  des 
larmes  de  fon  troupeau.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Blois  j  dont  il  a  été  le  fécond  évêque. 

FEVRE  (  Le  )  d'Ormeffon  ,  d'Eaubonne  8c  de  Lc- 
zeau  ,  famille  différente  de  celle  de  le  Févre-Caumar- 
tin ,  eft  très-confidérable  dans  la  robe ,  par  les  grands 
hommes  qu'elle  a  produits.  On  ne  la  rapporte  ici 
que  depuis 

I.  Olivier  le  Févre,  feigneur  d'OrmefTon  8c  d'Eau- 
bonne ^  préfîdent  en  la  chambre  des  comptes,  intendant 
&  contrôleur  général  des  finances  ,  mort  le  z6  mai 
iijoOj  qui  à' Anne  d'Aleffo,  fille  de  Jean  3  feigneur 
d'Eragni  8c  de  Lézeau,maître  des  comptes,  &  de  Marie 
delaSaufTayej  eut  pout  enfans  Olivier, qui  fuit:  An- 
dré ,  qui  a  continué  la  branche  d'ORMESSON ,  rapportée 
ci-après  ;  8c  Nicolas  le  Févre ,  feigneur  de  Lézeau  , 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  au  parlement ,  préfî- 
dent des  requêtes  du  palais 3  enfuite  maître  des  requê- 
tes, mort  doyen  des  confeillers  d'état,  le  premier  no- 
vembre 1680,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  avoit  époufé 
Marie  Hinfelin  ,  morte  en  mars  1678 ,  fille  de  Pierre 
Hinfelin ,  correcteur  des  comptes ,  &  de  dame  Marie 
de  Netz  ,  dont  il  eut  Pierre  le  Févre,  feigneur  de  Lé- 
zeau,  confeiller  de  la  cour  des  aydes,  mort  fans  alliance 
en  octobre  168$  j  Nicolas  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  abbé  de  Clairetontaine  ,  mort  en  décembre 
1677  j  Claude  3  feigneur  de  Gemigni  ,  Bufîi-Saint- 
Georges ,  mort  fans  alliance  en  octobre  1 6 S  3  ;  André  y 
feigneur  de  Lincourt,  prieur  de  Sixte,  Montonnac  8c 
Pugni ,  mort  en  janvier  1678  ;  &  Marie  le  Févre  de 
Lézeau,  mariée  en  1654,  à.  Jean  Angot ,  feigneur  de 
la  Mothe^  confeiller  au  parlement  de  Rouen  ,  dont  la 
poftérité  fe  continue  en  Normandie  dans  les  feigneurs 
de  Lézeau  3  qui  ont  pris  les  armes  &  livrées  des  le  Févre 
d'Eaubonne  8c  d'Ormelîon  ,  8c  dans  la  branche  dtf 
Fiers. 

II.  Olivier  le  Févre ,  feigneur  d'Eaubonne ,  Src.' 
préfîdent  en  la  chambre  des  comptes  ,  époufa  Marie 
Hennequin ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Boinville  , 
préfîdent  à  mortier  du  parlement,  8c  de  Marie  Brulart ; 
après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Anne  de  la  Marck,  comte  de  Braine,  donc 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  lit  furent 
Andréle Févre,  feigneur  d'Eaubonne,  Boisbouzon,  8cc. 
confeiller  au  parlement 3  mort  fans  alliance,  en  mai 
1652-  Jean  ,  qui  fuit  j  Jeanne ,  Marie  &  Marguerite  le 
Févre ,  religieufes. 

III.  Jean  le  Févre, feigneur  d'Eaubonne,  &c.  maître 
des  comptes  3  mourut  en  mars  1657.  Il  époufa  Cathe~ 
rine  de  Verthamon  ,  morte  en  octobre  1 6 7  3  ,  fille  de 
François  de  Verthamon  ,  confeiller  au  parlement  8c 
de  Marie  de  Verforis,  dont  il  eut  André,  feigneur 
d'Eaubonne ,  maître  des  comptes  ,  mort  fans  alliance 
en  janvier  1675  ;  Gervais,  qui  fuitj  Jean-François, 
docteur  de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  mort  en  juillet 
1 676  j  Efprit ,  Capucin  j  8c  Antoinette  le  Févre  d'Eau- 
bonne j  mariée  en  1 676,  à  Urbain  le  Goux  de  la  Ber- 
chere,  marquis  deDinteville&deSantenai,  comte  de 
la  Rochepot ,  baron  de  Thoifi  ,&c.  maître  des  requêtes, 
morte  le  29  décembre  1708, 

IV. 
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W.  Gïrvais  le  Févre  ,  feigneur  d'Eaubomie,  c\rc  \ 
confeiller  honoraire  du  parlement ,  a  époufé  le  5  août 
1680  ,  Agnès  de  Pommereu,  fille  à'Augufe  Robert  de 
Ppmmereu,  feigneur  de  la  Bretêche,  Sec.  confeiller 
d'état  &  au  confeil  royal  des  finances ,  Se  de  Agnès 
Laîné  ,  dont  il  a  André-Robert,  qui  fuit  j  Pierre- 
Gervais  ,  chanoine  de  l'églife  de  Pans  en  1 7 1 6  ;  Mi- 
chel-Gervais  ;  Se  Bonaventure  ,  chevalier  de  Malte  ; 
Geneviève- Agnès  ,  mariée  en  octobre  1 7 1 1  ,  a  Maxi- 
milien-Louis  Titon ,  feigneur  de  V  illegenou ,  confeiller 
au  parlement  de  Metz ,  &  directeur  général  des  ma- 
gafins  des  armes  de  fa  majefté  \  Marie-Catherine  ,  Se 
Agnès  le  FcYr^ »  religîeufes. 

V.  Ândré-Robert  le  Févre  ,  feigneur  de  Rifzeis  , 
confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  Se 
préfixent  au  grand  confeil ,  a  epoufé  le  4  janvier  de 
l'année  1705,  Marie-Catherine  Petitpied ,  fille  de  Pierre 
Petitpied ,  procureur  du  roi  au  bureau  des  tréforiers  de 
France ,  généraux  des  finances ,  Se  de  Catherine  Bou- 
cher s  dont  il  a  Àndré-Gervais  3  né  le  z8  octobre  1  706  j 
André-Denys  ,  mort  jeune  >  André ,  né  le  1  nov.  1  7 1  6  j 
èc  Catherine-Agnès  le  Févre    née  le  10'  juillet  1712. 

■BRA  NC  HE  DES  SEIGNEURS   D'ORMESSO  N. 

II.  André  le  Févre,  fécond  fils  d'OuviER  leFévre, 
feigneur  d'Ormellon  ,  d'Eaubonne  ,  Sec.  prélident  de 
la  chambre  des  comptes  ,  Se  d'Anne  d'Aleffo  ,  dame 
de  Lezeau  fut  feigneur  d'OrmelTon  y  confeiller  au 
parlement,  puis  maître  des  requêtes intendant  à  Lyon^ 
directeur  des  finances,confeiller  d'état,  confeiller  d'hon- 
neur au  parlement,  devint  doyen  du  confeil,  Se  en  cette 
tjualité  il  porta  la  parole  au  nom  du  roi  le  1  8  novembre 
x  66 3,  au  renouvellement  d'alliance  avec  les  Suifies  fait 
en  1  eglife  de  Paris ,  à  la  place  du  chancelier  de  France 
cjtii  étoit  indifpofé.  Il  mourut  le  z  mars  \66^  s  âgé  de 
S  8  ans  ,  après  avoir  fervi  plus  de  60  ans ,  trois  de  nos 
rois  dans  leurs  confeils.  Il  avoit  époufé  Anne  le  Pré- 
vôt fille  de  Nicolas  le  Prévôt  ,  feigneur  d'Amboile  , 
maître  des  comptes  ,  &  de  Marie  le  Mayrat  ,  fille  de 
Louis  le  Mayrat  Se  de  Marie  Môlé  ,  morte  en  juillet 
1 6 5 1 ,  dont  il  eut,  outre  pluheurs  enfans  morts  jeunes^ 
i.  André  ,  confeiller  au  parlement, mort  fans  alliance 
en  1658  ^  z.  Nicolas  religieux  Minime  ,  mort  en 
,1 679  •  3.  Olivier  ,  qui  fuit  ;  4.  Magdeléne  ;  5 .  Anne  ; 
6.  lfabelle\  7.  Françoife  3  religieufes  j  8.  Marie  ,  ma- 
riée en  1 6x6  ^Philippe  deCoular.geSjinâîtredes  comp- 
tes, de  laquelle  font  îlfus  Philippe-Emanuel  (1q  Coulan- 
ges, confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
célèbre  par  les  chanfons  ,  marié  à  Marie- Angélique  Du- 
gué  ,  mort  fans  enfans  \  Anne-Marie  ,  mariée  à  Louis 
Turpin  de  Crilfé ,  comte  de  Sanzay ,  aïeul  du  comte  de 
Turpin  ,  aujourd'hui  colonel  de  huffards,  &in(pecteur 
général  des  hu (lards  ,  Se  Marie-Magdclénc  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Harrouis ,  maître  des  requêtes  Se  inten- 
dant en  Champagne  j  9.  Simon  le  Févre  ,  feigneur  d'El- 
trelles,&:c.  confeiller  au  grand  confeilj  mort  en  décem- 
bre 1 66o.Il  avoir  époufé  Anne  le  Mayrat,fille  de  Jean, 
feigneur  de  Droup  ,  Èarberay^  Trancault ,  Sec.  confeil- 
ler au  grand  confeil ,  Se  de  Marie  Angenouft  \  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Thomas  Bailli  ,  maître  des 
comptes ,  &  mourut  le  z  5  janvier  1709,  en  fa  foixante- 
neuviéme  année  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Si- 
mon le  Févre  ,  feigneur  d'Eftrèlles  Se  des  Agneaux 
mort  fins  alliance  en  décembre  1677  j&  Marié  le  Fé- 
vre j  mariée  à  François  Feydeau ,  feigneur  du  Pleflîs , 
maître  des  requêtes ,  morte  le  5  novembre  1 704,  âgée 
de  quarante-fept  ans ,  ayant  eu  plufieurs  fils  ,  dont  un 
a  laiffé  de  fon  mariage  avec  Antoinette  le  Févre  de  la 
Barre  ,  une  fille  ,  religieufe  ;  une  autre  fille  ,  mariée  à 
N.  le  Févre  du  Quefnoy  en  Normandie  j  &  un  fils, offi- 
cier aux  gardes  françoifes. 

111.  Olivier  le  Févre feigneur  d'OrmelTon  ,  d'Am- 
boile ,  Sec.  confeiller  au  parlement  ,  puis  maître  des 
requêtes ,  intendant  d'Amiens ,  enfuite  de  Soiuons,  Se 
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aux  armées  ,  l'un  des  fix  maîtres  des  requêtes  com- 
millaires  à  la  chambre  de  jufhce  ,  mourut  le  4  novem- 
bre 1686.ll  fut  rapporteur  du  procès  de  M.  Fouquet, 
furintendant  des  finances.  Perlonne  n'ignore  l'intégrité 
qu'il  fit  paroître  dans  l'infiruction  Se  le  jugement  de 
cette  afFaire  ,  Se  le  facrifice  qu'elle  lui  fit  taire  de  la 
dignité  de  chancelier  ,  qui  lui  avoit  été  promiie  , 
comme  on  le  voit  dans  le  journal  manulcnt  qu'il  a 
lailfé  du  procès  de  M.  Fouquet.  Une  fi  grande  probité^ 
&  fon  intelligence  fupérieure  dans  les  affaires,  lui 
avoient  acquis  une  elhme  fi  générale  ,  que  les  princes 
Se  les  plus  grands  feigneurs  le  choiiifToient  pour  arbi- 
tre &  fe  foumettoient  à  fon  jugement  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Louis  XlV  lui  rendir  la  même 
juftice  :  Se  lorfqu'on  lui  préfenta  M.  d'Ormelfon  ,  fou 
petit-fils,  ce  prince  lui  dit ,  qu'il  l'exhortoit  à  être  aufîî 
honnête  homme  que  le  rapporteur  de  M.  Fouquet.  IL 
époufi  en  juillet  1 640  Marie  de  Fourcy,  fille  de  Henry 
de  FoUrcy  ,  feigneur  de  Chelfy  ,  préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  Se  furintendant  des  bàtimens  ,  &  de 
Marie  de  la  Grange-Trianon  ,  dont  il  eut  1 .  André  , 
qui  fuit  j  z.  Antoine -François-de-Paule  ,  qui  a 
donné  commencement  à  la  branche  c/'Ormesson  dit 
Cheray  ,  rapportée  ci-après  j  j.  Simon  3  chanoine  ré- 
gulier de  fainte  Geneviève  ,  mort  prieur  de  l'abbaye 
de  faint  Martin-aux-Bois  ,  en  1 694  j  4.  Charles  ,  che- 
valier de  Malte ,  mort  en  octobre  1687  j  5 .  Jean-Bap~ 
tijle  ,  mort  fans  alliance  le  18  juillet  1708  ;  6.  Fran- 
çoife ,  abbelfe  du  Pont-aux-Dames  ,  morte  en  1716  ^ 
Se  7.  Claude-François-de-Paule  y  docteur  de  Sorbonne, 
doyen  Se  grand  vicaire  de  Beauvais  ,  mort  le  3  février 
1717  ,  dont  la  mémoire  èft  encore  en  bénédiction 
dans  ce  diocèfe,  qu'il  gouverna  long-temps  en  l'abfence 
du  cardinal  de  Janfon  ,  fans  vouloir  accepter  aucun 
évêché.  On  a  fon  éloge  dans  une  lettre  de  l'évêque  de 
Beauvais  ,  aux  doyens  ruraux  de  fon  diocèfe  ,  au  fujer 
de  fi  mort.  Cette  lettre  datée  du  1 4  février  1717,  effc 
imprimée  en  3  pages  i/2-40. 

lV.  André  le  Févre  d'Ormellon  ,  fut  avocat  du  rot 
au  châtelet  en  1666,  confeiller  au  grand  confeil  en 
1671  j  maître  des  requêtes  en  1676  ,  commilfaire  de 
la  chambre  ardente  en  1 679  Se  intendant  de  Lyon  en 
1 68z  ,  où  il  mourut  avant  fon  pere  en  1 684 ,  avec  la 
même  réputation  d'intégrité  ,  d'habileté  dans  les  af- 
faires ,  Se  de  favoir  en  tout  genre.  Il  avoit  été  forme 
aux  belles-lettres  Se  à  la  connoiffance  du  droit ,  par  le 
célèbre  abbéFleury,  qui  compofa  pour  fon  inftruction 
Vhifloire  du  droit  français  ,  imprimée  à  la  tête  des  inf- 
titutions  d'Argout  ,&  plufieurs  autres  ouvrages.  11  avoit 
époufé  le  1 5  février  1676  Eléonore  le  Maître  ,  veuve 
de  François  Le  Roy  ,  feigneur  de  Beaupré  3  d'Athis  9 
Guinecourtj  &c.  confeiller  au  parlement,  Se  fille  de 
Jérôme  le  Maître  3  feigneur  deBellejamme  ,  préfident: 
es  enquêtes  du  parlement ,  Se  de  Marie-Françoife  Fey- 
deau ,  morte  en  mars  1681  ,  ayant  eu  de  ce  mariage 
Henry-Franc ois-de-Paule  j  qui  fuit  j  Se  Anne-Fran- 
coife  le  Févre  d'Ormeiron  ,  née  le  15  mai  1678  9 
morte  le  premier  décembre  1735.  ^e  avoit  Été  ma- 
riée le  4  octobré  1 694,  à  François-Henry  Daguëflèauj 
avocat  général ,  Se  enfuite  procureur  général  du  par- 
lement ,  chancelier  de  France  en  février  171 7  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi  en  1736 ,  décédé  le  9  fé- 
vrier 1 7  5 1  ,  après  s'être  démis  de  la  dignité  de  chan- 
celier. M-ngiftrat  également  illuftre  par  les  plus  gran- 
des vertus,  par  des  talens  fupérieurs  pour  l'éloquence, 
par  le  plus  beau  génie  qu'on  ait  vu  dans  ce  fiécle ,  par 
une  connoiffance  profonde  de  toutes  les  fciences ,  &  de 
prcfque  toutes  les  langues  ,  par  des  ouvrages  exquis  en 
tout  aenre  ,  dont  la  magiftrature  Se  la  république  des 
lettres  attendent  l'impreffion  avec  impatience  ,  Se  fur- 
tout  par  la  feience  des  loix  dont  il  avoit  projetté  Se 
en  partie  exécuté  la  réformation ,  avec  les  plus  gran- 
des vues  dont  la  légiflation  foit  fufceptible  en  France. 
De  ce  mariage  font  ifius  onze  enfans  ,  dont  il  refte  X' 
Tome  V,  Partie.  I,  R 
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Tiem  .-î  rançois-de-Paule  Daguelîeau  ,  confeiller  d'état 
£c  au  confeil  royal  du  commerce  ,  ne  le  1 5  mai  1696  3 
marié  à  JV.  de  Nollent  j  2.  Uan-Bapùftt-Paulin  Da- 
guefleâti  de  Freine  ,  aûïïi  conieiiler  o  eiat  ,  marié  i°, 
à  N.  Dupré  ,  dont  il  a  une  fille  mariée  au  comte 
d'Ayen  ,  20.  à  N.  Le  .Bcet ,  dont  il  a  un  fils  &  une 
fille  j  &  3.  Clair  e-Thérefe  Daguelfeau  ,  née  le  premier 
octoore  1699  ,  mariée  en  1722  à  Guillaume- Antoine 
comte  de  Chatellux  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ,  commandant  en  Roullillon  ,  mort  en  1742  :  du- 
quel mariage  font  îflTUs  ,  outre  plulieurs  enfans  morts 
en  bas  âge  3  1 .  Céfar- François ,  marquis  de  Chatellux  , 
colonel  du  régiment  d'Auvergne  brigadier  d'infante- 
rie,  mort  le  29  feptembre  1 749  ,  laiflant  un  fils  ne  en 
1746  de  fon  mariage  avec  Olympe  Juberr  du  Thil  ; 
z.  Philippe-Louis  ,  né  en  août  1726,  colonel  du  même 
régiment  après  Ion  frère  j  3.  Jean-François ,  né  en  l'an- 
née 1754  ,  lieutenant  dans  le  même  régiment  j  &  4. 
Marie-Judith  ,  mariée  en  février  1 749  au  marquis  de 
la  Tournelle. 

V.  Henri-François-de-Paule  le  Févre  d'Ormef- 
fon  ,  baron  de  la  Queue  ,  feigneur  d'OrmelFon  ,  Ara- 
boile  j  Noifeau  ,  &c.  né  en  mars  1681  ,  confeiller  au 
parlement    puis  maître  des  requêtes  ,  confeiller  au 
confeil  des  finances  pendant  la  régence  ,  plénipoten- 
tiaire du  roi  pour  régler  les  limites  de  la  Lorraine  en 
1 7 1  8  ,  enfuite  confeiller  d'état  &  intendant  des  finan- 
ces ,  &  confeiller  au  confeil  royal  des  finances  char- 
gé par  un  brevet  du  roi  de  rendre  compte  à  fa  majelté 
des  placets  pour  obtenir  les  places  de  demoifelle  dans 
la  maifon  royale  de  S.  Cyr ,  &  de  la  direction  du  tem- 
porel de  ladite  maifon  ,  mort  le  20  mars  1756.  C'étoit 
Un  magiltrat  aufli  recommandable  que  fes  ancêtres  par 
fes  vertus ,  par  cet  efprit  de  droiture  &  de  modeftie  , 
qui  fait  toujours  le  caractère  de  cette  illuftre  famille  , 
éc  par  les  marques  de  confiance  particulière  dont  il  a 
été  honoré  par  le  roi  ,  &c  dès  fa  jeunelFe  par  feu  M. 
le  duc  de  Bourgogne.  11  avoit  époufé  le  4  novembre 
1705,  Catherine  de  la  Bourdonnaye  ,  fille  d'Yves -Ma- 
rie  de  ta  Bourdonnaye  ,  feigneur  de  Cottyon  ,  confeil- 
ler d  crat  ,  ÔC  de  Catherine  de  Ribeyre  ,  morte  le  1 1 
mars  1 7  5  8    dont  il  a  eu  ,  outre  plulieurs  enfans  morts 
en  bas  âge  ,  1 .  Henry-François-de-Paule  le  Févre  d'Or- 
melFon ,  confeiller  au  parlement     né  le  29  octobre 
1  709 ,  mort  fans  alliance  le  1  5  mai  17315  2.  Marie- 
Francois -de-  Paule  ,  qui  fuit  ;  3.  Louis-François -de- 
Paule  le  Févre  d'OrmelFon  ,  né  le  7  mars  1712,  che- 
valier profès  de  l'ordre  de  Malte  ,  commandeur  de 
Villedieu  en  la  Montagne  ,  brigadier  des  aimées  du 
roi  j  &  ci-devant  exempt  des  gardes  du  corps  j  4.  An- 
toine-F  rançois-de-Paule  le  Févre  d'OrmelFon  d'Am- 
boilc  ,  né  le  28  octobre  171 3  ,  chevalier  de  Malte 
non  profes ,  lieutenant  de  vailTeaux  ,  aide-major  de  la 
marine  à  Breft   8c  fur  la  flotte  du  roi  3  mort  à  Leoga- 
ne  ,  dans  Fi  fie  de  S.  Domingue  ,  en  l'année  1741  ;  5. 
Louis-Fmnçois-de-P  aule  le  Févre  d'OrmelFon  de  Noi- 
feau ,  né  le  27  juillet  1 7 1  8  ,  avocat  du  roi  au  châtelet 
en  1738,  avocat  général  au  grand  confeil  en  mars 
1  741  ,  avocat  général  du  parlement  en  décembre  de  la 
même  année  3  déligné  préfident  à  mortier  en  1751  , 
nommé  en  1754  à  la  place  du  préfident  Chauvelin  , 
décédé  à  SoilTons  j  &  reçu  le  10  mai  1755  en  cette 
qualité.  U  a  époufé  le  14  février  1748  Marie-Anne- 
Geneviéve  Lucas ,  fille  d' Antoine-Jean  Lucas  ,  confeil- 
ler en  la  grand'chambre  du  parlement  ,  &  ÏÏAnne- 
JSiagddcne  Loyfeau  ,  dont  il  a  Anne-Louis-François 
de  Paule  ,  né  le  16  février  1753,  &  Marie-Geneviève, 
née  le  3  janvier  1  749  \  6.  Henri-François  de  Paule  le 
Févre  d'OrmelFon  ,  né  le  1  2  octobre  1724,  docteur  de 
Soi  bonne  ,  abbé  de  Bolbonne  3  &  chanoine  de  l'églife 
de  Paris  j  7.  Marie-Catherine  le  Févre  d'OrmelFon  , 
née  le  15  décembre  1 706,  mariée  le  17  juillet  1724 
à  Charles- Amahle  Honoré Barentin  j  confeiller  au  par- 
lement P  puis  maître  des  requêtes  9  intendant  à  la  Ro- 
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chelle  ,  Se  enfuite  à  Orléans.  De  ce  mariage  font  iffîis  , 
Charles-François  de  Paule  Barentin  ,  né  le  premier 
juillet  1736  ,  reçu  confeiller  au  parlement  le  20  avril 

1 7  5  8  j  &  Marie-Charlotte  Barentin  ,  née  le  25  octobre 
1726  ,  religieuleaux  Filles  bleues. 

VI.  Marie-François  de  Paule  le  Févre  d'Ormef- 
fon,  baron  de  la  Queue  ,  feigneur  d'OrmelFon  ,Am- 
boile  ,  Noifeau  ,  Çhennevieres  &c  autres  lieux  ,  né  le 

18  octobre  1710  confeiller  au  parlement  le  1  mars 
1 7  3 1  ^maître  des  requêtes  le  1 7  juin  1733  ,en  cette  qua- 
lité préfident  au  grand  confeil  le  22  janvier  1  73  8  3  in- 
tendant des  finances  depuis  la  mort  de  M.  d'OrmelFon 
fon  pere  ,  ayant  été  pourvu  en  furvivance  le  29  avril 
1 740  3  &  obtenu  la  féance  au  confeil  le  16  mai  1 744 , 
conieilier  d'état  le  29  mai  1 75 8  ^  chargé  de  rendre 
compte  au  roi  des  placets  pour  obtenir  les  places  de  de- 
mbilelte  dans  la  maifon  de  S.  Cyr  ,  &  de  la  direction 
du  temporel  de  cette  maifon  ,  par  un  brevet  fembla- 
ble  à  celui  de  M.  d'OrmelFon ,  fon  pere 3  auquel  il  avoic 
été  adjoint  en  cette  fonction  le  5  mai  1752.  Les  ter- 
res de  la  Queue,  Amboilej  Noifeau,  Chennevieresj&c. 
ont  été  réunies  Se  érigées  en  marquifat  en  fi  faveur  J 
fous  le  titre  de  marquifat  d'Ormejfon  ,  par  lettres  pa- 
tentes du  1758.  11  a  époufé  le  2  mai  1740  , 

Anne-Louife  du  Tillet ,  née  le  2  juin  171 8  ,  fa  confine 
ilFue  de  germaine  ,  fille  de  Jcan-Baptijle-Charles  du 
Tillet,prélident  ès  enquêtes, S:  enfuite  confeiller  d'hon- 
neur ,  mort  en  1 744  ,  &-  de  Jeanne  le  Févre  d'Ormef- 
fon  3  morte  aufli  en  1  744.  De  ce  mariage  font  iflus  ,  1. 
Henri- François  de  Paule  le  Févre  d'OrmelFon  ,  né  le 
8  mai  1751  j  2.  Anne-Catherine  le  Févre  d'OrmelFon  , 
née  le  4  avril  1741  ;  &  3.  Henriette-Louife  le  Févre 
d'OrmelFon  d'Amboile  ,  née  le  19  janvier  1747. 

Branche  des  seigneurs  d'Ormesson  du 
Cheray. 

IV.  Antoine-François  de  Paule  le  Févre  d'Or- 
melFon ,  fils  puîné  d'OLiviER  le  Févre , feigneur  d'Or- 
melFon ,  &  de  Marie  de  Fourcy  ,  feigneur  du  Che- 
ray, des  Tournelles  &  d'OrmelFon  près  Mormans  en 
Bàe,  autre  que  la  terre  d'OrmelFon  près  Saint-Denys, 
qui  appartient  à  la  branche  aînée  des  feigneurs  d'Or- 
melFon ,  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  1 676, 
maître  des  requêtes  en  1684,,  commilFaire  aux  grands 
jours  pour  la  réformation  de  lajuftice  en  1688  ,  puis 
nommé  intendant  de  Rouen  ,  d'Auvergne  &  de  Soif- 
fons ,  où  fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  pour 
fa  probité  &  fes  grandes  charités.  11  mourut  le  2  1  fé- 
vrier 1712.Il  avoit  époufé  en  1681,  Jeanne  le  lévite 
de  la  Barre  ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  la  Barre, 
maître  des  requêtes  intendant  de  Paris ,  &  en  même 
temps  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  3  puis  gouver- 
neur de  Canada  ,  &  lieutenant  général  des  armées  na- 
vales du  Roi ,  &  de  Marie  Mandat,  morte  le  4  juil- 
let 1735  >  dont  il  eut  1.  Olivier,  qui  fuit  j  2.  André- 
François  de  Paule  le  Févre  d'OrmelFon  ,  feigneur  du 
Cheray,  la  Saciere  Ôc  les  Tournelles  ,  né  le  28  mars 
1693,  confeiller  au  parlement  en  1 7 1 6  ,  à  prélent  ho- 
noraire en  la  grand'chambre  3  marié  le  1  o  juillet  1 724 
avec  Geneviève  Bourgoing ,  fille  de  Lambert  Bourgoing, 
feigneur  de  la  Grange-Batelière,  doyen  de  la  piemiere 
chambre  des  enquêtes  ,  &  de  Henriette  des  Ecouttes  \ 
&  3.  Jeanne  le  Févre  d'OrmelFon ,  née  en  juillet  1^85, 
morte  le  25  mars  1744,  mariée  le  23  avril  1708  a 
Jean  du  Tillet ,  marquis  de  la  Bulîiëre  ,  feigneur  de 
Pontchevron  Nogeht  Arablais  la  B  olTe  ,  Chailly, 
Serigny  ,  &c.  préfident  en  la  féconde  chambre  des  en- 
q  iêtps  ,  puis  confeiller  d'honneur  au  parlement ,  mort 
le  9  octobre  1744  »  defquels  font  iflus  Charles- Jean- 
Baptijle  du  Tillet ,  marquis  de  Villarceaux ,  comre  de 
Serigny  fl  baron  de  Chailly,  &c.  né  le  16  avril  1710, 
maître  des  requêtes ,  marié  le  1 G  août  1744  avec  Hen- 
riette-Louife d'Illiers  j  fille  de  Henri  3  comte  d'ïlliers  % 
capitaine  de  vaifleaux  ,  ôc  de  Magdelénc-Marguerite- 
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Renée  de  Selle ,  dont  il  a  plufieurs  filles  j  Antoine -Char- 
les  du  Tillet,feigneur  de  Pannes.marquis  de  la  Builiere, 
baron  de  Pontchcvron ,  ékc.  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  ,  né  le  8  juin  171 3  ;  Jeanne-Françoife  du 
Tillet  ,  née  le  4  mai  1709  ,  religieufe  de  la  V  iiïta- 
tion  ,  rue  S.  Antoine  j  Anne-Louife  du  Tillet,  née  le 
2  juin  171  8  ,  mariée  le  2  mai  1740  à  Marie-Fran- 
çois de  Faute  le  Févre  d'OrmelTon  ,  fon  coufin  ,  dont 
le  mariage  &  la  poftérité  font  rapportés  ci-delïus. 

V.  Olivier  le  Févre  ,  feigneur  d'Ormelfon  ,  du 
Cheray  ,  &c.  né  le  2ofeptembre  16S6  ,  fut  confeillér 
au  parlement  en  1709  ,  maître  des  requêtes  en  171  3  k 
intendant  à  Befançon  ,  où  il  eft  décédé  le  3 1  mars 
1 7 1 8.  Il  avoir  époufé  le  1  o  juillet  1714,  Marie-Claude 
Cahouet  deBeauvais ,  fille  de  Claude  Cahouet  de  Beau- 
vais,  préfidentdes  tréforiers  de  France  à  Orléans,  êC  de 
Marie  Fontaine  des  Montées,-morte  en  1 744,remariée 
avec  Antoine  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Palilfe  ■> 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de 
Verdun  ,  grand-croix  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint  Louis.  De  fon  premier  mariage  font  ilfus  Oli- 
vier qui  fuit  \  8c  Marie-Marguerite  le  Févre  d'Or- 
melTon ,  née  le  1 3  mars  1717,  mariée  au  mois  de  mai 
1736  ,  avec  Sébajlien-Anne-Michel  de  Rofmadec  > 
marquis  de  Goulaine  8c  autres  lieux  d'une  des  plus 
illuftres  maifons  de  Bretagne. 

VI.  Olivier  le  Févre  d'OrmelTon  ,  feigneur  d'Oi- 
mefFon ,  du  Cheray ,  Boisbouzon ,  8cc.  né  le  19  fep- 
tembre  1 71 5. 

FEVRE  (  Jean  le)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  où  il  profeiTa  la  théologie  dans  le  XV  liécle , 
étoit  né  à  Carvin -Epinoi ,  dans  l'Artois ,  fur  la  fron- 
tière de  ce  pays  &  de  là  Flandre.  L'empereur  Maximi- 
lien  I  le  prit  à  fon  fervice ,  &  le  fit  fon  chapelain  en 
,1477.  On  a  de  lui  un  ouvrage  imprimé  in-\°.  fans 
note  du  lieu  ou  de  l'année  de  l'impreffion  ,  8c  fans  le 
nom  de  l'imprimeur.  Cet  ouvrage  eft  affez  fingulier. 
L'auteur  s'y  eft  d'abord  fait  repréfenter  prêchant  de- 
vant l'empereur  Maximilien  ;  enfuite  il  fait  des  ex- 
hortations de  fa  façon  au  pape  ,  à  l'empereur ,  aux 
cardinaux  aux  évêques  ,  aux  rois ,  8cc.  à  chacun  la 
iienne.  Il  traite  enfuite  en  théologien  quelques  quef- 
lions  ,  comme  fi  les  lignes  du  ciel  font  à  craindre  ;  des 
iîgnes  Se  des  prodiges  qui  précédèrent  la  deltruction 
du  temple  de  Jéruialem  j  des  louanges  de  la  croix  ,  un 
•commentaire  fur  le  pfeaume  LXXVIII  ,  8cc.  une 
prière  d'Hugues  de  Saint-Victor.  Cet  ouvrage  eft 
devenu  très-rare.  Les  Dominicains  de  Louvain  en  ont 
nn  exemplaire.  *  Echaid  ,Jlript.  ord.  Prœd.  tom.  I. 

FÉVRE  (  Jacques  Fabri  ou  le  )  furnommé  d'Eta- 
ples du  lieu  de  fa  nailfance  ,  au  diocèfe  d'Amiens  , 
vint  au  monde  vers  l'an  1455.  Quoiqu'il  ait  fleuri 
principalement  dans  un  temps  où  l'héréfie  faifoit  de 
grands  progrès  en  France,  il  a  toujours  fait  profcifion 
de  la  religion  catholique.  Il  fit  fes  études  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris.  Depuis  il  y  enfeigna  les  belles  lettres 
&  la  philofophie.  Mais sclevant  au-delfusdes  chicanes 
de  l'école,il  fut  un  des  premiers  qui  infpira  le  goût  pour 
des  études  plus  folides,  &  en  particulier  pour  celle  des 
langues  originales.  Guillaume  Briçonnet ,  évêque  de 
IMeaux  _,  qui  aimoit  les  habiles  gens ,  &  qui  travailloit 
férieufement  à  empêcher  les  progrès  de  l'héréfie  dans 
fon  diocèfe  ,  appella  chez  lui  Jacques  le  Févre ,  &  lui 
donna  la  maîtrife  de  la  maladerie  de  Meaux  le  1 1  août 
1 5  2 1  ;  &  au  mois  de  mai  1523  il  le  nomma  fon 
grand-vicaire.  Le  Févre  remplit  ces  fondions  avec  zèle: 
mais  Guillaume  Briçonnet  ayant  été  accufé  de  favori- 
fer  les  erreurs  ,  &  pourfuivi  comme  hérétique  &  fau- 
teur des  hérétiques  par  les  Cordeliers  de  Meaux ,  quoi- 
que cette  accufiition  fût  calomnieufe,  le  Févre  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  pour  ne  point  être  la  victime  de  cette 
injufte  perfécution.  Il  fe  retira  d'abord  à  Strasbourg  en 
1 5  z6  ,  ou  à  la  fin  même  de  1 5 2  5  3  8c  revint  à  Pat is 
plufieurs  mois  après.  A  peine  fut-il  de  retour  qu'on 
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l'introduifit  à  la  "cour  du  roi  de,  France,  où  il  fut  choin 
pour  précepteur  du  troifiéme  fils  de  François  I.  Il  fui- 
vit  la  princelTe  Marguerite,  fecur  de  François  ï,& 
reine  de  Navarre  ;  en  Guienne  ,  après  i'an  ï  5  30  ,  8c 
certe  princefte  fe  déclara  fii  protectrice  contre  fes  enne^- 
mis.  Le  Févre  mourut  à  Nerac  en  Béarn  en  1 5  37.  Il 
n'a  jamais  été  docteur  de  la  faculté  de  Paris  ,  comme 
plufieurs  auteurs  l'ont  prétendu.  Son  penchant  pour 
l'héréfie  -,  fa  dégradation  du  doctorat ,  fon  voyage  a 
Strasbourg  par  ordre  de  la  reine  de  Navarre,,  &  pour 
y  conférer  avec  Bucer  ,  font  autant  de  fuppoutions  chi- 
mériques. On  a  plufieurs  ouvrages  de  ce  lavant  homme, 
fa  voir  :  Pfaàerium  conciliât um  &  expofitio  in  idem  : 
Ejufdem  pfalterium  quintuplex ,  ià-fol.  à  Paris  en  1 509 
&  1  5  1  3  ,  &  à  Caën  en  1  5 1  5  \  Commentarius  in  eccle^ 
fiaften  ,  in  IV '  evangelia  ,  in-folio ,  à  Meaux  en  1  5  2  2  , 
à  Balle  en  1 5  2  3 ,  &  depuis  fans  nom  de  lieu  en  1 5 16  jj 
Difceptatio  de  Maria  Magdalena ,  triduo  Chrifii ,  &  ex 
tribus  una  Maria  ,  in-40 ,  a  Paris  en  1  j  1  S  ,  pour  la  fé- 
conde édition  -  De  tribus  &  unica  Magdalena  difcep- 
tatio fecunda  ,  in-40  ,  à  Paris  en  1 5 1 9  •  Commentarius 
en  epijl.  Pauli  ,  avec  une  dilïertation  ,  où  il  prouve; 
que  l'ancienne  interprétation  des  épîtres  de  S.  Paul 
n'eft  point  la  verfionde  S.  Jérôme  ,  in-folio  ,  à  Paris 
en  1 5 1  2  ,  8c  plufieurs  autres  fois  depuis  j  In  epifiolas 
canonicas  ,  in-fol.  à  Bafle  en  15:7,  i/7-S0.  à  Anvers  en 
1 540.  Il  eft  encore  auteur  d'une  traduction  françoife 
du  nouveau  teftament ,  imprimée  chez  Simon  de  Co- 
lines  à  Paris  ,  mais  qui  eft  très-rare.  La  première  par- 
tie qui  contient  les  quatre  évangéliftes  ,  parut  avant: 
1523,  &  la  féconde  partie  ,  où  l'on  trouve  les  épîtres 
de  S.  Paul ,  les  épîtres  catholiques ,  8c  l'apocalypfe  de 
S.  Jean  ,  eft  de  la  fin  de  l'an  1523.  Cette  féconde  par- 
tie eft  encore  plus  rare  que  la  première.  On  ne  trouve 
ni  l'une  ni  l'autre  citée  dans  le  catalogue  de  Col i nés  , 
rapporté  par  M.  Maittaire  ,  dans  fes  Fies  de  quelques 
imprimeurs  célèbres  de  Paris.  M.  Simon  s'eft  étendu  fur 
cette  traduction  dans  fa  Bibliothèque  critique ,  tome  IF. 
Le  Févre  avoit  été  engagé  à  faire  cette  traduction  par 
plufieurs  dames  de  la  cour  j  mais  elle  lui  fit  de  la  peins 
par  le  foulevement  de  quelques  docteurs  de  Paris  ;  fur- 
tout  à  caufe  de  fon  épître  exhortatoire  qiti  eft  au-de- 
vant de  la  féconde  partie.  *  L'abbé  le  Clerc,  lettre  cri- 
tique fur  le  dictionnaire  de  Bayle  en  1 7  3  2.  Le  Long^, 
bibliotheca  facra  in-fol.  pag.  719.  Dom  Duplelîîs  , 
hfioire  de  t'églife  de  Meaux  ,  tome  1 3  liv.  4.  Bibliothè- 
que critique  ,  tome  IV.  Jacques  le  Févre  d'Etaples  a  fa;c 
une  traduction  de  toute  la  bible  ,  imprimée  en  4  vol» 
i«-8°.  à  Anvers  ,1528,  1530, 1534, réimprimé*, 
plufieurs  fois  depuis.  Celle  d'Anvers  en  1534,  chez; 
Martin  Lempereur ,  eft  ,  dit-on  ,  la  plus  correcte  &  la 
plus  exacte  :  elle  fut  revue  &  corrigée  par  Nicolas  de 
Leufe  &  François  de  Larben  ,  docteurs  de  Louvain. 
Elle  fut  dans  la  fuite  défendue  &  fupprimée.  Il  fauè 
confulter  le  P.  le  Long  &  le  P.  Calmet ,  fur  tous  les 
travaux  de  le  Févre  d'Etaples  fur  l'écriture  :  ce  détail 
nous  meneroit  trop  loin.  M.  l'abbé  Lenglet ,  cite  de 
Jacques  le  Févre  (  Méthode  pour  étudier  l  hifioire  3  pag. 
93.)  un  ouvrage  intitulé  :  Agones  martyrum  menfis  ja- 
nuarii  3  in-fol.  à  Paris ,  circa  annum  1 5 1  2  cv  i  5  2  5  ,  & 
à  Rome  ,  in  fol.  1559-  Cet  ouvrage  ,  ajoute  M.  Len- 
glet ,  contient  les  actes  originaux  des  martyrs  du  mois 
de  janvier  ,  recueillis  par  Jacques  le  Févre  d'Etaples.... 
Ses  ennemis  le  perfécuterent  fi  vivement ,  qu'il  ne  pue 
achever  ce  livre  qui  efi  devenu  très-rare. 

FÉVRE  ( IDenys  le  )  né  en  1 4  8  8  j  dans  le  Vendô- 
mois  ,  religieux  Céleftin  *  fut  reçu  maître-ès-arts  en 
l'univerfité  de  Paris  en  1  504  ,  &  y  interpréta  enfuite  à 
pendant  dix  ans  ,  les  auteurs  Grecs  &c  Latins  ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  le  premier  qui  entre- 
prit d'expliquer  publiquement  Théodore  de  Gaze ,  & 
les  autres  auteurs  Grecs,  comme  remarque  l'auteur  de 
l'hiftoire  de  l'univerfité.  Enfuite  il  renonça  au  monde, 
de  prit  en  1514,  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  des 
Tûme  F.  Partie  I,  ~  R  ij 
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Céleftins  a  où  il  fut  fort  eftimé  pour  h.  fcience  6c  pour 
fa  vertu.  Il  mourut  en  1 5  ?8.  *  Du  Boulai ,  Mfior.  um- 
verf.  Parif.  Lirôh ,  MM.  Chart.  Denys  le  Feyre  a  donne 
la  vie  de  S.  Pierre  Céleftiû-j,  écrite  par  le  cardinal 
-Pierre  d'Ailly  ,  mife  en  meilleur  ftyle.  Cette  vie  tut 
imprimée  à  Paris  en  1 5  89  ,  i«-8°.  On  a  encore  de  lui 
un  poëme  fur  l'immaculée  conception.  Les  ouvrages 
qu'il  a  laifle  manuferits  font  plus  confidérables.  On 
peut  en  voir  le  catalogue  dans  ïhijloire  des  Célejlins  , 

duP.Becquet,  p.  1  54j  1 5  5- 

FÉVRE  (Jean  le)  eccléhafhque  de  Dreux,  com- 
pofa un  poésie  intitulé  :  Les  fleuves  &  antiquités  des 
Gaules  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  en  1  5  5 2  ,  &  dans 
lequel  il  parle  des  anciens  philofophes  Gaulois  ,  des 

Druides ,  Sec. 

FEVRE  (Pierre  le)  premier  compagnon  de  S.  Ignace 
de  Loyola  ,  fondateur  de  la  fociété  de  Jefus ,  étoit  né 
de  pauvres  parens  à  Villaret ,  ville  de  Savoye,  au  mois 
d'avril  de  l'année  1  <,oG.  On  dit  qu'à  l'âge, de  12  ans  , 
pendant  qu'il  gardoit  un  troupeau  ,  il  fit  vœu  de  virgi- 
nité perpétuelle.  Il  vint  eïifuite  étudier  en  l'univerliré 
de  Paris  -3  où  ayant  achevé  fon  cours  de  philofophie  6e 
de  théologie  à  l'âge  de  2  5  ans ,  il  fe  joignit  avec  Ignace 
de  Loyola  6e  François  Xavier.  Le  pape  Paul  III,  qui 
approuva  cette  fociété,envoya  Pierre  le  Févre  à  Parsie, 
6e  aux  diètes  de  Woimes  6c  deRatisbonne.puis  en  Et 
pagne  ,  d'où  il  attira  dans  cette  compagnie  le  célèbre 
dodeur  Camlius.  Lorfqu'ii  fut  retourné  en  Allemagne , 
il  y  ietta  les  fondemens  de  plufieurs  maifons  de  cette 
fociété.  Paul  III  l'ayant  rappelle  ,  pour  le  charger  d'af- 
fifter  au  concile  de  Trente  ,  il  fe  rendit  à  Rome  pour 
recevoir  les  inftrudions  du  pape ,  6e  y  mourut  d'une  fiè- 
vre continue  au  mois  d'août  1 5  +G .*  Hilanon  de  Cofte , 
hommes  illujlres.  '"  " 

FÉVRE  (Jacques  le)  né  à  Tourcoin,dahs  laMandre 
francoife ,  entra  le  8  juillet  1565  ,  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  à  Lille  ,  fut  prieur  de  cette  maifon  >  pre- 
mier profefleur  à  Louvain  ,  6c  enfin  dodeur  en  théolo- 
gie le  31  juillet  de  l'an  1590.  Il  avoit  dans  fon  pays 
la  réputation  d'un  excellent  prédicateur  3  &  étant  aile 
à  Hui  en  1 591  ,  pour  y  prêcher  L'avèntj  il  fut  arrêté 
en  chemin  le  24  novembre  par  quelques  Calviniftes , 
qui  le  tuèrent  ,  après  lui  avoir  fait  iounrir  de  cruels 
fupplices  pendant  trois  jours.  On  garde  fes  fermons, 
6e  fon  commentaire  fur  les  27  premières  queftions  de 
ia  troifiéme  partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas  à  Lou- 
vain. *  Echard.  fcrïpt.  ord.  Prœd.  tom.  IL 

FÉVRE  (  Jean  le  )  de  Lyon  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  faifoit  fa  licence  â  Paris  en  1588.  Ses 
fermons  lui  rirent  de  la  réputation  ,  6e  l'archevêque- de 
Vienne ,  Pierre  de  Villars  >  ne  pouvant  vaquer  au  foin 
de  fon  diocèfe  comme  il  le  fouhaitoit  ,  le  chargea  de 
fon  adminiftration  ,  après  lui  avoir  procuré  l'évêché  ti- 
tulaire de  Taffe  ,  le  9  novembre  1  $  94-  Le  Févre  gou- 
verna encore  le  diocèfe  de  Vienne  après  la  mort  de 
Pierre  ,  fous  Jérôme  de  Villars  ,  frère  6e  fuccelleur  du 
précédent ,  6e  mournr  le  1  G  août  de  l'an  1 G 1  5. 11  avoir 
publié  fes  fermons  de  carême  en  1 605  à  Lyon.*  Echard, 
fcrïpt.  ord.  Prad.  . 

FÉVRE  (  André  )  furnommé  Smidelin  3  chancelier 
de  l'univerliré  de  Tubingue  3  dans  la  Souabe  en  Alle- 
magne, a  été  regardé  par  les  Luthériens  comme  le  plus 
habile  de  leurs  rhéologiens ,  après  Luther.  En  1 5  5  8  il 
compofa  par  l'ordre  du  duc  Louis  de  Wurtemberg , 
un  grand  ouvrage  intitulé  :  La  formule  de  concorde , 
dans  lequel  voulant  accorder  toutes  les  fedes  du  par- 
ti Luthérien  ,  il  en  fait  une  nouvelle  qui  les  détruit 
'toutes  en  prenant  un  peu  de  chacune.  Pour  faire  rece- 
voir cette  formule  ,  il  parcourut  toute  l'Allemagne  , 
de  obtint  un  fi  grand  nombre  de  fouferiptions ,  qu'on 
les  fait  monter  jufqu'à  dix  mille.  Cette  prétendue  con- 
corde fut  reçue  ,  pour  quelque  temps ,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  3  6e  dans  l'éledorat  de  Saxe.  On  peut 
cenfulter  fur  cela  le  livre  de  Rodolphe  Hofpinien , 
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qui  a  pour  titre-:  Concordia  difeors.  Le  diclionnajrç  hif- 
tor.  édition  de  Hollande  1740  ,  6c  ie-Suppl.  franc,  de 
Bafk  parlent  de  cet  André  le  Févre. 

FEVRE  (Claude  le  )  feigneur  de  Pouilli  3  premiet 
prélident  au  parlement  de  Bourgogne  ,  s'acquit  beau- 
coup d'eftime  par  fa  fcience  Se  par  fa  probité.  Il  mou- 
rut le  iG  jour  de  juillet  de  l'an  \\GG  ,  6e  fut  enterré 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Bénigne.  *  Caillot  4  hif- 
toire  du  parlement  de  Bourgogne. 

FEVRE  (  Jean  le  .)  chanoine  de  Langres  9  fecrétaire 
du  cardinal  de  Givri  ,  natif  de  Dijon  en  Bourgogne  -, 
vivoit  dans  le  feiziéme  fiécle.  //  étoit  poëtc3c\u  la  Croix 
du  Marne,  théologien ,  mathématicien  &  peintre  ■ -curieux 
des  arts  méchaniques  ,  &  fur-tout  de  l'horlogerie  &  de  la 
peinture.  Le  fieur  des  Accords dit  dans  fes  bigarrures  -3 
édition  de  Rouen  1648  ,que  ce  Jean  le  Févre  mourut 
en  1 5  G  5  ,  âgé  de  foixante-treize  ans.  Il  publia  un  dic- 
tionnaire de  rimes  j  une  traduction  des  emblèmes 
d'Alciar  3  6ec.  L'abbé  Papillon  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  attribue  à  ce  Jean  le  Févre  un 
poeme  intitulé  :  Le  refpit  de  la  mort ,  imprimé ,  dit-il  » 
en  1533  ,  in-%°.  à  Paris.  Le  refpit  de  la  rrwrt  efc 
en  effet  d'un  Jean  le  Févre  ,  qui  fe  nomme  lui- 
même  dans  ce  poeme  :  mais  ce  Jean  le  févre  croit 
bien  antérieur  au  chanoine  de  Langres ,  puifqu'il  vi- 
voit fous  Charles  V  dit  le  Sage.  Il  étoit  >  non  cha- 
noine ,  mais  avocat  en  la  tour  de  parlement ,  &  rappor- 
teur référendaire  de  la  chancellerie  de  France.  11  dit  lui- 
même  qu'il  a  compofé  fon  poëme  , 

L'an  mil  trois  cens  foïxante  &  fl\e  » 
'Charles -le-Quint  régnant ,  fan  treize 

De  fon  règne  très-heureux  

Huit  jours  après  la  faint  liemy  ,  éVc. 

Il  fe  peut  faire  que  ce  foit  Jean  le  Févre  }  Dijonnois  » 
qui  ait  fait  imprimer  ce  poeme  ,  6c  qui  en  ait  un  peu 
rajeuni  le  ftyle  j  mais  ce  n'eft  qu'une  conjedure  ,  l'é- 
diteur ne  s'étant  point  nommé.  Dans  la  même  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  on  fuppofe  encore 
que  Jean  le  Févre  ,  chanoine  de  Langres  j  a  mis  en 
vers  françois  le  poëme  qui  porte  le  nom  de  Ma- 
theolus  j  6e  qui  eft  principalement  contre  les  fécondes 
nôces  y  mais  il  eft  encore  certain  que  ce  poëme  eft. 
beaucoup  plus  ancien  >  même  en  françois  (  quand  on 
fuppoferoit  que  l'original  fut  latin  )  que  le  temps  où  a 
vécu  notre  Dijonnoisjpuifque  ce  poëme  eft  cité  dans  le 
Champion  des  Dames  ,  de  Martin  Franc  ,  qui  vivoit 
au  milieu  du  quinzième  fiécle  ,  6e  qu'on  a  des  manuf- 
erits de  cet  ouvrage  antérieurs  même  à  Martin  Franc. 
Dans  la  même  bibliothèque  encore  ,  on  cite  ainfi  la  tra- 
duction des  Emblèmes  d'Alciat  ,  par  Jean  le  Févre  : 
Les  entretiens  de  maître  -André  Akiat  3  mis  en  rime 
francoife  ,  à  Paris ,  1 5  3  G  ,  in-S°.  gotique.  Nous  avons 
vu  cette  édition  ,  &  le  titre  eft  :  Livret  des  emblèmes  de 
maître  André  Akiat  ,  mis  en  rime  francoife  ,  &  pré- 
fentéà  M.  I amiral  de  France, Philippe  Chabot 3  comte 
de  Buzançois.  L'auteur  de  la  bibliothèque  citée,  dit 
avoir  vu  un  ouvrage  manuferit  du  même  Jean  le  Fé- 
vre ,  intitulé  :  Joannis  le  Fevre  3  Divion&i  adolefcentis , 
liber  de  horariorum  compofitione ,  que  ce  livre  eft  plein 
de  figures  de  cadrans  6c  qu'il  y  eft  marqué  que  l'au- 
teur le  compofa  en  1 527. 

FÉVRE  de  la  Boderie  (  Guy  le  )  éroit  d'une  bonne 
famille  de  baffe  Normandie.  La  Croix  du  Maine,  du 
Verdier  de  Vauprivaz  ,  6c  tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
après  ces  deux  auteurs ,  le  difent  né  à  Falaife  même  : 
en  quoi  ils  fe  font  trompés.  Guy  le  Févre  ,  dans  fes 
divers  mélanges  poëtiques  ,  imprimés  à  Paris  ,  pour 
Robert  le  Mangnier  ,  en  1 5  8 1  ,  in- 1 6  ,  adreffés  au  roi 
Henri  III ,  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  à  la  terre  de  la 
Boderie  ,  fur  un  petit  ruiffeau  appelle  le  Lambrun.  Il 
ne  marque  point  l'année  de  fa  naiffance  ;  mais  il  dk 
qu'il  vint  au  monde  la  veille  de  S.  Laurent  ,  par  con- 
féquent  le  9  d'août.  Voici  comment  il  s'exprime  dans 
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fon  Elégie  à  la  Boderie ,  lieu  de fa  naiffance  ,  au  feuillet 
61  de  les  mélanges  poétiques  : 

O  lieu  plaifant ,  terre  trois  fois  bénie  ; 
Où  en  naijfant  me  reçut  mon  génie  , 
En  f avant  jour  de  S.  Laurent  lauré  ; 
Ja  des  le  bers  de  laurier  entouré. 

Nous  trouvons  ailleurs  l'année  de  fa  naiffance  dans 
l'infcription  de  fon  portrait ,  qui  accompagne  fon  En- 
cyclie,  imprimée  en  1 571  :  cette  infcription  porte  qu'il 
ctoit  alors  dans  fa  30  année  :  ainfî  il  étoit  né  en  1541. 
11  étoit  fils  de  Jacques  le  Févre  ,  feigneur  de  la  Bo- 
derie ,  dont  il  a  donné  l'épitaphe  dans  fon  encyclie  , 
page  159  j  &  dans  fes  hymnes  eccléfiaftiques  , 
feuillet  61  j  il  dit  que  fa  mere  fe  nommoit  Anne  de 
Mombray.  11  a  eu  plufïeurs  frères  &  fœurs  ,  qu'il  nom- 
me dans  les  mêmes  hymnes  &  dans  fes  mélanges  ;  fa- 
voir  ,  Anne  le  Févre  de  la  Boderie  j  Nicolas  ,  dont 
nous  -parlerons  plus  au  long  ;  Pierre  •  Antoine  ,  dont 
il  fera  auffi  parlé  ;  Hippocras  &  Jean.  Dans  un  mé- 
moire fort  court  que  nous  avons  vu  manuferit  fur  fa 
famille 3  on  ne  parle  point  d'Anne  ;  &  entre  les  frères , 
au  lieu  d'Hippocras  &  de  Jean  ,  on  nomme  Philippe, 
'qui  fut  tué  au  fiége  de  Ponteaudcmer.  Guy  ne  nous 
lait  point  connoître  les  qualités  d'Hippocras  5  mais  il 
parle  au  long  de  la  valeur  &  des  exploits  de  Pierre  } 
qui  avoir  pris  le  parti  des  armes  avec  fon  ami  Antoine 
Vauquelin  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied.  Ils  furent  tués  l'un  &  l'autre  au  fiége  de  S.  Lô  , 
au  m'ois  de  juin  1 574  ,  &  le  corps  de  Pierre  fut  ap- 
porté à  Falaife  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  La  pièce  où 
Guy  décrit  leurs  exploits  &  leur  mort ,  fe  trouve  page 

2  de  fes  mélanges  poétiques  >  &  eft  intitulée  :  Le  tom- 
beau des  nobles  &  vertueux  gentilshômmes  ,  Antoine 
V zuquelin  ,  &  Pierre  le  Févre  de  la  Boderie  ,  &c.  Il  y 
ià  dans  cette  pièce  quelques  détails  finguliers  fur  les 
guerres  dont  la  France  fut  agitée  en  ce  temps-la.  A  l'é- 
gard de  Jean  ,  il  lut  fecrétaire  du  préfident  Bariot,  ÔC 
mourut  dans  la  1 5  année  de  fon  âge  ,  non  dans  la  5  2  j 
comme  le  dit  le  P.  Niceron ,  dans  fes  mémoires  3  tome 

3  3.  Guy  marque  lui-même  1  âge  de  la  mort  de  fon  frère 
dans  l'épitaphe  qu'il  confiera  à  fa  mémoire  ,  &  qui  fe 
trouve  au  feuillet  1  3  de  fes  mélanges  poétiques  : 

.  .  .  .La  parque  au  dard  envenimé 
*i  fappe  à  la  mort  mon  frère  bien  aimé 
En  fi  tendre  jeuneffe  ,  ayant  atteint  à  peiné 
De  fes  ans  le  cinquième  avec  une  vintaine. 

Il  paraît  par  fon  épître  au  fieur  Caradau  fon  ami , 
Breton  de  nailîance  ,  qui  fe  lit  au  feuillet  103  de  fes 
mélanges  déjà  cités  ,  qu'il  fut  tenté  de  fe  marier  dans 
fa  jeunefîe  -}  &  qu'il  relfentit  une  grande  tendrelfe  pour 
une  jeune  perfonne  qui  demeurait  près  de  fa  terre  de  la 
Boderie  s  ou  qu'il  eut  occafion  d'y  voir  ;  mais  il  ré- 
fifta  aux  mouvemens  qu'il  fentit  pour  elle  ;  &  pour  ef- 
facer de  fon  efprit  jufq  u  au  fouvenir  de  cette  perlonne,  I 
il  dit  lui-même  qu'il  quitta  la  Boderie ,  &  qu'il  vint  à 
Pans  i  d'où  il  pafïa  à  Lyon ,  à  Mâcon ,  &  en  Bretagne. 
On  conjecture  en  effet  d'une  autre  pièce  adreflee  à 
Marguerite  de  France  ,  reine  de  Navarre  ,  qu'il  cm- 
brafïa  l'état  eccléfiaftique  :  car  il  y  marque ,  que  quoi- 
qu'il n'afpire  ni  à  un  évêché  ,  ni  à  une  abbaye  ,  il  avoit 
heu  néanmoins  d'attendre  une  honnête  récompenfe  de 
fes  travaux. 

Je  ne  demande  pas  3je  n'afpire  3  ny  baye 
D'époufer  maintenant  évêché ,  ny  abbaye  , 
Bien  que  fofe  ajjurer ,  fous  votre  autorité  j 
Que  mes  labeurs  font  tels  ,  qu'ils  ont  bien  mérité 
Quelque  honnête  guerdon,  au  jugement  des  maîtres 
Lefquels  ont  fupporté  quelque  travail  des  lettres. 

Je  dis  que  l'on  conjecture  de  ces  vers  que  M.  de  la 
Boderie  étoit  eccléliaftique  :  car  il  faut  avouer  que  ce 
n'en  eft  pas  une  preuve  certaine  j  &  qu'il  pouvoir  mê- 
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me  s'exprimer  dans  les  termes  dont  il  fe  fert  3  parce- 
qu'en  effet  -,  il  n 'étoit  pas  d'état  â  afpirer  à  une  abbaye 
ou  à  un  évêché.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c 'étoit  avec  raifon 
qu'il  parloir  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  aux  lettres. 
Il  avoit  fait  une  étude  particulière  des  langues  favan- 
tes  :  8c  l'on  voit  tant  par  fes  ouvrages  ,  que  par  ce  qu'il 
dit  lui-même  dans  l'élégie  dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  par 
le  témoignage  de  plufïeurs  favans  £efon  temps  qu'ou- 
tre la  langue  latine  ,  Je  françois  qui  étoit  fa  langue  na- 
turelle, l'italien  &  l'efpagnol  3  il  avoit  fort  bien  étudie 
le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  chaldéen ,  l'arabe  &  le  fyr&c, 
Voici  ce  qu'il  en  dit  lui-même  : 

Peut-être  encor  que  l'âge  qui  tout  tarife 

S'admirera  ,  'que fur  la  rive  d'Orne 

J'aye  apporté  le  chaldé  le  plus  vieux  , 

Et  l'arabic ,  malgré  mes  envieux. 

Seine  &  l'Efcauld porteront  témoignage 

A  nos  neveux  ,  qu'en  la  fieur  de  mon  âge 

J'ai  mis  au  jour  des  peuples  d'Orient 

L'antique  honneur  en  langues  variant  : 
Et  que  d'ici  mon  génie  &  bon  angs 

Me  conduifit  en  une  terre  étrange , 

Pour  avancer  avec  tous  mes  efforts 

Des  livres  faims  les  plus  rares  trefors  : 
Où  je  vacqué  &  mainte  &  mainte  année  '» 

Accompagné  d'une  ame  à  tout  bien  née 

D'un  j'rere  mien  ,  lequel  a  mérité 

D'avoir  honneur  à  la  pojlérité. 
Guy  de  la  Boderie  nous  marque  ici  l'iiflige  qu'il  fît  de 
la  connoiffance  qu'il  avoit  acquife  des  langues  favantes; 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  fameufe  Polyglotte  d'An- 
vers ;  qui  fut  principalement  confiée  aux  foins  d'Arias 
Montanus  ,  à  l'édition  de  laquelle  on  commença  à  tra- 
vailler en  1 568  i  &  qui  fut. achevée  ledernier  de  mai 
de  l'an  1 572.  L'on  prétend  que  le  pape  Pie  IV  ,  pour 
le  récompenfer  de  la  parr  qu'il  avoit  eue  à  cet  ouvrage , 
voulut  l'attirer  à  Rome  -,  &  le  faire  cardinal.  On  ap- 
pelle communément  cette  bible  en  plufïeurs  langues ,  la 
Bible  royale  ,  la  Polyglotte  du  roi  d'Efpagne  ,  parce- 
que  le  roi  Catholique  Philippe  II  en  a  fait  la  dépenfe  ; 
la  Bible  d'Anvers  ou  de  Planrin  ,  pareeque  celui-ci 
l'imprima  à  Anvers.  Dès  1 5  66  Guy  de  la  Boderie  fi- 
gura en  caractères  hébreux  la  verfion  fyriaque  du  nou- 
veau teflament  j  il  en  fit  enfuite  une  traduction  latine  „ 
qu'il  finit  en  1 567.  Dix-huit  mois  s'écoulèrent  dans  ces 
travaux.  Lorfqu'Arias  fut  près  de  faire  imprimer  cette 
verfion  fyriaque  dans  la  Polyglotte  d'Anvers  3  il  de- 
manda de  la  part  du  roi  d'Efpagne  \  M.  de  la  Boderie 
fa  traduction  latine.  Celui-ci  non-feulement  l'accorda; 
il  s'offrit  même  de  prendre  le  foin  de  l'imprelfion  de 
l'une  &  de  l'autre  3  &  fournit  de  plus  fa  copie  ,  figurée 
en  caractères  hébreux.  Ces  foins  demandant  la  préfen- 
ce ,  il  alla  à  Anvers  ,  avec  Nicolas  le  Févré  ,  fon  frère  j 
&  l'un  &  l'autre  furent  d'un  très-grand  fecours  à  Arias 
Montanus.  Guy  eut  beaucoup  de  parr  à  la  révifïon  de 
la  verfion  latine  que  Pagnin  avoit  faite  fur  le  texte  hé- 
breu j  &  enrichit  l'apparat  facré  ,  joint  à  cette  Poly- 
glotte ,  d'un  dictionnaire  fyro-chaldaïque.  Si  on  doic 
l'en  croire  fur  fa  parole  Arias  Montanus  a  beaucoup 
moins  Contribué  qu'on  ne  le  dit  communément  à  cette 
grande  enrreprife  ;  &  les  foins  <Sc  les  lumières  des  deux 
frères  ne  lui  furent  pas  feulement  utiles  ,  ils  lui  étoienc 
nécefTaires.  Ils  n'en  furent  pas  néanmoins  récômpenfés  , 
&  Guy  s'en  plaint  avec  raifon  dans  l'élégie  adrefTée  ait 
lieu  de  fa  naifîance.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de 
l'entendre  encore  parler  fur  cela  dans  fon  vieux  langage; 

Donc  qu'Arias  l'Efpaignol  ne  s'enyvre 

Tout  feul  pour  tous  de  l'honneur  de  ce  livré  ± 
Seul  plus  que  tous  il  eut  d'authorité  , 
Mais  plus  que  tous  H  n'a  pas  mérité. 

Rends  avec  moi  grâce  à  Dieu  &  Céglife  , 
Ec  à  fon  Roi  3  dont  le  nom  authorife 
L'œuvre  parfaicl ,  mais  reçognois  aufji 
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Que  mes  labeurs  font  libres  ,  Dieu  merci. 
A mes  dépens  j'entreprins  ce  voyage  , 
J'y  defpendy  &  ma  peine  &  mon  âge  » 
Avec  mon  fret*  ,  &  mes  labeurs  donne 
Sans  être  en  rien  pour  cela  guet donne. 
Je  ne  me  plains  3  &  d'honneur  m'en  difpenfi, 
Que  de  Plaritin  je  n'ai  eu  récompenfe 
De  mes  travaux  ,foncœut  entier  &  bon  , 
Par  moi  cogneu  m' eft  un  ample  guerdon. 

Mais  jujlement  je  me  puis  &  dois  plaindre  , 

Sans  l'Efpagnol,  ni  quelconque  autre  craindre* 
Que  trop  ingrats  fe  monjlrent  envers  moi 
La  gent  d'Efpagne  ,  &  d'Efpagne  le  roi, 

Je  fuis  né  franc  au  royaume  de  France  3 
L'Efpagne  n'a  fur  moi  nulle  puijfance  j 
.Si  donc  orné  j'ai  fon  roi  Terreien  , 
Elle  me  doit ,  &  je  ne  lui  dois  rien. 


Je  ne  veux  point  pour  moi  qu'aucun  fe  fâche  , 
Mais  je  veux  bien  que  tâge  avenir  fiche, 
Que  je  n'ai  eu  de  princes  ni  de  rois  , 
Ici, ni  là  ,  de  mes  labeurs  les  droits. 
Et  plus  bas  : 

Mais  îout  le  ffuit  de  toute  mon  étud-e  , 
Ce  n'a  été  que  toute  ingratitude  3 
Et  mes  travaux  ne  m'apportent ,  finon 
Beaucoup  de  maux  &  quelque  peu  de  nom. 

City  tomba  malade  a  Louvain,  &  y  fut  prefque  réduit  à 
l'extrémité ,  comme  il  le  dit  dans  unepiéce  qu'il  a  laite 
fur  cette  maladie  ,  &  qui  eft  au  feuillet  1 9  de  fes  mé- 
langes. A  fon  retour  de  Flandre,  il  préfenta  une  requête 
en  vers  à  Monfieur  ,  frère  duroi ,  c'eft-a-dire  ,  a  Fran- 
çois ,  duc  d'Alençon  ,  frère  de  Henri  III.  Il  y  parle 
Se  nouveau  <îe  fes  travaux  littéraires  ,  des  depenîes 
qu'il  avoir  "faites ,  tant  pour  acquérir  les  connoiHances 
qu'il  avoir ,  que  pour  les  faire  fervir  aux  autres  ,  &  de 
l'ingratitude  dont  il  avoit  toujours  été  paye.  11  y  a  lieu 
de  ?roire  que  ce  fut  en  conféquence  de  fes  reprefenta- 
tions ,  que  le  duc  d'Alençon  le  fit  fon  fecrétaire  &  fon 
interprète  dans  les  langues  étrangères.  La  Croix  du 
Maine  Se  plusieurs  autres  fe  font  trompes  9  lorlqu  ils 
ont  dit  qu'il  avoit  été  précepteur  de  ce  même  prince. 
La  requête  dont  on  vient  de  parler  ,  eft  au  feuillet  z  5 
des  mélanges  de  l'auteur.  Environ  dix  ans  après,  il  en 
préfenta  une  autre  à  Marguerite  de  France  ,  reine  de 
Navarre, -qui  eft  au  feuillet  68  du  même  ouvrage.  11 
s'y  plaint,  mais  avec  modeftie  ,  qu'il  y  avoir  deja  dix 
ans  qu'il  étoitau  fervice  du  duc  d'Alençon  ,  ians  avoir 
reçu  les  récompenfes  qui  lui  ayoient  été  promîtes.  U 
y  a  lieu  de  douter  que  cette  nouvelle  requête  lui  ait 
fait  obtenir  ce  qu'il  demandoit  ;  on  fait  que  le  Prince 
fut  occupé  de  bien  d'autres  foins ,  jufqu'a  la  fin  de  la 
vie  ,  qui  arriva  le  l  de  juin  1581. 

L'étude  épineufe  des  langues  favantes  n'occupa  pas 
tellement  M.  de  la  Boderie  ,  qu'il  ne  s'appliquât  auffi 
à  la  poefie  françoife  ,  comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  a  ete 
rapporté  jufqu  a  préfent.  11  la  cultiva  même  toujours  5 
mais  on  ne  lit  plus  aujourd'hui  fes  pocfies ,  que  pour 
y  apprendre  les  circonftances  de  fa  vie  ,  &  quelques 
faits  qui  regardent  l'hiftoire  de  fon  temps 3  ou  celle  des 
favans  qu'il  avoit  connus.  A  l'exception  de  quelques 
pièces  où  l'on  trouve  un  certain  naïf  qui  plaît  maigre 
la  barbarie  du  langage  ,  prefque  toutes  les  autres  font 
d'un  fort  mauvais  gout  ,  d'un  ftyle  erripoulc i  iouvent 
peu  intelligible ,  remplies  de  comparai  Ions  forcées,  8£ 
quelquefoU  ridicules  ,  d'expreffions  Se  d'allufions  my- 
thologiques ,  &  de  jeux  de  mots  fort  froids.  Il  a  eu 
néanmoins, même  comme  poëte,  une  alfez  grande  ré- 
putation en  fon  temps  ,  &  il  a  été  loué  à  cet  égard  avec 
emphafe,  par  la  Frefnaye  VauqueUn,  fon  ami,  dont  les 
poclîes  font  forr  fupérieures  aux  fieimes.  On  voit  aufli 
par  fes  mélanges  qu'il  a  remporté  plufieurs  fois  la  pal 


me  Se  le  lys  ,  qui  faifoient  le  prix  du  Puy  à  Rouen.' 
Voye\  la  pièce  intitulée  :  Grâces  de  l'auteur  ,  pour  la 
palme  obtenue  au  Puy  ,  Se  adrelfée  à  M.  de  Croifmare , 
prince  du  Puy  ,  à  Rouen  ;  &  une  autre ,  qui  a  pour 
titre  :  Grâces  au  feigneur  Papillon  ,  prince  du  Puy  ,  à 
Rouen,  en  l'an  1576  pour  le  prix  de  la  palme  &  du  lys  , 
obtenu  par  l'autcur.Ces  deux  pièces  font  dans  les  mélan- 
ges,  aux  feuillets  46  &  90.  M.  Bailler  ^  dans  ks  juge- 
mens  des  favans  ,  tome  II  ,  édition  ,-in-+°.  page  6339 
le  P.  le  Long  ,  dans  fa  bibliothèque  facrée-3  m-tol  page 
5  5  9  •  &  quelques  autres ,  mettent  la  mort  de  Guy  le 
Févre  de  la  Boderie  en  1  5  98  :  cette  date  eft  jufte.  Le 
Févre  mourut  en  fa  terre  de  la  Boderie.  Jean  Vauque- 
Un de  la  Frefnaye ,  dans  fes  pocïies  ,  rapporte  une  églo- 
gne  3  qu'il  avoit  faite  fur  fa  mort ,  elle  eft  intitulée  : 
Paftoraleà  Antoine  le  Févre  de  la  Boderie  ,  fur  le  trépas 
de  Guy  le  Févre  ,  écuyer  3  fieur  de  la  Boderie  Jbn 
frère.  Elle  eft  page  3  99  >  du  recueil  des  poches  de 
Vauquelm.  Le  poëte  y  dit  entr'autres  à  la  louange  de 
fon  ami  : 


Les  bois  n'apprendront  plus  à  redire  en  ce  lieu  3 
Apres  lui  des  Hébreux  les  .faines  noms  du  grand 

Dieu.  , 
La  mort  ne  fait  donc  plus  aux  plus  favans  de  grâce  ? 
Elle  n'a  fait  état  de  fon  antique  race  3 
De  fes  belles  vertus ,  ni  de  fes  bonnes  mœurs , 
Qui  fervoient  d'exemplaire  aux  plus  faintes  humeurs. 

Donnons  maintenant  le  catalogue  des  ouvrages  de 
M.  de  la  Boderie  j  I .  L'encyclie  des  fecrets  de  l'éternité; 
à  Anvers  ,  chez  Plantin  ,  «2-4°  fans  date.  La  Croix  du 
Maine  Se  du  Verdier  mettent  cet  ouvrage  en  I570Ï 
c'eft  la  date  du  privilège  obtenu  pour  i'impreïfion  : 
mais  comme  aux  pages  301  Se  305  ,  on  trouve  deux 
pièces  de  vers  ,  datées  de  1571,  ^cccc  édition  n'a  pu 
être  faite  qu'en  cette  année.  L'ouvrage  eft  en  vers  ,  di* 
vifé  en  huit  cercles  ou  chants ,  qui  font  le  premier  h- 
vre  ,  lequel  n'a  été  fuivi  d'aucun  autre.  On  trouve  à  la 
fin  diverfes  pièces  de  poêlie  ,  qui  n'ont  rien  d'intéref- 

fantfc  ,  r  f 

1.  Novum  teflamentutn  fyriacé  3  cum  verfione  latina  ; 

dans  le  cinquième  tome  de  la  Polyglotte  d'Anvers  > 

157a,  in-fol.  Se  dans  celle  de  Guy-Michel  le  Jay  ,  à 

Paris  ,  1645  ,  in-folio.  r 

3.  Grammatica  chaldaïca  ,  &  diclionanum  Jyro-cnal- 
dakum  ;  dans  le  Gxiéme  tome  de  la  même  Polyglotte 
d'Anvers  ,  ou  le  premier  de  l'apparat  facré  3  qui  eft  la 
fuite  de  cette  Polyglotte  ,  lequel  fut  achevé  le  2  jan- 
vier 1571.  Scaliger  dit  que  fon  dictionnaire  fyro-chal- 
daïque  eft  très-bien  fait ,  &  que  l'auteur  avoit  été  à  l'é- 
cole de  Guillaume  Poftel.  Voyez  Scaligerana  prima , 
pag.  1 1 7  ,  Se  Scaligerana  fecunda  ,  pag.  8 1.  Néan- 
moins Buxtorf  Se  Bochart ,  au  rapport  de  Colonnes  , 
dans  fa  France  orientale  ,  difent  que  le  Févre  n'a  pas 
lailTé  d'y  tranferire  les  fautes  des  autres,  &  d'y  en  ajou- 
ter de  nouvelles. 

4.  Syriacs.  lingue,  prima  elementa  ;  Anvers  ,  1572» 

in- A0-  °  ,  i  y 

5.  D.  Severi  3  Alexandrie  quondam  patriarche  ,  de 
ritibus  baptifmi  &  facre  fynaxis  ,  apud  Syros  Chrijlianos 
receptis  3  liber  ,  nunc  primum  in  lucem  editus  ,  Guidone 
Fabricio  Boderiano  exferiptore  &  interprète  ;  Anvers  y 
10%,  m-4f°,  La  Boderie  a  dédié  cette  traduction  au 
célèbre  Pierre  Danés  :  cette  dédicace  eft  datée  de  Paris 
le  17  de  janvier  1571-  M.  l'abbé  Danés  3  qui  a  re- 
cueilli avec  alfez  de  foin  les  témoignages  des  fa- 
vans,  en  faveur  de  Pierre  Danés ,  dans  la  vie  qu'il 
en  adonnée  en  1731  ,  i«-4°-  à  Paris  ,  a  oublié  ce- 
lui-ci. 

6.  Confufwn  de  lafecle  de  Mahumed  ,  livre  premiè- 
rement compofé  en  langue  efpagnole  ,  par  Jehan  An- 
dré ,  jadis  More  Se  Alfaqui ,  natif  de  la  cité  de  Sciati- 
via  '  Se  depuis  fait  Chrétien  Se  prêtre  ;  Se  tourné  d'ita- 

I  lien'en  françois  par  Guy  le  Févre  de  la  Boderie  ;  Paris  > 
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Z/z-S0.  L'original  efpaghol  fut  imprimé  à  Se- 
ville  ,  en  1 5  37  ,  &  la  verlion  italienne  de  Domini- 
que Gaztelu  ,  fecrétaiïe  de  dom  Lope  de  Soria  , 
ambaflàdèur  de  l'empereur  ,  auprès  de  la  république 
de  Venife,  fur  laquelle  le  Févre  a  fait  fa  traduction  flan- 
çoife  ,  fut  imprimée  à  Séville  ,  la  même  année  1537, 
i/z-ii. 

7.  Traire  du  nouveau  comète  3  &  du  lieu  ou  ils  fe  font, 
&  comme  il Je  verra  par  les  parallaxes  ,  combien  ils  font 
loin  de  la  terre  ,  &  du  prognoflic  d'icelui  ;  compofé  pa- 
reillement en  efpagnol  ,  par  M.  Hieronyme  Mugnoz  , 
profefleur  ordinaire  de  la  langue  hébraïque  &  des  ma- 
thématiques en  Puniverfité  de  Valence  ,  8c  depuis  tra- 
duit en  françois  par  Guy  le  Févre  de  la  Boderie.  Plus 
un  cantique  fur  ladite  étoile  ou  apparence  lumineufe  ; 
Paris  j  1 5  74  ,  in-V  :  cette  traduction  eft  d'un  très-mau- 
vais ftyle  ;  mais  elle  eft  afTez  exacte. 

8.  La  Galliade  ,  ou  de  la  révolution  des  arts  &  fcien- 
ces  ;  Paris,  1  578,^-4°  :  c'eft  un  pocme  en  cinq  chants. 
L'auteur  dans  V élégie  à  la  Boderie  ,  en  parle  ainfi  : 

J'ai  recueilli  des  vieux  auteurs  étranges 
De  nos  Gaulois  les  antiques  louanges  y 
Et  illujlré  nos  hommes  deffus  tous 
Quijait  renaître  ont  les  arts  entre  nous. 

C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  prétend  que  les  arts  8c  les  fcien- 
ces ,  après  avoir  été  bannies  des  Gaules ,  où  elles  avoient 
leur  féjour  ,  y  font  enfin  revenues.  Ce  pocme  ou  il 
parie  alfezaii  long  de  la  pocfîe,defon  caractère, &  defon 
utilité , &  où  il  loue  les  anciens  &  plufieurs  modernes, 
qui  fe  font  fait  un  nom  dans  ce  genre  d'écrire  ,  eft  dé- 
dié à  Monfeigneur,fils  de  France,  frère  unique  du  roi,  8c 
l'auteur  y  prend  les  titres  de  fon  fecrétaire  &  fon  inter- 
prète aux  langues  pérégrines.  La  dédicace  confifte  en  1 7 
fonnets  qu'on  ne  lit  finement  pas  avec  plailir.  Avant  ces 
fonnets ,  on  trouve  plufieurs  poëfîes  latines  8c  françoi- 
fes  de  différentes  perlonnes  ,  à  l'honneur  de  l'auteur 
&  de  fon  pocme  8c  à  la  fin  de  l'ouvrage  on  voit  le 
Phénix  ,pris  du  latin  de  Laclance(  mais  faulîement  at- 
tribué à  cet  ancien  auteur  )  qui  eft  aulîi  en  vers  ,  &  dé- 
dié à  Henri  III. 

9.  Difcours  de  l'honnête  amour fur  le  banquet  de  Pla- 
ton ,  par  Marfile  Ficin  ,  philofophe  3  médecin  &  théolo- 
gien très-excellent 3  traduit  de  tofcan  en  françois  ;  Pa- 
ris ,  1572.  ,in-8°.  Il  y  a  à  la  fin  une  élégie  du  traduc- 
teur à  la  reine  de  Navarre  ;  8c  une  deuxième  édition, 
Paris  ,  1588,  i/2-80.  augmentée  du  commentaire  du 
comte  Jean  Picus  Mirandulus  ,  fur  une  chanfon  d'a- 
mour j  compofée  par  Hiérôme  Benivieni,  citoyen  Flo- 
rentin ,  félon  l'opinion  des  Platoniciens ,  mis  en  fran- 
çois ,  par  G.  C.  T.  (  c'eft-à-dire ,  Gabriel  Chapuys  3 
Tourangeau.  ) 

1  o.  Hymnes  ecclefafliques  3  cantiques  fpirituels  ,  & 
mélanges  poétiques  ;  1 5  7  8  ,  à  Paris  ,  in- 16  ,8c  1582, 
in-i  6.  La  plupart  de  ces  hymnes  &  cantiques  font  tra- 
duits du  latin  j  quelques-uns  du  fyriac  ,  du  grec  ,  de 
l'italien. 

1 1 .  L'harmonie  du  monde  ,  divifée  en  trois  cantiques  \ 
auvre [ingulier  &  plein  d'admirable  érudition  ,  compolé 
1°.  en  latin,  par  François  Georges,  Vénitien,  de  la 
famille  des  frères  Mineurs  ,  &  traduit  &  illuftré  par 
Guy  le  Févre  de  la  Boderie  •  Paris  3  1578,  in-fol 

il.  De  la  religion  chrétienne,  par  Marfile  Ficin, 
philofophe  ,  médecin  &  orateur ,  œuvre  très-docle  ;  avec 
la  harangue  de  la  dignité  de  l'homme,  par  Jean  Picus  3 
comte  de  Concorde  &  de  la  Mirandole.  Le  tout  traduit 
en  françois,  par  Guy  le  Févre  de  la  Boderie  \  à  Paris, 
1.578.,  i«-8°. 

1  3  .Les  trois  livres  de  la  vie.  Le  premier  pour  confer- 
ver  lafanté  des  ftudieux-  le  fécond  pour  prolonger  la 
vie-,  le  troifiéme  pour  acquérir  la  vie  du  ciel,  avec  une 
apologie  pour  la  médecine  8c  aftrologie.  Le  tout  tra- 
duit du  latin  de  Marfile  Ficin  j  en  françois  j  à  Paris , 
,1581  ,  4/z-S0. 
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ï  4.  De  la  nature  des  Dieux  3  de  Marc-Tulle  Cite- 
ron ,  pere  de  l  éloquence  &  philofophie  romaine ,  traduits 
en  françois  ;  à  Paris  j  1 5  S 1  ,  i/z-40.  Cette  traduction 
eft  dédiée  à  Henri  III.  M.  l'abbé  d'Olivet  ne  fait  que 
la  citer  dans  fa  lettre  à  M.  le  préfident  Bouliier  ,  au- 
devant  de  la  traduction  du  même  ouvrage  de  Cice- 
ron  :  il  y  qualifie  la  Boderie  de  précepteur  de  Fran- 
çois ,  duc  d'Alençon  :  en  quoi  je  penfe  que  ce  fivanc 
s'elt  trompé. 

1  5 .  Novum  Teflamentum  {fyriacè  litteris  hebraicis  , 
cum  verfione  latinâ  interlineari  ;  )  à  Paris  1584,  i/2-40. 
L'épître  dédicatoire  à  Henri  III,  de  1  8  pages ,  eft  datée 
de  Falaife ,  le  2  9  mai  1583.  La  verfion  du  texte  fyriac 
eft  de  la  Boderie,  qui  a  mis  à  côté  la  vulgate ,  &  le 
texte  grec  au  bas  des  pages. 

1  6.  Divers  mélanges  poétiques,  par  Guy  le  Févre  de 
la  Boderie  j  à  Paris ,  chez  Robert  le  Mangnier  3  t  5  8  2  , 
in-i  6  :  ce  recueil  eft  celui  que  l'on  a  fouvent  cité  dans 
cet  article. 

1  7.  On  donne  encore  à  Guy  le  Févre  ,  l' Anti- 
Chopin ,  pièce  burlefque  contre  l'avocat  Chopin 
qui  avoit  écrit  contre  le  droit  de  Henri  IV  à  la 
couronne.  Elle  eft  intitulée  :  Anti-Chopinus 3  feu  epifi 
tola  congratulatoria  M.  Nicolai  Turlupini  ad  M.  Re- 
natum  Chopinum  S.  Unionis  Hifpanitalo-GalUc&  advo- 
catum  incomparabilifjimum ,  1592,  i/z-40.  M.  Baillée 
qui  en  parle  au  long  dans  fes  Ami  3  croit  que  cette 
£iéce  eft  d'un  Hotman  :  mais  il  n'en  a  point  de 
preuves. 

*  Les  ouvrages  de  l'auteur.  Les  bibliothèques  fran- 
çoifes  de  la  Croix  du  Maine ,  8c  de  du  Verdier  de 
Vauprivaz.  Pauli  Colomefii  Gallia  orientalis  3  pages 
41  ,  42.  Le  Long  ,  bibliotheca  facra  ,  pages  12  ,  15 
&  fuivantes ,  &  page  5  5  6  ,  &  difcours  hiflorique  fur 
les  bibles  polyglottes  ,  pag.  5  5  3c  fuiv.  &c  les  autres 
auteurs  cités  dans  cet  article. 

FEVRE  de  la  Boderie  (  Nicolas  le  )  frère  de  Guy, 
dont  on  vient  de  parler  3  étoit  ne  auffi  ,  comme  on 
le  croit  ,  à  la  terre  de  la  Boderie  :  mais  on  n'en  a 
pas  la  même  certitude.  Il  étoit  plus  jeune  que  lui  , 
6c  l'on  croit  que  ce  fut  autant  à  fon  exemple ,  que 
par  fon  propre  gout ,  qu'il  s'appliqua  de  même  à 
l'étude  des  langues  orientales,  il  en  avoit  fait  une 
particulière  de  l'hébreu,  &C  il  fut,  auili-bien  que 
Guy  ,  d'un  grand  fecours  à  l'Efpagnol  Arias  Monta- 
nus  3  pendant  le  cours  de  l'imprellion  de  la  bible 
d'Anvers.  Il  fe  tranfporta  pour  cet  eftet  avec  fon 
frère  en  Flandre  3  8c  facrifia  à  ce  travail  fon  temps  , 
8c  même  une  partie  de  fon  bien ,  puifqu'il  vécut  éga- 
lement à  fes  dépens ,  pendant  l'impreflion  de  ce  grand 
ouvrage.  Il  tranferivoit  les  manuferits ,  il  traduifoic 
les  textes ,  il  corrigeoit  les  épreuves  :  8c  c'eft  ce  qui 
confirme  la  vérité  de  ce  que  Guy  a  dit  à  cette  occa- 
fion  ,  que  de  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  l'exé- 
cution de  cette  entrepnfe  3  Arias  avoit  eu  le  plus 
d'autorité  ,  mais  qu'il  n' avoit  pas  plus  que  tous  mérité. 
Nicolas  le  Févre  vivoit  encore  en  1605.  Les  titres 
de  fa  maifon ,  &c  fes  papiers  ayant  été  pillés  à  la  prife 
de  Falaife ,  il  obtint  des  lettres  patentes ,  pour  infor- 
mer ,  8c  une  fentence  pour  être  maintenu  dans  la  qua- 
lité d'ancienne  nobleffe.  En  160$  il  eut  des  lettres 
du  roi ,  pour  changer  le  nom  de  le  Févre  en  celui  de 
la  Boderie  ;  ce  qui  fut  entériné  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  De  demoifelle  PalTart  Gaucour ,  fa 
femme ,  d'une  famille  illuftré  de  Picardie  ,  il  eut  plu- 
fieurs enfans;  favoir,  1.  Nicolas,  qui  après  avoir  voya- 
gé dans  prefque  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  fe  fie 
Capucin,  8c  donna  au  couvent  de  Falaife  ;°oo  livres; 
2.  Matthieu  ,  dont  on  parlera  plus  has  ;  ?  .  deux  fi  les, 
l'une  religieufe  à  Villers-Canivet ,  près  Falaife  j  l'au- 
tre époufa  le  fieur  de  b  Becqueuere  ,  qui  fe  ht  Ca- 
pucin du  vivant  &~  du  confentement  de  fa  femme  , 
laquelle  Te  fit  auffi  religieufe  à  Villers-Canivet.  Le 
hem  de  la  Becquetiere  eft  connu  fous  le  nom  du 
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frère  £lzear  :  il  fonda  un  couvent  de  fon  ordre  à  , 
Vire.  On  a  imprimé  fa  vie  à  Cacn  ,  en  1 6ç>6  ,  fous 
le  titre  de ,  vie  du  ftere  El^ear,  Capucin.  On  a  de  Ni- 
colas le  Févre  de  la  Boderie  les  ouvrages  fiuvans  ; 
I .  L'heptaple  ,  où  en  fept  façons  &  autant  de  livres  ejl 
e.ipofée  l  hifloirè  des  fept  jours  de  la  création  du  monde , 
traduit  du  latin  de  Jean  Picus,  comte  de  la  Miran- 
dole  ;  Paris 1578  ,  infôl.  avec  l'harmonie  du  monde, 
de  Guy,  fon  frère,  x.  Ad  nobiliôres  linguas  communi 
methodo  componendas  ifagoge  :  cui  accejju  de  litterarum  ' 
hebraicarum  laudibus  oratio.  Auclore  Nicolao  Fabricïo  \ 
Boderiano  j  à  ' Paris  ,  1588,  Z/2-40.  3.  Fantaijîe  fur  le 
tombeau  de  Pierre  le  Févre  de  la  Boderie  ,  par  Nicolas 
le  Févre ,  frère  du  défunt.  C'eft  une  pièce  de  vers  fran- 
^ois  fort  mauvais,  imprimés  ail  feuillet  10  des  mé- 
langes poétiques  de  fon  frère  Guy.  Nicolas  y  introduit 
ion  frère  Pierre  }  faifant  l'éloge  de  fon  amour  pour  les 
ârmes ,  -&  racontant  plufieùrs  de  fes  exploits ,  qui  lui 
àvoient  en  effet  acquis  beaucoup  de  gloire.  4.  Ode  de 
Nicolas  le  Févre  delà  Boderie ,  en  faveur  de  la  Galliade , 
poeme  compofé  pat  fon  frère  Guy  le  Févre  de  la  Bo- 
derie ,  au-devant  de  ce poeme ;  à  Paris,  1578,  in-4.0. 
ïl  avoit  fait  un  traité  des  facremens  Se  jplufiéurS  autres 
ouvrages  non  imprimés  ,  qui  furent  pillés  à  la  prife  de 
Falaife.  *  Voye\  l'article  de  Guy  le  Févre  de  la  Bode- 
lie  ;  les  bibliothèques  françoifes  de  la  Croix  du  Maine 
èe  de  du  Verdier  ,  Se  les  autres  citations  de  l'article 
précédent*  # 
FEVRE  de  la  Boderie  (  Antoine  le  )  frère  des  pré- 
cédais. Le  fleur  du  Verdier  de  Vauprivaz  n'en  parle 
oint ,  Se  la  Croix  du  Maine  n'en  dit  que  deux  mots, 
ean  Vauquelin  de  la  Frefnaye ,  qui  lui  a  adreffé  la 
troifiéme  pièce  du  V  livre  de  fes  fatyres ,  lui  donne 
les  titres  d'écuyer ,  maure  d'hôtel  du  roi  3  maintenant 
egent  pour  fa  majejlé  en  Flandre  &  Pays-Bas.  Vau- 
quelin dit  dans  cette  pièce  que  fon  pays  étoit  aban- 
donné à  la  fureur  du  foldat  :  ce  qui  arriva  plufieùrs 
fois  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Nicolas  de  la  Boderie  3 
félon  la  même  pièce  ,  étoit  alors  à  Rome  ,  à  la  fuite 
de  l'ambaffadeur  de  France  :  c'étoit  le  marquis  de  Pi- 
^ani  lequel  s'étant  retiré ,  Antoine  de  la  Boderie  fut 
chargé  feul  des  affaires  de  l'ambaffade.  En  1597  il 
fut  ambalîadeur  auprès  de  l'archiduc  à  Bruxelles  3 
&  ce  fut  lui  qui  découvrit  les  intelligences  du  ma- 
xéchal  de  Biron.  Le  pere  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothè- 
que hijlorique  de  la  France  ,  page  665  ,  cite  un  ma- 
nuferit  confervé  ,  dit-il  ,  à  la  bibliothèque  du  roi  , 
contenant  un  recUeil  de  lettres  d'Antoine  le  Févre , 
iîeur  de  la  Boderie  ,  écrites  au  roi  (  Henri  IV  )  &  à 
JA.  de  Villeroy  ,  pendant  fon  ambaffade  en  Angle- 
terre j  depuis  l'an  1 60  5  ,  jufqu'en  1  (?  1  o ,  avec  les  ré- 
ponfes.  Il  efl  vrai  qu'Antoine  le  Févre  étoit  ambaf- 
ladeur  extraordinaire  de  la  cour  de  France  ,  vers 
Jacques  I  ,  roi  d'Angleterre  ,  dans  les  dernières  an- 
nées du  régne  de  Henri  IV  3  roi  de  France ,  &  au 
commencement  de  celui  de  Louis  XIII ,  fon  fils  Se 
fon  fuccelleur.  On  a  imprimé  en  1733  à  Amfter- 
dam  ,  en  deux  volumes  in-$°.  le  recueil  des  lettres 
qui  lui  furent  écrites  durant  fon  ambaffade ,  par 
Henri  IV  ,  meilleurs  de  Villeroy  Se  de  Puifieux  ,  & 
par  quelques  autres ,  en  particulier  par  Louis  XIII 
êe  par  la  reine  mère  de  ce  prince,  régente  du  royau- 
me ,  après  la  mort  de  Henri  IV.  Ces  lettres  ont  été 
écrites ,  depuis  1  606  jufqu'en  1611  3  Se  confident  en 
deux  légations 3  félon  le  titre  du  manuferit  dont  on  s'eft 
fervi  pour  l'impreflîon  de  ces  lettres.  La  première  lé- 
gation finit  vers  le  milieu  de  juillet  1 606.  La  féconde 
commence  en  janvier  1610  ,  Se  finit  en  161 1.  Elles 
avoient  l  uht  &^  l'autre  pour  objet  de  croifer ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  tou-  les  projets  de  l'Efpagne  en  Angle- 
terre, &  de  traiter  d'une  alliance  entre  les  deux  mo- 
narchies de  France  Se  d'Angkrerre.  On  voit  dans 
îinftrucTion  donnée  à  M.  de  la  Boderie  en  date  du 
,19  avril  1606 ,  combien  Henri  IV  foiihaitwit  d'en- 
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tretenir  l'alliance  avec  la  Grande-Bretagne  3  8e  lei 
excellons  confèils  qu'il  lui  donnoit ,  pour  que  l'union 
de  leurs  "couronnes  fervît  à  conferver  la  république 
de  Hollande ,  encore  naiIÎAnie,  Les  mémoires  des  né- 
gociations de  M.  de  la  Boderie ,  qu'il  avoit  écrit  lui- 
même, ont  été  mis  en  ordre  Se  publiés  en  1750 ,  à  Pa- 
ris, en  cinq  volumes  in-i  z.  par  les  foins,  Se  avec  une 
préface  Se  des  notes  de  M.  Philippe-Denys  Burtin.  LeS 
titre  eft ,  Ambajjades  de  M.  de  la  Boderie  en  Angle- 
terre fous  le  règne  de  Henri  IF~,  &  la  minorité  de  Louis 
Xlll ,  depuis  lés  années  1 606  jufqu'en  1  61 1.  C'eft  un 
recueil  des  lettres  que  M.  de  la  Boderie  écrivoit  aux 
miniftres  qui  géroient  alors  les  affaires  de  France,  8c 
des  réponfes  des  miniftres  au  négociateur. 

M.  Arnauld  d'Andilly  3  qui  avoit  époufé  en  161 5 
la  fille  unique  de  M.  de  la  Boderie  ,  à  laquelle  011 
affura  en  la  mariant  les  terres  de  Pomponne  Se  de  la 
Briotte  ,  rapporte  dans  fes  mémoires  ,  qui  ont  été 
imprimés  en  1  734^  plufieùrs  particularités  concernant 
M.  de  la  Boderie  ,  Se  madame  fa  femme  ,  fille  de  M. 
le  Pi'evoft ,  fjigneui*  de  Grandville,  contrôleur  géné- 
ral des  finances ,  Se  d'une  tante  de  M.  le  chancelier 
Brulard  de  Sillery.  »  M.  de  la  Boderie  ,  dit-il 3  étoit 
»  un  homme  d'un  mérite  fi  extraordinaire  3  que  l'on 
»  n'en  voyoit  point  en  France  fi  capable  que  lui  de 
»  remplir  dignement  la  place  de  M.  de  Villeroy  3  s'il 
»  fût  venu  à  manquer.  11  avoit  ^paffé  toute  fa  vie  à  la 
»  cour  Se  dans  les  négociations  étrangères:  fes  derniers 
»  emplois  avoient  été  l'amballade  de  Flahdre  ,  Se  les 
»  ambaflades  ordinaires  Se  extraordinaires  d'Angle- 
»  terre  j  Se  il  n'y  avoit  pas  feulement  réuflî  avec  une 
»  entière  fatisfaction  du  roi  Henri  le  Grand  ,  mais 
»  aufli  avec  celle  des  princes  ,  près  de  qui  il  étoit  en- 
»  voyé.  »  Au  retour  de  fa  première  ambaffade  d'An- 
gleterre ,  lorfque  le  roi  Jacques  lui  eut  envoyé  le  pré- 
fent  ordinaire,ce  prince  lui  envoya  aufli  un  baflîn  &  un 
vafe  d'or ,  d'autres  difent  un  bafîin  de  vermeil ,  enrichi 
de  pierreries,  où  étoient  ces  mots,  Jacques  ,  roi  de  la 
Grande-Bretagne  3  à  Antoine  de  la  Boderie  ,  Se  lui 
manda  »  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  à  l'am- 
»  baffadeur  de  France  un  préfent  femblable  à  celui 
»  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  aux  autres  ambafTa- 
»  deurs  ;  mais  que  Jacques  Smart  envoyoit  à  Antoine 
»  de  la  Boderie  ,  fon  bon  ami ,  cet  autre  préfent  pour 
"  marque  de  fon  affedtion.  » 

Le  prince  de  Galles  lui  fit  aufîî  préfent  d'un  dia- 
mant de  grand  prix  ,  &  les  feigneurs  d'Angleterre 
lui  donnèrent  1 50  haquenées ,  que  la  Boderie  diftri- 
bùa  à  fon  retour  à  fes  amis.  Il  n'en  réferva  qu'une 
feule  ,  fur  laquelle  chaflant  à  côté  de  Henri  IV  ,  ce 
prince  lui  dit  avec  bonté  :  Je  retiens  celle-ci  pour 
moi;  il  n'efl  pas  jujle  que  je  fois  le  feul  de  vos  amis 
qui  n'ait  point  de  part  à  vos  libéralités.  M.  de  la  Bo- 
derie étoit  à  peine  revenu  en  1610  ,  que  le  roi  Henri 
IV  ,  après  lui  avoir  témoigné  combien  il  étoit  fatis- 
fait  de  fes  fervices 3  lui  ordonna  de  retourner  en  An- 
gleterre comme  ambaffadeur  extraordinaire 3  afin  d'en- 
gager le  roi  d'Angleterre  à  faire  avec  la  France  une 
ligue  oftenfive  Se  défenfive.  M.  de  la  Boderie  obéit, 
Se  furprit  beaucoup  par  ce  prompt  retour ,  le  roi  SC 
milord  Cécil ,  grand  rréforier  d'Angleterre ,  fon  prin- 
cipal miniftre.  Le  fujet  qui  le  ramenoit  le  furprit  en- 
core davantage  •  Se  malgré  toutes  les  difficultés  qui 
fembloient  devoir  faire  échouer  fa  négociation  ,  fa 
prudence  3  fon  habileré,  Se  l'eftime  finguliere  que  le 
roi  Se  fon  miniftre  avoient  pour  lui ,  firent  qu'un  traité 
fi  important  Se  fi  difficile  ,  fut  conclu  en  trois  jours. 
M.  de  la  Boderie  dépêcha  aufli  tôt  au  roi ,  pour  lui 
porter  cette  bonne  nouvelle  ;  mais  le  courier  trouva  ce 
grand  prince  mort  3  Se  la  France  plongée  dans  la  dou- 
leur. Louis  XIII  lui  fit  écrire  en  fon  propre  nom  la 
nouvelle  de  cette  mort ,  avec  toutes  fes  circonftances  5 
&  cette  lettre  qui  eft  extrêmement  naïve ,  fe  trouve 
dant  le  recueil  que  l'on  a  cité  plus  haut.  »  Quant  à 
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»#  madame  de  la  Boderie ,  dit  M.  d'Andilfy  ,  c'était 
»»  une  femme  de  fi  grand  efprit,  &  de  fi  grande  vertu  > 
»>  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  en  Flandre  Se  en  An- 
«  gleterre  (  où  elle  avoit  fuivi  fon  mari  )  dans  l'efprit 
t>  de  l'infante  Se  de  la  reine ,  une  eftime  toute  particu- 
«  liere.  Sa  majefté  britannique,  lorfqu'elle  prit  congé 
»»  d'elle ,  lui  dit ,  entr'autres  témoignages  de  fa  bien- 
«  veil  lance  :  Que  quand  il  ne  lui  rejïeroit  que  le  fil  de 
«  perles  quelU  portoit ,  elle  le  partageroit  avec  elle. 
»  Et  cette  princelTe  lui  a  écrit  plulieurs  fois  depuis  fon 
3>  retour  en  France.  »  On  peut  voir  dans  les  mémoires 
de  M.  d'Andïlly  lescirconftances  qui  accompagnè- 
rent &  qui  fuivirent  fon  mariage  avec  mademoifelle 
de  la  Boderie  j  qui  n'avoit  encore  que  14  ans.  M.  de 
la  Boderie  mourut  entre  les  bras  de  fon  gendre ,  fur  la 
fin  de  l'année  161 5  ,  n'étant  âgé  que  de  60  ans.  11 
avoit  époufé  la  fœur  du  marquis  de  Feuquieres ,  gou- 
verneur de  Verdun ,  dont  il  eut  deux  filles  3  une  morte 
fort  jeune ,  Se  l'autre  qui  époufa  M.  Amauld  d'An- 
dilly comme  on  l'a  dit.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duction françoife,  imprimée  en  1 5  83 ,  à  Paris,  in-8° , 
fous  ce  titre  :  Traité  de  la  noble jfe ,  ou  ilefi  difeouru  de  la 
vraie  noblejje  ,  &  des  qualités  requifes  au  vrai  gentil- 
homme ,  traduit  de  ï italien  de  Jean-Baptifle  Nenna.  M. 
de  la  Boderie  s'amufoit  auiîi  quelquefois  à  faire  des 
vers  françois  :  mais  il  étoit  meilleur  politique,  &  plus 
habile  négociateur ,  que  pob'te.  On  trouve  de  lui  une 
ode  Se  un  fonnet  imprimés ,  à  la  tête  de  la  Galliade 
de  fon  frère  Guy,  à  Paris,  1578,  i/2-40  j  mais  il  avoit 
fait  d'autres  pièces,  Se  entr'autres  fa  propre  vie  en  vers 
françois.  Voici  comment  M.  d'Andilly  en  parle.  »  Le 
m  roi ,  dit-il,  fit  en  1 61 4  le  voyage  de  Bretagne  où 
w  le  confeil  des  finances  fuivit  fa  majefté  ,  Se  M.  de 
w  la  Boderie  demeura  dans  le  confeil  refté  à  Paris. 
»>  Quoique  je  n'euffe  jamais  alors  fait  de  vers,  ajoute- 
*>  t-il,  mon  affection  pour  M.  de  la  Boderie  ,  me  mit 
•>  dans  l'efprit  d'écrire  fa  vie  en  vers.  J'en  fis  en  car- 
•»  rofîe  huit  cens,  en  huit  jours  ,  que  je  lui  envoyai  de 
•>  Nantes  ;  Se  dans  le  temps  qu'il  les  reçut    il  faifoit 
«  de  fon  côté  ,  Se  moi  du  mien ,  fans  que  nous  fuflïons 
w  rien  du  defTein  l'un  de  l'autre  ,  fa  vie  en  vers  pour 
»>  me  l'envoyer.  J'ai  encore  ,  dit  M.  d'Andilly,  écrit 
•>  de  fil  main ,  ce  qu'il  en  avoit  fait ,  Se  qui  montre  juf- 
»>  qu'à  quel  point  il  auroit  excellé  dans  la  poefîe  3  s'il 
•>  eût  continué  à  s'y  exercer,  comme  il  avoit  commencé 
»»  en  fa  jeunette,,  en  même  temps  que  le  cardinal  du 
»>  Perron ,  fon  intime  ami.  »  On  dit  aufîî  qu'Antoine  de 
la  Boderie  eft  un  des  auteurs  du  cadiolicon  ,  ou  au 
moins  des  harangues  italiennes. 

FEVRE  de  la  Boderie  (  Matthieu  le  )  fils  de  Ni- 
colas, a  fervi  aux  fiéges  de  la  Rochelle  &  de  Pignerol , 
&  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Nortlingue.  Sa°dexté- 
rité  à  manier  les  cœurs ,  Se  fa  capacité  pour  les  affaires 
le  rirent  choifir  pour  accompagner  le  marquis  de 
Feuquieres  ,  fon  parent ,  dans  fes  ambafTades  en  Sué- 
de Se  en  Allemagne.  Il  fut  long-temps  réfident  à  la 
cour  du  landgrave  de  HcfTe.  Etant  veuf  &  âgé  il  en- 
tra dans  l'état  eccléliaftique  ,  Se  fut  ordonné  prêtre  : 
il  mourut  à  la  terre  de  la  Boderie.  Il  avoit  époufé  la 
demoifelle  de  Grefil  dont  il  eut  cinq  enfans.  Nicolas, 
l_un  d'eux  ,  voyagea  dans  le  Nord  Se  jufqu'en  Laponie'. 
En  1666  Se  i66ç,  il  alla  avec  m.  de  Pompone  ,  fon 
parent ,  aux  ambafTades  de  Suéde  &  de  Hollande.  Il 
avoit  compofé  des  mémoires  de  fon  temps  ,  &  fur- 
tout  de  fes  voyages  :  mais  on  ignore  ce  qu'ils  font  de- 
venus. 

;  FEVRE  (JVicolas  le  )  étoit  fils  de  Vincent  le  Févre 3 
riche  habitant  de  Linas  près  de  Montlheri ,  qui  vint 
s'établir  à  Paris  3  après  la  mort  de  fa  première  femme, 
&  y  eut  de  Jeanne  Haquier  fa  féconde  y  Gilles  Se  Ni- 
colas le  Févre.  Ce  dernier  naquit  à  Paris  le  2  juin 
1 5  44.  Il  fe  creva  l'œil  en  taillant  une  plume.  Après 
la  mort  de  fon  pere  ,  la  mere  envoya  fes  deux  enfans 
pour  étudier  en  droit  à  Touloufe.  Nicolas  ne  voulut 
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point  revenir  qu'il  n'eût  voyagé  en  Italie.  Il  demeura 
1  8  mois  à  Rome  ,  Se  y  fit  amitié  avec  plufieurs  favans , 
qui  y  croient  en  ce  temps-là  ]  Se  particulièrement  avec 
Sigonius  Se  avec  Muret  ;  il  y  prit  le  gout  de  l'antiquité , 
y  apprit  quantité  de  chofes  curieufes  ,  Se  en  rapporta 
plufieurs  manuferits.  Etant  de  retour  en  Fiance  ,  il  fe 
donna  tout  entier  à  l'étude.  Il  ne  laiiTa  pas  de  fuivre 
quelque  temps  le  barreau  ,  &  fe  fit  confeiller  des  eaux 
Se  forêts  l'an  1 5  72  ;  mais  il  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  mariage.  Sa  mere  ayant  été  attaquée  de  la 
pefte ,  pendant  que  la  contagion  étoit  à  Paris  en 
1 S 81  i  il  l'alfifta  lui-même  jufqua  la  mort.  Son  frère 
étant  mort  aufli  vers  ce  temps-là,  il  fit  mie  liaifon  par- 
ticulière avec  Pierre  Pithou ,  Se  demeura  plufieurs  an- 
nées avec  lui ,  n'ayant  d'autre  occupation  que  l'étude, 
Se  s' employant  à  lire  les  ouvrages  des  anciens ,  à  les 
revoir  fur  les  manuferits ,  dont  il  avoit  un  grand  nom- 
bre dans  fa  bibliothèque,  Se  à  les  éclaircir  par  de  fiivan- 
tes  notes.  Il  travailla  particulièrement  fur  les  œuvres 
de  Sénéque  ,  qu'il  donna  au  public  en  1 587  avec  des 
préfaces  Se  des  notes  pleines  d'érudition  fur  les  pièces 
de  Sénéque  le  Rhéteur.  Les  guerres  civiles  de  la  ligue , 
qui  jetterent  Paris  dans  une  étrange  confufion ,  n'inter- 
rompirent point  le  cours  des  études  de  Nicolas  le  Fé- 
vre. Il  entretint  commerce  avec  les  gens  de  lettres  de3 
pays  étrangers  ;  il  les  excita  à  entreprendre  des  édi- 
tions des  auteurs  anciens  3  leur  fit  part  de  fes  manuf- 
erits ,  Se  les  aida  de  fes  obfervations.  Il  fut  en  com- 
merce de  lettres  avec  le  cardinal  Baronius ,  Se  lui  four- 
nit des  mémoires  pour  fon  hiftoire  eccléliaftique.  Non 
content  de  l'érudition  qu'il  s'acquit  par  la  lecture ,  il 
voulut  exercer  fon  efprit  par  l'étude  des  mathémati- 
ques, &yréuflïtfi  bien,  qu'il  découvrit  tout  d'un 
coup  le  défaut  de  la  démonftration  de  la  quadrature  du 
cercle ,  donnée  par  Scaliger.  Henri  IV  étant  enfin  de- 
venu paifible  poirefTeur  de  la  couronne,  choifit  Nicolas 
le  Févre  pour  précepteur  du  prince  de  Gondé.  Cet  em- 
ploi l'obligea  de  quitter  Paris  pour  aller  à  S.  Germain 
près  du  prince.  Quelque  attaché  qu'il  fût  à  fon  édu- 
cation ,  il  ne  laiiïa  pas  de  travailler  à  des  ouvrages 
coniîdérables ,  Se  fit  alors ,  après  la  mort  de  M.  Pithou, 
cette  belle  préface  des  fragmens  de  S.  Hilaire  ,  dans  la- 
quelle il  a  tant  découvert  de  faits  importans  fur  l'hif- 
toire de  l'Arianifme  qui  n'avoient  point  encore  été  jus- 
qu'alors éclaircis.  Quand  le  prince  n'eut  plus  befoin  de 
maître,  Nicolas  le  Févre  fe  retira  chez  la  veuve  de  M. 
Pithou ,  &  continua  d'y  palier  fa  vie ,  comme  il  avoic 
fait ,  à  l'étude ,  Se  dans  les  exercices  d'une  vraie  &  fo- 
lide  piété.  Après  la  mort  d'Henri  IV  ,  il  fut  choifi 
par  la  reine  pour  précepteur  de  Louis  XIII.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  accepter  cet  emploi ,  dont  il  s'acquitta 
très-dignement.  Au  bout  de  feize  mois  il  tomba  ma- 
lade ,  Se  mourut  très-chrétiennement ,  le  troifiéme 
jour  de  novembre  de  l'an   \G\i  ,  âgé  de  foixanre 
&  neuf  ans.   Quoiqu'il  eût  travaillé  toute  fa  vie 
avec  beaucoup  d'application  s  il  a  été  du  nombre  de 
ces  gens  favans  qui  n'ambitionnent  point  le  titre  d'au- 
teur ,  fe  contentant  d'étudier  pour  eux  &  pour  leurs 
amis.  11  s'appliqua ,  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  ,  à  la 
lecture  des  belles-lettres  ,  Se  de  l'hiftoire  qu'il  cultiva 
pendant  toute  fa  vie.  La  jurifprudence ,  la  philofo- 
phie  ,  Se  particulièrement  la  morale ,  furent  enfuite 
fon  occupation.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  donna  tout 
entier  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  Se  de  l'antiquité  ecclé- 
fiaftique.  Comme  il  étoit  en  liaifon  avec  tous  les  fa- 
vans de  l'Europe  ,  quand  il  apprenoit  que  quelqu'un 
entreprenoit  de  donner  quelque  auteur ou  de  faire 
quelque  ouvrage  ,  il  avoit  foin  de  l'aider  de  fes  ma- 
nuferits ,  Se  de  lui  fournir  des  mémoires,  fans  vou- 
loir que  l'on  fît  mention  de  lui  :  rare  humilité  dars 
tous  les  temps ,  Se  qui  n'a  peut-être  point  eu  d'exem- 
ple. Il  n'a  donné  que  très-peu  de  petits  ouvrages  fous 
fon  nom  3  qui  ont  été  recueillis  après  fa  mort  par  Jean 
le  Bègue,  avocat  général  en  la  cour  des  monnoyes  foa 
Tome  V.  Partie  L  S 
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ami ,  5c  imprimés  à  Paris  eu  un  petit  volume  in-+°.  1  an 

l6Les  opufcules  de  M.  le  Févre  font  très-confidé râ- 
leur arotTeur  .  mais  par  le  bon  kns  <x 
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bles  ,  non  par  leur  groueur  ,  ma»  p 
l'érudition  qui  y  paroilTent.  Le  premier  eft  fur  cette 
queftion  de  morale  ,  Si  l'on  peut  faire  un  moindre  mal , 
pour  en  éviter  un  plus  grand.  Le  fécond  ,  eft  fa  belle 
préface  fur  les  fragmens  de  S.  Hilaire  ,  qui  a  ete  ad- 
mirée de  tous  les  favans ,  5c  qui  éclaircit  quantité  de 
faits  touchant  l'hiftoire  de  l'Arianifme  :  il  n'y  a  pas 
moins  d'érudition  ni  d'élégance  dans  les  préfaces  de 
Sénéque  le  philofophe ,  5c  de  Sénéque  le  rhéteur.  La 
lettre  à  Baronius  fur  la  potion  du  vin  de  myrrhe  , 
donné  à  Notre -Seigneur,  eft  aufïï  pleine  d'érudi- 
tion -,  il  y  prétend  que  c'étoit  un  breuvage  que  1  on 
donnoit  aux  fupplicics  pour  les  aifoupir ,  &  les  rendre 
moins  feniibles  aux  douleurs.  11  a  fait  quelques  ob- 
fervations  judicieufes  fur  divers  endroits  du  nouveau 
teftament ,  5c  une  obfervation  afl~ez  courte ,  pour  prou- 
ver que  ce  n'eft  point  S.  Denys  XAréopagite  qui  eft 
venu  en  France.  Il  y  en  a  une  aflez  longue  fur  le  célibat 
des  prêtres.  On  trouve  encore  dans  ce  recueil  quel- 
ques poëfies,  une  lettre  au  cardinal  Baronius ,  touchant 
les  droits  temporels  de  l'Eglife  romaine ,  &  quelques 
autres  lettres.  Ces  ouvrages  latins  font  fuivis  de  quelques 
écrits  françois,  dans  lefquels  il  n'y  a  pas  moins  d'érudi- 
tion. En  général,  l'on  peut  dire  qu'il  paroît  beaucoup  de 
feience  5c  de  fagefte 


Son  ftyle  eft  pur . 
conjectures ,  fort 

dans  fes  citations.  Il  polfédoit  en  perfection  les  an 


5c  fécond 
un 
1  l< 


dans  les  œuvres  de  M.  le  Fevre. 
net  &  concis  ;  il  eft  jufte  dans  fes 
dans  fes  raifonnemens 

F 

ciens  auteurs  eccléiiaftiques  5c  profanes  ;  il  les  avoir 
étudiés  avec  foin ,  &  en  avoit  revu  plufieurs  fur  les 
manuferits.  11  étoir  critique  exad  &  judicieux  ,  fans 
erre  trop  hardi.  11  étoit 
de  l'églife  catholique  , 

la  vérité  ,  pour  la  vertu  ,  p 


fort  attaché  à  la  doctrine 
5c  avoit  un  amour  fincere 
&  pour  le  bien  de 
la  religion  &  de  'l'état.  Il  étoit  charitable  envers  les 
5c  bienfaifanr.  Il  commu- 


pour 


pauvres ,  doux  ,  humble 
niquoit  volontiers  fes  lumières,  &  fournifToit  fes 
manuferits  5c  fes  mémoires  ,  dans  la  vue  feule  du 


public ,  fans  vouloir  en  tirer  aucune  glon 


11 


lui  confeilla  de  s'y  attacher 


le  Fevre  fui  vit  ce 


vécu  dans  la  retraite  avec  la  politeue  d'un  homme  de 
cour ,  &  à  la  cour  dans  la  lîmplicité  d'un  folitaire.  Enfin 
fa  mémoire  a  été  5c  fera  toujours  en  vénération  parmi 
tous  les  gens  d'érudition  ,  de  piété  Se  de  probité.  *  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccléfiaftiques  du  XV  11  fiéck  3 
tom.  IL 

FEVRE  (Nicolas  le)  né  à  Monrfort  dans  le  dio- 
cèfede  Chartres  en  1 588  ,  entra  le  27  janvier  1604, 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  dont  il  avoit  pris  l'ha- 
bit n'ayant  encore  qu'onze  ans ,  5c  fut  reçu  docteur 
en  théologie  à  Bourges  en  1628.  Il  fut  prieur  en  di- 
verfes  maiions  de  fa  province,  5c  ce  fut  lui  qui  rétablit 
celle  de  la  Rochelle  ,  où  il  mourut  en  1 65  3.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :  Manuale  ecclefiajlicum  hijloricum 
à  Chrijlo  nato  ad  1 6+6  ,  imprimé  en  1 6+6  ,  à  la  Ro- 
chelle en  2  vol.-  La  défenfe  du  fainr  rofaire  ,  où  toute 
l'hiftoire  de  certe  dévotion  eft  décrite  exactement ,  avec 
fes  preuves  ;  imprimée  la  même  année  à  la  Rochelle  3 
i//-4°.  Une  expofition  du  fymbole  de  S.  Athanafe  en 
hùn.Agematologie  ,  c'eft-à-dire ,  hiftoire  d'une  alTern- 
blée  du  chapitre  provincial  tenu  à  Chartres  :  à  Angers 
en  161 5 .  Pr&dicator  Carnuteus,fve  infiitutio  conventus 
Carnutenfis ,.  à  Chartres  en  1637-  Ces  deux  derniers 
ouvrages  font  curieux.  *  Echard.  feript.  ord.  Prad. 
tom.  II. 

.  FEVRE  (  Claude  le  )  peintre  ,  élève  d'Euftache  le 
Sueur  5c  de  M.  le  Brun  ,  étoit  né  en  163  3  ,  à  Fon- 
tainebleau ,  de  parens  engagés  dans  le  fervice  militai- 
re ,  mais  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  Ses 
premières  études  furent  les  galeries  Se  les  fales  de 
Fontainebleau  ;  après  quoi  il  vint  les  continuer  à  Paris. 
Charles  le  B:un  ayant  vu  qu'il  réulliiïbit  dans  le  por- 


confeil  3  5c  il  devint  (i  habile ,  qu'on  peut  le  comparer 
avec  ce  que  nous  avons  de  plus  diftingué  dans  ce  genre 
de  peinture.  Le  roi  &  la  reine  voulurent  être  peints 
de  fa  main ,  5c  toute  la  cour  fuivit  cet  exemple.  L'en- 
vie de  faire  une  plus  grande  fortune  ,  engagea  le  Fe- 
vre à  palfer  en  Angleterre ,  6c  il  y  fit  plufieurs  ouvra- 
ges qui  le  rirent  regarder  dans  ce  royaume  comme  un 
fécond  Vandick.Sur  le  point  de  retourner  en  France, 
il  tomba  malade  à  Londres  3  5c  y  mourut  en  1675  3 
âgé  de  42  ans.  Orlandi  dans  iow  Abecedario  pittorico  , 
page  119a  confondu  Claude  le  Févre  avec  V zlentin 
le  Févre  de  Bruxelles  qui  a  gravé  à  l'eau  forte  plu- 
fieurs tableaux  du  Titien  &  de  Paul  Véronèfe ,  5c  qui 
a  long- temps  demeuré  à  Venife.  *  Abrégé  des  vies 
des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Argenville ,  tome 
II,  page  3 29  &  fuiv. 

FEVRE  (Tanneguile)  naquit  à  Cacn  l'an  161 5 
d'une  honnête  famille.  Son  père  ,  qui  le  vit  fort  bien 
fait,  voulut  qu'il  cherchât  fortune  par  quelque  che- 
min plus  court  que  celui  des  lettres  ;  mais  fon  oncle 
qui  étoit  eccléfiaftique  ,  fe  chargea  de  fon  éducation  , 
5c  le  prit  chez  lui  pour  l'inftruire  lui-même.  C'étoit 
un  homme  fort  favant ,  mais  trop  févére  ,  &  qui  trai- 
toit  trop  rudemenr  fon  difciple  :  de  manière  que  l'ap- 
prentilîage  de  M.  le  Févre  commença  par  les  larmes. 
Dégoûté  d'un  maître  fi  rude ,  mais  fans  être  découragé, 
il  quitta  la  maifon  de  fon  oncle  ,  8c  retourna  chez  fon 
pere ,  où  il  apprit  le  grec  tout  feul.  Enfuite  il  alla  étu- 
dier à  la  Flèche ,  où  il  ht  en  peu  de  temps  de  très-grands 
progrès.  Après  qu'il  eut  achevé  fes  études ,  on  l'en- 
voya à  Paris  ,  où  il  fe  fit  bientôt  des  amis  très-confi- 
dérables.  Le  cardinal  de  "Richelieu  l'honora  de  fa  pro- 
tection ,  &  lui  procura  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres. Quelques  années  après  la  mort  de  ce  miniftre  , 
étant  allé  à  Langres  avec  M.  de  Francieres  qui  en  étoic 
gouverneur  ,  il  s'y  engagea  dans  l'héréfie  >  Se  peu  de 
temps  après  il  fut  appelle  à  Saumur  où  il  fut  profef- 
feur  en  humanirés.  Son  mérite  fut  bientôt  connu  ;  Se 
on  lui  envoya  de  jeunes  gens  de  toutes  les  provinces 
du  royaume  Se  des  pays  étrangers.  Jamais  homme  n'a 
eu  plus  de  talent  que  lui  pour  enfeigner.  Non-feu- 
lement il  applanilfoit  toutes  les  difficultés  ,  Se  ôtoic 
toutes  les  épines  des  études  ;  mais  il  y  faifoit  trouver 
des  agrémens  infinis ,  Se  favoit  infpirer  un  véritable 
amour  pour  les  belles-lettres.  Il  avoit  une  connoif- 
fance  des  langues  grecque  &c  latine  au-defïus  du  vul- 
gaire j  il  en  pouedoit  l'efprit ,  il  en  connoiffoit  le  gé- 
nie jusqu'aux  moindres  délicatefTes ,  &  en  faifoit  fen- 
tir  toutes  les  beautés.  Cela  rendoit  fes  leçons  fi  utiles 
5c  (i  charmantes ,  que  les  théologiens  5c  les  profefteurs 
mêmes  faifoient  gloire  d'y  afîîfter.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public,  ôc  dont  nous  allons  donner  la  lifte, 
marquent  l'étendue  de  fon  génie  pour  la  critique. 

Son  ftyle  latin  eft  fin  5c  délicat ,  5c  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  l'avoit  mis ,  fi  l'on  ofe  s'exprimer  ainfi ,  à  la  tein- 
ture des  meilleurs  auteurs.  Les  bons  juges  n'y  trouve- 
ront ni  affectation  ,  ni  pointes.  Tout  y  eft  heureufe- 
ment  exprimé.  11  avoit  aufll  beaucoup  de  génie  pour 
la  poefie  grecque  5c  latine ,  5c  fes  vers  font  dignes  des 
meilleurs  fiécles.  Son  poeme  d'Adonis  eft  d'un  gout 
excellent ,  5c  fes  fables  de  Locman  peuvent  être  com- 
parées à  celles  de  Phèdre.  Dans  rout  ce  qui  eft  pure- 


ment de  lui ,  il  paroit  beaucoup  d'art ,  de  favoir  5c 
d'efprit  j  mais  on  peut  dire  que  fon  françois  n'a  pas 
les  grâces  de  fon  latin.  Il  favoit  trop  les  régies  de  notre 
langue  ,  5c  n'en  connoiftoit  pas  auez  le  génie  &  le  na- 
turel. Comme  il  palîoit  fa  vie  dans  la  province  ,  c'eft- 
à-dire  ,  prefque  hors  du  monde,  il  a  plus  écrit  par  étu- 
de ,  que  par  ufage ,  5c  n'a  pas  toujours  attrappé  le  tour 
françois.  D'ailleurs ,  il  a  gâté  fon  ftyle  par  une  affec- 
tation vicieufe,  en  voulant  mêler  le  férieux  de  Balzac, 
avec  l'enjouemenr  S:  le  badinage  de  Voiture.  Ce  qu'il 
a  écrit  ne  lailfe  pas  de  plaire  j  5c  fi 
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n'ont  pas  toute  1  élégance  poiîible  ,  elles  fe  foutien» 
nent  par  la  fidélité  ,  Se  par  les  favantes  réflexions 
dont  elles  font  accompagnées.  Sa  principale  occupa- 
tion étoir  l'étude  de  l'antiquité  profane  :  il  ne  laifloit 
pas  d'être  habile  dans  l'antiquité  facrée.  Le  grand 
lavoir  de  M.  le  Févre  ,  n'étoit  pas  ce  qui  le  rendoit 
le  plus  eftimable  •  c'étoit  fa  probité  ,  fa  (implicite  Se 
fa  fidélité  pour  fes  amis.  Ce  qu'il  fit  pour  un  il- 
luftre  ami  prifonnier  >  Paul  Péliffon ,  Se  prifonnie'r 
pour  des  affaires  d'état ,  en  lui  dédiant  fon  Lucrèce  3 
eft  un  exemple  héroïque  qui  fera  toujours  loué  ,  & 
peu  fuivi.  En  167a  ,  le  prince  Palatin  l'appella  à  Hei- 
delberg  ,  par  des  lettres  très-honorables  qu'il  lui  fit 
l'honneur  de  lui  écrire  ;  •&  dans  le  temps  qu'il  fe  pré- 
parait pour  ce  voyage  ,  il  fur  attaqué  d'une  fièvre  con- 
tinue qui  l'emporta  en  onze  jours ,  en  la  5  7  année  de 
ion  âge.  Il  laiffa  un  fils  Se  une  fille  dont  nous  parlons 
dans  les  deux  articles  fuivans.  Voici  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages :  1 .  Lucianus  de  morte  Peregrini,  grucè  &  latine 3 
cum  notis  ,  à  Paris  ,  165  3  ,  i/2-40.  z.  Diatribe  3  Flav'u 
Jofephi  de  Jefu  Chrifto  teftimonium  fuppojîturn  cjfe  ,  à 
Saumur  ,  1655,  i/2-80.  3.  Le  Timon  de  Lucien  avec 
des  remarques  Se  une  verlion  latine.  4.  Tanaquilli  Fa- 
bri epiftola  ,  quarum  plerœque  ad  emendationcm  feripto- 
rum  veterum  pertinent ,  à  Saumur ,  1 6  5  9  ,  i/2-40.  Ejuf~ 
dira  epijlolarum  pars  altéra  :  additœ,  funt  Arijlophanis 
concionatrices  3  cum  interpretatione  nova,  notis  &  emen- 
dationibus ,  à  Saumur  ,  1665  3  i/2-40.  M.  l'abbé  Gal- 
lois ayant  repris  dans  le  journal  des  favans  auquel  il 
travailloit ,  plufieurs  endroits  de  la  féconde  partie  des 
lettres  de  M.  le  Févre    celui-ci  en  fut  extrêmement 
piqué ,  Se  écrivit  contre  le  journal  Se  l'abbé  Gallois  plu- 
îîeurs  lettres  fiançoifes,  in  40,  où  l'on  trouve  beaucoup 
plus  de  vivacité  que  de  folidité  ,  quoiqu'il  y  ait  quel- 
quefois des  penfées  fort  fpintuelles  ,  Se  des  remarques 
vraies.  L'un  de  ces  écrits  eft  intitulé  :  Journal  du  Jour- 
nal ou  Cenfure  de  la  Cenfure  ,  à  Saumur  ,  en  1666  , 
i/2-40  •  un  autre  a  pour  titre  :  Seconde  journaline  de  M. 
le  Févre  3  à  Saumur  en  1666  ,  in  quarto.  La  réponle 
de  l'abbé  Gallois  donna  lieu  à  la  féconde  pièce.  5 .  Dyo- 
nyjli  Longini  de  fublimi  libellus  ,  grs.ee  &  latine  ,  cum 
notis  ,  à  Saumur  ,  1663  ,  in-ï  z,  6.  Phœdri  fabuU  , 
cum  notis  &  gallicâ  verflone  ,  à  Saumur,  1  664  ,  i/2-1 z. 
7.  Lucretius  cum  conjecluris  ,  emendationibus  ,  &  notu- 
lis  perpetuis  ,  à  Saumur  3  166  z  ,  i/2-40  j  leconde  édi- 
tion ;  ubi  accedunt  Oberti  Giphanii  vita  Lucretii  &  D . 
Lambini  index,  à  Cambridge 1686  ,  i/2-1  z.  8.  Abré- 
gé des  vies  des  poètes  Grecs.  Le  mariage  de  Belfegor , 
nouvelle  italienne  ,  traduit  en  françois.  La  vie  de  Thé- 
fée  ,  traduite  du  grec  de  Plutarque  en  françois  ,  à  Sau- 
mur ,  166  5 ,  i/2-1  z.  Les  vies  des  poètes  Grecs  ont  été  réim- 
primées feules  à  Amfterdam  ,  en  1 700,  i/2-1 2  ,  par  les 
foins  de  M.  Réland  ,  qui  y  a  joint  des  notes.  9.  Le 
fejlin  de  Xénophon  ,  traduit   en  françois  ,  à  Paris , 
1666  ,  in-11.  10.  Premier  Alcibiade  de  Platon,  mis 
en  françois  j  à  Paris  ,  1666 ,  i/2-1  z.  avec  des  notes  à  la 
fin.  1 1 .  Traité  de  la  fuperftition  ,  compofé  par  Plutar- 
que ,  Se  traduit  en  françois ,  avec  un  entretien  fur 
la  vie  de  Romulus ,  à  Saumur,  1666,  i/2-1  z.  u. 
Cl.  JEUani  varia  hijloru  grx.ee  &  latine  ,  emendatœ  à 
Tanaquillo  Fabro  ,  à  Saumur  ,  1  667  ,  i/2-80.  1  3.  Eu- 
tropii  hijloria  Romana  3  cum  viris  illufiribus  Aurelii 
Vicions  ,  cum  brevibus  notis  ,  à  Saumur  ,  1  667  ,  i/2-80. 

14.  Jujlini  epitome  hijloriarum  univerf.  Trogi  Pcmpei 
cum  emendationibus  &  notis  ,  à  Saumur    1 67 1 ,  in- 1  z. 

1 5 .  Terentii  comœdia  ex  recenjione  &  cum  notulis  T.  Fa- 
bri ,  à  Saumur  ,  1 671 îp-iz,  1  6.  Q.  Horatii  Flacci 
:  opéra  cum  notulis  3  à  Saumur  3  1 6 7 1  ,  in-11.  17.  Apol- 
lodori  Athenienjîs  bihliotheces  ,five  de  diis  3  libri  très  , 
gr.  &  lat.  Tanaquillus  Faber  recenfuit  &  notulas  addi- 
dit  ,  à  Saumur,  1661  ,  i/2-S°.  18.  C.  Plinii  fecundi 
panegyricus  Trajano  diclus  ;  cum  commentario  Jufti 
Lipjii ,  notulis  &  emendatione  Tan.  Fabri ,  à  Saumur  , 
1671  ,  in-11.  19.  DionyJïi  Alexandrini  defuu  orbis. 
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liber,  gr.  lat.  ex  recenjione  T.  Fabri,  à  Saumur }  1  676  » 
i/2-8°.  zo.  Méthode  pour  commencer  les  humanités  grec- 
ques &  latines }  petit  i/2-1  6 ,  réimprimé  dans  les  mémoi- 
res de  littérature  de  M.  Sallengrej  tome  z  ,  partie 
deuxième,  zi.  Anacreontis  &  Saphonis  carmina  ,  gr. 
&  lat.  cum  notis  ,  à  Saumur  ,  1 6 80  ,  i/2-1  z.  zz.  Sca* 
ligenina  ou  Bons  mots  3  rencontres  agréables  3  &  re- 
marques judicieufes  &  favantes  de  J.  Scaliger ,  avec 
des  notes  de  Tannegui  le  Févre ,  de  de  Paul  Colo- 
miez  ,  à  Groningue ,  1669  ,  i/2-1  z  ,  &  à  Cologne  , 
1 69  5,  in-i  1.  C'eltce  qu'on  appelle  Scaligcrana  primay 
quoiqu'imprimé  après  l'autre, qui avoit.paru dès  1 667. 
*  Voyez  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  III.  A 
l'égard  des  lettres  de  Tannegui  le  Févre  ,  fi  elles  ont 
des  approbateurs  ,  elles  ont  encore  plus  de  critiques. 
Voye^  fur  cela  les  lettres  de  Marquard  Gudius  j  Vhip 
toire  des  Journaux  imprimés  en  France  ,  par  Camu- 
fat  ;  le  Polyhijlor  de  M.  Morhoft  ,  &c. 

FEVRE  (Tannegui  le)  fils  du  précédent,  après 
avoir  été  trente  ans  miniitre  en  Suiu~e&:  en  Angleterre, 
embraffa  la  religion  catholique.  Il  fe  diftingua  par  fa 
capacité  dans  les  langues  &  dans  les  mathématiques , 
&  mourut  à  Saumur  en  décembre  1 71 7 ,  dans  de  grands 
fentimens  de  piété.  Il  eft  auteur  d'un  allez  long  traité 
latin  ,  De  futilitate  poëtices  ,  où  il  prétend  faire  voir 
que  la  poche  elt  non-feulement  inutile  ,  mais  encore 
très-dangereufe.  M.  l'abbé  Mallieu,  qui  eftimoit  d'ail- 
leurs cet  ouvrage  pour  fon  érudition  ,  l'a  réfuté  foli- 
dement  dans  fa  Défenfe  de  la  poèjte ,  imprimée  dans  le 
tome  11  des  mémoires  de  littérature  donnés  par  l'acadé- 
mie des  inferiptions  &  belles-lettres,^.  171  ,  &  fuiv. 

FEVRE  (Anne  le)  feeur  du  précédent,élevée  par  un 
pere  aulli  habile  que  l'étoit  Tannegui  le  Févre,  &  ayant 
vécu  Se  étudié  avec  lui ,  devint  li  habile_,  qu'elle  a  fur- 
paffé  en  érudition  les  plus  célèbres  critiques.  Elle  na- 
quit à  Saumur  en  165 1.  Elle  époufa  en  1683  André 
Dacier  ,  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi ,  &  fecré- 
taire  perpétuel  de  l'académie  françoife.  Ils  partirent 
pour  le  Languedoc  en  1684.  Le  principal  motif  de  ce 
voyage ,  étoit  le  defir  qu'avoit  madame  Dacier  de 
connoître  plus  particulièrement  la  famille  de  fon  époux. 
Mais  ils  y  confommerent  une  affaire  de  bien  plus  gran- 
de importance.  Il  s'agilloit  de  rentrer  dans  la  commu- 
nion romaine.  Ce  qu'ils  firent  l'un  &  l'autre  à  Caffres, 
vers  le  milieu  de  l'année  1685,  aprês  les  réflexions  les 
plus  férieufes ,  Se  plufieurs  mois  avant  qu'il  fût  quef- 
tion  de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes.  Anne  le  Fé- 
vre fe  diftingua  par  les  excellens  ouvrages  qui  fortirent 
de  fa  plume.  Elle  commença  à  fe  faire  connoître  étant 
encore  jeune  ,  par  fa  belle  édition  de  Callimaque  3  qui 
pat  ut  en  1674,  enrichie  de  favantes  remarques.  Elle 
donna  enfuite  de  favans  commentaires  fur  plufieurs 
auteurs  pour  l'ufage  de  monfeigneur  le  Dauphin  , 
fur  Florus  ,  en  1674}  Aurelius  Victor ,  en  168 1. 
Diclys  Cretenfîs 3  en  1684;  Eutrope ,  en  1683  ,  &c. 
Elle  a  traduit  en  françois  trois  comédies  de  Plaute, 
l'Amphitryon  j  le  Rudens,,  Se  l'Epidicus  j  y  a  joint  des 
remarques ,  Se  a  mis  à  la  tête  une  favânte  Se  curieufe 
differtation  en  forme  de  préface ,  touchant  la  poefie 
dramatique  ,  Se  le  théâtre  des  anciens.  Cette  édition  a 
paru  en  1683.  Elle  y  recherche  avec  exactitude  l'ori- 
çnne  de  ces  ouvrages  ,  leur  accroifTement  &  les  divers 
changemens  qui  leur  font  arrivés.  Elle  y  traite  de  la 
vieille  comédie ,  de  la  moyenne  Se  de  la  nouvelle ,  de  la 
fatyre ,  Se  de  toutes  fortes  de  repréfentations  de  théâtre. 
Elle  préfère  Plaute  â  Térence  3  tant  pour  fon  efprit  tout-* 
â-fair  comique,  que  pour  la  fécondité  de  l'invention 
qu'elle  trouve  inimitable  dans  Plaute.  Elle  a  encore 
traduit  en  1688  les  comédies  de  Térence,  avec  de  fa- 
vantes préfaces ,  le  Plurus  3  les  nuées  d'Ariftophane  en 
1 68 1  3  Se  l'Anacréon  en  1684.  Elle  entreprit  depuis 
une  traduction  des  poèmes  d'Homère ,  dont  elle  donna 
en  171 1  l'Iliade  avec  une  prélace  d'un  gout  merveil- 
leux. La  perce  dune  fille  unique  ,  qui  faifoic  fes  déli-, 
Tome  V.  Partie  I.  S  ij 
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ces  &  la  confolation,  retarda  fon  travail  fur  l'Odyflee, 
qui  auroit  fuivi  de  près  l'Iliade.  Cette  perte  lui  fut 
d'autant  plus  fenfible,  que  la  mort  lui  avoit  déjà  enle- 
vé un  fils ,  qui  dans  un  âge  tendre  étoit  un  prodige  de 
fcience  &  d'érudition.  Elle  fit  enfuite  un  traité  pour  la 
défenfe  d' Homère  3  qu'elle  intitula  Des  caufes  de  la  cor- 
ruption du  gouc ,  8c  qui  parut  en  1714-  On  regarde  ce 
traité  comme  une  très-bonne  poétique ,  &  une  excel- 
lente rhétorique  j  mais  c'eft  beaucoup  trop  dire.  Enfin , 
elle  donna  en  1 71 6  ,  l'Odyflee  avec  une  préface  qui  ne 
le  cède  point  à  celle  de  l'Iliade ,  8c  avec  des  notes  très- 
favantes  8c  très-judicieufes.  Cet  ouvrage  tut  fuivi  en 
1715  d'une  autre  défenfe  d'Homère ,  fous  ce  titre  ,  Ho- 
mère défendu  contre  l'apologie  du  R.  P.  Hardouin.  Sa 
•traduction  d'Homère  avec  des  notes  a  été  réimprimée 
en  1 75  6  en  huit  volumes  in-i  2.  Il  n'y  a  pas  moins  de 
délicatelle  8c  d'éloquence  ,  que  d'érudition  dans  tout 
ce  qu'elle  a  compofé.  Ayant  donné  des  preuves  d'un 
fincere  attachement  à  la  religion  catholique  depuis  fa 
converlion,  elle  mourut  le  1 6  août  172.0  dans  de  grands 
fentimens  de  piété  en  fa  6S  année.  Quand  Molière 
eut  donné  fon  Amphitrion  3  madame  Dacier  voulut  pu- 
blier une  dilfertation  pour  prouver  que  PAmphitrionde 
Plaute  ,  que  le  comique  moderne  avoit  imité  ,  etoit 
fort  fupérieur.  Mais  ayant  appris  que  Molière  devoit 
donner  une  comédie  pour  tourner  en  ridicule  les  fem- 
mes favantes ,  elle  crut  devoir  fupprimer  fa  difTerta- 
tion.  Plufieurs  poctes  de  notre  temps  ont  célébré  dans 
leurs  vers  les  louanges  de  madame  Dacier ,  de  fon  vi- 
vant &  après  fa  mort.  La  plupart  de  ces  pièces  font  im- 
primées. *  M  cm.  du  temps. 

FEVRE  (Nicolas  le)  fouprécepteur  des  enfans  de 
France,  s'en:  rendu  également  recommandable  par  fa 
fcience  8c  par  fa  piété  j  8c  quoique  fa  modeftie  ne  lui 
ait  pas  permis  de  donner  aucun  ouvrage  au  public ,  il 
mérite  aiîurément  un  rang  diftingué  parmi  les  perfon- 
nes  illuftres  du  fiécle  dernier ,  8c  de  celui-ci.  Sa  fa- 
mille l'avoit  d'abord  deffciné  au  barreau  :  il  le  fuivit 
même  pendant  quelque  temps  avec  fuccès  ;  mais 
ayant  choilî  enfuite  l'état  eccléfiaftique  ,  l'ambition 
le  tenta  3  8c  il  s'engagea  dans  le  monde  fous  la  protec- 
tion d'un  grand  feigneur.  Son  cœur  ne  fut  pas  fatis- 
fait ,  8c  il  fe  dégoûta.  Il  ne  fut  pas  long-  temps  fans 
s'appercevoir  que  l'embarras ,  le  faite  8c  la  fortune , 
qui  fuivent  la  grandeur  ,  étoient  contraires  au  recueil- 
lement &  à  la  pureté  de  fon  état.  On  lui  offrit  de  ri- 
ches bénéfices  ,  on  lui  donna  pour  le  retenir  les  plus 
flateufes  efpérances  :  rien  ne  put  l'arrêter.  Retiré  dans 
le  fém inaire  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris  ,  il 
s'y  prépara  férieufement  aux  faints  ordres  qu'il  reçut 
avec  de  grands  fentimens  de  piété.  Devenu  prêtre,  il 
pafîa  dans  le  diocèfe  deBeauvais ,  où  il  avoit  quelques 
amis  de  confidération  qui  l'y  appellerent  pour  travail- 
ler au  fiilut  des  ames.  Les  fruits  qu'il  y  fit  pendant  quel- 
ques années  que  dura  fon  féjour  dans  ce  diocèfe  fu- 
rent tels ,  qu'on  voulut  l'y  retenir  ,  &  récompenfer  fon 
travail  d'une  dignité  dans  l'églife  cathédrale  j  mais  re- 
gardant cette  offre  comme  une  tentation  ,  oppofée  à 
la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  ne  fe  charger  ja- 
mais d'aucun  bénéfice ,  il  revint  à  Paris ,  8c  fe  retira 
à  l'Hôpital  général,  dans  le  delfein  d'y  vivre  ca- 
ché en  fîmple  prêtre  appliqué  au  fervice  des  pau- 
vres. Cette  humble  retraite  ne  put  cacher  fon  mérite 
au  feu  roi  Louis  XIV ,  à  qui  rien  n'échapoit.  On 
vint  l'arracher  de  fa  folitude ,  pour  le  faire  collègue 
de  feu  M.  l'abbé  Fleury  ,  en  lui  confiant  l'éducation 
des  trois  princes  ,  celui  qui  eft  monté  depuis  fur  le 
trône  d'Efpagne  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  8c  M.  le 
duc  de  Berri.  M.  le  Févre  accepta  cet  emploi  pour  ne 
pas  réfifter  à  la  providence  qui  le  lui  préfentoit  fans  l'a- 
voir recherché,  &  il  y  a  donné  toute  fon  application 
pendant  huit  années.  Uniquement  attaché  à  fes  devoirs, 
il  a  vécu  à  la  cour  comme  dans  la  plus  profonde  foli- 
tude j  fans  envie  de  s'y  manifefter ,  &  fans  ambition  de 
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s'y  avancer.  Enfin  il  en  eft  forti  comme  il  y  étoit  entré, 
fans  avoir  voulu  d'autre  récompenfe  que  le  plailir  8c 
l'honneur  d'avoir  cultivé  autant  qu'il  avoit  été  en  lui 
l'efprit&  le  cœur  des  jeunes  princes.  11  retourna  alors 
à  fa  chère  folitude,d'où  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles 
l'obligea  encore  de  fortir  pour  donner  à  fon  zèle 
de  quoi  s'exercer  ,  en  le  chargeant  de  la  direction 
de  la  communauté  des  pauvres  filles  de  fainte  Aure. 
M.  le  Févre  fe  logea  donc  alors  dans  une  maifon 
qu'il  a  fait  bâtir  proche  de  cette  communauté  dont  il 
entreprit  le  rétablifTement ,  8c  à  qui  il  n'a  celle  de  faire 
de  grands  biens  fpirituels  &  temporels }  jufqu'à  fa 
mort  arrivée ,  après  une  longue  maladie ,  le  24  d'août 
1708  ,  âgé  de  6 y  ans  8c  quelques  mois.  Il  tut  inhumé 
le  16 ,  félon  fon  defir^  dans  le  petit  cimetière  de  l'é- 
glife de  fainte  Etienne  du  Mont,  fa  paroilfe.  *  Lettre  fur 
la  mort  de  M.  le  Févre ,  fouprécepteur  des  enfans  de  Fran- 
ce ,  dans  le  nouveau  mercure  dédié  à  M.  le  prince  de 
Dombes,  8c  imprimé  à  Trévoux,  feptembre  8c  oclobrc 
1708 ,  8c  novembre  8c  décembre  de  la  même  année. 

FEVRE  (Jacques  le)  dodeur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  8c  l'un  des  vicaires  généraux  de  M.  de 
Gefvres ,  archevêque  de  Bourges étoit  de  Lifieux  en 
Normandie.  Il  parut  fur  les  bancs  de  Sorbonne  avec 
éclat ,  8c  prit  le  bonnet  de  docteur  le  2 1  mars  1 674.  Il 
a  palfé  une  partie  de  fa  vie  à  écrire  ,  8c  l'autre  aux  exer- 
cices de  fon  état.  Il  eft  mort  à  Paris  le  premier  juillet 
1716.  La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  eu  beaucoup  de 
fuccès  j  en  voici  le  catalogue  :  1.  Entretiens  d'Eudoxe 
&  d' Eucharijle  fur  l' Arianifme  ,  &  Jur  l  hijloire  des  Ico- 
noclaftes  du  P.  Maimbourg ,  Jéfuite.  M.  le  Févre  relève 
dans  ces  entretiens  quantité  de  méprifes  du  pc-re  Maim- 
bourg. Ils  furent  compofés  à  l'occaiion  que  nous  al- 
lons dire.  Le  1 5  novembre  de  l'an  1673  ,  M.  le  Fé- 
vre foutint  dans  une  thèfe ,  durant  le  cours  de  fa  li- 
cence ,  les  propoficions  établies  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  en  1663  j  touchant  la  puiflance  ecclé- 
lialtique  8c  féculiere,  8c  défendit  le  fentiment  avancé 
par  M.  Hermant ,  chanoine  de  Beauvais  ,  dans  fa  vie 
de  S.  Athanafe  ,  au  fujet  des  évêques  Eufébe  ,  Théo- 
gnis  Sécundus ,  8cc.  qui  furent  condamnés  dans  le 
concile  de  Nicée  ,  8c  que  l'on  exila  pour  avoir  refufé 
d'adhérer  à  la  décifion  de  ce  faint  concile.  Et  comme 
le  pere  Maimbourg  avoit  contredit  dans  fon  hijloire 
de  l'Arianifme  3  le  fentiment  de  M.  Hermant,  M.  le 
Févre  fit  dans  fa  thèfe  une  fortie  contre  cette  hiftoire. 
Maimbourg  ayant  eu  connoiffance  de  cette  thèfe  ,  s'en 
plaignit  au  iyndic  de  la  faculté  qui  l'avoit  lignée,  8c  de 
plus  il  y  répondit  dans  l'avertiifement  qu'il  mit  au-de- 
vant de  fon  hijloire  des  Iconoclajles.  Cette  réponfe  où 
la  vivacité  ne  manque  point ,  irrita  à  fon  tour  M.  le 
Févre  qui  répliqua  par  fes  deux  entretiens  dEudoxe 
&  d'Eucharifle.  M.  le  Févre  donna  ces  deux  entretiens 
fucceflivement  en  1674,  8c  le  premier  fut  condam- 
né par  une  fentence  du  chàtelet.  La  thèfe  de  l'auteur 
fut  aufii  condamnée  par  un  décret  de  l'inquifition , 
quoiqu'elle  ne  contînt  que  la  doctrine  de  l'Eglife  galli- 
cane fur  la  matière  de  la  puiffance  eccléfiaftique  8c  fé- 
culiere. On  a  imprimé  en  1735,  ^ans  un  recueil  inti- 
lé  :  Supplément  au  Necrologe  de  P.  R.  page  100  ,  une 
hiftoire  de  la  prifon  de  M.  le  Févre ,  où  il  eft  beau- 
coup parlé  des  entretiens  dEudoxe  &  d ' Eucharife.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  le  Févre  font  :  2.  Motifs  invin- 
cibles pour  convaincre  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  in-i  2  ,  à  Paris  en  1682.  Comme  M.  le  Févre 
avoit  aceufé  M.  Arnauld  dans  cet  ouvrage  d'avoir  trop 
imputé  aux  Proteftans  }  ce  célèbre  docteur  fe  crut  obli- 
gé de  fe  juftifier  par  l'ouvrage  intitulé  :  Jujlification 
du  livre  intitulé  le  renverfement  de  la  morale  de  J.  C. 
par  les  Calvinifles  :  ce  qui  attira  ,  3  une  réplique  à  M. 
Arnauld  pour  la  défenfe  des  motifs  invincibles, en  1685, 
à  Lille.  Pendant  que  M.  le  Févre  travailloit  à  cette 
réplique  j  M.  Arnauld  qui  en  eut  avis,  lui  écrivit 
une.  longue  lettre  fur  le  fentiment  des  Cal  vinifies  tou- 
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chant  la  j  unification  ,  qui  eft  une  réfutation  anticipée  de 
la  réplique  de  M.  le  Févre.  Cette  lettre  eft  la  foixante- 
uniéme  du  huitième  volume  du  recueil  des  lettres  de 
ce  docteur.  M.  Arnauld  attaqua  aulîi  les  motifs  de  M. 
le  Févre  en  tant  que  motifs     qu'il  ne  croyoit  pas 
comme  lui  invincibles  tels  que  celui-ci  les  avoit  fait 
valoir  dans  fon  ouvrage  \  tout  cela  forma  entre  ces 
deux  docteurs  une  conteftationqui  dura  quelque  temps, 
mais  qui  ne  les  empêcha  pas  d'être  amis.  En  1685  M. 
le  Fevre  donna  une  nouvelle  édition  de  l'accord  des 
contradictions  apparentes  de  l'écriture  fainte ,  fous  ce 
titre  :  kvrihoylitf ,  feu  contradicliones  apparentes  fiera 
fcriptur& ,  in  breviorem  methodum  olim  collecta  à  P.  Do- 
minico  Magrio  Melitenfi,  theoiogo  Congregationis  Ora- 
torii.  Nunc  verb  dimidiâ  parte  aucliores  &  correctiores 
prodeunt ,  auclore  Jacobo  Fabro  ,  Parifienfi  theoiogo  : 
archidiacono  Lexovienf ,  editio  noviffîma  ,  Parifiis 
apud  Joann.  Franc.  Dubois  3  1685  ,  petit  in-ix,  M. 
le  Févre  a  dédié  cet  ouvrage  à  M.  de  Harlay ,  arche- 
vêque de  Paris.  La  même  année ,  1 6 8  5  ,  il  donna  une 
nouvelle  conférence  avec  un  miniftre  touchant  les  caufes 
de  la  féparation  des  ProteJIans.  C  eft  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  M.  le  Févre.  L'année  fuivante  1  6  86  il  pu- 
blia le  recueil  de  tout  ce  qui  s'ejlfait  pour  &  contre  les 
ProteJIans  en  France.  En  1 6  S  6  il  donna  à  Paris  in- 1  r 
des  infiruclions  pour  confirmer  les  nouveaux  convertis 
dans  la  foi  de  l'Eglife.  On  a  encore  de  lui  plufîeurs  ou- 
vrages où  il  n'a  pas  mis  fon  nom  ;  favoir,  1 .  Mandement 
de  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris,  fur  la  condam- 
nation des  livres  contenus  dans  le  catalogue  joint  au- 
dit mandement,  en  1685.  M.  le  Févre  a  eu  la  plus 
grande  part  au  catalogue  joint  à  ce  mandement ,  au- 
quel il  a   dit-on,  aulîi  travaillé.  Mais  ce  catalogue 
eft  fait  avec  négligence.  Voye^  ce  qu'en  dit  M.  Si- 
mon ,  tome  nr  à.Q  fa  bibliothèque  critique.  2.  Hifioire 
citique  contre  les  dijfertations  fur  l hifioire  eccléfiafii- 
que  du  pere  Alexandre.  11  n'en  a  donné  qu'un  volume , 
&  en  a  laifle  plufîeurs  autres  manuferits.  5 .  Lettres  d 'un 
docteur ,  &c.  fur  ce  qui  fe  paffe  aux  affemblées  de  S  or- 
bonne.  Ces  lettres  font  au  nombre  de  iix.  La  feptiéme 
intitulée  Anti- Journal 3  eft  une  réfutation  pleine  d'ef- 
prit  &  de  fine  critique ,  d'une  relation  maligne  que  les 
ennemis  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  répandi- 
rent dans  le  temps  de  l'éxamen  des  mémoires  fur  la 
Chine  du  pere  le  Comte.  Vnfclum  en  faveur  des  doc- 
leurs  ubiquifies ,  &  de  ceux  des  maifons  de  Sorbon- 
ne  Se  de  Navarre  &  autres ,  contre  les  profefTeurs  de 
Sorbonne  qui  dans  la  réquifition  des  bénéfices ,  en  ver- 
tu de  leurs  grades,  prétendoient  l'emporter  fur  les  au- 
tres docteurs  plus  anciens.  On  lui  attribue  aulîi  une 
partie  des  mémoires  faits  pour  M.  le  marquis  de  Gef- 
vres  dans  l'affaire  qu'il  a  eue  avec  madame  fa  femme. 
Nous  avons  enfin  de  ce  docteur  quelques  traités  fur  les 
libertés  de  l'Eglife  gallicane,  &  fur  les  prérogatives  de 
la  nation ,  dans  les  matières  qui  ont  rapport  à  la  ma- 
tière eccléfiaftique.  Il  avoit  formé  une  bibliothèque 
nombreufe  ôc  bien  choifie 3  qu'il  a  léguée  avec  fes  meu- 
bles aux  pauvres  de  la  paroiffe  de  S.  Roch.  *  Archim- 
baud ,  pièces  fugitives ,  tom.  1 \pag.  1 04  des  nouvelles 
littér.  Mém.  du  temps. 

FEVRE  (Marthe  le)  de  la  Faluere ,  fœur  d'un  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Bretagne  ,  &  d'un 
confeiller  du  parlement  de  Paris  ,  a  été  célèbre  dans  le 
fiécle  dernier  &  au  commencement  de  celui-ci  par  fa 
haute  piété.  Elle  fut  d'abord  mariée  à  Guillaume  Laf- 
nier ,  feigneur  de  l'Effreterie  &  de  Baubigni ,  confeil- 
ler au  grand  confeil  &  fondateur  des  Urfulines  d'An- 
gers }  mais  étant  demeurée  veuve  peu  de  temps  après 
Ion  mariage  ,  elle  confacra  fa  jeunelfe  ,  fes  agrémens 
&  fes  biens  à  Dieu.  Elle  eut  en  partage  la  charité  en- 
vers les  pauvres ,  à  qui  elle  fit  des  aumônes  très  con- 
iîdérables.  S'étant  retirée  chez  les  Urfulines ,  elle  en 
iuivit  la  régie ,  fans  y  être  engagée  par  vœu ,  &  tou-  I 
tes  les  religieufes  la  regardoient  comme  leur  modèle. 
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Elle  demeura  cinquante  ans  chez  elles,  c'eft-à-dire _> 
jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  2 5  juillet  1716,  âgée  de  90 
ans ,  en  odeur  de  fainteté.  *  Mém.  du  temps. 

FEVRE  (François-Antoine  le)  Jéfuite,  pocte  La- 
tin j  mort  à  Paris  le  16  feptembre  1737,  a  profelfé 
avec  fuccès  les  humanités  dans  les  collèges  de  fa  com- 
pagnie ,  &  a  prêché  avec  réputation  en  diverfes  vil- 
les de  province ,  &  à  Paris.  Nous  connoiflons  de  lui 
plufîeurs  poèmes  latins ,  eftimés  des  connoilfeurs  :  Au- 
rum,  imprimé  en  1703.  Terra  motus  3  imprimé  en 
1 704 ,  in-i  2  ,  à  Paris.  Mufica ,  imprimé  auni  la  mê- 
me année.  La  folitude  de  Racan  ,  traduite  par  le  mê- 
me en  vers  latins ,  étoit  encore  manuferite  ,  lorfque 
M.  l'abbé  Saas ,  aujourd'hui  curé  de  faint  Jacques , 
près  Rouen ,  a  fait  imprimer  cette  pièce  à  Anvers 
(Rouen)  dans  un  recueil  in-11.  intitulé  :  Fables  choi- 
fies  de  M.  de  la  Fontaine  ,  traduites  en  vers  latins  ,  & 
autres  pièces  de  poëfie  latines  &  françoifes.  La  traduc- 
tion du  pere  le  Févre  eft  précédée  d'une  épure  du  mê- 
me en  vers  phaleuques ,  adreffée  à  M.  du  Bois-Bofc  , 
qui  l'avoit  engagé  à  faire  cette  traduction.  Le  pere  le 
Févre  y  fait  l'éloge  du  magiftrat  &  de  la  belle  maifon 
d'Ivry  que  M.  Bofc  poflfédoit  alors. 
FEVRE,  cherche^  FABRICE. 

FEVRE  r  (Charles)  avocat  au  parlement  de  Di- 
jon ,  naquit  à  Semur  ,  capitale  de  l'Auxois ,  le  1 G  dé- 
cembre 1583.  Il  étoit  l'aîné  des  enfans  de  Jacques  Fe- 
vret ,  conleiller  au  parlement  de  Bourgogne  \  ëc  après 
avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  vint  les 
pourfuivre  à  Dijon  ,  d'où  il  alla  étudier  la  rhétorique" 
à  Dole  fous  le  pere  Millieu    Jéfuite,  connu  par  fon 
Moyfes  viator,  poème  latin ,  imprimé  à  Lyon  en  1636. 
Fevretfit  aulîi  (a  philofophie  à  Dole,  &  enfuite  il  vint 
étudier  le  droit  à  Orléans ,  &  de-là  à  Bourges.  Reve- 
nu à  Dijon,  il  y  fut  reçu  avocat  au  parlement  en  1 6oz  t 
n'ayant  que  1  9  ans  ,  &  pour  fe  perfectionner  dans  l'é- 
tude du  droit,  il  alla  l'étudier  de  nouveau  à  Strasbourg 
fous  le  célèbre  Denys  Godefroi.  Il  revint  à  Dijon  en 
1604-  &  l'année  fuivante  il  plaida  fa  première  caufe 
avec  fuccès  à  l'âge  de  22  ans.  Il  fe  maria  en  160$  t 
avec  Anne  Brunet ,  dont  il  eut  dix-neuf  enfans.  En 
1616,  Henri  de  Condé  ,  gouverneur  de  Bourgogne, 
lui  envoya  des  Lettres  de  provifion  de  l'état  &  office  de 
confeiller  &  intendant  ordinaire  de  fes  affaires  ;  &  le 
grand  Louis  de  Condé,  fils  de  Henri,  lui  continua 
les  mêmes  honneurs.  En  1630,  Louis  XIII  étant  allé  à 
Dijon ,  pour  y  faire  punir  les  auteurs  d'une  fédition 
populaire,  Charles  Fevret  alla  trouver  ce  prince,  por- 
ta la  parole  pour  tous  les  corps  de  la  ville  ,  &  fit  un 
difeours  fi  cloquent ,  que  le  prince  pardonna  aux  cou- 
pables ,  voulut  que  ce  difeours  fut  imprimé  3  &c  ac- 
corda à  l'orateur  une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  de  nouvelle  création  ;  mais  comme 
ce  prince  fouhaitoit  que  Fevret  exerçât  cette  charge , 
celui-ci  ne  voulant  pas  quitter  le  barreau,  il  fe  con- 
tenta d'une  charge  de  fecrétaire  de  la  cour  aux  gages 
de  neuf  cens  livres ,  qui  lui  fut  donnée  gratuitement. 
Il  mourut  à  Dijon  le  12  août  1661  ,  âgé  de  près  de 
78  ans.  Il  avoit  pris  pour  fa  devife ,  ces  mots  :  Con- 
feientia  virtuti  fatis  amplum  theatrum  efi  :  (La  conf- 
cience  eft  un  théâtre  allez  vafte  pour  la  vertu.)  Nous 
avons  de  ce  favant  :  1 .  Difeours  prononcé  en  préfen- 
tant  au  parlement  les  lettres  de  grâce  d'Hélène  Gillet, 
condamnée  à  être  décapitée ,  dans  le  dixième  tome  du 
mercure  francois  de  1625.  2.  Hiftoire  de  la  fédition 
arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  28  février  1630,  & 
lejugement  rendu  par  le  roi  fur  icelle,àLyon  en  1630, 
i/z-8°  ,  &  dans  le  feiziéme  tome  du  mercure  francois 
de  1630.  3.  Préface  latine  &c  trois  diftiques  latins  fur 
les  armoiries,  dans  l' Indice  armoirial  de  Geliot.  4.  Ha- 
rangue faite  au  parlement  de  Dijon  le  20  novembre 
163 1  fur  la  préfentation  &  lecture  des  lettres  du  gou- 
vernement de  Bourgogne  en  faveur  de  Henri  de  Con- 
dé, à  Dijon ,  in-quarto.  5.  Difeours  prononcé  au  par- 
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lemenclorfque  les  lettres  d'exemption  de  taille  pôut 

5.  Jean  de  Lomé  furent  enregiftrees  en  décembre  i  6  36. 

6.  Dix-fept  diftiques  à  la  louange  deNaude   page  S  6 
daNaudti  tumulus,  imprimé  en  1S59.  7.  gangue 
faite  au  parlement  de  Dijon  le  1 1  mars  1647  ,  *  la 
préfentationdes  lettres  du  gouvernement  de  Bourgo- 
gne ,  en  faveur  de  Louis  deConde,  a  Dijon  en  1647. 
g  De  claris  fori  Burgundici  oratoribus  dialogus ,  a  Di- 
jon en  1654,  m-*°.  9- Traité  de  l'abus   &  du  vrai 
fuietdes  appellations  qualifiées  dunoradate.  11  y  a 
plufieurs  éditions  de  cet  excellent  ouvrage  ;  la  première 
eft  de  Dijon  en  1654  ,  in  fol.  Se  la  quatrième  eft  de 
Lyon  1689  en  deux  volumes  :  elle  eft  conforme  a  celle 
de  1677  qui  eft  la  deuxième.  Les  augmentations  font 
prefque  toutes  de  Jacques  Fevret,  fils  de  l'auteur 
ïeigneur  de  Magny ,   confeiller   au  parlement  de 
Dijon  i  Se  d'Antoine  Fevret  ,  fieur  de  Saint  -  Mel- 
min  On  y  trouve  les  remarques  faites  fur  le  traite  de 
l'abus,  &  les  réponfes  de  l'auteur  ,  qui  avoient  paru 
in-80/en  1654.  La  cinquième  édition  eft  de  1736  , 
«  vol!  in  fol.  augmentée  des  notes  de  feu  M.  Gibert  , 
célèbre  canonifte  ,  Se  de  celles  de  M.  Brunet  avocat 
au  parlement  de  Paris.  On  y  a  joint  le  traite  d  Antoine 
Dadinde  Haulte-Serre  ,  intitulé  :Ecclefiaftic&  j unjdic- 
tianis  vindki*.  10.  De  officiis  vit*  human* ;flve  inPi- 
braci  tetraflicha.  œmmentarius  ,  à  Lyon  ,  1667  . >tn-\l. 
Ceft  un  badinage  poétique  affez  ingénieux.  1 1  .Carmen 
devitafua  ,  poeme  de  trois  cens  vers   infère  dans  les 
mémoires  de  littérature  ,  recueillis  par  le  père  Des  Mo- 
letz  tom.  IL  *  Voyei  fon  éloge  ,  par  1  abbe  Papillon  , 
chanoine  de  Dijon,  dans  les  mémoires  de  littérature  ci- 
tes. Nicérôn ,  me'm.  tom.  II.  Denys  Simpn,  bibliot.  fujt 
des  auteurs  de  droit,  &c.  •••• 

FEVRET  (Pierre)  fils  de  Charles  Fevret,  Se  d  Anne 
Brunet,  naquit  a  Dijon  le  18  novembre  i6iy  IL  tue 
pourvu  le  1  o  mars  1^,  d'un  canonicat  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  ;  Se  le  18  février  1*57»  P"eure 
commendataire  de  S.  Mefmin.  11  reçut  la  pretr.fe  en 
i-*<Y3fe«a  voyage  en  Italie  en  1661  ,  demeura  une 
année  en  ce  pays ,  Se  à  fon  retour  fut  reçu  confei  11er- 
clerc  au  parlement  de  Bourgogne  le  1 1  août  1666.  H 
a  confervé  cette  charge  julqua  fa  mort  1  entreprit 
un  fécond  voyage  en  Italie  ;  après  lequel  il  ne  forcit 
plus  de  fa  patrie.  Il  écoit  foudoyen  du  parlement  lorl- 
du'il  mourut  à  Dijon  le  18  décembre  1706,  Pierre 
Fevret  eft  auteur  de  deux  épitaphes  contactées  a  la  mé- 
moire de  fon  illuftre  pere  :  ce  font  celles  qui  turent 
gravées  fur  un  tombeau  de  marbre  à  S.  Jean  de  Dijon 
dans  une  chapelle  de  cette  famille.  11  a  rendu  un  autre 
fervice  à  fa  patrie  ,  en  y  contactant  i  l'utilité  pudique 
fa  nombreufe  bibliothèque,  à  laquelle  il  joignit  un  ex- 
cellent choix  d'eftampes  ,  &  plufieurs  inftrumens  de 
mathématique.  Les  Jéfuites  de  Dijon  font  dcpoficaires 
■de  cette  bibliothèque  ,  qui  eft  ouverte  deux  fois  par  ter 
maine  ,  &  M.  Févret  a  lailTé  un  fonds  pour  l'entretien 
Se  l 'augmentation  des  livres.   Le  catalogue  en  a  été 
imprimé  en  1708  ,  i*-4°  ,  &  Dijon,  fous  le  titre  de 
Bibliotheca  illuflriffimi  vin  D.  Pétri  Fevreti  ,'rifupre- 
mâcuriâ  fenatoris  inter clericos pnmi  Sec.  Se  le  célèbre 
pere  Oudin  ,  Jéfuite ,  en  a  fait  la  préface  ,  Se  y  a  joint 
un  poème  latin  de  plus  de  1  jo  vers  a  la  louange  de 
cette  bibliothèque,  de  la  littérature  en  gênera  ,  de 
Pcerre  Fevret  &  de  fa  famille.  *  Voyez  la  bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Philibert 
Papillon  ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-riche  a  Dijon , 
infol.  tome  1,  pages  21  5  &  21  6.  Dans  le  poeme  cite 
du  pere  Oudin  ,  voici  l'éloge  que  le  poète  fait  du  ju- 
rifconfulte  Charles  Fevret  : 

 At  pridem  Fevretis  Divio  quanthm 

Deheat  3  agnovit ,  regem  càrn  dira  parantem 
Supplicia  ,  &  Ufâ  pro  majefate  furentem  3 
Vocibus  &  dulci  placavit  Carolus  ore. 
Carolus  ,  auditum  longe  trans  aquora  nomen , 
Et  longi  fecurum  àyi  3  qùo  fe  Ofcura  tantùm 


Jaciat  ovans  3  quanthm  nullo  fe  nomint  Tybrii. 
Seu  patrii  décora  alta  fori ,  cLirofque  recenfet 
Eloquio  meritifque  viros  ;  feu  latihs  <tquor 
lngreffus  ,fcopulos  inter  3fyrtefjue  malignas, 
Ambigua  explorât  gemini  difcrimina  juris  , 
Romulei  ,  Francique  ;  &  certo  limite  fignat  : 
Alt£  mentis  opus  !  Sec. 

FEVRET  (Charles)  fieur  de  S.  Mefmin  ,  petit-fils 
de  Charles,  le  célèbre  jurifconfulte,  Se  fils  d'An- 
toine Fevret,  naquit  à  Dijon  le  22  juillet  1652.  Il 
époufa  le  1  1  février  1681,  Marie  de  Chaflus ,  fille  de 
Claude  de  Chaflus  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi,  feigneur  de  Fontette.,  d'une  famille  diftinguee, 
originaire  d'Auvergne.  Il  avoir  été  pourvu  en  1680 
d'une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Metz.  Il 
l'exerça  avec  beaucoup  de  réputation  ,  Se  la  réligna  le 
1 5  juillet  1 704.  Le  roi  lui  accorda  des  lettres  de  con- 
feiller honoraire  au  même  parlement.  M.  de  S.  Mef- 
min avoit  beaucoup  de  lecture.  Les  recueils  de  fes 
remarques  fur  rous  les  livres  qu'il  lifoit,  font  au  nom- 
bre de  300  i/2-40,  fort  épais.  Il  n'avoir  pas  moins  de 
piété  -,  Se  il  en  a  donné  des  preuves  dans  les  deux  li- 
vres fuivans ,  imprimés  fans  nom  d'auteur  ni  d'impri- 
meur': 1.  Litanies  de  S.  Benoît ,  chantées  par  les  reli- 
oieufes  de  Notre-Dame  de  Tart  de  Dijon  3  (  à  Dijon, 
Defay,  1706)  «z-40  :  2.  l'office  de  fainte  Humbe- 
line ,  veuve,  fœur  de  S.  Bernard  ,  pour  le  22  août ,  à 
Dijon  3  chez  le  même  ,  1 706  ,  i/2-40.  M-  ae  S-.  Mef- 
min avoit  entrepris  ces  deux  livres  à  la  folliciration 
de  madame  Claudine  Fevret ,  fa  coufine  germaine,  ab- 
beife  des  Bénédidines  de  Tart.  Cette  abbefle  écoit  fille 
de  Jacques  Fevret ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  , 
&  de  Denyfe  Petit  j  auteur  elle-même  d'un  journal 
desfaints  de  l'ordre  de  Cueaux,  pour  être  honorés  cha- 
que jour  dans  I abbaye  de  Notre-Dame  de  Tart ,  première 
maifon  de  cet  ordre  facré 3  à  Dijon  ,  1706,  in- 8°.  M . 
de  S.  Mefmin  eft  mort  dans  la  même  ville  le  21  août 
1 7 3  3 ,  Se  labbelfe  de  Tart  étoit  morte  le  27  du  même 
mois  1727.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  M.  Papillon  ,  pâg.  21 3  Se  214. 

FEVRET  (Jacques  )  fils  d' Antoine  ,  né  à  Dijon  le 
16  mai  ifc'5  5»  embràffa  dès  la  plus  tendre  jeunefTe 
l'état  eccléfiaftique,  Se  vint  à  Paris  pour  y  cultiver  les 
difpofitions  qu'il  avoit  pour  les  feiences.  Il  y  fit  fa 
philofophie  ,  Se  fa  théologie  fous  M.  Piror.  Il  prit 
le  baccalauréat  ,  Se  M.  Pirot ,  l'exhorta  à  continuer 
cette  carrière  ;  mais  comme  il  faut  être  prêtre  pour 
être  reçu  do&eur  ,  M.  Fevtet  qui  n'envifageoit  cet 
ordre  qu'avec  une  religieufe  frayeur ,  ne  put  fe  ré- 
foudre à  fuivre  l'avis  de  fon  profelTeur.   11  quitta 
Paris  ,  Se  parcourut  l'Italie  ôc  l'Angleterre  :  après 
quoi  il  revint  dans  fa  patrie  ,  fe  livra  à  l'étude  de 
l'écriture  Se  des  pères  ,  &   fe  détermina  enfin  ,  à 
la^e  de  27  ans ,   à  recevoir  le  facerdoce.    Il  fe 
chargea  alors  d'un  vicariat  à  la  campagne  3  dont  il 
exerça  les  fonctions  avec  beaucoup  de  zèle  pendant 
deux' ans.  Dans  cet  intervalle  ,  Se  depuis,  il  refufa 
plufieurs  bénéfices ,  Se  vint  fe  fixer  dans  le  féminaire 
de  Dijon ,  où  il  eft  mort  le  2  9  décembre  1 6 9  4  >  ^  l'âgé 
de  3  9  ans.  Il  étoit  tres-verfé  dans  le  droit  canon  ,  dans 
les  controverfes ,  dans  l'étude  particulière  des  conciles , 
Se  dans  les  langues  grecque  ,  italienne  Se  efpagnole. 
Ce  fut  à  fa  prière  que  M.  de  la  Monnoye  traduifit  en 
vers  françois  les  vers  efpagnols  de  fainte  Thérèfe  fut 
la  communion.  On  n'a  de  M.  Fevret  qu'un  ouvrage, 
intitulé  :  Projet  de  conférences  fur  les  matières  de  con- 
troverfe  ,  appuyé  de  quelques  obfervauons  fur  trois  ou 
quatre  points  de  religion  ,  &  particulièrement  fur  le  fi- 
èrement de  pénitence  ;  avec  50  quejl.  choifies  pour  être 
propofées  à  MM.  de  la  religion  prétendue-réformée  ,  & 
quelques  réflexions  fur  leur  doclrine  ,  à  Paris  ,  Dézal- 
lier,  iéSo,,  i/z-12.  L'auteur  fit  ce  livre  à  l'âge  de 
14  ans.  Ce  fut  lui  qui  procura  en  1689  ,  l'édition  de 
la  deuxième  partie  de  Xoraifon  des  pécheurs ,  par  le 
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pere  de  Clugni  ,  de  l'Oratoire  ,  &  il  a  fait  l'avertif- 
îement  qui  fe  trouve  à  la  page  5 1  de  ce  livre.  Le  pere 
Bourrée ,  de  l'Oratoire  ,  a  fait  la  vie  de  M.  Fevrer , 
imprimée  à  Lyon  ,  en  1 69S  ,  in-i  2.  On  trouve  auffi 
fon  éloge  dans  la  vie  de  Bénigne  Jolvj  par  le  pere 
Beaugendre,  Bénédictin ,  dans  celle  du  pere  de  Clugni, 
par  le  pere  Bourrée ,  &  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne    par  M  Papillon. 

FEVRIER ,  Februarius,  mois  de  l'année ,  que  Numa 
ajouta  au  calendrier  de  Romulus }  dont  L'année  n'étoit 
que  de  dix  mois.  On  l'appella  ainfi ,  félon  quelques- 
uns  ,  du  nom  de  Februa ,  déefïè  des  purifications ,  par- 
ceque  le  peuple  fe  purifioit  en  ce  mois  j  ou  bien  de 
Februa  ,  fête  que  les  Romains  célébroient  en  ce  temps 
pour  les  mânes  des  morts.  Ce  mois  eut  d'abord  le  der- 
nier rang  clans  l'année  des  Romains.  Les  décemvirs  lui 
donnèrent  le  fécond.  Février  eut  toujours  vingt-neuf 
jours,  jufqu'au temps  d'Augufte.  Ce  prince  en  ayant 
pris  un  jour  pour  en  augmenter  le  mois  Sextilis  ,  au- 
quel il  donna  fon  nom  Augujlus ,  que  nous  nommons 
Août ,  le  mois  de  Février  fe  trouva  réduit  à  vingt-huit 
jours  pour  les  années  ordinaires  y  mais  dans  les  années 
bi (Textiles ,  il  en  a  vingt-neuf.  *  Macrobe ,  /.  \  ,c.  13. 
Ovid.  Faftor.  I.  2.  Rofin,  antiq.  rom. 

FEURS  ,  ville  de  France,  capitale  du  haut  Forez, 
Forum  Segufianorum  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loi- 
re ,  qui  y  reçoit  celle  de  Lignon  ,  entre  Lyon  Roan- 
ne de  S.  Etienne. 

FEUS  ou  PHEUS  BELCHARIUS  ,  hiftorien  Se 
poëte.  Voffius  le  met  au  rang  des  hiftoriens  Latins  : 
mais  il  n'a  écrit  qu'en  italien.  Il  étoit  de  Florence , 
Se  mourut  âgé  en  1484.  Jérôme  Bénivenio  a  fait  fur 
fa  mort ,  Deploraloria  per  la  morte  di  Pheo  Belchari , 
po'éta  chrijliano  :  cette  pièce  eft  dans  les  ouvrages  de 
Bénivenio,  pag.  109.  Feus  eft  auteur  de  la  vie  de 
S.  Jean  Colombin  ,  inftituteur  de  l'ordre  des  Jéfuates 
en  1365.  Cette  vie ,  écrite  en  italien ,  a  été  impri- 
mée à  Brefce  en  1 500  ;  à  Venife  en  1554,  in-%" ,  & 
depuis  en  latin  dans  le  tome  VII  des  actes  des  faints  du 
mois  de  juillet.  Feus  a  traduit  auffi  en  italien  le  Pré 
fpirituel  de  Jean  M'ofch.  Il  a  encore  donné  d'autres  ou- 
vrages afcétiques ,  dont  il  parle  lui-même  dans  fa  let- 
tre ad  Joannem  Cofmum.  *  Voye^  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  la  moyenne  Se  balte  latinité,  par  Jean-Al- 
bert Fabricius,  liv.  VI,  pag.  494,  495. 

FEUSTKING  (  Jean- Henri  )  naquit  dans  le  Holftein 
le  7  mars  1672.  Il  étoit  fils  de  Henri  Feuftldng,  paf- 
teur, ôc  de  Dorothée  de  Molsdorf.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans ,  lorfqu'il  perdit  fon  pere.  Après  avoir  étu- 
dié en  latin  &c  en  grec  à  Itzehoc  Se  à  Krempen ,  il  paffa 
à  Roftock  où  il  étudia  en  philofophie  Se  en  théologie. 
De-là  il  alla  à  Wittemberg,  pour  fe  perfectionner  dans 
toutes  les  connoilTances  néceffaires  à  un  prédicateur 
&  à  un  théologien  3  Se  fut  fait  docteur  en  philo- 
fophie en  1692.  Il  compofa  aulfi  Se  défendit  publi- 
quement quelques  thèfes  en  théologie.  Son  mérite 
1  éleva  en  1697  à  la  charge  de  pafteur  Se  de  furinten- 
dant  du  diocèfe  de  IefTen.  L'année  fuivante ,  il  fut  reçu 
docteur  en  théologie.  En  1705  il  fut  fait  prépofé  Se 
furintendant  de  Kemberg-  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  emploi.  En  1706  il  fut  appelle  pour  être 
pafteur  de  l'églife  de  S.  Barthelemi  à  Zerbft  ,  prédica- 
teur de  la  cour ,  confelleur  Se  confeiller  eccléfiaftique, 
&  furintendant  du  diocèfe  de  Zerbft-Anhalt ,  par  le 
prince  de  ce  nom  ,  qui  le  retint  auprès  de  lui.  L'uni- 
verfité  de  Wittemberg  ,  l'appella  pour  être  profelfeur 
en  théologie  Se  afTefTeur  du  confiftoire  eccléfiaftique  , 
en  1709.  Cependant  l'électrice  de  Saxe  voulut  qu'il 
prêchât  une  fois  toutes  les  femaines  devant  elle  à  Lich- 
tenbourg.  Le  duc  de  Saxe-Gotha  l'honora  auffi  de  la 
charge  de  confeiller  eccléfiaftique  :  enfin  l'électrice  de 
Saxe  le  fit  fon  confeffeur  en  1712:  emploi  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps ,  puifqu'il  mourut  le  23  mars 
171 3  ,  à  l'âge  de  41  ans.  Il  a  publié  divers  ouvrages 
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en  latin  Se  en  allemand.  Il  a  procuré  une  nouvelle  édi- 
tion du  tréfor  évangelico-àpojtolique  d'Hunnms,  &ya 
joint  l'explication  de  la  I  épure  à  Timothée  ,  de  la  I 
&  II  de  S.  Jean,  &  de  l'épure  de  S.  Jude.  On  a  de  lui 
hifloria  clcro garnie,  ev  ange  lie  &  ,/îve  de  primo  facerdote  , 
marito  evangelico  Meletema.  Hodegeticum  concordan- 
tiale  ,  Jive  de  recondito  concordantiarum  Lankifianarum 
ufu  fchediafma.  Hifloria  colloquii  Jeveren/is  inter  Luthe- 
ranos  &  reformatos  anno  1  573  injlituti.  Sy liage  prtpo- 
fuorum  Kembergenfium.  Prxfatio  elenclica  in  Nicolai 
Hunnii  matAologiam  J anaticam ,  fub  nomine  collegii  Tri- 
politani  evulgatam.  Hyperafpifles  Lutheri.  Introduclio  in 
threnologiam propheticam  GeorgiiSchimmeri.  Gynœccum 
heretico-fanaticum.  Palinodia  facra  ,  fixe  de  rétractât  io- 
nibus  theologorum  in  rébus  fidei  fchediafma: or thodoxia 
Men^eriana.  Pr&fatio  adnovam  Urbani  Rhegii  de  for  mu- 
lis  cautè loquendi  editionem.  1 1  a  auflï  publ ié  di verl'es  d if- 
fertations  théologiques  j  plufieurs  fermons qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici  .*  A clés  de  Leipf  1 723  ,p.  284. 

FEYDEAU.  (  Matthieu  )  Il  y  a  eu  deux  branches  de 
la  famille  des  Feydeau,  toutes  deux  illuftres  dans  l'églife 
&dans  la  robe.  De  celle  qui  vient  de  Moulins  en  Bour- 
bonnois ,  font  fortis  le  préfîdent  Feydeau  ,  la  préfidente 
le  Maistre,  Se  madame  d'ORMESsoN  fa  fille  3  aufîî- 
bien  que  meilleurs  Feydeau  de  Brou»  Matthieu  Fey- 
deau, qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  étoit  fils  d'un  avo- 
cat, qui  de  fa  première  femme  eut  un  fils,  nommé 
Claude  j  dont  nous  parlerons  à  l'article  fuivantj  Se  une 
fille  qui  époufa  le  comte  de  Sainte-Maure.  M.  Fey- 
deau vint  d'un  fécond  mariage,  de  même  que  fes  deux 
fœurs ,  dont  l'une  fut  religieufe  au  monaftere  de  la 
Conception  à  Paris.  Matthieu  Feydeau  naquit  à  Paris  en 
1 61 6  ,  y  fit  fes  études ,  Se  ayant  embralfé  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  prit  des  degrés  en  Sorbonne  où  il  demeura 
du  temps.  11  fut  ordonné  prêtre  par  M.  le  coadjuteur  de 
Paris  qui  fut  depuis  le  cardinal  de  Retz.  Il  célébra  fa 
première  meiTe  dans  l'églife  de  S.  Maurice,  au  diocèfe 
de  Sens,  dont  M.  Duhamel, qu'il  connoilîoit,  étoit  alors 
curé.  C'étoit  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  Se  pour  attirer  fur 
lui  les  grâces  de  fon  état^M.  Duhamel  donna  ce  jour-là 
à  dîner  à  trois  cens  pauvres ,  qui  joignirent  leurs  prières 
à  celles  du  nouveau  prêtre.  Octave  deBellegarde,  alors 
archevêque  de  Sens,  engagea  dès  ce  temps-là  M.  Fey- 
deau de  venir  à  Sens  pour  y  taire  les  conférences  aux 
ordinands  pendant  leur  retraite  de  quinze  jours  :  c'étoit 
en  1645.  Sur  lâ  fi"  de  la  même  année  ,  M.  Duhamel 
ayant  été  fait  l'un  des  curés  de  S.  Merri  à  Paris ,  qui 
avoit  alors  deux  pafteurs ,  voulut  avoir  M.  Feydeau 
pour  fon  vicaire  ,  Se  le  fit  élire  par  tout  fon  clergé  j 
mais  celui-ci  ne  voulut  accepter  que  le  vicariat  de 
Bellevillej  près  Paris ,  dépendant  de  cette  cure,  &  il  y 
fut  nommé  à  la  fin  de  juin  1 646 ,  tant  par  M.  Duha- 
mel j  que  par  M.  Barré,  qui  gouvernoit  la  même  églife 
de  S.  Merri  avec  M.  Duhamel.  La  réputation  de  ce 
nouveau  vicaire,  Se  le  bien  qu'il  faifoit  à  Bellevillej  at- 
tirèrent bientôt  auprès  de  lui  plufieurs  eccléfiaftiques 
avec  lefquels  il  vécut  en  communauté,  Se  tant  M.  Du- 
hamel que  M.  Gillot ,  docteur  de  Sorbonne  ,  lui  en- 
voyèrent des  étudians  en  philofophie  Se  en  théologie 
pour  prendre  fes  avis  ,  faire  des  retraites  fous  lui ,  Se 
fe  tonner  fous  fa  direction  à  la  piété  &  à  l'amour  de 
l'étude.  Ce  fut  pour  ces  jeunes  gens  que  M.  Feydeau 
compofa  fes  Méditations  fur  les  principales  obligations 
du  chrétien  tirées  de  V  écriture-fainte ,  des  conciles  &  des 
faints  pères ,  volume  in-i  2  ,  dont  la  première  édition  eft 
de  1649  ,  avec  approbation  Se  privilège  ,  Se  qui  a  été 
réimprimé  fouvent  depuis.  La  quatrième  édition  aug- 
mentée des  partages  des  pères  de  l'églife  rapportes  en 
marge ,  a  été  procurée  par  M.  Flambart ,  vicaire  de 
Mafli ,  diocèfe  de  Paris ,  fous  M.  Dorât  qui  en  étoit 
curé.  Ce  M.  Flambart  étoit  un  ami  intime  de  M.  Fey- 
deau  qui  l'accompagna  dans  toutes  fes  difgraces,  Se 
qui  eft  mort  au  village  d'Afnieres  près  de  Paris.  Dieu 
répandit  fa  bénédiction  fur  ce  livre  de  méditations  }  Se 
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l'on  fait  combien  il  contribua  à  la  converfion  du  grand 
prince  de  Coati.  Ce  fur  pendant  que  M.  Feydeau  étoit 
à  Belleville,qu'il  prit  le  bonnet  de  dodeur.  Mais  enfin 
M.  Duhamel  le  rira  de-là  pour  le  faire  feul  vicaire  à 
S.  Merri  fous  les  deux  curés  j  &  quelques  eccléliafti- 
q'ues  s'ëtant  joints  à  lui  dans  cette  paroiffe  ,  comme  à 
Belleville  ,  ils  firent  entr'eux  des  conférences  qui  de- 
vinrent bientôt  célèbres, &  où  plufieurs  dodeurs  diftin- 
gués ,  Se  d'autres  perfonnes  d'un  grand  mérite  fe  trou- 
vèrent avec  plaifir.  On  chargea  prefque  en  même-temps 
M.  Feydeau  du  catéchifme  fondé  dans  cette  paroifie 
par  M.  le  préfident  Hennequin    Se  le  nouveau  caté- 
chifte  attira  bientôt  tant  de  monde  à  fes  inftrudions  > 
que  l'on  y  étoit  auffi  prefle  qu'on  l'étoit  le  matin  aux 
prônes  de  M.  Duhamel.  Trois  ans  après  il  fe  fit  dé- 
charger du  vicariar  pour  le  faire  remplir  par  M.  Cor- 
don f  qui  avoir  quitté  une  chaire  de  profelfeur  en 
philofophie  pour  s'attacher  à  la  paroilTe  de  S.  Merri  , 
qui  fut  dans  la  fuite  curé  de  S.  Maurice  au  diocèfe  de 
Sens ,  Se  qui  eft  mort  religieux  profès  de  Notre-Dame 
de  la  Trappe  le  10  février  1É85.  M.  Feydeau  en  fe 
déchargeant  du  vicariat,  fe  réferva  les  conférences ,  les 
catéchifmes,  la  vifîte  des  malades  3  Se  la  diredion  des 
ames  où  il  faifoit  beaucoup  de  fruit.  Il  prêchoit  auffi 
quelquefois  hors  de  la  paroifle  ,  Se  toujours  avec  un 
grand  applaudillement.  Pendant  le  temps  qu'il  étoit  oc- 
cupé de  ces  fondions  ,  M.  François  le  Févre  de  Cau- 
martin ,  évêque  d'Amiens ,  lui  demanda  un  catéchifme 
de  la  °race  ,  qu'il  compofa  en  huit  jours  à  la  follicira- 
tion  de  ce  prélat.  Ce  catéchifme  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1650  ,  &  fut  réimprimé  peu  après  fous  le  titre  de 
E 'clair xiffemens  fur  quelques  difficultés  touchant  la  grâce. 
Il  fur  réimprimé  fouvent  en  France  &  en  Flandre  ,  Se 
traduit  en  plufieurs  langues  ,  comme  en  convient  le 
pereColonia,  jéfuite,  dans  fa  bibliothèque  janfénifle, 
où  il  l'attribue  mal-à-propos  à  M.  Hermant ,  chanoine 
de  Beauvais.  Ce  petit  ouvrage  avoir  été  condamné  la 
même  année  par  un  décrer  de  l'inquifirion  de  Rome  ; 
M.  Fouquet ,  procureur  général  du  parlement  de  Paris , 
empêcha  la  publication  de  ce  décrer.  On  fit  quelques 
écrits  contre  ce  catéchifme,  aufquels  M.  Arnauld  ré- 
pondit dans  fes  réflexions  fur  un  décret  de  l'inquifition 
deRome,c[ui  furent  imprimées  à  Paris  en  165 1.  Comme 
ce  décrer  avoit  été  imprimé  à  Paris  chez  Cramoiiî  Se 
chez  Colombel,  &  qu'il  défendoir  pareillement  de  lire 
un  aune  catéchifme  fur  la  grâce  ,  imprimé  à  Douai  en 
latin  j  dans  des  principes  differens  de  celui  de  M. 
Feydeau ,  Se  dont  le  pere  l'Hermite  3  Jéfuite  ,  étoit  au- 
teur ,  M.  Arnauld  s'attacha  à  faire  voir  dans  fes  réfle- 
xions ,  la  différence  de  la  dodrine  de  L'un  Se  de  l'autre. 
M.  Feydeau  ,  conjointement  avec  M.  Dorât ,  réfuta 
auffi  un  des  écrits  fairs  contre  fon  catéchifme  :  mais 
cecte  réfutation  eft  demeurée  manufcrite.Vers  le  même 
temps ,  M.  Duhamel  étant  tombé  dangereufemenr  ma- 
lade voulut  réfigner  fa  cure. à  M.  Feydeau ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  y  conlentir  ;  Se  en  1 656  ,  le  21  mars, ayant 
refufé  de  ligner  la  condamnation  de  M.  Arnauld  faite 
en  Sorbonne,  il  fut  contraint  d'abandonner  S.  Merri, 
où  M.  Amiot  avoir  fuccédé  à  M.  Barre.  Il  fut  auiîî  un 
des  foixante-douze  dodeurs  qui  fureur  exclus  de  la  Sor- 
bonne pour  le  même  refus  d'adhérer  à  la  condamnation 
de  M.  Arnauld.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  S.  Merri,  il 
avoit  fervi  de  fécond  à  M.  de  Sainte-Beuve  dans  cette  cé- 
lèbre conférence  tenue  avec  le  pereLabbe,  Jéfuite ,  fur 
les  matières  de  la  grâce,  au  fujet  d'un  livre  latin  que 
le  pere  Labbe  avoir  donné  au  public  contre  les  difei- 
ples  de  S.  Auguftin.  C'eft  le  livre  intitulé:  Triumphus 
catholic&  veritatis  adversus  novatores  ,fve  Janfenius  , 
&c.  qui  fut  imprimé  en  165 1  ,  i/2-80.  Le  29  mars  , 
qui  fuivit  la  fortie  de  M.  Feydeau  de  S.  Merri ,  ce 
docteur  fe  retira  à  une  maifon  de  campagne  de  M. 
Thevencr ,  où  avec  quelques  amis  il  vécut  dans  une 
très-grande  retraite.  De-là  il  alla  à  Melun  avec  M. 
Marcan ,  où  il  fe  chargea  de  la  diredion  des  reli- 
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gieufes  Urfulines  qu'il  conduifit  fort  peu  de  temps , 
pareequ'il  reçut  au  mois  de  juillet  1657,  une  lettre  de 
cachet  qui  l'exiloit  àCahors.  M.  Feydeau  fe  retira  quel- 
ques jours  après  à  Merentaife  ,  près  de  Porr-Royal  des 
Champs ,  dans  la  maifon  de  M.  le  Roy ,  abbé  de  Haute- 
Fontaine  y  Se  enfuite  ayant  quelque  parole  qu'on  lui 
rendroit  la  liberté ,  il  revint  à  Paris ,  où  cependant  il  ne 
fe  montra  guères  qu'à  quelques  amis.  Ses  ennemis  ayant 
fait  courir  alors  le  bruit  qu'il  étoit  allé  fe  faire  mimftre 
à  Maftricht ,  après  avoir  méprifé  cette  calomnie  pen- 
dant quelque  temps ,  il  fe  crut  enfin  obligé  de  la  dé- 
truire par  une  lettre  qu'il  fit  imprimer  en  1 660 ,  i/z-40. 
Pour  s'occuper  dans  fa  folitude  d'où  il  ne  fortoit  pref- 
que plus ,  madame  de  la  Planche ,  chez  qui  il  étoit  ca- 
ché au  fauxbourg  S.  Germain ,  le  pria  de  lui  traduire 
en  françois  la  concorde  évangélique ,  ce  qu'il  fit.  La  dame 
voulut  la  faire  imprimer  ,  Se  en  ayant  parlé  à  M.  de 
Sainte-Beuve ,  ce  dodeur  lui  confeilla  d'engager  plu- 
tôt M.  Feydeau  à  faire  des  méditations  fur  cette  concor- 
de, Se  celui-ci  s'étant  rendu  aux  defirs  de  cette  dame, 
il  fe  mit  à  travailler  à  cet  ouvrage,  dont  la  moitié  étoit 
déjà  faite  lorfqu'il  tomba  dangereufement  malade  au 
commencement  de  1 66 1.  Il  acheva  depuis  cet  ouvrage 
à  plufieurs  reprîtes  ,  &  il  a  été  imprimé  en  deux  volu- 
mes in-i  2 ,  à  Bruxelles  en  1 6 y  3  ,  Se  depuis  à  Lyon  en 
1688  ,  en  trois  volumes  ïn-x  2  ,  avec  plufieurs  change- 
mens.  Il  y  a  eu  encore  plufieurs  autres  éditions  de  ces 
méditations  fur  l'hijloire  &  la  concorde  des  évangiles  , 
tant  en  France  qu'en  Flandre.  En  1 66 1  il  alla  demeu- 
rer à  Haure-Fonraine  ,  où  il  fit  quelque  féjour ,  pen- 
dant lequel  il  fit  une  traduclJon  du  prophète  Jérémie  M 
qui  n'a  point  été  imprimée.  Au  mois  d'avril  1665,  M. 
Pavillon  ,  évêque  d'Aleth  ,  lui  ayant  fait  propofer  la 
théologale  de  faim  Pol  de  Fenouilhedes ,  petite  ville  a 
quatre  lieues  Se  du  diocèfe  d'Aleth  ,  il  l'accepta  fur 
l'avis  de  M.  Arnauld,  y  alla  au  mois  d'odobre  ,  Se  en 
prir  pofleffion  le  24  décembre.  11  ne  remplit  ce  porte 
que  jufque  vers  la  fin  de  1668,  pareeque  M.  Félix 
Vialart ,  évêque  de  Châlons  en  Champagne,  l'engagea 
alors  d'accepter  la  cure  de  Vitri-le-François,  dont  il  fut 
pourvu  au  mois  de  mai  1669.  Il  venoir  de  réfuter  la 
théologale  de  Marfeille  que  M.  de  Fourbin  lui  avoit 
offerte.  M.  Flambart  fut  fon  principal  vicaire  à  Vitri  > 
Se  M.  Treuvé  ,  dont  nous  donnerons  un  article  en  fon 
lieu  ,  l'aida  auffi  quelque  temps  dans  cette  cure  en  la 
même  qualité.  M.  Feydeau,après  avoir  conduit  la  cure 
de  Vitri  pendant  fept  ans  avec  des  peines  incroyables , 
Se  au  milieu  de  beaucoup  de  vexations  qu'on  lui  fit, 
voyant  qu'il  n'étoit  point  foutenu  par  fon  évêque  con- 
tre les  orages  qu'il  avoir  à  elTuier  continuellement , 
confentit  à  fe  démettre  de  cette  cure  qu'il  quitta  le  3 
juin  1676,  malgré  les  larmes  de  fon  troupeau  que  la 
feule  nouvelle  de  cette  démiffion  avoit  plongé  dans  la 
confternation  j  M.  de  Buzenval ,  évêque  de  Beauvais, 
fe  hâta  d'en  profirer  pour  le  faire  théologal  de  fon 
églife ,  où  M.  Feydeau  entra  en  cette  qualité  le  2 1  jan- 
vier 1677:  mais  ayant  reçu  peu  après  une  lettre  de 
cachet  qui  l'exiloit  à  Bourges ,  il  abandonna  Beauvais 
le  21  février  de  la  même  année.  Après  cinq  ans  de 
féjour  à  Bourges  où  il  acquit  l'eftime  Se  la  bienveillance 
de  rout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  de  mérite ,  une  nouvelle 
lettre  de  cacher  le  relégua  à  Annonai  dans  le  Vivarès, 
fans  qu'il  ait  jamais  voulu  donner  fa  démiffion  de  la 
théologale  de  Beauvais.  Comme  il  y  avoir  à  Annonai 
beaucoup  de  nouveaux  convertis  qui  ne  l'étoient  qu'ex- 
térieurement ,  M.  Feydeau  qui  avoit  du  bien  ,  beau- 
coup d'efprit,  un  grand  fond  de  feience,  une  politefle 
charmante,  fut  bientôt  aimé  &  recherché  dans  les  meil- 
leures compagnies.  Il  donna  lui-même  une  libre  entrée 
chez  lui ,  Se  il  ne  tarda  pas  à  en  avoir  une  dans  les  cœurs, 
enforte  qu'il  affermir  un  grand  nombre  de  converfions 
chancelâmes  Se  qu'il  en  fir  beaucoup  de  nouvelles. 
L'eftime  qu'il  s'acquit  alla  fi  loin,  que  la  ville  d'An- 
ngriai  députa  en  cour  pour  alfurer  Louis  XIV ,  qu'elle 
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te  réunifient  fincerement  à  l'Eglife  catholique  ;  qu'elle 
écoit  difpofée  à  bâtir  une  églife  paroi  l'Haie  &  a  la  clorcr , 
&  qu'elle  demandoit  feulement  M.  Feydean  pour  curé. 
Mais  cette  dernière  proposition  ne  put  avoir  Ion  erler. 
M.  Feydeau  demeura  douze  ans  à  Annonai  &  y  mou- 
rut le  24  juillet  i<j94,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans. 
Outre  fes  ouvrages  imprimés  Se  manuferirs  dont  nous 
avons  parlé  ,  il  a  encore  laine  les  fuivans  qui  n'ont 
point  encore  paru.  1.  Les  mémoires  de  fa  vie,  qui  ne 
vont  que  j ufqu'au  mois  d'octobre  1678.  2 .  Le  réfultaz 
des  conférences  de  S.  Merri.  3.  La  vie  de  madame  Ma  - 
ton }  l'une  de  fes  pénitentes.  4.  Le  devoir  des  pajleurs 
'en  ce  qui  regarde  Vinfruclion  ;  il  commença  cet  ouvrage 
peu  avant  fa  mort,  8c  il  a  été  achevé  par  un  de  fes  amis. 
5.  Des  lettres  qui  mériteroient  d'être  imprimées.  On 
lui  attribue  les  méditations  chrétiennes  ,  qui  Ont  paru 
fous  le  nom  de  Prelligni.  Mais  elles  font  du  P.  Gerbe- 
ron.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  des  Céleftins  de  Co- 
lombiers }  qui  firent  graver  l'épitaphe  fuivante  fur  fa 
tombe. 

Depofuit  lue  corpus  hum'ditatis fu&WLATiu  ^eusF eydeau  , 
P  resbyterP  arifienfis  doclorac  focius  Sorbonicus ,  Ec- 
clefis.  Bellovacenfls  theologus  ;  génère  quod  contempfit; 
feientiâ,  quâ  minime  inflatus  ejîj  vitâ  quâ  CUri  forma 
fuit ,  toti  Gall'iA ,  multb  quàm  ipfe  volucrit  3  notior.  Ab 
optimis  Epifcopis  Nicolao  Eleclenfi ,  Felici  Catalau- 
nenfi ,  Nicolao  Bcllovacenfi ,  in  part  cm  follicitudinis 
i/ocatus  j  nunc  Parochus  plebem  pafeit ,  nunc  Theolo- 
■gus  clerum  injlituït ,  illi  quidem  àrclarn  viam  ,  h'uic 
xtiam  arcliorcm  prAcundo  demohjlrans.  Augujlini  dif- 
cipulus  ,  non  fegnius  tanti  viri  fahclimoniam  At'hulà- 
tur  ,  quam  doclrinam  tuetur  :  Gratis  militât ,  gratiâ 
plenus  ;  divini  muneris  athleta  jl/hul  &  vas.  Ad  humili- 
'tatis  officia ,  puer;  ad  c'urjum  in  via  falutis  gigas  ^  in 
.ferendis  injûriis  agnus  ,  in  tuenda  veritate  l'eo.  Nuf 
q'uam  exul,faclus  civis  fanclorum  &  domejlicus  D'ei  : 
"ubique  exul  3  nondum  ajfumptus  in  civitatem  fanclam 
Jérufalem.  Omniâ  ipfi  cooperantur  in  bonum.  Avulfus 
xl  fuis ,  arclïus  Deo  conjungitur  ;  ad  montes  àblegatus , 
propius  cœlum  videt ,  promptiufque  Calvaria  merni- 
nit,  dtimque  unam  ccclejiam  docere  prohibëtur  ,  exem- 
ple chrijlianât  tolerantia  cunclas  doce't.  Vidcn  m'eâi- 
tationes  ejus ,  ut  genuinam  piitatem  fpirant  !  ut  Chrif- 
tum  ubique  loqûuntur  !  ut  uncliône  quA  ejl  à  Spirïtu 
fanclo  diffiuunt  !  ut  ignà  cœlejli  feint illant  !  Quas  ibi 
yirtutes  fuadet ,  Us  enïtuit  ;  quod  iter  ad  cœlum  monf- 
trat ,  eo  cucurrit  ;  quas  jtammas  excitât ,  Us  arjit  ; 
quod  unguentum  evangelicum  fundit  ,  éb  delibatus  èjt. 
Denique  quidquid  fcripfît  fenfit  in  peclore  ,  exprejjït 
in  moribus.  Non  illum  preffiira  mundi  fracïùm  ,  debi- 
litatumque  retrb  refpicere  coégit.  Non  amor feculi  duo- 
bus  dominis  fervientem  in  falfs  pruderïtin  diverticula 
compulit  ;  non  fencelus  in  Jladio  pœnitentiœ  c'urrentem 
morata  ejl.  Non  extremi  morbi  vis  à  cunclis  valéntiô- 
ris  pietatis  exercitiis  abduxit  ;  non  ipfa  mors  ma- 
nentem  adhuc  fpirant emque  in  optimis  feriptis  ,  in 
fanclijfimis  exemplis  ,  in  fpirituaiibus  filiis ,  in  peclore 
amicorùm  ,  in  memoria  bûnorum  omnium, penitus  eri- 
puit ,  totumque  terris  abfiulit.  Obiit  in  vigilia  Jacobi  , 
cum  ipfobibens  calicem Domini , anno  Domini  1694, 
atatis  fut  LXXFIII.  ' 

PP.  Cœleflini  eximiam  pietatem  viri  intuiti  ac  reveriti 
pofuerunt  non  fine  lachrymis  in  Annonienfi  traclûs 
Vivarienfis  Monafi'erio. 

Cet  éloge  latin  a  été  compofé  par  un  religieux  Cé- 
leftin  ,  Se  traduit  en  vers  françois  par  une  autre 
main  ,  mais  fort  inférieure  à  la  première.  *  Mémoires 
du  temps. 

FEYDEAU  (Claude)  fils  d:  un  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  frère ,  mais  du  premier  lit ,  de  Mat- 
thieu Feydeau  _,docl:eur  de  Sorbonne,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  précédent.  Il  embrafia  aulîi  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  &  fut  doyen  de  l'églife  collégiale  de  Mou- 


'lrns  _,  où  il  fut  inftàîlé  le  19  mai  i'6o8.  Iî  réfigna  ce 
bénéfice  le  19  mai  1640,  à  Louis  Feydeau  fon  coufiiij 
lequel  le  réfigna  auffi  peu  après  à  Nicolas  Feydeau  fort 
parent^  8c  fe  retirai  Rennes,  où  il  étoit  confeiller  au 
parlement.  Claude  Feydeau  étoit  docteur  en  droit  ca- 
non }  Se  a  été  longtemps  fupérieur  des  religieufes  de  la 
villration  de  Moulins  ,  &  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
exhorta  â  la  mort  madame  Fremiot  de  Chantai ,  fon- 
datrice dudit  ordre  &  dudir  monaitere  de  Moulins. 
Il  avoit  de  l'efprit  &  de  l'érudition  ,  &  on  a  de  lui 
quelques  écrits  aflez  eftimés.  'Nous  connohTons  entr'au- 
tres  l'oraifon  funèbre  de  Claude  Durer ,  Bcurbonnois , 
préfident  à  Moulins  ,  le  même  qui  donna  eh  1 6 1 5  ,  un 
g-ros  volume  i/2-40  ,  fous  le  titre  de ,  Tréfor  de  l'kijloire 
des  langues  de  l 'univers ,  contenant  les  origines  ,  beautés  , 
perfections ,  décadences  }  mutations  ,  changemens  ,  con- 
verjions  &  ruines  des  langues  ;  ouvrage  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudition-,  mais  qui  n'eft  point  éclairé  des 
lumières  de  la  critique.  Claude  Feydeau  eft  encore  au- 
teur d'un  panégyrique  fur  la  paraphrafe  des  CL  pfeau- 
mes  d'Antoine  de  Laval ,  fleur  de  Bel- Air.  Voye-^  LA- 
VAL. Ce  panégyrique  d'un  ouvrage  fort  eftimé  en  fon 
temps  parut  en  1608  •_,  &  a  été  réimprimé- avec  la  para- 
phrafe même  dans  l'édition  de  ce  dernier  Ouvrage  de 
1 G  î  9  ,  à  Paris  chez  Langelier  ,  in-jf.  On  connoîc 
auffi  de  M.  Feydeau  quelques  offices  ,  comme  celui 
de  la  fainre  Epîne  ,  celui  de  famt  Lazare  ,  de  faine 
Andoche  &  de  fes  compagnons ,  celui  de  lainte  Ge- 
neviève, celui  de  faint  Léger  ,  qui  fe  difent  encore 
aujourd'hui  dans  les  églifes  dédiées  fous  leur  in- 
vocation. 

FEYDEAU  de  Brou  (  Henri  )  évêque  d'Amiens  jj 
étoit  de  la  même  tamille  que  Matthieu  &  Claude  Fey- 
deau, 8c  de  la  même  branche  de  la  famille  de  MM. 
Feydeau  fortie  deMoulins  en  Bourbonnois.  Ce  prélac 
s'eft  rendu  recommandable  dans  le  dernier  fiécle&dans 
celui-ci  par  fa  grande  piété  ,  par  fon  entière  régularité 
&  par  fafeience.  Il  mourut  en  1706.  On  a  de  lui  une 
lettre  latine  au  pape  Innocent  XII,  contre  le  Nodus pr&- 
defiinationis  du  cardinal  Sfondrate  j  une  ordonnance 
pour  la  jurifdiélion  des  évoques  &  des  curés  j  contre  le 
P.  des  Imbrieux ,  Jéfuite  ;  une  autre  au  fujec  de  la  lettre 
à  un  curieûx  fur  d'anciens  tombeaux  découverts  en  1607, 
dans  l'abbaye  de  S.  Acheul  ,  diocèfe  d'Amiens.  Voici 
l'épitaphe  qui  eft  dans  la  cathédrale  d'Amiens  ,  où  M„ 
de  Brou  eft  enterré. 

î).  O.  M, 

Hic  jace'c 

He'nricus  Feydeau  de  Èrov, 

Epifcopus  Ambianenfis ,  » 

Oui  •*  * 

Non  ôb  generis  nobilitatem  , 
Aliaque  famïliee,  décora , 
Quibus  pontifex  ex  hominibus  ajfumptus 
Non  gloriabàtur  ; 
Sèd  ob  excellentiarû  ingenii  y 
Al'titùdinem  fapient'u, 
Vim  cloque ntix , 
Profufam  in  pauperes  benignitatem  , 
inlegritàteni  vit  a  }  fuavitatem  morum 
Quibus  Deo  &  hominibus  placucrat  , 
Decani  &  totius  Capitiili  decreto 
Datus  ejl  hic  p'r&ter  morem  locus  , 
Ut  femper  ejfet  Clero  prdfens 
Mortui  memorià  , 
Qui  vivus  forma  Cleri  faclùs  fûerat. 
Obiit  1 4  junii  1  706  ,  Epijcopatus  XIV ,  Atat.  LUI, 
Viator  ,  quifqûis  es  , 
Commuai  omnium  ordinum  parend 
Bené  precare  a 
Et  vale. 

FEYRA  ou  Afeyra,  bourg  de  Portugal  3  dans  la 
province  de  Beyra  >  près  de  la  côte,  à  quatre  lieues  de 
Tome  F.  Partie  L  T 
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la  ville  de  Porto ,  du  côté  du  midi.  Quelques  géogra- 
phes prennent  Feyra  pour  l'ancienne  ville  de  Lango- 
bnga.,  que  d'autres  mettent  à  Langroiva,  village  de 
la  même  province  ,  entre  la  ville  de  Porto  8c  celle  de 
Vifeu.  *  Baudrand. 

FEZ  ,  ville  8c  royaume  d'Afrique  en  Barbarie  >  eft 
finie  entre  celui  de  Maroc  &  la  Mer  Méditerranée  d'un 
côté,  8c  entre  la  mer  Océane  &  le  royaume  d'Alger  de 
l'autre.  La  rivière  Murvia  le  fépare  de  ce  dernier  vers 
l'orient  3  l'Océan  le  baigne  vers  l'occident^  les  mon- 
tagnes d'Atlas ,  &  la  rivière  Omirabi  le  divifent  du 
SegelmeiTe  &  de  Maroc  vers  le  midi  ;  le  détroit  de 
Gibraltar,  8c  la  Mer  Méditerranée ,  le  détachent  de 
l'Efpagnej  vers  le  feptentrion.  Fez  eft  une  partie  de 
l'ancienne  Mauritanie  Tingitane.  Ses  provinces  font 
au  nombre  de  fept,  Tefmefne  j  Fez  8c  Azgar  fur  l'O- 
céan j  Habat  fur  le  détroit j  Èrrif  &  Garet  fur  la  Mer 
Méditerranée j  &  Cirzat  dans  les  terres,  La  ville  de 
Fez  étoit  autrefois  l'ornement  de  tout  le  royaume  ,  & 
de  toute  la  Barbarie.  C'eft  celle  que  les  Mahométans 
appellent  la  cour  de  Portent.  Elle  eft  à  cent  milles  de 
l'Océan,  8c  autant  de  la  Mer  Méditerranée,  bâtie  fur  la 
rivière  de  Perles,  ou  de  Fez,  qui  coule  entre  celles  deBu- 
nafar  &deSuba  où  elle  tombe.  Sa  forme  étoit  un  quarré 
long,  dont  le  milieu  étoit  en  plaine,  les  extrémités  en  col- 
lines j  6V:  au  dehors  elle  avoit  grand  nombre  de  faux- 
bourgs,  dont  3 z  des  plus  confidérables  avoient,  les  uns 
cinq  cens,  les  autres  mille,  &  les  autres  deux  mille  mai- 
fons. La  ville  avoit  1 z  principaux  quartiers  ,  6 z  grandes 
places  marchandes,  plus  de  loo  grandes  rues  larges  &: 
droites  ,  accompagnées  d'une  infinité  de  petites ,  700 
mofquèes  ,  &  grand  nombre  de  collèges ,  hôpitaux 
étuvesj  Sec.  11  y  avoit  auffi  8tf  portes  j  1 50  lieux  pu- 
blics 5  bâtis  fi  commodément ,  que  les  eaux  en  em- 
portoient  les  immondices  j  1 50  ponts ,  dont  quelques- 
uns  étoient  couverts  de  bâtimens ,  &  ne  paroiflbient 
point;  8c  86  fontaines  publiques  \  outre  600  particu- 
lières. Les  maifons  étoient  bien  bâties ,  revêtues  d'ou- 
vrages à  la  mofaïque  au  dehors  ,  8c  peintes  de  rieurs  3 
de  fruits ,  de  perfpeètives  8c  payfages  au  dedans.  En- 
tre fes  mofquèes  ,  il  y  en  avoit  50  fuperbement  bâties , 
cVrfoutenues  deplulieurs  colonnes  de  marbre  5 ,  la  plupart 
n  croient  ni  voûtées ,  ni  pavées  ,  ni  lambrilïees  j  mais 
natées  proprement.  On  dit  que  la  plus  grande  avoit  un 
demi  mille  de  circuir,  3 1  portes  &  41  portiques.  La  cour 
étoit  portée  fur  3  5  arches  en  longueur ,  &  zo  de  lar- 
geur j  8c  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout  900  ,  8c  pref- 
que toutes  ces  pièces  étoient  enrichies  de  marbre.  Son 
revenu  étoit  de  zoo  ducats  par  jour  >  les  autres  difent 
de  400.  Entre  fes  collèges ,  les  bâtimens  de  celui  du 
roi  Habu*-Honon  avoient  coûté  cinq  cens  mille  ducats  ; 
ôc  tout  y  étoit  travaillé  à  la  mofaïque  ,  8c  enrichi  d'or , 
d'azur,  de  marbre,  avec  des  portes  de  bronze.  Sa  biblio- 
thèque avoit  zooo  volumes  arabes  3  écrits  à  la  main  , 
Se  un  très-grand  nombre  d'autres.  11  y  avoit  encore  zoo 
hôpitaux  dedans  8c  dehors  la  ville  j  8c  de  ceux-là ,  z$ 
étoient  pour  les  malades  du  pays  ,  dont  lè  premier  en 
pouvoit  nourir  zooo  tous  les  jours.  Les  autres  étoient 
pour  les  étrangers  ;  mais  les  biens  en  font  aujourd'hui 
tellement  diflipés ,  qu'on  ne  donne  plus  que  le  lit&  le 
couvert ,  Se  en  quelques-uns  la  nouriture  pour  trois 
jours.  On  comptoit  enfin  dans  Fez  ,  zoo  étuves  ,  zoo 
hôtelleries,  dont  quelques-unes  avoient  plus  de  100 
chambres,,  &  400  moulins  qui  faifoient  travailler  1 000 
ou  1  zoo  meules.  La  grande  place  des  marchands  éroit 
entourée  de  murailles ,  &  fermée  de  1  z  portes ,  com- 
me une  ville ,  divifée  en  1 5  quartiers ,  chaque  quartier 
ayant  fes  différens  exercices  &  métiers.  A  douze  cens 
pas  de  Fez  étoit  la  nouvelle  Fez  ,  qui  n'étoit  prefque 
que  pour  la  maifon  du  roi ,  où  étoit  fon  palais.  Il  faut 
remarquer  que  Fez-Belé ,  c'eft-à-dire  ,  Fez  la  vieille  3 
fut  fondée  par  Moulei  Drice,  le  premier  roi  Arabe  qui 
commanda  dans  le  pays.  Il  eft  honoré  comme  un  béat , 
pareequ'il  força  plulieurs  Juifs  dont  il  peupla  cette  Yille, 
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d'embraffer  l'alcorandeMahomet.Ses  defcendarïsy  de- 
meurèrent toujours,  &  aucun  Chrétien  ni  Juif  n'oie 
palier  par  la  rue  où  eft  le  palais.  Son  tombeau  eft  data 
les  montagnes  de  Serhon ,  8c  fert  d'afyle  à  tous  ceux 
qui  fuyent  la  colère  du  roi ,  ou  les  pourfuites  de  la  juf- 
tice.  Le  palais  où  il  demeuroit  a  le  même  privilège. 
Voici  en  quel  état  Fez  eft  aujourd'hui.  La  ville  eft  bâ- 
tie fur  la  pente  de  deux  montagnes  féparées  par  une 
rivière.  Elle  n'a  point  de  fauxbourgs,  &  on  dit  même 
qu'elle  n'en  a  jamais  eu.  Son  circuit  eft  d'environ  qua- 
tre lieues  $  mais  il  y  a  quantité  de  jardins  dans  l'en- 
ceinte cles  murs.  Elle  n'a  que  fept  portes  principale1;. 
L?s  rues  font  fort  étroites,&  ont  des  portes  que  l'on  fer* 
me  la  nuit,  pour  empêcher  que  l'on  n'aille  d'un  quar^ 
tier  à  l'autre.  Les  maifons  font  couvertes  en  terra(Tes,6c" 
quoiqu'elles  n'aient  rien  de  beau  par  dehors,  elles  font 
néanmoins  fort  propres  au-dedans.  C'eft  où  le  fait  tota- 
le trafic  du  pays:  c'eft  pourquoi  il  y  a  beaucoup  de  ri- 
cheiles.  La  ville  eft  défendue  par  deux  châteaux  qui 
n'ont  point  d'artillerie.  L'un  eft  fort  ancien,  &fes  murs 
font  démolis  en  quelques  endroits  j  l'autre  a  été  bâti  de- 
puis quelques  années  par  le  fameux  Moulei-Archi. 
On  voit  encore  deux  baftions  aux  deux  côtés  de  la 
ville  ^  où  il  y  a  deux  canons  de  fer  dans  chacun.  La 
rivière  oui  defeend  de  Fez-Gedide,  ou  Fez-la-neuve, 
palTe  au  milieu  de  Fez-Belé  3  où  elle  fe  divife  en  lix' 
branches,  qui  fourniflent  de  l'eau  dans  toutes  les  mai- 
fons de  la  ville  >  chacune  ayant  trois  ou  quatre  fomai-- 
nés.  Cette  rivière  ainfi  divifée  fait  moudre  trois  ou 
quatre  cens  foixante-fix  moulins,&  donne  l'eau  à  autant 
de  bains.  Il  y  a  auffi  trois  cens  foixante-fix  fours  pour  la 
commodité  des  bourgeois;  8c  comme  ils  cuifent  feue 
pain  tous  les  jour^ ,  les  fours  font  toujours  occupés 
jufqu'à  quatre  heures  après  midi.  Il  y  a  quatre  gemmes 
ou  mofquèes  principales ,  8c  environ  cinq  cens  autres 
de  moindre  grandeur ,  8c  moins  riches.  La  grande  mof- 
quée  ,  qui  eft  appellée  Carouyn ,  eft  la  rcfidence  du 
cadi,  pontife  de  leur  loi.  Proche  de  ce  temple  il  y  a 
quelques  collèges  où  vont  étudier  ceux  qui  défirent 
d'être  talbes  ,  c'eft-à-dire ,  docteurs  de  l'alcoran.  Le 
plus  magnifique  de  tous ,  eft  celui  que  Moulei-Archi 
y  a  fait  bâtir.  Dans  ces  collèges  on  n'étudie  que  la  lan- 
gue arabefque  la  plus  pure  ,  dans  laquelle  l'alcoran  a 
été  écrit ,  8c  qui  eft  fort  différente  de  celle  que  parle  le 
vulgaire.  On  n'y  apprend  pas  le  latin  ,  ni  la  philofo- 
phie    comme  quelques-uns  l'ont  voulu  faire  croire. 
11  y  a  auffi  quelques  petits  hôpitaux  pour  les  mala  - 
des étrangers  ,  &  pour  les  incurables.  Prefque  tous 
les  marchands  tiennent  leurs  boutiques  aux  envi- 
rons de  la  Gemme  Carouyn      8c  demeurent  ail- 
leurs ,  à  peu  près  comme  les  marchands  du  palais 
à  Paris.  La  ville  de  Fez  Gedide ,  ou  Fez-la-neuve, 
qui  eft  au-de(Tùs  de  Fez-Belé    lui  fert  de  citadelle. 
Elle  fut  bâtie  par  Beni-Merini    il  y  a  environ  cinq 
cens  ans ,  lorfqu'il  tenoit  le  fiége  devant  l'autre  Fez. 
Moulei-Archi  y  fit  bâtir  un  palais  8c  un  ferrail,  8c 
il  y  a  une  belle  &  grande  mofquée.  A  douze  lieues 
de  Fez  eft  la  ville  de  Miquenés  ,  où  l'air  eft  fort 
tempéré ,  8c  beaucoup  plus  fain  qu'à  Fez  :  ce  qui  a  por- 
té Moulei-Semeïn ,  roi  de  Fez ,  à  faire  conftruire  un 
château  ,  un  palais ,  8c  trois  ferrails ,  où  il  entretenoit 
la  plupart  de  fes  femmes   tant  reines  que  concubines, 
pareeque  c'étoit  fon  féjour  ordinaire.  Au  refte  le  pays 
eft  habité  de  Maures  8c  d'Arabes.  Ils  peuvent  époufer 
jufqu'à  quatre  femmes  ,  8c  les  répudier  quand  il 
leur  plaît  ,  en  leur  donnant  la  dot  qui  leur  a  été  pro- 
mife  ;  &  outre  ces  quatre ,  ils  en  peuvent  tenir  au- 
tant d'autres  qu'ils  veulent.  Ils  enterrent  leurs  morts  en 
terre  vierge  j  de  peur   difent- ils 3  qu'à  la  réfurreètion 
ils  n'aient  peine  de  démêler  leurs  membres.  Onafiùre 
pourtant  qu'aujourd'hui  la  ville  de  Fez  ne  fe  foutient  plus 
dans  cette  magnificence.  Le  pays  eft  le  mieux  cultivé 
de  toute  la  Barbarie.  Il  a  plufieurs  bonnes  villes  ,  8c  eft 
arrofé  de  diverfes  rivières.  Le  roi  de  Maroc  en  .eft  1« 
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maître  ,  Se  prend  le  titre  d'empereur  d'Afrique ,  de 
roi  de  Maroc  ,  de  Fez ,  de  Sus ,  de  Tafilet ,  de  fei- 
gneur  de  Oara  ,  de  Gago  ,  de  Guinée  ,  &c*  Sanitt. 
Jean  de  Léon.  Marmol.  Mercator.  De  Thou.  Sanfon. 
Du  Val.  Mouette  ,  hift.  de  Maroc. 

^  FEZZEN  ,  ou  FESSEN  ,  ou  FAISAN  ,  pays 
d'Afrique  fuué  dans  le  Biledulgerid ,  du  côté  de  l'E- 
gypte. 11  a  plus  de  cent  villages.  Selon  plulîeurs  auteurs, 
il  dépend  de  Tripoli.  On  y  trouve  beaucoup  de  dates 
Se  de  fené.  *  Nicole  de  la  Croix  ,  géogr.  mod.  t.  II. 

F  ï 

FIACONE  ,  anciennement  Alianus  3  bourg  de  l'é- 
tat de  Gènes,  en  Italie.  Il  eft  dans  les  montagnes 
de  l'Apennin  ,  aux  confins  du  Milanez  3  entre  la  ville 
de  Gènes  Se  celle  de  Tortone.  *  Baudrand. 

FIACRE  (  faint)  fils  $  Eugène  IV ,  roi  d'Ecolïe,  qui 
commença  de  régner  l'an  606  3  fut  élevé  fous  la  con- 
duite de  Conan  ,  évêque  de  Sodere,  qui  lui  infpira  un 
fi  grand  mépris  du  monde,  que,  quoiqu'en  qualité 
d'aîné  ,  il  frit  l'héritier  légitime  de  la  couronne   il  ré- 
solut néanmoins  d'abandonner  la  cour.  Il  communiqua 
ion  deffèin  à  \s.  princefie  Sira  fa  fœur  ,  qui  voulut  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  pieufe  retraite.  Sctant  dé- 
robes de  la  cour  j  à  l'infu  du  roi ,  ils  fe  rendirent  en 
diligence  fur  un  port  de  mer ,  où  trouvant  un  vaifTeau 
prêt  à  faire  voile  en  France,  ils  s'embarquèrent.  Lors- 
qu'ils furent  arrivés  en  ce  royaume  ,  ils  vinrent  jufqu'à 
Meaux  ,  où  ils  s'adrelTerent  à  faint  Faron  qui  en  étoit 
évêque.  Ce  prélat  mit  la  princefie  Sira  dans  un  monaf- 
tere,  dont  fainte  Fare ,  fa  fœur ,  étoit  abbeiTe  ;  Se  elle 
donna  au  prince  Fiacre  ,  un  heu  dans  la  foret  de  For- 
dille ,  pour  y  bâtir  un  hermitage.  Ce  fat-là  cjue  ce  faint 
pratiqua  des  vertus  admirables ,  Se  fit  des  actions  pro- 
digieufeSj  qui  lui  attirèrent  la  vénération  de  tout  le 
monde.  Pendant  qu'il  vivoit  ainfi  dans  la  folitudej  le 
roi  j  fon  pere  ,  mourut ,  Se  Ferquard  fon  cadet ,  fuccéda 
.  à  la  couronne  d'Ecoffe  j  mais  ayant  été  dépoffédé  dans 
une  afTemblce  d'états  ,  Se  renfermé  dans  une  prifon  à 
caufe  de  fon  héréfie  Se  de  fes  débauches  tous  les  ordres 
du  royaume  convinrent  de  donner  la  couronne  à  S.  Fia- 
cre, auquel  elle  appartenoit  légitimement.  Ils  envoyè- 
rent des  ambalTadeurs  à  Clotaire  II ,  roi  de  Çrance  , 
pour  le  fupplier  d'employer  fon  autorité  ,  afin  d'obli- 
ger faint  Fiacre  de  retourner  en  Ecolfe,  pour  gouverner 
le  royaume  dont  il  étoit  l'héritier.  Mais  ce  prince  pré- 
féra fa  cellule  au  trône ,  Se  demeura  dans  fon  her- 
mitage jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le   30  août  de 
l'an  670.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir  3  d'où  il  fut  transféré  en  l'églife  cathé- 
drale de  Meaux.  On  remarque  dans  l'hiftoire,que  Henri 
V,  roi  d'Angleterre,  ayant  été  défait  à  la  journée  de 
B.xugé ,  par  l'armée  de  Charles  VII,  roi  de  France, 
qui  avoit  des  troupes  écolToifes ,  fit  piller  le  monafte- 
re  de  faint  Fiacre  ,  pareeque  ce  faint  étoit  un  prince 
d'Ecoffe  ;  mais  qu'il  fut  auiîîtôt  attaqué  de  ce  mal  qui 
prend  au  fondement,  Se  que  l'on  appelle  mal  de  S.  Fia- 
cre ,  dont  il  mourut  au  bois  de  Vincennes  ,  en  1421. 
Ce  qui  lui  fit  dire  un  peu  avant  fa  mort ,  que  non-feu- 
lement les  Ecolfois  qui  étoient  fur  la  terre ,  favori- 
foient  les  François ,  mais  aulîi  ceux  qui  étoient  au  ciel. 
*  Surius  ,  4  tom.  Le  P.  Giri. 

Toute  l'hiftoire  que  nous  venons  de  rapporter  }  eft 
tirée  d'une  vie  fort  récente  de  S.  Fiacre  ,  qui  n'a  point 
d'autorité.  Ce  que  l'on  fait  de  S.  Fiacre  ,  eft  ce  que 
nous  en  apprend  Hildegaire  ,  évêque  de  Meaux  ,  Se 
Foulquoi  de  Beauvais ,  qu'un  nommé  Fejfre  3  que  l'on 
a  nommé  Fiacre  ,  étoit  palTé  d'Irlande  en  France  ,  Se 
qu'il  y  fut  arrêté  par  S.  Faron  ,  évêque  de  Meaux  3  qui 
lui  donna  une  folitude  dans  fon  diocèfe  ,  au  lieu  ap- 
pelle Breuil ,  ou  Brie  ,  où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle 
avec  un  hôpital  dans  lequel  S.  Fiacre  recevoir  les  paf- 
lans  Se  les  étrangers ,  Se  où  il  finit  faintement  fes  jours , 
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vers  l'an  670.  *  Hildegarius  Meldenfis.  Fulcoïus  Bel- 
lovacenfis  i  apud  Mabillon.  Bailler  vies  des  faines , 
50  août. 

FIAMMA  ,  cherche^  FLAMMA. 
FIANO ,  bourg  d'Italie  dans  le  patrimoine  de  S, 
Pierre  ,  proche  du  Tibre  ,  avec  titre  de  duché. 

FIANONE  ,  ou  FLAVONE  ,  dernière  place  d'If- 
trie  ,  fur  la  mer  Adriatique ,  avec  un  allez  bon  port  3 
appartient  aux  Vénitiens ,  Se  eft  fi  tuée  fur  une  mon- 
tagne. On  dit  que  fur  le  penchant  de  ce  mont ,  une 
fontaine  fait  moudre  22  moulins  avant  que  de  couler 
dans  la  plaine.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  Fla- 
vona  Se  Fianona.  *  Voye^  Leandre  Alberti ,  defe.  ItaL 
FIASCONE ,  cherche^  MON TE-FIASCONE. 
FIASELLO  (  Dominique  )  peintre  ,  naquit  à  Sar- 
zane  dans  l'état  de  Gènes ,  en  1589.  Quelques-uns  la 
nomment  ordinairement  elSar^ana.  Il  mourut  le  19 
octobre  de  l'an  1(369.  M  a  formé  entr'autres  élevés  , 
Jean-Baptiste  Fiasello  fon  neveu;  qui  a  été  un  ha- 
bile peintre.  Confulte^  Soprani  dans  les  vies  des  pein- 
tres de  l'état  de  Gènes. 

FIBIG  (  Godefroi  )  né  à  Brellavv  en  \6\x  ,  après 
avoir  fait  les  premières  études  alla  à  Leipiick&  à  léne. 
Dans  cette  ville  il  fut  reçu  docteur  j  Se  en  1 640  3  il 
y  fut  reçu  profefTeur  en  droit.  Il  mourut  en  1 646.  On 
a  de  lui  :  Procejfus  :  Elecla  juris  pubi$ci  romani  :  Col- 
legium  légale  :  Lollectio  aclionum  Bachoviarum.*  Dic- 
tionnaire  de  Hollande  ,  &  Supplément  françois  de  Bajle. 

FIB1GER  (  Michel-Jofeph  )  vifiteur  de  l'ordre  pri- 
vilégié des  chevaliers  de  la  Croix  qui  portent  l'étoile 
rouge  dans  la  Silélie  Se  dans  la  Pologne  ,  prélat  Se  maî- 
tre de  la  maifon  hofpitaliere  de  S.  Matthias  à  Brellaw , 
naquit  à  Frankenftein  en  Siléfie  le  1 6 mai  1657.  Après 
qu'il  eut  fait  fes  études  à  Glatz  Se  à  Breflaw^  il  fut 
proies  dans  la  maifon  de  S.  Matthias  en  1 682 ,  Se  prê- 
cha pendant  dix  ans  les  dimanches.  En  1696,  il  fut 
élu  maître  de  l'ordre  religieux  de  la  Croix ,  Se  il  ren- 
dit de  grands  fervices  à  cet  ordre.  Il  fit  élever  plu- 
lîeurs édifices ,  fit  des  réglemens  utiles  pour  l'hofpita- 
lité  ,  Se  exécuta  plulîeurs  autres  projers  très-utiles.  Il 
employoit  à  étudier  Se  à  compofer  des  ouvrages  le 
temps  que  fes  occupations  lui  laifToient  libre.  Il  plaça 
auffi  plus  commodément ,  Se  mit  dans  un  meilleur  or- 
dre la  bibliothèque  de  S.  Matthias ,  Se  il  l'augmenta 
confidérablement  de  livres  nouveaux  Se  bien  choifis. 
En  1698  3  il  fit  bâtir  une  nouvelle  églife  à  Kunow  , 
Se  en  1 700  il  acquit  à  fon  ordre  l'églife  de  Kneutz- 
burg  Se  le  droit  de  patronage.  Il  acheta  aulîi  le  droit 
de  faire  Se  de  vendre  la  bierre  dans  les  villages  de  la 
dépendance  de  Breflaw  Se  d'Olaii.  En  1 709  3  il  acheta 
la  haute  juftice  de  Briege.  En  1 71 1  il  fit  bâtir  l'églife 
de  fainte  Marguerite.  Il  mourut  le  1  2  janvier  de  l'an- 
née fuivante  ,  171 1.  Il  a  fait  un  poeme  fur  l'intro- 
duction du  chriftianifme  en  Silélîe  ,  qu'il  n'a  pas  pu- 
blié }  la  logique  fans  raifon  oppofée  à  un  ouvrage  du 
docteur  Jean-Frédéric  Meyer  ,  intitulé  :  Logica  ahoyoS 
pontificiorum.  Henelii  Silejiographia  renovata  cum  fcho- 
liis  •  il  avoit  eu  delfein  de  retoucher  de  nouveau  cet 
ouvrage  &  de  le  continuer  jufqu'à  fon  temp3. 

FIGHARD  (  Jean  )  Allemand  ,  jurifconfulte  cé- 
lèbre ,  né  en  1 5 1  2  ,  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  étudia 
fous  le  célèbre  Zafius  \  Se  étant  allé  en  Italie  ,  il  y  en- 
feigna  le  droit  dans  les  univerfités  de  Padoue  Se  de 
Boulogne.  Enfuite  il  revint  à  Francfort,  où  il  exerça 
la  charge  de  fyndic  pendant  44  ans ,  &:  y  mourut  en 
l'année  1 5  8 1  ,  en  la  70  de  fon  âge.  Fichard  favoit 
les  langues  Se  l'hiftoire  du  droit  ,  Se  publia  divers 
ouvrages.  Perioche  vitarum  recentiorum  jurifconfulw- 
rum.  Duo  indices  feriptorum  in  jure  pontificio  &  civili  , 
&c.  Il  traduifit  auflî  plufieurs  traités  de  Galien  ,  de 
grec  en  latin.  *  De  Thou ,  hift.  I.  74.  Pantaléon  ,  /. 
3  profopogr.  Melchior  Adam  3  in  vit.jurifc.  &c. 

FICHÈRUOLO  ou  FICHARUOLA  ,  petite  ville 
fortifiée  de  l'Etat  de  l'églife ,  en  Italie  ,  dans  le  Ferra- 
Tome  F.  Farcie  I,  T  i] 
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rois,  lut  le  Pô,  à  cinq  lieues  au-delTas  d"e  Ferrare  Se 
aux  confins  du  Mantouan.  On  conjecture  que  ce  heu 
peut  être  celui  que  les  anciens  nommoient  Ficus  Va- 
rianus.  *  Baudrand. 

FICHET  (  Guillaume  )  né  à  Aunay  près  Paris,  qui 
fut  élu  recteur  de  l'univerfiré  de  Paris  en  1467  ,  écoit 
auflî  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  Se 
fut  en  France  de  fon  temps ,  ce  qu'Ifoi_rate  avoir  éce 
à  Athènes  ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  tut  Se  orateur  >  Se 
maître  habile  Se  le  pere  de  l'éloquence.  Il  enfeigna  tous 
les  jours  après  midi  l'art  oratoire  pendant  l'efpace  de 
vingt-deux  ans  ,  Se  pendant  le  même-temps  il  enfei- 
gnoit  le  matin  ,  tantôt  la  philofophie  ,  Se  tantôt  les 
lettres  faintes.  Il  étoit  recherché  à  la  cour  :  il  y  avoit 
irn  libre  accès ,  Se  on  l'a  plufieurs  fois  employé  dans 
des  négociations  importantes.  C'eft  lui  que  l'on  re- 
garde comme  auteur  de  la  paix  qui  tut  conclue  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  Il  étoit  à  Rome  en  1471 j  & 
Sixte  IV  le  combla  de  biens  Se  d'honneurs  Se  le  fit  l'on 
camérier.  L'univerfité  de  Paris  en  fit  les  remercimens 
à  ce  pape.  Il  étoit  en  relation  avec  la  plupart  des  favans 
de  fon  temps  ,  Se  même  avec  plufieurs  princes  Se  au- 
tres perfonnes  élevées  en  dignité ,  Se  l'on  voit  par  les 
lettres  qu'il  a  écrites  Se  celles  qu'il  a  reçues ,  combien 
fa  réputation  étoit  étendue.  C'eft  à  lui  que  le  cardinal 
Belîarion  dédia  ten  1470,  fes  oraifons  par  lcfquelles 
il  excitoit  les  princes  Chrétiens  à  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  Ficher  qui  étoit  très-zèlé  pour  les  lettres ,  fa- 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  l'imprimerie  naiflante  Se 
fit  venir  pour  travailler  dans  la  maifon  deSorbonneUl- 
ric  Gering  ,  Martin  Crants  Se  Michel  Friburger  ,  qui 
imprimèrent  entr'autres  livres dans  la  maifon  de  Sor- 
bonne  ,  les  lettrés  même  de  Guillaume  Fichet  Se  fes 
trois  livres  de  rhétorique,  l'un  Se  l'autre  en  1470  ou 
1471.  Ces  deux  ouvrages  font  en  latin.  Les  lettres 
font  partagées  en  cinq  livres ,  le  premier  conrient  cel- 
les qui  font  adrelTées  au  cardinal  BelTarion  •'  le  fécond 
au  pape  Sixte  IV  ;  le  troifiéme  à  René  ,  roi  de  Sicile  j 
le  quatrième  à  Jean  Rolin  ,  évêque  d' A  ut  un  ,  Se  car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne  ;  le  cinquième  à  Guil- 
laume, évêque  de  Paris.*  IS/iamane ,  annal,  typograph. 
tom.  I.  Gibert ,  jugem.  des  favans  fur  les  rhétoriciens 
tome  III ,  &c. 

FICHET  (Alexandre)  homme  d'une  prodigieufe 
lecture  ,  né  vers  l'an  1589,  dans  le  diocèfe  de  Genè- 
ve ,  fe  fit  Jéfuite  en  1 607  ,  à  l'âge  de  1  9  ans ,  Se  pro- 
felTa  les  humanités  Se  la  rhétorique  dans  le  collège  de 
la  Trinité  de  Lyon.  Il  eft  connu  particulièrement  par 
fon  édition  du  Corpus  Pcétarum  ,  qu'il  purgea  ,  Se 
qu'il  fit  imprimer  ,  fous  le  nom  de  Chorus  Poètarum  , 
à  Lyon  en  1  616  ,  en  y  ajoutant  les  poètes  du  bas  em- 
pire une  table  fort  ample ,  Se  un  Muf&um  rketoricum  & 
po'èticum  ,  qui  eft  un  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  les  poètes.  On  a  encore  de  ce  pere  : 
Arcana  fudïorum  omnium  methodus  ,  &  bibliotheca  feien- 
tiarum  ,  à  Lyon  en  1649  ,  in-X°  ,  &:  réimprimé  en 
1710,  avec  quelques  autres  pièces  par  les  loins  de  Jean- 
Albert  Fabricius.  Favus  Patrum,  (  Miel  des  SS.  PP.  ) 
i/z-24de  près  de  onze  cens  pages  :  c'eft  un  recueil  de  pen- 
fées  des  Pères.  On  a  encore  de  ce  Jéfuite  :  le  triomphe 
du  Saint-Siège  contre  un  confeiller  hérétique  de  Greno- 
ble ,  à  Grenoble  en  1 G 40  ,  Se  la  vie  de  la  mere  de 
Chantai ,  fondatrice  des  religieufes  de  la  Viftation  ,  à 
Lyon  en  1 642  ,  i/z-8°.*LeP.  Colonia  hifloire  littéraire 
de  lyon ,  tome  IL  Le  P.  le  Long ,  biblioth.  hijl.  de  la 
France.  Sorwel  ,  bibl. 

FICHTELBERG  ,  cherche-^  EICHTELBERG. 

FICIN  (  Marfile)  favant  du  quinzième  liècle ,  na- 
quit à  Florence  le  1 9  d'octobre  de  l'an  1433  ,  comme 
il  le  marque  lui-même,  au  neuvième  livre  de  fes  épî- 
tres  [folio  161 ,  édition  de  Venife  ,  1495,  in-jol.  ) 
Son  pere  ,  habile  médecin  &  chirurgien  ,  étoit  pre- 
jnier  médecin  de  Cofme  de  Médicis  ,  Se  fa  mere  fe 
nommoit  Alexandre.  On  voit  par  les  lettres  du  fils  , 
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qu'ils  vécurent  l'un  Se  l'autre  jufque  dans  un  âge  fore 
avancé.  Marfile  ayant  montré  de  bonne  heure  beaucoup 
de  génie  Se  de  capacirépour  les  lettres ,  acquit  l'eftime 
Se  la  bienveillance  de  Cofme  de  Médicis  ,  le  protec- 
teur des  favans  de  fon  liécle.  Il  eut  pour  maître  dans 
la  grammaire  Luc  de  Geminiano  Se  Comando.  Sorti 
de  l'étude  des  belles-lettres  ,  il  fe  livra  à  celle  de  la 
philofophie ,  Se  fur-tout  à  la  lecture  de;  ouvrages  de 
Platon  ,  qui  firent  toujours  fes  délices,  il  étudia  auffi 
la  médecine  j  Se  la  théologie  j  Se  apprit  la  mufique 
tant  vocale  qu'inftrumentale.  Cofme  de  Médicis  four* 
niiToit  libéralement  à  tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire 
pour  acquérir  ces  connoifTances,  Se  il  feplaifo;tà  s'en- 
tretenir avec  lui  des  madères  philolophiques.  Laurent 
de  Médicis  ,  Se  en  général  toute  cette  îlluftre  famille, 
lui  accorda  auffi  fon  eftime  Se  fa  protection  ■  mais  Fi- 
cin  ,  éloigne  de  toute  ambition  ,  Se  aimant  beaucoup 
plus  les  lettres  que  les  nchelFes  du  fîécle,  ayant  cm- 
bralTé  l'état  ecoéfiaftique ,  fe  contenta  d'un  canonicac 
de  Florence  ,  &  de  quelques  terres  qu'il  paioît  que  la 
maifon  de  Médicis  lui  fit  accepter.  S'il  profita  davan- 
tage de  la  faveur  dans  laquelle  il  étoit,  ce  fut  beaucoup 
moins  pour  lui,  que  pour  l'établiiFement  de  plufieurs 
neveux  Se  nièces  ,  dont  il  paroît  par  fes  épîtres ,  qu'il 
fe  trouva  chargé ,  Se  qu'il  n'auroit  pu  fecounr  fuffitam- 
ment  de  ce  qu'il  poffédoit  en  propre.  Mais  on  voit  dans 
les  mêmes  épîtres,  qu'afin  d'importuner  moins  fes  pro- 
tecteurs ,  il  exerçoit  la  médecine  ,  quoique  prêtre  Se 
chanoine,  Se  qu'il  abandonnoit  à  les  parens  la  plus 
grande  partie  du  profit  qu'il  retiroit  de  cette  profef- 
fion.  Il  prêchoit  auiîî ,  mais  uniquement  pour  rem- 
plir les  devoirs  du  facerdoce ,  Se  dans  la  vue  d'mftruire 
les  fidèles.  Le  cardinal  Jean  de  Médicis  étant  parvenu 
au  fouverain  pontificat ,  fous  le  nom  de  Léon  X ,  la 
fortune  de  Ficin  augmenta ,  &  fon  état  devint  plus 
commode.  11  lut  chargé  d'enfeigner  laphilolophie  dans 
l'univerfiré  de  Florence  ,  Se  il  eur  des  difciples  qui 
devinrent  célèbres  dans  la  luire  par  leur  feience  Se 
par  les  dignités  qu'ils  remplirent.  Sa  réputation  s'é- 
tendit au  loin  ,  fur-tout  en  Allemagne  ,  Se  il  compta 
parmi  ceux  dont  il  avoit  acquis  l'eftime  Se  l'amitié 
quantité  de  perfonnes  diftinguées  dans  l'état  civil  Se 
eccicliaftique  j  des  princes  même  ,  des  évêques ,  des 
cardinaux  ,  Se  le  plus  grand  nombre  des  favans  de  fon 
temps.  Il  actmettoit  fouvent  en  fa  compagnie  plufieurs 
de  les  amis,  lorfqu'il  fe  retiroit  dans  une  de  ces  re- 
traites agréables  ,  qu'il  devoit  à  la  libéralité  des  Mé- 
dicis ,  Se  où  il  demenroir  le  plus  long-temps  qu'il  lui 
étoit  poflible,  s'y  oçcupoit  de  la  méditation  Se  de  l'é- 
tude de  la  philofophie ,  &  s'y  entretenoit  agréablement 
£c  utilement  avec  ceux  qui  venoient  le  viliter  Se  par- 
tager avec  lui  les  charmes  de  fa  folitude.  Ces  refaites 
fréquentes  lui  étoient  d'ailleurs  nécelfaires  pour  fa  fan- 
té  :  car  il  joignoit  à  une  ftature  petite  ,  une  famé  très- 
délicate  ,  Se  que  des  maladies  allez  fréquentes  altéraient 
encore.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un  tempérament  mélancho- 
liquej  ce  qui  le  rendoit  fouvent  inquiet  Se  timide, 
Se  il  dit  qu'il  ne  tempéroit  les  accès  de  cette  mélancho- 
lie  que  par  le  fréquent  ufage  qu'il  faifoit  de  quelque 
inftr ument  de  mulique.  11  étoit  d'ailleurs  ami  fidèle  Se 
conftant  :  il  fe  plailbit  à  rendre  fervice  ,  fur-tout  aux 
malheureux,  Se  à  ceux  qui  aimoient  les  lettres,,  Se 
qui  pouvoient  fe  rendre  utiles  par  leurs  talens.  La  dou- 
ceur ,  la  modération  Se  la  modeftie  paroi iïbient  dans 
toute  fa  conduite  j  Se  l'on  alTure  qu'il  avoit  une  piété 
folide  Se  conftante  :  mais  on  l'aceufe  avec  fondement 
d'avoir  été  un  peu  fuperftitieux  ,  Se  d'avoir  cru  trop 
aux  rêveries  de  l'aftrologie  :  ce  qui  étoit  un  défaut 
alfez  commun  dans  les  philofophes  de  ce  temps-là.  Oh, 
l'a  auiîi  blâmé  d'avoir  porté  trop  loin  fon  amour  pour 
les  ouvrages  Se  pour  la  doctrine  de  Platon  ,  Se  d'a- 
voir été  trop  flateur  ,  fur-tout  à  l'égard  des  grands  ou 
de  ceux  qui  lui  témoignoient  à  lui-même  beaucoup 
d'amitié.  11  mourut  dans  fa  retraite  de  Corrégio  ,  en 
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1499  ,  &  fon  corps  fut  tranfporté  à  Florence ,  Se  in- 
humé dans  l'églife  de  fainte  Marie  ,  où  on  lui  drefla 
cette  épitaphe  ,  en  1 5  2 1 . 

En  Hofpes  hic  efi  Marsilius  fophia  pater  : 
Placonicum  qui  dogrna  culpa  temporum 
Situ  obrutum  illufirans .,  &  Acticum  decus 
Scrvans  3  Latio  dédit  :  fores  primas  fieras. 
Divi.no  aperiens  mentis  aclus  numine. 
Vixit  beatus  ante  ,  Cofmi  munere  , 
Laurique  Médius  ,  nunc  revixit  publico. 
S.  P.  Q.  F. 
Jnno  MD  XXL. 

L'ouvrage  le  plus  confidcrable  de  Marfile  Ficin  efl:  fa 
traduction  latine  des  œuvres  de  Platon  ,  dont  la  1 .  édi- 
tion parut  fans  indication  de  l'année  j  mais  néanmoins 
avant  1490  comme  on  le  croit  j  on  lit  feulement  : 
JmpreJJiim  Florent ia  per  Laurent ium  Venetum.  Cette 
première  édition  elt  en  petits  caractères  gothiques  , 
&  très-fautive.  Le  traducteur  le  reconnut  lui-même  , 
Se  donna  un  long  errata ,  qui  corrige  ces  fautes  d'im- 
preiîion.  Sa  verlion  a  fouvent  été  réimprimée  depuis  : 
mais  nous  n'entrerons  point  dans  ce  détail.  On  allure 
que  Ficin  ayant  montré  fon  travail ,  ou  du  moins  une 
partie  à  Marc  Mufurus ,  celui-ci  couvrit  d'encre  la 
première  page  de  cette  verfion  ,  pour  faire  voir  qu'il 
en  étoit  fort  mécontent,  Se  que  Ficin  en  entreprit  une 
autre  avec  plus  de  foin  Se  d'attention  :  c'eit  celle  que 
nous  avons  mais  qui  ne  laiffe  pas  d'être  fort  impar- 
faite. Après  Platon  ,  Ficin  traduifit  le  philofophe  Plo- 
tin  3  à  la  follicitation  principalement  de  Pic  de  la 
Mirandole  j  Se  donna  cette  verfion  en  1492  ,  fous  les 
aufpices  &  aux  dépens  de  Laurent  de  Médicis  :  la  vie 
de  Plotin  écrite  par  Porphyre  Se  traduite  par  Ficin  , 
eft  à  la  tête  de  cette  verfion.  On  loue  beaucoup  cette 
édition  de  1492  :  elle  fut  faite  à  Florence  en  beaux 
caractères.  Ficin  donna  encore  Procernia  in  Theophraf- 
tum  de  anima  ,  Se  quelques  ouvrages  de  Synefius  de 
Pfellus ,  &c.  ces  ouvrages  parurent  réunis  à  Venife  , 
en  1497  ,  in-fol.  ce  recueil  contient  :  Jamblichus  de 
myferiis  ;  Proclus  de  anima  &  damone  ,  facrificio  3  & 
magia  •  Synefius  de  fomniis  3  Pfellus  de  damonibus  ; 
Theophraflus  de  anima ,  phantajiâ  &  intelleclu,  cum  Prif- 
ciani  &  Marfilii  expqfîtione  ;  Alcino  'ùs  de  doclrina  Pla- 
tonis  3  Speufppus  de  Platonis  definitionibus  3  Pytha- 
gora  aurea  verba  &Jymbola  ;  Xenocrates  de  morte  3  Mar- 
filii liber  de  voluptate  :  (  ce  dernier  écrit  avoit  été  com- 
pofé  par  Ficin  ,  dans  fa  jeunefTe.)  On  a  encore  de  fa 
traduction  \  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys  l'Aréo- 
pagite  j  Mercurii  Trifnegijli  Pcemander  &  Afclepius  ; 
Athenagora  Athenienfs  de  Refurreclione  excerpta.  Ses 
épîtres  en  12  livres 3  parurent  à  Venife,  en  1495  , 
in-fol.  En  1 561  on  recueillit  à  Balle  tous  les  ouvra- 
ges de  Marfile  Ficin ,  en  deux  volumes  in-fol.  Se  ce 
recueil,  outre  les  traductions  dont  on  vient  de  parler, 
(celle  des  œuvres  de  Platon  ,  non  comprife)  contient 
les  écrits  fuivans:  De  religione  chriftianâ,&  fide:  pieta- 
te  liber  :  Theologia  Platonica  ,feu  de  immortaluate  ani- 
marum  ,  &  atema  felicitate  :  In  epifolas  Pauli  Apof 
toli  commentaria  3  Sec.  Conciones  feu  pradicationes  : 
De  quinque  panibus3Luca  IX :  De  illo  Pauli  ad  Colojf. 
Si  confurrexijlis  cum  Chrifto  :  De  duobus  difeipulis  eun- 
tibus  in  Emmaiis  :  De  laboribus  ac  étrumnis  Pauli  :  De 
pajfone  Domini  :  De ftella  Magorum  :  De  cantico  Si- 
meonis  :  De  creatione  rerum  :  De  vita  fana  ,  longa  ,  & 
cœlejli  :  De  medicina  afrologica,  vita  mundi,  &  de  Ma- 
gis  Chriftum  fàlutantibus  :  Qubd  necejjaria  fit  ad  vitam 
fecuritas tranquillitafque  animi:  EpifloU  :  Dialogus  inter 
Dcum&animim  :De  divino furore:  De  felicitate:  Oratio 
ad  Deum  :  Quajliones  de  mente  :  Compendium  Platonica 
theologia  :  Dialogus  inter  Paulum  &  animam  :  Exhor- 
tatio  ad  bei'urn  contra  Barbaros  :  Orationes  1  de  lau- 
dibus  philofophia  &  medicina  :  Contra juJlcia  aflrologo- 
rum  :  De  injluutione  pnneipis  :  Oratio  chrifliani  gregis 
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ad  Sixtum  pontif  :  Oraculum  Alphonjî  régis  ad  Ferdi- 
nandum  ,  &c.  Comparatio  folis  ad  Deum  :  Philofophica 
principes  injîitutio  :  De  chrijlians.  legis  divinitate  :  De 
Platonicorum  contemplationibus  :  Oratio  de  charitate  : 
De  adorât ione  divin*,  virtutis  :  Apologi  de  voluptate  : 
Excerpta  ex  Proclo  :  Apologia  in  librum  fuum  de  foie  & 
lumine  :  Oratio  ad  Carolum  magnum  Gallor.  regem  : 
De  providentia  ,  vaticiniis  3  remediifque  malorum  :  De 
foie  :  De  lumine  :  De  voluptate.  Les  traductions  fonr 
dans  le  fécond  volume.  On  a  plulïeurs  éditions  de  ce 
recueil  des  œuvres  de  Ficin.  *  Voyez ,  De  vita  ,  mo- 
ribus  &  feriptis  Mar/ilii  Ficini  commentatio  ,  ouvra- 
ge fort  bien  fait,  par  M.  Scelhorn,  dans  le  tome 
I  de  fes  Amxnitates  litterari<e3  depuis  la  page  1  8  jufqu'à 
la  page  1 1 9  :  ce  qui  eft  fuivi  d'un  autre  écrit,  intitulé  : 
Apologia  pro  Marflio  Ficino  magia  pojlulato.  A  la  fin 
des  épîtres  de  Jean  Pic  de  la  Mirande  ,  édition  de 
Chriftophe  Cellarius ,  1 682  ,  on  a  imprimé  une  lettre 
de  Marfile  Ficin,  par  laquelle  il  mande  à  Germain  de 
Ganay ,  prélident  à  Paris  ,  la  mort  de  Pic  de  la  Mi- 
rande ,  &l  celle  d'Ange  Politien  3  &  loue  l'un  &  l'au- 
tre. Jean-Albert  Fabricius  parle  aulîî  de  Marfile  Ficin 
dans  fa  Bibliotheca  média  &  infims.  latinitatis,  livre  VI , 
pages  496  &  497. 

FICIN,  vulgairement  Fei  (Jean)  jurifconfulte  Al- 
lemand dans  le  XVI  fiécle  ,  v  jrs  l'an  1525  &  1530, 
natif  de  Lichtenaw  dans  la  Helfe ,  fut  confeiller  <Sc 
chancelier  de  Philippe  ,  landgrave  de  Helfe.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  importantes  ,  Ôi  con- 
tribua beaucoup  à  l'érablilTement  de  i'univerficédeMar- 
purg.  *  Chyrrxus  ,  in  ^z.vo/z.Melchior  Adam  ,  in  vit. 
jurife.  Germ.  &c. 

FICK  (  Jean- Jacques  )  médecin,  né  à  Iéne  le  28 
novembre  1662.  ,  après  avoir  étudié  dans  cette  ville, 
&  à  Leipfick  3  fous  les  plus  habiles  profclfeurs  ,  alla  à 
l'académie  de  Helmftadt ,  parcourut  enfuite  l'Allema- 
gne ,  6c  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il  prit  le  degré  de 
docteur  en  médecine' en  1689  :  il  y  pratiqua  3  5c  y 
donna  des  leçons  aux  étudians ,  jufqu'en  1691.  Cette 
année,  il  fut  nommé  médecin  du  comte  de  Mansfeld, 
&  en  1696  ,  du  duc  de  Weymar.  Quarre  ans  après 
il  retourna  à  Iéne.  Il  y  ouvrit  de  nouveau  un  collège , 
&  en  171 5  ,  on  lui  donna  ,  en  confédération  de  fon 
mérite,  la  profelTion  extraordinaire  en  médecine,  dans 
l'univerfité  de  cette  ville  :  trois  ans  après  ,  il  fut  fait 
profelTeur  ordinaire.  Wedelius  étant  mort ,  il  le  rem- 
plaça dans  la  chaire  de  botanique  3  de  chirurgie  &C 
d'anatomie.  En  1721  il  remplit  celle  de  médecine 
théorique.  En  1726  ayant  eu  une  violente  attaque  d'a- 
poplexie ,  qui  dégénéra  en  paralyfie  fur  le  côté  droit , 
il  réfigna  fes  emplois  académiques.  On  lui  donna  le 
titre  de  profelleur  honoraire.  11  mourut  le  23  août 
1730,  âgé  de  6 8  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  Placentini  Ta- 
bula anatomica  cum  augmentis  &  emendationibus.  2. 
Simonis  Pauli  quadripartitum  Botanicum.  3 .  Pharma- 
copaa  Bateana.  4.  Manuduclio  ad  formularum  compo- 
faionem.  5 .  Aphorifni  Hippocratis  notis  illuftrati.  6. 
Traclatus  de  cake  vivâ.  7.  iria  differtationes.  *  Sup- 
plément francois  de  Bafle. 

F1DARI  3  anciennement  Evenus  ,  Lycormas.  Ri- 
vière de  Grèce  3  dans  la  Livadie  ,  qui  a  fa  fource  près 
du  bourg  d'Eantas  ,  baigne  la  ville  de  Néocaftro  ,  Se 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Patras ,  au  nord  des  illes 
Curfolaires.  *  Baudrand. 

FIDATI  (  Simon  )  ou  de  Cassia  ,  ainfi  nommé  , 
parcequ'U  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  eu  Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome  ,  prit  l'habit  de  religieux 
dans  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  n'y  fut  pas  moins  con- 
fidéré  par  fa  feience  que  par  fa  piété  3  qui  l'a  fait  met- 
tre au  nombre  des  psrfonnes  mortes  en  odeur  de  fain- 
teté.  Il  fut  fondateur  du  monafterede  fainte  Catherine 
des  religieufes  de  fon  ordre  à  Florence ,  Se  mourut  le 
fécond  jour  de  février  de  l'an  1348.  Il  a  lailfé  di- 
vers ouvrages  en  fa  langue  naturelle ,  de  en  latin.  Les 
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plus  confidérables  font  :  De  gcjlis  domini  Salvatorls  , 
en  1 5  livres.  De  beata  Virgine ,  &c.  *  Pamphile  ,  de 
vir.  illuft.  ord.  Aug.  Sixte  de  Sienne  ,  /.  4 ,  biblioth. 
Trithéme  &  Bellarmin  ,  de  feript  eccl.  Sabelhc.  Vo- 
laterran.  Poflevin ,  &c.  ■   *  . 

FIDAUZE,  cherche^  BONAVENTURE.  (Saint) 
FIDEL  (  le  bienheureux  )  Capucin  ,  nommé  dans 
le  fiéçle  Marc  Roy  ,  ctoit ,  à  ce  qu'on  prétend  9  d'une 
famille  originaire  d'Auxerre.  Son  pere  fe  nommoit 
Jean  Roy  ,  Se  fa  mere  Geneviève  Rofemberg.  11  naquit 
en  1588,  à  Sigmaringa,  ville  d'Allemagne,  fituée 
fur  le  Danube  ,  Se  du  cercle  de  Souabe.  Dès  fa  pre- 
mière jeunelle,  dit  fhijloire  abrégée  de  fa  vie  3  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  fciences  humaines  dans  l'univerfité 
de  Fribourg  ,  Se  y  fit  de  fi  grands  progrès,  qu'il  devint 
l'admiration  de  fes  maîtres  ,  &  de  tous  ceux  qui  étu- 
dioient  avec  lui.  Ayant  achevé  fon  cours  de  philofo- 
phie  ,  il  employa  quelque  temps  à  l'étude  des  loix  ,  Se 
fut  reçu  doéteur  en  droit  civil  Se  canonique.  11  auroit 
pu  briller  par  les  connoiffances  qu'il  avoit  acquifes  , 
Se  remplir  des  portes  importans  j  mais  il  y  renonça 
pour  embrafTer  la  profeflion  religieuse ,  dans  la  réforme 
des  Capucins ,  qui  étoit  en  eftime  Se  en  vénération  dans 
l'Allemagne.  Lorfqu'il  eut  reçu  le  facerdoce  ,  ^  vou- 
lut célébrer  fa  première  melTe  à  Fribourg,  dans  l'éghfe 
des  Capucins  ,  le  jour  où  l'églife  célèbre  la  fête  de  S. 
François  d'Aflife  j  Se  après  avoir  offert  à  Dieu  fon  pre- 
mier facrifice  ,  il  reçut  l'habit  de  l'ordre  l'an  161  2, 
4gé  de  51  ans.  Après  fa  profeflion,  il  fe  livra  à  l'étude 
de  la  rhéologie  ,  Se  en  particulier  à  celle  de  l'écriture 
fainte  ;  &  peu  après ,  il  fut  fait  prédicateur  ,  confef- 
feur  6c  fupérieur  du  couvent  de  Feldkirch  3  petite 
ville ,  fituée  fur  1111  ,  à  une  demi-lieue  du  Rhin ,  Se 
à  trois  lieues  du  lac  de  Conftance.  Son  zèle  pour  la 
converfion  des  pécheurs  Se  des  hérétiques ,  lui  fit  en- 
treprendre plufieurs  voyages  pénibles  9  &  Dieu  bénit 
fes  travaux  j  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être  la  victime. 
L'écrit  que  nous  avons  cité  ,  dit  que  le  24  avril  1611  , 
après  avoir  prêché  fucceflîvement  dans  les  bourgs  de 
Grufch  Se  de  Sercis ,  il  fut  tué  par  les  hérétiques.  Le 
pape  Benoît  XIV  dit  la  même  chofe  dans  un  difeours 
(  oratio  confijlorialis  )  qu'il  a  prononcé  à  l'occafion  de 
la  canonifation  de  ce  milîionaire  \  Vitam  hic  bcatus 
abfolvit  interfeclus  ab  h&reticis  in  odium  fidei  catholicœ, 
&  hoc  paclo  illuftrem  martyrii  paltnam  ejl  confcquutus. 
La  même  année  16x1  ou  la  fuivante  ,  l'évêque  de 
Coire  ,  accompagné  de  fon  chapitre,,  de  plufieurs  Ca- 
pucins ,  Se  d'un  grand  peuple ,  fit  tranfporter  fon  corps 
dans  le  bourg  de  Mayenfeld  ,  Se  quelques  jours  après 
dans  l'églife  cathédrale  de  Coire.  On  rapporte  plufieurs 
miracles  opérés  à  fon  tombeau  ,  ou  ailleurs ,  par  fon 
interceflion  ,  lefquels  ayant  été  juridiquement  exami- 
nés «à  la  follicitation  de  l'empereur  Se  des  Capucins , 
&  reconnus  pour  véritables ,  ont  été  approuvés  Se  con- 
firmés par  le  pape  Benoît  XIII ,  qui  en  conféquence  a 
mis  le  pere  Fidel  dans  le  catalogue  des  bienheureux 
martyrs.  La  folemnité  de  cette  béatification  fe  fit  à  Ro- 
me ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran ,  le  24  mars 
1729  :  fa  canonifation  eft  de  i746-  *  Extrait  de  l'hif- 
toire  abrégée  de  la  vie  &  de  la  mort  précieufe  du  bien- 
heureux pere  Fidel  de  Sigmjçinga  ,  religieux  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  Capucin ,  premier  martyr 
de  la  mijfion  apojlolique  établie  ch(%'  les  Grifons  ,  par 
la  fier  ée  congrégation  de  propagandâ  fide,&c.  brochure., 
;*-4°.  à  Paris  ,  1730-  Voyez  aufll ,  SS.  D.  N.  Bene- 
dicli  paps.  XIV orationes  conflftoriales  qu&  dicta  fuerunt 
in  conjifloriis  habit  is  die  1  8  aprilis  ,  8  ,  10,11,  ij 
&  1 4  Junii  ,  pro  canonifatione  BB.  Fidelis  à  Sigma- 
ringa  ,  Camilli  de  Lellis  ,  Pétri  Regalati ,  Jofephi  à 
Leoniffa ,  &  Catharim  à  Ricciis ,  &c  à  Rome ,  1 746 , 
in-fol. 

Le  pere  Fidel  a  eu  dans  le  même  ordre  un  frère  de 
pere  Se  de  mere  ,  connu  en  religion ,  fous  le  nom  du 
pere  Apollinaire  de  Sigmaringa  ,  mort  à  Altorf  en 
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Suiue  3  le  2  juillet  1 62.9.  Imitateur  des  venus  de  fou 
frère ,  on  afliire  qu'il  a  mérité  comme  lui  d'être  pro- 
pofe  pour  modèle  de  la  perfection  chrétienne  &  reU- 
gieufe.  On  ajoute  qu'il  étoit  de  plus  excellent  mufi- 
cien  ,  orateur  célèbre  \  tk  grand  poëte  j  c'el't  en  cette 
dernière  qualité  qu'il  a  compofé  en  latin,  en  vers  éle- 
giaques  ,  la  vie  de  S.  François.  Il  en  préparoit  lui-même 
Pédition*  qu'il  vouloir  dédier  à  Jacques  Fugger ,  évê- 
que  de  Conftance  ,  prince  du  S.  Empire  ,  lorfqu'il  fut 
enlevé  par  la  mon.  Son  manuferit  demeura  enfeveli 
avec  lui ,  &  il  le  feroit  encore  fans  les  foins  du  pere 
Maximilien ,  du  même  ordre.  Ce  religieux  dit  qu'en 
vifitant  la  bibliothèque  des  Capucins  de  Fribourg  ,  il 
y  trouva  le  manuferit  d€  cet  ouvrage  ,  mais  fi  mal  en 
ordre  3  qu'il  y  avoit  plufieurs.  feuilles  gâtées ,  &  quel- 
ques-unes déchirées.  Il  le  lut  avec  emprellement ,  & 
regÈera  avec  amertume  de  ce  qu'on  avoit  négligé  ii 
long-temps  un  manuferit  fi  précieux ,  de  dont  la  pu- 
blication pouvoir  faire  tant  d'honneur  à  fon  auteur  & 
à  tout  l'ordre  de  S.  François.  11  fe  mit  donc  en  devoir 
de  rétablir  ce  qui  manquoit ,  de  revoir  le  tout ,  &  de 
le  publier.  L'ouvrage,  dédié  à  François -Charles- Jo- 
feph  des  comtes  de  Fugger  ,  évêque  de  Domitiopolis  , 
furfragant  de  l'évêque  de  Spire  &  de  Conftance  ,  cha- 
noine capitulaire  de  l'églife  cathédrale  de  Conftance, 
Sec.  fut  imprimé  à  Fribourg  ,  en  1 741  ,i»r.4°  f°us  ce 
titre  :  Vita  feraphici  patriarche  fancli  Francifci  ordi- 
nis  fratrum  Minorum  infitutoris ,  elegiaco  olim  carminé 
à  R.  P.  Apollinare  à  Sigmaringa  ,  ejufdem  ordinis  fra- 
trum Minorum  Capucinorum  nuncupatorum ,  province 
Helvetics  definitore  ,  &  Beati  Fidelis  Capucini  marty- 
ris  fratre  germano  ,  corfçripta.  Et  nunc  à  R.  P.  Maxi- 
miliano  Rotumdimontano  3  ejufdem  ordinis  &  provincid 
concionatore ,  recognita  ,  &  in  lucem  édita.  Cet  ouvrage 
eft  divifé  en  quatre  livres,  chaque  livre  en  chapitres  , 
Se  chaque  chapitre  terminé  par  une  morale  ,  qui  eft 
auiTi  en  vers  élégiaques.  Dans  le  premier  livre ,  le 
poëte  expofe  la  vie  du  faint  depuis  la  naiflance  jufqu'à 
fa  retraite  j  dans  le  fécond ,  il  traite  de  l'inftitution  de 
l'ordre  ,  qui  porte  fon  nom  ,  Se  parle  de  fes  premiers 
difciples,  de  leurs  premiers  exercices,  de  l'approbation 
Se  confirmation  de  la  régie  de  S.  François ,  de  la  con^ 
verfion  de  fainte  Claire  ,  &e.  le  troificme  contient  les 
points  principaux  de  la  régie  de  S.  François  j  enfin  le 
dernier  livre  eft  employé  au  récit  des  vertus  ,  des  mi- 
racles ,  de  la  mort  du  faint,  Se  de  fa  canonifation.  A 
la  fin'du  premier  livre,  l'auteur  parle  fort  au  long  de 
fa  propre  converfion ,  des  obftacles  qu'il  y  rencontra  , 
des  combats  qu'il  eut  à  efluyer  ,  Se  enfin ,  de  fon  entrée 
&de  fa  profellion  dans  l'ordre  des  Capucins.  Il  y  a  beau- 
coup d'édification  dans  cet  ouvrage  ,  grand  nombre 
d'excellentes  maximes ,  Se  en  général ,  on  peut  dire 
que  la  verfification  en  plaît  \  mais  l'auteur  eft  fouvertt 
trop  diffus  ,  fur-tout  dans  fes  morales.  Il  y  a  aulïi  trop 
de  jeux  de  mots ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plufieurs  qui 
font  infipides  ,  Se  d'autres  qui  n'offrent  qu'un  fens  ob- 
feur.  L'auteur  joue  même  fur  fon  nom  d'Apollinaire, 
lorfqu'il  dit ,  page  8  : 

Forfitan  hoc  nomen  mihi  quondam  ab  Apolline  & 
Aris 

Donatum  à  fiera  religione  fuit. 
Scilicet  ut  primhm  facras  operarer  ad  Aras , 
uiiternoque  darem  myftica  liba  Deo  .... 
At  partem  haud  dubiè  mihi  magnus  Apôllo  priorem  j 

Nominis  abfque  aliquâ  non  ratione  dédit. 
Hicf  quidem  dignis  lauros  &  prœrnia  confert , 
(  Qui  tamen  efl  folus  ,  verus  Apollo  ,  Deus) 
Ut  càm  de  triplici  palmam  portavero  belle  3 
Viclorcm  lauro  donet  Appollo  fia  ,  Sec. 

A  lapaçe  4  ,  il  femble  faire  entendre  qu'il  avoit  com 
pofé  d'autres  poefies ,  avant  d'entrer  en  religion  ; 

Nam  natura  olim  quamvis  bona  femina  qu&dam 
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Ingenio  dederit  verjibus  apta  meô, 
Qu£  pulchram  pojjent  mihi  jam  producere  frugtm  j 

Verum  culturâ  defidiofus  eram. 
Mine  ejl  quod  modicum  fruclum  mihi  rura  dederunt  j, 

Et  tenais  valde  carminis  ufus  erat ,  &c. 

FIDELIS  (Fortunato)  médecin  ,  né  en  Sicile  >  à 
été  fort  habile  dans  fa  protellîon.  11  mourut  dans  fa 
patrie  à  l'âge  de  80  ans,  le  15  novembre  1650.  On  ; 
a  de  lui  :  1.  Bijfus  3Jîve  medkinet  patrocinium.  z.  De 
relationibus  medicorum  libri  quatuor.  3.  Contemplatio- 
num  medicarum  libri  zz.  *  Bibliothéca  Sicula.  Diction- 
naire hijlorique  ,  édition  d'Amfterdam  j  1 740. 

FIDELITE  (  ordre  de  la  )  ordre  militaire  inftitùé  le 
14  janvier  1701,  par  Frédéric  III,  électeur  de  Bran- 
debourg &  roi  de  Pruffe.  Les  chevaliers  de  cet  ordre 
portent  une  croix  d'or  émaillée  de  bleu ,  ayant  au  mi- 
lieu le  chiffre  de  ce  prince  F.  R.  &  aux  angles ,  l'aigle 
de  Prufîe  émaillée  de  noir.  Cette  croix  eft  attachée  à  un 
ruban  de  couleur  d'orange  *  que  les  chevaliers  portent 
en  forme  d'écharpede  l'épaule  gauche  à  la  hanche  droite 
par  defTus  le  jufte<m-corps.  Ces  chevaliers  portent  en- 
core fur  le  côté  gauche  de  leurs  habits ,  une  croix  bro- 
dée en  argent  en  forme  d'étoile  ,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  aigle  en  broderie  d'or  fur  un  fond  d'orange  : 
cette  aigle  tient  dans  l'une  de  fes  ferres  une  couronne 
de  laurier  ,  &  dans  l'autre  un  foudre ,  avec  cette 
infeription  au  delïus  de  fa  tête ,  Suum  cuique  ,  en  bro- 
derie d'argent.  Cet  ordre  ne  fe  donne  qu'à  ceux  de 
la  maifon  royale ,  &  aux  perfonnes  les  plus  confidéra- 
bles  de  l'état. 

FIDÉLITÉ ,  ordre  militaire  en  Danemarck,  cher- 
chei  DANEBROG. 

FIDELLE  (Louis)  chanoine  de  Tournai,  &  docteur 
de  Paris ,  dans  le  XVI  lîécle ,  mourut  en  1 5  6 1 ,  après 
avoir  publié  divers  ouvrages.  De  mundi  jiruclura  ,  feu 
fex  dierum  opificio  lib.  VIII.  De  humana  rejlauratione , 
feu  de  incarnationc  Domini.  De  militia  Jpirituali ,  lib. 
V.*  Le  Mire  >  de  feript.  fa.  XVI.  Valere  André» 
biblioth.  Belg.  &c. 

FIDENE  ,  ancienne  ville  des  Sabins ,  &  colonie  des 
Albanois ,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &  l'on 
voit  fes  ruines  fous  le  nom  de  Cajîel  Giubileo  dans  la 
terre  Sabine  ,  à  deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  nord. 
*  Mati ,  dicl. 

FIDERI ,  empereur  du  Japon  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Taicko ,  l'an  1598,  n'étant  encore  âgé  que  de  fix  ans. 
Ongofchio  ,  fon  tuteur  3  avoit  promis  à  Taicko ,  par 
Un  a6te  écrit  de  fon  fang ,  qu'il  reftitueroit  la  couronne 
à  ce  jeune  prince  ,  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  l'âge  de 
quinze  ans }  &  qu'il  le  feroit  couronner  empereur  par 
le  dairo  j  mais  il  forma  le  defîein  de  détrôner  fon  pu- 
pille ^  &  obligea  ce  jeune  prince  d'époufer  fa  fille.  Fi- 
deri  leva  une  puifTante  armée  contre  cet  ufurpateur,  & 
fut  enfuite  réduit  à  de  fi  grandes  extrémités,  qu'il  fut 
contraint  d'envoyer  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  d'Ongof- 
chio  ,  pour  prier  ce  tyran  de  lui  donner  la  vie,  avec 
quelque  province  où  il  pût  vivre  en  repos.  Ongofchio 
ne  voulut  point  voir  fa  fille  j-  &  après  un  fiége  de  trois 
mois,  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Ozacha,  oùFideri 
s'étoit  retiré.  Ce  malheureux  prince  s'étoit  enfermé  avec 
fa  femme  &  plufieurs  aurres  perfonnes  de  qualité,  dans 
un  palais.  Ongofchio  le  fit  environner  de  grands  mon- 
ceaux de  bois  j  &  y  fit  mettre  le  feu ,  qui  réduifit  en 
cendre  tout  le  palais ,  èc  tous  ceux  qui  y  étoient.  *  Man- 
deflo ,  voyages  des  Indes. 

FIDIUS ,  divinité  que  les  Romains  avoient  prife  des 
Sabins ,  qui  lui  avoient  dreffé  un  temple ,  Se  dont  ils 
célébroient  la  fête  aux  nones  du  mois  de  juin.  Cette 
divinité  avoit  trois  noms ,  Sanclus ,  ou  plutôt  Sancus  , 
Fidius  &  Semon ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ovide 
dans  le  fixiéme  livre  des  faftes. 

Qu&rebam  nonas  Sanco  , .  Fidione  referren% 
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Àh  tibi  Semo  pater  :  tune  mihi  Sancltts  ait  £ 
Ckicumque  ex  ijlis  dederis  ,  ego  munus  habebo. 
Nomina  terna  fero  :  fie  voluêre  Cures. 

Il  s'appelloit  Sanclus,  ou  Sancus,  à  fanciendo  3  &  Fi- 
dius ,  à  jide  ,  pareeque  c'étoit  le  dieu  qui  préfidoit  aux 
alliances  Se  aux  promelTes  :  enforte  que  l'on  juroit  par 
le  nom  du  dieu  Fidius ,  en  faifant  une  alliance ,  ou  en 
donnant  quelque  parole.  On  le  croyoit  fils  de  Jupiter  h 
d'où  on  l'appelloit  aulîi  Semi-Pater.  Les  Romains  l'ho- 
noroientd'une  manière  particulière ,  Se  il  avoit  un  tem- 
ple fur  le  mont  Quirinal.  Dans  le  fiécle  palfé  -,  on  a  dé- 
terré une  ftatue  de  ce  dieu  à  Rome,  qui  portoit  cette 
infeription  ,  Semoni  Deo  Sanco  Fid.  Il  y  a  des  gens 
qui  croient  que  c'étoit  une  femblable  ftatue  que  S.  Juf- 
tin  vit  à  Rome ,  Se  qu'il  prit  pour  une  ftatue  de  Simon 
le  Magicien;  d'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  On 
voit  encore  à  Rome  dans  un  ancien  marbre ,  une  repré- 
fentation  du  dieu  Fidius.  Ce  font  trois  figures  fous  une 
efpéce  de  pavillon  j  l'Honneur  y  paroît  à  droite  j  fou» 
la  figure  d'un  homme  de  moyen  âge  \  la  Vérité  eft  £ 
gauche,  fous  l'emblème  d'une  femme  couronnée  de 
laurier  qui  donne  le  nom  à  l'Honneur  >  l'Amour  pa- 
roît au  milieu  d'eux  ,  fous  la  figure  d'un  jeune  entant, 
aved  cette  infeription  ,  Simulacrum  Fidii.  *  Ovide  j 
faft.  lib.  G. 

FIECHTELBERT,  montagne  d'Allemagne,  cher- 
chei  EICHTELBERG. 

FIEF  ,  héritage  qu'on  tient  à  foi  Se  hommage  d'un 
feigneur  ,  à  la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  k 
Se  de  lui  rendre  certains  fervices  en  paix  &  en  guerre;, 
Quelques-uns  attribuent  l'origine  des  fiefs  aux  Fran- 
çois j  d'autres  aux  Lombards,  peuples  d'Italie  j  Se  d'au- 
tres aux  Allemans.  Le  plus  grand  nombre  des  hifto- 
riens  croient  que  les  Lombards  en  ont  été  auteurs , 
pareeque  Gérard  le  Noir  3  Se  Obert  de  Orto  ,  Mila- 
nois  ,  furent  les  premiers  qui  rédigèrent  par  écrit  les 
loix  féodales ,  du  temps  de  l'empereur  Frédéric  1 »  qui 
regnoitVers  l'an  1 1 60  $  &  ces  loix  ont  été  particulière- 
ment en  vigueur  en  Italie.  Mais  comme  les  Lombards 
étoient  venus  d'Allemagne  }  on  peut  dire  aufti  que  ces 
loix  féodales  avoient  pris  leur  origine,  des  Allemans -j 
Se  que  n'ayant  point  été  recueillies  auparavant  )  leâ 
Lombards  les  mirent  en  ordre.  En  effet ,  Conrad  le  Sà~ 
lique  fit  des  loix  touchant  les  fiefs ,  lorfqu'il  alla  à  Rd- 
me  pour  y  recevoir  la  couronne  impériale  du  pape  JeaA 
XX,  l'an  ïoi6.  Depuis  elles  furent  confirmées  par  lei 
empereurs  Henri  II ,  Lothaire  III ,  Frédéric  I,  &  pat 
d'autres  qui  les  ont  fuivis.  Anciennement  les  fiefs  dés 
pendoient  abfolumentdu  bon  plaihr  des  feigneurs  \  de- 
puis ils  furent  rendus  héréditaires  par  l'empereur  Con- 
rad, dont  nous  venons  de  parler  :  deforte  néanmoins 
que  lafuccelîion  nepaffoit  que  jufqu'au  feptiémedégré. 
Mais  aujourd'hui  elle  pafie  jufqua  l'infini  à  tous  les 
defeendans  mâles.  Jean  Faber  montre  que  les  fiefs  3 
auifi-bien  que  les  duchés  s  les  comtés  ,  les  baronies  , 
furent  établis  en  héritage  perpétuel  parmi  les  François 
fous  Hugiles  Çapet ,  qui  commença  de  régner  l'an  dô 
J.  C.  987  ,  c'eft-à-dire4  38  ans  avant  la  loi  faite  par 
l'empereur  Conrad  j  &  que  ,  depuis  ce  temps-là ,  les 
nobles  commencèrent  de  prendre  les  noms  de  leurs 
fiefs.  Les  vafiaux  perdoient  quelquefois  leurs  fiefs  par 
leur  félonie  &  leur  infidélité  j  car  ils  étoient  obligés  à 
de  rudes  fervices  s  comme  de  fuivre  leur  feigneur  à 
la  guerre  }  de  ne  point  abandonner  de  vue  fon  éten- 
dard, d'être  toujours  à  fes  côtés  dans  le  danger ,  de  lui 
payer  certaines  redevances ,  &  de  lui  garder  une  fidé-> 
lice  inviolable.  Guillaume  le  Conquérant  fut  le  pre- 
mier qui  introduit  les  fiefs  en  Angleterre,  en  parta- 
geant fon  royaume  à  fes  principaux  officiers  à  la  charge 
de  le  fervir  cOmmé  vafiaux  j  mais  d'autres  tiennent 
que  ces  loix  féodales  étoient  déjà  établies  en  Êcoffe 
fous  le  roi  Malcolme  II ,  qui  commença  de  porte* 
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le  -fceptre  l'an  i  Ô04  ,  environ  foixarite  ans  ayant  l'ar- 
rivée de  Guillaume  en  Angleterre.  *  Spelman,- ■  glojf. 
■arch&olog. 

FIENUS,  en  langue  vulgaire  Fyens  (Jean)  mé- 
decin ,  étoit  de  Turnhout  dans  le-Brabant.  Dès  l'en- 
fance il  aima  la  mufique  ,  la  cultiva  >  8c  il  y  a  exr- 
cellé.  On  alTure  même  qu'il  avoit  été  muficien  ou 
joueur  de  fiute  à  6os-le-Duc.  On  a  des  cantiques 
donnes  fous  le  nom  de  Jean  de  Turnhout  :  mais  Tho- 
mas Fienus ,  fils  de  Jean  ,  n'ofoit  alfurer  qu'ils  fuf- 
fent  de  fon  pere.  Jean  n'eft  plus  connu  qu'en  qualité 
de  médecin,  11  a  exercé  long-temps  cette  proîeflion 
à  Anvers  ,  où  il  étoit  docteur  en  médecine  ,  Se  mé- 
decin de  -la  ville.  Il  mourut  à  Dordrecht  b  dans  ie 
temps  que  cette  ville  étoit  alîîégée  par  Alexandre  Far- 
nèfe  ,  duc  de  Parme  :  c'étoit  le  1  août  1585.  Son  fils., 
Thomas  Fienus  ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fuï- 
' varie ,  le  fit  inhumer  dans  leglife  principale  de  Dor- 
drecht, avec  cettle  courte  épitaphe  -.Doclor  Joannes  F  te- 
nus.3  Medicus  Antuerpitnfis ,  obiit  II  Augujîi  m  d  lxxxv. 
Jean  Fienus  eft  auteur  d'un  traité  >,  intitulé  :  Ccmmen- 
tarius  de  Flatibus  huikanum  corpus  infeflantibus  j  à  An- 
vers ,  1582.,  i«-8°,  Se  à  Francfort,  1591,  i/2-80. 
*  Valerii  Andréa:  biblioihcca  belgica,  édition  de  1  73  9  5 
i/z-40-,  tome  il ,  page  638. 

FIENUS  (  Thomas  )  fils  de  Jean  Fienus ,  donc  nous 
parlons  dans  l 'article  précédent ,  naquit  dans  cette  ville 
ie  28  mars  1 567  ,  Se  fuivit  la  proîeflion  de  fon  pere. 
Thomas  Fienus  après  avoir  commencé  les  études  dans 
fa  patrie  ,  alla  en  Italie  pour  fe  perfe6tioner  >  fur-tout 
dans  la  médecine  qu'il  étudia  fous  Jérôme  Mercurialis 
Se  Ulyfle  Aldrovandin^  tous  deux  fort  célèbres  dans 
cette  profeflîon.  Revenu  à  Anvers ,  on  l'appella  à  Lou- 
vain  en  1593  pour  y  remplir  la  première  chaire  de 
médecine.  L'électeur  de  Bavière  le  choifit  quelque 
temps  après  pour  fon  médecin ,  mais  Fienus  qui  ai- 
moit  fa  patrie  y  revint  au  bout  d'un  an.  L'archiduc  Al- 
bert voulut  dans  la  fuite  l'avoir  auprès  de  lui  en  la 
même  qualité  ,  Se  Fienus  y  cenfemit ,  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-temps  :  fa  fan  té  trop  foible  ne  lui  permet- 
tant pas  de  veiller  exactement  à  la  famé  du  prince  ,  Se 
de  remplir  les  fonctions  de  profelteur ,  il  s'en  tint  à  ce 
•dernier  emploi.  En  1616  l'univerfité  de  Boulogne  lui 
offrit  une  chaire  de  médecine  avec  mille  écus  d'ap- 
pointemens,  mais  l'archiduc  Albert  pour  le  retenir  fit 
augmenter  fes  gages  jufqu'à  la  concurrence  de  cette 
fomme.  Il  mourut  à  Louvain  au  mois  de  mars  1 6  3 1  , 
•âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  la 
médecine  ,  Se  l'on  connoît  de  lui  les  ouvrages  fuivans  s 
De  formations  fœtus  liber  ,  à  Anvers  en  1620,  in-î°  : 
il  tâche  d'y  prouver  que  lame  raifonnable  anime  le 
fœtus  le  troifiéme  jour  de  là  conception.  En  1614 s  il 
donna  une  féconde  partie  de  ce  traité  à  Louvain  ,  où 
il  confirme  par  de  nouvelles  preuves  le  fentiment 
avancé  dans  la  première  j  Se  en  1  629  ,  il  fit  encore  l'apo- 
logie de  fon  opinion  contre  Antoine- Ponce  Santacruz3 
qui  étoit  alors  médecin  du  roi  d'Efpagne.  Ces  traités 
font  en  latin  de  même  que  les  fuivans,  favoir  ;  Traité 
des  forces  de  l'imagination ,  à  Louvain  en  1 608  3  in-S°, 
à  Leyde  en  1635  ,  iw-24  ,  &  à  Leipfick  en  1657  , 
in-ix.  Cinq  livres  où  il  traite  des  cautères  3  de  leurs 
vertus ,  de  la  manière  Se  du  temps  de  les  appliquer  , 
&c.  à  Louvain  en  1 5  98,  i/z-8°,  Se  à  Cologne  en  1607, 
i«-8°.  Douze  livres  des  principales  controveffes  de 
l'art  de  la  chirurgie ,  à  Francfort  en  1 649 in-40 ,  après 
la  mort  de  l'auteur.  Des  comètes  de  l'année  161  8,  à 
Leipfick  en  1 65  6.  Difpute  fur  ce  fujet,  Si  le  ciel  efl 
dans  le  mouvement ,  &  la  (erre  dans  le  repos  ,  à  Leipfick 
en  1 6  5<î.  De  fignis  médicis  3  à  Lyon  1  664 ,  in-4.0.  * 
Caftell  ani  vus,  medicorum  j  Lindenius  renovatus  3  &c. 
Valere  André  3  dans  fa  bibliothèque  Belgique  ,  &c. 

FIERA  (Baptifte)  poète  Latin,  de  Mantoue,  né 
l'an  1469,  s'eft  fait  connoîtrepar  des  ouvrages  de  mé- 
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decine  ,  de  philofophie  ,  Se  par  diverfes  poefies ,  dont 
on  voit 'le  dénombrement  dans  le  catalogue  de  là  bi- 
bliothèque d  Oxford.  C'eft  un  poëte  favant  &  exact  > 
mais  un  -peu  dur,  Ses  poefies  ont  été  mifes  en  plufieurs 
langues.  Baptifte  Fiera  eft  mort  en  i  5  3  8.*  Jul.  Gef.  Sca- 
liger.  Hypercritic.  poèt.  L  6  ,  c.  4.  Baillet ,  jugemen's 
des  favdns  fur  les  poètes  modernes. 

FIERENZUELA,  ville,  cherche^ FERENZUOLA. 

FIERTE ,  nom  que  l'on  donne  particulièrement  i 
la  chatte  de  faint  Romain  à  Rouen,  cherche^  SAINT 
ROMAIN. 

FIESOLE ,  cherche^  FESOLÎ. 

FIESOLE  (Angelic  de)  cherche^  ANG'ELIC  DE 
FIESOLE. 

FIESQUE.  La  maifon  deFiESQUE,  Tune  des  qua- 
tre principales  de  Gènes  3  eft  une  des  plus  illuftres  de 
route  l'Italie.  Paul  Panfa  ,  qui  a  écrit  la  vie  du  pape 
Innocent  IV ,  dit  que  trois  princes  de  la  maifon  de  Ba^ 
viere  pafferent  en  Italie  au  commencement  du  XI  lié- 
cle,  &  eurent  foin  d'y  conferver  le  fife  impérial,  d'où 
ils  furent  nommés  de  Fifco,  puis  de  Fiefque  ^  qu'un 
d^eux  alla  en  Efpagne  ,  où  il  prit  le  nom  d'Urea,  que 
le  fécond  retourna  en  Allemagne  ;  &  que  Vautre  nom- 
mé Roboalde ,  s'établit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  le 
comté  de  Lavagne  des  Génois ,  qu'il  fervit  avec  beau- 
coup de  courage  contre  les  Pifans.  Il  fut  même  choifi 
pour  les  commander  ,  en  qualité  de  leur  général ,  Se 
ayant  remporté  une  grande  victoire  en  1068  b  on  lui 
accorda  par  reconnoifiance,  des  privilèges  particuliers-. 
11  eft  fur  que  depuis  plufieurs  ïiécles,  les  feigneurs  de 
Fiefque  font  non-feulement  comtes  de  Lavagne ,  mais 
qu'ils  ont  pofledé  plufieurs  autres  états  en  Italie  3  ou 
ils  étoient  vicaires  perpétuels  de  l'empire.  Guillaume 
âe  Bavière,  comte  de  Hollande  5  &  roi  des  Romains, 
leur  accorda  même  le  privilège  de  battre  monnoye. 
Cette  maifon  a  donné  deux  papes  à  l'égiife  ;  Sinib  aldo 
de  Fiefque, qui  prit  le  nom  cTInnocent  IV  en  x  243,6c 
célébra  le  premier  concile  général  de  Lyon  j  èc  Otto- 
Bon  de  Fiefque,  élu  en  1  276 ,  fous  le  nom  d'ADRiEi* 
V.  Elle  a  produit  plufieurs  cardinaux  j  entr'autres  Lau- 
rent de  Fiefque,  archevêque  d  Avignon ,  puis  de  Gènes» 
noncé  extraordinaire  en  France,  créé  cardinal  en  mai 
i  706 ,  plus  de  cent  archevêques  ou  évêques  ;  &  a 
rié  quelques-unes  de  fes  filles  à  des  princes ,  comme  a. 
des  comtes  de  Savoye ,  à  des  marquis  de  Monrferrat  » 
aux  Vifconti ,  feigneurs  de  Milan ,  &c.  Les  hiftoriens- 
parlént  avec  éloge  des  belles  actions  de  divers  géné- 
raux ,  que  la  maifon  de  Fiefque  a  eus.  François  Sfor- 
ce  duc  de  Milan  ,  s4étant  rendu  maître  de  Gènes  eh 
1 464  j,  en  donna  le  gouvernement  à  Obbieto  de  Fief- 
que. Ce  fut  le  feiziéme  jour  du  mois  d'avril.  Le  mau- 
vais luccès  de  la  conjuration  de  Jean-Louis  ,  abattit 
extrêmement  cette  maifon  fi  riche  &  fi  puilfante.  Elle 
fe  divifa  en  deux  principales  branches.  Celle  des  ca- 
dets revint  à  Gènes ,  où  elle  continua  de  produire  de 
grands  hommes;  comme  Hugues  de  Fiefque,  qui  fer- 
vit en  France  dans  les  guerres  contre  les  Calviniftes  , 
qui  fe  trouva  au  fiége  de  Montauban  en  1 61 1 ,  &  qui 
fut  fort  confidéré  du  roi  Louis  XIII.  Il  alla  depuis  à  la 
cour  de  Ferdinand  II  ;  Se  étant  de  retour  à  Gènes ,  il 
fut  chargé  par  la  république  d'emplois  importans.  On 
l'envoya  ambaffadeur  en  Angleterre ,  on  le  fit  général 
des  galères ,  puis  d'une  armée  qu'on  mit  en  1 654.,  fur 
mer  contre  les  corfaires  de  Barbarie.  La  branche  des 
aînés  s'éft  établie  en  France.  Scipion  de  Fiefque,  qua- 
trième fils  de  Sinibalde  ,  comte  de  Caftellan  3  de  La- 
vagne ,  Sec.  Se  de  Marie  de  la  Rouere ,  fut  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  à  laquelle 
il  avoit  l'honneur  d'appartenir  ,  pareequ'il  avoit  épou- 
fé  Alfonfe  Strozzi ,  fille  de  Robert  Se  de  Magdelént 
de  Médicis.  Il  le  fut  encore  de  la  reine  Elizabeth, 
femme  du  roi  Charles  IX }  en  1570,  fe  trouva  ail 
fiége  de  la  Rochelle  en  1 5  7  3 ,  &  reçut  du  roi  Henri  III 
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le  collier  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  dans  le  premier  cha- 
pitre qu'il  célébra  le  3 1  décembre  de  l'an  1 5  7  8.  Il  eutde 
fon  mariage  François  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne 
&  de  Breflùire,  qui  prit  alliance  avec  Anne  le  Veneur, 
fille  de  Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tillieres ,  cheva- 
lier du  S.  Efprit ,  8c  laiflTa  Charles-Leon  ,  qui  luit  ; 
Claude ,  comte  de  Caftellan  y  8c  baron  de  Brion  j  Fran  - 
çois  ,  chevalier  de  Malte  ;  8c  Marie  ,  femme  de  Pierre 
de  Breauté  ,  feigneur  de  Néville ,  tué  au  fiége  d'Arras 
en  1640,  morte  en  1680.  Charles-Léon^  comte  de 
Fiefque ,  époufa  en  1643 ,  Gillone  d'Harcourt,  veuve 
de  Louis  de  Brouilli ,  marquis  de  Piennes,  8c  fille  de 
Jacques  d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron  ,  8c  de  Lco- 
nor  Chabot-Jarnac ,  comteue  de  Cofnac,  morte  en 
1699.  Leurs  enfans  furent,  Jean-Louis  de  Fiefque, 
comte  de  Lavagne  8c  de  Fiefque ,  à  qui  le  roi  Louis 
XIV  fit  toucher  300  mille  livres  des  Génois  ,  pour  le 
dédommager  en  partie  du  comté  de  Lavagne ,  mort 
fans  alliance  le  28  feptembre  1708  ,  âgé  de  61  ans, 
&C  en  lui  finit  la  branche  des  comtes  de  Fiefque  éta- 
blie en  France  ;  N.  de  Fiefque ,  abbefle  de  Notre- 
Dame  de  Soiirons  ;  8c  une  autre ,  morte  religieufé 
aux  filles  de  Sainte-Marie  à  S.  Denys.  *  Foglieta  ,  in 
elog.  Zazzera  ,  nobil.  d'hal.  Augultin  Giuftiniani,  hift. 
geneal.  Paul  Panfa  ,  vit.  Innoc.  IF.  Galeazzo  Gualdô 
Priorati  ,  fcena  d'hom.  illufi.  d'hal.  DeThou,  /.  47. 

FIESQUE  (Guillaume  de)  cardinal ,  natif  de  Gè- 
nes ,  de  la  famille  des  comtes  de  Lavagne  3  étoit  neveu 
du  pape  Innocent  IV  ,  qui  le  fit  Cardinal  diacre  du 
titre  de  S.  Euftache  ,  au  mois  de  décembre  1  244.  Ce 
pontife  lui  donna  la  protection  des  Auguftins,  &  l'en- 
voya à  la  tête  de  quelques  troupes  contre  la  France.  Le 
cardinal  fe  mettoit  en  état  d'exécuter  ces  ordres,  lorf- 
cp'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle.  Il  fe 
trouva  à  1  'élection  du  pape  Alexandre  IV  ,  8c  mourut 
l'an  1 2  5  6  ,  à  Rome  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 
glife  de  S.  Laurent.  *  Sigonius ,  /.  19  de  rébus  liai. 
Ciaconius.  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux  ,  &c. 

FIESQUE  (  Luc  de  )  natif  de  Gènes,  fut  mis  au  nom- 
bre des  cardinaux  par  le  pape  Boniface  VIII  en  1298. 
Il  eut  beauconp  de  recomioilfance  pour  ce  pontife , 
dont  il  prit  le  parti  à  Anagnie  ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par 
Guillaume  de  Nogaret  &  Sciarra  Colonne.  Il  fut  nom- 
mé par  le  pape  Clément  V  ,  avec  d'autres  cardinaux  , 
pour  faire  la  cérémonie  du  couronnement  de  l'empereur 
Henri  VII.  Ce  prélat  fut  envoyé  par  Jean  XXII  légat 
en  Angleterre ,  8c  fe  fignala  dans  toutes  les  occafions , 
par  fa  conduite  &  par  la  piété.  Il  mourut  en  1 3  36 ,  8c 
fut  enterré  dans  l'églife  métropolitaine  de  Gènes ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  ,  quoiqu'Onuphre  8c  CiacOniUs 
aient  dit  qu'il  étoit  inhumé  aux  Cordeliers  d'Avignon. 
*  Villani,/.  9.  Du  Chêne,  hijl.  d'Angl.  t.  14.  La 
Roche-Pozai ,  nomencl.  card.  Auberi ,  hijl.  des  car- 
dinaux ,  &c. 

FIESQUE  (Jean  de)  cardinal  3  évêque  de  Verceil, 
fut  mis  dans  le  facré  collège  par  le  pape  Urbain  VI 
en  1378  ,  8c  mourut  en  1 3 Si.  Ce  pape  en  témoigna 
beaucoup  de  déplaifir  ,  8c  donna  le  chapeau  à  Louis  de 
Fiefque ,  en  1 3  8 1  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  en  1 3  84.  Ce 
cardinal  fe  trouva  à  l'élection  de  Boniface  IX  qui  l'en- 
voya légat  dans  la  Campagne  de  Rome ,  où  il  fournit 
au  faint  fiége  quelques  villes ,  qui  s'y  étoient  révoltées, 
8c  entr'autres  Anagnie.  Depuis,  il  fe  retira  de  l'obéiflan- 
ce  d'Innocent  VII,  pour  fuivre  Benoît  XIII,  8c  agit 
en  cela  moins  par  inclination  que  par  complaifance 
pour  la  ville  de  Gènes ,  fa  patrie ,  qui  reconnoifloit  ce 
dernier.  Il  l'abandonna  pourtant  dans  la  fuite  ,  pour  fe 
réunir  avec  Alexandre  V  qui  l'en  fit  folliciter  après  le 
concile  de  Pife.  Jean  XXII  lui  donna  le  gouvernement 
de  Bologne.  De-là  il  vint  au  concile  de  Conftance,  où 
il  fe  trouva  à  l'élection  de  Martin  V.  Il  fut  envoyé  par 
ce  pontife  légat  en  Sicile ,  8c  mourut  à  fon  retour  à 
Rome  ,  le  3  avril  1423.  Ciaconius.  Auberi,  &c. 

FIESQUE  (George  de)  cardinal,  archevêque  de 


FIE       1  j  5 

Gènes ,  dans  le  XV  fîéclë,  fut  mis  par  le  pape  Eugè- 
ne IV  au  nombre  des  cardinaux  dans  le  concile  de  Flo- 
rence, le  1  8  décembre  de  l'an  1439  ,  &  porta  le  titre 
de  fainte  Analtafie.  Nicolas  V  lui  fitÔtér  l'évêché  d'Of- 
tie  ,  &  le  nomma  légat  de  la  Ligilrie.  Il  eut  beaucoup 
de  part  à  la  bienveillance  de  G'allifte  III  &  de  Pie  II , 
8c  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  du  dernier,  le  1 1 
octobre  1461.  Son  corps  fut  porté  à  Gènes ,  8c  enterré 
dans  l'églife,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Ciaconius. 
Onuphre.  La  Roche-Pofai.  Auberi,  hijloire  des  car* 
dinaux,  &c. 

FIESQUE  (Catherine  de)  fille  de  Jacques  de  Fief- 
que ,  8c  de  Catherine  Adorne,  fut  mariée  à  un  gentil- 
homme de  la  maifon  des  Adornes  j  8c  pana  le  tempâ 
de  fon  veuvage  dans  une  pratique  fi  exacte  des  ver- 
tus chrétiennes ,  qu'elle  eft  confidérée  comme  une  fain- 
te. Elle  a  fait  deux  livres  de  dialogues ,  où  l'on 
voit  une  expreflion  fincere  de  fon  amour  pour  Dieu, 
Cette  pieufe  femme  mourut  le  14  feptembre  15 10. 
*  Federico  Federici ,  hijl.  dclla  cafa  Fiefca.  Soprani 
8c  Giuftiniani ,  Jcript.  dklla  Ligur. 

FIESQUE  (Nicolas  de)  cardinal,  archevêque  d'Em- 
brun 8c  de  Ravenne  ,  étoit  frère  de  Franco  de  Fiefque , 
comte  de  Lavagne.  Le  pape  Innocent  VIII  avoit  eu  def- 
fein  de  le  mettre  au  nombre  des  cardinaux  j  honneur 
qu'il  reçut  du  pape  Alexandre  VI ,  au  mois  de  mai 
1503,  à  la  recommandation  du  roi  Louis  XH^qui  con- 
lidéroit  les  leigneurs  de  la  maifon  de  Fiefque ,  comme 
des  perfonnes  qui  lui  étoient  fort  affectionées.  Nico- 
las eut  aufli  en  France  les  évêchés  de  Toulon  8c  de  Fré- 
jus ,  8c  l'archevêché  d'Embrun ,  quoique  Claude  d'Ar- 
més eut  été  nommé  par  le  chapitre  de  cette  églife.  Ce 
cardinal  obtint  encore  en  Italie  l'archevêché  de  Raven- 
ne, où  il  avoit  choifi  pour  iuccefleur  Urbain  de  Fief- 
que, fon  neveu,  qui  mourut  avant  lui.  Les  auteurs  par- 
lent avec  éloge  de  fa  probité ,  qui  parut  en  diverfes  oc- 
cafions j  mais  fur-tout  lorfqu'il  s'oppofaau  delfein  que 
le  pape  Alexandre  VI  avoit  de  dépofer  l'évéque  de 
Cicta  de  Caftellon,  quoiqu'innocent.  Il  parla  de  même 
avec  beaucoup  de  liberté  à  Jules  II,  qui  avoit  les  incli- 
nations trop  portées  à  la  guerre  j  8c  avertit  auffi  Adrien 
VI  ,  qui  avoit  un  confeil  fecret ,  avec  lequel  il  con- 
cluoit  les  plus  importantes  atlaires ,  qu'il  devoitconful- 
ter  le  facré  collége,comme  avoient  fait  fes  prédécefieurs, 
8c  ne  pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfolutions , 
qui  n'étoient  pas  avantàgeufes  à  la  Chrétienté.  Après  la 
mort  de  ce  pape,  plufieurs  cardinaux  avoient  envie  de 
le  mettre  fur  le  trône  pontifical.  On  dit  même  que 
fes  parens  lui  offrirent  des  fommes  confidérables 
pour  acheter  les  fuffrages  qui  n'étoient  pas  pour  lui  j 
mais  qu'il  rejetta  ces  propofuions  comme  indignes 
d'un  homme  cjui  n'agilfoit  que  par  vertu.  Rubei,  qui 
a  écrit  l'hiftoire  de  Ravenne ,  n'a  donc  pas  eu  fujet  de-  • 
crire  que  Nicolas  de  Fiefque  mourut  de  déplaifir  de  ce 
qu'on  ne  l'avoit  pas  nommé  fucceffeur  d'Adrien ,  comme 
il  l'avoit  efpéré ,  le  1 4  juin  de  l'an  1524.*  Foglieta, 
in  elog.  Paul  Jove  ,  in  Adrian.  FI.  Jérôme  Rubei  ,  /.  9 
hijl.  Raven.  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Auberi  , 
hijl.  des  card. 

FIESQUE  (Jean-Louis  de)  comte  de  Lavagne,  cé- 
lèbre par  fon  ambition  8c  par  fon  malheur  ,  fils  de  Si- 
nibaldo  de  Fiefque,  étoit  fort  bienfait,  civil,  honnête, 
engageant, &fout  )noit  ces  qualités  par  une  inclination 
bienfaifante  ,  par  beaucoup  de  courage  8c  de  prudence: 
de  forte  que ,  quoiqu'extrêmement  jeune  ,  il  difiimu- 
loit  néanmoins  avec  beaucoup  d'artifice ,  8c  prenoit  des 
mefures  très-juftes  en  toutes  fortes  d'occafions.  La  hau- 
te fortune  d'André  Doria  irritoic  fon  ambition  ,  aulïî- 
bien  que  la  puiltance  dont  jouiflbit  Jannetm  ,  qu'An- 
dré fon  oncle  avoit  adopté.  Fiefque  réfolut  de  fe  dé- 
faire de  fes  rivaux  ;  8c  pour  en  venir  à  bout  avec  plus 
de  facilité,  il  cabala  parmi  les  nobles  &  le  peuple,  , 
8c  trouva  moyen  d'obtenir  des  Fatnèfes  quelques  galè- 
res ,  qui  étoient  au  pape  Paul  III.  Le  cardinal  Trivul- 
Tome  V.  Partie  I.  V 
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ce ,  qui  avoit  la  principale  admuultration  des  affaires 
-de  la  France  en  Italie,  pratiqua  le  comte  de  Lavagne^ 
£c  lui  envoya  le  chevalier  foderato  de  Savone,  l'on  pa- 
rent ,  pour  voir  fi  ,  en  lui  propolant  des  conditions 
honnêtes ,  il  voudroit  aider  les  François  à  recouvrer 
la  ville  de  Gènes.  Il  accepta  d'abord  ce  parti  ;  Se  peu 
de  temps  après  il  changea  de  fentiment ,  fur  ce  que 
Jean-Baptiite  Verrina  lui  fit  comprendre,  que  c'étoit 
une  entreprile  d'une  ame  lâche  ,  d'aimer  mieux  alfu- 
jétir  fa  patrie  aux  François,  que  de  la  conquérir  pour 
foi-mème.  Enfuite  le  comte  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  avec  un  avocat  de  Savone ,  nommé  Raphaël 
Sacco,  un  de  fes  domelHques  ,  appellé  Vincent  Lalca- 
gno  ,  &  ce  Verrina  ,  qui  étoit  fon  principal  confeiller. 
On  y  propofa  s'il  feroir  plus  avantageux  d'accepter  les 
offres  des  François,  ce  que  les  deux  premiers  foute- 
noient  j  mais  on  s'attacha  enfin  à  l'opinion  du  dernier 
qui  flatoit  plus  l'ambition  Se  le  courage  du  comte.  Ils 
cherchèrent  alors  le  moyen  d'exécuter  leur  delfein ,  Se 
prirent  même  jour  pour  l'entreprite,  qui  fut  conduite 
avec  un  fecret ,  Se  une  adrelfe  m'erveilleufe.  Les  Do- 
ria  ne  foupçonnoient  rien  de  ce  qui  fe  tramoir.  A  l'en- 
trée de  la  nuit  du  premier  jour  de  janvier  de  l'an  1 547, 
Jean-Louis  de  Fiefque  alfembla  fes  amis  dans  fon  palais, 
Se  leur  découvrit  fon  delfein.  Il  leur  parla  avec  beaucoup 
de  force j  fur  ce  qui  i'avoit  porté  à  cette  entreprife , 
Se  ajoutant  des  menaces  ,  il  leur  dit  que  ,  s'il  fe  trou- 
voit  quelqu'un  qui  fut  afiez  lâche  pour  l'abandonner 
dans  une  affaire  de  cette  importance,  &  qu'il  n'avoit 
entreprife  que  pour  le  bien  public  ,  il  fauroir  bien  lui 
faire  fentir  les  peines  qui  font  dues  aux  déferteurs  & 
aux  traîtres.  Le  filence  de  ceux  qui  s'épouvantèrent  de 
cedifeours  ,  fut  pris  pour  un  conlentement  tacite.  Ce- 
pendant on  fervit }  Se  le  comte  prit  ce  temps  pour  aller 
à  l'appartement  de  fa  femme ,  qui  s'entretenoit  alors 
avec  Paul  Panfa^  homme  de  lettres  que  la  maifon 
des  Fiefque  eftimoit  beaucoup.  Comme  il  les  trouva 
tons  deux  étonnés  de  ce  qui  fe  palfoit,  il  leur  en  apprit 
le  fujet.  Ils  en  parurent  furpris  ;  Se  fa  femme  particu- 
lièrement le  conjura  de  ne  pas  fe  hafarder  dans  une 
entreprife  fi  dangereufe.  Elle  anima  fon  difeours  ,  par 
un  torrent  de  larmes ,  qui  furent  le  préfage  d'un  mal- 
heureux événement.  Le  comte  leur  expliqua  fes  rai- 
fons  avec  beaucoup  de  véhémence  j  Se  les  quittant ,  il 
■*adrelfa  ainli  la  parole  à  fa  femme ,  nommée  Eleonore 
Cibo  :  Madame ,  lui  dit-il ,  ou  vous  ne  me  verre\  jamais; 
ou  vous  verre^  demain  dans  Gènes  toutes  chofes  au-  dejfous 
de  vous.  Il  fortit  avec  fes  amis ,  Se  les  ordres  qu'il 
avoit  donnés  s'exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Ses  gens  s'étoient  déjà  rendu  maîtres  de  laDarfene, 
qui  elt  le  lieu  où  font  les  galères.  Jean-Louis  qui  en- 
tendit le  grand  bruit  que  faifoient  les  forçats  pour  fe 
défaire  de  leurs  chaînes,  accourutpromptement  aux  ga- 
lères j  pareeque  comme  il  en  faifoit  fa  principale elpé- 
rance_,  il  vouloit  qu'elles  fuffent  en  état  y  lorfqu'il  auroir 
befoin  de  s'en  fervir  j  mais  fon  malheur ,  ou  le  bon- 
heur de  la  république,  voulut  que  la  planche  fur  la- 
quelle il  palfoit  pour  entrer  dans  une  galère  ,  s'étant 
rompue ,  le  comte  tomba  dans  la  mer  avec  deux  ou 
trois  foldats  qui  le  fuivoient  :  chargé  comme  il  étoit  de 
la  pefanteur  de  fes  armes,  il  fut  noyé  en  peu  de  temps  j 
outre  que  l'obfcurité  de  la  nuit  fut  caufe  qu'on  ne  s'en 
apperçut  point.  Son  corps ,  qui  fut  trouvé  quelques  jours 
après  ,  fut  rejette  dans  la  mer.  Jérôme  de  Fiefque  j  fon 
frère  aîné  ,  fe  jetta  dans  la  fortereffe  de  Montobio,  où 
il  fut  forcé  \  enfuire  de  quoi  on  le  fit  mourir.  La  for- 
tereffe de  Montobio  fut  démolie  ;  Se  pour  laiffer  à  la 
poftérité  une  mémoire  fîgnalée  de  cette  entreprife,  l'an- 
cien Se  magnifique  palais  que  lesFiefques  avoient  dans 
•Gènes,  fut  rafé  jufqu'aux  fondemens.  Ottobon  un  de 
fes  autres  frères  ,  &  Corneîio  fon  frère  bâtard  ,  furent 
bannis  &  fe  réfugièrent  à  Rome.  Scipion  quatrième 
fils  de  Sinïbaldo ,  n'avoit  que  dix  ans ,  lors  du  malheur 
«du  comte  de  Lavagne  fonfrerc,  Se  çciidiok  alors  à 
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Padoue  :  fon  extrême  jeuneife  n'empêcha  pas  qu'il  ne. 
tut  proferit  ,  cv  qu'on  ne  lui  otat  Se  â  la  poftérité 
l'elpérancede  rentrer  dans  Gènes,  jufqu'à  la  cinquiè- 
me génération.  Ottobon  fut  pris  en  1555  dans  Porto 
Hcicoiepar  les  Efpagnols.  On  le  remit  à  André  Do- 
ria  ,  qui  le  fit  coudre  dans  un  fac  comme  parricide  Se 
le  fit  jetter  dans  la  mer.  *  De  Thou  ,  hijl.  I.  3  &  15. 
Fogliera.  Giultiniani ,  Sec.  hijl.  de  Gen.HiJl.  de  la  con- 
juration de  Jean-Louis  de  FieJ'que. 

FIEUBET  (Gafpard  de)  premier  préfident  du  par- 
lement de  Touloufe,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Fieu- 
bet ,  préfident  à  Mortier  en  ce  parlement ,  puis  pré- 
fident au  parlement  de  Provence  ,  dont  il  n'exerça  pas 
la  charge,  pareequ'il  mourut  à  Paris,  peu  de  temps 
après  qu'il  en  eut  prêté  ferment  entre  les  mains  de  fa 
majefté,  Gafpard  fut  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  prélidenc 
des  requêtes  du  parlement  de  Touloule,  puis  procureur 
général.  A  l'âge  de  3  1  ans  il  fut  nommé  par  le  roi , 
premier  préfident  de  ce  parlement,  &  fit  éclater  dans 
l'exercice  de  cette  charge ,  toutes  les  qualités  d'un  grand 
magiftrat.  Oeil  le  témoignage  que  Louis  XIV  lui  ren- 
dit après  fa  mort  arrivée  le  8  novembre  1686  en  fii  &41 
année,  en  difant,  que  c'étoit  un  des  plus  grands  juges 
de  fon  royaume  ,  &  des  plus  attachés  à  fon  fervice  3  & 
qu'on  aurait  de  la  peine  à  trouver  un  fujet  de  ce  mérite , 
pour  remplir  la  place  qu'il  avoit  tenue.  Il  avoit  epoufé 
i°  Marguerite  de  Gameville  de  Montpapou  ,  d'une 
famille  qui  avoit  donné  des  capitouls  à  la  ville  de  Tou- 
loufe dès  l'an  1  z  8  3  :  20.  Gabrielle-Eléonore  de  NogareC 
de  la  Valette,  fœur  du  marquis  de  la  Valette,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  morte  le  2  décembre  1  708  , 
fans  enfans.  De  fa  première  femme  il  eut  trois  fils 
morts  jeunes  ;  Gafpard }  doyen  des  requêtes  du  parle- 
ment de  Touloufe,  mort  en  1711  ,  fans  poftérité  j 
Marie  ,  mariée  à  Jean-Gui,  marquis  de  Maniban  ,  pré- 
fident à  mortier  du  parlement  de  Touloufe  ;  N.  alliée 
à  N. ,  de  Mauviac ,  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe j  N.  femme  de  A^.  marquis  de  Saint-Felix  ;  Se 
Catherine  de  Fieubet ,  mariée  à  Pierre  Paul  de  Lom- 
brail ,  feigneur  de  Roche-Montès ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  pere,  qui  mourut  à  l'âge 
de  quarante-quatre  ans,,  Se  à  qui  la  ville  de  Touloufe 
érigea  un  bufte  dans  la  galerie  des  illuftresTouloufains> 
avoit  pour  frère  aîné  Gafpard  de  Fieubet ,  baron  de 
Launac  ,  qui  fut  tréforier  d'Efpagne  ;  Se  mourut  en 
août  1647,  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  époufé  Claude  Ar- 
dier  ,  morte  en  août  1  6 57  ,  dont  il  eut,  Gafpard 3  fei- 
gneur de  Cendré  ,  Ligni ,  Sec.  confeiller  au  parlement  9 
puis  maître  des  requêtes,  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Thérèfe  d'Autriche^  Se  confeiller  d'état  ordinaire,  qui 
epoufa  Marie  Ardier  fa  coufine  germaine ,  fille  de  Paul, 
feigneur  de  Beauregard  ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  &  de  LouifeOWxev ,  laquelle  étant  morte  fins 
poltérité  en  janvier  1 6 86 ,  il  fe  retira  aux  Camaldules 
de  Grosbois  près  Paris ,  Se  mourut  le  1  o  feptem'oi  e 
1 694  >  âge  de  67  ans  ;  Anne  ,  qui  fuit  j  Louife ,  alliée 
à  Jean  de  Longueil  IX  du  nom,  marquis  de  Maifcns, 
Sec.  préfident  à  mortier  au  parlement chancelier  de 
la  reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  14  novembre 
1698  j  Elisabeth  >  mariée  à  Nicolas  de  Nicolai ,  mar- 
quis de  Goulfainville ,  &c.  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes ,  morte  en  16565  Se  Claude  de 
Fieubet ,  laquelle  époufa  Nicolas  Jeannin  de  Caftille, 
marquis  de  Monrjeu,  greffier  des  ordres  du  roi. 

Anne  Fieubet,  feigneur  de  Launac,  &c.  confeiller  au 
parlement  en  1 6  5  5 ,  maître  des  requêtes  en  1663,  mou- 
rut honoraire  le  2  2  mars  1705,  âgé  de  7  3  ans.  Il  avoit 
énoufé  Elisabeth  Blondeau  ,  fille  de  Gilles  Blondeau  ? 
préfident  en  la  chambre  des  comptes Se  de  Magdelé- 
ne  le  Boultz ,  morte  le  1 3  juillet  1 70  5 ,  en  fa  67  année, 
dont  il  eut  Paul  3  qui  fuit  \  N.  feigneur  de  Mariv.al , 
mort  en  janvier  1686  5  N.  mort  en  janvier  1689  ;  Se 
Gafpard  3  feigneur  de  Soiii,  maître  des  requêtes ,  puis 
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préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  mort  en  i  -fil: 
Paul  de  Fieubet,,  feigneur  de  Cendré,  ficc.  confeiller 
au  parlement  en  1689  ,  maître  des  requêtes  en  169c  , 
mourut  le  premier  mars  1 7 1 8  ,  âgé  de  5  4  ans.  Il  avoir 
cpoufé  Angélique-Marguerite  de  Fourci ,  fille  de  Henri, 
comte  de  Chelîî ,  confeiller  d'état  ordinaire  ,  Se  prévôt 
des  marchands,  Sec.Se  de  Magdeléne  Bouchetat,  morte 
le  G  janvier  1710  ,  dont  il  eut  Louis-Gaspard  j  qui 
fuit  j  Arnaud-Paul  ,  'mentioné  après  fon  frère  aî- 
né j  Anne-Louife  ,  mariée  le  Z5  juillet  171 4  ,  à 
Pierre  Gilbert  de  Voifins  ,  maître  des  requêtes  ho- 
noraire s  avocat  général  du  parlement  ,  confeiller 
d'état  ordinaire  Se  au  confei-1  des  dépêches,  Se  Elisa- 
beth de  Fieubet,  alliée  le  zo  août  1712.  à  Antoine-Louis- 
François  le  Févre  ,  feigneur  de  Caumartin  ,  Boilli 
&c.  maître  des  requêtes  ,  puis  confeiller  d'état.  *  La 
Faille ,  annales  de  Touloufe. 

Louis-Gaspard  de  Fieubet ,  feigneur  de  Beaure- 
gard ,  de  Vineuil  Se  de  Caftanet ,  &c.  né  le  i  5  août 
x  690  ,  fils  aîné  de  Paul  de  Fieubet  -,  &  d1 Angélique- 
Marguerite  de  Fourci ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  en  la  fecondechambre  des  enquêtes,le  premier 
février  1 7 1 3  >  &  marié  le  14  mai  fuivant ,  avec  Marie- 
Anne  du  Molin ,  fille  unique  de  Pierre  duMolin,  con- 
feiller fecrétaire  du  roi ,  maifon  ,  couronne  de  France  , 
&  de  fes  finances  ,  Se  de  Marie-Anne  Santilli.  Elle 
mourut  de  la  petite  vérole  le  z 3  août  1 71 9 ,  à  l'âge  de 
2.5  ans  ,  Se  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à  S.  Paul. 
Elle  laifla  un  fils  unique  nommé  Gafpard-Pierrc-Louis 
de  Fieubet ,  mort  auflî  de  la  petite- vérole ,  à  Paris ,  le 

5  août  1 7  3 1  ,  âgé  de  1 7  ans  &  3  mois»  Son  pere  etn- 
flxafla  l'état  eccléfiaftique  en  1 73  z. 

Arnaud-Paul  de  Fieubet  ,  feigneur  de  Sivri  , 
frère  puîné  de  Louis-Gaspard  de  Fieubet  dont  on 
vient  de  parler  ,  ayant  embrafle  le  parti  des  armes ,  fut 
d'abord  officier  dans  le  régiment  du  roi ,  &  obtint  en- 
fuite  au  mois  de  mars  172  G ,un  guidon  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  dont  depuis  il  fut 
fait  enfeigne  ,  &  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  briga- 
dier des  armées  du  roi*  Il  fut  marié  le  1 4  août  1 73  1 , 
avec  Henriette  Feydeau ,  fille  de  feu  Henri-Charles  Fey- 
deau ,  préfident  en  la  troifiéme  chambre  des  enquêtes 
du  parlement  de  Paris  ,  &  de  Marie  -Louift  Croifet. 
Elle  eft  morte  à  Chilly  le  premier  feptembre  1756, 

6  a  été  enterrée  dans  l'églife  du  lieu.  Il  en  a  eu  Gaf- 
pard-Louis  de  Fieubet ,  né  le  iG  mai  1 73  z  ,  mort  au 
mois  de  mars  1750  ^  Se  Catherine-Henriette  de  Fieu^ 
bet  née  le  zo  août  1733  >  mariée. le  z  mai  175Z  à 
iV.  comte  de  Gaucourt ,  capitaine  de  dragons. 

FIÉV  RE  ,  Febris.  Les  Romains  ont  fait  une  divinité 
de  la  fièvre ,  qu'ils  ont  honorée,  afin  qu'elle  ne  les  atta- 
quât pas.  Il  y  avoit  à  Rome  trois  temples  qui  lui  étoient 
dédiés, comme  Valere-Maxime  le  dit,/,  z  ,  c.  j.  Ft- 
brim  ad  minus  nocendum  remplis  coltbant  ,  quorum 
unum  adhuc  in  palatio  ,  alterum  in  arce  Marianorum  ; 
tertium  in  fumma  parte  vici  longi  j  in  eaque  remédia  j 
€ju&  corporibus  dgrotorum  innexa  fuerant  deferebantur. 
On  trouve  une  infeription  ancienne  ,  Febri  diva  ,  Fe- 
bri J~anci&  ,  Febri  magna  ,  par  Camilla  Amata  >  pro fi- 
iio  maie  affecio.  Ce  qui  fait  voir  que  l'on  n'honoroit  la 
fièvre  comme  une  déelTe  ,  que  pour  en  être  préfervé  , 
&  que  fes  temples  étoient  pour  y  trouver  un  remède.  * 
Cicer.  de  natur.  dcor.  I.  5  ;  de  legib.  I.  z.  Valer.  Max.  /. 
2  ,  c.  5.  Elien  ,  /.  iz  ,  c.  î  1.  Clem.  Alexandr.  Lactan- 
tius.  S.  Auguftin. 

FIEUX  (  Jacques  de  )  éveque  de  Toul ,  naquit  à 
Paris  ,  où  fon  pere  ,  dont  la  famille  eft  originaire  de 
Limofin  ,  s'étoit  établi,  Se  étoit  frère  de  M.  de  Fieux, 
maître  des  requêtes.  Jacques  de  Fieux  entra  de  bonne 
heure  dans  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fut  docteur  de  Sor- 
bonne  Se  de  la  maifon  de  Navarre.  Son  talent  pour  la 
prédication  le  rendit  célèbre  ,  Sr,  le  fit  connoître  au  roi 
Louis  XIV  ,  qui  le  nomma  pour  coadjureur  à  M.  du 
Saullai  j  éveque  de  Toul.  Il  fut  facré  à  l'âge  de  cin- 
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quante-fix  ans  ,  le  17  janvier  1677.  L'année  fuivante 
il  publia  des  ftatuts  fynodaux ,  qui  depuis  ce  temps-lâ 
ont  toujours  fervi  de  régie  dans  l'églife  de  Toul.  Il  fit 
de  fréquentes  vifites  dans  fon  diocèle s  Se'toujours  avec 
fruit.  Son  zèle  ,  fa  douceur ,  fon  talent  pour  la  prédi- 
cation j  fa  grande  piété  ,  lui  gagnèrent  les  cœurs.  Il 
fut  reçu  par-tout  avec  de  grandes  marques  d'eftime  Sz 
de  confiance  *  furtout  dans  la  Vofge  ,  ou  l'on  ne  fe  fou- 
venoit  point  d'avoir  vu  d 'éveque.  C'eft  à  ce  prélat  que 
l'on  doit  l'érection  du  féminaire  de  Toul  j  &  la  des- 
truction de  plufieurs  abus  contraires  à  la  jurifdiction, 
épifcopale  qu'il  trouva  introduits, &  prefque  paftés  en 
loi.  Il  le  fit  aufiî  maintenir  dans  la  qualité  de  comte  de 
Toul  que  lui  conteitoit  M.  le  Noble, procureur  géné- 
ral au  parlement  de  Metz.  Il  avoit  un  talent  particu- 
lier pour  la  décifion  des  cas  de  confeiencei  II  publia  en 
1679  un  écrit  fur  l'ufure  qui  fut  très-utile  darts  fon 
diocèfe  ,  où  l'on  eft  dans  l'ufage  de  prêter  à  intérêt  fur 
une  fimple  obligation.  Cet  écrit  a  été  réimprimé  en 
1703.  Ce  pieux  évêque  mourut  le  1 5  janvier  1687  ^ 
à  Paris  ,  où  il  s'étoit  fait  tranfporter  ,  pour  y  chercher 
quelque  foulagement  à  fes  infirmités  qui  étoient  deve- 
nues très-grandes  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  n'avoit  que 
foixante-fix  ans;  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  des 
Dominicains  au  lauxbourg  S.  Germain.*  D.  Calmet  j 
hijl.  de  Lorraine  ,  tomt  HL.  pag.  7G7  ,  &e. 

FIEZOLE  ,  cherche^  FESOLI. 

FIFE  (  la  )  province  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Ecolfe  j  eft  très-tertile  ,  &  a  84  milles  de  circuit  ou 
environ.  Du  côté  du  nord  ,  elle  eft  bornée  par  le  golfe 
du  Tai  3  au  fud  par  celui  de  Forth  ,  à  l'occident  par 
les  provinces  de  Mentheith  Se  de  Stltherne ,  Se  à  l'o- 
rient par  l'Océan  ,  ou  la  Manche  du  nord.  S.  André  eft 
le  nom  de  fa  ville  principale.  *  Baudrand. 

ft^ir  FIGEAC ,  ville  de  France  dans  le  haut  Querci , 
fur  la  frontière  du  Rouergue  Se  de  l'Auvergne.  Cette 
ville  a  commencé  par  une  abbaye  deBénédictins,fondée) 
l'an  755,  par  Pépin  le  Bref,  roi  de  France  ,  en  recon- 
noiffance  de  l'heureux  fucecs  que  Dieu  avoit  accordé 
à  fes  armes  contre  les  Sarafins.  Les  circonftances  de  la 
confécration  de  l'églife  qu'il  fit  bâtir ,  font  toutes  mira- 
culeufes ,  Se  font  confignées  dans  une  bulle  du  pape 
Etienne  III  ,  en  date  de  la  quatrième  année  de  fon 
pontificat ,  dans  laquelle  il  ordonne  que  l'églife  abba- 
tiale de  Figeac  étant  confacrée  par  notre  Seigneur  le  7 
novembre  755,  portera  le  nom  d'églife  de  faint  Sau- 
veur à  perpétuité.  Cette  bulle  eft  confervée  précieufe- 
ment  dans  les  archives  du  chapitre  ,  Se  l'on  chante  en- 
core toutes  les  années  le  7  novembre  ,  jour  auquel  on 
célèbre  la  fête  de  la  dédicace  de  cette  églife  ,  une 
hymne  en  mauvais  latin  de  ce  temps-là  j  dans  laquelle 
font  rapportés  tous  les  miracles  de  fa  confécration.  Il 
s'eft  formé  fuccelfivement  autour  de  cette  abbaye  uné 
ville  j  qui  s'eft  toujours  diftinguée  par  fon  attache-1 
ment  pour  la  religion  &  pour  fes  rois.  Elle  étoit  aftei 
bien  fortifiée  en  1 576  ,  lorfque  par  la  trahifon  d'un 
de  fes  habitans,les  Calviniftes  s'en  emparèrent,  Se  vou-r 
lurent  y  répandre  leurs  erreurs.  La  réfiftance  qu'il* 
trouvèrent  dans  la  plupart  des  citoyens ,  procurai  plu-» 
fieurs  d'entr'eux  la  couronne  du  martyre.  Vers  la  fia 
de  cette  année  1 5  7 G  ,  un  religieux  Auguftin  ,  nommé 
Antoine  des  Croyailles  »  fut  enlevé  célébrant  le  faine 
facrifice  de  la  méfie  ,  Se  fouffrit  avec  une  confiance 
digne  des  premiers  fiécles  de  l'églife  ,  un  genre  da 
martyre  très-douloureux.  On  le  fit  périr  en  diftillanc 
fur  foutes  les  parties  de  fon  corps  du  plomb  Se  du 
lard  fondus.  Figeac  revint  cependant  bientôt  fous  la 
puiftance  de  nos  rois  j  mais  elle  demeura  infectée 
des  erreurs  du  ealvinifme  ,  jufqu'à  l'année  iôzz^ 
auquel  temps  Louis  XIII  y  établit  des  Capucins  * 
dont  le  zèle  Se  les  inftructions  parvinrent  à  extir- 
per dans  peu  de  temps  l'héréfie.  On  célèbre  toutes  le* 
années  le  9  de  juillet ,  par  une  proceifion  générale  avec 
le  faint  facrement ,  la  mémoire  de  ce  grand  événement, 
Tomt  V.  Partit  I.  V  ij 
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Cette  ville  a  encore  éprouvé  quelques  alarmes  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  Tout  ce  que  l'on  vient  de 
dire  eft  tiré  des  archives  du  chapitre  &  de  l'hôtel  de 
ville.  L'activiîil  des  habitans  deïigeac  fupplée  un  peu 
aux  défàgrémens  de  fa  fituation ,  qui  n'avoifine  aucune 
grande  route.  Il  s'y  fait  >un  commerce  fuififant  pour 
leur  procurer  ce  qui  leur  manque  d'ailleurs.  Il  y  a  ac- 
tuellement une  abbaye  royale  ,  qui  a  été  fécularifée  par  , 
le  pape  Paul  III  en  1 5  36  }  un  chapitre  qui  conferve 
avec  foin  dans  fes  archives ,  Se  la  bulle  de  fécularifa- 
tion  Se  un  grand  nombre  d'autres  accordées  par  plu- 
sieurs papes  depuis  Etienne  III  j  quatre  paroilles  ,  cinq 
.couvens  de  religieux  ,  deux  couvens  de  religieufes ,  un 
hôpital  général ,  deux  collèges  pour  l'inflruction  de  la 
jeunette  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  un  féminaire  dirigé 
par  des  prêrces  de  la  congrégation  de  la  Miflion  ,  une 
maifon  de  piété  pour  la  direction  fpirituelle  des  fem- 
mes pécherefles  &  pénitentes  j  unfénéchal  ,  un  bureau 
d'élection  ,  Se  un  fiége  de  police.  *  Article  drefle  fur  les 
lieux. 

EIGEN  ,  ville  du  Japon ,  capitale  d'un  royaume 
qui  porte  fon  nom  ,  eft  fuuée  dans  l'iUe  de  Saycock , 
vis  à-vis  de  celle  de  Firando.  *  Matï-,  diction. 

FIGENA  ,  ancien  bourg  d'Afie  dans  la  Natolie  , 
près  de  la  ville  d'Ephèfe_,  Se  de  la  montagne  de  Fige- 
na  ,  que  les  anciens  nommoient  Pœéïyes  Mons.  *  Bau- 
drand. 

FIGERA  ou  -CAP  DEL  ORO ,  anciennement  Ca- 
-pharcum  promontorium ,  eft:  le  cap  le  plus  oriental  de 
1-ifle  de  Négrepont,  vis-à-vis  Se  à  l'occident  de  i'ifle  de 
Scio.  Les  écueils  dont  il  eft  environné  ,  en  rendent 
l'abord  difficile  Se  dangereux.  Ce  fut  fur  ce  cap  que 
Nauplius  ,  roi  de  Négrepont  ,  pour  venger  la  mort 
de  ion  fils  Palamede  ,  qu'Ulyfle  avoit  fait  périr  par 
trahifon,fit  allumer  un  fanaL  Les  Grecs  qui  revenoient 
du  fiége  de  Troye  ,  fort  fatigués  d'une  rude  tempête 
qu'ils  avoient  efïùyée ,  s'imaginant  à  ce  lignai  que  c'é- 
toit  un  bon  port  3  y  vinrent  aborder  j  mais  leurs  vaif- 
feaux  s'étant  brifés  contre  les  rochers ,  la  plupart  d'en- 
tr'eux  y  firent  naufrage.  *  Baudrand   diction,  ge'ogr. 

FIGLIUCCI  (Félix  )  né  à  Sienne  d'une  illuftre  fa- 
mille ,  fut  un  des  meilleurs  écrivains  en  fa  langue  dans 
le  XVI  lîécle.  Outre  une  traduction  des  lettres  de  Mar- 
file  Fircin  ,  Se  de  l'hiftoire  du  nord  ,  par  Olaiis  Ma- 
gnus ,  il  publia  en  1  5  50  à  Rome,  une  traduction  des 
onze  Philippiques  de  Démofthènes  j  l'année  fuivante 
dix  livres  de  philofophie  morale  fur  celle  d'Ariftote , 
&  un  traité  de  la  politique  3  dont  on  ne  connoît  qu'une 
féconde  édition  faite  à  Somafque  en  1583.  S'étant  en- 
fuite  dégoûté  du  monde ,  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  où  il  prit  le  nom  d'Alexis  :  aflîfta  au  concile 
•«de  Trente  ,  où  il  prononça  un  difeours  latin  ,  &  en 
1567  il  publia  à  Rome  la  traduction  du  cathéchifme 
du  concile  qu'il  avoit  faite  par  ordre  du  pape  Pie  V. 
On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  *  Echard  , 
feript  ord.  Pr&d.  tom.  II, 

FIGLIUCCI  (  Vincent)  Jéfuite ,  Italien  ,  natif  de 
Sienne  enfeigna  dans  divers  collèges  ,  Se  enfuite  à 
Rome ,  où  il  fut  pénitencier  Se  où  il  mourut  en  1 6 z  1. 
Il  a  fait  divers  ouvrages.  Moraliurn  quœjlionum  tom.  II. 
De  flatu  clericorum.  De  b&nefitiis.  De  penfionibus.  De 
Jpoliis.  De  clericorum  vita.  De fimonia.  De  aliénations 
rerum  fpiritualium ,  &c.  *  Alegambe  ,  in  bibl.  feript.  foc. 
Jef.  Le  Mire  ,  de  feript.  fie.  XVII. 

FIGO  ,  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  dans  le 
détroit  de  Bonifacio  ,  fur  la  côte  de  Sardaigne.  Quel- 
ques géographes  la  prennent  pour  I'ifle ,  que  les  anciens 
nommoient  Phinionis  Infula  ,  laquelle  d'autres  placent 
à  la  Cabriera ,  petite  ifle  fituée  dans  le  petit  golfe  de 
Longofardo.  *  Baudrand. 

FIGON  (  Charles  )  confeiller  du  roi  ,  maître  des 
comptes  à  Montpellier  ;  Se  fecrétaire  du  cardinal  Ber- 
trand ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  vivoit  en  1575. 
Jl  publia  en  cette  année,  un  ouvrage  intitulé ,  Discours 
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des  états  &  offices  3  tant  du  gouvernement  que  de  Itt 
juflice. 

FIGON  (  Jean)  natif  de  Montelimar  en  Dauphine , 
vivoit  dans  le  même  temps  Se  fit  quelques  ouvrages 
en  profe  Se  en  vers.  Voye-^  la  bibliothèque  françoife  de 
la  Croix  du  Maine  3  Se  de  du  Verdier  Vauprivaz  , 
l'hiftoire  de  Dauphiné  de  M.  Chorier ,  &c. 

FIGUEIRO  (  Pierre)  Portugais ,  né  à  Figuero  dan* 
le  diocèfe  de  Coimbre  ,  étoit  fils  de  Jean  de  Faria  Se 
d'Elizabeth  de  Fonfeca  3  l'un  Se  l'autre  de  familles  très- 
nobles.  Il  entra  en  ï  5  44  dans  la  congrégation  des  cha- 
noines réguliers  de  fainte  Croix  3  à  Coimbre 3  Se  de- 
vint bientôt  un  des  plus  habiles  hommes  du  Portugal  ; 
mais  fa  modeftie  furpafla  encore  fon  habileté.  Il  fallut 
des  ordres  réitérés  du  chapitre  général  de  fa  congréga- 
tion en  1 5  64  ,  pour  le  forcer  à  fe  faire  recevoir  doc- 
teur dans  l'univerfité  de  Coimbre  j  il  refufa  la  pre-» 
miere  chaire  de  profefleur  de  l'écriture  fainte  dans 
cette  univerfité  ,  que  Philippe  II  lui  offroit,  &  il  ne 
voulut  accepter  aucune  charge  dans  fa  congrégation. 
Figueiro  favoit  le  latin  3  le  grec  ,  l'hébreu  Se  le  chal- 
déen.  Il  mourut  le  1 1  janvier  1592.  Vingt- quatre  ans 
après  fa  mort  ,  on  imprima  en  1616  ,  à  Lyon  ,  fes 
commentaires  fur  les  quinze  premiers  pfeaumes  ,  la 
paraphrafe  de  Jérémie  ,  Se  fon  commentaire  fur  les 
XII  petits  prophètes.  Ces  ouvrages  font  deux  volumes 
in-fol.  *  Biblioth.  Portug.  mjf. 

FIGUERO  A  (François)  d'Alcala ,  poëte  Efpagnol, 
s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  vers.  Nous 
en  avons  un  recueil  imprimé  l'an  1 61 5 ,  à  Lisbonne  , 
fous  ce  titre  ,  Obras  en  verfo  de  Francifco  de  Figueroa. 
Lopez  de  Vega  parle  très-avantageufement  de  Fran- 
cifco de  Figueroa  3  dans  fon  poëme  intitulé ,  Laurel  de 
A  polio. 

FIGUEROA  (  François  de  )  de  Séville ,  médecin  , 
a  écrit  divers  ouvrages  ,  Se  entr'autres  un  traité  De 
innoxio  frigido  potu.  *  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript. 
Hifp.  &c. 

FIGUEROAS  ,  nom  qui  fut  donné  aux  libérateurs 
des  cent  filles  de  tribut ,  que  Mauregat ,  roi  de  Léon, 
s'étoit  alfujéti  à  payer  aux  Maures  tous  les  ans.  Elle9 
étoient  dans  un  château  au  milieu  d'une  forêt ,  à  quel- 
ques lieues  de  Tolède.  Ces  filles  dévoient  être  toutes 
Chrétiennes  ,  cinquante  nobles  &  cinquante  roturiè- 
res. Les  fuccefleurs  de  Mauregat  payèrent  ce  tribut  , 
jufqu'au  roi  Ramire  ,  qui  le  refufa  l'an  840  :  d'autres 
difent  que  ce  tut  D.  Bermude  en  791.  Les  Maures 
mettoient  ces  filles  dans  le  château  de  la  forêt  dont 
nous  venons  de  parler  5  jufqu'à  ce  qu'ils  les  euflent  en- 
voyées en  Afrique  ,  ou  qu'ils  en  euflent  autrement 
difpofé  à  leur  volonté.  Mais  ce  tribut  fut  entièrement 
aboli  3  depuis  que  quelques  cavaliers  de  Galice  défi- 
rent les  Maures ,  qui  venoient  pour  les  recevoir ,  pro- 
che de  Monguedo  3  dans  une  campagne  remplie  de 
figuiers  ,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Figueroas  aux 
libérateurs  de  ces  filles ,  Se  c'eft  là  l'origine  de  la  mai- 
fon de  ce  nom  ,  qui  eft  une  des  plus  illuftres  d'Efpa- 
gne.  Après  que  le  royaume  fut  entièrement  délivré  de 
la  domination  des  Maures  ,  le  cardinal  Zirixco  ,  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  acheta  ce  château  Se  la  forêt  en 
l'an  1573  ,  Se  y  fit  bâtir  un  couvent  pour  cent  filles  , 
moitié  nobles  Se  moitié  roturières  3  en  mémoire  de 
cet  infâme  tribut.  Elles  font  obligées  de  faire  preuve 
qu'elles  defeendent  d'anciennes  familles  chrétiennes , 
fans  mélange  de  Maures  ni  de  Juifs.  Ce  couvent  3  qui 
a  plus  de  3  5000  ducats  de  revenu  ,  fut  enfuite  tranf- 
féré  à  Tolède  où  il  eft  encore.  On  y  reçoit  ces  filles  i 
l'âge  de  fept  ans  ,  Se  lorfqu'elles  font  en  âge  de  fe  ma- 
rier ,  on  donne  mille  écus  de  dot  aux  roturières ,  Se 
deux  mille  aux  nobles. 

FIGUERRAS  ou  FIGUIERES,  petite  ville  d'Efpa- 
gne  dans  la  Catalogne  3  eft  dans  le  Lampourdan ,  envi- 
ron à  quatre  lieues  de  Rofes ,  du  côté  du  couchant.  * 
Mati ,  diclion. 
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FIGUIER  (  Guillaume  )  d'Avignon  ,  dans  le  XIII 
fiécle  ,  vers  l'an  1 270  ,  fit  divers  ouvrages  hiftoriques 
en  langue  provençale  3  &  laifta.  un  fils  de  même  nom 
que  lui ,  dit  Guillaume  Figuier  le  Jeune.  11  fur  fur- 
nommé  le  Satyriqué  ,  &:  compofa  divers  poëmes  j  Le 
jléau  mortel  des  tyrans  j  Le  contr 'amour  ,  8cc.  *  Noftra- 
damus ,  vies  des  poètes  Provençaux.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  biblioth.  françoife  ,  &c. 

FIGUIERRES ,  cherche^  FIGUERRAS. 

FIGULUS  ,  cherche^  NIGIDIUS  FIGULUS. 

FILAMONDO  (  Raphaël-Marie  )  né  à  Naples  > 
&  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  après  avoir 
exercé  quelques  emplois  honorables  dans  fon  ordre , 
8c  avoir  été  fait  docteur  en  théologie  ,  fut  fait  évêque 
<le  Sefïa  dans  la  terre  de  Labour  par  le  pape  Clément 
XI-,  le  14  décembre  1705  ^  8c  mourut  en  1716.  Il 
avoit  fait  imprimer  en  1 694  à  Naples  j  une  hiftoire 
des  célèbres  capitaines  du  royaume  de  Naples  ,  qu'il 
embellit  de  5  6  de  leurs  portraits  ,  &  l'année  fuivante 
il  publia  la  relation  de  la  million  des  religieux  de  fon 
ordre  dans  la  petite  Tartarie  en  1661.  Ces  deux  ou- 
vrages font  écrits  en  italien ,  &  le  premier  in-fol.  a 
pour  titre  :  //  genio  bellicofo  di  Napoli.  En  1 700  il  pu- 
blia en  deux  vol.  iVz-40.  une  rhétorique  latine  :  Theo- 
rhetorica,  idea  ex  divinis  fcripturis  ,  &  politioris  litté- 
rature myjlagogis  deducla.  *  Echard  fcript.  ord.  Pr&d. 
tom.  IL 

FILANTE  (  Jean-André  )  de  la  ville  de  Taverna 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  profeffeur  en  droit  à  Na- 
ples ,  a  fait  Cornent,  in  injlitut.  impériales  ,  imprimés  à 
Naples  en  lëoi ,  in-40.  Il  compare  dans  ce  traité  le 
droit  de  Naples  avec  le  droit  romain.  *  Denys  Simon,, 
biblioth.  de  droit. 

FILBERT  (S.)  p  remier  abbé  de  Jumiéges  8c  de  I 
Nermoutiers  ,  natif  d'Auch  ,  fut  élevé  dans  la  ville  de 
Vie  j  dont  fon  pere  Filibaud  étoit  évêque.  Le  fiége 
épifcopal  de  Vie  a  été  depuis  transféré  à  Ayre.  Fil- 
bert  fut  envoyé  à  la  cour  de  Dagobert  I ,  où  il  connut 
S.  Ouen  :  mais  s  étant  retiré  dans  le  monaftere  de  Re- 
bais en  Brie  ,  fous  S.  Agile  ,  qui  en  étoit  abbé ,  après 
qu'Agile  fut  mort  en  650  ,  il  fut  élu  en  fa  place.  En 
^54  il  fonda  l'abbaye  de  Jumiéges  ,  a  cinq  lieues  de 
Rouen ,  &  y  fit  fa  demeure.  Ebroïn ,  maire  du  palais , 
à  qui  il  avoit  parlé  avec  liberté ,  lui  fufeita  des  aceufa- 
teurs  auprès  de  S.  Ouen ,  qui  fe  laiflant  prévenir,  le  fit 
arrêter  8c  conduire  en  prifon  dans  un  lieu  de  la  ville 
de  Rouen  ,  appelle  aujourd'hui  la  Poterne  ,  où  l'on  a 
depuis  bâti  une  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Filbert. 
S.  Ouen  ayant  reconnu  la  faufil-té  de  i'aceufation  con- 
tre Filbert,  le  mit  en  liberté  ;  mais  Filbert  n'ofant  plus 
demeurer  dans  la  Neuftrie ,  s'en  alla  en  Aquitainé  ,  où 
Aufoalde  ,  eveque  de  Poitiers ,  lç  reçut  avec  beau-  J 
coup  d'humilité  ,  &  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  bâtir  un  monaftere  dans  l'iile  d'Her  ,  aux 
extrémités  du  Poitou  8c  de  la  Bretagne  ,  vers  le  midi 
<îe  l'embouchure  de  la  Loire,  que  l'on  a  depuis  appelle 
Hermouder  ou  Nermoutier.  Il  y  fit  venir  des  religieux 
de  Jumiéges;  8c  fonda  aufii  dans  le  diocèfe  de  Poi- 
tiers ,  l'abbaye  de  Quinçai.  Après  la  mort  d'Ebroin  , 
qui  fut  tué  en  68  1  ,  S.  Filbert  retourna  à  Jumiéges  , 
à  la  prière  de  S.  Ouen  même  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps  ,  Se  retourna  en  Poitou  ,  d'où  il  envoya 
S.  Achard  tenir  fa  place  à  Jumiéges ,  &  fe  retira  à  Ner- 
moutier ,  où  il  mourut  le  20  du  mois  d'août  de  l'an 
684.  *  Anonym.  apud  Mabillon.  fecul.  II.  Bulteau  , 
hijl.  monaft.  I.  4  ,c.  2.  Bailler ,  vies  des  faints  ,  20  août. 

FILESAC  (  J  ean  )  Parifien ,  docteur  en  théologie ,  I 
de  la  faculté  de  Paris  ,  8c  curé  de  S.  Jean  en  Grève  , 
étoit  maître-ès-arts  dès  l'an  1 5  71 .  Il  fut  profefièur  des 
humanités  au  collège  de  la  Marche  pendant  fix  ans  , 
enfeigna  enfuite  la  philofophie  3  8c  fut  élu  recteur  de 
l'univerfité  en  1 586.  Ayant  depuis  fait  fa  licence  ,  il 
fut  reçu  docteur  le  9  avril  1 590  ,  fut  long-temps  un 
des  plus  grands  ornemens  de  cette  célèbre  faculté  ,  8c 


FIL  1/7 

préfida  pendant  plufieurs  années  à  fes  afTembiées  ,  en 
qualité  de  doyen ,  ou  de  plus  ancien  de  la  compagnie. 
11  mourut  le  27  mai  1638,  fort  âgé  3  8c  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  après  s'être  diftingué  par  fa 
fermeté  ,  par  fa  droiture  >  par  fa  feience  &  par  fa  piété. 
Il  a  compofe  plufieurs  ouvrages  fur  des  matières  ecclé- 
fiaftiques  8c  profanes  ,  remplis  de  beaucoup  d'érudi- 
tion   &a  donné  lui-même  en  1621  ,  un  recueil  des 
principaux  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  depuis  1 9  ans  ; 
lavoir  s  un  rraité  de  l' autorité  facrée  des  évêques  j  un 
traité  du  carême  ;  un  autre  de  l'origine  des  paroiffes  5 
un  petit  écrit de  la  confejjion  auriculaire  j  8c  des  ou- 
vrages fur  f  idolâtrie  magique  ,  fur  le  facrilége  laïque  , 
fur  f  idolâtrie  politique.  On  a  encore  un  petit  traité  de 
lui  fur  l'origine  des  anciens  Jlatuts  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  imprimé  en  1  620  ,  8c  plufieurs  écrits  curieux  fur 
différens  fujets ,  expliqués  par  autant  de  titres  en  for- 
me de  fentences,  recueillis  en  trois  volumes  in-+°.  Il  y 
a  bien  de  l'érudition  eccléfiaftique  8c  profane  dans  les 
ouvrages  de  Filefac.  Ils  font  pleins  de  citations  ,  8c  ne 
font  prefque  qu'un  tilfu  de  partages  ,  qu'il  joint  les 
uns  aux  autres  par  quelques  réflexions  ,  fans  beau- 
coup d'ordre  ,  ni  de  méthode.  Il  palTe  d'une  ma- 
tière à  l'autre  ,  entremêle  le  profane  &  le  facré  , 
&  fait  fouvent  des  digreflîons.  Il  y  a  beaucoup 
à  profirer  dans  la  lecture  de  fes  ouvrages  j  mais 
elle  n'eft  pas  agréable.  Son  ftile  eft  un  peu  dur  ,  8c  il 
affecte^  quelquefois  de  fe  fervir  de  termes  obfcius  8c 
peu  ufités>  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccléf.  du  XFII 
fiécle.  Du  Boulai  ,  hift.  univ.  Parif.  tom.  VI. 

F1LEUL  (  Nicolas  )  connu  fous  le  nom  de  Nicolaus 
Fillellius  Quercetanus  ,  natif  de  Rouen  ,  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1 5  65  8c  1 5  70.  La  Croix  du  Mai- 
ne dit  qu'il  étoit  excellent  poëte  latin  8c  françois.  Il 
compofa  divers  ouvrages  en  ces  deux  langues,  Conful- 
te\  la  bibliothèque  des  auteurs  François  du  même  la 
Croix  du  Maine,  8c  celle  de  du  Verdier  Vauprivaz. 

FILICAIA  (  Vincent  de  )  né  à  Florence  le  30  dé- 
cembre 1642  >  d'une  famille  noble  ,  alla  à  Pifc  après 
fes  premières  études,, y  étudia  cinq  ans  la  philofophie, 
la  théologie  8c  la  jurifprudence.  Il  s'y  exerça  auill 
dans  la  poëfie  latine  8c  italienne.  On  ne  l'y  avoit  en- 
voyé que  pour  étudier  en  droit  ;  mais  fon  amour  pour 
les  feiences  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  conrenir 
dans  des  bornes  fi  étroires.  Il  ht  cependant  de  grands 
progrès  dans  la  jurifprudence  j  retourna  chez  lui  avec 
la  qualité  de  docteur  en  droit ,  8c  s'enferma  dans  fort 
cabinet  jufqu'au  temps  où  le  grand-duc  le  fit  fénateur* 
Après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  par  les  Turcs  3  il 
fit  un  poème  à  la  louangê  des  généraux  qui  y  àvoient 
contribué  ,  8C  le  grand-duc  fut  fi  content  de  cette 
pièce  ,  qu'il  l'envoya  à  tous  ceux  qui  y  étoieiit  loués. 
Il  fit  aufii  fur  l'abdication  de  la  couronne  de  Suéde  paf 
la  reine  Chriftine  ,  un  poëme  qui  lui  attira  bien  des 
libéralités  de  la  part  de  cette  princeffe.  Chriftine  4  par 
une  générofité  encore  plus  louable ,  ne  permit  pas  i 
l'auteur  de  publier  fes  bienfaits  \  8c  on  les  ignoreroic 
encore  fi  Filicaia  ne  les  eut  publiés  après  la  mort  de. 
cette  princeffe,  dans  une  ode  latine  digne  de  fes  autres 
poëfies.  Cet  auteur  eft  mort  à  Florence  le  27  feptem^ 
bre  1 707  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  étoit  de  l'acadé- 
mie de  la  Crufca ,  8c  de  celle  des  Arcadi.  Ses  poëfies 
font  très-eftimées  pour  leur  dclicateffe  ,  8c  pour  la  no- 
blefiê  des  fentimens  qui  y  re^ne.  Son  fils  ,  Scipion  de 
Filicaia  ,  a  donné  une  édirion  complette  de  fes  poë- 
fies italiennes  qu'il  avoit  lui-même  commencé  à  faire 
imprimer  avant  fa  morr  :  elles  font  fous  ce  titre  :  Poé- 
Jie  tofeane  di  Vicen^o  da  Filicaia  fenatore  Fiorentino  ,  e 
aeademico  délia  Crufca  ,  en  i7°7  >  "z-40  s  à  Florence. 
*  Le  vite  de  gli  Arcadi ,  par  Crefcembeni  ,tom.  II.  Ne- 
gvi,iJloria  de  Fiorentini ferittori ,  8cc. 

FILLASSIER  (Marin)  prêtre  du  diocèfe  de  Paris  , 
étoit  né  à  Paris  même ,  d'un  pere  qui  exerçoit  la  pro- 
fefiion  d'oifévre  ,  8i  qui  menoit  les  métaux  en  oeuvra 
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M.  Filiaflier  étudia  prefque  malgré  fa  famille.Le  père, 
homme  bizare  ,  l'obligeoit  à  travailler  le  jour  ,  pen- 
dant que  le  fils  -confacroit  à  l'étude  prefque  tout  le 
temps  qu'il  auroit  du  donner  au  fommeil.  Sa  fente  en 
fut  altérée  de  bonne  heure.  Il  parvint  cependant  où  fes 
inclinations  le  portoient.  Il  prit  les  ordres  facrés  y  Se 
lorfqu'il  fut  revêtu  du  facerdoce  ,  on  l'employa  utile- 
ment dans  le  miniftere.  Il  a  prêché  avec  fuccès  dans 
Paris ,  il  a  été  curé  à  la  campagne  pendant  plufieurs 
années  :  mais  le  dérangement  de  fa  famé,  caufé  princi- 
palement par  fon  premier  genre  de  vie  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  l'obligea  de  fe  retirer  à  la  fleur  de  fon 
âge.  Il  fe  chargea  néanmoins  encore  pendant  quelque 
temps  de  la  fonction  de  chapelain  des  dames  de  Mira- 
«nion ,  Se  il  ne  cefla.  de  rendre  fervice  à  l 'églife  que 
îorfque  fes  infirmités  l'obligèrent  à  demeurer  dans  fa 
chambre.  Il  a  pane  environ  les  quinze  dernières  an- 
nées de  fa  vie  dans  des  fouffrances  continuelles ,  ac- 
compagnées des  douleurs  les  plus  aigucs  qu'il  fouf- 
froit  non  feulement  avec  patience  ,  mais  même  avec 
joie.  Pour  s'édifier  lui-même  au  milieu  de  ces  longues 
fouffrances ,  Se  pour  fervir  de  foutien  à  une  dame  de 
grande  considération  qui  étoit  pareillement  attaquée 
d'une  longue  Se  douloureufe  maladie  ,  il  compofa  un 
ouvrage  qu'il  intitula  :  Sentimcns  chrétiens  propres  aux 
perfonnes  infirmes  &  malades  ;  il  le  dédia  à  madame 
de  Nefmond  ;  &  à  la  follicitation  d'un  magiftrat  ref- 
pectable  ,  il  le  fit  imprimer  à  Paris ,  chez  la  veuve  de 
Gilles  Paulus  Dumefnil,  &  diftribuer  chez  Vatel  en 
1723.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  trois  fois  depuis 
avec  beaucoup  d'augmentations.  La  troifiéme  édition , 
où  1  epitre  dédicatoire  eft  nipprimée^  efl  de  l'an  1 72  9  j 
de  l'imprelhon  de  la  veuve  de  Gilles  Paulus  Dumef- 
nil. Peu  de  temps  après  la  mort  de  l'auteur  ,  on  en 
donna  une  quatrième  édition  ,  avec  les  corrections  Se 
additions  qu'il  avoit  faites  avant  fa  mort.  Ces  fen- 
timens  ne  font  proprement  que  les  expreflions  de  l'é- 
criture Se  des  Pères  ,  Se  il  faut  que  l'auteur  ait  eu 
grand  foin  de  s'en  nourir  pendant  le  peu  de  fante 
dont  il  a  joui ,  pour  avoir  été  capable  de  les  exprimer 
avec  tant  d  onction  dans  un  ouvrage  compofé  au  mi- 
lieu des  douleurs  les  plus  aiguës ,  Se  qui  lui  donnoient 
a  peine  un  moment  de  relâche.  Ce  vertueux  prêtre , 
qui  a  toujours  été  fincérement  attaché  à  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift,  Se  à  l'amour  de  I'obfcurité  Se  de  la  péni- 
tence, eft  mort  à  Paris  le  1 3  juillet  17  33  ,  âgé  de  cin- 
<juante-fix  ans.  11  eft  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'é- 
glife  de  S.  Etienne  du  Mont.  M.  Blondel  jcuré  de  cette 
paroifle  ,a  donné  une  magnifique  approbation  au  livre 
des  Sentimens  ,  &c.  *  Mém.  du  temps.  Nouvelles  litté- 
raires ,  imprimées  chez  la  veuve  le  Fevre  ,  *7z-8°.  du  1 5 
janvier  172  4,  page  12.6. 

FILL  ASTRE  (  Guillaume  )  naquit  en  1347  ou 
1348,  dans  le  Maine  ,  ou  ,  fuivant  Claude  Menard  , 
&  l'abbé  Ménage ,  dans  fa  continuation  manufcrite  de 
l'hifioire  de  Sablé  ,  à  Huillé  en  Anjou  près  de  Dure- 
rai. Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'univerlîté  d'An- 
gers ,  fon  mérite  l'éleva  à  la  dignité  de  doyen  du  cha- 

Ïitre  de  Reims  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  ,  Se  même 
es  mathématiques.  Ayant  été  député  en  1406  à  Paris, 
pour  l'aflèmblée  générale  du  clergé  qui  s'y  tint  cette  an- 
néedans  le  palais  du  roi  Charles  Vl,&  en  préfence  de  ce 
prince ,  il  y  plaida  pour  le  pape  Benoît  XIII  3  de  l'obé- 
dience duquel  on  s'étoit  fouftrait  en  ce  royaume.  Son 
difeours  fut  une  entière  apologie  de  ce  pape  ,  Se  une 
aigre  condamnation  de  la  conduite  de  la  France.  En  y 
exaltant  l'autorité  de  Benoît ,  il  s'attacha  à  abailïer  l'au- 
torité légitime  du  roi ,  qu'il  menaça  même  indirec- 
tement de  punition  divine.  Aulîi  ce  difeours  déplut-il 
beaucoup  au  prince  ,  Se  l'orateur  fut  obligé  de  lui  en 
demander  pardon  dans  la  même  affemblée.  Cependant 
il  parla  encore  avec  plus  de  liberté  le  16011  17  décem- 
bre de  la  même  année ,  dans  un  difeours  qu'il  fit  en- 
core dans  la  même  alfemblée  en  faveur  de  Benoit ,  Se 
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l'on  ne  trouve  point  qu'il  en  ait  été  repris.  Quelque 
temps  après  il  fut  fait  archevêque  d'Aix  en  Provence , 
Se  enfuite  cardinal  par  Jean  XXIII  ,  en  1 41 1 .  Il  ne  fut 
pas  néanmoins  favorable  à  ce  pape  j  Se  quoiqu'il  eue 
condamné  en  1406  la  voie  de  celfion  ou  d'abdication 
volontaire  3  pour  faire  ceifer  le  fchifme  qui  duroit  de-, 
puis  fi  long-temps,  il  confeilla  ce  parti  en  1 415  ,  Se 
préfenta  au  concile  de  Confiance  un  mémoire  dans 
lequel  il  prouva  que  c'étoit  la  voie  la  plus  courte  &  la 
plus  fùre  pour  ramener  la  paix.  Sa  réputation  déjà  éten- 
due ,  Se  l'eftime  particulière  qu'il  s'acquit  dans  ce  con- 
cile, firent  qu'on  le  choifit  dans  la  cinquième  ieflion» 
pour  un  des  commilTàires ,  avec  pleine  autorité  dans 
les  matières  de  foi  ,  Se  contre  Jean  XXIII.  U  prêcha 
dans  la  trente-quatrième  fefiîon  du  même  concile ,  te- 
nue le  5  juin  1 41 7.  Dans  la  trente-feptiéme  ,  tenue  le 
z6  juillet  fuivant  ,  il  lut  la  fentence  de  dépolition  de 
Benoît  XIII  j  Se  enfin  ayant  donné  fa  voix  à  l'élection 
de  Martin  V ,  élu  dans  le  concile  de  Confiance ,  ce  pape 
l'envoya  avec  le  cardinal  des  Urfins  en  France  ,  pour  y 
pacifier  les  troubles.  Etant  revenu  à  Rome  ,  il  y  mou- 
rut en  1428  ,  le  6  novembre  ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Chryfogo- 
ne  ,  où  on  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

Sepulcrum  GviLLELMl  3  tilulï  fancli  Marci  ,  presby 
teri  cardinalis  ,  minijlri  ecclefia  fancli  Chryfogoni  , 
clim  decani  Rhemenfis  ,  juris  utriufque  docloris.  Ha- 
beat  Deus  quam  ereavit  animam  :  habeat  natura  quod 
fuum  eft.  Expeclans  refurrectionem  &  utriufque  vitam 
aternam  :  oportet  enim  corruptibile  hoc  induere  in- 
corruptionem  j  &  mortale  hoc  induere  immortalita- 
ïem.  Obiitanno  Domini  1428  ,  die  vero  6  novemb. 
atat.  LXXX. 

*  Lenfant ,  hifl.  du  concile  de  Pife  ,  édition  de  Paris  ^ 
tome  I ,  page  168  &  fuiv.  1  80  3  181  &  fuiv.  tome  II, 
page  70.  Le  même  ,  hifl.  du  concile  de  Confiance  3  fé- 
conde édition  de  Hollande ,  tome  l  ,pag.  104  ,  105  ^ 
tom.  II,  p.  73  ,  92  ,  367  ,  &c.  Mém.  du  temps. 

fc?*  FILLATRE  (Guillaume)  évêque  de  Tournai.; 
florilfoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  fut  d'abord  moine  Béné- 
dictin dans  le  monaftere  de  S.  Pierre  de  Châlons ,  de- 
puis fucceflivemenc  prieur  dans  le  duché  de  Bar  ,  abbé 
de  S.  Thierri  près  de  Reims  ,  enfin  de  S.  Bertin  à  Saint- 
Omer.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'univerfité  de 
Louvain  au  mois  de  janvier  1436.  A  la  recommenda- 
tion  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  il  tut  fait 
évêque  de  Verdun  en  1 4 3  7  ,  de  Tulles  en  1 449 ,  Se  de 
Tournai  en  1461.  Fillatre  étoit  un  des  confeillers  de 
ce  prince.  Il  fut  aufli  chancelier  de  l'ordre  de  laToifon, 
d'or.C'eft  lui  qui  a  compofé  le  livre  intitulé ,  La  Toifon> 
d'or ^auquel fous  les  vertus  de  magnanimité  & jufiiee  3font 
contenus  les  hauts, vertueux  &  magnanimes faits, tant  des 
tr es-chrétiennes  maifons  de  France ,  Bourgogne  &  Flan- 
dre ,  que  d'autres  rois  &  princes  de  l'ancien  &  nouveau 
tefiament ,  imprimé  à  Paris  en  1577  ,  in-folio,  Se  X 
Troye  en  1 5  30.  Le  duc  de  Bourgogne  chargea  Fillatre 
de  différentes  négociations ,  Se  l'envoya  en  ambafiade 
auprès  du  pape  Pie  II ,  Se  de  plufieurs  autres  rois  Se 
princes  fouverains.  Il  mourut  àGand  le  1 5  août  1475» 
Il  avoit  prononcé  l'oraifon  funèbre  de  Philippe  le  Bon  x 
duc  de  Bourgogne.  Cette  pièce  eft  reliée  manulcrite.. 
Valere  André  dit  qu'il  étoit  né  d'un  mariage  illégi- 
time. *  iEneas  Sylvius ,  epifi.  388,  389.  Valere  André, 
biblioth.  belg.  M.  l'abbé  Goujet,  mém.  mfi. 

FILLATRE  (  Dom  Guillaume  )  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dans  laquelle  il  a  fait 
profeflion  le  22  mai  1652,  âgé  de  dix-huit  ans,  étoit 
né  dans  la  paroilTe  du  Tilleul  au  diocèfe  de  Rouen ,  en 
1 634.  11  eut  un  fi  grand  foin  de  cultiver  le  génie  heu- 
reux qu'il  avoit  pour  les  feiences ,  qu'il  y  a  peu  de 
genre  de  littérature  où  il  ne  fut  fort  verfé.  11  étoit  en 
grande  relation  avec  lepei  e  Mabillon  qui  le  confultoic 
fouvent  j  Se  qui  faillit  une  eftime  lïnguliere  de  fon 
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favoir  &  de  fon  érudition.  Il  avoit  compofé  plulîeurs 
cents  fur  diftérens  fujets ,  que  fa  modeftie  trop  févere 
lui  a  fait  fupprnner.  Il  nous  refte  de  lui ,  i.  Un  mé- 
moire de  deux  cens  pages  in-folio ,  divifé  en  deux  par- 
ties ,  imprimé  en  1690 ,  pour  autorifer  contre  l'arche 
vêque  de  Rouen,  le  droit  qu'a  l'abbaye  de  Fécamp 
d'être  immédiatement  foumife  au  faint-fiége,&d'avoir 
jurifcliclion  comme  épifcopale  fur  trente-lïx  paroi fies 
de  différens  diocèfes.  Dom  Gabriel  Dudan ,  qui  étoit 
alors  prieur  de  l'abbaye  de  Fécamp,  a  eu  quelque  part 
à  ce  mémoire.  1.  Des  conjectures  fa  vantes  fur  la  ca- 
verne du  dieu  Mithra,  dont  il  eft  parlé  dans  la  leitre 
19e  de  S.  Jérôme  à  Leta.  On  trouve  ces  conjectures, 
page  5 1 6  du  premier  volume  des  lettres  de  S.  Jérôme  , 
de  la  traduction  de  D.  RoulTel ,  &  non  à  la  fin  de  ces 
lettres ,  comme  le  dit  dom  le  Cerf  3  dans  fa  bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  3.  Trois 
lettres  au  pere  Mabillon  :  la  première  fur  la  diiferta 
don  de  ce  pere  fur  les  Azymes.  Dom  Fillatre  ne  la 
trouvoit  pas  convaincante.  La  féconde  ,  qui  eft  latine 
roule  fur  le  ternie  Ofca,  dont  il  eft  parlé  dans  le  céré- 
monial de  Lizieux.  La  troifiéme  qui  eft  francoife ,  ne 
contient  rien  de  particulier.  Ces  trois  lettres  font  dans 
le  premier  volume  des  oeuvres  pofihumes  du  pere  Ma- 
billon, in  40.  D.  Fillatre  écrivait  très-purement  en 
latin  ,  &  étoit  verfé  dans  la  littérature  profane ,  de 
même  que  dans  la  feience  ecclcliaftique.  Il  a  été  fort 
long-temps  maître  de  mufique  de  l'abbaye  de  Fécamp , 
dans  laquelle  il  eftmort  le  6  décembre  1  706.  * Mém.  du 
temps.  D.  le  Cerf ^  bibliocli.  hijlor.  &  crit.  des  auteurs  de 
la  congrégation  de  S.  Maur. 

FILLEAU  (  Jean  )  profefleur  en  droit ,  8c  avocat 
du  roi  à  Poitiers,  au  milieu  du  XVII  fiécle ,  publia  en 
1650  des  additions  fur  les  reglemens  de  Chenu  en  deux 
volumes  in-folio  ,  &  recueillit  les  dédiions  catholi- 
ques. Il  n'étoit  alors  qu'avocat ,  mais  en  1654  il  étoit 
déjà  premier  avocat  du  roi,  &  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel.  Il  publia  alors  à  Poitiers  un  libelle  plein 
de  calomnies ,  dans  lequel  il  détaille  entr'autres  Fa  fa- 
ble fi  connue  de  la  prétendue  alïemblée  de  Boui"- 
Fontaine,  tenue.,  félon  lui,  par  ceux  qu'il  appelle  Jan- 
féniites  pour  renverfer  tous  les  dogmes  principaux  de 
la  religion.  Il  fut  auffi  profeCeur  en  droit,  &  mourut 
en  1 6$  1 3  étant  fort  âgé.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler,  on  a  encore  de  lui,  Les  preuves  hifio- 
riques  de  ia  vie  defainte  Radegonde  tirées  des  hiftoriens 
François,  à  Poitiers,  1 643 ,  in-^°.  Les  mêmes  preuves 
font  imprimées  avec  fon  traité  de  L'univerfité  de  Poi- 
tiers ,  à  Poitiers ,  1644  ,  in-fol.  A  la  fuite  des  annales 
d  Aquitaine ,  par  Jean  Boucher ,  édition  de  Poitiers  , 
1644,  in-folio ,  nous  trouvons  i°  de  l'univerfité  de  la 
ville  de  Poitiers  ,  du  temps  de  fon  érection  ,  du  recleur 
&  officiers  ,  &  privilèges  de  ladite  univerfité  ;  extrait 
d'un  ancien  manufent  latin  ,  gardé  en  la  bibliothèque 
de  maître  hm  Filleau,  docteur  régent  ès  droits  en  la- 
dite univerfué  ,  confeiller  du  roi  3  &  fon  avocat  au 
iiege  prélidial  dudit  Poitiers,  1 64  5.  20  La  preuve  hifio- 
nque  des  litanies  de  la  grande  reine  de  France  fainte  Ra- 
degonde 3  contenant  par  abrégé  les  actions  miraculeufes 
de  ia  vie ,  tirées  des  hiftoriens  François  ,  par  M.  Jean 
Filleau,  &c.  à  Poitiers,  1543.  Ce  font  peut-être-là  les 
ouvrages  cirés  plus  haut. 

FILOMARINI  (Afcanio)  cardinal-archevêque  de 
Naples,  né  dans  le  château  de  Chianchifella  ,  dans  le 
diocèfede  Bénévenr,  fuivit  le  cardinal Ladiflasd'Aquin 
a  Rome  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  d'eftime ,  &  en  parti- 
culier ,  celle  du  cardinal  Maffée  Barberin ,  lequel  ayant 
ete  fait  pape  fous  le  nom  d'Urbain  VIII,le  mit  au  nom- 
bre de  fes  camériers  fecrets ,  qu'on  nomme  participai 
ft  la  cour  deRome.  Enfuite  Filomarini  accompagna  en 
1 61 5 ,  le  cardinal  François  Barberin  ,  neveu  du&pape 
en  fes  légations  de  France  &  d'Efpagne.  Il  fut  envoyé 
une  leconde  fois  en  Efpagne  ,  &  refufa  l'archevêché  de 
ialerne,  que  le  roi  d'Efpagne  voulut  lui  donner.  A 
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fon  retour  a  Rome.,  il  fervit  le  pape  &  fon  neveu  avec 
une  grande  affiduité.  On  dit  que  ce  pontife  lui  demanda 
un  jour,  s'il  efpéroit  devenir  cardinal:  Saint  pere  >  lui 
répondit  Filomarini ,  fi  je  me  confidére  moi-même ,  je 
ne  dois  point  efpérer  cette  dignité  3  mais  fi  je  regardé 
votre  genérofité,  j'y  puis  avoir  quelque  prétention.  Il 
n  en  avoir  pourtant  plus,  lorfqu'il  vit  qu'on  avoit  élevé 
aux  premières  dignités  des  gens  qui  avoient  rendu  de 
moindresfervicesque  lui.  Pende  temps  après,l'archevê- 
ché  de  Naples  venant  à  vaquer ,  par  la  mort  du  cardinal 
Boncompagnoj  Filomarini  le  demanda  j  &  le  pape  lui 
répondit  en  riant,  qu'il  l'avoir  deftinépour  un  cardinal» 
Cette  réponfe  le  mortifia  extrêmement.  Il  prit  le  parti 
de  fe  retirer;  &  dans  le  même  temps.,  le  pape  qui  étoit 
généreux,  ayant  tenu  conliltoire  lui  donna  le  chapeau  , 
&  l'archevêché  de  Naples,,  pour  lui  faire  comprendre 
qu'il  avoir  eu  raifon  de  lui  dire,  que  cet  archevêché 
n'étoit  que  pour  un  cardinal.  Ce  qui  arriva  en  1641. 
Depuis  il  alla  à  Naples  s'aquitter  des  devoirs  de  fon 
mimftere.  Il  fouftrit  beaucoup  pendant  la  révolte  de 
1 647  ,  &  rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols ,  qui 
lui  en  témoignèrent  pourtant  très-peu  de  recoirnoilTan- 
ce.  Il  avoir  déjà  rebâti  en  1 644  l'églife  métropolitaine  , 
qui  étoit  un  ouvrage  des  rois  de  Naples  Charles  I  & 
Charles  II.  En  1 65  5  il  rebâtit  l'archevêché  ;  &  l'année 
fui  vante  3  il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à  foula^er 
fon  peuple  durant  une  cruelle  pelle  3  qui  fit  beaucoup 
de  ravage  à  Naples.  Ce  cardinal  mourut  le  3  novembre 
1666. 

FILOMARINI  (Scipion)  frère  du  cardinal  donc 
nous  venons  de  parler,  fervit  dans  les  Pays-Bas, depuis 
l'an 1605 ,  jufqu'en  161  8.  Il  fut  depuis  en  Allemagne, 
où  il  rendit  de  bons  fervices  à  l'empereur  ,  &  vint  en 
Italie  en  1  62 9  &  1 6 3  o  pendant  les  guerres  de  Piémonr. 
Il  fervit  en  Flandre,  jufqu'en  1632  ,  qu'il  vint  com- 
battre pour  fa  patrie  contre  l'armée  des  Turcs ,  qui 
Sapprôchott  d'Otrante.  Filomarini  mourut  en  1647, 
âgé  de  6%  ans.  *  Gualdo  Priorato,  fiina  d'huom.  iilàfc 
d'Ital.  &c.  J 

F1LOTEUS  (  Antoine  de  Homodeis  )  Sicilien  , 
docteur  en  droit  civil  &  canonique  ,  &  très-verfé 
dans  le  droir  pontifical ,  s'eft  auffi  appliqué  à  l'hif- 
toire  naturelle.  Il  voulut  en  particulier  connoître  la 
conftitution  naturelle  du  mont  Etna.,  &  il  eut  le  cou- 
rage de  monter  jufqua  trois  reprifes  différentes  au 
fommet  de  cette  montagne,  qu'il  examina  avec  l'atten- 
tion la  plus  exacte  :  ce  fut  en  1533,  1  540  &  1545. 
Ses  recherches  ont  produit  L'écrit  fuivant  :  Topographia. 
montis  JEtna  ,  incendiorumque  jEtntorum  hifioria.  M» 
Accarias  de  Serionne  n'a  fait  aucun  ufage  de  cet  ou- 
vrage dans  fa  diflertation  fur  le  mont  j£rna,  dont  il 
a  orné  fa  traduction  francoife  de  l'Etna  de  Cornélius 
Severus.  L'ouvrage  de  Filorée  eft  cité  dans  l'hiftoire 
du  mont  Véfuve  ,  traduite  de  l'italien  de  l'académie 
des  ftiences  de  Naples,  par  M.  Duperron  de  Caftera  , 
en  1 741  ,  in-i  2.  Foyei  la  page  5  5.  M. l'abbé  Lenglet, 
au  fupplément  de  fa  méthode  pour  étudier  l'hijloire  \ 
tome  II',  in-+°  ,  page  118,  cite  cet  ouvrage  en  italien  : 
Ladefcrittione  delfito  di  Mongibello  3  da  Antonio  Filo- 
teo  de  gli  Homodei,  à  Palerme,  1611 ,  /V/-40.  Outre  cet 
ouvrage,  on  a  encore  d'Antoine  Filoteo  ou  Filotée, 
1 .  Compilât io  décret orum  &  canonum  Jacro  fancli  œcume- 
nici  &  generalis  Trident ini  concilii  •  2.  Sicilia  illuftrata 
&  refiaurata;  3.  Hifioria  SicilU  Hugonis  Falcandi  :  c'eft 
une  nouvelle  édition  de  cet  hiftorien.  Filoteo  vivoit  en- 
core en  1  $66.  *  Bibliotheca  Sicula.  Dictionnaire  hifio- 
rique  }  édition  de  Hollande  1 740 ,  &c. 

FILSJEAN  (  Etienne  )  né  à  D  îjonj  maître  des 
comptes,  mort  dans  la  même  ville  le  1  3  de  décembre 
de  l'année  1 670,  à  l'âge  de  76  ans  3  étoit  habile  dans  la 
jurifprudence.  M.  Philibert  de  la  Mare,  à  la  paçe  45 
de  fon  confpeclus  hifioric.  Burgund.  fait  mention  dedeux 
écrits  de  ce  magiftrat ,  qui  font  confervés  manuscrits  à 
Dijon  -}  le  premier  intitulé  ;  Mémoire  pour  jufiifierqu^ 
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la  terre & feigheurie  de  Monthard  eji  domaniale ,  &  qu'elle 
a  toujours  relevé  du  duché  de  Bourgogne  j  le  lecond  a 
pour  cure  :  Mémoire  pour  jiijfijkr  que  la  terre  &  feignes 
rie  de  Nogers  eji  domaniale  ,  &  qu'elle  a  toujours  relevé 
du  duché  de  Bourgogne.  *  Papillon  ,  biblioth.  des  auteurs 
tU  ÏÏoukgognè ,  page  ^\6. 

RM  A  LA  DER.M  A  ,  Suri  Ada ,  roi  de  Candi ,  dans 
l'iue  de  Ceylan.  Il  étoit  fils  d'un  des  premiers  princes 
du  royaume,  Se  avoit  été  élevé  dès  fa  jeuneffe  par  les 
Portugais  qui  l'avoient  mené  à  Colombo ,  dans  la  même 
ifle ,  où  ils  L'avoient  fait  baptifer  ,  Se  lui  avoient  fait 
donner  le  nom  de  D.  Jean  d'Auftria ,  qui  étoit  celui  du 
frère  naturel  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Ils  le  firent 
enfuite  élever  à  Goa;  Se  voyant  que  ce  jeune  feigneur 
étoit  bienfait  de  fa  perfonne ,  ils  lui  donnèrent  la  charge 
de  grand  modeliar  à  Candi ,  c'eft-à-dire  ,  de  connéta- 
ble" du  royaume  ,  lorfqu'ils  fe  virent  les  maîtres  de  ce 
pays.  Après  la  mort  du  roi,  D.  Jean  d'Auftria  fe  fervit 
h  bien  de  fon  autorité  ,  qu'il  gagna  l'arïe&ion  de  tous 
les  gens  de  guerre  :  deforte  que  les  cingales  ou  gentils- 
hommes le  déclarèrent  roi.  Lorfqu'il  hit  fur  le  trône  , 
au  lieu  de  favorifer  les  Portugais ,  fa  première  action , 
fut  de  faire  tuer  tous  ceux  de  cette  nation ,  qui  étoient 
dans  la  ville  de  Candi.  Pedro  Lopez  de  Soufa ,  capi- 
taine général  de  Malaca  ,  qui  gardoit  une  princefle 
héritière  de  la  couronne ,  que  les  Portugais  avoient 
emmenée  dans  l'ifle  de  Manar ,  proche  de  Ceylan  ,  où 
ils  l'avoient  fait  baptifer ,  Se  nommer  D.  Catherina , 
crut  pouvoir  faire  loulever  les  habitans  de  Candi  ,  en 
faveur  de  cette  princefte  j  Se  entra  dans  le  royaume  avec 
une  armée  fort  confidérable   amenant  avec  lui  D.  Ca- 
therina ,  à  deflein  de  l'époufer  ,  &  de  fe  faire,  par  ce 
moyen  ,  roi  de  Candi  j  mais  il  perdit  la  bataille  en 
1 590  ,  Se  D.  Jean  ,  qui  avoir  pris  le  nom  de  Fimala 
Derma  ,  époufa  D.  Catherina ,  Se  acquit  ainli  un  droit 
fur  la  couronne,  qu'il  ne  polTedoit  auparavant  que  par 
celui  des  armes.  *  Mandeflo  ,  tome  II  d'Oléarius. 

F1MIA  (Catulus  )  d'une  famille  patricienne  de  Ca- 
tane  en  Sicile,  fut  célèbre  jurifconfulte,  aimant  l'étu- 
de ,  Se  s'y  livra  avec  l'ardeur  la  plus  vive.  Il  exerça  fept 
fois  remploi  de  juge  dans  la  cour  du  roi,  &  mourut  dans 
le  lieu'de  fa  nailîance  le  1 4  février  16  3  8.  Ona  de  lui,  1 .  Re- 
pertor.  v.  XII.  2.  Decijionum  t.  XII.  3 .  Repcrtorium  feu- 
dale.  4.  Allegationum  v.  XXFIII.  5.  Jujlijîcationes  fen- 
tent'ut  lat&  in  caufâ  petitionis  vindicatoritt  &  reintegra- 
toria  feptem  feudorum  nuper  ereclorum  in  titulum  baroni& 
Ajprimontis.  *  Diction,  hijl.  édition deHollande  1740. 

FI  MI  A  (  Jérôme  )  de  Catane  en  Sicile ,  docteur  en 
droit  civil  Se  canonique,  fut  furnommé X Aigle  volant , 
à  caufe  de  fon  grand  favoir.  11  enfeigna  le  droit  im- 
périal à  Catane 3  Se  eut  un  grand  concours  d'auditeurs. 
11  fut  enfuite  élevé  à  la  dignité  de  juge  delà  cour  fu- 
prême  du  roi.  Enfin  il  fut  pareillement  avocat  du  roi 
Se  procureur  filcal.  Il  mourut  le  1 8  août  1 549.  On  a 
de  lui  ,  1.  Addicliones fuper  rhum  regni  SicilU.  1.  Ad 
bullam  apojlolïcam  Nicolai  V  &  reg.  prag.  Alfonfi 
de  cenfibus  addicliones.  3.  ApojlilU  in  caput,  Volentes. 
4.  Confdia  feudalia.  5.  Confilium  pro  Vincentio  Cor- 
bera  ,  Sec.  *  Dicl.  hijl.  édition  de  Hollande  1 740. 

FINAL  3  ou  FINALE ,  Finalium  Se  Finarium  ,  ville 
d'Italie  ,  avec  titre  de  marquifat ,  appartient  au  toi 
d'Efpagne ,  Se  eft  fur  la  côte  de  la  mer  de  Gènes ,  entre 
Savone  Se  Albengue.  Ce  marquifat  n'a  que  fîx  milles 
de  long,  du  côté  de  la  mer,  où  il  a  pour  limires  deux 
pointes  de  montagnes.  Il  a  été  long-temps  à  la  maifon 
de  Carretto  j  mais  les  Efpagnols  furprirent  Final  en 
1601 ,  Se  firent  mourir  le  dernier  feigneur  de  cette 
maifon. Final  eft  entouré  de  murailles ,  avec  un  château 
flanqué  de  quatre  tours ,  Se  élevé  fur  une  montagne 
dont  l'avenue  eft  gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  à  un  mille 
de-là  ,  un  bourg  far  la  mer  ,  dit  la  marine  de  Final , 
défendu  par  deux  forts  élevés  au-deflus.  Foye^  CAR- 
RETTO. *  Lëandre  Alberti.  Sanfon. 

FINAL   ou  FINALE  de  Modena,  petite  ville  d'Ica- 
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lie  3  dans  les  états  du  duc  deModène,  eft  allez  bien 
fortifiée,  cv  lituée  fur  la  rivière  de  Panaro ,  fur  les  fron- 
tières du  Ferrarois.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

F1NCK  (  Gaifpard  )  philofophe  Se  théologien  Lu- 
thérien ,  né  de  païens  pauvres  à  Gieflên  le  1 9  octobre 
1 578  ,  fut  pendant  quelque  temps  obligé  d'enfeigner 
les  autres  pour  fe  procurer  les  moyens  de  fubfifter. 
Louis  ,  landgrave  de  Helfe  ,  informé  de  fon  amour 
pour  les  iciences ,  lui  accorda  une  penfion  ,  ce  qui  lui 
donna  la  facilité  de  pouffer  fes  études  à  Marpurg.  11  y 
fut  reçu  maître- ès-arts,  Se  y  pafla  plufiears  années. 
Lorfqu'on  eut  établi  une  académie  à  Gieflen ,  il  y  fut 
honoré  de  la  charge  de  profefleur  en  logique,  en  phy- 
fique  Se  en  métaphyfique.  Après  la  mort  de  Jérémie 
Victor ,  on  lui  conféra  la  chaire  de  profefleur  en  théo- 
logie. En  1616  il  fut  appelle  à  Coburg,  pour  y  être 
prédicateur  Se  furintendant  général.  Nous  ignorons 
l'année  de  fa  mort.  Il  eft  auteur  des  écrits  fuivans  : 
1.  ControverfÎA  théologie*  &  philofophict  ,  ôppofitA  Go- 
clenii ,  Pifcatoris  ,  Angelocratoris  &  multorum  aliorum 
erroneis  opinionibus.  1.  Difputationes  Anti-Goclcnian£. 
3.  De  analogia  facramenti  Zuinghanâ  &fraclione  panis 
Calvinijlica.  4.  Prodromus  honejltt  rejponjîoms  ad  the- 
fes  apologeticas  Rudolphi  Goclenii.  5 .  Oratio  théologien 
inauguralis  de  quœjlione,  an  B.  Lutherus  unquam  ad  par- 
tes  Zuinglii  &  ajjeclarum  accejjerit.  6.  De  diebusjejlis 
&  feriatis  in  eccïejiis  AuguftanA  conf ejjîonis ■  j.Canonum 
theologicorum  proprietatem  &  naturam  feripturs,  facrx 
enucleantium  centur  'u  dus..  8.  De  monachis  ,  eorumque 
confdiis  3  contra  Bellarminum.  *  Dicl.  hijl.  édition  de 
Hollande,  1740  ,  Se  fupplément  françois  de  BaJIe. 

F INCK  (Thomas  )  né  dans  la  partie  du  Danemarck, 
que  l'on  appelle  le  Sud-Jutland ,  dans  la  ville  de  Flenf- 
bourg  j  le  6  janvier  1 5  6 1 ,  fut  réunir  en  lui  l'éloquen- 
ce ,  la  phyfique ,  la  philofpphie  Se  la  médecine.  Son 
pere ,  difciple  du  fameux  Philippe  Melanchthon  eut 
foin  de  fa  première  éducation,qui  tut  continuée  par  fon 
oncle  Reinold  Torfchmeden  ,  homme  de  mérite.  A 
l'âge  de  feize  ans  il  alla  à  Strasbourg  ,  où  il  employa 
cinq  années  à  l'étude  fous  MM.  Sturme,  Melchior  Ju- 
nius  ou  le  Jeune  3  Giphanius,  Golius ,  Benzius  Se  plu- 
fieurs  autres  dont  les  noms  font  en  honneur  dans  la 
république  des  lettres.  La  philofophie,  les  mathéma- 
tiques &  l'éloquence  furent  ce  qui  l'occupa  le  plus  pen- 
dant ces  cinq  années.  Il  donna  encore  près  d'un  an  à  la 
vifite  des  plus  fameufes  univerfités  d'Allemagne  }  fur- 
tout  à  celles  d'Iéne ,  de  Wittemberg  3  deHeidelberg  Se 
de  Leipfick.  Lorfqu'enfuite  il  retourna  chez  lui  ,  il 
trouva  que  fa  réputation  l'y  avoit  précédé  ,  Se  à  peine 
y  fut-il  arrivé  que  Henri  Randzovius  l'appella  auprès 
de  lui  à  Bredenberg ,  Se  depuis  ce  temps  il  lui  fit  tout 
le  bien  qui  fut  en  fon  pouvoir ,  Se  l'honora  toujours 
de  fon  eftime  Se  de  fes  éloges.  Dans  la  fuite  étant  allé 
à  Bade, "il  entra  en  liaifon  Se  en  converfation  avec  tous 
les  favans ,  qui  étoient  en  aflez  grand  nombre  dans  cette 
ville ,  Se  il  y  publia  en  1 5  8  3  un  traité  de  géométrie  qui 
fut  reçu  avec  applaudifleraent ,  Se  qui  lui  attira  des 
louanges  des  plus  confommés  dans  cette  feience.  De 
Bafle  il  alla  en  Italie  ,  Se  écouta  à  Padoue  ,  Paterne  , 
Mercurialis  ,  Bottonij  Capivaccio,  Guilandin,  Aqua- 
pendente ,  Piccolomini ,  Zabarella  Se  plufieurs  autres, 
dont  la  plupart  le  regardèrent  moins  comme  un  difci- 
ple que  comme  un  maître,  Se  un  maître  habile.  Pen- 
dant ce  temps-là  on  le  fit  procureur  de  la  nation  Alle- 
mande, Se  enfuite  confeiller  ;  Se  fi  ces  charges  l'hono- 
rèrent, on  peut  dire  aufli  qu'il  les  honora  lui-même  par 
la  manière  avec  laquelle  il  les  remplit ,  Se  la  capacité 
qu'il  y  montra.  A  Pife,  il  choifit  pour  amis  Ccefalpini 
Se  Bonami ,  qui  l'ont  loué  dans  leurs  écrits.  Enfin ,  après 
un  féjour  de  quatre  ans  en  Italie ,  il  revint  à  Bafle,  où 
il  fut  fait  docteur  en  médecine  en  1 5  87.  Revêtu  de  ce 
titre  ,  il  crut  qu'il  en  feroit  encore  plus  digne  s'il  pre- 
noit  connoiffance  de  toutes  les  académies  les  pins  fa- 
meufes d'Allemagne  j  Se  du  Nord ,  non  pour  y  faire 
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parade  de  ce  qu'il  favoit ,  mais  pour  fe  peffedioner 
dans  ce  qu'il  avoit  appris  -,  ôc  acquérir  ce  qu'il  ne  fa- 
voit point  encore-;  car  il  croyoit  qu'un  homme  d'étude 
ne  devoit  point  avoir  d'autre  but  dans  fes  voyages  j  mê- 
me dans  ceux  que  l'intérêt  de  fa  propre  fanté  pouvoir 
demander.  Revenu  enfin  de  ces  coûrfes  littéraires,  le 
prince  Philippe ,  duc  de  Slefwig  &  de  Holface,  l'ap- 
pella  à  Gottorp  ôc  le  fit  fon  médecin.  En  159 1  on  lui 
donna  une  chaire  de  profefTeur  en  mathématiques  dans 
l'univerfité  de  Copenhague  j,  ôc  il  l'occupa  jufqu'eh 
1 601  qu'on  le  fit  premier  profefleùr  d'éloquence.  11  fut 
chargé  quelque  temps  après  de  la  régie  des  biens  de 
Vœconomie  &  de  la  communauté  royale.  Il  ne  fut  fait  pro- 
felfeur  en  médecine  qu'en  1603.  Les  biens  qu'il  fit  â 
Copenhague  lui  ont  attiré  une  eftime  univerfelle  qui 
alla  jufqu'à  la  vénération.  Il  augmenta  tellement  en 
effet  les  biens  de  l'ceconorriie,  qu'on  fut  depuis  en  état 
d'y  nourir  quarante  élèves  de  plus  que  le  nombre  ordi- 
naire. Les  édifices  de  là  communauté  ayant  été  brûlés , 
il  les  répara  avec  cette  magnificence  qu'on  y  admire  au- 
jourdhui.  Il  légua  une  fomme  considérable  auxé'tudians 
en  médecine  &  en  philofophie,  &  en  laifla  encore  beau- 
coup aux  pauvres.  Il  poufla  fa  carrière  jufqu'à  quatre- 
vingr-feize  ans,  &  mourut  le  x6  avril  1656,  à  Co- 
penhague. On  honora  fon  tombeau  de  l'épitaf>he  fui- 
Yante. 

D.  Ô.  M.  S. 

THOMAS  FlNCKlUS  Flensburgenfis  ,  philofophia  & 
medicina  doclor ,  illufirijjimi  Holfatia  duels  Philippe 
îrtedicus  quondàm  aulicus  academia  pojteà  Hafnicn- 
fis  matkematicus  ;  &  eloquentia  per  XTII,  medicina 
vero  LUI  profejfor  publicus  ,  facultatis  decanus  & 
fenior ,  cdnonicus  Roskildenfis  ,  regia  Jlud.  œconom. 
LIV  ann.  prafeclus ,  dum  vi.xit  pater  ,  avus ,  aba- 
yus  j  atavus  3  LXXIX  lib.  viduitat.  XLII ,  atatis 
XCVI 3  VI  Kalend.  Mail,  M  DC  LVI  placide 
defunclus ,  ex  dormitorio  fuo  gloriofam  refurreclionem 
expeclat: 

Pom  honorer  davantage  fa  mémoire  3  on  a  fait  aufli 
-graver  l'infcription  fuivanre ,  dans  le  lieu  où  fe  don- 
nent les  leçons  d'anatomie  dans  la  même  ville. 

Mufaum  naturà 
Libérait  manu 
Divini  fenis 
V.  T  HO  M  JE  FlNCKIZ^ 
Profefforis  perannos  LVI 

Optiïnè  meriti  : 
In  quem  natura  omnia  fua. 

Munera  contulit , 
Publico  bono  extruclum , 
Ut  cum  naturA  perennitatc 
Fama  ejus  effet  femper 

Super ft  es. 
A.  C.  M  DC  L  FI  IL 

tes  ouvrages  de  Thomas  Finck  ,  font  :  Geometria  ro- 
tundi  libri  XIV ',  à  Balle  en  1591, 7/2-40.  De  conjli- 
tutione  mathefeos  ,  à  Copenhague  en  1591  ,  i/2-40; 
Horofcopograpkia  ,five  de  inveniendo  jhllarum Jîtu  ajlro- 
iogià ,  à  Slefwic  en  1 5  9  i  ,  i/z-40.  De  hypothejibus  ajl'ro- 
nomicis ,  dimenfionibus  mundij  ac  prifni  motus  circuits  , 
cn  1 594  ■>  "z-4°«  F)e  ortu  &  occafu fideram,  en  1 595  J 
«72-4°.  De  diebus  &  noclibus  ,  en  1 60 1 ,  in-40.  De  meh- 
fibus  &  annis  ,  en  1 601 ,  z/2-40.  Tabula  multiplicationis 
&  divi/îonisj  en  1 604,  in-40.  Ephemerides  varia,  in-40. 
Très  tabula  quotidiano  numerandi  ufui  accommOdata  en 
161 5,  in-\6.  De  medicina  conjlitutione  ,  en  1627, 
ê/z-40.  Appendix  de  canonis  triangtdorum  ufu  etiam  in 
cyclo  métricis  ,  en  1 617  ,  i/z-40.  Ces  ouvrages  ont  été 
'imprimés  à  Copenhague.  Difputationes  de  pejle ,  hy- 
drope ,  <S'c.  *  Programma  funeb.  in  morteThoma  Finck ii. 
Cette  pièce  fe  trouve  dans  Manget .  bibltoth;  feript. 
fnedtc.  lib.  6.  *  J  t 
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HNCOMARCHUS,  XXXV  roid'Ecoffe,  fuccéda 
a  Crathilinthus  &  remporta  divers  avantages  contre  les 
Romains,  quij  arfoiblis  par  leurs -guerres  civiles,  les 
lailfereht  enfin  en  paix  '5  repos  dont  il  profita  pour  l'a- 
vancement du  chnftianifme.  Il  fournie  à  l'entretien 
des  Chrétiens  Bretons  ,  qui  fe  réfugioient  en  Ecolfe  , 
pour  éviter  la  perfécurion  de  Dioclctien.  Plufieurs  de 
ces  perfécùtés  étant  d'un  faVoir  éminent ,  &  d'une  fain- 

.  teté  diftinguée  ,  les  'maifons  où  ils  a  voient  habité,  fu- 
rent enfùite  changées  en  églifes.  'Fihcomarcus  ayant 
gouverné  avec  beaucoup  de  juftice,  mourut  l'an  47 
de  fon  règne ,  vers  l'an  52.1  de  Jefus-Chrift  *  Bu- 
chanari.  .  .    .  , 

FINDA ,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même  nom  „ 
dans  la  contrée  de  Jetfengo  ,  dans  l'ifle  de  Niphon  ,  la 
principale  de  celles  du  Japon,  %Mnti ,  diclion. 

FINDOCHUS;  XXXI  roi  d'Ecolfe  ,  fuccéda  à  Na- 
talochus.  Il  étoit  de  la  famille  royale  '>  Ce  cjui  joint  à 
fes  qualités  excellentes  \  le  fit  choifir  pour  roi.  Il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  juftice,  5c  fut  religieux  ob- 
fervateur  de  fa  pafolë.  Sous  fon  règne  Donald  pa(Ta 
des  ifles  dans  la  terre  ferme  pour  s'en  emparer}  mais 
il  fut  défait  ;  &  fe  noya  ën  s'enfuyarit.  Les  hâbitùns 
dés  ifles  ,  àffiftés  des  Ivlandois,  renôuvellerent  la  guer- 
re ,  fous  la  Conduite  de  Donald ,  fils  de  Donald.  Mais 
Findochus  lés  'contraignit  à  fe  retirer,  s'empara  des 
ifles  ,  6c  en  ruina  plufieurs.  Donald  eut  enfuite  recours 
à  la  frâude.  Il  fuborna  deux  aflaffins ,  qui  feignirent, 
être  des  gentilshommes  des  ifles  fort  maltraités  par 
Donald.  Ils  s'infmuérent  fi  bien  dans  les  bonne?  grâces 
de  Findochus ,  qu'ils  fe  défirent  enfin  de  ce  bon  prin- 

1  ce.  Mais  ils  nechaperent  pas  la  punition ,  ils  furent 
pris  de  exécutés  -,  après  avoir  accule  Donald  &  Caran- 
triius  le  propre  frère  du  roi.  Le  dernier ,  pour  éviter 
la  punition;  s'enfuit  à  Rome.  Ce  qui  arriva  vers  l'ià 
z6ç)  de  J.  C.  *  Buchanan.  Helvicus. 
FINE  ,  cherckei  PORTOFINO. 
FINE  (  Oronce  ) .  mathématicien  célèbre  ,  né  eiît 
1494,  à  Briançon  en  Daùphiné ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois Finé  ,  médecin  de  la  même  ville.  Un  nommé  An- 
toine Silveftre  ,  qui  étoit  aulli  de  Briànçon  j  Ôc  qui  pro- 
felîoit  les  humanités  au  collège  de  Montaigu  3  le  fit 
entrer  au  collège  de  Navarre ,  où  il  fit  fes  humanités 
ÔC  fa  philofophie.  Dès  fon  enfance  ,  il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  feiences  ,  qu'il  mérita  la  riremie- 
ré  place  ëntre  les  mathématiciens  de  fon  temps.  Le 
roi  François  I  le  choifit  pour  enfeigner  publique- 
ment les  mathématiques  à  Paris,  lorfqu'il  y  afiembla 
en  1530  les  plus  doetes  en  chaque  fcience.  Fine  les 
âvoit  enfeignées  d'abord  au  collège  de  maître  Gervàis, 
ôc  il  les  enfeigna  enfuite  comme  profelfeur  royal  j  i.l 
publia  divérs  ouvrages  de  géométrie  3  d'optique ,  de 
géographie ,  d'aftrologie ,  Ôcc.  Son  génie  étoit  d'une 
très-grande  pénétration  pour  la  méchanique.  L'horlo- 
ge qu'il  inventa  en  î  5  5 }  ,  dont  on  à  donne  une  def- 
cription  dans  le  journal  des  favans,  du  29  mars  1694; 
édition  d'Amfterdam  ;  en  eft  une  preuve  convaincante. 
Il  mourut  très-  pauvre ,  fous  le  règne  de  Henri  II ,  le 
£  jour  d'o6tobre  1555  j  à  l'âge  de  foixante  Se  un  ans  j 
à  quatre  heures  après  midi ,  qui  avoit  été  l'heure  dé 
fa  nanTance.  Les  plus  beaux  efprits  de  ce  temps-là  firent 
à  fa  louange  des  vers  Ôc  des  epiraphes ,  dont  il  fut  fait 
un  livre  intitulé,  Funèbre  fymbolum  aliquot  doclorunï 
yïrorlim  ,  vïro  doclijjlmo  Orontio  Finào.  Antoine  Mi- 
zault  j  médecin  ,  écrivit  fa  vie ,  ôc  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  fit  fon  éloge  entre  ceux  des  doétes  François. 
Il  làifla  en  mourant  une  très-nombreufe  famille  char- 
gée de  dettes.  Jean  Finé  régenta  la  philofophie  au  col- 
lège d'Harcourt.  Il  fut  élu  redenr  de  l'univerfité  de 
Paris  le  1  o  oiftobre  i  5-65 ,  Sç rie  garda  cette  place  qué 
jufqu'au  17  décembre  de  la  même  annéë.  Il  fut  en- 
fuite  chanoine  de  Meaux,  enfin  doyen  dë  la  faculté  dé 
théologie  de  Paris ,  dont  il  avoit  été  reçu  docteur  en 

1  x  5  66.  Jean  Finé  mourût  en  ï  609  dans  l'année  de  for} 
Tenu  F.  Partit  L  X 
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décanat.  *  Voye{  la  Croix  du  Maine  ÔC  du  Verdier-  i 
Vaupriva* ,  biblioth.  franc.  Voulus ,  de  filent,  math.  I 
Chorier,  hiftoire  de  Dauphiné ,  tom.  IL  De  Thou  , 
hiji.  liv.  i  6.  Bayle, dictionnaire  critique,  féconde  édition. 

FINE  DEBRIANVILLE  (Claude-Oronce)  croit 
de  Briançon  en  Dauphiné  ,  de  même  que  le  célèbre 
mathématicien  Oronce Fine,  fon  parent ,  dont  il  lui 
fit  porter  le  nom.  Claude  embraila  l'état  eccléfiaftique, 
&  eut  une  charge  d'aumônier  du  roi.  On  met  fa  mort 
en  i  67  5 .  Guy  Allard    dans  fa  bibliothèque  du  Dauphi- 
né', pag.  105,  dit  qu'il  a  eu  l'abbaye  de  faint  Benoit 
de  Quinçai  (ou  de  Quincy)  près  la  ville  de  Poitiers. 
Il  ajoute  qu'il  acquit  beaucoup  d'eftime  à  la  cour  & 
parmi  les  favans.  Allard  nous  inftruit  peu  de  fes  ou- 
vrages. L'abbé  de  Brianville  en  a  fait  plufieurs  fur 
l'hiftoire  fainte  6c  profane ,  fur  le  blafon ,  la  géogra- 
phie, Sec.  i.  dès  1670,  il  donna  l'hiftoire  facrée  de 
l'ancien  &  du  nouveau  teftament  t  en  tableaux  ou  fi- 
gures-gravées  par  Sébaftien  le  Clerc ,  pour  monfeigneur 
fe  dauphin ,  avec  leur  explication  fuivant  le  texte  de 
l'écriture  &  quelques  remarques  chronologiques ,  à 
Paris ,  5  vol.  in-i  z.  Nous  trouvons  ce  même  ouvrage 
avec  les  dates  de  167 5  &  1677  ,  aufli  à  Paris  ,  & 
avec  le  même  nombre  de  volumes  ;  &  encore  en  1 69  3. 
z.  Abrégé  chronologique  de  l'hiftoire  de  France,  pour 
la  chronologie  3  les  généalogies ,  &  les  faits  mémorables 
le  caractère  moral  &  politique  des  rois  3  avec  leurs  por- 
traits ,  à  Paris ,  1 664. ,  1  667  ,  1  674 ,  in-iz.  M.  l'abbé 
Lenglet  [Méthode  pour  étudier  l'hiftoire ,  t.  3  ,  pag.  35) 
dit  que  cet  abrégé  eft  écrit  avec  exactitude,  &  bon  pour 
mettre  entre  les  mains  des  jeunes  gens.   3.  Lettres  la- 
tines de  Jacques  de  Bongars ,  ambaffadeur  du  roi  Henri 
IV  en  diverfes  négociations  ,  traduites  en  françois  ,  à 
Paris,  chez  Pierre  le  Petit,  166B ,  2  vol.  i/z-12.  On 
attribue  cette  traduction  à  l'abbé  de  Brianville.  Elle  eft 
dédiée  à  M.  le  dauphin.  Elle  fut  réimprimée  en  1 694 , 
avec  toutes  les  fautes  qui  étoient dans  l'éditionde  1 66S  j 
mais  en  169  5,  on  imprima  de  nouveau  cette  traduction 
revue  avec  foin ,  corrigée  en  beaucoup  d'endroits ,  & 
enrichie  de  diverfes  augmentations,  fur-tout  de  34 
lettres  françoifes  de  M.  de  Bongars ,  qui  avoient  été 
imprimées  autrefois  féparément.  Voye%  l'avertiflement 
qui  eft  au-devant  de  cette  dernière  édition  ,  faite  à  la 
Haye,  en  2  vol.  in-11.  Nous  ignorons  le  nom  ôc  la 
qualité  de  l'éditeur  •  dans  fon  averti  Aement  il  ne  nom- 
me point  le  traducteur.  4.  Le  jeu  d'armoiries  des  fou- 
verains& états  de  ÏEurope.Ceù.  un  petit  volume  in-i  2 , 
quia  été  plufieurs  fois  imprimé,  &  dans  lequel  l'au- 
teur a  fu  allier  heureufement  le  blafon ,  la  géographie 
&  l'hiftoire.  5.  Inftruclion  pour  le  nouveau  jeu  des  car- 
tes des  portraits  de  nos  rois  ,  en  1 67  5 .  *  Voye^ ,  outre 
la  bibliothèque  du  Dauphiné ,  par  Allard  ,  la  préface  de 
l'éloge  hiftorique  de  Lyon ,  par  le  pere  Meneftrier  ,  Jé- 
fuite.  L'un  &  l'autre  ne  parlent  point  de  la  traduction 
des  lettres  de  Bongars  j  Se  nous  n'affluons  point  non 
plus  qu'elle  foit  de  l'abbé  de  Brianville ,  n'ayant  que 
des  conjectures. 

FINET1  (Jean)  jurifconfulte  célèbre  de  Venife , 
vers  l'an  1 570  ,  compofa  divers  ouvrages,  comme  dif- 
corfi  &  corfide  penna  j  Se  fut  en  très-grande  réputation. 
Voye^  fon  éloge  dans  la  féconde  partie  du  théâtre  des 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

FINI  (François-Antoine)  né  à  Minervino  dans  le 
royaume  de  Naples ,  le  16  mai  1 669  }  entra  vers  l'an 
1690  au  fervice  du  cardinal  Orfini ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Benoît  XIII ,  qui  le  fit  archiprêtre  de  fon 
églife  de  Bénévent.  Ce  fut  à  fa  recommandation  qu'il 
fut  nommé  au  mois  de  juin  17 zz  ,  par  le  pape  Inno- 
cent XIII ,  aux  évêchés  unis  d'Avellino  Se  de  Frigenti , 
dans  le  même  royaume  de  Naples  j  qui  furent  propo- 
fés  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  6  juillet,  enfuite  de 
quoi  il  fut  facré  le  1 5  novembre  de  la  même  année 
1722,  dans  l 'églife  de  Bénévent,  par  le  cardinal  Orfini 
fon  patron  j  qui  étant  devenu  pape,  le  déclara  évêque 
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affinant  au  trône  pontifical  le  1 5  août  1 7  2 4 ,  Se  propofa 
pour  lui  dans  un  confiftoire  l'archevêché  de  Damas  in 
partibus  Infidelium  le  20  décembre  fuivant.  Il  le  choiht 
pour  être  lecretaire  du  concile  romain  ,  qu'il  tint  en 
1715,  dans  le  palais  de  Latran ,  6c  le  déclara  Ion  maî- 
tre de  chambre  le  1  z  juin  17 z6.  Les  fonctions  de  cette 
charge  ne  lui  permettant  pas  de  s'aquitter  des  devoirs 
de  l'épifeopat,  il  donna  le  24  juillet  fuivant  fa  démif- 
fion  de  l'évêché  d'Avellino  ôc  Frigenti,  fur  lequel  il  fe 
réferva  néanmoins  une  forte  penfion.  Benoît  XIII , 
dont  il  étoit  un  des  confidens  des  plus  intimes ,  le  créa 
cardinal  le  9  décembre  de  la  même  année  1726  :  mais 
il  fut  réfervé  alors  in  petto  ,  Se  ne  fut  déclaré  que 
le  z6  janvier  1728.  Ce  pontife  fit  la  cérémonie  de 
lui  donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  le 
29  du  même  mois  de  janvier,  Se  le  choilît  au  mois 
de  février  fuivant  pour  fon  théologien  ,  à  l'exem- 
ple du  pape  Clément  VIII,  qui  avoir  le  cardinal  Bel- 
larmin  auprès  de  lui  en  la  même  qualité.  Le  S  mars  de 
la  même  année  il  fit  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ou- 
vrir la  bouche ,  Se  lui  afiîgna  le  titre  de  fainte  Marie 
in  Via  lata  ,  qu'il  quitta  en  1729  pour  opter  celui  de 
faint  Sixte  le  Vieux ,  vacant  par  la  mort  du  cardinal 
de  Noailles.  Benoît  XIII  le  nomma  encore  fon  proda- 
taire  au  mois  d'avril  1729.  Mais  après  la  mort  de  ce 
pontife  fa  conduite  fut  recherchée  par  la  congrégation- 
établie  par  Clément  XII  au  commencement  de  fon  pon- 
tificat, contre  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d'avoir  mal- 
verfé  fous  le  règne  de  fon  prédécelleur.  Cette  congré- 
gation commença  par  taire  enlever  la  nuit  du  2  5  au 
z6  juillet  1730,  du  palais  du  cardinal  Fini,  fa  vailTel- 
le  ,  fon  argent  &  fes  papiers ,  ne  lui  lai  (Tant  que  le  nc- 
cellaire.  On  lui  fit  infînuer  en  même  temps  de  ne  fe 
point  trouver  aux  confiftoires ,  ni  à  aucune  cérémonie 
publique,  8c  il  fut  obligé  par  un  ordre  fupérieur  de 
remettre  tous  les  papiers  appartenais  au  tribunal  du 
faint  office  dont  il  étoit  chargé.  Il  reçut  au  mois  de 
janvier  173 1  ,  de  la  fecrétairerie d'état ,  par  ordre  du 
pape,  un  billet  par  lequel  la  voix  active  &  paflîve  dans 
les  congrégations  du  faint  Office  3  d'Avignon  &  de 
l'Immunité,  lui  étoit  ôtée.  Sur  quoi  il  envoya  fa  renon- 
ciation de  toutes  celles  dont  il  étoit.  Ce  cardinal  s'étanc 
mêlé  des  affaires  de  la  Savoye,  &  ayant  eu  part  aux 
concédions  accordées  au  fouverain  de  cet  état  par  Be- 
noit Xill ,  il  fut  examiné  &  fubit  divers  interrogatoi- 
res à  cette  occafion  fur  la  fin  du  mois  d'avril  1 7  3 1 ,  en 
préfence  de  trois  cardinaux  députés  de  la  congrégation 
[innommée  Super  nonnullis  j  mais  depuis  le  pape  le  reçut 
en  grâce  au  commencement  du  mois  d'octobre  1 7  3  2  , 
&  la  voix  active  &  paflîve  dans  le  facré  collège  dont 
il  étoit  privé  ,  lui  fut  rendue    &  il  rentra  comme  par 
le  pafté  dans  toutes  les  fonctions  de  fa  dignité.  Ce  car- 
dinal eft  mort  le  4  d'avril  1 743  ,dans  la  foixante-quia- 
ziéme  année  de  fon  âge. 

FINI_,  furnommé  d'Jdria,  cherche-^  FI  NO. 
FINIANA,  ou  F1NANA  ,  anciennement  Accituml 
bourg  de  Grenade  en  Efpagne ,  eft  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Bacça ,  du  côté  du  midi.  *  Bau- 
drand. 

FININGHAM  (Robert)  de  NorfolckJ  cordelier 
Anglois,  a  fait  un  traité  latin  des  cas  réfervés  au  pape.  Il 
vivoit  encore  l'an  1460.  *  Du-Pin ,  biblioth.  des  au- 
teurs eccléjiaft. 

F1NIGUERRA,  cherche^  MASO,  dit Finiguerra. 

FINISTERRE  (le  cap  de)  anciennement  Nerium  , 
Celticum  ,  &  Artabrum  promontorium  ,  cap  d'Efpagne 
dans  la  Galice.  C'eft  celui  qui  s'avance  le  plus  dans 
l'Océan  occidental  3  &  c'eft  pour  cette  raifon  3  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Fimfterre  ,  c'eft-à-dire  ,  [extré- 
mité de  la  terre.  Il  y  a  fur  ce  cap  un  bourg  ,  qui  porte 
le  même  nom.  *  Baudrand. 

FINIUS  ADRIANUS ,  chercher  FINO >  furnommé 
à'Adria. 

FINKELEI ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  diocèfe  de 
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Durham  ,  Finchala}  ou  Fincenhala  ,  eft  éloignée  de 
plus  de  centfoixante  milles  de  Cantorbéri.  Eanbald, 
archevêque  d'York ,  y  célébra  l'an  798  un  concile ,  où 
l'on  parla  de  la  fête  de  Pâque,  6c  de  l'obfervation  des 
canons.  *  Camden. 

FINKENBLOK  (Jacques)  prêtre,  fut  le  premier 
<jui  ofa  annoncer  publiquement  les  erreurs  de  Lu- 
ther dans  la  Prulfe  royale.  Ce  fut  le  1 3  juillet  1 522 , 
qu'il  fit  fon  premier  fermon  fur  la  montagne  d'Hagelf- 
berg.  Il  y  eut  quantité  d'auditeurs  qui  l'amenèrent  én- 
fuite  dans  une  églife  dédiée  à  fainte  Gertrude ,  où  il 
continua  les  fêtes  6c  dimanches ,  de  leur  enfeigner  cet- 
te pernicieufe  doctrine.  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne  , 
en  ayant  été  averti ,  fît  publier  dans  ce  pays-là  plufieurs 
ordonnances  l'année  fuivante ,  par  lefquelles  il  défen- 
dit fous  de  grandes  peines ,  aucune  innovation  dans  la 
relieion.  Ces  loix  obligèrent  ce  prêtre  de  fe  retirer  à 
Vittemberg ,  d'où  un  riche  bourgeois  de  Dantzic  , 
nommé  Foupleclen  3  le  fit  revenir  dans  la  Prulfe. 
*Hartknock,  diffère.  XIV 'de  orig.  rel.  chrift.  in  Prujf. 

FINLANDE ,  grand  pays  de  Suéde ,  avec  titre  de 
duché,  a  été  quelquefois  l'apanage  des  fils  des  rois.  Il 
eft  fitué  entre  le  golfe  de  Bothnie  au  couchant ,  la  La- 
ponie  au  feptentrion,  &  le  golfe  de  Finlande  au  mi- 
di. On  y  comprend  fix  provinces ,  qui  font,  la  Cajanie 
6c  Finlande,  fur  le  golfe  de  Bothnie  ;  Niland  6c  Carélie, 
fur  celui  de  Finlande  j  Kexholm,  vers  les  lacs  Ladoga  & 
Onéga j  Savolax&Tavafthusdanslemilieudupays.  Les 
auteurs  Latins  donnent  à  la  Finlande  les  noms  de  Fin- 
nia ,  Finnonia ,  &  Finlandia.  Pline j  au  contraire,  la 
nomme  Finningia,  6c  a  cru,  fans  raifon,  qu'elle  étoit 
une  ifle.  Le  pays  eu;  allez  fertile  >  abondant  en  grains  , 
&  commode  pour  le  pâturage.  Il  y  a  deux  villes  qui 
font  en  quelque  réputation  ;  Abo ,  où  il  y  a  un  fiége 
épifcopal  ;  6c  Vibourg  ,  ville  marchande,,  bâtie  dans 
le  fond  du  golfe  Finnique.  *  Olivier  ,  liv-  3  introd. 
géogr.  Munfter  ,  Liv.  4  cofmogr.  &c. 

FINM ARCHIE ,  au  feptentrion  de  la  Norwége , 
eft  une  grande  contrée ,  dont  les  habitans ,  excepté 
ceux  des  ides ,  n'ont  point  de  demeure  fixe ,  enforte  que 
ceux  qui  fe  trouvent  les  premiers  en  un  lieu  ,  y  font 
leur  habitation.  Une  partie  dépend  du  roi  de  Dane- 
marck ,  &  l'autre  de  celui  de  Suéde.  *  Cluvier  3  liv.  3 
introd.  géogr.  Baudrand. 

FINNAN  ,  cherche^  FINUS. 

FINO,  FINI,  furnommé  à'Jdria ,  étoit  un  favant 
du  XV  fiécle ,  6c  qui  n'eft  mort  que  dans  le  XVI-  H 
fottoit  d'une  ancienne  famille  noble,  qui  s'étoit  tranf- 
pôrtée  de  la  ville  d'Advia  dans  celle  de  Ferrare.  Il  fut 
maître  du  tréfor  du  duc  de  Ferrare.  Il  s'étoit  appliqué 
particulièrement  à  l'étude  des  langues  grecque  6c  hé- 
braïque, «5c  à  plufieurs  autres  feiences.  Fino  mourut  en 
1517a  l'âge  de  86  ans.  Il  s'eft  fait  une  haute  réputation 
par  fon  gros  volume  i/z-40.  intitulé  :  Flagellum  Jud&o- 
Tum  ,  dans  lequel  il  prouve  avec  beaucoup  de  force 
&  de  folidité  que  le  Melîie  eft  venu ,  6c  que  ce  Mef- 
lie  eft  Jefus-Chrift.  Ce  traité ,  où  il  y  a  beaucoup  6c 
peut-être  trop  d'érudition ,  eft  divifé  en  neuf  livres. 
Comme  les  Juifs  avoient  tâché  de  le  fupprimer  , 
Daniel  Fini  fon  fils  ,  maître  des  archives  de  la  ré- 
publique de  Ferrare  3  le  fit  réimprimer  à  Venife  en 
1538,  6c  y  mit  le  nom  de  fon  pere ,  qui  ne  s'était 
point  nommé  dans  la  première  édition.  Cet  ouvra- 
ge a  été  encore  réimprimé  à  Venife  en  1 569  ,  6c  à 
Ferrare  en  1573.  Cœlio  Calcagnini  le  loue  beaucoup 
dans  la  1 G  du  livre  XII  de  fes  épîtres  ,  adrefTée  à  Da- 
niel Fini.  Alemanius  Fino,  qui  a  publié  Xhiftoire  de  Crè- 
me ,  6c  quelques  autres  ouvrages  ,  fortoit  de  cette  mê- 
me famille.  *  Riccioli,  chronolog.  to.  4,  ind.  p.  227. 
P.  Donato  Calvi  ,Jcena  litt.  de  feriptor.  Bergam.p.  1  8. 
IJloria  di  Triejie  del  P.  Ireneo  délia  Croce,  pag.  286". 
Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fon  traité  latin  de  ceux 
qui  ont  écrit  pour  6c  contre  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,p.  579.  Wolfii,  bibliotheca  hebrm  ,6'c.  Fa- 
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bricius  ,  bibl.  med.  &  infirn.  latin,  liv.  IV  ,  p.  498. 

FINOT  (Raymond-Jacob)  célèbre  médecin,  étoit 
de  Béziers  en  Languedoc ,  où  il  étudia  les  belles-let- 
tres &  la  philofoplne  avec  diftinction.  Plein  de  ces  con- 
noiffances,  quoique  fort  jeune  encore  ,  il  alla  à  Mont- 
pellier en  1 65  6,  6c  s'y  appliqua  à  l'étude  de  la  méde- 
cine. Cette  célèbre  faculté  n'eut  pas  de  peine  à  recon- 
noître  la  fupériorité  de  fon  mérite  :  elle  l'admit  aux  de- 
grés, 6c  lui  donna  le  bonnet  de  docteur,  en  1 65  9.  L'in- 
clination de  M.  Finot  pour  les  feiences ,  &  fes  rares  ta- 
lens  pour  la  médecine ,  ne  lui  permirent  pas  de  fe  bor- 
ner à  la  province.  Il  vint  à  Paris,  n'ayant  encore  que  2  5 
ans  j  mais  avec  un  efprit  jufte  &  fenfé ,  une  mémoire 
heureufe  ,  une  éloquence  naturelle  ,  &  une  grande 
douceur  de  mœurs  4  qui  le  firent  en  peu  de  temps 
eftimer  6c  rechercher.  Ces  difpofitions  avantageufeS , 
apportées  en  166^.  dans  la  faculté  de  médecine  de) 
Paris  ,  la  plus  favante  du  monde  6c  la  plus  renom- 
mée ,  lui  méritèrent  un  rang  diftingué  dans  cette 
célèbre  compagnie.  On  y  aima  fa  bonté ,  fa  probité  , 
fon  érudition  ,  fon  habileté  ,  fa  fagefie.   Tout  ce 
qu'il  fit  pour  cette  fameufe  école ,  l'honora.  Ses  thèfes 
favantes  &  judicieufes ,  fes  difeours  éloquens  ,  fes  le* 
çons  anatomiques  ,  les  écrits  qu'il  y  dicta  ,  furent  les 
preuves  Se  les  témoins  de  fon  mérite.  On  a  encore  plu- 
fieurs de  fes  thèfes ,  dont  on  fait  une  eftime  particu- 
lière. Dans  celle  du  9  mars  1 673  [non  ergo  fruclus  vi- 
no  ternperati  falubriores)  M.  Finot  découvre  avec  au- 
tant d'agrément  que  d'utilité  la  nature  des  fruits  &  de 
la  boiffon  qui  doit  les  accompagner  j  par  où  l'on  voit 
la  parfaite  connoifTance  qu'il  avoit  du  régime  cette 
partie  principale  de  la  médecine.  Dans  une  deuxième 
du  23  décembre  1677,  dont  la  conclufion  eft,  non 
ergo  ex  urinis  certa  valetudinis  auguria ,  il  montre  fon 
difeernement  dans  l'exercice  de  la  médecine,  6c  la  juf-i 
telfe  de  fes  obfervations.  Dans  une  troilîéme  du  i  3  de 
janvier  1701  ,  où  il  eft  traité  du  rallentiffement  du 
fang  dans  les  maladies  ,  l'habile  médecin  fait  voir  une 
méditation  profonde  fur  l'économie  du  corps  hu- 
main _,  6c  une  connoifTance  finguliere  de  la  nature 
6c  du  cours  du  fang  ,  6c  prouve  fa  rare  capacité  6c 
fa  grande  expérience.  La  conclufion  de  cette  thèfe  eft  : 
non  ergo  quia  celerior  pulfus  ,  celerior  fanguinis  cir- 
cuitus.  Mais  d'autres  rémoins  ont  encore  long-temp9 
parlé  en  faveur  de  M.  Finot:  les  cures  fingulieres  6c 
fans  nombre  qu'il  a  faites,  ont  été  autant  de  voix  qui 
ont  publié  fon  habileté  ,  fon  expérience  ,  fa  capacité. 
11  ordonnoit  peu  de  remèdes  :  il  falloit  que  la  né- 
ceffité  le  contraignît  à  les  employer.  Il  avoit  plus 
de  confiance  dans  un  bon  régime  que  dans  ces  fe- 
cours  violens.  Sur-tout  il  n'avoit  prefque  jamais  re- 
cours aux  remèdes  chauds  ,  qui ,  comme  il  le  difoit , 
tuent  le  malade  en  chaffant  la  maladie  ;  il  com- 
mençoit  prefque  toujours  par  faire  faigner  ceux  qui 
avoient  recours  à  fes  avis  ,  &  il  ne  fe  fervoit  des 
purgatifs  qu'avec  beaucoup  de  diferétion  ,  convain- 
cu ,  difoit-il  encore  ,  que  ce  font  des  poifons  tem- 
pérés, auxquels  la  moindre  faute  du  médecin  peut 
rendre  leur  malignité.  Il  étoit  aulli  habile  à  prévenir 
les  maladies  qu'à  les  guérir.  Il  fe  diftinguoit  encore  par 
le  foin  ,  fi  négligé  communément ,  qu'il  prenoit  de  ré- 
tablir entièrement  les  malades.  La  même  pénétration 
qui  lui  manifeftoit  les  commencemens  du  mal  encore 
cachés  ,  lui  en  découvroit  les  reftes ,  caufes  funeftes 
de  rechutes  plus  funeftes  que  le  mal  ,  quand  on 
ne  les  fuit  pas  auffi  attentivement  qu'il  le-faifoit. 
M.  Finot  eft  mort  à  Paris,  le  28  de  feptembre  1709, 
d'une  pleuréfie  ,  âgé  de  foixante-douze  ans.  Sa  mort 
à  cet  âge  fait  fon  éloge.  En  effet  ,  né  comme  il 
étoit  habituellement  phthifique  ,  6c  dans  une  con- 
fomption  toujours  prochaine ,  il  ne  falloit  pas  moins 
qu'une  habileté  telle  que  la  fienne  pour  prolonger  fes 
jours  beaucoup  au-delà  du  terme  que  les  plus  habiles 
médecins  lui  avoient  donné.  Nous  devons  fon  éloge  à 
Tome  F.  Partie  I.  X  ij 
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feu  M.  hecquet ,  fon  confrère  &  fon  ami.  Il  eft  con- 
tenu dans  une  lettre  que  ce  pieux  ôc  favant  médecin 
écrivit  au  pere  Tournemine  ,  Jéfuite  ,  qui  la  tau  im- 
primer dans  les  mémoires  de  Trévoux,  du  mois  dey 
1710,  article  quatre-vingt-huit,  lien  eft  aufli  parle 
avec  beaucoup  de  diftindion  dans  les  différens  éloges 
de  M.  Hecquet  lui-même.,  dont  deux  qui  font  de  M. 
l'abbé  Gouj  et,  font  imprimés ,  l'un  dans  le  tome  XXVIII 
de  la  bibliothèque  françoife  ,  ou  hifioire-  littéraire  de  la 
France ,  à  Amfrercîam ,  chez  du  Sauzet  •  l'autre  plus 
abrégée ,  dans  le  XLI  volume  des  mémoires  du  pere 
Niceron  ;  &  le  troifiéme  qui  eft  de  M.  le  Févre  de 
Saint-Marc  ,  à  la  têtê  de  la  médecine  des  pauvres  ,  ou- 
vrage pofthume  de  M.  Hecquet. 

F1NTENUS ,  évêque  de  Lindisfame  3  en  Angle- 
terre j  vivoit  dans  le  VU  fiécle  ,  ôc  foutenoir  vers  l'an 
66o,de  bouche  &  par  écrit ,  qu'on  devoir  célébrer  la  fê- 
te de  Pique  le  14 jour  de  la  lune, quand  elle  tomboit  à 
un  jour  de  dimanche ,  au  lieu  que  les  autres  églifes  la 
remettoient  au  dimanche  fuivant.  Il  s'attachoit  en 
cela  aux  anciennes  traditions  de  l'églife  des  illes  Bri- 
tanniques ,  laquelle ,  avant  que  le  moine  Auguftin  eût 
été  envoyé  en  ce  royaume  par  S.  Grégoire  le  grand, 
fuivoit  celle  des  églifes  d'Afie.  *  Bede  3  liv.  iff  3, 
hifioire  angl.  UlTer  ,  Britan.  ecclef.  aut. 

FINUS  ou  F1NNAN.,  ancien  roi  d'Ecofte  ,  fucceda 
à  Jofina,  fon  pere,  ôc  régna  30  ans.  *  Buchan.  hijl. 
d'Ecofe. 

FIONDA ,  anciennement  Phajfelis  ôc  Pytiujja ,  ville 
autrefois  épifcopale  j  mais  fort  déchue.  Elle  eft  en  Ane 
dans  laNatolie.,  fur  le  golfe  de  Satalie ,  environ  à 
vingt  lieues  de  la  ville  de  Satalie  du  côté  du  couchant. 

*  Baudrand. 

FIORAVANTI  (Jérôme)  Jéfuite  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle,  fa  voit  la  théologie  ôc  les  lan- 
gues ,  ôc  fut  employé  dans  de  grandes  affaires.  Il  fut 
confefleur  du  pape  Clément  VIII,  &  mourut  à  Rome 
qui  étoit  fa  patrie  ,  le  9  odobre  de  l'an  1630.  Il  a 
écrit  trois  livres  de  la  Trinité  ,  ôc  des  explications  fur 
quelques  palTages  difficiles  de  l'écriture.*  Alegambe, 
de Jcript.foc.  Jefu.  Le  Mire,  defcript.f&c.  XVIL 

FIORENZUOLA,  autrefois  ville  épifcopale  de  la 
Pouille  i  maintenant  village  de  la  Capitanatè ,  fituéë 
près  de  Nocera ,  à  l'évêché  de  laquelle  le  fien  a  été  uni. 

*  Baudrand. 

FIORENZUOLA,  ou  FIRENZUOLA ,  pente 
ville  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine,  fur  la  ri- 
vière de  Santerno  ,  entre  Florence  &  Boulogne,  envi- 
ron à  neuf  lieues  de  l'une  Ôc  de  l'autre.  *  Mati ,  dicl. 

FIORENZUOLA  ou  FIRENZUOLA  3  autre  petite 
ville  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  eft  dans 
l'état  de  BruiTeto  ,  partie  de  celui  de  Parme  3  entre 
Plaifance  ôc  Parme,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
première  ,  Ôc  à  fept  de  la  dernière.  *  Mati ,  dicl. 

A3"  F1RANDO  ,  petit  royaume  du  Japon ,  dans 
une  ifle  adjacente  à  celle  de  Ximo ,  ôc  qui  fait  partie 
du  Fi<7en,  avec  une  ville  de  même  nom.  Il  a  un  port 
fur  la&mer  de  Corée ,  qui  eft  affez  grand.  Les  Por- 
tugais,  les  Anglois  ,  Ôc  les  Hollandois  l'ont  tou- 
jours préféré  à  tous  les  autres  du  Japon  3  parcequ'il 
eft  plus  facile  d'y  aborder  qu'à  aucun  autre }  ôc 
que  les  navires  y  font  parfaitement  à  l'abri  de  tous 
les  vents  &  de  tous  les  orages.  Le  roi  de  Firando 
n'étoit  pas  fort  riche  ,  avant  que  les  Européens  y 
eulTent  établi  le  centre  de  leur  commerce  ,  ôc  il  pa- 
role qu'il  eft  fort  déchu  du  crédit  &  de  l'opulence  où 
cette  préférence  l'avoit  élevé,  depuis  que  tout  l'empire 
obéit  à  un  feul  monarque  J  car  les  Hollandois ,  dans 
leurs  relations,  ne  l'appellent  prefque  jamais  que  le 
feigneur  de  Firando.  Le  chriftianifme  y  a  été  long- 
temps très-floriflant ,  quoique  toujours  perfécuté.  Les 
Hollandois  y  ont  eu  leur  principal  comptoir  jufqu'à 
l'année  1645  :  ils  y  avoient  même  élevé  de  très-beaux 
bârimetïs  de  pierre  j  mais  cette  même  année  l'em- 


pereur ,  qui  craignit  fans  doute  que  ces  édifices  ne  leur 
ferviflent  de  fortereiTe  ,  leur  ordonna  de  les  abattre , 
ÔC  il  fallut  obéir.  Peu  de  temps  après  ils  furent  con- 
traints d'abandonner  tout-à-fait  Firando  ,  ôc  d'aller 
fe  renfermer  dans  rifle  de  Défîma  ,  où  ils  font  encore. 
*  La  Martiniere    dicl.  géogr. 

FIRENZUOLA  (  Ange  )  poète  &  philofophe  Ita- 
lien ,  né  à  Florence  ,  d'une  famille  conlidérable  , 
originaire  de  Firenzuola  entre  Florence  Ôc  Boulo- 
gne 3  dont  le  nom  étoit  Nannini ,  étoit  fils  de  «5e- 
bajlien  Nannini  ,  qui  remplifloit  à  Florence  des  em- 
plois diftingués ,  Ôc  de  N.  Braccio  ,  qui  defeendoit 
d'Alexandre  Braccio  ,  fecrétaire  de  la  république  de 
Florence  ,  Ôc  dont  on  a  quelques  ouvrages.  Ange 
s'appliqua  dans  fa  patrie  à  l'étude  des  belles-lettres  , 
jufqu'à  l'âge  de  16  ans,  qu'on  l'envoya  à  Sienne,  ÔC 
enfuite  à  Péroufe  ,  pour  y  étudier  en  droit.  Cette 
étude  faite ,  quoique  contre  fon  gout ,  il  palTa  à  Ro- 
me ,  où  il  exerça  pendant  quelque  temps  la  profeffion 
d'avocat  j  mais  voyant  que  cet  état  ne  le  conduifoit  à 
rien,  il  le  quitta,  &  fe  retira  dans  la  congrégation 
des  moines  de  Vallombreufe.  Ce  fut  alors  qu'il  laiflâ 
le  nom  de  Nannini,  pour  prendre  celui  de  Firenzuola. 
Libre  alors  de  fuivre  fon  gout,  il  fe  donna  tout  entier 
aux  belles-lettres.  Il  fut  reçu  à  l'académie  des  Kumidi 
de  Florence  ,  ôc  eut  dans  fon  ordre  le  titre  d'abbé.  Poc- 
cianti  dit  qu'il  quitta  cet  ordre  quelque  temps  avant 
fa  mort.  11  fut  bien  venu  auprès  du  pape  Clément  VU, 
qui  fe  plaifoit  à  entendre  lire  fes  ouvrages.  11  demeura 
même  du  temps  à  Rome,  &  il  y  mourut  j  on  ne  fait 
en  quelle  année.  Il  vivoit  encore  en  1 545  j  mais  on  lit 
dans  l'épure  que  Laurent  Scala  a  mife  à  la  tête  de  fes 
ouvrages  en  profe,  Ôc  qui  eft  datée  du  4  novembre 
1548,  qu'il  étoit  mort  depuis  peu  d'années.  Il  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  fon  ordre.  Sa  proie  ôc  fes  vers  font 
eftimés.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  I.  Profe  di  M. 
A gnolo  Firenzuola  ,  Fiorentino;  à  Florence 1548, 
i/2-S0 &  1 5  5 1 ,  i/z-8°  y  ôc  encore  en  1562,  in-8°.  Ce 
recueil  a  été  publié  par  Laurent  Scala ,  Ôc  contient  les 
pièces  fuivantes  :  1 .  Difcor/i  de  gli  animali  ;  cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  part ,  avec  quelques  autres  du  même 
goutj  par  divers  auteurs,  a  Venife ,  1622  in-S°. 
On  en  a  auffi  deux  traductions  françoifes  :  l'une  ano- 
nyme ,  à  Lyon,  1556,  in-\  6  ;  l'autre  par  Pierre  de 
la  Rivey  ,  de  Troyes  en  Champagne  ;  à  Lyon  ,  1579, 
in-\6.  2.  Dialogo  délie  belle^e  délie  donne  ,  avec  une 
élégie  à  Sdvaggia  ,  en  vers  non  rimés  :  le  dialogue  a 
été  traduit  en  trançois ,  par  J.  Pallet ,  Saintongeois 
à  Paris  ,  1578,  i/z-8°.  3.  Ragionamenti  amorofi ;  avec 
une  lettre  de  Firenzuola ,  à  la  louange  des  dames  ,  ÔC 
une  épître  dédicatoire  de  Louis  Domenichi.  4.  No- 
velle  otto.  5 .  Difcacciamento  délie  nuove  lettere.  II.  Le 
rime  di  M.  Agnolo  Firenzuola  ;  à  Florence  ,  1 5  49  , 
in-S°.  Laurent  Scala  eft  encore  l'éditeur  de  ces  poc- 
fies  :  on  y  trouve  la  Can^one  in  Iode  délia  Salciccia  , 
qui  a  été  commentée  par  un  auteur  inconnu,  qui  a  pris 
le  nom  de  Grappa,  dont  le  commentaire  a  été  impri- 
mé en  1545.  III.  Apuleio  de  II'  Afino  doro,  tradott» 
per  M.  Agnolo  Firenzuola  ;  à  Florence  ,  1 549 ,  i/2-80 , 
ôc  encore  plufieurs  fois  depuis.  IV.  I  lucidi  ,  comedia  , 
en  profe  j  à  Florence ,  1 549  ,  i/z-8°  :  cette  édition  eft 
de  Louis  Domenichi.  V.  La  Trinuz  'ia  ,  comedia  ,  en 
profe  ;  à  Florence ,  1 5  5 1 3  in-%°.  VI.  Dans  les  lettres 
écrites  à  Pierre  Aretin,  imprimées  à  Venife,  en  1 5  5 1, 
on  en  voit  une  de  Firenzuola ,  datée  du  5  octobre  1541. 
*  Catalogus  feriptorum  Florent inorum  Michaelis  Poe- 
cianti.  Giulio  Negri,  ifioriade'  Fiorentini  ferittori.  Le 
pere  Niceron,  mémoires >  ôcc.  tome  XXXVIII ,  page 
397  &  fuivantes.  Bibliotheca  italiana ,  &Cc.  édition 
de  Venife,  1728  ,  i/2-40 ,  page  109,  1 14,  115,  127, 

128,141,143,149-  ; 

F1RLEI ,  ancienne  ÔC  illuftre  maifon  de  Pologne, 
qui  eft  éteinte  embralTa  la  religion  proteftante  l'an 
1 5  5  2,6c  fe  montra  très-zèlée  à  la  maintenir.  Jean  Fir- 
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lei  j  palatin  de  Cracovie  ,  &  maréchal  du  royaume , 
obtint  de  Henri  III,  roi  de  Pologne  à  fon  couronne- 
ment l'an  1 5  74,qu'il  s'obligeât  par  ferment  de  folliciter 
fon  frère  Charles  IX,  roi  de  France  de  rétablir  les  Pro- 
teltans  de  fon  royaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion ,  &  dans  leurs  charges.  *  Voyc[  de  Thou  ,  qui 
raconte  la  chofe  au  long,<w  hv.  LVI1.  Jean,  &  André, 
barons  de  Dambrowiski ,  fes  fils ,  ont  paru  avec  gloire 
dans  l'univerfité  de  Balle,  vers  Fan  1604.  Voyc\  Laî- 
tus ,  en  V abrégé  de  l'hifioire  univerfelle. 

FIRMICUS  MATERNUS  (Julius)  ou  Julius 
MATERNUS  FIRMICUS  ,  écrivaui  eecléfîaftiqae  , 
qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle.  On  ne  peut  dire 
avec  certitude  ce  qu'étoit  Firmicus  :  cependant  le  ti- 
tre de  ClariJJime  qu'on  lui  donne  à  la  tête  de  l'é- 
crit qu'il  adreifa  aux  empereurs  Conftantius  &  Con- 
fiant ,  fait  voir  qu'on  le  croyoit  fénateur  Romain. 
Quelques-uns,  mais  fans  fondement l'ont  fait  évê- 
que  ,  &c  le  confondent  tantôt  avec  faint  Materne  ,  évê- 
que  de  Milan ,  tantôt  avec  Julius ,  qu'on  dit  avoir 
été  évêque  de  la  même  ville  ;  mais  faint  Materne  étoit 
mort  dès  l'an  3 1 4  ,  au  lieu  que  Firmicus  Matemus  vi- 
voit encore  fous  Conftantius  ;  &  ce  Julius  qu'on  pré- 
tend avoir  été  évêque  de  Milan  ,  n'en:  connu  que  par 
les  foufcriptions  d'un  concile  de  Rome,  qui  ne  fe  tint 
jamais 3  &  qui  efl  de  l'invention  d'ifidore,  auteur  des 
faulfes  décrétales.  Julius  Firmicus  ayant  embralfé  la 
religion  chrétienne  ,  s'inftruifit  dans  les  divines  écri 
tures  des  vérités  qu'il  devoit  croire  j  &  dont  il  de- 
voit  devenir  dans  la  luire  un  zélé  défenfeur.  Ceft 
ce  qu'il  fit  paroître  dans  un  écrie  intitulé  de  l'er- 
reur &  de  la  faujfeté  des  religions  profanes  où  en 
montrant  la  vanité  des  idoles  ,  il  établit  divers  points 
de  la  religion  chrétienne.  11  l'envoya  aux  empe- 
reurs Conftantius  Ôc  Confiant  ,  dans  la  vue  de  les 
engager  à  ruiner  les  reftes  du  paganifme.  Ce  qu'il  dit 
du  voyage  de  Confiant  en  Angleterre,  efl  une  preu- 
ve qu'il  n'écrivit  au  plutôt  fon  ouvrage  ,  qu'en  343  , 
&  il  n'a  pu  l'écrire  plus  tard  qu'en  3  5  o  temps 
auquel  ce  prince  fut  tué  ,  par  ordre  de  Magnen- 
ce.  Il  manque  quelque  chofe  au  commencement  de 
l'ouvrage  de  Firmicus  :  on  voit  qu'il  y  parloit  de 
la  formation  &  de  la  chute  de  l'homme.  Cet  ou- 
vrage a  paru  pour  la  première  fois ,  à  ce  qu'on  croit, 
en  1562..  Ce  fut  Matthias  Flaccus  qui  le  fit  im- 
primer cette  année  à  Strasbourg  ,  in-S°.  Il  fut  réimpri- 
mé à  Heidelberg,  parmi  les  Michrologues ,  en  1 5  99  j 
&  depuis  à  Baffe,  en  1603  >  avec  les  notes  de  Jean 
Wower  ;  &  avec  l'Oiflavius  de  Minutius  Félix ,  à 
Leyde ,  en  1 65  2  ,  in-+°  ;  à  Paris  ,  en  1 666,  in-fol.  à 
la  fuite  des  ouvrages  de  S.  Cyprien ,  de  l'édition  de 
M.  le  Prieur;  en  1709  ,  à  Leyde,  in-8°  ,  &  encore 
depuis ,  Se  dans  les  bibliothèques  des  pères.  G.  Kem- 
pher  a  traduit  le  même  ouvrage  en  flamand,  &  l'a 
donné  ainfi  en  171 7  ou  171 8  i/2-80  à  Alcmacr,  en 
Hollande.  M.  de  Boze ,  dans  fa  difierration  fur  les  fa- 
crifices  appelles  Tauroboles ,  imprimée  dans  le  rome 
II  des  mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres  >  re- 
marque que  Firmicus  efl  le  premier  des  chrétiens  qui 
ait  parlé  de  ces  facrifices. 

Sidoine  Apollinaire  met  un  Julius  Firmicus  entre 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  mathématiques,  ou  plutôt  fur 
l'aflrologieimais  il  ne  dit  pas  quecefoit  le  même  que  ce- 
luidonton  vient deparler.Cependantplufieurs  écrivains 
poflérieurs  n'en  font  qu'un  même  auteur  :  mais  il  paroît 
que  ce  font  deux  écrivains  dvfTérens,  quoique  de  même 
nom.Celuiquiacompofé  8  livres(en  comptant  leproœ- 
mium  pour  un  livre  )  fur  l'aflrologie  judiciaire  ,  fe  dit 
à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  Julius  Firmicus  le  jeune  : 
fans  doute  pour  fe  diflinguer  de  l'autre  Firmicus  Ma- 
temus. Il  efl  vrai  qu'ils  ont  écrit  tous  les  deux  fous  le 
règne  de  Conflantius ,  &  fini  leurs  ou^r^es  avant 
1  an  35  6  -.mais  c'en:  cela  mêmequi  prouve  que  celui  qui 
a  cent  fur  l'aflrologie  ne  peut  être  le  même  que  celui 
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qui  a  combattu  l'idolâtrie  :  il  n'y  a  nulle  vraifemblance 
que  deux  ouvrages  fi  difparats  foient  fortis  de  la  même 
plume ,  l'un  montre  un  écrivain  plein  de  zèle  pour  la  pié- 
té èk  la  religion;  l'autre  attaque  les  bonnes  mœurs,&  don- 
ne dans  beaucoup  de  rêveries.  On  ne  peut  objecter  que 
Firmicus  a  pu  compofer  ces  8  livres  avant  fa  converfion., 
puifqu'ils  ne  furent  achevés  que  fous  le  confulatde  Ma- 
vortms  Lollianus,  à  qui  ils  font  dédiés.  Or  Lollianus 
ne  fut  défîgné  conful  qu'en  354,  environ  1  8  ans  après 
la  mort  du  grand  Conflantin.  *  Voyez  Vhijlbïrè  des 
aut.facr.  &  eccléjîajl.  parD.  R.  Ceillier ,  tome  VI ,  cha- 
pitre I.  Joan.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca  latina ,  lib.  III 5 
cap.  8  :  du  même ,  Bibliotheca  médite  &  infima  latinita- 
tis  ,  lib.  VI ,  p.  498  ,  499. 

FIRMIEN  Lactance,  cherche^  LACTANCE. 
FIRMILIEN  ,  évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  , 
dans  le  III  fiécle ,  avoir  été  ami  d'Origène  s  qui  en- 
feigna  de  fon  temps  à  Céfarée  ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Origène  &  de  S.  Grégoire  de  Nyjfe ,  dans  la 
vie  de  S.  Grégoire  le  Taumaturge.  Il  prit  parti  pour 
S.  Cyprien ,  dans  la  controverfe  fur  la  queflion  de  la 
rebaprifation  de  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les 
hérétiques ,  &  en  écrivit  l'an  2  5  6  une  lettre  très-forte 
a  S.  Cyprien  ,  qui  efl  parmi  les  lettres  de  ce  dernier, 
dans  laquelle.,  pour  aurorifer  la  pratique  des  églifes 
d'Afrique  &  de  celles  d'Afîe ,  qui  les  rebaptifoient , 
il  allègue  le  règlement  d'un  concile,  tenu  il  y  avoit 
plufieurs  années  à  Icône  :  témoignage  qui  fait  voir 
clairement  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  croient  que 
ce  concile  a  été  tenu  la  même  année  que  Firmi- 
lien  écrivit  fa  lettre.  Firmilien  aiîifta  au  premier 
concile  d'Antioche  ,  tenu  l'an  264  contre  Paul  de 
Samofate  ,  &  y  préfida.  Paul  ayant  promis  de  chan- 
ger de  fentiment ,  Firmilien  ajourant  foi  à  fa  pa- 
role ,  &  efpérant  que  cette  affaire  pouroit  fe  ter- 
miner ,  fans  que  l'églife  en  fouffrît  aucun  dommage 
ni  aucun  deshonneur,  jugea  à  propos  de  différer  le  ju- 
gement ;  mais  Paul  de  Samofate  ayant  continué  d'en- 
feigner  fon  erreur,  Firmilien  fut  invité  à  fe  trouver  à 
un  fécond  fynode ,  qui  fe  tint  à  Antioche  en  269  ou. 
270,  dans  lequel  Paul  de  Samofate  fut  condamné.  Mais 
comme  il  s'etoit  mis  en  chemin  pour  venir,  il  mou- 
rut fort  âgé  à  Tarfe.  S.  Bafile  fait  mention  de  quel- 
ques ouvrages  de  Firmilien.  *  Eufébe  ,  /.  6  ,  c.  16  ÔC 
27  ;  l.  7  ,  c.  30.  Epijl.  Cypriani ,  epijl.  47.  Pearfon  , 
annal.  Cypriani.  S.  Bafile ,  de  Spiritu finclo adAmphiloch. 
Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjîajl.  III premiers  Jîé- 
cles.  Tillemonr ,  mémoires  pour  l'hifioire  eccléjïajliquc. 
Le  ménologe  des  Grecs  fait  mention  de  lui ,  comme 
d'un  faint ,  le  18  octobre. 

FIRMIN  ,  le  confelfeur ,  efl  honoré  à  Amiens  com- 
me évêque  de  cette  ville ,  &  martyr  vers  la  fin  du  III 
fiecle  ;  mais  fa  vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII 
fiécle,  n'eft  qu'une  rapfodie de  faits  infoutenables.  Les 
chanoines  réguliers  de  S.  Acheul ,  aux  portes  d'Amiens, 
prétendirent  avoir  découvert  fon  tombeau  près  de  ce- 
lui de  S.  Firmin ,  ce  qui  alarma  les  chanoines  de  la 
cathédrale,  qui  prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Fir- 
min. Cette  conteflation  a  donné  lieu  à  plufieurs  écrits 
de  part  &  d'autre.  La  vérité  paroît  avoir  été  éclair- 
cie  par  l'ouverrure  folemnelle  faire  le  10  janvier  1715 
de  la  châfTe  qui  efl  dans  la  cathédrale ,  où  on  a  trou- 
vé une  ancienne  infeription  fur  du  velin  ,  Hic  Jùnt  re- 
liquiœ  fancli  Firmini  confejbris ,  &  fur  un  autre  velin 
Pulvis  fancli  Firmini  conjeffbris  ,  avec  un  acte  donné 
par  l'archevêque  de  Rouen,  par  les  évêques  d'Evreux, 
de  Beauvais ,  de  Langres ,  de  Bath,&  d'Amiens ,  fcellé 
de  leurs  fceaux  ,  avec  leurs  fignatures  ,  l'an  1279  , 
le  XIV  des  calendes  de  juin  ;  dans  lequel  il  efl  dé- 
claré que  le  corps  de  S.  Firmin  a  été  mis  dans  cette 
chiffe.  Il  en  fut  drefTé  un  procès  verbal ,  accompagné 
d'un  mandement  de  l'évêque  d'Amiens ,  qui  en  envoya 
des  copies  dans  toutes  les  églifes  dé'  France.  M.  de  Lef- 
tocq,  doyen  de  la  cathédrale  ÔC  abbé  de  S.  Acheul ,  a 
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publié  des  dotations  contraires  aux  prétentions  de 
fon  abbaye.  Il  reconnut  même  par  acte  pafte  par  de- 
vant notaires  le  2  3  janvier  171 5,quec'écoit  levrajcorps 
de  S.  Fkmin  qui  étoit  dans  la  châiïede  a  cathédrale.  Ce- 
pendant, on  aencore  fait  de  nouvelles  difficultés  fondées 
principalement  fur  ce  que  l'on  a  pu  confondre  le  ample 
confefleur  Firminavec  S.  Firmin,&  on  retufa  de  fermer 
le  caveau  de  l'abbaye  de  S.  Acheul.  L'évêque  donna  con- 
tre les  religieux  un  mandement  en  date  du  5  avril  171 5  , 
l'abbé  interjetta  appel  comme  d'abus  au  parlement  de 
Paris  j  &  en  fut  débouté  par  arrêt  contradictoire  du  4 
février  1716.*  Sa  vie  donnée  par  Surius.  DeTillemont , 
méfn.  pour  l'hïjl.  eccléf.  III  tome.  Lettres  touchant  la  dé- 
couverte de  S.  Firmin,  en  1697  dans  l églife  d' Acheul 
oche  d'Amiens.  Lettre  de  M.  Thiers  fur  le  même  fu- 
M.  d'Amiens.  Baillet,vi^  des  faims, 
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jet.  Ordonnance  de 
au  1  de  feptembre. 

On  honore  encore  un  autre  faint  Firmin  a 
Amiens  3  que  l'on  appelle  martyr ,  &  que  l'on  croit 
aiifli  avoir  été  évêque  d'Amiens.  On  tient  qu'il  étoit  de 
Pampêlune^  qu'il  reçut  les  premières  lumières  de  l'é- 
vangile par  S.  Saturnin  de  Touloufe  \  qu'il  fut  baptifé 
&  inftruit  par  S.  Honefte ,  &  qu'après  avoir  été  fept 
ans  fous  fa  difcipline  ,  il  vint  à  Beauvais ,  &  deBeau- 
vais à  Amiens,  où  il  prêcha  l'évangile,  &  fouftrit  le 
martyre  en  187;  mais  cette  hiftoire  n'eft  pas  moins 
incertaine  que  la  précédente.  *  Acla  apudBofquet.  Difi 
fert.  précédente.  Nicolas  de  Soiflons  ,  vita  S.  Geof- 
fredi  ,  /.  z,c.  16 ,  apud  Surium.  f    _  t 

FIRMIN  (Saint)  évêque  d'Uzés  ,  &  écrivain  ec- 
cléfiaftique  ,  defcendoit  des  Ferréols  3  maifon  illuf- 
tre  dans  les  Gaules ,  par  les  premières  dignités  de 
l'empire  qu'elle  a  poirédées.  11  eut  pour  pere  To- 
nance  Ferréol  ,  fils  d'un  autre  Tonance  Ferréol ,  & 
petit  fils  d'un  Ferréol,  l'un  &  l'autre  en  leur  temps 
préfets  des  Gaules.  Il  naquit  à  Truvidon  ou  à  Pru- 
fiane  3  qui  étoient  deux  terres  de  fa  famille ,  plutôt 
qu'à  Narbonne.  On  met  communément  fa  nailïance  en 
516:  mais  les  auteurs  de  \' hiftoire  littéraire  de  la  Fran- 
ce prouvent  fort  bien  qu'il  faut  la  placer  vers  l'an  5  09. 
Sa  mere  fe  nommoit  Deutherie  ou  Induftrie  :  elle  étoit 
d'une  noble  extraction  j  mais  non  fille  de  Cllovis  I , 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé.  Firmin  déjà  inftruit 
des  lettres  humaines  à  Narbonne  ,  quitta  cette  ville 
en  5  28  ,  &  fe  retira  près  de  faint  Rorice ,  évêque  d'U- 
zé: }  fon  oncle  paternel.  Ce  prélat  le  forma  à  la  feien- 
ce  e'ccléfiaftique  ,  &  Firmin  y  fit  tant  de  progrès,  que 
fept  ans  après  fon  oncle  l'éleva  au  facerdoce,  &  parta- 
gea avec  lui  le  foin  de  fon  diocèfe.  Un  an  après,  Ro- 
rice étant  mort  dans  un  âge  fort  avancé ,  Firmin  lui 
fuccéda.  Dès  l'an  5  44  fa  réputation  étoit  fi  répandue  , 
que  le  poète  Arator  ,  qui  compofa  alors  fon  poeme  fur 
les  actes  des  Apôtres ,  en  fit  cet  éloge  dans  une  let- 
tre qui  fut  envoyée  dans  les  Gaules  : 

Sunt  quia  pontifices  in  relligione  magiftri; 

Gallia  quos  multos  dat  ftudiofa  bonos  3 
Eftubi  FiRMlNUS  venerabilis  illefacerdos, 
Pafcere  qui  populum  dogmatis  ore  poteft. 
Hujus  ad  Italie  tendit  laudatio  fines  , 
Atque  ultra  patriam  gloria  nomen  habet. 

En  541  faint  Firmin  fe  trouva  au  IV  concile  d'Or- 
léans ,  auquel  il  fouferivit.  Il  eut  aufli  part  aux  décrets 
du  V  concile,  tenu  dans  la  même  ville,  en  549.  En 
5  5 1  il  affûta  au  fécond  concile  de  Paris.  11  mourut  l'on- 
zième d'octobre  5  5  3 ,  &  eut  pour  fuccefieur  S.  Ferréol , 
fon  neveu.  Saint  Firmin  avoir  eu  part  aux  inftructions 
de  faint  Céfaire  d'Arles  ;  &  il  en  eut  à  l'hiftoire  de  la 


de  fa  perte.  Depuis ,  Firmius  fut  condamné  a  etr* 
relégué  dans  une  ifle,  par  un  arrêt  du  fénat ,  pour 
un  crime  de  leze-majefté  dont  il  fut  convaincu  ; 
mais  Tibère  fe  fouvenant  du  fervice  qu'il  lui  avoir 
rendu  contre  Libon,  fe  contenta  de  le  chafler  du  fénat. 
*  Tac.  /.  2.  17,  &  4>  31-  ,  .  , 

FIRMIUS  (Marcus)  né  à  Séleucie  ,  homme  riche 
&  puiiTant,  qui  s'étant  attaché  au  parti  de  Zénobie, 
fe  retira  en  Egypte  après  la  captivité  de  cette  princene. 
Les  habi  tans  d'Alexandrie,  toujours  inquiets  &  ama- 
teurs des  troubles,  l'engagèrent  à  fe  déclarer  empereur  ; 
mais  il  n'en  prit  le  titre  que  pour  peu  de  temps.  Au- 
rélien  qui  étoit  alors  en  Méfopotamie ,  prêt  à  revenir 
en  Occident ,  fe  détourna  pour  aller  chercher  ce  re- 
belle ,  dont  la  perte  d'une  bataille  ruina  entièrement 
le  parti.  Firmius  fut  pris  ,  &  condamné  à  de  cruels 
fupplices.  Cela  arriva  en  273-  *  Vopifcus ,  in  Firmio. 

FIRMUS,  capitaine  Maure  ,  fe  révolta  en  Afrique 
contre  l'empereur  Valentinien  I.  Théodofe  ,  pere  de 
Théodofe/*  grand,  empereur ,  s  oppofa  à  fes  entrepnfes, 


de  ce  faint  prélat ,  compoiee  par  quatre  autres 


de  fes 


difciples.  *  D;  Rivet,  hiftoire  littéraire  de  la  France  , 
tome  III,  pag.  261  &  fuivantes. 

FIRMIUS  CATUS,  fénateur  Romain  ,  aceufa  de- 
vant Tibère  Libon  Drufus  fon  ami ,  &  le  chargea 
d'être  chef  d'unenouvelle  conjuration ,  ce  qui  fut  eau  fe 


&  le  poufia  li  vivement,  qu'il  le  contraignit  en  375  de 
s'étrangler  ,  de  peur  de  tomber  entre  fes  mains.  *  Am- 
mien  Marcellin,  /.  29.  Orofe ,  /.  7- 

FIRMUS ,  archevêque  de  Céfaree  en  Cappadoce 
au  commencement  du  V  fiécle  ,  fouferivit  en  cette 
qualité  au  concile  d'Ephèfe  en  43 1 ,  &  fut  un  des  pré- 
lats de  cette  refpectable  aflemblée  qui  y  pourfuivirent 
avec  plus  de  zèle  la  condamnation  de  Neftonus.  L'au- 
torité de  Firmus  étoit  fi  grande  parmi  les  catholiques , 
que  les  partifans  de  Neftorius  firent  tous  leurs  efforts 
pour  fele  rendre  favorable.  Jean  d'Antioche  entr'autres 
lui  écrivit  à  ce  fujet ,  avec  tout  l'artifice  dont  il  étoit 
capable  :  mais  Firmus  ne  put  être  ni  féduit  par  leurs 
difeours,  ni  entraîné  par  leurs  vives  follicitations  ,  8c 
il  demeura  toujours  ferme  dans  la  foi ,  &  ennemi  de 
toute  erreur.  On  ignore  le  nom  de  fon  prédécelTeur 
immédiat  dans  le  fiége  de  Céfarée,&  il  y  a  lieu  de  croi- 
re que  quelqu'un  l'occupa  entre  Hellade,  fuccelTeur  de 
S.  Bafile,  &  lui.  Firmus  mourut  en  439.  Louis-An- 
toine Muratori  a  fait  imprimer  dans  fes  Anecdota  gra- 
ca,  àPadoue  en  1709,  ^"4°  >  quarante-cinq  lettres 
de' ce  prélat  en  grec  &  en  latin ,  dans  lefquelles  on 
trouve  plufieurs  faits  fur  l'hiftoire  de  fon  temps.  Le 
ftyle  de  ces  lettres  eft  naturel ,  &:  ne  manque  point 
d'élégance.  Firmus  eut  pour  fucceifeur  dans  le  fiége  de 
Céfarée  Thalaflius ,  fénateur  ,  qui  avoit  été  gouver- 
neur de  l'Illyrie ,  &  à  qui  l'empereur  Théodofe  étoit 
près  de  donner  le  gouvernement  d'Orient.  *  F oye^  les 
anecdotes  citées  ,  p.  177.  Socrate  ,  hift.  eccl.  cap.  ult. 

FIROUZABADI  ,  ou  Mochammed  Ebn  Jacub  , 
Ebn  Mochammed  al  Shiraft  ,  al  Firufabadi  ,  lexi- 
cographe très-eftimé  dans  l'Orient ,  naquit  à  Carafin 
l'an  de  l'hégire  729 ,  qui  répond  à  l'an  de  J.C.  1  328  , 
&  mourut  l'an  de  l'hégire  8 1 7  ,  &  de  J.  C.  141 4.  Son 
érudition  le  fit  eftimer  de  plufieurs  rois  &  princes ,  8c 
en  particulier  d'ifmacl ,  fils  d'Abbafi,'de  Bajazeth  &  de 
Tamerlan,  dont  il  avoit  reçu  5000  florins  en  divers 
préfens.  Il  a  écrit  un  ouvrage  [intitulé  :  Al  Kamus,ce(l- 
à-dire ,  XOcéan  :  c'eft  un  excellent  dictionnaire  arabe , 
en  foixante  volumes.  Le  favant  Bochart  s'en  eft  fervi 
utilement  pour  la  compofition  de  fon  Kiero^oicon.  Gig- 
gejus  en  a  fait  pareillement  ufage  pour  fon  dictionnai- 
re arabe.  *  Dictionnaire  hiftorique ,  édition  deBafle ,  to- 
me IV,  p.  80.  Abrégé  de  l'hiftoire  des  auteurs  de  Gen- 
ghiican  ,  à  la  fuite  de  V hiftoire  de  ce  Prince  3  par  M. 
Petis  de  la  Croix  ,  page  541.  ^ 

FIRRAO  (  Jofeph  )  Napolitain  ,  cardinal-prêtre 
du  titre  de  S.  Thomas  in  Parione  3  ÔC  fecrétaire  du 
pape  Clément  XII  ,  &c.  eft  né  dans  le  diocèfe  de 
Bifignano,  fief  de  fa  famille,  le  12  juillet  1677  , 
&  eft  frère  du  ptince  de  Sainte  -  Agathe  dans  le 
royaume  de  Naples.  Il  fut  fait  vifiteur  de  la  Marche 
&  de  l'Ombrie  le  26  août  1710  ,  &  déclaré  au  mois 
de  juillet  1716.,  «once  apoftolique  auprès  des  can- 
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tons  Suilîes  catholiques ,  &  archevêque  de  Nicce  in 
parcibus  Infidelium.  11  lue  nommé  fur  la  fin  du  pontifi- 
cat de  Clément  XI  pour  aller  relever  Vincent  Bichi  en 
Portugal,  &  arriva  de  Lucerne  à  Lisbonne  le  i  mai 
1 72 1  y  mais  il  ne  put  obtenir  audience  du  roi ,  qui  dé- 
clara qu'il  ne  le  recevrait  en  qualité  de  nonce  s  que 
lorfque  le  nonce  Bichi  auroit  été  élevé  au  cardinaiat. 
Sa  majefté  portugaife  ayant  perfifté  dans  cette  réfoiu- 
tion  ,  Jofeph  Firrao  eut  ordre  de  Rome  de  fe  retirer  en 
_£fpagne ,  où  il  refta  jufqu'au  commencement  du  ponti- 
ficat de  Clément  XII 3  dont  il  obtint  la  permiflion 
de  revenir  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  18  novembre  1 7  3  °- 
Le  1 1  décembre  fuivant  le  vêché  d'Averfa  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  pour  lequel  il  avoir  été  examiné  le  19 
précédent,  fut  propofé  pour  lui  par  le  pape  dans  un 
confiftoire  fecret.  Il  fut  créé  &  déclaré  cardinal  le  24 
feptembre  1 7  3 1  j  S:  fe  trouvant  à  Rome  il  reçut  le  mê- 
me jour  la  barrette  des  mains  de  fa  fainteté.  Le  27  fui- 
vant  le  pape  fit  dans  un  confiftoire  public  la  fonction 
de  lui  donner  le  chapeau ,  &  le  19  novembre  dans 
un  confiftoire  fecret  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  bouche  ,  &  lui  afligna  enfuite  le  titre  de  S.  Tho- 
mas in  Parione  ,  dont  il  prit  folemnellement  poiTef- 
lion  le  16  décembre  fuivant.  Il  fut  fait  aufli  des 
congrégations  des  rits  ,  de  l'immunité  &  de  la  pro- 
pagande. La  charge  de  fecrétaire  d'état  étant  venue 
à  vaquer  par  la  more  du  cardinal  Antoine  Banchie- 
ri,  il  fut  nommé  le  4  octobre  1733  ,  par  Clément 
Xll ,  pour  la  remplir.  Il  en  prit  poir^lhon  le  lende- 
main, &  le  2 1  fuivant  d'une  place  d'un  des  Cardi- 
naux de  la  congrégation  de  l'inquifition  romaine. 
Les  grandes  occupations  de  fa  charge  de  fecrétaire 
d'état  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  devoirs  de 
l'épifcopatj  il  fe  démit  au  mois  de  feprembre  1754  , 
de  fon  évêché  d'Averfa,  mais  il  fe  referya  deiTus  une 
penfion. 

FISCET  (Guillaume)  recteur  de  l'univerfité  de 
Paris  j,  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1 465  ,  s'oppofa  au 
defTem  du  roi  Louis  XI  qui  vouloir  faire  des  levées 
des  écoliers ,  pour  s'en  fervir  contre  la  ligue  ,  qu'on 
nommai  bien  public.  Depuis,  le- cardinal  BelTarion 
étant  venu  en  France  ,  &  ayant  connu  fon  mérite , 
le  mena  avec  lui  à  Rome  ,  &c  le  préfentaau  pape  Sixte 
IV  ,  qui  en  fit  beaucoup  d'eftime.  Fifcet  laifia  des  li- 
vres de  rhétorique  3  des  oraifons  3  &  des  épîtres.  *  Ga- 
guin  y  /.  10,  hijl.franç.  Dupleix  ,  en  Louis  XL.  Spon- 
de ,  A.  C>  1 465  ,  nom.  <\. 

fcJT  F1SCHAUSEN ,  petite  ville  de  Prude  fur  le 
Frifch-HafF,  à  cinq  milles  de  Konigsberg.  Elle  fut  bâ- 
tie en  1  26  9  ,  &  fut  enfuite  la  rélidence  de  l'évêque  de 
Szamland  (  cet  évêché  a  été  depuis  uni  à  celui  de 
Varmie  )  à  qui  elle  appartenoit  jufqu'à  ce  que  l'évê- 
que George  Polenski  la  livra  à  Albert  margrave  de 
Brandebourg  3  premier  duc  de  PrufTe  ,  qui  lui  donna 
en  échange  Balgen.  Il  quitta  aufli  fa  religion  &  fe  ma- 
ria. Les  évêques  de  Szamland  fes  fuccefieurs  réfidérent 
à  Konigsberg,  &  Fifchaufen  devint  une  prévôté,  doù 
le  collège  de  Konigsberg  tire  fon  entretien.  S.  Adal- 
bert  qui  avoir  été  évêque  de  Prague  ,  fut  marty- 
rifé  près  de  cette  ville  le  23  avril  de  l'an  997.  Bo- 
leflaSj  alors  duc  ,  &  depuis  roi  de  Pologne  ,  fur- 
nommé  Chobry  racheta  fon  corps  des  mains  des 
Pruiïiens ,  &  le  fit  porter  à  Gnefne.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  géogr. 

FISCHER  ou  FISHER  (Jean)  Anglois.,  évêque 
de  Rochefter  j  &  cardinal ,  verfa  dans  le  XVI  fiécle 
fon  fang  ,  pour  la  défenfe  de  l'autorité  du  pape ,  au 
commencement  du  fchifme  que  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
gleterre ,  fufeita  contre  l'églife  romaine.  Fifcher  avoit 
pris  naifiance  dans  le  diocèfe  d'Yorck,  vers  l'an  145  5  ; 
&  après  s'être  avancé  dans  les  feiences,  avoit  été  doc- 
teur &  chancelier  de  l'univerfité  de  Cambridge  ,  puis 
évêque  de  Rochefter ,  tk  précepteur  du  roi  Henri  VIII. 
Les  livres  que  ce  roi  écrivit  contre  Luther,,  font  une 
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preuve  convaincante  du  progrès  qu  il  ht  dans  les  1er-*- 
tues  ,  fous  un  fi  bon  maître.  Mais  lorlque  ce  prince?, 
fe  féparant  de  l'églife  romaine  ,  voulut  le  faire  décla- 
rer chef  de  l'églife  d'Angleterre  ,  &  obliger  les  prélats 
du  royaume  à  reconnoître  cette  primatie ,  l'évêque  dé 
Rochefter ,  qui  préféroit  la  vérité  à  la  fortune,  ne  vou- 
lut pas  fe  foumettre.  Le  roi  le  fit  mettre  en  prifon  j  Se 
fâchant  que  le  pape  Paul  III  avoit  envoyé  le  chapeau  dé 
cardinal  à  cet  iliuftre  captif,  il  lui  fit  couper  la  tête  lé 
22  juin  1535.  Ce  grand  homme  étoit  âgé  alors  de  8© 
ans.  Il  avoit  écrit  1 5  ou  16  traités  qu'on  a  donnés  ail 
public.  Le  premier  de  ces  traités  ,  eft  une  réplique  à 
la  réponfe  que  Luther  avoit  faire  au  traité  des  facre- 
mens  de  Henri  VIII  contre  Luther.  Fifcher  a  encore 
fait  une  réfutation  de  la  défenfe  que  Luther  avoit 
faite  des  propolitions  condamnées  par  la  bulle  dé 
Léon  X.  11  a  aulfi  compofé  cinq  livres  de  la  vérité  du 
corps  de  J.  C.  dans  l'euchariftie  ,  contre  Oecolampa- 
de  ;  &  quelques  autres  ouvrages  de  controverfe  Se  dé 
morale ,  avec  un  traité  de  critique  pour  prouver  qu'il 
n'y  a  eu  qu'une  feule  Magdeléne  3  contre  le  Févre  d'E- 
tapies  qui  foutenoit  qu'il  y  en  avoit  eu  trois.  Marc  de 
Grandvalj  chanoine  régulier  de  S.  Victor  ,  docteur  d© 
Sorbonne  Se  prieur  d'Athys ,  écrivit  aulTi  contre  ce 
fentiment  de  Jacques  le  Févre ,  que  la  faculté  de  Paris 
condamna  par  un  décret  du  9  novembre  1  5  2 1 .  Fifcher 
étoit  très-bon  théologien  ,  Se  avoit  étudié  1  ectiture- 
fainte  Se  les  pères*  Il  avoit  beaucop  de  bon  fens  &  de 
folidicé  de  jugement ,  Se  peut  pafïer  pour  un  des  plus 
exacts  Se  des  meilleurs  controverfiftes  de  fbn  temps. 
Ses  œuvres  qui  avoient  été  imprimées  féparément  en 
Angleterre ,  ont  été  recueillies  Se  imprimées  eu  un  feul 
volume  à  Wirtzbourg  3  en  1597.  Sandere  ,  Ribade- 
neira  3  Se  plufieurs  autres ,  ont  compolé  des  relations 
de  fa  mort.  *  Bellarmin  3  de  feript.  ceci  PolTcvin  ,  in. 
appar.  Sponde  ,  in  annal.  Pitfeus  3  Sec.  Du  Pin  ,  bibL 
des  aut.  eccléf.  XVI  fiécle. 

FISCHER  (  Marie  )  fille  célèbre  dans  le  dernier 
fiécle  parmi  les  Trembleurs  ou  Quakers  d'Angleterre  9 
fit  pour  le  progrès  de  fon  fanatifme  une  action  fi  fur- 
prenante  qu'elle  mérite  d'être  rapportée.  Ayant  conçu 
le  delTein  de  prêcher  les  dogmes  de  fa  fecte  jufque  dans 
la  cour  du  grand- feigneur  à  Andrinople  3  elle  traverfe 
feule  l'Italie,  s'embarque  pour  Smyrne  dans  un  vaif- 
feau  de  fa  nation  ;  &  fon  defîein  ayant  été  découvert 
à  Smyrne  par  le  confiai  Anglois ,  Se  ayant  été  recon- 
duite à  Venife  fur  un  bâtiment  vénitien  3  elle  entre- 
prend d'aller  par  terre  où  on  l'avoit  empêché  de  fe  ren- 
dre par  mer.  Elle  traverfe  la  Macédoine  &  la  Grèce , 
entre  dans  la  Romanie ,  Se  arrive  jufqu'à  la  cour  de 
Mahomet  IV, l'un  des  plus  barbares  empereurs  qu'aient 
eu  les  Ottomans.  Achmet  Pacha  3  fils  du  célèbre  Cu- 
proli ,  lui  ouvre  l'accès  jufqu'aux  piés  du  trône.  Ma- 
homet l'écouta  ,  Se  ne  fut  pas  moins  furpris  de  fa  har- 
diefie  ,  que  du  ton  Se  des  exprelïions  qu'elle  employa} 
mais  il  ne  la  regarda  que  comme  une  extravagante  t 
Se  l'envoya  à  Conftantinople  avec  ordre  de  la  recon- 
duire en  Angleterre  fur  le  premier  vaiiTeau  ,  ce  qui 
fut  exécuté.  A  fon  retour  fon  zélé  fut  vanté  comme  un 
prodige,  Se  pour  récompenfe  elle  fut  mariée  à  un  des 
prophètes  de  la  fecte.  C'étoit  Guillaume  Balée  ,  hom- 
me favanr ,  Se  qui  vint ,  dit-on ,  en  France  prêcher 
le  fanarifme  aux  rebelles  du  Languedoc.  *  V oye\  c© 
qu'en  dit  le  pere  Catrou  3  Jéfuite ,  dans  fon  hijloirt 
des  Trembleurs  ,  liv.  3 . 

F1SEN  (  Barthélemi  )  de  Liège ,  Jéfuite ,  depuis  l'an 
1 61  o  3  a  été  recteur  des  collèges  de  fa  fociété  à  Hef- 
din  ,  à  Dinant ,  à  Lille ,  Se  ailleurs.  Il  eft  mort  dans 
cette  dernière  ville  ,  le  z6  juin  1 649  ,  à  l'âge  de  5  8 
ans.  Il  a  été  fort  verfé  dans  l'antiquité  eccléfiaftique. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  De  prima  origine 
fefii  corporis  Chrifti ,  ex  vifofantla  Julians.  virgini  di- 
vinitus  oblato  ;  deque  vitâ  Lulians.  ;  à  Liège  ,  1628, 
i/z-8°.  2.  Paradoxum  chrijiianum  3  Neminem  Udi  mfi 
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àfeipfo  ;  à  Liège,  1640,  i/z-8°.  3.  Hîfioriœ  ecclcfis, 
Leodienfis  ;  la  première  partie  de  cette  hiftoire  va  juf- 
qu  a  Tan  1 2 5 2 ,  &  a  paru  en  1 642  ,  in-fol.  fous  ce  ti- 
tre :  Sancla  Legia  romans.  -ecclefis.  filia  ,  &c.  La  deu- 
xième, partie  eft  poulTée  jufqua  l'an  \6\i\,  elle  n'a 
paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  avec  la  première 
partie ,  qui  lui  a  été  réunie-;  à  Liège  ,  1 696  ,  in-fol. 
4.  Vita  fancli  Trudonis  Hasban'u  apoftoli.  5 .  Flores  ec- 
clefis Leodienfis  ,  Jîve  vita  fanclorum  &  aliorum  qui  ra- 
riori  virtute  eam  ecclefiam  ornârunt  ;  à  Lille  ,  1 647  , 
in-fol.  *  Valere-André  ,-biblioth.  belg.  édition  de  1 7  3  9-, 
i/7-40.  tome  I-,  page  -125  &  116. 

FISHACRE  (  Richard  )  religieux  de  Tordre  de  S. 
Dominique  j  étoit  né  à  Oxford,  enfeigna  dans  cette 
ville  avec  Robert  Bacon  ,  autre  religieux  Dominicain  ., 
<kmt  il  avok  été  difciple  ,  &  avec  qui  il  hit  toujours 
très-étroitement  uni ,  &  mourut  la  même  année  que 
lui,  c'eft-à-dire ,  en  1-248-.  C'eft  ce  qu'on  apprend  de 
Friveth  fur  Tannée  1246  ,  &  de  Matthieu  Paris  fur 
l'année  1  248.  Le  premier  ajoute  que  Fishacre  lailTa 
un  excellent  commentaire  fuir  les  fentences.  Un  auteur 
qui  a  fait  quelques  additions  au  catalogue  des  écri- 
vains de  Bernard  de  la  Gayonie^  ajoute  que  S.  Thomas 
•d'Aquin  fouhaitoit  extrêmement  voirce commentaire, 
dont  011  lui  avoir  dit  beaucoup  de  bien  ;  8c  Louis  de 
Vallàdolid  afFure  (  Cincabulan.  20  .)  que  ce  faint  a 
fuivi  les  mêmes  fentimens  que  Fishacre.  On  en  a  deux 
exemplaires  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  ^  dont 
l'un  y  fut  mis  vers  l'an  1260  par  le  docteur  Geroud 
d'Abbeville.  Triveth  dit  encore  que  Richard  avoit 
fait  des  apoftilles  fur  les  70  premiers  pfeaumes  ,  &  un 
traité  des  indulgences.  On  a  ces  deux  ouvrages  à  Ox- 
ford ,  mais  Pitfée  en  attribue  d'autres  au  même  auteur , 
•qu'on  ne  trouve  plus.  *  Echard  ,  fcript-  ord.  Prsd. 
$om.  I. 

F1SHGARD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
•la  principauté  de  Galles ,  dans  la  contrée  du  comté  de 
Pembrock ,  qu'on  appelle  Kemcys.  Il  eft  lîtué  dans  le 
fond  d'une  vallée  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a 
un  affez  bon  havre ,  &  où  l'on  fait  quelque  négoce 
«n  harengs.  Il  eft  à  1 70  milles  anglois  de  Londres. 
*■  Dicl.  angl. 

FISMES  ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  fitué 
•fur  la  rivière  de  Vefle ,  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  & 
renommé  par  deux  conciles  qui  ont  été  alTemblés  dans 
Téglife  de  feinte  Macre  martyre  :  Finibus  apud  fanc- 
tam  Macrafn.  Ce  qui  fait  voir  que  ceux-là  fe  trompent , 
^ui  prennent  ce  lieu  pour  le  Pont-fainte-Maxence  , 
ville  de  l'Ifle  de  France^  fur  la  rivière  d'Oife.  On  dit 
suffi  qu'il -y  a.  près  de  Fifmes ,  une  pierre  qui  fert  de 
borne  aux  évêchés  de  Reims ,  Laon  &  Soiffons ,  & 
que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  concile  eft  nommé 
ad  fines.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  auffi  Fims. 

Co  n  c  ilï  s  de  Fis  mes. 

Hincmar  de  Reims  -préfida  au  premier,  tenu  le  2 
avril  l'an  881.  Les  actes  font  divifés  en  huit  chapitres, 
dans  l'un  defquels  il  y  a  une  exhortation  ou  avis  au 
roi  Louis  II  du  nom ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  pour 
bien  gouverner.  Sept  évêques  s'alFemblerent  encore  à 
Fifmes ,  l'an  935,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d  e- 
glife ,  &  ceux  qui  ruinoient  les  lieux  faints*  *  T.  IX. 
eonc.  Flodoard  3  in  hifi.  Rhem.  &  chron, 

FISTENPORT  (  Jean  )  de  Mayence  3  religieux  de 
Tordre  du  S.  Sépulcre  ,  eft  auteur  de  la  continuation 
de  la  chronique,  compofée  par  Herman  de  Gènes  :  cette 
continuation,  tirée  d'autres  chroniques,  va  depuis  l'an 
1352  jufqua  l'an  1421.  Elle  eft  imprimée  dans  le 
tome  I  de  la  collection  de  divers  monumens  anciens 
Se  modernes  ,  publiée  en  1724  ,  i/2-80,  à  Brunfwic  , 
par  Simon-Frédéric  Hahnius.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la 
bibliolheca  medie.  &  infinis,  latinitatis  ,  de  Jean-Albert 
fabricius,  livre  VI ,  page  500. 

ilTACHI ,  ville  &  royaume  du  même  nom  ,  fur 
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k  côte  orientale  de  TOchio  ,  contrée  de  Fille  de  Ni- 
phon  ,  la  principale  du  Japon.  *  Mari  ^diction. 

FITIGNI  (  Pierre  de  )  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  &  chanoine  de  Chartres ,  qui  pour  avoir  fou- 
tenu  avec  vigueur  les  droits  de  i'eglife  ,  fut  faircardi- 
nal  en  1385  par  Clément  VII  ,  6c  mourut  le  4  rio- 
vembre  1392a  Avignon  ,  où  il  fut  inhumé  dans  Té- 
glife des  Céleftins.  Voici  fon  épitaphe  :  Hic  requiefeit 
bons.  memoris  dominus  Pecrus  de  Fitiniacc  ,  utriufque 
jures  doclor  ,  qui  advocatus  parlamenti ,  &  canonicus 
Parifienfis  exijlens  ,  &.pugil  ecclefis  ;  unde  non  imme- 
ritus  per  dominum  Clementem  papam  Vil  ajfumptus 
fuit  in  beats.  Maris  in  aquis  diaconum  cardinalem  ,  qui 
obiit  anno  domini  1392.  *  Baluze  ,  vitspapàr.  Aven. 
Du  Chefne,  dans  les  preuves  de  fon  hiftoire  des  car- 
dinaux ,  donne  à -ce  cardinal  le  nom  de  FES 1 IGNI 
&  reprend  ceux  qui  Font  nommé  Pierre  de  FONTE- 
BRAC.  C'eft  fous  ce  dernier  nom  qu'en  parle  M. 
Loyfel  dans  fon  Dialogue  des  avocats.  »  Pierre  de  Fon- 
»  tebrac  étoit  chanoine  de  Chartres ,  &  ne  s'entremet- 
f>  toit ,  dit  Loyfel ,  que  des  arFaircj  communes  du  pa- 
•»  lais  &  principalement  pour  la  défenfe  des  caufes 
»  des  eccléîiaftiques.  ■»  Cholet  ajoute  qu'il  défendoic 
auffi  avec  zèle  celles  des  orphelins  &  des  veuves ,  c\:  qu'il 
faifoit  fa  charge  avec  une  intégrité  parfaite.  Ce  fut  au 
milieu  de  ces  occupations  que  le  pape  Clément  VII  , 
féant  à  Avignon  ,  le  tira  pour  le  créer  cardinal  en  l'an, 
1383.  Fontebrac  n'avoit  fait  aucune  démarche  -3  ni  au- 
cune follicitation  pour  être  élevé  à  cette  dignité ,  &  il 
fut  très-fùrpris  lorfqu'il  en  apprit  là  nouvelle.  Onu- 
fre  l'a  omis  entre  les  cardinaux  faits  par  le  pape  Clé- 
ment VII  j  mais  ce  fait  eft  attefté  par  Loyfel ,  dans 
fon  dialogue  des  avocats  j  par  M.  Cholet ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  qui  parle  de  Pierre  de  Fontebrac 
avec  beaucoup  d'eftime  dans  un  faclum  ou  réponfe  au 
libelle  intitulé  :  Mémoires  touchant  les  jaclums  du  fieur 
Cholet  avocat  3  publiés  pour  hieffire  Maximilien  de  Bé- 
thune  ,  duc  de  Sully  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  con- 
tre M.  Nicolas  Denet^  ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils ,  évéque  d'Orléans.  L'élévation  de  Pierre  de  Fon- 
tebrac au  cardinalat  fe  trouve  encore  confirmée  par 
Nicole  Gille  j  par  René  Chopin  ,  dans  fon  traité  De 
facra  politia  ;  par  Rouillard  ,  dans  la  Parthenie  ,  ou 
Hifioire  de  Céglife  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Nous 
avons  remarqué  que  celui  qu'on  nomme  ici  Pierre  de 
Fontebrac  ,  doit  être  nommé  Pierre  de  FITIGNI  3  ou. 
de  FEST1GNI. 

FITZ-ALAN  ,  ancienne  maifon  d'Àngleterrê  ,  ti- 
roit  fon  origine  d'ALAiN  ,  auquel  Guillaume  le  Con* 
quérant ,  roi  d'Angleterre  3  donna  la  terre  d'OfwaU 
defter  ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Fitz-Alan,  qui 
veut  dire,  Fit\  d'Alain.  L'on  ne  rapportera  ici  la  pof- 
térité que  depuis 

I.  Jean  Fitz-Alan  ,  feigneur  d'Ofwaldefter  ,  qui 
mourut  en  1239,  ayant  eu  &lfabellc3  fille  de  Guil- 
laume d'Albini ,  dont  les  defeendans  ont  pris  le  nom 
d'Aubeni ,  comte  d'Arundelj  Jean  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  Fitz-Alan  ,  II  du  nom ,  fut  par  fa  mere 
comte  d'Arundel ,  qui  eft  une  ville  de  la  province  dei 
SufTex  ,  qui  n'eft  pas  grande  ni  fort  peuplée  j  mais  que 
le  nom  des  comtes  d'Arundel  a  rendu  célèbre.  Il  mou- 
rut en  ia  67  ,  lailTant  de  Mathilde  de  Verdun  ,  Jean 
III  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Fitz-Alan^  III  du  nom,  comte  d'Arundel, 
mort  en  1270  ,  avoit  époufé  Ifabelle  de  Morrimerj 
dent  il  eut  Richard  3  qui  fuit. 

IV.  Richard  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel  >  lailla 
à' Alix ,  fille  de  N.  marquis  de  Saluces ,  Richard  II , 
qui  fuit  j  Mathilde,  alliée  à  Philippe ,  baron  de  Burnel  5 
Marguerite  ,  qui  époufa  Guillaume  Boteler  Wemme  ^ 
&  Eléonore  Fitz-Alan ,  mariée  à  Henri  3  baron  dePerch 

V.  Richard  Fitz-Alan  ,  II  du  nom  ,  nommé  pat 
quelques-uns  Edmond  ,  comte  d'Arundel ,  eut  la  tète 
tranchée  le  9  octobre  1 5 16.  11  avoir  époufé  Louife  de 

Varennes  t 
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V arennes  ,  fœur  8c  héritière  de  Jean  3  comte  de  Va- 
rennes  8c  de  Surrei ,  dont  il  eut  Richard  III  ,  qui 
fuit  ;  Edmond ,  qui  fut  d'églife  \  Louife,  mariée  à  Jean 
de  Bohun  j  comte  d'Herfort  8c  cTElfcx  j  8c  Jeanne  Fitz- 
Alan  ,  qui  époufa  Warin  Gérard  ,  baron  de  rifle. 

VI.  Richard  Fitz-Aian  ,  III  du  nom 3  comte  d'A- 
rundel  ,  fut  amiral  fous  le  règne  d'Edouard  III ,  8c 
mourut  le  2.3  janvier  1375.  11  a  voit  époufé  i°.  Ifa- 
belle ,  fille  de  Hugues  Defpenfer,  qu'il  répudia  ,  quoi- 
qu'il en  eût  eu  Philippe  ,  qui  fut  mariée  à  Richard  de 
Sergeaux  :  20.  Eléonore  de  Lancaftre  ,  veuve  de  Jean 
de  Beaumont  8c  fille  de  Henri ,  comte  de  Lancaftre 
morte  en  1 375  ,  dont  il  eut  Richard  IV,  qui  fuit  \ 
Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  barons  de  Maltravers 
rapportée  ci-après  ;  Thomas  ,  évêque  d'Eli  ,  puis  ar- 
chevêque d^  Canrort  eri  8c  chancelier  d'Angleterre  ; 
Louife  ,  mariée  à  Thomas  Holland  ,  comte  de  Kent  ; 
Eléonore ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Hum/roi 
de  Bohun  comte  d'Herforr  ;  8c  Marie  Fiez-  Alan ,  al- 
liée à  Jean  3  b:.r  jn  de  Strange-de-  Blackmere. 

VII.  Richard  Fitz-Alan,  IV  du  nom,  comte d'A- 
rundel ,  amiral  dAngleterre  fous  le  règne  die  Richard 
II,  eut  la  tête  tranchée  en  1393.  Il  avoit  époufé  i°. 
Elisabeth  de  Bohun  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de 
Norrhampton  :  20.  Philippe  Mortimer ,  veuve  d^Jean 
de  Haftinges ,  8c  fille  d'Edmond  Mortimer ,  comte  de 
la  Marche.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Thomas  , 
qui  fui:  ;  Richard  &  Guillaume  ,  morts  jeunes  •  Eli- 
sabeth ,  m.iriée  ,  i°.  à  Guillaume  de  Montagu  :  20.  à 
Thomas  Moubrai ,  comte  de  Notringham  :  30.  à  Gé- 
rard Usfhte  ,  chevalier  :  40.  à  Robert  Coushil  ,  che- 
valier ;  Jeanne,  alliée  à  Guillaume  de  Beauchamp 
baron  d-'Birgavenni-,  Marguerite ,  qui  époufi  Rolland 
Lenthall,  chevalier  j  8c  Loufe  Fitz-Aian,  mariéeà/^/z 
Charleton  3  baron  de  Pouvir.  Du  fécond  mariage  étoit 
ilTiij  Jean  Fizt-Alan  ,  mort  jeune. 

VIII.  Thomas  Fitz-Alan  ,  comre  d'Arundel ,  mou- 
rut le  1 3  octobre  141  5  ,  fans  1  ailler  de  poftérité  de 
Béatrix ,  fille  naturelle  de  Jean  I  du  nom  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  veuve  de  Gilbert  Talbot ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1404. 

Branche  des  barons  de  Maltravers  , 
devenus  comtes  d'ARUN DEL. 

VII.  Jean  Fitz-Alan  ,  fils  puîné  de  Richard  III  du 
■  nom  ,  comte  d'Arundel ,  8c  d 'Eléonore  de  Lancaftre  fa 
féconde  femme  ,  fut  shérif  de  Cornouaiiles  fous  le  rè- 
gne d'Edouard  IV.  Quand  on  lui  eut  prédit  qu'il  fe- 
roit  tué  fur  le  fable,  il  quitta  fa  maifon  qui  éto.t  près 
de  la  mer  j  8c  fe  retira  en  une  autre  maifon  qu'il  avoit 
au  milieu  des  terres  :  mais  la  même  année  qu'il  fut  shé-  | 
rif 3  le  comte  d'Oxford  furprit  le  Mont-faint-Michel 
pour  la  maifon  de  Lancaftre  ,  8c  ayant  eu  ordre  du  roi 
de  marcher  contre  ce  comte  ,  il  perdit  la  vie  dans  une 
efearmouche  qui  fe  donna  fur  la  grève  le  1  3  décem- 
bre 1 3  So.  Il  avoit  époufé  Eléonore ,  feeur  8c  héritière 
de  Henri ,  baron  de  Maltravers  ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit. 

VIII-  Jean  Fitz-Alan  ,  baron  de  Maltravers ,  mou- 
rut le  2  9  avril  1422,  ayant  eu  d' Eléonore ,  fille  de  Jean 
Berldei-de-Beverfton ,  1 .  Jean  3  qui  devint  comte  d'A- 
rundel ,  8c  mourut  le  1  2  mai  1 4  3  4  3  ayant  eu  de  Ma- 
thilde  ,  fille  de  Robert  Lovel  ,  morte  en  14363  Hum- 
froi ,  mort  jeune  ;  8c  Louife  ,  mariée  à  Jacques  Bulter, 
comte  deWiltshire  ;  8c  2.  Guillaume  3  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel  ,  ba- 
ron de  Maltravers,  jufticier  8c  connétable  de  Douvres, 
mourut  en  1487  ,  ayant  eu  de  Jeanne  Nevill ,  fille 
de  Richard,  comte  de  Salisburi ,  Thomas  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume;  Georges;  Jean;  8c  Marie  Fitz-Alan. 

X.  T  homas  Fitz-Alan  j  comte  d'Arundel,  &c.  mou- 
rut le  25  octobre  1524:  il  avoit  époufé  Marguerite 
Widevil ,  fille  de  Richard  3  comte  de  Rivers  ,  dont  il 
eut,  Guilaume,  qui  fuit  ;  Edmond-Marguerite  ^  alliée 
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\  à  Jean  de  la  Pôle ,  comte  de  Lincoln  ;  &  Jeanne  Fitz- 
Alan,  mariée  à  Georges  Nevill ,  baron  de  Bergavenni. 

XI.  Guillaume  Fitz-Alan  j  comte  dArundel,  baron 
de  Maltravers  ,  mourut  le  23  janvier  1  544.  Il  avoit 
époufé  ,  1  °.  Anne  Perci,  fille  de  Henri ,  comte  de  Nor- 
thunberland  :  20.  Elisabeth,  fille  de  Robert  Willoug- 
bi,  baron  de  Brook,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme,  furent  Henri, 
qui  fuit  -y  Anne- Marguerite-Elisabeth  ,  morte  fans  al- 
liance j  8c  Catherine  Fitz-Alan  mariée  à  Henri  Grei , 
marquis  de  Dorfet. 

XII.  Henri  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel ,  baron  de 
Maltravers  ,  mourut  le  2  5  février  1579.  Il  avoit  épou- 
fé, i°.  Catherine  Grei,  fille  de  Thomas  ,  marquis  de 
Dorfet  :  2.0.  Marie  3  fille  de  Jean  Arundel  de  Lanher- 
ne  ,  veuve  de  Robert ,  comte  de  SufTex  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
femme  turent ,  Jean ,  mort  avant  fon  pere  j  Jeannct 
mariée  à  Jean  ,  baron  de  Lumlei  \  8c  Marie  Fitz-Alan , 
comtelfe  d'Arundel ,  &c.  qui  époufa  Thomas  Hou- 
vard,  duc  de  Norfolck ,  chevalier  de  la  jarretière.  Ce 
fut  ce  duc  de  Norfolck  qui  fit  placer  dans  les  jardins  du 
palais  d'Arundel  à  Londres  3  les  plus  curieux  monu- 
mens  de  l'antiquité  ,  que  l'on  appelle  les  marbres  d'A- 
rundel. Foyei  ARUNDEL.  *ImhofF en  fes pairs  d'An- 
gleterre. Diélion.  anglais. 

F1TZ-GERALD  (  ***  )  gentilhomme  Irlandois  , 
dans  le  XVII  fiécle  ,  trouva  le  fecret  de  rendre  douce 
l'eau  de  la  mer.  Le  roi  dAngleterre  lui  permit  en 
1684  de  publier  ce  fecret  3  après  avoir  reconnu,  pat 
quelques  expériences ,  que  la  machine  qu'il  avoit  in- 
ventée, pouvoit  non  feulement  defTaler  l'eau ,  mais aulÏÏ 
la  rendre  faine  3  8c  très-bonne  à  boire.  Ce  qu'il  y  a  de 
confidérable  ,  c'eft  qu'on  en  peut  préparer  une  grande 
quantité  en  peu  de  temps,  8c  à  peu  de  frais.  Ainfi  en 
vingt-quatre  heures  il  eft  aifé  d'en  extraire  trois  à  qua- 
tre cens  pintes 3  mefure  de  Paris ,  avec  une  machine 
d'environ  trente  pouces  de  diamètre.  Cette  machine 
eft  faite  d'une  manière  à  fe  conferver  très-facilement 
dans  un  navire  ,  8c  même  à  ne  pas  manquer  au  plus 
fort  d'une  tempête.  Cette  opération  de  rendre  l'eau 
douce  ,  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  j  mais  on  peut 
placer  la  machine  dans  quelque  vailTèau  que  ce  loit  ; 
fans  aucun  danger  de  feu  ,  ou  aucune  incommodiré  de 
fumée.  Les  chofes  nécefTaires  pour  préparer  l'eau  ne 
font  point  chères ,  8c  ce  qu'il  en  faut  pour  extraire  400 
pintes  d'eau  douce  ne  coûte  que  1 5  fols.  Une  banque 
en  peut  contenir  tout  autant  qu'il  en  faudrait  pour  faire 
le  voyage  des  Indes  orienrales  à  aller  8c  revenir.  Le 
collège  des  médecins  de  Londres  a  fait  les  épreuves  de 
cette  eau ,  8c  l'on  a  trouvé  qu'elle  eft  plus  légère  que 
la  plupart  des  autres  eaux  \  que  bien  loin  de  fe  cor- 
rompre au  bout  de  quelques  femaines ,  comme  l'eau 
commune,  elle  garde  fa  douceur  plus  de  quatre  mois; 
qu'elle  eft  très-bonne  pour  taire  cuire  les  viandes  ;  que 
les  plantes  qui  en  font  arrofées  croiflent  parfaitement 
bien  j  8c  que  de  petits  animaux  y  vivent.  On  pouroit 
tirer  de  grands  avantages  de  ce  fecret  \  8c  l'on  ne  fe- 
rait point  obligé  de  faire  provifion  d'eau  douce  avec 
tant  de  frais  ,  ni  de  fa  ire  aiguade  fur  mer  avec  tant 
d'incommodités  8c  de  rifques.  Cependant  cette  inven-- 
tion  a  eu  très- peu  de  cours.  *  Mem.  du  temps. 

FITZ  HERBERT  (  Antoine)  chef  de  la  juftice  en 
Angleterre,  dans  le  XVTfiéclej  étoit  un  favant  jurif- 
confultej  &  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fon  érudi- 
tion &  par  fa  probité  ,  que  par  fa  qualicé  8c  par  fes 
charges.  Il  prévit  les  malheurs  qui  fuivroient  le  fchif , 
me  en  Angleterre  \  8c  n'étant  pas  en  état  de  s'y  op- 
pofer  ,  il  voulut  faire  enforte  que  fà  famille  n'y  eût 
point  de  part.  C'eft  pourquoi  il  défendit  à"  fes  enfans 
d'acheter  aucun  des  biens  qui  avoient  été  ôtés  aux  mo- 
nafteres ,  même  d'accepter  le  don  qu'on  leur  en  pou- 
roit faire.  Ils  obéirent  avec  tant  de  foin  8c  de  fidélité, 
qu'on  allure  que  ceux  de  cette  famille  ont  toujours  £aiç 
Tome  V.  Partie.  L  Y 
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profèffion  de  la  religion  catholique.  Antoine  Fitz-Her- 
bert  Vtvoît  encore  vers  l'an  1 5  30.  Il  fit  des  commen- 
taires fur  les  loix  municipales  du  royaume.  De  na- 
tura  brevium.  Epitome  juris.  De  L'office  &  autorité  des 
jujliùersde  paix,  &c.  *  Leland  &  Pitfeus ,  dejeript. 
Angl 

HTZ-JAMES  (  Jacques  )  duc  de  Benvick  ,  pair 
d'Angleterre ,  aulîi  duc  de  Liria  &  de  Xerica  au 
royaume  de  Valence  ,  duc  d'Ouarti  ,  ou  Fit^-Jamcs 
en  France ,  grand  d'Efpagne ,  pair  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  chevalier  de  la  jarretière  &  de  la  toifon  d'or,  gou- 
verneur du  Limofin  ,  8c  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre,  dont  il  étoit  fils  na- 
turel &  d'Jrrabelle  Churchill ,  fœur  de  Jean  ,  duc 
de  Marleboroug,  prince  de  l'empire,  8cc.  né  en  1 67 1 , 
commença  de  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nelfe  ,  &  fe  trouva  en  1686  au  fiége  8c  prife  de  Bade 
en  Hongrie  3  où  il  fut  bielle  j  8c  à  la  bataille  que  les 
Impériaux  gagnèrent  enfuite  fur  les  Turcs,  en  laquelle 
il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur.  À  fon 
retour  en  Angleterre ,  le  roi  fon  pere  le  créa  duc  de 
Bervick,  com:e  de  Tinmouth,  8c  baron  de  Bofworth  ; 
le  nomma  au  mois  de  mars  1 6S7  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  jarretière ,  8c  lui  permit  d'en  prendre  les  mar- 
ques j  quoiqu'il  n'eût  pas  été  inftalc  en  la  chapelle  de 
Wmdfor  :  il  lui  donna  aulfi  un  régiment  d'mranterie 
8c  un  de  cavalerie  avec  le  gouvernement  de  Porftmouth. 
Les  troubles  arrivés  en  Angleterre  ayant  oblige  ce  mo- 
narque de  palfer  en  France  au  commencement  de 
i6§6  ,  il  l'y  fuivit  :  paffa  enfuite  en  Irlande  avec  le 
titre  de  général  d'armée  8c  de  commandant  dans  le 
royaume  pendant  l'abfence  de  milord  Tirconel ,  qui 
en  étoit  viceroi  :  fe  trouva  au  fiége  de  Londonded  8c 
à  la  bataille  de  Boyne  en  1690  où  il  eut  un  cheval 
tué  fous  lui.  Deux  ans  après  le  roi  Jacques  lui  donna 
une  compagnie  de  fes  gardes  du  corps.  Etant  repalTé 
en  France ,  il  fe  diftingua  aux  fiéges  de  Mons ,  de  Char- 
leroi  8c  d'Ath  ,  aux  batailles  8c  combats  de  Leuze  ,  de 
Steenkerque  8c  de  Nerwinde  :  dans  cette  dernière  ac- 
tion il  demeura  prilbnnier  ,  8c  fut  échangé  contre  le 
duc  d'Omond.  Le  roi  de  France  qui  l'avoir  fait  lieu- 
tenant général  de  fes  armées,  dès  le  31  mars  1693, 
lui  donna  le  17  août  1  697  ,  une  penfion  de  1  2.000  liv. 
qui  fut  augmentée  de  8000  liv.  en  mars  i7°3-  H  fur 
aulfi  pourvu  le  4  mai  1698,  d'un  des  nouveaux  ré- 
gimens  Irlandois  ,  qui  furent  formés  de  ceux  qui  juf- 
qu'alors  avoient  été  au  roi  d'Angleterre  :  il  ne  com- 
pofoit  qu'un  bataillon  ;  8c  il  fut  augmenté  d'un  fécond 
en  1 703.  Le  duc  de  Berwick  fervit  en  Flandre  en  qua- 
lité de  lieutenant  général  pendant  les  campagnes  des 
années  1701,,  1702  8c  1 705.  Le  roi,  après  lui  avoir  ac- 
cordé des  lettres  de  naturalité  le  17  décembre  1703  , 
lui  donna  le  commandement  général  des  troupes 
qu'il  envoya  au  roi  catholique ,  qui  le  fit  grand  d'Ef- 
pasne  ,  au  mois  de  février  1 704.  En  une  feule  campa- 
il  fe  rendit  maître  des  villes  8c  forterelfes  portu- 
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gaifes  de  Salvatierra  ,  Segura  ,  Caftelblanco  Porta- 
legro  ,  Caftel-David  ,  8c  autres  places  ,  de  la  plupart 
desquelles  il  fit  rafer  les  fortificarions.  De  puilFantes 
raifons  ayant  obligé  de  le  rappel  1er  ,  il  fut  mis  par 
le  roi  en  1705  à  la  tête  des  troupes  deftinées  con- 
tre les  Fanatiques  de  Languedoc  ,  avec  le  comman- 
dement de  cette  province  j  8c  ayant  heureufement  dé- 
couvert une  confpiration  formée  pour  introduire  les 
ennemis  dans  le  pays ,  il  furprit  les  rebelles  ,  fit  pu- 
nir les  plus  coupables 3  8c  rétablit  en  moins  de  fix  mois 
la  tranquillité  dans  cette  province  :  enfuite  de  quoi  il 
alla  par  ordre  du  roi ,  comme  général  de  fes  troupes  , 
alfiéger  Nice,  fe  rendit  maître  de  la  ville  le  14  no- 
vembre 1 70  5 '_,&  obligeale  gouverneur  de  rendre  le  châ- 
teau 8c  la  citadelle  le  4  janvier  fuivant  ;  &  fournit 
tour  le  comté  à  l'obéi  (Tance  du  roi.  Cette  belle  expé- 
dition lui  mérita  le  bâton  de  maréchal  de  France }  di- 
gnité à  laquelle  il  fut  élevé  le  1 5  février  1706  ,  mais 


dont  il  ne  put  prêter  le  ferment  que  le  17  avril  1708. 
Le  roi  le  nomma  pour  commander  fes  rroupes  en  El- 
pagne  s  avec  lefquelles  il  prit  la  ville  de  Carthagène  le 
1 7  novembre  de  la  même  année  ,  8c  gagna  le  25  avril 
1707  ,  la  fameufe  victoire  d'Almanla  lur  les  troupes 
impériales,  qui  eurent  5000  hommes  tués ,  plulîeurs 
bleifés,  9000  prifonniers ,  outre  fept  à  huit  cens  offi- 
ciers :  on  leur  prit  1  20  drapeaux  ou  étendards  8c  toute 
leur  artillerie.  Ce  fervice  important  à  l'Efpagne  ,  fut 
récompenfé  par  le  roi  Philippe  V  ,  le  10  octobre  ,  des 
villes  de  Liria  8c  de  Xerica  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  qu'il  lui  donna  en  titre  de  duché  ,  aufquelles  fa 
majeilé  attacha  une  grandelTe  de  la  première  clalfe, 
pour  celui  des  enfans  du  maréchal  duc  de  Berwick 
qu'il  voudroit  nommer.  Ce  prince  le  créa  aufli  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  8c  fon  lieutenant  général  en  Ara- 
gon ,  charge  que  le  feul  dom  Juan  d'Autriche  II  du 
nom  avoit  eue  j  aulfi  avoit-il  fervi  utilement  la  même 
année  fous  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  à  la  ré- 
duction des  royaumes  de  Valence  8c  d*Aragon    8c  à  la 
prifede  Lerida.LomsXl  V  après  lui  avoir  donné  le  gou- 
vernement du  Limofin  le  24  novembre  de  la  même 
année,  le  rappeila  en  France,  8c  lui  confia  en  1708 
le  commandemenr  de  fon  armée  fur  le  Rhin,  pour  y 
faire  tête  à  celle  de  l'empire  ;  mais  les  alliés  ayant  ap- 
pellé  en  Flandre  la  plupart  de  leurs  troupes  fous  la  con- 
duite du  prince  Eugène  de  Savoye  ,  le  maréchal  de 
Berwick  les  fuivit  avec  la  plus  conlidérablc  partie  des 
Tiennes ,  8c  joignit  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  fous  les 
ordres  duquel  il  acheva  la  campagne.  Il  commanda 
l'année  fui  vante  en  Dauphiné  ,  8c  empêcha  les  trou- 
pes du  duc  de  Savoye  de  faire  aucun  progiès.  Au  com- 
mencement d'octobre  ,  il  fut  envoyé  en  Flandre  pour 
tâcher  d'empêcher  le  fiége  de  Mons  :  mais  il  étoit  trop 
tard.  En  1710  il  fit  le  commencement  de  la  campagne 
en  Flandre  avec  le  maréchal  deVillars,&  pafia  de-làen 
Dauphiné,  pour  y  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée. Le  roi  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1710 , 
regiftrées  au  parlement  de  Paris  le  2  3  du  même  mois  , 
érigea  en  fa  laveur,  8c  après  lui ,  en  faveur  du  fils  aîné 
de  Ion  fécond  mariage  8c  de  fes  defeendans  ;  &  à  leur 
défaut,  en  faveur  de  fes  autres  enfans  puînés  mâles ,  la 
terre  de  Warri  ,  près  de  Clermont  en  B:auvoifis ,  en 
titre  de  duché  8c  pairie,  fous  le  nom  de  Fit\-J ames. 
Il  prêta  ferment  8c  prit  féance  au  parlement  en  cette 
qualité  de  duc  8c  pair  le  1 1  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  commanda  encore  l'armée  françoife  en  Dau- 
phiné ,  pendant  les  campagnes  de  1711  8c  1712;  & 
à  peine  étoit- il  arrivé  à  la  cour    de  retour  de  la  der- 
nière ,  qu'il  fut  envoyé  en  Cacalogne ,  où  ayant  paffé" 
le  Ter  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes ,  il  fit 
lever  le  3  janvier  1713  le  blocus  de  Girone,  qui  fub- 
fiftoit  depuis  plus  de  huit  mois.  En  1 714  ayant  été  dé- 
claré général ifiime  des  troupes  françoifes,deftinces  pour 
faire  le  fiége  de  Barcelone  ,  il  partit  en  pofte  de  Paris 
le  2  3  juin ,  pour  fe  rendre  au  camp  devant  cette  place. 
Il  arriva  à  Perpignan  le  30,ayanr  reçu  en  chemin  à 
Montpellier  par  un  courrier  de  Madrid  ,  les  patentes 
de  généraliifime  des  armées  d'Efpagne  ,  8c  fe  rendit 
devant  Barcelone  le  7  de  juillet.  Il  y  fit  ouvrir  la  tran- 
chée la  nuir  du  1  2  au  1 3  du  même  mois ,  &  après  foi- 
xante  deux  jours  de  tranchée  ouverte ,  il  prit  cette  ville 
à  diferétion  le  1 1  feptembre  ,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  ré- 
duction du  château  de  Cardonne.  En  1 7 1 9  ,  il  fut 
nommé  confeiller  au  confeil  de  régence    &  la  guerre 
ayanr  été  réfolue  contre  l'Efpagne  ,  il  fut  déclaré  géné- 
ral de  l'armée  du  roi ,  qui  futalfemblée  pour  attaquer 
cette  couronne.  Il  prit  pendant  cette  campagne  les  vil- 
les de  Fonrarabie  8c  de  S.  Sébaltien  ,  dont  il  fit  les 
fiéges  en  perfonne  3  8c  le  château  d'Urgel  ,  après  la 
réduction  duquel  il  fe  rendit  devant  Rofes  le  13  octo- 
bre pour  en  faire  aulfi  le  fiége  ;  mais  le  convoi  qui 
lui  venoit  par  mer  ayant  été  difperfé  par  la  tempête 
|  ilfut  obligé  d'abandonner  cette  entreprife.  Il  fut  fait 
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de  Henri  Burke- 


en  i  711 ,  commandant  en  chef  dans  les  provinces  de 
Guienne,  Béarn ,  Navarre,  pays  de  Foix  ,  Rouffil- 
lon.,  Limofin,  Auvergne,  Bourbonnois ,  Forez,  & 
partie  du  Vivarais  \  nommé  le  2  février  1 724 ,  à  l'or- 
dre du  S.  Efpric ,  dont  il  reçut  la  croix  le  3  juin  fui- 
vant  ;  &  enfin  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Strasbourg  au  mois  d'août  1730.  Ce  grand  capitaine 
eft  mort  général  des  troupes  de  France  en  Allemagne, 
où  il  a  été  tué  en  1 734-  11  a  &é  Imlié  deux  iois  : 
le  z6  mars  1695,  avec  Honorée  de  Burck ,  veuve  de 
milord  Patrix  Sarsfield ,  comte  de  Lucan ,  tue  a  la  ba- 
taille de  Nerwinde  en  1 69  3  >  &  fille  du  comte  de  Clan- 
rikard,  &  à' Hélène  Clancarti.  Elle  mourut  a  Pczenas 
en  Languedoc  le  16  janvier  1698 
1700  j  avec  Anne  Burkeley ,  fille 
ley  &c  de  Sophie  Smart,  dame  d'honneur  de  la  reine 
d'Angleterre,  morte  le  12  juin  175 1.  Il  a  eu  de  la 
première  Jacques-François  Fitz-James ,  duc  de  Li- 
ria, qui  fuit.  De  la  féconde  treize  enfans,  1.  Jacques 
Fitz-James,  duc  de  Fitz-James ,  pair  de  France,  né 
le  1 5  novembre  1701,  gouverneur  du  haut  &  bas  Li- 
mofin ,  &  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie, 
mort  a  Paris  le  13  octobre  ïjU&i  dans  la  dix-neu- 
viéme  année  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de  Victoire-Fé- 
licité te  Durfort ,  fille  de  Jean  de  Durfort,  duc  de 
Duras  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier de  fes  ordres  >  &  commandant  dans  la  haute  & 
baffe  Guienne  3  &  à'Angélique-Ficloire  de  Bournon- 
ville  ,  qu'il  avoit  époufée  le  10  avril  1720.  Elle  a  été 
remariée  le  23  avril  1727  avec  Louis- Marie- Auguf- 
tin  d'Aumont  de  Rochebaron  ,  duc  d'Aumont ,  pair 
de  France    premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  2.  François  Fitz-James  ,  né  le  9  janvier  1709  , 
qui  fut  duc  de  Fitz-James ,  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné  ,  &  auiîî  gouverneur  du  haut  &  bas  Limofin  ,  en 
furvi'vance  du  maréchal  fon  pere  \  mais  ayant  em- 
brafte  l'état  eccléfiaftique  en  1 717  ,  il  renonça  à  fes 
dignités  ,  &  fut  nommé  en  1728  abbé  de  S.  Victor 
Paris  ,  &  facré  évêque  de  Soiifons  le  31  mai 
Henri  Fitz-James  ,  né  le  8  feptembre 
du  haut  &  bas  Limofin 
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la  prife  de  cette  place,  il  fut  honoré  le  29  fuivant,  dii 
collier  delà Toifon d'or.  Son  pere  s'étant  démis  en  fà 
faveur  des  duchés  de  Liria  &  de  Xérica  ,  il  prit  poG 
Mon  des  honneurs  de  la  grandefle  au  mois  d  o&obre 
tyi6'j  &  fe  qualifia  alors  duc  de  Liria.  Il  fut  fait  àii 
mois  de  février  1718  ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie irlandoife.  Depuis  il  elTuya  quelque  dijgrace 
fous  le  miniftere  du  cardinal  Albéroni ,  qui  le  fit  re- 
léguer de  la  cour;  mais  ce  cardinal  ayant  été  lui  mê- 
me difgracié  au  commencement  de  décembre  17V5)  ,U 
fut  rappellé;  &  étant  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Limmerick  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi  ^catholique, 
il  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  février  1724. 
Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois  de  décembre  172  G  , 
fon  ambaflàdeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  à  la 
cour  de  Ruffie.  Il  fe  rendit  en  Mofcovie  par  l'Italie  , 
&  arriva  à  Vienne  le  1 6  mai  i7*7>  d'où  il  fe  rendi 


ibour 


2,  ou  11  eut 


a 

1739  . 

1 7 1 1  ,  gouverneur  du  haut  &c  bas  Limofin  ,  &  mef- 
cre  de  camp  au  régiment  d'infanterie  Irlandois  ;  4. 
Charles  Fitz-James,  né  le  4  novembre  17IÏ  ;  ap- 
pellé  l'abbé  de  Berwick 3  mort  à  Paris  le  3  juin  173 1  ; 
5.  Edouard  Fitz-James  ,  né  le  17  octobre  1715  j  6. 
&  7.  deux  autres  fils  morts  jeunes  -,  8.  Henriette  Fitz- 
James  ,  née  le  1  6  feptembre  1 70  5  ,  &  mariée  le  7  no- 
vembre 1722,  avec  Jean-Baptijle-Louis  de  Clermont 
d'Amboife  ,  marquis  de  Rcnel  &  de  Monglat,  Sec.  co- 
lonel du  régiment  de  Santerre  infanterie.  Elle  fut  nom- 
mée dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  mai  1 7 2 S. 
Elle  eft  morte  à Chatou  ,  près  Paris,  le  1  juin  1739  , 
dans  la  3  4  année  de  fon  âge.  9.  Laure  Fitz-James  \  ma- 
riée le  11  mars  1732,  avec  Joachim-Louis  de  Mon- 
taigu ,  marquis  de  Bouzols ,  lieutenant  général  poul- 
ie roi  en  la  province  de  la  haute  Auvergne  ,  &  nommé 
depuis  fon  mariage  gouverneur  de  Brouage  ;  10.  So- 
phie Fitz-James  f  11..  Emélie  Fitz-James  ;  1  2  &  1 5  , 
deux  autres  filles  mortes  jeunes. 

FITZ-JAMES  (Jacques-François)  duc  de  Liria  & 
de  Xérica ,  grand-d'Efpagne  de  la  première  clàfle  j 
comte  de  Tinmouth  ,  baron  de  Borfworth  j  chevalier 
de  l'ordre  delà  Toifon  d'or.,  &  des  ordres  Rufîier.s 
de  faint  André  ,  &  de  feins  Alexandre ,  grand  akalde 
&  premier  régent  perpétuel  de  la  cité  de  Saint-Philip- 
pe ,  chambellan  du  roi  d'Efpagne  ,  mettre  de  camp 
général  de  fes  armées  ,  &c.  fils  de  Jacques  Fitz-Ja: 
mes ,  duc  de  Berwick ,  &  d'Honorée  de  Burck  de  Clan- 
iikard  fa  première  femme,  eft  né  le  1 9  octobre  1  6y6. 
11  porta  d'abord  le  titre  de  lord  comte  de  Tinmouth  3 
&  fit  fa  première  campagne  à  l'âge  de  feize  ans ,  fous 
le  mai-échal  duc  de  Berwick  fon  pere   en  Dauphiné 
en  17 1 1 .  Il  l'accompagna  au  fiége  de  Barcelone  en  1714, 
Se  ayant  apporté  à  Madrid  le  22  feptembre,  le  détail  de 


fa  première  audience  du  jeune 
czarle  3  o  décembre  fuivant.  Il  fuivit  ce  monarque  à 
Mofcou  ,  où  il  reçut  le  cordon  de  l'ordre  de  S.  André 
le  28  mars  1 728  /&  y  donna  le  27  juin  de  la  même 
année,  à  l'occalion  des  doubles  mariages  entre  les  cou- 
ronnes d'Efpagne  &  de  Portugal ,  une  fête  des  plus 
fomptueufes    à  laquelle  le  czar  affilia  avec  toute  fa 
cour.  Après  la  mort  du  jeune  czar  ,  arrivée  la  nuit  du 
29  au  30  janvier  1750,  la  duchefle  de  Curlande 
ayant  été  reconnue  pour  fouveraine  de  toute  la  Ruflie, 
il  prit  d'elle  fon  audience  de  congé  à  Mofcou  le  I  o  no- 
vembre de  la  même  année  1 730  ,  &  partit  de  Mofcou 
le  30  fuivant,  après  avoir  reçu  de  cette  princefleun 
diamant  de  grand  prix.  Il  palfa  par  la  Pologne  ,  s'arrêta 
quelques  jours  à  Varfovie  ,  &  arriva  à  Vienne  le  25 
janvier  173 1 ,  où,en qualité  de  miniftre plénipotentiai- 
re du  roi  d'Efpagne  auprès  de  l'empereur,  il  figna  le 
22  j uillet 'fuivant ,  au  nom  de  fon  prince,  un  traite 
avec  fa  majefté  impériale ,  &  le  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, Georges  H.  Après  avoir  féjourné  deux  ans  en 
cette  cour , 'if  fut  rappellé  ,  &  eut  fon  audience  de  l'em- 
pereur le  29  janvier  173  3  ,  &  reçut  au  nom  de  fa  ma- 
jefté impériale ,  un  diamant  de  quatre  à  cinq  mille  écus* 
Il  partit  de  Vienne  le  5  février  fuivant ,  pour  retourner 
en  Efpagne.  Sa  majefté  catholique  l'avoir  déclaré  lieute- 
nant général  de  fes  armées  au  mois  de  décembre  17  3  2.  Ce 
prince  eft  mort  S  Naples  le  2  de  juin  1 7  3  8  ,  dans  la  4* , 
année  de  fon  âge.  Il  a  été  marié  le  3 1  décembre  1 71 6  , 
avec  Catherine  de  Portugal-Colomb ,  fille  de  Pierre- 
Emanuel-Nugno  de  Portugal-Colomb    duc  de  Vera- 
guas  &  delà  Véga,  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  là 
Toifon  d'or  ,  &  de  Thérèfc-Marie  de  Ayala  &  de  To- 
lède. Il  a  eu  de  ce  mariage  Jacques  Fitz-James ,  né  le 
11  octobre  1717  ,  &  mort  peu  après  ;  Jacques  Fitz- 
James  ,  né  le  2  5 
James ,  né  le  17  novembre 
James  ,  née  le  21  août  1722 


décembre   171 8  ;  Pierre  Fitz- 
1720;  Catherine  Fitz- 
Bonaventure  Fitz  ' 
James,  né  le  21  avril  1714;  &  Marie  Fitz-James } 
née  le  3  mai  1725. 

F1TZ-ROI  (Charles)  fils  aîné  naturel  du  roi  Char- 
les II ,  &  de  Barbe  Villiers  fa  maîtrefle ,  duchefle  de 
Cleveland,  rut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
en  1672^  &  baron  de  Newberie,  comte  deChichefter 
&  duc  de  Southampton  en  1 67  5 .  Il  prit  le  titre  de 
duc  de  Cléveland,  après  la  mort  de  fa  mere  en  i  709 ,  & 
mourut  à  Londres  après  une  longue  maladie,  dans 
un  âge  avancé  ,  le  10  feptembre  17*36.  H  fut  inhume 
le  1 4  novembre  fuivant  dans  l'abbaye  de  Weftminfter. 
Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie,  fille  de  Henri 
Wood  ,  morte  fans  enfans.  Il  lailTa  d'une  féconde  fem- 
me un  fils  unique,  nommé  Guillaume  Fi tz-Ro i ,  comte 
de  Chichefter ,  devenu  duc  de  Cleveland  &  Southampton 
parla  mort  de  fon  perem'étant  alors  âgé  que  d'environ  29 
ans  &  non  encore  marié  ;  &  quelques  filles,  dont  l'aî- 
née ,  nommée  Grâce  Firz-  Roi ,  lut  mariée  le  1 7  feptem- 
bre '172  5  avec  Henri  Vane.  Le  duc  de  Cleveland  & 
Southampton  fon  frère  ,  fut  marié  le  l  février  1722, 
Tome  V.  Partie  J,  Y  ij 


FIT 


172 

avec  Henriette  Finck,  fille  de  Daniel  Finck  ,  comte 
de  Winchelfex  &  de  Nottingham ,  vicomte  de  Maid- 
fbone,  mort  le  1  z  janvier  1 730.  La  duchefle  douai- 
rière de  Cleveland  leur  mere ,  fe  remaria  au  mois 
de  février  173Z,  avec  Philippe  Southcot,  fils  d'E- 
douard Southcot,  chevalier  baronet  ,  &  coufin-ger- 
main  maternel  du  duc  de  Nortfolck ,  qu'elle  avanta- 
gea confidérablementpar  fon  contrat  de  mariage.  Char- 
les Fitz-Roi  ,  fécond  fils  du  feu  duc  de  Cleveland  • 
étoit  mort  de  la  petite-vérole  à  Paris  au  mois  d'août 
1715  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  en  Angleterre  & 
inhumé  le  1  o  octobre  fuivant  dans  l'abbaye  de  Veft- 
jninfter. 

FITZ-ROI  (H  enri)  fécond  fils  naturel  du  roi 
■Charles  II,  &  de  Barbe  Villiers,  duchefie  de  Cle- 
veland ,  fut  créé  baron  du  Sudburi,  vicomte  d'ipf- 
wick,  &  comte  d'Ewfton  en  1671 ,  duc  -de  Grafton 
en  1 67  5 ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  en 
\6%o.  11  fut  blelTé  à  mort  au  fiége  de  Corck  en  Irlan- 
de ,  au  commencement  du  mois  d'odobre  1 690  .  en 
combattant  pour  le  fervice  du  roi  Guillaume ,  &  mou- 
rut peu  après  de  fes  blefTures.  Il  avoit  été  marié  le  1 6 
novembre  1679  avec  Bennet,  fille  unique  de 

Henri,  comte  d'Adington ,  &  d'I/ahelle  de  Nalfau- 
Bewerwaert.  Elle  fe  remaria  avec  Thomas  Hanmer  , 
chevalier  baronet ,  membre  du  parlement  pour  le  com- 
té de  Suffolck  ,  &  elle  mourut  à  Londres  le  1  8  février 
j&Vjj  i  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Charles  Fitz- 
Roi ,  duc  de  Grafton  ,  comte  d'Ewfton ,  vicomte  d'Ipf- 
wick,  &c.  né  au  mois  de  novembre  1 6 8  3 ,  élu  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  le  7  avril  1 71 1 ,  &  inftallé  le 
25  mai  fuivant,  depuis  viceroi  d'Irlande,  &  nommé 
en  avril  172.4  lord-chambellan  de  la  maifon  du  roi  , 
prêta  ferment  pour  cette  charge  à  fon  retour  d'Irlande 
le  17  mai  fuivant.  Il  fut  nommé  au  mois  de  juin  1 7Z5 
■un  des  feigneurs  jufticiers  établis  pour  gouverner  le 
royaume  pendant  l'abfence  du  roi.  Il  avoit  été  marié  le 
1 1  mai  1 7 1 3 ,  avec  une  fœur  du  duc  de  Beaufort ,  fille 
du  feu  marquis  de  "Worcefter  ,  de  la  maifon  de  Som- 
merfet,  iffue  par  bâtardife  des  rois  d'Angleterre ,  delà 
race  des  Plantegeneft.  Elle  mourut  à  Londres  le  zo 
août  1716,  fur  le  midi,  d'un  accident  d'apoplexie  , 
dont  elle  avoit  été  attaquée  le  14  précédent,  laiflant 
trois  fils  &  trois  filles ,  dont  la  dernière  étoit  née  au 
mois  de  juillet  précédent. 

FITZ-ROI  (George)  troifiéme  &  dernier  Ris  natu- 
rel du  roi  Charles  II ,  &  de  la  duchelTe  de  Cleveland, 
fut  créé  comte  &  duc  de  Northumberland,  vicomte  de 
Falmouth ,  &  baron  de  Pontefrach  en  1 675  }  &  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  1 684.  La  reine  Anne  le 
fit  capitaine  de  la  féconde  compagnie  de  fes  gardes  à 
cheval  au  mois  de  janvier  1 7 1 1 ,  &  le  déclara  confeiller 
de  fon  confeil  privé  le  z  S  août  1 7 1  j .  Ce  feigneur  ayant 
favorifé  l'éledion  faite  le  G  février  1715a  Windfor , 
dont  il  avoit  été  gouverneur ,  en  faveur  de  deux  per- 
formes  du  parti  des  Toris  ,  pour  membres  du  pro- 
chain parlement ,  nonobftant  l'oppofition  du  duc  de 
Kent ,  alors  gouverneur  de  ce  lieu  ,  fut  privé  de  fa  char- 
ge de  capitaine  des  gardes  du  corps  par  le  roi  George 
1  qui  lui  fit  dire  qu'il  n'avoit  plus  befoin  de  fon  fervi- 
ce. Il  mourut  à  Epfom  le  9  juillet  171er,  âgé  de  50 
ans  ,  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VII 
à  Weftminfter.  11  avoit  été  marié  en  1 6S6  avec  Cathe- 
rine, fille  de  Roberte  Wheatley  de  Brecknall ,  veuve 
de  Thomas  Lucy  de  Cherleote,  &  morte  à  Londres 
le  6  juin  171 4.  Il  n'en  eut  point  d'enfans. 

Barbe  Villiers ,  ducheffe  de  Cleveland,  qui  avoit 
tait  beaucoup  de  bruit  par  fa  beauté ,  étoit  fille  de  Guil- 
laume Villiers ,  comte  de  Grandifon  en  Irlande ,  & 
femme  de  Roger  Pal  me r ,  comte  de  Caftlemain.  Elle 
fut  d'abord  créée  barone  de  Nonfuch  puis  comtefTede 
Southampcon,  &  enfin  duchelTe  de  Cleveland.  Elle 
mourut  à  Londres  le  3  odbbre  1709  ,  âgée  de  7Z  ans. 
Outre  les  trois  ducs  de  Cleveland,  de  Grafton  &  de  Nor- 
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v(»u«js.  v>ts  dvdiuagesie  rendirent  redoutable  ai 
habiles  des  Proteftans,  venus  d'Angleterre  par  on 
Jacques  I  pour  pervertir  les  Catholiques.  Aucui- 
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thumberland  ,  elle  eut  encore  du  roi  Charles  II ,  les 
comtefles  de  Suflex  Ôc  de  Lichtfiel  j  &  deux  autres  fil- 
les religieufes  en  France. 

FITZ-S1MON  (Henri)  d  'une  bonne  famille  de  Du- 
blin ,  naquit  dans  cette  capitale  d'Irlande  vers  Tan 
1  5  70. 11  tut  élevé  dans  les  fentimens  des  Proteftans ,  & 
envoyé  à  Oxford  ,  où  à  l'âge  de  14  ans  ,  il  fut  imma- 
triculé comme  membre  de  H  art  Hall  ;  mais  les  rétfe- 
xions  fages  &  fenfées  qu'il  fie  fur  la  nécelfité  d  embraf- 
fer  la  religion  de  fes  ancêtres ,  vu  la  nouveauté  &  l'in- 
conféquence  du  proteftantifme  ,  le  firent  réfoudre  de 
tout  abandonner  ,  pour  fuivre  les  lumières  de  fa  con- 
feience.  Ayant  donc  quitté  Oxford  avecjoie,&  étant  pat 
fé  dans  les  Pays-Bas  catholiques  ,  il  entra  dans  la  fo- 
ciété  de  Jefus  :  il  y  prit  des  leçons  de  philofophie  fous 
Léonard  Leflîus ,  &  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cette 
fcience,  qu'on  le  jugea  quelque  temps  après  capable  de 
l'enfeigner  publiquement  aux  autres.  Il  retourna  enfuite 
dans  fa  patrie  ,  &  y  exerça  avec  autant  d'éclat  que  de 
fruit  les  difficiles  fonctions  de  milfionaire.  Il  ramena 
au  fein  de  l'Eglife  un  très-grand  nombre  d'errans,  Se 
garantit  efficacement  de  la  fédudion  ceux  des  Ca- 
tholiques qui  étoient  les  plus  expofés  à  la  tenta- 
tion. Ses  ennemis  même  s'accordent  à  faire  l'éloge 
de  fes  talens  éminens  pour  la  controverfe ,  &  de  l'é- 
tonnante facilité  avec  laquelle  il  s'exprimoit  fur  le 
champ.  Ces  avantages  le  rendirent  redoutable  aux  plus 

dre  de 
ques.  Aucun  d'eux 

n  a  jamais  ofé  entrer  en  difpute  réglée  avec  lui  s  quoi- 
qu'il leur  en  eût  fait  le  défi  pendant  les  trois  à  quatre 
ans  qu'on  le  retint  en  prifon  à  Dublin.  Il  n'y  eut  que 
fon'  concitoyen  le  célèbre  Jacques  Ufîerius,  qui ,  alors 
ntde  18  ans,  eut  le  courage  de  lui  offrir 
mais  le  Jéfuite  regardant  cette  démarche 
comme  une  témérité  de  jeune  homme,  lui  demanda 
s'il  feroit  avoué  des  fiens,  auquel  cas,  il  l'affiira  qu'il 
ne  dédaigneroit  pas  dedifputer  avec  lui.  Ce  fier  com- 
battant ne  fâchant  que  répondre  à  cette  demande  fe  re- 
tira avec  une  efpéce  de  confufion  ,  &  ne  reparut  plus. 
Tel  eft  le  récit  que  fait  de  cet  événement  le  pere  Fitz- 
Simon  lui  même  dans  la  préface  de  fon  livre ,  intitu- 
lé :  Britannomachia  minijlrorum  \  &  ce  récit  paroît  bien 
plus  conforme  à  la  vérité  que  celui  de  M.  Bernard,  qui  , 
dans  la  vied'Uirerius,prétendque  fon  héros  a  remporté) 
dans  un  âge  fi  tendre  ,  une  vidoire  complette  lur  un 
adverfaire  qu'il  reçonnoît  être  des  plus  redoutables. 
Sans  doute  qu'il  avoit  en  vue  les  héros  des  romans  , 
qui  dès  le  berceau  fe  trouvent  doués  de  toutes  les  ver- 
tus héroïques.  Unerius  devint  dans  la  fuite  un  très-ha- 
bile  homme  ;  mais  on  peut  légitimement  douter  qu'il 
ait  jamais  égalé  Fitz-Simon,  pour  le  fait  des  contro- 
verfes.  Celui-ci  recouvra  enfin  fa  liberté ,  &  repafla 
en  Flandre,  où  il  refta  jufqu'en  x6ol  qu'il  fut  ap- 
pelle a  Rome.  Il  y  fie  le  quatrième  vœu  3  après  quoi 
il  fut  de  nouveau  renvoyé  en  Irlande.  Les  perfé- 
cutions^  ne  firent  qu'allumer  fon  zélé  ,  qui  joint  à  fa 
capacité  le  mirent  en  état  de  tout  entreprendre  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Les  plus  fameux  dodeurs  Proteftans, 
comme  Hanmer  ,  Chalinner ,  Rider ,  &  autres  ne  vou- 
lurent jamais  fe  trouver  en  compromis  avec  lui.  Ri- 
der  dit  que  ni  lui,  ni  cent  des  fiens  n'en  approchoient 
pas  pour  l'éloquence  ,  qu'il  falloit  combattre  avec  lui  de 
loin  fi  par  écrit.  Ce  célèbre  miifionaire  mourut  au 
milieu  des  bois,  où  la  perfécution  l'avoit  forcé  de 
fe  retirer,le  premier  février  1643. 11  avoit  écrit  en  an- 
glois  :  1.  Réfutation  catholique  de  la  prétention  à 
1  antiquité  de  M.  Jean  Rider ,  â  Rouen  ,  i  ôo  8  J  in-, °. 
z.  Réplique  au  poftfcript  de  M.  Rider,  &  k  c'écou- 
puritaine  de  fa  part,  imprî- 
:  traité  ;  l'un  &  l'autre  écrit 
lont  comre  M.  Jean  Rider,  (  enfuite  évêque  de  Kii- 
lalac  )  qui  avoit  publié  un  livre  ,  intitulé  :  Préten- 
tion d'antiquité  à  l'égard  de  la  religion  protejlante. 
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3.  Réponfe  à  de  certaines  lettres  de  plaintes  par  de 
Catholiques  affligés  fur  le  fait  de  la  religion  ,  pu- 
bliée dans  ledit  volume.  4.  Juftification  Se  explication 
du  facrificede  la  meffe,  16  n  ,  in-40.  5.  Britanno- 
machia  minijlrorum  in  plerifque  fidei  fundamentis  & 
articulis  diffidentium  ,  à  Douai ,  16 14  ,  i/z-40,  en  la- 
tin, de  même  que  le  fuivant.  G.  Catalogus  prxcipuorum 
fanclorum  HibernU ,  Leodii ,  1 6 1 9 ,  in-  8  0 ,  Se  AntuerpU3 
l6f7)  {n-%°  :  on  !e  trouve  auffi  à  la  fin  d'un  livre  im- 
primé à  Anvers ,  en  1 6z  1  ,  dont  voici  le  titre  :  Hiber- 
nUJïve  antique  Scotu  vindicU  authore  G.  F.  6.  11  écri- 
vit auffi  un  traité,  cité  par  Flemming,  dans  fa  vie  de 
S.  Colomban,  pour  prouver  que  l'Irlande  s'appelloit 
autrefois  Scotia  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  traité  a  été 
imprimé.  *  Mem.  mff.  de  M.  l'abbé  Henegan. 

FIVELINGO ,  contrée  des  Ommelandes  dans  la 
fei  gneurie  de  Groningue ,  une  des  provinces-unies  des 
Pays-Bas.  Le  Fivelingo  eft  borné  par  l'Hunfmgo  , 
par  le  territoire  de  Groningue,  par  l'Olde-Ampt , 
par  l'embouchure  de  l'Embs  ,  Se  par  une  petite  partie 
de  la  mer  d'Allemagne.  La  petite  ville  de  Dam  , 
Se  la  forterelTe  de  Delfziil  en  font  les  lieux  princi- 
paux. *  Mati ,  dicl. 

FIUM ,  el  Fium  ,  ou  Abutich ,  ville  de  la  moyenne 
Egypte  ,  capitale  du  gouvernement  qui  porte  fon  nom  3 
qui  eft  au  couchant  du  Nil ,  entre  ceux  de  Giza  &  d'E- 
benfuef.  Fium ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil ,  à  douze 
heues  au  deffus  du  Caire,  a  été  célèbre  dans  l'antiqui- 
té par  le  tombeau  d'Ofiris.  Au  refte  il  y  a  une  autre  vil- 
le de  meme  nom ,  dans  la  haute  Egypte  ,  fur  le  Nil , 
à  quarante  lieues  au  deflïis  de  celle-ci.  *  Baudrand  \ 
die  t.  géogr. 

FIUMARA  DE  MURO ,  anciennement  Cœnis  , 
ancien  bourg  des  Bruttiens.  Il  eft  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure, fur  la  rivière  de  Cenis ,  à  une  lieue  du  fare 
de  Mefime,  Se  à  trois  de  Rhegio,  du  côté  du  nord. 
*  Baudrand. 

_  FIUREN  ou  FIVREN  (Henri)  dodteur  en  méde- 
cine ,  ne  à  Copenhague  ,  l'an  i£i4,  étoit  fils  de 
George  Fivren ,  aulïï  do&eur  en  médecine.  Celui-ci 
avoit,  par  les  ordres  de  Chriftiern  IV,  roi  de  Da- 
nemark ,  parcouru  toute  la  Norwege  Se  le  Dane- 
mark ,  pour  examiner  les  différentes  plantes  qui  y 
croiffent,  Se  compofa  le  catalogue  des  plantes  du  pays, 
qui  fe  trouve  dans  la  Cijla  medica  de  Thomas  Bar- 
tholin.  Henri  eut  pour  mere  la  fille  du  dotieiuThomas 
Finckius.  Après  un  voyage  de  treize  ans  *  dont  il  avoit 
patte  la  plus  grande  partie  en  Italie,il  fe  rendit  à  Bafle,où 
f  m  fait  dodeur  en  médecine  ,  l'an  1645.  De  retour 
a  Copenhague  j  il  mena  une  vie  privée,  Se  fe  livra  à 
l'étude.  Toute  fa  récréation  étoit  d'examiner  la  belle 
colleclrion  qu'il  avoit  faite  avec  foin  des  chofes  natu- 
relles ,  &  à  cultiver  un  jardin  très-bien  fourni  déplan- 
tes étrangères.  Il  ne  voulut  point  fe  marier ,  tant  pour 
être  plus  libre,  qu'à  caufe  de  la  délicateffe  de  fa  fanté  • 
il  mourut  l'an  16  59,  âgé  de  4 5  ans.  Il  légua  à  la  bi- 
bliothèque de  Copenhague  fa  bibliothèque  de  livres 
de  médecine  &  de  phyfique.  Son  frère  Thomas,  qui 
luit  -t  1  augmenta  depuis  eonfidérablement.  Pour  fon  ca- 
binet des  chofes  naturelles ,  il  le  biffa  au  théâtre  ana- 
tomique  II  légua  de  plus  aux  églifes ,  aux  pauvres  étu- 
dians    Se aux  autres  indigens  4300  écus  d'Allemagne. 

Molleri  hypomnem.  ad.  Alb.  Barthol.  bibliothecam 
feptentrwn.  page  a4i  ,  &  Jupplément  français  de 
Byle.  • 

FIUREN  (Thomas  )  frère  du  précédent,  fe  voua  auf- 
Ii  a  la  médecine.  Il  accompagna  pendant  quelques  an- 
nées fon  frère,  &  Thomas  Bartholin  dans  leur  voya- 
ge littéraire  ;  mais  il  ne  prit  ni  le  degré  de  dodeur 
ni  même  celui  de  licencié  :  il  imita  fon  frère  dans  le 
genre  de  vie  qu'il  avoit  embraffé  ,  vivant  comme  lui 
dans  le  célibat,  &  uniquement  appliqué  â  l'étude,  Se 
à  amaffer  des  curiofircs  naturelles.  Il  faifoit  chaque  jour 
4e  grandes,  aumônes  aux  pauvres.  Il  marqua  auffi  fa 
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généralité  â  l'égard  de  l'académie  Se  des  pauvres  ëtu- 
dians.  Il  mourut  l'an  1675  ,  âgé  de  cinquante-fept 
ans.  Les  mêmes  citations  que  celles  du  précédent 
article. 

FIUREN  (Thierri)  frère  puîné  de  Henri  &  Tho- 
mas ,  naquit  l'an  1 61 1 .  Il  choifit  l'étude  du  droit  & 

devint  trcs-habiledansl'hiftoire&danslesbelles-lettres 
II  voyagea  depuis  l'an  1 640  jufqu'en  1650,  &parCourut 

I  Allemagne,  la  Hollande,  la  France,  l'Italie,  la  Si- 
cile  la  Hongrie,  &c.  fans  vouloir  prendre  aucun  titre 
académique.  Il  époufa  à  Copenhague  la  fille  du  corn 
leiller  Henri  Frifms  ,  Se  mourut  fept  mois  après  l'an 
1 6 5  6.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  pofthume,  qui  fut 
nomme  Thierri  ,  comme  fon  pere.  Ce  fils  eut  de 
grands  biens ,  ayant  hérité  de  ceux  de  fon  pere  &  de  fes 
deux  oncles  :  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps,  étant 
mort  a  lage  de  trente  ans.  Il  avoit  voyagé ,  Se  après 
Ion  retour ,  il  avoit  été  honoré  du  titre  de  baron-li- 
bre de  Frivendal.  Il  s'étoit  marié  à  une  fille  de  Georst 
Hilanus ,  profeffeur  de  mathématiques  ,  8c  fort  riche. 

II  eut  de  ce  mariage  un  fils  Se  une  fille.  Le  fils  mourut 
en  1 700 ,  âgé  de  1 7  ans. La  fille  époufa/^ de  Harbo 
conleiller  intime  du  roi,  chevalier  doré,  &c.  En  étant 
devenue  veuve  ,  elle  refufa  tout  autre  parti  :  elle  eft 
morte  en  175*.  Elle  a  légué  par  fon  reftament  quatre- 
vingts  mille  ecusd'AHemagne,pour  diverfes  fondations 
pieules.  En  conféquence  on  a  bâti  à  Copenhague  une 
mailon  J  Se  une  autre  dans  le  Jutland,  où  elle  avoit  un 
bien  de  campagne  ,  pour  y  entretenir  un  certain  nom. 
bre.de  veuves  Se  de  filles  pauvres.  *  Supplément  fran- 
cois  de  Bafle.  J 

FIZES  (  Simon  )  baron  de  Sauves  ,  originaire  do 
Languedoc  ,  fecretaire  d'état  fous  le  règne  de  Charles 
IX    tut  lecreraire  du  garde  des  fceaux  Bertrand,  qui 
le  ht  pourvoir  d'une  charge  de  fecrétaire  du  roi  l'an 
1553.  Enfuite  il  fut  choifi  par  le  cardinal  de  Lorraine 
pour  l'accompagner  au  concile  de  Trente,  Se  il  y  donna 
tant  de  marques  d'efprit  dans  toutes  les  négociations 
qu  il  mania  de  la  part  de  ce  cardinal ,  qu'après  fon  re- 
tour la  reineCatherinedeMédicis  le  fit  fecrérairede  fes 
commandemens.  Il  la  fervit  très-fidélement  :  Se  après 
la  mort  de  Florimond  Robertet ,  feignent  de  Frêne 
feçretaire  d'état ,  il  fut  propofé  par  cette  princeffe  an 
roi  Charles  IX  pour  remplir  cette  charge.  Ce  prince 
ui  en  accorda  les  lettres  en  1  j<?7  ,  &  lui  confia  depuis 
le  grand  ,  mais  exécrable  deffein  de  la  journée  défunt 
Barthelemi,  lui  commandant  d'expédier  feul  toutes  les 
dépêches  fecrétes  qui  furent  envoyées  l'an  1 5  7z  pour 
cette  cruelle  exécution.  L'année  fuivante ,  lorfque ,  pour 
finir  le  fiege  de  la  Rochelle,  on  eut  réfolu  de  faire 
quelque  accommodement  avec  les  Calviniftes  FizeS 
fut  député  avec  les  feigneurs  de  la  Vauguion,  de  Vil- 
lequier ,  de  Biron  ,  de  Malicorne  Se  de  la  Noue  le 
comte  de  Suze,  le  comte  de  Retz,  &  le  feigneurde 
Montluc  ?  pour  examiner  &  réfoudre  les  articles  qui 
leur  furent  accordés  au  camp ,  par  Henri  duc  d'Anjou 
nouvellement  élu  roi  de  Pologne  ,  qui  commandoi! 
alors  1  armée.  Il  fut  employé  à  la  plus  grande  partie 
des  autres  négociations  de  ce  règne  embrouillé.  Lorf. 
que  Charles  IX  voulut  biffer  en  mourant  quelque  or- 
dre aux  affaires  de  fon  royaume  ,  durant  l'abfence  du 
roi  de  Pologne  fon  fucceffeur  ,  il  en  donna  le  foin  au 
feigneur  de  Sauves.  Ce  fut  lui  qui  fut  envoyé  par  la 
reine  régente  au-devant  du  roi  à  Turin,  pour  l'infor- 
mer du  détail  des  affaires  du  royaume  j  ce  qu'il  fit  avec 
tant  d'efprit  Se  de  prudence ,  qu'il  fatisfit  la  reine,  Se 
acquit  l'eftime  de  fon  prince  qu'il  continua  de  fervir 
jufqua  fa  mort,  qui  arriva  en  1 579.  Ce  miniftre  fut 
enterré  dans  l'églife  des  Céleftins  de  Paris,au  côté  droit 
du  grand  autel.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Beaune 
dame  de  Samblançai ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans! 
Sa  veuve  fe  remaria  à  François  de  la  Tremoille ,  mar- 
quis de  Noirmoutier.  *  Fauvelet  du  Toc,  hijloire  des 
fecrétaires  d'état. 
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FLACCILLA  (  ^Elia)  première  femme  du  grand 
Théodofe,  éroit  fille  d'Antoine,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  Se  de  l'Italie ,  &  conful.  Elle  fut  mere 
d'Arcadius  &  d'Honorius,  qui  furent  empereurs  après 
leur  pere,  Se  de  Pulcherie,  qui  mourut  jeune.  Ce- 
toit  une  princefle  d'une  grande  piété  ,  qui  adoucit 
fouvent  l'efprit  de  l'empereur  ,  prince  d'ailleurs  ver- 
tueux ,  mais  trop  facile  à  s'emporter.  Elle  mourut  le 
14  feptembre  de  l'an  388  ,  dans  un  lieu  de  kThrace 
nommé  Scotumin ,  où  elle  étoit  allé  prendre  les  eaux. 


Son  corps  fût  apporté  à  Conftantinople.  Les  Grecs 
font  mémoire  d'elle  au  jour  de  fa  mort.  * 
numifm.  imp.  Rom 


FLACC1US  Illyricus,  cherchai  FRANCO W1TZ. 
FLACCUS  j  fuccéda  à  Vitellius  au  gouvernement 
de  Syrie.  Il  avoit  été  conful.  11  ftffij  tant  qu'il  vécut, 
grand  ennemi  d' Agrippa,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand, 
pareequ'il  apprit  que  ce  prince  avoit  reçu  de  l'argent 
de  quelques  perfonnes  qui  vouloient  obtenir  de  Flac- 
cus  quelque  faveur  par  fon  crédit.  *  Jofephe  t  antiq. 
liv.  1  8  ,  chap.  8. 

FLACCUS  Valerius  ,  cherche^  VALER1US. 
FLACCUS  VERRUS,  cherche^  VERRUS. 
FLACÉ  (  René  )  curé  de  l'églife  de  la  Couture,  au 
fauxbourg  du  Mans  ,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  Il 
étoit  né  à  Noyen  fur  la  Sarre ,  à  cinq  lieues  de  la 
même  ville  du  Mans ,  le  28  novembre  1 530.  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit  pocte  latin 
&  françois,  théologien,  orateur  3  philofophe,  hif- 
torien  /  qu'il  favoit  bien  la  mufique,  Se  qu'il  prê- 
ehoit  avec  fuccès.  Flacé  fut  aufli  directeur  ou  prin- 
cipal du  collège  de  la  Couture  au  Mans  ,  Se  vivoit 
encore  en  1 5  8 1 .  Il  fit  divers  ouvrages  en  profe  Se  en 
vers  ;  un  poème  latin  de  l'origine  des  Manceaux  , 
qu'on  peut  voir  dans  la  cofmographie  de  Belleforêt , 
&ç.  *  Confuhei  auflî  la  bibliothèque  françoife  de  la 
Croix  du  Maine  ;  celle  d'Antoine  du  Verdier  Vau- 
privas  j  le  Courvaifier  ,  hijloire  du  Mans. 

FLACILLUS,  patriarche  d'Antioche,  étoit  Arien, 
& gouverna  cette  églife  depuis  l'an  535,  après  Eu- 
phronius  j  qui  fuivoit  les  mêmes  erreurs ,  jufqu'à  l'an 
345  qu'Etienne  lui  fuccéda.  *  Baronius  ,  A.  C.  340., 
n.  28.  S.  Jérôme,  en  la  chron. 

FLAGELLANS  :  nom  que  l'on  donna  dans  le 
XIU  fiécle  à  une  fe&e  qui  faifoit  profeflîon  de  fe 
donner  la  difeipline.  Cette  fecte  ,  dans  fes  commen- 
cemens  ,  ne  fut  que  l'effet  d'un  zèle  indiferet  &  trop 
outré  ,  mais  qui  eut  des  fuites  fâcheufes.  Elle  com- 
mença à  Péroufe  vers  l'an  1260,  où  quantité  d'hom- 
mes de  tout  âge  y  étant  poulTés  par  un  hermite  nom- 
mé Ramier  ,  fe  mirent  à  marcher  en  proceflîon  deux 
à  deux  3  ayant  le  corps  découvert  3  Se  fe  fouettant  pu- 
bliquement jufqu'au  fang  ,  pour  implorer  la  divine 
miféiïcorde.  On  les  appelloit  les  dévots ,  Se  leur  fupé- 
rieur  étoit  nommé  le  général  de  la  dévotion.  Leurs 
proceflions  étoient  précédées  de  prêtres ,  qui  por- 
toient  la  croix ,  Se  compofées  d'hommes  de  toutes 
fortes  d  âge.  Les  femmes  Se  les  filles  exerçoient  fur 
elles-mêmes  dans  leurs  maifons  la  même  rigueur. 
Dans  le  commencement  ces  exemples  de  pénitence 
croient  fuivis  de  réconciliations  3  de  reftitudons ,  Se 
d'œuvres  de  charité.  Cette  coutume  fe  répandit 
dans  la  fuite ,  non  feulement  dans  les  autres  villes 
d'Italie  ,  mais  aufli  dans  l'Allemagne  \  Se  comme  les 
hommes  font  enclins  à  faire  valoir  leurs  pratiques  , 
quelques-uns  de  ces  Flagellans  prêchèrent  que  l'on 
ne  pouvoit  obtenir  la  rémiflion  de  fes  péchés ,  qu'en 
fe  fouettant  ainfi  ;  Se  pour  l'obtenir ,  ils  fe  confef- 
foient  leurs  péchés  les  uns  aux  autres.  Les  prélats  Se 
les  princes  prévoyant  les  abus  Se  les  defordres  qui 
pouvoient  naître  de  cette  nouvelle  inftitution,  s'y  op- 


poferent,  &  arrêtèrent  pour  quelque  temps  cette  fu- 
perftition  ;  mais  elle  fe  renouvel  la  avec  plus  de  fu- 
reur Se  de  defordre  dans  le  fiécle  fuivant.,  particuliè- 
rement en  Allemagne  Se  en  Hongrie  ,  où  il  fe  trouva 
un  impofteur  ,  qui  publia  qu'un  ange  avoit  apporté 
une  lettre  du  ciel ,  qui  promettoit  le  pardon  de  tous 
les  péchés  à  ceux  qui  fe  fouetteroient  pendant  tren- 
te-quatre jours  ;  ce  qui  leur  fit  méprifer  l'ufage  des. 
facremens ,  Se  les  rendit  plus   faciles  à  commettre 
toutes  fortes  de  crimes.  Ils  n'admettoient  dans  leur 
compagnie  que  ceux  qui  avoient  de  quoi  vivre  ;  les 
obligeoient  de  confelTer  leurs  péchés  ,  Se  de  pardon- 
ner à  leurs  ennemis  „  avant  que  d'y  entrer  ,  Se  vou- 
loient ,  s'ils  étoient  mariés  ,  qu'ils  en  euffent  obtenu 
le  confentement  de  leurs  femmes.  Ils  fe  portèrent 
enfin  à  de  fi  grands  excès  ,  qu'ils  faifoient  des  fédi- 
tions  ,  mafTacroient  les  Juifs ,  pilloient  les  biens  des 
laïcs  ,  Se  commettoient  quantité  d'autres  crimes.  Le 
roi  Philippe  de  Valois  les  empêcha  d'entrer  dans  fon 
royaume  3  par  le  confeil  des  do&eurs  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris  ,  qui  lui  remontrèrent  que  la 
pratique  de  cette  nouvelle  feète  étoit  contre  la  loi  de 
Dieu,  contre  l'ufage  de  l'églife,  Se  préjudiciable  au 
falut  des  ames.  Clément  VI ,  par  fa  bulle  du  20  oc- 
tobre 1349,  venoit  de  condamner  cette  fedte ,  Se 
avoit  défendu  ces  flagellations  publiques.  C  etoit  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  plufieurs  de  ces  Flagel- 
lans ,  foutenus  par  des  prêtres  Se  des  religieux  in- 
fenfés ,  enfeignoient  des  opinions  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'églife ,  difant  que  le  fang  qu'ils  répan- 
doient  en  fe  fouettant ,  étoit  mêlé  avec  celui  de  Jesus- 
Christ  ,  Se  avançant  quantité  d'autres  erreurs  extra- 
vagantes. C'elt  ce  qui  eft  remarqué  par  le  continuateur 
de  Guillaume  de  Nangis,  fur  l'année  1349.,  dans 
laquelle  cette  feéte  renouvella  fes  excès ,  à  l'occafion 
d'une  grande  mortalité  qui  regnoit  fur  la  terre.  Ger- 
fon  a  compofé  un  traité  contre  les  flagellations  pu- 
bliques 3  dont  l'ufage  fut  connu  dans  le  même  temps 
en  Orient.  *  Sigonius  ,  libr.19  de  regn.  Ital.  &  lïb.  3 
de  epife.  Bonon.  Prateole  ,  V.  Flagcl.  Bzovius ,  Rai- 
naldi ,  &  Sponde  ,  annal,  eccl.  A;  C.  i400~-j  n.  n; 
1349,  n.  i  &  3  j  HHj      1A-  Gzuùery  chron.  JîécL 
XIU ,  c.  6.  Du  Pin.,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XIII  fiécle. 
Boileau ,  hifloria  F lagellantium  ,  ou  la  traduclion  fran- 
çoife de  cet  ouvrage  ,  &  fa  critique  par  M.  Thiers. 

FLAHERTI  (  Rodenc  )  cherche^  FRAHERTI. 

FLAMARENS  ,  cherche^  GROSSOLES. 

FLAMBOROUGH-HEAD  ;3  cap  célèbre  dans  la 


partit 


orientale  du  comté  d'Yorck  en  Angleterre 


deux  milles  de  la  baye  de  Burlington.  Il  tire  fon  nom 
de  la  petite  ville  de  Flambouroug ,  qui  eft  fituée  a 
212  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

FLAMEL  (Nicolas)  natif  de  Pontoife  Se  bourgeois 
de  Paris ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  Se  au  com- 
mencement du  XV,  en  1409.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  étoit  pocte  françois,  peintre,  philofophe  , 
mathématicien  ,  Se  fur-tout  grand  alchymifte.  On  lui 
attribue  un  fommairc  philofophique  ,  contenant  plu- 
fieurs fecrets  d'alchymie  ,  Se  un  traité  de  la  transfor- 
mation des  métaux  ,  que  Jacques  Gohorri ,  Parifien , 
publia  en  1561.  Les  auteurs  parlent  allez  diverfe- 
ment  de  ce  Nicolas  Flamel.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
fa  fçience  lui  avoit  fait  trouver  le  fecret  de  la  trans- 
formation des  métaux  ,  Se  que  par  ce  fecret  il  avoir 
acquis  plus  de  quinze  cens  mille  écus  de  bien  ,  ce  qui 
étoit  extraordinaire  pour  ce. temps-là.  D'autres  difent 
avec  plus  de  raifon,  que  Nicolas  Flamel  s'étoit  enri- 
chi des  dépouilles  des  Juifs ,  &  dans  les  finances  ; 
mais  que  craignant  d'être  recherché  ,  avec  Jean  de 
Montaigu  ,  à  qui  le  duc  de  Bourgogne  fit  couper  la 
tête  en  1409  ,  ii  feignit  d'avoir  trouvé  le  fecret  de 
transformer  les  métaux.  Au  refte  ,  il  fit  diverfes  fon- 
dations ,  comme  à"  fainte  Geneviève  des  Ardens^  k 
S.  Jacques  de  la  Boucherie ,  où  l'on  voit  fa  ftatue  dfr 


F  L  A 

demi-relief,  Se  au  cimetière  des  SS.  Innocens ,  où  il 
fut  enterré  avec  fa  femme  nommée  Petronelle.  On  y 
voit  un  tableau  peint, à  l'huile,  avec  diverfes  ligures 
énigmatiques ,  qui  marquent  les  connoilfances  qu'il 
avoir  de  l'alchymie.  Conjulteç  Jacques  Gohorri ,  Cor- 
rozet ,  la  préface  du  livre  de  Roch  le  Bailli,  intitule 
Demojlerion ,  &  imprimé  à  Rennes  en  Bretagne  en 
1578.  Foyei  PiERRE  PHILOSOPHAIS.  *  Les  an- 
tiquités de  Paris  de  Du  firent*  &c. 

FLAMENC  (  Raoul  le  )  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Cani  j  Varennes  ,  Barbeufe ,  Merlaincourt  Carem-- 
pui ,  &c.  qui  defeendoit  de  Raoul  I  du  nom  ,  fei- 
gneur des  mêmes  lieux ,  vivant  en  1 1 18  ,  exerçoit  la 
charge  de  maréchal  en  12S7 3  comme  il  s'apprend 
dans  un  état  de  la  maifon  du  roi  Philippe  le  Bel  j 
mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  de  fes  actions.  Sa 
poftérité  finit  à  Aubert,  feigneur  de  Cani ,  Varennes 
&c.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  qui  epoufà  en 
1389,  Marie  d'Enghien  ,  fille  de  Jacques,  feigneur 
de  Figneulles,  dix-lept  ans  après  fon  mariage.  Louis  , 
duc  d'Orléans  ,  la  prit  auprès  de  lui ,  Se  en  eut  Jean 
d'Orléans  ,  comte  de  Dunois  ,  dont  font  ijjus  les  ducs 
de  Longueville.  Elle  n'eut  de  fon  mari  que  Jeanne  , 
dame  de  Cani ,  Varennes  ,  Sec.  mariée  à  Jean  de 
Barbençon  ,  fénéchal  héréditaire  de  Haynaut  ,  comte 
de  Jument ,  feigneur  de  Werchins  ,  confeiller  & 
chambellan  du  duc  de  B  mrgogne.  *  Le  P.  Anfel- 
me  ,  hijl.  des  grands  officiers. 

FLAMESBURG  (  Robert  de  )  chanoine  de  S.  Vic- 
tor 3  cherche^  ROBERT. 

FLAMiNES  ,  prêtres  des  Romains  ,  inftitués  par 
Numa  ,  feconi  roi  de  Rom3,  pour  prefider  aux  facri 
fices  que  l'on  faifoit  à  Jupiter ,  à  Mars ,  Se  à  Romu- 
lus.  Le  prêtre  de  Jupiter  s'appelloir  en  latin  Flamen 
Diaiis;  celui  de  Mars,  Martialis  \  Se  celui  de  Ro- 
mulus ,  Quirinalis ,  pareeque  Romulus  fut  furnommé 
Quirinus.  Dans  la  fuite  du  temps on  en  ajouta  11 
pour  1 2.  autres  divinités ,  qui  furent  nommés,  Volca- 
nalis  ,  pour  Vu'cain;  Volturnalis 3  pour  le  dieu  Vol- 
turnej  Falatualis ,  pour  la  déelfe  Palatua  ,  qui  avoir 
le  mont  Paiatin  en  fa  protection  -y  Furinalis ,  pour 
la  déelfe  Furina  •  Floralis ,  pour  la  déelfe  Flore  j  Pala- 
cer,pour  un  certain  dieu  ainli  appelle,  dont  les  anciens 
auteurs  ne  raportent  que  le  nom,  fans  dire  qui  il  étoit; 
Pomonalis  ,  pour  la  déelfe  Pomone  ;  Carmentalis , 
pour  la  déelfe  Carmenra  •  Vcrbialis  ,  pour  le  dieu 
Virbius  j  Laurentialis  ,  pour  Acca  Laurentia  j  Lavi- 
nalis  Se  Lucullaris  dont  on  ne  fait  pas  les  fonctions. 
Ces  prêtres  turent  appelles  Flammes  (  au  lieu  de  Fila- 
mines  ,  du  mot  Filum  ,  parcequ'ils  nouoient  leurs 
cheveux ,  Se  fe  couvroient  la  tête  d'un  certain  tour  , 
ou  couronne  faite  avec  un  fil  de  laine  ,  qui  leur  fer- 
voit  de  bonnet  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 
Leur  lomet  d'hyver  alloit  en  pointe,  Se  ils  atta- 
choient  au-delfus  une  petite  branche  d'arbre  :  il  était 
lié  par  delfous  le  menton  avec  des  rubans.  Les  Fia- 
mines  éroienr  diltingués  en  grands  Se  petits.  Les  grands 
croient  Patriciens ,  Se  les  petits  choilis  entre  le  peu- 
ple. Le  Flamen  Dialis  prélidoit  à  tous  les  autres.  Il 
avoir  par  préciput  un  li&eur  ,  une  chaife  d'yvoire  , 
une  vefte  royale  ,  Se  un  anneau  d'or.  Si  un  criminel 
enrroit  dans  fa  maifon  ,  ou  fe  jettoit  à  fes  pieds j  ce 
prêtre  lui  donnoit  la  grâce,  Se  le  délivroit  des  mains 
de  la  jultice.  C'étoit  lui  qui  béniifoit  les  armées,  & 
qui  faifoit  des  conjurations.  Il  ne  pouvoit  polfcder 
aucune  magiltrarure ,  afin  que  tout  fon  temps  fut 
confacré  au  culte  de  Jupiter.  Son  bonnet  étoit  fait 
de  la  peau  de  quelque  brebis  blanche  j  qu'il  avoir 
immolée  à  ce  dieu.  Il  en  facrifioit  une  tous  les  mois, 
le  jour  des  ides,  c'eft-à-dire 3  le  1 3  ou  le  15  du 
mois.  A  la  pointe  de  fon  bonnet ,  il  portoit  une  pe- 
tite branche  d'olivier  qui  y  étoit  attachée,  &  liée 
ayee  un  ruban.  Il  étoit  créé  dans  une  aflemblée  gé- 
nérale, les  autres  étoient  élus  dans  les  alfemblees 
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des  curies;  Se  le  grand  pontife  les  confacroit  tous.  * 
Tite-Live.  Aulu-Gelle,  /.  10,  c.  15.  Rolin ,  antiq. 
rom.  I.  3  ,  c.  1 5 . 

FLAMiNICA,  femme  du  FlamineDial,  qui  étoit 
prêtre  de  Jupiter  ;  elle  étoit  pourvue  du  facerdoce 
auflî-bien  que  fon  mari,  Se  étoit  obligée  à  obferver 
les  mêmes  cérémonies  que  lui.  Il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  peigner  fes  cheveux,  ni  de  les  ajufter, 
quand  elle  alloit  à  la  cérémonie  des  Argéens  au  mois 
de  mai ,  étant  pour  lors  en  deuil.  Elle  portoit  pour 
principal  ornement  une  grande  écharpe  de  couleur  de 
pourpre,  avec  une  frange  tout  autour.  Celle  qui  la 
lervoit  dans  les  fonctions  de  fon  miniftere  ,  s'appel- 
loit  Flaminia  ,  Se  ceux  qui  fervoient  fon  mari  fe 
nommoient  Flaminii  Camilli. 

FLAMINIE  ,  à  prèfent  Romagne  Se  Romandiole  , 
dont  Ravenne  Se  Boulogne  font  les  villes  principales» 
Il  y  a  auffi  eu  la  Voie  Flaminiene ,  qui  étoit  le  grand, 
chemin  qui  menoit  de  Rome  à  Rimini ,  &  fur  le- 
quel on  trouvoit  les  villes  de  Narni ,  de  Spolette  , 
Sec.  Elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  du  conful  Fia- 
miniusj  qui  fut  défait  par  Annibal  près  du  lac 
Thrafnnéne.  Voye^  FLAMIN1US.  *  Antonin.  /ri/2. 
Ferrari. 

FLAMININUS  ,  ou  Flaminius,  (  Titus  Quinftius) 
conful  Romain  ,  donna  de  grandes  marques  de  cou- 
rage dans  la  guerre  contre  Annibal ,  où  il  condui- 
foit  mille  hommes.  Il  fut  gouverneur  de  Tarente, 
Se  eut  foin  de  conduire  ceux  qu'on  envoyoit  pour 
repeupler  les  villes  de  Narni  &  de  Colfa.  Il  obrint 
le  confulat  l'an  5  56  de  Rome,  19S  avant  J.C.  avant 
l'âge  de  trente  ans  ;  Se  eut  ordre  d'aller  faire  la  guerre 
à  Philippe,  roi  de  Macédoine 3  qu'il  vainquit,  Sz 
força  de  lui  demander  la  paix.  Entre  plufieurs  vic- 
toires qu'il  y  remporta ,  celle  qu'il  gagna  près  du 
fleuve  Aoiis  ,  dans  les  montagnes  de  l'Epire ,  eft 
des  plus  confidérables.  Démetrius,  fils  de  Philippe, 
qu'on  lui  donna  en  ôtage  ,  eut  fujet  de  fe  louer  de  la 
générofité  de  Flamininus  ,  qui  prit  aufTï  en  ôtage  le 
fils  de  Nabis ,  tyran  de  Lacédémone  ,  Se  fit  publier 
à  Argos  dans  l'alfemblée  des  Grecs  pour  les  jeux 
Némcens ,  par  le  crieur  public  ,  que  les  Grecs  étoient 
remis  en  liberté.  A  fon  retour  à  Rome  ,  où  il  triom- 
pha j  il  eut  la  charge  de  cenfeur  l'an  564,  &  fut 
enfuite  envoyé  vers  le  roi  Prufias  ,  qui  avoit  reçu 
Annibal  en  la  cour.  11  agit  fi  adroitement  auprès  de 
lui  que  la  république  fe  vit  délivrée  d'un  ennemi 
fi  redoutable.  *  Plutarque  ,  en  fa  vie.  Aurelius  Victor, 
des  hommes  illujl.  c.  5 1.  Tite-Live,  /.  346"  35.  Florus^ 
/.  i;C  7.Eutrope,  /.  4.  Orofe ,  /.  4,  c.  20,  &c. 

FLAMINIO  (  Jean- Antoine)  d'Imola  floriffoit 
dans  le  XV  fiécle,  Se  enfeigna  à  Boulogne,  où  il 
mourut  en  1 5  3  6.  Il  donna  au  public  un  grand  nombre 
de  pièces  en  profe  Se  en  vers  y  Se  fur-tout ,  une  his- 
toire des  empereurs  Romains,  plufieurs  vies  des  fainrs 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  trois  livres  de  filves,  Se 
deux  d'épigrammes.  Leandre  Alberti  fait  fon  éloge. 
*  Leandre  Alberti ,  in  defe.  Ital.  &  in  illujl.  vir.  ord. 
P  radie.  Polfevin.  Voflius.  Le  Mire,  &c.  J.  A.  Fabri- 
cius ,  biblioth.  med.  Se  injlm.  latin.  I.  VI,  p.  501.  On 
a  publié  les  épîtres  de  Flaminio  ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur 3  à  Boulogne  ,  en  1744  ,  i/z-S°  ,  fous  ce  ritre  : 
A ntonii  F laminini  F  oro-Cor nelienfis  epifloltt  familia- 
res  ,  nunc  primùm  édita  ,  &  argumentis  ,  notis  s  auto- 
ris  vitâ  ,  aliifque  accejfionibus  illujlrata ,  à  fratre  Do- 
minico-Jofepho  Capponi ,  ordinis  Prœdicatorum  ,  Jacra 
theologiœ,  magijlro. 

FLAMINIO  (  Marc-Antoine  )  fils  du  précédent  ,' 
né  comme  lui ,  à  Imola  fut  d'abord  formé  par  fon 
pere  dans  l'amour  Se  dans  la  pratique  de  la  religion, 
aulïi-bien  que  dans  les  lettres  :  mais  il  s'égara  quel- 
que temps  ,  puifque  nous  voyons  par  fes  écrits  qu'il 
regrette  les  difiipations  de  fa  jeuneffe ,  Se  en  parti- 
culier les  poefies  trop  libres  qu'il  avoit  compofées. 
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Sorti  de  fous  la  difcipline  de  fon  père  ,  il  alla  à  Pa- 
doue ,  où  il  fit  de  grands  progrès  ^  dans  les  lettres. 
Sa  réputation  l'ayant  fait  connoïtre  à  Rome ,  le  pape 
Clément  VU  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Pierre. 
Après  la  mort  de  ce  pape,  arrivée  en  1534,  ilfe 
retira  à  Venife  ,  Se  enfuite  à  Vérone  ,  auprès  de  1  e- 
vêque  Jean-Matthieu  Giberti,  quiaimoit  les  favans, 
Se  qui  vivoit  dans  une  grande  régularité.  Flaminio 
mena  auprès  de  ce  prélat  une  vie  dure  Se  auftére  3  Se 
l'on  croit  que  ce  fut  ce  qui  nuifit  à  fa  fanté  ,  qu'il 
avoir  déjà  fort  délicate  3  Se  fur-tout  à  fon  eftomac 
déjà  très-foible.  La  nécefiîté  de  changer  d'air  Se  de 
manière  de  vivre,  l'obligea  de  quitter  Vérone,  Se 
de  retourner  à  Venife ,  d'où  il  pana  à  Rome.  Jean- 
Pierre  Caraffe ,  qui  fut  depuis  cardinal ,  Se  enfuite 
pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  le  fit  venir  chez  lui, 
.&  Flaminio  s'y  livra  à  l'étude  de  l'écriture  fainte , 
de  la  théologie  ,  de  la  langue  hébraïque ,  Se  en  par- 
riculier  à  la  méditation  des  ouvrages  de  S.  Auguf- 
tin.  Caraffe  ayant  été  nommé  cardinal  en  1536, 
Plaminio  le  fuivit  à  Rome  3  d'où  il  alla  à  Naples  , 
Se  revint  encore  à  Rome  ,  où  il  fit  avec  Renauld  Po- 
lus  j  Anglois  ,  fait  cardinal  la  même  année  1536  , 
une  liaifon  étroite  ,  qui  dura  toujours  depuis.  Il 
fut  long-temps  domeltique  du  cardinal  Alexandre 
Farnèfe  ,  Se  il  en  reçut  de  grands  biens.  Il  mourut 
à  Rome  le  1 1  mars  1550,  à  l'âge  de  5  7  ans.  Paifons 
à  fes  ouvrages.  On  a  de  lui  Paraphrajls  in  XIL  li- 
bros  Arijlot.  de  prima  philofophia.  Mais  les  écrits  qui 
lui  ont  fait  le  plus  de  réputation  ,  font  fes  poè'fies. 
Nous  en  avons  vu  un  recueil,  lequel  forme  la  plus 
grande  partie  de  la  collection  intitulée  :  Carmina 
quinque  illuflrium  poètarum  ,  Florentin,  apud  Lau- 
rentium  Torrent inum  ,  1  549  ,  z/2-80  ;  c'eft  la  deuxiè- 
me édition  de  ce  recueil.  Les  poëfies  de  Flaminio 
y  font  divifées  en  quatre  livres  3  qui  contiennent  dif- 
férentes pièces  fur  divers  fujets.   Ces  quatre  livres 
font  fuivis  de  la  paraphrafe  que  Flaminio  fit  de  quel- 
ques pfeaumes  en  vers  latins  (  Paraphrafs  in  triginta 
pfalmos  3  ad  Alexandrum  Farnefium  cardinalem  ,  à 
Florence  ,  1 548  ,  i/2-S0.  )  L'épître  dédicatoire  au  car- 
dinal Farnèfe  eft  en  profe  :  Flaminio  y  dit  qu'il  y 
avoit  huit  ans  qu'il  n'avoit  ni  fait  de  vers ,  ni  lu 
aucun  poète  Grec  ou  Latin  :  que  cependant  cédant 
aux  vœux  du  cardinal  ,  il  avoit  compofé  d'abord 
une  élégie ,  Se  enfuite  pataphrafé  en  vers  les  trente 
pfeaumes  qu'il  lui  envoyoit  ,  ce  qui  étoit  le  fruit  de 
vingt  nuits  de  travail ,  étant  dans  l'ufage  de  n'é- 
crire en  vers  que  pendant  la  nuit  j  que  comme  il 
ne  pouvoit  quitter   un  pfeaume  ,  quand  il  l'avoit 
commencé ,  il  avoit  choifi  les  plus  courts  ,  afin  que 
le  foleil  ne  le  furprît  point  dans  fa  compofition , 
Se  qu'il  n'altérât  pas  fa  fanté  ,  déjà  bien  foible , 
en  continuant  le  travail.  Cette  paraphrafe  commen- 
ce par  une  petite  pièce  à  la  louange  de  David.  Elle 
finit  par  une  paraphrafe  des  regrets  de  David  ,  fur 
la  mort  de  Saiil  Se  de  Jonathas ,  une  pièce  au  lec- 
teur ,  Se  une  au  cardinal  Farnèfe.  Nous  n'avons  vu 
que  cette  édition  de  la  paraphrafe  des  pfeaumes  : 
on  en  cite  d'autres ,  une  dès  1 5  3  8  ,  à  Venife ,  in-40 , 
une  en  1 5  5  S  ,  à  Anvers  ,  une  à  Paris ,  en  1552., 
inrix  'f  celle-ci  a  pour  titre  :  Marci-Antonii  para- 
phrajls in  triginta  pfalmos  3  verfibus  conferipta  :  ejuf 
dem  de  rébus  divinis  carmina;  à  Paris    1 5  5  2.  ,  in- 
1 1.  Flaminio  a  fait  de  plus ,  en  profe  ,  une  courte 
expofition  de  tous  les  pfeaumes  (  Brevis  explanatio 
in  librum  pfalmorum  )  à  Venife  ,  i/z-S°  j  à  Lyon  , 
1553,  in-\6  ;  à  Anvers,   1558  :  Se  dans  le  titre 
de  cette  édition ,  il  eft  ajouté  :  Adjecla  funt  ejufdem 
in  pfalmos  aliquot  paraphrafes  :  item  in  30  pfalmos 
paraphrafes  carminé  ab  çodem  confcript£.  On  cite 
auffi  une  édition  de  Paris,  1549,  in-n  ,  &  deux 
de  Lyon,  1557,  in-8°  ,  Se  1569  ,  i/z-S°.  En  1568  , 
le  recueil  de  Flaminio ,  intitulé  ,  De  rébus  divinis 


FLA 

carmina  ,  a  été  donné  à  Paris,  in-8° ,  avec  une  tra- 
duction en  vers  françois,  &  quelques  autres  poëfies, 
par  fœur  Anne  de  Marquetz ,  religieufe  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  au  couvent  de  Poilfy  ,  le  tour 
dédié  à  madame  Marguerite  ,  fœur  du  roi  tres-chré- 
tien  Charles  IX.  En  1743  ,  on  a  donné  àPadoue,  in- 
8°,  Marci-Antonii  3  Joannis-Antonii ,  &  Gabrielis 
Flaminiorum  Foro  -  Cornelienfium  carmina  ,  edente 
Francifco-Mariâ  Mancurto.  Dans  le  recueil  ,  intitu- 
lé :  Délie  lettere  di  tredici  huomini  illujlri ,  libri  tre- 
deci  :  in  Fenetia',  l'anno  1  5  54 3  i/2-80  :  il  y  a  treize 
lettres  de  Marc-Antoine  Flaminio  ,  en  italien  :  elles 
forment  le  huitième  livre  de  ce  recueil.  Prefque  tou- 
tes ces  lettres  font  très-édifiantes  :  elles  ont  été  écri- 
tes depuis  l'an  153^  jufqu'en  1  549  :  la  lîxiéme  écri- 
te à  Pierre  Carnefeca,  alors  protonotaire  du  faint 
fiége  ,  &  qui  eut  le  malheur  depuis  d'abandonner 
la  toi  de  l'églife  catholique  ,  contient  une  partie 
des  preuves  de  la  doétrine  de  l'églife  ,  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jéfus-Chrift  dans  l'euchariflie  ,  ôc 
fur  le  faint  facrifice  de  nos  autels.  Dans  la  huitiè- 
me ,  écrite  a  Priuli  3  Flaminio  déclare  nettement 
qu'il  ne  veut  point  être  élevé  à  i'épifeopat ,  &  qu'il 
ne  pouroit  regarder  fon  élévation  que  comme  la 
plus  grande  dilgrace  qui  pouroit  lui  arriver  :  il  prie 
fon  ami  de  faire  tous  fes  efforts,  pour  détourner 
la  volonté  que  l'on  avoit  de  le  charger  de  ce  far- 
deau. Dans  une  autre  de  ces  lettres  ,  il  fait  un  grand 
éloge  de  S.  Auguftin  &c  de  fes  écrits.  En  général 
toutes  ces  lettres  3  où  la  piété  de  l'auteur  paroît  dans 
fon  éclat  3  méritent  d'être  lues.  Joachim  Camerarius 
en  a  donné  en  1  571  ,  in-$°,  une  tradudion  latine, 
où  il  paroît  qu'il  a  réuni  d'autres  lettres  du  même, 
félon  le  compte  qu'en  rend  M.  Scelhorn  dans  fes 
Amœnitatcs  UtterarU ,  tome  X  :  car  nous  n'avons 
vu  que  l'original  italien.  Camerarius  y  a  joint  un 
éloge  hiftorique  de  Flaminio  ,  dont  M.  Scelhorn 
rapporte  une  partie.  Le  même  dans  fes  Amœnitates 
hijloria  ecclefiaflice.  &  UtterarU ,  Sec.  i/2-80  ,  tom.  II, 
s'étend  beaucoup  plus  fur  Flaminio  ,  dans  un  article 
de  179  pages,  intitulé  :  De  religione  Marci-Anto- 
nii Flaminii  3  où  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  per- 
fuader  que  celui-ci  a  été  favorable  à  la  doctrine  de 
Luther  ,  Se  où  il  rapporte  quelques  lettres  de  Fla- 
minio ,  Se  la  réponfe  que  Carnefeca  fit  à  la  lettre 
du  premier  fur  l'Euchariitie ,  comme  facrement  &: 
comme  facrifice.  Nous  louerons  l'efprit  Se  l'érudi- 
tion du  favant  M.  Scelhorn  ;  mais  nous  avouerons 
que  fon  écrit  ne  nous  a  nullement  perfuadé  du  lu- 
thcranifme  de  Flaminio.  Jean-Albert  Fabricius  parle 
aufiî  de  Marc-Antoine  Flaminio  ,  dans  fa  Bibliotheca 
medU  &  infime  latinitatis  ,  livre  VI ,  pages  502  Se 
503- 

FLAMINIO  (  Antoine)  natif  de  Sicile  ,  profeffa 
les  belles  lettres  dans  le  collège  de  Rome ,  vers  le 
commencement  du  XVI  fiécle.  Il  fut  fi  grand  ama- 
teur de  la  vie  privée  Se  de  la  folitude  ,  qu'il  évi- 
toit  également  la  compagnie  des  favans  Se  des  igno- 
rans.  11  ne  voyoit  perfonne ,  Se  ne  vouloit  point  en 
être  vu.  Il  poufia  même  cet  air  farouche  jufqu'à 
l'excès ,  en  fe  refufant  le  fecours  d'un  domeftique.  Il 
ne  pouvoit  fouffrir  ni  valet  ni  fervante ,  Se  s'abailfa 
lui-même  jufqu'à  aller  chercher  fon  manger  dans  fon 
auberge.  L'hôte  de  cette  hôtelletie ,  furpris  d'être  trois 
jours  fans  voir  Flaminius ,  prit  le  parti  d'entrer  dans 
fa  chambre  par  la  fenêtre  d'un  jardin ,  &  le  trouva 
mort  entre  fes  livres.  *  Pierius  Valerianus ,  de  litte- 
ratorum  infelicitate.  Bayle  ,  diclion.  crit.  i  èdzt. 

FLAMINIUS  ,  nom  de  la  famille  des  Flaminiens  , 
qui  étoit  une  branche  de  celle  des  Quinètiens , 
Quinclia  gens.  Cette  dernière  étoit  divifée  en  Capi- 
tolins ,  Flaminiens ,  Se  Cincinnates.  L.  Q.  Flaminius  , 
frère  du  conful  Titus  Quinctius  Flaminius  ,  dont  on 
a  parlé  à  l'article  FLAMIN1NUS ,  cominandoit  la  flotte 

dans 
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dans  la  Macédoine  ,  l'an  556"  de  Rome,  198  avant 
J.C.  Se  prie  Eretrie  dans  1 ifle  de  Negreponr.  Il  fut 
conful  en  561  avec  Cn.  Domitius  jEnobarbus.  De- 
puis 3  il  fut  envoyé  dans  la  Gaule  Cilalpir.e  pour  la  gou- 
verner ,  &  peu  après  il  fut  challé  du  fénat  par  Caton 
le  Cenfeur  3  pour  avoir  fait  moùrir  dans  un  f  eftin  ,  un 
Gaulois  à  la  prière  d'un  jeune  homme  qu'il  aimoit.  Il 
laifla  L.  Q.  Flaminius  ,  conful  l'an  604  de  Rome,  Se 
150  avant  J.  C.  avec  M.  Acilius  Balbus  ,  &  pere  d'un 
autre  de  même  nom  ,  auiîî  conful  l'an  63  1  de  Rome, 
&  1  z  3  avant  J.  C.  avec  Q.  Gecilius  Metellus  Balea- 
rius,  Sec.  *  Tite-Live ,  /.  3  5  &  39.  Platarch.ifl  Flam. 
Cicero ,  in  Cat.  Pline  L  7  %c.  27.  Valere  Maxime  , 
/.  ij  c.  4}  &  l.  4^  c.  5.Eutrope,  tiv,  4.  Cafiiodore, 
in  jafi.  &c. 

FLAMINIUS  (Ç.)  conful  Romain,  fut  élevé  à 
cette  dignité  l'an  531  de  Rome  s  &  z  z  3  avant  J.  C. 
avec  Furius  Philo.  Il  eut  le  même  honneur  l'an  537, 
avec  Cn.  Servilius  Geminus,  &  perdit  cette  année,  par 
fa  témérité ,  une  grande  bataille  ,  près  du  lac  de  Thra- 
lîmene.  Flaminius  y  fut  tué  fur  la  place  ,  avec  grand 
nombre  de  fénateurs,  par  les  troupes  d'Annibal  3  qui 
furprit  auffi  quatre  mille  chevaux  A  que  C.  Servilius 
Geminus  ,  fon  collègue  ,  lui  envoyoit.  C'eft  lui  qui  a 
donné  fon  nom  à  Fia  Flaminia  ,  Arcus  Flaminius  ,  & 
Forum  Flaminium.  *  Tite-Live ,  A  zz.  Polybe.  Florus, 
/.  z.  Eutrope  3  l.  7.  Orofe  ,  /.  4  ,  c.  15.  Valere  Maxi- 
me ,  /.  1  ,  c.  6 ,  exemp.  6. 

FLAMINIUS  dit  Nobillus  ,  de  Lucques ,  théo- 
logien j  Se  critique  vivoit  lur  la  fin  du  XVI  fiécle  , 
&  donna  fes  foins  à  Fimpreflïon  des  bibles  que  le 
pape  Sixte  V  fit  faire.  La  principale  chofe  qu'il  fit , 
ce  fut  de  rétablir  l'ancienne  verfion  latine  qui  étoiten 
ufage  avant  la  vulgate  ;  foit  par  les  fragmens  3  qu'on 
en  trouve  dans  les  pères  ;  foit  en  traduifant  mot  pour 
mot  le  grec  des  Septante,  comme  il  eft  dans  l'édition 
de  Rome.  Il  joignit  des  notes ,  où  il  rapporte  les  frag- 
mens des  anciens  interprètes  Grecs.  Depuis ,  étant  paffé 
en  fon  pays  ,  il  y  mourut  âgé  de  ^ans  ,  en  1 590. 
*  Sponde  ,  ann.  M.  Simon  ,  crit.  du  vieux  tejlament  3 
l.  z  ,  c.  11. 

FLAMINIUS ,  ou  plutôt  Flamininus  (  Titus  Quin- 
ctius  )  cherche^  FLAMININUS 

FLAMINIUS  PARISIO  ,  de  Cofenza  ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  Se  premier  profelfeur  du  droit 
canonique  à  Rome  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  a  traité  avec 
beaucoup  de  netteté  la  matière  des  réfignations  des  bé- 
néfices dans  un  volume  in-folio ,  qu'il  acheva  en  1 5  9 1 . 
Duclos&  Solliery  ont  fait  des  notes.  Flaminius  Pari- 
fio  étoit  neveu  du  cardinal  Pierre-Paul  Parilîo ,  Se  fut 
depuis  évêque  de  Bitonte.  *  Denys  Simon  ,  bibl.  hifi. 
des  aut.  de  droit. 

FLAMMA  ou  FIAMMA  (  Gabriel  )  natif  de  Ve- 
nife ,  &  évêque  de  Chiufi ,  dans  le  XVI  lîécle  ,  fut  d'a- 
bord reçu  parmi  les  chanoines  réguliers  de  Latran 
prêcha  avec  beaucoup  de  réputation  dans  les  meilleu- 
res villes  d'Italie  ,  6c  écrivit  avec  une  grande  facilité 
en  profe  &  en  vers.  Le  pape  Grégoire  XIII ,  qui  l'ef- 
timoit  beaucoup  ,  lui  donna  l'évêché  de  Chiufi ,  d'au- 
rres  difent  de  Chio.  Ce  prélat  mourut  en  1587.  Il 
a  lailfé  divers  ouvrages  en  italien  ,  des  fermons  ,  des 
vies  des  faints ,  un  dictionnaire  théologique  ,  un  re- 
cueil de  poëfies ,  &c.  *  Voyc^  le  théâtre  des  hommes  de 
lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

FLAMMA.  (  Gauvin  ,  en  latin  Galvaneus  de  la  )  né 
à  Milan  ,  d'une  famille  confidérable  alors  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  en  1  Z97  ,  y  enfeigna  laphi- 
lofophie  vers  l'an  1  ji  5  yêc  fit  plufieurs  ouvrages  faif- 
toriques  que  l'on  garde  en  manuferit,  &  où  il  y  a  bien 
des  chofes  fingulieres.  Le  plus  confidérable  eft  une 
hiftoire  de  Milan  ,  qui  eft  intitulée  ,  M anipulus  fo- 
rum ,  Se  que  M.  Muratori  a  fait  imprimer  dans  le  on- 
zième volume  de  fon  recueil  des  écrivains  d'Italie. 
L'auteur  a  eu  foin  de  faire  connoître  dans  fa  préface 
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les  auteurs  dont  il  s'étoit  fervi  pour  compofer  l'Jiii* 
toire  des  temps  qui  le  précédoient  :  il  a  adopté  toutes 
leurs  fables,  Se  dans  ce  qui  concerne  Grégoire  X,  il 
fe  montre  toujours  très-contraire  à  ce  pape  j  on  remar- 
que auffi  qu'il  eft  tout  dévoué  aux  Vifconti.  Il  paroît, 
par  un  manuferit,  queFlamma  termina  fon  hiftoire  i 
1  an  ij  1 6  :  cependant  on  l'a  trouvée  continuée  jufqu'en 
1 3  7 1  ,  mais  cette  continuation  eft  d'une  autre  main. 
Les  autres  ouvrages  de  Flamma  font,  une  grande  chro- 
nique divifée  en  trois  parties  ,  qui  eft  apparemment 
ce  que  d'autres  appellent  Yhijloire  univerfelle  ;  un  ou- 
vrage intitulé  ,  Politia  novella  ;  Se  un  autre  fous  ce  ti- 
tre ,  Opufculum  de  rébus  geftis  ab  A-çone  ,  Luchïno  & 
Joanne  Ficecomitibus  ,  depuis  fan  13Z8  jufqu'en 
1 34Z.  M.  Muratori  a  donné  ce  dernier  écrit  dans  le 
tome  douzième  de  fon  recueil  cité   avec  des  notes  de 
Jofeph-Antoine  Saxi ,  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que ambroifienne.  Puricelli  obferve  que  Flamma  en- 
leigna  publiquement  le  droit  canonique  à  Pavie.  Flam- 
ma compofa aulli  une chroniquede  fon  ordre,  qu'il  con- 
duifit  jufqua  l'an  1 345  j  une  chronique  des  empe- 
reurs v  qu'il  dédia  à  Jean  II  Vifconti  ,  Se  une  hiftoire 
des  évêques  &  de  l'églife  de  Milan.  Il  y  a  des  écrivains 
qui  diftinguent  Gauvin  de  la  Flamma  ,  Se  François 
Gauvin  ouGalvagni ,  ce  qui  n'eft  venu  que  de  ce  qu'ils 
l'ont  trouvé  nommé  dans  les  manuferits  Fr.  Galvanus , 
Se  que  de  Fr.  ils  ont  fait  Francifcus  ,  au  lieu  de  Frater. 
*  Echard  ,fcript.  ord.  Pr&d.  tom.  I. 

FLAMSTEED  (  Jean  )  étoit  de  Derby ,  où  il  naquic 
vers  l'an  1644.  Il  s'appliqua  dès  fa  jeunefle  à  l'aftrono- 
mie  ,  Se  en  1 670  il  fut  nommé  mathématicien  du  roi 
de  Suéde  fon  fouverain.  Il  fit  fes  obfervations  à  Derby 
jufqu'en  1 G  74  j  Se  depuis  cette  année  jufqu  a  fa  mort , 
il  les  continua  à  Greenvich  , dans  lobfcrvaroire  que 
Charles  II  avoit  fait  bâtir  en  1661.  Il  a  donné  au  pu- 
blic une  diifertation  ,  De  temporis  œquatione ,  impri- 
mée féparément ,  Se  depuis  jointe  aux  œuvres  d'Ho- 
roccius  en  1  6 7  z  ,  avec  les  Numeri  ad  luna  theoriam 
Horoccianam  ,  qui  eft  aulfi  un  ouvrage  de  Flamftéed. 
On  trouve  aulfi  quelques-unes  de  fes  obfervations  af- 
tronomiques  dans  les  actes  de  Léipfick  Se  dans  les  tran- 
factions  de  Londres ,  Se  quelques  lettres  dans  les  œu- 
vres de  "Wallis.  On  avoit  promis  d'imprimer  aux  dé- 
pens du  roi  d'Angleterre  ,  Se  avec  l'approbation  de  la 
fociété  royale  de  Londres  ,  fes  obfervations  3  fous  le 
titre  de  Hijloria  cœlefiis  Britannica  3  en  trois  volumes 
in-folio.  Le  premier  devoit  contenir  les  obfervations 
julqu'en  1689  j  le  fécond  jufqu'en  1704}  le  troifiéme 
le  catalogue  des  étoiles  fixes,  des  Arabes ,  de  Tycho- 
Brahé  ,  du  landgrave  de  HelTe  ,  de  Hevelius,  de  Flam- 
ftéed lui-même,  de  Halley ,  Se  d'autres,  Sec.  On  en  im- 
prima un  tome  en  1708.  Mais  les  difputes  de  Flam- 
ftéed avec  M.  Newton  ,  qui  avoit  trouvé  plufieurs  de 
ces  obfervations  peu  juftes  ,  ayant  été  portées  devant 
l'académie  des  feiences  de  Paris  ,  cette  lavante  fociété 
jugea  en  faveur  de  M.  Newton  ,  Se  ce  jugement  arrêta 
la  fuite  de  l'impreflïon  de  l'ouvrage.  En  171  8  on  fie 
pourtant  ,  aux  dépens  du  roi  3  rimpreflion  de  l'Hiflo- 
ria  cceleflis  ,  qui  devoit  faire  un  volume  in-folio ,  conte- 
nant les  obfervations  depuis  1  G 90, jufqu'en  171 8.  Mais 
Flamftéed  mourut  avant  qu'il  fût  achevé ,  le  1 8  janvier 
17Z0.  On  voit  fon  portrait  dans  l'hôtel  des  invalides 
à  Greenwich.  C'étoit  un  petit  homme  fort  maigre ,  qui 
avoit  coutume  de  palfer  une  partie  du  jour  dans  un 
caffé,&  la  nuit  àobferver.  *  Nova  litteraria  Lipftenfïa, 
anni  1 7Z0,  <S*c.M.  ChaufFepied,^/?/.  au  dicl.  de  Boy  le. 

FLANDRE  ,  province  ,  Se  premier  comté  des  Pays- 
Bas  ,  que  les  Latins  nomment  Flandria ,  Se  ceux  du 
pays  Vlaenderen  ,  a  pour  bornes  au  midi  ,  l'Artois ,  le 
Hainaut  ,  Se  une  partie  de  la  Picardie  ;  au  levant  3  le 
Hainaut  avec  le  Brabant  j  au  nord  ,  l'Océan  germani- 
que avec  l'embouchure  de  l'Efcaut ,  que  l'on  appelle 
le  Hont ,  qui  fépare  la  Flandre  de  la  Zélande  ;  Se  an 
couchant  la  mer  d'Angleterre ,  en  partie  la  rivière 
Tome  V.  Partie  L  £ 
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d' Aa ,  avec  le  côté  de  l'Artois  qui  regarde  les  villes  de  | 
Calais  &  de  Boulogne.  Le  pays  eft  extrêmement  fer- 
tile ,  furtont  en  pâturages  3  &  fort  propre  au  laboura- 
ge. Les  principales  villes  entourées  de  murailles ,  font 
au  nombre  de  vingt-huit  ou  trente  j  il  y  en  a  quantité 
d'autres  confidérables  qui  n'en  ont  point  j  outre  cela  , 
on  y  compte  1 1 5  4  villages  ,  quarante-huit  abbayes  , 
avec  une  infinité  de  prieurés ,  collèges  &  monafteres. 
Toutes  ces  villes  Se  ces  bourgs  font  li  près  les  uns  des 
autres  3  que  les  Efpagnols ,  qui  y  fuivirent  Philippe  II , 
crurent  d'abord  que  toute  la  Flandre  n'étoit  qu'une 
ville.  Il  eft  vrai  que  depuis  elle  a  été  extrêmement 
ruinée ,  par  les  guerres  continuelles.  On  y  compte  cinq 
vicomtes  j  favoir  3  Gand ,  Ypres  ,  Fumes ,  Berg-faint- 
Vinox,  de  Hacrlebeck  j  trois  principautés,  Sreenhufe, 
Game  ,  Efpinoi  ;  quatre  ports  ,  l'Eclufe  ,  Nieuport  , 
Dunkerque  Se  Oftende  j  &  trente-une  anciennes  châ- 
tellenies.  Au  refte  ,  la  Flandre  fe  divife  ordinairement 
en  trois  parties  \  1 .  en  Flandre  Flamingante  ,  où  l'on 
parle  la  langue  du  pays  ;  z.  en  Flandre  francoife  ,  où 
l'on  fe  fert  le  plus  fouvent  de  la  langue  trançoife  ;  3. 
en  Flandre  impériale  ,  à  caufe  du  comté  d'Aloft ,  qui 
a  été  long-temps  fous  la  domination  des  empereurs. 
La  première  s'étend  depuis  la  mer  feptentrionale  juf- 
qu'à  la  rivière  de  la  Lis  ,  &  a  les  villes  de  Gand  , 
capitale  du  pays ,  Bruges ,  Ypres ,  l'Eclufe  Oftende, 
Nieuport ,  Dunkerque  ,  Berg-faint-Vinox  ,  Graveli- 
nes  ,  Courtrai ,  &c.  La  féconde  ,  qui  eft  la  Flandre 
françoife  ,  a  au  feptentrion  la  Flamingante  ;  au  midi 
le  Cambrefis  ;  au  levant  l'Efcaut  ;  Se  à  l'occident  la 
Lis  j  &  contient  les  villes  de  Lille  ,  de  Douai ,  Tour- 
nai ,  &c.  La  Flandre  impériale  ,  entre  l'Efcaut  Se  le 
Dender  ,  a  le  comté  d' Aloft ,  Se  fes  quatre  offices.  La 
Flandre  ,  félon  quelques-uns  ,  a  eu  ce  nom  de  Flande- 
bert  ,  neveu  de  Clodion  ,  roi  de  France  3  lequel  ayant 
epoufé  BUfinde  ,  fille  de  Golduere  ,  roi  des  Ruthé- 
niens  ,  chaifa  les  Romains  de  la  Gaule'  belgique  ; 
d'autres  difent  que  ce  nom  vient  de  Flandrine  ,  femme 
de  Lideric  II ,  prince  de  Bue  ,  &  grand  foreftier  de 
Flandre  ,  qui  la  gouverna  fous  les  règnes  Se  l'autorité 
de  Charlemagne  Se  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils. 
On  prétend  qu'il  y  a  eu  fix  grands  foreftiers  confécu- 
tifs  ,  dont  le  premier  fut  Lideric  I  j  fils  unique  de  Sal- 
yart ,  prince  de  Dijon  ,  que  Clotaire  II  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  éleva  à  cette  dignité,  vers  l'an  611  j  fi  pourtant 
les  généalogies  fabuleufes  des  Henninges  ,  &  fembla- 
bles  auteurs  ,  abufés  par  frère  Jacques  de  Guife  3  Jean 
le  Maire  ,  Richard  de  Waflebourg  font  de  quelque 
poids.  Pour  en  parler  plus  furement  3  la  Flandre  a  été 
érigée  en  comté  par  Charles  le  Chauve  ,  en  faveur  de 
Baudouin  Odacre  ou  d'Ardenne   furnommé  Bras  de 
fer.  Louis  ,  furnommé  le  Malain  ,  parcequ'il  étoit 
né  à  Maie ,  eut  le  Brabant ,  par  Marguerite  3  fon  époufe , 
fille  de  Jean  III  ,  duc  de  Brabant ,  Se  ne  laiflà  qu'une 
fille  nommée  Marguerite  ,  mariée  à  Philippe  de  Rou- 
vres ,  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  de  la  branche  ifîue 
de  Robert ,  roi  de  France  ,  Se  à  PmLiPPEjdit  le  Hardi, 
quatrième  fils  du  roi  Jean  ,  tige  de  la  féconde  bran- 
che des  ducs  de  Bourgogne.  Ces  derniers  furent  com- 
'  tes  de  Flandre  jufqu'à  Charles  ,  furnommé  le  Hardi 
ou  le  Téméraire  ,  tué  devant  Nanci ,  l'an  1 477  ,  qui  ne 
laiiîa  qu'une  fille  nommée  Marie  ,  femme  de  Maxi- 
m'dicn  ,  archiduc  d'Autriche. 

On  croit  que  les  Flamans  furent  convertis  à  la  foi 
par  S.  Eloi  ,  évêque  de  Noyon  ,  puis  par  S.  Amand.  11 
y  a  eu  fous  les  comtes  de  Flandre  ,  un  connétable  , 
deux  maréchaux  ,  un  grand  véneur  ,  un  chancelier un 
chambellan  j  quatre  receveurs  &  autant  d'officiers , 
comme  fecrétaires  d'état  du  prince.  Après  la  mort  de 
Charles  le  Hardi  ,  les  principaux  confeillers  du  roi 
Louis  XI  lui  confeillerent  de  faire  époufer  Marie  fa 
fille  à  quelques-uns  des  princes  de  la  maifon  de  France  j 
mais  ce  roi  qui  étoit  extrêmement  défiant  &  jaloux  , 
l'empêcha  toujours ,  craignant  qu'ils  ne  devinrent  trop 
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puiflans.  La  fouveraineté  de  la  Flandre  avoît  été  ans 
rois  de  France,à  qui  les  comtes  ont  toujours  rendu  hom- 
mage. Ils  y  ont  connu  des  différends  des  comtes ,  &  y  ont 
fait  la  paix'contre  leur  volonté.  Ils  les  ont  punis  rie  leurs 
rebellions ,  Se  ont  confifqué  leurs  terres  pour  crimes  de 
félonie.  Tous  les  actes  de  fouveraineté  n'ont  jamais  été 
révoqués  en  doute,  jufqu'à  l'empereur  Charles- Q^'/zr, 
qui  crut  s'être  délivré  de  cette  fujétion  par  le  traité  de 
Madrid.  *  Confulte$  la  grande  chronique  des  Pays-Bas. 
Mayer  ,  hift.  de  Flandre.  Aubert  le  Mire  ,  annal,  de 
Fland.  Guichardin  3  defeript.  des  Pays-Bas.  Du  Pui 
&  Caftan  ,  droits  du  roi.  Ferri  de  Locre.  Gazet.  Strada, 
Bentivoglio  ,  Sec. 

Succession  chronologique  et 

généalogique  des  comtes  de  Flandre. 

Nous  commei.çons  cette  fuccefîîon  par  Baudouin^ 
furnommé  Bras  de  fer  ,  grand  foreftier  de  Flandre , 
le  même  qui  enleva  l'an  86 1 ,  Judith  de  France ,  veuve 
d'Erelvofe  ou  Eteinte ,  roi  des  Anglois  ,  &  fille  de 
Charles  H  ,  roi  de  France  Se  empereur  ,  Se  d'Ermen- 
trude  j  fa  première  femme.  Ce  feroit  trop  aimer  les 
fables,  que  de  s'attacher  aux  contes  de  ceux  qui  parlent 
de  Lideric  ,  &  des  autres  anciens  foreftiers.  Du  ma- 
riage de  Baudouin  ,  mort  vers  l'an  877  ou  S79  ,  Se  de 
Judith,  qu'il  avoit  enlevée  de  fon  confentement Se 
qu'il  époufa  l'an  863  ,  le  roi  fon  père  y  ayant  con- 
fenti  ,  vinrent  Baudouin  II  ,  qui  fuit  j  Se  Raoul , 
comte  de  Cambrai,  qui  fut  tué  par  Hébert,  I  du  nom, 
feigneur  de  Péroné  Se  de  S.  Quentin  en  Vermandois. 

II.  Baudouin  ,  II  du  nom ,  dit  le  Chauve  ,  comte  de 
Flandre,  fe  vengea  de  la  mort  de  fon  frère  Raoul  fur 
celui  qui  en  avoit  été  l'auteur  ,  Se  mourut  le  10  fep- 
tembre  l'an  9 1 7  ou  9 1  8  ,  ayant  gouverné  fon  pays  près 
de  quarante  ans.  11  époufa  Efirude  d'Angleterre  t  fille 
ÙElfrede  ,  Se  fœur  &  Edouard  3  dit  le  Vieil  3  roi  des 
Anglois  ,  dont  il  eut  Arnoul  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit- 
Adolphe  ,  dit  aufli  Atulfe  ,  comte  de  Boulogne  ,  fei- 
gneur de  Thér^ane  cv  de  l'abbaye  de  S.  Bertin  , 
qu'il  ufurpa  fous  prétexte  qu'il  en  étoit  avoué  j  Se  Cuï- 
nihilde  de  Flandre  3  mariée  à  Wifrid  ,  Il  du  nom  a 
comte  de  Barcelone. 

III.  Arnoul  ,  I  du  nom  ,  dit  le  Grand  ou  le  Vicl , 
comte  de  Flandre  ,  mourut  l'an  963  ,  âgé  de  92  ans.  Il 
époufa  l'an  934  Alix  ou  Ale'ide ,  fille  a'inée  de  Herbert, 
11  du  nom  3  comte  de  Vermandois  ,  morte  l'an  960, 
dont  il  eut  Baudouin  III  du  nom ,  qui  fuit  \  Se  Liergar- 
de  de  Flandre  ,  marié  à  Wigman  ,  châtelain  de  Gand. 

IV.  Baudouin  3  III  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  gouver- 
na le  comté  de  Flandre  du  vivant  de  fon  pere  ,  avant 
lequel  il  mourut  l'an  961.  11  époufa  Mahaud  deSaxes 
fille  (ÏHerman  ,  duc  de  Saxe,  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Godeiroi  ,  dit  le  Captif  \  comte  de 
Verdun  3  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Arnoul  , 
II  du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Arnoul  ,  11  du  nom,  dit  le  Jeune,  fuccéda  à 
fon  grand -pere  aux  comtés  de  Flandre,  de  Boulogne 
6c  de  Guines,  &  mourut  le  23  mars  989  ,  ayant  eu  de 
Rofale  ou  Iiofele  ,  fille  de  Bercnger ,  III  du  nom  ,  roi 
d'Italie  ,  ou  ,  félon  quelques  auteurs,  de  Sufanne , 
fille  de  AT.  roi  des  Lombards ,  Baudouin  IV,  qui  fuir. 

VI.  Baubouin  3  IV  du  nom  j  lurnommé  le  Barbu 
ou  à  la  belle  barbe  ,  comte  de  Flandre  ,  d'Artois,  &c. 
ayant  été  challe  du  comté  de  Flandre  par  fon  fils ,  y 
fut  rétabli  par  le  fecours  de  Robert ,  I  du  nom  ,  duc 
de  Normandie  ,  &  mourut  l'an  1034.  Il  époufa  i°. 
Ogive  de  Luxembourg  3  fille  de  Frédéric ,  I  du  nom  , 
comte  de  Luxembourg ,  morte  l'an  1031  :  i°.  Alienor, 
dite  le  More.  3  fille  de  Richard,  II  du  nom,  duc  de  Nor- 
mandie ,  Se  de  Judith  de  Bretagne  ,  dont  on  ne  fait 
point  s'il  eut  des  enfarïs }  mais  du  premier  mariage  vint 
Baudouin  V  ,  qui  fuit. 

VII.  Baudouin  ,  V  du  nom  ,  dit  de  Vlfle ,  le  Pieux 
Se  le  Débonnaire  ,  comte  de  Flandre  3  eut  de  grands 
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démêlés  avec  fon  pere  domta  les  Frifons  j  fecourut 
Géotroi  III ,  dit  le  Barbu  ,  duc  de  Lorraine  ;  fut  ré- 
genr  du  royaume  de  France  ,  pendant  la  minorité  du 
roi  Philippe  mourut  le  premier  feptembre  1067. 
Il  époufa  l'an  1027  ,  Adèle  ,  dite  auffi  Alix  de  Fran- 
ce ,  veuve  de  Richard  ,  1  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die ,  fille  de  Robert ,  roi  de  France,  Se  de  Confiance  de 
Provence.  Etant  demeurée  veuve  elle  reçut  à  Rome 
le  voile  de  religieufe  des  mains  du  pape  Alexandre  If, 
Se  pafla  le  refle  de  les  jours  dans  le  monaftere  de  Mef- 
fines ,  à  deux  lieues  d'Ypres  ,  où  elle  mourut  l'an 
1079  5  ayant  eu  de  fon  dernier  mariage  Baudouin 
VI ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  dit  le  Frifon  ,  qui  continua 
la  pofzérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Eu- 
des ,  archevêque  de  Trêves  ,  qui  vivoit  en  1080  ; 
Henri ,  deftiné  à  lcglife  ;  Mahaud  ,  alliée  à  Guillau- 
me ,  dit  le  Bâtard  s  duc  de  Normandie  ,  puis  roi 
d'Angleterre  ;  Se  Judith  ,  alliée  1  °.  à  Tqftic  3  comte  de 
Kent ,  frère  de  Harcld ,  roi  d'Angleterre  :  20.  à  Guel- 
phe ,  duc  de  Bavière. 

VIII.  Baudouin  VI ,  dit  de  Mons  3  comte  de  Flan- 
dre ,  mort  l'an  1070,  avoit  époufé  Richilde  ,  corn- 
telle  de  Hainault ,  veuve  de  Herman  ,  comte  de  Va- 
lenciennes  ,  Se  fille  Se  héritière  de  Rainier  ,  VI  du 
nom  ,  comte  de  Hainault.  Elle  prit  une  troifiéme  al- 
liance avec  Guillaume  ,  comte  de  Hertford  Se  d'Eflex 
en  Angleterre  Se  mourut  le  1 5  mars  1 086  ,  ayant  eu 
de  fon  fécond  mariage  Arnoul  ,  III  du  nom  ,  qui 
fuit  j  Se  Baudouin  ,  .qui' continua  la  pojlérité  des 
comtes  de  Hainault  ,  voyqr  HAINAULT. 

IX.  Arnoul  ,  III  du  nom  dit  le  Malheureux  , 
comte  de  Flandre ,  fut  attaqué  par  Robert ,  dit  le  Fri~ 
fon  ,  fon  oncle  ,  qui  s'empara  de  fes  états  ,  Se  fut  tué 
en  la  bataille  de  Mont-Calïèl  le  20  février  1 071  ,  fans 
lai  (Ter  de  pofterité.  On  ne  fait  pas  même  s'il  fut  marié. 

VIII.  Robert  ,  1  du  nom  ,  dit  le  Frifon  ou  de 
Cajfel,  fécond  fils  de  Baudouin  ,  V  du  nom  ,  comte 
de  Flandre  ,  Se  d'Adèle  de  France  ;  ufurpa  le  comté  de 
Flandre  fur  Arnoul  III  9  Se  Baudouin  ,  fes  neveux. 
L'empereur  Henri  IV  lui  donna  en  foi  Se  hommage 
le  comté  de  Cambrai,  Se  mourut  le  12  octobre  1093. 
Il  époufa  Gertrude  de  Saxe  ,  veuve  de  Floris ,  I  du 
nom  ,  comte  de  Hollande ,  Se  fille  de  Herman  ,  duc 
de  Saxe  ,  dont  il  eut  Robert  II  ,  qui  fuit  ;  Philippe , 
qui  eut  part  à  la  fuccellion  de  fon  pere  j  Adèle  ou 
Alix  ,  mariée  i°.  à  Canut ,  roi  de  Danemarck  :  20.  à 
Roger ,  duc  de  Calabre  j  Gertrude  ,  alliée  i°.  à  Henri , 
comte  de  Bruxelles  Se  de  Louvain  :  t°.  à  Thierry  dit  le 
V idlant ,  duc  de  la  haute  Lorraine  \  Se  Ogive  de  Flan- 
dre ,  abbelfe  de  Melîînes  près  Ypres. 

IX.  Robert  ,  II  du  nom  ,  dit  le  Jerofolimitain  , 
comte  de  Flandre  ,  qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Jérufa- 
lem  ,  &  mourut  l'an  un,  époufa  Clémence ,  fille  de 
Guillaume ,  dit  Tête  hardie  ,  comte  de  Bourgogne  ,  &: 
Cœur  du  pape  Callijle  II.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Godefroi  ,  dit  le  Jeune  Se  le  Barbu  ,  comte  de 
Louvain  ,  duc  de  Lothier  \  Se  marquis  d'Anvers  ,  Se 
nyxirut  l'an  1 1 5 1  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Baudouin  ,  VII  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  Se  Phi- 
lippe ,  morts  jeunes. 

X.  Baudouin  ,  VII  du  nom  ,  dit  à  la  Hache  >  comte 
de  Flandre ,  mourut  en  juin  1 1 1 9  ,  en  fa  16  année  , 
fans  enfans  à! Agnès  ,  fille  d Alain  ,  III  du  nom  ,  dit 
Fergent ,  comte  de  Bretagne  ,  &  d'Ermengarde  d'An- 
jou ,  fa  féconde  femme  9  qu'il  avoit  époufée  vers 
l'an  1 105.  Il  fit  fon  héritier  Charles  ,  dit  le  Bon  , 
fils  de  Canut  3  roi  de  Danemarck,  Se  d'Alix  de  Flandre 
fa  tante  ,  fille  deRobert ,  I  du  nom.,  comte  de  Flandre. 

Comte  de  Flandre  issu  des  rois  de 
Danemarck. 

X.  Charles  de  Danemarck  ,  furnommé  le  Bon  , 
fils  de  Canut ,  roi  de  Danemarck  ,  &  d'Alix  de  Flan- 
dre ,  fille  de  Robert  9  I  du  nom  ,  dit  h  Frifon  ,  comte 
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I  de  Flandre  ,  fut  inititué  héritier  du  comté  de  Flandre 
par  Baudouin,  VII  du  nom,  fon  coufin,  Se  fut  tué  dans 
legUfe  de  S.  Donatien  de  Bruges  ,  le  2  mars  1 1  27  , 
ne  lailfant  point  d'enfans  de  Marguerite  de  Clefmont, 
fille  de  Renaud ,  comte  de  Clermont  en  Beauvoilîs,&" 
d'Alix  de  Vermandois.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Thierri  d'Alface  3  qui  devint  comte  de  Flandre  , 
ain/i  qu'il  J'cra  remarqué  ci-après. 

Comte  de  Flandre  issu  des  ducs 
de  Normandie. 

X.  Guillaume  de  Normandie ,  furnommé  C/iton  î 
fils  de  Robert,  III  du  nom  ,  duc  de  Normandie,  Se 
petn-fils  de  Guillaume  ,  dit  le 'Bâtard ,  duc  de  Not- 
mandie.,  puis  roi  d'Angleterre  s  Se  de  Mahaud  de  Flan- 
dre ,  fille  de  Baudouin ,  V  du  nom ,  dit  de  l'Ifie ,  comte 
de  Flandre  j  Se  d'Alix  de  France  ,  demeura  long-temps 
caché  &  comme  en  exil,  depuis  la  prifon  de  ion  pere, 
jufqu  a  ce  qu'ayant  atteint  l'âge  de  16  ans ,  Adélaïde  de 
Maurienne  ,  femme  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros,  roi  de 
France  ,  lui  fit  époufer'fa  feeur  de  mere  ,  Se  le  roi  lui 
donna  Pontoife  ,  Chaumont ,  Mantes ,  &  tout  le  Ve- 
xin.  Le  comte  Charles ,  dit  le  Bon  ,  ayant  été  tué  ,  iL 
fut  établi  comte  de  Flandre  en  1 1  27  ,  qu'il  ne  ^oa- 
verna  que  feize  mois  ,  étant  mort  le  28  juillet  1 1  2 S  , 
d'une  bleïïure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  d'Aloft  ,  fans 
lailler  de  pofterité  de  Jeanne,  fille  de  Rainier,  mar- 
quis de  Montferrat ,  qu'il  avoit  époufée  en  janvier 
11  27. 

Comtes  de  Flandre  issus  de  la  maison 
.  d'Alsace. 

X.  Thierri  cI'Alsace  ,  fils  de  Thierri  ,  I  du  nom,' 
duc  de  Lorraine^  dit  le  Faillant  3  Se  de  Gertrude  de 
Flandre ,  fille  puînée  de  Robert,  I  du  nom,  dit  le  Frifon, 
comte  de  Flandre ,  fut  follicité  de  s'oppofer  aux  delïeins 
de  Guillaume  de  Normandie,  dit  Cliton,Se  de  fe  rendre 
maître  du  comté  de  Flandre  après  la  mort  de  Charles 
de  Danemarck,  dit  le  Bon,  fon  coufin  germain  ,  donc 
îf  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  l'an  1168,  après  avoir 
fait  quatre  fois  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Il  époufa 
i°.  Marguerite  de  Clermont,  veuve  de  Charles  ;  dit  le 
Bon,  comte  d.e^Flandre:  20.  Sibylle,  fille  de  Foulques, 
comte  d'Anjou  ,  &  roi  de  Jcrufalem ,  Se  d'Eremburge  , 
comtelle  du  Mans  fa  première  femme  }  morte  l'an 
1 167.  Du  premier  mariage  fortit,  Laurette  ou  Lau- 
rence de  Flandre,  alliée  i°.\i  Henri,  III  du  nom,  duc  de 
Limbourg  :  i°.  à  Yves  ,  comte  d'Aloft  :  30.  à  Raoul  , 
comte  de  Vermandois ,  II  du  nom  ,  dit  le  Lépreux  :  Se 
4°  à  Henri    comte  de  Namur.  Du  fécond  lit  vinrent  , 
1.  Baudouin,  mort  jeune;  2.  Philippe,  qui  fuit; 
J.  Matthieu  de  Flandre  3  dit  d'Alface,  qui  fut  bieiîé 
d'une  flèche  au  voyage  de  Normandie  l'an  1 175  j  Se 
qui  époufa  i°.  Marie  de  Boulogne,  abbelfe  de  Romeflî 
en  Angleterre  ,  fille  d'Etienne  de  Blois  ,  comte  de 
Mortaiug  Se  roi  d'Angleterre  :  20.  l'an  1 1 7 1 ,  deux  ans 
après  que  fa  première  femme  fe  fut  retirée  dans  fon 
cloître,  Alienorde  Vermandois 3  comtede  de  S.  Quen- 
tin ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier 
mariage  furent,  Mahaud 3  alliée  à  Henri ,  duc  de  Bra- 
bant  -y  Se  Ide  .  qui  étoit  l'aînée,  fut  comtede  de  Boulo- 
gne ,  Se  mariée  i°.  à  Matthieu    comte  de  Toul  :  20.  à 
Gérard ,  comte  de  Gueldres  :  30.  à  Berthold 3  duc  de 
Zeringhen  :  &  40.  à  Renaud,  comte  de  Dammartin  j 
4.  Gérard,  prévôt  de  S.  Donatien  de  Bruges  ;  5 .  Pierre  , 
élu  évêque  de  Cambrai  en  i  1 67  3  dont  il  fe  démit  pour 
fe  marier ,  Se  mourut  l'an  1 1 76.  Il  époufa  Mahaud  de 
Bourgogne ,  veuve  de  trois  maris  3  Se  fille  de  Raimond 
de  Bourgogne,  Se  d'Agnès  de  Montpenfier  3  dont  il  eut 
pour  fille  unique,  Jde  d'Alfice  ,  dite  de  Flandre, 
morte  jeune  ;  6.  Baudouin  3  évêque  de  Therouane  ; 
7.  Marguerite  ,  qui  continua  la  pojlérité  des  comtes 
de  Flandre  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon. 
frère  aîné;  8.  Gertrude 3  mariée  i°.  ïLambert  de  Mon- 
Tome  V.  Partie  I.  Z  ij 
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taigu  :  z°.  à  Hugues,  feigneur  d'Offi  Se  de  Montmiraij  ; 
6c  9.  Mahaud  de  Flandre  ,  alliée  à  Humbert  3  comte  de 
Maurienne. 

XI.  Philippe  d'Ats ace  ,  comte  de  Flandre ,  mourut 
au  fiége  d'Acre  en  la  Paleftine  le  premier  juin  1 1 9 1. 
Il  avoir  époufé  1  °.  l'an  1 1 5  6 ,  Elisabeth, fille  de  ftww/, 
dit  &  GtW  &  le  Vieil,  comte  de  Vermandois  ,  morte 
l'an  1 1 82  >  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  1 1 84  , 
Thérèfe  de  Portugal  t  nommée  auflî  Mahaud ,  fille 
d'Aljonfe,  I  du  nom  ,  roi  de  Portugal.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Eudes  III  du  nom,  duc  de 
Bourgogne,  duquel  elle  fut  féparce  en  1 1 95  >  & 
mourut  le  6  mai  1  2 1 8  ,  fans  poftérité  de  fes  deux 
maris. 

XI.  Marguerite  de  Flandre  >  fille  aînée  de  Thierri 
d'Alface  ,  comte  de  Flandre ,  Se  de  Sibylle  d'Anjou  , 
fa  féconde  femme  ,  fut  comtefle  de  Flandre  après  la 
mort  de  Philippe  ,  comte  de  Flandre  ,  fon  frère  ,  Se 
mourut  en  1 1  94.  Elle  avoit  époufé  l'an  1 169  Bau- 
douin, furnommé  le  Courageux ,  comte  de  Hainault , 

V  du  nom  ,  &  VIII  du  nom  comte  de  Flandre  , 
dont  il  fit  hommage  au  roi  Philippe  Augujle  l'an 
1 1 9 2 ,  &  mourut  le  1 7  décembre  1 195.  Voye\  fes  an- 
cêtres à  HAINAULT.  De  ce  mariage  vinrent  Bau- 
douin ,  IX  du  nom  ,  qui  fuit  j  Philippe  de  Hainault , 
marquis  de  Namur ,  mort  Tan  1 2 1  2  fans  poftérité  de 
Marie  de  France,  fille  du  roi  Philippe,  II  du  nom  ,  dit 
Augujle  3  Se  à1  Agnes  deMeranie  fa  troifiéme  femme: 
elle  prir  une  féconde  alliance  l'an  1  2 1 3  avec  Henri  I 
du  nom  ,  duc  de  Brabant ,  Se  mourut  le  premier  d'août 
1 2  3  S  \  Henri  ,  qui  fut  couronné  empereur  de  Conftan- 
tinople  le  20  août  1  206 ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
&  mourut  le  1 1  juin  1  216,  fans ipoftérité  &  Agnes  3  fille 
de  Boniface ,  marquis  de  Thefialie  ;  Ifabelle  de  Hai- 
nault ,  dite  de  Flandre  ,  première  femme  de  Philippe 
Il  3  dit  Augujle,  roi  de  France,  mariée  l'an  11  80, 
morte  le  1 5  mars  1 1 90  ;  Yolande  ,  féconde  femme  de 
Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Courtenai ,  comte  de 
Nevers  &  d'Auxerre,  Se  empereur  de  Conftantinople , 
morte  après  le  mois  de  juin  1 21 9  -,  &  Sibylle  de  Hai- 
nault ,  dite  de  Flandre ,  mariée  à  Gérard  de  Ligni ,  Se 
félon  d'autres,  à  Guichard 3  fire  deBeaujeu. 

XII.  Baudouin  ,  IX  du  nom,  comte  de  Flandre.,  & 

VI  du  nom  comte  de  Hainault ,  fit  hommage  au  roi 
Philippe  Augujle  l'an  1196»  entreprit  le  voyage  d'Ou- 
tremer l'an  1 200  ,  Se  fut  créé  empereur  de  Conftanti- 
nople l'an  1 204.  Il  perdit  la  bataille  contre  le  roi  des 
Bulgares  l'année  fuivante ,  qui  le  fit  prilonnier ,  Se  le 
fit  mettre  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de  juillet  en 
1 206.  Plufieurs  crurent  qu'il  s  etoit  échapé  de  prifon, 
Se  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mourir  à  Lille 
au  mois  d'octobre  1225,  comme  un  fourbe  Se  un  im- 
pofteur.  Il  époufa  Marie  ,  fille  puînée  de  Henri  ,  I  du 
nom ,  comte  de  Champagne ,  Se  de  Marie  de  France , 
morte  à  Acre  le  29  août  1  204  ,  dont  il  eut  Jeanne  , 
comtefle  de  Flandre ,  mariée  1  °.  à  Ferdinand ,  fils  de 
Sanche ,  I  du  nom,  roi  de  Portugal  :  20.  à  Thomas  3h\s  de 
Thomas,  duc  de  Savoye,  morte  fans  enfans  l'an  1 244J 
Se  Marguerite  ,  qui  fuit. 

XIII.  Marguerite  de  Flandre ,  comtefle  de  Hai- 
nault ,  devint  héritière  du  comté  de  Flandre  ,  étant 
veuve  de  deux  maris ,  après  la  mort  de  fa  feeur  aînée  , 
Se  mourut  l'an  1275  ou  1  279  félon  d'autres.  Elle  épou- 
fa i°.  Baudouin  d'Avefnes ,  fils  de  Jacques  d'A veines , 
Se  d'Ameline  de  Guife  :  20.  Guillaume  3  fils  de  Gui  3 
feigneur  de  Dampierre ,  Se  de  Marguerite  3  dame  de 
Bourbon.  Du  premier  mariage  vint  entr'autres  enfans 
Jean  d'Avefnes,  qui  continua  la pojlérité des  comtes 
de  Hainault.  Foye%  HAINAULT.  Du  fécond  lit 
fortirent,  Guillaume  de  Dampierre ,  qui  fut  établi  com- 
te de  Flandre  du  vivant  de  fa  mere ,  dont  il  rendit  hom- 
mage à  S.  Louis,  IX  du  nom  ,  roi  de  France ,  Se  mourut 
le  6  juin  1 1 5 1  ,  fans  enfans  de  Béatrix  de  Brabant  3 
veuve  de  Henri  landgrave  4e  Helle  Se  de  Thuringe  , 
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élu  empereur  des  Romains ,  Se  fille  de  Henrl,\  du  nom; 
duc  de  Brabant  \  Gui  3  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Dampierre  ,  de  S.  Dizier  ,  de  Sompuis  ,  Sec.  qui 
époufa  Lorette ,  fille  de  Matthieu  II ,  duc  de  Lor- 
raine j  Jeanne  de  Dampierre,  première  femme  deThi- 
bautt  II  du  nom,  comte  de  Bar, feigneur  de  Roci  Se  de 
S.  Fargeau  ,  morte  fans  enfans  ;  Se  Marie  ,  abbefle  de 
Flines. 

XIV.  Gui  de  Dampierre  ,  prêta  ferment  au  roi  S. 
Louis  pour  le  comté  de  Flandre,  du  vivant  de  fa  mere, 
qu'il  réitéra  au  roi  Philippe,  III  du  nom  ,  dit  le  Hardi. 
Il  déclara  la  guerre  au  roi  Philippe,  IV  du  nom,  die 
le  Bel3  l'an  1296,  Se  mourut  en  prifon  à  Pontoifc 
7  mars  1 305 ,  âgé  de  plus  de  80  ans ,  fur  le  point  d'être 
mis  en  liberté.  11  époufa  i°.  Mahaud  de  Béthune ,  fille 
Se  héritière  de  Robert ,  feigneur  de  Béthune  Se  de  Ten- 
remonde,  avoué  d'Arras  :  20.  Ifabelle  de  Luxembourg, 
comtefle  de  Namur ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Luxem- 
bourg Se  de  la  Roche,  marquis  d'Arlon ,  morte  i an 
1295.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Robert  ,  111  du 
nom',  qui  fuit  j  Guillaume,  feigneur  de  Tenremonde  Se 
de  Richebourg  ,  mort  l'an  131  2  ,  laitfan:  poftérité 
d'Alix  y  fille  de  Raoul  de  Néelle  ,  qui  ne  fubfi(U  pas 
long-temps  ;  Baudouin  ,  mort  jeune  ;  Jean,  évêque  de 
Metz,  puis  de  Liège  j  Philippe ,  comte  de  Ghiéti  6c  de 
Lorette,  Sec.  qui  époufa  i°.  Mahaud  de  Courtenai  , 
comtefle  de  Chieti  ,  fille  unique  de  Raoul  de  Courte- 
nai ,  I  du  nom  ,  comte  de  Chien  ,  Sec.  Se  d'Alix  de 
Montfort  ,  morte  l'an  1  300  :  20.  Perrette  de  Milli  , 
veuve  d'Etienne  de  Sancerre  ,  Se  fille  de  Geoffroi  , 
feigneur  de  Milli  en  Gâtinois  ,  defquelles  il  n'eut 
point  d'enfans  j  Marguerite  de  Flandre ,  qui  époufa 
i°.  F  loris,  comte  de  Hollande,  mort  avant  la  confom- 
mation  du  mariage  :  20.  l'an  1 273  Jean,  I  du  nom,  duc 
de  Brabant,  &  mourut  le  3  juillet  1285  j  Béatrix  3 
mariée  i°.  à  Hugues  deChâtillon:  20.  à  Florent, comte 
de  Hainault  Se  de  Hollande  ;  Se  Marie  de  Flandre  , 
alliée  à  Guillaume,  fils  du  comte  de  Juliers.  Du  fécond 
mariage  vinrent  1 .  Jean  ,  comte  de  Namur ,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  de  Namur  ,  rapportée  ci-après  ; 
i.  Gui  de  Flandre  ,  dit  de  Namur ,  comte  de  Zélande  , 
fire  de  Pergem  ,  mort  en  Italie  l'an  1310,  fans  enfans 
d'Alix  de  Bar  j  3.  N.  mort  jeune ,  4.  Henri  comte  de 
Lodi  dans  le  Milanez ,  feigneur  de  Ninhoue  ,  mort  à 
Milan  l'an  1337,  laiflant  de  Marguerite  de  Cleves  s 
Henri ,  comte  de  Lodi  ;  5.  TV.  mort  en  bas  âge  ;  6 .  Mar- 
guerite de  Flandre,  alliée  i°  à  Alexandre,  roi  d'Ecoflfe  : 
20  à  Regnault ,  comte  de  Gueldres  ,  dont  elle  fut  la 
féconde  femme  ;  7.  Jeanne,  religieufe  à  Flines  ;  8.  Béa- 
trix ,  mariée  par  contrat  de  l'an  1287,  à  Hugues  de 
Châtillon ,  II  du  nom  ,  comte  de  Blois ,  feigneur  de 
Guife  ,  d'Avefnes ,  &c.  9.  N.  morte  jeune  ;  10.  Phi- 
lippe, alliée  à  Edouard,  prince  d'Angleterre ,  fils  d'E- 
douard, I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  j  Se  1 1.  Ifabelle  de 
Flandre  ,  qui  époufa  Jean ,  feigneur  de  Fiennes ,  Tin- 
gri ,  Sec.  Se  mourut  l'an  1323. 

XV.  Robert,  III  du  nom ,  dit  de  Béthune  ,  comte 
de  Flandre ,  eue  de  grandes  conteftations  avec  les  rois 
de  France  \  Se  après  avoir  réglé  les  biens  de  fa  fuccef- 
fion  avec  fes  enfans ,  &  fes  querelles  avec  Philippe  V  , 
dit  le  Long ,  roi  de  France  ,  il  mourut  en  feptembre 
1322,  âgé  de  8  2  ans.  Il  époufa  1  °.  Blanche  de  Sicile  ^ 
fille  de  Charles  de  France,  I  du  nom ,  comte  d'Anjou  , 
roi  de  Naples  Se  de  Sicile,  morte  l'an  1272:2°.  Yolan- 
de de  Bourgogne,  comtefle  de  Nevers,  veuve  de  Jean , 
dit  Trijlan  ,  comte  de  Valois ,  quatrième  fils  de  S. 
Louis ,  roi  de  France  ,  Se  fille  aînée  Se  héritière  cX Eu- 
des de  Bourgogne ,  Se  de  Mahaud  de  Bourbon  ,  com- 
tefle de  Nevers  ;  Yolande  ,  mourut  le  1 1  juin  1280, 
fes  jours  lui  ayant  été  avancés  par  la  jaloufie  de  fon 
mari.  Du  premier  mariage  vint  Charles  ,  mort  jeune. 
Du  fécond  lit  fortirent,  1 .  Louis ,  qui  fuit  ;  2.  Robert 
de  Flandre  ,  feigneur  de  Caflel ,  Dunkerque  ,  Bour- 
bourg  j  Grayelines ,  Sec.  qui  prétendit  fuccéder  à^fon 
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ftrt  dans  le  comté  de  Flandre  ,  en  vertu  de  la  cou- 
tume particulière  femblable  à  celle  d'Artois  ,  où  la  re- 
préfentation  en  ligne  directe  des  petits  enfans  à  la  fuc- 
ceflîon  de  leur  aïeul  n'a  lieu  quand  leur  pere  eft  dé- 
cédé avant  lui  j  mais  il  en  fut  exclus  par  arrêt  du  par- 
lement des  pairs  de  France  du  1 9  janvier  1323,  parce- 
qu'il  avoir  renoncé  à  les  prétentions  par  le  partage  que 
Robert  {on  pere  avoir  fait  l'an  1  310  ,  auquel  il  avoit 
confenti  ;  &  fut  obligé  de  fe  contenter  des  terres  de 
Caflelj  &c.  &  mourut  l'an  1  3  3  j.  Il  époufa  par  contrat 
du  1 1  feptembre  1  3 1 3  ,  Jeanne  de  Bretagne  ,  fille 
&Artus?\  du  nom ,  duc  de  Bretagne  ,  &  d'Yolande  de 
Dreux,  fa  féconde  femme  ,  morte  le  24  mars  1 364  , 
ayant  eu  pour  enfans  Jean  de  Flandre  ,  feigneur  dé 
CaflTel ,  &ç.  mort  jeune  vers  l'an  1  3  3 2  j  &  Yolande  de 
Flandre ,  dame  de  Caflel ,  &e.  mariée  1  °.  à  Henri  IV 
du  nom  ,  comte  de  Bar  :  20.  à  Philippe  de  Navarre  , 
comte  de  Longueville  ;  5.  Jeanne  de  Flandre,  dame 
de  S.  Gobin  >  mariée  à  Enguerrand ,  IV  du  nom,  fire 
de  Couci ,  après  la  mort  duquel  elle  fut  abbelfe  de 
Sauvoir  près  de  Laon  ;  4.  Yolande ,  alliée  à  Gautier,  fei- 
gneur d'Enguyen  \  &  5 .  Mahaud  de  Flandre ,  qui  époufa 
Matthieu  de  Lorraine  ,  feigneur  de  Florines,  fils  de 
Thibaut^  duc  de  Lorraine. 

XVI.  Louis  de  Flandre,  comte  de  NeVers ,  &c. 
donna  occalion  à  beaucoup  de  bf  oui  lier  ies  &  de  traités 
avec  la  France ,  &  mourut  avant  fon  pere  le  2  2  juillet 
1312.  Il  époufa  en  1  290  Jeanne ,  comtelîe  de  Rethel , 
fille  unique  de  Hugues ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Rethel, 
dont  il  eut  Louis  II  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Flandre, 
mariée  à  Jean  3  IV  du  nom  3  dit  de  Montfort  3  duc  de 
Bretagne. 

XVII.  Louis,  II  du  nom  j  dit  de  Creci,  fut  comte  de 
Flandre  après  la  mort  de  fon  grand  pere  en  1  3  22 ,  & 
fut  tué  le  2.6  août  1 346,  à"  la  victoire  remportée  à  Creci 
par  Edouard,  III  du  nom  ,  roi  d'Angleterre.  Il  époufa 
l'an  1  3  20  ,  Marguerite  de  France  j  fille  de  Philippe  V , 
dit  le  Long,  roi  de  France&  de  Navarre,  &de  Jeanne 
de  Bourgogne  Comté  ,  morte  l'an  1382,  âgée  de  72 
anSj  ayant  eu  pour  fils  unique  Louis  III  qui  fuit. 

XVIII.  Louis ,  III  du  nom  ,  dit  de  Malain ,  comte 
de  Flandre  ,  né  le  2  5  novembre  1  3  3  o  ,  fut  blelTé  à  la 
journée  de  Creci  l'an  1346,  &  mourut  en  janvier 
1384.  Il  époufa  en  juin  1 3  47  Marguerite ,  fille  ôc  hé- 
ritière de  Jean ,  111  du  nom ,  duc  de  Brabant  de  de  Lo- 
thier  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marguerite  3  com- 
tefle  de  Flandre,  &c.  née  en  avril  1350,  mariée  1  °i  l'an 

I  3  6 1  à  Philippe  I  du  nom ,  dit  de  Rouvre  3  dernier  duc 
de  Bourgogne  de  la  branche  ilTue  de  Roberr,  roi  de 
France  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  z°.  le  1 9  juin 
1369a  Philippe ,  II  du  norn, dit  le  Hardi ,  premier  duc 
de  Bourgogne  de  la  féconde  branche  quatrième  fils  de 
Jean,  roi  de  France.  Elle  mourut  le  20  mars  1404 3 
âgée  de  5  5  ans ,  lailTant  Jean  ,  dit  Sans-peur  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  fut  aulli  comte  de  Flandre  ,  &  dont 
la  poftérité  en  jouit  jufqu'en  1 477.,  que  Marie  de  Bour- 
gogne ,  duchelïe  de  Brabant ,  &c.  porta  ce  comté  en 
mariage  à  Maximilien  archiduc  d'Autriche  ,  puis 
empereur  3  dans  la  maifon  duquel  il  eft  refté.  Koyer 
BOURGOGNE  &  AUTRICHE. 

Comtes  de  Na  mur. 

XV.  Jean  de  Flandre  3  fils  de  Gui  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre ,  &  à'Ifabelle  de  Luxembourg,  com- 
telfe  de  Namur ,  fa  féconde  temme ,  fut  comte  de  Na- 
mur  ,  feigneur  de  PEclule ,  &cc.  &  mourut  l'an  1330. 

II  époufa  i°.  Marguerite  de  Clermont,  dite  de  Bourbon, 
fille  de  Robert  de  France  ,  comte  de  Clermont ,  &  de 
Be'atrix  de  Bourgogne  3  dame  de  Bourbon  ,  morte  fans 
lignée  l'an  1309:  20.  l'an  1  3  1  3  ,  Marie  d'Artois ,  fille 
de  Philippe  d'Arrois ,  feigneur  de  Conches ,  &c.  &  de 
Blanche  de  Bretagne  j  dont  il  eut  Jean,  II  du  nom,  comte 
de  Namur ,  mort  fans  lignée  l'an  1335;  Gui  3  comte 
de  Namur  ,  mort  aufli  fan*  poftérité  1  an  1336;  Phi- 
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lippe  y  comte  de  Namur ,  mort  au  voyage  qu'il  fit  dJOU- 
tremer  l'an  1337;  Guillaume,  I  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Henri ,  deftiné  à  l'églife  j  mort  jeune  l'an  1 3  34  j  R°r 
bert ,  feigneur  de  Beaufort  fur  Meufe,  mort  le  1  8  avriî 
13  91,  fans  enfans  légitimes  j  Louis,  comte  de Rouci,& 
feigneur  de  Bailleul ,  par  fon  mariage  avec  Ijabelk  de 
Rouci ,  fille  unique  Se  héritière  de  Robert ,  comte  de 
Rouci ,  &  de  Marie  d'Enghien ,  dont  il  fut  féparé  pour 
caufe  d'impuhTance  j  Jean 3  Thibaut;  &c  Marie  de  Flan- 
dres-Namur,  alliée  i°.  à  Geojfroi,  comte  de  Vianden  s 
i°.  iThibaut  de  Bar,  feigneur  de  Pierrepont  :  30.  à  Si- 
mon de  Spanheim. 

XVI.  Guillaume  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Namur  9 
mourut  l'an  1391.  Il  époufa  1 0  Jeanne  de  Hainault , 
comtelîe  deSoilFons  ,  veuve  de  Louis  de  Châtillon,  1 
du  nom ,  comte  de  Blois ,  &  fille  unique  de  Jean ,  comte 
de  Beaumont ,  &  de  Marguerite 3  comtelTe  de  SoilTons  9 
dame  de  Chimai  &  de  Dargies ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2°»  Catherine  de  Savoye,  fille  de  Louis,  II  du 
nom  3  feigneur  de  Vaud  j  dont  il  eut ,  Guillaume,  II 
du  nom  ,  qui  fuit  j  Jean  ,  qui  fut  comte  de  Namur, 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné  qu'il  vendit  à  Philippe 
le  Bon  3  duc  de  Bourgogne ,  &  mourut  le  1  6  mars 
14Z8  }  &  Marie  de  Namur  ,  alliée  i°.  à  Gui  de  Châ- 
tillon ,  II  du  nom  ,  comte  de  Blois  :  20.  à  Pierre  Bre- 
ban ,  dit  Clignet ,  feigneur  de  Landreville  ,  amiral  de 
France. 

XVII.  Guillaume,  II  du  nom  ,  comte  de  Namur  , 
feigneur  de  l'Eclufe,  Sec.  mourut  l'an  1 41  8  fans  pofté- 
rité de  Marie  de  Bar  fille  de  Robert  1  du  nom  ,  duc 
de  Bar,  Se  de  Marie  de  France  3  qu'il  avoit  époufée  l'an 
l  3  84  ,  ni  de  Jeanne  de  Harcourt ,  fes  deux  femmes. 

*  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Le  pere  Labbe.  Le  pere 
Anfelme. 

FLANDRIN  (  Pierre  )  cardinal ,  dans  le  XIV  fic- 
elé étoit  François  ,  &  du  diocèfe  de  Viviers  dans  le 
Vivarez.  Sa  grande  érudition  ,  &  fur-tout  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  du  droit  canon ,  l'éleverent  à  cette 
dignité  fous  le  pape  Grégoire  IX  en  1 3  7 1 .  Il  avoit  été 
doyen  de  Bayeux  ,  puis  auditeur  de  Rote  3  &  référen- 
daire fous  le  même  pape  qui  lui  donna  le  foin  d'exa- 
miner les  écrits  de  Raymond  de  Tetrage,  dit  le  Néo- 
phyte. Le  cardinal  Flandrin  mourut  à  Avignon  le  23 
janvier  de  l'an  1 38 1.  Il  eft  confondu  par  quelques  au- 
teurs avec  Pierre  de  Sortenac.  *  Sponde ,  A.C.  1372, 
n.  1 3.  Auberij  hijl.  des  cardinaux.  Frifon  ,  Gall.purp. 
Onuphre,  &c. 

FLANDRIN  ou  FLANDRINI  (  Gui)  étoit ,  félon 
M.  Baluze ,  de  la  famille  du  cardinal  Pierre  Flandrin  , 
dont  nous  venons  de  parler.  Gui  palTe  pour  l'auteur 
d'une  fameufe  lettre  ou  requête ,  qu'il  préfenta  lui- 
même  au  roi  Charles  VI,  en  1402, ,  de  la  part  de 
l'univerfité  de  Touloufe ,  à  l'occafion  des  troubles  qui 
agitoient  alors  l'Eglife.  Cette  lettre  fut  condamnée  par 
un  arrêt  de  l'an  1406.  Cet  arrêt  qui  eft  fort  long,  eft 
imprimé  dans  les  preuves  des  libertés  de  l'Eglife  gal- 
licane ,  chapitre  XX  ,  dernière  édition,  page  174  5c 
fuiv.  le  titre  eft  :  Arrefium  curi&  Parijienjis  contra  epif- 
tolam  quandam  univerjitatis  Tolofanct  3  à  Guigone  Flan' 
drin  ejufdem  nuntio  allatam  ,  quâ  dicebatur  fubjlraclio- 
nem  obedientix  fcandalofam  &  impiam  ejje.  11  eft  du  1 7 
juillet  1 406.  La  même  lettre  eut  pour  adverfaire  le  pré- 
vôt Guillaume  de  Ronay  ou  de  Ronac,  qui  écrivit  con- 
tre ,  par  une  autre  lettre  qu'il  adretfa  à  Philippe ,  duc 
de  Bourgogne.  On  conferve  aulFi  dans  quelques  biblio- 
thèques l'écrit  d'un  anonyme,  contre  la  même  lettre„ 

*  Voyei  les  notes  de  M.  Baluze ,  à  la  fuite  de  fon  hif- 
toire  des  papes ,  qui  ont  fiégé  à  Avignon ,  i/2-40  ,  tome 
1 3  page  1 1 1 2  &  1  x  1 3 . 

FLAOCAT  ,  maire  du  palais  de  Bourgogne,  fut 
élevé  à  cette  dignité  l'an  642 ,  par  les  évêques ,  les  ducs 
&  les  grands  du  royaume  que  la  reine  Nanthilde,veuve 
de  Dagobert ,  roi  d'Auftrafie ,  avoit  mandés  exprès  à 
Orléans ,  Yille  ceafee  alors  du  royaume  de  Bourgogne, 
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Nantlulde  ,  qui  gonvernoit  fous  l'autorité  de  Clovis  II  t 
fon  fils ,  confirma  cette  élection  ,  &  donna  fa  nièce 
Racr.ioberte  en  mariage  à  Flaocat.  Pour  fe  concilier 
l'amitié  des  évêques  ôc  des  ducs  de  la  Bourgogne  ,  le 
nouveau  maire  promit  à  tous  avec  ferment  de  les  main- 
tenir dans  leurs  grades  &  dignités  a  Se  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Erchinoald,  maire  du  palais  de  Neuftrie. 
Mais  ces  honneurs  Se  fon  crédit  n'empêchant  point  que 
l'élévation,  les  richelTes  Se  les  mépris  du  parnce  Ville- 
baud  j  ne  troublaient  fa  félicité  prétendue,  il  chercha 
les  moyens  de  le  tuer ,  l'attaquai  Châlons  fur  Saône  , 
&  ayant  été  forcé  de  l'abandonner  pour  cette  fois  par 
l'entremile  de  plufieurs  perfonnesqui  voulurent  paci- 
fier le  différend  le  roi  Clovis  étant  à  Autun  quelque 
temps  après ,  envoya  ordre  à  Villebaud  de  fe  rendre  à 
la  cour.  Villebaud  comprit  d'abord  que  cet  ordre  étoit 
donné  par  le  confeil  de  Flaocat  Se  de  fes  partifans  ,  Se 
ayant  raifemblé  le  plus  qu'il  put  d'évêques,  de  gens  de 
qualité  &  de  braves,  il  s'avança  vers  Autun ,  fans  néan 
moins  être  déterminé  fur  ce  qu'il  devoir  faire.  Clovis 
envoya  au-devant  de  lui  les  deux  maires  du  palais  : 
on  lui  promit  fureté  :  il  le  crut ,  Se  vint  julqu'aux  por- 
tes d'Autun,  où  il  envoya  Egilulfe  évèque  de  Valence, 
Se  le  comte  Gyfon  pour  fonder  le  gué  :  mais  ces  deux 
envoyés  furent  arrêtés  dans  la  ville ,  Se  Flaocat  fortit 
avec  fes  troupes  pour  attaquer  Villebaud.  Le  combat 
fut  vif  de  part  Se  d'autre  ;  il  y  eut  beaucoup  de  perfon- 
nes  qui  fui  ent  tuées  ou  blefices  :  mais  le  parti  de  Flao- 
cat demeura  victorieux.  Les  troupes  de  Villebaud  fu- 
rent défaites,  lui-même  fut  tué  j  fes  bagages  Se  ceux, 
des  évêques  de  fa  compagnie  furent  pillés ,  Se  Flaocat 
triomphant  j  s'en  alla  à  Châlons  qu'un  incendie  fubit 
confuma  entièrement  prefque  aufiitôt  qu'il  y  fut  entré. 
Il  en  fortit  pour  aller  à  Laune  ,  où  il  mourut  quelques 
jours  après  fon  arrivée ,  &  il  fut  enterré  à  S.  Bénigne , 
dans  le  fauxbourg  de  Dijon.  *  D.  Montfaucon  ,  mo- 
numens  de  la  monarchie  françoife  3  tome  1 3pag.  i6y 
&  fuiv. 

FLASSANS  (  Taraudet  de  )  poète  Provençal ,  étoit 
natif  de  Flalfans ,  petit  village  de  Provence  dans  le 
diocèfe  de  Fréjus  &  le  bailliage  de  Brignole.  Ce  poète 
avoit  beaucoup  d'efprit,  &  obtint  de  Foulques  de  Pon- 
tévés ,  une  portion  de  la  terre  de  Flalfans ,  pour  un 
poeme  intitulé  j  Enfeignemens.  pour  éviter  les  trahifons 
de  l'amour.  Le  moine ,  dit  le  Monge  des  IJles  d'or ,  aflure 
que  cet  ouvrage  valoir  infiniment  j  mais  qu'il  fur  inu- 
tile au  poëte  &  à  celui  qui  l'achetoit ,  parcequ'ils  furent 
tous  deux  trompés.  Taraudet  vivoit  en  1354-  La  reine 
Jeanne  1  l'employa  pour  faire  des  remontrances  à  l'em- 
pereur Charles  IV  qui  palïoit  en  Provence  ,  &  il  s'en 
acquitta  très-bien.  Le  nom  de  Flalfans  eft  encore  dans 
l'hiftoire  du  XVI  fiécle  ,  par  Durand  de  Ponrévés,  fei- 
gneur  de  Flalfans.  On  le  furnomme  le  Chevalier  de  la 
Foi,  pour  s'être  déclaré  le  chef  d'une  bande  de  jeunes 
hommes  emportés  ,  qui  s'élevèrent  en  1561  contre  les 
Proteftans  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quelques- 
uns  à  Aix  j  enfuite  il  fe  retira  à  Tourvez  ,  puis  à  Bar- 
jols.  Cette  ville  fut  prife  Se  mife  au  pillage  ,  Se  FlalTans 
fe  fiuva  avec  peine  dans  les  ifles  fainte  Marguerite. 
*  Noftradamus  ,  hijl.  des  poètes  Provençaux.  La  Croix 
du  Maine  3  Se  du  Verdier-Vauprivas,  biblioth.  fran- 
coife.  De  Thou,  hijl.  fui  temp.  Bouche ,  hijl.  de  Prov. 
/.$>,&:. 

FLAVIA  ,  ville  de  l'Efpagne  Tarraconoife  ,  félon 
Ptolémée  j  îes  uns  tiennent  que  c'eft  aujourd'hui  Fuen- 
fia ,  petit  château  j  vers  les  confins  des  Afburies  j  les 
autres  croient  que  c'eft  Rivadaria  fur  le  Minho  ,  au 
voifmaee  du  Porrugal. 

FLAVIA  ,  autre  ville,  que  quelques-uns  prennent 
pour  la  ville  capitale  des  Heduens  dans  l'ancienne 
Gaule  \  Se  quelques  autres  pour  Flavigni  ville  de 
Bourgogne  ,  entre  Dijon  &  Semur.  *  Ferrarius. 

FLAVIA  DOMIT1LLA,  çherchci  DOMI- 
TILLE. 
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FLAVIEN  ,  I  de  ce  nom  ,  patriarche  d'Antioche  ; 

dans  le  IV  fiécle 3  avoit  gouverné  1  eglifede  cette  ville, 
dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  prêtre ,  Se  pen- 
dant l'exil  de  Melece  ,  auquel  il  fuccéda  depuis  ,  Pan 
381  ,  tandis  que  le  fchifme  avec  Paulin  fubfîftoit  en- 
core., Le  pape  Damafe  &  les  autres  évêques  d'Occi- 
dent n'approuvèrent  pas  cette  élection  3  parcequ'ils 
communiquoient  avec  Paulin  ,  qui  devoit  refter  leul 
éveque  ,  après  la  mort  de  Melece.  Les  pères  qui 
s'aiTemblerent  à  Conftantinople  ,  en  5  S 1  ,  déclarèrent 
fur  la  fin  de  l'épure  que  Théodoret  rapporte  ,  Se  quï 
eft  adrefice  au  pape  Damafe  Se  aux  autres  prélats  du 
fynode  de  Rome  ,  que  l'élection  de  Flavien  avoit  été 
faite  par  le  confer.tement  de  tous  les  évêques  d'O- 
rient alfemblés  à  Antioche.  Flavien  chalïa  de  fon  dio- 
cèfe les  hérétiques  Mallahens-,  Se  obtint  de  l'empereur 
Théodofe  un  pardon  général  peur  les  habitans  de  fa 
ville  ,  qui  s'étoient  rendu  criminels  par  une  fédition 
populr.ire.  Ce  patriarche  vint  lui-même  à  Conliauti- 
nople  ,  pour  demancer  la  grâce  du  peuple  ci  Ant.cche. 
Le  pape  Sirice  qui  favoriloit  Evagre ,  luccefieur  de 
Paulin  ,  contre  Flavien  prefla  l'empereur  de  ta^ie  ve- 
nir ce  dernier  à  Rome  j  mais  il  le  refula  ,  ÔC  le  covu» 
cile  Je  Capoue  ayant  été  aifemblé  l'an  3  9 1  par  l'em- 
pereur Théodofe ,  pour  terminer  le  différend  ,  qui 
étoit  entre  Flavien  ex  Evagre  ,  fuccelleur  de  Paulin  » 
renvoya  le  jugement  de  cette  cauféà  Théophile  d'A- 
lexandrie &  aux  évêques  d'Egypte  j  mais  Flavien  ne 
voulut  point  les  reconnoître  pour  juges.  Il  s'en  excu- 
fa  ,  ajoutant ,  comme  le  rapporre  1  héodoret ,  que  s'il 
étoit  queftion  de  fe  purger  de  quelques  accusations 
contre  l'intégrité  de  fa  foi ,  ou  contre  l'innocence  de 
fes  mœurs,  il  prendrait  fes  aceufateurs  pour  juges, 
&  qu'il  fubiroit  le  jugement  qu'ils  prorioncéroient 3 
mais  que  ,  s'il  ne  s'agifloit  que  de  fon  fiége ,  il  étoit 
tout  prêt  de  le  quitter.  Evagre  étant  mort  en  392,  ne 
iaiffa  point  de  fuccefleurs  ;  mais  quelques-uns  de 
fon  parti  continuèrent  à  ne  vouloir  point  commu- 
niquer avec  Flavien.  Sous  le  pontificat  du  pape  Inno- 
cent I ,  cette  grande  querelle  s'appaifa  •  Se  Flavien  fur 
réconcilié  par  Théophile  d'Alexandrie  avec  les  évêques 
orientaux.  Il  mourut  l'an  404  ,  après  avoir  gouverne 
23  ans.  S.  Jean  Chryfoftome  j  que  Flavien  avoit  élevé 
au  facerdoce  ,  parle  très-avantageufement  de  lui.  II 
marque  fes  longs  voyages  fes  veilles  ,  fes  combats ,  fes 
victoires  j  il  admire  fa  tempérance, dans  un  homme  éle- 
vé en  une  maifon  de  délices  ;  &  il  le  confidére  comme 
un  des  plus  grands  prélars  de  l'églife.  *  S.  Jean  Chry- 
foftome j  ferm.  cùm  presb.  effet  dejlgnatus ,  tom.  IV, 
hom  3  adpopul.  Antioch.  Sec.  Théodoret,  /.  5  ,  hifî. 
c.  25.  Sozomene  ,  /.  7.  Baronius  ,  A.  C.  370  ,  372, 
381  &  feq.  Du  Pin,  biblioth.  1 F  fiécle.  Tillemonc 
mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  eccléfiaflique. 

FLAVIEN  II  patriarche  d'Anrioche  ,  fuccéda  l'an 
496  à  Pallade.  Le  zèle  avec  lequel  il  défendoit  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ,  lui  attira  la  haine  de  l'empereur 
Anaftafe  ,  qui  s'en  déclarait  ennemi ,  Se  qui  l'envoya  en 
exil  l'an  512.  Il  y  vécut  faintemenr ,  Se  dans  un  ef- 
prit  de  pénitence.  On  dit  que  lîx  ans  après  ,  Flavien  , 
averti  de  la  mort  de  ce  prince  ,  écrivit  à  Elie  de  Jé- 
rufalem  qu'il  avoit  aufii  relégué  ,  que  dans  deux  jours 
ils  iraient  fe  préfenter  au  jugemenr  de  Dieu  avec  lui. 
Le  martyrologe  romain  fait  mention  de  lui  le  4  jour 
de  juillet.  Quelques-uns  ont  aceufé  ce  prélat  d'avoir 
condamné  le  concile  de  Chalcédoine  ,  fur  les  lettres 
que  rapporte  Evagre  ,  des  moines  de  Syrie  }  mais  elles 
avoient  été  falfifiées  par  les  hérétiques ,  comme  les 
plus  doctes  critiques  le  foutiennent.  Nous  voyons  auflî 
qu'il  eft  exprefli'ment  marqué  dans  la  première  action 
du  II  concile  de  Nicée  ,  que  Flavien  fut  chalfé  par  les 
hérétiques.  Dans  le  concile  qui  fe  tint  à  Conftantinople 
fous  l'empereur  Juftin ,  le  peuple  demanda  qu'on  re- 
mîr  fon  nom  dans  les  diptyques  ,  d'où  les  hérétiques 
l'avoient  effacé ,  Se  que  l'on  apportât  fes  reliques  dans 
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îa  ville.  *  Evagre,  /.  3  ,  c.  51  ,  32.  Jean-Mofch 
prat.  Jpir.  3  5.  Baronius  ,  A.  C.  496 ,  512,  518. 

FLAVIEN,  patriarche  de  Conftantinople,  étoit  prê- 
tre 8c  tréforier  de  la  grande  églife  ,  lorfqu 'il  fur  élu 
fuccefTeur  de  Proclus  en  447.  Chryfaphius,  favori  de 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune,  fe  déclara  fon  ennemi , 
ôc  voulut  le  faire  chafïer  de  fon  fiége ,  parcequ'il  ne  lui 
avoit  point  fait  de  préfent  après  fon  élection.  Le  faint 
prélat  parut  intrépide  à  fes  menaces.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  l'impie  Eutychès  commença  de  femer  fes  erreurs, 
tlavien  les  condamna  en  448  dans  un  concile  de  Conf- 
tantinople ,  &  donna  avis  au  pape  S.  Léon  I  de  ce  qu'il 
avoit  fait  j  mais  quelques  évêques  ,  ou  partifans  de 
l'héréfie,  ou  ennemis  de  Flavien j  s'aiTemblerentàEphè- 
fe ,  l'an  449  ,  &  y  tinrent  ce  fynode ,  qui  depuis  a  eu 
à  jufte  titre ,  le  nom  de  brigandage  d'Ephèfe.  Diofcore 
d'Alexandrie ,  qui  y  préhdoit ,  déclara  Eutychès  & 
tous  fes  fe&areurs  abfous  ,  8c  fit  dépofer  Flavien.  Bien 
•plus ,  ne  fe  croyant  pas  affez  vengé  de  ce  faint  prélat, 
il  le  ht  battre  fi  outrageufement  par  Barfumas,  &  fi 
-nous  en  croyons  Evagre ,  il  lui  donna  lui-même  tant 
de  coups  de  pieds  dans  l'eftomac ,  que  Flavien  en 
mourut  trois  jours  après.  L'empereur  Marcien,  fuc- 
ceiTeur de  Théodofe  ,  fit  tranfporter  l'année  fuivante  3 
fon  corps  à  Conftantinople.  On  l'enfevelit  dans  la  ba- 
filique  des  apôtres  j  &  les  hérétiques  eurent  le  déplai- 
fir  de  voir  révérer  comme  un  faint  celui  qu'ils  avoient 
condamné  comme  ennemi  de  la  foi.  *  S.  Léon ,  ep.  8  , 
5> ,  &c.  Nicepliore ,  /.  1 4  ,  c.  47.  Liberatus ,  brev.  c. 
11  ,  12.  Evagre ,  /.  1  ,  c.  1  o.  Concile  de  Chalcédoine , 
c3.  3  &  4.  Ménologe  des  Grecs ,  1 9  fe'vr.  Baronius , 
A.  C.  44S  ,  448  ,  449. 

FLAVIEN  II  ,  cherche^  FLAVITAS. 
FLAVIEN auteur  Latin,  à  qui  l'on  attribue  le 
traité  de  vejliglis  philofophorum ,  qui  eft  fouvent  cité 
par  Jean  de  Salisbuii,  /.  2  de  nugis  curialium,  c.  16. 

FLAVIENS ,  efl;  le  nom  d'une  famille  romaine. 
L'empereur  Vefpafien  étoit  forci  de  cette  famille  des 
Flaviens.  Suétone  avoue  qu'elle  n'étoit  pas  illuftre  3 
tk  quelle  ne  pouvoit  fe  vanter  de  la  grandeur  de  fes 
ancêtres.  *  Suétone  ,  en  la  vie  de  Vtfp. 

FLAVIGNI  3  Flaviniacum  ,  petite  ville.de  France 
en  Bourgogne  ,  dans  le  pays  d'Âuxois  ,  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  près  de  l'ancienne  Alizé  ,  entre  Di- 
jon 8c  Semur.  Quelques  auteurs  l'appellent  Flavia 
ALduorum  ,  nom  qui  convient  mieux  à  Autun.  11  y  a 
«ne  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  Con- 
flits^ Paradin  ,  hijl.  de  Bourg.  &c. 

FLAVIGNI ,  lieu  confidérable  dans  le  duché  de 
Lorraine  fur  les  bords  de  la  Mofelle  à  deux  lieues 
8c  demi  de  Nanci ,  étoit  autrefois  un  fifc  royal.  L'em- 
pereur Othon  le  donna  en  952  à  Berenger  évêque  de 
Verdun  fon  parent,  qui  le  lui  avoit  demandé  pour  do- 
ter l'abbaye  de  S.  Vanne,  qu'il  venoit  de  fonder  dans 
fa  ville  épilcopale.  La  charte  de  cette  donation  eft  da- 
tée de  Pavie  ,  la  feiziéme  année  de  fon  règne.  L'an 
95  9  3  Humbert  abbé  de  S.  Vanne ,  établit  une  com- 
munauté de  religieux  à  Flavigni  ;  8c  quoiqu'éloignés 
de  Verdun  ,  ils  dépendirent  toujours  dans  la  fuite 
des  abbés  de  S.  Vanne.  Ils  profefTerent  dans  leur  nou- 
vel établifTement  la  règle  de  S.  Benoît ,  qui  y  fut  main- 
tenue en  vigueur  jufqu'en  1550,  que  le  prieuré  de  Fla- 
vigni étant  tombé  en  commende  ,  la  règle  de  S.  Be- 
noît en  fut  bannie  avec  toutes  les  autres  obfervances  ré- 
gulières. Elle  y  fut  introduite  de  nouveau  en  1 640 ,  avec 
la  réforme  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  8c  de  S.  Hy- 
dulphe,&:  on  l'y  pratique  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
coup de  régularité  8c  d'édification.  Comme  les  bâti- 
mens  du  monaftere  tomboient  en  ruine  ,  dom  Char- 
les Cachedenier  de  Vaffimont ,  prieur  titulaire  de 
Flavigni ,  commença  à  les  rétablir  vers  l'an  171  2  :  & 
c'eft  par  fes  foins  que  cette  maifon  eft  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  8c  des  mieux  bâcies  de  la  province.  11 
l'a  encore  enrichie  d'une  nombreufe  bibliothèque ,  & 
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s'eft  fait  un  devoir  d'employer  tous  fes  revenus  pour 
la  décoration  de  fon  bénéfice ,  8c  pour  procurer  à  fes 
religieux  les  moyens  de  s'inftruire.  Il  mourut  le  z6 
mai  1733,  regretté  de  tous  ceux  qui  connoilïbient  fa 
vertu.  11  étoit  très  inftruit  dans  l'hiftoire  &  dans  la 
fcience  des  médailles,  &  il  a  laifle  quelques  traités  ma- 
nufcrits ,  tant  fur  l'hiftoire  de  Lorraine  &  du  Barrois, 
que  fur  l'hiftoire  métallique.  On  conferve  dans  l'é^life 
du  prieuré  de  Flavigni  deux  corps  faints  qui  font  en- 
grande  vénération  dans  la  province  :  l'un  de  S.  Firmin , 
évêque  de  Verdun  ,  tranfporté  à  Flavigni  en  9  5  9  par 
Humbert  abbé  de  S.  Vanne  ;  l'autre  de  S.  Emecite  mar- 
tyr ,  avec  une  phiole  de  fon  fang,  donné  à  D.  Remî 
Ceillier ,  prieur  titulaire  de  Flavigni ,  célèbre  par  fes 
talens  ,  8c  connu  particulièrement  par  fon  hijîoire  des 
auteurs  facre's  &  eccléjiajîiques ,  en  vingt  -  deux  vo- 
lumes i/z-40.  Ce  fut  le  cardinal  Imperiali  qui  lui  fit 
préfent  de  ce  fécond  corps  faint  en  173 1.  Le  prieur 
titulaire  de  Flavigni  eft  feigneur  feul  du  lieu ,  &  % 
droit  de  porter  la  crotte  ^  la  mitre  ,  8c  les  autres  orne- 
mens  pontificaux  ,  ce  qui  lui  a  été  confirmé  par  plu- 
fieurs  bulles  des  papes.  *  Mém.  manufcrit  envoyé  par 
D.  Ceillier.  Vafiebourg  ,  liv.  3  des  antiquités  de  Ix 
Gaule  belgique.  D.  Mabillon  ,  tom.  5  ,  annal,  ordin. 
S.  Benedicli.  Davity  ,  hijl.  de  l'Europe ,  tome  II. 

FLAVIGNI  (  Valérien  de  )  né  dans  le  diocèfe  de 
Laon  ,  reçut  le  bonnet  de  dodteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  le  25  mai  1628  ,  8c  fut  pourvu  d'un 
canonicat  de  Reims ,  &  nommé  profeffeur  en  langue 
hébraïque  au  collège  royal  de  France  en  1630.  Il  exer- 
ça long-temps  cette  proteiîion  avec  honneur  ,  devint 
doyen  du  collège  royal  dès  l'an  1656,  &  mourut  a 
Paris  le  29  avril  1 674.  Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  cha- 
leur ,  contre  la  grande  bible  polyglotte  de  Gui-Michel 
le  Jai  dans  une  lettre  adrefTée  à  un  de  fes  amis  _,  8c  im- 
primée en  1 646.  Il  dit  que  ce  grand  ouvrage  eft  rem- 
pli d'une  infinité  de  fautes  grofïieres,  8c  qu'on  y  trou- 
ve des  marques  d'une  ignorance  craffe  dans  toutes 
les  langues.  Il  attaque  le  Pentateuque  famaritain ,  &  le 
pere  Morin  de  l'Oratoire  ,  en  particulier ,  qui  ûvoic 
eu  le  foin  de  l'impreffion  qui  s'en  eft  faite  ,  jointe  à 
cette  polyglotte  de  M.  le  Jai.  Il  loue  Gabriel  Sionite, 
favant  Maronite  ,  auquel  on  eft  redevable  des  verrions 
fyriaque  8c  arabe  ,  qui  font  dans  cette  bible  •  8c  il  mé- 
prife  en  même  temps  Abraham  Ecchellenfis  aufîi  Ma- 
ronite ,  qui  étoit  venu  de  Rome ,  pour  fuppléer  à  ce 
qui  manquoit  aufyriac&  à  l'arabe.  En  un  mot,  Fla- 
vigni ,  tant  dans  cette  lettre  que  dans  quelques  autres 
qu'il  a  écrites  fur  cette  matière  ,  examine  à  la  rigueur 
la  polyglotte  de  M.  le  Jai  ,  &  y  découvre  quelque» 
fautes.  Abraham  Ecchellenfis  qui  fe  trbuvoit  attaqué 
perfonellement  dans  cette  lettre  de  Flavigni ,  fit  deux 
lettres  apologétiques  très-vives  contre  la  lettre  de  ce 
docteur  qui  lui  répondit  d'une  manière  très-aigre  \  8c 
Gabriel  Sionite  fit  aufîi  un  mémoire  apologétique  pour 
fe  défendre.  En  1663  ,  M.  de  Flavigni  déféra  à  l'af- 
femblée  de  la  faculté  de  théologie  du  2  juillet  3  une 
thèfe  foutenue  chez  les  Jéfuites  ,  au  collège  de  Cler- 
mont ,  depuis  nommé  le  collège  de  Louis  le  Grand,  qui 
portoit  que  l'hypothèfe  de  Copernic  éroit  renverfée, 
non-feulement  par  les  canons  de  l'écriture  fainte,  mais 
aufti  par  les  foudres  du  Vatican  ;  que  l'on  avoit  un  ju- 
gement de  la  congrégation  des  cardinaux  de  l'inquiû- 
tion  ,  qui  l'avoient  cenfurée  dans  Galilée,  8c  que  cette 
décifion  étoit  d'un  grand  poids  ,  faifant  connoitre  le 
penchant  de  l'églife.  M.  de  Flavigni  fit  un  long  dif- 
cours  dans  l'alfemblée ,  pour  montrer  que  cette  thèfe 
violoit  les  droits  du  roi  8c  du  royaume  ;  qu'elle  étoic 
préjudiciable  à  l'autorité  du  parlement  ;  &  que  c'éroit 
une  infulte  faite  au  décret  de  la  faculté.  Cette  thèfe 
auroit  été  examinée  8c  cenfurée  3  fi  M.  Grandin  fyn- 
dic  ne  fe  fut  oppofé  à  la  propofirion  ,  &  n'eût  fait  ren- 
dre un  arrêt  fur  requête,  par  lequel  il  étoit  défendu  à 
la  faculté  de  palier  outre  à  l'examen  de  la  thefe.  Fia- 
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yigni  eut  encore  une  autre  difpute  en  faculté^  pour  une 
thèfe  foutenue  en  Sorbonne  par  Louis  de  Cléves  ,  le 
4  novembre  1667.  Elle  contenoit  deux  proposions  j 
l'une  de  droit ,  que  c'eft  une  opinion  probable  que  1  c- 
pifcopat  n'étoit  pas  un  facrementj  l'autre  de  fait  que 
la  prêtrife  n'a  pas  toujours  été  une  difpofition  nécef- 
fairement  préalable  pour  l'épifcopat.  Plufîeurs  docteurs 
trouvèrent  à  redire  à  cette  thèfe  ,  8c  firent  rétracter  le 
bachelier  qui  l'avoir  foutenue  ;  mais  M.  de  Flavigni , 
cpii  l'avoit  fignée  en  qualité  de  grand  maître  de  fes 
études  ,  défendit  ces  deux  propolitions  par  un  écrit  in- 
titulé ,  Ad  thefim  Cleveflanam  de  epifeopatu  expeclata 
yindiciâ..  M.  de  Flavigni  fuivit  dans  fes  écrits  ion  gé- 
nie plein  de  feu  ;  fon  ftile  eft  vif  &  plus  convenable 
à  l'impétuofité  d'un  jeune  homme ,  qu'à  la  gravité  d'un 
ancien  docteur.  Il  a  fait  des  recherches  pénibles  &  cu- 
rieufes  fur  les  matières  qu'il  a  traitées ,  8c  il  paroi t 
qu'il  avoit  de  la  théologie  des  belles-lettres  8c  de 
la  connoiflance  des  langues  orientales.  Quelques-uns 
l'ont  aceufé  de  ne  les  avoir  fues  que  très-médiocre- 
ment j  mais  la  charge  de  profeffeur  royal  en  langue  hé- 
braïque qu'il  a  exercée  avec  honneur  pendant  plulîeurs 
années ,  8c  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  les  gens  ver- 
fés  dans  cette  forte  d'érudition  ,  ne  laillent  pas  lieu 
de  douter  de  fon  habileté.  Comme  il  défendoit  forte- 
ment le  texte  hébreu  ,  il  a  eu  de  grands  démêlés  avec 
le  P.  Morin  qui  le  croyoit  corrompu  ,  &  avec  Claude 
Chapelain  ,  aufli  docteur  de  Sorbonne  ,  8c  profeffeur 
royal  en  langue  hébraïque  ,  qui  fit  fur  ce  fujet  un  pe- 
tit livre  intitulé  ,  Mare  rabbinicum  infidum  ,  imprimé 
en  i66y.  Ces  deux  docteurs ,  qui  demeuroient  dans 
la  maifon  de  $orbonne  ,  ont  eu  enfemble  de  grandes 
difputes  fur  le  texte  hébreu  de  la  bible.  *  M.  Simon. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccléf.  XVII  (iécle. 

FLAVIO  j  natif  deMelphe,  inventa,  lelon  quel- 

?[ues  auteurs,  la  bouflole,  en  i  301.  Mais  ,  comme  l' li- 
age en  étoit  connu  long-temps  avant  lui ,  on  ne  peut 
tout  au  plus  donner  a.  ce  Flavio  que  la  gloire  de  l'avoir  , 
perfectionée.  *  Mezc-rai ,  au  règne  de  Philippe  le  Bel. 

FLAVITÀS ,  autrement  Fra vitas  ,  ou  Flavienii  , 
prêtre  ,  qui  vivoit  dans  le  V  liécle  ,  fe  fit  élire  par  ar- 
tifice patriarche  de  Conftantinople,  après  la  mort  d'A- 
cacej  arrivée  en  489.  L'empereur  Zénon  avoit  fait 
publier  un  jeûne  de  quarante  jours ,  8c  mettre  un  pa- 
pier blanc  &  cacheté  fur  l'autel,  priant  le  Seigneur  d'y 
faire  écrire  par  un  ange  le  nom  de  celui  qu'il  deftinoit 
à  cet  évêché.  Flavitas,  qui  étoit  adroit  &  ambitieux, 
corrompit  l'eunuque  auquel  l'empereur  avoit  confié  la 
garde  de  l'églife  -y  enforte  qu'il  écrivit  fon  nom  fur  le 
papier  blanc  ,  &  le  recacheta  adroitement.  Aind  Fla- 
vitas fut  mis  fur  le  fiége  de  Conftantinople  ;  mais  quel- 
que temps  après ,  fon  impofture  fut  découverte  ,  auflî- 
bien  que  celle  dont  il  avoit  ufé  envers  le  pape  Félix  j 
car  il  écrivoit  des  lettres  très-orthodoxes  en  apparence, 
8c  aifuroit  de  l'autre  côté  les  hérétiques  qu'il  ne  vou- 
loit  jamais  avoir  de  communication  avec  le  pontife 
Romain.  Sa  mort  arrivée  la  même  année  l'empêcha  d'ê- 
tre puni  de  fes  facriléges.*  Nicéphore  /.  1 6 ,  c.  1  8  & 
19.  Evagre.,  /.  3  ,  c.  23.Baronius,  A.  C.  488. 

FLAVIUS  (  Caïus  )  écrivain  de  profeflion  ,  fils  de 
Cneïus Flavius  affranchi  ,  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
d'édile-curule  malgré  les  patriciens  ils  en  témoignè- 
rent leur  reflentiment  en  quittant  leurs  ornemens  3  8c 
refufant  de  le  faluer.  Pour  fe  venger  d'eux  ,  il  rendit 
public  le  droit  romain  ,  que  le  fénat  8c  les  patriciens 
avoient  tenu  fort  fecret  entr'eux  dans  les  cabinets  des 
pontifes.  Il  mit  aufli  au  jour  les  fades,  8c  dédia  un 
temple  à  la  Concorde.  Ce  qui  irrita  encore  fi  fort  les 
patriciens  ,  qu'ils  firent  faire  une  loi  ,  que  l'on  ne 
dédieroit  point  de  temple  ni  d'autel ,  fans  l'ordre  du 
fénat  j  &  que  du  confentement  des  tribuns  du  peuple. 
Cela  arriva  fous  le  confulat  de  Publius  Sulpitius  Sa- 
verrion  ,  &  de  Publius  Sempronius  Sophus  ,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome,  3 04 450  avant  J.  C. 
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FLAVIUS  SCEVINUS  ,  fénateur  ,  s'abandonna  £ 
la  volupté  &  à  la  parelle  ,  8c  dans  cet  abandonnement , 
il  fe  lailfa  aufli  aller  à  la  révolte  j  8c  devint  complice 
de  la  conjuration  de  Pifon  contre  Néron.  Dès  qu'il 
s'y  fut  engagé  ,  il  prit  un  poignard  au  temple  du  Sa- 
lut en  Etrurie , ou,  comme  d'autres  veulent ,  en  celui 
de  la  Fortune ,  en  la  ville  des  Ferenrins  8c  le  porta 
toujours  depuis ,  comme  l'inflrumcnt  d'un  grand  ou- 
vrage. H  fut  puni  avec  les  autres  conjurés  ,  l'an  de 
J.  C.  65.  *  Tacite ,  1 5  ,  49  &  53. 

FLAVIUS,  frère  du  fameux  Arminius,  fe  joi- 
gnit contre  lui  aux  troupes  romaines ,  qui  étoient  en 
Allemagne ,  8c  perdit  un  œil  dans  un  combat.  *  Ta- 
cite ,  2,9. 

FLAVIUS  SYLLA ,  fuccéda  à  BofTus,  8c  fut  le  der- 
nier gouverneur  de  la  Judé.  Il  prit  la  forterefTTe  de  Maf- 
fada  ,  la  feule  qui  reftoit  dans  cette  province.  Il  duc 
en  partie  cette  conquête  au  défefpoir  des  aflîégés ,  qui 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  attendre  aucun  fecours  , 
s'égorgèrent  tous  les  uns  les  autres  ,  comme  on  fa  dit  à 
l'article  ELEAZAR.  Il  y  eut  une  vieille  femme  8c  une 
coufine  de  cet  Eléazar ,  qui  ayant  horreur  d'un  tel  dé- 
fefpoir ,  fe  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant  le  mal- 
facre  ,  &  le  lendemain  en  étant  forties ,  racontèrent 
à  Flavius  ce  qui  s'étoit  pafTé.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs  ,  livre  VIII ,  chap.  30. 

FLAVIUS ,  cherchei  BLONDUS. 

FLAVONE  ,  cherchei  FIANONE. 

FLECHE  (La)  ville  de  France  en  Anjou  ,  avec  pré- 
fidial ,  eft  fituée  fur  le  Loir ,  vers  les  frontières  du, 
Maine  \  8c  eft  célèbre  par  le  collège  des  Jéfuites  que 
le  roi  Henri  le  Grand  y  fonda  en  1603.  Le  cœur  de 
ce  monarque  y  eft  enterré. 

FLECHIER  (  Efprit  )  évèque  de  Nîmes  ,  étoit  né 
le  premier  juin  1632  à  Pernes ,  ville  proche  8c  du 
diocèfe  de  Carpentras.  11  étoit  neveu  du  pere  Hercule 
Audiflret ,  général  de  la  congrégation  des  pères  de  la 
doctrine  chrétienne.  Il  fut  élevé  dans  cette  congréga- 
tion ,  8c  s'y  perfectiona  dans  les  feiences  &  dans  la  piété. 
En  étant  forti_,  il  s'acquit  bientôt  dans  le  monde  beau- 
coup de  réputation  j  8c  devint  célèbre  par  fes  panégy- 
riques des  faints,  8c  par  fes  oraifons  funèbres  compofëes 
avec  tout  l'art 3  l'éloquence,  la  délicatefll-&  la  noblefle 
que  l'on  peut  fouhaiter.  Un  Carme  Italien  qui  s'eft  caché 
fous  le  nom  de  Selvaggio  Canturani,  a  traduit  en  italien 
ces  panégyriques,  &ces  oraifons  funèbres  8c  les  fermons 
du  même  j  à  Venife  en  1 71 2  ,  2  vol.  in-i  2.  M.  Fié- 
chier  a  fait  l'hiftoire  de  l'empereur  Théodofe  pour  mon- 
feigneur  le  dauphin,  8c  celles  des  cardinaux  Commen- 
don  8c  Ximenez ,  qui  font  écrites  avec  une  noble  lîm- 
plicité.  Celle  du  cardinal  Commendon  n'eft  qu'une  tra- 
duction de  l'ouvrage  latin  d'Antoine-Marie-Gratiani , 
évèque  d'Amelia ,  dont  M.  Fléchier  avoit  procuré  l'é- 
dition. La  vie  du  cardinal  Ximenez ,  fut  depuis  tra- 
duite en  efpagnol.  M.  Fléchier  fut  choifi  pour  un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  en  l'année  1673  ,  à 
la  place  île  l'illuftre  M.  Godeau  évèque  de  Vence.  Eu 
1680,  M.  Fléchier  fit  imprimer  un  ouvrage  latin  d'An- 
toine-Marie Gratiani ,  De  cajibus  virorum  illujlrium  , 
i/z-4° ,  avec  une  préface  de  fa  façon.  Le  manuferit  lui 
avoit  été  donné  par  levêque  de  Paderborn  ,  depuis 
évèque  de  Munfter.  L'abbé  le  Pelletier  l'a  traduit  en 
françois  :  cet  ouvrage  contient  des  chofes  fort  curieu- 
fes.  Il  fut  nommé  évèque  de  Lavaur  en  1685  , 
8c  transféré  à  l'évêché  de  Nîmes  en  1687.  Il  a  ré- 
fidé  avec  beaucoup  d'exactitude  dans  fon  diocèfe  &ya 
travaillé  utilement,  tant  pour  la  converfion  des  héré- 
tiques, que  pour  l'inftruction  &  l'édification  des  fi- 
dèles ,  foit  par  fes  difeours  ,  foit  par  fes  lettres  pafto- 
raies,  également  pleines  de  zèle  8c  de  charité.  Les  orai- 
fons funèbres  &  les  panégyriques  qu'il  a  faits  ,  avec 
les  hiftoires  de  Théodofe  le  Grand  8c  des  cardinaux 
Commendon  8c  Ximenez  ont  été  imprimées  de  fon 
vivant ,  aulïi-bien  que  fes  lettres  paltorales.  On  a  vii 
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paroître  depuis  fa  mort  'quelques-une*;  de  fes  lettres 
choifies  fur  divers  fujets,  en  deux  volumes  en  171 5. 
On  y  trouve  quelques  mémoires  &  une  relation  fur 
le  fanaciftne  des  Cevenes.  Une  relation  des  obferv an- 
ces  &  de  la  manière  de  vie  des  religieufes  de  [aime  Claire 
du  monafiere  de  Béliers  ,  dreiTée  par  la  fœur  de  M. 
de  Nîmes  ,  religieufe  de  ce  monaftere  ;  &  à  la  fin 
du  fécond  volume  des  réflexions  fur  les  dijférens  ca- 
ractères des  hommes.  On  a  aufli  donné  un  recueil  de 
fes  lettres  paftorales  >  &  de  fes  mandemens  >  à  la  fin 
defquels  on  a  fait  imprimer  l'oraifon  funèbre  de  ce 
prélat    compofée  par  M.  l'abbé  du  Jarri ,  mais  qui  n'a 
jamais  été  prononcée.  On  a  donné  aufli  au  public  fes 
fermons  de  morale  prêches  devant  le  roi  5^avec  fes 
difeours  fynodaux  ,  &  les  fermons  qu'il  a  prêches  aux 
états  de  Languedoc  &  dans  fa  cathédrale.  Ce  font  5 
vol.  in-i  2  ,  dont  la  ptéface  eu:  de  l'abbé  du  Jarri.  Us 
ont  paru  en  1  7 1 3.  En  1711  on  avoir  donné  fes  œu- 
vres mêlées  ,  contenant  fes  harangues  ,  complimens , 
difeours ,  poches  latines  &  françoifes  }  entr'autres  un 
excellent  poëme  latin  fur  lejcarrouzel  ,  qui  avoir  déjà 
été  imprimé  en  1669  ,  in-fol.  &  une  Plainte  de  la 
•France  à  Rome.,  fur  l'infulte  faite  à  fon  ambalfadeun 
On  voit  entre  fes  poches  françoifes  un  poëmedelui  fur 
le  quiétifme ,  dans  lequel  il  dévelope  d'une  manière 
trcs-claire  cette  matière  abftraite  par  elle-même  ,  en 
quatre  dialogues.  Il  étoit  généralement  aimé  &  refpeété 
dans  fon  diocèfe  3  tant  des  grands  que  des  petits  j  des 
Catholiques  &  desHuguenots,&  même  des  Fanatique:;. 
Il  étoit  charitable  envers  les  pauvres ,  &  a  foutenu  l'hô- 
pital de  Nîmes  par  des  aumônes  confidérables ,  dans  le 
temps  de  la  cherté  des  grains.  Il  a  lailfé  en  mourant 
plus  de  20000  écus  aux  pauvres.  Il  eft  mort  le  1 6  fé- 
vrier 1710  ,  âgé  de  7  S  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a 
point  eu  dans  le  fîééle  parte  de  prédicateur  plus  excel- 
lent pour  les  panégyriques  3  &  pour  les  oraifons  funè- 
bres. Celle  qu'il  a  faite  pour  le  vicomte  de  Turenne 
maréchal  de  France  ,  eft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre. 
Ses  inftudtions  &  fes  lettres  paftorales  font  écrites  en 
vrai  évêque  ,  nouries  de  partages  de  l'écriture  em- 
ployés à  propos.  On  y  voit  l'effurton  du  cœur  d'un  vrai 
pafteur  ,  qui  cherche  le  bien  de  fes  ouailles    &  qui  fe 
fert  des  voies  capables  de  les  perfuader  ,  de  les  inf- 
truire  &  de  les  toucher.  Cela  paroît  particulièrement 
dans  celles  qu'il  a  adreffées  aux  nouveaux  convertis  de 
fon  diocèfe  ,  &  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  croix  de 
S.  Gervafi  ,  dans  laquelle  inftruifant  fon  peuple  du 
culte  vérirable  que  l'on  doit  rendre  à  la  croix  >  il  le 
détourne  des  fuperftirions  qui  fe  pratiquoient.  *  Mém. 
du  temps.  Son  éloge  dans  les  mém.  de  Trévoux  de  nov. 
171 1.  Niceron  ,  mém.  t.  1  &  10.  Begaut ,  5  vol.  de 
fes  fermons  :  on  y  voit  un  éloge  de  M.  Fléchier  que 
cer  abbé  adrefle  à  M.  de  Bafville.  Le  pere  Niceron  , 
tome  I  de  fes  mémoires  ,  &:c.  page  3  6 6  ,  a  avancé  fur 
l'autorité  du  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  des  his- 
toriens de  France  3  que  M.  Fléchier  avoir  lailfé  un  re- 
cueil manuferit  de  toutes  les  antiquités  qui  le  trouvent 
dans  la  province  de  Languedoc ,  avec  des  explications, 
en  fix  volumes  in-fol.  mais  il  eft  certain  que  ce  recueil 
n'eft  point  de  M.  Fléchier.  C'eft  l'ouvrage  d'Auné 
Rulman  ,  affefleur  criminel  en  la  prévôté  de  Langue- 
doc ,  natif  &  habitant  de  Nîmes  j  ce  manuferit  eft 
daté  de  l'an  1 617.  M.  Fléchier  n'a  laifle  fur  le  même 
fujet ,  qu'une  defeription  fuccinte  des  antiquités  de 
Nîmes ,  qu'il  préfenta  aux  ducs  de  Bourgogne  ôc  de 
Berri  ,  lorfque  ces  princes  panèrent  par  la  ville  de 
Nîmes  au  mois  de  mars  de  l'an  1701.  lroye\  l'éloge 
de  M.  Fléchier,  dans  l'hiftoire  des  évêques  de  Nîmes, 
par  M.  Ménard  ,  tome  II ,  pag.  180...  Le  recueil  des 
oraifons  funèbres  ,  prononcées  par  M.  Fléchier  ,  a  été 
réimprimé  à  Paris ,  en  1740 in-i  i:ona  mis  à  la  tête 
l'éloge  hiftorique  de  l'auteur,  tiré  de  fes  lettres  &  des 
mémoires  du  pere  Niceron.  Comme  on  y  a  copié  à  la 
fin  le  catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fléchier ,  donné 


pat  le  pcre  Niceron  b  on  met  dans  cette  lifte  les' 
lix  volumes  in-folio  manuferits  ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut; 

FLEISCHER  (  jeàn)  théologien  Luthérien,  né  à 
Brellàu ,  le  29  mars  15393  étudia  à  Wittemberg  j, 
6c  y  prit  le  degré  de  maître-ès-arts  j  il  y  fit  aurti  plufieurs 
leçons ,  &  enfuite  voyagea  dans  l'Allemagne  fupé- 
rieure.  En  1  $67  il  eut  une  chaire  de  profeiîèur  dans 
le  collège  de  Goldberg  j  mais  la  pefte  ayant  fait 
quelque  défordre  dans  cette  ville,  Fleifcher  la  quitta 
&  retourna  à  Wittemberg.  En  1572  il  fut  fait  pré- 
dicateur du  midi,  dans  l'églife  de. fainte  Elizaberh  à 
Brertau ,  &  profeffeur  dans  le  collège  qui  en  eft  voilîn<. 
En  1 5  S  3  il  devint  pafteur  de  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie-Magdeléne  ,  &c  en  1 5S9  infpecteur  des  églifes  & 
des  écoles  de  Brertau  3  après  avoir  pris  la  même  année 
le  degré  de  doéteur  en  théologie  à  Wittemberg.  Il  eft 
mort  le  4  mars  1593.  On  ne  connoît  de  lui  qu'un  traité 
fur  l'arc-en-ciel.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  fupplément 
françois  de  Bafle.  Le  traité  dont  il  s'agit  eft  apparem- 
ment celui  que  nous  trouvons  cité  dans  le  catalogua  de 
la  bibliothèque  de  M.  Bulteau ,  tom.  I,  page  30^. 
(  Joannis  Fleifcheri  de  Iridibus  doclrinâ  dcmonjlrationi- 
bus  opticis  explicata,  à  Wittemberg  1571,  in-8°.) 
Jean  Fleifcher  eut  un  fils,  né  aufli  à  Brertau,  en  15823 
qui  fut  doéteur  en  médecine  àBafle ,  en  1  606 ,  &  qui , 
pour  farisfaire  fon  amour  pour  la  botanique,  alla  dans 
la  Virginie,  où  il  mourut  en  1608. 

FLEISCHER  (  Joachim)  fils  de  Jean  Fleifcher,  né 
comme  les  précédens ,  à  Brertau,  le  1 1  janvier  1 587^ 
alla  à  Leipficlc  en  1604,  &:  y  fut  créé  rriaître-ès-arts 
en  1606.  De-làil  fe  tranfiiorta  a  Wittemberg,  Se  y 
fut  reçu  au  nombre  des  adjoints  de  la  faculté  de  philo- 
fophie.  En  1611  on  lui  donna  le  diaconat  de  1  églile 
de  fainte  Marie-Magcleléne,  à  Brertau  •  en  1 6 1 S  la  pré- 
vôté du  temple  du  faint  Efprit ,  le  paftorat  de  laine 
Bernardin  dans  la  Neuftadt,  &  la  charge  d'alfelfettr  du 
confiftoire  évangélique  de  Brertau.  En  16  i ;  1  pendant 
qu'il  étoit  en  chaire  3  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui 
le  priva  de  la  vue  pendant  plus  de  fix  mois.  Le  fénat 
établit  quatre  médecins,  qui  dévoient  prendre  foin  de 
fon  rétablilfement.  Fleifcher  avoir  une  mémoire  fi  heu- 
reufe,  qu'il  favoit  prcfque  toute  la  bible  allemande 
de  mémoire  s  de  forte  que),  malgré  fon  incommodité, 
il  fe  trouvoit  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  fa  char- 
ge. En  1637  il  fut  fait  infpecteur  des  églifes  &  des  éco- 
les luthériennes  à  Brertau.  Il  mourut  le  29  mai  164$  r 
on  a  de  lui  quelques  fermons ,  &  un  ouvrage  allemand 
cité  dans  le  fupplément  françois  de  Bafle. ^ 

FLEMALLE  (Louis)  licencié  en  théologie,  natif 
d'Efneux ,  que  l'on  trouve  aufli  écrit  Erteneux ,  près  de 
Liège  ,  a  mérité  les  éloges  de  tant  de  perfonnes  illul- 
tres ,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  l'oublier  ici.  Il 
étudia  à  Louvain ,  fut  le  premier  dans  le  concours  de 
philofophie  ,  &  il  I'enfeigna  au  collège  du  Châ- 
teau avec  beaucoup  de  fuccès  &  d'applaudirtement. 
Comme  il  s'eft  toujours  gouverne  par  les  avis  de  M. 
Huygens ,  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  fe  préfenta  au  con- 
cours ,  &  qu'il  accepra  la  cure  de  Braine-Lalleu ,  bourg 
entre  Bruxelles  &  Namur,  qu'il  a  gouvernée  pendant 
plufieurs  années.  11  s'aftocia  rrois  théologiens  de  Lou- 
vain pour  travailler  avec  lui ,  &  ils  menèrent  enfem- 
ble  une  vie  très-pénitente  &très-laborieufe.  Anime  du 
zèle  &  de  l'efprit  d'un  véritable  pafteur  ,  il  entreprit 
de  dirtiper  les  ténèbres  de  l'ignorance  par  la  lumière 
de  la  vérité  &  de  la  feience  chrétienne ,  dont  il  éclai- 
ra le  peuple  qui  lui  avoir  été  confié.  Il  ordonna  que 
tous  les  dimanches  &  routes  les  fêtes  il  y  auroit  deux 
prédications  le  matin.  Il  en  faifoit  une ,  &  faifoit  faire 
l'autre  par  un  de  fes  vicaires.  L'apres-midi  il  faifoit  le 
catéchifme  dans  fon  églife ,  en  même  temps  que  fes 
deux  vicàireslle  faifoienr  dans  des  hameauxde  laparoil- 
fe  A  ces  inftruétions  publiques ,  il  en  joignoit  fré- 
quemment de  particulières ,  foit  dans  le  tribunal  de  la 
Tome  F.  Partie  I. 
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pénitence  où  il  éroit  fort  aflidu  ,  foit  dans  les  vifites 
qu'il  faifoit  exprès  à  fes  paroifïiens.  11  donnoit  des  li- 
vres à  ceux  qui  ne  pouvoienten  avoir ,  il  perfuadoit  d'en 
acheter  à  ceux  qui  le  pouvoient.  Dieu  bénit  fes  travaux , 
&  il  eut  la  conlblation  de  voir  prefque  tous  les  vices 
bannis  de  fon  troupeau,  il  donnoit  à  celui-ci  l'exemple 
delà  plus  haute  piété  -.bon  ,  charitable  envers  les  pau- 
vres j  plein  de  compatîion  pour  les  miférables,  d'une 
vie  pénitente  Se  auftére,  mais  attentif  à  tous  les  be- 
foins  fpirituels  &  temporels  de  ceux  dont  il  étoit  char- 
gé ,  il  les  confoloit ,  les  foulageoit ,  &  gagnoit  leurs 
cœurs.  Un  homme  de  beaucoup  de  mérite  qui  a  féjour- 
né  à  Braine-Lalleu,  parle  ainfi  de  la  conduite  de  ce  peu- 
ple qu'il  avoit  vu.  On  y  voit,  dit-il,  enrr'autres  cho- 
fes ,  un  grand  détachement  des  biens  périlfables ,  un 
amour  ardent  pour  les  biens  éternels  ,  une  patience 
chrétienne  Se  à  l'épreuve  parmi  les  adverfités  que  les 
guerres ,  un  incendie  ,  Se  d'autres  accidens  ont  rendu 
fréquentes  j  un  foin  mutuel  de  leur  falut  •  Se  ce  qui  eft 
le  principe  Se  la  caufe  de  tout  bien  3  une  affection  Se 
une  alîiduité  extraordinaire  pour  la  prière.  Tous  les 
jours  de  grand  matin  ,  ils  fe  trouvent  à  l'églife  pour 
la  faire  en  commun  pendant  une  demi-heure.  Ceux  à 
qui  un  empêchement  légitime  ne  permet  pas  de  s'y 
trouver ,  ont  appris  de  leur  pafteur  à  y  affilier  en  ef- 
prit ,  Se  à  y  luppléer  en  faifant  chez  eux  la  prière  en 
particulier ,  ou  avec  le  refte  de  la  famille.  Pendant  la 
journée  ils  interrompent  fréquemment  le  travail  pour 
élever  leurs  cœurs  à  Dieu ,  Se  pour  prier.  Le  foir ,  quoi- 
que ce  ne  loit  pas  la  coutume  de  faire  la  prière  com- 
mune dansPéglife,ily  en  a  toujours  plufieurs  qui  prient 
Dieu  julqu'à  la  nuit  fermée.  Les  dimanches  Se  les  fêtes, 
l'églife  eft  remplie  par  le  grand  concours  des  paroilîiens 
qui  prient  Dieu  avec  beaucoup  de  modeftie  Se  de  piété 
durant  les  offices.  A  près  que  les  offices  font  finis,on  en  voit 
encore  plufieurs  qui  demeurent  à  l'églife  très-recueillis. 
Il  faut  avouer  qu'un  portrait  fi  beau  fait  un  grand  éloge 
du  pafteur  Se  du  troupeau.  M.  Flemalle  fut  enlevé  à  ce 
dernier ,  Se  au  milieu  de  fes  gémiffemens  &  de  fes 
larmes   le  30  d'octobre  1690  ,  âgé  de  cinquante-qua- 
tre ans  3  Se  après  avoir  gouverné  quinze  ans  la  cure  de 
Braine-Lalleu.  *  Voye^  ion  éloge  contenu  dans  fon  pa- 
pier mortuaire  écrit  en  latin ,  Se  imprimé  en  une  feuil- 
le in-folio  \  difficultés  propofées  à  M.  Steyaërt,  par 
M.  Arnauld  ,  tome  premier,  difficulté  vm;  le  mê- 
me dans  fes  lettres ,  tome  III ,  pag.  5 1 5  &  fuyantes  j 
&  tome  VI  j  p.  1 69. 

FLEMING  (Robert)  Angîois ,  après  avoir  pafTé 
quelques  années  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV  , 
revint  en  fon  pays ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Lincoln. 
Etant  à  Rome  il  compofa  l'an  1 477  un  poc'me  à  la  louan- 
ge de  Sixte  IV,  intitulé  ,  LucubrationesTiburtins. ,  dans 
lequel  il  fait  l'hiftoire  &  le  panégyrique  de  ce  pape, 
en  vers  afFez  durs  :  fon  ouvrage  a  été  imprimé  à  Ro- 
me dans  le  même  temps.  *  Du-Pin ,  bibliothèque  des  au- 
teurs eccléfafliques  du  XV fiée le. 

FLEMING  (Nicolas)  prêtre  féculier  après  la  réfi- 
gnation  du  primat  Colton  prélat  d'un  grand  mérire  , 
qui  avoit  été  employé  par  Richard  II  en  qualité  de  fon 
ambalïadeur  à  la  cour  de  Rome  dans  des  temps  fort 
difficiles ,  ayant  été  auparavant  lord-chancelier  d'Irlan- 
de j  fut  déclaré  archevêque  d'Armagh  par  Boniface 
IX  ,  Se  facré  en  cette  qualité  le  4  mai  1404.  Il  envoya 
en  141 5  GuillaumePurcel  au  concile  deConftance  pour 
y  être  fon  procureur ,  auftî-bien  que  de  Thomas  Snell 
évêque  d'Offory.  Ce  prélat  drelïa  des  confultations 
provinciales  fort  utiles,  qui  exiftent  encore  ,  de  même 
qu'une  partie  de  fon  regiftre.  Il  mourut  au  mois  de  juin 
1416  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Pierre  de 
Droghedah.  La  même  année  au  mois  d'octobre ,  le  cha- 
pitre d'Armagh  s'adrefFa  au  concile  de  Confiance  ,  le 
faint  fiége  étant  alors  vacant,  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation de  l'élection  qu'il  avoit  faite  de  R.obert  Fitz-Hu- 
gues ,  chancelier  de  la  cathédrale  de  Dublin ,  qui  ne 


put  parvenir  ,  on  ne  fait  par  quelle  raifon ,  à  cette  di- 
gnité. Le  primat  Colton,  prédéceffeur  de  Fleming, 
avoit  réuni  à  fon  archevêché  le  prieuré  de  faint  André 
dans  le  comté  deDown,  appelle  vulgairement  l'abbaye 
noire  3  qui  étoit  fille  de  l'abbaye  de  Lonlay  en  Nor- 
mandie. Les  moines  de  cette  dernière  confentirent  à 
cette  union,  moyennant  une  certaine  fomme  dont  ils 
étoient  convenus  avec  le  prélat ,  pareeque  Richard  II 
en  avoit  fait  faifir  les  revenus  comme  étant  prieuré 
étranger-,  dès  l'an  1395  qui  étoit  le  1  9  de  fon  règne ,  Se 
en  avoit  commis  la  garde  à  ce  même  archevêque  pour 
la  rente  de  dix  marcs.  *  Mém.  mff.  de  M.  Henegan. 

FLEMING  (Patrice)  religieux  Obfervantin  ,  étoit 
fils  de  Gérard  Fleming  3  proche  parent  de  milord  Sla- 
ne.  Il  naquit  dans  le  comté  de  Louth  le  1 7  avril  1599. 
Son  caractère  doux  Se  tranquille  ,  Se  fon  inclination 
marquée  pour  la  piété,  portèrent  fes  patens  à  le  defti- 
ner  à  la  vie  religieufe  :  c'eft  pourquoi  ils  l'envoyèrent 
en  Flandre  à  1  âge  de  1 3  ans  pour  être  élevé  fous  les 
yeux  de  M.  Chriftophe  Cufack ,  fon  oncle  maternel , 
qui  étoit  alors  prélident,  ou  principal  des  collèges  de 
Douai ,  de  Tournai ,  Se  des  autres  établilFeinens  fon- 
dés dans  ce  pays-là  pour  l'inftruction  de  la  jeunelle  Ir- 
landoife ,  que  la  fureur  des  perfécutions  obligeoit  de 
chercher  chez  les  étrangers  les  avantages  dont  on  la  pri- 
voit  chez  elle.  Après  s'être  très-bien  appliqué  aux  hu- 
manités ,  il  alla  à  Louvain,  Se  entra  au  collège  de  faint 
Antoine  de  Padoue  appartenant  aux  Francifcains  Ir- 
landois  :  il  y  prit  l'habit  du  noviciat  le  1  7  mars  161 7 
des  mains  d'Antoine  Hickey.,  gardien  de  ce  couvent, 
&  le  même  jour  de  l'année  fuivante  ,  il  fit  fa  profef- 
fion  folemnelle  dans  cet  ordre.  Il  qu  .rra  alors  fon  nom 
de  Chnflophe  pour  prendre  celui  de  Patrice.  Après  avoir 
fait  de  grands  progrès  en  philofophie  <3c  en  théologie  j 
il  partit  pour  Rome  avec  le  pere  Hugues  M.ic-Cagh- 
well ,  alors  définiteur  général  de  l'ordre  des  Francif- 
cains ,  Se  peu  après  nommé  par  le  pape  à  l'archevê- 
ché d'Armagh,  vacant  par  la  mort  du  célèbre  Pierre 
Lombard.  En  paftant  par  Paris ,  pour  fe  rendre  en  Ita- 
lie ,  il  fe  lia  d'une  amitié  très-étroite  avec  Hugues 
Ward,  Se  engagea  celui-ci  d'entreprendre  le  pénible 
travail  de  recueillir  les  matériaux  nécellairespour  com- 
pofer  les  vies  des  faims  d'Irlande  ,  dont  une  partie 
fut  quelques  années  après  publiée  par  le  pere  Colgan 
qui  reconnoît  avoir  beaucoup  profité  des  mémoires  du 
pere  Ward.  Le  pere  Fieming  étant  arrivé  à  Rome  ,  fe 
fît  un  devoir  d'aider  fon  ami  par  des  collections  abon- 
dantes qu'il  fit  en  fouillant  dans  les  différentes  biblio- 
thèques de  cette  capitale:  mais  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fe  livrât  avec  beaucoup  d'ardeur  à  fes  ancien- 
nes études.  Il  enfeigna  la  philofophie  dans  le  collège  de 
faint  Ifidore,  d'où  il  fut  appelle- par  fes  fupérieurs  pour 
en  faire  autant  à  Louvain.  Il  s'y  diftingua  pendant 
quelques  années  3  au  bout  defquelles  il  palFa  à  Prague 
pour  y  être  premier  fupérieur  Se  lecteur  en  théolo- 
gie dans  le  collège  de  l'Immaculée  Conception ,  nou- 
vellement fondé  dans  cette  grande  ville  pour  les  Fran- 
cifcains Irlandois  de  l'étroite  obfervance.  Les  guerres 
des  Suédois  Se  de  leurs  alliés  les  Saxons  dans  la  Bohê- 
me, avoient  jetté  une  très-grande  confternation  parmi 
les  Catholiques  de  tous  les  états.  La  ville  de  Prague 
étant  menacée  d'un  fiége  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe 
après  la  bataille  de  Leiplick,  le  P.  Fleming  Se  fon  compa- 
gnon le  P.  Matthieu  Hoar  en  fortirent  pour  fe  mettre  à 
couvert  :  mais  ils  furent  rencontrés  par  des  payfans  ar- 
més qui  les  aHaifinerent  cruellement  le  7  novembre 
16  31.  Ce  pere_,  avant  que  d'aller  à  Prague,  avoit  mis  en- 
tre les  mains  de  Moret,  fameux  imprimeur  d'Anvers  3 
l'ouvrage  fuivant_,  qui  n'a  été  publié  que  plufieurs  an- 
nées après  par  les  foins  du  pere  Thomas  Sirin  du  mê- 
me ordre.  En  voici  le  titre  :  R.  P.  F.  Patricii  Flemin- 
ai  ,  Biberni  ,  ordinis  fratrum  Minorum  flriclioris  ob- 
fervantitz  ,  olim  facra  théologie  lecioris  ,  Colleclanea 
facra ,  feufancli  Colusnbani  Hiberai  abbatis  ,  magnï 
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fhonachorum  patriarche  ,  monajleriorum  Luxovienfis  in 
G  allia.,  &  Eobienjîs  in  Italia  ,  aliorumque  Jundatoris  ac 
patroni  nec  non  aliorum  aliquot ,  è  vetere  ibidem  Sco- 
tia  feu  Hibernia  antiquorum  fanclorum  acla  &  opufcula  3 
nunquam  ante  hac  édita ,  partim  ab  ipfo  brevibus  notis  3 
partim  fujioribus  commentants  ,  ac  fpeciali  de  S.  Colum- 
bani  injlitutione  traclatu  illuftrata  j  in  quibus  de  ejujdem 
S.  Patris  doclrina  3  monachatu ,  magijlris  ,  collegis  , 
atate  ,  peregrinatione  ,  monajleriorum  ab  ipfo  ejufque 
difcipulis  conditorum  origine  &  progrejju  ;  Hiberno- 
rum  quoque  aé  Britonum  dijferentia  olim  à  Romanis  in 
pafcfi£  celebratione  multa  curiofa  &  nova  :  Lovanii  in- 
fol.  \  66j.  Ce  volume  de  collections  renferme  les  trai- 
tés fuivans  :  Régula  monaftica  S.  Columbani  ;  His  régu- 
la ccenobialis  jratrum  ,  Jive  de  quotidianis  pœnitentiis 
monachorum  j  S.  Columbani  fermones  varii  j  de  modo 
feu  menfura  pcenitentiarum  ;  de  oclo  vitiis  principalibus; 
epifloU  aliquot  ad  diverfos  ;  po  'èmata  qu&datn  A ilera- 
ni  fapientis  interpretatio  myftica  progenitorum  Chrijli  ; 
ejufdem  moralis  explanatio  eorumdem  nominum;  Cu- 
meani  de  pcenitentiarum  menfura,  acla  S.  Columbani  per 
Jonam  abbatem  ejus  œqualem  j  miracula  Columbani  ab 
enonymo  antiquo  conferipta  ;  vita  S.  Congalli  ex  mf 
codice  Armachano  ;  vita  S.  Moluœ  feu  Lucani  ab  bâtis 
ex  eodem  codice;  vita  S.  Mochœmogi  feu  Puicherii  ab- 
batis ,  auclore  anonymo  eequevo,ex  mj.  codice  Armacha- 
no. Tous  ces  traités  font  éclairas  par  des  notes  margi- 
nales j  ou  par  d'arTez  longs  commentaires,  Se  quelque- 
fois par  l'un  Se  l'autre  :  l'auteur  y  a  ajouté  DiJJ'crtatio 
de  monaftica  fancli  Columbani  prof ejjione  so\x  il  exami- 
ne fi  ce  faint  a  été  de  l'ordre  des  Bénédictins  ou  de  ce- 
lui des  AuguPcins  ;  Se  conclut  qu'il  n'étoit  d'aucun  des 
deux  mais  qu'avant  de  palfer  en  France ,  il  avoit  fui- 
vi  la  règle  de  faint  Congall ,  &  que  dans  ce  royaume 
il  inftitua  une  règle  particulière  peu  diftérente  de  celle 
<le  fon  maître,  qu'il  eut  foin  de  conferver  autant  que 
les  circonftances  des  lieux  Se  des  perfonnes  pouvoient 
le  permettre.  Les  ouvrages  des  trois  abbés  Colomban, 
Aleran  Se  Cumean  fe  trouvent  dans  la  bibliotheca  ma- 
xima  patrum  ,  &  on  y  reconnoît  qu'ils  ont  été  pris  du 
père  Fleming.  11  écrivit  auflî  ,  Vita  reverendi  patris 
Hugonis  Cavclli  [Mac-Caghwell  )  anno  i  6z6 ,  Se  abré- 
gea un  livre  intitulé  :  Chronicon  confecrati  Pétri  Ra- 
tisbona.  *  Mémoires  manuferits  de  M.  Henegan. 

FLEMING  (Paul)  natif  de  Hartenftein  danslaMif- 
nie,  fut  créé  docteur  en  médecine  à  Leyde  en  16  3  z  , 
Se  l'année  fuivante  il  fe  joignit  à  l'ambalîade  de  Holf- 
reinenMofcovie&:  enPerfe.  Après  fon  retour  en  1 63  9, 
il  s'arrêta  pendant  quelque  temps  à  Revel  dans  la  Li- 
-vonie  ,  &  y  fit  des  promelTes  de  mariage  à  la  fille  d'un 
marchand',  mais  il  mourut  à  Hambourg  en  1 640  avant 
que  d'avoir  pu  accomplir  fa  promelfe.  Le  marchand 
dont  il  avoit  fiancé  la  fille  ,  Se  qui  s'appelloit  Nihusb  , 
ramaffa  les  poëlies  de  Fleming ,  Se  les  fit  imprimer. 
*  Olear.  Perf.  Reisb.  Morhofius,  pag.  4.2.6. 

FLEMMING  ou  FL/EMING  ,  contrée  près  de 
Magdebourg ,  qui  comprend  neuf  villages.  On  croit 
cjue  vers  le  milieu  du  XII  iiécle  ,  certaines  nations  Al- 
lemandes s'y  font  retirées  de  Flandre  Se  de  quelques 
autres  provinces  des  Pays-Bas ,  où  Charlemagne  les 
avoit  obligé  de  fe  retirer  de  la  baffe-Saxe ,  qui  étoit 
leur  première  demeure.  La  contrée  de  Flemming  fe 
trouva  alors  évacuée  £k  propre  à  recevoir  de  nouveaux 
habitans ,  pareeque  Albert  Y  Ours  ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  en  avoit  chafTé  les  Vandales.  On  dit  que  ces 
nations  avoient  leurs  droits  Se  coutumes  particulières , 
cju  on  appelloit  le  droit  Flemmingeois  ,  Se  que  d'autres 
provinces  l'avoient  auflî  introduit  chez  elles.  Voici 
quelques  articles  du  coutumier  des  Flemmingeois  :  Les 
biens  apportés  en  mariage  &  gagnés  pendanr  le  ma- 
riage étoient  tellement  communs,  que  les  créanciers  fe 
faiIilToient  de  tout  pour  fe  faire  payer  \  quand  un  des 
maries  venoit  à  mourir ,  une  moitié  du  bien  revenoit 
aux  entans,  Se  à  leur  défaut  aux  plus  proches  parens 
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du  défunt,  &  l'autre  moitié  au  furvivant.  Ce  droit  s  ob- 
ferve  encore  aujourd'hui  en  trois  endroits  de  la  Thu- 
ringe  Se  de  Schwartzbourg.  On  dit  que  ceux  qui  pof- 
fédent  des  biens  Flemmingeois ,  célèbrent  des  anniver- 
faires  particuliers.  *  Ahafv.  Fritfch.  Supplem.  Speide- 
lio-Befold  ,  pag.  36  &  feq.  Schurzff.  dijj'ertat.  Iiift.  ap- 
pend.  ad  vit.  Alberti  3fol.  688.  Becm.  Anhalt.  hifl* 
part.  I ,  pag.  zz.  Albin.  Meidn.  chron.  to.  8.  Hartkn» 
Pruff.  p.  5  5  z  &  feq.  Junck.  geogr.  medii  &vi3part.  II  s 
cap.  5. 

FLEMMING  ou  FLOEMINGE.  La  famille  des 
barons  Se  des  comtes  de  ce  nom  elt  une  des  plus  an- 
ciennes Se  des  plus  coniïdérables  de  la  Poméranie  3  Se 
s'eft  beaucoup  étendue  dans  d'autres  pays.  Quelques-uns 
en  déduifent  l'origine  des  Flaminiens  ,  qui  ont  rendu 
des  fervices  confidérables  à  l'ancienne  Rome  ,  par  leur 
valeur  &  par  leur  prudence.  Du  temps  d'Agricola  , 
ce  grand  capitaine  ,  quelques-uns  de  la  famille  des 
Flaminiens  pallerent  en  Angleterre  ,  &  s'étendirent 
dans  la  fuite  en  Ecolfo  &:  en  Irlande,  où  ils  parvinrent 
aux  premières  dignités,  ayant  été  archichambellans 
héréditaires  d'Ecolfe  ,  8c  tenu  rang  parmi  les  lords  &C 
membres  du  parlement.  Ils  polfedent  aujourd'hui  en 
EcolTe  la  baronie  de  Wigton.  Un  Flemming  d'Ecoife 
ayant  pa(Té,à  ce  qu'on  prétend  ,  en  Poméranie  avec  un 
vaiiTeau  de  guerre  ,  s'y  établit,  ik  y  fut  le  pere  commun 
de  cette  illultre  famille:  tout  cecieft  néanmoins  enco- 
re contelté  ;  car ,  outre  que  les  Anglois  Se  les  Ecolfois 
n'ont  jamais  envoyé  de  colonies  en  Allemagne,  il  eft 
certain  qu'il  fe  trouve  des  Poméraniens  parmi  les  Sa- 
xons qui  parlèrent  dans  la  grande  Bretagne ,  d'où  on 
pouroit  inférer,  avec,  quelque  vraifemblance  ,.  que  les 
Flemmings  d'Angleterre  defeendent  de  ceux  de  Po- 
méranie. Cependant  il  n'eit  nullement  démontré  que 
les  Flemmings  d'Angleterre  &  de  Poméranie  fortent 
de  la  même  tige.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable ,  c'eft 
que  cette  illultre  famille  doit  être  dérivée  de  ces  mê- 
mes peuples ,  dont  lestranfmigrations  ont  été  indiquées 
dans  l'article  précédent.  On  remarquera  encore,que  ces 
peuples  étant  arrivés  aux  Pays-Bas,  furent  appelles  Fia- 
miningeois ,  c'eft-à-dire  ,  Germains  ou  Allemans  f  &C 
qu'ils  donnèrent  leur  nom  au  pays  des  Flamans  ou  i 
la  Flandre,  auffi-bien  qu'au  pays  près  de  Magdebourgj 
où  Albert  l'Ours  les  appelia  après  en  avoir  chafTé  les 
Vandales.  Tous  les  Flemmings  ne  fortirent  pourtant 
pas  alors  de  la  Flandre,  il  y  en  refta  quelques-uns y 
qui  j  aufli-bien  que  ceux  qui  habitèrent  fur  les  borda 
de  l'Elbe  ,  prirent  le  nom  de  la  nation  pour  être  le  nom 
de  leur  famille.  Dans  le  XVII  fiécle  les  Flemmings  pof- 
fédoient  encore  le  château  de  Winihen  près  d'Anvers  : 
Les  Flemmings  fur  l'Elbe  fe  difperferent  enfuite  dans 
la  Thuringe  ,  où  ils  bâtirent  le  village  de  Flemming  Se 
dans  le  Schwartzbourg  :  il  en  palîa  auflî  dans  le  cer- 
cle de  Luckau  dans  la  balïe  Luface  3  ou  ils  poflédent 
encore  aujourd'hui  Wiefag  près  de  Luckau  ,  &  dans 
la  Poméranie  ultérieure.  La  branche  de  Poméranie  eut 
toujours  rang  parmi  la  première  noblelTe  :  outre  un 
grand  nombre  de  privilèges  dont  elle  jouit  de  temps 
immémorial,,  elle  polféde  la  charge  héréditaire  de  ma- 
réchal du  pays  ;  lorfque  le  prince  à  qui  la  Poméranie 
appartient  vient  en  perfonne  fe  faire  rendre  homma- 
ge, le  maréchal  reçoit  le  cheval  qu'il  monte  avec  tout 
fon  équipage.  Toute  la  famille  des  Flemmings  s'eit  dr- 
vifée  en  deux  branches  principales  :  la  Bocckicne  8c 
la  Martentiniene  ,  qui  font  encore  aujourd'hui  florif- 
fantes.  Vers  la  fin  du  XIV  fiécle  Claus  Flemming  paf- 
fa  en  Suéde  avec  le  duc  Eric  ,  Se  s'y  établit.  Charles  XI , 
roi  de  Suéde,  éleva  un  de  fes  defeendans  a  la  dignité 
de  comte.  Il  y  eut  aufii  des  Flemmings  qui  parlèrent  en 
Norwége.  Angélus  3  dans  fa  chronique  de  Holfteiny 
fait  mention  d'un  Bas-nus  Flemming  de  Norwége. 
Vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  Henri  Flemming  s'é- 
tablit dans  le  territoire  de  Lavenbourg.  Lorfqu'en 
1700  Aucune,  roi  de  Pologne,  eut  donné  à  Jac- 
Tomc  F.  Partie  I.      ^  A  a  ij 
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ques-Henri,  comte  de  Flemming  ,  la  cliarge  vacante 
de  grand-écuyer  de  Lithuanie  ,  les  Poionois  firent  là- 
deiîus  de  grandes  difficultés  dans  la  diète  tenue  en 
1701  ;  mais  le  comte  leur  prouva  que  fa  famille 
étoit  habituée  depuis  long-temps  en  Pologne  ,  en  leur 
faifxnt  voir  que  depuis  cent  cinquante  ans  fon  trifai'eul, 
fon  bifaïeul ,  fon  aïeul  Se  le  frère  de  fon  bifaïeul  avoient 
été  habitans  de  ce  pays-là  :  il  leur  démontra  de  plus 
que  dès  l'an  1233  fa  famille  avoit  été  établie  en  Pruf- 
fe  ,  Se  par  conféquent  en  Pologne.  *  Camden ,  Britann. 
Thuanus  ,  hifi.  lib.  196-20.  Serini ,  prxf.  in  collecl. 
facra.  Patncii  Fiemmingii  Hiberni.  Lelandus  ,  collec- 
tan.  n.  5101,  52.14.  Micrcel ,  Pomm.  chron.  Goth.  in 
arcloar.  llb.  C.70&  74-  Owexionius  defcript.  Suec. 
Goth.  &c.  Flemmingiac  ,  lib.  8  ,  cap.  6.  Soterus  ,  def- 
cript. Suec.  Rujjow.  Lnknd  ,  chronic.  Pulendorf  , 
comm.  ter.  Suec.  Frid.  Wilh.  Schmidt ,  geneal.  Flem- 
ming. 

FLEMMING  (Heinon -Henri)  général-feld-maré- 
chal ,  naquit  en  1 6  3 1.  Il  fortoit  de  la  branche  Marten- 
tiniene  ,  Se  étoit  le  rroifiéme  fils  de  Jacques  ,  maré- 
chal de  Poméranie.  Il  s'appliqua  fort  aux  études  dans 
fa  ieimeflè  :  il  accompagna  George-Gafpard  fon  frère 
aîné  en  diverfes  univerfités ,  Se  étudia  fur-tout  l'hif- 
toire  Ss  les  mathématiques.  Il  apprit  en  France  toutes 
fortes  d'exercices  convenables  à  fa  naiflance,  &  s'exerça 
enfuite  fur  mer  fous  l'amiral  Ruyter.  Il  fervit  aufiî  par 
terre  fous  M.  de  Steinbergen  ,  capitaine  aux  Gardes , 
en  1 6 5  7.  Il  fuivit  l'armée  de  Brandebourg  en  Pologne} 
mais  comme  la  guerre  n'y  dura  pas  long-temps ,  il  de- 
manda fon  congé ,  Se  alla  fervir  fous  l'empereur  ,  où 
il  fut  d'abord  cornette,  Se  enfuite  adjudant  général. 
L'électeur  de  Brandebourg  l'ayant  appelle  depuis  au- 
près de  lui,  il  lui  donna  une  compagnie  dans  fes  gar- 
des. Quelque  temps  après  il  fut  fait  major  d'un  régi- 
ment ,  puis  lieutenant-colonel ,  Se  enfin  colonel  en 
1679.  En  cette  dernière  qualité  l'électeur  de  Brande- 
bourg lui' donna  le  commandement  des  troupes  auxi- 
liaires qu'il  envoyoità  Michel ,  roi  de  Pologne,,  con- 
tre les  Turcs.  Cette  campagne  finie  ,  il  affilia  au  fiége 
de  Narden,  &  à  quelques  autres  opérations  des  alliés 
où  il  fe  diftingua  fi  fort ,  que  le  prince  d'Orange  ,  aufli- 
bien  que  le  gouverneur  des  Pays-Bas  efpagnols ,  lui  of- 
frirent des  emplois  militaires  très-diftingués.  Cepen- 
dant il  aima  mieux  prêter  fon  bras  à  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  Se  fit  une  campagne  contre  les  François 
en  Alface.  La  ville  de  Dantzick  obtint  enfuite  qu'il  fut 
fait  fon  premier  commandant  :  dans  cet  emploi  il  ie 
fit  extrêmement  confidérer.  En  1680  il  fut  fait,  avec 
le  confentement  de  fon  électeur  3  major  général  de 
Brunfwic-Lunebourg  ,  &  en  1681  lieutenant-feld-ma- 
réchal  de  l'électeur  de  Saxe  :  c'eft  pourquoi  il  fe  vit 
obligé  de  refufer  la  charge  de  général  d'infanterie  que  le 
roi  de  Danemarck  lui  off  rit.  Lorfqu'on  fecourut  Vien- 
ne ,  il  fut  le  premier ,  qui ,  avec  fes  fix  mille  Sa- 
xons, monta  le  Kalenberg  ,  Se  le  jour  fuivant  il  for- 
ça l'ennemi  à  quitter  fon  porte    quoiqu'il  eût  trois  fois 
plus  de  monde.  Le  feld- maréchal  Goltz  fut  en  peine 
pour  lui  Se  lui  confeilla  de  fe  retirer  }  mais  Flemming 
ne  demanda  rien, fi  ce  n'eft  qu'on  lui  donnât  un  nouveau 
fecours  :  on  lui  envoya  quinze  cens  dragons  &  quelques 
pièces  de  campagne.Avec  ce  renfort  il  attaqua  l'ennemi 
fi  ouvertement ,  qu'à  deux  heures  après  midi  l'ennemi 
quitta  fon  pofte  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de. Il  s'avança  le  premier  dans  le  camp  des  ennemis  , 
Se  rien  ne  lui  auroit  été  plus  aifé  que  de  s'emparer  de 
la  tente  du  grand-vizir  Se  des  tréfors  qu'elle  renfermoit, 
s'il  n'eût  préféré  le  bien  public  à  fon  utilité  particu- 
lière. L'empereur  voulut  reconnoître  ce  grand  fervi- 
ce,  tant  en  élevant  Flemming  à  la  dignité  de  comte  , 
qu'en  lui  donnant  une  aflîgnation  de  quatre  mille  écus. 
Flemming  fupplia  fa  majefté  impériale  de  ne  le  pas 
faire  comte ,  &  infinua  qu'il  lui  fuffifoit  d'avoir  eu 
le  bonheur  d'être  utile  à  fa  majefté  impériale ,  qui 


témoigna  dans  la  fuite  la  haute  eiKme  qu'il  faifoit  de 
ce  vaillant  capitaine  dans  une  lettre  écrite  en  1 686 ,  a 
l'électeur  de  Saxe,  Se  dans  le  diplôme  de  1700.  En 
1687  j  Flemming  fut  nommé  feld-maréchal  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Dignité  dans  laquelle  il  s'attira  l'eftime  de 
fes  amis  &  de  fes  ennemis.  Il  fut  furtout  l'art  de  tromper 
ceux-ci  par  mille  rufes  différentes.  En  voici  une  preu- 
ve connue  :  il  feignit  d'avoir  une  grande  confiance  pour 
un  certain  prélat  fur  le  Rhin,  qui  avoit  le  cœur  plus 
françois  qu'impérial  :  celui-ci  profitant  de  cette  amitié, 
demanda  à  Flemming  quels  étoient  les  defTeins  des 
Impériaux  ,  fur  quoi  ce  général  lui  fit  une  faulTe  con- 
fidence ,  en  lui  difant  que  les  alliés  avoient  fermement 
réfolu  d'attaquer  les  François  qui  étoient  dans  Heil- 
bron ,  Se  cela  d'un  côté  avec  une  armée  de  trente  mil- 
le hommes    Se  avec  quinze  mille  hommes  de  l'autre 
côte  du  Rhin.  Le  prélat  ayant  communiqué  ce  defTein 
aux  François,  Flemming  marcha  droit  à  l'ennemi  avec 
cinq  mille  hommes  -,  mais  les  François  prévenus  par  la 
faulfe  nouvelle  ne  l'artendirent  pas    Se  abandonnèrent 
la  ville ,  fans  s'être  donné  le  temps  de  ruiner  les  ma- 
gazins  de  vivres ,  ou  de  faire  fauter  les  fortifications. 
Flemming  entra  de  la  forte  dans  Heilbron  3  Se  y  en- 
tretint fes  troupes  pendant  tout  l'hiver  des  provilîons 
que  les  François  y  avoient  laifîees  :  il  fut  d'ailleurs 
fi  bien  profiter  de  la  rerreur  que  les  François  avoient 
conçue  ,  qu'il  les  chalTa  de  huit  places  fortes.  Tout  ceci 
le  fit  tellement  eflimer  de  Guillaume  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  qu'il  avoua  publiquement  n'avoir  jamais  vu  de 
général  fi  fertile  en  bons  projets  j  ni  de  fi  bonne  volon- 
té. Le  prince  Louis  de  Bade  fouhaita  toujours  Flem- 
ming à  fes  côtés  pendant  la  campagne.  Monglas  géné- 
ral des  François,  ne  pouvoir  allez  admirer  la  fineire  Se 
la  valeur  de  Flemming.  En  1  690  l'électeur  de  Brande- 
bourg fouhaita  qu'il  rentrât  à  fon  fervice ,  Se  lui  don- 
na les  emplois  de  confeiller  privé  d'érat  Se  de  guerre, 
de  général-feld-maréchal ,  de  gouverneur  de  Berlin  Se 
de  Cologne  fur  la  Sprée  ,  Se  de  fon  lieutenant  dans  le 
duché  de  Poméranie  &  dans  la  principauté  de  Camin. 
Il  obéit  en  fidèle  valTal,& donna  des  preuves  éclatantes 
de  fon  expérience  militaire  Se  de  fa  valeur  dans  les  cam- 
pagnes fuivanteSj  fur  le  Rhin ,  enFlandre,enBrabantôC 
ailleurs  jufqu'en  1 698.  Lorfqu'il  fur  fur  fon  retour  pour 
Berlin ,  il  apprit  à  Ham  que  les  François  alloient  tom- 
ber fur  l'électorat  de  Cologne  :  il  rebrouffa  chemin  , 
Se  repoufia  l'ennemi ,  pour  ainfi  dire  >  par  la  nouvelle 
de  fon  retour  inopiné ,  Se  envoya  un  fecours  pour  obli- 
ger les  François  à  lever  le  fiége  de  Rheinsfeld.  Comme 
Flemming  étoit  ennemi  de  l'avarice,  il  en  voulut  aufîï 
guérir  fes  troupes ,  c'eft  pourquoi  il  donnoir  gra- 
tis tous  les  paiFeports  Se  fauve  -  gardes  qu'il  accor- 
doit  j  Se  donna  le  détail  du  régimenr  à  fes  fubalter- 
nes.  Après  la  paix  de  Rifwick  il  fentit  une  grande 
foiblefie  dans  tous  fes  membres  3  Se  pour  fe  foulager 
il  alla  aux  bains  de  Tepfitz.  Ce  fut  alors  qu'il  comprit 
qu'il  n 'étoit  plus  en  état  de  continuer  fes  fonctions  mi- 
litaires} c'eft  pourquoi  il  en  demanda  la  démiffion  qui 
lui  fut  accordée  ,  à  condition  qu'il  garderoit  la  lieute- 
nance  de  la  Poméranie  Se  de  Camin }  mais  il  crut  ne 
pouvoir  plus  même  fuffire  à  cet  emploi ,  Se  demanda 
qu'il  lui  fut  permis  de  paflfer  tranquillement  le  refte  de 
fes  jours  fur  fes  terres.  On  lui  accorda  enfin  fa  deman- 
de ,  avec  une  penfion  annuelle  de  huit  mille  écus.  En 
1700  l'empereur  le  créa  comte  de  l'empit e  avec  fon  frère 
George-Gafpard  Flemming  ,  confeiller  privé  Se  préfi- 
dent  à  la  cour  de  PrufTe ,  Se  leurs  defeendans.  En  1 66z 
il  avoit  reçu  l'ordre  de  S.  Jean,  Se  en  1 678  on  lui  avoit 
conféré  la  commanderie  de  Schivelbein.  Il  fe  maria 
trois  fois.,  i°.  avec  Barbe,  fille  de  Gottlieb  de  Gler- 
zingen  ,  en  1663  :  20.  en  1667  avec  Agnès-Dorothée 
de  Schwerinen  :  Se  30.  en  1674  avec  Dorothée-Elisa- 
beth 3  fille  unique  du  major  général  Pfuhl.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  fes  deux  premières  epoufes  3  mais  la  der- 
nière lui  donna  quatre  fils  Se  deux  filles.  Il  mourut  dans 


PLE* 

fon  château  de  Buko  le  28  février  1 706".  *  Schmidt , 
in  geneal.  Flemming.  pag.  5  4  <S"  feq. 

FLEMMING  (Richard)  évêque  de  Lincoln  ,  étoit 
docteur  en  théologie  j  Se  en  1410  fut  nommé  à  i'évê- 
ché  de  Lincoln ,  où  il  étoit  auparavant  chanoine.  Le 
pape  Martin  V  l'avoir  nommé  quatre  ans  après  à  l'ar- 
chevêché d'Yorck  -y  mais  le  roi  Henri  V  le  contraignit 
de  quitter  cet  archevêché,  Se  de  reprendre  1  cvêché  de 
Lincoln.  Il  fit  déterrer  ,  en  1 425,  le  corps  de  l'héréfiar- 
que  Wiclef,  qui  fut  brûlé  publiquement,  Se  fit  bâtir  en 
1430  le  collège  d'Oxford  3  appellé  aujourd'hui  le  col- 
lège de  Lincoln,  Se  mourut  peu  de  temps  après.  *  Franc. 
Godwinus ,  de  pr&f.  ang. 

FLENSBOURG ,  ville  de  Danemarck ,  dans  le 
duché  de  Slefwick ,  qui  fait  partie  du  Jutland  mé- 
ridional ,  ou  Sudjudand.  Elle  eft  nommée  par  ceux 
du  pays  Flensborg  ,  en  latin  Flansburgum  ,  Se  eft 
fituée  fur  un  golfe  de  la  mer  Baltique  ,  auquel 
elle  donne  fon  nom ,  avec  un  allez  bon  port  Se  un 
château,  entre  la  ville  de  Slefwick,  qu'elle  a  au 
midi ,  Se  l'ifle  d'Alfen_,  qu'elle  a  au  levant.  *  Ortelius. 
Sanfon. 

FLESSiNGUE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Vlïs- 
singhen  3  Flejjingua ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Zélan- 
de, avec  un  port  de  mer 3  à  une  lieue  de  Middelbourg. 
Adolphe  de  Bourgogne,  qui  en  étoit  feigneur^  la  fit 
entourer  de  murailles  dans  le  XV  liécle.  Aujourd'hui 
elle  eft  la  troifiéme  ville  de  Tille  de  Walcheren.  On 
dit  que  Flelîingue  étoit  autrefois  un  lieu  champêtre , 
qui  fervoit  feulement  de  palfage  pour  la  Flandre  ;  mais 
elle  s'eft  rendue  fi  célèbre  que  quelques-uns  la  nom- 
ment la  clef  de  lu  mer  des  Pays-Bas.  Ceux  de  PEclufe 
Ja  pillèrent  l'an  1485  ,  &  dans  le  XVI  fiécle  les  états 
des  Provinces-Unies  la  donnèrent  pour  ôtage  à  la 
reine  Elizabeth  d'Angleterre.  Les  ducs  d'Aibe  Se  de 
Parme  firent  inutilement  leurs  efforts  pour  la  prendre 
dans  le  même  temps.  *  Valere  André ,  topogr.  Belg. 
Lennius ,  Sec. 

FLESSINGUE  ,  ou  Nouvelle  Flessingue  ,  forte- 
relTe  de  Pille  de  Tabago  ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, avoit  été  depuis  quelques  années  conftruite  par 
les  Hollandois.  Les  François  s'en  emparèrent  en  1  677, 
fous  la  conduite  du  maréchal  d'Eftrées,  Se  la  raferent. 

*  Baudrand. 

FLETA ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  commen- 
taire du  droit  anglois  compofé  en  1 340,  fous  Edouard 
I.  Les  auteurs  de  ce  livre  furent  quelques  jurifconful- 
tes  ,  qui  le  firent  dans  une  prifon  de  Londres  nommée 
Fléete ,  dans  laquelle  ils  avoient  été  mis  pour  crime  de 
concullion.  Selden  a  travaillé  fur  cette  coutume.  *  De- 
nys  Simon  ,  bibliothèque  hifiorique  des  auteurs  de  droit. 
Voyez  le  lexicon  univerf.  de  Jacques  Hofman. 

FLETH  (Jean)  Anglois ,  religieux  Bénédictin  de 
Weftminfter.  Ou  ne  fait  pas  en  quel  fiécle  il  a  vécu ^ 
mais  feulement  qu'il  a  tiré  fon  nom  de  l'oubli  3  par 
des  homélies ,  Se  par  une  chronique  de  la  fondation  Se 
du  progrès  de  fon  ordre  dans  la  maifon  où  il  vivoit. 

*  Confulte^  Pitfeus  ,  de  feript.  -Ang. 
FLEURANCE  (David  de  Rivault,  fieur  de)  pré- 
cepteur de  Louis  XIII ,  cherche^  RIVAULT. 

FLBURUS ,  petit  village  proche  de  la  Sambre ,  au- 
delîus  de  Charleroi ,  célèbre  par  deux  batailles  qui 
s'y  font  données.  La  première  fut  gagnée  par  Gonçales 
de  Cordoue  ,  général  de  l'armée  efpagnole  ,  le  30  août 
1 61  z, contre  le  bâtard  de  MaHsfeld,&Chriftian,  duc  de 
Brunfwick,adminiftrateurdeHalberftat,qui  y  perdirent 
leurs  canons  Se  leurs  bagages  :1e  duc  de  Brunfwick  eut 
un  bras  emporté,&  Frédéric,  duc  de  Saxe- Weymar  y  fut 
tué.  Cette  défaite  n'empêcha  pas  Mansfeld  ,  après  une 
retraite  qui  lui  fut  plus  glorieiife  que  n'eût  été  la  vic- 
toire ,  de  traverfer  le  Brabant  |ivec  4000  chevaux ,  & 
3000  hommes  d'infanterie,  Se  de  fe  joindre  au  prin- 
ce d'Orange  ,  qui ,  avec  ce  fecours  ,  fit  lever  à  Spinola 
le  fiége  de  Berg-op-Zoom.  François  de  Montmorenci, 
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maréchal  de  Luxembourg ,  étant  à  la  tête  de  l'armée 
françoife ,  gagna  une  bataille  au  même  lieu  fur  celle 
des  états  des  Provinces-Unies ,  de  l'Empire  Se  de  PEf- 
pagne,  commandée  par  Gafpard,  prince  de  Waldek, 
le  1  juillet  1690.  Les  ennemis  eurent  6000  hommes 
de  tués  dans  certe  bataille  3  Se  7800  prifonniers ,  en- 
tre lelquels  étoient  plufieurs  officiers  généraux.  Us  y 
perdirent  encore  49  pièces  de  canons ,  8  paires  de  ty  in- 
hales ,  02  étendards,  Se  un  plus  grand  nombre  de 
provifions  de  guerre  Se  de  bouche.  *  Mém.  du  temps. 

FLEURY ,  cherche^  FLORENT. 

FLEURY  j  ou  S.  Benoît  fur  Loire ,  bourg  de  Fran- 
ce, avec  une  abbaye  célèbre  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Loire  j  dans  le  diocèfe  d'Orléans  entre  Sulli 
Se  Jargeau.  On  ne  peut  pas  marquer  l'année  où  cette 
abbaye  fut  bâtie  :  on  fait  feulement  que  Léode- 
bold  évêque  d'Orléans  en  fut  le  fondateur  fous  le  règne 
de  Clovis  II,  c'eft-à-dire,  entre  les  années  5  5  8  Se  567. 
L'obfervance  régulière  fut  long-temps  en  vigueur  dans 
ce  monaftere ,  ou  le  corps  de  S.  Benoîr  fut  apporté  j 
mais  les  ravages  des  Normans  ayant  contraint  plufieurs 
fois  les  religieux  d'en  fortir  ,  le  relâchement  s'intro  - 
duifit  parmi  eux  ,  Se  il  ne  leur  refta  enfin  que  le  nom 
de  moines.  On  remarque  que  lorfque  S.  Odon  abbé  de 
Cluni  fe  préfenta  pour  y  introduire  la  réforme  ,  ils 
s'armèrent  pour  le  repouirer  avec  les  évoques  qu'il  fui- 
voit ,  comme  s'ils  avoient  encore  affaire  aux  Normans. 
Ce  fage  abbé  fut  pourtant  les  adoucir ,  Se  il  rétablit  la 
régularité  Se  les  études  avec  tant  de  fuccès  qu'on  vint 
bientôt  chercher  des  religieux  à  Fleuri  pour  faire  dans 
les  autres  monaftercs  ce  qu'il  avoit  fait  dans  celui-là. 
11  paroît  par  les  anciennes  coutumes  de  Fleuri ,  qu'on  y 
fiifoit  d'abondantes  aumônes.  Il  vint  à  avoir  jufqua  30 
prieurés  ou  prévôtés  dans  fa  dépendance.On  faifoit  quel- 
quelois  des  taxes  fur  ces  prieurés  pour  avoir  des  livres 
pour  la  bibliothèque,  où  chaque  écolier  étoit  obligé 
d'en  mettre  deux  à  la  fin  de  fes  études.  Il  eft  aifé  de 
juger  de-là  que  cette  bibliothèque  devoit  être  fort  nom- 
breufe,puifqu'il  y  eut  quelquefois  à  Fleuri  jufqu  a  cinq 
mille  écoliers.  Cette  bibliothèque  fut  brûlée  en  1 562, 
par  les  Calviniftes  qui  emportèrent  tout  ce  qui  avoit 
été  lailfé  dans  ce  monaftere  par  les  fatel  lires  du  car- 
dinal Odet  de  Châtilloiij  qui  en  étoit  abbé  commen- 
datairc.  Ce  cardinal ,  entr'autres  chofes,  avoit  fait  em- 
porter la  châfle  de  S.  Benoît ,  qui  étoit  d'or.  Depuis 
Fleuri  ayant  été  unie  à  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
les  religieux  de  cette  réforme  ont  tait  faire  une  autre 
châffe.  Avant:  que  l'abbaye  tût  en  commende  ,  il  avoit 
été  réglé  que  l'abbé  de  Fleuri  fe  feroit  bénir  par  rel 
évêque  que  bon  lui  fembleroit ,  à  la  réferve  de  l'ar- 
chevêque de  Sens  Se  de  l'évêque  d'Orléans  ,  à  qui  il  ne 
pouvoit  s'adrelfer,  de  crainte  que  celui-ci,  comme  dio- 
célaiiij  Se  celui-là,  comme  métropolitain ,  ne  prérendif- 
fent  acquérir  quelque  droit  fur  le  monaftere  par  la  bé- 
nédiction de  l'abbé.  *  Joan.  à  Bofco,  bibl.  Floriac.  Ma- 
billon  ,  annal,  ord.  Bened. 

FLEURY,  en  latin  Floriacum  :  nom  commun  à  l'ab- 
baye dont  nous  venons  de  parler ,  Se  à  un  bourg  de 
France  ,  dans  le  duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  eft 
fitué  fur  la  rivière  d'Ouche ,  environ  trois  lieues  au- 
delïous  de  Dijon,  Se  environ  quatre  oucinqdeBeaune. 
*  Baudrand. 

FLEURY  (Claude)  prêtre,  ancien  abbé  de  Loc- 
Dieu,  prieur  d'Argenreuil ,  Se  confefleur  de  Louis 
XV ,  roi  de  France ,  né  à  Paris  le  6  décembre  1(340  fils 
d'un  avocat  originaire  de  Rouen  ,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  l'an  1 65  8  ,  Se  fréquenta  le  barreau 
pendant  neuf  ans  ,  s'appliquant  à  l'étude  de  la  jurif- 
prudence  &  des  belles-lettres.  Il  entra  enfuire  dans  Pétat 
eccléfiaftique^  Se  l'an  1 671  fut  choifi  pour  être  précep- 
teur des  princes  de  Conti ,  que  le  roi  faifoit  élever 
auprès  du  dauphin  fon  fils.  L'an  1680  on  le  fit  pré- 
cepteur du  prince  de  Vermandois  ,  fils  naturel  de 
LouisXIV.  Après  la  mort  de  ce  jeune  prince.,  arrivée 
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le  1  8  novembre  1 68  3  „  le  roi  nomma  M.  Fleury ,  l'an 
1684,  à  l'abbaye  de  Loc-Dieu ,  ordre  de  Cîteaux , 
diocèfe  de  Rhodez.  En  1 689  Louis  XIV  jetra  les  yeux 
fur  lui  pour  le  faire  fous-précepteur  du  duc  de  Bour- 
.gogne  „  du  duc  d'Anjou ,  depuis  roi  d'Eipagne  ,  Se  du 
duc  de  Berri    petits-fils  de  fa  majefté.  L'an  1696  il 
fut  reçu  l'un  des  quarante  de  l'académie  françoiie  ,  à 
la  place  de  M.  de  la  Bruyère.  Les  études  des  trois 
princes  étant  finies,  l'an  1706 ,  le  roi  lui  donna  le  prieu- 
ré d'Argenteuil ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  Se  M.  Fleury  en  l'acceptant  remit  en  même  temps 
à  fa  majefté  l'abbaye  de  Loc-Dieu.  Dès  l'année  1 674, 
il  fit  imprimer ,  fans  y  mettre  fon  nom  ,  Xhifioire  du 
droit  françois,  qui  a  depuis  été  mife  à  la  tète  de  finfti- 
tution  au  droit  françois,  compofce  par  feu  M.  Argou, 
avocat  au  parlement.  L'an  1681  il  donna  le  traité  des 
mœurs  des  Ifraélites  ,  qui  eft  comme  une  introduction 
à  la  lecture  de  l'ancien  teftament  ;  Se  en  168  2  ,  le  li- 
vre des  mœurs  des  Chrétiens ,  dans  lequel  il  repréfente 
la  vie  des  premiers  Chrétiens.  Il  avoit  donné  en  1679 
le  catéchifme  hifiorique  ,  pour  inftruire  les  Chrétiens  de 
l'hiftoire  Se  des  dogmes  de  leur  religion  ,  &;  il  a  depuis 
traduit  cet  ouvrage  en  latin  ,  à  la  prière  d'un  curé  de 
Malines  ;  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Bruxelles 
•en  1 70  5.  Il  donna  en  1 68  5  la  vie  de  la  mere  d'Arbouse, 
réformatrice  de  l'abbaye  du  Val  de  Grâce.  En  1686, 
le  traité  du  chois:  &  de  la  méthode  des  études.  L'année  fui- 
vante  ,  Xinfiitution  au  droit  eccléfuijlique  ,  où  il  expli- 
que les  règles  de  la  difeipline  de  l'églife.,  par  rapport 
à  l'ufage  préfent ,  &  aux  maximes  de  France.  En  1688 
il  publia  Les  devoirs  des  maîtres  &  des  domejliques  , 
Se  enfin  il  entreprit  un  corps  cXhijloire  eccléfiajlique , 
depuis  lecablillement de  1  eglife  jufqu'à préfent, dont  le 
premier  volume  parut  en  1 691.  Il  en  a  donné  20  vol. 
dont  le  dernier  finit  l'an  1 4 1 4.  Outre  la  préface  de  tout 
l'ouvrage ,  il  a  mis  à  la  tête  de  quelques  volumes  des 
difeours ,  qui  contiennent  fes  réflexions.  Il  y  en  a  huit 
en  tout,  qui  ont  encore  été  imprimés  féparément  en  un 
petit  volume,  Se  un  neuvième  qui  a  été  donné  féparé- 
ment depuis  fa  mort,  avec  des  notes,  en  1724:  il 
roule  fur  les  libertés  de  PEglife  gallicane.  Outre  ces 
ouvrages ,  on  a  encore  de  M.  Fleury  un  extrait  de  Pia- 
ron  ,  in-i  2 ,  1  68  8  ;  le  portrait  de  Louis  de  France ,  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  enfuite  dauphin  ,  in-n  ,  1*7x45 
une  traduction  latine  de  l'expofition  de  la  doctrine  de 
l'églife  par  M.  BoiTuet.  Cette  traduction  a  été  im- 
primée à  Anvers  en  1678.  M.  Fleury  s'eft  formé 
dès  le  commencement  un  plan  d'étude  propre ,  non- 
feulement  à  diitinguer  le  vrai  d'avec  le  faux  ,  mais  en- 
core les  connoiifances  utiles  Se  folides ,  de  celles  qui 
font  vaines  Se  frivoles.  Il  a  vécu  à  la  cour  comme  dans 
la  plus  grande  folitude,  ne  fe  mêlant  que  de  saquit- 
ter  des  devoirs  de  fon  emploi ,  Se  donnant  tout  le  refte 
au  travail.  Il  n'a  ambitionné  ,  ni  les  dignités,  ni  les 
richefTes   content  d'employer  utilement  fon  temps  pour 
le  fervice  de  l'églife  Se  de  l'état.  En  1 716  il  fut  nom- 
mé confelfeur  de  Louis  XV  ,  roi  de  France.  Il  fe  dé- 
mit de  cette  charge  en  mars  1722  ,  à  caufe  de  Ion 
grand  âge,  Se  mourut  le  14  juillet  1723     en  fa  83 
année.  *  Du  Piiij  bibliothèque  des  auteurs  eccléjiajli- 
ques  du  XVII  fiée  le.  Préface  de  la  continuation  de  l'hif- 
toire eccléfiajlique  par  le  P.  Fabre  de  l'Oratoire.  Nice- 
ron  j  mém.  t.  8  &  10. 

Les  autres  ouvrages  de  M.  l'abbé  Fleury  font  une 
lettre  à  M.  de  Santeul  de  S.  Victor  ,  qui  n'eft  prefque 
<jue  de  compliment  •  elle  fe  trouve  parmi  plufieurs 
pièces  qui  regardent  ce  grand  poète.  Une  traduction  la- 
tine du  traité  de  la  prière  ,  &  de  l'exhortation  au  mar- 
tyre ,  par  Origène  j  laquelle  traduction  eft  dans  la 
nouvelle  édition  des  œuvres  d'Otigène  ,  commencée 
par  le  feu  pere  dom  Claude  de  la  Rue  ,  Bénédictin. 
D  if  cours  fur  la  poëfie  des  Hébreux  }  parmi  les  diiFer- 
tations  du  pere Calmet  fur  labible,  &  dans  le  tome  II, 
première  partie ,  des  mémoires  de  littérature  &  d'hifi 
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toire ,  recueillis  par  le  pere  Defmoletz  de  l'Oratoire, 
en  173 1.  Il  y  a  dans  ce  difeours  une  décifion  faulfe. 
M.  Fleury  prétend  que  l'on  n'a  point  fait  dans  le  XII 
fiéclede  poches  vulgaires  pour  honorer  Dieu  :  ceux  qui 
font  familiarifés  avec  notre  ancienne  poefie  favent  le 
contraire.  On  peut  en  voir  les  preuves  dans  une  lettre 
fur  ce  fujet  inlérée  dans  le  tome  II  du  Mercure  de  dé~ 
cembre  1  7  3 1 .  Difeours  fur  I écriture  fainte     dans  le 
tome  cité  du  recueil  du  pere  Defmoletz.  Difeours  fur 
la  prédication  ,  brochure  in-dou^e  3  donnée  en  17  H- 
Ce  n'eft  guères  qu'un  elfai  de  dilcours.  Son  difeours 
lorfqu'il  fut  reçu  à  l'académie  francoife  ,  Se  plufieurs 
autres ,  lorfqu'il  fut  chargé  de  répondre  à  ceux  que 
l'on  recevoit  j  ces  difeours  ont  paru  féparément  Se 
dans  les  recueils  de  l'académie.  Lettre  fur  X'Hifloi- 
re  eccléfiajlique  ,  en  1709.  M.  l'abbé  Fleury  avoir 
fait  une  traduction  francoife  du  nouveau  teftament , 
qui  n'a  point  été  imprimée.  On  a  traduit  plulieurs  de 
les  ouvrages  en  efpagnol  Se  en  allemand.  Voici  ceux 
que  nous  connoiffons  :  Le  catéchifme  hijlorique  de  M. 
Fleury  a  été  traduit  en  efpagnol ,  par  dom  Carlos  de 
Velbader  ,  1 722  3  in-i  2  ,  2  vol.  avec  figures  •  l'Infii- 
tution  au  droit  eccléfiajlique  a  été  traduite  dans  la  même 
langue  ,  Se  augmentée  confidérablement  par  D.  Biaho 
Antonio  Nalfare ,  profelfeur  en  droit  à  Saragolfe  :  cette 
traduction  a  paru  en  1730  ,  à  Madrid.  Le  même  ou- 
vrage a  été  aulîi  mis  en  efpagnol  par  le  pere  Jean  In- 
térian  de  Ayala ,  de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Le  choix  des  études  a  été  traduit 
en  efpagnol ,  par  dom  Manuel  de  Villégas  Se  Pihate- 
li.  Les  mœurs  des  Ifraélites  ont  été  traduites  en  efpa- 
gnol. Cette  traduction  a  paru  en  1  73  5 ,  à  Paris,  chez 
Witte,  avec  une  traduction  en  la  même  langue  du  ca- 
téchifme hiftorique.  Son  hijloire  cccléjiajhque  a  été 
traduite  en  allemand ,  Se  imprimée  à  Gottingue ,  en 
1746  ,  6c  années  fuivantes.  Cette  édition,  ornée  d'une 
préface  nouvelle  ,  doit  former  dix-fept  volumes  i/2-40. 

FLEURY( Julien)  chanoine  de  Chartres ,  fut  un  de 
ceux  que  l'on  chargea  de  procurer  l'édition  de  quelques 
anciens  auteurs  à  l'ufage  de  M.  le  dauphin.  Il  fut  charge 
de  l'Apulée   qu'il  publia  avec  fes  notes  en  1688^  en 
deux  volumes  i/2-8°.  Engagé  enfuite  à  donner  de  même 
les  ouvrages  du  pocte  Aufone,  il  fit  les  recherches 
convenables  à  fon  travail,  Se  il  commença  à  faire  im- 
primer j  mais  les  imprimeurs  à  qui  l'on  ne  fournilToic 
plus  les  dépenfes  néceifaires  pour  ces  fortes  d'entrepri- 
fes ,  difeontinuerent  l'impreilion  de  cet  ouvrage  à  la 
cent  foixantiéme  page.  On  appotte  néanmoins  une  au- 
tre raifon  de  cette  celfation  ,  qui  eft  peut-être  la  feule 
véritable  ,  c'eft  que  Julien  Fleury  crut  enfin  qu'il  ne 
lui  convenoitpas  d'employer  fon  érudition  Se  les  veil- 
les pour  publier  un  auteur  j  qui ,  avec  des  pièces  uti- 
les Se  même  morales ,  en  contient  beaucoup  d'obfcè- 
nés.  11  retira  donc  fon  manuferit,  s'en  retourna  à  Char- 
tres ,  Se  ne  penfa  plus  à  fon  Aufone  :  mais  foit  oubli ,  foie 
affection  d'auteur,  il  conferva  fon  manuferit  Se  les 
feuilles  mêmes  qui  étoientdéja  imprimées,  Se  on  trou- 
va le  tout  bien  cacheté  après  fa  mort  arrivée  à  Paris  le 
1  3  feptembre  1725.  M.  l'abbé  Souchai  de  l'académie 
des  inferiptions  Se  belles-lettres ,  a  profité  de  fon  tra- 
vail Se  a  fait  imprimer  Aufone  avec  les  notes  Se  l'in- 
terprétation latine  de  Julien  Fleury.  lia  feulement  fup- 
pléé  ce  qui  manquoit ,  à  donné  une  préface  fur  la  vie 
Se  les  écrits  d'Aufone.,  &  a  ajouté  quelques  notes, 
Sec.  Ce  pocte  ainfi  orné  ,  a  paru  i/2-40.  en  1 7  3  o ,  à  Pa- 
ris,  chez  Jacques  Guerin:  on  s'eft  fervi  des  magni- 
fiques  caractères  de  la  veuve  d'Urbain  Couftclier. 
C'eft  encore  aux  foins  de  Julien  Fleury  que  l'on  doit 
l'édition  de  la  concorde  évangélique  grecque  &  la- 
tine de  Nicolas  Thoynard  d'Orléans ,  qui  avoit  lé- 
gué cet  ouvrage  en  mourant  à  André  Cramoifi  fon 
imprimeur  ,  qui  3  à  l'aide  de  M.  Fleury  ,  publia 
cet  ouvrage  in-folio  un  an-  après  la  mort  de  M. 
Thoynard,  arrivée  en  1706.  M.  Fleury  a  eu  part  aux 
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notes  Se  aux  prolégomènes  de  cette  harmonie  évangé- 
lique  dont  M.  Caton  de  Court  avoit  fourni  les  varian- 
tes. M.  Fleury  a  travaillé  auffi  à  la  longue  Se  lavante 
requête  imprimée  en  1 700  Se  préfentée  au  roi  au  nom 
du  chapitre  de  Chartres,  pour  foutenir  fes  droits  contre 
l'évêque  de  la  même  ville.  Mais  celui  qui  a  eu  pl  us  de  part 
à  cette  requête  eft  M.  de  la  Flèche^  chanoine  deChar- 
içes.  M.  Fleury  étoit  licencié  en  droit ,  Se  il  avoit  été 
autrefois  protefTeur  d'éloquence  au  collège  de  Navarre 
à  Paris.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins  3  comme  on  le 
voit  entr  autres  par  fon  élégie  fur  la  mort  du  pere  Pier- 
re Lalemant ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève , 
qui  fe  trouve  a  la  page  69  du  recueil  des  éloges  faits 
à  l'honneur  de  ce  dernier  ,  imprimé  en  1679  dans  le 
temps  que  Julien  Fleury  protefïoit  au  collège  de  Na- 
varre. Il  y  a  encore  d'autres  pocfies  latines  de  M.  Fleury. 
*  Mémoire  du  temps. Dom  Liron  ,  hiblioth.  Charcraine, 
où  il  en  eft  dit  fort  peu  de  chofe.  Préface  de  la  nou- 
velle édition  d'Aufone. 

FLEURY  (André-Hercule  de)  ancien  éveque  de 
Fréjus  j  précepteur  du  roi  (Louis  XV)  grand  aumô- 
nier de  la  reine ,  cardinal ,  miniftre  d'état.  Mené  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  lîx  ans,  il  rit  fes  humanités  au  collège  des 
Jéfuites ,  &  fa  philofophie  au  collège  de  Harcourt , 
où  il  foutint  des  thèfes  en  latin  Se  en  grec,  dans  les- 
quelles il  expofa  avec  beaucoup  de  fxvoir  les  princi- 
paux dogmes  des  philofophes  d'Athènes.  Deftiné  à  l'é- 
tat eccléliaftique ,  il  fut  reçu  Se  inftallé  chanoine  de 
l'églife  de  Montpellier  en  1  668 ,  év  revint  la  même 
année  à  Paris  pour  y  continuer  fes  études.  Il  com- 
mença fa  licence  en  1676  :  mais  il  ne  prit  que 
long-temps  après  le  bonnet  de  docteur.  Introduit  à  la 
cour  ,  il  obtint  une  charge  d'aumônier  de  la  reine  ,  à 
l'âge  de  22  ans,  n'étant  pas  encore  prêtre.  Il  fut  enfuite 
aumônier  du  roi  3  Se  en  cette  qualité  il  tint  le  poêle 
au  mariage  de  feu  M.  le  duc  d'Orléans  ,  en  1 692.  Le 
premier  novembre  1698  3  Louis  XIV  le  nomma  à  l'é- 
vêché  de  Fréjus.  M.  de  Fleury  étoit  dans  fon  diocèfe^ 
lorfque  le  duc  de  Savoye  ,  à  la  tête  d'une  puilfante  ar- 
mée d'alliés ,  fécondé  par  une  flotte  de  48  vailïeaux 
de  guerre,  fit  en  1707  une  entreprife  fur  la  ville  Se 
fur  le  port  de  Toulon.  Les  habitans  de  Fréjus,  d'au- 
tant plus  alarmés ,  que  leur  ville  étoit  fans  defenfe,  & 
l'objet  le  plus  prochain  du  pillage,  voulurent  l'aban- 
donner ,  Se  fe  retirer  loin  des  côtes  où  fe  portoient 
toutes  les  forces  des  ennemis.  M.  de  Fleury  les  en  em- 
pêcha ,  &  fît  auflitôt  nommer  trois  députés  pour  aller 
au-devant  du  prince  ,  Se  pour  lui  repréfenter  très-ref- 
pectueufement  combien  il  étoit  digne  de  fon  attelle 
royale  d'ufer  avec  modération  de  la  victoire.  La  réponfe 
fut  favorable  j  mais  conditionelie  ,  par  la  d.frîculté  de 
retenir  le  foldat  en  pareille  occafion,&  dans  une  ai  mée 
compofée  de  nations  différentes.  M.  Fleury  eut  enfui- 
te des  conférences  particulières  avec  le  duc  de  Savoye, 
pendant  trois  jours  que  ce  prince  demeura  à  Fréjus , 
&  il  ne  cefTa  pas  d'être  admis  à  fa  table,  où  fe  trou- 
voient  en  même  temps  le  prince  Eugène  Se  le  prince 
de  HefTe-Cairel ,  depuis  roi  de  Suéde.  Le  prélat  plut 
Se  obtint  ce  qu'il  voulut  :  la  contribution  fut  modi- 
que ,  la  ville  n'éprouva  aucun  défordrej  Se  la  campa- 
gne des  environs  fut  épargnée.  Cependant  le  duc  de 
Savoye  étant  parti  3  Se  la  tête  de  l'armée  ayant  décam- 
pé ,  le  général  Spingel  qui  commandoit  l'arriere-gar- 
de  ,  voulut ,  fous  divers  prétextes ,  mettre  le  feu  à  la 
ville  j  mais  M.  de  Fréjus  l'étant  allé  trouver  ^  le  rame- 
na à  la  dou<_eur ,  Se  garantit  encore  les  habitans  du 
péril  qui  les  menaçoit.  En  1714,  le  prélat  étant  à  Lo- 
déve ,  ayant  appris  que  le  duc  de  Savoye,  depuis  peu 
roi  de  Sicile  devoir  débarquer  à  Nice  en  revenanr 
de  prendre  poffeffun  de  fon  nouveau  royaume ,  il 
en  écrivit  aux  magiltrats  de  Fréjus,  Se  les  engagea 
à  faire  au.  nouveau  roi  une  députation  fur  fon  avé- 
riement  à  la  couronne ,  Se  pour  lui  renouveller  les  af- 
furances  de  fon  refpect.  Se  de  fa  reconnoiffance.  Les  dé- 


FLI  191 

pûtes  furent  très-favorablement  acueillis,  Se  toute  l'au- 
dience fe  palfa  prefque  à  parler  de  l'évêque  de  Fréjus. 
Ce  fut  vers  le  même  temps ,  que  Louis  XIV  ,  près  de 
mourir  ,  défigna  par  un  codicille  de  fon  teftament,  M. 
de  Fréjus  pour  précepteur  de  Louis  XV.  Il  fut  fait 
cardinal  dans  la  promotion  du  11  feptembre  1726.  Il 
eft  mort  à  llly ,  près  Paris  ,  le  29  janvier  1 743  ,  âgé 
de  89  ans  Se  quelques  mois.  11  a  été  inhumé  dans  l'é- 
glife de  faint  Louis  du  Louvre.  M.  le  cardinal  de 
Fleury  étoit  abbé  des  abbayes  de  Tournus,  diocèfe  de 
Châlons  fur  Saône ,  Se  de  S.  Etienne  de  Gaën  ,  diocè- 
fe de  Bayeux  ,  miniftre  d'état ,  grand-aumônier  de  la 
reine  ,  furintendant  général  des  poftes ,  couriers  Se  re- 
lais de  France  provifeur  de  la  maifon  Se  fociété  de 
Sorbonne ,  fupcaeur  de  celle  de  Navarre ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife,  honoraire  de  celles  des 
feiences ,  Se  des  inferiptions  &  belles-lettres.  L'éloge 
de  M.  le  cardinal  de  Fleury  a  écé  compofé  Se  lu  par 
M.  de  Mairan  dans  l'académie  des  feiences  de  Paris  , 
Se  fe  trouve  imprimé  dans  les  Mémoires  de  cette  acadé- 
mie pour  l'année  1743.  Même  éloge  par  M.  Fréret 
fecrétaire  de  l'académie  des  belles-lettres ,  lu  dans  cet- 
te académie.  Son  oraifon  funèbre  a  été  prononcée  par 
le  pere  de  Neufville,  Jéfuite,  Se  imprimée  i/2-40,  Sec, 
Foyei  auffi  l'hiftoire  ecclélîaftique  de  Montpellier ,  par 
M.  de  Grefeuille  ,  livre  VI ,  à  la  fin  du  chapitre  fé- 
cond. M.  le  cardinal  de  Fleury  a  eu  pour  frère  Ga- 
briel de  Fleury,  baron  de  Perignan,  fetgn-ur  de  Die,, 
de  Vafquieres  3  de  Vernafobre  Se  de  Prades ,  mort 
fans  enfans ,  après  avoir  fait  fon  teftamment  le  5  mai 
1 7 1 3  ;  Se  pour  fœurs ,  1 .  Marie-  de  Fleury ,  mariée  le 
24  janvier  1680,  avec  Bernardin  de  RofTetj  feigneur, 
duc  de  Fleury  j  2.  Diane  -  Marie  de  Fleury,  fupé- 
rieure  des  Urfulines  à  Lodève  ,  morte  au  mois  de  jan- 
vier 1 7  3  2.*  Voye\  l'armoriai  de  M.  d'Hozier,  premier 
regiftre,  page  240. 

FLEURY,  famille  illuftre  dans  la  robe,  cherche-^ 
JOLY. 

FL1NK  (  Godefroi  )  peintre ,  naquit  à  Cléves  au 
mois  de  décembre  1616.  11  eut  dès  la  plus  tendre 
jeunelTe  une  forte  inclination  pour  le  dellin.  Ses  pa- 
ïens qui  le  deftinoient  au  négoce  ,  le  mirent  chez 
un  marchand  d'étoffes  de  foie  à  Cléves  \  mais  fon 
gout  l'emporta  j  Se  fon  maître  s 'étant  plaint  qu'il  em- 
ployoit  plus  de  temps  au  delîîn  3  qu'à  ce  qu'il  exigeoic 
de  lui ,  fes  parens  lui  firent  fur  cela  d'inutiles  remon- 
trances. Renvoyé  par  fon  maître  ,  fon  pere  ne  lui  eu 
défendit  pas  moins  le  deffin  ,  lui  promettant  de  le 
placer  chez  un  autre  marchand  à  Amfterdam.  Mais 
le  jeune  Flink  employoit  prefque  toutes  les  nuits  à 
fatisfaire  dans  le  fecret  fon  penchant,  copiant  les 
defîîns  que  lui  fourniftbit  un  peintre  fur  verre,  avec 
lequel  il  avoit  fait  connoifïance.  Son  pere  l'ayant  fur- 
pris  dans  cette  occupation  ,  mit  en  pièces  tout  ce  qu'il 
trouva ,  Se  même  le  frapa.  Vers  le  même  temps  , 
un  certain  Lambert,  prédicateur  célèbre  parmi  les 
Anabapriftes_,  étant  venu  à  Cléves,  les  parens  de  Flink 
l'entendirent,  l'admirèrent;  &  ayant  appris  qu'il  réuf- 
filfoit  dans  la  peinture  comme  dans  l'éloquence,  ils 
changèrent  de  penfée  à  l'égard  de  leur  fils,  Se  en- 
"a^erent  Lambert  à  le  recevoir  dans  fa  maifon  à* 
Leeuwarden  ,  Se  à  lui  apprendre  la  peinture.  Flink 
fit  dans  cet  art  des  progrès  rapides.  Lorfqu'il  fe  vit 
en  état  de  travailler  feul  3  il  alla  à  Amfterdam  ,  ou 
s'étant  apperçu  que  le  gout  général  étoit  pour  la  ma- 
nière de  Rembrant ,  il  réfolut  de  fe  mettre  pendant 
un  an  fous  la  direction  de  ce  fameux  peintre.  On 
afture  qu'il  ne  lui  faillir  pas  plus  de  temps  pour 
imiter  h  bien  fon  maître  ,  que  plufieurs  de  fes  piè- 
ces pafferent  pour  être  de  Rembrant  même.  Cepen- 
dant ,  avant  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  en  avoir  deja 
quitté  les  manières  J  pour  prendre  celles  des  pein 
très  d'Italie,  dans  lesquelles  il  réullit.  Sa  fortune 
s'étant  établie  atfez  rapidement ,  il  époufa  uue  de-; 
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"rnoifelle  d'une  ancienne  famille  diftinguce ,  cjui  moi> 
rue  d'hydropifie  en  1649  ,  après  lui  avoir  donné  un 
fils.  Les  ouvrages  qu'il  fie  depuis  lui  acquirent  une 
û  grande  eftime  _,  que  les  bourguemeftres  d'Amfter- 
dam  le  choifirent  par  .préférence  à  tour  autre  ,  pour 
faire  huit  grands  tableaux  hiftoriques -,  Se  quatre  de 
moindre -grandeur.  11  mourut  au  milieu  de  ce  travail , 
le  2  décembre  1 660 ,  âgé  feulement  de  44  ans.  *  Dic- 
tionnaire hijlorique  ,  édition  d'Amfterdam  1740. 

FL1NS,  idoles  des  anciens  peuples  Vandales  ,  qui 
habitoient  dans  le  pays  appelle  aujourd'hui  la  Lu/ace 
en  Allemagne.  Ce  mot  en  langue  faxone  ûgnifie 
pierre  :  aufli  ces  peuples  idolâtres  repréfentoient  ordi- 
nairement cette  divinité  fur  une  grande  pierre  fous 
la  figure  de  la  mort ,  couverte  d'un  long  manteau  ,  te- 
nant en  fa  main  un  bâton ,  avec  une  vefiie  de  porc  en- 
flée :  elle  avoit  encore  fur  fon  épaule  gauche  un  lion, 
par  qui  ces  barbares  croyoient  devoir  être  reflufeités 
un  jour.  *  Chron.  Saxo-German. 

FLINSPACH  (  Cunman  )  miniftre  Proteftant  d'Al- 
lemagne, étoit  de.Saverne,  de  la  montagne  que  ceux 
du  pays  nomment  Berg-Zabern ,  où  il  naquit  en  1 5  27. 
Après  avoir  étudié  à  Strasbourg  j  à  Wittemberg  ,  Se 
ailleurs ,  il  fut  miniftre  de  Deux-Ponts.  Depuis ,  il 
fut  employé  pour  les  affaires  de  fon  parti ,  &  mourut 
Je  1 1  feptembre  1 571.  11  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges, une-chronologie,  la  généalogie  de  Jéfus-Chrift, 
Sec.  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  tktol.  Germ. 

FLINT  ,  ville  d'Angleterre,  dans  la  principauté  de 
Galles,  Se  capitale  du  comté  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Flintshire ,  eft  fituée  fur  le  détroit  de  Difi.  C'eft- 
là  que  Henri  comte  de  Northumberland  ,  arrêta  le 
roi  Richard  II _,  qu'il  remit  à  Henri ,  duc  de  Lancaf- 
tre  ,  qui  le  fit  mourir  en  1  355  p.  *  Confulte^  Camden, 
•deferip.  Ang. 

FLIX  ,  bourg  d'Efpagne,  dans  la  Catalogne  ,  dans 
une  prefqu'ifle  que  l'Ebre  forme  en  faifant  une  grande 
courbure ,  entre  la  ville  de  Tortofe  Se  celle  de  Mequi- 
nança ,  à  dix  lieues  de  la  première ,  &  à  fix  de  la  der- 
nière. Quelques  géographes  mettent  en  ce  lieu  l'an- 
cienne Ibera  ou  Hibera ,  ville  des  lllerçons que  d'au- 
tres placent  à  Tortofe.  *  Baudrand. 

FLOCCUS  (  André  Dominici  )  étoit  de  Florence, 
Se  eut  l'avantage  d'avoir  pour  maître  le  célèbre  Ema- 
nuel  Chryfoloras.  Il  fut  chanoine  de  l'églife  cathédrale 
de  Florence  depuis  l'an  1417  ,  Se  fecrétaire  du  pape 
Eugène  IV.  Il  mourut  en  145  2.  Il  eft  auteur  de  deux 
livres  De  Romanis  poteflatibus  ,  facerdotibus  &  magif- 
tratibus  ,  qui  ont  été  fouvent  imprimés  fous  le  nom 
de  L.  Fenejlella  ancien  hiftorien  ,  qui  mourut,  dit- 
on  ,  fous  Tibère.  Gilles  Wits  eft  le  premier  qui,  fon- 
dé fur  les  manuferits  les  plus  authentiques ,  a  rendu 
cet  ouvrage  à  fon  véritable  auteur }  Se  depuis  il  a  été 
plufîeurs  fois  imprimé  fous  fon  nom.  Gyraldi  prétend 
que  Floccus  avoit  dédié  fes  deux  livres  à  Brandes , 
cardinal  de  Plaifance  j  mais  le  nom  de  ce  cardinal  ne 
fe  lit  dans  aucune  édition  dudit  ouvrage.  *  Voye-^  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  été  faites ,  dans  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  de  la  moyenne  &  baffe  latinité, 
par  Jean -Albert Fabricius,  tome II,  ou  livre  6,  page 
^06  Se  fui  vantes. 

03"  FLODOARD  ou  FRODOARD,  chanoine  de 
l'églife  de  Reims  au  X  fiécle  ,  naquit  l'an  894  à  Eper- 
nai  fur  Marne,  petite  ville  de  Champagne  à  cinq  lieues 
de  Reims.  (  Sigebert  Se  Trithême  le  nomment  Flau- 
vald  Se  Flavald  ;  ce  qui  a  induit  Poflevin  en  erreur  ; 
car  il  en  a  pris  occafion  d'en  faire  deux  auteurs  diffé- 
rens ,  en  distinguant  Flodoard  de  Flavald.  Il  eft  aufli 
nommé  par  fyncope  Flohard  Se  Floard.  Ce  dernier 
nom  eft  celui  qu'il  porte  plus  uniformément  dans  les 
manuferits.  )  A  peine  Flodoard  étoit-il  forti  de  l'en- 
fance ,  que  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'école  de  Reims. 
Les  progrès  qu'il  y  fit  dans  les  lettres  Se  dans  la  ver- 
ru  ,  lui  concilièrent  l'eftime  de  Hervé  Se  de  Seulfe , 
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archevêques  de  cette  ville ,  Se  lui  procurèrent  une  pli^ 
ce  dans  le  clergé  de  la  cathédrale.  D'abord  on  lui 
confia  la  garde  des  archives  de  cette  églife  :  ce  qui 
favorifa  merveilleufemenr  l'amour  Se  les  difpofitions 
qu'il  avoit  pour  l'hiftoire.  Il  fut  enfuite  élevé  au  fa- 
cerdoce  ,  Se  à  la  dignité  de  chanoine.  On  le  char- 
gea aufli  de  la  cure  de  Cormici,  bourg  à  trois  lieues 
de  Reims.  Il  la  quitta  dans  la  fuite,  Se  fut  pourvu  de 
celle  de  Coroy.  L'archevêque  Artaud  n'eut  pas  moins 
d'eftime  pour  Flodoard  ,  qu'en  avoient  eu  Hervé  Se 
Seulfe  ,  fes  prédécelîeurs.  Il  en  fit  fon  homme  de 
confiance  >  Se  il  eft  à  croire  que  ce  fut  lui  qui  l'en- 
voya à  Rome  en  956,  vers  le  pape  Léon  VII,  qui 
ht  à  Flodoard  l'accueil  le  plus  gracieux  ,  Se  le  gratifia 
de  quelques  préfens.  Flodoard,  de  fon  côté,  avoit 
pour  Artaud  un  attachement  fîneere  ,  dont  il  lui  don- 
na des  preuves  perfévérantes  dans  le  long  différend 
qu'il  eut  avec  le  jeune  Hugues ,  qui  lui  difputoit 
l'archevêché  de  Reims.  Il  l'accompagna  aux  conciles 
qui  fe  tinrent  en  947  Se  948  ,  tant  à  Verdun  Se  près 
de  Moufon  ,  qu'à  Ingelheim  &  à  Trêves.  Cependant 
les  vexations  auxquelles  il  voyoit  que  les 'perfonnes  du 
premier  rang  étoient  expofées ,  Se  que  fon  attache- 
ment pour  Artaud  lui  avoit  fait  éprouver  à  lui-mê- 
me ,  le  dégoûtèrent  du  monde.  Il  en  fortit ,  Se  alla 
fe  concentrer  dans  un  monaftére  du  diocèfe  de  Reims, 
oiï  il  embrafla  la  vie  monaftique ,  Se  dont  enfuite  il 
devint  abbé.  Flodoard,  en  fe  cachant  dans  l'obfcu- 
rité  d'un  cloître ,  ne  put  y  enfevelir  l'éclat  de  fon 
mérite.  Après  le  décès  de  Rodolphe ,  évêque  de 
Noyon  Se  de  Tournai,  le  clergé  Se  le  peuple  des 
deux  églifes ,  alfemblés  le  20  de  juillet  951  ,  élu- 
rent Flodoard  pour  lui  fuccéder.  Mais  cette  élection 
n'eut  point  d'effet  :  Foucher ,  moine  Se  doyen  de  S. 
Médard  de  Soilfons ,  foutenu  par  le  roi  Louis  d'Où* 
tremer ,  l'emporta ,  Se  fe  fit  mettre  en  pofieflion  de 
cet  évêché.  En  96 1 3  Flodoard  fe  trouva  à  l'élection 
d'Odolric,  pour  remplir  le  fiége  archiépifcopal  de 
Reims ,  vacant  depuis  la  mort  d'Artaud.  L'année 
fuivante  965  ,  il  fit  la  démiflion  de  fa  dignité  d'abbé 
entre  les  mains  du  nouvel  archevêque,  qui  en  re- 
vêtit Flodoard,  neveu  de  celui  dont  nous  parlons. 
Flodoard  avoit  alors  foixante-dix  ans,  Se  relfentoit 
déjà  les  infirmités  de  la  vieilleffe.  Il  vécut  encore 
trois  ans  ,  toujours  appliqué  à  l'étude  Se  aux  exer- 
cices de  la  piété;  Se  mourut  en  odeur  de  fainteté^ 
le  28  de  mars  de  l'an  966,  âgé  de  foixante-treize 
ans.  Celui  des  ouvrages  de  Flodoard  qui  paroît  être 
forti  le  premier  de  fes  mains,  eft  un  ample  recueil 
de  poelîes,  ou  pour  mieux  dire  3  d'hiftoires  écrites 
en  vers.  Il  eft  divifé  en  trois  parties  5  la  première 
traite  des  triomphes  de  Jéfus-Chrift,  Se  des  faints 
de  Paleftine  ;  la  féconde  parle  encore  des  triomphes 
de  Jéfus-Chrift,  Se  de  ce  qui  s'eft  parte  à  Anrioche, 
apparemment  touchant  la  religion.  Ces  deux  parties 
font  encore  manuferites.  La  troifiéme  contient^  fui- 
vant  l'ordre  des  temps,  l'hiftoire  abrégée  de  tous 
les  papes,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Léon°VII ,  more 
en  959;  Se  des  faints  les  plus  illuftres  d'Italie,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  eu  quelque  liaifon  avec 
les  papes.  D.  Ruinart  en  a  fait  un  extrait,  que  M.  du 
Pin  a  imprimé  tout  à  la  fin  de  fon  X  fiécle.  D.  Ma- 
billon  a  jugé  ces  hiftoires  aflez  intéreflàntes ,  pour  en, 
publier  des  morceaux  confidérables ,  qu'il  a  rapportés 
aux  difFérens  fujets  dont  ils  traitent.  11  en  a  mis  plu- 
fîeurs dans  le  fécond  volume  de  fon  Recueil  des  acles 
des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Le  plus  important  eft 
celui  qu'il  a  donné  au  IV  volume  du  même  recueil. 
Ce  morceau  roule  fur  tous  les  papes  qui  ont  rempli  le 
faint  fiége  depuis  Grégoire  II  jufqu'à  Léon  VII ,  l'es- 
pace de  plus- de  1  20  ans.  M.  Muratori  l'a  réimprimé 
dans  la  féconde  partie  du  troifiéme  volume  de  fa  col- 
lection des  écrivains  d'Italie.  Un  autre  ouvrage  de 
Flodoard ,  c'eft  fon  Hiftoirc  de  l'églife  de  Reims,  con- 
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îmé  suffi  fous  le  titre  de  Gejles  des  archevêques  de 
Reims.  Cet  ouvrage  comprend  toute  la  fuite  de  l'hif- 
toire  de  cette  églife,  depuis  fa  fondation  jufques  & 
compris  l'année  948.  La  meilleure  édition  qu'on  en 
ait,  eft  celle  qu'en  a  donnée  George  Couvenier,  en 
un  volume  in-8° ,  16 17.  C'eft  lur  cette  édition  que 
l'ouvrage  de  Flodoard  eft  entré  dans  la  bibliothèque 
des  Pères  ,  édition  de  Lyon,  1677.  Le  troitîéme  Se 
dernier  ouvrage  qui  nous  refte  de  cet  auteur ,  eft  une 
Chronique  eftimée  généralement  de  tous  les  favans. 
Cette  chronique  ,  telle  que  nous  l'avons ,  commence 
à  l'année  91 9  ,  &  nous  donne  une  fuite  d'hiftoire  jus- 
qu'aux premiers  mois  de  l'an  966  inclufivement.  Elle 
ie  trouve  dans  le  premier  recueil  des  écrivains  de 
Pierre  Pithou  ,  Se  depuis  André  du  Chefne  l'a  don- 
née au  fécond  volume  de  fes  hiftoriens  de  France.  * 
D.  Rivet,  hijî.  littér.  de  la  France  ,  tom.  VI,  p.  3  1  3 
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[J^  FLOHAIRE,  prêtre  qui  vivoit  dans  le  Xfiécle, 

félon  D.  Rivet,  n'eft  connu  que  par  l'ouvrage  qu'on  a 
de  lui.  Ce  font  les  actes  de  S.  Eugène  ,  difciple  ou 
compagnon  de  S.  Denys  ,  premier  évêque  de  Paris , 
qui  fouffrit  le  martyre  à  Deuil  en  Parifis ,  vers  l'an 
a8fî.  M.  Bailler  place  cet  auteur  dans  le  XII  (iécle  : 
mais  il  paroît  certain  qu'il  vivoit  beaucoup  plutôt , 
comme  le  prouve  D.  Rivet,  hiji.  littér.  de  la  France  , 
tom.  VI  ,  p.  194' 

FLOR  (  Roger  de)  Catalan,  s'eft  diftingué  dans  le 
Xlllfiécle.  Pachymere ,  Villani  j  &  autres  hiftoriens 
difent  qu'il  a  été  chevalier  du  Temple  ,  Se  la  chroni- 
que de  Sicile ,  donnée  au  public  par  le  P.  Martenne , 
(  Thcfaur.  novus  anecdotor.  tom.  III ,  pag.  44  )  le  nom- 
me Rogerius  de  Lauria.  Roger  ,  après  avoir  montré 
oeaucoup  de  valeur  à  la  défenfe  de  Ptolémaïde  ou  S. 
Jean  d'Acre  ,  emporta  après  la  prife  de  cette  place  , 
vers  1  291  ,  tout  l'argent  qu'il  put  recouvrer  du  tréfor 
de  fon  ordre,  &  en  leva  une  petite  armée  navale,  avec 
laquelle  il  fe  mit  à  courir  les  mers.  La  réputation 
qu'il  ne  tarda  pas  à  fe  faire ,  engagea  Frédéric  d'Ara- 
gon ,  qui  difputoit  le  royaume  de  Sicile  aux  rois  de 
Naples  de  la  maifon  d'Anjou  ,  de  l'appeller  à  fon  fe- 
cours.  11  fut  tr,ès- utile  à  Frédéric  pour  la  conquête  de 
la  Sicile ,  dont  il  fut  nommé  vice-amiral.  Cette  expé- 
dition étant  confommée,  &  n'y  ayant  plus  rien  à  faire 
d'atTez  éclarant ,  ou  datiez  lucratif  pour  lui ,  Se  pour 
les  troupes  qui  s'étoient  attachées  à  lui  il  offrit  fes 
fervices  à  l'empereur  Andronic.  Ils  furent  acceptés 
avec  joie  ,  dans  un  temps  que  l'empire  grec  avoit 
beaucoup  de  peine  à  fe  détendre  contre  les  progrès  des 
Turcs.  Roger  de  Flor  arriva  à  Conftantinople  au  mois 
de  feptembre  1 304,  avec  deux  mille  hommes  ,  dont 
mille  étoient  de  cavalerie,  la  plupart  Catalans,  ou 
des  provinces  voifines,  Se  les  autres  mille  gens  de  pied. 
L'empereur,  pour  fe  l'attacher  davantage,  le  combla 
d'honneurs  ,  lui  donna  fa  nièce  en  mariage,  lui  con- 
féra le  titre  Se  la  qualité  de  céfar,  gratifia  les  autres 
commandans ,  dont  les  principaux  étoient  Berenger  de 
Entenca  ,  Fernand  Ximenès  de  Arenos  ,  Se  Berenger 
de  Rocafort.  Berenger  de  Entenca  entr'autres  fut  éle- 
vé à  la  chatge  de  grand  duc,  //t7«ç  Acv£  ,  que  Villehar- 
douin  appelle  Magedux,  &  Guillaume  de  Tyr,  Ma- 
goducas.  Cette  charge  étoit  une  des  principales  de 
l'empire ,  &  fon  commandement  s'étendoit  fur  les  ar- 
mées navales.  Mais  Andronic  ne  fut  pas  long-temps  à 
concevoir  de  la  jaloutle  de  la  trop  grande  autorité  que 
ces  nouveaux  alliés  fe  donnoient  :  il  fit  affafliner  Roger 
de  Flor  le  21  avril  1306 ,  èc  s'alTura  de  la  perfonne 
de  Berenger  de  Entenca.  Les  Catalans  vengèrent  de- 
puis la  mort  de  leur  compatriote.  *  Voye-^  les  recher- 
ches de  feu  M.  Lancelot  fur  Guy  Dauphin  ,  frère  de 
Jean  Dauphin  de  Viennois ,  dans  ies  mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres,  tome  VIII ,  page  671  Se 
jfuiv. 

FLORA  *  ou  ÇHLORIS   que  les  anciens  confidé- 


roienr  comme  la  déeffe  des  fleurs ,  fut  femme  de  Zé- 
phyre.  Si  l'on  en  croit  Ladance,  dont  le  fentiment  ne 
paroît  pas  fort  probable  ,  c'étoit  une  courtifane,  qui 
ayant  gagné  beaucoup  de  bien  par  fes  débauches ,  infti- 
tua  les  jeux  floraux.  Les  Romains  honteux  de  rendre 
tant  de  refpects  à  une  perfonne  qui  les  méritoit  tï  peu , 
la  firent  adorer,  dit-il,  comme  la  déetfe  des  fleurs. 
Cependant  ce  fut  Tatius  ,  roi  des  Sabins ,  qui  établit 
à  Rome  le  culte  de  Flore.  Aintî  elle  doit  avoir  été  ho- 
norée par  les  Sabins ,  avant  la  fondation  de  Rome  mê- 
me. Les  femmes,  en  célébrant  ces  fêtes,  couroient 

•  alors  toute  la  nuit  au  fon  des  trompettes ,  comme  Ju- 
venal  l'a  remarqué  dans  la  (ixiéme de fesfatires.  Ovide 
parle  aulîi  de  Flore  &  des  jeux  floraux,  dans  le  cin- 
quième livre  des  faftes. 

Chloris  era/n  ,  qu&  Flora  vocor  :  corrupta  latino 
No/ninis  ejl  nojlri  littera  gr&ca  fono ,  &c. 

*  Lactance  ,  de  fa/ fa  re/ig.  lih.  1  ,  c.  20.  Ovide,  iib.  5 
fafl.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

FLORA,  fameufe  courtifane ,  fut  tendrement  ai- 
mée du  grand  Pompée,  Se  eut  tant  d'égards  pour  lui  , 
qu'elle  ne  voulut  jamais  acquiefeer  aux  preflahtes  fol- 
licitations  de  Geminius,  jufqu'à  ce  que  Pompée  la  pria 
lui-même  d'y  condefeendre  j  mais  enfuite  fâché  de  ce 
qu'elle  s'étoit  rendue  à  fa  prière ,  il  ne  voulut  plus 
la  voir  :  ce  qui  la  plongea  dans  une  telle  affliction , 
qu'elle  en  fut  long-temps  malade.  Sur  le  déclin  de  fon 
âge,  elleprenoir  plaitîr  à  compter  les  faveurs  qu'elle 
avoit  reçues  de  Pompée.  Cecilius  Merellus  la  fit  pein- 
dre ,  Se  confacra  fon  portrait  dans  le  temple  de  Caftor 
Se  de  Pollux.  *  Plutarch.  in  Pompeio. 

FLORAT  fénéchal  d'Auvergne ,  fe  fignala  par  un 
bon  fervice  qu'il  rendit  au  roi  Henri  le  grand,  dans 
les  commencemens  de  fon  règne.  Il  remit  dans  fon 
obéillance  la  ville  d'I (foire,  où  les  Ligueurs  avoient 
bâti  une  citadelle.  Cette  entreprife  avança  extrême- 
ment les  affaires  du  roi.  *  Mezerai ,  au  règne  de  ce  mo- 
narque. 

FLORAUX,  jeux  qui  fe  célébroient  à  Rome  le  4 
des  calendes  de  mai ,  c'eft-à-dire  ,  le  28  avril  furent 
célébrés  pour  la  première  fois,  l'an  de  Rome  513, 
241  avant  Jéfus-Chrift ;  Se  on  y  employa  les  amendes 
auxquelles  ceux  qui  s'étoient  approprié  les  terres  de 
la  république  furent  condamnés.  Depuis  ce  temps-là 
jufqu'à  l'an  de  Rome  5  80,  ils  ne  furent  point  célé- 
brés annuellement  j  mais  feulement  quand  le  déran- 
gement ou  l'intempérie  des  faifons  le  demandoit ,  ou 
que  les  livres  des  Sybilles  l'ordonnoient.  Mais  le  dé- 
règlement du  printemps ,  dont  on  avoit  vu  plulieurs 
fois  des  fuites  fâcheutes ,  engagea  le  fénat  de  faire  un 
édit,  que  ces  jeux  feroient  célébrés  dorénavant  toutes 
les  années.  Il  s'y  gliffa  dans  la  fuite  des  temps  bien  des 
chofes  indécentes.  C'étoit,  à  proprement  parler  ,  la 
fête  des  courtifanes  ;  elles  y  paroitîbient  de  jour  toutes 
nues  fur  le  théâtre ,  &  couroient  la  nuit  par  la  ville 
avec  des  flambeaux ,  en  danfant  au  fon  des  trompettes, 
faifant  des  geftes  lafcifs ,  Se  chantant  des  chanfons  im- 
pudiques. Caton  d'Utique  étant  un  jour  préfent  à  la  cé- 
lébration de  ces  jeux  ,  le  peuple  n'ofa  demander  qu'on 
fît  paroître  les  femmes  nues.  Caton  ayant  été  averti 
par  Favonius  fon  ami ,  qui  étoit  allis  à  côté  de  lui ,  que 
c'étoit  fa  préfence  qui  retenoit  le  peuple ,  fortit  du 
théâtre,  pour  lui  laitier  la  libertéde  voir  ces  danfes,  fui- 
vant  la  coutume,  &  pour  ne  pas  touiller  fa  vue  par  un 
fpe&acle  fi  infâme.  Le  peuple  fit  de  grands  applau- 
diflemens  quand  Caton  fortit  3  Se  fit  paroîrre  les  cour- 
tifanes ;  reconnoiflant  par-là  qu'il  avoit  plus  de  ref- 
peét  pour  un  feul  homme  3  que  pour  toute  l'atfemblée. 
Ce  fait  eft  rapporté  par  Valere-Maxime  3  lih.  2  ,  c.  1  o, 
num.  8  ;  &  par  Sénéque  ,  epifi.  47-  Martial,  dans  une 
de  fes  épigrammes  3  fe  raille  de  cétte  conduite  de  Ca- 
ton. Juvenal  donne  une  idée  terrible  du  dérèglement 
des  jeux  floraux  3fat.  VI.*  Perfe  ,fat.  V.  Ovide,  'faft; 
Tome  F.  Partie  I.  B  b 
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/.  5.  Plm.  /.  18  >  e.  29.  Tacit.  annal  l.  x3c.  49.  Lac- 
tan,  divinar.  ïnjlitut.  L  t ,  c.  20.  Arnob.  contra  gentes  , 
/.  3  «S-  70.  S.  Auguft.  lïb.  de  civit.  Dei ,  c.  27.  Volàîus, 
de  orig.  idololat.  Rofin  ,  antiq.  rom. 

FLORAUX ,  jeux  publics ,  qui  fe  célèbrent  clam 
la  ville  de  Touloufe  en  Languedoc ,  furent  inftituéi 
en  1514  ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  regiftre  de 
ces  jeux  ,  écrit  en  langue  provençale ,  qui  contient  que, 
vers  la  Touflaints  de  l'année  précédente  1323,  fept 
hommes  de  condition  de  cette  ville,  amateurs  de  bel- 
les lettres ,  s  étant  alTemblés  dans  un  jardin  au  faux- 
bourg  de  S.  Etienne,  réfolurent  d'inviter  par  une  lettre 
circulaire  tous  les  troubadours,  ou  poctes  des  environs, 
de  fe  rendre  à  Touloufe  le  premier  jour  du  mois  de 
mai  fuivant ,  avec  promeflTe  de  donner  le  prix  d'une 
violette  d'or  ,  à  celui  qui  auroit  récité  les  vers  qui  fe 
feroient  trouvés  les  plus  beaux.  Cette  lettre  en  rimes 
provençales ,  qui  eft  inférée  dans  ce  regiftre  ,  tut  en- 
voyée dans  toutes  les  villes  de  Langue  d'Oc\  6c  ce  pro- 
jet plut  tellement  aux  capitouls  de  Touloufe ,  que 
l'ayant  propofé  dans  un  confeil  de  ville  ,  il  fut  réiolu 
qu'on  l'exécuteroit  aux  dépens  du  public  j  non  feule- 
ment cette  année  ,  mais  aulîi  routes  les  autres  à  l'ave- 
nir. Un  grand  nombre  de  poctes  s'étant  rendu  en  cetr 
te  ville  au  temps  afligné,  le  premier  jour  de  mai  fut 
employé  à  entendre  les  vers  que  les  poctes  récitèrent. 
Le  jour  fuivant ,  les  vers  furent  examinés  par  les  fept, 
&  deux  d'entre  les  capitouls  ;  Se  le  troifiéme  j^ur ,  on 
adjugea  publiquement  le  prix  à  Arnaud  Vidal ,  de  la 
ville  de  Caftelnaudari ,  pour  un  poème  qu'il  avoit  ré- 
cité en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  L'année  fuivan- 
te  ,  pour  donner  quelque  forme  d'académie  à  cette  af- 
femblce  ,  on  créa  un  chancelier  Se  un  fecrétaire.  L'of- 
fice du  chancelier  étoit  (  comme  il  eft  encore  aujour- 
d'hui )  de  mettre  le  fceau  aux  poc'fies ,  pour  lefquelles 
leurs  auteurs  avoient  mérité  le  prix  j  &  celui  du  fecré- 
taire ,  d'écrire  ces  poc'fies  fur  un  regiftre  exprès.  Dès- 
lors  ,  les  fept  prirent  le  nom  de  Mainteneurs ,  comme 
leur  appartenant  de  maintenir  cet  établiflement.  (Il  eft 
bon  de  remarquer  ici ,  que  dans  ces  derniers  temps  il 
y  a  eu  plufieurs  premiers  préfidens  du  parlement  de 
Touloufe ,  qui  ont  bien  voulu  exercer  la  charge  de 
chancelier  de  ces  jeux.  )  On  ajouta  depuis  à  la  violette 
deux  autres  fleurs ,  l'églantine  Se  le  fouci ,  pour  fervir 
de  fécond  Se  de  troifiéme  prix.  On  ordonna  enfuite  , 
que  celui  qui  auroit  gagné  la  violette ,  pouroit  deman- 
der d'être  fait  bachelier  j  mais  que  celui  qui  auroit 
remporté  les  trois  rieurs  ,  feroit  fait  docteur  en  gaie 
feience ,  s'il  le  fouhaitoit.  Les  lettres  de  ces  degrés 
ctoient  expédiées  en  vers ,  avec  le  fceau  du  chancelier. 
L'afpirant  les  demandoit  en  rimes 6c  le  chancelier  au 
nom  de  la  compagnie ,  lui  répondoit  de  même.  On 
lui  donnoit  aufli  le  bonnet  de  docteur  ,  &  on  l'inftal- 
loit  en  rimes.  Peu  de  temps  après ,  on  chargea  Moli- 
nier  ,  chancelier  de  ces  jeux  ,  de  rédiger  par  écrit  les 
formules  de  cette  cérémonie ,  Se  d'y  joindre  un  traité 
de  rhétorique  6c  de  poé'fie ,  fur  les  principes  duquel 
on  jugeroit  du  mérite  des  vers.  Ce  traité  contient  des 
expreifions  aflez  bizares.  La  pocfie  y  eft  nommée  la 
gaie  feience.  Le  prix  eft  appellé  la  joia  :  ainfi  ,  pour 
dire  le  prix  de  la  violette ,  on  dit  la  joia  de  la  violetta\ 
l'inclination  à  la  vertu  ,  a  le  nom  à'amour.  Voilà  quel 
eft  l'établi lfement  des  jeux  floraux ,  fuivant  le  regiftre 
4e  la  ville  de  Touloufe. 

Il  y  en  a  néanmoins  qui  marquent  une  autre  infti- 
tution  de  ces  jeux.  Autrefois  3  difent-ils ,  la  jeunefle 
du  pays  &  des  provinces  voilines  s'aflembloit  à  Tou- 
loufe ,  dans  un  lieu  choifi ,  où  l'on  récitoit  toutes  for- 
tes de  poc'fies,  &  fur  tout  des  chants  royaux.  Cela  fe 
faifoit  au  commencement  du  mois  de  mai ,  pendant 
trois  jours  ;  lefquels  étant  expirés  les  anciens  recueil- 
joient  les  voix  pour  donner  le  prix.  Celui  qu'on  en  ju- 
geoit  digne  ,  recevoir  une  couronne  de  laurier ,  &  on 
tfàppelîoii  X amant  fidèle  de  la  cour  d'arpour.  Il  y  avoit 
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même  des  dames  qui  faifoient  des  poc'fies  aulîî-bien 
que  les  hommes  j  mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  la 
complaifance  engageât  les  juges  à  leur  être  favorables, 
elles  renonçoient  au  prix.  Enfin ,  long-temps  après ,  &C 
environ  l'an  1320,  une  femme  de  qualité,  appellée 
Clémence  Ifaure  ,  forma  le  deflTein  d'éternifer  fa  mé- 
moire ,  en  instituant  une  fête  remarquable ,  qu'on 
nomme  les  jeux  floraux,  6c  qu'elle  voulut  être  célé- 
brée le  premier  Se  le  dernier  jour  de  mai.  Elle  laifla 
pour  cela  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  à  meflàeurs 
de  ville,  à  condition  que  tous  les  ans  ils  feroient  faire 
quatre  fleurs  de  vermeil ,  qui  feroient  l'églantine  ou 
l'ancolie  ,  le  fouci ,  la  violette  6c  l'ccuillet.  Les  trois 
premières ,  qui  valent  au  moins  quinze  piftoles  cha- 
cune, font  pour  les.  jeunes  gens  que  l'on  trouve  dignes 
de  les  remporter  par  leurs  ouvrages.  Elles  font  d'une 
coudée  de  hauteur ,  &  repréfentent  la  fleur  dont  elles 
portent  le  nom ,  avec  un  pied  de  vermeil ,  ou  les  ar- 
mes de  la  ville  font  gravées.  La  quatrième  qui  eft 
plus  petite  que  les  autres ,  eft  pour  les  enfans  ,  6c  fe 
donne  par  faveur.  L'hôtel  de  ville ,  qui  eft  très-beau  , 
étoit  la  maifon  de  cette  dame.  Elle  la  donna  pour  y 
célébrer  ces  jeux  ,  avec  la  place  du  marché  ,  qu'on  ap- 
pelle la  Pierre.  Toute  cette  relation  eft  peu  fure ,  Se 
il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  qu'on  trouve  dans  le  re- 
giftre. 

On  commence  cette  cérémonie  tous  les  ans,  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  mai ,  par  une  meffe  folennelle, 
qu'on  chante  en  mulique  j  Se  à  laquelle  tout  le  corps 
de  ville  aflîfte.  Pendant  tout  ce  jour  chacun  récite  les 
vers  qu'il  a  compofés.  Le  lendemain  il  n'y  a  point  d'af- 
femblée.  Mais  le  jour  fuivant ,  qui  eft  le  troifiéme  du 
mois ,  on  convie  les  perfonnes  les  plus  confidérables 
de  la  ville  à  un  dîné  magnifique,  après  lequel  on  exa- 
mine tous  les  ouvrages  qui  ont  été  récités  6c  chacun 
donne  fa  voix  pour  le  prix.  11  s'y  trouve  toujours  un 
préfident  à  mortier ,  Se  quatre  confeillers  au  parle- 
ment. Cependant  on  enferme  dans  une  grande  falle 
tous  ceux  qui  afpirent  aux  prix,&  chacun  y  travaille  en 
particulier  à  ce  qu'on  appelle  YEjfai  C'eft  un  fonnet 
qu'ils  font  fur  un  vers  qui  leur  eft  donné ,  Se  par  lequel 
ils  font  obligés  de  le  finir.  Ces  divers  eflais ,  à  la  fin 
defquels  chaque  auteur  écrit  fon  nom  ,  fervent  à  dé- 
terminer les  juges  qui  ont  à  prononcer  fur  le  prix. 
Après  qu'ils  ont  décidé  de  tout ,  on  leur  apporte  une 
belle  collation  ,  Se  l'on  en  fert  une  autre  féparément  à 
la  jeunefle  qui  a  récité  des  vers.  On  fe  rend  enfuite 
dans  la  grande  falle  ,  où  eft  une  ftatue  dans  une  niche 
contre  la  muraille.  Elle  eft  de  marbre  blanc  couron- 
née de  fleurs ,  8e  ceinte  aufli  d'une  ceinture  de  fleurs  . 
qui  defeend  jufqu'en  bas.  Les  capitouls ,  au  nombr» 
de  huit ,  fe  mettent  fur  leurs  fiéges  ordinaires ,  Se 
meilleurs  du  parlement  prennent  leurs  places  de  l'au- 
tre côté.  M.  le  préfident  fait  fa  harangue ,  après  quoi 
un  huiflîer  de  l'hôtel  de  ville  appelle  tout  haut  celui 
qui  a  mérité  le  prix  de  l'églantine.  Il  vient  la  recevoiu 
de  la  main  du  chef  du  conlîftoire  de  la  ville ,  qui  pré- 
fîde  aux  jeux.  Toute  l'aflemblée  fait  de  grandes  accla- 
mations, qui  font  fuivies  des  fanfares  des  trompettes, 
Se  d'une  fymphonie  de  violons  Se  de  hautbois.  On 
rend  les  mêmes  honneurs  à  ceux  qui  ont  remporté  le 
prix  du  fouci  Se  de  la  violette.  Après  la  diftribution 
des  prix ,  ceux  qui  les  ont  mérités  font  accompagnés 
chez  eux  par  leurs  amis ,  avec  plufieurs  gardes  de  l'hô- 
tel de  ville  ,  Se  la  fymphonie.  On  appelle  maîtres  aux 
jeux  floraux  ,  ceux  qui  ont  eu  les  trois  fleurs.  Tous  les 
vainqueurs  ont  droit  d'aflifter  aux  aflemblées  qu'on 
fait  pour  ces  jeux,  &  d'y  donner  leurs  voix  pour  les 
prix. 

La  fociété  des  jeux  floravfx  de  Touloufe ,  qui  eft 
fous  la  protection  des  chanceliers  de  France  ,  a  été  éri- 
gée en  académie  par  des  lettres  patentes  du  roi  Louis 
XIV,  données  en  1694;  &  on  y  a  confervé  ,  autant 
qu'on  a  pu ,  les  anciens  ftatuts  des  jeux  floraux.  Outre 
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les  prix  ci-dcffus  mentionés  il  y  en  a  un  cinquième 
fondé  par  le  fieur  Malepeyre  ,  doyen  du  préfidial 
tle  Touloufe  ,  dont  il  eft  parlé  à  fon  article.  Voye^ 
MALEPEYRE.  Outre  cela  encore,  le  fieur  Soubei- 
rain  de  Scopon ,  fecrétaire  du  roij  membre  de  cette 
académie ,  &c  de  celle  des  fciences  de  Touloule  ,  a 
augmenté  de  deux  cens  livres  le  prix  d'éloquence ,  qui 
étoit  déjà  de  deux  cens  cinquante  livres  ;  Se  fa  majefté 
a  autorifé  ladite  augmentation  par  fes  lettres  patentes, 
données  à  Bouchout  le  25  mai  1 746 ,  Se  a  accordé  par- 
les mêmes  lettres ,  aux  auteurs  qui  auront  remporté 
trois  fois  le  prix  d'éloquence ,  le  droit  de  demander 
des  lettres  de  maîtres  des  jeux  floraux  ,  fans  qu'il  foit 
néceflaire  qu'ils  aient  remporté  des  prix  de  poefie. 
Ces  maîtres  ne  font  point  académiciens  ;  mais  ils  ont 
droit  d'affifter  à  toutes  les  féances  publiques  Se  parti- 
culières ,  où  l'on  travaille  au  jugement  des  ouvrages 
remis  pour  les  prix.  *  Pierre  Caleneuve,  traité  de  l'o- 
rigine des  jeux  floraux  de  Touloufe.  La  Faille  ,  annales 
de  Touloufe.  Recueil  des  pièces  d'éloquence  &  de  poëfie , 
préfentées  à  l'académie  des  jeux  floraux  ,  pour  l'année 

FLORBET ,  moine  du  monaflére  de  S.  Matthias , 
autrefois  S.  Euchaire,  à  Trêves ,  fut  un  dés  plus  £1- 
vans  perfonages  du  neuvième  fiécle.  Il  étoit  à  la  tête 
d'une  école  célèbre  établie  dans  ce  monaftére  ,  Se  mou- 
rut en  8 S  5.  Il  compofa  une  expofition  fur  le  livre  des 
Proverbes  ;  un  traité  de  la  réfurrecKon  des  morts  ;  un 
autre  fur  la  compoiîtion  du  monochorde  ;  Se  cinq  li- 
vres en  vers  élégiaques ,  fur  la  ruine  de  Trêves  Se  du 
pays  circonvoilin  par  les  Normans.  On  ne  croit  pas 
que  ces  ouvrages  fubfiftent  aujourd'hui  j  du  moins  n'en 
a-t-on  aucune  connoilfance.  *  D.  Rivet,  hijloire  litté- 
raire de  la  France  ,  tome  IV  5  pages  2  3  S ,  253,,  270., 
275 ,  176. 

FLORE  (  François  )  étoit  fils  d'un  bon  fculpteur 
d'Anvers.  Il  s'exerça  dans  la  profellion  de  fon  pere  juf- 
qu'à  l'âge  de  vingt  ans ,  qu'il  alla  à  Liège  ,  pour  étu- 
dier la  peinture  fous  Lambert  Lombard.  De-là  il  alla 
en  Italie ,  où  il.  s'appliqua  à  dellïner  ce  qu'il  trouva  à 
fon  gout ,  Se  fur-tout  les  ouvrages  de  Michel  Ange. 
Etant  de  retour  en  fon  pays ,  il  y  acquit  une  grande 
réputation  Se  beaucoup  de  bien  ,  par  la  bonté  Se  le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  :  mais  quoiquJil  eût  un 
fort  bon  efprit ,  Se  fur  agréable  dans  la  converfa- 
tion  ,  il  fe  lailfa  tellement  aller  à  l'amour  du  vin,  qu'il 
fe  rendit  infupportable  à  fes  amis  même.  Cependant, 
il  n'aimoit  pas  moins  le  travail  que  le  vin.  11  peignoit 
tous  les  jours  fept  heures  avec  attache  Se  avec  plailîr, 
Se  trouvoit  enfuite  alTez  de  temps  pour  voir  fes  amis. 
Il  ne  jouoit  que  par  contrainte  :  il  avoit  coutume  de 
dire  ,  Le  travail  ejl  ma  vie  ,  &  le  jeu  ejl  ma  mort.  On 
l'appelloit  dans  fon  temps  le  Raphaël  de  la  Flandre. 
Il  mourut  en  1 570  ,  âgé  de  50  ans.  *  De  Piles  ,  abré- 
gé de  la  vie  des  peintres. 

FLORE,  cherche^  HUGUES  de  Flore,  Se  JEANNE 
Flore. 

FLORE  ,  déeffè  des  fleurs  ,  cherche^  FLORA. 

FLOREBBLLO  (  Antonio  )  de  Modène  ,  florilToit 
dans  le  XVI  fiécle,  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  bien- 
veillance du  cardinal  Jacques  Sadolet,  mort  en  1 5  47  , 
duquel  il  écrivit  la  vie.  Nous  avons  encore  d'autres  ou- 
vrages de  fa  façon,  comme;  De  aucloritate  fummi pon- 
tificis,  ecclefla  capitis  ;  De  concordia  ad  Germanos  ,  &c. 
*  Sandere,  de  clar.  Anton.  I.  3.  Le  Mire,  de  feript. 
fie.  XVI.  Louis  Jacob  ,  bibl.  pontif.  /.  ij  &c. 

FLORENCE,  ville  d'Ital  îe  ,  capitale  de  Tofcane  , 
étoit  le  féjour  des  grands  ducs,  Se  eft  le  fiége  d'un  ar- 
chevêché,érigé  l'an  1411  par  le  pape  Martin  V.  Elle  eft 
bâtie  fur  la  rivière  d'Arne ,  qui  la  coupe  en  deux  par- 
ties inégales ,  afTemblées  par  quatre  beaux  ponts  de 
pierre  fort  larges.  Cette  ville ,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  d'Italie  ,  a  près  de  fix  milles  de  tour.  On  y 
comptoit  en  1688,  8800  maifons&  60000  ames;  22 
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hôpitaux;  89  couvens;  84  confréries;  1 5  2  églifes;  1  8 
halles  ou  galleries  de  marchands  ;  72  chambres  de  juf- 
tice;  î  7  places,  Se  1 60  ftatues  publiques. Ses  belles  rues 
pavées  de  pierres  larges ,  fes  palais  fomptueux ,  fes  égli- 
fes  magnifiques ,  Si  tant  de  maifons  agréables  lui  onî 
fait  donner  le  nom  de  Florence  la  belle.  L'églife  de  S. 
Laurent,  qui  eft  fi  célèbre,  eft  du  deiîïn de Brunellec- 
chi,  &  a  490  pieds  de  longueur,  Se  3S0  de  hauteur, 
jufqu'â  l'extrémité  de  la  croix  du  globe.  11  y  a  deux 
rangs  de  pilliers  ronds  qui  foutiennent  la  mafle  de  cette 
églife.  On  y  voit  à  la  voûte  du  chœur  un  tableau  du 
dernier  jugement ,  qui  eft  une  pièce  fort  hardie  de  la 
main  de  Pontorno.  On  y  monrre  encore  les  portraits  de 
fainte  Anne  Se  de  la  fainte  V  ierge  ,  peints  à  frelque  par 
François  Bartholomeo,  dont  on  dit  qu'un  duc  de  Man- 
toue  offrit  une  très-grande  fomme  d'argent.  La  cha- 
pelle de  S.  Laurent  y  eft  bâtie  de  marbre  ,  &  les  mu- 
railles en  font  revêtues  de  j  afpe.Cette  chapelle  eft  ronde, 
Se  renferme  les  tombeaux  des  grands  ducs  de  Florence. 
Il  y  a  près  de  Florence  la  célèbre  bibliothèque  des  ma- 
nuferits  ,  dite  bibliotheca  Laurentiana  ,  dont  le  catalo- 
gue a  été  imprimé  à  Amfterdam  en  1622.  La  galerie 
de  l'ancien  palais  du  grand  duc,  longue  d'environ  400 
pieds,  Se  fon  cabinet,  font  remplis  de  pièces  extrême  - 
ment  confidérables ,  par  leur  rareté  Se  par  leur  richelTe. 
Les  peintures  Se  les  ftatues  du  palais  du  prince  font 
des  chefs-d'œuvres  des  meilleurs  maîtres ,  Se  tous  fes 
meubles  ont  un  caractère  de  magnificence  très-parti- 
culier. Il  y  a  dans  Florence  trois  citadelles  ;  la  pre- 
mière ,  qui  eft  la  plus  forte,  fut  bâtie  par  Alexandre, 
premier  duc,  avec  cinq  baftions;  la  féconde,  qui  com- 
mande la  ville  ,  par  Cofme  ;  Se  la  troifiéme  ,  qui  eft 
une  étoile  à  fix  pointes,  par  Ferdinand.  Les  auteurs  né 
font  pas  d'accord  de  la  fondation  de  Florence.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  pendant  les  guerres  civiles  de  Syila ,  fes 
foldats  la  bâtirent  fur  l'Arne  Se  la  Maine,  ce  qui  la  fit 
d'abord  appcller  Fluentin ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  foii 
terroir.  Florence  a  eu  divers  maîtres  ;  mais  dès  l'onziè- 
me fiécle  elle  fe  gouvernoit  en  république:  fes  magif- 
trats  furent  d'abord  appelles  confuls  ,  puis  anciens  ,  Se 
enfin  prieurs.  Dans  le  XV  fiécle  elle  tomba  fous  la  do- 
mination de  la  maifon  de  Médicis ,  qui  a  donné  di- 
vers papes  à  l'églife ,  Léon  X,  Clément  VII ,  Pie  IV 
Se  Léon  XI.  La  politeffé  de  la  langue  italienne  fe 
trouve  à  Florence,  quoique  les  Florentins  la  parlent  avec 
un  peu  de  rudefle  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe 
du  pays  ,  Lingua  tofeana  ,  in  bocca  romana.  Au  refte 
cette  ville  eft  abondante  en  hommes  de  lettres,  &  en  a 
produit  dans  tous  les  fiécles  de  très-illuftres  en  toute 
'  forte  de  littérature.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Hugolin 
Verrini ,  Se  dans  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  cette  ville. 
11  y  a  la  célèbre  académie  de  la  Crufca.  Les  Florentins 
ont  beaucoup  d'efprit,  font  honnêtes,  Se  bons  écono- 
mes. *  Hugolin  Verrini,  Florent,  illufl.  Pogg.  Léonard 
Aretin.  Machiavel ,  hijl.  de  Florence.  Ammirato.  Vil- 
lani.  Volaterran.  Léandre  Alberti  ,  defeript.  Ital.  p. 
41  &  feq.  édit.  Venet.  1  5  8 1  ,  &c. 

Au  commencement  du  mois  de  décembre  de  l'an- 
née 1744  3  on  a  établi  à  Florence  une  académie 
de  théologie  morale-pratique.  Ses  afîemblées  fe  tien- 
nent deux  fois  la  femaine ,  le  lundi  Se  le  vendredi , 
dans  le  collège  des  clercs  réguliers  délie  fchole  pie.  Lé 
principal  auteur  de  ce  louable  établiilément  eft  le 
pere  Ferrand  Moniglia  ,  profeffeur  en  théologie  mo- 
rale ,  connu  par  divers  ouvrages.  Ce  religieux  a  cm 
qu'une  compagnie  de  gens  de  lettres  étoit  la  voie  la 
plus  propre  pour  accréditer  de  plus  en  plus  les  princi- 
pes de  la  bonne  morale  ,  Se  pour  combattre  efficace- 
ment la  morale  relâchée.  Mais  quoique  ce  religieux 
ait  été  la  principale  caufe  de  l'établiifement  de  cette 
académie  ,  cependant  il  y  a  été  encore  beaucoup  ex- 
cité par  les  infinuations  de  M.  l'archevêque  Se  deplu- 
fieurs  chanoines  de  l'églife  de  Florence  ,  qui  y  ont 
concouru  avec  un  grand  empreffement.  Cette  co'mpa- 
Tomc  V.  Partie  I.  B  b  ij 
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gniê  eft  déjà  compofée  d'un  nombre  confidérablede 
membres ,  &  elle  tient  fes  féances  régulièrement.  C  eft 
ce  qu'on  lit  dans  le  journal  dcsfavam,  du  mois  d  avril 
•3745  ,  à  l'article  des  nouvelles  littéraires. 

Concile  général  de  Florence. 

Le  pape  Eugène  IV  s'étant  brouillé  avec  les  pères 
■affemblés  au  concile  de  Balle ,  pour  foutenir  fon  autori- 
té ,  en  convoqua  un  à  Ferrare,  où  l'empereur  d'Orient, 
le  patriarche  de  Conftantinople  ,  Se  les  plus  ittuftres 
-perfonages  de  l'Eglife  grecque  fe  trouvèrent.  Mais 
parceque  cette  ville  fut  attaquée  de  maladie  conta- 
gieufe  ,  après  16  feflions  on  fut  obligé  de  transférer 
le  concile  à  Florence  ,  l'an  1439-  Le  pape  s'y  trouva 
lui-même,  avec  Jean  Paléologue,  empereur  des  Grecs, 
&  les  autres  prélats  de  fa  nation  j  &  on  y  tint  le  jeudi 
1 6  février  la  première  fellion ,  qui  eft  la  XVII ,  à  comp- 
ter celles  qui  avoient  été  tenues  à  Ferrare.  Là  on  difputa 
de  la  proccilïon  du  faim  Efprit  j  Se  les  Latins  établirent 
fi  bien  cette  vérité  ,  qu'après  deux  harangues  que  le 
cardinal  Beflarion  fit  à  ce  lu  jet ,  tous  foufcrivircnt  à  la 
créance  des  Latins,  excepté  l'évcque  d'Ephèfe.  Enfuite 
on  régla  les  autres  choies  qui  regardoient  la  créance 
du  purgatoire.  Enfin,  on  conclut  la  parfaite  union  de 
l'Eglife  grecque  avec  la  latine  ,  le  11  juillet  j  jour  au- 
quel on  envoya  diverfes  lettres  foufcrites  des  uns  Se 
des  autres  :  ce  qui  fut  comme  un  témoignage  allure  de 
la  fidélité  de  cette  union.  On  garde  à  Florence  Pacte 
original  de  la  réunion.  Quelque  temps  après ,  l'empe- 
reur Jean  repafla  à  Conftantinople,  pour  s'oppofer  aux 
victoires  continuelles  du  Turc.  Les  Arméniens  arrivè- 
rent à  Florence  avant  fon  départ ,  Se  voulurent  être 
compris  dans  le  décret  de  l'union.  Après  le  départ  des 
Grecs ,  le  concile  dura  encore  trois  ans,  Se  ne  Fut  con- 
clu qu'en  1442  ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Larran. 
Eugène  reçut  aufli  les  ambaffadeurs  de  Zara  Jacob ,  roi 
d'Ethiopie ,  dit  le  Prejle-Jean ,  qui  voulut  être  compris 
dans  le  décret  de  l'union.  Les  Jacobites  y  avoient  été 
reçus  le  4  février  dans  la  XXIX  feiîion  de  Florence  ; 
&la  lettre  de  Jean  ,  patriarche  3  étoit  datée  du  Caire 
en  Egypte  ,  le  1 1  feptembre  de  l'an  des  Grecs  6940  ou 
É94S ,  Se  de  1ère  des  martyrs  1157-  Confulte\  les  actes 
du  concile  de  Florence  ;  Bzovius  ,  Sponde  _,Rainaldi , 
42/2/z.  eccl.A.C.  1430,  1440,  1442.,  &c. 

Autres  conciles  de  Florence. 

L'an  1  o  5  5  ,  le  pape  Victor  II  s'étant  rencontré  à  Flo- 
rence avec  l'empereur  Henri  III ,  dit  le  Noir,  y  célé- 
bra un  concile  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d  eglife, 
&  contre  les  erreurs  de  Berenger.  Jean  Villani  en  fait 
mention  dans  le  4  Uv.  de  l'hijloire  de  Florence ,  au  chap. 
1 5.  Trois  cens  quarante  évêques  s'y  affemblerent  aufli 
en  concile  j  l'an  1 105  ,  contre  l'évcque  Fiuentius ,  qui 
difoit  que  l'Antechrift  étoit  déjà  né.  Le  cardinal  Jules 
de  Médicis  ,  archevêque  de  Florence ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  VU ,  y  célébra  un  autre 
concile  provincial  l'an  1517,  que  le  pape  Léon  X  ap- 
prouva ;  Se  Antoine  Altoviti ,  aufli  archevêque ,  en  tint 
un  autre  l'an  1 573.  H  en  avoir  tenu  en  1 569  un  diocé- 
fain  ,  dont  on  a  donné  les  ordonnances  fynodales ,  dans 
le  dernier  recueil  des  conciles ,  aufli  bien  que  d'autres 
de  15S9,  par  Alexandre  de  Médicis  ^  cardinal  j  de 
î  61 9 ,  par  Alexandre  Martiusde  Médicis  -,  de  1 6  3  7  Se 
1645  de  Pierre  Nicolini,  tous  prélats  de  la  même  ville. 

FLORENCE,  bourg  de  France  dans  l'Armagnac  en 
Gafcogne  ,  fur  la  rivière  de  Gers  entre  Lecloure  Se 
Auch ,  à  deux  lieues  de  la  première  Se  à  quatre  de  la 
dernière.  *  Mati ,  dicl. 

FLORENSAC  (  Marquis  de  )  cherche*  CRUSSOL. 

FLORENT  ,  FLORIS  ou  FLEURI ,  I  de  ce  nom , 
comte  de  Hollande  ,  étoit  fils  de  Thierri  III ,  qui  \ui 
donna  le  gouvernement  de  la  Frife  orientale.  Il  luccéda 

fon  frère  Thierri  IV  ,  l'an  1 048  ,  fut  lixiéme  comte 
de  Hollande ,  Se  époufa  Gertru.de  de  Saxe ,  dont  il  eut 
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TiirÉRRi  V  ,  fon  fuccefieur  •  Pierre,  chanoine  de  Lie*- 
ge  j  Se  Berthc^  femme  de  Philippe  \3  roi  de  France. 
L'archevêque  de  Cologne  ,  l'évêque  de  Liège ,  le  comte 
de  Louvain  Se  plufieurs  autres  princes  ligués  lui  firent 
la  guerre.  11  les  défit  dans  une  bataille  j  mais  après  le 
combat,  s'étant  couche  fous  un  faille  j  il  fut  surpris  Se 
tué  par  les  ennemis ,  l'an  1062. 

FLORENT  II ,  dit  le  Gras,  comte  de  Hollande  i 
étoit  fils  de  Thierri  V  ,  Se  régna  depuis  l'an  1091, 
jufqu'en  1123.  11  eut  de  Pétronilk  de  Saxe  ,  fœur  de 
Lothaire,  empereur,  trois  fils  &  une  fille.  Florent  fie 
la  guerre  aux  Priions  révoltés ,  qui  taillèrent  fes  trou- 
pes en  pièces  dans  un  premier  combat ,  mais  qu'il  vain- 
quit enfuite.  C'étoit  un  prince  très-dévot,  qui  mouruc 
en  réputation  d'une  grande  pietc. 

FLORENT  III,  comte  de  Hollande,  fils  de  Thier- 
ri VI,  commença  de  gouverner  en  1163.  Il  fuivit 
l'empereur  Frédéric  au  voyage  de  la  Terre-fainte  j  Se 
après  avoir  donné  d'illuftres  témoignages  de  fa  valeur 
au  fiége  de  Damiette ,  il  mourut  en  1  1 90  >  Se  fut  en- 
terré à  Antioche.  Ce  prince  eut  d'Ade  fa  femme , 
qu'on  croit  fille  d'un  roi  d'Ecotfe,  quatre  fils  Se  autant 
de  filles. 

FLORENT  IV  ,  comte  de  Hollande  3  fuccéda  à 
Guillaume  1  fon  pere ,  l'an  1213  ,  &  fut  tué  en  un 
tournois ,  par  le  comte  de  Clermont ,  i'an  1235.  De 
Michellc  ou  Mahaud  de  Brabant ,  il  la: (Ta  Guillaume  ; 
Fleuri  ou  Florent  j  Alidc  ou  Alix  ,  femme  de  Jean 
d'Avefnes ,  premier  du  nom  ,  comte  de  Hainaut  j  & 
Mathilde  ou  Marguerite  }  mariée  au  comte  de  Henne- 
berg.  C'eft  de  cette  princelïe  qu'une  tradition  fabnleufè 
porte  ,  qu'un  jour  des  rameaux  elle  accoucha  de  trois 
cens  foixante-cinq  enfans,  en  punition  de  s'être  moquée 
d'une  pauvre  veuve  qui  portoit  deux  enfans.  La  tradi- 
tion de  Hollande  ajoute  ,  que  tous  ces  enfans  furent 
baptifés  Se  enterrés  le  même  jour  dans  l'églife  de  Loof- 
duynen  ,  village  peu  éloigné  de  la  Haye  ,  où  l'on  voit 
encore  cette  hiftoire  peinte  fur  un  grand  tableau  ,  à 
côté  duquel  font  attachés  deux  grands  baflins  d'airain, 
fur  lefquels  on  prétend  que  ces  trois  cens  foixante- 
cinq  enfans  furent  préfentés  au  baptême  à  Gui ,  fuffia- 
gant  d'Utrecht  j  félon  que  le  porte  I'infcription  qui 
eft  au-delTus  du  tableau  :  mais  Gui  Dominique-Pierre 
dans  fes  annales  de  Flandre,  dit  que  ce  fur  Guillaume , 
fuffragant  de  Trêves ,  qui  baptifa  ces  enfans  ,  Se  qui 
nomma  les  garçons  Jean  ,  Se  les  filles  Elisabeth.  Leur 
mere  mourut  le  même  jour  qu'eux,  qui  étoit  le  ven- 
dredi devant  pâque  l'an  1276.  Cette  hiftoire  fe  trouve 
dans  Erafme.  Voye^  Guichardin  j  Chriftoval  ;  Came- 
rarius ,  &c. 

FLORENT  V,  comte  de  Hollande,  fils  de  Guil- 
laume II ,  roi  des  Romains,  fut  laiflé  jeune,  Se  eut 
divers  tuteurs  :  ce  qui  caufa  de  grandes  divifions  dans 
fon  état.  Lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge  ,  il  fit  la 
guerre  aux  Frifons  rebelles,  Se  fut  afl"afliné  Se  percé  de 
vingt-deux  coups  d'épée par  un  gentilhomme  nommé 
Girard  de  Velfen ,  dont  il  avoit  violé  la  femme.  Celui 
qui  l'avoit  tué ,  ayant  été  pris ,  fut  mené  à  Leyde , 
où  on  le  mit  dans  un  tonneau  plein  de  doux  ,  Se 
ayant  été  roulé  dans  ce  tonneau  par  toute  la  ville  ,  il 
mourut  ainfi  miférablement.  Florent  mourut  en  1  296, 
après  avoir  régné  quarante  ans,  Se  laifla  fept  fils  Se 
quatre  filles  de  Béatrix ,  fille  de  Gui  de  Dampierre  , 
comte  de  Flandre  ,  &  veuve  de  Hugues  de  Châtillon. 
Jean,  qui  lui  fuccéda,  ne  régna  pas  long- temps 3  Se  fut 
empoifonné.  *  Confulte^  la  grande  chronique  des  Pays- 
Bas  par  Jean-François  Petit.  Grotius ,  annal,  de  Holl. 
Levolda  Norrhof ,  origine  de  la  Marck.  Rainerais ,  rer. 
Batavic.  Mejer.  Edmond.  Gerord,  Batav.  hijl.  &c. 

FLORENT  j  prêtre  de  l'églife  de  Trois-Châteaux_, 
dans  le  VU  ficelé,  eft  auteur  de  la  vie  de  Ste  Rufticule , 
abbelTe  de  faint  Céfaire  à  Arles  morte  en  632.  Il 
l'entreprit  à  la  prière  de  Celfe  ,  qui  avoit  immédia- 
tement fuccédç  à  la  fainte  ,  Se  il  la  lui  ad.relTa  par  une 
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préface.  Cave  a  eu  tort  de  nommer  l'auteur  Florentin 
au  lieu  de  Florent.  La  vie  de  fainte  Rufticule  eft  faite 
fur  de  bons  mémoires ,  8c  d'ailleurs  par  un  contempo- 
rain. On  y  apprend  beaucoup  déchoies  qui  concernent 
les  coutumes  de  ce  temps-là.  André  du  Chefne  en  a 
donné  quelques  fragmens  au  tome  I  de  fa  collediou 
des  hiftoriens  de  France  :  mais  elle  a  été  depuis  publiée 
en  entier  par  le  pere  dom  Mabillon  dans  le  II  fiécle 
bénédictin.  *  Voyez  i'hifloire  littéraire  de  la  France^ 
dom  Rivet,  &  autres ,  tome  111 ,  pag.  553,  554.  Joan. 
Alberti  Fabricii  bibliotheca  média,  &  infi/na  latinitatis , 
tome  11 ,  lib.  V ,  pag.  5  1 6. 

FLORENT,  auteur  de  la  vie  de  S.  Jolie,  étoit  abbé 
de  l'abbaye  même  de  $.  Joflc  en  Ponthieu,  fur  la  mer. 
Il  avoit  été  tiré  de  celle  de  Corbie ,  pour  être  abbé  de 
S.  Jolie, après  les  premières  années  du  XI  fiécle  ,8c  il 
vivoit  encore  en  1  o  1 5 .  Dans  quelques  manufcrits  de 
Corbie,  il  eft  repréfenté  comme  un  homme  defprit  8c 
de  favoir,qui  avoit  du  talent  pour  gouverner  les  âmes  j 
&  fon  ftyle  fait  voir  qu'il  n'écrivoit  pas  mal  pour  ce 
temps  là.  Son  ouvrage  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  qu'on 
avoit  déjà  écrit  fur  S.  Joife.  L'auteur  l'adrelfe  à  tous 
les  fidèles ,  mais  particulièrement  à  tous  les  confrères 
de  S.  JolTe  ,  répandus  en  France  8c  en  Allemagne. 
Mofander  a  donné  cet  écrit  dans  fon  fupplément  ; 
voyez  auffi  le  tome  II  des  adtes  des  faints  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  par  D.  Mabillon.  *  Hijloire  littéraire  de  la 
France  3  tome  VU  ,  pag.  2  5^  23$. 

FLORENT  ,  dit  BRAVONiUS ,  moine  de  Wor- 
chefter  en  Angleterre  dans  le  XII  fiécle.  Il  a  compofé 
une  chroniquequ'il  commence  à  la  création  du  monde, 
8c  qu'il  continue  jufqu'à  l'an  de  J.  C.  1 1 17.  Elle  eft 
tirée  d'autres  chroniques  ,  telles  que  celles  de  Gildas  , 
Bede,  Adon,  Mananus  ,  Sigebert ,  &  autres.  Guil- 
laume Howard  ,  depuis  comte  de  Northampton ,  en  a 
<lonné  la  première  édition ,  à  Londres  en  1592,  z/z-40 , 
avec  la  continuation  faite  par  un  anonyme  j  depuis  l'an 
ïi  1 8  jufqu'en  1 141.  On  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
à  Francfort  en  1 60 1  ,  in-folio.  Un  autre  traité  de  Flo- 
rent, qui  a  été  imprimé  avec  fa  chronique  3  eft  intitulé 
De  regali  Anglorum  profapia.  C'eft  le  même  qui  eft 
confervé  manufcrit  à  Cambridge  ,  fous  le  titre  de  De 
genealogiis  regum.  Balée  donne  encore  à  Florent  une 
hiftoire  du  monaftere  où  il  demeuroit.  *  J.  A.  Fabri- 
fcius  ,  bibl.  med.  &  infim.  lut.  tom.  II ,  liv.  VI ,  pag. 
5  1 6  &  feq. 

^  FLORENT  ,  Chartreux  à  Louvain  3  dans  le  XV 
lîécle  ,  compofa  en  flamand  un  ouvrage  de  l'inftitution 
chrétienne,  qui  a  été  traduit  en  latin  par  unCordelier, 
nommé  Nicolas  Zeger ,  8c  depuis  par  Laurent  Surius. 
Ce  dernier  y  a  ajouté  une  féconde  partie.  *  Petreïus  , 
biblioth.  Carthuf.  p.  90  &  91. 

FLORENT  (  F  rançois  )  célèbre  jurifconfulte , 
étoit  né  à  Arnay-le-Duc  en  Bourgogne ,  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,  de  Jean  Florent ,  avocat  au  parle- 
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ment  de  Dijon    8c  de  Renée  Ardillon.  Ap 


t rès  avoir 

fait  fes  humanités  dans  fa  patrie  3  il  alla  en  1  cT  1 5  à 
Touloufe  ,  où  il  fe  livra  avec  la  plus  vive  ardeur  à 
l'étude  du  droit.  Ceux  qui  y  brilloient  alors  dans 
cette  fcience  étoient  Guillaume  Maran  j  Jean  de 
Cofte  ,  venu  de  Cahors  ;  Vincent  Cabot ,  que  l'on 
âvoit  fait  venir  d'Orléans  j  Jean  Cadan,  8c  plufieurs 
autres.  Florent  fe  fit  un  devoir  de  profiter  des  lumières 
de  chacun  ;  mais  il  s'attacha  fur-tout  aux  deux  pre-- 
miers  qui  avoient  été  difciples  du  célèbre  Cujas  ,  8c 
qui  étoient  fort  verfés  dans  la  jurifprudence  civile  8c 
canonique.  Florent  dit  lui-même  qu'il  fut  affidu  pen- 
dant fix  ans  aux  leçons  de  Jean  de  Cofte  j  &  peu  con^ 
tent  des  lumières  qu'il  en  recevoit  pendant  le  jour ,  il 
employoit  une  partie  des  nuits  à  tranfcirire  les  leçons 
que  ce  jurifconfulte  8c  Guillaume  Maran  avoient  dic- 
tées par  le  paffé.  Il  eut  parmi  fes  compagnons  d  étude 
Pierre  de  Marca ,  François  du  Bofquet ,  Innocent  Gi- 
ron ,  &  beaucoup  d'autres  qui  fe  font  tous  diftingué 


pour  être 
ut  paroïtre  lur  un  plus 
Florent  vint  à  Paris  -,  où  il  ne  tarda  pas 


dans  la  fuite  3  8c  qui  n'ont  point  celfé  d'être  amis  dè 
Florent.  Après  qu'il  eut  rempli  fon  efprit  des  con- 
noiflances  les  plus  utiles,  8c  qu'il  afrectionoit  le  plus  i 
il  fit  un  voyage  à  Bourges  ,  où  il  vifita  plufieurs  fois 
le  célèbre  Mérille  j  &  revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fit 
recevoir  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  8c  fréquenta 
le  barreau  pendant  quelques  années  avec  beaucoup 
dapplaudilfemenr.  Aufiï  Charles  Févre't  en  fait-il  une 
mention  très-honorablê  dans  fon  dialogue  de  clarisfori 
Burgundici  oratoribus  :  il  l'a  même  choifî 
l'un  des  interlocuteurs.  Digne  de 
grand  théâtre 

a  être  connu  8c  eftimé  des  premiers  magiftrats  ,  8c  ert 
particulier  de  Henri  de  Mefmes  ,  alors  prévôt  des 
marchands  ,  &  qui  fuc  depuis  préfident  à  mortier. 
Cette  connoifiànce  lui  acquit  en  peu  de  temps  celle 
des  favans  ,  qui  étoient  alors  les  plus  renommés  dans 
cette  ville.  Us  lui  confeillerent  de  fe  mettre  fur  les 
rangs  pour  difputer  une  chaire  de  profelleur  en  droit 
a  Orléans  ,  qui  vaquoit  depuis  quelque  temps ,  8c 
pour  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  contendan's.  II 
fuivit  leur  confeil,  8c  la  chaire  lui  fut  adjugée  au  mois 
de  mai  1650.  Il  la  remplit  avec  diftinccion  ,  pendant 
près  de  quatorze  ans  j  8c  chaque  année  aux  vacances  i 
il  venoit  à  Paris  pour  cultiver  fes  amis ,  8c  il  s'en  re- 
tournoit  rarement  fans  en  avoir  fait  de  nouveaux  parmi 
les  favans.  L'eftime  finguliere  qu'ils  avoient  tous  pour 
lui  ,  les  portoit  à  délirer  qu'il  ne  s'en  éloignât  point 
pendant  la  plus  grande  partie  de  chaque  année.  Pour 
cela  il  lui  falloir  une  place  honorable  à  Paris  :  là  more 
d'Alexandre  Hénault  de  Beauregàrd ,  antécelTeur  dans 
la  faculté  de  droit  de  cette  ville ,  préfenta  cette  oc- 
cafion  •  les  amis  de  Florent  en  profitèrent  j  ils  folli- 
citerent  pour  lui  la  chaire  vacante 3  8c  elle  lui  fus 
accordée  au  mois  de  juin  1644.  Il  commença  le  même 
mois  fes  leçons  ,  8c  les  continua  avec  un  applaudilfe* 
ment  univerfel  jufqu'à  fa  mort.  En  1650 ,  étant  allé 
pendant  les  vacances  à  Orléans,  pour  y  voir  fes  ancien» 
collègues,  &  y  terminer  quelques  affaires  domeftiques  à 
il  y  mourut  à  la  fin  du  mois  d'octobre  de  la  même  an* 
née  3  8c  y  fut  enterré  dans  le  grand  cimetière  ,  où  l'ori 
mit  cette  épitaphe  : 


FrjIïciscus  Flore ns  ad  Arhmm  Ducis  ,  noh'dà 
ûpkd  Heduos  oppidum  3  honeflis  parent  ibus  &  probii 
natus ,  poft  navatam  pcr  aliquot  annos  apud  Teclo- 
fages  jurifprudentiœ  operam  :  primùm  Divioni  in  fe- 
natu  caufarum  patronus  ,  deinde  Lùtetiam  profeclus  * 
acroamaticus  in  foro  dicere  cœpit  :  mox  in  Aurélia- 
nenfi  civitate  anteceffor  3  jus  ibi  civile  &  canoni- 
cum  docuit  ;  &  pluribus  editis  operibus ,  palam  fecit 
in  jure  canonico  neminem  ante  fe  aut  plus  vidiffe% 
aut  potuiffe*  Aurélia,  fatali  morbo  intirceptus  ,  hîè 
faus  IF  KaL  Novembris  anno  M.  DC.  U  refur* 
teclionem  expeclat. 

Dès  16 32  M.  Florent  fit  imprimer  à  Paris  un  re- 
cueil de  dilfertations  choifies  fur  diverfes  matières 
de  droit  canon  3  avec  un  traité  dè  vitâ  &  honcflatè 
clcricorum.  Ce  recueil  parut  in-2° ,  chez  Camufat , 
dédié  à  Henri  de  MefmeSi  Florent  y  joignit  les  thèfes 
qu'il  avoit  foutenues  pour  le  concours  à  la  chaire 
d'Orléans ,  8c  qui  avoient  déjà  prefque  routes  été  im- 
primées. En  1641  il  donna  un  autre  recueil  de  divers 
traités  fur  les  neuf  premiers  titres  du  premier  livre  des 
décrétales  de  Grégoire  IX ,  avec  une  dilfertation  pré- 
liminaire de  la  méthode  8c  de  l'autorité  de  Gratieni 
8c  de  ceux  qui  ont  après  lui  colligé  les  décrétales.  Ce 
recueil  dédié  à  M.  Seguier  j  chancelier  de  France  3  eflr 
un  i/2-4°,  imprimé  à  Paris  ,  chez  Sébaftien  Cramoifi* 
En  1679  ,  le  célèbre  M.  Doujatj  qui  eftirhoit  particu- 
lièrement les  écrits  de  M.  Florent les  recueillit,  8c  f 
ajouta  tout  ce  qu'il  put  réunir  de  ceux  qu'il  avoit  laifte 
manufcrits  j  &  les  fit  imprimer  à  Paris ,  irt-4.0  j  en  detl* 
parties,  fous  ce  titre,  qui  annonce furEfammem  ce  c]tii 
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eft  obtenu  clans  ce  recueil:  Francifd  Florentis  jurif- 
confulù  ,  Aurdianenfis  primàm  ,  deinde  Panfienfs  an- 
teceffbris  ,  optra  jurùUca  .Jludio  J.  Doujuta  antec. 
Varïf.  collecta  ,  atauc  in  duas  parus  divifa.  Quarum 
prima  complcclitur  traclatus  vivo  autorc  yarus  tempo- 
ribus  éditas  ,  qui  nunc  ex  ipfius  autographe  emendati  v 
aucli  prodeunt.  Secunda  verb  continet  opéra  ineditajive 
poflhuma.  In  quibus  fusé  &  exacte  ex  certis  concilio- 
rum  ,  decretalium  ,  atque  hijloriarum  monumentis  ex- 
plicantur  ,  qua  tum  ad  vtterem ,  mm  ad  reccntiorem  tc- 
defu  univerfz  ,  atque  imprimis  Gallican*  dijciplmam 
pertinent.  Adjeclifunt  ad  calcem  prima  partis  duo  trac- 
tatus ,  alur  de  officia  archidiaconi ,  autore  Nico/ao  J  AN- 
VARiO:alter  de  ahfolutione  ad  cautelam  ,  autore  J+ 
Tour  net  ,  à  Paris'i  679  >  ^"4°-  Ce  W  eft  dedie 
à  M.  Chrétien-François  de  Lamoignon  ,  alors  avocat 
générai  au  parlement  de  Paris  j  &  l'épître  dédicatoire 
contient  un  bel  éloge  de  ce  magiftrac  &  de  François 
Florent.  M.  Doujat  a  joint  dans  le  même  recueil  les 
deux  éoîtres  dédicatoires  de  Florent,  dont  on  a  parlé 
ci-deilus ,  &  la  vie  de  ce  célèbre  jurifconfulte  :  c'eft 
de  cette  vie ,  écrite  en  latin,  par  M.  Doujat  lui-même , 
que  Ton  a  tiré  cet  article.  r,Iin^Tir.T 
FLORENT  CHRETIEN,  cherche^  CHRETIEN. 
PLORENTIA  (Jérôme)  Jéfuite  Efpagnol ,  natif 
d'ilcaïa,  prêcha  à  la  cour  des  rois  Philippe  III  &  Phi- 
lippe IV  ,  &  mourut  en  1633,  après  avoir  été  paraly- 
tique quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux  volumes 
in-folio  de  fermons,  &  quelques  autres  ouvrages  de  fa 
façon.  *  Alegambe,  de  fcript.fociet.  Jefu.  Nicolas  An- 
tonio ,  biblioth  Hifp.  &C.  v 

(]^  FLORENTIN  préfet  de  Rome  ,  a  la  hn  du 
IV  fiécle  j  fous  l'empereur  Honorius ,  eut  d'abord  la 
charge  de'quefteur.  Il  fut  préfet  de  Rome  depuis  le  14 
feptembre  395,  jufqtfà  la  fin  de  l'année  3  97,  au  moins. 
Symmaque  fait  mention  de  fa  prélecture  en  pluiieurs 
de  fes  lettres  ,  &  loue  beaucoup  fon  admmiftranon  , 
fur- tout  pour  le  foin  qu'il  prenoit  de  fournir  la  ville 
de  vivres.  On  a  encore  fix  des  lettres  que  Symmaque  a 
écrites  à  Florentin.  L'empereur  Honorius  Lui  adretfe  , 
avec  le  titre  de  préfet  de  la  ville,  pluneurs  loix  qui  le 
trouvent  dans  le  code  théodofien.  Le  poète  Claudien 
lui  a  dédié  les  deux  derniers  livres  de  fon  poëme  fur 
l'enlèvement  de  Proferpine.  Florentin  étoit  frère  de 
Minerve  ,  intendant  du  domaine  ,  &  de  Protade  pré- 
fet de  Rome,  qui  vivoit  encore  en  417.  *  D-  Rivet , 
hifloire  littéraire  de  la  France  ,  tom.  II ,  p.  1 3  9- 

FLORENTIN  (Saint)  &  S.  Hilaire,  martyrs  de 
Bouraocrne.  On  prétend  qu'ils  habitoient  dans  la  ville 
de  PÊudun  au  diocèfe  d'Autun  J  où  eft  préfentement 
le  village  de  Semont  j  qu'ils  furent  pris  vers  l'an  406 
par  les  barbares ,  qui  ravageoient  la  Gaule  Celtique  : 
&  que  n'ayant  pas  voulu  renoncer  à  la  religion  de  J efus- 
Ghriftj  ils  furent  martyrifés  le  17  feptembre.  On  dit 
que  leurs  reliques  furent  tranfportées  l'an  85  5  à  l'ab- 
baye d'Ainai  de  Lyon.  Mais  ces  faints  n'étoient  point 
connus  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours,  &  leurs 
a&es  ont  été  écrits  par  un  moine  de  l'abbaye  de  Bonne- 
val  ,  après  leur  tranllation.  Ce  même  moine  a  fait 
l'hiftoire  de  cette  tranflarion,  &  il  y  a  deux  autres  rela- 
tions fort  différentes ,  qui  femblent  démentir  celle-là , 
&  le  démentir  aufli  entr 'elles.  *  Baillet,  vies  des  faints , 
mois  de  feptembre.  _ 

FLORENT1US  ,  évêque  d'Utrecht  s  etoit  de  la 
famille  noble  de  Wewelinghofen  ou  Wewelkofen.  En 
1 364  il  fut  placé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Munfter  , 
&  en  1379  il  obtint  le  vêché  d'Utrecht.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  en  devenir  paifible  polfelfeur.  Arnoul  , 
comte  de  Home ,  fon  prédécefleur ,  qui  avoit  ete  pro- 
mu à  l'évêché  de  Liège,  vouloit  aufli  garder  l'eveche 
d'Utrecht ,  pendant  que  d'un  côté  Renaud  de  Vianen 
alla  trouver  l'anti-pape  Clément  VU  ,  à  Avignon ,  en 
1 3  80 ,  &  fe  fit  aufli  nommer  évèque  d'Utrecht  par  une 
bulle.  Florentius ,  malgré  ces  concurrens ,  foutmt  fes 
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droits  &  l'emporta  enfin  fur  ceux  qui  les  lui  difpu- 
toient.  11  fe  croyoit  tranquille,  lorfque  Jacques  de  Ju- 
liers  fon  furfragant, s'érigea  en  évèque  d'Utrecht,  après 
avoir  contrefait  de  fa  main  un  diplôme  au  nom  du 
pape.  Florentius  irrité  manda  fixévèques  àUtrecht;  le 
cas  fut  jugé  grave,  mais  le  jugement  prononcé  contre 
Jacques  eft  moui ,  &  aufli  contraire  à  l'humanité  qu'à 
la  religion.  Ces  évèques  olerent  condamner  le  coupa- 
ble à  être  bouilli  vif  dans  l'eau.  On  commençoit  déjà- 
cette  horrible  exécution ,  lorfqu'il  vint  un  ordre  de  lui 
couper  la  tète  pour  adoucir  la  rigueur  de  fonfupplice. 
Florentius  mourut  en  1 3  9  3  ,  d™s  le  magnifique  châ- 
teau de  Hardenberg  qu'il  avoir  fait  bâtir  dans  la 
province  d'Over-Iflel.  11  lailfa  ,  contre  la  difpohtion 
des  canons  &  l'exemple  des  faints  évèques ,  de  tres- 
arandes  richelTes.  Il  eft  louable  au  moins  en  ce  qu  il 
avoir  aquitté  toutes  les  dettes  de  fes  predecefleurs ,  & 
fait  fortifier  pour  la  fureté  des  peuples ,  toutes  les  villes 
dépendantes  de  fon  évèché.  Il  paroît  qu'étant  près  de 
mourir  ,  il  reconnut  qu'il  étoit  honteux  à  un  eveque  de 
mourir  fi  riche  ,  &  il  ne  voulut  point  que  fa  famille 
recueillît  fa  fucceflion.  Il  la  lailfa  donc  à  leghfe,  & 
renvoya  fes  parens  qui  s'attendoient  à  en  proruer  ,  en 
leurdifant  qu'ils  feroielit  tous  aflez  riches  ,  s  ils  de- 
meuraient fidèles  à  Dieu  &  à  leur  fouverain,  mais  que 
pour  lui  il  ne'.pouvoit  aliéner  en  leur  laveur  les  biens 
de  l'églife;  *  Hifloire  de  la  ville  d'Utrecht ,  pag.  1 14  ô» 
Juiv.  Hedaj  de  epifeopis  Ultrajecl.  Bucellin,  in  catalog. 
epifeopor.  Ultrajecl.  &c. 

FLORES  (  André  )  religieux  de  1  ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  en  Andaloufie  ,  rlorifloit  vers  l'an  1551. 
Il  eft  auteur  d'une  fomme  ou  abrégé  de  toute  l'écriture 
en  vers  héroïques  caftillans  ;  mais  il  reconnoit  lui- 
même  que  Pierre  Ortiz  ,  curé  dans  le  territoire  de- 
Madrid  ,  avoit  plus  de  part  que  lui  à  cet  ouvrage.  On 
lui  attribue  un  catéchifme  efpagnol  ,  qui  parut  en 
1552.  à  Tolède  ,  auquel  on  dit  qu'il  avoit  travaille 
par  ordre  de  l'empereur  Chvles-Quint  ;  mais  Thomas 
lamajo  ,  dans  un  catalogue  des  livres  efpagnols  qu  il 
a  publié  ,  aflure  qu'André  Flores  qui  a  fait  ce  caté- 
chifme ,  u'eft  pas  le  Dominicain  ,  mais  un  hermite 
de  S.  Jérôme  du  même  nom  ,  qui  étoit  né  à  Tornjos  , 
dans  le  diocèfe  de  Tolède  :  à  quoi  il  y  a  d'autant  plus 
d'apparence  ,  que  ce  catéchifme  eft  fait  en  forme  de 
dialogue  entre  un  hermite  &  un  enfant,  Lchard  , 
feript.  ord.  Prad.  tom.  II.  .  .  . 

FLORES  (  Louis  )  autre  religieux  Dominicain ,  natit 
deGand,  fut  conduit  par  fes  parens  en  Efpagne  &  de- 
là à  Mexique  ,  où  il  fe  fit  religieux.  On  l'employa  de 
bonne  heure  dans  les  Philippines  à  catechifer  les  infi- 
dèles. Ayant  appris  que  plufieursde  fes  confrères  etoienc 
dans  les  fers  au  Japon  ,  le  delir  du  martyre  le  porta 
à  prefler  fes  fupérieurs  de  lui  permettre  d  y  aller.  Il 
fut  arrêté  dans  le  chemin  par  les  Hollandois  ,  qui  après 
l'avoir  retenu  deux  ans  >  pendant  lefquels  il  fouffrit 
beaucoup  ,  le  livrèrent  enfin  aux  Japonois  3  qui^  le 
condamnèrent  d'être  brûlé  vif ,  ce  qui  fut  exécute  le 
xç)  août  16 zi.  Ce  martyr  avoit  écrit  une  relation 
de  l'état  du  chriftianifme  dans  le  Japon  jufqu'au 
z4  mai  de  cette  année.  On  a  confervé  cette  relation. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Prad.  tom.  II. 

FLORES ,  ifle  d'Afie ,  dans  la  grande  mer  des  Indes. 
Elle  s'appelle  plus  communément  Ende.  Elle  eft  alfez 
confidérablej  cependant  comme  jufqu'à  préfent  elle 
n'a  été  découverte  que  fur  fa  côte  feptentrionale,les  Eu- 
ropéens n'y  ont  encore  aucune  colonie.  Elle  s'étend  de 
left  à  l'oueft 3  entre  les  ifles  de  Java  &  de  Timor ,  8c 
n'eft  guères  qu'à  quarante  lieues  de  l'ifle  de  Macallar 
au  midi.  Ses  lieux  principaux  font  Batuhar  &  Lufataia, 
ou  Lafataia  ,  capitale.  •  _  _ 

FLORETTl  (Benoît)  Italien  qui  vivoit  au  com- 
mencement du XVII  fiécle,  enfeigna  les  langues,  & 
compofa  d'aftez  beaux  vers.  Il  s'appliqua  partlculie- 
1  rement  à  la  langue  tofeane ,  &  corrigea  même  le  die; 
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tionnaire  de  la  Crufca.  L'original  de  fes  notes  eft  >  dit- 
on  ,  dans  la  bibliothèque  du  grand  duc.  Floretti  pu- 
blia des  règles  de  pocfie ,  fous  le  nom  d'Udenus  Ne- 
fîelius  ,  &  abandonna  enfin  ces  fortes  d'ouvrages,  pour 
ne  s'appliquer  plus  qu'à  la  lecture  des  conciles ,  des 
ouvrages  des  faints  pères ,  &c  des  livres  de  piété.  En- 
fuite  il  fe  retira  à  Florence  où  il  mourut.  *  F'oye^  fon 
éloge  écrit  par  Janus  Niaus  Erythrams ,  Pin.  II.  imag. 
illujl.  c.  3 1 . 

FLORIDE  ,  pays  de  l'Amérique  feptentrionale,  fi- 
tué  fur  le  golfe  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  la 
Floride  d'une  plus  grande  étendue  qu'elle  n'eft  •  car  ils 
lui  attribuent  la  Virginie  Se  la  nouvelle  France.  D'autres 
ne  donnent  ce  nom  de  Floride,qu'à  la  prefqu'ifle  de  Te- 
gefte  qui  s'avance  vers  le  midi ,  &  qui  contribue  à 
former  le  grand  golfe  de  Mexique,  Se  le  canal  de  Ba- 
liama.  Elle  fut  premièrement  reconnue  en  1496,  par 
Sébaftien  Gabotj  que  Henri  VII,  roi  d'Angleterre, 
envoyoit  chercher  par  l'occident ,  un  partage  pour  na- 
viger  dans  l'Océan.  Celui-ci  fe  contenta  d'avoir  vu  le  , 
pays.  Jean  Ponce  de  Léon  y  fut  envoyé  en  15 1  ï3  par 
le  roi  de  Caftille  ,  pour  y  établir  une  colonie  :  mais 
ceux  du  pays  l'en  chalferent.  Ce  fut  lui  qui  donna  à  , 
cette  terre  le  nom  de  Floride ,  foit  parcequ'il  la  dé- 
couvrit le  jour  de  Pâques  fleuries  j  comme  1  affûtent 
quelques-uns ,  foit  parcequ'il  en  trouva  les  campagnes 
femées  de  fleurs,  comme  le  veulent  quelques-autres. 
En  1 5  20  &  1524,  Luc  Vafquez  d'Aillon,  &  d'autres 
Efpagnols  y  allèrent  pour  enlever  des  habitans ,  Se 
les  faire  travailler  aux  mines  de  l'Ifle  efpagnole.  Pam- 
phile  Narvaës  la  traverfa  l'an  1528.  Ferdinand  Soto  , 
,  après  la  conquête  du  Pérou ,  y  entra  le  2  5  de  mai  1539 
avecdeuxcens  treize chevaux,6V: quatre  censhommesde 
pied  j  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les  richelfes  qu'il  ef-  ! 
péroit ,  il  mourut  de  déplaîfir.  L'an  1  549  ,  l'empereur  j 
C!iarles-Q«/«r  &  le  confeil  des  Indes  ^  pour  adoucir  j 
l'humeur  lauvage  des  habitans,  y  envoyèrent  des  reli- 
gieux qui  lurent  tous  égorgés.  Les  François  qui  y  abor- 
dèrent fous  le  règne  de  Charles  IX,  en  1  5  61 ,  conduits 
par  François  de  Ribaut,  firent  amitié  avec  les  habi- 
tans ,  Se  bâtirent  le  fort  de  Charlefort.  René  Laudo- 
niere  y  retourna  l'an  1 564  Se  bâtit  le  Carolin.  Alors 
les  Caftillans  ,  jaloux  de  l'accueil  qu'on  faifoit  aux  I 
François  ,  les  furprirenr }  Se  après  les  avoir  faits  pri- 
fonniers  ,  ils  les  pendirent,  &  écorcherent  Ribautj 
à  ce  que  dit  Lefcarbot.  En  1 5  6  5 ,  Dominique  de  Gour- 
gueSjGafcon,  arma  un  vaiffeau  à  fes  dépens,  palfa 
dans  la  Floride,  reprit  le  fort  Carolin,  Se  un  autre  conf- 
truit  par  les  Efpagnols,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres 
ou  ils  avoient  attaché  les  François  ,  Se  s'en  retourna 
l'année  fuivante  en  France  ,  où  il  eut  bien  de  la  peine 
d'échaper  à  la  juftice,  étant  pourfuivi  par  les  Efpagnols 
avec  qui  la  France  étoit  en  paix. 

Le  pays  de  laFloride  eft  bon ,  l'air  y  eft  fort  pur  &  tem- 
péré ,  Se  la  terre  très-fertile  à  caufe  des  rofées.  Le  pain 
qui  fe  mange  dans  toute  la  Floride ,  eft  fait  de  maïz  , 
qui  reffemble  au  gros  mïl  j  Se  qu'on  feme  en  mars  pour 
le  recueillir  en  juin  ,  &  en  juillet ,  pour  odtobre.  On 
dit  qu'on  n'y  fait  que  brûler  les  herbes  Se  la  racine , 
après  la  récolte,  Se  que  cette  cendre  vaut  plus  que  le 
labourage.  Les  vignes  ne  manquent  que  de  culture  : 
ce  qui  fe  reconnoît,  en  ce  que  les  raifins  ont  les  pépins 
fort  gros  Se  fort  durs  ;  néanmoins  ils  ne  laiflent  pas  d'ê- 
tre très-bons.  Les  forets  font  remplies  de  pins  3  mais 
dont  les  pommes  n'ont  point  de  pignons.  Il  y  a  aufli 
un  grand  nombre  de  cèdres de  cyprès,  de  lauriers, 
&  de  palmiers.  On  y  voit  des  vignes  fauvages ,  qui 
embraffent  les  arbres,  &  de  grands  neftliers,,  dont  les 
fruits  font  beaucoup  plus  gros  &  meilleurs  qu'en  Fran- 
ce. Le  faffafras  s'y  trouve  partout  ;  c'en:  un  arbre  que 
les  fauvages  appellent  Pavame  ,  dont  le  bois  &  1  ecor- 
ce  rendent  une  odeur  très-agréable.  La  terre  produit 
d  elle-même  une  forte  de  racine  nommée  Haje% ,  dont 
les  fauvages  fe  fervent  au  lieu  de  bled.  Les  bêtes  à 


j  quatre  pieds  les  plus  ordinaires,  font  les  cerfs,  les 
chevreaux  j  les  daims  ,  les  lions ,  les  léopards ,  les 
onces ,  les  loutres  ,  les  lièvres  Se  les  lapins.  Quant 
aux  oifeaux ,  il  y  a  des  coqs  d'inde,  des  perdrix  3  des 
pigeons  ,  des  tourterelles,  des  oyes  ,  des  cannes  ,  des 
hérons ,  Se  des  oifeaux  de  proye ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  crocodiles  dans  les  rivières,  Se  plulieurs fortes 
de  ferpens  dans  les  eaux  Se  dans  les  bois.  On  voit  beau- 
coup d'or  Se  d'argent  parmi  les  fauvages  de  la  Flo- 
ride; mais  il  y  a  apparence  qu'ils  l'ont  ramalTc  dans  les 
débris  des  vailfeaux  efpagnols ,  qui  ont  été  jettes  fur 
leurs  côtes  ;  car  on  n'y  a  point  encore  découvert  de  mi- 
nes (quoique  les  fauvages  âflûrent  qu'aux  montagnes 
d'Apalatci ,  il  y  a  des  mines  d'un  métal  jaune  lui- 
fant  :)  plus  on  s'éloigne  de  la  côte  méridionale  j  moins 
on  trouve  d'or.  Les  hommes  y  font  d'une  couleur  oli- 
vâtre ,  de  grande  ftature  ,  Se  fans  aucune  difformité. 
Ils  couvrent  leurs  parties  naturelles  d'un  cuir  de  cerf 
accommodé  fort  proprement ,  ayant  le  refte  du  corps 
nud.  Ils  fe  peignent  les  bras  Se  les  jambes  de  certaines 
marques,  qui  ne  fe  peuvent  effacer ,  parcequ'elles  font 
comme  gravées  dans  la  peau.  Ils  ont  des  cheveux  noirs 
qui  leur  pendent  jufqu'à  la  ceinture  :  quelquefois  ils 
les  retrouvent  Se  les  nouent.  Leurs  armes  font  l'arc  Se 
les  flèches  ,  dont  le  bout  eft  armé  de  dents  de  poilfon , 
ou  de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  eft  la 
chafle  &  la  pêche.  Ils  font  extrêmement  dillimulés  Se 
grands  menteurs.  Les  femmes  s'y  peignent  le  corps  com- 
me les  hommes  :  ce  qu'ils  font  les  uns  &  les  autres, 
ou  pour  fe  rendre  plus  beaux,  félon  leur  jugement,  ou 
pour  s'endurcir  la  peau  contre  les  ardeurs  du  foleil , 
ou  par  une  certaine  fuperftition  qu'ils  cachent  aux 
étrangers.  Ils  font  fi  agiles  ,  que  même  les  femmes  paf- 
fent  de  fort  profondes  rivières  à  la  nage,  en  tenant 
leurs  entans ,  Se  montent  d'une  grande  vîtelfe  à  la  ci- 
me des  plus  hauts  arbres.  Il  fe  trouve  parmi  eux  beau- 
coup d'hermaphrodites.  Le  cacique,  ou  commandant 
de  chaque  village,  fait  ferrer  toute  la  moiffon  dans 
un  grenier  public,  d'où  on  diftribue  le  grain  à  chaque 
famille  par  proportion.  Pendant  l'hiver  ,  ces  fauvages 
fe  retirent  au  fond  des  forêts,  &  y  bâtiffent  des  caba- 
nes de  branches  de  palmiers.  Ils  aiment  fort  la  chair 
des  crocodiles,  qui  eft  en  effet  très-blanche,  Se  feroit 
d'un  bon  gout,  fi  elle  ne  fentoit  point  fi  fort  le  mufe. 
Lorfqifils  font  atteints  de  quelque  maladie ,  au  lieu 
de  la  fiignée  dont  nous  nous  fervons,  leurs  médecins 
fuccent  le  faiig  de  la  partie  blelféeou  malade.  Les  Flo- 
ridiens  obéiifent  à  plufieurs  caciques,  qu'ils  appellent 
Par  Aouflis  ;  Se  ces  caciques  le  font  fouvent  la  guer- 
re., non  pas  ouvertement,  mais  par  embûches  Se  par 
furprifes.  Les  vainqueurs  tuent  tous  les  ennemis  qu'ils 
ont  pris  j  Se  leur  coupent  la  tête ,  qu'ils  portent  çà  & 
là  comme  en  triomphe.  Ils  pardonnent  toutefois  aux 
femmes  Se  aux  enfans  ,  qu'ils  retiennent  efclaves,  mais 
dont  ils  ont  grand  foin  ,  pour  en  tirer  plus  de  fervice. 
Après  avoir  remporté  quelque  victoire,  ils  invitent 
tous  leurs  amis  ,  &  font  un  feftin  pendant  trois  jours 
enchantant  &  danfant.  Les  vieilles  mènent  la  danfe  , 
ornées  de  la  chevelure  des  ennemis  ,  à  qui  l'on  a  cou- 
pé la  tête.  Ils  attribuent  leur  victoire  au  foleil ,  &  lui 
en  rendent  grâces.  Quand  leur  troupe  marche  ,  le  ca- 
cique va  le  premier   tenant  d'une  main  la  maffiie ,  &£ 
de  l'autre  l'arc  ,  la  troulfe  rejettée  derrière  le  dos  :  les 
autres  fuivent  avec  l'arc  &  les  flèches.  Lorfqu'ils  tien- 
nent confeil ,  le  cacique  s'affied  fur  un  fiége  plus  élevé 
que  les  autres  :  puis  chacun  entre  félon  fon  rang  & 
fon  âge;  &  élevant  les  mains  fur  la  tête.,  quelques- 
uns  chantent  JaHeya,  &  les  autres  répondent,  Ha 
Ha.  Après  cette  cérémonie ,  chacun  prend  fa  place. 
Si  les  chofes  font  de  grande  conféquence,  ils  y  appel- 
lent leurs  prêtres ,  pour  recevoir  leurs  avis.  Après  avoir 
délibéré ,  on  apporte  la  caflîne^  qui  eft  une  boifToiî 
faite  avec  des  feuilles  de  faffatras  3  arbre  commun  dans 
le  pays.  Le  cacique  boit  le  premier ,  &  commande 
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qu'on  verfe  à  chacun  par  ordre.  Ces  fativages  n'ont  j 
point  de  religion  effective $  ils  rendent  feulement  quel- 
que culte  au  foleil  &  à  la  lune.  Ils  nomment  leurs 
prêtres  Jawas  ,  Ôc  ont  pour  eux  une  grande  vénéra- 
tion. Ce  font  des  magiciens  ,  qui  enchantent  ce  peu- 
ple par  leurs  préftiges  ,  ôc  qni  exercent  auffi  la  méde- 
tine.  Les  particuliers  n'ont  chacun  qu'une  femme  -, 
mais  les  caciques  ôc  les  grands  en  ont  plufieurs ,  dont 
il  y  en  a  une  qui  eft  la  plus  confidérée,  &  la  maîtrefle 
•des  autres.  Le  cacique  étant  mort ,  on  l'enterre  fo- 
lennellement ,  ôc  l'on  met  fur  fon  tombeau  la  coupe 
dans  laquelle  il  buvoit ,  avec  un  grand  nombre  de  flé- 
-ches  tout  à  l'entour.  On  brûle  fa  maifon,  fes  meubles, 
Tes  armes,  ôc  tout  ce  qui  lui  a  fervi.  Les  prêtres  font 
enterrés  dans  leur  maifon,  que  l'on  brûle  enfuite 
-avec  tous  leurs  meubles.  Voye^  la  relation  de  la  con- 
quête de  la  Floride  par  Ferdinand  de  Soto ,  compofée 
par  un  gentilhomme  de  la  ville  d'Elvas.  *  Otelius , 
iheat.  orb.  Urbain  Calvet ,  du  nouveau  monde  ,  /.  z  , 
c.  i .  Théodore  de  Bri ,  hijl.  Amer.  Marc  Lefcarbot , 
hijt.  du  nouveau  monde.  De  Thou ,  /.  44.  De  Lae't,  hijl. 
du  nouveau  monde. 

FLORIDUS  (François)  fuf nommé  Sabinus  3  par- 
cequ'il  étoit  de  Donadeo,  bourg  de  la  terre  de  Sabine 
en  Italie,  dans  l'Etat  eccléfiaftique ,  mourut  en  1 547. 
Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé  De  juris  civ'dis  interpre- 
tïhus  ,  qui  a  été  imprimé  in-fol.  à  Bafle  en  1540.  Il 
ne  fait  guères  qu'y  rapporter  les  fautes  de  ces  interprètes,  | 
que  Laurent  Valla  avoit  déjà  remarquées  ôc  rétutées.  ; 
11  y  cenfure  néanmoins  ôc  y  réfute  en  même  temps  les 
réponfes  qu'Udalric  Zazius  ôc  André  Alciat  avoienc 
prétendu  y  faire.  Floridus  a  auflî  traduit  huit  livres  de 
l'Odynee  en  vers  latins.  Cette  traduction  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Thejliurus  critkus  de  Gruter  ,  comme  le 
prétend  M.  de  la  Monnoye  :  elle  a  été  imprimée  fé- 
parément  à  Paris  en  1 540  ,  in-^°.  Un  autre  ouvrage 
de  Floridus  eft  celui  qu'il  a  intitulé  Lecîionum  fub- 
cijlvarum  ,  libri  III,  dans  lequel  on  trouve  grand 
nombre  d'obfervations  importantes ,  ôc  des  jugemens 
fur  plufieurs  auteurs  de  fon  temps    tels  qu'Erafme, 
Jovien  Pontan  ,  Sannazar ,  ôcc.  Gruter  a  inféré  cet  ou- 
vrage dans  le  tome  I  de  fon  Thejaurus  critïcus.  L'épî- 
tre  dédicatoire,  datée  du  4  des  calendes  de  mai  1539, 
eft  remarquable ,  en  ce  que  Floridus  y  parle  de  fon 
livre  De  juris  civ'dis  interpretibus ,  comme  étant  déjà 
imprimé,  ou  près  de  l'être.  Il  nous  y  apprend  encore 
qu'il  avoit  fait  un  autre  écrit,  De  Caii  Julii  Cafaris 
pr&jlantia  libri  très.  *  M.  Baillet  parle  de  Floridus  , 
dans  fes  jugemens  des  favans,  tome  II,  p.  13?  &  189. 
M.  de  la  Monnoye,  dans  fes  notes  fur  ces  jugemens  3 
a  commis    en  parlant  des  ouvrages  de  Floridus  ,  quel- 
ques inexactitudes  que  nous  avons  évitées. 

FLORIEN  (  Marcus  Annius  Florianus)  frère  utérin 
de  l'empereur  Tacite  ,  fe  fit  déclarer  empereur  au  mois 
d'avril  de  l'an  276  ,  après  la  mort  de  fon  frère,  par  les 
troupes  qu'il  commandoit  dans  l'Afie  mineure.  Il  ap- 
prit peu  de  jours  après  que  l'armée  d'Orient  avoit  dé- 
féré la  dignité  impériale  à  Probus ,  homme  d'un  grand 
mérite.  Alors  Florien  laiflant  échaper  les  barbares  qui 
ravageoient  l'Afie,  ôc  que  Tacite  avoit  relTerrés  dans 
des  défilés  où  ils  paroifloienr  devoir  périr ,  il  mar- 
cha auflî  tôt  contre  fon  compétiteur.  Mais  les  cha- 
leurs ayant  aftoibli  fes  troupes ,  nouvellement  venues 
d'Europe ,  Probus  vint  à  fa  rencontre  ,  ôc  refufa  de 
compofer  avec  Florien  3  qui  de  défefpoir  fe  fit  ouvrir 
les  veines,  ôc  mourut  ainfi  tranquillement  deux  ou 
trois  mois  après  avoir  pris  la  qualité  d'empereur.  *  Vo- 
pifcus,  in  Floriano.  Aurelius  Viétor. 

FLORIEN  abbé  de  Roman-Moûtier ,  né  vers  les 
premières  années  du  fixiéme  fiécle ,  étoit  citoyen  de 
Milan  :  c'cft  lui-même  qui  fe  qualifie  ainfi  ,  Ôc  qui 
ajoute  qu'il  avoit  été  baptifé  par  Ennode  de  Pavie. 
Il  prit  auprès  de  ce  prélat  les  premières  teintures  d'une 
éducation  chrétienae ,  palïà  enfuite  les  Alpes ,  &  fit 
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fes  études  à  l'école  de  faint  Céfaire  d'Arles  3  auprès 
duquel  il  le  retira.  De-là,  il  pafla  à  Roman-Moûtier,, 
au  diocèfe  d'Avenche ,  ville  capitale  des  Helvétiens,  ôc 
il  y  étudia  l'écriture  fainte,  fous  le  pieux  abbé  Théodat. 
Ilyembrafla  depuis  la  vie  monaftique,  &:  fuccéda  en- 
fuite  à  Théodat.  Le  poc'te  Arator  ,  foudiacre  de  l'églife 
romaine,  lui  envoya  vers  l'an  5  44,  fon  pocme  fur  les  ac- 
tes des  apôtres,avec  une  lettre  en  vers  élcgiaques^qui  eft 
toute  entière  pour  relever  l'érudition  ôc  le  mérite  de 
l'abbé  Florien.  On  y  voit  entr'autres  chofes  qu'il  avoir, 
foin  d'enrichir  fa  bibliothèque. 

huer  grandiloquos  per  mille  volumina  libros 
Maxima  càm  teneas  ,  &  breviora  lege. 

Natuntque  modo  ,  quam  rerum  condidit  Auclor , 
Concordent  jlud'ùs  celfa  vel  ima  tais. 

On  croit  que  Florien  pafla.  depuis  à  Lerins ,  Ôc  qu'il 
eft  le  même  que  l'abbé  Florien ,  qui  fuivant  un  an- 
cien catalogue  des  abbés  de  Lérins,  gouvernoit  ce  mo- 
naftere  en  5  50.  On  conjecture  qu'il  eft  mort  vers  l'an 
578.  De  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  écrites ,  comme 
on  le  voit  par  celles  d'Ennode  de  Pavie  ,  ôc  par  plu- 
fieurs autres  monumens ,  on  ne  nous  en  a  confervé 
que  deux,  adreflees  l'une  &  l'autre  à  faint  Nicet , 
évêque  de  Trêves.  On  lit  dans  la  première  les  princi- 
pales circonftances  de  la  vie  de  Florien  ,  ôc  les  éloges 
de  faint  Ambroife,  d'Ennode  de  Pavie,  de  faint  Cé- 
faire d'Arles 3  de  1  abbé  Théodat ,  de  faint  Dacius  , 
évêque  de  Milan.  Parmi  les  lettres  d'Ennode  de  Pa- 
vie ,  il  y  en  a  deux  adreflees  à  Florien.  *  D.  Rivet , 
hijloire  littéraire  de  la  France  3  tome  III ,  page  319, 
ôc  fuivantes. 

FLORIEN,  dit  de  Saint  Pierre ,  Italien,  natif  de 
Bologne  ,  ôc  profefleur  de  droit  dans  cette  ville  ,  dans 
le  XV  fiécle,  vers  l'an  1440,  fut,  félon  Trithème, 
leplusdode  perfonage  de  fon  temps.  Il  favoit  le  droit 
canon  cV:  civil,  la  philofophie,  l'écriture,  &  étoit 
très-bon  orateur.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  droit; 
fuper  codice  lib.  iX.fuperff.  novo  lib.  XILfuper  ff.  ve- 
teri  lib.  XXIV.  fuper  ff.  ïnforuato  lib.  XIV.  *  Trithè- 
me ,  de  feript.  ecclef. 

FLORILOCUS  (Matthieu  de  Weftminfter,  dit) 
chercha  MATTHIEU  DE  WESTMINSTER. 

FLORIMOND  DE  REMOND  3  natif  d'Agen  , 
confeiller  du  parlement  de  Bourdeaux  3  dans  le  XVI 
fiécle  ,  avoit  eu  d'abord  quelque  penchant  pour  les  fen- 
timens  des  Calviniftes  ;  mais  en  1 5  66  il  y  renonça  en^ 
tierement  après  avoir  alîîftc  aux  exorcifmes  d'une  fille 
pofledée ,  nommée  Nicole  Obri ,  native  de  Vervins  , 
ôc  délivrée  à  Laon  par  l'application  du  facrement  de 
l'euchariftie.  Florimond  de  Remond  s'occupa  à  conr- 
battre  les  erreurs  des  Proteftans ,  par  un  grand  nombre 
de  traités  3  ôc  principalement  par  celui  de  l'Antechrift, 
Ôc  par  celui  de  l'Origine  des  héréfies ,  qu'on  a  fi  fou- 
vent  réimprimé.  Il  étoit  né  vers  l'an  1 540  ,  fut  con- 
feiller au  parlement  en  1 570,  &  mourut  l'an  1602 
Ce  fut  François  de  Remond  fon  fils ,  qui  publia  le 
traité  de  l'origine  des  héréfies ,  dont  il  avoit  compofé 
le  livre  6  pour  rendre  l'ouvrage  de  fon  pere  com- 
plet. Les  Calviniftes  pour  fe  venger  de  cet  écri- 
vain ,  ont  tâché  de  décrier  fa  mémoire.  *  Spond  , 
A.  C.  1^66,  nomb.  31.  Genebrard  ôc  Gautier,  en 
la  chron. 

FLORIN,  Florinus,  hérétique  dans  le  II  fiécle  ,  prê- 
choit  fes  erreurs  à  Rome,  avec Blaftus  fon  condifciple. 
Le  pape  Viîtor  les  ayant  excommuniés  ôc  dépofés  tous 
deux  j  ils  attirèrent  plufieurs  perfonnes  à  leur  parti.  L'er- 
reur de  Florin  étoit  touchant  l'origine  du  mal ,  dont  il 
faifoit  Dieu  auteur.  Quelques-uns  lui  attribuent  en- 
core d'avoir  foutenu  que  Marie  mere  de  Jefus-Chrift 
n'avoit  pas  été  vierge  dans  fon  enfantement ,  &  d'avoir 
nié  la  réfurreétion  ,  s'adonnant  même  à  toutes  fortes  de 
crimes.  S.  Irenée  paflant  à  Rome  réfuta  de  bouche  l'er- 
reur de  Florin ,  ôc  la  combattit  depuis  par  écrit ,  dans 
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«fine  lettre  qu'il  intitulai  la  monarchie ,  c'eft-à-dife  -} 
de  l'unité  d'un  feul  principe  j  le  faifant  fouvenir  qu'il 
avoit  été  fon  compagnon  d'étude  fous  S.  Polycarpe , 
qui  ne  leur  avoit  pas  cnfeigné  cette  doctrine  fi  perver- 
fe  j  ce  qui  fe  voit  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  &  qui 
eft  rapportée  par  Eufébe  de  Céfarée.  Florin  paffa  en- 
fuite  dans  la  fecte  des  Vâlentiniens.  On  ne  voitpas  que 
le  fchifme  de  Florin  ait  eu  de  fuite ,  ni  qu'il  y  ait  eu 
des  hérétiques  nommés  Floriens,  comme  quelques- 
uns  fe  le  font  imaginé.  *  Eufébe ,  liv.  5 ,  c.  1 4  &  1 9, 
S.  Irenée^/.  3.  Théodoret,  her.fab.l.  1.  S.  Auguftin, 
de  her.  c.  69.  Philaftre,  c.  5  8. 

FLORIOT  (Pierre)  prêtre,  confefTeur  des  religieu- 
fes  de  Port-Royal  des  Champs,  né  en  1604,  mort 
à  Paris  le  premier  décembre  1691  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans ,  étoit  un  homme  humble ,  pénitent  > 
&  rempli  de  la  fcience  eccléfiaftique.  Il  avoit  bien 
étudié  l'écriture-fainte  les  pères  de  l'églife  ,  &C  la 
morale  chrétienne.  Il  étoit  du  diocèfe  de  Langres. 
Dans  fa  jeuneffe ,  il  avoit  demeuré  au  Jardin  royal  des 
plantes  à  Paris  ,  chez  M.  Bouvard ,  premier  médecin 
du  roi  Louis  XIII.  Nous  trouvons  dans  les  mémoi- 
res manufcrits  de  Henri-Louis  de  Loménie  ,  comte 
de  Brienne,  que  lorfqu'on  éleyoit  des  enfans  aux  Gran- 
ges près  de  Port-Royal  des  Champs,  M.  Floriot  étoit 
préfet  de  cette  petite  académie.  Il  fut  enfuite  curé  des 
Lais,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Paris ,  près  de  l'abbaye  des 
Vaux  de  Cernay.  Il  poiTédoit  cette  cure  en  1 647.  Le 
plus  célèbre  de  fes  ouvrages  eft  celui  que  l'on  appelle 
la  Morale  du  Pacer ,  qui  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière rois  à  Rouen  en  1 6~l ,  i/2-40 ,  &  dont  on  a  fait 
depuis  tant  d'autres  éditions.  La  dernière  a  été  faite  à 
Rouen  en  1741  ,  en  5  volumes  in-i  2 ,  fous  ce  titre: 
La  morale  chrétienne ,  rapportée  aux  injlruclions  que  Je- 
fus-Chrifl  nous  a  données  dans  l'oraifon  dominicale. 
Les  inftruétions  qu'elle  renferme  font  un  fruit  des  ex- 
hortations que  M.  Floriot  faifoità  Port  Royal,  &  prin- 
cipalement aux  domeftiques.  MM.  Arnauld  &  Nicole 
étant  allé  faire  un  voyage  au  célèbre  monaftere  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe  au  diocèfe  de  SéeSj  peu 
de  temps  après  l'édition  de  cet  ouvrage,  M.  de  Ran- 
cé ,  abbé  Se  réformateur  de  cette  maifon ,  leur  té- 
moigna qu'il  ne  pouvoir  approuver  ce  que  l'auteur  di- 
foit ,  page  1 5  ,  qu'un  religieux  devroit ,  uar  le  confeil 
&  avec  la  permilîîon  de  ion  fupérieur ,  quitter  pour 
quelque  temps  fon  monaftere ,  fans  pourtant  quitter 
les  devoirs  de  la  règle  ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  pour 
procurer  à  fon  pere  le  foulagement  de  la  nouriture 
néceflairej  fi  la  caducité  de  fon  âge,  ou  quelque  in- 
firmité naturelle  l'avoit  réduit  à  l'impuiftance  de  vivre 
du  travail  de  fes  mains.  Comme  la  matière  fut  agitée 
entr'eux  M.  de  Rancé  écrivit  quelque  temps  après  à 
M.  Nicole,  pour  juftifier  ce  que  lui ,  M.  de  Rancé  , 
avoir  dit  contre  cet  endroit.  Cette  lettre  ayant  été  mon- 
trée à  M.  Floriot ,  celui-ci  prit  la  défenfe  de  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  la  morale  fur  le  Pater  :  M.  de  Ran- 
cé répondit  ;  M.  Florior  répliqua  :  ces  deux  let- 
tres qui  font  fort  étendues  ,  ont  été  imprimées  à 
Rouen  en  1 745  dans  un  volume  in-i  2  ,  fous  ce  titre  : 
Recueil  de  pièces  concernant  la  morale  chrétienne  3  fur 
foraifon dominicale.  Les  autres  ouvrages  de  cet  auteur 
font,  des  homélies  morales  fur  les  évangiles  de  tous  les 
dimanches  de  l'année  ,  &  fur  les  principales  fêtes  de  no^ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrifl  &  de  la  fainte  Vierge ,  deux 
volumes  i/2-40.  à  Paris,  chez  Jouet  en  1 677.  La  féconde 
édition  eft  de  1681  &  la  troifiéme  de  1 688.  Ces  deux 
dernières  font  précédées  d'une  préface  ou  avis ,  dans 
lequel  l'auteur  répond  à  ceux  qui  avoient  répandu  fauf- 
fement  que  ces  homélies  n'étoient  qu'une  répétition  de 
ce  qui  étoit  déjà  dit  dans  la  morale  du  Pater.  La  troi- 
fiéme édition  eft  remplie  de  beaucoup  de  change- 
mens  ,  &  augmentée  de  trois  nouvelles  homélies  , 
fur  les  fêtes  de  la  préfentation  ,  &  delà  vifîtation  de  la 
fainte  Vierge.  Enfin  on  a  de  M.  Floriot,  un  traité  de 
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?  \a  meffe  de  pàroijje  ,  que  Ion  peut  regarder  comme' 
i  un  excellent  ouvrage  de  morale,  &  un  ttès-bon  traité 
de  liturgie.  C'eft  un  in-'è0  j  imprimé  à  Paris  chez 
JofTet  en  1679.  On  attribue  au  même  auteur  un  écrie 
fur  les  paroles  de  la  confécration.  M.  Floriot  eft  en- 
terré au  cimetière  de  faint  Etienne  du  Mont.  *  Mé- 
moires du  temps. 

FLORIS  ou  FLEURI ,  cherche^  FLORENT. 
FLORITI  (Agoftino)  natif  de  Mazara  en  Sicile  j 
fut  docteur  en  philofophie  Se  célèbre  médecin.  Il  a 
enfeigné  à  Mazara  même ,  avec  applaudillement  la 
philofophie  Se  la  médecine.  Il  eft  mort  en  1 590.  On 
le  fait  auteur  d'une  defeription  topographique  de  fa 
patrie  (  Topographia  Malaria.  )  *  Foye^  Mongitore 
dans  fa  bibliotheca  Sicula;  Se  le  dictionnaire  hiflorlque  â 
édition  d'Amfterdam,  1740. 

FLORITI  (Agoftino)  né  comrrie  le  précédent,  à 
Mazara  3  Se  peut-être  de  la  même  famille  ,  étoit  né 
en  1 5  80  :  il  fe  fie  Jéfuite  ,  Se  devint ,  à  ce  qu'on  af- 
fure,  un  grand  philofophe  Se  un  théologien  habile.  Il 
étoit  en  particulier  fort  verfé  dans  les  auteurs  Grecs , 
fur  lefquels  il  a  donné  des  leçons  publiques  à  Païenne» 
Il  eft  mort  dans  cette  dernière  ville  ,  le  27  juin  1613. 
On  a  de  lui ,  1 .  Libri  tragadiarum  gr&cè  &  latine. 
1.  Antiqu&  odes  fragmentum  ex  gr&co  verfuin.  3.  En- 
comia.  4.  Hymni ,  &c.  Les  mêmes  citations  que  celles 
qui  font  à  la  fin  de  l'article  précédent. 

FLORUS,  dit  autrement  Sulpitius  ,  affifté  deSta- 
tius  Marcusj  tua  l'an  de  Jefus-Chrift  68  ,  Pifon  qui 
avoit  été  adopté  par  l'empereur  Galba ,  à  la  porte  du 
temple  de  Vefta ,  dont  il  avoit  été  tiré  par  force.  *  Tac. 
hifl.^.  ; 

FLORUS  (  Julius)  orateur,  vivoit  du  temps  de  Ti- 
bère j  &  avoit  été  mftruit  par  Portius  Latro.  Quinti- 
lien  lui  donne  cet  éloge  d'avoir  été  le  prince  de  l'élo- 
quence ,  dont  il  faifoit  profeflion  dans  les  Gaules.  * 
Sénéque  ,  cont.  25.  Quintilien  ,  /.  1.  injl.  c.  3. 
D.  Rivet  ,  hijloire  littéraire  de  la  France  ,  tom.  I  , 
part.  I. 

FLORUS  (  Geffius  )  de  Clazomenes ,  fut  gouverneur 
de  la  Judée  dans  le  1  fiécle.  Il  obtint  cette  dignité  de 
Néron  ,  par  le  crédit  de  fa  femme  Cléopatre  ,  amie 
de  Poppée  ,  femme  de  l'empereur.  C'eft  le  même  Flo- 
rus ,  qui  fut  caufe  ,  par  fon  avarice  Se  fa  cruauté,  de 
la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Joféphe,  ant. 
i.  20  ,  c.  1 8  ,  /.  2  de  la  guerre  ,  c.  1 3  ,  1 4  &  1 5 . 

FLORUS  (L.  Annarus  Julius)  hiftorien  Latin,  étoit 
de  la  famille  des  Annéens ,  de  laquelle  écoiént  les  Sé- 
néques  Se  Lucain.  Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  rè- 
gne d'Augufte  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  la  pré- 
face de  fon  hiftoire  romaine  ,  qu'il  a  écrite  en  quatre 
livres.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  le  pocte  dont  Spai- 
tien  fait  mention ,  Se  dont  il  rapporte  de  fi  plaifans 
vers  dans  la  vie  d'Adrien,  avec  la  réponfe  de  cet  empe- 
reur. Son  hiftoire  eft  écrite  d'un  ftyle  poétique  ,  Se  eft 
plutôt  un  panégyrique  du  peuple  romain ,  qu'une  hif- 
toire bien  fuivie.  On  doute  fi  c'eft  le  même  qui  a  fait 
des  argumens  fur  tous  les  livres  de  Tite-Live,  qu'il 
n'a  point  réduits  en  abrégé  dans  fon  hiftoire  j  com- 
me quelques-uns  l'ont  cru  ,  puifqu'il  ne  le  fuie  pas  en 
beaucoup  de  lieux.  *  Simler  ,  biblioth.  Gefn.  Voffius, 
lib.  1  de  hifl.  lat.  c.  2.0.  LaMothele  Vayer  ,jugemens 
des  hifl.  lat.  Anne  le  Févre  ,  in  Flor.  Jean-Georges  G<  a> 
j  vi  us  ,  dans  fa  préface  fur  cet  auteur.  Danet ,  préface 
de  fon  diclionnaire  françois  &  de  fon  latin.  D.  Rivet , 
hijloire  littéraire  de  la  France ,  tome  I  j  part.  I. 

FLORUS  i^Drepanius)  diacre  Se  enfuite  prêtre  de 
l'églife  de  Lyon,  furnommé  le  Maure 3  fleurit  dans 
le  IX  (iccle.  Il  alfifta  l'an  837  au  concile  de  Quierfi. 
Il  fut  choifi  vers  l'an  8  5  2  ,  par  l'églife  de  Lyon  ,  pour 
écrire  fur  la  prédeftination  contre  Jean  Scot,  &  fou- 
tint  dans  fon  ouvrage  ,  que  l'on  pouvoit  dire  qu'il  y 
avoit  deux  prédeftinarions  s  l'une  des  élus  à  la  grac® 
&  à  la  gloire  ,  &  l'autre  des  réprouvés  à  la  damna?. 
Tome  V.  Partie  L  Ce 
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tion    en  conféquence  des  péchés  qu'ils  commettent 
par  leur  propre  volonté.  Cet  auteur  a  compole  outre 
cet  écrit  &  un  difcours  précédent  fur  la  predeihna- 
tion    un  commentaire  fur  toutes  les  épîtres  de  faim 
Paul'  tiré  de  quatorze  pères  Latins  3  qui  n'a  pas  ete 
imprimé  ;  &  un  autre  commentaire  fur  ces  mêmes  épî- 
tres 3  tiré  de  faint  Auguftm  ,  qui  fe  trouve  lous  le  nom 
de  Bede,  parmi  les  œuvres  de  ce  dernier.  Il  a  encore 
fait  un  traité  de  la  célébration  de  la  melTe  ,  qui  eft 
tout  entier  dans  la  bibliothèque  des  pères  ,  tome  XV  , 
de  l'édition  de  Lyon  ,  de  léfi'.  11  avolt  falt  aulîl 
une  collection  des  lois  eccléfiaftiques,  dont  le  P.  dorn 
Luc  d'Acheri  &  M.  Baluze   ont  donné  des  frag- 
mens.  Le  premier  donné  par  dom  Luc  d'Acheri  con- 
tient des  loix  ÔC  des  canons  contre  les  Juifs  >  &  le 
trouve  dans  le  douzième  tome  de  fon  fpicilége:  le  fé- 
cond eft  fur  les  élections  des  évèques ,  &c  fe  trouve  a 
la  fin  des  œuvres  d'Agobard.  Les  poèmes  que  Ton  a 
fous  le  nom  de  Drepanius  Florus ,  font  de  ce  Flo- 
rus-ci ,  &  quelques  autres  qui  ont  été  donnés  par  le  P. 
Mabillon  j  dans  le  premier  tome  des  analectes.  Le  mar- 
tyrologe ,  qui  porte  le  nom  de  Florus,  pouroit  bien 
être  auiîi  de  lui ,  puifque  Vandalbert,  qui  a  écrit  fon 
martyrologe  vers  l'an  850,  s'en  eft  fervi.  Quelques-uns 
néanmoins  croient  que  l'auteur  du  martyrologe  eft 
plus  ancien, &  qu'il  vivoit  vers  L'an  74 *j  mais  c'eft  fans 
preuve.  Son  difcours  de  la  prédeftination ,  fe  trouve 
dans  Hincmar ,  &  fon  traité  contre  Jean  Scot  Eugène, 
a  été  donné  par  M.  Mauguin.  Dans  le  tome  IX  de  la 
bibliothèque  des  pères,  on  trouve  un  traité  de  Florus 3 
contre  les  erreurs  d'Amalarius.  *  Sigebert  9  de  fiript. 
ceci.  c.  1 ,  49.  Matthieu  de  Wcftminfter ,  ad  an.  883. 
Le  P.  Sirmond    in  not.  ad  Avïtum  Vien.  De  Marca , 
lib.  8  de  concord.  facerd.  &  imper,  cap.  14.  Baronius  , 
in  annal,  eccl.  Papyre  Maflbn,  &  M.  Baluze J  inprdf. 
&  not.  ad  Agob.  ChifTlet,  in  not.  ad  Ferrand.  Tnthéme, 
de  vir.  tllUfirl  Bened.  I.  2  ,  cap.  44-  Voffius ,  lib.  1  de 
hiji.  lat.  Sweert  3  in  Athen.  be/g.  Valere  André  ,  bibl. 
belg.  &c.  D'Acheri,  fpicileg.  tom.  XII.  Mabillon , 
analecl.  lib.  1.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiaftiques du  IX  fiècle.  Voyez  pour  ce  qui  concerne  Flo- 
rus ,  &  fur-tout  fes  ouvrages  3  D.  Rivet ,  hiji.  littéraire 
de  la  France  ,  tome  V  ,  p.  2 1 3-240. 

FLOTTE.  Famille  qui  a  donné  deux  chanceliers.,  & 
un  amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte,  gentilhomme  d'Auvergne,  eut  pour 
enfans,  Pierre  Flotte,  chancelier  de  France  ,  qui  fuit  j 
Gérard,  bailli  de  Mâcon  en  1  295  ,  &  de  Périgord  en 
1 2  99  j  &  N.  Flotte  j  mariée  à  Pierre  Aycelin,  feigneur 
de  Brelïbls. 

II.  Pierre  Flotte,  fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions par  le  roi  Philippe  le  Bel,  qui  en  reconnoifiance 
de  fes  fervices,  lui  donna  en  1  294,  la  terre  de  Revel.,  en 
Auvergne.  Il  fut  envoyé  à  Rome  en  1  297  ,  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  &  le  comte  de  Saint-Paul ,  pour  la  ca- 
nonifation  du  roi  faint  Louis.  Il  y  retourna  l'an  1 300. 
Depuis  il  fut  nommé  chancelier  de  France  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cette  dignité  3  ayant  été  tué  à 
la  bataille  de Courtrai,  le  11  juillet  1302.  Cetoit  un 
homme  violent  &c  avare ,  borgne  &  mal  fait  de  fon 
corps ,  qui  fut  le  principal  auteur  des  impôts,  nommes 
malerotes  ,  dont  les  Flamans  furent  fi  mécontens ,  que 
pour  s'en  délivrer  ils  prirent  les  armes.  De  fa  femme,, 
dont  le  nom  eft  ignoré,  il  eut  pour  enfans  Guillaume 
Flotte  ,  auffi  chancelier  de  France,  qui  fuit  ;  Artaud, 
prieur  de  Coinci  ,-abbé  de  Vezelai 3  &  principal  con- 
seiller de  Louis,  comte  de  Flandre  ;  Françoife ,  mariée 
à  Bompar3  feigneur  de  Montmorin  -..&  Guigonne  Flot- 
te ,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  Maizé. 

III.  Guillaume  Flotte  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Revel ,  Efcolle  ,  &c.  chancelier  de  France  ,  accom- 
pagna fon  pere  à  Rome  ,  éroit  confeiller  au  parlement 
en  1 3 1 4,  fervit  les  rois  Philippe  le  Bel  &  Philippe  de 
Valois ,  en  plufieurs  traités  &  négociations ,  &  fut  nom- 
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mé  chanceliet  de  France  en  1 3  3  9  >  dont  il  fe  démit 
en  1347  ,  &  continua  fes  fervices  aux  rois  Jean  ôc 
Charles  V.  Il  époufa  i°.  Alix  de  Châtillon s  dame  d'Ef- 
colle  :  20.  Elips  de  Mello,  fille  de  Guillaume  >  feigneur 
d'Epoilîes ,  ôc  de  Marie  de  Châteauvillain  :  30.  Jeanne 
d'Amboife  ,  veuve  de  Géofroi  de  Mortagne ,  vicomte 
d'Aunai  >  ôc  de  Gaucher  de  Thouars  3  feigneur  de  Ti- 
faupes,&  fille  de  Hugues  d'Amboife ,  feigneur  deChau- 
mont,&  de  Jeanne  de  S.  Verain.il  n'eut  point  d'enfans 
de  ces  deux  derniers  mariages.  Du  premier  foraient  , 
Pierre  Flotte  j  amiral  de  France  ,  qui  fuit;  Jean,  ab- 
bé de  S.  Médard  de  SoilFons  en  1 3  2  3  ;  Jeanne  ,  alliée 
à  Jean,  feigneur  de  Montboiflîer  j  Allemande,  ma- 
riée i°.  à  Armand,  vicomte  de  Polignac  ,  mort  en 
1 3  3  2  :  20.  à  Eujlache  de  Conflans ,  vicomte  de  Ma- 
reuil  ,  &c  :  30.  à  Enguerran  de  Couci  \-  vicomte  de 
Meaux  :  40.  en  1345  »  ^  Gaucher  de  Châtillon  ,  fei- 
gneur de  la  Ferté  en  Ponthieu  ;  &  Machaud  Flotte , 
alliée  i°.  à  Jean  de  Marli ,  feigneur  de  Picauville  î 
20.  à  Jean  de  Meudon  ,  chevalier. 

IV.  Pierre  Flotte  ,  chevalier,  feigneur  d'Efcolle  , 
dit  Floton  de  Revel ,  fervit  fous  le  connétable  d'Eu 
dans  la  guerre  de  Gafcogne  ôc  de  Languedoc  ,  ôc  en 
l'oft  de  Bouvines  ,  fut  fait  amiral  de  France  en  mars 
1345,  dont  il  fe  démit  en  octobre  1 347  ,  &  mourut 
avant  fon  pere.  Il  époufa  Marguerite  de  Châtillon, 
fille  de  Gaucher ,  feigneur  du  Tour  ,  ôc  de  Margue- 
rite de  Flandres  3  dame  de  Dampierre  ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres  enfans  ,  Guillaume  Flotte  ,  11  du  nom  ,  qui 
fuit. 

V.  Guillaume  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Revel  , 
d'Efcolle ,  de  Maimont ,  &c.  fervit  en  Flandre  au  fiége 
deBourbourg  en  1 383  ,  ôc  vivoit  en  141  3.  Il  époufa 
i°.  en  13  56,  Marguerite  de  Beaumont  ,  fille  de  Louis 
de  Beaumont  :  20.  N.  de  Machau  ,  dame  en  partie  de 
Mont-Creffon  près  Montargis:  30.  Béatrix ,  dauphine 
d'Auvergne  ,  veuve  de  Gilles  Aycelin  ,  feigneur  de 
Montaigu ,  Ôc  fille  de  Bertrand,  comte  de  Ciermont 3 
&  de  Marie  de  Villemur.  Il  n'en  eut  point  d'enfans  , 
&  laifla  de  fa  première  femme  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  Flotte ,  dit  Floton ,  feigneur  de  Revel , 
fervit  le  roi  dans  fes  guerres  de  Flandre  en  1380,  & 
mourut  à  la  bataille  de  Rofebeque  en  1 3  82.  Il  époufa 
Catherine  de  Coufan  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Cou- 
fan  ,  Ôc  de  la  Perrière ,  grand-maître  de  France  3  ôc 
de  Marguerite  de  la  Tour  3  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Jeanne  Flotte ,  dame  de  Revel  3  qui  fut  accordée 
en  1384,  étant  encore  bien  jeune  ,  à  Antoine  de  Bo- 
logne ,  feigneur  de  Montgafcon  j  mais  Antoine  étant 
mort  en  Hongrie  en  1396,  avant  la  confommation  du 
mariage,  elle  époufa  i°.  en  1401  ,  François  d'Au- 
bifehecourt ,  feigneur  de  Vihoifeau  3  chambellan  du 
duc  de  Bourbon  :  20.  Jacques  de  Châtillon ,  feigneur 
de  Dampierre,  de  Sompuis  &  de  Rollaincourt ,  grand 
panetier  de  France ,  ôc  mourut  fans  poftérité  le  1 4  fé- 
vrier 1 43 1 .  *  Le  P.  Anfelme ,  kift.  des  grands  officiers. 

FLOUR  (Saint  )  premier  évêque  de  Lodève ,  porta 
la  foi  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  dans  l'Aquitaine  , 
&  jufqu'en  Auvergne.  On  prétend  qu'il  s'arrêta  prin- 
cipalement au  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  une  ville  qui 


porte  fon  nom  ,  qui  s'appelloit  alors  Indiac  ,  &  qu'il 
y  fouffrit  le  martyre,  vers  l'an  ^89.  *  Baillet ,  vies 
des  Joints  3  3  novembre. 


FLUD  (Robert)  cherche^  ROBERT  FLUD. 
FLUONIE  ,  Fluonia  ,  nom  fous  lequel  les  femmes 
révéraient  Junon  clans  l'antiquité  païenne, parcequ'el- 
les  croyoienr  qu'elle  retenoit  le  fang  dans  la  concep- 
tion ,  ou  qu'elle  l'arrctoit,  lorfqu'il  couloir  trop  dans 
le  temps  de  leurs  ordinaires.  Ce  nom  vient  du  mot 
latin  fiuo  ,  couler.  *  Voffius  ,  de  l'idolâtrie  '3  liv.  2  , 
chapitre  16. 

FLUVIAN  (Antoine)  trente-quatrième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfi- 
doit  en  ce  temps-là  à  Rhodes  ,  fuccéda  en  1421  à 
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Philibert  de  Naillac.il  étoit  Efpagnol,du  grand  prieure 
de  Catalogne  ;  &  lorfqu'il  fut  élu  ,  il  polfédoit  les  di- 
gnités de  drapier,  ou  grand-confervateur,  &  de  grand- 
commandeur  de  Chypre.  En  1428  ,  ce  grand-maître 
tint  un  chapitre  général ,  où  il  fit  des  ordonnances 
très-utiles  à  la  religion  ,  &  où  il  érigea  la  dignité  de 
grand-bailli  ,  pilier,,  ou  chef  de  la  langue  d'Allema- 
gne. Dans  un  autre  chapitre  ,  célébré  l'an  1433  ,  on 
confirma  le  privilège  qu'avoit  le  grand-prieur  de  Caf- 
tille ,  d'obliger  tous  les  commandeurs  ,  chevaliers  ,  8c 
fervans  d'armes  de  fon  prieuré ,  de  l'accompagner , 
lorfqu'allant  à  la  guerre  contre  les  Maures ,  8c  autres 
ennemis  du  royaume  il  déployoit  l'étendard  de  la 
religion.  En  ce  temps  le  grand-maître  donna  l'habit 
au  fils  d'un  gentilhomme  Efpagnol ,  8c  lui  afligna  une 
commanderie  pour  fa  réfidence ,  8c  pour  y  être  nouri 
8c  entretenu  aux  dépens  du  commandeur  ,  jufqu  a  ce 
qu'il  eût  ordre  d'aller  à  Rhodes.  Ce  que  Bofio  remarque 
avoir  été  pratiqué  quelque  temps  après  à  l'égard  du 
chevalier  de  Rieri  qui  fut  envoyé  à  la  commande- 
rie de  Cagnac ,  par  où  l'on  voit  que  chaque  chevalier 
avoit  fa  réfidence  8c  fon  entretien  avec  un  comman- 
deur. Le  grand  -  maître  voyant  que  plufieurs  che- 
valiers de  fon  ordre  lahToient  leur  réfidence  &  l'exer- 
cice des  armes  8c  demeuroient  à  Rome  au  fervice  des 
cardinaux  3  pour  avoir  des  commanderies  avant  le 
temps  ,  contre  l'ordre  de  l'ancienneté  ,  ordonna  que 
nul  n'y  feroit  féjour  fans  la  permiflîon  du  procureur 
général  de  la  religion ,  auquel  il  en  attribua  la  con- 
noilTance,  par  une  bulle  du  11  octobre  1437-  Peu 
de  jours  après ,  il  fonda  amplement  la  nouvelle  infir- 
merie, 8c  mourut  le  29  du  même  mois.  Quoiqu'il 
eût  trouvé  la  religion  fort  endettée  3  il  ménagea  telle- 
ment les  affaires  par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite , 
qu'il  laifla  le  commun  tréfor  extrêmement  riche ,  & 
que  fa  dépouille  fut  eftimée  200000  ducars.  Il  eut 
pour  fuccefTeur  Jean  de  Laftic.  *  Bofio  3  hiftoirc  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l'ordre. 

F  O 

FO  ou  FOÉ ,  idole  de  la  Chine  ,  cherche^  FÊ. 
FOCHEU  :  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Fokien_,&  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Focheu  près  de  fon  embou- 
chure dans  la  mer  de  la  Chine.  Cette  ville  a  un  bon 
port ,  qui  eft  fort  fréquenté.  *  Mati  3  diction. 

FOCHIEN ,  FOK1EN  ou  FUQU1EN ,  province  de 
la  Chine  ,  eft  fituée  le  long  de  la  mer ,  entre  celles  de 
Chequian  8c  de  Canton.  Sa  ville  capitale  eft  Focheu  , 
où  il  y  a  une  cour  de  mandarins.  Les  autres  font  Chan- 
geheu ,  Xaow ,  Tincheu  &c.  Cette  province  eft  afTez 
fertile  :  on  y  trouve  de  l'or ,  du  papier  ,  du  fucre  8c 
de  la  calambe. 

FODÉRÉ  (Pierre- Jacques)  Cordelier  Bourguignon, 
ri  voit  encore  en  1 6 1 9.  Le  pere  Luc  Wadingue  qui  en 
parle  dans  la  bibliothèque  des  frères  mineurs ,  ne  cite 
oe  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  1.  Narration  hijlorique  & 
topographique  des  couvens  de  S.  François  ,  &  monaf- 
teres  de  fainte  Claire  ,  érigés  en  la  province  ancienne- 
ment appellce  de  Bourgogne,  à  préfent  de  S.  Bonaven- 
rure;  à  Lyon,  chez  Pierre  Rigaud ,  161 9,  i/2-40.  On 
a  encore  du  même  :  2.  Avertifjement  à  mejjleurs  les 
archevêques  &  évêques  de  France  ,  fur  l'arrêt  rendu  au 
confeil  d'état 3  le  17  juin  1606 ,  contre  les  Récollets  j  à 
Lyon  ,  1  6 1 1  ,  in- 12.  3 .  Traité  des  indulgences  ,  &  con- 
firmation de  celles  de  S.  François.  *  Papillon ,  bibliot. 
des  auteurs  de  Bourgogne.  Wadingue ,  biblioth.  fratrum 
Minoruin  3  page  182. 

FODHAIL  :  furnom  d' '  Abou-Ali-Ben-Aiad  ,  étoit 
natif  des  environs  de  la  ville  de  Merou  en  KhorafTan. 
Sa  première  profeflion  fut  d'être  voleur  de  grands  che- 
mins. On  dit  de  lui,  qu'ayant  entrepris  pendant  la  nuit 
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d'efealader  une  maifon  pour  y  jouir  d'une  perfonne  qu'il 
aimoit ,  8c  ayant  entendu  lire  un  verfet  de  l'alcoran  , 
il  fut  touché  de  cette  lecture ,  8c  fe  convertit.  Ce  per- 
fonage  n'eft  pas  feulement  en  vénération  parmi  les 
Mufulmans  pour  fa  doctrine  j  mais  il  pafle  encore  chez 
eux  pour  un  de  leurs  plus  grands  faints.  L'on  trouve 
fa  vie  écrite  dans  l'hiftore  d'Iafei,  fe&ion  32.  Voyet 
IAFEI.  *D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

FOEDERO-W1TZ  (Michel)  cherche-^  MICHEL, 

dit  FOEDERO-WITZ. 

FOES  (  Anutius  Focfius  )  de  Metz  ,  docteur  en  mé- 
decine de  Paris  ,  fut  habile  dans  les  langues  grecque 
8c  latine.  Il  pratiqua  long-temps  en  Lorraine.  Il  a 
donné  une  traduction  latine  de  tous  les  ouvrage  d'Hip- 
pocrate  ,  qui  eft  beaucoup  meilleure  que  toutes  celles 
qui  avoient  été  faites  auparavant.  Cet  auteur  eft,  au  ju- 
gement de  M.  Huet ,  un  des  plus  excellens  traducteurs 
du  grec  en  latin.  Il  a  encore  compofé  une  efpéce  de 
dictionnaire  fur  Hippocrate,  intitulé,  ceconomie  d'Hip- 
pocrate  par  alphabeth ,  8c  quelques  autres  ouvrages  de 
médecine.  Il  a  joint  aux  œuvres  d'Hippocrare ,  les 
fcholies  de  Palladius ,  fur  le  traité  des  fractures  ;  dont 
on  attribue  pourtant  la  verfion  à  un  médecin  du  même 
pays ,  nommé  de  S.  Albin.  Focs  a  encore  traduit  les 
commentaires  de  Gallien  ,  fur  le  fécond  livre  d'Hip- 
pocrate ,  touchant  les  maladies  vulgaires.  Il  mourut 
dans  fa  patrie  3  âgé  de  68  ans ,  l'an  1595.  Il  a  corrigé 
afTez  exactement  le  texte  grec  d'Hippocrate.  *  Auguft. 
de  Thou  ,  hifl.  Elog.  des  hommes  illuflres  de  Teiîïier. 
P.  Dan.  Huet.  de  clar.  interpretib.  I.  2.  Jour,  des  f av. 
du  21  février  de  l'an  1666. 

FOG ARAS  3  château  8c  forterefTe  de  Hongrie  ,  en 
Tranfylvanie  ,  à  quatre  milles  de  Cronftat. 

FOGGIA,  petite  ville  d'Italie  3  dans  la  province 
de  la  Capitanate  3  dans  le  royaume  de  Naples  ,  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Cervaro  3  à  fept  ou  huit  milles 
de  la  ,'*er  Adriatique  ;  &  eft  célèbre  par  la  douane 
qu'on  y  a  établie ,  dite  la  dogana  di  Foggia.  *  Leandre 
Alberti. 

FOGLIA ,  anciennement  Pifaurus  ,  rivière  d'Ita- 
lie, qui  a  fa  fource  dans  l'Apennin  3  fur  les  confins 
de  la  Tofcane ,  traverfe  le  duché  d'Urbin  ,  8c  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Venife  à  Pefaro.  *  Bau- 
drand. 

FOGLIETA  (  Olberto ,  ou  Hubert  )  prêtre  Génois , 
dans  le  XVI  fiécle ,  &  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fa  nation ,  étoit  fils  d'AuguJlin  Foglieta ,  confeil- 
ler  des  papes  Jules  II ,  Léon  X  8c  Clément  VII ,  à 
qui  l'empereur  Charles-Qwi/zf  ,  qu'il  avoit  fervi  dans 
les  occanons ,  fit  donner  quatre  mille  écus  d'or  de 
penfion  ,  8c  l'évêché  de  Mazara  en  Sicile.  Auguftin, 
qui  étoit  alors  veuf,  éleva  parfaitemenr  bien  fon  fils, 
qui  fit  de  grand  progrès  dans  les  feiences.  Hubert 
eut  part  aux  troubles  qui  s'élevèrent  à  Gènes  ,  8c  fut 
envoyé  en  exil.  Pour  s'en  confoler  ,  il  ne  voulut  avoir 
de  commerce  qu'avec  les  lettres  ,  8c  ce  fut  dans  cette 
occafion  qu'il  prit  ces  mots  pour  devife ,  officio  mihi 
officio.  Hippolyte  cardinal  d'Eft  le  reçut  dans  fa  mai- 
fon à  Rome ,  où  il  mourut  le  5  feptembre  1581,3 
l'âge  de  62  ans.  Il  compofa  divers  ouvrages  3  tels  que 
font ,  Hijlori*  Genuenfium  ,  lib.  XII.  Clarorum  Ligu- 
rum.elogia.  De  laudibus  urbis  Neapolis.  De  ratione 
feribendet  hiflorU.  De  caufîs  magnitudinis  imperii  Tur- 
cici.  De  lingua  latinee  ufu& prsflantiâ.  De philofoph'iA 
&  juris  civilis  inter  fe  comparatione.  De  nonnullis  in 
quibus  Plato  ab  Ariflotele  reprehenditur.  Conjuratio 
Joannis  Ludovici  Fifci.  Tumultus  Neapolitani.  Cades 
Pétri  Ludovici  Farnefù.  De  facrofœdere  in  Selimum. 
De  obfidione  Melita.  Opufcula.  Nomina  Polybiana  , 
8cc.  Foglieta  avoit  un  de  fes  frères  nommé  Paolo 
Foglieta,  qui  fut  excellent  poê'te  italien  8c  qui  publia 
divers  ouvrages.  *  PofTevin  ,  in  biblioth.  Gerolamo 
Bardi  in  chron.  Ghilini ,  theau  d'huom.  lett.  Le  Mire-, 
iQjneV.Pm.L  Ccij 
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■de fcript.f&c.  XVI.  Lorenzo  Craflo  ,  elog.  d'huom  letter. 
Soprani ,  fcript.  délia  Ligur.  &c. 

FOHI  ,  premier  roi  de  la  Chine  ,  qui  rëgnoir  3  dit- 
on  ,  du  temps  des  patriarches  Heber  &  Phaleg,  s'établit 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  la  Chine,  où  il  avoit 
pris  naiflance  dans  la  province  de  Xenfi.  Les  Chinois 
alïurent  qu'il  a  joui  de  cet  empire  pendant  i  r  5  ans  : 
ce  qui  n'eft  pas  incroyable ,  puilqu'en  ce  temps  les  pa- 
triarches vi voient  plufieurs  ficelés  ,  comme  il  fe  voit 
par  l'écriture  fainte.  Ces  mêmes  peuples  marquent  dans 
leur  hiftoire  une  fucceflion  de  rois  dont  les  règnes 
font  près  de  trois  mille  ans,  depuis  Fohi_,  fondateur 
de  leur  empire,  jufqu'à  la  nauTance  de  J.  C.  quoi- 
que ,  félon  le  calcul  ordinaire  des  chronologifles  ,  nous 
ne  comptions  qu'environ  1580  ans,  depuis  le  déluge 
jufqu'à  la  naifTance  de  Notre- Seigneur.  Fohi  régla  les 
mœurs  des  Chinois ,  qui  n'étoient  que  des  barbares  , 
ôc  vivoient  fans  aucune  loi.  Leurs  hiftoires  difent  qu'il 
favoit  l'aftronomie ,  &C  qu'il  drelfa  même  plufieurs  ta- 
bles des  mathématiques.  On  croit  aulîî  que  c'eft  lui 
qui  a  inventé  les  premiers  caractères  dont  fe  fervoient 
les  Chinois ,  qui  étoient  hiéroglyphiques.  Mais  l'his- 
toire de  Fohi ,  de  l'aveu  même  des  Chinois ,  eft  fabu- 
leufe ,  &  n'eft  point  établie  fur  des  monumens  auten- 
tiques.  *  Martinius  Martini,  kijloria  Jinica.  Couplet, 
tabula  chronologica  imperii  Sinici.  Paul  Pezeron  an- 
tiquité des  temps. 

FOI ,  divinité  que  les  Romains  adoroient ,  &  qui 
fut  introduite  par  NumaPompilius.  Ses  prêtres  avoient 
ordinairement  la  tête  &  les  mains  couvertes  d'un 
voile  blanc  }  pour  faire  connoître  qu'ils  agifïoient 
avec  une  extrême  fincérité  ,  &  en  ce  qu'ils  rhédi- 
toient ,  &  en  ce  qu'ils  exécutaient.  On  repréfen- 
toit  la  Foi ,  ou  par  deux  mains  pofées  l'une  dans 
l'autre ,  comme  on  fe  les  donne  en  marque  de  bien- 
veillance ,  ou  par  deux  jeunes  filles  ,  qui  fe  donnent 
la  main.  *  Denys  d'Halicarnafft ,  /.  2.  Tite-live,  &c. 

FOIA,  NOVA  FOGL1A  ;  ou  FOCHIA  •  en  latin, 
Foria  Nova  ,  anciennement ,  Cum<t ,  Cyme  ,  ancienne 
ville  de  l'Eolide,  dans  l'Afie  mineure.  Elle  a  été  épif- 
copale  furTragante  d'Ephèfe.  Elle  eft  aujourd'hui  dans 
la  Natolie  propre  ,  fur  le  golfe  de  Smyrne à  1 2.  lieues 
de  la  ville  de  Smyrne,  du  côté  du  nord.  Cette  ville 
eft  encore  conhdérable  par  la  bonté  de  fon  port,  & 
par  une  bonne  citadelle    qui  la  défend.  *  Baudrand. 

FOIA  VECCHIA,  cherche^  PHOCÉE. 

FOIGNI  (  Barthélemi  de  )  évêque  de  Laon  ,  cher- 
chei  BARTHÉLEMI. 

FOIL,  grand  lac  ou  golfe  de  l'Ultonieen  Irlande.  Il 
eft  dans  le  comté  de  Londonderri,  entre  la  ville  de 
Londonderri  &  l'Océan  calédonien  ,  dans  lequel  il  fe 
décharge.  Ce  lac  reçoit  du  côté  du  midi  la  rivière  de 
Dirg,  ou  de  Derg,  laquelle  depuis  le  confluent  du  Glan, 
porte  le  nom  de  lac  Foil ,  de  même  que  ce  lac.  *  Ma- 
ti ,  diction. 

FOINARD  (  Frédéric-Maurice  )  prêtre  ,  ancien 
curé  de  la  ville  de  Calais  ,  mort  à  Paris  ,  le  vendredi 
29  mars  1 743  ,  âgé  de  moins  de  60  ans ,  inhumé  le 
lendemain  en  l'églife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , 
croit  de  Conches  ,  ville  de  Normandie  ,  au  diocèfe 
d'Evreux.  Il  étoit  verfé  dans  la  théologie  &  dans  les 
langues ,  en  particulier  dans  l'hébreu.  Il  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  aufquels  il  n'a  pas  mis  fon  nom. 
Voici  ceux  qui  nous  font  connus  j  1.  Projet  raifonné 
pour  un  nouveau  bréviaire  eccléjiajlique  avec  la  criti- 
que de  tous  les  bréviaires  qui  ont  paru  jufqu'à  préfent; 
à  Paris ,  chez  Lottin  ,  in-i  2  3  en  1 720^  2.  L'auteur  a 
donné  depuis,  en  1726  auflli/z-12,  un  abrégé  de 
ce  projet ,  fous  ce  titre  :  Analyje  du  bréviaire  eccléjîaf- 
tique  ;  dans  laquelle  on  donne  une  idée  jujle  &  précife 
de  cet  ouvrage  ;  à  Paris.  3.  Breviarium  ecclejiafiicum 
tditi  jam  profpeclùs  executionem  exhibens  ,  in  gratiam 
ïccle/îarum  in  quibus  nova  facienda  erit  breviariorum  edi- 
tifo  EmbriU)  1  volùiaes  i«-8°  ;  on  Ut  à  la  fuite 


FOI 

du  titre ,  qu'il  a  été  imprimé  fumptibus  Arnoldi  Nico- 
laiy  c'eft-à-dire,  aux  dépens  d'Arnoul  du  Bois,  li- 
braire d'Amfterdam,  &  de  Nicolas  Lottin,  imprimeur 
&  libraire  à  Paris  :  ce  n'eft  point  non  plus  à  Emme- 
rick  que  ce  bréviaire  a  été  imprimé  ,  mais  à  Amfter- 
dam.  4.  La  Genèfe  en  latin  &  en  françois ,  avec  une 
explication  du  fens  littéral ,  &  du  fens  fpirituel ,  tirée 
de  l'écriture  &  de  la  tradition  ,  à  Paris  ,  1732,  deux 
volumes  in- 11.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit ,  &  fut  fup- 
primé ,  pareeque  l'auteur ,  après  l'approbation  donnée  , 
avoit  inféré  dans  fon  explication  bien  des  idées  hazar- 
dées  &  fingulieres ,  principalement  par  rapport  au  fens 
fpirituel.  M.  Foinard  fut  obligé  de  fe  cacher  pendant 
quelque  temps  j  &  ce  contre-temps  qu'il  s'étoit  attiré 
lui-  même  ,  a  empêché  qu'il  n'ait  donné  les  autres  li- 
vres de  la  bible ,  fur  lefquels  il  avoit  travaillé  dans  le 
même  goût.  5.  La  clef  des  pfeaumes  ou  l'occafion 
précife  à  laquelle  ils  ont  été  compofés  ;  avec  les  preu- 
ves fur  lefquelles  on  s'appuie  ,  les  objections  que  l'on 
peut  faire,  &  les  réponfes  à  ces  objections ,  brochure 
i/2-12,  à  Paris,  1740.  Cette  brochure  n'étoit  qu'un 
elfai  d'un  plus  grand  ouvrage  que  l'auteur  avoit ,  dit-on, 
achevé  avant  fa  mort ,  Se  qui  n'a  point  paru.  Cette 
même  brochure  ne  fut  donnée  que  pour  annoncer  l'ou- 
vrage fuivant.  6.  Les  pfeaumes  dans  l'ordre  hiftorique, 
nouvellement  traduits  fur  HiéBreu  ,  &  inférés  dans 
l'hiftoire  de  David  ,  &  dans  les  autres  hiftoires  de  l'é- 
criture fainte  ,  aufquels  ils  ont  rapport  3  avec  des  ar- 
gumens  &  des  fommaires  qui  en  marquent  l'occafion 
précife  &  le  fujet  ;  &  des  prières  à  la  fin  de  ciiaque 
pfeaume  tirées  d'anciens  manuferits  du  Vatican ,  lef- 
quelles en  renferment  l'abrégé ,  8c  en  font  recueillir 
le  fruit  :  on  y  a  joint  une  table  hiftorique  &  géogra- 
phique ,  où  l'on  explique  le  nom  des  lieux  &  des  per- 
sonnes dont  il  eft  parlé  dans  les  pfeaumes  j  &  plufieurs 
autres  tables  qui  peuvent  rendre  l'ufage  de  ce  livre 
plus  commode  &  plus  utile  j  à  Paris  ,  1 742  j  in-i  2. 
Les  prières  dont  il  eft  parlé  dans  ce  titre  font  tirées  de 
deux  pfeautiers  &  d'un  orational ,  imprimés  à  Rome , 
en  1683  &  1697  ,  par  les  foins  du  cardinal  Thomafi. 
M.  Foinard  a  été  quelques  temps  fouprinçipal  du  col- 
lège du  Pleflîs ,  à  Paris. 

FOIRIAO  ,  ou  FOQUEXUS  ,  nom  d'une  feéte  de 
la  religion  des  Japonois  ,  ainfi  appellée  d'un  livre  de 
leur  doctrine ,  qui  porte  ce  nom.  L'auteur  de  cette  fecte 
futXaca,  qui  perfuada  à  ces  idolâtres,  que  pour  gagner 
le  ciel  il  furfifoit  de  prononcer  fouvent  cesfaints  mots , 
Nama  3  Mio  ,  Foren ,  Qui ,  Quio ,  dont  pas  un  de  cette 
nation  n'a  pu  encore  favoir  le  fens.  *  Kircher  ,  de  la 
Chine. 

FOIX,  Fuxium ,  ville  8c  province  de  France ,  avec 
titre  de  comté,  eft  un  gouvernement  particulier  que 
quelques-uns  mettent  dans  le  Languedoc ,  par  lequel 
il  eft  borné  au  levant  &  au  feptentrion.  Il  a  les  monts 
Pyrénées  Se  le  Roulîlllon  au  midi ,  &  la  Gafcogne  au 
couchant.  La  ville  de  Foix  3  qui  eft  fituée  fur  PArie- 
ge ,  près  des  montagnes  appellées  Labe,  eft  le  fiége  du 
fénéchal  de  la  province.  On  y  tient  les  états ,  &  il  y 
a  un  bureau  pour  la  recette  des  deniers  royaux.  Les 
autres  villes  du  comté  font ,  Pamiers  ,  évêché  ,  Ma- 
zeres  Tarafcon  3  Saverdun  ,  Vic-de-Soz  ,  d'où  l'on 
tire  de  bon  fer  ,  Belleftat ,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  une 
fontaine  qui  a  flux  &  reflux ,  Maz-d'Azil ,  &c.  Les 
habitans  du  comté  de  Foix  ont  de  beaux  privilèges.  Ils 
font  ingénieux ,  bons  foldats  ;  mais  emportés.  Ce  pays 
fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  durant  les 
guerres  civiles  pour  la  religion,en  i$6}8ci$66.  Cette 
province  a  eu  des  comtes  particuliers  defeendus  de  ceux 
de  Carcaflbne  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , 
en  parlant  de  ces  feig  etjrs.  On  dit  que  le  cardinal  de 
S.  Ange_,  qui  croit  légat  du  pape  Honorius  III  dans  le 
Languedoc,  tint  l'an  1 2  z6  un  concile  dans  le  comté  de 
Foix  ,  pour  abfoudre  le  comte  qui  avoit  favorifé  le 
parti  des  Albigeois.  *  Du  Chêne ,  recher.  des  antiq. 
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des  villes  dt  France.  La  Perrière ,  ann.  de  Foix.  Olha- 
garai,  hifi.  de  Foix.  De  Thou  ,  hifi.  L  39.  Oihenard. 
De  Marca  ,  Sec. 

FOIX.  La  maifon  des  comtes  de  Foix  eft  venue  de 
celle  de  Carcalïone.  Roger  3  II  de  ce  nom ,  comte 
de  Carcalïone  ,  eut  crois  fils  ,  dont  le  fécond  fut  Ber- 
nard ,  qui  fuit. 

I.  Bernard  ,  fut  comte  de  Foix  en  1062  ,  Se  mou- 
rut en  1096.  Il  époufa  Béatrix  ,  fille  du  vicomte  de 
Beziers  ,  Se  en  eut  Roger  ,  qui  fuit. 

II.  Roger  ,1  du  nom comte  de  Foix ,  fit  le  voyage 
d'Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon  ,  pour  la  con- 
quête de  la  terre-fainte Se  mourut  l'an  mi,  âgé 
de  45  ans.  Il  avoit  époufé  Arcude  ,  ou  Arfende  ,  dont 
il  eut  Roger  II ,  qui  fuit. 

III.  Roger  ,  II  du  nom ,  comte  de  Foix ,  epoufa 
i°.  Eticnneae  ,  morte  peu  de  temps  après  fon  maria- 
ge ,  fans  poftérité.  C'eft  le  fentiment  des  auteurs  de 
l'îiiftoire  de  Foix  ,  qui  difent  que  ce  comte  époufa  en 
fécondes  nôces ,  une  de  fes  fujettes  ,  nommée  Ximéne  , 
ou  Eximéne;  mais  M.  de  Marca  dit  le  contraire ,  fondé 
fur  des  aftes  particuliers,  S:  fur  des  chartes  anciennes. 
Il  marque  même  diverfement  la  chronologie  des 
comtes  de  Foix  ,  de  Bernard  l'an  1012;  de  Roger  I  ^ 
en  1050  ;  de  Roger  II  ,  en  1080.  Il  dit  que  ce  der- 
nier fit  le  voyage  d'Outremer,  Se  qu'il  eut  d'Etiennette, 
Roger  IIL 

IV.  Roger  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Foix,  eft  inconnu 
aux  hiftoriens  de  Foix.  Ce  comte  reçut  l'hommage  du 
château  de  Mirepoix  de  Roger  de  Mirepoix.  Il  époufa 
Ximenc  ou  Eximene  ,  fille  de  Raymond- Arnaud ,  comte 
de  Barcelone ,  Se  mourut  vers  l'an  1 1 43 lailTant  Ro- 
ger-Bernard 3  qui  fuit. 

V.  Roger-Bernard  ,  I  de  ce  nom,  comte  de  Foix, 
dit  le  Gros.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  maifon  de 
Foix  j  parlent  diverfement  de  l'alliance  de  ce  dernier. 
M.  de  Marca  croit  qu'il  en  prit  deux,  i°.  Cécile  ,  fille 
de  Raymond-Berenger  III ,  comte  de  Barcelone  :  20. 
Cécile-Ferrane  ,  fille  de  Raymond  Trincavel ,  vicomte 
de  Beziers  ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  fuit. 

VI.  Raymond-Roger  fuccéda  en  11 88  au  comté 
de  Foix  :  il  accompagna  le  roi  Philippe  Augufie  en  la 
Terre-fainte ;  Se  à  fon  retour  il  fit  la  guerre  à  Armen- 
gol  ,  comte  d'Urgel.  Depuis  ,  il  prit  le  parti  des  Al- 
bigeois ;  Se  cet  engagement  lui  attira  une  cruelle 
guerre  dans  fon  pays.  Guillaume  de  Puilaurens  parle 
d'une  conférence  tenue  dans  le  château  de  Foix  ,  entre 
les  Catholiques  Se  les  Albigeois  -,  Unefœur  du  comte , 
dit-il  ,  voulant  parler  en  faveur  des  derniers  ,  Etienne 
de  Minia  lui  dit  :  Alle^  ,  madame  ,  file[  votre  que- 
nouille ;  il  ne  vous  appartient  pas  de  parler  dans  une 
difpute  de  religion.  Raymond-Roger  mourut  en  uu. 
Il  eut  de  fa  femme  ,  Philippe  ,  que  M.  de  Marca  croit 
de  la  maifon  d'Aragon  j  Roger-Bernard  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Aimeri  ;  Loup  ;  Cécile  ,  femme  de 
Bernard  ,  comte  de  Cominges  j  Se  Sclarmonde  ,  ma- 
riée ,  par  contrat  palfé  aux  ides  de  janvier  1225  à 
Bernard  d' Alion  ,  feigneur  de  Donezan  ,  vicomte  d'E- 
voli  Se  de  Querigut    Se  d'Ulfon. 

VII.  Roger-Bernard  ,11  du  nom,  comte  de  Foix, 
dit  le  Grand,  eutle  bonheur  d'être  réconcilié  à  l'églife, 
Se  fit  fa  paix  avec  S.Louis  à  Melun  en  1229-  H  époufa 
i°.  Ermenfende  ,  fille  Se  héririere  d'Arnaud,  vicomte 
de  Caftelbon,morte  en  1 2  2  9 .  Sa  fucceflion  lui  fut  difpu- 
tée  par  Nugno  Sanches,comtede  Cerdagne'^  mais  leurs 
amis  terminèrent  cette  affaire  :  20.  en  1232,  Ermen- 
garde  ,  fille  à' Aimeri ,  vicomte  de  Narbonne.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Roger  IV  ,  qui  fuit  ;  Se  Sclarmonde  3 
mariée  en  1  2  2  5  à  N.  comte  de  Cardonne.  Du  fécond 
lit  il  eut  Cécile  ,  femme  à'Alvare^,  comte  d'Urgel ,  Se 
mourut  en  1  241. 

VIII.  Roger  IV  ,  comte  de  Foix  ,  fe  ligua  avec  lev 
comte  de  Touloufe  ,  contre  le  roi  de  France  ,  Se  quitta 
bientôt  après  ce  parti.  Il  eut  depuis  guerre  contre  le 
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roi  d'Aragon  ,  Se  mourut  en  12(34.  Il  avoit  époufé 
Brunifende,  fille  de  Raymond  Folch  ,  vicomte  de  Car- 
donne ,  dont  il  eut  Roger-Bernard  III  ,  qui  fuit  y 
Pierre  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Sibylle  ,  femme  d' Ai- 
meri V  ,  vicomte  de  Narbonne  ;  Agnès  ,  mariée  à 
Efquivat  ,  comte  de  Bigorre  ;  Philippe  ,  alliée  à  Ar- 
naud  d'Efpagne ,  vicomte  de  Coferans  j  Se  Sclarmonde , 
femme  de  Jacques  }  roi  de  Majorque. 

IX.  Roger-Bernard  III  du  nom ,  comte  de  Foix , 
étoit  encore  jeune  quand  fon  pere  mourut  ,  Se  vit 
naître  de  fon  temps  les  guerres  des  maifons  de  Foix 
Se  d'Armagnac.  11  s'attira  la  colère  du  roi  Philippe  le 
Hardi ,  qui  le  retint  prifonnier  à  Beaucaire  en  1  274  , 
pour  avoir  alfiégé  un  château  qui  dépôndoit  de  ce  mo- 
narque ,  Se  mourut  en  1 303  lailTant  de  Marguerite 
de  Béarn  ,  fon  époufe ,  Gaston  ,  qui  fuit  •  Confiance , 
mariée  en  1296  à  Jean  de  LeviSj  feigneur  de  Mire- 
poix  j  Brunifende  ,  femme  d'Elie  Taleyran  ,  comte  de 
Perigord  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Bernard  Jourdain ,  fei- 
gneur de  l'ifle  j  Se  Marthe ,  femme  de  Bernard ,  comte 
d'Aftarac. 

X.  Gaston  ,  I  du  nom  comte  de  Foix ,  prince  fort 
généreux ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duite Se  par  fon  courage  ,  Se  mourut  à  Pontoife  le  1  3 
décembre  1 3 1 5.  Il  avoit  époufé  en  1301  Jeanne  d'Ar- 
tois ,  fille  de  Philippe  d'Artois  ,  feigneur  de  Con- 
ches  ,  Sec.  Se  de  Blanche  de  Bretagne  ,  dont  il  eut 
Gaston  II  ,  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  fa  mere  ,  Se 
qui  fuit;  Roger-Bernard 3  vicomte  de  Caftelbon  , 
qui  continua  la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné  ;  Robert feigneur  d'Onezan  3  évoque  de  La- 
vaur  en  1 3  3  8  ;  Blanche ,  femme  de  Jean  II ,  feigneur 
de  Grailli  3  Se  mere  de  Pierre  captai  de  Buch  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  duquel  font  défendus  les  au- 
tres comtes  de  Foix  rapportés  ci-après  ;  &  Jeanne  , 
femme  de  Pierre  d'Aragon  ,  comte  d'Ampuries.  Il  eut 
encore  Loup  ,  tige  des  comtes  de  Rabat  ,  dont  nous  par- 
lerons. 

XI.  Gaston  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Foix  ,  prit 
alliance  avec  Eléonore  de  Cominges  3  féconde  fille  de 
Bernard  3  V  du  nom  ,  comte  de  Cominges ,  Se  mou- 
rut à  Séville  au  mois  de  feptembre  1 343.  Il  eut  Gas- 
ton-Phof.bus  ,  qui  fuit  \  Se  deux  enfans  naturels. 

XII.  Gaston  ,  III  du  nom  ,  furnommé  Phœbus  , 
comte  de  Foix  ,  Se  vicomte  de  Béarn  ,  mourut  en 
1391.  Voye^  GASTON.  Il  avoit  époufé  Agnès  d'E- 
vreux  ,  fille  de  Philippe  III ,  roi  de  Navarre  ,  Se  de 
Jeanne  de  France  ,  dont  il  eut  Gafion3  prince  de  Foix  3 
que  fon  pere  fit  mourir  en  prifon  ,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans  de  Béatrix  ,  fille  de  Jean  II ,  comte  d'Armagnac. 
Gafton-Phcebus  eut  quatre  fils  naturels  ;  Bernard  ,  qui 
époufa  Ifabelle  de  la  Cerda  3  dame  de  Medina-Céli , 
duquel  font  défendus  les  comtes  &  ducs  de  ce  nom  ; 
Jean  dit  Jobbain  de  Béarn  ,  qui  fut  brûlé  miférablement 
au  ballet  des  fauvages  ,  danfé par  le  roi  Charles  FI,  le 
3  o  janvier  1392  ,  <S"  enterré  aux  Chartreux  de  Paris  ; 
Purenaud  ;  &  Gratien. 

Vicomtes  de  Castelbo  n  ,  puis  comtes 
de  Foix. 

XI.  Roger-Bernard  de  Foix ,  IV  du  nom  ,  fécond 
fils  de  Gaston  I ,  fut  vicomte  de  Gaftelbon ,  feigneur 
de  Moncade  ,  &  continua  la  poftérité.  11  époula  Conf- 
iance de  Perez-Luna  ,  fille  d'Anal  de  Luna  ,  Se  fœur 
de  Lopei ,  comte  de  Luna ,  Se  mourut  vers  l'an  1  349 , 
ayant  eu  Roger-Bernard  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  ma- 
riée en  1 3  50  ,  à  Saragoce  ,  à  Bernardin  de  Cabrera , 
comte  d'Olfone  -,  Se  Blanche. 

XII.  Roger-Bernard  ,  V  du  nom,,  comte  de 
Foix  ,  vicomte  de  Caftelbon ,  époufa  Geraude  ,  dame 
de  Navailles  ,  dont  il  eut  Matthieu  ,  qui  fut  comte  de 
Foix  ,  après  Gafton-Phcebus  ,  Se  qui  mourut  au  mois 
d'août  1398  ,fans  lailfer  poftérité  de  Jeanne  d'Ara- 
gon ,  fon  époufe ,  Se  Isabelle  ,  comtefle  de  Foix  ,  vi- 
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comtefle  de  Béarn  Se  de  Caftelbon ,  qui  porta  ce  riche 
héritage  dans  la  maifon  des  feigneurs  de  Grailli  ,  par 
fon  mariage  avec  Archambaud  de  Grailli ,  captai  de 
Buch,  &c.  morte  en  1^16. 

Seconds  seigneurs  de  Foix  3  sortis  de  la 
maison  de  Grailli. 

Cette  maifon  des  feigneurs  de  Grailli  venoit  par 
femmes  de  la  maifon  de  Foix. 

I.  Jean  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Grailli  vicomte 
de  Benaudes  Se  de  Caftillon  ,  fénéchal  de  Guienne 
pour  Edouard,  roi  d'Angleterre  ,  futpréfent  avecGaf- 
ton  ,  vicomte  de  Béarn  ,  Se  autres  feigneurs  ,  lorfque 
Bernard*  VI  du  nom,  comte  d'Armagnac,  rendit  hom- 
mage lige  de  fes  comtés  à  ce  prince  en  1 z86  ,  Se  lailfa 
pour  fils , 

II.  Pierre  ,  fire  de  Grailli ,  vicomte  de  Benauges  Se 
de  Caftillon  ,  vivoit  en  1 2.9 1  ,  &  époufa  Rubea  ,  fille 
de  Bernard  3  comte  d'Aftarac  j  il  en  eut  pour  fils  Pier- 
re >  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  Pierre  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Grailli  ,  vi- 
comte de  Benauges  Se  de  Caftillon  ,  captai  de  Buch  , 
chevalier  de  la  Jarretière,  lequel  époufa  i°.  Ajjalide 
de  Bourdeaux ,  captai  de  Buch  3  dame  de  Pui-Paulin 
&  de  Châteauneuf  :  z°.  Raffemberge  de  Perigord.  De 
fa  première  femme  il  eut  Jean  de  Grailli ,  II  du  nom , 
captai  de  Buch  ,  vicomte  de  Benauges  Se  de  Caftillon, 
qui  tefta  en  1343  ,  &  qui  avoit  époufé  en  1318  Blan- 
che 3  fille  de  Gaften ,  I  du  nom ,  comte  de  Foix  ,  Se  de 
Jeanne  d'Artois  ,  dont  il  eut  Jean  ,  III  du  nom  ,  donc 
il  fera  parlé  fous  le  mot  de  Grailli  (  V oye\  GRAILLI  ) 
Bruniffende  de  Grailli  ,  mariée  à  Bernard  d'Albret  3 
feigneur  de  Veyres  j  Jeanne  de  Grailli ,  mariée  à  Se- 
nebrun  de  l'Efparre  en  1 3  3 1 .  De  la  féconde  femme 
vinrent  Archambault  ,  qui  fuit  ;  &  Rogette  de 
Grailli  3  féconde  femme  d'Aimeri  III ,  feigneur  de  la 
Rochefoucauld.  Il  eut  auflîj  un  fils  naturel ,  nommé 
Bernard  de  Benauges. 

IV.  Archambault  de  Grailli ,  captai  de  Buch ,  Sec. 
fuccéda à  Jean  III  ,  feigneur  de  Grailli,  &c  ,fon  ne- 
veu -y  fut  aullî  comte  de  Foix  ,  vicomte  de  Béarn  Se  de 
Caftillon  ,  à  caufe  d'Jfabelle  de  Foix  ,  fa  femme  ,  fœur 
unique  &  héritière  de  Matthieu  ,  comte  de  Foix  ,  Se 
mourut  en  141 1.  Leurs  enfans  prirent  le  nom  Se  les 
armes  de  Foix  j  favoir  3  Jean  3  comte  de  Foix  ,  qui 
fuit  j  Gaston  ,  tige  des  comtes  de  Candal  &  de  Gur- 
son  ,  &  des  feigneurs  de  Villefranche  ,  rapportés  ci- 
après  j  Archambaud ,  feigneur  de  Navailles  ,  tué  en 
141 7  ,  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne  ,  où  il 
avoit  accompagné  Jean  Sans-peur,  duc  de  Bourgogne  , 
ne  laiflant  de  Sancie-Xemoine  de  Capoice  ,  qulfabelle 
de  Foix  ,  dame  de  Navailles  ,  femme  de  Jean  I  ,  vi- 
comte de  Carmain  j  Pierre  ,  cardinal  j  Se  Matthieu  , 
qui  fut  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  gouverneur  de 
Dauphiné  en  1416^  comte  de  Cominges  ,  par  fon 
mariage  avec  Marguerite 3  comtefle  de  Cominges.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Coarafe,&  mou- 
rut en  1453  j  laiflant  du  fécond  lit  Jeanne  de  Foix  , 
qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Carmain ,  Se  de 
Foix  ,  comte  de  Carmain  •  Marguerite  de  Foix ,  ma- 
riée en  1471  ,  avec  Antoine  de  Bonneval ,  gouverneur 
du  haut  &  bas  Limoiîn ,  premier  chambellan  de  Gaf- 
ton  de  Foix  prince  de  Navarre  ;  ôc  Jeanne  de  Foix 
la  jeune.  Matthieu  de  Foix  eut  encore  des  enfans  natu- 
rels ;  Jean  ,  évêque  d'Acqs  ,  puis  de  Cominges  3  mort 
le  18  octobre  1 501  j  &  Catherine  ,  mariée  en  1470  ,  à 
Jean  de  Châteauverdun  ,  feigneur  de  Caumont. 

V.  Jean  ,  comte  de  Foix  Se  de  Bigorre  ,  fut  heu- 
reux dans  fes  mariages  ,  Se  mourut  à  Mazares ,  qui 
eft  une  ville  du  comté  de  Foix  ,  en  1437.  Il  époufa 
i°.  Jeanne  de  Navarre  ,  fille  aînée  de  Charles  III , dit 
le  Noble ,  roi  de  Navarre  ,  Se  d1  Eléonore  de  Caftille , 
morte  fans  lignée  en  1 410  :  z°.  Jeanne  ,  fille  de  Char- 
les I ,  feigneur  d'Albret  ,  Se  de  Marie  ,  dame  de 


Sulli  Se  de  Craon  ,  morte  en  1433  :  3  *.  Jeanne 
d'Aragon  ,  fille  de  Jean  d'Aragon  ,  II  du  nom  ,  comte 
d'Urgel.  H  eut  de  fa  féconde  femme  Gaston  IV  ,  qui 
fuit  j  Pierre  3  feigneur  de  Lautrec  Se  de  Villemur  , 
qui  époula  Catherine  d'Aftarac  fille  aînée  de  Jean  II 
dont  il  eut  Jean  de  Foix  ,  pofthume  ,  feigneur  de 
Lautrec  ,  &c.  C'eft  ce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d'Ai- 
die  ,  fille  aînée  d'Odet  3  comte  de  Cominges  ,  Sec.  fé- 
néchal ,  amiral  Se  gouverneur  de  Guienne  ,  &  de  Ma- 
rie de  Lefcun.  Il  vivoit  encore  en  1494,  &  fut  pere 
d'Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec  j  de  Thomas , 
feigneur  de  Lefcun  •  d'André ,  feigneur  de  Lefparre  j 
Se  de  Françoife  ,  femme  de  Jean  de  Laval  ,  feigneur 
de  Châteaubriant ,  morte  le  1 6  octobre  1537.  Voyei^ 
CHASTEAUBRIANT.  Nous  parlerons  plus  bas  des 
trois  fils  de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoit  ignoré  ces 
particularités  ;  car  il  s'explique  ainfï  dans  fes  mémoi- 
res :  «  Si  faut-il  pourtant  encore  que  je  fafle  ce  petit 
»  difeours,  avant  que  de  fermer  ce  paSj  Se  que  je  die  3 
»  comme  je  me  fuis  voulu  enquérir  à  aucuns  de  quelle 
»  branche  de  Foix  étoit  ce  M.  de  Lautrec  ,  dont  il 
»  portoit  le  nom  :  je  ne  l'ai  pu  apprendre  d'eux  ,  ni 
»  du  livre  qu'a  fait  avec  grand  labeur  Paradin  3  des 
»  alliances  de  France  ,  qui  eft  très-beau  •  &  venant  à 
»  celles  de  Foix ,  il  en  allègue  feize  comtes ,  &c.  D'a- 
»  voir  fu  autrement  la  branche  de  Lautrec ,  je  n'ai  pu , 
»  Ci  on  ne  la  trouve  dans  les  chroniques  de  Foix  ,  que 
»  je  n'ai  jamais  lues  ,  &c. 

VI.  Gaston  IV  ,  comte  de  Foix,  époufa  en  1334 
Eléonore  ,  reine  de  Navarre  ,  fille  de  Blanche  ,  reine 
de  Navarre ,  &  de  fon  fécond  mari  Jean,  II  du  nom, 
roi  de  Navarre  &  d'Aragon.  Gafton  mourut  à  Ronce- 
vaux  au  mois  de  juillet  1471 ,  &  la  reine  Eléonore 
mourut  à  Tolède  le  1  z  février  1 479.  Leurs  enfans  fu- 
rent j  Gaston  ,  qui  fuit  •  Pierre  de  Foix^dit  le  Jeune , 
cardinal  j  Jean  de  Foix  3  vicomte  de  Narbonne  ,  donc 
nous  ferons  mention  après  avoir  parlé  de  la  fuccejfwn  de 
fon  ainé  \  Jacques  ,  dit  l'Infant  de  Navarre  3  mort  fans 
poftérité  légitime  \  Marie ,  première  femme  de  Guil- 
laume IV  ,  dit  VU  3  marquis  de  Montferrat ,  Jeanne  3 
mariée  à  Jean  V  ,  comte  d'Armagnac  j  Marguerite  , 
féconde  femme  de  François  II  ,  duc  de  Bretagne  , 
morte  en  1487  ,  mere  d'Anne  de  Bretagne  ,  reine  de 
France  ;  Catherine  qui  époufa  Jean  de  Foix  ,  comte  de 
Caudale  j  Eléonore  3  morte  fans  alliance.  Il  eut  une 
fille  naturelle  ,  nommée  Jeanne  ,  bâtarde  de  Béarn  3 
mariée  en  1479  ,  avec  Jean  d'Aure  ,  vicomte  dAfer. 

VIL  Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane  ,  fut  marié  , 
par  contrat  pafle  à  S.  Jean  d'Angeli_,le  z  février  1461,  à 
Magdeléne  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VII ,  Se  de 
.Marie  d'Anjou  j  il  mourut  avant  fon  pere  &  fa  mere,  le 
Z3  novembre  1470  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Bourdeaux.  Il  eut  François-Phcsbus  ,  roi 
de  Navarre  ,  &  comte  de  Foix  ,  qui  mourut  de  poi- 
fon  à  Pau ,  fans  avoir  été  marié  ,  le  zo  janvier  1483  ; 
&  Catherine  de  Foix  3  reine  de  Navarre  ,  qui  époufa 
en  1484  j  Jean,  II  du  nom  ,  fire  d'Albret  &  roi  de 
Navarre  j  ôc  mourut  au  Mont  de  Marfan  de  trifteflede 
la  perte  de  fon  royaume ,  le  1  z  février  1 5 1 7,  âgé  de  47 
ans.  Elle  eut  entr'autres  enfans  Henri  II ,  roi  de  Na- 
varre ,  marié  en  14Z7  à  Marguerite  d'Orléans- An- 
goulême ,  veuve  de  Charles  ,  duc  d'Alençon ,  &  fœur 
du  roi  François  I  :  il  mourut  le  z  5  mai  1555  ,  âgé  de 

5  z  ans  ,  ayant  eu  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Navarre  , 

6  mere  du  roi  Henri  IV  3  dit  le  Grand.  Ce  monar  - 
que apporta  tous  ces  pays  à  la  couronne  ,  à  laquelle 
ils  ont  été  unis  par  le  roi  Louis  le  Jujle  ,  fon  fils. 

VII.  Jean  de  Foix  ,  comte  d'Eftampes  &  de  Nar- 
bonne ,  fils  puîné  de  Gaston  IV  ,  comte  de  Foix  ,  & 
d'Eléonore ,  reine  de  Navarre  ,  prit  alliance  avec  Ma- 
rie d'Orléans ,  fille  de  Charles ,  duc  d'Orléans,  de  Mi- 
lan ,  Sec.  Se  de  fa  troifiéme  femme  3  Marie  de  Cléves, 
Se  fœur  du  roi  Louis  XII  3  qui  eut  toujours  une  très- 
grande  confidération  pour  fa  perfonne.  Il  mourut  à  Ef- 
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tampes  en  1 500  ,  lai  liant  le  brave  Gajlon  de  Foix ,  duc 
de  Nemours  ,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1 5 1  2  , 
à  1  âge  de  24  ans  \  (  Voye%  GASTON  )  &  Germaine 
de  Foix  ,  mariée  i°.  le  18  mars  15053  a  Ferdinand 
V  ,  roi  d'Aragon  :  20.  en  1 5 1  9  à"  Jean  ,  marquis  de 
Brandebourg  j  gouverneur  de  Valence:  30.  à.  Ferdinand 
d'Aragon  ,  duc  de  Calabre ,  morte  à  Valence  le  1  8  oc- 
tobre 1538. 

B  R-A  N  C  HE  DE  LA  MAISON  DE  F'o  1  X  , 
captai  de  Buch  ,  comtes  de  Candale  ,  ducs  de  Ren- 
dan  y  jonis  de  la  maifon  de  Grailli-Foix. 

V.  Gaston  de  Foix ,  fécond  fils  d'ARCHAMBAUD  de 
Grailli  ,  comte  de  Foix  ,  fut  captai  de  Buch  ,  Se  fervit 
les  rois  d'Angleterre  Henri  V  Se  VI ,  dans  leurs  guer- 
res. Le  premier  le  fit  comte  de  Longueville  j  Se  le  fé- 
cond ,  comte  de  Benauges.  Il  fut  auiïi  chevalier  de  la 
Jarretière  ,  Se  baron  de  Gurfon.  Il  époufa  en  1410  , 
Marguerite  ,  fille  &  Arnaud- A  manieu  ,  fire  d'Albret 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  \  Ifabelle  3  mariée  avec  Jac- 
ques ,  fire  de  Pons  ,  vicomte  de  Turenne  j  Se  Agnès  , 
mariée  avec  Pierre  Poton  de  Lamenfui. 

VI.  Jean  de  Foix  ,  captai  de  Buch  ,  comte  de  Be- 
nauges  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  Se  baron  de  Gurfon  , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  époufa  Margue- 
rite, nièce  de  Guillaume  de  la  Pôle  3  duc  de  Sufxolck:  en 
Angleterre.  Le  roi  d'Angleterre  lui  donna  le  comté  de 
Candale  en  Angleterre  -ySe  quoique  par  la  réunion  de  la 
Guienne  à  la  couronne  de  France,  la  maifon  de  Foix  ait 
perdu  les  grands  biens  qu'elle  avoit  en  Angleterre  j  ces 
feigneurs  ont  toujours  confervé  le  titre  de  comtes  de 
Candale  ,  qu'ils  ont  tranfmis  à  la  maifon  de  Nogaret 
la  Valette  ,  ducs  d'Efpernon.  Il  eut  pour  enrans  Gas- 
ton II ,  qui  fuit  j  Jean  ,  vicomte  de  Meille  ,  baron 
de  Gurfon  ,  auteur  des  ducs  de  Rendan  ,  rapportés  ci- 
aprés  ;  Catherine  de  Foix  ,  mariée  en  1 46  8  ,  avec  Char- 
les ,  comte  d'Armagnac  j  Se  Marguerite  de  Foix ,  fem- 
me de  Louis  II,  marquis  deSaluces.  Elle  teftale  7  jan- 
vier 1535. 

VIL.  Gaston  de  Foix  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Can- 
dale Se  de  Benauges  ,  captai  de  Buch  ,  époufa  i°.  Ca- 
therine ,  infante  de  Navarre  ,  fille  de  Gajlon  IV  , 
comte  de  Foix  :  aA  Jfabelle  d'Albret ,  fille  ^ Alain  3 
comte  de  Dreux.  De  la  première  il  eut  Gaston  III , 
qui  fuit  j  Jean  ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  mort  en 
i  5  29  j  Pierre  ,  feigneur  du  Pont  j  Se  Anne  ,  mariée  à 
Ladijlas ,  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  Du  fécond  lit 
de  Gaston  II ,  naquirent  Alain ,  vicomte  de  Caftillon , 
qui  de  Françoije  3  fille  de  Gui  ,  feigneur  de  Montpe- 
fat ,  eut  Jeanne  ,  vicomtelfe  de  Caftillon  3  dame  de 
Montpefat ,  mariée  à  Honore'  de  Savoy e  ,  marquis  de 
Villars  ;  Se  Marguerite  de  Foix  ,  mariée  en  1 5  40  ,  avec 
Louis  de  Carmam ,  feigneur  de  Negrepelilîe  ;  Ama- 
nieu ,  fucceifivement  évoque  de  Carcaftbne  ,  de  Mâcon 
Se  de  Bazas  j  Louife  ,  époufe  de  François  de  Melun  , 
comte  d'Efpinoi. 

VIII.  Gaston  de  Foix  ,  III  du  nom  ,  comte  de 
Candale ,  devint  comte  d'Aftar.ic  par  fon  mariage  avec 
Marthe  ,  fille  Se  héritière  de  Jean  III  ,  dernier  comte 
d'Aftarac.  Leurs  enfans  furent  ,  Frédéric  ,  qui  fuit  j 
Chrijlophe  ,  éveque  d'Aire  ,  mort  vers  l'an  1569  ; 
François  3  éveque  d'Aire  après  fon  frère  3  mentionné 
dans  un  article  féparé ,  qui  fut  commandeur  des  ordres 
du  roi  3  Se  mourut  en  1 594  •  Charles  ,  feigneur  de 
Villefranche ,  pere  de  Gajlon  de  Foix  }  Marie  de  Foix , 
mariée  en  1 5  5 1  ,  avec  Gui  d'Aydie  ,  vicomte  de  Ri- 
berac  j  Se  Pierre  de  Foix. 

IX.  Frédéric  de  Foix  ,  comte  de  Candale ,  fit  la 
guerre  aux  Huguenots  dans  la  Gafcogne ,  malgré  l'édit 
de  pacification  de  t  5  64  :  il  fallut  envoyer  dans  le  pays 
le  maréchal  de  la  Platiere-B.mrdillon  pour  lui  faire- 
quitter  les  armes ,  Se  à  d'autres  feigneurs  qui  s'éroient 
ligués  enfembie  par  le  trairé  de  Cadillac.  Il  avoit  épou- 
fé  Françoije  ,  fille  de  François  II  ,  comte  de  la  Ro- 
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chefoucaudjdont  il  laifia  HENRi,qui  fuit \  &  Lharlotù- 
Diane  ,  mariée  à  Louis  de  Foix ,  comte  de  Gurfon, 

X.  Henri  de  Foix,  comte  de  Candale ,  fervit  uti- 
lement le  roi  en  Guienne.  Il  conduifit  1  2.00  Gafcons  à 
fon  beau-frere  Henri  de  Monrmorenci  3  duc  d'Amvil- 
le ,  qui  alFiégeoit  Sommieres_,  &  il  y  fut  tué  à  i'aîîaut 
de  la  place  en  1573,  n'ayant  eu  de  Marie  de  Montmo- 
renci ,  fille  d'Anne,  duc  de  Montmorenci  j  connéta- 
ble de  France  que  Marguerite  de  Foix ,  cointefle  de 
Candale ,  mariée  en  1 5  87  à  Jean-Louis  Nogaret  ds 
la  Valette ,  morte  en  1 5  9  3  ,  âgée  de  26  ans  ;  6c  Fran- 
çoije de  Foix ,  abbelle  de  Sainte.  Gloiline  de  Metz. 

Branche  des  comtes  de  Gurson, 
ducs  de  Foix. 

VII.  Jean  de  Foix  ,  comte  de  Gurfon,  vicomte  de 
Meille  en  Aragon  ,  fils  puîné  de  Jean,  comte  de  Can- 
dale ,  continua  la  poftérité.  Il  époufa  Anne  de  Ville- 
neuve ,  marquife  de  Trans  ,  dont  il  eut  Germain- 
Gaston  3  qui  fuit  j  Se  Françoije,  mariée  à  Claude  de 
Savoye,  comte  de  Tende. 

VIII.  Germain -Gaston  de  Foix  3  marquis  de 
Trans ,  comte  de  Gurfon  ,  aida  beaucoup  fon  coufm 
Frédéric  ,  comte  de  Candale  ,  dans  la  chaffe  qu'il 
donna  aux  Huguenots  de  Guienne.  H  époufa  i°.  Louijc 
de  Pellegrue  :  20.  Marguerite  Bertrand,  fille  de  Jean 
Bertrand 3  feigneur  de  Frizin  ,  garde  des  fceaux  dtt 
France  ,  puis  cardinal.  Il  eut  de  la  première  Frédéric , 
marquis  de  Trans ,  mort  jeune.  De  la  féconde,  il 
eut  Louis ,  qui  fuit  \  Gajlon  3  comte  de  Fleix  >  tué 
avec  fon  frère  aîné  en  T  5  80  j  François-Phœbus ,  che- 
valier de  Malte  ,  tué  auffi  avec  fes  frères  j  Margue- 
rite ,  époufe  de  Louis  de  Gourdon  de  Gc-nouiliac  4 
comte  de  Vaillac  j  Se  Marie  ,  femme  de  N.  marquis 
de  Montclar. 

IX.  Louis  de  Foix,  comte  de  Gurfon  ,  s'attacha, 
tout  catholique  qu'il  étoitj  avec  fes  frères,  au  parti 
du  roi  de  Navarre  j  fe  trouva  au  combat  de  Montra- 
veau  ,  à  deux  lieues  de  Nerac ,  où  le  maréchal  de  Bi- 
ron  défit  3000  Navarrois ,  &  y  fut  tué  avec  fes  deux 
frères  3  le  23  juin  1580.  Il  avoit  époufé  Charlotte- 
Diane  de  Foix  ,  fille  de  Frédéric ,  comte  de  Candale  , 
dont  il  eut  Frédéric,  qui  fuit  j  Gajlon,  comte  de 
Fleix,  mort  fans  alliance,  en  1609  j  Marguerite  t 
époufe  d'Armand  d'Aydie  3  comte  de  Riberac  ;  ôc 
Françoije,  abbelle  de  Saintes,  morte  le  19  avril 
1666  ,  âgée  de  83  ans. 

X.  Frédéric  de  Foix  ,  vicomte  de  Meilles ,  comte 
de  Gurfon  ,  s'attacha,  comme  fon  pere^  au  roi  de 
Navarre  :  il  portoit  l'étendard  général  à  la  bataille  de 
Coutras ,  en  15  87}  &c  quoique  malade  de  la  fièvre 
quarte ,  il  y  combattit  vaillamment.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  de  Caumont,  fille  de  François,  comte  de 
Lauzun,  laquelle  n'efl:  morte  que  le  21  janvier  1671. 
Il  en  eut  Jean-Baptiste,  qui  fuit  j  Henri  ,  comte  dô 
Meilles ,  tué  en  1 6  5  8  ;  Louis  ,  tué  en  1 6  5  7  •  Sujanne , 
morte  en  1671  •  Françoije  ,  abbelTe  de  Saintes ,  après 
fa  tante  ;  Henriette  ,  Catherine  ,  Barbe ,  &  Marthe  3 
religieufes. 

XI.  Jean -Baptiste -Gaston  de  Foix  3  comte  de 
Fleix  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  Se  gouverneur  de  la  ville  de  Mâ- 
con 4  fut  tué  au  fiége  du  fort  de  Mardick ,  en  1646» 
Il  avoir  époufé  en  16  37, Marie-Claire  de  Beaufremont, 
marquife  de  Seneçei ,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche  ,  mere  du  roi  Louis  XIV,  fille 
&  héritière  de  Henri  de  Beaufremont,  marquis  de  Se- 
neçei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie-Ca- 
therine de  la  Rochëfoucaud  ,  comtelTe  de  Rendan , 
première  dame  d'honneur  de  la  même  reine ,  &  gou- 
vernante de  la  perfonne  du  roi  Louis  XIVj  durant  fon 
bas  âge.  La  comteiTe  de  Fleix  mourut  le  29  juillet 
16S0?  Le  roi,  en  fa  confidération  ,  &  en  celle  de  fa 

1  mere  ,  avoit  érigé  le  comté  de  Rendan  3  lis  en  Au- 
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vergne  3  en  duché-pairie  ,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  mars  1661  ,  vérifiées  au  parlement  en  166$.  Ses 
enfans  furent  Gaston  -  Jean  -  Baptiste  ,  qui  fuit; 
•Henri-François  ,  mentionné  après  fon  frère  ;  &Hen-- 
ri-Ch arles  ,  abbé  de  Rebais  en  Brie,  mort  le  14 
mai  1 67 1  ,  âgé  de  24  ans. 

XII.  Gaston-Jean-Baptistï  de  Foix  ,  Se  de  Can- 
dale  ,  duc  de  Rendan  }  pair  de  France ,  Sec.  mourut 
le  12  décembre  1665  ,  âgé  de  27  ans,  ayant  perdu 
quatre  mois  auparavant  fon  époufe ,  Magdeléne-Char- 
iottc  d'Ailli  d'Albert,  fille  de  Henri-Louis  3  duc  de 
Chaulnes ,  qu'il  avoit  époufée  en  1663  >  &  dont  il 
lailfa  une  fille  unique  ,  Marie  de  Foix,  morte  en  1 667. 

XII.  Henri  -  François  de  Foix  ,  Se  de  Caudale  , 
après  la  mort  de  fon  frère  aîné  3  devint  duc  de  Ren- 
dan ,  pair  de  France ,  prince  captai  de  Buch  ,  marquis 
de  Seneçei  comte  de  Fleix ,  de  Beaufremont,  Se  de 
Candale ,  &.  fut  connu  fous  le  nom  de  duc  de  Foix.  Il 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  premier  janvier 
1 ,  &  mourut  le  22  février  1 714.  Il  avoit  époufé 
en  i<>74j  Marie-Charlotte  de  Roquelaure,  fille  de 
Jean-Baptifle  ,  duc  de  Roquelaure  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  ,  Se  de  Marie-Charlotte  de  Daillon  du 
Lude  ,  morte  fans  enfans  le  22  janvier  1710,  âgée 
de  5  5  ans. 

Branche  des  Comtés  de  Rabat, 
marquis  de  Foix ,  ijjus  des  premiers  comtes 
de  Foix. 

Les  fentimens  font  partages  fur  l'origine  de  ces  fei- 
gneurs.  Les  uns  les  difent  ifTus  dun  bâtard  de  Gas- 
ton I  j  comte  de  Foix  ,  qu'il  avoir  eu  d'une  fille  no- 
ble fous  promeffe  de  mara  ge  ,  Se  qu'il  ne  voulut  point 
époufer  j  les  autres  difent  que  ce  comte  de  Foix  épou- 
fa  1  °.  Ferdinande  ,  fille  de  Ferdinand ,  prince  de  la 
Morée  Se  de  Négrepont ,  frère  du  roi  d'Aragon  j  qu'il 
la  répudia  quatre  ans  après  fon  mariage  ,  fous  prétexte 
de  ftérilité  :  20.  Jeanne  d'Artois ,  fille  de  Robert , 
comte  d'Artois ,  frère  de  Philippe  le  Bel,  dont  il  eut  les 
enfans  mentionnés  dans  la  généalogie  des  premiers 
comtes  de  Foix  :  mais  que  la  répudiation  n'ayant 
point  été  approuvée  à  Rome ,  Gallon  reprit  Ferdi- 
nande ,  dont  enfin  il  eut  un  fils ,  qui  commença  la 
branche  des  comtes  de  Rabat ,  Se  qui  fut ,  difent  ces 
auteurs  privé  de  la  fuccelfion  du  comté  de  Foix ,  & 
de  la  principauté  de  Béarn  par  la  protection  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  donna  aux  enfans  de  Jeanne  d'Ar- 
tois. Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  allons  donner  la  généa- 
logie de  ces  feigneurs  ,  qui  ont  toujours  fait  une  belle 
figure  en  France. 

XI.  Loup  de  Foix  ,  fils  de  Gaston  1 3  comte  de 
Foix  eut  pour  fon  partage  la  baronie  de  Rabat ,  dans 
le  comté  de  Foix.  On  lui  donne  pour  époufe  Cécile 
d'Ausbourg  Se  de  Teck ,  que  l'on  dit  être  fortie  d'u- 
ne illuftre  Famille  d'Allemagne.  Leurs  enfans  furent , 
Corberan  j  qui  fait  j  Se  Catherine  ,  mariée  à  Aimon 
de  Grailli  ,  feigneur  de  Ville-la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix,baron  de  Rabat,  Sec.  épou- 
fa  Mengarde  de  Villars  ,  Se  en  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Foix  baron  de  Rabat ,  fit  fon  tefta- 
ment  en  1450;  on  ne  fait  point  le  nom  de  fa  fem- 
me. Ses  enfans  furent,  Corberan,  mort  avant  fon  pere  j 
Se  Jean,  qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Foix,  II  du  nom  ,  baron  de  Rabat , 
époufa  Le'onore  de  Cominges,  fille  de  Raymond -Ro- 
ger, vicomte  de  Conferans  ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui 
fuit  y  Corberan,  qui  continua  la poftérité ;  Gabrielle, 
mariée  à  Jacques ,  baron  d'Alegre  \  Catherine,  épou- 
fe de  Matthieu  d'Efpagne ,  feigneur  de  Montefpan  ; 
Paule  ,  époufe  de  Jean  de  Voilïns  ,  baron  d'Arqués  j 
&  Germain  de  Foix  ,  vicomte  de  Conferans,  qui ,  de 
Jeanne  de  Tinieres,  héritière  de  la  bàronie  de  Mar- 
doigne,  eut  Louis  de  Foix,  baron  de  Mardoigne, 
qui  de  GabrielU  de  Dienne,  eut  Jofeph  de  Foix ,  ba- 
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ron  dé  Mardoigne ,  pere  par  Françoijè  de  Laftic  ,  de 
Gabrielle  de  Foix  ,  barone  de  Mardoigne,  mariée  i°„ 
à  François  ,  feigneur  de  Dienne  :  20.  à  Gabriel-Phili- 
bert j  comte  d'Apcher.  Germain  de  Foix  eut  encore 
une  fille,  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Goth ,  feigneur 
de  Rouillac  j  Se  un  fils ,  Jean  de  Foix ,  vicomte  de 
Conferans,  qui ,  de  Confiance  de  Mauléon,  eut  Jean- 
ne ,  femme  de  François  de  Beauclair ,  feigneur  de 
Fontanges  j  Se  Jean  de  Foix  ,  II  du  nom  ,  vicomte 
de  Conferans  ,  pere  de  Françoife  ,  vicomtefîe  de  Con- 
ferans ,  mariée  à  François  de  Mauléon  ,  feigneur  de 
la  Cour. 

XV.  Roger  de  Foix  ,  baron  de  Rabat ,  vicomte  de 
Conferans ,  n'eut  point  d'enfans  de  Bertrande  de  Lef- 
cun  ,  fille  de  Matthieu  ,  vicomte  de  Lupanier ,  qu'il 
epoufa  en  1467  :  ni  de  Catherine  de  Garanné^  fes 
deux  femmes.  Il  avoit  eu  feulement  avant  fes  maria- 
ges j  une  bâtarde ,  Matthieu-Françoife  de  Foix,  qu'il 
injlitua  fon  héritière ,  lui  fubjlituant  Roger  d'Efpagne  , 
feigneur  de  Montefpan. 

XV.  Corberan  de  Foix,  II  du  nom,  baron  de 
Rabat ,  continua  la  pofiérité.  11  époufa  Jeanne  de  la 
Roque  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  Jacques  évê- 
que  de  Lefcar ,  mort  en  1 5  5  3  •  Antoine ,  baron  de 
Soubiac  •  Catherine,  mariée  à  Jean  ,  baron  de  Duras  y 
Se  Magdeléne ,  alliée  à  Raymond ,  comte  de  Comin- 
ges. 

XVI.  Jean  de  Foix,  III  du  nom  ,  baron  de  Ra- 
bat ,  époufa  Catherine  de  Villemur,  dont  il  eut  Paul, 
baron  de  Rabat ,  mort  fans  pofiérité  de  Magdeléne  de 
Rochechouart  ,  fille  cX Antoine ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  j  Georges  ,  qui  fuit  j  Jean  ,  tué  en  Italie  5 
Rofe,  femme  de  François  de  Cominges ,  vicomte  de 
Burniquel  j  Se  Gabrielle ,  mariée  à  Gajlon  de  Levis  % 
comte  de  Leran. 

XVII.  Georges  de  Foix  ,  baron  de  Rabat  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  époufa  en  1 5  8 1  ,  Jeanne  de 
Durfort,  fille  de  Symphorien  ,  feigneur  de  Duras, 
dont  il  eut  Henri-Gaston  ,  qui  fuir  5  Phœbus ,  tué 
au  nége  de  Montauban  en  1625  Scipion,  baron  de 
la  Gardiole  ,  qui  fut  noyé  j  Jean-Roger  ,  tige  des  mar-^ 
quis  de  Foix  rapportés  ci-après  j  Jean-Georges  ,  baron 
de  Rabat,  vivoit  en  1625 ,  Se  fut  marié  avec  Hippo- 
lyte  d'Harnolac.  Imhoff  lui  donne  pour  femme,  Mar- 
the de  Malenfant ,  fille  d'Etienne  feigneur  de  Pref- 
fac  j  Se  Henriette ,  mariée  en  161  3  à  Pierre-Beraud 
de  Rochechouart ,  baron  de  Faudoas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix ,  comte  de  Rabat 
obtint  l'érection  de  fa  baronie  de  Rabat  en  titre  do 
comté  ,  fous  la  régence  d'Anne  d'Autriche.  Il  époufx 
en  1616 ,  Jeanne  de  Pardaillan  ,  fille  d'Antoine-Ar- 
naud,  feigneur  de  Gondrin  Se  de  Montefpan  ,  dont  il 
eut  Jean  -  Pierre  -  Gaston  ,  qui  fuit  j  François- 
Gaston  ,  mentionné  après  fon  jrere  ;  Jeanne  ,  époufe 
de  Jean-François  de  Rochechouart,  feigneur  de  Cler- 
mont  d'Ifalguier  j  Anne  j  Henriette  j  Se  Marthe  ,  ma- 
riée à  Bernard  de  Béon  ,  feigneur  de  Lamezan. 

XIX.  Jean-Pierre-Gaston  de  Foix,  comte  de  Ra- 
bat ,  marquis  de  Forners  5c  de  Caftelnau ,  baron  de 
la  Roque  ,  de  Mauvafîîn  Se  de  Montfort ,  vicomte  de 
Maffoels ,  jouilToit  de  cinquante  mille  livres  de  rente  5 
mais  il  mourut  fans  enfans  de  Guionne  de  la  Motthe , 
marquife  de  Caftelnau- Bazadois ,  veuve  de  Jean  de 
Gourdon  ,  marquis  de  Vaillac ,  Se  de  N.  marquis  de 
Villefranche  ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  7 
feptembre  1652.  Elle  fe  remaria  pour  la  quatrième 
fois  à  N.  de  Bruc  ,  préfident  du  parlement  de  Bour- 
deaux  j  &  en  cinquièmes  noces  à  Jean  Defpagnet , 
préfident  du  même  parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix,  comre  de  Rabat, 
marquis  de  Fornets ,  vicomte  de  Maflat ,  mort  le  18 
mars  1  (395  ,  âgé  de  70  ans ,  avoit  époufé  i°.  Marie- 
Jacqueline  d'Antift  ,  fille  de  Gabriel  cî'Antift ,  feigneur 
de  Manflan  Se  de  Saint-Plancard  ;  j°.  Claude  du  Faur 

de 
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de  Saint -Jorri.  De  la  première  vinrent,  Roger- 
Christian  ,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne-Rojc ,  née  en  1 666 s 
mariée  à  Jean  ■  François  ,  marquis  de  Caftelnau-  la- 
Loubere.  De  la  féconde  fortit  Angélique -Céjarine , 
née  en  1674  3  alliée  à  N.  de  Carbonnieres  ,  marquis 
de  la  Capelle-Biron. 

XX.  Roger -Christian  ,  ou  Gaston  de  Foix, 
marquis  de  Rabat,  né  en  \66\  ,  mourut  en  1698, 
fans  poftérité. 

XVIII.  Jean-Roger  de  Foix ,  vicomte  de  Rabat , 
baron  de  la  Gardiole  ,  Se  de  Durban ,  quatrième  fils  de 
Georges  de  Foix  ,  baron  de  Rabat,  Se  de  Jcannè  de 
Durfort  Duras ,  tua  en  duel ,  en  1  61 5  ,  le  comte  de 
Laugnac.  Il  époufa  Thérèje  Bertrand,  fille  de  François, 
feigneur  de  Gatouze,  baron  de  Roquefere  ,  avocat 
au  parlement  de  Touloufe.  Il  en  eut  Jean  -  Roger  , 
qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix ,  dit  le  marquis  de  Foix, 
baron  de  la  Gardiole  Se  de  Durban ,  feigneur  de  Gan- 
té ,  Saint-Abitte  ,  Clermont ,  Roudille ,  feigneur  par 
indivis  avec  le  roi,  des  lieux  de  Dougne  Se  Harforis  , 
gouverneur  6v  lieutenant  général  en  la  province  de 
Foix  Se  fénéchal  de  Pamiers ,  fervit  en  Catalogne 
fous  le  maréchal  de  la  Motthe  ,  où  il  commandoit 
deux  régimens,  l'un  d'infanterie,  Se  l'autre  de  Cava- 
lerie. 11  fut  depuis  capitaine  des  cent  Suifles  de  Phi- 
lippe ,  fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  &  chevalier 
d'honneur  de  Charlotte  de  Bavière  ,  ducheffe  d'Or- 
léans. Il  époufa  i°.  Catherine  de  Berthiet ,  fille  de 
Jean  de  Berthier ,  feigneur  de  Montrabe ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  &  de  Marie  le 
Comte  :  i°.  Anne  de  Murviel ,  de  Languedoc  :  30. 
en  1 617 .,  N.  de  Hinderfon ,  Allemande  ,  fille  d'hon- 
neur d'Elifabeth-Charlotte  de  Bavière ,  ducheffe  d'Or- 
léans. Il  n'eut  point  d'enfans  de  celle-ci  ;  mais  de  la 
première  il  eut,  Elisabeth  de  Foix,  mariée  par  contrat 
du  19  juillet  1691  avec  Pierre  de  Montefquiou, 
feigneur  du  Faget  &  d'Auriac  5  Se  Hippolyte  de  Foix  , 
mariée  avec  N.  de  Roquefort  -  Marquain.  De  la  fé- 
conde il  h'ûV.i,  Roger,  dit  le  marquis  de  Foix  ,  qui  fut 
capitaine  des  cent  Suides  de  Philippe,  fils  de  France , 
duc  d'Orléans  :  il  fe  retira  du  monde  fans  avoir  été 
marié  ;  Se  Jofeph ,  dit  le  chevalier  de  Foix ,  qui  ne  fut 
point  non  plus  marié.*  De  Marca,A(/?.  de  Béarn.  Guil- 
laume de  la  Perrière,  annal,  de  Foix.  Pierre  Olhaga- 
rai ,  hijl.  de  Foix  ,  Béarn  &  Navarre.  André  Favin  , 
hijl.  de  Navarre.  Bertrand  Elie,  hijl.  Fuxenf.  comit. 
Sainte-Marthe  ,  hijl.  généalog.  de  la  mai/on  de  France. 
Du  Chefne.  Du  Bouchet.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 
Oihenard.  François  de  Rozieres.  M.vyerne.  Turquet. 
Guichenon ,  &c. 

FOIX  (  Pierre  de  )  cardinal ,  archevêque  d'Arles , 
&  vice-légat  d'Avignon,  étoit  fils  d'ARCHAMEAUD , 
feigneur  deGrailli,  captai  de  Buch ,  Se  d'Elisabeth, 
comtelfe  de  Foix.  Il  prit  l'habit  de  religieux  de  faint 
François  à  Morlas ,  (te  fit  de  grands  progrès  dans  les 
lettres  divines  &  humaines.  Apres  qu'il  eut  été  nom- 
mé adminiftrateur  des  évêchés  de  Lefcar  Se  deComin- 
ges  ,  l'antipape  Benoît  XIII,  ou  pour  récompenfer  fon 
mérite  ,  ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  comtes  de 
Foix,  le  créa  cardinal  en  1409.  Pierre  n'avoit  alors 
que  22  ans,  Se  fut  attaché  à  ce  faux  pontife  ,  jufqu'au 
concile  de  Confiance,  pendant  lequel  il  préféra  les  in- 
térêts de  l'églife  à  ceux  de  fon  ami.  Les  pères  du  con- 
cile le  reçurent  en  1416  ,  avec  honneur;  diftinttion 
que  l'on  devoir  à  fon  mérite  particulier ,  autant  qu'à 
fa  qualité.  On  lui  confirma  la  dignité  de  cardinal  ;  Se 
on  donna  Pabfolution  aux  peuples  de  Foix  &  de  Béarn, 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Benoît.  Pierre  de  Foix  fe 
trouva  à  la  création  de  Martin  Vj  &  fut  choifi  en 
1 41 5  ,  p°ur  aller  légat  en  Aragon  ,  &  pour  diffiper  les 
reftes  du  fchifme.  Il  acheva  heureufement  cette  grande 
affaire  ;  Se  dans  un  fécond  voyage  qu'il  y  fit  avec  la 
même  qualité,  il  rétablit  dans  tous  les  efprits  le  cal- 
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me  Se  T  union.  Le  pape  &  les  cardinaux ,  &  tout  t@ 
monde  chrétien,  applaudirent  aux  heureux  fuccès  de 
la  négociation  de  Pierre  de  Foix  ,  qui  fut  furnommé 
le  bon  légat.  Le  pape  Eugène  IV"  le  fit  légat  d'Avi- 
gnon. Il  étoit  archevêque  d'Arles ,  Se  vint  enfuite  en 
Provence  remplir  les  devoirs  de  fon  miniftére.  Il  célé- 
bra l'an  145  7 ,  un  concile  à  Avignon  ,  &  mourut  dans 
cette  ville,  le  1 3  décembre  1464,  âgé  de  78  ans,  en 
la  5  5  de  fon  cardinalat.  C'eft  lui  qui  a  fondé  à  Tou- 
loule  le  collège  de  Foix  3  qui  a  produit  tant  de  grands 
hommes  j  &  fur-tout  dans  le  XVII  ficelé.  *  Onuphrè 
&  Claconius,  in  vit.  pont.  Ughel  ,  de  cpijcop.  Alban. 
Sponde,  in  annal.  Saxi ,  in  pont.  Arel.  Frizon  ,  G  ail. 
purp.  Du  Chefne  &  Auben  j  hijl.  des  cardinaux.  Sain- 
te-Marthe ,  Gall.  ckrift.  &c. 

FOIX(  Pierre  de  )  dit  le  Jeune  ,  cardinal ,  étoit  fils 
de  Gaston  IV" ,  comte  de  Foix ,  Se  vicomte  de  Béarn  „ 
Sed'Eléonore  de  Navarre  ,  Se  naquit  à  Pau  ,  le  7  fé- 
vrier 1449.  Le  cardinal  Pierre  ,  fon  grand-oncle  ,  le 
fit  élever  avec  foin  ,  &:  l'envoya  à  Pavie ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur ,  après  avoir  étudié  le  droit  fous 
Sundée  5  l'un  des  plus  célèbres  jurifconfultes  de  foii 
temps.  Depuis ,  il  fut  élu  évêque  de  Vannes,  Se  fut 
créé  cardinal  par  Sixte  IV,  en  1 476.  Pierre  avoit  beau- 
coup d'érudition  ,  Se  d'adrefTe  ,  pour  négocier  toutes 
fortes  d'affaires.  Ce  qui  parut  en  Aragon  Se  en  Bre- 
tagne ,  où  il  fit  divers  voyages  pour  les  intérêts  de  fa 
maifon  •  Si  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  Innocent. 
VIII  l'envoya  en  qualité  de  légat.  On  attendoit  beau- 
coup de  lui ,  lorfqu'il  fut  enlevé  par  la  mort  à  Rome , 
le  10  août  1490  ,  en  la  fleur  de  fon  âge.  *  Frizon  , 
Gall.  purp.  A uber i ,  hijl.  des  card.  &c. 

FOIX  (  Odet  de  )  fei  gneur  de  Lautrec  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint  Michel ,  maréchal  de  France Gou- 
verneur de  Guienne  ,  Se  lieutenant  pour  le  roi  en  Ita- 
lie ,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec  „ 
&  de  Jeanne  d'Aydie,  fille  du  comte  de  Comenges» 
11  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  l'enfance  ,  qu'il  commen- 
ça à  porter  les  armes.  Il  fuivit  le  roi  Louis  XII  en  Ita- 
lie ;  &  fe  trouva  à  l'entrée  que  ce  monarque  fit  dans 
la  ville  de  Gènes,  le  18  octobre  de  l'an  1507.  De- 
puis, il  combattit  en  1  5 1 2 à  la  bataille  de  Ravenne  , 
auprès  de  Gaflon  de  Foix  ,  fon  coufin  ,  S:  y  fut  bleffé 
dangereufement.  On  le  porta  à  Ferrare  ;  &  après  fa 
guérifon  ,  il  contribua  beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  L'hiftoire  qu'on  publia  de  cette  con- 
quête j  lui  donne  la  qualité  de  maréchal  de  France. 
Après  que  le  roi  François  I  lui  eut  donné  le  gouver- 
nement du  duché  de  Milan  ,  il  prit  Brefce ,  Vérone  , 
Sec.  Se  fit  lever  le  fiége  de  devant  Parme  en  15 11. 
L'année  fuivante,  il  perdit  la  bataille  de  la  Bicoque  , 
Se  fut  aceufé  d'avoir  caufé  la  perte  de  tout  le  Milanez. 
Il  fe  retira  alors  dans  une  de  fes  maifons  dans  la  Guien- 
ne. Depuis ,  en  1528,1!  fut  fait  lieutenant  générai  de 
la  ligue  en  Italie  contre  l'empereur  Charles -Quint. 
Il  emporta  d'abord  Pavie  ,  qu'il  mit  au  pillage  ,  Se  s'a- 
vança enfuite  à  Naples ,  qu'il  afiïégea  le  premier  jour 
du  mois  de  mai.  Mais  fon  armée  étant  affligée  de  di- 
verfes  maladies  contagieufes,  lui-même  tomba  mala- 
de ,  Se  mourut  le  1 5  août  de  la  même  année  1528. 
Le  duc  de  Sella  ayant  trouvé  ,28  ans  après ,  le  corps 
de  M.  de  Lautrec ,  que  les  gens  avoient  laiffé  dans  un 
tombeau  très-commun  ,  lui  en  fit  dreffer  un  très- 
magnifique  de  marbre  ,  dans  l'églife  de  fainte  Marie 
la  neuve  de  Naples ,  dans  la  chapelle  du  grand  capi- 
taine Gonfalve ,  où  l'on  voit  cette  épitaphe  :  Odeto 
Fuxio  Lautreco  ,  Confalvus  Ferdinandus  ,  Ludovici  Jz- 
lius  Corduba  ,  magni  Conjalvi  nepos ,  chm  ejus  ojja  > 
quamvis  hojlis  ,  ut  bellijortuna  tulerat,Jine  honore  ja- 
cere  comperijjet ,  humanarum  mijeriarum  memor ,  ha. 
in  avito  Jacello  ,  duci  Gallo  Hijpanus  princeps  pojuit. 
Odet  de  Foix,  feigneur  de  Lautrec ,  époufa  Charlotte 
d'Albret ,  troifiéme  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Orval, 
dont  il  eut  Gaflon  ,  François  ,  Henri,  morts  jeunes ^ 
Tome  V.  "Farcie  I.  D  d 
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8c  Claude  de  Foix ,  mariée  i  °.  à  Gui ,  XVI  du  nom  y 
comte  de  Laval  :  i°.  à  Char/es  de  Luxembourg  ,  vi- 
comte de  Martigues  ,  morte  en  couches  3  avant  l'an 
1553.  Paul  Jove  a  compofc  en  latin  l'éloge  d'Odet  de 
Foix.  Confultei  auiïi  les  mémoires  de  Martin  du  Bel- 
lai  ;  ceux  de  Brantôme  ,  Sec. 

FOIX  (Thomas  de)  feigneur  de  Lefcun,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  dit  le  maréchal  de  Foix ,  étoit  frère 
puîné  du  feigneur  de  Lautrec.  »  Il  avoit  été  dédié  à 
«la  robe  longue,  dit  Brantôme  3  8c  étudia  long-temps 
«»  à  Pavie  du  temps  du  grand-maître  de  Chaumont , 
»  que  nous  tenions  l'état  de  Milan  paifible  ;  8c  l'appel- 
»  loit-on  le  protonotaire  de  Foix  ;  mais  je  penfe  que 
»  c'étoit_,  comme  dit  l'Efpagnol ,  un  Letrado  que  no  te- 
»  nia  muchas  lettras  ,  un  lettré  qui  n'avoit  pas  beau- 
»  coup  de  lettres,  comme  c'étoit  la  coutume  de  ce 
»  temps-là  des  protonotaires,  &  même  de  ceux  de  bon- 
»  ne  maifon  ,  de  n'être  guères  favans ,  mais  de  fe  don- 
«  ner  du  bon  temps 3  d'aller  à  la  chalTe^  jouer,  fe  pro- 
«  mener ,  8cc.  »  Le  feigneur  de  Lefcun  embrafla  de- 
puis la  proreiîîon  des  armes.  Il  accompagna  en  1 5 1 5 
le  roi  François  I  au  voyage  d'Italie 8c  fervit  à  la  con- 
quête du  duché  de  Milan,  où  il  fut  lailfé  en  qualité 
de  lieutenant  général.  L'année  fuivante  il  mena  du 
fecours  au  pape  Léon  X  ,  pour  la  réduction  du  duché 
•d'Urbin  ;  8c  depuis  il  fut  maréchal  de  France.  En  15x2 
il  fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  où  il  fut  blef- 
fé  au  vifage  ,  8c  où  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  On 
l'accufa  d'avoir  perdu  l'état  de  Milan  ,  par  fon  ava- 
rice &:  par  fes  concuiiïons.  Il  fe  retira  à  Crémone,  qu'il 
rendit  par  une  capitulation  qui  ne  lui  fut  pas  honora- 
ble. Depuis ,  il  accompagna  encore  en  1 5  2  5  le  roi  en 
Italie,  8c  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie,  après  avoir  été 
blefle  d'une  arquebufade  qui  lui  perçoit  le  petit  ven- 
tre. Il  mourut  le  3  mars  de  la  même  année ,  8c  ne 
lailTa. point  de  poftérité.  *  Confulte^  Paul  Jove.  Du 
Bellai.  Brantôme  ,  8cc. 

FOIX  (André  de)  feigneur  de  PEfparre,  étoit  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  de  Foix  ,  &  frère  des  feigneurs  de 
Lautrec  8c  de  Lefcun.  Il  mourut  fans  poftérité  de  Fran- 
çoife  du  Boucher.  Brantôme  en  parle  en  ces  termes  : 
»  Ainfi  mourut  M.  de  Lefcun  qu'on  appelloit  quel- 
»  quefois  M.  le  maréchal  de  Foix.  Il  eur  auiîî  un  frère 
»  qu'on  appelloit  M.  de  rEfparre,qui  futauiTi  très-vail- 
»  lant  comme  fes  deux  frères.  11  fut  commandé  de 
s>  donner  vers  l'Efpagne,  fur  Navarre  ,  à  l'occafion  des 
»  féditions  &desdivifions  qui  furvinrent,  à  caufe  de  la 
»>  tyrannie  de  M.  de  Chievres.  Il  donna  de  fait  très- 
»  bien  j  mais  à  la  fin  il  fut  tant  battu  8c  rebattu  ,  en 
«  un  combat  qui  fe  fit ,  de  tant  de  coups  de  mafle  fur 
•»  fa  falade ,  qu'il  en  perdit  la  vue  5  Se  puis  mourut 
»  aufli  malheureux  que  fes  deux  frères,  MM.  de  Lau- 
j>  trec  &  de  Lefcun.  Voila  comme  la  fortune  èc  la  vail- 
»  lance  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  en  un  même  ca- 
»  pitaine.  »  Ce  feigneur  conquit  prefque  toute  la  Na- 
varre en  1 5  2 1  &  ne  trouva  de  réfiftance  qu'au  châ- 
teau de  Pampelune  3  qui  fe  rendit  par  compofition.  En- 
fuite  il  entra  dans  la  Caftille ,  &  y  affiégea  Logrogne  j 
mais  les  vicerois  le  furprirent  fi  à  propos ,  dans  le 
temps  qu'il  avoit  renvoyé  une  partie  de  fes  troupes,  que 
leur  ayant  voulu  donner  la  bataille ,  fans  attendre  mê- 
me fix  mille  hommes  qu'on  lui  envoyoit  de  France ,  il 
y  fut  défait  &  blefle  dangereufement  au  vifage.  C'eft 
cette  blefïure  qui  lui  fit  perdre  la  vue ,  comme  le  dit 
Brantôme. 

FOIX  (Paul  de)  confeiller  d'état,  &  archevêque 
de  Touloufe ,  étoit  fils  de  Jean  de  Foix ,  comte  de 
Carmain  ,  &  de  Magdeléne  Campene.  Né  en  1528 
avec  un  efprit  capable  d'embralfer  toutes  les  feiences , 
font  gout  pour  les  lettres  fe  déclara  dès  l'enfance  ,  &  il 
ne  celTa  jamais  depuis  de  les  cultiver.  Envoyé  à  Pa- 
ris ,  pour  y  faire  fes  humanités  ,  il  y  apprit  à  fond  les 
belles-lettres  grecques  8c  latines ,  &  enfuite  la  philo- 
fophie.  Il  alla  depuis  étudier  le  droit  à  Touloufe ,  où 


il  fe  fit  admirer  dans  les  thèfes  qu'il  foutint  fur  l'un  & 
l'autre  droit  :  8c  après  avoir  pris  des  degrés  ,  il  fit 
des  leçons  publiques  fur  le  droit  civil  3  qui  furent 
tellement  goûtées  ,  qu'on  venoit  en  foule  l'enten- 
dre ,  8c  qu'il  eut  même  parmi  fes  auditeurs  ceux  qui 
avoient  profelîé  long-temps  avec  réputation.  Revenu 
à  Paris ,  il  fe  fit  eftimer  à  la  cour  :  mais  fon  cabinet 
l'occupa  encore  plus  que  le  foin  de  plaire  aux  grands. 
Il  fe  livra  à  la  lecture  de  Platon  3  d'Ariftote  ,  de  Xé- 
nophon  ,  de  Plutarque 3  8c  des  autres  écrivains  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité,  8c  acquit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  philofophie  3  de  la  chronologie  3  de  la 
géographie,,  de  l'hiftoire,  8c  même  de  la  politique 
qui  lui  fervit  beaucoup  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  la 
vue  d'approfondir  cette  étude ,  8c  de  fe  rendre  capable 
d'être  utile  à  l'état ,  qu'il  défira  8c  qu'il  obtint  une  pla- 
ce de  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris  3  où 
il  fut  reçu  en  1546  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Depuis 
ce  temps -là  il  eut  toujours  des  favans  avec  lui,  fur-tout 
ceux  qui  brilloient  par  leur  éloquence ,  ou  qui  étoient 
verfés  dans  les  écrits  d'Ariftote,  dont  il  étoit  admira- 
teur paflioné  ,  8c  dans  toutes  les  parties  de  la  littéra- 
ture. M.  de  Foix  jouifloit  déjà  d'une  brillante  répu- 
tation ,  lorfqu'il  lui  arriva  une  affaire  difgracieufe  en 
elle-même ,  &  qui  eut  de  longues  fuites.  Le  dernier 
mercredi  du  mois  d'avril  1559,  jour  d'une  Mercu- 
riale au  palais,  M.  Bourdin,  procureur  général ,  re- 
préfenta  que  la  différence  des  arrêts  rendus  contre  les 
Luthériens,  par  la  grand'chambre  8c  la  tournelle  , 
dont  l'une  penchoit  pour  la  févérité,  8c  l'autre  pour 
la  douceur  ,  caufoit  du  fcandale  ,  8c  requit  que  la 
compagnie  s'accordât  dans  les  principes  8c  dans  la 
conduite.  Cet  accord  étoit  difficile  :  l'aflemblée  fut 
remife  au  1 5  de  juin  :  le  roi  Henri  II  s'y  trouva  fans 
y  être  attendu.  Anne  du  Bourg  ,  Louis  du  Faur  , 
8c  quelques  autres  confeillers  opinèrent  pour  le  parti 
de  la  douceur.  M.  de  Foix  dit  qu'il  falloit  diftin- 
guer  entre  les  fectaires ,  8c  punir  plus  féverement  ceux 
qui  nioient  la  réalité  des  facremens  de  la  religion  , 
que  ceux  quiformoient  des  doutes  fur  leur  forme.  Ces 
avis  déplurent  au  roi  :  les  opinans  furent  arrêtés  8c  con- 
duits à  la  Baftille.  Anne  du  Bourg  fut  condamné  à 
être  brûlé  :  les  autres  ne  fubirent  point  de  peines  af- 
fectives. A  l'égard  de  M.  dè  Foix ,  »  il  fut  ordonné 
»  qu'il  déclareroit  en  pleine  cour ,  les  chambres  af- 
»  femblées ,  qu'au  facrement  de  l'autel  la  forme  étoit 
»  inféparable  de  la  matière,  8c  que  le  facrement  ne  fe 
»  peut  légitimement  donner  ,  ni  exhiber  en  autre 
«  forme  qu'en  celle  de  l'Eglife  romaine  :  «  8c  il  fut 
interdit  pour  un  an  des  fonctions  de  fa  charge. 
Dans  la  fuite  ce  jugement  fut  caffe  par  le  parlement, 
les  chambres  aflemblées ,  8c  M.  de  Foix  fut  rétabli 
dans  fa  dignité  ;  mais  il  en  réfuira  toujours  beaucoup 
de  préventions  contre  lui  à  Rome,  &  dans  Tefprit  de 
ceux  qui  étoient  le  plus  déclarés  contre  les  hérétiques. 
M.  de  Foix  ,  que  cette  affaire  avoit  dégoûté  du  palais, 
le  quitra  peu  après ,  8c  s'attacha  à  la  cour  ,  &  plus  en- 
core à  fon  cabinet ,  où  il  recueillit  les  plus  grands  fruits 
de  fa  conftante  alliduité  à  l'étude.  Sa  manière  d'étu- 
dier étoit  finguliere.  Il  ne  lifoit  point  ;  mais  il  avoit 
quelqu'un  auprès  de  lui  qui  lifoit  quelque  jurifeon- 
fulre  ,  Ariftote  ,  Ciceron,  &c.  Cette  lecture  fe  faifoit 
en  préfence  d'un  homme  habile ,  qui  faifoit  comme 
les  fonctions  de  docteur,  &  de  plufieurs  autres  favans. 
Lorfque  la  lecture  étoit  finie,  M.  de  Foix  récitoit  ce 
qu'il  venoit  d'entendre,  l'expliquoit ,  8c  s'en  entrete- 
noit  avec  ceux  qui  étoient  préfens.  Il  fit  toujours  la 
même  chofe  pendant  fes  voyages,  autant  qu'il  le  put, 
8c  il  étoit  rare  que  fon  amour  pour  l'étude  ne  lui 
en  fît  pas  trouver  le  temps.  Ses  talens  firent  prendre 
la  réfolution  à  la  cour  de  l'employer  dans  les  négo- 
ciations y  8c  c'eft  dans  cette  occupation  que  M.  de 
Foix  a  employé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Vers 
le  mois  d'août  1 5  61 ,  il  tut  envoyé  en  Ecolte ,  où  il  de- 
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meura  peu  de  temps ,  mais  allez  pour  y  jetter  les  fon- 
demens  d'une  bonne  adminiftration  ,  par  rapport  aux 
affaires  de  l'état  &  à  celles  de  la  religion.  Sur  la  fin  de 
la  même  année ,  il  fut  chargé  de  l'ambaiîade  d'Angle- 
terre j  où  il  refta  quatre  ans  entiers ,  &  où  il  contribua 
beaucoup ,  par  les  fecrets  avis  qu'il  donna  $  à  la  prife 
du  Havre  de  Grâce,  &  par  fes  confeils  au  traité  de 
paix  conclu  entre  les  deux  couronnes  à  Troyes,  le  onze 
d'avril  1 564.  Revenu  eh  France  vers  là  fin  de  i  5  6" 5  i 
lé  roi  le  fit  confeiller  d'état.  11  fut  envoyé  peu  de  temps 
après  à  Venife,  où  il  étoit  encore  en  1 569.  Depuis 
cette  année  jufqu'en  1 5  7  i ,  il  fit  un  nouveau  voyage  en 
Angleterre  :  &  cette  même  année  1571  ,  il  fut  fur  le 
point  d'en  fiiire  encore  un  autre  avec  plufieurs  feigneurs 
pour  propofer  le  mariage  du  duc  d'Anjou  avec  la  rei- 
ne Elizaberh  ;  mais  cela  n'eut  point  lieu.  M.  de  Foix 
partit  réellement  pour  ce  royaume,,  en  1572,  pour  pro- 
pofer un  autre  mariage  à  Elizabech  ;  mais  il  paroît  que 
ce  voyage  ne  fut  pas  long  j  puifque  la  même  année  il 
fut  un  de  ceux  qui  fignerent  à  Blois ,  le  29  d'avril  3  un 
traité  de  confédération  Se  d'alliance  entre  la  France  &c 
l'Angleterre.  Il  retourna  la  même  année  en  ce  royau- 
me ,  pour  y  porter  l'acte  du  ferment  que  le  roi  Char- 
les IX  avoit  fait  d  obferver  ledit  traité  5  &  pour  être 
témoin  de  celui  cJu'Elizabeth  devoit  faire.  Le  maréchal 
de  Montmorenci  étoit  le  chef  de  cette  amballade, 
dont  l'objet  principal  étoit  de  propofer  le  mariage  du 
duc  d'Alençon ,  dernier  fils  de  Henri  11  &  frère  du 
roij  avec  Elisabeth,  &  d'engager  cette  princeffe  à 
trairer  avec  plus  de  douceur  Marie,  reine  d'Ecolfe, 
qu'elle  retenoit  prifonnierej  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
réuffit.  On  peut  voir  le  journal  de  cette  ambaffade  dans 
les  additions  de  M.  le  Laboureur  aux  mémoires  de 
Caftelnau.  On  croit  que  ce  journal  fut  drelfé  par  M. 
de  Foix  ,  ou  par  M.  de  la  Motthe  Fenelon  ;  mais  il  n'y 
a  rien  dans  cette  pièce  qui  en  indique  l'auteur.  M.  de 
Foix  étoit  de  retour  à  Paris ,  lors  du  maffacre  de  la 
faint  Barrhélemi  •  &  comme  il  étoit  toujours  foup- 
çoné  de  favoiifer  lus  nouvelles  héréfies  ,  malgré  les 
preuves  fenfibles,  &  fouvent  réitérées,  qu'il  avoit  don- 
nées de  fon  attachement  à  la  religion  catholique ,  il 
manqua  d'être  envelopé  dans  ce  maifacre ,  &  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  le  fauver  dans  le  Louvre.  L'an- 
née fuivante  ,  M.  de  Foix  fut  chargé  d'affaires  impor- 
tantes ,  mais  dont  on  ignore  le  détail  ^  auprès  du  pape 
&  des  princes  d'Italie  ,  &  il  fut  accompagné  dans  ce 
voyage  par  Jacques-Augufte  de  l'hou  ,  depuis  prefi  - 
dent  au  parlement  de  Paris   qui  n'avoit  alors  que  20 
ans ,  &  qui  fait  un  grand  détail  des  circonftances  de  ce 
même  voyage  ,  dans  les  mémoires  de  fa  vie.  Arnauld 
d'Offat ,  que  M.  de  Foix  venoit  de  tirer  du  barreau  t 
pour  le  mettre  dans  fa  maifon  ,  l'accompagna  auiîi  en 
Italie  ,  &  lui  expliqua  Platon  ,  pendant  le  chemin.  M. 
de  Foix  vilita  les  villes  les  plus  confidérables,qui  étoient 
fur  fa  route  ,  en  France  &  en  Italie  ;  il  vit  les  prin- 
ces,  les  favans  les  plus  diftingués,&par  tout  il  reçut  de 
grands  honneurs,  mais  les  chagrins  l'attendoient  à  Ro- 
me. On  s'y  fouvenoit  toujours  de  la  mercuriale.  Quoi- 
que cette  affaire  fut  terminée  depuis  plus  de  onze  ans, 
on  lui  perfuada  de  la  faire  examiner  de  nouveau  par 
le  pape,  afin  que  fa  juftification  parût  avec  éclat:  & 
par  la  trop  grande  facilité  qu'il  eut  à  adhérer  à  cet  avis , 
il  s'engagea  dans  une  affaire  longue  &  défagréable  ,•  qui 
eut  à  la  vérité  un  fuccès  heureux ,  mais  dont  il  put  a 
peine  voir  la  fin,  dix  ans  après.  Ce  fut  à  l'occafion  de 
ce  procès  qu'Arnauld  d'Ofiat ,  que  M.  de  Foix  n'avoit 
pris  auprès  de  lui  que  par  rapport  à  fes  études ,  tourna 
aux  affaires  fon  efprit ,  que  jufque-là  il  n'avoit  occupé 
qu'aux  belles-lettres.  Il  réduifit  avec  beaucoup  d'or- 
dre 3c  de  netteté  tous  les  moyens  de  M.  de  Foix  dans 
un  mémoire,  qui  fut  diflribué  aux  cardinaux,  &  qui 
fit  conjecturer  qu'il  ne  rarderoit  pas  à  fe  faire  connoî- 
treavec  diftinction.,  &  à  parvenir  aux  plus  grandes 
dignités ,  ce  qui  arriva  dans  fe  fuite.  Après  la  mort  de 
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Charlés  IX,  M.  de  Foix  revint  en  France  ;  où  pendant 
trois  ans  qu'il  y  demeura ,  il  eut  fouvent  occafion  de 
donner  des  preuves  de  fon  habileté  dans  les  affaires  , 
de  fi  prudence  ,  de  fon^ihour  pour  le  bien  publie! 
foit  dans  le  confeil  du  roi  ;  Toit  dans  les  négociations 
importantes  dont  i  l  fut  chargé  dans  l'inténeurdu  royau- 
me j  fur-tout  pendant  les  guerres  des  hérétiques  3  qui 
finirent  par  ledit  de  pacification  que  le  roi  leur  ac- 
corda au  mois  de  feptembre  1 5  77.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac s'étant  démis  la  même  année  de  l'archevêché 
de  Touloufe,  en  faveur  de  M,  de  Foix".  mais  en 
s'en  réfe  rvant  pendant  fà  vie  les  fruits  "&  les  reve- 
nus,-M.  de^Foix  alla  en  1579  à  Rome,  pour  fol- 
liciter  lui-même  fes  bulles  J  qu'il  eut  beaucoup  de 
peine  a  obtenir,  &  qui  ne  furent  expédiées,  com- 
me on  le  croit,  qu'en  1582.  Durant  cet  intervalle  le 
roi  lui  manda  au  mois  de  mai  1581,  qu'il  lui  conféroit 
le  titre  &  la  charge  de  fort  ambaffadeur  ordinaire  à 
Rome ,  &  M.  de  Foix  sert  aquitta  au  gré  de  cette  cour 
&  de  celb  de  France.  11  mourut  à  Rome  même.,  étant 
encore  revêtu  de  ce  caractère,  vers  la  fin  de  mai  1584, 
âgé  de  56  ans,  &  fur  enterré  dans  1  eglifé  de  S.  Louis , 
où  le  célèbre  Muret  prononça  en  latin  fon  oraifon  fu- 
nèbre. Outre  l'archevêché  de  Touloufe  ,  M.  de  Foix 
polfédoit  ftdS ,  depuis  peu l'abbaye  d'Aurillac  , 
comme  on  le  croit,  celles  de  la  Chaife-Dieu  Ôc  de 
Conques  ,  que  le  cardinal  d'Armagnac  lui  avoir  pareil- 
lement réfignées.  Nous  avons  de  M.  de  Foix  un  volu- 
me in-40  de  lettres  frariçoifes, qu'Auger  ;de  Mauléon, 
fleur  de  Granier,  fit  imprimer  à  Paris  en  1 628  :  la  der- 
nière eft  de  1582.  pift  fans  preuve  que  l'on  a  dit 
que  ces  lettres  avoient  été  écrites  par  M.  d'Oflar.  M. 
deFoixn'avoitalFuréménrbefoirtdeperfonne  pourdref-  \ 
fer  fes  lettres.  Elles  font  voir  qu'il  étoit  un  grand  hom- 
me d'état.  Elles  font  remplies  de  belles  chofes  ;  mais, 
dit  le  pere  le  Long,  ce  ne  font  pas  néanmoins  nos  plus 
belles  négociarions.  *  Hifloire  de  M.  de  Thou  ,  &c 
mémoires  de  fa  vie;  éloge  de  M.  de  Foix  à  la  tete  de 
fes  lettres.  Le  Long     bibliothèque  des  hijîoriens  dé 
France)  vie  de  Duplellis  Mornai  j  oraifon  funèbre  de 
M.  de  Foix ,  par  Muret ,  dans  le  recueil  de  fes  ou- 
vrages, tome  I  de  l'édition  de  Vérone ,  &c.  Mémoire 
de  M.  Secouffe_,  imprimé  dans  le  tome  XVII  des 
mémoires^  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles -lettres. 

FOIX  (  François  de)  de  Caudale  j  évêque  d'Aire,  Se 
commandeur  des  ordres  dit  roij  étoit  fils  de  Gas- 
ton ,  comte  de  Candale,  &  de  Marche  d'Aitarac.  Il 
fut  évêque  après  fon  frère  Chrijlophe  ,  en  1 5  70  ,  &:  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fa  feience.  Il  traduific 
en  irançois  le  Pimandre  de  Mercure  Trifmégifte,  fie 
des  commentaires  fur  Euclide ,  ik  laiflfà  d'autres  il- 
luftres  monumens  de  fon  efprit.  On  dit  qu'il  mourut  à 
Bourdeaux  l'an  1 5  94 3  âgé  de  90  ans.  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  a  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  hommes  de  let- 
tres françois.  *  Sainte-Marthe ,  in  elog.  docl.  Gall.  lib.  4  & 
Gall.  chrift.  Du  Verdier ,  franc. p.  399.  De  Thou, 
hifi.  Sponde  ,  annal,  eccl.  &c. 

FOIX  (Catherine  de  )  fœur  de  Ffançdis  Phœbus  , 
roi  de  Navarre ,  lui  fuccéda  à  la  eouronne  &  époufa 
Jean  d'Albret,  fils  du  comte  Alain.  Voye^  JEAN  I, 
roi  de  Navarre. 

FOIX  (  Françoife  de  )  comtefte  deChâteau-Brianr* 
Cherche^  CHASTEAU-BRIANT. 

FOIX  (Louis  de)  ingénieur  célèbre,  né  à  Paris, 
&  originaire  du  comté  de  Foix,  a  été  en  grande  répu- 
ration  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  demeura  long-temps 
en  Efpagne  j  où  il  fut  architecte  de  l'Efcurial ,  tanr  du 
palais,  que  du  monaftere  que  Philippe  II,  roid'Efpagne, 
fit  bâtir  avec  une  magnificence  royale.  Il  y  inventa 
aufiî  la  machine  avec  laquelle  on  tire  de  l'eau  dans  la 
plus  haute  partie  de  la  ville  de  Tolède.  Le  prince  dom' 
Carlos ,  infant  d'Efpagne  ,  le  pria  de  lui  faire  un  li- 
vre d'une  telle  pefiinteur  ,  qu'il  en  pût  tuer  un  homme 
d'un  feul  coup.  De  Foix  lui  en  donna  un  compofé  de 
Tome  V.  Partie  I.  D  d  ij 
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douze  tablettes ,  long  de  fix  pouces ,  Se  large  de  qiiatre , 
couvert  de  lames  d'acier,  &.  par-delfus  de  lames  d'or , 
qui  pefoit  plus  de  1 4  livres.  On  dit  que  D.  Carlos  avoir 
fouhaité  cela,  parcequ'il. avoit  lu  en  quelque  endroit 
dans  les  annales  d'Efpagne,  qu'un  certain  évèque  qu'on 
retenait  prifonnier  avoit  donné  ordre  qu'on  couvrit  de 
cuir  une  brique ,  de  la  grandeur  d'un  bréviaire  ,  dont 
il  avoit  tué  celui  qui  le  gardoit ,  Se  qu'il  s'étoit  fauve  par 
ce  moyen.  De  Foix  lui  fit  aufli.  une  machine  ,  avec  la- 
quelle ,  par  le  moyen  de  quelque  poulie,il  pouvoir  étant 
au  lit  ouvrir  Se  fermer  fa  porte.  Enfuite  il  donna  avis 
de  tout  au  roi ,  pere  de  ce  prince,  qui  fit  mourir  dom 
Carlos  en  1 568.  Louis  de  Foix  étant  revenu  en  Fran- 
ce ,  entreprit  de  fermer  l'ancien  canal  de  l'Adour ,  près 
de  Bayonne.,  Se  d'y  en  faire  un  nouveau  pour  le  porr  : 
ce  qu'il  exécuta  en  1579.  Depuis ,  en  1 5  8  5 ,  il  bâtit  le 
fanal,  qu'on  appelle  vulgairement  la  tour  deCordouaiij 
à  l'embouchure  de  la  Garonne.  *  De  Thou  ,  hijh  l.  43. 
Dupleix ,  hifl.  de  France,  en  Henri  III.  De  Marca  j 
hijl.  de  Béarn ,  6'C. 

(fCf*  FOIX  (  Marc-Antoine  de  )  Jéfuite ,  naquit  dans 
le  château  de  Fabas  3  diocèfe  de  Couferans ,  le  premier 
mars  16 27.  Il  étoit  fils  de  meflire  Nicolas  de  Foix,  Se 
de  dame  Marie  d'Encaufle  de  Pouy.  Ses  aïeux  ,  les 
comtes  de  Fabas,  avoient  toujours  prétendu  defcendre 
de  l'ancienne  maifon  de  Foix.  Ils  en  avoient  toujours 
porté  le  nom  Se  les  armes.  Le  jeune  de  Foix  entra  dans 
le  noviciat  des  Jéfuites  à  Touloufe  en  1 643.  Indépen- 
damment de  l'éclat  d'un  beau  nom  qu'il  y  apportoit  , 
ce  fut  une  acquifition  infiniment  précieufe.  Le  pere 
de  Foix  ne  tarda  pas  à  s'annoncer  par  des  talens  lupé- 
rieurs  en  plus  d'un  genre.  Il  fut  théologien  ,  prédica- 
teur ,  homme  de  lettres ,  Se  tout  ce  que  l'étendue  de 
ces  titres  exigeoit.  11  enfeigna  pendant  quelques  années 
la  théologie  dans  le  collège  de  Tournon  en  Vivarais. 
Il  donna  au  public  un  traité  fur  les  faits  dogmatiques 
que  je  crois  imprimé  dans  cette  ville.  Les  fufrrages  des 
théologiens  l'eulfent  fixé  ^ans  les  chaires  de  l'école  j 
mais  cet  emploi  ne  fut  pour  lui  qu'un  paflage  ,  &  ne 
laifta  pas  de  le  préparer  au  miniftere  de  la  parole  qu'il 
exerça  long-temps.  La  nature  avoit  raflemblé  dans  le 
pere  de  Foix  bien  des  chofes  qui  concourent  à  former 
les  grands  orateurs ,  le  génie ,  l'exprelïion ,  la  connoil- 
fance  du  cœur  humain  :  elle  y  avoit  ajouté  une  très- 
belle  figure ,  Se  une  phifionomie  noble  Se  agréable. 
Pouroit-on  douter  que  le  pere  de  Foix  ne  connut  les 
beautés  mâles  ôc  fans  fard  de  l'éloquence  évangélique  ? 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  fort  confidérable  fur 
cette  matière  ,  intitulé  :  L'arc  de  prêcher  la  parole  de 
Dieu  s  contenant  les  régies  de  l'éloquence  chrétienne  j 
à  Paris  chez  André  Pralard  ,  1687.  L'analyfe  que  M. 
l'abbé  Goujet  en  a  donnée  dans  le  fécond  tome  de  fa 
bibliothèque  françoife ,  eft  étendue  ,  approfondie ,  Se 
mêlée  de  quelques  critiques  Se  de  beaucoup  d'éloges. 
C'eft,  félon  cet  habile  écrivain,  l'ouvrage  d'un  (avant 
poli ,  d'un  homme  d'efprit ,  Se  d'un  littérateur  parfai- 
tement inftruit  de  la  littérature  facrée  &  profane.  Le 
pere  de  Foix  eft  aufli  l'auteur  d'un  livre  connu  fous  ce 
titre  :  L'art  d'élever  un  prince ,  livre  excellent ,  conti- 
nue l'abbé  Goujet  Se  dont  le  fuccès  fut  rapide  Se  com- 
plet. Cet  ouvrage  parut  imprimé  pour  la  première 
fois  le  19  novembre  1687  chez  la  veuve  de  Claude 
Thibouft,  &  Pierre  Efclaffans,  à  Paris.  Comme  le  pere 
de  Foix  ne  mettoit  point  fon  nom  aux  ouvrages  qu'il 
donnoit  au  public ,  la  deftinée  de  l'art  d'élever  un  prince 
fut  alTez  finguliere.  On  attribua  cette  production  à  plu- 
fieurs  perfonnes ,  &  même  au  marquis  de  Vardes.  Le 
pere  de  Foix  qui  venoit  de  mourir  avant  l'impreflîon 
de  fon  livre ,  ne  pouvoit  pas  réclamer  fon  bien.  Le 
journal  des  favans  en  1690  Se  celui  de  Trévoux  en 
1 7 1  o ,  biffèrent  des  doutes  Se  des  incertitudes  au  fujet 
du  véritable  auteur.  Le  pere  Lombard  ,  Jéfuite  de 
Touloufe ,  fe  flate  de  les  avoir  diflipés  dans  un  raa- 
nufcru  qui  paroîtra  un  jour ,  &  dans  lequel  il  a  ralfem- 


blé  allez  de  preuves  pour  reftituer  l'art  d'élever  un 
prince  à  la  mémoire  du  pere  de  Foix."  Ce  pere  finifloit 
la  ioixantiéme  année  de  fon  âge,  lorfqu'il  mourut  vers 
la  mi-jum  16(57,  Wi  collège  de  Billon  en  Auvergne, 
durant  le  cours  de  vilite  qu'il  fâifoit  en  qualité  de 
provincial. 

FOKIEN ,  cherche^  FOCHIEN. 

0Cf*FOLAPvD(Le  chevalier  Charles  de)  officier  cé- 
lèbre par  fa  feience  dans  l'art  militaire  ,  naquit  à  Avi- 
gnon le  1,3  février  1669  ,  de  païens  nobles  mais  peu 
avantagés  des  biens  de  la  fortune.  Il  fit  paraître  dès 
fon  eniance  d'heureufes  difpolitions  pour  les  fciences , 
ôt  une  forte  paillon  pour  la  guerre.  Cette  paflion  s'aug- 
menta bientôt  par  la  lecture  des  commentaires  de 
Célar  ,  £c  le  jeune  Folard  s'engagea  dès  l'âge  de  feize 
ans.  Son  pere  l'ayant  dégagé  ,  le  fit  renfermer  dans  un 
couvent  de  religieux  j  mais  il  s'échapa  deux  ans  après, 
Se  prit  le  moufquet ,  en  qualité  de  cadet  3  dans  le  ré- 
giment de  Berri  3  où  il  fut  fous-lieutenant  peu  de  temps 
après.  11  s'appliqua  alors  de  plus  en  plus  à  l'étude  de 
l'art  militaire,  Se  fit  le  métier  de  partilan  pendant  tout 
le  cours  de  la  guerre  de  1688.  11  difoit  fouvent  qu'il 
avoit  beaucoup  appris  à  cette  école  ,  Se  qu'il  avoit  pra- 
tiqué en  petit ,  ce  que  l'on  voit  faire  dans  les  plus 
grandes  opérations.  11  en  tira  aufli  de  grandes  lumières 
pour  la  connoiiTance  des  pays  qu'il  eft  important  à  un 
militaire  de  bien  connoitre  j  Se  leva  pluïieurs  cartes 
très-utiles.  Le  chevalier  de  Folard  s'acquit  bientôt  l'a- 
mitié du  marquis  de  Goesbriant  fon  colonel ,  Se  de- 
vint lieutenant  dans  le  régiment  de  Berry  ,  puis  capi- 
taine dans  celui  de  Querci.  M.  de  Vendôme  qui  com- 
mandoit  en  Italie  en  1702,  ayant  conçu  pour  lui  beau- 
coup d'eftime  ,  en  fit  fon  aide  de  camp  j  mais  peu  de 
temps  après  il  eut  ordre  de  fuivre  M.  le  grand  prieur 
qui  commandoit  l'armée  de  Lombardie.  Il  eut  toute  la 
confiance  de  ce  feigneur,  lui  donna  de  bons  confeils, 
Se  fut  caufe  de  la  prife  de  Révéré  Se  d'Hoftiglia  ,  Se 
de  celle  de  la  Calîîne  de  la  Bouline  en  1 705.  Cette  der- 
nière entreprife  valut  au  chevalier  de  Folard  une  pen- 
fion  de  400  livres,  Se  la  croix  de  S.  Louis.  Ilfediltin- 
gua  extrêmement  le  1 5  août  de  la  même  année  à  la 
bataille  de  Calfano ,  où  il  reçut  trois  coups  de  fufil , 
un  dans  les  reins ,  6k  deux  dans  la  main  gauche  ,  dont 
il  fut  efti  opié  le  refte  de  fes  jours.  M.  de  Vendôme  3 
pour  le  récompenfer ,  s  employa  pour  lui  faire  avoir 
le  brevet  de  colonel  ;  mais  inutilement.  Ce  fut  cette 
bataille  qui  fit  naître  au  chevalier  de  Folard  la  pre- 
mière idée  du  fy  ftéme  des  colonnes ,  qu'il  a  mis  au  jour 
à  la  tête  de  fes  commentaires  fur  Pol.ybe.  L'année  fui- 
vante ,  M.  le  duc  d'Orléans  ayant  remplacé  en  Italie 
M.  de  Vendôme  ,  M.  de  Folard  eut  ordre  de  fe 
jetter  dans  Modène  ,  pour  défendre  cette  place  contre 
le  prince  Eugène.  Il  y  fit  paroitre  beaucoup  d'habileté  j 
Se  manqua  d'y  être  aflafliné.  La  defeription  qu'il  fait  de 
la  conduite  Se  du  caractère  du  gouverneur  de  cette 
ville  ,  nommé  de  Bar  ,  mérite  d'être  lue.  Elle  fe 
trouve  dans  fon  traité  de  la  défenfe  des  places.  La  cam- 
pagne fuivante  il  obtint  du  roi  une  penfion  de  400 
livres  pour  l'entreprife  qu'il  propofa  fur  le  bourg  de 
Chaumont:  il  fut  aufli  l'auteur  de  l'entreprife  de  l'ifie 
de  CalTand  ,  qui  eut  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  en 
attendre,  Se  de  la  prife  de  Leffinguej  dont  on  lui  don- 
na le  commandement  pour  récompenfe.  Après  la  ba- 
taille de  Malplaquet,  où  il  fut  blcflTé  à  la  cuilfe  d'un 
coup  de  feu  très-dangereux ,  il  prédit  à  M.  Voifin 
la  défaite  de  M.  de  Montefquiou ,  fit  décamper  l'ar- 
mée de  M.  de  Villars  d'un  mauvais  pofte  ,  Se  fut 
fair  prifonnier  quelque  temps  après.  Il  confeilla  alors 
au  prince  Eugène  une  mauvaife  manœuvre,  pour  tirer 
M.  de  Villars  d'une  pofition  dangereufe,  Se  refufa  de 
s'engager  au  fervice  de  l'empereur.  Ayant  été  échange 
en  171 1  ,  on  lui  donna  le  commandement  de  Bour- 
bourg  ,  dont  il  a  confervé  le  titre  Se  les  appointemens 
jufqu  a  fa  mort.  Le  chevalier  de  Folard  pafla  à  Malte  en 
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*7J4»  pour  aider  à  défendre  cette  ifle  contre  les  Turcs  • 
Se  y  propofa  de  bons  expcdiens.  De  retour  en  France  ' 
il  s'embarqua  pour  la  Suéde  >  ayant  un  defir  extrême' 
de  voir  &  de  connoître  Charles  XII.  Il  s'acquit  auffitôt 
J'eftime  Se  la  confiance  de  ce  fameux  guerrier ,  qui  l'en- 
voya en  France  pour  négocier  le  rétabliffement  du  roi 
Jacques  II  ;  mats  ce  projet  ayant  échoué ,  le  chevalier 
de  Folard  retourna  en  Suéde ,  fuivit  Charles  XII  dans 
fon  expédition  deNorwége,  &  fervit  au  fiége  de  Frju 
denkshall ,  où  ce  prince  fut  tué  le  1 1  décembre  1718. 
Après  la  mort  de  ce  grand  roi  5  M.  de  Folard  revint 
en  France  ,  Se  fit  fa  dernière  campagne  en  1  71 9  ,  fous 
M.  de  Berwick,  en  qualité  de  meftre  de  camp.  Depuis 
ce  temps-là  ii  s'appliqua  tout  entier  à  travailler  fur  l'art 
militaire  ,  lia  une  étroite  amitié  avec  le  comte  de 
Saxe  ,  qu'il  prédit  dès  -lors  devoir  erre  un  jour  un 
grand  général  J  fut  reçu  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres en  1749  ,  &  fit  un  voyage  à  Avignon  en  175 1. 
Il  mourut  en  cette  ville  le  a 3  mars  1751,  à  83  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  1 .  d'excellens  commen- 
taires iur  Polybe  ,  en  &  volumes  i/2-40  :  ouvrage  uni- 
verlellement  eftimé  :  z.  un  livre  de  nouvelles  décou- 
vertes fur  la  guerre:  j.  un  traité  de  la  défenfe  des  pla- 
ces :  4.  un  traité  du  métier  de  partifan,  manuferit  qui 
eft  entre  les  mains  de  M.  le  maréchal  de  Bellifle,  Sec. 
*  M.  Ladvocat  ,  dicl.  hijl.  portatif.  Ceux  qui'fou- 
haiteront  connoître  plus  en  détail  ce  qui  concerne  cet 
habile  officier  ,  peuvent  lire  la  brochure  intitulée  : 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  de  M.  le  chevalier  de 
Folard.  Ratisbonne  (  Paris)  1  75  3  ,  i/z-i  2. 
.'         FOLARD  (  Le  P.  Melchior  de  )  Jéfuite  \  né  à 
Avignon  le  5  octobre  1683  ,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jéfus  à  l'âge  de  feize  ans.  Il  étoit  frère  du  chevalier 
de  Folard  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précédent.  Au 
fortir  du  noviciat,  il  proféra  fucceflivement  les  huma 
nités  Se  la  rhétorique  au  collège  de  Lyon  pendant  plu- 
fieurs  années  avec  (accès.  Ses  talens  Se  les  charmes  de 
fon  caractère  lui  méritèrent  une  place  à  l'académie  des 
feiences  Se  belles-lettres  de  Lyon.  Le  P.  de  Folard  avoit 
un  gout  décidé  pour  le  genre  dramatique.  Il  a  compofe 
trois  tragédies  ,  dont  deux  ont  été  imprimées  «2- 8°  , 
à  Lyon ,  favoir  Œdipe  en  1 7  2  2 ,  &  Thémijiocle  en  1 72  9. 
La  troifîéme  eft  intitulée  Agrippa.  Ces  tragédies  lui  don- 
nent rang  parmi  nos  bons  tragiques.  Le  P.  de  Folard 
eft  mort  à  Avignon  le  19  février  1739,  dans  la  cin- 
quante-fixiéme  année  de  fon  âge.  On  a  trouvé  dans  fes 
papiers  deux  autres  tragédies  ,  Se  quelques  pièces  de 
vers ,  aufquelles  il  n'avoit  pas  mis  la  dernière  main. 
*  M.  Titon  du  Tillet,  fécond  fupplément  du  Parnajfc 
francois. 

FOLCARD,  ou  FOULCARD  ,  abbé  de  Torney 
en  Angleterre  ,  dans  l'onzième  lîécle ,  fut  d'abord  moi- 
ne de  faine  Bertin  en  Flandre.  Il  y  étudia  avec  fuccès 
Se  y  acquit  un  grand  fonds  d'érudition.  Il  s'appliqua 
en  particulier  à  la  grammaire  &  à  la  mufique ,  Se  s'y 
rendit  habile.  Il  joignit  à  ces  talens  une  grande  piété. 
Guillaume  le  Conquérant  l'ayant  appellé  en  Angle- 
terre ,  prefque  auffitôt  qu'il  eut  fait  la  conquête  de 
cette  ifle  ;  Folcard  alla  demeurer  dans  le  monaftere  de 
la  Trinité  à  Cantorberi.  En  106S  le  roi  Guillaume  le 
choifit  pour  lui  confier  le  gouvernement  du  monaftere 
de  Torney.  Folcard  eut  la  direction  de  ce  monaftere 
l'efpace  de  feize  ans ,  en  qualité  d'abbé  ,  fans  cependant 
avoir  reçu  la  bénédiction  abbatiale.  Au  bout  de  ce  ter- 
me, s'étant  élevé  entre  lui  &  ïévêque  de  Lincoln  un 
différend  ,  dont  on  ignore  le  fujet,  Folcard  abdiqua 
Se  fe  retira  ,  les  uns  difent  à  faint  Bertin ,  les  autres  à 
la  Trinité  de  Cantorberi ,  ou  en  quelque  autre  mo- 
naftere d'Angleterre.  Il  eut  pour  fucceffeur  à  Torney , 
Gonthier  4  Manceau  de  nation  ,  qui  d'archidiacre  de 
Sahsbury  s'étoit  rendu  moine  à  faint  Martin  de  la  Ba- 
taille. On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Folcard, 
qui!  ne  faut  pas  confondre  ni  avec  Folcard,  abbé 
de  iamt  Bayou  à  Gaud,  ni  avec  Folcard,  abbé  de 
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faint  Paul  de  Verdun,  ni  enfin  avec  un  troifiéme 
Folcard    moine  d'Afflighem.  On  a  de  Folcard  les  ou- 
vrages fuivans  :  1.  deux  vies  de  faint  Bertin  :  l'une  fort 
courte,!  autre  beaucoup  plus  longue  :  la  première  dédiée 
a  Bovon,  abbe  de  faint  Bertin  ,  fous  qui  l'auteur 
avoit  ete  eleve  j  la  deuxième  divifee  en  deuxlivres.  On 
n  a  imprime  de  l'abrégé  que  l'épître  dédicatoire ,  avec 
es  premiers  mots  de  la  préface ,  dans  le  tome  III  des 
*&es  bénédictins;  la  deuxième  avec  des  additions  de 
plufieurs  mains,  fe  trouve  dans  le  même  recueil,  Se 
dom  Mabillon  y  a  joint  des  obfervations  &  des  notes. 
1.  Une  vie  de  S.  Orner  :  on  croit  que  c'eft  celle  qui  fe 
Ht  dans  Surius ,  au  9  de  feptembre  :  elle  eft  peu  diffé- 
rente de  celle  que  D.  Mabillon  avoit  déjà  publiée  au 
tome  II  des  actes  bénédictins.  3.  On  attribue  à  Fol- 
card 27  vers  en  l'honneur  de  faint  Vigor,  éveque  de 
Bayeux  ,  rapportés  par  Hariulfe  dans  fa  chronique  de 
iamt  Riquier.4  Vie  de  faint  Ofwaid,  évêque  de  Wor- 
Cnhel  ;e'.P!us  ^heveque  de  Cantorberi ,  mort  en  992. 
L>.  Mabillon  conjecture  que  c'eft  celle  qu'il  a  publiée 
au  7  tome  des  actes  déjà  cités.  5 .  Vie  de  faint  Jean  de 
Beverley   depuis  archevêque  d'Yorck  ,  mort  en  7, 1 . 
Elle  eft  dans  Bollandus  au  7  de  mai  :  D.  Mabillon 
en  avoit  deja  donné  un  abrégé  au  tome  III  d-s  ac- 
tes cites   6.  Vie  de  faint  Botulfe  ,  abbé  d'Ikanoam 
en  Angleterre  ,  mort  à  la  fin  du  huitième  fiécle  : 
elle  eft  encore  manuferite  ;  Se  on  la  croit  diffé- 
rente de  celle  que  dom  Mabillon  &  les  Bollandiftes 
ont  donnée.  Il  faut  confulter  ,  au  refte  ,  fur  toutes 
ces  vies  ,  &  fur  l'hiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages 
de  Folcard,  le  tome  VIII  de  Yhijtoirc  littéraire  de 
La  France,  par  dom  Rivet  Si  autres,  page  132  & 
fui  vantes. 

FOLCARD,  clerc  de  Bénévent,  dans  le  XII  fié- 
cle ,  eft  auteur  de  la  chronique  de  Bénévent  qui  con- 
tient ce  qui  s'eft  paflé  depuis  l'an  1,13  Jufqu'â  1 140. 
Le  cardinal  Baronius  affure  dans  fes  annales,  qu'il 
avoir  eu  cet  ouvrage  de  Maximilien  de  Palumberia, 
archevêque  de  Bénévent  :&  que  l'auteur  eft  extrême- 
ment fmeere  dans  ce  Qu'il  rapporte,  ne  difant  que  ce 
qu  il  avoit  vu  ,  ou  du  moins  ce  qu'il  avoit  appris 


de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  *  Baronius 
A.  Ci  11  3.  5 

FOLCH ,  cherche^  CARDONNE  HENRI. 
/O^UjN  (Sâînt)  éveque  de  Térouane  ,  dans  le 
IX  fade ,  fais ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Jérôme  ,  frère  du 
roiPepin,  fut  élevé  furie fiége de  Térouane  l'an  8i7> 
Se  mourut  le  14  décembre  85  5.  *  Vita  Folcuini  apud 
Mabillon.  Bailler ,  vies  des  faints,  14  décembre. 

FOLCUIN,  abbé  de  Laubes,  dans  le  dixième  fié- 
cle, eroit  d'une  famille  diftinguée  en  Lorraine.  S'étant 
renié  de  bonne  heure  en  l'abbaye  de  faint  Bertin,  il 
y  étudia  les  lertres  divines  Se  humaines ,  Se  fit  de  grands 
progrès  dans  les  unes  Se  les  autres.  On  voit  par  fes°écrits 
que  fon  ftyle  étoit  affez  pur  pour  le  temps,  Se  qu'il 
avoit  tous  les  principes  de  la  bonne  théologie.  Il 
étoit  encore  jeune,  lotfqu'Eracle,  évêque  de  Liège, 
le  fit  élire  abbé  de  Laubes.  Il  y  fuccéda  à  Aletran  , 
homme  de  mérite  &  de  favoir,  mort  le  30  octobre 
9^5.  Dans  la  fuite,  Rathier,  évêque  de  Vérone,  au- 
trefois moine  de  Laubes,  qui  avoit  quitté  fon  églife, 
Se  à  qui  Folcuin  avoit  accordé  non-feulement  une  re- 
traite ,  mais  encore  des  terres  qui  dépendoient  du  mo- 
naftere ,  ayant  vexé  fon  bienfaiteur,  Folcuin  fut  con- 
traint de  le  laiffer  maître  du  monaftere  même.  Se  de 
fe  retirer.  Cette  lituation  violente  dura  un  an  ,  après 
lequel  la  réconciliation  fe  fit  par  la  médiation  de  Not- 
ger ,  évêque  de  Liège ,  fucceffeur  d'Eracle ,  &  des  ab- 
bés de  Stavelo  &  de  S.  Hubert.  Folcuin  profita  de  cette 
tranquillité ,  pour  faire  à  fon  monaftere  tout  le  bien  fpi- 
rituel  &  temporel  qui  fut  en  fon  pouvoir.  Il  augmenta  le- 
glife,  Se  les  bâtimensdu  monaftere ,  Se  enrichit  la  biblio- 
thèque d'un  grand  nombre  de  volumes.  Enfin ,  après 
avoir  gouverné  l'abbaye  de  Laubes  l'efpace  de  25  ans,  il 
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mourut  A  .m. 9.90,  &  tutinhume  dans  l'cglife  de  S.  Urf- 
mar ,  auprès  do  jféyçque  Rathier.  On  lui  doit.lçs  écrits 
fuivans;  1.  une  vie  de  laine  Folcuin ,  évêque  de  Té- 
rouane., mort  en  S  5  5 .  Elle  a  été  publiée  par  dqm  Ma- 
nillon., dans  les  actes  de  l'ordre  de  faim  Benoît,  tome 
V  ,  avec  des  obfervations  de  ce  favant  éditeur.  2.  Les 
geltes  «-les  abbés  de  Laubes  ,  depuis  la  fondation  de  ce 
monaftere,  par  S.  Landelin&  S.  Urfmar  ,  au  feptié- 
me  ficelé ,  jufqu'au  temps  de  l'auteur.  Tous  les  ma- 
nuferits,  auiii-bien  que  les  critiques  les  plus  éclairés , 
donnent  cet  ouvrage  à  Folcuin  ,  qui  a  été  imprimé 
par  les  foins  de  dom  Luc  d'Acheri ,  au  lixiéme  vo- 
lume. Je  ion  fpicilége.  Il  a  beaucoup  fervi  aux  con- 
tinuateurs de  Bollandus  ,  pour  tâcher  de  compléter 
ï'Mftoire  de  faint  Urfmar.  3.  On  allure  que  Folcuin 
a  auiîi  compofé  les  vies  de  faint  Orner  t  de  faint  Ber- 
tin  ,  de  faint  VinoCj  8c  de  faint  Silvin  3  dédiées  à 
\Y/autier,  abbé  de  faint  Bertin  j  le  même  à  qui  il  a 
adrelfé  la  vie  de  faint  Folcuin  ,  cvêque.  de  Térouane. 
4.  Trithème  donne  aulli  au  même,  plufieurs  fermons 
&  homélies  .faites  à  fes  frères  :  mais  il  n'eft  par  fùr  que 
ces  difeours  foient  de  l'abbé  de  Laubes.  Celui-ci  avoit 
fait  divers  reglemens  pour  entretenir  le  bon  ordre  dans 
fon  monaftere.  *  foye^  un  plus  ample  détail  fur  la  vie 
8c  les  ouvrages  de  Folcuin,  dans  Yhijloïre,  littéraire  de 
la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédictins ,  to- 
me VI ,  depuis  la  page  45 1  julqu'à  458.  Voye\  aulîî 
Valere  André  dans  la  bibliothèque  belgique,  édition 
de  1759,  tome  I,  page  324. 

FOLCUIN,  moine  de  faint  Bertin,  différent  du 
précédent  3  vivoit  comme  lui ,  dans  le  dixième  fiécle, 
8c  étoit  né  pareillement  en  Lorraine ,.  d'une  famille 
noble  8c  diftinguée.  11  étoit  parent  de  faint  Folcuin  , 
évêque  de  Térouane 8c  de  S.  Adalhard ,  abbé  de 
Corbie.  Son  pere ,  nommé  aulli  Folcuin  ,  defeendoit  en 
ligne  directe  de  Jérôme ,  fils  de  Charles  Martel  j  fa 
mere  fe  nommoit  Thiédale.  Ses  parens  l'offrirent  eux- 
mêmes  à  Dieu  j  dès  la  première  jeuneffe ,  dans  l'abbaye 
de  S.  Bertin,  &  le  mirent  fous  la  conduite  de  l'abbé  Wo- 
mar.On  croit  qu'il  ne  fut  élevé  qu'au  diaconat,  8c  qu'il 
mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  On  a  de  lui  l'épitaphe 
de  faint  Folcuin ,  évêque  de  Térouane,  inférée  dans 
fa  légende:  elle  eft  en  fix  vers  élégiaques.  11  a  lailTé 
un  recueil  intéreffant ,  pour  l'hiftoire  de  fon  abbaye  , 
depuis  fa  fondation  jufqu'au  temps  qu'il  écrivoit. 
*  froyei  le  détail  de  ce  recueil  dans  le  tome  VI  de  l'hif- 
toire littéraire  de  la  France  ,  pag.  3  84  &  385. 

FOLENGIO  ou  FOLENGIUS  (  Jean-Baptifte)  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Benoîtj  dans  le  XVI  fiécle, 
étoit  Italien,  natif  de  Mantoue,&:  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  ,  par  fa  feience,  par  fa  probité  8c  par  fa  cha- 
rité. Il  eut  un  defir  fincere  de  réformer  la  difeipline 
eccléfiaftique  >  &  de  réunir  à  l'églife  ceux  qui  en  étoient 
léparés.  Il  fit  d'abord  des  commentaires  fur  les  deux 
épîtres  de  S.  Pierre  fur  celles  de  S.  Jacques  8c  fur  la 
première  de  S.  Jean.  Ses  commentaires  furent  impri- 
més en  1 5  5  5  :  mais  la  liberté  avec  laquelle  il  partait 
ayant  déplu  à  la  cour  de  Rome  ,  fon  ouvrage  fut  mis 
au  nombre  des  livres  défendus.  Son  commentaire  fur 
les  pfeaumes  j  imprimé  à  Balle  en  1557,  eut  à  Rome 
un  fort  bien  différent  •  car  ayant  été  revu  fur  fon  ma- 
nuferit,  ^corrigé ,  il  fut  réimprimé  à  Rome  par  ordre 
de  Grégoire  XIII ,  en  1585,  &  à  Cologne  en  1594. 
Folengio  a  joint  dans  cet  ouvrage  deux  chofes  qui  fe 
trouvent  rarement  enfemble,  l'érudition  8c  la  piété.  Il 
explique  le  fens  littéral  des  termes 8c  a  recours  à  l'o- 
riginal &  aux  verfions  fait  voir  la  liaifon  8c  la  fuite 
du  pfeaume  comme  un  critique,  8c  donne  aulîi  les 
fens  fpirituels  &  moraux  comme  un  myftique.  Il  écrit 
purement  &c  noblement,&  M.  de  Thou  a  eu  raifon  de 
dire,  que  perfonne  ne  fe  repentira  jamais  d'avoir  lu 
fes  commentaires.  Il  a  fait  une  table  très-utile ,  dans 
laquelle  il  a  difpofé  les  pféaumes  en  différentes  claf- 
fes,  fuivant  les  fujets  dont  il  traite.  U  mourut  d'une 
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mort  tranquille  le  5  octobre  1 5  5  9  ,  à  1  âge  de  foixanté 
ans ,  dans  le  couvent  de  fainte  Juftine  ,  où  il  avoit  fait 
profelîîon.  *  De  Thou ,  hijl.  liv.  23.  Le  Mire ,  de  feript. 
fkc.  XVI.  Riccioli  3  chronol.  &c. 

FOLENGIO  (Théophile)  qui  fe  cacha  fous  le  nom 
de  Merlin  Cocc  aie  ,  étoit  natif  de  Mantoue  8c  flo- 
riffoit  dans  le  XVI  fiécle.  11  étudia  en  philofdphie  fous 
Pierre  Pomponace;  &  étant  allé  à  Brefce,  il  y  prit  en 
1509  l'habit  de  religieux  Bénédictin  dans  le  monaftere 
de  fainte  Euphémie ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
Cafîin.  11  demeura  depuis  l'efpace  de  dix  ans  en  Sici- 
le, où  il  fut  très-aimé  du  prince  Ferrand  deGonzague. 
Il  étoit  naturellement  enjoué ,  8c  avoit  beaucoup  de 
facilité  à  faire  des  vers.  Ses  religieux  qui  ne  donnoient 
pas  dans  fes  plaifanteries,  lui  fufeiterent  des  affaires 
fâcheuies  j  mais  Ferrand  de  Gonzague  8z  d'autres  fei- 
gneurs  _,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  fe  retira  dans 
le  monaftere  de  fainte  Croix  de  Campefio ,  près  de 
Bailano,  qui  eft  de  la  Marche  Trévifane ,  dans  l'état 
de  Venife ,  8c  y  mourut  âgé  au  plus  de  cinquante-neuf 
ans,  le  9  décembre  1544.  Son  corps  fut  enterré  avec 
grande  pompe  j  8c  on  lui  éleva  depuis  un  tombeau  très- 
magnifique  ,  avec  diverfes  épitaphes  en  grec ,  en  larin , 
en  efpagnol  8c  en  italien.  Nous  avons  diverfes  éditions 
des  ouvrages  de  ce  poëte. 

-  Les  poclies  de  Théophile  Folengio  font ,  Dell'  hu- 
manité di  Chrijlo ,  poëme  italien  •  le  Janus }  poëme  la- 
tin. Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  fa  Macaronée 
ou  Hijloire  macaronique ,  dontBaldns  ,  perfonnage  chi- 
mérique ,  eft  le  héros.  Ce  nom  de  Macaronique  vient , 
dit-on,  de  l'italien  Macarone3  un  homme  groftier^ 
ou  du  nom  de  Macaroni,  dont  les  Italiens  appellent 
une  certaine  pâte  qu'ils  aiment.  Ce  poeme  fut  reçu  avec 
applaudilfement  dans  un  fiécle  où  des  boufoneries 
pédantefques  tenoient  lieu  d'efprit  5c  d'enjoument ,  8c 
où  les  anagrames,  les  vers  retournés  ,  les  logogryphes, 
paffoient  pour  des  ouvrages  de  bon  goût.  S'il  eft  vrai 
que  l'auteur  de  cepob'me  ne  manquoit  pas  d'efprit,  il  eft 
difficile  d'en  faire  dans  un  écrit  un  abus  plus  étrange.  Né 
avec  une  imagination  vive  8c  naturellement  tournée  X 
la  boufonerie  ,  il  s'abandonne  par  tout  aux  faillies 
les  plus  bizarres,  fans  refpect  ni  pour  la  langue  latine 
qu'il  fe  plaît  à  défigurer ,  ni  pour  le  bon  fens  qu'il  af- 
fecte de  choquer  avec  une  licence  effrénée.  Comme 
l'auteur  étoit  Italien ,  fon  ftyle  macaronique  n'eft  pas  , 
comme  parmi  nous ,  du  françois  3  mais  de  l'italien  cor- 
rompu en  terminaifons  latines  ,  ce  qui  le  rend  difficile 
à  entendre  à  ceux  qui  ne  favent  pas  parfaitement  l'ita- 
lien. Le  fuccès  de  ce  poëme  donna  envie  néanmoins  i 
divers  auteurs  d'en  imiter  le  ltyle,  8c  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  réufTir.  La  contagion  pafla  jufqu'en 
France  ,  par  un  effet  du  grand  commerce  que  les 
François  avoient  alors  avec  l'Italie.  Ainfî  le  poëme 
fut  traduit  en  notre  langue  par  un  traducteur  dont 
on  ignore  le  nom.  Cette  traduction  qui  vit  le  jour 
en  1 60G  3  à  Paris  ,  in-\6  ,  a  été  publiée  de  nou- 
veau fans  aucun  changement ,  en  1 7  3  4  ,  en  1  volu- 
mes in-i  2 ,  fans  nom  d'imprimeur.  On  y  a  joint  /'Aor- 
rible  bataille  des  mouches  &  des  fourmis  ,  allez  mail- 
vaife  copie  de  la  Bathrachomyomachie  d'Homère  ou 
du  moins  attribuée  à  Homère ,  qui  ne  méritant  pas 
d'être  imitée  ,  n'a  jamais  produit  &  ne  produira  jamais 
que  de  mauvaifes  imitations.  *  Jacque-Philippe  Tho- 
maf ini  _,  in  vit.  docl.  vir.  Naudé  ,  dial.  de  Mafc.  Voyez 
le  Spécimen  varia  littérature  Brixiana,  de  M.  le  cardi- 
nal Quirinij  part.  II ,  p.  31 5  &  fuiv.  8c  le  Ducatiana, 
tome  I ,  p.  48  8c  49. 

FOLER  (  Antoine)  peintre  Italien,  de  l'état  de  Ve- 
nife j  célèbre  par  fes  ouvrages  _,  mourut  en  1 6 1 6 ,  âgé 
de  80  ans ,  fi  pauvre j  qu'il  ne  laiffa  pas  de  quoi  fe 
faire  enterrer.  *  Confulte^  les  vies  des  peintres  de  le- 
tat  de  Venife  du  chancelier  Ridolfi. 
FOLIETA  ;  cherche^  FOGLIETA. 
I     FOL1ETO  (Hugues  de)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
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Benoît  en  l'abbaye  de  Corbie,  dans  le  Xll  lîécle ,  vers 
Tan  1 1 20  ,  écrivit  plulieurs  traités ,  De  claujiro  mate* 
Tudu  De  claujiro  fpirituali.  De  claujiro  anima.  De  clauf- 
tro  paradijiy  &c.  *  Trithéme ,  de  fcript.  ecclef. 

FOUGNI,  ou  FOLIGNO ,  en  latin  ^ 
furie  Topino,  dans  la  province  d'Ombrie  ou  duché 
de  Spolette  eft  le  fiége  d'un  évêché  furfragant  du  faint 
iiege.  Les  habitans  vantent  avec  raifon  l'ancienneté  de 
leur  ville  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon,  Pline  ôc 
Appien  Alexandrin.  Elle  s'agrandit  confïdérablement 
au  VIII  fiécle  de  l'églife^  par  le  concours  des  habi- 
tans  de  la  ville ,  dite  Forum  Flaminii  (préfentement 
petit  village  éloigné  de  trois  milles,  du  côté  de  Noce- 
ra ,  appelle  Saint-Jean  in  Fïamma)  lefquels ,  après  que 
leur  ville  eut  été  ruinée  par  Luitprand  ,  roi  des  Lom- 
bards ,  l'an  740 ,  fe  réfugièrent  à  Foligni ,  où  ils  fu- 
rent reçus  au  nombre  des  citoyens.  Durant  les  guerres 
civiles  des  Guelfes  ôc  des  Gibelins ,  qui  défolerent  fi 
long-temps  l'Italie  au  XIII  lîécle  ,  la  ville  de  Foligni 
fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Pérufiens ,  Pan 
1  z  8 1  :  mais  ayant  été  rebâtie ,  les  Trinci  s'emparèrent 
du  gouvernement  J  qu'ils  poflederent  ah^ez  long-temps 
avec  beaucoup  de  tyrannie,  jufqu'a  ce  que  le  cardi- 
nal Vitellefchi ,  légat  à  lacère  dans  l'Ombrie,  fit  mou- 
rir le  dernier  de  cette  famille  l'an  143  9,  &  remit  cette 
ville  îous  1  obeittanee  du  pape.  Elle  eft  ornée  de  riches 
palais,  Ôc  de  diverfes  églifes.  Outre  lacathédrale  fous 
le  titre  de  S.  Félicien ,  l'un  de  fes  évêques,  laquelle  eft 
defiervie  par  un  nombreux  chapitre ,  il  y  a  deux  au- 
tres égh fes ;  collégiales  ,  huit  paroilfes ,  douze  cou- 
vens  de  religieux ,  ôc  autant  de  religieufes  ,  plufieurs 
hôpitaux  ,  oratoires  ôc  confrairies.  Cette  ville  eft  fort 
marchande ,  principalement  au  temps  de  la  foire  qui 
dure  deux  mois.  La  noblelTe  fouit  alors  d'un  privi 
lege  très -  important  ôc  fingulier  ,  depuis  un  temps 
immémorial  :  c'eft  que  les  gentilshommes  élifent 
cinq  d'entr'eux  qui  gouvernent  la  ville ,  tant  au  ci- 
vil qu'au  criminel  ,  jugeant  en  dernier  reftort  3  ôc 
même  à  mort,  fans  aucun  appel  aux  officiers  du  pa- 
ge, comme  le  gouverneur,  le  podeftat,  &  le  préfi- 
xent, dont  l'autorité  eftfufpendue  pendant  ce  temps- 
la.  Ce  privilège  leur  a  été  confirmé  par  plufieurs  papes 
e-ntr'autres  par  S.  Pie  V ,  l'an  1 5  7 1 .  La  ville  a  quatre 
portes,  &  on  y  compte  plus  de  1400  familles,  qui 
font  près  de  9000  ames.  Elle  a  donné  plufieurs  cardi- 
naux ,  ôc  plus  de  trente  évèques  à  1  eglife.  Elle  a  aufîî 
produit  des  jurifconfultes  fameux ,  ôc  des  médecins 
habiles.^  Les  étrangers  s'y  établifTent  volontiers  :  il  y  a 
quantité  de  moulins  a  papier  ;  mais  une  des  fingula- 
ntes  remarquables  de  Foligni,  eft  la  manufacture  du 
tinudelafoie,  qui  fe  fait  parle  moyen  de  certai- 
nes machinesappellées  Nafpit  qm  l'eau  met  en  mouve- 
ment comme  à  Boulogne.  Ifidore  Clario,  éveque  de 
to  igni   y  publia  l'an  1 548  ,  des  conftitutions  fyno- 
dales  *  Blondus,  /.  8.  Leandre,  defcrïpt.  Ital.  pag. 
9o,edit.  Vcnet.  Le  Mire,  geogr.  ceci.  Louis  Jacobilli 
vitcdevefcovidiFoligno.  Dïfcorfo  hijl.  délia  chtà  di 

n  T°J  Ckr^'  V<fi'  Z°VCrn-  P0defie  dellà  ciccà- Biblioth. 
Umbr.  à-c.  De  Seine,  voyage  d'Italie  ,  tom.  II  aux 
additions. 

FOLIOTH  (Gilbert)  évêque  de  Londres  en  An- 
gleterre dans  le  XII  fiécle,  fut  chanoine  régulier  de 
S .  Auguftin,  abbé  de  Leincefter ,  puis  éveque  d'He- 
reford  en  11 49,  ôc  enfin  de  Londres  en  itSî  II 
mourut  en  1 1  87.  La  complaifance  qu'il  eut  pour  le  roi 
«enri  II,  contre  faint  Thomas  de^Cantorberi ,  contri- 
bua beaucoup  à  fon  élévation.  Il  compofa  même  quel 
ques  ouvrages  contre  ce  faint  archevêque.  Au  refte  il 
ne  manquoit  ni  de  doctrine  ni  de  mérite.  Il  mourut 
en  1 1  87  ,  &  laiffa  divers  ouvrages ,  Pro  cauja  revis, 
àuper  executione  mandati.  Invectiva  in  Thomam.  De 
lkoma  clauone  contra  regem.  Fit*,  aliquot  SS.  An*/U 
Lommentanus  in  cantica ,  &c.  Il  y  a  auffi  de  fes  let- 
tres dans  le  recueil  de  celles  de  S.  Thomas.  *  Bakus  ôc 
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Pitfeus  ,  de  fcript.  Angl.  Goàwm^deepijl.  An«l  Voï 
fius  ,  de  hijl.  lat.  lib.  z ,  cap.  1.  ,        • 6 

FOLKERSHEIM  (Hermande)  Frifon,  étoit  d'une 
famille  noble.  Etant  encore  jeune,  il  traduilîtdu  grec 
en  latin  la  vie  du  philofopheProcle,  écrite  par  Mann. 
{Marinus  Neapolitanus  de  vit  a  Procli)  Cette  verfion  fut 
imprimée  dans  le  XVI  ficelé  a  Zurich ,  chez  les  frères 
Gdner .  L  abreviateur  de  la  bibliothèque  de  Gefner, 
dit  queFolkersheim  fut  tué  par  des  voleurs,  en  allant 
a  Kouen  ,  d  ou  il  fe  propofoit  de  paflèr  en  Angleterre, 
C  eft  tout  ce  qu  on  ht  dans  la  bibliothèque  belcnque 
de  Valere  André,  édition  de  x739  ,  «V,  toSe^ 
page  474. 

FOLKERUS  SIMONIS,  c'eft-d-dire,  fils  de  Simon \ 
\  T  de„narion  '  vlvoit  ver*  l'an  i494.  H  fiir  princi- 
pal du  collège,  puis  conful  de  la  ville  de  Sneck  ôc 

Tîf%  T  anndeS  ^  *  Suffndus->  d'fiript* 

FQLKÊSTON ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  clans 
le  comte  de  Kent.  Elle  avoit  autrefois  cinq  paroiCes  , 
elle  n  en  a  qu  une  aujourd'hui.  Elle  eft  pourtant  mem- 
bre du  port  de  Douvre,  ÔC  fait  une  communauté  ayant 
un  maire  &  des  jurats.  Elle  eft  remarquable  pour  avoir 
donne  naiffance  à  Guillaume  Harvée,  le  premier  qui 
ait  découvert  la  circulation  du  fang.  *  Dictionnaire 
glois. 

FOLLERlUS(  Pierre)  né  à  San-Severino  ,  proche 
de  Salerne ,  docteur  célèbre  en  droit ,  a  fait  une [prati- 
que criminelle,  imprimée  à Venife  en  i55S  in-S° 
&  en  1644 ,  avec  les  additions  de  Balthafar  deAnae- 
lis  in-folio.  *  Denys  Simon  ,  biblioth.  hijl.  des  auteurs 
de  droit 

FOLMAR  prévôt  d'une  églife  de  Franconie ,  dite 
1  rieflenftein  3  flonfïbit  vers  l'an  1 1  80 ,  ôc  a  rendu  fon 
nom  célèbre  par  fon  favoir. 

FOLQUIN ,  cherche^  FOLCUIN. 
FONCOMBAUD  ,  Fons  Gombaldi,  village  avec 
abbaye  dans  le  Berri  ,  province  de  France  ,  fur  la 
^reule  ,  a  dix  lieues  au-delfous  de  Blanc  en  Berri. 
Baudrand. 

FONDI,  ville  épifcopale  d'Italie  dans  la  terre  de 
Labour  ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  fituée  a  l'entrée  du 
royaume  de  Naples ,  &  donne  fon  nom  d  un  lac  voi- 
lin.  Elle  fut  pillée  par  les  Turcs  l'an  1594.  Elle  avoir 
ete  ruinée  long-temps  auparavant  par  les  pirates ,  fous 
le  celebreBarberoufie ,  qui  voulut  pendant  la  nuit  enle- 
ver J  ulie  de  Gonzague  J  veuve  de  Vefpaiïen  Colonna  3 
1  une  des  plus  belles  dames  de  fon  temps,  pour  en  faire 
prefent  à  Soliman.  Le  bruit  que  les  habitans  firent , 
ayant  éveillé  cette  dame,  elle  monta  à  cheval  toute  en 
chemife  &  s'enfuit.  Les  pirates  au  défefpoir  d'avoir 
manque  leur  coup  ,  mirent  le  feu  à  la  ville ,  qui  fut 
rebâtie  enfuite.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  cam- 
pagne ,  environée  de  collines  agréables.  Elle  a  une 
belle  églife  avec  un  château.  *  Leandre  Alberti  , 
defeript.  Ital. 

FONDULI  (Gabrino)  feigneur  de  Crémone 
cherche^  GABRINUS. 

FONCE  ôc  FONGIAH ,  peuples  qui  habitent  entre 
la  Nubie  ôc  l'Ethiopie,  des  deux  côtés  du  Nil.  On  ap- 
pelle ordinairement  leur  pays  Bagiah  ôc  Reggiat  :  ils 
ne  font  connus  que  par  les  courfes  Ôc  les  larcins  qu'ils 
font  fur  leurs  voifins  j  car  ils  manquent  prefque  de 
toutes  choies  chez  eux.  Le  bâcha  ou  le  bei  de  Girgio 
dans  la  haute  Egypte ,  eft  obligé  de  leur  donner  fou- 
vent  la  chaiïe  ,  pour  mettre  les  frontières  à  couvert 
de  leurs  brigandages.  *  D'Herbelot  3  bibl.  orientale. 

FONING  ,  grande  cité  de  la  province  de  Fokien  , 
dans  la  Chine  ,  comprend  dans  fon  territoire  plufieurs 
autres  villes  ôc  bourgs.  11  y  a  dans  le  bourg  de  Tin^- 
teu  une  églife  de  Chrétiens,  qui  eft delfervie  par  des 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  La  montagne 
de  Thaleo  eft  confidérable  ,  pareequ'en  automne  il 
en  fort  un  ruifleau  dont  l'eau  eft  bleue  ;  &  donne  la 
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-même  teinture  aux  étoffes  qu'on  y  laye.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defcript.  de  la.Cb.iiie ,  dans  le  recueil  de  Thtvenot  3 

vol.  3.  ..... 

FONSECA  (Pierre  de)  cardinal,  originaire  d'une 
-ancienne  famille  de  Portugal ,  fe  mit  fi  bien  dans  l'ef- 
.prit  de  l'antipape  Benoît  XIII 3  qu'il  en  obtint  le  cha- 
peau de  cardinal  en  1 409.  Depuis  3  en  1 41  o  ,  il  vint 
fe  foumettre  à  Confiance  au  pape  Martin  V  ,  qui  le 
confirma  dans  fa  dignité.  Ce  pontife  le  deftina  pour 
être  légat  à  Conftantinople  ,  où  l'empereur  -avoir  def- 
•fein  de  faire  travailler  à  l'union  de  1  eglife  grecque 
avec  la  latine.  On  y  envoya  par  avance  un  religieux 
de  S.  François  ,  nommé  Antoine  Malfan.  Cependant 
Je  cardinal  de  Fonfeca  alla  en  Efpagne  pour  finir  le 
fchifme ,  8c  pour  y  prêcher  même  une  croifade  con- 
tre l'antipape  Benoît  qui  s'étoit  enfermé  dans  la  for- 
tereue  de  Penifcola.  Cette  légation  ne  lui  fut  pas  heu- 
reufe.  Il  revint  dans  le  royaume  de  Naples_,  pour  y  tra- 
vailler à  la  réconciliation  d'Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  ; 
Se  en  entranr  dans  le  château  de  Vicovarre.,  il  tomba 
dans  le  foflé  ,  8c  fe  ht  une  bleffure  ,  dont  il  mourut  le 
21  août  1411.  Sjn  corps  fut  porté  à  Rome,  &c  fut  en- 
terré dans  l'égUfe  de  S.  Pierre.  *  Sponde  3  A.  C.  1  420. 
Platina  ,  in  Marc.  V.  Ciaconius ,  Auberi ,  8cc. 

-FONSECA  (  Antoine  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  naquit  à  Lisbonne  au  commencement 
du  XVI  ficelé  ;  &  ayant  fait  fa  licence  à  Paris ,  fut  re- 
çu dodeur  en  théologie  de  la  faculté  de  cette  ville  } 
■le  d  janvier  1  542.  Etant  retourné  en  Portugal ,  il  en- 
feigna  la  théologie  dans  l'univerfité  de  Conimbre  \  8c 
fut  enfuite  choiii  pour  faire  les  fondions  de  prédica- 
teur ordinaire  du  roi  de  Portugal.  Il  lailla  des  remar- 
ques fur  les  commentaires  que  le  cardinal  Cajetan 
avoit  faits  fur  la  bible5&  cet  ouvrage  fut  publié  en  1 5  3  9 
à  Paris  ,  avec  la  vie  de  ce  cardinal.  On  attribue  en- 
core à  Antoine  Fonfeca  des  commentaires  fur  Jofué  , 
fur  les  livres  des  rois ,  8c  fur  les  paralipomenes.  *  De 
Soufa,  hift.  Dominic.  Port.  p.  I  ,  /.  3  ,  c.  3  S.  Nico- 
las Antonio  ,  biblioth.  feript.  hifp.  &c.  Echard  feript. 
crd.  Pr&d.  tom.  I I. 

FONSECA  (  D.  Jean-Rodrigue  de  )  également  fa- 
meux par  fon  élévation  dans  l'églife  8c  dans  l'état  en 
Efpagne,  florifioit  à  la  fin  du  XV  ficelé  8c  au  com- 
mencement du  XVI.  Lors  de  ces  voyages  célèbres  que 
les  Colombs  firent  dans  le  nouveau  monde ,  Fonféca  eut 
la  diredion  des  armemens  qui  fe  firent  pour  ces  pays 
cjue  l'on  nomme  les  Indes  occidentales.  Il  etoit  néan- 
moins engagé  dans  l'état  eccléfiaftique,  8c  il  fut  luccef- 
fivement  doyen  de  Séville,  évêque  de  Badajoz  ,  de  Pa- 
lencia  ,  de  Cordoue        enfin  de  Burgos.  Ce  prélat  fe 
fervit  de  fon  crédit  pour  faire  beaucoup  de  peine  aux 
Colombs  qu'il  n'aimoit  point ,  depuis  que  Chriftophe 
Colomb  s'étoit  plaint  de  lui  au  fujet  des  arméniens 
dont  ce  prélat  avoit  la  diredion ,  -Se  dont  on  prétend 
qu'il  s'aquittoit  alfez  mal.  Depuis  ce  temps-là  la  fa- 
mille des  Colombs  trouva  toujours  cet  évêque  en  fon 
chemin  ,  8c  on  lui  a  toujours  attribué  une  bonne  par- 
tie des  malheurs  8c  des  chagrins  qu'elle  eut  à  efTuyer. 
Il  s'oppofa  auflî ,  autant  qu'il  put ,  au  licencié  domBar- 
thélemi  de  las  Cafas,qui  vint  exprès  de  l'ifle  Efpagnole 
à  Placentia  pour  avertir  le  roi  Catholique  des  défor- 
dres  que  les  Efpagnols  commettoient  dans  les  Indes , 
Se  en  particulier  pour  lui  donner  avis  que  l'on  y  tenoit, 
à  l'égard  des  naturels  du  pays  ,  une  conduite  qui  cau- 
foit  une  grande  diminution  de  fes  revenus ,  8c  qui 
chargeoit  fa  confeience.  L  évêque  de  Palencia  ,  un  de 
ceux  à  qui  il  fut  renvoyé  ,  étant  intéreffé  dans  l'affai- 
re   le  reçut  fort  mal  Se  lui  parla  fort  durement.  On 
lui  ôra  néanmoins  fon  département  d'Indiens ,  de  même 
qu'à  tous  ceux  des  miniftres  8c  des  feigneurs  de  la 
cour  qui  en  avoient  obtenu  du  feu  roi  Catholique  ; 
mais  on  le  mit  du  confeil  des  Indes  ,  de  dans  cette 
place  il  eut  occafion  de  s'oppofer  de  nouveau  à  toutes 
les  demandes  &  à  toutes  les  vues  de  las  Calas ,  qui  fe 
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crut  enfin  obligé  de  réeufer  ce  confeil  ,  8c  en  particu- 
lier Fonféca,  8c  de  demander  une  junte  extraordi- 
naire pour  examiner  la  caufe  des  Indiens.  Cette  junte 
lui  fut  accordée,  8c  l'évêque  de  Burgos  n'y  entra  point. 
Mais  en  1 5  20  ,  ce  prélat  fe  radoucit  à  l'égard  de  las 
Cafas,  pour  ne  pas  s'attirer  mal-à-propos  les  feigneurs 
Flamans  8c  le  cardinal  Adrien  qui  étoient  favorables 
à  ce  licencié ,  8c  il  s'étudia  même  à  lui  taire  plaifir  en 
tout  ce  qui  dépendit  de  lui.  Voye\  l'article  de  LAS 
CASAS.  *  Le  pere  de  Charlevoix  ,  Jéiuite ,  en  parle 
fort  au  long  en  différens  endroits  de  fon  hift.  de  l'iflé 
de  S.  Domingue  ,  tome  I. 

FONSECA  (Chriftophe de)  religieux  de  l'ordre  de 
la  Trinité  ,  de  la  rédemption  des  captifs  ,  étoit  né  à 
Lisbonne  ,  8e  fut  reçu  dodeur  en  théologie  dans  l'uni- 
verfité de  Conimbre.  11  eut  plufieurs  emplois  hono- 
rables dans  fon  ordre,  dont  il  fut  provincial  en  1 5  86 ; 
&:  vers  l'an  1  G 1  x  il  fut  préfident  de  l'inquifition.  L'ar- 
chevêque d'Evora  le  choifit  pour  fon  coadjuteur  3  SC 
lui  obtint  le  titre  d'évêque  de  Nicomcdie \  il  fut  en- 
fuite  nommé  à  l'évêché  d'Elvas  ;  mais  avant  d'en  avoir 
prispolfeilîon ,  il  mourutà  Lisbonne  le  16  janvier  1 61  G. 
Il  11e  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Chriftophe 
de  Fonfeca ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  qui 
étoit  Efpagnol  >  8c  natif  du  diocèfe  de  Tolède  ,  où  il 
fe  confacraà  Dieu  en  1 566.  Il  fut  un  des  plus  habi- 
les prédicateurs  de  fon  temps,  &  mourut  en  1G11. 
Nous  avons  de  lui ,  La  vida  de  Chrijlo.  Del  a/nor  de 
Dios.tSermones  de  quarefma,&c*  Thomas  de  Herrera, 
Alphab.  Augujl.  Nicolas  Amomo^  biblioth.  feript.  Hifp. 
&c.  bibl.  Port.  mjf. 

FONSECA  (Pierre  de)  Portugais,né  vers  Tan  1518, 
à  Cortifada  du  prieuré  de  Crato  ,  entra  à  l'âge  de  20 
ans  dans  la  fociété  de  Jéfus.  11  fut  le  premier  qui  en- 
feigna  la  philofophie  dans  l'univerfité  de  Conimbre  : 
il  enfeigna  enfuite  la  théologie  dans  celle  d'Evora  ,  où 
il  fut  reçu  dodeur  le  28  mars  1 570.  Il  fut  redeur  du 
collège  de  Conimbre ,  fupérieur  de  la  imifon  profeffè 
à  Lisbonne  3  aiîîftant  du  général  à  Rome ,  Se  vifiteur 
de  la  province  de  Portugal»  C'eft  par  fon  adrefTe  qu'on 
bâtit  à  Lisbonne  le  féminaire  des  Catéchumènes  ,  ce- 
lui des  Irlandois ,  le  couvent  de  fainte  Marthe ,  8c  la 
maifon  des  Orphelins.  Il  fe  fervit  encore  du  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  Philippe  II ,  pour  fiiire  charter 
les  comédiens  du  royaume  ,  8c  faire  cefTer  plufieurs 
contrats  frauduleux.  Ce  prince  lui  donna  la  charge  de 
réformateur  des  mœurs  dans  le  Portugal ,  8c  le  char- 
gea aufîi  de  l'exécution  du  teftamenc  de  l'infante  Ma- 
rie, fille  du  roi  D.  Emanuel.  Le  pape  Grégoire  XIII, 
qui  n'eftimoit  pas  moins  ce  religieux  ,  fe  fervit  de  lui 
en  plufieurs  rencontres.  Il  efl  bon  de  remarquer  ,  que 
c'eft  lui  qui  le  premier  de  la  fociété  a  enfeigné  publi- 
quement l'opinion  delà  feience  moyenne;  on  peut  le 
confulter  lui-même  là-deffus  3  dans  fa  métaphyfique  , 
tom.  III,  l.  G,  c.  z  ,  quejl.  4  ,fecl.  8.  Il  mourut  à  Lis- 
bonne le  4  novembre  1599  3  âgé  de  71  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  philofophie.  In  ifagogen  Por- 
phirii.Dialeclica ,  lib.  VIII.  Comment,  in  metaphyf.tom. 
III*  Balthafar  TeÏÏez, chfon.  prov.  Port.  foc.  Jef  l.  2, 
c.  37  ,  §  9.  Alegambe,  biblioth.  feript.  Hifp.  Le  Mire, 
de  feript.  fec.  XV IL  Bibl.  Portug.  mjf. 

FONSECA  Y  FIGUEROA  (Jean de)  Efpagnol, 
chanoine  &  théologal  de  Toléde^étoit  frère  du  marquis 
de  Orellana  ,  8c  s'avança  à  la  cour  de  Philippe  IV  , 
roi  d'Efpagne ,  qui  lui  donna  la  charge  de  fommelier  de 
Cortina  ,  8c  l'employa  en  diverfes  négociations  en  Ita- 
lie &  ailleurs.  Il  avoit  fait  des  remarques  fur  Claudien , 
fur  les  épîtres  de  Sénéque ,  8e  fur  Térence  ;  un  traité 
intitulé  ,  De  veteri  pictura  ;  &  divers  autres  ouvrages 
qu'on  n'a  pas  publiés  ,  pareeque  cet  auteur  mourut 
extrêmement  jeune.  *  Confulte\  la  bibliothèque  des 
écrivains  d'Efpagne,  de  Nicolas  Antonio  ,  tome  I , 
page  5 1  G. 

FONSECA  (  Jean  de  )  né  à  Vianne  en  Alentejo  3 

entra 
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entra  chez  les  Jéfuites  ou  il  fit  plufieurs  années  nnî 
m nr  dece  digne  Jéfuite,  dont  la  tuétiiS  jft  '£e" 

on  a  miscette  épiraphc.  cusoonnc  ,  ou 

conditur  maufileo  F.  P.  J0ANNES  DE  FoKS£_ 
CAJoc.  Jefi  Ftannenjls  in  provincia  Trans  Tagà- 
na ,  ommum  v.rtutuntjîngulare  excmplum  ;  cujus  doh- 

lit:/ r  v!nu"sfmt  hrdcs^cm"S'Ji^m, 

«  Z*  P^fit^  "'  unmrfaate  Eborenfi",  novitic- 

i^m  Umponc,  eamorum  intégrante,  ac faràità- 

vus  PrT't  °7  l"S,  normar°iï'  & ,  darchtty. 
pus.  Prducet  a !  tumulum  lucerna  nrdens  ;  frira* 
ctenim  adhuc   &  dotent  ex  urna  pUtaum  ,  %  T. 

glortam  ,  qu0s  ohm  informait  ad  vitam. 

tris °7Z"  *"  C°Uegi0  °-  Am°BU  ' 

Nous  avons  de  lui  ,  Injlruccaô  para  à  Comunhaô ;  Ef- 

Guta  de  enjermos;  Stlva  moral,  e  hifionca ;  Ahyiode 
quetxofos;  Antidoto  da  Aima;  Satisfacaô  de  aZvos- 
.  ft  manufems  un  volume  de  la  Sylva  moral  e^ 

FONT  (  N.  de  la)  étoit  Parifien  ,  &  avoit  beau 
coup  de  talens  pour  la  poëfie  françoife.  L  envie  de  1 
fane  une  prompte  réputation,  i  fou  caractère a u 
s  accommodoit  peu  des  occupations  trop  férieufes  ,  lu, 
firent  on  mauvais  ulage  de  fon  talent.  Il  le  on! 
f  ç  a  au  théâtre,  pour  lequel  il  fit  voir  de  bonne  heure 
qutl  avottroalheureufement  trop  de  génie.  11  don,» 
cinq comedxes ,  favo.r  :  Danaé  ou  Crffpin  JupitT^ 

uTÎTs'}}  "  ^  VEP™<^Proaue /& 
le *  «ou  frères  nvaux.  Cette  dernière  pièce  que  M 
Titon  duTiUetmet  la  première,  fut  tellement  la 
dernière  de  M.  de  la  Fontf  JEU.  fur  jouée  en  août  ,  " 
&  a  même  année  on  imprima  le  théâtre  complet  de 
1  auteur.  Le  même  M.  Titon  ne  lut  donne  que  quatre 

adh  plufieurs  pièces  au  théâtre  de  l'Opéra  :  les  fêtes 
dejhalte  aVec  la  critique  ;  &  1  We  de  la  ProJ, ; 

«ypermneftre}\p  Amours  de  Prothée  ;  ScWperad'O- 
non ,  q„  ,1  a  ,al?   lmparhir_  Ce  eft  U 

mld V72*5  vSC  f  c"me-nea(  ,  après  une  longue 
m  adte .  *  Voyez  ie  Parnajfefrançoisde  M.  Trton^du 
Ttllet   edttion  ,n,folio,p.  S99.Lauteur  de  la  biblio- 

Èr>7f5  5°S-  Mmm  *  , 

fumSf  (  GOdefl0i  ^  }  de  Cambrai  , 

lurnomme  /e  ^„  ev^C)  ëtolt  fils  du  f  .  * 

dac  en  Haynault,  &  fut  facré  évèque  l4  „  a" 

compo  e  p  ufieur»  livres  favans  pour  fon  temps ,  &  lk 

ctd  d^f  "''f'?5-  CePréUt  «"«"Ion  par  - 
cuber  de  fatte  rendre  la  juftice  dans  fon  évêché  6c  fit 
une  lot  pour  le  gouvernement  de  la  viUe,  qu'on  appelle 
encore  anjourd'hu, ,  b  lei  Je  GoJefro  \ 
ville  de  Dunkerque ,  ordonna  qu'api  fa  mo  t  île  r 
~oltau,comteSdeFkndtl;cïmoumtIW.r37. 
^    FONTaÎmf  îfr  hfZ\^f  des  Pays-Bas.  '  ?' 

i-Om  AINE  (  N tcolas  de  )  éyêque  de  Cambrai ,  fils 
de  Gauaer  fetgneur  de  Fontaine  in  Haynault,  f  ut  fa 

!  i  a3  n,,:S'-.Ce  Pr='at'  ^  «oitfav  „t,  & 
qui  aVOJ  un  zeleextrême  pour  la  religion,  fit  un  jour 

No  "d  me7;  ^  G"M^  «a ,  dianomeT 
"  A"re«.PO«rayo,tfo„:e,H,  pendantqu'H 

SSÏ^.^  adonné  par  la  pau- 

riné  N  „  V  aV°U  qUœ<i  fon  bi:-n<;'lice  fer  ce  prin- 
cipe. N.colasFontame  fit  bâtir  le  château  de  Selles,  & 
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pMeurs  autres  beaux  édifices,  &  mourut  l'an  txf4 

FONTAINF12"  ■  iJlVCCL  d" 
rum  AINh  ,  ou  des  Fontaines  (  Pierre  )  en  I,  m 

miï''^  ^^^^rtus ,  né  dans  le  Vermandois  en  Picardie 

W        J      ->aire  drou  au*  parties.  *  It  rr„;v  j 
Maine ,  bibl  franç.  BhndJd     <t  ^9"*$*. 

re^te,.  Chopin.  Pithou,  &c.'  Fâinta me  a  ta  t 
ouvrage  fousle  titre  de  livre  de  la  reine  Blanche  dZ 

"  lr''l:L°ykl'  <**  fon  conten 

P  . heurs  de  nos  pandectes  &  de  notre  code ,  tournées 

"  ™  Vlei'X  '""î015  •  &  accommodées  aux  u  cS:  ou 
"  "'»es  du  temps.  Cetauteur,  dit-il  encore  eftcel  î 
»  duqnel  le  I,re  de  joi         ,  ^  ,  ^ 

'■  appelle  avec  meffire  Geoffroi  de  ViUette  par  fe  ro 

Lu     '■  P?U  a"'  aidcr  a  lendre  la/ufticei  fes  fu' 

nirl"  d  •  '  «  °n  ^  ^  &  M,  en 
pu  e  de  même.  Antoine  Loyfel  rapporte  dans  kùl 

mutes  coutumUres ,  plufieurs  réglés  de  Fontaine  oui 
W  connoitre  la  prudence  &  &|geff,  dans  fes  deci- 

FONTAINE  (  Jean  la  )  natif  de  Valenciennes  dan, 
1=  Haynaut,  poëte  François  ,  philofoylie  ,  &  mathé- 
maticien dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  L  éto  en 
-e  de  U  transformation  des  métaux,  c^publiaîm  oZ 
Jiagê  ,  qu,  en  contenoit  divers  fecrets  ,  fous  le  titre  do 
£  fo*a,„  des  amoureux  defeience.  Elle  fut  imprimée 
liï'  's54J'  P'V'f  fo.ns  d'Antoine  du  Moulin 
d  Maçon    &  fut  pub  «e  une  féconde  fois  â  Paris  en 

drS/;i^.r01XduMal"e'  m-f'°"f-  ValereAn- 

FONTAINE  (Jacques  la)  jurifcoufulte,  natif  de 

t i  l  xvTî'  t  app'-'"pclons  du  FeuP'e  i Rhod^> 

oatls  le  XVI  fiécle,  vers  l'an  ijJO&  ,  s+o  ,  publia 

fiïïfZ%iat:> ,ui,m"-  bd°- u  M,re"  * 

deffi^j  S""°"  )  e"  W«  ,  religieux 

de  otdie  de  S  François,  étoit  du  Mans,  félon  te  peré 

r  LoaS'  *  oo  S?»f,  folon  Hilarion  de  Colle,  dans 
L  1  1  F'^çois  le  Picart,  page  H7.  H  fut  doc 
teu.  en  thcolog.e  de  la  faculté  de  Paris  .  &  montra 


k„  ,     =!  ,         "  'acuité  ue  rans  ,  & 

beaucoup  de  zçle  courte  les  hérétiques  de  fon  temps 
"  vivoitat,  milieu  du  XVI  fiécle ,  &  il  en  eft  dit  un 
mot  dans  les  bibliothèques  de  du  Vetdier  &  de  la 
C.oix-du-Maine.  On  a  de  Fontaine:  ..Hillorc,  g 

PC-  e  le  Long.  a.  L'hijloire  catholique  6  eccléfia/liouede 
notre  temps  ,  touchant  l'état  de  la  religion  chrUtienne 
ennchte  de  plufieurs  chofes  notables ,  depuis  l'an  I  j  J 
■ufqu  en  1  lu,  s ,  o  ,  ;„-S° ,  â  Paris  &  â  Anvers  ,,,,8 


encore  a  Pans,  ein^o.  5-  Simonls  Fontanï  pa- 
rajeeve  adrnetonca  ccclefiajlica ,  «o/z  ^ 
artnanc  ad  Joru,n3fed  qu«  ecdeftajlen  chriftianum  ad 
Juggejtum:  adjeelum  eft  epicaphlum  Nepotianl ,  ex  epift- 
a  j  r  Hf/ony'm  ■  «ccefèrunt  fcholza  qu&dcun  ,  collecta 
ftudto  F.  yE.  G.  D.  B.  a  Pans  ,,578,  L-8<>.  Ceft  ainfi 
que  le  t.rre  de  ce  livre  eft  rapporté  dans  le  caraloaUa 
de  la  bibliothèque  du  roi  ,  tome  il ,  page  504.  ' 

FONTAINE  (Charles)  poëte  françois  &  latin 
&  tradudeur  ,  naquit  à  Pans  la  première  année  du 
règne  de  François  I,  le  i}  juillet,  pat  conlcquent 
1  an  i  5 1  5  J  punqu'il  dit  lui-même  que  ce  fut  la  même 
année  de  la  mort  de  Louis  XII.  Son  pere  exercoit  le 
commerce  s'y  diftinguoit  par  fa  probité  ,  &  Wnoit 
a  fon  ^hetaentpour  le  négoce  un  grand  amour  pouf 
Tons  F.  Parùe  I.  £  e 
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les  lettces  ,  qu'il  cultivoit  dans  fes  momensde  ioiuV, 
enfone  que  ,  félon  le  témoignage  de  fon  fais    il  tut 
le  premier  précepteur  de  fes  entans.  Fontaine  fit  es  étu- 
des dans  iWerfité  de  Pans  j  Se  au  collège  roy  al ,  fous 
Pierre  Danès  ,  depuis  évêque  de  Lavaur.  11  apprit 
avec  foin  les  langues  grecque  Se  latine  \  mais  ion  pen- 
chant pour  la  ppëfîe   s'étant  déclaré  de  bonne  heure , 
ce  août  devint  chez  lui  une  paflion  fi  violente  ,  qu  il 
lui  facrifia  tout  ,  fa  fortune  Se  fa  fanté  ,  maigre  les  re- 
montrances réitérées  de  Jean  du  Gué  ,  l'un  de  fon- 
des ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  qui  étoit  lui-même 
poëte  françois  ,  mais  qui  vouloir  engager  fon  neveu 
dans  l'étude  du  droit.  Ce  n'étoit  pas  le  feul  de  fes  pa- 
rens  que  Fontaine  eut  dans  cette  profelhon  :  il  en  nom- 
me encore  d'autres,  en  particulier  M.leCoigneux,dont 
la  famille  ,  après  s'être  diftinguée  dans  la  robe  ,  a  pris 
depuis  le  parti  de  l'épée  :  elle  fubfifte  encore.  Fontaine 
fe  repentit  dans  la  fuite  ,  mais  trop  tard  ,  de  n'avoir 
pas  déféré  aux  confeils  de  fon  oncle;  fa  proteflion  de 
poëte  ne  lui  ayant  prefque  jamais  attiré  que  des  hon- 
neurs ftér  îles.  11  fe  fit  cependant  connoî tre  de  bonne  heure 
de  François  1,  à  qui  il  préfentaplufieurs  pièces  en  vers , 
qui  furent  favorablement  accueillies  de  ce  pere  des  gens 
de  lettres.  Le  pocte  plus  flatç  que  récompènfe ,  fe  tour- 
na du  côté  de  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII, 
qui  en  1518  avoit  époufé  Hercule,  duc  de  Ferrare. 
11  entreprit ,  pour  faire  fa  cour  à  cette  princel'fe  le 
voyage  d'Italie  -,  mais  il  paroît  qu'il  ne  reçut  de  Re- 
née des  gratifications  qu'autant  qu'il  lui  en  falloir  pour 
le  mettre  en  état  de  faire  quelque  féjour  honorable  a 
Turin,  à  Venife,  à  Milan,  à  Crémone,  &  en  di- 
verfes autres  villes  de  l'Italie  qu'il  vilita  ,  comme  on 
le  voit  par  fes  poèfies.  Pendant  fes  courfes ,  il  perdit 
une  de  fes  fœurs  ,  Catherine  Fontaine,  avec  qui  il 
avoit  été  élevé  ,  Se  pour  qui  il  paroît  avoir  eu l'amitié 
la  plus  tendre.  Partant  à  Lyon ,  lorfquil  alloit  en  Ita- 
lie ,  il  y  fit  connoiffance  avec  une  demoifelle ,  qu'il 
epoufa  à  fon  retour  en  cette  ville  ,  en  1 5  40  :  mais 
en  étant  devenu  veuf  quelque  temps  après  ,  il  epoula 
en  fécondes  noces.,  au  mois  de  février  1  $44  ,  une  de- 
moifelle du  bourg  ou  village  de  Chaponot  dans  le 
Lyonnois.  Il  a  célébré  ces  deux  mariages  dans  fes  poe- 
fies ,  mais  fur-tout  le  fécond.  Pour  l'amour  de  cette 
féconde  femme ,  il  renonça  à  fes  parens  Se  à  fa  patrie , 
&  confentit  de  s'établir  à  Lyon ,  où,  à  l'exception  d'un 
procès  qui  l'obligea  de  venir  faire  à  Paris  un  féjour 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  l'efpéroit ,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  a  parte  le  refte  de  fes  jours.  11  eut  de  fon 
fécond  mariage  ,  au  moins  cinq  entans  ,  dont  il  vit 
l'établi fTement  de  quelques-uns,  puifque  plulieurs  de 
fes'poëfies  font  adrertees  à  deux  de  fes  petits-fils  :  ainii 
il  n'eft  mort  qus  dans  un  âge  avancé  ;  mais  nous  igno- 
rons en  quelle  année ,  &  en  quel  lieu.  Le  recueil  e 
plus  confidérable  de  fes  poèfies ,  Se  celui  où  on  lit  le 
plus  de  circonftanccs  de  fa  vie  ,  eft  celui  qu'il  a  in- 
titulé, Les  ruiffeaux  de  Fontaine  ,  volume  i/2-80,  im- 
primé à  Lyon  en  1 5  5  5  ,  adrerte  à  Jean  Brinon  ,  fei- 
gueur  de  Villaines ,  confeiller  au  parlement  de  Paris. 
Ceft  un  recueil  d'épin  es ,  d'élégies ,  de  chants  divers , 
d'épigrammes  ,  d'odes  Se   d'étrennes  pour  l'année 
1 5  5  5  ,  à  quoi  l'auteur  a  joint  une  verfion  du  premier 
livre  du  poème  d'Ovide ,  intitulé,  Du  remède  d'amour; 
28  énigmes,  imités  du  latin  du  prétendu  Sympofius  ; 
Se  diverfes  pièces ,  tant  de  lui  que  de  fes  amis.  Dif- 
ciple  Se  ami  de  Clément  Marot  j  il  prit  aufli  le  parti 
de  ce  pocte  dans  plufieurs  écrits ,  contre  Sagon ,  Huet 
ou  la  Hueterie  ,  Se  quelques  autres  adverfaires  de  Ma- 
rot. Il  loua  aufli  en  particulier  la  ville  de  Lyon  ,  dans 
une  ode,  de  l'antiquité  &  excellence  de  cette  ville,  im- 
primée en  1 5  57  ,  &  fuivie  de  plulieurs  épigrammes. 
ta  même  année,  il  fit  encore  imprimer  à  Lyon  un  autre 
recueil  d'odes,  d  énigmes,  d'épigrammes,  adrejfées pour 
ttrennes  au  roi ,  à  la  reine  ,  à  madame  Marguerite ,  6-  au- 
tres princes  &  prince]] es  de  France.  En  1 5  5  8  il  publia  les 


fenunces  dujoëte  Aufone  ,  furies  dits  d»s  fept  fages  ; 
&  y  joignit  encore  diverfes  pièces  en  vors ,  fur  uiftL- 
rens  fujets.  11  avoit  déjà  donné  encore  à  Lyon,  Se  en 
vers  a  le  jardin  d'amour ,  avec  la  fontaine  d'amour^  : 
nous  en  trouvons  une  troifiéme  édition  faite  en  1 5  8  8 , 
à  Lyon,  chez  Benoît  Rigaut  -.  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  cette  édition  fut  faite  fans  le  contentement  de 
l'auteur  a  fuppofé  qu'il  vécût  encore ,  ce  recueil  ne  con- 
tenant que  des  pièces  amoureufes,  fouvent  obfcenes , 
qui  ne  peuvent  avoir  été  le  fruit  que  de  fa  première 
jeunefTe.  On  lui  doit  encore  la  traduction  des  mimes 
de  Publius  Syrus  ;  celle  du  Promptuaire  des  médailles  ; 
la  contre  amye  de  court ,  poème  en  v  ers ,  fait?  à  l'occa- 
fion  de  la  parfaite  amye  d'Antoine  Heroet,  Se  de  Ya- 
mye  de  court  du  fieur  de  la  Boderie  ;  le  Quint  il  Hora- 
tian  ,  fur  la  déftnfe  &  illuf  ration  de  la  langue  franco ije 
(  contre  la  défenfe  Se  îlluitration  de  la  langue  françcule, 
de  Joachim  du  Bellay  )  imprimé  en  1  5  5 1  ,  Se  plulieurs 
autres  écrits  ,  dont  on  peut  voir  la  Lifte  dans  nos  ueux 
anciens  bibliothécaires,  la  Croix  du-Maine  &  du 
Verdier  •  Se  plus  exacte  encore  ,  dans  la  bibliothéquè 
francoife  ,  ou  hiftoire  de  la  littérature  françoife  ,  Sec. 

comés i.ii,  m, y, Vl&XI. 

FONTAINE  (  Jean  de  la  )  ne  a  Château- 1  hiem  le 
8  juillet  1611  ,  entra  dans  l'Oratoire  à  19  ans,  Se  en 
forcit  1 8  mois  après.  Lorfquil  fe  fut  fait  connoitre  a 
Paris  par  fon  efprit ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  fran- 
çoife le  1  mai  1684.  11  sert  acquis  une  réputation 
immortelle  ,  par  fes  fables ,  dont  le  tour  facile  &  na- 
turel ,  mais  agréable  &  ingénieux,  a  toujours  denou- 
veaux  charmes  pour  les  lecteurs  de  bon  gout.  Quel- 
que aifé  que  paroirte  fa  manière,  elle  eft  aufli  inimita-s 
ble,  qu'elle  eft  originale  ;  car  on  ne  voit  point  qu'il  fe 
foit'propofé  d'anciens  à  imiter  en  particulier  dans  le 
aenre  d'écrire  qu'il  s'elt  fait  ,  quoiqu'il  les  ait  pvd- 
que  tous  pratiqués  ,  &  qu'il  ait  admirablement  bien 
fu  mettre  en  œuvre  les  traits  qu'il  a  empruntes.  11  pa- 
roît encore  moins  que  les  modernes ,  qui  fe  font  vou- 
lu mêler  de  copier  la  Fontaine,  l'aient  fait  avec  quel- 
que fuccès.  On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  au  talent 
qu'il  avoit  de  bien  narrer  •  tk  fes  contes  feraient  d'un 
prix  ineftimable  ,  fi  la  pudeur  permcttoir  de  les  lire  : 
car  on  ne  fit  jamais  rien  de  fi  licencieux.  11  y  a  dans 
tous  fes  ouvrages  une  certaine  naïveté  qu'on  ne  trouve 
nulle  part  ailleurs.  On  a  encore  de  lui  quelques  opéra  , 
fui  lelquels  il  sert;  exercé  moins  heureufement j  des 
pièces  diverfes  ;  Se  une  hiftoire  de  Pfychée  en  profe  | 
oui  fut  une  production  de  fa  jeunefle  ,  Se  qui  eft  en- 
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core  aujourd'hui  très-eftimée.  11  mourut  a  Pans  U 
mars  1 6 9  5 ,  âgé  de  76  ans,  Se  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  S.  Jofeph.  Madame  la  marquife  de  la  Sablière 
lui  avoit  fervi  de  Mécène.  Rien  n'eft  plus  reffemblanc 
que  le  portrait  qu'il  a  laifle  de  lui-même  ,  dans  l'épi" 
taphe  qu'il  s'eft  faite. 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fond  après  fon  revenu  , 
Et  crut  les  biens  chofe  peu  nécejjaire. 
Quant  à  fen  temps  'bien  le  fut  difpenfer  ; 
Deux  parts  en  fit  ,  dont  il  fouloit  pajjer , 
L'une  à  dormir,  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 

On  prétend  que  fes  fables  doivent  pafTer  pour  foti 
chef-d'œuvre ,  Se  ce  qui  feul  mériteroit  peur-être  de 
lui  furvivre.  On  y  admirera  toujours  cette  beauté  de 
génie,  Se  cette  facilité  merveilleufe  à  faire  des  vers 
réguliers  Se  ir réguliers  j  &  l'on  aimera  cette  négligen- 
ce0, qui ,  quoiqu'afTe&ée  ,  ne  laine  pas  de  plaire  beau- 
coup plus  que  les  ouvrages  de  la  même  nature  qui  font 
plus  étudiés.  Ses  premières  fables  font  plus  eltimées 
que  les  dernières }  il  paroît  en  effet  y  avoir  jetté  fon 
plus  beau  feu.  Se  les  unes  Se  les  autres  ont  plus  de  pu- 
reté &  d'exaditude  que  fes  contes.  Les  prologues  que 
l'on  voit  au  commencement  de  chaque  Uvre  de  fes  fa- 
bles, font  d'ordinaire  dans  le  genre  noble  &  fublime, 
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&  ont  je  île  fris  quoi  qui  charme  &  qui  enlevé.  On 
doitauzèie  patriotique  de  M.  de  Montenault,  &  àfoiî 
amour  pour  Jes  lettres  &  les  arts  une  magnifique  édi- 
tion de  ces  fables,  en  quatre  volumes  in-folio,  dont  le 
premier  volume  a  paru  en  1 75  5.  Chaque  fable  eft  ac- 
compagnée d'une,  &  quelquefois  de  plufieurs  eftam- 
pes ,  qui  en  repref  entent  le  iujer.  L'exécution  fait  é^a- 
lf™e"c  donneur  m  pinceau  de  M.  Oudn ,  au  burin 
de  M.  Cochin  ,  &  à  l'intelligence  de  l'imprameur.  La 
Fontaine  s  'étoit  repenti  d'avoir  fait  fes  cOntes  ,  &  il  y 
renonça  effectivement ,  fur  la  fin  de  l'an  1691 ,  dans 
une  grande  maladie  dont  il  fut  attaqué  ■  il  les  détefta 
en  préfence  d'une  grande  6c  honorable  alîemblée  avant 
que  de  recevoir  le  faint  Viatique.,  &  renouvella  cette 
déteftation  dans  l'académie  françoife ,  donna  en  fanté 
toutes  les  marques  d'un  vrai  repentir ,  embratfa  même 
un  genre  de  vie  très-auftere ,  acheta  tant  qu'il  put 
d'exemplaires  de  fes  contes  pour  les  jetter  au  feu ,  & 
enfin  déclara  hautement  la  veille  de  fa  mort ,  qu'il 
auroit  fouhaité  fe  faire  traîner  dans  un  tombereau 
par  les  rues  de  Paris  ,  afin  que  perfonne  n'ignorât 
combien  il  déteftoit  les  pocfies  licencieufes  qu'il  avoit 
eu  le  malheur  de  compofer. 

^  Voici 'la  lifte  des  ouvrages  de  M.  de  la  Fontaine  : 
E 'eunuque  3  comédie  imprimée  à  Pans.,  in-40  J  en 
1  ^54-  Contes  &  nouvelles  en  vers  ,  à  Paris  ,  in~i  z ,  en 
166  5  :  la  féconde  partie  en  1666  ;  la  troifiéme  partie 
en  1671.  Ces  trois  volumes  n'en  contiennent  cepen- 
dant qu'une  partie.  Le  débit  en  fut  défendu  par  une 
fentence  du  lieutenant  de  police  du  5  avril  1675.  *-es 
autres  éditions ,  plus  amples  de  beaucoup ,  n'ont  été 
faites  qu'en  pays  étrangers ,  ou  du  moins  furtivement 
enfrance.  Fables  choifies  mi/es  en  vers,  première  partie, 
dédiée  à  M.  le  dauphin,  à  Paris  ,  en  166 S.  Se- 

conde  partie ,  dédiée  à  madame  de  Montefpan ,  en 
1679.  Troifiéme  partie,  dédiée  à  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  1 69  3 .  Les  amours  de  Pfychée  &  de  Cupidon , 
à  Pans  i  in-S°  ,  en  1669.  Us  ont  été  traduits  en  an- 
glois  par  M.  Lockman ,  qui  a  ajouté  à  fa  traduction 
une  vie  de  M.  de  la  Fontaine.  Fables  nouvelles  &  au- 
tres poètes  j  à  Paris,  in- 1  z  ,  en  1 6  7  i .  Ce  qu'il  y  a  de 
fables  dans  ce  volume  fe  trouve  ailleurs.  En  1 743  J  on 
a  donné  des  fables  de  M.  de  la  Fontaine,  une  édition 
fort  jolie,  avec  de  courtes  notes  de  M.  Cofte,  &  l'on 
y  a  joint  une  vie  du  pocte,  compofée  par  M.  Fréron. 
Cette  vie,  qui  eft  écrite  avec  délicateflè  6c  d'un  ftyle 
léger  ,  mais  trop  abrégée ,  a  été  auflï  inférée  par  M. 
l'abbé  des  Fontaines  dans  le  y%  volume  de  fes  obfer- 
vationsfir  les  écrits  modernes.  Elle  fe  trouve  encore  à 
la  tête  de  l'édition  des  contes  faite  en  1754.  Poème 
de  la  captivité  de  faim  Malc  ,  à  Paris,  in-ix  3  en 
i<>73-  Poème  du  quinquina  ,  &  autres  ouvrages  en 
vers    à  Paris,  in-iz,  en  i6U.  Ouvrages  de  proie 
6c  de  poefie  des  fieurs  de  Maucroix  6c  de  la  Fontaine , 
deux  volumes  in~i  z  J  en  1  6S  5 ,  à  Paris  :  le  fécond  vo- 
lume feul  eft  de  M.  de  la  Fontaine  ;  le  premier  ne  con- 
tient que  des  traductions  de  M.  de  Maucroix  6c  de 
M  l'abbé  d'Olivet.  AJlrêe  ,  tragédie  représentée  par  l'a- 
cadémie royale  de  mufique,  à  Paris  ,  Z/2-40,  en  1691. 
(Euvres  pojlhumes  ,  à  Paris,  in-xz  ,  en  x696.  Les 
ouvrages  de  M.  de  la  Fontaine  ont  été  fouvent  réim- 
primes. En  i7z9>  on  les  a  tous  réunis,  excepté  fes 
contes,  fes  fables ,  6c  quelques  pièces  fugitives,  en  trois 
volumes  in-S°  ,  à  Paris  -  &  depuis  on  a  raffemblé  ces 
mêmes  ouvrages  avec  les  contes  &  les  fables  en  trois 
volumes  /Vz-4°.  En  1 744  ,  on  a  réimprimé  à  Paris  les 
œuvres  diverfes  de  M.  de  la  Fontaine,  c'eft-à  dire,  tout 
ce  qu'on  a  pu  raffembler  de  fes  ouvrages ,  tant'  vers 
que  profe ,  à  l'exception  de  fes  fables  6c  de  fes  con- 
tes :  plufieurs  de  ces  pièces  n'avoient  pas  même  encore 
paru.  Cette  édition,  qui  eft  en  quatre  volumes  in-i  8, 
eft  tres-jolie.  On  a  mis  au  commencement  du  pre- 
mier volume  ;  1.  Le  portrait  de  M.  de  la  Fontaine]™ 
1V1.        cette  pièce  étoit  déjà  dans  l'édition  des  œuvres 
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pofi'humes  de  M.  de  la  Fontaine,  donnée  en  trois  v&lu* 
mes  in-S°  ;  1.  fon  éloge,  tiré  des  hommes  illuftres  de 
M.  Perrault  j  3.  la  lettre  du  feu  pere  Pouget ,  de  l'O- 
ratoire ^  fur  la  converfion  de  M.  de  la  Fontaine  .  déjà 
imprimée  plufieurs  fois.  En  1671  ,  on  donna  à  Pa- 
ns ,  en  trois  volumes  fo.  1  2. ;  un  recueil  de poèfies  chré- 
tiennes 6c  diverfes,  dédié  au  prince  de  Conti,  fous  le 
nom  de  M.  de  la  Fontaine  :  mais  cet  auteur  n'y 
ad  autre  part  que  d'avoir  fait  l'épure  dédicacoire* 
Henri.Louis  de  Loménie ,  comte  de  Brienne,,  qui, 
après  avoir  été  fecrétaire  d'état ,  s  etoit  retiré  à  l'Ora- 
toire ,  d'où  il  fortit  enfuite  ,  eft  le  véritable  éditeur 
de  ce  recueil ,  dans  lequel  on  trouve  plufieurs  de  fes 
propres  pièces.  En  1681 ,  M.  de  la  Fontaine  prit  foin  de 
faire  imprimer  à  Paris  une  traduction  des  épures  deSé- 
néque^  qui  étoit  de  M.  Pintrel  fon  parent,  qui  avoir 
de  l'efpnt  &  du  bon  fens,  6c  qui  avoir  donné  à  M.  de 
la  Fontaine  des  confeils  utiles.  Le  conte  de  la  clochette 
eft  un  des  derniers  ouvrages  de  M.  de  la  Fontaine ,  6c 
par  conféquent,  il  a  été  compofé  depuis  fa  converfion. 
C'eft  a  quoi  fon  prologue  fait  allufion.  11  s'y  exprime  ainfn 

O  combien  l'homme  efl  inconjlant,  divers  > 
Foible  ,  léger,  tenant  mal fa  parole  ! 
J'avoisjuré,  même  en  ajfe^  beaux  vers, 
De  renoncer  à  tout  conte  frivole. 
Et  quand  juré?  c  eft  ce  qui  me  confond, 
Depuis  deux  jours  j'ai  fait  cette  promejfe  : 
Puis  Jie^  vous  à  rimeur  t  qui  répond 
D  un  feul  moment. 


Ce  pocte  avoir  fait  un  autre  conte ^  dans  lequel,  con* 
duit  par  fa  matière  i  il  mettoit  dans  la  bouche  d'un 
moine  ,  une  allufion  fort  peu  refpectueufe  ,  à  ces  pa- 
roles de  l'écriture  fainte,  Decem  talenta  tradidifti  mi- 
ht ,  &  ecce  alla  decem  fuperlucratus  fum  ■  6c  par  un  tour 
d'imagination  dont  un  pocte  feul  peut  être  capable, 
il  avoit  dédié  fon  conte  à  M.  Arnauld  le  docteur.  Mais 
l'ayant  récité  à  M.  Defpreaux,  6c  à  un  officier  qui  étoit 
leur  ami  commun  ,  6c  celui  de  M.  Arnauld,  ils  lui 
firent  comprendre  qu'après  s'être  donné  la  réputation 
d'homme  peu  régulier  dans  fes  mœurs  ,  il  devoir  du 
moins  éviter  celle  d'impie  j  que  d'ailleurs  en  voulant: 
faire  une  forte  d'honneur  à  M.  Arnauld ,  il  fournirait 
aux  ennemis  de  ce  docteur ,  matière  de  le  calomnier. 
La  Fontaine  convint  qu'ils  avoient  raifon  3  6c  fuppri- 
ma  fon  conte,  quoiqu'il  lui  parût  ce  qu'il  avoit  faic 
de  mieux  en  ce  genre.  On  tient  ce  fait  de  l'offi- 
cier que  l'on  vient  de  citer.  Dans  les  lettres  de  ma- 
dame la  comtejfe  de  *  *  *  {  c'eft-à-dire  de  M.  Fréron) 
fur  quelques  écrits  modernes  ,  tome  I  ,  page  z6 ,  on 
ht  une  lettre  de  M.  de  la  Fontaine ,  en  profe  6c 
en  vers.,  qui  n'avoit  pas  encore  ,  dit-on,  paru;  écrite 
de  Château- Thierri  à  madame  la  duchejfe  de  Bouillon. 

*  Pierre  Cureau  de  la  Chambre ,"  curé  de  S.  Bar- 
rhelemi ,  dijeours  du  z  mai  de  l'an  1 6 84  ,  à  la  récep- 
tionne la  Fontaine  dans  l'académie.  De  Longepierre, 
remarques  fur  les  œuvres  d'Anacreon ,  /m  7 ,  1  8.  Bailler , 
jugemens  des  favans  fur  les  poètes  François  modernes. 
Mém.  hift.  Relation  de  la  converfion  de  M.  de  la  Fon- 
taine 3  par  le  P.  Pouget  de  l'Oratoire.  Eloge  de  M.  de 
la  Fontaine 3  Dar  M.  d'Olivet,  dans  la  cont.  de  l'hift. 
de  l'académie  françoife.  Voyez  furtout  la  vie  de  la  Fon- 
taine compofée  par  M.  de  Montenault  3  6c  placée  à  la 
tete  de  la  magnifique  édition  des  fables  en  4  vol.  in  fo- 
lio ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

■  FONTAINE  (N;colas)  célèbre  dans  le  dernier 
fiécle  par  fes  traductions  de  plufieurs  écrits  des  pères 
de  l'Eglife,  6c  par  plufieurs  autres  ouvrages  étoit  de 
Paris ,  fils  d'un  maître  écrivain.  Il  perdit  fon  pere  à 
l'âge  de  douze  ans  ,  6c  fut  prefque  entièrement  aban- 
donné aux  foins  du  pere  Grifel,  fon  oarent,  qui  voulue 
le  mettre  auprès  du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  l'inrro- 
duifitdans  le  monde.  Le  jeune  Fontaine  qui  fe  fentoit 
plus  de  goût  pour  la  retraite ,  conçut  le  delfein  d'entrer 
Tome  V.  Punie  L  E  e  i  j 
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chez  les  Jéfuités ,  Se  en  parla  à  fon  parent  qui  ne  lui 
confeilla  pas  de  prendre  ce  parti.  Vers  le  mêmetemps 
il  eut  occafion  de  former  des  liaifons  toutes  différentes 
qui  décidèrent  de  fon  fortj  Se  qu'il  a  confervées  toute 
fa  vie.  Madame  fa  mere  l'introduifir  auprès  deM.  d'Hil- 
lerin  ,  cure  de  S.  Merri  à  Paris  >  Se  intime  ami  de  M; 
Arnauld  d'Andilli,&de  la  plupart  des  autres  perfonnes 
qui  formoient  ce  que  l'on  appelloit  la  Société  de  Port- 
Royal.  M.  Fontaine  eut  par-là  occafion  de  les  connoître 
&  d'acquérir  leur  eftime,  Se  bientôt  après  leur  amitié. 
M.d'Hillerin  le  prit  chez  lui,  Se  tâcha  de  lui  infpirer  le 
gout  des  bonnes  lectures  ,  Se  principalement  celui  de 
l'écriture  Se  des  pères  de  lëglife  j  &:  lorfqu'il  quitta  fa 
cure  par  piété  pour  fe  retirer  dans  fon  petit  prieuré  de 
faint  André  en  Poitou  5  il  l'emmena  avec  lui  dans  fa 
folitude,,  le  5  février  1 643 .  Mais  quelque  temps  après, 
craignant  que  M.  Fontaine  ne  perdît  fon  temps  dans 
cette  retraite ,  où  il  manquoit  de  fecours  pour  l'étude 
&  pour  l'émulation  nécellaire  à  la  jeuneflë  ,  il  le  ra- 
mena à  Paris ,  Se  en  1  ^45  il  le  confia  à  l'âge  de  vingt 
ans  à  la  folitude  de  Port-Royal ,  où  il  pouvoit  trouver 
tous  les  fecours  qui  lui  manquoient  dans  celle  de  Poi- 
tou. M.d'Hillerin ,  quoiqu'éloigné,  fe fouvint  toujours 
de  lui ,  Se  en  mourant  il  lui  légua  tous  les  ouvrages  de 
S.  Auguftin.  Pour  s'accoutumer  à  la  pénitence ,  Se  fur- 
tout  aux  veilles,  M.  Fontaine  voulut  d'abord  fe  charger 
du  foin  d'éveiller  les  folitaires  qui  étoient  retirés  à 
Port-Royal  des  Champs.  Dans  la  fuite  il  eut  foin  des 
études  de  quelques  jeunes  gens  qu'on  y  élevoit  ;  Se  dans 
les  heures  du  loifir  il  s'occupoit  à  tranferire  les  écrits 
de  plulieurs  des  folitaires.  Lorfque  M.  Antoine  Ar- 
nauld fe  crut  obligé  de  fe  cacher  3  après  fon  exclufion 
de  Sorbonne  en  1656 M.  Fontaine  demeura  quelque 
temps  avec  lui  Se  M.  Nicole  à  Paris  dans  un  lieu  très- 
feeret  *  Se  depuis  ce  temps-là  l'eftime  dont  il  fe  fentoit 
pénétré  pour  ces  meilleurs ,  l'amitié  qu'ils  avoient  pour 
lui  ,  Se  les  fervices  qu'il  fe  trouvoit  en  état  de  leur 
rendre  ,  en  leur  fervant  comme  de  fecrétaire  s  le  ren- 
dirent prefque  toujours  le  fidèle  compagnon  de  leurs 
différentes  retraites.   11  accompagna  principalement 
MM.  Singlin  Se  de  Saci  dans  celles  qu'ils  furent  con- 
traints de  le  choifir ,  &  dont  ils  changèrent  fouvent. 
Il  demeuroiten  1666  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine, 
vers  le  Trône ,  avec  MM.  de  Saci  Se  du  Folfé  (  car  M. 
de  Singlin  étoit  mort  dès  1664)  lorfqu'il  fut  arrêté  par 
l'ordre  du  roi ,  vers  la  Place-Royale 3  le  1 3  mai.  Il  al- 
loit  avec  M.  de  Saci  à  l'hôtel  de  Longueville,  où  fe 
tenoient  alors  des  conférences  particulières  avec  MM. 
Arnauld  3  Nicole  Se  de  la  Lane,  pour  revoir  la  verfion 
françoife  du  nouveau  teftament ,  ébauchée  quelques 
années  auparavant  par  M.  Antoine  le  Maître.  M.  de 
Saci  étoit  alors  chargé  de  la  préface  ,  qu'il  avoir  com- 
pofée,  Se  qu'il  alloit  montrer  à  ces  meilleurs.  Comme 
c  'étoit  principalement  contre  lui  que  l'ordre  étoit  don- 
né ,  ils  furent  arrêtés  l'un  Se  l'autre  Se  conduits  chez 
le  commilïaire  Vendôme ,  d'où  on  les  ramena  chez 
eux ,  où  ils  furent  interrogés  Se  gardés  pendant  douze 
jours.  Au  bout  de  ce  terme ,  on  les  conduifit  à  la  Baf- 
tille 3  Se  on  les  mit  chacun  dans  une  chambre  féparée  ; 
mais  trois  mois  après ,  M.  Fontaine  eut  la  liberté  de 
demeurer  avec  M.  de  Saci  :  il  en  profita ,  Se  ils  ne  fe 
quittèrent  plus  qu'au  jour  de  leur  fortie ,  qui  fut  le 
dernier  d'octobre  1668.  M.  Fontaine  ne  quitta  pas 
même  alors  M.  de  Saci  ;  il  l'accompagna  fucceflïve- 
ment  à  Pompone ,  à  Paris  Se  à  Port-Royal  des  Champs , 
d'où  il  venoit  fouvent  à  Paris,  pareequ'il  s'étoit  chargé 
de  veiller  fur  l'impreflion  des  ouvrages  de  fon  ami. 
Pour  en  être  plus  à  portée,  il  choifit  enfin  une  maifon 
à  Saint-Mandé,  Se  en  1679  il  voulut  retourner  à  Port- 
Royal  ;  mais  les  folitaires  de  cette  maifon  ayant  eu 
ordre  cette  année-là  de  fe  retirer  de  nouveau  ,  il  de- 
meura à  S.  Mandé ,  Se  M.  de  Saci  alla  à  Pompone.  Dans 
une  vifite  que  M.  Fontaine  y  fit  à  fon  ami  vers  1 6 8  3  , 
celui-ci  voulut  l'engager  i  traduire  en  françois  un  re- 


cueil de  pafïages  des  pères,  que  le  célèbre  M.  Pellitlori 
avoir  fait  pour  fervir  à  un  ouvrage  auquel  il  travailloit 
alors  contre  les  Proteftans.  Ce  favant  homme  avoit  fait 
entendre  qu'il  étoit  en  état  de  faire  donner  une  peniion 
à  celui  qui  fe  chargeroit  de  cette  traduction.  La  pro- 
melfe  étoit  flateufe.  M.  de  Saci  ne  crut  pas  la  devoir 
cacher  à  M.  Fontaine  j  mais  ce  qui  auroit  déterminé 
un  autre  à  entreprendre  ce  travail ,  fut  à  M.  Fontaine 
un  motif  pour  l'en  détourner.  11  témoigna  à  M.  de  Saci 
qu'il  ne  vouloir  point  entendre  parler  d'aucune  pen-* 
lion  j  Se  celui-ci  voyant  qu'il  s'obftinoit  dans  ce  refus , 
lui  confeilla  de  ne  fe  point  commettre  en  penfant  x 
cet  ouvrage.  C'eft  ainfi  que  cette  affaire  fut  rompue. 
Après  la  mort  de  M.  de  Saci,  arrivée  le  4  janvier 
1 684 ,  M.  Fontaine  changea  plulieurs  fois  delejour > 
gardant  partout  une  exacte  retraite  j  enfin  il  fe  retira 
fur  la  fin  de  fes  jours  à  Melun_,  où  il  eft  mort  le  lundi 
28  janvier  1 709,  fur  la  paroilfe  de  S.  Afpais ,  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans.  C'eft  ce  que  porte  fon  extraie 
mortuaire,  couché  fur  les  regiftres  de  S.  Afpais ,  qui 
ajoure  en  propres  termes,  que  M.  Fontaine  étoit  recom- 
mandable  par  plufieurs  ouvrages  de  piété  qu'il  a  laiffés 
au  public  3  &furtout  parles  figures  de  la  bible  fous  le  nom 
de  Royaumont ,  prieur  de  Sombreval  3  mais  plus  encore 
par  fa  grande  piété  &  fainteté  de  vie.  Outre  les  figures 
de  la  bible,  que  l'opinion  commune  a  toujours  attribué 
néanmoins  à  M.  de  Saci,  M.  Fontaine  a  donné  en  effet 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  11  compofa  pour  s'édifier 
lui-même  dans  les  derniers  temps  de  fa  vie ,  des  mé- 
moires fort  longs  fur  Port-Royal ,  Se  les  plus  célèbres 
folitaires  qui  habitoient  ce  défert  j  mais  il  y  a  trop  de 
morale ,  Se  trop  peu  de  faits.  Ces  mémoires  ont  été 
imprimés  à  Utrecht  en  1736,  2  vol.  i/2-1 2  ,  avec  di- 
verfes  pièces  qui  y  ont  rapport  3  Se  l'éloge  de  M.  Fon- 
taine. Les  ouvrages  que  M.  Fontaine  a  donnés  au  pu- 
blic font  en  allez  grand  nombre  :  mais  comme  il  n'y  a 
point  mis  fon  nom ,  ou  qu'il  a  pris  plufieurs  fois  un 
nom  fuppofé ,  on  ne  peut  en  donner  une  lifte  bien 
exacte.  Voici  ceux  qui  parlent  pour  être  certainement 
de  lui.  Explications  du  nouveau  teftament  tirées  de  S. 
Auguftin  &  des  autres  pères  Latins  ,  en  deux  volumes 
i/2-80,  à  Paris  en  1675.  Les  mêmes,  féconde  édition 
augmentée,  en  deux  volumes  i/2-40  ,  à  Paris  en  168$. 
Abrégé  de  S.  Jean  Chryfoflôme  fur  le  nouveau  teftament , 
i/2-80,  à  Paris,  chez  le  Petit,  en  1670,  &  fur  l'ancien 
teftament ,  i/2-80.  Vies  des  patriarches  avec  des  réfle- 
xions tirées  des  SS.  pères  3  i/2-80.  en  1683  j  féconde 
édition  en  1 68  5  3  Se  une  troifiéme  én  1693.  f'es  des 
prophètes  avec  des  reflexions ,  tirées  de  même  des  père» 
de  l'églife,  à  Paris,  i/2-80,  en  1685  &1693.  Fies  des 
faims  pour  tous  les  jours  de  tannée  ,  4  volumes  i/2-80, 
à  Paris,  imprimées  pour  la  féconde  fois  en  i<>79-  On 
lui  attribue  la  traduction  des  conférences  Se  des  infti- 
tutions  de  Caffien ,  imprimées  en  deux  volumes  i/2-80  , 
fous  le  nom  du  fleur  de  Saligni  ;  Se  celle  des  Soliloques 
furie pfeaume  CXFIII,  écrirs  en  latin  par  M.  Hamon 
fous  le  titre  de  JEgra  anima  &  dolorem  lenire  conantis 
pia  in pfizl,  CXVlll  foliloquia3  en  Hollande  en  1  cT8  5. 
Cette  traduction  fut  imprimée  à  Paris  en  1685.  D'au- 
tres la  donnent  à  M.  le  Roi ,  abbé  de  Haute-Fontaine  ; 
mais  feu  M.  du  Guet  a  affùré  qu'elle  étoit  de  M. 
l'abbé  de  Pontchâteau.  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jac- 
ques de  l'Hôpital ,  en  a  donné  une  nouvelle  à  Paris  en 
1 7  3  1  ,  fous  le  titre  de  Gémiffemens  d'un  cœur  chrétien  , 
exprimés  par  les  paroles  du  pfeaume  CXVIIl ,  i/2-1 2  y 
chez  Lottin  ,  avec  des  augmentations  3  Se  réimprimée 
en  1733.  Le  pfeautier  traduit  en  françois  ,  avec  de 
courtes  notes  tirées  de  S.  Auguftin  ,  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1674,  i/2-1 2,  à  Paris  3  chez  Jo/Tet. 
Les  notes  font  latines  dans  cette  édition  ;  mais  on  les  a 
données  en  françois  en  1 676 ,  avec  d'autres  notes  tirées 
de  plufieurs  pères  de  l'églife ,  tant  fur  le  pfeautier,  que 
fur  les  antiquités  de  l'églife  qui  y  font  jointes  dans 
cette  édition.  Les  O  de  l'Avent,  avec  des  réflexions , 
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à  Paris  ,  în-ii.  Traduction  du  Paradifus  anima  chrif- 
tian£  de  Horjlius  3  fous  le  titre  de  Heures  chrétiennes  , 
&C.  à  Paris  en  1685  >  &  réimprimé  à  Paris  en  171 5  , 
2  volumes  in-iz.  Le  dernier  jour  du  monde ,  ou  traite' 
du  jugement  dernier,  à  Paris  en  1689.  Les  huit  béati- 
tudes ,  à  Paris.  Méditations  fur  la  femaine-fainte  ,  à 
Pans  en  1678.  Infractions  chrétiennes  furie  facrement 
de  mariage,  &  fur  l'éducation  des  en  fans  ,  traduites  du 
latin  deLindebbrn,  Paris  1 679,111-1 1.  Prières  tirées  de 
l' écrit ure-faince  pendant  la  me/Je ,  à  Paris  en  1  6  8  5 .  Le 
'dictionnaire  chrétien ,  in-40 ,  à  Paris  en  1 69 1 .  Imitation 
de  Jefus-Chrift  ,  avec  des  réflexions  fur  le  I  livre.  La 
tradudion  du  traité  de  la  converfon  du  pécheur ,  à  Pa- 
ris ,  en  i  677.  M.  Du  Pin  lui  donne  les  regrecs  d'une 
ame  touchée  d'avoir  ahufé  de  la  fainteté  du  pattr  ;  mais 
ils  font  du  pere  Prou^  Céleftin  :  &  il  y  a  aufîi  un  ou- 
vrage fous  ce  titre ,  par  M.  Paccori,  Tous  ces  ouvrages 
ont  fait  beaucoup  d'honneur  à  M.  Fontaine ,  &  ont  été 
recherchés  avec  empreuemënt  :  mais  la  traduction  des 
homélies  de  S.  Cluyfoftôme  fur  les  épîtres  de  S;  Paul  ; 
qu'il  donna  depuis  1681  jufqu'en  1  690 ,  en  cinq  vo- 
lumes i/2-80  ,  lui  fufcita  des  affaires  chagrinantes,  Se 
qui  l'aftligerent  beaucoup.  On  laccufa  d'avoir  fait  par- 
ler S.  Chryfoftôme  en  Neftorien  qui  admet  réellement 
deux  perfonnes  en  Jefiis-Chrift ,  &  l'on  prétendit  qu'il 
avoit  exprès  donné  ce  fens  hérétique  aux  paroles  de  ce 
pere.  Le  pere  Daniel ,  Jéfuite,  attaqua  cette  traduction 
dans  un  écrit  intitulé  Lettre  touchant  une  ancienne  hé- 
réfe  renouvellée  depuis  peu.  Cette  lettre  a  deux  parties  : 
la  première  qui  eft  préliminaire,  eft  néanmoins  la  plus 
longue ,  &  ne  contient  que  des  réflexions  apologétiques 
des  Jéfuites  contre  M.  Du  Pin, MM.  de  Port-Royal  en 
général ,  &  M.  Pafcal  en  particulier.  Dans  la  féconde 
qui  eft  très-courte ,  l'auteur  s'efforce  de  prouver  que 
cette  nouvelle  héréfie  eft  celle  du  neftorianifme ,  & 
que  M.  Fontaine  a  voulu  la  renouveller.  Cette  lettre 
a  été  réimprimée  dans  le  tome  III  du  recueil  des  divers 
ouvrages  du  P.  Daniel,  in^° ,  en  1 7i4,  page  533.  Elle 
fut  fuivie  d'une  differtation  latine  allez  longue j  qui  fe 
trouve  dans  le  même  recueil  ,  page  569,  intitulée  : 
Dijfertatio  de  judiciis  criticorum  &  nuperi  interpretis 
Gallici  ,fuper  loco  faheli  Chtyfqfomi  ex  homilia  III, 
in  epiftola  ad  Hebr&os  ,  ubi  nonnullis  nefioriano  more 
loquivifum  ejl.  Le  pere  Rivière,  Jéfuite  ,  fe  mit  auffi 
fur  les  rangs  ,  &  compofa  l'écrit  intitulé  :  Le  Neftoria- 
nifme renaijfant  dénoncé  à  laSorbonne ,  en  deux  parties , 
dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition  in- 11 ,  à  Cologne 
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en  1693  >  avec  quelques  retranchemensde  citations  & 
de  raifonnemens  trop  théologiques.  C'eft  contre  cet 
ouvrage  que  le  pere  Quefnel  a  fait  l'écrit  intitulé  :  Le 
roman  féditieux  du  neftorianifme  renaijfant ,  en  1  693. 
M.  Fontaine  ,  qui  avoit  gardé  jufque-là  le  filence  ,  fe 
crut  enfin  obligé  de  parler  àuffi  pour  fa  défenfe  :  il  écri- 
vit le  4  feptembre  1693 ,  de  Viris ,  où  il  étoit  alors 
retiré  ,  une  lettre  à  M.  de  Harlai,  archev  êque  de  Pa- 
ns ,  dans  laquelle  il  exeufa  fôn  intention  ,  &  fit  une 
profelïïon  de  foi  exacte  fur  les  erreurs  qu'on  lui  im- 
putait. Il  accompagna  cette  lettre  d'une  rétractation 
tres-humble  &  très-refpechieufe  ,  confentant  que  1  on 
en  fit  tout  l'ufage  que  l'on  jugeroit  plus  convenable 
ôc  qu'elle  fût  mife  à  la  tête  de  fa  traduction.  Il  fit  met- 
tre auffi  plufieurs  cartons  aux  différens  endroits  de 
cette  traduction  que  l'on  avoit  trouvé  plus  répréhenfi- 
M.  de  Harlai  ne  laiffa  pas  de  la  condamner  :  & 


bl 


comme  on  continuoit  d'imputer  à  M.  Fontaine  ce  qu'il 
n'avoir  jamais  eu  intention  d'enfeigner  &  ce  qu'il 
avoir  formellement  défavoué ,  un  inconnu  compofa  & 
fit  imprimer  un  écrit  intitulé  :  Jvertijfement  de  l'au- 
teur de  la  traduction  des  homélies,  de  S.  Chryfoftôme  , 
fur  quelques  pajfages  des  homélies  fur  l 'épure  aux  Hé- 
breux. L'auteur  de  cet  écrit  le  donna  fous  le  nom  de 
M.  Fontaine  j  mais  celui-ci  le  défavoua.,  dans  une 
ieconde  lettre  dont  le  titre  eft  :  Seconde  lettre  (  de  M. 
romaine)  à  M.  l'archevêque  dt  Paris ,  oh  il  défavoue 
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ïavertijfement  fait  fous  fon  nom,  &  rétracte  avec  fou- 
mijfwn  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fautes  dans  fa  traduction. 
Cette  lettre  datée  de  Viris,  le  1  2  mars  1694,  eft  la 
pénultième  pièce  du  recueil hiftorique  des  bulles  &  confti- 
t  ut  ions ,  &c.  m-8°,  publiée  par  les  foins,  dit-on,  du 
P.  le  Tellier ,  Jéfuire.  On  trouve  dans  le  même  recueil 
la  première  lettre  de  M.  Fontaine,  &  fa  rétractation  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'on  n'écrivît  plufieurs  ou- 
vrages contre  M. Fontaine,  entr 'autres  celui  qui  a  pour 
titre  :  Nouveau  progrès  du  neftorianifme  renaijfant,  où 
queftions  proposées  par  un  docteur  de  Sorbonne  au  tra- 
ducteur des  homélies  de  S.  Chryfoftôme  J  &c.  On  donné 
encore  ce  petit  écrit  au  pere  Rivière  j  Jéfiaite.  *  Mém, 
du  temps. 

FONTAINEBLEAU,  bourg  &  château  de  France 
en  Gâtinois  ,  eft  une  des  plus  belles  maifons  cîe  plai- 
iance  des  rois  très-Chrétiens    dans  le  diocefe  de  Sens 
&  dans  le  gouvernement  de  Tille  de  France.  Le  roi 
S.  Louis  Pappelloit  ordinairement  fon.  défert.  Le  roi 
François  I  commença  d'embellir  ce  lieu   fur-tout  par 
une  bibliothèque  qui  fut  depuis  tranfportée  à  Paris. 
Les  rois  fes  fuccelTeurs  ont  ajouté  quelque  chofe  à  ces 
ornemens,  &  l'ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux  de 
la  France.  Le  palais  eft  bâti  dans  une  grande  forêt  ; 
avec  des  appartenons  magnifiques ,  de  grandes  cours , 
&  de  belles  galleries  ornee<;  de  peintures ,  ôtc.  La  cha- 
pelle royale  du  château  de  Fontainebleau  ,  appellée  là 
belle  chapelle  ,  eft  en  effet  une  des  plus  belles  du  royau- 
me. Elle  a  été  bâtie  par  le  roi  S.  Louis,  rétablie  par 
François  1,  ornée  &  embellie  par  Henri  IV  ,  &  ache- 
vée par  Louis  XIII ,  qui  y  fit  conftruire  le  magnifique 
autel  que  l'on  y  voit.  Le  vrai  nom  dè  cette  chapelle 
eft  l'églife  de  la  fainte  Trinité,,  à  qui  elle  a  été  dédiée 
par  S.  Louis ,  &  depuis  par  Louis  XIII.  Les  chapelains 
de  cette  églife  font  des  religieux  de  l'ordre  de  la  funre 
Trinité  j  &  rédemption  des  captifs  ,  nommés  vulgai- 
rement Mathurins.  Saint  Louis  les  fonda  en  ce  châ- 
teau ,  au  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre- 
fainte  ,  où  plufieurs  de  ces  religieux  I'avoient  fuivi 
avec  leur  général.  Ces  religieux  ont  toujours  fait  l'of- 
fice en  cette  chapelle,  jufqu  a  ce  qu'en  1^08  le  roi 
Henri  IV  prenant  delfein  de  l'embellir,  les  fit  paffer 
dans  la  cour  du  donjon  ,  ou  de  l'ovale  ,  où  ils  onr  en- 
core une  autre  petite  chapelle  fondée  par  Louis  VII , 
&  deffervie  avanr  eux  par  un  chapelain  ,  qui  ,  avec 
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l'agrément  de  S.  Louis  prit  l'habit  de  l'ordre  de  la 
très-fâinte  Trinité.  Depuis ,  ils  font  revenus  faire  l'of- 
fice danà  la  grande  chapelle.  *  L'abbé  Guilberr ,  deferip- 
tion  des  château  ,  bourg  &  forêt  de  Fontainebleau ,  en 
deux  volumes  in- 1 1 ,  à  Pans  1 7  3  1 . 

CO  N  FÉRENCE  DE  F  0  N  TA  I N  E  B  L  E  A  U. 

Philippe  du  Plelîîs  Mornai,  l'un  des  plus  célèbres 
foutierts  du  parti  des  Huguenots  _,  avoit  compofé  au 
commencement  du  XVII  fiécle  un  ouvrage  contre  la 
melîej  dans  lequel  il  rapportoit  plus  de  quatre  mille 
paflages  des  pères  ,  qu'il  prétendoit  être  contre'  la 
créance  catholique.  Jacques  Davi  du  Perron ,  évêque 
d'Evreux,  puis  cardinal  3  qui  vit  cette  pièce  ,  fe  vanta 
d'y  montrer  cinq  cens  paffages  faufTement  allégués ,  ou 
falfifiés ,  rronqués  &  altérés.  Les  amis  de  du  Pleffis  err 
témoignèrent  du  chagrin ,  &  lui  confeillerent  de  ré- 
pondre par  écrit  j  mais  fe  fiant  à  la  foi  de  fes  Compi- 
lateurs ,  qui  ne  fe  foucioient  pas  de  fournir  de  bons- 
mémoires  j  pourvu  qu'ils  en  fourniffent  en  quantité, 
il  fomma  du  Perron  par  un  écrit  public ,  de  fe  joindre 
avec  lui,  &  de  ligner  une  requête,  pour  fupplier  le 
roi  de  leur  donner  des  commifï-aires ,  afin  de  vérifier 
les  pacages  de  fon  livre.  Du  Perron  l'accepta ,  &  le 
roi  leur  en  donna  cinq.  Ceux  qui  étoient  pour  les  Ca- 
tholiques ,  furent  le  préfident  de  Thou  ,  François  Pi- 
thou  ,  avocat,  &  Jean  Martin,  lecteur  &  médecin  du- 
roi ,  à  la  place  de  Nicolas  le  Févre.  On  nomma  pour 
les  Huguenots ,  Philippe  Canaye  3  feignçur  de  Frefnv 
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&  préfident  en  la  chambre  de  Cadres  ,  qui  vint  à  la 
place  de  Calignon ,  chancelier  de  Navarre ,  &  [faaç 
Cafaubon,  profefleur  royal  en  langue  grecque.  Le  jour 
de  la  conférence  fut  fixé  au  4  du  mois  de  mai  de  l'an 
1 600.  11  fut  réfolu  par  les  commiflaires ,  que  1  evêque 
d'Evreux  propoferoic  chaque  jour  de  conférence  50  ar- 
ticles. 11  en  envoya  foixante  pour  le  premier  jour  de 
la  conférence  au  fieur  du  Pleflis  j  qui  déclara  le  lende- 
main ,  qu'il  n'avoir  eu  le  temps  que  d'en  vérifier  1 9  , 
dont  il  étoit  prêt  à  foutenir  la  vérité.  La  conférence 
commença  le  4  de  mai ,  en  préfence  du  roi  Henri  IV, 
de  M.  le  chancelier  ,  des  commitTaires  nommés  par  fa 
majefte ,  de  quantité  de  princes,  de  prélats ,  &c  de  fei- 
gneurs ,  &  même  de  miniftres  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Les  fecrétaires  étoient ,  pour  les  Catholi- 
ques ,  Paguretj  Vaflan  ,  commis  de  M.  de  Villeroi, 
&  de  Freine  3  fecrétaire  d'état  ;  &c  pour  le  fieur  du 
Pleflis  j  des  Bordes  &  Mercier.  La  conférence  lut  ou- 
verte par  le  difcours  de  M.  le  chancelier    qui  déclara 
qu'elle  n'étoit  point  établie  pour  entrer  en  difpute  fin- 
ies points  qui  concernoient  la  doctrine  &  le  fait  de  la 
religion,  ce  que  fa  majelté  ne  foutfriroit  en  aucune  for- 
te, fans  avoir  fur  cela  la  permillion  de  notre  faint  pere 
le  pape  ;  mais  feulement  pour  éclaircir  la  vérité  litté- 
rale ,  ou  la  fauffeté  des  allégations  de  partages  faites 
par  du  Plefîis  dans  fes  livres.  Le  roi  dit  la  même  chofe. 
On  prit  cette  précaution  ,  parceque  le  nonce  du  pape 
s'étoit  formalifé  de  la  tenue  de  cette  conférence  3  & 
que  du  Perron  eut  bien  de  la  peine  à  l'y  faire  conien- 
tir  fous  cette  condition.  Après  que  du  Perron  &  du 
Pleflis  eurent  fait  chacun  un  difcours ,  on  entra  dans  la  ! 
difcufiîon  des  19  partages  :  on  n'eut  le  loilir  d'en  exa- 
miner que  neuf,  fur  tous  lefquels  les  commiflaires  pro  • 
noncerent  en  faveur  de  du  Perron ,  &  contre  du  Pleilis. 
Les  juges  prononcèrent  fur  les  deux  premiers  partages, 
qui  étoient  de  Jean  Scot  &  de  Durand ,  au  fujet  de 
l'euchariftie  ,  qu'il  avoit  pris  l'objection  pour  la  folu- 
tion.  Sur  le  troifiéme  &  quatrième  partage  de  S.  Chry- 
foftome  j  &  fur  le  cinquième  de  S.  Jérôme,  de  l'm 
vocation  des  faints ,  qu'il  avoit  omis  des  mots  qui 
changent  le  fens.  Sur  le  fixiéme  de  S.  Cyrille  ,  de  l'a- 
doration de  la  croix  ;  qu'il  ne  fe  trouvoit  point  dans 
ce  pere    non  plus  que  le  feptiéme  ,  dans  une  conftitu- 
tion  des  empereurs  Théodofe  &  Valentinien.  Du  Plef- 
îis cita  bien  Crinitus  j  mais  le  partage  allégué  par  ce 
dernier  ne  fe  trouva  point.  Sur  le  huitième,  on  vérifia 
que  de  deux  partages  de  S.  Bernard  au  fujet  de  la  fain- 
te  Vierge ,  il  n'en  avoit  fait  qu'un     pour  changer 
le  fens.  Enfin ,  fur  le  dernier  ,  qui  étoit  de  Théodoret, 
on  vit  qu'il  avoit  pris  un  partage  contre  les  idoles  des 
gentils ,  pour  le  faire  fervir  contre  les  images  des  chré-, 
tiens.  La  nuit  mit  fin  à  la  difpute  ,  que  du  Perron  de- 
manda à  continuer  pour  le  lendemain  ;  mais  fon  enne- 
mi accablé  de  honte ,  tomba  malade ,  &  fe  retira  à 
Paris    &c  de-la  à  Saumur ,  fans  prendre  congé  du  roi , 
laiflant  un  beau  fujet  de  triomphe  aux  catholiques  ,  &C 
de  confufion  à  ceux  de  fon  parti ,  que  de  Frefne  Ca- 
naye  abandonna  après  cette  difpute.  Du  Pleflis  eut  la 
hardiefle  de  publier  qu'il  avoit  remporté  l'avantage , 
&c  fit  imprimer  un  écrit  intulé ,  Difcours  véritable  de  la 
conférence  tenue  à  Fontainebleau  ,  dans  lequel ,  non- 
feulement  il  déguifoit  les  faits ,  mais  èntroit  encore 
de  nouveau  en  difpute  fur  les  partages  examinés  &: 
même  fur  le  fond  des  conteftations  j  &  ajoutoit  enfui- 
te  quelques  récriminations  ,  pour  faire  voir  que  Gra- 
tien ,  &  même  l'évêque  d'Evreux  ,  avoient  allégué 
fauflement  quelques  partages.  Auflïtôt  du  Perron  fit 
une  réfutation  de  ce  difcours ,  &  une  réponfe  aux  ré- 
criminations qui  fuivent  les  actes  de  la  conférence  : 
le  chancelier  même  ,  par  ordre   à  ce  qu'on  dit ,  de  fa 
majefté  ,  informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  ce 
qui  s'étoit  parte  en  cette  conférence.  Les  Huguenots  fe 
font  plaint  néanmoins que  l'on  impofoit  aux  peuples; 
fur  quoi  l'on  peut  voir  l'auteur  de  la  vie  de  du  Pleflis 
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Mornaî.  *  Sponde ,  A.  C.  1 600  ,  n.  9 ,  10,  &  fequèhh 
Bail ,  in  fumma  conc.  Mezerai ,  hiftoire  de  France  ,  eri 
Henri  IV 3  &c.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ceci.  XVlIfecle, 
tome  I. 

03-  FONTAINE  ARDENTE,  lieu  de  France 
dans  le  Dauphiné ,  à  quatre  heures  de  chemin  de  Gre<- 
noble.  On  a  compté  cette  fontaine  ardente  pour  une 
des  merveilles  du  Dauphiné.  M.  Piganiol  de  la  Force» 
Defcrip.  de  la  France ,  tome  111 ,  page  Z40 ,  a  rapporté 
le  fabuleux  de  cette  prétendue  fontaine,  en  le  réfutant. 
L'académie  des  feiences  de  Paris  ,  qui  a  fait  examiner 
la  chofe  par  des  yeux  habiles  ,  a  détrompé  le  public , 
dont  on  avoit  furpris  la  crédulité  dans  fon  hiftoire  s 
à  l'an  1699.  La  fontaine  ardente  n'eft  point  une  fon- 
taine ;  c'eft  un  petit  terrein  de  fix  pieds  de  long  ,  fur 
trois  ou  quatre  de  large  ,  où  l'on  voit  une  flamme  lé- 
gère errante  ,  &z  telle  qu'une  flamme  d'eau  de  vie  ,  at- 
tachée à  un  rocher  mort  d'une  efpece  d'ardoife  pourie, 
&  qui  fe  fufe  à  l'air.  Il  tombe  des  montagnes  voilinea 
un  petit  ruirteau  ou  torrent ,  qui  peut-être  a  coulé  au- 
trefois plus  haut  &c  auprès  du  terrein  brûlant  j  ce 
qui.  aura  donné  lieu  de  croire  que  fes  eaux  bruloient. 
On  ne  remarque  point  que  la  flamme  forte  d'un  trou, 
ou  d'une  fente  de  rocher  ,  par  où  l'on  pouroit  foup- 
çonner  qu'elle  auroit  communication  avec  quelque  ca- 
verne inférieure  ,  qui  feroit  enflammée.  On  ne  voit 
point  de  matière  qui  puifle  fervir  d'aliment  à  la  flam- 
me. On  s'apperçoit  feulement  qu'elle  fent  beaucoup 
le  foufre  :  elle  ne  laifle  point  de  cendres  :  il  y  a  une 
efpece  de  falpêtre  blanc  fort  acre ,  aux  environs  de 
l'endroit  où  eft  le  feu.  On  a  arturé  M.  Dieulamant  , 
chargé  par  l'académie  de  faire  cet  examen ,  que  ce 
feu  eft  plus  ardent  en  hyver  &  dans  les  temps  humi- 
des •  qu'il  diminue  peu  à  peu  dans  les  grandes  cha- 
leurs ,  &  même  s'éteint  fouvent  fur  la  fin  de  l'été  ;  après 
quoi  il  fe  rallume  de  lui-même.  Il  eft  fort  aifé  aurtï 
de  le  rallumer,  avec  d'autre  feu  ,  ce  qui  fe  fait  promp- 
tement ,  &  avec  bruit.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 

FONTAINE  DE  L'ETHIOPIEN  :  c'eft  celle  où 
l'eunuque  de  Candace  ,  reine  d'Ethiopie  ,  fut  baptifé 
par  S.  Philippe.  Elle  eft  au  midi  de  la  tribu  de  Dan. 
Elle  s'appelle  aufli  la  fontaine  de  Samfon  ,  parceque 
quelques  auteurs  prétendent  que  ce  juge  d'Ifraël  eft 
enterré  proche  de  cette  fontaine. 

FONTAINE  FRANÇOISE ,  petite  ville  entre  Di- 
jon 6c  Grai ,  d'où  le  roi  Henri  le  Grand  découvrit 
toute  l'armée  de  la  ligue  &  des  Efpagnols  comman- 
dée par  Fernand  de  Velafco ,  connétable  de  Caftille , 
&  par  le  duc  de  Mayenne  ,  qu'il  diiîipa  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  valeur  ,  en  1 5  94.  *  Mezerai  3  au  règne 
de  ce  monarque. 

FONTAINE -JEAN  ,  abbaye  confidérable  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  dans  le  Gâtinois  3  à  lîx  lieues  de 
Montargis.  On  voit  par  plufieurs  titres,  qu'elle  eft 
de  fondation  royale,  &  qu'elle  fut  bâtie  en  11 24, 
des  libéralités  de  Pierre  de  Courtenai ,  qui  y  fit  de 
grands  biens  ,  avant  que  d'aller  dans  la  terre  fainte  : 
plufieurs  princes  de  cette  illuftre  famille  y  ont  voulu 
être  enterrés ,  &  l'on  y  voit  encore  leurs  tombeaux. 
Cette  abbaye  fut  pillée  &  brûlée  en  1562  3  par  les 
troupes  de  l'amiral  de  Coligni  ,  chef  des  Huguenots. 
*  Morin  ,  hijl.  du  Gâtinois. 

FONTAINE  L'EVEQUE  ,  bon  bourg  des  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Hainaut ,  à  une  lieue  de  Charleroi ,  du 
côté  du  couchant.  *  Mati ,  diction. 

FONTAINE  -  SCELLÉE  ,  fontaine  à  une  demi- 
lieue  de  Jérufalem ,  vers  Bethléem ,  que  Salomon  rit 
faire ,  pour  porter  par  un  canal  l'eau  néceflaire  aux 
miniftres  &  aux  officiers  du  temple.  On  tient  qu'elle 
eft  ainfi  apnellée,  parceque  ce  roi  en  faifoit  cacheter 
la  porte  avec  fon  anneau  royal ,  afin  que  perfonne  n'y 
entrât  fans  fa  permiflion.  *  Doubdan ,  voyage  de  la 
Terre-fainte. 

FONTAINES  (  Pierre-François  Guyot  des  )  né  à- 
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Rouen  le  29  juin  1685  ,  eft  entré  chez  les  Jcfuites  le 
21  août  1700.  Il  a  été  quinze  ans  dans  cette  fociété, 
&  y  a  profeifé  à  Rennes  en  Bretagne  Se  à  Bourges  la 
rhétorique.  Son  humeur  très-difficile  &  fon  génie  in- 
dépendant engagèrent  fes  fupérieurs  même  à  lui  con- 
feiller  de  folliciter  fa  fortie.  Il  y  confentit ,  obtint  ion 
congé  pendant  qu'il  régentoit  la  rhétorique  à  Bourges  > 
&  rentra  dans  le  iiécle.  Il  étoit  prêtre  alors  j  il  a  été 
quelque  temps  depuis  chez  le  cardinal  d'Auvergne.  On 
lui  donna  la  cure  de  Thorigny  en  Normandie  ,  dont 
il  prit  polTeiïîon  ,  mais  dont  il  ne  tarda  pas  à  fe  dé- 
mettre. Il  eft  mort  à  Paris  le  1 6  décembre  1745  >  &  a 
été  inhumé  à  S.  Sulpice.  C'eft  ce  que  contient  une 
lettre  manufcrite  ,  envoyée  par  le  pere  Oudin  ,  Jé- 
fuite. 

Catalogue  de  ses  ouvrages, 

1.  Ode  fur  k  vain  ufage  de  la  vie  ,  publiée  en 
Ï715  ,  réimprimée  dans  le  tome  XI  des  Amufemens 
du  cœur  &  de  lefprit. 

2.  Poéfies  facrées  ,  traduites  ou  imitées  des  pfeau- 
mes ,  in-i  2 ,  à  Rouen  1 71  8.  (  il  n'y  a  que  50  pfeau- 
mes.  )  Il  dit  dans  fon  apologie  que  c'eft  l'ouvrage  de  fa 
première  jeuneffe  ,  qu'il  a  été  compolé  chez  les  Jéiui- 
tes ,  Se  que  ceux-ci  l'ont  eftimé.  Le  public  en  a  jugé 
différemment. 

3.  Lettres  de  M.  l'abbé***  à  M.  l'abbé Houtteville  , 
au  fujet  dulivrede  la  religion  chrétienne  ,  prouvée  par 
les  faits ,  à  Paris  ,  1 72  2  ,  in-i  2.  (  18  lettres.  )  Suite  des 
lettres  de  M.  l'abbé*** ,  &c.  contenant  la  1 9  &  la  20 
lettre  \  à  Paris ,  même  année.  Le  fond  de  ces  lettres  eft 
du  P.  Hongnan  ,  Jéfuite  }  l'abbé  des  Fontaines  a  feule- 
ment façonné  la  matière  :  ce  qui  concerne  la  critique 
du  ftyle  du  livre  de  M.  Houtteville  ,  eft  entièrement 
de  lui. 

4.  Hifloire  de  don  Juan  de  Portugal ,  fils  de  don  Pe- 
dre  &  d'Inès  de  Cajlro ,  in- 1  2  à  Paris ,  1723:  c'eft  un  ro- 
man hiftorique  j  le  fond  eft  tiré  de  l'hiftoire  d'Efpagne 
de  Mariana. 

5.  Paradoxes  littéraires  ,  au  fujet  de  la  tragédie  d'I- 
nès de  Cajlro  (  de  M.  de  la  Mothe  )  in-%°  ,  à  Paris  , 
1725,,  réimprimés  dans  le  tome  VIII  des  Amufemens 
du  cœur  &  de  le/prit. 

6.  Anti-paradoxes  ,  Ou  réfutation  (  ironique  )  des  pa- 
radoxes littéraires  ;  à  Paris  ,  172.3  ,  in-S°. 

7.  Dictionnaire  néologique  des  beaux  efprits  du 
temps  3  avec  £  éloge  hiftorique  de  Pantalon  Phœbus  , 
par  un  avocat  de  province  \  à  Paris  ,  1 7  2  G  ,  in- 11  , 
1727  4  m  il  >  &  Amfterdam,  troifiéme  édition  , 

.3728  3  augmentée  de  la  relation  de  ce  qui  s'eft  palTé 
à  la  réception  de  l'illuftre  meflire  Chriftophe  Matha- 
nafius  à  l'académie  françoife  j  des  pantalo-phœbeana  , 
ou  mémoires ,  obfervations  &  anecdotes  au  fujet  de 
Pantalon-Phœbus. 

8.  Deux  lettres  d'un  rat  Calot  in  à  Citron  Barbet ,  au 
fujet  de  l'hiftoire  des  chats  (  par  M.  de  Montcrif,aujour- 
d'hui  de  l'académie  françoife)  in-11  3  1728  ,  avec  le 
rajeunifTement  inutile,  ou  les  amours  de  Titan  Se  de 
l'Aurore  3  petite  pièce  en  vers  François  ,  in-11.  Le 
fond  de  ces  ouvrages ,  marqués  n°.  5  ,  6  ,  7  Se  8  eft 
de  feu  M.  Bel,  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux; 

9.  Il  a  travaillé  au  Journal  des favans ,  depuis  1 724^ 
jufqu'en  1727. 

1  o.  Les  voyages  de  Gullyver  ,  traduits  de  l'anglois 
de  M.  Swift , in- 1 2  3  à  Paris ,  1727.  Cette  traduction 
eft  beaucoup  plus  de  M.  Markan  ,  Irlandois  }  que  de 
M.  l'abbé  des  Fontaines. 

11.  Le  nouveau  Gullyver  j  à  Paris ,  1730  ,  deux  vo- 
lumes ,  in-i 

1  2.  Lettre  d'un  comédien  françois  ,  au  fujet  de  l'hif- 
toire du  théâtre  italien  ,  écrite  par  M.  Riccoboni ,  dit 
Lélio ,  contenant  un  extrait  fidèle  de  cet  ouvrage  , 
avec  des  remarques ,  à  Paris  ,  1728,  in-i  i  ,  réimpri- 
mée dans  le  tome  XV  des  Amufemens  du  cœur  &  de 


•Fefprh.  Cette  pièce  valut  à  l'abbé  des  Fontaines  ion 
entrée  au  théâtre  françois  ,  qui  lui  a  été  ôtée  de- 
puis. 

1 3  •  'Effai  fur  la  poefte  épique  traduit  de  l'anglois 
de  M.  de  Voltaire  ,  in-i  2  ,  à  Paris,  172S, 

1 4.  Suite  de  la  nouvelle  cyropédie  ,  ou  réflexions  de 
Cyrus,  fur  fes  voyages  ,  1728  3  in-S°.  On  prétend 
que  cet  ouvrage  eft  de  l'abbé  de  Grécourt. 

15.Il  eft  auteur  des  remarques  qui  accompagnent 
la  lettre  de  mademoifelle  R.  (  Riccoboni  )  à  M.  l'abbé 
(  Conti  )  au  fujet  de  la  nouvelle  traduction  du  poëme 
de  la  Jérufalem  délivrée  ,  du  Tafle  ,  (  par  M.  Mira- 
baud  )  in- 1  2 ,  à  Paris ,  1725. 

1  6.  Entretiens  fur  les  voyages  de  Cyrus  (  de  M.  le 
chevalier  de  Ramfay  )  à  Pans  ,  1728  ,  i/2-12.  L'abbé 
Granet  a  été  de  moitié  dans  cette  critique. 

1 7.  Apologie  du  caractère  des  Anglois  Se  des  Fran- 
çois j,  ou  obfervations  fur  le  livre  intitulé  ,  Lettres  fur 
les  Anglois  Se  fur  les  François  ,  &  fur  les  voyages  i 
avec  la  défenfe  de  la  lixiéme  iatyre  de  M.  Defpreaux, 
Se  la  juftification  du  bel  efprit  françois  ,  in-i  2 ,  fans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur  j  mais  avec  l'approba- 
tion deM.Hardion  ,  du  22  avril  1726. 

1  8.  Eloge  de  la  brochure  ;  vers  1 730.  ' 

19.  Dans  les  œuvres  de  M.  l'abbé  de  Saint-Réal\ 
édition  de  1730  ,  011  donne  à  l'abbé  des  Fontaines  H 
difeours  de  Xénophon  ,  fur  la  manière  d'augmenter 
les  revenus  d'Athènes;  2.  difeours  du  même,  fur  la 
république  de  Lacédémone  (  cependant  il  ignoroit  le 
grec)  3.  méthode  pour  convaincre  les  Déiftes  \  il  fe 
difoit  lui-même  l'auteur  de  ce  dernier  écrit  qui  eft  fore 
fenfé. 

20.  Hifloire  romaine  ,  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me ,  Sec.  traduite  de  l'anglois  de  Laurent  Echard  ,  ftx 
volumes  in-i  1  ,  à  Paris ,  1728,  première  édition  ,  & 
1 729  ,  deuxième  édition.  Il  eft  certain  que  cette  tra- 
duction eft  de  Daniel  Larroque  ,  converti  à  la  reli- 
gion catholique.  Il  n'y  a  qu'une  très-petite  partie  du 
ityle  qui  foit  de  M.  l'abbé  des  Fontaines  -,  il  a  revu  pa- 
reillement le  ftyle  de  la  plupart  des  volumes  fuivans  , 
qui  ne  font  pas  de  Laurent  Echard  ,  mais  de  la  compo- 
fition  de  M.  l'abbé  Guyon  ,  connu  encore  par  d'autre» 
ouvrages. 

2  1 .  Nouvellifte  du  ParnaÇfc  ,  ou  réflexions  fur  les 
ouvrages  nouveaux.  Cet  ouvrage  périodique,  auquel 
M.  l'abbé  Granet  avoit  part ,  fut  commencé  en  17315 
il  y  en  a  trois  volumes  in- 1  2,  &  quatre  feuilles  de  plus* 
dont  la  quatrième  finit  au  1 5  mars  1732  :  l'ouvrage 
fut  arrêté  par  le  mmiftere  public. 

22.  Obfervations  far  les  écrits  modernes.  Autre  ou- 
vrage hebdomadaire  3  commencé  en  1 7  3  5  ,  avec  l'ab- 
bé Granet  ,  &  continué  avec  lui  jufqu  a  la  mort  de 
celui-ci  3  arrivée  le  1 5  mai  1741.  Le  tout  contient  33 
volumes  5c  3  feuilles.  Le  privilège  a  été  retiré  par  ar- 
rêt du  confeil  d'état  du  6feptembre  1743  :  feu  M.cM 
Mairault  4  M.  l'abbé  DeftréeSj  M.  Fréron  ,  Se  beau- 
coup d'autres  ont  eu  part  au  même  ouvrage. 

2  3 .  Lettre  d'un  bourgeois  de  Paris  à  un  de  fes  amis  |- 
au  fujet  de  la  fupprejfwn  des  obfervations  fur  les  écrits 
modernes  ;  brochure  in-/\°  de  8  pages  ,  datée  de  Paris 
le  1  o  feptembre  1743. 

24;  Jugemens  fur  les  écrits  nouveaux  ,  par  M.  Bur- 
lon  de  la  Busbaquerie  5  à  Avignon  (Paris  )  depuis 
1 744  j  jufqu'en  1  746  ,  onze  volumes  in-l  2.  Prefque 
tout  le  dixième  ,  Se  l'onzième  entier  ,  font  de  M.  de 
Mairault ,  mort  le  1 5  août  1 746. 

25.  Hifloire  des  révolutions  de  Pologne  ,  jufqu' à  là 
mortdAuguf  e  II,  à  Amftercjam  ,  17  3  5  >  deux  volu- 
mes in-11.  Le  véritable  auteur  eft  M.  Georgeôn  j' 
avocat; 

16.  La  préface  qui  eft  à  la  tête  du  tome  I  de  la  tra- 
duction de  \ hifloire  de  M.  de  Thou  ,  1734  >  «*-4°,i  eft 
encore  de  M.  Georgeôn  j  recouchée  par  l'abbé  des 
Fontaines  >  qui  a  eu  part  auffi  à  la  traduction  r4 
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l'ouvrage  même  ,  Se  qui  en  a  revu  la  puis  grande 
partie. 

27.  Hijloire  des  ducs  de  Bretagne  ,  &  des  différentes 
révolutions  arrivées  dans  cette  province  ,  5  volumes 
in-i  ij  à  Paris  ,  1737.  On  difpuce  à  l'abbé  des  Fon- 
taines la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage. 

28.  Mémoires  de  madame  de  Barnevelt  \  à  Paris  , 
1731,  deux  vol.  in- iz.  L'abbé  des  Fontaines  dans 
fou  apologie  ,  allure  que  .ces  mémoires  ont  feule- 
ment été  faits  fous  fes  yeux  par  le  fieur  Caftre  d'Au- 
vigny. 

29.  Achille  dans  l'ijle  de  Scyros  3  tragi-comédie 
italienne  ,  par  M.  l'abbé  Metaftafio ,  traduite  en  profe 
françoife  ,  avec  le  texte  à  côté  j  à  Paris  ,  1737  , 
«a-:8°. 

30.  La  boucle  de  cheveux  enlevée  ,  poeme  héroi-co- 
mique  ,  en  cinq  chants  ,  traduit  de  l'anglois  de  Pope, 
en  profe  j  (  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  du  roi 
porte  en  note  ,  que  cette  traduction  eft  de  madame  de 
Caylus  :  l'abbé  des  Fontaines  fe  l'attiïbuoit  )  à  Paris  } 
1728  9  in-i  2. 

3  1 .  Hijloire  de  la  ville  de  Paris  ,  &c.  (  abrégée  de 
celle  des  PP.  DD.  Felibien  Se  Lobineau  )  à  Paris  ,  in- 
12,  cinq  volumes,  1735.  L'abbé  des  Fontaines  dit 
dans  Ion  apologie,  que  les  trois  premiers  volumes  font 
de  lui ,  8c  plus  encore  de  M.  Caftre  d'Auvigny  ;  que 
le  quatrième  eft  tout  de  celui-ci ,  Se  le  cinquième  de 
M.  de  la  Barre  ,  de  l'académie  des  belles-lettres ,  qui 
eft  mort  depuis. 

3  2.  Apologie  de  l'abbé  des  Fontaines  ,  au  fujet  d'un 
article  du  Journal  de  Trévoux  j  à  Amfterdam  (  Paris  ) 
1736,  in-i  2  de  3 1  pages.  C'eft  l'écrit  qu'on  a  déjà  ci- 
té, &  dans  lequel  l'auteur  parle  de  quelques-uns  de  fes 
ouvrages. 

33.  Apologie  de  Voltaire  ,  adrejfée  â  lui-même. 

34.  La  V oltairomanie  ,  ou  lettre  d'un  jeune  avocat  } 
en  forme  de  mémoire  ,  en  réponfe  au  libelle  du  fieur  de 
Voltaire  ,  intitulé  :  Le  préfervatif,  ou  critique  des  ob- 
fervations fur  les  écrits  modernes  ,  1 73  8  ,  in-i  2  de 
48  pages. 

3  5 .  Racine  vengé ou  examen  des  remarques  gramma- 
ticales de  M.  l'abbé  d'Olivet  ,fur  les  œuvres  de  Racine; 
à  Avignon  (Paris)  1739  ,  in- 11. 

$6.  Relation  de  f  expédition  de  Moka ,  en  1737  ,fbus 
les  ordres  de  M.  de  la  Garde  Ja-fier  (  drelîée  fur  des 
mémoires  du  même  )  à  Paris ,  1 7  3  9  ,  in- 1  2. 

3  7.  Etat  de  la  médecine  ancienne  &  moderne  ,  avec 
un  plan  pour  perfectionner  celle-ci  ,  par  M.  Clifton  , 
docteur  en  médecine,  médecin  de  S.  A.  R.  le  prince 
de  Galles  ,  membre  du  collège  des  médecins  Se  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  traduit  de  l'anglois  , 
par  M.  l'abbé  des  Fontaines  y  à  Paris  ,  1742  , 
iâ-i  2. 

38.  Hijloire  du  détrônement-  d'Alfonfe  VI ,  roi  de 
P ortugal ,  contenue  dans  les  lettres  de  M.  Robert  South- 
wel ,  alors  ambajfadeur  à  la  cour  de  Lisbonne ,  &  précé- 
dée dun  abrégé  de  V hijloire  de  ce  royaume  traduit  de 
l'anglois  j  à  Paris ,  1 742  ,  deux  volumes  in-i  2. 

3  9.  Explication  abrégée  des  coutumes  &  cérémonies 
ebfervées  che\  les  Romains ,  traduite  du  latin  de  Nieu- 
port  j  à  Paris ,  1 741    in-\ 2. 

40.  Mémoire  pour  Pierre-François  Guyot  des  Fon- 
taines ,  prêtre  du  diocèfe  de  Rouen  3  contre  Pierre-Mat- 
thias Gourné ,  prieur  commendataire  de  Taverny  3  in-^° 
de  64  pages. 

41.  Ode  à  la  reine  ,  fur  la  convalefcence  du  roi, 
1 744  >  ^-4°- 

42. 11  a  eu  part  à  plufieurs  des  écrits  des  chirurgiens 
contre  les  médecins ,  fur-tout  aux  deux  mémoires  in- 
40  ,  pour  M.  de  la  Peyronnie  ,  Sec. 

43.  Aventures  de  Jofeph  Andrews  &  du  minijlre 
Abraham  Adams  j  roman  traduit  de  l'anglois  ,1743  , 
deux  volumes  in-i  2. 

44.  Nouvelle  traduction  des  œuvres  de  Virgile  , 
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avec  des  difeours ,  des  diflertations  Se  des  remarques  ; 
à  Pans,  1743  ,4  vol.  i/2-80  Se  in-iz. 

45.  L'erreur  &  l'injujlice  confondues  ,  ou  réponfe  à 
récrit  de  M.  Bourgeois  ,  principal  du  collège  de  Crépi 
en  V dois  ,  inféré  dans  le  Journal  de  Trévoux ,  octobre 
J743  j  au  fujet  de  la  nouvelle  traduction  de  Virgile, 
par  M.  l'abbé  de  Crenai ,  1744  >  de  3  2  pages. 
(  M.  l'abbé  de  Crenai  eft  M.  l'abbé  des  Fontaines  :  c'eifc 
fon  nom  giécifé.  ) 

46.  Autres  réponfes  à  diverfes  critiques  de  la  même 
traduction, dans  les  derniers  volumes  de  fes  jugemens 
fur  les  écrits  nouveaux. 

47.  Mémoires  pour  leurs  altères  MM.  les  princes 
de  Ligne  ,  princes  du  fainr  empire  ,  au  fujet  de  la 
fuccelîîon  éventuelle  des  fouverainerés  Se  principau- 
tés de  Siéghen  ,  Hadamard  ,  Se  autres  ,  lorfque  la 
branche  des  princes  de  Naflau- Siéghen  viendra  à 
faillir.  Ce  mémoire  a  été  compofé  en  1739. 

Ecrits  contre  M.  l'abbé  des  Fontaines. 

1.  Le  faux  Ariftarque  reconnu  ,  ou  lettres  écrites  fur 
le  diclion.  néolog.  Pantalon  -  Phœbus  ;  le  difeours  de 
Mathanafus  j  les  voyages  des  deux  Gullyver  ;  les  poë- 
fies  traduites  ou  imitées  des  pfeaumes  \  don  Juan  de 
Portugal  •  plufieurs  brochures  -  &  les  mémoires  de  ma- 
dame de  Barnevelt ,  de  M.  l'abbé  des  Fontaines  j  (  par 
Gayot  de  Pitaval)  à  Amfterdam  (  Paris)  chez  Guil- 
laume le  Sincère ,  au  Parnafie  ,  1733,  in- 12.  (  il  y  a 
quatre  lettres. 

2.  Réplique  à  l'auteur  des  obfervations  fur  les  écrits 
modernes  ,  à  l'occafion  de  fon  extrait ,  fur  la  réponfe 
d'un  médecin  Anglais  à  la  critique  de  la  thèfe  de  M. 
Maloet, docteur  en  médecine  (par  feu  M.  de  Santeui,1, 
docteur  en  médecine  )  à  Paris  ,  1736  ,  îa-i  2  de  4S 
pages. 

3 .  Le  préfervatif ,  ou  critique  des  obfervations  fur 
les  écrits  modernes  (  attribué  à  M.  le  chevalier  de 
Mouhy  )  à  la  Haye  (Paris)  173S  ,  de  45 
pages. 

4.  Le  Médiateur.  Lettre  à  M.  le  marquis  ***  in-\  2 
de  24  pages. 

5.  Jugement  défintéreffé  du  démêlé  qui  s' efl  élevé  entre 
M.  de  Voltaire  &  l'abbé  des  Fontaines  j  1739  ,  in-11 
de  2  S  pages. 

6.  Lettre  de  M.  l'abbé  LengletDufrefnoy,  à  fauteur 
des  obfervations  Jur  les  écrits  modernes  ,  au  fujet  de  la. 
méthode  pour  étudier  la  géographie  j  à  la  Haye  (  Paris  ) 
l7î9  j  in~l  1  de  11  pages. 

7.  Lettre  de  l'auteur  du  projet  de  l'hifoire  de  la  ville 
de  Paris  fur  un  plan  nouveau  (  M.  Cofte  )  à  l'auteur  des 
obfervations  fur  les  écrits  modernes  j  à  Harlem  (  Paris  ) 
1739,  in-i  2  de  30  pages. 

8.  Examen  de  deux  lettres  des  obfervations  fur  les 
écrits  modernes  ,  concernant  l'hiftoire  de  l'églife  de 
Rouen  ,  par  dom  Touffaint  du  Plellis ,  Bénédictin  , 
1 742  ,  in-i  2  de  1 2  pages. 

9.  Réplique  du  même  à  la  réponfe  de  l'abbé  des 
Fontaines  ,  dans  le  mercure  de  France  ,  juillet  1 741 . 

1  o.  Lettre  d'un  comédien  de  Paris  à  un  de  fes  amis 
comédien  de  province  ,  au  fujet  d'un  article  des  obferva- 
tions fur  les  écrits  modernes  (  attribuée  à  M.  Janvier 
de  Flainville ,  Chartrain  )  à  Bruxelles  (  Paris  )  1  742  , 
in—  1  2  j  21  pages. 

1 1 .  Lettre  d'un  garçon  barbier  à  M.  l'Abbé  des  Fon- 
taines ,  auteur  des  obfervations  fur  les  écrits  modernes , 
au  fujet  de  la  maîtrife-ès-arts  ,  1743  ,  fignée  Zoilo- 
maftix  ,  maître-cs-arts  à  Bourges  Se  barbier  à  Paris , 
i/z-i  2  de  2  3  pages. 

1 2.  Deux  lettres  (  de  M.  Baffet  s  profelfeur  de  phi- 
lofophie  au  collège  de  Harcourt  )  à  l'occafion  de  ce 
que  M.  l'abbé  des  Fontaines  avoit  dit  de  la  lettre  de 
M.  de  Maupertuy  ,  fur  les  comètes. 

1 3  .Lettres  de  M.  de  Gourné  ,  prieur  commenda- 
taire 
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taire  de  Tavemy  ,  auteur  du  Géographe  méthodique  ,  à 
clom  Gilbert  3  Bénédictin  de  la  congrégation  de's. 
Maur ,  tant  au  fujet  de  cét  ouvrage  que  du  iîeur  abbé 
des  Fontaines  ;  à  Amfterdam  (  Paris  )  1743  ,  in-\i 
de  83  pages  :  on  donne  cette  lettre  à  M.  Meufnier  de 
Querlon. 

14-  Requête  de  M.  l'abbé  de  Gourné  à  M.  le 
chancelier  ,  fur  le  même  fujet  ;  in-11  de  quatre 
pages. 

15.  Deux  mémoires  du  même  abbé  de  Gourné  , 
!*«-4°  5  fLir  le  même  fujet ,  l'un  de  70  pages  fané  de 
maître  Graviere  du  Rouloy ,  avocat  j  l'autre  ligné  de 
maître  Rivière  avocat  ;  celui-ci  a  été  réimprimé 
in- 1  2. 

16.  Lettre  de  M.  le  Tort  >  maître  de  quartier  au 
collège  de  la  Marche  3  à  M.  Guyot  des  Fontaines  ,  au 
fujet  de  la  nouvelle  traduction  des  œuvres  de  Virgile, 
du  28  juillet  1 743  ,  in-\°  de  44  pages. 

,  1 7.  Lettre  de  M.  Hardy ,  maître  de  quartier  au  col- 
lège des  Graflins ,  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  au  fujet 
de  la  nouvelle  traduction  de  Virgile  ,  du  28  août 
1 745  ,  i/2-40  de  1 6  pages. 

1  8.  Lettre  de  M.  Tubeuf ,  maître  de  quartier  au  col- 
lège de  Lifieux  ,  au  même  ,  fur  le  même  fujet ,  du  28 
leptembre  1 743    ia.+°  de  16  pages. 

19.  Lettre  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  fur  fon  ode 
intitulée  :  La  convalefcence  du  roi ,  à  la  reine  par  M. 
l'abbé  Y  ;  à  Paris,  Louis  Sifflet ,  quai  de  la  Feraille  , 
au  mercure  de  France  J  1 744  ,  de  huit  pages. 

20.  Lettre  de  renier  ciment  du  fieur  de  la  Noue  (  co- 
médien )  à  M.  L.  D.  F.  i/2-40  de  4  pages  (  c'eft  une 
ironie.  ) 

21.  Lettre  fur  la  nouvelle  traduction  de  Virgile 
de  M.  l'abbé  des  Fontaines  (  dans  le  mercure  de  novem- 
bre 1 743.  Cette  lettre  eft  de  M.  Defg  rouais.  ) 

22.  Réplique  au  nom  de  M.  Defgrouais  (  par  M. 
l'abbé  Deftrées  )  à  la  lettre  de  M.  L.  D.  F.  inférée  dans 
le  VI  vol.  des  jugemens  de  M.  Burlon  de  la  Busba- 
querie  ,  &c  diftribuée  auiïï  en  particulier,  à  Avignon 
(Paris)  1745  ,  in-13.  de  43  pages. 

23.  Lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  l'abbé  des  Fon- 
taines ,  pour  défavouer  la  lettre  précédente  (  du  1  o  mai 
1 743  )  ^-4°  de  4  pages. 

24.  Autre  lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  L.  D.  F.  où 
l'on  cenfure  fa  traduction  de  Virgile,  1  745  ,  in-i  2  de 
72  pages. 

25.  Lettre  de  M.  Defgrouais  à  M.  Burlon  de  la 
Busbaquerie  ,  auteur  des  feuilles  périodiques  intitu- 
lées, Jugemens  fur  les  écrits  modernes  ,  pour  fervir  de 
réponfe  au  jugement  que  cet  infidèle  journalifte  a  porté 
d'une  première  critique  de  la  traduction  de  Virgile  , 
par  M.  l'abbé  D.  &  en  même  temps  de  prélude  à  un 
nouvel  exame,n  de  cette  traduction  (  du  10  février 
1745  )  in-n  de  32  pages.  Cette  lettre  a  précédé  celle 
qui  eft  marquée  n°-  24. 

26.  Obfervations  pour  fervir  de  correctif  à  une  feuille 
des  Jugemens  fur  les  écrits  nouveaux  (fuite  de  la  lettre 
du  n°.  24  ,  &  encore  par  M.  Defgrouais  )  premier  oc- 
tobre 1 745  ,  in-x  2  de  3  3  pages. 

27.  Remarques  fur  la  traduction  de  Virgile  de 
M.  l'abbé  des  Fontaines  (  par  M.  Çibert ,  aujour- 
d'hui de  l'académie  des  belles-lettres)  i/2-80  de  16 
pages. 

28.  Lettre  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  ou  réponfe  à 
la  critique  que  fait  M.  Burlon  dans  les  jugemens  fur 
les  écrits  nouveaux  ,  du  fentiment  de  M.  F.  (  Ferrein  ) 
fur  la  formation  de  la  voix  humaine  3  par  M.  Monta- 
gnat ,  docteur  en  médecine  -y  à  Paris 3  1 745  ,  in-i  2  de 
5  8  pages. 

29.  Eloge  de  M.  l'abbé  des  Fontaines  (  par  M.  Fre- 
ron  )  dans  la  deuxième  lettre  à  madame  la  marquife 
de***  1746 j  ^.I2. 

30.  Lettre  d'un  avocat  de  Rouen  à  M.' ...  au  fujet  du 
feu.abbédes  Fontaines ,  1746,  in-\x  de  30  pages. 
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31-  Tejlament  littéraire  de  M.  Pierre-François 
Guyot  des  Fontaines ,  trouvé  après  fa  mort ,  parmi' fes 
papiers  ;  à  la  Haye  (  Paris  )  1 74^ ,  1  de  1  o 5  pages 
(  attribue  a  M.  de  Querlon.  ) 

3  Cerbère ,  allégorie  à  M....  (en  vers  ftançois  )  à 
Londres  (  Pans  )  1 74  3 ,  ^-8°  de  dix  pages. 

33.  Le  mérite  vengé  ,  ou  conversations  fur  divers 
écrits  modernes  ,  pour  fervir  de  réponfe  aux  obferva- 

ÏT\  ^  deS  FonCai"es  >  par  le  chevalier  de 
Mouhy-  a  Pans,  173^-12. 

_  Voyez  l'efprït  de  l'abbé  des  Fontaines  ,  ou  réfle- 
xions jur  dijférens  genres  de  feiences  &  de  littérature 
avec  des  jugemens  fur  quelques  auteurs  &  fur  quelques 
ouvrages  tant  anciens  que  modernes  i  imprimé  en 
1757  ,  en  quatre  volumes  in-i  2.  On  trouve  dans  le 
premier  volume  une  hiftoire  abrégée  de  la  vie  de 
1  abbe  des  Fontaines  ,  un  catalogue  de  fes  ouvrages  , 
&  un  autre  de  ceux  faits  contre  lui.  Il  faut  auffi  con- 
iulter  1  article  du  Journal  de  Trévoux  ,  où  on  rend 
compte  de  cet  ouvrage  ,  août  1757.  On  y  trouve 
d  excellents  remarques  fur  l'abbé  des  Fontaines. 
FONTAINES  ,  cherche^  FONTAINE  (  Pierre) 
FONTANA  (  Gilles  )  de  Padoue  en  Italie  ,  s'étanc 
retire  a  Venife  ,  avec  les  principales  familles  de  la 
ville,  après  l'irruption  d'Attila J  fut  le  premier  qui 
donna  aux  Vénitiens  des  loix  ,  qu'ils  appellent  encore 
aujourd'hui  de  fon  nom,  Sancliones  ^Egidiant.  *  Ber- 
nardin Scardeon,  /.  5  ,  daffe  1  5  3  hiftoire  Patav.  Dan- 
dolo  ,  annal,  mjf.  de  Venife. 

FONTANA  (  Publip  )  natif  de  Palucio,  village  près 
de  Bergame  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  ficelé ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Clément  VIII.  11  fe  confacra  à  l'é- 
tat eccléfiaftique  ,  ne  négligea  rien  pour  remplir  les 
devoirs  de  fa  profeffion  ,  &  fit  un  très-grand  progrès 
dans  les  feiences.  Ceux  de  Bergame  &  de  Brefce  le 
confultoient  dans  les  affaires  importantes.  Divers 
grands  feigneurs  ,  &  entr'autres ,  le  cardinal  Aldo- 
brandin,  neveu  du  pape  Clément  VIII,  qui  le  con- 
nurent^ Rome,  voulurent  l'avoir  auprès  d'eux  :  mais 
ce  fut  inutilement.  Il  revint  dans  fa  folitude  ;  &  étant 
allé  voir  à  Dizenfano,  qui  eft  une  terre  près  de  Brefce, 
François  Olma ,  fon  ami ,  il  y  mourût  vers  l'an  1598. 
Publio  Fontana  a  compofé  de  beaux  vei's  latins ,  & 
d'autres  ouvrages,  que  Marc-Antoine  Foppa  recueil- 
lit &:  donna  au  public.  On  y  trouve  ces  traités  :  Le  ve- 
glie  Brefciane.  Del  proprio  &  ultimo  fine  del  poéta. 
Delphinis  Carm.  lib.  III.  Damon  ,  Jîve  Virgini  matri 
facrum.  Imago ,  five  D.  Magdalena  à  Titiano  depicla  , 
&c.  Le  principal  de  fes  poèmes  eft  la  Delphinide  lati- 
ne ,  divifée  en  trois  livres ,  ouvrage  beaucoup  plus 
travaillé  que  les  autres  pièces.  11  a  de  la  grandeur ,  de 
la  noblefie  ,  8c  de  l'élévation  dans  fon  ftyle  ,  qui  fem- 
ble  être  plus  propre  pour  décrire  des  combats  &  des 
victoires  ,  que  pour  des  fujets  ordinaires  de  la  vie 
civile  &  commune.  C'eft  celui  d'entre  les  poètes  mo- 
dernes ,  qui  a  le  plus  approché  de  Virgile.  *  Le  Mire, 
defcript.  fec.  XFI.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  Ictter.  Ja- 
nus  N  ici  us  Erythraus  ,  pin.  I  imag.  illuftrium  ,  c.  43 , 
&c.  Bailletj  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo- 
dernes. 

FONTANA  (  François  )  de  Naples,  habile  mathé- 
maticien ,  publia  en]i  6+6  fon  traité  intitulé,  Nova  cœ- 
leftïum  &  terreftrium  rerum  obfervaticnes.  Il  préparok 
d'autres  ouvrages ,  lorfqu'il  mourut  de  la  pefte  à  Na- 
ples en  1656.  *  Lorenzo  Craflo,  élog.  d'huom.  letter. 
p.  II. 

FONTANA  (  Vincent-Marie  )  né  dans  le  diocèfe 
de  Como  ,  &C  arrière-petit  fils  du  chevalier  Domini- 
que Fontana ,  célèbre  architecte  du  temps  de  Sixte  V, 
qui  fe  fervit  de  lui  3  pour  relever  ces  beaux  obélifques 
qu'on  admire  à  Rome  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique }  le  15  octobre  1629  ,  &  s'étant  entièrement 
adonné  à  l'hiftoire  de  fon  ordre,  compofa  plufieurs 
ouvrages.  En  1655  &  1656  9  il  publia  à  Rome  Us 


Tome  F.  Partie  L 


Ff 


2,26     F  ON 

conftitutions ,  déclarations ,  &  ordonnances  des  cha- 
pitres généraux  3  depuis  l'an  i  zzo  ,  en  deux  parties  i 
dont  la  première  comprend  ce  qui  regarde  tout  l'or- 
dre ■  &  la  féconde  ,  ce  qui  a  été  ordonne  pour  chaque 
province  en  particulier.  Ce  grand  ouvrage  hit  fuivi 
en  1665  ,  d'un  autre  moindre qui  contenoit  l'hiftoi- 
re  des  maîtres  du  facré  palais.  U  y  ht  beaucoup  de  fau- 
tes 3  dont  il  corrigea  une  partie  dans  une  féconde  édi- 
tion. En  1666 ,  parut  fon  facrum  theatrum  Dominica- 
numi  ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup,  mais  qui  a 
belbin  detre  retouché  par  une  main  habile.  Il  y  joi- 
gnit un  traité  de  l'inquifition.  En  1670  ,  il  publia  un 
recueil  des  bulles  &  des  brefs  ,  où  il  eft  fait  mention 
de  S.  Thomas  ;  &  y  donna  auflî  une  hiftoire  de  la 
province  Romaine  de  fon  ordre.  Enfin  en  1675  ,  il 
publia  une  hiftoire  des  fervices  rendus  à  l'églife  par 
fon  ordre  :  Monumenta  dominicana  ,  &c.  de  fidis  obfe- 
quiis  ab  ordine  Pretdicatorum  fancls,  Dei  cedefut  ufque 
modo  pr&Jlïtis.  Tous  ces  ouvrages  ont  éré  imprimés. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  ce  laborieux  écrivain 
mourut.  *  Echard  ,  feript.  ord.  Pr<sd.  tom.  IL 

FONTANES  ,  paroilîe ,  baronie ,  &  château 
confidérable  avec  un  beau  parc,,  dans  le  diocèfe  d'U- 
zez ,  au  bas  Languedoc  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Sommieres ,  entre  Alais ,  Nifmes  ,  Lunel ,  &  Mont- 
pellier. Cette  terre  a  appartenu  à  la  maifon  de  Ber- 
mond-S®mmieres ,  &  eft  entrée  dans  celle  de  Narbon- 
ne-Pelet ,  par  le  mariage  de  Françoife  de  Bermond- 
Sommieres  ,  héritière  des  biens  de  fa  maifon ,  avec 
Jacques  Pelet ,  vicomte  de  Narbonne  ,  de  la  branche 
de  la  Verune.  Elle  eft  polfédée  aujourd'hui  par  le  cher 
de  la  branche  aînée  de  cette  dernière  maifon.  Foye^ 
BERMOND. 

FONTANETO  }  bourg  d'Italie  dans  le  duché  de 
Milan  ,  fur  la  rivière  de  Goni ,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  d'Arona  ,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  pris 
fon  nom  de  la  quantité  de  fources  qui  s'y  rencontrent. 
*  Mati  ,  diction. 

FONTANINI  (  Jufte  )  archevêque  d'Ancyre  ,  ville 
capitale  ,  &  églife  de  la  Galatie  ,  connue  par  les  épî- 
tres  de  S.  Paul,  naquit  le  30  d'odobre  1666  ,  à  San- 
Daniello  ,  terre  confidérable  du  duché  de  Frioul ,  dio- 
cèfe d'Aquilée.,  &  principauté  fpirituelle  Atempo- 
relle du  patriarche  d'Aquilée.  Il  eut  pour  pere,  Fran- 
çois ,  de  la  famille  des  Fontanini.,  dite  anciennement 
ddla  Fontana  ,  &  pour  m  ère  3  Louifc  Manzoni.  On 
lui  donna  le  nom  de  Jufte  au  baptême  }  pour  deuxrai- 
fons  :  la  première  ,  en  mémoire  d'un  de  fes  parens 
qui  s  ctoit  diftingué  à  la  guerre  de  Chypre ,  &  qui  por- 
toit  ce  nom  ;  la  deuxième  ,  pareequ'il  reçut  le  baptê- 
me le  deuxième  de  novembre,  jour  auquel  on  célèbre 
la  fête  de  S.  Jufte ,  martyr  de  Triefte,  dans  le  patriar- 
chat  d'Aquilée.  Dès  fa  première  jeunefle  ,  Fonta- 
nini montra  beaucoup  d'ardeur  pour  l'étude  ;  &  dans 
l'école  publique  où  il  fut  envoyé  ,  il  ne  tarda  pas  à  fe 
diftinguer  au-delïiis  de  fes  condifciples  3  par  une  plus 
grande  application  à  tous  fes  devoirs ,  &  une  facilité 
lurprenante  à  apprendre  tout  ce  qu'on  lui  enfeignoit. 
Quand  il  fut  plus  avancé ,  on  l'envoya  à  Goritz  ou 
Gorigia  ,  ville  de  cette  partie  du  Frioul ,  dépendante 
de  l'empire  ,  où  il  y  a  un  collège  de  Jéfuites.  Il  y  de- 
meura quelques  années  j  mais  ne  trouvant  pas  que  la 
manière  dont  on  l'inftruifoit ,  pût  lui  être  fort  utile , 
il  retourna  dans  fa  patrie.  S'étant  déterminé  à  l'état 
eccléfiaftique  ,  il  reçut  les  premiers  ordres  des  mains 
de  Jean  Delfini ,  cardinal ,  &  patriarche  d'Aquilée. 
Le  15  décembre  de  l'an  1690,  Vincent  Boni  face , 
évêque  de  Famagoufte ,  lui  conféra  l'ordre  de  prêtrife, 
à  Venife  ,  dans  la  chapelle  du  palais  patriarchal  de 
Jean  Badoari  ,  qui  fut  depuis  cardinal  ;  &  avec  le- 
quel Fontanini  fit  l'année  fuivanteàRome  ,  une  liaifon 
particulière.  Après  un  afTez  longféjouràVenife,ilpafTa 
\  Padoue  s  où  il  rechercha  l'amitié  des  favans  ,  qui  ont 
toujours  été  en  grandnombre  dans  cette  ville  :  U  étoit 
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avide  de  leurs  converfations  3  &  de  profiter  de  leurs 
lumières.  Il  s'y  livra  fur-tout  à  la  ledure  des  meilleurs 
auteurs  claftiques  ,  afin  de  connoître  leur  génie ,  de 
prendre  leur  gout ,  de  former  fon  ftyle  fur  le  leur  ; 
Ôc  il  les  lut  avec  tant  de  réflexion  ,  qu'il  ne  lui  échapa 
rien  de  ce  qu'ils  avoient  de  bon  ,  &  qui  méritoit  d'ê- 
tre retenu.  En  1 697  ,  étant  dans  fa  patrie  avec  le  com- 
te Fabrice  Collorédo  ,  frère  du  cardinal  Léandre ,  il 
y  fit  amitié  avec  le  favant  Philippe  del  Torre  ,  qui 
étoit  alors  chanoine  de  Frioul ,  &  qui  fut  depuis  évê- 
que de  RovigOj  &  ils  avoient  enfemble  de  fréquens 
entretiens  fur  diverfes  matières  de  littérature  :  &  lorf- 
que  dd  To.-re  s'en  fut  retourné  à  Fer  rare  ,  Fontanini  y 
alla  de  Mantoue ,  pour  le  vifiter  :  c'étoit  encore  en 
1697.  La  même  année,  Fontanini  fut  appellé  à  Ro- 
me ,  pour  y  être  bibliothécaire  du  cardinal  Impériali  : 
pofte  qui  lui  convenoit  d'autant  plus  ,  qu'il  lui  procu- 
roit  les  moyens  de  fatisfaire  fon  ardeur  pour  l'étude  , 
&  l'occafion  de  connoître  tous  les  favans  de  Rome.  Il 
y  acquit  l'eftime  des  cardinaux  Marefcotti ,  Acciajoli, 
Spada  }  Albani ,  Collorédo  ,  &  fur  -  tout  de  Jérôme 
Cafanate  ,  &c  enfuite  du  cardinal  Noris.  Dès  qu'il  eue 
pris  une  connoifTance  des  livres  de  la  bibliothèque  qui 
étoit  commife  à  fes  foins 3  il  n'eut  plus  d'autre  defir, 
que  celui  d'en  profiter  j  &  les  jours  ne  fuffifant  pas 
pour  contenter  fon  avidité  pour  les  feiences ,  il  y  em- 
ploya pendant  quelques  années  une  grande  partie  des 
nuits.  Sentant  le  befoin  qu'il  avoit  de  la  langue  grec- 
que ,  fans  laquelle  ,  en  effet ,  on  ne  va  pas  bien  loin  , 
fur-tout  dans  l'étude  de  l'antiquité ,  il  en  prit  des  le- 
çons d'un  Calabrois ,  qui  y  étoit  fort  habile.  Il  fit  aufli 
de  grands  progrès  dans  l'étude  de  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que ;  ôc  ce  qui  lui  fut  très-utile  pour  l'approfondir  , 
c'eit  qu'il  fut  admis  dans  une  efpece  d'académie  ,  ou 
d'ailemblée  de  gens  de  lettres  ,  qui  fe  tenoit  tous  les 
quinze  jours  dans  la  fale  du  collège  de  la  propagande. 
Il  y  avoit  dans  cette  affemblée  plufieurs  cardinaux  & 
autres  prélats  ,  qui  avoient  le  même  goût  \  6c  chaque 
académicien  étoit  obligé  de  choifir  pour  matière  de 
chaque  conférence  trois  points  3  tirés  pour  l'ordinaire 
de  la  collection  des  conciles  du  pere  Labbe.  On  dif- 
couroit  fur  ces  fujers  choifis,  on  difeutoit  chaque  quef- 
tion,chacun  difoit  fon  avis  j  &  ce  concours  de  lumières 
faifoit  qu'on  ne  pallbit  aucun  point  fans  l'approfondir. 
Fontanini  vit  dans  ces  conférences  plufieurs  favans 
étrangers  ,  tels  que  le  pere  Chrétien  Lupus ,  Auguftin, 
ôc  théologien  de  Louvain  ,  D.  Mabillon  3  Bénédidin 
François ,  &  M.  l'abbé  Renaudot  ;  &  il  eut  toujours 
depuis  avec  eux  un  grand  commerce  de  lettres.  Il  ne 
fut  pas  moins  eftimé  des  favans  Tommafi  &  Fabretti  y 
&  lorfque  D.  Bernard  de  Monrfaucon  vint  à  Rome  > 
ce  favant  Bénédidin  s'emprefTa  de  faire  avec  M.  Fon- 
tanini une  amitié ,  dont  ils  fe  font  toujours  donne 
depuis  des  marques  continuelles.  Notre  habile  Ita- 
lien n'étant  pas  encore  content  des  richefTes  litté- 
raires que  renfermoitla  bibliothèque  du  cardinal  Im- 
périali ,  quoique  très-abondantes ,  il  profita  du  libre 
accès  qu'on  lui  donna  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  &:  dans  les  autres  bibliothèques  de  Rome ,  & 
il  ne  fortoit  jamais  d'aucune ,  fans  avoir  fait  une 
ample  provifion.  Le  leu  pape  Clément  XI ,  qui  la- 
voit  toujours  honoré  de  fon  eftime  ,  avant  que  d'être 
élevé  fur  le  premier  fiége  de  la  chrétienté,  ne  cefTa 
point  de  lui  donner  ,  depuis  fon  élection  au  fouverain 
pontificat ,  des  marques  confiantes  de  l'affection  qu'il 
avoit  pour  lui ,  &  il  avoit  fouvent  recours  à  fes  lu- 
mières. Cette  eftime  ne  fut  point  ftérile  à  M.  Fonta- 
nini. Clément  XI  engagea  le  cardinal  Pierre  Rubini , 
de  lui  réfigner  un  bénéfice  d'un  revenu  afTez  confidéra- 
ble ,  que  ce  cardinal  poifédoit  :  depuis  il  le  fit  fon  ca- 
merier  d'honneur ,  &  lui  donna  une  penfion  de  cinq 
cens  quarante  écus  romains  ,  &  une  abbaye.  Ces  biens 
&  ces  honneurs  ne  diminuèrent  rien  de  l'ardeur  que 
M»  Fontanini  avoit  pour  l'étude ,  &  fa  réputation 
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étoit  Ci  grande  ,  que  non-feulement  il  ne  venoit  aucun 
favant  étranger  à  Rome  ,  qui  ne  fe  fît  un  devoir  &  un 
plaifir  de  le  vifiter  j  il  n'y  avoir  même  aucun  homme 
aiftingué  dans  les  lettres ,  en  quelque  pays  de  l'Europe 
qu'il  rut ,  qui  ne  cherchât  l'occafion  de  le  confulter  , 
éc  aurant  qu'il  le  pouvoit ,  de  lier  avec  lui  un  com- 
merce de  lettres.  Aulïi  fut-il  extrêmement  regretté  , 
lorfqu'il  mourut ,  le  1 7  du  mois  d'avril  de  l'an  1736, 
âgé  de  69  ans  cinq  mois  Se  1 5  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'égiife  de  fainte  Marie-Majeure ,  dont  il 
étoit  chanoine.  On  y  a  gravé  fur  un  marbre  l'infcrip- 
tion  fuivante  ,  qu'il  avoit  faite  lui-même. 

Justus  FontaninuSj  ex  Foro-Julio  Venetorum , 

Jiujus  œdis  canonicus  3 

Archiepifcopus  Ancyranus  , 
Et  abbreviator  facri  palatii  3 
H.  S.  E. 

Quievit  in  pace  fidei  catholicœ  , 

Anno  falutis  M  DCC  XXXVI. 

Die  XVII  menfis  aprilis  : 
Natus  anno  1 666  ,  die  XXX  oclobris. 

Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages,  qui  feront  mieux  con- 
noître  fon  érudition  que  tous  les  éloges  que  l'on 
pouroit  en  faire  :  1 .  Délie  Mafnade  ed  ait  ri  fenfi  fe- 
condo  l'ufo  de'  longobardi  ,  ragionamento  di  Giujlo 
Fontanini  ;  à  Venife ,  chez  Jérôme  Albrizzi ,  1 698  , 
i/z-40.  2.  YAminta  di  TorquatoTaJfo  ,  difefo  e  illuf- 
trato.  C'eft  un  ouvrage  de  la  jeunelfe  de  l'auteur  :  il 
fut  d'abord  imprimé  à  Rome,  en  1700,  i/z-8°,  & 
pour  la  féconde  fois  à  Venife en  1730,  i/z-8°  ,  avec 
des  notes  d'Ubert  Benvoglienti,  fous  le  nom  d'un  aca- 
démicien de  Florence.  3.  De  ufu  &  prœjlantia  bona- 
rum  litterarum  ,  oratio.  M.  Fontanini  avoit  prononcé 
ce  difcours  à  Rome  ,  où  il  a  été  imprimé  en  1704, 
i/z-40.  4.  Vindiciâ.  antiquorum  diplomatum  ,  adversàs 
Bartholom&i  Germonii  dijjertationem  ,  libri  duo  ■  à 
Rome  ,  1705.  D.  Couftanr ,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ,  ayant  pris  la  défenfe  du  P.  Ma- 
billon  ,  attaqué  par  le  P.  Germon  Jéfuite  ,  au  fujet 
des  régies  qu'il  avoit  établies ,  pour  difcerner  les  piè- 
ces véritables  d'avec  celles  qui  font  fuppofées ,  M. 
Fontanini  écrivit  aulïi  contre  le  même  Jéfuite',  pour  la 
défenfe  du  même  D.  Mabillon.  j.Dell'  eloquen^a  ita- 
liana  ,  ragionamento  ftefo  in  una  lettera  3  ail  illujbijji- 
mojîgnore  marchcfe  Gian  Giufeppe  Orfi.  Ce  difcours 
de  M.  Fontanini  fur  l'éloquence  italienne  ,  contenu 
dans  une  lettre  écrite  au  marquis  Jean-Jofeph  Orfî ,  a 
été  d'abord  imprimé  à  Rome  ,  en  1 706  3  in  -40,  avec 
un  catalogue  des  meilleurs  livres  italiens  3  &  de  leurs 
meilleures  édirions  ;  enfuire  à  Cefene  en  1 714,  i/z-40; 
à  Rome,  eni  72.6,  i/z-40  :  mais  l'auteur  donna  un  défa- 
veu  public  de  cette  édition.  On  en  fit  une  autre  à  Lon- 
dres, en  1 72 6,  i/z-8°,  fous  ce  titre  :  Notifie  de'  libri  rari 
nella  lingua  italiana...  ane(Jbvi  tutto  il libro  délia  eloquen- 
%a  italiana,  &c.  L'auteur  qui  a  écrit  en  italien  l'éloge  de 
M.  Fontanini,  dont  je  parlerai  plus  bas,  n'a  pas  cité  cette 
édition.  Enfin  ,  on  a  réimprimé  à  Venife,  en  17x8,  i/z- 
40  ,  âc  à  Rome  en  1736,  i/z-4°,  ce  catalogue  ,  ou  cette 
bibliothèque  italienne  ,  &  toujours  avec  la  lettre  au 
marquis  Orfî.  Ces  deux  dernières  éditions  font  aug- 
mentées ;  mais  fur-tout  la  dernière.  C'eft  M.  Jean- 
Dominique  Fontanini ,  neveu  de  l'auteur,  qui  adon- 
né cette  édition  ,  laquelle  avoit  été  mife  par  fon  on- 
cle en  état  de  paroître.  Le  titre  eft  :  Delt  eloquen^a 
italiana  ,  di  monfignor  Giujlo  Fontanini ,  arcivefcovo 
d  Ancira  ,  libri  tre.  Dans  le  premier  livre,  on  expli- 
que l'origine  Se  le  progrès  de  la  langue  italienne.  On 
en  montre  l'accroifl~ement  dans  le  fécond  ,  par  le  détail 
des  livres  écrits  en  cette  langue  :  Se  le  troifïéme  con- 
tient une  bibliothèque  d'auteurs  finguliers  ,  rangée  par 
ordre  de  matières ,  avec  des  obfervations.  C'eft  un  vo- 
lume i/z-40.  6.  Il  dominio  temporale  délia  fede  apojloli- 
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ca3  fopra  la  città  di  Comacchio  ,  colla  difefa  del  mede- 
Jirno  dominio  ,  à  Rome  ,  1  709,  in- fol.  7.  Difefa  fécon- 
da del  dominio  temporale  délia  fede  apofiolica  ,  fopra  la 
città  di  Comacchio  ;  à  Rome  ,  1 71 1 ,  in-fol.  8.  Confu- 
ta\ione  d'uno  fcritto  italiano  e  francefe  ,fparfo  in.Ger~ 
mania  contro  Comacchio  ;  à  Rome  3  1 7 1 1  3  in  -fol.  9. 
Rifpofta  a  varie  fcritture  contro  la  fanta  fede ,  in  propo* 
Jito  di  Comacchio  ;  à  Rome  ,  1 720  ,  i/z-40.  1  °-  Biblio- 
thecœ  cardinalis  Iniperialis  catalogus  ,  fecundàm  auclo- 
rum  cognomina  ,  ordine  alphabetico  difpofitus  ;  à  Rome, 
1711,  in-fol.  1 1 .  De  tranjlatione  codicis  S.  Marci  ex 
Foro-Julio  Venetias.  Ce  petit  écrit  eft  imprimé  dans 
le  Diarium  italicum  du  pere  D.  Bernard  de  Montfau- 
con  ,  page  56  Se  fuivantes,  i/z-40,  1  71 1  >  à  Paris.  12. 
De  antiquitatibus  Rorts.  coloniâ.  Hetrufcorurn  ,  l.  3  ,  à 
Rome,  171 3  ,  i/z-40  •"  ce  livre  a  été  réimprimé  à 
Leyde  ,  dans  le  Thefaurus  antiquitatum  ltali&  ,  tome 
VIII  \  on  trouve  dans  le  troiiiéme  livre  un  abrégé  de 
la  vie  de  Clément  XI.  1 3.  Les  morales  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  fur  Job  ,  traduites  en  italien  par  Zenobi 
da  Strata  ,  protonotaire  apoftolique ,  poète  couronné  , 
Se  contemporain  de  Pétrarque  ,  corrigées  Se  enrichies 
de  préfaces ,  par  M.  Fontanini  ;  à  Rome  ,  quatre  to- 
mes i/z-4°  ,  171 4  ,  172-1  ,  1725  ,  &  1730.  14.  Dif 
fertatio  de  corona  ferrea  Longobardorum  ;  à  Rome  , 
1 7  1 7  ,  i/z-40  >  &  depuis  à  Leipfic  \  Se  dans  le  quatriè- 
me tome  du  Thefaurus  antiquitatum  Italie.  1  5 .  IJloria 
del  dominio  temporale  délia  fede  apofiolica  ,  nel  ducato 
di  Parma  e  Piacen\a  j  à  Rome ,  1720  ,  in-fol.  16. 
Tavola  cronologica  degli  autori  i  quali  giufiificano  Ix 
conftitu-fione  di  lodovico  Pio,  fopra  glifiati  délia  chic- 
fa  romana.  17.  Vita  Philippi  à  Turre  ,  Adrienfis  epifi 
copi  :  cette  vie  eft  au-devant  du  livre  de  M.  délia  ou 
del  Torre  ,  intitulé  :  Monumenta  veteris  Antii  ;  à  Ro- 
me, 1724.  18.  De  amplitudine  peculiaris  provinciz 
fummi  pontificis  ,  ut  romani  metropolit£  ,  deque  epif- 
copatu  Eugubino  in  eadem  po/îto 3  commentatiuncula  \  à 
Rome,  1725,  i/z-40.  1 9'  De  Cingulana  ecclefia  in  Pi- 
ceno ,  antiquis  honoribus  cathedra  epifeopalis  rejlituen- 
da  ,  confultatio  j  à  Rome,  1725 ,  i/z-40.  20<  Di  fanta 
Columba  vergine  fiera  délia  citta  dAquileja  3  commen- 
tario  ;  1 7  2.6  ,  i/z-40  ■>  x  Rome.  1 1 .  Gratiani  decretorum 
libri  quinque ,  fecundàm  Gregorianos  decretalium  libros 
titulofque  difincli ,  pr&fatione  ,  fcholiis  &  indicibus  il- 
luftrati  à  Jufto  Fontanino  ;  à  Rome,  1727,  in-fol.  2 
volumes.  Cet  ouvrage  eft  celui  de  Jean  de  Torquema- 
da  (  ou  Turrecremata  )  fait  par  ordre  du  pape  Nico- 
las V  ,  5c  qui  étoit  demeuré  manuferit  jufqu'alors.  M. 
Fontanini  l'a  publié  par  ordre  du  pape  Benoît  XIII , 
Se  l'a  orné  de  fes  notes.  21.  Difcus  votivus  argenteus  , 
commentario  illufratus  j  à  Rome  ,  1728,  i/z-40.  23- 
De  cor  pore  fancli  Auguftini ,  Hipponcnfs  epifeopi,  dif 
quiftio  j  à  Rome,  1728  3  i/z-40  ;  &  à  Venife  ,  dans  le 
recueil  de  pièces  fur  l'invention  des  os  de  S.  Auguftin. 
Voici  le  titre  entier  de  cette  difquifition  de  M.  Fon- 
tanini :  De  corpore  S.  Auguftini ,  Hipponen/is  epifeopi, 
Ticini  reperto  in  confejfwne  &dis  S.  Pétri  in  Cœlo-au- 
reo  ,  difquijîtio  ;  ubi  antique  ecclefia  difcipluia  in  tumu- 
lando  corpore  S.  Auguftini  fervata  3  eà  poftremâ  ejus 
inventione  explicatur  \  quam  etiam  S  S.  pontificum  diplo- 
mata  ,  prxfulum  Ticinenfium  acla  3  exterum  tabularum 
atque  hiftoricorum  fides  cumulata  confirmant,  Voyez 
une  exade  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  mars  173 1  >  article  XXVII. 
24.  Ragioniper  l'identità  del  corpo  di  S.  Agoftino,  ef 
tratte  délia  difquifitione  latina  ;  à  Rome,  1 728,  i/z-40: 
c'eft  un  abrégé  de  l'ouvrage  précédent.  i$.  Achates 
Jfiacus  annularis  ,  commentariolo  illuftratus  ;  à  Rome, 
1728  ,  i/z-40.  26.  Codex  conflitutionum  3  quas  fummi 
pontifices  ediderunt  in  folemni  canonisations  fanclorum 
à  Joanne  XV 3  ad  Benediclum  XIII ,  accurante  Jufto 
Fontanino  ,  qui  lemmata  &  notulas  edidit  ;  à  Rome  > 
1729,  in-fol.  27.  De  fanilo  Petro  Urfcolo  ,  duce  V 
neiiarum ,  dijj'ertatio  ;  à  Rome ,  1 7  30  ,  i/z-4°-  i8-  V'** 
Tome  V.  Partie  L  F  f  ij 
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del  venerabik  cardia.  Giufeppe  Maria  Tomajî,  infcritta 
in  varii  de  tomi  del  giornale  de'  Ucterati  d'Iialia  :  Se 
dans  le  tome  IX  du  même  journal ,  il  y  a  une  lettre 
de  M.  Fontanini  à  D.  Thierri  Ruinart ,  fur  la  mort  du 
P.  Mabillon.  Cette  lettre  avoit  paru  d'abord  feule in- 
4°.  29.  Vit  a  délia  venerabik  principejfa  Camilla  Or  fi- 
ni Borghef  ,  principiata  dal  fign.  caval.  AkjJ'andro 
Maffei ,  e  continuata  dal  Fontanini.  On  promet  en- 
core de  M.  Fontanini  un  recueil  très-ample  de  fes  let- 
tres ,  Se  de  celles  que  les  favans  lui  ont  écrites.  Son 
hiftoire  littéraire  d'Aquilée  en  cinq  livres ,  écrite  en 
latin  ,  a  paru  en  1  742  ,  à  Rome  ,  in-+°,  fous  ce  titre  : 
Juflï  Fontanini,  archiepifeopi  Ancyrani,  hiflorU  littera- 
ru  Aquileienfis  libri  V .  Accedit  dijfertatio  ejufdem  au- 
toris  de  anno  emortuali  fancli  Athanafii,  patriarche 
Akxandrini  j  neenon  virorum  illujlrium  provincU  Fo- 
ri-Julii  catalogus  ,  cum  duplki  indice.  Opus  pojlhumum. 
Cet  ouvrage  eft  plein  d'érudition  facrée  ce  profane , 
&  d'une  bonne  critique.  *  ^by^fon  éloge  dans  le  li- 
vre intitulé  :  Raccolta  d'opufeuli  feientifici  efilolooici, 
tome  XV  ,  in- 1 2  à  Vernie  ,  1 7  3  7  ,  page  3  3  7  Vi- 
vantes :  cet  éloge  eft  en  italien.  Voye^  auflî  kDiarium 
italicum  du  P.  de  Monrfaucon  ,  qui  y  parle  en  cinq 
ou  (îx  endroits  de  M.  Fontanini ,  Se  qui  le  nomme 
toujours  J ufte  Jules  Fontanini. 

FONTANON  (  Antoine  )  avocat  au  parlement  de 
Pans  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  vers  l'an  1 580  & 
1 590  y  étoit  natif  de  la  province  d'Auvergne ,  Se  a  pu- 
blié divers  ouvrages  en  latin  Se  en  françois..  Il  fit  fes 
études  à  Bourges  \  où  il  lia  amitié  avec^Gabriel  Lab- 
bé  ,  avocat  du  roi  de  cette  ville ,  auquel  il  dédia  dans 
la  fuite  fon  premier  ouvrage  ,  qui  fut  une  traduction 
françoifede  la  Pratique  latine  de  Mafuer  ,  qu'il  pur- 
gea du  grand  nombre  de  fautes  qui  s'y  étoient  gluTées, 
Se  qu'il  accompagna  de  notes  fort  amples  pour  l'intel- 
ligence du  texte  ,  &  pour  marquer  l'état  où  la  juris- 
prudence étoit  alors.  Etienne  Pafquier ,  dans  la  lettre 
à  M.  le  prélîdent  Billion  ,  liv.  9 ,  p.  5 1 5  ,  témoigne 
que  Fontanon  eft  le  premier  qui  a  travaillé  à  réduire 
en  quelqu'ordre  les  ordonnances  de  nos  rois.  On  a  ef- 
fectivement de  lui  une  grofle  compilation  des  edits  Se 
ordonnances  de  nos  rois ,  depuis  l'an  1  270  a  qui  eft  la 
fin  du  règne  de  S.  Louis, en  quatre  volumes  in-fol.  qui 
eft  la  plus  utile  de  celles  que  l'on  a  faites  fur  ce  fujet  ; 
&  des  notes  fur  d'autres  livres  ,  &c.  Fontanon  vivoit 
encore  en  1594.  Foye^  la  bibliothèque  de  la  Croix 
du  Maine  ,  6V  celle  de  du  Verdier  Vauprivas ,  Se  De- 
nys  Simon  ,  biblioth.  des  auteurs  de  droit. 

FONTANUS  (  Nicolas  )  docteur  en  médecine  3 
étoit  d'Amfterdam ,  &  vivoit  dans  le  dix-feptiéme  fié- 
cle.ll  étoit  habile  dans  fa  profeflion,  &dans  les  langues 
grecque  &  latine.  Valere  André  cite  de  lui  les  ouvrages 
finvans-:  1.  lnjlitutiones  pharmaceuticA  ;  à  Amfterdam, 
1  6  3 j !  ,  in-  i  2.  2.  Aphonfmi  Hippocratis  methodicè  dif- 
pofiti  ;  Se  à  cet  ouvrage  en  eft  joint  un  autre ,  De  ex- 
tracUone  fœtus  mortui  per  uncum  ;  à  Amfterdam  ,1633, 
in -11.  3.  Florilegium  medicum;  à  Amfterdam,  1637; 
in-i  2.  4.  Comment  arius  in  Sebaftianum  Auflrium  ,  de 
morbis  puerorum.  j  à  Amfterdam  ,  1642.,  in-ix.  5. 
Obfervationum  rariorum  analecla  ;  à  Amfterdam ,  1 641 , 
i/z-40.^  6.  Refponfionum  &  curationum  medicinalium  li- 
ber-; à  Amfterdam  ,  1639,^-^.7.  Syntagma  medi- 
cum  de  morbis  mulierum  j  en  quatre  tomes  in-iz  ,  à 
Amfterdam,  1645  ,  Se  plufieurs  autres  mentionnés 
dans  VanderTinden.  Voyez  Valerii  Andret  bibliothe- 
ca  belgica,  édition  de  1739  ,  i/2-40,  tome  II ,  page 
909. 

FONT  ARABIE,  que  ceux  du  pays  nomment 
FUENTERABIA  ,  Fons  rabidus,  ville  d'Efpagnedans 
le  pays  de  Guipufcoa,  fut  fondée  ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  par  le  roi  Suintila.  Elle  eft  très-bien  fortifiée , 
Se  fituee  entre  les  montagnes  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Bidafïba  ,  fur  les  frontières  de  la  France.,  & 
a  trois  ou  quatre  lieues  de  S.  Sebaftien.  L'amiral  de 
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Bonnivet  la  prit  le  1  S  octobre  en  1 5  2 1  ,  après  la  dé- 
claration de  la  guerre  entre  le  roi  François  I ,  &  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Claude  ,  comte  de  Guife,  con- 
ieilla  de  la  rafer  ,  &  d'en  porter  les  matériaux  à  An- 
daye  ,  qui  eft  deçà  la  rivière.  Bonnivet  s'y  oppofa , 
&  fon  opiniâtreté  fut  caufe  d'une  cruelle  guerre ,  qui 
dura  trente-cinq  ans  ,  pareeque  l'empereur  ne  voulut 
point  confentir  au  traité  de  paix  3  qu'on  étoit  en  état  de 
conclure  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  rendît  cette  place.  Ce 
prince  la  fie  ailiéger  dès  l'année  fuivante.Lefeigneur  du 
Lude  la  détendit  plus  de  dix  mois  ,  avec  un  courage 
héroïque ,  quoiqu'il  fût  extrêmement  prelfé ,  Se  qu'il 
manquât  de  toutes  chofes,  Se  fur- tout  de  vivres.  Le 
maréchal  de  Châtillon  ,  qui  avoit  ordre  de  lui  en  fai- 
re paffer  ,  mourut  en  chemin  j  mais  le  feignetir  de  la 
Palice  exécuta  heureufement  cette  entreprife  j  Se  en 
ayant  tiré  du  Lude  avec  la  garnifon  ,  qui  avoit  beau- 
coup fouftertj  il  y  mit  des  hommes  frais,  fous  le  com- 
mandement de  Franget.  Ce  dernier  étant  afliégé  en 
1523,  rendit  lâchement  la  place  ,  après  la  première 
attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté  ,  il  fut  dégradé 
de  noblelTe  fur  un  échaffaut ,  dans  la  ville  de  Lyon.  * 
François  de  Beaucaire  ,  vie  de  François  I.  De  Thou  , 
hifl.  I.  1.  Langei,  mém.  Guichardin.  Paul  Jove.  Meze- 
rai  j  abrég.  chron.  &c. 

FONTAVELLE,  autrefois  congrégation  de  reli- 
gieux fous  la  règle  de  S.  Benoît  dans  l'Ombrie,  étoit 
ainfi  nommée  du  principal  monaftere  ,  qu'on  àppelloit 
en  latin  Fons-Avellanus  ,  Se  qui  devint  le  chef  de 
cette  congrégation.  Peu  de  temps  après  l'établilTement 
de  ce  premier  monaftere,  bâti  au  diocèfe  de  Faïence 
vers  101  9  ,  il  fe  forma  autour  de  ce  monaftere  plu- 
iieurs  hermitages  habités  par  autant  de  colonies  de  re- 
ligieux ,  qui  vivoient  comme  des  anachorètes.  Dans 
chaque  hermitage  il  y  avoit  environ  vingt  religieux 
Se  quinze  convers,  qui  demeuroient  deux  à  deux  dans 
les  cellules  qui  le  compofoient.  Leurs  principaux  exer- 
cices étoient  la  pfalmodie,  la  lecture.,  lefîlence,  l'ab- 
ftinence ,  la  macération  de  la  chair.  Quatre  jours  de 
la  femaine  ils  ne  mangeoienr  que  du  pain  avec  un  peu 
de  fel.  Les  mardis  Se  les  jeudis  ils  ajoutoient  quelques 
légumes  à  leur  pain.  D'abord  ils  ne  buvoient  jamais 
de  vin  qu'au  feint  autel  ;  mais  S.  Pierre  de  Damienj 
étant  devenu  prieur  du  monaftere,  permit  l'ufage  du 
vin  ,  mais  en  très-petite  quantité,  Se  hois  du  temps 
des  cinq  carêmes ,  qui  y  étoient  en  pratique.  Dans  l'un 
de  ces  carêmes  j  qui  commençoit  à  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte ,  Se  qui  finilTbit  à  la  fere  de  S.  Jean  Baptifte ,  on 
accordoit  le  mardi  un  met  cuit  pour  l'unique  repas 
que  l'on  prenoit  à  trois  heures  du  foir  félon  la  règle. 
Le  fécond  carême  s'obfervoit  avant  Noël ,  Se  les  trois 
autres  avant  Pâque.  Au  refte  3  ils  ne  croyoient  pas  jeû- 
ner ,  lorfque  dans  leur  unique  réfection  par  jour  il  y 
entroit  autre  chofe  que  du  pain  avec  du  fel  Se  de  l'eau. 
Outre  l'office  canonial ,  les  deux  frères  qui  demeu- 
roient enfemble  récitoient  tous  les  jours  deux  pfeau- 
tiers,  l'un  pour  les  néceflités  des  vivans ,  &  l'autre 
pour  le  repos  des  défunts.  D'ailleurs  leur  filence  étoit 
continuel  Se  inviolabe,  à  moins  que  les  novices  n'euf- 
fent  quelque  chofe  à  direà ceux  qui  1  es  dirigeoient. S'ils 
a  voient  befoin  de  parler  pour  quelqu'autre  nécellité , 
ils  le  faifoient  en  fe  rendant  à  leglife  commune.  Leurs 
auftérités  corporelles  étoient  afFreufes.  Excepté  ceux 
qui  avoient  quelque  incommodité,  ils  ne  portoienc 
dans  leurs  cellules  ni  fandales  ni  autre  chauiTùre.  Ils 
faifoient  entrer  dans  ces  pratiques  de  pénitence  les 
flagellations ,  les  génuflexions  fréquentes,  les  proftra- 
tions ,  les  extenfions  de  bras  en  forme  de  croix.  On  y 
avoit  tant  de  zèle  pour  la  pratique  de  la  flagellation  , 
que  plufieurs  religieux  fe  flagelloient  tous  les  jours 
durant  un  ou  deux  pfeautiers  entiers.  Saint  Pierre  de 
Damien  crut  néanmoins  devoir  modérer  cette  indif- 
crétion  j  Se  défendit  de  fe  flageller  plus  long-temps  que 
durant  quarante  pfeaumes }  excepté  aux  deux  carêmes 
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qui  précédoient  immédiatement  Noël  &  Pâtjttèj  où  il 
permectoit  d'aller  jufquau  60  pfeaume  :  indulgence 
qui  paiferoit  aujourd'hui  pour  une  rigoureufe  févéri- 
té.  La  charité  de  ces  anachorètes  étoit  li  grande  en- 
tr'eux ,  que  chacun  fe  perfuadoit  être  né  plutôt  pour 
les  autres  que  pour  foi-même.  Sitôt  que  quelqu'un  tom- 
bent malade,c'étoit  à  qui  le  fecoureroit  plus  aflidument. 
Chacun  s'empreflôit  à  le  veiller ,  à  le  fervir  ,  à  lui  pro  - 
curer tous  les  foulagemens  pollïbles.,  à  l'engager  de  fe 
relâcher  de  fes  auftérités.  Cette  charité  s  etendoit  juf- 
que  fur  les  mortsr^Lorfque  l'un  d'entr'eux  mouroit, 
tous  les  autres  jeùnoient  fept  jours  de  fuite,  prenoient 
fept  difeiplines  avec  mille  coups  chaque  fois ,  faifoient 
fept  cens  génuflexions ,  récitoient  trente  pfeautiers  ;  Se 
ceux  qui  étoient  prêtres ,  difoient  trente  jours  de  fuite 
la  meflê  pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt.  Cette  con- 
grégation fubfifta  ,  quoiqu'avec  quelque  relâchement 
de  fa.  première  ferveur ,  jufqu'au  XVI  fiécle.  Alors 
elle  fut  réunie  &  comme  incorporée  dans  celle  de  Ca- 
maldoli  ;  &  l'abbaye ,  qui  en  étoit  le  chef,  fut  mife  en 
commende  ,  &  fes  revenus  réunis  au  collège  des  Aile- 
mans  que  le  pape  Grégoire  XIII  établit  à  Rome.  *  Petr. 
Damian.  opufcul.  15  6-33;  epiftol.  l.  G  3  ep.  3  2  &  34. 
Mabil.  annal.  Bened.  I.  58. 

FONTCOMBAUT,  cherche^  FONCOMBAUD. 
FONTEBRAC  (  Pierre  de).  Quelques  auteurs  nom- 
ment ainfi  un  cardinal ,  dont  le  vrai  nom  eft  FESTI- 
GNI  ou  FITIGN1,  cherchez  FFTlGNI  (Pierre  de). 

FONTECASTO  (Pafchalde)  religieux  Domini- 
cain ,  évêque  de  Burgos  ,  droit  fon  furnom  d'un  petit 
lieu^  dans  le  territoire  de  l'églife  de  Palence  ,  ap- 
pellé  dans  la  langue  du  pays  Ampudias  ou  Fuen-Sanc- 
ta,  plus  ordinairement  Fuen-Cafta ,  en  latin  de  Fontc- 
cajio.  Il  naquit  l'an  1 442  ,  fit  fes  études  à  Palence ,  era- 
bralïa  l'inftitut  de  faint  Dominique  dans  un  couvent 
de  la  même  ville ,  &  fut  enfuite  envoyé  à  Boulogne 
en  Italie,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  théologie  & 
dans  la  piété.  Revenu  en  Efpagne,  il  y  répandit  l'odeur 
de  fa  fainteté ,  &  il  y  eft  regardé  comme  le  fondateur 
d'une  nouvelle  congrégation ,  dont  il  rut  le  premier 
fupérieur.  Louis  Oforio  de  Acuna ,  évêque  de  Burgos, 
étant  mort  le  16  de  feptembre  1495  ,  le  pere  Paf- 
chal  fut  choifi  pour  remplir  ce  fiége  ,  qui  ne  relevoit 
que  de  celui  de  Rome.  Il  en  prit  polîelîion  le  4  de  fé- 
vrier 1 497  ,  après  avoir  employé  tous  les  moyens  que 
fon  humilité  put  lui  fuggérer  pour  fe  défendre  de  l'ac- 
cepter. Il  s'y  comporta  en  véritable  évêque  ,  &  il  fit 
à  fon  diocèfe  tous  les  biens  qui  furent  en  fon  pouvoir 
de  lui  procurer.  La  confiance  qu'il  s 'étoit  acquife  le 
fit  nommer  commiffaire  apoftolique  ,  avec  l'archevê- 
que de  Tolède ,  dans  l'affaire  de  deux  évêques ,  accu- 
lés de  trahifon.  Le  pape  Jules  II  ayant  convoqué  un 
concile  général ,  qu'il  vouloit  tenir  dans  l'églife  de  La- 
tran  à  Rome  ,  Pafchal  de  Fontecafto  s'y  rendit  3  &  fe 
trouva  à  l'ouverture  qui  fut  faite  le  3  de  mai  1  5  1 2 ,  & 
aux  deux  premières  feflîons ,  du  10  &  du  17  du  mê- 
me mois.  La  troifiéme  feffion  ayant  été  remife  au  troi- 
sième de  décembre ,  l'évêque  de  Burgos  employa  cet 
intervalle  à  la  prière  &  aux  bonnes  œuvres.  Mais  il  ne 
vécut  pas  jufqua  la  troifiéme  feflîon  indiquée,  étant 
mort  le  1 9  de  juillet  de  la  même  année  1512,  dans  la 
70  année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  avec  honneur ,  dans 
l'églife  de  la  Minerve.  Le  pape  Jules  II  ayant  appris 
cette  mort ,  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  que  l'églife 
militante  venoit  de  perdre  un  faint.  On  grava  fur&fon 
tombeau  l'épitaphe  fuivante. 

Pafchalio  Eifpano  ,  Burgenft  Epifcopo  3  qui  ex  Pra- 
dicatorum  ordine  ,  doclrinâ,  virtutibus  eveclus  ,  am- 
plijjimïs  reditibus  ,  annis  quindecim ,  piè  difpenfa- 
tis  3  ad  Lateranenfem  fynodum  fub  Julio  IL  P.  M. 
adfcitus,  vitâfunclus  eft.  Chrifti  pauper  inter  corn- 
pauperes  morcuus  ,  alunis  fumptibus  tumulatus.  Ser- 
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vitores  Domino  pofuêre  ,  1511»  1 9  Julii.  Vixit 
ann.  70. 

On  ne  connoîtde  lui  que  deux  écrits,  compofés  en  es- 
pagnol 3  l'un  eft  une  explication  des  évangiles  de  toute 
l'année  ;  l'autre  des  fermons  pour  les  fêtes  de  tous  les 
fiints.  *  Extrait  de  Yhiftoire  des  hommes  illuftres  de  t or- 
dre de  S.  Dominique,  par  le  pere  Touron,  tome  III, 
page  697  &  fuivantes. 

>  FONTEIUS  CAPITO,  après  la  mort  de  Néron, 
1  an  de  J.  C.  68  ,  ayant  donné  le  mouvement  à  une  ré- 
volte en  Allemagne ,  fut  tué  par  Cornélius  Aquinus  Se 
Fabius  Valens  ,  lieutenans  des  légions,  qui  n'attendi- 
rent pas  pour  cette  exécution  l'ordre  de  Galba.  D'au- 
tres difent  que  Fonteïus  3  homme  abandonné  à  fes 
plaifirs  ,  ne  penfoit  pas  à  rien  entreprendre  j  mais  que 
ces  deux  lieutenans  qui  vouloient  la  guerre  ,  voyant 
qu'ils  ne  pouvoient l'y  porter,  le  tuèrent  de  dépit,  ou 
de  peur  qu'il  ne  s'opposât  à  leur  deftein.  *  Tacite  , 
hift.  l.i,c.  7. 

FONTE  -  MODERAT  A  :  c'eft  fous  ce  nom -là 
qu'une  dame  Vénitienne  a  publié  fes  ouvrages  :  fon 
vrai  nom  étoit  Modefta  Po^o.  Elle  naquit  à  Venife 
l'an  1555  ,  perdit  fon  pere  &  fa  mere  la  première 
année  de  fa  naifîance  ,  &  fut  élevée  au  monaftere  des 
religieufes  de  faint  Martin  de  Venife.  Elle  apprit 
avec  une  grande  facilité  la  poëfie  &  la  langue  latine.  Sa 
mémoire  étoit  fi  prodigieuie  ,  qu'ayant  entendu  un  fer- 
mon  ,  elle  le  redifoit  mot  pour  mot.  Elle  époufa  Phi- 
lippe  Giorgi ,  homme  de  lettres.  Après  avoir  vécu  vingt 
ans  avec  lui ,  elle  mourut  le  premier  novembre  1592. 
Entre  plufieurs  ouvrages  qu'elle  compofa,  on  a  un  poè- 
me intitulé  Floridoro  j  &  un  autre  poème  fur  la  paflîon 
&  la  réfurredion  de  J.  C.  Outre  ces  poèmes  Se  divers- 
autres  ,  elle  publia  en  profe  un  livre ,  de  meriti  délie 
donne  3  c'eft-à-dire  du  mérite  des  femmes,  dans  lequel 
elle  foutenoit  que  les  femmes  ne  font  point  inférieures 
en  mérite  &z  en  efprit  aux  hommes.  Ce  livre  fut  impri- 
mé après  fa  mort.  Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  vie.  De 
fon  mariage  elle  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Une  des 
filles ,  nommée  Cécile  du  Puy  ,  fit  une  préface  aux 
ouvrages  de  fa  mere.  *  Hilarion  de  Cofte ,  vies  des 
dames  illuftres.  Le  cofe  notabili  è  maravigliofe  délia 
città  di  Venetia.  Bayle ,  dicî.  cric. 

FONTENAI ,  bourg  de  France  près  d'Auxerre  en 
Bourgogne^  eft  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
l'an  841  entre  les  quatre  fils  de  Louis  le  Débonnaire , 
Charles  le  Chauve 3  &  Louis  le  Germanique  d'un  côté; 
&  Lothaire,  empereur 3 avec  Pépin  roi  d'Aquitaine,  de 
l'autre.  Toutes  les  forces  de  la  France  ,  les  plus  braves 
chefs,  &  les  grands  étoient  avec  les  quatre  rois ,  qui  les 
animoient  par  leur  préfence.  Auiîi  le  combat  fut  fi 
opiniâtre  &  fi  fanglant  que  plus  de  cent  mille  hom- 
mes y  périrent.  Depuis  le  commencement  de  la  mo- 
narchie jufqu  a  préfent  ,  on  n'a  jamais  vu  tant  de 
fang  des  François  répandu ,  en  quelque  journée  que 
ce  loit.  Les  jeunes  frères  ,  Charles  &  Louis ,  rempor- 
tèrent la  victoire.  Foye^  CHARLES  le  Chauve ,  LOUIS 
le  Germanique ,  &  les  hiftoriens  François  en  Charles 
le  Chauve.  *  Du  Chêne ,  recherches  des  antiquités  de 
France. 

FONTENAI-LE-COMTE  ,  Fontenaum,  ville  de 
France  j  capitale  du  bas  Poitou,  eft  très-agréable,  afTez 
bien  bâtie  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  la  Vendée  qui  lui 
donne  de  grandes  commodités  ;  car  elle  porte  bateau  , 
&c  fe  joint  à  la  Sevré  auprès  de  Marans  3  qui  n'en  eft 
qu'à  cinq  lieues.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  Maillezais  & 
de  Luçon  ,&aun  fiége  royal  pour  la  juftice  qui  a  fes 
appellations  au  préfidial  de  Poitiers.  Cette  ville  qui 
eft  renommée  pour  fes  foires,  fouffrit  beaucoup  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle ,  durant  les  guerres  civiles  des 
Huguenots.  Pluviaut  qui  étoit  capitaine  dans  le  parti  de 
ces  derniers  la  prit  en  1 568  j  mais  les  fiens  l'abandon- 
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nerent  l'année  fuivante.  En  1 5  70  ,  François  de  la  Noue 
l'afliégea  ,  &  prit  le  fauxbourg  de  S.  Michel  du  pre- 
mier effort.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  grand  hom- 
me voulant  reconno'itre  la  place  ,  reçut  un  coup  au 
bras  gauche  qui  lui  rompit  l'os.  On  le  porta  à  la 
Rochelle.  Soubife  prit  le  commandement,  8c  fongeoit 
prefquc  à  lever  le  liège,  lorfque  les  habitans  rendirent 
la  place  le  18  juin,  malgré  la  réfiftance  de  Nicolas 
Rapin  ,  maire  de  la  ville.  Elle  fouffrit  encore  beau- 
coup dans  les  guerres  fuivantes.  *  Du  Chêne,  recher- 
ches des  villes  de  France.  De  Thou  ,  hijl.  I  44  ,  46  , 
47  &  fequent.  Hiltoire  des  guerres  civiles  de  Poi- 
tou, &c. 

0^=*  FONTENAI  ,  abbaye  de  Bénédictins  dans  la 
balte  Normandie,  en  latin  Fontanetum  onFonteniacum. 
Elle  eft  fituée  au  diocèfe  de  Bayeux  fur  la  rivière  d'Or- 
ne ,  &  à  deux  lieues  au  midi  de  Caè'n.  Raoul  Tefion 
aidé  de  fon  frère,  la  fonda  ,  8c  la  dota  de  biens  très- 
confidérables,  vers  l'an  1070  ou  1075.  Guillaume  le 
Conquérant ,  roi  d'Angleterre  8c  duc  de  Normandie  ; 
Mathilde  fon  époufe ;  Odon  ,  évêque  de  Bayeux; 
Robert,  comte  de  Mortain  ;  Roger,  comte  de  Mon- 
gommery  ;  Roger  de  Beaumont ,  8cc.  lignèrent  à  la 
charte  de  fondation.  Le  premier  abbé  de  Fontenai 
fut  Geoffroy  ,  moine  de  Fontenelle  ou  de  S.  Vandrille. 
Cette  abbaye  vient  d'embralTer  en  175  3  ,  la  réforme 
de  S.  Maur  ,  qui  y  a  été  introduite  par  M.  l'abbé  de 
Charfigny  Piedoue'.  Elle  vaut  près  de  dix  mille  livres 
de  rente,  8c  préfente  à  plus  de  vingt  bénéfices-cures. 
*  Mém.  mff.  de  .M.  Béziers  ,  chapelain  de  Bayeux. 

"On  a  longtemps  cru  fur  le  témoignage  d'une  an- 
cienne légende  de  S.  Evremond  ,  rapportée  par  l'au- 
teur du  Neujlria  pia ,  8c  par  le  P.  Mabillon  que  cet 
abbé  avoit  fondé  à  la  fin  du  VII  fiécle  cette  abbaye  de 
Fontenai ,  au  diocèfe  de  Bayeux  ,  qui  félon  ces  deux 
auteurs  étoit  alors  dans  celui  des  Sées.  Mais  on  a  dé- 
couvert depuis  peu  ,  que  l'abbaye  fondée  par  S.  Evre- 
mond ,  étoit  à  Fontenai-le-Louvet ,  à  deux  lieues  8c 
demie  d'Alençon  ,  8c  non  pas  à  Fontenai  fur  Orne  près 
la  ville  de  Cacn.  Voyez  à  ce  fujet  le  dictionnaire  uni- 
verfel  de  la  France ,  tom.  I ,  pag.  147  ,  édition  de  Pa- 
ris en  172.6, à  l'article  de  Fontenay-le-Louvet. 

FONTENAI  (Pierre-Claude)  Jéfuite ,  étoit  né  à 
Paris  le  2.7  juillet  de  l'an  1  6~8  3  ,  &  il  entra  au  novi- 
ciat des  Jéfuites,  le  31  août  1698.  Après  avoir  pro- 
felfé  les  humanités ,  8c  fait  fon  cours  de  théologie  3  on 
le  retint  à  Paris  3  où  il  s'annonçoir  dès  lors  comme  un 
fujet  propre  à  l'érudition  eccléfiaftique  :  on  ne  tarda 
pas  à  l'y  appliquer.  Il  travailla  en  ce  genre  à  quelques 
ouvrages ,  qui  ne  portèrent  point  fon  nom.  Il  fut  char- 
gé en  particulier  de  fournir  des  extraits  aux  mémoires 
de  Trévoux.  Les  livres  qui  concernoient  la  religion  8c 
réglife  lui  tombèrent  fouvent  en  partage.  Quand  le 
père  Longueval  donna  fes  premiers  volumes  de  Yhif- 
tolre  de  l'Eglife  gallicane ,  ce  fut  le  pere  Fontenai  qui 
en  rendit  compte  dans  le  journal ,  fans  fe  douter  qu'il 
feroit  un  jour  continuateur  de  cette  même  hiltoire.  Il 
travailloit  alors  à  celle  des  papes,  &  il  s'y  eft  appliqué 
conftamment  pendant  plufieurs  années  ;  mais  on  afTure 
qu'il  fera  difficile  de  faire  ufage  des  matériaux  qu'il  a 
laiffés  fur  ce  fujet  \  l'on  a  trouvé  après  fa  mort  une  fui- 
te, depuis  S.  Pierre  julqu'à  la  moitié  de  Svmmaque, 
qui  mourut  en  5 1 4.  L'étude  des  matières  eccléfiaftiques 
n'empêchoit  pas  le  pere  Fontenai  de  cultiver  les  belles- 
lettres.  C'étoit  même dit-on  fon  goût  dominant  \  & 
au  milieu  de  fes  recherches  fur  l'antiquité,  il  fe  per- 
mettoit  de  temps  en  temps  quelques  petites  pièces  de 
poche  ,  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  dans  des 
recueils.  Il  étoit  recteur  du  collège  d'Orléans  lorfque 
le  pere  Longueval  étant  mort  le  douzième  de  janvier 
1  7  3  5  il  fut  rappelle  à  Paris  3  8c  chargé  de  continuer 
ïhifloirede  l'Eglife  gillicane 3  dont  il  y  avoit  alors  huit 
volumes  i/z-40.  Le  pere  Fontenai  ne  trouva  que  quelques 
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mémoires  imparfaits ,  pour  fervir  au  neuvième  ;  il  en 
fit  tout  l'ufage  qu'il  pouvoit  en  faire ,  travailla  fé- 
rieufement  à  la  fuite  3  &  il  a  paru  de  lui  les  neuviè- 
me 8c  dixième  volumes.  Sa  fanté  naturellement  foi- 
ble  en  fut  confidérablement  altérée.  Des  remèdes  faits 
à  propos  le  mirent  en  état  de  fe  foûtenir  encore  quel- 
que temps.  C'eft  pendant  ces  alternatives  de  fanté  8c  de 
maladie ,  qu'il  compofa  l'onzième  volume  prefque 
tout  entier.  Affligé  enfin  d'une  paralyfie  prefque  totale, 
il  abandonna  les  vues  de  fon  ouvrage  ,  &  il  fut  envoyé 
de  la  maifon  profefTe  des  Jéfuites  de  Paris,  au  collège 
de  la  Flèche ,  où  il  vécut  pendant  plus  d'une  année 
dans  un  état  de  fouffrance  8c  de  langueur  ,  qui  le  con- 
duifit  au  tombeau  le  13  octobre  1741,  après  avoir 
furvécu  environ  fix  mois  au  pere  Brumoy ,  fon  fuccef- 
feur  dans  la  compofition  de  Xhifloire  de  l'Eglife  galli- 
cane 3  continuée  aujourd'hui  par  le  pere  Guillaume- 
François  Berthier  qui  eft  auteur  des  tomes  XIII , 
XIVj  XV  8c  XVI,  lefquels  finirent  à  l'an  1450. 
*  Extrait  de  la  préface  du  tome  XI  de  l'hiftoire  citée 
dans  cet  article  :  certe  préface  eft  du  pere  Berthier. 

FONTENAY  (Claude  de  Nocey,  feigneur  de) 
cherche^  NOCEY. 

03=* FONTENELLE  (Bernard  leBovier*de)  origi- 
naire d'Alençon  ,  né  à  Rouen  le  1 1  février  1657.  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près  d'un  fiécle  ,  pe-nfa  mourir 
de  foiblefle  le  jour  même  de  fa  nailTance.  On  le  bap- 
tifa  à  la  maifon,  8c  il  ne  fut  porté  à  l'cghfe  que  le  14: 
c'eft  la  date  de  fon  extrait  baptiftaire. 

Son  tempérament  fut  encore  allez  foible  pendant  fa 
première  jeunelfe.  A  feize  ans  le  jeu  du  billard  étoit 
un  exercice  trop  violent  pour  lui  j  &  route  grande  agi- 
tation lui  faifoit  cracher  le  fang.  Son  eftomac  a  tou- 
jours été  très-bon  ,  8c  fa  poitrine  toujours  délicate.  Il 
n'a  eu  qu'une  maladie  dans  fa  vie ,  8c  ce  fut  une  elpéce 
de  fluxion  de  poitrine ,  mais  légère. 

Son  pere  (  François  le  Bovyer  de  Fontenelle)  homme 
de  condition  ,  mais  d'une  fortune  médiocre  ,  exerçoit 
à  Rouen  la  profefiion  d'avocar  avec  plus  d'honneur  que 
de  célébrité.  Sa  mere  (  Marthe  Corneille  )  étoit  fœur 
des  deux  poètes  de  ce  nom  ,  Pierre  &  Thomas  Cor- 
neille. Tous  trois  dévoient  le  jour  à  Pierre  Corneille, 
avocat  du  roi  à  la  table  de  marbre  ,  &  à  Marthe  Le 
Pezant,  dont  la  famille  fubfifte  encore  avec  éclat  dans 
les  grandes  charges.  (  Vie  de  Pierre  Corneille  par  M.  de 
Fontenelle.)  Marthe  Corneille  avoit  beaucoup  d'efprit, 
de  douceur  8c  de  piété. 

M.  de  Fontenelle  avoit  eu  trois  frères.  Le  premier, 
fon  aîné  de  deux  ans  ,  mourut  en  bas  âge.  Le  lecond  , 
né  en  1659,  ne  vécut  que  trente-trois  ans.  Le  troifié- 
me ,  né  le  14  mars  1663  ,  eft  mort  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Rouen  ,  le  6  novembre  17,41.  **  C'étoit 
deux  eccléfiaftiques  d'une  grande  vertu  ;  mais  d'une 
allez  grande  fimplicité,  fur-tout  le  premier.  Ils  eurent 
la  piété  de  leur  mere  ,  8c  M.  de  Fontenelle  en  eut  l'ef- 
prit.  Je  lui  rejfemblois  beaucoup,  difoit-il  quelquefois  , 
&  je  me  loue  en  le  difant.  Il  avouoit  qu'il  avoit  moins 
aimé  fon  pere ,  dont  l'humeur  étoit  moins  douce  8c 
moins  égale. 

M.  de  Fontenelle ,  né  dans  le  voifinage  des  Feuil- 
lans ,  qui  font  une  réforme  de  Cîteaux  ,  fut  voué  par 
fes  parens  à  la  fainte  Vierge  &  à  S.  Bernard.  On  lui 
donna  le  nom  de  ce  faint ,  8c  il  porta  l'habit  de  Feuil- 
lant jufqu'à  l'âge  de  fept  ans. 

Il  fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites.  En  rhétori- 
que ,  à  treize  ans ,  il  compofa  pour  les  prix  des  Pali- 


*  Originairement  le  Bouyer.  Dans  la  fuite  Vu  voyelle  s'eft 
change  en  v  confonne  ,  &  l'y  grec  en  i  françois  ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  noms. 

**  Il  faut  réformer  fur  ce  que  je  viens  de  dire  des  frères  de  M. 
de  Fontenelle  ,  ce  qu'en  akdit  M.  Dreux  du  Radier  dans  le 
Confervateur  ,  novembre  17 $7  »  &  depuis  dans  fon  mémoire 
pour  le  fieur  Jean  -  François  Corneille. 
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nods  de  Rouen  ,  une  pièce  en  vers  latins ,  qui  ,  fans 
avoir  obtenu  de  couronne  ,  fut  pourtant  jugée  digne 
de  l'impreflion.  On  la-trouve  dans  le  recueil  des  Pali- 
nods  de  1^70.  Les  prix  furent  remportés  par  le  pere 
Etienne  du  Bois,  Jéfuite  ,  &  par  M.  Enouf  3  prêtre  du 
fem  inaire  de  Lifieux. 

La  note  de  M.  de  Fontenelle  fur  le  regiftre  du  collè- 
ge ,  étoit  :  Jeune  homme  accompli  :  Adolefcens  omnibus 
partibus  abfolutus. 

Il  y  connut  le  pere  Commire  ;  &  dès-lors  commença 
entr'eux  une  liaifon  qui  a  duré  autant  que  la  vie  de  ce 
célèbre  poète  latin.  M.  de  Fontenelle  a  traduit  en  vers 
françois  trois  de  fes  pièces.  La  première  eft  de  1674  > 
far  ce  que  le  prince  de  Condé  ne  vivoit  que  de  lait.  * 
La  féconde  eft  de  1687,  fur  le  rétablifiement  de  la 
fanté  du  roi.  La  troifiéme  eft  la  fable  du  coq ,  fur  la 
fameufe  ligue  d'Augsbourg. 

Apres  fa  phyfique,  M.  de  Fontenelle,  par  défé- 
rence pour  fon  pere  ,  fit  fon  droit ,  fut  reçu  avocat 
plaida  une  caufe  qu'il  perdit ,  &  renonça  au  barreau  3 
pour  la  philofophie  &  la  littérature.  Il  partagea  en- 
tr 'elles  toute  fa  vie. 

Il  vint  pour  la  première  fois  à  Paris  à  17  ans  ,  en 
1674.  Lui  demandant  un  jour  s'il  avoit  vu  Molière, 
il  me  répondit  qu'il  n 'étoit  venu  à  Paris  qu'un  an  après 
fx  mort.  Or  Molière  mourut  le  17  février  1673.  Re- 
tourné à  Rouen  l'année  fuivante ,  il  compofa  pour  le 
prix  de  poëfie  de  l'académie  françoife,  &  fut  vaincu 
par  M.  de  laMonnoye,qui  le  vainquit  encore  en  1 677. 
M.  de  la  Monnoye  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  lui. 

Au  mois  de  mai  de  cette  même  année  1 677 ,  M.  de 
Fontenelle  mit  dans  le  mercure  que  faifoient  alors  MM. 
de  Vifé  &  Thomas  Corneille,  une  pièce  de  vers ,  in- 
titulée L'amour  noyé.  Elle  tut  fuivie  de  pluiîeurs  au- 
tres ,  tant  en  vers  qu'en  profe.  Toutes  ne  portent  pas 
fon  nom  ,  &  quelques-unes  des  anonymes  font  peur- 
ctre  les  meilleures  ;  par  exemple ,  celle  qui  a  pour  titre , 
Hifloire  de  mes  conquêtes ,  en  profe,  mercurt  de  février 
1  G 8 1.  M.  de  Fontenelle  s'y  eft  peint  lui-même,  &  très- 
reHemblant.  Plufieursdes  pièces  en  vers  reparurent  de- 
puis à  la  fuite  des  poéfies pajlorales.  On  raftemblera  les 
autres  dans  le  XI  tome  de  fes  œuvres.  (  Foye^  l'aver- 
ti Liment  du  libraire  ,  tome  IX.  )  Elles  méritent  d'être 
recueillies  ;  on  y  trouve  du  moins  beaucoup  d'efprit. 

L'amour  noyé  eft  accompagné  dans  le  mercure  d'un 
éloge  où  l'auteur  eft  déjà  loué  comme  on  auroit 
pu  le  louer  20  ans  après.  Si  le  portrait  étoit  alors  flaté , 
il  n'en  fut  dans  la  fuite  que  plus  reflemblant.  ** 

En  1678  &  1679  parurent  fous  Le  nom  de  Thomas 
Corneille  les  opéra  de  Pfychéc  &  de  Bellerophon  ;  mai* 
M.  de  Fontenelle  y  eut  la  plus  grande  part.  Voyez  fur 
Pfychée  le  tome  IV  des  œuvres  de  M.  de  Fontenelle  , 
pag.  5  8  z  ,  &  fur  Bellerophon  le  tome  III ,  page  3  66. 

La  comédie  intitulée  La  Comète  3  en  un  ade  s  en 
profe  ,  quoique  jouée  fous  le  nom  de  M.  de  Vifé  en 
1681  ,  eft  encore  de  M.  de  Fontenelle.  Cette  petite 
pièce  eft  très-philofophiquej  fans  en  être  moins  comi- 
que. Elle  fut  faite  à  l'occafion  de  la  fameufe  comète 


*  M  de  Fontenelle  fie  pluiîeurs  changemens  à  fa  tradition , 
lorlqui  la  ht  nnprimer  dans  le  mercure  de  juillet  1670.  On  la 
trouve  dans  le  X  tome  de  fes  ctuvres  ,  &  damés  une  copie  diffé- 


rente  encore. 
**  Voici  ce 


portrait.  „  Ces  vers  (  V Amour  noyi  )  font  de 
«  M.  de  Fontenelle  ,  qui  a  Fage  de  2.0  ans  a  plus  d'acquis  qu'on 
»  n  en  a  d  ordinaire  a  40.  11  eft  de  Rouen  :  il  y  demeure  :  & 
»  pludeurs  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité  ,  qui  Font  vu  à 
»  I  ans  ,  avouent  que  ceft  un  meurtre  de  le  lailTer  dans  la  pro- 
»  vjnec.  Il  n'y  a  point  de  feience  fur  laquelle  il  ne  raifonne  fo- 
»  lidement  ;  mais  il  le  fait  dune  manière  aifée  ,  &  qui  n'a  rien 
vde  la  rudeire  des  fa  vans  de  profeuion.  II  naime  les  belles 
"  Çonnoi (Tances  que  pour  s'en  fervir  en  honnête  homme  ;  il  a 
»  lelpr.t  hn  ,  galant ,  délicat  ;  &  pour  vous  le  faire  connoître 
»  par  un  endroit  qui  vous  fera  très-connu ,  il  eft  neveu  de  MM 
»  les  deux  poctes  Corneille. 

Ces  deux  vous  viennent  de  ce  que  dans  ce  temps-là  le  mercure 
croit  en  forme  de  lettres.  r 
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qui  avoit  paru  1  année  précédente,  &  pour  combattre 
le  préjugé ,  encore  aifez  répandu  alors,  que  les  comètes 
font  des  lignes  de  malheurs. 

Cette  même  année,  ou  la  fuivante  j  M.  de  Fonte- 
nelle revint  à  Paris  ,  pour  y  faire  jouer  fa  tragédie 
d'AJpar.  Elle  ne  réulîit  point  :  l'auteur  en  jugea  com- 
me le  public  ,  &  jetta  fon  manuferit  au  feu. 

Cette  pièce  fut  1  occafion  d'une  épigramme  j  &  de 
pluiîeurs  couplets  très-malins  ,  qui  font  de  M,  Racine. 
Dans  le  temps  ils  purent  faire  quelque  tort  à  M.  de 
Fontenelle  :  aujourd'hui  ils  n'en  font  qu'à  leur  auteur. 

Nous  allons  en  donner,  en  fuivant  l'ordre  chronolnçi- 
que  de  l'impreliîon ,  le  catalogue  des  principaux  ou- 
vrages que  M.  de  Fontenelle  publia  dans  la  fuite ,  & 
nous  y  joindrons  quelques  réflexions. 

I.  Dialogues  des  morts,  en  i  volumes,  qui  parurent 
à  quelques  mois  l'un  de  l'autre  en  i  6S  3.  Ces  dialogues 
font  également  agréables  &  initruftifs.  On  y  trouve  de 
la  littérature  &  de  la  philofophie  ;  mais  la  morale  eu 
eft  le  principal  objet.  Ils  commencèrent  la  grande  ré- 
putation de  M.  de  Fontenelle. 

Uhijloire  des  oracles ,  dont  nous  parlerons  plus  bas,' 
ne  parut  point  avec  le  nom  de  M.  de  Fontenelle  ;  mais 
le  titre  portoit ,  par  l'auteur  des  dialogues  des  morts. 
M.  Bayle ,  dans  l'extrait  qu'il  donna  de  cette  hiftoire , 
(  nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  1  687  à  février  , 
art.  4)  débute  de  la  manière  fuivante: 

»  Les  dialogues  dont  on  parle  dans  ce  titre j ont  fait 
»  tant  d'honneur  à  M.  de  Fontenelle,  qu'on  s'imagine 
»  que  pour  prévenir  favorablement  les  lecteurs  il  faut 
»  leur  caradérifer  par  cet  endroit-B  tout  ce  qu'il  donne 
»  au  public.  Agrément  c'eft  une  fort  bonne  époque 
»  pour  fa  gloire  j  <k  quand  il  arriverait  contre  tou- 
»  tes  les  apparences,  que  ce  qu'il  publiera  défor- 
»  mais  n'augmenteroit  point  fa  réputation  ,  il  trou- 
»  veroit  une  agréable  relfource  dans  ces  dialogues  j  2c 
»  il  pouroit  y  renvoyer  à  coup  fur  les  gens  qui  vou- 
»  droient  le  bien  connoître.  M.  de  Balzac  difoit  quel- 
»  quefois  que  ceux  qui  voudroient  lavoir  de  fes  nou- 
»  velles;  lui  feraient  plaihï  de  les  chercher  dans  l'an? 
»  née  t6%6.  C 'étoit  donc  là  fon  époque  favorite.  11  n'y 
»>  a  guères  de  bons  auteurs  qui  n'en  aient  une  plus  fa- 
»  vorable  que  toutes  les  autres,  ék  qui  n'eft  pas  r.ou- 
»  jours  la  plus  éloignée  de  leur  coup  d'clfai.  » 

II.  Jugement  de  Pluton ,  &c.  1684.  Cette  fiction 
ingénieufe  eft  tout  à  la  fois  une  critique  des  dialogues  , 
&  une  réponfe  aux  critiques  qu'on  en  avoit  faites. 
L'auteur  le  condamne  lui-même  fur  plufieurs  points 
avec  allez  de  févérité,  &  fe  défend  fur  d'autres  avec 
beaucoup  de  modération  ik  de  modeftie.  Quelquefois 
auflî ,  fa  déférence  à  certaines  cenfures  n'eft  qu'ironi- 
que. M.  de  Fontenelle  ne  fe  nomma  point ,  &c  l'on 
ignora  d'abord  qu'il  fût  l'auteur  du  Jugement,  (St.  Mais 
il  fut  bientôt  trahi  par  fon  ftyle.  On  peut  voir  dans 
Xépjtre  dédicatoire  de  cet  ouvrage,  ce  qui  en  fut  l'oc- 
cafion. 

III.  Eloge  de  Pierre  Corneille  ,  dans  les  Nouvelles  de 
la  république  des  lettres  de  M.  Bayle  ,  janvier  1685. 
L'auteur  l'a  beaucoup  étendu  depuis.  Nous  y  revien- 
drons plus  bas. 

IV.  Lettres  du  chevalier  d'IJer....  ï  6*8  5 .  M.  de  Fon- 
tenelle ne  les  a  jamais  avouées  dans  aucune  édition  de 
fes  ouvrages  j  tk  fur  cela  on  a  douté  h"  elles  étoient  de 
lui.  Elles  en  font  certainement,  &  du  moins  dans  fes 
dernières  années ,  il  les  a  fouvent  avouées  à  fes  amis. 
On  ne  peut  l'y  méconnoîcre.  Il  a  fait  de  meilleurs  ou- 
vrages ,  ou  plurôt  peut-être ,  des  ouvrages  dans  un  mei  l- 
leur  genre  j  mais  il  n'en  a  poinr  fait  de  plus  ingénieux. 

M.  Bayle  parle  des  lettres  du  chevalier  d'Her....  dans 
fes  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  décemb.  1 6  8  6  , 
à  l'occafion  de  la  nouvelle  édition  qui  s'en  étoit  faite 
en  Hollande.  »  Il  y  a  trois  ans ,  dit-il ,  (  il falloir  dire 
»  un  an  )  que  ces  lettres  ont  été  imprimées  à  Paris. 
»  Elles  font  d'un  ftyle  agréable ,  vif,  naturel ,  Se  qui 
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»  fenc  plus  l'homme  du  monde  ,  qu'un  fe&ateur  fcru- 
»  puleux  des  remarques  fur  la  langue  françoife.  On  y 
»  trouve  cent  jolis  traits ,  8c  un  feu  d'imagination  qui 
»  a  bien  des  agrémens ,  &  qui  pour  l'ordinaire  ne 
»  donne  pas  dans  la  fauife  plaifanterie.  » 

On  peut  voir  dans  le  Journal  des  favans ,  édition  de 
Hollande ,  janvier  1752,  une  addition  à  l'édition  de 
Paris ,  contenant  un  extrait  du  livre  intitulé  :  Connoif- 
fance  des  beautés  &  des  défauts  de  la  poéfîe  &  de  l'élo- 
quence dans  la  langue  françoife ,  &c.  L'extrait  eft  de  M. 
Boullier,  &  le  livre  qui  parut  en  1750  ,  fut  attribué 
à  M.  de  Voltaire  ,  qui^  à  la  vérité,  l'a  toujours  défa- 
voué.  C'eft  un  recueil  de  différens  morceaux ,  tant 
en  profe  qu'en  vers,  de  nos  plus  célèbres  profateurs  8c 
poètes  ;  morceaux  auxquels  on  en  oppofe  toujours 
quelqu'autre  de  M.  de  Voltaire,  en  lui  donnant  la 
fupériorité;  &  il  faut  convenir  qu'il  l'a  fouvent.  Mais 
on  remarque  bientôt en  lifant  ce  livre  ,  que  le  choix 
des  morceaux  n'eft  pas  fait  avec  toute  l'équité  polîible. 
Ce  font  toujours  les  plus  beaux  de  M.  de  Voltaire , 
Se  ce  n'eft  pas  toujours  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  les 
écrivains  qu'on  lui  compare.  Indépendamment  de  cette 
comparaifon  ,  l'auteur,  quel  qu'il  foit ,  fait  beaucoup 
de  critiques  ^  &  M.  de  Fontenelle  y  a  grande  part. 
Elles  n'ont  pas  paru  jultes  à  M.  Boullier  ^  8c  fon  ex- 
trait eft  proprement  une  défenfe  de  M.  de  Fontenelle 
contre  M.  de  Voltaire  ;  car  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  le 
croit  auteur  de  l'ouvrage.  La  défenfe  roule  principale- 
ment fur  les  dialogues  des  morts  ,  8c  lur  les  lettres  du 
chevalier  d'Her...3  dont  l'auteur  de  la  ConnoiJJance ,  8cc. 
avoit  parlé  avec  allez  de  mépris. 

V.  La  même  année  1 68  5  3  parurent  dans  les  Nou- 
velles de  la  république  des  lettres  ,  deux  mémoires  de  M. 
de  Fontenelk ,  contenant  une  quejlion  d'arithmétique  fur 
le  nombre  9.  H  s'étoit  appliqué  aux  mathématiques  dès 
fa  première  jeunelfe. 

Dans  le  troifiéme  volume  du  Choix  des  anciens  mer- 
cures,  page  157,  on  trouve  une  lettre  fur  la  princejje  de 
Cleves,  tirée  du  mercure  de  mai  1 678.  Elle  eft  de  M. 
de  Fontenelle  ,  quoique  fon  nom  n'y  foit  pas  j  8c  on  le 
tient  de  lui-même ,  avec  la  circonftance  qu'il  étudioit 
alors  les  mathématiques.  De-là  le  badinage  par  lequel 
débute  cette  lettre.  Voici  ce  début  : 

»  Je  fors  préfentement ,  Monfieur  ,  d'une  quatrième 
»  le&ure  de  la  princejfe  de  Cleves  3  8c  c'eft  le  feul  011- 
»>  vrage  de  cette  nature  que  j'aie  pu  lire  quatre  fois. 
»  Vous  m'obligeriez  fort  fi  vous  vouliez  bien  que  ce 
»  que  je  viens  de  dire,  paffât  pour  fon  éloge ,  fans  qu'il 
«  Kit  befoin  de  m'engager  dans  le  détail  des  beautés 
»  que  j'y  ai  trouvées.  Il  vous  feroit  aifé  de  juger  qu'un 
«  géomètre  comme  moi ,  l'efprit  tout  rempli  de  me- 
»  fures  8c  de  proportions,  ne  quitte  point  fon  Euclide 
»  pour  lire  quatre  rois  une  nouvelle  galante ,  à  moins 
»  qu'elle  n'ait  des  charmes  allez  forts  pour  fe  faire  fen- 
«  tir  à  des  mathématiciens  mêmes  >  qui  font  peut-être 
»  les  gens  du  monde  fur  lefquels  ces  fortes  de  beautés , 
«  trop  fines  &  trop  délicates ,  font  le  moins  d'effet. 
»  Mais  vous  ne  vous  contentez  point  que  j'admire  en 
55  gros  8c  en  général  la  princejfe  de  Cleves  ;  vous  voulez 
»  une  admiration  plus  particulière  ,  8c  que  j'examine 
»  l'une  après  l'autre  les  parties  de  l'ouvrage.  J'y  con- 
•>  fens  puifque  vous  exigez  cela  de  moi  fi  impitoyable- 
„  ment  ;  mais  fouvenez- vous  toujours  que  c'eft  un 
fi  géomètre  qui  parle  de  galanterie.  » 

VI.  Entretiens  fur  la  pluralité  des  mondes  ,  1686  , 
augmentés  l'année  fuivante  d'un  lîxiéme  entretien.  C'eft 
l'ouvrage  le  plus  célèbre  de  M.  de  Fontenelle.  On  l'y 
trouve"  tout  entier;  il  y  eft  tout  ce  qu'il  étoit ,  philo- 
fophe  clair  &  profond ,  bel  efprit  fin  ,  enjoué  b  ga- 

.Jant ,  &c. 

VIL  Lettre  de  M.  de  Fontenelle  à  M.  Bafnage 
de  Beauval  ,  en  réponfe  à  une  autre  écrite  à  M.  Ber- 
nard contenant  quelques  objections  contre  le  livre 
de  la  pluralité  des  mondes  ,  8c  contre  le  fyftême  de 
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Copernic  ,  &c.  On  trouve  ces  deux  lettres  dans  le  neu- 
vième tome  des  œuvres  de  M.  de  Fontenelle. 

VIII.  Doutes  fur  le  fyftême  phyfiquc  des  caufes  occa- 
Jionnelles  3  très-petit  in- 1 1  à  Roterdam  ,  16  S  6.  On 
fait  que  ce  fyftême  eft  celui  de  Defcartes ,  adopté  8c 
appuyé  de  nouvelles  preuves  par  le  pere  Malebranche. 
M.  de  Fontenelle  étoit  auffi  peu  favorable  à  ce  fyftême 
qu'à  celui  du  pur  méchanifme  des  bêtes  ;  8c  en  géné- 
ral, il  s'en  faut  bien  qu'il  fût  Cartélien  en  tout.  Le  pere 
Malebranche  ne  répondit  point  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  ne 
connut  peut-être  pas,ou  qu'il  ne  connut  que  par  l'extraie 
qu'en  donna  Bayle  dans  fes  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres  ,  mars  1 686  3  art.  III.  Deux  anonymes  le 
firent  pour  lui.  Le  premier  eft  refté  inconnu.  Son  écrie 
a  pour  titre  :  Réflexions ,  &c.  Elles  parurent  aufli  en 
Hollande  la  même  année  1686  ,  8c  M.  de  Fontenelle 
y  répliqua.  Le  fécond  étoit  le  P.  Lamy  ,  Bénédictin. 
Le  livre  dans  lequel  il  combat  celui  des  Doutes ,  a  pour- 
titre  :  Lettres  philofophiques  fur  divers  fujets  importans, 
à  Trévoux  che$  Ganeau,  1 703.  Ces  deux  réponfes  font 
très-modérées  8c  très-polies.  Le  P.  Lamy  n'ignoroic 
pas  que  les  doutes  étoient  de  M.  de  Fontenelle.  »  Voici, 
»  dit-il,  l'éclairciflement  de  ce  qu'on  apropofé  déplus 
»  fpécieux  contre  les  caufes  occafionelles. . .  Rien  n'a 
»  paru  fur  cela  de  plus  confidérable ,  que  ce  qui  fe 
»  trouve  dans  un  petit  livre  qu'un  îlluftre  auteur  pu- 
»  blia  il  y  a  près  de  quinze  ans ,  fous  le  titre  de  Dou- 
»  tes  j  8cc. 

IX.  Hiftoire  des  oracles ,  1687.  Elle  fut  attaquée  en 
1707  par  le  P.  Baltus ,  Jéfuite  3  8c  Ion  livre  a  pour 
titre  ,  Réponfe  à  l'hifloire  des  oracles.  M.  de  Fontenelle 
crut  devoir  ,  par  prudence  ,  laifter  cette  réponfe  (ans 
réplique  j  mais  quoi  qu'on  en  ait  dit,  elle  ne  le  fit  point 
changer  de  fentiment.  *  C'étoit  aufli  celui  du  P.  Tho- 
maftin  ,  &  M.  de  Fontenelle  n'avoit  pas  manqué 3  dans 
fa  préface ,  de  fe  prévaloir  de  fon  autorité. 

On  trouve  des  extraits  de  \ hifloire  des  oracles ,  8c  de 
la  réponfe  du  P.  Baltus  ,  dans  tous  les  journaux  du 
tejnps.  Quelques  journaliftes  furent  favorables  à  M. 
de  Fontenelle,  quelques  autres  à  fon  adverlaire.  D'au- 
tres ,  par  exemple,  M.  le  Clerc,  prirenr  une  efpéce  de 
milieu.  Mais  tous  s'accordèrent  à  louer  ïhifloire  des 
oracles  ,  comme  un  ouvrage  tres-ingénieux  8c  très-bien 
fait.  Voici  ce  que  dit,  à  cette  occafîon,  M.  Bayle,  Nou- 
velles de  la  république  des  lettres  ,  février  1687  3  ar- 
ticle IV. 

»  M.  de  Fontenelle  nous  fournit  ici  une  inftruction 
»  propre  d  empêcher  que  ceux  qui  font  tant  les  dé- 
»  cilits  fur  le  mérite  des  auteurSj  8c  fur  les  qualités 
»  d'un  livre,  ne  taffent  de  faux  jugemens.  Voit-on  des 
»  livres  remplis  de  feience,  mais deftitués d'agrément, 
»  tout  aulîïtôt  on  blâme  l'auteur.  En  voit -on  d'autres 
»  où  la  délicatelTe  ne  foit  point  mêlée  d'une  érudition 
»  profonde  j  on  fe  jette  encore  fur  la  médifance.  On 
»  veut  que  l'un  ne  fâche  rien  ^  8c  que  l'autre  ne  fa- 
»  che  pas  vivre.  Ç'eft  précipiter  fon  jugement;  c'eft 
»  pure  témérité.  Il  falloit  conlîdérer  avant  toutes  cho- 
»  fes  le  but  de  l'auteur  :  car  s'il  n'a  écrit  que  pour  ces 
»  têtes  feientifiques  qui  ne  fentent  rien,  lorfqu'une  lit- 
»  térature  touffue  8c  pefamment  armée  ne  les  frape 
»  pas ,  il  eft  fort  louable  de  s'être  épargné  la  peine  de 
»  polir  fon  livre.  S'il  n'a  écrit  que  pour  les  perfonnes 
»  de  bon  goût  j  8c  pour  divertir  utilement  ceux  qui 


*  Voyez  les  Nouvelles  littéraires  de  la  Baye  ,  chez  du  Sauzet , 
17 16  ,  tom.  III.  On  y  trouve  l'extraie  d'un  mémoire  In  par  le 
P.  de  Celonia,  Jéfuire  ,  dans  l'académie  de  Lyon  ,  contenant  le 
projcc  du  livre  qu'il  donna  dans  la  fuite  fous  le  titre  de  U  Re- 
ligion chrétienne  prouvée  par  les  témoignages  des  auteurs  païens  , 
i  vol.  in-iz.  Le  P.  de  Colonia  difoit  dans  ce  projet ,  que  M.  Je 
Fontenelk  avoit  avoué  de  bonne  grâce  fa  défaite  ,  &  déclaré  n'être 
pas  bien  entré  dans  l'état  de  la  quejlion.  Le  contraire  elt  prouvé 
par  fa  lettre  à  M.  le  Clerc  du  3  août  1707-  Voyez  le  mercure 
de  feptembre  1757  >  p.  4  j  Au  refte  le  P.  de  Coloma  n'a  point 
répété  dans  fon  livre  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fon  projet  ,  quoi  - 
qu'il y  traite  la  queftion  des  oracles. 

»  ne 


FON 

v>  ne  fe  font  pas  un  métier  de  la  profelîlon  des  lettres 
i>  il  eft  fort  louable  d'avoir  écarté  de  fon  chemin  une 
»  partie  de  l'érudition  qui  s'offroit  à  lui,&  d'avoir  mé- 
y>  nagé  plus  de  place  aux  chofes  fufceptibles  des  agré- 
»  mens  bien  tournés.  Les  fins  connoifleurs  ne  fe  lailfent 
i>  pas  duper  fur  ces  différentes  manières  j  mais  les  au- 
»  très ,  plus  nombreux  ,  fans  comparaifon  ,  prennent 
«  aifément  le  change.  Ils  ont  donc  befoin  de  confulter 
5i  la  régie  qu'on  leur  donne  ici.  Sur-tout  qu'ils  appren- 
»  nent  à  connoître  le  prix  d'un  livre  ,  ou  l'on  aime 
i>  mieux  copier  peu  6c  le  bien  tourner,  que  copier 
»  fimplement  plufieurs  bonnes  chofes.  C'en:  un  mérite 
«  bien  plus  relevé  qu'on  ne  penfe,  que  de  compofer  un 
e  écrit  dont  les  matériaux  valent  moins  que  la  façon  ; 
>y  6c  je  ne  fais  fi  ceux  qui  demandent  le  contraire ,  ne 
»  font  point  comme  ce  gouverneur  de  province,  qui 
»  faifoit  fondre  les  pièces  d'orfèvrerie  qu'on  lui  don- 
«  noit  en  préfent,  à  fon  entrée  dans  les  villes ,  6c qui, 
»  à  caufe  de  cela  ,  fouhaitoit  que  l'on  ne  fe  piquât  pas 
»  du  materiam  fupcrabat  opus ,  mais  qu'au  lieu  de 
w  faire  de  la  dépenfe  en  gravure  6c  en  autres  orne- 
3>  mens ,  on  fit  la  pièce  plus  maflive.  " 

X>  La  même  année  1687,  M.  de  Fontenelle  com- 
pofa  pour  les  deux  prix  de  l'académie  françoife.  Il 
n'obtint  que  celui  de  profe  ,  par  fon  difcours  fur  la  pa- 
tience. Le  prix  de  poefie  fut  remporté  par  mademoi- 
felle  Deshoulieres  }  fille  de  la  célèbre  dame  de  ce  nom. 
On  foupçona  la  fille  d'avoir  été  fort  aidée  par  fa  mere, 
&  les  juges  mêmes  furent  foupçonés  de  faveur.  Voyez 
Fhiftoire  des  ouvrages  des favans  par  Beauval ,feptembre 
1687. 

XI.  Poëfies  p  a  florales ,  avec  un  difcours  fur  l'e'glogue 
&  une  digrejfwn  fur  les  anciens  &  les  modernes  ,  1688. 
On  a  dit  de  ces  paftorales,  qu'on  y  trouvoicplus  d'ef- 
prit  que  de  fentiment.  Mais  fi  on  n'y  trouve  pas  le  ftyle 
du  fentiment  on  y  en  trouve  la  vérité.  Le  philofophe 
a  bien  connu  ce  qu'un  berger  devoit  fentir.  Cette  exacte 
vérité 3  cette  peinture,  finon  allez  vive,  du  moins  tou- 
jours fidèle  des  pallions ,  fruit  d'une  connoillance  fine 
du  cceur,  eft  un  mérite  très-rare.  Beaucoup  d'ouvrages 
de  fentiment  font  pleins  de  fentimens  faux  ;  &  l'on  y 
trouve  plus  d'imagination  que  d'efprir. 

XII.  On  croit  de  M.  de  Fontenelle  l'éloge  qu'on 
trouve  de  M.  Perrault,  de  l'académie  des  feiences , 
dans  Yhiftoire  des  ouvrages  des  favans  ,  par  Beauval , 
novembre  16S8.  M.  Perrault  étoit  mort  le  9  octobre 
précédent. 

XIII.  L'opéra  de  Thétis  &  Pelée  fut  repréfenté  en 
1689  ,  6c  celui  d'Enée  &  Lavinie  en  1690.  La  mufî- 
que  de  l'un  &  de  l'autre  eft  de  Colafïe.  Le  premier 
eut  le  plus  grand  fuccès";  6c  c'eft  le  feul  opéra  de  ce 
muficien  ,  qui  foit  refté  au  théâtre.  Ene'e  &  Lavinie  , 
remis  en  mufique  par  M.  Dauvergne ,  6c  repréfenté 
en  1758  n'a  pas  moins  reuflî.  Voyez  le  mercure  de 
mars ,  page  185,  celui  d'avril,  premier  volume  ,  page 
1 6  5  j  &  le  Portefeuille  ,  &c  ,  de  M.  de  la  Martiniere* 

Lorfque  M.  Dauvergne  vint  demander  à  M.  de 
Fontenelle  fon  confentement ,  pour  remettre  fon  opé- 
ra en  mufique  ,  M.  de  Fontenelle  lui  dit  :  Qui  eft -ce 
qui  vous  l'a  confeillé  ?  6c  M.  Dauvergne  lui  nomma 
plufieurs  perfonnes.  Je  ne  vous  le  confeillé  pas  ,  moi , 
reprit  M.  de  Fontenelle  ;  Ene'e  &  Lavinie  ne  réuffit 
point  en  1690,  «S*  je  n'entendis  pas  dire  dans  le  temps  3 
que  ce  fût  la  faute  de  la  mufique. 

Il  faut  donc  convenir  que  le  fuccès  de  cet  opéra  en 
1758,  fut  principalement  du  à  la  mufique  de  M. 
Dauvergne.  Cependant  l'auteur  du  mercure  ,  ou  plutôt 
celui  qui  le  faifoit  alors  pour  feu  M.  de  Boijfy  ,  mort 
le  19  avril  1758  ,  ce  dernier,  dis-je,  s'exprima  trop 
durement ,  lorfqu'il  dit  en  avril  : 

»  Pour  la  gloire  de  M.  de  Fontenelle ,  nous  ne  fe- 
»  rons  pas  l'extrait  d'une  poefie  fi  peu  digne  de  lui. 
5.  Ce  feroit  blelfer  les  mânes  de  ce  grand  homme,  6c 
»>  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux  les  honorer  ,  qu'en 
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»  gardant  un  filence  refpechieux  fur  cette  trifte produc- 
»  tion.  »  M.  Dauvergne  fut  bielle  de  cet  article ,  6c 
s'en  plaignit. 

Le  5  mai  1691  ,  M.  de  Fontenelle  fut  reçu  à  l'aca- 
démie françoife.  Il  s'étoit  déjapréfenté  quatre  fois  inu- 
tilement. Racine  6c  Defpreaux  ne  lui  étoient  pas  favo- 
rables ,  6c  ils  avoient  beaucoup  de  crédit  dans  la  com- 
pagnie. Il  parut  dans  le  temps  une  chanfon  très-mali- 
gne ,  contenant  la  relation  de  rafFemblée  publique  de 
l'académie  françoife  pour  la  réception  de  M.  de 
Fontenelle.  Elle  étoit  de  mademoifelle  Deshoulie- 
res ,  fille  de  la  célèbre  dame  de  ce  nom  ,  ou  plutôt 
la  mere  même.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  made- 
moifelle Deshoulieres  6c  M.  de  Fontenelle  avoient  été 
en  concurrence  pour  le  prix  de  poëfie  de  1687.  Peut- 
être  fe  pafTa-t-il  quelque  chofe  à  cette  occafion  ,  dont 
ces  dames  furent  blefiees.  Elles  purent  du  moins  l'ê- 
tre de  ce  qu'on  lit  à  ce  fujet  dans  le  journal  que  nous 
avons  cité,  6c  qu'on  trouve  dans  le  mercure  de  juin 
1758.  On  trouvera  auflî  la  chanfon,  avec  des  notes 
qui  l  cclaircilTent  dans  le  premier  volume  du  mercu- 
re d'avril  de  la  même  année. 

Depuis  1691  jufqu'en  1722,  M.  de  Fontenelle 
n'eut  aucune  occafion  de  parler  dans  l'académie,  ou  de 
porter  la  parole  pour  elle.  Cette  année  1722  il  y  reçut 
le  cardinal  Dubois ,  6c  complimenta  le  roi  fur  fon  fa- 
cre.  Les  années  fuivantes  il  y  reçut  encore  M.  Néri- 
cault  Deftouches  en  1725  3  M.  Mirabaud  en  1726  , 
M.  l'évêque  de  Luçon  (  Bufly-Rabutin  )  en  1732  ,  6c 
enfin  M.  l'évêque  de  Rennes  (  Vauréal  )  en  1 749. 
Après  quoi  3  fe  défiant  de  lui-même  ,  il  pria  fes  con- 
frères de  ne  plus  l'expofer  aux  hazards  du  directorat. 

M.  de  Fontenelle  3  directeur  en  1727  ,  devoit  en- 
core recevoir  M.  de  Montefquieu  ;  mais  un  voyage 
que  le  nouvel  académicien  fut  obligé  de  faire ,  recula 
fa  réception  jufqu'en  1728  ;  6c  M.  de  Fontenelle  ne- 
toit  plus  à  la  tête  de  l'académie.  Il  avoit  compofé  le 
difcours  qu'il  devoit  prononcer  dans  cette  occafion  ,  6c 
qui  n'a  point  été  imprimé.  On  ignore  ce  qu'eft  devenu 
le  manuferit.  On  fait  feulement  que  M.  de  Fontenelle 
l'avoit  donné  à  M.  de  Montefquieu.  M.  de  Secondât 
ne  l'a  point  trouvé  parmi  les  papiers  de  fon  pere  , 
quelques  recherches  qu'il  y  ait  faites ,  à  ma  prière. 
■  En  1741  ,  il  y  avoit  50  ans  qu'il  étoit  de  l'acadé- 
mie françoife.  Le  choix,  Se  non  le  fort ,  le  fît  direc- 
teur pour  le  trimeftre  de  juillet  j  6c  il  ouvrit  l'afTem- 
blée  publique  du  25  août,  jour  de  S.  Louis,  par  un 
difcours  fur  la  circonftance  même ,  qui ,  pour  nous 
fervir  de  fes  termes,  lui  avoit  fait  déférer  cette  dignité, 
c'eft-à-dire ,  fur  les  5  o  années  qu'il  comptoit  depuis  fa 
réception.  Il  en  comptoit  déjà  i  7  depuis  fon  décanat , 
étant  devenu  doyen  de  l'académie  en  1724,  par  la 
mort  de  l'abbé  de  Choify. 

M.  de  Fontenelle ,  qui  écrivoit  tous  les  ans  à  M.  le 
cardinal  de  Fleury  ,  à  l'occafion  de  la  nouvelle  année  , 
mais  en  très-peu  de  mots  ,  lui  écrivit  le  3  i  décembre 
1727  ,  la  lettre  fui  vante. 

»  Monseigneur, 

*>  Parmi  toutes  vos  dignités ,  il  vous  en  manque  une 
»  dont  je  fuis  revêtu  ,  moi  ^  &  comme  je  fuis  bon 
»  François ,  je  vous  la  fouhaite  de  tout  mon  cœur  : 
»  bien  entendu  pourtant  que  j'en  jouirai  long-temps 
»encore  ,  aufTi-bien  que  quelques  fuccelïeurs  qu« 
»  j'aurai; 

»  Je  fuis  avec  un  profond  refpect ,  Sec.  » 

Son  Eminence ,  qui  ne  comprit  point  de  quelle  di- 
gnité M.  de  Fontenelle  vouloit  parler  ,  lui  répondit  : 

»  Je  ne  connois  point  cette  nouvelle  dignité  dont 
»  vous  êtes  revêtu ,  à  moins  que  ce  ne  foit  celle  d'être 
»  auteur  des  infiniment  petits  (  les  élémens  de  la  géo- 
»  métrie  de  £  infini  venoientde  paroître  :  )  dignité  qui 
»  eft  fi  fort  au-deiTiis  de  moi ,  que  je  ne  peux  même 
u  l'envier  3  en  la  refpectant  néanmoins  beaucoup. 
J»me  F.  Pan.  L  G  g 
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»  Toujours  infiniment  touché  ,  mais  non  dans  le 
»  genre  des  infiniment  petits ,  des  marques  de  votre 
»  fouvenir. 

Le  1 5  janvier  172.8  ,  M.  de  Fontenelle  répliqua  ce 
qui  fuit  au  cardinal. 

»  Monseigneur, 

»  Le  mot  de  l'énigme  étoit  que  je  fuis  doyen  de  l'a- 
»  cadémie  françoife.  Ceft  la  dignité  que  je  vous  fou- 
»»  haitois  ,  Se  que  je  vous  fouhaite  encore  ,  fous  les 
»  conditions  plus  amplement  expliquées  dans  ma  let- 
»  tre  précédente. 

»  Je  fuis ,  Sec.  » 

Son  éminence  ne  répondit  que'ces  deux  mots  :  »  De- 
»  venir  doyen ,  j'y  conlens ,  mais  non  de  l'être.  " 

On  a  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  de  Fontenelle, 
plufieurs  de  fes  lettres  à  M.  le  cardinal  de  Fleury ,  par- 
ceque  fon  éminence  les  lui  renvoyoit ,  avec  fa  réponfe 
écrite  de  fa  main  entre  le  Monfeigneur  Se  le  corps  de 
la  lertre. 

On  trouve  encore  parmi  les  pièces  académiques  de 
M.  de  Fontenelle  ,  une  Réponfe  à  la  harangue  des  dé- 
putés de  l'académie  de  Marfeille  fur  fon  adoption  par 
l'académie  françoife  en  1716  •  Se  un  Difcours  fur  la 
rime  ,  lu  dans  l'alfemblée  publique  du  15  août  1749. 

Mais  reprenons  l'ordre  chronologique  que  nous 
avons  interrompu  ,  pour  ne  point  interrompre  celui 
des  pièces  académiques. 

XIV.  Recueil  des  plus  belles  pièces  des  poètes  Fran- 
çois ,  depuis  Villon  jufquà  Benferade  3  avec  une  préfa- 
ce ,  &  de  petites  vies  des  poètes  }  5  vol.  in-i  1 ,  1  691. 
Ce  recueil  attribué  par  quelques  bibliographes  à  ma- 
dame d'Aunoy,  eft  certainement  de  M.  de  Fontenelle. 

XV.  Parallèle  de  Corneille  &  de  Racine  ,  169 5.  M.. 
de  Fontenelle  fit  ce  parallèle ,  pour  l'oppofer  à  celui  que 
M.  de  Longepierre  avoit  fait  de  ces  deux  poètes.  Si  M. 
de  Longepierre  fut  injufte  à  l'égard  de  Corneille,  M. 
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de  Fontenelle  ne  fut  peut-être  pas  alTez  jufte  à  l'égard 
de  Racine.  Il  craignit  lui-même  de  ne  l'avoir  pas  été. 
Aulîi  ce  petit  écrit,  imprimé  d'abord  en  feuille  volan- 
te ,  fans  l'aveu  de  l'auteur  ,  &  réimprimé  dans  quel- 
ques recueils ,  n'a  reparu  parmi  les  autres  ouvrages 
de  M.  de  Fontenelle  ,  que  depuis  fa  mort. 

XVI.  En  1695  ,  M.  Brunei ,  intime  ami  de  M.  de 
Fontenelle  ,  remporta  le  prix  de  l'académie  françoife 
pour  la  profe.  M.  de  Fontenelle  avoit  fait  le  difcours , 
Se  révélé  le  fecret  à  up.  autre  ami,  feu  M.  de  la  Motte, 
depuis  la  mort  de  M.  Brunei. 

XVII.  En  1696  parut  1  Analyfe  des  infiniment  petits , 
par  M.  le  marquis  de  l'Hôpital.  La  préface  qu'on 
trouve  à  la  tête  de  ce  livre ,  eft  de  M.  de  Fontenelle. 
£  V oye\  fon  éloge  par  M.  de  Fouchy.  ) 

XVIII.  Au  renouvellement  de  l'académie  des  fcien- 
ces  en  1699  M.  de  Fontenelle  en  fut  fait  fecrétaire  , 
continua  de  l'être  pendant  4Z  ans,  Se  donna  chaque 
année  un  volume  de  l'hiftoire  de  cette  compagnie.  La 
préface  générale  eft  un  de  ces  chefs-d'œuvre,  qui  fuf- 
firoient  feuls  pour  donner  à  un  auteur  la  plus  grande 
réputation.  Cette  hiftoire  confifte  principalement  dans 
les  extraits  des  mémoires  lus  dans  les  aflemblées  de  l'a- 
cadémie ,  Se  dans  les  éloges  des  académiciens  ,  morts 
pendant  le  cours  de  chaque  année.  On  trouve  dans  ces 
extraits  un  ordre  &  une  clarté,  qui  manquoient  quel- 
quefois aux  mémoires,  Se  des  vues  nouvelles  &  pro- 
fondes ,  ajoutées  à  celles  de  l'auteur.  Dans  les  éloges , 
M.  de  Fontenelle  ,  philofophe  Se  moral ifte  peint 
l'homme  Se  l'académicien.  Ceft  la  portion  la  plus  ef- 
timable  &  la  plus  précieufe  de  fes  ouvrages  ,  quoique 
ce  foit  peut-être  celle  qui  lui  a  le  moins  coure. 

En  1 70  z  ,  M.  l'abbé  Bignon  forma  une  nouvelle  fo- 
çieté  de  gens  de  lettres  pour  le  Journal  des  favans ,  & 
il  en  nomma  M.  de  Fontenelle.  Nous  ne  croyons  pour- 
tant pas  qu'il  y  ait  travaillé  :  le  fecrétariat  de  l'acadé- 
mie des  feiences  l'occupoit  trop  alors. 


XIX.  En  1724  il  donna  une  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres  j  avec  des  augmentations.  Les  plus  confidé- 
rables  font  trois  écrits  fur  l'exiftence  de  Dieu  ;  fur  le 
bonheur  ;  Se  fur  l'origine  des  fables.  Le  premier  eft  le 
dévelopement  d'une  preuve  de  l'exiftence  de  Dieu  , 
tirée  de  la  génération  des  animaux.  Le  fécond  eft  une 
théorie ,  dont  toute  la  vie  de  M.  de  Fontenelle  a  été 
la  pratique.  Le  troifiéme  n'eft  qu'une  partie  d'un  ou- 
vrage plus  confidérable,  qu'il  avoit  commencé  fur 
l'hiftoire.  La  date  précife  de  la  compoiition  de  ces 
trois  écrits  eft  incertaine ,  mais  il  faut  les  placer  entre 
1691  Se  1^99. 

XX.  Elémens  de  la  géométrie  de  l'infini  ,•  in-40  , 
1727.  L'honneur  ne  fut  pas  proportioné  au  travail, 
ni  à  la  mefure  d'efprit  Se  de  connoifiances  que  fuppo- 
foit  dans  l'auteur  un  ouvrage  fi  confidérable  ,  Se  touc 
au  moins ,  fi  méthodique  ,  h*  lumineux,  fi  bien  fait. 

XXI.  E clair ciffemens  fur  la  première  partie  de  l'ex- 
trait que  les  auteurs  du  journal  littéraire  a  voient  donnée 
des  Elémens  ,  Sec.  Ces  éclairciiTemens  font  dans  le  to- 
me XVI  de  ce  Journal ,  17x8. 

Comme  le  célèbre  M.  de  s'Gravefande ,  profefleur 
de  mathématiques  à  Leyde ,  travailloit  à  ce  journal , 
M.  de  Fontenelle  ,  qui  le  crut  auteur  de  l'extrait ,  lui 
écrivit  pour  l'en  remercier  ,  Se  répondre  en  même- 
temps  à  quelques  critiques  qu'il  y  avoit  trouvées.  M. 
de  Fontenelle  fe  trompoit  }  l'extrait  étoit  d'un  autre 
journalifte.  M.  de  s'Gravefande  remit  la  lettre  de  M. 
de  Fontenelle  à  fes  collègues ,  Se  le  marqua  à  l'auteur 
des  Elémens  ,  Sec.  dans  fa  réponfe  du  1 3  mai  1730. 
Nous  avons  fous  les  yeux  l'original  de  cette  réponfe. 
En  voici  un  endroit. 

»  Je  me  fers  ,  Monfieur  ,  avec  plaifir  de  cette  oc- 
»  cafion  pour  vous  dire ,  qu'en  lifant  votre  ouvrage  , 
»  j'ai  été  frapé  de  la  grandeur  de  l'entreprife  ,  Se  que 
»  j'ai  admiré  la  manière  dont  vous  avez  exécuté  votre 
»  delïein. 


Les 


vues  nouvelles  fur  l'infini 


que  vous  aviez  re- 


»  pandues  dans  les  différens  volumes  de  X hiftoire  de  fa- 
»  cadémie ,  avoient  fait  l'étonnement  des  plus  grands 
»  mathématiciens.  Vous  venez  de  réunir  toutes  ces 
»  différentes  vues  ,  de  les  éclaircir,  &  de  les  érendre  j 
»  vous  y  en  avez  joint  un  plus  grand  nombre  d'autres , 
»  qui  n'avaient  pas  encore  paru  ;  Se  cela  fur  des  ma- 
»  tieres  qu'on  n'a  voit  pas  encore  ofé  toucher  jufqu'i 
»  préfenr.  Enfin  vous  en  avez  fait  un  fyftême ,  qui  ne 
»  peut  être  reçu  des  connoifieurs  que  comme  un  pré- 
»  fent  qui  a  pane  leur  attente ,  quoiqu'ils  connurent 
»  la  main  dont  il  vient. 

»  Pardonnez j  je  vous  prie,  Monfieur,  Ci  je  vous' 
»  entreriens  de  votre  propre  ouvrage  ;  la  ledture  m'en 
»  a  fait  trop  de  plaifir  pour  ne  point  vous  en  marquer 
»  ma  reconnoiffance.  » 

Le  1 7  mai  fuivant ,  les  journaliftes  ,  à  qui  M.  de 
s'Gravefande ,  comme  je  l'ai  dit ,  avoit  remis  la  lettre 
de  M.  de  Fontenelle,  lui  firent  une  réponfe  commune, 
lignée ,  Les  auteurs  du  journal  littéraire.  «  Quoique 
»  nous  ayons  trouvé,  lui  difent-ils ,  des  difficultés  dans 
»  quelques  endroits  de  votre  ouvrage  ,  nous  n'en  re- 
»  connoilTons  pas  moins  l'excellence ,  Se  n'en  avons 
»  pas  moins  d'admiration  pour  l'auteur. 

XXII.  La  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des  feien- 
ces &  des  arts ,  par  Thomas  Corneille ,  en  1 73 1  ■  fUc 
corrigée  &  augmentée  par  M.  de  Fontenelle. 

XXIII.  En  173  3 ,  parurent  l'hiftoire  &  les  mémoires 
de  l'académie  des  feiences,  depuis  1666  ,  jufqu'en 
1699.  Le  premier  volume  eft  encore  de  M.  de  Fonte- 
nelle depuis  1666  jufques  vers  la  fin  de  1679.  Mais 
les  extraits  font  aflez  courts  ,  &  il  n'y  a  point  d'é- 
loges. 

^  XXIV.  L'éloge  de  madame  la  marquife  de  Lambert, 
imprimé  d'abord  dans  le  mercure  d'août  1 7  3  3 ,  &  en- 
fuite  «à  la  tête  des  œuvres  de  cette  dame  ,  eft  certaine- 
ment de  M.  de  Fontenelle  ,  quoiqu'il  y  foit  attribué 
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a  madame  Vatry.  On  fait  combien  M.  de  Fontenelle 
avoit  été  lié  avec  madame  de  Lambert.  Elle  avoit  fait 
le  portrait  de  fon  ami  ;  on  le  trouve  parmi  fes  autres 
ouvrages  ôc  dans  le  IX  vol.  de  ceux  de  M.  de  Fonte- 
nelle. 

M.  de  Fontenelle  répondant  le  i  o  feptembre  1 744 
à  une  lettre  de  M.  Vernet  ,  par  laquelle  ce  célèbre 
profefTeur  lui  avoit  demandé  une  lifte  exacte  des  ou- 
vrages de  madame  de  Lambert  qu'on  vouloit  réimpri- 
mer à  Genève  ,  lui  envoie  cette  lifte  fur  laquelle  il  fait 
quelques  obfervations ,  &  lui  dit  enfuite  : 

»  Si  vous  voulez  fa  vie  ,  il  y  en  a  une  efpéce  fous 
«  le  titre  d'éloge  ,  dans  le  mercure  de  France  de  l'année 
«  de  fa  mort,  qui  eft  1733.  Cela  écoit  de  quelqu'un 
3'  allez  bien  inftruit.  » 

M.  de  Fontenelle  celTa  d'être  fecrétaire  de  l'acadé- 
mie des  feiences  en  1740.  Il  avoit  voulu  quitter  dès 
1730  ,  ôc  il  écrivit  à  M.  le  cardinal  de  Fleury  ,  pour 
lui  en  demander  la  permiffion.  S.  E.  fe  contenta  de 
lui  répondre  qu'elle  en  conféreroit  avec  M.  de  Maure- 
pas  ,  ôc  ajouta  de  fa  main  ,  au  bas  de' la  lettre  :  Ce  ne 
fera  qu'avec  douleur.  M.  de  Fontenelle  renouvella  fa 
demande  en  1737.  Voici  fa  féconde  lettre  au  car- 
dinal. 


Mon 
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»  Il  y  a  juftementfept  ans  que  j'obtins  de  V.  E.  fon 
y  agrément  pour  abdiquer  la  feule  dignité  que  j'aie  en  ce 
»  monde,celle  de  fecrétaire  de  l'académie  des  feiences. 
«  Je  me  rendis  cependant  aux  inftances  que  plulîeurs 
«  de  ces  meilleurs  me  rirent  pour  demeurer,  quoiqu'il  y 
«  entrâr  peut-être  du  compliment.  Sept  années  déplus 
«  fortifient  beaucoup  les  raifonsquej'avoisencetemps- 
«  là  j  il  s'en  faut  bien  que  tout  le  monde  ait  une  tête 
w  à  ne  fe  démentir  jamais.  Quelque  différence  qu'il  y 
»  ait  entre  la  France  ôc  l'académie  0  je  vous  renou- 
«  velle  ma  très-humble  prière  ,  ôc  fuis  avec  un  très- 
«  profond  refpect ,  &c. 

Le  cardinal  lui  répondit  :  «  Je  m'en  remets  à  ce  que 
«  M.  le  comte  de  Maurepas  vous  a  dit  de  ma  part  : 
»  vous  ne  pouvez  refufer  à  la  terre  ,  notre  mere  ,  le 
»  befoin  qu'elle  a  de  vous  pour  fe  faire  connoître  à 
«  nous  telle  qu'elle  eft  véritablement.  » 

Ces  derniers  mots  ont  rapport  au  voyage  de  plu- 
fieurs  académiciens  àl'équateur  &  au  pôle. 

Enfin  M.  de  Fontenelle  écrivit  encore  au  cardinal 
de  Fleury  en  1 740.  Voici  fa  lettre  : 


Mon 
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»  Il  y  a  dix  ans  que  j'obtins  de  V.  E.  la  permiiîion 
*>  par  écrit  d'abdiquer  mon  unique  dignité  de  fecré- 
»>  taire  de  l'académie  des  feiences.  Les  raifons  que  j'a- 
«  vois  alors  fe  font  rudement  fortifiées  ,  Ôc  je  vous  de- 
»  mande  ttès-humblement  ôc  très-fincerement  la  con- 
«  firmarion  de  la  même  grâce.  M.  le  comte  de  Mau- 
»  repas  eft  informé  de  tout  le  détail  de  l'affaire  J  dont 
»  je  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  à  V.  E.  Je  fuis ,  &c. 

Le  cardinal  de  Fleury  lui  répondit  :  «  Vous  n'êtes 
»  qu'un  pareffeux  ÔC  un  libertin  ;  mais  il  faut  de  l'in- 
»  dulgence  pour  ces  fortes  de  caractères ,  &c. 

M.  de  Fontenelle  écrivoit  en  même  temps  à  M.  le 
comte  de  Maurepas  ;  mais  on  n'a  point  fes  lettres  ;  on 
n'a  que  les  réponfes  de  ce  miniftre,  trouvées  parmi  les 
papiers  de  M.  de  Fontenelle. 

XXV.  Il  donna  en  1742  une  nouvelle  édition  de 
fes  œuvres^  en  6  vol.  in-iz.  On  y  trouve  de  plus  que 
dans  la  précédente , 

1  °.  L'hifloire  du  théâtre  françois  jufqu'à  M.  Corneille. 

Cette  hiftoire  eft  très-abrégée  ,  mais  à  la  manière 
de  M.  de  Fontenelle ,  qui  favoit  fi  bien  choifir  dans 
chaque  fujet  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  in- 
tereflant.  On  s'attend  bien  qu'un  écrivain  qui  a  égayé 
les  matières  les  plus  férieufes  ,  aura  traité  cel'le-ci 
avec  enjoument  :  car  elle  n'eft  rien  moins  que  fé- 
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l  rieufe  jufqu'à  Corneille.  Mais'  c'eft  un  enjoument 
philofophique  qui  en  faifant  fourire  donne  beaucoup 
à  penfer. 

2°.  Vie  de  M.  Corneille.  C'eft  une  nouvelle  édition , 
mais  très-corrigée  ôc  crès-augmentée  de  l'éloge  de 
Pierre  Corneille  imprimé  en  1685  ,  comme  nous 
lavons  dit  3  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres. Cette  vie  avoit  déjà  paru  en  1719  dans  l'hijloirc 
de  l'académie  françoife  de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  qui  l'a- 
voit  demandée  à  M.  de  Fontenelle.  Mais  l'auteur  y  fit 
encore  des  changemens  &  des  additions  confidérables 
lorfqu'il  la  redonna  dans  fes  œuvres. 

3Û.  Réflexions  fur  la  poétique  j  c'eft-à-dire  ,  la  poé- 
tique du  théâtre  ôc  du  théâtre  tragique.  Auffi  ces  ré- 
flexions font -elles  un  des  ouvrages  les  plus  fé- 
neux  de  M.  de  Fontenelle  :  c'eft  encore  un  des  plus 
profonds ,  des  plus  penfés  ,  ôc  celui  peut-être  où  en 
paroiifant  moins  bel-efpric ,  il  paroît  plus  homme 
d'efprit. 

Sans  jamais  nommer  Racine  ,  M.  de  Fontenelle  le 
critique  une  ou  deux  fois  dans  Yhijloire  du  théâtre  s  ôc 
affez  fouvent  dans  les  réflexions.  C'eft  ce  qui  l'empê- 
cha de  publier  ces  deux  ouvrages  dès  la  fin  du  fiécle 
précédent  comme  il  le  pouvoit  j  car  c'eft  la  date  de 
leur  compofition.  Racine  vivoit  encore.  Depuis  fa 
mort  en  1699  ,  M.  de  Fontenelle  parut  les  avoir  ou- 
bliés. En  général  il  n'étoit  jamais  preffé  d'imprimer  ; 
ôc  en  voici  une  nouvelle  preuve. 

XXVI.  En  175 1  parurent  deux  nouveaux  volumes 
de  fes  œuvres  ,  contenant  une  tragédie  en  profe  Se  fix 
comédies,avec  quelques  autres  petits  ouvrages.  Il  nous 
apprend  lui-même,  dans  la  préface,  qu'elles  avoienr  été 
faites  pendant  les  42  années  de  fon  fecrétariat  de  l'a- 
cadémie des  feiences.  La  première  (  Macate  )  eft  de 
1 7 1 6  ,  &  la  dernière  (  LifanaJJe  )  eft  de  1 74 1 .  A  me- 
fure  qu'il  les  compofoit,  il  les  hfoit  à  fes  amis  raflern- 
blés  dans  quelqu'une  des  maifonS  qu'il  fréquentoit. 
Elles  font  dans  ce  genre  de  drame  qui  tient  une  efpéce 
de  milieu  entre  la  tragédie  &  la  comédie  propremenr 
dites.  Ce  genre  avoit  été  attaqué  j  la  préface  de  M.  de 
tontenelle  en  eft  une  excellente  apologie.  Ces  pièces, 
qui  n'ont  point  été  faites  pour  le  théâtre  ,  n'y  réuf- 
hroient  peut-être  pas.  Mais  elles  font  très-agréables  à 
la  ledure  ;  on  n'y  delireroit  qu'un,  peu  plus  de  cha- 
leur &  de  cette  force  comique  qui  fait  un  des  caractères 
de  Plaute  ,  mais  qui  manque  auiïï  à  Térence. 

Les  VU  &  VI 11  tomes  des  œuvres  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  contenant  fes  comédies  ,  ont  été  réimprimés  de- 
puis fa  mort,  &  toutes  ces  pièces  ont  été  revues  &  cor- 
rigées fur  le  manuferit  de  l'auteur.  Il  s 'écoit  glilTc 
beaucoup  de  fautes  dans  l'édition  de  1 7  5 1 .  La  féconde 
porte  la  date  de  1751,  parcequ'elle  fut  commencée 
alors  ;  mais  aufficôc  fufpendue  que  commencée ,  elle 
n'a  été  reprife  &  achevée  qu'en  1757. 

XXV II.  Théorie  des  tourbillons  cartéfiens ,  avec  des 
réflexions  fur  l'attraclion  ,1752.  Cet  ouvrage  avoit  été 
compofé  plufieurs  années  auparavant  ;  M.  de  Fonte- 
nelle l'avoic  communiqué  à  quelques  amis }  ôc  on  Hn- 
vitoitâ  le  publier.  Il  y  avoit  -de  la  répugnance.  Le  fyf- 
tême  de  Defcartes  n'y  eft  pas  feulement  défendu  ;  ce- 
lui de  Newton  y  eft  attaqué  ,  &  ce  fyftême  avoit  déjà 
beaucoup  de  partifans  très-éclairés  ôc  très- zélés  dans 
l'académie  des  feiences.  M.  de  Fontenelle  confentit  en- 
fin à  rimpreflion  ,  en  exigeant  néanmoins  que  fon 
nom  ne  parût  point  à  la  tête  du  livre.  M.  Falconet  en 
fut  l'éditeur ,  ôc  y  mit  une  préface.  On  peut  dire  du 
moins  de  cette  théorie  des  tourbillons  ,  comme  de*: 
élémens  de  la  géométrie  de  l'infini ,  que  c'eft  un  livre 
très-bien  fait.  La  main  d'eeuvre  eft  toujours  excellente 
chez  M.  de  Fontenelle. 

Il  ne  s'eft  guères  trouvé  après  fa  mort ,  parmi  fes 
manuferits ,  furroiu  en  profe  ,  que  des  morceaux  im- 
parfaits ,  des  ouvrages  feulement  commencés.  On  a 
d'autant  plus  de  regret  qu'il  ne  les  ait  point  ache- 
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vés  3  que  plufieurs  font  fur  des  fujets  importais  Se 
bien  dignes  de  l'efprit  philofophique  de  l'auteur.  Il  y 
a  ,  par  exemple  ,  un  traité  de  la  raifon  humaine  3  un 
autre  de  la  connoiffance  de  l'efprit  humain  3  un  mor- 
ceau fur  l'infiincl ,  &c.  On  les  trouve  dans  les  IX  & 
X  tomes  de  fes  œuvres  ,  imprimés  en  1758:  mais ,  en- 
core une  fois  ,  ce  ne  font  guères  que  des  fragmcns  , 
plus  ou  moins  confidérables. 

Nous  ne  parlons  point  de  quelques  autres  écrits  qui 
lui  ont  été  attribués  :  la  Relation  de  l'ifle  dt  Bornéo  , 
une  lettre  fur  la  réfurreclion  des  corps  3  un  écrit  fur 
l'infini ,  un  petit  traité  de  la  liberté  en  quatre  parties , 
&c.  On  peut  douter  qu'ils  foient  de  lui  ,  Se  on  doit 
fouhaiter  qu'ils  n'en  foient  pas. 

M.  de  Fontenelle  ,  digne  de  toutes  les  académies  , 
fut  aufii  afTocié  à  celle  des  infcriptions  &  belles-  lettres , 
lors  du  renouvellement  de  170 1.  Cependant  on  ne  lit 
que  fon  nom  dans  Yhifioire  de  cette  compagnie.  Ce 
n'eft  pas  que  M.  de  Fontenelle  ne  fut  très-capable  de 
lui  fournir  de  bons  mémoires ,  précieux  du  moins ,  au 
défaut  d'une  érudition  profonde  ,  par  l'efprit  philofo- 
phique qu'il  porto it  partout  j  mais  l'académie  des 
fciences  ne  lui  en  laifloit  pas  le  loinr.  Il  n'en  trouvoit 
que  pour  l'académie  françoife  qui  lui  en  dcmandoit 
moins  ,  &  que  d'ailleurs  il  aimoit  de  préférence. 

M.  de  Fontenelle  étoit  encore  de  plufieurs  acadé- 
mies étrangères  j  mais  fans  avoir  fait  pour  cela  aucu- 
ne démarche  :  auffi  n'en  a-t-il  été  que  dans  fa  vieil- 
lefTe ]  Se  à  la  tête  de  l'édition  de  fes  œuvres  de  1742  , 
on  ne  lit  encore  avec  les  académies  de  Paris ,  que  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres.  Il  fut  depuis  de  celles  de 
Rouen  ,  de  Nancy,  de  Berlin  Se  des  Arcades  de  Rome. 
11  eft  fingulier  qu'il  ne  foit  point  fait  mention  de  la 
première  (  l'académie  de  Rouen  ,  fa  patrie)  au  frontif- 
pice  de  fa  dernière  édition  en  1752.,  Se  du  moins  à 
celui  des  IX  &  X  tomes  ,  qui  ont  paru  depuis  fa  mort. 
Il  avoit  beaucoup  contribué  par  fes  confeils  Se  par 
fon  crédit  à  l'établiuement  de  cette  académie. 

M.  de  Fontenelle  ne  s'étant  fixé  à  Paris  qu'en  1687 
•ou  1 688  ,  c'efl  à  Rouen  qu'il  avoit  compofé  fes  prin- 
cipaux ouvrages.  Il  demeura  d'abord  { à  Paris  )  chez 
fon  oncle  &  fon  parain  Thomas  Corneille  ,  Se  enfuite 
chez  M.  Le  Haguais,  avocat  général  de  la  cour  des  ay- 
des.  Quelques  années  après  ,  M.  le  duc  d'Orléans  3 
depuis  régent  du  royaume  ,  lui  donna  un  appartement 
au  palais  royal  ,  qu'il  occupa  jufqu'en  1730.  Il  vint 
alors  demeurer  rue  S.  Honoré  ,  avec  M.  Richer  d'Au- 
be ,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  Se  auteur  du 
livre  intitulé  :  Effai  fur  les  principes  du  droit  &  de  la 
morale ,  in- 40  ,  Paris ,  1743.  M.  d'Aube  avoit  été  in- 
tendant de  SoifTons  Se  de  Caën.  Il  mourut  en  1752  j 
madame  de  Montigny  ,  fa  fœur ,  vint  le  remplacer 
auprès  de  M.  de  Fontenelle. 

Malgré  un  tempérament  peu  robufte  en  appa- 
rence ,  M.  de  Fontenelle  qui  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  n'avoit  jamais  eu  de  maladie  confidérable  ,  pas 
même  la  petite  vérole  ,  a  joui  d'une  famé  confiante 
jufque  vers  la  fin  de  fa  vie.  S'il  avoit  quelquefois  la 
goûte  ,  elle  n'étoit  pas  douloureufe.  Il  n'eut  donc  de 
la  vieillefTe  que  des  privations.  A  la  furdité  fuccéda 
i'affoiblifTement  de  la  vue.  M. de  Fontenelle  dit  alors: 
J'envoie  devant  moi  mes  gros  équipages. 

La  furdité  vint  par  degrés  j  l'affoiblifïèment  de  la 
vue  fut  fubit.  Un  matin en  1 75 1  ,  M.  de  Fontenelle , 
qui  ne  s'étoit  jamais  fervi  de  lunettes ,  Se  qui  la  veille 
au  foir  avoit  encore  lu  à  la  bougie  dans  le  Colombat , 
s'apperçut  qu'il  ne  pouvoit  plus  lire  ,  ni  même  diflin- 
guer  les  plus  gros  caraderes.  On  lui  chercha  un  lec- 
teur •  en  attendant  qu'on  l'eût  trouvé  fon  amie  Se  fa 
voifine ,  madame  de  Forgeville  ,  vint  paner  les  mati- 
nées avec  lui.  Un  jour  la  converfation  langui  (Tant 
un  peu  ,  elle  propofa  une  ledure  qui  fut  acceptée. 
M.  de  Fontenelle  ayant  dit  à  cette  dame  qu'elle  lifoit 
irès-bien  Si  très-intelligiblement ,  elle  offrit  d'en  faire 
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autant  tous  les  jours  ,  &  le  fit  effectivement  jufqu'à  la 
mort  de  fon  ami.  M.  Dubois  3  médecin  de  madame 
la  princelfe  de  Conti  ,  adrefTa  fur  cela  les  vers  fuivans 
à  madame  de  Forgeville ,  en  août  1755. 

Mon  tendre  hommage  à  celle 
Qui  tous  les  jours  à  Fontenelle 
Confacre  fa  voix  &  fes  yeux. 
Pour  prix  d'un  don  fi  précieux  , 
PuiJJe  l'amie  être  immortelle  ! 
Puijje  l'ami ,  rival  des  dieux  , 
Toujours  galant  3  toujours  fidèle , 
Oublier  fon  rang  dans  les  deux , 
Pour  vivre  ici  bas  avec  elle. 

Dans  les  deux  ou  trois  dernières  années  de  fa  vie  > 
M.  de  Fontenelle  devint  fujet  à  d'alTez  fréquentes  fbi- 
blefTes ,  Se  même  à  des  évanouilîemens  >  mais  il  en  re- 
venoit  bientôt  ,  Se  f e  portoit  enfuite  auflî-bien  qu'au- 
paravant. Il  en  eut  une  le  famedi  matin  8  janvier 
1757,  n'en  revint  qu'imparfaitement ,  Se  mourut  le 
lendemain  fur  les  cinq  heures  du  foir.  Le  famedi  pré- 
cédent ,  premier  jour  de  l'an ,  fans  fe  trouver  plus  mal 
qu'à  l'ordinaire  ,  il  avoit  demandé  de  lui-même  les 
facremens ,  Se  les  avoit  reçus  avec  une  parfaite  con- 
noilFance. 

M.  de  Fontenelle  dit  A  M.  le  curé  de  S.  Roch ,  lors- 
qu'il s'approcha  de  fon  lit  :  »  Monfieur  ,  vous  m'en- 
»  tendrez  mieux  que  je  ne  vous  entendrois.  Je  fais 
»  mon  devoir  Se  le  vôtre  dans  la  circonftance  préfente. 
»  Je  vous  déclare  donc  que  j'ai  vécu  Se  veux  mourir 
»  dans  la  foi  del'églife  catholique  ,  apoflolique  Se  ro- 
»  maine  » 

M.  le  curé  de  S.  Roch  l'avoir  vu  quelques  jours  au- 
paravant. 

Depuis  plufieurs  années  M.  de  Fontenelle  voyoit 
fouvent  le  P.  Bernard  d'Arras ,  capucin  ,  auteur  de  di- 
vers ouvrages  de  théologie  Se  de  pierc. 

Les  facultés  de  fon  ame  ,  à  la  mémoire  près ,  s'é- 
toient  encore  mieux  foutenues  que  celles  de  fon  corps. 
Il  y  eut  toujours  de  la  finefFe  dans  fes  penfées ,  du  tous 
dans  fes  exprefîîons  3  de  la  vivacité  dans  fes  réparties , 
de  la  juftefïe ,  Ôc  même  de  la  profondeur  dans  fes  rai- 
fonnemens  j  &  s'il  paroiffoit  quelquefois  aftoibli  & 
tombé  ,  ce  n'étoit  que  dans  les  occafions  où  l'efprit  a 
befoin  pour  opérer  du  fecours  de  la  mémoire. 

Son  caradere ,  en  faifant  fon  bonheur  ,  a  fans  doute 
beaucoup  contribué  à  fa  bonne  fanté  &  à  fa  longue 
vie  ;  il  faut  être  heureux  pour  vivre  fain  6v  long- 
temps. M.  de  Fontenelle  joignoit  la  gayetéà  la  fagelle. 
Sa  gayeté  ajoutoit  à  fes  plailîrs  ,  &  diminuoit  les  pei- 
nes que  fa  fagefTe  n'avoit  pu  écarter. 

Cette  gayeté  diminua  un  peu  dans  fes  dernières 
années.  M.  de  Fontenelle  l'exprima  de  la  manière  fui- 
vante  3  dans  des  vers  fur  fa  vieillefTe  qu'il  n'avoit 
point  écrits  ,  &  qu'il  avoit  même  oubliés  3  à  l'excep- 
tion de  ceux  qu'on  va  lire. 

Mais  je  ne  me  fens  plus  certaine  joie  interne  3 
Qui  vient  fans  l'ordre  exprès  de  l'ame  qui  gouverne  ; 
Qui  prévient  les  fujets  3  ou  ne  les  connoît  pas  , 
Et  ne  fait  que  jouir  de  fes  propres  appas. 

On  trouve  d'autres  vers  de  M.  de  Fontenelle  fur  fa 
vieillefTe  dans  le  VIII  tome  de  fes  œuvres.  Voyez  fur- 
tout  l'édition  de  1 7  5  z  ,  c'efl-à-dire  ,  commencée  alors , 
mais  achevée  feulement  à  la  fin  de  1757  ,  comme  je 
l'ai  dit  ci-defTus. 

En  général  tout  étoit  affbrti  3  proportioné  &  fait 
l'un  pour  l'autre  dans  M.  de  Fontenelle.  Il  a  agité 
dans  un  de  fes  dialogues  des  morts  ,  fi  la  fagejfe  qui 
vient  de  la  raifon  efi  plus  fure  que  celle  qui  vient  du 
tempérament.  Il  n'avoit  point  d'intérêt  à  la  queflion  j  il 
polTédoit  ces  deux  fortes  de  fagefle. 

La  fortune  lui  fut  aulïi  favorable  que  la  nature.  Né 
prefque  fans  bien ,  il  devint  riche  ,  pour  un  homme 
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de  lettres ,  par  les  bienfaits  du  roi 
nomie  fans  avarice. 


& 


par  une  eco- 


On  n'eft  point  avare  quoiqu'on  dépenfe  peu  pour 
foi ,  fi  l'on  prête  &  fi  l'on  donne  ;  or  M.  de  Fontenelle 
a  fouvent  prêté  &  donné  même  en  prévenant  la  de- 
mande ,  même  à  des  perfonnes  qu'il  connoifïbit  alTez 
peu.  Voyez  fon  éloge  par  M.  de  Fouchy  (tome  IX  des 
auvres  de  M.  de  Fontenelle  )  où  M.  Beauzée  _>  profelfeur 
à  l'école  militaire ,  a  bien  voulu  être  nommé.  J'en  poiK 
rois  citer  plufieurs  autres ,  s'ils  confentoient ,  comme 
lui ,  que  leur  reconnoilTànce  devînt  publique.  C'eft  la 
bonne  manière  d'en  prouver  la  fincérité. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  que  ce  trait  de  généro- 
fitéeft  des  dernières  années  de  M.  de  Fontenelle.  On 
fait  que  l'avarice  eft  la  paffion  des  vieillards  ,  quelque- 
fois même  de  ceux  qui  ne  l'avoient  point  connue  dans 
l%e  mur.  M.  de  Fontenelle  ,  qui  n'avoit  jamais  été 
prodigue  ,  fut  toujours  économe  ,  &  ne  devint  point 
avare.  Du  moins  il  ne  l'étoit  que  pour  lui-même.  Un 
des  points  de  fa  morale  étoit  qu'il  falloir  fe  refufer  le 
fuperflu  3  pour  procurer  aux  autres  le  néceilaire.  Il  a 
fouvent  répondu  à  ceux  qui  le  louoient  d'une  bonne 
adion  :  Celafe  doit.  Exempt  des  befoins  des  partions  , 
par  raifon  &  par  tempérament ,  il  ne  connoifibit  que 
ceux  de  la  nature  ,  encore  allez  peu  étendus. 

M.  de  Fontenelle  plaifoit  rrop  dans  la  fociété  pour 
ne  s'y  pas  plaire.  Il  y  portoit  toutes  les  qualités  aima- 
bles &  agréables  ,  de  la  douceur  &  de  l'enjoument ,  & 
autant  de  politeife  que  d'efprit.  Les  perfonnes  du 
plus  haut  rang  l'admettoient  dans  leur  familiarité. 
Aucun  homme  de  lettres  n'a  joui  de  plus  de  confidé- 
ration  dans  le  monde  ;  &  il  la  devoit  à  la  fagefle  de  fa 
conduite  Se  à  la  décence  de  fes  mœurs  ,  autant  qu'à 
la  réputation  que  fes  ouvrages  lui  avoient  acquife. 

Il  fut  encore  heureux  comme  auteur  :  car  fes  ou- 
vrages qui  lui  ont  procuré  une  gloire  fi  flateufe  &  à 
laquelle  il  n'était  pas  infenfible ,  ne  lui  avoient  point 
coûté  de  pénibles  efforts  ,  de  longues  &  laborieufes 
veilles.  Il  travailloit  avec  facilité  ,  quoiqu'avec  beau-  ' 
coup  de  foin  •  &  3  grâces  à  une  fanté  très-égale  , 
cette  facilité  étoit  à  peu  près  la  même  tous  les  jours. 
De-là  naifloit  l'égalité  qui  règne  dans  fes  écrits, 
èc  qui  fait  un  de  leurs  principaux  caraderes.  On  peut 
y  trouver  des  défauts  ,  mais  on  n'y  trouve  point  d'en- 
droits foibles  par  quelques  affoibliiremens  palfagers  de 
l'auteur,  ou  par  fa  négligence. 

Autre  fource  de  fon  bonheur  3  &  nouvelle  preuve 
de  fa  fagelle.  Il  n'avoit  point  été  marié  ,  &  n'avoit  ja- 
mais eu  la  plus  légère  envie  de  fe  marier. 

M.  de  Fontenelle,  qui  avoit  fait  un  teftament  du  vi- 
vant de  M.  d'Aube,  en  fit  un  fécond  le  1 5  novembre 
1752.  Il  y  inftitue  fes  légataires  univerfelles  ,  chacune 
pour  un  quart ,  madame  de  Montigny  ,  mefdemoifel- 
les  de  Marfilly  &  de  Martinville,  arriere-petites-filles 
de  Thomas  Corneille ,  &  madame  de  Forgeville.  Ce 
teftament  fut  attaqué  par  Jean -François  Corneille, 
petit-fils  de  Pierre  Corneille ,  non  le  célèbre  poète  de 
ce  nom  ,  mais  fon  oncle.  M.  Dreux  du  Radier  fit  un 
mémoire  pour  J.  F.  Corneille  ,  &  M.  Aubry  en  fit  un 
pour  les  dames  légataires.  Le  parlement  confirma  le 
teftament  par  fon  arrêt  du  4  avril  1758.  Le  mémoire 
de  M.  Aubry ,  qui  eft  très-bien  fait ,  finit  de  la  ma- 
nière fuivante  : 

»  Une  faine  philofophie  infpiroitau  teftateur  l'aver- 
»>  fion  des  procès.  Son  heureufe  étoile  l'en  a  nréfervé 
»>  dans  le  cours  de  la  plus  longue  vie  ;  il  ne  reftoit  à 
»  la  chicane  d'autre  relfource  que  d'attaquer  fes  der- 
»  nieres  difpolitions  ;  mais  fi  la  conteftation  qu'elle 
»  fufeite  eft  évidemment  déraifonnable  ,  elle  procure 
»  du  moins  l'avantage  de  célébrer  dans  les  tribunaux  le 
»  nom  d'un  teftateur  qui  a  honoré  fa  patrie  ôc  excité 
})  l'admiration  des  étrangers.  » 

On  trouvera  de  plus  amples  détails  fur  M.  de  Fonte- 
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ncïlè  dans  lè  Mercure  de  France ,  //  vol.  de  juillet  1 7  U 
1  vol.  d'avril  1757,  juin  ,  juillet  J  août ,  feptembre  & 
1  vol.  d  octobre  même  année ,  &  enfin  mars ,  Ivol.  d'à- 
vrd,  mai  &  juin  1758; 

x>r*i.Vf  "iIe,qU'on  vienc  de  lire  a  «é  eompofé  par 
™  011  le  dQ™e  «1  qu'il  l'a  fourni. 

FONT-EVRAUD  ordre  religieux  fondé  par  le 
bienheureux  Robert  d'Arbriirel,  vers  l'an  11 00  quel- 
que temps  après  la  célébration  du  concile  de  Poitiers  J 

eftfouslaregledeS.Benoît.Robert)qui  fut  archidiacre 
de  Rennes _>  eut  million  particulière  du  pape  Urbain  II 
pour  prêcher  aux  peuples  j  &  fe  voyant  fuivi  d'une  in- 
hnite  de  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  il  leur  bâtit 
des  cellules  dans  les  bois  de  Font-Evraud  j  à  trois 
lieues  de  Saumur ,  fur  les  confins  du  Poitou.  Enfuite 
ayant  renfermé  les  femmes  à  part,  il  en  forma  ce  cé- 
lèbre monaftere,  chef  d'ordre,  dont  l'abbefte  eft  géné- 
ral ,  &  commande  aux  religieux.  Le  pape  Pafchal  II 
1  approuva  en  nofi&  1113.  Ses  fuccelïeurs  ont  ac- 
corde a  cet  ordre  de  beaux  privilèges.  Font-Evraud  a 
eu  entre  fes  abbelïes  ,  quatorze  princefles;  &  entre 
celles-là^  cinq  de  la  branche  royale  de  Bourbon.  L'or- 
dre eft  divifé  en  quatre  provinces  :  de  France ,  d'Aqui- 
taine ,  d'Auvergne  &  de  Bretagne  :  il  comprend  en  tour 
57  pneurés.  Les  curieux  coniulteront  la  chronique  de 
Tours  le  martyrologe  de  Font-Evraud ,  les  auteurs  de 
la  vie  du  B.  Robert,  Baldric  ,  le  Moine  André,  Mi- 
chel Cofnier,  Honoré  Niquet,  qui  a  écrit  l'hiftoire de 
cet  ordre ,  Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrifi.  &  le  cardinal 
Baronius  qui  en  fait  mention  fous  l'an  1 1 1 7,  &  furtouc 
l'ouvrage  du  P.  delà  Mainferme,  intitulé,  Clypeus 
ordinis  Fontebraldenfis.  L'abbé  Suger,  écrivant  au  pape 
Eugène  III  ^  environ  cinquante  ans  après  la  fondation 
de  cet  ordre 3  lui  dit  qu'il  s'étoit  dé/a  fi  confidéra- 
blement  accru  ,  qu'on  y  comptait  cinq  ou  fix  mille 
rehgieufes.  Font-Evraud,  en  latin  ^  Fons  Ebraldi  , 
eft  le  nom  d'un  bourg  bâti  près  de  l'abbaye ,  à  une 
lieue  de  la  Loire,  &  à  trois  de  Saumur,  furies  fron- 
tières de  la  Touraine. 

FONTIDONIUS,  cherche^  FUENTIDUEGNA. 

FONTINALES ,  fete  des  Romains,  qu'ils  célé- 
broient  le  1 5  d'odobre,  pour  honorer  les  nymphes  des 
fontaines  &  des  puits.  La  cérémonie  confiftoit  à  jetter 
des  bouquets  dans  les  fontaines ,  &  à  mettre  des  cou- 
ronnes fur  les  puits.  Le  temple  où  l'on  faifoit  les  facri- 
fices  de  cette  fête  étoit  auprès  de  la  porte  Capéne,  qui 
fut  pour  ce  fujet  appellée  Porte  Fontinale.  On  la  nom- 
me aujourd'hui  la  porte  de  S.  Sébajlien.  *  Varron  3  de 
lingua  lut.  lib.  5 . 

FONTIUS  (  Barthelemi  )  né  à  Florence,  étoit  un 
des  favans  du  XV  fiécle.  Parmi  les  lettres  de  Pic  de  la 
Mirandole,  on  en  voit  une  que  Fontius  écrit  à  Robert 
Salviati,  pour  le  remercier  d'un  livre  qu'il  lui  avoic 
envoyé.  Un  des  principaux  ouvrages  de  Fontius  eft 
fon  commentaire  fur  Perfe  imprimé  à  Venife  l'an 
1491.  Les  harangues  de  Fontius  furent  plus  favora- 
blement reçues  du  public  que  fon  commenraire.  On 
imprima  à  Francfort  en  1611  ,  un  recueil  de  fes  œu- 
vres ,  dans  lequel  on  voit  la  vie  de  Paul  Ghiaccetti. 
Matthias  Corvin,  roi  de  Hongrie  ,  honora  Fontius  de 
fon  amitié  ,  Ôc  lui  donna  la  diredion  de  la  fameufe 
bibliothèque  de  Bude.  Pic  de  la  Mirandole ,  Marfile 
Ficin ,  Jérôme  Donat ,  Robert  Salviati  &  les  autres 
habiles  gens  de  ce  temps-là  eurent  de  l'eftime  pour 
lui.  Il  avoit  enfeigné  la  rhétorique  dans  fon  pays  ave« 
fuccès  ,  fi  nous  en  croyons  ces  deux  vers  de  Verinj  : 

Fontius  ejl  rhetor ,  pubis  moderator  Hetrufcx , 
Judicio  y  &  nulli  morum  pietate  fecundus. 

*  Bayle  ,  dictionnaire  critique. 

FONTVIEILLE.  Cette  maifon  eft  très-ancienne  par- 
mi la  noblefle  dans  le  pays  d'Albigeois ,  fous  le  nom  de 
F ons  vêtus.  Les  guerres  &les  troubles  dont  elle  a  foufferc 
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long-temps  ,  ont  privé  cette  maifon  ,  planeurs  fois  pil- 
lée, de  titres  très-honorables,  il  leur  relie  la  preuve  écri- 
te d'une  filiation  depuis  noble  Antoine  de  Fontvieille, 
que  l'on  trouve  dans  les  regiftres  du  capitoie  de  la  ville 
de  Touloufe  ,  &  dans  les  annales  de  M.  de  la  Faille  3 
avoir  été  capitoul  en  1470.  Noble  Jean  de  Fontvieille 
fon  fils ,  le  fut  aufiî  en  1481.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ce  temps-là,  la  plupart  descapitoulsétoient  choi- 
fis  parmi  la  nobleffe.  Guillaume  de  Fontvieille ,  fils  de 
Jean  ,  fut  gouverneur  pour  le  roi  du  château  deFigeac. 
Antoine  de  Fontvieille,  II  du  nom  ,  fils  de  Guillaume, 
époufa  en  1 5  5  5 ,  Anne  de  Guyot,  fille  de  Pierre  de 
Guyot ,  baron  de  Preignan.  Il  eut  de  ce  mariage  P 
re  de  Fontvieille,  feigneur  de  Saliés_,  Sequeftre& 
ban  ,  qui  porta  les  armes  au  fervice  de  fix  rois  de  Fran- 
ce ,  ayant  continué  de  fer vir  depuis  Henri  II  jufqu'à 
Louis  XIII.  Il  fut  fait  commilïaire  des  guerres  en  1 5  G 2. 
Le  roi  Charles  IX  le  pourvut  de  la  charge  de  viguier 
d'Albi  &  pays  d'Albigeois  en  1572.  C'elt  une  charge 
depée  comme  celle  de  fénéchal,  qui  n'étoit  confiée 
dans  ce  temps-là  qu'à  des  gens  d'expérience  &  de  valeur, 
à  caufe  des  troubles  dont  le  royaume  étoit  agité.  Pierre 
de  Fontvieille  s'en  acquitta  dignement  ;  il  fe  trouva 
dans  toutes  les  occafions  où  le  fervice  de  fon  prince  le 
demandoit  ;  il  amena  plulieurs  fois  des  fecours  à  M.  le 
duc  de  Montmorenci ,  gouverneur  de  la  province  de 
Languedoc  ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  de  ce  fei- 
gneur. Le  roi  Henri  IV  lui  écrivit  le  1 8  décembre 
1594,  pour  l'exhorter  à  lui  continuer  les  bons  fervices 
qu'il  lui  rendoit,&  à  fe  fervir  de  la  confiance  &  de  l'au- 
torité qu'il  s'étoit  acquife  pour  réduire  la  ville  d'Albi 
dans  fon  obéiuance.  Le  parti  de  la  ligue  ayant  prévalu , 
fa  maifon  fut  pillée  ,  fes  meubles  &  fes  papiers  furent 
brûlés ,  fa  femme  &C  fes  enfans  chafles  de  la  ville.  Ces 
faits  font  rapportés  clans  des  procès  verbaux  &  dans  des 
acr.es  en  forme  de  l'an  1595.  Pierre  de  Fontvieille 
ayant  augmenté  les  troupes  qu'il  leva  à  fes  dépens , 
réduifit  la  ville  d'Albi  &  plufieurs  villes  des  environs 
à  l'obcitïance  du  roi  ;  il  fut  fait  gouverneur  de  la  ville 
d'Orbon  en  1 5  9  5 .  Il  continua  toujours  de  fervir,  com- 
me il  paroît  par  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII 3 
du  6  feptembre  161 3  ,  portant  don  &  remife  en  fa 
faveur  de  tous  les  droits  qui  revenoient  à  fa  majefté  , 
pour  les  biens  qu'il  pofTédoit  dans  le  comté  de  Caftres, 
en  faveur  des  fervices  que  ledit  Pierre  de  Fontvieille 
avoit  rendus  à  lui  &  à  cinq  rois  fes  prédécelîeurs  :  lefdi- 
tes  lettres  duement  enregiftrées  à  la  chambre  des  comp- 
tes. Il  mourut  en  1 616.  Il  avoit  époufé  en  1 5  7  3  3  Jeanne 
de  Campvert  3  dont  il  eut  Antoine  de  Fontvieille ,  III 
du  nom  ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  viguier  d'Al- 
bi &  d'Albigeois  en  1615,  par  le  roi  Louis  XIII.  Il 
fut  gouverneur  pour  le  roi  du  château  &c  fort  de  Saint- 
Ivery  ;  il  fe  diftingua  par  des  actions  de  valeur  à  la 
tête  de  trois  cens  hommes  qu'il  commandoit  au  com- 
bat de  Fauch  fous  M.  le  duc  d'Angoulême  :  il  rem- 
porta le  premier  drapeau  qui  fut  pris  par  les  troupes 
du  roi  fur  les  Religionaires  du  parti  de  M.  le  duc  de 
Rhoan  ;  &C  l'ayant  apporté  au  roi  au  camp  de  Piquequos, 
où  il  étoit  pendant  le  fiége  de  Montauban  ,  le  roi  Louis 
XIII  lui  donna  une  chaîne  d'or  qui  a  été  ajoutée  aux 
armes  de  la  maifon  de  Fontvieille ,  le  retint  auprès 
de  fa  perfonne    &  l'employa  en  plufieurs  négocia- 
tions. Il  l'envoya  peu  de  temps  après  à  M.  le  ma- 
réchal de  Praflin  ,  malade  dans  la  ville  de  Touloufe  -y 
il  fut  tué  à  fon  retour  devant  Montauban  en  1  61 2.  Cet- 
te action  &  la  récompenfe  du  roi  font  rapportées  dans 
un  livre  latin  intitulé  :  Hijloria  profrata  religionis  ,  par 
M.  deGramont,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
imprimé  en  cette  ville  en  1 623.  De  fon  mariage  avec 
Ifabeau  de  Pieux ,  de  l'an  1 5  97  ,  i1  eut  J£AN  de  Font- 
vieille ,  auquel  le  roi  donna  gratis  la  charge  de  viguier 
d'Albi  &  pays  d'Albigeois ,  en  confidération  des  Ser- 
vices de  fon  pere  &  de  fes  aïeux, quoiqu'elle  fut  perdue 
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par  la  mort  précipitée  de  fon  pere.  Jean  de  Fontvieille, 
feigneur  de  Salies,  Sequeftre  &  Orban,  avoit  appris  le 
métier  de  la  guerre  fous  fon  pere  il  amena  un  fecours 
confidérable  à  l'armée  de  M.  le  maréchal  de  Themines 
dans  le  Languedoc  j  il  fut  envoyé  enfuitedans  la  ville 
de  Lombers  pour  commander  quatre  cens  hommes  ,  ôc 
établi  gouverneur  par  commiflion  de  M.  le  duc  de  Ven- 
dôme y  lieutenant  général  pour  le  roi  en  fes  armées 
de  Guienne  ,  haut  Languedoc  &  comté  de  Foixj  il 
eut  enfuite  ordre  de  faire  rafer  le  château.  Il  tue 
employé  plufieurs  fois  dans  des  expéditions  confi- 
dérables  dont  il  s'aquirta  dignement  ,  entr'autres  à 
l'affaire  du  Tilhet  ,  où  il  fit  une  action  de  valeur 
qui  lui  mérita  les  louanges  du  roi,  de  M.  le  prince 
de  Condé  qui  lui  écrivit  à  ce  fujet,  ôc  de  tous  les  gé- 
néraux :  elle  eft  rapportée  dans  Yhijloire  des  Huguenots, 
écrite  par  M.  de  Chabons ,  ôc  imprimée  en  1 62  5.  Il 
mourut  en  1661.  Il  avoit  époufé  Francoife  le  Brun 
Saint-Hypolite  en  1 61 9.  11  eut  de  fon  mariage  Antoi- 
ne de  Fontvieille  3  IV  du  nom  ,  qui  fuit  j  Pierre  de 
Fontvieille ,  provincial  des  Jacobins  dans  la  province 
d'Aquitaine ,  homme  favant ,  qui  refta  long-temps  à 
Rome  auprès  du  pere  Cloche ,  général  des  Jacobins  ; 
Guillaume  de  Fontvieille  ,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  fainte  Cécile  d'Albi. 

Antoine  de  Fontvieille,  feigneur  de  Salies ,  Sequef- 
tre ôc  Orban  ,  porta  les  armes  dès  fa  tendre  jeuneffe 
au  fervice  de  fon  prince,  qui  lui  donna  une  compagnie 
de  gens  de  pied  le  30  mai  1639  qu'il  alla  commander 
en  Rouflîllon  :  il  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Leucate, 
comme  il  paroît  par  la  relation  qu'en  a  donnée  le  P. 
Aubri ,  Jéfuite,,  intitulée  :  Hijloria  Leucatœ  triumphan- 
tis  ,  lib.  2.  Il  fervit  long-temps  en  Italie  j  il  fut  aide 
de  camp  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg ,  fort  aimé 
de  MM.  les  maréchaux  de  Bellefonds  ôc  de  Créqui 
Ôc  du  comte  de  Bnftol ,  dit  rnilord  Digbi ,  fous  lefquels 
il  avoit  fait  plulieurs  campagnes  de  fervice ,  comme  il 
paroît  par  les  lettres  qu'ils  lui  ont  écrites.  Etant  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Lisbonne  ,  il  reçut 
un  coup  de  marteau-d'armes  fur  la  tête  en  combattant 
les  ennemis  du  roi  3  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer.  Il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  viguier  ès  pays  d'Albigeois  en 
1 65  8.  Il  fe  maria  avec  Antoinette  de  Salvan ,  connue 
fous  le  nom  de  madame  de  Salies  3  viguiere  d'Albi 
en  1  6 60.  Voye\  l'article  de  cette  dame  fous  le  nom  de 
SALIES  j  ôc  mourut  à  Paris  au  mois  d'avril  de  Tan 
1672. 11  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Antoinette  de 
Salvan  ,  Etienne  3  qui  fuit  ;  Nicolas  de  Fontvieille, 
feigneur  d'Orban  3  capitaine  dans  le  régiment  Dau- 
phin }  Jean-Baptifte  de  Fontvieille  ,  chanoine  de  le  - 
glife  collégiale  de  S.  Salvi  delà  ville  d'Albi,  &  prieur 
de  Saliés. 

Etienne  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  Orban , 
&c.  ayant  fervi  long-temps  en  qualité  d'officier  de  ma- 
rine, &:  s'étant  trouvé  au  bombardement  d'Alger  ôc 
de  Tunis j  fe  maria  en  1 69  3  ,  avec  Anne  Dupuy  feule 
héritière  d'une  ancienne  maifon  ,  dite  Del-Podio,  à  la- 
quelle un  des  principaux  fauxbourgs  de  la  ville  d'Albi 
a  appartenu ,  ôc  dont  le  château  fut  rafé  par  ordre  du 
roi  en  1 61  8.  Il  a  laine  de  ce  mariage  Nicolas  de  Font- 
vieille ,  feigneur  de  Saliés,  lieutenant  dans  le  régimenc 
de  la  reine  ,  tué  au  fiége  de  Barcelone  en  1 7 1 4  ;  Ray- 
mond-Louis de  Fontvieille,  qui  fuir  j  Germain  de  Font- 
vieille ,  feigneur  de  Saliés ,  actuellement  enfeigne  des 
vailfeaux  du  roi  au  département  de  Toulon  j  Gafpard- 
Aimé,  lîeur  de  Saliés ,  capitaine  au  régiment  d'infan- 
terie d'Agenois  j  &  Antoinette  de  Fontvieille  mariée 
en  1 7 1 7  ,  avec  Jofeph  de  Barcalis  de  Pruines ,  feigneur 
de  Lormet. 

Raymond-Louis  de  Fontvieille  3  feigneur  de  Saliés  , 
Séqueftre  ôc  Orban ,  lieutenant  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Saint-Aignan  époufa  le  14  juin  1732, 
Marie-Sufanne  de  Ciron  ,  fille  de  Jofeph  de  Ciron  , 
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marquis  de  Cramaux ,  préfident  à  mortier  au  parle- 
ment de  Touloufe. 

FOQUI ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  du  mê- 
me nom  ,  eft  dans  Pille  de  Niphon,  la  principale  du 
Japon ,  dans  la  contrée  de  Jamayftro,  près  la  côte  fep- 
tentrionale.  *  Baudrand. 

FOR  ANNAN  (Saint)  évêque  d'Armach  en  Irlande 
dans  le  X  fiécle,  étoit  iffù  d'une  ancienne  famille  d'Ir- 
lande. Il  fût  élevé  fur  le  fiége  d'Armach;  mais  il  y  re- 
nonça bientôt ,  pour  fe  retirer  dans  le  monaftere  de 
Vafor  du  dioccle  de  Liège,  dont  il  fut  élu  abbé  l'an 
? 69.  Il  fit  une  retraite  dans  le  monaftere  de  Gorfe,  re- 
tourna enfuite  à  Vafor,  &  mourut  le  30  avril  982. 
*  Mabillon,  fiécle  F Benedïcl.  Bailler  ,  vies  des  faints. 
f  FORBES  ,  en  latin  Forbefius  (Guillaume)  premier 
cvêque  d'Edimbourg ,  naquit  vers  l'an  1 5  85  ,  à  Aber- 
deen  ou  Aberdon ,  ville  ancienne  &  confidérable  au 
nord  d'EcofTe.  Il  étoit  d'une  très-bonne  famille ,  fils  de 
Thomas  Forbes  3  homme  d'une  rare  probité,  &  de  Jean- 
ne Cargill ,  fœur  de  Jacques  Cargill ,  médecin  célèbre 
à  Aberdeen.  Guillaume  commença  fes  études  dans  fa 
patrie  3  ÔY  fit  quatre  ans  de  philofophie ,  après  lefquels 
il  fut  reçu  maïtre-ès-arrs.  Il  n'avoir  alors  que  feize  ans; 
mais  fa  capacité  furpaffant  fon  âge,  Gilbert  Grey , 
principal  du  collège  de  Marshal  j  qui  venoit  d'être  fon- 
dé à  Aberdeen  par  George  Marshal ,  grand  maréchal 
d'Ecoffe ,  le  fit  choifîr  dès-lors  pour  enfeigner  la  logi- 
que dans  ce  nouveau  collège.  Forbes  s'en  aquitta  avec 
diftinction  pendant  quatre  ans  ;  &  s'y  montra  zélé  par- 
nfan  d'Ariftote ,  &  adverfaire  de  la  philofophie  de  Ra- 
mus ,  qui  commençoit  à  s'introduire  dans  les  écoles. 
Son  pere  auroit  voulu  l'engager  dans  le  commerce  ■ 
mais  fon  inclination  pour  l'état  eccléfiafrique,  &  pour 
les  fciences  qui  y  conduifent ,  l'ayant  entraîné ,  il 
quitta  pour  quelque  temps  fa  patrie  ,  afin  de  profiter 
des  lumières  que  d'autres  pays  pouroient  lui  offrir. 
Après  avoir  parcouru  une  partie  de  la  Pruffe  d  de  la 
Pologne ,  &  des  pays  du  nord  d'Allemagne  3  il  fe 
Tendit  fuccefiïvemenr  dans  les  univerficés  d'Helmftad 
Se  d'Heidelberg  ,  où  il  fir  une  étude  férieufe  des 
pères  de  l'églife.,  des  antiquités  eccléfiaftiques  ,  des 
théologiens  fcholaftiques ,  des  controverfiftes ,  &  de 
la  langue  hébraïque.  Son  féjour  en  Allemagne  fut 
de^  quatre  ans.  11  paffa  enfuite  à  Leyde ,  où  il  fut 
préfenté  aux  favans  Scaliger,  Grotius ,  Vofîius  &  au- 
tres  par  unEcoffois  de  fes  parens,  nommé  Jachaus , 
qui  profefToir  dans  l'univerfité  de  Leyde.  Forbes  ne 
demeura  que  quelques  mois  à  Leyde  :  fon  gouc  le  por- 
toit  à  vifiter  la  France  &  l'Italie  ;  mais  la  délicateffe 
de  fa  complexion ,  encore  affaiblie  par  une  application 
trop  confiante  ,  l'obligea  de  facrifier  fon  inclination  à 
fa  famé.  Il  fe  rendit  à  Londres  ,  où  déjà  connu  &  efti- 
mé  ,  l'univerfité  d'Oxford  lui  fit  offrir  la  chaire  de  pro- 
feffeur  en  hébreu  :  mais  étant  alors  attaqué  d'une  fièvre 
tierce  très-opiniâtre,  on  jugea  qu'il  éroit  plus  à  pro- 
pos qu'il  allât  refpirer  l'air  natal.  Forbes  retourna  donc 
à  Aberdeen  ,  après  cinq  ans  d'abfence;  fa  fanté  s'y  ré- 
tablit; &  peu  après  le  comte  Forbes  l'aîné  &  le  chef 
de  la  famille ,  le  fit  nommer  miniftre  ou  pafteur  de 
l'églife  d'Alford  ,  petit  bourg  ou  village  confidérable 
du  diocèfe  d'Aberdeen.  La  réputation  qu'il  ne  tarda 
pas  à  s'y  faire  par  fes  talens  pour  la  prédication ,  ne 
permir  point  à  fa  patrie  de  le  biffer  long-temps  en  ce 
lieu  :  on  le  rappella  à  Aberdeen  pour  y  exercer  le  mê- 
me emploi  de  miniftre  &  de  prédicateur.  Jacques  I ,  roi 
de  la  grande  Breragne,  étant  venu  en  Ecoffe,  Payant 
convoqué  dans  la  ville  de  Saint-André  une  afTemblée 
du  clergé  ,  pour  y  régler  différentes  affaires  qui  con- 
cernoient  les  églifes  d'Ecoffe,  les  univerfités  de  Saint- 
André  &  d'Aberdeen  demanderez  le  rétabliffement 
de  certaines  cérémonies  qui  s'y  obfervoient  ancienne- 
ment a  la  réception  des  docteurs ,  des  licenciés  ,  &c. 
Le  roi  accorda  leur  demande  ,  &  Forbes  fut  reçu  doc- 
teur a  Saint-André  avec  ce  nouvel  appareil.  A  peine  | 
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Guillaume  Forbes  fut-il  revenu  à  Aberdeen  ,  que  le 
magiftrat  &  le  peuple  voyant  que  fa  fanté  s'affoiblif- 
foit  de  nouveau,  le  rirent  nommer  principal  du  collée 
de  Marchai,  le  déchargeant  des  fondions  de  minff- 
tre  &  de  prédicateur.  Forbes  s'en  dédommagea  par  une 
autre  occupation.  Il  entreprit  de  faire  chaque  femaine 
dans  ce  collège  deux  leçons  de  théologie,  &  une  de 
la  langue  hébraïque  ;  fans  compter  les  inftru&ions  qu'il 
y  donnent  en  particulier,  fur  .la  controverfe.  Vers  le 
même  temps  on  le  nomma  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie, pour  y  préfider  aux  examens  &  aux  thèfes  II 
fut  aulh  nommé  recleur  magnifique ,  qui  eft  la  première 
dignité  de  1  univerfité,  après  celle  de  -chancelier,  la- 
quelle appartient  à  l'éveque.  Nous  ne  parlons  point  de 
toutes  les  réparations  &  augmentations  ,  de  tous  les 
embellifîemens  &  ornemens  qu'il  fit  faire  à  fon  collè- 
ge &  à  l'églife  de  cette  mdifon  j  ni  du  bâtiment,  def- 
tine  a  loger  une  bibliothèque  qu'il  commença  à  y  for- 
mer.  Ces  monumens  ont  rendu  fa  mémoire  rrès-pré- 
cieufe  a  ce  collège,  auquel  il  fut  encore  enlevé  pour  être 
pafteur  &  miniftre  d'Edimbourg,  malgré  la  ville  d'A- 
berdeen, qui  s'y  oppofa  autantqu'elle  put.  Forbes  n'eut 
pas  heu.au  refte,  d'être  fatisfair  de  ceuxd'Edimbourcr  { 
comme  on  y  fuivoit  la  difeipline  de  Genève,  qui  ne 
reçonnoit  point  l'épifeopat  dont  le  nouveau  pafteur  étoit 
zeie  parnlan  ,  la  liberté  avec  laquelle  il  s'expliqua  fur 
ce  fujet  dans  fes  fermons ,  fon  oppofition  marquée  aux 
dccifions  du  fynode  de  Dordrecht,  la  défenfe  qu'il  prit 
dans  fes  difeours  publics  de  beaucoup  de  fentimens  de 
1  eghfe  romaine  ,  l'ardeur  de  fon  zèle ,  quelquefois 
trop  peu  mefuré  ,  lui  aliénerenr  les  efprits  ,  &  lui 
occafionerent  beaucoup  de  défagrémens  ,  qui  l'obli- 
gèrent enfin  â  retourner  dans  fa  parrie.  Celle-ci  le 
revu  avec  plaifir;  il  y  reprit  fes  premières  fonc- 
tions 3  &  il  les  remplilfoit  encore  depuis  quelques 
années,  lorfqu'il  rerourna  en  16 33  à  Edimbourg, 
pour  y  haranguer  Charles  I,  roi  d'Angleterre,  au 
nom  de  l'univerfité  d'Aberdeen ,  &  pour  y  prêcher  le 
premier  fermon  qui  devoir  fe  faire  devant  ce  monar- 
que. Charles  I  fut  très-fatisfait  de  l'orateur ,  &  pen- 
dant fon  féjour  à  Edimbourg ,  y  ayant  fondé  &  doré  un 
evêché,  il  nomma  pour  le  remplir  Guillaume  For- 
bes ,  qui  fut  facré  par  l'archevêque  de  S.  André ,  pri- 
mat d'Ecoffe.  Mais  le  nouveau  prélat  jouir  peu  de  cet 
honneur.  Trois  mois  après  fon  élévation,  étant  tombé 
dans  une  maladie  dont  il  prévit  toutes  les  fuites ,  il  fe 
confdfa  &  reçut  l'abfolution  d'un  prêtre,  ce  qui  confir- 
ma l'opinion  que  plufîeurs  avoienr  déjà  de  lui ,  qu'il 
éroit  catholique  dans  le  cœur,  quoiqu'il  fît  profefïïon 
de  ce  qu'on  appelloir  le  proteftantifme  relâché.  Sa  ma- 
ladie devint  mortelle  en  peu  de  temps  ,  &  l'enleva  de 
ce  monde  le  premier  avril  163  4  à  1  âge  de  49  ans.  Il 
laifïa  un  fils  qui  embratfa  publiquement  la  religion  ca- 
tholique ,  &  mourut  dans  cette  religion.  Guillaume 
Forbes  étoit  très-bon  dialecticien  3  &  habile  contro- 
verfifte.  Il  étoit  d'ailleurs  fage  &  modéré,  interprétanc 
favorablement  &  modifiant  1 


les  termes,  qui ,  mal  en- 
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rendus ,  faifoient  fouvent  le  feul  objet  des  controverfes. 
Il  retranchoir  des  difpures  rout  ce  qui  lui  paroiffoit  n'ê- 
tre point  abfolument  effentiel  à  la  religion  :  il  con- 
venoit  de  ce  qui  pouvoir ,  félon  lui ,  être  toléré  de 
part  &  d'autre  :  il  avoir  fur-tout  en  horreur  ce  zèle 
faux  &  amer  des  exécurions  (k  aurres  peines  employées 
par  rapporrà  la  religion  j  conrre  ceux  qui  différenr  de 
fentimens ,  &  que  l'on  prérend  par- là  ramener  aux  nô- 
tres; &  il  regardoit  avec  raifon  ces  moyens  3  comme 
également  contraires  au  véritable  efpritdu  chriftianif- 
me  Se  au -vrai  bien  de  la  religion.  Il  s'étoit  flaté  de 
concilier ,  en  penfant  &  en  agiflant  ainfi ,  tous  les  dif- 
férens  parris  qui  divifenr  la  religion  chrétienne  ;  mais 
ce  projet  n'a  pas  mieux  réufïi  entre  fes  mains  que  dans 
celles  de  rous  ceux  qui  l'avoienr  effayé  avanr  lui  ,  ou 
qui  l'onrtenré  depuis.  Guillaume  Forbefius  a  laiffé  un 
ouvrage  qui  a  été  imprimé  depuis  fa  mort,  1.  à  Lon- 


2,40  FOR 


FOR 


dtes,  en  1658,  in-8-  2.  âHelmftadt,  en  1704;  M 
Francfort  fur  le  Mein ,  en  1 707  ,  Voici  le  titre 

de  cette  troifiéme  édition  :  Guîlielmi  Forbefu  epifcopi 
Edemburgenfis  primi,  confiderationes  modefls.  à'  pacifie* 
controverfiarum,  de  jufiificatione,  pur gatorio  invoca- 
tion* fanclorum  ,  Chrijlo  mediatore,  &  euchanfiia.  tdi- 
tio  tertia  emendata,  atque  annotaùombus  &  tribus  in- 
■dicïbus  aucla  :  acceffit  etiam  compcndïum  reguU  Vero- 
nian*  ;  curante  Joanne  Fabrïcio.  Cet  éditeur  eft  J  ean 
Fabricius,  Luthérien ,  profefleur  en  théologie  a  Helml- 
tad,  abbé  de  Konigs-Lutter  ,  &  infpecteur  de  toutes 
les  écoles  de  BruniVic  Wolfenbutel.  Fehtius  ,  qui 
étoit.  fans  doute  ,  fort  oppofé  aux  fentimens  modères 
de  Forbefius,  étoit  fort  fcandalifé  de  cet  ouvrage  de 
Guillaume  Forbefius  j  ainii  qu'on  le  voit  par  une  lon- 
gue citation  de  Fehtius  même,  rapportée  page  27S 
%c  fuivantes  du  livre  intitulé  :  Rollii  bibliotheca  nobi- 
Iki/n  theologorum  :  &  par  la  même  raifon  Rolhus  «oie 
très-mécontent  de  ce  que  Jean  Fabricius  avoit  donne  une 
édition  de  cet  ouvrage  de  ïévêqued'Edimbourg,duquel 
on  peut  voir  un  long  extrait  dans  le  tome  V,  art.  9  ,  de 
la  bibliothèque  choijîe  de  Jean  le  Clerc.  Forbes  a  laifle 
un  exemplaire  des  controverfes  du  cardinal  Bellar- 
min  ,  tout  rempli  de  fes  notes  à  chaque  page.  Robert 
Baron,  Ecoles ,  profeûeur  en  théologie  à  Aberdeen , 
entre  les  mains  duquel  cet  exemplaire  étoit  tombe  , 
avoit  promis  d'en  faire  part  au  public,  en  y  joignant 
des  additions  &  des  differtations }  mais  ce  projet  n'a 
point  été  exécuté.  Baron  le  laifTa  imparfait  lorfqu  il 
mourut  :  c 'croit  lui-même  un  habile  controverfifte, com- 
me le  témoignent  les  écrits  qu'on  a  de  lui  fur  ces  matiè- 
res. *  Voyez  Elenchusvit*  Guillelmi  Forbefu  ,  à  la  tête 
des  Confiderationes  modefi*  &  pacifie*.  ,  &£»  le  tome 
XL1I  des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  où  l'on  trou- 
ve un  long  article  raifonné  \  concernant  Guillaume 
Forbefius  ,  mais  qui  n'eft  pas  du  pere  Niceron. 
Reinh.  Henr.  Rollii  Unnenfs  TTefiphali  Bibliotheca 
nobilium  thcologorum  hifiorico-thevlogica  ,  Sec.  à  Rof- 
tock  &  à  Leiplick,  1709  >  in-S° ,  page  277  &  fui- 
vantes» ,  , 

FORBES,  en  latin  Forbefius  (Jean)  ne  a  Aber- 
deen en-EcofTe,  vers  l'an  1593  ,  étoit  de  la  famille 
du  précédent ,  &  fils  de  Patrice  Forbes ,  feigneur 
de  Corfe  ,  baron  d'Oneil  en  Ecofle  3  &  évêque  d'A- 
berdeen,  mort  l'an  1655  à  l'âge  de  61  ans.  Patrice 
eft  auteur  de  quelques  ouvrages,  entr'autres  d'un 
commentaire  fur  l'apocalypfe ,  dont  on  parlera  plus 
bas  J  &  d'un  autre  que  le  pere  le  Long  cite  fous  ce 
titre  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  in-folio  ,  page  718  : 
Exercitationes  de  verbo  Dei ,  &  dijfertatio  de  verfiombus 
vernaculis.  Jean  fit  fes  études  de  théologie  avec  fuc- 
cès ,  tant  à  Aberdeen  qu'à  Heidelberg  ,  ou  il  prit  les 
leçons  de  Parée  ,  &  dans  plufieurs  autres  univerlites 
d'Allemagne.  Il  joignit  à  cette  étude  celle  de  la  langue 
hébraïque  j  de ,  félon  Pictet ,  au  tome  111  de  fa  théolo- 
gie ,  dès  1608 ,  il  foutint  une  difpute  publique  contre 
l'archevêque  &  les  Luthériens  d'Upfal.  Ce  fait  eft  ce- 
pendant difficile  à  croire ,  Jean  Forbes  n'ayant  en  1 60  8 
qu'environ  1 5  à  1 6  ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Forbes  de 
retour  en  fa  patrie,  fe  fit  tellement  eftimer ,  que  l'um- 
verfitéd' Aberdeen  créa  en  fa  faveur  une  chaire  de  pro- 
felfeur  en  théologie  &  en  hiftoire  eccléfiaftique.  Bur- 
net  dans  le  tome  1  de  fon  hiftoire  des  dernières  révolu- 
tions d'Angleterre,  dir  que  ce  fut  le  pere  même  de  Jean 
Forbes ,  qui  fonda  cette  chaire.  Le  nouveau  profefleur 
remplit  toutes  les  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de 
lui  j  mais  le  defir  de  parvenir  à  l'épifcopat  l'ayant  porté 
à  fe  déclarer  pour  le  parti  des  épifeopaux  ,  &  à  figner 
les  cinq  articles  de  difeipline  du  roi  Jacques  I ,  arrê- 
tés en  1618  au  fynode  de  Penh  ,  il  fut  envelopé 
dans  les  troubles ,  qui  fous  Charles  1  agirerent  fi  fort 
l'églife  &  le  royaume  d'EcofTe,  &  il  perdit  fa  chaire , 
fans  pouvoir  arriver  à  l'épifcopat.  Dans  la  fuite  il  y 
eut  -une  confédération  nationale  faite  à  l'occafion  des 


cinq  articles  mentionés  ,  &  de  la  liturgie:  Jean  For^ 
bes ,  qui  avoit  figné  les  articles  ,  n'eut  pas  la  même 
complaifance  pour  la  confédération  j  &  ce  refus  lui 
attira  une  condamnation  de  la  part  du  fynode  tenu  a 
Aberdeen ,  en  1 640  j  ce  qui  fut  fuivi  l'année  d'après  de 
la  perte  de  fa  chaire,  comme  on  l'a  dit.  En  16+1  il  fe 
retira  en  Hollande,  où  il  refta  quelques  années,  pen- 
dant lefquelles  il  revit  les  leçons  qu'il  avoit  faites  à  Aber- 
deen ,  ce  qui  produifit  fes  Jnfiitutiones  hifiorico-theolo- 
gic£,  qui  parurent  à,  Amfterdam ,  in-fol.  en  1  645.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé  ,  &  on 'en  a  trois  éditions.  En  1 6^6 
il  ht  imprimer  au  même  lieu  le  commentaire  que  fon 
pere  avoit  lailîé  fur  l'Apocalypfe  :  c'eft  un  i/2-40.  Le 
pere  le  Long  dit  que  ce  commentaire  avoit  paru  en 
anglois  dès  161 3  ,  in-fol.  à  Londres  ;  &  que  l'édition 
de  1646  eft  une  traduction  latine,  faite  par  Jean 
Forbes.  Dès  1629  Jean  Forbes  avoit  mis  au  jour 
fon  Irenicum  ,  amatoribus  veritatis  &  pacis  in  eccle- 
fiâ  Scoticanâ  ,  à  Aberdeen  ,  ùz-40.  L'auteur  retourné 
en  Ecofle ,  fe  retira  dans  fa  terre  de  Corfe ,  ou  il 
augmenta  &  corrigea  fes  inftitutions  hiftoriques  & 
théologiques  ,  qui  parurent  avec  ces  augmentations 
&  corredions,  en  1703  >  dans  l'édition  de  toutes 
fes  œuvres  ,  qui  fut  faite  alors  à  Amfterdam  ,  en 
deux  volumes  in-folio.  Tout  le  refte  du  temps  qu'il 
vécut ,  il  mena  une  vie  fort  folitaire  ,  Se  il  mourut 
dans  fa  rerraite ,  le  29  avril  1 648  ,  âgé  d'environ  5  5 
ans.  11  fut  inhumé  fans  aucune  pompe  ,  ainfi  qu'il  l  a- 
voit  ordonné ,  dans  le  cimetière  de  fa  paroiffe  de  Corfe. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  1.  Joannis  Forbe- 
fii  à  Corfe  inftitutiones  hifiorico  théologie*  j  à  Amfter- 
dam, 1645  >  in folio)  fecollde  écïmon  ,  à  Genève, 
1699  ,  in-folio  j  en  1703  ,  à  Amfterdam,  in-folio  , 
formant  le  11  tome  du  recueil  des  œuvres  de  l'au- 
teur 2  cette  troifiéme  édition  eft ,  comme  on  l'a  dit , 
avec  les  additions  &  corredions  de  Jean  Forbes.  Cet 
ouvrage  eft  divifé  en  1 6  liv.  le  premier  traite  de  Dieu 
&  de  fes  attributs  j  le  11  de  l'incarnation  ;  le^  111  de  la 
différente  fituation  &  des  différens  états  de  l'églife  pri- 
mitive, de  quelques  conciles,  de diverfes  héréfies, des 
révolutions  arrivées  dans  le  gouvernement  politique  de 
l'Italie  jufqua  Charlemagne  ,  &c.  le  IV  parle  de 
Mahomet  &  de  fes  fe&ateurs  ,  &  des  Croifades  ; 
le  V  fur  le  Monothélifme  ,  le  pape  Honorius  , 
&c.  le  VI  fur  les  héréfies  de  Félix  d'Urgel  &  £li- 
pandj  le  VU  traite  de  l'objet  du  culte  religieux,  & 
des  7  &  8  conciles  écuméniques.  Tout  le  VIII  eft 
employé  à  ce  qui  concerne  le  pélagianifme  &  fes 
branches  ;  le  IX  concerne  les  facremens  en  général  ; 
leur  nature  ,  leur  efficace  ,  leur  nombre  \  le  X  traire 
du  baptême  en  particulier  -y  le  XI  de  l'euchariftie  ; 
le  Xll  de  la  pénitence  &  de  la  confeflîon;  le  XIII 
du  purgatoire  &  de  la  prière  pour  les  morts  j  le 
XIV  de  l'unité  &  du  fchifme  j  le  XV  de  la  pri- 
mauté de  S.  Pierre  j  le  XVI  enfin  eft  employé  à  l'hif- 
toire  des  fucceffeurs  de  S.  Pierre  ,  &  de  ceux  des  au- 
tres apôtres.  Tout  l'ouvrage  eft  un  vafte  recueil ,  où 
l'auteur  en  traitant  de  la  doctrine  chrétienne ,  remar- 
que les  différentes  circonftances  qui ,  félon  lui,  y  ont 
amené  fucceflivementdeschangemens.  Il  y  fait  mention 
des  erreurs  qui  font  nées  dans  chaque  fiécle,  des  difpu- 
tes  qui  fefont  élevées  dans  l'églife  jufqu'au  dix-feptiéme 
fiécle.  On  a  fait  un  abrégé  de  cet  ouvrage,  fous  ce  titre  : 
Arnoldi  Montani  Forbefius  contraclus  ;  à  Amfterdam  , 
1663,  i/z-8°.  2.  Patricii  Forbefii  commentarius  in 
Apocalypfin  ,  cum  annotationibus  Johannis  Forbefii  ;  à 
Amfterdam,  1 646  ,  i//-4°.  3.  Le  recueil  entier  des 
ouvrages  de  Jean  Forbes  a  pour  titre  :  Reverendi 
viri  Joannis  Forbefii  à  Corfe  presbyteri  &  SS.  theologU 
docloris ,  ejufdemque  profejforis   in  academiâ  Aber- 
donenfi  opéra  omniafinter  qu<t  plurima  pofihuma,  reli- 
quaab  auclore  interpolata,  emendata  ,  atque  aucla  ;, 
à  Amfterdam,  1 705  >  deux  volumes  in-fol.  Ce  recueil 
a  été  imprimé  par  les  foins  de  M,  Gurtler,  profef- 
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feur  en  théologie  à  Deventer ,  qui  a  orné  cette  édition 
de  préfaces  Se  d'indices.  Les  écrits  compris  dans  le  I 
tome,  font  :  i.  Brieve  idée  de  la  vie  intérieure  de  For- 
bes ^  tirée  des  amples  commentaires  fur  les  exercices 
fpirituels  de  l'auteur  ,  que  M.  Garden  à  eu  écrits  en 
ccoffois  de  la  propre  main  de  Forbes ,  Se  qu'il  a  tra- 
duits en  latin,  2.  Des  commentaires  de  la  vie  intérieure^ 
Se  des  exercices  fpirituels  de  Forbes  j  écrits  par  lui-mê- 
me3  Se  traduits  encore  en  latin  par  M.  Garden.  3.  Ser- 
mon fur  le  verfet  i  du  pfeaume  1 1  o.  4.  Dilfertation  fur 
la  vifion  de  Dieu.  5.  Sermon  fur  S.  Jean  ,  chap.  14, 
v.  27.  6.  Dix  livres  de  théologie  morale,  qui  con- 
tiennent une  explication  du  décalogue.  7.  Irenicum ,  ou 
confeil  pour  parvenir  à  la  paix,  enrre  les  épifeopaux 
Se  les  presbytériens ,  ou  non  conformiftes  :  avec  une 
dilfertation  en  faveur  du  gouvernement  épifeopah  81 
Traité  du  devoir  Se  de  la  réiidence  des  pafteurs ,  où  il 
eft  aulfi  traité  de  leur  fuite  légitime  ou  illégitime  dans 
le  temps  de  la  perfécution.  *  Voye^  le  tome  XLII  des 
mémoires  du  feu  pere  Niceron  :  l'article  raifonné  con- 
cernant Jean  Forbes ,  eft  de  la  même  main  de  qui  vient 
celui  de  Guillaume  Forbes.  Il  eft  aulfi  parlé  de  Jean 
Forbes  dans  l'ouvrage  de  Rollius ,  intitulé  :  Bibliotheca 
nobllïum  theologorum,  page  276'. 

FORBIN  (Palamede  de)  die /é  Grand,  feigneur  de 
Soliers,  gauverneur  de  Provence,  lieutenant  de  roi  en 
Dauphiné ,  fe  rendit  très-confidérable  fur  la  fin  du  XV 
fîécle ,  Se  au  commencement  du  XVI.  Il  defeendoit  de 
magnifique  &  généreux  feigneur  Pierre  de  Forbin j  qui 
vivoit  en  1362,  &  qui  de  Françoife  d'Agoult  laiflà 
Guillaume  de  Forbin,  marié  en  1 379  à  Durande  de 
Rolîi.  Celui-ci  fut  pere  de  François  de  Forbin  ;  de  qui 
fortit  Jean  de  Forbin  à  qui  de  Ifoarde  de  Marin  ,  fille 
de  Claude ,  feigneur  de  Bourg-Franc  ,  ambaffadeur  en 
Savoye ,  eut  entr'autres  enfans ,  Jean  ,  II  du  nom  ,  chef 
de  la  branche  de  Janfon  ,  Se  Palamede ,  qui  s'avança  à 
la  cour  du  roi  René  dont  il  fut  confeiller  Se  chambel- 
lan ,  après  avoir  été  préfident  dans  la  chambre  des  comp- 
tes. C  'étoit  un  homme  d'une  grande  habileté ,  de  beau- 
coup de  favoir  ,  Se  d'une  merveilleufe  expérience  dans 
les  affaires.  Le  roi  Louis  XI,  qui  fe  connoiffoit  affez 
bien  en  gens ,  ne  négligea  rien  pour  fe  faire  une  créa- 
ture de  cet  habile  courtifan.  Depuis,  Palamede  de 
Forbin  ménagea  fi  adroitement  l'efprit  de  Charles 
d'Anjou ,  IV  du  nom,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile, com- 
te de  Provence,  &c.  héritier  du  même  roi  René,  qu'il 
lui  perfuada  de  laiffer  fes  états  au  roi  Louis  XI ,  Se  à 
fes  fucceffeurs  rois  de  France  :  ce  que  ce  prince  fit  par 
ion  teftament,  qui  eft  du  10  décembre  1481.  Ilétoit 
alors  à  Marfeille  où  il  mourut  le  jour  fuivant,  Se  Pa- 
lamede fît  aufîîtôt  avertir  le  roi  de  cette  mort.  On  dit 
même  qu'il  avoitdéja  inftruit  ce  prince  des  droits  que 
nos  monarques  avoient  fur  la  Provence ,  dont  le  prin- 
cipal étoit  fondé  fur  un  article  du  contrat  de  mariage 
de  Charles  de  France,  I  du  nom  ,  roi  de  Naples  3  Ôcc. 
avec  Béatrix  de  Provence ,  en  1  24$ ,  qui  fubftitue  nos 
rois  à  leurs  états ,  au  défaut  d'enfans  mâles.  Le  roi ,  en 
reconnoilTance  du  fervice  que  Forbin  venoit  de  lui  ren- 
dre, le  fit  gouverneur  Se  lieutenant  général  en  Pro- 
vence ,  Se  lui  donna  la  commiffion  d'en  prendre  poffef- 
fion  en  fon  nom de  tenir  les  états  ,  de  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  gentilshommes  Se  des  officiers  de 
la  province  de  donner  des  grâces  Se  abolitions  de  cri- 
mes j  de  confirmer  les  privilèges ,  Se  de  difpofer  des 
charges.  Ce  feigneur  anembla,  l'an  1482,  les  états  de 
la  province ,  où  il  ordonna  qu'on  s'y  ferviroit  du  droit 
écrit ,  Se  des  loix  ,  ftatuts  &  coutumes  du  pays.  Il  dif- 
pofa  de  la  charge  de  grand  fénéchal ,  en  faveur  de  Ray- 
mond de  Glandeves ,  feigneur  de  Fauçon,  fon  gendre; 
Se  donna  celle  de  juge-mage  à  Louis  de  Forbin ,  fon  fils. 
Charles  VII  avoit  donné  le  vicomté  de  Martigues  à 
François  de  Luxembourg,  foncoufîn.  Il  en  jouit  quel- 
que temps  ;  mais  ayant  déplu  au  roi  Louis  XI,  ce  prin- 
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j  ce  le  connfqùa  fur  lui  en  faveur  de  Palamede  ,  qui  pre- 
!  noit  alors  ces  titres  ;  Palamede  de  Forbin ,  chevalier  y 
feigneur  de  Soliers  ,  vicomte  de  Martigues  ,  confeiller  & 
chambellan  du  très-chrétien  &  magnanime  prince ,  Louis , 
par  la  grâce  de  Dieu 3  roi  de  France  ,  comte  de  Proven- 
ce ,  Forcalquier  &  terres  adjacentes  y  gouverneur  &  lieu- 
tenant général  pour  fa  majeflé  audit  pays,  &c.  Forbin  fin 
un  voyage  à  la  cour ,  où  le  roi  le  reçut  avec  beaucoup 
de  bonté ,  Se  fut  renvoyé  au  commencement  de  l'année 
1 483  avec  un  pouvoir  auflî  ample  que  celui  qu'il  avoit 
déjà.  Cette  grande  faveur  réveilla  la  haine  de  fes  en- 
vieux ^  qui  s'étoient  flaté  que  ce  voyage  à  la  cour  rui- 
neroit  la  fortune  de  Palamede.  Ils  efpéroient  qu'il  fuc- 
comberoit  infailliblement ,  dans  l'exécution  de  l'or- 
dre preiFant  qu'il  avoit  reçu  de  rendre  compte  de  fa 
conduite.  Ce  retour  glorieux  les  défefpéra ,  Se  leur  fie 
porter  de  nouvelles  plaintesà  lacOur.  Le  roi  en  étant  fa- 
tigué ,  nomma  le  feigneur  de  Baudricourt  j  chevalier 
de  l'ordre  5c  gouverneur  de  Bourgogne,  pour  aller  in- 
former de  la  conduite  du  feigneur  de  Soliers.  Il  Trou- 
va qu'on  avoit  tort  d'aceufer  le  gouverneur ,  qui  fut 
confirmé  dans  fes  charges.  Le  roi  mourut  fur  la  fin  du 
mois  d'août  de  la  même  année  ,  Se  Charles  VIII  fon 
fils  ,  âgé  de  1 3  ans,  lui  fuccéda.  Les  défordres  de  l'état 
durant  fa  minorité,  portèrent  les  ennemis  de  Palame- 
de de  Forbin ,  à  fe  fervir  de  cette  conjon&ure  favora- 
ble pour  l'opprimer.  Ils  y  réulfirent  pour  lors;  car  ceux 
qui  avoient  la. régence  l'obligèrent  de  remettre  fa 
charge  de  gouverneur  à  François  de  Luxeinbourg  3 
qui  rentra  dans  fon  vicomté  de  Martigues.  Aimât  de 
Poitiers ,  baron  de  Saint- Valier  ,  fut  fait  lieutenant  de 
roi,  Se  fénéchal  de  la  province }-  Se  cette  dernière 
charge  fut  ôtée  au  feigneur  de  Fauçon ,  qui  eut  part 
à  la  difgrace  de  fon  beau-pere.  Palamede  ayant  conti- 
nué de  fervir  avec  fa  fidélité  ordinaire  ,  mouriit  dans  la 
villed'Aix  au  mois  de  février  1 508  ,  de  fut  enterré  dans 
l'églife  des  religieux  de  S.  François ,  dits  de  Pobfer-- 
vance.  Il  eut  entr'autres  enfans  Louis  de  Forbin  ,  qui 
fuit  j  Se  Baptijline  ou  J  eanne-Baptifle  ,  mariée  à  Ray- 
mond de  Glandeves,  feigneur  de  Faucon. 

Louis  de  Forbin,  feigneur  de  Soliers  ^  confeiller 
au  parlement  de  Provence,  fut  ambafiadeur  pour  le  roi 
Louis  XII  au  concile  de  Latran  en  1 5 1 3 ,  avec  le  car- 
dinal de  S.  Severin  Se  Claude  de  SeilFel,  évêque  de 
Marfeille,  &  fut  pere  de  François  ,  dont  nous  parle- 
rons. 11  faut  remarquer  que  Raymond  de  Glandeves  eut 
:  de  Baptijline  de  Forbin  fa  femme,  une  fille  nommée 
Marguerite ,  mariée  avec  Jean  d'Anjou  marquis  clé 
Pont-à-Moulfon ,  au  duché  de  Bar ,  feigneur  de  S.  Ré- 
mi Se  de  S.  Cannât ,  fils  naturel  du  roi  René.  Il  affifla 
le  duc  de  Lorraine  contre  les  Luthériens  en  1525,  Se 
ne  laiffa  de  fon  mariage  qu'une  fille  unique  ,  Margue- 
rite d'Anjou,  dame  de  Saint-Cannat ,  Sec.  qui  époula 
François  de  Forbin  ,  feigneur  de  Soliers  ,  duquel 
font  fortis  les  marquis  de  Soliers  Se  de  Saint-Can- 
nat, qui  ont  eu  des  prétentions  fi  légitimes  fur  le 
marquifat  de  Pont-à-Moulfon.  Ceux-ci  fignalerent  leur 
fidélité  fur  la  fin  du  XVIfiécle.  Palamede  II,  feigneur 
de  Soliers ,  fit  déclarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  roi 
Henri  IV  ,  l'an  1 593  ,  Se  en  chaffa  les  troupes  du  duc 
d'Efpernon  ,  qui  tenoit  pour  la  ligue  ,  fans  s'épou- 
vanter de  voir  fa  femme  Se  fa  fille  prifonnieres  en- 
tre les  mains  de  ce  feigneur  j  Se  d'un  autre  côté  , 
le  feigneur  de  Saint-Cannat  défendit  le  pays  contre 
le  duc  de  Savoye,  Se  obligea  le  comté  de  Carces  à 
rentrer  fous  l'obéilfance  du  roi.  Gaspard  de  For- 
T)in ,  feigneur  de  Soliers  &  de  Saint-Cannat,  fut 
député  pour  la  nobleffe  de  Provence  à  l'aifemblée  des 
notables  que  le  roi  Louis  XIII  convoqua  à  Rouen ,  en 
161 7.  Le  chef  de  la  branche  de  Soliers  étoit  François- 
Auguste  de  Forbin  j  marquis  de  Soliers ,  chevalier 
d'honneur  de  Madame ,  mort  le  2 1  feptembre  1 7 1  3  , 
âgé  de  45  ans. 

Tome  V.  Partie  I9  H  h 
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Branche  de  Fo  r  b  i  n -J  a-n  s  o  n.3 

aînée  de  toute  la  maifon. 

La  branche  de  Forbin-Janson  defcend  de  Jean 
v<îe  Forbin  ,  II  du  nom  ,  frère  aîné  de  Palamede  I.  Il  tue 
feigneur  de  la  Barbent  5  Se  s'établit  à  Marfeille  avec 
Jacques  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Gardane  ,  l'un  de 
fes  frères.  Leur  crédit  fut  fi  grand  ,  qu'après  la  mort 
du  roi  Charles  d'Anjou,  ils  engagèrent  cette  ville  à 
fe  déclarer  en  faveur  de  Louis  XI  ,  roi  de  France  •> 
malgré  les  intrigues  des  partifans  des  princes  de  la 
maifon  de  Lorraine.  Palamede  de  Frero  lui  donna 
le  gouvernement  du  château  de  Lambelc  ,  polte  alors 
très-important.  Il  époufa  le  17  juin  1474  Marthonne 
de  Li-Pazzi ,  de  qui  naquirent  Pierre  de  Forbin  j 
Louis  ,  prévôt  de  Chardon  j  François  ,  chevalier  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  commandeur  de  Camps  j  Jean  , 
qui  fuit  j  Bernardin  qui  a  laiffé  poftérité  ;  Magde- 
léne ,  femme  de  Boni/ace  de  Caftellane  3  feigneur 
d'Allemagne  ;  Catherine  ,  époufe  de  N.  Aitouaud , 
feigneur  de  Mafan  •  Marthonne  ,  mariée  à  Guiraud  de 
Simiane  ,  baron  de  Cazenove  ,  tous  nommés  au  telta- 
ment  de  leur  pere  ,  du  6  juin  149S. 

Jean  de  Forbin  ,  III  du  nom  ,  époufir  le  1 5  octo- 
bre  1 504  Antoinette  de  la  Terre  ,  dame  de  Janfon  , 
fille  de  Pierre  de  la  Terre  ,  feigneur  de  la  Chevalerie 
en  Touraine ,  Se  de  Honneur  de  Ponches ,  nièce  Se 
héritière  de  Jtan  de  la  Terre  ,  feigneur  de  Janfon , 
la  Roque  ,  Villelaure  ,  ôv'c.  dont  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit  ;  J ean-Baptijle  ,  mort  à  la  guerre  j  Margue- 
rite ,  alliée  à  Antoine  ,  feigneur  de  Valavoir  Se  de 
Vaux  y  Se  Françoife  de  Forbin  ,  mariée  à  Antoine  de 
Bouliers ,  vicomte  de  Reillane  3  Sec. 

Gaspard  de  Forbin ,  feigneur  de  Janfon ,  la  Ro- 
que Sec.  époufa  le  3 1  mars  1 5  5 1  ,  Marguerite  de 
Pontevez  ,  fille  de  Reforciat  ,  feigneur  de  Pontevez, 
Se  de  Balthafarde  de  Vintimille ,  dont  il  eut  Mel- 
chion  j  qui  fuit  }  Annibal ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Jeigneurs  de  la  Roque  ;  Diane  s  mariée  à  François 
de  Glandèves  ,  feigneur  de  Cuges  j  Lucrèce  ,  femme 
de  N.  feigneur  de  Pourrieres  ;  Se  Marguerite  de  For- 
bin ,  alliée  à  Charles  d'Atcuflîa  ,  feigneur  d'Efparon. 

Melchion  de  Forbin,  en  faveur  de  qui  le  roi  Louis 
XIII  érigea  la  terre  de  Janfon  en  marquifat ,  en  162.6 , 
fut  capitaine  de  cent  hommes  3  Se  époufa'i0.  Margue- 
rite d'Alagonia  ,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Meirar- 
gueSj  Se  de  Jeanne  de  Rihe^  dame  d'Aftoin  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  le  1  8  février  1588,  Mar- 
guerite de  Pontevez -Carces  ,  veuve  de  Gabriel  de 
Veradier  ,  feigneur  de  S.  Andiol  ,  fille  de  Jean  > 
comte  de  Carces  ,  grand  fénéchal  Se  lieutenant  de 
Provence ,  Se  de  Marguerite  de  Brancas  ,  dont  il  eut 
Gaspard  3  II  du  nom  ,  qui  fuit  j  Se  Magdeléne  de 
Forbin  ,  mariée  le  21  février  \6o6  ,  à  François  de 
Garde  ,  marquis  de  Vins. 

Gaspard  de  Forbin ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Jan- 
fon 3  feigneur  de  Villelaure  ,  Trois-Emines  Ma- 
nez,  Sec.  fit  fon  teftament  en  1637.  Il  époufa  i°. 
Marguerite  de  Forefta  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de 
Rougiers ,  Se  de  Marguerite  de  Glandèves  barone 
de  Faucon  :  20.  le  1 1  août  162.1  3  Claire  de  Libertat, 
fille  de  Barthéleini  de  Libertat ,  viguier  de  Marfeille  , 
&  de  Jeanne  de  Sacco.  Ses  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent Gafpard  de  Forbin marquis  de  Manez ,  baron  de 
Villelaure,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  deSimiane- 
Gordesj  Marguerite  ,  alliée  à  François  de  Caftellane  , 
feigneur  de  S.  Jeurré  ,  morte  en  1689  j  &  Renée  de 
Forbin ,  mariée  en  1 6  3  2  ,  à  Marc-Antoine  de  Vento, 
feigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Lau- 
rent j  qui  fuit  ;  Mclchior  ,  chevalier  de  Malte  j  Touf 
faint ,  cardinal ,  éveque  de  Beauvais ,  dont  il fera  parlé 
ci-après,  dans  un  article  féparé  ;  Albert ,  chevalier  de 
Malte;  Jeanne,  nuriée  i°.  à  Sébajlien  d'Albenas  , 
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feigneur  de  Gemenos  :  z°.  à  François  deCambis^ 
baron  de  Brantes  ,' marquis  de  Velieron;  Claire  & 
lfabeau  de  Forbin  religieufes  à  la  vifitation  de  For- 
calquier. 

Laurent  de  Forbin,  marquis  de  Janfon ,  baron  ce 
Villelaure  ,  &c.  gouverneur  d'Amibes ,  y  mourut  le 
2  juillet  1692.  Il  avoit  époufé  le  z?  juillet  1651  , 
Geneviève  de  Briançon  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
la  Saludie  ,  Se  d'Olive  de  Gorner  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Touffaint  ,  religieux  de  la  Trape,  dont  il  fera  parlé 
ti-  après  dans  un  article  féparé  j  Bruno,  docteur  de 
Sorbonne  ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Brie  en  l  e- 
glife  de  Paris  ,  mort  le  même  jour  que  fon  pete  ,  1  î 
2  juillet  1692  ;  Joseph,  qui  fuit 5  Jacques,  arche-» 
vêque  d'Arles  en  1 7 1 1  j  Marguerite  3  mariée  en  1674 
à  Louis  de  Vincens  de  Mauleon  ,  marquis  de  Cauf- 
fans ,  &c.  lieutenant  de  roi  de  Provence  \  Chrétienne 
Se  Marie- Anne  de  Forbin  ,  religieufes  à  Forcalquier. 

Joseph  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon  ,  baron  dé 
Villelaure  ,  de  Trois-Emines ,  de  Manez  de  Limans  > 
deChateauneuf,  de  Faucon  ,  de  Saint-Tullej  &c.  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  fous-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  moufquetaires ,  gouverneur 
d'Antibe,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.Louis, 
avoit  époufé  Marie  Prunier  ,  fille  de  Nicolas  Prunier 
de  S.  André  ,  marquis  de  Virieu  ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Grenoble ,  Se  ambalfadeur  à  Ve- 
nifej  qu'il  époufa  en  1696  ,  Se  qui  mourut  en  no- 
vembre 1705  ,  ayant  eu  quatre  enfans  ,  Touffaint  , 
marquis  de  Janfon  j  Michel ,  chevalier  de  Malte } 
Catherine  Se  Louife. 

FORBIN  (  Touflaint  de  )  cardinal  de  Janson  ,  de- 
vint célèbre  par  fon  mérite  perfonnel  }  Se  par  les  fer-*- 
vices  qu'il  a  rendus  à  l'état.  Il  étoit  troificme  fils  de 
Gaspard  II,  marquis  de  Janfon,  &:  de  Claire  cle 
Libertat,  fa  féconde  femme.  Dès  fon  berceau,  il  fut 
reçu  chevalier  de  Malte  ,  mais  ayant  pris  le  parti  de 
l'églife  ,  il  fut  facré  évêque  de  Digne  en  1658  ,  Se 
transféré  à  i'éveché  de  Marfeille  en  1668.  Ce  dernier 
pofte  le  mit  en  état  d'alîilter  fouvent  à  l'alfcmblc  j  de  1 
états  de  la  province  ,  Se  d'y  fignaler  fon  zèle  pour 
le  fervice  du  roi  ,  fans  négliger  les  intérêts  de  fii  pa- 
trie. Louis  XIV  découvrant  de  plus  en  plus  le  talent 
fingulier  qu'avoir  M.  de  Janfon  pour  manier  les  ef- 
prits ,  après  l'avoir  envoyé  quelque  temps  auprès  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  pour  des  affaires  importan- 
tes ,  le  nomma  en  1673  fon  ambaifadeur  extraordi- 
naire en  Pologne.  Là  par  fes  foins  Se  fa  prudence  , 
par  fon  adrelfe  à  dilîiper  les  brigues  des  puifianecs 
étrangères  qui  vouloient  traverfer  fa  négociation  ,  il 
eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  le  trône  de  cette  ré- 
publique, conformément  aux  intentions  du  roi  fon 
maître,  le  fameux  Jean  Sobieski,  grand  maréchal  de  la 
couronne.  Ce  nouveau  monarque  crut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  l'obligation  qu'il  avoit  à  l'évêque 
de  Marfeille,  qu'en  le  nommant,  de  l'agrément  du  roi 
de  France  ,  au  cardinalat.  L'évêché  de  Beauvais  étant 
venu  à  vaquer  en  1679 ,  le  roi  l'en  gratifia.  Sa  ma- 
jefté  connoiffant  combien  ce  prélat  étoit  agréable  à  la 
cour  de  Pologne  3  l'y  renvoya  l'année  fuivante  ,  avec 
la  même  qualité  d'ambalTadeur  extraordinaire  ,  Se  le 
chargea  de  négocier  en  chemin  avec  plufieurs  princes 
d'Allemagne.  Elle  le  fit  commandeur  de  l'ordre  du  S. 
Efprit  en  16 8^  ,  Se  l'année  fuivante,  il  fut  créé  car- 
dinal le  23  février  par  le  pape  Alexandre  VIII.  AufTi- 
tôt  le  roi  le  dépêcha  pour  négocier  avec  ce  pape  l'af- 
faire des  bulles  pour  les  évêques  de  France  3  à  qui  on 
les  avoit  refufées  à  caufe  de  l'affemblée  du  clergé  d e 
1682,  dans  laquelle  on  avoit  fait  une  déclaration 
fur  la  puiffance  eccléfiaftique  Se  temporelle  qui  avoir 
déplu  à  la  cour  de  Rome  j  mais  la  mort  du  pape  ,  ar- 
rivée en  1691  ,  en  retarda  la  conclulion.  M.  le  car- 
dinal de  Janfon  renoua  fa  négociation  ,  dès  que  le 


| 


FOR 


pape  Innocent  XII 9  à  l'élection  duquel  il  avoir  beau- 
coup conrribué  ,  eue  reçu  la  rliiare ,  &  il  eut  enfin  la 
confolation  de  terminer  heureufement  cette  impor- 
tante affaire  en  i<S9  j.  Son  féjour  de  fept  années  au- 
près de  ce  fouverain  pontife  ,  ne  fut  pas  inutile  aux 
intérêts  dé  la  couronne  ,  non  plus  que  fa  préïence  au 
conclave  de  1 700  ,  avant  lequel  le  roi  l'avoir  renvoyé 
à  Rome,  en  le  chargeant  de  fa  confiance  ,  &  où  il 
eut  la  joie  d'aider  à  placer  fur  la  chaire  de  S.  Pierre 
le  pape  Clément  XI.  Le  roi  confia  enfuite  â  cette  émi- 
nence  tenu  le  foin  dés  affaires  de  la  couronne  auprès 
du  faint-fiége  ,  &  il  les  traita  avec  tant  de  fageffe  dans 
des  conjonctures  très-délicates,  durant  près  de  fept  ans, 
que  fa  rnajefté  ,  pour  lui  marquer  l'extrênie  fatisfac- 
tion  quelle  avoit  de  fes  fervices  ,  l'honora  en  tféS 
de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  ,  qui  va- 
quoit  par  la  mort  du  cardinal  de  Coiflin.  Quoique  lé 
cardinal  de  Janfon  fût  forti  de  l'ordre  de  Maire  J  lors 
de  fa  promotion  à  l  epifeopat ,  il  y  rentra  depuis  qu'il 
fut  revêtu  delà  pourpre,  par  le  privilège  des  cardi- 
naux, confirmé  par  un  bref  impératif  du  pape,  & 
il  devint  commandeur  de  S.  Jean  d'Avignon.  Il  mou- 
rut à  Paris  après  une  longue  maladie,,  le  14  mars 
1 71  3  >  âgé  de  quatre-vingts-trois  ans  ,  étant  alors 
doyen  des  évêques  de  France.  Son  corps  fut  porté  à 
Beauvais1. 

FORBIN  (Frànçois-Tduffaintde)  fils  delahrM?, 
marquis  de  Janfon  ,  &  de  Geneviève  de  Briançon  dé 
la  Saludie  j  naquit  le  îz  février  1C55.  S  étant  battu 
en  duel  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  ayant  tué  un  de  fes 
ennemis ,  il  le  rerira  eu  Allemagne ,  fervir  à  la  levée 
du  fiégè  de  Vienne  ,  à  la  prife  de  Bude  3  &  à  la  dé- 
faire de  l'armée  Ottomane.  La  guerre  ayant  été  dé- 
clarée entre  la  Fiance  &  l'empire  ,  il  effaya  de  reve- 
nir en  France  j  fous  le  nom  de  comte  de  Rofembourg. 
Sa  fidélité  fit  fermer  les  yeux  au  roi  ;  &  quoiqu'il  ne 
lui  permît  oas  de  paraître  devant  lui ,  il  lui  donna 
une  majorité  dans  un  régiment  allemand.  Il  fut  bleifé 
à  la  bataille  de  la  Maffailie  le  4  octobre  1 69  $ ,  &  refta 
parmi  les  morts  pendant  un  temps  confidérabie.  Ayant 
été  reconnu  par  des  foldats  de  fan  régiment ,  il  fut 
mené  aux  Jéfuites  de  Pignerol ,  où  ayant  été  exhorté 
par  un  pere  de  cette  maifon  ,  il  fit  vœu  de  fe  retirer 
à  l'abbaye  de  la  Trape ,  s'il  recouvroir  ra  Tante.  Après 
la  paix  ,  il  quitta  fon  emploi  ,  Se  ne  fongeoit  à  rien 
moins  que  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  promis  ,  lorfqu'il 
fur  attaqué  d'une  dangereufe  maladie  :  alors  fe  relfou- 
venant  de  fon  vœu  ,  il  alla  à  la  Trape  ,  après  avoir  re- 
pris fes  forces,  où  il  prit  l'habit  le  7  décembre  170Z 
ious  le  nom  de  frère  Arsène  ,  &  y  fit  profelîîon  le 
7  décembre  de  l'année  fuivante.  Sur  la  fin  de  l'année 
1704  ,  le  grand  duc  de  Tofcane  ayanf  demandé  à  l'ab- 
bé de  la  Trape  ,  un  nombre  de  religieux  ,  pour  réta- 
blir en  fes  états  l'ancienne  obfervance  de  Cîteaux  dans 
l'abbaye  du  Buon-Sola^o  du  même  ordre  ,  fituée  au 
pied  du  mont  Senario  ,  frère  Arfene  fut  du  nombre 
des  neuf  religieux  de  chœur,  de  quarre  novices 3  de 
quatre  convers  Se  d'un  oblat,  que  cet  abbé  y  envoya 
fous  la  conduite  de  dom  Malachie.   Ils  partirent  au 
milieu  de  l'hiver  ,  &  après  quelque  féjour  à  Marfeille, 
où  il  refufa  de  voir  fa  mere  qui  le  defiroir  ardemment,' 
ils  arrivèrent  à  Pife,où  ils  furent  reçus  par  le  grand  duc 
de  Tofcane  avec  beaucoup  de  joie,  Se  partirent  pour 
la  fohrude  de  Buon-Sola^o.  Il  y  fut  vifité  par  le  car- 
dinal Janfon  fon  oncle,  qui  fut  fi  touché  de  fes  paro- 
les 3  qu'il  ne  pur  rerenir  fes  larmes.  Ayant  foufferr  une 
longue  maladie  avec  une  confiance  au-defTus  du  com- 
mun ,  fans  avoir  ceffé  d'obferver  les  moindres  points 
de  la  régie ,  il  y  mourut  le  z  1  juin  ï  7 1  o ,  dans-  les  fen- 
timens  de  la  plus  haute  vertu  &  de  la  plus  aultere  pé- 
nitence  Foye^  la  relation  de  la  vie  &  de  la  mon  de 
rere  Arfene  traduite  de  [italien. 
,  *0RK\N.  La  maifon  de  Forbin  a  produit  encore 
autres  branches ,  Forbin  de  la  Roque  ,  Forbin  de 
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là  Barbent ,  Forbin  d'Oppede  ,  barons  d'Oppede  Se 
de  Tunes ,  qui  ont  pris  le  nom  de  Maynier  3  qui  leur 
a  été  fubflitué  lors  du  mariage  de  Jean  Forbin  ,  fei- 
gneur  de  la  Farè  ,  avec  Claire  de  Peruflïs  j  héririere 
des  Maynier,  barons  d'Oppede,  dont  il  eut  deux  fils, 
lavoir  Fincent-Jnne  de  Forbin  ,  baron  d'Oppede  ,  qui 
epoufa  une  hlle  de  la  maifon  d'Oraifon  S  Se  François 
de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  allié  à  Lucrèce  Bar- 
thclemi  de  Sainte-Croix.  Le  premier  fut  fait  premier 
prefident  au  parlement  de  Provence  en  1 61 1  ■  &  l'au- 
tre  hit  cdnfeiller  en  la  cour  des  comptes  &  finances  de 
lrovence.  Forbin  de  la  Marrre  \  dont  étoit  le  bailli 
de  Forbin  ,  commandeur  dans  l'ordre  de  Malte,  ma- 
jor des  gardes  du  corps  du  roi  ,  Se  depuis  capitaine- 
lieurenant  de  la  première  compagnie  des  moufque- 
tairesj  mort  lieutenant-général  des  armées,  de  fa  ma- 
jefte  en  1  684 ,  étoit  frère  de  Gafpard  de  Forbin  ,  mar- 
quis de  la  Martre ,  époux  de  Marguerite  de  Simiane  , 
hlle  de  Guillaume,  marquis  de  Gordess  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  rna- 
jefté ,  &  de  Gabrielle  de  Pontevez.  Forbin  de  Sainte- 
Croix  ,  Se  Forbin  de  Gardane  4  dont  étoit  Claude  de 
Forbin  ,  connu  fous  le  nom  de  chevalier  ,  puis  de 
corme  de  Forbin  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis. 
Il  commença  dès  fa  première  jeunelfe  ,  à  fervir  fur 
mer  ,  &  continua  avec  une  dilnnction  extraordinaire. 
Après  avoir  été  grand  amiral  du  roi  de  Siam  ,  à  qui 
il  fur  laifTé  en  \  6%G  ,  par  le  chevalier  deChaumont, 
ambaffadeur  de  France ,  qu'il  avoit  accompagné  en 
quahré  de  lieutenant  de  vailfeau  3  Se  s'etre  fignalé  de- 
puis fur  la  mer  Adriarique  en  qualité  de  capitaine  de 
vailfeau,  il  eut  le  courage ,  le  1  oéfcobre  i7o£,  d'at- 
taquer près  du  Texel  avec  cinq  petits  vaiffeaux  &  deux 
flûtes  3  une  flotte  ennemie  efeortée  de  fix  forts  vaif- 
feaux de  guerre  de  5  c  à  60  canons ,  dont  il  en  enleva 
un ,  brûla  un  autre  3  coula  bas  un  troifiéme  ,  Se  dif- 
perfa  le  refte.  L'année  fuivante,  il  fut  fait  chefd'ef- 
cadre ,  en  récompenfe  d'avoir  diflipé  dans  la  Manche 
une  flotte  de  marchands ,  que  conduifoient  trois  vaif- 
feaux de  haut-bord,  Il  en  prir  deux  le  1 3  mai  1 707  3 
avec  32  de  ces  bâtimens  marchands  richemenr  char- 
gés. La  même  année ,  il  paffa  avec  fa  perite  efeadre 
dans  la  mer  du  Nord  j  Se  là  au  mois  de  juillet ,  en 
trois  adions  différentes,  il  difîîpa  trois  différentes 
flottes  angloifes  deflinées  pour  la  Mofcovie ,  en  brûla 
plusieurs  bâtimens  ,  Se  remporta  en  France  la  valeur 
de  fix  à  fept  millions ,  qui  étoient  la  dépouille  de  54 
vaiffeaux  ennemis.  Le  comte  de  Forbin  le  joignit  à  fon 
retour  au  fleur  du  Guai-Trouin  ,  &tous  deux  enfem- 
ble  fondirent  le  11  oétobre  ,  fur  une  flotte  angloife 
de  no  voiles 3  qui  allait  à  Lisbonne 3  efeortée  par 
cinq  vaiffeaux,  dont  trois  furentpris_,  Se  un  quatrième 
de  86  pièces  de  canon  3  chargé  de  900  hommes, 
fauta  en  l'air  5  plufteurs  des  navires  marchands  furent 
enlevés.  L'an  1 708  ,  on  lui  confia  la  perfonne  du  roi 
d'Angleterre  ,  pour  paffer  ce  prince  en  Ecolfe  mais 
une  flotte  angloife  beaucoup  pius  forte  que  la  fienne , 
lui  fit  prendre  le  parti  de  ramener  à  Dunkerque  ce 
précieux  dépôt.  Le  roi  pour  lui  marquer  la  fatisfac- 
tion  qu'il  avoit  de  fa  conduite,  lui  donna  une  gratifi- 
cation de  6000  livres,  &  une  penfion  de  4000  livres , 
outre  une  de  3000  ,  dont  il  jouiffoit  depuis  peu  3  fes 
infirmités  Se  plus  encore' le'  mécontentement  qu'il  avoit 
des  miniftres ,  l'ayant  obligé  de  fe  retirer  du  fervice. 
Il  avoit  56  ans  ,  Se  44  de  fervice  ,  lorfqu'il  fe  retira 
vers  1710  auprès  de  Marfeille.  Il  y  eft  mort  le  4  mars 
1 7  3  3  >  âgé  de  77  ans.  Ses  mémoires  ,  qui  font  fort 
curieux  Se  bien  écrirs ,  ont  été  imprimés  en  1  730  en 
deux  volumes  in-xi.  De  la  même  maifon  éroit  un 
grand  prieur  de  S.  Gilles  ,  ambafïadeur  de  Malte  au- 
près du  roi  Louis  XIV  ,  Se  lieutenant  général  des  ga*- 
leres  de  fa  rnajefté.  *  Matthieu ,  hift.  de  Louis  XI. 
Du  Pui ,  droits  du  roi.  Noftradamus  Se  Bouche  ,  hift. 
de  Prov.  Mezerai ,  hijl.  de  France.  Le  P.  Anfelmt  r 
Tome  F  Partie  J.  H  h  ij 


2-44  FOR 

mjl.  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Mémoires 

particuliers ,  &c.         :  „   ,.;.  •  j  vut 

FOKBlSHER  (Martin)  célèbre  navigateur  du  AV  1 
fiécle,  étoit  natif  de  Yorkshire.  En  1 5  7(î  la  reine  Eli- 
sabeth l'envoya  avec  trois  pinafles  pour  chercher  le 
détroit  que  l'on  croyoit  être  entre  les  mers  du  nord 
&  du  fud,  &  qui  devoir  fervir  à  palier  par  le  nord 
de  l'occident  en  orient.  Le  18  juin  de  la  même  an- 
née ,  il  mit  à  la  voile  à  Harwich.  Le  9  août  il  trouva 
un  détroit  au  foixanre-troifiéme  degré  de  latitude , 
&  il  lui  donna  fon  nom.  Les  habitans  qu'il  y  trouva 
étoient  bafanés,  avoient  des  cheveux  nous,  le  vifage 
applati ,  le  nez  écrafé  ,  &  étoient  habillés  de  peaux 
de  veaux  marins.  Les  femmes  avoient  leur  chevelure 
partagée  en  trois  trelles  ,  dont  deux  leur  pendoient  le 
W  des  tempes ,  &  la  troifiéme  tomboit  fur  le  dos. 
Elles  avoient  la  plupart  des  coupures  fur  le  vifage  ,  ou 
elles  avoient  mis  un  certain  bleu  ineffaçable  qui  leur 
fer  voit  de  fard.  Le  froid  qui  commençoit  déjà  à  fe 
faire  fentir  avec  rigueur  ,  empêcha  Forbisher  de  paf- 
fer  plus  avant  ;  ainli  il  retourna  en  Angleterre  ,  ou  il 
arriva  vers  la  fin  de  feptembre.  Deux  ans  après  il  en- 
treprit encore  le  même  voyage  }  dans  le  denein  de  le 
pouirer  plus  loin ,  mais  il  trouva  encore  les  mêmes 
obftacles  :  les  montagnes  de  glace  &  de  neige  &  les 
tempêtes  le  forcèrent  une  féconde  fois  à  fe  retirer.  Il 
rapporta  feulement  de  fon  voyage  une  grande  quan- 
tité de  pierres  qu'il  avoir  fait  tirer  des  montagnes  de 
ce  pays-là.  Il  s'imaginoit  qu'il  y  trouveroit  de  l'or  & 
de  l'argent  \  mais  après  les  avoir  bien  examinées  ,  il 
n'y  trouva  rien  3  &c  l'on  s'en  fervit  pour  paver  les  che- 
mins. Peu  après  ce  fécond  voyage  3  l'amiral  Howard 
le  créa  chevalier  ,  pareequ'il  avoir  fait  paroître  une 
valeur  extraordinaire  dans  un  combat  naval  qui  s'é- 
toit  donné  en  1588,  entre  les  Anglois  &  les  Efpa- 
gnols ,  &  dont  Howard  avoir  été  témoin.  En  1 5  <u  , 
Forbisher  commanda  une  efeadre  particulière  fous  le 
chevalier  Walter  Raleigh ,  &  croifa  fur  les  côtes  d'Ef- 
pagn'e ,  afin  que  l'autre  efeadre  commandée  par  le  lord 
Bon-oug ,  pût  plus  commodément  attendre  auprès  des 
Acores  les  galions  des  Efpagnols.  Lorfqu'en  1 594  le 
chevalier  Norris  afliégea  le  fort  de  Grodon  en  Breta- 
gne ,  que  les  Efpagnols  occupoient  alors  ,  Forbisher 
alla  en  mer  avec  dix  vaifleaux  ,  afin  de  faire  faire  di- 
verfion  aux  ennemis  :  &  dans  le  defTein  de  fe  fignaler 
aufli  fur  terre  ,  il  débarqua  fes  foldats  &  donna  l'af- 
faut  à  cette  place  qui  fut  prife  après  une  défenfe  fort 
vigoureufe.  Forbisher  fut  blefle  dans  cette  action  d'un 
coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut  peu  après  à  Pli- 
mouth.  La  reine  Elizabeth  le  regreta.  *  Heroologia  An- 
glica.  De  Larey , Ai/?.  d'Angl.  t.  II ,  p.  t9  3  ,  5 10  >  5  44- 
FORCADEL ( Etienne)  appellé  ordinairement  For- 
catulus  ,  naquir  à  Beziers.  Il  fut  profelïeur  en  droit  k 
Touloufe ,  &  poè'te  françois  &  latin.  Quoique  fort  infé- 
rieur à  Cujas ,  il  fut  préféré  ,  en  1554,  à  cet  habile 
iurifconfulre  pour  remplir  une  chaire  en  droit  qui  va- 
quoit  à  Touloufe  3  &  que  l'un  &  l'autre  recherchoient. 
Les  admirateurs  de  Cujas  fe  fonr  fort  récriés  fur  cette 
préférence  :  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  fi 
fort  à  s'étonner.   Cujas  n'éroit  pas  encore  le  grand 
Cujas  ,  il  n'avoit  mis  aucun  ouvrage  au  jour  ,  &  fon 
mérite'  étoit  encore  peu  dévelopé.  Forcadel  au  con- 
traire étoit  déjà  connu  par  plufieurs  ouvrages.  Il  en 
avoir  dès-lors  publié  quelques-uns  fur  le  droit,  &  quan- 
tité de  poëfies  françoifes.  Quoique  routes  ces  produc- 
tions fufient  peu  de  chofe  ,  cependant  elles  montraient 
un  homme  appliqué ,  &  qui  ne  manquoit  pas  d'un 
certain  génie  ,  au  lieu  que  Cujas  etoir  encore  prei- 
que  inconnu.  On  convient  néanmoins  que  Dumoulin 
a  trop  loué  Forcadel ,  &  que  Mornac  en  a  mieux  ju- 
gé à  la  fin  de  fes  observations  fur  le  quatrième  livre 
du  code ,  &  avant  lui  l'auteur  anonyme  de  ce  dizain  , 
qui ,  faifant  allufion  au  titre  d'un  livre  de  droit  donne 
par  Forcadel ,  s'exprime  ainfi  : 
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Quand  Forcadel  fon  livre  publia  , 

Auquel  il  mit  pour  titre  Nigromance  , 

Dame  Themis  contre  l'auteur  cria  : 

C'ejl  un  forcier  maître  en  toute  feience. 

Tout  doux  y  Themis  J'entreprens  fa  défenfe; 

Pour  ce  docteur  je  demande  quartier  i 

Grand  tort  ave%  de  vouloir  châtier 

Un  écrivain  qui  n'a  grain  de  malice  ; 

En  aucun  art  onc  il  ne  fut  forcier  ; 

On  le  connaît ,  ce  n'ejl  pas-là  fon  vice. 
Forcadel  mourut  en  1574  au  plutard  :  fon  traité  in- 
titulé :  Félix  Polonia,  eft  de  certe  année  ,  &  il  en  a 
figné  la  préface  le  1 5  de  mars.  Le  catalogue  exaft  de 
f<?s  œuvres  eft  dans  la  bibliothèque  de  du  Verdier.  Il 
coniifte  en  poèfies  latines  &.  françoifes  3  en  livres  de 
droit  ^  &  en  hiftoires,  entr'autres  de  Gallorum  impe- 
rio  ,  &  philofophia  ,  publié  en  1 569.  Il  lailïa  un  fils 
nommé  Pierre  ,  &  avoir  un  frère  de  même  nom  , 
dont  nous  parlons  a  l'article  fuivant.  *  M.  de  la  Mon- 
noie  3  notes  fur  les  jugemens  des  favans  de  M.  Baillet , 
tome  IV , page  418.  Niceron  ,  mem.  tome  VIII 3  éloge 
de  Cujas. 

FORCADEL  (Pierre)  frère  du  précédent,  naquit 
comme  lui  à  Beziers.  11  mourut  en  1 577.  Ce  tut  un 
célèbre  profefleur  royal  en  marhématiques  à  Paris.  Il 
étoit  fi  habile  en  Ion  arr ,  qu'au  rapport  de  Gallendi , 
livre  11  de  la  vie  de  Peirelc  ,  il  entendoit  tous  les  li- 
vres de  mathématique  écrits  en  latin  3  fans  avoir  fait 
une  étude  particulière  de  cette  langue.  Pierre  Forca- 
del a  compolé  une  arithmétique  en  quatre  livres  ,  & 
traduit  de  latin  en  françois ,  l'Euclide  ,  la  géomerne 
d'Oronce  Fine  ,  &c.  *  Voyei  les  auteurs  cités  à  l  ar- 
ticle précédent. 

FORCALQUIER  ,  ville  de  France  en  Provence  , 
avec  titre  de  comté  ,  a  un  fiége  du  iénéchal ,  &  une 
calife  collégiale  qui  eft  concachédrale  de  celle  de  Sifte- 
ron  ,  depuis  l'éveque  Girard.  Quelques-uns  croient 
que  Forcalquier  eft  YAlaunium  de  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  &  de  la  table  de  Peutinger  ;  &  les  aunes  ,  que 
c'eft  le  Forum  Neronis  de  Ptolémée  ,  &  la  même  que 
Forum  Eiicorum.  Les  auteurs  parlent  diverfement  du 
comté  de  Forcalquier  ,  qui  fut  établi  ,  comme  l'on 
croit ,  vers  l'an  97°  >  Par  le  parrage  des  enfans  de  Bo- 
zon II.  Nos  rois  prennent  le  titre  de  comtes  de  Pro- 
vence ,  Forcalquier  &  terres  adjacentes.  Voici  ce  que 
les  derniers  auteurs  de  l'hiftoire  de  Provence  difent  de 
ces  anciens  comtes. 

Robaud  ,  I  de  ce  nom  ,  comte  d'Arles  &  de  Pro- 
vence ,  époufa  la  fœur  de  Louis  IV  ,  dit  Y  Aveugle, 
&  en  eut  Bo^on  I  ;  ôc  Robaud  II.  Bozon  I,  comte 
d'Arles ,  &C.  prit  alliance  avec  Berthe  ,  nièce  d'Hu- 
gues ,  roi  de  Bourgogne  &  d'Italie  ,  &  mourut  fans 
pofténré.  C'eft  le  fentiment  ordinaire  des  aureurs, 
qui  croient  que  Robaud  II  fon  frère  ,  lui  fuccéda  , 
vers  l'an  944.  Ce  dernier ,  mort  en  990 ,  laifta  Bozon 
II ,  qui  fuit  ;  &  Guillaume  I  ,  comte  de  Forcalquier 
&'de  Venaifcin  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  d'Arfnde  , 
fa  femme.  Bozon  II ,  qui  recueillit  la  fucceffion  de 
fon  frère  ,  époufa  Folcoare  ,  que  d'autres  nomment 
Confiance.  11  mourut  vers  l'an  970  ,  lailTant  Guil- 
laume ,  qu'on  fait  tige  des  comtes  de  Provence  j  Ro- 
baud III  ,  qui  fuit  j  &  Pons  qu'on  croit  tige  des  vi- 
comtes de  Marfeille.  Robaud  III ,  comte  de  Forcal- 
quier &  de  Venaifcin  ,  marquis  de  Provence  ,  &c. 
époufa  Ermengarde  ,  que  d'autres  nomment  Emildis  , 
&  mourut  vers  l'an  1 000  ,  lailTant  Guillaume  II  j  & 
Eme.  Guillaume  II  mourut  vers  l'an  1006  ,  fans  pof 
térité  de  Dulcie  ou  Lucie  ,  fon  époufe.  Eme  ,  fa  fœur 
lui  fuccéda  ,  &  époufa  un  Guillaume  III ,  que  quel- 
ques auteurs  prennent  pour  Guillaume  ,  dit  Taillefer  t 
comte  de  Touloufe.  Il  laifla  vers  l'an  10Z4  ,  Ber- 
trand «I  ,  comte  de  Forcalquier  ,  qu'on  croit  mari 
6! Alix,  comteûe  de  Die  ,  dont  il  eut  Bertrand  II, 
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qui  fuie  ;  Geo/roi ,  comte  de  Die ,  mort  fans  enfans  ; 
Guillaume  dont  on  ignore  la  fucceflion  •  (  les  lettres 
patentes  données  au  mois  de  mai  1751,  portant  érec- 
tion de  la  baronie  de  Gueidan  en  marquifat ,  en  faveur 
de  Gafpard  de  Gueidan,  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Provence  ,  donnent  à  ce  Guillaume  un  fils  nommé 
Guy  ,  de  qui  elles  font  défendre  les  barons  ,  au- 
jourd'hui marquis  de  Gueidan.  On  trouvera  le  contenu  de 
ces  lettres  patentes  au  titre  GUEIDAN  )  Se  Etiennette  , 
femme  de  Guillaume  ,  dit  le  Gros ,  vicomte  de  Mar- 
feille.  Bertrand  11  ,  comte  de  Forcalquier  ,  d'Avi- 
gnon ,  de  Montfort,  Se  d'Embrun  ,  fuccéda  vers  l'an 
1024  à  fon  pere  j  Se  mourut  en  1045.  11  époufa  El- 
dearde  ou  EbeJJe  ,  Se  eut  Guillaume  IV  ,  fur  nommé 
Bertrand ,  qui  fuit  j  Se  Geofroi ,  dit  Pons  ,  qui  mou- 
rut fans  pofténté.  Guillaume  IV  ,  furnommé  Ber- 
trand ,  comte  de  Forcalquier  ,  &c.  mourut  vers  l'an- 
née 1080,  lailFant  une  fille  unique  nommée  Adélaï- 
de ,  qui  époufa  Ermengaud ,  comte  d'Urgel ,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1138,  après  avoir  remis  fes  états  à  Guil- 
laume V  ,  fon  fils ,  qui  fut  comte  de  Forcalquier , 
d'Avignon ,  d'Embrun  &  de  Gap ,  Se  qui  prit  auffi 
la  qualité  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  vers 
l'an  1 1  39  ,  &  fut  enfeveli  dans  le  cimetière  d'Avi- 
gnon ,  laifTant  de  Garfende ,  fon  époufe  ,  que  quel- 
ques-uns font  fille  de  Guigues  ,  comte  d'Albon  ,  Ber- 
trand III ,  qui  fuit  \  Se  Guigues,  qui  fut  auffi  comte 
de  Forcalquier  Se  qui  par  fon  teftament  de  l'an  1 1 49 , 
laifTa  la  ville  de  Manofque  aux  hofpitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.BERTRAN  111,  comte  de  Forcalquier,épou- 
fa  Jaucerane,  fille  d'Arnaud  Flote  ,  &  mourut  vers  l'an 
1 1 5  o  ,  laifTant  trois  fils  ,  Guillaume  VI ,  dit  le  Jeune , 
qui  fuit  y  Bertrand ,  qui  prit  le  titre  de  comte  de  For- 
calquier ,  qui  fit  fon  teftament  en  1 1 6 8  ,  Se  vivoit  en- 
core en  1 206  \  un  fils  que  quelques  auteurs  moder- 
nes nomment  Guillaume  ,  dit  le  Jeune  j  Se  Alix ,  ma- 
riée à  Giraud-Amic  de  Sabran  ,  dont  les  enfans  prirent 
le  titre  de  comtes  de  Forcalquier.  Guillaume  VI ,  dit 
le  Jeune  ,  comte  de  Forcalquier  ,  d'Avignon  ,  d'Em- 
brun &  de  Gap ,  eut  guerre  avec  l'empereur  Frédé- 
ric I ,  en  1 1 61 ,  fit  hommage  à  Alfonfe  ou  Ildefonfe  I , 
roi  d'Aragon ,  comte  de  Provence  j  publia  les  ordon- 
nances pour  les  mariages ,  confirma  des  privilèges 
pour  l'abbaye  de  Lure  en  1 1  y  1  ,  en  faveur  des  habi- 
tans  d'Avignon  en  1206,  &  mourut  en  1208.  Ce 
comte ,  que  quelques-uns  confondent  avec  Guillaume, 
dit  le  Jeune  ,  fon  troifiéme  frère ,  n'eut  qu'une  fille 
unique  nommée  Garsende.  Il  la  maria  à  Reyner  ou 
Raynier  de  Sabran  ,  dit  de  Clauftral  ,  feigneur  de 
Caftellar ,  duquel  elle  laifladeux  filles,  Garsende  II, 
comtelTe  de  Forcalquier  j  Se  Béatrix ,  féconde  femme 
&  André  de  Bourgogne  ,  dit  Guigues  ,  dauphin  de 
Viennois.  Guillaume  VI  maria  en  1193  .>  Garsen- 
de j  fa  petite-fille  ,  avec  Alfonfe  ou  Ildefonfe  II  , 
comte  de  Provence  ,  &  unit  par  ce  mariage  le  comté 
de  Forcalquier  à  celui  de  Provence.  Nous  avons  mar- 
qué ailleurs,  fous  le  nom  d'ALFONSE  II.,  que  Guil- 
laume VI  fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  afliégea 
Sifteron  j  mais  que  depuis  il  confentit  à  la  paix ,  à 
condition  que  les  terres  qu'il  avoit  dans  le  Dauphiné 
lêroient  du  partage  de  Béatrix,  fon  autre  petite-fille. 
Après  la  mort  de  Guillaume  VI 3  en  1  208  ,  Guillaume 
de  Sabran,  fils  de  Giraud-Amic  ,  Se  d'Alix  de  Forcal- 
quier prit  le  titre  de  comte  de  Forcalquier  ,  Se  caufa 
une  longue  guerre  en  Provence.  Ses  prétentions  étoient 
pourtant  imaginaires.  Il  mourut  vers  l'an  1250,  laif- 
fant  Geraud  de  Sabran  ,  dit  de  Forcalquier  ,  qui  eut 
deux  fils  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Permis  ,  pere  de 
Bertrand ,  mort  fans  enfans  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  j  Se  Gaucher ,  feigneur  de  Ceirefte.  *  Noftrada- 
mus  Se  Bouche  3  hijl.  de  Provence.  Rufi  ,  hijl.  des 
comtes  de  Provence.Colomb'i ,  hiJl.Man.  &  Guillaume 
Juven.  &c.  Robert ,  hijl.  généal.  de  Provence. 
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FORCE  ou  CAUxMONT.  La  maifon  deCAuMONr 
la  Force  reconnoît  pour  tige 

I.  Begd  ,  feigneur  de  Caumont  Se  de  Caftelnau,  qui 
donna  ,  en  1 2 1 1  ,  à  l'abbaye  de  Grammont ,  le  lieu  de 
Meriniac  ,  près  de  Miremont  en  Agenois,  depuis  éri- 
gé en  prieuré.  Il  fut  pere  de 

IL  Guilhem,  feigneur  de  Caumont  Se  de  Caftelnau, 
qui  fut  pere  de 

III.  Guilhem,  II  du  nom,  feigneur  de  Caumonr. 
On  le  fait  pere  de  Bertrand,  qui  fuit  j  de  Raymond, 
éveque  de  Rhodez  en  1  294  -  Se  de  Berenger  ,  vivant 
en  1  271. 

IV.  Bertrand  ,  feigneur  de  Caumont ,  de  Sama- 
zan  Se  de  Montpouillan,  fervoit  le  roi  Philippe  le  Bel, 
fous  le  comte  d'Artois  ,en  1296.  Il  laifla  d'Indie ,  fille 
de  Jourdain,  feigneur  de  Lille,  Guilhem  III ,  qui  fuit  j 
Sc  Talcçe  de  Caumont ,  femme  d'Arnaud,  feigneur  de 
Gironde. 

V.  Guilhem  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Caumont , 
Samazan  Se  Montpouillan ,  fénechal  de  Touloufe, 
vivoit  en  1  3  37.  Il  avoit  époufé  Meraude  de  Mauléon, 
fille  d'Auger ,  vicomte  de  Soûle ,  dont  il  eut  Guilhem- 
Raymond  ,  IV  du  nom ,  qui  fuit  \  Se  Indie  de  Cau- 
mont ,  mariée  1  °.  en  1  3  1 6 ,  à  Gajlon  d'Armagnac  , 
vicomte  de  Fezenzaguet  :  20.  en  1 3  23  ,  à  Gui  de  Co- 
minges ,  feigneur  de  Lombez. 

VI.  Guilhem-Raymond  ,  IV  du  nom  ,  fut  deshé- 
rité par  fon  pere ,  pareequ'il  tenoit  le  parti  des  An- 
glois  ;  mais  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  ayant  fait  la 
paix  avec  eux  en  août  1 3  42 ,  le  remit  en  tous  fes  biens, 
Se  ordonna  que  la  baronie  de  Caumont  refTortiroit  de- 
vant le  fénéchal  d'Agenois ,  Se  lui  fit  d'autres  biens. 
Il  avoit  époufé  Efclarmonde  des  Pins ,  fille  de  Sanxow 
net ,  feigneur  de  Monheur  &  de  Taillebourg  ,  dont  il 
eut  NowfPAR  ,  qui  fuit  j  Jean  Se  Gajlon  ,  fubftitués  à 
leur  frère  aîné  :  il  eut  auffi  deux  fils  naturels. 

VII.  Nompar  ,  feigneur  de  Caumont ,  de  Sama- 
zan, de  Montpouillan  &deGonraut,  vivoit  en  1400. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  novembre  1368, 
Magne  de  Caftelnau  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Caf- 
telnau, Se  de  Galienne  d'Albret,  dont  il  eue  Guilhem- 
Raymond  V,  qui  fuit  j  Paul,  feigneur  de  Feuillet  & 
de  Gontaut  ,  Se  François  de  Caumont,  qui  fut  re- 
ligieux. 

VIII.  Guilhem-Raymond  ,  V  du  nom  ,  feigneur 
de  Caumont ,  Samazan  ,  &c.  eut  pour  enfans  de  Jean- 
ne de  Cardaillac  dite  de  Valade ,  fa  femme,  Nompar 
de  Caumont ,  II  du  nom ,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre- 
fainte  ,  Se  mourut  en  Angleterre  ,  où  il  s'étoit  retiré, 
fans  poftérité  de  Jeanne  de  Durfort  ;  Se  Brandelis  , 
qui  fuit. 

IX.  Brandelis  de  Caumont ,  feigneur  de  Caftel- 
nau &  de  Berbigueres ,  obtint  du  roi  Charles  VII  les 
biens  de  fa  maifon  confifqués  fur  fon  frère  aîné  ;  Se 
le  roi  Louis  XI  lui  permit  en  1463  d'en  rétablir  les 
fortifications  qui  avoient  été  rafées.  Il  avoit  époufé  pat 
contrat  du  22  janvier  1444  ,  Marguerite,  fille  natu- 
relle d'Olivier  de  Bretagne,  comte  de  Penthiévre ,  donc 
il  eut  Poncet  de  Caumont ,  mort  fans  alliance  \  Se 
Charles  ,  qui  fuit. 

X.  Charles  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Caumont , 
Caftelnau,  &c.  vivoit  en  1508.  Il  s'allia  à  Jeanne  de 
Benac  ,  dont  il  eut  François ,  feigneur  de  Caumont , 
Caftelmoron  ,  &c.  vivant  en  1 5 1 5  ,  qui  de  Claude  de 
Cardaillac  ,  fille  de  Mathurin ,  feigneur  de  Brengues , 
qu'il  avoit  époufée  le  20  janvier  1477  ■>  n'eut  qu'un 
fils  unique  nommé  Charles  II  de  Caumont  mort  fans 
alliance  \  Charles  III ,  qni  fuit  j  Se  Marguerite  de 
Caumont  j  mariée  i°.  en  1477»  à  Jean  de  Cardaillac, 
feigneur  de  Brengues  :  20.  à  Bertrand  d'Efcodeca  ,  fei- 
gneur de  Boitte. 

XI.  Charles  de  Caumont ,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  Caftelnau ,  Tonneins }  Sec.  puis  de  Caumont  après 
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lâ  more  de  Charles  II ,  fon  neveu  ,  mourut  en  1517. 
11  avoit  époûfé  Jeanne  de  Peruflè-Efcars ,  fille  de  Geo- 
froi ,  feigneur  d'Efcars  ,  &  de  Françoife  d'Arpajon  , 
donc  il  éiit  Fra-nçois  .,  feigneur  de  Caumont ,  mort 
fans  alliance- j  Geofroi  ,  qui  fuit  •  François  ,  qui  a 
continué  la  poftérité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
aine  ;  Jean  de  Caumont ,  feigneur  de  Montpouillan  , 
mort  fans  biffer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Gontaut , 
dame  de  Brifembourg ,  fille  de  Jean  &  à' Anne  de 
Bonne  val  ;  Claude  de  Caumont ,  mariée  à  Antoine  de 
Cardaillac,  II  du  nom,  feigneur  de  Bioule,  cofeigneur 
de  Cardaillac  ;  tk  Marguerite  de  Caumont ,  mariée 
en  1 5  40  j  à  Antoinc-Hcclor  de  Cardaillac  ,  dit  de 
Pcyre  ,  baron  de  Saint- Cirq  &  de  Peyre  3  cofeigneur 
de  Cardaillac. 

XII.  Geofroi  de  Caumont 3  fut  abbé  de  Clerac  & 
d'Uferches  \  &  ayant  recueilli  la  fucceffion  de  fon 
frère  aîné  ,  il  quitca  fes  bénéfices ,  &  époufa  le  1 6  oc- 
tobre 1 568  ,  Marguerite  de  Luftrac  ,  dame  de  Fron- 
fac  ,  veuve  de  Jacques  d'Albon  ,  feigneur  de  S.  André , 
maréchal  de  France  ,  fille  &  Antoine ,  feigneur  de  Luf- 
ftrac  ,  &  de  Françôife  de  Pompadour ,  donc  il  eue  Jean 
de  Caumont,  mort  le  9  juillet  1 5  79  •  &  Anne  de  Cau- 
mont née  poftliume  le  19  juin  1574J  mariée  i°.  à 
Jean  de  Perufe  d'Efcars ,  prince  de  Carenci  :  20.  le  5 
lévrier  1595 ,  à  François  d'Orléans-Longueville,  comte 
de  S.  Paul ,  morte  le  2  juin  1 642. 

XII.  François  deCaumonc,  croifiéme  fils  de  Char- 
les III ,  feigneur  de  Caumont  ,  &c.  &  de  Jeanne  de 
Perufte  Efcars ,  fut  feigneur  de  Caftelnau  ,  fuivit  le 
parti  des  Huguenots ,  Ôc  fut  tué  à  Paris  dans  fon  lit , 
le  jour  de  la  S.  Barrhélemi  1 572.  11  avoit  époufé  le 
15  mai  1554,  Philippe  du  Beaupoil ,  dame  de  la 
Force  en  Périgord  de  Mas-Durand ,  d'Aymet  de 
Montboyer  ,  Sec  ,  veuve  de  François  de  Vivonne ,  fei- 
gneur de  la  Chaftaigneraye,& fille  de  François  de  Beau- 
poil  ,  feigneur  de  la  Force ,  &c.  ik  de  Philippe  de  Pel- 
legrue ,  dont  il  eut  Armand  qui  eut  la  même  defti- 
née  que  fon  pere,  &  Jacques-Nompar  de  Caumont 
qui  fuit. 

XIIL  Jacques-Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la 
Force ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera 
rapporté  ci-après,  fut  marié  trois  fois  ,  i°.  le  5  fé- 
vrier 1 577  ,  à  Charlotte  de  Gontault,  fille  cX Armand  , 
feigneur  de  Biron  ,  maréchal  de  France  :  20.  à  Anne 
dé  Mornai ,  veuve  de  Jacques  des  Noues ,  feigneur 
de  la  Tabariere  ,  &:  fille  du  fameux  Philippe  de  Mor- 
nai ,  feigneur  du  Pleflis-Marli  :  30.  à  Ifabelle  de  Cler- 
111  ont  Gallerande  ,  veuve  de  Gedeon  Borzelacr  ,  ba- 
ron de  Langerafck  &  du  S.  Empire,  ambaffadeur  des 
états  de  Hollande  en  France.  Il  n'eut  point  d'enfans  de 
ces  deux  dernières.  Du  premier  lit ,  il  eut  huit  fils  & 
deux  filles ,  favoir  ,  Armand  -Nompar  ,  qui  fuit  j  2. 
Henri-Nompar  ,  qui  a  continué  la  pojèérité  rapportée 
dprès  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3.  Jacques  de  Caumont, 
feigneur  de  Mas-Durand ,  tué  au  fiége  de  Juliers  en 
1610  j  4.  Charles  ,  feigneur  de  Mas-Durand,  mort 
fans  alliance  j  5.  Pierre  de  Caumont,  baron  d'Ay- 
met qui  époufa  Jeanne  de  Favas  ,  vicomrefTe  de  Caf- 
tels  ,  fille  de  Jean  de  Favas  ,  &  de  Marthe  de  Pierre 
Buffter  ,  dont  il  eut  Jean  de  Caumont ,  marquis  d'Ay- 
met, vicomte  de  Cartels,  mort  en  1661  ;&  Jeanne  de 
Caumont ,  mariée  à  Gui  de  Caumont ,  marquis  d'Or- 
bec,  le  7  avril  1673  \  6.  Jean  de  Caumont ,  feigneur 
de  Montpouillan ,  favori  du-  roi  Louis  XIII  pendant 
quelque  temps  ,  fuivit  le  parti  des  P.  R.  dont  le  ma- 
réchal fon  pere  étoit  le  chef  en  Guienne  ,  &  fut  blefte 
à  more  à  la  tête ,  dans  une  forcie  en  défendant  Tonneins 
fans  avoir  été  marié  j  7.  Jean  de  Caumont ,  marquis 
de  Tonneins  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
rerie  ,  mort  fans  lignée  \  S.  François  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Castelmoron  ,  rapportée  ci-après  ;  9.  Jac- 
queline de  Caumont ,  première  femme  de  François  de 
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Béthuné  ,  duc  d'Orval ,  chevalier  des  ordres  du  roi  J 
Oc  ic.  Ifabelle  de  Caumont    morte  jeune. 

XIV.  Armand -Nompar  de  Caumont,  duc  delà 
Force  ,  pair  &c  maréchal  de  France,  porta  les  armes  en 
Italie  ,  en  Allemagne  &  ailleurs ,  fe  démit  de  la  charge 
de  grand  maître  de  la  garderobe  en  1637  ,  fut  non> 
mé  maréchal  de  France  après  la  mort  de  fon  pere  en 

1652  ,  3c  mourut  en  fon  château  de  la  Force  ,  le  16 
décembre  1675  ,  ^e  Pr^s  9°  ans-  ^  av°ic  épou- 
fé i°.  Jeanne  de  la  Rochefaton  ,  dame  de  Saveilles  : 
i°.  âgé  de  près  de  80  ans  ,  Louife  de  Belfunce  fa  pa- 
rente qui  mourut  de  la  petite  vérole  en  1  6S0  ,  fanS 
poftérité.  De  fa  première  femme  il  eut  Jacques  de  Cau- 
mont ,  marquis  de  Maugeri ,  mort  fans  alliance  ;  ÔC 
Charlotte  de  Caumont ,  dame  de  Saveilles ,  mariée  en 

1653  ,  à  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
maréchal  de  France  ,  &  maréchal  de  camp  général  des 
armées  du  roi ,  morte  fans  poftérité  le  1 3  avril  1666  , 
âgée  de  43  ans. 

XIV.  Henri -Nompar  de  Caumont,  deuxième  fils 
de  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force, 
pair  &  maréchal  de  France ,  &.  de  Charlotte  de  Gon- 
tault-Biron,  fa  première  femme,  né  en  1582,  porta 
long- temps  le  nom  de  marquis  de  Caftelnau  ,  fervic  le 
roi  Louis  XIII ,  fous  le  maréchal  fon  pere  en  plufieurs 
occahons ,  en  qualiré  de  maréchal  de  camp  ,  fut  duc 
de  la  Force  ,  pair  de  France  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  &  mourut  en  janvier  1678  âgé  de  95  ans.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  d'Efcodeca  ,  dame  de  Bocfle  , 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  jeune  ; 
Pierre  de  Caumont x,  marquis  de  Cugnac  ,  mort  fans 
laifTer  de  poftérité  de  N.  Turquet  de  Mayerne  ,  ba- 
rone  d'Aubonnej  Armand  de  Caumont  _,■  marquis  de 
Montpouillan  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
d'Angleterre  ,  lieutenant  général  des  armées  des  états 
de  Hollande  ,  gouverneur  de  Naërden  ,  mort  à. la 
Haye  le  16  mai  1701  ,  âgé  de  S 6  ans.  Il  avoit  époufé 
i°.  Amable-Guillemine  de  Broderode,  fille  de  Jt^ol- 
fard ,  feigneur  de  Brederode ,  dont  il  a  eu  une  fille 
mariée  à  N.  en  Angleterre  :  1°.  Grâce-  Angélique-Fran- 
coife  Arazola  d'Ognate ,  laquelle  étant  veuve  s'eft  re- 
mariée le  premier  juin  1 702  à  Marc-Antoine  du  Bofc  , 
marquis  de  Bouchet ,  feigneur  de  Servieres ,  maître 
des  requêteSj&intendantde  la  maifon  de  madame  ladu- 
cheffe  de  Bourgogne  ;  Charlotte  3  mariée  à  Gabriel  de 
Caumont ,  comte  de  Lauzun  ,  morte  âgée  de  82  ans; 
Diane  3  mariée  le  26  avril  1637a  Charles- René d\x 
Pui-de-Tournon  ,  marquis  de  Montbrun  en  Dauphi- 
né  ]  Jeanne,  alliée  à  Cyrus  de  Moncault,  marquis 
de  Navailles ,  feigneur  de  Benac;  Jacqueline  mariée 
à  Henri  de  Vivant ,  comte  de  Panjas  ,  morte  le  1  o 
mai  1702,  âgée  de  9 1  ans  j  &c  Henriette  de  Caumont , 
damoifelle  de  Caftelnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont ,  marquis  de  BoëfTe  , 
Sec.  fut  tué  au  fiége  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  en 
1634.  Il  avoit  époufé  Louife  de  S.  Georges  de  Verac, 
fille  d'Olivier ,  feigneur  de  Verac  ,  dont  il  eut  Jac- 
ques-Nompar  j  qui  fuit  ;  Olivier ,  feigneur  de  Taf- 
fai  j  &  Charlotte  de  Caumont ,  damoifelle  de  BociTe. 

XVI.  Jacques-Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la 
Force  ,  pair  de  France  après  la  mort  de  fon  grand-pere , 
mourut  le  19  avril  1699^  après  être  rentré  dans  lefein 
de  l'églife  par  l'abjuration  qu'il  fit  des  erreurs  des  Cal- 
viniftes.  Il  avoit  époufé  en  \66i  Marie  de  S.  Simon> 
marquife  de  Courtomer  j  fille  d'Arnaud  de  S.  Simon , 
feigneur  de  Courtomer  ,  &  de  Sufanne  Magdeléne , 
'après  avoir  fait  annuler  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris du  8  février  1659  t  confirmé  par- autre  arrêt  du 
1  8  février  1 675  ,  un  précédent  mariage  ,  qu'elle  avoir 
contracté  avec  René  de  Cordouan  ,  marquis  de  Lan- 
gei.  Après  la  more  de  cette  première  femme  ,  arrivée 
en  1 670  ,  il  prit  une  féconde  alliance ,  le  1 2  mars 
1673  »  avec  Sufanne  de  Beringhen  3  fille  de  Jean  d^ 
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Beringhen,  feigneur  de  Flehedel  Se  de  Langarieâu, 
&c.  Du  premier  mariage,  font  iffus  Jeanne  de  Cau 
mont,  mariée  le  16  avril  i6Bx  ,  d  Claude-Antoine 
de  S.  Simon  ,  marquis  de  Courtomer  ,  morte  le  8 
mai  1716;  Marie-Anne-Louife  de  Caumont  ,  fille 
d'honneur  de  madame  La  dauphine,  mariée  lé  8  mars 
1 63  S  à  Louis  de  Beauvoir ,  comte  du  Rourejieutenant 
général  au  gouvernement  de  Languedoc  3  tué  à  la  ba- 
taille de  Fleurus  le  premier  juillet  16901  Se  Margue- 
rite de  Caumont.  Ses  enfans  du  fécond  mariage  font, 
Henri-Jacques  ,  qui  fuit  ;  François-Nompdr  de  Cau- 
mont ,  marquis  de  la  Force  ,  né  le  i  mars  1 678  ,  aide 
de  camp  du  duc  de  Vendôme,  tué  en  août  1702.  en 
Italie  ,  par  la  chute  de  la  bafcule  du  pont-levis  de  Via- 
dana  ,  allant  porter  les  ordres  de  ce  général  ;  Armand- 
Nompar  de  Caumont ,  marquis  de  la  Force,  frère  du 
duc  cpoufa  le  17  juillet  171 3,  Anne -Elisabeth 
Oruel ,  hlle  de  Jacques  Gruel  de  la  Frette  de  Boif- 
mont ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Brillard  du  Perron  ;  Char- 
lotte, religieufe  aux  filles  Sainte  Marie,  qui  fut  nom- 
mée abbefie  d'Mi  le  15  août  1714  ;  Suranné  :  Se 
Magne.  • 

XVII.  Henri- Jacques  de  Caumont  >  duc  de  la 
Force  ,  pair  de  France  ,  colonel  d'un  régiment ,  né 
le  5  mars  1675 , à  époufé,  le  18  juin  1698,  Anne- 
Marie  de  Beuzelin  de  Bofmelet,  fille  unique  de  Jean  , 
feigneur  de  Bofmelet ,  préfident  à  mortier  au  parle- 
mène  de  Rouen  ,  Se  de  Renée  BoUthilHer  de  Chavi- 
gni.  M.  le  duc  de  la  Force  le  pere  fe  démit  de  fon 
duché  en  faveur  de  ce  mariage ,  Se  fon  fils  porta  le 
nom  de  duc  de  Caumont  jufqu  a  la  mort  de  fon  pere 
qu'il  reprit  celui  de  duc  de  la  Force.  Il  a  fignalé  fon 
zèle  en  contribuant  par  des  fommes  très-confidérables 
à  l'entretien  des  miffionaires  ,  pour  la  réunion  des 
Calviniftes  de_  France  :  fa  généralité  va  même  jufqu  a 
payer  des  pendons  à  plufieurs  nouveaux  réunis.  Il  fut 
reçu  à  l'académie  françoife  le  28  janvier  1715. 

Branche  des  marquis  de  Castelmorox. 

XIV.  François  de  Caumont,  fils  puîné  de  Jacque- 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force  ,  pair  Se  ma- 
réchal de  France  ,  &  de  Charlotte  de  Gontault  ,  fa 
première  femme  ,  fut  marquis  de  Caftelmoron  ,  fei- 
gneur de  Montpouillan,  Sec.  maréchal  de  camp  ,  gou- 
verneur de  la  principauté  de  Montbeliard  ,  &  du 
comté  de  Bethford.  Il  époufa  Marguerite  de  Vicofe  , 
dame  de  Cafenove,  Sec.  fille  de  Henri  3  baron  deCaftel- 
nau  ,  Se  de  Marie  de  Favars  ,  dont  il  a  eu  Marie  de 
Caumont ,  mariée  le  2 1  février  1  674 ,  à  Charles-Bor- 
deaux de  Rochefort ,  marquis  de  Theobon  •  Jeanne  de 
Caumont J  mariée  le  10  août  1684  ,  à  Marc-Augufle 
deBnquemault  j  N.  Damoifelle  de  Caftelmoron  j  Se 
Charlotte-Rofe  ,  damoifelle  de  Briou.  *  Voyes^  le  pré- 
fident de  Thouj  d'Aubigné  j  d'Avila:  P.  Matthieu: 
Dupleix.  7 
FORCE  ou  JACQUES-NOMPAR  DE  CAU- 
MONT   duc  de  la  Force ,  pair  Se  maréchal  de  Fran- 
ce ,  général  des  armées  du  roi ,  étoit  fils  de  François 
de  Caumont,  Se  de  Philippe  de  Beaupoil.  Dès  fon  plus 
jeune  âge  ,  il  porta  les  armes,  &  s'attacha  au  roi  Hen- 
ri IV  qu'il  fervitendiverfes  occafions  à  la  journée  d'Ar- 
qués. Sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  il  prit  le  parti  des 
prétendus  réformés  contre  le  roi ,  Se  emmena  quel- 
ques troupes  pour  empêcher  celles  de  fa  majefté  d'en- 
trer dans  Montauban  en  \6x\  •  puis  s  étant  fournis  au 
roi  ,  il  tut  fait  maréchal  de  France  à  Sainte- Foi ,  le  27 
mai  1 61 1 ,  Se  lieutenant  général  de  l'armée  de  Piémont. 
Il  prit  Pignerol  &  défit  les  Efpagnols  à  Carignan  en 
1630.  L'année  fuivante  ,  il  ferviten  Languedoc,  Se  en 
1634  en  Lorraine  Se  en  Allemagne ,  où  il  fit  lever  le 
licge  de  Phihsbourg  ,  fecourut  Heidelberg  ,  Se  prit 
î>pire  le  11  mars  1635,  Il  rendit  encore  de  bons  fervi- 
ces  en  diverfes  autres  occafions.  Le  roi  érigea  fa  terre 
de  la  Force,  dans  le  Périgord  ,  en  duché  &  pairie  en 
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1637.  Depuis,  ce  maréchal  s  étant  retiré  chez  lui,  à 
.caufe  de  Ion  grand  âge,  il  mourut  à  Bergerac  le  \o 
mai  1652,  âgé  d'environ  97  ans. 

FORCELLI  ,  ou  Fosselli ,  petite  ville  du  royaume 
de  Barca  en  Barbarie,  eft  fur  la  côte  ,  à  l'embouchure 
du  Nacnel,  Se  à  dix-huit  lieues  de  Bon  Andréa ,  du 
cote  du  levant.  On  croit  que  Forcelli  eft  le  lieu  de  k 
Oyrenaïque ,  que  l'on  îiommoit  anciennement  Ery- 
thron.  J 

FORCHAIN ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  laFran- 
conie ,  dépend  de  1 evêque  de  Bamberg.  Les  auteurs  La- 
tins la  nomment  diveït'emem  Locoritum  ,  Trutavia  Se 
Forchena.  Elle  eft  fituée  fut  le  Redmtz,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  au-delHis  de  Bamberg.  *  Ortelius.  Sanfon. 
^  FORDAN  ,  petit  village  de  Pologne  fur  la  Viftule, 
a  cinq  heues  de  Thornj  en  defeendant  le  fleuve.  Il  eft 
ban  fur  la  rive  gauche,  fur  un  dos  de  colline  ,  &  n'eft 
remarquable,  que  pareeque  les  douanes  de  la  rivière 
y  font  établies,  comme  celles  de  terre  le  font  àThorn. 
Mem.  du  chevalier  de  Beauieu. 
FORDICIDES  ou  FORDICALES  ,  fêtes  qui  fe 
raifoient  à  Rome  le  1 5  d'avril ,  par  toutes  les  curies, 
qui  facnfioient  chacune  une  vache  prête  à  vêler  que 
l'on  appclloit  Forda  ,  d'où  eft^enu  le  nom  de  lafète; 
*  Ovid.  jafi.  I.  10.  Varron,  de  lingua  latina. 

FORD1NGBRIDGE  ,  ville  d'Angleterre  dans  le 
comte  de  Hant ,  lituée  fur  la  rivière  dAvon,  qui  cou- 
le de  Salisburi  jufqu  a  Chrift-Church.  Elle  eft  la  ca- 
pitale de  fon  canton  ,  éloignée  de  75  milles  anglois  de, 
Londres.  *  Dicl.  angl. 

FORDINGIANO  ,  anciennement  Aqufi  Hipfita- 
na3  autrefois  ville ,  maintenant  petit  bourg  de  Sar- 
daigne,  fuué  vers  le  milieu  de  l'ifie,  près  la  rivière 
de  Thyrfo  ,  à  onze  lieues  d'Oriftagni ,  du  côté  du  le- 
vant. *  Baudrand. 

FORE  ou  Foore,  bourg  d'Irlande  3  fituc  près  de 
deux  petits  lacs,  dans  le  comté  de  Weft-Meath  ,  en 
Lagenie ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Moîin- 
gar,  vers  le  midi  occidental.  Fore  a  droit  d'envoyer 
deux  députés  pour  le  parlement  d'Irlande.  *  Mati 
dicl  ion. 

FORE,  ou  Vooren  ,  ifle  de  la  mer  d'Allemagne 1 
fur  la  côte  occidentale  du  duché  de  Skfwick  entre 
les  ifles  de  Nordftrant  &  deSylt.  Quoique  cette  ifle  foi t 
allez  petite,  elle  à  pourtant  deux  fouveraihs  ;  le  roi  de 
Danemarck  en  polTéde  la  partie  occidentale,  Se  le  duc 
de  Holftein-Gottorp  l'orientale.  *  Baudrand. 

FORE  ,  Forum  :  ce  mot  fîgnifie  les  places  publiques 
où  fe  tenoient  le  marché ,  où  fe  faifoient  les  aflem- 
blées  du  peuple,  où  l'on  plaidoit ,  Se  où  l'on  tenoic 
les  foires,  dont  le  nom  vient  de  Forum.  Quelques-uns 
dérivent  ce  nom  à  ferendo  ,  pareeque  l'on  portoic 
en  ce  lieu  les  marchandées  Se  les  conreftations;  d'au- 
tres du  mot  foras  ,  pareeque  c  'étoient  des  places  qui 
n'etoient  point  couvertes  j  quelques-uns  à  fando ,  par- 
eeque l'on  y  difeutoit  les  différend*  que  l'on  pouvoir 
avoir.  Les  Grecs  avoient  des  places  publiques  quarrees, 
entourées  de  doubles  portiques ,  &  les  Romains  en 
eurent  à  leur  imitation.  11  y  en  avoit  dix-fept  à  Ro- 
me ,  dont  quatorze  fervoient  à  vendre  les  denrées  Se 
les  marchandifes,  qu'on  nommoit  Fora  Fenalia.  Celles 
ou  l'on  rendoit  la  juftice  ,  s'appellôient  Fora  civiliaj 
ou  Judicialia,  &  les  principales  étoient  Forum  Roma- 
num  ou  Latinum  Se  V '.tus ,  où  étoient  les  roftres  j  Fo- 
rum Julii  Cdfaris  ;  &  Forum  Augufii.  Ces  deux  der- 
nières furent  ajoutées  pour  fervir  de  fupplément  à 
la  grande  place  romaine  ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  plaideurs  Se  des  procès ,  comme  dit  Suétone.  Ces 
trois  places  étoient  deftinéesaux  aflemblées  du  peuple  j; 
aux  harangues  &  à  l'adminiftratiûn  de  la  juftice.  A 
ces  trois  places ,  on  en  ajouta  encore  deux  autres.  L'u- 
ne fut  commencée  par  Domitien3  Se  achevée  par  l'em- 
pereur Nerva,  Se  fut  appellée  Forum  Divi  Nerv&  ;  Se 
l'autre  fut  bâtie  par  Trajan,  Se  appeilée  de  fon  nerr 
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Forum  Trajani.  La  grande  place  romaine  étoit  fitUce  en- 
tre le  mont  Palatin  Se  le  capitole,  &  comprenait  tout 
l'efpace,  qui  s  étendoit  depuis  l'arc  de  Sepnm-ius  Seve- 
rus ,  jtifqtt'au  temple  de  Jupiter  Stator.  Du  temps  de 
Romulus ,  ce  n'étoit  qu'une  grande  place  fans  édifices, 
ni  ornemens.  Tullus  Hoftilius  fut  le  premier,  qui  l'en- 
virona  de  galleries  &  de  boutiques.  Après  lui ,  les 
autres  rois  Se  lesconfulsy  ajouterentdivers  ornemens  : 
fa  principale  partie  étoit  le  lieu  appelle  Comitium ,  où 
le  peuple  s'alfembloit  pour  les  affaires  publiques.  Les 
édiles  &e  les  préteurs  y  donnoient  fouvent  des  jeux.  Le 
jeune  Marceilus,  fils  d'Octavia,  fœur  d'Augufte  ,  le 
fit  couvrir  de  toile  l'année  de  fon  édilité  pour  la  com- 
modité des  plaideurs.  Caton  étoit  bien  d'un  avis  con- 
traire ,  Se  difoit  agréablement ,  qu'il  falloir  le  faire  pa- 
ver de  pierres  pointues ,  afin  de  rebuter  les  plaideurs. 
Dans  ce  lieu  des  comices  ,  il  y  avoit  quatre  bafiliques  j 
celle  de  Paulus  ;  YOpimie ,  où  le  fénat  s'aflembloit  j  la 
Julie ,  qui  fut  bâtie  par  Vitruve ;  Se  la  Portienne3  conf- 
truite  par  Portius  Caton.  A  l'un  des  coins  de  cette  pla- 
ce, au  pied  de  la  roche  Tarpeïenne ,  étoit  une  grande 
&  afFreufe  prifon ,  faite  par  Ancus  Martius.,  Se  que 
Servius  Tullius  augmenta  de  plufieurs  cachots ,  d'où 
vient  qu'elle  fut  appelléW uUïanum.  Au-devant  de  cette 
prifon  ,  étoit  un  grand  colofle  de  marbre ,  que  1  on 
appelle  vulgairement  Marforïo ,  qui  a  la  figure  d'un 
homme  couché  tout  de  fon  long ,  qui  téprcfente,(  félon 
quelques-uns ,  le  fleuve  Nar ,  d'où  il  a  été  appelle  Nar- 
di-Forum,  Se  par  corruption  Marforïo  :  félon  d'autres  ^ 
c'efl:  le  Rhin  \  quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  fta- 
tue  de  Jupiter  Panarius,  érigée  en  mémoire  des  pains, 
que  les  foldats  du  capitole  jettetent  aux  Gaulois ,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  vivres.  Près 
du  comice  étoit  la  couf  appellée  Hojl'dia ,  où  le  fénat 
s'aflembloit  fouvent.  Devant  cette  cour  étoient les  Ref- 
era, ou  une  façade  ornée  de  becs  de  navires  pris  fur  les 
Antiates.  A  l'entrée  de  la  place ,  Se  proche  le  temple 
de  Saturne,  comme  dit  Tacite  ,  étoit  la  colonne  appel- 
lée Milliarium  aureum ,  où  l'on  prenoit  les  diftances  Se 
les  mefures  des  milles  d'Italie.  Il  y  avoit  aufli  une  galle- 
rie,  pour  pafler  du  mont  Palatin  au  capitole,  foutenue 
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par  quatre- 


vingt  orofles  colonnes  de  marbre  blanc. 


Forum  Julii  Cssaris  ,  ou  la  place  de  Jules  Céfar, 
croit  beaucoup  plus  belle  que  la  romaine  ,  fui  vaut  le 
témoignage  de  Dion.  Jules  Céfar  en  conçut  le  detfein , 
étant  fans  charge  :  il  la  commença  quand  il  fut  procon- 
ful  des  Gaules ,  Se  l'acheva  étant  empereur  :  elle  lui 
coûta  plus  de  cent  mille  grands  fefterces.  Elle  étoit  der- 
rière le  temple  de  la  Paix  Se  de  Fauftine. 

Forum  AugustIj  ou  la  place  d'Augufte,  étoit  au-def- 
fus  de  la  romaine.  Augufte  fit  bâtir  au  milieu  le  tem- 
ple de  Mars ,  fous  le  nom  de  Bis-Ultor ,  c'eft-à-dire , 
doublement  vengeur,  pareequ'il  lui  avoit  fait  venger  les 
meurtriers  de  fon  pere,  &  qu'il  avoit  réduit  les  Par- 
tîtes fous  fon  obéilîance.  Il  avoit  fait  bâtir  une  double 
gallerie  à  îentour  ;  d'un  côté  étoient  les  Hautes  de  tous 
les  rois  Latins ,  depuis  Enée ,  Se  de  l'autre  toutes  cel- 
les de  rois  de  Rome. 

Forum  Nerv^  ,  ou  la  place  de  l'empereur  Ner- 
va ,  fut  commencée  par  Domitien ,  &  achevée  par  Ner- 
va.  Elle  fut  encore  appellée  Forum  Tranjîtorium  ,  par- 
cequ'elle  fervoit  de  paflage  pour  aller  aux  autres  pla- 
ces. L'empereur  Alexandre  y  fit  mettre  des  ftatues  colof- 
fales  à  pied  Se  à  cheval ,  en  l'honneur  des  empereurs 
fes  prédécefleurs ,  Se  des  colonnes  d'airain  où  étoient 
oravees  leurs  belles  actions. 

Forum  Trajani  ,  la  place  de  Trajan  ,  furpaûoit 
debeaucoup  toutes  les  précédentes,  félon  Ammien  Mar- 
cel lin  :  elle  méritoit  même  le  fuffrage  des  Dieux.  Tra- 
jan la  fit  bâtir  par  Appollodore  habile  architecte.  Au 
milieu  étoit  la  colonne  trajane  ,  qui  avoit  cent  vingt- 
huit  pieds  de  haut.  Cette  place  étoit  fituée  entre  celle 
de  Nerva  Se  le  capitole. 

Il  y  a  eu  plufieurs  villes  qui  ont  été  appellées  du  nom 


Ai  Forum,  avec  le  nom  de  ceux  qui  y  avoieut  cenf- 
truitdes  places  j  comme  Forum  Appii  ,  ville  des  Voii- 
ques ,  dans  le  Latium_,  où  fe  terminoit  le  grand  che- 
min qu'Appius  Claudius  avoit  fait  faire  de  Rome  à  ce 
lieu  j  Forum  Adriani,  ville  bâtie  en  Hollande  par  l'em- 
pereur Adrien  j  Forum  Alieni ,  ville  de  l'Emilie  fur  le 
Pô ,  où  eft  à  préfent  Ferrare  •  Forum  Aureliï ,  en  Tof- 
cane  j  Forum  Claudu>  ville  d'Italie  dans  laCampanie-, 
autre  ville  du  même  nom  3  dans  la  Tokane,  une 
troifiéme  en  France ,  dans  la  Gaule  Narbonoife  j  Fo- 
rum Cornelii  ,  qui  eft  à  préfent  Imola  j  Forum  Domîtii, 
dans  la  Gaule  Natbonoife  ;  Forum  Faminii  3  dans 
l'Ombrie  j  Forum  Julie ,  en  Italie,  où  eft  préfenremenc 
le  Frioul ,  &  en  France  à  Fréjus  j  Forum  Livii ,  en  Ita- 
lie,préfentement  Forli,  Se  plufieurs  autres  villes  du  mê- 
me nom.  *  Foyei  l'hift.  rom.  les  géographes.  Rofin  , 
antiq.  rom. 

FORE  L'ÉVESQUE  (Le)  Se  pour  mieux  dire.,  le 
Four  l'e'vêque ,  eft  le  nom  d'une  maifon  à  Paris  3  fife 
d'un  côté  rue  S.  Germain  l'Auxerrois ,  Se  de  l'autre 
donnant  fur  le  quai  au  bord  de  la  Seine.  Elle  eft  ainfi 
appellée,  pareeque  des  gens  appartenant  à  l'évêque  y 
faifoient  autrefois  cuire  du  pain  en  fon  nom ,  Se  tiroient 
de  l'argent  pour  lui,  comme  érant  une  efpéce  ^e^our 
banal.  Il  y  avoit  un  pareil  four  dépendant  de  l'évêque 
de  Paris ,  dans  la  rue  de  TArbrefec ,  Se  un  autre  four  de 
S.  Eloi ,  appartenant  au  même  évêque  ,  dans  la  rue  de 
l'Aigle.  11  n'y  a  plus  de  four  dans  cette  maifon  :  elle 
eft  convertie  à  préfent  en  prifon  ,  Se  a  eu  quelque 
temps  le  titre  de  bailliage ,  où  un  bailli  jugeoit  pour 
l'archevêque  de  Paris.  Charles  du  Moulin,  Se  quelques 
autres  jurifconfultes,  en  parlant  de  cet  endroit,  fe  font 
fervi  du  mot  Forum  au  lieu  de  Furnus ,  comme  l'a 
remarqué  Adrien  de  Valois ,  dans  fa  notice  des  Gaules. 

FOREIRO  (François)  natif  de  Lisbonne,  fut  un 
des  principaux  ornemens  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  polfédoit  parfaitement  les  lettres 
latines,grecques  Se  hébraïques  ;  il  avoit  appris  cette  der- 
nière langue  d'Ange  Caninius ,  Se  s'en  étoit  fait  un 
dictionnaire.  Jean  III ,  roi  de  Portugal  ,  l'envoya  à 
Paris  pour  y  faire  fes  études  :  en  étant  de  retour  vers 
l'an  1 5  40 ,  il  prit  foin  de  l'éducation  d'Antoine ,  prieur 
de  Crato  ,  Se  devint  bientôt  le  plus  célèbre  prédicateur 
du  Portugal.  Le  roi  qui  avoit  une  eftime  particulière 
pour  lui ,  l'envoya  en  1  $  6 1  ,  au  concile  de  Trente ,  en 
qualité  de  fon  théologien  :  il  y  prononça  le  premier  di- 
manche de  lavent  en  1 562.  ,  un  difeours ,  qui  tut  im- 
primé l'année  fuivante  à  Brefce  3  Se  ayant  prêché  une 
féconde  fois  le  fécond  dimanche  de  carême,  il  charma 
tellement  les  petes, qu'ils  voulurent  l'entendre  au  moins 
une  fois  chaque  femaine.  Ils  lui  donnèrent  encore  une 
meilleure  marque  de  leur  eftime,  en  l'employant  dans 
les  affaires ,  où  il  falloir  un  homme  de  confiance  pour 
traiter  tête  à  tête  avec  le  pape.  Ce  fut  pendant  fon  féjour 
àVenife,  qu'il  publia  la  verfion  qu'il  avoit  faite  du 
texte  hébreu  d'Ifaïe ,  avec  fon  commentaire  ,  où  il  fe 
rencontre  fouvent  avec  Forfter.  Cet  ouvrage  eft  excel- 
lent 3  Se  tait  regretter  la  perte  des  commentaires  qu'il 
avoit  faits  fur  les  autres  prophètes,  fur  Job  Se  fur  les  pfeau- 
mes.  Il  fut  imprimé  en  1 562.  à  Venife  in-fol.  On  en  fit 
une  nouvelle  édition  deux  ans  après  à  Anvers,  Se  il  a  re- 
paru en  1  660 ,  à  Londres,  dans  le  V  tome  des  critiques 
facrés.  Un  auteur  alfure  que  les  pères  du  concile  de 
Trente  chargèrent  Foreiro  de  rédiger  le  texte  du  con- 
cile en  l'état  où  nous  le  voyons  :  du  moins  il  eft  cer- 
tain qu'étant  fecrétaire  de  la  députation  pour  la  cenlu- 
re  des  livres,  il  compofa  la  préface  qui  eft  à  la  tête  de 
l'Index  des  livres  défendus  ,  qu'on  publia  à  Rome  en 
1  564.  Il  fut  aufli  un  des  trois  théologiens  nommés  par 
le  concile  pour  faire  le  catéchifme  qui  fut  publié  en 
1 5  6 6 ,  Se  ils  le  crurent  aufli  néceflaire  pour  la  réforme» 
du  mifTel  &  du  bréviaire  romain  ;  mais  le  roi  de  Por- 
tugal le  redemandoit  avec  tant  d'inftance  depuis  1 5  64, 
qu'on  lui  permit  de  retourner  auprès  de  ce  prince 
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auflîtot  que  le  catcchifme  fut  imprimé ,  Se  aînfi  il 
lailfa  le  mùTel  &  le  bréviaire  imparfairs.  Foreiro  de 
rerour  en  fon  pays  ,  fuc  bientôt  prieur  de  Lisbonne  ; 
on  l'élut  auflî  provincial a  en  1 568  ;  &  après  que  fon 
temps  fut  fini  j  il  fe  retira  au  couvent  d'Almada ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir,  &  où  il  mourut  le  10  janvier  15  87. 
*  Echard  Jcript.  ord.  prœd.  tom.  IL 

FORES T  (  Pierre  de  la)  cardinal  j  évêque  de  Paris , 
puis  archevêque  de  Rouen  ,  &c  chancelier  de  France, 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  naquit  à  Suze,  paroilfe  à 
uatre  lieues  du  Mans  ,  de  parens  d'un  condition  mé- 
iocre,  mais  de  beaucoup  de  probité.  Son  pere  s'appel- 
loit Philippe  de  laForeft,  &fa  mzze  Marguerite ,  native 
de  la  chapelle  S.  Aubin  ,  près  du  Mans ,  &  fœur  de 
Guian  ou  Geofroi ,  dit  de  la  Chapelle  3  évêque  de  la  mê- 
me ville  du  Mans.  Pierre,  dès  l'âge  de  douze  ans, 
acheva  fes  humanités  &fon  cours  dephilofophie,  après 
quoi  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  juiïfprudence  civile  & 
canonique.  Il  réuflit  fi  heureufement,  qu'étant  docteur 
eu  droit  civil  5c  canon ,  il  en  devint  profeifeur ,  &c 
enfeigna  à  Orléans  &c  à  Angers  avec  applaudiftement. 
On  venoit  des  provinces  étrangères  pour  l'entendre ,  & 
pour  le  confulter ,  fur  la  réputation  qu'il  avoit  de  ré- 
foudre  fur  le  champ  toutes  les  queftions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Guide  Laval,  évêque  du  Mans ,  lui  donna  la 
cure  de  Chendré  le  Gandin  ;  mais  ce  jeune  docteur  en- 
nuyé d'être  en  province,  fe  réfolut  d'aller  à  Paris  où  il 
s'attacha  au  barreau  ,  &c  y  parut  avec  tant  d'éclat,  que 
le  roi  Philippe  de  Valois  le  choifit  pour  être  fon  avo- 
cat général;  Il  fut  pourvu  de  divers  bénéfices  par  Jean 
de  France ,  duc  de  Normandie ,  qui  le  choilît  pour 
fon  chancelier,  5c  lui  procura  l'évêché  de  Tournai.  Le 
roi ,  qui  le  nomma  chancelier  du  royaume,  en  1 349 , 
le  fit  enfuite  pourvoir  de  l'évêché  de  Paris ,  en  1350, 
êc  quelque  temps  après  dé  l'archevêché  de  Rouen.  Ce 
prélat  fut  choili  pour  fé  trouver  au  traité  de  paix ,  qui 
fe  fit  le  17  feptembre  1351,  entre  Guines  &  Calais. 
Il  fut  enfuite  nommé  pour  être  Uh  des  exécuteurs  du 
tefiament  du  roi  ;  5c  lorfque  Jean,  fon  fils,  fut  par- 
venu à  la  couronne ,  il  fut  non-feulement  maintenu 
dans  fa  charge  &  dans  l'adminiftration  de  l'état  ;  mais 
même  à  l'inftance  du  roi,  il  fut  fait  cardinal  en  1  3  5  6  3 
par  le  pape  Innocent  VI,  qui  l'envoya  légat  en  Sicile. 
Après  la  prife  du  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  les 
états  du  royaume  animés  par  les  envieux  de  ce  cardi- 
nal ,  lui  ôterent  fes  charges  en  1 3  5  7.  Il  fe  retira  à  Bour- 
deauxj  &  palTa  en  Angleterre,  pour  travailler  à  la  li- 
berté du  roi.  A  fon  retour  en  France ,  il  fut  rétabli  en 
13592  mais  ayant  fu  qu'on  méditoit  quelque  projet  fâ- 
cheux contre  lui ,  il  alla  à  la  cour  du  pape  ,  &  choifit 
fa  demeure  à  Villeneuve,  près  d'Avignon  ,  où  il  mou- 
rut depefte  le  25  ou  28  juin  1361  ,  âgé  de  56  ans. 
*  Frizon ,  Gall.  purp.  Le  Courvaifier ,  hifl.  des  évêques 
du  Mans.  Du  Breul ,  antiq.  de  Paris.  Sainte-Marthe , 
Gall.  chrifl.  Froilfard.  Auberi.  Le  P.  Anfelme,  &Cc. 

Il  eft  bon  de  remarquer,  que  M.  Loyfel  qui  parle  de 
ce  cardinal  dans  fon  dialogue  des  avocats,  dit  à  la  fin 
de  fes  opufcules  où  ce  dialogue  fe  trouve,  que  M.  Vion, 
auditeur  des  comptes,  lui  avoit  communiqué  un  extrait 
du  I  livre  des  chartes  de  la  chambredes  comptes  dePa- 
ris,  commencé  en  1 349,8c  fini  en  1 362,  dans  lequel  de 
la  Foreft  eft  nommé  Jean.  Cet  extrait  porte  que  Jean  de 
la  Foreft ,  archevêque  de  Rouen ,  &-chancelier  de  Fran- 
ce ,  avoit  fait  preuves  de  fa  nobleife  quant  à  l'acquifi- 
tion  du  château  &  de  la  châtellenie  de  Louppelande 
de  fes  droits,  fiefs,  valfaux  ,  jurifdidion,  5cc.  dont 
acte  lui  avoit  été  expédié  au  mois  d'octobre  1354, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  ayans  caufe.  Dans  le  même 
endroit  il  eft  parlé  de  Jean  5c  de  Drocon  fes  frères  &c  de 
deux  de  fes  neveux ,  ennoblis  par  lettres  du  roi  du  mois 
de  décembre  1352. 

FOREST  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Fo- 
re/lus ,  médecin  ,  étoit  d'Alcmacï  ,  dans  les  Pays-Bas , 
ou  il  naquit  d'une  famille  noble  Ôc  ancienne,  en  1 5  22. 
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II  apprit  les  belles-lettres,  s'attacha  au  droit ,  &  puis 
à  la  médecine  ,  qu'il  étudia  premièrement  à  Lou- 
vain  5c  en  Italie,  où  il  confulta  les  habiles  gens  à 
Boulogne  ,  à  Padoue ,  à  Rome  &  ailleurs.  De-là  il  vint 
en  France ,  &  s'arrêta  alTez  long-temps  à  Paris ,  où  il 
fe  fit  des  amis  illuftres ,  &  entr 'autres  Jacques  du  Bois, 
dit  Sylvius ,  qui  lui  confeilla  d'exercer  la  médecine  à 
Pmviers.  Foreftus  y  palfa  une  année  ;  mais  fes  parens 
l'ayant  obligé  de  revenir  dans  fon  pays,  il  fut  profeifeur 
de  médecine  à  Delft.  Quelque  temps  après,  il  revint  à 
Alcmaèr ,  &  y  mourut  en  1 5  9  7 ,  âgé  de  7  5  ans.  Il  a  fait 
divers  ouvrages  j  Obfervationum ,  &  curationum  medi- 
cinalium  lib.  XXXII.  Obfervationes  &  curationes  chi- 
rurgien ,  en  cinq  livres,  en  1583,  in-%°.  De  incerto 
ac  failaci  urinarum  judicio  ,  en  trois  livres  :  Obferva- 
tionum  &  curationum  chirurgicarum  libri  IV  pofler to- 
res ,  en  1 61 1  j  in-folio.  Tous  les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin ont  été  réunis  en  1623  à  Francfort,  in-folio-, 
*  Meurfius  ,  Athen.  Batav.  L  2.  Melchior  Adam,  in 
vit.  Germ.  medic.  Valere  André,  biblioth.  belg. 

FOREST  du  CHESNE  (  Nicolas  )  Jcfuite  ,  8c  en- 
fuite  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  étoit  de  Reims , 
où  il  naquit  vers  l'an  1596.  A  l'âge  de  17  ans,  il 
entra  en  1612  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ;  5c  en 
1632  il  s'y  engagea  par  laprofelîion  folemnelle  des 
quatre  vœux.  Dans  fa  jeunelfe ,  il  enfeigna  la  gram- 
maire pendant  un  an  ;  il  profelfa  enfuite  les  huma- 
nités pendant  deux  ans  ,  8c  la  rhétorique  une  année. 
Depuis,  après  avoir  étudié  trois  ans  la  théologie il 
fut  envoyé  en  \6x6  à  Pont-à-MoulTon    où  il  enfeigna- 
la  philofophie  &c  les  mathématiques  pendant  cinq  ans , 
au  bout  defquels  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie.  Il  palîa 
trois  ans  dans  le  collège  de  fa  fociété  à  Reims,  où  il 
expliqua  pendant  un  an  l'écriture  fainte ,  8c  pendant 
deux  la  théologie  fcholaftique.  Il  employa  les  deux  an- 
nées fuivantes  à  voir  Rome  8c  une  partie  de  l'Italie. 
En  163  S  il  obtint  du  pere  Murio  Vitellefci  ;  fon  vé- 
nérai ,  la  permilfion  de  fortir  de  la  fociété ,  &c  de  palier 
dans  l'ordre  de  Cîteaux,  où,  quelques  années  après,  il 
fut  fait  abbé  d'un  monaftere  de  cet  ordre  ,  au  diocèfe 
de  Toul.  Etant  chez  les  Jéfuites ,  il  publia  quelques 
ouvrages  concernant  les  mathématiques  ,  un  entr'au- 
tres  qui  a  pour  titre  :  Pratique  du  compas  de  propor* 
tion  j  dont  nous  ne  connoilfons  que  l'édition  faite  à 
Paris,  en  18}$  ,  in- H.  In  1650  il  donna  à  Paris  deux 
volumes  in-+°,  fous  ce  titre  :  Nicolai  Foreft  du  Chefne, 
abbatis  Efcurienfis  ,  florilegium  univerfale  liberalium  ar~ 
tium  &  fcientiarum.;  l'auteur  dit  que  c'eft  un  extrait  des 
leçons  de  philologie  ,  de  mathématique  ,  de  philofo- 
phie &  de  théologie,  qu'il  avoit  données ,  &  des  lectu- 
res qu'il  avoit  faites  :  cet  ouvrage  eft  prefque  ignoré  , 
8c  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'on  s'emprelfe  jamais  à 
lui  donner  de  la  vie.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Baluze  ,  tome  I .,  page  5 1 3 ,  on  cité 
du  même  ,  Horofcopus  Delphini ,  auclore  N.  F.  du 
Chefne  ;  à  Paris ,  1^58,  in-  40.  Le  pere  Labbe ,  dans 
fa  bibliotheca-antijanfeniana  ,  nombre  83  ,  page  42  , 
cite  de  Foreft  du  Chefne  les  écrits  fuivans  :  1.  Pré- 
cautions tirées  du  concile  de  Trente ,  contre  les  nouveau- 
tés de  la  foi,  dédiées  à  la  reine;  à  Paris,  1649, 
in-  8°.  2.  Lettre  d'un  théologien  à  un  fen  ami  ,  malade, 
contenant  I abrégé  de  Jdnfenius  j  à  Paris   1  6  5 1  ,  i/2-40. 
3 .  Lettre  d'un  théologien  à  un  fen  ami ,  en  convalef- 
cence  3  contre  trois  lettres  d'un  Janféniflé  (  M.  l'abbé  de 
Bourzeis.  )  La  première  d'un  abbé  à  un  évêque  ,  fur  la 
conformité  de  faint  Augufiin  avec  le  concile  de  Trente , 
dans  la  doctrine  de  la  grâce.  La  deuxième  d'un  abbé  à 
un  abbé ,  fur  la  conformité  de  faint  Augufiin  avec  le 
concile  de  Trente  ,  touchant  la  poffibilité  des  comman- 
demens  divins.  La  troifiéme  d'un  abbé  a  Un  préfident  , 
fur  la  conformité  de  faint  Augufiin  avec  le  concile  de 
Trente  ,  touchant  la  manière  dont  les  jufes  peuvent  dé- 
laiffer  Dieu ,-  &  être  enfuite  délaijfés  de  lui  j  à  Paris  , 
1 650  ,  in- 40.  4.  Lettre  d'un  théologien  à  un  fen  ami  a 
Tome  V.  Partie  I.  I  i 
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parfaitement  guéri  du  janfénifne  ,  contenant  quelques  . 
avis  fur  les  canons  du  concile  d'Orange  j  à  Paris  ,  même 
année ,  i/2-40.  Nous  ignorons  la  date  de  la  more  de  Tau-  I 
teur,  6c  quels  font  les  autres  ouvrages. 

FOREST  (  Jean  )  fils  de  Jacques  Foreft  ,  jurifeon- 
fulte  Hollandois  s  étoit  de  Horn  ou  Hoorn.  Il  fit  de 
fort  bonnes  études  dans  fa  jeunefle ,  8c  cultiva  avec 
foin  les  humanités  ,  8c  fur-tout  la  poëfie  grecque  8c 
"  latine.  Son  mérite  dans  la  jurisprudence  le  rit  choihr 
-  pour  être  fecrétaire  des  états  de  Nord-Hollande  \  8c  en 
16  38  ,  il  fut  fait  confeiller  de  la  cour  de  la  Haye.  Il 
eft  mort  le  17  octobre  165 1.  On  a  de  lui  un  volume 
de  poé'fies  grecques  &  latines  j  8c  un  autre  écrit ,  inti- 
tulé :  Hymeriiium  Auriacum  ,  Jive  de  nuptiis  Guilielmi 
principis  Auriaci ,  cum  Maria  Britannitz  régis  primo- 
genitâ.  Cette  pièce  a  été  imprimé;  chez  E.zevir.*  Va- 
lere  André ,  bibliotheca  belgica ,  édition  de  1  7  3  9  ,  i/i-40 , 
tome  II ,  page  639. 

FOREST  (  Jean)  peintre  diftingué  pour  le  payfage , 
naquit  a  Paris ,  en  1 6  3  6.  Pierre  Foreft  fon  pere ,  fut  ion 
premier  maître.  Jean  alla  enluite  fe  pertectioner  en 
Italie  ,  principalement  fous  Pierre- François  Mola  ,  la- 
ineux peintre  d'hiftoire  &  de  payfage.  A  fon  retour  en 
France,  il  palfa  par  la  Provence  &  la  Franche-Comté  j 
dont  il  deflina  les  plus  belles  vues  d'après  nature.  11  tut 
admis  à  l'académie,  en  1674,  &  époufa  la  fœur  du 
célèbre  la  Folïe.  M.  de  Seignelai ,  miniftre  d'état  , 
ayant  confiance  dans  la  grande  connoilfance  que  Foreft 
avoit  des  tableaux  8c  des  deffins  des  grands  maîtres, 
le  renvoya  en  Italie,  pour  y  acheter  tout  ce  qu'il  trou- 
verait de  bon  en  ce  genre.  Foreft  s'aquitta  de  fa  com- 
miflion  au  gré  du  miniftre.  Ce  peintre  aimoit  beau- 
coup la  lecture  j  8c  s'étoit  formé  une  bibliothèque 
choifie  ,  dont  il  faifoit  ufage.  Il  étoit  aimé  8c  eftimé 
des  gens  de  lettres.  11  eft  mort  à  Paris,  en  171  2.  ,  à 
l'âge  de  y  6  ans.  Il  a  eu  de  fon  mariage  deux  filles , 
dont  l'aînée  a  époufé  le  célèbre  Largilliere.  *  M.  d'Ar- 
genville  ,  vies  des  peintres,  tome  II ,  pag.  3  3  5  &  fuiv. 
FOREST  3  cherche^  RENAUD1E  (  George  de  la) 
FOREST-NOIRE,  grande  foret,  nommée  par  les 
Latins,  Sylva  nigra  ,  ou  Martiana,  s'étend  du  midi 
au  feptentrion ,  depuis  les  environs  de  Baile  ,  jufqu'au 
voifinage  de  Strasbourg  ,  dans  l'efpace  de  dix  ou  douze 
lieues.  On  lui  a  donné  ce  nom  ,  ou  pareeque  ce  bois 
eft  épais  8c  obfcur  ,  ou  pareeque  la  couleur  des  arbres 
tire  fur  le  noir.  11  y  a  quatre  villes  qu'on  appelle  Fo- 
reflieres  ,  parcequ'elles  ne  font  pas  éloignées  du  com- 
mencement de  la  Forêt  noire.  Ces.  quatre  villes  font 
en  Souabe  3  fur  la  frontière  de  Suilfe  ,  8c  lont  partie 
de  l'ancien  domaine  de  la  maifon  d'Autriche.  On  les 
nomme  Rhinfeldt ,  Lauftembourg     Seckmghen  & 
Valdshuft.  *  Mém.  hifl. 

FORESTI  (Jacques-Philippe)  dit  de Bergame ,  du 
nom  de  cette  ville.  Il  écoit  de  la  noble  tamille  des 
Forefli ,  8c  naquit  en  1 4  3  4  à  Soldio  ,  terre  apparte- 
nance à  fa  famille  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Il 
entra  en  1 45 1  dans  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguf- 
tin  3  où  il  mourut  le  1  5  juin  1510,  âgé  de  quatre-vingt- 
iîx  ans.  Il  fut  confiJ.érédu  pape  Innocent  VIII  j  8c  com- 
pofa  une  chronique  depuis  la  création  du  monde,  juf- 
qu'à l'an  1501  ,  à  laquelle  on  a  fait  depuis  une  petite 
addition  jufqu'à  1535.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  ,  Sup- 
plementum  chronicorum  3  ou  fupplementum  fupplernenti , 
8c  eft  divifé  en  1 6  livres.  L'auteur  l'avoit  d'abord  pu- 
bliée vers  l'an  1481  :  il  s'en  fit  une  féconde  édition  à 
Brefce  en  1485,  une  troifiéme  à  Venife  en  1 490  :  celle- 
ci  où  Forefti  la  continua  ,  parut  en  1 505.  Forefti  fut 
autfi  auteur  d'un  trai:é  des  lemmes  illuftres  Chrétien- 
nes ,  qu'il  dédia  à  Béatrix  d'Aragon  ,  reine  de  Hongrie 
8c  de  Bohème}  &  d'un  autre  qui  a  pour  titre  Confejfio- 
nale  ou  interrogatorium.  Divers  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  ce  religieux.  *  Trithéme ,  in  catal.  Bellar- 
în in  3  de  feript.  eccUf  Sabe.liic.  Vollius.  PofTevin. 
Bayle ,  &c. 
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FORESTIER.  Les  François  ayant  fubjugué  les  Gau- 
les, leurs  princes  réduifirent  la  Flandre  à  quelque  forte 
de  gouvernement ,  8c  donnèrent  la  qualité  de  foreflïer 
avec  une  partie  de  la  Flandre  3  à  leurs  braves  capitai- 
nes. Cette  qualité  de  feigneur  foreftier  dura  jufqu'à 
Charles  le  Chauve  ,  auquel  temps  la  Flandre  étant  éri- 
gée en  comté  ,  on  changea  le  titre  de  foreftier  en  celui 
de  comte.  *  Voye\  l'état  des  Provinces-Unies  du  che- 
valier Temple  j  8c  Romuald  ,  fous  les  années  796 
&  880. 

FORESTIER  (Pierre)  chanoine  de  Notre-Dame 
d'Avalon  ,  fils  d'Antoine  Foreftier  3  receveur  des  de- 
niers royaux  de  cette  ville,  8c  de  Philibefte  Verno't  * 
naquit  le  1  6  décembre  1654,  8c  mourut  le  30  novem- 
bre 1723.  Ce  chanoine  menoit  une  vie  fort  appliquée 
a  l'étude  :  il  fe  communiquoit  peu  aux  autres ,  8c  étoit 
fevere  à  lui-même.  Il  a  été  inhumé  auprès  de  deux 
frères ,  prêtres  8c  chanoines  comme  lui ,  8c  qui  ont 
aulfi  lailîé  une  grande  réputation  de  vertu.  Pierre  Fo- 
reftier eft  connu  des  favans  par  plufieurs  ouvrages.  Il 
a  donné  trente-deux  homélies  ou  inftructions  familiè- 
res pour  des  vêtures  ou  profeiîîons  religieufes,  prê- 
chées  aux  Urfulines  d'Avalon  ,  dont  il  avoir  été  long- 
temps le  directeur.  Ces  homélies  ont  été  imprimées 
en  1690  ,  à  Paris,  chez  Robuftel ,  en  deux  volumes 
in-11.  If  a  mis  à  la  tête  du  deuxième  volume  une 
préface  fur  le  quiétifme,  à  l'occafion  de  Michel  R. 
prêtre  habitué  de  fon  chapitre  ,  qui  ayant,  à  ce  qu'il 
difoit ,  trouvé  moyen  de  conférer  avec  Molinos  dans 
les  priions  de  l'inquifition  de  Rome ,  où  il  avoit  été 
en  effet  enfermé  avec  lui avoit  conçu  de  l'eftime  pour 
fon  fyftême  ,  qu'il  vouloit  juftifier  ,  prétendant  qu'il 
n'avoit  pas  été  bien  entendu.  Il  y  a  une  grande  appa- 
rence quec'etoit  lui-même  qui  ne  l'entendoit  pas.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  Foreftier  font:Z'^  vies  des  faints 
patrons ,  martyrs  &  e'vêques  d'Autun ,  tirées  des  auteurs 
eccléfiaftiques  contemporains ,  martyrologes  8c  autres 
anciens  monumens;  àDijon,  1713,  in-11.  L'auteur 
avoit  promis  de  donner  dans  une  deuxième  édition  , 
une  préface  fur  l'origine  &  le  progrès  de  la  foi  dans 
les  Gaules  ;  &  un  catalogue  des  faints  8c  faintes  qui  y 
ont  fleuri  jufcjue  vers  la  fin  du  VII  ficelé  ;  mais  fon 
ouvrage  où  il  avoit  voulu  être  en  même  temps  pané- 
gyrifte ,  hiftorien  8c  critique ,  n'ayant  pas  été  bien  reçu  , 
cette  féconde  édition  n'a  pas  paru,  ni  conféquemment 
la  préface  8c  le  catalogue  promis.  Explication  littéraire 
(littérale  3  félon  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne) 
des  évangiles  des  dimanches  8c  fêtes  de  Pavent  &  du 
carême  ,  avec  des  réflexions  tirées  des  faints  pères  ,  8c 
particulièrement  de  faint  Hilaire  j  à  Paris    Robuftel  , 
1701  ,  ih-11.  Hifloire  des  indulgences  &  des  jubilés  % 
avec  des  inftructions  pour  en  expliquer  le  dogme  ;  où 
il  eft  encore  traité  de  l'origine  des  confréries  ;  à  Paris . 
chez  Robuftel ,  1 700  ,  in- 1  1.  Cet  ouvrage  eft  eftimé  , 
8c  pafle  pour  le  meilleur  des  écrits  de  M.  Foreftier, 
Il  a  laifle ,  1.  Vies  des  éveques  d'Auxerre^  ce  manufent 
ne  contient  que  des  fermons  hiftoriques.  1.  De  la  naif- 
fance  &  fondation  de  l'églife  collégiale  d'Avalon  ;  autre 
manuferit  3  fort  abrégé que  M.  le  confeiller  Etienne 
deClugny  citefouvent  dans  fa  généalogie  de  la  famille 
de  Clugny  ,  drejfée  fur  les  titres  originaux ,  '  &  impri- 
mée en  1737  ,  à  Dijon  ,  in-4.0.  *  Extrait  du  livre  in- 
titulé :  Vie  &  lettres  de  M.  Lazare-André  Bocquillor, 
&c.  1745  ,  i/z-i  2.  ,  Pag-  5 1  5  &  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Papillon,  page  111, 
FOREZ  ,  pays  de  France  ,  avec  titre  de  comté  ,  a 
été  autrefois  habité  par  les  Ségufiens,  &  a  pour  limites 
le  Lyonnois  8c  le  Beaujolois  au  levant  j  le  même  Beau- 
joloiSj  la  Bourgogne  8c  le  Bourbonnois  au  feptentrion  j 
le  Vivarez  8c  le  Vellai  au  midi  •  les  montagnes  d'Au- 
vergne au  couchant.  Ce  pays   qui  eft  très-fertile  ,  eft 
arrofé  par  la  rivière  de  Loire,  par  celle  de  Lignon^ 
&  par  quelques  autres ,  8c  eft  renommé  par  le  grand 
nombre  de  fes  maifons  nobles ,  8c  par  l'induftrie  de 
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lès  habitans.  Il  y  a  cinq  villes  avec  bailliage  -  MoritDnU 
fon  qui  eÛ  la  capitale  du  pays,  Bourg-Argental ,  Chauf- 
four ,  S.  Ferreol  8c  Roanne  ,  qui  a  titre  de  duché.  Les 
autres  villes  de  Forez  ,  font  S.  Etienne  •,  S.  An  , 
Boën ,  Feurs ,  qui ,  félon  quelques-uns  -,  a  donné  le 
nom  au  pays  j  S.  Germain-Laval  S.  Galmier  ,  où  l'on 
trouve  une  fontaine  qui  a  le  gout  de  vin  ■  Urfé  le 
petit  pays  de  Chavalez.  Le  Forez  a  produit  en  tout 
temps  grand  nombre  d'hommes  de  lettres  ,  comme 
Jean  Papon ,  Antoine  du  Verdier ,  feigneur  de  Vau~ 
privas ,  Papyre  &  Jean  le  MalTbn ,  le  pere  Coton  ,  Jé- 
fuite ,  confelfeur  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII  5 
François  duPui,général  des  Chartreux^  natif  de  Saint- 
Bonet  ,  le  célèbre  M.  Duguet  ,  natif  de  Montbri- 
lbn  j  &c. 

Le  Forez  a  eu  d'anciens  comtes,  qui  croient  auffi 
en  partie  fouverains  de  Lyon.  Les  auteurs  parlent  d'un 
de  ces  comtes  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  I 
vers  l'an  1070.  Son  nom  nous  eft  inconnu.  Il  lailïa 
Guillaume  fon  fils,  comte  de  Lyon  &  de  Forez  ,  qui  fe 
croifa  au  concile  de  Clermont  en  1 09  5 ,  Se  fit  le  voyage 
d'Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon.  On  allure  que 
ce  comte  n'eut  qu'une  fille ,  mariée  à  Gui ,  fils  de  Bau- 
douin ,  comte  de  Guines.  Gui  ou  Guigues,  premier 
du  nom ,  comte  de  Lyon  8c  de  Forez  j  fut  pere  de 
Guigues  II  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  eut  de  grands  dif- 
férends avec  Guichard  ,  archevêque  de  Lyon  ,  pour  la 
part  qu'il  avoit  au  comté  de  cette  ville.  Le  pape  Ale- 
xandre III  nomma  l'archevêque  de  Tarantaife,  pour  les 
accommoder.  Ce  prélat  le  fit  ;  mais  comme  les  chofes 
n'étoient  pas  réglées  fuffifamment ,  Guichard  8c  Gui- 
gues renouvellerent  leurs  prétentions  réciproques  j  & 
par  une  tranfaction  faite  en  1 1 7  3  ,  le  comte  de  Forez 
céda  à  l'églife  de  Lyon  ,  tout  ce  qu'il  poffédoit  dans 
le  comté  de  Lyon  ,  avec  la  juftice  8c  les  droits  qu'il 
y  avoit.  Guichard  8c  fon  chapitre  remirent  à  Gui- 
gues diverfes  terres  dans  le  Forez  ,  dans  l'Auver- 
gne &  ailleurs  8c  lui  donnèrent  encore  onze  cens 
marcs  d'argent.  Cet  accord  fut  depuis  confirmé  en 
1 1  80 ,  par  le  pape  Luce  III  8c  par  le  roi  Philip- 
pe Augujle.  Guigues  II  époufa  une  dame  nom- 
mée Guillemette  ,  dont  il  eut  G  u  1  g  u  es  III  ;  8c  Re- 
naud ,  archevêque  de  Lyon  ,  depuis  l'an  1189,  juf- 
qu'en  1 1x6.  Gui  ou  Guigues  III  ,  comte  de  Forez  , 
confentit  à  l'échange  fait  avec  l'églife  de  Lyon  ,  & 
mourut  avant  fon  pere,  laillant  Guigues  IV.  Celui-ci 
époufa  la  fille  de  Gui  II ,  comte  d'Auvergne ,  8c  de  Pé- 
ironittede  Chambon.Le  trairé  de  mariage  portoit  cette 
condition  j  que_,  fi  Guigues  mouroit  fans  poftérité  légi- 
time ,  le  pays  de  Forez  feroit  uni  à  l'Auvergne,  8c  que 
le  fils  de  Gui  II  épouferoit  la  fille  du  comte  de  Forez , 
fous  la  condition  réciproque.  Cette  alliance  avoit  pour 
but ,  la  défenfe  de  leur  pays.  Guigues  IV  fonda  l'é- 
glife collégiale  de  Notre-Dame  de  Montbrifon ,  vers 
i'an  1225.  Il  eut  Guigues  V  ,  qui  mourut  fans  pofté- 
rité en  1 260  ;  8c  Renaud  I ,  comte  de  Forez  ,  8c  firè 
de  Beaujeu.  Ce  dernier  époufa  ,  par  contrat  du  mois 
de  décembre  de  l'an  1 247  ,  L/abeau  ,  dame  de  Beau- 
jeu,  fille  d'Humbert ,  V  du  nom,  connétable  de  France, 
&  de  Marguerite  de  Beaugé  ,  feeur  aînée  8c  héritière 
de  GuichardV  ,  mort  fans  poftérité  en  1  265  ,  8c  alors 
veuve  de  Simon  II,  feigneur  de  Semeur.  Elle  vivoit 
encore  en  1275.  Leurs  enfans  furent  Guigues  VI,  qui  . 
fuit  •  Louis  ,  qui  fut  fire  de  Beaujeu  ;  8c  Eléonore  , 
femme  de  Guillaume ,  feigneur  de  Bafîî.  Guigues  VI, 
comte  de  Forez  ,  fit  fon  teftament  en  1  287.  Il  avoit 
epoufé  Jeanne  de  Montfort ,  fille  puînée  de  Philippe  , 
feigneur  de  Caftres ,  8c  en  eut  JeAn  I  de  ce  nom , 
comte  de  Forez  qui  prit  alliance  en  1296  avec  Alix  de 
laTour  ou  de  Viennois,  fille  d'Humbert  I  du  nom,  fei- 
gneur de  la  Tour  du  Pin  ,  8c  d'Anne  ,  dauphine  de 
Viennois.  Jean  mourut  avant  l'an  1533,  laiflant  Gui- 
gues "v*II ,  comte  de  Forez.  Celui-ci  époufa  par  con- 
trat palle  à  Avignon  le  14  février  1318,  Jeanne  de 
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I  Bourbon,  fille  aînée  de  Louis  ,  I  de  cè  nom  ,  duc  dè 
1  Bourbon ,  comte  de  Clermont ,  8cc.  dit  le  Boiteux  8c 
U  Grand,  8c  de  Marie  de  Hainaùt.  Il  mourut  en  1 3  60  $ 
lailfant  Louis  ,  comte  de  Forez ,  tué  à  la  bataillé  de 
Bngnais  le  2  avril  de  l'an  13^1;  Jean  II ,  qui  fut  tué 
au  château  de  Montbrifon,  par  le  vicomte  de  Laujeu, 
après  l'an  1 568  ;  &  Jeanne  ,  dame  d'Ulfel ,  mariée 
l'an  1557a  Berault,  II  du  nom,  comte  de  Clermont  „ 
dauphin  d'Auvergne  ,  8cc.  8c  morte  le  1 7  février  de 
l'an  1  $66.  Elle  eut  de  ce  mariage  Anne  ,  comtelfe  de 
Forez  8c  dame  de  Mercœur,  accordée  l'an  1358,  iLouiè 
II ,  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bourbon.  Le  mariage  s'accom- 
plit le  1 9  août  de  l'an  1 3  71  s  &  elle  mourut  en  1 41 6 , 
ayant  eu  entr'autres  enfans  ,  Jean  ,  III  de  ce  nom , 
duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez,  pere  de  Charles 
Ij  mort  en  1456  ,  qui  laifla  Jean  IV  ,  comte  de  Fo- 
rez ,  dit  le  Bon ,  mort  fans  poftérité  légitime  en  1488- 
&  Pierre  ,  duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez  ,  qui 
mourut  en  1 503.  Ce  dernier  eut  d'Anne  de  France, 
fille  du  roi  Louis  XI ,  Susanne  de  Bourbon,  qui  époufa 
en  1505  ,  Charles,  Il  de  ce  nom,  duc  de  Bourbon, 
d'Auvergne ,  &c.  connétable  de  France.  Sufanne  mou- 
rut en  1 5  2 1  ,  fans  enfans ,  8c  Charles  fut  tué  au  iîége 
de  Rome  l'an  1527.  Louife  de  Savoye ,  mere  du  roi 
François  I  ,  fe  fit  adjuger  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  la  fouveraineté  d'Auvergne  ,  le  comté  de  Forez  , 
8cc.  Elle  le  remit  depuis  fous  certaines  conditions  au 
roi  fon  fils  ,  qui  réunit  ainfi  le  Forez  à  la  couronne. 
*  Paradin  ,  hijloire  de  Lyon.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Jean  Marie  de  la  Mure  ,  hijloire  du  pays  de  Fore%. 
Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Juftel.  Guichenon.  Le  P, 
Anfelme  ,  Sec. 

FORFIAMMA ,  S.  Giovani  in  Forflamma  ,  en  la- 
tin Forum  Flaminii.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale  d'Italie  ,  dans  l'Ombrie  ,  qui  fut  ruinée  en  740  , 
par  les  Lombards.  On  en  voit  les  ruines  à  une  lieue  de 
Foligno  ,  où  fon  évêché  a  été  transféré.  *  Baudrand. 

FORGACZ  ou  FORGATSCH.  La  famille  des 
comtes  de  Forgacz  ou  Forgatsch  en  Hongrie,  porte 
le  nom  d'un  château  qui  eft  en  Tranfilvanie  ,  8c  de- 
puis très-long-temps  cette  famille  a  été  fort  confidé- 
rée.  Ce  fut  un  Blaise  Forgacz  qui  en  1 386  calFa  la 
tête  à  Charles  le  Petit ,  roi  de  Naples ,  étant  à  table 
avec  lui  à  Bude.  Le  parti  du  roi  vengea  cette  mort 
par  celle  de  Blaife  ,  qui  fut  tué  dans  un  voyage.  On 
allure  que  c'eft  de  l'action  de  Blaife  que  vient  l'ufage 
de  mettre  un  fabre  nud  fur  la  table  ,  toutes  les  fois 
que  quelqu'un  de  cette  famille  fe  préfente  devant  le 
roi ,  8c  de  ne  le  retirer  que  lorfqu'il  eft  forti.  Emeric  , 
comte  de  Trentfchin  ,  fut  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  lui  fit  épou- 
fer  Sidonia-Catherine ,  née  princeffe  de  Saxe-Laven- 
bourg ,  8c  veuve  du  duc  de  Tetfchen.  François  For- 
gacz fut  archevêque  de  Gran  8c  cardinal ,  &  en  \  6o6~ 
lieutenant  de  l'empereur  en  Hongrie.  Sigifmond  mou- 
rut en  161 9,  étant  général  dé  l'empereur  8c  palatin 
de  Hongrie.  Nicolas  fut  général  de  l'empereur  vers 
l'an  1634,  8c  commandant  de  Caffow.  Adam  rendit 
de  grands  fervices  à  l'empereur  en  qualité  de  général- 
feld-maréchal -lieutenant  j  mais  lorfqu'en  1663  les 
Turcs  s'avancèrent  vers  Neuhaufel ,  dont  il  éroit  com- 
mandant ,  il  alla  au-devant  d'eux  ,  fut  défait  ,  8c  la 
place  fut  obligée  de  fe  rendre.  Ses  compatriotes  l'ac- 
euferent  d'avoir  vendu  Neuhaufel  aux  Turcs  pour 
foixante  mille  ducats ,  8c  il  fut  mis  aux  arrêts  ;  mais 
fa  captivité  dura  peu.  Vers  le  commencement  duXVIII 
fiécle  ,  le  parti  du  prince  Ragotski  ou  Ragotzi  eue 
pour  fon  général  commandant  un  Forgacz  ,  qui  avoit 
ci-devant  fervi  l'empereur.  Simon-Adam  Forgacz  fut 
chambellan  de  l'empereur  en  1705.  *  Dlugofs,  hijlor. 
Polon.  Bonfinius  ,  de  rébus  Hungaricis.  Luca?_,  Schlef. 
chron.  Buchholtz ,  ind.  chron.  &c. 

FORGES  ,  bourg  de  France  renommé  par  fes  eaux, 
minérales,  eft  firué  en  Normandie  ,  à  neuf  lieues  da 
Tome  V.  Partie  J.  li  ij 
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Rouen  entre  Gournai  en  Brai ,  &c  Neufchâtel ,  près  la 
rivière  d'Epte. 

FORGET  (Jean)  prélîdent  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  3  étoit  fils  de  Pierre  Forgée  ,  feigneur  de 
Mariée ,  de  la  Branchoire  y&cc.  confeiller  &  fecrétaire 
des  rois  François  I  èV.  Henri  II ,  &  de  Françoife  de 
Fortia  ,  l'une  des  dames  de  la  reine.  Leur  famille  eft 
originaire  de  Tours  j  6c  outre  la  branche  de  Paris  ,  il 
y  en  a  une  troifiéme  en  Auvergne.  Jean  Forget  com- 
mença de  faire  paroî"'e  fa  capacité  dans  le  parlement 
de  Paris,  où  il  fut  reçu  confeiller  en 1 567  ,  6c  prési- 
dent des  enquêtes  en  1  5  74.  Le  roi  Henri  III  fe  lervit 
de  lui  en  diverfes  négociations.  Il  fuivit  ce  monarque 
à  Tours  ,  où  il  lui  donna  des  témoignages  de  fa  fidé- 
lité ,  6c  à  Henri  le  Grand  qui  le  pourvut  d'une  charge 
de  prélîdent  à  mortier.  Ce  fut  en  1590,  après  la  mort 
du  prélîdent  d'Eipeilïes.  Depuis ,  le  roi  l'établit  chef 
du  confeil  du  duc  de  Vendôme  ,  6c  des  autres  enfans 
qu'il  avoit  eus  de  Gabrielle  d'Eftrées.  Ce  fage  magiftrat 
fut  ami  des  gens  de  lettres  protecteur  des  pauvres  ; 
tailla  cent  mille  livres  à  ceux  de  l'hôtel-Dieu  de  Paris, 
6c  mourut  âgé  de  71  ans  le  1  9  janvier  i6.fi.  *  Blan- 
chard ,  hijl.  des  préfidens  de  Paris. 

FORGE f  (  Pierre)  fecrétaire  d'état  connu  fous  le 
nom  du  fieur  de  Frêne  ,  étoit  fils  puîné  de  Pierre 
Forget  &  de  Françoife  de  Fortia ,  &  frère  du  prélî- 
dent dont  nous  avons  parlé.  Après  avoir  exercé  divers 
emplois,  il  eut  celui  de  fecrétaire  des  finances  ,  avec  or- 
dre de  tenir  les  regiftres ,  6c  de  figner  toutes  les  expé- 
ditions 6c  fut  enfin  chpili  par  le  roi  Henri  III ,  pour 
être  fecrétaire  d'état.  Il  en  prêta  le  ferment  le  22  fé- 
vrier de  l'an  1 5  S  9.  Il  fut  envoyé  peu  de  temps  après 
ambalïadeur  en  Efpagne ,  en  revint  après  la  mort  fu- 
nefle  de  ce  monarque  ,  6c  continua  de  rendre  fes  fer- 
vices  a  Henri  le  Grand ,  qui  l'honora  de  fon  eftime 
8c  de  fi  confidence.  Nous  en  avons  un  exemple  dans 
les  mémoires  du  chancelier  de  Chi verni  :  »  M.  du 
3>  Maine dit-il  ,  ayant  publié  en  1 592  unedéclara- 
3»  tion  ,  pour  juftiher  la  conduite  en  failxnt  la  guerre 
»  au  roi ,  ce  monarque  fut  confeillé  d'en  faire  publier 
3>  une  autre  j  &C  commanda  à  M.  de  Frêne,  un  de  fes 
m  fecrétaires  d'état ,  qui  couchoit  très-bien  par  écrit , 
j*  de  la  d relier  :  ce  qu'il  fit  fi.  à  propos  ,  qu'on  fit  voir 
33. par  icelle  toutes  les  impertinences  3  artifices  &  nul- 
«  lités  de  la  première  de  M.  du  Maine.  «  Le  roi  l'em- 
ploya encore  dans  toutes  les  affaires  importantes ,  & 
iurtout  pour  ledit  de  Nantes.  Il  le  fit  intendant  de  fes 
bâtimens ,  du  confeil  de  fes  finances  ;  6c  l'envoya  deux 
fois  en  Provence  ,  6c  une  fois  à  Chambéri.  Le  fieur 
de  Frêne  aimoit  les  lettres  &  les  favans ,  dont  il  fut 
le  protecteur.  Il  fe  démit  de  fa  charge  le  21  avril  de 
l'an  i6io,&  mourut  la  même  année,  âgé  de  66  ans.  Sa 
femme  étoit  Anne  de  Beauviiliers  ,  veuve  â'Orri  du 
Châtelet  ,  feigneur  de  Deuilli  ,  6c  fœur  de  Marie , 
abbelTe  6c  réformatrice  de  Montmartre  ,  où  ils  font 
enterrés.  *  Fauvelet-du-Toc ,  klfl.  des  fecrétaires  d'état 

FORGET  (Germain)  avocat  au  prélidial  d'Evreux^ 
licencié  en  l'un  &:  l'autre  droit,  a  vécu  dans  le  XVI 
fiécle.  Il  étoit  poëte  latin  &  françois,  &  jurifconfulte. 
La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier  en  parlent  dans  leurs 
bibliothèques.  Ils  citent  de  lui  un  Panégyric  ou  chant 
d'allegrejfe  fur  la  venue  du  très-Chrétien  Henri  III  y  roi 
de  France  &  de  Pologne  (  en  vers  françois  )  imprimé  à 
Paris,  par  Jean  Poupy,  l'an  1 574.  Du  Verdier  cite  de 
plus  du  même  :  Les  paraphrafes  fur  les  loix  des  répu- 
bliques anciennes  des  Egyptiens ,  Athéniens  ,  Lacédémo- 
niens ,  Locriens  &  Thuriens  :  naiffance  &  progrès  du  droit 
romain  ,  &  du  coutumier  du  pays  &  duché  de  Norman- 
die ,  imprimé  à  Paris ,  i/2-80.  par  Guillaume  Auyai  , 
1 577-  F)u  Verdier  rapporte  un  extrait  de  cet  ouvrage. 
Forget  eft  encore  auteur  des  ouvrages  fuivans.  Traité 
général  des  criées ,  fuivant  l'nfage  de  Normandie;  en 
1604.  Un  traité  fur  les  perfonnes  &  les  chofes  ecclé- 
fiaftiques,  imprimé  en  1611.  Il  a  été  réimprimé  en 
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1625  ,  in-%° ,  fous  ce  titre  :  Des  perfonnes  &  chofes 
eccléfiafiiques  &  décimales.  On  a  joint  dans  cette  édi- 
tion un  autre  ouvrage  de  Germain  Forget ,  qui  eft  un 
traité  des  droits  de  régale,  &  des pen/ions  bénéficiales. 

D^*  FORGET  (Jean  )  premier  médecin  du  duc  de 
Lorraine  Charles  IV  ,  étoit  natif  d'ElTey  en  Lorraine. 
Il  fut  ennobli  le  24  août  1630.  Forget  fuivit  conftam- 
ment  Charles  IV  dans  tous  fes  voyages,  6c  dans  toutes 
fes  expéditions  militaires.  Il  en  a  lailïe  des  mémoires 
qui  finifTent  à  l'an  1639,  6c  qui  font  demeuré  manuf- 
crits.  On  les  trouve  dans  les  cabinets  de  quelques  cu- 
rieux. D.  Calmet  qui  en  avoit  une  copie  s'en  eft  beau- 
coup fervi  dans  le  troiliéme  volume  de  fon  hiftoire  de 
Lorraine  :  ils  font  exacts  6c  finceres.  Chifïlet ,  commenta- 
rius  Lotharienfs ,  p.  8  8 ,  parle  avec  éloge  de  cet  ouvrage 
6c  de  fon  auteur.  Le  duc  de  Lorraine  lui  donna  en 
1 644  fon  congé  abfolu ,  par  une  lettre  patente  ,  où  il 
rend  un  témoignage  honorable  à  fa  capacité,  à  fon  zèle 
&  à  fa  fidélité,  marquant  qu'il  ne  le  quitte  qu'à  regret, 
&  uniquement  pareeque  la  fan  té  de  Forget  ne  lui  per- 
mettoiuplus  de  lui  continuer  fes  fervices,  Forget  com- 
pofa  du  temps  qu'il  étudioit  à  Paris,  un  traité  qui  ne 
fut  imprimé  que  long-temps  après.  11  efl:  intitulé,  Artis 
fgnata  defgnata  fallacia  ,  à  Nanci  ,  1 6 3  3  ,  i/2-80.  Cet 
ouvrage  eft  une  réfutation  d'un  fyftême  ridicule  de 
Jean-Baptifte  Porta  ,  Napolitain  ,  qui  prétendoit  que 
les  plantes  portoient  chacune  un  caractère  extérieur 
qui  fuffifoit  pour  faire  connoître  leurs  vertus  au  pre- 
mier afpect,  6V  que  ce  caractère  étoit  déterminé  ou  par 
le  lieu  de  leur  naillance,  ou  par  la  rcilemblance  qu'elles 
avoient  avec  quelques  parties  du  corps  humain ,  ou  des 
animaux  ,  ou  même  des  aftres.  Forget  a  encore  com- 
pofé  étant  à  Paris  deux  livres  fur  la  même  matière , 
l'un  fur  la  fignature  des  métaux  ,  l'autre  fur  celle  des 
animaux.  Us  n'ont  pas  été  imprimés.  *  D.  Calmet , 
biblioth.  Lorr.  p.  375.  Hifl.  de  Lorr.  tome  III ,  pages 
240  j  283  ,  398  ,  &c. 

FORGET  (Saint)  cherche^  FERREOLE. 

FORICULE  ou  FORCULE,  dieu  du  paganifme  , 
qui  étoit  prépofé  à  la  garde  des  portes ,  que  les  Ro- 
mains appelloient-Fora ,  d'où  vient  le  nom  de  ce  dieu. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  Fores  ne  fignifie  que  ce 
qui  ferme  le  palïage  des  portes  3  foit  le  bois  aux  por- 
tes de  bois  j  foit  le  fer  aux  portes  de  fer  :  au  lieu  que 
l'ouverture  même  du  mur  3  par  où  on  palfe  pour  en- 
trer &  pour  fortir  ,  eft  ce  qui  s'appelle  proprement 
Porta.  Or  le  dieu  Forcule  n'avoit  que  l'intendance  de 
ce  qui  eft  mis  pour  fermer  cette  ouverture  :  car  la 
gentilité  fuperftitieufe  en  avoit  un  autre  pour  garder 
le  feuil  de  la  porte ,  fur  lequel  on  marche  en  entrant; 
Se  même  encore  un  autre ,  pour  préfider  à  ce  que  nous 
appelions  les  gonds.  Le  dieu  du  feuil  fe  nommoit  Li- 
mentin  ,  pareeque  le  feuil  s'appelloit  limen  \  &  pour 
les  gonds ,  c'étoit  une  déelTe  qui  s'appelloit  Cardée , 
Cardinée  ,  pareeque  cardo  ,  eft  le  mot  qui  lignifie 
gond.  »  L'on  fe  contente dit  S.  Auguflin  ,  de  mettre 
»  un  feul  portier  à  fa  maifon  3  pareeque  ce  portier  eft 
»  un  homme.  Les  idolâtres  en  ont  fait  trois  dieux.  Ils 
»  ont  mis  le  dieu  Forcule  à  la  porte  ;  la  décile  Cardée 
»  aux  gonds  de  la  porte ,  &  au  feuil  le  dieu  Limen- 
»  tin ,  le  dieu  Forcule  n'étant  pas  capable  de  garder 
»  enfemble  la  porte ,  les  gonds  &  le  feuil  de  la  porte.  » 
*  Saint  Auguftin,  de  la  cité  de  Dieu 3  l.  4,  c.  8.  Var- 
ron.  Macrob. 

FOR  LEON  (  Guillaume  )  dodteur  de  Paris ,  cher-" 
chei  GUILLAUME  FORLEON. 

FORLI ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne^  aufainr- 
fîége  ,  &  évéché  fuffragant  de  Ravenne  ,  eft  le  Forum 
Livii  des  Latins.  Elle  eft  célèbre  par  la  naiffance  de 
l'hiftorien  Biondus  ;  de  Raineri  ,  jurifconfulte  ,  pré- 
cepteur de  Barthole  ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres 
favans  perfonnages.  Jacques  Teoldi ,  prélat  de  cette 
ville ,  y  fit  l'an  1639  des  ordonnances  fynodales",  qu'on 
a  données  au  public.  Forli  eft  une  ville  allez  bien  bâties 
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&  agréable  ,  près  de  la  petite  rivière  de  Ronco,  entre 
Cefene  &  Faënza.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  vers 
l'an  548  de  Rome,  106  ans  avant  1ère  chrétienne 
par  L.  Herminius,  en  mémoire  du  Livius  Salinato/ 
qui  dcht  près  de-là  Afdrubal.  Cette  ville  a  été  fou- 
vent  ruinée.  Depuis  elle  a  été  foumife  à  divers  fei- 
gneurs  ;  &  entr'autres  i  a  ceux  de  Boulogne  5  à  Céfar 
Borgui  j  &  depuis  au  faint-fiége.  Il  y  a  un  château;  & 
ieglife  cathédrale  eft  renommée  par  la  chapelle  de  la 
feinte  Vierge.  *  Leandre  Alberri ,  defcript.  Ira/.  Gui- 
chardin  3  hift.  I.  G  ,  &c. 

FORLIMPOPOLI,  en  latin  Forum  Popilii,  ou 
Forum  Pompuii.  C  croit  autrefois  une  ville  épifcopale 
aujourd'hui  ce  nJeft  qu'un  petit  bourg  de  l'état  de  l'égli- 
fe  en  Italie ,  dans  la  Romagne,  entre  Forli  &  Berti- 
noro  ,  à  une  lieue  de  cette  dernière  ,  où  ion  évêché  a 
été  transféré  ,  &  un  peu  plus  loin  de  la  première. 
*  Baudrand. 

FORMÉES  (  lettres)  littera  format*. 3  ainfi  appellces 
de  certains  caractères  que  l'on  mettoit  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  pour  les  faire  connoître.  L'ufacre  en  a 
particulièrement  été  commun  parmi  les  Chrétiens  dans 
les  premiers  fiécles  de  l'églife.  Les  évêques  donnoient 
des  lettres  formées  aux  voyageurs ,  afin  qu'ils  fuffent 
reconnus  pour  Chrétiens,  &  reçus  dans  les  autres  égl* 
les.  On  les  appelloit  aufli  des  lettres  canoniques,  de  re- 
commandation, de  paix,  de  communion.  Il  en  eft  fou 
vent  parlé  dans  les  anciens  conciles  3  où  il  eft  défendu 
de  recevoir  un  clerc  dans  une  églife,  qu'il  ne  foit 
muni  d'une  lettre  de  fon  évcque.  On  appelloit  auffi 
une  loi  formée,celle  qui  étoit  fcellée  du  fceau  de  l'em- 
pereur. Enfin  les  Grecs  modernes  ont  donné  à  l'eu- 
chartftie  le  nom  de  formée ,  pareeque  les  hofties  avoient 
les  empreintes  d'une  croix.  Le  P.  Sirmond  nous  a  don- 
né des  formules  de  lettres  formées.  *  Foyer  Du  Gan- 
ge ,  glojjar. 

.  FORMENTERA  (  La)  ifle  d'Efpagne  fur  la  mer 
Méditerranée  3  eft  l'Ophiufa  des  auteurs  Latins  ,  & 
l'une  des  Pirhyufes ,  à  côté  de  celle  d'Yviça.  Foyer 
EVISSE.  Elle  étoit  déferte  du  temps  de  Strabon  3  ik 
l'en:  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  une  très-grande  quantité 
d'ânes  fauvages ,  qui  font  fi  foibles,  qu'ils  ne  peuvent 
foutenir  le  moindre  fardeau  ,  &  fe  couchent  dès  qu'on 
les  charge.  De-là  vient  que  les  Catalans  appellent  les 
parfeux  ,  ânes  de  la  Formentera.  Au  refte,  il  ne  faut 
pas  confondre  cette  ifle  avec  la  ColuBraria  3  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Mont-Colïbre ,  fous  prétexte  qu'O- 
phiufa  vient  du  mot  grec  fat,  qui  bgnifie  ferpent.  Pom- 
ponius  Mêla  a  dit  fans  connoiflance  du  fait ,  que  les 
animaux  fauvages  de  cette  ifle ,  s'y  apprivoifoient  d'eux- 
mêmes.  *  M.  de  Marca ,  Marca  Hifp. 

FORMEY  (Jean-Henri-Samuel  )  eft  né  â  Berlin 
le  3 1  mai  1  71 1.  Ayant  perdu  fes  parens  en  bas  âge  , 
deux  tantes  fe  chargèrent  de  fon  éducation.  Il  fit  fes 
humanités  ,  fa  philofophie  ,  fa  théologie ,  avec  fuc- 
ces  &  rapidité ,  fans  fortir  de  Berlin.  Il  reçut  une 
vocation  au  miniftere  ,  avant  que  d'avoir  atteint  1  a^e 
de  vingt  ans  ,  ayant  eu  ftmpofition  des  mains  le 
26  mars  17$*.  Cétoit  pour  l'églife  de  Brandebourg 
quil  ne  fervit  que  deux  mois,  au  bout  defquels  il 
tut  appelle -au  fervice  de  l'églife  de  Berlin,  dans  le 
temple  de  la  Fndencftadt ,  où  il  fut  inftallé  le  1  x 
août  de  la  même  année.   Il  époufa  le  11  octobre 
i/î4,Sufannc  Bonafous,  fille  de  feu  M.  AèelBonz- 
fous ,   pafteur  de  l'églife  de  Prentzlow.  En  janvier 
173  5  d  fut  attaqué  d'un  rhumatifme  univerfel 
dont  il  n'a  pu  encore  fe  remettre  ,  &  qui  l'obligea  de 
iulpendre  les  fondions  de  fon  miniftere.  N'ayant 
même  aucune  efpérance  de  fe  rétablir  de  manière  à 
ioutemr  les  fatigues  de  cette  charge,  il  accepta  la 
profeffiond  éloquence  au  collège  françois  de  Berlin 
qui  vint  a  vaquer  en  feptembre  1737.  M.  la  Croze  , 
profefleur  en  philofophie  dans  le  même  collège  & 
tort  célèbre  dans  la  république  des  lettres ,  étant  mort 
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le  11  mai  1739,  M.  Formey  fut  pourvu  de  fa  placf- 
ce  lavant  eft  aujourd'hui  (en  1 75  8  )  fecrétaire  de ï l'aca- 
démie de  Berlin.  Comme  il  a  toujours  eu  beaucoup 
d  attachement  a  l'étude ,  malgré  les  traverfes  de  fa  famé 
dérangée,  on  a  déjà  de  lui  divers  ouvrages,  dont  voici 
la  hfte:  1.  Articles  des  Pada  Con venta  ,  dreffes  & 
conclus  e„tre  les  états  de  Pologne  &  U  roi  FTédérïc- 
Augujle ;  traduits  du  latin  ,  à*-4° ,  1 7 3  5 .  H  a  eu ,  dans 
le  même  temps,  part  à  la  publication  &  révifion  de 
pluneurs  pièces  politiques  ,  au  fujet  des  affaires  d<* 

°  S8,"?;  Ses  haifons  avec  M-  le  comte  de  Man- 
teuftel  Wagerent  â  fe  jetter  dans  ces  matières.  2. 
Le  fidèle  jomfie  par  la  grâce  t  ou  fermon  fur  l'épître 
de  S.  Paul  ,  ad  Philipp.  c.  4  ,  v.  1  3  ,  Berlin  ,  73 6. 
3  •  Vucatiana  ,  ou  remarques  de  feu  M.  le  Duchat 
fur  divers  fujets  de  littérature  &  d'hiftoire  ,  recueil- 
lies dans  fes  manuferks  &  mifes  en  ordre  par  M  F 
a  Amfterdam  i  73  8  ,  2.  volumes  in**.  4.  Bibliothèque 
germanique,  depuis  le  tome  XXVII  Jufqn'â  prélent. 
Outre  une  grande  quantité  d'extraits,  il  a  fourni  dans 
ce  journal  diverfes  pièces,  comme  une  lettre  fur  les 
eaux  minérales  de  Freyenwald,  deux  lettres  fur  L'éter- 
nité des  peines  ,  les  vies  de  MM.  le  Duchat,  B  -aufo- 
bre  ,  Baratier,  &c.  5 .  Mercure  &  Minerve ,  ou  choix  de 
nouvelles  ,  &c  Ceft  une  feuille  périodique,  commen- 
cée en  décembre  1 7  3  7 ,  &  finie  en  mars  1  7 3  8.  6 .  Amu~ 
iTT^iffi  ™r*™  Apolitiques,  avril,  juillet 
17^.  ^eft  la  fuite  de  l'ouvrage  précédent.  7.  Corref- 
pondance-entre  deux  amis  fur  la  Jucceffion  de  Juliers  & 
dc  Bcrguts ,  a  la  Haye,  1 73  S  ,  «,.8*  Cette  pièce  a  été 
réimprimée  a  bfujte^e  X hijloire  de  la  fuccejfon  aux 
duchés  de  Juliers  &  deBergues,  &c.  traduit  de  la,  dois- 
a  Amfterdam    17  3  9-8.  Sermons  fur  le  myficrede  la 
naitfance  de  Jefus-  Chrifl par  M.  Reinbeck  ,  traduits  de 
^allemand   par  un  anonyme,  &  par  meilleurs  Former 
&  Perard  Berlin   1  738,  in-Z°.  9.  Sermons  fur  divers 
textes  de  l  eenturefainte ,  par  Samuel  Formey ,  à  Berlin 
*M  ,  173  9.  10.  Remarques  hifloriques  fur  les  mé- 
dailles &  monnaies,  traduites  de  l'allemand  de  M. 

de  Berlin.  M.  Formey  a  fait  les  fix  derniers  mois  de 
iannee  1740.  11.  La  belle  TFolfienne  ,  première  & 
féconde  partie,  in-S°  ,  â  la  Haye,  i74i  •  troifiéme 
part.e  i  a  Berlin.  1  3.  Mémoires  pour  fervir  à  l> hifioire  de 
Pologne,  traduits  du  latin  du  docteur  Lengnich  par 
M.  Formey,  M*  ,  â  la  Haye  1741.  14.       v)e  de 
Jean-Hhilippe  Baratier,  &c.  in-8°  ,  à  Berlin  I74i 
1$.  le  triomphe  de  l'évidence ,  ou  réfutation  du  pyrrho'- 
nifme  ancien  &  moderne,  en  deux  volumes  in-8°.  C'eft 
un  abrégé  de  l'examen  du  pyrrhonifme ,  par  M  de 
Croufaz.  16.  Un .traité  fur  la  réformation  de  la  jufiiee 
en  PruJJe  ,  auquel  eft  joint  un  autre  fur  lesfon<res.  1 7 
Eloges  des  académiciens  de  Berlin  &  de  divers  autre* 
favans,  à  Berlin,  1757  ,  x  Vol.  in-i  x.  Principes  du. 
droit  naturel  &  des  gens  ,  extraies  du  grand  ouvrage 
latin  de  M.  le  baron  de  Wolff,  i  Amfterdam  ,1758, 
3  vol.  m- 1  x.  *  Extrait  du  fupp  lé  ment  franc  ois  de  Bajli 
Uepuis  que  cet  article  a  été  inféré  dans  le  fupplément 
de  Bajle  ,  M.  Formey  a  été  nommé  hiftoriographe  de 
1  académie  royale  des  feiences  &  des  belles-lettres  de 
Berlin.  C'eft  la  qualité  qu'il  prend  dans  la  dédicace  au 
roi  de  PrulTe  de  l'hiftoire  de  ladite  académie  ,  dont  le 
premier  volume  écrit  en  françois,  a  paru  â  B.rlin  ,  en 
I74<>  >  in-4?.  La  préface,  les  éloges  de  M.  Des  Vi- 
gnoles   &de  M.  Lamprecht ,  &  plufieurs  autres  mor- 
ceaux qui  ornent  ce  volume  ,  font  auflî  de  M.  Formey 
FORMIES  ,  Formix  ,  ville  de  Ca  mpanie  ,  proche 
de  Caiette  ,  ancienne  demeure  des  Leffrigons  ,  bârie 
parLamus,  étoit  autrefois  un  fiége  épifcopal.  Elle  fut 
détruite  par  les  Sarahns  en  840  ,  &  de  les  ruines  fut 
bâti  le  bourg  de  Mola  dans  la  terre  de  Labour,  au 
royaume  de  Naples ,  au  lieu  où  éroient  les  moles  For- 
miennes.  Ciceron  avoir  près  de  Formies  une  maifon 
de  campagne  ,  qu'il  appelle  Formianum  ,  &  que  l'on 
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homme  encore  Cicérone.  *  Horat.  /.  3  }ûd.l  7.  Diodot. 
de  Sicil  Strab.  Elien.  Tacit.  ann.  I.  i6s  c.  10. 

FORMIGNANO  ,  bourg  du  duché  d'Urbin,  fur  le 
Métro,  à  trois  lieues  de  Fofîbmbrone.  On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Firmanum ,  ville  de  l'Ombrie. 
*  Baudrand. 

PORMIO  ,  rivière  d'Iftrie  .,  cherche^  RISANO. 
FORMOSA ,  ou  BELLE-1SLE  ,  iile  de  l'Océan 
oriental ,  vers  les  côtes  de  Fokien  8c  de  Quantungj 
provinces  de  la  Chine ,  Se  au  feptentrion  des  ides 
Philippines ,  eft  nommée  par  les  infulaires ,  Talieu- 
kieu  ^  par  les  Chinois  Paccande  j  les  Portugais  ,  Ze- 
queïo  j  Se  par  les  Espagnols  ,  Formofa  ,  c'eft-à-dire , 
belle  ,  à  caufe  de  fa  fertilité  Se  de  la  bonté  de  fon 
terroir.  Elle  eft  éloignée  de  vingt-quatre  lieues  de 
la  Chine ,  &  de  cent  cinquante  du  Japon,  Se  a  en- 
viron cent  trente  lieues  de  tour.  Il  y  croît  beaucoup  de 
canelle  &  de  gingembre  j  Se  on  dit  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  Se  d'argent.  Les  infulaires  ne  reconnoiflbient  point 
de  roi  ni  de  fouverain,  Se  vivoient  dans  une  efpéce  de 
république,  donnant  le  gouvernement  de  chaque  bourg 
à  douze  fénateurs ,  qu'ils  changeoient  tous  les  deux 
ans  ;  mais  ces  magiftrats  n'avoient  de  pouvoir  qu'au- 
tant que  le  peuple  leur  en  donnoit  j  Se  ne  décidoient 
rien  fans  avoir  fait  agréer  leurs  fentimens  aux  chefs  des 
familles  alfemblés  dans  leurs  pagodes  ou  temples.  Quoi- 
que les  habitans  de  cette  ifle  paroiffent  fauvages  ,  ils 
font  néanmoins  fort  affables  &c  civils ,  Se  ont  de  l'ef- 
prit.  L'été  ils  vont  tout  nuds_,  à  la  réferve  dey  femmes 
qui  fe  couvrent  de  quelque  habit  léger.  Ils  demeurent 
prefque  tous  dans  les  montagnes  Se  dans  les  bois  y  Se 
ne  vivent  que  de  la  chatte  des  cerfs  Se  des  fangliers, 
dont  ils  vendent  les  chairs  fechées,  les  peaux  Se  les  bois 
aux  fanglyes,  qui  font  des  marchands  originaires  de  la 
Chine ,  établis  dans  les  Philippines ,  Se  qui  font  le  plus 
grand  commerce  de  ce  pays-là.  Us  croient  l'immortalité 
de  l'ame  ,  un  paradis  &  un  enfer  •  mais  ils  fuivent  les 
fuperftitions  du  paganifme.  Ils  adorent  principalement 
quatre  dieux,  dont  le  premier  préfide  au  midi  j  le 
fécond  au  feptentrion  j  Se  les  deux  autres  dans  les  ba- 
tailles. Ils  choifiifent  des  femmes  pour  chefs  de  leurs  pa- 
godes ou  temples  j  Se  cesprétreffes  qu'ils  appellent  Inib s3 
font  les  prières  publiques  Se  des  facrifices.  Ces  fauva- 
ges s'exercent  à  bien  tirer  de  l'arc,  à  lancer  le  javelot 
Se  à  nager.  Ils  font' extrêmement  légers  à  la  courfe ,  Se 
courent  plus  long-temps  que  les  chevaux.  L'ifle  For- 
mofa eft  fu jette  à  de  grands  tremblemens  de  terre  ;  Se 
les  fauvages  difent  que  cela  arrive ,  quand  le  diable  eft 
en  colère  contr'eux  :  c'eft  pourquoi  ils  lui  font  plufîeurs 
facrifices.  La  principale  ville  de  l'ifle  Formofa ,  eft 
Theovan  ou  Tayoan  ,  où  eft  le  fort  nommé  Zélande  , 
conftruit  par  les  Hollandois.  On  y  voit  aufli  les  Forte- 
reffes  de  Farbrou  ,  de  Quilam  Se  de  Tamfui ,  que  les 
Portugais ,  qui  s'y  établirent  les  premiers  ,  y  ont  bâties  j 
Se  ont  pofledées  jufqu'en  163  5  qu'ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Hollandois.  Ceux-ci  peuplèrent  fort  cette 
ifle ,  qui  leur  fourniffoit  beaucoup  de  bétail ,  de  cuirs, 
de  cornes  de  cerf  Se  de  buffle ,  dont  les  Japonois  Se  les 
Chinois  fe  fervent  dans  leurs  ouvrages.  Ils  y  faifoient 
auffi  travailler  à  une  mine  d'or  qu'on  y  avoit  découverte; 
Se  ils  la  croyoient  fi  riche  ,  que  leurs  officiers  avoient 
mandé  à  la  compagnie  hollandoife ,  qu'elle  fuffiroit 
pour  faire  tout  le  commerce  des  Indes ,  fans  envoyer 
aucun  argent  de  Hollande  }  mais  Coxinga ,  roi  de  la 
Chine  ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  ifles  voifînes ,  après 
l'invafîon  des  Tartares  de  la  Chine  ,  afïiégea  Tayoan 
en  1 661  \  Se  par  la  prife  de  cette  place  ,  il  chaffa  de 
toute  l'iile  les  Tfollandois,  qui  bâtirent  des  forts  dans 
quelques-unes  de  ces  petites  ifles ,  qui  font  autour  de 
l'ifle  Formofa.  Theovan  Se  le  fort  de  Zélande  font  bâ- 
tis fur  une  petite  ifle  environ  de  dix  lieues  de  long  j 
Se  éloignée  de  l'ifle  Formofa ,  d'un  bon  quart  de  lieue , 
vers  l'occident.  Le  fort  eft  un  peu  plus  élevé  que  la  vil- 
le, Se  a  fix  baftions^avec  le  logis  du  gouverneur ,  les  ma- 
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çafins  Se  les  autres bâtimens  entourés  de  bonnes  mu  rail- 
les.  La  ville  eft  à  une  portée  de  moufquet  de  laforteref» 
fe ,  Se  eft  peuplée  de  quantité  de  riches  marchands 
Chinois.  Le  havre  eft  toujours  plein  de  vailfeaux  chi- 
nois qu'ils  appellent  Yoncs.  Ils  apportent  là  leurs  mar- 
chandées ,  qui  font  toutes  fortes  d'ouvrages  de  foie 
fort  bien  travaillés ,  de  l'or  en  lingots ,  Se  des  por- 
celaines^ Se  ils  en  tranfportent  des  épiceries ,  des  toiles 
de  coton  ,  des  draps  d  ecarlate  &  de  l'argent.  Il  y  a  en- 
viron vingt-cinq  ou  trente  mille  Chinois  dans  l'ifle  Se 
dans  Theovan  ,  qui  y  travaillent  à  cultiver  la  terre,  Se 
principalement  à  faire  le  fucre.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
religion  de  ces  Chinois ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  foit 
chrétien.  Ils  croient  qu'il  y  a  un  Dieu  tout-puilfant , 
qu'ils  appellent  en  leur  langue  Ishi  ;  mais  ils  croient 
aufîi  qu'il  y  a  un  diable ,  qu'ils  nomment  Koui  \  Se  ils 
lui  fàcrifient  pour  Fappaifer ,  de  peur  qu'il  ne  leur  falfe 
du  mal.  *  Tavernier  ,  Mandeflo ,  voyage  des  Indes. 

FORMOSE  j  pape ,  étoit  auparavanr  évêque  de 
Porto  ,  Se  fut  envoyé  en  %66  ,  par  le  pape  Nicolas  I  , 
dans  la  Bulgarie.  Le  pape  Jean  VIII  le  dépofa  de  l'épif- 
copat  en  876  j  mais  Martin  le  rétablit  l'an  883.  De- 
puis ,  après  la  mort  d'Etienne  VI ,  Formofe  fut  élu 
pour  lui  fuccéder  fur  le  faint-liége  au  mois  de  feptem- 
bf e  de  l'an  891  ,  durant  la  conteftation  qu'il  y  eut  à 
Rome  j  pour  un  certain  Sergius  3  diacre    qui  étoit 
favorifé  par  une  partie  du  peuple.   Au  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  ayant  reçu  les  lettres  qu'on 
écrivoit  de  Conftantinople  à  fon  prédécelfeur ,  au  fu- 
jet  de  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  Photius 
il  y  envoya  des  légats.  Il  couronna  Gui  deSpolete  l'an 
§91  y  Se  depuis  fe  vit  obligé  d'appeller  en  Italie  ,  l'em- 
pereur Arnoul,  qu'il  couronna  en  896.  Après  un  pon-j 
tificat  de  quatre  ans,  Se  d'environ  fix  mois ,  il  mourus 
le  jour  de  Pâque  896.  Etienne  VII,  qui  lui  fuccéda  , 
n'éroit  pas  de  fes  amis.  Il  témoignoit  être  indigné  de  ce 
que  Formofe  avoit  été  transféré  du  fîcge  de  Porto  à  ce- 
lui de  Rome  j  &  de  ce  qu'il  avoit  quitté  difoit-il, 
fon  époiife  pour  en  prendre  une  autre.  Pour  l'en  punir 
il  fit  déterrer  fon  corps  ;  Se  l'ayant  mis  avec  les  habits 
pontificaux  dans  la  chaire  papale  ,  il  lui  reprocha  que 
par  fon  ambition,  il  avoit  violé  les  règles  de  i'eglile  , 
puis  le  condamna  comme  s'il  eût  été  vivant.  11  le  dépouil- 
la enfuite  de  fes  ornemens  facrés  ;  lui  coupa  les  trois 
doigts ,  dont  il  donnoit  la  bénédiction  ,  le  fit  jetter 
dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col ,  &  déclara  qu'il 
falloir  ordonner  de  nouveau  tous  ceux  à  qui  il  avoit 
conféré  l'ordination.  Il  fit  approuver  cette  conduite 
cruelle  Se  déraifonnable  ,  dans  un  concile  qu'il  tint  à 
Rome  ;  mais  Romain  ,  qui  lui  fuccéda  l'an  897 ,  révo- 
qua ce  que  fon  prédécelfeur  avoit  fait.  Le  pontificat  de 
celui-ci  Se  de  fon  fucceflëur  Théodore  n'ayant  été  que 
de  fort  peu  de  mois  ,  Jean  IX  caffa  dans  un  concile 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Formofe   déclara  fes 
ordinations  valables ,  condamna  au  feules  actes  du  con- 
cile tenu  fous  Etienne  VU,  excommunia  ceux  qui 
avoient  déterré  le  corps  de  Formofe ,  Se  défendit  à  l'a- 
venir de  femblables  attentats.  Formofe  avoit  écrit  di- 
verfes  épures  :  nous  en  avons  deux  fous  fon  nom  dans- 
le  recueil  des  conciles ,  l'une  à'Stilianus  fur.les  affaires 
d'Orient ,  Se  l'autre  aux  évêques  d'Angleterre  j  mais 
cette  dernière  qui  eft  aufli  attribuée  à  Léon  V,n'eft  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre.  *  Luitprand ,  liv.  1  ,  hijl.  c.  7  &  8. 
Sigebert.  Onuphre ,  Ciaconius ,  Sec.  Baronius ,  A.  C. 
866 ,  S73  ,  890  &  feq.  Du-Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
du  IX Jiécle. 

FORNACALES,  fêtes  des  Romains,  que  Numa 
Pompilius  inftitua  en  l'honneur  de  la  déeffe  Fornax 
qui  préfidoit  aux  fours  où  l'on  cuifoit  le  pain.  Pendant 
ces  fêtes  on  faifoit  de  certains  gâteaux  j  Se  on  facrifioit 
devantles  fours  chez  les  boulangers.  Ovide  en  parle  ain- 
fi  au  deuxième  livre  des  faites.  Ces  fêtes  fe  célébraient 
dans  chaque  curie,  à  tel  jour  qu'il  plaifoit  au  conful ,  on 
au  préteur ,  de  les  ordonner  ;  Se  ceux  qui  manquoiena 
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à  les  célébrer  ce  jour-là  réparoient  leur  faute  le  jour  des 
Quinnales.  *  Pline,  /.  18  ,  c.  i.  Joh.  Rofmus,  antiq. 
rom.  I.  4 ,  c.  6. 

FORNARI  (  Marie-Vidoire)  née  à  Gènes  en  i  562 , 
fut  mariée  à  Ange  Strate  ,  de  qui  elle  eut  quatre  gar- 
çons &  deux  filles  ,  qui  embralferent  tous  la  vie  reli- 
gieufe  ,  à  l'exception  d'un  des  garçons,  qui  mourut 
en  bas  âge.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  Victoire  For- 
nari  fonda  l'initiait  des  religieufes  de  l'Annonciade ,  ou 
bleues  Céleftes ,  &  y  ayant  fait  profeiîîon  ,  elle  ajouta 
le  nom  de  Marie ,  à  celui  de  Victoire  qu'elle  avoit  eu 
au  baptême.  Elle  mourut  le  1 5  décembre  de  l'an  1 6 1 7 , 
en  odeur  de  fainteté.  Voye^  ANNONCI ADE. 

FORNELLO ,  anciennement  Sebctus  ,  rivière  du 
royaume  de  Naples.  Elle  eft  fort  petite  Se  ne  baigne  que 
la  ville  de  Naples,  où  elle  fe  divifeen  pluiïeurs  canaux 
dont  l'un  coule  le  long  des  murailles  de  la  ville,  fous 
le  nom  de  Rio  délia  Maddalena  3  Se  les  autres  traver- 
fent  la  ville.  *  Baudrand. 

FORNERET  (Philippe)  naquit  à  Beaune  en  Bour- 
gogne ,  le  29  janvier  1666 ,  d'une  famille  honorable. 
Né  calvinifte ,  ôc  ne  pouvant  exercer  fa  religion  libre- 
ment ,  il  alla  en  Allemagne ,  Se  fit  fes  études  à  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Il  les  acheva  à  Laufanne  ,  où  il  reçut 
rimpofuion  des  mains.  De  retour  dans  le  Bran- 
debourg ,  il  fut  pourvu  de  Péglife  de  Copenick  à 
deux  lieues  de  Berlin.  Après  avoir  fervi  cette  églife 
durant  quelques  années ,  il  fut  appelle  a  Berlin  ,  où  il 
fut  pafteur  ordinaire  de  l'cglife  françoife ,  Se  en  parti- 
culier de  celle  de  la  Fridencftadt ,  à  laquelle  il  fut  at- 
taché lorfqu'il  plut  à  fa  majefté  de  féparer  les  paroilfes. 
En  1728  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  confeiller  du  roi 
dans  le  confiftoire  fupérieur,  qui  a  la  direction  géné- 
rale des  églifes  françcifes,  qui  font  dans  les  états  de  fil 
majefté.  Il  mourut  la  nuit  du  2  5  au  z6  février  1736, 
à  l'âge  de  70  ans&  un  mois.  M.  Forneret  avoit  beau- 
coup de  gout ,  de  difcernement  Se  de  folidité.  Ses  dif- 
cours  étoient  bien  travaillés ,  Se  remplisj  dit-on ,  d'onc- 
tion. Il  n'étbit  pas  moins  capable  de  fe  diftinguer  dans 
la  république  des  lettres ,  li  la  délicatefTe  de  fon  tem- 
pérament lui  eut  permis  de  fe  livrer  à  l'étude.  On  ne 
connoît  de  lui ,  imprimé  ,  qu'un  extrait  raifonné  d'un 
ouvrage  de  M.  PfafF,  fur  les  articles  fondamentaux. 
Cet  article  fe  trouve  dans  le  tome  I  de  la  bibliothèque 
germanique.  Ses  recueils  manuferits  Se  fes  fermons 
pouront  fournir  plulieurs  écrits  qui  feront à  ce  qu'on 
alfure  ,  utiles  au  public.  Il  n'a  jamais  été  marié.  *  Ex- 
trait de  fon  éloge ,  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  germa- 
nique ,  ou  hiîtoire  littéraire  de  l'Allemagne  Se  des 
■pays  feptentrionaux ,  tome  XXXV  ,  article  XI ,  pag. 
1 1 5  &  fuivantes. 

FORNOUE ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  Parmefan, 
eft  renommée  par  la  bataille  que  Charles  VIII,  étant 
de  retour  de  la  conquête  de  Naples ,  y  remporta  en  1495, 
n'ayant  que  neuf  mille  hommes ,  contre  l'armée  des 
confédérés  qui  étoit  de  quarante  mille.  Voye?  CHAR- 
LES VIII. 

FORRES  ,  petite  ville  d'Ecolfe  ,  fituée  dans  le  com- 
té de  Murrai.  Elle  avoit  autrefois  un  château  •  où  les 
rois  d'Ecoffe  faifoient  ordinairement  leur  féjour  •  mais 
ce  château  eft  aujourd'hui  entièrement  ruiné.  Cette 
ville  a  eu  voix  au  parlement. 

FORSTER  (Thomas)  né  à  Avranches  dans  le  XV 
fîécle  ,  étudia  long-temps  la  médecine  dans  les  univer- 
fîtés  de  Flandre  Se  d'Angleterre.  UTe  rendit  favant  Se 
habile  dans  fa  profeiîîon.  Thomas  après  plulîeurs  voya- 
ges que  le  defir  de  s'inftruire  lui  avoit  fait  entrepren- 
dre ,  fur  attiré  à  Rouen ,  où  il  fe  fixa.  Il  y  publia  l'an 
1480  un  rraité  de  pejle  &  tenafmone.  *  Voyez  Riolan 
en  fes  recherches  fur  les  écoles  de  médecine,  pag.  1  60. 
Il  y  èn  a -qui  croient  plus  vrrufemblablement  3  que  Forf- 
ter  n'a  vécu  que  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  qu'au  lieu  de 
la  date  1480,  il  faut  1580.  Vander  Linden  ne  met 
même  l'ouvrage  de  Forfter,  qu'il  nomme  en  latin  Fq- 
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rejlcrlus  }  qu'en  1 5  90  -y  il  l'intitule  ainlî  :  Regimen pau- 
perum  contra  pefiilentiam  ,fiuxum  ventris  dyfentericumy 
&  tenafmum  \  à  Rouen  1590,  i/z-40. 

FORSTER  (  Jean  )  théologien  Proteftant ,  étoic 
d'Augsbourg  ,  où  il  naquit  en  1495  ,  Se  fit  de  grands 
progrès  dans  la  langue  hébraïque  ,  qu'il  enfeigna  à 
Wittemberg ,  où  il  mourut  le  8  décembre  1  5  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Reuchlin  ,  de  Melan- 
chton  Se  de  Luther,  auquel  il  rendit  quelques  fervi- 
ces.  Il  lailîa  un  excellent  dictionnaire  hébraïque.  Il  y  a 
eu  un  autre  théologien  Allemand ,  nommé  Jean  Forf- 
ter, lequel  étoit  aulîî  profefleur  à  Wittemberg,  &  fut 
depuis  miniftre  à  Iflebe^  où  il  mourut  en  161 3  ,  après 
avoir  publié  beaucoup  d'écrits  fur  la  théologie  j  Se  un 
autre  Jean  Forfter,  qui  étoit  jurifconfulte  à  Padouej  Se 
qui  eft  l'auteur  d'un  livre  intitulé ,  ProceJJiisjudiciarius 
cameralis*  Memor.  theol.  Henning.  Witten.  De  Thou, 
éloge  des  hommes  favans ,  addit.  de  Teilîîer.  Foye^  les 
citations  de  l'article  fuivant. 

FORSTER  (  Valentin)  a  fait  en  latin  l'hiftoire  du 
droit,  en  trois  livres.  Il  y  parle  de  la  vie  Se  des  ouvra^ 
ges  des  plus  célèbres  jurifconfultes  qui  ont  paru  julqu  au 
temps  où  il  ccrivoir  3  qui  étoit  environ  l'an  1  5  80.  Jé- 
rémie  Drexelius,  ami  de  Forfter,  loue  cette  hiftoire; 
Se  Chriftophe  Adam  Rupert  la  critique.  *  Pamalcon  , 
inprofop.  De  Thou,  hifi.  I.  17.  Gefner,  in  biblioth. 
Meichior  Adam,  in  vit.  Ger.n.  theolog.  Jerem.  Dre- 
xel.  Aureford,/?.  2  ,  c.  10.  Chriftoph.  Rupert,  /.  3, 
animadverf.  in  enchiridium  Pomponii ,  de  orig.  juris  cjuf- 
que  interpret. 

FORSTER  (  Valentin-Guillaume  )  profeffeur  en 
droit  à  Wittemberg,  a  fait  les  traités,  De  fucceffïonibus  , 
imprimés  à  Francfort  en  1.65  5  ,  in-S".  Traclatusde  do- 
minio.  Jujlini  met  dijfertationes  ,  ad  inflitutiones  ,  & 
cafus  brèves  ad  4  primos  ff.  libros.  Guillaume  Forfter 
eft  mort  en  1 6 37  ,  âgé  de  3 8  ans.  *  Denys  Simon,  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  droit. 

FORTANER1US ,  cherche^  VASSALLÏ. 
^  FORSTNER  (Chriftophe)  né  en  1 598  ,  fut  habile 
dès  fa  première  jeunelfe.  Il  n'avoit  que  dix-neuf  ans 
lorfqu'il  publia  fon  ouvrage  fur  la  politique  qu'il  in- 
titula: Hypomnematum peliticorum  centuria.  A  près  avoir 
demeuré  quelques  années  à  Tubingue  ,  il  alla  à  Vien- 
ne j  Se  trois  ans  après  il  retourna  à  Tubingue  ,  où  il  fit 
encore  un  féjour  de  ttois  ans.  Il  paffa  enfuite  en  Italie, 
où  pendant  trois  ans  de  féjour  il  fe  fit  eftimer  Se  aimer 
de  ceux  qui  le  connurent.  Il  prononça  durant  ce  temps- 
là  une  harangue  de  félicitation  au  nom  de  la  jeunelfe 
Allemande  qui  étudie  à  Padoue  ,  en  préfence  de  Jean. 
Cornaro  que  l'on  venoir  d'élire  doge  de  Venife.  Cor- 
naro  fut  h  latisfaitde  cette  harangue,  qu'il  honora  l'o- 
rateur de  l'ordre  de  S.  Marc.  Forftner  vifita  enfuite  la 
France ,  Se  repalfa  à  Vienne.  Le  comte  de  Hohenloc  le 
nomma  depuis  fon  confeiller,  Se  le  députa  à  Vienne 
avec  le  caractère  d'envoyé.  Il  alla  avec  cette  mè-» 
me  qualité  à  la  diète  de  Ratisbonne.  Après  être  de- 
meuré environ  un  an  au  fervice  du  comte il  fut 
vice-chancelier  de  Montbeliard ,  Se  trois  ans  après 
chancelier.  Il  fit  paroître  tant  de  prudence  au  traité  de 
paix  de  Munfter ,  que  le  comte  TrautmandorfT,  plé- 
nipotentiaire de  l'empereur ,  lui  en  témoigna  fon  con- 
tentement, Se  agit  auprès  de  l'empereur  pour  le  faire 
confeiller  antique.  11  a  fouvent  auflî  été  confulté  par 
plufieurs  pui.fances  étrangères.  Dans  fa  vieillefle  il  de» 
manda  de  fe  retirer  de  la  cour  ,  mais  on  le  retint.  Il  fie 
préfent  de  fes  lettres  les  plus  importantes  au  baron  de 
Boinenbourg,  Se  mourut  le  28  octobre  1667.  Outre 
fes  Hypomnemata  politica ,  on  a  encore  de  lui  un  traité 
De  principatu  Tiberii  ;  des  notes  politiques  en  latin  fur 
Corneille  Tacite  :  Omijjorum  liber  ;  un  recueil  de  fes 
lettres  touchant  les  négociations  pour  la  paix  de  Munf- 
ter ;  Epifiola  apologetica  ad  amicum  contra  fecreti  te- 
meratores  ;  &  Épiji.  de  moderno  imperii  jlatu.  M.  Scel- 
horn  a  donné  dans  le  tome  XIV  de  fes  amxnitates  lit- 
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terarU  ,  p.  5  5  5  &  fulv.  deux  lettres  latines  de  Forftner.  1 
La  première  de  ces  deux  lettres ,  qui  eft  très-longue  , 
contient  un  détail  de  la  guerre  de  1 6  3  (>  &  1 6 3  7  ,  & 
du  fiége  de  Montbeliard  ,  où  l'auteur  réfidoit.  *  Mém. 
du  temps. 

FORT  (François  le)  général  &  amiral  fous  Pierre 
Alcxiowitz,  czar  de  Ruliie  ,  étoit  de  Genève,  de  fa- 
mille patricienne.  11  naquit  le  1  janvier  1 6  5  6,  &c  fit 
paroi  tre  dès  fon  bas  âge  une  grande  inclination  pour  les 
armes.  Il  n'avoir  que  quatorze  ans  lorfqu'il  commença 
à  fervir  dans  les  Suilfes  en  France.  Il  palla  peu  de  temps 
après  en  Hollande ,  &  fe  trouva  aux  fiéges  de  Grave  & 
d'Oudenarde_en  1 674  Se  1 67  5 ,  fous  le  prince  de  Cour- 
lande  ou  Curlande ,  qui  perdit  tout  fon  régiment  à  ces 
deux  fiéges.  Le  Fort  embaraÛe  de  fa  perfonne  après  cette 
déroute  &  la  perte  de  fon  équipage,  accepta  une  lieu- 
renance  dans  le  régiment  de  Werltein,  au  fervice  du 
czar,&  s'embarqua  le  1 5  juillet  1675  ,  pour  Arcangel, 
d'où  il  alla  à  Mofcou.  Comme  il  étoit  bienfait ,  d'une 
phyfionomie  heureufe ,  hardi  &c  entreprenant ,  géné- 
reux &  défintéreffé    qu'il  parloit  d'ailleurs  allez  bien 
quatre  ou  cinq  langues ,  il  le  fit  bientôt  connoître  &  ef- 
timer  dans  cette  capitale  de  Mofcovie ,  des  principaux 
officiers  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  diftindtion. 
11  gagna  en  particulier  l'affection  de  M.  de  Horn  3  re- 
ndent de  Danemarck ,  &  celle  de  divers  princes  & 
boyars.  Dès  le  commencement  de  1677  ,  il  obtint 
une  compagnie  d'infanterie ,  &  fongeant  à  fe  fixer  en 
ce  pays-là ,  il  y  époufa  en  1678,  la  fille  du  colonel 
Souhay.  En  1683  il  fut  lait  major  ,  &c  enfui  te  lieute- 
nant-colonel. Le  czar  qui  l'eftimoit ,  &c  qui  voyoitfon 
attachement  à  fon  fervice,  lui  confia  en  1685  le  com- 
mandement des  troupes  ck  de  l'artillerie  pour  une  ex- 
pédition confidcrable.  En  1696  il  eut  la  conduite  du 
îiége  d'Afoph,  où  il  montra  tant  d'habileté  dans  l'arc 
militaire  ,  que  le  czar  augmenta  d'eftime  pour  lui  le 
fit  fon  favori ,  lui  remit  la  direction  des  affaires  les  plus 
importantes ,  lui  donna  enfuite  le  commandement  gé- 
néral de  fes  troupes  tant  fur  mer  que  fur  terre  \  l'ho- 
nora de  la  vice-royauté  de  Novogorod  j  &  le  fit  fon 
premier  miniftre  d'état,  avec  la  qualité d'ambaiïadeur 
&  de  plénipotentiaire  dans  routes  les  cours  étrangères. 
M.  le  Forr  a  joui  de  tous  ces  titres  &.  de  tous  ces  hon- 
neurs jufqu'à  fa  mort  3  arrivée  à  Mofcou  le  1  z  mars 
1699.  Le  czar  pénétré  de  la  perte  de  ce  fidèle  &c  zélé 
miniftre ,  montra  en  cette  occalîon  combien  l'eftime 
djnt  il  l'honoroit  étoit  lincere  :  il  parut  tort  touché  de 
fa  mort ,  ordonna  lui-même  fes  obféques    &  voulut 
y  affilier.  Elles  fe  célébrèrent  le  21  du  même  mois  avec 
une  très-grande  pompe  ,  comme  on  le  voit  par  le  dé- 
tail qui  en  eft  fait  dans  le  mercure  hijlorique  du  mois 
de  juin  1699.  Henri  le  Fort ,  fon  fils  unique,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  gardes  du  czar  , 
faifoit  efpérer  déjà  de  marcher  fur  les  traces  de  fon 
pere_,  loriqne  la  mort  l'enleva  à  Mofcou,  âgé  d'en- 
viron 10  ans,  peu  de  temps  après  la  prife  de  Not- 
tbourg  en  1703  ,  au  liège  duquel  il  s'étoit  trouvé. 
Pierre  le  Fort,  neveu  du  général,  qui,  depuis  l'an 
1 694  qu'il  eft  entré  au  fervice  du  czar ,  a  palié  par  les 
premiers  emplois  militaires,  a  obtenu  depuis  un  des 
principaux  régimens  de  la  couronne ,  &  a  été  fait  lieu- 
tenant-général des  armées  de  Pierre  le  Grand.  Il  a  épou- 
lé  en  premières  noces,  en  171 3     la  fille  du  général 
Weiden  :  &  en  fécondes  noces ,  en  1 7 1 7  ,  la  fille  de 
M.  de  Borner ,  de  la  première  noblefie  du  Meckel- 
bourg.  Il  eft  fils  d'AMi  le  Fort,  qui  en  1698  fut  ho- 
noré, lui  &  fa  famille,  par  l'empereur  Léopold  I ,  de 
la  dignité  de  chevalier  du  faint  empire  romain  ,  & 
qui  a  poffédé  avec  beaucoup  de  diftinction  les  pre- 
mières charges  de  la  république  de  Genève ,  juf- 
qu'à fa  mort  arrivée  l'an  1 7 1 9  ,  âgé  de  foixante- 
dix-fept  ans.  Jean  le  Fort,  neveu  du  général  Fran- 
çois le  Fort,  fut  chambellan  du  roi  de  Pruffe,  &  a  été 
confeiller  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  fut  en  cette  der- 
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niere  qualité  qu'il  fut  chargé  en  171 7  s  des  affaires  dé 
ce  prince  à  la  cour  de  France ,  où  il  régla  le  cérémo- 
nial pour  Là  réception  du  czar  à  certe  cour.  Peu  de  temps 
après  il  fut  envoyé  en  Pologne  ,  d'où  il  fut  envoyé  en 
Rufiîe,oùen  1730  il  exerçoit  déjà  depuis  quelques 
années  les  fonctions  d'envoyé  extraordinaire  du  roi 
&  de  la  république  de  Pologne.  Ces  deux  cours  lui  ont 
fouvent  témoigné  combien  elles  étoient  contentes  de 
fes  fervices,  &c  celle  de  Rulïie  l'a  honoré  en  particu- 
lier du  cordon  de  l'ordre  de  faint  Alexandre.  *  Mer- 
cure hijlorique  de  1699.  Hiftoire  de  Pierre  le  Grand  3 
czar  de  Ruilîe    ÔCc.  Mém.  du  temps. 

FORT  (Louis  le)  de  la  famille  des  précédens  ,  na- 
quit à  Genève  au  mois  d'avril  1668  ,  d'Ami  le  Fort, 
lyndic  de  cette  république ,  chevalier  du  faint  empire 
romain ,  &C  de  Magdeléne  ,  fille  de  Philippe  Meftrezat , 
célèbre  profelfeur  en  théologie  à  Genève.  Etant  l'aîné  de 
la  famille ,  &  né  avec  des  taiens  qui  fe  firent  d'abord 
remarquer,  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  On  lui 
fit  apprendre  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  à  un  jeune  homme, 
deftiné  par  fa  nailfance  à  remplir  les  premiers  emplois 
de  l'état  j  les  belles-lettres ,  la  philofophie  ,  le  droit. 
Dans  peu  il  brilla  entre  fes  égaux  par  la  pénétration  , 
la  fineife  &  la  fouplelfe  de  Ion  efprit ,  par  fes  lumiè- 
res &  par  une  merveilleule  facilité  de  s'énoncer  avec 
autant  de  noblelîe  que  de  grâce.  Il  éroit  d'ailleurs  affa- 
ble &  polfedoit  l'art  de  gagner  les  cœurs.  Avec  ces  ta- 
iens ,  on  manque  rarement  de  s'avancer  dans  une  répu- 
blique ,  fi  outre  cela  on  eft,  comme  il  l'étoit,  popu- 
laire ,  délintérelfé  tk.  généreux.  Il  entra  en  1 69  3  dans 
le  grand  confeil  des  deux  cens.  Ce  premier  pas  lui  ou- 
vrit la  porte  à  tous  les  emplois  les  plus  diftingués  de 
fa  patrie ,  qu'il  étoit  fort  en  état  de  remplir.  Il  fut  au- 
diteur delà  juftice  en  170Z.  M.  le  Fort  avoit  déjà  une 
réputation  fi  bien  établie^  non  feulement  dans  fa  pa- 
trie ,  mais  aulli  chez  les  étrangers ,  que  M.  de  Mati- 
gnon le  choifit  pour  fon  avocat  ,  en  1707,  dans  la  cé- 
lèbre &  importante  caufe  de  la  fucceflion  à  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel ,  ouverte  par  la  mort  de  madame 
de  Nemours.  Notre  avocat  juftifia  parfaitement  bien 
le  choix  qu'on  avoit  fait  de  fon  minifterej  &  fe  fit 
beaucoup  d'honneur.  En  1 7 1 1 ,  M.  le  Fort  fut  revêtu  de 
la  charge  de  procureur  général  :  emploi  délicar ,  où  il 
faut  ménager  le  peuple  &  les  confeils ,  ou  plutôt ,  où  il 
ne  faut  avoir  des  yeux  que  pour  le  bien  public.  Pen- 
dant qu'il  étoit  dans  cet  emploi ,  il  eut  une  difpute  de 
politique  &c  d'hiftoire  avec  feu  M.  Jacob  de  Chapeau- 
rouge   alors  confeiller  ,  &  puis  fyndic  &  ancien  fyn- 
dic  ,  magiftrat  d'un  efprit  fort  orné  8c  d'une  probité 
irréprochable.  M.   de  Chapeaurouge  avoit  fait  un 
écrit  qu'il  communiqua  à  M.  le  Fort,  où  il  prétendoit 
que  la  charge  de  procureur-général  de  Genève  ,  par 
rapport  au  public ,  fe  réduifoit  uniquement  à  veiller 
contre  les  particuliers  à  l'obfervation  des  ordonnances  , 
en  pourfuivant  les  infradleurs    6c  à  pourfuivre  les  af- 
faires patrimoniales  du  public ,  en  qualité  de  procu- 
reur ,  mais  toujours  avec  la  permillîon  exprelle  des 
fyndics.  Il  ajoutoit ,  que  ce  que  d'autres  attribuoient 
de  plus  à  cet  office ,  tendoit  à  rendre  les  procureurs-gé- 
néraux aulïî  f uneftes  à  la  république  de  Genève ,  que 
les  tribuns  le  furent  autrefois  à  celle  de  Rome.  M.  le 
Fort  prit  la  plume  pour  foûtenir  l'honneur  de  fa  char- 
ge. Et  après  avoir  montré  que  les  tribuns  de  Romen'a- 
voient  pas  fait  tout  le  mal  qu'on  leur  imputoit ,  il  fai- 
foit  voir  par  les  édits  &  par  les  ufages  de  Genève ,  que 
l'office  de  procureur-général  eft  bien  différent  de  l'idée 
que  M.  de  Chapeaurouge  en  avoit  voulu  donner,  puif- 
qu'il  n'eft  ni  l'homme  du  peuple,  ni  l'homme  des  con- 
feils en  particulier ,  mais  l'homme  des  loix ,  établi  pour 
conferver  à  chacun  fes  prérogatives  légitimes.  Ces  écrits, 
partant  de  deux  rivaux  de  mérite    firent  du  bruit &c 
il  en  courut  plufieurs  copies.  Chacun  prit ,  dès  ce  temps 
là  ,  pour  les  auteurs ,  des  préventions  conformes  à  fon 
gouc.  En  même  temps  que  M.  le  Fort  devint  fufpe<5t 
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à  divers  membres  des  confeils  3  il  fe  fit  chérir  de 
la  bourgeoifie ,  qui  crut  voir  en  lui  un  zèle  défen- 
feur  de  la  liberré. 

^  Dès  que  les  fix  ans  de  fon  emploi  de  procureur-gé- 
néral furent  écoules ,  il  penfa  à  entrer  dans  le  petit 
confeil.  Pour  lui  en  ouvrir  l'accès ,  le  fyndic ,  fon  père  , 
deja  fort  affoibli  par  lage,  demanda  d'être  déchargé. 
Malgré  cela  ,  le  fils  eut  befoin  de  tout  fon  mérite  pour 
furmonter  les  obftacles  qui  lui  furent  oppofés.  Ce  fut 
en  1 71 9  qu'il  entra  dans  le  confeil  des  XXV  ,  &  fon 
pere  mourut  la  même  année.  Dès  qu'il  fut  confeiller  , 
il  n'eut  pas  de  peine  à  arriver  à  tous  les  autres  grades 
qui  dépendent  du  choix  du  peuple ,  dont  il  avoit  la 
confiance  &  le  cœur.  Il  fut  fait  fyndic  en  1722,  8c 
lieutenant,  ou  chef  de  la  juftice  inférieure,  en  1723. 
En  1 72  6  le  confeil  l'envoya  en  députationà  Paris ,  dont 
voici  le  fujet.  Jean-Claude  Tourton  ,  François  ,  ban- 
quier, établi  à  Paris,  après  avoir  faitdans  fon  teftament 
des  legs  confidérables  à  chacun  de  fes  neveux  8c  " 
tiers  préfomptifs_,  choifit  pour  fon  légataire 
fel  le  fieur  Ifaac  Thelulfon  ,  banquier  à  Paris ,  citoyen 
de  Genève,  fon  coufin  germain  8c  fon  alïbcié.  De 
quatorze  neveux  ou  nièces  légataires  particuliers  du  tef- 
rateur ,  deux  feuls ,  favoir  Claude  Tourton  ,  François 
&  Théophile  Vernet,  Génevois,,  ayant  entreprisse 
combattre  ce  teftament ,  portèrent  la  caufe  au  châtelet 
de  Paris,  qui,  par  fa  fentence  en  ordonna  l'exécution. 
L'appel  de  cette  fentence  ayant  été  porté  au  parlement 
par  les  fieun*Tourton&  Vernet,  contre  le  fieur  Theluf- 
fon  ,  îvV  Gnbert  de  Voifins ,  premier  avocat-général , 
donna  fes  conclufions ,  par  lefquels  le  fieur  Thelufton 
fut  déclaré  non-recevable  en  la  demande  qu'il  avoit 
faite  en  délivrance  du  legs  univerfel ,  fur  l'efprit  8c  la 
teneur  des  patentes  de  Henri  IV 3  de  l'an  1 5  96  &  1 60S. 
M.  le  premier  préfident  ayant  mis  la  queftion  fur  le  ta- 
pis ,  l'avis  fut,  qu'il  y  avoit  lieu  d'appointer  la  caufe  ; 
ce  qui  fut  prononcé.  Le  fieur  Thelulfon  donna  con- 
noilTànce  au  magnifique  petit-confeil  de  l'état  de  la 
queftion  3  8c  le  fit  folliciter  ,  tant  pour  fon  intérêt  par- 
ticulier,  que  pour  le  maintien  des  privilèges  accordés 
aux  Genevois,  par  les  fufdites  patentes,  d'envoyer  au 
roi.  La  matière  mife  en  délibération  en  petit-confeil 
8c  en  LX  ,  on  y  réfolut  la  députation  ,  8c  on  élut  M. 
le  Fort,  fyndic  régnant,  auquel  on  donna  pour  fe- 
crétaire  M.  Jean-Louis  du  Pan,  auditeur.  Ces  meilleurs 
partirent  le  24  avril  1716,8c  arrivèrent  à  Paris  le  3 
mai.  M.  l'envoyé  commença  ,  fans  perte  de  temps,  la 
négociation ,  8c  après  avoir  averti  fes  fupérieurs  du 
peu  d'efpérance  qu'il  avoit  du  fuccès  ,  8c  de  priver  le 
parlement  de  la  connoilfance  d'une  affaire  dont  il  étoit 
flffi  par  le  fait  des  parties il  eftima  que  le  parti  le 
plus  avantageux  à  l'état  étoit  d'empêcher  qu'on  ne  ren- 
dît un  préjugé  dans  une  affaire  aulîi  délicate  8c  auffi 
importante,  en  quoi  il  réuflît  fous  l'agrément  de  fes 
maîtres.  Cette  négociation  étant  finie,  il  pria  très-inf- 
tamment  le  confeil  de  le  rappeller-  mais  il  lui  ordonna 
de  refter  à  Paris  ,  pour  s'oppofer  aux  prétentions  que 
1  evêque  d'Annecy  renouvelloit  fourdement ,  pour  ob- 
tenir main  levée  de  toutes  les  dîmes  que  la  feigneurie 
de  Genève  recueille  dans  quelques-unes  des  terres  de 
cet  évêché,  qui  font  fituées  dans  le  pays  de  Gex.  M. 
l'envoyé  porta  cette  affaire  au  confeil  du  roi ,  dont  il 
obtint  une  réfolution ,  qui  impofoit  filence  audit  évê- 
que  fur  cette  matière.  M.  le  Fort  ayant  fini  toutes  les 
affaires  dont  il  avoit  été  chargé  à  Paris 
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ruine.  Nous  ne  toucherons  point  aux  eaufesde  ces 
agitations  inteftines  ;  on  peut  voir  le  jugement  qu'eu 
a  porté  l'illuftre  médiation  dans  fon  règlement  de 
l'an  1738,  par  où  elle  a  entièrement  terminé  les 
difputes.  Au  milieu  de  ces  tumultes ,  où  l'on  vit  fou- 
vent  les  deux  partis  les  armes  à  la  main ,  M.  le  Fort , 
qui  penchoit  ouvertement  pour  le  peuple,  fur  qui  tout 
fembloit  devoir  rouler,,  &  qui  n'était  rien  moins  que 
ménagé  par  le  parti  oppofé ,  gardon  toute  Ta  tranquil- 
lité 8c  la  prélence  d'efpnt.  Après  ledit  du  8  juillet  qui 
accordoit  aux  citoyens  ce  qu'ils  avoient  démandé  par 
leurs  repréfentations  du  4  mars,  M.  Jean  Dattier,  fi 
îlluftre  dans  fon  art ,  grava  une  très-belle  médaille  à 
l'honneur  de  M.  le  premier  fyndic.  D'un  côté  on  y  voit 
la  tête  de  M.  le  Fort,  8c  de  l'autre  ces  mots:  Jura  ci- 
vium  ajferta  ,  c'eft-à-dire,  les  privilèges  des  citoyens  mis 
en  fureté.  On  fit  un  crime  à  M.  le  tort  d'avoir  accepté 
cette  marque  de  diieinction-  mais  il  déclara  dans  un 
mémoire  ,  imprimé  en  1 7  3  5 ,  qu'il  avoit  fait  ce  qui 
dépendoit  de  lui,  pour  s'y  oppofer^  prévoyant  bien 
l'avantage  que  fes  ennemis  prendroient  contre  lui  de 
cette  marque  d'honneur.  En  effet ,  on  lui  imputa  dô 
ne  favorifer  le  peuple  que  pour  affermir  fa  propre  au- 
torité ,  &  pour  fatisfaire  l'ambition ,  à  laquelle  ceux 
qui  ont  le  vent  en  poupe ,  réfiftent  fi  difficilement. 
Bien  des  gens  s'affermirent  dans  ce  jugement  après  la 
journée  du  6  décembre  i  7  3  4  ,  où  fix  magiftrats ,  donc 
plufieurs  avoient  occupé  les  premiers  poftes ,  furent 
dépouillés  de  leurs  emplois.  Ce  fut  la  bourgeoifie  qui 
follicita  cette  dépofition.  Elle  afliégea  la  maifon  de  vil- 
le ,  &  prit  même  les  armes  pour  l'arracher  des  con- 
feils. Ce  qui  la  porta  à  cette  démarche  ,  ce  fut  le  ïefus 
qu'on  faifoit  depuis  long-temps  d'établir  un  tribunal 
légal  pour  rechercher  &  punir  ceux  qu'elle  croyoit  avoir 
attente  à  fa  liberté.  On  fe  plaignoit  entr 'autres  d'un  plan 
de  défenfe,  projetté  par  M.  Jean  Trembley,  alors  fyn- 
dic de  la  garde  ,  plan  qui  tendoit,  difoit-on,  à  éluder 
les  repréfentations  du  mois  de  mars_,  &  à  exciter  une 
guerre  civile,  pour  avoir  occalion  de  mettre  la  bour- 
geoifie fous  le  joug.  M.  Trembley ,  qui  fut  un  des 
magiftrats  dépofés,  &  de  plus  exilé  t  compofa  un  long 
Paccufations  contre  M.  le 


en  partit  le  1  7 
janvier  1 727 ,  &  arriva  à  Genève  le  28.  Le  4  &  5  fé- 
vrier ,  il  fit  verbalement  fon  rapport  en  petit-confeil  , 
&  les  1  2  &  1 4  au  confeil  des  200.  Il  reçut  de  fes  fupé- 
rieurs des  marques  très-honorables  de  leur  approba- 
tion de  toute  fa  négociation. 

En  1 7  3  o  il  fe  vit  à  la  tête 
à-dire  ,  premier  fyndic  T 

en  I734j  année  où  la  république  de  Genève  effuya 
des  fecouiTes  qui  la  mirent  fur  le  penchant  de  fa 


le  la  république ,  c'efb- 
revint  encore  à  ce  pofte 


mémoire  en  173  5  rempli  d 

Fort.  Il  le  chargeoit  entr'autres  d'avoir  eu  la  commu- 
nication du  pian  de  défenfe  ,  &  d'avoir  été  informé 
de  tout  ce  qu'on  devoit  demander  le  6'  décembre.  M. 
le  Fort  crut  devoir  répondre  à  ce  mémoire.  Nous  ne 
déciderons  point  qui  des  deux  avoit  raifon.  Le  lecteur 
curieux  peut  recourir  aux  mémoires ,  qui  ont  été  ren- 
dus publics.  Par  malheur  pour  M.  le  Fort,  M.-  le  com- 
te de  Marfay ,  miniftre  refident  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  auprès  du  louable  corps  helvétique ,  fe  trou- 
va mêlé  dans  fa  querelle  avec  M.  Trembley.  Le  mi- 
niftre demanda  fatisfacHon  de  ce  que  M.  le  Fort  lui 
avoit  imputé  d'avoir  écrit  contre  lui.  M.  de  Marfay 
appuyé  du  roi  fon  maître ,  pouffa  la  chofe  fi  vivement 
que  pour  lui  donner  fatisfacrion  ,  M.  le  Fort  fut  obli- 
gé de  demander  d'être  déchargé  de  fes  emplois.  Les 
confeils  lui  accordèrent  fii  demande  le  30  mai  173  S, 
en  lui  confervant  les  honneurs  8c  les  gages  de  confeiller, 
avec  le  rang  dans  les  confeils  des  LX  8c  des  deux  cens. 
Sa  famé  fe  trouvoit  depuis  quelques  temps  fort  af- 
foiblie ,  aulîï  l'entendit-on  fouvent  fe  féliciter  de  fa 
retraite  ,  comme  d'un  temps  que  la  providence  lui 
avoit  accordé  pour  réfléchir  fur  le  néant  des  chofes  hu- 
maines ,  &:  pour  porter  !es  yeux  fur  des  objets  feuls  di- 
gnes de  nos  recherches.-  Il  perfifta  toujours  à  protefter, 
qu'il  n'avoit  rien  fu  de  l'affaire  du  6  décembre  ,  avant 
le  jour  qu'elle  arriva  ;  81  que  loin  de  conferver  aucune 
rancune  contre  perfonne ,  il  étoit  prêt  à  embrafîer  de 
tout  fon  cœur  fes  plus  violens  ennemis.  C'eft  ce  qu'il  a 
déclaré  bien  des  fois  à  quantité  de  perfonnes  des  plus 
confidérables  de  la  ville ,  qui  l'ont  toujours  vifité  dans 
fa  condition  privée.  Ces  mêmes  perfonnes  ont  encore 
été  témoins  de  la  réfignation  avec  laquelle  il  a  foutenu 
Tome  V.  Part.  I.  Kk 
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les  cruelles  douleurs ,  dont  il  a  été  tourmenté  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  Il  mourut  dans  ces  fentimens  le 
îo  février  1743 


tune  a 
a 


âgé  de  7  5  ans.  Ce  fut  un  magiftrat 
éclairé  ,  intégre  3  d'un  commerce  aifé ,  affable  &  poli , 
d'une  douceur  qui  le  rendoit  toujours  égal  &  fur-tout 
très-aimable  dans  fon  domeftique.  Les  affaires  les  plus 
difficiles  ne  lui  coutoient  rien.  La  médiocrité  de  fa  for- 
fait voir  fon  déiintéreffement  &  la  droiture  qu'il 
confervée  dans  tous  fes  emplois.  11  n'a  laiffé  que  deux 
tilles  avantageufement  mariées.  Pendant  fa  magiftra- 
ture  ,  il  avoit  été  chargé  de  plufieurs  commillions  im- 
portantes, dont  il  s  'étoit  aquitté  avec  beaucoup  de  dex- 
térité. Dans  fa  dépuration  à  Paris  ,  en  particulier ,  il 
fut  fort  goûté  du  cardinal  de  Fleuri ,  qui  en  a  toujours 
fait  beaucoup  de  cas ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres 
dont  cette  éminence  l'a  fréquemment  honoré  jufqu'à  fa 
mort.  *  Manu/crics.  Mémoires  de  M.  Trembley  &  de 
M.  le  Fort.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Marfay.  Extrait 
du  fupplément  françois  de  Bqfle. 

FORT  (Jean- Ami  le)  frère  du  précédent,  vint  au 
monde  à  Genève  le  10  novembre  1683.  Après  avoir 
fait  fes  claffes  &  un  cours  de  philofophie  >  il  fe  voua  à 
la  médecine.  Il  apprit  dans  fa  patrie  les  premiers  prin- 
cipes de  l'anatomie  Se  de  la  phyfiologie,  &  il  alla  pouffer 
ces  études  à  Marpourg ,  au  commencement  cte  l'an 
1703.  Logé  chez  M.  Daniel  Nébel ,  profeffeur  en  mé- 
decine &:  en  botanique,  il  profita  beaucoup  de  fes  leçons 
publiques  &  particulières.  Etant  tombé  malade,  il  fe -vit 
obligé,  au  mois  d'avril  1705  ,  de  regagner  fa  patrie. 
L'automne  fuivant ,  il  alla  à  Valence  ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Il  ne  fe  ctut  pas  encore  maître 
dans  "une  feience  ,  dans  laquelle,  comme  dans  toutes 
les  autres ,  les  plus  habiles  font  toujours  difciples.  Il  alla 
à  Montpellier  ,  où  il  profita  pendant  dix  mois  des  ra- 
res lumières  de  meilleurs  Vieuffens  &  Chirac.  11  vou- 
lut voir  Paris  avant  que  de  retourner  à  Genève,  ou 
il  ne  revint  que  vers  l'an  1707.  Après  avoir  fubi  les 
examens  que  l'on  exige  ,  avec  raifon ,  &  qui  font  affez 
rigides  ,  avant  que  l'on  puiffe  pratiquer,  il  fut  admis 
avec  applaudiffement ,  entre  les  praticiens.  Il  a  prati- 
qué le  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup  d'approbation  ,  & 
il  étoit  fort  employé.  En  1 7  3  4  il  perdit  la  pratique  d'un 
certain  nombre  de  familles  3  pareequ'il  avoit  époufé  le 
parti  de  la  bourgeoifie  avec  chaleur.  En  1741  il  fut  at 
taqué  d'une  inflammation  de  poitrine }  qui  leconduifit 


tombeau  ,  le  1  o  mai ,  à  l'âge  de  5  8  ans.  Il  a  h 


ffe 

trois  fils  &  trois  filles.  Il  a  fait  imprimer  quelques  ou- 
vrages :  1 .  Thefes  anatomico-medica  de  reciproco  aëris 

en 


in  pulmonibus  motu.  Il  les  foutint  à  Marpourg 
1704.  2.  Méthode  Jimple  &  facile  pour  guérir  quelque, 
maladies  ,  tant  internes  qu'externes  ,  en  1708.  3.  Dif- 
jertatio  feu  epiflola  de  tumore  /ingulari ,  1712.4.  Avis 
fur  l'opération  du  périnée  à  l'égard  d'un  feptuagenaire 
travaillé  d'une  rétention  d'urine,  en  1 719.  5.Unetra 
duction  d'un  traité  fur  la  perte ,  en  1724.  Il  faifoit  aufli 
des  vers ,  &  on  en  voit  quelques-uns  de  fa  façon  dans 
le  mercure  Suiffe.  *  Extrait  du  fupplément  françois  de 
Bafle 

FORTAVENTURA  ,  Me  d'Afrique  ,  dans  la  mer 
Atlantique  ,  l'une  des  Canaries ,  au  midi  de  l'ifle  des 
Loups  ,  &  au  levant  des  Canaries ,  a  environ  70  lieues 
de  circuit  dans  une  largeur  fi  irréguliere ,  qu'en  fon 
milieu  elle  n'a  pas  quatre  lieues.  On  y  trouve  les  bourgs 
de  Fortaventura,  Tarafalo ,  Lanegala,  Richeroque  , 
Pozonegro,  &c.  *  Dapper.  Sanfon. 

FORTESCUE  (Jean)  premier  juge  d'Angleterre  3 
&  enfuite  grand  chancelier  du  roi  Henri  VI eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages.  Un  des  plus  eftimés ,  fur- 
tout  des  jurifconfultes ,  eft  celui  qui  «a  pour  titre  :  De 
laudibus  legum  Anglis..  Cet  ancien  ouvrage  latin  a  été 
traduit  &  imprimé  en  anglois ,  en  1 737.  Cette  traduc- 
tion eft  accompagnée  des  notes  de  Selden,Sc  d'iin  grand 


fa  profeflion  ,  qui  en  eft  l'éditeur  ,  y  a  joint  une  préface 
de  fa  façon,  ou  il  donne  la  vie  &  l'origine  du  nom  & 
de  la  famille  de  l'auteur  ,  avec  un  catalogue  raifonné 
de  fes  ouvrages ,  tant  imprimés  que  manuferits.  Ce 
livre  eft  un  volume  in-folio.  De  tous  les  journaux , 
nous  ne  connoiffons  que  le  journal  des  favans  (feptem- 
bre  1737)  qui  en  ait  rapporté  le  peu  que  l'on  vient  de 
dire. 

FORT  ET  (  Pierre  )  chanoine  de  Paris ,  natif  de  la 
ville  d'Aurillac  en  Auvergne  ,  fonda  dans  l'univerfité 
e  Paris  un  collège  qui  porte  fon  nom  ,  pour  huit 
auvres  écoliers ,  dont  quatre  doivent  être  du  diocèfe 
de  S.  Flour  en  Auvergne;  &  quatre  de  celui  de  Paris. 
Il  mourut  en  1 3  9 1  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  devant  la  chapelle  de  S.  Michel.  *  Du  Boulai , 
hifloire  de  Vuniyerfité. 

FORTH  ,  grande  rivière  a  Ecoffe,  prend  fa  fource 
dans  la  province  ou  comté  de  Menteth ,  allez  près  du 
grand  lac  Lommond  ,  où  l'on  compte  jufqu'à  trente 
petites  ifles.  Elle  paffe  au  pied  du  château  royal  de 
Sterlin ,  qui  eft  un  des  plus  fuperbes  bâtimens  de  la 
grande  Bretagne.  De -là  ferpentant  au  travers  de  ce 
comté,  elle  rencontre  le  flux  de  la  mer.,  fur  les  confins 
Carfmenteth.  Ceft  une  vallée  très-fertile,  qui  étoit 
autrefois  toute  couverte  de  la  mer  :  car  on  a  trouvé  des 
ancres  proche  la  ville  de  Fakirk ,  qui  étoit  iuuée  fur 
un  terrein  affez  haut  maintenant ,  à  deux  lieues  de 
la  mer.  La  tradition  du  pays  porte  que  la  mer  le  re- 
tira, &  laiffa  cette  vallée  à  fec  ,  au  temn^même  que 
quelques  ifles  de  la  Zélande  furent  mbmeT|ées  auprès 
de  Walcheren,  d'où  l'on  voit  encore  les  clochers  de 
l'églife  qui  paroiffent  hors  de  l'eau.  La  rivière  de  Forth 
a  environ  trente  lieues  de  longueur ,  depuis  fa  fource 
jufqu'au  cap  de  Saint-Ebbe.  Devant  le  port  de  Lith  , 
elle  a  trois  lieues  de  largeur,  &  va  toujours  en  selar- 
giffant  jufqu'à  fon  embouchure.  On  y  voir  beaucoup 
d'ifles ,  dont  les  principales  font  Garwi ,  puis  Saint- 
Côme  'ou  Sainte-Colombe  ,  où  lorfque  le  royaume 
étoit  catholique  >  il  y  avoit  une  églife  collégiale  de 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  &  une 
abbaye  nommée  de  fainte  Croix ,  du  même  ordre  „ 
dont  étoit  le  fameux  Richard,  nommé  de  faint  Vi&or., 
pareequ'il  vint  demeurer  en  l'abbaye  de  faint  Vi&or  à 
Paris.  On  remarque  dans  l'hiftoire,  que  quelques  An- 
alois  ayant  pillé  l'églife  de  fainte  Croix ,  périrent  tous 
à  la  vue  de  cette  ille  par  une  tempête  que  la  juftice  di- 
vine excita  pour  punir  ce  facrilége.  On  trouve  enfuite 
l'ifle  de  Keith  3  vis-à-vis  le  port  de  Lith  s  où  il  y  a  de 
bons  pâturages  pour  les  chevaux;  &  c'eft  peut-être 
pour  cette'  raifon  que  les  François  l'appellerent  hfle 
des  chevaux  ,  lorfqu'ils  la  prirent  fur  les  Anglois  ,^Bu 
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les  loix  d'Angleterre.  M.  Sayer,  avocat  diftingué  dans 


temps  de  Henri  VIII.  Vers  l'embouchure  delà  nvieru 
de  Forth  ,  du  côté  de  Fife  ,  on  voit  l'ifle  de  Mai ,  où 
l'on  entretient  la  nuit  un  phare  ,  pour  faciliter  l'entrée 
des  vaiffeaux  dans  la  rivière.  Du  côté  de  Lothian  3  eft 
la  petite  ifle  de  Baffe ,  qui  eft  parfaitement  ronde  ^  ÔC 
s'élève  beaucoup  hors  de  la  mer.  Elle  eft  fi  efearpée  , 
qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  petit  degré  taillé  dans 
le  roc.  Quoiqu'elle  foit  toute  environée  des  eaux  de 
la  mer,  profonde  de  quatre  braffes^il  y  a  une  fontaine 
d'eau  douce  au  milieu.  La  garnifon  du  fort  de  cette 
ifle  fe  rendit  recommandable  par  fa  fidélité  pour  le 
roi  Jacques  ,  ayant  toujours  tenu  pour  ce  prince  3  de- 
puis l'invafion  du  prince  d'Orange  en  novembre  1688^, 
jufqu'en  mai  1694,  que  ne  recevant  plus  de  rafraî- 
chiffemens  ,  elle  fe  rendit  avec  une  capitulation  ho- 
norable. On  fut  furpris  de  voir  cette  garnifon  réduire 
à  feize  hommes.  On  voit  dans  l'ifle  de  Baffe  une  ef- 
péce  d'oyes  que  ceux  du  pays  appellent  des  oyes  Soig- 
nes ,  qui  nichent  dans  cette  ifle ,  &  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs  ,  finon  dans  une  autre  petite  ifle  qui  eft  fur  la 
côte  de  Gallowai,  vers  l'Irlande.  Il  y  a  apparence  qu'on 
appelle  ces  oifeaux  folanes  ,  par  corruption  du  mot 
Infulani,  c'eft-à-dire,  qui  demeurent  dans  les  ifles.  Elles 
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y  viennent  au  printems  •  &  il  y  en  a  une  qui  vole  à  la 
tète  des  autres,  comme  pour  les  conduire.  Eilesne  man- 
gent que  ce  qu'elles  pèchent  dans  la  mer,  Se  font  ex- 
trêmement tendres  Se  grandes.  C'eft  des  deux  cotes  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Forth,  que  l'on  tire  prin- 
cipalement le  charbon  de  terre,  dont  on  confume  beau- 
coup à  faire  le  fel  blanc  par  le  feu.  Proche  la  ville  de 
Dunbar  ,  fur  cette  même  rivière  ,  on  fait  la  grande 
pêche  des  harangs  au  mois  d'août  ;  mais  ils  ne  font 
pas  Ci  bons  que  ceux  que  l'on  prend  dans  la  mer  du 
Ponant  3  à  Dumbarton  Se  à  Air  ;  ni  que  ceux  que  les 
Hollandois  pèchent  un  peu  au-delà  de  l'embouchure 
du  Forth  ,  moyennant  un  tribut  qu'ils  paient  au  roi 
d'Angleterre.  *  Salmonet ,  hijioire  des  troubles  de  la 
grande  Bretagne. 

FOR  TI  (  Léonard  )  de  Rome ,  mathématicien  ,  au 
commencement  du  XVI  (iécle,  publia  en  1 5  3 1 ,  à  Ve- 
nife,  un  traité  de  l'art  militaire,  avec  des  figures.*  Con- 
fultc^  la  bibliothèque  de  Gefner. 

FORTIFIOCCA  (  Thomas)  auteur  Italien  ,  Se  Ro- 
main même ,  à  ce  que  l'on  conjecture  ,  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle.  Il  a  fait  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce 
temps  l'niftoirè  du  fameux  Nicolas  Gabrini,dit  de  Rien- 
%i,  tribun  du  peuple  &  tyran  de  Rome  au  milieu  du  XIV 
fiécle.  Il  y  prend  le  titre  èJ écrivain  ou fecre'taire  du  fénat, 
feriba  del  fenato.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Brac- 
ciano  en  1 6Z4.  M.  Baluze,  qui  parle  de  cet  auteur  dans 
fes  vies  des  papes  d'Avignon  }  prétend  qu'il  étoit  pofté- 
rieur  au  temps  dont  il  parle  dans  fon  hijtoire  de  la  con- 
juration de  Gabrini.  Mais  les  preuves  que  ce  lavant  en 
apporte  n'ont  aucune  force  j  il  y  en  a  même  une  qui  dit 
le  contraire  de  ce  qu'il  veut  prouver.  Fortifiocca  a  cer- 
tainement tous  les  traits  les  plus  marqués  d'un  hiftorien 
contemporain  ;  il  fe  donne  lui-même  pour  tel  ;  on  le 
reconnoît  tel  en  le  lifant  avec  attention  ;  tous  les  écri- 
vains eccléfiaftiques  postérieurs  ne  le  regardent  pas 
autrement ,  &  pour  le  fond  il  eft  parfutement  con- 
forme aux  auteurs  du  même  temps.  Sa  narration  eft 
naïve  jufqu'à  la  grolliereté ,  tout-à-fait  impartiale,  mal 
écrite  fuivant  le  langage  Se  le  gout  de  ce  temps-là  ; 
malheureufement  trop  luccintej  mais  auiîi  la  plus  tc- 
conde  en  circonftanccs.  Le  pere  Sanadon ,  Jéfuite  , 
ancien  protefleur  au  collège  de  Louis  le  Grande  en 
avoit  fait  autrefois  une  traduction  françoife ,  qu'il  a 
abandonnée  au  pere  du  Cerceau  Ion  confrère  qui  a 
donné  une  hiftoire  fort  détaillée  Se  rrès-intéieilante  de 
la  conjuration  de  Gabrini.  Cette  hiftoire  ,  à  laquelle  le 
pere  Brumoij  auffi  Jéfuite,  a  mis  la  dernière  main  , 
a  été  imprimée  à  Paris  en  1733.*  Voyc\  la  préface  du 
pere  Brumoi  au-devant  de  l'hiftoire  citée j  Baluze  , 
yits.  papar.  Âvenionenf.  pag.  886.  M.  Muratori ,  qui 
a  tait  imprimer  de  nouveau  dans  le  tome  III  de  fes 
antiquitates  Italie»  medii  avï 3  Sec.  l'original  italien  de 
la  vie  de  Rienzi  ,  avec  une  traduction  latine  faite 
par  Pierre  Hercule  Gherardi  docteur  en  l'un  Se  l'au- 
tre droit  ,  Se  profefleur  des  langues  orientales  ,  fon 
ami ,  prétend  que  Fortifioccca  ne  peut  être  l'auteur  de 
cette  hiftoire.  Sa  preuve  eft  que  dans  le  chapitre  XIV 
de  cette  hiftoire  ,  il  eft  rapporté  que  le  tyran  Nicolas 
fitfubir  à  Fortifiocca  la  peine  des  taullaires ,  qui  étoit 
ignominieufe ,  &  qu'il  le  condamna  à  une  amende  con- 
fidérable.  Or  il  n'eft  pas  vraisemblable  ,  dit  M.  Mura- 
tori ,  que  Fortifiocca  eût  rapporté  lui-même  ce  fait. 
On  n'a  point  d'ailleurs  de  preuves  qu'il  ait  compofé 
cet  ouvrage  j  Se  les  manuferits  ne  portent  point  de 
nom.  Le  même  auteur  qui  a  fait  cette  hiftoire  a  com- 
pofé auffi  une  hiftoire  romaine,  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chrift  mil  trois  cent  vingt- fept,  jufqu'en  mil  trois  cent 
cinquante-quatre  j  la  vie  du  tyran  de  Rome  Fai r  le  fé- 
cond livre  de  cette  hiftoire ,  cv  une  partie  du  troiliéme  j 
mais  dans  les  manuferits  il  manque  plnfieurs  chapitres 
du  dernier  livre,  &  quelques-uns  du  premier.  Ce  qui 
en  refte  paroît  très-utile  pour  l'hiftoire  de  ce  temps-là, 
&:  d'autant  plus  certain,  que  l'auteur  protefte  qu'il  n'a 
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écrit  que  ce  qu'il  a  vu  ou  fu  de  témoins  oculaires.  M; 
Muratori  a  fait  imprimer  les  trois  livres  de  cet  ouvra- 
ge ,  tels  qu'il  les  a  trouvés ,  Se  le  tout  traduit  en  latin 
par  le  même  Gherardi.  Il  y  a  joint  des  notes  au  bas  des 
pages.  *  Voye-[  le  tome  111  des  antiquitates  Italie»  medii 
œvi,  Sec.  cité  dans  cet  article. 

FORTÏGUERRA  (  Nicolas  )  cardinal  >  évêque  de 
Théano,  prit  nailfance  à  Piftoye  dans  laTofcane,  oùfii 
famille  étoit  des  plus  confidérables.  Les  papes  Eugène 
IV  &  Nicolas  V  lui  donnèrent  diverfes  commiftions, 
dont  il  s'aquitta  très-bien.  Le  pape  Pie  II,  qui  étoit  fon 
parent,  Se  fils  d'une  Victoria  Fortiguerr.T,  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui ,  Se  lui  donna  l'évêché  de  Théano.  De- 
puis ,  il  l'envoya  legat  à  Naples,  pour  traiter  avec  Fer- 
dinand d'Aragon  des  conditions  fous  lefquelles  il  de- 
voit  recevoir  l'invcftiture  du  royaume  de  Naples.  For- 
tiguerra  s'aquitta  de  cette  commiilion  ,  fit  rendre  Be- 
nevent  Se  Terracine  au  faint-fiege  ,  Se  conclut  le  ma- 
riage d'Antoine  Picolomini,  neveu  du  pape,  avec  une 
nièce  de  Ferdinand ,  à  laquelle  ce  prince  donna  pour 
dot  le  duché  de  Meliï  ,  Se  le  comté  de  Cellano.  On 
ajoute  ,  que  dans  cette  occafion,  l'évêque  de  Théano 
eut  alfez  d'adielfe  pour  faire  tranferire  divers  titres 
qui  prouvoient  que  ce  royaume  étoit  tributaire  de 
leglife.  Il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1460  j  Se 
quelque  temps  après ,  il  fut  mis  à  la  tête  des  troupes 
eccléfiaftiques ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  faint- 
liége.  Les  Malateftes  étoient  des  plus  puiffans.  Le  car- 
dinal Fortiguerra  leur  enleva  Fano  ,  diverfe^  autres 
places  dans  la  Romagne  Se  dans  la  Marche  d'Ancone, 
&  les  obligea  de  venir  demander  la  paix.  Après  la  more 
de  Pie  II,  Paul  II  employa  encore  ce  cardinal  contre 
François  &  Deiphobe  ,  fils  d'Everfe  comte  d'Anguil- 
lara ,  ennemi  de  l'églife.  Il  fut  auffi  heureux  en  cette 
expédition  s  qu'il  l'avoit  été  dans  les  autres.  Il  prit  dix: 
ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours  ,  ch.illa, 
Deiphobe  après  avoir  fait  prifonnier  fon  frère  Fran- 
çois ,  &  eut  l'avantage  de  donner  la  paix  aux  fujets 
du  faint-fiége.  Sa  modération  Se  fa  prudence  contri- 
buoient  plus  à  fes  victoires  que  fes  armes.  11  fe  trou- 
va à  l'élection  de  Sixte  IV  ,  Se  mourut  fous  fon  ponti- 
ficat à  Viterbe  ,  le  2 1  décembre  1473,  en  la  5  5 
année  de  fon  âge.  *  Pie  II,  m  comment,  lib.  1  &  z. 
Pandulphe  Collenutio,  lib.  6.  Victorel.  Ciaeonius. 
Auberi  Sec. 

FORTIN  (  Jean  )  de  Vendôme étoit  profelTeur  au 
collège  de  Navarre  _,  dès  le  commencement  du  XVII 
fiécle.  Il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  à  Pierre  Ca- 
gnié  ,  principal  de  ce  collège  ,  qu'il  y  fut  reçu  à  la  re- 
commandation de  M.  Yon  ,  qui  y  profelfoit  la  théo- 
logie. Cette  épître  eft  de  la  fin  de  1 608  au-devant  de 
fes  hymnes  à  la  louange  de  S.  Nicolas  qu'il  adrelfe^ 
par  un  efprit  de  reconnoi(fance,à  Pierre  Cagnié.  [Divi 
Nicolai genetkliacon  ,fve  cun»)  à  Paris ,  chez  Martin 
Verac  ,  1  <5o8 ,  in  %°.  Il  y  a  à  la  fin  une  ode  latine  à  la 
louange  de  Cagnié.  En  1607  3  Fortin  avoit  donné,  à 
Paris ,  chez  Prevofteau  ,  une  pièce  de  vers  latins  ,  in- 
8°.  Modus  pro  Jlrenis  ad  Stephanum  Tenonium  ,  li- 
bellorum  magiftrum.  En  1  609  3  on  imprima  du  mernej 
à  Paris  ,  in-%°  ,  diverfes  pièces  de  vers  latins  ,  donc 
il  avoit  donné  le  fujet  à  fes  écoliers ,  Se  dont  il  avoit 
dirigé  Se  corrigé  la  compofition  -,  le  titre  eft  :  Mujîc& 
flrenct  ab  ingenuis  quart»  Navarr&orum  fchoU  puens 
mufas  adumbrantibus  décantât»  ,  &  dicat»  ornatijjlma 
viroD.  Cagnyé ,  Navarre  primario  meritifflmo.  La  me- 
même  année  parut  du  même  ,  Votum  divo  Ludovico  y 
Gallorum  quondam  régi ,  fortijjîmo  &  acerrimo  fidel 
propugnatori  ,  neenon  tutelari  regicc  Navarr»  patrono  > 
pro  féliciter  aufpicatâ  Ludovici ,  Franck  delphini ,  pro- 
nepotis  fui ,  injiuutione  ;  à  Paris  3  i«-8° ,  en  vers  latins, 
FORTIS  ou  LE  FORT  (  Raimondjean  )  que  plu- 
fleurs  appellent  aufli  Zanforti }  étoit  de  Vérone  ,  d'u- 
ne balle  naifiance  ,  mais  d'un  génie  fupérieur ,  qui  fuç 
bientôt  fe  tirer  de  l'obfcuritc  où  il  étoit  né-  La  proyi- 
Tome  F.  Partie  L  K  k  ij 
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dence  permit  qu'un  homme  riche  s'apperçùt  des  dons 
que  la  nature  lui  avoit  accordés  ,  &  qu'il  prît  le  foin 
de  les  faire  cultiver.  Ce  généreux  patron  lui  fit  com- 
mencer à  fes  frais  les  premières  études  à  Vérone ,  &c 
l'envoya  enfuite  à  Padoue ,  où  il  eut  foin  de  le  faire 
entretenir  ,  &c  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  étoit 
néceflaire  pour  les  maîtres les  livres  &  l'entretien 
Le  Fort  fe  fit  admirer  à  Padoue ,  &  s'y  fit  des  amis. 
Ayant  perdu  fon  protecteur  ,  il  vint  à  Venife,  y  exer- 
ça la  médecine ,  dont  il  avoit  bien  étudié  jufque-là  la 
théorie,  &  ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  telle  réputation  , 
qu'on  le  regarda  comme  le  premier  médecin  qui  fût 
alors  dans  cette  ville.  Pour  l'y  attacher  ,  on  lui  donna 
des  appointemens  confidérables ,  on  lui  rendit  les  hon- 
neurs dont  fon  mérite  étoit  digne ,  &  on  lui  donna  la 
chaire  de  premier  profefTeur  en  médecine  à  Padoue. 
Les  plus  grands  princes  eurent  recours  à"  les  lumières 
&  à  fon  expérience.  L'empereur  Léopold  le  fit  venir  à 
Vienne  en  Autriche  ;  &  ayant  été  très-fatisfait  de  la 
manière  dont  il  le  gouverna,  Se  des  avis  qu'il  lui  don- 
na ,  il  le  renvoya  chargé  de  préfens  ,  avec  la  qualité 
de  premier  médecin  de  la  cour  impériale  à  Padoue. 
Les  Vénitiens  le  firent  depuis  chevalier ,  &  augmentè- 
rent confidérablement  fes  appointemens.  Le  Fort  mou- 
rut dans  cette  ville  ,  le  2.5  mars  1678  ,  âgé  defeixan- 
te-quinze  ans.  11  avoit  fait  faire  fon  tombeau  de  fon 
vivant  &  fes  héritiers  y  firent  placer  après  fa  mort 
fon  portrait ,  avec  cette  infeription  : 

Raymundo-Joanni  Forti  ,  Veroncnji  Vcnet.  Sénat. 
Equ.  Leopoidi  C&faris  archiatro  ,  medic.  profefj.  eme- 
rlto ,  cujus  nomen  optimè  de  humano  génère  meritum, 
pofleritati  diutius  quàm  marmori  h&rebit,  anno  1679^ 
hteres  mon.  p. 

On  trouve  de  lui  les  écrits  fuivans ,  dont  il  effc  parlé 
dans  le  Lindenius  renovatus  :  Confilia  de  febrïbus  & 
morbïs  midierum  facile  cognofeendis  &  curandis  ,  à  Pa- 
doue, en  166%  ,  in-folio.  Confultatïonum  &  refponfo- 
num  medicinalium  centuria  quatuor ,  à  Padoue ,  en 
1  GC<)  in-folio ,  &  à  Genève,  en  1 677 in-folio.  Dans 
cette  féconde  édition  ,  on  trouve  du  même  les  Confilia 
de  febribus  &  morbis  mulierum.  Un  fécond  volume  de 
fes  confultations  &  réponfes ,  aufîl  à  Padoue  ,  in-fol. 
en  1 67S  ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  *  Voye\  cette  vie  j  5c 
M.  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  médecins , 
liv.  6.  On  Trouve  dans  ce  dernier  le  portrait  gravé 
de  M.  le  Fort  j  avec  ces  deux  vers  au  bas ,  où  l'on  tire 
fon  éloge  de  fon  nom  : 

Jam  Radius  Mundi  per  totum  funditur  orbem  3 
Jam  Fortis  mortem  terret ,  &  Ens£  fugat. 

FORTIUS ,  vulgairement  Sterk  ,  connu  fous  le 
nom  de  Joachimus  Fortius  Ringelbergius ,  dans  le  XVI 
fîécle ,  étoit  d'Anvers  3  &  étudia  les  langues ,  &  la  phi- 
lofophie  à  Louvain.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  , 
l'arithmétique ,  la  cofmographie  ,  &  les  mathémati- 
ques dans  la  même  ville  de  Louvain  ,  &  enfuite  à  Pa- 
ris, à  Orléans,  à  Bourdeaux ,  &  ailleurs.  Ce  favant 
homme  qui  fut  extrêmement  conlîdéré  de  l'empereur 
Maximilien  I ,  ne  s'attacha  pas  feulement  aux  feien- 
ces  j  il  aima  encore  de  pratiqua  les  beaux  arts,  comme 
la  peinture ,  la  gravure  ,  &c.  Il  compofa  divers  traités  : 
De  conferibendis  epiflolis.  De  ufu  &  dijferentiis  vocum 
quarumdam  apud  latinos  ;  &  de  ufu  vocum  qu&  non  flec- 
tuntur.  Elementa  grœca.  Dialeclica.  Sphœra.  Injlruclio- 
nes  ajlronomictt.  Cofmographia.  De  tempore.  Optica. 
Chaos  mathematicum.  Arithmetica.  Horofcopus.  Jijlro- 
logia.  Phyfognomia.  Expérimenta ,  &c.  Mais  un  de  fes 
meilleurs  traités ,  eft  celui  qu'il  a  fait  de  la  manière 
de  bien  apprendre  &  de  bien  étudier,  de  ratione Jludii, 
dans  lequel  il  fait  paroître  du  jugement ,  &  beaucoup 
de  ce  zèle  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Les  maximes  &  les 
avis  qu'il  donne ,  font  formés  fur  fa  propre  expérien-  J 
ce  pareequ'il  setois  avancé  de  lui-même  dans  les  étu- 


des ,  auxquelles  il  ne  setoit  appliqué  que  fort  tard,' 
ôc  dans  une  grande  maturité  de  jugement qui  lui 
donna  lieu  de  découvrir  pour  fon  ufage  des  voies  plus 
courtes  &  plus  faciles  dont  il  a  fait  part  au  public 
dans  ce  traité.  Il  s'attachoit  particulièrement  au  beau 
latin  ,  &  difoit  qu'il  en  aimoit  mieux  un  bon  mot , 
qu'un  écu  d'or.  Fortius  eut  pour  amis  les  gens  de  let- 
tres de  fon  temps  comme  Erafme  ,  Oporin,  Hype- 
rius  ,  &c.  Il  mourut  vers  l'an  1536".  Il  a  donné  pref- 
que  toute  l'hiftoire  de  fa  propre  vie  ,  dans  fon  traite 
intitulé,  De  homine  ,  ex  Plinio.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  Germ.  philofop.  Valere  André  }  biblioth.  Belgica. 
Ghilini  ,  theat.d'huom.  letter.  &c. 

FORT-LOUIS,  citadelle  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  Tille  de  Cayenne  ,  à  l'embouchure  du 
fleuve  du  même  nom  3  fut  bâtie  en  1643  ,  par  les 
François  >  fur  lefquels  les  Hollandois  la  prirent  en 
1 675 .  L'année  fuivante  ,  M.  le  comte  d'Eftrées ,  vice- 
amiral  de  France  ,  la  reprit.  *  Baudrand. 

FORT-LOUIS  ,  bonne  forterelîe  qui  porte  le  nom 
de  Louis  XIV  ,  qui  l'a  fait  conftruire  ,  eft  forte  pan 
fes  ouvrages ,  &  par  fa  lîtuation  dans  une  petite  ifie  du 
Rhin  ,  au-delfus  de  Strasbourg 3  entre  la  ville  de  Bade 
ôc  celle  de  Haguenaw.  *  Mati ,  diclion. 

FORTUNAT  ,  affranchi  d' Agrippa  3  fut  le  por- 
teur des  lettres  que  fon  maître  écrivoit  à  l'empereur 
Caïus  Caligula, contre  Hérode  le  tétrarque.  *  Jofephe, 
antiq.  liv.  XVH1  <.  chap.  9. 

FORTUNA  T  (  Saint  )  à  qui  l'on  donne  communé- 
ment le  titre  d'éveque ,  a  fleuri  dans  le  fixiéme  fiécle, 
mais  on  ne  fait  ni  le  lieu  ,  ni  le  temps  de  fon  épifeo- 
pat.  Il  étoit  né  à  Verceil ,  d'où  il  paifa  en  France  ,  où 
il  lia  amitié  avec  S.  Germain évêque  de  Paris,  mort 
en  5  76.  On  le  lait  auteur  de  la  vie  de  S.  Marcel ,  évê- 
que de  la  même  ville ,  que  d'autres  donnent  à  Venan- 
ce  Fortunat ,  évêque  de  Poitiers.  S.  Grégoire  de  Tours 
cite  cette  vie  fans  en  nommer  l'auteur  j  au  heu  qu'en 
parlant  de  celles  de  S.  Severin  de  Bourdeaux  3  de  S. 
Aubin  d'Angers  ,  de  S.  Maurille,  &  de  S.  Germain 
de  Paris,  il  en  fait  honneur  à  Fortunat  de  Poitiers.  Les 
critiques  obfervent  aulfi  ,  que  le  Ityle  de  ces  vies  eft 
diftérent  de  celui  de  la  vie  de  S.  Marcel.  Jean  le  Mu- 
nerat ,  dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  à  l'ufage  de 
l'églife  de  Paris  ,  imprimé  in-fol.  en  1490  ,  marque 
qu'il  palïoit  pour  confiant  de  fon  temps  3  que  cette  vie 
de  S.  Marcel  étoit  de  Fortunat  de  Verceil.  La  confor- 
mité du  ftyle  lui  ataitaufîi  attribuer  le  premier  livre  de 
la  vie  de  S.  Hilaire ,  évêque  de  Poitiers  j  de  même  que 
l'inexactitude  qu'on  voit  dans  ce  premier  livre,  &c  qui, 
dit-on  ,  ne  pouvoit  venir  que  d'un  étranger  ;  les  faits 
peu  exacts  ou  omis  étant  trop  connus  en  France  ,  pour 
avoir  pu  être  oubliés  ou  mal  rapportés  par  un  écrivain 
qui  auroit  vécu  dans  le  pays.  *  Voye-^  le  tome  XVI  de 
Yhijl.  des  aut.facr.  &  eccléf.  de  D,  Ceillier  •  &c  le  to- 
me III  de  Yhifloirc  littéraire  de  la  France-^  par  quelques 
religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  t 
page  298  &  fuivantes. 

FORTUNAT,,  évêque  de  Poitiers,  chercher  VE- 
NANCE  FORTUNAT. 

FORTUN  ATI  ANUS  s  cherche-^  CURIUS. 
FORTUNATITES  ,  Juifs  qui  adoroient  la  fortu- 
ne ,  &  lui  offroient  des  facrifices ,  comme  à  la  reine 
du  ciel.  Le  prophète  Jérémie  parle  de  ces  idolâtres , 
dans  le  chapitre  44,  lorfqu'il  reprend  les  Juifs  d'avoir 
dit  avec  opiniâtreté  ,  facrificemus  regins,  edi ,  &  libe- 
mus  ei  libamina.  *  Alexander  ab  Alexandro  ,  génial, 
dier.  L  1 . 

FORTUNATUS  J  cherche^  AMALARIUS. 

FORTUNE  ,  déeffe  prétendue  ,  que  les  anciens 
confidéroient  comme  lame  de  toutes  les  affaires.  lis 
s'imaginoient  qu'elle  diflribuoit  les  biens  &  les  hon- 
neurs comme  il  lui  plaifoit  5  &  c'efl  pour  cela  qu'ils 
la  placèrent  dans  le  ciel.  Ils  la  repréfenroient  ordinai- 
rement comme  une  femme  aveugle  &  chauve ,  qui  fe 
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tenoit  debout  fur  une  roue ,  avec  deux  ailes  aux  pieds  : 
expreffion  atfbz  naturelle  de  lmconftance  &  de  l'aveu- 
glement de  la  fortune.  Les  Romains  lui  donnèrent 
auili  divers  noms  ,  celui  de  la  bonne  fortune ,  qui  fe 
voit  dans  une  médaille  de  l'empereur  Antonin  Geta , 
s  appuyant  du  bras  droit  fur  une  roue  ,  &  tenant  de  la 
gauche  une  corne  d'abondance.  Quelques-uns  lui  don- 
nent auffi  un  globe  célefte.  Xa  fortune  d "amour 'fe  figu- 
roit  par  une  jeune  femme  ,  qui  fe  jouoit  avec  un  jeu- 
ne-homme ,  &  qui  tenoit  une  corne  d'abondance.  La 
mauvaife  fortune  étoit  repréfentée  par  une  femme  ex- 
pofée  dans  un  navire  fans  voile ,  &  faifant  eau  de  tou- 
tes parts.  La  fortune  que  les  anciens  appelloient  la  for- 
tune d'or  ,  eft  repréfentée  dans  une  ancienne  médaille 
de  l'empereur  Adrien  3  par  une  belle  femme  ailée  , 
couchée  de  fon  long  avec  un  timon  à  fes  pieds.  Nous 
ayons  encore  d'autres  médailles  de  la  fortune  pacifique 
d'Antonin  le  Pieux  ,  figurée  par  une  femme  qui  efl: 
debout ,  appuyée  fur  le  timon  d'un  navire ,  &  une 
corne  d'abondance 3  avec  ces  mots,fortuna  obfequens, 
&  S.  C.  cette  médaille  fut  frapée  fous  le  quatrième 
confulat  d'Antonin  j  une  autre  de  la  même  fortune , 
tenant  une  branche  de  laurier ,  à  la  place  d'une  corne 
d'abondance.  Enfin  les  Romains  avoient  diverfes  au- 
tres fortunes    la  barbue  ,  la  confervatrice  ,  l'équejlrc  , 
la  particulière  ,  &c.  Le  premier  qui  dédia  un  temple 
à  Rome  à  la  fortune  ,  fut  Ancus  Marcius,  qui  la  fiir- 
nomma  la  fortune  virile.  Après  Ancus  ,  Servius  Tul- 
lius  en  dédia  plufieurs  à  la  fortune ,  avec  diverfes  épi- 
thétes.  Les  empereurs  Romains  avoient  dans  leur 
chambre  une  ftatue  d'or  de  la  fortune.  Cette  déeflTe 
n'eft  pas  néanmoins  du  nombre  des  divinités  les  plus 
anciennes  chez  les  Grecs  j  puifqu'Homere  n'en  fait  men- 
tion dans  aucun  endroit  de  fes  poèmes.  Il  parle  à  la  vé- 
rité d'une  nymphe  de  l'océan  ,  appellée  Tyché  ,  nom 
de  la  fortune  chez  les  Grecs  ;  mais  il  n'en  fait  point 
la  déeiîe  modératrice  de  tous  les  événemens  ,  bons  ou 
mauvais,  à  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  rû™ 
Se  de  fortune  ;  cependant  ils  ont  eu  dans  la  fuite  plu- 
iieurs  temples  dédiés  à  la  fortune.  Pindare  en  a  fait 
une  des  Parques  Elle  avoir  une  ftatue  à  Athènes  ,  qui 
tenoit  entre  fes  bras  Plutus ,  dieu  des  richefles.  11  n'y  a 
guères  de  divinité  à  laquelle  on  ait  donné  plus  d  epi- 
thétes ,  en  lui  érigeant  des  temples  :  en  voici  quelques- 
unes  :  Bona,  Libéra  3  Virilis  ,  Equefiris  ,  Primigenia, 
Redux ,  Publica ,  Parva ,  Fœminea ,  Regia  3  Salutans, 
Barbata  ,  &c.  On  l'a  même  honorée  fous  le  nom  de 
Mauvaife  ,  &  il  y  avoit  un  temple  fur  le  mont  Efqui- 
lin  ,  dédié  à  la  mauvaife  fortune.  Voye^  SORT.  *  S. 
Auguftin  ,  /.  4  de  civit.  Dei ,  c.  i  8.  Spartien ,  'en  Sé- 
vère. Plutarque,  de  for.  rom.  Suétone  ,  en  Domit.  Pau- 
fanias.  Juvenal ,  &  les  poètes  latins,  en  plufieurs  en- 
droits. Angeloni,  hifior.  Augufl.  Ripa ,  Lconol. 

FORTUNE  (  Etienne)  furnommé  Lucifer,  étoit 
de  Fndberg  ,  ville  d'Allemagne  en  Mifnie,  &  doâeur 
en  théologie.  Il  fit  fes  études  à  Leipfic.  Il  a  palfé  pour 
un  homme  éloquent ,  &  un  des  grands  fcholaftiquej 
de  fon  temps.  Il  contribua  beaucoup  par  fes  leçons 
&  par  fes  écrits ,  à  illuftrer  l'univerfité  de  Leipfic  où 
il  enfeigna  la  philofophie  ,  &  enfuite  la  théologie.  Il 
prechoit  auffi  fréquemment  9  & ,  dit-on  J  avec  beau- 
coup de  fohdité.  Il  a  vécu  dans  le  XV  fiécle ,  &  a  laif- 
ie  après  fa  mort  divers  ouvrages  fur  la  philofophie , 
un  commentaire  fur  l'Apocalypfe  ;  des  difeours  au 
cierge  ,  des  fermons  prêchés  devant  le  peuple ,  dcc.  * 
Scriptorum  qui  in  academiis  Leipfienfi3  Wutembergenfi, 
&c.  fiorucrunt  centuria  ,  ab  anonymis  concinnata  j  à 
Joachimo-Joanne  Madero  édita  ;  aHelmftad  ,  \£6o 
i/z-4°  ,  nombre  XXVI. 

FORTUNIUS  Garzia  de  Erzila  ,  chercher  ER- 
ZILA.  1 

FORUM  Domitii,  ville  romaine  ,  dont  les  géo- 
graphes ont  placé  différemment  la  pofition.  On  voit 
par  les  itinéraires  d'Antonin ,  &  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
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falem  ,  que  cette  ville  devoir  être  entre  CefTero  ou  S. 
Hibery  ,  &  Suftantion  :  mais  comme  on  ne  connoif- 
foit  aucun  veitige  de  ville  romaine  dans  les  diftances 
marquées  par  ces  itinéraires ,  M.  Catel  dans  fes  re- 
cherches hiftoriques  de  Languedoc  ,  la  place  ou  à  Fa- 
bregues ,  où  à  xMurviel ,  ou  à  Frontignan  ;  car  il  laiffe 
la  queltion  indécife.  M.  de  Valois,  dans  fa  notice  des 
Gaules ,  fe  détermine  pour  Frontignan.  Baudrand  va- 
rie lur  cela  :  dans  fon  dictionnaire  géographique  fran- 
çois ,  il  décide  pour  Fabregues  ,  &  dans  le  latin  pour 
Frontignan.  D.  Vaiflete,  Bénédictin  ,  dans  le  premier 
volume  de  fon  excellente  hiftoire  de  Languedoc  3  fuit 
le  fentiment  de  M.  de  Valois.  Depuis  ce  temps-là , 
M.  de  Plantade  Secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des 
fetences  de  Montpellier ,  a  fait  une  dilTertation  où  il 
prétend  que  le  Forum  Domitii  a  été  dans  un  lieu  ,  où 
il  a  découvert  les  ruines  d'une  ancienne  ville  romai- 
ne   dans  un  endroit  inculte  &  fauvage  ,  à  un  quart  t 
de  heue  à  l'orient  de  Fabregues.  Comme  fon  mémoire 
eft  imprimé,  on  peut  y  voir  les  raifons  dont  il  appuie 
ion  fentiment ,  &  qui  paroilfent  très-fortes.  Cette  ville 
exiftoit  encore  au  temps  de  Théodofe  le  Grand  ,  puif- 
qu'il  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin  , 
dans  celui  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  a  &  dans  la  carre 
de  Peutinger  j  &  que  depuis  cette  époque  les  itinérai- 
res n'en  parleur  plus.  Le  Juif  Benjamin à  qui  vi  voit  il 
y  a  environ  tfoo  ans ,  &  qui  a  parcouru  toute  la  terre 
connue  de  fon  temps ,  ne  dit  rien  non  plus  de  cette  an- 
cienne ville  ,  quoiqu'il  dife  qu'il  a  été  dans  l'efpace 
de^  deux  jours  de  Béziers  à  Montpellier  :  ce  qui  fait 
préfumer  que  cette  ville  étoit  détruite  long- temps 
avant  Je  voyage  de  ce  Juif.  Il  y  a  même  lieu  de  croi- 
re qu'elle  le  fut,,  lorfque  les  Vandales  ravagèrent 
tout  ce  pays ,  depuis  Nifmes ,  jufqu  a  Agde.  M.  de 
Plantade  dit  dans  fon  mémoire  ,  que  ceux  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  d'aller  fur  les  lieux,  &  d'y 
faire  un  examen  aufli  réfléchi  que  celui  qu'il  y  a  fait  3 
feront  convaincus  par  l'mfpedtion  du  local ,  par  les 
ruines  qu'ils  y  verront ,  comme  auffi  par  les  débris  de 
vafes  &  de  pavés  antiques ,  que  ces  choies  ne  peu- 
vent être  que  les  reftes  d'une  ancienne  ville  romaine  , 
ou  de  ce  Forum  Domitii 3  dont  il  eft  parlé  dans  les  an- 
ciens itinéraires ,  &  dont  la  vraie  polîtion  avoit  été  fi 
long-temps  ignorée. 

FORZÀ  ,  la  For^a,  For^a  de  Agro ,  en  latin  Forta- 
litium  de  Agro,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile,  fitué  entre  de  hautes  montagnes,  à  fept 
lieues  de  Melîîne  3  du  côté  du  midi.  Les  auteurs  du 
moyen  âge  la  nomment  Agrylla.  *  Baudrand. 

FOS-DU-MARTIGUES,  étoit  autrefois  une  ville., 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  de  France  en  Proven- 
ce. Il  eft  entre  la  mer  du  Martigues  ,  &  le  port  de  Ga- 
lozon  ,  près  de  la  plage  de  Fos.  *  Mati  3  diction. 

FOS-DE-NOVO,  ou  FOS-DI-NOVO,  petite  ville 
d'Italie ,  enclavée  dans  le  duché  de  Carrara ,  entre  les 
terres  de  Gènes  3  8c  celles  de  Tofcane.  Fos-di-novo  eft 
un  marquifat  fouverain ,  dont  le  marquis  eft  de  la 
maifon  de  Malefpine.  *  Baudrand. 
^  FOSCARARI  (  Gille  )  favant  jurifconfulte  ,  naquit 
à  Boulogne  de  parens  très-riches ,  qui  lui  procurèrent 
une  bonne  éducation.  Sitôt  qu'il  fut  en  âge  de  choifîr 
un  état ,  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit ,  dans  lequel  il 
fit  de  très-grands  progrès.  Il  mourut  le  9  janvier  1  289^ 
&  fut  enterré  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Bou- 
logne ,  où  on  lui  a  élevé  un  tombeau  &  un  maufolée 
magnifique.  Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  3  entr  autres, 
De  ordine  judiciorum  ,  lib.  5 .  De  officio  tabellionatûs , 
1  ;  &  quAfiiones  varia  juris  3  &c.  *  BoilTard ,  icônes  yir. 
illuftr, 

FOSCARARI  (  Gille  )  né  le  17  janvier  1 5 1  z  ,  à 
Boulogne  ,  d'une  famille  noble  de  cette  ville  ,  y  prit 
l'habit  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Il  s'y  fit  connoitre 
par  fa  piété  &  par  fon  érudition  j  &  après  avoir  enfei- 
gné  planeurs,  annçes  la  philofophie  &  la  théologie  dans 
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la  province  de  Lombardie,  il  fut  nommé  maître  du  fa- 
cré  palais  par  Paul  LU,  en  i  5  47.  Ce  flic  alors  qu'ayant 
-été  chargé  avec  deux  prélats ,  d'examiner  le  livre  des 
exercices  fpirituels  de  S.  Ignace,  il  l'approuva.  Le  pape 
Jules  III ,  qui  avoir  une  ettime  toute  particulière  pour 
lui ,  le  fit  évèque  de  Modcne  3  dès  le  commencement 
de  fon  pontificat  en  1550.  L'année  fui  vante ,  Fofcarari 
aiïifta  à  la  onzième  feliion  du  concile  ,  Se  aux  cinq  iui- 
. vantes  ,  où  il  fut  extrêmement  coniîdéré  ;  &  il  retour- 
na en  1551a  Modcne  ,  où  fa  charité  envers  les  pau- 
vres le  porta  à  mettre  en  vente  juiqu'à  fa  crotTe  «3c  Ion 
anneau.  Il  trouva  dans  fa  frugalité  &  dans  fa  modeftie , 
un  fonds  fuftifant  pour  fubvenir  à  tous  les  miférables , 
pour  fonder  une  retraite  pour  les  filles  repenties  ,  & 
pour  embellir  fon  églife  &  le  palais  épifcopal.  Fofca- 
•rari  ayant  été  aceufé  d'hérélie  dans  des  lettres  qui  fu- 
rent adreffées  au  pape  Paul  IV,  fans  être  lignées,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  ce  pape  ,  &c  conduit  au  château  S. 
Ange  le  21  janvier  1558.  Le  cardinal  Jean  Morono, 
un  des  plus  grands  ornemens  du  facré  collège ,  fut  trai- 
•  té  de  même,  &  pour  le  même  fujet.  Après  quelques 
interrogatoires ,  qui  fe  terminèrent  à  la  confulion  du 
pape  ,  qui  les  avoit  traités  li  indignement ,  on  fit  en- 
vain  des  diligences  pour  déterrer  les  aceufateurs  de  ces 
deux  grands  hommes  ;  mais  ces  recherches  s'étant 
trouvées  inutiles ,  on  fit  dire  aux  deux  prélats  qu'ils 
pouvoient  fortir.  Ils  voulurent  être  juftihés  folemnel- 
lement ,  &  ils  ne  le  purent  obtenir.  Fofcarari ,  malgré 
fes  înftances ,  fut  mis  en  liberté  le  1 8  août  -y  Se  il  ne  put 
fe  faire  rendre  juftice  que  l'année  fuivante,  fous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  Etant  de  retour  dans  fon  diocèfe 
en  1 560  ,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  chanté, 
en  érigeant  un  mont  de  piété  en  faveur  des  pauvres  j 
Se  l'année  fuivante  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente  , 
où  il  fut  chargé  de  digérer  les  canons  :  Se  le  concile  étant 
fini  en  1 565  ,  il  fut  appelle  à  Rome,  pour  travailler  , 
avec  deux  autres  théologiens  de  fon  ordre  au  cate- 
chifme  du  concile  ,  au  mifiel  Se  au  bréviaire  romain. 
Il  étoit  appliqué  à  ce  travail,  lorfqu'il  mourut  le  23 
décembre  1 5  64.  Il  étoit  âgé  de  5 2  ans ,  1  o  mois  Se  16 
jours  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  ordre  fur  la 
Minerve.  *  Echard  'yfeript.  ord.  Prœd.  tom.  i. 

FOSCARO  (  Pierre  )  cardinal,  éveque  de  Padoue, 
étoit  de  Venife  ,  Se  apparemment  fils  de  François  Foi- 
-caro ,  qu'on  élut  doge  de  Venife  en  1413,  après  Tho- 
mas Moccnigo,  de  qu'on  dépofa  à  caufe  de  Ion  grand 
âge  en  1457.  Ses  fils  s'oppoierent  à  fa  defhtution ,  &c 
s'attirèrent  de  fâcheufes  affaires.  Pierre  fe  retira  à  Ro- 
me ,  où  le  pape  Paul  II  le  fit  cardinal  en  fecret  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  pontife  ,  arrivéf  fubitement  peu  de 
temps  après  en  1471,  les  cardinaux  refuferent  de  le  re- 
connoître.  Ce  contretemps  l'affligea  extrêmement.  Le 
pape  Sixte  IV,  touché  de  la  difgrace  de  Pierre  Fofcaro, 
qu'on  traitoit  avec  tant  de  rigueur  ,  le  reçut  dans  le  fa- 
cré collège  en  1477.  H  fe  trouva  à  l'élection  d'Inno- 
cent VII  ,  &  mourut  à  Rome  au  mois  de  juillet  1485. 
*  Ciaconius  &  Onuphre ,  in  vit.  pontif.  Portenari ,  /. 
9.  Auberi  ,  Sec. 

FOSCO  (  Angelote  )  Romain  de  nation  3  cardinal 
Se  évêque  de  Cava,  s'acquit  l'eftime  de  Martin  Vj  qui 
lui  donna  l'évêché  de  Cava.  Il  tut  également  aimé 
d'Eugène  IV,  qui  le  ht  cardinal  le  1  9  feptembre  1 4  3 1 . 
Platine  Se  quelques  autres  l'aceufent  d'une  extrême 
avarice.  Ganmbert  marque  qu'il  alloit  durant  la  nuit 
dérober  les  brides  des  chevaux  ,  dans  les  écuries  voifi- 
nes  de  fon  palais ,  &  qu'il  tut  une  fois  maltraité  par  un 
palfrenier  qui  le  furpric  dérobant  :  ce  qui  paroir  alTez 
peu vraifemblable. Antonel  Franco,  jeune  homme  de 
24  ans ,  fils  de  fa  nourice,  qu'il  élevoit  dans  fa  mai- 
fon  „  l'aflauma  le  1  2  feptembre  1444-  *  S.  Antonin  , 
lit.  zo,  c.  12  ,  §  22.  Ciaconius.  Onuphre.  Garimbert. 
Auberi  ,  &c. 

FOSCO  ou  FUSCUS  (  Placide.)  médecin  du  pape 
3?ie  V,  étoit  Italien  ,  &  ne  s'eit  pas  moins  diltingué 


par  fa  grande  fagetfe  que  par  fa  feience.  11  fut  docteur 
en  médecine.  Le  pape  Pie  V  le  ht  fon  premier  méde- 
cin Se  l'un  de  fes  confeillers ,  Se  il  eut  en  lui  une  con- 
fiance entière.  Fofco  mourut  à  Rome  en  1574,  rut 
enterré  dans  l'é'glile  de  S.  Grégoire.  Il  a  donné  un  ou- 
vrage eftimé  :  De  ufu  &  abufu  ajlrologis  in  arte  medica. 
L'épitaphe  fuivante  fait  un  grand  éloge  de  ce  méde-, 
cin  ,  Se  apprend  pluheurs  tirconftances  de  fa  vie. 

J.  C.  R. 

Placido  Fusco, 
E  monte  Florum  Arimmen. 
Med.  Q.  Dom.  Corn.  Palatins , 
Qui 

Tum  in  Flamina  , 
Tum  M  dits,  atque  SiriliA 
Plerifquc  c'tvitatibus , 
Ob  admirabilem 
Prxdicendi  facultatem  , 
Prognojles  vocatus  ejl  : 

Tum  Roms,  à  Pio  V 
In  familiam  cooptatus  3 
Et  ante  &  pojî  eum 
In  Sancti  Spiritûs  nofocomium  , 
Atque  in  S.  lnquijitionis 
Carcerem  mltfos  , 
Aliofque  pietatis  erga  pauperes  , 
Arinos  XVI  curândo  ; 
Obiit  pridie  idus  martii  1 5  74. 
Vixit  arinos  64  ,  menf.  5  ,  D.  I. 
Thomas  Fuscus,  filius , 
/.  U.  D.  unicus  hsres 
Tejlamento  rogatus ,  cum  lacrimis 
P. 

Pojl  obitum  vivo  méfiés  3  doleoque  medendi 
Artibus  extremum  fepcfugajje  dicm. 

Placide  Fofco  a  eu  un  frère,  nommé  Lactance  , 
qui  s'elt  diftingué  dans  l'état  ecclefiaftkjue  par  ton 
érudition  ,  Se  fur-tout  par  fa  connoitlan.ee  des  langues 
favantes ,  comme  on  le  voit  par  l'infcription  fuivante., 
le  feul  monument  que  nous  connoiflïons ,  qui  nous 
parle  diftinttement  de  lui. 

D.  O.  M. 

Lactantio  Fusco,  jur.  utr.  doclori } 
Archypresbytcro  M.  F/or. 
Ariminenjl  canonico  , 
Hèbrdicis ,  grttcis  ,  latinifque  litteris 
Erudito. 
Pietate  3  probitate  ,  comitate , 
Omni  denique  virtute  darijjimo  3 
JEtatis  flore  morte  fubrepto. 
Placidus  Fuscus,  orbatus  tanta  Jpe  , 
Fratri  darijjimo  B.  I.  P. 
Natus  cjt  pqjlhumus  3  3  non.  fepternb. 
An.  1512; 
Obiit  5  id.junii  1  5  5  9  ; 
Vixit  ann.  47  ,  menf.  10  ,  D.  22. 
Hic  vicit  fortem  ,  potuit  non  vincere  mortem  ; 
Dum  fortem  vicit ,  mortuus  occubuit. 

*  VoyerL  Manget  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  me* 
decine  ,  à  la  fin  du  livre  6  ,  &c. 

FOSCO LO  ,  Monte  Fofcolo  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Principauté  ultérieure  ,  à  deux 
lieues  de  Bénévent ,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg  eftle 
lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince. *  Mati ,  dicl. 

FOSSA  c'eft  un  nom  que  l'on  a  donné  ancienne- 
ment à  plufieurs  villes  maritimes  ,  où  l'on  avoit  tait 
des  fotfes  ou  des  canaux,  comme  Fojja  Claudia  ,  ap- 
pellée  préfentement  Chiozza  près  de  Venife  j  Fojja 
Clelia  ou  Cluilia  ,  près  de  Rome,  où  Coriolan  campa; 
1  Foffa  Corbulonis ,  à  préfent  Lek ,  en  Hollande  ;  FoJJ'n 
\  Drufiana  3  à  préfent  Yifel ,  dans  le  duché  de  Gueldre  j 
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Fojfa  Magna  ,  ville  de  Grèce  3  où  les  Melfenîens  per- 
dirent une  grande  bataille  contre  les  Lacédémoniens  j 
Fojpt  Papinians.  x  ville  de  Tofcane ,  &c.  *  Hifi.  rom. 
Ptoiémée.  Strab. 

FOSSA  NOVA,  monaftere  de  l'ordre  deCîteaux., 
en  Italie  3  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  du 
bourg  de  Pierno  3  Se  des  Palus  Pontines.  Ce  monaf- 
tere eft  le  lieu  où  eft  mort  S.  Thomas  d'Aquin.*  Mati, 
diction. 

FOSSANOj  ville  d'Italie  dans  le  Piémont,  en  la- 
tin Fojjanum  ,  avec  évêché  fondé  par  le  pape  Gré- 
goire XIII ,  tous  la  métropole  de  Turin  ,  eftfituée  fur 
la  rivière  de  Sture  ,  entre  Saluces  Se  Mondovi.  On  y 
révère  la  mémoire  de  S.  Juvenal  ,  dont  le  cardinal 
Baronius  fait  mention  dans  le  martyrologe  fous  le  5 
mai.  Les  François  ont  fouvent  pris  Folfano  ,  pendant 
les  guerres  d'Italie.  *  Baudrand.  Mezerai. 

FOSSATO  j  ancien  bourg  de  l'état  de  l'églife,  dans 
la  Marche  d'Ancone  3  aux  confins  du  duché  d'Urbin, 
Se  à  quatre  lieues  de  Gubio  ,  du  côté  du  levant.  Il  y  a 
un  petit  canal  du  même  nom  dans  la  Romagne  5  près 
de  la  ville  de  Ravenne.  *  Baudrand. 

FOSSÉ  (  Pierre  Thomas  du  )  chercher  THOMAS 
DU  FOSSE. 

FOSSE  (  Jacques  de  la  )  né  à  Toul  le  19  novembre 
de  l'an  16x1  ,  eut  dès  fa  première  jeunefle  du  gout 
pour  la  retraite  j  &  comme  la  congrégation  naiflante 
de  M.  Vincent  de  Paule  ,  dite  de  S.  Lazare  3  faifoit 
alors  du  bruit,  il  chercha  à  y  entrer.  On  l'y  admit  fans 
peine  à  Paris  même ,  le  8  octobre  1 640  ,  Se  il  y  fut  or- 
donné prêtre  en  1648.  Comme  il  avoit  de  l'amour 
pour  l'étude  ,  de  la  facilité  pour  y  réulîîr  ,  du  gout 
même  pour  les  humanités ,  on  le  chargea  d'enfeigner 
dans  la  penfion  dite  de  S.  Charles  ,  qui  étoit  alors  dans 
la  maifon  de  la  Miffion  au  fauxbourg  de  S.  Laurent. 
Nous  ne  connoiflons  prefque  de  M.  de  la  Fofle  que 
des  poëfies  latines  ,  dont  plufieurs  font  imprimées  ,  Se 
dont  il  en  refte  beaucoup  plus  encore  manuferites.  Ses 
hymnes  ou  longues  odes  fur  S.  François  de  Sales 
font  eftimées  ,  Se  l'abbé  Pellegrin  les  a  traduites  en 
vers  françois  ,  &  les  a  fait  imprimer  ainfi  avec  le  texte 
à  la  fin  de  fon  petit  recueil  d'odes  d'Horace  traduites 
aufli  en  vers  françois.  Dans  le  recueil  des  pièces  faites 
à  l'honneur  du  favant  pere  Fronteau  ,  chanoine  régu- 
lier de  fainte  Geneviève  ,  on  en  trouve  plufieurs  en 
profe  Se  en  vers  qui  font  de  M.  de  la  FolTe.  Ce  mif- 
fionaire  étant  à  Sedan  ,  où  il  eft.  mort  le  30  avril 
I(^74  s  y  fit  imprimer  des  odes  latines ,  dont  le  titre 
eft  :  In  cruces  folemniter  Sedani  depaclas  ;  Se  une  ex- 
hortation aufli  en  vers  latins  aux  Sédanois  qui  étoient 
encore  engagés  dans  l'hérélie.  En  général  il  y  a  beau- 
coup de  feu  dans  la  pocfie  de  M.  de  la  FolTe  ,  beau- 
coup de  penfées  nobles  Se  élevées  ;  mais  fon  gout  pour 
la  mythologie  ,  qui  fe  fait  fentir  jufque  dans  fes  poë- 
fies faintes  ,  les  rend  quelquefois  obfcures  par  les  ter- 
mes finguliers  qu'il  y  emploie  ,  Se  les  allufions  trop 
fréquentes  qu'il  fait  à  la  fable. 

FOSSE  (  Antoine  de  la  )  fu  rnommé  cYAubigny ,  ne- 
veu du  peintre  de  ce  nom  ,  fe  diftingua  par  fon  éru- 
dition fur  tout  par  fes  poëfies  françoifes.  Il  étoit  né 
à  Paris ,  Se  fils  d'un  orfèvre  de  cette  ville.  Cétoit  un 
vrai  philofophe  ,  peu  fenfible  aux  biens  de  la  fortune  , 
&  dont  la  poëfie  faifoit  la  principale  occupation.  Il 
avoit  bien  lu  les  poètes  Grecs,dont  il  polfédoit  la  langue 
aiTez  parfaitement  :  mais  il  n'a  pas  connu  alfez  toutes  les 
beautés  de  ces  auteurs.  L'académie  des  Apatifies  de 
Florence  le  choifit  pour  un  de  fes  membres  j  &  il  fit 
honneur  à  ce  corps.  Une  ode  en  italien  ,  langue  qu'il  ; 
écrivoit  purement  ,  lui  mérita  une  place  dans  cette 
Ibciété  littéraire.  Pour  la  remercier  de  cet  honneur ,  il 
y  prononça  un  difcours  en  profe  fur  ce  fujet  fingulier  : 
Quels  yeux  font  les  plus  beaux  3  des  yeux  bleus  ou  des 
noirs  ?  Il  fut  aufli  fecrétaire  de  M.  le  marquis  de  Cré- 
qui  ,  Se  depuis  fecrétaire  général  du  Boulonnois  ,  & 
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de  Louis  ,  duc  d'Aumont  3  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées 
Se  gouverneur  du  Boulonnois.  M.  de  la  Folle  mou- 
rut à  Paris  le  1  novembre  1708  ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans  ,  fuivant  l'épitaphe  qui  fuit  3  compolée  par 
un  anonyme  ,  &  qu'on  lit  page  S6  du  nouveau  mer- 
cure ,  imprimé  à  Trévoux  ,  au  mois  de  janvier 
1709. 

Sifie  paululum  ,  viator ,  &  luge. 
Situs  hîc  jacet  Antonius  de  la  Fosse  , 
Morum  probitate  religioni  carus  , 
Decus  Parnaffi ,  Mufarum  atnor  3 
Omnium  delicis. ,  £tatis  Jùa  gloria. 
Inter  celeberrimos  poëïas  fuffragio  publko  annume- 
ratum , 

Rav  uit  honoribus feculi  invida  mors  &  pr£matura. 
V ztes  egregii  focium ,  tirones  ducem  fievêre. 

Solamen  fuperefl  : 
Deefl  &vo  ,  fcripta  numquam  deerunt  : 
Quot  in  illis  lepores  mirabuntur  pofieri  l 
Mufarum  ,  Gratiarumve  opéra  credent. 
Omnibus  Apollinis  artes  colentibus 
Cara  femper  &  jucunda  erit  illius  memorîa. 
A  dimpkvit  fatum 
Die  z  novembris  anni  1708  ,  atatis  5  5* 
Abi ,  viator  3  &  fî  pius  es ,  Uli  precare. 

Il  eft  inhumé  en  l'églife  de  S.  Gervais.  Ses  poëfies 
font  eftiméesv  II  a  donné  quatre  tragédies  ,  favoir  :  Po- 
lixène  ,  repréfentée  en  1686.  Manlius  Capitolinus ,  en 
1698.  Ceft  la  meilleure  de  fes  pièces  ,  Se  une  des 
meilleures  qu'on  ait  données  au  théâtre.  Coréfus  &  Cal- 
Urohée  ,  repréfentée  en  décembre  1703  ,  n'a  pas  eu  les 
applauditfemens  qu'on  a  donnés  à  fes  autres  pièces  j 
c'eft  peut-être  néanmoins  la  mieux  verfifiée  j  mais  le 
fujet  n'en  étoit  pas  heuteux  j  &  l'auteur  ,  qui  n'avoit 
pas  moins  de  modeftie  que  d'efprit ,  a  cent  fois  avoué 
qu'il  n'appelloit  pas  du  jugement  du  public.  Théfée  , 
en  1700.  En  1704  il  fit  imprimer  une  traduction  en 
vers  françois  des  odes  d'Anacréon  ,  avec  le  texte 
grec  de  ce  poëte ,  volume  in-iz  3  imprimé  à  Paris. 
On  trouve  après  cette  traduction  plufieurs  autres  poë- 
fies du  même  3  nomme  des  odes  ,  des  idylles  ,  des  élé- 
gies ,  des  madrigaux  3  des  épigrammes  ,  le  tombeau 
du  marquis  de  Créqui  ,  lieutenant-général  des  années 
du  roi,  mort  à  la  bataille  de  Luzara,  &c.  M.  de  la  Folle 
fut  chargé  de  porter  à  Paris  le  cœur  de  ce  jeune  héros. 
Il  a  compofé  encore  une  cantate  ,  intitulée  :  Ariane 
abandonnée  par  Théfée  jinife  en  mufique  par  M.  Cou- 
perin.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Antoine 
de  la  FolTe  ,  dans  fon  Parnajje  françois,  in-folio. 

)  FOSSE  (  Charles  de  la  )  natif  de  Paris,  étoit  fils 
d'un  orfèvre.  Son  pere  ,  voulant  le  rendre  habile  dans 
fon  métier  le  mit  chez  Chauveau ,  graveur ,  pour  ap- 
prendre à  deflîner  ;  mais  ce  jeune  homme  ,  n'ayant 
point  de  penchant  pour  cette  profeflion  ,  palfoit  à 
peindre  une  partie  de  fon  temps.  Il  commença  d'a- 
bord par  copier  le  tableau  du  mai  de  Bourdon  qu'un 
de  fes  amis  avoit  en  petit ,  Se  qui  fut  trouvé  très- 
bien.  Ses  parens  ,  furpris  de  voir  le  progrès  qu'il  fai- 
foit dans  la  peinture  ,  fans  ,  pour  ainfi  dire avoir  de 
maître  ,  firent  enforte  de  le  placer  chez  le  Brun  ,  pre- 
mier peintre  du  roi  Louis  XlV  3  qui  fut  étonné  de  la 
facilité  Se  de  la  difpofition  qu'il  reconnut  en  ce  jeune 
homme.  La  FolTe  profita  fi  bien  dans  cette  école, 
que  fon  maître  ne  dédaigna  pas  de  l'employer  dans  fes 
grands  ouvrages.  Il  lui  aida  beaucoup  dans  ce  qu'il  fit  à 
Paris  ,  chez  M.  le  préfident  Lambert  Se  ailleurs  ,  aulTi 
peut-on  dire  que  ia  FolTe  étoit  né  peintre.  L'envie 
qu'il  eut  de  fe  perfectioner  dans  un  art  qui  lui  conve- 
noit  (ï  bien  ,1e  fit  réfoudre  à  partir  pour  l'Italie.  Il  fé- 
journa  à  Rome^on  il  deflina  d'après  les  tableaux  de  Ra- 
phaël 3  qui  font  à  Guifi  j  de-là  il  palTa  à  Venife,  où  il  fut 
fi  charmé  du  coloris  des  grands  hommes  qui  y  ont  trs.- 
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vaille,  qu'il  en  fie  fa  principale  étude.  Etant  de  retour 
à  Paris ,  il  peignit  la  chapelle  du  mariage  dans  la  pa- 
roiuetde  S.  Euftache.  On  dit  que  le  Brun,  lui  procura 
cet  ouvrage  par  pique  contre  Mignard  3  qui  avoit 
peint  à  frefque  la  chapelle  des  fonts.  11  s'en  tira  très- 
bien  ,  &  cette  chapelle  peinte  à  frefque  ,  quoique  gâ- 
t-ée  j  Se  encore  plus  mal  rajuftée  ,  ne  laifle  pas  de 
faire  beaucoup  d'honneur  à  fa  mémoire.  11  futenluite 
reçu  en  1673  à  l'académie  royale  des  peintres  ;  &  il 
donna  pour  Ion  tableau  de  réception  ce  bel  enlève- 
ment de  Proferpine  qu'on  y  admire.  11  rut  employé 
dans  tous  les  travaux  du  roi, changeant  peu  à  peu  fa  ma- 
nière ,  pour  s'approcher  le  plus  qu'il  pouvoir  de  celle 
de  Lombardie.  Le  duc  de  Montagu  qui  faifoit  bâtir 
à  Londres  une  maifon  magnifique  ,  fouhaitoit  qu'il 
en  peignît  le  plat-rond  de  l'efcalier  &  celui  du  fa- 
lon.  De  la  Fofje  s'aquitta  digaement  de  cet  emploi ,  &c 
revint  à  Paris  ,  où  il  a  fait  quantité  d'ouvrages.  On  en 
voit  beaucoup  à  Verfailles  &  à  Trianon.  Lorfque 
l'églife  des  Invalides  fut  achevée ,  il  fut  choifi  pour 
en  peindre  le  dôme  &  les  quatre  angles  j  le  roi 
en  fut  il  charmé,  qu'il  lui  donna  à  remplir  le  grand 
morceau  du  fond  de  fa  chapelle  de  Verlailles ,  où  il 
repréfenta  une  réfurrection.  Le  beau  plat-fond  de  la 
galerie  de  M.  Crozat  le  jeune  eft  de  lui.  Il  a  toujours 
Travaillé  en  grand  &  en  petit  jufqu'à  fa  mou.  Il  fit  fur 
fes  derniers  jours  ,  &  dans  un  âge  fort  avancé  une  na- 
tivité &  une  adoration  des  rois  pour  le  chœur  de 
Notre-Dame  :  ces  deux  grands  tableaux  ne  font  point 
inférieurs  à  fes  autres  ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  80 
ans  ,  ou  environ  ,  vers  la  fin  du  mois  de  décembre 
1 7 1  6.  Il  fut  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoifloient, 
étant  auili  honnête  homme  qu'il  étoit  habile  j  il  lut  en- 
terré à  S.  Eu  (tache   fa  paroifle. 

M.  de  la  Fofie  fur  profefleur  de  l'académie  de  pein- 
ture en  1674  >  &  en  1  7°l  îï  mt  recteur  de  cette  .aca- 
démie. En  1699  il  avoit  été  élu  directeur  à  la  place 
de  Coypel  ,  pere  du  premier  peintre  du  roi.  C  etoic 
un  homme  bien  fait  ,  d'une  converfation  douce  &  ai- 
fée  ,  grand  amateur  du  coloris  ,  ce  qui  lui  avoit  infpiré 
un  peu  de  froid  pour  ceux  qui  n'étoient  pas  aufii  épris 
que  lui  de  cette  belle  partie  de  la  peinture  ,  à  laquelle 
il  s'éroit  extrêmement  abandonné.  On  ne  peut  niei 
qu'il  n'y  ait  à  louhaiter  dans  fes  ouvrages  :  mais  on  peut 
aufii  avouer  que  peu  ou  point  de  peintres  François  l'ont 
égalé  dans  l'entente  ,  dans  l'union  d'un  tableau  ,  & 
dans  la  beauté  de  la  couleur. 

FOSSEUX  (  feigneurs  de  )  cherche^  MONTMO- 
RENCI. 

FOSSIUS  (  André  )  évêque  de  Bergen  en  Norwége. 
Quoique  ce  prélat  foie  peu  connu  ,  il  méritoit  de  l'ê- 
tre à  caufe  de  fa  grande  érudition  ,  que  fes  contem- 
porains admiroient.  Il  mourut  dans  fon  évêché  en 
i6i  5.  11  n'exeelloie  pas  feulement  dans  la  théologie  & 
dans  l'hiftoire  ;  mais  aufii  dans  les  mathématiques.  Il 
avoit  iaifle  quatre  grands  volumes  in-folio  d'hiftoire 
nniverfelle  ,  que  l'on  confervoit  manuferits  dans  la 
bibliothèque  de  l'académie  de  Copenhague  ;  avec  des 
remarques  fur  la  chronologie ,  où  il  relevoit  quelques, 
erreurs  de  Scaliqer  dans  fon  livre  De  emendatione 
temporurn  \  mais  ce  précieux  ouvrage  périt  dans  le  fu- 
nefte  incendie  de  1728.  On  voit  aufii  par  fa  Cenjura 
de  Saxone  grammatico  3  combien  il  étoit  verfé  dans 
l'hiftoire  de  fa  patrie  ,  &  éloigné  des  fuperftitions  de 
fon  liécle.  Mollerus  ,  in  hypomn.  fait  mention  de 
cette  pièce  ,  &  Stephanius  en  rapporte  la  meilleure 
partie  dans  fa  préface  fur  Saxon.  *  Supplément  françois 
de  Ba/le. 

FOSSIUS  (  Matthieu  )  Danois  ,  naquit  à  Lunden 
dans  la  Schonie  le  1 2  octobre  1627  3  de  Nicolas  Fof- 
fius  ,  docteur  en  médecine  ,  médecin  de  la  province 
de  Schonie  &  chanoine  du  chapitre  de  Lunden.  Son 
aïeul  Chriftian  Foflius  avoit  été  lecteur  en  théologie  à 
Vibourg  ,  dans  le  Jutland  ,  &  enfuite  chanoine  d'A- 
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rhus.  Ayant  fréquenté  le  collège  de  Lunden, il  alla  con- 
tinuer les  études  à  Sora  en  Zélande.  En  1  648  il  fut  fait 
collègue  de  l'école  de  Lunden  pendant  deux  ans, Se  après 
fes  voyages  littéraires ,  on  le  fit  recteur  de  ce  collège  , 
où  il  demeura  quatre  ans  ,  &  fut  créé  docteur  en  phi- 
lofophie.  Le  roi  Frédéric  III  le  fit  ,  en  1 6 Go  ,  miniltre 
de  la  cour  ,  pendant  cinq  ans.  Le  22  juin  1665  on  lui 
donna  dans  l'univerhré  une  chaire  de  théologie.  Il  fut 
recteur  de  l'académie  en  i66j.  En  1672  il  fut  promu 
à  l'épifcopat  d'Alborg  dans  le  Jutland.  En  1675  il  fut 
fait  docteur  en  théologie.  Il  mourut  le  8  juillet  1683. 
C  etoit  un  eccléfiaftique  de  mérite  favant  &  très-élo- 
quent. On  a  de  lui  :  1 .  Dijfertatio  de  canone  confeffio- 
num  fidei.  2.  Oratio  in  obitum  régis  Friderici  III.  3. 
Oratio  in  obitum  archiepifeopi  F).  Joannis  Svaningii. 

4.  Varia  conciones  funèbres  ,  en  danois. 

Il  eut  plulieurs  frères  favans  ôc  distingués.  1 .  Chris- 
tian Foflius  ,  docteur  en  médecine  ,  ck  médecin  de  la 
province  de  Schonie,  enfuite  premier  médecin  du  roi 
Chriftiern  V.  Jean  Foflius  ,  fon  fils  ,  qui  vit  encore 
(en  1742)  eft  médecin  praticien  à  Copenhague  ,  & 
pofiede  une  des  plus  belles  bibliothèques ,  furtout  pour 
les  livres  de  médecine  &  d'hiftoire  naturelle.  2.  Ja- 
nus  Folîius  j  aile-fleur  royal  de  la  chambre.  3.  Jacques 
FolTius,  recteur  de  l'école  de  Copenhague.  4.  Pierre 
Foflius ,  qui  a  fuccédé  à  fon  frère  dans  la  charge  de 
recteur  &  a  lai(ïé  un  fils  ,  Nicolas  Foflius  ,  qui  eft 
confeiller  royal  d'état  &  de  juftice.  11  pofiede  une  bi- 
bliothèque très-riche  en  livres  choifis  &  en  médailles. 

5 .  Laurent  Foflius  ,  docteur  en  médecine  ,  &  di- 
recteur de  l'école  de  Sora.  *  Supplément  françois  de 
Bafle.  Alb.  Thura  ,  idea  hiji.  litterarix  Danorum  ,  pag. 
î  4  5  j  &c. 

FOSSOMBRONE ,  ville  épifcopale  d'Italie  ,  dans 
l'Ombrie  ,  &  fous  la  métropole  d'Urbin  3  eft  nommée 
par  les  anciens  ,  Forum  Sempronii ,  &  a  été  connue  de 
Ptolémée  ,  de  Pline  &  de  Strabon.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  près  de  la  rivière  de  Métro  à  neuf  ou  dix  milles 
d'Urbin  ,  &  fur  ruinée  par  les  Goths  &  par  les  Lom- 
bards. Elle  fut  rebâtie  depuis  dans  une  fituation  plus 
favorable  que  celle  où  l'on  voir  aujourd'hui  fes  an- 
ciennes ruines.  Les  Malateftes  &c  les  Galeafies  en  fu- 
rent long-temps  les  maîtres  ,  6c  la  rendirent  en  1440 
à  Frédéric  j  comte  d'Urbin.  *  Leandre  Alberti  ,  def- 
cript.  Ital.  p.  2  8  8  6*  feq.  edit.  Venet.  1  5  8 1 . 

FOSSOR  ou  REUTTER  (  Conrad  )  abbé  de  Kei- 
fersheim  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux 3  étoit  Allemand  3  & 
mourut  en  1 54c.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages , 
&  entr'autres  des  poefies  qu'il  publia  en  1508a  Augs- 
bourg  ,  fous  le  titre  Mortilogium.  *  Charles  de  Vifc. 
biblioth.  Cijl. 

FOTHERINGE  ou  FOTHERINGAYE  ,  château 
d'Angleterre  ,  fitué  dans  le  comté  de  Northampron  , 
entre  la  ville  de  Northampton  &  celle  de  Peterburg  , 
fur  la  rivière  d'A  von.  Marie  Stuart  ,  reine  d'Ecofie  , 
a  rendu  ce  lieu  célèbre  j  pour  y  avoir  été  long-temps 
prifonniere  ,  &c  enfin  décapitée  l'an  1587,  par  les 
ordres  d'Elizabeth  ,  reine  d'Angleterre.  *  Hiji.  d'Anal. 

FOUCARMONT,  bourg  de  France,  avec  abbaye. 
Il  eft  en  Normandie  fur  la  petite  rivière  -d'Yere  , 
à  cinq  lieues  de  Ja  ville  d'Eu ,  du  côté  du  midi.  '*  Bau- 
drand. 

FOUCAULT  (  Gui  )  en  latin  Guido  Fulcodi.  C'eft 
ainfi  que  s'appelloit  Clément  IV  ,  avant  Ion  éléva- 
tion au  fouverain  pontificat.  Cherche^  CLEMENT  IV. 

FOUCAULT  (  Nicolas- Jofeph  )  fils  de  M.  Fou- 
cault ,  fecrétaire  du  confeil  d'état ,  &c  de  Marie  Mette- 
zeaiij  fille  de  M.  Mettezeau  ,  intendant  des  bâtimens. 
du  roi  ,  qui  imagina  &  fit  exécuter  la  digue  de  la  Ro- 
chelle ,  naquit  à  Paris  le  8  janvier  1643.  Né  avec  un 
efprit  vif  &  brillant,  que  l'on  cultiva  avec  foin  3  il  fie 
fa  philofophie  &  fon  droit  avec  éclat  ,  &  quand  il  pa- 
rut au  barreau ,  ce  fut  avec  tant  de  diftinction  y  que  les 
plus  célèbres  avocats  ne  dédaignoient  pas  de  fe  mefu- 
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rer  avec  lui  dans  les  plus  grandes  caufes.  Ce  mérite 
éclatant,  joint  à  fanaifTance,  Féleva  fucceuivement  aux 
charges  de  procureur  général  aux  requêtes  de  l'hôtel  , 
d'avocat  général  au  grand-confeil ,  de  maître  des  re- 
quêtes j  8c  enfin  de  chef  du  confeil  de  fon  alteffc  royale 
Madame.  Pendant  qu'il  n'étoit  encore  que  procureur 
général  aux  requêtes  de  l'hôtel  ,  le  roi  lui  donna  la 
commiilion  extraordinaire  de  procureur  général  de  la 
recherche  de  la  nobleffe ,  8c  la  penhon  qui  ne  s'accor- 
doit  qu'à  d'anciens  fervices.  Etant  maître  des  requêtes 
il  eut  fuccelîivement  trois  intendances  celle  de  Mon- 
tauban  ,  celle  de  Pau  &  celle  de  Caën  ,  8c  dans  cha- 
cune il  y  fit  tout  le  bien  qui  fut  en  Ion  pouvoir.  Il 
étoit  intendant  de  Pau  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  ,  8c  il  fut  fi  bien  contenir  ,  défarmer  ,  chan- 
ger même  les  Religionaires  dans  cette  oecafion  impor- 
tante 8c  difficile  fans  y  employer  d'autres  armes  que 
celles  de  la  prudence  &  de  la  raifon  ,  que  les  états  de 
Béarn  en  ont  éternifé  le  fouvenir  par  une  belle  mé- 
daille en  fon  honneur ,  au  revers  de  laquelle  ils  ont 
repréfenté  des  députés  qui  viennent  en  foule  figner  à 
la  face  des  autels ,  dans  des  regiftres  publics  ,  l'abjura- 
tion de  leurs  erreurs.  La  légende  8c  l'exergue  de  cette 
médaille  portent  ces  mots  :  Religio  rcjlituta  in  Bearnia 
publicis  civitatum  deliberadonibus  :  La  religion  catholi- 
que rétablie  dans  le  Béarn  par  des  délibérations  publi- 
ques de  toutes  les  villes.  Ce  fut  auilî  M.  Foucault  qui 
vint  à  bout  par  les  mêmes  voies  de  douceur  &  d'in- 
finuation  de  faire  enregiftrer  au  parlement  l'ordon- 
nance de  1 667  8c  de  1 670  ,  quoique  ce  parlement 
l'eût  refufé  jufqu 'alors  ,  8c  qu'il  eût  fouffert  pour  ce 
refus  les  lettres  de  julîïon  ,  les  menaces ,  l'interdic- 
tion même.  M.. Foucault  ne  rendit  pas  moins  de  fer- 
vices  au  roi  &  à  la  religion  dans  le  Poitou  ,  qui  fut 
d'ailleurs  la  province  la  plus  maiheureufe  en  conver- 
iîons  j  8c  ayant  enfui  te  été  appelle-  à  Caën  ,  il  y  figna- 
la  de  même  fon  zèle ,  fa  prudence  8c  fa  fermeté.  Il 
n'épargnoit  rien  pour  s'inltruire  à  fond  du  véritable 
état  de  ces  provinces.  Il  faifoit  lever  la  carte  de  chaque 
élection  :  il  en  vérifioir  le  nobiliaire  :  il  prenoit  le  def- 
fein  des  édifices  confidérables ,  anciens  &  modernes  ; 
8c  y  joignant  enfuite  fes  remarques  fur  la  force  8c  les 
avantages  naturels  des  lieux  ,  fur  leur  commerce  8c 
leurs  productions ,  il  en  devenoit  pour  fon  propre  ufa- 
ge  le  fidèle  hiitorien.  Il  y  a  contribué  à  divers  ctablif- 
iemens  d'hôpitaux  ,  de  fém inaires  8c  d'autres  mai- 
fons  de  retraite  8c  d'inftruchon  j  à  une  infinité  de 
ponts s  de  potts ,  de  havres,  de  canaux, de  réparations  8c 
de  conftruchon  même  de  chemins.  Les  villes  de  Mon- 
tauban  ,  de  Cahors ,  de  Pau  ,  de  Poitiers  8c  de  Caën 
lui  doivent  des  places  publiques  ornées  la  plupart  de 
itatues  ou  de  fontaines  j  des  portes  élevées  en  arcs  de 
triomphe  ,  des  cours  artiftement  plantés  ,  des  lieux 
même  uniquement  deftinés  aux  jeux  de  la  populace. 
On  lui  doit  mille  réglemens  utiles  pour  les  univerlîtés 
ou  les  facultés  particulières  \  des  chaires  de  droit  fran- 
çois  8c  de  droit  public  ,  inftituées  dans  celle  de  Ca- 
hors j  des  lieux  d'exercice  pour  la  jeune  noblefiTe  éta- 
blis à  Montauban  \  des  chaires  d'hydrographie  8c  de 
mathématiques  fondées  à  Poitiers  8c  à  Caën  ,  8c  des 
diftributions  de  prix  dans  les  principaux  collèges  de 
toutes  ces  villes.  Il  y  répandoit  par  lui-même  le  gout 
d'une  érudition  folide  ,  ou  d'une  louable  curiofité.  Il  y 
affembloit  les  gens  de  lettres  j  il  y  établiffoit  des  aca- 
démies en  forme.  Sa  bibliothèque  8c  fes  cabinets  de 
médailles  &  de  figures  antiques  étoient  ouverts  à  ceux 
qui  pouvoient  en  faire  ufage  ,  ou  feulement  en  con- 
noître  le  mérite.  Ce  fut  lui  qui  en  1704  fit  la  décou- 
verte de  l'ancienne  ville  des  Viducafiiens ,  à  deux  lieues 
de  Caën  ,  8c  qui  en  envoya  à  l'académie  des  belles- 
lettres,  où  il  a  eu  une  place  d'académicien  honoraire, 
une  relation  exacte  &  favante  ,  avec  quantité  d'inf- 
criptions  &  le  deflin  d'un  gymnafe  complet.  Ce  fut 
lui  encore  qui  découvrit  dans  l'abbaye  de  Moiffac,  en 
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Querci ,  le  fameux  ouvrage  De  mortibus  perfecutorum  , 
attribué  à  Lactance  ,  que  M.  Baluze  a  fait  imprimer 
le  premier  fur  ce  manufent ,  éc  que  l'on  ne  connoiflbic 
que  par  line  citation  de  S.  Jérôme.  Enfin  ,  on  lui  eft 
redevable  de  la  confervatioh  des  Origines  de  la  langue 
françoife  ,  imprimées  fur  fon  manuferit ,  à  la  fin  du 
Diclionnaire  étymologique  de  Ménage.  M.  Foucault 
eft  mort  le  7  février  17Z1  j  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts-ans.  Il  étoit  depuis  huit  ou  neuf  ans  chef  du 
confeil  de  fon  altelfe  royale  Madame  ,  qui  fut  fi  affli- 
gée de  fa  mort  3  qu'elle  ne  put  s'empêcher  de  lui  don- 
ner.des  larmes  :  tribut  précieux  de  fon  eftime  pour  un 
ferviteur  zélé  ,  en  qui  elle  connoiffoit  une  auftére 
vertu  ,  jointe  aux  mœurs  les  plus  douces ,  &  un  pro- 
fond favoir  orné  de  toutes  les  grâces.  *  Mém.  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  ,  tome  V , page  395. 

FOUCHER  (  Jean  )  Auxerrois  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Pans  ,  vivoit  en  1 549.  On  connoît  de  lui  les 
ouvrages  fui  vans  :  1.  Exerccndarum  caùfarum  civilium 
quotidianarum  formula,quâ  utitur  praclica  in  inferioribus 
decuriis ,  novijjimè  édita  àjoanne  Foucherio  ,AltiJfwdo- 
ren/i j  à  Lyon ,  1 5  40,  in-i  6.  2.  Arbor  omnium  actionum 
civilium.  Gefner  cite  cet  ouvrage.  3.  Joannis  Fucherii , 
Altijjiodorenjîs  jurifdici,pr<s,fulaticum  Gallicorum  ,  (  ou 
comme  on  le  lit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne ,  pr&fulatuum  Gallicorum  )  pr&feclurarumque 
ritus  judiciales  ;  à  Paris  j  1543  ,  1  5  49  ,  i/2-80.  Hubert- 
Sufanj  dit  l'abbé  le  Beuf ,(  il  a  voulu  dire  Sujjanneau  t 
en  latin  Sujjann&us  )  poète  Soiffonnois  ,  qui  a  vécu 
fous  François  I  j  &  qui  avoit  beaucoup  de  relations  à 
Auxerre  ,  fuivant  ce  qui  fe  voit  à  la  fin  de  l'édition 
d'Hérîc  ,  par  Peffeliere  a  adreffe  fur  la  fin  du  deuxiè- 
me livre  de  fes  poefies  des  vers  à  Jean  Foucher  , 
fon  parent ,  dont  il  loue  quelques  ouvrages.  *  Voye%_ 
Lipenius  ,  bibliotheca  juridica  ,  pag.  47 1 .  Catalogue  des 
écrivains  Auxerrois  ,  page  5  04' du  tome  II  des  mémoi- 
res de  M.  le  Beuf ,  pour  fervir  à  l'hijloire  eccléfiaflique 
&  civile  d' Auxerre.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne ,  par  M.  Papillon. 

FOUCHER  (  Simon  )  écrivain  célèbre  dans  le 
XVII  fiécle  ,  étoit  fils  de  Nicolas  Foucher  ,  mar- 
chand ,  8c  d'Anne  Richot.  Il  naquit  à  Dijon  ,  où  il 
fut  baptifé  dans  la  paroilfe  de  Notre-Dame  le  pre- 
mier mars  1 644.  Il  embraffa  l'état  eccléfiaftique ,  &C 
après  qu'il  eut  été  élevé  au  facerdoce  ,  il  fut  cha- 
noine honoraire  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon.  Il 
garda  cette  place  à  peine  deux  ou  trois  ans.  L'amour 
de  l'étude  l'engagea  de  venir  à  Paris  }  où  il  ne  tarda 
pas  à  acquérir  Feftime  8c  l'amitié  d'un  grand  nom- 
bre de  favans.  Il  prit  le  degré  de  bachelier  dans  la 
faculté  de  rhéologie  de  Paris.  Une  application  trop 
confiante  à  l'étude  abrégea  fes  jours.  Il  mourut  à* 
Paris  ,  le  vendredi  27  avril  1696  ,  &c  fut  inhumé 
dans  le  cimetière  de  S.  Nicolas  des  Champs.  Com- 
me la  philofophie  des  Académiciens  avoit  fait  fes  dé- 
lices ,  8c  qu'il  la  croyoit  la  plus  conforme  à  la  rai- 
fon j  6V.  même  la  plus  utile  à  la  religion  ,  il  avoit 
formé  le  projet  de  la  rétablir  autant  qu'il  feroit  en 
lui.  Auffi  M.  Bailler ,  dans  fa  vie  de  Defcartes  ,  le 
nomme-t-il  le  Rejlaurateur  de  la  philofophie  académi- 
cienne. Le  même  dit  qu'à  la  prière  du  célèbre  Ro- 
hault  ,  il  fe  chargea  de  l'oraifon  funèbre  de  Defcar- 
tes. Ménage  parle  auffi  de  M.  Foucher  dans  le  Mena- 
giana  ,  où  il  loue  l'hiftoire  que  celui-ci  lui  avoit  faite 
de  la  philofophie  académicienne  :  &  les  éditeurs  du 
Menagiana  ajoutent  que  Ménage  difoit  ordinairement 
»  que  M.  Foucher  8c  M.  Huet  étoient  les  plus  verfés 
»  qu'il  y  eût  dans  l'hiftoire  des  fectes  différentes  des 
»  philofophes.  »  Voici  les  ouvrages  de  M.  Foucher, 
cités  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  > 
tome  I,  pag.  213  &  fuiv.  I.  Stances  élégiaques  fur  la 
mort  de  la  reine  Anne  d'Autriche  -y  à  Paris  1 666 ,  in~ 
40  de  21  pages  ,  avec  une  épitre  dédicatoire  de  12 
pages  3  à  la  reine  Marie-Thérèfe.  2.  Nouvelle  façon 
Tome  V.  Pamc  I.  L 1 
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d'hygromètres  ,  par  S.  F.  (  Simon  Fourcher  )  iCji , 
in- 11.  Lettre  du  15  décembre  1672  ,  de  iS  pag.  3. 
DiJJèrtation  fur  la  recherche  de  la^  vérité,  ou  fur  laphi- 
lofophie  des  académiciens  ,  où  l'on  réfute  le  principe 
des  Dogmatises  ,  tant  anciens  que  nouveaux  :  avec 
un  exanien  particulier  des  fentimens  de  M.  Defcartes  ; 
à  Paris  ,  in-  \  2  ,  fans  nom  d'imprimeur  ,  8c  fans  date. 
On  croit  que  cet  ouvrage  parut  en  1673.  4.  Critique 
de  la  recherche  de  la  vérité  ,  où  l'on  examine  en  même 
temps  une  partie  des  principes  de  M.  Defcartes.  Lettre 
par  un  académicien  anonyme  j  à  Paris  ,  Couftelier  , 
1675  ,  in-ïi  de  1 24  pages.  Dom  Robert  Defgabetz  , 
Bénédictin  ,  publia  la  même  année  une  critique  de 
cette  critique  j  à  Paris  ,  in-u,  chez  Dupuis.  5.  Ré- 
ponfe  pour  la  critique  à  la  préface  du  fécond  volume  de 
la  recherche  de  la  vérité  j  à  Paris  i6j6  8c  1679  ,  in- 
1  z.  6.  De  la fageffe  des  anciens  ,  où  l'on  fait  voir  que 
les  principales  maximes  de  leur  morale  ne  font  pas 
contraires  au  chriftianifme ij  à  Paris.,  1682  8c  1(583 
ia-iz  ;  il  y  a  eu  des  fragmens  imprimés  de  la  troi- 
sième partie  de  cet  ouvrage.  7.  Réponfe  à  la  critique 
de  la  critique  de  la  recherche  de  la  vérité  fur  la  philofo- 
ph;e  des  académiciens  \  à  Paris  ,  1  626  ,  in-i  1.  8.  Trai- 
té des  hygromètres  ,  ou  machines  pour  mefurer  la  feche- 
reffe  ou  l'humidité  de  l'air  ;  à  Paris  ,  1686  ,  in-i  z.  9. 
D:([crtation  fur  la  recherche  de  la  vérité  ,  contenant  l'a- 
pologie des  académiciens  ,  où  l'on  fait  voir  que  leur 
manière  de  philofopher  eft  plus  utile  pour  la  religion 
8c  plus  conforme  au  bon  fens  :  pour  fervir  de  réponfe 
à  la  critique  de  la  critique  ,  &c.  avec  plufieurs  remar- 
ques fur  les  erreurs  des  fens  ,  &  fur  l'origine  de  la 
philofophie  de  M.  Defcartes  ;  à  Paris  ,  1687  ,  in-i  2, 
8c  1693  j  :n~l  x>  I0,  Lettre  fur  la  morale  de  Confucius , 
philofophe  de  la  Chine  ;  à  Paris  1 688  ,  in-%°.  11  fe  dé- 
clare lui-même  pour  auteur  de  cette  lettre  3  en  y  rap- 
pellant  fon  apologie  des  académiciens.  11.  Dijferta- 
tion  fur  la  recherche  de  la  vérité  3  ou  fur  la  philofophie 
des  académiciens  :  livre  I  ,  contenant  l'hiftoire  de  ces 
philofophes  ;  à  Paris  ,  1690  in-n.  1  z.  Lettre  à  M. 
Lantin  ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  ,  fur 
la  que  (lion  :  Si  Carnéade  a  été  contemporain  d' Epi- 
cure  ,  1691.  M.  Lantin  a  fait  une  réponfe  à  cette  let- 
tre. Voye\  les  lettres  de  Bayle.  1 3.  Extrait  d'une  lettre 
de  M.  Foucher  à  M.  Lantin  ,  fur  Carnéade  ,  dans  le 
Journal  des  favans  de  1692.  14.  Differtations  fur  la 
philofophie  des  académiciens  ,  livre  111  ,  à  Paris 3  1  691, 
in-11.  15  Extrait  d'une  lettre  à  M.  Leibnitz  ,  fur  les 
académiciens  ,  dans  le  Journal  des  favans  de  1693  j 
avec  la  réponfe  de  M.  de  Leibnitz.  16.  DiJJertation 
fur  la  recherche  de  la  vérité ,  contenant  l'hiftoire  8c  les 
principes  de  la  philofophie  des  académiciens  ,  avec 
plufieurs  réflexions  fur  les  fentimens  de  Defcartes  j  à 
Paris ,  1 69  5  ,  in-  \  z.  Cette  édition  contient  les  differ- 
tations déjà  citées  ,  avec  une  quatrième  partie.  17. 
Réponfe  de  M.  S.  F.  (  M.  Simon  Foucher  )  à  M. 
de  Leibnitz  ,  fur  un  autre  fyftême  de  la  communica- 
tion des  mouvemens  :  dans  le  Journal  des  favans  de 
1695.  18.  Dialogue  entre  Empiriajlre  &  Philalethe  j 
in-iij  fans  date  ,  ni  nom  de  ville  &  d'imprimeur. 
On  n'a  imprimé  que  560  pages  de  ce  dialogue  ,  le 
refte  eft  incomplet.  M.  Foucher  a  lailîe  en  manuferit 
une  tragédie  de  l'empereur  Léon.  Il  avoir  projetté  aulîi 
une  faine  philofophie  &c  une  faine  théologie.  *  Voyez  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  déjà  citée  :  on 
y  rapporte  divers  témoignages  rendus  à  la  feience  de 
M.  Foucher  ,  &  on  y  cite  plufieurs  journaux  ,  qui 
ont  fait  l'extrait  de  fes  écrits  ,  ou  du  moins  de  la 
plupart. 

FOUCHIER  (Bertrand)  peintre  de  Berg-op-Zoom, 
ctoit  fils  de  Paul  Fouchier  ,  qui  éroit  venu  de  France 
pour  voir  les  Pays-Bas  ,  8c  fe  trouver  au  fiége  d'Of- 
tende.  Etant  à  Berg-op-Zoom  ,  il  y  devint  amoureux 
de  la  fille  unique  de  Jean  Spruit  ,  &  l'époufa.  Il  en 
eut  Bertrand  y  qui  naquit  le  10  février  1609.  Celui-ci 
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témoignant  de  bonne  heure  une  forte  inclination  pour 
la  peinture  3  fon  pere  le  mit  chez  le  célèbre  Antoine 
Van  Dyck  ,  qui  demeuroit  pours  lors  à  Anvers.  Ber- 
trand profita  des  leçons  d'un  maître  li  habile  3  8c  réulîlt 
lui-même  dans  le  portrait.  En  1 6  3  4  il  alla  à  Utrecht , 
demeura  deux  ans  chez  Jean  Bylart ,  8c  revint  enluite 
dans  fa  patrie  j  réfolu  de  travailler  en  chef  :  cepen- 
dant peu  de  temps  après  il  lui  prit  envie  d'aller  à 
Rome  ,  comptant  y  trouver  de  la  protection  8c  de 
l'emploi  fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII qui  aimoit 
les  arts ,  8c  ceux  qui  s'y  diftinguoienr.  Fouchier  ne 
profita  gueres  de  fon  féjour  à  Rome  ■  s'étant  battu  , 
lui  &  un  de  fes  amis  3  contre  des  Efpagnols  qui  les 
avoient  injuriés ,  cette  afïaire  fit  du  bruit ,  6c  Bertrand 
oVfon  ami  furent  obligés  de  fuir.  Ils  le  retirèrent  à 
Florence  ,  où  ils  demeurèrent  quelque  temps.  Fouchier 
revenu  à  Berg-op-Zoom  ,  fe  livra  à  fa  ptofeflion  ,  & 
l'exerça  avec  fuccès.  11  fe  mit  aufîi  à  peindre  fur  le 
verre  ,  ce  qui  lui  rapporta  un  grand  profit.  Il  mourut 
en  1 674  ,  8c  fut  enterré  dans  la  grande  églife.  *  Dic- 
tionnaire hiflorique  3  édition  d'Amfterdam  ,  1  740  3  8c 
fupplément  francois  de  Bafle  Houbraken  ,  dans  fon 
hifoire  des  peintres  ,  écrite  en  flamand  ,  parle  de  Ber- 
trand Fouchier. 

FOUCIGNI  ou  FAUSSIGNI ,  FociniacUm  8c  Fuji- 
niacenfis  traclus  ,  province  de  Savoye  3  avec  titre  de 
baron îe  ,  eft  fituée  entre  le  Genevois  &  le  Valais  , 
dans  un  pays  de  montagnes.  Bonneville  ,  fur  la  rivière 
d'Arve^  en  eft  la  capitale.  D'autres  dilent  que  c'eft 
Clufe  ,  fur  la  même  rivière.  Les  bourgs  principaux 
font  Salange  ,  Taninge  ,  Saint-Gervais ,  Bonne  ,  Saint- 
Joire  ,  &c.  C'eft  le  pays  des  anciens  Focunates  ou  Fo- 
cuates. 

Le  Foucigni  a  eu  des  feigneurs  particuliers  :  Eme- 
rard,  feigneur  de  Foucigni  ,  vivoit  dans  le  XI  ficelé, 
8c  époufa  deux  femmes.  Il  eut  de  la  première  Gui , 
évêque  de  Genève  j  Aimont  \  8c  Amé:  de  la  féconde 
Guillaume  ,  feigneur  de  Foucigni ,  mort  avant  l'an 
1 1 1  9.  Ce  dernier  laiffa  Rodolphe  ,  qui  fuit  ;  Gérard  , 
évêque  de  Laufanne  j  Amé 3  évêque  de  S.  Jean  de  Mau- 
rienne  j  &  Raymond.  Rodolphe  vivoit  en  1 1  25  ,  & 
eut  pour  fils  Humbert,  qui  fuit  j  Arducius,  évêque  de 
Genève  j  Ponce 3  abbé  de  Six  j  Annon  ,  fondateur  de  la 
chartreufedu  Repofoir-  Rodolphe  ,  dit  Aleman  3  tige 
des  Alemansj  feigneurs  de  Valbonnais  &  d'Aubonne  j 
8c  Raymond ,  feigneur  de  Thoire,  tige  des  feigneurs  de 
Thoirc  &  de  Bouffi  en  Genevois.  Humbert  ,  feigneur 
de  Foucigni,  vécut  jufqu'en  1 1 70.  Il  lailTa  Aimon,  qui 
fuit  j  &  Guillaume  de  Foucigni  3  qui  vivoit  encore  en 
1  202  ,  8ç  qui  fut  pere  d'une  fille  unique  ,  nommée 
Agnès ,  mariée  ,  félon  Guichenon  ,  à  Thomas  I  de  ce 
nom,  comte  de  Savoye.  Aimon  ,  feigneur  de  Foucignij 
eut  trois  filles ,  Agnès 3  fon  héritière ,  mariée  en  1 2  3  3  , 
à  Pierre ,  comte  de  Savoye  ;  Beatrix ,  femme  d'Etienne , 
fire  de  Thoire  8c  de  Villars  j  8c  Léonor  ,  qui  époufa 
Simon  de  Join ville  ,  feigneur  de  Gex.  Agnès  eut  une 
fille  unique  ,  Beatrix  de  Savoye  ,  dame  de  Foucigni, 
mariée  en  124 1  àGuiGUES  XII,  dauphin  de  Viennois. 
De  ce  mariage  vinrent  Jean  1 ,  8c  André ,  dauphins  , 
morts  fanspoftérité  j  8c  Anne  ,  dame  de  Foucigni  8c 
de  Dauphiné  ,  mariée  à  Humbert  I  ,  fire  de  la  Tour 
du  Pin  3  dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Jean  II ,  qui 
fuit }  8c  Hugues  3  feigneur  de  Foucigni ,  mort  en  1  3  2  3  , 
fans  poftérité  de  Marie  de  Savoye  ,  fon  époufe  ,  fille 
d'Ame'  V  ,  comte  de  Savoye.  Jean  II  eut  Guigues 
XIII  3  mort  fans  enfans  j  &  Humbert  II ,  qui  fit  don  de 
toutes  fes  terres  en  1343  ,  &  1 349  3  au  roi  Philippe 
de  Valois  ,  à  condition  que  les  aînés  de  nos  rois  porte- 
roient  le  titre  de  dauphin  ,  8c  que  la  baronie  de  Fou- 
cigni ne  pouroit  être  féparée  du  dauphiné.  Les  com- 
tes de  Genève  y  avoient  des  droits  qu'ils  cédèrent  au 
roi  Jean.  Quelque  temps  après,  les  officiers  du  dauphin 
8c  ceux  du  comte  de  Savoye  en  vinrent  aux  mains. 
Pour  terminer  ces  différends,  on  fit  en  1 3  5  5  un  traité. 


FOU 

par  lequel  le  Foucigni ,  le  pays  de  Gex  ,  &  diverfes 
terres  que  le  dauphin  avoit  delà  le  Rhône  8c  le  Guler 
lèveraient  au  comte  ;  8c  tout  ce  que  le  comte  avoit 
deçà ,  refteroit  au  dauphin.  Ce  fut  un  échange  alfez 
mal  compenfé  ;  car  ce  que  la  Savoye  acquit"  valoit 
alors  plus  de  vingt-cinq  mille  florins  de  revenu  ;  & 
ce  qu'on  donna  au  dauphin  n'en  valoit  pas  quinze  cens. 
Il  elt  fur  qu'Aimar  V  du  nom  ,  comte  deValentinois, 
gouverneur  de  Dauphiné  ,  fe  laifla  corrompre  par  les' 
préfens  d'Amé  VI  ,  comte  de  Savoye  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  le  parlement  de  Paris  le  condamna  à 
mille  marcs  d'argent.  Les  comtes  de  Savoye  étoient 
obligés  à  un  hommage  qu'ils  ont  rendu  deux  fois.  En 
J445  >  ik  s'en  firent  difpenfer  par  le  dauphin  Louis  , 
depuis  roi  ,  XI  de  ce  nom ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  en 
droit  de  le  faire.  Audi  cette  renonciation  n'eft  pas 
contraire  aux  droits  légitimes  &  inconteftables  que 
nos  rois  ont  fur  la  baronie  de  Foucigni.  *  Guichenon 
hijl.  de  Savoye.  Du  Pui  ,  droits  du  roi.  Chorier  \ 
hijloire  de  Dauphiné. 

FOUCIGNI  (  Arducius  de  )  évêque  de  Genève  , 
fut  créé  prince  de  cette  ville  par  l'empereur  Frédéric 
Barberoujfe  en  115  7.  11  gouverna  fon  églife  pendant 
50  ans  ,  &  mourut  en  1 1 85 .  *  Sainte-Marthe ,  Gallia 
chrijl. 

FOUCQUET  (  Nicolas  )  vicomte  de  Melun  8c  de 
Vaux  ,  marquis  de  Belle-Ille  ,  fut  maître  des  requêtes 
lous  le  règne  de  Louis  XIII ,  puis  procureur  général 
au  parlement  de  Paris  ,  au  commencement  du  re<me 
de  Louis  XIV  ,  8c  enfin  furintendant  des  finances&de 
France  ,  8c  miniftre  d'état.  Il  naquit  en  1615  ,  de 
François  Foucquet ,  vicomte  de  Vaux  3  maître 'des 
requêtes  ,  puis  confeiller  d'état  ordinaire  ,  lequel  pour 
fa  rare  probité  &  grande  capacité  ,  étoit  très-eftimé 
du  roi  Louis  XIII  8c  du  cardinal  de  Richelieu.  La 
mere  de  Nicolas  Foucquet  étoit  Marie  de  Maupeou  , 
fille  de  Gilles  de  Maupeou  ,  feigneur  d'Ableiges ,  in- 
tendant &  contrôleur  général  des  finances  ,  dame 
d'une  piété  finguliere  ,  8c  d'une  charité  éminente  ,  la- 
quelle mourut  en  1 681  ,  à  l'âge  de  91  ans  ,  regietée 
de  tout  le  monde  3  particulièrement  des  pauvres ,  qui 
l'appelloient  leur  mere.  Son  fils  donna  des  marques  de 
fon  efprit  8c  de  fon  habileté  dès  fa  première  jeunefle  3 
&  n  avoit  que  20  ans  lorfqu'il  fut  reçu  maître  des  re- 
quêtes. Il  n'en  avoit  que  3  5  ,  quand  il  eut  la  charge 
de  procureur  général  du  parlement  de  Paris ,  dans  la- 
quelle il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Celle  de  fur- 
intendant  des  finances  lui  fut  donnée  au  commence- 
menthe  1653  ,  dans  un  temps  où  elles  avoient  été 
epuifées  par  des  guerres  de  vingt-cinq  ans  ,  tant  civi- 
les qu'étrangères.  Il  tomba  huit  ans  après ,  c'eft-à-dire 
en  1 66 1  ,  dans  la  difgrace  de  Ion  prince  ,  8c  fut  arrêté 
à  Nantes  le  5  feptembre  •  d'où  ayant  été  mené  prifon- 
nier  à  Paris  ,  fon  procès  lui  fut  fait  par  des  commiflfai- 
res  choifis  de  tous  les  parlemens  du  royaume  3  &  des 
cours  fouveraines  de  Paris.  Ce  procès  dura  trois  ans  ;  8c 
après  l'arrêt  qui  fut  rendu ,  on  le  conduifit  à  P;gnerol 
le  20  décembre  1 664 ,  où  il  fut  enfermé  dans  1?  don- 
jon.  Pendant  fa  prifon  ,  qui  dura  le  refte  de  fa  vie ,  il 
«'occupa  à  compofer  divers  ouvrages  de  piété  pour' fa 
confolation  3  8c  mourut  le  2 3  mars  1 6 80  ,  âgé  de  6 5 
ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  Fourché  ,  dame  de 
Quehillac  ,  très-riche  héritière  de  Bretagne  :  20.  Ma- 
rie-Magdeléne  de  Caftille-Ville-Mareuiî,  fille  unique 
de  François  de  Caftille  ,■  maître  des  requêres ,  puis 
prefident  aux  requêtes  du  palais  ,  morte  en  1716  , 
âgée  de  83  ans.  Il  n'eut  du  premier  lit  que  Marie 
Foucquet,  mariée  en  1 6  5  7  à  Armand  de  Bethune  ,  duc 
de  Charoits  ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de  Calais  & 
pays  reconquis  9  lieutenant  général  en  Picardie  ,  &  au 
pays  de  Hainault ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Du  fé- 
cond ht ,  il  laifTa  Louis-Nicolas  Foucquet  ,  comte  de 
Vaux ,  vicomte  de  Melun  ,  qui  époufa  Jeanne  Guyon  , 
&  mourut  en  1705  j  Charles- Armand  ,  prêtre  de  TQ- 
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FM?11™'  qU'1  Û  ci'aPrhf°n  articlc  y  Louïs ,  marquis  de 
iJelle-Ifle  ,  qui  a  aujjifon  article  particulier  ;  8c  Marie- 
Magdeléne  ,  qui  a  époufé  Emanuel  de  CrufTol  d'U- 
zeZjmarquis  de  Monlalez.  M.  Foucquet  avoit  cinq  frè- 
res &  fix  fœurs  ,  l'aîné  3  François  ,  eft  mort  archevê- 
que de  Narbonne  en  i^7  3  •  le  fécond  ,  Bafde  ,  abbé 
de  barbeaux,  de  Rigni,  chancelier  des  ordres  du  roi- 
le  troineme  ,  Yves  ,  elt  mort  jeune  confeiller  au  par- 
lement de  Pans  ,  fans  avoir  été  marié  ;  les  deux  der- 
niers font,  Louis,  évêque  &  comte  d'Agde  ,  maître 
de  1  oratoire  du  roi ,  mort  •  &  Gilles  ,  ci-devant  pre- 
mier ecuyer  de  la  grande  écurie  ,  marié  à  Anne 
d  Aumont  ,  fille  du  marquis  d'Aumont,  gouverneur 
de  Touraine.  Il  elt  mort  en  1694.  Les  fœurs  ont 
toutes  cté  rejigieufés  ;  cinq  de  l'ordre  de  fainte  Ma- 
rie •  &  une  abbefle  du  Parc  aux  dames.  *  Mém.  du 
temps. 

FOUCQUET  (  Charles-Armand  )  prêtre  de  l'Ora- 
toire, un  des  fils  de  Nicolas  Foucquet  8c  de  fa  féconde 
femme  3  eft  mort  à  Paris  ,  dans  la  maifon  de  S.  Ma- 
gloireau  fauxbourg  S.  Jacques  ,  le  1 8  feptembre 
*734  ,Aage  de  près  de  foixante-dix-huit  ans  ,  étant  né 
le  9  août  1657.  H  étoit  entré  dans  la  congrégation  de 
1  Oratoire  vers  l'an  1680.  En  1701  il  alla  à  A^de  , 
pour  gouverner  le  diocèfe  de  Louis  Foucquet^  fon 
oncle  ,  qui  ne  pouvoit  plus  porter  le  poids  de'  fon 
eveche  ,  à  caufe  de  ion  âge  8c  de  fes  infirmités. 
Le  pere  Foucquet  gouverna  ce  diocèfe  dix-huit  mois 
jufqu'à  la  mort  de  fon  oncle.  Le  P.  Foucquet  a  été 
fupcrieur  du  féminaire  de  S.  Magloire  pendant  fix 
ans    depuis  1699  Jufqu'en  1705.  En  171 1  il  devint 
afljftaht  du  général  de  l'Oratoire  jufqu'en  171 7.  En 
1 73  î ,  après  la  mort  du  pere  de  la  Tour  ,  général  de 
la  congrégation  ,  il  eut  plufieurs  fufFrages  pour  rem- 
plir cette  place.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  fa- 
gefle  ,  très-inftruit  des  matières  eccléfiaftiques  ,  Se 
non  moins  refpectable  par  fes  vertus  ,  que  digne  de 
louanges  par  fon  efprit ,  fa  rare  prudence  8c  fes  talens. 
Il  avoit  été  hé  particulièrement  avec  MM.  Arnauld 
8c  Nicole  ,  8c  il  fut  un  des  légataires  univerfels  de  ce 
dernier.  Prefque  tout  ce  que  ce  fiécle  a  eu  d'hommes 
diftingues  en  fcience  dans  l'églife  ,  &  qui  avoient 
connu  les  deux  premiers ,  ont  aufli  été  liés  particuliè- 
rement avec  lui.  M.  Duguet  fur-tout  a  été  fon  ami 
particulier  ;  &  depuis  la  mort  de  ce  célèbre  écrivain, 
le  pere  Foucquet  a  écrit  deux  lettres  à  fon  fujet  3  donc 
l'une  in  i  2    eft  imprimée  dans  un  recueil  de  lettres 
touchant  M.  Duguet ,  imprimé  en  1 734  ,  &  la  fécon- 
de a  été  imprimée  in-+°  ,  la  même  année  ,  mais  de- 
puis ce  recueil. 

FOUCQUET  (  Louis  )  marquis  de  Belle-Ifle  ,  ba- 
ron de  Villars  ,  feigneur  de  Pomai  ,  troifiéme  fils  de 
Nicolas  Foucquet ,  vicomte  de  Vaux  &  de  Melun  , 
marquis  de  Belle-Ifle  ,  miniftre  d'état ,  furintendant 
des  finances  ,  &  procureur  général  au  parlement  de 
Paris ,  &  de  Marie- Magdeléne  de  Caftille  ,  fa  féconde 
femme  3  fut  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  ;  mais  n'étant  point  profès,  il  quitta  la 
croix  ,  &  époufa  Catherine- Agnès  de  Lévis  ,  fille  de 
Charles  de  Lévis  ,  comte  de  Charlus  ,  lieutenant  gé- 
néral pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bourbonois  , 
&  de  Louife  de  Beauxoncles  d'Oucques  ,  fa  féconde 
femme  :  elle  eft  morte  à  Paris  le  1 2  juin  1729,  âgée 
d'environ  foixante-neuf  ans.  Le  marquis  de  Belle-Ifle 
eft  mort  à  Paris  le  16  août  1738,  dans  la  78  année  de 
fon  âge.  Il  a  eu  de  fon  mariage  1.  Charles-Louis- 
Auguste  Foucquet  3  comte  de  Belle-Ifle  ,  qui  fuit  ; 
2.  Louis  -  Charles  -  Armand  Foucquet  ,  chevalier  de 
Belle-Ifle  3  né  à  Agde  le  19  feptembre  1693  >  ci-de- 
vant meftre  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  de  fon 
nom  ,  réformé  en  1 7 1 4 ,  fait  brigadier  des  armées  du 
roi  le  20  février  1734.  11  fut  employé  la  même  année 
en  cette  qualité  dans  l'armée  d'Allemagne  ,  emporta 
d'emblée  la  ville  de  Tracrbach  le  8  avril ,  8c  lervic 
Tome  F.  Partie  I.  Llij 
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enfuite  au  fiége  du  château  de  cette  ville.  Il  étoit  lieu- 
tenant général  pour  fa  majefté  au  gouvernement  de 
Metz  &  du  pays  Meflin  ,  &  gouverneur  des  villes  de 
Givet  &  de  Charlemont ,  lorfqu'il  fut  tué  le  19  juil- 
let 1 747  ,  à  la  tète  des  troupes  qu'il  commandoit ,  en 
attaquant 'les  retranchemens  que  le  roi  de  Sardaigne  a 
fait  conftruire  fur  le  plateau  de  l'aflietce  pour  couvrir 
Exiles  &  Feneftrelles  ;  il  étoit  dans  la  5  4  année  de 
fon  â^e  ,  &  n  etoit  point  marié.  3.  Marie- Anne-Mag- 
deléne  Foucquet  de  Belle-llle  3  morte  à  Dijon  au 
mois  de  janvier  1743  ,  mariée  en  171  3  >zvec  Marc- 
Antoine  Valon  ,  baron  de  Montmain  ,  de  Grosbois- 
Mazerolles  &  de  Grosbois-Tichey  ,  feigneur  de  Gen- 
lis  &  d'Uchc,  veuf  de  Marie- Almodie  de  Livron  ;  &  4. 
Marie-Magdeléne  Foucquet  de  Belle-llle  ,  morte  le  1 3 
novembre  i749,qui  avoir  été  mariée  le  10  avril  1722, 
avec  Louis  ,  marquis  de  la  Vieuville  ,  veuf  de  Marie- 
Pelade  Touftain  d'Aix  ,  &  mort  le  1  S  juillet  173  2. 

Charles -Louis -Auguste  Foucquet  ,  appelle  le 
comte  de  Belle- Ifie  ,  comte  de  Gifors ,  d'Andeli ,  Ver- 
non  &  Lihons  ,  né  à  Villefranche  en  Rouergue  le  u 
feptembre  1684  ,  fut  fait  en  1705  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  dragons ,  ci-devant  d'Eftrades ,  à  la 
tête  duquel  il  combattit  à  l'attaque  des  lignes  de  Tu- 
rin le  7  feptembre  1706  j  brigadier  des  armées  du 
roi  le  11  novembre  170  S  ,  mettre  de  camp  général 
des  dragons  le  5  juillet  1709  ,  maréchal  de  camp  le 
8  mars  1718,  de  gouverneur  de  Hnningue  le  3 1  mars 
171 9. 11  fervit  la  même  année  au  liège  de  Fontarabie  , 
qui  fut  pris  le  16  juin.  Depuis,  le  commandement 
en  chef  des  trois  évêchés  de  Metz  ,  Toul  Se  Verdun 
lui  fut  confié    &c  il  fut  fait  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  le  2  3  décembre  17*31  »  &  gouverneur 
de  la  ville  &c  citadelle  de  Metz  &  du  pays  ^  Meflin  , 
pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment  de  fidélité  le  1 7 
mars  1733.  H  fut  chargé  la  même  année  d'occuper 
avec  les  troupes  du  roi  la  ville  de  Nanci  en  Lorraine , 
ce  qu'il  exécuta.  Ayant  été  nommé  en  1734  >  pour 
faire  la  campagne  en  Allemagne  ,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général ,  il  eut  d'abord  le  commandement  d'un 
corps  de  troupes  avec  lequel  il  s'empara  le  8  avril  de 
la  ville  de  Trêves ,  après  quoi  il  fit  le  fiége  du  châ- 
teau de  Trac'rback  ,  qu'il  prit  le  2  mai  après  huit  jours 
de  tranchée  ouverte.  11  y  fut  blelTé  légèrement  d'un 
éclat  de  palilTade.  Il  alla  enfuite  rejoindre  l'armée 
fon  corps  de  troupes  pour  fe  trouver  au  fiége  de 
Philisbourg.  Il  fut  chargé  de  l'attaque  du  fort  du  pont 
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de  cette  place.  Il  s'en  rendit  maître  le  troifiéme  jour 
de  l'ouverture  de  la  tranchée.  Après  la  prife  de  Phi- 
lisbourg  il  eut  le  refte  de  la  campagne  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes  ,  &  il  fut  enfuite  nommé 
pour  commander  pendant  l'hiver  dans  les  trois  évè- 
chés  j  &  fur  les  frontières  de  la  Champagne  }  la  Mo- 
felle  ,  la  Sarre  &  l'éle&orat  de  Trêves  ,  y  compris 
le  Honfruck.  Le  roi  l'avoit  propofé  le  1  3  juin  1734  , 
pour  être  admis  au  nombre  des  chevaliers  de  l'ordre 
du  faint  Efprir.  S'étant  rendu  en  cour  ,  il  en  reçut  la 
croix  &  le  collier  le  premier  janvier  1735.  Pendant 
toute  la  campagne  de  1 7  3  5  ,il  continua  de  fervit  en  Al- 
lemagne. Au  mois  de  juin  1736  il  fe  démit  volontai- 
rement de  fa  charge  de  mettre  de  camp  général  des 
dragons.  Il  fut  nommé  depuis  ambafïadeur  plénipo- 
tentiaire à  la  diète  de  Francfort  ,  pour  l'élection  de 
l'empereur  Charles  VII ,  mort  depuis  ,  &  partit  le  4 
mars  1741-  U  avoit  été  créé  maréchal  de  France  le  1 1 
février  précédent.  Il  fut  fait  duc  de  Gifors  en  mars 
1742  ,  prince  de  l'empire  &  chevalier  de  la  toifon  d'or 
la  même  année  ,  pair  de  France  en  mai  1748.  Il  fut 
reçu  en  cette  qualité  au  parlement  le  24  avril  1749. 
Le  2.0  juin  fuivant,  il  fut  reçu  à  l'académie  françoife. 
M.  le  maréchal  de  Belle-llle  a  été  marié  i°.  le  21 
mai  1711  j  avec  Henriette  -  Françoife  de  Durfort- 
Civrac  ,  fille  de  feu  Charles  de  Durfort  ,  mar- 
quis de  Civrac  ,  comte  de  Blagnac  ,  baron  de  la 


Lande  &  de  Cerf ,  captai  de  Buch 
Acarie  de  Bourdet  :  &  20.  le  15  octobre  1729  ,  avec 
Marie -Ca/imire-Thérèfe-Gcneviéve-Emanuele  de  Be- 
thunenée  le  14  février  1709  ,  veuve  de  François 
Rouxel  de  Medavy  ,  marquis  de  Grancey  ,  &  fiile  aî- 
née de  Louis-Mant-Vicloire  de  Bethune  "  appelle  le 
comte  de  Bethune  ,  brigadier  des  armées  du  roi  ôc 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  puis  ma- 
réchal de  camp  le  20  février  1734  ,  &  de  feue  Hen- 
riette d'Harcourt ,  fa  première  femme.  De  ce  mariage 
il  a  eu  pour  fils  unique  Louis-Marie  ,  né  le  27  mars 
1732,  appellé  le  comte  de  Gifors  ,  tué  en  1 7  5  S  ,  à 
l'armée  du  Rhin. 

FOUDRE ,  exhalaifon  qui  s'enflamme  par  la  chute 
de  deux  nuées  l'une  fur  l'autre  ,  au  milieu  defqueL 
les  elle  fe  trouve  ,  &  qui  en  fortant  fait  un  grand 
bruit ,  &  des  effets  extraordinaires  fur  la  terre.  Les 
païens  ont  toujours  armé  leurs,  dieux  de  la  foudre  ,  ôc 
particulièrement  Jupiter  ,  duquel  ils  nous  difent  que 
Vulcain  &  les  Cyclopes  forgeoient  les  foudres  dans 
les  cavernes  du  mont  Etna  ,  où  ils  mettoient  fa  forge. 
Les  Egyptiens  dans  leurs  hiérogliphiques  3  prenoient 
la  foudre  pour  une  pufflance  à  laquelle  rien  ne  pou- 
voit  réfifter.  De-là  vient  qu'Apellès  peignit  Alexan- 
dre dans  le  temple  de  Diane  d'Ephèfe  tenant  la  fou- 
dre en  main  ,  qui  fembloit  forrir  du  tableau  ,  pour 
marquer  l'étendue  de  fa  puilTance  a  à  qui  rien  ne 
pouvoir  s'oppofer.  Les  païens  croyoient  que  Jupiter 
ne  faifoit  tomber  fa  foudre  fur  les  hommes  &  fut 
les  chofes  animées  ,  que  pour  les  punir  de  leurs 
crimes  :  auffi  ceux  qui  en  étoient  frapés  ,  étoient  pri- 
vés de  la  fépulture  ,  &  enterrés  au  même  lieu  où  ils 
étoient  morts ,  félon  l'ordonnance  de  Numa  ,  comme 
Feftus  le  rapporte  :  S ei  fulmine  occifus  efit ,  ei  jujla 
nullafieri  oporteto.  On  les  couvrait  feulement  de  terre, 
au  même  lieu  où  ils  avoient.  été  frapés  de  la  foudre  , 
comme  le  témoigne  Arremidore. 

On  ne  pouvoit  facrifier  aux  dieux  avec  du  vin ,  dont 
la  vi<me  avoit  été  touchée  de  la  foudre  ,  &  les  lieux 
qui  en  avoient  été  atteints  étoient  funeftes  &  malheu- 
reux ,  jufqu  a  ce  qu'ils  euflent  été  purifiés  par  les  fa- 
crihees  ,  &  ces  lieux  devenoient  recommandables  , 
pareequ'on  y  dretfoit  un  autel.  On  employoit  certains 
hommes  à  purifier  les  arbres  foudroyés  ,  que  Feftus 
nomme  Strufertarios.  Ils  faifoient  un  facrifice  avec  de 
la  pâte  cuite  fous  la  cendre.  Une  table  de  bronze  an- 
tique ,  trouvée  à  Rome  ,  prouve  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  En  voici  les  termes  : 

1III.  ID.  DEC. 
FRATRES  ARVAL. 
IN  LUCO  DE/E  Dl£. 
VIA.  CAMPANA.  APUD.  LAP.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAC. 
ET  1BI.  IMMOLAV. 
QUOD  AB  ICTU  FULM1NIS. 
ARBORES  LUCI  SACRI  D.  D. 
ATTACTyE  ARDUER1NT. 
EARUMQUE  ADOLEFACTARUM. 
ET  IN  EO  LUCO  SACRO  AL\M 
SINT  REPOSITiE. 
c'eft-à^dire  3  le  dixième  jour  de  décembre  les  frères  Ar- 
vaux  s' affemblercnt  au  bofquet  de  Junon  ,  fur  le  grand 
chemin  de  la  Campanie  ,  à  cinq  milles  de  Rome  ,  par 
l'ordonnance  de  C.  Porcius  ,  doyen  du  chapitre  ,  &  là 
facrifier  eut  ,  pereeque  quelques  arbres  dufacre  bofquet 
dédié  à  la  déejje  avoient  été  frapés  de  la  foudre  3  tant 
pour  purifier  les  anciens  arbres  ,  que  pour  confacrer  ceux 
qui  y  avoient  été  mis  de  nouveau. 

Les  Romains  diftinguoientdeux  fortes  de  foudres, 
celles  du  jour  qu'ils  attribuoient  à  Jupiter  ,  &  celles 
de  la  nuit ,  dont  ils  faifoient  le  dieu  Summan  le  maî- 
tre. Dium  fulgur ,  dit  Feftus  ,  appellabant  diurnum  , 
quod  putabant  Jovis,  ut  noclurnum  Summani.  Il  y  avoir 
encore  fulgur provorfum  ,  qui  fe  faifoit  entendre  entre 
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le  jour  §5  la  nuit,  &  ils  l'attribuoient  conjointement 
à  Jupiter  &  à  Summan.  Les  foudres  fervoient  à  pren- 
dre les  augures  de  l'avenir.  Les  uns  croient  appelles 
par  eux  varia  &  btuta  ,  qui  ne  fîgnihoient  rien  d  Se 
qui  faifoient  plus  de  bruit  que  de  mal  j  les  autres 
fatidica  ,  qui  promettoient  du  bien  &  du  mal  ,  de  la 
joie  &  de  la  triitelfe  j  de  ces  derniers  les  uns  s'appel- 
loient  conciliaria ,  qui  arrivoient  lorfquon  délibérait 
de  quelqu'afraire  ,  les  autres  aucloritativa  ,  qui  ve- 
noient ,  la  chofe  étant  faite  ,  comme  pour  l'approuver 
&  l'autonfer  :  quelques-uns  monitoria  3  qui  avertif- 
foient  de  ce  qu'il  faloit  éviter  j  pejlifera  ,  qui  mena- 
çoient  de  quelque  mal  ou  danger  ■  deprecanea  ,  qui 
avaient  apparence  de  danger  ,  fans  qu'il  y  en  eut 
pourtant  effectivement  •  Familiaria  ,  qui  pronofti* 
quoient  le  mal  qui  devoir  arriver  à  quelque  famille  : 
Publica  ,  dont  ils  riroient  des  prédictions  pour  trente 
ans  y  ôc  Privata,  pour  dix  années  feulement.  *  An- 
■tiqq.  rom. 

£jF  FOUGERES ,  ville  de  France  en  Bretagne  ,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Cocfnon  3  vers  les  frontières 
de  la  Normandie  ,  entre  Dol  &  Avranches.  Cette 
ville  a  donné  fon  nom  à  une  noble  famille.  Raoul 
de  Fougères  la  fortifia,  &  y  bâtit  un  bon  château. 
Jean  V,duc  de  Bretagne  j  la  réunit  au  domaine  ducal, 
l'ayant  achetée  de  Jean  II ,  duc  d'Alençon ,  qui  fut  fait 
prifonnier  par  les  Anglois  ,  à  la  bataille  de  Verneuil , 
&  obligé  de  la  vendre  en  1426  ,  pour  payer  fa  ran- 
çon au  duc  de  Bedford.  Fougères  eft  à  préfenr  con- 
iidérable  par  la  jurifdiction  royale  qui  y  eft  établie  , 
&  par  le  commerce  des  cuirs  ,  qui  la  rend  affez  ri- 
che. Le  château  a  un  gouverneur  particulier  ,  mais 
point  de  garnifon.  Il  y  a  à  Fougères  l'abbaye  de 
Killé  ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fondée  vers  l'an 
1163.  *  Audifrret  ,  géogr.  La  Martiniere  ,  diction, 
géographique. 

FOULCOIE  ,  auteur  du  XI  fiécle,  chercher  FUL- 
COIUS. 

FOUILLOU  (  Jacques  )  diacre  ,  licencié  de  Sor- 
bonne  théologien  fort  connu  3  naquit  à  la  Rochelle , 
&  y  fit  fes  humanitcs  au  coliége  des  Jéfuites.  Son  efpric 
propre  aux  feiences,  fa  facilité  &  fa  pénétration,  qui  le 
dédommageoient  de  ce  qui  lui  manquoitdu  côté  de  la 
fortune ,  firent  taire  à  fes  premiers  maîtres  tous  leurs 
efforts  pour  l'attirer  dans  leur  fociété  ;  mais  il  en  fut 
décidé  autrement. M.  Fouillou  vint  à  Paris,  &  y  conti- 
nua fes  études  dans  le  collège  de  feinte  Barbe  ,  ou 
communauté  de  M.  Gillot,  dirigée  alors  par  M.  Du- 
rieux  ,  y  entra  en  1 68  8  3  y  fit  fescours  de  philofophie 
&:  de  théologie,  jufqua  la  licence  inclufivement,  dans 
laquelle  il  eut  le  premier  lieu.  Il  fut  enfuite  choifi  pour 
diriger  au  féminaire  de  S.  Magloire  les  études  de  théo- 
logie de  M.  l'abbé  de  la  V'ieuville  ,  auprès  duquel  il 
relia  peu  de  temps  ;  mais  leur  féparation  ne  l'empêcha 
pas  de  demeurer  dans  le  féminaire,  où  il  contracta 
liaifon  avec  M.  Couet  &  plufieurs  autres ,  dont  les 
noms  ont  été  fort  connus  depuis.  Auffirôt  après  fa 
licence  ,  M.  de  la  Frézeliere  ,  fon  évèque  ,  l'avoit 
nommé  à  la  théologale  de  la  Rochelle  ,  mais  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  l'accepter  ;  &  il  n'a  jamais 
polfédé  d'autre  bénéfice  que  le  prieuré  commeiida- 
taire  de  S.  Martin  de  Prunieres ,  diocèfe  de  Mende  , 
lequel  lui  fut  réfigné  par  M.  l'abbé  de  Harlay  ,  frère 
de  madame  la  marquife  de  Vieuxbourg.  Le  parti  qu'il 
prit  dans  l'affaire  du  cas  de  confeience  l'obligea  de  fe 
retirer  en  1  70  3  ,  fans  quirter  néanmoins  Paris.  Il  fut 
dans  cette  retraire  jufqu'en  1705  ,  ou  environ ,  qu'il 
pafla  en  Hollande.  Sa  fanté  qui  s'affoiblilToit  confidé- 
rablemenr  l'obligea  de  revenir  en  France  vers  1720 
ou  1721.  P^u  après  fon  retour  ^  il  eut  ordre  de  fe  reti- 
rer à  Mâcon ,  où  il  a  demeuré  quelques  années.  Enfin , 
il  obtint  fon  retour  à  Pans  ,  où  il  vécut  toujours  de- 
puis ,  &  où  il  eft  mort  le  2  1  feptembre  1  73  6 ,  dans  la 
ioixanre-fixiéme  année  de  fon  âge.  Il  fut  inhumé  le  11 
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en  PègFife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  fa  paroiil^ 
L'air  de  la  Hollande  lui  avoit  été  contraire,  &  il  y 
fut  attaqué  d'un  affame  ,  dont  il  n'a  jamais  guéri. 
Lors  de  fa  retraite  en  ce  pays  ,  fon  prieuré  fut  im- 
pétré  &  obtenu  comme  vacant;  mais  après  une  pro- 
cédure longue  &  difficile  ,  &  fur  une  confultation  de 
30  avocats  ,  donnée  en  1725,  l'affaire  fut  terminée  au 
confeil  du  roi  à  l'avantage  de  M.  Fouillou. 

0^  Ses  ouvrages  font  1 .  Confédérations  fur  la  cenfurc 
faite  par  M.  l'éveque  d'Apt  (  Jofeph-lgnace  de  Forefta 
duColongue)  d'un  imprimé  contenant  la  décifwn  d'un 
cas  de  confeience  ,fgnee  par  40  docteurs  de  Sorbonne  , 
in-ix  ,  1703.  Lacenfure  eft  du  4  février  précédent, 
&  fe  lit  dans  l'hiftoire  des  cas  de  confeience^  tom.  1 4 
pag.  1 1 9  &  fuiv.  du  recueil  des  pièces. 

1.  Défenfe  des  théologiens  ,  &  en  particulier  des  dif- 
ciples  de  S.  Auguftin,  contre  l'ordonnance  de  M.  l'éveque 
de  Chartres  (  Paul  Godet  Defmarets  )  partant  condam- 
nation du  cas  de  confeience ,  in- 12,  1704;  item ,  fécon- 
de édition  revue  &  augmentée  ;  avec  une  réponfe  aux 
remarques  du  même  prélat  fur  les  déclarations  de  M. 
Couét^  1706  ,  in-iz.  Cette  féconde  édition  forme 
prefque  tout  le  tome  III  de  l'hiftoire  du  cas  de  con- 
feience. 

3.  Jliftoire  du  cas  de  confeience  figné par  40  docteurs 
de  Sorbonne  ,  contenant  les  brefs  du  pape ,  les  ordon- 
nances épifcopales  3  cenfures  lettres  &  autres  pièces 
pour  &  contre  ce  cas  \  avec  des  réflexions  fur  plufieurs 
des  ordonnances.  A  Nancy  (Hollande)  1705  ,  &  ann. 
fuiv.  8  vol.  «2-12,  Cette  hiftoire  eft  due  aux  foins  de 
MM.  Fouillou  ,  &  Jean  Loùail ,  &  de  mademoifelle 
Françoife-Marguerite  de  Joncoux;  elle  fut  revue  par 
M.  Petit-Pied,  &  par  le  P.  Pafquier  Quefnel.  Les  notes 
de  tout  l'ouvrage  font  de  M.  Fouillou.  Ce  qui  con- 
cerne l'emprisonnement  du  P.  Quefnel  eft  de  ce  pere 
de  l'Oratoire  lui-même. 

4.  Chimère  du  janfénifme  3  ou  differtation  fur  le  Jens 
dans  lequel  les  cinq  propofitions  attribuées  à  M.  Janfe- 
nius  3  évèque  d'Yprcs  ,  ont  été  condamnées  ;  pour  fervir 
de  réponfe  à  un  écrit  qui  a  pour  titre  3  Deuxième  défenfe 
de  la  bulle  ,  vineam  Domini  Sabaoth  3  in-i  2  ,  1  708. 

5.  Jujlifi 'cation  dufdence  refpecîueux  ;  ou  réponfe  aux 
infiruclions  paflorales  &  autres  écrits  de  M.  £  archevêque 
de  Cambrai  (  de  Salignac  de  la  Mothe-Fenelon  )  in- 1  2  , 
1  707  ,  trois  volumes.  Le  chapitre  V  du  premier  tome , 
&  les  chapitres  XL  &  XLI  du  rome  III ,  font  de  M. 
Petit-Pied. 

6.  Renverfement  de  la  doctrine  de  faint  Auguftin  fur 
la  grâce  ,  par  l' inflruciion  paflorale  de  MM.  les  évéques 
de  Luçon  &  la  Rochelle  (  ChampHour  &  Maliffoles  ) 
171  3  ,  in-ix. 

7.  Conflitution  du  pape  Clément  XL  du  8  feptembre 
171  3  ,  commençant  par  ces  mots ,  Unigenitus  Dei  Fi- 
lius  ,  en  latin  &  en  françois  ;  avec  des  obfervations  fur 
les  propofitions  cenfurées ,  in-12,  1714,  &  plufieurs 
fois  réimprimée  depuis. 

8.  Le  faux  fchifme  des  appelions  (  de  la  bulle  Unige- 
nitus) &  le  vrai  fchifme  de  M.  l'archevêque  de  Matines, 
démontrés  par  la  lettre  paflorale  de  ce  prélat  ;  avec  des 
remarques  fur  les  lettres  paflorales  des  évéques  de  Gand 
&  de  Bruges  ,  la  nouvelle  déclaration  de  fept  docteurs  de 
la  faculté  étroite  de  Louvain  ,  &  quelques  autres  libelles , 
in-i  2  ,  1719. 

9.  Lettres  de  meffire  Antoine  Arnauld  3  docteur  de 
Sorbonne  \  à  Nancy  (  Hollande)  8  volumes  in-i  2.  C'eft 
M.  Fouillou  qui  a  réuni  6c  publié  ces  lertres ,  &  qui  a 
fait  les  avertifTemens- &  les  notes.  Il  y  a  eu  deouis  un 
neuvième  volume  &  une  addition  ,  qui  viennent  d'un 
autre  éditeur. 

10.  Défenfe  de  la  confultation  de  MM.  les  avocats 
du  parlement  de  Paris  3  en  faveur  de  M.  l'éveque  de 
Sene-%  (  Jean  Soanen  )  contre  l'ordonnance  &  infiruclion 
paflorale  de  M.  l'éveque  de  Luçon  :  avec  des  remarques 
fur  l'avis  &  jugement  deMM.  les  évêques  ajfemblés  au 
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Louvre,  &  fiur  les  mandemens  de  M.  le  cardinal  de  Biffy 
&  de  M.  l'archevêque  de  Cambrai  (  de  Saint- Albin  )  au 
fujet  de  la  même  confultation  ,  i  7 2 9  ,  in-40. 

1  1 .  La  calomnie  portée  au  dernier  excès  contre  les 
appelions  ,  par  MM.  de  Marfeille  (  de  Belfunce  de 
Caftelmoron  )  de  Cambrai  (  de  Saine- Albin  )  &  de 
Bcauvais  (  Saint-Aignan  )  1 72.7.,  in-40.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  j  corrigée  &  augmentée,  1718  in-4.0.  On 
y  démontre  en  particulier  l'impofture  de  la  fable  de 
Bourgfontaine. 

1 2.  Traite'  de  l'équilibre  de  la  volonté,  contre  M.  t  évê- 
que de  Soijfons  (  Languet  mort  archevêque  de  Sens  ) 
&  les  autres  Mo  Unifies  ;  au  fujet  des  proportions  con- 
damnées dans  la  bulle  Unigenitus  ,  fur  cette  matière. 
A  Utrecht,  1719  ,  in-40. 

1 3.  Avertiffement  ou  préface  3  au-devant  dee  répon- 
fes  de  M.  Petir-Pied  aux  avertiifemens  du  même  M. 
Languet,,  alor^  évêque  de  Soifïons. 

1 4.  Dijfertation  où  l'on  montre  que  des  miracles  opé- 
rés par  dégrés ,  ou  accompagnés  de  douleurs  ,  n'en  font 
pas  moins  de  vrais  miracles  3  &  ont  été  regardés  comme 
tels  dans  l'antiquité 3  in-40  j  1  7  3 1  • 

1 5 .  Obfervations  fur  les  convulfions  ,  in-  40 ,  1732. 

i  G .  Nouvelles  obfervations  fur  les  convulfions ,  à  l'oc- 
cafion  d'une  lettre  écrite  au  mois  de  janvier  en  faveur 
des  convulfions.  Le  30  juin  1733,  in-40. 

1 7.  Réflexions  fur  la  requête  de  la  nommée  Charlotte 
de  la  Porte,  &  la  confultation  des' avocats  qui  y  efl  jointe, 
où  l'on  examine  cette  curieufe  queflion  :  S'il  ell  vrai- 
semblable que  Dieu  ait  donné  à  cette  convullionaire 
le  don  miraculeux  des  guérifons,  comme  elle  le  pré- 
tend dans  fa  requête ,  2.7  juillet  1735,  in-<\°- 

1  8.  Réponfe  à  un  mémoire  en  forme  de  plainte  ,  faite 
au  nom  de  la  convulfonaire  nommée  Charlotte  de  la 
Porte  j  1  2  novembre  1735,  */z-4°' 

1  9.  Réflexions  fur  la  requête  de  Denise  ou  Niçettc  , 
.(  Régné  ,  convullionaire  )  avec  de  nouvelles  remarques 
fur  celle  de  Charlotte  (  de  la  Porte  )  1 7  3  5  j  in-40. 

20.  Lettre  à  M.  *  *  fur  la  nouvelle  théologis  des  con- 
vulfionaires  j  in-40. 

2r.  M.  Fouillou  a  eu  aufli  quelque  part  à  l'édition 
de  la  prémotion  phyfique  ,  ou  de  l'action  de  Dieu  fur 
les  créatures ,  par  feu  M.  Bourfier  ,  docteur  de  la  mai- 
lbn  &  fociété  de  Sorbonne  \  &  au  grand  ouvrage  contre 
la  bulle  Unigenitus ,  intitulé  ,  Héxaples ,  &c.  en  7  vol. 
in-40.  *  M.  Goujet ,  mém.  mff. 

Les  écrits  fuivans  font  certainement  de  M.  Fouillou, 
ainfi  qu'en  fait  foi  le  catalogue  qui  en  a  été  donné  par 
M.  Petit-Pied ,  à  M.  l'abbé  Goujet. 

1.  Mémoire  contenant  des  obfervations  fur  quelques 
points  de  doctrine,  qu'on  examinoit  dans  l'ajj 'emblée  du 
clergé  tenue  à  S.  Germain  en  1700.  Ce  mémoire  ell 
demeuré  manuferit. 

2.  Difficultés  fur  l  ordonnance  &  inflruclion  paflorale 
de  M.  l'archevêque ,  duc  de  Cambrai ,  touchant  le  fameux 
cas  de  confidence  ,  propofées  à  ce  prélat ,  en  plulîeurs 
lettres  par  M.  Verax ,  bachelier  en  théologie.  A  Nancy , 
chez  Jofeph  Nicolay  ,  1  704.  Il  y  a  trois  lettres  datées 
du  mois  de  mai  1  704. 

3.  Réflexions  d'un  docteur  en  théologie  fur  l ordon- 
nance &  inflruclion  paflorale  de  AI.  l'archevêque  duc  de 
Cambrai ,  touchant  le  cas  de  confidence  ,  &c.  contenues 
en  plulîeurs  lettres  adrelTées  à  un  abbé.  Il  y  a  quatre  let- 
tres datées  de  différens  mois  de  l'an  1  704  ,  &c  impri- 
mées en  1 70  5 . 

4.  Les  apoflilles  à  la  délibération  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  du  lundi  1  feptembre  1704,  dans  le 
tome  VI  de  l'hiftoire  du  cas  de  confeience. 

5.  Lettre  à  M.  Decker  ,  doyen  de  l'églife  de  Mali- 
nes  ,  oà  Ion  réfute  fion  nouveau  fyflême  du  Janfiénifime 
&  les  vaines  aceufiations  qu  'il forme  contre  M.  l'archevê- 
que de  Sébafte  &  contre  le  P.  Quefnel,  dans  fa  Défenfe 
de  la  conftitution    &c.  le  2  mai  1 70  7. 

6.  Lettre  à  fion  altejfie  électorale  M.  l'électeur  de  Co- 
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logne  ,  évêque  &  prince  de  Liège  ,  au  fiujet  de  la  lettre 
de  M.  l'archevêque  de  Cambrai  a  fion  altefje  électorale  de 
Cologne ,  &Cc.  contre  une  proteftation  d'un  théologien  de 
Liège,  15  octobre  1708. 

7.  Lettre  à  un  chanoine ,  pour  répondre  à  la  lettre 
de  M.  l'archevêque  de  Cambrai ,  fur  un  écrit  intitulé  : 
Lettre  à  fon  alteife  électorale  M.  l'électeur  de  Cologne, 
20  mai  1709. 

8.  Defiaveu  d'un  libelle  calomnieux  ,  attribué  au  pere 
Quefnel  dans  la  dernière  inflruclion  paflorale  de  M.  l'ar- 
chevêque duc  de  Cambrai 3  1709.  Cet  écrit  ell  précédé 
d  un  avertiffement  contre  la  troiliéme  défenfe  de  la 
bulle  vineam  Domini  Sabaoth  3  par  M.  Decker  ,  doyen 
de  l'églife  de  Malines  •  &  dans  le  même  écrit ,  un 
éclaircijjement  hiflorique  fur  une  thèfie  de  1661  Soute- 
nue à  Paris  parle  P.  Coret,  Jéfuite  de  Liège. 

9.  Deuxième  lettre  à  M.  l'archevêque  de  Cambrai, 
touchant  le  prétendu  janfénifme  ,  au  fiujet  de  fia  réponfie 
à  la  deuxième  lettre  de  M.  I évêque  de  S.  Pons  ,30  dé- 
cembre 1709,  imprimée  en  1710. 

10.  Remarques  fur  un  écrit  latin  qui  a  pour  titre  : 
Diuturntt  ac  recrudeficentis  inter  theo/ogos  litis  compo- 
nenddt,  votum,  1709.  Ces  remarques  font  manufentes. 

11.  Remarques  (  auflî  manuferites  )  fiur  un  écrit 
françois  ,  oà  l'on  prétend  que  la  fiageffe  de  l'églifie  fiuffic 
pour  fonder  la  croyance  des  faits  qu'elle  décide  ,  1  5  fep- 
tembre  1709. 

1  2.  Réponfe  (  encore  manuferite  )  à  un  fiecond  écrit 
touchant  la  fiagejfe  de  l'églifie  dans  le  jugement  des  faits  , 
15  décembre  1709.  M.  Fouillou  compofa  ces  trois 
derniers  écrits  à  Amfterdam  pour  répondre  à  trois 
autres  qui  ne  font  point  non  plus  imprimés  ,  6c  qui 
avoient  été  compolés  à  Paris  au  fém inaire  des  millions 
étrangères,  par  M.  Thiberge,  ainfi  qu'on  le  croit.  Ils 
furent  envoyés  au  mois  de  juillet  1 709  par  M.  de  Bri- 
facier  à  M.  de  Praeter ,  pafteur  catholique  à  Amfter- 
dam ,  avec  une  lettre  latine  par  laquelle  M.  de  Brifa- 
cier  le  prioit  de  communiquer  ces  écrits  aux  théolo- 
giens François  qui  étoient  alors  à  Amfterdam.  M.  de 
Praeter  étoit  le  correfpondantde  meilleurs  des  millions 
étrangères ,  pour  faire  tenir  leurs  paquets  8c  leurs  lettres 
en  Chine  &  ailleurs  aux  Indes. 

1  3.  Avertiffement  fur  les  prétendues  rétractations  des 
religieufes  de  Port-  Royal  des  champs  ,  1  7 1 1 . 

1 4.  Réponfie  fiommaire  aux  reproches  que  meffieurs  des 
mifflons  étrangères  fiont  faire  par  les  Jefiuites  aux  pré- 
tendus Janfiénifles 3  1 7 1 1 .  Ces  deux  derniers  écrits  font 
imprimés  dans  le  même  volume. 

1 5 .  Queflions  propofées  &  éclaircies  à  l'occaflon  des 
lettres  de  M.  l'archevêque  de  Cambrai  au  P.  Quefnel , 
avec  une  '-addition  fiur  un  endroit  du  mandement  de  M. 
l' évêque  de  Gap ,  du  4  mars  1  7 1 1  j  24  mai  de  la  même 
année. 

1 6.  Les  apoflilles  fur  l'extrait  du  procès  verbal  &  fiur 
l'inflruclion  paflorale  de  l'ajfemblée  du  clergé  de  1713 
&  1714  '■,  en  1714. 

1 7.  Edition  des  traités  de  M.  Nicole  fur  la  grâce 
générale,  deux  volumes  in-i  2 ,  &  de  deux  autres  volu- 
mes de  M.  Arnauld  contre  les  précédens,  en  1715  5 
avec  un  averti ifement. 

1  8.  Deux  lettres  à  M.  Tournely,  docteur  de  la  mai- 
fon  &  fociété  de  Sorbonne  j  la  première  du  10  juillet 
1726  ,  où  l'on  montre  que  M.  de  Fénélon ,  archevê- 
que de  Cambrai ,  a  fait  confifter  le  janfénifme  dans  la 
grâce  efficace  par  elle-même,  telle  que  les  Thomiftes 
la  foutiennent  réellement ,  &  qu'il  a  regardé  comme 
un  fantôme  le  janfénifme  qu'on  feroit  confifter  dans 
une  grâce  différente.  L'autre,  où  l'on  montreque  l'équi- 
libre que  M.  Tournely  foutient  néceifaire  pour  la  li- 
berté ,  &  qui  eft  le  feul  qu'on  lui  attribue,  n'eft  ni 
moins  abfurde ,  ni  moins  pernicieux  que  celui  qu'il 
rejette.  Cette  féconde  eft  du  1 5  octobre  1 726. 

1  9  Notes  &  apoflilles  fur  le  mandement  de  M.  l} évê- 
que de  Marfeille  j  ponant  condamnation  d'un  écrit  im- 
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primé,  fous  le  titre  à' explications  de  N.  S.  P.  le  pàpe 
Benoît  XIII.  Ces  explications  font  les  XII  articles  im- 
primés en  Hollande  en  iji6. 

20.  Lettre  à  Madame  **  fur  le  prétendu  caractère 
prophétique  des  convulfions  3  24  avril  1733. 

zi.  Relation  abrégée  de  la  maladie  &  de  la  mort  du 
P.  Quefnel^  prêtre  de  l'Oratoire ,  décédé  le  2  décembre 
171 9  j  in-11  de  12  pages   171  9. 

FOULLON  (  Guillaume  )  qui  en  grécifant  fon 
nom  ,  s'eft  appelle  quelquefois  Gnapheus ,  étoir  Fla- 
mand 3  né  dans  le  pays  de  Liège ,  peut-être  à  Huy  : 
d'autres  difent  qu'il  étoit  ne  à  la  Haye.  Il  fut  choifi 
pour  gouverner  un  collège  ou  une  école  littéraire  dans 
fa  patrie  ,  Se  fut  du  confeil  d'Albert,  marquis  de  Bran- 
debourg. On  l'apppella  depuis  à  Eibingeu ,  ou  Elbing, 
ville  Anféatique,  &  il  y  fut  mis  à  la  tête  du  collège, 
qu'il  gouverna  avec  fagefle.  Il  eut  auffi  le  même  em- 
ploi à  Konisberg,  ville  de  Pologne.  Il  vivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle.,  Se  l'on  croit  qu'il  n'a  guéres  été  au 
de-là  de  1 560.  Il  étoit  oraeeur  &  poète;  mais  il  s'eft  dif- 
nngué  principalement  dans  le  genre  comique.  Valere 
André  cire  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Eloquentis. 
trïumphus  ;  cet  ouvrage  eft  en  vers  latins  ,  de  diverfes 
mefures,«&:  a  été  imprime  en  1541a  Dantzick,  i/2-40, 
ëc  à  Cologne  en  15  51.  z.  Acolajlus  ,  comédie  ;  c'eft 
l'enfant  prodigue  :  cette  comédie  a  paru  en  1 540  & 
à  Anvers  en  1 560.  3.  Mifobarbafus ,  comédie.  4.  Hy- 
pocryfis  ,  tragi-comédie.  Valere  André  ne  cite  point 
les  éditions  de  ces  deux  dernières  ;  mais  il  ajoute  que 
Foullon  a  fait  encore  plufieurs  autres  pièces ,  où  il  fait 
voir  qu'il  étoit  éloigné  des  fentimens  de  l'Eglife  catho- 
lique; &  en  particulier  dans  les  deux  fuivans;  5.  Vita 
Joannis  Pijlorii  à  Woerden  ;  ce  Piftorius  étoit  un  hé- 
rétique qui  fut  brûlé  pour  caufe  d'héréfie  en  1525. 
6.  Apologia  pro  captivo  Wordenate.  Jacques  Revins  rit 
imprimer  cette  vie  Se  cette  apologie  à  Leyde  en  1 65  9  3 
in-n,  long-temps  après  la  mort  de  l'auteur.  Valere 
André  femble  dire  cependant  que  ce  ne  fut  que  l'apo- 
logie qui  parut  cette  année.  *  Voyez  Valern  Andrew 
bibliotheca  helgica  ,  édition  de  1739,  in-^P  ,  tome  I 
pages  402  &  403. 

FOULLON  ,  011  Amplement  FOULON  (  Louis  ) 
ctoit  de  Cambrai.  Il  entra  de  bonne  heure  auprès  de 
nieiîire  François  Van-der-Burch  ,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  Se  il  fut  attaché  à  fon  fervice  pendant  l'efpace 
de  quarante  années.  11  fut  fuccellivement  fon  aumônier 
Se  fon  fecrétaire  ,  après  avoir  rempli  auprès  du  même 
quelqu'autre  emploi  moins  diftingué.  Le  prélat  qui 
l'aimoit,  &  qui  vouloit  récompenfer  fes  fervices ,  le 
nomma  à  un  canonicat  de  fon  églife  métropolitaine. 
M.  de  Van-der-Burch  étant  mort  en  1644,  Louis 
Foullon  ,  plein  de  reconnoi fiance  pour  les  bien- 
faits qu'il  en  avoit  reçus,  en  compofa  la  vie,  qui 
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2.  Tradu&ion  du  chef-d'œuvre  de  S.  Jean  Chryfoflô^ 
me  :  c'eft-à-dire ,  du  difeours  où  ce  faine  docteur  mon- 
tre qu'on  nefouffre  de  véritables  maux  que  ceux  qu'on 
le  fait  à  foi-même;  à  Liège  3  in-i  6.  3.  Bellorum  caufe  - 
a  Namur  Se  à  Cologne  ,  1646  :  le  même  ouvrage  en 
françois,  plus  ample;  à  Liège,  1  £4S  ,  i*-8°.  4.  Jonas 
JuguiJ  ,  modèle  de  l'homme  ramené  à  Dieu  par  les 
actes  des  vertus  théologales;  à  Tournai  ,i6S5)  in-16, 
5.  f  eruas  pauciloqua  3  compendium  hiflorU  Leodienfis  ■ 
a  Liège    y6y6  ,  in-16.  6.  Veritatis  &  ecclefm  fun- 
grenjis  brèves  vindicU  ,  contra  diatnbam  pat  ris  Gode- 
fredi  Ihnfchenii  de  epifeopatu  Tungrenfi &  Trajechnfi  ■ 
a  Megé3  1^57  ,  in-16.  Le  pere  Foullon  s'eft  caché 
dans  cet  écrit  fous  le  nom  de  Nicolas  Fifen.  7.  Com- 
mentai hijlorici  &  morales  ad  libros  I  &  II  Machabdo^ 
rum  ,  additis  liberioribus  excurfibus ;  à  Liège  ,  1660  Se 
1 664   2  tome  in  folio.  Sur  le  chapitre  III  du  premieï 
livre  des  Machabées  3  dans  l'ouvrage  que  l'on  vient  de 
citer  ,  le  pere  Foullon  fait  une  digreflîon  par  laquelle 
il  réplique  au  pere  HenfcheniuSj  qui  avoit  répondu  d 
les  V -ndicia  mentionées  plus  haut.  Le  pere  Henfche- 
mus  répondit  encore  à  cette  digreflîon  au  commence- 
ment du  VII  tome  du  recueil  des  aétes  des  Saints  du 
mois  de  mai.  8.  Fera  ecclefia  omnium  in  fide  errorum 
commune  remedium  ;  à  Liège  ,  \66i  yin^n.  9.  Bond 
voluntas  optim<e  confentiens  j  à  Liège  ,  1  667  ,  in-16. 
lo.Hiftona  Leodienfis  3per  epifeoporum  &  principum  fe- 
riem  digefla,ab  origine populi  ufque  ad  Ferdinand:  Bavari 
tempora 3  fludio  &  accurato  labore  Joannis  Erardi  Foul- 
lon quondam  deducla  ,  nunc  primum  ex  eruditorum  feri- 
niis  in  lucem  édita  ,  &  doclorum  quorumdam  cura  ad 
œtatem  noflram  fuppleta  ;  à  Liège,  1735  &  1757  j 
trois  volumes  in-folio.  M.  l'abbé  Lenglet  dit  que  cette 
hiftoire  eft  eftimée,  Se  qu'elle  fert  beaucoup  pour  l'hif- 
toire  des  Pays-Bas.  *  Valerii  Andréa;  bibliotheca  bel- 
gica,  édition  de  1 73 9 ,  tome II,  i/2-4°3pag.  634,  635. 
Mémoires  de  Trévoux ,  mois  d'août  1 7  3  7.  M.  Lenglet 
fupplément  à  la  méthode  pour  étudier  l'hijloire  ,  toine  II 
Page  7  3. 


parut  à  Lille  en  1547,^-4".  Elle  eft  intitulée  :  Epi- 
tome  viu  &  virtutum  illujïrijfimi  ac  reverendijfimi  do- 
mipi  Francifci  Van-der-Burch ,  archiepifeopi  &  ducis 
Cameracenfis  ,  &c.  *  Voyez  la  bibliothèque  belgique 
de  Valere  André  ,  édition  1739,  tome  II ,  pa^e  8  x  1 . 

FOULLON  (  Jean  Erard  )  né  en  1^9  à  Liège 
d  une  famille  ancienne  &  diftinguée  ,  fe  fit  Jéfuite  en 
1625  &  dans  la  fuite  ,  il  s'eft  lié  à  cette  fociété  par 
la  profefîion  des  quatre  vœux.  Il  avoir  un  génie  fub- 
til  j  qui  le  rendoit  capable  de  faifir  toutes  les  feiences. 
Ses  talens  particuliers  pour  la  prédication  le  firent  dé- 
terminer à  ce  miniftere  par  fes  fupérieursj  Se  il  l'a  exercé 
durant  3  o  ans.  Il  a  été  recteur  des  collèges  de  Huy  & 
de  Tournai  ,  &  il  eft  mort  dans  cette  dernière  ville , 
le  25  oétobre  16 62,  au  fervice  des  peftiférés,  ayant 
gagne  la  même  maladie.  Il  a  eu  pour  frère  Erasme 
Foullon ,  conful  de  Liège  ,  homme  d'érudition  3  fon 
entendu  dans  les  affaires  publiques  ,  Se  habile  à  les 
manier.  Le  pere  Foullon  eft  auteur  des  ouvrages  fui 
1   la  vie  defainte  Ode  ,  grande  aïeule  de  Pep' 


le  Rr  f   v  \a  — "  >  aicuic  ue  repin     nopie,  quoique  ion  ami,  1e  nt  condamner  dans  un 

orer  ;  a  Mons ,  1 640  ,  &  à  Liège ,  1 65  5  ,  in-i  6.  1  fynode ,  lui  ayant  auffi  écrit  fans  fruit.  Le  pape  Félix 


,  FOULON  (  Pierre  le  )  ou  Gn  afée  ,  hérétique  &  faux 
eveque  d'Antioche,  dans  le  Y  fiécle,  étoit  un  moine  $ 
qui  avoit  été  chalFé  d'un  monaftere  des  Acœmetes ,  à 
caufe  de  l'hérélie  d'Eutychés  dont  il  faifoit  profefîion. 
Il  joignit  la  corruption  des  mœurs  à  celle  de  la  doc- 
trine, 8c  mena  à  Conftantinople  une  vie  fort  licen- 
cieufe.  Par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  de  qua- 
lité, qui  étoient  infeclées  des  mêmes  erreurs  que  lui , 
il  eut  entrée  dans  la  maifon  de  Zenon  ,  gendre  de 
l'empereur  Léon,  &  gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces, 
par  une  apparence  de  piété.  Quelque  temps  après  , 
Zenon  ayant  été  créé  comte  d'Orient ,  vint  à  Antio- 
che  ,  capitale  de  fon  gouvernement,  où  Pierre  le  Fou- 
lon  ietevit  II  y  trouva  beaucoup  de  feétateurs  de 
l'héréhe  d'Apollinaire;  &  fe  joignant  avec  eux,  contre 
Martyrius ,  évèque  de  cette  ville  3  qu'il  aceufa  d'être 
Neftorien  3  il  le  fit  citer  à  Conftantinople  ,  &  ufurpa 
fon  fiége.  Depuis ,  on  lui  ôta  l'épifcopat  ;  mais  comme 
il  l'eftoit  toujours  dans  la  ville,  quelques  inftances 
qu'eût  fait  le  pape  Simplicius  à  Zenon,  alors  empereur, 
de  le  chafler  ,  les  parcifans  afTaiîinerent  à  l'aurel  l'évê- 
que  Etienne.  L'an  482  ,  ce  prince  injufte  ayant  envoyé 
Calendion  d'Antioche  en  exil ,  rétablit  Pierre  fur  le 
fiége  de  la  même  églife.  Auflîrôt  que  ce  méchant  hom- 
me s'y  vit  replacé  j  il  publia  une  nouvelle  héréfie,  ayanc 
ajouté  à  l'hymne  qui  s'appelloit  Trifagion _,ces  paroles, 
qui  a  été  crucifié  pour  nous ,  attribuant  la  palîîon  aux 
trois  perfonnes  de  la  Trinité  ,  &  fe  déclarant  Valenti- 
nien  ,  Eutychien  ,  Apollinarifte  &  Sabellien.  Les  évê- 
ques  Orientaux  ayanr  appris  que  ce  blafphême  avoif 
été  introduit  dans  l'office  de  l'églife,  écrivirent  à  celui 
qui  en  avoir  été  l'auteur  ,  pour  lui  perfuader  de  le  ré- 
rracter  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Acace  de  Conftanri- 
>ple,  quoique  fon  ami,  le  fit  condamner  dans  un 
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lui  écrivit  de  même  trois  lettres  ,  dont  la  dernière 
tontenoit  fa  condamnation  ,  qu'il  dénonça  à  Zenon  J 
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mais  le  prélat  hérétique  , 


lalferé  cette  fentence  3  de- 
du 


meura  fur  fon  liège ,  &  continua,  fous  la  protection 
prince  ,  la  perfécution  qu'il  faifoit  aur.  Catholiques, 
ïl  voulut  même  aflfujétir  à  fa  jurifdidion  Me  de  Chy- 
pre-, pour  répandre  fon  héréfie  parmi  le  peuple j  il  créa 
un  homme  dépendant  de  lui ,  appelle  Zenita  3  évcque 
tle  HiéropoliSj  quoiqu'il  fe  trouvât  efclave  de  naiflan- 
ce  ,  Se  qu'il  ne  fut  pas  baptife.  Lorfqu'on  reprocha 
cette  irrégularité  à  Pierre  le  Foulon ,  il  répondit  que 
la  confécration  épifcopale  lui  tenoit  lieu  du  facrement 
de  la  régénération  chrétienne.  Enfin  ce  malheureux 
évcque,  qui  avoir  fait  de  fi  grands  maux  à  l'églife ,  alla 
comparaître  devant  le  tribunal  de  celui  dont  il  com- 
battoit  l'incarnation  avec  tant  de  fureur  Se  d'aveugle- 
ment, pour  recevoir  le  jufte  jugement  de  fes  violences 
&  de  fes  blafphcmes.  Ce  fut  l'an  486  que  l'églife 
fut  délivrée  de  cet  adverfaire.  *  Théodore,  /.  1.  Ni- 
cephore  ,  /.  1 5  &  1 6.  Baronius ,  in  annal.  Godeau  , 
hiJLecclef.  .  . 

FOULON  (  Abel)  mathématicien  ,  etoit  natit  de 
la  paroifle  de  Loué  dans  le  Maine,  à  fix  lieues  du 
Mans.  François  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  était  poëte 
François  ,  philofophe ,  mathématicien  ,  ingénieur  Se 
valet  de  chambre  du  roi  Henri  II.  Il  publia  l'ufage  de 
l'holometre,  &  divers  autres  traités 3  avec  une  traduc- 
tion des  fatires  de  Perfe ,  &  mourut  à  Orléans  l'an 
1 563  ,  âgé  d'environ  50  ans.  *  La  Croix  du  Maine  , 
biblïoth. J'ranç.  &c. 

FOULQUES  j  I  de  ce  nom ,  comte  d'Anjou  ,  ait  le 
Roux  ,  étoit  fils  d'iNCELGER  ,  Se  d'Alinde  ,  dame  de 
Buzançois.  Ce  prince  fe  maintint  prudemment  à  la 
cour  durant  les  malheurs  de  l'état ,  fous  nos  derniers 
rois  de  la  féconde  race ,  Se  reçut  beaucoup  de  biens 
de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France.  Il  réunit  toutes 
les  terres  du  comté  d'Anjou  ,  Se  mourut  l'an  9  3  8.  Son 
corps  fut  enterré  auprès  de  celui  de  fon  pere  ,  dans  1  e- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  comte  Foulques  avoit 
époufé  Rofcille  ,  dame  de  Loches  3  de  la  Haye  Se  de 
Villentras  ,  fille  de  Garnier  3  feigneur  de  Loches  3  Sec. 
&  en  eut  Ingelger  3  tué  dans  un  combat  près  de  Cha- 
roles  l'an  935  ;  Gui  ,  élu  évcque  de  Soilïbns  en 
937  j  &  Foulques  II  ,  comte  d'Anjou.  *  Jean  de 
Bourdigné  ,  hijloire  d'Anjou.  Du  Haillan  j  hijloire 
d'Anjou. 

FOULQUES  II  „  dit  le  Bon  ,  cultiva  la  picte  Se  la 
vertu ,  peupla  fon  pays ,  Se  fit  défricher  plufieurs  terres 
quiétoient  défertes.  11  mourut  à  Tours  l'an  958  ,Se  fut 
enterré  auprès  de  fon  pere  Se  de  fon  aïeul  dans  l'églife 
de  S.  Martin.  Il  avoit  beaucoup  de  dévotion  pour  ce 
faint  évcque,  Se  il  compofa  Se  mit  en  chant  douze  ré- 
pons pour  l'office  de  fa  fête.  On  dit  que  le  roi  Louis 
d'Outremer,  fe  moquant  de  ce  que  Foulques  le  Bon  al- 
loit  fouvent  chanter  au  chœur ,  ce  comte  lui  écrivit  ces 
mots  :  Sache*  ,fire  ,  qu'un  prince  non  lettré ,  efi  un  âne 
couronné.  11  eut  de  Gelberge  ,  fa  femme  ,  Geofroi  I  3 
qui  lui  fuccéda -,  Gui ,  religieux,,  puis  abbé  de  Cor- 
meri  Se  de  S.  Aubin  d'Angers  ,  Se  évêque  du  Pui  ; 
Dreux  ,  élu  évêque  du  Pui ,  après  fon  frère  j  Se  Alix, 
femme  d'Etienne  ,  comte  de  Gevaudan.  *  Voyez  dom 
Rivet,  hijl.  littér.  de  la  France  ,  tome  VI. 

FOULQUES  ,  III  du  nom  ,  dit  Nerra  ou  le  Noir, 
à-  caufe  de  fon  tein  Se  de  fa  malice ,  étoit  fils  de  Geo- 
froi Grifegonelle  3  fénéchal  de  France  ,  &  fe  rendit 
redoutable  à  fes  voilins.  En  992  il  donna  bataille  à  Co- 
nan  I  ,  comte  de  Bretagne  ,  près  de  Conquereux  ,  Se 
le  tua  de  fa  propre  main.  Eudes  II ,  comte  de  Blois , 
le  défie  près  de  Pontlevoi  le  G  juillet  de  l'an  1  o  1  <* .  Foul- 
ques prit  la v ille  de  Saumur  en  10 x 6 ,  puis  celle deTours 
qu'il  ne  garda  pas  long-temps.  Depuis  il  fervit  le  roi 
Robert  contre  le  comte  de  Blois.  Il  fit  trois  fois  le  voya- 
ge de  Jérufalem  ,  Se  mourut  à  Metz  le  1 3  juin  de  l'an 
J040.  On  dit  que  ce  prince  étant  à  Jérufalem  >  tou- 


ché d'un  vif  repentir  de  fes  péchés ,  fe  fit  traîner  tout 
nud  fur  une  clayCj  ayant  la  corde  au  col ,  Se  fe  fit  fouet* 
ter  Jufqu'au  fang  ,  criant  :  Aye\  pitié  ,  feigneur  ,  du 
traître  &  parjure  Foulques.  11  fonda  l'abbaye  de  S.  Ni- 
colas d'Angers  en  iozo  3  Se  donna  de  beaux  privilèges 
à  celle  de  S.  Maurice.  Il  fonda  encore  les  abbayes  de 
Beaulieu ,  près  de  Loches ,  vers  l'an  1  o  1  o  ,  Se  de  Ron- 
ceraià  Angers  l'an  ioz8.  Foulques  Nerra  fut  marié  , 
i°..à  Elisabeth,  fille  de  Bouchard  l3  dit  le  Vieux  , 
comte  de  Vendôme  :  i°.  à  une  dame  nommée  Hildc- 
garde.  11  eut  de  la  première ,  Adèle  ,  comtefle  de  Ven- 
dôme ,  femme  de  Bondon  de  Nevers.  De  la  féconde 
il  eut  Geofroi  II ,  dit  Martel,  Se  Ermengarde ,  qui  fut 
mariée  à  Geofroi ,  furnommé  Ferole  ,  comte  de  Gâ- 
tinois.  *  Les  chroniques  de  S.  Nicolas  d'Angers  Se  de 
Maillezais.  Jean  de  Bourdigné.  Du  Haillan  ,  &c. 

FOULQUES  ,  IV  de  ce  nom  ,  dit  le  Rechin, 
Comte  d'Anjou  étoit  fils  de  Godefroi  ,  comte  de  Gâ- 
tinois ,  Se  feigneur  du  Château-Landon  ,  Se  d' Ermen- 
garde ,  fille  de  Foulques  Nerra  ,  comte  d'Anjou.  Son 
oncle  ,  Geofroi  Martel ,  lui  laiflà  Se  à  fon  frère  Geo- 
froi le  Barbu  3  le  comté  d'Anjou  en  1060.  Ces  deux 
frères  partagèrent  cette  fuccellion  ,  Si  vécurent  d'abord 
en  alTez  bonne  intelligence  \  mais  l'aîné  prtr  les  ar- 
mes contre  Geofroi ,  Se  le  fit  prifonnier  en  1 067.  Foul- 
ques avoit  quitté  deux  femmes  ,  fous  prétexte  de  pa- 
renté ;  Se  époufa  l'an  1089  ,  Benrade  ,  fille  de  Simon 
de  Montforr.  Cette  dame  le  quitta  trois  ans  aprqs  , 
pour  fe  donner  au  roi  Philippe  I.  De  ce  mariage  , 
le  comte  eut  Foulques  ,  roi  de  Jérufalem  ;  Ermengar- 
de ,  comtefle  de  Bretagne,  Sec.  Il  mourut  l'an  1109. 
*  Du  Haillan  ,  hijl.  des  comtes  &  ducs  d'Anjou.  Gil- 
bert Se  Bourdigné,  chronique  d'Anjou. 

[j^f  Foulques  Rechin  avoit  compofé  une  hiftoire  des 
comtes  d'Anjou  j  dans  laquelle  il  avoit  fait  entrer  la 
fîenne  propre.  La  partie  qui  le  concernoit  fe  trouve  per- 
due aujourd'hui.  Dom  Luc  d'Acheri  a  fait  impri- 
mer au  tome  X  de  fon  fpicilége  3  ce  qui  nous  en 
refte  fous  le  titre  de  fragmens  de  l'hiftoire  d'Anjou. 
L'abbé  de  Marolles  a  traduit  en  notre  langue  ce  mor- 
ceau d'hiftoire ,  avec  l'hiftoire  des  comtes  d'Anjou  par 
le  moine  de  Marmoutier ,  Se  la  relation  de  la  conftruc- 
tion  d'Amboife.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 6 S 1 
en  un  volume  i/z-40.  *  Dom  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la 
France  ,  tome  IX  3  a  raffemblé  tout  ce  qu'on  fait  de 
ce  prince  ,  Se  donne  une  analyfe  de  ce  qui  nous  refte 
de  fon  ouvrage. 

FOULQUES  ,  V  de  ce  nom  ,  comte  d'Anjou., 
puis  roi  de  Jérufalem  ,  écoit  fils  de  Foulques  IV  ,  dit 
le  Rechin  ,  Se  de  Benrade  de  Montfort.  Il  fut  d'abord 
du  nombre  des  feigneurs  ligués  contre  le  roi  Louis  le 
Gros.  Depuis  étant  pa(Té  avec  les  croifés  dans  la  Pa- 
leftine  ,  il  époufa  Melifende  ,  fille  de  Baudouinll ,  dit 
du  Bourg ,  roi  de  Jérufalem  ;  Se  fuccéda  aux  états  de 
fon  beau-pere  vers  l'an  1 1 3 1 .  H  foutint  les  efforts  des 
infidèles  avec  aflez  de  courage.  On  dit  que  l'an  1 142 
chaflant  au  lièvre  dans  les  plaines  d'Acre  ,  fon  cheval 
tomba  fur  lui  3  Se  le  tua.  Foulques  avoit  époufé  en 
premières  noces  Eremburge  ,  que  d'autres  nomment 
Sibylle  3  fille  Se  héritière  d'Elie ,  comte  du  Maine , 
dont  il  eut  Geofroi  ,  dit  Plantegenejl.  Il  eut  de  la 
féconde  ,  Baudouin  III ,  Se  Amauri  ,  roi  de  Jérufa- 
lem. *  Guillaume  de  Tyr.  liv.  1 5  3  c.  17-  Du  Hail- 
lan ,  &c. 

FOULQUES  ,  archevêque  de  Reims ,  au  IX 
fiécle  ,  étoit  d'une  naiflance  illuftre  ,  Se  comptoit  en- 
tre fes  proches  parens  ou  alliés ,  Gui,  duc  de  Spolette, 
&  Lambert  fon  fils ,  qui  furent  l'un  Se  l'autre  empe- 
reurs d'occident.  Il  fut  élevé  dans  l'églife  de  Reims , 
où  il  occupa  une  place  de  chanoine.  Outre  fa  naiflance , 
Foulques  réuniflbit  en  fa  perfonne  plufieurs  qualités  ef- 
timables.  H  étoit  bien  fait  3  avoit  de  l'éloquence  ,  Se 
paifoit  pour  un  des  plus  fages  perfonnages  de  fon  fié- 
cle. Charles  le  Chauve  l'appella  à  fa  cour,  Se  Foulques 

demeura 


FOU 


demeura  aflè'z  long-temps  au  fervice  .de  nos  rois  2  ce 
qui  lui  procura  l'abbaye  de  S.  Bertin.  La  more  d'Hinc- 
mar  ayant  laiflè  le  fiége  de  Reims  vacant ,  ie  clergé 
&  le  peuple  de  cette  églife  s'accordèrent  avec  les  évê- 
ques  de  la  province  à  élire  Foulques  pour  leur  arche- 
vêque. Il  fut  ordonné  dans  les  premiers  jours  de  mars 
88z  ,  c'elt-à-dire,  883  avant  Pâque.  Auflitôt  il  en- 
voya la  profellion  de  foi  au  pape  Martin  ,  qui  lui  ac- 
corda l'ufage  du  pallium  dont  -avoient  joui  fes  prédé- 
cefteurs.  Il  a  voit  connu  ce  pontife  à  Rome,lorfqu'en  875 
il  y  accompagna  le  roi  Charles  ,  qui  y  fut  couronné 
empereur  d'occident.  Foulques  employa  tous  fes  foins 
a  reparer  les  dommages  que  les  ravages  des  Normans 
avoient  tait  à  fon  églife.  Il  rétablit  la  difcipline  &  l'é- 
tude des  lettres  dans  fon  clergé.  Il  eut  un  égal  foin  de 
revendiquer  les  biens  qui  avoient  été  enlevés  à  fon 
églife  :  il  lui  én  procura  même  de  nouveaux  par  la  li- 
béralité des  rois  &  de  plufieurs  autres  perfonnes.  Son 
zèle  le  porta  à  écrire  à  l'impératrice  Richilde,&  au  com- 
te Baudouin ,  pour  les  rappeller  à  leur  devoir  :  il  prit 
auiîi  la  défenfe  de  Frotaire  ,  archevêque  de  Bourges  j 
aceufé  de  s'être  intrus  dans  ce  fiége.  Foulques  conferva 
toujours  un  véritable  attachement  pour  fes  princes  lé- 
gitimes. Il  contribua  plus  que  perfonne  à  placer  &  à 
maintenir  Charles  le  S  impie  fur  le  trône  de  France  dont 
le  comte  Eudes  s'étoit  emparé.  Dans  un  concile  qu'il 
tint  à  Reims  en  janvier  893  ,  il  fit  reconnoître  Char- 
les pour  roi  par  les  évêques  &  les  feigneurs ,  &  le 
couronna  folemnellement.  Charles  le  Simple  ,  pour 
lui  témoigner  fa  gratitude  3  le  fit  fon  grand  chance- 
lier ,  Se  partagea  avec  lui  le  gouvernement  de  l'état. 
Ce  fut  apparemment  de  fa  libéralité  qu'il  eut  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Tours }  qu'il  retint  au  moins  quelque 
temps  j  &  celle  de  S.  Waaft  d'Arras  3  qu'il  échangea  de- 
puis contre  celle  de  S.  Médard  de  Soiûons  ,  avec  le 
comte  Altmar  t  à  qui  il  céda  aufli  le  château  d'Arras 
qu'il  avoir  pris  fur  le  comte  Baudouin.  Le  dépit  qu'en 
eut  celui-ci  paflaà  toute  fa  cour  ;  &  fes  vaiTaux  ,  pour 
le  venger  aflàfijnerent  l'archevêque  Foulques ,  le  dix- 
feptiéme  de  juin  de  l'an  900.  11  y  avoit  alors  dix-fept 
ans  trois  mois  &  dix  jours  qu'il  occupoit  le  fiége  de 
Reims  ,  comme  le  marque  fon  épitaphe  rapportée  par 
Flodoard,  &  l'auteur  que  nous  allons  cirer.  On  a  con- 
fervé  long-temps  les  lettres  que  Foulques  avoit  écri- 
tes aux  papes  ,  aux  empereurs  ,  à  des  rois  de  fon 
temps  ,  &  à  plufieurs  perfonnes  de  la  première  diftinc- 
tion  j  Flodoard  en  avoit  entre  les  mains  un  recueil  de 
plus  de  cinquante ,  d'où  il  a  tiré  prefqu'entierement 
l'hiftoire  qu'il  nous  donne  de  ce  prélat ,  au  livre  IV  c. 
1  &fuiv.  de  fon  hiftoire.  Ce  recueil  ne  fubfifte  plus 
aujourd'hui ,  &  on  ne  connoît  ce  que  contenoient  ces 
lettres  ,  que  par  les  extraits  que  Flodoard  a  donné 
de  quelques-unes.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la 
France ,  t.  V. 

FOULQUES ,  furnommé  le  Grand,  à  caufe  de  fes 
grandes  a&ions ,  fut  d'abord  moine  de  Corbie  ,  & 
enfuite  le  trente-unième  abbé  de  ce  monaftere.  Il  fuc- 
céda  à  Richard ,  mort  en  1048.  L'année  fuivante,  il 
aflïfta  en  qualité  d'abbé  de  Corbie  ,  au  concile  de 
Reims ,  où  il  occupa  la  quatrième  place  entre  les  ab- 
bés. Quelque  temps  après  ,  il  fuivit  en  Italie  le  pape 
Léon  IX  t  qui  l'ordonna  prêtre  ,  de  même  que  Ge- 
rault,  alors  moine  de  Corbie  ,  &  depuis  fondateur  & 
premier  abbé  de  la  Sauve-Majour.  Léon  IX  accorda 
aufli  à  Foulques  ,  comme  une  grâce  fpéciale  ,  l'ufage 
de  la  dalmatique  &  des  efearpins  ,  pour  les  fêtes  plus 
folemnelles.  Il  confirma  pareillement  les  immunités 
de^fon  monaftere  ,  contre  les  atteintes  que  Foulques  , 
éVêque  d'Amiens  ,  tâchoit  d'y  donner.  Foulques  fè 
trouva  aufli  aux  états  généraux  du  royaume  ,  que  le 
roi  Philippe  convoqua  en  1 06 5 ,  à  Corbie,  pour  y  con- 
hrmer  les  immunités  ,  privilèges  &pofleflions  de  l'ab- 
baye d  Hafnon  :  Foulques  y  fouferivit  immédiatement 
après  les  eveques t  &  avant  les  feigneurs  laïcs.  Il  mou- 
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rut  le  5  décembre  105,5.  H  frâ  de  lui  ;  1  .Un  mémoire 
intereliant  pour  l'hiftoire  de  fon  monaftere  3  où  il  ex- 
pofe  l'origine  de  fes  privilèges ,  leur  confirmation  , 
Sec.  Il  avoit  prefenté  ce  mémoire  au  pape  Alexandre 
Il  j  al  occafion  des  tentatives  que  Gui  ,  évêque  d'A- 
miens ,  fucceffeur  de  Foulques  ;  faifoit  contre  ces  pri- 
vilèges. Le  pape  écrivit  en  conféquence  â  Gui  ,  &  à 
Servais  de  Reims,  afin  d'appaifer  ce  différend.  Dom 
Mabillon  a  publié  une  partie  de  ce  mémoire  dans  les 
annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  livre  LXl.  2.  Un  écrit 
pour  revendiquer  le  vicomté  de  Corbie  ,  qji'Bnguer- 
rand ,  comte  de  Bovines  ,  avoit  ufurpé  fur  l'abbaye. 
Cet  écrit  n'a  point  encore  été  imprimé.  *  Dom  Rivet 
hifloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VIII. 

FOULQUES ,  curé  de  Neulli  fur  Marne ,  s'adonna 
lur  k  fin  du  XII  fiécle  ,  avec  tant  d'ardeur  &  de  zèle 
a  la  prédication  ,  qu'il  retira  beaucoup  de  gens  de  la 
débauche.  Ce  don  qu'il  avoir  de  tourner  les  efprits  par 
les  difcours,  étoit  lipuiiïant ,  qu'ayant  fu  l'an  1200 
qu  il  ie  faifoit  une  afiemblée  de  princes  pour  un  tour- 
noi ;  il  les  exhorta  puiflamment  à  entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre  fainte,  pour  lequel  ils  fe  croiferent 
tous.  Foulques  mourut  au  mois  de  mai  de  l'an  1201. 
Pierre  de  Rouci ,  prêtre  du  diocèfe  de  Paris  J  étoit  le' 
compagnon  de  fa  million.  *  Voyez  chronicon  Autiffio- 
dor.  ad  annum  1 1 9  8  ,  &  la  vie  de  Foulques  3  écrite  en 
jrançois  ,  &  imprimée  à  Paris  ,  en  1620.  M.  l'abbé  le 
Beur  fait  fon  éloge  &  donne  la  defeription  de  fon  tom- 
beau ,  dans  fon  hijloire  du  diocèfe  de  Paris  ,  tome  VI 
page  20  &  21. 

FOULQUES ,  prieur  de  Deuil  au  XII  fiécle ,  étoit 
bon  ami  de  Pierre  Abailard.  Il  n'eft  guères  connu  que 
par  la  lettre  de  confolation  qu'il  écrivit  à  cet  ami  fur 
fa  mutilation  ,  &  où  il  étale  tout  ce  qui  eft  capable 
de  le  confoler.  Elle  eft  dans  les  œuvres  d'Abailard. 

FOUQUART  (  Gabrielle  )  fondatrice  des  religieu- 
fes  de  l'ordre  de  S.  François  de  Paule  en  France  , "étoit 
fille  de  François  Fouquart,  receveur  des  tailles  à  Ab- 
beville,  &  de  Marie  Caifier ,  Ôc  naquit  en  1 5  6$.  Elle 
avoit  eu  delfein  d'être  religieufe  j  mais  après  la  mort 
de  fon  pere  ,  elle  fut  obligée  d'obéir  à  fon  oncle  ,  qui 
avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf.  On 
la  maria  à  l'âge  de  16  ans  ;  ik  deux  ans  après,  fon 
mari  érant  mort,  elle  réfolut  de  quitter  le  monde.  Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l'habit  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  à  Abbeville  ,  où  elle  fit  profelfion  entre 
les  mains  du  P.  Jean  Alart  en  1 601  ,  étant  âgée  de  3  3 
ans.  Alors  elle  aflembla  quelques  dames  féculieres ,  qui 
vécurent  fous  la  même  règle ,  jufqu'en  1 61 1  ,  qu'elles 
prirent  le  voile.  Cet  étabîiffement  fut  autorifé  par  une 
bulle  du  paoe  Grégoire  XV  le  10  juin  de  l'an  1  623  , 
&  le  premier  monaftere  des  religieufes  de  cet  ordre  \ 
fut  fondé  fous  le  titre  de  Jesus-Maria.  Elle  en  fut 
la  première  correctrice  ,  &  après  avoir  vécu  très-reli- 
gieufement ,  elle  y  mourut  en  1639.  *  Ignace  de  Je- 
sus-Maria ,  Carme  déchauffé ,  hifloire  ecdéfiaftiquc 
d' Abbeville.  1 

FOUQUERÉ  (  D.  Antoine-Michel  }  de  Château- 
roux  en  Berri  ,  né  en  1641  ,  religieux  Bénédi&in  en 
1657,  mort  à  S.  Faron  de  Meaux  en  1709  ,  le  3  no- 
vembre fut  quinze  ans  fupérieur ,  &  déchargé  de  fa 
fupériorité  en  1693.  H  a  rraduit  du  grec  en  larin  les 
actes  du  concile  tenu  à  Jérufalem  contre  les  Calvi- 
niftesen  1672,  fous  le  patriarche  Dcfithée^  6c  les  a 
fait  imprimer  en  grec  &  en  latin  à  Paris  ,  en  1676 , 
fous  le  titre  de  Synodus  Bethleemitica:  mais  comme  le 
traducteur  favoit  peu  de  grec  ,  il  y  a  beaucoup  de  fau- 
tes dans  cette  première  édition.  Il  y  en  a  une  féconde 
en  \6j%  ,  aufli  in-S°  ,  fous  le  titre  de  Synodus  Jerofo- 
lymitana.  Elle  eft  beaucoup  meilleure  que  la  première, 
pareeque  l'auteur  profita  des  lumières  du  pere  Com- 
befis  ,  &  plus  encore  de  celles  de  M.  Arnauld  ,  doc- 
teur de  Sorbonne.  Ce  concile  très-favorable  à  la  pré- 
fence  réelle  de  J.C.dans  l'euchariftie>aété  néanmoins 
Tome  V.  Partit  1.  Mm 
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public  de  nouveau  en  Hollande  en  1708  3  par  le  fiwt 
Aymon  ,  prêtre  apoftat  ,  &  en  1718  ,a  Leiphck  en  Al- 
lemagnjvec  les  exercuations  de  Samuel  Schelgmgius. 
*  Mém.  du  umPs.  D.  le  Cerl ,  bibhoth.  hijlcr.  &  cm. 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.- 

FOUQUES  ou  FOUQUET,  de  Marfeille ,  eveque 
de  Touloufe  ,  dans  le  XII  fiécle  ,  étoit  fils  d'un  mar- 
chand de  Gènes  ;  qui  s'étoit  établi  à  Marfeille.  11  s  a- 
donnaà  lapocfie,  6c  compofa  des  vers  extrêmement 
ingénieux ,  en  langue  provençale,qui  étoit  alors  la  îeule 
qu'on  employoït  pour  ces  ouvrages  rimes.  Fouques 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  C.teaux   &  tut 
abbé  de  Granfelve  ,  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  puis 
de  Toronet  ,  dans  celui  de  Fréjus  U  s'acquit  1  eftime 
de  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  d'Alfonfe  ,  roi  de  Cat- 
tille     de  Raymond  Berenger  ,  comte  de  Provence, 
d'un  autre  Raymond,  comte  de  Touloufe  ,  ^di- 
vers autres  princes.  Le  dernier  lui  procura  l  erèchc  de 
Touloufe  ,  vers  l'an  1110,  après  Raymond  de  Rabal- 
teins.  Guillaume  du  Pui  Laurens ,  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai  ,  &  divers  autres  auteurs  de  fon  temps  ,  parlent 
trcs-avamageufement  de  Fouques  ,  qui  s'employa  avec 
beaucoup  de  zèle  pour  l'extirpation  de  l'herelie  des  Al- 
bigeois ,  &  qui  palîa  même  en  Angleterre  contre  ces 
hérétiques.  Peu  de  temps  après  Jacques  ,  caroinal  de 
Vitri    lui  dédia  la  vie  de  faince  Marie  dOgnies , 
qu'il  avoir  compofée  ,  &  que  Surius  rapporte  lous  le 
23  jour  de  juin.  Fouques  alla  l'an  1115  ,  a  Rome, 
où  il  fe  trouva  au  III  concile  de  Latran.  S.  Dominique , 
qui  étoit  fon  ami  particulier ,  l'avoir  accompagne  dans 
ce  voyage,  &  l'engagea  à s'intéreflfer  pour  la  continua- 
tion de  fon  ordre.  Fouques  lui  rendit  fervice  en  cette 
occafion  M  en  plufieurs  autres ,  &  à  fon  retour  a  Tou- 
loufe   il  lui  donna  avec  le  confentement  de  fon  cha- 
pitre   l'églife  de  S.  Romain  3  qui  eft  le  premier  mo- 
naAere  désordre  de  S.  Dominique.  Ce  prélat ,  après 
avoir  rempli  parfaitement  les  devoirs  de  ion  miniltere, 
dégagé  les  biens  de  fon  évêché  ,  &  fait  de  grandes  au. 
tnôhos  aux  églifes  &  aux  pauvres ,  mourut  en  réputa- 
tion d'une  grande  piété  ,  le  jour  de  Noël  de  l'an  1251. 
Outre  les  poëïies  dont  nous  avons  parlé  5  Fouques 
compofa  quelques  autres  ouvrages.*  Guillaume  de  Pui 
Laurens,  in  chr.  c.  7  &  4*  ■  ^rre  des  Vaux  de  Cernai, 
/.  9,  hift.  Alb.  Bzovius  3  A.C.  1  zi  5.  Henriquez  ,  m 
fafc  SS.  ord.  Cifi.  Noftradamus  ,  hift,  de  Prov.  &  vies 
des  poètes  Prov.  Du  Verdier-Vaupnvas ,  &  la  Croix 
Du  Maine,  bM.  franc.  Pétrarque,  /.  ^.mumph.Amor. 
De  Sainte-Marthe  ,  Gai/,  chrifi.  Charles  de  Vifch , 
bibiioth.  Cïfl.  Foglieta  ,  in  elog.  Genucn.  Soprani  3  & 
Giuftiniani ,  bibliot.  délia  Ligur.  Dante.  Belletorêt  &et 
FOUQUET  (  Guillaume  )  de  la  Varenne  ,  hls  de 
Guillaume  Fouquet  ,  feigneur  de  la  Varenne  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  lieutenant-general  de  la 
province  d'Anjou  ,  gouverneur  de  la  Flèche,  &  favori 
de  Henri  IV  ,  paiTéda  dans  un  petit  nombre  d'années 
beaucoup  de  dignités  eccléfiaftiques  &  civiles.  Il  fut 
d'abord  confeïller  au  parlement  de  Paris ,  &  enfuite 
maître  des  requêtes  du  roi ,  &  il  eut  les  abbayes  d'Ai- 
nai  proche  Lyon,  de  S. Benoît-fur-Loire 3  de  S.  Nicolas 
d'Angers  ,  de  S.  Loup  de  Troyes  ,  &  du  prieuré  de 
Leviere  proche  les  murs  d'Angers.  Avec  tant  de  bé- 
néfices &  de  revenus ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait 
cédé  l'es  droits  d'aînefle  au  marquis  de  Sainte-Sufanne 
fon  frère ,  &  cette  ceflïon  n'exigeoitpas  les  éloges  qu'on 
lui  a  donnés.  Guillaume  Fouquet  n'en  demeura  pas  néan- 
moins à  tous  ces  titres  :  il  fuccéda  dans  l'évêché  d'An- 
gers après  la  démiflion  de  Charles  Miron  en  161 6. 
Mais  il  mourut  en  1611  ,  le  10  janvier  ,  n'ayant  en- 
core que  trente  -cinq  ans.  Au  refte  il  fit  de  grands  biens 
à  fon  diocèfe  pendant  le  peu  de  temps  de  fon  épifco- 
pat ,  &  on  le  loue  dans  le  recueil  des  ftatuts  du  dio- 
cèfe d'Angers  j  où  fe  trouvent  aufli  les  fiens  ,  comme 
un  prélat  d'une  piété  &  d'une  vertu  exemplaire ,  & 
qui  donnoit  une  application  continuelle  aux  befoins 
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de  fon  diocèfe.  Ce  fut  par  fon  autorité  que  les  pères 
de  l'Oratoire  furent  mis  en  pofleflion  de  l'églife  de 
Notre-Dame  des  Ardilliers  à  Saumur  au  mois  de 
mars  1619.  *  Voyc\  les  ftatuts  du  diocèfe  d'Angers, 
édition  i/2-40  de  1680.  Mém.  du  temps  ;  &  /'article 
de  Charles  MIRON. 

FOUQUIERES  (Jacques)  excellent  peintre  de  pay- 
fa°e  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  étoit  né  à  Anvers 
de°parens  médiocres ,  vers  l'an  1 5  80 ,  &  avoit  été  élevé 
de  Breugle  le  payfagifte 3  qu'on  appelloit  gar  raillerie, 
Breugle  de  Velours',  parcequ'il  étoit  fou  vent  vêtu  de 
cette°étofte  ,  &  que  fes  habits  étoient  toujours  magni- 
fiques. Fouquieres  eut  ordre  de  M.  de  Noyers ,  mi- 
niftre  d'état  3  de  peindre  les  vues  des  principales  vil- 
les de  France ,  pour  mettre  entre  les  fenêtres  de  la 
grande  galerie  du  Louvre.  Il  crut  que  cet  ouvrage  étoit 
alfez  confidérable  pour  le  rendre  maître  de  toute  la  con- 
duite des  ornemens  de  la  galerie  j  mais  ce  fut  le  Pouf- 
fin  qui  fut  chargé  de  ce  foin ,  quoique  Fouquieres  pré- 
tendît que  ces  payfages  dévoient  être  l'ornement  prin- 
cipal de  ce  lieu ,  &  que  le  refte  nétoit  compofé  que 
d'incidens.  Fouquieres  avoir  beaucoup  de  vanité  ;  & 
parcequ'il  avoit  été  ennobli  par  Le  roi,  il  aimoit  mieux 
ne  travailler  que  rarement  ,  &  gagner  peu  ,  que  de 
n'être  pas  confidéré  comme  un  gentilhomme  d'un  mé- 
rite extraordinaire.  Ces  airs  de  qualité  qu'il  affedtoit, 
lui  firent  donner  le  nom  de  baron  de  Fouquieres.  Pour 
ce  qui  regarde  fes  tableaux  ,  il  en  a  fait  d'excellens  ; 
&  rien  n'eft  plus  beau  que  ce  qu'il  a  peint  d'après  le 
naturel.  On  voit  quantité  de  fes  ouvrages  à  Paris  \  & 
un  de  fes  élevés ,  nommé  Rendu  ,  en  a  beaucoup  co- 
pié. Fouquieres  mourut  fans  laifler  de  bien  en  1659 
dans  fa  79  année.  Quelques-»ns  ont  cru  qu'il  étoit  pa- 
rent des  Fuggers  d'Augsbourg  ;  mais  ils  fe  font  trom- 
pés, car  la  famille  des  Fouquieres  peintres  n'a  jamais 
été  en  état  de  s'égaler  à  celle  des  Fuggers 3  qui  étaient 
les  plus  riches  marchands  de  l'Allemagne.  Voye\ 
FUGGERS.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  pein- 
tres ,  IV  partie.  D'Argenville. 

FOUR  (  Henri  du  )  cherche^  FARNÈSE. 
FOUR  (  Vital  du  )  cardinal ,  évêque  d'Albano  , 
natif  de  Bazas  en  Guienne  3  fe  diftingua  à  la  cour  des 
papes  Clément  V  &  Jean  XXII ,  par  fa  capacité  &  par 
fa  vertu.  11  avoit  pris  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre 
de  S.  François  j  &  après  avoir  été  élevé  aux  premières 
charges  de  fon  ordre  dans  la  Guienne  3  il  fut  fait  car- 
dinaf  par  le  pape  Clément  V  ,  en  1 3 1  z.  Du  Four  fut 
évêque  d'Albano  en  1 3  zo  ,  &  deux  ans  après  prit  le 
parti  des  Cordeliers 3  qui  foutenoient  que  J.C.  &  les 
apôtres  n'avoient  rien  eu  en  propre.  Le  pape  Jean  XXII 
qui  n'étoit  pas  de  ce  fenfiment  ,  impofa  filence  à  ce 
prélat ,  qui  mourut  le  16  août  de  l'an  1JZ7  ,  à  Avi- 
gnon 3  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  fon 
ordre.  *  W adingue  ,  in  ann.  Minor.  Auberi  hijloire 
des  cardinaux. 

FOUR  (  Jean  du)  profefleur  de  philofophie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  vivoit  dans  le  XVII  fié- 
cle. Comme  il  étoit  très-habile  dans  la  langue  hébraï- 
que ,  ou  du  moins  qu'il  prétendoit  la  pofleder  parfai- 
tement ,  il  avoit  pris  le  nom  de  Mitamour ,  qui  en  hé- 
breu fignifie  la  même  chofe  que  le  nom  du  Four.  Il 
s'occupoit  à  drefler  des  almanachs.  Dans  celui  qu'il 
fit  pour  l'année  1 647  il  inféra  un  petit  écrit ,  qu'il  dé- 
dia au  prince  de  Conti ,  &  qu'il  intitula  :  La  porte  dit 
cie/  ouverte  à  tout  le  monde.  François  Henry  du  qu'il 
l'avoir  connu  &  fréquenté  ,  demeurant  au  collège  de 
Montaigu.  Il  favoit  fort  bien  l'ajlronomie  ,  ajoute-t-il, 
&  il  nous  donna  un  libelle  de  l'éclipfe  de  foleil ,  qui  de- 
voit  arriver  le  6  février  1655,  avec  le  calcul  dicelle 
aJJ'ei  exact.  Mais  portant  de  nuit  ce  libelle  à  fes  amis  , 
un  pavé  dans  les  rues  le  fit  cheoir  :  il  fe  bleffa  à  la  tête , 
&  peu  de  jours  après  il  en  mourut.  Sciebat  equidem 
multa ,  fed  nullius  erat  judicii.  *  Mémoire  manuferit 
de  François  Henry. 
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FOUR  (  Dom  Thomas  du  )  né  à  Fécamp  en  Nor- 
mandie en  1 61 5 ,  fit  profeiîion  chez  les  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  le  ic  août  1637.  Il  étoit 
déjà  fi  favant  dans  la  langue  hébraïque ,  tout  jeune  qu'il 
fut ,  qu'il  avoit  enfeigné  cette  langue  &  foutenu  fes 
thcfes  de  philofophie  en  hébreu ,  n'étant  âgé  que  de 
dix-fept  ans.  Il  favoit  aulîi  le  grec  &  le  latin.  On  voulut 
l'engager  à  revoir  la  polyglotte  de  Paris ,  mais  fa  mo- 
deftie  ne  lui  put  permettre  d'enlever  aux  auteurs  la 
glaire  de  leur  ouvrage.  Il  efl:  mort  àjumiéges,âgé  feu- 
lement de  trente-quatre  ans ,  le  premier  février  1 647. 
Avant  que  d'entrer  chez  les  Bénédictins ,  il  avoit  voulu 
fe  faire  Chartreux  ,  8c  on  l'avoit  envoyé  en  effet  à  la 
Chartreufe  du  Mont-Renaud  proche  Noyon  pour  y 
prendre  l'habit  j  mais  les  médecins  ayant  jugé  qu'il 
étoit  pulmonique ,  il  revint  à  Harfleur  auprès  de  fes 
parens,  où  il  s'exerça  à  des  œuvres  de  charité  jufqu'au 
temps  de  fon  entrée  chez  les  Bénédictins.  On  a  de  lui 
une  grammaire  hébraïque  très-méthodique.  C'eft  un 
in-8°  imprimé  à  Paris.  Il  avoit  encore  compofé  une 
paraphrafe  lur  le  cantique  des  cantiques  j  un  reftament 
fpirituel  pour  fervir  de  préparation  à  la  mort  •  l'enai 
d'un  commentaire  fur  les  pfeaumes.  Il  travaillent,  lorf- 
qu'il  mourut,  fui'  ce  verfet  du  pfeaume  IX ,  Sperent  in 
te  qui  noverunt  nomen  tuum.  *  D.  le  Cerf,  bibliothèque 
hijlorique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  Vigneul  Marville ,  (  D.  Noël  d'Argonne  ) 
mélange  d'hijl.  &  de  littérature,  quatrième  édition tome 
JI ,  page  186. 

FOUR  (  Charles  du  )  curé  de  S.  Maclou  à  Rouen ,  8c 
«nfuite  abbé  d'Aulnai  j  8c  tréforier  de  l'eglife  cathé- 
drale de  Rouen  ,  s'eft  fait  connoître  dans  le  dernier 
ficelé  par  fes  liaifons  avec  MM.  Pafcal,  Arnauld,  Ni- 
cole, &c.  par  fes  difputes  avec  le  pere  Brificier  ,  Jé- 
fuite  ,  8c  par  fes  ouvrages  contre  la  morale  relâchée. 
11  étoit  fils  de  Charles  du  Four,  mort  le  premier  octo- 
bre 1  63  8 ,  8c  de  Marie  Camus  ,  fœur  de  1  evêque  de 
Belley.  Ses  difputes  avec  le  pere  Brificier  vinrent  à 
l'occafion  d'un  fermon  ,  qu'il  avoit  prêché  le  30  mai 
1656,  dans  une  alfemblée  fynodale,  contre  la  morale 
relâchée.  Le  pere  Brificier ,  alors  recteur  du  collège 
archiépifcopal  de  Rouen,  préfenta  une  requête  contre 
ce  fermon  ,  à  M.  l'archevêque  ,  qui  ordonna  à  M.  du 
Four  de  déclarer  dans  un  autre  fermon, qu'il  n'attribuoit 
à  aucun  ordre  religieux  en  particulier  la  mauvaife  mo- 
rale contre  laquelle  il  avoit  prêché.  M.  du  Four  obéit 
à  cet  ordre  le  5  juillet.  Cependant  les  Jéfuites  fe  plai- 
gnirent encore  d'un  autre  difeours  qu'il  prononça  le  7 
janvier  1 657  ,  &  ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  écrivit  une  let- 
tre qu'il  adrefTa  à  M.  l'archevêque  de  Rouen.  Il  efl: 
encore  auteur  ,  1 .  de  la  requête  des  curés  de  Rouen  , 
à  r archevêque  de  Rouen  ,  datée  du  28  août  1656  ,  8c 
imprimée  la  même,  avec  un  extrait  de  trente-huit  pro- 
posions des  cafuiftes  relâchés;  2.  âe  la  lettre  des  curés 
de  Rouen  au  même  prélat,  pour  lui  demander  la  cenfure 
de  V  apologie  des  cafuiffes,  (du  pere  Pi  rot  ,  Jéfuite,  ) 
du  3  m.ii  1  <5  5  8  -  3.  du  mémoire  pour  faire  connoître 
l'efprit  &  la  conduite  de  la  compagnie  établie  en  la  ville 
de  Caén,  appellée  /'Hermitage  :  il  compofa  ce  mémoire , 
qui  a  été  imprimé  en  1 660 ,  i/z-40,  avec  MM.  le  Maî- 
tre 8c  Nicole-,  4.  de  l'écrit  intitulé  .La  condamnation 
d'un  prêtre  de  l'Hermitage ,  pour  avoir  foutenu  que  le 
pape  a  pouvoir  fur  le  temporel  des  rois  ,  &  qu'il  a  droit 
de  les  établir  &  de  les  dépofer ,  en  1 660  ;  5 .  de  la  lettre 
d'un  eccléfîaflique  de  Rouen  à  un  de  fes  amis ,  fur  ce  qui 
s' efl  pajfé  au  jugement  du  procès  d'entre  l'abbé  d'Aul- 
nai &  le  pere  Brificier ,  du  10  mars  1657  ;  6.  de  la 
lettre  à  un  docleur  de  Sorbonne  pour  le  fujet  de  plufieurs 
écrits  compofés  au  fujet  de  la  vie  &  de  l'état  de  Marie 
des  F allées  3  du  diocèfe  de  Coutances,  in-*?.  Cette  let- 
tre a  été  écrite  dix-neuf  ans  après  la  mort  de  cette  fille 
c'eft-à-dire ,  vers  l'an  167  M.  du  Four  efl:  mort  à 
Rouen  le  1 6  juin  1679  ,  &  fut  enterré  à  S.  Maclou.  Il 
étoit  alors  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame  :  en- 
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forte  qu'il  n  avoit  qu'un  bénéfice  ,  favoir ,  labbayê 
d'Aulnai ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Bayenx  ,  dans 
laquelle  M.  Huet  lui  fuccéda.  Il  avoit  donné  fi  curé 
de  S.  Maclou  à  fon  frère.  M.  du  Four  a  été  auffi  prieur 
de  Beaufault»  Il  avoit  été  député  du  clergé  en  1643 
pour  aflifter  aux  états  de  Normandie.  Ce  fut  en  1655 
qu'il  devint  tréforier  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Sort 
portrait ,  qui  efl:  dans  la  bibliothèque  de  cette  cathé- 
drale ,  porte  cette  infeription  :  D.  Carolus  du  Four 
Abbas  de  Alneto  ,  thefaurarius ,  canonicus ,  neenon  bi^ 
bliothecarius  ecclefta  Rothomagenfîs.  *  Mém.  du  temps: 
M.  l'abbé  Saas ,  notice  des  manufcrits  de  la  bibliothè- 
que de  la  cathédrale  de  Rouen. 

FOUR  (  Philippe-Sylveftre  du)  Calvinifte  de  reli- 
gion ,  8c  marchand  de  profeiîion,  naquit  à  Manofque  s 
dans  le  diocèfe  de  Sifteron  ,  en  Provence ,  vers  l'an 
1611.  Il  s'appliqua  d'abord  aux  belles-lettres 3  8c  ac- 
quit quelques  connoiffancesdes  langues,  cVs'étant  venu 
établir  à  Lyon,  il  s'y  fit  marchand  droguifie,  fans  per- 
dre le  gout  de  la  littérature,  8c  fans  en  interrompit 
le  gout.  Comme  il  étoit  curieux  &  aflez  au  fait  des  an- 
tiquités, il  avoit  formé  un  cabinet  de  médailles ,  d'an- 
tiques, de  productions  rares  de  la  nature ,  8cc.  Il  s'étoic 
mis  par-là  en  relation  avec  divers  médailliftes  8c  anti- 
quaires célèbres  de  fon  temps  8c  avec  plufieurs  per- 
fonnes  de  diltinction  8c  de  mérite,tels  qu  etoient  M.  le 
premier  préfident  de  Lamoignon ,  M.  Charpentier  de 
l'académie  françoife,  mademoifelle  de  Scuderi-  MM. 
Juflel,  Chardin jTavernier,  de  Guilleragues,  ambaf- 
fadeur  à  Conltantinople  j  d'Er vieux ,  conful  à  Alep  ;  de 
Bonecorfe ,  conful  au  Caire  ;  Chorier ,  hiftoriographe 
du  Dâuphinc ,  &c.  Il  étoit  en  liaifon  particulière  avec 
Jacques  Spon  ,  qui  lui  communiquoit  fes  lumières  ÔC 
le  dirigeoit  dans  fes  ouvrages ,  8c  à  qui  du  Four  de  fon 
côté  fournitfoit  d'aflez  grands  fecours  d'argent.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  i'édit  de  Nantes,  étant  réfolus 
de  fortir  enfemble  du  royaume ,  du  Four  mit  ordre  à 
toutes  fes  affaires ,  8c  fur-tout  à  fon  bien  ,  &  pafla  en 
1685  3  avec  fon  ami ,  à  Genève,  où  l'unique  fille  qui 
lui  reltoit  étoit  mariée  à  un  riche  marchand.  Ils  allèrent 
enfnite  à  Vevai ,  petite  ville  de  Suifle  dans  le  c.imoa 
de  Berne ,  dans  le  delfein  de  s'y  fixer.  Mais  à  peine  y 
furent-ils  arrivés,  que  du  Four  y  mourut  la  même  année 

1685,  âgé  d'environ  foixante-trois  ans.C  etoit  un  hom- 
me d'efprit  &de  mérite,  d'une  humeur  fort  douce  ,  8c 
qui  étoit  fort  libéral  envers  ceux  qui  fe  trouvoient  dans 
le  befoin.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  fort 
goûtés ,  8c  que  l'on  recherche  encore  aujourd'hui  :  le 
premier  efl  intitulé: De  l'ufage  du  café,  du  thé  &  du 
chocolat ,  à  Lyon  en  1671  ,  in-\  2.  C'eft  la  traduction 
d'un  ouvrage  latin ^  dont  on  ignore  l'auteur  :  il  efl:  peu 
exact.  Le  fécond  a  pour  titre  :  Inflruclion  morale  d'un, 
pere  à  fon  fils  qui  part  pour  un  long  voyage  à  Lyon  en, 
1678 ,  in-i  2.  Du  Four  fit  cet  ouvrage  pour  fon  fils  qui 
étoit  près  d'aller  dans  le  Levant,&  qui  mourut  avant  lui. 
Cette  inftruction  a  plufieurs  fois  été  réimprimée  en  Fran- 
ce^ Ballej  en  Hollande,& a  été  traduite  en  latin,  en  alle- 
mand &  en  flamand.  On  en  a  une  édition  de  Paris  1 68  S, 
où  l'on  trouve  la  lettre  que  M.  Charpentier  de  l'aca- 
démie françoife ,  écrivit  à  l'auteur  le  28  janvier 16  j 8, 
en  lui  renvoyanr  fon  livre  qu'il  avoit  été  chargé  d'exa- 
miner 3  8c  pour  Pimpreflîon  duquel  on  l'avoir  prié  d'ob- 
tenir un  privilège.  Letroifiéme  contient  des  traités  nou- 
veaux &  curieux  du  cajfé ,  du  thé  &  du  chocolat ,  in- 1  2  , 
en  1674,  réimprimé  avec  des  augmentations  confidé- 
rables  à  Lyon  en  1684.,$:  à  la  Haye  en  1 6 S  5.  Cette  der- 
nière édition  efl:  encore  augmentée  d'un  fupplément  qui 
n'eft  pas  de  la  main  de  du  Four ,  8c  l'on  y  a  ajouté  la 
traduction  françoife  d'un  dialogue  de  Barthélemi  Mar- 
radon  ,  imprimé  en  efpagnol  à  Séville  en  1 6 1 8  ,  in~%°. 
contre  l'ufage  trop  fréquent  du  chocolat.  Ces  traités  qui 
font  excellens  ont  été  traduits  en  latin  par  M.  Spon,  8c 
on  en  a  imprimé  une  verfion  allemande  à  Budillen  e» 

1686.  M.  du  Four  ayant  reçu  une  mumie  ,  8c  n'en 
Tome  V ■  Partie  I.  Mm  ij 
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pouvant  déchifrer  les  caractères  hiéroglyphiques,  con- 
fulta  fur  cela  le  pere  Kircher  ;  Se  fa  lettre  qui  eft  la- 
tine 3  Se  datée  de  Lyon  le  i  6  juin  1 6 7  3 ,  fe  trouve  dans 
l'ouvrage  de  ce  favant  Jcfuire ,  intitulé  :  Sphinx  myfia- 
,goga,fve  diatribe  hieroglyphica  de  mumiis  ,  à  Amlter- 
damen  1676,  in-folio,  avec  la  réponfe  que  le  pere 
Kircher  fit  de  Rome  à  M.  du  Four  le  24  août  1673. 
*  Niceron  ,  mémoires  ,  tome  XVI ,  pag.  361.  L'abbé  !e 
Clerc  ,  biblioth.  du  Richelet ,  pag.  5  8.  Nouv.  de  la  répu- 
blique des  lettres,  mai  1685, pag.  497  &  fuiv.  Journal 
des  favans  du  28  janvier  1675. 

FOURCHE  j  le  mont  de  la  Fourche,  anciennement 
Juberus.  Ceft  une  des  montagnes  des  Alpes ,  celle-là 
même  où  le  Rhône  prend  fa  fource.  Elle  eft  aux  con- 
fins du  pays  des  Suiftes  &  de  celui  de  Valais  3  un  peu 
au  couchant  du  mont  S.  Gothar  ,  fous  lequel  quelques- 
uns  la  comprennent.  *  Mati ,  diction. 

FOURCHES  CAUD1NES  ,  cherche^  ARPAIA. 

FOURCROI(Bonaventure  de)  étoit  né  à  Clermont 
en  Beauvoifis ,  fils  d'Antoine  de  Fourcroi ,  avocat  à 
Noyon  3  Se  lieutenant  du  bailliage  du  comté  de  la  même 
ville.  Antoine  a  laifle  des  notes  manuferites  fur  la  cou- 
tume générale  de  Vermandois ,  Se  fur  la  coutume  lo- 
cale de  Noyon.  Bonaventure  de  Fourcroi  fut  reçu  au 
ferment  d'avocat  le  25  novembre  1645.  On  a  de  lui 
divers  plaidoyés  qui  font  imprimés  ,  entr'autres  celui 
qu'il  fit  pour  le  gueux  de  Vernon  ,  Se  qui  a  été  impri- 
mé en  1665.  Des  réflexions  fur  la  décretale  d'Innocent 
III ,  touchant  l'élection  du  patriarche  de  Conjlantinople  , 
à  Paris  en  1689 ,  /'n-8°  s  Sec.  Ses  poè'fies  font  entr'au- 
tres des  fonnets  à  M.  le  prince  de  Conti ,  in-40 ,  en  1 6 5 1  : 
le  cardinal  Mazarin  y  eft  fort  maltraité  ;  une  comédie 
intitulée  :  Sancho  Panfa ,  Se  plufieurs  pièces  diverfes 
dans  les  recueils  de  poè'fie  de  fon  temps»  11  y  en  a  une 
dans  le  recueil  de  vers  choifis  donné  par  le  pere  Bou- 
hours  ;  Se  une  autre  en  vers  latins  fur  la  mort  de  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Se. 
Sammarthani  tumulus ,  ^.82.  11  y  a  de  la  poé'fie  «Se  îles 
penfées  dans  cette  pièce.  On  trouve  encore  de  lui  les 
Jintimens  du  jeune  Pline  fur  la  poefie,  tirés  de  quelques- 
unes  de  fes  lettres  ,  in-i  2  ,  à  Paris  en  \66o3  avec  quel- 
ques verrions  de  différens  auteurs.  M.BrolTete  rapporte 
dans  fes  notes  fur  Boileau,  que  M.  de  Fourcroi  s'avifa 
un  jour  de  donner  un  repas  femblable  en  tout  à  celui 
qui  eft  décrit  dans  la  faryve  troifiémede  ce  pocte,  à  M. 
de  Lamoignon  ,  avocat  général  j  à  M.  de  Menars ,  maî- 
tre des  requêtes ,  enfuite  préfident  à  mortier  ;  à  M. 
Boileau j  Se  à  quelques  autres.  Mais  fa  plaifanterie  ne 
plut  point  aux  conviés ,  Se  l'on  dit  alors  que  ces  fortes 
de  repas  étoient  bons  à  décrire  Se  non  pas  à  donner. 
11  fut  choifi  pour  fecrétaire  des  conférences  qui  fe  tin- 
rent chez  M.  le  premier  préfident  de  Lamoignon  ,  Se 
pour  rédiger  les  arrêts  de  jurifprudence  qui  s'y  formè- 
rent. M.  de  Fourcroi  mourut  le  25  juin  1691  fort 
vieux  Se  fans  avoir  été  marié  j  il  tut  enterré  à  laint 
Cofme ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  11  étoit  alors  doyen 
des  avocats.  On  doit  à  fes  foins  l'édition  des  œuvres  de 
Barthélemi  Auzanet.  L'éloge  de  M.  Auzanet  ,  qui  eft 
à  la  tête  de  ce  livre  ,  eft  de  M.  Fourcroi.  Dans  les  re- 
cueils de  l'académie  françoife,  il  y  a  trois  difeours  du 
même.  Voye^  la  préface  de  M.  Bretonnier  ,  au  devant 
du.  recueil  alphabétique  des  que/lions  principales  de  droit, 
èec.  Une  grande  partie  de  cette  prélace  contient  l'éloge 
de  M.  Fourcroi.  Voyez  encore  la  préface  du  commen- 
taire de  Buridan  fur  la  coutume  de  Vermandois  ;  & 
le  traité  de  la  vente  des  immeubles  3  de  M.  d'Hericourt, 
p.  347.  Dans  le  Carpentariana,  page  213,  on  dit: 
«  Touchant  les  différends  entre  le  pape  Se  le  roi  de 
«  France ,  au  fujet  de  la  régale,  des  franchifes  Se  de 
s»  l'élection  de  Cologne;  depuis  le  plaidoyé  de  M.  Ta- 
»i  Ion  5  M.  de  Fourcroi  a  écrit  pour  la  défenfe  des 
»>  droits  du  roi  ;  mais ,  ajoute  Charpentier  ,  je  ne  fais 
»»  pas  grand  cas  de  fon  ouvrage  ,  il  eft  trop  gros  3  Se 

apparemment  il  en  avoit  été  bien  payé.  »  11  y  a  lieu 
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de  croire  que  ce  M.  de  Fourcroi  eft  le  même  que  Bo- 
naventure de  Fourcroi  j  mais  nous  n'en  avons  point  de 
certitude. 

03"  FOURMIGNI ,  village  de  Normandie,  ficué 
à  quatre  lieues  de  Bayeux,  fur  le  chemin  d'Ifigni.  11  eft 
célèbre  dans  l'hiftoire  de  France  ,  par  une  grande  vic- 
toire que  les  François  j  au  nombre  de  3000,  rempor- 
tèrent lur  les  Anglois,  dont  l'armée  étoit  de  7000 
hommes.  La  bataille  le  donna  le  1  8  avril  1450,  Se  les 
Anglois  y  ayant  perdu  cinq  mille  hommes  de  leurs 
troupes ,  ne  purent  plus  réfuter  en  Normandie  -,  Se  fu- 
rent obligés  d'abandonner  entièrement  cette  province  , 
le  1  2  août  de  la  même  année 3  quatre  mois  après  leur 
défaite.  En  reconnoifïànce  de  cette  victoire  ,  les  Fran- 
çois bâtirent  fur  le  champ  de  bataille  une  chapelle  qui 
lubfifte  encore  fous  le  nom  de  S.  Louis  de  Bourbon. 
*  Mém.  dreffés  fur  les  lieux. 

FOURMONT  (Etienne)  de  l'académie  royale  des 
inferiptions  Se  belles-lettres,  de  la  fociétç  royale  de 
'Londres ,  de  l'académie  étrufque  de  Cortonej  profef- 
feur  en  langue  arabe  ,  au  collège  royal ,  l'un  des  fecré» 
taires  de  M.  le  duc  d'Orléans,  naquit  le  2 3  juin  1683 
à  Herbelay  ,  village  à  quatre  lieues  de  Paris  3  au-def- 
fusde  S.  Denys;  fon  pere  y  exerçoit  en  même  temps 
la  chirurgie  ,  Se  la  charge  de  procureur  fifcal.  Le  curé 
du  lieu  fut  fon  premier  maître  ,  Se  lui  enfeigna  les 
premiers  élémens  de  la  langue  latine.  Devenu  orphe- 
lin de  pere  Se  de  mere  ,  M.  Jomard  ,  un  de  fes  oncles 
maternels,  chanoine  de  S.  Merry ,  à  Paris,  le  fit  ve- 
nir dans  cette  ville  ,  le  retira  chez  lui,  le  mit  en  état 
de  faire  des  études  plus  réglées ,  Se  l'envoya  au  collège 
Mazarin ,  où  par  fon  affiduité  ,  fon  application  ,  Se  la 
rapidité  de  fes  progrès ,  il  fe  concilia  l'attention  des 
profelTèurs  &  l'eftime  de  fes  condifciples.  Secondé  par 
fon  oncle ,  qui  étoit  habile  dans  la  littérature  grecque 
Se  latine  3  M.  Fourmont  acquit  de  bonne  heure  de  ces 
deux  langues  une  connoillance  peu  ordinaire  à  fon  âge. 
Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe  ,  qu'après  aVoir  appris 
par  cœur  toutes  les  racines  grecques  de  Port-Royal  s  il 
les  récitoit  fouvenr  en  rétrogadant.  N'étant  encore  que 
difciple  ,  il  ofa  entreprendre  un  ouvrage  qui  ne  feroit 
pas  indigne  d'un  maître.  Ce  font  fes  B.acines  de  la  lan*- 
gue  latine  mifes  en  vers  françois  ,  avec  tes  dérivés  au  bas 
des  fiances.  Ce  livre  fut  applaudi  dès  qu'il  parut  3  on 
s'en  fervit  dans  plufieurs  collèges  :  l'auteur  en  prépara 
une  nouvelle  édition  ;  mais  un  profefleur  ayant  voulu 
en  partager  la  gloire  Se  le  profit,  M.  Fourmont  la  fup- 
prima.  Au  fortir  de  fa  rhétorique,  il  entra  au  collège 
des  Trente-Trois ,  où  il  fit  fon  cours  de  philofophie  , 
Se  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  pafïa  enfuite  à  l'é* 
tude  de  la  théologie ,  Se  s'appliqua  des  lors  à  la  coi-h 
noifTance  des  langues  orientales.  Ayant  trouvé  dans  la 
même  maifon  M.  l'abbé  Sevin  ,  qui  étoit  entré  dans  ce 
féminaire  dès  1699  ,  Se  quelques  autres  jeunes  ecclé- 
fiaftiques ,  qui  avoient  pareillement  un  grand  amour 
pour  l'étude  ,  il  fe  lia  avec  eux,  mais  fingulierement 
avec  M.  l'abbé  Sevin  ,  qu'un  commerce  intime  lui 
rendit  de  jour  en  jour  plus  eftimable.Ces  jeunes  élèves 
ayant  formé  le  defTeinde  lire  enfemble  tous  les  poètes 
Grecs  Se  Latins ,  furent  encouragés  dans  leur  réfolution 
par  le  docteur  Boileau  ,  frère  de  M.  Defpreaux_,  Se 
par  M.  Chapellier,  grand  maître  du  collège  Mazarin, 
qui  leur  fourniiToient  tous  les  livres  dont  ils  avoient  be- 
foin.  Cette  étude  les  occupa  prefque  toute  l'année  3  Se 
comme  les  exercices  de  la  communauté  leur  empor- 
toient  beaucoup  de  temps  pendant  le  jour  ,  ils  trouvè- 
rent le  moyen  de  continuer  leurs  conférences  pendant 
la  nuit  :  on  le  découvrit ,  Se  on  les  difperfa  en  diverfes 
galeries  3  le  zèle  les  rafTembla  encore ,  quoiqu'avec 
plus  de  difficulté. Cette  conduite  fut  regardée  comme 
une  défobéilïance  Se  une  infraction  des  régies;  le  fupé- 
rieur  ne  crut  pas  pouvoir  y  remédier  autrement  qu'en  ex- 
cluant du  féminaire  MM. Fourmont  &  Sevin. Le  premier 
fe  retira  au  collège  deMontaigu,  dans  une  chambre  qui 
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«voit  été  celle  d'Erafme,  Se  qui  lui  rnppelloic  fanscefle 
le  fouvenir  de  cet  homme  fi  célèbre.  Pour  toute  tapif- 
ferie  ,  il  couvrit  les  murs  de  cette  chambre  de  différen- 
tes thèfes    fur  lefquelies  il  avoit  drefie  de  longues  lif- 
tes des  mots  des  langues  aufquelles  il  s'appliquoit.  M. 
l'abbé  Sevm  lui  rendoit  de  fréquentes  vifîtes  ,  Se  ils 
continuèrent  avec  ardeur  la  leclure  des  meilleurs  poètes 
Se  orateurs  Grecs.  Anacréon  attira  d'abord  leurs  atten- 
tions: ils  rirent  fur  ce  poé'te  des  notes  critiques ,  où  ils 
montrèrent  que  fon  texte  n'avoit  jamais  été  bien  réta- 
bli ,  ni  par  conféquent  bien  entendu.  Cet  ouvrage  rem- 
pli d'une  cririque  également  fage  Se  judicieufe  ,  prou- 
ve combien  l'un  Se  l'autre  étqient  confommés  dans  la 
langue  grecque ,  Se  jufqu  a  quel  point  ils  en  pofFédoient 
les  délicatelfes  Se  les  beautés.  M.  Fourmont  qui  joi~ 
gnoit  à  cette  étude,  comme  on  l'a  dit,  celle  des  lan- 
gues orientales ,  traduilît  vers  le  même  temps  le  com- 
mentaire du  rabin  Aben  Efra  fur  l'eccléfiafte  t  &  l'ac- 
compagna de  notes  choifies  _>  tirées  des  meilleurs  au- 
teurs Juifs.  M.  Pinffonat,  chargé  d'examiner  le  ma- 
îuifcrit confeilla  à  l'auteur  de  renoncer  à  un  genre  de 
littérature  j  peu  goûté  alors  ;  mais  il  ne  perfuada  pas 
M.  Fourmonr ,  qui  continua  une  étude  qu'il  aimoit , 
pour  laquelle  il  avoit  de  grandes  difpofitions    Se  qui 
a  fait  depuis  fa  gloire  principale.  Ce  fut  même  par-là 
qu'il  s'attira  en  particulier  l'eftime  Se  l'amitié  d'un  grand 
nombre  d'illuftres  docteurs  de  la  maifon  de  Sorbonne; 
tels  que  MM.  Salmon    Berthe,  Bence  Se  WitafTe. 
Aux  uns  ,  il  expliquoit  les  homélies  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  j  de  S.  Balîle  ,  Se  les  autres  ouvrages  des  pères 
Grecs  j  aux  autres  il  enfeignoit  les  langues  hébraïque 
&  fyriaque  j  Se  M.  Sevin  afiiftoit  toujours  à  ces  le- 
çons. M.  Salmon,  qui  étoit  occupé  alors  à  former  une 
bibliothèque  de  livres  fivans  3  fur-tout  en  théologie  , 
pria  M.  Fourmont  de  l'aider  dans  cette  recherche^  & 
de  lui  ralfembler  tout  ce  qu'il  trouveroit  de  bon  &  de 
curieux  en  ce  genre.  M.  Fourmont  fe  prêta  volontiers  à 
fon  defir  ;  mais  à  une  condition  qui  fut  acceptée ,  que 
lui  &  M.  Sevin  ne  lui  remettroient  aucun  livre  3  qu'au- 
paravant ils  n'en  euffent  fait  la  ledure.  MM.  Berthe  & 
Bence,  dont  les  cabinets  renfermoient  un  certain  nom- 
bre de  morceaux  curieux ,  fe  faifoient  également  un 
plaifir  de  les  leur  communiquer  •  Se  ils  en  profitèrent. 
Vers  le  même  temps,  M.  Fourmont  refufa  une  cha- 
pelle de  S.  Merry ,  que  fon  oncle  lui  propofoit  ;  Se  du 
collège  de  Montaigu ,  ayant  pafTé  à  celui  de  Navarre, 
où  il  eut  occafion  de  lier  connoiftànce  avec  le  favant 
M.  Capperonnier ,  celui-ci  furpris  de  trouver  une 
érudition  fi  profonde  dans  un  jeune  homme  de  1 3  ans s 
parla  de  lui  avec  éloge  à  M.  Colleiïbn  }  profeiïeur  en 
droit.  Ce  fut  fur  le  témoignage  de  ce  dernier ,  que  M. 
Louvanci ,  provifeur  du  collège  d'Harcourt,  invita  M. 
Fourmont  à  venir  y  enfeigner  les  bourfiers  ;  &  dans 
le  même  temps  M.  le  duc  d'Antin  -,  dont  les  enfans  étu- 
dioient  dans  ce  collège  ,  le  chargea  de  veiller  fur  leur 
éducation.  M.  Fourmont,  occupé  de  ces  foins  -,  mais 
le  croyant  né  pour  le  barreau,  joignit  à  fes  occupations 
l'étude  de  la  jurifprudence,  Se  fe  fit  recevoir  avocat; 
îl  n'en  exerça  point  cependant  la  profeflîon  ;  M.  Col- 
leffon  lui  confeilla  de  fe  livrer  entièrement  à  fes  pre- 
mières études  s  Se  il  fuivit  fon  avis.  M.  l'abbé  Bi- 
gnon  ,  qui  avoit  entrepris  un  ouvrage  dans  le  gout  de  la 
bibliothèque  dePhotius,  mais  plus  étendu ,  Se  qui  dans 
ce  deffem  avoit  chargé  quelques  perfonnes  de  mérite  de 
recueillir  ce  qui  pouvoit  convenir  à  fon  projet ,  leur 
alïbcia  M.  Fourmont }  qui  pour  mieux  fatisfaire  à  ce 
nouvel  engagement  3  négligea  fes  anciens  amis,  &  fe 
renferma  plus  que  jamais  dans  fon  cabinet.  Cette  retraite 
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conférences  à  la  convention  Se  aux  difputes  littéraires* 
ceux  qui  y  aflîltoient  y  lifoient  auffi  leurs  propres  ou- 
vrages ,  Se  plufieurs  de  ceux-ci  ont  été  rendus  publics. 
Tels  furent  en  particulier  les  deux  lettres  que  M.  Four" 
mont  donna  contre  quelques  endroits  du  commentaire 
du  pere  dom  Calmet,  fur  laGenèfci  Se  qui  auroienr 
été  lûmes  de  plufieurs  autres,  ïï  l'on  n'eut  pas  pris 
occahon  des  deux  premières,  pour  aceufer  l'auteur  au- 
près de  M.  le  cardinal  de  NoaMes*  d'être  au  moins 
luipect  dans  fa  foi.  M.  Fourmont  fe  juftifia  par  une  1er- 
tre  qu  il  adrelTIi  à  fon  éminence,  &<|ui  contenta  ce  oré- 
iat,  qui  acqmt  à  l'accuié  l'eftime  &  la  bienveillance  de 
ce  cardinal.  M.  le  comte  de  Tolède ,  grand  dÈfpagne 
nen  eut  pas  moins  pour  M.  Fourmont:  tous  les  fours 
ce  mimftre  lui  donnoit  quelques  heures  de  fon  loifir 
pour  s'entretenir  avec  lui  fur  la  littérature  grecoue  &- 
latine,  &  furies  langues  orientales.  Il  voulut  même 
attirer  en  Efpagne;  &  n'ayant  pu  le  perfuader,  ii 
lui  aflura;  après  Ion  retour  à  Madrid ,  une  penlïon 
qui  a  ère  payée  exactement  jufqu'à  la  rupture  entre  les 
deux  couronnes  ,  en  1719.  En  171  3  ,  M.  Baudelot de 
Dairval  le  nomma  ,  à  fon  infu  ,  élevé  à  l'académie 
royale  des  mfcnptions  Se  belles-lettres.  Deux  ans  après 
il  eut  la  chaire  de  profefTeur  en  langue  arabe  au  collè- 
ge royal  ,  vacanre  par  la  mort  de  M.  Galland.  La  mê- 
me année  j  il  palïa  à  une  place  d'afiocié  à  l'académie  des 
belles-lettres  j  Se  après  la  mort  de  M.  Piniïbnat ,  profef- 
feur  en  hébreu,  au  collège  royal ,  il  remplit  fa  chaire 
pendant  les  trois  mois  qui  s'écoulèrent  jufqu  a  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  profelfeur  :  il  expliqua  dans  cet 
intervalle  les  principales  difficultés  des  pfeaumes  5c 
cantiques  facrés ,  fans  négliger  fes  leçons  d'arabe,  pour 
la  facilité  defquelles  il  avoit  compofé  une  grammaire 
de  cette  langue.  Son  zèle  pour  l'étude  de  l'hébreu  ne  lui 
permit  pas  non  plus  de  voir  patiemment  les  nouveau- 
tés que  M.  Mafclef ,  favant  chanoine  d'Amiens ,  lui 
paroifioir  vouloir  introduire  dans  la  grammaire  hébraï- 
que: il  les  coinbattoit  en  toute  rencontre  :  Se  M.  Pour- 
chor.,  ci-devant  profefteur  de  philofophie,  ayant  adop- 
té le  fyftème  de  M.  Mafclef,  Se  entrepris  de  le  faire 


valoir  par  des  leçons  publiques  ,  M.  Fourmont  y  oppo 
fa  d'autres  leçons,  qu'il  fit  au  collège  d'Harcourt;  & 
une  autre  grammaire  hébraïque,  dans  laquelle 
pofa  les  principes  qu'il  fuivoit ,  contraires  à  ce 
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converfation  :  on  convint  de  s'alfembler  au  moins  chez 
lui  deux  jours  de  chaque  femaine ,  pour  y  agiter  tou- 
te forte  de  fujets  de  littérature.  Ces  conférences  n'ont 
jamais  difcontinué  depuis  j  elles  furent  feulement  ref- 
treintes  au  feul  mercredi.  On  ne  s'en  tint  pas  dans  ces 
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M.  Mafclef ,  &  donna  les  racines  hébraïques  en  vers; 
françoisj  avec  les  dérivés  au  bas  des  ftances.  Comme 
il  avoit  un  talent  fingulier  pour  les  ouvrages  de  cette 
efpéce,  il  fit  auffi  des  remarques  fur  la  langue  latine 
Se  fur  la  langue  turque  ;  il  compofa  une  grammaire  dé 
la  langue  perfane  ,  une  autre  pour  la  langue  grecque  i 
à  laquelle  il  joignit  un  dictionnaire,  Se  mit  en  vers 
françois  les  racines  des  langues  arabe  &  fyriaque.  Il  don- 
na amTi  fes  conjectures  fur  la  langue  de  nos  premiers 
pères }  entra  en  171 6  dans  la  dîlpute  qui  s'étoit  éle- 
vée pour  &  contreHomere  &  fur  le  méritedes,anciens4 
travailla  en  1  720  au  récollement  des  livres  de  la  biblio* 
théque  du  roi  &  du  cabinet  des  médailles  ,  &  compofi 
divers  ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été  imprimés „ 
&  qui  feront  détaillés  à  la  fuite  de  cet  article.  Il  étu- 
dia aufli  la  langue  des  Chinois,  Se  il  a  toujours  crii 
qu'il  y  avoit  fait  des  progrès  qui  ne  lui  ont  guères  été 
moins  conteftés ,  quoiqu'on  n'ait  jamais  nié  qu'il  n'eue 
acquis  de  cette  langue  une  certaine  cbnnoi fiance.  Eri 
1758  lâfociété  royale  de  Londres  le  mit  au  nombre 
de  fes  membres  j  Se  en  1 741  celle  de  Berlin  fuivir  le 
même  exemple.  Dès  1 740  il  avoit  eu  une  attaque  d  a~ 
popléxie  , qui  s'étant  fixée  fur  la  langue,  lui  ôtoit  la 
facilité  de  la  prononciation.  En  1745  il  eut  une  nou- 
velle attaque,  qui  l'emporta  le  18  décembre.  Il  étoic 
alors  âgé  de  6z  ans.  Il  mourut  avec  les  fentimens  d'un 
vrai  Chrétien ,  après  avoir  reçu  les  ficremens  qui 
lui  fureur  adminiftrés  par  Ion  pafteur ,  M.  le  curé  dé 
S.  Nicolas  du  Chardonner.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
la  même  églife  9-  vis-à-vis  le  tombeau  de  M.  l'abbé  Bi- 
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gnon.,  fon  protecteur.  Il  n'a  point  eu  d'enfans  de  deux 
mariages  j  le  premier  contracté  en  171 1  ie  deu- 
xième en  1739.  Ses  ouvrages  imprimés  font: 

1 .  Racines  de  la  langue  latine,  mifes  en  vers  françois, 
avec  les  dérivés  au  bas  des  ftances  ,  à  Paris  3  1706  , 

2.  Lettres  à  M.**  fur  le  commentaire  du  pereCal- 
met.  Première  lettre  fur  l'auteur  du  Pentateuque  Se 
l'autorité  des  rabbins  ;  à  Paris,  i7°9">  deuxième  lettre 
fur  la  manière  de  prouver  la  création  par  la  Genèfe  ;  à 
Paris,  1710,  in-11. 

3.  Supplique  (en  latin)  à  MM.  du  clergé  de  France  : 
c'eft  une  feuille  de  4  pages  in-40 ,  dans  laquelle  il  parle 
de  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  ou  faits  ou  entre- 
pris ,  ou  projettes. 

4.  Voyage  du  fieur  Paul  Lucas,  fait  par  ordre  du 
roi  dans  la  Grèce  ,  l'Afie  mineure ,  la  Macédoine  Se 
l'Afrique,  deux  volumes  in- 1 2  ,  à  Paris ,  171  2.  Ce 
voyage  a  été  rédigé  par  M.  Fourmont,  fur  les  mémoi- 
res de  Paul  Lucas. 

5.  Une  édition  i/z-12  ,  des  œuvres  de  Virgile  ;  Se 
une  autre,  de  même  forme  ,  desa  œuvres  d'Horace  j  à 
Paris  chez  Mûrier. 

6.  Différentes  leçons  de  Minutius -Félix  ,  tirées  d'un 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  imprimées  à  la 
tete  d'une  édition  de  cet  ancien  auteur  eccléfiaftique  , 
faite  en  Hollande. 

7.  Différentes  leçons  du  N.  T.  tirées  d'un  grand  nom- 
bre de  manuferitsde  la  bibliothèque  royale  ,  envoyées 
en  Hollande  ,  à  M.  Kufter  ,  qui  en  a  fait  ufage. 

8.  Explication  de  la  feuille  écrite  dans  la  langue 
des  Lamas  du  Thibet ,  imprimée  en  1730  dans  le 
Mufeum  Sinicum  ,  ou  grammaire  chinoife  de  M. 
Bayer.  Cette  feuille  étoit  un  fragment  d'un  fermon 
compofé  à  l'honneur  d'un  Santon  ,  Se  l'auteur  s'y  pro- 
pofoit  de  prouver  l'immortalité  de  l'ame  ,  par  la  com- 
paraifon  des  circonftances  différentes  ,  qui  diftinguent 
la  fin  de  l'homme  de  celle  des  animaux.  M.  Fourmont 
avoit  été  chargé  de'déchiffrer  cette  feuille ,  qui  avoit 
été  envoyée  par  le  czar  Pierre. 

9.  Examen  pacifique  delà  querelle  de  madame  Da- 
cier  Se  de  M.  de  la  Mothe ,  fur  Homère  ,  avec  un  traité 
fur  le  poé'me  épique,  Se  la  critique  des  deux  iliades,  Se 
de  plufieurs  autres  pocmes  ,  à  Paris  ,  1716,  deux  vol. 
in-i  2.  Cet  ouvrage  n'a  nullement  fait  fortune. 

10.  Les  clefs  chinoifes  en  table  ,  avec  leurs  fignifi- 
cations  à  côté  ;  à  Paris  ,  1 7 1  9. 

1 1 .  Réflexions  fur  la  grammaire  &  les  racines  hé- 
braïques ,  imprimées  par  Collombat  :  ces  réflexions 
font  dans  un  des  journaux  de  Trévoux. 

12.  Lettre  de  Rabbi  Ifmaël  Ben-Abraham  ,  Juif 
converti  ,àM.  l'abbé  Houtteville,  fur  fon  livre  intitu- 
lé :  La  religion  chrétienne  prouvée  par  les  faits  ;  à  Paris , 
1722,  in-i  2. 

1 3.  Mouacah  ,  ceinture  de  douleur,  ou  réfutation 
du  livre  intitulé  :  Règles  pour  l'intelligence  des  faintes 
écritures  ,  compofée  par  Rabbi  lfmaè'l  Ben-Abraham  , 
Juif  converti  \  à  Paris ,  1 72  3  ,  in-i  2. 

1 4.  Réflexions  critiques  fur  les  hiftoires  des  anciens 
peuples  Chaldéens  ,  Hébreux ,  Phéniciens,  Egyptiens, 
Grecs,  &c.  jufqu'au  temps  deCyrus,  in-^°  ,  2  vol. 
à  Paris ,  1 7  5  5 .  A  la  fuite  de  la  vie  de  M.  Fourmont  , 
brochure  i/2-40.  on  cire  de  cer  ouvrage  une  nouvelle  édi- 
tion faite ,  dit-on  ,  en  1 747  ;  mais  cette  nouvelle  édi- 
tion n'eft  point  réelle.  On  a  feulement  ajouté  aux  exem- 
plaires qui  reftoient  de  la  première  Se  unique  édition  , 
une  cable  des  matières  ,  Se  la  vie  qu'on  vient  de 
citer. 

1 5.  Méditationes  finic&  \  à  Paris ,  1737,  in- fol  Cet 
ouvrage  renferme  les  préliminaires  de  la  grammaire 
chinoife  ,  Se  l'explication  de  tout  le  technifme  de  cette 
langue. 

1 6.  Catalogue  de  tous  livres  chinois ,  tartares  Se  in- 
diens ,  de  la  bibliothèque  du  roi ,  imprimé  dans  le  pre- 
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rnier  volume  des  manufciïts  de  la  bibliothèque  royale, 
publié  en  1739. 

1 7.  Lingua  Sinarum  mandarinier  hieroglyphic* 
Grammatica  duplex  3  latine  &  cum  caratltrihus  oinen- 
fmm  :  item  Sinicorum  régis,  bibliotheca  librorum  catalo~ 
gus  denuo  cum  notis  amplioribus  &  caraclere  finico  edï- 
tus  3  jujfu  Ludovici  XV.  Ouvrage  dédié  au  roi  ;  à  Pa- 
ris ,  1742  ,  in-folio.  Voyez  ce  qu'on  dit  de  cette 
grammaire  chinoife  dans  le  journal  des  favans  ,  aux 
mois  de  mars  Se  d'avril  1743.  M.  Fourmont  avoit  dé- 
jà beaucoup  parlé  du  même  ouvrage  dans  le  catalogue 
fuivant. 

1  8.  Catalogue  des  ouvrages  de  M.  Fourmont  l'aîné,, 
profeueur  en  langue  arabe  au  collège  royal  de  France  , 
afTocié  de  l'académie  royale  des  inscriptions  Se  belles- 
lettres  j  interprète,  Se  foubibliothécaire  du  roi.,  Sec. 
à  Amfterdam  ,  1 7  3 1  j  i«-8°.  Ce  catalogue  eft  de  M. 
Fourmont  lui-même  ,  qui  y  a  joint  des  lettres  qu'il  fup- 
pofalui  avoir  été  écrites,  d'autres  qui  lui  ont  été  en 
effet  adreflees,  Se  diverfes  notes  hiftoriques,  critiques 
Se  quelquefois  fatyriques.  Il  n'eft  point  fait  mention  de 
ce  catalogue  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  donnée  à. 
la  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie ,  cité  à  la  fin  de  cet 
article. 

Dijfertations  du  même  ,  lues  à  V académie  des  belles-let- 
tres ,  &  imprimées ,  J oit  dans  les  mémoires  3  foit  dans 
l'hifoire  de  cette  académie. 

1.  DifTertation  fur  l'enfer  poétique  ,  1714  :  hift.  de 
l'académie  ,  tome  III ,  page  5. 

2.  Sur  les  Helléniftes,  1716:  hiftoire,  tome  III, 
pag.  105.  .  r 

3.  Sur  l'art  poétique  Se  fur  les  vers  des  anciens  Hé- 
breux j  1 7  avril  1 7 1 4  j  dans  les  mémoires  ,  tome  IV, 
page  467. 

4.  Contre  l'opinion  commune  fur  la  durée  du  fiége 
de  Troye,  avec  la  réplique  à  M.  l'abbé  Banier  :  hiftoi- 
re, tome  V,  pag.  5  3. 

5 .  Des  règles  de  critique  qu'on  doit  obferver  dans 
le  rétabliflement  des  textes  altérés  :  avec  quelques  exem- 
ples qui  en  découvrent  l'ufage  j  1720:  hift.  tome  V  , 
page  70. 

6.  Des  citations  j  171°.»  hiftoire.,  tomeV  ,page  74. 

7.  De  quelle  manière  on  doit  entendre  une  ftrophe 
de  l'ode  3  2  du  premier  livre  d'Horace,  1721  :  hiftoire, 
tome  V  ,  page  312. 

8.  Réflexions  fur  la  fignification  du  mot  tîxoç  j  1726  ; 
hift.  tome  VII,  pag.  193  Se  197. 

9.  Sur  l'utilité  des  langues  orientales ,  pour  la  connoif- 
fance  de  l'hiftoire  ancienne  de  la  Grèce  ,  où  l'on  expli- 
que les  fables  des  Gorgones,  &  l'infcription  du  monu- 
ment de  Sardanapale  j  1 7  3  o  :  hiftoire ,  tome  VU  ,  pag. 
119- 

I  o.  Sur  quelques  médailles  phéniciennes ,  Se  en  par- 
ticulier fur  l'étymologie  du  nom  de  Malte ,  1 7  3 1  :  hif- 
toire, tome  IX,  page  1 57. 

1 1 .  Sur  l'époque  de  la  ponctuation  hébraïque  de  la, 
Maffore  ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  donr  l'aureur  juf- 
qu'ici  inconnu  ,  eft  défigné  par  un  manuferit  de  la  bi- 
bliothèque du  roij  23  novembre  1734  :  mémoires  , 
tome  XIII,  page  471. 

12.  Dillertation  fur  les  annales  chinoifes  s  où  l'on 
examine  leur  époque  Se  la  croyance  qu'elles  méritent  y 
1 8  mai ,  1 7  3  4  :  mémoires ,  tome  XIII ,  page  507. 

1 3.  Mémoire  hiftorique  fur  le  Sabiifme  ,  ou  la  reli- 
gion des  anciens  Sabiens  ,  appelles  aujourd'hui  Sabis  , 
Sabaïtes ,  Mandaïtes ,  ou  les  Chrétiens  de  S.  Jean  1  3 
novembre  1736:  mémoires ,  tome  XII ,  page  1  6. 

1 4.  Que  les  Septante  n'ont  pu  faire  leur  traduction 
telle  qu'elle  eft,  que  fur  un  texte  hébreu  ponctué, 
1740  :  hiftoire 3  tome  XIV  ,  page  179. 

1 5 .  Diffettation  fur  l'ouvrage  d  Evhémere  ,  intitulé  % 
U^ài  dvciy^Yi  j  fur  la  Panchaïe.,  dont  il  partait,  Se  fur 
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la  relation  qu'il  en  avoit  faite,  6  féptembre  1740  :  mé- 
moires, tome  XV  ,  page  265. 

M.  Fourmont  a  lu  encore  dans  les  alfemblées  de 
l'académie  vingt-fept  autres  difiertations  ,  qui  jufqu  a 
préfent  font  demeuré  manufcrites,  &  dont  on  trouve 
les  titres  à  la  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie  imprimé  en 
1 747.  Dans  le  même  écrit ,  à  la  fuite  de  cette  lifte  de 
dillertanons ,  on  lit  les  titres  de  près  de  foixante  autres 
aUvfcïgêS  i  compofés  par  le  même ,  tant  fur  les  langues 
hébraïque,  arabe,  fyriaque ,  éthiopienne  3  chinoife 
&  autres ,  que  fur'  la  critique  &  la  philologie  facrée 

profane.  On  peut  confulter  cette  lifte  dans  l'écrit 
indiqué  ;  il  ferait  trop  long  de  la  copier  ici.  Cette 
multitude  d'ouvrages  prouve  également  &  la  pro- 
fonde érudition  de  l'auteur ,  &  ion  extrême  alîiduitc 
au  travail. 

FOURMONT  ( Michel)  frère  puîné  du  précédent, 
naquit  comme  lui  à  Herbelay  en  1690.  N'ayant  reçu 
dans  fon  enfance  aucune  éducation  ,  quoique  né  avec 
de  grandes  difpolîtions  pour  l'étude ,  dès  qu'ii  fut  lue 
&  écrire  ,  il  quitta  le  lieu  de  fa  nailfance ,  Ôc  fut  ac- 
cueilli par  un  de  fes  oncles  ,  qui  étoit  procureur  à 
Pontoife.  La  pratique  n'ayant  pour  lui  aucun  attrait , 
il  demeura  peu  chez  fon  oncle  ,  vint  à  Paris  ,  fut  mal 
reçu  de  fon  frère    dont  la  fituation  n'étoit  pas  alors 
fort  commode  ,  retourna  à  Herbelay,  &  de-là  au  villa- 
ge de  Cormeilles ,  qui  en  eft  proche.  Ce  fut  dans  ce 
lieu  qu'il  connue  M.  le  Bret,  qui  le  reçut  chez  lui.  M. 
Fourmont  y  vécut  quelque  temps  dans  une  grande  fo- 
litude  ;  &  de  cette  retraite  ,  il  pa(Ta  à  une  autre  encore 
plus  grande,  par  le  confeil  même  de  M.  le  Bret ,  qui 
lui  perfuada  de  fe  retirer  en  Anjou  ,  chez  des  hermi- 
tes  ,  fondés ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  le  comte  de  Mo- 
let.fils  naturel  de  Henri  IV.  M.  Fourmont  y  vécut  fort 
aufterement  depuis  l'âge  d'environ  1 6  ans   jufqu  a  ce- 
lui de  24  ou  25  ,  mais  toujours  avec  un  fecret  dépit 
de  ne  pouvoir  cultiver  fon  efprit.  Les  affaires  de  fes 
confrères  l'ayant  obligé  de  faire  un  voyage  à  Paris ,  il 
réfolut  de  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  livrer  à  fon 
gout.  Il  fit  un  accommodement  avec  fes  deux  fœurs , 
pour  le  peu  de  bien  qui  lui  revenoit  de  fes  pere  & 
mere ,  fe  contenta  d'une  fomme  modique  qu'elles  lui 
donnèrent,  &  tranfigea  avec  fon  frère  à  condition  qu'il 
lui  donnerait  des  leçons  de  grec  &  de  latin.  Cet  accord 
fait ,  il  vécut  fur  fa  petite  fomme  3  &  alla  afîïdument 
prendre  chez  fon  frère  les  leçons  ftipulées  ^aufquelles  il 
joignoit  de  lui-même  ,  &  à  l'infu  de  fon  aîné ,  l'étude 
de  l'hébreu  &  de  l'arabe.  Ses  progrès  furprenans  le  fi- 
rent enfin  connoître.  En  1  720  il  fut  nommé  profelfeur 
en  langue  fyriaque  au  collège  royal,  &  il  donna  toutes 
les  femaines  une  leçon  extraordinaire  de  la  langue  éthio- 
pienne. En  1 724  il  fut  élu  alfocié  de  l'académie  royale 
des  inscriptions  &  belles-lettres.  En  1728  il  eut  ordre 
du  roi  de  pafTer  au  Levant  avec  M.  l'abbé  Sevin  ,  fon 
confrère ,  pour  la  recherche  des  manuferits  &  des  an- 
tiquités. Ils  arrivèrent  l'un  &  l'autre  au  commencement 
de  décembre  de  la  même  année  à  Conftantinople  où 
M.  Sevin  demeura.  M.  Fourmont  parcourut  l'Attique, 
la  Morée ,  &c.  &  revint  en  France  en  1730.  Dans  fon 
voyage,  il  s'attacha  à  copier  les  inferiptions  qu'il  trouva 
dans  l'Attique  &  le  Péloponnèfe.  Il  en  a  rapporté  près  de 
onze  cens.  Il  y  en  a  de  très-importantes  pour  l'hiftoire 
ancienne  &  pour  la  géographie  :  plufieurs  font  d'une 
antiquité  fupérieure  à  toutes  celles  qu'on  connoiffoit 
jufque-là.  Elles  font  en  dépôt  à  la  bibliothèque  du  roi. 
On  a  du  y  remettre  aulfi  différens  deiîîns  de  bas  reliefs , 
&  d'autres  monumens  ,  &  plus  de  40  plans  ou  cartes 
topographiques  des  cantons  que  M.  l'abbé  Fourmont , 
&  un  de  fes  neveux ,  qui  l'avoit  accompagné ,  avoient 
parcourus.  M.  l'abbé  Fourmont  eft  mort  fubitement  à 
Pans  le  5  février  1746.  Outre  la  relation  de  fon  voya- 
ge ,  qu'on  lit  dans  la  partie'  hiftorique  du  tome  VII 
des  mémoires  de  l'académie  des  belles-lettres  :  on  a  de 
lui  dans  les  mêmes  mémoires  :  1.  dans  le  tome  V, 
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page  318,  difîertanon  ,  De  t  origine  &  de  l'ancienneté 
des  Ethiopiens  dans  l'Afrique.  2.  Dans  la  partie  hifto- 
rique du  tome  VII,  page  325,  Hijloire  d'une  révolution 
arrivée  en  Perfe  dans  le  VIfiécle.  3 .  Dans  les  mémoires 
du  même  vol.  page  1  ,  Differtation  ou  l'on  montre  qu'il 
ri  y  a  jamais  eu  qu'un  Mercure  ;  &  page  14,,  DiJJ'er- 
tationfur  les  Vénus  des  anciens  3  dans  laquelle  on  fait 
voir  quil  n'y  en  a  jamais  eu  qu'une.  4.  Dans  la  partie 
hiftorique  du  tome  IX  J  p.  1 67  ,  Remarques  fur  une  inf- 
cription  grecque  envoyée  de  Malte  à  M.  le  cardinal  de 
Pohgnac.  5 .  Dans  les  mémoires  dut.  XIV,  p.  1 S3  Expli* 
cation  de  la  fable  d'Orion  ,  dans  laquelle  on  la  rappelle 
à  l'hiftoire  fainte  3  oh  l'on  prouve  que  ce  qu'en  difoient 
les  Grecs  ,  ils  ne  l' avoient  tiré  que  d'auteurs  Phéniciens. 
6.  Dans  le  tome  XV /page  395  ,  Remarques  fur  trois 
inferiptions  trouvées  dans  la  Grèce.  M.  l'abbé  Fourmont 
a  auiîi  travaillé  quelque  temps  avec  fon  frère  aîné  ,  en 
particulier  à  une  grammaire  chinoife,  &  à  des  diction- 
naires de  la  même  langue,  &  à  déchiffrer  le  fragment 
en  langue  thibéthienne,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent. 

FOURNIER  (Hugues)  premier  préfident  du  par- 
lement de  Bourgogne  dans  le  XVI  fiécle  étoit  de 
Lyon  ,  &  fut  un  des  plus  îlluftres  membres  de  l'aca- 
démie littéraire  de  Fourviere  ou  de  l'Angélique  éta- 
blie dans  cette  ville.  Quelques  années  avant  que  d'être 
à  la  tête  du  parlement  de  Bourgogne  il  avoit  été  fait 
confeiller  au  fénat  de  Milan,  &  il  avoit  exercé  quel- 
ques autres  charges  au-delà  des  monts.  Le  roi  Louis 
XII  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
ces  emplois ,  qu'il  le  nomma  en  1 5 1 2  fécond  préfident 
du  parlement  de  Dijon  ,  ôc  trois  ans  après  il  lui  don- 
na la  place  d'Humbert  de  Villeneuve  ,  Lyonnois ,  qui 
étoit  premier  préfident  du  même  parlement ,  &  qui 
mourut  à  Dijon  le  18  juillet  1515.  Fournier  fut  reçu 
le  6  août  de  la  même  année  ,  &  il  exerça  cette  charge 
avec  honneur  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  30  mai  1525. 
Il  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Dijon. 
Trois  ans  avant  fa  mort.,  il  avoit  été  nommé  par  Fran- 
çois I  pour  traiter  de  la  neutralité  de  la  Franche-Com- 
té avec  les  députés  de  Marguerite  d'Autriche  qui  jouif- 
foit  de  cette  province.  *  Le  pere  Colonia.,  Jéfuite , 
hijloire  littéraire  de  Lyon  ,  tome  IL 

FOURNIER  (Humbert)  frère  ,  ou  proche  parent 
du  précédent,  fut âuffi  un  des  ornemens  &  un  des  fou- 
tiens  de  l'académie  de  Fourviere  à  Lyon.  On  a  de  lui 
une  lettre  latine  fort  détaillée  &  très-curieufe ,  écrite 
en  1 5  06  ,  &  datée  de  la  maifon  de  FAngéligue  ,  dans 
laquelle  il  rend  compte  des  études  des  académiciens  , 
de  leurs  conférences ,  &  même  de  leurs  diverrilTemens. 
Elle  eft  adreffée  à  Symphorien  Champier.  *  Le  pere 
Colonia ,  &c. 

FOURNIER  (Guillaume)  Parifien  ,  profefieur  en 
droit  à  Orléans ,  a  publié  en  1 5  84  en  un  volume  i/z-40. 
un  commentaire  ad  titul.  de  verborum  Jîgnificationibus. 
Nous  connoiffons  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
Seleclionum  libriduo  \  à  Orléans,  1  5  66  &  1 5  7 1  ,  i/2-40. 
Seleclionum  liber  tertius ;  à  Orléans  3  1573,  i«-4°  ,  & 
les  trois  livres  enfemble  ;  à  Paris ,  i6i\  sin-%°,  avec 
des  notes ,  par  les  foins  de  Henri  Fournier.  Guillaume 
Fournier  a  donné  une  édition  des  ouvrages  de  Caiîîo- 
dore  ,  avec  des  notes  feulement  fur  les  douze  livres  de 
cet  ancien  écrivain.  Cette  édition  eft  en  un  volume 
in-folio  j  imprimé  félon  le  fronrifpice  en  1589,  mais 
réellement  en  1578,  comme  on  le  voit  par  la  date  de 
l'épître  dédicatoire,  par  celle  qui  termine  fes  notes,  & 
par  celle  que  l'imprimeur  a  mife  après  la  table  des 
matières.  Fournier  étoit ,  au  fentimenr  de  Scioppius , 
de  arte  critica ,  p.  12,  un  critique  fin  &  fort  expéri- 
menté en  ce  genre  d'étude. 

FOURNIER  (  Georges  )  eut  pour  pere  Claude  Four- 
nier ,  profelfeur  en  droit  dans  l'univerfité  de  Caën, 
natif  de  Joigni  en  Bourgogne,  qui  avoit  été  fait  bache- 
lier en  droit  à  Touloufe,  licencié  Ôc  docteur  à  Orléans, 
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Se  profeifeur  à  Angers,  comme  ou  l'apprend  d'un  dif- 
cours  latin  qui  nous  eft  refté  de  lui ,  qu'il  récita  à  Cacn 
le  18  octobre  1 5  94,pour  remercier  la  ville  de  ce  qu'elle 
l'avoir  nommé  profeffeur  fans  l'avoir  demandé.  Geor- 
ges Fournier  fon  fils  aîné,  naquit  à  Cacn  en  1595.  Il 
fe  fit  Jéfuite  en  1 6 1 9  ,  malgré  fon  pere  qui  n'oublia 
rien  pour  l'en  détourner.  Son  application  extrême  aux 
mathématiques  l'ayant  empêché  d'acquérir  les  autres 
connoilfimces  nécelfaires  pour  bien  remplir  les  premiers 
emplois  de  fa  compagnie,  il  fut  envoyé  fur  les  vaif- 
feaux  de  l'armée  navale  de  France,  pour  y  donner  les 
fecours  fpirituels.  Ce  fut-là  qu'il  fe  rendit  capable  de 
compofer  fon  hydrographie ,  ouvrage  très-utile  à  ceux 
qui  pratiquent  la  mer.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Hydro- 
graphie contenant  la  théorie  &  la  pratique  de  toutes  les 
parties  de  la  navigation.  Il  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1643  ,  in-folio,  Se  réimprimé  en  1667.  Il  a  fait  auiîi 
un  commentaire  fur  les  fix  premiers  livres  d'Euclide  } 
des  commentaires  géographiques  -y  Se  une  defcription 
des  côtes  maritimes  de  la  terre  fous  ce  titre  :  Geogra- 
phica  orbis  notitia  per  littora  maris  &  ripas  fluviorum  , 
à  Paris  en  1 648  ,  Se  à  Francfort  en  1668.  11  mourut  à 
la  Flèche  le  1 3  avril  \6%% 3  âgé  de  cinquante-fept  ans. 
M.  Huet  en  parle  avec  éloge  dans  fes  origines  de  Ca'èn. 
Le  P.  Fournier  eft  encore  auteur  d'une  defcription  de 
l'A  fie  ,  imprimée  «à  Paris  en  1 6  56  in-folio,  fous  le  ti- 
tre A'       nova  defcriptiûj  Sec. 

FOURNIER  (Thomas  le)  prêtre,  religieux  profes 
de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille ,  Se  l'un  des  mem- 
bres de  l'académie  de  ladite  ville ,  naquit  à  Dieppe  en 
Normandie^en  1 67  5 ,  d'une  famille  d'anciens  tréforiers 
de  France  du  bureau  des  finances  de  Rouen.  Il  com- 
mença fes  études  dans  fa  patrie.  Le  bombardement  de 
Dieppe  qui  en  ruina  prefque  toutes  les  familles  ,  en 
i694,difperfa  celle  de  M.  le  Fournier.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  plufieurs  frères ,  dont  chacun  alla  chercher 
un  afyle  Se  des  emplois  en  différentes  villes  du  royau- 
me. Thomas  le.  Fournier  vint  à  Paris ,  Se  y  acheva  fon 
cours  de  théologie  qui  lui  reftoit  à  taire.  Après  quel- 
ques années  paifées  dans  cette  ville  ,  où  il  fe  procura 
la  connoiflance  des  favans  ,  Se  fortifia  fon  amour  pour 
les  lettres ,  il  alla  à  Marfeille  Se  y  entra  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  S.  Victor  >  où  il  prit  tous  les  ordres 
facrés.  Toute  fa  vie  a  été  partagée  entre  les  devoirs  de 
fon  état  Se  l'étude ,  fur-tout  celle  de  l'hiftoire  de  l'é- 
glife  Se  des  antiquités  eccléfiaftiques.  Lors  de  la  fonda- 
tion de  l'académie  de  Marfeille,  il  fut  invité  à  y  rem- 
plir une  njace^  il  l'accepta  ,  Se  depuis  il  fut  toujours 
affidu  aux  alïemblées  autant  que  d'alfez  f réquens  voya- 
ges Se  fes  infirmités  ont  pu  le  lui  permettre.  Quoi- 
qu'il eût  acquis  une  érudition  très-variée  Se  fort  éten- 
due ,  il  falloit  toujours  arracher  à  fa  modeftie  les  fruits 
de  fes  études ,  Se  tout  ce  qu'il  a  lu  à  l'académie  fe  ré- 
duit aux  écrits  fuivans  :  1.  Dilfertation  fur  l'ancienne 
bibliothèque  de  S.  Victor,  z.  Diflertaiion  fur  fainte 
Arcotamie,  veuve  de  Marfeille.  3.  DilTertation  fur 
S.  Défendant  y  qui  a  vécu  dans  le  troifiéme  fiécle.  4. 
Notes  fur  la  dilfertation  de  M.  de  Saint-Quentin  (de 
Remerville  j  affbcié  de  l'académie)  fur  l'évêque  Léon- 
ce ,  à  qui  Caflien  adrefTa  fes  premières  conférences. 
5.  Réflexions  fur  la  fituation  de  Marfeille  du  temps 
de  Céfar.  6.  Catalogue  des  évêques  de  Marfeille ,  qui 
contient  un  abrégé  des  principales  actions  de  chacun 
d'eux.  Tous  les  autres  ouvrages  laifîcs  manuferits  par 
M.  le  Fournier,  roulent  fur  des  difficultés  de  chrono- 
logie éclaircies  j  fur  des  dates  fixées  j  fur  des  faits 
conftarés.  Une  partie  de  ces  écrits  fe  trouve  entre  les 
mains  de  plufieurs  perfonnes  d'érudition  à  qui  l'auteur 
avoir  envoyé  ce  qu'il  avoit  fait.  Ce  qui  en  refte  à  S. 
Victor  de  Marfeille ,  confute  dans  un  plus  grand  nom- 
bre de  manuferits  qui  pouroient  former  plufieurs  in- 
folio.  La  plupart  font  des  notes  favantes ,  faites  dans  le 
cours  de  fes  lectures ,  pour  éclaircir  ou  relever  les  au- 
teurs qu'il  lifoit.  L'habitude  qu'il  s'écoit  faite  de  lire 


d'anciennes  chartes,  lui  donnoit  l'avantage  de  faire 
bien  des  découvertes  dans  une  infinité  de  pièces  du 
moyen  âge  ,  dont  on  peut  tirer  de  grands  fecours.  Ses 
manuferits  font  pleins  de  copies  qu'il  avoit  faites  de 
ces  monumens ,  qu'il  communiquoit  avec  plaifîr  à 
ceux  qui  le  confultoient.  On  fait  qu'il  a  beaucoup  aidé 
de  fon  travail  &  de  fes  lumières  les  auteurs  de  la  nou- 
velle édition  du  Glolfaire  de  M.  du  Gange ,  comme 
ceux-ci  le  témoignent  dans  leur  préface.  Beaucoup  d'au- 
tres favans  ont  tiré  de  lui  de  pareils  fecours  ,  8c  lui  en 
ont  témoigné  beaucoup  de  reconnoiffance ,  comme  le 
pere  dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  fes  monumens 
de  la  Monarchie  françoife  \  les  auteurs  du  G  allia 
chrijliana  ,  dans  l'article  des  abbés  de  S.  Victor  j  dom 
Martenne ,  Se  plufieurs  autres.  M.  le  Fournier  avoit 
été  aulfi  en  grande  relation  avec  M.  Baluze,  dom  Thier- 
ri  Ruinart,  M.  Lebret,  le  préfidenc  de  Mazaugues  , 
Se  M.  le  marquis  de  Caumont  ,  qui  font  morts ,  Se 
avec  plufieurs  favans  qui  vivent  encore ,  entr'autres 
M.  le  marquis  d'Aubais ,  atfbcié  de  l'académie  de 
Marfeille.  M.  le  Fournier  étoit  doux ,  modéré  ,  cran- 
quille.  Son  air  calme  Se  ferein  annonçoit  le  fond  de  fon 
ame  ,  Se  commençoit  d'infpirer  pour  lui  du  refpect  à 
ceux  qui  ne  connoinoient  encore  ni  fa  vertu  ,  m  fon 
favoir.  Il  étoit  officieux  Se  bienfaifant ,  Se  l'étoit  fans 
aucune  oftentation.  Il  eft  mort  regreté  de  tous  ceux 
qui  le  connoiffoient ,  le  18  décembre  1743-  *  Extrait 
de  fon  éloge  ,  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vifcléde , 
fecréraire  perpétuel  de  l'académie  de  Marfeille  ,  im- 
primé dans  le  recueil  des  pièces  d'éloquence  préfenrées 
à  ladite  académie ,  pour  le  prix  de  l'année  1 744,  in- 1 1 , 
pag.  5  3  Se  fuiv. 

FOURNIER  (Jacques)  natif  de  Saverdun,  cherche^ 
BENOIST  XII,  pape. 

FOURNI  VAL  (Richard  de)  chancelier  d'Amiens, 
vers  l'an  1150,  lailfa  plufieurs  ouvrages  en  vers,  com- 
me nous  l'apprenons  de  la  Croix  du  Maine ,  &  de  Clau- 
de Faucher. 

FOURN  Y  (Honoré  Caille  du)  auditeur  de  la  cham- 
bre des  comptes  à  Paris  3  avoit  acquis  une  connoilTance 
de  l'hiftoire  de  France ,  Se  des  anciens  titres  &  ar- 
chives qu'on  garde  à  Paris ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur \  mais  fa  modeftie  Se  fon  zèle  à  obliger  fes  amis 
le  rendit  encore  plusrecommandable.  Un  de  ceux  avec 
qui  il  lia  amitié,  futleP.  Anfelmede  la  Vierge  Marie, 
Auguftindéchautfé,  qui  étoit  né  à  Paris,  Se  qui  dans  le 
monde  s'appelloitPierreGuibours.Ce  pere  avoit  publié 
en  1674,  l'hiftoire  généalogique  &  chronologique  de 
la  maifon  de  France  }  Se  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. Du  Fourny  lui  prodigua  fes  avis  pour  une  nou- 
velle édition ,  lui  fit  corriger  un  très  grand  nombre 
de  fautes  ;  Se  lorfque  ce  religieux  fut  mort  en  1694, 
il  continua  de  travailler  à  mettre  ce  grand  ouvrage  le 
plus  près  qu'il  étoit  polfible  de  la  perfection.  Cepen- 
dant ,  dans  la  nouvelle  édition  qui  parut  en  1 71  t  ,  il 
voulut  que  les  corrections  parulfent  être  toutes  du  pre- 
mier auteur,  Se  il  nes'artribua  que  l'honneur  d'avoir 
continué  la  fuite  des  grands  officiers  jufqu'à  cette  année. 
Ce  favant  homme  mourut  en  «713. 

FOURQUEVAUX ,  cherche^  PAVIE. 

FOURRE  (Jacques)  évêque  de Châlonsfur  Saône , 
né  en  1 5 1 5  à  Mainvilliers  3  bourg  près  de  Chartres , 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
&  devint  docteur  de  Paris ,  Se  en  1551  prédicateur 
du  roi  Henri  II ,  emploi  qu'il  conferva  fous  les  règnes 
de  François  II  Se  de  Charles  IX.  Celui-ci  le  nomma 
en  1 5  7  3',  à  Pévêché  de  Châlons  fur  Saône ,  qu'il  gou- 
verna pendant  4  ans ,  au  bout  defquels  il  mourut  à 
Mâcon  le  zo  janvier  de  l'an  1 578.  Avant  que  d'être 
évêque  de  Châlons,  il  fut  abbé  de  Notre-Dame  de  Li- 
vry ,  diocèfe  de  Paris.  Il  poflédoit  cette  abbaye  en  1 5  64. 
Ce  bon  prélat  s'oppofa  courageufement  aux  entre- 
prifes  des  hérétiques  fur  fon  troupeau ,  Se  lailTa  di- 
vers fermons  manuferits  que  l'on  conferve  à  Chartres. 
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On  avoit  publié  en  1564  ,  l'oraifon  funèbre  de 
l'empereur  Ferdinand  I,  qu'il  avoit  prononcée  le  19 
feptembre  à  Paris, dans  l'églife  de  Notre-Dame.  Pierre 
de  S.  Julien  Baleure  lui  fit  une  épitaphe.  *  Pierre 
Naturel  &  Claude  Petri,^  évtques  de  Châlons.  Robert 
&  Sainte-Marthe,  Gall.  ckrifl.  S.  Julien  Baleure,â* 
ant.  Cabil.  Echard  ,fcript.  ord.  prtd.  tom.  II. 

FOURRIER  (Pierre)  dit  de  Mathincoun ,  ou  Ma- 
taincourt  3  parcequ'il  étoit  curé  de  ce  bourg  en  Lorrai- 
ne la  patrie  ,  naquit  dans  un  autre  bourg  en  Lorraine 
nommé  Mirecourt ,  le  30  novembre  1565.  Il  entra 
jeune  parmi  les  chanoines  réguliers ,  &  s'y  diftingua 
par  fon  favoir  &  par  fa  piété.  Depuis  on  lui  procura 
la  cure  de  Mathincourt ,  où  il  fe  conduifit  en  vérita- 
ble pafteur.  Il  établit  une  congrégation  de  chanoines 
réguliers  réformés  qui  enfeignent  ;  &  fonda  une  autre 
congrégation  de  reîigieufes ,  qui  travaillent  à  l'inftruc- 
non  des  filles  :  ce  font  les  reîigieufes  de  la  congrégation 
de  Notre  -Dame.  Le  pape  Paul  V  approuva  cet  établif- 
fement  par  fes  bulles  du  1  février  1 61  5  ,  &  du  6  octo- 
bre 1 61 6.  Le  pere  Fourrier  mourut  en  réputation  de 
fainteté  le  9  décembre  1 640.  Nous  avons  fa  vie  en  di- 
verfes  langues.  Il  a  été  béatifié  à  Rome  le  29  du  mois 
de  janvier  1730. 

FOUS  (fociété  des)  inftituée  l'an  1 3  80  ,  par  Adol- 
phe, comte  de  Cléves.  Trente-cinq  feigneurs  ou  Gen- 
tilshommes entrèrent  d'abord  en  cette  fociété,  qui  ne 
paroît  avoir  été  formée  que  pour  entretenir  l'union  en- 
tre les  nobles  du  pays  de  Cléves,&  leur  fubordination  au 
comte.  On  les  reconnoilfoit  à  un  fou  d'argent  en  bro- 
derie qu'ils  portoient  fur  leurs  manteaux.  Us  ne  pou- 
voient  jamais  paroître  en  public  fans  cette  efpéce  d'or- 
nement &  chaque  fois  qu'ils  manquaient  de  le  por- 
ter, ils  dévoient  payer  une  amende  de  trois  grandes  li- 
vres tournois  au  profit  des  pauvres.  Le  dimanche  après 
la  fête  de  S.  Michel  tous  les  confrères  s'alfembloient  à 
ClévesJ&  fe  régaloient  à  frais  communs.  On  fe  difpen- 
foit  mal-aifément  d  affilier  à  cette  aifemblée  ,  &  l'on 
ne  pouvoit  s'exempter  de  payer  •  mais  les  comtes 
payoient  un  tiers  plus  que  les  barons.  C 'étoit  dans  cette 
aifemblée  qu'on  élifoit  les  officiers ,  c'eft-à-dire,  un  roi 
&  fon  confeil.  Le  mardi  fuivant  on  fiifoit  un  fervice 
pour  les  confrères  décédés ,  &  dans  la  huitaine.,  ou  plu- 
tôt depuis  le  vendredi  précédent  jufqu'au  vendredi  fui- 
vant,la  fociété  s  appliquoit  à  terminer  les  différends  fur- 
venus  entre  les  confrères.  On  ignore  combien  de  temps 
cette  fociété  a  fubfifté  :  elle  n'eft  même  connue  que  par 
les  lettres  de  fon  établiffement,  dont  Schooneberk  a 
donné  une  traduction  dans  fon  hiftoire  des  ordres  mi- 
litaires, corn.  II,  p.  11  3. 

FOUS  (fete  des)  cherche^  FÊTE  DES  FOUS. 
^  FOWEY,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  comté 
de  Cornouaille ,  entre  Falmouth  &Plimouth_,  envi- 
ron à  fept  lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  a  droit  d'élire 
deux  députés  pour  le  parlement  d'Angleterre.  *  Mati  3 
dictionnaire. 

FOX  (Jean)  naquit  à  Bofton  dans  le  comté  de  Lin- 
coln en  1 5 17.  H  fin  fes  études  à  Oxford  ;  &  il  pallbit 
pour  habile  dans  la  fcience  des  pères ,  des  conciles ,  & 
de  la  théologie  fcholaftique.  N'étant  pas  content  de  l'é- 
tat où  étoit  la  religion  en  Angleterre  ,  fous  le  règne  de 
Henri  VIII,  il  voyagea  en  Allemagne,  &  s'arrêta  à 
Balle  dans  la  maifon  d'Oporin,  célèbre  imprimeur  de 
ce  temps-là.  Après  la  mort  de  Henri  VIII ,  il  retour- 
na en  Angleterre,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  la  reine 
Marie  parvint  à  la  couronne.  Alors  il  retourna  à  Balle , 
jufqua  la  mort  de  cette  princelfe.  La  reine  Eliza- 
beth  étant  montée  fur  le  trône,  il  fe  rendit  de  nou- 
veau en  Angleterre  ,  &  fit  fon  féjour  à  Londres,  où  il 
publia  fes  actes  &  monumens  de  l'églife.  Il  avoit  de 
beaux  talens  ;  fa  vie  étoit  exemplaire  ,  8c  il  étoit  fort 
charitable.  Mais  il  étoit  fort  rigide  Calvinifte  ,  ayant 
toujours  de  l'éloignement  pour  fottfcrire  les  canons., 
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&z  pour  quelques  cérémonies  de  l'églife;  Ses  actes 
&  monumens  furent  réimprimés  en  1684,  en  trois 
volumes  in-folio.  Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée 
de  fes  ouvrages  peuvent  confulter  Péarfon ,  dans  fon 
traité  des  trois  converfwns  d'Angleterre ,  &c.  où  il 
accule  Fox  d'erreurs  volontaires  ,  de  fauffes  citations, 
de  mauvais  raifonnemens ,  &  de  mépris  pour  l'an- 
tiquité de  l'hiftoire  d'Angleterre.  Fox  écrivit  di- 
vers autres  traités  en  anglois  8c  en  latin  ;  entr'aurres 
De  cenfurafeu  excommunications  ecclefiaflica.  Interpel* 
latio  ad  archiep.  Cantuar.  De  Chrijlo  gratis  jujlifcantc , 
contra  Jefuitas,  Ôcc,  *  Athen&  Oxonienfes. 

FOX  (George)  auteur  de  la  fede  des  Quakers  ou 
Trembleurs  en  Angleterre  ,  étoit  fils  d'un  tiiferan  ou 
d'un  ouvrier  en  foie^  Presbytérien  ,  Se  naquit  au  villa- 
ge de  Dretoiij  dans  le  comté  de  Leichefter,  en  1 524. 
Sa  mere  Marie  Lugo,  étoit  iffùe  d'un  fang  noble,  mais 
fa  pauvreté  l'avoit  réduite  à  époufer  un  tifferan.  Fox 
fuivit  quelque  temps  la  profeiîion  de  fon  pere  ;  fans 
apprendre  d'autre  fcience  que  celle  de  favoir  lire.,  fans 
parler  d'autre  langue  que  i'angloife  qu'il  parla  même 
toujours  fort  mal.  Il  apprit  enfuite  le  métier  de  cordon- 
nier, dans  lequel  il  fe  rendit  habile.  Mais  dès  fa  plus 
tendre  jeunelle  ,  il  donna  des  marques  d'une  élévation 
de  cœur  fupérieur  à  fa  condition.  11  dédaigna  le  fim- 
ple  vulgaire  ,  8c  n'eut  guères  de  commerce  qu'avec  les 
miniftres  de  fa  religion.  Dans  ces  converfations  il  ap- 
prit à  parler  le  langage  de  l'écriture ,  &  il  étudia  la  conT 
troverle.  Il  avoit  de,  la  mémoire ,  8c  en  peu  de  temps  il 
fut  prefque  toute  l'écriture  écrite  en  langue  vulgaire. 
Ami  de  la  folitude  par  tempérament  &  par  inclination, 
il  avoit  une  humeur  fombre  &  firouche ,  &  je  ne  lais 
quel  efprit  de  cenfure  le  déchainoit  contre  les  plus  in7 
nocentes  affections  des  perfonnes  de  fon  âcre  :  aufli 
s'attira-t-il  par-là  de  fréquentes  querelles  de  la  part  de 
ceux  du  même  métier  8c  de  bien  d'autres ,  8c  fouvent 
même  des  injures  8c  des  coups.  Comme  il  avoit  l'ef- 
prit  hautain  ,  8c  qu'il  vouloit  l'emporter  en  tout,  il  ne 
s'éloignoit  des  divertilfemens  de  fa  bourgade  que  par 
défefpoir  d'y  primer.  Dans  la  fuite  il  trouva  le  fecrec 
de  briller,  même  entre  lesfavans.  Il  n'avoit  que  dix- 
neuf  ans  lorfqu'en  1643  il  fe  crut  tout  d'un  coup  inf- 
piré  de  Dieu  8c  devenu  prophète.  Comme  il  errait  un 
jour  à  la  campagne  dans  un  lieu  folitaire où  fa  rêve- 
rie l'avoir  conduit,  »  Il  entra ,  dit-il ,  dans  une  profon- 
»  de  contemplation.  Le  Seigneur  3  félon  lui 3  préfenta 
»  à  fes  yeux  3  comme  dans  un  tableau ,  la  vie  licen- 
»  cieùfe  des  peuples  de  fon  fiécle.  Une  voix  intérieure 
»  peignit  à  fon  efprit  ce  qu'il  n'avoit  vu  que  des  yeux 
»  de  fon  corps.  Dans  le  liécle  ,  il  n'y  a  que  vanité 3  lui 
»  difoit-elle  :  les  jours  de  l'enfance  y  font  fuivis  des 
»  plaifirs  coupables  de  l'adolefcence.  L'ambition  fert 
»  d'occupation  à  1  âge  viril.  Les  vices  font  incorrigi- 
»  bles  dans  les  vieillards.  Ainfi  le  parti  qui  te  refte  a 
m  prendre  ,  c'elt  de  paffer  ta  jeunelle  au  défert,  &  d'y 
»  méditer  fur  la  loi.  »  Depuis  ce  moment,  pur  effet  de 
rimagination  de  Fox,  ou  de  l'efprit  de  ténèbres  trans- 
formé en  ange  de  lumière ,  l'orgueilleux  artifm  fe  re- 
garda comme  un  homme  extraordinaire ,  fufeité  de 
Dieu  pour  corriger  les  vices  de  fon  fiécle.  Il  dit  qu'il  fe 
fentit  dès-lors  rempli  d'une  fuavité  qui  dura  deux  ans, 
avec  le  même  fentiment  de  douceur  qu'il  avoit  éprou- 
vé au  moment  de  fon  illuftration  prétendue.  Il  paffa  ces 
deux  ans  dans  la  retraite ,  dans  le  jeûne  8c dans  la  médita- 
tion de  l'écriture,  8c  fon  art  ne  l'occupa  qu'autant  qu'il 
étoit  neeelfaire  pour  fournir  aux  nécelîitésde  la  vie,  qu'il 
retrécifloit  le  plus  qu'il  pouvoit.  Après  ces  deux  ans,  il 
crut  qu'il  avoit  fuffifamment  pourvu  à  la  confervation 
de  fon  innocence ,  &c  s'imagina  que  Dieu  demandoit 
de  lui  qu'il  attirât  des  difciples  au  même  genre  de  vie 
qu'il  profe'lïbit.  Son  ignorance  dans  les  lettres  humai- 
nes ne  l'embaraffa  point  :  i!  comptoit  que  le  S.  Efprit  qui 
le  rempliflbit ,  félon  lui  ,  lui  donneroit  toutes  les  lu- 
mières dont  il  avoit  befoin.  Les  leçons  intérieures  qu'il 
Tome  V.  Partie  L'  N  n 
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croyoir  en  recevoir,  lui  paroifloient  plus  fortes  qu'une 
érudition  puifée  dans  les  inftruttions  des  umverfités.  Il 
tourna  même  en  fa  faveur  l'éducation  qu'il  avoit  reçue. 
„  Semblable  à  Ifaïe  3  dij oit-il,  le  Seigneur  a  rendu  élo- 
«  quente  la  langue  d'un  homme  qui  ne  parloir  qu'a 
«peine;  mais  plus  femblable  aux  apôtres,  Dieu  m'a 
»  tiré  d'une  condition  ravalée  3  pour  me  ranger  entre 
m  les  princes  de  fon  peuple.  »  11  poulfa  l'orgueil  juf- 
qu  a  préférer  fes  prétendues  illuftrations  perfonelles 
aux  lumières  de  l'écriture.  11  méprifa  tous  les  miniftres  ; 
il  n'eut  que  de  l'averfion  pour  tous  ceux  qui  ne  le  fui- 
Voient  pas  dans  fon  égarement,,  &c  qui  n'étoient  pas 
attentifs  à  la  révélation"  perfonelle  3  que  ce  fanatique 
s'imaginoit  que  Dieu  répandoit  dans  l'efprit  de  tous 
ceux  qui  vouloient  l'écouter.  Entêté  de  ces  principes ,  il 
parcourut  les  villes  d'Angleterre ,  non  plus  pour  y  exer- 
cer fon  métier,  mais  pour  y  prêcher  de  nouvelles  ma- 
ximes. Il  publioit  en  tous  lieux  les  prétendus  dons  de 
Dieu;  fe  prévaloir  même  des  louanges  qu'il  s'attiroit 
par  une  vie  d'ailleurs  régulière ,  &  regardoit  comme 
des  prophéties  j  les  favorables  pronoftics  que  fes  amis 
faifoient  en  fa  faveur.  Fox  ne  fe  promettoit  rien  moins 
que  la  réformation  de  l'univers.  Jufques-là  il  avoit  mé- 
dité Iccriture  fans  deflein  ,  alors  il  donna  quelque  or- 
dre à  fes  fpéculations.  Il  y  employa  trois  ans  :  il  rejetta 
toute  tradition  :  l'écriture  même  ne  lui  parut  pas  fuffi- 
fante.  De  ce  que  chaque  parti  qui  divife  le  Chnihanif- 
me  Tinterprétoit  en  bien  des  endroits  félon  leurs  fenti- 
inens  particuliers,  il  en  conclut  qu'il  falloit  s'arrêter  à 
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de  la  nouvelle  fede ,  &c  on  y  établit  de  l'uniformité 
dans  la  manière  de  penfer  ,  de  parler  &  d'écrire.  On 
donna  la  révélation  immédiate  pour  feul  juge  des  con- 
troverfes.  On  établit  que  tout  homme  reçoit  en  fon 
temps  }  Ôc  félon  la  mefure  qu'il  plaît  à  Dieu  3  la  paro- 
le intérieure  ;  &  que  Dieu  tient  toujours  prêt  le  don 
de  la  révélation  à  tout  homme  qui  de  fa  part  ne  s'en 
eft  pas  rendu  indigne.  Les  moyens  qu'on  propofa  poul- 
ie recevoir  ,  furent  l'attention  &  la  vigilance  à  la 
lumière  univerfelle  ,  qui ,  dit-on  ,  luit  dans  tous  les 
cœurs ,  &  la  docilité  aux  avertiflêmens  des  hommes 
fpirituels.  Ces  principes  fanatiques  attirèrent  de  nou- 
velles dilgraces  à  Fox  :  il  fut  mis  de  nouveau  en 
pnfon,  &  y  demeura  trois  ans ,  tant  à  Lancaftre  ,  qu'à 
Yorck.  La  dame  Fell  3  veuve  depuis  peu  d'un  illultre 
magiftrat  de  la  province  de  Lancaftre  ,  entêtée  des 
mêmes  erreurs,  fe  trouvant  avec  lui  dans  la  même 
prifon  ,  ils  fe  virent  fouvent  3  ils  s'aimèrent  &  fe  ma- 
rièrent enfemble.  Fox  emmena  avec  lui  fa  nouvelle 
époufedans  l'Amérique  en  1662,  où  déjà  quelques- 
uns  de  fes  difciples  I'avoient  précédé.  »  Alfez  ,  dit 
»  Fox  ,  l'Angleterre  a  été  arrofée  de  mes  fueurs  ,  il 
»  faut  aller  en  répandre  au  nouveau  monde.  »  Il 
vilita  les  ifles  de  Bermude  &  de  la  Jamaïque  ;  il 
parcourut  le  Marilandt  3  la  Virginie  &  toutes  les  co- 
lonies angloifes ,  &  par-tout  il  fonda  fa  fecte.  Ce  fuc- 
cès  lui  perfuadant  que  li  l'Europe  3  l'Afïe  &  l'Afrique 
ne  s'étoient  pas  encore  rangés  fous  fes  étendadrs ,  c'eft 
'  's  l'ienoroient ,  il  écrivit  à  tous 


une  révélation  perfonelle  ,  &  ne  fuivre  chacun  que 
ce  que  le  Saint- Efprit  révéleroit  à  chacun.  Malgré  l'ex- 
travagance de  ce  principe  ,  Fox  fe  fit  un  grand  nombre 
de  difciples,  depuis  qu'il  eut  commencé  en  1647  à 
prêcher  fa  nouvelle  doctrine.  Il  fut  fouvent  aux  prifes 
avec  de  favans  miniftres,  &  fouvent  il  triompha  par  le 
tour  qu'il  favoit  donner  à  fes  penfées ,  &  un  certain  en- 
rhoufiafme  qui  accompagnoit  fes  expreflions.  Sa  piété 
extérieure,  fa  vie  auftere  &  pénitente  ,  &  la  réforme 
qu'il  prêchoit  fans  ce(Te  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui 
concilier  de  l'attention.  Pour  ne  paroître  pas  avoir  ou- 
blié fon  premier  état ,  il  ne  fe  vêtit  que  de  peaux  cor- 
royées 3  &  long-temps  on  ne  l'appella  que  l'homme  de 
cuir.  Les  provinces  de  Leichefter ,  de  Notdiingham  & 
de  Datbi  j  furent  la  carrière  où  fon  zèle  s'exeiça  d'a- 
bord. 11  le  poulfa  enfuite  plus  loin  ;  &  quoique  fou- 
vent maltraité  &  outragé ,  quoique  plufieurs  fois 
prifonné  pour  fon  fanatifme,  il  n'en  relâcha  rien 
fon  zèle  3  &  n'en  fit  même  que  plus  de  difciples , 
tre  lefquels  on  vit  des  perfonnes  du  premier  rang,  des 
favans  de  toute  efpéce .,     beaucoup  de  peuple.  11  don- 
nent à  fes  difciples  le  nom  &Enf ans  delà  lumière.  Ayant 
comparu  à  Darbi  devant  les  juges  apiès  trois  mois  de 
prifon  ,  il  les  prêcha ,  &  infifta  fi  fort  fur  la  néceflité 
de  trembler  devant  le  Seigneur ,  que  Jérémie  Bennet^ 
commis  pour  l'interroger  ,  s'écria  qu'il  avoit  affaire  a 
un  Quaker ,  qui  3  en  anglois  ,  fignifie  Trembleur  j  & 
telle  eft  l'origine  du  mot  de  trembleur ,  qui  convient 
d'autant  mieux  aux  partifans  de  cette  fecte  ,  que  la 
marque  à  laquelle  ils  prétendent  reconnoître  que  le 
S.  Efprit  fe  répand  en  eux  pour  les  éclairer  3  eft  un 
certain  faififlement  &  tremblement  qui  fe  fait  fentir 
dans  leurs  membres  3  &  qui  paroît  même  au-dehors. 
Fox  s'aflocia  des  femmes ,  &  n'en  fut  pas  plus  foup- 
coné  d'incontinence.  Le  célèbre  Cromwel ,  protec- 
teur prétendu  du  royaume  d'Angleterre,  lui  ayant 
voulu  donner  un  appartement  dans  fon  palais ,  il  le  re- 
fufa  ,  mais  il  accepta  fa  protection.  Depuis  ce  temps 
il  changea  fon  air  farouche  en  politelïe ,  &  vit  de  plus 
en  plus^croîtrele  nombre  de  fes  difciples.  En  165  8  il 
en  comptoit  un  nombre  prodigieux ,  dont  il  recevoit 
de  toute  part  les  lettres  &  les  fournirions.  Pour  en  ap- 
prendre le  nombre  au  jufte ,  il  tint  vers  le  même  temps 
un  fynode  ou  concile 
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qu  us  1  ignoroieni  ,  11  cumi  a  lOiiverains 
lettres  infenfées,  à  qui  l'on  n'accorda  que  le  mépris  qu'el- 
les méritoient.  Revenu  en  Angleterre  ,  il  continua  fes 
travaux  qui  l'emportèrent  enfin  en  1681.  Peu  aupara- 
vant il  compofa  un  gros  volume  de  fa  vie  &  de  fes  tra- 
vaux :  &  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  myftérieux  ,  il 
défendit  par  fon  teftament  de  l'imprimer ,  6c  ordonna 
feulement  qu'on  le  liroit  tous  les  ans  dans  les  aflemblées 
provinciales ,  &  dans  les  fynodes  nationaux  de  fa  fecte. 
Plufieurs  années  auparavant  il  s'étoit  dit  l'auteur  d'un 
autre  ouvrage  ,  où  conformément  aux  principes  de  fa 
fecte,  il  prétendoit  démontrer  qu'il  falloit  rutoyer  les 
peifjnnes  conftituées  en  dignité  quand  on  leur  parloir, 
&  Dieu  même  dans  la  prière.  Fox  avoit  reçu  de  la  na- 


ture un  corps  robufte  &  de  la  force  d'efprit.  On  ne  trou 
ve  pas  néanmoins  qu'il  eut  le  génie  auflipénétrantqu'i 


oc- 
ii  s 


Bethford,  d; 


la  maifon  de 


Cock  3  l'un  des  apôtres  du  parti.  On  y  drelTa  un  plan 


pénétrant  qu  il 

l'avoit  ferme  ,  &  aufli  fubtil  qu'il  étoit  folide.  Pour  la 
mémoire  il  l'eut  excellente.  Ce  fut  prefque  par  hazard, 
ou  pour  parler  ainfi ,  par  une  efpéce  d'inftind: ,  qu'il 
devint  l'inventeur  de  fes  dogmes.  Du  moins  il  eut  le 
malheur  de  trouver  des  partifans  allez  habiles  pour  le 
fortifijr  dans  fes  préventions ,  pour  rapporter  fon  fyftê- 
me  à  des  principes  j  &  faire  un  corps  fuivi  de  fa  è 
trine.  Jamais  on  ne  vit  d'homme  plus  laborieux  &  pl 
infatigable.  Son  courage  étoit  à  l'épreuve  des  mauvais 
traitemens.  H  avoit  foufïert  neuf  fois  les  prifons  Se  les 
réprehenfions  de  la  juftice.  Il  mefuroit  fon  fommeil 
fur  la  nécelfité,  &  fon  vivre  toujours  frugal ,  fur  des  rai- 
fonsdefinté,  qu'il  coloroit  d'un  prétexte  de  religion.  Ou 
ilannonçoitdesentreprifes  pour  s'en  faire  honneur,  ou, 
par  un  rafinement  de  vanité,  il  afTe&oit  de  les  tenir  fecret- 
tes  comme  pour  en  éviter  la  gloire.  On  peut  dire  que  Fox 
avoit  tous  les  vices  des  chefs  des  partis  contraires  à  la 
religion.  Opiniâtre  &  préfomptueux,  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fes  lumières,  lui  faifoit  rejerter  celles  d'aumii 
quoique  bien  fondées.  Pour  conferver  la  réputation  d'ê- 
tre feul  l'ame  de  fa  faction  ,  il  s'attribuoit  tous  les  évé- 
nemens  avantageux ,  &  fa  jaloufie  lui  rendoit  infuppor- 
tables  ceux  même  que  le  mérite  &  la  n  ai  (Tance  diftin- 
auoient  dans  fa  fecte.  Après  fa  mort,  fa  veuve  écri- 
vit à  l'afiemblée  des  femmes  une  lettre  où  elle  répan- 
doit fa  douleur  ;  &  depuis  elle  exerça  toujours  fur  elles 
le  nr-me  miniftere  que  fon  mari  s'étoit  attribué  fur  les 
hommes.  Elle  l'exerçoit  encore  à  l'âge  de  foixante- 
feize  ans.  Ses  enfans  continuèrent  les  travaux  de  leur 
père ,  mais  avec  moins  d'autorité  &  de  fuccès.  V oye\ 
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QUAKERS,  COUGHEN,  PENN.  Le  pefe Catrou j 
Jéfuite,  a  donné  en  1733  une  fort  belle  kifiçàr/t  des 
Trembleurs-. 

FOX  DE  MORZILLO  /connu  fous  le  nom  de  Se- 
bafiianus  Foxus  Mor^illus ,  croit  de  Séville  en  Efpagne, 
où  il  naquit  en  1 5 1%.  Il  étudia  en  Efpagne  &  dans  les 
Pays-Bas  ;  &  dès  1  âge  de  20  ans ,  il  compofa  de  très- 
beaux  ouvrages.  Philippe  roi  d'Efpagne  le  nomma 
pour  être  précepteur  de  l'infant  dom  Carlos.  Sebaftien 
de  Fox,  qui  étoit  alors  à  Louvain  ,  alla  s'embarquer 
pour  cure  plutôt  auprès  du  prince  ,  &  fit  malheureufe- 
ment  naufrage ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de 
lui  :  De  Jiudii  philofophki  ratione.  De  ufu  &  exercita- 
tione  dialecti.  Intopica  Ciceronis paraphrafis.  De  hono- 
re. De  juventute.  De  regno  &  régis  injiitutione  lib.  III. 
De  natura ph'dofophorum ,  feu  de  Platonis  &  Arijlotelis 
confenfwne  lib.  V ,  De  confcribenda  hiji.  In  Placonis 
Timœum  feu  de  univerfo  commentarius.  In  Phœdonem  , 
&c.  Sebaftien  de  Fox  fe  difoit  forti  de  la  maifon  de 
Poix.  *  André  Schottus  &  Nicolas  Antonio  3  biblioth. 
hïfp.  Le  Mire ,  de  fcript.  ftc.  XVI.  Naudéb  biblioth. 
polit.  Poftevin  ,  &c.  Voyez  ce  qu'en  dit  Baillée ,  dans 
fon  traité  hijîorique  des  enfans  devenus  célèbres  par  leurs 
études ,  &  dans  les  critiques  grammairiens. 

FOY  3  chercher  FOWEY. 

FOY  de  la  NEUVILLE  (  N.  )  chercher  NEU- 
VILLE (  N.  Foy  de  la  ) 
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THRA-BASTIANO,  ou  FRERE  SEBASTIEN  del 
JL  Piombo  j  excellent  peintre ,  cherche^  SEBASTIEN 
de  Venife. 

FRACASTOR  (  Jérôme)  médecin  célèbre,  dans  le 
XVI  lîécle ,  natif  de  Véronne  ,  fils  de  Paul-Philippe  , 
vint  au  monde  fans  bouche ,  ou  du  moins  fes  lèvres 
fe  tenoient  fi  fort ,  qu'il  fallut  qu'un  chirurgien  les  fé- 
parât  avec  un  rafoir.  On  dit  qu'étant  encore  enfant ,  fa 
mère  qui  le  portoit  dans  fes  bras,  fut écrafée  d'un  coup 
de  tonnerre  j  fans  qu'il  en  fut  atteint.  11  fit  de  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres  &  dans  les  feiences  ,  & 
de  vint  poète,  philofophe,  médecin  &aftrologue.  L'hif- 
toire  de  fon  temps  nous  apprend ,  qu'il  obligea  les 
pères  afiemblés  à  Trente  3  de  transférer  le  concile  à 
Boulogne ,  par  la  crainte  d'une  maladie  contagieufe 
qu'il  prévoyoit.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  pape 
Paul  IV  tira  cette  déclaration  de  lui ,  pareeque  n'étant 
pas  en  bonne  intelligence  avec  l'empereur  Charles- 
Quint ,  il  crut  qu'il  lui  feroit  avantageux  de  retirer 
le  concile  d'Allemagne  ,  pour  le  transférer  dans  quel- 
qu'une des  villes  d'Italie  ,  qui  font  fujettes  au  faint 
fiége.  Il  eft  du  moins  fur,  qu'on  tint  à  Boulogne  la  IX 
felîîon  du  concile ,  le  2  1  avril  de  l'an  1 5  47 ,  &  la  X  au 
mois  de  juin  fuivant.  Fracaftor  avoit  commerce  de  let- 
tres avec  plufieurs  grands  hommes  de  fon  temps.  Le 


cardinal  Bembo  étoit  fon  ami 


particulier  ;  &  c'en:  à 


lui  que  Fracaftor  envoya  fon  excellent  poeme  intitulé 
Syphilis  ,  c'eft-à-dire,  du  mal  de  Naples,  ou  de  morbo 
Callico.  Bembo,  après  l'avoir  lu ,  l'envoya  à  Sannazar  • 
ôc  celui-ci  fut  fi  fatisfait  de  la  lecture  de  cet  ouvrage, 
qu'il  avoua  au  cardinal  Hippolyte  de  Médicis  ,  &  à 
Baptifte  de  Mantoue 3  dit  le  Mantouan  ,  qu'il  eftimoit 
plus  ce  poëme  que  celui  qu'il  avoit  compofé  de  partu 
Virginis  ,  &  auquel  il  avoit  travaillé  vingt  années  de 
fuite.  Fracaftor  fe  retira  fur  la  fin  de  fa  vie ,  dans  une 
maifon  de  campagne  qu'il  avoit  à  Cafi ,  au  pied  du 
mont  Baldo  ,  à  quinze  milles  de  Véronne ,  où  il  s'ap- 
pliquoit  à  l'aftronomie  &  à  la  cofmographie.  Il  y  mou- 
rut d'apoplexie  le  6  août  de  l'année  1553,  dans  la  71 
année  de  fon  âge  j  il  fut  enterré  à  Véronne  ,  dans  !  e- 
glife  de  fainte  Euphémie.  La  ville  de  Véronne  lui  fit 
élever  en  1 5  5  9  une  ftatue.  Les  ouvrages  de  Fracaftor 
font }  outre  fon  Syphilis ,  dont  nous  avons  parlé ,  un 
poeme  épique  latin ,  en  deux  livres ,  intitulé  Jofeph , 
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c]ui  n'eft  point  achevé,  l'auteur  étant  mort  pendant  qu'il 
y  travailloit  :  Homocentrica  ;  De  caufts  crkicorum  die- 
rum  :  ces  deux  ouvrages  furent  imprimés  enfemble 
in-4\  à  Venife  en  1 5  3  8  .De  fympathia  &  antipathia  » 
1  :  De  contagiqfis  morbis ,  &  eorum  curatione ,  lib. 
Naugerius  ,  five  de  poetica  :  Alcon  j  five  de  cura, 
canum  venaticorum  :  De  vini  temperatura  ,  fententia  i 
Turr lus,  five  de  intelleclione  :  Fracafonus  /five  de  ani- 
ma, dialogus  :  ce  dialogue  n'eft  pas  achevé  :  Delcrefci- 
mento  delNilo,  rifpofia  al  difeorfo  di  Giov.  Bapt.  Rai* 
nufio  ,  inféré  dans  le  recueil  des  voyages  de  Rainufio 
tome  I ,  pag.  264.  *  De  Thou,  hifi.  Imperialis ,  in  mufi 
hifi.  1  orellus  Saraina,  & Onuphre, hifi.  ^e/w*.Ghilmi4 
theat.  dhuom.  letter.  Vie  de  Fracaftor  3  à  la  tête  de  fes 
œuvres  imprimées  à  Genève  en  1671,  in-%° ,  &  plu- 
heurs  fois  avant  cette  édition.  Niceron,  mém.  t.  XVII. 
La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Fracaftor,  eft  celle 
qui  a  été  faite  à  Padoue  en  1 7  3  9 ,  in-40 ,  deux  volumes , 
aufquels  on  a  joint  les  poches  d'Adam  Fumani ,  &C 
quelques  autres  de  fes  ouvrages &  les  poches  latines 
du  comte  Nicolas  d'Arco.  Cette  collection  contient 
toutes  les  œuvres  de  Fracaftor ,  &  une  traduction  en 
vers  italiens  du  poeme  du  même  intitulé  :  Syphilis  3 
fve  de  morbo  Gallico  ,  faite  par  M.  Vincent  Benini. 
Ce  même  poeme  de  Fracaftor  a  été  traduit  encore  en 
italien  par  plufieurs  favans  auteurs  ,  prefque  en  même 
temps  j  lavoir  3  par  M.  Pierre  Belli ,  à  Naples  ,  1  7  3"  1 , 
à  Padoue,  en  1737  ,  par  M.  Vincent  Benini  : 
c'eft  la  traduction  réimprimée  en  1 7  3  9  •  à  Boulogne  , 
en  1 7  3  9,  i/2-4°,  par  M.  Sébaftien  &Anmrk\  &  à  Véron- 
ne en  1 7  3  9  ,  i«-4°  >  P*1'  M.  Antoine  Tirabofco.  Voyez  le 
journal  des  favans  ,  du  mois  de  mars  1 740.  Le  Syphi- 
lis a  été  traduit  en  françois  par  M.  de  la  Combe  ,  & 
imprimé  à  Paris  en  1  75  5  ,  in-\  i_,  fous  ce  titre  :  Syphi- 
lis t  ou  le  mal  vénérien  ,  &c.  Jules-Céfar  Scaliger ,  qui 
étoit  ami  de  Fracaftor  ,  lui  confacra  divers  éloges  fu- 
nèbres. Ces  éloges  font  fous  le  titre  de  Art  Fracafto- 
rea,Ôc  font  partie  des  poches  latines  de  Scaliger ,  depuis 
la  page  2  5  6  jufqu  a  27 1  ,  de  l'édition  de  1591,,  in- 8°. 

FRACH ET  (  Gérard  )  en  latin  de  Fracheto  ,  né  a 
Chaluz  près  de  Limoges ,  entra  en  111^  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique,  où  il  fe  diftingua  bientôt  par  fes  di- 
vers talens.  Il  fut  fait  prieur  de  Limoges  en  1  2  3  3 ,  gou- 
verna très-fagement  cette  maifon  pendant  douze  ans  ; 
prit  enfuite  le  gouvernement  du  couvent  de  Marfeille 
&  en  1 2  5 1  fut  fait  provincial  ;  emploi  qu'il  exerça 
jufqu  a  l'an  1 2  5  9.  Ce  fut  dans  ce  temps-là  que  le  géné- 
ral Humbert  ayant  ordonné  à  tous  les  religieux  de  met- 
tre par  écrit  ce  qu'ils  favoient  de  l'hiftoire  de  l'ordre , 
remit  leurs  mémoires  entre  les  mains  de  Gérard  ,  qui 
en  compofa  en  1  260  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique. 11  étoit  alors  prieur  de  Montpellier  ,  &  préfenta 
cette  même  année  fon  ouvrage  au  chapitre  général , 
qui  l'approuva  •  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  n'y  ajou- 
tât depuis  quelques  faits  qu'il  avoit  omis  ;  &  on  ob- 
ferve  que  ces  additions  furent  faites  avant  l'an  1 300. 
Cette  hiftoire  dont  on  conferve  encore  un  très-grand 
nombre  de  manuferits ,  fut  imprimée  en  1 6 1 9  ,  in-40 , 
à  Douai ,  fous  ce  titre,  Vit  a  fratrum  ordinis  pr&dica* 
torum.  On  en  fit  une  autre  édition  à  Valence  en  Efpa- 
gne en  1 6 5  7.  La  chronique  de  l'ordre  qu'on  trouve  en- 
fuite  dans  quelques  manuferits  ,  n'eft  pas  de  Gérard , 
mais  de  Humbert.  Gérard  compofa  encore  une  chroni- 
que univerfelle  jufqu  a  fon  temps ,  qui  n'a  pas  été  pu- 
bliée, mais  on  la  trouve  en  diverfes  bibliothèques.  Dans 
quelques  manuferits  elle  finit  à  l'an  1265,  dans  d'autres 
elle  eft  conduire  plus  loin  :mais  il  eft  certain  que  Gérard 
la  conduifit  jufqu  a  l'an  1  271  ,  où  il  mourut  le  5  octo- 
bre dans  fon  couvent  de  Limoges.  Il  y  en  a  qui  attri- 
buent cette  chronique  à  Jean  de  Frafqueto  ,  moine 
d'Auxerre  j  mais  outre  qu'elle  n'eft  attribuée  à  ce  Jean 
dans  aucun  manuferit  ,  5c  qu'il  y  en  a  quelques-uns  , 
où  Gérard  Frachet  en  eft  dit  l'auteur  ,  c'eft  qu'il  eft 
certain  que  celui  qui  l'a  écrite  étoit  Limoufin,puifqu'il 
Tome  V,  Partie  I.  N  n  ij 
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parle  très  fou  vent  de  Limoges.  Gérard  s'y  eft  fervi 
pour  l'hiftoire  des  papes ,  des  mêmes  mémoires  que 
Martin  le  Poionois  a  fuivis  :  ces  deux  écrivains  étoient 
contemporains  j  Martin  étoit  feulement  un  peu  plus 
jeune.  *  Echard  ,  feript.  ord.  pr&d.  tom.  I. 

FRACHETTA  (Jérôme)  Italien,  natif  de  Rovi- 
go  ,  capitale  du  Poléiin  ,  flonflon  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle  ,  8c  au  commencement  du  XVII.  Ses  amis  lui 
confeillerent  de  venir  à  Rome ,  où  il  fut  connu  du  duc 
de  Sella  ,  ambafladeur  d'Efpagne.  Il  fut  chargé  pour 
cette  couronne  de  diverfes  affaires  dont  il  s'aquitta 
aflez  bien  :  mais  fou  zèle  indifcret  lui  attira  de  fâcheu- 
fes  affaires  ,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  Rome.  Fra- 
chetta  fe  retira  à  Naples ,  8c  y  mourut  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages  ,  Seminario  de  governi  di  jla- 
to  ,  e  di  guerra.  Difcorfo  délia  ragione  di  flato,  &c. 
Il  a  aufli  traduit  en  italien  les  œuvres  de  Lucrèce  , 
avec  des  explications ,  qui  font  eftirmées  félon  Ghilini. 
*  Ghilini  t  theat.  d'huom.  letter. 

D^FRACMONT,  ouMONTPILATE,  monta- 
gne proche  de  Lucerne  enSuilïe,  aufommetde  laquelle 
il  y  a  un  étang.  Le  peuple  a  été  long-temps  dans  cette 
perfuafion  }  que  Ci  on  jettoit  quelque  pierre  dans  cet 
étang  ,  il  s'élevoit  aulïîtôt  des  orages  dans  l'air.  Le 
peuple  crédule  ajoute  que  Pilate  y  apparoît  une  fois 
tous  les  ans ,  avec  l'habit  d'un  juge  j  mais  que  ceux  qui 
l'ont  vu  ,  meurent  dans  l'année.  Crendele  allure  qu'il  a 
jette  plusieurs  pierres  dans  ce  lac  ,  fans  aucune  appa- 
rence de  nuages  ni  de  pluie  ;  8c  que  c'eft  une  fable 
inventée  par  des  bergers  du  lieu.  *  Gretfer.  Vadian. 
Le  nom  latin  de  cette  montagne  ,  eft  mons  Fraclus ,  & 
mons  Pileatus.  On  en  a  une  defeription  exacte  &  très- 
curieufe  j  dans  le  journal  étranger '_,  mois  de  mars  1 75  6  } 
page  16  &  fuiv. 

FR  AG  A ,  petite  ville  d'Efpagne  avec  un  château  for- 
tifié ,  fituée  dans  l' Aragon  aux  confins  de  la  Catalogne. 
Elle  eft  fur  la  Cinca ,  à  quatre  lieues  de  Lérida.  Quel- 
ques géographes  croient  y  trouver  la  Flavia  Gallica 
des  anciens.  Alfonfe  VII  ,  roi  d'Aragon,  y  fut  battu 
&  tué  par  les  Maures  l'an  1 1  34.  *  Baudrand  8c  la  Mar- 
tini ère  ,  dicl.  géogr. 

FRAGO  (Pierre  de)  évêque  d'Huefca,  étoit  Ef- 
pagnol ,  8c  natif  d'Uncaftillon  dans  le  royaume  d'A- 
ragon. Il  devint  bon  humanifte  &  bon  théologien. 
En  1560  il  publia  unpoëme,  au  fujet  de  l'arrivée 
d'Elizabeth  de  France  ,  mariée  au  roi  Philippe  II.  En- 
fuite  on  lui  donna  l'évêché  d'Ufel  en  Sardaigne  3  après 
qu'il  fe  fut  trouvé  au  concile  de  Trente ,  où  il  avoit 
prononcé  le  jour  de  l'Afcenfion  de  l'an  1551  un  dif- 
cours  qu'on  a  publié.  Il  fut  depuis  évêque  d'Huefca  en 
1577,  &  mourut  en  1 5  84.  *  Le  Mire ,  de  feript.  fie. 
XVI.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript.  Hifp. 

FRAGOSO  (  Jean  )  natif  de  Tolède  ,  médecin  8c 
chirurgien  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en 
1 570  &  15  80.  Il  publia  divers  ouvrages  :  De  chirur- 
gia  &  antidotario.  De  fuccedaneis  medicamentis.  De 
médicament or um  compofitione.  Difcorfos  de  las  cofas 
aromaticas  ,  arboles  ,  frutas  ,  y  medecinas  fimples  de 
la  India.  Erotemas  chirurgicos  &c.  *  Vander  Lin- 
den  ,  de  feript.  medic.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript. 
Hifp.  &c. 

FRAGOSO  (  Baptifte  )  Jéfuite  Portugais ,  natif  d'A- 
lagoa ,  lieu  du  royaume  des  Algarves  ,  dans  le  diocèfe 
de  Silves  j  enfeigna  avec  réputation  à  Lisbonne ,  8c  à 
Braga  ,  &  mourut  le  3  octobre  de  l'an  1 6  3  9  ,  âgé  de 
80  ans.  On  a  publié après  fa  mort  fon  Regimen 
reipubliça  chrifliam  ,  en  trois  parties  ,  qui  parut  en 
autant  de  volumes  in-folio  ,  à  Lyon  en  1641  ,  1648 
&  1651.  *  Alegambe  ,  bibl.  feript.  foc.  Jef  Nicolas 
Antonio  3  bibl.  feript.  Hifp.  Bibl.  Portug.  mjf. 

FRAGUES  ,  cherchei  FRAGA. 

FRAGUIER  (Claude -François)  de  l'académie 
françoife,  né  à  Paris  deparens  nobles,  le  28  août 
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1 66 6  ,  fit  fes  premières  études  chez  les  Jéfuites ,  chet 
qui  il  fut  formé  dans  le  gout  des  belles- lettres,  prin- 
cipalement par  les  pères  de  la  Baune  ,  Rapin  ,  Jouvan- 
ci  ,  la  Rue  8c  Commire.  Le  dernier  fur-tout  re- 
garda M.  Fraguier  comme  digne  de  tous  fes  foins ,  ëc 
lui  fervir  en  etîet  beaucoup  dans  l'amour  que  celui-ci 
avoit  pour  la  belle  littérature  ,  &  en  particulier  pour 
la  poëîie.  En  1683  au  mois  d'août  M.  Fraguier  entra 
lui-même  dans  la  compagnie  des  Jéfuites  ,  &  en  prie 
l'habit  j  &  deux  ans  après  ayant  été  envoyé  àCacn,  il 
y  fit  la  connoilfance  de  M.  Huet  8c  de  Jean-Renaud 
de  Segrais ,  avec  lefquels  il  fut  toujours  lié  depuis  ce 
temps-là.  En  1 694  ne  croyant  pas  pouvoir  cultiver  les 
mufes  avec  allez  de  liberté  dans  la  fociété  où  il  étoic 
entré,  il  la  quitta  ,  &  fixa  fa  demeure  à  Paris,  où  quel- 
ques années  après  M.  l'abbé  Bignon  s'etant  chargé  de 
préfider  au  journal  des  fa  vans  ,  engagea  M.  l'abbé 
Fraguier  à  partager  ce  travail ,  ce  qu'il  fit  avec  autant 
de  foin  que  d'utilité.  Dans  fes  extraits  il  n'oublioit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  inltruire  les  lecteurs  ,  &  il  y 
apportoit  en  même  temps  ,  au  moins  pour  l'ordinaire , 
tant  de  circonlpedtion  ,  qu'il  lui  arrivoit  rarement  de 
dire  quelque  chofe  qui  pût  déplaire  ou  préjudicier  aux 
auteurs.  Comme  il  aimoit  beaucoup  les  ouvrages  de 
Platon  qu'il  lifoit  alîidument ,  il  conçut  le  defTein  de 
traduire  de  nouveau  toutes  les  œuvres  de  ce  philofo- 
phe ,  après  Marfile  Ficin  ik  Jean  Serranus  3  du  travail 
defquels  il  n'étoit  pas  content.  Mais  un  accident  im- 
prévu l'obligea  bientôt  de  difeontinuer  l'exécution  de 
fon  deffein.  En  1709  ,  M.  Fraguier  voulant  frire  pour 
fon  ulage  des  extraits  du  commentaire  manuferit  du  P. 
Hardouin ,  Jéfuite ,  fur  le  nouveau  teftament  y  il  y 
confacra  les  nuits  de  l'été  j  il  y  travailloit  deshabillé ^ 
la  fenêtre  un  peu  entr'ouverte.  Cinq  jours  après  il  fen- 
tit  que  les  nerfs  du  cou  étoient  attaqués  :  l'hiver  fuivant 
le  mal  augmenta  j  les  nerfs  ébranlés  firent  pencher  la 
tête  \  les  eaux  de  Vichi,  de  Bourbon,  deBarrege  8c 
de  Balaruc  furent  employées  inutilement  •  chaque  hi- 
ver augmentoit  fon  mal  8c  fes  douleurs  avec  lefquelles 
il  vécut  dix-neuf  anSj  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  enfuite  d'une  nouvelle  attaque  d'apoplexie,  le 
3  mai  1728.  M.  Fraguier  favoit  le  latin  ,  le  grec, 
l'italien  ,  l'efpagnol  8c  l'anglois.  Il  écrivoit  très-poli- 
ment en  françois  8c  en  latin  ,  &  toute  l'érudition  an- 
cienne 8c  moderne  lui  étoit  connue.  Ses  poefies  latines 
font  très-eftimées  :  on  en  a  un  recueil  donné  en  1729 
à  Paris  ,  avec  celle  de  feu  M.  Huet ,  éveque  d'Avran- 
ches ,  par  les  foins  de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  de  l'aca- 
démie françoife ,  ami  de  ces  deux  favans.  La  pièce  in- 
titulée :  Schola  Platonica  ,  qui  fe  trouve  dans  ce  re- 
cueil ,  8c  qui  eft  de  M.  Fraguier  ,  avoit  déjà  été  im- 
primée féparément.  Celle  qui  a  pour  titre  :  Santolius 
pœnitens  ,  lui  a  été  attribuée  ,  mais  elle  eft  de  feu  M. 
Rollin.  Dans  le  recueil  des  poëfies  de  M.  Fraguier  on 
trouve  trois  diflertations  latines  touchant  Socrate.Dans 
la  première  M.  Fraguier  explique  ce  que  c'eft  que  le  dé- 
mon de  Socrate  j  dans  la  féconde  il  donne  fonfentimenn 
fur  l'ironie  employée  par  ce  philofophe }  dans  la  troifié- 
me  il  le  défend  contre  ceux  qui  l'accufoient  d'être  tom- 
bé dans  des  débauches  infâmes.  Les  poëfies  latines  de 
M.  Fraguier  ,  ont  été  réimprimées  en  dernier  lieu  dans 
le  recueil  intitulé  :  Poëtarum  ex  academiâ  Gallica  qui 
latine  aut  grœcè  feripferunt ,  carmina  :  à  Paris  ,  1738, 
in-i  z  ,  par  les  foins  de  M.  l'abbé  d'Olivet.  Outre  les 
diftertations  dont  nous  venons  de  parler  ,  on  en  trouve 
plufieurs  pleines  de  recherches  8c  d'érudition  dans  les 
mémoires  de  l académie  des  inferiptions  &  belles-lettres  3 
dont  M.  l'abbé  Fraguier  étoit  auiîî  membre.  Dans  le 
fécond  volume  on  trouve  un  mémoire  fur  le  caractère 
de  Pindare  ;  une  diflertation  fur  la  Cyropédie  de  Xéno- 
phon  j  une  autre  fur  l'ufage  que  Platon  fait  des  poètes; 
une  troifiéme  fur  l'églogue;  un  difeours  fur  la  manière 
dont  Virgile  a  imité  Homère  j  un  autre  fur  un  partage 
de  Cicéron,  où  il  eft  parlé  du  tombeau  d'Archimede 
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&t  de  fa  perfonne.  Dans  le  tome  troifiéme  ,  des  réfle- 
xions far  les  dieux  d'Homère.  Dans  le  quatrième  ,  des 
recherches  fur  la  vie  de  Q.  Rofcius  le  comédien.  Dans 
le  cinquième,  un  mémoire  fur  la  vie  orphique  j  & 
dans  le  lixiéme  ,  un  difcours  où  il  prouve  qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  poèmes  en  profe  j  un  mémoire  fur  l'é- 
légie grecque  &  latine  j  enfin  un  difcours  fur  la  galerie 
de  Verrès.  M.  Fraguier  eft  encore  auteur  de  l'éloge 
de  M.  Roger  de  Piles  ,  à  la  tête  de  l'abrégé  de  la  vie 
des  peintres ,  de  celui-ci  ,  féconde  édition  ,  inii  ,  à 
Paris  en  171  5.  On  a  auiîi  imprimé  le  difcours  qu'il 
prononça  à  la  réception ,  à  l'académie  françoife  le  pre- 
mier mars  1708.  *  Voye^  la  prérace  du  Recueil  des 
poéfies  de  MM.  Huet  &  Fraguier à  Paris  chez  Di- 
dot,  en  17  iy3pag.  5  ,  &c.  Biblioth.franç.  t ,  IV ,part. 
T.  Les  fix  volumes  i/z-40  ,  des  mémoires  de  [académie 
des  infcript.  &  belles-lettres.  Titon  du  Tillet  ,  Parnaffe 
François ,  in-fol.  page  6  22.  Cet  auteur  a  omis  de  dire 
que  M.  Fraguier  avoir  travaillé  au  journal  des  favans. 

FRAHERTI  ,  ou  FLAHERT1  (Roderic)  cheva- 
lier lrlandois,  publia  en  1(38  5  ,  à  Londres  ,  des  mé- 
moires chronologiques  fur  les  antiquités  du  royaume 
d'Irlande  ,  fous  le  titre  de,  Ogygia  ,feu  rerum  Hiberni- 
carurn  chronologia  ,  ex  pervecujlis  monumentis  fideliter 
ïnter  Je  collatis  eruta  ,  atque  é  facris  ac  prophanis  litte- 
ris  primarum  orbis  gentium  ,  tàm  genealugicis  quàm 
chronologicis  fujfulta  pr&fidiis  ,  qu'il  dédia  au  duc 
d'Yorck ,  depuis  roi  d'Angleterre  lous  le  nom  de  Jac- 
ques II.  Cet  ouvrage  s'étend  depuis  le  déluge  ,  julqu'à 
l'année  de  J.  C.  428  ,  temps  à  peu  près  auquel  com- 
mença au  Ai  la  monarchie  françoife  ,  &  eft;  divifé  en 
trois  parties  ,  dont  le  premier  traite  de  l'ifle  d'Irlande  , 
de  fes  habitans ,  de  fes  divers  noms ,  de  Ion  étendue , 
de  fes  rois  ,  &  de  la  manière  dont  fe  laifoit  leur  élec- 
tion. La  féconde  partie  eft  une  efpéce  de  parallèle  chro- 
nologique des  aftaires  d'Irlande  ,  avec  les  événemens 
les  plus  conlîdérables  de  l'hiftoire  ,  qui  fe  palloient 
dans  les  autres  pays  &  nations.  La  troifiéme' eft  une 
ditferrarion  plus  ample  fur  les  affaires  particulières  d'Ir- 
lande. Le  fieur  Fraherti  a  joint  à  ce  traité  une  table 
chronologique  fort  exacte  de  tous  ./les  rois  chrétiens 
d'Irlande  ,  depuis  l'an  428  jufqu'en  1022  ,  &  fait  de- 
puis ce  temps  une  relation  abrégée  de  tout  ce  qui  s'eft 
palTé  de  plus  confidérable  dans  cette  ifle  j  &  la  conti- 
nue jufqu'au  temps  de  Charles  II  ,  roi  de  la  grande- 
Bretagne  ,  en  1 68  5.  On  voit  à  la  fin  du  volume  ,  qui 
eft  un  i/z-40  d'environ  600  pages,  un  poème  chrono- 
logique, qui  fait  un  précis  de  l'hiftoire  d'Irlande  j 
jufqu'à  Charles  II,  &  enfin  un  catalogue  fort  curieux 
des  rois  Ecolfois ,  (  c'eft-à-dire  j  dans  l'ancienne  his- 
toire, lrlandois  )  qui  ont  régné  dans  les  ifles  Britanni- 
ques. L'auteur  a  bien  éclairci  plufieurs  points  de  l'an- 
cienne hiftoire  de  ce  pays  :  fes  recherches  font  pro- 
fondes &  curieufes ,  ce  qui  paroît  fur-tout  dans  la  gé- 
néalogie de  la  famille  royale  des  Stuarts  ,  qu'il  fait 
originaire  d'Irlande  •  mais  fon  ftyle  paroît  un  peu  vif 
8c  concis  pour  un  hiftorien.  *  Me'm.  du  temps. 

FRAIN  (Jean)  écuyer  ,  feigneur  du  Tremblai  & 
de  la  Moriniere,  naquit  à  Angers  le  5  mars  1641  , 
de  Jean  Frain  du  Tremblai ,  échevin  d'Angers ,  &  de 
Marie  Gaudicher  d'Averfé.  A  la  follicitation  de  fon 

fiere  il  prit  le  19  juillet  1666  une  charge  de  confeil- 
er  au  préfidial  d'Angers qu'il  exerça  pendant  quel- 
que temps  j  mais  pour  une  faute  commune  j  ayant  eu 
ordre  de  s'en  défaire  ,  il  la  vendit  à  Jean  Guerin  de  la 
Piverdiere  qui  étoit  le  plus  agréable  à  la  compagnie, 
&  confentit  même  à  perdre  mille  écus  fur  le  prix  , 
ce  qu'il  eût  évité  en  la  vendant  au  plus  offrant  j  mais 
il  aima  mieux  plaire  à  une  compagnie  même  dont  il 
celToit  d'être  membre  ,  que  de  confulter  fon  propre 
intérêt.  Devenu  particulier  ,  il  fe  renferma  dans  fon 
cabinet ,  &  dans  le  foin  de  fa  maifon  que  fa  femme 
Françoife  Ménage ,  nièce  de  l'abbé  de  ce  nom ,  par- 
tagea ayec  lui.  Néanmoins  pour  le  rendre  en  quelque 
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façon  au  public  ,  il  fut  un  des  trente  premiers  acadé- 
miciens d'Angers  nommés  parle  feu  roi  en  1685. 
Il  honora  cette  nouvelle  académie  par  les  productions 
de  fon  efprit,  &  lui  marqua  fon  eltime  par  fa  grande 
aflïduité  à  fe  trouver  à  fes  alïemblées.  La  converfation 
de  M.  du  Tremblai  étoit  celle  d'un  homme  qui  avoir 
beaucoup  lu  &  refléchi  mais  il  étoit  trop  arrêté  à  fes 
préjugés  j  &  fur  la  fin  de  fes  jours  il  devint  prefque 
milanthrope.  Renfermé  alors  dans  la  compagnie  de 
deux  ou  trois  amis  ,  il  parut  prefque  oublier  tous  les 
autres ,  &  il  ne  s'entretenoit  plus  librement  qu'avec 
ceux-ci.  11  conferva  toute  la  raifon  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée le  24  août  172.45  dans  fa  quatre-vingt-quatrième 
année.  Ses  nouveaux  effais  de  morale  ,  imprimés  en  un 
volume  in-11  à  Paris  en  1691  a  font  folides  &  bien 
écrits  ,  &  le  feu  pere  Mabillon  en  faifoit  une  eltime 
particulière  ,  comme  on  le  voit  dans  fon  traité  des 
études  monaftiques.  Cet  ouvrage  avoit  été  précédé  d'un 
traité  de  la  vocation  chrétienne  des  en/ans  ,  imprimé 
à  Paris  ,  chez  Pralard  en  168  5  &  d'un  volume  fort 
judicieux  de  Converfations  morales  fur  les  jeux  &  les 
divertijj'emcns ,  imprimé  au  même  lieu  la  même  année. 
Les  nouveaux  elïais  de  morale  furent  fuivis  des  effais 
fur  l'idée  du  parfait  magiflrat ,  à  Paris  ,  chez  Emeri , 
en  1 70 1  :  D'une  lettre  fur  le  Parrhafiana  de  M.  le  Clerc 
de  Hollande  ,  inférée  dans  les  journaux  de  Trévoux , 
avril  1 702  ,  page  1  1  7  :  Du  traité  des  langues  ,  à  Paris  , 
chezDelefpme,en  1  705  :  D'une  lettre  aux  journalifles 
de  Trévoux  ,  fur  le  livre  de  M.  Barbeyrac  fur  le  jeu  % 
mémoires  de  Trévoux ,  avril  1710:  D'une  réponfe  à  la 
lettre  de  M.  de  Barbeyrac  ,  imprimée  dans  les  mémoires 
de  Trévoux ,  octobre  1 7 1  2  mémoires  de  Trévoux  1713, 
au  mois  de  juillet  :  D'un  difcours  fur  l'origine  de  la  poë- 
fie  ,  fur  fon  ufage  &  furie  bon  gout ,  à  Paris ,  chez  Four- 
ni er,  en  1713  :  De  la  Critique  de  [hiftoire  du  concile 
de  Trente  par  Fra-Paolo  ,  &  des  mémoires  de  Vargas  y 
ïn-\° 3  à  Rouen  ,  chez  Behourt  en  171  9.  L'auteur  a 
beaucoup  donné  à  fes  préventions  dans  cette  critique. 
Enfin  d'une  lettre  fur  la  phantafmatologie  ,  en  1723. 
On  adonné  depuis  fa  mort  un  traité  de  la  confcience, 
zn-11  j  à  Paris  chez  Fournier.  L'auteur  l'avoit  com- 
pofé  depuis  long-temps ,  &  il  y  avoit  quinze  ou  vingt 
ans  que  l'on  avoit  commencé  à  l'imprimer  •  mais  il 
fut  arrêté  aux  deux  tiers  de  l'impreflion  ,  par  des  mo- 
tifs qui  font  honneur  à  l'auteur.  L'édition  que  l'on  en 
a  faite  en  1724  ,  eft  un  peu  mutilée.  M.  Frain  a  laifle 
un  fils  y  héritier  de  fon  mérite.  *  Mém.  du  temps. 

FRAMBOISIER  E  (  Nicolas  Abraham  ,  fieur  de 
la  )  médecin  ,  naquit  à  Guife  en  Picardie  ,  dans  le 
XVI  fiécle.  Son  pere  ,  qui  étoit  chirurgien  de  cette 
ville,  lui  fit  faire  de  bonnes  études  ,  &  l'appliqua  à  la 
chirurgie.  Ces  connoiflances  lui  furent  dans  la  fuite 
fort  utiles ,  lorfqu'il  fe  fut  livré  à  la  médecine.  Il  pro- 
felfa  celle-ci  dans  l'univerfité  de  Paris,  &  fut  fait  aulîî 
médecin  du  roi.  Voici  les  ouvrages  que  Valider  Lin- 
den  cite  de  lui  :  1  Opéra  medica  :  quibus  continentur  : 
1 .  Canones  &  confultationes  médicinales  ,  medendis  om- 
nibus partium  corporis  ajfeclibus  animalium  ,  vitalium, 
&  naturalium  ,  veram  medendi  methodum  &  praxim  fex 
prioribus  libris  exhibent  es  j  2.  Canones  chirurgici ,  cu- 
rationem  methodicam  exteriorum  corporis  affec/uum  & 
interiorum  tribus  pofterioribus  libris  proponentes  ;  3. 
Apologia  pro  veritate  &  innocent iâ  medicamentorum 
chymicorum  adversus  criminatores  ;  4.  Laurea  acade- 
mica  Frambefariana  j  5 .  De  pr&fervatione peftis;  a  Fran- 
fort  ,  1(329  ,  i/2-40.  2.  SchoU  medicA  ad  candidatorum 
examen  pro  laurcâ  impetrandâ  fubeundum  :  à  Paris  , 
itfii  j  t6$6s  in-t  i  :  l'édition  de  1636  étoit  la  fi- 
xiéme,  &  à  Leyde  1628  ,  in-i  2.  3.  Ambrofiop&a ,  in 
quâ  élégantes  medicamentorum  pr^parationes  ,  ad  mor- 
borum  curationem  ,  citb  ,  tuto  ,  &  jucundè  moliendam  , 
pràifcribuntur  ;  à  Paris  3  1 6ix  ,  ïn-i  % ,  à  Leyde ,  1 6 2  8  , 
in-i  i  ,  avec  fes  SchoU  medica.  4.  Canonum  &  confulta- 
tiomm  medicinalium  libri  très.  Quibus  aphoriflica  me-_ 
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thodus  medcndi  ajfeclibus  corporis  partium  animallum  , 
Vitaiium  ,  &  natura'uum  continetur  s  à  Paris  ,  15955 
in-i63  &c  idi";,  in  8°.  Ailleurs  nous  trouvons  encore 
cités  les  ouvrages  luivans,  qui  ne  font  point  dans  l'édi- 
tion de  Vander  Linden  ,  que  nous  avons  confultée. 
5 .  Defcription  de  la  fontaine  minérale  découverte  au  ter- 
roir de  Reims ,  par  Nicolas  Abraham ,  fieur  de  la  Fram- 
boilieie  j  à  Pans,  1606,  in-8°.  6.  Les  canons  requis 
pour  pratiquer  méthodiquement  la  chirurgie  :  par  Ni- 
colas Abraham  de  la  Framboifiere  j  à  Paris,  1595, 
in-ix  }  c'eft  peut-être  une  traduction  d'un  des  ouvra- 
ges latins  cités  plus  haut.  7.  Le  gouvernement  néctjfaire 
à  chacun  pour  vivre  longuement  en  fanté ,  par  Nico- 
las Abraham  ,  lieur  de  la  Framboifiere  \  à  Paris  , 
1608  ,  i/2-8°. 

FRAMLINGHAM,  petit  bourg  d'Angleterre  dans 
îa  contrée  du  comté  de  SufFodc,  qu'on  appelle  Loos  , 
piès  de  la  rivière  d'Ore ,  où  il  y  avoir  un  château  grand 
ëc  fort,  bâti  par  les  Saxons,  dans  lequel  Robert,  comte 
de  Leicefter,prit  fon  quartier  dans  la  rébellion  contre 
le  roi  Henri  II.  Ce  fut  dans  ce  château  que  la  reine 
Marie ,  fille  de  Henri  VIII ,  fe  retira  en  1 5  5  3  ;  &  par 
le  fecours  de  la  nobleiïe  de  ce  comté ,  elle  recouvra  la 
couronne  d'Angleterre.  *  Chronique  de  Baker. 

FRAMPTON  ,  bourg  d  Angleterre  avec  marché 
dans  le  comré  de  Dorler.  Il  eft  dans  une  agréable  fitua  - 
tion,  fur  la  rivière  à  101  milles  anglois  de  Londres. 
*  Dià.  angl. 

FRANC  ■  le  Franc  C'eft  une  partie  de  la  Flandre 
françoife.  E' le  tut  cédée  aux  François  par  la  paix  des 
PyenéeSj  &  elle  comprei'd  les  bailliages  de  Bour- 
F>ouig ,  de  B  j'gues  S.  Vinox  8c  de  Furnes,  &  outre 
les  villes  capitales  de  ces  bailliages ,  celles  de  Dun- 
quei  que  &  c!e  Gtaveiines.  *  Mati_,  dicl. 

FRAND  DE  BRUGES ,  que  les  Flamans  appel- 
lent het  Vrie ,  contrée  du  comré  de  Flandre.  Elle  elt 
bornée  au  couchanr  par  l'iperlée,  qui  la  fépare  du  bail- 
liage de  Furnes  :  elle  a  au  midi  les  châtellenies  d'Y- 
pres  (Se  de  Courtrai  j  au  levant  le  landgraviat  de  Gand 
&  la  Zélande,  8c  au  nord  la  mer  d'Allemagne.  Ce 
pays  renferme  les  villes  de  Bruges,  d'Oftende ,  de  Nieu- 

Ïiort ,  de  Dixmude  ,  de  Damme,  avec  la  Flandre  Hol- 
andoife  ,  à  la  réferve  des  quatre  offices.  Ce  pays  8c  le 
précèdent  portent  le  nom  de  Franc  ,  pareequ'autrefois 
ils  ont  fecoué  le  joug  de  ceux  aufquels  ils  étoient  fou- 
rnis. *  Mati ,  dicl. 

FRANC  (Jérôme  le)  préfident  du  parlement  d'Ar- 
tois,  né  à  Douai,  étudia  à  Louvain-  8c  depuis  étant 
allé  en  Allemagne  &  en  SuirTe  il  enfeigna  le  droit  à 
Fribourg  en  Brifgaw.  Enfuite  étant  de  retour  en  fon 
pays,  il  fut  nommé  confeiller  de  l'hôtel  de  ville  de 
Douai,  puis  de  Malines,  8c  enfin  préfident  de  l'Ar- 
tois. Il  publia  des  commentaires  fur  les  règles  du  droit 
civil,  8c  un  traité  cie  l'etabliflemem  de  l'univerlité  de 
Douai.  Ce  magiftrar  mourut  en  1  606 ,  biffant  pour  fils 
Rainuce  le  Franc  ,  héritier  de  la  feience  de  fon  pere  , 
&  p  éfident  au  parlement  de  Malines.  *  Valere  André, 
bibl.  belg. 

FRANC  (Nicolas)  cherche^  FRANCO,  &c. 

FRANC  (Martin  le)  étoit  natif  d'Arias ,  félon  Jean 
le  Maire  &  Valere  André,  ou  du  comté  d'Aumale  en 
Normandie  ,  comme  le  veut  Claude  Fauchet.  La  Croix 
du  Maine  dit  qu'il  étoit  poète,  philofophe,  hiftorien 
&  orateur.  Il  fut  protonotaire  du  ïaint  fiége  ,  prévôt  & 
chanoine  de  Laufane  ,  puis  fecrétaire  de  l'antipape  Fé- 
lix ,  8c  du  pape  Nicolas  V.  On  a  de  lui  un  livre  con- 
tre le  roman  de  la  Rofe,  intitulé  Champion  des  dames; 
un  en  p-ofe  8c  en  vers ,  intitulé  l'EJlrif  de  la  fortune  & 
de  la  vertu  \  8c  l'ufieurs  autres.  *  La  Croix  du  Maine, 
biblioth.  fr.rnç.  Valere  André,  bibl.  belg. 

FRANCART  ,  célèbre  architecte  ,  né  à  Bruxelles, 
a  vécu  entre  l'an  1 560  &  l'an  1611,  Outré  l'art  dont 
il  faifoit  profefîïon,  il  entendoit  fort  bien  les  fortifica- 
tions, la  peinture  j  la  géométrie  &  l'optique.  Ses  bon- 


nes qualités  8c  fes  talens  lui  gagnèrent  l'eftime  &  la 
bienveillance  de  l'archiduc  Albert,  8c  de  l'infante  Ifa- 
belle.  Il  repréfenta  pour  cette  princelfe  les  myfteres  du 
rolaire  en  difrérens  tableaux  ,  qui  furent  envoyés  au 
pape  Paul  V ,  8c  dont  il  fut  fait  dans  la  fuite  des  tailles 
douces.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  l'cglife  des  Jéfuites.  Il  en- 
feigna la  peinture  à  une  de  fes  parentes  nommée  Fran- 
co ife  de  Bruns ,  qui  fit  un  fi  bon  ufage  de  fes  précep- 
tes ,  qu'on  alTure  qu'elle  furpaffa  toutes  les  femmes, 
qui  de  fon  temps  fe  meloient  de  peinture.  Sur  la  fin 
de  fa  vie,  renonçant  â  tout  ce  qui  l'avoit  occupé  juf- 
que-là,  il  fe  livra  uniquement  à  la  culture  des  fleurs  j 
mais  il  mourut  peu  de  temps  après  avoir  pris  ce  nou- 
veau genre  d'occupation.  *  Dictionnaire  hijlorique , 
édition  de  Hollande,  1740. 

FRANCAV1LLA,  bourg  du  royaume  de  Naples, 
danslAbruzze  cirérieure,  près  du  golfe  de  Venife, 
entre  Pefcara  8c  Ortone,  à  deux  lieues  de  la  dernière, 
8c  un  peu  moins  de  la  première.  Quelques  géographes 
mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville  de  Ferentanum  ou 
Frentanum.  Mais  Baudrand  juge,  que  la  fituation  de 
ces  deux  lieux  ne  s'accorde  pas. 

FRANCE ,  le  plus  beau  pays,  le  plus  puifTant  royau- 
me 8c  la  plus  illuftre  monarchie  de  l'Europe,  fub- 
hfte  depuis  près  de  1 300  ans  ;  8c  compte  une fuccefiion 
continue  de  86  rois,  dont  quelques-uns  n'ont  régné  que 
dans  une  partie  de  la  France. 

Son  nom  j  sa  situation  et  ses  bornes. 

Le  nom  de  France  ,  félon  l'opinion  la  plus  commu- 
ne ,  vient  du  mot  tudefqueou  ancien  allemand  Frank3 
qui  lignifie  libre ,  8c  qui  marque  l'amour  que  les  Francs 
avoient  pour  ia  liberté.  Quelques-uns  le  tirent  de  deux 
autres  mots  de  la  même  langue  ,  frein  8c  hans  ,  qui 
joints  enfem'cle  ,  veulent  dire  libres  héros.  Ceux-ci  ont 
remarqué  dans  le  feptiéme  livre  de  l'hiftorien  Procope, 
que  les  Goths  ayant  un  jour  fignalé  leur  valeur  dans  un 
grand  combat ,  donnèrent  à  leurs  chefs  le  glorieux  ti- 
tre de  héros.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  fortir  le  nom 
de  Franc  du  mot  grec  çfcly.rc?  qui  lignifie  fortifié  ou  fort, 
pareequ'ils  demeuraient  anciennement  dans  des  lieux 
torts  8c  imprenables  :  mais  il  eft  certain  que  ceux-ci  fe 
trompent  ridiculement.  Quelques  autres  en  cherchent 
Pétymologie  dans  le  mot  Vrang,  (où  l'y  fe  prononce 
comme  f)  qui  lignifie  féroce  ,  non  pas  en  langue  attique 
ou  grecque ,  comme  quelques-uns  lifent  dans  Sigebert, 
mais  en' langue  arctique  ,  c'eft-à-dire,  feptentrionale  , 
ou  plutôt  attuatique  ,  qui  étoit  celle  du  pays  de  Ton- 
gres.  A  l'égard  des  Francs,  il  y  en  a  qui  s'efforcent  de 
prouver,  que  c'étoient  des  Gaulois,  qui  revendent  d'au- 
delà  du  Rhin  ,  où  ils  étoient  parte  autrefois ,  pour  fuir 
la  vexation  des  gouverneurs  Romains ,  8c  pour  confer- 
ver  le  nom  de  Francs  ou  libres  ,  que  Jules  Céfar  8c  Au^ 
gufte  leur  avoient  lailTc.  Plulîeurs  les  font  venir  de  la 
Franconie.  Quelques-uns  veulent  que  le  Troyen  Fran- 
cus  ou  Francion,  qu'ils  prétendent  avoir  régné  dans 
les  Gaules ,  ait  donné  fon  nom  à  la  France  ;  mais 
c'eft  une  fable  que  Gaguin  8c  Paul  Emile  ont  tirée 
de  Trithême.  D'autres  difent  que  les  premiers  qui 
fe  font  diftingués  par  ce  nom  ,  étoient  originaires 
de  la  Sicambne  ,  8c  s'appuient  principalement  fur 
l'autorité  de  S.  Remi,  qui,  félon  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours ,  appelloitle  roi  Clovis  Sicambre, 
du  nom  de  fa  nation  ,  lorfqu'il  fe  préfenta  pour  rece- 
voir le  baptême,  8c  lui  dit  ces  paroles  :  Mitis  depone 
colla  Sicamber  :  adora  quod  incendifli,  incende  quod  ado- 
rafli  :  »  Humiliez-vous,  Sicambre  :  adorez  ce  que  vous 
»  avez  brûlé  :  brûlez  ce  que  vous  avez  adoré.  »  Mais 
cela  prouve  feulemenr  que  la  première  race  de  nois  rois 
étoit  Sicambre.  Quelques-uns  enfin  vont  chercher  les 
Francs  dans  la  Scandinavie ,  où  font  aujourd'hui  les 
royaumes  de  Norvège  &  de  Suéde;  &  de  ce  nombre 
eft  le  docte  Turnebe  ,  qui  ayant  trouvé  que  Ptolémée 
met  les  Plùiafles  entre  les  peuples  de  cette  grande  pref- 
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qu'ifle.,  s'eft  efforcé ,  par  une  conjecture  peu  heureufe, 
d'appliquer  ce  nom  à  celui  de  Francs.  Qui  PhïraJJï , 
dit-il ,  malè  ex  Ptolem&o  appellancur  ,  alii  profeclo 
quàm  Franci  non  funt.  Quant  à  ceux  qui  loutiennent 
que  la  Germanie  eft  le  pays  natal  des  Francs ils  ne  s'ac- 
cordent pas  entr'eux  touchant  la  contrée  dont  ils  veu- 
len  qu'ils  foient  fortis  ;  car  les  uns  difent  qu'ils  étoient 
originaires  delabafle  Germanie,  entre  le  Rhin,  le 
Mein  j  l'Elbe  8c  la  mer.  Les  autres  prétendent  qu'ils 
étoient  étrangers ,  &  qu'ils  venoient  originairement  de 
de-là  la  rivière  d'Elbe,  aufli-bien  que  les  Saxons  qui  y 
tenoient  le  pays  de  Holftein.  Quelques  autres  croient 
que  ce  n'étoit  point  un  peuple  feulj  mais  une  ligue 
de  plufîeurs  peuples  enfemble.  Il  fe  trouve  même  des 
auteurs  qui  font  defcendre  les  Francs  de  la  Scythie  eu- 
ropéenne, parcequ'ily  a  un  paflage  d'Hérodote ,  qui  fait 
mention  des  Scythes  libres ,  &  que  libre  &  franc  eft  une 
même  chofe  ;  qu'il  y  a  une  ancienne  tradition  parmi 
les  Turcs ,  qui  dit  qu'ils  font  frères  d'armes  des  Fran- 
.çois  ,  &  qu'il  eft  conftant  que  les  Turcs  font  Scythes 
d'origine  ;  qu'enfin  Apollinaris  Sidonius  parlant  de 
la  vidoire  que  Majorien  remporta  fur  le  roi  Clodion 
dans  l'Artois,  dit  que  les  François  y  célébroient  alors 
unenôce,avec  des  danfes  fcythiques.  Quelques-uns  tien- 
nent que  le  nom  de  France  eft  venu  de  la  franchife  du 
pays,  qui  ne  permet  pas  que  l'on  y  tienne  d'efclaves; 
mais  ils  rte  favent  apparemment  pas  que  cette  loi  eft 
plus  récente  que  le  nom.  Ce  nom  eft  îï  connu  chez  les 
autres  nations,  que  les  Orientaux  donnent  ordinaire- 
ment le  nom  de  Francs  à  tous  les  peuples  de  l'Euro- 
pe. La  France  eft  lîtuée  au  milieu  de  la  zone  tempérée  ; 
car  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe ,  au-deflus  ou 
au-deflous  de  ce  parallèle,  font  plus  chaudes  ou  plus 
froides.  Elle  eft  baignée  de  l'Océan  vers  l'occident ,  de 
la  mer  Méditerranée  vers  le  midi  ;  elle  tient  l'ouver- 
ture de  l'Océan  feptentrional ,  6c  elle  eft  au  milieu  de 
la  partie  la  plus  fertile  de  l'Europe.  Elle  s'étend  depuis 
environ  le  42  degré  de  latitude  jufqu'au  5 1  &  depuis 
le  1  3  de  longitude  jufqu'au  25  ,  deforte  qu'en  longueur 
&  en  largeur ,  elle  peut  avoir  environ  200  ou  225 
lieues.  Elle  eft  contigue"  aux  Pays-Bas  vers  le  fepten- 
trion ,  où  elle  a  aufli  la  Manche  ou  canal  d'Angleterre  ; 
à  l'Allemagne,  &  à  l'Italie  vers  l'orient 5  à  l'Efpagne 
vers  le  midi  ;  &  à  l'Océan  vers  l'occident.  Le  Rhin  6c 
quelques  états  la  féparent  de  l'Allemagne  ,  les  Alpes 
de  l'Italie ,  les  Pyrénées  de  l'Efpagne.  Confite^  les  dif- 
fère ns  titres  de  cet  article. 

Divisions  de  la  France. 

L'empereur  Augufte  faifant  la  divifion  des  Gaules, 
les  partagea  en  quatre  grandes  provinces,  qui  étoient 
la  Belgique  ,  la  Celtique  ,  l'Aquitaine  &  la  Narbon- 
noile.  Les  autres  ,  après  cette  divifion,  fuivie  par  les 
plus  habiles  géographes  de  l'antiquité,  ont  foudivifé 
la  première  en  françoife  ,  flamande,  8c  germanique; 
la  féconde,  qui  eft  la  Celtique,  en  Maritime.,  Panlien- 
ne  8c  Bourguignogne  ;  l'Aquitaine en  première,  fé- 
conde, troifiéme;  &  la  Narbonnoife,  en  occidentale 
au-deçà ,  8c  orientale  au-delà  du  Rhône.  Après  Auguf- 
te ,  divers  empereurs  changèrent  la  divifion  des  Gau- 
les en  quatorze  ,  puis  en  dix-fept  provinces,  favoir  en 
cinq  Viennoifes  ,  entre  lefquelles  on  comptoit  les  deux 
Narbonnoifes;  en  trois  Aquitaines,en  cinqLyonnoifes, 
entre  lefquelles  on  comprenoit  la  Sequanoife,  qui  avoit 
été  diftraite  de  la  première  Lyonnoife  fous  Dioclétien  ; 
Se  en  quatre  BelgiqueSj  dont  deux  étoient  les  Germa- 
niques. Chaque  province  avoit  fa  métropole  ;  les  cinq 
Viennoifes,  Vienne,  Narbonne ,  Aix3  Tarantaife  5c 
Embrun;  les  trois  Aquitaines,  Bourges 3  Bourdeaux  &z 
Eaufe  ;  les  cinq  Lyonnoifes ,  Lyon,  Rouen,  Tours, 
Sens  &  Befançon  :  les  deux  Germaniques ,  Mayence& 
Cologne  •  les  deux  Belgiques ,  Trêves  &  Reims.  Lorf- 
que  le  roi  aflemble  les  états  généraux  du  royaume ,  com- 
pofés  de  trois  corps du  clergé ,  de  la  noblefle  6c  du 
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tiers  état ,  l'ancien  ordre  eft  de  divifer  toute  la  Fran- 
ce en  douze  gouvernemens  principaux  ,  dont  les  dépu- 
tés ont  féance  aux  états.  Parceque  la  rivière  de  Loire 
eft  celle  qui  a  le  plus  long  cours  ,  8c  que  palfant  au 
milieu  du  royaume ,  elle  le  fépare  prefque  en  deux 
parties  égales  :  entre  ces  douze  gouvernemens  ,  on  en 
confldére  quatre  à  la  droite  de  cette  rivière ,  vers  le  fep- 
tentrion ,  quatre  à  fa  gauche  au  midi ,  6c  quatre  au- 
tour d'elle ,  6c  le  long  du  cours  qu'elle  prend  du  le- 
vant au  couchant.  Les  quatre  premiers  font ,  Picardie, 
Normandie,  l'Ifle  de  France  6c  Champagne.  Guien- 
ne &Gafcogne,  Languedoc,  Dauphiné  6c  Provence, 
font  les  quatre  au  midi  de  la  Loire.  Les  quatre  autres 
font  j  Bourgogne ,  Auvergne  6c  Lyonnois  ,  Bretagne  6c 
Orléanois.  Tous  ces  gouvernemens  en  ont  d'autres  fous 
eux.  On  peut  marquer  plus  juftement  les  douze  grands 
gouvernemens  de  la  manière  fuivante  :  quatre  vers  le 
feptentrion ,  8c  aux  environs  de  la  Seine  ;  Picardie  , 
Normandie  ,  Ifle  de  France  8c  Champagne  ;  qua- 
tre au  milieu  du  royaume,  aux  environs  de  la  Loire, 
Bretagne,  Orléanois ,  Bourgogne ,  6c  le  Lyonnois  avec 
l'Auvergne  ;  6c  les  quatre  autres  au  midi  vers  le  Rhô- 
ne ou  la  Garonne ,  favoir  la  Provence ,  le  Dauphiné  , 
le  Languedoc  6c  la  Guienne.  On  divife  aufli  la  France 
par  les  métropoles ,  qui  font  au  nombre  de  dix-huit , 
fans  compter  Avignon  ;  favoir  ,  Lyon ,  Paris s  Reims  , 
Sens  ,  Bourges  Tours,  Narbonne.,  Aufch,  Bourdeaux, 
Touloufe,  Rouen,  Vienne,  Embrun,  Arles,  Aix, 
Albi ,  Cambrai  6c  Befuiçon.  11  y  en  a  fept  qui  préten- 
dent à  la  primatie.,  Sens,  Lyon,  Bourges.,  Narbonne  , 
Rouen,  Bourdeaux  6c  Vienne;  mais  Lyon,  eft  la 
feule  qui  foit  en  pofleflion  de  ce  privilège.  Rouen  jouit 
du  même  privilège  dans  l'étendue  de  la  Normandie. 
Toutes  ces  métropoles  ont  cent  onze  évêchés  fuflragans. 
Nous  donnerons  plus  bas  les  archevêchés ,  évêchés  , 
abbayes,  6cc.  On  peut  encore  divifer  la  France  par  fes 
douze  parlemens;  qui  font,  celui  de  Paris  le  plus  éten- 
du de  tous  ,  ceux  de  Touloufe,  de  Grenoble,  de  Bour- 
deaux ,  de  Dijon  ,  de  Rouen  ,  d'Aix  ,  de  Rennes ,  de 
Pau  ^  de  Metz ,  de  Befançon  6c  de  Douai ,  fans  compter 
celui  de  Dojnbes ,  6c  le  confeil  fouverain  d'Alface. 
Sous  ces  parlemens  font  environ  cent  cinquante  féné- 
chaulfées ,  préfidiauXj  bailliages  ou  juftices  royales 
qui  dépendent  immédiatement  des  parlemens  ;  vingt- 
quatre  généralités ,  6c  environ  deux  cens  cinquante  élec- 
tions, avec  des  prévôtés,  des  vigueries,  des  vicomtés 
8c  autres  fiéges  royaux,  au  nombre  d'environ  neuf  cens. 
La  France  a  encore  diverfes  jurifdictions  ,  le  grand 
confeil,  onze  chambres  des  compresses  cours  des  mon- 
noyes ,  les  cours  des  aydes ,  &c.  Nous  pouvons  ajou- 
ter les  univerfités,  qui  font  au  nombre  de  vingt  &  une, 
favoir  Douai,  Caën,  Paris,  Reims ,  Pont-à-Mouflon, 
Strasbourg  ,  Nantes  Angers ,  Orléans  ,  Bourges ,  Di- 
jon ,  Befançon,  Poitiers,  Valence,  Cahors  ,  Bour- 
deaux ,  Perpignan  Touloufe ,  Montpellier ,  Aix  8c 
Orange. 

Montagnes  ,  rivières  ,  isles^  ports 
&  villes  de  France. 

Les  montagnes  de  la  France  font  outre  les  Alpes  & 
les  Pyrénées,  les  Cevennes,  que  les  anciens  nommoient 
Gebcnna ;  le  mont  Jura,  ou  Saint-Claude ,  qui  eft  vers 
les  Suilfes  ;  le  mont  de  Voge ,  ou  des  Faucilles ,  vers 
le  diocèfe  de  Langres,  &c.  Les  rivières  font,  la  Loire, 
qui  reçoit  celles  d'Allier,  du  Cher,  de  la  Vienne,  de 
la  Mayenne  Sec.  le  Rhône,  dans  lequel  tombent  la 
Saône  à  Lyon  l'Ifere  jointe  avec  le  Drac  au-defliis 
de  Valence ,  8c  la  Durance  au-deflous  d'Avignon  ;  la 
Garonne  reçoit  le  Tarn,  le  Lot,  la  Dordogne,  8cc.  6c  la 
Seine  reçoit  l'Yonne,  la  Marne,  l'Oyfe,  l'Eure,  8cc. 
Les  ifles  dans  l'Océan  font ,  Belle-Ifle,  aux  côtes  de  la 
Bretagne;  Noir-moutier  ,  fur  celles  duPoirou  ;  celles 
de  Ré  Se  d'Oleron  fur  les  côtes  de  l'Aunis  6c  de  la  Sain- 
tonge,  &c.  Dans  la  Méditerranée,  on  trouve  les  iiles 
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d'Hieres ,  du  château  d'If,  de  Sainte-Marguerite  &  de 
Saint-FIonorat ,  qui  font  les  anciennes  illes  de  Lerins 
aux  côtes  de  Provence,  ôcc.  Les  ports  fur  l'Océan  font, 
Breft,  Saint-Malo,  Rochefort,  Blavet,Morbian,  Saint- 
Paul  de  Léon  ,  la  Rochelle  ,  Brouage  ,  le  Havre  de 
Grâce ,  Dieppe  ,  Calais  ,  Saint-Valeri ,  T réport ,  $Cç. 
Ceux  de  la  Méditerranée,  renommés  pour  les  galères, 
font  Marfeille  j  Toulon ,  Cete,  &c.  Divers  auteurs  qui 
ont  parlé  des  villes  de  France ,  en  marquent  plus  de 
trois  mille  grandes  ou  petites.  Il  y  a  cinquante  mille 
paroifTes  fi  bien  peuplées,  que  dès  le  règne  de  Charles 
IX  on  comptoit  plus  de  vingt  millions  de  perfonnes. 
Paris  eft  la  capitale  de  France.  Les  autres  villes  princi- 
pales font  Lyon  ,  Touloufe ,  Bourdeaux,  Rouen  3  Poi- 
tiers ,  Tours ,  Orléans j  Aix ,  Dijon  3  Grenoble  ,  éc  les 
autres  que  nous  marquons,  en  parlant  de  chaque  pro- 
vince en  particulier. 

DU  PAYS  ET  DES   HABITONS  DE  LA  FRANCE. 

La  France  eft  fituée  fous  un  climat  fort  tempéré,  & 
n'eft  fujette  ni  aux  grands  froids  de  l'Allemagne  &  de 
la  Suéde  ,  ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagne  &  de 
l'Italie.  Elle  ne  manque  de  rien  des  chofes  néceflàires 
à  la  vie  ;  car  elle  abonde  en  bleds  ,  vins ,  huiles,  chan- 
vre, fel ,  fafran,  fruits,  pâturages,  bétail,  volaille  , 
gibier  ,  ôc  enfin  en  tout  ce  qui  eft  utile  &  nécelfaire  à 
l'homme.  Strabon  &  Athénée  font  mention  de  fes  mi- 
nes d'or  ôc  d'argent ,  dont  on  trouve  encore  quelques 
veines,  avec  des  mines  de  fer.  Elle  a  auffi  diverfes 
eaux  minérales,  des  fources  de  b'itume,  &c.  On  afîiire 
cjue  l'empereur  Maximilien  confidérant  la  fertilité  Ôc 
les  avantages  de  la  France  difoit  que  s'ilfe  pouvoir  faire 
qu'il  fût  Dieu ,  taiiié  de  fes  fils  lui  fuccéderoit  ,  &  le  Je- 
condferoit  roi  de  France.  Les  peuples  font  induftrieuXj 
îk  réulîilfent  en  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  font 
fomptueux  &  délicats  en  leur  manger  ôc  en  leurs  ha- 
bits j  ils  aiment  les  armes ,  &  donnent  dans  toutes  les 
occalions  des  marques  de  leur  bravoure.  Toutes  les  na- 
tions avouent  que  les  François  ont  un  certain  caractère 
de  civilité,  d'honnêteté  ôc  d'air  libre,  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs,  où  Ton  ne  voit  pour  l'ordinaire  rien  que 
de  contraint  Ôc  d*affe£bé.  Les  feiences  ôc  ils  lettres  y  ont 
été  heureufement  cultivées,  ôc  fur-tout  fous  le  règne 
du  roi  Louis  XIV  qui  peut  être  comparé  par  le  nom- 
bre de  grands  hommes  qu'il  a  produits ,  à  celui  d'Au- 
gufte.  En  général  le  peuple  de  France  eft  bon  ;  les  petits 
y  aiment  les  grands  ,  con ridèrent  les  gens  de  guêtre  ôc 
la  noblelîe ,  ôc  honorent  néanmoins  les  officiers  de  jufti- 
ce  ;  mais  d'ailleurs  on  aceufe  les  François  de  ne  pou- 
voir fupporter  la  fatigue,  de  fe  rebuter  dans  les  chofes 
difficiles ,  de  ne  favoir  pas  fe  maintenir  dans  leurs 
conquêtes,  d'être  quelquefois  licencieux trop  vains  , 
trop  hardis  j  &  d'être  inconftans,  furtout  dans  leurs  ha- 
bits. Chrchs- Quint ,  à  ce  que  quelques-uns  racontent, 
avoit  coutume  de  dire,  Que  l'Italien  paroît  fige,  & 
Vefl  ;  que  t Efpagnol  le  paroît  &  ne  tefi  point  ;  &  que 
le  François  l ''eft ,  fans  le  paraître.  La  langue  françoife 
eft  formée  de  la  grecque  en  partie,  de  la  romaine  ôc  de 
l'allemande.  Le  langage  romain  a  été  long-temps  en 
ufage  en  France  j  ôc  fur-tout  dans  les  provinces  au-delà 
de  la  Loire  ;  ôc  l'on  donna  le  nom  de  roman  au  récit 
qu'on  faifoit  des  exploits  des  anciens  chevaliers  en  lan- 
gue vulgaire.  Les  actes  publics  ont  été  même  écrits  en 
latin  jufqu'en  1555,  que  le  roi  François  I  ordonna  qu'on 
les  dreUat  en  François.  Cette  langue  eft  encore  aujour- 
d'hui extrêmement  polie  ;  tous  les  peuples  de  l'Europe, 
ôc  principalement  ceux  du  feptentrion ,  l'aiment  beau- 
coup ,  parcequ'elle  eft  ennemie  des  équivoques,  de  l'af- 
fectation ,  des  termes  obfcurs ,  qu'elle  eft  naturelle  dans 
fes  ëxprëmônSj  ôc  que  fon  accent  n'eft  ni  trop  grave  ni 
trop  doux. 

Du    GENIE    DES  FRANÇOIS. 

On  fait  que  dans  1  ctabliflement  de  cette  monar- 
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chie  3  les  deux  nations  des  Francs  ôc  des  Gaulois  fe 
mêlèrent  tellement  enfemble,  que  ne  faifant plus  qu'un 
peuple ,  ils  fe  communiquèrent  leurs  bonnes  ôc  leurs 
mauvaifes  qualités  y  les  Francs  s'adoucirent  par  le  corn-, 
merce  des  Gaulois  ;  &  ceux-ci  au  contraire  en  devin- 
rent plus  ignorans  &  plus  grolîïers.  De  forte  que  dès  le 
commencement  du  VI  fiécle,  on  ne  voyoit  plus  régner 
en  France  la  politefTe,  l'éloquence  &  l'érudition,  que 
l'on  avoit  admirée  dans  les  Gaules.  La  langue  latine  , 
qu'on  avoit  parlée  communément  dans  le  pays,  dégé- 
néra en  langue  romaine,  c'eft-à-dire,  en  latin  corrom- 
pu. Ainfi  il  fallut  que  ceux  qui  vouloient  fe  diftinguer 
parmi  les  favans  ,  étudiaient  la  langue  latine  comme 
une  langue  étrangère.  On  négligea  la  lecture  des  an- 
ciens hiltoriens,  des  orateurs  &  des  poètes  j  &  ceux  qui 
avoient  quelques  talens,ne  les  employoient  qu'à  la  con- 
verlion  des  païens  ôc  des  hérétiques ,  &  à  ce  qui  regar- 
doit  directement  la  religion.  Il  ne  paroiftbit  plus  de  phi- 
lofophes,  de  mathématiciens ,  ni  de  médecins  célèbres. 
Les  gens  du  fiécle  ne  témoignant  ni  gout  ni  inclination 
pour  les  belles-lettres,  on  vit  en  France  un  grand  nom- 
bre de  prélats  établir  dans  leurs  palais  des  écoles  pu- 
bliques ,  pour  tenir  la  place  de  tant  d'illuftres  aca- 
démies ruinées  par  les  Goths  Ôc  par  les  Bourguignons. 
Les  Bénédictins  ouvrirent  aufli  leurs  écoles  aux  fécu- 
liers;  mais  on  n'y  expliquoit  que  l'écriture-fainte,  après 
avoir  donné  une  légère  connoiftance  de  la  langue  la- 
tine ,  ôc  avoir  enfeigné  à  lire  le  grec.  Charlemagne 
reconnut  bien  que  les  écoles  des  éveques  ôc  des  reli- 
gieux ne  fuffifoientpas  pour  rendre  la  France  favante  : 
c'eft  pourquoi  ayant  entrepris  de  rétablir  l'étude  des 
beaux  arts  ôc  des  feiences  ,  il  établit  des  écoles  pu- 
bliques pour  les  enfeigner,&  fonda  l'uni  veilïté  de  Paris, 
qui  eft  devenue  la  maîtrefTe  de  toute  l'Europe ,  ôc  qui 
a  formé  la  plupart  des  grands  hommes,  qui  ont  paru 
dans  l'Eglife  latine.  Ce  prince  avec  tout  fon  zèle  ôc 
toute  fon  autorité,  ne  put  venir  à  bout  de  faire  repren- 
dre aux  écrivains  François  lapolitelTedes  Grecs,  Ôc  la 
délicatelfe  des  Romains,  que  les  Gaulois  avoient  cou- 
fervées  fi  long -temps  parmi  eux.  Louis  le  Débon- 
naire Ôc  Charles  le  Chauve,  s'appliquèrent  pendant  leur 
règne  à  faire  réuffir  le  deftein  de  Charlemagne;  mais  ils 
ne  purent  empêcher  que  la  barbarie  ôc  l'ignorance  ne 
corrompillent  le  fiécle  fuivant,  qui  fut  le  X  fiécle  de 
1  églife.  Néanmoins  quelques  auteurs  François  firent  pa- 
roître  dans  leurs  écrits,  qu'ils  avoient  le  bon  fens  en 
partage quoiqu'ils  n'eufTent  pas  le  gout  fin;  8c  l'on  re- 
marque dans  leurs  ouvrages,,  qui  concernent  la  reli- 
gion ,  une  grande  onction.  Depuis  S.  Bernard ,  &  de  fon 
temps  même.,  vers  l'an  1 1 30 ,  les  études  commencèrent 
à  fe  rétablir  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Mais  on  fit 
fuccéder  à  la  {implicite  ,  3c  à  l'air  naturel  des  fiécles 
précédens ,  une  paftîon  finguliere  pour  les  fubtilites, 
&  un  efprit  de  chicane  ,  qui  a  paru  principalement 
dans  la  dialectique.,  &  dans  la  mécaphyfique  péripaté- 
ticienne. Il  y  a  grande  apparence  que  les  écrivains  Fran- 
çois avoient  contradté  ce  vice  des  Arabes ,  par  la  com- 
munication avec  les  Efpagnols.  Enfin  depuis  environ 
trois  cens  ans  on  a  vu  refleurir  les  feiences  &c  les  belles- 
lettres  en  France  ;  ôc  l'on  peut  dire  que  les  favans  qui 
y  ont  paru  depuis  le  règne  de  Louis  XII ,  ont  été  beau- 
coup plus  loin  que  les  Gaulois  qui  vivoient  du  temps 
des  Grecs  ou  des  Romains. 

Dans  le  XVI  fiécle  ,  les  François  s  appliquoient  par- 
ticulièrement à  la  lecture  des  docteurs ,  à  l'étude  des 
langues ,  aux  humanités  ôc  à  la  philofophie;  dans  le 
fuivant  on  tâcha  de  joindre  lapolitefTe  avec  l'érudition, 
de  faire  le  difeernement  des  eiprits,  auffi-bien  que  des 
chofes  ;  Ôc  de  perfeCtioner  les  arts  Ôc  les  feiences , 
fans  fe  borner  à  ce  que  les  anciens  ont  inventé.  Il  n'eft 
pas  difficile  de  défabufer  ceux  qui  s'imaginent  que  les 
François  fe  contentent  d'effleurer  les  feiences  fans  les 
approfondir  j  de  n'en  avoir  qu'une  teinture  légère ,  ôc 
de  n'en  prendre  que  l'écorce  fuperficielle  ;  car  à  l'égard 

delà 
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de  la  grammaire ,  les  ancres  nations  peuvent  trouver 
parmi  elles  des  écrivains  capables  de  tenir  tête  en  hé- 
breu à  Genebrard ,  à  Cinq-Arbres    à  Dacquin  &  à 
meilleurs  de  la  Boderie  ;  mais  ils  auront  de  la  peine  à 
en  trouver  qui  égalent  Vatable  ou  plutôt  Ouatteblé  , 
Mercerus  ou  le  Mercier*  Capel,  Bochard  Se  quelques' 
autres,  que  l'on  peut  voir  dans  Colomiers ,  en  Ion  livre 
de  la  France  orientale.  Pour  le  grec ils  pouront  pré- 
fenrer  les  plus  habiles  de  leur  nation,,  contre  'lointains, 
Lambin  ,  Dorât,  Goulu  ,  Sec.  mais  ils  ne  leur  fera  pas 
aifé  défaire  de  même  contre  Budé  ,  Henri  Etienne  , 
Dancs,Turnebe,  Chrétien,  Cafaubon,  M. de  Valois, 
M.  Boivin  ,  dom  Bernard  de  Moncfaucon  ,  M.  Cap- 
peronier,&  plufieurs  autres.  Quant  à  la  langue  latine, 
Paflèrat,  Du  Cange  &  un  grand  nombre  d'autres,  ont 
fait  alfez  connaître  qu'ils  la  poffédoient  parfaitement. 
Si  l'on  confidere  les  traductions  françoifes ,  on  remar- 
quera aifément  qu'il  ne  fc  trouve  prefque  plus  de  li- 
vre en  grec  ou  en  latin,  tant  foit  peu  confidérable , 
qui  n'ait  été  traduit  en  françois  ;  Se  qu'il  y  a  plufieurs 
de  ces  verfions j  qui  égalent  ou  qui  furpaifent  même 
les  originaux  les  plus  parfaits  de  l'antiquité.  La  France 
a  produit  aulTi  d'excellens  philologues,  &  de  judicieux 
critiques;  comme  Peliffier,  les  deux Scaligers  ,  Tur- 
nebe,  Muret,  Saumaife,  &  quantité  d'autres  du  pre- 
mier ordre.  La  nation  françoife  fournit  encore  des 
pcetes  Latins ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  étrangers  ; 
L<c  pour  ce  qui  elt  des  poètes  François,  on  connoît  atfez 
qu'ils  ont  le  génie,  l'art  Se  l'érudition  nécefîaires  pour 
le  poeme  héroïque  ;  mais  qu'ils  excellent  fur-tout  dans 
le  genre  dramatique.  Le  théâtre  françois  s'eft  élevé  fi 
haut  depuis  environ  l'an  i  640  ,  qu'il  femble  même  fur- 
paffer  celui  des  Romains ,  pour  atteindre  à  la  croire 
de  celui  des  Grecs.  A  l'égard  de  l'éloquence  ,  on  ne 
doute  pas  que,  foit  dans  les  écoles ,  foit  dans  le  barreau, 
ou  dans  la  chaire ,  il  n'y  ait  eu  en  France  depuis  deux 
ficelés  d'excellens  orateurs,  dont  la  réputation  s'eft 
étendue  bien  loin.  M.  le  Maitre  &  M.  Patru  fe  font 
iîgnalés  par  leurs  plaidoyers ,  &  quantité  de  grands 
hommes  par  leurs  prédications.  Dans  un  grand  nombre 
d'hiftoriens  François.,on  en  trouve  plufieurs  qui  peuvent 
être  légitimement  comparés  non-feulement  aux  plus 
îlluftres  d'entre  les  modernes  de  l'Italie,  de  l'Efpa<me, 
de  l'Angleterre  Se  de  l'Allemagne  ,  mais  encore  à  ceux 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Grecs  Se  les  Ro- 
mains. Philippe  de  Comines  n'eft  inférieur  ni  à  Tacite , 
ni  à  Polybç,ni  à  Thucydide  ;  &  M.  lepréfident  de  Thou 
n'a  point  d'égal  chez  les  étrangers.  On  avoit  ignoré  dans 
lemonde  lafciencedela  véritable  chronologie ,  juf  qu'au 
temps  de  Scaliger  le  fils  ,  &  du  pere  Petau.  M.  Sanfon 
a  non- feulement  égalé,  mais  a  même  furpaifé  tous  les 
géographes  qui  l'ont  précédé ,  au  jugement  des  Hol- 
landois;  &  depuis  lui,  la  France  a  produit  d'autres 
excellens  géographes ,  qui  travaillent  à  augmenter  la 
gloire  que  Sanfon^a  acquife  à  fa  patrie   entre  lefquels 
M.  de  rifle  paroît  encore  l'avoir  furpalfé.  Les  philo- 
sophes François  ont  enfin  remporté  l'avantage  fur  tous 
les  étrangers.  GalTendi  qui  n'a  voulu  palfer  que  pour 
reftaurateur  de  la  philofophie  d'Epicure  Se  de  Démo- 
ente  ,  eft  regarde  avec  raifon  par  fes  difciples  comme 
un  homme  qui  a  eu  bien  d'autres  lumières  qu'eux.  Def- 
cartes    appelle  par  excellence  le  Fils  delà  Nature,  eft 
confidere  par  quantité  de  bons  efprics  pour  le  maître 
de  la  véritable  philofophie.  Les   matématiques  n'ont 
pas  été  traitées  en  France  avec  moins  de  fuccès  ;  &  l'on 
y  voit  dans  ce  fiécle  bon  nombre  d'illuftres  mathéma- 
ticiens 3  qui  ont  été  bien  au-delà  des  anciens  par  leurs 
nouvelles  expériences.  Fernel  a  été  confidéré  comme  le 
prince  des  médecins  modernes  3  de  même  que  Galien 
Fétoit  de  ceux  du  moyen  âge ,  Se  Hippocrate  des  an- 
ciens. Ce  font  les  Italiens ,  qui  ont  fait  revivre  la  ju~ 
nfprudence  romaine  en  Occident;  mais  les  François  y 
ont  une  bonne  part  ;  comme  Pierre  de  Belleperche;  Jean 
*avre  ou  le  Févre  ;  &e  quelques  autres  ;  Se  notre  nation 
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peut  légitimement  s'attribuer  la  gloire  d' 
cette  feience  par  le  fecours  des  belles-lettr 
forme  ne  doute  ,  que  ce  ne  foit  à  Budé  que  la  jurif- 
prudence  a  cette  obligation.  Si  les  étrangers  ont  des 
jurifconfultes  qui  ont  égalé  les  ReburFe,  Corras,  Do- 
neau  ,  Fournier,  &  autres  femblables  ;-  ils  en  ont  très- 
peu  de  la  force  de  Tiraqueau ,  de  Duaren,  de  Du  Mou- 
lin j  de  Brilfon  ,  de  Hotman  ,  Se  d'un  grand  nombre 
de  ceux  qui  ont  paru  dans  ces  derniers  lïécles  j  Se  ils 
n'ont  encore  eu  perfonne  capable  de  tenir  contre  Cu- 
jas.  Enfin  les  théologiens  de  France  ont  toujours  été  en- 
réputation  d'être  les  premiers  théologiens  du  monde  3 
&  c'eft  une  'chofe  très-remarquable 


que 


les 


princes 


étrangers ,  Se  les  papes  mêmes  fe  font  quelquefois  fou- 
rnis à  leurs  décidons  :  non  qu'ils  fe  crulfent  dépendans 
de  leur  autorité  ;  mais  pareequ'ils  étoient  perfuades  de 
la  capacité  qui  les  élevoit  au-deiîiis  des  théologiens  des 
autres  nations. 

^  Il  faut  maintenant  confiderer  en  particulier  les  dif- 
férentes qualités  que  l'on  attribue  aux  François ,  félon 
la  diverfité  des  provinces.  On  dit  que  les  Parifîens,  les 
Angevins,  les  Poitevins,  les  Bretons,  les  Bourdelois  , 
les  Touloufains,  &c.  font  ordinairement  bons  jurif- 
confultes ;  Se  cela  vient  de  ce  que  les  univerfités  de 
ces  villes  donnent  l'occafion  Se  la  commodité  d'étu- 
dier en  droit.  On  loue  les  Picards  d'une  grande  attache 
au  travail,  qui  les  a  fouvent  rendus  bons  philofophes 
Se  favans  médecins;  Se  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette opi- 
mon ,  c'eft  que  l'on  a  vu  Vatable ,  ou  plutôt  Ouatteblé  , 
natif  de  Gamaches;  Ramus  ou  la  Ramée  du  Verman- 
dois;  Carpentier,  de  Clermont  en  Beauvoilis ,  exceller 
dans  la  philofophie;  Trigaut ,  Du  Bois  4  ou  Sylvius  Se 
Fernel ,  du  diocèfe  d'Amiens;  Grevin  Se  Patin  de  celui 
de  Beauvais;  Ruelle  de  SoilTons,  &c.  paroître  dans  la 
médecine.  On  leur  donne  aulîi  la  gloire  d'être  meil- 
leurs géographes ,  que  les  autres  peuples  de  la  France  , 
pareeque  M.  Sanfon  étoit  d'Abbeville  ,  Se  qu'il  a  été 
fuivi ,  non-feulement  par  fes  fils  ,  mais  par  le  pere 
Briet  j  par  Du  Val,  Se  autres  de  ce  même  pays.  La  Nor- 
mandie a  fouvent  produit  de  beaux  efprits ,  Se  de  fa- 
vans hommes;  mais  on  aceufe  ceux  d'une  partie  de  cette 
province  d'aimer  la  chicane,  &  d'être  trop  rufés  ;  ce  qui 
n'eft  qu'un  vice  particulier  à  quelques-uns.  On  pré- 
tend que  dans  l'Auvergne  ,  ceux  qui  naiifent  fur  les 
montagnes  font  des  efprits  fins  Se  délicats  ;  Se  quo 
ceux  qui  naiiflênt  dans  les  vallées,  font  ordinairement 
grofliers  Se  ftupides.  Si  cela  étoit  véritable,  il  faudroit 
que  le  chancelier  de  l'Hôpital,  Genebrard,  Savaron^ 
le  pere  Sirmond  Se  M.  Pafchal  ,  fuflent  nés  dans  les 
montagnes.  On  croit  que  le  Limofin  eft  un  pays  dont: 
l'air  étant  grolTier,  ne  produit  point  de  beaux  efprits  ; 
cependant  Muret ,  qui  a  imité  1  élégance  de  Catulle  à 
Se  l'éloquence  de  Ciceron  ;  Dorât  Se  Du  Bois  ou  Bo- 
fius,  M.  Balufe,  &  d'autres  qui  fe  font  rendu  célèbres 
par  la  beauté  de  leur  génie  Se  par  leur  érudition ,  étoient 
de  cette  province.  La  baffe  Picardie  paffe  pour  un  pays, 
dont  l'air  eft  contraire  à  la  délicatelfe  des  efprits  ;  Se 
néanmoins  Jacques  le  Févre  ,  qui  étoit  d'Eftaples ,  a 
rétabli  à  Paris  le  bon  gout  dans  la  théologie  ,  dans  la 
philofophie,  Se  dans  d'autres  feiences.  Lambin,  qui 
étoit  de  Montreuil  ,  avoit  quelque  chofe  de  délicat , 
que  ne  donne  point  ordinairement  l'étude  du  collège. 
La  haute  Se  la  moyenne  Picardie  n'ont  pas  non  plus  le 
bruit  de  produire  des  efprits  fins  Se  déliés;  cependant 
l'abbé  deBilli,  né  dans  la  haute,  étoit  d'unferieux  éga- 
lement délicat  Se  folide  ;'&  Voiture,  né  dans  la  moyen- 
ne ,  a  paffé  en  ce  qu'on  appelle  fine  galanterie,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beaux  efprits  à  la  cour  de  France  de 
fon  temps.  Les  extrémités  de  la  Gafcogne  vers  les  Py- 
rénées j  font  regardées  comme  des  lieux  peu  favorifés 
du  ciel  pour  la  beauté  du  génie  :  ce  qui  n'empêche  pas 
néanmoins  qu'elles  n'aient  fourni  à  la  France  des  hom- 
mes très-favans  Se  très-polis }  comme  le  cardinal  d'Of- 
fat ,  Se  M.  de  Marca.  D'où  l'on  peut  conclure  que  la 
Tome  F.  Partie  I.  O  o 
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France  a  toujours  élevé  dans  toutes  fes  provinces ,  des 
efprits  qui  fe  font  tendu  illufties  dans  les  fciences  & 
dans  les  belles-letcres. 

DU   GOUV  ERNEME  NT    DE    LA  FRANCE. 

Les  François  avoient  fait  de  fréquentes  irruptions  au 
deçà  du  Rhin,  où  la  fortune  ne  leur  tut  pas  trop  favo- 
rable, jufqu'à  ce  qu'enfin  ,  après  plus  de  200  ans  de 
combats ,  pour  la  poffellîon  d'une  partie  de  la  Gaule 
Belgique  j  l'Empire  romain  commença  de  tendre  ma- 
nifeftemerit  à  fa  ruine  fous  l'empereur  Honorius.  On 
permit  en  416  aux  plus  puiffans  d'entr'eux,  appelles 
François  Saliens ,  du  nom  de  leur  contrée  ,  fi  tuée  le 
long  de  la  Sale  j  ou  de  l'IUel ,  qui  avoient  pour  roi  Clo- 
dioti ,  de  s'établir  entre  la  Meufe  8c  le  bas  Rhin  ,  vers 
Cologne  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  ces  deux  fleuves. 
Peu  de  temps  après  les  François  s'avancèrent  dans  le 
Brabant,  8c  le  pays  de  Liège,  qu'on  appelloit  a  lors  Ton- 
grie.  Merouée  fils  ou  parent  de  Clodion  ,  qui  lui  fuc- 
céda  en  45 1  ,  fe  rendit  maître  de  la  première  Germa- 
nie, qui  comprend  le  Palatinat  au-deça  du  Rhin,  8c 
l'Alfàeej  8c  de  la  féconde  Belgique,  c'eft-à-dire,  de  la 
Picardie,  avec  une  très-grande  partie  de  laChampagne.' 
La  plupart  des  villes  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine 
8c  de  Loire,  8c  fur-tout  Paris  ,  Orléans  8c  Sens,  crai- 
gnant de  tomber  fous  la  domination  des  Vifigots 
Ariens,  qui  regnoient  au-delà  de  la  Loire,  aimèrent 
mieux  fe  donner  aux  François  quoique  païens  :  ce 
qu'elles  firent  fous  le  règne  de  Childeric ,  fils  de  Mé- 
rouée  8c  fous  celui  du  grand  Clovis ,  qui  fit  par  fes 
conquêtes  la  plus  florillante  monirchie  de  fon  temps  ; 
car  il  conquit  tout  l'état  de  Soi  fions,  que  les  Romains 
tehoient  encore ,  8c  qui  s'ércndoit  jufqu'au  Rhin  \  après 
quoi  il  réduifit  fous  fa  puilfance  le  Brabant ,  la  Nor- 
mandie Se  la  Bretagne  ;  il  fournit  à  fon  empire  ,  par 
la  fameufe  victoire  de  Tolbiac  en  4  9  6,  les  pays  habités 
par  les  Allemans  ,  les  Suéves  8c  les  Bavarois ,  qu'il 
rendit  tributaires  de  fa  couronne  ,  à  laquelle  depuis 
fon  baptême  ,  il  unit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
duché  de  Bourgogne.  Il  s'empara  des  états  de  Té- 
rouenne  ,  de  Cologne  ,  de  Cambrai ,  polfédés  par  les 
princes  François  fes  parens ,  qui  les  avoient  eu  en  par- 
tage ,  &  qui  avoient  pris  le  titre  de  rois.  Enfin  ,  après 
avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  Vifigots  ,  8c  avoir 
rué  de  fa  propre  main  leur  roi  Alaric  ,  il  rangea  fous 
fes  loix  l'Auvergne  l'Aquitaine ,  la  Gafcogne  8c 
généralement  toutes  les  Gaules  ,  depuis  le  Rhin  8c  le 
Rhôrîe  ,  jufqua  l'Océan  ,  à  la  réferve  du  bas  Langue- 
doc 8c  de  la  Provence  ,  qu'il  céda  à  Théodoric ,  roi 
d'Italie. 

Après  la  mort  du  grand  Clovis  fes  quarte  fils ,  qui 
partagèrent  entr'eux  la  monarchie  françoife,  l'augmen- 
tèrent encore  ,  comme  firent  leurs  iucceffeurs,  par  la 
conquête  du  royaume  de  Thuringe  ,  8c  de  celui  de 
Bourgogne  ,  qui  comprenoit  alors  la  Franche-Com- 
té ,  le  Dauphiné  ,  la  Savoye^  le  pays  des  SuilTes,  la 
Provence  Cv  le  Piémont  &  par  la  réduction  du  haut 
Languedoc  ,  &  des  Saxons  au-delà  du  Rhin  •  deforte 
qu'en  638,  à  la  mort  de  Dagobert ,  qui  réunit  toute  la 
monarchie  fous  fa  puilfance y  elle  avoit  pour  bornes  à 
l'orient ,  les  montagnes  de  Bohême  ,  8c  les  rivières 
d'Elbe  8c  d'Ins;  au  feptentrion  l'Océan  germanique  ;  à 
l'occident ,  la  mer  Océane  ,  depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu'à l'embouchure  du  Rhin  ;  8c  au  midi ,  la  mer  Mé- 
diterranée 8c  les  Alpes.  Les  fuccelTeurs  de  ce  monar- 
que ayant  abandonné  toute  l'autorité  aux  maires  du 
palais ,  plufieurs  comtes  ou  gouverneurs  de  provinces 
s'érigèrent  en  fouverains  dans  leurs  gouvernemens  :  &£ 
ilfembloit  que  le  royaume  de  France,  démembré  par- 
ces  ufurpateurs ,  alloit  être  bientôt  anéanti,  lorfque  Dieu 
fufcita  des  feigneurs  alliés  à  la  maifon  royale;  favoir 
Pépin  le  Gros  ,  Charles  Martel,  8c  Pépin  le  Bref,  qui 
le  rétablirent  en  un  état  encore  plus  florilTant.  Pépin 
k  Bref  y  ayant  été  couronné  roi  l'an  7  5  2  ^  pouffa  fes 
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conquêtes  jufqu'au-delà  des  Alpes  ,  où  il  prit  fur  les 
Lombards ,  8c  retint  en  toute  fouverainetc ,  l'exarchat 
de  Ravenne  ou  la  Romagne  ,  8c  la  Pentapole  ou  Mar- 
che d'Ancone  ,  dont  il  donna  le  domaine  au  pape  8c  à 
Péglife.  Son  fils  Charlemagne  ,  qui  par  le  décès  de 
Carloman ,  fon  frère  polléda  feul  route  cette  grande 
monarchie  ,  la  rendit  beaucoup  plus  puiffante  ,  8c  d'u- 
ne étendue  bien  plus  vafte  ,  par  les  victoires  qu'il  rem- 
porta par  tout  où  il  porta  fes  armes.  Il  détruifit  le 
loy.tume  des  Lombards  ,  repouffa  les  Grecs  jufqu'au 
fond  de  la  Calabre  ,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des 
Romains ,  8c  conquit  les  ïfies  &  royaume  de  Corfe  8c 
de  Sardaigne.  D'autre  part ,  il  domta  les  Saxons  en 
Allemagne  ,  8c  fubjugua  toutes  les  provinces  qui  font 
entre  le  Rhin  8c  la  Viftuie  ,  la  mer  Baltique  8c  le  Da- 
nube ;  il  fournit  aux  loix  de  fon  empire  ,  la  Bavière , 
l'Autriche ,  la  Hongrie  ,  la  Dacie  ,  la  Croatie  ,  la 
Stirie  ,  la  Carinthie  ,  l'Iftrie  ,  le  Frioul  une  partie  de 
la  Dalmatie  ;  8c  pouffa  même  fes  conquêtes  jufqu'aux 
confins  de  la  Bulgarie  8c  de  la  Thrace.  Enfin  il  fit  la 
guerre  au-delà  des  Pyrénées ,  8c  conquit  fur  ies  Sara- 
uhs  ,  tous  les  royaumes  8c  toutes  les  provinces  qui  font 
entre  l'Ebre  8c  les  Monts  y  la  mer  Océane  &  la  Médi- 
terranée ,  avec  les  ifles  Baléares.  Voye\  CHARLE- 
MAGNE. 

Sous  la  première  8c  la  féconde  race  ,  les  rois  n'ont 
pas  été  entièrement  abfolus  ;  le  partage  dans  la  maifon 
de  France  y  caufoit  de  grands  maux  ,  8c  les  enfans  na- 
turels prétendoient  à  la  fucceflion  comme  les  légitimes. 
La  première  race  eft  nommée  des  Mérovingiens  ,  à 
caufe  de  Mérouée,&  elle  a  régné  338  ans,  à  compter 
depuis  l'an  414  jufqu'en  752  ,  fous  vingt-un  rois  ,  a 
ne  prendre  que  ceux  de  Paris  ;  mais  près  de  quarante  , 
fi  on  met  tous  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre ,  tant  en 
Auftrafie  qu'en  Neuftrie.  La  féconde  race  nommée 
des  Carliens  ou  Caj^lovingiens  ,  à  caufe  de  Char- 
les Martel  8c  de  Charlemagne  ,  a  duré  235  ans  ,  de- 
puis Pépin  le  Bref  en  75  2  ,  julqu'à  Louis  le  Fainéant 
en  987  ,  fous  onze  rois ,  fi  l'on  ne  compte  pas  Eudes, 
Robert  8c  Raoul.  La  troific'me  race  dite  la  Cape- 
Tir.NNE  ,  a  régné  depuis  Hugues  Capet,  dans  ttois  bran- 
ches. La  première  a  eu  quatorze  rois ,  depuis  le  même 
Hugues  Capet ,  eft  987  ,  jufqua  Charles  IV  ,  dit  le 
Bel,  qui  mourut  l'an  1328.  La  féconde  branche, 
dite  de  Valois  3  a  régné  fous  treize  rois  ,  8c  durant 
16 1  ans ,  depuis  Philippe  VI  de  Valois  ,  qui  commen- 
ça à  régner  l'an  1 328  ,  jufqu'à  Henri  III mort  l'an 
1589.  La  troiliéme  branche,  dite  des  Bourbons 
venue  d'une  même  tige  3  comme  celle  des  Valois , 
commença  à  Henri  IV  ,  &  a  continué  en  Louis  XIII  , 
Louis  XIV  8c  Louis  XV  à  préfent  régnant.  Nos  fouve- 
rains ont  plufieurs  officiers  fous  eux.  On  confidére  pre- 
mièrement la  perfonne  facrée  des  monarques  ,  fei- 
gneurs abfolus  de  l'état;  puis  les  princes  du  fang  ,  les 
officiers  de  la  couronne  ,  pour  les  armes  fur  mer  8c  fur 
terre ,  pour  l'artillerie ,  direction  8c  fur-intendance  de 
la  juftice  8c  des  finances.  Enfuite  il  y  a  lajuftice  fou- 
veraine  8c  fubalterne  ,  fuivie  du  maniment  des  finan- 
ces 8c  recettes  générales  ;  8c  enfin  la  police  de  tout  le 
royaume  en  fes  trois  ordres.  Il  faut  encore  remarquer 
que  ,  par  la  loi  fondamentale  du  royaume  qu'on 
nomme  ordinairement  Salique,  les  femmes  n'y  peuvent 
point  fuccéder  -,  8c  les  lis  ,  comme  porte  la  devife 
du  blafon  de  France  ,  ne  travaillent  &  ne  filent  point. 
Entre  les  officiers  de  la  couronne,  nos  rois  ont  eu  des 
fènéchaux  j  des  connétables  8c  des  grands  chambriers, 
dont  les  charges  ont  été  fupprimées  ;  la  première  en 
1 1 5  2,  après  la  mort  de  Raoul  I,  dit  Vaillant,  comte 
de  Vermandois  ;  la  féconde  en  1 627,  après  la  mort  du 
connétable  de  Lefdiguicres  ;  &  la  troifîéme  en  1 545  t 
après  la  mort  de  Charles  de  France  fils  du  roi  Fran- 
çois I.  Nous  pouvons  encore  ajouter  la  charge  de  por- 
te-oriflâme  de  France ,  fupprimée  après  la  bataille  d'A- 
xincourt ,  où  Guillaume  Martel  j  feigneur  de  Baque- 
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ville  ,  qui  la  poffédoit ,  fut  tué  en  141 5  ;  celle  de 
gr&d-maîtfe  des  arbalétriers  ,  |ofledée  la  dernière 
fois  par  Aimât  de  Prie  ,  feigneur  de  Montpoupon  , 
&c.  vers  l'an  1 5  %  3  ,  &  celle  de  grand- maître  des  eaux 
&  forêts  de  France  ,  qu'on  a  divifée  fous  les  rois  Henri 
III  &  Henri  IV.  Les  autres  officiers  de  la  couronne 
font  j  le  chancelier ,  les  maréchaux  de  France  ,  l'ami- 
ral de  France  ,  le  grand-maître  de  l'artillerie ,  le  gé- 
néral des  galères  ,  les  colonels  généraux ,  le  grand-au- 
mônier ,  le  grand-maître ,  le  grand  chambellan ,  le 
grand  écuyer ,  le  grand  bouteillier,  le  grand  pannetier, 
le  grand  véneur  ?  le  grand  fauconnier  ,  le  grand  lou- 
_vetier ,  &c.  Le  grand-queux  eft  fupprimé.  On  peut 
encore  marquer  les  fecréraires  d'état ,  les  chevaliers 
du  S.  Elprit ,  &  les  ducs  &  pairs  ,  entre  ceux  qui  ap- 
prochent le  plus  de  la  perfonne  de  nos  rois.  A  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  juftice,  il  faut  ajouter  que  les 
provinces  qui  font  fous  les  parlemens  de  Bourdeaux  , 
de  Pau,  de  Touloufe  ,  de  Grenoble  &  d'Aix_,  & 
fous  le  confeil  fouverain  de  Perpignan  >  avec  le  Lyon- 
nois ,  le  Forez  ,  le  Beaujolois ,  &  partie  de  l'Auver- 
gne ,  reçoivent  les  loix  romaines  ou  le  droit  écrit  ;  & 
que  le  refte  du  royaume  fuit  les  coutumes  qui  leur 
lervent  de  loix. 

Religion  de  la  France. 
La  foi  chrétienne  fut  prêchée  dans  les  Gaules  en 
quelques  endroits  par  les  difciples  des  apôtres  ;  mais 
ÏUlvant  une  opinion  qui  a  beaucoup  de  cours  ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  parfaitement  bien  établie,  ce  fut  vers 
l'empiredeDece  ,quepluûeurs  églifes  y  furent  fondées 
par  S.  Saturnin  à  Touloufe  ,  S.  Catien  à  Tours,  S.  De- 
nys,à  Pans,  S.  Auftremoine  ,  à  Clermont,  &  S.  Mar- 
tial à  Limoges.  Nous  n'admettons  point  la  tradition  , 
qui  veut  que  fainte  Magdeléne  y  ait  prêché  après  lâ 
mon  du  Sauveur  du  monde ,  accompagnée  de  S.  Lazare 
ion  frère,,  de  fainte  Marthe  fa  fœur,  de  S.  Maximin, 
•&C.  Les  perfécutions  des  empereurs  païens  avoient  fort 
ébranlé  ces  églifes  :  Conftantin  les  affura.  Après  lui 
elles  furent  encore  détruites  par  les  courfes  des  barba- 
res ,  &  troublées  par  l'erreur  arienne  :  Clovis  ,  pre- 
mier roi  chrétien  ,  les  remit  &  les  dota  de  grands 
biens.  Ses  fucceflèurs  l'ont  imité  en  cela ,  &  en  s'op- 
pofant  aux  héréfies  &  aux  héréfiarques.  L  eglife  de 
France  a  mérité  les  éloges  de  toute  l'antiquité  *  &  n'a 
pas  feulement  fujet  de  fe  glorifier  du  grand  nombre 
de  les  martyrs;  elle  pofîéde  un  autre  avantage  ,  qui 
n  eft  pas  moins  confidérable ,  qui  eft  celui  de  la  pureté 
de  la  foi ,  &  de  la  difcipline  eccléfiaftique.  Elle  a  été 
foutenue  de  grands  évêques ,  qui  l'ont  gouvernée  avec 
zele  :  on  peut  diftinguer  pour  cela  Hilai're  de  Poitiers , 
Germain  de  Paris,  Martin  Ôc  Grégoire  de  Tours  ' 
Maximin  &  Paulin  de  Trêves,  Honoré  &Hiiaire 
d'Arles  ,  Irenée  ,  Eucher  &  Agobard  de  Lyon ,  Adon 
de  Vienne  ,  Eloi  de  Noyon  ,  Germain  d'Auxerre,  & 
Sidoine  de  Clermont.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
eghfes  d'Afie  &  d'Afrique  lui  ont  rendu  mille  témoi- 
gnages avantageux  de  fa  piété.  Le  pape  Paul  I,  écri- 
vant aux  évêques  de  France  ,  fous  le  règne  de  Pépin  , 
dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'exceller  fur 
toutes  les  nations  de  la  terre ,  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  chrétiennes  :  &  que  cet  état  éclatoit  par 
les  lumières  de  la  foi ,  par-délais  tous  ceux  du  monde. 
Il  n'y  avoit  ni  héréfies ,  ni  héréfiarques.  S.  Jérôme  écri- 
vant contre  Vigilance,  avoue  que  les  Gaules  n'avoient 
point  produit  ces  monftres.  Elle  a  pafle  plufieurs  fiéclès , 
après  lefquels  elle  pouvoir  encore  fe  glorifier  de  cet 
avantage,  oudu moins  elle  les  a  étouffés"  dans  leur  naif- 
fance.  Mais  dans  le  XVI  fiécle  J  après  que  Calvin  eut 
commencé  de  prêcher  fa  doétrine ,  les  efprits  amis  des 
nouveautés  la  reçurent  avec  avidité.  Les  édits  de  nos 
monarques  avoient  permis  autrefois  le  libre  exercice 
de  la  religion  prétendue  réformée  ;  mais  Louis  XIV 
ayant  révoqué  tous  ces  édits  ,  le  12.  oétobre  1685 
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™ina,  fn"erenient  &  dérruifit  tous  les  temples',  que 
Théréfie  ,  attentive  à  fes  intérêts,  avoir  élevés;  ce  que 
Philippe-Augufte,  Louis  VMI ,  ce  S.  Louis  avoient 
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tormes  le  vantent  d'être  defeendus. 

Titres,  avantages  et 
des  rois  de  France. 

Les  monarques  François  portent  le  titre  de  rois  très- 
Chrétiens  &  de  fils  aînés  de  P Eglife.  S.  Grégoire  te 
GVWdifoiten  écrivant  àChildebc-rt  {regift.  5,  epifi.  6,  ) 
que  le  royaume  des  François  eft  autant  élevé  au-delfus 
des  autres,que  la  dignité  royale  l'eft  au-deifus  des  hom- 
mes privés.  Grégoire  IX  ajoute  que  Dieu  a  choiiî  ce 
royaume ,  pour  exécuter  fes  divines  volontés.  Boniface 
Virahen  ,  jurifconfulte  Italien  ,  aifure    après  Suidas , 
que  quand  on  nomme  Amplement  U  roi,  on  entend 
celui  des  François,  qui  l'eft  par  excellence.  Balde, 
aulfi  Italien ,  prorefte  que  le  monarque  François  porte 
la  couronne  de  gloire  entre  les  rois  ;  ôc  Matthieu  Pa. 
ris  ,  Anglois    ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  que 
le  fouverain  des  François  eft  le  roi  des  rois  de  la  terre. 
Nos  rois  ont  eu  l'avantage  d'avoir  été  les  premiers  em- 
pereurs d'Occident;  &  aucun  d'eux  n'a  jamais  été  taché 
d'héréiie  depuis  Clovis  ,  premier  roi  chrétien  ,  quoi- 
que tous  les  princes  de  l'Europe  fuiviflènt  les  erreurs 
d'Anus  3  dans  le  temps  de  l'établi  (fument  de  la  mo- 
narchie ;  Ôc  qu'il  n'y  ait  prefque  point  d'état  depuis  ce 
temps ,  qui  fe  puilîe  vanter  de  n'avoir  eu  aucun  prince, 
ou  adhérant  aux  fchifmes,  ou  fauteur  des  héréfies. 
Dans  toutes  les  occafions  ils  fe  font  montrés  très-chré- 
tiens ,  &  fils  aînés  de  1  eglife.  Non-feulement  Char- 
les Marcel ,  Pépin  le  Bref,  Charlemagne  ,  &c.  ont 
donné  au  faint-liége  prefque  tous  les  biens  dont  il  jouit 
aujourd'hui  ;  mais  même  ils  n'ont  jamais  balancé  à  paf- 
fer  les  Alpes.,  quand  ils  ont  jugé  néceûaire  d'aller  en 
perfonne  lui  conferver  ce  même  bien  qu'ils  lui  avoient 
donné  ;  ou  fecourir  les  papes ,  &  les  délivrer  de  la  ty- 
rannie de  leurs  perfécuteurs.  Leur  cour  &  leurs  états 
ont  été  toujours  un  afyle  alTuré  à  ces  mêmes  pontifes  ; 
&  l'on  en  a  vu  plufieurs  durant  cinq  ou  fix  fiécles  3  y 
venir  chercher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoit  jamais. 
Quand  il  s'eft  agi  de  fe  croifer,  ou  contre  les  infidèles 
ou  contre  les  hérétiques  ,  ils  ne  fe  font  pas  contentés 
d'envoyer  des  princes  de  leur  fang  ,  ils  y  font  allés 
eux-mêmes  ,  expofanr  leur  vie  &  leur  couronne ,  Se 
ne  fe  font  jamais  épargnés  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté. Leurs  peuples,  à  leur  exemple  3  y  ont  tou- 
jours employé  leurs  biens  &  leurs  perfonnes;  &  S. 
Louis  y  perdit  une  fois  la  liberté    &  l'autre  fois  la 
vie.  On  pouroir  parler  en  particulier  des  fondations 
facrées  qu'ils  ont  faites ,  &:  des  guerres  qu'ils  ont  en- 
treprifes  contre  les  infidèles  &  les  hérétiques  ;  mais 
cela  nous  meneroit  trop  loin.  Au  refte  la  dernière  race 
<je  nos  monarques  a  donné  des  empereurs  à  Confia  n- 
tinople ,  des  rois  à  Naples  ,  à  Jérufalem ,  à  la  Sicile, 
au  Portugal,  à  la  Hongrie  ,  à  la  Pologne ,  à  l'Ecolfe, 
à  l' Aragon  ,  &c.  ôc  en  1  3  80  ,  on  comptoit  en  Europe 
plus  de  quinze  branches  des  princes  du  fang  cle  France; 
&  fept  monarques  de  la  même  maifon  ,  entre  lefquels 
cinq  jouilToient  de  leurs  états;  Charles  V  en  France; 
Charles  II  en  Navarre;  Louis  le  Grand  en  Hongrie  ôc 
en  Pologne  ;  Louis  de  Tarente  à  Naples ,  &  Pierre  en 
Portugal.  Les  deux  autres  étoient  Louis  II ,  duc  de 
Bourbon  ,  roi  titulaire  de  Theffalonique  ;  &  Robert, 
prince  de  Tarente ,  empereur  titulaire  de  Conftan- 
tinople.  La  couronne  des  rois  de  France  eft  impé- 
riale. 

Pre'se'ance  des  rois  de  France. 

Les  rois  de  France  ont  la  préféance  fur  tous  les  prin- 
ces chrétiens  ,  à  la  réferve  du  pape  &  de  l'empereur. 
Voici  ce  que  Phiftoire  nous  fournit  pour  établir  cette' 
préféance ,  principalement  à  l'égard  des  rois  d'Éfpa-- 
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gne  ,  qui  l'ont  concertée  avec  plus  de  chaleur»  Avant 
l'année  1 5  5  8  ,  on  n'avoit  point  vu  de  différends  fur  ces 
matières  ;  &  Philippe  II  >  roi  d'Efpagne  ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  affecté  l'égalité  avec  le  roi  de  France.  Dans 
les  conciles  de  Confiance-,  en  1418  ,  de  Balle  ,  en 
143  1  ,  &  de  Latran ,  en  1 5 1 7  ,  auiïî-bien  qu'en  l'af- 
femblée  de  Camariano  ,  dans  le  duché  de  Milan  ,  te 
nue  après  la  bataille  de  Fornoue  ,  en  1495,  la  Prc- 
féance  a  toujours  été  donnée  aux  amballadeurs  de  France 
fur  ceux  d'Efpagne.  Charles  -  Quint  ,  avant  l'année 
1 520  ,  n'étant  encore  que  roi  d'Efpagne,  a  toujours 
cédé  à  François  I ,  roi  de  France.  Léon  X  nommant 
-dans  fa  bulle  de  1517,  les  princes  qui  l'avoient  prié 
d'apporter  quelque  remède  aux  défordres  que  caufoit 
le  différend  entre  les  frères  de  l'obfervance  ,  Se  les 
conventuels  de  l'ordre  de  S.  François ,  nomme  le  roi 
de  France  avant  celui  d'Efpagne  ;  ce  qu'il  fait  en- 
core dans  la  lettre  écrite  au  roi  d'Angleterre,  fur 
la  guerre  qu'il  falloir  faire  au  Turc.  Cetce  préféance 
a  été  accordée  aux  ambaffadeurs  du  roi  de  France  à 
Rome,  dans  l'aflTemblée  de  Vervins  en  1598,  à  Co- 
penhague ,  en  i(534,  &  à  ^a  Haye,  en  1657.  Enfin 
le  24  mars  de  l'an  1 66 2  ,  le  marquis  de  laFuente  ,  am- 
baffadeur extraordinaire  du  roi  d'Efpagne  ,  fit  au  roi 
de  France  une  déclaration  de  la  part  de  fon  maître , 
pour  fatisfaire  fa  majefté  fur  ce  qui  étoit  arrivé  dans 
la  ville  de  Londres ,  entre  les  ambaffadeurs  de  France 
&  d'Efpagne  Se  pour  affurer  que  le  roi  d'Efpagne 
avoir  donné  ordre  à  tous  fes  ambaffadeurs ,  de  céder 
le  rang  à  ceux  de  France  en  toutes  occafîons. 

Celafe  fit  en  préfencedes  princes  &  des  feigneurs  de 
k  cour  du  nonce  du  pape ,  des  ambaffadeurs  de 
Suéde  ,  de  Hollande  ,  de  Venife  &  de  Savoye  ;  des 
réfîdens  Se  envoyés  de  Tofcane ,  de  Mantoue  ,  de 
Modène,  de  Parme ,  des  électeurs  de  Mayence,  de 
Trêves  ,  de  Brandebourg  Se  Palatin  ,  de  l'archiduc 
d'Infpruk,  du  duc  de  Neubourg  ,  des  ducs  de  Lune- 
bourg  Se  de  Brunfwick  ,  du  landgrave  de  Heffe  ,  de 
l'évêque  de  Spire  ,  Se  du  prince  d'Orange  j  pour  fatis- 
faire  fa  majefté  fur  la  conteftation  qui  étoit  arrivée  à 
Londres  le  i  o  octobre  de  l'année  précédente  1  66  v ,  au 
fujet  du  pas  Se  du  rang  entre  les  ambaffadeurs  de  France 
Se  d'Efpagne à  l'entrée  de  l'ambaffadeur  extraordi- 
naire de  Suéde. 

«  Le  roi ,  mon  maître  3  dit  le  marquis  de  la  Fuente  , 
5»  m'a  commandé  de  remettre  entre  les  royales  mains 
>•  de  votre  majefté,  cette  lettre  qui  eft  en  créance  fur 
»»  moi ,  de  ce  que  je  repréfenterai  en  fon  royal  nom, 
»»  à  votre  majefté  ,  en  réponfe  de  celle  qu'il  reçut  de 
»  votre  majefté  à  Madrid ,  par  les  mains  de  l'arche- 
»  vêque  d'Embrun,  fon  ambaffadeur ,  le  19  octobre 
»  de  l'année  dernière  1661  ,  datée  de  Fontainebleau 
»  le  17  du  même  mois  ^  fur  laquelle  il  m'a  ordonné 
»  de  dire  à  votre  majefté,  qu'il  a  été  fort  fâché  du  cas 
»>  arrivé  à  Londres  le  10  dudit  mois  d'octobre  ,  entre 
*>  les  ambaffadeurs  de  votre  majefté  auprès  de  la  per- 
»>  fonne  du  roi  d'Angleterre,  pour  la  compétence  du 
m  rang  que  dévoient  tenir  leurs  caroffes ,  en  l'entrée 
»  publique  d'un  ambaffadeur  extraordinaire  de  Suéde, 
»  à  caufe  du  déplaifîr  que  votre  majefté  reçut  de  cet 
»  accident ,  lequel  a  caufé  la  même  furprife  au  roi  mon 
»j  maître,que  celle  qu'avoit  eue  votre  majefté  ;  &  qu'ain- 
si û  ,  dès  qu'il  a  eu  cet  avis ,  il  a  ordonné  au  baron  de 
»  Batteville  ,  fondit  ambaffadeur  ,  de  fortir  de  Lon- 
»»  dres ,  &  de  fe  rendre  en  Efpagne ,  le  révoquant  de 
»>  l'emploi  qu'il  avoit ,  pour  donner  fatisfaction  à  vorre 
»  majefté  j  Se  témoigner  contre  lui  les  reffentimens  que 
»  méritent  fes  excès.  En  outre ,  il  m'a  ordonné  d'affurer 
»  votre  majefté ,  qu'il  a  envoyé  fes  ordres  à  tous  fes  am- 
j>  baffadeurs  Se  miniftres ,  tant  en  Angleterre ,  comme 
»»  en  toutes  les  cours  Se  lieux  où  réfident  &  réfideront 
»»  lefdits  miniftres  j  &  où  fe  pouront  préfenter  de  pa- 
»  reilles  difficultés ,  pour  rai  fon  de  compétence  ,  afin 
»  qu'ils  s'abftiennent ,  Se  ne  concourent  point  avec  les 
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».  ambaffadeurs  Se  miniftres  de  votre  majefté  en  toute* 
»  les  fondions  Se  cérémonies  publiques  ,  aufquelles 
»  les  ambaffadeurs  Se  miniftres  de  votre  majefté  affif- 
s»  teront.  » 

Du  SACRE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Le  lieu  deftiné  pour  le  facre  des  rois }  eft  l'églife 
cathédrale  de  Reims.  On  remarque  néanmoins  que  les 
rois  de  la  féconde  race  n'y  ont  point  été  facrés,fi  ce  n'effc 
Louis  le  Bègue  j  mais  ceux  de  la  troificme  ont  préféré 
ce  lieu  à  tout  autre  ,  Se  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  qui 
y  fut  facré  par  le  pape  Innocent  II ,  fit  une  loi  pour 
cette  cérémonie,  lors  du  couronnement  de  Philippe 
Augufle  ,  fon  fils  ,  en  1  179-   Henri  IV  fut  facré  à 
Chanres,  à  caufe  des  guerres  civiles,  qui  ne  lui  per- 
mettoient  pas  d'entrer  dans  la  Champagne.  La  faune 
ampoulle  ,  dont  l'huile  fert  au  facre  des  rois  ,  eft  gar- 
dée dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Remi.  Les  fugueurs 
des  ba roinues  du  Terrier ,  de  Souaftre  t  de  Belhftre  Se 
de  Neuvifi  ,  qui  relèvent  de  l'abbaye  de  S.  Remi  , 
à  laquelle  ils  font  foi  Se  hommage ,  fe  difent  cheva- 
liers de  la  fainte  ampoulie,&:  prétendent  que  le  jour  du 
facre  ils  ont  droit  de  porter  les  quatre  bacons  du  dais, 
fous  lequel  le  prieur  de  S.  Remi  porte  la  fainte  am- 
poulle à  l'églife  cathédrale.  Cependant ,  fuivant  l'or- 
donnance de  Louis  VU,  ce  font  quatre  religieux  vêtus 
en  aubes  qui  doivent  porter  ces  quatre  bâtons    Se  fui- 
vant le  cérémonial  françois  ,  cela  a  été  pratiqué  au  fa- 
cré de  Louis  VlHj  à  celui  de  S.  Louis,  èé  à  tous  le» 
autres  jufqu'à  celui  de  Louis  XV.  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier ,  c'eft  que  dans  ce  cérémonial ,  page  5  S  Se  41  9, 
il  eft  dit  expreffément  que  ce  fut  quatre  religieux  qui 
portèrent  le  dais  au  facre  de  Louis  XIII  ,  &  que  tout 
au  contraire  Favin  dans  fon  hiftoire  de  Navarre,  page 
1328,  produit  un  acte  du  1 7  octobre  1  6 1  o  ,  fuivanr. 
lequel  cet  honneur  fut  déféré  à  trois  des  barons  nom- 
més, &  en  l'abfence  du  quatrième  3  au  bailli  de  l'ab- 
baye. Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  qu'au  facre  de 
Louis  XV  ,  le  25  octobre  1722  ,  trois  des  barons  r.'é- 
tant  préfentés  pour  porter  le  dais ,  dont  l'un  étoit  fei- 
gneur  du  Terrier    Se  les  deux  autres  de  Souaftre  ,  ils 
y  furent  admis ,  après  avoir  prêté  ferment  de  ne  point 
perdre  de  vue  la  fainte  ampoulle  ,  Se  que  le  bailli  de 
S.  Remi  porta  le  quatrième  bâton  j  mais  ce  ne  fut  que 
par  provilion  ,  les  religieux  ayant  repréfenté  les  anciens 
procès  verbaux ,  qui  faifoient  foi  que  cette  fonction  leur 
appartenoit.  L'habit  des  quatre  barons  en  cette  occa- 
fion  'étoit  un  accoutrement  de  fatin  blanc  3  avec  un 
manteau  de  foye  noire, fur  lequel  étoit  au  côté  gauche 
une  croix  brochée  d'or  &  d'argent    au  milieu  de  la- 
quelle étoit  repréfentée  une  colombe  portant  au  bec  la 
fainte  ampoulle  :  ils  avoient  auffi  fur  la  vefte  de  fatin 
une  écharpe  de  velours  blanc  ,  garnie  de  crépines  Se 
franges  d'argent  j  Se  le  prieur  de  S.  Remi  leur  mir  au 
col  un  ruban  de  foye  noire  s  d'où  pendoit  une  croix 
d'or  ,  émaillée  Se  anglée  ,  repréfentant  d'un  côté  la 
colombe  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  Se  de  l'autre  l'i- 
mage de  S.  Remi.  Le  prieur  étoit  monté  fur  un  che- 
val blanc  de  l'écurie  du  roi ,  Se  étoit  efeorté  de  quatre 
feigneurs  nommés  par  le  roi  pour  fervir  d  otages  de  la 
fainte  ampoulle ,  tous  montés  à  cheval ,  Se  précédés 
chacun  de  leur  écuyer  ,  portant  un  guidon  chargé  d'un 
côté  des  armes  de  France  &  de  Navarre,  &  de  l'autre  de 
celles  de  leurs  maifons.  Ces  quatre  feigneurs  étoienc 
le  marquis  de  Prie  ,  le  comte  d'Eftaing  ,  le  marquis 
d'Alegre  ,  Se  le  comte  de  Beauvau  ,  dont  le  rang  fut 
réglé  par  le  fort.  Pendant  la  cérémonie  du  facre  ,  ils 
fe  tinrent  dans  les  quatre  premières  ftalles  du  chœur 
de  la  cathédrale  à  gauche  3  leurs  écuyers  dans  les  qua- 
tre ftalles  au  deffous ,  le  prieur  Se  le  tréforier  de  S.  Re- 
mi auprès  du  grand  autel  à  côté  de  l'épicre,&  les  quatre 
barons  vaffaux  de  cette  abbaye  ,  derrière  le  prieur  Se 
le  tréforier.  Après  le  facre,,  la  fainte  ampoulle  fut  rap- 
portée à  S.  Remi  dans  le  même  ordre. 
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Une  partie  des  ornemens  royaux  ,  favoir  la  cou- 
ronne de  Charlemagne  ,  le  fceptre,  1  epée  ,  les  épe- 
rons ,  &  la  main  de  juftice  de  cet  empereur ,  avec  l'a- 
grafFe  de  fon  manteau  royal ,  font  gardés  dans  le  tré- 
ior  de  S.  Denys  en  France.  Trois  religieux  de  cette 
abbaye  les  portent  à  Reims ,  les  officiers  de  la  garde- 
robe  leur  livrent  les  botines  ,  la  tunique ,  la  dalmati- 
que,  Ôc  le  manteau  royal  qu'ils  portent  à  la  cathédrale., 
ôc  qu'ils  ne  perdent  pas  de  vue  pendant  la  cérémonie  ^ 
à  laquelle  ils  affiftenc  de  droit  3  le  prieur  en  aube  3  ôc 
les  deux  autres  religieux  en  froc. 

Le  jour  de  la  cérémonie,  les  lîx  pairs  eccléfiaftiques 
fe  rendent  de  bonne  heure  à  la  cathédrale  :  ils  font  fui- 
vis  des  fix  pairs  laïcs,  ou  de  ceux  qui  les  repréfentent. 
Les  fix  pairs  eccléfïaltiques  font  l'archevêque  duc  de 
Reims ,  qui  officie 3  l'évcque  duc  de  Laon ,  Ôc  1  evêque 
duc  de  Langres ,  l evêque  comte  de  Beauvais ,  1  evêque 
comte  de  Châlons,  &  1  evêque  comte  de  Noyon  ;  ils  font 
tous  en  chape  ôc  en  mitre.  Les  fix  pairs  laïcs  font  les 
ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie  ôc  de  Guienne,  les 
comtes  de  Touloufe  ,  de  Champagne  ôc  de  Flandre. 
Comme  de  ces  pairies  il  y  en  a  cinq  de  réunies  à  la 
couronne,  ôc  qu'une  partie  du  comté  de  Flandre  eft  en 
main  étrangère  ,  le  roi  choifit  fix  princes  ou  feigneurs 
pour  repréfenter  ces  pairs ,  ôc  faire  leurs  fonctions.  Au 
facre  de  Louis  XV  ,  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du 
royaume,  reprefentoit  le  duc  de  Bourgogne  ,  le  duc  de 
Chartres  repréfeivoit  le  duc  de  Normandie,  ôc  le  duc 
de  Bourbon  repréfentoit  le  duc  de  Guienne ,  le  comte 
de  Charolois  repréfentoit  le  comte  de  Touloufe ,  le 
comte  de  Clermont  repréfentoit  le  comte  de  Flandre  , 
ëc  le  prince  de  Conti  reprélentoit  le  comte  de  Cham- 
pagne. Ils  font  vêtus  d'une  verte  d'or  qui  leur  defcend 
jufqu  a  la  moitié  des  jambes,  &  ont  une  ceinture  mêlée 
d'or,  d'argent  ôc  de  foye  violette.  Par  delfus  cette  vefte 
ils  portent  un  manteau  ducal  de  drap  violet ,  doublé 
Se  bordé  d'hermine  :  leur  collet  rond  eft  auffi  d'hermi- 
ne ,  ôc  fur  la  tête  ils  ont  une  couronne  de  vermeil  fur 
un  bonnet  de  farin  violet. Les  pairs  étant  arrivés,  dé- 
putent les  évêques  de  Laon  ôc  de  Beauvais  pour  aller 
quérir  le  roi.  Ces  deux  prélats  font  précédés  dans  leur 
marche  par  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  ôc  par  le  grand 
maître  des  cérémonies:  le  chantre  frape  trois  fois  à  la 
porte  de  la  chambre  du  roi ,  que  l'évcque  de  Laon  de- 
mande. Le  roi  les  reçoit  fur  un  lit  de  parade ,  où  il  eft 
vêtu  d'une  longue  camifole  ou  tunique  de  fatin  cra- 
moifi ,  garnie  de  galons  d'or  ,  ôc  ouverte,  ainfi  que  fa 
chemife  aux  endroits  où  il  doit  recevoir  les  ondtions. 
Il  a  par-demis  cette  camifole  une  robe  de  toile  d'argent , 
&  fur  la  tête  une  toque  de  velours  noir,  enrichie  d'un 
cordon  de  diamans,  avec  un  bouquet  de  plumes,  ÔC 
une  double  aigrette  blanche ,  attachée  avec  une  rofe 
de  pierreries.  L  evêque  de  Laon  lui  préfente  de  l'eau 
bénite,  ôc  après  quelques  prières,  il  le  prend  par  le 
bras  droit,  l  evêque  de  Beauvais  le  prend  par  le  gauche, 
&  ces  prélats  le  conduifentà  l'églife. 

On  ne  fera  pas  tâché  de  trouver  ici  la  marche  du  roi. 
Les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel  la  commencent ,  & 
font  fuivis  du  clergé  qui  avoit  accompagné  les  deux 
pairs  eccléfïaltiques.  Les  cent  Suitfes  de  la  garde  mar- 
chent après  le  clergé  dans  leurs  habits  de  cérémonie  } 
leur  capitaine  eft  habillé  de  drap  d'argent  ,  avec  un 
baudrier  de  même  étoffe  brodée ,  un  manteau  noir  dou- 
blé de  drap  d'argent  ôc  garni  de  dentelles  ,  ainfi  que 
fes  chaudes  troulfées  ,  avec  une  toque  de  velours  noir, 
ornée  d'un  bouquet  de  plumes  :  leur  lieutenant  eft  vêtu 
d'un  pourpoint  &  d'un  manteau  de  drap  d'argent,  avec 
une  toque  de  même  étoffe.  Les  haut-bois,  les  tambours 
ôc  les  trompettes  de  la  chambre  viennent  après,  ôc  ils 
font  fuivis  des  fix  hérauts  d'armes.  Ceux-ci  ont  un  ha- 
bit de  velours  blanc  ,  les  chauffes  rroulîées,  garnies  de 
rubans ,  avec  leur  toque  de  velours  blanc  :  par-demis 
leurs  pourpoints  ôc  leurs  manteaux ,  ils  ont  la  cotte  d'ar- 
mes de  velours  violet ,  chargée  des  armes  de  France  en 
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broderie  ,  &  le  caducée  à  la  main.  Les  cent  Gentils- 
hommes de  la  maifon  du  roi ,  dits  au  bec  de  Corbin  * 
paroitîent  enfuite,  leur  capitaine  à  leur  tête.  On  les 
difpenia  d'alîîfter  au  facre  de  Louis  XV.  Après  eux 
viennent  le  grand  maître  des  cérémonies  &  le  maître  des 
cérémonies ,  vêtus  de  pourpoints  de  toiles  d'argent ,  ôc 
de  chautfes  troulfées  de  velours  raz  noir  coupé  par  ban- 
des,  ayant  des  capots  de  la  même  étoffe,  garnis  de  den- 
telles d'argent, avec  une  toque  de  velours  noir  chargée 
de  plumes  blanches  :  ils  précédent  les  quatre  chevaliers 
du  faint  Efprit  deftinés  à  porter  les  offrandes ,  qui  font 
vêtus  d'un  grand  manteau  de  l'ordre.  Le  connétable  A 
ou  plutflt-.celui  qui  le  repréfente*  marche  après,  vêtu 
comme  les  pairs  laïcs ,  avec  une  couronne  de  comte 
de  vermeil  j  il  a  à  fes  côtés  deux  huilîiers  de  la  cham- 
bre du  roi,  vêtus  de  blanc,  ôc  portant  leurs  maffes.  Le 
roi  qui  paroît  enfuite  avec  les  deux  évêques,  eft  fuivi 
par  le  grand  écuyer  de  France,  qui  a  à  fa  droite  le  com- 
mandant des  gardes  éeojjbifes,  &  à  fa  gauche  le  capi- 
taine des  gardes  en  quartier  ,  tous  avec  des  manteaux  t 
fix  gardes  Ecoifois  ,  vêtus  de  fatin  blanc,  avec  leurs 
cottes  d'armes  en  broderie  par-deffus  leurs  habits  ,  ôc 
leurs  pertuifannes  à  la  main»  environnent  le  roi.  Autîi- 
tôt  après  vient  le  chancelier  a  ou  celui  qui  le  repréfente* 
vêtu  d'une  foutanne  de  fatin  cramoifî }  ôc  d'un  grand 
manteau  d'écarlatte ,  avec  l'épitoge  retrouflee  &  fourrée 
d'hermine,  ôc  fur  la  tête  le  mortier  de  chancelier,  dô 
drap  d'or  bordé  d'hermine.  Le  grand  maître  de  la  mai- 
fon du  roi  vient  enfuite  avec  fon  bâton  à  la  main ,  ayant 
à  fa  droite  le  grand  chambellan  de  France,  &  à  fa  gau- 
che le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  :  ils  font 
vêtus  tous  trois  comme  les  pairs  laïcs  ,  ayant  fur  la  tête 
une  couronne  de  comte ,  de  vermeil.  Les  gardes  du 
corps  ferment  la  marche.  Au  facre  de  Louis  XV  les 
quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  faint  Efprit  deftinés  à 
porter  les  offrandes  ,  étoient  le  maréchal  duc  de  Tal- 
lard  y  le  comte  de  Matignon  ,  le  comte  de  Medavi,  ÔC 
le  marquis  de  Goësbriant.  Le  maréchal  duc  de  Villars 
repréfentoit  le  connétable.  M.  Fletiriau  d'Annenon- 
ville,  garde  des  fceaux  de  France  ,  repréfentoit  le 
chancelier  ,  ôc  le  prince  de  Rohan  faifoit  la  charge  de 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi,  à  la  place  du  duc  de 
Bourbon,  qui  repréfentoit  le  duc  de  Guienne,  comme 
on  a  dit  ci-deiïus.  Nous  allons  décrire  préfentement  le 
rang  que  les  princes,  feigneurs  ôc  autres  tiennent  dans 
le  chœur. 

Auffitôt  que  le  roi  y  eft  arrivé ,  il  fe  met  à  genoux 
au  pied  de  l'autel  :  l'archevêque  de  Reims  officiant 
ayant  dit  une  oraifon ,  les  deux  évêques  le  conduifent  au 
fauteuil,  qui  eft  fous  un  dais  élevé  au  milieu  du  chœur. 
Le  commandant  des  gardes  écoffoifeSj  ôc  le  capitaine 
des  gardes  de  quartier ,  prennent  leur  place  à  la  droite 
&  a  la  gauche  du  fauteuil  du  roi  j  le  capitaine  des  cent 
SuilTes  au  côté  droit  de  l'eftrade  ;  le  grand  écuyer  de 
France  eft  auprès  &  à  la  droite  du  roi.  Les  fix  gardes 
Ecoifois  fe  mettent  plus  bas  aux  deux  côtés  du  chœur  „ 
dont  la  porte  eft  gardée  par  les  lieutenant,  enfeiane  ÔC 
exempt  de  cette  compagnie.  Les  fix  hérauts  d'armes  fe 
tiennent  auffi  au  milieu  du  chœur.  Le  connétable ,  ou 
celui  qui  le  repréfente,  fe  place  fur  un  fîége  derrière  !e 
roi,&  à  quelque  diftance ,  les  deux  huifïîers  de  la 
chambre  portant  leurs  maffes ,  font  à  fes  côtés.  Derrière 
le  connétable,  à  trois  pas  de  diftance _,  eft  le  chancelier, 
afTis  auffi  fur  un  fiege  j  ôc  derrière  le  chancelier,  le  grand 
maître  de  la  maifon  du  roi}  à  fa  droite  le  grand  cham- 
bellan ,  ôC  à  fa  gauche  le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  s'affeient  fur  un  banc.  Les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale tous  en  châpe  occupent  les  hautes  ftalles  ,  à 
la  réferve  des  quatre  premières  de  chaque  côté.  On  a 
déjà  dit  que  les  quatre  premières  du  côté  gauche  font 
occupées  par  les  quatre  feigneurs  qui  ont  conduit  la 
fainte  ampoulle  j  les  quatre  premières  du  côté  droit 
font  remplies  par  les  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du 
faint  Efprit  qui  doivent  porter  les  offrandes.  Le  fiége- 
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de  l'archevêque  de  Reims  eft  tourne  vers  le  chœur , 
vis-à-vis  le  prie-dieu  du  roi.  Il  a  à  fes  côtés  1  evêque 
de  Soiiïbns  ,  qui  fait  l'office  de  diacre ,  &  1  eveque 
d'Amiens  qui  l'ait  l'office  de  fous-diacre  :  le  banc  des 
cinq  pairs  eccléfiaftiques  eft  du  côté  de  1  'épure  ;  der- 
rière ce  banc  ,  eft  celui  des  archevêques  Se  évêques  in- 
vités à  la  cérémonie ,  qui  font  en  rochet  Se  en  camail 
violet ,  les  agens  du  clergé  y  prennent  leur  place.  Le 
banc  des  aumôniers  du  roi  3  qui  ont  le  rochet  Se  le 
manteau  noir  par  deftus,  Se  des  chanoines  qui  doivent 
fervir  à  l'autel ,  eft  derrière  celui  des  évêques.  Au  dellus 
du  banc  des  pairs  eccléiiaftiques,  il  y  a  une  forme  pour 
les  cardinaux  invités  à  la  cérémonie  3  à  lacpelle  ils 
affilient  en  rochet  Se  en  manteau  de  cardinal,  mais  elle 
eft  un  peu  moins  avancée.  Au  delfous  de  celui  des  évê- 
ques ,  il  y  en  a  une  autre  pour  les  confeillers  d'état,  Se 
pour  les  maîtres  des  requêtes  nommés  pour  allîfter  au 
facre  :  les  députés  des  fecrétaires  du  roi  ont  leur  place 
derrière.  Au  côté  gauche  ,  vis-à-vis  du  banc  des  pairs 
eeelefiaftiques ,  eft  celui  des  fîx  pairs  laïcs  ;  Se  derrière 
eft  le  banc  des  honneurs,  c'eft-à-dire  des  trois  feigneurs 
qui  doivent  porter  la  couronne  ,  le  feeptre  Se  la  main 
dejuftice:  il  y  a  encore  derrière  plufieurs  bancs  pour 
des  perfonnes  diftinguées  ;  le  banc  des  fecrétaires  d'état 
eft  au-dellous  du  banc  des  honneurs  ,  Se  un  peu  plus 
reculé.  Les  miniftres  des  princes  étrangers  font  placés 
dans  une  tribune. 

Lorfque  tout  le  monde  eft  placé  ,  l'archevêque  de 
Reims  préfente  de  l'eau-benitc  au  roi,  Se  à  tous  ceux  qui 
ont  féance  ;  on  chante  le  veni  Creator ,  Se  après  tierce  , 
quand  elles  font  finies ,  on  apporte  la  feinte  ampoulle , 
qui  eft  pofée  fur  le  grand  autel.  Après  quelques  orai- 
fons  on  chante  fexte  :  l'archevêque  de  Reims  vient 
revêtu  des  ornemens  nécelfaires  pour  dire  la  melîe  , 
précédé  de  douze  chanoines  en  dalmatiques  Se  en  tuni- 
ques. Ils  s'approchent  du  roi ,  qui  étant  affis  Se  couvert 
promet  fa  protection  à  toutes  les  églifes  fujettes  à  la 
couronne.  Les  évêques  de  Laon  Se  de  Beauvais ,  qui 
n'ont  point  quitté  le  roi  le  foulevent  de  fon  fauteuil  : 
ils  demandent  le  confentement  de  l'afTembice  Se  du 
peuple ,  Se  enfuite  l'archevêque  reçoit  du  roi  le  ferment 
du  royaume  ;  celui  de  l'ordre  du  S.  Efprit  ;  celui  de 
l'ordre  de  S.  Louis ,  Se  celui  de  l'obfervation  de  l'édit 
contre  les  duels.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  c'eft  Louis 
XIV ,  qui  le  premier  a  fait  le  dernier  ferment  à  fon  fa- 
cre; &  que  c'eft  Louis  XV  qui  le  premier  a  fait  le  fer- 
ment de  l'ordre  de  S.  Louis  inftitué  par  fon  bifaïeul.  Le 
roi  fait  les  fermens  de  protection  Se  du  royaume  finale- 
ment, fans  prendre  aucune  qualité;  mais  à  celui  de 
l'ordre  du  S.  Efprit  il  fe  qualifie  roi  de  France  Se  de 
Navarre  ,  &  parle  de  lui-même  au  pluriel  :  il  fait  tous 
fes  fermens  de  bout,  tenant  fes  mains  fur  le  livre  des 
évangiles  3  qu'il  baife  enfuite. 

Apres  ces  fermens,  l'archevêque  de  Reims  retourne 
à  l'autel,  au  bas  duquel  le  roi  eft  conduit  par  les  évê- 
ques de  Laon  Se  de  Beauvais  :  le  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  lui  ôte  la  robe ,  Se  le  grand  écuyer 
de  France  reçoit  fa  toque.  Après  quelques  prières  qu'il 
entend  de  bout,  il  le  remet  dans  fon  fauteuil ,  qu'on  a 
apporté  auprès  de  l'officiant.  Le  grand  chambellan  de 
France  lui  met  alors  les  bonnes.  Se  celui  qui  repré- 
fente  le  duc  de  Bourgogne,  lui  met  les  éperons  d'or  , 
qu'il  lui  ôte  dans  le  même  inftant.  L'archevêque  bénit 
enfuite  l'épée  de  Charlemagne la  ceint  au  roi  par-def- 
fus  fa  camifolle  ,  Se  la  lui  ôte  aufiitôt,  Se  l'ayant  tirée 
du  fourreau,  la  met  nue  entre  les  mains  du  roi,  qui 
après  l'avoir  tenue  quelque  temps  ,  la  baife  Se  la  remet 
fur  l'autel.  L'archevêque  la  reprend  encore  Se  la  rend 
au  roi ,  qui  la  reçoit  à  genoux ,  Se  la  dépofe  entre  les 
mains  de  celui  qui  repréfente  le  connétable  lequel  la 
tient  haute  ,  la  pointe  levée  ,  pendant  tout  le  refte  de  la 
cérémonie. 

L'officiant  mêle  enfuite  de  l'huile  de  la  fainte  am- 
poulle ,  que  le  prieur  Se  le  tréforier  de  S.  Remi  vien- 
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nent  d'ouvrir ,  avec  du  faint  crème ,  fur  une  patène 
d'or.  Quatre  évêques  en  chapes  viennent  chanrer  les 
litanies ,  pendant  lefquelles  le  roi  Se  l'archevêque  font 
profternés  jufque  vers  la  fin.  L'officiant  s'étant  relevé, 
les  finit  j  ayant  fa  mitre  fur  la  tête  ,  Se  fa  crofie  à  la 
main  ;  le  roi  eft  auffi  relevé  par  les  deux  évêques,  qui 
ne  l'ont  point  quitté ,  Se  fe  font  tenus  de  bout.  Après 
les  prières  qui  luivent  les  litanies  ,  l'archevêque  s'af- 
fied 3  Se  le  roi  à  genoux  devant  lui  reçoir  les  ondtions 
fur  le  fommet  de  la  tête,  fur  la  poitrine,  entre  les 
deux  épaules,  fur  l'épaule  droite ,  fur  la  gauche,  à  la 
jointure  du  bras  droit,  Se  à  celle  du  bras  gauche.  Le 
roi  fe  levé  enfuite ,  &  reçoit  des  mains  du  grand 
chambellan  de  France  la  tunique  ,  la  dalmatique,  Se 
le  manteau  royal.  Il  fe  remet  à  genoux  devant  l'arche- 
vêque, qui  lui  fait  deux  octions  fur  la  paume  de  la 
main  droite,  Se  fur  la  paume  de  la  gauche.  Le  prélat 
bénit  enfuite  les  gants  Se  l'anneau;  donne  les  gants  au 
roi, &  lui  met  l'anneau  au  quatrième  doigt  de  la  main 
droite  ;  après  quoi  il  prend  de  fuite  le  feeptre  Se  la  main 
de  juftice ,  Se  les  lui  met  dans  les  deux  mains. 

Ces  cérémonies  font  fuivies  de  celle  du  couronne- 
ment ,  qui  commence  par  l'action  du  chancelier  qui 
étant  à  l'autel  du  côté  de  l'évangile,  appelle  d'abord 
les  fîx  pairs  laïcs ,  Se  enfuite  les  cinq  pairs  eccléfiafti- 
ques l'un  après  l'autre  ;  il  reprend  enfuite  fa  place  ,  les 
pairs  s'approchent  du  roi,  &  l'archevêque  de  Reims  bé- 
nit la  couronne  de  Charlemagne ,  &  la  met  fur  la  tète 
du  roi  ,  Se  dit  les  oraifons  du  couronnement ,  pendant 
lefquelles  les  pairs  portent  la  main  à  la  couronne. 

Les  fîx  hérauts  d'armes  marchent  alors  du  côré  du 
trône  ,  qui  eft  dans  un  lieu  élevé  :  les  pairs  eccléfia£ 
tiques  Se  les  pairs  laïcs  y  montent  par  deux  efcaliers  : 
celui  qui  repréfente  le  connétable  les  fuit,,  avec  les 
deux  huiffiers  de  la  chambre ,  Se  après  lui,  le  roi ,  que 
l'archevêque  tient  par  le  bras  droit ,  Se  qui  a  la  même 
fuite  que  nous  avons  vue  ci-defuis  :  le  grand  écuyer 
porte  la  queue  de  fon  manteau,  Se  les  fix  gardes  Ecof- 
fois  relient  fur  les  degrés  des  efcaliers.  On  ne  doit  pas 
oublier  que  le  roi  monte  par  l'efcalier  du  côté  de  l'é- 
vangile, qui  eft  auffi  celui  par  où  font  montés  les  pairs 
laïcs  :  l'archevêque  le  renant  toujours  par  le  bras  droit, 
le  fait  alfeoir  ,  Se.  récite  les  prières  de  l'intronifation  : 
après  lefquelles  il  quitte  fa  mître  ,  fait  une  profonde 
révérence  au  roi ,  Se  le  baife  en  difant ,  Vivat  rex  in 
Atcrnum.  Les  autres  pairs  eccléfiaftiques ,  Se  les  pairs 
laïcs  viennent  auffi  le  baifer ,  &  enfuite  retournent  à 
leur  place.  On  diftribue  au  peuple  les  médailles  du  fa- 
cre, on  chanre  le  Te  Deum  ,  Se  enfuite  la  méfie. 

A  l'évangile ,  les  pairs  eccléfiaftiques  quittent  leurs 
mitres,  les  pairs  laïcs  leurs  couronnes ,  &  celui  qui  re- 
préfente le  çluc  de  Bourgogne  ôte  au  roi  la  fienne  ;  il 
la  lui  renier  après  l'évangile.,  où  ils  fe  couvrent  tous. 
Le  grand  aumônier  de  France  précédé  des  officiers  des 
cérémonies,  vient  du  côté  de  l'épure  offrir  le  livre  des 
évangiles  à  baifer  au  roi,  Se  s'en  retourne  par  l'efcalier 
du  côté  de  l'évangile.  Aufiitôt  les  mêmes  officiers  des 
cérémonies  vont  porter  les  offrandes  aux  quatre  cheva- 
liers de  l'ordre  du  faint  Efprit  nommés  pour  les  porter; 
qui  montent  au  trône  du  côté  de  l'évangile,  Se  en  def- 
cendent  du  côté  de  l'épure  fuivisde  tous  les  pairs  ,  Se  du 
roi  même. 

Comme  cette  marche  eft  toute  différente  de  celle? 
que  nous  avons  déjà  décrites,  il  eft  néceflaire  d'en  faire 
remarquer  l'ordre.  Après  les  hérauts  d'armes ,  Se  les 
officiers  des  cérémonies  qui  en  font  toujours  précédés, 
viennent  les  quatre  chevaliers  portant  les  offrandes ,  le 
grand  maître  de  lamaifonduroi,  le  chancelier ,  le  con- 
nétable tenant  l'épée  nue,&  les  deux  huiffiers  maffiers  : 
le  roi  tenant  le  feeptre  Se  la  main  de  juftice,  ayant  à  fa 
droite  les  pairs  eccléfiaftiques,  &  à  fa  gauche  les  pairs 
laïcs  ,  le  commandant  des  gardes  écolfoifes  3  Se  le  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  aux  côtés  du  roi,  Se  les  fi:t 
gardes  EcolFois  qui  s'arrêtent  au  milieu  du  chœur.  La 
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queue  du  manteau  royal  eft  portée  par  le  grand  écuyer 
de  France  :  le  grand  chambellan  ,  &c  le  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  demeurent  auprès  du  trône  pour 
le  garder. 

Les  offrandes  font  un  vafe  de  vermeil  doré  rempli 
de  vin,  un  pain  d'or ,  un  pain  d'argent ,  &  une  bourfe 
de  velours  cramoifi  en  broderie  d'or,  remplie  de  treize 
médailles  d'or.  Le  roi  à  genoux  devant  l'officiant  qui 
eft  alhs  ,  après  avoir  remis  le  fceptre  &  la  main  de 
juftice  aux  feigneurs  deftinés  à  les  porter  ,  reçoit  les  of- 
frandes des  chevaliers,  &  les  préfente  en  baifant  à  cha- 
que fois  la  main  de  l'officiant.  Il  reprend  &  le  fceptre 
&:  la  main  de  juftice ,  Se  retourne  au  trône  dans  l'ordre 
qu'il  avoir  obfervé  en  defeendant,  li  ce  n'eft  que  les 
pairs  ecclélîaftiques  montent  du  côté  de  1  epître. 

Il  n'eft  pas  d'ufage  que  le  roi  ôte  la  couronne  à  la  con- 
iecration,mais  Louis  XV  voulut  qu'on  la  lui  ôtât.  Après 
la  bénédiction  donnée  par  l'archevêque  officiant  ,1e 
grand  aumônier  de  France  va  recevoir  de  lui  le  baifer  de 
paix  •  il  vient  enfuite  le  donner  au  roi  ,  8c  les  pairs  ec- 
clélîaftiques &  laïcs  le  reçoivent  de  ta  majefté  ,  qui 
après  la  mclle  defeend  de  fon  trône ,  accompagné  de 
même  que  lorfquil  étoit  venu  à  l'offrande ,  fi  ce  n'eft 
que  le  grand  chambellan  &c  le  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  accompagnent  alors  le  grand- maître  de 
la  maifon  du  roi.  Celui  qui  repréfente  le  duc  de  Bour- 
gogne, ôte  au  roi  fa  couronne  ,  8c  la  remet  au  fei^neur 
deftiué  pour  la  porter  :  le  roi  donne  aufli  fon  fceptre  & 
la  main  de  juftice  aux  feigneurs  qui  les  ont  portés  pen- 
dant l'offrande  :  il  fe  met  à  genoux  devant  l'autel ,  & 
l'officiant  après  lui  avoir  donné  l'abfolution,  le  com- 
munie fous  les  deux  efpéces  :  la  nape  eft  tenue  du  côté 


 — I  •  ***  «i«i^<-  >-il  tenue  un  cote 

de  I  autel  par  le  grand  aumônier  de  France  ,  8c  par  le 
premier  aumônier  de  fa  majefté  ,  &  du  côté  du  roi  par 
ceux  qui  repréfentent  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Nor- 
mandie. Après  la  communion,  le  roi  reprend  la  cou- 
ronne de  Charlemagne  ;  mais  comme  elle  eft  fort  pé- 
fante,  l'archevêque  la  lui  ôte  auflîtôt  ,  la  rend  au  fei- 
gneur  qui  la  porroit,  &  en  met  une  plus  légère  fur  la 
tête  du  roi ,  qui  retourne  à  fon  palais  dans  l'ordre 
fui  van  r. 

Après  les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  qui  pendant 
toute  la  cérémonie  étoient  reftés  à  la  porte  de  l'églife^ 
les  cent  Suiflès  de  la  garde,  les  haut-bois,  tambours 
&  trompettes  de  la  chambre  ,  les  hérauts-d'armes  ,  8c 
les  officiers  des  cérémonies ,  marchent  les  quatre  che- 
valiers de  l'ordre  du  faint  Efprit  qui  ont  porté  les  of- 
frandes, &  ils  font  fuivis  de  trois  feigneurs  qui  portent 
la  couronne,  le  fceptre  &  la  main  de  juftice,  le  pre- 
mier au  milieu.  Le  connétable  tenant  l'épée  nue  vient 
enfuite ,  accompagné  de  deux  huiflîers-maflîers  j  8c  après 
lui  le  roi ,  qui  a  à  fes  côtés  les  pairs  ecclélîaftiques  & 
laïcs.  L'archevêque  de  Reims  y  eft  précédé  de  la  croix  & 
de  fa  crofle  ,  Se  accompagné  de  deux  chanoines  affif- 
rans,enchâpes:  le  grand  écuyer  de  France  porte  la 
queue  du  manteau  du  roi ,  qui  a  à  fes  côtés  le  comman- 
dant des  gardes  écofloifes  &  le  capitaine  des  gardes 
du  corps ,  avec  les  fîx  gardes  Ecoffbis.  Le  chancelier 
marche  feul  derrière  le  roi ,  &  eft  fuivi  du  grand-maî- 
tre de  la  maifon  du  roi,  qui  a  à  fes  côtés  le  grand  cham- 
bellan, &  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Ceft 
ainfi  que  finit  l'augulte  cérémonie  du  facre  des  rois  de 
France,  qui  étant  de  retour  dans  leur  palais ,  quittent 
les  gants  8c  la  chemife  qui  ont  touché  aux  onctions 
que  l'on  remet  au  premier  aumônier  pour  les  brûler! 
Mais  après  un  peu  de  repos ,  une  autre  cérémonie  les 
oblige  à  reprendre  la  couronne  &  le  manteau  royal. 
Cette  cérémonie  eft  ce  qu'on  appelle  le  fejiin  royal; 
elle  mente  bien  d'être  décrite  avec  quelque  exactitude. 

Dans  la  falle  du  feftin  royal,  il  y  a  cinq  tables  :  celle 
du  milieu  qui  eft  élevée  fur  une  eftrade  ,  fous  un  dais 
de  velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  eft  defti- 
nee  pour  le  roi  feul  :  à  droite  eft  celle  des  pairs  ecclé- 
iuftiques ,  &  pluS  loin  celle  des  ambaffadeurs,  du  chan- 
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cèliét  &  des  introducteurs  des  ambaffadeurs  :  à  gau- 
che eft  celle  des  pairs  laïcs ,  &  plus  loin  celles  du  gfand 
chambellan  de  France ,  du  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  ,  8c  des  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Ef- 
pnt  qm  ont.  porté  les  offrandes.  Le  grand  pannerier  de 
France,  après  avoir  fait  mettre  le  couvert  du  roi  fe 
rend  au  gobelet,  &  en  rapporte  le  cadenas  de  fa  ma- 
jeite.  il  eft  accompagné  du  grand  éclunfon,  qui  porte 
la  lou-coupe ,  les  verres  8c  les  caraffes  du  roi ,  &  du 
grand  ecu/er-tranchanc,  qui  porte  la  grande  cuillier, 
la  fourchette  8c  le  grand  couteau.  Peu  après,  le  arand- 
maitre  de  la  madon  du  roi ,  averti  par  le  grand-maî- 
tre des^cérémonies  ,  fe  rend  au  lieu  où  on  a  préparé  les 
plats ,  6c  fait  apporter  le  premier  fervice  ;  ce  qui  fe 
tait  avec  pompe.  Les  haut-bois,  tambours  &  trom- 
pettes de  la  chambre,  les  hérauts-d'armes,  le  maître, 
8c  le  grand-maître  des  cérémonies  ,  les  maîtres  d'hôtel 
avec  leurs  bâtons  a  la  main ,  &  le  premier  maître  d'hô- 
tel ,  précèdent  le  grand-maître  ;  il  eft  fuivi  du  grand 
pannener  de  France,  qui  porte  le  premier  plat ,  les  au- 
tres font  portés  par  les  gentilshommes  fervans,  &  qua- 
tre gardes  du  roi  précédent  &  luivenr  ce  fervice.  Ceft 
le  grand  écuyer-tranchant  qui  range  les  plats  ,  &  qui 
en  fait  taire  l'elfai.  Le  grand-maître  précédé,  comme 
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on  vient  de  dire  ,  va  alors  avertir  le  roi ,  qui  fe  rend  à 
la  tulle  du  feftin  ;  &  il  y  3  encore  ici  du  changement 
a  la  marche  ;  le  premier  maître  d'hôtel  étant  fuivi  des 
quatre  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  qui  ont  porté  tes  of- 
frandes ,  ceux-ci  du  feigneur  qui  porte  la  couronne  de 
Charlemagne  ,  8c  de  ceux  qui  ont  porté  les  honneurs , 
Sc  ie  grand  maître  ayant  a  fes  côtés  le  grand  cham- 
bellan &Je  premier  gentilhomme  ordinaire.  Le  con- 
nétable accompagné  de  deux  huiflîers-maflîers  vient 
enfuite  devant  le  roi ,  qui  porte  le  fceptre  &  la  main 
de  juftice,  accompagné  tomme  on  a  vu  ci-delfus,  des 
pairs,  des  capitaines  des  gardes,  &c.  &  le  chancelier 
ferme  la  marche.  Il  faut  remarquer  que  les  deux  autres 
Services  font  apportés  avec  la  même  pompe  que  le 
premier. 

Ladifpdfîtion  des  officiers  autour  de  la  tabledu  roi , 
ne  doit  pas  être  oubliée.  Le  roi  y  étant  arrivé,  l'arche- 
vêque de  Reims  la  bénit,  en  difant  le  Bénédicité.  Ou 
met  fur  des  carreaux  de  velours  violet ,  la  couronne  de 
Charlemagne  à  un  des  coins  de  la  table  à  droite ,  le 
fceptre  &  la  main  de  juftice  aux  deux  coins  à  gauche  : 
les  feigneurs  qui  les  ont  portés  fe  tiennent  auprès  ,  de- 
bout :  le  connétable  fe  tient  aullî  debout ,  vis-à-vis  le 
roi ,  tenant  l'épée  nue  ,  &  il  a  à  fes  côtés  les  deux  huil- 
ners-mal'Iiers.  Le  roi  a  à  fou  côté  droit  le  grand-maî- 
tre ,  qui  lui  préfente  la  ferviette  devant  &  après  le  dî- 
ner, ex  plus  loin  du  même  côté  un  de  fes  aumôniers 
auprès  de  la  nef,  où  il  prend  les  ferviettes  à  mefure  que 
le  roi  en  veut  changer.  Aux  deux  côtés  du  fauteuil  du  roi, 
font  le  commandant  des  gardes  écofloifes  8c  le  capitaine* 
des  gardes  du  corps  :  derrière  le  même  fauteuil  eft  le 
grand  écuyer  de  France.  Le  grand  pannerier,  le  grand 
échanfon  &  le  grand  écuyer  tranchant ,  font  vis-à-vis 
ta  majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les  fondions 
de  leurs  charges  :  les  fix  gardes  Ecoûois  bordent  la 
table. 

Lorfque  le  roi  eft  placé ,  les  autres  vont  prendre  leurs 
places  ;  les  pairs  ecclélîaftiques  font  toujours  en  cha- 
pes &  en  mitres  ,  comme  les  pairs  laïcs  avec  leurs 
manteaux  8c  leurs  couronnes  :  les  deux  chanoines  af- 
fiftans ,  qui  n'ont  point  quitté  l'archevêque  de  Reims  , 
non  plus  que  les  deux  ecclélîaftiques  qui  portent  fa 
croix  8c  fa  crofle  ,  fe  tiennent,  ceux-ci  devant,  8c  les 
autres  derrière  lui  :  les  trois  évêques  fuffragans  de  l'ar- 
chevêché de  Reims  qui  ne  font  pas  pairs ,  favoir  les 
évêques  de  Soiflons  ,  d'Amiens  &  de  Senlis ,  font  affis 
à  la  table  des  pairs  ecclélîaftiques ,  vis-à-vis  des  trois 
derniers  ,  mais  ils  n'ont  que  le  rochet ,  le  camail  8c 
le  bonnet  quarré  j  &  ils  font  les  feuls  quineconfervent 
pas  l'habillement  qu'ils  avoient  pendant  la  cérémonie 
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du  facre.  Apres  le  dîner ,  l'archevêque  de  Reims  du  les 
.races ,  &  le  roi  eft  reconduit  à  fon  appartement ,  de 
même  qu'il  avoit  été  conduit  à  la  falle  du  feftin. 

Il  eft  d'ufaae  que  le  roi  aille  le  lendemain  du  lacre 
en  cavalcade  à  l'églifede  S.  Remi  :  il  commence  auffi 
dans  cette  abbaye  une  neuvaine  devant  la  châtie  de  5. 
Marcoul  i  &  enfuite  il  touche  les  malades  deyxrouel- 
les,  en  prononçant  ces  paroles  :  D 
te  touche. 

DU  LIT 

Lorfquele  roi  va  au  parlement ,  pour  y  tenir  fon 
lit  de  juftice  ,  les  chambres  s'affiemblent  en  robes  rou- 
ges &  chaperons  d'écarlate;  &  les  prefidens  ont  leurs 
manteaux  &  châpes  d'écarlate  ,  avec  leurs  mortiers. 

Le  roi  eft  affis  fur  un  trône,  couvert  d  un  ciel  ou  dais 
de  velours  bleu,  avec  des  fleurs  de  lis  d'or  :  c'eft  pour- 
quoi quelques-uns  fe  font  faunWnt  imagines  que  ce 
trône  étoit  appellé  le  lit  de  juftice.  Le  premier  prési- 
dent commence  fa  harangue  à  genoux j  mais  le  roi  le 
fait  relever  3  &  lui  permet  de  parler  de  bout  :  ce  qui 
sobferve  aufli  à  l'égard  de  l'avocat  général 
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Des  états 
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Les  états  généraux  du  royaume  font  compofés  des  trois 
ordres  ,  qui  font ,  le  clergé,  la  noblefle  &  le  tiers-état. 
Le  roi  les  fait  auembler  lorfqu'il  lui  plaît ,  par  un  edit 
qu'il  envoieaux  parlemens,&  les  parlemens  aux  baillis, 
&  autres  juges  inférieurs.  Chaque  ville  drefle  fon  ca- 
hier de  ce  qu'elle  veut  propofer  j  le  clergé  drette  le  fien, 
&  la  noblcfle  auffi  j  &  de  ces  trois  qui  font  envoyés  au 
bailli   il  en  eft  fait  un  commun  qui  eft  porté  au  par- 
lement, où  le  cahier  général  de  chaque  province  eft 
drefle.  Les  députés  des  crois  ordres  de  chaque  province 
étant  préfens ,  on  réduit  les  cahiers  de  toutes  les  pro  - 
vinces en  trois  ,  dent  l'un  eft  pour  le  clergé,  l'autre 
pour  la  noblefl'e,  &  le  troifierae  pour  le  tiers-etar.  Dans 
les  derniers  états  généraux  tenus  en  France,  en  1 6 1 4,  a 
Paris ,  il  y  avoir  dans  la  chambre  du  cierge  cent-qua- 
rante députés,  tant  cardinaux,  archevêques  &  éveques, 
qu'autres  eccléfiaftiques -j  en  celle  de  la  noblefle ,  cent 
trente -deux  gentilshommes}  &  en  celle  du  tiers-etat, 
cent  quatre-vingt-douze  députés ,  prefque  tous  officiers 
de  juftice  &  de  finances.  Dans  la  proceflion  générale  ., 
le  tiers-état  marcha  devant,  la  noblelle  après ,  &  le 
clergé  enfuite.  Pendant  la  féance,  le  roi  Louis  Xlll 
étoit  fur  un  fiége  élevé,  accompagné  de  la  Reine  mère, 
de  Monfieur ,  frère  du  roi ,  des  princes  &  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  placés  chacun  félon  leur  rang 
fur  un  grand  théâtre.  Au  milieu  de  la  falle,  croient 
plufieurs  bancs  rangés  en  face  des  deux  côtés.  L'ordre 
eccléfiafttque  étoit  affis  au  côté  droit,  la  noblefle  au 
côté  gauche,  ayant  derrière  foi  le  tiers-etat.  Ces  trois 
ordres  ou  chambres  avoient  leurs  préfidens ,  qui  etoient 
le  cardinal  de  Joyeufe ,  pour  le  clergé  ;  le  baron  de  SetJ- 
necei   pour  la  noblefle  j  &  le  prévôt  des  marchands  de 
Paris  ,  pour  le  tiers-état.  Il  y  a  des  auteurs  ,  comme 
Boucher  dans  fes  annales  d'Aquitaine  ,  qui  parlant  des 
états  du  royaume,  en  font  quatre  ordres,  prenant  les 
officiers  de  juftice  pour  un  quatrième  ;  mais  ils  font  re- 
mués du  tiers-état. 


Des  a  r 


mes  de  France. 


L'opinion  qui  donne  à  la  France  trois  crapaux  ou  | 
trois  couronnes  pour  armes ,  eft  fabuleufe  &  n'a  point  , 
d'autorité-  quoiqu'on  nous  veuille  perluader :  que  |1  on 
én  voit  encore  des  marques  fur  les  portes  de  la  ville  de  , 
Bayonne  ,  &  en  quelques  autres  endroits  du  royaume  | 
Quelques-uns  diîent  que  les  armes  de  Clovis  etoien 
trois  croilTans  en  champ  de  gueules  :  ce  qui  peut  avoir 
quelque  vraifemblance,  puifqu  on  voit  encore  aujour- 
d  hui  un  tombeau  de  nos  rois  femé  de  croiflans . 
régïïfé  de  Soiflons  ;  mais  pour  les  crapaux  ,  il  y 


ap- 


parence que  les  fleurs  de  lis  paroiflant  mal  foi  niées  dans 
les  vieilles  peintures,  on  les  a  prifes  pour  ces  animaux, 
à  qui  elles  reflembloient  en  quelque  façon.  On  ra- 
conte que  Clovis  ayant  embraiïe  le  chriftianifme,  re- 
çut du  ciel  les  trois  rieurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur , 
&  s'en  fervit  depuis  pour  armes  j  mais  les  rois  de  la 
féconde  race  quittant  les  armes  de  la  famille  de  Pépin, 
qui  portoit  trois  aigles  d'or  en  champ  de  gueules,  pri- 
rent femé  de  France  à  fleurs  de  lis  fans  nombre.  Char- 
les Martel,  pere  de  Pépin,  en  avoit  déjà  pris  fix  ,  avec 
le  chef  de  France ,  comme  prince  &  duc  des  François. 
Hugues  Capet  porta  aufli  femé  de  France,  &  fes  fuceefi 
feurs  j  jufqu  a  Charles  VI 3  qui  les  réduilit  à  trois ,  & 
rappella  l'ufage  des  premiers  rois. 

DES  FUNERAILLES  DES  ROIS  DE  FRANCE. 
La  couleur  violette  a  toujours  été  le  deuil  des  rois 
de  France  j  le  poêle  du  cercueil  étoit  aufli  au  com- 
mencement de  velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lis 
d'or  en  broderie  j  mais  depuis  François  1 ,  on  l'a  fait  de 
velours  noir,  à  une  croix  de  fatin  blanc,  armoiriée  des 
écus  de  France.  Lorfque  le  roi  eft  mort ,  on  Le  met  fur 
un  lit  de  parade ,  la  face  découverte,  vétu  d'un  pour- 
point de  fatin  blanc  ,  pour  être  vu  pendant  quelque 
temps.  Enfuite  fon  corps  eft  embaumé  ,  &  enferme  dans 
un  cercueil  de  plomb,  couvert  d'un  autre  de  bois,  avec 
un  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc  par  deiTus.Ce  cer- 
cueil couvert  d'un  drap  d'or ,  à  une  grande  croix  de  toi- 
le d'argent ,  eft  pofé  fur  un  lit  mortuaire  ,  &  fous  ua 
dais  de  drap  d  or ,  dans  la  chambre  du  Louvre ,  ou  au- 
tre maifon  royale.  On  drefle  deux  autels  aux  deux  cô- 
tés, où  l'on  dit  incellamment  des  meffies.  D'un  coté  font 
deschaifes  pour  les  cardinaux,  un  banc  pour  les  pré- 
lats ,  &  d'autres  bancs  pour  les  aumôniers ,  &  pour  les 
quatre  ordres  des  mendians,  qui  y  pfalmodient.  De 
l'autre  côté ,  il  y  a  des  chaifes  pour  les  princes  du  fang  , 
&  pour  les  officiers  de  la  couronne  ,  pour  les  chevaliers 
de  l'ordre ,  &  pour  les  gentilshommes  de  la  chambre^ 
Cette  cérémonie  dure  iS  jours  ;  &  l'on  porte  enfuite 
le  corps  dans  la  grande  falle,  lous-le  lit  de  l'effigie. 
Cette  effigie  eft  une  figure  de  cire,  qui  reprefente  le 
roi  au  naturel ,  &  eft  revêtue  d'une  camifole  de  fatin 
çramoifi  ,  avec  la  tunique  de  fatin  ,  femée  de  fleurs  de 
lis  d'or,  &  le  manteau  royal  de  velours  violet.  Elle  a 
au  col  l'ordre  du  S.  Efpnt  j  fur  fa  tête  ,  un  bonnet  de 
velours  cramoifi ,  avec  la  couronne  royale  au-denus  •$ 
&  aux  jambes  ,  des  botines  de  velours  rouge  ,  neurdeli- 
fées  d'or.  Aux  deux  côtés  font  des  autels  ou  l'on  dit  la 
mené,  avec  des  chaifes  &  des  bancs,  comme  il  y  en 
avoit  dans  la  chambre.  Les  officiers  fervent  tous  les 
jours  l'effigie  du  roi  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'us 
faifoient  de  fon  vivant  :  puis  on  ôte  ce  ht  d'honneur, 
&  on  expofe  en  la  même  place  le  cercueil  du  roi  ,  en- 
vironné de  quantité  de  cierges,  &  accompagné  des 
prélats,  des  chevaliers  de  l'ordre,  &  autres  officiers. 
Trois  jours  après ,  le  roi  fuccefleur  vétu  de  deuil,  ac- 
compagné des  princes  &  des  feigneurs  de  fa  cour  auffi 
en  deuil ,  va  donner  de  l'eau  bénite  au  corps  du  roi  dé- 
funt. On  avertit  enfuite  les  cours  fouveraines ,  de  fe 
trouver  au  lieu  deftiné  pour  la  cérémonie  de  l'enterre- 
ment. Cette  cérémonie  commence  dans  Paris ,  par  la 
marche  des  archers  de  la  ville  ,  des  quatre  ordres  de 
mendians  &  autres  religieux,  de  500  pauvres ,  de  30 
crieurs ,  des  officiers  du  châtelet  &  de  la  ville,  des  pa- 
roifles  de  Paris  ,  des  muficiens  de  la  chapelle  du  roi , 
!  des  haucs-boits  ,  trompettes  &  tambours ,  portant  leurs 
'  inftrumens  trainans  &  couverts  de  crêpes.  Après  vien- 
nent les  officiers  du  régiment  des  gardes ,  les  cent-Suif- 
fes ,  les  officiers  de  la  maifon  du  roi  j  la  cour  des  mon- 
noyés ,  la  cour  des  aides ,  &  la  chambre  des  comptes. 
Le  ^rand  maître  des  cérémonies  précède  le  chariot  d'ar- 
mes ,  où  eft  le  cercueil  du  roi  ;  les  gardes  écoOoifes 
marchent  à  côté,  &  derrière  fuivent  le  capitaine  des 
1  aardes  du  corps  t  les  écuyers  ,  les  aumôniers^,  les 
0  eveques 
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évoques  &  les  archevêques  à  pied  ;  puis  les  ambaiTa- 
deurs  des  princes  étrangers,,  le  nonce  du  pape  &  les  car- 
dinaux. Après  vient  la  cour  du  parlement ,  en  robes 
rouges  ;  &  au  milieu  des  préfîdens  eft  porté  le  lit  où 
eft  l'effigie  du  roi,  fuivis  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  des  princes  du  faug ,  des  ducs  &  pairs  de  Fran- 
ce ,  &  des  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Cette  mar- 
che eft  terminée  par  les  cent  gentilshommes  8c  autres 
officiers  en  deuil.  Le  convoi  va  d'abord  à  Notre-Da- 
me ,  où  on  dit  la  melTe  ,  &  l'oraifon  funèbre  ;  &  le  len- 
demain tous  ceux  du  convoi  fe  rendent  en  cette  églife 
pour  conduire  le  corps  &  l'effigie  à  S;  Denys  en  Fran- 
ce. Lorfqu'ils  font  arrivés  à  la  croix  de  S.  Lazare  ; 
entre  la  porte  S.  Denys  Se  la  fauïTe  porte ,  les  paroif- 
fes  &  les  religieux  rentrent  dans  Paris  ;  &:  ceux  qui 
doivent  accompagner  le  corps  montent  à  cheval  ou  en 
carotte  jufquala  croix  qui  panche,  près  S.  Denys  j  où 
Je  prieur  &  les  religieux  de  l'abbaye  viennent  recevoir 
le  corps  &  l'effigie  j  &  la  marche  fe  continue  en  ordre 
jufque  dans  leur  églife ,  ou  après  la  melfe  on  fait  la 
cérémonie  de  l'enterrement,  en  la  manière  fuivante. 
Le  corps  ayant  été  mis  dans  le  tombeau,  un  roi  d'ar- 
mes appelle  tous  ceux  qui  portent  les  pièces  d'honneur  j 
favoir  les  cotres  d'armes  des  hérauts ,  l'enfeigne  des 
Suiffes,  les  quatre  enfeignes  des  gardes  du  corps,  les 
deux  enfeignes  des  cent  gentilshommes  ,  les  éperons  , 
les  gantelets ,  l'écu  du  roi ,  la  cotte  d'armes  t  le  heaume 
timbré  à  la  royale  ,  le  fanon  du  roi,  l'épêe  royale  >  la 
bannière  de  France.,  le  bâton  de  maître  d'hôtel ,  &  ce- 
lui de  grand-maître  ,  la  main  de  juftice  ,  le  feeptre  & 
la  couronne ,  pour  les  venir  dépofer  fur  le  tombeau. 
Enfuite  le  grand- maître  prononce  d'une  voix  un  peu 
élevée  :  Le  roi  eft  mort;  &  à  ces  paroles  répétées  trois 
fois  par  un  roi  d'armes,  qui  a)ome,prieiDitu pour/on 
cme  ,  toude  monde  fe  met  à  genoux.  Un  peu  après  le 
grand-maître  retire  fon  bâton  de  la  foife  ,  &  dit  tout 
haut  :  Vive  le  roi  N***  &c.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de 
France  &  de  Navarre,  très -Chrétien  ,  notre  fouverain 
feigneur  &  maître  ,  à  qui  Dieu  donne  bonne  vie  &  lon- 
gue. Auffitôt  les  trompettes ,  les  tambours  ,  les  haut- 
bois &  les  fifres  commencent  à  fonner ,  &  chacun  re- 
prend les  pièces  d'honneur  qui  avoient  été  dépofées 
dans  la  foffe.  Cette  cérémonie  fe  termine  par  un  feftin 
funèbre.  Les  princes  font  conduits  dans  une  falle,  &  le 
grand-maître,  avec  ceux  qui  ont  porté  les  pièces  d'hon- 
neur ,  dans  une  autre.  Après  le  dîner ,  le  grand-maître 
fait  une  petite  harangue  aux  officiers  de  la  maifon  dii 
roi  j  &  ayant  rompu  fon  bâton,  pour  marquer  que  leurs 
charges  font  finies,  il  promet  de  les  recommander  au 
roi  régnant  j  pour  les  maintenir  dans  leurs  offices  qu'ils 
continuent  comme  auparavant ,  par  une  grâce  de  fa 
majefté.  Il  faut  remarquer  ici  que  le  chancelier  de  Fran- 
ce ne  porte  jamais  le  deuil  &  ne  fe  trouve  jamais  aux 
funérailles  du  roi  ;  non  plus  que  le  connétable  ou  chef 
général  des  armées,  ni  celui  qui  le  repréfente  dans  les 
autres  cérémonies  ;  &  que  le  grand-maître  qui  rompt  le 
bâton  en  préfence  des  officiers  de  la  maifon ,  ne  le  rompt 
pas  pour  les  officiers  de  la  couronne  ,  (  dont  le  chan- 
celier en  eft  un ,  )  pareeque  leurs  charges  regardent  l'é- 
tat, &  non  précifément  la  perfonne  &  la  maifon  du 
roi  :  c'eft  pourquoi  elles  ne  finirent  point  à  fa  mort. 
Après  le  décès  du  roi  Louis  XIV  ,  arrivé  le  premier 
feptembre  1 71 5  ,  fon  corps  ayant  été  embaumé  ,  & 
mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  fut  mis  fur  un  chariot, 
couvert  de  velours  noir ,  croifé  de  moire  d'argent,  traî- 
né par  S  chevaux  caparaçonés  de  même  ;  &  fut  con- 
duit à  S.  Denys  en  France ,  accompagné  des  gardes 
du  corps ,  moufquetaires ,  &  pages  de  la  chambre  à 
cheval,  &  des  cent  Suiffes  &  officiers  de  fa  maifon  à 
pied ,  précédés  d'un  grand  nombre  de  pauvres  ,  por- 
tant chacun  un  flambeau.  Les  prieur  &  religieux  de  S. 
Denys  en  chape ,  vinrent  au-devant  du  corpus  iufqu'â  la 
croix  penchante  ,  &  le  conduifirent  en  l'églife  de  l'ab- 
baye, ou  le  cardinal  de  Rohan  ,  grand  aumônier  de 
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Frà  nce  ,  fit  un  difeours  en  le  préfentan't  aux  religieux» 
auquel  le  prieur  de  l'abbaye  répondit.  Enfuite  le°corps 
fut  porté  dans  le  chœur  ,  où  il  demeura  en  dépôt  pen- 
dant fix  femaines.  Tous  les  jours  il  s'y  dit  une  meile 
folemnelle  ,  où  les  feigneurs  de  la  cour  &  tous  les  offi- 
ciers de  la  maifon  du  roi  affilièrent;  &  deux  religieux 
prièrent  à  genoux  jour  &  nuit.  Ce  temps  eXpiré  ,  & 
tout  étant  préparé  pour  la  cérémonie  de  fes  obféqiies  i 
fon  corps  y  fut  inhumé  après  la  mefTe  folemnelle  &  1  o- 
raifon  funèbre  j  en  préfence  des  princes  du  fang,  des 
ambaffadeurs ,  du  clergé,  &  des  compagnies  foïverai- 
nes  qui  y  avoient  été  invitées  :  &  la  cérémonie  fe  paf- 
fa  fui  vant  l'ancien  ufagej  &  de  la  même  manière  qu'elle 
eft  rapportée  ci-deiïùs. 

S'U  IT  E     GÉNÉALOGIQUE    DES  ROIS 
de  France. 

Rien  n'eft  plus  incertain  que  le  temps  où  1  on  c|oit 
placer  le  commencement  de  la  monarchie  françoife  • 
mais  il  femble  qu'on  r.e  nfque  rien  à  retrancher  Pha- 
ramond  du  nombre  des  rois.  Les  meilleurs  critiques 
de  ces  derniers  temps  le  rejettent  j  avec  d'autant  plus 
de  fondement ,  qu'aucun  ancien  ne  fait  mention  de 
lui  ■  &  ainfi  nous  commençons  par  Clodion. 

Rois  de  France  de  la  première  race 
dits  des  Mérovingiens. 

I.  Clodion  ,  furnommé  le  Chevelu  ,  à  caufe  de  fes 
longs  cheveux  ,  roi  des  François  ,  commença  à  régner 
vers  l'an  41 4  ,  &  mourut  l'an  451,  après  un  règne  de 
plus  de  37  ans. 

II.  Merouée,  roi  des  François,  fils  ou  parent  de 
Clodion  ,  commença  de  régner  en  451.  Ceft  de  lui 
que  les  rois  de  la  première  race  ont  pris  le  nom  des 
Mérovingiens,  à  caufe  de  fes  belles  aélions:  car  il  éten- 
dit les  bornes  de  fon  royaume  bien  avant  dans  la  fé- 
conde Belgique  &  première  Germanie,  s'approchanc 
des  rivages  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la  Meufe  &c 
de  la  Mofelle,  où  il  prit  &  brûla  la  ville  de  Trêves , 
&  mourut  l'an  456' ,  après  un  règne  de  fîx  ans.  De 
fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré*  il  eut  Ghilderic  ,  I 
du  nom,  qui  fuit. 

III.  Childeric  ,  I  du  nom  3  roi  des  François ,  fueeéda 
à  fon  pere  l'an  456;  mais  il  fut  dépofledéde  fon  trône 
l'année  fuivante  par  fes  fujets,  irrités  de  le  voir  attenter 
à  la  pudicité  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles ,  & 
contraint  defe  retirer  vers  Bafin,  roi  de  Thuringe,  au- 
delà  du  Rhin.  Les  François  fe  fournirent  à  Gilon,  gé- 
néral des  troupes  romaines  dans  les  Gaules  i  mais  laîfés 
de  fa  conduite ,  ils  rappellerent  Childeric  l'an  464.,  Il 
prit  Angers,  Orléans ,  &  les  ifles  des  Saxons ,  &  mou- 
rut dans  fon  idolâtrie  l'an  4S 1  en  la  23  année  de  fon 
règne.  Voye-^  CHILDERIC.  Il  eut  pour  femme  Baftnc , 
laquelle,  charmée  des  bonnes  grâces  deChilderic,  quit- 
ta après  l'an  464  Bafin  ,  roi  de  Thuringe  fon  mari  ± 
pour  le  venir  trouver,  dont  elle  eutCLovis ,  I  du  nom , 
qui  fuit.  Jl  eut  auffi  dss  filles,  mais  il  n'efl pas  certaià 
fi  elles  étoient  toutes  de  Bufine.  Ces  filles  furent ,  Albo- 
ftede  ,  dite  Blanchefieur  ,  qui  fut  baptifée  avec  le  roi 
fon  frère,  &  mourut  fans  alliance  ;  Lanthilde  ,  qui 
abjura  l'héréfie  des  Ariens,  &  fut  baptifée  en  499  j 
8c  Audeflcde  ,  alliée  à  The'odoric ,  roi  des  Oftrogoths. 

IV.  Clovis,  I  du  nom  ,  dit  le  Grand,  8c  le  premier 
Chrétien ,  né  vers  l'an  467 ,  fueeéda  à  fon  pere  l'an  48 1  i 
prit  les  villes  de  Soiflons  &  de  Reims;  défit  les  Thu- 
ringiens  en  491  ,  &  remporta  une  fignalée  viéloire  à 
Tolbiac  en  496.  Il  fe  fit  baptifer  à  Reims  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  ,  &  mourut  le  16  novembre 
511,  âgé  de  45  ans ,  après  avoir  régné  30  ans<  Voye^ 
CLOVIS.  Il  avoit  époufé  l'an  491  Clotilde  ,  féconde 
fille  de  Chilperic ,  roi  de  Bourgogne  ,  laquelle  contri- 
bua à  la  converlion  du  roi  fort  mari ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  à  Tours  ,  &  y  mourut  le  3  juir* 
54b'  ,  ngée  de  70  ans.  V oyeç  CLOTILDE.  Leurs  en-- 
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fans  furent,  i.  Ingomer ,  mort  peu  de  jours  après  fon 
baptême;  2.  Clodomir  3  roi  d'Orléans,  qui  vainquit 
Godomar,  roi  de  Bourgogne ,  dans  la  plaine  de  Voi- 
ron  ;  mais  pourfuivant  trop  vivement  la  vicloire  ,  il 
fut  tué  l'an  5 24 ,  âgé  de  3  o  ans ,  8c  après  en  avoir  régné 
1  3  ,  ayant  eu  de  Gundiuque ,  laquelle  fe  remaria  à  Clo- 
taire ,  I  du  nom ,  roi  de  France  ,  Thibault ,  Gonthier , 
maffacrés  à  Paris  par  le  roi  Clotaire  ,  I  du  nom ,  l'an 
5  3 z  ;  8c  S.  Cloud ,  qui  ayant  été  fauvé  du  maflacre  de 
les  frères ,  prit  l'ordre  de  prêtrife  8c  mourut  le  7  fep- 
rembre  vers  l'an  560.  (  Foye^  CLODQMIR.)  5  .  Chil- 
dcbert ,  I  du  nom  ,  roi  de  Paris  ou  de  France ,  qui  fonda 
l  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés ,  &  mourut  le  13 
décembre  558,  après  un  règne  de  47  ans ,  ayant  eu 
iïUltrogothe  3  l'a  femme  ,  Crotbergc  8c  Crodefnde ,  qui 
furent  chafTées  de  la  cour  avec  leur  mere  par  le  roi  Clo- 
tairej  lorfqu'il  parvint  à  la  couronne;  mais  elles  furent 
rappellées  par  le  roi  Charibert  leur  coudn.  (  Voye\ 
CMILDEBERT.  )  4.  Clotaire  I  du  nom  qui  fuit  ; 
6c  5 .  Clotildc  ,  mariée  l'an  517a  Amalaric  ,  roi  des 
Wifigoths ,  duquel  elle  fut  fort  maltraitée  à  caufe  de 
fa  religion,  morte  en  531.  Voye^  CLOT1LDE.  Le 
roi  Clovis  eut  aujfi  pour  fis  naturel  Thierri  ,  qui  fit 
la  première  branche  des  rois  </'Austrasie  ,  rapportée 
ci-après. 

V.  Clotaire  ,  I  du  nom ,  roi  de  France de  SoifTons 
<8c  d'Auftrafie,  furnommé  le  Vieux ,  fuccéda  à  la  cou- 
ronne de  France  l'an  5  5  S  ,  8c  mourut  à  Compiegne  le 

I  o  novembre  5  61  3  -âgé  de  64  ans.  Voyc^ CLOTAIRE. 

II  époufa  1  °.  Ingonde  ,  nommée  la  Reyne  :  20.  Hardc- 
gonde  3  fœur  de  la  reine  Ingonde  ,  qui  fut  mariée  du 
vivant  de  fa  feeur  ;  30.  Chunfene  3  dite  aulfi  Gunfine  8c 
Gunfinde  :  40.  Sainte  Radegonde 3  fille  de  Berthaire  ,  roi 
de  Thuringe ,  mariée  l'an  538,  morte  le  1 3  août  587; 
50.  Gundiuque ,  veuve  de  Clodomir ,  roi  d'Orléans ,  fon 
frère  aîné  :  6°.\Waldrade  ,  veuve  de  Thibault,  roi 
d'Auftralîe ,  8c  fille  de  Vachon ,  roi  des  Lombards. 
Plulîeurs  autres  veulent  que  ces  deux  dernières  femmes 
ri étoient  que  des  concubines ,  dont  Clotaire  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  fu- 
rent, 1.  Gontier,  mort  du  vivant  de  fon  pere  ;  z.  Chil- 
debert  3  mort  jeune;  3.  Charibert,  roi  de  France  ou  de 
Paris ,  qui  fut  attaqué  par  les  Huns ,  qui  ravagèrent  fon 
royaume ,  8c  qui  fut  interdit  des  facremens  par  S.  Ger- 
main j  évêque  de  Paris ,  à  caufe  de  fes  mariages  illé- 
gicimes,  8c  mourut  l'an  567,  âgé  d'environ  49  ans. 
Yoyci  CHARIBERT.  Il  époufa  i°.  Ingoberge,  du 
vivant  du  roi  fon  pere  ,  8c  la  répudia  pour  époufer 
Mirefeur ,  fille  d'un  pauvre  ouvrier  en  laine  laquelle 
étoit  fervante  de  la-  reine  Ingoberge  ,  8c  gagna  le  roi 
Charibert  par  fa  beauté:  30.  pour  femme,  ou  concu- 
bine_,  Thaudegilde,  fille  d'un  berger  qui  furvécut  le  roi 
Charibert,  c\:  tâcha  de  gagner  Contran,  roi  d'Orléans, 
par  fes  attraits,  lequel  s'étant  faifi  de  fes  tréfors  ,  la  fit 
enfermer  dans  le  monaftere  d'Arles,  où  elle  mourut  : 
&:  40.  pour  femme,  ou  concubine,  Marcouefe ,  lœur 
aînée  de  Mirefeur ,  laquelle,  quoiqu'elle  eût  fait  vœu 
de  virginité    époufa  le  roi  Charibert  après  la  mort  de 
ia  feeu-r ,  ce  qui  obligea  S.  Germain  ,  évêque  de  Paris, 
de  les  excommunier.  Du  premier  mariage  du  roi  Cha- 
ribert ,  vint  Berthe ,  mariée  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent 
en  Angleterre  ,  qui  le  convertit  à  la  foi  catholique  l'an 
597  par  le  bon  exemple  que  lui  donna  fa  femme  ;  8c 
dutroifiéme  fortit  N.  mort  peu  de  jours  après  fa  naif- 
fince.  Les  hiftoriens  ne  favent  à  quelle  femme ,  ou  con- 
cubine de  Charibert  attribuer  les  deux  filles  qui  fui- 
vent ,  favoir  Bertcflede  ,  religieufe  à  Tours  ,  puis  au 
Mans  ,  qui  ne  fongea  point  à  ce  qui  écoit  de  fa  pro- 
feflion  ;  &c  Crodiclde,  religieufe  en  l'abbaye  de  fainte 
Croix  de  Poitiers ,  où  elle  fe  révolta  contre  fon  abbeffe 
l'an  589,  &  fut  caufe  de  grands  défordres.  (  Voye^ 
CRODIELDE.  )  4.  Gontran ,  roi  d'Orléans  &  de 
Bourgogne ,  mort  le  27  mars  593,  qui  eut  pour  pre- 
mière femme,  ou  concubine,  Venerande ,  jeune  fille 
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de  bas  lieu,  dont  il  eut  Gonbaud  ,  qui  fut  empoifoné 
à  Orléans  par  les  menées  de  Marcatrude  ,  fille  de  Ma- 
gnacaire, duc  des  François  Trans-Jurans,que  le  roi  Gon- 
tran avoit  époufée.  Il  la  répudia,  8c  prit  une  troifiéme 
alliance  avec  Aujlrcgilde  ,  dite  Bobile ,  fervante  de  la 
reine  Marcatrude  ,  dont  il  eut  Clotaire ,  mort  l'an 
577,  âgé  de  10  ans  ;  Clodomir ,  mort  peu  après  Ion 
frère;  Clodeberge  3  morte  fans  alliance  vers  l'an  5  84  ; 
&  Clotilde,  ou  Clodielde  3  qui  fe  trouve  mentionéedans 
le  fécond  concile  de  Valence,  affemblé  l'an  584  par 
l'ordre  du  roi  Gontran  ;  5.  Sigebert  ,  I  du  nom  ,  roi 
dAuftrafie,  qui  fit  la  féconde  branche  des  rois  d'Aus- 
tr  asie  ,  rapportée  ci-après  ;  &  6.  Clodofinde,  première 
femme  â'Alboin ,  roi  des  Lombards  en  Italie.  Du  fé- 
cond mariage  du  roi  Clotaire  ,  fortit  Chilperic  ,  1  du 
nom ,  qui  fuit  ;  8c  du  troifiéme  vint  Chramne  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  qui  époufa  l'an  557,  à  l'infu  du  roi  fon 
pere,  Chalde  3  filledu  duc  Wilichaire ,  8c  s'étant  révolte 
contre  ce  prince,  il  fut  brûlé  par  fon  commandement 
dans  une  chaumière  ,  avec  fa  femme  8c  fes  filles,  l'an 
5^0.  Voyei  CHRAMNE. 

VI.  Chilperic  ,  I  du  nom  ,  roi  de  France,  fuccéda 
à  fon  pere  au  royaume  de  Soilfons ,  8c  à  celui  de  Fran- 
ce au  roi  Charibert  fon  frère  aîné  ,  &  fut  tué  dans  la 
cour  de  fon  château  de  Chelles,  en  revenant  de  Iachaffe, 
au  commencement  d  odobre  l'an  584,  après  avoir  ré- 
gné près  de  2  3  ans  avec  fes  frères.  Voye\  CHiLPERIC. 
Il  époufa  i°.  Audouere  ,  qui  fut  répudiée  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  pour  avoir  été  maraine  de  fa  propre  fille  ; 
après  quoi  elle  fe  retira  dans  un  monaftere  de  la  ville  t 
du  Mans ,  8c  fut  jertée  dans  un  torrent  par  le  com- 
mandement de  Fredegonde  ,  où  elle  périt  l'an  580: 
2.0.  En  564,  Galfonte  ou  Galfuinte,  fille  dAtanagilde , 
roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  qui  fut  étranglée  dans 
fon  lit ,  par  le  commandement  du  roi  fon  mari ,  à  la 
follicitation  de  Fredegonde  :  3 .  Fredegonde ,  ilTiie  de  fort 
bas  lieu,  laquelle  de  fervante  devint  reine  8c  maîtrelle 
ab fol ue  ,  8c  mourut  en  596.  Du  premier  mariage  for- 
tirent ,  Théodebcrt ,  qui  fut  tué  dans  un  combat  l'an 
575,  par  les  généraux  de  l'armée  de  Sigebert ,  I  du 
nom  ,  roi  d' Auftrafie  ;  Merouée  ,  qui  ayant  époufé  l'an 
576  ,  fans  le  confentement  de  fon  pere 3  Brunehaud ' 
veuve  de  Sigebert,  I  du  nom,  roi  d' Auftrafie,  fut  rafé 
par  le  commandement  du  roi  Chilperic  ,  8c  envoyé  en 
l'abbaye  de  S.  Calez ,  d'où  il  s'enfuir  3  8c  vint  fe  réfu- 
gier à  S.  Martin  de  Tours  ;  il  en  fortit  &  de  faint 
Germain  d'Auxerre  3  8c  vint  trouver  Brunehaud  ; 
mais  les  Auftrafiens  le  rebutèrent;  8c  voulant  fe  retiref 
au  pays  de  Thérouenne ,  il  fut  tué  par  Gailin  fon  favori 
l'an  577;  Clovis ,  qui  fut  percé  d'un  coup  de  couteau 
au  village  de  Noifi  ,  près  de  Chelles  3  par  le  comman- 
dement de  Fredegonde  fa  belle-mere  l'an  580,  âgé  d'en- 
viron 25  ans j  puis  jetté  dans  la  rivière  de  Marne;  trou- 
vé par  un  pêcheur,  8c  reconnu  à  fes  longs  cheveux. 

(  Voye\  CLOVIS.  )  Bafine 3  religieufe  de  fainte  Croix 
de  Poitiers ,  qui  fut  compagne  des  défordres  de  fa  cou- 
fine  Crodielde,  à  caufe  de  quoi  elle  fut  interdite  des 
facremens  ;  mais  elle  fut  abfoute  à  Metz  par  l'évêque 
du  lieu  j  à  la  prière  du  roi  Childebert ,  l'an  5  90  ;  & 
Childefinde ,  morte  avant  fa  mere.  Du  troifiéme  ma- 
riage de  Chilperic I ,  vinrent,  Clodebert,  mort  de  dyf- 
fenterie  l'an  580  3  âgé  de  15  ans;  Samjon  3  mort  l'an 
5  77  ;  Dagobert ,  mort  de  dyfîenterie  l'an  5  80,  peu  avant 
fon  frère  ;  Thierri,  né  en  581 ,  mort  l'an  5S4  ;  Clo- 
taire ,  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Rigonte  ,  laquelle 
étant  fortie  de  Paris  en  5  84  pour  aller  en  Efpagne" , 
époufer  Recarede  ,  fécond  fils  de  Levigilde ,  roi  des 
Wifigoths 3  fut  obligée  de  retourner  de  Touloufe  à  Pa- 
ris ,  où  elle  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  vices  ,  &  elle 
eut  de  grands  différends  avec  fa  mere  ,  qui  un  jour  la 
voulut  étrangler. 

VII.  Clotaire  ,  II  du  nom  ,  roi  de  France ,  fur- 
nommé  le  Jeune  8c  le  Grand 3  né  vers  le  mois  de  juin 
de  l'an  5  84  ,  fuccéda  à  la  couronne  de  fon  pere  quatre 
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mois  après  ,  $C  mourut  l'an  628,  fur  la  fin  de  la  44 
année  de  fon  règne.  Voye^  CLOT  Al  RE  II.  H  eut  pour 
première  femme ,  ou  concubine  ,  Haldetrude  :  pour  fé- 
conde femme  j  Bertrude ,  fœur  de  la  reine  Gomatrude , 
morte  L'an  6 loi  Se  pour  troifiéme  Sichilde  ,  morte  fans 
enfans.  Du  premier  lit  fortirent ,  Merouée,  qui  fut  pris 
dans  un  combat  près  d'Etampes ,  par  Thierri ,  roi  de 
Bourgogne,  le  jour  de  Noël.,  l'an  603  ,  où  fon  pere 
l'avait  envoyé,  non  pas  pour  combattre  comme  un  gé- 
néral d'armée  j  mais  feulement  pour  donner  courage 
aux  foldats  par  fa  préfence  ,  Se  fut  tue  par  la  malice  de 
la  reine  Branehaut ,  n'ayant  pas  quatre  ans  accomplis  ; 
Se  Dagobert,  I  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  vinr, 
Charibert ,  roi  d'Aquitaine  ou  de  Touloufe ,  qui  obtint 
du  roi  Dagobert  fon  frere,une  partie  de  l'Aquitaine  & 
la  ville  de  Touloufe ,  où  il  établit  fa  demeure  l'an  629 , 
&:  mourut  peu  après ,  ne  laiifant  qu'un  fils  fort  jeune  , 
nommé  Chilperic ,  qui  fut  mis  à  mort  peu  de  temps 
après  le  décès  de  fon  pere ,  par  le  commandement  du 
roi  Dagobert.  Foye^  CHARIBERT. 

VIII.  Dagobert  ,  I  du  nom,  roi  de  France,  né  l'an 
602,  fut  établi  roi  d'Auftrafie  l'an  6zi ,  fuccéda  l'an 
618  ,  au  roi  fon  pere  ;  fit  bâtir  l'an  630,  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France,  tombeau  ordinaire  des  rois ,  & 
mourut  de  dylfentene  le  1 5  février  6  3  8.  Voye^  DA- 
GOBERT. Il  avoit  époufé  i°  l'an  616  ,  Gomatrude, 
fœur  de  la  reine  Bertrude  ,  &  la  répudia  l'an  629 ,  fous 
prétexte  de  ftérilitë  :  z°.  la  même  année  629  ,  Nantil- 
de  ,  l'une  des  fuivantes  de  la  reine  Gomatrude  ,  morte 
l'an  642  : 30.  pour  femme,  ou  concubine ,  Ragnetrude, 
damoifelle  d'Auftrafie  14°.  Se  50.  pour  femmes  ou  con- 
cubines Welfgonde  Se  Berthilde.  De  fon  fécond  ma- 
riage, vintCLpvis,  II  du  nom,  roi  de  France,  qui 
fuit.  Du  troifiéme,  fortit  Sigebert,  II  du  nom,  roi 
d'Auftrafie,  qui  fit  la  troifiéme  branche  des  rois  d'kvs- 
trasif.  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Clo  vis,  II  du  nom ,  roi  de  France ,  né  l'an  £3  4 , 
fuccéda  à  la  couronne  fous  la  tutelle  &:  la  régence  de  fa 
mere,  l'an  63  8.  Sa  minorité  donna  commencement  à  la 
punîance  des  maires  du  palais ,  qui  gouvernèrent  toutes 
les  affaires  de  l'état  fous  fes  fuccefleurs ,  félon  leurs  ca- 
prices Se  leurs  intérêts ,  Se  mourut  en  la  fleur  de  fon 
âge  l'an  6  5  G ,  après  avoir  régné  près  de  1 9  ans.  Foye^ 
CLOVIS II.  Il  époufa  fainteZfori/tfcjdite  auffi  Baudour, 
defeendue  des  Saxons  d'Angleterre  ,  laquelle  fe  retira 
dans  l'abbaye  de  Chelles  qu'elle  avoit  fondée,  &  y  mou- 
rut le  30  janvier  68  5  :  Voye^  BATILDE ,  dont  il  eut 
Clotaire  ,  III  du  nom  ,  roi  de  France  &  de  Bourgogne, 
qui  fuccéda  à  la  couronne  l'an  6$63fous  la  tutelle  Se  la 
régence  de  fa  mere,  &  mourut  fans  poftérité  l'an  770 
âgé  de  1 9  ans,  après  en  avoir  régné  près  de  14.  Voye-' 
CLOTAIRE  III.  Childeric  3  II  du  nom,  roi  de  France, 
d'Auftrafie  &  de  Bourgogne,  qui  fut  proclamé  à  Metz 
roi  d'Auftrafie  l'an  660  ,  fuccéda  à  fon  frère  Clotaire 
aux  royaumes  de  France  Se  de  Bourgogne  j  il  s'aban- 
donna au  vin  Se  à  l'impudicité ,  Se  fes  dére^lemens 
devinrent  Ci  infupportables ,  qu'il  fut  tué  dans  la  foret 
de  Lauconis,  près  de  Chelles,  l'an  67  3 ,  avec  fa  femme 
nommée  Bilihilde ,  &  Dagobert  3  fon  fils,  par  plusieurs 
de  fes  fujets  conjurés  contre  lui,  après  avoir  reo-né  en 
tout  1 3  ans ,  Se  vécu  environ  23.  Voye^  CHILDE- 
RIC  II  Se  Thierri,  I  du  nom,  qui  fuir. 

X.  Thierri  ,  I  du  nom  ,  roi  de  France,  fut  établi 
roi  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  l'an  670 ,  par  l'emre- 
mife  d'Ebroin ,  maire  du  palais,  Se  en  fur  dépofledé 
peu  de  temps  après  par  le  roi  Childeric  II  fon  frère 
qui  le  fie  rafer  &  enfermer  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  ' 
d'où  il  fut  tiré  &  mis  fur  le  trône ,  après  la  mort  du 
même  Childeric ,  &  mourut  l'an  690  ,  en  la  1  2  année 
de  fon  règne ,  &  la  39  de  fon  âge.  Il  époufa  Crotilde  ou. 
Rhotilde^  nommée  auffi  Dode,  dont  il  eutC/ov^,  III 
du  nom ,  roi  de  France,  qui  fuccéda  à  la  couronne,  fous 
le  gouvernement  de  Pépin  Heriflel ,  maire  du  palais , 
&c  mourut  l'an  695  ,  après  avoir  régné  quatre  ans  Se 
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quelques  mois ,  Se  vécu  au  moins  14  ans  j  Se  Childs, 
bert,  II  du  nom,  qui  fuit» 

XI.  Quldebert  ,  II  du  nom ,  roi  de  France  j  fur- 
nommé  le  Jujle ,  fuccéda  à  la  couronne  à  fon  frère  Clo- 
vis  III  ,  Se  mourut  avant  la  mi-juin  711,  après  avoir 
régné  1 5  ans  Se  quelques  mois ,  laifTant  de  N.  fi  fem- 
me dont  le  nom  eft  ignoré,  Dagobert  -,  II  du  nom, 
qui  fuit. 

XII.  Dagobert  ,  II  du  nom  ,  roi  de  France ,  fuc- 
céda à  fon  pere  l'an  71 1  ,  Se  mourut  l'an  715  '  âgé 
d  environ  1 7  ans ,  en  la  cinquième  année  de  fon  règne 
Voytl  DAGOBERT  II.  On  lui  donne  pour  fils  Th?er~ 
Ri ,  II  du  nom  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Chilperic  ,  II  du  nom ,  roi  de  France ,  eftimé  fils  du 
roi  Childeric  II  par  quelques-uns ,  &  petit-fils  du  roi 

Thierri  ,  I  du  nom  ,  étoit  parent  du  roi  Dagobert  II, 
Se  prince  du  fang.  On  prétend  qu'il  fe  nommait  Daniel] 
qu'il  étoit  clerc ,  qu'il  avoit  été  rafé  ,  &  deftiné  à 
1  eghfe,  d'où  on  le  tira  pour  l'élever  fur  le  trône  après 

a  mort  de  Dagobert  II,  roi  de  France,  Il  mourut  avant 
le  pnntems  de  l'an  711 ,  en  la  fixiéme  année  de  fou 
règne. 

Clotaire  ,  IV  du  nom ,  roi  de  France,  eftimé  fé- 
cond fils  de  Dagobert,  II  du  nom  ,  roi  d'Auftrafie 
mais  fans  preuves,  fut  élevé  fur  le  trône  l'an  717  ,  & 
mourut  l'an  719,  ayant  porté  le  titre  de  roi  environ 
17  mois. 

XIII.  Thierri  ,  II  du  nom,  roi  de  France  ,  eftimé 
troifiéme  fils  de  Dagobert,  II  du  nom,  roi  d'Auftra- 
fie, &par  d'autres  de  Dagobert  II ,  roi  de  France 
fut  furnommé  de  Chelles  ,  pareequ'il  y  fut  élevé.  II  fut 
reconnu  roi  de  France  l'an  721 ,  par  les  foins  de  Char- 
les Martel,  maire  du  palais,  &  mourut  l'an  737, 
en  la  1 7  année  de  fon  règne ,  le  2  3  ou  24  de  fon  âge! 

Interrègne   de  ciNq  ans. 

XIV.  Childeric  ,  III  du  nom,  furnommé  Y  Idiot  Se 
le  Fainéant ,  fils  de  Chilperic  II ,  fut  élevé  fur  le  trône 
par  Carloman  Se  Pépin  ,  qui  gouvernèrent  l'état  j  mais 
il  en  fut  dépofé  par  les  états  du  royaume  l'an  742 , 
après  avoir  régné  10  ans.  Il  fut  rafé,  &  mis  dans  le 
monaftere  de  S.  Bertin,  près  de  S.  Orner,  où  il  mourut 
l'an  754.  Gifalde,  fa  femme,  fut  aulïï  renfermée  dans 
un  monaftere  ,  félon  l'opinion  commune  :  Thierri 
leur  fils ,  fut  mis  dans  l'abbaye  de  S.  Vandrille.  Voye^ 
CHILDERIC.  En  lui  finit  la  première  race  des  rois  de 
France,  dite  des  Mérovingiens ,  qui  avoit  tenu  le  fcep~ 
tre  pendant  3  3  8  ans ,  à  le  prendre  depuis  Clodion  l'an 
414. 

ROIS  d'Austrasie  ,  iffus  de  la  première  branche. 

V.  Thierri  ,  I  du  nom  ,  roi  d'Auftrafie  ,  fils  natu- 
rel de  Clovis  ,  I  du  nom  ,  roi  de  France  ,  eut  en  par- 
tage la  ville  de  Metz  capitale  du  royaume  d'Auftrafie , 
&  comme  par  préciput  Se  avantage  ,  l'Auvergne  ,  le 
Rouergue,  Se  autres  provinces ,  qu'il  avoit  enlevées 
aux  Wiligots  du  vivant  de  fon  pere.  Il  ajouta  la  Thu- 
ringe  à  fes  états ,  Se  mourut  au  commencement  de  l'an- 
née 5  34  »  âgé  d'environ  51  ans,  en  la  23  année  de 
fon  règne.  Il  avoit  époufé  i°.  N.  fille  d'Alaric  ,  roi 
des  Wifigots  n.N.  qui  eut  pour  mere  la  fille  de  faint 
àigifmond ,  roi  de  Bourgogne.  Du  premier  mariage 
vint  Theodebert  ,  1  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond 
fortit  Theudichilde  ,  mariée  i°.  à  Hermegifelc ,  roi  des 
Varnes  :  20.  à  fon  fils  Radiger  auflî  roi  des  Varnes , 
qui  la  répudia ,  morte  vers  l'an  56  3  ;  elle  fut  enterrée 
au  monaftere  de  faint  Pierre  le  Vif-iès-Sens ,  où  elle 
eft  tenue  pour  fainte ,  Se  où  fon  corps  fut  trouvé  le 
16  octobre  1 643. 

VI.  Theodebert,  I  du  nom ,  roi  d'Auftrafie ,  mou- 
rut l'an  547,  en  la  14  année  de  fon  règne.  Il  époufa 
1  °.  en  5  3  3  ,  Wijigarde ,  fille  de  Vachon ,  roi  des  Lom- 
bards ,  qu'il  répudia  l'année  fui  van  te  j  mais  il  la  reprit 
en  l'an  540  ,  à  la  follicitation  des  grands  du  royaume  , 
Tome  V,  Partie  I.  P  p  ij 
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*  eUe  mou  m  peu  détends  : 
<uutta  fon  premier  mari 1  an  5  3  3  ,  ^  3  ,  ,. 

S»  Théodïben  ,  qui  Ma  l'an  5  54  ,  &  1*  répudia 
l'an  s  4o  ,  pour  reprendre  fa  première  femme;:  (  Cher- 
che- DEUTER1E.  )  3°-  donc  le  nom  eft  inc?nnu' 
Il  n'eut  des  enfans  que  de  fa  féconde  femme,  qui  furent 
Thibaud  ,  qui  fuit  ;  &  Bertoare  3  qui  fut  recherchée 
en  mariage  par  Totila  ,  roi  des  Oftrogoths. 

VUI  Thibaub,  roi  d'Auftrafie  ,  fucceda  a  fon  pere 
l'an  547 ,  âgé  de  1 3  ans  ,  &  mourut  vers  l'an  5  5  5  , 
après  un  règne  de  fept  ans  ,  fans  laifTer  de  poftente  de 
Waldrade  ,  four  puînée  de  la  reine  JT</fcar<fc  ,  qu  d 
avoir  époufée  vers  l'an  5  5  *  ,  laquelle  fe  remaria  a  C/o- 
ftdfc.Tdu  nom  ,  roi  de  France ,  lequel  après  la  mort 
de  Thibaud ,  fe  faifit  du  royaume  d  Auitrafie. 

Rois  d'AustrAsie  ,  iffus  de  la  féconde  branche 
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VI  Sigebert  ,  I  du  nom ,  roi  d'Auftrafie ,  cinquième 
fils  de  Clôt  aire  ,  I  du  nom  ,  roi  de  France  &  d'/«- 
fa  première  femme,  fut  roi  d'Auftrafie  en  Un 
<6i  après  la  mort  de  fon  pere  ;  &  fut  reconnu  roi  de 
France ,  par  fes  foldats  à  la  place  de  Chilpenc  ;  mais 
pendant  qu'il  le  tenoit  aftiége  dans  Tournai,  il  fut  mai- 
facré  à  Vitri  près  Cambrai  dans  fon  camp  ,  par  deux 
aftaffins  ,  que  Frédcgonde  avoir  envoyés ,  au  mois  de 
décembre  l'an  575  >  âgé  de  40  ans ,  en  la  14  année  de 
fon  règne,  llépoufaen  ^a.Brunehaut  3  fille  dAtha- 
namlde,  roi  des  Wifigots,  laquelle  tut  condamnée  en 
61  x  par  Cloraire,  11  du  nom  ,  roi  de  France  ,  a  iubir 
une  mort  infâme.  De  ce  mariage  forment  ,  Çhildb- 
bert  ,  H  du  nom,  qui  fuit  ;  Ingonde  ,  mariée  lan 
<8o  à  faint  Hermenegilde  ,  prince  d'Efpagne.,  morte 
en  Afrique  l'an  585  ;  &  Clodefinde  3  accordée  I  .  a 
Flavc  Autharïs,  roi  des  Lombards  :  z°.  a  Reccarede  , 
roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  ce  qui  n'eut  point  d  effet. 

VU.  Childebert  ,  II  du  nom  ,  roi  d  Auftrafie  &  de 
Bourgogne,  né  l'an  571  ,  fut  reconnu  roi  d'Auftrafie 
l'an  575  fuccéda  au  royaume  de  Bourgogne  au  roi 
Gontran  fon  oncle  ,  qui  l'avoit  adopté  ,  &  mourut  au 
mois  de  mai  de  l'an  5  96  ,  âgé  de  z 5  ans  après  avoir 
re<mé  zo  ans  en  Auftrafie,  &  trois  en  Bourgogne.  II 
époufa  Faibube ,  dont  il  eut  Theodebert  ,  II  du  nom  , 
gui  fuit  :  Thierry  II  du  nom ,  dont  il  fera  parlé  après 
fon  frère  aîné-,  N.  mort  en  5  89  ,  peu  de  temps  après  fa 
naifiW;  Theudelinde ,  qui  fut  pnfe  avec  la  reine 
Brunehautfagrande-mere  en  61  u  &  traitée  favora- 
blement par  le  roi  Clotaire  II. 

VUI.  Theodebert  ,  II  du  nom  ,  roi  d  Auftrafie,  ne 
l'an  586  ,  fuccéda  à  fon  pere  au  royaume  d" Auftrafie 
l'an  596,  &  fut  tué  à  Cologne  l'an  612,  après  avoir 
régné  16  ans.  Il  époufa  i°.  Bilichilde  ,  jeune  fille  en- 
clave ,  qui  fut  tuée  en  609  par  le  commandement  de 
fon  mari  :  z°.  en  609 ,  Theudichilde  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Du  premier  mariage  forment  Clotaire,  &c 
■  Merovée  ,  qui  furent  tués  par  le  commandement  de  la 
reine  Brunehaut  ;  &  N.  qui  fut  accordée  a  1  âge  de 
deux  ou  trois  ans  ,  à  Adoloald  ,  fils  à'Agilulfe  ,  roi 
de  Lombardie ,  par  le  traité  de  paix  ,  conclu  à  Milan 
l'an  504 ,  &  qui  fut  préfentée  depuis  au  roi  Thiern 
fon  oncle  ,  pour  1  epoufer. 

VIII.  Thierri  >  II  du  nom  ,  roi  de  Bourgogne  Se 
d'Auftrafie  ,  furnommé  le  Jeune ,  né  l'an  587,  auquel 
le  royaume  de  Bourgogne  échut  par  le  teftament  de 
fon  pere ,  s'empara  du  royaume  d'Auftrafie  après  avoir 
fait  tuer  le  roi  Theodebert  fon  frère,  des  trefors  du- 
quel il  s'empara,  &  mourut  à  Metz  d'un  flux  de  ventre 
Pan  <îi  3  ,  en  la  1 7  année  de  fon  règne ,  Tans  enfans 
d'Ermemberge,  fille  de  literie ,  roi  des  Wifigots  qu  il 
avoit  époufée  l'an  606  ,&  qu'il  renvoya  honteulement 
en  Efpagne  l'année  fuivanre.  Quelque  temps  après  fa 
mort  •  Tes  royaumes  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne  fu- 
rent réunis  à  la  couronne  de  France  par  le  roi  ^Jotaire 
IL  Thierri  II  laiffa  de  fes  concubines  plufieurs  bâtards, 
£  entre  autres,  Sigebert,  né l 'an  Coi. ,  qui  fut  fubfluue 


au  royaume  de  fon  pere  par  la  reine  Brunehaut,  &  qui^ 
ayant  été  livré  par  lesfiens  au  roi  Clotaire  Xl.?jV%  tu^ 
par  fon  ordre  à  la  fin  de  la  même  année  613;  Childe- 
bert 3nél'an  6oz  ,  qui  fe  fauva  lorfque  fes  frères  furent 
arrêtés  ,  &  dont  on  ignore  la  fuite  ^Corbon  ,  né  l'an 
60  3  ,  qui  fut  maffacré  avec  fon  frère  tan  61 3  ;  &  Mero- 
vée ,  qui  n'étoit  âgé  que  defix  ans  ,  lors  de  la  mort  de  fon 
pere  ,  qui  fut  fauvé  du  majjacre  de  fes  frères  ,  &  vécut 
encore  quelques  années. 
Rois  d' Au  STRAS  1E  ,  ijfus  de  la  troiféme  branche. 

IX.  S.  Sigebert  ,  II  du  nom  ,  roi  d'Auftrafie  ,  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  fils  de  Dagobert  ,  I  du  nom  a  roi  de 
France,^  de  Ragnetrude  fa  concubine ,  né  l'an  550,  fut 
fait  roi  d'Auftrafie  par  le  roi  fon  pere  l'an  6 3 1,  &  mou- 
rut en  réputation  de  fainteté  le  1  février  6  5  G ,  ayant 
régné  plus  de  z  3  ans.  Il  époufa  Imnichilde,  qui  le  fur- 
vécut ,  dont  il  eut  Dagobert  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Dagobert  ,  II  du  nom ,  roi  d'Auftrafie  ,  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  fuccéda  à  fon  pere  à  1  âge  de  trois 
ou  quatre  ans  ,  qui  le  recommanda  en  mourant  a  Gri- 
moald  ,  maire  du  palais  d'Auftrafie  ;  mais  ce  perfide 
éleva  fur  le  trône  fon  fils  Childebert  3  &  fit  rafet  Da- 
gobert ,  qui  fut  rappelle  par  les  grands  du  royaume  , 
&  remis  fur  le  trône  l'an  674,  H  fut  atTafliné  l'an  67  S 
par  ceux  de  la  faction  du  roi  Thierri ,  d'un  coup  de- 
pée  qu'il  reçut  au  bas  ventre.  Quelques  auteurs  attri- 
buent à  ce  roi  les  enfans  fuivans ,  mais  fans  preuves 
afïùrées  ,  favoir  Sigebert ,  qui  mourut  en  même  temps 
que  fon  pere  ,  ou  peu  après  ;  Clotaire  ,  III  du  nom  , 
roi  de  France  ,  mon  l'an  719  j  Thierri ,  II  du  nom  , 
roi  de  France,  mort  l'an  7  37  >  Sainte  Irmine ,  ab- 
belTe  du  Grenier:  Adèle  ,  grand-mere  de  S.  Grégoire, 

«*'      '        "  ~  -  J-    &  Rotilde. 


adminiftrateur  d'Utrecht  ;  Ragnetrude  , 
Succession  généalogique  des  rois 
de  France  de  la  féconde  race,  dite  des 
Carlov  in  gien  s. 

I.  L'on  rapportera  ici  les  ancêtres  de  ces  rois  de- 
puis S.  Arnoul  ,  que  Théodebert ,  II  du  nom  ,  roi 
d'Auftrafie.,  honora  des  emplois  les  plus  confiderables, 
dont  il  s'aquitta  avec  tant  de  valeur  dans  les  guerres 
où  il  fe  trouva  ,  que  ce  prince,  pour  reconnoitre  fc-s 
fervices  ,  lui  donna  la  qualité  de  domeftique  ,  &  le 
fit  gouverneur  de  fix  maifons  royales 3  qui  étoient  dans 
les  lix  provinces  du  royaume  d'Auftrafie.  11  fut  de- 
puis élu  évêque  de  Metz,  &  lorfque  Clotaire  U  don, 
na  à  fon  fils  Dagobert  le  royaume  d'Auftrafie   il  le 
mit  auprès  de  lui  pour  l'alîifter  de  fes  confeils ,  & 
l'inftruire  de  la  manière  dont  il  devoir  gouverner 
fes  érars  •  mais  le  defir  qu'il  avoir  de  fe  retirer  dans  la 
folitude,  lui  fit  quitter  fon  évêché  âpres  1  avoir  gou- 
verne 1 5  ans ,  pour  fe  cacher  dans  les  deferts  de  Vo- 
aes ,  un  peu  avant  la  mort  du  roi  Clotaire  ,  arrivée 
fan6z8  :  il  y  pafla  le  refte  de  fes  jours  ,  &  y  mourut 
le  1 G  août  640.  Auparavant  que  de  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu  ,  il  avoir  époufé  Dodc  3  qui  fe  fit  re- 
lioieufe  à  Trêves ,  dont  il  eut  Clodulphe  ,  qui  fut  do- 
nfeftique  de  Sigebert  II ,  roi  d'Auftrafie  ,  puis  évoque 
de  Metz.,  érant  âgé  d'environ  46  ans,  5c  mourut  après 
avoir  gouverné  fon  églife  pendant  quarante  ans  j  Ôc 
Anschise,  qui  fuit.  # 

II.  Anschise  ,  domeftique  de  Sigebert,  Il  du  nom, 
dit  le  Jeune  ,  roi  d'Auftrafie  ,  fut  tue  en  chaflant  l'an 
679 ,  par  Godv/in.  11  avoir  époufé  Begge  ,  fille  de  Pé- 
pin ,  dit  le  vieux ,  maire  du  palais  d'Auftrafie, laquelle, 
après  la  mort  de  fou  mari ,  fonda  le  monaftere  d'An- 
denne  l'an  680  ,  où  elle  fe  retira  ,  &  y  mourut  douze 
ans  après.  De  ce  mariage  vint  Pépin  3  qui  fuit. 

III.  Pépin  ,  duc  &  prince  des  François ,  furnommé 
le  Gros,  &  de  Heriftel  3  défit  l'armée  de  Thierri,  I 
du  nom  ,  roi  de  France,  l'an  687  3  s'empara  du  gou- 
vernement de  l'état ,  &  fut  rétabli  maire  du  palais.  Il 
vainquit  Ratbod,  duc  des  Frifons.l'an  707  ,  remporta 
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plufieurs  victoires  fur  ies  Allemans  Se  mourut  le  i  G 
décembre  714.  après  avoir  gouverne  la  France  p  tas  de 
27  ans.  Il  épouL  i°.  Pkcirude:  (  cherche^  PLECTRV- 
DE.)  20.  il  eut  jour  femme  ou  concubine  Alpaide 
qui  le  retira  dans  m  monaftere  de  religieufes  qu'elh 
avoit  fondé  à  Orp-l»-grand  en  Brabant ,  où  elle  mou- 
rut. Du  premier  marage  vinrent  1 .  Drogon  ou  Dreux 
qui  fut  établi  duc  de  Champagne  par  fon  perevers  l'ai 
698,  &  mourut  l'an  701  Voye-{  DROGON.  Il  avoi 
cpouféy^/zf/We,  veuve  de  iJ^iremiaire  dupalaisd'Au- 
ftrafie,  Se  fille  deWaraton,  i^ire  du  palais.,  dont  il  eut 
Arnoul3  qui  fut  arrêté  par  le  commandement  de  Charles 
Martel  l'an  72  3 ,  Se  mourut  en  pifon  la  même  année  \ 
Se  Bugues, archeveque  de  Rouen, è^bbé  de  Jumieges,& 
de  S.  Vandrille,  qui  fut  aufli  arrête  ^ifonnier  l'an  723 
par  l'ordre  de  Charles  Martel ,  Se  Courut  le  8  avril 
730  ;  2.  Grimoald,  qui  fut  maire  du  palais  des  roh 
Childebert  II  &  Dagobert  III.,  Se  fut  aMiné  daas  l'é- 
glife  de  S.  Lambert  de  Liège  au  mois  d'avril  7 1 4  .fans 
lâïffer  de  poftérité  de  Teutjînde  ou  Theodejînde  ,  ".Ut 
de  Ratbod ,  duc  des  Frifons.  //  laijfa  un  fils  nature. 
nommé  Thibaud  3  qui  fut  maire  du  palais  du  roi  Dago- 
bert III ,  &  fut  tué  l'an  741.  Du  fécond  mariage  dt 
Pépin  fortirent  Charles,  dit  Martel,  qui  fuit 
Childebrand ,  compagnon  de  toutes  les  entreprifesde 
Charles  Martel  fon  frère  ,  duquel ,  félon  les  génélo- 
oiftes  modernes,  font  iffus  les  comtes  de  Matrie.  Pye% 
CHILDEBRAND. 

IV.  Charles  ,  dit  Martel,  maire  du  palais  deran- 
ce  Se  prince  des  François  3  mourut  le  22  c-obre 
74 1  ,  âgé  d'environ  50  ans ,  après  avoir  gouvIle  la 
France  environ  24  ans.  Voye\  CHARLES  VRtel. 

II  époufa  i°.  Chrotrude  3  ou  Rotrude,  morte  l'  7i4: 
2°.  l'an  726  ,  Sonichilde  ou  Suni  childe  ,  /e  d'un 
frère  ou  d'une  fœur  d'Odilon  ,  duc  de  wiere , 
laquelle  fut  enfermée  dans  l'abbaye  de  C^es  l'an 
741 .  Du  premier  mariage  vinrent ,  1 .  Carlfln  >  duc 
Se  prince  des  François  ,  mort  le  17  août  7-  ^ ?ye% 
CARLOMAN.  De  fa  femme  dont  le  nor-^  incon- 
nu, il  eut  Dreux  ou  Drogon  ,  Se  plufieu,aui:i:es  en- 
fans  ,  qui  furent  rafés  par  le  commandfent  c'u  r°i 
Pépin.,  l'an  75  3  ;  2.  Pépin  ,  dit  le  Bref,  li  jWl  S  3- 
Chiltrude  ,  qù  époufa  ,  à  l'infu  de  fes  f'es  vers  l'an 
741 ,  Odïlon  duc  de  Bavière ,  Se  mouri-'an  7  5  4.  Du 
fécond  marage  vint  Grifon  ,  qui  furue  làri  7S1- 
Cherche-^  GHFON.  Charles  Mart'^  aujji pour 
enfans  natuîîs  ,  Remi  3  archevêque  <  Rouen  ,  mort 
l'an  771  ,  c  772  ;  Jérôme ,  S-  BerMia^e's  &  S- 
Quentin  ,  m  eurent  des  enfans. 

V.  Ptn  ,  dit  le  Bref  ou  le  Pe-û  ,foi  de  France , 
fut  couroié  du  confentement  u'iverèl  des  grands  & 
des  peup^  le  premier  mai  ffi ,  &le  roi  Childeric 

III  mis  dis  le  monaftere  de  Bertii.  Après  plufieurs 
exploits  il  mourut  d'hyd^pifie ,  le  24  feptembre 
768  ,  è  de  54  ans  j  apès  un  règne  de  iG  ans  ,  4 
mois  ,  t  jours.  Cherche^VlN.  Il  époufa  Berte  ou 
Bertra-,  fille  de  Charïkrt ,  conte  de  Laon  ,  morte 
le  1  2  illet  783  ,  don  il  eut,  1 .  Charlemagne  , 
qui  fii  z-  Carloman  j  roi  d'Auftrafie  ,  de  Bourgogne 
Se  d'r  partie  d'Aquiriine,  mort  le  4  décembre  771, 
lailïade  Gerberge  f?  femme,  Pépin,  né  l'an  770  y 
Se  b.\'agre  ■>  éveque  de  Nice  en  Provence.  Voye-[ 
CAÏMAN  5  3.  Pépin  ,  né  l'an  759,  mort  à  l'âge 
de  t>  ans  }  1 ,  5 .  Rothàide  Se  Adélaïde  ,  mortes  jeu- 
nes •  Gifle  ci  Gifele ,  abbelîe  de  Notre-Dame  de 
Soifis  ,  moru  l'an  8 1 4. 

^  Charles  I  du  nom  ,  dit  le  Grand  ou  Charle- 
ma^ ,  roi  de  Frane  Se  empereur  d'Occident ,  né  l'an 
74-rmouru:  V  ib  Envier  814,  après  avoir  régné 
en  ince  45  àm  ,  4  r>-  :q  f  4  jours  ,  Se  porté  le  titre 
d'enereur  treize  ans,  cn^  ^  uatre  ;ours.  Cher- 
cAeCHARLES  I.  \\  e-oufa  ^an-Twi^A  ^e 
Dïd-x  s  dernier  roi  e?  Lomba.c  qU'd  répudia 
l'anne  uivante  :  2°.  l'î  77 i  ,  Hildegc^e  5  morte  le 
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30  avril  783  :  30.  l'an  783  ,  Faflrade  3  fille  de  Rodol- 
phe  ,  comte  de  Franconie  ,  morte  l'an  794:4°.  Luit- 
garde  ,  morte  fans  enlans  le  4  juin  de  l'an  800.  De 
Ion  fécond  mariage  vinrent ,  Charles  3  roi  de  la  France 
orientale  ,  mort  en  Bavière  fans  enfans  le  4  décembre 
8 1 1  j  Voye^  CHARLES  •  Pépin  ,  roi  d'Italie  ,  qui 
donna  origine  aux  anciens  comtes  de  Vermandois  , 
cherche-^  VERMANDOIS  j  Louis,  I  du  nom, 
qui  fuit  j  Lothaire  ,  frère  jumeau  de  Louis  ,  né 
l'an  778  ,  mort  jeune  j  Adélaïde,  née  l'an  764  , 
morte  jeune  j  Rot  rude  ,  qui  fut  fiancée  j  l'an  781  ,  à 
Conflantin  dit  le  jeune  ,  empereur  d'Orient ,  (  ce  qui 
n'eut |oint  d'effet  )  &  mourut  le  6  juin  81  o  j  Berte  , 
morte  en  85  3  j  autre  Bcm,  morte  religieufe  ;  Se  B\U 
degarde  ,  morte  jeune-  De  fon  troifiéme  mariage  for- 
tirent Théodrade  ,  ^bbefîe  d'Argenteuil  ,  &  Biltrude 
ou  Rotrude  ,  abb^e  àe  Faremoutier.  //  eut  auffi  pour 
enfans  nature^  »  Pépin ,  dit  le  BolTu  ,  qui  fut  enfermé 
l'an  792  ycfl  l'abbaye  de  Prum  près  de  Trêves  ,  à  ceufe 
de  fa  révolt-  \  Hugues  abbé  de  S.  Bertin,  de  S.  Waafl 
d  Ai  ras  ,  ■£  Nouaillé ,  &  de  S.  Quentin  ,  mort  dans  un 
combat  erjnin  8,  44  j  Drogon  ,facré  évêque  de  Met^  en 
825  ,  mrt  le  8  novembre  855  :  Voye^  DROGON  ; 
Thifr'I  ,  qui  fut  mis  au  rang  des  clercs  en  8 1  S  ;  Ro- 
trude à  qui  quelques  auteurs  donnent  pour  mari  Rori- 
con  ,  omtc  d'Anjou  ;  Adeltrude  j  &  Adalinde. 

yA.  Louis  3  I  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire 
6c  l  pieux  ,  roi  de  France  >  Se  empereur  d'Occident , 
nél'an  778,  mourut  le  20  juin  840.  Cherche^  LOUIS 
I  II  époufa  i°.  en  l'an  796  ,  Ermen garde  3  fille  d'In- 
>ramne,  comte  d'Hesbai ,  morte  le  3  octobre  818:2°. 
en  l'an  819,  Judith ,  fille  de  Welfe  3  comte ,  morte 
le  19  avril  843.  Du  premier  mariage  fortirent ,  Lo- 
thaire ,  I  du  nom ,  empereur  ,  qui  continua  la  lignée 
des  empereurs  d'Occident  rapportée  ci-après  j  Pépin,  roi 
d'Aquitaine  ,  qui  fit  la  branche  des  rois  /Aquitaine  , 
mentionée  ci-après  j  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  tige 
des  rois  de  Germanie  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  j 
Gifle ,  mariée  au  comte  Evrad  \  Alpaide  ,  mariée  à 
Begon  ,  comte  de  Paris  j  &  Hildegarde  qui  époufa  le 
comte  Thierri.  Du  fécond  vint,  Charles  II  ,  qui  fuit. 

VIII.  Charles  ,  II  du  nom  ,  dit  le  Chauve  3  roi 
de  France 6v  empereur  d'Occident,  né  le  1  3  juin  823, 
mourut  le  5  ou  G  octobre  877  ,  après  avoir  régné  en 
France  37  ans^  3  mois  ,  iG  jours,  &:  tenu  l'empire 
un  an  ,  neuf  mois  &c  quatorze  jours.  Cherche^  CHAR- 
LES II.  Il  avoit  epoufe  i°.  le  14  décembre  842  3  Er- 
mentrude }  fille  d'Eudes  ,  comte  d'Orléans,  morte  le 
G  octobre  869  :  20.  le  23  janvier  870  3  Richilde  , 
fœur  de  Bofon ,  roi  de  Provence.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  Louis  II ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  facré  roi  d'A- 
quitaine le  5  octobre  855,  mort  d'une  blelfure  à  la 
tête  le  29  feptembre  %GG\  Voye\  CHARLES.  Lo- 
thaire, qualifié  abbé  ,  mort  en  %GG  j  Carloman  ,  qui 
polféda  plufieurs  abbayes,  &  fut  privé  de  la  vue  par  le 
commandement  de  fon  pere  à  caufe  de  fa  révolte^  l'an 
%GG,  &  renfermé  dans  l'abbaye  de  Corbie  ,  dont  il  s'é- 
chapa,  &  mourut  l'an  886  ;  Voye^  CARLOMAN. 
Judith  ,  mariée  le  1  octobre  856a  Etelwolfe  ou  Eté- 
lulfe  ,  roi  des  Anglois  ,  &  étant  retourné  en  France  , 
elle  fut  enlevée  de  fon confentement  l'an  %Gz  par  Bau- 
douin, dit  Bras  de  fer.,  grand  foreftier  de  Flandre,  qui 
l'époufa  Tan  863.  Du  fécond  mariage  fortirent  Pépin 
&c  Dreux,moïts  jeunes  j  Louis,  né  l'an  875 ,  mort  auf- 
fitôt  j  Charles  ,  né  le  10  octobre  $7 G  3  mort  quelques 
mois  après  ;  &c  une  fille  mentionée  dans  le  dernier 
capitulai re  de  fon  pere. 

IX.  Louis  3  II  du  nom,  roi  de  France  ,  dit  le  Bè- 
gue, à  caufe  du  défaut  de  fa  langue,  né  le  1  novembre 
843  ,  mourut  le  10  avril  879  ,  après  avoir  régné  un 
an  ,  fix  mois  &  trois  jours.  Cherche^  LOUIS  II.  Il 
avoir époufé  i°.  fecrétement  l'an  671,  An) garde,  fœur 
d'Eudes,  Se  fille  du  comte  Hardouin,  qu'il  répudia 
après  en  avoir  eu  des  enfans  :  20.  Adélaïde  ,  fœur  de 
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Wilfride,  abbé  deFlavigni  en  Bourgogne.  Du  premier 
mariage  forcirent  Louis  3  Ili  du  nom  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  facré  l'an  879  ,  &c  mourut  fans  alliance  le 
4  août  882  y  Cherche^  LOUIS  111.  Carloman  ,  roi 
de  France  ,  qui  partagea  la  couronne  avec  ion  frère  aî- 
né ,  àc  eur  ia  Bourgogne  &  l'Aquitaine  :t  il  fuccéda  à 
la  couronne  de  fon  frère  l'an  8  8  2  ,  &  mourut  fans 
poftérité  ,  d'un  coup  qu'il  reçut  à  la  jambe  ,  étant  à  la 
chaffe  dans  la  foret  d'iveline ,  le  G  décembre  884 ,  âgé 
de  1 8  ans.  Voye\  CARLOMAN.  Du  fécond  mariage 
vint  Charles  ,  lil  du  nom  ,  dit  le  Simple  ,  qui  fuit. 

Charles  ,  III  du  nom  ,  furnommé  le  Gras  ,  em- 
pereur d'Occident ,  troifiéme  fils  de  Louis  ,  roi  de 
Germanie  ,  gouverna  la  France  l'efpace  de  trois  ans , 
pendant  le  bas  âge  du  roi  Charles  le  Simple ,  &  mou- 
rut le  1  2  ou  13  janvier  8  S  S. 

Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  ,  1  du  noM  y  dit  le  Fort ,  ' 
duc  de  Fiance  ,  fut  élu  roi  de  France  &  ^'Aquitaine 
l'an  888  ,6c  couronné  l'année  fuivante.  11  mourut  le 
trois  janvier  898  ,  après  avoir  régné  dix  an.&  quel- 
ques mois. 

X.  Charles III  du  nom     dit  le  Simple  .roi  de 
France ,  né  pofthume  le  17  feptembre  879  ,  cou- 
ronné le  28  janvier  893 ,  èV  mourut  le  7  octobr  9*9. 
Cherche^  CHARLES  III.  Il  époufa  i°.  iV.dont  ltnom 
èft  ignoré  :  i°.  le  1 8  avril  907     Fréderune  3  fœir  de 
Beuve,  évèque  de  Châlon-fur-Marne  ,  morte  le  10 
février  918  :  30.  Ogive,  fille  &  Edouard ,  I  du  non  , 
roi  des  Anglois  ,  laquelle  ayant  appris  la  détention  cîi 
roi  fon  mari,  fe  fauva  en  Angleterre >  &  emporta  avec 
elle  le  fils  unique  qu'elle  avoir  de  lui ,  nommé  Louis, 
qui  la  fit  veniràLaon  pour  fefervir  de  fes  confeils  vers 
l'an  938.  Elle  fortit  de  Laon  en  9  5 1  ,  âgée  de  plus  de 
45  ans  ,  où  fon  fils  la  tenoit  comme  prifonniere  3  & 
fe  maria  depuis  à  Herbert  de  Vermandois ,  comre  de 
Troyes.  Du  premier  mariage  de  ce  roi  vint  Gifle, 
mariée  l'an  91 1 ,  à  Rollon  premier  duc  de.Normandie,, 
morte  fans  poftérité.  Du  fécond  fortirent  quatre  filles 
nommées  dans  un  titre  ,  &  dont  l'alliance  elt  ignorée. 
Du  troifiéme  mariage  vint  Louis ,  IV  du  nom  ,  qui 
fuit. 

Robert  ,  II  du  nom  duc  de  France  ,  fe  fit  chef 
de  parti  contre  Charles  le  Simple  ,  roi  de  France  fon 
fouverain  ,  fut  facré  &  couronné  à  Reims  le  29  juin 
922  ,  &  fut  tué  en  une  bataille  par  le  roi  Charles  le 
Simple  ,  le  1 5  juin  923. 

Raoul  ,  fils  de  Richard  ,  dit  Jujlicier  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  fut  appelle  pour  foutenir  le  parti  de  Ro- 
bert  II  /duc  de  France,  fon  beau-pere ,  &  fut  facré  & 
couronné  roi  de  France  le  13  juillet  723.  Il  porta 
le  titre  de  roi  l'efpace  de  1  2  ans,  6  mois  &:  deux  ou 
trois  jours    &  mourut  fans  lignée  le  1 5  janvier  9  36. 

XI.  Louis  ,  IV  du  nom  dit  d'Outremer,  roi  de 
France ,  fut  élevé  en  Angleterre  par  le  roi  Aldeftan  fon 
oncle  maternel ,  d'où  il  fut  rappellé  par  les  François  , 
fut  couronné  roi  de  France  le  19  juin  935 ,  &  mou- 
rut le  1 5  octobre  954,  d'une  chute  de  cheval  en  pour- 
fuivantun  loup  ,  après  avoir  régné  1  8  ans  ,  3  mois,  16 
jours.  Cherche^  LOUIS  IV-  H  avoit  époufé  en  l'an 
940  ,  Gerberge  de  Saxe  ,  veuve  de  Gilbert ,  duc  de 
Lorraine  ,  Se  fille  de  Henri ,  I  du  nom  ,  dit  i'Oifeleur , 
roi  d'Allemagne  &  duc  de  Saxe  ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  9  £8  ,  dont  il  eut  Lothaire  ,  qui  fuit;  Carlo- 
man 3  né  en  94$ ,  mort  en  ôtage  à  Rouen  j  Louis,  né  en 
948  ,  morr  avant  fon  pere  l'an  9  54  ;  Charles  ,  qui  fit 
la  branche  des  ducs  de  Lorraine  ,  rapportée  ci-après  ; 
Henri,  frère  jumeau  de  Charles  ,  né  en  953,  mort  peu 
après  fon  baptême  j  Se  Mahaud3  alliée  ,  vers  l'an  9  5  5  >  à 
Conrad,  1  du  nom  ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans-Ju- 
rane  ,  morte  le  26  novembre  l'an.... 

XII.  Lothaire  ,  roi  de  France  ,  né  l'an  941  ,  fut 
facré  Se  couronné  le  1  2  novembre  9  54 ,  &  mourut  de 
poifon,  le  2  mars  986,  après  avoir  régné  31  ans, 
4  mois  3  1 8  jours  :  cherche^  LOTHAIRE.  Il  avoic 
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époufél'an  966  ,  Emme ,  fille  de  Lothaire,  II  du  nom, 
roi  d'Italie ,  dont  il  eut  Louis  V ,  qui  fo*  H  eut  pour 
enans  naturels  ,  Arnoul  ,  archevêque  <c  Reims  ,  mort 
7/5  mars  1023  •  &  Richard  ,  dont  on  ne  trouve  que 
ltnom. 

XIII.  Louis ,  V  du  nom  ,  roi  dfFrance  ,  dit  le  Fai- 
nant ,  pour  n'avoir  rien  fait  de  tfmarquable ,  né  l'an 
957  ,  fut  couronné  du  vivant  d'*°n  pere  l'an  979  J  Se 
nourut  le  22  juin  987  ,  aprè' avoir  resné  ieul  un  an  , 


rois  mois  &  vmgt-jours 


Cm  laiffer  de  poltéi 


hanche  3  fille  d'un  feign-^  d'Aquitaine.  En  lui  finie 
Il  féconde  race  ,  dite  'd*  Carlovingiens ,  après  avoir 
XSàà  le  feeptre  2  3  6  ou  5  7  ans- 

DUCS  DE  LOR^INE  SORTIS  DES  ROIS 
de  France. 

XII.  Chari>  de  France ,  fils  puîné  de  Louis ,  IV 
du  nom»  die  àOutremer 3  roi  de  France,  &  de  Gerberge. 
de  S^e  j  né  l'an  953,  fut  créé  duc  de  Lorraine  par 
lerpereur  Oton  II,  fon  coufin  ,  l'an  977  3  dont  il  lui 
fi;  lommage-lige  ,  au  grand  regret  des  feigneurs  Fran- 
coé ,  Se  fut  exclus  de  la  couronne  de  France  après  la 
met  du  roi  Louis  V ,  fon  neveu  ,  par  les  érats  du 
royume  l'an  987  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qu'il 
fit  u  roi  Hugues  Capet ,  fur  lequel  il  eur  quelques 
avatages  j  mais  ayant  été  pris  l'an  991  avec  fa  femme, 
Se  isriéà  prifonniers  à  Senlis ,  puis  à  Orléans ,  il  y  fut 
enfené  dans  une  tour  ,  où  il  mourut  la  même  année, 
Sckn  d'autres  l'an  994.  Il  avoit  époufé  i°.  Bonne  , 
fille»  Gode/roi ,  dit  le  Vieil ,  comte  d'Ardenne  :  20. 
Jgncàe  Vermandois,  fille  de  Herbert,  comte  de 
Troy>,  qui  fut  conduite  à  Orléans  pour  y  renir  pri- 
fon  av  fon  mari.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
Oton ,  uc  de  la  baffe  Lorraine  ,  mort  fins  poftérité  , 
vers  Vii  004  j  2.  Ermengarde  ,  mariée  à  Albert ,  I  du 
nom  3  ente  de  Namur ,  qui  eut  entr'autres  entans  Ha~ 
duvige  iNamur  ,  alliée  à  Gérard ,  II  du  nom  3  comte 
d'Allace  duc  de  la  haute  Lorraine ,  d'où  font  dejeen- 
dus  les  di  de  Lorraine  ,  &  3.  Gerberge  de  Lorraine, 
mariée  à  mbert ,  II  du  nom  ,  comte  de  Mons  &  de 
Louvain  ,  'ou  font  defeendus  les  ducs  de  Brabant  & 
de  Lothii  Du  fécond  mariage  fortirent  Charles  , 
&c  Louis  df^orraine  ,  morts  jeunes. 

Empereis  d'Occident  sortis  des  rois 
de  France. 

VIII.  Lothtre  ,  I  du  nom  ,  fils  atnéde  Louis,  I 
du  nom  ,  furrmmé  le  Débonnaire  Se  :  Pieux ,  roi 
de  France  &  encreur  ,  fut  affocié  à  l'eroire  au  mois 
de  juillet  817,  couonré  roi  de  Lombaiie  en  822  , 
&  empereur  le  -  avil  813.  Ayant  divif  fes  états  à 
fes  trois  fils  3  ilprit  "habit  de  religieux  n  l'abbaye  - 
de  Prum  ,  où  il  nouru  la  nuit  du  28  au 9  feptem- 
bre 855,  ayant  teiu  l'erpire  quinze  ans  complis  a 
cherche^  LOTHAIRE.  11  voit  époufé  en  oebre  82I3 
Ermengarde,  fille  de  Hugues  comte  d'Alfacefurnom- 
mé  le  Poltron  ou  le  Couara,  morte  le  20  1rs  8  y  1  , 
dont  ii  eut  i .  Louis  II,empenur,qui  fuit}  2.  L-haire, 
II  du  nom  ,  roi  de  Lorraine  ,-nort  àPlaifançn  Italie 
le  7  août  869. Il époufz.  l'an 8;6,  ThietbergeppeWéQ 
par  quelques-uns  Betfinde  ,  fceir  de  Hubert  bbé  de 
Luxeuil  &  de  S.  Maurice,  qu'il  répudia  l'aée  fui- 
vante', pour  prendre  Waldrade  3  feeur  de  Gocr,  ar- 
chevêque de  Cologne.  Ce  fut  pour  ce  wjfcti'il  fut 
interdit  des  facremens  par  le  pape  Ni-olas  I.  eut  de 
cette  dernière  Hugues  bâtard  3  qui  rangea  le  /aume 
de  Lorraine  ,  l'an  S  S  3 ,  &  «/f  les  yefi  ÇreyM  l  8  8  5, 
par  tordre  de  f  empereur  Charles  -  Gras^ ,  &t  ren_ 
fermé  dans  le  monaftere  de  S.  ÇJ  >  f  de  l"  eduit  & 
rafé  en  l'abbaye  de  Prum  .  ^..mo'ruc  i  Bertoâtar- 
de  ,  qui  époufa  i°.  1er-1'  •hlbault  :  Acbert, 
marquis  d'Lvrée,  ?  f  1  d°™  die  lt  des 

enfans  ;  &  Gi*  ùatar^f  '  f'e  u  <f  ofroi  le  Dnois  , 
chef  des  Nrmans-  3-  Ch^r£cs  ro1  de  Provence  mort 
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fans  lignée  l'an  S  6  3  ;  Voye^  CHARLES.  4.  Ermen- 
garde ,  qui  fut  enlevée  &  mariée  Tan  846  ,  à  Gilbert , 
comte  de  Brabant  ;  5 .  Helletrude ,  qui  époufa  le  comte 
Berenger ,  donc  elle  refta  veuve. 

IX.  Louis,  II  du  nom  ,  empereur  d'Occident ,  fut 
couronné  roi  de  Lombardie  l'an  844  ,  Se  empereur 
l'an  849 ,  &  mourut  le  3 1  août  875,  ayant  régné  près 
de  vingt  ans  ,  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoir 
époufé  Engelberge  ,  fille  de  N.  duc  de  Spolette ,  donc 
il  eut  Louis  ,  Se  Charles  ,  morts  jeunes  ;  Ermengarde , 
mariée  à  Bofon ,  comte ,  puis  roi  de  Provence  ;  Se 
Gifle ,  abbeffe  de  fainte  Julie  de  BrelTe. 

Rois  d'Aquitaine,  sortis  des  rois 
de  France. 

VIII.  Pépin,  I  du  nom,  fécond  fils  de  Louis }  I 
du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  Se  le  Pieux  ,  roi 
de  France  &  empereur ,  fut  établi  roi  d'Aquitaine , 
l'an  817,  &  mourut  le  1 3  janvier  838.  Il  époufa  l'an 
822  Ingeltrude  ,  fille  de  Théodeberr. ,  comte  de  Ma- 
rrie ,  morte  l'an  838,  dont  il  eut  Pépin  3  II  du  nom , 
qui  fuit-  Charles,  archevêque  de  Mayence  en  8  5  6  , 
mort  le  6  juin  865-  Berce  ,  mariée  à  Gérard  de  Rouf- 
fillon  ,  dit  d'Alface ,  comte  de  Berri  ,  fi  renommé 
dans  l'hiftoire ,  morce  l'an  874  ;  Se  N.  mariée  au 
comee  Aifitace. 

IX.  Pépin  ,  II  du  nom  ,  roi  d'Aquicaine  ,  fut  pris 
par  Sanche,  comee  de  Gafcogne,  &:  mis  entre  les  mains 
de  Charles  II  ,  die  le  Chauve  ,  roi  de  Fiance  &  em- 
pereur ,  qui  le  fie  rafer  en  l'abbaye  de  S.  Médard  de 
Soiilbns  ,  Tan  852  ,  &  où  il  prit  l'habit  de  religieux 
l'année  fuivante  :  mais  s'étant  échapé  l'an  854  ,  il  fut 
reçu  de  quelques  Aquicains ,  aufquels  s'étant  rendu 
odieux ,  il  fe  joignit  aux  Normans  ,  avec  lefquels  il 
pilla  plufieurs  places  en  857.  Ayant  été  pris  par  les 
Aquitains  Se  préfencé  aux  François  ,  il  fur  condamné 
par  eux  à  perdre  la  vie  ,  comme  traître  à  fa  patrie  Se 
à  la  chrétienté  ,  Se  fut  enfermé  l'an  864  dans  une  étroite 
prifon  à  Senlis. 

Rois  de  Germanie3  sortis  des  rois 
de  France. 

VIII.  Louis ,  I  du  nom  ,  dit  le  Pieux  ,  croifiéme 
fils  de  Louis ,  I  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  Se 
le  Pieux ,  roi  de  France  Se  empereur  ,  fut  créé  roi  de 
Bavière  par  fon  pere  l'an  817,  Se  mourut  le  2  8  août 
876 ,  en  fa  70  annçe  ,  après  avoir  régné  depuis  la  more 
de  fon  pere  3  6  ans,  2  mois ,  huit  jours.  Il  époufa  Emme , 
recommandable  pour  fa  fagelfe  Se  pour  fa  piété ,  morte 
cinq  mois  avant  fon  mari,  dont  il  eut  1.  Carloman, 
qui  fuit.  2  Louis  ,  II  du  nom  ,  dit  le  Jeune  ,  roi  de 
Germanie 3  more  le  20  janvier  882.  Il  époufa  i°.  N. 
fille  du  comee  Adelard ,  qu'il  répudia  :  20.  Lutgarde , 
fille  de  Ludolphe  ,  duc  de  Saxe  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fe  jouant  fur  une  fenêtre  du  palais  royal  deRatisbonne, 
tomba  en  bas  ,  fe  rompit  le  col  ,  Se  mourut  jeune  l'an 
880  ;  Se  Hildegarde  ,  qui  fut  mife  en  prifon  au  monaf- 
tere  de  Chimighen  ,  l'an  894  ,  Se  fut  depuis  rétablie 
dans  une  partie  de  fes  biens.  //  laijfa  cujji  un  fils  naturel 
nomme'Loms,quifut  tué  dans  un  combat  par  les  Normans 
l'an  $7  9.  3 .  Charles  ,  1 1 1  du  nom ,  d  i  t  le  Gras,c\\.\  i  fu  t  co  u- 
ronné  empereur  le  2  5  décembre  8  8 o,&fucccda  en  8  8  2, 
à  Louis  j  II  du  nom  ,  fon  frère  ,  dans  le  royaume  de 
Germanie.  Il  gouverna  le  royaume  de  France  pendant 
trois  ans  ;  mais  étant  tombé  dans  une  griéve  maladie  , 
il  en  fut  fi  fort  abaeciij  qu'il  demeura  perclus  de  fes 
membres;  Se  fon  efprie  refta  fi  foible  ,  qu'il  n'étoit  plus 
capable  de  rien  faire  :  ce  qui  fit  que  fes  fu  jets  l'aban- 
donnèrent ,  &  le  dépoferenc  en  novembre  887.  Il  mou- 
rut le  12  ou  13  janvier  888.  VoyerL  CHARLES.  De 
N.  fille  du  comte  Eckangcr ,  fa  première  femme ,  qu'il 
avoir  époufée  vers  l'an  862  ,  il  n'eut  qu'un  fils  nommé 
Louis  ,  mort  jeune  ;  Se  n'en  eue  poine  de  Richarde  fa 
féconde  femme.  //  eut  auffiun  fils  naturel  nommé Ber- 
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nard  3  qu'il  envoya  à  la  cour  de  l'empereur  Arnoul.  4. 
Hildegarde  ,  abbelfe  de  Zurich  en  Suilfe  ,  morce  l'an 
857  ;  5.  Berte  ,  abbelfe  de  Zurich  ,  morce  en  877  • 
6.  Se  Ermengarde ,  morte  en  866. 

IX.  Carloman  3  roi  de  Bavière  3  mourut  de  pa- 
ralyfie  le  3  avril  880  ,  fans  enfans  de  N.  fille  d'Ar- 
mufle ,  parent  àErmentrude  ,  reine  de  France  ;  &  laijfa. 
de  Licovinde ,  fa  concubine  3  Arnoul  ,  qui  fuit  ;  &  Gi- 
fele,  mariée  l'an  890  ,  à  Zundebold  ,  roi  des  Mo- 
raves. 

X.  Arnoul  ,  fur  élu  empereur  par  les  princes  de 
l'empire  ,  en  l'an  887^  à  la  place  de  Charles  III  du 
nom  ,  die  le  Gras ,  fon  oncle  ,  couronné  à  Rome  l'an 
896 ,  Se  mourur  le  29  novembre  899.  Il  époufa  Otte, 
donc  il  eue  Louis  III  qui  fuie  ;  Se  eut  pour  enfans  na- 
turels ,  Zuincibolde  ,  qui  fut  établi  roi  de  Lorraine  par 

fon  pere ,  tan  895  ,  dans  taff emblée  de  Wormes  ,  &  qui 
fut  tué  dans  un  combat  donné  fur  la  Meufe  le  1  3  août 
de  tan  900  ,fans  pojlérité  de  Orte  ,  fille  du  comte  Oc- 
con  ;  &  Racold    mentioné  dans  les  annales  de  Fulde. 

XI.  Louis  ,  III  du  nom,  roi  de  Germanie  ,  né  l'an 
893  ,  fut  proclamé  Se  couronné  roi  de  Lorraine  le  4 
février  de  l'an  900,  Se  mourut  fans  poftérité  le  21 
janvier  912.  Il  eft  mis  au  nombre  des  empereurs  par 
les  Allemans;  l'on  ne  lie  poine  qu'il  aie  été  couronné. 

SU  C  CE  S  S  IO  N  GENEALOGIQUE  DES  ROIS 
de  France  de  la  troifîéme  race  ,  dite  des  CAPETIENS. 

L'on  ne  commencera  ici  cette  généalogie  que  depuis 
Robert,  I  du  nom  ,  dit  le  Fort ,  duc  Se  marquis  de 
France.,  comte  d'Anjou,  Se  abbé  de  S.  Martin  de  Tours, 
à  qui  Charles  ,  II  du  nom ,  dit  le  Chauve  ,  roi  de 
France  Se  empereur,  donna  l'an  S  6 1  le  duché  ,  c'eft- 
à-dire ,  le  gouvernement  d'entre  la  Seine  Se  la  Loire 
pour  le  garder  contre  les  ennemis ,  Se  qui  fut  tué  par 
les  Normans  l'an  $66  en  combattant  pour  le  fervice 
de  fon  prince.  Il  avoit  époufé  Adélaïde ,  veuve  de 
Conrad ,  comte  en  Allemagne ,  dont  il  eut  Eudes , 
comte  de  Paris  Se  duc  de  France ,  qui  fut  proclamé 
roi  de  la  France  occidencale ,  facré  Se  couronné  en  jan- 
vier 888  3  Se  mourur  le  3  janvier  898  ,  après  avoir  ré- 
gné dix  ans  Se  quelques  mois  ,  ayanr  eu  de  Théodrade 
la  femme ,  Arnoul ,  qui  prie  le  ricre  de  roi  d'Aqui- 
caine ,  donc  il  ne  jouit  pas  long- temps ,  y  ayant  des  au- 
teurs qui  rapportent  qu'il  mourut  avant  Ion  pere  ;  2. 
Robert 3  II  nom,  qui  fuit;  Se  3.  Richilde 3  mariée  à 
Richard ,  comte  de  Troyes. 

II.  Robhrt,  II  du  nom,  duc  de  France,  comte 
de  Troyes  ,  Se  marquis  d'Orléans  j  fut  chef  de  parti 
contre  le  roi  Charles  III ,  dit  le  Simple  ,  fe  fit  couron- 
ner roi  le  29  juin  921 ,  Se  fut  tué  d'un  coup  de  lance 
dans  un  combat  donné  près  de  Soilfons  le  15  juin 
923.  Il  époufa  Béatrix ,  fille  de  Pépin ,  I  du  nom  , 
comte  de  Vermandois ,  dont  il  eut  Hugues  ,  dit  le 
Grand  ,  qui  fuit  -,  Se  Emme  ,  qui  époufa  Raoul ,  duc 
de  Bourgogne  ,  qui  fut  facré  roi  de  France  le  1 3  juil- 
let 9  2  3  ,  mort  le  1 5  janvier  9  3  6  ,  Se  elle  ,  un  an  au- 
paravant. 

III.  Hugues,  duc  de  France  &  de  Bourgogne,  comte 
de  Paris  &  d'Orléans,  furnommé  le  Grand,  àcaufe  de  fa 
puififance  ou  peut-être  à  caufede  fa  taille;  l'^/W/,parce- 
qu'il  tenoit  les  abbayes  de  S.  Denys  en  France  Se  de  S. 
Germain  des  Près;  &  le  Blanc,  à  caufe  de  fon  teint , 
mourut  le  16  juin  956.  Il  époufa  i°.  Judith  :  20.  vers 
l'an  917  ,  Ethilde  ,  fille  d' Edouard  3  dit  le  Vieil ,  roi 
des  Anglois,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  3 °.  l'an  93  8, 
Haduvige  ou  Avoye ,  fille  de  Henri  de  Saxe ,  I  du  nom , 
dit  YOïfeleur  ,  roi  d'Allemagne  ,  dont  il  eut  Hugues, 
furnommé  Capet ,  qui  fuit;  Otton  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  mourut  jeune  le  22  février  965  ,  fans  pofté- 
ricé  de  Leutgarde ,  fille  de  Gilbert ,  duc  de  Bourgo- 
gne &  comte  d'Aucun  ,  Se  ^Ermengarde  de  Bourgo- 
gne ;  Eudes,  appellé  aulli  Henri ,  duc  de  Bourgogne  , 
die  le  Grand ,  more  le  1 5  octobre  1001    fans  enfans 
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de  Gerberge  ,  fœur  de  Hugues,  évèque  d'Auxerre  ,  fe/- 
yâ/zc  pour  fils  naturel^  Eudes  3  vicomte  de  Beaune  ,  qui 
eut  des  en/ans  ;  Béatrix,  mariée  i°.  à  iV.  du  Carco/z, 
comte  deReinsfeld  :  z°.  en  95  4  ,  à  Fràttw  ,  feigneur 
de  Bar ,  qui  fut  créé  premier  duc  de  Mozellane,  ou  de 
la  haute  Lorraine  en  9  5  8  ,  morte  après  l'an  1005  ;  Se 
Emme  ,.  première  femme  de  Richard  ,  I  du  nom  ,  duc 
de  Normandie,  mariée  l'an  960 morte  fans  enfans. 
Hugues  le  Grand  eut  auffi  pour  fils  naturel  Hugues  , 

évèque  d'Auxerre  ,  mort  le  23  août  après  avoir 

gouverné  fon  églife  2  5  ans  ,  7  mois  ,  1  8  jours. 

IV.  Hugues  3  furnommé  Capet,  roi  de  France 3  fuc 
élevé  à  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Louis  V  ,  du 
contentement  des  princes  Se  grands  feigneurs  alfemblés 
à  Noyon  vers  la  fin  du  mois  de  mai  987,  facré  Se  cou- 
ronné le  3  juillet  fuivant,  Se  mourut  le  24 octobre  997, 
âgé  d'environ  5  7  ans ,  ayant  régné  1  o  ans  ,  trois  mois 
&  21  jours  depuis  fon  facre ,  cherche^  HUGUES.  Il 
avoit  époute  A  délais ,  dont  la  famille  n'efl:  pas  connue. 
11  en  eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Haduvige  ou  Avoye,  ma- 
riée i°.  à  Ray  nier  ,  V  du  nom  ,  comte  de  Mons  :  20. 
à  Hugues  ,  comte  de  Dasbourg  :  Se  Gifle  ou  Gifele , 
dame  d'Abbeville  ,  alliée  à  Hugues  ,  1  du  nom  ,  fei- 
gneur d'Abbeville  Se  avoué  de  faint  Riquier.  //  eut 
auffi  pour  fils  naturel  Gauzelin  ,  archevêque  de  Bour- 
ges en  1  o  1 3  ,  mort  le  1  9  novembre  1030. 

V.  Robert  ,  roi  de  France  3  dit  le  Dévot,  fut  facré 
le  premier  janvier  988  ,  du  vivant  de  Ion  pere,  auquel 
il  fuccéda  l'an  997  ,  Se  mourut  le  20  juillet  103 1  ,  en 
fa  61  année ,  après  avoir  régné  33  ans,  9  mois  &:  4 
jours  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Voye^  ROBERT  .  Il 
époufa  i°.  en  l'an  995  ,  Berte  ,  veuve  à' Eudes ,  I  du 
nom  ,  comte  de  Blois ,  cv  fœur  de  Raoul  III,  dit  le 
Fainéant ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans-Jurane ,  dont  il 
fut  fcparé  pour  caufe  de  parenté  Se  de  compérage  ,  vers 
Fan  9  9  8  ,  à  la  pour  fuite  du  pape  Grégoire  V  :  20.  Conf- 
iance ,  fille  de  Guillaume  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  Se  d'Adèle ,  dite  Blanche  d'Anjou,  morte  en 
juillet  1032.  Foyei  CONSTANCE.  De  cette  dernière 
alliance  vinrent  Hugues  ,  dit  le  Grand  3  couronné  roi 
de  France  du  vivant  de  fon  pere  le  9  juin  1  o  1 7  _,  mort 
fans  alliance  le  17  feptembre  1026,  âgé  d'environ  28 
ans  ;  Henri,  1  du  nom  ,  qui  fuit  j  Robert,  qui  don- 
na origine  aux  anciens  ducs  de  Bourgogne,  rapportés 
fous  le  mot  BOURGOGNE;  Eudes,  mort  fans  allian- 
ce y  Haduvede  ,  comrelfe  d'Auxerre ,  mariée  l'an  1  o  1 5  3 
à  R enaud,  I  du  nom  comte  de  Nevers,  morte  le  5 
juin... ,  Se  Adèle  ou  Alix  de  France mariée  1  °.  en  jan- 
vier 1026  ,  à  Richard ,  II  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die: 20.  l'an  1 027 ,  à  Baudouin  V  du  nom  ,  comte  de 
ïlandre  j  morte  l'an  1079. 

VI.  Henri,! du  nom, roi  de  France,  fut  facré  &  cou- 
ronné le  23  mai  1027  du  vivant  de  fon  pere  ,  auquel 
il  fuccéda  l'an  103 1  ,  <Sc  mourut  le  4  août  1060  ,  âgé 
de  5  5  ans ,  dont  il  en  .avoit  régné  29  &  1  5  jours  de- 
puis la  mort  de  fon  pere,  cherche^  HENRI.  Il  avoit 
epoufé  l'an  1044 ,  Anne  de  Ruilie,  fille  de  Georges,  dit 
JarofiaSj  roi  de  Ruine  laquelle,  après  la  mort  du  roi 
fon  mari,  fit  une  féconde  alliance  l'an  1062  ,  avec 
Raoul,  II  du  nom,  dit  le  Grand a  comte  de  Crefpi 
Se  de  Valois  ;  mais  étant  demeurée  veuve  l'an  1066  , 
Se  étant  reftée  fans  appui ,  elle  s'en  retourna  mourir  en 
fon  pays,  ayant  eu  de  Ton  premier  mariage  ,  Phîlip- 
pe  ,  1  du  nom  3  qui  fuit  ;  Robert,  mort  jeune  l'an  1 060; 
8c  Hugues  de  France  ,  furnommé  le  Grand,  comte  de 
Vermandois  ,  Sec.  qui  a  fait  la  branche  des  derniers 
comtes  de  ce  nom,  rapportée  fous  le  mot  VERMAN- 
DOIS. 

VII.  Philippe,  I  du  nom,  roi  de  France,  né  l'an 
1053,  fut  facré  le  23  mai  1059  ,  en  préfence  du  roi 
fon  pere  3  auquel  il  fuccéda  l'an  \  o6o  ,  fous  la  tutelle 
Se  régence  de  Baudouin ,  V  du  nom  ,  dit  de  Xjflt , 
comte  de  Flandre,  fuivant  la  dernière  volonté  du  roi 
fon  pere ,  Se  mourut  le  29  juillet  1 1  oS ,  âgede  5  5  ans, 
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après  avoir  régné  depuis  fon  facre  49  ans,  l  mois  Se  <S 
jours,  cherche^  PHILIPPE.  Il  époufa  l'an  1071 ,  Berte, 
fille  de  Florent ,  I  du  nom  ,  comte  de  Hollande,  qu'il 
répudia  pour  caule  de  confanguinité  l'an  1085  ,  Se  eut 
de  ce  mariage  Louis  V  ,  dit  te  Gros  ,  qui  fuit;  Henri, 
mort  jeune,  &  Confiance  de  France,,  mariée  i°.  avant 
l'an  1 1  o  1  ,  à  Hugues ,  comte  de  Troyes ,  duquel  elle 
fut  feparée  pour  caufe  de  parenté  ,  l'an  1104:  2 .  l'an 
1 106  ,  à  Boémond,  I  du  nom  ,  prince  d'Antioche.  Le 
roi  Philippe  étant  devenu  pajjlonément  amoureux  de 
Bertrade  de  Montfort ,  femme  de  Foulques,  dit  Rechin 
comte  d'Anjou  ,  il  V enleva  dans  L' églife  de  S.  Jean  de 
Tours  ,  le  4  juin  1093  ,  Az  fa  féparer  de  fon  mari ,  & 
l  époufa  contre  l'avis  des  grands  du  royaume  ;  ce  qui  lui 
fit  encourir  les  cenfures  du  pape  Urbain  II ,  &  des  prélats 
de  fon  royaume  au  concile  de  C  1er  mont ,  l'an  1095  , 
dont  il  ne  fut  abfous  que  fan  1  1 02.  //  en  eut  1 .  Philip- 
pe ,  comte  de  Mantes  ,  qui  Je  révolta  vers  l'an  1 1  2  3 
contre  le  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ,  auquel  il  fut  con- 
traint de  fefoumettre  ,  &  mourut  fans  pofiérité  d'Eliza- 
beth,  fille  de  Gui,  dit  TroiuTel  Jcigneurde  Montlheri ; 
2.  Flore  ou  Fleuri ,  qui  époufa  N.  héritière  de  Nangis , 
dont  il  eut  Elizabeih,  dame  de  Nangis ,  mariée  à  Ancel , 
feigneur  de  Venifi;  &  3.  Cécile,  mariée  i°.  l'an  1  1  06, 
à  Tancrede  ,  prince  de  Tabarie  :  i°.  vers  l'an  1 1 1  3  ,  à 
Pontus ,  comte  de  Tripoli. 

VIII.  Louis  ,  VI  du  nom ,  dit  le  Gros,  roi  de  Fran- 
ce ,  né  l'an  1  o  8 1  ,  fut  facré  Se  couronné  le  2  août  1 1  o  8 
Se  mourut  le  premier  août  1 1  37  ,  âgé  de  5  5  ans,  après 
un  règne  de  29  ans  Se  3  jours,  depuis  la  mort  de  Ion 
pere,  cherche^  LOUIS.  11  avoir  époufé  l'an  1 1 1  ^.Ade- 
laïs  ,  fille  de  Humbert,  II  du  nom  ,  comte  de  Savoye, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Matthieu,  I  du 
nom  ,  liie  de  Montmorenci ,  connétable  dcFrance  ,  Se 
mourut  l'an  1 1 54,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Philippe,  né  le  29  août  1 1 16  ,  qui  lut  couronné  le  1  4 
avril  1 1  29,  &  mourut  le  1 3  oétobre  1131,  d'une  chute 
caufée  par  un  pourceau  ,  qui  fe  fourra  entre  les  jambes 
de  fon  cheval  ;  Louis  VU  ,  dizle  Jeune,  qui  fuit  ;  Hen- 
ri, religieux  ,  puis  archevêque  de  Reims ,  mort  le  1 3 
novembre  1175;  Hugues,  mort  jeune  ;  Robert  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Dreux  ,  rapportée  fous 
le  mot  DREUX;  Philippe,  qui  époufa  N.  fille  de  Thi- 
bault, dit  le  Grand,  comte  de  Champagne,  de  laquelle 
ayant  été  féparé  à  caufe  de  parenté  ,  il  fuccéda  aux  bé- 
néfices dont  Henri  fon  frère  étoit  pourvu  lorfqu'il  le  fit 
religieux.  Ayant  été  élu  évèque  de  Paris ,  il  eut  tant  de 
modeitie,  qu'il  céda  cette  dignité  à  Pierre  Lombard  , 
furnommé  le  Maître  des  fentences ,  Se  mourut  vers  l'an 
1 164;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  de 
Courten  ai  ,  rapportée  fous  le  mot  COURT  ENAI  ;  Se 
Confiance  de  France,  mariée  1  °.  en  février  1 1 40 ,  à  Eufi 
tache  de  Blois  ,  qui  fut  couronné  roi  d'Angleterre  :  20- 
à  Raymond,  VI  du  nom  ,  comte  de  Touloufe. 

IX.  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  Se  le  Pieux,  roi  de  Fran- 
ce, né  l'an  1 1  20,  fut  facré  Se  couronné  le  25  octobre 
1 1  3 1  ,8e  mourut  de  paralylie  le  1  8  feptembre  1 1 80 , 
âgé  de  60  ans ,  après  avoir  régné  depuis  la  mort  de 
fon  pere ,  quarante-trois  ans ,  un  mois  Se  dix-fepr 
jours  j  cherche^  LOUIS.  Il  avoit  époufé  i°.  en  août 
1 1 37  ,  Alienor,  duchelfe  de  Guienne  ,  Se  comtelFe  de 
Poitou ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Guillaume ,  X  du 
nom  ,  duc  de  Guienne  Se  comte  de  Poitou ,  Se  d' Alie- 
nor de  Châtelleraut ,  de  laquelle  ayant  été  féparé  pour 
caufe  de  parenté  au  concile  de  Boifgenci  le  1  8  mars 
1 1 5  2  ,  elle  époufa  le  1  9  mai  fuivant ,  Henri 3  duc  de 
Normandie  Se  comte  d'Anjou ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre ,  Se  mourut  fort  âgée  le  3  1  mars  1  204  :  20.  l'an 
11  54,  Confiance  de  Caftille.,  fille  aînée  d'Alfonfe  3 
VIII  du  nom,  roi  de  Caftille  ,  Se  de  Berengere  de  Bar- 
celone ,  morte  en  couches  l'an  11  60  :  30.  fur  la  fin 
de  la  même  année  Alix  de  Champagne  ,  fille  de  Thi- 
bault, IV  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champa- 
gne, Se  de  Mahaudde  Cuimlne ,  morte  Le  4  juin 
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J  Du  premier  lit,  vinrent  Marie  de  France,  alliée 
à  Henri ,  I  du  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  morte  le 

I I  murs  1 1  98  ,  âgée  de  60  ans  ;  &  ,  qui  époufa 
en  ï  1 64 à  Thibault /urnommé  .So/z ,  comte  de  Blois, 
lenechal  de  France.  Du  fécond  mariage  fortirent,  Mar- 
guerite,comtc^o.  de  Vexin ,  mariée  i°.  en  j  1 70  'à  Hen- 
ri ,  du  k  Jeune ,  &  au  Court  Mantcl,  fils  aîné  de 

JI  du  nom ,  roi  d'Angleterre  :  20.  en  ï  i  8  5 ,  à  , 

III  du  nom  ,  roi  de  Hongrie  ;  après  la  mort  duquel  elle 
fe  retira  à  Acre  dans  la  Paleftine  l'an  1196  ,  où  elle 
mourut  ;  &  Alix  3  morte  jeune  peu  de  temps  après  fa 
mère.  Du  troifîcrhe  lit  vinrent ,  Philippe  ,  II  du  nom  \ 
qui  fuit  j  Alix ,  mariée  le  20  août  11953a  Guillaume , 
II  du  nom  j  comte  de  Ponthieu ,  dont  elle  eut  des  en- 
fans  ;  &  Agnès  de  France  ,  mariée  le  2  mars  1 1  80  , 
i°.  à  Alexis  Commene,  dit  le  Jeune,  empereur  de 
Conftantinople  :  20.  à  Andronic  Commene  ,  aufîi  em- 
pereur de  Conftantinople  mort  en  1195,  après  la 
mort  duquel  elle  demeura  à  Conftantinople,  &  épou- 
sa i°'  Théodore Branas_,  grand  feignéur  Grec ,  feigneur 
d'Andrinople&  de  Didymotique.  On  donne  au  roi  Louis 
le  Jeune,  un  fils  naturel ,  nommé  Philippe ,  qui  fut 
doyen  de  S.  Martin  de  Tours,  &  mourut  l'an  1161. 

X.  Philippe  ,  II  du  nom ,  roi  de  France ,  furnommé 
Dieu-donné,  &  le  Conquérant,  ou  Augujle  ,  né  le  22 
août  1 1 6  5  ,  fut  facré  le  1  novembre  1179,  du  vi- 
vant de  fon  pere ,  &  mourut  le  1 4  juillet  1223,  après 
avoir  régné  42  ans,  9  mois  Se  £<Tjoiïrs ,  cherche^  PHI- 
LIPPE. Il  avoir  époufé  i°.  l'an  1 1  80  ,  Ifabelle  deHay- 
naûit,  dite  de  Flandre  ,  fille  de  Baudouin ,  V  du  nom  , 
dit  le  Courageux  3  comte  deHaynault,  Se  de  Margue- 
rite d'Alface ,  comtefle  de  Flandre  ,  morte  en  couches 
le  1 5  mars  1 1 90  ,  n'étant  âgée  que  de  20  ans  :  20.  le 
3 4  août  11 93,  Ingelburge,  fille  de  Valdemar,  I  du 
nom  ,  roi  deDanemarck,  qu'il  répudia  82  jours  après, 
fous  prétexte  de  parenté.  Le  pape  Céleftin  III  ayant  ex- 
communié le  roi  j  Se  mis  fon  royaume  en  interdit  en 
décembre  1 1 97 ,  ce  prince  la  fit  renfermer  l'an  1 200 
dans  le  château  d'Etampes  j  mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  être  abfous ,  qu'en  promettant  de  recevoir  fa 
femme  ,  laflfé  auffi  des  conteftations  des  prélats  qui 
tenoient  le  concile  de  Soiflbns  l'an  1201  ,  il  fe  re- 
tira fans  parler  ni  au  légat ,  ni  aux  prélats ,  emme- 
nant avec  lui  h  reine  fa  femme  ,  qu'il  renvoya  de- 
meurer au  château  d'Etampes  ,  Se  qu'il  reprit  depuis 
en  121  3.  Elle  mourut  à  Corbeil  l'an  1236,  â^ée 
d'environ  foixante  ans,  fans  avoir  eu  d'enfans.  Le  roi 
avoir  époufé  30.  dès  le  mois  de  juin  119^,  Agnès  de 
Meranie  ,  fille  de  Berthold,  IV  du  nom  ,  duc  de  xMe- 
ranie ,  morte  de  regret  au  château  de  Poilu  l'an  1  20 1 , 
peu  après  fa  féparation,  &  fut  enterrée  au  même  lieu. 
Du  premier  lit  vinrent  Louis ,  VIII  du  nom ,  qui  fuit; 
Se  N.  Se  N.  jumeaux ,  morts  avec  leur  mere  l'an  1 1 90. 
Du  troifiéme  fortirent  1.  Philippe  ,  dit  Hurepel  ou  le 
Rude  ,  comte  deBeaumont  en  Beauvoifis,de  Mortain, 
d'Aumale,de  Boulogne  &  deDammartin,  né  l'an  1  200' 
mort  au  tournoi  qui  fe  fit  à  Corbie  l'an  1233,  laifllinr 
de  Mahaud,  comtefle  de  Boulogne  Se  de  Dammartin  \ 
fille  unique  Se  héritière  de  Renaud  3  comte  de  Dam- 
martin ,  SedTde3  comteffe  de  Boulogne,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  1 2 1 6,  pour  fille  unique,  Jeanne  de  Boulo- 
gne, comtefle  de  Clermont  Se  d'Aumale,  mariée  l'an 
ï  245  ,  à  Gaucher  de  Châtillon ,  feigneur  de  Moniai 
Se  de  S.  Aignan ,  morte  fans  lignée  l'an  1251-  &  2. 
Marie  cle  France ,  alliée  i°.  par" contrat  du  mois  d'à 
1206,  à  PhiL 
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août 

.  a  rnuippe  de  Haynault  marquis  de  Namur  : 
20.  l'an  1  21 3  ,  à  Henri,  I  du  nom  ,  duc  de  Brabant  ,' 
morte  le  premier  août  1  2  3  8.  Le  roi  Philippe  Jl  eutauji 
pour  fils  naturel,  Pierre-Charles,  évêque  de  Noyon  3 
mort  le  1  2  octobre  1  249. 

■XL  Louis  J  VIII  du  nom  ,  roi  de  France.,  furnom- 
mé le  Lion  ?  né  le  3  feptembre  1 1  87 ,  fut  couronné  le 
6  août  1 2  2  3  5  &  mourut  au  château  de  Montpenfier  en 
Auvergne  le  8  novembre  1226,  après  un  règne  de 
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trois  ans,  trois  mois  &  24  jours.  Voyer  LOUIS.  II- 
avoit  époufé  le  2  3  mai  de  l'an  1  200,  Blanche  de  Caf-> 
cille  ,  féconde  fille  cVAlfonfe,  IX  du  nom  ,  roi  de  Caf- 
tille,  Se  d'Eléonore  d'Angleterre  ;  elle  fut  régente  du 
royaume  pendant  la  minorité  du  roi  fon  fils,  &  pen- 
dant Ion  voyage  d'Outremer,  Se  mourut  le  premier  dé- 
cembre 1  2  5  2  :  Foyer  BLANCHE  •  Se  eut  pour  enfans, 
Philippe ,  ne  le  9  feptembre  1209,  mort  l'an  1218; 
à.  Louis ,  IX  du  nom  ,  roi  de  France,  qui  fuit  ;  Ro- 
bert qui  donna  origine  aux  comtes  ^'Artois  ;  Foyer 
ARTOIS;  Philippe,  mort  jeune;  Jean,  comte  d'An- 
jou Se  du  Maine ,  né  en  feptembre  1 5 1 9  ,  mort  jeu- 
ne ,  fans  alliance  ;  Alfonfe3  comte  de  Poitiers  &  de 
1  ouloufe ,  né  le  1 1  novembre  1220,  mort  au  retour 
de  Ion  voyage  d'Afrique,  où  il  avoir  accompagné  le  roi 
Ion  frère  ,  au  château  de  Cornetoen  Italie,  le  21  août 
1171  ,fanslanTer  de  poftérité  de  Jeanne ,  comtefle  de 
1  ouloufe  3  fille  unique  de  Raymond,  VIII  du  nom  3 
comte  de  1  ouloufe ,  Se  de  Sancie  d'Aragon  f; 


a  première 
fur- 
mort  jeune  ;  Etien- 


femme  ,  qu'il  a  voit  époufée  l'an  1  241  *Philipp. 
nommé  Dagobert,  né  l'an  1  221 
ne  baptifé  l'an  1225  ,  mort  jeune  ;  Charles  3  c 
d  Anjou  Se  roi  de  Naples  ,  qui  fit  la  première  branche 
des  rois  de  Naples  &  de  Sicile  ;  Foyer  ANJOU  ;  m 
née  l'an  1  205  ,  morte  jeune  ;  Se  Ifabelle  de  France  ' 
née  en  mars  1  224 ,  qui  fonda  Se  fit  bâtir  le  monaftere 
de  Longchamp^rès  Paris,  l'an  1  268  ,  où  elle  fe  retira, 
Se  y  mourut  le  13  février  1269. 

XII.  S.  Louis  j  IX  du  nom ,  roi  de  France,  né  au 
château  de  Pôiffi  ,  le  2  5  avril  1  2 1 5  J  fuccédaâ  la  cou- 
ronne fous  la  tutelle  ^  la  régence  de  la  reine  fa  mere  ; 
fut  facré  Se  couronné  le  29  novembre  1  226 ,.  &  mou- 
rut de  la  pefte  au  camp  devant  Tunis  le  2  5  août  1  270 
après  avoir  régné  43  ans,  9  mois,  x6  jours.  Foye? 

U [\ 1 1  av°it  epoufe  1  an  1  2  3  4 ,  Marguerite  de  Pro^ 
vence,  fille  aînée  de  Raymond-Berenger 3  II  du  nom 
comte  de  Provence  ,  &  de  Béatrix  de  Savoye ,  morte 
le  20  décembre  1295  »  dont  il  eut,  1.  Louis,  né  le  21 
leptembre  1245  ,  mort  fans  alliance  l'an  1260;  2.  Phi- 
lippe III,  qui  fuit;  3.  Jean,  mort  en  bas  âge  le  10 
mars  1  247  ;  4.  Jean ,  dit  Trifian  &  de  Damiete  ,  comre 
de  Valois  ,  de  Créci  &  de  Nevers  >  né  à  Damiete  en 
Egypte  l'an  1 2  5  o,mortde  maladie  contagieufe  au  camp 
devant  Tunis  le  3  août  1270  ,  fans  laifler  de  poftérité 
d'Lolandc  de  Bourgogne  ,  comtefle  de  Nevers  ,  fille  aî- 
née &  héritière  d'Eudes  de  Bourgogne ,  &  de  Mahaud 
de  Bourbon,  comtefle  de  Nevers,  qu'il  avoir  épou- 
fée par  traité  palTé  au  mois  de  juin  1265  5  S- Pierre, 
comte  d'Alençon ,  de  Blois  &  de  Chartres,  fire  d'Avef- 
nes ,  &ç.  né  en  France  en  1 2  5  5  3  qui  accompagna  le 
roi  S.  Louis  fon  pere  au  voyage  d'Afrique ,  &  fe  trou- 
va au  fiége  de  Tunis  l'an  1270.  Il  fit  fon  teftament 
en  1 2  8  3  ,  &  mourut  à  Salerne  au  royaume  de  Naples  le 
G  avril  de  la  même  année ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Châ- 
tillon, comtefle  de  Blois  &  de  Chartres,  fille  unique 
de  Jean ,  comte  de  Blois ,  cVc.  &  d'Alix  de  Bretagne^ 
qu'il  avoit  époufée  l'an  1272,  morte  le  29  janvier 
1 2  9 1  ;  voyer  JEANNE  de  Châtillon  :  Louis  &  Philip- 
pe ,  morts  jeunes  ;  6.  Robert  3  comte  deClermonr, 
qui  adonné  commencement  à  la  maifon  royale  de  Bour- 
bon; voyer  BOURBON.  7.  Blanche  ,  née  l'an  1 2  40 , 
morre  l'an  1  243  ;  8.  Ifabelle ,  née  le  2  mars  1  241 ,  ma- 
riée l'an  1258,  ^Thibault,  II  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  roi 
de  Navarre ,  morte  fans  lignée  le  27  avril  1271;  9. 
Blanche ,  née  à  Japhe  en  Syrie  l'an  1252,  mariée  l'an 
1  269  ,  à  Ferdinand 3  infant  de  Caftille  ,  dit  de  la  Cer- 
da  ,  fils  aîné  d'AlfonfeX,  roi  deCaftille_,  après  la  mort 
duquel,  arrivée  au  mois  d'août  1  275 ,  elle  revint  en 
France ,  &  fit  bâtir  l'églife  Se  une  partie  du  couvent  des 
cordelières  du  fauxbourg  S.  Marcel  de  Paris  ;  pafla  le 
refte  de  fes  jours  en  fa  maifon  royale  proche  de  ce  mo- 
naftere ,  où  elle  mourut  le  1 7  juin  1320,  laiflant  pof- 
térité; 1  o.  Marguerite  3  première  femme  de  Jean  ,  I  du 
nom  ,  duc  de  Brabant,mariée  l'an  1 2^95morte  en  .cou* 
Tome  V.  Partie  I,  Q  q 
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chesl'an  1 171  ;  &  11.  Agnès  de  France,  alliée  Tau 
1 179  j  à  tfo^rf ,  II  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  mor- 
te l'an  î  3x7. 

XIII.  Philippe  ,  III  du  nom,  roi  de  France ,  iurnom- 
mé  le  Hardi ,  né  le  1  mai  1  245  ,  fut  facré  &  couron- 
né le  50  août  1  271 ,  &  mourut  à  Perpignan  d'une  grié- 
ve  maladie  le  5  odobre  1  285  3  après  un  règne  de  1 5 
ans ,  un  mois  Se  1  o  jours  ;  cherche^  PHILIPPE.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  28  mai  1262,  Ifabelle  d'Aragon,  fille 
puînée  de  Jacques  ,  I  du  nom  ,  roi  d'Aragon  ,  8c  d'Lo- 
lande  de  Hongrie  fa  deuxième  femme,  morte  encein- 
te au  retour  de  fon  voyage  d'Afrique  ,  à  Cofence  en  Ca- 
labre,d'une  chute  de  cheval,  le  2  2  ou  23  janvier  1271, 
âgée  de  24  ans  :  20.  par  contrat  du  mois  d'août  1  274  , 
Marie  de  Brabant  ;  fille  de  Henri ,  III  du  nom  ,  duc  de 
Brabant ,  8c  d'Alix  de  Bourgogne ^  morte  le  1 1  janvier 
1 3  2 1 .  Du  premier  lit  fortirent ,  Louis ,  mort  jeune  em- 
poifonné  l'an  1  276  ;  Philippe  ,  IV  du  nom  ,  cjui  fuit; 
Charles,  comte  de  Valois,  qui  donna  origine  à  la 
branche  de  Valois  ;  cherchez  VALOIS;  8c  Robert  de 
France ,  mort  en  bas  âge.  Du  fécond  lit  vinrent  Louis,, 
comte  d'Evreux  ,  qui  fit  la  branche  des  rois  de  Navar- 
re ;  Voye\  E  V  REUX  ;  Marguerite  ,  féconde  fem- 
me d'Edouard,  I  du  nom,  roi  d'Angleterre  ,  mariée  le 
8  feptembre  1299,  morte  l'an  1 3 17  j  8c  Blanche  de 
France,  première  femme  de  Rodolphe  ,  III  du  nom  , 
dit  le  Débonnaire ,  duc  d'Autriche ,  puis  roi  de  Bohè- 
me, mariée  l'an  1 500  ,  morte  en  1 305. 

XIV.  Philippe,  IV  du  nom,  dit  le  Bel,  roi  de 
France  8c  de  Navarre  ,  né  l'an  1  268  fut  facré  8c  cou- 
ronné le  6  janvier  1 286  ,  8c  mourut  à  Fontainebleau 
le  29  novembre  13  14,  après  avoir  régné  29  ans,  un 
mois  &  23  jours.  Voyez  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé 
le  1 6  août  1184,  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  comtelfe 
de  Champagne  ,  de  Brie  8c  de  Bigorre  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Henri ,  I  du  nom  roi  de  Navarre ,  com- 
te de  Champagne  &  de  Brie,  8c  de  Blanche  d'Artois, 
morte  le  2  avril  1 304,  âgée  de  33  ans,  dont,  il  eut 
Louis  X,  qui  fuif,  Philippe  V  ,  mentioné  ci-après  ; 
Charles  IV  ,  dont  il  fera  parlé  à  fon  rang;  Robert , 
mort  à  l'âge  d'onze  à  douze  ans  ;  Marguerite  3  promife 
l'an  1  294,  à  Ferdinand  IV,  roideCaftille,  ce  qui  n'eut 
point  d'effet;  Lfabelle  3  née  en  1292,  mariée  le  22 
janvier  1308,  à  Edouard ,  II  du  nom,  roi  d'Angleter- 
re ,  morte  le  3 1  novembre  1 3  5  7  ;  8c  Blanche  de  Fran- 
ce ,  accordée  en  1 294  à  Ferdinand,  infant  de  Caltil- 
le ,  morte  jeune. 

XV.  Louis ,  X  du  nom  ,  dit  Hutin,  roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  né  le  4  odobre  1289,  fut  couronné 
roi  de  Navarre  le  premier  odobre  1 307,  puis  deFran- 
ce  le  24  août  1 3 1 5  ,  &  mourut  au  château  de  Vin- 
cennes-,  non  fans  foupçon  de  poifon  ,  le  5  juin  1 3 16, 
âgé  de  2(î  ans ,  8  mois.,  après  avoir  régné  un  an,  6 
mois  8c  6  jours,  Voye%  LOUIS.  Il  avoit  époufé  1  °.  l'an 
1305  ,  Marguerite  de  Bourgogne,  féconde  fille  de 
Robert  y  II  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  8c  &  Agnès 
de  France  ;  mais  ayant  été  convaincue  d'adultère  ,  elle 
fut  confinée  au  Château-Gaillard  d'Andeli,  où  elle  fut 
étranglée  avec  un  linceul  l'an  1 314:  2°.Ie  19  août  r  31 5, 
Clémence  de  Hongrie,  fille  aînée  de  Charles,  I  du  nom, 
dit  Martel ,  roi  de  Hongrie  j  &  de  Clémence  d'Habf- 
bourg  j  morte  le  1 2  octobre  1  3  2  8.  Du  premier  lit  vint 
Jeanne,  II  du  nom  ,  reine  de  Navarre ,  née  le  28  jan- 
vier 1 3 1 1  ,  mariée  le  17  mars  1 3 1 6  ,  à  Philippe  3  com- 
te d'Evreux  8c  roi  de  Navarre,  morte  le  6  odobre 
1 349.  Du  fécond  fortit  Jean  ,  roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  né  pofthume  le  1 5  novembre  1 3 1 6  ,  mort 
le  1 9  du  même  mois. 

XV.  Philippe  ,  V  du  nom ,  roi  de  France  8c  de  Na- 
varre ,  dit  le  Long,  à  caufe de  fa  taille,  fut  facré  8c  cou 
ronné  le  6  janvier  1 3 1 7  &  mourut  le  2  janvier  1321, 
âgé  de  28  ans ,  après  avoir  régné  5  ans,  1  mois  &  14 
jours.  Foyei  PHILIPPE.  Il  avoit  époufé  en  janvier 
1306,,  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fille  aînée  d'Othon  IV 
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du  nom ,  comte  Palatin  de  Bourgogne  8c  de  Ma- 
haud,  comtelfe  d'Artois.  Ayant  été  aceufée  d'adultère, 
elle  fut  enfermée  près  d'un  an  au  château  de  Dourdan- 
mais  fon  innocence  ayant  été  reconnue,  fon  mari  la  re- 
prit ;  8c  elle  mourut  le  21  janvier  1329  ,  ayant  eu 
pour  enfans  ,  Louis  ,  mort  le  10  janvier  1316, 
âgé  d'environ  7  mois  ;  Jeanne  ,  comtelfe  de  Bourgo- 
gne 8c  d'Artois ,  mariée  l'an  1 3 1  8  ,  à  Eudes  ,  IV  du 
nom,  duc  de  Bourgogne,  morte  en  1347  ;  Margue- 
rite ,  alliée  en  1  3  20 ,  à  Louis  3  II  du  nom  ,  dit  de  Cré- 
ci  3  comte  de  Flandre  3  morte  le  9  mai  1382,  âgée  de 
72  ans  ;  Lfabelle ,  alliée  i°.  l'an  1 302  ,  à  Guigues ,  XII 
du  nom,  dauphin  de  Viennois  &  comte  d'Albon  :  20.  à 
Jean  ,  baron  de  Faucongnei  en  Franche-Comté  ;  8c 
Blanche  de  France,  religieufe  en  l'abbaye  de  Long- 
champ  j  morre  le  2.6  avril  1358. 

XV.  Charles  ,  IV  du  nom,  roi  de  France  8c  de 
Navarre,  dit  le  i?e/,fuccéda  à  la  couronne  après  la 
mort  de  Louis  X,  dit  Hutin  ,  8c  de  Philippe  V  ,  dit 
le  Long,  fes  frères,  fut  facré  le  2 1  février  1  3  2 1 ,  8c  mou- 
rut au  bois  de  Vincennes  le  premier  février  1328,  âgé 
de  3  3  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  6  8c  30  jours.  Voyez 
CHARLES.  Il  avoir  époufé  i°.  l'an  1308,  Blanche 
de  Bourgogne ,  féconde  fille  d'Othon  ,  IV  du  nom  , 
comte  Palatin  de  Bourgogne,  &  deMahaut,  comtefïe 
d'Artois.  Ayant  été  convaincue  d'adultère  ,  elle  fut 
confinée  au  Château-Gaillard  d'Andeli,  &  répudiée 
fous  prétexte  de  parenté  l'an  1322;  après  quoi  elle  prit 
le  voile  de  religieufe  en  l'abbaye  de  MaubuilTon  ,  oit 
elle  vécut  en  grande  pénitence  le  refte  de  fes  jours  : 
20.  l'an  1323,  Marie  de  Luxembourg ,  fille  de  Henri , 
VII  du  nom  ,  empereur  8c  comte  de  Luxembourg  , 
morte  en  couches  l'an  1  324  :  30.  l'an  1325  3  Jeanne 
d'Evreux  ,  fille  aînée  de  Louis  de  France,  comte  d'E- 
vreux ,  8c  de  Marguerite  d'Artois,  morre  le  4  mars 
1370.  Du  premier  lit  vinrent,  Philippe  ,  né  l'an 
1 3 1 3  ,  morr  jeune  ;  8c  Jeanne  de  France  ,  morte  le  1  8 
mai  1 3  2  1.  Du  fécond  fortit ,  2V.  née  avant  terme  l'an 
1 324.  Du troifiéme  vinrent,  Jeanne, née  avant  la  Pen- 
tecôte 1 3  z6 ,  morte  jeune;  Marie  ,  morre  fans  alliance 
le  6  odobre  1341  '-,8c  Blanche  de  France,  comtefïe  de 
Beaumonr ,  née  pofthume  le  premier  avril  1 3  28  ma- 
riée par  traité  du  1  8  janvier  1 344 ,  à  Philippe  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans ,  morte  fans  poflérité  le  8  février 
1392. 

XV.  Philippe  3  VI  du  nom  ,  dit  de  Valois,  roi  de 
France  ,  furnommé/e  Bien-fortuné ,  ou  le  Catholique  , 
fils  de  Charles  de  France  comte  de  Valois  ,  &c.  & 
de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme ,  dont  la 
poftérité  eft  rapportée  à  Valois ,  8c  petit-fils  de  Phi- 
lippe, III  du  nom  ,  dit  le  Hardi 3  roi  de  France ,  né  l'an 

I  29  3  j  fuccéda  à  la  couronne  par  la  mort  de  Charles  le 
Bel  fon  coulin  germain  en  1  3  28 ,  fut  facré  &  couronné 
le  29  mai  de  la  même  année ,  8c  mourur  à  Nogent-le- 
roi  le  22  août  1350,  ayant  régné  22  ans,  5  mois  &  21 
jours.  Cherche-^  PHILIPPE.  11  avoit  époufé  1°.  en  juin 
1 3 1 3  j  Jeanne  de  Bourgogne ,  troifiéme  fille  de  Robert , 

II  du  nom 3  duc  de  Bourgogne,  8c  d'Agnès  de  France  , 
morte  le  1  2  feptembre  1  348  ,  âgée  d'environ  5  5  ans  : 
20.  le  29  janvier  1  349  ,  Blanche  de  Navarre  ,  féconde 
fille  de  Philippe  3  III  du  nom,  roi  de  Navarre  ;8c  de 
Jeanne  de  France  ,  morte  le  5  odobre  1398.  Du  pre- 
mier lit  fortirent ,  Jean  ,  dit  le  Bon,  qui  fuit;  Louis  y 
né  &  mort  le  17  janvier  1 328  ;  Louis ,  né  le  8  juin 
1330,  mort  1  5  jours  après  ;  Jean ,  mort  en  bas  âge  le 
1 1  odobre  1 3  3  \  ;  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans 
8c  de  Touraine  ,  comte  de  Valois  ,  né  le  1  juillet 
1  33(3,  mort  le  1  feptembre  1375  ,  fans  poftérité  de 
Blanche  de  France  ,  fille  pofthume  de  Charles ,  IV  du 
nom ,  dit  le  Bel,  roi  de  France,  8c  de  Jeanne  d'Evreux, 
fa  troifiéme  femme,  qu'il  avoit  époufée  le  1  8  janvier 
1 344  ,  morte  le  7  février  1392,  laiffant  pour  enfans 
naturels,  Louis  d'Orléans  ,  évêque  de  Poitiers  ,  puis  de 
Beauyais ,  mort  en  la  Tçrre-fainte  le  27  mars  1696 ;  8c 
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Marie  de  France ,  alliée  par  contrat  du  8  juillet  1333 
à  Jean  deBrabant,  duc  de  Limbourg,  morte  le  il  fep- 
tembre  1533.  Du  fécond  lit  vint  Blanche  de  France  , 
née  pofthume  l'an  1 3  5 1 ,  qui  fut  promife  par  traité  du 
1 G  juillet  1 370 ,  à  Jean  d'Aragon  ,  duc  de  Gironde,  Se 
mourut  en  1 371  ,  en  allant  en  Efpagne. 

XVI.  Jean  ,  furnommé  le  Bon,  roi  de  France,  né 
le  16  avril  1 3 1 9  ,  fut  faeré  &  couronné  le  16  feptem- 
bre  1350,  &  mourut  à  Londres  le  S  avril  1 3  64 ,  après 
avoir  régné  1 3  ans ,  7  mois Se  1 7  jours.  Cherchez  JEAN. 
Il  avoir  époufé ,  1  °.  en  mai  1332,  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  fille  aînée  de  Jean  de  Luxembourg^  roi  de  Bo- 
hême, Se  d'Elisabeth  de  Bohême  morte  le  1 1  feptem- 
bre  1  349  : 20.  le  19  février  de  1 349,  Jeanne,  I  du  nom , 
comtelïe  d'Auvergne  Se  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe 
de  Bourgogne  }  comte  d'Artois ,  Se  fille  de  Guillaume, 
XII  du  nom,  comte  d'Auvergne  Sede  Boulogne,  &  de 
Marguerite  d'Evreux ,  morte  en  1360  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme 
f  urent  Charles  V .,  qui  fuit  ;  Louis  de  France,  I  du 
nom  j  duc  d'Anjou  ,  qui  fît  la  féconde  branche  des  rois 
de  Naples  &  de  Sicile,  rapportée  fous  le  mot  ANJOU; 
Philippe  de  France 3  dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  , 
qui  fit  la  branche  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  ; 
Cherche^  BOURGOGNE  ;  Jeanne  de  France ,  née  le 
24  juin  1343,  mariée  l'an  1  3  5 1  ,  à  Charles  II  j  dit  le 
mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  morte  le  3  novembre  1373; 
Marie,  née  le  1 2  feptembre  1  344  ,  mariée  par  traité 
du  4  juin  1 364 ,  à  Robert  3  I  du  nom  ,  duc  de  Bar , 
morte  en  octobre  1 404  ;  Agnès ,  née  le  9  décembre 
1545,  m°rte  en  1  349  ;  Marguerite  3  née  le  20  feptem- 
bre 1 347  ,  religieufe  au  prieuré  de  Pôiffi  ;  Ifabelle  , 
née  le  premier  octobre  1  3  4  8  mariée  l'an  1  3  Go ,  à  Jean 
Galeas  Vifconti ,  comte  de  Vertus ,  puis  duc  de  Mi- 
lan, morte  le  1 1  feptembre  1 372;  &  Jean  de  France, 
duc  de  Berri ,  comte  de  Poitou ,  d'Etampes ,  d'Auver- 
gne Se  de  Boulogne^  &c.  qui  étoit  le  troifiéme  fils,  né  le 
30  novembre  1  340  ,  mourut  le  1  5  juin  1416.  Voye\ 
JEAN.  11  avoit  époufé  i°.  par  traité  du  24  juin  1 3  60 , 
Jeanne  d'Armagnac  ,  fille  aînée  de  Jean  3  I  du  nom  , 
comte  d'Armagnac  ,  Se  de  Béatrlx  de  Clermont,  dite 
de  Bourbon  ,  morte  en  mars  1 3  87  :  20.  en  mai  1389, 
Jeanne s  II  du  nom,  comteiTe  d'Auvergne  Se  de  Boulo- 
gne, fille  unique  de  Jean,  II  du  nom,  comte  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne,  Se  à'Eleonore  de  Cominge.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  le  1  G  novembre  1 41 G,  avec  Geor- 
ges feigneur  de  la  Trémoille ,  Se  mourut  fans  pofté- 
rité  vers  l'an  1424.  Du  premier  mariage  du  duc  de 
Berri ,  fortirent,  Charles  de  Berri ,  comte  de  Montpen- 
fier ,  mort  fans  alliance  avant  l'an  1383-  Jean  de  Berri , 
comte  de  Monrpenfier qui  époufa  i°.  en  août  1 386  , 
Catherine  de  France  ,  fille  puînée  du  roi  Charles 
V  ,  morte  en  octobre  1588:2°.  Anne  de  Bourbon  , 
dame  de  Cailli ,  de  Quillebœuf ,  Sec.  fille  de  Jean  de 
Bourbon,  I  du  nom,  çomte  de  la  Marche  ,  Se  de  Ca- 
therine ,  comtefle  de  Vendôme  ,  Se  mourut  fans  pofté- 
rité  de  ces  deux  femmes  ;  Louis ,  qui  vivoit  l'an  1383; 
Bonne  de  Berri ,  mariée  i°.  en  décembre  1  376,  à  Ame, 
VII  du  nom  comte  de  Savoye  :  20.  en  décembre  1393, 
à  Bernard VII  du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  connéta- 
ble de  France ,  morte  le  30  juin  1434  ;  Se  Marie  de 
Berri ,  alliée  i°.  le  29  mars  1 3  S  6  à  Louis  de  Châtil- 
lon  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Dunois  :  20.  par  contrat 
du  27  janvier  1  392 ,  à  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu, 
pair  Se  connétable  de  France  :  30.  le  24  juin  1400  , 
à  Jean  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  morte  en  juin 
1434. 

XVII.  Charles  ,  V  du  nom  ,  roi  de  France  ,  fur- 
nommé  le  Sage,  né  le  21  janvier  1 3  3  7 ,  fut  facré  Se  cou- 
ronné le  1 9  mail  3  64,  Se  mourut  au  château  de  Beauté- 
fur-Marne  près  Vincennes  ,  le  iG  feptembre  1 380  , 
après  avoir  régné  16  ans,  5  mois  Se  8  jours.  Cherche^ 
CHARLES.  Il  avoir  époufé  en  1 3  49  ,  Jeanne  de  Bour- 
bon ,  fille  aînée  de  Pierre ,  I  du  nom ,  duc  de  Bourbon, 
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Se  &  Ifabelle  de  Valois,  morte  en  couches  le  G  février 
1 377  ,  âgée  de  40  ans ,  dont  il  eut  Charles  VI ,  qui 
fuie;  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  qui  fit  la  branche: 
royale  ^'Orléans,  rapportée  fous  le  mot  ORLEANS  ; 
Jean,  mort  jeune  ;  Jeanne  ,  née  en  feptembre  1357, 
morte  le  2 1  octobre  1 3  Go  ;  Bonne  >  morte  jeune  le  7 
novembre  1 360  ;  Jeanne,  née  le  7  juin  1 366,  morte 
le  2 1  décembre  fuivant  ;  Marie,  née  le  2  7  février  1370, 
morte. jeune  l'an  1377;  Ifabelle,  née  le  24  juillet 
1573,  morte  le  3  février  1 3  77  ;  &  Catherine  de  Fran- 
ce ,  née  le  4  février  1377,  mariée  en  août  1  3  8  G ,  à  Jean 
de  Berri ,  comte  de  Monrpenfier  ,  morte  en  octobre 
1388. 

XVIII.  Charles  ,  VI  du  nom  ,  roi  de  France  ,  dit 
le  Bien- aimé ,  né  le  3  décembre  1 368  ,  fut  facré  Se 
couronné  le  4  novembre  1 3  80  ,  ôc  mourut  à  Paris  le 
22  octobre  1412  ,  après  avoir  régné  42  ans ,  un  mois 
Se  fix  jours.  Cherche^  CHARLES.  Il  avoit  époufé  le 
1 7  juillet  1  5  S  5  ,  Ifabelle  de  Bavière  ,  fille  d'Etienne  , 
dit  le  Jeune ,  duc  de  Bavière ,  de  la  branche  Wil- 
lelmine  3  comte  Palatin  du  Rhin  ,  Se  de  Thadée  Vif* 
conti,  morte  le  24  feptembre  1455,  dont  il  eut  Char- 
les j  dauphin,  né  le  25  feptembre  1386',  mort  le  27 
décembre  fuivant  ;  Charles  ,  dauphin  ,  né  le  G  février 
1392,  mort  le  1 1  janvier  1400  ;  Louis  ,  dauphin,  né 
le  21  janvier  1 396,  mort  le  18  décembre  141 5  fans 
poftérité  de  Marguerite  3  fille  aînée  de  Jean  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  qu'il  avoit  époufée  le  30  août  1404  :  elle 
fe  remaria  le  10  octobre  1413  ,  à  Artus  de  Bretagne  , 
comte  de  Richemont,  connétable  de  France,  Se  mou- 
rut le  2  février  1441  ;  Jean ,  dauphin  ,  né  le  3 1  août 
1398,  mort  de  poifon  le  5  avril  141 G  ,  fans  poftérité 
de  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  unique  Se  héritière  de 
Guillaume  de  Bavière  ,  IV  du  nom,  comte  de  Hainault 
Se  de  Hollande,  qu'il  avoit  époufée  par  traité  du  30 
juin  1406  :  elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  141 7  , 
avec  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  :  une  troi- 
fiéme en  1423  ,  du  vivant  du  duc  deBrabant ,  avec 
Humfrol  d'Angleterre  ,  duc  de  Glocefter,  fils  du  roi 
Henri  V  :  Se  une  quatrième  avec  François  de  Borfelle, 
gouverneur  de  Zélande, &  mourut  le  8  octobre  1436  : 
Voyei  JACQUELINE  ;  Charles  VII,  qui  fuit; 
Philippe ,  né  Se  mort  le  10  novembre  1407  ;  Jeanne  , 
née  le  1 4  juin  1388,  morte  l'an  1 3  90  ;  Ifabelle  ,  née 
le  9  novembre  1389,  mariée  i°.  le  1  novembre  1 39^, 
à  Richard,  Il  du  nom  ,  roi  d'Angleterre:  20.  le  29  juiu 
1406,  à  Charles ,  comte  d'Angoulême,  puis  duc  d'Or- 
léans j  morte  en  couches  le  1 5  feptembre  1 409  ;  Jean- 
ne 3  née  le  24  janvier  1 391 ,  mariée  le  30  juillet  1 3  97, 
à  Jean,  VI  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  morte  le  27 
feptembre  143  3  ;  Marie,  prieure  de  Poifii ,  née  le  22 
août  1  392  ,  morte  le  1  9  août  1438  ;  Mlchelle  ,  née  le 

I I  janvier  1394J  mariée  en  juin  1409 >  à  Philippe, 

III  du  nom  ,  dit  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  morte 
fans  poftérité  le  8  juillet  1422  ;  Se  Catherine  de  France, 
née  le  27  octobre  1401 ,  mariée  i°.  le  2  juin  1420  , 
à  Henri ,  V  du  nom ,  roi  d'Angleterre:  20.  à  Ouvert 
Tudor ,  chevalier  Gallois  ,  morte  en  1438.  77  eue 
auJJÏ  pour  fille  naturelle,  Marguerite  ,  bâtarde  de  Fran- 
ce ,  mariée  à  Jean  de  Harpedene  ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur de  Bellevllle  en  Poitou. 

XIX.  Charles  ,  VII  du  nom  3  roi  de  France  }  fur- 
nommé  le  Victorieux ,  né  le  22  février  1402  ,  fuccéda 
au  roi  fon  pere  en  1 422 ,  fut  facré  Se  couronné  à  Reims 
le  17  juillet  1429  ,  Se  mourut  à  Mehun-fur-Yeurre 
en  Berri  ,  le  2 2  juillet  1+61,  après  avoir  régné  38  ans  , 
9  mois  moins  trois  jours.  Cherche^  CHARLES.  Il  avoit 
époufé  en  1422  ,  Marie  d'Anjou,  fille  de  Louis  3  IE 
du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou ,  &c.  Se  d'7o- 
lande  d'Aragon,  morte  le  29  novembre  1463  ,  donc 
il  eur  1.  Louis  XI ,  qui  fuit  ;  2.  Philippe  ,  né  le  4  fé- 
vrier 1436,  niort  au  mois  de  juin  fuivant;  3.  Jac- 
ques ,  né  l'an  1 4  3  2  ,  mort  à  Tours  le  2  mars  1 43  7  , 
4.  Charles,  duc  de  Guienne.,  né  le  28  décembre 
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1446,  mort  de  poifon  le  12  mai  1472,  lâijjant 
pour  filles  naturelles  ,  Jeanne  ,  bâtarde  de  Guienne  , 
fbuprieure  de  Blaye  ,  &  de  faint  Pardoux  en  Péri- 
gord  ,  vivante  en  1  5 1  3  &  en  1 5  3  3  ;  &  Anne  ,  bâtarde 
de  Guienne ,  première  jemme  de  François  de  Voluire  , 
feigneur  de  JRujfec  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi , 
mariée  en  1490,  morte  fans  poflérité  3  5.  liadegonde  3 
morte  fans  alliance  le  19  mars  1444;  6.  Catherine  3 
première  femme  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  ,  lur- 
nommé  le  Hardi,  mariée  Tan  1439  ,  morte  l'an  1446  , 
âgée  de  18  ans  j  7.  lolande ,  née  le  a  3  feptembre  14  3  4, 
mariée  l'an  145  2  à  Ame  ,  IX  du  nom ,  duc  de  Savoye , 
morte  le  29  août  1478  ;  8.  Jeanne ,  mariée  par  contrat 
du  1 1  mars  1447  ,  à  Jean  ,  11  du  nom  ,  duc  de  Bour- 
bon, morte  fans  poftérité  le  4  mai  1482  ;  9.  Margue- 
rite ,  née  vers  le  mois  de  mai  1437,  morte  le  24 
juillet  1438  j  10.  Jeanne ,  née  le  7  feptembre  1438  , 
morte  le  26  décembre  1446;  11.  Marie,  fœur  ju- 
melle de  Jeanne,  morte  le  14  février  1 4 3 9  j  & 
12.  Magdeléne  de  France  3  née  le  1  décembre  1443  , 
mariée  par  contrat  du  11  février  1461  ,  à  Gafton 
de  Foix  ,  prince  de  Viane,  morte  en  i486.  Il  eut 
aujjî  d' Agnès  Sorel  ,  pour  filles  naturelles.,  Char- 
lotte ,  bâtarde  de  France ,  mariée  en  1 462  ,  à  Jacques 
de  Bre^é j  comte  de  Maulevricr  ,  grand fénéchal  de  Nor- 
mandie ,  qui  la  fit  mourir  le  3  juin  1476  ,  l'ayant  fur- 
prife  en  adultère  ;  Marguerite,  bâtarde  de  France  3 
alliée  à  Ollivier  de  Coétivi ,  feigneur  de  Taillebourg ,  fé- 
néchal de  Guienne  ,  morte  avant  tan  1473  ;  &  Jeanne, 
bâtarde  de  France  3  mariée  à  Antoine  de  Bueil  3  comte 
de  Sancerre. 

XX.  Louis,  XI  du  nom,  dit  le  prudent,  roi  de 
•France  ,  né  le  3  juillet  1 42  3  3  fut  facré  &  couronné  le 

15  août  1461  ,  3c  mourut  au  château  du  Pleflis-lès- 
Tours  le  30  août  1483  ,  après  un  règne  de  22  ans, 
un  mois ,  8  jours.  Cherche^  LOUIS.  Il  avoit  époufé  1  °. 
Je  24  juin  1436 ,  Marguerite,  fille  aînée  de  Jacques 
Smart  ,  roi  d'Ecoffe ,  &  de  Jeanne  de  Sommerfet , 
morte  fans  poftérité  le  16  août  1446  ,  âgée  de  vingt- 
fix  ans  :  20.  en  mars  145 1 ,  Charlotte  de  Savoye  ,  fille 
•de  Louis,  duc  de  Savoye,  &  d'Anne  de  Chypre,  morte 
le  premier  décembre  148  3  3  âgée  de  38  ans,  dont  il 
eut  Joachirn  ,  né  le  27  juillet  1459  ,  mort  jeune  j 
Charles,  VIII  du  nom,  qui  fuit  j  François,  duc 
de  Berri ,  né  en  feptembre  1472  ,  mort  en  juillet  1473; 
Louife,  née  en  mai  1461,  morte  jeune  j  Anne,  mariée 
en  1474  ,  à  Pierre  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  fei- 
gneur de  Beaujeu  ,  ôcc.  pair  6c  chambrier  de  France  , 
morte  le  14  novembre  1  5  22  ,  âgée  de  foixante  ans  \  & 
Ja  bienheureufe  Jeanne  de  France ,  duchelfe  de  Ber- 
ri née  l'an  1464  j  mariée  l'an  1 476  ,  à  Louis  3 
-duc  d'Orléans ,  puis  roi  de  France  ,  XII  du  nom  ,  du- 
quel ayant  été  féparée  ,  &  le  mariage  déclaré  nul  le 
22  décembre  1498  elle  fonda  en  15  01  le  monaf- 
tere  des  filles  de  l'Annonciade  de  Bourges ,  où  elle 
fe  fit  religieufe ,  .&  y  mourut  le  4  février  1 5  04. 
Jl  eut  auffi  pour  filles  naturelles ,  Jeanne  ,  bâtarde  de 
^France ,  dame  de  Mirebeau ,  mariée  l'an  1 46  5 ,  à  Louis , 
Jnitard  de  Bourbon  3  comte  de  Rouffdlon  3  amiral  de  Fran- 
ce ,  morte  l'an  1 5 1 9  ;  Jeanne ,  bâtarde  de  France  ;  Ma- 
rie j  bâtarde  de  France  ,  qui  époufa  en  1^67  3  Aymar 
Je  Poitiers  ,  feigneur  de  S.  V aller  ;  &  Guyette  bâ- 
tarde de  France  ,  mariée  avant  tan  1460  ,  à  Charles 
Je  Sillons.  i 

XXI.  Charles.,  VIII  du  nom,  roi  de  France,  né  le 
30  juin  1470  ,  fut  facré  &  couronné  le  30  mai  14S4  , 
■&  mourut  d'apoplexie  à  Amboife  le  7  avril ,  veille  de 
Pâque  1497  ,  après  avoir  régné  14  ans,  7  mois  &  9 
jours.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6  décembre  1491, 
Anne  ,  duchelfe  de  Bretagne  ,  fille  unique  &  héritière 
de  François  3  II  du  nom  ,  duc  de  Bretagne,  &  de  Mar- 
guerite de  Foix.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  S  jan- 
vier 1499  ,  avec  L.ouis 3  XII  du  nom  ,  roi  de  France  , 

mourut  le-  9  janvier  1 5 1 3 ,  en  fa  37  année  ,  ayant  eu 
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de  fon  premier  mariage,  Charles-Or land,  dauphin,  né  le 

1  o  octobre  1492,  mort  le  6  décembre  1 49  5  j  Charles, 
dauphin ,  né  le  8  feptembre  1496  ,  mort  le  2  octobre 
fuivant  j  François  t  mort  jeune  j  6c  Anne  de  France  , 
morte  en  bas  âge. 

Rois  de  France  de  la  m  a  i  s  o  n 
d'O  rl  é  an  s -Fa  l-o  1  s. 

XX.  Louis ,  XII  du  nom  ,  roi  de  France  ,  furnom- 
mé  le  pere  du  peuple  3  fils  de  Charles,  duc  d'Orléans  , 
dont  les  ancêtres  font  rapportés  j'ous  le  mot  ORLEANS, 
prit  nailïance  le  27  juin  1462  fuccéda  â  la  couronne 
en  1498  ,  après  la  mort  du  roi  Charles  VIII,  comme 
premier  prince  du  fangj  lut  facré  6c  couronné  le  27 
mai  de  la  même  année,,  Se  mourut  à  Paris  le  1  janvier 
15  14,  après  avoir  régné  16  ans,  8  mois,  23  jours. 
Cherche-^  LOUIS.  11  avoit  époufé  i°.  l'an  1476  ,  la  B. 
Jeanne  de  France  ,  duchelfe  de  Berri ,  fille  du  roi  Louis 
XI.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul  par  fentence  du  22 
décembre  1498  ,  elle  fonda  en  1 501  le  monaftere des 
filles  de  l'Annonciade  de  Bourges ,  où  elle  fe  fit  reli- 
gieufe ,  &  y  mourut  le  4  février  1 504:  20.  le  8  janvier 
1 499  ,  Anne ,  duchelfe  de  Bretagne  ,  veuve  de  Char- 
les 3  VIII  du  nom  ,  roi  de  France ,  morte  le  9  janvier 
1 5 1  3  :  30.  le  9  octobre  1 5 1 4 ,  Marie ,  princelfe  d'An- 
gleterre, fœur  de  Henri ,  VIII  du  nom  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  où  elle  retourna  après  la  mort  du  roi  fon  mari  'y 
y  époufa  le  3  1  mars  1515,  Charles  Brandon  3  duc  de 
Suffblk,  &  mourut  le  23  juin  1533,  âgée  de  37  ans. 
Ce  prince  n'eut  des  enfans  que  de  fa  féconde  femme , 
qui  furent  N.  &  iV.  dauphins  ,  morts  jeunes  j  Claude 
née  le  1 5  octobre  1499  ,  mariée  le  1  8  mai  1514,  à 
François ,  I  du  nom  ,  roi  de  France  ,  morte  le  20  juil- 
let 1 5  24  j  6v  Renée  de  France ,  née  le  2  5  octobre  1510, 
mariée  par  contrat  du  3  o  juillet  1 5  27  à  Hercule  ci'Elt, 
II  du  nom,  duc  de  Ferrare,  de  Modène  Se  de  Reggio, 
morte  le  1  2  juin  1575,  âgée  de  65  ans. 

XXI.  François,  I  du  nom 3  roi  de  France  ,  dit  le 
pere  &  le  reflaurateur  des  lettres  ,  fils  de  Charles  d'Or- 
léans ,  comte  d'Angoulême  ,  dont  les  ancêtres  font  rap- 
portés fous  le  mot  ORLEANS  ,  prit  nailfance  le  1  2 
feptembre  1494,  porta,  avant  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne, le  titre  de  comte  d'Angoulême  après  la  mort  de 
fon  pere  j  puis  celui  de  duc  de  Valois ,  que  lui  donna 
le  roi  Louis  XII  fon  coufin  &  fon  beau  -  pere  , 
(  c'eft  la  raifon  du  furnom  de  Valois  que  portèrent  fes 
defeendans  au  lieu  de  celui  d'Orléans  )  après  la  mort 
duquel  il  fuccéda  à  la  couronne  ,  comme  leplus  proche 
héritier  •  fut  facré  &  couronné  le  2  5  janvier  1 5 14^  & 
mourut  à  Rambouillet  le  31  mars  1  546  avant  Pâque 
ayant  régné  3  2  ans  3  trois  mois  moins  un  jour.  Chcr- 
chei  FRANÇOIS.  11  avoit  époufé  1.  le  14  mai  15  14, 
Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  morte  le  20 
juillet  1 524  :  20.  en  juillet  1530,  Eléonore  d'Autriche, 
veuve  à'Emanuel,  roi  de  Portugal  3  Se  fœur  de  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  morte  le  iS  février  1 5  5  8  fans  en- 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent ,  François ,  dau- 
phin &  duc  de  Bretagne,  né  le  28  février  15 17  ,  mort 
de  poifon  le  1  o  août  1 5  3  6  j  Henri  ,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  y  Charles ,  duc  d'Orléans,  de  Bourbon  ,  d'Angou- 
lême &  de  Châtelleraut,  pair  &  chambrier  de  France, 
&c.  né  le  2  2  janvier  1 5  2  2  3  mort  de  pleuréfie  fans  allian- 
ce le  9  feptembre  1545  j  Louife,  née  le  19  août  1515, 
morte  le  21  feptembre  15 17  j  Charlotte  ,  née  le  23  oc- 
tobre 15 16  ,  morte  le  8  feptembre  15  24  •  Magdeléne  , 
née  le  10  août  15  20  ,  mariée  le  premier  janvier  153(3, 
à  Jacques  Smart,  V  du  nom  ,  roi  d'Ecoffe morte  le 

2  juillet  fuivant  j  &  Marguerite  de  France,  duchelfe  de 
Berri,  née  le  5  juin  15  23  ,  mariée  le  9  juillet  1559^ 
à  E manuel-Philibert 3  duc  de  Savoye ,  morte  le  14  fep- 
tembre 1 574. 

XXII.  Henri,  II  du  nom  3  roi  de  France  ,  né  le  31 
mars  1 518  ,  fut  facré  &  couronné  le  2  5  juillet  1 547  , 
fut  bleflé  d'un  éclat  de  lance  dans  l'œil ,  jouxtant  dans 
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la  rue  S.  Antoine  à  Paris  le  3  o  juin  1559,  dont  il  mou- 
rut le  10  juillet  fuivanc,  après  avoir  régné  11  ans,  3 
mois ,  10  jours.  Cherche^  HENRI.  11  avoit  époufé  par 
traité  du  27  octobre  1  5  3  3  J  Catherine  de  Médicis,  fille 
unique  de  Laurent  de  Médicis  ,  duc  d'Urbin  ,  &  de 
Magdeléne  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne 3  morte  le  5 
janvier  1589,  dont  il  eut  François  ,  II  du  nom  ,  qui 
luit  ;  Louis  3  duc  d'Orléans ,  né  le  3  février  1548,  mort 
le  24  octobre  15505  Charles  IX  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fin  frerc  aîné-  Henri,  III  du  nom,  dont  il  fera 
parlé  après  fis  frères  ;  François  ,  duc  d'Alencon  , 
d'Anjou  &  de  Brabant,  né  le  18  mars  1554,  mort 
fans  alliance  le  10  juin  15845  Elisabeth,  née  le  13 
avril  1 545  ,  mariée  le  22  juin  1559a  Philippe ,  II  du 
nom ,  roi  d'Efpagne ,  morte  en  couches  le  3  octobre 
Mf8  j  Claude,  née  en  novembre  1547,,  mariée  le 
5  février  1 5  5  8  ,  à  Charles,  II  du  nom,  duc  de  Lorrai- 
ne morte  le  20  février  15755  Marguerite  3  duchefle 
de  Valois  ,  née  le  14  mai  1 5  5 1  ,  mariée  le  1  8  août 
J  57*  a  à  Henri  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  depuis 
IV  du  nom  ,  roi  de  France  3  lequel  étant  parvenu  à  la 
couronne,  rit  diflbudre  en  1599,  le  mariage  pour 
caufe  de  fténhté  ,  défaut  de  confentement  &  de  con- 
ianguinité:  elle  mourut  le  27  mars  1S15  j  Viiïoi- 
re  ,  née  le  23  juin  1556,  morte  le  17  août  Sui- 
vant 5  Se  Jeanne  de  France  ,  fœur  jumelle  de  Vic- 
toire ,  morte  incontinent  après  fa  naiflànce.  //  eut 
aujfi  pour   enfans  naturels  ,  Henri  d'Angouleme  , 
grand  prieur  de  France ,  gouverneur  de  Provence  ,  & 
amiral  des  mers  du  levant ,  tué  à  Aix  en  Provence  le 
zjuin  15  86;  &  Diane  légitimée  de  France  ,  mariée 
i°.  par  contrat  du  1 3  février  1552,^  Horace  Farnèfi  , 
<iuc  de  Cajlro  :  i°.  par  contrat  du  3  mai  1  5  5  7  ,  à  Fran- 
çois., duc  de  Montmorenci,pair  &  connétable  de  France, 
morte  le  1  1  janvier  iGiy  >  âgée  de  80  ans. 
j.e  Francois->  11  du  nom,  roi  de  France  & 

d  Ecofle ,  ne  le  1 9  janvier  1 5  44 ,  fut  facré  Se  couronné 
}f  1 7.  feptembre  1 5  5  9  ,  &  mourut  d'un  apofthume  à 
I  oreille  le  5  décembre  1560,  après  avoir  régné  un 
an,  quatre  mois,  vingt-fix  jours,  fans  enfans  de  Marie 
Smart,  reine  d'EcoiTe,  fille  unique  de  Jacques,  V  du 
nom  ,  roi  d'EcofTe,  Se  de  Marie  de  Lorraine-Guife  fa 
féconde  femme qu'il  avoit  époufée  le  24  avril  1558. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  29  juillet  1564' 
avec  Henri  Smart  ,  baron  de  Darlei ,  duc  de  Rot- 
fai  ,  qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  pat  des  conjurés 
le  10  février  1567  :  &  une  troifiéme  avec  Jacques 
Hesburn,  comte  de  Bothwel:  elle  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  d'Elizabeth  ,  reine  d'Angleterre ,  le  1  S  fé- 
vrier 1585. 

XXIII.  Charles  ,  IX  du  nom  ,  roi  de  France  ,  né 
le  27  juin  1550,  fuccéda  à  la  couronne  au  roi  Fran- 
çois ,  II  du  nom ,  fon  frère  aîné  5  fut  facré  &  couronné 
le  1 5  mai  1 5  G 1  ,  &  mourut  au  bois  de  Vincennes  le 
3  o  mai  1574,  après  avoir  régné  treize  ans ,  cinq  mois 
vingt-cinq  jours.  Cherche^  CHARLES.  Il  avoit  époufé 
le  27  novembre  1 570  ,  Elisabeth  d'Autriche  ,  féconde 
tille  deMaximilien  ,  II  du  nom,  empereur ,  &  de  Ma- 
rie d'Autriche,  laquelle  après  la  mort  du  roi  fon  mari , 
fe  retira  à  Vienne  en  Autriche,  où  elle  fonda  le  mo- 
naftere  de  fainte  Claire  &y  mourut  le  22  janvier 
1592.,  en  fa  trente-huitième  année.  De  ce  mariage 
vint  Mark-Elisabeth  de  France ,  née  le  2  5  octobre 
1571,  morte  le  2  avril  1578.  Jl  eut  aujjî  pour  en- 
fans naturels  3  N.  mort  jeune  ;  &  Charles  de  Va- 
lois ,  duc  d'Angouleme  ,  qui  fit  la  branche  des  der- 
niers ducs  ç/'Angoulême  ^  dont  il  fera  parlé  à  la  fin 
de  cet  article. 

XXIII.  Henri  ,  III  du  nom ,  roi  de  France  &  de 
Pologne  né  le  19  feptembre  1 5  5 1  ,  fuccéda  au  roi 
Charles  fon  frère  J  fut  facré  &  couronné  le  13  février 
15  75  Se  fut  bleflc  d'un  coup  de  couteau  étant  à  Saint- 
Cloud  ,  le  premier  août  1589,  dont  il  mourut  le  len- 
demain, après  avoir  régné  quinze  ans,  deux  mois  Se 
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trois  jours,  fans  enfans  de  Louifi  de  Lorraine  J  fille  dé 

Nicolas,  duc  de  Mercosur  &  comte  de  Vaudemont 

Se  de  Marguerite  d'Egmond  J  fa  première  femme  ,  qu'il 

avoit  epoulée  le.  15  février  1575  ^  morte  le  29  janvier 
i£oi.C^rc%  HENRI.  ; 

Rois  de  France  de  la  maison  boyale 
de  Bourbon. 

XXI.  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre,  prince 
de  liearn ,  duc  de  Vendôme,  de  Beaumont  Se  d'Àlbret 
comte  de  Foix,  ècà.  fils  aîné  de  Charles  de  Bourbon  * 
duc  de  Vendôme  ,  dont  les  ancêtres  fiont  rapportés  fous 
U  mot  BOURBON,  prit  milWle  22  aTril  3 
tut  blefle  d  un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Rouen  * 
T™M??,UmtIe  ^novembre  1562.  Chercher  AN- 
lO  NE.  II  avoit  époulé  le  20  novembre  1 5  48 ,  Jeanne 
d  Albrer,  reine  de  Navarre,  fille  unique  de  Henri,  roi 
de  Navarre,  &  de  Marie  dé  Valois  ,  morte  le  9  juin 
i57i}  dont  il  eut  Henri  de  Bourbon  3  duc  de  Beau 
mont  au  Maine,  né  le  2 1  feptembre  1  5  5 1  y  mon  le 
août  15535  Henri  ,  IV  du  nom,  roi  de  France  , 
qui  iuit5  Louis-Charles  de  Bourbon,  comte  de  la  Mar- 
che, né  le  19  février  1554,  mort  delà  chute  qu'il' fit 
d  unerenctre  par  l'imprudence  de  fanonrice;  Se  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  princelTe  de  Navarre ,  née  le  7  février 
1  5  5 8  >  mariée  le  30  janvier  1599,  à  Henri  de  Lor- 
raine, duc  de  Bar,  morte  fans  poftérité  le  13  février 
1604.  Il  eut  aujfi  de  Louife  de  la  Baraudiere,  damoifilk 
de  Rouet  3  pour  fils  naturel  Charles  de  Bourbon  3  éveque 
de  Cominges  ,  puis  de  Laitoure  &  archevêque  de  Rouen  t 
chancelier  des  ordres  du  roi ,  mort  en  1610. 

XXII.  Henri,  IV  du  nom  ,  furnommé  le  Grand 
roi  de  France  Se  de  Navarre^.né  le  1 3  décembre  1553* 
lucceda  à  la  couronne  de  France  en  1589,  après  la 
mort  du  roi  Henri  III 3  comme  premier  prince  du 
iang   fut  facré  le  27  février  1 594  ,  &  fut  bleuté  d'un 
coup  de  couteau  au  milieu  de  la  ville  de  Paris ,  dont 
il  mourut  le  1  4  mai  1  Gi  o ,  après  un  règne  de  20  ans 
9omois,  12  jours.  Cherche^  HENRI.  Il  avoit  époufé 
1  °.  le  1 8  août  1572,  Marguerite  de  France  3  duchefle 
de  Valois ,  fille  de  Henri  II ,  roi  de  France ,  Se  de  Ca- 
therine de  Médicis;  mais  ce  mariage  ayant  été  déclaré 
nul  en  1 599  ,  par  l'autorité  de  leglife  ,  ce  prince  prit 
une  féconde  alliance  le  27  décembre  1  600 ,  avec  Marie 
de  Médicis,  fille  de  François,  grand  duc  de  Tofcane, 
Se  de  Jeanne  d'Autriche 3  morte  le  3  juillet  1  642  ,  âgée 
de  68  ans,  voye^  MARIE  5  dont  il  eut  Louis ,  XIll 
du  nom  ,  qui  fuit  5  Nicolas  ,  duc  d'Orléans    né.  le  1 G 
avril  1607  ,  mort  le  17  novembre  161 1  5  Elisabeth  t 
née  le  2  2  novembre  1601,  mariée  le  1  8  octobre  1 6l  5  , 
à  Philippe  ,  IV  du  nom  ,  roi  d'Efpagne,  morte  le  6 
octobre  16445  Chrétienne,  née  le  10  février  \  6o6 
mariée  le  1  o  février  1 6  i 9 ;3  k  ViZor-  Amé 3  duc  de  Sa- 
voye,  morte  le  27  décembre  1 665  5  Henriette- Marie , 
née  le  25  novembre  1609,  mariée  le  1,1  mai  1625  '* 
à  Charles,  I  du  nom,  roi  d'Angletere,  morte  le  io 
feptembre  i669  5  &  Gafion-Jean-Baptifie  de  France, 
duc  d'Orléans ,  de  Chartres ,  de  Valois  &  d'Alencon, 
qui  étoit  le  troifiéme  fils ,  né  le  2  5  avril  1  Co%  ,  mort  le 
2  février  16605  cherche^  GASTON.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  G  août  1626,  Marie  de  Bourbon ,  ducheffe  dç 
Monrpenfier,  dauphine  d'Auvergne,  fouveraine  de 
Dombes  ,  &c,  fille  unique  &  héritière  de  Henri  de 
Bourbon  ,  duc  de  Monrpenfier ,  &c.  &  de  Henriette* 
Catherine,  ducheffe  de  Joyeufe,  morte  en  couches  le  4 
juin  1627,  en  fa  vingt-deuxième  année  :  20.  le  3 1  jan- 
vier 1632,  Marguerite  de  Lorraine ,  fille  de  François  , 
comte  de  Vaudemont ,  8c  de  Catherine  de  Salmes  j, 
morte  le  3  avril  1 672 ,  enfa  cinquante-neuvième  année. 
Du  premier  mariage  fortit ,  Anne-Marie -Louifi  d'Or- 
léans ,  fouveraine  de  Dombes ,  princeffe  de  la  Roche- 
fur-Yon ,  dauphine  d'Auvergne ,  duchelTe  de  Monr- 
penfier 3  Sec  née  le  29  mai  1627,  morte  fans  alliance 
le  $  avril  1  69  3  ,  en'  £1  foixante-fixiéme  année.  Du  fe- 
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cond  vinrent ,  Jean-Gafion ,  duc  de  Valois ,  né  le  1 7 
août  1650,  mort  le  1  o  août  1  £5  z  $  Marguerue-Loiife 
d'Orléans  ,  née  le  18  juillet  1645  ,  mariée  le  1 9  avril 
1661 ,  à  Corne  de  Médicis  ,  III  du  nom  ,  grand  duc  de 
Tofcane,  morte  à  Paris  le  17  feptembre  1721 , en  fa 
77  année  ;  Elisabeth ,  née  le  26  décembre  1 646 ,  ma- 
riée le  1 5  mai  1667  ,3.  Louis- Jofeph  de  Lorraine,  duc 
de  Guife  ,  morte  le  17  mars  1 696  ;  Françoifc-Magde- 
léne ,  née  le  1 3  octobre  1 648  ,  mariée  le  4  mars  1 66$  , 
à  Charles- E manuel,  II  du  nom,  duc  de  Savoye ,  morte 
le  14  janvier  1 664  ;  '&  Anne-Marie^  d'Orléans  ,  née  le 
9  novembre  165'!  ,  morte  le  17  août  165 6.  Ce  prince 
eue  aujji  pour  fils  naturel ,  Louis,  bâtard  d'Orléans  , 
comte  de  Charni ,  né  à  Tours  en  1638  de  Louife  2îo#;r 
</«  la  Marbeliere  :  il  ne  fut  point  légitimé;  &  après  la. 
mort  du  duc  d'Orléans  fon  pere ,  il  paffa  en  Efpagne ,  où 
il  fervit  cette  couronne  dans  la  guerre  contre  le  Portugal. 
Il  fut  fait  gouverneur  de  la  ville  d'Oran  &  de  fes  dépen- 
dances en  Afrique  ;  &  après  avoir  exercé  divers  autres 
emplois ,  il  mourut  en  1692.  Il  a  laiffé  un  fils  naturel , 
nommé  Emanuel  d'Orléans  ,  dont  nous  parlons  à  l'ar- 
ticle EMANUEL.  Le  roi  Henri  IF  eut  pour  enfans  na- 
turels ,  César  ,  duc  de  Vendôme,  qui  fit  la  branche  des 
derniers  ducs  de  Vendôme  ,  rapportée  à  la  fin  de  cet  ar- 
ticle ;  Alexandre,  dit  le  chevalier  de  Vendôme,  né  en 
1598,  grand  prieur  de  France  3  général  des  galères  de 
Malte ,  &c.  mort  le  8  février  1 6 2  9  ;  Henri ,  duc  de  Ver- 
neuil,néen  octobre  \6o\  ,  qui  porta  long-temps  le  titre 
d'évêque  de  Metç  ,  pofféda  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés ,  &  plufieurs  autres  confidérables  ;  mais  ayant  été 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  premier  janvier  \66x  , 
&  reçu  duc  &  pair  de  France  le  1 5  décembre  166}  3  il 
prit  celui  de  duc  de  Verneuil  ,fous  lequel  il  fut  ambaffa- 
deur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1665  ,  &  mourut 
le  28  mai  1  682  ,  âgé  de  8 1  ans,  fans  laijjèr  de  pofieri- 
téde  Charlotte  Seguier ,  veuve  de  Maximilien-François 
de  Béthune ,  III  du  nom  ,  duc  de  Sulli3  &  fille  ^Pierre 
Seguier ,  chancelier  de  France  3  qu'il  avoit  épouféc  le  29 
octobre  1 66$ ,  morte  le  5  juin  1 704 }  Antoine  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Moret ,  abbé  de  Savigni ,  de  S.  Etienne 
de  Caén  3  de  S.  Victor  de  Marfeille  &  de  Signi  ,  né  en 
1 607  ,  mort  d'une  moufquetade  qu'il  reçut  au  combat 
de  Cafielnaudari  le  premier  feptembre  1 6  3  2  ;  Cathe- 
rine-Henriette ,  légitimée  de  France  3  mariée  en  février 
1 6 1  9 ,  à  Charles  de  Lorraine ,  II  du  nom  ,  duc  d'Elbeuf, 
morte  le  20  juin  166 y,  Gabrielle- Angélique ,  légiti- 
mée de  France,  mariée  le  1 2  décembre  1622,  à  Bernard 
de  la  Valette  &  de  Foix  3  duc  d'Efpernon,  de  la  Valette 
&  de  Caudale  ,  pair  &  colonel  général  de  l'infanterie 
françoife 3  morte  en  couches  le  24  avril  162.7;  Jeanne- 
Baptifte  de  Bourbon  3  abbejfe  de  Fontevraut  en  1659, 
morte  le  16  janvier  1670  ;  &  Marie  -  Henriette  de 
Bourbon  ,  abbejfe  de  Chelles  en  1627,  morte  le  10  fé- 
yrier  1619. 

XIII.  Louis  XIII  du  nom  furnommé  le  Jufie  , 
roi  de  France  &  de  Navarre,,  né  le  27  feptembre  1601  , 
fut  facré  &  couronné  le  1 7  octobre  1 6 1  o  3  &  mourut 
à  S.  Germain  en  Laye  le  1 4  mai  1643,  âgé  de  4 1  ans  , 
fept  mois,  dix-huit  jours,  ayant  reçné.  trente-trois  ans 
accomplis.  Cherche^  LOUIS.  Il  avoit  époufé  le  25  no- 
vembre 1 6 1 5 ,  Anne  d'Autriche  ,  infante  d'Efpagne  , 
fille  de  Philippe ,  III  du  nom  ,  roi  d'Efpagne ,  &  de 
Marguerite  d'Autriche,  morte  le  20  janvier  1 666 ,  âgée 
de  64  ans,  dont  il  eut  Louis  3  XIVdunçm,qui  fuit;  & 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  derniers  ducs  de  ce  nom  3  rapportée  fous  le  mot 
ORLEANS. 

XXIV.  Louis,  XIV  du  nom ,  furnommé  le  Grand, 
roi  de  France  &  de  Navarre  ,  né  le  5  feptembre  1638, 
fut  facré  &  couronné  le  7  juin  1654 ,  &  mourut  à 
Verfailles  le  premier  feptembre  171 5  ^en  fa  foixante-dix- 
feptiéme  année  ,  après  avoir  régné  foixante-douze  ans. 
Cherche^  LOUIS.  Il  avoit  époufé  le  9  juin  1 66c ,  Ma- 
rie-Thércfe  d'Autriche,  infante  d'Efpagne,  fille  de  Phir 
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lippe ,  IV  du  nom ,  roi  d'Efpagne ,  &  a  Elisabeth  de 
France ,  fa  première  femme,  morte  le  3  o  juillet  l6  8  3 , 
âgée  de  quarante-cinq  ans ,  dont  il  eut  Louis ,  dauphin  , 
qui  fuit;  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou 3  né  le  5 
août  1668  ,  mort  le  10  juillet  1671  ;  Louis-François , 
duc  d'Anjou ,  né  le  1 4  juin  1 671 ,  mort  le  4  novembre 
fuivant  ;  Anne-Elisabeth ,  née  le  1 8  novembre  1 66  2  , 
morte  le  30  décembre  fuivant;  Marie-Anne  ,  née  le 
16  novembre  1664,  morte  le  16  décembre  fuivant  j 
&  Marie-Thérèfe  de  France  ,  née  le  2  janvier  1 667  , 
morte  le  premier  mars  1672.  //  eut  aujfi  pour  enfans 
naturels ,  1 .  Louis  de  Bourbon ,  né  le  2  7  décembre  1665  y 
mort  le  1 5  juillet  1666  ,fans  avoir  été  légitimé  ;  2.  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Vermatidois ,  amiral  de  France , 
né  le  2  octobre  1 667 ,  mort  le  1 8  novembre  16  8  3  ;  3 .  Ma- 
rie-Anne ,  née  en  octobre  1666 ,  mariée  le  16  janvier 
i6$o  3  à  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Gonti  ; 
4.  Louis-Augusje,  duc  du  Maine  ,fouverain  de  Dom- 
bes,  &c.  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  du  Maine  ,  rap- 
portée ci-après  ;  5 .  Louis-Céfar    comte  de  V sxin  , 
abbé  de  S.  Denys  en  France  &  de  S.  Germain  des  Prés  3 
né  en  167%  ,  mort  le  10  janvier  16%  3  ;  6.  Louis-Alexan- 
dre ,  comte  de  Touloufe ,  duc  de  Damville  }  pair  3  amiral 
&  grand  véneur  de  France ,  gouverneur  de  Bretagne  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  le  6  juin  1  678  ,  mort  le 
premier  décembre  1737.  Voye\  TOULOUSE  (  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon ,  comte  de)  7.Louife-Françoife  , 
née  en  1 673  ,  mariée  le  24  juillet  1 6$  5  ,  -à  Louis  ,  III 
du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  pair  &  grand  maure  de  France , 
&c  morte  à  Paris  le  1 6  juin  1 743  3  âgée  de  70  ans  & 
15  jours  ;  8.  Louife-Marie-Anne  de  Bourbon,  morte 
le  1 5  feptembre  1 62 1  ;  9.  Françoife-Marie ,  née  en  mai 
1677  ,  mariée  le  18  février  i6ç)%,  à  Philippe  ,11  du 
nom  ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  de  Valois  , 
de  Chartres,  &c y-  10.  &  1 1.  N.  N.  de  Bourbon,  morts 
jeunes. 

XXV.  Louis,  dauphin  de  Viennois  3  né  le  premier 
novembre  1661  ,  mourut  avant  le  roi  fon  pere  le  14 
avril  171 1.  11  avoit  époufé  le  28  janvier  1680,  Marie- 
Anne.Chrifline-Vicloire  de  Bavière  ,  fille  de  Ferdinand- 
Marie  ,  duc  de  Bavière  3  éleéteur  du  feint  empire  3  èc 
à' Adélaïde -Henriette  de  Savoye,  morte  le  20  avril 
1 690 ,  dont  il  eut  Louis,  dauphin,  qui  fuit;  Philippe, 
duc  d'Anjou ,  qui  a  formé  la  branche  des  rois  ^Es- 
pagne ,  rapportée  ci-après  ;  &  Charles  de  France,  duc 
de  Berri ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la 
toifon  d'or ,  né  le  3 1  août  1 6  8  6 ,  mort  le  4  mai  1 7 1 4  , 
en  fa  vingt-huitième  année.  Il  avoit  époufé  le  6  juillet 
.1710,  Marie-Louife-Elqabeeh  d'Orléans ,  fille  de  Phi- 
lippe, II  du  nom,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans, 
&c.  régent  du  royaume,  morte  la  nuit  du  20  au  11 
juillet  1 7 1 9 ,  dont  il  eut  Charles  de  Berri ,  duc  d'Alen- 
çon ,  né  avant  terme  le  16  mars  1 7 1 3 ,  mort  le  1 6  avril 
fuivant;  N.  née  avant  terme  le  21  juillet  171 1  ,  morte 
en  nairfant;  &  Louife-Marie-Eli^abeth  de  Berri,  née 
polthume  &  avant  terme  le  16  juin  1714.,  morte  1© 
lendemain. 

XXVI.  Louis ,  dauphin  de  Viennois  ,  né  le  6  août 
1 6 8  2  ,  mourut  avant  le  roi  Louis  XIV  ,  fon  bifaïeul , 
le  1 8  février  1 7 1 2  ,  en  fa  trentième  année.  Il  avoir 
époufé  le  7  décembre  1697,  Marie  Adélaïde  de  Sa- 
voye ,  fille  de  Victor- Amedée  ,  Il  du  nom ,  duc  de  Sa- 
voye ,  &  &  Anne-Marie  d'Orléans  ,  morte  le  1  2  fé- 
vrier 171 2,  fix  jours  avant  le  dauphin  fon  mari,  dont 
il  eut  N.  de  France  ,  duc  de  Bretagne  ,  né  le  25  juin- 
I7û4j  mort  fans  avoir  été  nommé  le  1  3  avril  1705  ; 
Louis,  dauphin,  né  le  8  janvier  1707^  mort  le  S 
mars  17 1  z  ,  âgé  de  cinq  ans  &c  deux  mois  ;  &  Louis 
XV  ,  qui  fuit. 

XXVII.  Louis ,  XV  du  nom  ,  roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  né  le  1 5  février  1 7 1  o  ,  a  fuccédé  au  roi 
Louis  XIV  fon  bifaïeul  le  premier  feptembre  171 5  J 
fous  la  régence  de  Philippe ,  petit-fils  de  France  ,  duc 

I  d'Orléans  ;  a  été  facré  &  couronné  à  Reims  le  2  j.  oc-' 
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tobre  1722  ,  &  a  été  déclaré  majeur  tenant  fon  Iît  de 
jufhce  au  parlement  le  2. 1  février  1 7 1 }.  foyer  LOUIS 
p  roi  a  époufé  le  5  feptembre  tyx^Marie  Lefzczinf- 
ka  ,  nlle  unique  de  Staniflas  Lefzczinski ,  roi  de  Po- 
logne^grand-duc  de  Lithuanie,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar.  De  ce  mariage  il  a  eu  1 .  Louife- Elisabeth  de  Fran- 
ce ,  née  le  14  août  1727,  mariée  en  1739  avec  D. 
Philippe  infant  d'Efpagne.,  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  2.  Anne-Henriette ,  née  jumelle  de  la  précé- 
dente ,  appellée  fucceffivement  Madame  Henriette  &c 
Madame,  morte  le  10  février   17p.  3.  Anonyme 
de  France,  troifiéme  fille  du  roi ,  née  le  28  juillet 
17183  morte  le  19  février  1733.4.  Louis,  dauphin 
de  Viennois  3  qui  fuit ■  5.  Anonyme  de  France,  duc 
d  Anjou ,  né  le  3  o  août  1730,  mort  le  7  avril  1733 
&  inhumé  à  S.  Denys  le  9.  6.  Marie- Adélaïde ,  qua- 
trième fille  du  roi,  née  le  23  mars  1732.  7.  Afo,-^ 
Louife-Thérèfe- Victoire ,  née  le  1 1  mai  173  3.  8. 
PhUippine-Elirabeth-JuJUne,  née  le  27  juillet  I734. 
5).  iV.  de  France ,  feptiéme  fille  du  roi ,  née  le  1  6  mai 
1736,  morte  à  Font-Evrault  le  28  feptembre  1744. 
10.  Louife-Marie  ,  née  le  17  juillet  1737. 

XXVIII.  Louis  ,  dauphin  de  Viennois  ,  fils  uni- 
que du  roi  3  eft  né  dauphin  ,  à  Verfailles  ,  le  4  fep- 
tembre 1 729  J  a  été  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
173  9,  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  13  mai  1742 
&  marié  en  premières  noces,  le  25  février  1745 , à 
Marie-Thérèfe  ,  infante  d'Efpagne,  fille  aînée  du  fé- 
cond lit  du  roi  d'Efpagne  Philippe  V,  morte  le  22  juil- 
let 1 746.  Il  a  eu  de  ce  mariage ,  Marie-Thérèfe  de 
France  née  le  19  juillet  1 746  ,&  appellée  Madame. 
Elle  eft  morte  le  27  avril  i748.  M.  le  dauphin  a 
epoufe  en  fécondes  noces  ,  le  9  février  1  747  }  Marie 
Joféphe  de  Saxe  ,  fille  de  Frédéric- Augujle  II  3  roi  de 
Pologne  électeur  duc  de  Saxe  ,  née  le  4  novembre 
1731-  H  a  eu  de  ce  fécond  mariage  1.  Marie- Zeph. 
de  France  ,  appellée  Madame  ,  née  le  26  août  1750  , 
morte  le  2  feptembre  175  5. 2.  Anonyme  de  France,  duc 
de  Bourgogne,  né  le  13  feptembre  175 1.  3.  Xavier- 
Marie- Jofeph  ,  duc  d'Aquitaine  ,  mort  à  Verfailles , 
le  22  février  1754  ,  âgé  de  cinq  mois  &  demi.  4.  N. 
de  France  ,  duc  de  Berry ,  né  le  2  3  août  1754.  5.  JV. 
de  France  ,  comte  de  Provence  ,  née  le  1 7  novembre 
175  5-  6-       de  France  ,  comte  d'Artois  ,  né  le  9  oc- 
tobre 1757. 

Rois  d'Espagne,  sortis  de  la  maison 
de  France. 

XXVI.  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  né  le 
19  décembre  1683  j  fécond  fils  de  Louis  ,  dauphin, 
&  de  Marie-Anne-Chriftine-Vicloire  de  Bavière,  &  pe- 
rit-fils  de  Louis ,  XI V du  nom ,  roi  de  France  &de  Na- 
varre ,  &  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche ,  infante  d'Ef- 
pagne ,  ayant  été  appelle  à  la  fueceflïon  d'Efpagne  par 
le  teftament  du  roi  Charles  II  ,  mort  fans  enfans  le 
premier  novembre  1 700  •  le  roi  Louis  XIV  fon  grand- 
pere  ,  le  déclara  publiquement  roi  d'Efpagne  le  1  6  du 
même  mois.  Il  fut  proclamé  folemnellement  à  Madrid 
le  24,  &  fut  reconnu  univerfellement  par  tous  les  états 
qui  compofent  la  monarchie  d'Efpagne,  &  par  la  plus 
grande  partie  des  puifiWs  de  l'Europe.  Il  partit  le 
4  décembre  1 700  pour  aller  prendre  pofiefilon  de  la 
couronne  ,  &  arriva  au  palais  de  Buen-Retiro  ,  près 
Madrid ,  le  1  8  février  1 70 1 .  Il  y  fut  encore  proclamé 
roi ,  &  prit  le  nom  de  Philippe  V.  Ce  prince  fe  dé- 
mit volontairement  du  gouvernement  de  fes  royaumes 
le  15  janvier  1724,  après  un  règne  de  25  ans  ,  en 
laveur  du  prince  des  Afturies  fon  fils  aîné ,  &  fe  retira 
au  palais  de  faint  Ildefonfe ,  avec  la  reine  fon  epoufe 
pour  ne  vaquer  qu'à  fon  falut  :  mais  le  roi  Louis  I,  fon 
nls ,  étant  mort  le  1  3  août  de  la  même  année  ,  il  re- 
monta fur  le  trône  ,  s'éranr  rendu  aux  follîcirations 
réitérées  du  confeil  de  Caftille.  Ce  prince  eft  mort  le 
9  de  juillet  i746  au  palais  de  Buen-Redro  ,  dans  la 
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tembre  1701  ,  Marie -Louife-Gabrielle  de  Savoye,  fille 
de  Victor- Amedée  ,  II  du  nom ,  duc  de  Savoye'  & 
d'Anne-Marie  d'Orléans  ,  morte  le  14  février  17 14 
en  fa  16  année  :  20.  le  16  feptembre  de  la  même  an' 
née  ,  Elisabeth  Farnèfe  ,  fille  d'Edouard,  II  du  nom, 
duc  de  Parme,  &c.  &  de  Dorothée-Sophie  de  Bavière- 
Palatin.  Du  premier  mariage  font  ilfus,  Louis ,  qui 
luit  ■  Philippe ,  infant  d'Efpagne,  né  le  2  juillet  1709, 
mort  le  8  du  même  mois  ;  autre  Philippe  ,  né  le  7 
juin  171 2  ,  mort  le  29  novembre  171 9  •  &  Ferdi- 
nand, infant  d'Efpagne  ,  né  le  2  3  feptembre  1  7 1  3 
mentioné  après  fon  frère  aîné.  Du  fécond  lit  font 
lilus,  Charles,  infant  d'Efpagne,  né  le  20  janvier 
171 6,  roi  des  deux  Siciles ,  voyez  fon  article  fous 
le  nom  de  CARLOS  (dom)  ■  François  ,  né  le  21 
mars  171 7,  mort  le  2  avril  fuivant  $  Philippe  ,  né 
le  15  mars  1720  :  il  reçut  le  8  mars  1722  l'habit  de 
1  ordre  de  S.  Jacques  ,  en  qualité  de  commandeur 
d  Aledo  :  au  mois  de  novembre  1725  ,  il  Flic  nom- 
mé grand-prieur  de  la  religion  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  dans  les  royaumes  de  Caftille  &  de  Léon  ,  à  la 
place  du  prince  Ferdinand  ,  fon  frère ,  déclaré  prince 
des  Afturies.  Marie- Anne-Victoire  ,  née  le  30  mars 
1  71  8  :  elle  fut  d'abord  accordée  avec  le  roi  de  France 
Louis  XV  en  1 721  ;  mais  fon  bas  âge  ayant  empêché 

1  exécution  de  ce  mariage  ,  elle  a  époufé  le  1 9  janvier 
1729  ,  Jofeph- Pierre- Jean-Louis  ,  prince  du  Brczil  • 
Marie-Thérèfe- A 'ntoinette  -Raphaël ,  née  à  Madrid  lé 
1 1  juin  171(3;  Louis-Antoine-Jacques  ,  né  à  Madrid  le 

2  5  juillet  1  727  •  &  Marie- Antoinettc-Ferdinande,  née 
a  Scville  le  1  7  novembre  1729. 

XXVII.  Louis ,  prince  des  Afturies ,  puis  roi  d'Ef- 
pagne ,  I  de  ce  nom  ,  né  le  2  5  août  1 707  ,  a  été  pro- 
clamé roi  dans  le  confeil  le  19  janvier  1 724,6c  dans  la 
ville  de  Madrid  le  9  février  fuivant,  après  l'abdication 
du  roi  fon  pere.  Il  eft  mort  fans  enfans  le  3 1  août  de 
la  même  année.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 6  no- 
vembre 172 1 ,  Louifc-Elirabeth  d'Orléans,  fille  de  Phi- 
lippe, petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  &  de  Marie- 
Françoife  de  Bourbon,  légitimée  de  France. 

^  XXVII.  Ferdinand  ,  aujourd'hui  roi  d'Efpagne ,  eft 
né  à  Madrid  le  2  3  feptembre  1 7 1 3 .  Il  fut  déclare  grand 
prieur  de  Caftille  &  de  Léon  ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  ,  au  mois  de  juin  1716".  Les  états  aflem- 
blés  à  Madrid  le  reconnurent  pour  héritier  préfomptif 
de  la  couronne  le  25  novembre  1724,  &  il  fut  pro- 
clamé en  même-temps  prince  des  Afturies.  Il  eft  de- 
venu roi  d'Efpagne  par  la  mort  de  Philippe  V  fon 
pere  ,  arrivée*  le  9  juillet  1746.  Il  a  époufé  le  20 
janvier  1729  ,  Marie  -  Magdeléne  -  Jofephe-Thérèfe- 
Barbe ,  infante  de  Portugal ,  fille  de  Jean ,  roi  de 
Portugal. 

Ducs   du  Maine. 

XXV.  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine 
&  d'Aumale  ,  comte  d'Eu ,  pair ,  grand-maître  &  capi- 
taine général  de  l'artillerie,  fouveraindeDombes,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées, colonel  général  des  Suifles&Grifons,  gouverneur 
&  lieutenant-général  de  la  province  de  Languedoc, 
fils  naturel  du  roiLouis  XIV,  naquit  le  3 1  mars  1670, 
&c  fut  légitimé  par  lettres  du  mois  de  décembre  1673  , 
régiftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  20  du  même  mois.  Ilfutpourvu  de  la  char- 
ge de  colonel  général  des  Suiftes  &  Grifons  le  premier 
février  1 674.  Le  roi  lui  accorda ,  ainli  qu'au  comte  de 
Vexin  &  aux  damoifelles  de  Nantes  &  de  Tours  ,  la 
permiftîon  de  porter  le  furnom  de  Bourbon,  avec  fa- 
culté de  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres ,  même  ab  intef- 
tat ,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1680,  régiftrées  les 
11  &  1  2  du  même  mois ,  &  confirmées  par  d'autres  du 
mois  de  novembre  1 68 1 .  Il  fut  nommé  gouverneur  de 
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ï  m  medoc  au  mois  de  juin  i6%x-9  reçu  chevalier  des 
cidres  du  coi  le  1  juin  tait  général  des  galè- 

res le  zi  feptembre  1688.  Il  fie  fa  première  campagne 
la  même  année  ,  &  fe  trouva  aux  lièges  de  Philisbourg 
&  de  Manheim  j  fervit  l'année  fuivante  dans  l'armée 
de  Flandre  en  qualité  de  général  de  la  cavalerie  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fleurus  donnée  le  premier  juil- 
let 1  690  ,  y  donna  des  marques  de  fon  courage  ,  &c  y 
eut  un  cheval  tué  fous  lui  j  fervit  en  1691  au  fiége  de 
Mons,& ayant  été  fait  lieutenant  général  le  3  mai  1692., 
il  alla  fervir  en  Flandre  en  cette  qualité  ^  &  fe  trouva 
au  fié<?e  de  Namur_,  &  enfuite  au  combat  de  Steinker- 
ke.  ll°fit  encore  les  deux  campagnes  fuivantes  dans  le 
même  pays.  H  fut  fait  au  mois  d  octobre  1 60  3 ,  colonel 
général  du  régiment  royal  des  carabiniers.  Anne-Ma- 
rie-Louife  d'Orléans ,  duchelfe  de  Montpenfier ,  lui 
avoitfaitle  z  février  1681  ,  une  donation  entre-vifs 
de  la  principauté  fouveraine  de  Dombes   &c  par  con- 
trat du  même  jour  il  avoit  acquis  d'elle  le  comté  d'Eu. 
Le  roi  lui  accorda  au  mois  de  mai  1694  aes  lettres 
pour  la  continuation  du  titre  de  pairie  de  cette  terre 
en  fa  faveur ,  lefquelles  ayant  été  enregiftrées  au  par- 
lement de  Paris  ,  il  y  prêta  ferment  &  prit  féance  en 
qualité  de  pair  le  8  du  même  mois  de  mai,  immédia- 
tement après  les  princes  du  fang ,  &  avant  tous  les 
pairs  eccléfiaftiques  &  laïcs  qui  s'y  trouvèrent  en  grand 
nombre,  en  vertu  des  lettres  du  roi  qui  lui  donnoient 
ce  rang.  Il  fut  pourvu  le  1  o  feptembre  de  la  même  an- 
née de  la  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie  de 
France ,  dont  il  avoit  l'expectative  depuis  le  1 5  novem- 
bre 1  6  8  8. 11  en  prit  pofTeflîon  à  l'Arfenal  de  Pans  le  z6 
novembre  fuivant,ayant  donné  auparavant  fadémiinon 
de  la  charge  de  général  des  galères.  Il  obtint  encore  au 
mois  de  juin  1  69  5  ,  des  lettres  de  rétablifïement  en  fa 
faveur  du  titre  de  duché  pairie  de  la  terre  d'Aumale  , 
qu'il  avoit  acquife  de  la  duchelïe  douairière  de  Savoye. 
Ces  lettres  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
premier  juillet  1695.  Le  duc  du  Maine  fut  nommé  le 
9  mars  1701,  pour  fervir  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral ,  fous  le  duc  de  Bourgogne ,  dans  l'armée  de  Flan- 
dre. Le  roi  par  deux  brévets  des  zo  &  z 1  mai  1 7 1 1  ,  lui 
accorda,  de  même  qu'au  comte  de  Touloufe  fon  frère,, 
la jouiflance  des  mêmes  honneurs ,  rangs  &  diftinctions 
dont  les  princes  du  fang  font  en  poifeflïon  ;  &c  par  un 
édit  du  mois  de  juillet  1714  ,  il  les  déclara  capables 
de  fuccéder  à  la  couronne,  à  l'exclufion  de  tous  autres, 
au  cas  que  la  race  mafeuline  &  légitime  des  princes  du 
fang  vînt  à  manquer  totalement,  réglant  l'ordre  auquel 
eux  &  leur  poftérité  monteroient  fur  le  trône.  Il  étoit 
encore  ordonné  par  le  même  édit  qu'eux  ,  &  leurs  en- 
fans  &c  defeendans  mâles  à  perpétuité  nés  en  légitime 
mariage  ,  auroient  entrée  ôc  féance  au  parlement  au 
même  âge  que  les  princes  du  fang,  encore  qu'ils  n'euf- 
fent  point  de  pairie  s  fans  être  obligés  d'y  prêter  fer- 
ment j  &c  qu'ils  jouiroient  des  mêmes  honneurs  avant 
les  princes  des  maifons  fouveraines  &  autres  feigneurs. 
Cet  édit  fut  enregiftré  au  parlement  de  Paris  le  z  août 
1 71 4  ,  &  en  même  temps  le  duc  du  Maine  &  le  comte 
de  Touloufe  y  prirent  féance  en  qualité  de  princes  du 
fang  légitimés.  Cependant  cette  qualité  de  prince  du 
fang  leur  ayant  été  conreftée,  &mcme  refufée  par  quel- 
ques-unes des  chambres  du  parlement,  le  toi  par  une 
déclaration  du  z  3  mars  171  5  }  ordonna  que  dans  fa 
cour  de  parlement  Se  par-tout  ailleurs ,  il  ne  feroit  fait 
aucune  différence  entre  les  princes  du  fang  royal  &  fes 
iïls  légitimés,  &  leurs  defeendans  en  légitime  mariage, 
&  en  conféquence  qu'ils  prendroient  la  qualité  de  prin- 
ces du  fang  ,  comme  ayant  l'honneur  d'être  fortis  du 
fien    qu'elle  leur  feroit  donnée  en  tous  actes  judiciai- 
res &c  tous  aunes  quelconques  j  enfin  que  foit  pour  le 
rang  &c  la  féance,  &c  généralement  pour  toutes  fortes  de 
prérogatives ,  les  princes  du  fang,  &  fes  fils  légitimés  & 
leurs  defeendans  feroient  traités  également,  après  néan- 
moins le  dernier  des  princes  du  fang.  Mais  fous  le  re- 
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gne  de  Louis  XV ,  ledit  du  mois  de  juillet  1714  ,  & 
la  déclaration  du  z  3  mai  1 7 1 5  ^  furent  révoqués  &  an- 
nulés par  un  autre  édit  du  mois  de  juillet  1 7 1 7  ,  regif- 
tré  au  parlement  les  chambres  afTemblées  le  6  ,  &  pu- 
blié l'audience  tenante  le  8  du  même  mois  de  juillet. 
Cet  édit  ordonnoit  néanmoins ,  qi^en  conlîdération  de 
la  pollertion  dans  laquelle  étoient  les  ducs  du  Maine 
&  comte  de  Touloufe  de  recevoir  dans  la  cour  de 
parlement  les  nouveaux  honneurs  qui  leur  avoient 
été  attribués  par  ledit  révoqué  ,  ils  continueroient 
de  les  recevoir  leur  vie  durant  3  fans  tirer  à  con- 
féquence &  fans  fe  pouvoir  dire  &c  qualifier  princes 
du  fang ,  ni  que  cette  qualité  pût  leur  être  donnée 
en  quelques  jugemens  8c  actes  que  ce  pût  être.  Le  duc 
du  Maine  ,  conformément  au  teftament  du  roi  Louis 
XIV  ,  avoit  été  reconnu  furintendant  à  l'éducation  du 
roi  Louis  XV  fon  fucceffeur  ,  par  arrêt  du  parlement 
du  z  feptembre  171 5  ,  confirmé  par  un  fécond  arrêt 
rendu  le  roi  féant  en  fon  lit  de  juftice  le  1  z  du  même 
mois  ;  mais  cet  arrêt  fut  révoqué  dans  un  fécond  lit  de 
juftice  tenu  au  Louvre  le  16  août  1 7 1  s  >  aPr«  ^  1* 
requête  préfentée  par  le  duc  de  Bourbon ,  tendante 
ce  que  la  furintendance  de  l'éducation  du  roi  lui  fût 
accordée  ,  eût  été  entérinée.  Dans  ce  même  ht  de  jufti- 
ce on  enregiftr a  d'abord  un  édit  daté  du  même  mois, 
&  portant  révocation  de  la  déclaration  du  5  mai  1694  , 
&  de  ledit  du  mois  de  mai  1 7 1 1  ,  en  ce  qu'ils  attri- 
buoient  aux  princes  légitimés  &  à  leurs  defeendans 
mâles ,  le  droit  de  reprèïenter  les  anciens  pairs  aux  fa- 
cres  des  rois ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  pairs  de  Fran- 
ce; en  ce  qu'ils  les  admettoient  à  prêter  le  ferment  au 
parlement  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  en  ce  qu'ils  leur 
permettoient  de  donner  une  pairie  à  chacun  de  leurs 
enfans  mâles  ,  pour  en  jouir  aux  mêmes  honneurs 
qu'eux ,  du  vivant  même  de  leur  pere  ;  &  en  confé- 
quence il  étoit  ordonné  que  le  duc  du  Maine  8c  le 
comte  de  Touloufe  fon  frère,  n auraient  à  l'avenir  rang 
ni  féance  au  parlement.,  ni  près  du  roi  dans  les  céré- 
monies publiques  8c  particulières  8c  par-tout  ailleurs  , 
que  du  jour  de  l'érection  de  leurs  pairies  ,  8c  qu'ils  ne 
jouiroient  d'autres  honneurs  8c  droits  que  de  ceux  atta- 
chés à  leurs  pairies.,  &  comme  en  jouilTent  les  autres  ducs 
8c  pairs  de  France ,  le  roi  dérogeant  à  cet  effet  à  fon  édit 
du  mois  de  juillet  1717.  Le  comte  de  Touloufe  fut  réha- 
bilité fur  le  champ  dans  tous  ces  honneurs  par  une  dé- 
claration exprefle  regiftrée  dans  la  même  aflemblée, 
comme  il  a  été  remarqué  à  fon  article  ;  voyez  TOU- 
LOUSE. Pour  le  duc  du  Maine  ,  il  fut  arrêté  dans  fon 
château  de  Sceaux  ,  par  un  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  le  Z9  décembre  de  la  même  année  1 7 1 8  , 
&  fut  conduit  à  la  citadelle  de  Dourlens  en  Picardie.  La 
duchelïe  fa  femme  fut  arrêtée  en  même  temps  à  Paris  „ 
par  le  marquis  d'Ancenis  ,  capi  raine  des  gardes  du 
corps  ,  8c  menée  au  château  de  Dijon.^  Le  prince  de 
Dombes  &  le  comte  d'Eu  furent  relégués  à  la  ville 
d'Eu  -,  &  la  demoifelle  du  Maine  leur  fœur  fit  mife 
dans  le  couvent  des  Filles  de  Sainte  Marie  à  Chailiot. 
Le  duc  du  Maine  obtint  au  commencement  de  l'an- 
née 17Z0  la  permiflion  de  fe  rendre  à  la  maifon  de 
Clagni  près  de  Verfailles  ,  où  il  arriva  le  8  janvier, 
5c  la  duchelfe  fa  femme  au  château  de  Sceaux ,  OU 
elle  fç  rendit  le  1  5  du  même  mois.  Enfuite  leur  li- 
berté entière  leur  ayant  été  rendue  ,  la  ducheffe  vint 
faluer  le  roi  à  Paris  ,  pour  la  première  fois  depuis» 
fon  retour  le  14  août  17ZO  ,  &c  le  duc  fut  rétabli  dans 
toutes  les  fonctions  de  fes  charges  au  mois  de  juin 
17ZI.  Depuis,  le  roi,  par  une  déclaration  du  z6  avril 
17Z3  ,  regiftrée  au  parlement  le  4  mai  fuivant,  or- 
donna'que  le  duc  du  Maine  8c  le  comte  de  Touloufe 
fon  frère  ,  8c  après  le  décès  ou  la  démiflion  des  pai- 
ries du  duc  j  les  princes  de  Dombes  8c  comte  d'Eu 
fes  fils  ,  jouiroient  durant  leur  vie  dans  les  cours  de 
parlemens  rant  aux  audiences  que  chambres  du  eonfeil, 
du  droit  d'entrée ,  rang ,  féance  &c  voix  délibérante 
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après  les  princes  du  fang ,  ôc  avant  tous  les  dues  & 
pans,  de  quelque  qualité  ôc  dignité  qu'ils  nuiront 
être  j  &  ce  en  vertu  de  leurs  pairies,  quand  même  elles 
leroient  moins  anciennes  que  celles  d'aucuns  défaits 
ducs  ôc  pairs ,  fans  néanmoins ,  lorfqu'ils  irôient  pren- 
dre leur  féance  ,.  qu'ils  pulïent  traverfer  le  parquet 
m  être  précédés  de  plus  d'un  huiflîer  ,  ni  que  leurs 
luttrages  fudent  pris  autrement  par  le  préiîdent,  que 
les  appellant  du  nom  de  leur  pairie  &  leur  ôtant  le 
bonnet.  Le  duc  du  Maine  eft  mort  le  14  mai  1736 
âgé  de  foixanre-fix  ans.  Il  avoir  été  marié  le  19  mars 
I692  avec  Ànne-Louïfe-Bénédicle  de  Bourbon  3  fille 
puînée  de  Henri- Jules  de  Bourbon  ,  prince  de  Coudé, 
duc  d'Enghien,  ÔC  à' Anne  de  Bavière,  comtelle  pa' 
latine  du  Rhin.  Elle  obtint  le  13  mars  iyic  un  b  rê- 
ver du  roi  pour  conferver  fon  rang  de  princefïe  du  fang 
entre  celles  du  même  fang  non  mariées  ,  à  l'occalîon 
du  règlement  qui  avoit  été  fait  le  jour  précédent  pour 
le  rang  de  ces  princelfes.  Elle  a  eu  pour  enfans,  Louis- 
Conjlantïn  de  Bourbon  ,  prince  de  Dombes,  né  le  27 
novembre  i69S  ,  mort  à  Verfailles  le  28  feptembre 
1698  ,  &  enterré  le  premier  octobre  dans  le  chœur 
de  la  parohfe;  Louis  -Auguste  de  Bourbon,  prince 
de  Dombes,  qui  fuit;  Louis-Charles  de  Bourbon  , 
comte  d'Eu  3  mentioné  après  fon  frère  ;  iV.  de  Bour- 
bon 3  duc  d'Aumale ,  né  à  Verfailles  le  3 1  mars  1 704 , 
&  mort  à  Sceaux  au  commencement  du  mois  de  fep- 
tembre 1  708  j  N.  de  Bourbon,  damoifelle  de  Dombes, 
née  le  1 1  feptembre  1694  ,  morte  à  Marli  le  16  du 
même  mois  ;  N.  de  Boiubon  ,  damoifelle  d'Aumale 
morte  à  Verfailles  le  24  août  i699-  ôc  Louife-Fran- 
çoije  de  Bourbon  ,  damoifelle  du  Maine  ,  née  la  nuit 
du  3  au  4  décembre  1707,  morte  à  Anet  le  19  août 
1745. 

XXVI.  Louis-Auguste  de  Bourbon  ,  prince  de 
Dombes,  né  à  Verfailles  le  4  mars  1  700  ,  fut  pourvu 
en  lurvivance  de  la  charge  de  colonel  général,  des  Suif- 
fes  &:  Grifons  par  lettres  du  1 6  mars  1  6 1  o  ,  Ôc  du  Gou- 
vernement de  Languedoc  le  1 1  mai  1712.  11  eft  mort 
le  premier  octobre  1755. 

XVI.  Louis-Charles  de  Bourbon  3  comte  d'Eu  , 
prince  de  Dombes ,  après  la  mortdeZ^-^a^  fon 
frère,  né  au  château  de  Sceaux  le  1 5  octobre  1701 
fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge  de  grand-maître 
&  capitaine  général  de  l'artillerie  de  France  ,  par  lettres 
du  1  6  mai  1 7 1  o  ,  &  nommé  gouverneur  Ôc  lieutenant 
général  pour  le  roi  de  la  province  de  Guienne  le  28 
décembre  1 71  2. 

Derniers  ducs  de  Ve  ndosaie. 
XXIII.  César  ,  duc  de  Vendôme ,  fils  naturel  de 
Henri  IV  3  roi  de  France,  ôc  de  Gabriell'e  d'Eftrées , 
duchefle  de  Beaufort ,  né  en  juin.  1 5  94  ,  fut  légitimé 
par  le  roi  fon  pere  en  janvier  1595,  qui  lui  donna  h 
duchc :de  Vendôme  en  1598-  il  fut  aullï  duc  d'Eftam- 
pes ,  de  Mercœur  ,  Ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi 
gouverneur  de  Bretagne ,  ôc  grand  maître  ,  chef  &  fur- 
intendant  général  de  la  navigation  &  commerce  de 
France;  Ôc  mourut  le  22  octobre  1  66  5 ,  en  fa  foixante- 
douzieme  année.  Il  avoit  époufé  en  juillet  1609  3  Fran 
çoije  de  Lorraine  ,  duchefle  de  Mercœur ,  d'Eftampes 
ôc  de  Penthiévre    — :  r- 


princeife  de  Martigues ,  fille  uni 


.  .  -  -»  r*^"-**™»  ^nugues  ,  nue  uni 
que  &  héritière  de  Philippe-Emanuel  de  Lorraine ,  duc 
de  Mercœur ,  &  de  Marie  de  Luxembourg,  duchefle 
d  Eftampes  &  de  Penthiévre ,  vicomtelfe  de  Marques 
morte  le  8  feptembre  i669,  âgée  de  foixante-diï-fep' 
ans  ,  dont  il  eut  Louis  ,  duc  de  Vendôme ,  qui  fuit  : 
Franço:s  de  Vendôme,  duc  de  Beaufort,  pair  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi  j  grand-maître ,  chef  & 
iurmrendant  général  de  la  navigation  ôc  commerce  de 
France,  né  en  janvier  16 1 6 ,  tué  dans  une  fortie  contre 
les  Turcs  devant  la  ville  de  Candie  le  25  juin  1 66 9 
ians  avoir  ete  marié,  voye^  FRANÇOIS:  ôc  Elira- 
*<th  de  Vendôme,  mariée  le  1 1  juin  1 643  ;  à  Charles- 


F  R  A     3  ,  3 

•  Amedeede  Savoye  ,  duc  de  Nemours,  morte  ie  1 9  ma'i 
1664  ,  âgée  de  cinquante  ans. 

XXlV.  Louis  j  duc  de  Vendôme  ,  de  Mercœur  , 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôc 
gouverneur  de  Provence ,  né  en  1 6 1 2  ,  fut  créé  cardi- 
nal après  la  mort  de  fa  femme  ,  par  le  pape  Alexandre 
VU   le  7  mars  1667,  nommé  légat  à  latereen  France 
par  le  pape  Clément  IX  en  1 66 8  ,  &  mourut  le  6  août 
i<569.  Voye^  LOUIS.  Il  avoit  époufé  le  4  février 
165 1  ,  Laure  Mancini ,  .fille  aînée  de  Michel-Laurent 
Mancim ,  gentilhomme  Romain  ,  ôc  de  Jeronyme.  Ma- 
zarin,  iœur  puînée  de  Jules  ,  cardinal  Mazarin,  morte 
le  8  février  1657,  m  fa  vingt-unième  année,  dont  il 
eut  Louis-Joseph  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  né  le  23  août 
I65  5 ,  prince  de  Vendôme,  ci-devant  grand  prieur  de 
France    abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme ,  de  faine 
Victor  de  Marfeille ,  de  faint  Vigor  deCerifi ,  de  faine 
Honorât  de  LerinSj  de  faintManfui  deToul ,  ecd'Ivri 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  mort  à  Paris  lé 

j-7*7'  âgé  de  71  ans&  cincl  mois:  ôc 
Jules-Cefarde  Vendôme,  né  le  27  janvier  1 6  s  7 i  mort 
le  28  juillet  1660. 

XXV.  Louis-Joseph  ,  duc  de  Vendôme,  de  Mer- 
cœur ,  Ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi  Ôc  de  la  toifon 
d'or  j  pair  Ôc  général  des  galères  ,  général  iflîme  des  ar- 
mées en  Catalogne  ,  Ôc  de  celles  d'Efpagne ,  gouver- 
neur de  Provence,  né  le  30  juillet  1654  ,  mourut  fans 
pofterité  à  Vinaros  le  1 1  juin  1  71  2  3  Ôc  eft  enterré  au 
monaftere  de  l'Efcurial  dans  le  tombeau  des  infans  Ôc 
infantes  d'Efpagne.  Voye^  LOUIS-JOSEPH.  Il  avoit 
epoufe  le  1  5  mai  1710,  Marie-Anne  de Bourbon,fille 
de  Henri-  Jules  de  Bourbon,  III  du  nom,  prince  de  Con- 
dé ,  &  dAnne  de  Bavière-Palatin ,  morte  le  1 1  avril 
1718.  *  V yye%  le  pere  Anfelme; 

Derniers  ducs  d'A  n  g  o  u  l  e  s  m  e. 


XXI  V.Charles  de  Valois,  duc  d'Angouléme,  pair 
de  France ,  comte  d'Auvergne,  de  Ponthieu  ,  d'Alets , 
ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Ôc  colonel  général  de 
lacavalerie  légère  de  France  ,  fils  naturel  de^HARLES 
IX,  roi  de  France,  naquit  le  28  avril  1 573 ,  &  mourut 
le  24  feptembre  1  650.  Il  avoir  époufé  i°.  par  contrat 
du  6  mai  1  5  9 1  a  Charlotte  de  Montmorenci  3  fille  aî- 
née de  Henri,  I  du  nom,  duc  de  Montmorenci,  pair  & 
connétable  de  France  ,  &  d'Antoinette  de  la  Mark- 
Bouillori ,  fa  première  femme,  morte  le  1  2  août  1 6} 6\ 
2°.  le  2  5  mai  1644,  Françoife  de  Nargonne  ,  fille  de 
Charles ,  baron  de  Mareuil  ,  &  de  Léonore  de  la  Ri- 
vière   morte  le  10  août  1715,  âgée  de  quatre-vinar- 
douze  ans,  dont  il  n'eut  point  d'enfalis.  Ceux  de  Ion 
premier  mariage  furent,  Henri  de  Valois,  comte  de 
Lauragais  ,  mort  fans  alliance  j  Louis-Emanuel  ,  qui 
fuit}  ôc  François  de  Valois ,  comte  d'Alets 3  colonel 
général  de  la  cavalerie  légère  de  France  ,  mort  le  i<j 
l'eptembre  1 611 ,  fans  enfans  de  Louife- Henriette  de  la 
Chaftre  ,  barone  de  la  Maifonfort^  fille  unique  de 
Louis  ,  baron  de  la  Maifonfort ,  maréchal  de  France 
&c.  &  d'Elisabeth  d'Eftampes  ,  qu'il  avoit  époufée  le 
z6  avril  précédent.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
François  ,  comte  deCrulfol,  duquel  elle  fut  féparce  j 
ôc  une  troifiéme  avec  Claude  Por,  feigneur  de  Rhodes  j 
grand-maître  des  cérémonies  de  France. 

XXV.  Louis-Emanuel  de  Valois ,  duc  d'Angou- 
léme ,  pair  de  France  ,  colonel  général  de  là  cavalerie 
légère  de  France,  gouverneur  de  Provence,  &c.  né  en 
1 596" ,  mourut  le  1 3  novembre  166}.  Il  avoit  époufé 
en  1629  ,  Henriette  de  la  Guiche ,  fille  aînée  de 
Philippe  3  feigneur  de  la  Guiche  ôc  de  Chaumont, 
grand  maître  de  rartilierie  de  France  ,  &  gouverneur 
du  Lyonnois ,  ôc  dAntoinette  de  Daillon  du  Lude  6 
morte  le  22  mai  16S2  ,  âgée  de  84  ans  ,  dont  il  eut 
N.  de  Valois,  comte  d'Auvergne ,  né  l'an  1 6 3  1 ,  mort 
le  4  oétobre  1 6 3  7  j  Armand  3  comte  d'Auvergne  ne 
le  14  juillet  1 6" 3  5 ,  mort  le  16  novembre  16393  Fran?, 
Tome  V.  Partit  /.  R  r 
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çois  ,  comce  d'Auvergne  ,  né  le  24  avril  1639,  mort  le 
10  juillet  1644  ;  Se  Francoïfe-Marie  de  Valois.,  ducheile 
d' Angoulême,  comteife  de  Lauragais  &  d'Alets,  née  l'an 
1630  ,  mariée  le  3  novembre  1649  ,  à  Louis  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Joyeufe ,  &c.  pair  ÔC  grand  chambellan 
de  France  ,  &c.  morte  le  4  mai  1696.*  Le  P.  Anfelme,, 
hïjl.  de  la  maifon  de  France ,  &c. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  joindre  à  ces 
généalogies  ,  une  table  chronologique  de  nos  rois  , 
qui  les  repréfetite  tout  d'abord  dans  l'ordre  où  ils  ont 
régné. 
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Rois  de  la  première  race 
Mérovingiens. 


dite  DES 


37  ans. 

6 

*3 
30 

*3 

47 

H 

7 

6 
3* 
*3 

24 
44 

16 

9  mois. 

9 
1 

7  mois. 

M 

1 5 

4 

'5 
4 
1 2. 

4 
6 
2 
16 


414  Clodion  , 

451  Méroué  ,  fils  ou  parent  de  Clodion , 
45  6  Childeric  I , 
481  Clovis  I  3 
5  1 1  Thierri  1 3 

Clodomir  3 

Childebert  î  , 

Clotaire  I  , 
534  Théodebert  I  , 
547  Théobalde  , 
562  Chatibert  I  , 

Contran  , 

Chilperic  I 

Sïgebert  I , 
Ç7<j  Childebert  II  j 
584  Clotaire  II 
5  96  Théodebert  II  , 

Thierri  II  , 
6 1 3  Sïgebert  II , 
628  Dagobert  I , 

Charibert  II  , 
63  1  Sigebert  III , 
638  Clovis  II, 
656  Childebert,  ufurpateur , 

Clotaire  III , 
660  Childeric  II , 

670  Thierri  III  ,  peu 

674  Dagobert  II  , 

678  Thierri  III ,  rétabli  3 

690  Clovis  III , 

695  Childebert  III  , 

7 1 1  Dagobert  III 3 

7 1  5  Chilperic  II  3 

717  Clotaire  IV  , 

721  Thierri  IV  ,  dit  de  ' Chellcs  , 


Interrègne  de  cinq  ans. 

742  Childeric  III,  dit  l'Infenféoxx  le  Fainéant.  lo 

RACE,    DITE   DES  C A  RLOV  I N  G I E  N  S. 

751  Pépin  le  Bref,  1 6 

769  Charles  le  Grand  ou  Charlemagne  ,  45 
814  Louis  I,  dit  le  Débonnaire  ou  le  Pieux  ,  27 
840  Charles  II  ,  dit  le  Chauve  ,  38 
878  Louis  II     dit  le  Bègue  ,  19  mois, 

o     Ç  Louis  III ,  mort  le  4  août  881  ,  3 
'  ^  l  Et  Carloman  ,  mort  le  6  décembre  884  3  5 
884  Charles  le  Simple  ,  fils  pofthume  de  Louis  le 

Bègue  :  pendant  fon  enfance  , 
884  Charles  III,  dit  le  Gros,  empereur  régnant,  4 
888  ^  Eudes ,  couronné  roi ,  8 
893  £  Charles  IV  ,  dit  le  Simple,  couronné  en  893  , 
feul  roi  en  898   prifonnier  en  9213  ,  mort  ai 
929  ,  régnant  depuis  fon  couronnement  juf- 
qu'à  fa  captivité,  30 
Robert ,  couronné  roi  >  rival  de  Charles  le  Sim- 


29 
49 

45 


Ç)21 


pie , 

Raoul  j  couronné  roi . 


1 

14 


936  Louis  IV  ,  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  tè 
Simple  ,  1 8 

954  Lothaire  ,  30 
983  Louis  V  ,  dit  le  Fainéant ,  $ 

III  RA  CE  ,   DITE   DES  CAPETIENS. 

987  Hugues,  dit  Capet ,  10 
996  Robert ,  dit  le  Dévot ,  neuf  ans  &  demi  avec 
fon  pere  3  &  feul ,  3  4 

Hugues  ,  dit  le  Grand     couronné ,  mort  avant 
fon  pere. 
103 1  Henri  I , 
1060  Philippe  I  , 
1 108  Louis  VI ,  dit  le  Gros. 

Philippe  ,  couronné ,  &  mort  avant  fon  pere, 
1 1 37  Louis  VU  ,  dit  le  Jeune  &  le  Pieux. 
1 1 80  Philippe  II  ,  furnommé ,  Dieu-donné ,  Augufle  , 
ou  le  Conquérant ,  44 
1223  Louis  VIII  ,  furnommé  le  Lion,  3 
1226  Saint  Louis  ,  IX  du  nom  ,  44 
1 270  Philippe  III ,  furnommé  le  Hardi  ,  1  5 

1285  Philippe  IV  3  dit  le  Bel,  2.9 
1 3  1 4  Louis  X  ,  dit  Hutin  ,  1 8  mois. 

1 3 1 6  Jean  ,  régence  fans  roi ,  cinq  mois  durant. 
13  16  Philippe  V  ,  dit  le  Long,  5 
1322  Charles  IV,  dit  le  Bel,  6 
1328  Régence  de  deux  mois. 

1  3  28  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  furnommé  le  Bien- 
fortuné  ,  2. 2 
1350  Jean  ,  furnommé  le  Bôn',  14 
1356  Charles,  dauphin  ,  lieutenant ,  puis  régent. 
1364  Charles  ,  dauphin,  régent  pour  la  féconde  fois. 
1 364  Charles  V  ,  dit  le  Sage  &  l'éloquent ,  roi  s 
1  380  Charles  VI ,  dit  le  Bïen-aimé , 
1422  Charles  VII,  furnommé  le  Victorieux  , 
1 461  Louis  XI. 

1483  Charles  VIII ,  dit  le  Courtois , 
1497  Louis  XII,  furnommé  le  pere  du  peuplé 
1 5 1 5  François  I ,  dit  le  Grand ,  &  le  reflaurateur  des 
lettres  ,  3  z 

1 5  47  Henri  II  , 
1559  François  II  3 
1 5  60  Charles  IX  , 
1 574  Interrègne  de  trois  mois. 
1 574  Henri  III  , 
1589  Henri  IV,  dit  le  Grand, 
1610  Louis  XIII  ,  dit  le  Jufle  3 
1642  Louis  XIV  j  dit  le  Grand  , 
171 5  Louis  XV  commença  à  régner  le  premier  fep- 
tembre  1 7 1 5  - 
Cette  dernière  race  a  déjà  duré  plus  de  700  ans, 
fous  trente  monarques  de  la  même  famille,  quoique 
de  différentes  branches. 

DE  LA  NOMINATION  DES  ROIS  DE  FRANCS 
aux  bénéfices  de  leur  royaume. 

Anciennement  les  élections  des  archevêques,  des 
éveques ,  des  abbés  3  des  prieurs  conventuels  &  des 
chefs-d'ordre ,  appartenoient  aux  chapitres  &  aux  cou- 
vens.  Cette  pratique  de  l'églife  fut  confirmée  par  le 
concile  de  Balle  3  fuivant  lequel  le  roi  Charles  Vit 
avoit  fait  la  pragmatique-fancîion.  Mais  cette  ordon- 
nance a  été  abolie  en  France  par  le  concordat,fait  entre 
le  roi  François  I  &  le  pape  Léon  X  l'an  1 5 1 5  ,  ap- 
prouve par  le  concile  de  Latran ,  &  accepté  par  le 
même  roi  l'an  1 5  1  7.  Le  roi  de  France  nomme  au  pape 
une  perfonne  capable  ,  dans  fix  mois  après  la  vacance 
de  la  dignité  j  fur  quoi  les  provifions  font  données  en 
cour  de  Rome.  Cependant  le  roi  jouir  du  revenu  de  la 
dignité  vacante 3  &  a  la  collation  des  bénéfices  qui  en 
dépendent ,  &  viennent  à  vacquer ,  ce  que  l'on  appelle 
régale,  c'eft-à-dke  la  jouilfance  du  rok 


16 
42 

39 
22 

17 


12 

16  mois. 
15 

iS 
21 

35 
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ARCHEVÊCHÉS    ET  ÉVÊCHÉS 
&  principales  abbayes  du  royaume  de  France. 

L'Archevêché  d' A  i  X  > 

dont  les  évêchés  fujfragans  font  , 

1.  L'évêché  d'^âpt.  L'évêque  a  la  qualité  de  prince. 
*  L'abbaye  de  faint  Eufébe,  de  l'ordre  de  faint  Benoît* 

2.  L'évêché  de  Rie^.  L'évoque  eft  feigneur  de 
Riez. 

3.  L'évêché  de  Frejus.  L'évcque  eft  feigneur  de  Fre- 
jus.  *  L'abbaye  de  Toronet ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

4.  L'évèché  de  Gap.  L'évêque  eft  comte  &  feigneur 
de  Gap.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clozone  ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

5.  L'évcché  de  Sifleron.  *  L'abbaye  de  Lure,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît. 

L'archevêché  d'Albi. 

L'archevêque  eft  feigneur  d'Albi.*  L'abbaye  de  faint 
Michel  de  Gaillac,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Lamen- 
fe  eft  unie  au  collège  des  Jéfuites  à  Touloufe.  Candeil , 
de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Evêchés  fujfragans  d'Albi. 

1.  L'évcché  de  Rhode^.  L'évêque  eft  comte  de 
Rhodez.  *  L'abbaye  de  Conques  ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

2.  L'évêché  de  Cafires*  L'abbaye  d'Ardorel,de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

3.  L'évcché  de  Cahors.  L'évêque  eft  comte  &  baron 
de  Cahors.  *  L'abbaye  de  Marlillac ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

4.  L'évcché  de  Vabres.  L'évêque  eft  comte  de  Va- 
bres. 

5.  L'évcché  de  Mande.  L'évêque  eft  comte  de  Gi- 
vaudan. 

L'archevêché  d'Embrun. 

L'archîvêque  eft  prince  d'Embrun.  *  L'abbaye  de 
Bofcaudon  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchés  fujfragans  d'Embrun. 

1.  L'évcché  de  Digne. 

2.  L'évcché  de  GrajJ'e.  *  L'abbaye  de  faint  Honoré  de 
Lerins  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évcché  de  Vcnce.  L'évcque  eft  feigneur  &  ba- 
ron de  Vence. 

4.  L'évêché  de  Glandève.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Glandève. 

5 .  L'évêché  de  Sene%.  L'évcque  en  eft  feigneur  ,  & 
réfide  à  Caftellane. 

6.  L'évêché  de  Nice.  L'évêque  eft  comte  de  Drap  , 
Se  eft  nommé  par  le  duc  de  Savoye. 

L'archevêché  d'Arles. 

L'archevêque  eft  primat  ,  prince  de  Salon  &  de 
Mont-Dragon-  *  L'abbaye  de  Mont-Major-lès-Arles  , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchés  fujfragans  d'Arles. 

t.  L'évêché  de  Marfeille.  *  L'abbaye  de  faint  Viclor 
de  Marfeille  ^  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L'évêché  de  S.  PaulT rois-Châteaux.  L'évêque  eft 
auffi  comte.  *  L'abbaye  d'Aiguebelle ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux. 

3.  L'évêché  de  Toulon.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Toulon. 

4.  L'évêché  d'Orange. 

L'archevêché  d'Auch. 

L'archevêque  eft  feigneur  d'Auch.  *  L'abbaye  de  la 
Gafedieu ,  de  l'ordre  de  Prémontré. 


Evêchés  fujfragans  d'Auch. 

t.  L'évêque  d'Acas,  ou  de  Dax.  *  L'abbaye  d'Au- 
tous,  de  l'ordre  de  Prémontre. 

2.  L cvêché  de  Laitoure. 
■  3.  Levêché  de  Comingcs.  *  L'abbaye  lie  Beniffon- 
dieu  ,  ou  de  Nifors  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

4.  Levêché  de  Coferans ,  eu  Confaans.  *  L'abbaye 
de  Combelongue  ,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

L'évêché  dAire.  L'évcque  eft  feigneur  d'Aire.  * 
L'abbaye  de  Pontaut,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

6.  L'évêché  de  Ba^as.  *  L'abbaye  de  faint  Ferme, 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L'évcché  de  Tarées.  *  L'abbaye  d'Efcaledieu  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

8.  L'évêché  d'Oleron.  L'évcque  eft  feigneur  d'Ole- 
ron. *  L'abbaye  de  S.  Vincent  de  Luc ,  de  l'ordre  de  S. 
Benoît. 

9.  L  cvêché  de  Lcfcar.  L'évêque  eft  prefident  né  des 
états  de  Béarn  ;  premier  confeiller  au  parlement  de  Na- 
varre ,  &  premier  baron  de  Béarn.  *  L'abbaye  de  la 
Réole  de  Saubeftre ,  à  Pau ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. 

10.  L  cvêché  de  Bayonne.  *  L'abbaye  de  la  Honce  , 
de  l'ordre  de  Prémontré. 

L'archevêché  de  Besançon. 

*  L'abbaye  de  faint  Vincent,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. Saint  Paul ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evêchés  fujfragans  de  Befancon. 

1 .  L'évêché  de  Bellai.  L'évêque  eft  feigneur  de  Bel- 
lai.  *  L'abbaye  de  faint  Sulpice  j  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. 

Les  autres  évêchés  fuffragans  font  Laufane}ôc  Bajlc 
en  SuilTe. 

L'archevêché  de  Bourdeaux. 

L'archevêque  eft  primat  d'Aquitaine.  *  L'abbaye  de 
fainte  Croix  de  Bourdeaux,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. 

Évêchés  fuffragans  de  Bourdeaux. 

1.  L'évêché  d'Agen.  L'évêque  d'Agen  eft  comte. 

*  L'abbaye  d'Eiiïès ,  près  Ville-neuve ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoît. 

2.  L'évêché  d'Angoulême.  *  L'abbaye  de  faint  Ci- 
bar   de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évêché  de  Saintes.  *  L'abbaye  de  faint  Jean 
d'Angeli ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Notre-Dame  de 
l'ilie  de  Ré  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

4.  L'évêché  de  Poitiers.  *  L'abbaye  de  faint  Hilaire 
le  Grand ,  de  Poitiers,  collégiale  dont  le  roi  de  Fran- 
ce eft  toujours  abbé.  Elle  eft  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, Ce  dépend  immédiatement  du  faint-fiége.  Fonr- 
Evraud  chef-d'ordre ,  abbaye  de  filles  ,  dépend  im-- 
médiatement  du  faint-fiége. 

5 .  L'évêché  de  Perigueux.  *  L'abbaye  de  Brantôme  , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Condom.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Condom. 

7.  L'évêché  de  la  Rochelle ,  où  l'évêché  de  Maille- 
zais  fut  transféré  en  1648.  *  L'abbaye  d'Airvau  ,  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin. 

8.  L'évêché  de  Luçon.  L'évcque  eft  baron  de  Luçon. 

*  L'abbaye  de  faint  Michel  en  i'Erm  ,  dont  la  menfe 
eft  unie  au  collège  Mazarin  ou  des  Quatre-Nations , 
à  Paris. 

9.  Levêché  de  Sarlat.  L'évêque  eft  feigneur  de  Sar- 
lat.  *  L'abbaye  faint  Amand ,  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

L'archevêché  de  Bourges. 

L'archevêque  eft  patriarche  &  primat  des  Aquitai- 
Tome  V.  Partie  I.  R  r  ij 
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nés.  *  L'abbaye  de  Maubec  ,  unie  à  l'éVêché  de  Kebec 
en  Canada.  Saint  Sulpicede  Bourges ,  de  l'ordre  de  faint 
Benoît. 

Evêchés  fuffragans  de  Bourges. 

i.  L'évêché  de  Ckrmont.  *  L'abbaye  de  là  Chaize- 
Dieu  ,  de  l'ordre  de  feint  Benoît-. 

i.  L'évêché  de-Limçgcs.  *  L'abbaye  de  Grandmont, 
chef-d'ordre  ,  dépend  immédiatement  du  faint-lîege. 

3.  Lévêchédu  Pui.  L'évêque  eft  feigneur  du  Pui., 
&  comte  de  Vellai ,  fuffragant  immédiat  de  l'églife  de 
Rome.  *  L'abbaye  de  Douet,  de  l'ordre  de  Prémontté  : 
F  abbé  eft  vicaire  né  de  l'évêque  du  Pui, 

4.  L'évêché  de  Tulles.  L  evêque  eft  vicomte  8c  fei- 
gneur de  Tulles.  *  L'abbaye  de  la  Valette,  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

5 .  L'evêche  de  Saint-Flour.  L'évêque  eft  feigneur  de 
Saint-Flour.  *  L'abbaye  de  faint  Gerauld  d'Aurillac , 
dépend  immédiatement  du  faint-fiége  :  l'abbé  eft  comte 
&  feigneur. 

Il  y  avoit  encore  fîx  fuffragans ,  favoir ,  Albi ,  Rho- 
dez  ,  Caftresj  Cahors ,  Vabres  &  Mande,  que  l'on  a 
ibuftraits  en  1678  ,  donnant  à  l'archevêché  de  Bour- 
ges ,  pour  dédommagement ,  quinze  mille  livres  à 
prendre  tous  les  ans  fur  le  revenu  d'Albi  3  créé  arche- 
vêché. 

L'archevêché  de  Cambrai. 

L'archevêque  eft  duc  de  Cambrai  8c  prince  de 
l'Empire.  *  L'abbaye  de  faint  Guillain  s  de  l'ordre  de 
faint  Benoît.  Le  Val  des  Ecoliers  à  Mons ,  de  l'ordre 
«le  S.  Auguftin. 

Evêchés  fuffragans  de  Cambrai. 

1 .  L'évêché  èéArras.  L'évêque  eft  préfident  né  des 
■ctats  d'Artois.  *  L'abbaye  de  faint  Waaft  "d'Arras ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  j  dépend  immédiatement  du 
faint-fiége.  L'abbaye  de  faint  Eloi ,  ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

i.  L'évêché  de  Tournai.  *  L'abbaye  de  faint  Amand, 
de  l'ordre  de  faint  Benoit.  L'abbaye  de  Vigogne. 

3.  L'évêché  deSaint-Omer.*  L'abbaye  de  faint  Ber- 
lin ,  de  l'ordre  de  f.iint  Benoît. 

4.  L'évêché  de  Namur ,  dans  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens. 

L'archevêché  de  Lyon, 

L'archevêque  eft  comte  j  8c  primat  des  Gaules.  La 
cathédrale  eft  fort  confidérable-:  les  chanoines  font  ap- 
pellés  Comtes  de  Lyon  j  8c  font  preuve  de  cinq  races 
«le  noblefte  paternelle  8c  maternelle. 

Evcchés  fuffragans  de  Lyon. 

1.  L'évêché  d'Autun.  L'évêque  eft  préfident  né  8c 
perpétuel  des  états  du  duché  de  Bourgogne.  *  L'abbaye 
de  faint  Martin  d'Autun  ,  ordre  de  faint  Benoît. 

1.  L'évêché  de  Langres.  L'évêque  eft  duc  8c  pair 
de  France.  *  Le  Val  des  Choux  ,  prieuré,  chef  d'ordre 
-de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Clairvaux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux.  Morimond  du  même  ordre  :  l'abbé  eft  fupé- 
rieur  immédiat  des  cinq  ordres  de  chevalerie  d'Alcan- 
tara,  de  Calatrava.,  d'Avis^  de  Montezaj  8c  de  Chrift , 
qui  font  dans  les  royaumes  d'Efpagne  8c  de  Portugal.  Le 
Val  des  Ecoliers,  près  Chaumont ,  chef  d'ordre }  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin  :  l'abbaye  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris  en  eft  titulaire. 

3.  L'évêché  de  Châlons-fur- Saône.  L'évêque  eft  auflî 
comte.  *  L'abbaye  de  Cîteaux  ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, maufolée  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
race  ,  8c  chef  d'ordre  ,  dépend  immédiatement  du 
faintTiége.  L'abbé  eft  premier  confeiller  né  au  parle- 
ment de  Bourgogne  _,  8c  fupérieur  général  de  tout  fon 
©rdre  ,  et  des  cinq  ordres  de  chevalerie  d'Alcan- 
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tara,  de  Calatrava  ,  d'Avis  3  de  Monteza  ,  &  de 
Chrift,  qui  font  dans  les  royaumes  d'Efpagne  8c  de 
Portugal. 

4.  L'évêché  de  Mâcon.  *  L'abbaye  de  Cluni  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  chef  d'ordre,  dépend  immédia- 
tement du  faint-fiége. 

5.  L'évêché  de  Dijon.  L'abbaye  de  S,  Bénigne. 

6.  L'évêché  de  Saint-Claude. 

L'archevêché  de  Narbonne. 

L'archevêque  eft  primat  8c  préfident  né  des  états  de 
Languedoc.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Quarante, 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

Evêchés  fuffragans  de  Narbonne. 

I.  L'évêché  de  Béliers.  L'évêque  en  eft  feigneur  eii 
partie.  *  L'abbaye  de  Joncels ,  de  l'ordre  de  faine 
Benoît. 

x.  L'évêché  d'Agde.  L'évêque  eft  comte  d'Agde.  * 
L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Vallemagne ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux. 

3.  L'évêché  de  Carcajfonne.  *  L'abbaye  de  laGraiTe , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L'évêché  de  Nîmes.  *  L'abbaye  de  Franquevaux, , 
de  l'ordre  de  Cîteaux. 

5.  L'évêché  de  Montpellier,  où  l'évêché  de  Mague- 
lone  fut  transféré  l'an  1556.  L'évêque  eft  comte  de  Mel- 
gueil ,  &  de  Montferrand.  *  L'abbaye  d'Aniane ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Lodcve.  L'évêque  eft  feigneur  de  Lo- 
dève  8c  comte  de  Montbrun.  *  L'abbaye  de  faint  Sau- 
veur de  Lodève  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L'évêché  d'U^c^.  L'évêque  eft  comte  d'Uzez  en 
partie.  *  L'abbaye  de  faint  André  de  Villeneuve,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

8.  L'évêché  de  Saint-Pons  de  Thomieres.  L'évêque 
eft  feigneur  de  Saint-Pons.  *  L'abbaye  de  faint  Ghi- 
gnan  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

9.  L'évêché  d'Alet.  L'évêque  en  eft  comte. 

1  o.  L'évêché  d'Alais  dans  les  Cevenes.  H  étoit  du 
diocèfe  de  Nîmes. 

II.  L'évêché  d'Elne  en  Rouflîllon  ,  dont  l'évêque 
refide  à  Perpignan.  *  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Réole,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

L'Archevêché  de  Paris. 

L'archevêque  a  voix  8c  féance  au  parlement,  &  eft 
duc  6c  pair  de  France.*  L'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prés,  ordre  de  faint  Benoît,  dépend  immédiatement 
dufaint-fiége.  Saint  Denys  en  France.,  où  font  les  mau- 
folées  de  nos  rois ,  du  même  ordre  de  faint  Benoît , 
dépend  immédiatement  du  faint-fiége.  L'abbé  avoic 
voix  &  féance  au  parlement ,  mais  en  1686  la  menfe 
abbatiale  a  été  unie  à  la  communauté  des  dames  de 
faint  Louis  à  faint  Cyr  proche  de  Verfailles,  &  le  ti- 
tre d'abbé  eft  fupprimé.  Saint  VicFor  de  Paris,  ordre 
de  faint  Auguftin.  Sainte  Geneviève,  du  même  ordre, 
chef  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliersde  Fran- 
ce ,  dépend  immédiatement  du  faint-fiége. 

Evêchés  fuffragans  de  Paris. 

1 .  L'évêché  de  Chartres. 

1.  L'évêché  de  Meaux.  *  L'abbaye  de  faint  Faron 
de  Meaux  ,  ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évêché  d'Orléans.*  L'abbaye  de  faint  Benoît 
fur  Loire  à  Fleuri   ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L'évêché  de  Blois ,  érigé  en  1 697  par  la  diffrac- 
tion qui  fut  faite  de  l'évêché  de  Chartres,  &  auquel 
on  a  donné  les  paroiffes  fituées  dans  le  Blaifois,  Vcn- 
domois ,  8c  partie  du  Dunois;  8c  uni  à  la  menfe 
épifcopale  le  revenu  des  abbayes  de  fiint  Laumer  de 
Blois  &  de  Bourgmoyen.  *  L'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme ,  ordre  de  faint  Bonoir dépend  immédiate";. 
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'ment  du  faint-fiége  ,  &  l'abbé  fe  trouve  dans  une  bul- 
le ,  qualifié  par  honneur ,  cardinal  de  faint  Prifcjue  du 
Mont-Aventin. 

L'archevêché  de  Reims-. 

L'archevêque  eft  duc  &  pair  de  France  légat  né  du 
faint-fiége  apoftolique  3  &  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
que. G'èft  lui  qui  facre  les  rois  de  France.  *  L'abbaye 
de  failli  Remi  de  Reims  -,  où  eft  gardée  la  fainte  Am- 
poule ,  dont  on  fe  fert  au  facre  des  rois.  Saint  Nicaife 
de  Reims  j  dont  la  menfe  abbatiale  eft  unie  à  la  fainte 
Chapelle  de  Paris ,  au  lieu  des  régales  des  évêchés  de 
Reims. 

Evêchés  fujfragans  de  Reims. 

1 .  L'évêché  de  Soijfons.  *  L'abbaye  de  faint  Mc- 
dard  de  Soi  flous ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  S.  Cor- 
neille de  Compiegne ,  ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Jean 
des  Vignes  3  ordre  de  S.  Auguftin.  Long-Pont  de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

2.  L evêché  de  Châlons-jur-Marne.  L'évêque  eft 
comte  &  pair  de  France.  *  L'abbaye  de  faint  Pierre 
au  mont  de  Châlons  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3 .  L 'évêque  de  Laon.  L'évêque  eft  duc  &  pair  de 
France.  *  L'abbaye  de  Prémonwéj  chef-d'ordre  J  dé- 
pend immédiatement  du  faint-fiége. 

4.  L'évêché  de  Sentis.  *  L'abbaye  de  Châlis,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

5 .  L'évêché  de  Beauvais.  L'évêque  eft  comte  &  pair 
de  France.  *  L'abbaye  de  fàint  Lucien-lès-Beauvais  , 
de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Quentin ,  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin. 

6.  L'évêché  d'Amiens.  *  L'abbaye  de  faint  Pierre 
de  Corbie ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dépend  im- 
médiatement du  faint-fiége;  &  l'abbé  a  la  qualité  de 
comte  de  faint  Jean  d'Amiens  ^  de  l'ordre  de  Pré- 
tnontré. 

7.  L'évêché  de  Noyon.  L'évêque  eft  comté  &  pair 
de  France.  *  L'abbaye  de  faint  Eloi  de  Noyon  ,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Vermand  près  de  Saint-Quentin 
de  l'ordre  de  Prémontré. 

8.  L'évêché  de  Boulogne.  *  L'abbaye  de  faint  Au- 
guftin en  Terouenne ,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

L'archevêché'  de  Rouen. 

L'Archevêque  eft  primat  de  Normandie,  Comte  de 
Dieppe  &  de  Louviers.  *  L'abbaye  de  faint  Ouen  de 
Rouen  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Fefcamp,  maufolée 
des  anciens  ducs  de  Normandie    du  même  ordre. 

Êvêchés  fujfragans  de  Rouen. 

ï.  L'évêché  de  Bayeux.  *  L'abbaye  de  faint  Etienne 
de  Cacn  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

2.  L'évêché  d' 'Avf anches .  *  L'abbaye  de  faint  Mi- 
chel du  Mont ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évêché  d'Evreux.  L'abbaye  de  faint  Taurin  d'E- 
vreux  i  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'Etrée  proche  de 
Dreux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  unie  à  l'évêché  de  Ke- 
bec  en  Canada. 

^  4.  L'évêché  de  Séeç.  L'abbaye  de  faint  Martin  de 
Séez  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Jean  de  Falaize, 
de  l'ordre  de  Prémontré. 

5.  L'évêché  de  Li^ieux.  L'évêque  eft  aufli  comte. 
*  Labbayede  faint  Evroul  ;  Cormeilles,  de  l'ordre 
de  faint  Benoît. 

6.  L'évêché  de  Coutance.  *  L'abbaye  de  faint  Lo, 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

L'archevêché  de  Sens. 

_  L'archevêque  eft  primat  des  Gaules  Ôc  de  Germa- 
nie.* L'abbaye  de  faint  Pierre  Je  Vif-lès-Sens ,  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Saint  Remi  de  Sens,  unie  à  la 
cure  de  Verfailles  ,  polfédéepar  les  PP.  de  la  Million. 
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Êvêchés  fujfragans  de  Sens. 

t.  L'évêché  de  Troyes.  *  L'abbaye  de  Mâcherai; 
de  l'ordre  de  Gra'mmont,  unie  à  l'évêché. 

2.  L'évêché  d'Auxerre.  *  L'abbaye  de  faint  Ger- 
main d'Auxerre  >  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Saint  Ed* 
me  de  Pontigni  ,  de  l'ordre  de  Çîteaux. 

3.  L'évêché  de  Nevers.  *  L'abbaye  de  faint  Martin 
de  Nevers ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftini 

^  *  L'évêché  de  Bethléem  transféré  en  France ,  a  fon 
fiége  en  la  ville  de  Clameci ,  autrement  Bethléem  ,  fifè 
en  Nivernois ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  d'Auxerre. 

L'archevêché  de  Toulouse. 

*  L'abbaye  de  Grandfelve  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Evêchés  fujfragans  de  Touloufe. 

1.  L'évêché  tie  Pamiers.  *  L'abbaye  de  faint  Volu- 
tien  de  Foix. 

2.  L'évêché  de  Montauban.  L'évêque  eft  feigneur 
de  Montauban.  *  L'abbaye  de  Belle-Perche ,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux. 

3.  L'évêché  de  Mirepoix.  *  L'abbaye  de  Bolbone* 
de  l'ordre  de  Cîteaux. 

4.  L'évêché  de  Lavaur.  *  L'abbaye  de  Soreze ,  de 
l'ordre  de  faint  Benoît. 

5  .  L'évêché  de  Rieux.  *  L'abbaye  de  Feuillans  , 
chef-d'ordre  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
G.  L'évêché  de  Lombeç. 

7>  L'évêché  de  Saint-Papou/.  L'évêque  eft  feigneur 
de  Saint-Papoul. 

L'archevêché  de  Tours. 

*  L'abbaye  de  faint  Martin  de  Tours ,  abbaye  collé-* 
giale  ,  dont  le  roi  de  France  eft  toujours  abbé.  Mar-r 
moutier ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

Evêchés  fujfragans  de  Tours. 

ï.  L'évêché  du  Mans.  *  L'abbaye  de  faint  Vincenc 
au  Mans ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'abbaye  de  la 
Couture.  L'abbaye  de  Beaulieu. 

2.  L'évêché  d'Angers.  *  L'abbaye  de  faint  Maur  fur 
Loire  j  chef  d'une  congrégation  de  l'ordre  de  faint 
Benoît.  L'abbaye  de  faint  Florent  fur  Loire  ,  ordre  de 
faint  Benoît. 

3.  L'évêché  de  Rennes.  *  L'abbaye  de  faint  Mélai- 
ne ,  ordre  de  S.  Benoît.  L'abbaye  de  Rillé  à  Fougères , 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin. 

4.  L'évêché  de  Nantes.  *  L'abbaye  de  faint  Gildas 
des  Bois ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'abbaye  de  Bu- 
zai,  ordre  de  Cîteaux.  . 

5.  L'évêché  de  Quimpercorentin.  L'évêque  eft  auflî 
comte.  *  L'abbaye  de  Kimperlé ,  de  l'ordre  de  faine 
Benoît.  L'abbaye  de  Daoulas  3  ordre  de  faint  Au- 
guftin. 

G.  L'évêché  de  Vannes.  *  L'abbaye  de  faint  Sauveur 
de  Redon  3  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

7.  L'évêché  de  Saint-Pol  de  Léon.  L'évêque  eft  auflî 
comte.  *  L'abbaye  de  faint  Mahé ,  de  l'ordre  de  faine 
Benoît. 

8.  L'évêché  de  Treguier.  L'évêque  eft  auflî  comte. 
*  L'abbaye  de  Begard ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

9.  L'évêché  de  Saint-Brieu.  L'évêque  eft  auflî  fei- 
gneur de  Saint-Brieu.  *  L'abbaye  de  faint  Aubin  des 
Bois ,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

10.  L'évêché  de  Saint-Malo.  L'évêque  eft  auflî  fei- 
gneur de  Saint-Malo.  *  L'abbaye  de  Montforr ,  de  l'or- 
dre  de  faint  Auguftin. 

1 1 .  L'évêché  de  Dol.  L'évêque  eft  auflî  comte.  *  L'ab* 
baye  de  la  Vieuville,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

L'Archevêché  de  Vienne. 

L'archevêque  eft  comte  de  Vienne ,  Se  primat.  * 
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L'abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois ,  chef  d'ordre, 
de  l'ordre  de  faine  Auguftin. 

Evêchés  fujfragans  de  Vienne. 

1 .  L'évêché  de  Genève ,  dont  le  fiége  eft  à  Anneci , 
en  Savoye ,  eft  à  la  nomination  du  duc  de  Savoye.  L'é- 
vêque eft  auffi  prince  de  Genève.  *  L'abbaye  de  Hau- 
tecombe ,  maufolée  des  ducs  de  Savoye. 

2.  L'évêché  de  Grenoble.  L'évêque  a  le  titre  de  prin- 
ce ,  Se  eft  préfident  né  des  états  de  Dauphiné.  *  La 
grande  Chartreufe. 

3 .  L'évèché  de  Viviers.  L'évêque  eft  comte  de  Vi- 
viers ,  prince  de  Donzere  &  de  Châteauneuf  fur  le 
Rhône.  *  L'abbaye  de  Mazan  ,  de  l'ordre  de  Cïteaux. 

4.  L'évêché  de  Valence.  L'évêque  eft  auflî  comte  de 
Valence.  *  L'abbaye  de  faint  Ruf ,  chef  de  l'ordre  de 
faint  Auguftin. 

5.  L'évêché  de  Die.  L'évêque  eft  auffi  comte.  *  L'ab- 
baye de  Lioncel ,  de  l'ordre  de  Cïteaux. 

6.  L'évèché  de  5.  Jean  de  Maurienne ,  en  Savoye. 

Sous  l'archevêché'  de  Mayence  en  Allemagne. 

L'évêché  de  Strasbourg,  en  Alface.  L'évêque  eft  prin- 
ce de  Strasbourg,  landgrave  d' Alface,  &  prince  du  faint 
Empire. 

Sous  l'archevêché  de  Trêves  en  Allemagne. 

1 .  L'évèché  de  Met^.  L'évêque  eft  prince  du  faint 
Empire.  *  L'abbaye  de  Gorze  j  dont  l'abbé  eft  prince 
du  laint  Empire. 

2.  L'évêché  de  Toul.  L'évêque  eft  auffi  comte  de 
Toul  Se  prince  du  faint  Empire.  *  L'abbaye  de  faint 
Manfui  de  Toul ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 

3.  L'évêché  de  Verdun.  L'évêque  eft  auffi  comte  de 
Verdun  Se  prince  du  faint  Empire.  *  L'abbaye  de 
Châtillon ,  dont  les  abbés  prêtent  ferment  de  fidélité 
au  roi. 

En  Amérique. 

L'évêché  de  Quebek ,  capitale  de  la  nouvelle  France, 
érigé  en  1674.  H  y  a  encore  d'autres  archevêques  Se 
cvêques  François  dont  les  titres  font  in  partibus  in- 
fidelium  j  comme  l'archevêque  de  Carthage de  Clau- 
diopolis  en  Alie ,  &rc.  *  Mém.  du  clergé. 

Tous  ces  archevêchés  ont  plus  de  quarante  mille 
cures  ou  paroilfes.  Il  fe  trouve  treize  cens  cinquante- 
fix  abbayes  j  douze  mille  quatre  cens  prieurés  j  deux 
cens  cinquame-fix  commanderies  de  Malte  j  cent  cin- 
quante-deux milles  chapelles ,  ayant  toutes  des  chape- 
lains. A  quoi  il  faut  ajouter  les  abbayes  de  religieufeSj 
dont  le  nombre  eft  de  mille  cinquante-fept.  Outre  ce- 
la,  il  y  a  fept  cens  couvens  de  l'ordre  de  faint  François  j 
Se  le  nombre  des  Jacobins ,  Carmes ,  Auguftins ,  Char- 
treux, Céleftins,  Minimes  3  Jéfuites  &  autres  reli- 
gieux ,  monte  à  quatorze  mille  foixante-dix-fept  cou- 
vens. Tous  ces  gens  d'églife  pofTédent  enfemble  neuf 
mille  châteaux  &  maifons  ,  avec  haute ,  moyenne  Se 
baffe  juftice.  On  compte  deux  cens  cinquante-deux 
mille  métairies ,  Se  dix-fept  mille  arpens  de  vignes  , 
qui  font  baillés  à  ferme ,  fans  comprendre  trois  mille 
arpens  où  ils  prennent  le  tiers  Se  le  quart.  Le  revenu  de 
tous  ces  biens  eccléfiaftiques  monte  à  quatre-vingt-dou- 
ze millions  d'écus,  ou  zj6  millions  de  livres,  outre  les 
j'éferves  des  baux  3  qui  vont  à  douze  millions  d'écus,  ou 
36  millions  de  livres  :  ce  qui  fait  en  tout,  trois  cens 
douze  millions  de  livres.  Cette  fupputation  a  été  ex- 
traite des  mémoires  de  l'affemblée  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  tenue  à  Paris  en  165  5  j  mais  comme  la  France 
s'eftd  epuis  agrandie  par  les  conquêtes  de  Louis  XIV, 
il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  paroilfes ,  Se  les  re- 
venus font  de  beaucoup  augmentés  depuis  cette  af- 
femblée. 
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GoUVËRNEMENS  GENERAUX  DU  ROYAUME  DE  Fr^NCÉ, 

avec  les  gouvernemens  particuliers  qu'ils 
comprennent. 

I.  Gouvernement  de  l'IJle  de  France. 

L'Ifle  de  France  eft ,  à  proprement  parler,  tout  le 
pays  compris  entre  les  rivières  de  Seine,  de  Marne, 
d'Oife  Se  d'Aifne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'Ifle.  Mais  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  eft 
plus  étendu,  puifqu'il  comprend  leSoiffonnois,  le  Lao- 
nois_,  le  Beauvoilîs  ,  le  Valois  ,  le  Vexin  françois  ,  le 
Mantois ,  le  Gâtinois  françois,  le  Hurepoix,  la  Brie 
françoife  Se  l'Ifle  de  France.  Après  le  gouverneur ,  il  y 
a  un  lieutenant  général ,  Se  trois  lieutenans  de  roi  en 
Beauvoilîs ,  au  Vexin  françois,  au  Soilfonnois,  Noyon- 
nois,  Laonois  Se  Senlis;  Se  deux  autres  lieutenans  de 
roi  pour  le  refte  de  ce  gouvernement. 

II.  Gouvernement  de  Bourgogne. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  comprend  auffi  la 
Brefïe.,  le  Bugei ,  le  Valromei ,  Se  Gex.  Après  le  gou- 
verneur,  il  y  a  quatre  lieutenans  généraux  aux  quatre 
bailliages  de  Dijon ,  de  Châlons ,  de  Mâcon  Se  d'Au- 
xerroisj  Se  quatre  lieutenans  de  roi  dans  ces  quatre 
bailliages.  Il  y  a  un  lieutenant  général  en  Brelfe  Bu- 
gei ,  Valromei ,  Se  Gex   Se  un  lieutenant  de  roi. 

Le  comté  de  Bourgogne  a  un  gouverneur  Se  un  lieu- 
tenant général ,  Se  quatre  lieutenans  de  roi }  favoir  3 
dans  les  bailliages  de  Grai ,  de  Befançon ,  de  Dole  Se 
de  Salins. 

III.  Gouvernement  de  Normandie. 

Le  gouvernement  de  Normandie  comprend  la  haute 
Se  baffe  Normandie  ;  la  haute,  qui  eft  à  l'orient ,  com- 
prend trois  diocèfes  j  favoir  ,  Rouen  ,  Lizieux  Se 
Evreux  :  la  baffe  eft  à  l'occident ,  Se  a  quatre  diocèfes^ 
favoir  j  Séez,  Avranches  ,  Bayeux  Se  Coutance.  Cha- 
cune de  ces  parties  de  la  Normandie  a  un  lieutenant  gé- 
néral. Il  y  a  encore  en  chacun  des  fept  bailliages  de  ce 
gouvernement,  un  lieutenant  de  roi.  Ces  bailliages 
font  Rouen ,  Caux  ,  Gifors,  Evreux  ,  Alençon,  Cacn 
Se  Coutance. 

Le  Havre  de  Grâce  ,  Montivilliers  Se  Harfleur  font 
enfemble  un  gouvernement,  qui  a  le  rang  des  gouver- 
nemens de  provinces,  &  ne  relevé  point  du  gouverneur 
de  Normandie. 

IV.  Gouvernement  de  Guicnne. 

Le  gouvernement  de  Guienne,  comprend  la  haute 
Se  la  baffe  Guienne.  Il  y  a  un  lieutenant  général  dans 
la  bafTe  Guienne  ,  ou  généralité  de  Bourdeaux  •  Se  un 
autre  dans  la  haute  Guienne ,  ou  généralité  de  Mon- 
tauban.  Outre  ces  lieutenans,  il  yaplufieursfénéchaux, 
Se  neuf  lieutenans  de  roi  ;  favoir  ,  1 .  à  Rhodez  Se  Vil- 
lefranche  \  2.  à  Vabres  Se  Millaud  :  3.  au  pays  de  Co- 
minges  Se  Conferans  ;  4.  dans  l'Armagnac  \  5.  dans 
le  Bigorre  ;  6.  a  Bourdeaux  ;  7.  dans  l'Agenois  &  Ba- 
zadois  j  8.  dans  le  Condomois  Se  Aire  ;  Se  9.  à  Bayonne 
&  dans  les  Landes. 

La  Saintongc  &  l'Angoumois  ont  un  gouverneur,  un 
lieutenant  général  3  deux  fénéchaux  ,  Se  un  lieutenant 
de  roi  dans  chacune  de  ces  provinces. 

Le  Limofin  a  auffi  un  gouverneur  3  un  lieutenant  gé- 
néral ,  un  fénéchal ,  deux  lieutenans  de  roi ,  un  pour  le 
haut  Limofin  ,  Se  l'autre  pour  le  bas. 

Le  Périgord  a  un  fénéchal  ,  Se  deux  lieutenans 
de  roi. 

Le  Querci  a  un  fénéchal ,  un  lieutenant  général  ,  Se 
deux  lieutenans  de  roi. 

V.  Le  gouvernement  de  Bretagne. 

Le  gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  hauts 
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ce  la  bafle  Bretagne.  Cette  province  contient  neuf 
évechés  ;  trois  où  l'on  parle  feulement  françois  ;  fa- 
voir ,  Nantes  ,  Rennes  Se  Saiiit-Malo  ;  trois  où  l'on 
parle  françois  &  breton  ;  favoir  Vannes  ,  Saint-Brieu 
Se  Dol  ;  &  trois  où  l'on  parle  le  yrai  breton  ,  appelle 
breton  bretonnant,  favoir  Quimpercorentin  ou  Cor- 
nbuaille,  Léon  &  Treguier.  Après  le  gouverneur  il 
f  a  feux  lieutenans  généraux.  L'an  eft  lieutenant 
général  de  Bretagne  ,  à  la  réferve  du  comté  Nan- 
tais j  &  l'autre  eft  lieutenant  général  au  comté  Nan- 
tais, ville  &  château  de  Nantes.  Il  y  a  auffi  trois 
lieutenans  de  roi  3  un  de  la  haute  Bretagne ,  un  de 
la  bafle  Se  un  du  comté  Nantois. 

VL  Le  gouvernement  de  Champagne. 

Le  gouvernement  de  Champagne  8c  de  Brie  eft  fous 
tin  gouverneur  qui  a  quatre  lieutenans  généraux  ;  fa- 
voir ,  au  bailliage  de  Reims ,  aux  bailliages  de  Troyes 
Se  de  Langres_,  au  département  de  Vitri ,  &  en  Brie  , 
Se  quatre  lieutenans  de  roi ,  fous  ces  quatre  lieute- 
nans généraux. 

VII.  Le  gouvernement  de  Languedoc. 

Le  gouvernement  de  Languedoc  a  trois  lieute- 
hances  générales  ;  favoir  ,  au  haut  Languedoc ,  au 
bas  Languedoc  ,  &  au  Vivarais  ;  Se  neuf  lieutenans  de 
roi ,  favoir  ,  i .  dans  les  diocèfes  de  Touloufe,  Rieux , 
bas  diocèfe  de  Montauban ,  &  partie  du  diocèfe  de 
Cominges;  i.  dans  les  diocèfes  de  Caftres  Se  Saint- 
Pons  ;  3 .  dans  les  diocèfes  de  Saint-Papoul ,  de  Carcaf- 
fone,  de  Lavaur  Se  d'Albi;  4.  dans  le  Givaudan  j  5. 
dans  les  diocèfes  de  Montpellier ,  de  Nîmes  ,  d'A- 
Iais ,  de  Lodève ,  Se  port  de  Cete  ;  6.  dans  les  diocèfes 
de  Beziers ,  de  Narbonne  &  d'Agde  ;  7.  dans  les  dio- 
cèfes de  Mirepoix,  d'Alet ,  &à  Limodxj  8.  dans  le 
Vêlai  &  haut  Vivarais  ;  Se  9,  dans  le  diocèfe  d'Uzez  Se 
bas  Vivarais. 

La  province  de  Foix  a  auflî  un  gouverneur ,  un  lieu- 
tenant général  &c  un  lieutenant  de  roi. 

VIII.  Le  gouvernement  dé  Picardie  &  Artois. 

Après  le  gouverneur ,  il  y  a  trois  lieutenans  géné- 
raux ,  qui  font  le  lieutenant  général  en  Artois  Se 
deux  lieutenans  de  roi  ;  le  lieutenant  général  à  Pi- 
tonne  3  Montdidier  &  Roye  ;  Se  le  lieutenant  géné- 
ral au  reftedu  gouvernement,  Se  un  lieutenant  de  roi; 

Le  pays  Boulonois  a  un  gouverneur  particulier  ,  Se 
un  lieutenant  de  roi,  avec" un  fénéchal.  Le  pays' de 
Ponthieu  a  un  lieutenant  de  roi  ;  le  Vermandois  Se  la 
Tiérarche  ,  ont  aufîi  un  lieutenant  de  roi.  Dunkerque 
a  eu  auflî  le  rang  de  gouvernement  de  province.  11  y 
avoit  un  gouverneur  8c  un  lieutenant  de  roi. 

IX.  Le  gouvernement  de  Daitphiné. 

11  y  a  un  gouverneur  Se  un  lieutenant  général 
qui  eft  auflî  fénéchal  ;  quatre  lieutenans  de  roi  aux  bail- 
liages de  Grenoble  Se  Briançon  ;  d'Embrun  Se  de  Gap- 
de  Vienne  8c  Saint-Marcellin ,  &  aux  pays  de  Valen- 
tinois  j  Diois  i  Saint-Paul  trois  Châteaux,  Sec. 

X.  Le  gouvernement  de  Provence. 

Après  le  gouverneur,  il  y  a  un  lieutenant  général  Si 
deux  fénéchaux  ;  l'un  nommé  grand  fénéchal  de  Pro- 
vence ,  Se  l'autre  grand  fénéchal  d'Arles  -,  quatre  lieu- 
tenans de  roi,  dans  les  villes  d'Aix ,  d'Arles ,  Marfeille 
&  Grande ,  Se  pays  adjacens. 

XI.  Le  gouvernement  du  Lyonhois. 

Le  gouvernement  du  Lyonnois ,  Forez  8c  Beaujo- 
lois  ,  a  un  gouverneur  qui  eft  auflî  fénéchal  ;  un  lieu- 
tenant général  ;  trois  baillis,  favoir ,  du  Lyonnois,  du 
Irorez  8c  du  Beaujolois  :  &  deux  lieutenans  de  roi,  un 
du  Lyonnois  8ç  1  autre  de  Forez. , 
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L'Auvergne  a  un  gouverneur;  deux  lieutenans  géné- 
raux, l'un  pour  la  haute,  8c  l'autre  pour  la  balle  :  & 
deux  lieutenans  de  roi  dans  ces  mêmes  dépàrtemens. 

La  Marche  a  auflî  un  gouverneur,  un  lieutenant  gé- 
néral, deux  lieutenans  de  roi  3  un  de  la  haute  Marche  i 
8c  l'autre  de  la  bafle. 

^  Le  Bourbonnois  a  un  gouverneur  qui  eft  auflî  fé- 
néchal, un  lieutenant  général,  Se  deux  lieutenans  de 
roi;  un  à  Moulins,  l'autre  à  Bourbon,  Montlu- 
çpn ,  &c. 

XII.  Le  gouvernement  de  l'Orléanois. 

Ce  gouvernement  comprend  l'Orléanois,  le  Blai- 
fois  ,  le  Dunois ,  la  Sologne  ,  le  pays  Chartrain  ou  la 
Beaufle,  Se  le  Vcndômois.  Après  le  gouverneur  ,  il  y 
a  trois  lieutenans  généraux ,  pour  l'Orléanois ,  le  Blai- 
fois  Se  le  pays  Chartrain ,  &  trois  lieutenans  de  roi  ;  un 
dans  la  ville  &  duché  d'Orléans  ;  un  au  bailliage  de 
Blaifois  ;  8c  un  dans  le  Vendômois. 

^  Le  Poitou  a  un  gouverneur  ,  &  deux  lieutenans  gé- 
néraux ;  l'un  au  haut  Poitou,  Se  l'autre  au  bas  Poi- 
tou ;  Se  quatre  lieutenans  de  roi  ;  deux  au  haut  Poi- 
tou ,  Se  deux  au  bas. 

L'Anjou  ,  le  Saumurois  ,  la  Touraine ,  le  pays  d"Au- 
nis  &  k  Maine  ,  ont  aufli  chacun  un  gouverneur  Se  un 
lieutenant  général.  L'Anjou,  le  Saumurois,  le  pays 
d'Aunis  8c  le  Perche  ,  ont  chacun  un  lieutenant  de 
roi.  La  Touraine  a  deux  lieutenans  de  roi  ;  un  à  Tours 
Se  Amboife;  Se  un  à  Loches  Se  Chinon.  Le  Maine  a 
aufli  deux  lieutenans  de  roi  ;  un  dans  le  haut  Maine  , 
&  l'autre  dans  le  bas. 

Le  Berri  a  un  gouverneur,  un  lieutenant  général  j 
qui  eft  auflî  fénéchal  du  haut  &  bas  Berri  ,  8c  deux  lieu- 
tenans de  roi;  un  à  Bourges,  &  un  à  Ifloudun  8c  la 
Châtre. 

Le  Nivernais  a  un  gouverneur  ,  un  lieutenant  gé- 
néral ,  un  fénéchal  Se  un  lieutenant  de  roi. 

Autres  pays  et  provinces  incorporés 
ou  réunis  à  la  couronne  de  France. 

I.  Navarre  &  Béarn. 

Après  le  gouverneur  Se  le  lieutenant  général  du 
royaume  de  Navarre  ,  qui  eft  aufli  gouverneur  de  la 
principauté  de  Béarn  ,  il  y  a  un  lieutenant  général  de 
Béarn  ,  Se  Un  lieutenant  de  roi. 

W.L'Alface. 

L  Alface  haute  Se  bafle  a  un  gouverneur  Se  un  lieu- 
tenant général ,  un  commandant  général  en  leur  abfen- 
ee,  Se  un  lieutenant  de  roi. 

III.  La  Lorraine  y  cédée  à  la  France  en  1756. 

Le  pays  Se  évèché  de  Metz  a  un  gouverneur  8c  un 
lieutenant  général ,  Se  un  lieutenant  de  roi ,  qui  l'en: 
auflî  du  Verdunois. 

Le  Verdunois  Se  la  province  de  Toul  ont  auflî  un 
gouverneur,  un  lieutenant  général ,  &  un  lieutenant 
de  roi  pour  la  province  de  Toul. 

IV.  Le  comté  de  RouJJillùn. 

Le  Rouflîllon  a  un  gouverneur    un  lieutenant  gé- 
néral, 8c  un  lieutenant  de  roi. 

V.  Là  Flandre  ffançoife  &  le  Haynaùlt. 

La  Flandre  françoife  a  un  gouverneur  général  qui 
prend  le  titre  de  gouverneur  de  Flandre ,  Hainault  Se 
conquêtes  de  fa  majefté  dans  ces  provinces.  Il  a  fous 
lui  un  lieutenant  général  Se  trois  lieutenans  de  roi;  1. 
à  Lille  &  Douai;  2.  à  Cambrai  Se  Cambreiîs;  5.  à 
Charlemont. 

VI.  Dans  l'Amérique. 

La  nouvelle  France  a  un  commandant ,  avec  un  gou- 
verneur pour  les  ifles  françoifes.  N 
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On  peut  remarquer  ici  ,  que  les  gouverneurs  5S  les 
lieiuenans  pour  le  roi  dans  les  provinces ,  font  ce  qu'é- 
toient  autrefois  les  ducs  ;  6c  que  les  gouverneurs  des 
villes  ,  font  ce  qu  croient  les  comtes.  Leur  devoir  eft  de 
conferver  en  l'obéilfance  du  roi  ,  les  provinces  &  les 
places  qui  leur  font  données  en  garde ,  de  les  maintenir 
en  paix  ,  &  de  les  défendre  contre  les  ennemis. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  France  ,  &  de  [es  rois. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ceux  qui  ont  traité 
des  Gaules ,  pareeque  nous  en  donnons  un  article  fé- 
paré.  Ceux  qui  ont  décrit  la  France  :  c'eft-  à-dire  qui 
en  ont  donné  des  cartes  géographiques,  font  Guillaume 
Poftel  en  1 5  5  3  6c  1  5  70  j  Py crus  Ligorius  en  1 5  5  S  5 
Jean  Jolivet  en  1 5  65  j  Gérard  Merçator  en  1  5  8  5  j  Cor- 
neille de  Jode  vers  le  même  temps  5  Jean  Bellon  en 
1593-  Abraham  Ortélius  en  1 5  9-4-  j  Jolfe  Hond  en 
16075  François  de  laGuillotiere  5  C.Savari,  en  16175 
Tai&n.en  163  S.,  en  9  feuilles  j  Nicolas  San  ion  ,  &cc. 
M.  de  l'Ifle,  premier  géographe  du  roi ,  qui  a  furpafle 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  &  qui  a  donné  des  cartes 
particulières  d'une  grande  partie  des  provinces. 

Ceux  qui  ont  donné  des  traités  de  la  géographie  gé- 
nérale de  Fiance  j  font  Gilles  le  Bouvier ,  dit  Berri , 
premier  héraut  d'armes  du  roi  Charles  VII 5  Alain  Chaî- 
ner, fecrétaire  du  même  roi  5  Loys  Boulanger  géo- 
mètre 6c  aftronomc  ,  dont  l'ouvrage  intitulé  :  Calcu- 
latïon  ,  defeription  &  géographie ,  &c.  parut  à  Lyon 
en  1 5  2  5  j  &  à  Touloufe  en  1 5  65  5  Gilbert  Coulîn  en 
15325  Robert  Ceneau  en  15575  Guillaume  Poftel  en 
1563  5  André  Thevet  en  1575  5  François  de  Belle- 
forêt  ,  la  même  année  5  Paul  Mérula  en  16055  Jean 
Ifaàc  Pontan  en  16065  Villamont  en  16085  An- 
dré du  Chêne  en  16145  Théodore  Mayerne  Tur- 
quet  en  161  S  5  Thomas  Erpenius  en  1631  5  Jean  le 
Clerc  avec  Michel  de  la  Rochcmaillet  en  16325  Phi- 
libert Monet  en  16345  Laurent  Turquois  en  1651  5 
Pierre  Daviti  en  16265  Philippe  Brieç  dans  fes  paral- 
lèles 5  Nicolas  Sanfon  en  1651  5  Martin  Zeiller  en 
j  6  5  5  5  Pierre  du  Val  en  16825  Simon  Bornmeifter  en 
1 672  5  jean-Baptifte  Daudiffret  en  16915  Jean-Nico- 
las du  Tralage  ,  fous  le  nom  deTillemont  en  16935 
Jean  de  la  Croze  e'n  1  6945  Denys  Martineau  du  Plef- 
fis  en  1700  5  Jean-Pierre  Treillon  Poncin  en  17085 
M.  de  Thou  5  Jean  Piganiol  de  la  Force  en  171 5  5 
l'abbé  de  Longuerue  en  1 7 1  9  ,  &G. 

L'hiftoire  eccléfiaftique  a  été  traitée  fort  favamment 
par  un  très-grand  nombre  d'auteurs.  Le  P.  Charles  le 
Cointe ,  de  l'Oratoire ,  en  a  écrit  à  delfein  ,  6c  fes  an- 
nales eccléfiaftiques ,  qui  font  en  huit  volumes  in-folio, 
fimflent  l'an  85  5.  M.  Gueulette.,  prieur  de  CourcelleSj 
a  donné  en  1 696  un  Abrégé  de  l'hifloire  de  l'Eglife  gal- 
licane ;  Se  depuis  le  P.  Longueval  ,  Jéfuite ,  a  entrepris 
une  Hijloire  de  l'Eglife  gallicane  ,  en  pluiieurs  volumes 
i«-4°  ,  qu'il  a  conduite  jufqu'au  XII  liécle  ,  6c  que  fes 
confrères  continuent.  Outre  cela  ,  on  a  un  très-grand 
nombre  d'hiftoires  eccléfiaftiques  particulières  des  pro- 
vinces. L'ouvrage  intitulé  Gallia  chriJUana  ,  dont  le 
R.  P.  D.  Denys  de  Sainte-Marthe  ,  a  donné  une  nou- 
velle édition  ,  corrigée  en  une  infinité  d'endroits ,  eft 
une  des  plus  confidérables  parties  de  l'hiftoirede  l'Egli- 
fe gallicane ,  à  laquelle  il  manque  peu  de  chofes ,  lî 
on  y  joint  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  France, 
&  qui  ont  été  publiés  par  le  P.  Sirmond  ,  Pierre  de  la 
Lande,  &  Louis  Odefpune  de  la  Mefchiniere.  On  peut 
encore  confulter  la  critique  des  annales  de  Baronius 
par  le  pere  Pagi,  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  M.  Fleury, 
les  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  D.  Jean  Ma- 
billon ,  les  actes  des  faints  du  même  ordre  ,  &e.  & 
fur-tout  les  libertés  de  l'Eglife  gallicane  s  avec  leurs 
preuves. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  politique  de  France , 
fi  on  cherche  ceux  qui  ont  traité  de  l'origine  des  Fran- 
çais, on  trouvera  Jean  Boivin,  yers  l'an  1315,  Nicole 
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Gilles  en  1492  5  Jean  Trithéme  vers  1 500  5  Nicolas 
Coccinius  en  1 5065  Jean  le  Maire  de  Beiges  en  1 5 1  2; 
Jérôme  Gebwiller  en  1 5 1 9  5  Pierre  de  Lille  en  1 5  2 1  ;3 
le  comte  Nuenare  en  15215  Gaudence  Merula  en 
15385  Charles  du  Moulin  en  1  561  5  Guillaume  du 
Bellai ,  feigneur  de  Langeai 5  Jean  Curion  vers  1 570; 
Godefroi  Me! vin  en  1563  5  Chriftophe  de  Roffigni 
en  1571  5  Denys  Forêt  en  1573  5  Jean  le  Mâle  en 
1575  5  François  de  Belle-Forêt  en  1 576  5  Etienne  de 
Lulïgnan  en  1 5  77  j  Nicolas  Vignier  en  15825  Lance- 
lot  Voëfin  de  la  Popeliniere  en  1 5  99  5  François  Picard 
en  1611  5  Louis  Pafcal  de  la  Cour  en  16165  Philippe 
Cluvier  ,  la  même  année  :  Jean  Ifaac  Pontan  la  même 
année  :  Marin  le  Roi  de  Gumberville  en  16205  Etienne 
Clavier  en  1621  5  Jean  d'Arrerac  en  1625  5  Jacques 
deCaflan  en  16265  MM.  de  Sainte-Marthe  en  1628  5 
du  Toufteau  en  1631  5  Audigier  en  1676  5  Gilles 
Laccari  en  16775  François  Eudes  de  Mezerai  eu 
16825  Conrad  Samuel  Schuttîeich  en  1679  5  Geraud 
de  Cordemoi  en  16855  Gérard  du  Bois  en  1 690  5  Re- 
né d'Aubertde  Vertot  en  17075  Guillaume  Godetroi 
Leibnitz  en  171  65  Burchard  Gotthelrf  Scruw  en  1716. 

Les  hiftoires  générales  font  aulîi  en  très-grand  nom- 
bre. On  nomme  quelques-uns  de  ceux  qui  les  oat  écri- 
tes ,  à  la  fin  de  cet  article.  Comme  les  pièces  origina- 
les de  notre  hiftoire  étoient  fort  difficiles  à  trouver , 
nous  avons  été  beaucoup  foulagés  par  les  recueils  qu'eu 
fit  Marquard  Freher  ,  Allemand  ,  qui  donna  au  pu- 
blic pluiieurs  narrations  curieufes ,  dans  un  corps  do 
l'ancienne  hiftoire  de  France.  Pierre  Pithou  a  lait  aulîi 
un  recueil  de  quelques  vieux  auteurs  qui  vont  jufqu  a 
Hugues  Capet.  Enfuite  André  du  Chêne  ayant  com- 
mencé de  recueillir  tout  ce  qui  fe  put  trouver  en  géné- 
ral concernant  ce  fujet ,  foit  en  livres  imprimés  ou 
manuferits,  comme  relations ,  annales  3  épitres,  trai- 
tés,yajoutant  même  quelques  poèmes  hiftoriques,avoic 
fait  imprimer  fon  ouvrage  ,  qu'il  nomme  bibliothèque 
des  auteurs  qui  ont  écrit  de  l'hifloire  &  topographie  de 
France  5  &  il  y  en  a  4  volumes.  Il  avoit  deflein  d'en 
donner  quatorze,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé.  François 
du  Chêne,  fon  fils,  en  a  depuis  fait  imprimer  un 
cinquième  tome.  Les  Bénédictins  ont  entrepris  &: 
continuent  avec  fuccès  une  colletHon  beaucoup  plus 
ample  des  hiftoriens  de  France.  Les  auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  première  6c  féconde  race  de  nos  rois , 
font  Grégoire  de  Tours  5  Frédégaire  5  Aimoin  5  Sige- 
berc ,  en  la  vie  du  roi  de  ce  nom  5  Venance  FortunaC 
en  celle  de  fainte  Radegonde  5  Marculfe  ,  imprimé 
par  les  foins  du  célèbre  Jérôme  Bignon  5  annales  de 
l'abbaye  de  Fulde  5  Odoran  5  Eginard  ,  en  la  vie  de 
Charlemagne  5  Nithart5  les  annales  de  Fleuri  5  Abbon} 
Paul  diacre  5  Adon  5  Hugues  de  Flavigni ,  cV'c.  Ceux 
qui  ont  écrit  des  rois  de  la  troilîéme  race  j  font  Hel- 
gaud ,  moine  de  Fleuri ,  qui  a  fait  un  abrégé  de  la 
vie  de  Robert.  Suger  a  compofé  celle  de  Louis  le  Gros , 
&  Rigord  celle  de  Philippe  Augujle.  Louis  VIII  a  eu 
fon  hiftorien  qui  eft  un  auteur  inconnu  5  6c  faim  Louis , 
fon  fils  ,  a  eu  Geofroi  de  Beaulieu  fon  confeîfeur , 
Guillaume  de  Chartres  fon  chapelain  le  lire  de  Join- 
ville,  Pierre  Matthieu,  &c.  11  faut  voir  enfuite  les 
annales  de  Sigebert ,  de  Guillaume  de  Nangis  5  Froif- 
fard  5  Enguerrand  de  Monftrelet.  Jean  Juvenal  des 
Urlins  écrivit  l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI,  que 
nous  avons  par  les  foins  de  M.  Godefroi.  M.  le  La- 
boureur a  donné  au  public  celles  de  Gui  de  Mon- 
ceaux 6c  de  Philippe  de  Viletes ,  abbés  de  S.  Denys  , 
ÔC  auteurs  de  la  vie  du  même.  Berri  a  écrit  la  vie 
de  Charles  VII  ,  que  du  Chêne  a  fait  imprimer.  M. 
Godefroi  a  publié  Charlier  ,  qui  a  écrit  les  hiftoires 
de  Charles  VU  ,  les  mémoires  de  Philippe  de  Cofn- 
mines ,  qui  comprennent  la  vie  de  Louis  XI  ëc  celle 
de  Charles  VIII,  Guillaume  dejallignij  celle  de 
Charles  VIII,  &  celle  de  Louis  XII  par  Jean  d'Au- 
ton  j  Jean  de  S.  Gelais ,  6c  Claude  de  Seiflel.  On  peut 
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encore  voir  pour  ce  temps ,  Paul  Jove  ;  Guichardîn  ; 
la  Popeliniere  j  Paradai  j  Martin  8c  Guillaume  du 
Bellai  j  Mémoires  de  France  de  Rabutin  &  de  Mont- 
luc  j  Davila,  &c.  Pierre  Matthieu  j  Jean-Baptifte  le 
Grain  •  Julien  Peleus  ;  M.  de  Perefixe ,  archevêque 
de  Paris ,  auteur  de  la  vie  de  Henri  le  Grand  \  avec 
les  mémoires  de  Chiverni ,  de  Sulli  &  de  Villeroi. 
On  peut  confulter  encore  les  chroniques  de  France  ; 
Mer  &  chronique  des  hiftoires  de  France  ;  Paul  Emile  ; 
Robert  Gaguinj  du  Haillanj  Papire  Maflon-  Nicole 
Gilles;  Denys  Sauvage;  le  Breton;  Belleforêr;  inventaire 
de  De  Serres  ;  Dupleix  ;  Mezerai  ;  Cordemoi  ;  le  P.  Da- 
niel j  le  P.  Jourdan  ;  le  duc  d'Efpernon,  &c.  Pour  les  an- 
tiquités ,  on  peut  voir  Faucher  ;  Pafquier  ;  du  Chêne , 
&c.  Pour  les  généalogies,  Du  Tillet  ;  Sainte-Marthe  ; 
du  Bouchet  ;  Chantereau  le  Févre  ;  d'Hozier  ;  la  Ro- 
que ;  Juftel  ;  Bernard  ;  le  cérémonial  de  France  de  M. 
Godefroi ,  qui  a  publié  les  officiers  de  la  couronne 
de  le  Ferron  ;  le  P.  Anfelme  &c.  Ceux  qui  voudront 
connoître  plus  particulièrement  les  aureurs  de  notre 
hiftoire  ,  confulteront  outre  les  catalogues  de  du  Chê- 
ne ,  la  bibliothèque  des  auteurs  de  l'hiftoire  &  topo- 
graphie de  France,  imprimée  l'an  1618,  i/z-8°  ; 
les  bibliothèques  françoifes  de  la  Croix  du  Maine  ; 
de  Du  Verdier-Vauprivas  ;  de  Sorel  ;  &  fur- tout  la 
bibliothèque  hiftorique  de  France  du  P.  le  Long. 

FRANCE  NOUVELLE,  grand  pays  de  l'Améri- 
que feptentrionale  3  cherche^  CANADA. 

FRANCESCA  (  Pietro  délia  )  peintre  de  l'état  de 
Florence ,  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle  ;  &  fe  plai- 
lbit  à  repréfenter  des  fujets  de  nuit  &  des  combats. 
Le  pape  Nicolas  V  l'employa  à  peindre  dans  le  Va- 
tican. Il  y  avoir  entr'autres  deux  tableaux  ,  qui  furent 
mis  à  bas  par  le  commandement  de  Jules  II  pour  y  en 
fubftituer  deux  autres ,  que  Raphaël  rit  du  miracle  du 
fainr  Sacrement ,  qu'on  dit  être  arrivé  à  Bolféne  ,  & 
de  S.  Pierre  dans  fa  prifon.  Il  a  fait  beaucoup  de  por- 
traits ,  &  a  écrit  de  l'arithmétique  &  de  la  géométrie. 
Il  eut  pour  difciples  Laurentino  d'Angelo  d'Arezzo  , 
&  Luc  Signorelli.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

FRANCESCA  3  pauvre  fille  Italienne ,  native  de 
Cafal  dans  le  Montferratj  âgée  de  vingt  ans ,  fe  fi- 
gnala  au  fiége  de  cette  ville  en  1 630.  Elle  prit  les  ar- 
mes &  combattit  vaillamment  dans  différentes  forties , 
où  elle  tua  plufieurs  des  ennemis.  Jean  de  Toiras , 
depuis  maréchal  de  France ,  qui  étoit  dans  la  ville  pour 
défendre  cette  place,  lui  donna  la  paye  de  quatre  loi— 
dars  ,  &  une  de  chevau-léger  dans  fa  compagnie.  * 
Baudier  ,  hiftoire  du  maréchal  de  Toiras. 

FRANCFORT  ,  fur  le  Mein  ,  Francfordia  ou 
Francofurtum  ,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Fran- 
conie,  dans  le  diocèfe  de  Mayence,  eft  célèbre  par  l'es 
foires  ,  &  eft  le  lieu  où  fe  doit  raire  l'élection  des 
empereurs  ,  depuis  la  bulle  d'or ,  qui  eft  une  conftitu- 
tion  de  l'empereur  Charles  IV.  Les  auteurs  parlent  di- 
verfement  de  l'origine  de  certe  ville.  On  croir  qu'elle 
a  tiré  fonnom  des  François  ,  aufquels  elle  fervoit  de 
paflTage  ,  même  avant  le  fixiéme  fiécle  ;  &  que  Char- 
lemagne  l'augmenta ,  après  y  avoir  défait  les  Saxons 
fur  le  bord  du  Mein  3  qui  coule  dans  cette  ville  &  la 
divife  en  deux  parties.  La  plus  grande  partie  retient 
le  nom, qui  eft  commun  à  toute  la  ville.  L'autre  ,  qui 
eft  comme  le  fauxbourg  ,  a  celui  de  Saxenhaufen  3 
c'eft- à-dire,  Maifon  des  Saxons  :  routes  deuxfonr  alfez 
fortes  j  entourées  de  larges  foliés  remplis  d'eau  & 
bien  revêtus.  Ses  édifices  les  plus  confidérables  font, 
l'églife  de  S.  Barrhélemi ,  l'hôtel  de  ville le  Brans- 
fels  ou  le  palais  impérial  3  la  forterefte,  le  pont  entre 
deux  tours,  le  port,  &c.  On  croit  que  l'églife  de  S. 
Barrhélemi  eft  l'ouvrage  du  roi  Pépin 3  ou  peut-être 
de  Louis  le  Pieux  ,  roi  de  Germanie  ,  qui  mourut  à 
Francfort  en  876.  La  maifon  de  ville  ,  où  l'on  garde 
lu  bulle  d'or  ,  a  le  nom  de  Romer  3  qui  eft  celui  d'un 
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gentilhomme  du  pays  ,  qui  la  donna  au  public.  Les 
maîtres  d'armes  qui  y  font  reçus    ont  feuls  le  droit 
d'exercer  leur  profelîion  dans  toute  l'étendue  de  l'em- 
pire. Les  maifons  y  font  bâties  de  bois  couvert  de 
plâtre  ,  &  peintes  par  le  dehors.  Il  y  a  plufieurs  bel- 
les places ,  &  de  riches  marchands.  L'empereur  Ma- 
ximilien  I ,  qui  y  tint  une  diète  le  50  octobre  de  l'an 
*495  >  y  établit  la  chambre  impériale  qui  a  tenu  fes 
féances  en  cette  ville  depuis  cette  année  ,  jufqu'en 
15  30.  Les  habitans  font  Luthériens.  Ils  furent  des  pre- 
miers qui  donnèrent  dans  les  nouvelles  opinions ,  &C 
qui  en  demandèrent  le  libre  exercice.  Le  refus  qu'on 
leur  en  fit  en  1515  les  porta  à  la  révolte  contre  le  fé- 
nat ,  fous  la  conduite  d'un  tailleur  &  d'un  cordon- 
nier. Dans  la  fuite ,  ils  dépoferent  les  magiftrars  :  ils 
en  inftiruerent  24  tirés  du  corps  de  la  populace  ,  ÔC 
firent  prêcher  &  mettre  par  écrir  leurs  opinions  ,  rédi- 
gées en  47  articles.  Ces  violences  eurent  des  fuites 
facheufes ,  jufqu'à  ce  que  la  ville  embralTât  entière- 
ment la  confeflion  d'Ausbourg  en  1530.  Elle  entra 
même  dans  la  ligue  de  SmalcaldeJ&  eut  part  aux  autres 
malheurs  ,  qui  affligèrent  l'Allemagne.  Maximilien 
d'Egmond  ,  comte  de  Buren  ,  palfant  en  1546  près 
de  Francfort ,  avec  une  armée  impériale  ,  étonna  fi 
forr  les  habitans  ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  delTein  fur 
leur  ville ,  qu'ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes. 
Pour  prix  de  cette  fou  million  précipitée  ,  on  leur  en- 
voya une  garnifon  de  trois  mille  hommes  &  de  qua- 
tre cens  chevaux ,  &  on  leur  fit  payer  quatre-vingt  mille 
ecus.  Ce  fut  en  1547.  La  ville  reçut  l'Intérim  l'année 
fuivante  ,  &  fut  afliégée  deux  fois  en  1552  par  Mau- 
rice électeur  de  Saxe  ;  &  par  Albert  3  marquis  de  Bran- 
debourg 3  dit  VAlcibiade  d' Allemagne ,  mais  depuis 
elle  recouvra  la  liberté.  Il  y  a  des  Juifs  qui  y  ont  une 
fynagogue  :  ils  contribuent  beaucoup  au  négoce ,  qui 
rend  cette  ville  florilTanre  j  &  il  y  a  un  temple  hors 
de  la  ville  pour  les  Calviniftes  ;  mais  ils  font  obligés 
de  fe  marier  ,  &  de  faire  baptifer  leurs  enfans  dans 
les  temples  des  Luthériens.  Les  Catholiques  y  ont 
l'exercice  de  leur  religion.  Le  gouvernement  de  cette 
ville  eft  ariftodémocratique.  Les  magiftrats  font  choi» 
fis  parmi  les  familles  nobles  ;  mais  ils  font  nommés 
par  tous  les  corps  de  métiers ,  à  l'exception  de  celui 
des  tailleurs  ,  à  caufe  que  la  révolre  ci-delfus  marquée 
fut  fomentée  par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  prin- 
cipaux s'établit  le  chef.  On  y  reçut  en  1630  le  roi  de 
Suéde  ,  qui  y  maintint  le  commerce.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  les  Suédois  y  établirent  le  confeil  pour 
la  direction  de  leurs  affaires ,  &  n'en  fortirenr  qu'à 
l'approche  de  l'armée  impériale  en  1 6  34.  Ils  fe  retran- 
chèrent même  à  Saxenhaufen.  *  Sleidan  3  &  de  Thou 
hijl.  Bertius ,  corn.  Germ.  I.  3.  Olivier  ,  defer.  Germ. 
Georgius  B  unus ,  in  theat.  civ.  &c  Bourgon ,  géo- 
graphie hijlorique. 

Conciles  de  Francfort. 

Charlemagne  fit  aiTembler  le  premier  concile  de 
Francfort  l'an  75) 4.  Il  eft  fi  confidérable  ,  que  quelques 
uns  l'ont  nommé  le  concile  d'Occident ,  pareeque  les 
évêques  de  la  plus  grande  partie  d'Italie  ,  de  Germa- 
nie ,  &  des  Gaules  s'y  trouvèrent  au  nombre  d'environ 
300.  Les  légats  du  pape  y  aflifterent.  L'empereur  y 
raifonna  forr  favamment  contre  les  erreurs  d'Elipand 
de  Tolède  ,  &  de  Félix  d'Urgel  qui  enfeignoient  que 
J.  C.  étoit  fils  adoptif  de  Dieu  le  pere  à  l'égard  de  fon 
humanité.  Ces  erreurs  furent  condamnées.  On  agita 
dans  ce  concile  laqueftionfur  le  culte  des  images;  &  les 
évêques  s'imaginant  que  le  fécond  concile  de  Nicée , 
tenu  peu  de  temps  auparavant ,  avoir  trop  donné  au 
cuire  des  images,  rejerterent  fa  décillon,,  condam- 
nant en  même  temps  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
d'images ,  &  qui  les  brifoient  &  abattoient.  Ainfi  ils 
tinrent  un  milieu  entre  ce  qu'ils  croyoient  que  les  pè- 
res du  concile  de  Nicée  avoient  établi  ,  &  les  Icono- 
Torne  V.  Partie  I.  S  f 
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claftes ,  en  permettant  d'avoir  des  images,  &  d'en  met- 
tre  dans  les  églifes  pour  fervir  d'inftru&ion >  mais  ne 
voulant  pas  qu'on  leur  rendit  un  culte  religieux  de  fervi- 
tude.  C'etoit  auili  la  pratique  alors  établie  en  France  , 
comme  ilparoîtpar  les  livres  Carolins  y  par  le  concile 
de  Paris  j  8c  par  le  témoignage  des  auteurs  contempo- 
rains ,  comme  de  Jonas  d'Orléans ,  de  Valafride-Stra- 
bon  &  de  Dungale  ,  &c. 

L'an  1007  ,  on  célébra  un  autre  concile  j  pour  con- 
firmer l'ére6tion  de  l'églife  de  Bamberg  en  cathédrale  3 
comme  nous  l'apprenons  de  Ditmar.  Quelques-uns 
en  mettent  un  autre  l'an  8 7 3  &  un  en  1034.  *  Dit- 
mar ,  /.  6.  Sirmond  ,  in  concil.  Gai.  Baronius  ,  A.  C. 
75)4  ,  &c.  Du  Pin,  bibliotk.  des  auteurs  eccléf.  du 
VIII  fiecle. 

Foires  de  Francfort. 

Les  deux  célèbres  foires  qu'on  tient  à  Francfort , 
l'une  dans  le  printemps ,  8c  l'autre  dans  l'automne , 
entretiennent  dans  cette  ville  un  commerce  confidéra- 
ble.  Ces  foires  font  connues  non-feulement  par  les  dif- 
férentes marchand  ifes  qui  s'y  vendent ,  mais  encore 
par  le  tranfport  8c  le  commerce  des  livres  qui  s'y  dé- 
bitent tous  les  ans  en  grand  nombre.  Les  catalogues 
des  livres  qui  font  expofés  en  vente  dans  ces  foires 
imprimés  en  plulîeurs  volumes  i/2-40.  font  curieux  à 
la  vérité  5  mais  ils  ont  été  décriés  parmi  nous  depuis 
long-temps  j  pareequ'on  prétend  qu'on  y  a  forgé  des  ti- 
tres imaginaires  de  livres  chimériques ,  8c  qui  n'ont 
jamais  été  imprimés.  Ces  catalogues  font  encore  fou- 
vent  remplis  de  fautes  grollieres  dans  les  noms  des 
auteurs,  &  dans  l'énonciation  des  titres }  aulîî-bien 
que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doivent  indiquer 
l'année  des  éditions.  *  Le  fleur  Cramoifi  ,  dans  fa 
préface  du  catalogue  des  éditions  ,  tant  de  fan  grand- 
pere  que  des  Jiens  j  &  Baillet ,  jugemens  des  fayans 
fur  les  crit.  hijl. 

FRANCFORT  fur  l'Oder,,  en  latin  Francofurtum 
ad  Oderam,  ville  d'Allemagne,  dans  le  marquifat  de 
Brandebourg,  eft  renommée  parfon  univerfité,  fon- 
dée dans  le  XVI  ficelé ,  l'an  1 506  ,  par  Joachim  ,  mar- 
-cjuis  de  Brandebourg.  David  Origan  ,  célèbre  ma- 
thématicien ,  y  profelfoit  dans  le  même  fiécle ,  8c  y 
compofa  des  éphémerides.  Francfort  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Luface ,  de  la  Pologne ,  &  de  la  Si- 
léfîe  ,  entre  CrofTeir  8c  Kuflrin,  qui  font  toutes  deux 
fur  l'Oder.  On  dit  que  ce  n 'étoit  au  commencement 
qu'un  bourg  ,  où  l'on  bâtit  des  magafins  ,  pour  y  fer- 
rer les  marchandées  qu'on  tranlportoit  fur  la  ri- 
vière. Jean  I ,  marquis  de  Brandebourg,  l'agrandit  en 
1253.  Walde'mar  y  établit  un  fénat  en  1318,  &  les 
autres  princes  de  la  même  famille  lui  ont  donné  des 
privilèges.  Elle  fouffrit  beaucoup  fous  l'empire  de 
Charles  IV  ,  qui  la  proferivit  ,  pour  avoir  man- 
qué d'obéir  à  fes  ordres.  On  ne  leva  l'interdit  qu'a- 
près que  les  habitans  de  Francfort  eurent  payé  douze 
mille  marcs  d'argent.  Joachim  II marquis  de  Bran- 
debourg ,  y  établit  la  religion  proteftante  en  1538. 
L'Oder  divife  en  deux  parties  cette  ville  ,  qui  eft  allez 
grande  8c  marchande.  *  Bertius ,  /.  3  ,  comment.  Germ. 
Cluvier.  Georçius  BruniuSj  &c. 

FRANCHE-COMTÉ,  cherche^  BOURGOGNE. 

FRANCHEIM  ou  FRANCKEMIUS  (Marcel) 
natif  de  Zutphen  ,  dans  le  XVII  fiécle  ,  apprit  les  lan- 
gues ,  les  belles-lettres  ,  le  droit  3  8c  voyagea  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  8c  en  Allemagne.  Il  voyoit 
affidurnent  les  gens  de  lettres  de  ces  pays  j  8c  ce  fut 
dans  le  dernier  qu'il  s'attacha  au  cardinal  Melchior 
Clefel ,  l'un  des  miniftres  de  l'empereur  Matthias. 
Francheim  fut  fon  fecrétaire  ,  8c  le  fervit  utilement 
en  Hongrie ,  pour  y  faire  élire  l'empereur  Ferdinand  II , 
puis  en  Bohême,  où  Frédéric  palatin  du  Rhin  avoit  été 
mis  fur  le  trône  en  161  9.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  fon 
ouvrage  intitulé  Fidcs  Bohemo-Palatina ,  auquel  il  ne 
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mit  point  fon  nom.  Depuis ,  après  que  le  cardinaî 
Clefel  eut  été  éloigné  des  affaires ,  Francheim  revint 
dans  les  Pays-Bas ,  8c  y  fut  intendant  de  juftice  dans 
les  troupes  allemandes ,  que  le  prince  de  Chimai  com- 
mandoit.  Il  exerça  la  même  charge  dans  la  Franche- 
Comté  ,  8c  fut  enfuite  nommé  par  Philippe  IV  ,  roi 
d'Efpagne,  confeiller  de  l'amirauté  à  Dunkerque,  où  il 
mourut  en  1643.  11  a  écrit  divers  traités,  Expeditio 
Sicambro-Batavaj  Epijlola pro  Iatrochymicaj  une  apo- 
logie intitulée  Afinus  palmatus  ,  &c.  On  alTure  qu'il 
avoit  achevé  un  ouvrage  en  trois  livres  ,  De  jure  bellit 
pour  répondre  à  ceux  de  Grotius  j  8c  divers  autres  trai- 
tés ,  qui  n'ont  pas  été  publiés.  11  avoit  fupprimé  fon 
nom  dans  prefque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui. 
*  Le  Mire,  de  fcnpt.f&c.  XFIL  Valere  André  j  biblio- 
thèque, belg.  &c. 

FRANCHEVILLE  (Catherine  de)  fille  de  Daniel 
de  Francheville  8c  de  Julienne  de  Cillait ,  l'un  8c  l'autre 
riches  j  d'une  famille  diftmguée  8c  vertueufe,  naquit 
le  11  feptembre  16x0  au  château  de  Trufcat ,  dans 
la  prefqu'ifle  de  Ruys  en  Bretagne.  Elle  fut  pieufe  dès 
fon  enfance  j  ck  quoique  douée  de  tous  les  agrémens 
du  corps  8c  de  l'efprit  qui  peuvent  faire  aimer  une 
perfonne  de  fon  fexc  ,  elle  eut  un  fi  grand  foin  de 
fuir  le  monde  ,  qu'elle  y  fut  d'abord  prefque  inconnue. 
Lorfqu'elle  eut  perdu  fon  pere  8c  fa  mere ,  elle  vint 
à  Vannes  âgée  de  plus  de  vingt  ans,  chez  M. de  Fran- 
cheville fon  frère ,  où  elle  demeura  quatre  ans.  Elle 
y  eut  à  fe  défendre  contre  beaucoup  de  partis  avanta- 
geux qui  fe  préfenterent,  même  contre  celui  du  doyen 
des  confeillers  de  Bretagne  ,  qu  elle  refufa  d'abord  8c 
qu'elle  accepta  enfuite  ,  forcée  par  les  preffantes  folli- 
citations  qu'on  lui  en  fit.  Elle  alla  donc  à  Rennes  pour 
conclure  cette  affaire  ,  &  elle  trouva  en  entrant  dans 
la  ville  que  l'on  portoit  en  terre  celui  qui  l'avoit  re- 
cherchée avec  tant  d'empreffement.  Ce  coup  imprévu 
lui  fit  une  impreffion  fi  vive  ,  qu'étant  de  retour  à 
Vannes ,  elle  fe  lia  d'occupations  8c  de  demeure  avec 
une  jeune  veuve  nommée  madame  du  Guéj  qui  n'étoic 
appliquée  qu'à  de  bonnes  œuvres.  Dès  l'âge  de  5 1 
ans  ,  mademoifelle  de  Francheville  étoit  tellement 
détachée  du  monde  8c  d'elle-même ,  qu'elle  étoit  vê- 
tue très-fimplement ,  qu'elle  vivoit  avec  plus  d'aufté- 
rité  que  la  délicateffe  extrême  de  fon  tempérament 
ne  fembloit  le  permettre  ^  8c  que  la  vifitedes  pauvres, 
&  fur-tout  des  malades  ,  pour  laquelle  elle  avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  répugnance  ,  fut  pour  elle 
une  occupation  délicieufe.  Toutes  les  filles  orphelines 
trouvoient  auprès  d'elle  un  afyle  afïuré.  Elle  payoit 
leurs  penfions  dans  un  couvent  jufqu'à  ce  qu'elles 
fuffent  en  état  d'être  pourvues  :  elle  faifoit  apprendre 
aux  unes  un  métier  ,  marioit  les  autres  ,  donnoit  des 
dots  à  celles  qui  vouloient  être  religieufes  :  fes  li- 
béralités étoient  prefque  exceflives.  Comme  elle  étoic 
conduite  par  les  Jéfuites ,  elle  fit  beaucoup  de  bien  à 
ceux  de  Vannes ,  qui  la  regardent  comme  la  fonda- 
trice de  leur  églife.  Elle  établit  8c  fonda  des  retrai- 
tes pour  les  femmes  chez  les  Urfulines  de  la  même 
ville:  8c  quoique  cet  etabliffement  fouffrît  d'abord 
beaucoup  d'oppofitions ,  elle  en  vint  à  bout  par  fa  fer- 
meté &  par  la  perfevérance.  Elle  fît  bâtir  enfuite  une 
maifon  exprès  pour  ces  retraites ,  8c  elle  s'affocia  plu- 
fieurs  demoifelles  de  piété  ,  pour  travailler  enfemble 
félon  leur  état  au  falut  des  ames  8c  au  bien  fpirituel 
du  prochain.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes  œuvres 
qu'elle  mourut  le  23  mars  1685^  âgée  de  foixante-neuf 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite  en  françois  par  Pierre  Phona- 
mie^  &  imprimée  avec  quelques  autres  vies  de  fon- 
dateurs de  maifons  de  retraite,  compofées  par  le  même  , 
à  Nantes ,  en  1698  ,  in-ix.  Il  y  a  bien  du  merveil- 
leux dans  ces  fortes  de  vies ,  qui  auroient  befoin  d'un 
autre  garant. 

FRANCHI  (  Vincent  )  prefident  de  Naples  ,  né  en 
15  31 ,  étoit  neveu  de  Giacopuziq  Franchi, célèbre ju- 
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rifconfultc,  que  les  Italiens  ont  furnommé  il  Fend' fia . 
à  caufe  de  la  connoilfance  fïnguliere  qu'il  avoir  du 
droit  des  fiefs.  Il  fut  très-eftimé  pour  la  connoilîance 
protonde  qu'il  eut  de  la  jurifprudence  \  Se  il  devint 
un  célèbre  avocat.  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  le  nomma 
confeiller  du  royaume  de  Naples  ;  &  en  15  91  il  lui 
donna  la  chargede  préfident  du  confeil  ;  &  celle  qu'ils 
nomment  Vkeprotonotario  ,  qui  eft  comme  celle  de 
lieutenant  de  roi.  Vincent  Franchi  fé  iervit  de  fon  élé- 
vation ,  pour  faire  refleurir  la  juftice  ;  &  publia  les 
dédiions  de  fon  tribunal  fous  le  titre  de  Decifiones  fa- 
cri  regii  confdiï  Neapolitani ,  en  quatre  parties.  Il  mou- 
rut le  1 5  avril  de  l'an  1601  ,  âgé  de  70  ans.  *  Lo- 
renzo  CratTo  ,  elog.  d'huom.  le t ter.  &c. 

FRANCHI  (  Nicolas  )  auteur  fatyrique  ,  chercher 
FRANCO  (Nicolo). 

FRANCHI  (  Loreto  )  de  Vérone  ,  vivoit  dans  le 
dix-feptiéme  lîécle.  Il  a  fait  un  ouvrage  fur  les  démê- 
lés des  évêques  &  des  réguliers  ,  imprimé  à  Rome  , 
in-folio.  On  a  aufli  imprimé  du  même  à  Lyon,  en 
1661,  un  traité  De  facrificio  novelU  le  gis  3  en  deux 
tomes.  Enfin ,  on  lui  doit  une  édition  des  œuvres  de 
Profper  Farinaccio ,  qui  n'avoient  point  été  imprimées. 
C'effc  tout  ce  qu'on  lit  de  cet  écrivain  dans  le  fupplément 
françois  de  Bajle.  M.  Matfei  n'en  dit  rien  dans  fa  Ve- 
rona  illujlrata  ;  au  moins  n'y  avons-nous  rien  trouvé 
concernant  Franchi. 

FRANCHIMONT  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays 
de  Liège.  Ce  lieu  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Then  , 
à  deux  lieues  deta  ville  de  Liège,  eft  chef  du  marqui- 
fat  de  Franchimont ,  enclavé  entre  les  duchés  de  Lim- 
bourg  Se  de  Luxembourg  ,  Se  où  l'on  trouve  le  bour<r 
de  Verviers,  &  celui  de  Spa ,  célèbre  par  fes  eaux  mi- 
nérales ,  avec  ceux  de  Stabo  Se  de  Malmedi,  célèbres 
par  leurs  abbayes.  *  Mati  j  d'ici. 

FRANCHINI  (  François)  évèque  de  MalTa,  puis 
<le  Populonia  ,  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre.  Voici 
de  quelle  manière  en  parle  M.  de  Thou  :  »  Il  allia  les 
»  Mufes  avec  Mars  fuivit  Charles-Qz/i/zf  à  l'expédi- 
»  rion  d'Alger  ,  &  en  écrivit  en  vers'  le  trifte  fuccès. 
»  On  peut  en  quelque  façon  le  comparer  à  Ulric  Heu- 
»  ten  ,  quoiqu'il  ait  exercé  fon  efprit  en  un  autre  genre 
»  d'écrire.  Nous  avons  quelques  dialogues  de  lui ,  qui 
»  ne  cèdent  pas  à  ceux  de  Lucien.  Ils  nous  font  reliés , 
»  comme  de  petites  planches  du  naufrage  qui  a  enfe- 
»  veli  les  productions  de  cet  excellent  homme ,  aulfi 
»  docte  que  vaillant  -,  Se  ceux  qui  favent  bien  juger  de 
»  ces  chofes  ,  les  lifent  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
«  coup  de  fatisfaction.  Depuis  ,  Franchini  fut  fait  par 
»  Paul  III  évêque  de  Malfa  ,  &  enfuite  de  Populonia 
»  dans  la  Tofcane.  »  Il  mourut  allez  jeune  en  1554, 
&  fut  enterré  à  la  Trinité  du  Mont.  *  De  Thou  , 
hijl.  I.  1 3 ,  &  additions  de  Teiffier  aux  éloges  des  hom- 
mes favans. 

KP"  Tous  les  ouvrages  de  Franchini  ne  font  point 
perdus,  comme  l'a  cru  M.  de  Thou.  Il  y  en  a  une  édi- 
tion faite  à  Bafle  chez  Pierre  Perna ,  en  1558,  quatre 
ans  après  la  mort  de  ce  poète.  Elle  eft  intitulée,  Fran- 
cifci  Franchini  Cofentini,  poéts,  élégant ijjimi ,  poemata  : 
Manna ,  Heroes  ,  Italia  ,  Germania ,  Gallia  ,  Hifpania , 
BelgA  ,  elegu  ,  epigrammatum  libri  VI.  On  trouve  une 
notice  de  ces  pocfies  dans  une  lettre  de  M.  Desforcres 
Maillard ,  inférée  dans  X année  littéraire  de  M.  Freron , 
ann.  r  7  5  8    tome  IV ',  lettre  X. 

FR ANCHOIS ( Michel)  en  latin MichaïlFrancifcii 
ou  de  Infulis ,  naquit  vers  l'an  1435  à  Templemeus  , 
près  de  Lille  en  Flandre  ,  Se  entra  vers  l'an  1454  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  à  Lille ,  où  il  étoit  maître  des 
novices  en  14(50.  Sa  piété  lui  procura  cet  emploi  dans 
une  alTcz  grande  jeunefle.  On  l'envoya  en  1469  à  Co- 
logne ,  où  après  avoir  lu  les  fentences,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  I473.  En  1478  il  fut  chargé  de  la  direction 
des  études  dans  cette  ville,  Se  on  le  vit  enfuite  prieur 
de  Valenciennes,  vicaire  gétaéi-al  de  la  cono-réçation 
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de  Hollande ,  &  prieur  de  Lille.  Il  gouverna  cette  der- 
nière mai  fon  pendant  fix  àns ,  &  fut  en  même  temps 
mquifireur  général  dans  les  Pays-Bas,  Se  précepteur  de 
l'archiduc  Philippe  d'Autriche  3  dont  il  devint  enfuite 
aumônier  &  confeireur  •  mais  on  le  tira  alors  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  Se  on  le  fit  évêque  titulaire  deSe- 
lymbrie  ,  (Salubrienfs  )  auquel  titre  on  avoit  attaché 
la  jurifdiction  fur  la  cour  de  l'archiduc  privativemenr 
à  tout  autre.  Ses  bulles  font  datées  du  1 5  juillet  1 496. 
Il  conlerva  toujours  une  parfaite  reconnoiflance  pour 
l'ordre  dans  lequel  il  avoit  été  élevé,  &  lui  fit  tour  le 
bien  dont  il  fut  capable.  Ses  infirmités  ne  lui  permettanc 
pas  de  fuivre  le  prince  aliant  enEfpagneen  1 5003  il  fe 
retira  à  Malines  auprès  delà  duchefle  Marguerite,  fon 
aieule,& il  y  mourut  le  1  juin  15025  maisfon  corpsfut 
apporté  à  Lille.  Franchois  fit  imprimer  dès  l'an  1 476 ,  à 
Cologne,  une  petite  pièce  in-^°  fur  le  rofaire,  intitulée, 
Quodlibetum  de  veritate  fraternitatis  SS.  Rofarii  :  il  en 
ne  faire  lui-même  une  nouvelle  édition  en  1479,  Se 
depuis  il  en  a  été  fait  plufieurs  autres.  En  1478  il  pu- 
blia ;«-4°.  dans  la  même  ville  un  autre  petit  ouvrage 
fur  fAntechrift,  Determinatio  de  tempore  adventûsAn- 
tichtijh  ,  &c.  &  en  1488  il  donna  un  autre  /'/z-40  plus 
important  ,  qui  parut  à  Anvers,  fous  le  titre  de  Mor- 
tes cellarium  aureum.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  tout  entier  de 
Franchois  :  un  religieux  qui  avoir  alîïfté  aux  conciles 
de  Conftance  &  de  Bafle  l'avoir  commencé  ,  comme  il 
le  dit  lui-même.  Oonfel  le  fit  réimprimer  en  \6  1  3  ,  à 
Anvers  in-S°  fous  ce  titre,  qui  en  marque  allez  bien 
le  fujet  :  Clavis  cellarii  divins  &  humant.  fapUntU  ad 
conciones  formandas  ;  mais  il  crut  fans  raifon  que  Fran- 
chois en  étoit  le  premier  auteur.  Il  en  fut  fait  une  troi-^ 
fiéme  édition  en  1  617  ,  à  Gand,  avec  le  titre  Aureuni 
mortis  cellarium.  Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  eft 
Decifm  quodlibetica  fuper  feptem  B.  Maris,  doloribus  ^ 
una  cum  qfficio  de  doloribus  B.  V.  Il  parut  à  Anvers  en 
1  494.  Simler ,  dans  fes  additions  à  la  bibliothèque  de 
Gefner  ,  lui  attribue  un  'commentaire  fur  le  Salve  re- 
gina  ,  qu'on  ne  connoît  pas.  *  Echard  ,fcript.  ord.prad* 
tom.  II,  pag.  7. 

FRANCIA  (  François  le  )  peintre  de  Boulogne,  vi-^ 
voit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  &  au  commencement  du 
XVI.  D'abord  il  apprit  à  travailler  en  orfèvrerie  ,  &  à 
peindre  en  émail  fur  les  métaux.  Enfuite  il  fe  mit  à  ' 
graver  des  coins  pour  faire  des  médailles  :  il  y  réullît  A 
bien ,  qu'il  fe  rendit  un  des  plus  célèbres  en  cet  art. 
Néanmoins  comme  il  étoit  capable  de  plus  grandes 
chofes  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  continuer  plus  long- 
temps un  travail  >  où  fon  génie  ne  trouvoit  pas  allez 
d'étendue.  Il  deflinoit  fort  bien  ,  Se  avoit  pour  ami  les 
meilleurs  peintres  de  ce  temps -là  :  deforte  qu'il  fe  fit 
inftruire  de  quelle  manière  il  falloit  employer  les  cou- 
leurs ,  &  travailla  avec  tant  d'aflîduité,  qu'il  fe  rendit 
très-habile  peintre.  Raphaël  d'Urbin  avoit  alors  une 
très-grande  réputation  à  Rome  ,  &  avoit  fouvent  en- 
tendu parler  de  Francia,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup 
d'eftimej  &qui  fouhaitoit  auffi  paflîonément  de  voir 
des  ouvrages  de  Raphaël.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant 
fait  un  tableau  de  fainte  Cécile  ,  pour  une  églife  de 
Boulogne  ,  l'adrefla  à  Francia,  le  pria  de  le  placer  ,  Se 
même  d'y  corriger  les  défauts  qu'il  y  trouveroit.  Mais 
le  Francia  fut  fi  furpris  de  voir  la  beauté  de  cet  ou- 
vrage ,  que  connoifiant  par  expérience  qu'il  lui  étoit 
impoflible  d'atteindre  à  ce  point  de  perfection,  il  en 
tomba  malade  de  douleur,  Se  mourut  peu  de  temps 
après,  l'an  1518,  qui  étoit  le  68  de  fon  âge.  *  Vafari^ 
vitt.  de pitt.  Baglioni  &  Malvafia ,  vitt.  de  pin.  Bologn. 
Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  3  &c. 

FRANCICA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Calabre  ultérieure,  à  une  lieue  de  Mileto,  du 
côté  du  nord.  *  Mati }  diction. 

FRANCION  ,  chercher  FRANCUS. 
FRANCISCO  de  CALIDONI ,  ainfi  nommé  d'un 
château  d'Italie  ;  homme  de  lettres ,  qui  a  vécu  dans  Iê 
Tome  V.  Partie  I.  S  f  ij 
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XVII  fîécle  ,  favoit  l'hiftoire,  les  mathématiques,  Sec. 
&  fut  honoré  par  la -république  de  Venife  de  plulieurs 
emplois  importans.  Il  mourut  le  zo  mai  de  l'an  1638. 
Voye\  fon  éloge  dans  Jacques-Philippe  Thomafini ,  in 
vit.  illujlr.  viror. 

FRANCISQUE  (Le)  cherche^  MILET.  (  Jean  ) 
FRANCIUS  (  Pierre)  naquit  à  Amfterdam  le  1  9 
août  1645 ,  &  mourut  âgé  de  5  9  ans,  le  19  août  1704. 
11  fit  fes  premières  études  fous  Adrien  Junius,  recteur 
de  l'école  d'Amfterdam  ,  Se  qui  étoit  fort  habile  à  polir 
l'efprit  des  jeunes  gens  qui  lui  étoient  confies ,  à  décou- 
vrir Se  à  cultiver  leurs  talens  naturels ,  Se  à  faire  naître 
en  eux  un  efprit  d'émulation  ,  qui  les  mettoit  en  état  de 
furmonter  par  leur  travail  les  plus  grandes  difficultés. 
Ce  favant  profelfeur  recommanda  tort  à  fon  nouveau 
difciple  la  lecture  d'Ovide ,  Se  lui  confeilla  de  fe  pro- 
pofer  dans  fes  écrits  ce  pocte  pour  modèle.  On  poura 
juger  par  les  ouvrages  deFrancius,  s'il  a  fuivi  fort  feru- 
puleufement  ce  confeil.  Quoi  qu'il  en  foit ,  d'Amfter- 
dam il  alla  à  Leyde,  où  il  étudia  fous  Gronovius  le 
pere  ,  qui  le  diftingua  bientôt  du  refte  de  fes  écoliers , 
Se  le  confidéra  comme  un  ami  ^  ce  que  fit  encore  plus 
particulièrement  dans  la  fuite  Gronovius  le  fils.  Fran- 
cius  ayant  terminé  le  cours  de  fes  études  fcholaftiques  » 
fe  mit  à  voyager.  Il  vifita  d'abord  l'Angleterre,  puis  la 
France,  Se  prit  à  Angers  le  degré  de  docteur  en  l'un  Se 
l'autre  droit.  Le  féjour  qu'il  fit  à  Paris ,  lui  procura  la 
connohTance  de  plufieurs  favans  de  cette  ville  ,  Se  en- 
tr'autres  celle  du  pere  Rapin ,  Jéfuite ,  dont  il  s'acquit 
l'eftime  Se  l'affection.  De  France  il  palîa  en  Italie ,  Se 
fut  très-bien  reçu  du  grand  duc  Cofme  III ,  ainfi  que 
des  favans  de  Rome  Se  des  autres  villes  qu'il  parcourut. 
Enfin,  de  retour  à  Amfterdam,  les  magiftrats  lui  don- 
nèrent en  1 674,  la  chaire  de  profelfeur  d'éloquence  Se 
d'hiftoire ,  Se  en  1686  celle  de  profelfeur  en  langue 
grecque.  En  1691,  les  directeurs  de  l'académie  de 
Leyde  voulurent  l'attirer  chez  eux  par  l'offre  qu'ils  lui 
firent  d'une  de  leurs  chaires  ;  mais  les  magiftrats 
d'Amfterdam  ,  qui  craignoient  de  perdre  un  profef- 
feur  de  ce  mérite  ,  trouvèrent  moyen  de  fe  l'attacher 
pour  toujours  ,  en  grolfilfant  fes  appointemens.  On  re- 
marque qu'il  excelloit  principalement  dans  l'art  de  dé- 
clamer,  dont  Junius  fon  premier  maître ,  le  plus  habile 
déclamateur  de  fon  temps ,  lui  avoit  donné  de  bonnes 
leçons,  Se  dans  lequel  il  s'étoit  beaucoup  perfectioné 
en  étudiant  un  célèbre  acteur  nommé  Adam  Caroli  , 
qui  jouoit  à  merveille  dans  le  tragique.  C'eft  de  quoi 
Francius  nous  informe  lui-même  ,  Se  il  avoue  dans 
une  de  fes  harangues  ,  que  cet  acteur  ne  lui  avoit  pas 
été  moins  utile  pour  ce  regard ,  que  le  fut  autrefois 
à  Ciceron  le  comédien  Rofcius.  Les  ouvrages  de 
Francius  fe  réduifent  à  fes  poe'fies  &  à  fes  harangues , 
dont  on  a  vu  différentes  parties  imprimées  en  divers 
temps  ,  Se  dont  on  a  depuis  formé  des  recueils.  Celui 
de  fes  poe'fies  parut  pour  la  première  fois  en  167%, 
in-i  1 ,  puis  i/z-8°,  en  1697,  chez  Weiftein.  Celui  des 
harangues  fut  publié  d'abord  en  1692  ,  i/2-80,  chez  le 
même  libraire  ,  puis  en  1 705  ,  de  même  forme  ,  chez 
Vander  Plaats.  Francius  a  donné  outre  cela  ;  1 .  Un 
elfai  de  l'éloquence  extérieure ,  Spécimen  eloquent'u  ex- 
tériorisa imprimé  en  1697  &  en  1700,  i/2-80. 1.  Un 
fécond  elfai  fur  la  même  matière  en  1699.  3.  Une  tra- 
duction flamande  de  l'homélie  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  fur  l'amour  de  la  pauvreté  ,  accompagné  de 
notes,  en  1 697  ,  in-S°.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  fes 
œuvres  pofthumes,  i/2-80,  en  1706  ,  chez  les  "Weifteins. 
Elles  confiftent  en  diverfes  pièces  d'éloquence  Se  de 
poefie ,  &  en  1  1  8  lettres  écrites  à  Francius  par  divers 
favans.  *  Voye^  la  préface  qui  eft  au-devant  de  fes  œu- 
vres pofthumes. 

FRANCK ,  chercher  FRANC. 
FRANCK  ,  ou  FRANCUS  (  Gafpard  )  Allemand , 
dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  né  dans  laMifnie,  &  avoit  été 
élevé  dans  la  créance  des  Luthériens.  11  vint  en 5  66  à 
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ïngolftad  \  Se  par  le  fecours  de  la  lecture  des  pères  qu'il 
commença,  à  la  perfuafion  de  Martin  d'Eifeingrein,  il 
fe  dégagea  de  fes  erreurs,  dont  il  fit  abjuration.  Enfuite 
il  fe  fit  eccléfiaftique,  &  travailla  à  ramener  dans  le  fein 
de  l'églife  ceux  qu'il  en  éloignoit  auparavant.  Depuis, 
Franck  fut  aumônier  d'Albert,  duc  de  Bavière,  prêcha 
avec  beaucoup  de  réputation  ,  Se  enfeigna  la  théologie, 
après  Eifeingrein.  En  1 5  7  5  il  alla  à  Rome ,  pour  y  ga- 
gner le  jubilé.  En  palTant  à  Sienne,  il  prit  le  bonnet 
de  docteur  ,  Se  fut  nommé  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
protonotaire  apoftolique.  Il  publia  les  motifs  de  fa  con- 
verfion  ;  un  catalogue  des  hérétiques,  depuis  les  apôtres 
jufqu'à  fon  temps  j  des  fermons ,  Sec. 

FRANCK  (  Sébaftien)  vivoit  auiîi  dans  le  XVI  fié- 
cle, Se  a  compofé  une  chronique,  outre  quelques  au- 
tres traités  en  allemand.  *  Simler  ,  in  append.  biblioth, 
Gefner.  Sponde,  A.  C.  1 5 19  ,  n.  9.  Le  Mire,  de feript. 
fisc.  XVI.  Keckerman  ,  de  hijl.  &c. 

FRANCK,  de  Franckenau  ( George)  médecin  du 
roi  de  Danemarck ,  naquit  à  N.uimbourg  en  1  643.  Ses 
ancêtres  étoient  nobles,  quoique  fon  pere  ne  fût  qu'un 
bourgeois.  Il  fit  fes  premières  études  à  Naumbourg  Se 
à  Mersbourg  ,  Se  à  l'âge  de  dix-huit  ans  il  alla  à  l'uni- 
verfité  de  Icne ,  oùChriftophe-Philippe  Richter ,  com- 
te Palatin ,  le  créa  poëte  couronné ,  en  récompenfe  de 
la  grande  habileté  qu'il  avoit  à  faire  des  vers  allemans, 
latins,  grecs  &:  hébreux.  Il  employa  fi  bien  l'argent  que 
les  chanoines  de  Naumbourg  feurniifoient  pour  fes 
études,  qu'avant  que  d'avoir  fini  fes  trois  années  ,  qui 
eft  le  terme  preferit  &  ordinairement  obfervé,  il  ob- 
tint la  permiflion  de  donner  lui-même  des  leçons  de 
botanique  ,  d'anatomie  Se  de  chymie  ,  Se  peu  de  temps 
après  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  Strasbourg.  En  1 67 x 
Charles-Louis ,  électeur  Palatin,  lui  donna  une  chaire 
de  profelfeur  à  Heidelb.erg ,  Se  lui  preferivit  la  ma- 
tière de  fes  thèfes ,  De  h&morrhoidibus ,  qu'il  foutint 
avec  un  applaudilfement  univerfel,  en  préfencede  fon, 
altelfe  électorale  Se  des  rangraves  fes  fils  ;  la  difpute 
finie,  l'électeur  le  félicita  lui-même,  lui  augmenta  fes 
gages ,  Se  le  nomma  fon  médecin.  Il  a  joui  de  tous  ces 
avantages  jufqu  a  la  mort  de  l'électeur.  Quoiqu'il  fem- 
blât  d'abord  qu'il  n'avoir  pas  le  même  crédit  auprès  de 
l'électeur  Charles  ,  il  fe  maintint  cependant  fi  bien , 
que  dans  fa  dernière  maladie ,  Charles  ne  voulut  fouf- 
frir  d'autre  médecin  que  lui.  Pendant  ces  occupations 
qu'il  eut  à  la  cour,  il  ne  négligea  aucune  de  fes  fonc- 
tions académiques ,  Se  depuis  1664  jufqu'en  1669,  il 
repréfenta  lui  feul  la'faculté  de  médecine ,  &  s'aquitra 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  L'irruption  des  Fran- 
çois dans  le  Palatinat  obligea  Franck  à  quitter  HeideU 
berg  Se  à  palier  à  Francfort ,  quoique  Philippe-Guil- 
laume le  nouvel  électeur,  plufieurs  prélats  du  voifi- 
nage,  Se  Louis- Antoine,  commandeur  de  l'ordre  Teu- 
tonique,fefervilfentdefes  avis  &  de  fes  remèdes.  Jean- 
Georges  III ,  électeur  de  Saxe  ,  prit  alors  Franck  à  fon 
fervice ,  Se  lui  donna  une  chaire  de  profeflTeur  en  mé- 
decine à  Wutemberg.  Cet  électeur  avoit  déjà  connu 
ce  médecin.  Se  s'étoit  fervi  de  fes  remèdes  dans  une 
dyfenterie,  lorfqu'il  étoit  à  l'armée  fur  le  Rhin  avec  le 
général  Flemming.  Mais  comme  Franck  fe  vit  obligé 
de  fuivre  l'électeur  dans  toutes  fes  expéditions  de  guer- 
re, il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  mourût  aulli-bien  que 
fon  fils  des  maladies  contagieufes.  La  pureté  de  l'ait 
des  montagnes  deSuilfe  contribua  à  leur  rétablilfement. 
On  offrit  depuis  à  Franck  la  chaire  de  premier  profef- 
feur  &  de  doyen  en  médecine  à  Leipfick ,  qu'il  refufa , 
pareeque  plufieurs  de  fes  amis ,  qui  aimèrent  mieux  le 
retenir  à  Wittemberg ,  lui  confeillerent  de  ne  la  pas 
accepter.  Jean-George  IV  ,  Se  fon  fuccelfeur  Frédéric- 
Augufte,  roi  de  Pologne,  lui  accordèrent  beaucoup  de 
grâces  \  malgré  tout  cela  il  fongea  à  changer  de  demeure, 
&  réfolut  d'accepter  les  offres  que  Chriftiern  V  ,  roi 
de  Danemarck ,  lui  fit  faire.  Toute  la  famille  royale 
le  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  gracieufe ,  Se 
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ie  roi  l'honora  encore  des  titres  de  confeilïer  clique 
&  de  juftice.  Après  la  mort  de  Chriftiern  V ,  Frédéric 
fon  fucceflfiur  lui  continua  les  mêmes  grâces.  11  mon- 
>  uenj  M*3**  ^  de  r°ixance-ans.  Pendant  fon  féjour 
a  Heidelberg,  il  avoit  été  douze  fois  doyen  de  la  facul- 
té, reéteur  Se  vice-chancelier  de  l'univerfité.  Il  avoir 
été  aulïï  chargé  des  églifes  luthériennes  du  Palatinat, 

£  PïïinC  qU  l1  fut  danS  CeCCC  [ônalon  >  11  contribua  à 
l'etablilic-ment  de  diverfes  églifes ,  &  particulièrement 
à  celui  du  temple  de  la  Concorde  à  Manheim.  Outre 
tout  cela  il  avoit  encore  eu  l'honneur  d'être  confeiller- 
médecin  de  Frédéric  &  de  Frédéric -A ugufte  ,  ducs  de 
Wittemberg;  de  Frédéric  III ,  marquis  de  Bade-Dour- 
lach  ;  du  prévôt  d'Ëlwangenj  de  Jean  Hugon,  élec- 
teur de  Trêves;  de  i'évêque  d'Eichftet,  &  de  quelques 
autres.  Il  étoit  aulîî  membre  de  diverfes  académies, 
comme  de  la  Léopoldine  ;  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  de  l'académie  des  Ricovrari  de  Padoue.  En 
1691  l'empereur  Léopold  l'ennoblit  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  &  en 11 69  3  il  le  nomma  comte  Palatin  j  &  lorf- 
que  Franck  fut  venu  à  Vienne  pour  remercier  fa  ma- 
jefté  impériale  de  toutes  ces  grâces ,  l'empereur  vou- 
lut le  retenir  auprès  de  lui.  Il  fe  maria  deux  fois ,  Se 
n'eut  des^enfans  que  du  premier  lie:  George-Frédéric 
fon  fils  aîné  ,  eft  profefTeur  en  médecine  à  Copenha- 
gue ;  Gerhard-Ernefi  fon  fécond  fils ,  eft  fort  habile  , 
Se  on  s'ell  fervi  de  lui  pour  fecrétaire  dans  diverfes 
ambatfades.  A  l'occafion  de  celle  d'Efpagne ,  il  a  écrit 
Themis  Hifpana.  L'aîné  des  fils  de  Franck  a  fait  un  ca- 
talogue des  ouvrages  imprimés  Se  manuferirs  de  fon 
pere.  Les  principaux  parmi  les  imprimés  font  :  Flora 
Francica;  SeSatyr*  medica.  Parmi  les  manuferits  il  fe 
trouve  ,Tomi  refponforum  medicorutn  ;  Fitarum  medi- 
corum  illujlrlum ,  tom.  III.  Obfervationum  medicarum , 
tom.  II .  Tomi  carminum  &  orationum;  Obferv  ationes  in 
Cdium  Aurelianum  &  Arijlxneti  epijlolas  amatorias  j 
Commentant  exegecici  in  feripturam  facram.  On  trouve 
pluheurs  de  fes  lettres  dans  le  recueil  des  lertres  latines 
adrefTées  à  Schelhammer.  Gottfrid  Thomafuis  à  Nu- 
remberg a  écrit  la  vie  de  Franck ,  Se  s'eft  nommé  Vin- 
dicianus  t  dans  le  titre  de  cet  ouvrage.  *  Pippincr ,  mc. 
moru  theoLog.  tom.  I,  pag.  1 1  20.  Elogium°Georg. 
Franck  de  Franc kenau  ,per  Ftndicianum. 

FRANCKE  (Augufte-Herman)  naquit  à  Lubeck 
le  1  2  mars ,  vieux  ltyle  ,166$.  Son  pere  Jean  Francke, 
croit  alors  fyndic  du  chapitre  du  Dôme  de  Lubeck , 
Se  des  états  de  la  principauté  de  Ratzebourg.  Depuis  il 
entra  au  ferrée  d'Erneft  le  Pieux ,  duc  de  Saxe-Go- 
rha  ,  en  qualité  de  confeilïer  de  cour  &  de  juftice.  Sa 
mère  s,appelloit^/î«<îGloxini& étoit  fille  de  M.  iJavi^ 
Gloxin  ,  le  plus  ancien  des  bourguemeftres  de  Lubeck. 
Le  jeune  Francke  perdit  de  bonne  heure  fon  pere,  qui 
mourut  à  Gotha  en  1670.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  humanités  ^deforte  qu'à  qua- 
torze ans  il  fut  jugé  capable  d'aller  aux  univetfités  :  il 
n  y  alla  pas  néanmoins  avant  1679.  Cette  année-là  il 
lut  a  Erfort ,  Se  de-là  à  Kiel  où  il  étudia  quelques  an- 
nées fous  MM.  Kortholt  &  Morhoff.  En  1682  il  re- 
tourna à  Gotha ,  Se  paflfa  par  Hambourg.  Il  y  féiourna 
deux  mois  pour  fe  fortifier  dans  la  connoilfance  de  la 
langue  hébraïque  ,  par  le  fecours  deM.Efdras  Edzardi, 
&  il  y  acquit  une  grande  connoiflànce  de  cette  langue. 
En  1684  il  alla  à  Leipfick  3  Se  y  fut  reçu  maître-ès-&arts 
1  année  fuivante.  Pendant  fon  féjour  ,  il  y  fonda  avec 
quelques-uns  de  fes  amis  une  efpéce  de  conférence  ré- 
gulière, qui  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Colleoium 
Philo-Biblicum.  Ce  font  des  alïemblées  d'amis  ,&qui 
cultivent  enfemble  l'étude  de  l'écriture-fainte.  A  peu 
près  dans  ce  temps-là  ,  il  fit  un  voyage  à  Wittemberg, 
ou  il  fut  reçu  avec  amitié  par  les  favans  de  cette  uni- 
versité. Enfuite  fes  bienfaiteurs  fouhaiterent  qu'il  allât 
à  Lunebourg,  profiter  des  lumières  de  M.  le  furinten- 
dantSandhagent,  très-habile  interprète  de  l'écriture- 
lamce ,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde  l'harmo- 
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nie  des  évangiles  Se  les  prophéties.  De  Lnaebouit  il 
retourna  à  Leipfick,  où  il  donna  des  leçons  fur  l'écri- 
ture-fainte: leçons  dans  lefqueliesil  joignoit  àla  difeuf- 
fion  critique  du  texte  facré,  des  réflexions  propres  à 
rendre  feS>  difciples  plus  gens  de  bien  $  il  avoit  fou- 
vent  jufqu a  trois  cens  érudians  pour  auditeurs,  &  il 
eft  bien  vraifemblable  que  la  jaloufie  que  cette  affluen- 
ce  donna  a  d autres,  contribua  ,  du  moins  pour  quel- 
que chofe ,  a  divers  chagrins  que  M.  Francke  eut  à 
lupporter  a :  Leipfick,  au  fojét  de  fes  leçons  Se  de  fe 
méthode.  Il  trouva  aufli  de  puilTuns  ennemis  à  Erfort, 
ou  il  fut  appelle  au  miniftere  l'an  16 9o.  Mais  bien- 
tôt on  interrompit  le  cours  de  fon  miniftere,  fous  pré- 
texte qu'il  troubloit  le  repos  public  :  on  le  priva  de  fa 
enarge  au  mois  de  feptembre  r^r,  avec  ordre  de  for- 
nr  de  la  ville  dans  l'efpace  de  deux  jours,  ce  qu'il 
exécuta  le  27  de  ce  mois-là.  Après  que  M.  Francke 
eut  quitte  Erfort ,  plufieurs  vocations  lui  furent  adref- 
iees  Lacour  de  Gotha  ,  convaincue  de  fon  innocence 
Se  de  Ion  mente,  n'auroit  pas  certainement  tardé  à 
1  employer.  On  l'invita  à  accepter  une  place  au  collège 
deCobourg,  Se  une  autre  à  Weimar-  mais  il  préfé- 
ra les  offres  de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  qui  lui 
avoient  été  faites  à  Erfort,  le  même  jour  qu'il  reçut 
ordre  d'en  partir.  Son  airelle-  électorale  l'employa  dans 
la  nouvelle  univerfité  de  Hall,  en  qualité  de  profef- 
leur  des  langues  orientales  Se  de  la  langue  grecque  , 
a  quoi  elle  ajouta  la  charge  de  pafteur  de  Glaucha  \ 
un  des  fauxbourgs  de  Hall.  En  169S  M.  Francke  de- 
vint profelïeur  ordinaire  en  théologie ,  Se  quitta  l'an- 
née fuivante  la  profeilion  des  langues.  Il  avoir  déjà 
pour  lors  fondé  une  école  pour  les  en  fans  des  pau- 
vres   dont  l'ignorance  caufée  par  la  mifere  avoit  ex- 
cite fa  compaffion  j  Se  c'eft  cette  école  qui  a  produit  la 
fameufe  maifon  des  orphelins ,  dont  nous  allons  parler 
plus  amplement.  Il  fe  fit  joindre  M.  Jean-Anaftafe  Frey- 
linghaufen ,  par  rapport  à  la  charge  de  pafteur,  &  pour 
le  foulage*  dans  la  pénible  direction  de  ce  féminaire. 
Sa  lancé  ne  laifloit  pas  de  s'altérer  &  fes  forces  de  se- 
puifer  de  temps  en  temps  ,  par  la  difficulté  &  la  va- 
riété de  fes  Tondions.  Cela  l'obligea  deux  fois  à  en- 
treprendre des  voyages  en  Hollande  Se  ailleurs  3  &  ces 
voyages  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  duc  Maurice  de  Saxe-Zeitz  ayant  embrafte  la  reli- 
gion catholique  romaine,  M.  Francke,  à  la  réquifi- 
non  de  madame  la  duchelle  fon  epoufe  ,  alla  trouver 
ce  prince  en  171 8  ,  &  conféra  avec  lui  fur  le  fujet  de 
la  religion.  Le  réfultat  de  cette  conférence  fur  maU 
heureufement  le  retour  public  du  duc  à  1  eglife  pro- 
teftante ,  ce  qui  marque  que  le  duc  n'a  voit  pas  été 
bien  affermi  dans  la  vérité.  M.  Francke  avoit  coutume 
de  fuer  toutes  les  nuits  ,  fes  fueurs  diminuèrent  confidé- 
rablement  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon  âge, 
c'eft-à-dire  en  171  y.  Cette  diminution  lui  caufa  divers 
açeidens.  D'abord  il  fut  incommodé  d'une  rétention 
d'urine;  enfuite,  en  novembre  1726,  une  paralyfie  lui 
tomba  fur  la  main  gauche.  Cette  paralyfie  ,  dont  il  ne 
fe  rétablit  qu'imparfaitement,  fit  difparoître  pour  un 
remps  la  rétention  d'urine;  mais  le  25  mai  1727,  elle 
revint  avec  beaucoup  de  violence  ,  Se  accompagnée  de 
divers  fymptômes  douloureux  ;  le  mal  alla  en  augmen- 
tant,, kfriefel  rouge ,  qui  eft  une  efpéce  de  fièvre  pour- 
prée ,  mêlée  de  pullules  blanches a  parut.  On  s'apperçue 
que  les  conduits  urinaux  étoient  offenfés;  enfin,  le 
quinzième  jour  de  cette  dernière  maladie  M.  Francke 
finit  fa  courfe  allez  doucement ,  âgé  de  foixante-quatre 
ans,  deux  mois  &  trois  femaines.  Le  15  mai  il  avoit 
donné  fa  dernière  leçon  chrétienne.  Il  feroit  difficile 
de  trouver  un  homme  de  l'ordre  de  M.  Francke,  qui 
air  été  aufli  généralement  regreté  :  Hall Elbing ,  Iéne  * 
Deux-Ponts ,  Augsbourg  3  Tubingue ,  Erfort  où  il 
avoit  été  perfécutéj  Leipfick,  Drefde,  Wittemberg 
même,  toutes  ces  villes  ont  témoigné  aurentiquement 
par  la  plume  de  leurs  plus  illuftres  profelTeurs ,  ou  de 
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leurs  principaux  parleurs  ,  quel  cas  ils  en  faifoient. 
M.  Francke  a  laiflc  un  fils,  Gotthelff -Auguste 
Francke    profefleur  en  théologie  Se  pafteur  de  1  eglife 
de  Notre-Dame  à  Hall ,  Se  une  fille  mariée  à  M.  Frey- 
linghaufen  j  un  troifiéme  fils  étoit  mort  dans  l'enfance. 
Il  avoit  époufé  en  i  (394,  Anne-Magdcléne  de  Wurm , 
fille  à'Othon-Henri  de  "Wurm ,  feigneur  de  Hopperode , 
laquelle  lui  a  furvécu.  Feu  M.  Francke  étoit  d'une  fta- 
ture  au-deltbus  de  la  médiocre  j  fon  air  avoit  quelque 
chofe  de  fort  vénérable  ,  à  quoi  contribuoient  les  che- 
veux blancs  qu'il  portoit  Se  qu'il  a  confervés  j ufqu'à  fa 
fin.  Sa  converfation  étoit  grave  &  douce.  Il  étoit  na- 
turellement éloquent ,  Se  il  avoit  cultivé  fon  efprit 
avec  foin  ,  de  forte  qu'au  jugement  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  il  étoit  favant.  Ses  ennemis  même,  qui 
l'ont  aceufé  d'infpirer  à  fes  difciples  des  fentimens  Se 
des  maximes  ennemies  de  l'érudition  ,  avouent  qu'en 
fon  particulier  il  n'en  étoit  rien  moins  que  dépourvu. 
Tous  conviennent  de  même  qu'il  avoit  un  efprit  péné- 
trant Se  une  grande  prudence.  Outre  les  langues  mor- 
tes ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  théologien  Se  particu- 
lièrement à  un  profefieur  d'ignorer    il  favoit  le  f  ran- 
çois  5  l'anglois  Se  l'italien.  Tous  ces  talens  ont  été  em- 
ployés d'une  manière  utile  au  public.  Le  dedein  d'exci- 
ter la  piété  dans  les  cœurs  des  Chrétiens  a  paru  régner 
dans  toute  la  conduite  de  M.  Francke.  Laborieux  au 
dernier  point ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  tous  les  tra- 
vaux n'aient  paru  avoir  pour  but  deux  chafes  excellen- 
tes j  la  fan&ification  des  Chrétiens ,  telle  qu'un  homme 
qui  n'avoit  pas  la  vraie  foi  fans  laquelle  on  ne  peut 
plaire  à  Dieu,  pouvoir  la  concevoir  j  &  l'intérêt  de 
cette  magnifique  Se  charitable  fondation  il  connue  fous 
le  nom  de  maïfon  des  orphelins  de  Hall.  Comme  cette 
fondation  a  contribué  plus  que  tonte  autre  chofe  à  faire 
eftimer  Se  refpecler  M.  Francke  ,  on  croit  être  obligé 
d'en  dire  quelque  chofe  ,  fans  entrer  néanmoins  dans 
un  détail  qui  méneroit  trop  loin.  C'eft  la  coutume  en 
bien  des  endroits ,  que  les  perfonnes  charitables  afîi- 
gnent  aux  pauvres  un  certain  jour  de  la  femaine ,  au- 
quel ils  viennent  aux  maifons  de  leurs  bienfriteurs 
recevoir  du  pain  ou  d'autres  aumônes.  Des  voifins  de 
M.  Francke  obfervoient  cette  bonne  coutume.  Les  pau- 
vres fe  rendoientde  chez  ces  voifins  chez  lui,  pour  im- 
plorer fon  fecours.  11  lui  vint  dans  l'efprit  de  contri- 
buer tout  enfemble  à  leur  inftruct-ion  Se  à  leur  loula- 
gement  temporel ,  &  il  deftinn  les  jeudis  pour  leur 
donner  un  quart-d'heure  d'inftruction ,  après  quoi  il 
leur  faifoit  diftribuer  quelque  chofe.  Ceci  fe  paila  l'an 
1 694.  L'ignorance  de  ces  pauvres ,  Se  particulière- 
ment des  enfans  ,  engagea  M.  Francke  à  prendre  des 
mefures  encore  plus  efficaces  pour  leur  inftruction. 
Il  avoit  d'abord  recueilli  quelques  contributions  cha- 
ritables par  femaine  ;  mais  elles  diminuèrent  bientôt 
jufqu'au  point  de  n'être  prefque  plus  rien.  11  s'avifa  de 
placer  un  tronc  dans  fa  maifon  ,  dont  le  produit  étoit 
deftiné  pour  l'inftruiîtion  de  la  jeunelfe  pauvre.  Un 
jour  qu'une  perfonne  y  eut  mis  tout  à  la  fois  dix  florins 
d'Allemagne  ,  cette  fomme  lui  parut  allez  conlidéra- 
ble  pour  fonder  une  école.  Il  acheta  des  livres  pour 
les  enfans ,  Se  fit  marché  avec  un  pauvre  étudiant  pour 
venir  enfeigner  les  enfans  deux  heures  par  jour.  Cette 
école  commença  à  Pâque  de  l'an  1695.  M.  Francke 
donna  pour  cela  une  partie  de  fon  cabinet.  Durant  l'été 
de  cette  même  année ,  quelques  préfens  confidérables 
envoyés  à  M.  Francke,  foitpour  diftribuer  à  de  pau- 
vres étudians,  foit  pour  l'entretien  de  fon  école,  l'en- 
couragèrent à  continuer.  Le  nombre  des  enfans  aug- 
menta jufqu'à  un  tel  point,  qu'il  fut  obligé  de  louer 
une  chambre  Se  bientôt  après  une  féconde  :  les  enfans 
s'inftruifoient ,  mais  hors  de  l'école  ils  fe  difllpoient  Se 
devenoient  libertins.  Cela  fit  que  M.  Francke'eut  le  defir 
de  former  une  maifon  d'orphelins,  dans  un  temps  qu'il 
n'avoit  pas  le  moindre  capital  pour  cela.  Une  perfonne 
charitable  deftina  cinq  cens  écus  à  cet  ufage ,  dont  le 
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revenu  j  favoir  vingt-cinq  écus,  devoit  être  employé 
pour  un  orphelin.  On  en  prefenta  quatre  à  M.  Francke 
pour  en  choifir  un.  Il  ne  put  fe  réfoudre  à  en  renvoyer 
aucun  5  il  les  prit  tous  quatre  ,  Se  les  plaça  chez  des 
gens  de  bien  ,  aufquels  il  donnoit  deux  écus  par  fe- 
maine pour  leur  nouriture  Se  leur  éducation.  A  ces 
quatre  il  en  ajouta  cinq  autres  au  bout  de  quelques 
jours ,  lefquels  il  plaça  chez  différentes  perlonnes 
quoiqu'il  n'eut  alors  d'autre  refiburce  que  les  vingt-cinq 
écus  ,  dont  on  vient  de  faire  mention  j  &.  avant  la  fin 
de  1695  5  ^  confia  l'infpection  de  tous  ces  orphelins 
à  un  étudiant.  Quelque  temps  après  une  perfonne  de 
conlidération  lui  envoya  mille  écus ,  qui  le  mirent  en 
état  d'acheter  une  petite  maifon  dans  fon  voidnage.  Il  y 
plaça  fes  orphelins  au  nombre  de  douze,fous  la  conduite 
de  leur  maître,  Se  les  pourvut  de  ce  qui  leur  étoit  né- 
cellaire.  Cela  fut  réglé  un  peu  avant  la  Pentecôte  de 
l'année  1 696.  Bientôt  après  on  établit  deux  tables  pour 
donner  à  manger  à  de  pauvres  étudians ,  ce  qui  faciii- 
toit  l'inftruction  des  orphelins  3  Se  on  acheta  une  fé- 
conde maifon  à  côté  de  la  première.  Tels  furent  les 
commencemens  de  la  maifon  des  orphelins  de  Hall. 
Nous  parlons  plulieurs  autres  détails,  pour  dire,  que  le 
1 3  juillet  1698  ,  M.  Franke  commença  le  bâtiment 
qui  fubfille  encore  aujourd'hui  3  Se  qui  lut  achevé  en 
1699  ,  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien  des  gens 
avoient  de  cette  entreprife  j  Se  il  faut  avouer  qu'hu- 
mainement parlant.  ,  elle  paroiffoit  d'une  difficulté  Ci 
grande  ,  qu'il  auroit  été  bien  furprenant  qu'on  ne  1'eûc 
point  traitée  de  téméraire.  M.  Francke  ,  plein  de  con- 
fiance en  Dieu ,  trouvoit  des  refTources  à  tous  memens 
fans  aucun  capital ,  fans  aucun  revenu  fixe.  Il  a  porté 
fon  ouvrage  à  un  point  qui  excite  l'admiration  de  ceux 
qui  en  lifent  la  defeription,  Se  encore  plus  de  ceux  qui 
le  voient.  Il  y  a  à  la  maifon  des  orphelins  une  apothi- 
cairerie  du  premier  ordre,  une  librairie  Se  une  impri- 
merie très-confidérable,  pourvue  de  caractères  de  toute 
forte,  &  même  de  ceux  des  langues  étrangères  les  moins 
communes,  une  chambre  de  curiofités  naturelles,  Se 
une  bibliothèque  nombreufe.  En  1717,  au  temps  de  la 
mort  de  M.  Francke,  il  y  avoit  deux  mille  eentqua- 
tre-vingt-feize  jeunes  gens  ,  foit  dans  la  maifon  des  or- 
phelins,  foit  dans  les  autres  écoles  qui  etoient  fous  fa 
direction.  Il  y  avoit  de  plus  alors  cent  trente  précep- 
teurs :  on  y  donnoit  à  manger  tous  les  jours  à  environ 
fix  cens  pérfonnes.  Nous  devons  ajouter  à  ce  qui  vient 
d'être  dit,  i°  que  la  million  proteftante  de  Malabare 
doit  fes  fondateurs  à  cette  maifon  de  Hall,  qui  lui  a 
aufli  fourni  d'ailleurs  de  grands  fecours.  i°.  Qu'on  avoit 
envoyé  de-là'de  confidérables  aumônes  aux  Suédois  , 
qui  ayant  été  pris  à  Pultava  ,  ont  féjourné  pendant  n 
long-temps  en  Sibérie.  30.  Que  le  défunt  empereur  de 
Ruilïe  ,  Pierre  le  Grand,  avoit  établi  une  maifon  d'or- 
phelins fur  ce  modèle.  40.  Que  fa  majefté  le  roi  de 
Prude,  Apréfent  régnant,  a  fondé  à  Potzdam  une  maifon, 
pour  les  enfans  de  fes  foldats  que  les  pères  y  veulent 
envoyer,  dans  laquelle  on  a  fuivi  à  plufieurs  égards  le 
modèle  de  celle  de  Hall.  Ce  que  M.  Francke  a  donné  ait 
public  confifte  pour  la  pluparr  en  fermons  Se  en  livres 
de  dévotion,  très-connus  en  Allemagne.  On  a  de  lui  eri 
latin  les  ouvrages  fuivans  :  Programmata    en  1 7 1  2  ; 
Prœlecliones  Hcrmeneutica  ,  en  1712;  Methodus  jludd 
theologici,  eri  1  72.3  j  Introduclio  ad  leclionem  propheta* 
rum  ,  en  1 724  j  Commentatio  de  feopo  librorum  veteris 
&  novi  tcjlamenti  •  Manuduclio  ad  leclionem  feriptura, 
facrs, ,  en  1693  j  Obfervationes  biblics,  ,  en  1695  ; 
Idea  Jludioft  théologie  ;  en  1711  ;  Monita  pafloralia 
theologica,  en  1717.  *  Biblioth.  german.  tom.  XVIII  y 
pag.  1  2  3  ,  &c. 

FRANCKEMIUS,  cherche^  FRANCHEIM. 
FRANCKEN  (  Chrétien)  Allemand a  encore  plus 
connu  par  fes  changemens  de  religion ,  que  par  fes 
ouvrages  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  ficelé  :  il  étoit  de 
Gardeleben  ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg , 
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mais  on  ignore  l'année  de  fa  naillance ,  &  quelle  étoit 
fa  famille.  Il  paroîc  par  une  fatyre  de  fa  compofirion  , 
intitulée  :  Colloquium  hfuitiçum ,  qu'il  étoit  entré  dans 
la  fociété  des  Jéfuites ,  en  1 568  ,  pùifque  dans  cette 
fatyre  ,  laquelle  contient  un  entretien  qu'il  dit  avoir 
eu  le  20  janvier  1578  ,  il  dit  qu'il  étoit  depuis  10 
ans  dans  la  fociété.  Il  avoir  été  inftruit  d'abord  dans 
le  luthéranifme  que  fuivoit  fa  famille.  Après  fon 
changement ,  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  pour  y  faire  fon 
noviciat ,  &  il  s'y  livra  avec  ardeur  ,  non-feulement 
à  tous  les  exercices  de  piété  qui  lui  étoient  prefcrits  , 
mais  encore  aux  rigueurs  de  la  pénitence  qu'on  ne 
lui  demandoit  poinr.  Il  porta  celle-ci  à  un  tel  excès  , 
qu'il  nuifît  confidérablement  à  fa  fanté  ,  8c  qu'on  fur 
obligé  de  l'envoyer  au  collège  de  Naples  ,  pour  fe  ré- 
tablir. Ayant  paffé  quelques  années  en  Italie  ,  il  fut 
rappellé  en  Allemagne  ,  8c  ,  G  on  l'en  croit ,  il  com- 
pofa  divers  ouvrages  ,  tant  en  faveur  des  Jéfuites , 
fes  confrères  ,  que  contre  plufieurs  théologiens  hé- 
térodoxes. Comme  on  ne  connoît  pas  ces  ouvrages  , 
on  ne  peut  dire  plus  particulièrement  quelle  en  étoit 
la  matière.  Il  changea  depuis  d'idées  8c  de  fentimens , 
ôc  devenu  tout  à  coup  également  ennemi  de  fon  corps 
&  de  toute  l'Eglife  romaine, -il  déclama  de  la  manière 
la  plus  outrée  contre  l'un  8c  contre  l'autre  dans  l'en- 
&Wens  dont  on  a  parlé  ci-dellus   8c  dont  le  titre  dans 
l'édition  de  1589  que  nous  avons  vue,  eft  :  Brève 
colloquium  Jefuiticum  ,  toti  orbi  chriftiano  ,  ai  reclè 
cognofcendam  haclenus  non  fatis  perfpeciam  Jefuitarum 
religioncm  ,  utïlijfunum  \  habit um  à  facra  theologU  doc- 
tore  &  profejfore  Paulo  Florenio,  cum  Chriftiano  Franc- 
ken  philofophU  profeffore  in  Cttfareo  Jefuitarum  gym- 
naJiQ  ,  Vienns. ,  anno  1 578  ^  XX  januarii.  Francken 
croit  donc  encore  Jéfuite  alors ,  8c  profefïeur  de  phi- 
lofophie. Avec  l'idée  qu'il  donne  de  fa  fociété  &  de 
l'Eglife  romaine  dans  ce  libelle ,  on  ne  doit  pas  être 
furpris  qu'il  ait  abandonné  l'une  8c  l'autre.  Il  fe  re- 
tira en  1 5  79 ,  &  vint  à  Gardeleben  fa  patrie  ,  où  il  de- 
meura peu  de  temps.  Incertain  alors  à  quelle  fede  il 
s'attacheroitj  il  examina  celles  des  Luthériens  8c  des 
Calviniftes    8c  l'on  croit  qu'il  fuivit  quelque  temps 
l'une  &  l'autre.  La  même  inconftance  étant  devenue 
l'unique  règle  de  fa  conduite,  il  parut  fe  repentir  de 
fes  égaremens ,  8c  il  écrivit  à  cette  occafion  une  lettre 
où  il  déplore  3  félon  le  titre  ,  fa  fortie  de  la  fociété 
des  Jéfuites  ,  8c  les  ouvrages  qu'il  avoir  écrits  contre 
la  foi  de  1  eglife.  Ces  ouvrages  fonr ,  outre  fon  en- 
tretien ,  plufieurs  paradoxes  contre  la  rranffubftantia- 
tion  ,  la  prédeftination  gratuite  ,  8c  quelques  autres 
dogmes  de  l'égiife  catholique,  que  l'on  trouve  à  la 
fuite  de  fon  Colloquium  Jefuiticun ,  dans  quelques  édi- 
tions de  ce  libelle.  La  lettre  dont  on  vient  de  par- 
ler fut  compofée  à  Breflaw     adrelTée  aux  Jéfuites 
de  Vienne,,  le  15  octobre  1581  ,  imprimée  dans 
la  même  ville  de  Vienne,  apparemment  la  même  an- 
née -y  8c  depuis  à  Wisbourg  ,  en  1583.  On  allure 
qu'en  conféquence,  il  rentra  chez  les  Jéfuites  ;  mais 
fi  ce  rerour  eft  vrai  ,  il  fut  de  peu  de  durée  ;  8c  Franc- 
ken ne  tarda  pas  à  embraffer  le  focinianifme.  On  le 
vit  depuis  fucceffivement  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne ,  dans  la  Bohême  j  la  Pologne  &  la  Hongrie. 
Il  fit  un  plus  long  féjour  en  Tranfilvanie ,  &  fut  lec- 
teur de  philofophie  à  Claufembourg  •  8c  félon  San- 
dius  dans  fa  bibliothèque  des  Antitrinitaires  ,  il  en 
exerçoir  encore  les  fonctions  en  159c.  Depuis  qu'il  fe 
fut  rangé  du  côté  des  Sociniens  3  il  publia  les  écrits 
fuivans  :  1.  Pr&cipuarum  enumeratio  caufarum  ,  cur 
Chriftiani ,  cum  in  multis  religionis  doclrinis  (tnt  mo- 
biles&  varii,  in  Trinitatis  tamen  dogmate  retinendoftnt 
conftandjfimi.  Cet  ouvrage  a  paru  depuis  1583,  mais 
l'année  de  l'impreflion  n'eft  pas  marquée  au  titre.  2. 
De  honore  Chrifi  ,  id  eft ,  utriim  Chriflus  3  chm  ipfâ 
perfeclifimâ  ration  e  Dens  non  fît ,  religiofa  tamen  ado- 
ratione  colendus  fit.  C'eft  une  difpute  que  Francken, 
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qui  fuivoit  le  parti  de  Davidis 3  eut  avec  Faillie  Socin 
de  Sienne,  chez  Chriftophe  Paulicovius ,  le  i4  mars 
1  5 84.  George  Ashwel ,  prêtre  de  l'égiife  anglicane, 
en  parle,  page  1  5  de  fa  dilatation  de  Socino  &  Soci- 
manifmo3  imprimée  in-Xù.  à  Oxford,  en  1680.  3. 
Refponfîo  ad  très  orationes  TTatkawicii  Jefuita  ,  qui- 
bus  regem  Stephanum  (  Bathori  )  &  fenatores  ad  Pro- 
teftantes  perftqutndos  incitât.  Le  Jéfuite  avoit  pris  le 
nom  de  Nicolas  Regius  ,  dans  ces  difcours  où  il  ex- 
ci  toit  Etienne  Bathori  à  perfécuter  les  Proreftans.  4. 
Epiftola  adfynodum  fratrum  Polonorum  Wegrovui  ce- 
lebratam  3  lur  le  même  fujet  que  l'écrit  précédent  :  San- 
dius  ne  cite  cette  lettre  que  comme  manufcrite.  Franc- 
ken compofa  encore  plufieurs  aunes  écrits  ,  entr 'au- 
tres contre  le  myltère  de  la  Trinité  ;  8c  il  s'attira  par- 
la plufieurs  perfécutions  qui  ne  le  rendirent  pas  plus 
relervc.  Après  l'an  1590,011  cette  année  là  même, 
il  quitta  la  rranfilvanie  8c  vint  à  Prague,  où  Anfelme 
de  Vels  ,  confeiller  aulique  ,  le  reçut  chez  lui ,  8c  le 
traita  avec  beaucoup  de  bonté  pendant  un  an  8c  trois 
mois.^  On  dit  que  Francken  retourna  alors  pour  la 
rroilieme  fois  à  l'égiife  catholique.  Vels  l'engagea  à 
écrire  un  ouvrage  qui  parut  en  1 5  94  fous  ce  titre ?Z>o- 
hum  Diogenianum  ,  ftrepitu fuo  collaborans  ,  Dynaf- 
tis  Chriftianis  bellum  in  Turcas  parant  ibus.  Cet  écrit  fe 
trouve  encore  dans  le  recueil ,  intitulé  :  Seleclijfmu 
orationes  &  confultationes  de  belloTurcico  ,  &c.  exre- 
cenfwne  Nicolai  Reufneri,  1  5  9  5 ,  in  4° ,  &  dans  un  au- 
tre  recueil  cre  même  genre  3  que  Herman  Conrin^ius 
donna  à  Helmftad  en  1 66+  ,  i«-4°.  Francken  étant^en- 
core  à  Prague ,  donna  un  autre  écrir ,  intitulé  :  Typus 
ventât is  confcientiarum  ,  afin  de  mériter  la  protection 
de  Jean  de  Court ,  vice-chancelier  de  l'empire  ;  niais 
celui-ci  mourut  trop  promptementpour  l'auteur.  Franc- 
ken fe  trouva  enfuite  à  la 


acquit  la  bienveillana 
de  Crémone  ,  8c 


diète  dt 
de  Céfir 


Ratisbonne  ,  où  il 


:e  uc  v_.ciar  ^peciano  évoque 
nonce  apoftolique  auprès  de  l'em- 
pereur. Speciano  s'offrit  de  le  recommander  à  telle  puif- 
fance  eccléfiaftique  qu'il  voudroit  lui  nommer  ;  mais 
Francken  le  remercia 8c  s'attacha  à  Ladiflas  Popelius, 
un  des  officiers  de  l'empereur  ,  qui  aimoit  comme  lui 
la  philofophie.  Francken  vivoit  avec  cet  ami  lorfqu'il 
donna  fon  Analyfu  rix&  chriftiano  ,  qu&  imperium  tur- 
bat  &  diminua  Romanum.  On  ne  fait  rien  de  plus  de 
l'auteur.  De  tous  fes  ouvrages  cités  dans  cet  article , 
nous  n'avons  vu  par  nous  mêmes  que  le  Colloquium  Je- 
fuiticum ,  dont  il  y  a  eu  diverfes  éditions.  La  nôtre  eft 
dans  le  tome  I  d'un  recueil  imprimé  en  1 5  89  en  plu- 
fieurs vol.  i«-8°.  fous  le  titre  de  Doclrin*  Jefuitarum 
pr<tcipua  capita  ,  &c.  Du  refte,  nous  avons  tiré  la  plus 
grande  partie  de  cet  article ,  1  °.  d'une  curieufe  dilïerta- 
tion  latine  de  Charles  André  Henningius  ,  fourecleur 
du  collège  de  Berlin  ,  imprimée  au  tome  X  des  mtfceU 
lanea  Lipftenfîa,  à  Leipfick  ,1721,^-8°.  20.  de  la  bi- 
bliotheca-anti-Trinitariorum  de  Sandius  ,  pag.  S  6  8c 
87,  édition  de  1684:  30.  de  l'hiftoire  du  focinianifme, 
in-\°.  à  Paris  ,  page  459. 

FRANCKENBERG ,  petite  ville  de  la  bafTe  partie 
du  cercle  du  Haut-Rhin.  Elle  eft  dans  la  HelTe  fur 
l'Eder  ,  à  trois  milles  d'Allemagne  de  Marpurg  ,  du 
côté  du  nord.  On  dit  qu'elle  a  été  fondée  par  Thierri  , 
roi  de  France  ,  l'an  5  50.  *  Baudrand. 

FRANCKENDAL  3  ville  d'Allemagne,  au  Pala- 
tinat  du  Rhin  3  n'étoit  autrefois  qu'une  abbaye  de  re- 
ligieux ;  mais  Frédéric  III ^  électeur  palatin,  rrouvanc 
que  la  fituation  en  étoit  avantageufe ,  y  fit  faire  des 
fortifications  régulières ,  qui  la  rendirent  une  ville 
afTez  forte.  Les  Efpagnols  en  étoient  les  maîtres ,  lorf- 
qu'ils  furent  obligés  par  le  traité  de  paix  fait  avec  l'Al- 
lemagne ,  de  la  rendre  à  l'électeur  palatin,  à  qui  elle 
appartenoit.  Monfeigneur  le  dauphin  l'ayant  prife  en 
16S8  ,  elle  fut  ruinée  l'année  fuivante  par  les  Fran- 
çois ,  qui  la  démolirent  entièrement.  L'électeur  la  fie 
rétablir  après  la  paix.  Depuis  ce  temps  elle  a  encore  ' 
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beaucoup  fouffert  jufqu'à  la  paix  conclue  a  Utrecht. 
*  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN  (la  feigneurie  de  )  petit  pays 
dans  laFranconie „  fait  partie  du  comté  de  Henneberg. 
Le  landgrave  de  Hcue-CaOel  en  eft  le  maure,  aufti- 
bien  que^de  la  ville  Se  bailliage  de  Smalcalde.  11  y  a 
encore  un  autre  bourg  en  Allemagne  ,  qui  porte  le 
le  nom  de  Franckenftein ,  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  entre  Keiferlaurern  Se  Neuftat.  *  Baudrand. 

FRANCKENSTEIN  (  Jacques-Augufte  )  fils  de 
Chriftian-Gode/roi  Franckenftein,  ne  le  27  décembre 
1689,  entra  à  l'académie  en  1 707  ,  Se  devint  maitre- 
ès-arts  en  171 3.  H  foutinr  quelque  temps  après  deux 
differtations ,  la  première  en  171 5  ,  De  titulo /rater- 
nitatis,  Se  la  deuxième  en  171 6..  Il  donna  enluite  des 
le  cons  d'hiftoire  Se  de  politique  J  Se  prit  le  bonnet  de 
docteur  à  Eïfurt ,  après  avoir  difputé  de  ufu  albinagu. 
En  1 72 1  on  lui  offrit  dans  fa  patrie  la  chaire  ordinaire 
du  droit  de  la  nature  Se  des  gens ,  dont  il  prit  poflef- 
lion  par  un  difeours  de  legationum  jure  dubio ,  Se  par 
un  programme^  dolo  inbellis  illicko.  En  1722  il 
fut  appelle  à  Zerbft  en  qualité  de  confeiller  antique  ; 
mais  deux  ans  après,  il  retourna  à  Leipfick  ,  où  il  con- 
facra  le  refte  de  fes  jours  à  l'inftruction  de  la  jeunette, 
donnant  fept  à  huit  heures  de  leçons  par  jour  ,  fur  dif- 
férentes fciences.  En  1732.  le  roi  Augufte  lui  donna 
une  penfion  annuelle  3  dont  il  ne  jouit  pas  long-temps , 
étant  mort  le  10  mai  1733.  Outre  les  diifertations 
citées  plus  haut  J  il  en  a  foutenu  plufieurs  autres  pu- 
bliquement :  1.  De  coliatione  bonorum  \  2.  De  juri- 
bus  Judaorumfingularibus  in  Germaniâ;  3.  De  thefau- 
ris  ;  4.  De  pr&rogativis  domûs  Aufiriac&  j  5 .  De  pro- 
fopolipfià;  6.  De  rigore  pœnarum  militarium  \  7.  De 
feudo  in  pecuniâ  conjlituto  ;  8.  De  locatione  jurifdic- 
tio/iis.  Ses  ouvrages,  font  :  1.  Le  théâtre  hiftorique  de 
Portugal ,  d'Angleterre  Se  de  Suilïe,  imprimé  à  Hal- 
berftadtj  depuis  L'an  172-3,  jufqu'en  1725.  2.  Le  fep- 
tiéme  volume  du  Jus  publicum  de  Spener.  3.  Nota  ad 
Ben^onisvitam  Hem  ici  IF,  Imperatoris,qne  l'on  trouve 
avec  quelques  autres  remarques  de  fa  façon  ,  dans  les 
feriptores  rerum  Saxonicarum  de  Mencken ,  &  avec 
quelques  préfaces.  Franckenftein  a  travaillé  aufli  pen- 
dant feize  années  de  fuite  aux  Aila  eruditorum  en  la- 
tin Se  en  allemand.  Il  compofa  fes  penfées  fur  le  titre 
de  garde  des  fceaux  de  Thunnge ,  que  l'on  trouve  dans 
la  vingt-unième  partie  de  la  V zrmifchte  bibliothek  ,  à 
l'occafion  de  fon  diplôme  dedocteurj&ily  foutient  les 
droits  de  la  féréniflîme  maifon  de  Saxe.  On  lui  eft 
encore  redevable  de  la  neuvième  Se  de  la  quatorzième 
pièce  des  Enunciata  juris  de  Putonéus.  *  Extrait  du 
fupplcment  francois  de  Bafle. 

FRANKER  ,  cherche^  FRANEQUER. 
FRANCO,  connu  fous  le  nom  de  Batttsta-Fran- 
co  ,  peintre,  natif  de  Venife  dans  le  XVI  iïécle,  éga- 
loit  les  plus  habiles  de  fon  temps  ,  dans  le  défini  , 
mais  il  étoit  moins  habile  dans  le  coloris  ,  Se  peignoit 
d'une  manière  très-feche.  Le  duc  d'Urbin  l'employa 
pour  faire  divers  deflins  de  vafes  de  terre.  11  mourut 
à  Venife  en  ï$&ï.  Voye^  les  vies  des  peintres  de  l'é- 
tat de  Venife  ,  de  Ridolfi. 

FRANCO  (  Nicolo  )  s'eft  fait  un  nom  dans  le  XVI 
fiécle  par  fes  talens  &c  par  fes  aventures.  Il  étoit  né  à 
Bénévent  dans  le  royaume  de  Naples.  Si  l'on  en  croit 
Lorenzo  Craflo  Se  le  Ghilini ,  il  écrivoit  avec  élégance 
Se  avec  beaucoup  de  délicateflë  en  profe  &c  en  vers.  Il 
eft  sûr  au  moins  qu'il  compofoit  avec  une  grande  fa- 
cilité 3  qu'il  avoit  beaucoup  de  fécondité  d'imagina- 
tion 3  6c  que  s'il  n  etoit  pas  un  pacte  excellent ,  il  étoit 
au  moins  un  grand  verfificateur.  Si  on  l'en  croit  fur 
fa  parole  ,  un  recueil  de  plus  de  quatre  cens  cinquante 
fonnets  italiens ,  car  c'eft  en  cette  langue  qu'il  a  écrit, 
ne  lui  a  coûté  que  deux  jours.  Nous  avons  encore  ce 
recueil.  La  troméme  édition  eft  de  1 548  ,  i«-8°  ,  Se 
contient  deux  cens  vingt- cinq  pages.  Il  a  fait  auili  un 
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commentaire  latin  fur  la  Priapée  de  Virgile ,  que  M. 
de  la  Monnoie  dit  qu'il  compofa  dans  fa  vieilletïe,  ce 
qui  ne  paroît  pas  vrai ,  Franco  faifànt  entendre  lui- 
même,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de  Turin  en  1 541 
à  fon  imprimeur  Jean-Antoine  Guidonne.,  que  ce 
commentaire  étoit  achevé  dès-lors.  M.  de  la  Monnoie 
s'eft  trompé  encore  en  parlant  du  recueil  de  fonnets  du 
Franco  :  ils  font  contre  l'Aretin  ,  c'étoit  un  fruit  de  la 
divifionqui  s'étoit  faite  entr'eux,  d'amis  qu'ils  étoient 
auparavant  ;  mais  M.  de  la  Monnoie  dit  que  ce  re- 
cueil eft  divifé  en  cinq  parties    Se  le  détail  qu'il  fait 
des  pièces  qu'il  renferme  ne  s'accorde  guères  avec  cel- 
les que  Ton  trouve  en  effet  dans  l'édition  de  1 548. 
Dans  cette  édition  ,  le  recueil  n'eft  divifé  qu'en  deux 
parties  :  la  première  contient  cent  foixante-treize  fon- 
nets ,  Se  la  féconde  quatre-vingt-quatre  s  ce  qui  fait 
deux  cens  cinquante-fept  fonnets ,  fans  compter  une 
efpéce  de  capitolo ,  intitulé  :  //  tejlamcnto  del  delicato. 
Après  ces  deux  cens  cinquante-fept  fonnets  vient  ce 
que  l'auteur  appelle  la  Priapea  volgare  ,  qui  contient 
environ  deux  cens  fonnets ,  dont  piulîeurs  font  encore 
contre  lAretin_,  à  qui  le  Franco  les  a  comme  dédiés 
par  un  fonnet  fous  ce  titre  :  Nicolo  Franco  al  arcidivi- 
no  fignor  Pietro  Aretino  fiagello  de  ca^i ,  par  allu  - 
fion  ,  fans  doute ,  au  titre  de  fléau  des  princes  que  pre- 
noit  l'Aretin.  En  général  tout  ce  recueil  de  vers  eft  un 
tiffu  d'infamies ,  de  traits  fatyriques  Se  d'obfcénités  : 
l'auteur  fe  déchaîne  avec  fureur  contre  le  pape  Paul 
III,  mort  en  1 549  ,  Se  contre  tous  les  princes  de  la 
maifon  Farnèfe.  Il  ne  refpede  pas  davantage  les  Pères 
du  concile  de  Trente ,  l'empereur  Chzvles-Quint  , 
Sec.  ou  pour  mieux  dire.,  il  attaque  également  Dieu 
Se  les  hommes  ;  Se  l'on  a  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment un  Italien  ait  ofé,  dans  Rome  même,  écrire  Se 
faire  imprimer  de  telles  horreurs ,  y  mettre  fon  nom  ^ 
Se  s'en  déclarer  hautement  l'auteur.  Tout  l'ouvrage 
finit  par  une  lettre  de  même  caractère  en  profe ,  que 
Franco  adrelfe  aux  princes  de  fon  temps.  Il  n'y  loue 
que  fon  Mécène  Alfonfe  d'Avalos^  qu'il  promet  d'im- 
mortalifer  dans  un  ouvrage  hiftorique  qu'il  annonce 
au  public  fous  le  titre  de  Volgar  hifioria  di  Nicolo 
Franco.  H  ne  paroît  pas  que  cette  hiftoire  ait  jamais 
été  publiée.  Le  pape  Pie  IV  auroit  bien  voulu  faire 
fubir  à  ce  po'éte  la  peine  que  fes  ouvrages  mériroient, 
&  il  ne  l'épargna  que  pour  ménager  le  cardinal  Mon- 
ron  protecteur  du  Franco.  Mais  le  cardinal  étant  mort, 
le  faint  pontife  Pie  V  le  fit  arrêter  ,  Se  le  lit  pendre 
comme  auteur  de  libelles  diffamatoires.  La  fentence 
fut  exécutée  l'an  1 5  69  ,  .Se  non  en  1554  comme  l'a 
dit  M.  Baillet  dans  fes  jugemens  des  /avons.  «  On  le 
»  prit ,  dit  Gui  Patin  ,  dans  fon  étude ,  avec  la  robe 
»  fourrée,  Se  de-là  fut  mené  au  gibet.  »  On  auroit  lieu 
d'être  furpris  non  que  le  Franco  ait  été  pendu  ,  mais 
qu'il  ne  l'ait  pas  été  plutôt,  fi  on  ne  favoit  que  vers  le 
même  temps  l'infâme  Pierre  Aretin  ,  Italien  comme 
lui ,  Se  du  moins  auffi  fameux  par  le  fiel  Se  par  les  or- 
dures de  fa  plume  ,  mourut  tranquille  dans  fon  lit  à 
Venife  en  1 5  $6 ,  Se  reçut  tous  les  honneurs  de  la  fé- 
pulture.  Les  autres  ouvrages  de  Nicolo  Franco  font  : 
Dialoghi  piacevoli  di  Nicolo  Franco  j  à  Venife  ,  1 5  41 
Se  1545  ,  m- 8°.  La  Philena ,  ijloria  amoroja  ;  à  Man- 
toue ,  1  5  47 ,  i/z-8°.  Epijlole  volgari  ;  à  Venife  ,  1538, 
in/ol.  Se  en  1542,  i/2-80.  //  Petrarchifta  ,  nel  qualefi 
fcuoprono  nuovifecreti  fopra  UPetrarca,  e/i  danno  a  leg- 
gere  moite  lettere  ,  che  il  mede/vno  Petrarcha  in  lingua 
to/cana  fcrijfe  a  diver/e per/one  ,  &c.  à  Venife ,  1 5  3  9  , 
1 541  Se  1543  ,  in-S°.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
en  1623  à  Venife,  i/z-8°.  avec  le  PetrarchiJlaàErcole 
Giovannini.  *  M.  de  la  Monnoie,  notes  fur  les  jugeme/ls 
des  favans  de  M.  Baillet,  édition  de  1 72  2,in-4°,r.  1V~9 
p.  385  &  3  86.  Patiniana ,  édition  d'Amfterd.  1 702  ,  p. 
47.  Bibliothèque  françoife  }  t.  XVIII ,  /  part.  art.  5 . 
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lut ,  eft  qu'il  fut  fecrétaire  de  l'ambaflade  de  François 
de  Mello ,  auprès  de  Louis  XIII.  Ses  Ouvrages  font 
la  relation  de  cette  amballade,  qu'il  publiai  Lisbonne 
en  1 642}  une  traduction  de  l'Enéide  en  vers  portugais, 
qui  parut  dans  là  même  ville  en  deux  tomes  en  166^ 
&  en  1  67 q  ,  &  un  traité  de  l'orthographe  portugaife  , 
qu'il  publia  en  1671.  Il  avoit  écrit  aùffi  l'hiftoire  de 
l'cglile  d'Evora ,  &  fait  quelques  autres  ouvrages  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour.  *  Biblioth.  portug.  manufaite. 

Rois  et  princes   de  France 

qui  ont  porte  ce  nom. 

FRANÇOIS  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  France  ,  dit  h 
Grand  &  le  R.ejlaurateur  des  lettres  3  fuccéda  ,  comme 
premier  prince  du  fang  l'an  1 5 1 5  ,  félon  le  ftile  mo- 
derne ,  à  Louis  XII ,  mort  fans  enfans  mâles  le  pre- 
mier janvier  de  la  même  année.  Il  étoit  gendre  du  roi 
«iéfunt  j  fils  unique  de  Charles  d'Orléans  ,  comte 
d'Angoulême ,  &  de  Louife  de  Savoye  ,  &  petit-fils  de 
Jean  comte  d'Angoulême  ,  furnommé  le  Bon.  Jean 
étoit  frère  puîné  de  Charles  ,  duc  d'Orléans ,  qui  fut 
pere  de  Louis  XII.  François  I ,  né  à  Coignac  le  1  z  fep- 
tembre  de  l'an  1 494, porta  le  titre  de  comte  d'Angoulême 
après  la  mort  de  Charles  fon  pere ,  Se  puis  celui  de 
duc  de  Valois  \  car  le  roi  Louis  XII ,  fon  coufîn  &  fon 
beau-pere  ,  ajouta  à  fon  apanage  le  duché  de  Valois  ; 
&  c'eft  pour  cela  qu'on  a  furnommé  de  Valois  ,  les 
princes  qui  font  defcendus  de  lui  ,  quoiqu'en  effet  il 
tut  de  la  branche  d'Orléans.  Comme  il  étoit  préfomp- 
tif  héritier  de  la  couronne ,  Louis  XII,  qui  n'avoit  que 
des  filles  ,  lui  fit  époufer  Claude  de  France  qui  étoit 
l'aînée  ,  quoiqu'elle  eût  déjà  été  promife  à  Charles 
d'Autriche  ;  &  la  cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  à 
Saint-Germain  en  Laye ,  le  1 4  mai  de  l'an  1  5  1 4.  A  près 
la  mort  de  ce  roi  ,  François  I  fut  facré  à  Reims  par 
l'archevêque  Robert  de  Lenoncourt ,  le  z  5  janvier 
1 5 1 5  ,  &  puis  il  prit  le  titre  de  duc  de  Milan  ,  parce- 
que  ce  duché  lui  appartenoit  à  caufe  de  Valentine  de 
Milan  ,  fa  bifaïeule femme  de  Louis  ,  duc  d'Orléans, 
qui  fut  tué  à  Paris  en  1407.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée  ,  pour  aller  fe  rendre  maître  de  ce  du- 
ché ,  quoique  le  pape  ,  l'empereur  ,  le  roi  d'Aragon  Se 
les  Suiffes  ,  que  l'ufurpateur  François  Sforce  avoit  mis 
dans  fes  intérêts ,  lui  en  difputaifent  l'entrée.  Le  roi  li- 
vra aux  Suiffes  la  bataille  de  Marignan ,  qui  dura  deux 
jours,&  les  défit  le  foir  du  1 3  feptembre,&  le  matin  14 
delà  même  année  1 5 1 5.  Tout  armé  qu'il  étoir  ,  il  palfa 
une  partie  de  la  nuit  à  ranger  fes  troupes ,  Se  à  placer 
fon  artillerie  j  Se  le  refte  il  repofa  fur  l'affût  d'un  ca- 
non ,  où  j  pour  fe  défalrérer  après  un  fi  long  combat , 
il  fe  contenta  d'un  peu  d'eau  mêlée  de  bourbe  Se  de 
fang.  C'eft  dans  cette  occadon  que  le  roi  voulut  être 
fait  chevalier  ,  par  le  chevalier  Bayard.  Milan  ouvrit 
fes  portes  après  cette  victoire Se  toute  la  Lombardiefe 
fournit  aux  François.  Les  Suiffes  mêmes  recherchèrent 
leur  alliance.  Le  pape  Léon  X  étant  venu  à  Boulogne ,  y 
eut  une  conférence  avec  le  roi  j  &:  ce  fut  là  qu'enfin  il  ob- 
tint l'abolition  de  la  pragmatique  fanction^  fi  ardem- 
ment defirée  des  papes  Se  de  la  cour  de  Rome.  On  y  con- 
clut j  le  1 4  décembre  1 5 1 5  ,  le  concordat  pour  la  colla- 
tion des  bénéfices,  qui  depuis  fut  inféré  dans  l'onzième 
feflîon  du  concile  de  Latran,  le  1 9  décembre  1 5 1 6.  On 
conclut  le  1 6  août  de  la  même  année  le  traité  deNoyonj 
avec Charles-Qtfi/zr, qui  fut  élu  empereur  en  la  place  de 
fon  aïeul  Maximilien  I.  Sa  brigue  l'avoir  emporté  fur 
celle  de  François  I ,  fon  compétiteur,  Se  cette  préférence 
fit  bientôt  éclater  la  jaloufie  des  deux  jeunes  princes.^ 
Le  roi  François  I ,  qui  n'étoit  jamais  venu  en 
Bretagne ,  Se  qui  n'étoit  pas  infer.fible  au  plaifir  de  voir 
une  fi  bçlle  province  unie  à  fa  couronne  y  fit  un 
voyage  ,  auquel  on  ne  peut  attribuer  d'autre  motif 
que  celui  de  la  curiofité.  Il  commença  par  la  ville  de 
Saint-Malo  ,  où  il  fit  fon  entrée  au  mois  d'ocTrobre 
15  18.  Sa  majefté  alla  voir  auiïi  l'ifle  de  Cézambre  à 
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deux  lieues  en  mer  au  nord-oueft  de  Saint-Malo  > 
où  il  y  avoit  ci-devant  un  couvent  de  Rccollets  3  qui 
fut  pillé  &  détruit  par  les  Anglois  dans  les  dernières 
guerres.  Pendant  le  temps  que  le  roi  demeura  à  Saint- 
Malo,  un  habitant  de  cette  ville  nommé  Grout ,  d'une 
famille  des  plus  diftinguées  du  lieu  ,  lequel  étoit  fyn- 
dic  ,  c'ell-à-dii  e  ,  maire  de  la  ville  ,  alla  prier  le  roi 
d'être  fon  compère  j  le  roi ,  qui  étoit  le  prince  du 
monde  le  plus  affable  &  le  plus  accefîîble  ,  lui  accorda 
cette  grâce  avec  tout  l'agrément  qu'il  pouvoit  fouhaiter 
L'enfant  fut  en  conféquence  tenu  fur  les  fonts  baptif- 
maux,  au  nom  de  fa  majefté,  par  les  mains  de  François 
de  Galeazze  ,  grand  écuyer  de  France  ,  Se  fut  nommé 
François.  La  tradition  du  pays  efc  que  le  roi  accorda 
au  fîeur  Grout  plufieurs  privilèges  ,  entr'autres  celui 
d'ajouter  à  fon  écuïïôn  qui  étoit  de  fable  à  trois  têtes 
de  léopard  d'or ,  deux  &  un  ,  trois  tufées  de  gueules  j 
de  manière  que  cette  famille  porte  depuis  ce  temps , 
écartelé  au  premier  &  quatrième  de  fable  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or  ,  au  fécond  &  troiféme  d'argent  à  trois  fu- 
fets  de  gueules  en  fafce<  Cette  famille  des  heurs  Grout 
fubfille  encore  aujourd'hui  avec  diftinclion  dans  le  mi- 
litaire &  dans  la  robe.  L'un  d'eux  ,  petit-fils  du  filleul 
de  François  I ,  fut  capitaine  de  vaifTeau  de  roi  en  1 5  97. 
Le  fieur  de  Buchelay  lieutenant  aux  gardes  françoi- 
fes  j  Se  le  lïeur  de  Fourneaux  ,  moufquetaire  gris ,  tués 
au  combat  d'Ettingen  en  1743  ,  étoient  de  cette  fa- 
mille. Elle  tire  fon  origine  de  celle  des  Grotiùs  de 
Hollande,  établie  depuis  quatre  cens  ans  dans  les  Pays- 
B.\s  j  Se  qui  ont ,  comme  l'on  fait ,  donné  des  bour- 
guemeftres  à  la  république  ,  des  pei-.fionaires  Se  des 
amballadetus  en  plufieurs  cours  de  l'Europe  3  Se  des 
fa  vans  aux  lettres  :  car  Grotius  en  latin  ,  Groot  en  fla- 
mand ,  Se  Grout  en  françois  eft  la  même  chofe.  En 
fortant  de  Saint-Malo  ,  le  roi  rendit  à  Rennes,  ville 
capitale  du  duché  ,  pour  y  faire  fon  entrée  folennelle  , 
en  qualité  de  fouverain  ,  ce  qu'il  fit  le  9  octobre  1 5 1  8. 
De-là  il  fut  au  château  de  la  Hunaudaye ,  au  mois  de 
novembre  j  c'eft  tout  ce  qu'on  fait  du  voyage  de  Fran- 
çois 1  en  Bretagne.  On  a  tiré  ces  anecdotes  de  la  qua- 
trième partie ,  divifée  en  deux  fe6tions_,  des  privilèges  , 
franchifej  &  libertés  de  la  province  de  Bretagne  ,  des 
droits  j  immunités  3  exemptions  à'  privilèges  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne  ,  par  M.  Àrtur  de  laGi- 
bonnais ,  maître  de  iadite  chambre  des  comptes. 

Par  le  traité  fait  à  Noyon  ,  Charles  devoit  rendre 
la  Navarre  à  Henri  d'Albret  fon  légitime  fouverain.  Il 
manqua  de  parole  j  Se  le  roi  ,  pour  la  lui  faire  tenir  , 
envoya  des  troupes  qui  prirent  la  Navarre  fous  An- 
dré de  Foix  ,  feigneur  de  l'Efparre  en  1 511 ,  mais  011 
la  perdit  prefqu'auflitôt.  D'un  autre  côté  ,  l'empereur 
joint  avec  l'Anglois ,  fut  chalfé  de  Picardie ,  Se  les  ar- 
mes françoifes  turent  alfez  heureufes  :  car  le  roi  re- 
prit Mouzon  ,  pris  par  le  comte  de  Nalfau  ,  brûla 
Bapaume  Se  fournit  Landrecies  ,  Bouchain  ,  Hefdin  , 
Fontarabie  ,  Sec.  mais  il  perdit  Milan  le  19  novem- 
bre ,  Se  Tournai  le  premier  décembre  1  5 z 1.  Le  dépit 
de  Louife  de  Savoye  ,  fa  mere  ,  fut  le  fujet  de  la  ré- 
volte de  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de  Fran- 
ce ,  lequel  s'étant  jette  dans  le  parti  de  l'empereur  , 
eut  la  conduite  de  fes  troupes.  L'armée  franco  ife  , 
commandée  par  Odet  de  Foix  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
fut  défaite  à  la  Bicoque  ,  où  les  Suiffes  l'abandonnè- 
rent lâchement,  le  17  avril  1 5  zz  ,  Se  ce  malheur  fut 
fuivi  de  la  perte  de  Crémone  ,  de  Gènes  ,  Sec.  En- 
fuite  l'empereur  étant  entré  en  Provence  ,  fut  repoufie 
de  devant  Marfeille  en  1 5  z4 ,  Se  dans  le  même  temps, 
le  roi  palTant  en  Italie  ,  y  reprit  Milan.  De-là  ,  il  alla 
alîîéger  Pavie  ;  mais  ayant  détache  mal-à-propos  de 
fes  troupes  pour  les  envoyer  à  Naples  ,  il  fe  trouva 
trop  foible  pour  réfifter  aux  Impériaux  ,  qui  le  défi- 
rent dans  un  combat ,  où  il  fut  pris  le  Z4  du  mois  de 
février  1 5  z  5  3  ayant  eu  deux  chevaux  tués  ious  lui. 
Cette  difgrace  jetta  tout  le  royaume  dans  une  très- 
Tome  F.  Partie  I.  T  c 
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grande  confternation.  La  captivité  du  roi  ne-fur  pas 
néanmoins  fort  longue  :  il  en  fortit  par  le  traité  fait  le 
14  janvier  1 5 16 ,  à  Madrid  où  on  l'avoit  conduit ,  & 
il  fut  renvoyé  à  des  conditions  fort  déraifonnables.  A 
fon  retour ,  il  rit  marcher  des  troupes  en  Italie  ,  pour 
délivrer  le  pape  Clément  VII ,  que  celles  de  l'empe- 
reur ,  qui  avoient  pris  Se  pillé  Rome  s  tenoient  allié- 
gé.  Il  fe  ligua  le  17  mai  1 5 16  avec  le  pape  ,  les  Vé- 
nitiens Se  les  Florentins  ,  Se  envoya  Lautrec  ,  qui  fe 
— ndit  maître  d'une  partie  de  la  Lombardie ,  &  q 
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été  fuivi  de  la  prife  de  Naples ,  fi  les  maladies  conta- 
gieufes  ,  favorables  aux  Efpagnols  ,  n'eulTenr  enlevé 
une  partie  de  l'armée  hançoife  avec  leur  général ,  en 
1  518.  Par  le  traité  de  Cambrai ,  conclu  le  1 5  août 
1 529  ,  le  roi,  veuf  depuis  quelques  années  ,  époufa 
Eléonore  d'Autriche  ,  fœur  de  l'empereur  ,  Se  veuve 
d'Emanuel,  roi  de  Portugal.  L'an  1 5  3  3  fe  fit  l'entrevue 
du  pape  &du  roi  à  Marfeille  ,où  fut  arrêté  le  mariage 
de  Henri  t  depuis  roi ,  Il  de  ce  nom  ,  avec  Catherine 
de  Médicis  ,  nièce  du  pape.  Enfuite  le  roi  fe  rendit 
maître  de  la  Savoye  en  1 5  3  5  ,  Se  en  1 5  3  6  chafla  hon- 
teufement  l'empereur ,  qui  croyant  envahir  la  Fiance, 
y  étoit  entré  par  la  Provence  en  perfonne ,  Se  dans  la  Pi- 
cardie par  fes  généraux.  François  ht  lever  le  fiége  de 
Peronne  au  prince  d'Orange  ,  &  celui  de  Turin  aux 
Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  Soliman  II ,  fultan  des 
Turcs  ,  prit  Hefdin  &  Saint-Paul  en  1 5  3  7  &  fit  forcer 
le  Pas  de  Sufe  -,  mais  il  perdit  Guife  Se  Montreuil.  On 
fit  en  1538  une  trêve  pour  dix  ans  à  Nice  en  Pro- 
vence ,  où  le  pape  Paul  III  avoir  fait  aboucher  les 
deux  monarques  ,  le  1  8  du  mois  de  juin  j  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'empereur  en  paflanr  en 
France  ,  pour  aller  donner  les  Gantois  qui  s'étoient 
révoltés  ,  avoit  promis  au  roi  l'inveftirure  du  duché 
de  Milan  ,  pour  lui  ou  pour  fes  enfans  ;  mais  ayant 
depuis  refuie  de  tenir  fi  parole  ,  le  roi  entra  en  Ita- 
lie   dans  le  Luxembourg  &  dans  le  Rouflillon  l'an 
1 542.  On  fecourut  Landrecies  ,  afllégée  par  l'empe- 
reur en  1543.  On  prit  Nice  le  20  août  de  la  même 
année  ;  Se  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Encmyen  , 
gagna  la  bataille  de  Cerizolles ,  le  1 5  avril  1 5°44  :  Ce 
qui  lut  fuivi  de  la  reddition  du  marquifat  de  Mont- 
ferrat  ,_à  la  réferve  de  Cafal.  La  ville  de  Mezieres 
arrêta  iîx  femames  l'armée  de  l'empereur,  qui  la  com- 
mandent en  perfonne.  Enfuite  on  fit  encore  la  paix  à 
Crefpi  en  Laonnois ,  avec  l'empereur,  le  1  8  feptembre 
fuivant ,  &  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  le  7  juin  1 546. 
Le  roi  ne  jouit  pas  long-temps  cîe  ce  calme  j  car  il 
mourur  d'une  longue  Se  fach'eùfe  maladie  ,  au  château 
de  Rambouillet  ,  le  dernier  jour  du  mois  de  mars 
1 547  ,  après  avoir  régné  52  ans  Se  3  mois ,  &  avoir 
vécu  5z  ans  ,  <Tmois  Se  19  jours.  Ses  funérailles  fe 
firent  avec  une  pompe  extraordinaire,  Se  il  fut  pro- 
clamé prince  clément  en  paix  ,  victorieux  en  guerre  , 
pere  &  rcjlaurateur  des  bonnes  lettres  &  des  arts  libé- 
raux. Il  avoit  inftitué  dans  l'univerfité  de  Paris ,  un 
collège  célèbre  deprofelTeurs  en  toutes  forres  de  feien- 
ces ,  &  avoit  donné  des  marques  de  fon  eftime  à  plu- 
fieurs  grands  perfbnnages ,  qu'il  attira  de  routes  parts 
car  fes  libéralités.  Ce  fut  par  leconfeilde  Budé  qu'il 
établit  ce  collège  ,  qu'on  appelle  le  Collège  royal,  pour 
y  faire  enfeigner  les  langues  ,  la  philofophie,  la  mé- 
decine &  les  mathématiques.  Il  avoit  toujours  près  de 
lui  des  hommes  dodes  ,  qui  l'entrerenoient  durant  le 
repas.  11  aimoit  qu'on  lui  parlât  de  l'hiftoire  naturelle , 
dont  il  s 'croit  acquis  une  grande  connoiflance  pour  en 
avoir  oui  feulement raifonner  :  enforte  que,  fans  avoir 
été  élevé  dai:s  les  lettres  ,  il  ne  laifioir  pas  de  favoir, 
&  même  de  remarquer  à  propos  tout  ce  que  les  auteurs 
anciens  Se  modernes  avoient  écrit  des  animaux  a  des 
plantes ,  des  métaux  Se  des  pierres  précîeufes.  Il  s'etoit 
ieryi  pour  cela  de  Jacques  Cholin ,  puis  de  Pierre  du 
Chiwl  ,  qu'il  fit  évêque  de  Mâcon  ,  grand  aumônier 


de  France  ,  &  maître  de  la  bibliothèque  qu'il  avoit 
drellée  à  Fontainebleau ,  à  grands  trais.  Il  avoit  en- 
voyé en  Italie  ,  dans  la  Grèce  Se  en  Afie  ,  pour  y  cher- 
cher des  manufciïts ,  ou  pour  y  copier  ceux  qu'on  ne 
pouroit  pas  avoir.  Avant  la  mort ,  il  avoit  fait  deflein 
d'augmenter  le  nombre  des  profelfeurs  royaux ,  Se  de 
fonder  un  collège  pour  y  élever  fix  cens  jeunes  hom- 
mes dans  les  feiences  Se  clans  la  piété.  Ce  roi  fit  bâtir 
une  partie  des  maifons  royales  qui  font  en  France  ,  Se 
les  orna  toutes  de  tableaux  ,  de  ftatues ,  de  tapilFeries 
Se  de  meubles  précieux.  On  remarque  aufii  ,  comme 
une  chofe  furprenante  ,  qu'ayant  toujours  vécu  fort 
magnifiquement  ,  Se  qu'ayant  été  fort  embarallé  toute 
fa  vie  dans  de  grandes  guerres  ,  il  ait  pu  bâtir  tant  de 
palais  ,  acheter  tant  de  rhofes  d'un  fi  grand  prix  ;  & 
que  toutes  fes  dettes  payées  ,  il  ait  laiffé  en  mourant 
quatre  cens  mille  écus  dans  fes  coffres ,  Se  le  revenu 
d'un  quartier  ,  auquel  il  n'avoir  point  encore  touché. 
Ce  prince  elfuya  de  grands  malheurs.  Se  fe  lanTa  néan- 
moins fouvent  emporter  aux  moindres  profpérités ,  plus 
loin  que  la  prudence  Se  l'incertitude  des  événemens  ne 
le  dévoient  permettre.  Cet  excès  de  confiance  lui  fie 
faire  de  grandes  fautes.  Il  fe  lai  (Ta  auflî  quelquefois 
gouverner  par  fes  miniftres  Se  par  fes  maîtrefTes  ,  qui 
lui  faifoient  confumer  en  folles  dépenfes  l'argent  qu'il 
avoit  deftiné  pour  de  grandes  entreprifes.  A  cela  près, 
il  n'eut  jamais  d'égal  en  libéralité  ,  en  générolîté  Se 
en  clémence.  Son  zèle  pour  la  religion  orthodoxe  éclata 
furtout  par  la  févérité  dont  il  ufa  à  l'égard  des  nova- 
teurs qui  s'élevèrent  fous  fon  règne.  Il  aimoit  beau- 
coup fon  peuple  ,  Se  en  mourant  il  recommanda  ex- 
prefiement  à  fon  fils ,  de  diminuer  les  tailles  qu'il  avoit 
été  contraint  d'impofer  ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
guerre.  François  I  avoit  pris  pour  devife  une  falaman- 
dre  dans  un  feu  ,  avec  ces  paroles  Nutrifco  &  extinguo. 
Après  fa  mort  ,  fon  cœur  fut  mis  fous  un  pillier  de 
marbre  ,  dans  l'églife  des  religieufes  de  Hautebruieres, 
Se  fon  corps  fut  porté  à  S.  Denys ,  avec  une  grande 
pompe  j  car  on  y  compta  onze  cardinaux  ,  Se  plus  de 
quarante  prélats.  Voyc^  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  On 
poura  confulter  François  de  Baucaire  ;  Guillaume  Pa- 
ladin -y  Martin  Se  Guillaume  du  Bellay;  &  François  de 
Rabutin  ,  en  leurs  mémoires  ;  Dupleix  ;  Mezerai  ;  Se 
le  P.  Daniel  ,  hifioire  de  France  j  Guïchardin  ;  Paul 
Jove  5  De  Thou  y  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

FRANÇOIS  II ,  roi  de  France  ,  fils  de  Henri  II  , 
naquit  à  Fontainebleau  le  1 9  janvier  1 544  ,  fon  pere 
n'étant  encore  que  dauphin.  Il  fur  appelle  duc  de  Bre- 
ragne  ,  plus  ordinairement  monfeigneur  le  duc  ,  Se 
époufa  à  l'âge  de  15  ans ,  le  24  avril  1558  ,  Marie 
Stuart,  reine  d'Ecofie  ,  fille  unique  de  Jacques  V  ,  ce 
qui  le  fit  nommer  alors  le  roi  dauphin.  Après  la  mort 
de  Henri  II ,  il  furfacré  à  l'âge  de  1 6  ans  à  Reims, par- 
le cardinal  de  Lorraine ,  qui  en  étoit  archevêque  ,  le 
dimanche  17  feptembre  1 5  59.  Le  duc  de  Guife  Se  le 
cardinal  fon  frère  ,  profitant  du  jeune  âge  &  de  la  foi- 
blelfe  de  ce  prince ,  dont  l'époufe  étoit  leur  nièce  ,  fe 
rendirent  fi  abfolus ,  que  les  princes  du  fang  ,  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  Se  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé,  ne  pouvant  fouffrir  l'injuftice  faite 
à  leur  naifiance  ,  fufeiterent  de  furieux  rroubles  dans 
l'état  Le  prince  de  Condé  furrout ,  prenanr  l'occafion 
des  révoltes  que  la  nouvelle  religion  excitoit  partout , 
fe  joignit  aux  feètaires  ,  pour  détruire  la  maifon  de 
Guife.  Ainfi  l'ambition  fut  caufe  de  cette  guerre  ,  & 
la  religion  en  fut  le  prétexte.  Les  partifans  du  prince 
formèrent  contre  la  perfonne  du  roi  en  1 560  la  conf- 
piration  d'Amboife,  qui  fut  découverte  ,  Se  la  Renau- 
die ,  qui  la  conduifoit,  fut  tué.  Le  prince  de  Condé 
fut  aceufé  d'y  avoir  eu  part ,  Se  fur  condamné  d'avoir 
la  tête  coupée  ;  mais  la  mort  précipitée  du  roi  changea 
la  façe  des  affaires.  En  1559»  il  avoit  publié  un  édit 
vers  la  mi-novembre,  par  lequel  il  défendoir  aux 
hérétiques  toutes  afTemblées  ,  fur  peine  de  la  vie.  H 
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avoit  créé  enfuite  dans  chaque  parlement  une  chambre 
qui  ne  connoilïbir  que  de  ces  cas-là  j  ôc  c'eft  ce  qu'on 
appella  chambre  ardente.  Ce  jeune  prince,  fort  délicat , 
fut  emporté  d'une  apoftume  à  l'oreille,  le  5  décembre 
1 5  60 ,  âgé  de  1 6  ans  ,  1  o  mois  Ôc  demi.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  que  fa  mort  lui  fut  avancée  par  le  poi- 
fon  :  crime  dont  les  uns  ont  foupçonné  le  connétable  de 
Montmorenci  3  ôc  les  autres  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  fa  mere  :  les  uns  Ôc  les  autres  ne  font  pas  croya- 
bles. Ses  ferviteurs  l'appellerent  le  roi  fans  vice.  Son 
corps  fut  porté  à  S.  Denys  ,  fans  pompe.  On  mit  cette 
infeription  fur  le  drap  de  velours  donr  fon  tombeau 
croit  couvert  :  Ou  ejl  maintenant  Tannegui  du  Châtel  ? 
*  DeThoUj  hifioire  l.  25  ,  24  ,  25  &  16.  Davila. 
Pierre  Matthieu.  Caftelnau.  Mezerai  ,  abrégé  de  l'hif 
toire  de  France  ,  en  François  IL  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 

FRANÇOIS ,  dauphin  ,  duc  de  Bretagne  ,  fils  du 
roi  François  I ,  &  de  la  reine  Claude  de  France  ,  na- 
quit le  2  8  février  1 5 1  8  ,  &  fut  couronne  duc  de  Bre- 
tagne à  Rennes  ,  l'an  1531.  Ce  prince  brave  Ôc  géné- 
reux fut  empoifoné  à  Valence  en  jouant  à  la  paume  , 
par  Sébaltien ,  comte  de  Montecuculi  ,  de  Ferrare. 
On  dit  qu'il  avoir  mis  le  poifon  dans  une  talTe  d'eau 
fraîche  qu'il  préfenta  au  prince  ,  qui  fe  faifoit  por- 
ter par  eau  ,  pour  aller  trouver  le  roi  fon  pere.  11  mou- 
rut à  Tournon  le  1  o  août  1 5  5  6.  Montecuculi  fiitjiïge 
à  Lyon  le  7  octobre  1 556  3  par  le  grand  confeil ,  Ôc 
condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  ,  après  avoir  fait 
amende  honorable  au  feigneur  de  Dinteville  ,  qu'il 
avoit faulfement  accule  d'avoir  fuie  deffein  qu'il  avoit 
d'empoifoner  le  roi.  *  Du  Bellai  ,/.<>,  7  &  8.  Me- 
zerai. François  de  Baucaire.  Le  P.  Anfelme  t  ôcc. 

FRANÇOIS  de  France  duc  d'Alençon  ,  d'Anjou 
ôc  deBrabant ,  cinquième  fils  du  roi  Henri  II,  ôc  de 
Catherine  de  Médicis ,  ôc  frère  des  rois  François  II , 
Charles  IX  ôc  Henri  III naquit  le  18  mars  1554.  Il 
reçut  au  baptême  le  nom  d'Hercule  3  qu'on  changea  en 
celui  de  François.  Le  roi  Charles  IX  lui  donna  en 
1 5  66  le  duché  d'Alençon  pour  apanage  ;  ôc  l'envoya 
en  1 5  73  ,  avec  Henri  de  France  ,  leur  frère  ,  duc  d'An- 
jou, au  fiége  de  la  Rochelle.  Le  duc  d'Alençon  témoi- 
gna toujours  une  fecrette  jaloufie  contre  le  duc  d'An- 
jou ;  ôc  lorfque  ce  prince  fut  parvenu  à  la  couronne , 
fous  le  nom  de  Henri  III ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  ceux 
qu'on  nomma  Mécontens  ôc  Politiques.  La  reine  fa 
mere  le  fit  arrêter ,  Ôc  le  roi  le  remit  en  liberté  ;  mais 
quelque  temps  après ,  en  1 5  7  5  ,  il  fortit  de  la  cour  , 
pareequ'on  lui  avoit  refufé  la  lieutenance  générale  du 
royaume ,  ôc  fe  mit  à  la  tête  des  Reiftres  ,  que  le  comte 
Jean-Cafimir ,  palatin,  avoit  conduits  en  France.  On 
appaifa  ces  différends  l'année  fuivante  ,  à  Sens ,  après 
que  le  roi  lui  eut  augmenté  fon  apanage  ,  par  le  don 
des  duchés  d'Anjou  ,  dont  il  prit  le  titre ,  de  Touraine, 
de  Berri  ôc  d'Evreux  ,  qu'on  érigea  en  duchés.  Enfuite 
il  fut  déclaré  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  ôc 
commanda  celle  qui  prit  l'an  1577  la  Charité  fur 
Loire  ,  ôc  Ifloire  en  Auvergne  ,  fur  les  Calviniftes. 
L'année  fuivante  ,  ayant  été  appelle  par  les  confédérés 
dans  les  Pays-Bas  ,  il  les  prit  fous  fa  protection  ,  fut 
reçu  dans  quelques  villes  ,  Ôc  emporta  Bins  le  6  fep- 
tembre  1578.  Après  cela  il  s'en  revint  en  France  , 
pareequ'on  parloit  de  la  paix.  Le  roi ,  fon  frère  ,  défap- 
prouvoit  ce  voyage  ;  ôc  pour  l'empêcher  de  s'y  enga- 
ger ,  il  l'avoit  fait  arrêter  dans  le  Louvre  ;  mais  le  duc 
d'Anjou  fe  fauvant  des  mains  de  fes  gardes  ,  defeendit 
avec  une  corde  de  foye  ,  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  3 
ôc  fut  conduit  par  Butîî  d'Amboife  ,  fon  favori  ,  à  l'ab- 
baye de  S.  Germain  ,  où  il  fortit  de  la  ville  par  un 
trou  qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  La  reine  de  Na- 
varre, fa  fœur ,  avoir  ménagé  pour  lui  les  efprits  dans 
les  Pays-Bas  ,  où  elle  avoit  fait  un  voyage  aux  eaux 
de  Spa.  Quelque  temps  après  le  duc  d'Anjou  fut  dere- 
chef reconnu  prince  des  Pays-Bas  ;  ôc  après  avoir  fait 
ion  traite  avec  les  confédérés  en  1580  ,  il  alla  en 


FR  A     33  î 

Guienne  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  lesProttft.wis.  La 
conférence  fe  fit  dans  le  château  de  Fleix  :  enfuite  de  quoi 
le  duc  palfa  dans  les  Pays-Bas  avec  4000  chevaux  Ôc 
1 0000  hommes  de  pied.  Il  délivra  Cambrai, alïiégé  par- 
le duc  de  Parme,  &  y  fit  fon  entrée  le  1  8  août  1 5  8 1 .  Il 
chaifa  encore  les  ennemis  de  l'Eclufe  &  d'Arleux  ,  ÔC 
obligea  Careau-Cambrelis  de  fe  rendre  à  diferétion.  Le 
roi  Henri  III ,  fon  frère  ,  envoya  l'an  1 5  S 1  une  folen- 
nelle  ambaffàde  à  Londres  ,  à  la  tête  de  laquelle  fê  trou- 
voit  François  de  Bourbon  dauphin  d'Auvergne  ,  qui 
avoit  pour  adjoints  le  maréchal  de  Collé  ,  Lanfac  ,  la 
Morhe  Fénélon  ,  ôc  la  Mauviifiere  ,  avec  une  fuite'  de 
plus  de  deux  cens  perfonnes  ,  pour  conclure  le  mariage 
du  duc  d'Alençon  avec  la  reine  Elizabeth.  Ils  arrivèrent 
à  Londres  le  3  novembre  :  les  articles  furenr  drelfés 
Ôc  figftes  :  en  conféquence  ce  prince  mit  à  la  voile  le 
23  du  même  mois ,  ôc  arriva  en  Angleterre.  La  reine 
alla  au-devant  de  lui  jufqu  a  Cantorberi  :  le  29  ils  fi- 
rent leur  entrée  dans  Londres  dans  un  même  carotte  : 
elle  lui  donna  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi. 
Mais  après  deux  mois  deféjour ,  François  voyant  qu'E- 
lizabeth  le  jouoit&  ne  voulok  rien  conclure  ,  il  fe  re- 
tira de  Londres  le  3  février  1582,6^  s'en  alla  dans  les 
Pays-Bas  ,  où  il  fut  couronné  duc  de  Brabant  à  Anvers 
le  19  février  3  Ôc  comte  de  Flandre  à  Gand  le  1 5  juillet. 

L'année  fuivante  il  voulut  furprendre  Anvers. 
Ce  delfein  fut  diverfement  interprété.  Le  plus  grand 
nombre  des  auteurs  prcrcndentque  fon  projet  étoit  de 
s'emparer  de  cette  ville  à  force  ouverte  ,  ôc  de  s'en 
rendre  maître  abfoiu.  Quelques  autres  alfurent  qu'il 
ne  vouloit  s'introduire  dans  Anvers  que  pour  fe  faire 
reconnoître  fouverain  par  ceux  de  cette  ville  ,  en  con- 
féquence du  ferment  qu'ils  lui  en  avoient  prêté j  de  con- 
cert avec  les  autres  peuples  des  Pays-Bas.  (  Voyez  l'ou- 
vrage intitulé  :  Difcours  véritable  de  l'entreprife  d'An- 
vers, pour  la  jujlification  de/eu  monfeigneur  le  duc  d'An* 
jou  ,  frère  du  roi  Henri  III  3  &  de  la  noblejfe  françoife 
qui  l'avoit  ajfijlé  es  guerres  de  Flandre  ;  par  Jules  da 
R-LChy  3  gentilhomme  fervant  à  la  bouche  du  roi ,  à  Pa- 
ris, chei  Antoine  Vitré.  )  Quoi  qu'il  en  foit  du  deffèin 
de  ce  prince ,  il  efi:  certain  que  cette  entreprife  fut  des 
plus  funeftes  pour  lui ,  ôc  pour  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient.  Les  habitans  d'Anvers  prirent  les  armes  :  il 
en  coûta  la  vie  à  deux  cens  cinquante  gentilshommes 
François  ,  ôc  â  plus  de  douze  cens  foldats.  Cette  perre 
auroit  même  eu  déplus  fâcheufes  fuites,  fans  les  fei-^ 
gneurs  de  Brigneux  ôc  de  Blanchefort  ,  tous  deux 
meftres  de  camp  ,  qui  s'étoient  des  plus  diftingués 
dans  l'armée  de  ce  prince ,  en  y  remplifTant  chacun 
le  devoir  d'officier  général  ôc  de  foldat.  Ils  s'empa- 
rèrent de  la  ville  de  Tenremonde ,  fans  pillage  5c  fans 
efFulïon  de  fang.  Par  ce  moyen  ils  fauverent  le  prince, 
qui  s'y  retira  avec  les  débris  de  fon  armée  ,  après  plu- 
fieurs  jours  d'une  marche  longue  ôc  difficile  ,  vis-à-vis 
un  trajet  qui  n'étoit  cependant  que  de  fept  lieues.  Le 
duc  d'Alençon  fit  alfez  de  féjour  dans  cette  ville  pour 
mettre  ordre  â  fes  affaires ,  ôc  à  la  délivrance  des  pri- 
fonniers  retenus  à  Anvers  ,  entre  lefquels  étoient  les 
feigneurs  de  Fervaques  ,  du  Fargis  ,  de  la  Ferré-Im- 
baut ,  de  Geniffac,  de  Champlivaur  ôc  autres.  Il  per- 
dit enfuite  une  partie  de  fes  troupes  à  Stéemberg,  ôc 
revint  en  France  3  où  il  prenoit  de  nouvelles  mefures 
pour  retourner  dans  les  Pays-Bas  _,  lorfqu'il  fut  arrêté 
par  une  fâcheufe  maladie  à  Château-Thierry.  Après 
avoir  langui  près  de  deux  mois  ,  il  mourut  de  phthifie 
le  10  juin  1584,  âgé  de  vingt-neuf  ans  ,  deux  mois  & 
vingt-deux  jours ,  fans  avoir  été  marie.  Son  corps  fut 
porté  à  S.  Denys ,  ôc  fon  cœur  à  la  chapelle  d'Orléans , 
aux  Céleftins  de  Paris.  *  De  Thou  ,  hijl.  Davila.  Strâ- 
da.  Reidanus.  Mezerai.  P.Matthieu.  Jules  de  Richy. 
Le  P.  Anfelme  3  ëcc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  duc  de  Monrpenfier ,  de 
Châtelleraut  ôc  de  Saint-Fargeau ,  pair  de  France  ,  fou- 
verain de  Dombes  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  dau* 
Tome  V.  Partie  I.  T  t  ij 
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phm  d  Auvergne,  marquis  de  Mezicres ,  &c.  gouver- 
neur Se  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  l'Orieanois, 
7  ouraine,  Perche  Maine  ,  &  dans  la  Normandie  Se 
le  Dauphiné  étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  II  du 
nom  ,  cluc  de  Montpenher ,  &  de  fa  première  femme 
Jacqueline  de  Longwic.  11  porta  le  titre  de  prmee  dau- 
phin d'Auvergne  du  vivant  de  fon  pere,ec  lq  trouva  au 
fiége  de  Rouen  en  1 5  6 1  ,  aux  batailles  de  Jamac  Se  de 
Montcontour  en  1 5  69  ,  &  en  diverfes  autres  occafions 
importantes.  Il  mena  aulîî  du  fecours  à  François  de  Fran- 
ce, duc  d'Alençoiij  &c.  dans  les  Pays  Bas  ,  Se  s'y  trou- 
va au  maflacre  d'Anvers  l'an  1 581.  Ce  prince  auroit 
été  plus  heureux  ,  s'il  eut  fuivi  les  confeils  du  duc  de 
Montper.fier  ,  fon  pere  ,  pour  qui  le  roi  Henri  III  eut 
toujours  beaucoup  de  contîdération.  Ce  monarque  le 
fit  chevalier  de  fes  ordres ,  en  1580,  Se  l'envoya  am- 
balladeur  en  Angleterre.  A  fon  retour  ,  il  défit  en  di- 
verfes rencontres"  les  troupes  de  la  ligue  dans  la  Tou- 
raine  ,  dans  le  Poitou  Se  dans  la  Noimandie  ,  dont 
il  eut  le  gouvernement  en  1 588  ,  Se  y  battit  aulli  les 
Gautiers  l'année  fuivante.  C  etoit  une  troupe  de  com- 
munes ,  qui  s'étoit  élevée  dans  cette  province.  Il  s  etoit 
trouvé  aux  états  de  Blois ,  Se  il  fuivit  le  roi  Henri  III 
au  liège  de  Paris.  Après  la  mort  de  ce  monarque  il 
s'attacha  au  roi  Henri  le  Grand,  Se  lui  rendit  des  fervi- 
ces  confidérables.  Il  le  fuivit  à  Dieppe ,  commanda  Pa- 
vant-garde au  combat  d'Arqués,  Se  fe  fignalaà  la  ba-  . 
taille  d'Ivri  en  1590.  Depuis  3  il  fournit  Avranches 
fous  l'obéilïance  du  roi  ,  Se  fe  trouva  à  la  levée  du 
lîége  de  Rouen  j  mais  y  étant  tombé  malade  ,  il  fe  fit 
porter  à  Lifieux  ,  où  il  mourut  le  4  juin  1 592  ,  â^é 
de  5  o  ans  ,  lailïant  poitérité.  Voye^  BOURBON.  *  Da- 
vila.  Sajnte-Marthe.  Matthieu.  Chorier.  Le  P.  Anfel- 
me ,  Sic. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,prince  de  Contijfouverain 
de  Château-Renaud  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
gouverneur  d  Auvergne  ,de  Paris  Se  de  Dauphiné  ,  fils 
puîné  de.  Louis  de  Bourbon,  I  du  nom,  prince  de  Con- 
dé  j  Se  d'E/éonore  de  Roye  ,  naquit  à  la  Ferté-fous- 
Jouare  en  Brie  le  i  9  août  1 5  5  8.  H  fe  t  ouva  à  la  pre- 
mière aiTemblée  des  états  de  Blois,  en  1 577  ,  Se  re- 
çut du  roi  Henri  III  le  collier  des  ordres  ,  en  15  80. 
Depuis ,  en  1587,1!  fuivit  le  parti  du  roi  de  Navarre  , 
fon  coufin  j  qu'il  reconnut  après  la  mort  de  Henri  111 , 
avec  lequel  il  s'étoit  déjà  réconcilié.  Il  combattit  à  la 
bataille  d'Ivri  ,  Se  en  d'autres  occafions  importantes  , 
en  1  590.  Le  duc  de  Mercceur  lui  défit  quelques  trou- 
pes auprès  de  Craon  ,  en  1 5  92.  Le  prince  de  Conti  re- 
préfenta  le  duc  de  Bourgogne  au  facre  du  roi  Henri  IV, 
qui  le  fit  gouverneur  de  Paris  en  1 595.  Il  reprefenta 
le  duc  de  Normandie  au  facre  du  roi  Louis  XIII  ,  & 
mourut  à  Paris  le  5  août  1614  ,  dans  l'hôtel  abbatial 
de  S.  Germain  des  Prés  ,  jouillantdu  revenu  de  cette 
abbaye  ,  quoique  marié.  Voye\  fa  femme  Se  fes  enfans 
à  BOURBON.  *  De  Thou.  Pierre  Matthieu.  Mezerai. 
Les  mémoires  de  Sulli.  Sainte-Marthe.  Davila.  Chorier. 
Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  de 
Saint-Paul  ,  de  Convei  fan  ,  de  Marie  ,  de  Solfions  , 
&c.  fils  de  Jean  II ,  comte  de  Vendôme  ,  Se  à'IfabèlU 
de  Beauvau ,  dame  de  Champigni  ,  naquit  l'an  1  470. 
ïl  repréfenta  la  perfonne  du  comte  de  Touloufe  ,  au 
facre  du  roi  Charles  VIII ,  qu'il  accompagna  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples.  Depuis  il  combattit  vail  - 
lamment  à  la  bataille  de  Fornoue  ,  &  mourut  de  ma- 
ladie à  Verceil  le  1  octobre  de  l'an  1495.  Son  corps 
fut  porté  à  Vendôme,,  Se  fut  mis  dans  l'églife  de  S. 
Grégoire  3  fous  un  tombeau  que  fa  femme  y  fit  éle- 
ver. Voyez  pour  fa  femme  Se  fes  enfans  à  BOUR.- 
BON. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  comte  de  Saint- Paul  & 
de  Chaumont ,  dncd'Eitouteville,  gouverneur  de  Dau 
phiné  Se  de  rifle  de  France .3  fils  de  François,  comte 
de  Vendôme,  dont  nous  venons  de  parler,  naquit  à 
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Ham  le  6  odobre  de  l'an  1491.  Dès  fa  jeunefle  il  fe  dis- 
tingua à  la  cour ,  entre  les  prmees  de  l'on  âge.  11  repré- 
fenta le  comte  de  Champagne  au  lacre  Se  couronne- 
ment du  101  François  1 3  qu'il  accompagi.a  l'an  1515, 
au  voyage  d'Italie  ,  &  fit  ucs-bicn  à  ia  journée  de  Ma- 
ngnan ,  où  il  lut  fait  chevalier  par  le  célèbre  Bayard. 
Depuis  il  fecourut  Mezieresalliègée  par  les  Impériaux 
en  1 5 1 1  ,  prit  Mouzon  Se  Bapaume  ,  Se  délit  les  An- 
glois  au  combat  de  Pas.  Enluite  il  fuivit  le  vo'î  en  Ita- 
lie, fe  trouva  à  la  funeice  bataille  de  Pjvie  en  1 5  z  5  j  Si 
y  lut  même  arrêté  pnfonnier  ■  mais  ayant  trouvé  moyen 
de  le  fauver,  il  revint  en  France,  &  fur  gouverneur 
du  Dauphiné  fan  1 5 16.  En  1 5  z8  il  repalla  dans  le  Mi- 
lanez,  &y  remporta  de  grands  avantages  ;  mais  l'an- 
née luivante  ,  Antoine  de  Levé  qui  étoit  lorti  de  Mi- 
lan ,  le  lurprit  à  Landriano  ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville.  Dans  le  péril,  fss  lanfquenets  lui  tournèrent  ca- 
faque ,  fes  Italiens  l'abandonnèrent ,  fa  cavalerie  fe  fau- 
va  à  Pavie  avec  l'avant-garde,  Se  il  fut  accablé  &  fait 
prilonnier.  11  forcit  depnfon  par  le  traité  de  Cambrai 
conclu  le  15  août  de  la  même  année.  Le  comte  de 
Samt-Paul  fe  trouva  l'an  1533a  Marfeille-  à  l'entre- 
vue du  pape  Clément  VII  avec  le  roi.  li  fervit  à  la 
guerre  de  Savoye  en  1 5  3  6 ,  fuivit  le  dauphin  en  1 543  , 
fecourut  Landrecies,  Se  mourut  à  Cotignan  près  de 
Reims,  le  premier  feptembre  de  l'an  1545.  Son  corps 
lut  enterré  dans  l'abbaye  de  Vallemont.  Foye-{  BOUR- 
BON. Ilavoitépoufé,  par  contrat  du  9  février  1554, 
Adrienne ,  duchelfe  d  Eltouteville ,  qui  mourut  à  Trie 
en  décembre  1 5  60 ,  âgée  de  48  ans.  *  Du  Bellai  j  mém. 
Paul  Jove.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  Sec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  ,  comte  d'Anguien  ,  gou- 
verneur de  Hainault,  de  Piémont  Se  de  Languedoc , 
fils  puîné  de  Charles  de Bjurbon,  duc  de  Vendôme, 
Se  de  Françoife  d'Alençon ,  naquit  au  château  de  la 
Fere,le  13  leptembre  1519.  11  donna  de  fi  bonne 
heure  des  marques  defon  courage,  que  le  roi  François  I 
lui  confia  en  1543  la  conduite  d'une  armée  ,  avec  la- 
quelle s'étant  joint  au  corfaire  Cheredin  ,'dit  Barbc- 
rouffe  ,  H  prit  la  ville  de  Nice.  Enfuite,  le  roi  l'envoya 
dans  le  Piémont,  où  il  prit  Crefcentin Dezanze ,  Sec. 
Ce  prince  jeune  Se  vaillant  coinmandoit  des  troimes 
aguerries  3  Se  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  com- 
battre. Le  marquis  du  Guait,  général  des  troupes  de 
Char  '.es-Quint ,  fortit  de  Milan  dans  le  même  deflèin 
avec  un  orgueil  extraordinaire.  Le  comte  d'Anguien 
ayant  fu  que  du  Guaft  s'avançoit  pour  palier  le  Pô  ,  le 
prévint  &  le  pada  pour  aller  à  lui.  Les  deux  armées 
combattirent  près  du  bourg  de  Cerizolles ,  le  1 4  avril 
1 544,  le  lundi  de  la  fère  de  Pâque.  La  victoire  de- 
meura entière  aux  François ,  qui  tuèrent  dix  mille 
hommes  des  ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur  ar- 
tillerie Se  leur  bagage,  Se  firent  quatre  mille  prifon- 
niers  ,  fai\s  qu'il  leur  en  coûtât  que  deux  cens  hommes. 
Du  Guaft  prit  la  fuite.  Enfuite  François  de  Bourbon 
prit  Carigoan',  Saint-Damien  ,  le  Pont  d'Efture ,  Si. 
tout  le  Montferrat,  hormis  Cafal.  L'année  fuivante ,  fe 
jouant  avec  quelques  feigneurs  3  il  fut  tué  malheureu- 
fement,  le  ±3  février  1 545  s  à  l'âge  de  vingt-fept  ans. 
On  aceufa  de  cet  accident  Cornelio  Bentivoglio ,  gen- 
tilhomme Italien.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi  :  «  Une 
«partie  de  l'armée,  dit-il ,  croie  en  quartier  d'hiver 
»  à  la  R  iche  Guyon  près  de  la  Seine  ;  Se  comme  les 
»  neiges  étoient  hautes ,  cela  donna  occafion  à  la  jeu- 
»ne  noblefle  d'en  faire  un  fort,  pour  l'attaquer  &  le 
»  défendre  avec  des  pelotes  de  neige.  Les  uns  l'aiiaii- 
»  lirent  fous  la  conduite  du  dauphin  ,  qui  avoit  avec 
»  lui  le  duc  d'Aumale  Se  le  maréchal  de  Saint-André; 
»  Se  les  autres  le  défendirent  comme  une  ville  amenée, 
»  ay-mt  pour  chef  François  de  Bourbon  ,  comte  d'An- 
»  guien.  Mais  un  dépit  caché  ,  que  l'émulation  fit  nar- 
»  tre  durant  le  combat  entre  les  chefs ,  fit  de  ce  diver- 
»  tillement  un  fujet  de  deuil  &  de  larmes  :  car  après 
»  le  combat,  lorfque  le  comte  d'Anguien  fe  fut  aJfc  au- 
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,»  près  de  h  muraille,  dans  la  cour  du  château,  afin  de 
«reprendre  haleine,  on  jetta  par  la  fenêtre  un  coffre 
»  par  le  commandement ,  comme  on  l'a  cru  [  de  ceux 
»  qui  étoient  avec  le  dauphin,  Se  néanmoins  à fon  infu 
«  &  le  comte  fut  accablé  de  ce  coffre.  Aïnfi  mourut 
»  pour  le  malheur  de  tout  le  royaume ,  ce  jeune  prince 
«qui  etoit  dcja  célèbre  par  la  victoire  de  Carignân 
A  &  qui  falloir  efpérer  de  grandes  chofes  de  lui.  Sa 
»  mort  fut  d'autant  plus  déplorable,  qu'on  n'en  put 
«prendre  la  vengeance  que  permettent  les  loix  '&  la 
»  joftioe  ;  &  que  la  condition  d'un  prince  fut  plus  mal- 
»  heureufe  en  cela ,  que  celle  d'un  homme  privé.  Le 
»  roi  François  I  fut  auiÏÏ  affligé  de  ce  malheur,  que  de 
«  la  perte  de  fes  enfans;  Se  néanmoins  il  fut  obligé  de 
»  diflîmuler.3  comme  à  la  mort  du  dauphin  François 
«  fon  fils  :  ainiî  la  mort  du  comte  d'Anguien  ne  fut  pas 
»  vengée  d'une  autre  façon  que  celle  de  ce  jeune 
»  prince.  »  Cherche*  d'AVALQS,  marquis  du  Guaft 
*  Du  Bellai.  Montluc.  Brantôme  &  Baucaire  aux 
mém.  Sainte-Marthe,  hifi.  génêal.  De  Thou  \  hifi  &c 

rHANÇOîS-LOUISdeBourbon,  prince  deConti' 
&  de  la  Roche-fur-Yon,  chevalier  des  ordres  du  roi 
lieutenant  général  de  fes  armées 3  né  le  30  avril  1^4 
d  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti ,  gouver- 
neur de  Languedoc ,  &  &  Anne-Marie  Martinozzi  J  fut 
eleve  fous  le  nom  de  prince  de  la  Roche-fur-Yon , 
auprès  de  monfeigneur  le  dauphin,  avec  fon  frère  aî- 
né Louis-Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti.  L'en- 
vie de  fe  fignaler  porta  les  deux  frères  à  s'en  aller  en 
Hongrie  ,  où  ils  fe  firent  aimer  des  foldats  Se  craindre 
des  ennemis.  Leur  courage  y  éclata  au  fiége  de  Neu- 
haufel ,  Se  à  la  défaite  desTurcs  près  de  Gran  en  1 68  5 . 
Cehu-ci  devint  prince  de  Conti  par  la  mort  de  fon  frère 
aine ^  au  retour  de  Hongrie  j  il  fuivit  M.  le  dauphin 
au  fiége  de  Philisbourg,  &  à  la  conquête  du  Palàtinat 
en  1  (538  ,  fervit  en  qualité  d'officier  général  aux  fiécres 
de  Mons ,  de  Namur  &  de  Charleroi ,  &  paya  beau- 
coup de  fa  perfonne  aux  batailles  de  Fleurus  en  1 690 
de  Stemkerque  en  i69z,  &  de  Nervinde  en  169$. 
Il  contribua  beaucoup  au  gain  des  deux  dernières  ;  mais 
fur-tout  à  Nervinde  ,  où  fa  préfence  au  milieu  du  feu, 
raifura  le  foldat  un  peu  ébranlé J  Se  le  ranima:  il  y 
fut  même  bleffé.  Ce  prince  époufa  le  29  juin  1688, 
Mane-Thérèfe  de  Bourbon  ,  fille  de  Henri-Jules ,  prin- 
ce de  Condé,&  à' Anne ,  princeffe  Palatine,  &  mourut 
le  22  février  1709  ,  après  une  longue  maladie,  laitfant 
pofterite.  Foye^  BOURBON-CÔNTI. 

Autres  princes  de  ce  nom. 

FRANÇOIS  j  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  fur- 
nommé  Phœbus  à  caufe  de  fa  beauté,  étoit  fils  de  Gas- 
ton deFoix  ,  V  du  nom,  &  de  Magdelénede  France, 
fille  du  roi  Charles  VII.  Il  fuccéda  à  fa  grand'merè 
Eléonore  de  Navarre  l'an  1479,  à  l'âge  d'onze  ans, 
&  régna  fous  la  tutelle  de  fa  mere  &  de  fon  oncle  Pier- 
re ,  cardinal  de  Foix.  Les  querelles  d'entre  les  maifons 
deBeaumont  &  de  Gramont,  l'empêchèrent  de  venir 
dans  fes  états  ,  aulïïtôt  que  fes  fujers  l'euffent  fouhaité. 
Il  fut  couronné  à  Pampelune  ,  l'an  1 482  ,  Se  étant  re- 
tourne dans  le  Bcarn  ,  il  mourut  à  Pau  ,  de  poifon  , 
Se  fans  avoir  été  marié,  au  commencement  de  l'année 
iuivante  148 3.  *  Mariana  ,  /.  14 ,  c.  1 9  &  22  :  /.  2. c 
e.  3  &  s.Belleforêt,/.  5j  c.i4o. 

FRANÇOIS  ,  I  de  ce  nom ,  duc  de  Bretagne,  comte 
de  Richemont  Se  de  Montfort ,  dit  le  Bien-aimé ,  fils 
de  Jean  VI ,  dit  le  Bon  Se  le  Sage ,  &  de  Jeanne  de 
l-rance-,  fiJle  du  roi  Charles  VI 3  naquit  à  Vannes,  le 
ïî  mai  141 4,  &  fuccéda  l'an  1442  ,  à  fon  père' au 
duché  de  Bretagne  \  dont  il  fit  hommage  à  Chinon  le 
14  mars  1445  ,  au  roi  Charles  VII ,  qu'il  affifta  dans 
es  guerres  contre  les  Anglois.  Il  inftuua  l'ordre  de 
ILlpi,  dit<fe  t Hermine;  Se  en  i448  Se  1449,  il  prit 
lur  les  Angloxs  le  Pont  de  l'Arche, Couches,  Gerberoi  j 
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&  Cognac.  François  I  fît  bâtir  laChartreufe  de  Nantes, 
&  mourut  d'hydropifie  au  château  de  l'Hermine,  près 
de  Vannes,  le  famedi  17  juillet  1450.  Pierre  fon 
frère ,  lui  fuccéda.  Foyer  fes  femmes  Se  fes  enfans  à 
BRETAGNE. 

FRANÇOIS  II ,  duc  de  Bretagne,  fils  aîné  de  Ri- 
chard de  Bretagne,  comte  d'Eftampes &  de  Mar- 
guerite d'Orléans ,  naquit  le  2  3  juin  1 43  5 ,  fut  duc  de 
Bretagne  après  fon  oncle  Anus  III,  l'an  1458  ,  &  fit 
hommage  de  fon  duché  au  roi  Charles  VII ,  le  dernier 
lévrier  145  8.  Pierre  Landais,  fils  d'un  tailleur  du  faux- 
bourg  de  Vitré,  eut  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit, 
qu'il  le  gouverna  plus  de  quinze  ans  :  ce  qui  caufa  di- 
vers mécontentemens  entre  les  feigneurs  de  Bretagne. 
Le  duc  eut  part  aux  troubles  de  France,  fous  le  règne 
de  Louis  XI  &  de  Charles  VIII.  Il  fe  joignit  ave?  le 
comte  de  Charolois  contre  le  premier \  dans  la  guerre 
dite  du  bien  public ,  Se  entra  en  Normandie  ,  où  il  prit 
Cacn  ,  Bayeux  J  Sic.  mais  fe  voyant  obligé  de  fonder 
à  la  defenfe  de  fon  pays ,  il  s'y  retira ,  &  fit  alliance 
avec  FAnglois   Se  avec  les  princes  mécontens  contre 
le  roi  Charles  VIII.  Il  fut  défait  à  Saint-Aubin  du  Cor- 
mier l'an  1488.  Enfuite  il  demanda  la  paix  •  Se  fur  le 
point  d'en  jouir  ,  chargé  d'ennui,  Se  blelTé  d'une  chute 
de  cheval,  il  mourut  au  lieu  de  Couairon  le  9  feptem- 
bre  1 48  8  ,  ayant  régné  3  o  ans ,  Se  étant  âgé  de  5  3  ans , 
2  mois  Se  16  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  leglife 
des  Carmes  de  Nantes.  Foye%  fes  enfans  à  BRETA- 
GNE. *  Bouchard,  chron.  &  ann.  de  Bretagne.  Argen- 
tré  j  hifi.  de  Bretagne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfel- 
me,  Sec. 

FRANÇOIS-LOUIS  ,  électeur  de  Mayence,  évê- 
que  de  Worms  Se  de  Breflau  ,  prévôt  d'Elwangen  ,  Se 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique ,  naquit  le* 24 
juillet  1664.  Il  étoit  fils  de  Philippe-Guillaume, 
électeur  Palatin  de  la  maifon  de  Neubourg,  Se  d'Eli- 
sabeth-Amélie  ,  fille  de  Georges  II,  landgrave  de 
Hefle-Darmftadt,  Se  de  Sophie  -Eléonore ,  princeffe 
électorale  de  Saxe.  Il  étoit  le  huitième  de  dix-fept  en- 
fans qu'eut  l'électeur ,  fon  pere.  Ne  pouvant ,  à  caufe 
de  fes  frères  aînés ,  efpérer  aucune  principauté  hérédi- 
taire ,  on  le  voua,  dès  fa  plus  tendre  ieùneÛe ,  à  l'état 
eccichaftique.  Il  n'avoit  que  1 1  ans,  lorfqu'il  affifta  le 
14  décembre  1676  a.  Palfau_,  aux  noces  d'Eléonore- 
Magdeléne-Thérèfe,  fa  fœur ,  mariée  à  l'empereur 
Léopold.  Le  cardinal  de  Heffe  mourut  en  1683 , & 
par  fa  mort  l'évêché  de  Breflau  fe  trouva  vacant.  Le 
comte  Palatin  Wolfgang-Gebrgè ,  fon  frère  ayant  été 
élu  à  fa  place,  il  mourut  peu  après,  &"de  cette  ma- 
nière ,  il  laiffa  une  ouverture  au  jeune  prince.  Quoi- 
qu'il n'eut  que  1 9  ans ,  le  chapitre  l'élut  le  30  janvier 
de  la  même  année,  à  la  recommandation  de  l'empe- 
reur ,  éveque  de  Breflau  Se  prince  de  NeilTe.  Il  fut 
nommé  en  1685  à  la  place  du  grand-maître  de  l'or- 
dre Teutonique  ,  Jean-Gafpard  d'Ampringe,  premier 
capitaine  du  duché  de  la  haute  &  baffe  Silefie  ,  ce  qui 
lui  donna  le  fouverain  pouvoir  dans  le  pays ,  &  la 
préfidence  dans  les  affemblées  des  princes.*  Lucx  Schlef. 
chron.  page  478  ,  &ç.  page  1901.  Il  devint  chanoine 
à  Cologne  l'an  1687.,  après  l'avoir  été  à  Munfter ,  à 
Liège  &  à  Olmutz.  Il  affifta  en  1 688  à  l'élection  d'un 
électeur  à  Cologne,  &  il  fut  de  24  chanoines  le  feul 
qui  donna  fa  voix  à  fon  frère  ,  Louis-Antoine  ,  prince 
de  Neubourg.  Son  pere  mourut  en  1 690  ,  &  eut  pour 
fuccefïèur ,  fon  fils  aîné ,  le  prince  Jean-Guillaume. 
Quelques  années  après ,  ce  dernier  fut  remplacé  par 
fon  fécond  frère,  Louis-Antoine  }  qui  peu  auparavant 
avoit  été  élu  éveque  de  Liège  François-Louis  fut  en- 
fuite  créé  à  fa  place  ,  le  1  2  juillet  1 694 ,  grand-maître 
de  l'ordre  Teutonique ,  évèque  de  Worms ,  &  en  1 694 
le  8  juillet  prévôt  à  EKvangen.  Il  obtint  en  1695  un 
canonicat  à  Mayence   &z  on  lui  rendit  en  1697,  en 
vertu  de  la  paix  de  Ryfwick ,  les  commanderies  Si 
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les  autres  terres  appartenantes  àla  grande-maîtrife  de 
l'ordre  Teutonique  8c  à  1  evêché  de  Worms ,  dont  la 
France  s'étoit  faifie.  Les  François  firent  de  nouveau 
une  irruption  dans  les  terres  de  fes  commanderies  8c  j 
dans  la  principauté  de  Worms,  8c  les  épuiferent  beau- 
coup par  les  contributions  8c  par  d'autres  actes  d'hof- 
tilité.  L'empereur  Jofeph  étant  monté  fur  le  trône ,  il 
confirma  en  1705  l'évcque  François -Louis  dans  la 
charge  de  premier  capitaine  du  pays  en  Silélie  ,  ou  il 
demeurait  prefque  toujours  ,  8c  particulièrement  à 
Brellau.  11  remit  en  1 709  à  la  diète  de  Ratisbonne,  un 
mémoire ,  dans  lequel  il  faifoit  monter  le  dommage 
qu'avoient  foufîert  depuis  l'an  1701  jufqu'en  1707  , 
par  la  guerre    fes  terres  de  l'ordre  en  Hanconie ,  à 
10555651  florins,  &  en  demandoit  le  dédommage- 
ment. Il  alla ,  peu  après ,  à  Schlangenbat  \  mais  il  eut 
le  malheur  d'y  être  furpris  le  17  juillet  à  trois  heures 
du  matin  ,  par  un  parti  de  40  François  ,  fous  la  con- 
duite du  partifan  Kleinholtz,  8c  d'être  emmené  pri- 
fonnier  avec  tous  ceux  qui  étoient  aux  bains. Son  écuyer, 
M.  de  Wefternach ,  8c  fon  échanfon ,  qui  voulurent  le 
i'auver,  furent  tous  deux  tués.  Les  chambres  ayant  été 
pillées ,  les  prifonniers  f  urent  emmenés.  On  avoir  donné 
dans  ces  entrefaites  l'alarme  dans  les  villages  voifins,  8c 
un  grand  nombre  de  pay  fans  armés,  étant  accouru,  eut  le 
bonheur  d'entourer  le  parti  ennemi  entre  Raventhal  & 
Kutterich  ,  de  le  forcer  à  mettre  bas  les  armes  ,  8c  à  fe 
rendre  prifonnier.  Neuf  d'entr'eux  ayant  été  tués  ,  on 
conduihtles  30011  31  autres  à  Mayence ,  8c  de  cette 
manière  les  prifonniers  recouvrèrent  leur  liberté.  Fran- 
çois-Louis fut  nommé  le  5  novembre  coadjuteur  8c 
futur  fuccefleur  de  Lothaire  -  François ,  électeur  de 
Mayence.  Lorfqu'il  obtint  la  confirmation  du  pape,  il 
s'engagea  envers  ce  dernier ,  à  ne  faire  aucune  atten- 
tion à  ce  que  l'empereur  Jofeph  &  fon  frère ,  Jean- 
Guillaume  ,  éle&eut  Palatin ,  avoient  promis  à  l'égard 
de  l'églife  luthérienne  de  Brellau  ,  le  premier  de  l'an 
1 707 ,  dans  l'accord  fait  à  Alt-Ranftadt  avec  la  cou- 
ronne de  Suéde,  8c  le  fécond  l'an  1705  dans  le  récès 
de  religion.  L'empereur  Jofeph  mourut  au  mois  d  a- 
vril  171 1  ,  8c  fon  frère  monta  fur  le  trône  impérial 
fous  le  nom  de  Charles  VI.  François  Louis  l'alla  trou- 
ver à  Vienne  ,  où  il  fut  tres-bien  reçu ,  comme  étant 
proche  parent  de  l'empereur ,  8c  un  prince  diftingué 
dans  l'empire.  Il  eut  fouvent  l'honneur  de  manger  avec 
fafœur ,  l'impératrice  Thérèfe.  Il  fe  départit  alors  vo- 
lontairement du  droit  du  tauteuil,que  les  princesde  l'em- 
pire prétendent  avoir  à  la  cour  impériale  \  ce  qui  fut 
îi  bien  pris ,  qu'il  fut  confirmé  3  fans  la  moindre  diffi- 
culté ,  le  1 2  mars  de  la  même  année  ,  dans  la  charge 
de  premier  capitaine  du  duché  de  Siléfie.  Charles^  évê- 
que  de  Trêves ,  étant  décédé  l'année  1 7 1 5  au  mois 
de  décembre ,  les  chanoines  procédèrent  à  une  nouvelle 
élection  le  20  février  \j\6  ,8c  élurent  unanimement 
le  prince  François-Louis ,  archevêque  8c  électeur.  Le 
comte  de  Fuchs  n'y  contribua  pas  peu,  étant  arrivé  le  1 1 
février  précédent  à  Trêves,  en  qualité  d'ambalTadeurde 
l'empereur ,  8c  l'ayant  recommandé  de  fon  mieux.  La 
cour  impériale  reiTentit  une  grande  joie  de  cette  élec- 
tion ,  fur-tout  le  pape  ayant  accordé  au  nouvel  électeur 
une  difpenfe  pour  échanger  l'électorat  de  Trêves  con- 
tre celui  de  M  ayence ,  en  cas  ue  l'occafion  s'en  pré- 
fentât.  Il  prit  en  1717  le  titre  d'électeur,  s'en  étant 
toujours  abftenu  jufqu'alors.  Il  le  fit  à  NeifTe  le  24  août, 
après  avoir  fait  déclarer  par  fon  premier  maréchal  de 
la  cour ,  dans  l'antichambre  ,  qu'il  porterait  dès-lors 
le  titre  d'électeur.  Il  en  reçut  enfuite  les  complimens 
de  féliciration  de  tous  les  cavaliers du  clergé  8c  de  la 
régence  qui  étoient  préfens.  Il  fit  en  171  8  un  voyage  à 
Vienne  3  8c  au  mois  de  février  à  Neubourg ,  auprès 
de  fon  frère  l'électeur  Palatin.  De-là  il  fe  tranfporta 
par  Francfort  8c  Mayence  à  Coblentz  ,  8c  il  retourna 
au  mois  d'octobre  fuivant,  auprès  de  fon  frère  à  Hei- 
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delberg.il  reçut  l'hommage  à  Trêves,  le  27 avril  1719: 
après  quoi  il  quitta  la  charge  de  premier  capitaine  en 
Siléfie,  laquelle  l'empereur  donna  au  comte  ce  Schaff^ 
gotfch  ,  fous  le  titre  <ÏOber-Amts-Director.  On  répan- 
dit alors  le  bruit ,  qu'à  la  repréfentation  de  l'empereur, 
il  s'étoit  réfolu  à  quitter  l'état  eccléfiaftique,  &  à  épou- 
fer  une  princelfe  de  HelTe-Darmilacit  •  mais  le  temps 
en  a  prouvé  la  faulfeté.  Il  arriva  à  Brellau,  le  27  avril 
1719 ,  accompagne  du  prince  deHeife-Darmftad ,  8c  de- 
là il  alla  par  Leipfick  à  Augsbourg  ,  où  il  s'aboucha 
avec  l'évcque  ,  fon  frère ,  8c  d'où  il  repartit  pour  fe 
rendre  par  Manheim  dans  fes  terres  électorales.  Il  dé- 
puta au  czar  le  comte  de  "Waldeck 3  qui  devoit  de- 
mander en  fon  noirij  comme  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique ,  la  reftitution  des  revenus,  dont  cet  ordre 
jouilTbit  plus  de  200  ans  auparavant,  en  Fionie 3  dans 
i'Eftonie  8c  en  Livonie  j  mais  on  ne  lui  rendit  pas  une- 
réponfe  conforme  à  fes  fouhaits.  11  fit  non-feulement 
rebâtir  l'an  17Z2  les  murailles  de  Trêves  ,  qui  étoient 
abattues  j  mais  il  contribua  de  plus  à  accréditer  da- 
vantage l'univerfité ,  en  y  faifant  fleurir  l'étude  de  la 
jurifprudence  8c  de  la  médecine  ,  8c  en  établilFant  une 
bibliothèque  publique.  Il  fit  ligner  le  z6  août  1726  1 
Vienne  ,  par  le  baron  de  Know,  commandeur  de  l'or- 
dre teutonique,  fon  confentementau  traité  de  l'alliance 
de  Vienne.  Il  fit  en  1727  un  voyage  à  Mayence,  &  y 
entra  très-pompeufement,  le  25  novembre.  Il  ligna  le 
16  de  jura  avec  le  vieil  électeur ,  l'acte  d'union,  qui 
avoit  été  dreffé  entre  les  électeurs  dont  les  électorats 
font  fur  le  bord  du  Rhin.  Lothaire-François ,  électeur 
de  Mayence,  étant  mort  la  nuit  du  29  ou  30  janvier 
1729,  notre  électeur  qui  étoit  fon  coadjuteur  fuccefiit, 
aurait  pu  lui  fuccéder  inceflamment,  en  rélignant  l'é- 
lectorat de  Trêves.  H  ne  le  fit  pas  cependant  d'abord , 
ce  qui  donna  lieu  à  differens  bruits  fur  fon  compte. 
Ce  ne  fut  que  le  6  avril  qu'il  fit  fon  entrée  folen- 
nelle  à  Mayence ,  8c  qu'il  prit  poffcilion  de  l'électorat 
&  du  gouvernement  avec  les  cérémonies  accoutumées. 
Il  donna  à  la  plupart  des  miniftres  8c  des  officiers  de* 
l'électeur  précédent  leur  congé  3  ôc  conferva  ceux  qu'il 
avoit  eus  en  qualité  d'électeur  de  Trêves.  Il  obtint 
avec  l'électorat  de  Mayence ,  la  direction  à  la  ciiéte 
de  Ratisbonne,  8c  la  charge  d'archi-chancelier  de  Ger- 
manie. Cela  lui  attira  dès  les  commencemens  3  un  dif- 
férend avec  l'électorat  de  Saxe,  pareequ'il  fit  une  re- 
préfentation par  écrit  contre  la  gérence  de  la  direction 
de  l'empire  ,  pendant  la  vacance  de  cet  électorat  3  la- 
quelle déplut  très-fort  au  roi  de  Pologne  ,  électeur  de 
Saxe  j  qui  fit  enregiftrer  à  Ratisbonne  une  réponfe  très- 
exprelfe  à  cette  repréfentation.  Le  nouvel  électeur  de 
Mayence  eut  aufli  un  démêlé  avec  le  roi  de  Prufle , 
pareeque  dans  le  nouveau  plein-pouvoir  qu'il  donna 
au  comte  d'Otten  ,  qui ,  jufqu'alors  avoit  été  en- 
voyé aux  comices ,  de  la  part  de  Mayence  ,  il  s'étoit 
donné  le  titre  d'adminiftrateurde  la  grande-maîtrife  en 
Prulïe.  Le  roi  de  PrulTe  fe  crut  oblige  de  protefter ,  ôc 
l'électeur  lui  oppofa  une  autre  proteltation.  Il  ne  refta 
pas  long-temps  à  Mayence,  étant  parti  dans  l'automne 
pour  Brellau,  qui  feul  faifoit  fes  délices.  Le  comte  de 
KufTftein  l'y  vint  trouver  vers  la  fin  d'octobre,  pour  lui 
repréfenter  ,  de  la  part  de  l'empereur ,  la  conduite  des 
alliés  de  Séville  ,  8c  pour  tâcher  de  l'engager  à  ce  que 
tout  l'empire  défendît  l'empereur ,  dès  qu'on  l'atta- 
querait. Il  procura  enfuite ,  au  mois  de  mai  de  l'an 
1730  ,  une  afTemblée  des  5  cercles  alliés  3  du  cercle 
électoral  du  Rhin  ,  de  celui  d'Autriche,  de  Franconie, 
de  Souabe  8c  du  Rhin  fupérieur.  On  y  réfolut  entr'au- 
tres, d'augmenter  de  beaucoup  les  troupes  d'alïociation, 
8c  d'en  fecourir  l'empereur ,  en  cas  de  befoin.  L'élec- 
teur arrivé  à  Vienne  ,  le  6  feptembre  1 7  5 1 ,  y  fut  reçu 
par  l'empereur  8c  par  toute  la  cour  avec  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  imaginables,  8c  on  le  divertit  le  mieux 
que  l'on  put,  pendant  tout  le  féjour  qu'il  y  fit.  Il  en  re- 
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partit  le  4  o&obre.,  &  fe  rendit  en  Siléfie  dans  fa  prin- 
cipauté de  Breflau.  L'empereur  ayant  beaucoup  d'inté- 
rêt à  ce  que  la  pragmatique  fan&ion  au  fujet  de  la 
fucceflion  d'Autriche  fut  garantie  par  l'empire ,  l'élec- 
teur de  Mayence ,  qui ,  en  qualité  de  directeur  dans 
les  diètes  &  d'archi-chancelier 3  pouvoir  y  contribuer 
beaucoup ,  le  fit  avecplaifir,  &  obligea  très-fenfiblement 
l'empereur.  Le  duc  de  Lorra  ine  l'étant  allé  voir  en  17  3  2, 
au  retour  de  fes  voyages  ,  il  le  reçut  très-gracieufe- 
ment,  &  lui  fit  préfent,  à  fon  départ,  d'une  épée  très- 
précieufe  ,  en  ajoutant  ,  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fer- 
vît  à  fon  alreiïe ,  à  défendre ,  à  foutenir  &  à  aug- 
menter l'honneur  de  la  nation  allemande.  Il  le  pria  en 
même  temps  de  revenir  au  mois  de  juin  de  l'année  fui- 
vante à  Breflau,  voulant  y  célébrer  le  jubilé  de  fon 
epifcopat ,  qu'il  y  avoit  exercé  depuis  50  ans,  l'em- 
pereur lui  ayant  promis  de  s'y  trouver  en  perfonne  ; 
mais  il  fut  frapé ,  peu  après  le  départ  du  duc ,  d'une 
apoplexie ,  qui  l'emporta  dans  la  nuit  du  1  8  au  1 9 
avril  de  cette  année j  la  foixante-huitiéme  de  fon  âge  y 
&  la  féconde  de  fon  électorat  de  Mayence.  Il  ordonna 


,  qu'on  n'ouvriroit  pas  fon  corps  ,  qu'on 


avant  fa  morr 

l'enfeveliroit  fans  bruit  dans  fa  chapelle  neuve  à  Bref- 
lau ,  &  qu'on  ne  mettroit  fur  fon  tombeau  que  cette 
infcription  :  Hier  liget  Francifcus  Ludovicus  3  ein  fon- 
der ;  c'eft-à-dire,  Ci  gît  François-Louis  ,  pécheur.  *  Sup- 
plément françois  de  Balle. 
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Est. 

FRANÇOIS  D'EST,  duc  de  Modène,  voyer 
EST.  J  * 

FRANÇOIS  D'EST,  II  du  nom,  duc  de  Modè- 
ne ,  voyeç  EST. 


Princes  de 


Lorraine. 

fils  d'AN- 


FRANÇOIS,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
TOiNEj&deiîe/zeVdeBourbon ,  naquit  le  23  août  1517. 
Il  époufa  le  20  mars  1 540  ,  Chrijline  de  Danemarck  , 
veuve  de  François  Sforce  II ,  duc  de  Milan ,  &  fille  de 
Chriftiern  II  9  roi  de  Danemarck,  &  &  Elisabeth  d'Au- 
triche, &  mourut  d'apoplexie  à  Remiremont  j  le  1  2 
janvier  j  545,  âgé  de  28  ans.  Voye^  LORRAINE. 
*  Vignier.  François  de  Rozieres.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme ,  &c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  duc  de  Guife  &  d'Au- 
male ,  prince  de  Joinville   marquis  de  Mayenne ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  pair,  grand-maître,  grand- 
chambellan,  &  grand-véneur  de  France,  lieutenant 
général,  de^  1  état ,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Bne ^  fils  aîné  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife, 
&  ^Antoinette  de  Bourbon-Vendôme ,  naquit  au  châ- 
teau de  Bar ,  le  1 7  février  1  5  1 9.  Ce  prince  fe  lîgnala 
à  la  prife  de  Montmedi  l'an  1 542  ,  au  fecours  de  Lan- 
drecies  en  1  543  ,  &  à  la  défenfe  de  S.  Dizier  en  1 5  44. 
L'année  fuivante  il  fut  bielle  au  fiége  de  Boulogne  , 
d'un  coup  de  lance.  Il  fe  trouva  au  facre  du  roi  Henri 
II ,  où  il  repréfenta  le  comte  de  Touloufe.  Ce  monar- 
que l'honora  d'une  bienveillance  particulière  ,  &  le 
combla  d'honneurs  &  de  biens.  Il  le  fit  duc  dÀumale 
en  1  547  j  gouverneur  de  Dauphiné ,  grand-véneur  de 
France  ,  &  érigea  en  fa  faveur  l'an  1551,  la  rerre  de 
Joinville  en  principauté.  Depuis ,  François  de  Lor- 
raine accompagna  le  roi  en  Lorraine ,  &  défendit  avec 
une  valeur  héroïque  la  ville  de  Metz ,  contre  toutes  les 
forces  de  l'empire,  qui  l'avoient  aiîïégée  ,  &  contrai- 
gnit l'empereur  Charles- Quint  de  fe  retirer  le  premier 
janvier  de  l'année  1 5  5  3  ,  &  de  borner  là  fon  plus  ou- 
tre ,  qui  étoit  le  mot  de  fa  devife.  La  plupart  des  trou- 
pes de  ce  nionarque  n'a  voient  pas  la  force  de  fuir , 
tant  elles  étoient  engourdies  de  froid.  Les  François,  au 
lieu  de  les  afïbmmer  ,  leur  firent  bon  quartier.  La  gé- 
nérofité  du  duc  de  Guife  fe  fit  paroître  en  cette  occa- 
sion» autant  que  fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fiége. 
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L'année  fuivante  il  remporta  encore  de  grands  avan- 
tages fur  les  Impériaux  ,  à  la  bataille  de  Rend  donnée 
le  13  août.,  entre  les  villages  de  Marque  8c  de  Fau- 
quemberge.  Depuis ,  en  1 5  57,  il  paifa  en  Italie  au  fe- 
cours du  pape  Paul  IV,  &  obligea  les  Efpagnols  de  faire 
la  paix.  On  le  rappella  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  ou  de  Saint-Laurenr,  en  1 5  5  7  a  &  fon  re- 
tour fembla  avoir  redonné  courage  aux  troupes  du  roi. 
On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de  viceroi  ;  mais  ce 
nom  paroiffant  trop  ambitieux,  on  le  fit  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  dedans  &  dehors  du  royaume  : 
ce  qui  fut  vérifié  de  tous  les  parlemens.  Ainfi  le  mal- 
heur de  la  France  fit  fon  bonheur.  En  huit  jours  il  prit 
Calais  fur  les  Anglois,  qui  l'avoient  gardée  deux  cens 
dix  ans ,  fournit  enfuite  Guifnes ,  qui  futrafée,  Hama 
&c.  &  emporta  encore  Thionville  fur  les  Efpagnols* 
le  22  juin  1558.  Après  la  mort  du  roi  Henri  II,  Fran- 
çois II  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  de  France, 
&  l'établit  de  nouveau  lieutenant  général  du  royaume! 
Ce  prince ,  &  le  cardinal  fon  frère,  gouvernèrent  tou- 
tes les  affaires.  Le  premier  modéré,  équitable,  hon- 
nête ,  intrépide  ,  fe  faifoit  aimer  par  la  réputation  de 
fa  valeur ,  par  fes  libéralités ,  &  par  fes  manières  en- 
gageantes. Mais  fon  pouvoir  lui  attira  la  jaloufie  des 
grands  ,  &  la  religion  fut  le  prétexte  de  leurs  mécon- 
tentemens.  En  1560  les  ennemis  des  Guife  travaillè- 
rent à  les  perdre ,  par  la  confpiration  d'Amboife.  Elle 
fut  découverte ,  &  les  coupables  furenr  punis.  Le  duc 
de  Guife  continua  à  rendre  des  fervices  importans , 
&  le  parlement  lui  donna  le  glorieux  titre  de  confervà- 
teur  de  la  patrie.  Après  la  mort  du  roi  François  II,  les 
princes  de  la  maifon  de  Guife  fe  virent  éloianés'des 
affaires,  au  commencement  du  règne  de  Charles  IX. 
Ce  fut  alors  que  ce  duc  fe  ligua  avec  le  connétable  de 
Montmorenci ,  &  avec  le  maréchal  de  Saint-André. 
Les  Huguenots  nommèrent  cette  union  le  Triumvirat. 
Le  grand  crédit  que  l'amiral  de  Coligni  avoit  à  la  cour, 
leur  faifoit  beaucoup  de  peine,  &  il  fembloit  qu'il  y 
eût  à  craindre  pour  la  religion.  Depuis  ,  le  premier 
jour  de  mars  1 561 ,  le  duc  de  Guife  revenant  à  Paris, 
palTa  par  la  ville  de  Valîi ,  où  fes  gens  eurent  grande 
querelle  avec  les  Huguenots ,  qui  tenoient  leur  prêche 
dans  une  grange.  Il  voulut  l'appaifer  ,  &  il  y  fut  bleflc 
d'un  coup  de  pierre  à  la  joue.  La  fureur  de  fes  gens  qui 
le  virent  tout  en  fang,  s'augmenta  de  telle  forte,  qu'ils 
y  tuèrent  près  de  foixante  perfonnes  y  &  en  blellerent 
deux  cens.  C'eft  ce  que  les  Huguenots  ont  appelle  U 
majjacre  de  FaJJî,  qui  fut  le  lignai  de  toutes  les  guer- 
res de  la  religion.  Les  deux  partis  prirent  les  armes. 
Le  duc  de  Guife  prit  Rouen  &  Bourges  fur  les  Hu- 
guenots :  il  les  défit  le  20  décembre  de  la  même  année 
1  562  à  la  bataille  de  Dreux,  &  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée.  Les  Huguenots  étoient  a  Orléans, 
dont  ils  avoient  fait  la  place  d'armes  de  leur  parti.  Le 
ducdeGuiferalliégeale^  février  1563.  Il  avoit  déjà 
pris  le  fauxbourg  &  la  tour  du  pont  j  &  les  Huguenots 
n'étoient  plus  en  état  d'être  fecourus,  lorfque  Jean  Pol- 
trot  de  Meré  attendit  ce  prince  qui  revenoit  des  tran- 
chées ,  monté  fur  une  mule  ,  &  lui  donna  un  coup  de 
piltolet  à  l'épaule ,  dont  il  mourut  fix  jours  après  , 
favoir  le  24  février,  Ce  fut  avec  cette  réputation , 
même  parmi  fes  ennemis,  d'avoir  été  le  plus  généreux 
prince ,  &  le  plus  habile  capitaine  de  fon  temps.  Pol- 
trot  chargea ,  dir-on ,  l'amiral  de  Coligni  y  dans  fes  ry- 
ponfes  ;  mais  il  varia }  &  il  n'y  eut  point  de  preuves 
que  l'amiral  eût  aucune  part  à"  cet  aftàilînat.  Il  fut  te- 
naillé ,  &  fon  corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Le  corps 
du  duc  de  Guife  fut  apporté  à  Paris  s  où  fa  pompe 
funèbre  fe  fit  avec  une  grande  magnificence  dans 
leglife  de  Norre-Dame,  &  de-là  on  le  porta  à  Join- 
ville, dans  le  tombeau  de  fes  prédécefTeurs.  Ses  fils  ven- 
gèrent fa  mort  d'une  manière  terrible ,  fur  la  perfonne 
de  l'amiral ,  &  de  ceux  de  fon  parti.  Voyex  fa  poftçritc 
à  LORRAINE.  *  De  Thou ,  hiJi,Du  Bellaj.  Rabutin, 
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FRANÇOIS  de  Lorraine  s  comte  de  Vaudemont , 
fils  puîné  de  Charles  11,  duc  de  Lorraine  ,  Se  de 
Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II ,  naquit  le  27 
février  1572-  U  époufa  Catherine  de  Salms ,  rille  uni- 
que de  Paul  comte  de  Salms  ,  Se  de  Marie  le  Veneur- 
7'illiereSj  Se  mourut  à  Nanci  le  14  o&obre  1632. 
Voyez  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

FRANÇOIS-NICOLAS  de  Lorraine,  dit  le  prince 
François,  fils  du  précédent,  fut  cardinal,  puis  epoufa 
en  \6^3Claude  deLorraine  fa  coufine-germaine.,  fille 
puînée  du  duc  Charles  111  &  fœur  de  la  duchefle  Ni- 
cole ,  mariée  à  Charles  IV ,  frère  de  ce  prince.,  dont  il 
eut  des  enfans,  &  mourut  à  Nanci  le  2.6  janvier  1670. 
Voyei  LORRAINE. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  »  chevalier  de  Malte  , 
-grand-prieur  Se  général  des  galères  de  France  ,  fils  de 
Claude  de  Lorraine,  &  frère  de  François ,  duc  de 
Cuife,  naquit  le  18  avril  de  l'an  1534  ,  &  fuivit  le 
prince  fon  frère  dans  plufieursde  fes  expéditions ,  com- 
me à  la  défenfe  dt  Metz  &  au  combat  de  Renti.  De* 
puis  il  alla  à  Malte  fervir  la  religion,  Se  fut  élu  général 
des  galères  de  Malte  ,  avec  lefquelles  il  défit  celles  du 
Turc  devant  Rhodes.  Il  fut  fait  général  des  galères  de 
France  ,  en  1 5  5  7 ,  &  deux  ans  après  il  conduifit  le  car- 
dinal deGuife  fon  frère.,  qui  alloit  à  Rome  ,  pour  fe 
trouver  au  conclave  ,  qu'on  y  tint  après  la  mort  du  pape 
Paul  IV.  Enfuite  il  mena  du  fecours  à  la  reine  d'Ecofle 
la  fœur,  Se  en  retournant  il  pafla  en  Angleterre ,  où  la 
reineEhzabeth  le  reçut  très-civilement.  Enfin  il  fe  trou- 
va à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  61 ,  Se  y  ayant  combattu 
tout  le  jour,  comme  il  fe  retiroit  le  foir  beaucoup 
échauffé  j  quoiqu'il  gelât  extrêmement,  il  fut  attaqué 
d'une  faillie  pleuréfie  ,  dont  il  mourut  le  6  mars  iui- 
vanr  à  l'âge  de  16  ans.  *  De  Thou  ,  hijl.  Baudouin  3 
hijloire  de  Malte.  Davila.  Le  P.  Anfelme. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  comte  de  Rieux  ,  puis 
<omte  d'Harcour  ,  de  Montlaur,  Sec.  troifiéme  fils  de 
Charles  II.,  duc  d'Elbceuf,{&  de  Catherine-Henriette , 
légitimée  de  France,  voyei  LORRAINE  -  HAR- 
COURT. 

FRANÇOIS-MARIE  de  Lorraine,  prince  de  Line- 
bonne,  nommé  par  quelques-uns  Jules  JuguJIe  tou  s , 
quatrième  fi  s  de  Charles  II  ,  duc  d'Elbœuf,  &  de 
Catherine-Henriette  ,  légitimée  de  France,  naquit  le  4 
avril  xm>  r<WÏ  LORRAINE-L1SLEBONNE. 

FRANÇOIS  d  Orléans,  duc  de  Longueville,  voye\ 
ORLÉANS. 

FRANÇOIS  de  Vendôme  ,  duc  de  Beaufort ,  pair 
de  Fi  ance ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  > 
chef  Se  fur-intendant  de  la  navigation  Se  commerce  de 
France 3  fils  de  César,  duc  de  Vendôme,  Sec.  Se  de 
Françoife  de  Lorraine,  duchefle  de  Mercœur  ,  naquit 
à  Paris  au  mois  de  janvier  de  l'an  1 6 1 6.  Il  fit  le  voyage 
de  Savoye  l'an  1 6  30  dans  l'armée  du  roi ,  Se  fe  trouva 
à  la  bataille  d'Avein  en  1635,  aux  fiéges  de  Corbie  en  j 
-.6 3 6, 'de  Helden  en  1  639  ,  &  d'Arras  en  1640.  De- 
puis ,  s'étant  attiré  la  difgrace  du  roi ,  il  fut  ancré  pri- 
sonnier au  bois  de  Vincennes  le  2  feptembre  de  l'an 
164  3  ,  Se  fe  fr.uva  le  3 1  mai ,  jour  de  la  fête  de  la 
Pentecôte  1648.  Durant  les  guerres  civiles,  il  prit  le 
parti  de  la  ville  de  Paris  Se  des  princes,  Se  fe  fignala 
en  diverfes  occalîons.  Enfuite  il  fit  fa  paix  ,  Se  obtint 
du  roi  la  furvivance  de  la  charge  d'amiral  de  France  , 
que  fon  pere  avoir.  Le  duc  de  Beaufort  pana  l'an  1 664 
en  Afrique,  où  l'entreprife de  Gigeri  ne  lui  réunit  pas. 
L'année  fuivante  il  défit  les  vaiffeaux  des  Turcs  près  de 
Tunis  Se  d'Alger;  En  1669  il  alla  en  Candie  en  qua- 
lité de  général îlîi me  des  troupes  eccléfiaftiques,  pour  la 
défenfe  de  cette  place  afliégéepar  le  Turc  j  &y  fut  tué  le 
2.  5  du  mois  de  juin ,  fans  qu'on  ait  pu  favoir  ce  qu'étoit 
devenu  fon  corps.  On  fit  fes  obfèques  à  Rome ,  à  Vien- 
ne &  à  Pans.  *  Voyei-k  P.  Anfelme,  &c. 


Grands  hommes  de  ce  no  m*. 

FRANÇOIS  D'ALIFE  ,  cardinal ,  ainfi  nommé  dû 
lieu  de  fa  naiffance  ,  reçut  la  pourpre  du  pape  Urbain 
VI  le  7  janvier  de  l'an  1  3  8  5 ,  ou  félon  d'autres  enijaSi 
Ciaconius  le  fait  de  la  maifon  de  Pventi.  Il  mourut  le  27 
feptembre  1 390.  *  Onuphre  &  Ciaconius }  in  Urban» 
VI.  Auberi ,  hijl.  des  card. 

FRANÇOIS  d' ASSISE  (  Saint  )  patriarche  Se  fon* 
dateur  de  l'ordre  de  ce  nom  ,  a  été  ainfi  appelle,  parce* 
qu'il  écoit  natif  d'Affilé,  ville  épifcopale  de  l'état  ecclé- 
fiaftique  en  Ombrie.  11  naquit  l'an  1182  de  Pierre 
Bernardon^cx  de  N.  Pique, qui  faifoient  profeflion  de 
négoce  dans  cette  ville,  Se  fut  appellé  Jean  fur  les  fonts 
de  baptême  3  mais  on  s'accoutuma  à  l'appeller  le  Fran- 
çois ,  parcequ'il  avoit  appris  la  langue  trançoife.,  Se  ce 
nom  lui  eft  relté.  Il  fut  employé  les  premières  années 
de  fa  vie  dans  le  négoce  ;  Se  ayant  renoncé  à  la  pro- 
priété de  tous  fes  biens  temporels  .,  il  fit  profeflion  de 
la  pauvreté  évangélique ,  pour  fe  conformer  à  Jefus- 
Chnft  Se  à  fes  apôtres.  Dans  ce  genre  de  vie ,  il  eut  d'a- 
bord grand  nombre  de  difciples  ;  ce  qui  lui  donna  la 
penfée  de  fonder  un  ordre  de  religieux  vers  l'an  1  io6 , 
Se  félon  d'autres  auteurs  l'an  1  208  ou  1  209.  Le  pape 
Innocent  III  approuva  cet  ordre  dans  le  concile  géné- 
ral de  Latran  l'an  1215.  Honorius  III  le  confirma  l'an 
1  22  3  ,  Se  les  autres  papes  lui  ont  accordé  plufîeurs  pri» 
viléges.  Ses  religieux  portèrent  d'abord  le  nom  de 
pauvres  mineurs  ,  pour  l'oppofer  à  celui  des  Vaudois 
hérétiques  j  qui  s'étoient  nommés  les  pauvres  de  Lyon\ 
mais  depuis  ils  prirent  celui  de  frères  mineurs  3  pour, 
n'avoir  pas  même  fujet  de  fe  glorifier  de  la  pauvreté , 
dont  ils  faifoient  profeflion.  Saint  François  prêchant 
au  montCarmerio  proche  d'Aflife,  fut fuivi  d'un  grand 
nombre  de  peuple  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  l'abandonner,  qu'il  ne  les  eût  reçus  pour 
frères  Se  feeurs.  Et  de-la  prit  naiflance  l'Ordre  de  la 
pénitence  ,  qu'on  nomma  le  Tiers-Ordre  ,  eu  égard  à 
celui  des  Mineurs  Se  de  feinte  Claire.  Saint  François 
réfolu  d'aller  en  Syrie  porter  la  lumière  de  l'évangile  , 
prit  l'an  1  2 1 4  le  chemin  de  Rome ,  pour  en  demander 
la  permiflîon  au  pape,  duquel  il  obtint  ce  qu'il  deman- 
doit,  Se  y  établit  un  couvent,  de  fôfi  ordre  3  comme  il 
avoit  déjà  fait  en  plufîeurs  endroits  d'Italie.  Il  s'em- 
barqua pour  aller  en  Syrie  j  mais  il  fut  rejetté  par  la 
tempête  fur  les  côtes  de  j'Efclavonie,  d'où  il  revint  en 
Italie ,  où  il  tomba  malade.  Quand  il  fut  guéri ,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  en  Efpagne,  &de-là  en  Afri- 
que. Il  fut  bien  reçu  en  France  Se  en  Efpagne  j  mais 
une  maladie  l'empêcha  de  pafler  en  Afrique  :  il  établie 
plufîeurs  couvensdefon  ordre  en  Efpagne  &  en  France, 
Se  retourna  à  Rome.  Après  y  avoir  tenu  un  chapitre  gé- 
néral de  fon  ordre  ,  il  pana  à  Damiette  en  Egypte  j 
Se  étant  entré  dans  lé  pays  ennemi  pour  y  prêcher  l'évan- 
gile, il  offrit-  au  fultan  de  fe  jetter  dans  un  feu  pour 
prouver  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  Le  fultan 
lui  donna  la  liberté  de  prêcher.  Etant  de  retour  en  Ita- 
lie j  il  obtint  du  pape  Honorius  III  la  confirmation  de 
fon  ordre  ,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles , 
après  avoir  fait  une  nouvelle  règle  plus  courte  Se  plus 
méthodique  que  la  première.  Il  fe  démit  alors- de  fon 
généralat  en  faveur  de  Pierre  de  Catane ,  Se  fe  retira  lur 
une  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Apennin.  C'eft-li 
où  l'on  prétend  qu'il  vit  un  féraphin  crucifié  tout  en 
feu ,  Se  qu'après  cette  vifion il  lui  refta  des  ftigmaies 
fur  la  chair  3  qui  fembloienr  repréfenter  les  plaies  que 
les  clous  Se  la  lance  avoient  faites  au  corps  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  croix  :  c'en:  de-là  qu'il  a  eu  le  nom  de 
Séraphique  ,  qui  a  patte  enfuite  à  tout  fon  ordre.  Saint 
François,  quoiqu'afFoibli  par  fes  auftérités,  continua  de 
prêcher  ,  fut  enfuite  attaqué  de  plufîeurs  maladies ,  Se 
vint  mourir  à  Aflife  3  le  4  octobre  de  l'an  1  226,  âgé 
de  45  anSj  le  2  3  de  fa  converfion.  Il  n'étoit  que  diacre , 
fon  humilité  l'ayant  empêché  de  recevoir  la  prêtrife.  Il 
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fut  canonifé  deux  ans  après  par  Grégoire  IX.  Il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  que  Tordre  de  S.  François  s  eft 
multiplié  par  des  réformes  Se  par  des  mitigations,  en 
différentes  branches,  quoique  fes  chroniques  marquent 
exprelfémentque  le  premier  qui  voulut  fe  particularifer 
dans  l'hab ^quoiqu'il  fût  un  des  huitplus  anciens  com- 
pagnons du Taint  patriarche,fut  frapé  de  lépre,&fe  pen- 
dit de  défelpoir.  Cet  ordre  a  produit  plulîeurs  grands 
hommes,  S.  Antoine  de  Padoue ,  S.  Bonaventure ,  S. 
Bernardin  de  Sienne,  Jean  Scot,  dit  le  docteur Juki/ , 
Alexandre  de  Halès ,  François  Maironis ,  &c.  Il  a  donné 
quatre  papes  à  l'églife ,  Nicolas  IV,  Alexandre  V, Sixte 
IV  &  Sixte  V.  Petrus  de  Corbario antipape^qui  prit  le 
nom  de  Nicolas  V ,  étoit  auflî  Francifcain.  On  compte 
grand  nombre  de  cardinaux  &  de  prélats  de  ce  même 
ordre.  On  rapporte  que  dans  le  premier  chapitre  géné- 
ral ,  que  S.  François  tint  l'an  1 2 1  9  ,  il  s'y  trouva  plus  de 
cinq  mille  religieux ,  fans  compter  ceux  qui  ctoient 
reftés  dans  les  couvens  ;  ce  qui  fait  connoîrre  que  cet 
ordre  s'étoit  merveilleufement  multiplié  en  peu  de 
temps.  Plufieurs  ouvrages  de  S.  François,  outre  ce  que 
nous  en  avons  dans  la  grande  bibliothèque  des  pères, 
ont  été  donnés  au  public  clans  un  volume  féparéj  avec 
■ceux  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  par  le  P.  Jean  de  la 
Haye  ,  en  1641.  Le  P.  Luc  Wadingue  les  avoit  aufîï 
recueillis  en  1  623.  On  y  voit  fes  deux  règles.  Sermones 
brèves.  Collationes  monaflicA.  Tejlame?itum  fratrwnMi- 
norum.  Cantica  fpiritualia.  Admonition.es.  EpiJioU.  Be- 
nedicliones  3  &c.  L'édition  du  P.  Jean  de  la  Haye  eft 
accompagnée  d'annotations  ,  d'argumens  Se  dobferva- 
rions  ,  pour  défendre  Se  éclaircir  les  fentimens  de  ces 
deux  faints.  Elle  a  été  renouvellée  en  Allemagne  en 
1 7  3  9 ,  in-folio.  *  S.  Bonaventure ,  en  fa  vie.  Trithéme , 
eu  cat.  Le  martyrologe  romain.  Le  bullaire.  Saint  An- 
ton in.  Luc  Wadingue  ,  tom.  I.  Ann.  Minor.  Sponde  , 
A.  C.  1208,  1115,  121  9,  1226.  Bzovius,  Rainaldi., 
ibid.  Jacobilli ,  bibl.  umbr.  Sec.  Bailler ,  vies  des  faints. 
>  FRANÇOIS  DE  PAULE  (Saint)  fondateur  de 
l'ordre  des  Minimes,  né  à  Paule,  ville  de  Calabre  l'an 
1416 ,  ainfi  que  l'alfure  le  Minime  qui  a  écrit  fon 
liiftoire  de  fon  vivant*  étoit  fils  de  Jacques  Martotillo , 
qui  mourut  religieux  de  cet  inftitut,  âgé  de  95  ans,  & 
de  Vienne  de  Fufcado  fa  femme.  Son  pere  Se  fa  mere 
ayant  fait  vœu  de  le  confacrer  à  Dieu,  le  donnèrent  aux 
religieux  de  S.  François 3  qui  le  reçurent  dans  leur  cou- 
vent de  S.  Marc  ,  ville  épifcopale  de  cette  province.  Il 
y  paifa  un  an,  après  lequel  il  fit  quelques  pèlerinages  , 
Se  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire  proche  de  la  ville  de 
Paule  -y  mais  ce  lieu  étant  trop  fréquenté  3  il  s'éloigna 
dans  une  folitude  plus  écartée ,  Se  s'alla  cacher  dans 
le  coin  d'un  rocher  fur  le'bord  de  la  mer ,  où  il  trouva 
moyen  de  fe  creufer  une  loge.  Plufieurs  perfonnes 
l'étant  venu  trouver ,  on  fit  d'abord  à  l'entour  un  her- 
mitage  de  trois  cellules ,  avec  une  chapelle  ;  mais  le 
nombre  de  fes  difciples  s 'étant  augmenté  ,  on  bâtit  en 
ce  heu  un  monaftere,  qui  fut  le  premier  de  cet  ordre. 
Sixte  IV  approuva  cette  inftitution,  en  1 473  ,  &  permit 
à  François  de  Paule  d'établir  plufieurs  monafteres  ,  le 
nommant  fupérieur  général  de  cette  congrégation.  Elle 
fe  répandit  bientôt  dans  la  Calabre  Se  dans  le  royaume 
de^Naples.  Louis  XI  étant  dangereufemenr  malade  au 
château  du  Pleffis4ès-Tours,  fit  venir  François  de  Paule, 
efpérant  d'être  guéri  par  fon  interceflîon.'  Il  le  fervit 
plus  utilement,  en  le  difpofant  à  la  mort.  Ce  prince  lui 
avoit  donné  un  appartement  au  Pleflis-lès-Tours  ,  où 
il  demeura  avec  fes  religieux.  Après  fa  mort,  Charles 
VIII  lui  fit  bâtir  un  couvent  dans  le  parc  de  ce  château, 
Se  un  autre  à  Amboife.  Cet  ordre  s'établit  peu  de  temps 
après  en  Efpagne.  François  drefla  lui-même  une  régie  , 
qu'il  préfen ta  au  pape  Alexandre  Vf  Ce  pape  la  confir- 
ma ,  changeant  feulement  le  nom  d'Hermites  de  faint 
François  en  celui  de  Minimes.  Cette  règle  fut  encore 
retouchée  Se  confirmée  par  le  pape  Jules  en  151 6. 
Saint  François  de  Paule-  fut  retenu  en  France ,  Se  y 
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mourut  au  couvent  du  Plefiis  du  parc  le  vendredi-faint, 
fécond  jour  d'avril  de  l'an  1 507  ,  âgé  de  92  ans ,  ainfi 
qu'on  lit  dans  les  acres  Se  dans  la  bulle  de  fa  canoni- 
fation  j  ce  qui  montre  que  Philippe  de  Commines  s'efi: 
trompé  j  lorfqu'il  a  dit  qu'il  avoit  quarante-trois  ans 
en  1 4S  2 ,  lorfqu'il  vint  en  France.  Il  a  été  canonifé  par 
Léon  X ,  en  1 5 1 9.  Son  corps  fut  confervé  dans  le  cou- 
vent duPlelîis-lès-Tours,  jufqu  a  ce  que  les  Huguenots 
le  brûlèrent  en  1 562.  On  prétend  que  l'on  a  fauvé  du 
milieu  des^  Hammes  quelques  olfemens.  L'ordre  des 
Minimes  s'ell  beaucoup  multiplié  depuis  ce  temps-là 
tant  en  France  qu'ailleurs.  Nous  marquons  dans  un 
autre  endroit  pourquoi  les  Minimes  furent  nommés 
Bons  hommes  à  Palis  ;  &  pères  de  la  Victoire  en  Efpa- 
gne. Outre  les  trois  vœux  de  religion  ,  ils  en  ont  un 
quatrième  du  carême  perpétuel.  *  Voye^  les  annales  des 
Minimes.  Sponde,  ^.C  1473,  15;  ï4«i-,  }-?*-$do9 
b ,  àfc.  Philippe  de  Commines ,  /.  9 ,  c.  9.  Baillet ,  vies 
des  faints  ,  2  avril. 

FRANÇOIS  Xavier  (S  aint)  furnommé  Y  Apôtre  des 
Indes,  fils  de /w/z  Jatte,  gentilhomme  de  Navarre,  Se 
de  Marie  Azpilcuete  Xavier,  Se  neveu  du  fameux  doc^ 
teur  Navarre,  naquit  le  7  avril  1 506  au  château  de 
Xavier.,  qui  eft  au  pied  des  Pyrénées.  Il  étoit  le  der- 
nier d'un  grand  nombre  d'enfans ,  qui  embralferenc 
prefque  tous  la  profefllon  des  armes.  Pour  lui ,  ayant 
l'inclination  portée  à  l'étude ,  il  fit  fes  humanités  en  fon 
pays  j  Se  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  fit  fon  cours  de  phi- 
lofophie, &  fut  reçu  maître-ès-arts  dans  l'univerfité  de 
Paris.  En  cette  qualité  il  enfeigna  la  philofophie  au 
collège  de  Beauvais,  demeurant  néanmoins  au  collège 
de  fainte  Barbe  ,  avec  un  pauvre  Savoyard  nommé 
Pierre  le  Févre ,  qui  vivok  de  ce  qu'il  gagnoit  à  faire 
des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier  fe  lia 
d'amitié  avec  S.  Inigo,  ou  Ignace  de  Loyola  :  il  fut  un 
des  premiers  compagnons  que  ce  faint  s'aflocia  pour 
l'exécution  du  deifein  qu'il  avoit  formé  de  fonder  la 
compagnie  de  Jefus.  Depuis  ce  moment  il  abandonna 
toutes  les  vues  qu'il  pouvoit  avoir  d'établilfement  dans 
le  monde ,  Se  pratiqua  des  exercices  très-rigoureux  de 
pénitence.  Ayant  achevé  le  cours  de  fa  philofophie  ,  il 
commença  à  étudier  en  théologie.  Peu  de  temps  après, 
Ignace  lui  découvrit  Se  à  fes  autres  compagnons,  l'en- 
vie qu'il  avoit  de  voyager  en  la  Terre- fainte  ,  pour  al- 
ler travailler  à  la  converiîon  des  Juifs  Se  des  infidèles  > 
ou  ,  s'il  trouvoit  des  obftacles  ,  de  s'aller  préfenter  au 
pape,  pour  lui  offrir  de  fervir  l'églife  en  tel  lieu  du 
monde  qu'il  lui  plairoit  de  les  envoyer.  Xavier  fut  un 
des  fept  qui  firent  ce  vœu  dans  l'églife  de  Montmar- 
tre ,  le  jour  de  l'Alfomption  de  l'an  1 5  34.  Ignace  étant 
allé  en  Efpagne,  &  leur  ayant  donné  rendez-vous  à 
Venife ,  Xavier  s'y  rendit,  &  y  fervit  dans  l'hôpital  des 
Incurables.  Quand  S.  Ignace  y  eut  rejoint  fes  compa- 
gnons ,  ils  allèrent  à  Rome ,  &  obtinrent  de  Paul  III  la 
million  pour  la  Terre-fainte,avec  la  permiflion  de  pren- 
dre l'ordre  de  la  prêtrife.  Ils  revinrent  à  Venife  où  S. 
Ignace  éroit  refté.  Xavier  continua  d'y  rendre  fervice 
dans  l'hôpital  des  Incurables.  Il  fut  ordonné  prêtre  ,  Se 
fe  prépara  à  dire  fa  première  melfe  par  une  retraite  af- 
freufe  ,  dans  une  chaumière  près  de  Padoue  ,  où  il  de- 
meura quarante  jours  expofé  aux  injures  de  l'air,  Se 
faifant  une  pénitence  très-auftere.  Deux  ou  trois  mois 
après  il  dit  fa  première  mefTe  à  Vicence  ,  où  il  joignit 
S.  Ignace  ,  qui  l'envoya  à  Boulogne  avec  Bobadilla. 
Après  ce  voyage  il  fut  rappellé  à  Rome ,  où  il  prê- 
cha dans  l'églife  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Le  roi 
de  Portugal  Jean  III  j  ayant  fait  demander  à  S.  Ignace, 
par  fon  ambafladeur,  des  milîionaires  pour  porter  l'é- 
vangile dans  les  Indes  orientales,  François  Xavier  fut 
choi  fi  pour  cette  million.  Il  partit  de  Rome  avec  l'am- 
baffadeuren  1540,  &  s'embarqua  le  7  avril  1541  à 
Lisbonne  pour  aller  dans  les  Indes.  Il  arriva  le  6  de 
mai  1542.  à  Goa.  Il  feroit  difficile  de  faire  un  détail 
exa£t  de  fes  rravaux  évangéliques  :  il  fuffit  de  marquer 
Tome  V.  Partis  /.  V  V 
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C[u  il  établit  la  religion  chrétienne  à  Goa_,  fur  la  cote 
de  Comorin  ,  à  Malaca ,  dans  les  Mokicques,  dans  le 
Japon  j  qu'il  convertit  un  nombre  infini  de  barbares , 
&  qu'il  mourut  dans  une  ifle  à  la  vue  du  royaume  de 
la  Chine  ft  où  il  avoit  une  paillon  extrême  de  prêcher 
la  foi.  Ce  fut  le  2  jour  du  mois  de  décembre  de  l'an 
1552,  dans  le  46  de  fon  âge.  Le  pape  Paul  V  le  béa- 
tifia le  25  octobre  de  l'an  1 619  ,  &  Grégoire  XV  fon 
fuccefTeur  le  canonifale  12  mars  1622.  Urbain  V III 
publia  l'année  fuivante  ,  la  bulle  de  fa  canonifation  , 
dans  laquelle  il  lui  donne  le  titre  d'apôcre  des  Indes. 
Nous  avons  cinq  livres  d'épîtres  de  ce  laint ,  un  cate- 
chifme  j  &c.  Confulte\  fa  vie  écrite  par  Horace  Tur- 
felin  j  par  Jean  Lucena  j  par  les  pères  Bartholi ,  Riba- 
deneira 3  &c  Alegambe ,  de fcript.foc.  Jef.  André  Schot- 
tus  &  Nicolas  Antonio,  bibL  Hijp.  Orlandini,  8c  Sa- 
chini,  hijl.foc.  Jef. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (Saint)  duc  de  Can- 
die, puis  général  des  Jéfuites ,  étoit  Efpagnol ,  fils  de 
Jean  II ,  duc  de  Candie  ,  8c  de  Jeanne  d'Aragon.  Il  fut 
viceroi  de  Catalogne,  8c  pourvoit  prétendre  à  de  plus 
grands  emplois,  lorfque  l'amour  du  repos  le  détacha 
des  chofes  de  la  terre.  Après  la  mort  â'Ele'onore  de 
Çaftfo  j  dont  il  eut  une  grande  poftérité,  il  fe  fit  Jé- 
fuite  en  l'an  1548,  qui  étoit  le  3  7  de  fon  âge ,  8c  fut  le 
troilîéme  général  de  cette  fociété,  après  le  pere  Jac- 
ques Laynez,  en  1 565.  Le  pere  François  de  Borgia 
refufa  plus  d'une  fois  le  cardinalat,  8c  d'autres  dignités 
ecclélialtiques.  Son  humilité  l'éloignoit  de  tout  ce  qui 
paroît  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cependant  il 
fut  obligé  d'accepter  les  premières  charges  de  fa  com- 
pagnie, à  laquelle  il  rendit  des  fervices  importans.  Le 
pape  Pie  V  crut  qu'il  lui  feroit  très-utile ,  pour  les 
grands  defleins  qu'il  avoit  pour  la  gloire  du  nom  chré- 
tien. Il  obligea  ce  faint  homme  d'accompagner  le  car- 
dinal Alexandrin  fon  neveu  ,  qu'il  envoya  légat  en  Ef- 
pagne ,  en  Portugal ,  puis  en  France.  Borgia  obéit  aux 
ordres  du  pape  j  &  étant  de  retour  à  Rome,  il  y  mou- 
rut le  jofeptembre  de  l'an  1572  ,  âgé  de  6z  ans.  Le 
cardinal  Gaspard  de  Borgia ,  un  de  fes  petits-fils ,  fit 
tranfporter  en  1617  le  corps  de  ce  faint  homme  à  Ma- 
drid. Le  pape  Urbain  VIII  le  béatifia  le  23  novembre 
de  l'an  1624,  &  le  pape  Clément  X  le  canonifa  en 
16.71.  Saint  François  de  Borgia  avoit  compofé  en  ef- 
pagnol divers  ouvrages  j  que  le  pere  Alfonfe  Deza , 
Jéfuite,a  traduits  en  latin  fous  le  titre  :  Sermo  de  verbis 
Luc£,  1 9  :  Ut  appropinquavit  Jefus ,  videns  civitatem. 
Operum  Chrijliani  hominis  fpeculum.  Collyrium  fpiri- 
tuale.  Super  cantic.  trium  pucrorum  }  &c.  Confu/ce^  ù 
vie  ,  écrite  par  le  P.  Ribadeneira  ,  &  par  le  P.  Eulébe 
Nieremberg  j  celle  que  nous  avons  en  notre  langue  , 
compofée  par  le  pere  Verjus  \  Orlandini  &  Sachini  , 
hiji.  foc.  Jef.  Ribadeneira  8c  Alegambe  3  bibL  feript. 
foc.  Jef.  Nicolas  Antonio  ,  bïbl.  Hifp.  &c. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (  Saint  )  évêque  &  prince 
de  Genève,  inftituteur  de  l'ordre  de  la  Vilitation,  forn 
d'une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  nobles  mailons  de 
Savoye ,  étoit  fils  de  François  ,  feigneur  de  Sales  ,  8c 
de  Françoïfe  de  Sionnaz.  Il  naquit  dans  le  château  de 
Sales  au  diocèfe  de  Genève  ,  le  2 1  d'août  de  l'an  1 5  67 , 
&  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup  de  piété  8c  de 
douceur.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  collège  d'An- 
neci.  A  l'âge  de  douze  ans ,  s'étant  fend  porté  à  Péta* 
eccléfiaftique  ,  il  reçut  la  tonfure  cléricale  ,  &  quand 
il  fut  plus  grand  ,  il  vint  continuer  fes  études  à  Paris  , 
où  il  apprit  les  langues  fous  Genebrard  ,8c  y  -fit  fa 
philofophie  ,  8c  une  partie  de  fa  théologie  chez  le 
Jéfuites.  Il  prit  les  leçons  de  Maldonat ,  8c  de  quel- 
ques docteurs  de  Sorbonne.  Son  pere  le  fit  venir  à  Pa- 
doue  j  pour  y  apprendre  la  jurifprudence  fous  le  célèbre 
Pancirole.  Ce  fut  là  où  fes  compagnons  l'engagèrent 
dans  une  vilîte  chez  une  courtifane  ,  qui  fit  ce  qu'ellt 
put  pour  le  corrompre  j  mais  il  demeura  victorieux  de 
U  tentation  par  le  fecouts  de  Dieu.  Après  avoir  pris 
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le  bonnet  de  docteur  en  droit  à  Padoue ,  il  quitta  cette 
ville  pour  aller  à  Rome  viliter  le  tombeau  des  apôtres. 
Etant  revenu  en  Savoye  près  de  fes  païens,  il  lut  reçu 
avocat  au  lénat  de  Chainbéri  j  mais  il  renonça  bientôt 
à  cette  proleliïon  ,  pour  embraller  l'état  eccléfiaftique. 
11  fut  pourvu  de  la  prévôté  de  i'églile  eje  Genève  à 
Anneci ,  8c  reçut  les  ordres  facrés.  11  n  etoit  encore 
que  diacre  ,  lorfque  fon  évêque  Claude  de  Granier  le 
rit  prêcher.  11  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  prédications 
Se  lut  envoyé  en  million  dans  les  vallées  de  ce  diocèie  , 
pour  convertir  les  Zuingliens  &  les  Calvinift.es.  11  en 
convertit  un  grand  nombre  dans  le  Chablais  8c  dans  les 
bailliages  de  Fermer  8c  de  Gaillard.  L'évêque  de  Ge- 
nève le  choiht  pour  fon  coadjuteur  j  mais  il  fallut  un 
ordre  du  pape  Clément  VIII ,  pour  faire  réfoudre  Fran- 
çois à  accepter  cette  charge.  Il  alla  à  Rome  pour  traiter 
de  la  million  ,  8c  le  pape  l'ayant  appellé  dans  le  con- 
liftoire  l'apôtre  du  Chablais,  8c  l'ayant  comblé  d'élo- 
ges ,  le  renvoya  pour  travailler  dans  le  diocèfe  de  Ge- 
nève ,  avec  des  bulles  pour  fe  fane  facrerlous  le  titre 
d'évèque  de  Nicopoh,&  coadjnteur  de  l'évêque  de  Ge- 
nève. En  revenant  il  lut  arrêté  à  Anneci  par  une  ma- 
ladie dont  il  penla  mourir.  Quand  il  fut  relevé  de 
maladie  ,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  eu  France  , 
où  il  fut  généralement  efhmé.  Le  cardinal  du  Perron 
difoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'hérétiques  qu'il  ne  pût 
convaincre  j  mais  qu'il  falloit  s  adrelfer  à  M.  de  Genève 
pour  les  convertir.  Le  pere  de  Bérulle ,  depuis  cardinal , 
&  la  mere  Marie  de  l'Incarnation  ,  prirent  confeil  de 
lui ,  l'un  pour  les  réglcmens  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  8c  l'autre  pour  1  etablifiement  de  la  réforme 
des  Carmélites  en  France.  Le  roi  Henri  IV  ,  informé 
de  fon  mérite  ,  lui  fit  des  offres  confidérables  ,  pour  le 
retenir  en  France  j  mais  il  préféra  la  première  époufe, 
toute  pauvre  qu'elle  étoit ,  que  le  ciel  lui  avoit  donnée  , 
aux  grands  évêchés  qu'on  lui  offroit ,  &  retourna  en 
Savoye  (  l'an  1601)  où  il  trouva  l'évêque  Granier  mort 
depuis  peu  de  jours.  11  entreprit  de  réformer  fon  dio- 
cèfe, 8c  commença  par  réformer  lui-même  fa  maifon. 
Il  travailla  enfuite  avec  fuccès  à  la  converfion  des  hé- 
rétiques ,  8c  à  ramener  quantité  d'âmes  à  Dieu.  Il  réta- 
blit la  régularité  dans  toutes  les  maifons  religieufes  de 
fon  diocèfe  ,  &  y  fit  refleurir  l'ancienne  difeipline  mo- 
naftique ,  8c  y  introcluifit  les  Feuillans  &  les  Barnabires. 
Il  établit  en  1610  l'ordre  de  la  Vilitation  dont  la  ba- 
rone  de  Chantai ,  qu'il  avoit  convertie  en  prêchant  le 
carême  à  Dijon ,  fut  la  fondatrice,  8c  inftitua  aufli  fur 
le  mont  Voëron  dans  le  Chablais  ,  une  congrégation 
d'Hermites  qui  fubhfte  encore  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation ,  fous  le  nom  de  la  Vifiration  de  Notre-Dame. 
Il  accompagna  l'an  1 6 1 8 ,  en  France,  le  cardinal  de  Sa- 
voye, pour  négocier  le  mariage  du  prince  de  Piémont 
fon  frère,  avec  Chriftine  de  France,  féconde  fille  du 
roi  Henri  IV.  Il  y  fut  reçu  avec  de  nouveaux  témoi- 
gnages d'une  vénération  toute  particulière.  Etant  re- 
tourné à  Anneci  il  continua  d'y  faire  les  fonctions 
d'un  bon  pafteur,  vilitant  les  malades,  affiftant  les  pau- 
vres ,  &  donnant  des  foulagemens  fpirituels  8c  tem- 
porels à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Il  reçut  ordre, 
en  1 622  ,  du  duc  de  Savoye  ,  d'aller  à  Avignon ,  où  ce 
prince  fe  devoit  rendre  près  de  Louis  XIII.  Il  ne  de- 
meura que  huit  jours  en  cette  ville  ,  avant  été  obligé 
d'aller  à  Lyon  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  28  décem- 
brej  âgé  de  56  ans.  Son  corps  fut  rapporté  à  Anneci,  8c 
fon  cœur  tut  conlerve  chez  les  religieufes  du  premier 
monaftere  de  la  Vdnation  de  Lyon.  Il  a  été  béatifié 
par  Alexandre  VU  en  1659  ,  &  canonifé  le  19  avril 
1665.  Sa  fête  ne  pouvant  être  célébrée  le  jour  de  fa 
mort ,  qui  concouroit  avec  celui  des  SS.  Innocens  ,  a 
été  remifeau  29  de  janvier.  Saint  François  de  Sales  a 
compofé  divers  ouvrages  de  piété.  Celui  qui  a  eu  le 
plus  de  réputation  eft  fon  Introduction  à  la  vie  dévote, 
dont  le  but  étoit  de  montrer  que  la  dévotion  n'étoit  pas 
feulement  le  partage  des  gens  d'églife  ou  des  religieu- 
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fes  -j  mais  qu  elle  s'accordent  fort  bien  avec  les  ôbligà-ï 
rions  de  la  vie  civile  &  féculiere.  Ce  livre  de  piété  rît 
des  fruits  merveilleux  à  la  cour,  quoique  quelques- 
uns  y  trouvaient  des  maximes  un  peu  relâchées.  Ilcom- 
pofa  quelque  temps  après  un  traité  de  l'amour  de  Dieu 
fous  le  nom  de  Philotée ,  où  il  poulTa  la  fpiritualité 
fort  loin.  On  a  aufïï  de  lui  des  lettres  fpirituelles. 

*  Jacques-Augufte  de  Sales  j  Nicolas  Talon  ;  Henri  de 
Maupas ,  en  fa  vie.  Hilarion  de  Colle,  hift.  Cat. 
Sainte-Marthe  ,  Gallia  chriftiana.  Bailler ,  vies  des 
faims.  Voyez  la  vie  de  S.  François  de  Sales  3  par  M. 
Marfolier. 

FRANÇOIS  de  S.  Dominique  j  Portugais  ,  prit 
l'habit  parmi  les  Dominicains  à  Zamora.  Son  zèle 
pour  le  faluc  des  ames  le  fît  palier  avec  un  bon  nom- 
bre de  religieux  de  fon  ordre  aux  ifles  Philippines. 
Il  alla  enfmte  dans  la  nouvelle  Ségovie  ,  où  il  tra- 
vailla beaucoup  pour  inftruire  les  infidèles.  Il  baptifa 
dans  l'ifle  Formofe  un  grand  nombre  d'idolâtres. 
Etant  allé  dans  un  certain  canton  nommé  Pantas  , 
pour  y  inftruire  quelques  Sauvages  ,  le  fuccès  fut  alfez 
heureux  dans  les  commencemens  •  mais  dès  qu'il  vou- 
lut mettre  la  paix  entre  ces  peuples  &  ceux  de  Se- 
nar  ,  qui  étoient  en  guerre  depuis  long-temps  ,  ils 
le  tuèrent  le  27  janvier  1633  ,  à  coup  de  flèches. 

*  Hiftor.  Philippin,  corn.  z  ,  c.  $  7.  Diar.  Dominic. 
27  janvier. 

FRANÇOIS ,  ou  FR ANCISCUS  DE  VICTORIA , 
théologien  célèbre  ,  ainlî  nommé  d'une  ville  de  Na- 
varre ,  qui  fut  le  lieu  de  fa  nailîance  ,  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle,  6c  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Il  étudia  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  Se  enfeigna  dans 
celle  de  Salamanque  en  Efpagne  Se  ailleurs.  Nous  avons 
de  lui  les  livres  de  la  puifîànce  eccléfiaftique ,  de  la 
civile  ,  de  celle  du  concile  ,  Se  les  autres  traités  qu'on 
recueillit  dans  un  volume ,  &  qu'on  publia  après  fa 
mort ,  fous  le  titre  de  Théologien  relecliones  XII ,  qui 
font ,  De  potefiate  eccleji&.  De  civili  poteflate.  De  po- 
tefiate  conflit  &  pontificis.  De  Ifidis  &  jure  belli.  De 
matrimonio.  De  augmento  charitatis.  De  temperantia. 
De  homicidio.  De  eo  ,  ad  quod  tenetur  perveniens  ad 
ufum  orationis.  De  arte  magica.  De  fimoma.  De  fi- 
lentii  obligatione.  Summa  facramentorum  eccleftn.  Con- 
fejfionaria  ,  &c.  Il  mourut  à  Salamanque  ,  où  il  étoit 
profelfeur,  le  14  août  de  l'an  1549.  *  Barthelemi  de 
Medina ,  in  prol.  comment,  in  S.  Thom.  Martin  Az- 
pilcueta  ,  dit  Navarrus  ,  in  enchir.  c.  1  ,  de  contr.  n. 
3  8  , &c.  1 6 ,  n.  1  6.  Joannes  Marieta  ,  /.  zi  ,  hift.  eccle- 
ftaft.  c.  41.  Jean  Lopez  ,  IV part.  hift.  ord.  Pr&d.  I.  1  , 
c.  ult.  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Antoine  de  Sienne  , 
de  vir.  illuft.  Dominic.  André  Schottus  Se  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  Hifp. 

FRANÇOIS  de  JESUS ,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  ,  Efpagnol  ,  étoit  de  famille  noble.  Il  fut 
connu  Se  eftimé  des  rois  Philippe  III  Se  Philippe  IV  s 
&  il  affilia  le  premier  dans  fa  dernière  maladie.  Il  fut 
aufli  prédicateur  de  ces  deux  fouverains.  Philippe  IV 
le  chargea  plufieurs  fois  de  diverfes  affaires  impor- 
tantes ,  &  en  particulier  de  l'examen  des  livres.  Ce 
religieux  a  condamnant  refufé  lés  difFérens  évechés 
qui  lui  furent  offerts.  11  effc  mort  à  Madrid  ,  le  2  5  fep- 
tembre  de  l'an  1^34,  à  lage  de  66  ans.  On  a  de  lui 
en  efpagnol  :  1.  Cinq  difeours  pour  foutenir  l'opinion 
des  Efpagnols  de  l'apoftolat  ou  prédication  de  S.  Jac- 
ques en  Efpagne  j  à  Madrid ,  1 6 1  2  ,  i/2-40.  2.  Defenfio 
patronatûs  fancl&  Thcrefin  ,  pro  Hifpaniâ.  3.  Exerci- 
ces fpirituels pour  des  religieufes  j  à  Anvers,  \66z  , 
in-8°.  4.  De  prœtentione  principis  Fallu  matrimonii 
cum  infante  Maria  ;  à  Madrid  3  1623.  5.  Il  a  rédigé 
avec  d'autres  Y  Index  librorum  prohibitorum  &  expurgan- 
dorum ,  par  l'ordre  de  D.  Bernard  de  Roxas  Se  Sandoval, 
cardinal  Se  archevêque  de  Tolède  ,  à  Madrid  ,  1612, 
&  l'appendice  du  même  index  ,  en  161  4.  *  Biblio- 
zheca  feriptorum  utriufque  congregationis  &  fexus  Car-  1 


'mùitaruih  dxcàkeatorum. ,  Sec.  par  le  pere  Marnai  dé 
faint  Jean-  Baptifte  ,  page  t  ~q  ôc  t~ï, 

FRANÇOIS  (  Dom^Philippe  )  Bénédictin  dé  1a 
congrégation  de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hidulphe ,  étoit 
né  à  Luneville  ,  le  27  mars  1 5  79 ,  tle  Dominique  Co- 
lard  &  de  Béatrix  Thiriot ,  tous  deux  des  plus  hon- 
nêtes familles  de  la  ville.  Il  fut  élevé  auprès  du  fieur 
Grégoire  ,  curé  de  Domèvre^  qui  dit  tant  de  bien  de 
lui  à  dom  Jean  Lignarius ,  abbé  de  Sénones  ,  coufirï 
germain  de  fa  mere  ,  qu'il  le  demanda  à  fes  parens 
pour  le  faire  élever.  Philippe  entra  donc  dans  l'abbaye 
de  Sénones ,  &  y  prit  l'habit  de  S.  Benoît  >  âgé  de  d.x 
ans.  Deux  ans  après  ,  il  fut  envoyé  avec  un  autre  re- 
ligieux à  l'univerfïté  de  Pont-à-Mouffon  3  pour  ache- 
ver fes  études  d'humanités.  Il  s'y  rendit  la  langue  grec- 
que aullî  familière  que  la  latine  j  Se  quand  il  écavoit 
à  fon  pere  ,  e'étoit  d'ordinaire  en  cette  langue.  Après 
avoir  fait  fes  études  de  philofophie  Se  de  théologie., 
l'amour  d'une  plus  grande  perfection  le  porra  à  fou- 
haiter  d'entrer  dans  l'ordre  des  Capucins  j  mais  le  pere 
l'Evêque  ,  fon  directeur  ,  l'en  détourna  ,  &:  lui  con- 
feilla  d'embralfer  la  nouvelle  réforme  de  la  congré- 
gation de  S.  Vanne  Se  S.  Hidulphe.  11  trouva  de  grands 
obftacles  à  l'exécution  de  l'on  projet,  tant  de  la  part 
de  fes  parens,  que  de  la  part  de  l'abbé  Lignarius ,  qui  le 
vouloir  faire  fon  coadjuteur.  Il  lesfurmonta  néanmoins 
par  fa  confiance ,  &  fe  rendit  à  l'abbaye  de  S.  Vanne 
de  Verdun,  avec  un  nommé  dom  Nicolas  Mathisj 
ancien  religieux  de  Sénones.  On  fie  d'abord  quelques 
difficultés  de  le  recevoir  ,  afin  d'éprouver  fa  vocation; 
Il  revint  à  Sénones ,  perliltant  dans  £1  réfolution.  En- 
fin ,  il  en  fortit  furtivement ,  pendant  la  nuit ,  Se  fut 
reçu  au  noviciat  à  S.  Vanne,  le  23  novembre  1603  , 
âgé  de  24  ans  ,  n'étant  encore  que  diacre;  Il  fit  pro- 
feflïon  le  2 1  janvier  1 604.  Peu  après ,  il  reçut  l'ordre 
de  prêtrife.  Puis  on  le  chargea  d'enfeigner  la  philo- 
fophie de  la  théologie  à  fes  confrères.  Il  fut  envoyé 
en  1606  avec  fon  école  à  S.  Mihiel }  pour  y  établir  la 
réforme.  Il  palfa  par  les  difFérens  degrés  des  fuoério- 
rités  de  fa  congrégation,  de  prieur  3  de  vifiteur,  &  en- 
fin de  prefident,  en  1622.  Cette  même  année  ,  il  fut 
envoyé  prieur  dans  l'abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun  , 
qui  eft  d'un  fort  petit  revenu  ,  &  il  y  fit ,  par  fon  éco- 
nomie &  par  fa  fage  conduite  3  des  biens  immenfes. 
Il  éleva  dans  la  piété  quantité  d'excellens  religieux  ,  &c 
donna  de  très-utiles  infini  étions  à  plufieurs  abbayes 
fameufes  de  dames  religieufes,  comme  Remiremont , 

5.  Maur  de  Verdun,  Juvigny  ,  Jouare  ,  Vergavillej 
le  Val  de  Grâce ,  Mont-Martre  &  Chelles  ,  ou  il  édi- 
fia par  fes  lettres  &  par  fes  écrits.  Son  humilité  ,  fà 
dévotion  ,  fon  efprit  d'oraifon  éclatèrent  dans  fa  con- 
duite. Il  mourut  faintement ,  le  27  mai  1635.  Voici 
la  lifte  de  fes  principaux  ouvrages  :  1.  Tré/or  de  per- 
fection ,  tiré  des  épures  &  des  évangiles  qui  fe  lifent 
à  la  mejfe,  pendant  l'année  ,  en  5  vol.  in-i  2  ,  à  Paris  , 
1618.  2.  Les  exercices  des  novices  ,  imprimés  plufieurs 
fois  ,  Se  traduits  en  latin.  3.  La  vie  fpirituelle  pour  les 
novices  3  16x6.  4.  Le  noviciat  des  vrais  Bénédiclîns  3  & 
un  traité  de  la  mort  précieufe  des  vrais  Bénédiclîns.  5 . 
Le  renouvellement  fpirituel,néceJJ'aire  aux  vrais  religieux. 

6.  La  régie  de  S.  Benoit ,  traduite  ,  avec  des  confi 'déra- 
tions ,  1  (j  1  3  ,  1620.  7.  Occupation  journalière  des 
vrais  religieux.  8.  Enfeignemens  ,  tirés  de  la  régie  de 
S.  Benoit.  9.  Courte  explication  de  ce  qui  fe  dit  à  C  of- 
fice divin  ,  contenant  le  fens  littéral  &  myftique  de  cha- 
que pjeaume  ,  avec  des  affections.  I  o.  Cinq  ou  fix  piè- 
ces ,  pour  foutenir  qu'on  ne  devoit  point  innover  dans 
la  pratique  ufitée  juj qu'alors  dans  la  congrégation  3  de 
faire  vaquer  néceffairement  les  fuperieurs  après  cinq  ans 
d'exercices.  *  Supplément  françois  de  Bafle. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  MARIE  ,  Efpagnol,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de  fainte 
Thérèfe  ,  étoit  proche  parent  de  cette  fainte.  Il  naquit 
à  Grenade  le  1 3  août  1 567,  fut  envoyé  à  Salamanque, 
Tome  V>  Partie  I.  V  v  1  j 
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pour  y  faire  fes  études,  &  le  25  mars  1 5  87  il  renonça 
à  coures  les  efpérances  du  ficelé  ,  pour  embralTer  l'auf- 
térité  de  la  vie  religieufe.  Dans  la  fuite  ,  il  enfeigna 
dans  fon  ordre  la  rhéologie  fcholaftique  ,  &  la  théolo- 
gie ,  tant  morale  tjue  pofitive ,  &c  forma  d'excellens 
difciples.  Il  a  rempli  les  places  de  prieur  &:  de  pro- 
vincial à  la  fatisfaction  de  tous  fes  frères.  C'étoit  un 
homme  plein  de  zèle,  ami  de  la  pénitence ,  &  la  pra- 
tiquant jufqu'à  1  'auftérité.  Il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teré  le  n  defeptembre  1649.  Ses  ouvrages  font  :  1. 
Phiftoire  prophétique,  en  efpagnol;  à  Madrid,  1649. 
Le  même  ouvrage  en  latin  ,  à  Rome.  2.  Continua- 
tion de  la  même  hiftoire,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'à 
l'an  415.  Cette  fuite  eft  reftée  manuferite.  3.  Apolo- 
gie de  1  hiftoire  fufdite  ,  imprimée  à  Valence  en  Ef- 
pagne.  L'auteur  fit  cet  écrit  pour  défendre  fon  livre  , 
qui  avoit  été  déféré  à  l'Inquifition  d'Efpagne  y  mais 
qui  n'y  fut  point  cenfuré.  Le  pere  Théophile  Raynaud , 
qui  a  avancé  le  contraire  ,  s 'eft  trompé.  4.  Hiftoire  de 
la  réforme  de  l'ordre  des  Carmes ,  en  efpagnol  \  à  Ma- 
drid ,  in-fol.  deux  tomes ,  le  premier  en  '1 64  3  ,  &  le 
deuxième  en  1 6  5  5 .  Cette  hiftoire  a  été  continuée  par 
d'autres,  &a  été  traduite  en  plufieurs  langues.  5.  Traité 
de  la  vertu  de  religion.  6.  Traclatus  de  reeleclionibus 
non  faciendis.  7.  Qualificatio  folcmnis  reliquiarum  mar- 
tyrum  U rgabonenfium.  8.  Lux  mirabilium  quœ  Deus  ope- 
ratur  in  animabus  :  cet  ouvrage  a  paru  ,  mais  fans  le 
nom  de  l'auteur  ;  d'autres  s'en  font  fait  honneur.  9. 
Rtfponfio  ad  quoddam  confultum  grave.  10.  Apparatus 
hijtoricus.  1 1.  Commentant  ad  Marcum  Maximum.  12. 
De  ejfentiâ  theologia  myflic&  ,  en  latin,  imprimé  avec 
la  vie  de  fainte  Gertrude.  *  Voye\  Bibliotheca  feript. 
Carmelitarum  excalceat.  page  171  &  fuiv. 

FRANÇOIS  de  JESUS-MARIE ,  en  latin  Fran- 
eifeus  à  Jefu-Mariû  ,  Carme  de  la  réforme  de  fainre 
Thérèfe ,  étoit  de  Burgos  en  Elpagne.  Il  a  enfeigné 
avec  beaucoup  d 'applaudiflement  la  théologie  à  Sala- 
manque.  Il  fut  fait  dans  fon  ordre  définiteur  général, 
&  il  fe  conduifit  avec  diftinction  dans  cet  emploi  : 
il  mourut  en  1677.  Les  ouvrages  que  le  pere  Mar- 
tial de  S.  Jean-Baptifte  cite  de  lui ,  font:  x.Cwfus 
théologie  meralis  S  almanticenfis  :  ce  volume  qui  con- 
tient les  traités  des  facremens  en  général  ,  de  la  Con- 
firmation ,  de  l'Euchariftie  >  &  de  l'Extrême-Onction , 
en  particulier ,  fut  imprimé  à  Salamanque  ,  en  1 66 5  j 
il  a  été  depuis  réimprimé  à  Lyon  j  &  à  Madrid ,  en 
1709  ,  en  latin.  2.  Commentaires  fur  l'Apocalypfe, 
félon  le  pere  le  Long  ,  en  fa  bibliothèque  facrée  -y  à 
Lyon^  1648  &  1649,  in-fol.  2  rom.  3.  Traité  des 
fens  de  l'écriture  fainte ,  avec  l'ouvrage  précédent.  4. 
Incentivorum  anima,  fidelis  ad  amorem  liber.  Cet  ouvra- 
ge eft  en  efpagnol  :  il  y  en  a  eu  une  deuxième  édition 
faite  à  Salamanque  ,  en  1680.  *  Voye\  l'ouvrage  cité 
à  la  fin  de  l'article  précédent ,  page  171. 

FRANÇOIS  (  Simon  )  peintre  ,  naquit  à  Tours  en 
\6o6  ,  &  dès  fon  bas  âge  fe  tourna  du  côté  de  la  dé- 
votion. Il  voulut  même  fe  faire  Capucin  :  mais  fes  pa- 
rens  l'en  ayant  empêché ,  il  cherchoit  une  profelîion  , 
qu'il  crût  propre  à  élever  fon  cœur  à  Dieu  ,  lorfqu'il 
vit  par  hazard  un  tableau  de  la  nativité  de  Jefus-Chrift , 
qui  le  toucha  tellement  y  que  dans  la  vue  d'en  pouvoir 
faire  de  femblables  il  prir  la  réfolution  de  fe  faire 
peintre.  Ainfi,  ce  ne  fut  point  par  une  violente  incli- 
nation 3  qu'il  embraffasla  peinture;  mais  par  une  vo- 
cation qui  paroilfoit  avoir  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire j  car  fon  génie  étoit  afiez  froid  ,  quoiqu'il  eût 
d'ailleurs  l'efprit  allez  folide  pour  faire  fon  chemin  dans 
la  route  ordinaire  de  la  peinture.  Il  n'eut  point  d'autre 
maître  que  les  bons  tableaux  qu  il  copia.  Il  fit  d'abord 
quelques  portraits ,  &  M.  de  Bethune  fon  protecteur  , 
qui  s'en  alloit  arnbafTadeur  de  France  à  Rome ,  le  mena 
avec  lui ,  &  lui  procura  une  penfion  du  roi.  Il  demeura 
en  Italie  jufqu'en  1638,  &  à  fon  retour ,  panant  par 
Boulogne  ,  il  lia  amitié  avec  le  Guide    qui  lui  fit 


FRA 

fon  portrait.  A  fon  arrivée  en  France  ,  il  fut  allez  heu- 
reux pour  erre  le  premier  peintre  ,  qui  eut  l'honneur 
de  faire  le  portrait  du  dauphin  ,  que  la  reine  venoir 
de  mettre  au  monde.  Ce  premier  ouvrage  lui  réulîîc 
fi  bien ,  qu'il  avoit  lieu  d'efpérer,  que  la  cour,  qui  en 
étoit  contente ,  &  qui  lui  promettoit  de  la  protection , 
le  protégeroit  dans  la  fuite  &c  lui  procureroit  de  grands 
ouvrages  ;  mais  quelque  difgrace  qu'il  n'avoir  point 
méritée  ,  étant  venue  à  la  traverfe ,  lui  fit  quitter  la 
cour  ,  pour  mener  une  vie  retirée  &c  plus  convenable 
à  fon  delfein.  Ce  fut  là  qu'il  réfolut  de  ne  plus  faire 
que  des  tableaux  de  dévotion  ;  réfolution  dans  laquelle 
il  fe  fortifia  tellement  ,  qu'il  y  perfévéra  jufqu'à  la 
fin  de  fes  jours.  Entre  routes  les  vertus  que  l'on  lui 
a  vu  exercer  celle  de  la  patience  a  été  la  plus  remar- 
quable j  car  étant  affligé  de  la  pierre  pendant  les  huit 
dernières  années  de  fa  vie  ,  on  lui  a  vu  fupporter  les 
douleurs  arec  une  confiance  incroyable.  11  mourur 
en  1671  ,  &  la  pierre  qu'on  lui  rrouva  après  fa  morr, 
pefoit  une  livre.  On  ne  voit  point  de  fes  tableaux  dans 
les  cabinets  :  il  y  en  a  dans  quelques  églifes  de  Paris  , 
&  il  n'eft  pas  difficile  en  les  voyant,  de  juger  que 
leur  auteur  étoit  plus  dévot,  qu'habile  peintre.  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

FRANÇOIS  ROMAIN  ,  dit  U  frère  Romain  ,  cé- 
lèbre architecte ,  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  la 
France,  ëtoit  né  à  Gand  ,  Se  fit  profelîion  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  dans  un  couvent  de  cet  ordre  à  Maë'f- 
ftrichr.  Son  gout  pour  le  génie  &  pour  l'architecture 
l'entraîna  vers  cette  étude  ,  fans  lui  faire  manquer  à 
ce  que  l'on  allure  3  aux  devoirs  de  la  profelîion  reli- 
gieufe dans  laquelle  il  s'étoit  engagé.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur,  c'eft  qu'il  a  été  un  des  plus  habiles  ingénieurs  Se 
architectes  de  fon  temps  fur-tout  pour  la  conftruction 
des  ponts  Se  chaulfées.  Il  travailla  en  1684  à  la  con- 
ftruction du  pont  de  Maëftrichr  par  ordre  des  états  de 
Hollande  \  mais  il  n'en  fit  qu'une  arche ,  qui  lui  acquit 
néanmoins  beaucoup  de  réputation.  Le  feu  roi  Louis 
XIV  ayant  delfein  défaire  conftruire  un  pont  de  pierres 
à  Paris  y  en  la  place  du  pont  de  bois  nommé  le  Pont- 
rouge  ,  M.  Gabriel ,  célèbre  architecte ,  entreprit  cet 
ouvrage,  dont  les  fondemens  turent  jettés  le  15  octobre 
1 6 8  5.  Il  y  en  avoit  déjà  plufieurs  piles  hors  de  l'eau  3 
larfqu'à  une  pile  du  côté  du  fauxbourg  S.  Germain  , 
on  ne  put  étancher  les  fources.  Alors  on  eut  recours 
au  frère  Romain.  On  commença  à  Travailler  au  pont 
par  les  TuiLeries  :  enforte  que  le  frère  Romain  a  élevé 
les  deux  piles  du  côté  du  fauxbourg  S.  Germain  ,  & 
achevé  enfuite  le  refte  de  l'ouvrage.  Le  fuccès  de  cette 
exécution  lui  mérita  les  titres  d'infpecteur  des  ponts  Se 
chaulfées ,  &c  d'architecte  des  bâtimens  &  domaines  de 
fa  majefté  dans  la  généralité  de  Paris.  Il  lui  procura 
aufli  l'honneur  d'être  fou  vent  nommé  par  la  cour  pour 
les  commilîions  les  plus  importantes  de  fon  art,  d'abord 
dans  quelques  provinces,  &  enfuite  dans  prefque  toute 
l'étendue  du  royaume.  C'eft  ce  qui  fe  prouve  en  par- 
ticulier  par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  1 1  octobre 
1 695 ,  qui  fait  beaucoup  d'honneur  au  frère  Romain. 
Ce  frère  eft  mort  à  Paris,  dans  la  maifon  de  fon  ordre 
au  fauxbourg  S.  Germain ,  le  7  janvier  1735,  âgé  de 
quatre-vingt-neuf  ans  3  dont  il  en  avoit  palfé  plus  de 
foixante  en  religion  ,  6c  cinquante  à  Paris.  Il  eft  tou- 
jours demeuré  y  malgré  fes  occupations ,  très-attaché 
aux  devoirs  de  fon  état.  Il  aimoit  la  retraite  y  8c  pro- 
fitoit  avec  joie  de  tous  les  momens  qu'il  pouvoir  lui 
donner.  Sa  charité  pour  fes  frères ,  &  fon  amour  pour 
les  pauvres  ,  onr  éclaté  en  beaucoup  d'occahons.  Les 
religieufes  de  S.  Dominique  du  monaftere  de  la  ville 
de  Menin  y  dont  fa  fœur  fut  la  première  fupérieure  , 
lui  font  redevables  des  lettres  patentes  de  leur  établilfe- 
ment ,  &  de  plufieurs  fecours  qu'elles  en  ont  reçus» 
*  Mém.  du  temps. 

FRANÇOIS  de  SAINTE  THÉRÈSE,  Portugais, 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faint  Jean  y 
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même  ville  _ 

es.  Orieftime,  fur-tout,  fon 
obfervés  pour  la  célébration  de  la 
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profelfeur  en  théologie ,  re&eur  du  collège  de  faint 
Jean ,  de  la  ville  de  Coïmbte,  &  prédicateur  de  l'hô- 
pital royal  de  la  même  ville  ,  s'eft  acquis  de  la  répu- 
tation par  plufieurs  ouvrage 
traité  fur  les  rits  ,  obfervés  p< 

mette,  par  les  prêtres  des  différentes  communions.  Cet 
écrivain  ,  dont  nous  ne  favons  rien  de  plus  particulier , 
eft  mort  à  Coïmbre,  le  1 7  décembre  de  l'an  1 7  3  9 ,  âgé 
de  5 1  ans. 

FRANÇOIS  de  MAIRONIS  ,  cherchci 
RONIS. 

FRANÇOISE  (  Sainte  )  fille  de  Paul  de  Buxo ,  &  de 
Jacquette  de  Rofredefchi ,  née  à  Rome  en  l'an  1  3  84, 
fut  mariée  dès  l'âge  de  douze  ans  à  Laurent  Ponzlani , 
qui  fut  banni  de  Rome  avec  fon  frère  Paulucci ,  fous 
le  pontificat  de  Jean  XXIII,  l'an  141  3  ,  &  fonda  le 
monaftere  des  Oblates,  l'an  1425.  On  les  a  auffi  ap- 
pelles Collatines,  à  caufe  du  quartier  de  Rome  où  ces 
religieufes  furent  transférées  en  1433  ,  favoir  au  pied 
du  montCapitolin,dans  une  maifon  que  l'on  appelle  la 
Tour  des  miroirs.  Elle  fit  profeilion  dans  ce  monaftere 
l'an  1437,  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  y  mourut  le 
9  mars  1 440  ,  âgée  de  près  de  5  6  ans.  Le  pape  Paul  V 
la  canomfal'an  "1608.  *  Matthiot  &  Valadier,  en  fa 
vie.  Sponde,  A.  C.  1440,  nomb.  40.  Bailler,  vies  des 
faints  ,  mois  de  mars. 

FRANÇOISE  d'ALENçoN  ou  de  Valois  ,  ducheûe 
de  Vendôme,  de  Beaumont  &  de  Longueville,  fille  de 
René  ,  duc  d'Alençon ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  , 
époufa  i°.  le  6  mai  1505  ,  François  d'Orléans ,  II  du 
nom,  duc  de  Longueville  :  z°.  le  1  8  mai  151 5  ,  Char- 
les de  Bourbon ,  premier  duc  de  Vendôme,  &  tut  mère 
&  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre  ,  pere  du  roi 
Henri  le  Grand;  de  François,  comte  d'Enguien ,  qui 
gagna  la  bataille  de  Cerizolles  J  de  Charles ,  cardinal 
de  Bourbon  ,  archevêque  de  Rouen ,  mort  le  9  mai 
1 5  90  ;  de  Jean  ,  tué  l'an  155  7  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  j  de  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  princes 
de  Condé  ,  &  de  deux  autres  morts  jeunes.  Elle  eut 
aùffi  fix  filles.  Le  pere  Hilarion  de  Cofte  a  fait  l'éloge 
de  cette  dame  ,  qui  mourut  dans  fon  château  de  la 
Flèche  en  Anjou,  le  1 4  feptembre  de  Pan  1550  ,  âgée 
d'environ  6c  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Péglife 
collégiale  de  S.  Georges  de  Vendôme  ,  auprès  de  celui 
de  fon  mari.  Voye{  le  P.  Anfelme ,  &c. 

FRANÇOISE  de  Besançon,  nommée  dans  le  mon- 
de Marguerite  de  Borrei,  étoit  née  à  Befançon,  où  elle 
fut  mariée  à  un  officier  des  troupes  du  duc  de  Savoye, 
nommé  de  Reci ,  de  qui  elle  eut  une  fille  nommée 
Odille  3  qui  vint  au  monde  le  6  d'août  de  l'an  1589. 
La  mere  &  la  fille  ,  après  la  mort  de  M.  de  Reci ,  fe 
firent  religieufes ,  &  la  mere  eft  regardée  comme  la 
première  fondatrice  des  religieufes  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  de  l'étroite  Obfervance ,  appellées  en  quel- 
ques lieux  Tiercelines.  Elle  jetta  les  fondemens  de  cette 
réforme  l'an  1 604  ,  dans  le  bourg  de  Verceil ,  fur  les 
frontières  d'Alface  &  du  diocèfe  de  Befançon  ,  &  en 
1 608  elle  transféra  ce  premier  monaftere  à  Salins.  En 
1 61  o  elles  furent  établies  à  Grai,  &  elles  demandèrent 
enfuite  d'être  fous  Pobéiflance  &:  la  direction  des  reli- 
gieux réformés  de  cet  ordre ,  de  la  congrégation  de 
France ,  ce  qu'ils  leur  accordèrent  dans  leur  chapitre 
provincial  qu'ils  tinrent  à  Picpus  en  1614.  Elles  fi- 
rent enfuite  de  nouveaux  établiflemens  à  Dole  ,  à 
Lyon  ,  &  à  Paris ,  où  la  mere  Claire-Françoife  de  Be- 
fançon ,  fille  de  la  fondatrice  ,  vint  établir  le  monaf- 
tere des  fœurs  de  fainte  Elizabeth  ,  dont  elle  fut  fupé- 
rieure.  11  y  a  environ  vingt  maifons  de  cette  réforme , 
dont  quelques-unes  font  fous  la  direction  des  évêques. 
La  fondatrice  mourut  à  Salins  le  4  avril  1 61  $  ,  &  fa 
fille  à  Paris  le  1  avril  1^37.  *  Joan.  Mar.  de  Vernon , 
annal,  tertii  ord.  S.  Franc. 

FRANCOLI ,  anciennement  Tulcis ,  petite  rivière 
d'Efpagne.  Elle  coule  dans  la  Catalogne ,  où  elle  bai- 
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&  fe  décharge  peu 
*  Mati  ,  diction. 


gne  Montblancq  &  Taragone 
après  dans  la  mer  Méditerranée. 

FRANGON  ,  félon  du  Chêne ,  fut  chancelier  de 
France  ,  fous  Pépin  le  Bref,  dans  le  VIII  fiécle. 

FRANCON  ,  chancelier  du  roi  Robert,  parvint  a 
1  evêché  de  Paris,  comme  Eudes ,  moine  de  S.  Maur, 
le  témoigne  dans  la  vie  de  Bouchard  ,  comte  de  Me- 
lun  ,  rapportée  par  Du  Chêne  ,  tom.  IF ',  hijl.  Franc* 
FRANCON  ,  eft  le  nom  d'un  fcclérar ,  qui  fit  étran- 
gler le  pape  Benoît  VI  ,  &  invahit  le  liège  pontifical , 
prenant  le  nom  de  BoniFace  VIL  Cherche-^  BONI- 
FACE  VII. 

FRANCON ,  fcholaftique  de  Liège ,  que  quelques- 
uns  ont  mal-à-propos  confondu  avec  Francon  ,  abbe 
d'Arrlighem,  fit ,  comme  on  a  lieu  de  le  conje&urer  , 
fes  premières  études,  non  fous  Fulbert  de  Chartres, 
ainff  qu'il  eft  dit  dans  l'hiftoire  de  l'univerfité  de 
Paris  ,  mais  fous  le  célèbre  Adelmanne  dans  l'école 
de  Liège.  Francon  fut  choifi  dans  la  fuite  pour  en- 
feigner  lui-même  dans  cette  école.  Dès  l'an  1066  ,  au 
plutard,  il  étoit  revêtu  de  la  dignité  de  fcholaftique 
de  la  cathédrale  \  &  il  s'eft  rendu  aulli  célèbre  par  fa 
piété  que  par  fon  érudition.  Il  devint  philofophe ,  aftro- 
nome ,  computifte  \  mais  fur-tout  très-profond  dans 
l'intelligence  des  livres  facrés.  Il  avoit  écrit  fur  la  qua- 
drature du  cercle  avant  le  mois  de  février  1055,  puif- 
qu'il  dédia  cet  ouvrage  à  Herimanne ,  archevêque  de 
Cologne  ,  qui  mourut  audit  mois  de  la  même  année. 
Francon  vivoit  encore  au  mois  d'août  1083  ,  rem- 
pliOant  toujours  la  place  de  fcholaftique  de  la  ca- 
thédrale de  Liège.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  Henri 
fon  évêque ,  &  Hérimanne,  évêque  de  Metz  ,  le  choi- 
firent  pour  un  de  leurs  affelfeurs ,  &  le  menèrent  à  l'ab- 
baye de  S.  Tron ,  afin  d'y  appaifer  le  trouble  qui  s'y 
étoit  élevé  ,  au  fujet  de  l'élettion  d'un  abbé  à  la  place 
d'Adélard  II.  On  ignore  le  temps  delà  mort  de  Fran- 
con. Ses  écrits  font:  1.  un  traité  fur  la  quadrature  du 
cercle ,  dédié ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  à  Hériman- 
ne ,  deuxième  du  nom,  archevêque  de  Cologne.  L'au- 
teur avoit  été  aidé  dans  ce  travail  par  Falchalin,  moine 
de  S.  Laurent  de  Liège,  qui  y  dirigeoit  alors  les  écoles. 
Ce  traité  eft  demeuré  manuferit.  2.  Traité  fur  le  com- 


put  ou  le  calendrier,  félon  Sigebert;  3, 


autre  fur  les 

jeûnes  des  quatre  temps  ,  conjointement  avec  Falcha- 
lin ;  4.  quelques  écrits  fur  la  mufique  &  le  plein-chant; 
d'autres  fur  la  fphere ,  &  fur  d'autres  matières  :  mais 
rien  de  tout  cela  n'a  été  imprimé.  *  D.  Rivet,  hifloire 
littéraire  de  la  France ,  tom.  V III ,  pag.  m- 

FRANCON  ,  deuxième  abbé  du  monaftere  d  At- 
flighem  ,  ordre  de  S.  Benoît,  en  Brabant ,  confondu 
mal- à-propos  avec  le  précédent,  vivoit  dans  le  dou- 
zième fiécle.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  vertus ,  &  s'eft 
diftingue  par  fa  feience  ,  qui  l'a  fait  rechercher  &  efti- 
mer  des  princes ,  des  évêques,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes.  Il  eft  mort  le  1 3  feptembre  de  Pan 
11 35.  11  avoit  fuccédé  vers  l'an  inz  dans  la  di- 
gnité d'abbé  à  Fulgence  ,  &c  ce  fut  à  la  prière  de 
celui-ci  que  Francon  écrivit  un  traité  de  la  grâce 
(  De  gratiâ  feu  beneficentia  Dei  )  en  douze  livres.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Anvers,  en  1 565 ,  &  à  Fn- 
bourg,  en  itSiOyin-iz.  Francon  n'acheva  cet  ouvrage 
que  pendant  qu'il  étoit  abbé  d'Afflighem.  H  a  encore 
compofé  :  1.  en  vers,  Status  futur*  gloru  ;  2.  le  Ion 
Trithéme  ,  des  fermons  fur  la  fainte  Vierge  &  des 
lettres  écrites  à  diver fes  perfonnes  ;  3  •  Tractatus  de  cur/* 
viufpirituahs.  *  Valere  André,  bibliothèque  belgique, 

édition  de  1 7  5  9  ,  ^-4°  » tome  1  »  Pa?,eA  V 

FRANCONIE,  grande  province  d  Allemagne,  que 
ceux  du  pays  nomment  Frankenlandt,  Francoma  &  au- 
trefois Fronda  orientalis.  Ceft un  des  fix  cercles  de 
l'Empire,  qui  comprend l'éveche de Wirtzbourg,  celui 
deBamberg,  Afchaftembourg  ,  une  des  refidençes  de 
l'éledteur  de  Mayence  ,  la  grande  maitrife  de  1  ordre 
Teutouique,  donc  la  réfidence  eft  a  Mariendal,  le  da- 
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:he  de  Cobourg  ,  le  marquifat  de  Culembach ,  le  mu- 
quifat  d'Onfpach  ,  le  comté  de  Henneberg,  le  coincé 
de  Hoiac ,  ceux  d'Erpaà ,  de  Vucheim  ,  de  Sensheim 
de  CafteJ,  Lor  &  Reineck,  les  villes  impériales  dè 
Francfort  Nuremberg,  Wmsheim  ,  Rorembupr  fur 
I  auber ,  Schwinf  urr ,  &c.  La  Franconie ,  fituée  le  long 
du  Mein,  eft  encore  arrofée parla  Sala,  le  Reignitz* 
e  Tauber ,  &c.  E  le  a  le  Palatmat  deBaviere  d  l 'orient 

V  l  uT  t\    ru  3U  COach;,nt  '  k  Souabe  ™  ™'°i 
&  la  Helle  &  la  Fhunnge  au  feptentrion.  Cette  pro- 
vince ,  quomu'enrouréc  de  bois  &  de  montages 
eft  pourtant  fertile  en  grains,  en  vins  &  en  pâturas ,' 
&  produit  quantité  de  régueliOe.   On  prétend  que 
Wirtzbourg  en  eft  la  ville  capitale,  &  Péveque  prend 
le  titre  de  duc  de  Franconie.  Francfort  femble  pourtant 
jouir  de  cet  honneur.  Divers  auteurs  ont  cru  eue 
les  anciens  François  font  venus  de  la  Franconie  hue 
c  etoit  le  pays  de  Pharamond  ,  &  que  la  loi  Salîque 
qui  eft  obfervee  en  France  ,  a  tiré  Ion  nom  de  la  ri! 

fans  difficulté.  Charlemagne  aimoit  ce  pays  &  ce 
prince  etoit  fan  793  à  Ratisbonne,  iorfo^oa  fui  pro- 
pofa  le  delïein  de  joindre  le  Rhin  avec  le  Danube  , 
&  par  confequent  l'Océan  avec  la  mer  Noire.  Il  s'a- 
gifloit  de  tirer  un  canal  de  la  rivière  d'Atmul  .  qui 
le  décharge  dans  le  Danube,  jufqu au  Reignitz  ,  qui 
tombe  dans  le  Mein.  On  commença  ce  "canal  près 
dOnfpach  dans  la  Franconie;  mais  les  pluyes  conti- 
nuelles qui  remplirent  ce  foiré ,  éboulèrent  les  ter- 
res 3  &  les  guerres  empêchèrent  l'accomplifTement 
de  ce  grand  ouvrage.  *  Cluvier  ,  Germ.  arma.  Ber- 

^!f%fme  G~  Mler  ■  t0P0graphia 
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Ducs  de  Franconie. 

notV*7^eSH>\^de  rCmPereur  °THO»  > 1  ^ 
fur  d,',r  d  V   g  6  d  A;;S,ecerre  fa  Première  femme , 
fut  duc  de  Franconie.  H  prit  les  armes  contre  Ion  pere 
1  an  9  5  5 ,  s  imaginant  qu  il  avoit  deflein,  â  la  perfuafion 
de  1  impératrice  Adélaïde  fa  féconde  femme,  de  lu 
préférer  Othon  fon  cadet  ;  mais  ayant  été  affik  dan 
Ratisbonne,  &  contraint  de  fe  rendre  ,  il  fit  la  paix 
&  mourut  en  Italie  avant  fon  pere  ,  le  6  feptlbr 
9  5  7-  H  epoufa  1  an  94* ,  Idc  ,  fille  d'ff^  ;  duc  de 
Souabe  ,  morte  l'an  948  ,  dont  il  eut 

Othon  duc  de  Franconie  &  de  Souabe ,  qui  mou- 
rut e,,  oûobre  98z  ayant  eu  de  Judith]  Se 
Lorraine,  Henri,  qui  fuit  •  Conrad,  duc  de  Fran! 
çome,  pere  de  GW,  dit/.  Jeune 3  Compétiteur  de 

me  fon  coufin  ;  2W>,  élu  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire V,  le  13  juin  99(T ,  mort  le  18  février  999  . 
&gf/W9  eveque  de  Strasbourg,  mort  le  9 mai 

™  G*>«rd>"mi eàMi ace,  dont  il  eut  Conrad  II, 

ne  a  dans  1  Illyrie ,  qui  fait  partie  du  pays  qu'on 

lucat  o  5  20  "  '  André  f M >  COmmenÇ*  fon 
éducation  ;  mais  étant  mort  trop  tôt ,  fon  fils  fut  aban- 

Sdi.tV-'T?!;1  IeJn^llg^nt..FrancowitZ  re- 
prit da  s  la  fuite  1  étude  de  lui-même,  &  s'appliqua 
aux  beUes-lettres  dansfa  patrie,  fous  FrançoisVcl 
nu  s,  Mdano1S ,  homme  très-habile.  Il  pafla  enfu.te  d 
Vende,  ou  il  prit  des  eçons  du  fameux  Jean-Bap- 
tilte  Egnatms,  fous  qui  il  fit  de  grands-procès  A 
âge  de  1.7  ans  ,  il  voulut  fe  faire  cordelier,  ?„  parfa 
a  fon  parent  maternel  Baldus  Lupatinus ,  provincial 

gui  len  détourna  enfmte,  lorfqu'il  eut  examiné  de 


plus  près  le  génie  du  poltulant.  On  croit  que  le  ftï 
motif  du  provincial  étoit  qu'il  étoit  lui-même  dégoûté 
de  fon  ordre  ,  &  qu'il  avoit  delïein  d'embraiîer  le  parti 
des  Proteftans  :  ce  qui  eft  certain,  eft  qu'il  fut  loup- 
çonnedherene,  arrêté  à  Vemfe  ,  mis  en  prifon ,  9 
qu  après  y  avoir  langui  vingt  ans ,  il  fut  jette  dans  la 
mer.  Quoi  qu  i  en  loit ,  ij  confeilla  d  Francowitz  de 
fe  retirer  en  Allemagne  }  &  le  jeune  homme  fort  mal 
pom  vu  d  argent ,  fe  rendit  à  Balle  en  ,  5  3  9,  où  Simon 
G  ynarus  le  reçut  chez  lui ,  &  commença  d  le  former 
a  a  théologie  proteftante.  Vers  la  fin  de  la  même  an- 
née,  Francowitz  alla  à  Tubinge,  où  il  logea  chez  Mat- 
rhias  Garbicius   qui  y  profelloit  la  langue  grecque 
cM  qui  avec  Joachim  Camerarius  &  quelques  autres  fa- 
vans  ,  eut  foin  de  fes  études  &  de  fes  befoins  temporels, 
fn  1  5  41    Flaccius  alla  d  Wittemberg ,  où  il  continua 
1  étude  de  a  théologie  fous  Luther  &  Mélanchthon, 
&  ou  il  lubfifta  de  ce  qu'il  gagnoit  à  enfeigner  les  lan 
gues  grecque  &  hébraïque  ^quelques  jeunes  gens.  Après 
avoir  ete  reçu  maître-ès-arts ,  il  fe  maria  ;&&  par  or, 
die  de  1  eledeur  Jean  Frédéric  ,  on  lui  donna  en  1 544 
un  emploi  public  dans  l'académie.  La  guerre  ayané 
diffipe  les  écoles  de  la  Saxe,  Francowitz  fe  retirai 
Biunfwick    ou  il  fe  fit  une  grande  réputation  par  fes 
leÇOîS.'  ^°?a  ™  1  547  reprendre  fon  premier 
emploi  a  Vittemberg  ,  lorfqueles  troubles  furent  aP- 
pailes.  11  soppofa  vivement  à  Vimtrim ,  &  fe  déclara 
contre  tous  ceux  qui  le  foutenoient  ou  le  toîéroient  ;  ce 
qui  le  brouxUa  avec  Melanchthon,qui  étoit  d'un  carao 
re  edoux  &  pailible,  &  ce  qui  l'engagea  à  quitter 
Vittemberg  pour  fe  retirer  à  Magdebourg.  Il  publia 
en  cette  ville  puf.eurs  ouvrages ,  &  y  eut  la  plus  grande 
part  a  cet  informe  recueil  d'hiftoire  eccléfiaftique 
connu  fous  le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg  Les 
ducs  de  Saxe  ayant  établi  une  nouvelle  académie  à 
Içne ,  Flaccius  y  fut  appelle  en  1 .5  5  7  ,  &  il  y  eut  des 
difputes  fi  vives  fur  le  libre  arbitre  &  le  péché  origi- 
nel avec :  ViOorin  Stngelius,  qu'il  fut  obligé  d'aban- 
donner Iene  environ  cinq  ans  après  y  être  venu.  Il  en 
W  le  9  janvier  15  6z,  &  alla  à  Ratisbonne,  d'où 
fu  appelle  en  1 5  67  }  à  Anvers  ,  où  il  demeura  peu. 
11  paftaenluite  a  Strasbourg,  &  enfin  d  Francfort  fur  le 
Mein  ,  ou  il   fut  aceufé  de  mamchéifme  ,  fe  vit 
abandonne  de  la  plupart  de  fes  pattifans ,  &  mourut 
le  11  de  mars  1575  ,  âgé  de  55  ans.  Francowitz  a 
compofe  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  favoir  :  Que 
cet  endroit  de  S.  Luc  ,  beaucoup  de  péchés  lui  Contre- 

iM\Z  tVOnfep01nt  b  1**!*  P^^ibue-,  en  latin, 
a  Magdebourg  en  1548.  Réponfe  à  la  lettre  de  Phi- 
lippe Mélanchthon  ,1549.  Des  vrais  &  des  faux  in- 
diffcrens,  1 549.  Apologie  pour  l'école  de  Wittem- 
bergdans  la  caufe  des  ind.fférens ,  1  H9.  Réfutation 
du  catechifme  du  faux  évêque  deSidon,  M49.  Q^l 
ne  faut  rien  changer  en  ce  temps  en  faveur  des  impies 
!|f-  Tousces  ^fn«  r°'"  en  latin,  excepté  le  qua- 
trième, contre  l'intérim.  Avertiûemént  amical  fur 
le  canon  de  la  mefle  ,  545,.  Nores  de  h  mi  &  ,  { 
faulfe  religion,  &  de  l'antechnft  ,  1 M.  Contre  la  prt 
E  J^'  I5A49'  C01Kre  les  défenfeursdesbuLs 

David  x  c 1 54  R  *Urm?S  fm  f°1Xante  Pfeaumes  de 
L>avid  1550  Reponfe  de  Galée  d'Illyricus  aux 
lettres  des  prédicateurs  de  Mifnie,  &c.  1 5  L.  ReZ 
&  traite  du  difçours  des  fa  in  tes  lettres,  ,550.  Tous 
ces  écrits  font  latins.  Remarques  fur  les  pinfées  d  s 
heo  o     n   pat  rappo     à  Vinterun  ,  en  kemand  * 

furY;  ïvTn°n  d"  C°nfelîîon  d'Anâ*é  Ofiandeî 
lut  la  juftihcation,  à  Francfort,  1  c  c2.Le  catalogue 
des  témoins  de  la  vérité,  &e.  énlai/,  1 5 %  ltfe 

GoZTf  rClmpnmé  depmS  :  l6S  édl"°"s  Simon 
Goulard  font  augmentées.  Voici  ce  qui  a  fait  naître  ce" 
ouvrage  tant  vanté  par  les  Proteftans.  Flaccius  ayant  vu 
dans  le  catalogue  des  auteurs  de  Tnthéme,que  celui-ci 
citoitplufieurs  écrivains  qui  attaquoient  les  abus  qu 
fe  trouvoient  dans  l'cghfc-,  &  £  mauvaife  ÇQnd^ 
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des  papes  ,  voulut  voir  les  ouvrages  mêmes  de  ces  au- 
teurs ,  parcourut  l'Allemagne  pour  les  chercher ,  em- 
porta tous  ceux  qu'il  put  s'approprier  „  &  en  compofa 
fon  catalogue ,  où  ,  fans  raifon  Se  contre  toute  juftice , 
,  il  applique  à  Péglife  catholique  ce  qui  n'a  été  dit  que 
de  quelques-uns  de  fes  membres  ,  &  met  fur  fon 
compte  des  abus  dont  elle  eft  la  première  à  gémir,  & 
quelle  retranche  autant  qu'il  eft  en  elle.  Guillaume 
Eifingrenius,  catholique  Allemand,  y  oppofa  fon  Ca- 
talogus  tejlium  vericatis ,  qui  parut  en  1565  in-fol. 
Mijfa  latina,quœ  ollm  ante  Romanam,circa  7QO,Domini 
annum  ,  in  ufufuït ,  bonâ  fide  ex  vetujio  aut lient icoque 
codïce  defcripta  :  item  qu&dam  de  vetuftatibus  mijfetfcitu 
digna  :  adjuncla  ejl  Beati  Rhenani  pr&fatio  in  mifam 
Chryf°ftomL  à  Leone  Tufco  anno  Domini  1 070  verfam, 
àStrasbourg,  15  57,, '«-8°.  Francowitz  qui  publia  ce 
Uwrej,  &  les  Luthériens  avec  lui ,  crurent  d'abord  que 
cetoit  l'ordre  de  la  méfie  qui  avoir  lieu  en  France  & 
en  Allemagne  avant  que  l'ordre  romain  y  fût  intro- 
duit ;  Se  comme  ils  le  croyoient  contraire  à  la  créance 
&  à  la  pratique  des  Catholiques,,  ils  triomphoienr. 
Les  Catholiques  de  leur  côté,  fans  examiner  ce  milTcl , 
le  profcrivirent.  Cependant  les  Luthériens  venant  eux- 
mêmes  à  examiner  ce  miftel  de  plus  prèsj  Se  voyant 
qu'il  ne  leur  étoit  nullement  favorable,  en  fupprime- 
rent,  autant  qu'ils  purent,  tous  les  exemplaires.  Cette 
fuppreflion  réveilla  les  Catholiques  ;  Us  relurent  ce 
miflel  3  y  virent  ce  que  trop  de  précipitation  les  avoir 
empêché  d'y  voir  d'abord  ,  Se  ils  le  firent  réimprimer. 
Le  pere  le  Cointe  de  l'Oratoire,  l'a  inféré  dans  le  deu- 
xième volume  de  fes  annales  eccléfiaftiques  de  France  ; 
le  cardinal  Bona  l'a  ajouté  à  la  fin  de  fes  livres  litur- 
giques,  &c.  Les  autres  ouvrages  de  Flaccius-Illyricus 
font ,  Réfutation  de  la  méfie ,  en  allemand     1 5  57  • 
Réfutation  des  fophifmes  apportés  pour  la  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'eucharirtie  ,  en  latin ,  1557; 
Recueil  des  pocfies  latines  de  différentes  perfonnes 
avec  une  préface  ,  1557,  à  Balle.  Toutes  ces  poéfies 
attaquent  l'Eglife  romaine  ,  &  viennent  de  plumes 
hérétiques  :  la  plupart  avoient  déjà  paru  féparément. 
Vnanimis  primitive  ecclefîs,  confenfus  de  non  fcrutando 
divin*,  generationis  Filii  Dei  modo  ,  &c.  1  560.  Repe- 
titio  apologu  Flacii  Illyrici  de  Logo  &  aliis  quibufdam, 
1 56 1,  Un  recueil  de  pièces  faites  dans  la  difpute  d'Ily- 
ricus  Se  de  Strigelius  ,  publié  en  latin  par  Simon  Mu- 
fée  3  difciple  du  premier ,  i/2-40.  De  fecïis  ,  diffenfioni- 
bus  ,  &c.  doclrina  ,  religionis  ,  fcriptorum  &  dociorum 
pontificorum  Liber ,  i>6$.De  tranflatione  imperii  Ro- 
mani ad  G  ermanos  ,  necnonde  epifcoporum  eleàione  trac- 
tâtus ,  1  j  66.  Refutatio  inveclivœ  Bruni  contra  centurias 
Magdeburgicas  ,  1^66.  Triginta  demonftrationes  quibus 
evidentijfunè  probatur  vera  pufentia  diftributioque  cor- 
poris  &  fanguinis  Chrijii  in  azna  facramento  ,  1565. 
Apologia  Flaccii  Illyrici  contra  Beds  cavillationes  , 
i  5  66.  V arii  libelli  in  controverfia  facramentaria  editi , 
Sec.  i$6j.  De  ejfentia  originalis  juftitU  3  Sec.  1  568. 
De  occafwnibus  vitandi  errorem  in  doclrina  de  effentia 
originalis juftitU,  Sec.  1  569.  Defenfio  fans,  doctrine  de 
cnginali  jufiitia ,  &c.  1  570.  De  originali  peccato  or- 
thodoxa  confejjîo  ,  Sec.  1 5- 'i .  EvidentiJJim&  demonftra- 
tiones controverfiam  de  ejfentia  originalis  peccati  déter- 
minantes }  1  571.  De  Auguftini  &  Manichaorum fen- 
te ntia  in  controverfia  peccati  originalis ,  1  572.  Sancli 
Spiritiisfigur&  ,ftve  typi  originale peccatum  depingentes, 
Sec.  1  5  72.  11  a  fait  encore  plufieurs  autres  ouvrages  fur 
la  même  matière,  une  clef  de  l'écriture  fainte  en  la- 
tin, uneglofe  abrégée  fur  le  nouveau  teftament,  auflî 
en  latin,  &c  *  Voye^  Melchior  Adam,  vita  theo- 
logor.^  Germanor.  les  éloges  de  M.  de  Thou  avec  les 
additions  de Teyflïer-  le  premier  volume  de  hbiblioh. 
des  auteurs  hérétiques  ,  par  M.  du  Pin.  Niceron ,  mé- 
moires 3  &c.  tome  IF.  L'abbé  Joly,  remarques  fur  le 
diclionnaire  de  Bayle ,  p.  441. 
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,  FRANCS.  (  Les  )  On  appelle  ainfi  dans  l'Orient  , 
c'eft-à-dire,  dans  l'Aile  ,  tous  les  peuples  d'Occident/ 
ou  de  l'Europe ,  &c. 
i  FRANCS  ,  ou  FRANÇOIS  ,  ancienne  nation 
d  Allemagne  3  compofée  des  relies  de  plufieurs  autres 
peuples,  comme  Saliens    Sicambres ,  Cherufques  , 


Cauches,  Chamaves,  Ampli 
tes,  Tenctere 


: ,  Bructeres  ,  Chat-- 


:s,  Ufipetes,  Sec.  qui  s'étant  réunis, prirent 
le  nom  de  Francs  ou  François,  qui  lignifioit  libre.  Leur 
pays  étoit  au-delà  du  Rhin  fur  fes  bords ,  Se  fe  nora- 
moit  France.  Ils  pafioient  quelquefois  le  Rhin  j  &  fai- 
foient  des  irruptions  dans  l'Empire.  Il  eft  parlé  des 
Francs  dans  les  luftoriens ,  dès  le  milieu  du  III  liécle. 
L'empereur  Valérien  leur  fit  la  guerre  en  2  >.  5  &  en 
2  5  9.  Gallien  fe  fervit  de  leur  fecours  contre  Pofthumus 
en  2^2.  Ils  firent  une  irruption  dans  les  Gaules  en  %é/L 
&  pénétrèrent  jufqu  a  Taragone.  L'empereur  Probus 
prit  le  nom  de  Francique  ,  pareeque  fous  fon  empire 
les  Francs  avoient  été  vaincus  dans  les  Gaules.  En  280, 
les  Francs  qui  avoient  été  faits  prifonniers  fous  l'em- 
pire de  Probus,  fe  révoltèrent,  Se  ravagèrent  la  Sicile 
8c  la  Grèce.  Les  François  étoient  maîtres  à  la  fin  du 
III  fiécle  de  la  Hollande,  &  de  tout  le  pays  qui  eft  le 
long  du  Rhin.  Ils  avoient  des  rois;  Se  l'un  d'eux  nom- 
mé Genobaud  ,  fit  la  paix  avec  l'empereur  Maximien* 
Quelques-uns  palferent  dans  les  Gaules,  tk  s'y  établi- 
rent du  confentement  de  cet  empereur.  Conftance  & 
Conftantin  firent  la  guerre  avec  avantage  aux  Francs. 
Confiant ,  fils  de  Conftantin  ,  après  avoir  été  en  guerre 
contre  eux  ,  fit  un  traité  de  paix  avec  eux  ,  Se  ils  devin- 
rent fi  bons  amis  des  Romains  ,  que  la  cour  de  Conf- 
tance étoit  pleine  de  François.  En  355  ils  pillèrent  la 
ville  de  Cologne.  Julien  la  reprit  l'année  fuivante,  & 
fit  la  paix  avec  les  rois  François;  mais  elle  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la  guerre 
&  aborda  même  dans  leur  pays  en  pafTant  le  Rhin. 
Sous  l'empire  de  Gratien,  les  Francs  ravagèrent  les 
Gaules.  Ils  vécurent  néanmoins  depuis  en  paixayee  les 
Romains,  jufqu'à  ce  que  leurs  rois  ,  Genobaud  ,  Mar* 
comire  Se  Sunnon  défirent  en  3 88  les  troupes  ro- 
maines. Arbogafte ,  qui  fit  mourir  Valentinien  ,  Se 
qui  éleva  Eugène  à  l'empire ,  étoit  de  la  nation  des 
François  j  Se  comme  il  étoit  ennemi  de  Sunnon  Se  de 
Marcomire,  il  leur  déclara  la  guerre  ;  mais  Eugène 
&  Arbogafte  firent  bientôt  la  paix  avec  eux  pour  fe 
fervir  de  leurs  troupes  contre  Théodofe.  Sous  l'empire 
d'Honorius  ,  Stilicon  accorda  la  paix  aux  François. 
Marcomire  Se  Sunnon  l'ayant  violée  en  3  97, furent  pu- 
nis. Le  premier  fut  envoyé  en  Tofcane ,  Se  le  fécond 
fut  tué  par  les  François  mêmes.  Les  Vandales  défirent 
d'abord  les  François  ;  mais  les  François  eurent  leur 
revanche  ,  Se  les  battirent  à  leur  tour  en  408.  En  409 
ils  pillèrent  &  brûlèrent  la  ville  de  Trêves.  En  41 5 
Théodomire ,  roi  des  François ,  fils  de  Richimer ,  & 
fa  mere  furent  tués.  En  41 8  les  François  occupèrent  une 
partie  des  Gaules  en  deçà  du  Rhin.  On  met  en  414 
le  commencement  du  règne  de  Clodion  ,  Se  l'établif- 
fement  de  la  monarchie  françoife  dans  les  Gaules  ;  mais 
ni  lui,  ni  fon  fucceffeur  Merouce  n'y  eurent  pas  d'éra- 
blifièment  bien  certain.  Childeric  scrablit  dans  la 
Gaule  Belgique  ,  Se  Clovis  eft  le  premier  qui  ait  rendu 
fa  monarchie  ftable  fur  prefque  toutes  les  Gaules.  Ces 
premiers  peuples  François  étoient  idolâtres,  belliqueux^ 
&  avoient  des  loix  appellées  Saliques.  *  Grégoire  de 
Tours.  Mezerai,  de  l'origine  des  François, tom.  I,à  la 
tête  de  fon  hiftoire. 

FRANCS- ARCHERS  ,  foldats  que  le  roi  Charles 
VII  fit  lever  dans  chaque  paroi  fie  de  fi  n  royaume.  Ils 
furent  ainfi  appelles  ,  pareequ'ils  étoient  exemts  de 
tailles  Se  de  toutes  autres  charges.  Afin  que  la  juftice 
fïir  gardée  dans  ces  fortes  de  levées ,  on  droit  un  hom- 
me d'entre  foixanre  ,  Se  les  autres  cinquante-neuf 
étoient  obliges  de  l'équiper  d'armes  Se  d'habits  ,  pour 
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être  prêt  à  marcher  quand  le  roi  en  auroit  befoin.  * 
Ordonnances  Royaux ,  liv.  i  o  ,  titre  1 6. 

FRANCUS  ou  FRANCION  ,  prmceTroyen ,  qu  on 
prétend  être  fils  d'Hector  3  paffa  s  dit-on  dans  les 
Gaules  ;  après  la  deftruttion  de  Troye  ,  Se  donna  ion 
nom  aux  François.  Trithéme  rapporte cettefable après 
Hunibaud  j  &  Cerfàiîis  autres  auteurs  de  même  volée, 
ont  donné  groffierement  dans  ces  contes.  Ronlard  en  a 
tiré  le  fujet  de  fa  Franciade.  *  Dupleix ,  l.  t  des  mem. 
des  Gaules  ,  c.  2.4. 

FRANCUS  ,  roi  des  Germains  Se  des  Celtes  ,  iuc- 
céda  à  Ion  pere  Hichtar.  11  époufa  la  fille  unique  de 
Rhemus,  roi  des  Celtes  Se  des  Gaulois,  &  joignitpar 
cette  alliance  le  royaume  des  Celtes  avec  celui  des  Ger- 
mains.  Ceft  de  ce  prince ,  félon  quelques  auteurs  fabu- 
leux, que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de  Francs  ou  Fran- 
çois. *  Henninges,  tom.  1. 

FRANCUS  (  Philippe  )  natif  de  Péroufe  3  enfeigna 
long-temps  dans  cetteville  le  droit  canon  dans  le  XV 
fiëcle  ,  du  temps  que  Corneus  Se  Baldus  Novellus  y 
profelfoient.  11  a  encore  depuis  enfeigné  à  Pavie.  Fran- 
cus  a  écrit  fur  les  décrétales  Se  fur  le  fexte  ,  vers  l'an 
1466.  *  Socin  3  fur  la  loi  3  Qui  Rom&.  D'Argentré  , 
96  3  not.  1  i  ,  nufn.  9.  Il  eu  un  -Hrome  Francus 
profeileur  en  droit  à  Fribourg  ,  confeiller  au  conieil 
de  Flandre  ,  &  préfident  au  confeil  d'Artois  ,  qui  a 
fait  en  latin  un  traité  des  régies  du  droit ,  mort  en 

\6o6.  r, 

FRANCUS  (  Sébaftien  )  Anabaptifte  ,  au  XVI  fie- 
cle  ,  publia  plulieurs  écrits  remplis  d'erreurs ,  que  les 
Luthériens  réfutèrent.  C'étoit  un  vrai  fanatique.  Il  en- 
feignoit  que  tous  les  péchés  font  égaux  ,  Se  il  renver- 
foir  l'autorité  de  l'écriture  :  car  il  foutenoit ,  qu'il  fal- 
loir chercher  les  fuggeftions  du  fiiint  Efprir ,  laps  s'at- 
tacher aux  paroles  révélées.  Il  croyoit  auiîi  que  l'Eglife 
eft  un  amas  de  plufieurs  fe&es ,  &  que  les  Catholiques 
romains  n'v  étbieht  pas  moins  compris  que  les  Protel- 
tans.  Les  théologiens  de  la  confeffion  d'Augsbourg  af- 
femblés  à  Smalcalde  l'an  1 540  ,  chargèrent  Melanch- 
thon  de  réfuter  les  rêveries  de  cet  homme-là,  Se  celles 
de  quelques  autres  fanatiques.  Le  même  Francus  pu- 
blia un  livre  rves-fatyrique  contre  les  femmes ,  qui  fut 
réfuté  par  Jean  Freherus  Se  par  Luther.  *  Seckendorf , 
hijl.  du  Luther,  i  5 . 

FRANEQUER  ou  FRANCKER  3  Franequera  Se 
Frankherïa,v'û\Q  des  Pays-Bas  ,  dans  la  Frife  occiden- 
tale ,  au  quartier  de  Weftergo  ,  à  deux  lieues  de  Leu- 
warden.  Ceft  une  bonne  ville  ,  qui  a  de  beaux  privilè- 
ges ,  avec  univerfité.  Les  gentilshommes  du  pays  y 
font  leur  féjour  ordinaire. 

FRANG1PANI  (Lacinus)  cherche^  MALABRAN- 
CA. 

FRANGIPANI  (  François  -  Chriftophe  )  comte  de 
Ter  fats  ,  fortoit  de  l'illuftre  maifon  de  Frangipani 
de  Rome ,  que  l'on  a  dit  parens  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
On  prétend  que  cette  famille  reçut  ce  nom  depuis  qu'un 
de  ceux  qui  en  étoit  ,  diftrrbua  du  pain  aux  pauvres 
dans  un  temps  de  grande  cherté  ,  Se  que  c'eft  de-là 
qu'ils  ont  retenu  leurs  armes  ,  qui  font  d'azur  à  deux 
mains  d'argent ,  qui  tiennent  un  pain  d'or  coupe  en  deux 
moitiés.  Ceux  de  cette  maifon,  entr'autres  Oïhon  Fran- 
gipani ,  rendirent  en  1 1 67  de  grands  fervices  au  pape 
Alexandre  III ,  qui  leur  confia  la  défenfe  de  Rome  con- 
tre l'empereur  Frédéric  Barberoujfe  3  lorfque  ce  pon- 
tife fut  obligé  d'en  fortir.  Une  branche  de  Frangipani 
s'établit  dans  la  Hongrie  dans  le  XIII  fiécle ,  où  ils 
rendirent  de  grands  fervices  au  roi  Bela  3  ainfi  que  ce 
prince  le  reconnut  dans  des  actes  folemnels  ,  rappor- 
tés par  Scioppius  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  Ope- 
rinï  Gubrinii  Amphotides  Saoppiana  s  ceft  de  cette 
maifon  que  defeendoit  Franco'- s- Chriftophe  ,  comte 
de  Frangipani  ,  qui  étant  beau-frere  du  comte  de  Se- 
xïn  ,  confpira  avec  lui 3  pour  foulever  la  Hongrie  con- 
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tre  l'empereur  ,  Se  fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois,  qui  commença  en  1665.  Les 
chefs  les  plus  conlidérables  de  l'accufation  formée  con- 
tre Frangipani  ,  étoient  qu'il  n'avoit  point  révélé  les 
traités  faits  par  le  comte  de  Serin  avec  les  Turcs  Se 
autres  ,  Se  s'étoit  engagé  dans  cette  négociation  j  qu'il 
avoit  écrit  une  lettre  de  Novigrad  en  1670  ,  au  capi- 
taine Tfcholnits  ,  par  laquelle  il  faifoit  voir  la  mau- 
vaife  intention  qu'il  avoit  contre  fon  prince  légitime  j 
&  qu'il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec  les  Croates  ;  de 
féduire  les  habitans  de  Zagabria  j  &  de  détourner  les 
Valaques  de  l'alliance  de  l'empereur.  Pour  ces  crimes  3 
il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  droit  coupé  ,  la  tête 
tranchée  j  tous  fes  biens  demeurant  confifqués  à  l'em- 
pereur ,  Se  fa  famille  dégradée  de  noblefle  ;  mais  l'em- 
pereur lui  fit  grâce  ,  aufli-bien  qu'au  comte  de  Serin  , 
Se  le  déchargea  de  la  condamnation  d'avoir  le  poing 
coupé.  L'exécution  fe  fit  publiquement  dans  la  ville  de 
Neuftad  3  où  il  étoit  prifonnier ,  le  3  o  avril  1 67 1.  Fran- 
gipani ayant  achevé  fa  prière  3  qu'il  récita  avec  conf- 
iance Se  avec  ferveur  ,  ôta  fa  vefte  ,  Se  ordonna  à  fon 
page  de  lui  lier  les  cheveux  ,  Se  de  lui  bander  les  yeux 
avec  un  mouchoir  j  mais  fe  fouvenant  qu'il  devoit  édi- 
fier l'affemblée,  il  ôta  fon  bandeau  ;  Se  tenant  toujours 
le  crucifix  à  la  main  il  fit  une  très-belle  remontrance 
aux  afliftans.  Puis  il  fe  fit  bander  de  nouveau  les  yeux  ; 
Se  s'étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  de  velours ,  il 
reçut  le  coup  qui  porta  fur  l'épaule  droite  3  laquelle  en 
fut  abattue.  S'étant  tourné ,  Se  fe  haufTanr  pour  fe  lever 
debout ,  il  reçut  un  fécond  coup  qui  lui  trancha  la 
tête.  L'exécuteur  fut  emprifonné  ,  pareequ'on  vouloit 
favoir  fi  c'étoit  par  malheur  ou  à  delfein  qu'il  avoit 
manqué  le  comte  de  Serin  Se  Frangipani ,  cela  n'étant 
guères  ordinaire  en  Allemagne.  On  mit  le  corps  Se  la 
tête  de  Frangipani  dans  un  cercueil ,  que  l'on  porta  avec 
le  cercueil  du  comte  de  Serin  ,  au  cimetière  du  Dôme, 
où  le  clergé  inhuma  ces  deux  comtes  avec  beaucoup  de 
cérémonies. 

Mugio  Frangipani  ,  qui  avoit  époufé  Julie  Stroz- 
zi  3  fœur  de  la  comteffe  de  Fiefque  ,  fervit  en  France 
dans  les  troupes  du  pape ,  fous  le  règne  de  Charles 
IX  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  à  la  journée 
de  Jarnac  ,  où  il  fut  bielle.  Un  de  fes  fils  étoit  abbe 
de  S.  Victor  de  Marfeille  fur  la  fin  du  XVI  fiécle. 
Un  de  fes  petits  fils  fut  maréchal  des  armées  du  roi 
Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  compofition  du 
parfum  &:  des  odeurs  qui  reriennent  le  nom  de  Fran- 
gipane 3  Se  fut  le  dernier  de  fa  maifon  en  Italie, n'ayant 
pas  voulu  fe  marier.  *  Le  Laboureur  ,  additions  aux 
mémoires  de  Cajlelnau  ,  tome  IL  Ménage  ,  orig.  délia 
lingua  Ltal.  Bayle  ,  dicl.  critiq.  Hijloire  des  troubles  de 
Hongrie. 

FRANGIPANI  (  Anne-Catherine  )  comteffe  de  Se- 
rin ,  étoit  fœur  du  comte  Frangipani ,  Se  fut  le  princi- 
pal mobile  de  la  révolte  des  Hongrois  ,  dans  laquelle 
elle  engagea  fon  mari  Se  fon  frère.  Elle  fut  condamnée 
à  mort  en  1  (57  3  ,  Se  mourut  à  Grats  le  1 8  novembre , 
après  avoir  demandé  la  permilîion  d'être  enterrée  en 
habir  de  Dominicaine  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  *  Hif- 
toire  des  troubles  de  Hongrie. 

FRANKPANI ,  le  feigneur  Franc  ou  Latin  :  c'eft  le 
nom  d'un  gentilhomme  Romain,  qui  vint  au  fervice 
des  rois  de  Hongrie  3  pendant  les  premières  guerres 
que  ces  princes  avoient  contre  les  Turcs.  Il  s'établit 
en  Croatie ,  Se  fur  le  chef  de  la  maifon  des  Frangipani 
en  Hongrie.  De  certe  maifon  étoit  iftu  Jean  ,  fils  de 
Bernardin  ,  lequel ,  après  la  mort  de  Matthias  Corvin, 
roi  de  Hongrie  ,  fe  révolta  contre  Ladiflas  Se  contre  le 
duc  Jean,  bâtard  de  Matthias.  Ce-duc,  qui  étoit  ban  de. 
Croatie,  ailiégea  Frangipani  dans  la  ville  de  Brevia  ,  Se 
le  prefta  fi  fort,  qu'il  le  réduifit  à  fe  jetter  entre  les  bras 
des  Turcs  ,  Se  ce  fut  par  cette  occafion  que  Bajazet  fe 
rendit  maître  de  la  Croatie  l'an  de  J.C.  1 49  3 .  Quoique 

le  mot 
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îe  mot  Pa'ni  3  qui  fignifie feigneur  3  foit  efclavon  ,  lés 
Turcs  ne  lailfent  pas  de  s'en  lervir  3  quand  ils  parlent 
des  gens  &  des  pays  de  la  langue  efclavone.  *  D'Her- 
beloc ,  biblicth.  orient. 
^  FRANQUEMONT  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'é- 
vêché  de  Balle  en  SuifTe.  Ce  lieu  eft  le  chef  de  la  con- 
trée de  cet  évêché  3  laquelle  on  appelle  les  Franches 
Montagnes ,  &  il  eft  fitué  fur  la  rivière  du  Doux,  à  deux 
eu  trois  lieues  de  Defperg  ou  de  Delmont.  *  Mati , 
diction. 

FRANTZIUS  (  Wolfgang  )  théologien  Luthérien  \ 
naquit  en  1 564  ,  à  Plav/en,  dans  le  V oigtland  ,  &  fut 
élevé  à  Francfort  fur  l'Oder.  De -là  ,  il  alla  à  Wittem- 
berg  ,  où  en  1  55)8  il  fut  tait  prol-elfeur  en  hiftoire ,  Se 
docteur  en  théologie.  Trois  ans  après  ,  il  fut  appellé 
pour  être  lurintendant  à  Kemfperg,  où  il  demeura  juf- 
qu'en  1605.  Cette  même  année  1605  ,  il  devint pro- 
felfeur  en  théologie  à  Wutemberg.  Il  mourut  fubite- 
ment  en  1628  ,  d'une  nouvelle  attaque  d'apoplexie  } 
en  ayant  déjà  eu  une  en  1 620.  On  a  de  lui  les  ouvrages 
lui  vans  :  1.  Syntagma  controverfarum  theologicarum.x. 
Hijloria  animalium  j  à  Francfort,  1 67  1 ,  in-i  2.  Cet  ou- 
vrage a  été  réimprimé  ,  avec  une  continuation  de  Jean 
Cypriani  ,  ou  Cyprien  j  à  Drefde  ,  1 687    &  à  Léip- 
fic  ,  1688,  2  vol.  i/z-8°.  Dès  161  6,1e  même  ouvrage, 
à  ce  qu'il  paroît ,  avoit  été  public  fous  ce  titre:  Hijloria 
animalium  facra  ,  à  Witremberg  ,  i/2-80.  On  a  le  même 
ouvrage  en  anglpis  j  à  Londres,  1674  ,  /Vz-8°.  3. 
Schola  facrificiorum  patriarchalium  facra  3  hoc  eft  3  af- 
fertio  fatisjaclionis  à  Domino  noftro  J.  C.  pro  peccatis 
totius  mundi  pr&ftita  ,  in  facrificiorum  veterum  typis  fon- 
dât* j  &  recentibus  Arianis  ,fu  Photinianis  oppofita  3 
per  difputationes  22  ,  editio  novijfima  ;  à  Wmemberg , 
1654,  i/2-40.  Il  y  en  a  qui  ont  divifé  cet  ouvrage  en 
deux  ,  donnant  l'un  fous  le  titre  de  Schola  facrificio- 
rum,Scc.  Se  l'autre  fous  le  titre  deAJJertiofatisfaclionis, 
Sec.  ce  n'eft  cependant  que  le  même  ouvrage.  4.  Trac- 
zatus  theologicus  de  interpretatione  Jf.  feripturarum  ma- 
xime légitima,  duabus  conftans  regulis,à  Luthero  ad pa- 
patus  Romani  defiruclioncm  in  verjione  bibliorum  ger ma- 
nie â  ufitatis  ,  &  152  exemplis  elucidatus  ;  àWittem- 
berg ,  1  (S 3  4  ,  in-40.  On  en  a  fait  une  troifiéme  édition  ^ 
dans  ia  même  ville,  en  i66S,in-^°  ,Se  une  quatrième, 
encore  dans  la  même  ville,  en  1 70 S3  /«-40  •  on  en  cite 
encore  une  d'Oxford  ,  en  1  707  ,  in-^°.  5.  Difputatio- 
nes quindecim  per  integrum  Deuteronomium  ,  qua  vicem 
commentarii  fupplere  poffunt  3  à  Witremberg,  160S  , 
in-4.0.  G.  Schola  facrificialis  ,  feu przlecliones  in  Leviti- 
cum  3  à  Wutemberg  ,  i/2-40  ,  1614^1625,1698.7. 
Commentarius  in  Leviticum  ,  in  quo  leges  Mofaïc£  cere- 
moniales  &  rituales  folidè  explicantur ;  à  Léipfic,  1 696, 
i/2-40.  8.  Auguftan£  conjefjionis  articuli  priores  deeem 
difputationibus  I  2  br éviter  explicati.  9.  Difputationes 
3  4  fuper  Auguftanam  confie  ffionem  integram.  1  o.  Vindi- 
ciœ  dijputationum  theologicarum  pro  Auguftand  conjefi- 
fione  habitarum3  advenus  Valent.  Smal-fium.  1 1 .  O  ra- 
tio de  ïnit'ûs  &  progrejju  certaminum  Neflorianorum  & 
Eutychianorum  in  articulo  de  perfonâ  Chrifti.  12.  Ora- 
lio  de  Jefuitarum  machinatienibus  adversùs  principes  à 
Romano  pontifice  alieniores.  *  Diclionnaire  hiftorique  , 
édition  de  Hollande  ,  1740.  Le  Long,  bibliotheca fi- 
era ,  in-fol.  Sec. 

FRANTZKIUS  (  George)  chancelier  à  Gotha,né  à 
Lublchnrz ,  dans  la  principauté  de  JxgerndorfF ,  le  1 5 
avril  1594,  fut  envoyé  en  1 609  à  Brieg  3  où  il  étudia 
la  philologie  Se  la  philofophie  fous  Schickfulîus.  En 
2612  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder  j  d'où  il  fortit  en 
1 61  3  pour  aller  à  Konigsberg  ,  où  Reimannus  fon 
oncle  maternel  profeffoit  l'éloquence.  Son  gout  l'en- 
traîna d'abord'  vers  la  philofophie  ,  dont  il  quitta  en- 
fuite  l'étude  pour  celle  de  la  rhéologie  j  &  fur  les  avis 
de  Hennige  Wegner  ,  il  lailfa  encore  celle-ci  pour 
s'apphquer  au  droit.  Il  fut  gouverneur  de  trois  jeunes 
gentilshommes &  en  1 61 6  il  accompagna  les  dépu-  l 
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tes  de  Prufie  à  Varfovie  ;  &  traduifiten  latin  leS  actes 
des  Prufiiens.  En  161 9  il  alla  «à  Iéne,  &  y  fut  admis 
au  nombre  des  candidats  en  droit.  Depuis  ce  temps-là 
il  s'occupa  de  l'étude  de  l'hiftoire  ,  &  du  droit  civil 
&  canonique  ,  &  en  acquit  une  profonde  connoifTance. 
Il  prit  le  degré  de  docteur  en  1 622  ,  &  époufa  la  même 
année  la  fille  du  chancelier  Jean  Wexms.  On  lui  of- 
frit peu  après  dans  fa  patrie  le  fyndicat  qu'il  refufa  j, 
&  dès  1626  il  commença  à  plaider  à  Iéne.  La  même 
année  il  fut  appelle  à  Konigsberg  pour  fuccéder  à  Rég- 
ner ,  profefTeur  en  droit ,  qui  venoit  de  mourir-  mais 
la  guerre  qui  s'alluma  dans  ce  pays  l'expofant  trop  ,  il 
préféra  le  féjour  de  Saxe.  En  1 629  ,  Charles*.Gunther  , 
comte  de  Schwartzembourg  &  adminiftrateur  de  Wal- 
kenried  ,  le  nomma  fon  confeiller ,  8c  il  remplit  cette 
charge  le  refte  de  la  vie  du  comte  ,  &  pendant  celle  de 
la  comtelfe  fa  veuve  ,  qui  fe  fouvint  de  lui  dans  fon 
teftament.  Gunther  &  Antoine-Henri  ,  comtes  de 
Schwartzembourg  3  lui  donnèrent  auffi  le  titre  de  leur 
confeiller  3  6c  le  chargèrent  de  la  conduite  du  procès 
qu'ils  avoient  avec  Chriftian-Gunther  leur  frère.  Mais 
en  1634,  ftantzkius  les  réconcilia.  La  même  année, 
il  contribua  beaucoup  à  terminer  les  différends  qui 
étoient  entre  les  branches  de  Weymar  &  d'Altemburg, 
tk  il  affilia  à  l'affemblée  de  Francfort ,  où  les  états  Pro- 
teftans  délibérèrent  fur  plufieurs  affaires  importantes 
avec  le  comte  Axel  Oxenftiern  ,  .général  Suédois.  Sa 
prudence  &  fa  droiture  brillèrent  encore  dans  plufieurs 
légations.  Diverfes  autres  cours  tâchèrent  de  l'attirer 
à  leur  fervice  j  mais  il  ne  voulut  pas  quitter  la  maifon 
de  Weymar  ,  à  laquelle  il  avoit  prêté  ferment  de  fidé- 
lité en  1633  >  en  qualité  de  confeiller.  Après  la  mort 
d'Ernefr.  l'aîné ,  fils  de  jean-Frédéric  II  ,  il  s'employa 
pour  que  l'arrangement  &  l'adminiltration  du  pays 
hilfent  réglés  à  l'amiable.  La  régence  en  commun  étant 
prête  à  expirer  à  Weymar  }  on  lui  donna  le  choix  en- 
tre l'adminiltration  du  pays  ,  qui  étoit  encore  en 
commun  3  Se  la  dignité  de  chancelier  à  la  cour  d'Fr- 
neit ,  duc  de  Gotha ,  &:  il  choifit  ce  dernier  parti.  Il  fit 
auparavant  un  voyage  à  Ratisbone ,  où  il  reçut  de  Fer- 
dinand III ,  au  nom  des  ducs ,  l'inveftiture  des  pays 
d  Eyfenach  Se  de  Gotha.  En  1 646  ,  il  perdit  par  le  feu 
fii  bibliothèque  &  d'excellens  mantiferits.  La  même 
année  il  dédia  à  Ferdinand  III  fes  commentaires  latins 
fur  les  pandedtes  du  droit  civil     Se  en  récompenfe  il 
fut  ennobli  ,  Se  eut  le  titre  de  comte  Palatin.  Il  mou- 
rut en  1659.  Les  pauvres  perdirent  en  lui  un  pere.  Il 
fit  quelques  legs  en  faveur  des  étudians  qui  s'appli- 
queroient  à  devenir  de  bons  régens  de  collège.  Outre 
fes  commentaires  fur  les  pandedtes  ,  il  a  fait  encore 
Exercitationes  jur idiot,  ,  &c  ;  Refolutio  famofiffuns.  le- 
gis  ,  Gallus  j  Traclatus  de  laudemïis  ;  un  commentaire 
latin  fur  les  quatre  livres  des  inftitutes  j  Refolutio  dé 
liberis  &  pofthumis  inftituendis  j  Varia  refolutiones  ; 
Nota  in  Wegneri  traclatum  de  verborum  &  rcrum  figni- 
fie atione  ;  De  majeftate  in  génère  ;  De  eviclione  &  du- 
pU  ftipulatione  ;  Sacrorum  libri  duo.  Il  publia  ce  der- 
nier ouvrage  à  Gotha  en  1656  3  fous  le  nom  feint 
de  Chriftianus  Philometer.  *  Hanckii ,  programma.  Sa- 
gittarius  ,  in  hift.  Gothana.  Ackeri  3  vita  Georgii 
Frant^kii  ,  &c. 

FRANZA-CURTA  ,  ou  petite  France,  Fronda 
parva  ,  petit  pays  d'Italie  dans  Pétat  de  Venife  ,  aux 
environs  de  Brefce  3  doit  fon  nom  à  quelques  Fran- 
çois qui  s'y  établirent  fur  la  fin  du  VIII  fiécle  3  après 
que  Charlemagne  eut  vaincu  Didier  ,  roi  des  Lom- 
bards. 

FRANZONE  (  Jacques  )  cardinal  Génois  ,  né  le  5 
décembre  1612,  après  avoir  été  préfident  de  la  cham- 
bre apoftolique  ,  Se  tréforier  général  de  la  même  cham- 
bre ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII , 
le  29  avril  1658  ,  publié  le  5  avril  1660  du  titre  de 
fainte  Marie  d'Ara-Cœli  3  fut  évêque  de  Camerino  en 
1667  ,  Se  mourut  fous-doyen  du  facré  collège  le  20 
Tome  F. Partiel.  Xx 
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décembre  1697  ,  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  efl  | 
enterré  à  la  Chieza  Nova.  *  Menu  du  temps. 

FRA-PAOLO ,  cherche^  SARPI. 

FRASCATA  (Gabriel)  médecin,  Italien  ,  natif  de 
Brefce  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  favoit  les  langues  &  les 
belles-lettres  Se  s'attacha  à  l'aftrologie  ,  puis  à  la  poé- 
fie.  Il  demeurait  à  Pavie  ,  Se  fut  de  l'académie  des 
Affdati.  On  publia ,  fous  le  nom  de  Ratipo,  plufieurs 
de  fes  poélies  avec  celles  des  autres  académiciens.  Fraf- 
cata  compofaaufîî  un  traité  des  bains  de  Retorbio^ui 
font  près  de  Pavie  3  fous  ce  titre  :  De  aquis  Recurbii 
Ticinenjïbus  commentar.  mineras  3  facilitâtes  ,  &  ufum 
earum  explicantes  ,  &c.  Philippe  II  3  roi  d'Efpagne  , 
ayant  oui  parler  du  mérite  de  Frafcata  3  voulut  l'avoir 
pour  fon  médecin  ordinaire.  Il  fe  difpofoit  à  partir 
pour  Madrid  ,  lorfqu'il  tomba  malade  à  Pavie  ,  où  il 
mourut  le  20  janvier  de  l'an  1581.*  Ghilini  }  theat. 
d huom.  letter.  Linden ,  de  feript.  medic.  &c. 

FRASCOLARI ,  anciennement  Oanus  ,  rivière  de 
la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  a  fes  fources  près  du 
bourg  de  Monte  Chiara  j  Se  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  d'Afrique  ,près  de  la  vilre  de  Camarina,  du  côté 
du  couchant. 

FRASILONE  ou  FRANSIGNONE  TRUSINO  , 
Frujînum ,  ville  d'Italie,  appartenant  anciennement  aux 
Volfques.  Elle  fut  depuis  épifcopale  j  mais  aujourd'hui 
ce  n'eft  plus  qu'un  bourg  dans  la  Campagne  de  Rome  j 
avec  un  château  fitué  fur  une  montagne  ,  près  de  la  ri- 
vière de  Cola  ,  à  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  de 
Veroli.  *  Baudrand. 

FRASSEN  (  Claude  )  religieux  de  l'obfervance  de 
S.  François  ,  étoit  originaire  de  Péronne  en  Picardie j 
né  proche  de  cette  ville  en  1620.  Il  entra  dans  le  cou- 
vent des  Cordeliers  de  la  même  ville  en  1  6  $6.  Après 
fa  profelTion  ,  on  l'envoya  étudier  au  grand  couvent 
de  Paris  ^  Se  prendre  les  degrés  dans  la  célèbre  faculté 
de  cette  capitale.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  l'onzième 
décembre  1  66 2 ,  Se  depuis  il  ne  fortit  point  du  grand 
couvent, où  il  fut  plulieurs  fois  élu  fupérieur.  Aidé  des 
libéralités  du  roi  ,  il  décora  le  grand  autel  d'un  taber- 
nacle de  marbre ,  dont  la  matière  Se  l'ouvrage  font  éga- 
lement admirés  des  connoilTeurs.  L'autel  de  fainte  Eli- 
zabeth  elt  encore  une  preuve  de  fon  bon  gout ,  &  de  la 
confiance  qu'avoit  en  lui  la  reine  Marie-Thérèfe.  En 
1682. ,  le  pere  FralTen ,  en  qualité  de  gardien  de  Pa- 
ris ,  affilia  au  chapitre  général  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  qui  fe  tint  à  Tolède  en  Efpagne  ,  &  la  jaloufie 
des  nations  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  élu  définiteur  gé- 
néral de  tout  l'ordre  de  S.  François.  A  fon  retour  ,  le 
roi  lui  dit  qu'il  étoit  fatisfait  de  la  conduite  qtt'il  avoit 
tenue  dans  les  royaumes  étrangers.  En  1688  le  pere 
FralTen ,  en  qualité  de  définiteur  général ,  affifta  au  cha- 
pitre de  l'ordre  j  qui  fe  tint  à  Rome  ,  où  préhda  le  car- 
dinal Cibo  ,  fous  le  pontificat  d'Innocent  XI.  Il  y  eut 
quelques  queltions  à  difeuter  entre  les  religieux  François 
&  ceux  des  autres  pays.  Le  pere  FralTen  fut  chargé  de 
porter  la  parole:  la  conjoncture  étoit  délicate  ,  &  il 
ne  s'y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s'en  acquitta  avec 
tant  de  prudence ,  que  ,  fans  choquer  aucune  des  au- 
tres nations ,  il  foutint  avec  force  &  gravité  l'honneur 
Se  les  intérêts  de  la  fienne  ,  Se  mérita  ,  après  fon  re- 
tour de  Rome  }  de  recevoir  de  la  part  du  roi  le 
même  honneur  qu'il  en  avoit  reçu  après  fon  retour 
d'Efpagne.  Ces  deux  voyages ,  &  un  troiliéme  qu'il 
fit  pour  vilîter  une  province  ,'  en  qualité  de  com- 
miflaire  général  ,  furent  les  feules  forties  de  quel- 
que durée  ,  qu'il  fit  hors  du  grand  couvent  de  Paris  , 
pendant  foixante  ans  qu'il  y  demeura.  11  s'y  tenoit 
dans  une  exacte  retraite  ,  exempte  de  diflipation  , 
mais  non  pas  de  travail.  Il  y  enfeigna  un  cours  de 
philofophie  étant  encore  jeune  bachelier.  Depuis  étant 
devenu  docteur ,  il  y  enfeigna  la  théologie  pendant  en- 
viron trente  ans.  Il  fut  fouvent  député  par  ordre  du 
roi ,  pour  informer  Se  donner  fon  avis  fur  des  affaires 
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de  grande  conféquence  ,  Se  qui  demandoienr  unè 
prudence  conlommée.  Le  parlement  de  Paris  l'honora 
de  femblables  commilîions.  Les  archevêques  de  Pa- 
ris l'eftimoient  Se  le  confuitoient ,  foit  lui:  les  matiè- 
res de  doctrine  ,  foit  fur  le  règlement  des  mœurs* 
Plulieurs  perlonnes  conlidérables  ,  des  familles  de 
grande  diitinction  3  Se  des  communautés  très-reglées 
le  conduifoient  par  fes  confeils  j  même  des  ordres  re- 
ligieux entiers  ,  le  trouvant  partagés  de  fentimens  fur 
des  queltions  qui  regardoient  leur  gouvernement ,  re- 
couraient à  lui  volontiers,  lui  propofoient  leurs  dou-  , 
tes  avec  confiance^  Se  recevoient  fes  dédiions  avec  doci- 
lité, comme  s'il  avoit  été  leur  légitime  fupérieur.  Ayant 
atteint  la  quatre-vingt-cinq  ou  quatre-vingt-fixiéme 
année  de  fon  âge ,  le  P.  FralTen  ,  que  fa  bonne  confti- 
tution  Se  fa  vie  réglée  avoient  entretenu  dans  une  famé 
alTez  ferme  commença  à  plier  fous  le  poids  de  la 
vieillelTe  ,  Se  de  quelques  attaques  d'apoplexie  qu'il 
fentit  par  intervalle.  Il  perdit  aum  fùcceUivement  l'u- 
fage  de  fes  yeux  ,  Se  mourut  enfin  le  z6  février 
171 1  ,  vers  les  deux  heures  après  midi ,  dans  la  qua- 
tre-vingt-onzième année  de  fon  âge  ,  Se  la  loixante- 
quatorze  de  fa  proteflion.  Voici  le  catalogue  de  fes 
ouvrages.  Sa  philofophie  a  été  imprimée  trois  fois  dif- 
férentes :  1.  i/2-40  ,  un  vol.  2.  à  Paris ,  en  1 688  ,  in- 
4°,  deux  vol.  3.  àTouloufe,  en  1686,  i/2-40,  deux 
vol.  Sa  théologie,  à  Paris  ,en  1 671,  &  années  luivan- 
tes  ,  in- fol.  quatre  vol.  Elle  étoit  prête  à  revoir  le  joue 
en  1712  ,  avec  un  cinquième  volume.  Difquiftiories 
bïblics. ,  qui  font  de  deux  fortes  j  les  unes  font  fur  la  bi- 
ble en  général,  imprimées  à  Paris  en  1682  ,  in-^°  3  Se 
réimprimées  en  1 7 1 1  ,  beaucoup  augmentées  Se  corri- 
gées :  les  autres  font  en  particulier  fur  le  Pentateuque  , 
imprimées  «à  Rouen  en  1705,  i/z-40.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  fécond  volume.  Outre  cela  le  P.  FralTen  a  donné 
au  public  quelques  livres  de  piété  ,  dont  on  a  fait  dif  - 
férentes éditions.  Ouvrages pojlhumes.  *  Mém.  du  temps. 
Le  Long  ,  bibl.facrée  ,  p.  248. 

FRASS1NETO  ou  FRASCINETOj  ancien  bourg 
d'Italie.,  cherche^  FRAX1NET. 

FRATEL  Bartholomeo  da  Savignano ,  cherche^ 
BACCIO. 

FRATEL  del  Piombo  ,  fameux  peintre ,  cherche^ 
SEBASTIEN  de  Venife. 

FRATICELLI ,  Frérots  ou  Bifoches  ,  hérétiques 
qui  s'élevèrent  dans  la  Marche  d'Ancone  vers  l'an 
1 160.  Ils  eurent  pour  chef  Herman  Pongiloup  de  Fer- 
rare,  homme  hypocrite,  qui  avoit  tellement  trompé 
les  peuples,  qu'après  fa  mort  on  avoit  érigé  des  autels' 
en  fon  honneur  dans  fa  patrie  3  Se  que  même  dans  l'é- 
glife  cathédrale  on  avoit  expofé  fon  portrait  à  la  véné- 
ration des  fidèles.  Le  relâchement  introduit  dans  l'or- 
dre de  S.  François  fut  l'occafion  de  cette  héréfie  :  di- 
vers religieux  zélés  pour  l'obfervance  régulière 3  ayant 
été  maltraités  par  les  fupérieurs ,  il  y  en  eut  qui  ayant 
fuivi  leur  exemple  avec  un  zèle  moins  pur  que  le  leur, 
voulurent  fecouer  le  joug  de  l'obéilTance}  Se  les  pa- 
pes n'ayant  pas  été  favorables  à  leur  rébellion,  non  plus 
que  les  puilTances  temporelles ,  ils  vinrent  à  haïr  les 
uns  Se  les  autres  j  il  y  en  eut  même  qui  oferent  avan- 
cer qu'on  ne  devoit  point  obéir  aux  louverains ,  par- 
ceque  la  condition  de  chrétien  ne  convenoit  pas  à  celle 
de  fouverain.  On  ajoute  que  quelques-uns  d'entr'eux 
poulTerent  la  haine  contre  la  propriété  ,  jufqu'à  préten-- 
dre  que  dans  le  chriltianifme ,  de  même  que  dans  la 
république  de  Platon,  les  femmes  dévoient  être  com- 
munes j  Se  fi  l'on  en  croit  les  auteurs  ,  ces  malheureux* 
ne  fe  bornoient  pas  à  la  fpéculation  ,  Se  mettoient  cette 
dételtable  maxime  en  pratique.  Il  y  en  avoit  pourtant? 
entr'eux  qui  vivoient  en  communauté  dans  un  cloître» 
Il  y  avoit  une  maifon  de  Frérots  à  Péroufe  3  Se  une  au- 
tre fort  près  de  cette  ville ,  dont  les  habitans  leur  éroient 
très-favorables ,  en  même  temps  qu'ils  étoient  contrai- 
res aux  religieux  de  faint  François  a  qui ,  à  la  véritcy 
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avaient  bien'  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  préue- 
cefleurs.  Le  pape  Boniface  VIII  condamna  les  Fie- 
rots  en i 300 , &  par  ibn  ordre  le  corps  d'Herman  Pon- 
giloup  fut  déterré  &  brûlé  j  mais  cette  condamna- 
tion ne  fut  pas  capable  de  faire  cetfer  les  défordres.  Les 
hérétiques  le  répandirent  par  toute  l'Europe;  mais  Jean 
XXII  les  ayant  encore  condamnés ,  &  leur  raifant  une. 
rude  guerre,  la  plupart fe  retirèrent  en  Allemagne ,  où 
ils  furent  fous  la  protection  de  Louis  de  Bavière  J  & 
cette  malheureufe  fecte  ,  où  il  étoir  entré  un  grand 
nombre  de  libertins,  fe  diâïpa  peu  après.  On  remarque 
que  le  commentaire  de  Pierre- Jean  Olive ,  frère  mi- 
neur de  la  province  de  Beziers;,  fur  lapocalypfe,  con- 
tribua beaucoup  au  progrès  de  l'héréfie.  Ce  religieux 
s'étoit  déclaré ,  de  même  que  les  Frérots ,  contre  la 
propriété  ;  il  vanroit  la  régie  de  S.  François,  comme  la 
régie  évangélique  obfervée  par  J.  C.  &  par  les  apôtres, 
&  il  joignit  à  cela  une  fatyre  outrée  de  la  cour  romaine, 
avec  fi  peu  de  ménagement  &  de  circonfpeclion,  qu'il 
parohToit  attaquer  lëglife  même,  &  que  les  Frérots 
le  crurent  de  même  que  fes  ennemis.  Ce  religieux  étoit 
néanmoins  très-éloigné  de  leurs  pernicieufes  "maximes  : 
il  ne  penfoit  pas  comme  eux  à  fe  fouftraire  au  joug  > 
il  demeura  toujours  fournis  à  fes  fupéneurs,  &  il  mou- 
rut dans  le  fein  de  lëglife,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me de  bien»  Foyc^fon  article.  *  Pratéole  ,  Herm.  Bo- 
%oc.  Fratic.Wadingue,  annal.  Minor.  tom.II,  &c. 

FRATTA,  bourg  de  l'état  de  lëglife,  en  Italie.  Il 
eft  danslePerugin,  entre  Perugia&  Cittddi  Caftello, 
lur  le  Tibre,  où  il  a  un  pont.  Cluvier  a  cru  que  ce 
heu  eft  la  petite  ville  de  l'ancienne  Ombrie,  nommée 
Tuficum  :  mais  l'on  aflîire  que  les  mafures  de  l'an- 
cienne Tuficum  font  dans  la  Marche  d'Ancone ,  entre 
Fabriano  8c  Matelica,  parcequ'on  y  a  déterré  des  pier- 
res fur  lesquelles  on  a  trouvé  le  nom  de  Tuficum, 

FRATTA  (Jean)  poète  Italien ,  étoit  de  Vérone, 
&  Vivait  dans  le  feiziéme  fiécle.  On  a  de  lui  des  éclo- 
gues  en  italien  ,  imprimées  à  Vérone  é  en  157^  Ni- 
geria ,  paftorale,  imprimée  en  1  5  8 1 ,  Se  plufieurs  autres 
jaeces  eparfes.  On  a  auffi.de  lui  un  poeme  héroïque  , 
intitulé  la  Malteïde,  avec  un  jugement  porté  de  ce 
poeme  par  1  orquato  Taflb  ,  qui  fait  honneur  à  Fratta. 
£nhn  on  cite  encore  du  même  des  dialogues  Délia  de- 
dicayon  de  libri ,  con  la  corre^on  deW  abufo  in  quejla 
materia  introdotto  J  à  Venife ,  1590.  11  a  laid  une 
comédie,  qui  n'a  point  été,  dit-on ,  imprimée ,  inti- 
tulée, //  theforo,  &  une  traduction  de  l'Œdipe  de 
Sophocle.  *  Voyez  la  Ferona  illufirata  de  M.  Maffei, 
au  livre  IV  des  écrivains  de  Vérone,  édition  in-foL 
page  11 4. 

FRAUDE,  divinité  >  étoit  invoquée  par  les  anciens 
païens  ,  dans  les  occafions  où  ils  apprèhendoient  d'être 
trompés ,  ou  peut-être  même  lorfqu'ils  fouhaitoient  de 
faire  reunir  quelque  tromperie.  La  forme  fous  laquelle 
on  l'adoroit,  étoit  monftrueufe.  Elle  avoit  le  vifage 
d'une  jeune  femme  parfaitement  belle ,  &  le  corps 
d'un  ferpent  tacheté  de  plufieurs  couleurs ,  avec  une 
queue  de  fcorpion.  Levifage  marquoit  les  belles  appa- 
rences fous  lefquelles  fe  cache  la  fourberie}  le  corps 
bigarre  exprimoit  les  diverfes  rufes  dont  fe  fervent  les 
trompeurs  ;  &  la  queue  de  fcorpion  faifoit  voir  la  ma- 
lice &  le  venin  qui  fe  trouve  toujours  au  bout  de  tou- 
tes leurs  démarches. 

FRAVENBURG  (Jean-Gérard)  de  Nuremberg 
ne  l'an  1589,  s'éleva  par  fon  mérite,  &  fur-tout  par 
fa  fcience  de  la  junfprudence.  Il  fut  cqnfeiller  de  Nu- 
remberg, &  profefleur  de  droit  à  Altorf.  Il  joignit  les 
agrémens  de  la  pocfie  à  l'étude  plus  auftere  des  loix 
humaines,  comme  on  le  voit  par  fon  poeme  fur  Vir- 
ginms,  qui  tua  fa  fille.  Il  prit  ce  fujet  dans  la  première 
décade  de  Tite-Live,  livre  troifiéme.  Il  forma  de  bons 
dilciples  dans  la  junfprudence  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  d en  former  un  grand  nombre,  étant  mort  dans 
la  4i  année  de  fon  âge,  l'an  1^0.  C'eft  ce  qu'on  lit 
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dans  l'ouvrage  de  Magnus-Daniel  Oméifius,  m  anii- 
Gloria  academu  Altdorfina,  ,five  fafciculus  orationum  ' 
ÔCe.  à  Alterf  168$  ,  ^4°*  pag^  54. 

FRAWENBURG  ,  en  latin  fravenburgum  ,  bourg 
de  Pologne  dans  la  Prufle  royale ,  fur  le  golfe  de  la  mer 
Baltique  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Frich-HafF.  Il  y 
a  un  bon  fort  vers  l'embouchure  de  la  petite  'rivière 
de  oehon.  Frawemburg  a  Elbing  au  couchant  ,  & 
Braunsberg  a  l  orient.  Près  de-là  on  voit  fur  une  mon- 
tagne leghfe  collégiale,  de  laquelle  étoit  chanoine 
Nicolas  Copernic >  mort  évêque  en  1 543     &  le  car 

to^St*  d6cédéen  M77.  *  Ortelius.  Baudrand-. 

FRAWENFELD^villecapitaleduTurgauenSuiire- 
lur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  dé 
Murg  On  prétend  que  dans  le  château  qu'habite  au- 
jauni  hui  le  bailli  du  lieu,  Hélène ,  mere  de  Cbnftan* 
tin  ,  fit  autrefois  fa  refidence  pendant  quelque  temps, 
*  Baudrand.  1  r 

^  FRAUWENLOB  (Henri)  auteur  Allemand ,  mort 
a  Maience  l'an  1 3 1 7.  Sa  pompe  funèbre  fut  fort  fîngu- 
liere.  Les  femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  la 
grande  églile  ,  firent  retentir  leurs  plaintes  par  toutes 
les  rues ,  &  répandirent  une  fi  grande  quantité  de  vin 
fur  fon  tombeau  ,  que  toute  lcglife  en  fut  inondée:  ce 
qu'elles  firent  en  reconnoilfance  des  éloges ,  dont  il 
avoir  comblé  leur  fexe  dans  fes  lettres;  *  Albertus  Art 
gentinenlîs  ,  dans  la  compilation  des  feripeores  rerunt 
Germanicaram  ,  faite  par  Urjlijius. 

FR  A  XINET,  en  latin  Fraxinetum ,  retraite  fa- 
meufedes  Sarafins.,  dans  les  IX  &  X  fiécles.  Ce  nom 
a  été  commun  à  divers  lieux  ,  &  les  auteurs  modernes 
difputent  de  l'endroit  où  étoit  le  Fraxinet ,  dont  Luit* 
prand  fait  fi  fouvent  mention  ;  car  on  met  deux  borna* 
du  nom  de  Fraxinwn  ou  Fraxinetum  en  Efpagne,  au- 
jourd'hui Frcfno ,  dont  l'un  eft  dans  l'Aragon  l'au-» 
tre  dans  PAndaloufie.  Fralïîneto  ou  Fraxinetum  eft 
auffi  un  bourg  d'Italie  ,  fur  le  PQj  entre  Valence  &  Gâ* 
fal.  Le.  cardinal  Baronius  a  cru  que  c'étoit  la  retraire 
des  Sarafins.  Nicolas  Chorier ,  qui  a  compofé  l'hif- 
toire  de  Dauphiné  ,  croit  qu'il  étoit  dans  cette  pro- 
vince, dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Frainesj  bour°- 
de  Dauphiné.  Peut-être  que  ces  barbares  avoient  di- 
verfes retraites  de  ce  nom    11  eft  pourtant  fûr  que  la 
plus  célèbre  étoit  en  Provence  vers  la  mer ,  dans  le 
diocèfe  de  Fréjus ,  &  près  du  golfe  de  Grimaut.  Oii 
la  nomme  encore  aujourd'hui  la  Garde  du  Fraxinet , 
en  latin  Guarda  Fraxinet  i ,  c'eft-* -dire ,  le  fort,  ou  lè 
château  du  Fraxinet.  Il  étoit  dans  le  bois  >  &  il  eft  en- 
core entouré  aujourd'hui  de  forêts  que  les  habitans  dii 
pays  nomment  lés  Maures  :  ce  qui  prouve  ce  fait.  Les 
armées  navales  qu'on  envoyoit  contre  les  Sarafins  du 
Fraxinet  j  &  les  fecours  qu'ils  recevoient  eux-mêmes 
par  mer,  témoignent  que  leur  retraire  iVen  étoit  pas 
éloignée.  Ces  barbares  ruinoient  les  pays  voifins  t 
couraient  dans  les  provinces  éloignées  ,  &  enle- 
vaient tout  ce  qu'ils  trouvoient  de  plus  précieux  j 
qu'ils  emportoient  dans  leur  fort.   Ils  y  recevoient 
même  des  fcélérats  qui  leur  fervoient  de  guides,  pour 
courir  dans  les  provinces  voifines.  Ainfi  Adelbert^ 
perfécuteur  de  Péglife  &  ennemi  du  pape  Jean  XII , 
fe  retira  chez  les  Sarafins  du  Fraxinet,  pour  y  trouver 
un  afyle  contre  l'empereur  Orhon  II.  Ce  prince  avant 
fournis  les  comtés  de  Bénévent  &  de  Capoue ,  &  fe 
trouvant  près  de  cette  dernière  ville  en  968  à  écrivit  à 
deux  des  généraux  de  fes  troupes,  Herman  &  Théo- 
doric,  qu'il  avoit  deflein  daller  attaquer  les  Sarafins 
du  Fraxinet:  Pr&fenti  aftate  >  leur  eut-il  j  in  Fràn- 
ciam  dirigentes  per  Fraxinetum  ad  dejlruendos  Saracc- 
nos  ,  Deo  comité  ,  iter  arripiemus  ,  &  fie  ad  vos  difpo- 
nemus.  Guillaume  I ,  comte  de  Provence  ,  chalïa  en* 
tierement  les  Sarafins  de  fon  pays ,  &  ruina  leur  re- 
traite du  Fraxinet  vers  l'an  9S0.  Gibalin  ,  fils  de  Gri- 
maut I ,  feigneur  d'Amibe ,  lui  rendit  de  grands  fer- 
vices  dans  cette  occafionj  &:  le  comte  lui  donna  uni» 
Torns  V .  Partie  IA  X*ii 
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parcie  du  pays  que  les  barbares  poffédoient ,  lequel  â 
depuis  écé  nommé  golfe  de  Grimant ,  du  nom  de  Gri- 
maut  II,  neveu  &  héritier  de  Gibalin.  Nous  en  par- 
lons ailleurs  fous  le  nom  de  G  RIM  ALDI ,  &  deBAR- 
GEMON.  *  Luitprand  ,  lïv.  5  &  6.  Flodoard  ,  in 
chron.  Noftradamus  Se  Bouche  ,  hiji.  de  Provence. 

FRE  A  ,  déetïe  des  Saxons  3  femme  de  Vodan  ,  qui 
croit  leur  dieu ,  que  l'on  nomme  encore  God  parmi  les 
Allemans.  On  croit  que  Frea  eft  Vénus ,  Se  les  Alle- 
mans  appellent  encore  le  vendredi  Freitag ,  Se  les  fem- 
mes Frau.  *  Paul.  Varnefrid.  Diac.  de  Gejl.  Longobard. 
lib.  1.  Saxo  Grammatic.  /.  1.  Math.  Weftmonafter. 
Guillaume  de  Malmesburi.  Orderic  Vitalis  *  lié.  4. 

FREAUV1LLE( Nicolas  de)  cardinal,  que  les  Ita- 
liens ont  appelle  par  corruption  Nicolas  de  Farinula  , 
étoit  d'une  illuftre  famille  de  Normandie,  dont  le  vrai 
nom  éroit  Caignet.  Il  fut  ainfi  appelle  d'un  lieu  dont  fes 
parens  étoient  feigneurs ,  fitué  en  Normandie  dans  le 
pays  de  Caux,  entre  Dieppe  Se  Neuchâtel.  Nicolas  na- 
quit vers  l'an  1150,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, y  enfeigna  la  philofophie  Se  la  théologie Se 
fut  enfin  choifi  en  1195  ,  Pour  ^cre  confefleur  du  roi 
Philippe  le  Bel.  Enguerrand  de  Marigni,  qui  ctoit 
parent  de  Nicolas,  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer 
le  roi  en  fa  faveur.  On  voulut  inutilement  lui  rendre 
fa  fidélité  fufpecte  j  fes  ennemis  furent  confondus  >  Se 
il  juftifia  la  confiance  que  le  roi  avoit  en  lui,  par  fa 
conduite  envers  Boniface  VIII ,  qui  lui  ordonna  de 
comparoître  dans  trois  mois  devant  lui ,  pour  être  pu- 
ni de  fes  forfaits ,  ou  pour  fe  juftifier ,  s'il  lui  étoit  pof- 
fible.  Nicolas  non-feulement  n'obéit  pas  à  cet  ordre  3 
mais  dans  les  trois  mois ,  c'eft-i-dire,  le  16  juin  de 
l'an  1303,  il  adhéra  à  l'appel  du  roi  au  concile  géné- 
ral. Après  la  mort  de  Boniface  VIII ,  Se  celle  de  Be- 
noîr  XI  fon  fucceffeur  ,  la  paix  ayant  été  rétablie,  Clé- 
ment V  fit  Nicolas  de  Fréauville  cardinal ,  le  1  5  dé- 
cembre de  l'an  1305,  Se  auilitôt  il  l'employa  dans  les 
plus  importantes  affaires ,  où  ce  cardinal  eut  le  bon- 
heur de  fatisfaire  en  même-temps  le  pape  Se  le  roi  , 
quoiqu'ils  enflent  des  intérêts  fort  oppofés.  En  1 3 1  3 
il  fut  fait  légat  en  France  pour  y  propofer  la  croifade  ,  j 
Se  il  trouva  aflez  de  gens  qui  prirent  la  croix  de  fes  | 
mains  avec  le  roi  Se  les  princes  ;  mais  tout  cela  n'eut 
point  d'effet.  Il  travailla  auffi  par  ordre  du  pape  à  aflu- 
rer  la  paix  entre  le  roi  Se  les  Flamans,  Se  fut  chargé 
en  même  temps  de  confommer  l'affaire  des  Templiers. 
Après  fa  légation  il  a(ÏÏfta  au  conclave  ,  où  fut  élu 
Jean  XXII,  qui  ne  l'eftima  pas  moins  que  fon  prédé- 
cefleur  ,  &  ne  contribua  pas  médiocrement  à  avancer 
la  canonifation  de  faint  Thomas  d'Aquin ,  qui  fut 
faite  Se  publiée  le  18  juillet  1313.  Le  cardinal  de 
Fréauville  mourut  à  Lyon  le  1 4  février  1 3  24,  Se  fon 
corps  fut  porté  à  Rouen,  dans  la  maifon  de  fon  or- 
dre ,  à  laquelle  il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  de  fon 
vivant,  Se  qui  fe  fentit  encore  de  fa  libéralité  après 
fa  mort.  Son  tombeau  fut  brifé  par  les  Calviniftes 
dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  fes  os  difperfés.  Il  avoit 
écrit  des  livres  rituels ,  dont  Cortez  s'eft  fervi  dans 
fon  traité  de  cardinalatu.  *  Echard  ,/cript.  ord.  pr&d. 
tom.  I. 

FRECHT  (  Martin)  Allemand ,  miniftreProteftant 
de  Souabe  ,  fuivit  les  fentimens  de  Luther ,  Se  les  en- 
feigna à  Heidelberg  &  ailleurs.  Depuis  il  fut  minif- 
tre  à  Ulm  vers  l'an  1 5  2.8  ,  &  fut  employé  dans  les  af- 
faires de  fon  parti.  Il  fe  ttouva  l'an  1 546  au  colloque 
de  Ratisbonne.  Enfuite  il  refufa  de  fouferire  au  décret 
que  l'empereur  Charles-Qw/«r  fit  publier  l'an  1548 
à  Augsbourg  fous  le  nom  à' Intérim.  Martin  Frecht  fe 
retira  alors  à  Tubinge,  où  il  enfeigna  avec  réputation , 
Se  où  il  mourut  fort  âgé  le  i4feptembre  1556.  Il  a 
compofé  quelques  ouvrages  *  Melchior  Adam ,  in  vit.  • 
Germ.  theolog.  Sleidan. Crufius, &c. 

FRECULPHE,  évêque  de  Lilieux  ,  fut  élevé  fur  ce 
fiége  avant  l'an  814,  où  il  fut  envoyé  par  Louis  le 
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Débonnaire  à  Rome  pour  l'affaire  des  images  dont  il 
rendit  compte  dans  le  concile  de  Paris  de  l'an  8x5.  Il 
aflifta  au  concile  de  Paris  en  829^  à  celui  de  Thion- 
ville  en  835  ,  Se  à  celui  de  Querci  en  837,  Se  fut 
chargé  de  la  garde  d'Ebbon.  11  fut  aulîi  préfent  au  con- 
cile de  Paris  de  l'an  849.  Rabanus  Maurus ,  abbé  de 
Fuldes ,  avoit  tant  de  conhdération  Se  d'amitié  pour 
lui  j  que  ce  fut  à  fa  prière  qu'il  entreprit  un  commen- 
taire fur  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  teftament. 
Fréculphe  eft  auteur  d'une  chronique  divifée  en  deux 
parties  :  la  première  s'étend  depuis  le  commencement 
du  monde,  jufqu'à  la  naiflancede  Jefus-Chrift  j  Se  l'au- 
tre depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  jufqu'à  l'éta- 
blillement  des  François  Se  des  Lombards.  Frécul- 
phe mourut  en  850  ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire. 
*  Sigebert,  in  catal.  Thrithêmej  de  feriptor  ecclef. 
Bellarmin  ,  &c.  D.  Rivet ,  hiji.  littéraire  de  la  France , 
tome  V. 

FREDEGAIRE^  hiftorien  qui  floriflbit  au 
commencement  du  VU  liécle  ,  Se  qui  paroît  avoir  vécu 
au  moins  jufqu'en  6  5  8.  Les  meilleurs  critiques  con- 
viennent que  c'eft  le  plus  ancien  hiftorien  qui  ait  écrit 
l'hiftoire  de  notre  nation  depuis  S.  Grégoire  de  Tours. 
On  lui  donne  la  qualité  de  fcholafhque  ,  dont  ancien- 
nement on  honoroit  ceux  qui  avoient  la  réputation  de 
favans,  Se  qui  fe  mêloient  d'écrire.  Du  refte  on  a  peu 
de  lumière  fur  la  naifiance ,  la  vie  Se  la  profeiîion  de 
cet  écrivain.  Il  n'eft  pas  même  certain  que  cet  auteur 
ait  originairement  porté  le  nom  de  Frédégaire.  Jofeph 
Scaliger  Se  Marquard  Freher  font  les  premiers  qui  le 
lui  aient  donné.  Apparemment  ils  ne  l'ont  point  in- 
venté j  Se  \\  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  l'ont  ainfi  trouvé 
dans  les  manuferits.  Cependant  D.  Ruinart ,  qui  a 
donné  une  édition  de  l'ouvrage  de  Frédégaire  ^  à  la 
fuite  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  allure  ne  l'avoir  lu 
dans  aucun  de  ceux  dont  il  s'eft  fervi ,  non  plus  que 
dans  les  anciens  auteurs.  Adrien  Valois  ,  le  pere  le 
Cointe ,  D.  Ruinart,  &  après  eux  M.  l'abbé  de  Vertot, 
croient  qu'il  étoit  Bourguignon  de  naiflance  :  il  l'étoit 
au  moins  de  parti ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en 
lifant  fa  chronique.  L'ouvrage  de  Frédégaire  eft partagé 
en  cinq  livres  ,  dont  les  quatre  premiers  renfermer.r 
une  hiftoire  chronologique ,  depuis  la  création  du  mon- 
de ,  jufqu'à  la  mort  du  roi  Chilperic  I.  Elle  eft  rirée  de 
différens  auteurs  qu'il  cite.  Le  cinquième  livre  eft  une 
chronique  qui  conduit  l'hiftoire  jufqu'à  la  quatrième 
année  du  régne  de  Clovis  11  ,  641  de  Jefus-Chrift. 
Cette  chronique  a  été  continuée  jufqu'en  768  par  dif- 
férens auteurs.  On  diftingue  dans  cette  continuation 
quatre  parties.  La  première  commence  au  chapitre  qua- 
tre-vingt-onzième, Se  comprend  les  cinq  chapitres  fui- 
vans.  Elle  eft  tirée  de  divers  anciens  auteurs ,  mais  fa- 
buleux j  Se  rapporte ,  le  plus  fouvent  avec  confufion  , 
ce  qui  s'eft  pafle  depuis  642  jufqu'en  680.  La  féconde 
partie,  qui  commence  au  chapitre  97  ^  &  à  l'an  680  , 
continue  jufqu'au  milieu  du  chapitre  io9,&à  l'an 
735.  La  troifiéme  conduit  l'hiftoire  jufqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Pépin  ,  en  752.  La  quatrième  Se 
dernière  va  jufqu'à  la  mort  de  Pépin,  Se  au  commen- 
cement du  règne  de  Charlemagne,en  768.  On  a  fait  de 
la  chronique  de  Frédégaire ,  Se  de  fes  continuations, 
différentes  éditions ,  dont  on  poura  voir  le  détail  dans 
Yhijloire  littéraire  de  la  France ,  par  des  religieux  Béné- 
dictins, tom.  VII ,  pag.  ^%6&feq.  C'eft  de  cet  ouvrage 
que  nous  avons  extrait  cet  article.  Elles  ont  été  impri- 
mées en  dernier  lieu  dans  le  recueil  des  hiftoriens  de 
France  donné  par  D.  Bouquet.  On  peut  confulter  fur 
Frédégaire  ,  outre  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer , 
la  préface  du  tome  1 ,  Se  celle  du  tome  V  du  recueil 
des  hiftoriens  de  France  ,  par  D.  Bouquet  ;  la  préface 
de  D.  Ruinart  fur  fon  édition  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
Se  fon  apologie  faite  par  M.  l'abbé  de  Vertot,  &  rap- 
portée dans  la  I  partie  du  I  volume  des  mémoires  de 
l'académie  des  inferiptions  Se  belles-lettres. 


I 


FRE 

F REDEGISE ,  cherche^  FRïDUGISE. 
FREDEGONDE  ,  femme  de  Chilperic  I ,  roi  de 
France,  s  eft  rendue  odieufe  par  fon  impudicité ,  par  fa 
cruauté  8c  par  fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d'Avau- 
court  en  Picardie  ,  d'une  nailiànce  obfcurej  8c  entra  au 
fervice  de  la  reine  Audouaire.  Chilperic ,  époux  de 
cette  princelfe,  avoir  déjà  trois  fils  d'elle,  lorfque  par 
les  confeils  de  Frédegonde,  elle  voulut  fervir  de  ma- 
raine  à  l'une  de  fes  filles.  Chilperic  croyant ,  félon  les 
canons,  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  elle,  la  répudia, 
8c  époufa  en  567  Galfuintc  ou  Galfonte ,  fille  aînée 
à'Athanagilde  ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne  ,  laquelle 
peu  de  temps  après  fut  alfaflinée  dans  fon  lit  par  ordre 
de  Frédegonde  ,  que  le  roi  époufa  alors  ,  8c  qui  fit 
auiïijetter  Audouaire  dans  un  torrent^  vers  l'an  580. 
Cette  cruelle  femme  infpira  mille  injultices  à  fon  mari 
contre  fes  fujctSj  qu'il  chargea  d'impôts  ;  8c  contre  fes 
frères,  qu'il  attaqua  jufque  dans  leurs  états.  Chilperic 
recommença  la  guerre  quatre  fois  de  fuite  ;  &  ayant 
eu  le  defTbus  la  première  fois    il  fut  alîiégé  par  Sige- 
bert  dans  Tournai  ,  où  il  ne  lui  refta  pour  fecours 
que  la  rage  de  Frédegonde.  Elle  fit  alfafiîner  Sigebert 
par  deux  hommes  qui  portoient  des  couteaux  empoi- 
fonnés  ,  afin  défaire  le  coup  plus  furement  en  575. 
Quelque  temps  après,  elle  fit  auflî  aflafliner  Mérouée, 
fils  de  Chilperic,  qui  avoit  époufé  fa  tante  Brune- 
haud.  Clovis,  fon  frère,  eut  le  même  malheur,  aufli- 
bien  que  Prétextât,  évêque  de  Rouen,  que  les  minif- 
tres  de  cette  furie  égorgèrent  un  jour  de  Pâque ,  lorf- 
qu'il  ofïïcioit  dans  fon  églife.  Chilperic  fon  mari , 
mourut  de  même  en  5  S 4  ,  par  la  main  d'un  afïaifin  3 
fubornéj  dit-on  ,  par  fa  femme,  dont  il  avoit  décou- 
vert les  amours  criminelles  avec  Landri ,  maire  du 
palais  du  roi  Clotaire  IL  Quelques  auteurs  éclairés 
s'inicrivent  en  faux  contre  ce  fait.  Frédegonde  fe  retira 
à  Paris,  fe  mit  fous  la  protection  de  Gontran ,  8c  n'ou- 
blia rien  pour  fe  défaire  de  Brunehaud  &  de  Childe- 
bert ,  qu'elle  avoit  déjà  attaqué,  fans  avoir  pu  achever 
fon  crime.  Ne  pouvant  le  furprendre  par  trahifon  , 
elle  arma  puiftamment  contre  lui  j  prit  d'abord  Soif- 
fons,  défit  fes  troupes  en  5  9  1  ,  ravagea  la  Champagne, 
&  reprit  Paris ,  avec  les  villes  voifines  qu'on  lui  avoit 
enlevées.  Peu  après  ,viétorieufe  8c  triomphante,,  mais 
encore  plus  fameufe  par  fes  crimes  que  par  fes  bons 
fuccès,  elle  mourut  âgée  de  cinquante  ou  de  cinquante- 
cinq  ans,  8c  laiffa  les  affaires  de  fon  fils  Clotaire  \\ 3 
encore  enfant,  en  très-bon  état.  HermannusContractus 
met  fa  mort  en  $98.  Frédegaire &Aimoin  la  marquent 
en  597.  Le  Mire  ,  le  P.  Labbe  &  d'autres  ont  été  de 
ce  fentiment.Le  corps  de  Frédegonde  fut  enterré  auprès 
de  celui  du  roi  fon  mari ,  dans  l'églife  de  S.  Germain 
des  Prés  à  Paris,  8c  ils  furent  trouvés  fous  le  porche  de 
cette  églife  le  jour  du  vendredi-faint ,  3  avril  1643. 
*  Grégoiee  de  Tours ,  /.  5  &  6.  Aimoin  ,  /.  3.  Fréde- 
gaire. Valois,  &è. 

FREDERIC  (  Saint)  évêque  d'Utrecht  8c  martyr  ,  I 
fils  d'un  grand  feigneur  de  Frife,  dans  le  Pays-Bas,  fut 
.mis  fous  la  conduite  de  S.  Ricfride,  évêque  d'Utrecht, 
qui  lui  donna  l'ordre  de  prêtrife,  &  lui  confia  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  diocèfe.  Après  la  mort  de  S. 
Ricfride,  le  clergé  8c  le  peuple  l'élurent  évêque;  mais 
pour  lui  faire  accepter  cette  dignité  ,  il  fut  nécelfaire 
que  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  interposât  fon  au- 
torité. Cet  empereur  le  fit  facrer  évêque  en  fa  pré-' 
fence ,  8c  traita  ce  jour-ià  tous  les  évêques  qui  fe 
trouvèrent  à  la  cour.  Saint  Frédéric  étant  de  retour  à 
Utrecht ,  remplit  tous  les  devoirs  de  fa  charge  avec  • 
un  zèle  extraordinaire.  Il  convertit  les  habitans  de 
l'ifle  deV/alcheren,  qui  seraient  abandonnés  à  d'hor- 
ribles inceftes  ;  8c  abolit  dans  fon  diocèfe  ce  qui  y  étoit 
refté  des  fuperftitions  de  l'idolâtrie.  Ayant  appris  qu'il 
y  avoit  un  grand  nombre  d'hérétiques  dans  la  Frife, 
qui  combattoient  le  myftere  de  la  Trinité ,  8c  dont  les 
uns  fuivoient  les  erreurs  de  Sabellius.,  8c  les  autres 
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celles  cî  Àrius,  il  alla  pour  réduire  ces  eiprits  obftmés, 
ëc  les  réunit  à  la  religion  catholique.  C'eft  ce  qui  lui 
donna  fujet  de  compofer  un  petit  fymbole fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  S.  Athanafe  3  lequel  il  envoya  aux 
cures  de  fon  diocèfe,  pour  expliquer  à  leurs  paroif- 
fiens  le  myftere  de  la  fainte  Trinité.  De-là  il  revint  à 
Utrecht ,  où  peu  d'années  après  deux  affalîîns  vinrent 
exprès  ,  armés  de  poignards,  pour  le  maflacrer ,  parce- 
qu'il  empêchoit  les  mariages  inceftueux.  Ils  l'atten- 
dirent après  qu'il  eut  dit  la  meffe ,  8c  rafFaiîînerentdans 
la  chapelle  de  funt  Jean-Baptifte ,  où  il  s'étoit  retiré. 
L'hiftoire  de  ce  faint  évêque  3  rapportée  par  Surius  & 
par  Molan ,  8c  dont  le  manuferit  fe  garde  dans  les  ar- 
chives de  l'églife  d'Utrecht,  dit  que  ces  alïàfîïns  avoient 
été  envoyés  par  l'impératrice  Judith  ,  féconde  femme 
de  Louis  le  Débonnaire ,  laquelle  hailloit  extrêmement 
Frédéric  ,  pareequ'il  défapprouvoit  fon  mariage  avec 
l'empereur,  qu'il  le  traitoit  d'incefte,  &  qu'il  avoit 
même  réfolu  d'excommunier  cette  princelfe,  fi  elle  ne 
fe  féparoit  de  l'empereur.  Antoine  Godeau ,  évêque  de 
Vence,  en  fon  cinquième  tomej  eft  atifiî  de  ce  fenti- 
ment ,  8c  dit  que  l'aifalÏÏnat  de  Frédéric  fut  une  des 
caufes  qui  rendit  Judith  plus  odieufe  aux  évêques  & 
aux  grands  du  royaume.  Baronius  alfure  la  même  chofe 
en  fes  notes  fur  le  martyrologe  ;  mais  en  l'année  8  3  8 
de  fes  annales  j  il  embraffe  une  opinion  conrraire  ,  8c 
croit  que  ce  crime  a  été  fuppofé  à  Judith  par  les  enne- 
mis de  Loius  le  Débonnaire ,  8c  par  les  partifans  de  fes 
encans  du  premier  lit.  C'eft  ce  qui  doit  paffer  pour  cer- 
tain; mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  S.  Frédéric 
mourut  pour  la  défenfe  de  la  loi  évangélique ,  & 
qu'il  mérite  juftement  le  nom  de  martyr ,  comme 
l'églife  le  lui  donne  en  fon  martyrologe.  Sa  mort  eft 
marquée  en  l'année  8  3  8.  *  Surius.  Baronius  martyrol. 
à"  annal. 

£  M  P  E  R  E  U  RS. 

FRÉDÉRIC  ,  FÉDÉRIC  ou  FRIDÉRIC ,  I  de  ce 
nom  ,  empereur dit  le  pere  de  la  patrie ,  eut  aufïi  le 
furnom  de  Barberoujfe ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  poil 
roux.  Il  étoit  fils  de  Frédéric 3  duc  de  Souabe  ,  frère  de 
l'empereur  Conrad  III ,  8c  de  Judith ,  fille  de  Henri,  dit 
le  Noir3  duc  de  Bavière,  8c  fut  élu  à  Francfort,  le  4 
mars  1  1 52  ,  dix-fept  jours  après  la  mort  de  Conrad 
III ,  fon  oncle.  D'abord  il  s'appliqua  à  pacifier  l'Alle- 
magne ,  ce  qu'il  fit  alfez  heureufement  ;  8c  l'an  1 1 5  5 
il  palfa  en  Italie,  &  fut  couronné  à  Rome  par  le  pape 
Adrien  IV ,  le  18  juin.  Dans  ce  voyage,  il  fournit  quel- 
ques villes  qui  s'étoient  révoltées  contre  lui.  Il  prit  8c 
rafa  Tortone ,  qui  lui  avoit  fermé  les  portes;  il  obligea 
Vérone  à  le  reconnoître  ,  &  à  lui  payer  une  fomme 
d'argent;  força  Tivoli  de  fe  foumettre  à  l'églife;  af- 
fiégea  Milan  ,  qui  afpiroit  à  la  domination  de  la  Lom- 
bardie  ,  &  en  prit  les  fanxbourgs.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  Allemagne  ,  il  calma  quelques  troubles  ;  & 
l'année  fuivante ,  étant  à  Befançon ,  il  reçut  deux  légats 
du  pape  Adrien  ,  avec  des  lettres  par  lefquelles  il  le 
prioit  de  mettre  en  liberté  un  évêque  Anglois  3  qu'on 
avoit  arrêté  en  Allemagne.  Pour  le  perfuader  plus  ai- 
fément ,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l'année  précé- 
dente ,  il  lui  avoit  donné  la  couronne  impériale.  Ces 
paroles  choquèrent  l'empereur, qui  répondit  en  colère, 
qu'il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu ,  8c  de  l'élection 
des  princes.  11  empêcha  Othon  V,  dit  le  Grand,  comte 
de  Schiren  ,  de  tuer  un  des  légats ,  qui  foutenoit  le  con- 
traire, 8c  les  renvoya  avec  mépris ,  défendant  exprelfé- 
mentà  toutes  fortes  de.perfonnes  d'aller  à  Rome.  Le 
pape  3  pour  l'appaifer ,  lui  envoya  d'autres  légats  en 
1 1 5  8  ;  &  expliquant  fes  premières  lettres  par  d'autres 
qu'il  Juî  écrivit ,  il  lui  manda  que  fa  penfée  étoit ,  qu'il 
lui  avoit  donné  la  couronne  ,  comme  un  bienfait ,  8c 
non  comme  un  fief  3  mais  qu'il  la  lui  avoit  mife  fur  la 
tête  par  une  cérémonie  ,  non  pas  de  plein  droit.  En- 
fuite  Frédéric  rechercha  exactement  fes  régales  dans 
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l'empire!  Ce  foin  lui  fit  des  affaires  avec  Adrien  ,  qui  i 
l'auxoit  excommunié  s  fi  ce  pape  ne  tut  mort  peu  de 
temps  après,en  1 1 5  9.  Frédéric  étoit  encré  en  Italie,  où 
il  prit  Milan,  Brefce.,  Piaifance,  Se  les  autres  villes  de 
-Lombardie.  La  métintelligence  qui  avoit  été  entre  le 
pape  Adrien  IV  Se  l'empereur ,  continua  fous  Alexan- 
dre 111  fon  fuccetfeur.  Ils  en  vinrent  à  une  guerre  ou* 
verte.  Frédéric  courut  aux  armes ,  &  Alexandre  fe  fervit 
des  anathêmes  de  l'églife.  Le  premier  pour  taire  dépit 
au  pape,  prit  le  parti  de  Victor  anti-pape,  que  les 
Romains  a  voient  élu  contre  Alexandre,  Se  celui-ci  vint 
-chercher  une  retraite  en  France.  Le  roi  Louis  le  Jeune 
tâcha  inutilement  de  les  accorder.  Alexandre  étoit  re- 
tourné à  Rome,  où  Frédéric  l'étant  venu  aiiiéger ,  em- 
porta la  ville  en  1 1 67,  de  forte  que  le  pape  fut  obligé 
de  fe  déguifer  en  pèlerin  ,  pour  fe  fauver  :  CaUifte  , 
anti-pape  ,  fut  mis  en  la  place  de  Victor,  mort  depuis 
quelque  temps.  Les  ravages  que  la  pette  fit  dans  les 
troupes  de  l'empereur ,  parurent  être  l'effet  d'une  puni- 
tion divine  ;  car  les  auteurs  écrivent  qu'elle  emporta 
plus  de  vingt-cinq  mille  perfonnes ,  Se  entr'autres  Fré- 
déric fon  neveu  ,  l'archevêque  de  Cologne ,  Se  divers 
princes  Se  évêques.  L'empereur  avoit  pris  Milan  en 
11 6 5  par  la  perfidie  des  juifs.  11  fit  rater  la  ville  ,  Se 
labourer  le  terrein  ,  pour  y  femer  du  fel.  Alexandre 
l'excommunia  en  1 1  68  ,  ledépofade  l'empire.,  &:  dif- 
penfa  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Frédéric  s'en 
moqua  d'abord  j  mais  étant  obligé  de  quitter  Rome  , 
il  vint  à  Pavie ,  Se  de-là  en  Allemagne  ,  où  il  fut  que 
ving-cinq  villes  de  Lombardie  entreprenoient  de  re- 
bâtir Milan  ;  Se  que  toutes  s'étoient  révoltées ^  excepté 
Pavie  Se  Verceil.  Pour  ne  point  perdre  fes  avantages  a 
il  envoya  des  troupes  en  Italie,  qu'il  fui  vit  lui-même, 
prit  la  ville  d'Aft ,  &  afiiégea  envahi  Alexandrie  en 
1  175  j  mais  il  perdit  une  bataille  ,  &  fon  fils  Othon 
fut  vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un  combat  naval  3  ce 
qui  le  fit  fonger  à  fe  réconcilier  avec  le  pape ,  qui  étoit 
à  Venife.  Il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  en  venir  à 
bout.  Alexandre  le  reçut  volontiers  le  24  juillet  1 1 77  3 
Se  le  lendemain  ,  jour  de  S.  Jacques  le  Majeur ,  il  lui 
donna  l'abfolution  Se  le  communia.  Quelques-uns  ont 
écrit,  qu'en  cette  réconciliation,  l'empereur  étant  à 
genoux ,  Se  demandant  pardon  au  pontife,  celui-ci  lui 
mit  le  pied  fur  la  gorge ,  &  lui  dit:  //  eft  écrit ,  (  c'eft 
au  pfeaume  90  :  Vous  marcher  e\ fur  l'aj pic  &  fur  le  ba~ 
filic  ,  &  vous  foulere\  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon  ; 
Que  Frédéric  répondit  :  Ce  n'efl  pas  à  vous  à  qui  je  fais 
et ue  foumiffwn  ,  mais  à  S.  Pierre  ;  Se  que  le  pape  ré- 
pliqua ,  &  à  S.  Pierre  &  à  moi.  Le  cardinal  Baronius 
réfute  ce  récit  comme  une  fable.  Quoi  qu'il  en  foit 
après  cette  paix ,  Frédéric  eut  de  nouveaux  différends 
avec  LucelII  Se  Urbain  III ,  fuccefleurs  d  Alexandre. 
Ces  papes  voulurent  que  Frédéric  leur  rendît  les  états 
que  la  comteffe  Mathilde  avoit  légués  au  faim  fiége  ; 
Se  qu'après  la  mort  des  évêques ,  il  s'abftînc  de  s'appro- 
prier leurs  meubles ,  de  dépofer  les  abbetles  débau- 
chées j  &  de  retenir  leurs  biens ,  fans  en  mettre  d'autres 
à  la  place.  Frédéric  vouloir  que  ces  papes  couronalfent 
Henri  fon  fils ,  ce  qu'ils  refufoient.  Urbain  III ,  Gré- 
goire VIII  Se  Clément  III  qui  gouvernèrent  Tégiife 
fuccelïivement,  avoient  rélolu  de  l'excommunier  j  mais 
la  prudence  les  obligea  de  dillimuler.  Enfin  en  1 1 8S  , 
Frédéric  s'étantde  nouveau  réconcilié  avec  Clément  III , 
fe  croifa  avec  plufieurs  princes  Chrétiens,  après  la  prife 
de  Jérufalem  par  Saladm ,  en  1 1  87 ,  &  partit  en  1 1  8 9 
avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes.  11 
traverfa  la  Hongrie ,  Se  hiverna  à  Andrinople  ;  puis 
ayant  palTé  THeTielpont  un  vendredi  28  mars,  il  défit 
fix  mille  Turcs  le  7  .  mai  j  dix  mille  le  1 3  jour  de  la 
Pentecôte  ,  &  le  1  9  il  prir  Coni.  Enfuite  il  s'avança 
vers  la  Paletline ,  Se  fe  noya  le  10  juin  1 1  90  en  fe  bai- 
gnant dans  la  rivière  de  Cydne  ,  qui  patte  par  la  ville 
deTarfeen  Cilicie,  après  un  règne  de  37  ans,  3  mois 
&  7  jours.  Frédéric  étoit  bien  fait,  courageux  j  franc 
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libéral ,  contrant  dans  le  bonheur  Se  dans  le  malheur  ; 
il  avoit  du  favoir  ,  Se  une  mémoire  furprenante.  Il 
compofa  des  mémoires  de  la  vie,  Se  les  donna  à  Othon 
d'Autriche  ,  évêque  de  Fnfingen  ,  fon  coufin  ,  qui  s'en 
fervit  pour  fon  hiftoire.  Cet  empereur  avoit  époufe 
i°.  Adelle,  fille  àeThicrri ,  marquis  de  Vohburg,  qu'il 
répudia  tous  prétexte  de  parenté  :  2°*  en  1 1  59  Btatrix9 
fille  de  Renaud  ,  comte  de  Bourgogne  ,  donc  il  eut 
Henri  VI,  qui  luifuccédaj  Frédéric,  ducdeSouabe; 
Othon,  comte  de  Bourgogne  ;  Conrad  ,  duc  de  Souabe 
après  fon  frère  j  Philippe  ,  duc  de  Totcane,  Se  empe- 
reur j  Sophie  ,  femme  de  Conrad,  marquis  de  Milnie  j 
Se  Béatrix,  abbefie  de  Quedei imbourg.  *  Oihon  de  Fri- 
lîngen,  in  Freder.  Radevic.  Bidndus.  Jean  B.  Egnatio. 
Eneas  Silvius.  Baronius',  &c.  Pierre  de  Blois ,  qui  a 
écrit  une  lettre  au  fujet  de  la  mort  de  Fiédéric  ,  epiji. 
172,  in  edit.  1667. 

.  FREDERIC  II ,  empereur  ,  que  Içs  auteurs  nom- 
ment Roger-Frédéric  ,  fils  de  l'empereur  Henri  VI ,  & 
petit-fils  de  Frédéric  1 ,  avoit-été  nommé  roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  fon  pere  ,  Se  fut  élu  empereur  con- 
tre Othon  ennemi  de  l'églife  ,  le  1 3  décembre  1  210. 
Le  pape  Innocent  111  approuva  cette  élection  j  Se  Fré- 
déric ,  qui  étoit  en  Sicile  ,  patTa  en  Allemagne  pour 
y  foutenir  fon  droit.  Son  élection  fut  confirmée  aux 
états  atfemblés  à  Francfort ,  6c  il  fut  couronné  à  Aix- 
la-Chapelle  en  121  2.  11  reçut  une  féconde  fois  la  cou- 
ronne en  1215,  des  mains  de  Siffroi  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  légat  du  faint  fiége  ,  Se  demeura  pailible 
polTètfeur  de  l'empire  3  en  1218,  par  la  mort  d  O- 
thon.  Depuis  il  tint  les  états  à  Nuremberg ,  fit  plu- 
fieurs reglemens,  pour  pacifier  l'Allemagne  j  Se  ,  fui- 
vant  la  coutume,  il  alla  encore  recevoir  la  couronne  a 
Rome  des  mains  du  pape  Honorius  III.  Confiance 
d'Aragon  ,  fa  femme ,  tut  couronnée  avec  lui.  Il  re- 
nonça à  toutes  fes  prétentions  fur  les  duchés  de  Spo- 
lette  Se  de  Tofcane  ,  en  faveur  du  faint  fiége,  auquel 
il  donna  le  comté  de  Fondi  j  &  proirut  en  même  temps 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  l'églife 
&  d'aller  dans  deux  ans  faire  la  guerre  en  Orient  aux; 
Sarafins.  Il  ne  tint  pas  d'abord  fa  parole ,  ce  qui  le  mit 
mal  avec  le  pape  ,  déjà  irrité  pour  un  autre  fujet.  Fré- 
déric marcha  en  1221  ,  contre  Richard  Se  Thomas  , 
comte  d'Anagni  3  princes  de  Tofcane  ,  frères  du  pape 
Innocent  111 ,  qui  avoient  pris  quelques  villes  dans  la 
Pouille  ,  &:  qui  toilicitoient  les  autres  à  la  révolte.  Il 
prit  le  premier  prifonnier  dans  le  château  de  Sara  ,  mit 
l'autre  en  fuite  -,  Se  ayant  exilé  les  évêques  qui  avoient 
été  complices  de  cette  révolte  ,  il  mit  d'autres  prélats 
en  leur  place.  Le  pape  Honorius ,  qui  fe  déclara  pro- 
tecteur des  uns  Se  des  autres ,  manda  à  Frédéric ,  que 
comme  roi  de  Sicile  ,  vatfal  de  l'églife ,  il  ne  poiivoit 
les  dépofer  ;  qu'il  n'écoit  pas  juge  des  eccléfiaftiques  j 
Se  que  s'il  ne  iongeoit  à  aller  combattre  les  Infidèles  , 
comme  il  l'a  voit  promis ,  il  l'excommunieroit.  Frédé- 
ric lui  répondit  ,  que  comme  empereur  Se  roi  de  Si- 
cile ,  il  étoit  juge  fouverain  de  fes  fujets, &  même  des 
ecclcfiaftiques  clans  les  caufes  féculieres  :  qu'il  vouloir 
laitier  cette  prérogative  à  fes  fuccelfèurs ,  puifqu'il  l'a- 
voir reçue  de  fes  prédécefleurs  j  qu'il  aimoit  mieux 
perdre  l'empire  ,  que  de  faire  une  lâcheté  j  que  plus 
on  autorifoit  les  factieux  3  moins  il  dévoie  leur  par- 
donner j  Se  que  quand  il  auroic  la  paix  dans  fon  état, 
il  feroit  prêt  à  porter  la  guerre  dans  l'Orient.  Le  pape, 
offenfé  de  cette  réponfe  3  l'excommunia  en  1222.  Cette 
affaire  fut  accommodée  l'année  fuivante  j  Se  Frédéric  , 
qui  avoit  perdu  Confiance  fon  époute  le  22  juin  1222, 
époixfà Yolande,  fille  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jéru- 
falem ,  &  promit  de  partir  pour  la  Terre  fainte  dans 
deux  ans ,  à  commencer  au  mois  d'août  1125.  On  fit 
de  grands  apprêts  pour  cela  j  Se  après  diverfes  me- 
naces que  lui  fit  le  pape  ,  il  s'embarqua  le  1  9  feprem- 
bre  1227  ,  au  port  de  Bnndes ,  accompagné  de  Louis, 
du  le  6aint ,  landgrave  de  Thuringe  j  mais  après  trois 
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jours  de  navigation,  étant  tombé  malade  ou  feignant 
de  l'être,  il  changea  de  route  ,  Se  prit  terre  à  Otrante. 
A  cette  nouvelle  ,  quarante  mille  croifés  qui  étoient 
déjà  partis ,  retournèrent  dans  leurs  maifons  ,  ceux  qui 
étoienr  prêts  à  partir  rompirent  leur  voyage,  &  le 
pape  Grégoire  IX  excommunia  l'empereur.  Celui-ci 
attira  dans  ion  parti  les  comtes  de  Frangipani ,  &  at- 
taqua l'état  de  l'églife  avec  une  armée  compofée  la 
plupart  de  Sarafms  qu'il  avoit  traniportés  de  la  Sicile 
dans  la  Pouille.  Le  pape  lui  oppofa  fes  troupes  Se 
un  fecours  confidérable  qu'il  tira  des  villes  de  Lom- 
bardie.  Quelque  temps  après ,  le  i  i  août  1 22  S ,  Fré- 
déric partit  pour  la  Terre  fainte.  Grégoire  IX  qui  étoit 
ardent  Se  paflioné  ,  le  pourfuivit  jufque  dans  la  Pa- 
leftine.  Le  patriarche  de  Jérufalem  Se  les  grands-maî- 
tres du  Temple  Se  de  l'hôpital  faint  Jean  refuferent 
d'obéir  à  l'empereur  j  Se  l'aimée  chrétienne,  com- 
mandée par  Henri ,  duc  de  Limbourg  ,  ne  reçut  les 
ordres  de:;  lieutenans  impériaux ,  que  de  la  part  de  Dieu 
Se  de  la  chrétienté.  Les  chevaliers  Teutoniques ,  les 
Génois  ,  les  Pifans  ,  les  Ailemans  Se  les  Vénitiens 
en  fecret  tenoient  pour  Frédéric.  Il  fit  la  paix  le  1 8  fé- 
vrier 1  22  9 ,  avec  Malek-al-Camel 3  que  nos  hiftoriens 
nomment  Méledin  ,  fultan  d'Egypte^  qui  lui  remit  Jé- 
rulalem ,  Bethléem ,  Nazareth  ,  Thoron  ,  Sidon  ,  avec 
les  prifonniers  Chrétiens  j  &  l'empereur  céda  aux  Sara- 
fms le  temple  de  Jérufalem  ,  pour  y  faire  l'éxercice  de 
leur  loi,  Se  promit  qu'on  n'ailifteroit  ni  ceux  d'Antio- 
che  j  ni  ceux  de  Tripoli ,  ni  les  autres  qui  n'étoient  pas 
compris  dans  la  trêve.  Enfuite  Frédéric  fe  mit  lui- 
même  la  couronne  fur  la  tête  ,  dans  l'églife  du  faint 
Sépulcre  ,  pareequ'aucun  prélat  ne  voulut  avoir  de 
commerce  avec  lui.  Les  Templiers  Se  les  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérulalem  réclamèrent  hautement  conrre 
le  trairé  de  Frédéric,  lequel,  à  la  vérité,  étoit  très-défa- 
vantageux  à  la  religion.  A  fon  retour  de  Syrie,  fur  la 
fin  du  mois  de  mai  i  229  ,  il  fe  faifit  des  biens  que  les 
Templiers  Se  Holpitaliers  avoient  dans  fes  états  ,  & 
pilla  encore  les  autres  biens  eccléfiaftiques.  Il  reprit 
en  quinze  jours  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  enle- 
vées ,  &  conquit  enfuite  la  Romagne ,  la  Marche- d' A n- 
cone  ,  les  duchés  de  Spoléte  Se  de  Bénévent  j  puis 
ayant  invefti  Rome  ,  où  étoit  le  pape  ,  content  de  l'a- 
voir étonné  ,  il  fe  retira  dans  Capoue.  L'année  fuivante 
1230  ,  il  fit  la  paix  avec  le  pape  ,  Se  promit  vaine- 
ment de  rendre  les  biens  qu'il  avoit  ufurpés  3  Se  d'être 
plus  fournis  à  l'églife.  Il  recommença  fes  violences 
avec  plus  d'aigreur  j  Se  l'an  1  2  3  5    étant  en  Allema- 
gne ,  il  fit  mourir  fon  fils  aîné  Henri  en  prifon  ,  parce- 
qu'il  s'étoit  mis  à  la  tête  de  ceux  qu'il  opprimoit  par 
fes  injuftices.  Il  s'emporta  jufqua  écrire  contre  le 
pape  ,  Se  on  cite  entr'aurres  libelles  des  vers ,  non-feu- 
îement  contre  ce  pontife ,  mais  même  contre  la  reli- 
gion. Grégoire  IX  l'excommunia.  L'empereur  étoit 
alors  en  Allemagne ,  en  1  236  ,  &  mit  Frédéric  ,  duc 
d'Autriche,  au  ban  de  l'empire.  Deux  ans  après  ,  ayant 
palTé  les  monts  avec  cent  mille  hommes ,  il  vainquit 
les  Milanois ,  Se  en  fit  un  grand  carnage.  Il  prit  plu- 
sieurs autres  villes  ,  fournit  la  Sardaigne  ,  triompha 
des  forces  de  Venife  Se  de  Gènes  ,  fe  rendit  maître 
du  duché  d'Urbin  ,  de  la  Tofcane  ,  Se  vint  aflïéger 
Rome  en  1  240.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu'il 'fit 
fendre  la  tête  en  quatre  ,  ou  marquer  avec  un  fer 
chaud  fait  en  croix     le  front  des  prifonniers  qu'il 
faifoir ,  pareequ'ils  s'éroient  croifés  contre  lui  j  Se  en- 
fuite  il  allafaccager  Bénévent    le  mont  Carlin  ,  Sora, 
&  les  terres  des  Templiers.  La  plupart  des  villes  d'I- 
talie fe  diviferent  en  deux  faétions.  Grégoire  voulut 
faire  aflembler  un  concile  à  Rome ,  en  1 241 .  Les  pré- 
lats de  France  ,  d'Angleterre  &  d'Efpagne  ,  s'embar- 
quèrent à  Gènes  j  Se  Eric  j  ou  Henri ,  roi  de  Sardai- 
gne   fils  naturel  de  l'empereur    attendit  les  galères 
vers  Pife  ,  en  prit  vingt-deux  ,  en  coula  trois  a  fond  , 
&  envoya  prifonniers  à  Frédéric  les  prélacs ,  avec  .trois 
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cardinaux  légats  du  pape  ,  qui  en  mourut  de  dcplailir. 
Céleftm  IV  ne  fut  pape  que  1  3  jours  j  Se  Innocent 
IV  qui  ne  fut  élu  qu'environ  dix-neuf  mois  après  * 
craignant  les  forces  de  l'empereur  >  fe  retira  en  France  > 
Se  convoqua  en  1245  un  concile  général  a  Lyon.  Il  y 
excommunia  Frédéric  d  chandelles  éteintes ,  Se  le  dc^ 
grada  de  l'empire  pour  pluiîeurs  raifons ,  Se  pareequ'il 
uiurpoit  les  terres  de  l'églife  ;  qu'il  avoit  intelligence 
avec  les  Sarafins  j  Se  qu'il  erroit  en  plufieurs  articles 
de  foi.  Frédéric  fe  plaignit  d'un  procédé  fi  violent Se 
fur-tout  dans  une  lettre  écrite  au  roi  S.  Louis ,  dans 
laquelle  il  fe  plaint  d'avoir  été  condamné  contre  toute 
forte  de  loix  j  que  le  pape  eft  maître  des  eccléfiafti- 
ques  ,  mais  non  pas  des  princes  j  Se  qu'enfin  cette  af- 
faire étoit  celle  de  tous  les  rois.  Cependant,  depuis  cette 
dépoficion  ,  toutes  fes  affaires  fe  ruinèrent  en  peu  de 
temps  j  les  peuples  ligués  de  Lombardie  le  battirent  j 
tous  les  princes  le  regardèrent  comme  un  impie  ;  Se 
les  Ailemans  élurent  contre  lui ,  en  1245  ,  Henri  de 
Thuringej  &en  124S,  Guillaume,  comte  de  Hollande; 
Le  roi  S.  Louis  ayant  trouvé  le  pape  à  Cluni  n'é- 
pargna rien  pour  négocier  la  paix  de  l'empereur  j  mais 
il  n'avança  rien:&  ce  malheureux  prince,  accablé  de 
chagrin  ,  Se  abandonné  de  tout  le  monde,  mourut  à 
Fiorenzuola ,  dans  la  Pouille.  Quelques-uns  difent  que 
Alain/roi ,  fon  fils  naturel ,  l 'étouffa  dans  fon  lit,  le  1  3 
décembre  1250,  à  l'âge  de  57  ans.  Ces  difTentions 
entre  Frédéric  &  les  pontifes  Romains  donnèrent  com- 
mencement à  celles  qui  défolerent  fi  long-temps  l'Ita- 
lie ,  fous  le  nom  des  Guelphes  Se  des  Gibelins.  Au 
refte  ,  on  dit  que  Frédéric  parloir  fix  fortes  de  lan- 
gues •  qu'il  avoit  l'efprit  extrêmement  vif  Se  péné- 
trant j  qu'il  étoit  courageux  &  magnifique  j  mais  im- 
pie jufqua  l'athéifme_,  cruel,  peu  exad  à  garder  fa 
parole    Se  débauché.  Ce  prince  étoit  favant;  il  fit 
traduire  de  grec  en  latin  ,  divers  livres ,  particulière- 
ment d  Ariftote;&  donna  de  grands  privilèges  aux  uni- 
verfués.  Il  eut  fix  femmes  ,  1.  Confiance  d'Aragon, 
dont  il  Iailïa#£r/z/v,mort  de  poifoir.2.  Yolande  de  Ei  iew.- 
ne,  mere  de  Conrad ,  roi  des  Romains  :  3.  Agnès  3 
fille  ÙOthon  3  duc  de  Moravie  ,  qu'il  répudia  :  4.  Ru-  • 
tine,  fille  d'Othon  ,  comte  de  WoliFerthaufen  dans  la 
I  Bavière  :  5.  Lfabeau  ,  fille  de  Louis  ,  duc  de  Bavière  : 
6.  Lfabelle  ,  fille  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre.  On  ne 
fait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes  il  eut  Marguerite, 
femme  à' Albert,  landgrave  de  Thuringej&  Confiance, 
mariée  à  Louis,  landgrave  de  Hefle.  Frédéric  eut  aujji 
trois  en/ans  naturels  de  Blanche  ,  marquife  de  Montj er- 
rât >  Mainfroi ,  prince  de  Tarente  \  Eric  ou  Henri ,  roi 
de  Sardaigne  ;  &  Frédéric  ,  prince  d'Antioche.  Les  fen- 
timens  fur  fa  mort  font  difrérens.  Les  uns  lui  donnent 
de  grands  fentimens  d'humiliation  Se  de  pénitence, 
difant  qu'il  avoit  défendu  de  lui  rendre  aucuns  hon- 
neurs funèbres  j  &  qu'abfous  de  fes  excommunications 
par  l'archevêque  de  Palerme,  il  rendit  l'efprit  revêtu 
de  l'habit  de  Cîteaux.  D'autres  au  contraire  le  font 
mourir  dans  l'anathême  ,  fans  facremens    Se  fans  re- 
pentir. La  vérité  eft  que  ceux-ci  peuvent  palier  pour 
fufpedls.  Son  teltament ,  quoique  d'ailleurs  alTez  plein 
de  termes  faftueux     marque  néanmoins  du  repentir,, 
puilque  il  y  charge  Conrad  de  reftituer  tout  ce  qui 
pouroit  appartenir  à  l'églife,&  d'employer  jufqu'à  cent 
milles  onces  d'or ,  (  ce  qui  faifoir  alors  deux  cens  cin- 
quante mille  livres)  fomme  confidérable  en  ce  temps- 
là  ,  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte.  Ses  obféques  fe 
firent  à  Foggia  fi  fecrétement ,  que  fort  long-temps 
après  on  difoit  qu'il  alloit  paroîcre  avec  une  puilfante 
armée  ;  Se  même  au  bout  de  douze  ans ,  on  vit  un 
faux  Frédéric  fuivi  de  quantité  de  troupes  3  &  dont 
on  n'entendit  plus  parler  depuis ,  comme  s'il  fût  forti 
de  terre  ,  Se  qu'il  y  fût  rentré  aufîîtôt.  Puis  plus  de 
20  ans  s'étant  encore  écoulés ,  dans  un  temps  où  le  vrai 
Frédéric  auroit  eu  près  de  cent  ans ,  un  autre  impof- 
teur  vint  encore  fe  donner  pour  lui  ,  &  fe  fi;  rece- 
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voir  dans  Nuitz  ;  mais  ayant  été  puis  par  l'archevê- 
que de  Cologne  ,  il  avoua  l 'impofture  ,  6c  fût  brûlé, 
l'our  faire  voir  que  Frédéric  II  avoir  été  impie  ,  juf- 
qu'à  l'athéifme  ,  on  lui  imputa  le  livre  de  tribus 
impofloribus  :  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  épîtres  de 
Pierre  des  Vignes  Ion  chancelier ,  pag.  ni  de  l'édi- 
tion de  Schardius  _>  6c  comme  l'écrit  Grotius ,  dans  les 
obfervations  fur  la  troifiéme  partie  de  la  philofophie 
réelle  de  Campanella.  Giotius  avoit  pourtant  dit, 
Append.  de  antichrijî.  pag.  84,  à  la  fin  de  fes  notes 
fur  les  évangiles  3  que  les  ennemis  de  Frédéric  Barbc- 
roujfe ,  empereur ,  lui  attribuoient  ce  livre.  (  Il  s'eft 
trompé  ,  c'eft  à  Frédéric  II.  )  Ce  livre  a  fait  beaucoup 
de  bruit  ;  bien  des  gens  en  parlent  >  mais  on  ne  trouve 
perfonne  qui  dife  l'avoir  vu.  *  L'abbé  d'Ufperg.  Mat- 
thieu Paris.  Steron.  Rigord.  Sanut.  Platine.  Sabellicus. 
Trithéme.  Blondus.  Crantz.  Villani.  Sponde.  Bzo- 
vius.  M.  de  la  Chaife  ,  hifloire  de  S.  Louis.  Paul  Co- 
îomiez  ,  mélanges  hiftoriques  3  en  1675. 

FREDERIC  III ,  dir  le  Beau  ,  empereur  ,  fils  d'Ai.- 
lert  I ,  empereur  6c  duc  d'Autriche  ,  fut  mis  fur  le 
rrône  impérial  par  quelques  électeurs  ,  après  que  les 
autres  eurent  élu  Louis  de  Bavière,  en  1 3 14.  Comme 
•cette  double  élection  fe  fit  près  de  quatorze  mois 
après  la  mort  de  Henri  VII ,  dans  le  temps  que  le  S. 
liège  étoit  vacant  ,  on  ne  put  fe  foumettre  au  juge- 
ment du  pape.  Cependant  Frédéric  fe  fit  couronner 
l'année  d'après  fon  élection  à  Bonne  fur  le  Rhin , 
dans  le  temps  que  Louis  fon  compétiteur ,  recevoit  le 
même  honneur  à  Aix-la-Chapelle. Enfuite  ils  coururent 
aux  armes*  &  le  pape  Jean  XXII ,  nouvellement  élevé 
fur  le  liège  de  S.  Pierre  ,  étant  prévenu  pour  Frédé- 
ric ,  lui  donna  ordre  de  s'avancer  en  Italie  contre  ceux 
qu'il  appelloit  les  ennemis  de  l'églife.  Il  ne  s'y  rendit 
pas  allez  à  temps  ce  qui  le  mit  mal  dans  Pefprit  du 
pape.  Après  quelques  avantages  remportés  fur  fon  en- 
nemi ,  il  fut  fait  lui-même  prifonnier  en  une  bataille 
qui  fut  donnée  dans  la  baffe  Bavière  ,  la  veille  de  S. 
Michel  de  l'an  1322.  Il  refta  trois  années  prilonnier, 
6c  depuis  vécut  allez  paifiblement  jufqu'au  1 3  janvier 
1330.  Il  fut  empoifonné  par  un  philtre  amoureux, 
ou  ,  félon  d'autres  auteurs  ,  il  mourut  rongé  de  vers. 
Son  corps  fut  enterré  à  la  Chartreufe  de  Maurbach , 
qu'il  avoit  fondée.  Quelques  auteurs  ne  le  mettent  pas 
au  nombre  des  empereurs.  Voye\  fes  alliances  au  mot 
AUTRICHE.  *  Onuphre  ,  en  fa  chron.  Cufpinien. 
Villani.  Argentina  s  6c  Trithéme  ,  en  fa  chron.  Spon- 
de j  annal,  ecclef.  tome  I. 

FRÉDÉRIC  IV ,  empereur,  ou  III,  félon  les  autres, 
dit  le  Pacifique  ,  fils  d'EiiNEST  ,  duc  d'Autriche  3  fut 
élu  après  la  mort  d'Albert  II ,  fon  coufin  germain  j  à 
la  mi-carême  de  l'an  1 440  6c  reçut  la  couronne  d'ar- 
gent à  Aix-la-Chapelle  j  le  17  juin  1442.,  de  la 
main  de  l'archevêque  de  Cologne  ,  &c  celle  d'or  à 
Rome  de  la  main  du  pape  Nicolas  V  ,  un  dimanche 
jour  de  S.  Jofeph  ,  1  9  mars  1452.  Sa  femme  Eléo- 
nore  de  Portugal  fut  couronnée  avec  lui  j  enfuite  de 
quoi  ils  payèrent  à  Naples ,  pour  y  vifiter  le  roi  Al- 
ton fe  ,  oncle  de  l'impératrice.  Frédéric  s'attacha  à 
diffîper  les  factions  qui  fe  formoient  dans  fon  état 
6c  lorfqu'il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes  , 
il  fe  concerna  de  punir  les  plus  rebelles.  Il  aimoit  le 
repos, Scdifïimula  avec  tant  de  foin  les  fujets  de  plainte 
que  lui  donnèrent  quelques  papes ,  que  les  Italiens 
difoient  qu'il  enfermoit  une  ame  morte  dans  un  corps 
vivant.  Cet  empereur  convint  avec  leurs  légats  du 
concordat  de  la  nation  germanique  5  il  confirma  la 
bulle  d'or  ;  6c  pour  retrancher  le  grand  nombre  de 
procès  qui  s'étoient  introduits  dans  la  juftice  avec  le 
droit  romain ,  il  fit  imprimer  le  code  des  fiefs.  Quel- 
que inclination  que  Frédéric  eût  pour  la  paix  ,  l'Al- 
lemagne ne  fut  jamais  Ci  cruellement  déchirée  par  les 
guerres  civiles ,  &  par  les  armes  des  étrangers ,  que 
fous  fon  empire.  Frédéric  fit  encore  un  voyage  à  Rome 
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en  1 468,  pour  s'aquitter  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  quel- 
que temps  auparavant.  Le  pape  &c  lui  propoferent  fou- 
vent  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Turcs,  qui 
affîigeoient  les  Chrétiens  j  mais  ces  projets  n'eurent 
point  de  fuite.  Matthias  ,  roi  de  Hongrie  ,  porra  la 
guerre  dans  l'Autriche  ,  Se  prit  Vienne  le  1  juin  1485, 
fans  que  Frédéric  s'en  mît  en  peine.  Cepeu.de  foin 
l'a  fait  blâmer  par  quelques  hiftoriens ,  qui  difent  que 
dans  ce  temps -là  ,  enfe veli  dans  une  lâche  oifîveté,  il 
fe  promenoir  en  Allemagne ,  6c  écrivoit  fur  les  ma» 
railles  des  hôtelleries  :  Rerum  irrecuperandarum  fwnma 
félicitas  j  oblivio.  L'oubli  des  biens  qu'on  ne  Jauroit  re- 
couvrer ejl  la  félicité  Juprême.  Frédéric  palfa  en  1488 
en  Flandre,  au  fecours  de  Maximilien  I,  fon  fils, 
qui  avoit  époulé  l'héritière  de  Bourgogne.  Il  mourut , 
félon  Cufpinien  ,  le  lundi  1 9  août ,  ou ,  félon  les  au*- 
tres ,  le  7  feptembre  1493  ,  à  Lintz  en  Autriche  ,  âgé 
de  78  ans ,  6c  fut  enterré  à  Vienne.  Il  avoit  régné  5  3 
ans  &  4  mois.  Voye-{  fa  poftérité  au  mot  AUTRI- 
CHE. *  Cufpinien.  Naucler.  Bonfinius ,  &c.  fl^T  M. 
HeilF  fait  honneur  à  Frédéric  de  l'accommodement 
fait  entre  le  pape  Nicolas  V  &  Félix  V  :  mais  il  eft 
certain  que  tout  l'honneur  en  eft  dû  au  roi  de  France 
Charles  VII  :  les  lettres  de  remerciment  6c  les  juf- 
tes  louanges  qu'il  en  reçut  du  pape  Nicolas  V  en  font 
la  preuve.  *  Life  chron.  &  hifi.  des  empereurs  d'Al- 
lemagne ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates. 

FRÉDÉRIC  de  Brunfwick  ,  élu  empereur ,  6c  tué 
en  1400  ,  voyei  BRUNSWICK. 

Rois  de  D  a  n  e  m  a  r  c  k. 

FRÉDÉRIC  I ,  roi  de  Danemarck,  duc  de  Holftein, 
dit  le  Pacifique  ,  fut  élu  l'an  1  5  2  3  3  en  la  place  de 
fon  neveu  Christtern  ,  chalfé  à  cauie  de  fes  cruautés. 
Il  fuivit  les  erreurs  de  Luther  ,  6c  les  introchulit  dans 
fes  états.  En  1 5  32  il  mit  fon  neveu  en  prifon,  6c  mou- 
rut quelque  temps  après  en  1 5  3  3  ,  lailîant  d'Anne  de 
Brandebourg ,  fon  époufe ,  quatre  fils  ,  dont  l'aine 
Christiern  III  lui  fuccéda.  Voye\  HOLSTEIN.  * 
Chytrauis  ?  Saxon.  De  Thou  ,  6cc. 

FRÉDÉRIC  }  II  du  nom  ,  roi  de  Danemarck , 
né  en  1 5  34,  fut  roi  après  Christiern  111  fon  pere,  l'an 
1559.  Il  réduifit  la  province  de  Dietmarfen  ,  6c  dé- 
fendit la  Livonie  6c  la  liberté  de  la  mer  Baltique  con- 
tre Lubek,  6c  contre  Eric  3  roi  de  Suéde ,  auquel  il  fit 
la  guerre.  Le  pape  Pie  IV  lui  envoya  l'an  1561  un 
nonce ,  pour  le  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  fa  parc 
au  concile  de  Trente  j  mais  il  le  refufa  ,  difent ,  que 
ni  fon  pere  ni  lui  n'avoient  jamais  eu  aucune  forte  de 
commerce  avec  les  pontifes  Romains.  Frédéric  ac- 
crut l'académie  de  Copenhague ,  fit  refleurir  les  let- 
tres, 6c  aima  les  favans ,  entt'autres  le  fameux  Ticho- 
Brahé.  Il  mourut  le  4  avril  1588,  âgé  de  5  4  ans ,  &  eue 
de  Sophie,  fille  d'Ulric,  duc  de  Meckelbourg, Chris- 
tiern IV  qui.  lui  fuccéda.  Foye^  HOLSTEIN. 

FRÉDÉRIC,  III  du  nom,  roi  de  Danemarck, 
fécond  fils  de  Christiern  IV.,  6c  d'Anne-Catherine  de 
Brandebourg  ,  lui  fuccéda  l'an  164S  ,  fon  frère  Chrif- 
tiern  qui  avoit  été  défigné  roi  ,  étant  mort  quelque 
temps  auparavant.  Frédéric  avoit  été  archevêque  de 
Bremen  ,  6c  avoit  eu  guerre  contre  les  Suédois.  Ceux- 
ci,  fous  la  conduite  de  leur  roi  Charles  Guftave  3  irri- 
tés de  ce  que  Frédéric ,  pour  faire  diverfion ,  durant  la 
guerre  de  Pologne  ,  ravageoit  le  duché  de  Bremen  , 
tournèrent  les  armes  contre  lui  en  1658  &  1659.  Ils 
fe  rendirent  maîtres  de  l'ifle  de  Funen ,  étonnèrent  celle 
de  Zeland  ,  où  ils  alîïégerent  Copenhague,  &:  par  le 
traité  de  Rhofchild  en  1659  ,  ils  fe  firent  céder  par 
les  Danois  ,  Schonen  ,  Hallan ,  le  Bleking_,  l'ifle  de 
Bornholm ,  qui  depuis  eft  retournée  au  Danemarck 
par  l'échange  d'autres  terres ,  la  forterefle  de  Bahus , 
&  le  bailliage  de  Drontheim.  Charles  Guftave  recom- 
mença la  guerre  j  mais  la  mort  mit  fin  à  fes  conquêtes. 
Leroi    Frédéric  fit  enfuite  la  paix  avec  la  reine  de 
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Suéde  ,  tatrice  du  roi  Charles  fon  fils  &  la  fîgna  à 
Copenhague  en  1660.  Enfuite  ce  roi  reçut  des  é cars 
de  Danemarck ,  le  plein  pouvoir  de  laiOTer  hérédiraire 
«dans  fa  maifon  ,  la  couronne  qui  étoit  auparavant  élec- 
tive. Il  mourur  le  9  février  1670  ,  âgé  de  61  ans. 
Voyei  fa  poftérité  à  HOLSTEIN.  Chiustiern  V  lui 
fuccéda. 

FREDERIC  IV,  fils  aîné  de  Christiern  V  ,  roi 
de  Danemarck ,  né  le  21  octobre  1 67 1 ,  fuccéda  à  fon 
pere  en  1699.  En  1700  il  porta  fes  armes  dans  le 
Holftein  contre  le  duc  de  Holftein-Gottorp  ,  ôc  af- 
fiégea  Tonningen  j  mais  le  roi  de  Suéde  ayant  pris 
les  intérêts  du  duc  fon  beau-frere,  pafla  jufque  dans 
l'ille  de  Zeland  ,  &  y  fit  une  defcente  avec  fon  armée  : 
ce  qui  obligea  le  roi  de  Danemarck  à  retirer  fes 
troupes  du  Holftein  j  ôc  à  s'accommoder  avec  le  duc 
de  Gottorp  j  mais  la  guerre  ayant  recommencé  de- 
puis ,  pendant  que  le  roi  de  Suéde  étoit  en  Turquie , 
Se  depuis  fon  retour ,  le  roi  de  Danemarck  a  remporté 
de  grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terre ,  ôc  lui 
a  pris  diverfes  places  ,  entr'autres  Tonningen  ,  Pen- 
namunde  ,  Tille  de  Rugen  Stralzund  ,  ôc  Wifmar  _> 
ÔC  a  remporté  de  grands  avantages  fur  mer  ,  au  com- 
bat près  de  Tifle  de  Rugen.  Il  eft  mort  à  Oldenfée  le 
12  octobre  1730.  Foye^  fa  poftérité  à  HOLSTEIN. 

Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

>  FRÉDÉRIC  d'Aragon  ,  frère  de  Jacques  II ,  roi 
d'Aragon  ,  fe  fit  roi  de  Sicile  ,  ôc  foutint  la  guerre 
contre  Charles  II ,  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naples 
dont  il  époufa  depuis  la  fille  Eléonore.  On  lui  céda 
une  partie  de  la  Sicile  ,  fous  le  nom  de  royaume  de 
Tenare.  Ce  prince  mourut  le  24  juin  1537,  âgé  de 
65  ans  ,  après  en  avoir  régné  24.  Foyer  fa  poftérité 
à  ARAGON.  * 

FRÉDÉRIC ,  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  ,  fils  de 
Ferdinand  ,  ôc  frère  à'Jlfonfe  ,  fuccéda  l'an  1496  à 
fon  neveu  Ferdinand  II ,  fils  de  ce  dernier.  Le  roi  Louis 
XII,  &  Ferdinand  ,  roi  de  Caftille  ,  le  chaflerent  de 
fes  états.  Le  premier  lui  donna  l'an  1501  le  duché 
d'Anjou.  Frédéric  mouruc  d'une  fièvre  quarte  à  Tours, 
le  9  novembre  1504. 

Roi  de  Suéde. 

FRÉDÉRIC  ,  prince  de  Hefle-Caffel ,  roi  de  Sué- 
de, né  le  28  avril  1 6 y 6 ,  fils  aîné  de  Charles  ,  land- 
grave de  Heffe-Caflel ,  ÔC  de  Marie- Amélie  de  Cur- 
lande  ,  commandoit  à  la  bataille  de  Spire  en  novem- 
bre 1703  ,  où  le  comte  de  Tallard,  maréchal  de  France 
remporta  la  victoire  _>  ôc  où  ce  prince  témoigna  une 
extrême  valeur-  deforte  que  fa  cavalerie  ayant  pris 
la  fuite  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  grenadiers ,  &  fou- 
tint le  combat.  Il  fut  blefle  au  combat  de  Schellen- 
berg  ,  le  2  juillet  1  704  &  commanda  au  fiége  ôc 
à  la  prife  de  Tracrbach  au  mois  de  décembre  fui- 
vant.  Il  époufa  le  31  mai  1700  ,  Louife- Dorothée-So- 
phie, princefle  électorale  de  Brandebourg,  fille  de  Fré- 
déric III  du  nom  ,  électeur  de  Brandebourg  ôc  roi  de 
Prufle ,  ÔC  àEUiabeth-Henriette  de  Hefle-Caffel ,  fa 
première  femme ,  laquelle  étant  morte  fans  enfans  le 
1  9  décembre  1 70  5  ,  il  prit  une  féconde  alliance  le  4 
avril  1 7 1  5  ,  avec  la  princefle  Ulrique-Eléonore  de  Ba- 
vière ,  fœur  de  Charles  XII ,  roi  de  Suéde  qui  le 
nomma  généraliflîme  de  fes  armées  contre  les  Mofco- 
vites.  Après  la  mort  funefte  de  ce  monarque ,  la  prin- 
cefle Ulrique-Eléonore  fa  fœur  fut  élue  reine  de  Sué- 
de le  3  février  171 9.  L'année  fuivante  ,  elle  écrivit 
une  lettre  aux  états  qui  étoient  encore  aflemblés  pat 
laquelle  entr'autres  chofes  elle  leur  témoigna  fouhai- 
ter  que  le  prince  de  Hefle-Caflel,  fon  époux,  fût  alloué 
avec  elle  pour  le  gouvernement  du  royaume  3  en  la 
manière  qui  paroîtroit  la  plus  convenable  au  bien  pu- 
blic Ôc  aux  loix  du  royaume.  Foye^  ULRIQUE- 
ELEONORE.  Cette  lettre  ayant  été  communiquée 


aux  états  ,  ils  nommèrent  des  commiffaires  pour  exa- 
miner la  matière ,  qui  en  donnèrent  part  aux  féna- 
teurs ,  pour  avoir  leur  avis ,  ôc  envoyèrent  une  dé- 
puration au  clergé ,  aux  bourgeois  ôc  aux  payfans , 
pour  leur  en  donner  communication.  Les  propolîtions 
de  la  reine  ayant  été  examinées ,  elles  furent  approu- 
vées par  la  commilîîon  fecrete  ,  avec  quelques  autres 
conditions  pour  conferver  le  droit  d'élection  ,  con- 
formément à  ce  qui  avoit  été  réfolu  à  l'avènement  de- 
là reine  à  la  couronne,  ôc  furent  communiquées  aux 
trois  états ,  qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfolu 
de  faire  une  députation  à  la  reine,  pour  lui  commu- 
niquer cette  réfolution  des  états ,  ôc  favoir  encore  par 
elle-même  les  intentions.  Le  comte  de  Horn  ,  maré- 
chal de  la  nobleffe  qui  en  étoit  le  chef,  lui  fit  fur  cela 
un  difeours ,  ôc  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient 
très-fatisfaits  de  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue  pour 
le  gouvernement  du  royaume  ,  &  de  la  bonté  dont  ils 
reflèntoient  tous  les  jours  les  effets  ;  qu'ils  n'auroient 
rien  fouhaité  davantage  que  de  la  voir  continuer  ,  Ôc 
qu'ils  n'avoient  rien  voulu  conclure  fans  être  encore 
plus  certainement  informés  de  fes  intentions  ,  afin  de 
s'y  conformer  ,  en  cas  qu'elle  y  perfiftât.  La  reine 
ayant  répondu  qu'elle  étoit  toujours  dans  les  mêmes 
fentimens  ôc  les  ayant  remerciés  de  cette  marque  de 
leur  refpect ,  le  comte  de  Horn  à  la  tête  de  la  même 
députation  ,  alla  trouver  le  prince  de  Hefle  3  lui  com- 
muniqua la  réponfe  de  la  reine  de  Suéde  ,  ôc  lui  pré- 
fenta  un  acte  dans  lequel  étoient  comprifes  les  condi- 
tions fuivant  lefquelles  les  états  étoient  réfolus  de  l'é- 
lire pour  roi ,  dont  lui  ayant  fait  la  lecture  ce  prince 
les  approuva  &  les'figna  ,  après  avoir  remercié  les  dé- 
putés de  ce  témoignage  fignalé  de  leur  affection  &de 
leur  eftime.  Le  4  avril  1720  un  hérault  d'armes  s  e- 
tant  rendu  dans  la  grande  place  de  Stockhom ,  le  pro- 
clama roi  de  Suéde ,  des  Goths  ôc  des  Vandales.  Le 
7  du  même  mois ,  il  fit  profeflion  de  la  religion  lu- 
thérienne à  Carelsberg,  ôc  après  le  fermon  il  com- 
munia avec  la  reine  en  préfence  des  députés  des  états, 
qui  avoient  été  nommés  pour  être  témoins  de  la  cé- 
rémonie ôc  de  la  profeflion  de  foi.  Il  fut  auflî  réfolu 
que  quoique  ,  félon  les  loix  de  Suéde  ce  prince  ne 
put  exercer  la  puiflance  royale  pour  l'adminiftration 
des  affaires  avant  fon  couronnement ,  néanmoins  eu 
égard  aux  circonftances  d'alors  ,  il  feroit  difpenfé  des 
loix  fur  cet  article  ,  l'acte  de  capitulation  qu'il  avoit 
figné  ÔC  juré  étant  fuffifant.  Le  14  mai  1720,  ce 
prince  fut  couronné  roi  de  Suéde  ,  en  1  eglife  de  S. 
Nicolas  de  Stockholm,  par  l'archevêque  d'Upfal ,  avec 
les  mêmes  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  pareille 
occafion  ,  quand  cette  cérémonie  fe  fait  à  Upfal ,  ôc 
prêta  le  ferment  qu'il  avoit  fait  le  4  avril  précédent. 
Cet  acte  contenoit  en  fubftance,que  le  prince  avoit  été 
élu  roi  félon  les  loix  ÔC  les  ftatuts  du  royaume ,  par  le 
libre  choix  de  tous  les  confeillers  ôc  des  états  •  qu'ils 
déclaroient  de  plus  les  defeendans  de  fa  majefté  ôc  de 
la  reine  Ulrique-Eléonore  en  ligne  mafeuline  ,  héri- 
tiers préfomptifs  de  la  couronne  ;  que  la  reine,  en  cas 
que  le  roi  décédât  avant  elle^  reprendroit  le  gouver- 
nement du  royaume  j  que  s'ils  décédoient  l'un  ôc  l'autre 
fans  enfans  mâles ,  les  états  fans  aucune  convocation 
fe  raflembleroient  trente  jours  après ,  pour  procéder  à 
une  nouvelle  élection  •  qu'ils  étoient  perfuadés  que  fa 
majefté  ne  fouffriroit  pas  qu'on  travaillât  à  rétablir  la 
fouveraineté  abfolue  ôc  héréditaire  ;  qu'elle  maintien- 
droit  la  religion  luthérienne  ,  ôc  qu'enfin  ils  prioienc 
le  roi  de  prendre  le  gouvernement  du  royaume.  *  Mé- 
moires du  temps. 

Rois  de  Pologne. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE ,  roi  de  Pologne  &  élec- 
teur de  Saxe ,  étoit  le  fécond  fils  de  Jean-Georges  III, 
électeur  de  Saxe ,  ôc  d'Anne  Sophie ,  fille  aînée  de  Fré- 
dériç  III,  roi  de  Danemarck.  il  naquit  à  Drefde,  \% 
Terni      Pmùs  £  Y  y 


35*4  FRE 

i  2  mai  1 670.  Après  s'être  perfectfoné  dans  différen- 
tes langues >  fciences  &  exercices,  il  fe  diftingua  en 
1686,  à  Gottorp  dans  un  tournoi,  en  préfence  de 
Chriftiern  V ,  roi  de  Danemarck  j  après  quoi  il  alla 
dans  le  camp  danois ,  près  de  Hambourg ,  &  reçut 
le  24  l'ordre  de  l'Eléphant.  Il  commença  les  voyages 
en  16 S 7  ,  parcourut  la  France,  l'Italie,  l'Efpagne 
&  le  Portugal ,  &  revint  joindre  fort  heureufement  le 
1 4  avril  1 6S9  ,  fon  pere  ,  qui  étoit  alors  aux  bains  de 
Tœplitz.  11  le  fuivitj  cette  année  &  les  deux  Vivan- 
tes ,  dans  les  campagnes  contre  les  François  ,  fur  le 
bord  du  Rhin,  &  donna  dans  différentes  petites  efcar- 
mouches  des  preuves  de  fon  intrépidité.  Son  pere  étant 
mort  àTubingue_,  le  11  feptembre  1691  ,  il  en  fut 
extrêmement  affligé  ,  &  affilia  à  fes  funérailles ,  le  1 1 
décembre  à  Freyberg.  Etant  en  1(392,  à  la  cour  de 
Vienne  ,  il  étoit  allez  lié  avec  Jofeph  ,  roi  des  Ro- 
mains. Il  époufa  à  Bareuth  ,  le  1  o  janvier  1 69  3  ,  Chrif- 
tinc-Ebcrhardine ,  fille  aînée  de  Chrijliern-Erneji ,  mar- 
grave de  Brandebourg-Cul mbac  ;  &  ayant  fait  la  cam- 
pagne du  haut  Rhin ,  il  fit  un  voyage  en  Italie  3  où  il  vit 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable.  De  retour  à  Dref- 
de,  en  1694,  vers  la  fin  de  février,  il  fuccéda  à  fon  frè- 
re ,  l'électeur  Jean-George  IV  3  qui  mourut  le  17  avril. 
Il  reçut  au  mois  de  juillet  l'hommage  à  Freyberg,  à 
Drefde ,  à  Wittemberg ,  à  Torgau  &.  à  Leipfick ,  &  fe 
chargea  au  mois  d'octobre  des  fils  du  duc  Chriftiern 
de  Saxe-Merfebourg ,  qui  avoient  perdu  leur  pere  dans 
leur  bas  âge.  Il  envoya  en  1 69  5 ,  en  Hongrie ,  les  8000 
hommes  qui  avoient  fervi  l'année  précédente  fur  le 
Rhin  ,  fous  la  conduite  du  margrave  de  Brandebourg- 
Culmbach  ,  commanda    par  ordre  de  l'empereur  , 
toute  l'armée  chrétienne ,  &  força  les  Turcs  à  fe  défif- 
ter  de  l'irruption  qu'ils  vouloient  faire  en  Tranfylva- 
nie.  Il  laifla  en  1 6ç>6  ,  4000  hommes  a  l'empereur ,  & 
affiégea  Temefwar  au  mois  de  juin}  mais  il  leva  le 
lîége  à  l'approche  des  ennemis ,  &  leur  livra  bataille 
près  d'Oltatfch,  le  27  août,  &  il  remporta  le  champ 
de  bataille.  Il  embrafla  le  23  mai  1697  ,  la  religion 
catholique  à  Bade  en  Autriche ,  &  fut  élu  roi  de  Po- 
logne. Le  27  juillet  il  fut  couronné  à  Cracovie,  par 
l'évêque  de  Cujavie.  Il  céda,  la  même  année ,  fes  droits 
fur  Saxe-Lavenbourg  à  la  maifon  de  Brunfwick-Lune- 
bourp;  3  cependant  en  fe  réfervant  la  coinveftiture.  Il 
fe  defifta  auffi  du  droit  héréditaire  de  patronat  fur 
Quedlinbourg ,  moyennant  une  fomme  d'argent ,  en  fa- 
veur de  l'électeur  de  Brandebourg,  de  même  que  d'au- 
tres droits  &  emplois.  Il  s'aboucha  en  1698  avec  cet 
électeur ,  à  S.  Johannisberg  en  PrufTe ,  &  avec  le  czar 
Pierre  I ,  à  Rava  dans  la  grande  Pologne.  Il  fit  avan- 
cer ,'  la  même  année ,  fes  troupes  en  Pologne ,  tant  pour 
terminer  les  différends  qu  avoient  entr'eux ,  en  Lithua- 
nie  ,  le  grand-général  Sapieha  &  le  grand-enfeigne 
Oginsky  3  que  pour  engager  les  Turcs  à  faire  une  paix 
avantageuie- Cette  paix  s  étant  conclue  au  mois  de  juin 
de  l'an  1 6  9  9  à  Carlowitz  ,  il  arriva  à  Drefde  au  mois 
d'août  j  &  fit  confàcrer  au  fervice  catholique  romain , 
ar  le  nonce  du  pape  Davia  ,  1  eglife  du  Moritzbourg. 
rédéric-Augufte  ligna  le  9  janvier  1700,1e  traité  que 
les  plénipotentiaires  Polonois  avoient  conclu  avec  les 
députés  de  l'éle&orat  de  Brandebourg  ,  au  fujet  d'El- 
bingen,  &  eut  une  entrevue  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg à  Oranienbaum ,  après  la  foire  qui  fe  tient  à 
Leipfick  ,  au  nouvel  an.  Il  fit  attaquer  enfui  te  la  Li- 
vonie,  &  s'y  rendit  au  mois  de  juillet.  Il  y  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Suédois  ;  mais  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  de  devant  Riga.,  fans  avoir  rien  fait^  & 
il  reçut  de  fes  alliés  deux  mauvaifes  nouvelles  confé- 
cutives ,  le. roi  de  Danemarck  ayant  été  forcé  de  faire 
une  paix  lé  1  8  août  à'  Travendahl ,  &  le  czar  ayant 
été  répoufïc  de  devant  Narva.  Il  fit  féliciter  en  1 701  , 
le  rcixle  PrufTe  du  titre  de  roi  qu'il  venoit  de  pren- 
dre i>&£  s'allia  plus  étroitement  avec  le  czar  à  Birfen  en 
I^thuaflie  jjxnaôs  il  élit. le  .malheur  de  voir  que  fou  ar-r 


FRE 

mce  fut  vaincue  par  les  Suédois  fur  la  Duna ,  au  mois 
de  juillet,  &  contrainte  de  fe  retirer  par  la  PrufTe  en 
Lithuanie.  Les  ennemis  étant  entrés  à  force  ouverte  en- 
Pologne,  &  ne  voulant  entendre  parler  d'aucune  paix, 
il  fit  venir  dans  ce  royaume  en  1 702  , 1  2000  hommes 
de  fes  états  héréditaires.  Ils  perdirent  cependant  le 
champ  de  bataille  le  29  juillet,  près  de  ClifTok  ou, 
Binskow,  l'armée  de  la  couronne  qui  les  avoit  joints  , 
ayant  lâché  le  pied  dès  la  première  attaque.  Il  fit  mal- 
gré cela  une  alliance  fecrette  avec  l'empereur ,  en  vertu 
de  laquelle,  il  lui  donnoit  8000  hommes  ,  pour  s'en 
fervir  contre  la  Bavière.  Ses  troupes  ayant  pris  la  fuite 
en  1703  dans  la  bataille  de  Tykoczin  ou  de  Pultofck , 
il  vit  les  ennemis  maîtres  de  Thorn,  d'Elbingen  &  de 
Marienbourg.  Il  fe  retira  vers  la  fin  de  cette  année  dans 
fes  états  héréditaires  &  apprit ,  peu  de  temps  après  , 
que  plufieurs  woywodies  avoient  fait  une  confédéra- 
tion au  mois  de  janvier  1704,  à  Warfovie,  à  la  lol- 
licitation  de  la  Suéde  &c  avoient  renoncé  à  fa  domi- 
nation. Ce  qui  l'engagea  à  fe  tranfporter  au  mois  de 

.  février ,  à  Cracovie  3  où  il  déclara  rebelles  les  confé- 
dérés ,  le  premier  mars  fuivant  }  mais  ces  derniers 
n'y  faifant  aucune  attention  ,  convinrent  le  19  avril, 
avec  le  primat  &  cardinal  Radziejowsky,  de  publier 
un  interrègne,  &  fixèrent  au  19  juin  l'élection  d'un 
nouveau  roi.  Un  grand  nombre  de  Polonois  eut  une  fi 
grande  horreur  de  cette  entreprife  qu'ils  firent  à  Sen- 
domir  une  confédération ,  par  laquelle  ils  reconnoif- 
foient  pour  rebelles  &  traîtres  à  la  patrie  tous  ceux  qui 
feroient  du  parti  des  confédérés  de  W arfovie.  Us  fup- 
plierent  même  le  pape ,  par  le  moyen  du  nonce  3  de 
priver  le  cardinal  primat,  &  l'évêquede  Pofnanie,  de 
leurs  dignités.  Quoique  le  prince  royal  de  Pologne , 
Jacques  Sobiesky ,  que  le  roi  de  Suéde  avoit  propofé, 
eût  été  conduit  avec  fon  frère  Conftantin ,  par  quel- 
ques officiers  Saxons ,  fur  le  PleifTenbourg  à  Leipfick, 
on  ne  lailfa  pas  que  de  procéder  à  l'élection  fur  le  champ 
marqué  près  de  Warfovie  3  ÔC  qui  étoit  gardé  par 
des  troupes  fuédoifes.  Le  choix  tomba  fur  Staniflas 
Lefzinsky ,  alors  woywode  de  Pofnanie.  Frédéric-Au- 
gufte  ne  perdit  cependant  pas  courage}  mais  alla  vers 
la  fin  de  feptembre  à  Warfovie ,  après  que  fes  trou- 
pes eurent  défait  le  général  Meyerfeld  &  il  força  les 
trois  ambalTadeurs  Suédois ,  députés  à  Staniflas  ,  de 
fe  rendre  à  lui  avec  600  hommes.  11  mit  enfuite  fon 
monde  en  quartiers  d'hiver  en  Pologne,  &  envoya  4000 
hommes  d'infanterie  &  600  cavaliers  en  Saxe,  qui, 
fous  la  conduite  du  général  de  Schulembourg  ,  fe  dé- 
fendirent ii  bien  près  de  Punitz,  le  7  novembre,  con- 
tre 9000  Suédois 3  qu'après  une  cinquième  attaque, 
ils  pafferent  l'Oder  à  la  vue  de  l'ennemi.  Le  roi  les 
y  fuivit  de  très-près,  &  arriva,  malgré  toutes  les  em- 
bûches ,  fort  heureufement  en  Saxe.  Il  reçut  en  1705 
la  fâcheufe  nouvelle  que  fes  troupes  avoient  été  bat- 
tues au  mois  de  juillet ,  près  de  Warfovie  ,  &  que 
Staniflas  avoit  été  couronné  le  4  octobre,  par  l'arche- 
vêque de  Lemberg.  Il  arriva  enfuite  à  l'improvifte  ,  le 
1  novembre  3  à  Tykoczin  en  Lithuanie ,  &  donna  à 
plufieurs  grands  du  royaume  l'ordre  de  l'Aigle  blanc 
nouvellement  inftitué  ,  &  nomma  Tévêque  de  Cuja- 
vie, primat  du  royaume,  à  la  place  de  Radiziejowsky, 
qui  étoit  mort.  Il  alla  depuis  trouver  le  czar  dans  le 
camp ,  près  de  Grodno ,  ville  qu'il  fortifia  de  même 
que  Tykoczin  ,  &  il  mit  à  Cracovie  une  garni- 
fon  de  3000  hommes.  Il  arriva  à  Warfovie,  le  5 
février  170  6t  avec  fa  garde  &  quelques  régimens  de 
cavalerie ,  8c  il  ordonna  au  général  de  Schulembourg 
de  partir  de  Guben  avec  fes  troupes.  Celui-ci  ayant 
pafle  l'Oder  le  9  février ,  fut  défait  près  de  Fravens- 
tad ,  le  1 3  du  même  mois,  par  le  général  de  Rheinf- 

1  child.  Après  cet  accident ,  il  raffembla  toutes  fes  trou- 
pes de  Cracovie  &c  d'autres  endroits ,  &  revint  à  Grod- 

I  no  ,  le  5  août,  &  le  roi  de  Suéde  entra  en  Saxe  avec 

•  1  <oqo  hotunies.  Quoique  le  roi  Augufte ,  foutenu  de 
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la  Rufiîe ,  eût  remporté  une  victoire  complète  j  le  25) 
oétobre,  près  de  Kalifch  ,  fur  le  général  Suédois  Mar- 
defeid ,  il  confentit  cependant ,  par  condefcendance 
pour  fes  fidèles  fujets ,  à  une  paix  que  fes  plénipoten- 
tiaires ,  le  confeiller  intime  dlmholff&le  référendai- 
re intime  Pfingften  ,  avoient  lignée  avec  trop  de  pré- 
cipitation ,  le  24  feptembre  à  Alt-Ranftadt1,  &  il  y 
alla  voir  le  roi  de  Suéde.  Il  donna  en  1 707  5000  hom- 
mes à  l'Angleterre  &  à  laHollande  ,  &  logea  ,  pendant 
quelque  temps  ,  fa  cavalerie  dans  les  états  de  Weimar 
&  d'Eifenach.  Il  fit  conduire  fur  le  Kœnigfteina  en 
prcfence  des  Suédois,  les  deux  plénipotentiaires  qui 
avoient  paflé  prefqu'en  tout ,  &  d'une  manière  inex- 
cusable ,  les  initructions  qu'on  leur  avoit  données.  Le 
roi  de  Suéde  lui  fit  une  vifite  à  Drefde,  le  4  feptem- 
bre ,  lorfqu  il  s'en  retourna  en  Pologne.  Il  fe  trouva 
en  1 708  incognito  à  la  campagne  des  Pays-Bas ,  &  il 
augmenta  l'année  fuivantefes  troupes  qui  étoientdans 
ce  pays-là ,  jufqu'à  9000  hommes.  Il  donna  au  mois 
de  juin  de  très-grands  divertifïèmens  à  Drefde  à  l'hon- 
neur de  Frédéric  IV,  roi  de  Danemarck3  &  il  l'ac- 
compagna à  Berlin.  Peu  de  temps  après,  il  s'en  alla  en 
Pologne,  à  la  réquiiition  des  Polonois  bien  intentio- 
nés  pour  lui ,  qui  j  malgré  la  renonciation  qu'il  avoit 
faite,  n'avoient  jamais  reconnu  le  trône  de  Pologne 
pour  vacant  3  &  il  donna  dans  un  manifefte  les  râifohs 
de  fa  conduite ,  après  quoi ,  il  fixa  au  mois  d'octobre 
fuivant  une  entrevue  avec  le  czar  à  Thorn*  Il  prit  en 
1 7 1  o  ,  en  Piulfe  ,  des  mefures  contre  le  corps  de  trou- 
pes de  Cralfau  ,  qui  s'étoit  échapé  en  Poméranie,  &  il 
réduifit  la  ville  de  Dantzick,  qui  avoit  reconnu  Sta- 
niflas  pour  roi ,  à  payer  une  amende  de  600000  flo- 
rins. Il  permit  en  même  temps  aux  catholiques  ro- 
mains de  célébrer  publiquement  leur  culte  fur  le  Pieif- 
fenbourg  à  Leipfick.  L'empereur  Jofeph  étant  mort , 
Frédéric-Augufte  prit  potfellîon  en  171 1  du  vicariat 
de  l'empire  ,  &  s'aboucha  derechef  le  2  mai  à  Jaro- 
ilau  avec  le  czar.  Le  roi  de  Suéde  ayant  rejetté  la  neu- 
tralité, l'électeur  fit  avancer  au  mois  d'août,  fes  trou- 
pes en  Poméranie ,  lefquelles  avec  le  fecours  des  Mos- 
covites &  des  Danois  ,  fe  fournirent  tout  jufqu'à  Stet- 
tin  &Stralfund.  Ils  attaquèrent  vainement  cette  der- 
nière place,  à  caufe  de  divers  obftacles.  Magnus 
Steenbock ,  général  Suédois ,  eut  l'avantage  de  rem- 
porter le  20  décembre 3  près  de  Gadebufch  ,  une  vic- 
toire complète  fur  les  Danois  &  les  Saxons.  Le  roi  Au- 
gufte  retourna  enfuite  en  Pologne ,  avec  quelques  mille 
hommes ,  &  envoya  en  1 7 1 3  quantité  de  grolïe  artil- 
lerie en  Poméranie  ,  ce  qui  fervit  à  preflèrïï  fort  Stet- 
tin ,  qu'il  fe  rendit  aux  alliés  au  mois  d'octobre  fuivant. 
Il  envoya  en  1714  au  congrès  de  paix ,  convoqué  à  Brunf- 
■wick  ,  lequel  fe  fépara  fans  avoir  rien  fait ,  parceque 
les  Suédois  le  prenoient  fur  un  ton  trop  haut.  Il  fit  mar- 
cher en  1715  8000  hommes  en  Poméranie,  qui  fe 
joignirent  au  mois  de  juin  aux  troupes  de  Prulïe  ,  & 
attaquèrent  le  1  2  juillet  la  ville  de  Stralfund  3  qui  fe 
vit  forcée  le  24  décembre  à  fe  rendre  par  capitulation, 
&  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  fut  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  Le  roi  Augufte  joignit  le  czar  à  Dant- 
zik,  le  3  avril  1 71 6  ,  &a(Tifta  le  19  aux  noces  du  duc 
de  Meckelbourg  -  Schwérin.  Il  fit  revenir  en  1 71 7  fes 
troupes  en  Saxe,  en  conféquence  de  la  conclufion  qui 
avoit  été  faite  à  la  diète,  le  1  février,  &  prie  poffèflion 
del'évêché  de  Naumbourg,  après  quel'admimftrateur, 
le  duc  Maurice-Guillaume,  eut  embrafle  la  religion 
catholique  romaine.  Il  envoya  en  171  8  6000  hom- 
mes ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Saxe-Weùfenfels ,  au 
fecours  de  l'empereur  en  Hongrie ,  &  il  eut  la  fatis- 
fadtion  de  voir  fon  fils  unique  marié  à  Vienne  le  20 
août  171 9  ,  à  Marie- Jofephe,  fille  aînée  de  l'empe- 
reur Jofeph  3  qui  fit  fon  entrée  à  Drefde  ,  le  2  feptem- 
bre. Il  donna  la  même  année  une  audience  particu- 
lière au  baron  de  Sparre,&  conclut,  en  1 720,  quelques 
préliminaires  de  la  paix  du  Nord  :  après  quoi  il  envoya 
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le  prince  Lubomirsky  en  Suéde ,  pour  félicuer  i<2  roi 
fur  fon  avènement  à  la  couronne.  L'empereur  lui  en- 
voya en  1722311  mois  d'avril,  la  roifon  d'or  j  &  il 
nomma  au  mois  de  décembre  -,  Théodore  Potocky* 
évêque  d'Ermeland,  archevêque  de  Gnefne  &  primat 
du  royaume.  Le  tumulte  excité  à  Thorn  en  172*4,  lui 
caufa  quelqu'embaras  ,  les  ambalfadeurs  Anglois  t 
Suédois ,  Prullien  &  Hollandois  paroifTant  prendre  la 
choie  fon  à  cœur.  Maurice,  comte  de  Saxe  ,  fon  fils 
naturel 3  fut  nommé  par  les  états  de  Courlande.,  pour 
fucceder  au  due  qui  vivoit  encore  alors  j  mais  les  Po- 
lonois n'en  étant  pas  contens ,  l'éle&ion  fut  calfée ,  & 
l'on  fixa  dans  une  diète  la  forme  du  gouvernement  à 
venir.  Il  s  alita  à  fon  retour  de  cette  diète  à  Bialoftock, 
a  caufe  d'une  douleur  de  cuifle ,  &  de  retour  en  Saxe  4 
en  1727,  il  perdit  fon  époufe,  qui  mourut  le  5  fep- 
tembre à  Pretfch.  Il  publia3par  une  patente  j  en  1729, 
que  tous  les  démêlés  qu'on  avoit  eus  jufqu'alors  avec 


la  couronne  de  Suéde 


,  avoient  ete  termines  par  un 


accommodement.  Il  fit  camper  au  mois  de  mars  1730 
fon  armée,  forte  de  30000  hommes  ,  près  deMuhl- 
berg  fur  l'Elbe.  Le  roi  de  ProfFé  ôc  le  prince  royal  s'y 
rendirent  le  3 1  du  même  mois.  On  exerça  l'armée  tout 
le  mois  de  juin }  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  di- 
vertilïemens  remarquables  ,  donnés  avec  beaucoup  de 
fomptuoiité.  Il  conclut  en  1  73 1  avec  l'électeur  deBa- 
viere  un  traité  d'union  particulière,  &  renouvela  l'an- 
cienne alliance  avec  l'électorat  de  Brunfvick;  mais  il 
eut  quelque  méfintelligence  avec  la  cour  impériale,  au 
fujet  de  la  pragmatique  fanftion.  Il  ordonna  aulfi  au 
mois  d'août  1732  un  campement  de  plaifir,  de  l'ar- 
mée de  là  e  juronne ,  près  de  Villanova  en  Pologne  , 
8t  il  convoqua  pour  le  mois  de  janvier  1733  llr>e  diète 
extraordinaire  dans  ce  royaume,  à  caufe  du  peu  de 
fuccès  qu'avoient  eu  les  précédentes.  Il  entreprit  le 
voyage  j  non  fans  danger,  le  10  janvier  173  3 ,  &  ar  . 
riva  au  bout  de  fix  jours  fort  incommodé  à  Warfovie. 
Dans  le  temps  que  l'on  avoit  les  plus  belles  efpérances 
del'inue  des  délibérations  de  la  diète,  le  mal  de  fa 
cuilTe  gauche  s'augmenta  à  un  tel  point ,  que  la  can- 
grene  s'y  mit  enfin  ,  &  il  mourut  le  1  février.  Ce  mo- 
narque étoit  doué  de  toutes  les  qualités  du  corps  &  de 
l'efpnt,  aufquelles  il  joignoit  l'amour  de  la  juftice ,  & 
le  gout  pour  les  arts  &  pour  les  feiences ,  dans  lefquel- 
les il  avoit  fait  des  progrès  fort  confidérables.  Il  en  don- 
na des  preuves  éclatantes  dans  le  nouvel  ordre  de  pro- 
céder qu'il  introduifit  dans  fes  états ,  dans  Pëtabliûe± 
ment  de  différentes  nouvelles  chaires  académiques  4 
dans  la  fondation  d'une  académie  pour  la  noblefiTe  à 
Drefde  ,  dans  là  conftruèlion  de  différens  bâtimens 
fomptueux  ,  &dans  fa  réfidence  royale  s  &  dans  l'é- 
lectorale, L'ordre  ,  la  fomptuofité  &  la  variété  des  di- 
vertiiTerhens  régnoient  également  à  fa  cour.  La  valeur 
&  l'intrépidité  ne  l'abandonnèrent  jamais  3  même  dans 
les  occafions  les  plus  périlleufes.  La  confiance  &  la  gran- 
deur d'ame  qu'il  fit  paroître  dans  un  règne  aufii  traverfé 
que  le  n'en,  le  rendirent  l'admiration,  même  de  fes 
plus  grands  ennemis.  Il  fut*  malgré  les  longues  guer- 
res qu'il  eut  à  foutenir  >  contribuer  au  bien  &  à  l'ac- 
croiifement  de  fes  états,  &  s'attirer  par-là  l'amour  de 
fes  fujets  pendant  fa  vie  y  &  leurs  plus  vifs  regrets 
après  fa  mort.  Il  ne  laifla  de  fon  époufe  ,  dont  d  1  â 
parlé  j  qu'un  feul  fils  ,  favoir  Frédéric- Auguste  , 
qui  fuit.  *  Extrait  du  fupplémentfrancois  de  Bajle. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II,  roi  dè  Pologne  &  élec- 
teur de  Saxe,  &c.  naquit  le  7  odobre  1 696  de  Fré- 
déric-Auguste ,  roi  de  Pologne  3  Sec.  &  de  Chrifiine- 
E 'bernardine ,  fille  de  Chrijlian-Ernefi ,  margrave  de 
Brandebourg-Bareuth-  Il  eut  une  cour  en  propre  l'an 
1 702.  Il  fut  élu  recteur  très-magnifique  par  l'univerfité 
de  Wittemberg ,  le  1  mai  de  la  même  année.  Son 
pere  le  nomma  grand-bailli  de  la  Luface,  le  2  ne* 
vembre  1 70  3  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant , 
le  20  novembre  1  708.  Il  fut  admis  au  confeil  orivé, 
Tome  F.  Partie  L  Y  y  ij 
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le  i  mai  1 71 1 .  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Pologne ,  &C 
afiïfta  incognito ,  fous  le  titre  de  comte  de  Lulace  ,  à 
l'élection  de  l'empereur  Charles  VI  à  Francfort  fur  le 
Mein,  en  1 7 1 1  ,  d'où  il  pafla  en  1 7 1  2  ,  par  Milan,  en 
Italie  ,  &  retourna  au  mois  de  janvier  1714.J  par  le 
Tirol ,  à  Francfort ,  &  le  rendit  de-là  par  Cologne  & 
Dulfeidorp  à  Paris,  où  il  féjourna  jufciua  l'an  171 5 , 
dans  lequel  il  paffa  par  Lyon  8c  le  Piémont,  à  Milan  , 
&  de-là  à  Venife.  Ce  prince  fut  arrêté  quelque  temps 
en  cette  ville  par  la  petite  vérole ,  &  n'en  partit  que  le 
24  juillet  1717,  pour  Vienne  à  où  il  arriva  le  G  octo- 
bre, &  le  déclara ,  le  1 1  fuivant,  ouvertement  pour  la 
religion  catholique  romaine  ,  qu'il  avoit  déjà  embraf- 
fée  en  fecret  à  Bologne ,  l'année  171 1.  Il  y  refta  pen- 
dant toute  l'année fuivante,  8c  reçut  le  1  3  janvier  1 7 1  9 , 
le  Incrément  de  confirmation  ,  8c  le  nom  de  Char/es, 
qui  lui  fut  alors  impofé  par  l'empereur ,  qui  fit  dans 
cette  cérémonie  la  fonction  de  parrein  de  ce  prince.  Il 
en  partit  le  1 4  mars ,  &  retourna  le  2 3  fuivant  à  Dref- 
de ,  après  une  abfence  de  huit  ans.  Il  renonça  folem- 
nellement ,  le  1 9  août  de  la  même  année  par  fon  plé- 
nipotentiaire 8c  fon  époufe  en  perfonne,  à  la  fuccef- 
(ion  des  pays  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  ,  à 
caufe  de  leur  mariage  ,  8c  fut  reçu  par  l'empereur  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  le  23  novembre 
j 722.  Il  partit  au  mois  de  décembre  1725  ,  pour  War- 
fovie  en  Pologne,  8c  fut  préfenté  le  13  février  1726 
au  confeil  intime  du  cabinet  à  Drefde ,  en  qualité  de 
fon  préfîdent ,  8c  reçut  le  1 1  août  fuivant  à  Warfovie 
le  préfent  du  pape ,  d'un  eftoc  8c  bonnet  (Jlocco  &  bi- 
rettone)  béni  folemnellement ,  8c  retourna  le  28  de 
ce  mois  à  Drefde.  Il  accompagna  fon  pere  en  1727 
dans  la  vifite qu'il  fit  au  roi  de  Prune,  à  Berlin  ,  au 
mois  de  mai  8c  fut  auflî  préfent  à  l'entrevue  de  ces 
deux  rois  à  Luben ,  au  mois  d'octobre  1729.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  arrivée  le  1  février  1733  ■>  a  War- 
fovie en  Pologne  ,  il  fuccéda  à  ce  prince  dans  l'électo- 
rat  8c  dans  fes  pays  héréditaires  en  Saxe,  8c  reçut  au 
mois  d'avril  8c  les  deux  fuivans ,  en  cette  qualité ,  l'hom- 
mage de  fes  nouveaux  fujets  en  perfonne ,  dans  quel- 
ques provinces  ,  &  en  d'autres ,  par  fes  miniftres ,  dé- 
putés à  ces  fins.  Il  conclut  le  1 1  juillet  un  traité  avec 
l'empereur  3  8c  fut  élu  roi  de  Pologne  à  Prague ,  pro- 
che de  Warfovie  3  le  5  octobre  de  la  même  année ,  par 
ceux  des  électeurs  qui  protefterent  contre  l'élection 
faite  le  1  2  feptembre ,  en  faveur  du  roi  Staniflas  Lef- 
zinsky.  Il  fut  invité  par  une  dépuration  polonoife  de 
prendre  polfefiîon  du  royaume  au  mois  de  novembre  j 
à  Drefde,  8c  reçu  par  une  autre députation  folemnelle 
aux  confins  du  royaume,  le  6  janvier  1 7  3  4 3  &c  couronné 
avec  la  reine  ,  le  1 7  dudit  mois  à  Cracovie.  Ses  trou- 
pes, jointes  à  celles  de  Rulïïe,  étant  auparavant  entrées 
dans  le  royaume ,  pour  maintenir  fon  élection ,  entre- 
prirent ,  peu  de  temps  après ,  le  fiége  de  Dantzick ,  8c 
obligèrent  dans  la  même  année ,  fon  compétiteur  à 
fortir  du  royaume  de  Pologne.  Le  roi  repartit  au  mois 
de  mars  pour  Drefde,  où  il  fit  publier  le  1  2  mai  une 
déclaration  ,  porrant  une  affurance  de  lailïer  vivre  tran- 
quillement fes  fujets  héréditaires  de  Saxe,  dans  la  re- 
ligion évangélique ,  dont  ils  faifoient  profelÏÏon.  Il  fit 
au  mois  de  juillet  un  voyage  au  camp  devant  Dant- 
zick ,  d'où  il  revint  à  Drefde,  &  y  convoqua  au  mois 
de  feptembre  une  diète  des  états  faxons  ,  8c  fe  rendit 
enfuite  à  Warfovie  ,  où  il  féjourna  pendant  toute  l'an- 
née 1735.  Il  envoya  fix  efcadrons  8c  lîx  bataillons  à 
l'armée  de  l'empire  fur  le  Rhin ,  à  l'occafion  de  la 
guerre  furvenue  à  caufe  de  fon  élection  conteftée  ; 
mais  ce  différend  fut  terminé  fur  la  fin  de  cette  année, 
par  la  paix  en  vertu  de  laquelle  le  roi  Staniflas  fon 
compétiteur  ,  renonça  à  fes  prétentions  à  la  couronne 
de  Pologne  ;  deforte  qu'en  1736  tout  le  royaume  lui 
fut  fournis  par  la  diète  de  pacification ,  affemblée  au 
mois  de  juin.  Il  revint  enfuite  le  7  août  à  Drefde 3  & 
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fît  fortir  fes  troupes  fixones  du  royaume  excepté 
celles  que  la  république  lui  avoit  accordées  pour  fa  fu- 
reté. Le  prince  avoit  reçu  le  24  juin  précédent  l'ordre 
de  S.  André,  de  la  part  de  la  czarine.  11  fonda  le  7 
octobre  un  nouvel  ordre  militaire  de  S.  Henri ,  dont  il 
eft  le  chef  8c  le  grand-maître ,  de  même  que  de  celui 
de  l'Aigle  blanc.  Il  renouvella  auiîi  dans  cette  an- 
née,  l'alliance  défenfîve  conclue  en  173 1  entre  fon 
pere  8c  le  roi  de  la  Grande  Bretagne ,  en  qualité  d  e- 
leCteur  de  Brunfvick  8c  Lunebourg  ,  &  régla  avec  lui 
les  limites  de  leurs  pays.  Pendant  l'an  1 7  3  7  il  féjourna 
prefque  toujours  en  Saxe',  excepté  quelque  peu  de 
temps  qu'il  tint  un  confeil  à  Frauftadt  en  Pologne  au 
mois  de  juillet.  Il  convoqua  au  mois  de  mars  les  états 
de  Saxe  à  une  diète,  indiquée  à  Drefde,  tranfporta  le 
culte  évangélique  ,  qui  s'étoit  fait  jufqu'alors  au  châ- 
teau de  la  réfidence  à  Drefde ,  dans  l'églile  de  Sophie, 
&  fit  au  mois  de  mai  un  voyage  avec  la  reine  8c  toute 
la  famille  royale  à  Neuhaus  en  Bohême  ,  pour  y  voir 
l'impératrice  douairière  Guillielmine-Amélie  ,  mere 
de  la  reine.  Il  ajouta  au  mois  de  mars  1738  ,  à  fes 
autres  titres  celui  de  comte  de  Hanau  ,  ayant  obtenu 
quelques  bailliages  de  la  fuccelîion  du  dernier  comte 
mort  fans  enfans  mâles.  Le  mariage  de  fa  fille  aînée 
avec  le  roi  des  deux  Siciles ,  donna  occafion  à  plu- 
fieurs  fêtes  au  mois  de  mai ,  &  le  22  feptembre  il 
partit  pour  Warfovie  j  où  il  demeura  jufqu'au  mois 
d'avril  1739  ,  qu'il  revint  à  Drefde  ,  y  fit  continuer  le 
bâtiment  de  la  nouvelle  églife  catholique,  8c  y  palTa 
toute  l'année,  excepté  quelques  jours  du  mois  d'août , 
pendant  lefquels  il  tint  un  confeil  avec  quelques  grands 
feigneurs  de  Pologne  à  Frauftadt.  Après  le  décès  de 
l'empereur  Charles  VI ,  il  prit  les  fonctions  de  vicaire 
de  l'empire  dans  les  contrées  où  l'on  fuit  le  droit  fa- 
xon ,  8c  en  publia  la  patente  ,  le  24  octobre  1 740.  Ce 
vicariat  fut  exercé  par  une  cour  de  juftice  ,  jufqu'd 
l'élection  du  nouvel  empereur.  Il  reconnut  d'abord  la 
fille  aînée  du  défunt  empereur  j  héritière  des  états  de 
fa  maifon  ,  en  vertu  de  la  pragmatique  fanction  8c 
lui  donna  tous  les  titres  que  cette  princeffe  avoit  pris 
en  conféquence  de  cette  difpofîtion.  Cependant  il  forma 
deux  camps  au  mois  de  mai  1 741  ,  l'un  de  9000  hom- 
mes àTorgau  j  8c  l'autre  de  12000  à  Eulembourg  : 
8c  après  avoir  fait  publier  un  manifefte ,  contenant  les 
raifons  qui  l'avoient  déterminé  à  faire  valoir  fes  droits 
8c  fes  prétentions  fur  cette  fuccelîion  ,  il  fit  entrer  le  5 
novembre  un  gros  corps  de  troupes  en  Bohême  ,  qui 
s'étant  joint  à  celles  de  France  8c  de  Bavière ,  s'empa- 
rèrent conjointement ,  entre  le  25  &  le  z6  du.  même 
mois ,  de  la  ville  de  Prague  ,  capitale  de  ce  royaume. 
Les  troupes  de  Saxe  prirent  auflî  au  mois  de  janvier 
1 742  la  ville  de  Teutfchbrod  dans  ce  royaume ,  8c 
y  demeurèrent  jufqu'au  mois  de  février  1742  ,  qu'une 
partie  fe  joignant  à  celles  du  roi  de  Pruffe ,  entrèrent 
en  Moravie ,  d'où  elles  fe  retirèrent  au  mois  d'avril 
en  Bohême  ,  après  avoir  elfuyé  un  choc  de  la  part  des 
troupes  hongroifes ,  près  d'Auftrup,  au  mois  de  juin  , 
dans  les  états  de  Saxe.  Le  nouvel  empereur  9  palTant  de 
Prague  à  Manheim ,  le  3 1  décembre  de  l'année  1 743, 
s'aboucha  pendant  quelques  heures  ,  à  Drefde  avec  ce 
prince.  Le  roi  de  Pruffe  s'entretint  auflî  avec  lui  le  3 1 
janvier  1 742    allant  de  Berlin  à  fon  armée  en  Siléfie  \ 
8c  il  fe  rendit  au  mois  de  mai  à  Frauftadt  en  Pologne , 
y  tint  un  fénatus-confilium,  8c  retourna  au  même  mois 
à  Drefde.  Au  commencement  de  l'an  1 744  ,  il  conclut 
avec  la  reine  de  Hongrie  un  traité  ,  par  lequel  il  s'eft 
engagé  à  une  exacte  neutralité  pour  ce  qui  regarde  les 
troubles  de  l'empire  à  l'occafion  de  la  fuccelîion  de 
Charles  VI.  La  même  année  ,  au  mois  d'octobre ,  il  a 
donné  22  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  à  la  rei- 
ne de  Hongrie.  Voye\  fes  enfans  à  SAXE.  *  Extrait  du 
fupplémenc  françois  de  Bajlç. 
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f  lecteu  rs  de  b  ra  n  de  bou  rg  et  rois 
de  Prusse. 

FRÉDÉRK>GUILLAUME  le  Grand,  électeur  de 
Brandebourg,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  6  février 
lo'zo,  étoit  fils  de  George-Guillaume  électeur  de 
B  andeboargj  Se  d 'Elisabeth-Charlotte ,  fille  de  Frédé- 
ric IV,  éle&eui  Pa.atm.  11  fut  élevé  rant  à  Cuftrin 
qu'à  Stettin ,  auprès  du  duc  Bogillas ,  parceque  les  trou- 
pes impériales  rendoient  la  Marche  de  Brandebourg 
peu  line.  En  i  634  il  paffa  à  Leyde  3  où  il  étudia  fur- 
tout  les  antiquités  &  l'hiftoire.  La  pefte  l'obligea  d'en 
fortir,&defe  retirer  à Rhénen auprès  d'Elizabeth  reine 
de  Bohême.  Il  continua  en  fui  te  fes  études  &  fes  exer- 
cices à  Amheim.  En  \  6^6  Se  1  6 3  7  il  fut  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  s'attacha  fur-tout  au  prince  d'Orange,  qui 
lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  fiége  de  Bréda. 
Il  fuccéda  à  fon  pere  en  1640.  Le  14  juillet  1641  il 
conclut  à  Stockholm  une  trêve  avec  la  Suéde  pour 
deux  ans.  En  1644  ^  offrit  fa  médiation  entre  la  Sué- 
de Se  le  Danemarck  qui  la  refufa.  Auflîtôt  après  la 
paix  de  Weftphalie  en  1645  ,  il  eut  des  affaires  avec 
Wolffgang-Guillaume,  comte  Palatin,  dans  le  pays  du- 
quel il  entra  avec  des  troupes*  pour  s'oppofer  au  mau- 
vais traitement  qu'il  fiifoit  aux  Proteftans  du  pays  de 
Juliers.  En  1^55,  il  fit  une  alliance  défenfive  avec  Jes 
Hollandois  ,  pour  la  fureté  du  commerce  Se  des  états 
des  deux  puiflances  contractantes ,  pendant  la  guerre 
entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  Il  fit  auflî  marcher  fes  trou- 
pes en  Pruffe  ,  pour  empêcher  que  fes  états  ne  devinf- 
fent  le  théâtre  de  la  guerre.  En  1 6  5  G  il  s'accommoda , 
malgré  lui,  au  traité  de  Kœnisberg  ,  Se  promit  contre 
fon  gré  de  recevoir  dans  la  fuite  la  Pruffe  comme  un 
fief  de  la  couronne  de  Suéde;  Se  cependant  cet  accom- 
modement ,  tout  contraint  qu'il  étoit,  lui  attira  la  co- 
lère des  Polonois ,  Se  la  jaloufie  de  l'empereur  Se  des 
Hollandois.  Afin  de  mettre  fes  états  d'Allemagne  en 
fureté  dans  ces  conjonctures,  il  fit  alliance  avec  la 
France  en  16  $-6.  Son  but  principal  étoit  de  maintenir 
la  paix  de  Weftphalie.  Pour  conferver  la  Prulfe ,  il 
s'unit  encore  plus  étroitement  avec  la  Suéde ,  &  le  1 5 
juin  16 56,  il  fut  conclu  un  traité  à  Marienbourg  , 
dont  le  but  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en  Pologne 
&de  garantir  les  etars  de  l'électeur  du  danger  dont  ce 
royaume  les  menaçoit.  En  vertu  de  cette  alliance  ,  l'é- 
lecteur s'engageoir  à  traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
qui attaqueroient  le  roi  de  Suéde,  foit  dans  fes  con- 
quêtes en  Pologne,  foit  ailleurs,  &  à  tenir  continuel- 
lement quatre  mille  hommes  prêts  pour  le  fervice  des 
Suédois  }  qui  de  leur  côté  s'engageoient  de  couvrir  la 
Prude  avec  fix  mille  hommes.  L'électeur  fe  réferva  néan- 
moins de  n'être  point  tenu  d'agir  contre  le  czar  en  Li- 
thuanie^  pareequ'il  vouloit  vivre  en  paix  avec  lui. 
Dans  les  articles  fecrets  de  ce  traité,  on  fe  partagea  auflî 
la  Pologne  contre  laquelle  on  marcha ,  mais  avec  des 
troupes  inférieures.  Cependant  les  Polonois  eurent  le 
delfous  dans  la  fameufe  bataille  qui  fe  donna  les  8,9 
&  ro  juillet,  Se  l'électeur  profitant  de  cette  victoire 
follicita  l'abolition  de  l'article  du  traité  de  Kœnigf- 
berg  ,  par  lequel  l'électeur  reconnoifloit  tenir  la  Prulïe' 
■  comme  un  fief  de  la  Suéde  ,  qui  lui  en  accorda  folem- 
nellement  la  fouveraineté ,  par  le  traité  de  Labiau  en 
1 6  5  6  le  10  novembre  ,  avec  cette  réferve ,  qu'au  cas 
d'extinction  de  toute  la  maifon  de  Brandebourg ,  la 
Pruffe  entière  retomberoit  à  la  Suéde.  L'on  fe  promit 
auflî  réciproquement  quatre  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires.  Mais  la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  fi  beaux 
commencemens  :  les  Polonois  firent  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  une  irruption  qui  fut  fort  défavanta- 
geufe  à  l'électeur  3  lequel  fe  vit  obligé  de  faire  avec 
eux  un  traité  à  Welan  le  1 9  feptembre  3  Se  qui  fut  en- 
fuite  ratifié  à  Bromberg,  Se  confirmé  avec  ferment  par 
le  roi  Se  les  fénateurs  de  Pologne  &  par  l'électeur. 
En  vertu  de  ce  -traité ,  Frédéric  reftituoit  à  la  Polo- 
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gne  toutes  les  conquêtes  faites  avec  le  fecours  des 
Suédois,  Se  la  Pologne  lui  accordoit  cependant  la 
Pruffe  en  fouveraineté  pour  lui  Se  fes  defeendans.  En- 
fin l'électeur  s'allia  auifi  avec  les  Danois  le  30  odobre 
1 65  7  ,  Se  abandonna  entièrement  les  Suédois  de  qui  il 
crut  qu'il  n'avoit  rien  de  bon  à  attendre»  Il  leur  reftitua 
néanmoins  en  1 660  ,  en  vertu  de  la  paix  d'Oliva  tout 
ce  qu'il  avoit  conquis  fur  eux.  En  1674  il  s'allia  avec 
1  empereur ,  le  roi  d'Efpagne  Se  les  Hollandois,  Se  mar- 
cha dans  l'Alface  avec  fon  armée,  qu'il  fut  contraint 
de  retirer  peu  après  pour  l'oppofer  aux  Suédois  qui 
s  etoient  emparé  des  meilleures  places  de  la  Marche  , 
Se  à  qui  il  enleva  Rathenau  en  1675  >  &  qu'il  chaffa 
entièrement  de  la  Marche  dans  un  fécond  combat 
où  il  leur  tua  un  grand  nombre  de  foldats,  &prit  Stral- 
funde  Se  Grypfivalde.  Frédéric,  après  avoir  encore 
eprouye  plufieurs  fois  tantôt  l'adverfité*  &  tantôt  la 
profpérité  ,  Se  avoir  accordé  par  un  édit  du  19  octobre 
168  5  toute  protection  dans  fes  états  aux  Proteitans,qué 
la  révocation  de  ledit  de  Nantesobligea  à  chercher  une 
retraite  hors  de  France,  mourut  le  29  avril  16 S 8. 
On  peut  voir  fa  poftérité  dans  l'article  BRANDE- 
BOURG. Les  prétendus  réformés  ont  comblé  ce 
prince  d'éloges,  Se  il  en  méritoit  en  effet  ;  mais  la  pro- 
tection qu'il  leur  a  accordée  les  a  rendu  un  peu  pané- 
gyriftes  à  fon  égard.  Le  favant  Purfendorff  a  écrit  en 
latin  fa  vie ,  que  l'on  peut  confulter  :  elle  eft  fort  eu- 
neufe ,  Se  l'auteur  y  entre  dans  un  grand  détail  des  af- 
faires les  plus  importantes  qui  fe  font  paffées  durant  le 
règne  de  ce  prince. 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Pruffe  &  électeur  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Frédéric-Guillaume  le  Grand,  élec- 
teur de  Brandebourg  ,  Se  de  Lomfe-Henrlette  fille  de 
Henri-Frédéric  prince  d'Orange ,  naquit  à  Kœnigsber^ 
eni6$j.  Ilfuccéda  à  fon  pere  le  10  avril  1688.  La 
même  année  il  felia  avec  le  prince  d'Orange  pour  le 
fecourir  dans  fon  entreprife fur  l'Angleterre,  Se  aulfitôt 
il  envoya  vingt-quatre  mille  trois  cens  hommes  de  fes 
troupes  pour  couvrir  le  pays  de  Cléves.  Le  1 3  avril 
1 689  il  déclara  la  guerre  à  la  France 3  Se  s'empara  de 
Rhemfels,,  de  Kayferfwerth  &  de  Bonn.  En  1690  il. 
empêcha  avec  unearmée  de  vingt  mille  hommes ,  ou'a- 
près  la  bataille  de  Flcurus  les  François  victorieux  ne 
filfent  de  plus  grands  progrès  dans  les  Pays-Bas 3  Se 
dans  le  mime  temps  il  ouvrit  fon  pays  à  tous  ceux  qui 
voulurent  s'y  réfugier,  fur-tout  du  Palatinat.  En  1694, 
le  jour  où  il  célébroitfa  nailîànce,il  inaugura  l'univerl 
fité  Fridéricienne  à  Hall.  En  1697  il  reçut  à  Berlin  la 
vifite  du  czar  qui  voyageoit  incognito.  En  1701  il  éri- 
gea fon  duché  fouverain  de  Pruffe  en  royaume^  Se  fe 
fit  couronner  roi  le  1  8  janvier  par  l'évêque  Urfinus  > 
dans  la  cathédrale  deKœnigsberg.  La  veille  il  avoir  inf- 
titué  Se  diftribué  l'ordre  de  V Aigle-Noire.  On  déclara 
à  la  république  de  Pologne.,  par  un  écrit  authentique , 
que  cette  érection  ne  préjudicieroir  en  rien  aux  droits 
de"  la  Pologne ,  au  cas  que  la  poftérité  mâle  de  Frédéric- 
Guillaume  vînt  à  s'éteindre.  Lorfque  la  guerre  com- 
mença au  fujet  de  la  fucceflîon  d'Efpagne ,  il  envoya  la 
plupart  de  fes  troupes  dans  le  pays  de  Cléves  ,  Se  en 
1702  il  fournir  dix  régimens  avec  l'artillerie  nécef- 
fure  pour  le  fîege  de  Kayferfverth.  Il  eut  plufieurs  al- 
tercations confidérables  avec  les  différentes  branches  de 
Nalfau  ,  au  fujet  de  la  fuccefîîon  d'Orange  ;  obtint 
pour  tous  fes  pays  un  privilège  de  non  appellando  ,  Se 
établit  enfuite  un  tribunal  d'appel  à  Berlin.  Vers  la  fin 
de  1703  il  prit  la  ville  de  Gueldrej  &  la  maifon  de 
Brandebourg  fut  enfuite  confirméedans  cette pofîefîîon, 
auffî-bien  que  dans  celle  de  plufieurs  autres  endroits 
de  cette  province,  par  les  traités  de  Bade  Se  d'Utrecht. 
En  1 707  il  achera  le  comté  de  Teklenbourg  du  comte 
de  Solms,  Se  obtint  la  principauté  de  Neufchâtel  Se  de 
Valengin.  Il  s'appuya  pour  l'obtenir  fur  ce  qu'il  def- 
cendoit  de  la  maifon  de  Naffau.  Comme  la  maifon  de 
Longueville  en  avoit  été  en  poifelfion  depuis  quelques 
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fiécies  j  la  France  fie  -ce  qu'elle  pue  pour  s  oppofer  aux' 
prétentions  de  Frédéric  ,  mais  eue  ne  put  y  réulfir.  En 
1710  il  aliaà  Leiplickavec  ion  prince  héréditaire,  & 
en  171  1  en  Hodande  pour  régler  quelques  articles  au 
fujet  de  la  fuccellion  d'Orange.  Il  mourut  le  15  février 
1 7 1  3 .  Voye^  fes  alliances  &  fa  pojîérité  à  l'article 
BRANDEBQu  AG.  Frédéric  rut  zélé  protecteur  Se 
détenteur  des  Proteftans.  Il  aitnoit  les  gens  de  lettres 
&  les  protégeoit.  On  Lui  doit  i  ctablilfement  de  l'uni- 
verfité  de  Hall,  de  la  foelété  royale  de  Berlin,  Se  de 
l'académie  des  nobles. 

FREDERIC-GUILLAUME  I ,  roi  de  Prutfe,  Sec. 
naquit  le  13  août  16S8,  de  Frédéric  III  ,  électeur 
de  Brandebourg  6c  enluite  premier  roi  de  Prutïe  3 
Se  de  Sophie-Charlotte  ,  tille  ÙErneJl-Augufle  ,  duc 
de  BrunlVick ,  Se  enfuite  électeur  de  Hanovre.  La 
duchetTe  Sophie  fa  gvand'mere  vinr  à  Berlin  pour  le 
voir  ,  Se  fit  les  efforts  pour  l'emmener  avec  elle  à  Ha- 
novre ,  afin  de  l'élever  comme  ton  fils.  On  le  lui  ac- 
corda lorfqu'il  eut  atteint  lage  de  trois  ans.  Mais  ne 
pouvant  lympathifer  avec  le  prince  Georges-Augufte 
de  Hanovre  ,  qui  n'avoir  que  quelques  années  plus 
que  lui  ,  il  fallut  en  1695  les  leparer ,  &  le  prince 
électoral  retourna  à  Berlin  ,  où  on  lui  donna  d'abord  le 
comte  ae  Dhona  pour  gouverneur.  Le  jeune  prince 
parut  de  bonne  heure  n'avoir  pas  de  gout  pour  le  latin, 
mais  beaucoup  pour  l'économie  Se  l'éloignement  du 
faite.  On  s'appetçut  dans  peu  que  le  comte  de  Dhona 
ne  convenoit  pas  au  prince  ,  &  à  fa  place  on  nomma 
M.  de  Fmckenftein-  Le  prince  royal  mamfelta  fon 
inclination  pour  les  troupes  Se  pour  l'art  militaire 
en  formant  deux  compagnies  chacune  de  cent  gentils- 
hommes de  fon  âge  ,  à  qui  il  faifoit  faire  l'exercice 
à  Lutzelbourg  en  prétence  de  la  reine  fa  mere.  Le 
roi  voyant  ce  penchant ,  donna  un  régiment  au  prince. 
Ayant  obtenu  la  compagnie  colonelle  pour  ta  garde  au 
château  de  Wufterhauien  ,  il  en  congédia  les  foldats 
de  petite  taille ,  Se  les  remplaça  par  d'autres  les  plus 
grands  qu'il  put  rouver.  C'eft  aînîi  que  de  bonne  heu- 
re ,  il  manifefta  les  inclinations  qui  l'ont  caraétcrité. 
Le  roi  rélolut  en  1 704  ,  de  faire  voyager  le  prince  en 
Hollande  ,  en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  la  guerre  l'em- 
pêchant d'aller  en  France  j  mais  la  reine  étant  morte, 
le  premier  février  1705  ,  le  prince  royal  qui  apprit 
cette  nouvelle  en  Hollande  ,  tut  obligé  de  rerourner 
à  Berlin.  Etant  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  jetta  les 
yeux  fur  la  princelfe  électorale  Sophie  Dorothée  de 
Hanovre,  fille  de  Georges  I,  roi  d'Angleterre  ,  prin- 
celfe qui  joignoit  à  une  grande  beauté  un  mérite  des 
plus  rares.  Le  traité  de  mariage  ayant  été  conclu  ,  le 
prince  royal  fe  rendit  à  l'armée  des  alliés  qui  for- 
moit  le  fiege  de  Bruxelles.  Il  fe  trouva  au  liège  de 
Menin  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  ardeur  mar- 
tiale ,  Se  de  retour  à  Berlin,  il  époufa  la  princelfe  le 
28  novembre  1706.  Le  prince  royal  fit  la  campagne 
de  1709  en  Flandre  dans  l'armée  des  alliés,  Se  fe 
trouva  à  la  bataille  fanglante  de  Malplaquet  le  1 1  fep- 
tembre  ,  où  il  fe  porta  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux ,  combattant  auprès  du  comte  de  Lottum  ,  général 
des  PrulHens.  Le  roi  étant  tombé  malade  ,  &  fe  fentant 
près  de  fa  fin  ,  fit  venir  le  prince  Se  l'exhorta  à  gou- 
verner fes  peuples  avec  douceur  ,  à  encourager  les  arts 
&  le  commerce  par  fes  libéralités  ,  Se  à  éviter  d'ap- 
pauvrir le  peuple  pour  s'enrichir  foi-même.  Ce  mo- 
narque conn  jilfoit  les  penchans  de  fon  fuccetTeur ,  & 
favoit  de  quel  poids  doivent  être  les  paroles  tenfées 
d'un  pere  mourant.  Le  roi  étant  mort  le  lendemain 

5  février  171  3 ,  le  prince  royal  monta  fur  le  trône. 
Le  nouveau  roi  prit  d'abord  pour  régie  générale  cette 
maxi'ne  de  Cyrus  ,  que  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  la  félicité  des  peuples ,  font  une  bonne  armée  de 
foldats  d'élite  &  la  bonne  économie  des  fujets.  Il  débuta 
par  châtier  les  fangfues  qui  s'étoient  enrichies  mal-à- 
propos  fous  le  règne  précédent  j  par  réformer  fa  propre 
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maifon,  Se  par  augmenter  le  nombre  de  fes  troupes. 
Les  fêtes,  les  opéra,  les  comédies  ,  la  fomptuotité  des 
feftins  ,  tout  tut  banni ,  Se  il  donna  le  premier  l'exem- 
ple de  la  frugalité ,  par  la  manière  en  laquelle  il  voulut 
être  fervi.  h  iallutque  les  courtiians  fuivilfent  l'exemple 
du  monarque  ,  toujours  plus  efficace  que  les  loix.  Fré- 
déric-Guillaume ne  voulut  point  de  premier  miniifre  , 
Se  nomma  ceux  qui  dévoient  travailler  fous  lui.  Le 

I  avril  171 3  ,  les  plénipotentiaires  de  l'empereur ,  Se 
ceux  du  roi  de  Piulfe,  fignerent  le  traité,  par  lequel 
fa  majefté  impériale  cédoit  au  roi  fa  portion  du  haut 
quartier  de  Gueldres ,  Se  le  1 1  du  même  mois  fut 
conclu  le  traité  de  paix  entre  la  France  6c  la  Prulfe.  Par 
le  neuvième  article  ,  le  roi  de  France  reconnoît  le  roi 
Frédéric- Guillaume  ,  feigneur  fouverain  de  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel  Se  Valangin.  Par  le  dixième  ,  le 
roi  de  Prulfe  renonce  à  la  principauté  d'Orange  ,  Sec. 
Frédéric-Guillaume  crut  trouver  en  calculant,  que  par 
une  lage  économie  il  pouvoit  entretenir  une  armée  de 
cent  mille  hommes  &  thétaurifer  en  même-temps.  Le 

I I  août  il  prit  pofieilion  ,  par  droit  de  réverfion  à  la 
couronne  ,  des  terres  du  dernier  comte  de  Lanbourg. 
Trois  puilfances,  le  Danemarck  ,  la  Pologne  &  la  Ruf- 
fie  ,  s'étant  liguées  contre  Charles  XII  j  roi  de  Suéde, 
Frédéric-Guillaume  fe  vit  obligé,  par  une  fuite  de  fon 
amour  pour  la  paix  6c  pour  la  juftice,  de  fe  mêler  dans 
cette  fameufe  querelle.  11  fit  faire  des  repréfentations 
très -fortes  au  roi  de  Danemarck  à  l'égard  du  duché 
de  Slefvick,  de  la  fureté  duquel  le  roi  de  Prulfe  Se 
les  Etats- généraux  s'étoient  rendus  garans  par  les  trai- 
tés d'Aîtena  Se  de  Travental.  Loi  (que  les  Mofcovites 
eurent  emporté  la  ville  de  Stettin  ,  le  roi  de  Prulfe 
offrit  de  prendre  en  fequeftre  Stettin  Se  la  Poméra- 
nie  ,  pour  les  rendre  à  la  Suéde  après  la  paix  ,  à  con- 
dition qu'on  lui  rembouriât  les  quatre  cens  mille  écus 
qu'il  donnoit  aux  alliés  pour  retirer  ces  états  d'entre 
leurs  mains.  Ce  fut  fur  ce  pied  que  la  convention  fut 
paffée  entre  le  roi  de  Prutfe  Se  le  prince  Menzikoff, 
général  des  Mofcovitesj  mais  ni  la  régence  de  Stoc- 
kholm ni  le  czar  ne  voulurent  pas  ratifier  ce  traité. 
Le  Danemarck  défapprouva  auili  le  fequeftre,  jufqu'à 
ce  que  le  roi  de  Prulfe  eut  confenti  au  féqueftre  du 
Holftein  en  faveur  de  fa  majefté  Danoife.  La  pallion 
du  roi  pour  les  hommes  de  grande  taille,  pour  lefquels 
il  donnoit  jufqu'à  deux  mille  écus  pour  un  feul ,  lorf- 
qu'il étoit  d'une  taille  un  peu  extraordinaire,  &  même 
quelquefois  jufqu'à  mille  louis-d'or ,  le  porta  à  allîgner 
un  diftrict  à  chaque  capitaine ,  où  il  pouroit  de  gré 
ou  de  force  prendre  les  hommes  qui  lui  plairoient  le 
mieux  pourvu  qu'ils  ne  futfent  ni  mariés  ni  établis. 
Il  voulut  outre  cela,  que  les  jeunes  hommes  du  diftrict 
ne  pulfenr  fe  marier  qu'avec  ia  permiiîîon  du  capitaine. 
Cet  ordre  donna  lieu  à  un  grand  nombre  de  vexations. 
En  17 14  le  roi  établit  une  manufacture  de  draps  à 
Berlin  ,  fit  agrandir  la  ville  de  Charlottembourç  au- 
paravant Lutzelbourg  ,  Se  réparer  la  ville  de  Crolfen 
qui  a  voit  tort  fouftert  par  un  incendie  en  1708.  Le  roi 
de  Suéde  étant  de  retour  dans  fes  états  3  écrivit  au  roi 
de  Prutfe  pour  lui  en  apprendre  la  nouvelle.  La  lettre 
eft  datée  dcStralfund  le  24  novembre  171 4.  Frédéric- 
Guillaume  lui  répondit  qu'il  étoit  difpofé  à  vivre  avec 
la  Suéde  en  bonne  intelligence,  pourvu  qu'elle  ne  por- 
tât pas  la  guerre  ni  en  Saxe  ni  en  Pologne  3  ce  que  le 
roi  de  Suéde  ne  goûta  point.  La  guerre  fe  déclara  en 
1 71 5  ,  entre  ces  deux  monarques ,  malgré  les  foins  du 
comte  de  Croitîi,  ambatfadeur  de  France.  Le  roi  de 
Prutfe  forma  le  delfein  d'alfiéger  Stralfund,où  le  roi  de 
Suéde  fe  trouvoit.  Les  alliés  Se  le  roi  de  Prutfe  crurent 
qu'il  falloir  fe  rendre  maîtres  de  rifle  de  Rugen.  Ils  y 
firent  une  defeente  ,  Se  en  chatferent  les  Suédois  après 
un  combat  opiniâtre.  Stralfund  d'où  Charles  s'étoit 
retiré  capitula.  Le  27  décembre  les  Suédois  évacuè- 
rent la  place  ,  &  le  lendemain  les  rois  de  Danemarck 
Scde  Prutfe  y  entrèrent.  Frédéric-Guillaume  de  retouç. 
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à  Berlin  le  z  janvier  1 71 6  J  ne  voulut  point  qu'on  lui 
élevât  âucûfrarc  de.  triomphe ,  fe  bornant  à  faire  ren- 

En  1 7 1 7 
& 
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plénipotentiaire  ne  fut  l 

i  l'égard  de  M.  Chambrier,  maire  de  la  ville,  ôc  un  1  Freifingen.  Guntherus,  Sec, 


dre  grâces  à  Dieu  des  fucecs  de  la  campagne 
le  roi  de  PrulTe  abolit  tous  les  fiefs  dans  fes  états  , 
les  rendit  allodiaux ,  moyennant  une  fomme  dont 
produit  devoit  aller  à  trois  cens  mille  écus  par  an.  Le 
19  février  171 8  ,  il  reiiouvella  les  défenfes  aux  jeunes 
gens  de  fortir  de  fes  états  par  la  crainte  detre  enrollcs. 
La  même  année  il  borna  la  durée  des  procès  criminels 
à  trois  mois.  L  électeur  Palatin  &  celui  de  Mayence 
donnant  de  juftes  fujets  de  plaintes  à  leurs  fujets  Pro- 
teftans  ,  le  roi  de  PrulTe  ordonna  des  repréfailles  fur 
les  Catholiques  de  Magdebourg.  Le  roi  Charles  XII  fut 
tué  le  1 1  décembre  1718  devant  Friedrichshall,  mais 
la  paix  entre  la  Suéde  &  la  PrulTe  ne  fut  conclue  que 
le  21' janvier  1720.  Trois  auteurs  Luthériens,  Ed- 
zardi ,  pere  &  fils ,  &  Neumeifter  ayant  écrit  des  li- 
belles contre  les  réformés,  ces  ouvrages  violens  furent 
déférés  au  roi  de  PrulTe  ,  qui  écrivit  à  ce  fujet  au  fénat 
de  Hambourg  le  zo  décembre  1720.  Le  fénat  con- 
damna les  coupables  au  bannhTement,  &  leurs  écrits 
furent  confifqués.  Le  monarque ,  zélé  pour  la  réunion 
comme  fes  glorieux  prédéceffeurs  3  fit  fonder  le  confif-  1 
toire  luthérien  de  Saxe  fur  cette  œuvre  importante , 
qui  répondit  »  que  les  Luthériens  &  les  Réformés 
»  étoient  allez  liés  d'intérêt ,  fans  qu'il  fût  nécelTaire 
«  de  les  réunir  fur  des  points  de  dodrine    où  ils 
»  etoient  beaucoup  trop  oppofés,  pour  pouvoir  efpérer 
«  que  la  réunion  fur  jamais  de  longue  durée  ;  que  les 
»  chofes  dévoient  relier  à  cet  égard  fur  le  pied  où  elles 
»  etoient,  &  que  cependant  les  théologiens  Luthériens 
.  »  pouroient  fe  difr>enfer  d'écrire  contre  les  Réformés.  » 
En  172 1  ,  le  roi  établit  une  colonie  de  réfugiés  Fran- 
çois &  d'autres  étrangers  à  Stettin.  Le  z  1  février  1722, 
le  roi  écrivit  une  lettre  aux  cantons  de  Zurich  &  de 
Berne  ,  au  fujet  de  la  formule  du  Confenfus  ,  dont  il 
fouhaitoit  qu'on  n'exigeât  plus  la  fignature.  Cette  pre- 
mière lettre  fut  fuivie  d'une  autre  le  6  avril  1723.  La 
même  année  le  roi  de  PrulTe  accorda  au  czar  le  titre 
d'empereur ,  &  fit  bâtir  à  Potzdam  une  maifon  de  cha- 
nté pour  entretenir  un  grand  nombre  de  fils  de  foldats 
ôc  pour  les  élever.  Il  alfigna  les  fournies  nécelTaires 
pour  cette  louable  fondation.  Le  roi  alla  à  Hanovre 
pour  s'aboucher  avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  à  fon 
tour  fe  rendit  à  Berlin.  L'an  1 724,  Frédéric-Guillaume 
fit  arrêter  à  Hambourg  M.  Evens  fon  réfident ,  pour 
caufe  de  malverfation,  &  envoya  du  fecours  au  prince 
d'Oltfrife,  pour  contenir  fes  fujets  dans  le  devoir.  La 
trille  affaire  de  Thorn  étant  arrivée  la  même  année ,  le 
roi  de  PrulTe  écrivir  une  lettre  très-forte  là-delTus  au 
roi  de  Pologne  en  date  du  28  novembre.  Malgré  cela 
la  fentence  de  la  commillîon  alTelIbriale  fut  exécutée. 
Le  roi  l'ayant  appris  9  en  fut  pénétré  de  douleur  ,  & 
écrivit  une  féconde  lettre  le  9  janvier  17Z5  ,  au  roi 
de  Pologne.,  pour  fe  plaindre  de  ce  qui  s  etoit  palTé  , 
&c  en  même  temps  il  envoya  des  lettres  circulaires  aux 
puilTances  proteltantes,  qui  étoient  intervenues  dans  le 
traite  d'Oliva.  La  même  année,  il  fit  une  alliance 
avec  la  France  &  l'Angleterre ,  conclue  à  Hanovre  le 
3  feptembre ,  qui  avoir  en  vue  la  Pologne.  Les  Po- 
lonois  s'adoucirent ,  .firent  quelque  fatisfaclion  ,  &  il 
n'y  eut  point  de  guerre.  Les  Neufchârelois  s'étant 
plaint  en  1724  qu'on  ne  leur  avoit  pas  tenu  tout  ce 
qu'on  leur  avoit  promis  de  la  part  de  la  cour  comme 
de  fonder  une  univerfité  à  Neufchâtel,  d'obtenir  pour 
les  Neufchâtelois  les  mêmes  privilèges  dont  les  SuilTes 
jouilTent  en  France ,  &c.  le  roi  fe  contenta  de  faire 
comprendre  à  ceux  qui  fe  plaignoient  que  les  circons- 
tances n'étoient  pas  favorables  pour  effectuer  ce  que 
l'on  demandoit.  Même  en  1716  il  leur  envoya  M. 
le  baron  de  Strunkedé,  pour  les  engager  àfe  relâcher 
plutôt  à  l'égard  de  certains  privilèges.  La  conduite  du 
pas  des  plus  mefurées ,  fur-tout 
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des  plus  dignes  magillrats  j  le  'roi  la  défavoua,  &  M 
de  Strunkedé  fut  rappellé.  A  l'occafion  des  brouilleries" 
qui  s'excitèrent  en  i7z7  au  fujet  de  la  compagnie 
d'Oftende,  l'empereur  chercha  à  faire  un  traité  avec 
le  roi  de  PrulTe  ,  qui  fut  conclu  à  Wufterhaufen.  En 
17*9  des  enrolleurs  Pruffiens  ayant  enlevé  quelques 
grands  hommes  dans  l'éledorat  de  Hanovre  J  &  les 
Hanovériens  n'ayant  pas  obtenu  la  Satisfaction  qu'ils 
demandoient ,  uferenr  de  repréfailles  en  arrêtant  des 
1  rulliens.  On  craignit  que  les  monarques  n'en  vinlfent 
aux  armes  j  mais  tout  tut  pacifié  dans  le  congés  de 
Brunfvick.  En  1730  le  roi  de  Pologne  donna  une  des 
plus  brillantes  fêtes  au  roi  de  PrulTe  &  à  la  famille 
royale.  Rien  ne  fut  plus  fuperbe  que  le  camp  de 
Muhlberg.  La  même  année ,  le  roi  s'irrita  contre  le 
prince  royal  jufqu'au  point  de  l'envoyer  prifonnier  à 
Cullrin  fur  l'Oder.  L'empereur  écrivit  au  roi  une  let- 
tre fort  touchante,  pour  L'engager  à  rendre  au  prince, 
fon  héritier  préfomprif ,  fon  affection  paternelle  & 
royale.  ^  Cette  lettre  fut  efficace;  mais  elle  n'empêcha 
pas  qu'un  jeune  lieutenant  des  gendarmes  nommé 
Katte ,  impliqué  dans  les  démarches  du  prince-royal , 
n'eût  la  tête  tranchée  par  la  fentence  du  roi  lui-même' 
le  conSeil  de  guerre  s'étant  trouvé  partagé  fur  cette 


affaire.  La  fentence  fut 


meme  exécutée  en  prelençe  du 


prince  royal ,  qui  ne  put  refufer  fes  larmes  au  fort 
de  ce  jeune  &  infortuné  cavalier.  Le  prince  fut  enfuire 
relâché ,  prêta  le  fermenr  qu'on  exigea  de  lui ,  &  le 
roi  s'étant  rendu  à  Cullrin  le  1 5  août,  l'alTura  de  toute 
fon  affection  &  l'embralTa.  Le  roi  de  PrulTe  écrivir  en 
1731  au  roi  de  Satdaigne  en  faveur  des  Vaudois, 
moleftés  à  caufe  de  leur  religion.  Il  fit  un  voyage  en 
PrulTe ,  &  eut  la  fatisfadion  de  parcourir  les  écono- 
mies de  laLithuanie ,  auparavant  déferres,  mais  enfuire 
peuplées  par  les  foins  du  monarque,  qui  en  17Z1  y 
avoir  envoyé  plus  de  vingt  mille  familles  étrangères. 
Cette  peuplade  coûta  au  prince  plus  de  cinq  millions 
d'écus.  Il  eut  la  même  année  un  démêlé  avec  l'ordre 
Teutonique ,  au  fujet  d'un  miniltre  Protellant  mal- 
traité, &  l'ordre  fut  obligé  de  plier.  En  173Z    le  z 
février  ,  il  donna  un  édit  en  faveur  des  émigrans  de 
Sahzbourg   &  fir  un  voyage  en  Bohême.  L'année  fui- 
vante  ,  le  14  mai  &  le  6  juin  ,  fut  conclu  le  traité  de 
partage  &  d'accommodement  fur  la  fucceflion  de  la 
maifon  d'Orange.  Le  roi  eut  quelques  démêlés  avec 
les  Hollandois,au  fujet  d'un  officier  Prulfien  enrolleur 
arquebufé  à  Macftricht  ;  mais  par  l'entremife  de  l'em- 
pereur, les  parties  fe  raccommodèrent.  En  1734,  le 
roi  fe  rendit  à  l'armée  du  Rhin  commandée  par  le 
prince  Eugène.  La  fucceflion  de  Juliers  &  de  Berg  fur 
mife  fur  le  tapis ,  mais  fans  aucun  fuccès.  Le  roi  tomba 
malade  en  1740.  Il  mourut  le  31  mai.  Le  16  juin  il 
fut  inhumé  fans  beaucoup  de  pompe,  comme  il  l'avoit 
preferir ,  &  fon  corps  fut  mis  dans  le  tombeau  d'al- 
bâtre qu'il  avoit  fait  conftruire  lui-même  à  Potzdam , 
dans  l'églife  de  la  garnifon.  *  Hijîoire  de  Frédéric- 
Guillaume  I ,  roi  de  ' Prufle  ,  &c.  en  deux  volumes ,  à 
Balle  1741.  Supplément  franco is  de  Bajle. 

Autres  princes  du  même  nom. 


FRÉDÉRIC ,  duc  de  Souabe  fils  de  l'empereur 
Frédéric  I,  dit  Barberoufle ,  &  de  Béatrix  de  Bour- 
gogne-Comté, fa  féconde  femme,  accompagna  l'em- 
pereur fon  pere  dans  le  voyage  du  Levant 3  où  ayant  eu 
la  douleur  de  le  voir  expirer ,  il  eut  le  foin  de  lui  faire 
rendre  les  derniers  devoirs  ,  dans  la  ville  de  Tyr.  En- 
fuite  ,  fans  qu'une  fi  grande  perre  pût  abattre  fon  cou- 
rage ,  il  renforça  la  garnifon  d'Antioche  ;  ralTura  Lao- 
dicée,  qui  vouloit  fe  rendre  aux  Sarafins  5  prit  plufieurs 
villes  dans  la  Syrie  \  affiégea  Ptolémaïde ,  &  fur  le  point 
d'exécuter  de  plus  grandes  chofes ,  il  mourut  de  la 
pelle ,  qui  ruina  toute  l'armée  en  1 150.  *  Othon  dç 
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FREDERIC  I ,  dit  le  Victorieux  ,~\ 
comte  palatin  du  Rhin.  # 
FRÉDÉRIC  II 3  dit  le  Sage.     \Voye% BAVIERE. 
FREDERIC  III.  I  J 

FRÉDÉRIC  IV ,  dit  le  Sincère.  \ 
FREDERIC  V  ,  dit  le  Confiant  J 
FRÉDÉRIC  I,  dit  le  Guerrier,  duel 

de  Saxe.  v 
FREDERIC  II,  dit  le  Magnanime,  f 
FRÉDÉRIC  III ,  dit  le  Sage.  J 
FREDERIC  I,  marquis  &  électeur 


Foyei  SAXE. 


^^oyeç  BRAN- 
FREDERIC  II  ,  dit  aux-dents-de-ÏDEBOURG. 

FREDERIC,  élu  empereur.?  y  BRUNSW1C. 
FRÉDÉRIC  le  Pieux.  S  J 
FRÉDÉRIC,  ducdeMantoue.  Voyei GONZ AGUE. 
FRÉDÉRIC  III  ,  duc  de  Lorraine ,  &  marchisj  fils 
de  Thibaud  II  3  &  à'Ifabeau  de  Rumigni ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon  temps.  Il  aflifta  Fré- 
déric d'Autriche ,  dit  le  Beau ,  fon  beau-frere ,  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  Louis  de  Bavière. 
Depuis  il  en  foutint  lui-même  une  contre  Renaud  de 
Bar  j  évêque  de  Metz  ,  contre  Edouard  I ,  comte  de 
Bar ,  &  contre  quelques  autres.  Il  le  défit  près  du  châ- 
teau de  Prunei,  &  fut  moins  heureux  au  dége  de  Metz , 
où  il  fut  battu  ôc  bleue.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis 
tué  en  Flandre ,  combattant  pour  le  roi  Philippe  de 
Patois  ,  à  la  bataille  de  Mont-Calfel  en  1319.  V oye* 
fa  poftérité  à  LORRAINE.  *  Vignier,  origine  de  la 
mai/on  de  Lorraine.  Sainte  Marthe ,  liv.  28  de  l'hifioire 
généalogique  de  la  mai/on  de  France, c.  5  .Le  P.  Anlelme. 

FRÉDÉRIC  ou  FERRl  de  Lorraine,  1  de  ce  nom  , 
comte  de  Vaudemont ,  feigneur  de  Guife  ,  &c.  fur- 
nommé  le  Courageux  ,  fils  puîné  de  Jean,,  duc  de  Lor- 
raine ^  &  de  Sophie  de  Wmemberg ,  fignala  fon  cou- 
rage en  plufieurs  occafions ,  &  fut  tué  à  la  funefte 
bataille  d'Azincoutt ,  le  25  oftobre  de  l'an  14.15. 
Voyez  fa  poftérité  à  LORRAINE. 

FRÉDÉRIC  ou  FERRI  de  Lorraine  ,  II  de  ce 
nom ,  comte  de  Vaudemont ,  &c.  fils  d'ANTOiNE  3  dit 
X Entrepreneur  ,  &  de  Marie  de  Harcourt ,  dame  &  hé- 
ritière des  feigneuriesd'Aumale,  d'Elbeuf  3  &cc.  époufa 
en  1454  à  Nanci,  en  préfence  du  roi  Charles  VII, 
Yolande  d'Anjou ,  duchefie  de  Lorraine,  fille  de  René3 
dit  le  Bon  ,  roi  de  Naples ,  de  Sicile  ,  d'Aragon ,  &c. 
duc  de  Lorraine  ,  d'Anjou  &  de  Bar  ,  comte  de  Pro- 
vence, &c.  &  d'Ifabclle,  ducheffe  de  Lorraine,  qui 
étoit  fille  aînée  &  héritière  de  Charles  I,  duc  de  Lor- 
raine. Comme  Yolande  furvécut  à  fes  frères  de  à  fes 
neveux ,  les  deux  branches  de  l'aîné  &  du  puîné  de  la 
rnaifon  de  Lorraine,  furent  réunies  par  fon  mariage 
en  Frédéric,  comte  de  Vaudemont,  qui  étoit  fon  cou- 
fin  iflu  de  Germain  ;  car  Jean  ,  duc  de  Lorraine,  lailïa 
Charles  I,  pere  d'Ifabelle  ,  qui  eut  Yolande  j  &  Fré- 
déric ou  Ferri  1 3  comte  de  Vaudemont,  qui  eut  An- 
toine ,  pere  de  Frédéric  II.  Celui-ci  fut  lieutenant  gé- 
néral de  Jean  d'Anjou ,  duc  de  Calabre/on  beau-frere, 
aux  guerres  de  Naples  &  de  Catalogne,mourut  ennjo , 
&fut  enterré  à  Joinville.  Yolande,duchefledeLorraine, 
car  la  mort  du  duc  Nicolas  fon  neveu  ,  prit  le  titre  de 
reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile  ,  &  mourut  en  1485. 
Voyez  fa  poftérité  à  LORRAINE.  *  Conjultex  l'hiftoire 
de  Charles  VII  ;  Philippe  de  Comines  ;  Vignier  j  Du 
Chêne-,  Sainte-Marthe  j  le  pere  Anfelme  ,  &c. 

FRÉDÉRIC,  comte  de  Cillei  dans  la  Stine  ,  pro- 
vince d'Allemagne  ,  fit  mourir  fa  femme ,  pour  plaire 
à  une  concubine  qu'il  aimoit ,  &  paffa  toute  fa  vie  dans 
une  débauche  honteufe.  Un  de  fes  coumfans  ayant  pris 
un  jour  la  liberté  de  lui  djre ,  qu'il  étoit  étonnant  qu'un 
homme  comme  lui ,  âgé  de  90  ans ,  s'adonnât  encore  a 
fes  plaifirs ,  lorfqu'U  étoit  temps  de  fonger  a  la  mort  ; 
ce  prince  lui  répondit ,  qu'il  y  penfoit  erTeétivement, 
&  qu'il  vouloir  faire  graver  fur  fcn  tombeau  cette  cpi- 


taphe  :  Voici  la  porte  par  oh  je  paffe  pour  aller  aux  en- 
fers :  Je  fais  bien  ce  que  je  quitte  ;  mais  je  ne  fais  pas 
ce  que  je  trouverai.  J'ai  eu  des  biens  en  abondance,  dont 
il  ne  me  refie  autre  chofe  que  de  pouvoir  dire  que  j'ai 
bien  bu  &  bien  mangé,  &  qu'une  volupté  infatiablc  les  a 
épuifés.  A  quoi  ce  courtifan  répliqua,que  cette  épitaphe 
étoit  digne  d'un  Sardanapale ,  &  qu'elle  devoit  plutôt 
être  gravée  fur  le  fépulcred'un  bœuf,  que  fur  celui  d'un 
homme.  *  yEneas  Silvius,  de  Europa,  c.  il. 
FRÉDÉRIC  (Louis  )  cherchez  FEDERICI. 
FREDERUNE  ,  reine  de  France  ,  femme  du  roi 
Charles  III ,  dit  le  Simple ,  6c  fœur  de  Boives  ,  évêque 
de  Châlons  fur  Marne  ,  fut  mariée  le  1 8  avril  de  l'an 
907,  &  mourut  le  10  février  de  l'an  918  ,  biffant 
quatre  filles.  Cherchex  CHARLES  le  Simple.  *  Conful- 
tei  le  mélange  curieux  du  P.  Labbe ,  p.  497. 

FREDOLI  (Berenger)  cardinal  ,  évêque  de  Bé- 
ziers  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  étoit  très-favant  clans  le 
droit  canon  &  civil  ,  &  fortoit  d'une  noble  fa- 
mille de  Languedoc.  Il  naquit  au  château  de  Benne, 
dans  le  diocèfe  de  Maguelonne ,  aujourd'hui  Mont- 
pellier fut  chanoine  à  Béziers.,  puis  abbé  de  Saint 
Aphrodife  j  &  en  1298  il  fut  mis  fur  le  fiége  épif- 
copal  de  la  même  ville.  Il  avoir  été  chapelain  ou  au- 
mônier du  pape  Boniface  VHI,  qui  l'employa  la  même 
année  1298,  avec  Guillaume  de  Mandagot,  archevê- 
que d'Embrun  ,  &  Richard  de  Sienne  vice-chancelier 
de  l'églife,  pour  la  compilation  du  VI  livre  des  décré- 
ta les  ,  dit  le  Sexte  On  y  voit  une  lettre  du  même  pape 
à  Berenger  Fredoli ,  qu'il  inftruit  de  la  manière  donc 
on  doit  dégrader  les  clercs.  Clément  V  donna  en  1 305 
le  chapeau  de  cardinal  à  cet  évêque  3  qu'on  employa 
dans  l'adminiftration  des  affaires.  Son  mérite  étoit  Ci 
univerfellement  reconnu ,  qu'après  la  mort  de  Clément 
V  il  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  pour  remplir  le  fiége 
pontifical.  Il  avoit  compofé  une  manière  de  diétionnai- 
re  de  droit,  qu'il  tira  de  la  fomme  de  Henri  de  Sufe  3 
dit  Qfiienfis  :  &  adrefia  cet  ouvrage  3  intitulé  Reperto- 
rium juris,k  Guillaume  de  Mandagot,  qui  lui  en  avoit 
dédié  un  ,  De  cleclionibus  prdatorum.  Trithéme  lui 
attribue  un  traité  intitulé  Oculus  ;  un  autre  :  De  fen- 
tentia  excommunicationis ,  &c.  Berenger  Frédoli  mourut 
à  Avignon  au  mois  de  juin  de  l'an  1 3 1 3 ,  &  fut  porté  à 
Béziers ,  où  on  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  cathé- 
drale de  S.  Nazaire.  *  Confulte^  les  auteurs  cités  à  la  fin 
de  l'article  fuivant. 

FREDOLI  (  Berenger  )  furnommé  le  Jeune ,  neveu 
du  précédent ,  fut  évêque  de  Béziers  en  1 309  ,  fut  car- 
dinal du  titre  des  SS.  Nerée  &  Athillée  3  en  1312, 
&  mourut  en  1313,  la  même  année  que  fon  oncle. 
Guillaume  Fredoli ,  fon  frère  3  lui  fuccéda  au  gou- 
vernement de  cette  églife ,  dans  le  même  temps  que 
fon  autre  frère  André  Fredoli  étoit  évêque  de  Mague- 
lonne. *  Ciaconius  6c  Onuphre ,  in  Clément.  &  Joan. 
XXII.  Bofquet ,  in  Clément.  V.  Frifon ,  Gall.  purp. 
LMiel,  Italfacr.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi.  Auberi, 
hifi.  des  card.  Catel ,  mém.  de  Languedoc.  Trithéme  ,  de 
feript.  ecckf  Baluze,  vit  a  Papar.  Aven.  tom.  1. 
FREG  (Chriftophe)  cherche^  FERG. 
FREGOSE,  famille.  La  famille  de  Fregose  , 
Campo-Fregose  ,  ou  Fulgose,  a  produit  de  grands 
hommes  dans  la  république  de  Gènes ,  où  elle  tient 
rang  entre  les  nobles ,  6c  eft  aggrégée  à  celle  de  For- 
nari.  Dominique  Frégofe  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle.,  cabala  contre  Gabriel  Adorne ,  do^e  de  Gènes,& 
fut  mis  eu  fa  place  le  1 3  jour  du  mois  d'août  1370. 11  prit 
diverfes  ifles  fur  la  mer  Méditerranée  ,  qu'il  fournit  à 
la  république  j  6c  lui  rendir  tributaire  le  royaume  de 
Chypre  3  où  il  avoit  emporté  la  ville  de  Famagoufte  , 
&  avoit  fait  prifonnier  le  roi  Jacques",  de  la  rnaifon 
de  Lufïgnan.  Pierre  Frégofe  ,  frère  de  Dominique  , 
commandoit  alors  l'armée  des  Génois.  Dans  la  fuite , 
le  pape  Grégoire  XI  étant  à  Gènes ,  voulut  loger  che* 
ce  dernier ,  que  fes  expéditions  militaires  aYC-ient  rendu 
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céMbfe.  Dominique  fon  frère  n  croit  plus  doge.  Lé  pei 
pie  naturellement  léger  Se  ineonftanc ,  avoir  pris  les 
armes  conrre  lui,  le  17  juin  de  l'an  1 378,  &  l'avoit 
contraint  de  le  rendre  ,  après  l'avoir  enfermé  dans  une 
tour  ou  il  s'étoit  retiré.  Une  partie  du  peuple  élut  alors- 
Nicolas  de  Guarco  ,  &  l'autre  Antonio  Adorne.  Do- 
minique lailTa  Jacques  Frégofe,  qui  fut  doge  en  1 390: 
ma1S  qui  tut  dépofé  le  6  avril  de  l'année  fuivanre. 
Pierre  fon  oncle ,  fut  élu  le  1 5  juillet  de  l'an  1393, 
&  fut  dépofé  deux  heures  après.  On  dit  qu'il  a  voit 
beaucoup  d'éloquence ,  Se  qu'il  aimoit  les  lettres.  Il 
lailla  divers  enfans  J  Roland  ou  Orlando;  Bapùfte  ; 
Spinetta ,  &  Thomas  Frégofe.  Ses  fils  exercèrent  les 
premiers  emplois  de  la  république ,  Se  fe  fignalerent 
en  diverfes  occafions.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Adornes, 
Se  avec  ce  fecours  fe  rendirent  maîtres  de  la  viile  de' 
Gènes.  Barnabe  de  Guarco  ,  doéle  jurifconfulre  ,  fage 
Se  de  bonne  famille,  qui  avoir  été  fait  doge  le  20  mars 
de  l'an  1 41 5  ,  leur  abandonna  le  fiége  le  4  juillet  fui- 
vant.  Thomas  Frégofe  fut  élu  doçe  ,  Se  fe  maintint 
dans  ce  pofte  jufqu'en  i4i  1.  Philippe  Marie  Vifconri, 
duc  de  Milan  ,  Se  le  marquis  de  Montferrat,  affiliés 
des  Montalde  Se  des  Guarco  j  l'obligèrent  alors  de  fe 
retirer  à  Sarzane.  Il  fut  enfuite  rappellé  en  1431?, 
régna  jufqu'au  20  décembre,  Se  fut  encore  chalTéj 
laiflant  le  gouvernement  à  huit  perfonnes,nommées  les 
capitaines  de  la  liberté.  Enfuire  les  Adornes  è'c  les  Fré- 
gofes  difputerent  encore  la  feigneurie  entr'eux.  Barnabé 
fut  élu  doge  de  Gènes ,  élection  qui  defefpéra  Jean 
Frcgofe.  Ce  dernier  feignit  de  vouloir  mettre  la  ville 
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entre  les  mains  du  roi  Charles  VIII.  Il  fit  même  un 
traité  avec  ce  prince ,  Se  fe  fervit  de  l'argent  &  des 
armes  de  la  France ,  pour  fe  faire  doge  au  commence- 
ment de  l'an  1447  ;  mais  étant  venu  à' bout  de  ce  qu'il 
fouhaitoit ,  il  fe  moqua  des  François.  Jean  mourut  au 
mois  de  décembre  de  l'an  1  448.  Louis  Frégofe  fon 
frère  fut  mis  à  fa  place  ,  Se  fut  dépofé  le  huitième  dé- 
cembre de  l'an  1450.  Pierre  ou  Petrino  Frégofe, 
fon  neveu  ,  lui  fuecéda  ,  &  gouverna  jufqu'en  145  8  , 
qu'il  fe  fournit  aux' François.  Spinetta  Frégofe  fut  élu 
doge  le  8  juillet  1459  ,  &  fut  chalféle  24  du  même 
mois.  Louis  fut  alors  rétabli ,  &  Paul  Frégofe  ,  arche- 
vêque de  Gènes ,  fe  fit  mettre  deux  fois  de  fuite  en  fa 
place.  Jean  Frégofe  fut  élu  le  2 1  de  juin  de  l'an  1 5 1 2 , 
Se  les  Adornes ,  foutenuspar  les  François,  le  dépoferent 
au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante.  Mais  le  peuple  fe 
déclara  pour  la  famille  du  premier  ;  &  Octavien  Fré- 
gofe, fils  ÙAuguflin,  Se  perit-fils  de  Louis,  fur  nommé 
doge  de  Gènes  le  1 1  juin  de  l'an  1  5 1 3  :  puis  craignant 
les  cabales  des  Fiefques  Se  des  Adornes ,  il  fe  fournit  au 
roi  Louis  XII  qui  lui  en  lailla  le  gouvernement.  11  étoit 
fiere  du  cardinal  Frédéric  Frégofe,  Se  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  jufqu'en  1 5  22  ,  que  la  ville  fut 
pnfe  Se  pillée  par  le  marquis  de  Pefcaire ,  générai  des 
armées  de  l'empereur  Charles-Q&i/^.  Octavien  rendit 
de  grands  fervices  à  fa  patrie ,  fit  rafer  la  citadelle  que 
e  roi  Louis  XII  y  avoir  fait  bâtir  ,  8e  en  cela  témoigna 
1  amour  fincere  qu'il  avoit  pour  cette  ville;  car  i  l  ne 
tint  pas  à  lui  qu'elle  ne  rétablît  fon  autorité  &  fa  puif- 
iance.  On  dit  même  qu'après  y  avoir  exterminé  toutes 
iortes  de  fartions  ,  il  gouverna  d'une  manière  qui  fit 
connoitre  qu'il  facnfioit  fon  reffentiment  au  repos  de 
la  patrie.  Il  lailfa  Aurelio  Frégofe ,  feigneur  de  Sainte- 
Agathe,  Se  pere  d'OcTAviEN  II ,  quUaiifa  poftérité. 
Jean  Frégofe  ,  dont  nous  avons  parlé,  fut  pere  de 
Thomas  3  qui  eut  divers  emplois  en  Italie ,  Se  laifTa 
Jean-Marie,  qui  commanda  en  i  5  27Jles  troupes 
de  la  république  dans  la  Lombardie.  Il  eut  César  , 
&  Alexandre  Frégofe.  Le  premier  étoit  un  homme 
de  grande  expérience  ,  Se  avoit  fignalé  fon  couraaC  en 
diverfes  occafions.  Le  roi  François  I ,  que  Charles- 
Qujnt  avoit  fouvent  trompé  par  fes  artifices ,  ayant 
reiolu  de  faire  favoir  l'état  des  affaires  aux  Vénitiens 
&  de  renouveller  l'alliance  avec  le  grand  feigneur 


donna  cette  commiflïon  à  Céfar  Frégofe  3  dont  la  fidé- 
lité lui  étoit  connue,  &  à  Antoine  Rinconet  Efbagnïri , 
auquel  il  fe  fioit ,  &qui  devoit  palier  à  Conflancino-- 
pie.  Le  marquis  du  Guaft  les  fit  affafîïp.er  fur  le  Pô  en 
1541.  Tous  les  princes  de  la  chrétienté  furent  informés 
d'une  acfion  iï  barbare,  Se  l'eurent  en  horreur.  Ce  fut 
le  îujet  de  la  rupture  entre  le  roi&  l'empereur.  César 
lailla  quatre  fils ,  dont  le  dernier  nommé  Jean  fut  éve- 
que  d'Agen,  &  abbé  de  Frontfroide,  dans  le  diocèfe  de 
N  arbonne.  Annibal  ,  frère  de  Céfar,  fur  pere  de  Jules- 
César  ,  capitaine  d'un  régiment  de  cavalerie,  qui  mou- 
rut à  lage  de  25  ans  au  iervice  de  la  France.  Galeas 
Frégofe  fervit  auffi  en  France  fous  les  règnes  de  Charies 
IX  &  de  Henri  III.  Il  fut  comte  de  Muret,  gentil-, 
homme  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  Se  chevalier 
de  S.  Michel.  *  Sanfovin  ,  délie  famigl.  illufr.  d'ital. 
Fogheta ,  in  elog,  &  in  hijl.  G  en.  Bizano  ,  kijl.  de  Gen. 
PaulGuiehardin.  Du  Beihi.  DeThou,  &c. 

FREGOSE  (  Paul  )  cardinal ,  archevêque  de  Gènes  3 
étoit  frère  de  Pierre  Frégofe  J  qui  fut  doge  de  Gènes. 
Il  avoit  de  grandes  qualités  ;  mais  il  facrifioit  tout  à  fon 
ambition.  Son  frère  Pierre ,  qui  connoifïbit  l'humeur 
volage  &  inconltante  des  Génois  ,  lui  perfuada  d'em- 
brafler  l 'état  ecclélîaltique.  Paul  avoit  vécu  d'une  ma- 
nière qui  étoit  peu  cléricale  ,  Se  avoit  même  un  fils 
naturel  ,  que  les  Iraliens  ont  nommé  Fregofn  3  c'eft- 
à-dire ,  petit  Frégofe.  Cependant  il  ne  balança  point  à 
prendre  le  parti  qu'on  lui  offroit-,  &  fut  même  aflez 
heureux  pour  s'élever  à  l'archevêché  de  Gènes  ,  que 
fon  frère  lui  fit  obtenir  en  1452  ,  après  la  mort  de 
Jacques  Imperiali.  Pierre  fon  frère  avoir  été  obligé  de 
foumertre  en  l'an  145  8 ,  la  ville  de  Gènes  au  roi  Char- 
les VII ,  Se  s'éroit  enfuite  retiré  à  la  campagna.  Après 
diverfes  révolutions , Louis  Frégofe,  qui  avoit  déjà  été 
doge ,  fut  rétabli  en  1 4£ 1 , &  Paul ,  dont  nous  parlons, 
le  chaira  le  14  jour  de  mai  de  l'année  fuivante  ,  poiu' 
fe  mettre  en  fa  place.  Ce  ne  fut  pas  pour  long  temps  ; 
car  il  fut  conrraint  de  renoncer  à  cette  dignité  & 
trouva  moyen  de  s'y  rétablir  au  mois  de  janvier  de  lan 
1463.  Il  le  fit  favoir  au  pape  Pie  II ,  qui  gouvernoit 
alors  l'églife  j  &  ce  pontife  lui  donna  des  avis  très-ju- 
dicieux pour  régler  fa  conduite  envers  un  peuple,  dont 
il  étoit  le  pere  comme  archevêque  ,  aufiï-bien  que 
comme  doge  ;  mais  il  fe  rendit  tellement  infupportable 
par  fes  violences ,  que  les  Génois,  d'ailleurs  peu  conf- 
tans  ,  travaillèrent  à  fecouer  ce  joug  fâcheux  ,  en  ap- 
pelant François  Sforce ,  duc  de  Milan  :  deforte  que 
Paul  Frégofe  fe  voyant  abandonné  de  fes  amis  ,  même 
de  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  fidèles  ,  fut  contraint  de 
renoncer  au  gouvernement ,  &  de  fortir  de  Gènes.  Il  y 
revint  quelque  temps  après Se  y  cabala  de  nouveau. 
Les  amis  de  fa,  maifon  chafferent  Profper  Adotne  le 
25  novembre  de  l'an  1478,  Se  mirent  fur  le  fiége 
ducal ,  Baptiste  Frégofe ,  neveu  de  l'archevêque.  Ce 
fut  ce  doge  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
le  pape  Sixte  IV  lui  donna  en  14S0.  L'ambition  dé- 
réglée de  ce  prélat,  le  poufla  à  s'élever  contre  fon  bien- 
faiteur Se  fon  parent.  Il  trouva  moyen  de  le  chaffer 
d'une  place,  ou  il  s'inftalla  pour  la  troifiéme  fois.  Ses 
tyrannies  Se  fes  violences  l'en  éloignèrent  encore  en 
1488.  Il  fit  charger  deux  vaiffeauxde  fes  meubles  les 
plus  précieux  ,  dont  l'un  fit  naufrage  ;  Se  avec  l'autre' 
il  fe  retira  à  Rome,  d'où  il  ne  cefia  de  follicirer  les 
ennemis  de  fa  patrie,  pour  y  changer  le  gouvernement  j 
mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  révolution ,  qui  n'arriva 
qu'en  1499.  Il  étoit  mort  le  2  mars  de  l'an  1498  ,  à 
Rome,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  des  douze  apôtres. 
Ce  cardinal  avoit  été  nommé  en  1481,  légat  d'une 
armée  navale  équipée  contre  les  Turcs ,  qui  avoient 
pris  Otrante  ,  Se  qui  l'abandonnerenr  avant  l'arrivée 
des  Chrériens.  Fregofm  ,  fon  fis  naturel }  époufi  la 
file  naturelle  du  duc  de  Milan.  *  Pie  II    in  comment. 
Fogliera    in  elog.  &  in  hift.  Gen.  Guichardin,  là'.  1  & 
1.  Onuphre.  Auberi,  hijl.  des  cardinaux ,  &c. 
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FREGOSE  (Baptiftc)  que  l'on  nomme  vulgaire-  ! 
ment  FULGOSE,  Se  que  Volarerran  appelle  FRI- 
GOSE ,  naquit  à  Gènes  de  Pierre  Frégofe,  qui  fut  fait 
doge  de  cette  république  en  1450.  11  parvint  lui-mê- 
tne  à  la  dignité  de  doge  le  1 5  novembre  1 478  ;  mais 
il  ne  la  conferva  que  peu  d'années.  La  hauteur  &  lafé- 
vérité  de  fon  gouvernement  fournirent  une  occadon 
aux  delleins  ambitieux  de  Paul  Frégofe ,  archevêque 
de  Gènes,  fon  oncle ,  qui  le  fit  dépofer  en  1 48  3 ,  &  fe 
fir  élit  fi  lui-même  le  lendemain  de  fa  dépofition.  Bap- 
tifte  fut  relégué  à  Trégui.  Il  s'eft  vengé  de  fon  oncle 
en  parlant  fort  mal  de  lui  dans  le  fixiéme  chapitre  du 
livre  IX  de  fon  ouvrage  intitulé  :  De  diclis  faciifque 
memorabïlibus  colleclanea  j  écrit  en  italien ,  mais  qui 
n'a  paru  qu'en  latin.,  de  la  traduction  de  Camille  Ghi- 
Unt,  à  Milan  en  1 508  ,  in-folio.  Fulgofe  l'a  adrelfé  à 
Pierre  Frégofe  fon  fils.  Cet  ouvrage  à  été  réimprimé 
plulieurs  fois  à  Paris ,  à  Balle ,  à  Anvers  Se  à  Co- 
logne ,  in-  8°.  Les  meilleures  éditions  font  celles 
qui  font  accompagnées  des  additions  Se  des  cor- 
rodions de  Jufte  Gaillard  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  qui  y  a  joint  aufli  une  préface  où  il  traite  de 
l'utilité  Se  de  l'ordre  des  hiftoires.  Dans  quelques  édi- 
tions de  ce  même  ouvrage  ,  par  exemple  dans  celle  de 
Balle,  chez  Henric  Pecri  3  in-folio  ,  en  1  5  5  5  ,  l'auteur 
eft  nommé  Campofulgofe.  Raphaël  Soprani ,  dans  fes 
écrivains  de  Ligurie  ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  de 
Fulgofe  ,  fiivoir  la  vie  du  pape  Martin  V,  en  italien 
Se  un  traité  latin  fur  les  femmes  ftvantes.  On  ne  con- 
noît  pas  ces  ouvrages  imprimés.  Michel  Giuftiniani 
parle  d'un  autre  intitulé ,  Anteros  ,  qui  fut  imprimé  à 
Milan  en  1  469  ,  in-j,0.  M.  Maittaire  n'en  parle  point 
dans  fes  annales  de  l'imprimerie  ,  de  la  première  édi- 
tion. Cet  ouvrage  de  Fulgofe  eft  contre  l'amour.  Il  a 
été  traduit  en  françois ,  Se  on  le  trouve  imprimé  en 
cette  langue  avec  la  traduction  françoife  du  dialogue 
de  Platine  fur  l'amour  ,  à  Paris  en  1  5  8  1  ,  in-*? ,  fous  ce 
titre:  Deux  livres  du  contre-amour  de  Baptiftc  Fulgofe. 
*  Ghilini ,  teatro  de'  letterati.  Soprani  Se  Giuftiniani , 
ferittor.  délia  Liguria.  Vouais  ,  de  hiforicis  Latims. 
Journal  de  Fenife,  tome  XXI,  &c. 

FREGOSE  (Frédéric)  Génois,  cardinal  archevê- 
que de  Salerne,  évêque  de  Gubio^tils  d' Auguste  ,  Se 
de  Gentille  de  Montefeltro ,  frère  d'Oclavien  ,  doge  , 
puis  gouverneur  de  Gènes ,  fut  élevé  auprès  de  Gui 
Baldo  ,  duc  d'Urbin,  fon  oncle  maternel ,  qui  lui  rit 
donner  l'archevêché  de  Salerne  ,  par  le  pape  Jules  II. 
Depuis  il  fut  ambalïadeur  de  la  république  de  Gènes 
auprès  du  pape  Léon  X  ;  Se  lorfqu'Octavien  fon  frère 
eut  traité ,  en  1 5 1 5  _,  avec  les  François  du  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Gènes ,  il  y  retourna  pour  lui  fer- 
vir  de  confeil ,  dans  l'adminiftration  clés  affaires  pu- 
bliques. Cortogoli ,  célèbre  cor  faire  de  Barbarie,  ra- 
vageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Gènes ,  ou 
il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  navires  char- 
gés de  grains  Se  de  marchandifes  j  &  les  fuccès  de  ces 
barbares  mettoient  dans  la  dernière  confternation  tous 
les  marchands  de  Gènes.  On  y  réfolut  de  mettre  une  ar- 
mée en  mer ,  &  on  en  donna  la  conduite  à  l'archevêque 
de  Salerne.  Il  furprit  Cortogoli  dans  le  port  de  Bifer- 
te ,  pafla  depuis  à  Tunis  &  à  l'ifle  de  Gerbes  ,  Se  re- 
vint à  Gènes  chargé  de  gloire  Se  de  butin.  Cette  ville 
fut  pillée  en  1512.,  par  les  Efpagnoîs  qui  la  furpri- 
rent  dans  le  temps  qu'on  traitoit  des  conditions  pour  la 
rendre.  Octavien  Frégofe  y  fut  fait  prifonnier,  &  Fré- 
déric fe  jetta  dans  un  efquif;  d'où  voulant  paner  dans 
un  des  vaiueaux  françois  qui  étoient  alors  dans  le  port 
de  Gènes,  il  tomba  dans  la  mer  Se  fut  en  grand  danger 
de  fe  noyer.  Le  roi  François  I  le  reçut  en  Fiance  avec 
beaucoup  de  bonté  ,  Se  lui  donna  l'abbaye  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  où  Frégofe  fe  retira.  Comme  il  avoit 
appris  les  langues ,  Se  principalement  la  grecque  Se 
l'hébraïque  ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude  des  livres  faints  , 
&  aux  exercices  de  piété.  Depuis,  étant  revenu  en  Ira*- 
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Lie j  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Gubio,  où  il  tra- 
vailla à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  prélat.  Ce  ne  fur, 
dit-on,  qu'avec  violence  qu'il  accepta  le  chapeau  de 
cardinal,  que  le  pape  Paul  III  lui  donna  en  1539-  U 
mourut  à  Gubio  le  12.  juillet  de  l'an  1 541.  *  Foglieta, 
hifl.  Gcn.  liv.  1  1.  Bembo 3  in  epiji.  Sadoiet.  Guichar- 
din.  Ughel.  Auberi ,  &c. 

FREHER,  cherche^  MARQUARD  Freher. 
FRE1G  (Jean-Thomas)  en  latin  Freigius ,  jurifeon- 
fuite  ,  natif  de  Fribourg  en  Brifgaw  ,  étoit  fils  de  Ni- 
colas ,  qui  avoit  fait  de  grandes  découvertes  dans  la 
jurifprudence  civile  Se  canonique,  Si  qui  mourut  de 
pefte  en  1  567,  avec  fa  femme  Se  deux  de  fes  filles- 
Thomas  étudia  le  droit  fous  les  pius  grands  hommes 
de  fon  temps ,  Se  l'enfeigna  depuis  à  Fribourg ,  à  Al- 
torf  Se  à  Balle.  Il  fut  nommé  recteur  de  l'école  d'Al- 
torf  en  1575.  Il  mourut  de  pefte,  aufiî-bien  que  fon 
pere,  le  1  6  janvier  de  l'an  1 5  8  3 à  Balle,  où  il  s 'étoit 
établi  l'année  précédente.  Il  avoit  compofé  divers  ou- 
vrages ,  qu'on  divife  en  trois  parties  ;  Philologica;  Phi- 
lofophica;  &  Juridica.  On  trouve  parmi  fes  ouvrages  le 
Pédagogue,  ou  un  fyftême  abrégé,  pour  montrer  la 
manière  la  plus  courte  Se  la  plus  aifée  d'enfeigner  les 
feiences  Se  les  arts  ;  Se  comme  il  étoit  Ramifte  ou  dif- 
ciple  de  Ramus  3  il  a  fuivi  la  méthode  de  fon  maître. 
Son  ftyle  eft  d'ailleurs  trop  concis".  Il  a  mieux  réuni 
dans  fes  traités  de  jurifprudence.  Les  paratitles  fur  le 
digefte  font  fort  eftimés  à  caufe  de  fa  méthode.  Il  a 
fait  aufli  partitiones  juris  par  tables  3  Se  réduit  en  table 
le  traité  des  fiefs  de  Zazius.  *  Confulte^  Melchior 
Adam ,  in  vie  jurif.  Germ.  Gloria  Acad.  Altdorfin&  , 
p.  41  &  43. 

FRE1ND  (Jean)  écuyer,  célèbre  médecin  Anglois 
Se  docteur  en  médecine  ,  naquit  en  167  5  ,  à  Croton 
dans  le  comté  de  Northampton  où  fon  pere  étoit  mi- 
niftre.  Il  fit  fes  premières  études  au  collège  royal  de 
Weftminfter,  Se  les  acheva  à  Oxford.  Il  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans  il  publia  deux  dif- 
cours  ,  l'un  d'Efchine  Se  l'autre  de  Démofthène  en 
grec  ,  avec  une  traduction  de  fa  façon  ,  Se  des  notes 
où  il  expliquoit  les  endroits  les  plus  difficiles  de  ces 
deux  pièces.  Il  avoit  fait  ce  travail  avec  un  de  fes 
amisj  qui  avoit  le  même  gout  Se  les  mêmes  incli- 
nations pour  l'étude.  Après  avoir  étudié  enfuite  pen- 
dant quelque  temps  les  mathématiques  ,  comme  il 
s'étoit  deftiné  à  la  médecine  ,  il  s'appliqua  férieu- 
fement  à  la  lecture  des  meilleurs  médecins  anciens 
Se  modernes ,  Se  fit  des  expériences  fur  le  corps  hu- 
main, fur  les  plantes,  fur  les  métaux,  Sec.  &  dès 
1703,  n'étant  encore  que  bachelier  en  médecine, 
il  publia  fon  Emmérrologie  ,  qui  fut  fort  bien  re- 
çue. L'année  fuivanre  1704*  il  ÉM  nommé  premier 
lecteur  en  chymie  à  Oxford  ,  Se  nous  avons  fes  leçons 
imprimées.  En  1 705    le  comte  de  Peterbouroug  l'em- 
mena avec  lui  à  la  guerre  d'Efpagne,  pour  y  exercer  fa 
profellion  ,  Se  il  y  demeura  deux  ans.  A  fon  retour 
il  alla  à  Rome  ,  où  il  vilita  tout  ce  qui  pouvoit  y 
attirer  fa  curiofité  3  Se  s'y  lia  avec  plulieurs  favans, 
fur-tout  parmi  les  médecins,avec  qui  il  eut  foin  d'entre- 
tenir depuis  quelque  commerce  de  lettres.  11  a  écrit  tout 
ce  qu'il  a  fait  en  Efpagne.  En  1709  il  fit  imprimer  fes 
leçons  de  chymie  j  6c  les  auteurs  des  actes  de  Leip- 
fick  en  ayant  fait  une  critique  ,  qu'ils  inférèrent  dans 
les  a&es  de  17 10  ,  M.  Freind  prit  la  défenfe  de 
fon  ouvrage  Se  de  Tes  fentimens    Se  publia  cette  dé- 
fenfe dans  les  tranfaclions  philofophiques  de  1 7 1  1 .  Il 
la  fit  réimprimer  quand  il  donna  une  nouvelle  édi- 
tion de  fes  leçons.  La  fociété  royale  de  Londres  l'ag- 
grégea  à  fon  corps  en  1712,  Se  la  même  année  il 
alla  en  Flandre  avec  le  duc  d'Ormond,  général  do 
l'armée  d'Angleterre.  Son  voyage  ne  dura  qu'un  an , 
Se  lorfqu'il  fut  revenu  à  Londres  il  continua  d'exer- 
cer la  médecine,  Se  à  compofer  quelques  nouveaux  ou- 
vrages. Il  publia  en  1 7 1 6  ,  le  premier-  Se  le  ttoifiémc 
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livre  des  épidémies  d'Hippocrate.,  &  il  y  joignit  neuf 
commentaires  lui:  les  fièvres.  Daniel  Triller  qui  a  pro- 
mis une  édition  complétée  d'Hippocrate,  futli  content 
de  cet  ouvrage  ,  quoiqu'il  ait  quelques  fentimens  d  1  f- 
férens,  qu'il  en  loua  l'auteur  en  1718  par  une  lettre 
qui  a  été  imprimée.  M.  Freind  en  écrivit  une  en  1 7 1 9 
au  médecin  Richard  Méad ,  fur  les  purgatiûns  dans 
les  maladies  virulentes  ;  &  en  1720,  ayant  été  chargé 
de  faire  le  difcours  annuel  prefcrit  par  la  fondation 
d'Harvée ,  il  s'en  aquitta  avec  tout  le  fuccès  que  l'on 
avoit  lieu  d'attendre  de  lui.  Il  brilla  encore  plus  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  fe  trouva  en  qualité  de  con-^ 
feiller  à  la  cour  d'Angleterre  durant  toutes  les  féances 
du  parlement  en  1722.  En  1723  }  étant  retenu  dans 
la  tour  de  Londres ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  , 
il  ne  laifTa  pas  d'écrire  pour  l'utilité  du  public  une  lettre 
fur  les  diverfes  efpéces  de  vérole,  &  il  y  commença 
fon  hiftoire  de  la  médecine  depuis  le  temps  de  Galien 
jufqu'au  commencement  du  XVI  fiécle.  Le  premier 
volume  parut  en  1725  ,  &  le  fécond  depuis.  Cet  ou- 
vrage eft  en  anglois,  &  a  été  traduit  en  latin  par  M. 
"Wigan.  En  1727  la  reine  d'Angleterre  le  fit  fon  pre- 
mier médecin  &c  lui  donna  des  appointemens  confi- 
dérables  j  mais  il  jouit  peu  des  avantages  de  cette  nou- 
velle fituation,  étant  mort  en  1728  ,  âgé  de  cinquan- 
te-deux ans.  Milord  Peterbouroug  3  dans  fes  mémoi- 
res de  l'Europe,  écrits  en  anglois,  fait  ce  portrait  de  M, 
Freind.  »  Ce  n'eftpas  >  dit- il ,  un  de  ces  favans  fom- 
»  bres  &  farouches ,  qui  font  toujours  étrangers  dans 
m  le  monde  j  c'eft  l'homme  le  plus  poli  &  le  plus  ai- 
v  niable.  On  trouve  en  lui  des  charmes  aufquels  il  eft 
«  difficile  de  réfifter.  Il  répand  dans  fes  écrits  une  force 
>>  &  une  douceur  qui  le  rendent  maître  des  efprits. 
»  On  admire  dans  fes  converfations  les  agrémens  de 
»  l'efprit,  la  juftelTe  du  raifonnement  ,  &  l'étendue  de 
»  fes  lumières.  Ses  talens  brillent  encore  plus  dans 
»  l'exercice  pénible  de  fà  profelîion  :  il  n'eft  pas  de  mé- 
»>  decin  plus  éclairé,  plus  laborieux,  plus  heureux  que 
..lui.  Ses  opinions  ont  parmi  les  favans  la  même  au- 
w  torité  que  les  fentimens  d'Hippocrate  j  la  pureté  de 
»  fon  ftyleeft  digne  du  fiécle  d'Augufte.  »  Tous  ceux 
qui  ont  connu  M.  Freind  &  qui  ont  lu  fes  ouvrages  , 
conviennent  qu'il  n'y  a  rien  d'outre  dans  ce  portrait. 
Son  hiftoire  de  la  médecine  depuis  Galien  jufqu'au 
XVI  fiécle  ,  juftifie  une  partie  de  cet  éloge.  Cet  ouvra- 
ge a  été  traduit  de  l'anglois  en  françois  par  M.  Noguez, 
docteur  en  médecine  ,  &  imprimé 3  in-40.  en  1728, 
avec  un  bon  difcours  fur  l'hiftoire  de  la  médecine  ,  & 
une  idée  générale  de  l'ouvrage  ,  où  il  eft  parlé  de 
plufieurs  autres  écrits  de  cet  habile  homme,  &  où  l'on 
relève  avec  juftice  fon  rare  mérite.  Feu  M.  Devaux  , 
célèbre  chirurgien  de  Paris  &  homme  de  lettres ,  per- 
fuadé  du  mérite  des  ouvrages  de  M.  Freind  ,  y  avoit 
puifé  beaucoup  de  connoifïances,&  il  a  traduit  en  fran- 
çois 3  non  de  l'anglois  ,  comme  l'a  dit  le  P.  Niceron, 
(M.  Devaux  ignoroit  cette  langue)  mais  du  latin, 
l'Emménologie  ou  traité  de  l'évacuation  ordinaire  aux 
femmes,  que  ce  médecin  avoit compofé.  En  1755  M. 
"Wigan  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  médecine  de 
$A.  Freind  3  &  les  a  fait  imprimer  in-folio ,  à  Lon- 
dres. Il  a  orné  cette  édition  d'une  vie  de  l'auteur, 
de  plufieurs  pièces  de  vers  faits  à  fa  louange  ,  & 
de  fon  portrait.  *  V yye%  ,  outre  les  ouvrages  cités  dans 
cet  article^  Niceron  ,  mémoires  >  tome  XII ,  &  l'éloge 
de  M.  Devaux,  dans  les  mémoires  de  littérature  &  a ^hif- 
toire ,  recueillis  par  le  pere  Des-Moletz  tome  VIII, 
I partie.  Ce  qu'en  a  dit  le  pere  Niceron  3  n'eft  qu'un 
extrait  de  cet  éloge  ,  comme  il  le  dit  lui-même. 

Voici  une  circonftance  de  la  vie  de  M.  Freind  que 
tous  les  hiftoriens  de  fa  vie  ont  ignorée,  &  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  Nous  la  trouvons  dans  un  livre 
imprimé  à  Paris  en  1739,  chez  Briafion  ,  &:  intitulé  : 
Caprices  d'imaginations  ,  ou  lettre  fur  différens  fujets 
d'kifl.  de  morale  ,  de  critique,  d'hi/l.  naturelle,  &c,  par 
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M.  Bruiner  ,  favant  médecin.  M.  Freind  ,  dit  cet  au- 
teur ,  étant  membre  de  la  chambre  dss  communes  , 
s  oppofa  avec  toute  la  vigueur  polFible  à  un  projet  que 
le  miniftre  avoit  fait  propofer  au  parlement.  On  ne 
fait  li  l'oppofition  du  docteur  en  empêcha  l'exécution  : 
ce  qui  elt  fûr ,  c'eft  que  fous  prétexte  d'intelligences 
avec  les  ennemis  de  l'état,  M.  Freind  fut  arrêté & 
renfermé  dans  la  tour  de  Londres.  Environ  fix  mois 
après  fa  détention ,  temps  que  fes  amis ,  &  en  parti- 
culier M.  Méad,  autre  médecin  du  premier  ordre, 
avoient  inutilement  employé  à  folliciter  fon  élar^ifte- 
ment,  le  miniftre  tomba  malade,  &  envoya  chercher 
M.  Méad.  Celui-ci  s'y  rendit ,  fe  mit  au  fait  de  la  ma- 
ladie ,  &  dit  au  miniftre ,  qu'il  lui  répondoit  de  fa  vie, 
mais  qu'il  ne  lui  ordonnerait  feulement  pas  un  verre 
d'eau  j  que  M.  Freind  ne  fût  forti  de  la  tour.  Le  ma- 
lade eut  beau  dire  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  lui  d'ac- 
corder la  grâce  à  un  prifonnier  d'état  3  il  eut  beau  pro- 
mettre d'employer  fes  bons  offices  auprès  du  roi ,  aufli- 
tôt  qu'il  feroit  en  état  d'aller  à  fon  palais  M.  Méad 
fut  inexorable,  &  fortit  fans  rien  ordonner 3  après  lui 
avoir  fait  obferver  en  deux  mots  que  les  prétendues  in- 
telligences de  M.  Freind  n'étoient  qu'un  prétexte  pour 
couvrir  une  animoficc  particulière.  Le  miniftre  prend 
le  parti  de  fe  palfer  des  confeils  de  M.  Méad  j  mais 
voyant  la  maladie  augmentée  ,  il  le  renvoie  chercher. 
M.  Méad  revient,  &c  lui  tient  encore  le  même  langa- 
ge. Enfin  j  le  miniftre  épouvanté  ,  fit  fupplier  le  roi 
d'accorder  la  liberté  à  M.  Freind.  L'ordre  expédié,  le 
miniftre  crut  que  M.  Méad  alloit  ordonner  ce  qui 
conve.ioit  à  fon  état:  mais  l'amitié  du  docteur  étoic 
plus  impatiente.  Il  fallut  qu'il  commençât  par  faire 
élargir  fon  ami.  Il  vint  enfuite chez  leminiftre,  à  qui  fes 
remèdes  procurèrent  un  prompt  foulagement  t  &  peu 
de  jours  après  une  guérifon  parfaite.  Le  foir  du  même 
jour  3  M.  Méad  vint  chez  M.  Freind  ,  fuivi  de  deux 
laquais  ,  portant  une  caftette  ,  contenant  quatre  à  cinq 
mille  guinées ,  que  lui  avoient  produites  les  honorai- 
res reçus  des  pratiques  ordinaires  de  M.  Freind^  qui 
s'étoient  adreliées  à  lui  pendant  la  prifon  de  celui-ci  ; 
&  quoique  cette  fomme  lui  appartînt  bien  légitime- 
ment, puifqu'elleétoit  le  fruit  de  fes  peines,  &  mal- 
gré les  inftances  de  fon  ami ,  il  l'obligea  de  la  garder, 
difant  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  de  profiter 
des  malheurs  d'un  ami ,  pour  s'enrichir  à  fes  dépens, 
D'un  autre  côré  la  cour  d'Angleterre  fentit  fi  bien  que 
M.  Freind  éroit  au-delfiis  du  îbupçon  du  crime  dont  il 
avoit  été  aceufé  ,  qu'il  fut  fait  premier  médecin  de  la 
princeire  de  Galles ,  à  qui  il  eut  l'honneur  d'être  éga- 
lement attaché  depuis  qu'elle  fut  montée  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne.  M.  Méad  lui  fuccédadans  cette 
place. 

FREINSHEMIUS  (Jean)  né  en  1608  dans  la  ville 
d'Ulm  en  Souabe  ,  après  avoir  étudié  les  loix  dans  les 
univerfités  de  Marpurg  &  de  GiefTen  ,  vint  à  Stras- 
bourg ,  où  par  quelques  poéfies  qu'il  compofa  en  alle- 
mand, il  fe  fit  connoître  de  Mathias  Bernegger ,  qui 
lui  confia  fii  bibliothèque.  Ce  fut-là  que  Freinshemius 
puifa  le  fond  de  feience  qu'il  a  fait  paraître  depuis  dans 
fes  écrits.  Il  vint  enfuite  en  France  ,  où  il  fut  reçu  en- 
tre les  interprètes  du  roi  ;  mais  il  n'y  demeura  que 
trois  ans ,  &  retourna  à  Strasbourg  en  1637,  où  il 
époufa  la  fille  de  fon  bienfaiteur.  L'uni verfité  d'Upfal 
en  Suéde  lui  ayant  propofé  de  grands  avantages  pour 
l'artirer  ,  il  les  accepta  ,  &  y  enfeigna  l'éloquence  pen- 
dant cinq  ans.  Alors  la  reine  Chriftine  voulut  l'avoir 
auprès  d'elle  ,  le  fit  fon  bibliothécaire  &c  fon  hiftorio- 
graphe  ,  &  lui  donna ,  outre  la  table ,  deux  mille  écus 
d'appointemens  j  maispareeque  l'air  froid  de  ce  pays 
étoit  contraire  à  fa  fantéj  il  fut  obligé  en  1655  d'a- 
bandonner ces  honneurs  &c  ces  avantages  pour  revenir 
clans  fa  patrie.  La  reine  témoigna  du  déplaifir  d'être 
privée  d'un  homme  d'un  ii  grand  mérite  j  car,  outre  la 
langue  latine,  la  grecque  &  l'hébraïque  ,  il  favoit  en- 
Tome  V.  Partie  I.  Z  z  ij 
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core  pteique  toutes  les  langues  vivantes  de  l'Europe. 
L'électeur  Palatin  ayant  tait  deffein  dans  ce  temps  ià,  de 
rétablir  l'univerfité  de  Heidelberg  ,  donna  à  Fremshe- 
rnius  la  charge  de  profeffeur  honoraire ,  avec  celle  de 
confeiller  électoral.  Freinshemius  s'y  retira  avec  fa  fa- 
mille en  1656,  &  y  mourut  quatre  ans  après ,  âgé  de 
5 2.  ans.  Ce  favant  homme  a  fait  les  fupplémens  de 
Tacite  3  de  Quint-Curce  &  de  Tite-Live,  qu'il  a 
compofés  en  60  livres  >  qui  ont  été  imprimés  à  Stral- 
bourg  en  1654.  Il  a  aulîi  commenté  Quint-Curce, 
Tacite  ,  Florus  &  quelques  autres  auteurs  Latins  aui- 
quels  il  a  joint  d'excellentes  tables.  *  Mart.  Hanckius -, 
•derom.  rer.fcript. 

FREIRE  de  ANDRADE  (Hyacinthe)  naquit  à 
Béja,  vers  l'an  1597,  de  Bernardin  Freire  d'An- 
drade ,  Se  de  Louïfe  de  Faria,  tous  deux  d'une  fort 
ancienne  noblelîe.  Etant  le  troifiéme  fils  de  cette  mai- 
fon  ,  on  le  deflina  d'abord  à  l'état  eccléfialtique  &  il 
prit  dans  l'univerfité  de  Coimbre  le  degré  de  docteur 
en  droit  canon,  en  161  S.  Il  fit  en  même  temps  un 
grand  progrès  dans  la  théologie,  &  il  avoit  compofé 
un  livre  fur  la  Trinité,  qui  a  été  perdu,  avec  plu- 
iieurs  autres  de  fes  ouvrages ,  dans  l'incendie  de  la 
maifon  où  il  demeuroit ,  à  Lisbonne  ,  près  de  la  porte 
de  S.  Antoine  •  la  vie  de  dom  Jean  de  Caftro  IV  , 
vice-roi  des  Indes ,  eut  le  même  fort  :  car  celle  que 
ttous  avons  n'en  eft  proprement  qu'un  abrégé  qu'il 
fit  depuis.  Etant  encore  à  Coimbre  ,  il  mit  au  jour  un 
écrit  en  efpagnol ,  fous  le  nom  de  traduction,  qui  avoit 
pour  titre  :  Portugal  rtfiaurado  ,  où  il  appuie  le  droit 
de  la  maifon  de  Bragance  à  la  couronne.  11  n'y  avoit 
pas  long-temps  qu'il  avoit  reçu  l'ordre  de  prêtrife  , 
lorfqu'il  alla  à  la  cour  d'Efpagne  où  le  comte  duc  fa- 
vori &  premier  miniftre  de  Philippe  IV  3  qui  étoit 
alors  roi  de  Portugal  }  lui  fit  un  bon  accueil ,  &:  lui 
donna  beaucoup  de  part  dans  fa  confiance.  Il  le  conful- 
toit  fur  les  affaires  de  lapins  grande  importance ,  &  lui 
conféra  d'abord  l'abbaye  de  fainte  Marie  das  Chans , 
dans  la  province  de  Béira ,  à  trois  lieues  de  Vifeu,  & 
qui  vaut  4000  crufades ,  ou  80000  liv.  monnoic  de 
France.  Mais  l'amour  que  Freire  d'Andracle  avoit  pour 
fa  patrie  ,  ou  plutôt  fa  trop  grande  franchife,  lui  fit 
perdre  fa  fortune,  e\:  rifquer  fa  liberté,  &  peut-être  fa 
vie;  en  voici  l'occaiion  :  Un  jour  que  le  comte  duc 
lui  demanda  fon  avis  touchant  les  droits  du  roi  d'Ef- 
pagne fur  le  Portugal ,  il  lui  répondit ,  fans  héfuer  à 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  droit,  que  celui  de  la 
force  &  de  l'ufurpation  :  non  content  de  cet  avis ,  il 
compofa  un  écrit ,  où  il  faifoit  voir  dans  tout  fon 
jour  le  droit  de  Catherine  duchelfe  de  Bragan- 
ce ,  au  royaume,  Se  la  publication  de  cet  écrit  fit  don- 
ner des  ordres  pour  arrêter  Freire  d'Andrade;  mais 
un  de  fes  amis  l'avertit  de  fe  cacher  ,  &  il  eut  le 
bonheur  de  fe  fauver  dans  fou  abbaye  das  Chans , 
où  il  demeura  jufqu'au  mois  de  décembre  1640, 
que  Jean  IV  fut  proclamé  roi  de  Portugal.  Il  alla 
d'abord  à  Lisbonne  ,  où  ce  monarque  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diltindtion  •  il  fut  de  même  honoré  de 
l'eftime  de  Théodofe ,  prince  du  Brefil ,  Se  il  a  été  tou- 
jours de  la  cour  de  ce  prince  jufqu  a  fa  mort ,  après 
laquelle  Jean  IV  le  nommaprécepteur  d'Alfonfe,  prin- 
ce du  Bréfîl ,  après  fon  frère  Théodofe  ;  mais  il  refufa 
cet  emploi ,  prévoyant  peut-être  qu'un  tel  élevé  ne  fe- 
roit  pas  beaucoup  d'honneur  à  fon  précepteur.  Mal- 
gré fon  refus ,  le  roi  lui  offrit  l'évêché  de  Vifeu qu'il 
refufa  aullî,  parcequ'il  prévoyoit  que  le  pape  qui  ne 
reconnoilïoit  point  d'autre  roi  de  Portugal  que  celui 
d'Efpagne ,  refuferoit  d'expédier  les  bulles  ;  &  avec  fa 
franchife  ordinaire,  il  répondit  au  roi  en  le  remerciant, 
qu'il  ne  vouloit  point  être  évêque ,  comme  les  comé- 
diens font  rois  &  empereurs.  Malgré  tant  de  refus  ce 
même  monarque  étoit  réfolu  de  l'employer  dans  les  j 
cours  étrangères  ;  mais  ceux  qui  portoient  envie  à  fon  { 
mérite ,  firent  enforte  que  le  roi  goûta  l'avis  de  ceux  I" 
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qui  lui  dirent  qu'il  avoit  un  peu  trop  de  franchife, 
cv  peut-être  de  légèreté  3  pour  s'aquitter  de  l'emploi 
difficile  de  mimftre  auprès  d'un  prince  étranger.  Peu 
après  ,  mécontent  de  la  cour  ,  il  retourna  dans  fon  ab- 
baye, où  ennuyé  de  la  folitude  Se  de  la  grolîiéreté  des 
habitansj  il  fortit  un  jour  de  fa  "maifon  une  corde  à  la 
main,  Se  rencontrant  un  payfan,  il  lui  demanda  plai- 
famment,  lequel  de  ces  chênes  qu'il  voyoit  là ,  étoit  ce- 
lui où  le  pendoientles  abbés  d'un  endroit  autTî  grofîïer: 
il  y  demeura  pourtant  jufqu  a  la  mort  de  fon  pere.  Alors 
les  affaires  de  fa  famille ,  Se  particulièrement  celles  de 
la  fœur  Coutinho,  le  rappelierent  à  Lisbonne,  Se  il 
laiffa  un  coadjuteur  dans  fon  égUfe.  11  vécut  à  Lif- 
bonne ,  adonné  entièrement  à  l'étude ,  jufqu  a  fa  mort 
arrivée  le  1 3  mai  1657,  dans  la  60  année  de  fon  âge  , 
Se  on  l'enterra  dans  la  paroiife  de  Ste  Jufte.  Le  ftyle  de 
Freire  d'Andrade  eft  élégant  Se  peut-être  la  vie  de  doa 
Jean  de  Caftro,  imprimée  à  Lisbonne,  en  1650, 
1671  Se  1703  j  eft  le  livre  le  mieux  écrit  qu'il  y  aie 
en  portugais.  Le  P.del  RottOj  Jéfuite  Italien  ,  le  tra-' 
duifit  en  latin,  Se  cette  traduction  a  éré  imprimée  à 
Rome.  Il  étoit  poëte ,  Se  le  peu  de  fes  poéfies  que  nous 
avons,  ont  été  imprimées  à  Lisbonne,  en  1717  & 

I  7  1  S  ,  dans  un  recueil ,  qui  a  pour  titre  :  Fenïx  rena- 
cida.  Le  caractère  de  Freire  d'Andrade  étoit  libre 
Se  par  conféquent  peu  propre  à  faire  fortune  à  la  cour  : 
fa  converfation  étoit  gaie  Se  intérelfante  j  il  étoïc 
charitable  envers  les  pauvres,  Se  généreux  envers  fes 
amis ,  lefquels  il  défendoit  dans  l'abfence  Se  repro- 
choit  à  eux-mêmes  leurs  défauts.  F.  Domingos  Tei- 
xeira  ,  religieux  Auguftin,  a  dédié  aux  cendres  de 
Hyacinthe  Freire  d'Andrade,  la  vie  de  Gomès  Freire 
d'Andrade ,  fon  neveu,  Se  c'eft  ce  religieux  qui  nous 
a  eonfervé  les  feuls  mémoires  qui  nous  reftent  de  cet 
excellent  hiftorien  Portugais.  *  Mémoires  du  Portugal. 
Manufcric  de  M,  d'Ericeïra. 

.FREIRE  de  ANDRADE  (Emanuel)  gentilhomme 
Portugais ,  étoit  fils  de  Gaspard  Freire  d'Andrade , 
qui  fit  la  fubflitution  de  Valdeflores  3  près  d'Obidos. 

II  a  éré  amiral  de  la  flotte  du  Bréfîl  •  Se  après  avoir 
exercé  plulieurs  emplois  dans  les  troupes  de  terre,  il 
parvint  à  celui  de  général  de  la  cavalerie  :  il  fut  tué  à 
la  bataille  du  Canal ,  dite  aufîî  de  l'Ameixial ,  gagneer 
par  les  Portugais,  fous  le  comte  de  Villarlor  \  le 
8  juin  166}. 

FREIRE  de  ANDRADE  (Gomès)  naquit  â  Lif- 
bonne  ,  le  1  9  décembre  16 $6. 11  étoit  fils  cTEmanuei. 
Freire  d'Andrade,  defeendu  d'une  branche  de  l'illuf- 
tre  Se  ancienne  maifon  de  Bobadella  ,  &  de  Jeanne 
de  Brito.  A  l'âge  de  9  ans  il  alla  à  ElvaS  ,  dont  fon 
pere  étoit  gouverneur ,  &  il  s'enrolla  dans  une  compa- 
gnie d'infanterie  :  fon  pere  étant  mécontent  de  la  cour, 
fe  retira  dans  fa  maifon  de  campagne  de  Carnota.  De- 
là ,  Gomès  Freire  fortit  ians  rien  dire  à  perfonne 
pour  faire  une  campagne  fur  mer ,  S<  il  y  donna  des 
marques  éclatantes  d'une  bonne  conduite  dans  un  fu- 
rieux combat,  où  le  commandant  de  l'efcadfe,  fur  la- 
quelle Gomès  Freire  s'étoit  embarqué,  aborda  l'arma- 
teur ennemi  3  &  Gomès  Freire  fut  le  premier  qui  en- 
tra dans  le  vaiiTeau  ennemi ,  étant  âgé  de  1  5  ans.  A  fort 
retour  à  Lisbonne,  le  roi  Jean  IV  le  reçut  avec  des 
honneurs  extraordinaires,  8c  lui  recommanda  de  s'ap- 
pliquer aux  mathématiques,  dans  le  defTein  de  l'avan- 
cer dans  la  marine  ;  mais  l'impatience  qu'il  avoit  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre  lui  fit  encore  meprifer  les 
ordres  de  fon  pere ,  &  même  ceux  du  roi.  Dès  qu'il 
apprit  que  les  Efpagnols  commettoient  des  hofîili- 
tés  du  côté  de  l'Alentéjo  ,  il  prit  la  polie  pour  s'y  ren- 
dre 3  Se  à  peine  fut-il  arrivé  ,  que  le  roi  lui  donna  une 
compagnie  d'infanterie,  qui  étoit  vacante dans  la- 
quelle fervoient  en  qualité  de  volontaires  trois  jeunes 
feigneurs  Portugais ,  qui  voyant  que  leur  ancienneté 
dans  le  fervice  ne  leur  fervoit  de  rien,  quittèrent  l'in- 
fanterie j  &  fe  mirent  dans  la  cavalerie  jufqu'à  la  fin 
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de  la  campagne;  3c  Gomès  Freire  ne  voulue  jamais 
accepeer  la  compagnie  3  ami  de  fi'êtrè  point  la  caufe 
que  le  fervice  perdit  ces  trois  feigneurs  ;  &  ainfi  le  roi 
la  donna  à  un  autre  officier.  Les  Efpagnols  n'agirent 
point  oftenfivement  contre  les  Portugais  ;  3c  ceux-ci 
netant  point  en  état  d'agir  contre  l'Efpagne  ,  Gomès 
Freire  ne  faifoit  autre  choie  que  s'appliquer  au  fer- 
vice  dans  la  garnifon  de  Campomayor ,  d'où  il  ne  for- 
tit  que  pour  le  lîége  de  Barcarota qu'on  fut  obligé  de 
lever.  Le  comte  de  Saint- LourençOj  général  de  l'armée 
portugaife ,  nomma  Gomès  Freire  capitaine  dans  le 
régiment  d'infanterie  de  Simon  Corréa  da  Silva  j  de- 
puis comte  de  Caftanheira  ,  étant  âgé  de  20  ans  3c  quel- 
ques mois.  Les  Efpagnols  ayant  mis  le  fiége  devant 
Oiivença ,  3c  les  Portugais  n'ayant  point  d'armée  af- 
fez  forte  pour  tenter  une  bataille ,  tâchèrent  de  fur- 
prendre  Badajoz ,  en  1656,  3c  Gomès  Freire  reçut 
dans  l'efcalade  un  coup  de  pierre  à  l'épaule ,  qui  le 
fit  tomber  du  haut  de  l'échelle,  3c  il  fut  le  dernier  qui 
fe  retira  ,  ayant  monté  à  l'alfaut  une  féconde  fois  lorf- 
qu'il  fut  revenu  de  fon  évanouiftement ,  caufé  par  la 
chute  8c  par  le  coup  de  pierre  qu'il  avoit  reçu  en  mê- 
me temps.  Après  avoir  abandonné  ce  projet ,  3c  vu 
que  les  troupes  fe  retiroient  à  la  pointe  du  jour  j  l'on 
s'apperçut  que  l'on  avoit  oublié  un  pétard  dans  le 
folTé  de  Badajoz  -,  alors  Gomès  Freire  ,  commandé 
avec  un  détachement  de  70  hommes ,  retourna  fur  fes 
pas ,  &  malgré  le  feu  des  ennemis  ramena  le  pétard. 
En  1657  il  fe  diftingua  à' la  prife  de  la  place  deMou- 
rao  :  en  1 G 5  8  il  fe  trouva  au  fiége  de  Badajoz  ,  &  fe 
diftingua  à  la  prife  du  fort  de  S.  Gabriel ,  qui  eft  un 
ouvrage  avancé  de  la  place,  3c  les  Portugais  avant  que 
de  lever  ce  fiége  ,  envoyèrent  un  détachement  où  étoit 
Gomès  Freire  ,  qui  prit  Talavera,  petite  place  où  il  y 
avoit  une  bonne  garnifon.  Le  1 2.  octobre  1 6  5  S^l'armée 
efpagnole  ,  commandée  par  D.  Louis  de  Haro ,  parut 
devant  ElvaSj  place  forte  des  Portugais  en  Alentéjo , 
&  Gomès  Freire  s'y  diftingua  dans  la  belle  défenfe 
que  firent  les  alîiégés.  Le  comte  de  Cantanhede  nou- 
veau général  de  l'armée  portugaife ,  depuis  marquis  de 
Marialva ,  lui  ayant  donné  une  compagnie  de  cavale- 
rie, avec  ordre  d'aller  joindre  l'armée  à  Eftremos  pour 
marcher  au  fecours  d'Elvas  ,  qu'un  fiége  de  deux  mois 
avoit  beaucoup  affoibli ,  eu  égard  à  la  garnifon  ;  & 
malgré  une  longue  3c  dangereufe  maladie  j  qui  l'avoit 
extrêmement  atténué,  il  partit  d'Elvas  le  3  janvier 
1(359  ,  avec  deux  bons  guides  avec  lefquels  il  traverfa 
l'armée  ennemie  ,  8c  les  lignes  de  circonvallation  ôc 
contrevallation.  L'excès  de  fa  marche  à  pied,  8c  celui 
de  paiTer  le  Caya  à  la  nage ,  lui  renouvella  la  mala- 
die y  8c  à  peine  étoit-il  arrivé  à  Eftremos ,  qu'on  lui 
adminiftra  l'extrême-onchon  ;  mais   il  revint  peu  à 
peu  ,  8c  une  longue  convalefcence  l'empêcha  de  fe  trou- 
ver à  la  bataille  dite  des  lignes  d'Elvas,  que  le  comte 
de  Cantanhede  gagna  fur  les  Efpagnols  en  les  contrai- 
gnant de  lever  le  fiége  d'Elvas.  Dès  qu'il  fut  en  ctat 
de  monter  à  cheval ,  il  ne  fe  parla  guère  de  jours  qu'il 
ne  combattît  avec  les  ennemis,  8c  entr'autreSj  il  fe 
diftingua  fort  dans  un  combat,  où  après  avoir  perdu  les 
deux  tiers  de  fa  troupe  ,  il  fit  une  belle  retaiteavec  1 5 
chevaux,  les  ennemis  étant  au  nombre  de  quatre  cens , 
l'efpace  d'une  lieue  8c  demie.  En  1663  il  fut  nommé 
commilTaire  général  de  la  cavalerie  ;  Se  cette  même 
année  ^  il  fit  des  actions  merveilleufes  au  palfage  de 
la  rivière  de  Degebe,  qui  eft  fameux  dans  l'hiftoire 
de  Portugal.  Le  8  juin  de  la  même  année j  il  fe  trouva 
à  la  bataille  du  Canal  dite  auiîi  de  l'Ameixial   qui  fut 
fortfanglante  ,  Se  Gomès  Freire  y  reçut  un  coup  d'épée  à 
la  cuiffe,  mais  il  s'obftinaà  ne  fe  point  retirer  avant  que 
les  ennemis  furTent  battus.  Les  Portugais  étoient  com- 
mandés par  le  comte  de  Villaflor  ,  qui  avoit  fous  lui  le 
maréchal  de  Schomberg,  3c  les  Efpagnols  par  don  Jean 
d'Autriche.  Le  fiége  d'Evora  que  les  ennemis  avoient 
pris,  fut  la  fuite  de  cette  bataille,  Se  l'armée  portu- 
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gaife  qui  gagna  les  poftes  cinq  jours  après ,  fut  fui  vie 
de  Gomès  Freire.  Malgré  fa  blelfurequi  lui  avoit  fait 
perdre  beaucoup  de  fang  ,  il  fe  diftingua  fort  dans  cette 
occafion  ,  8c  la  ville  étant  prife  par  capitulation^  quoi- 
que la  garnifon  efpagnole  fut  de  trois  cens  hommes  Se 
huit  cens  chevaux  3  les  Portugais  entrèrent  dans  leurs 
quartiers  au  commencement  de  juillet.  La  même  an- 
née il  fit  des  merveilles  au  combat  de  Valdelamula  , 
*où  le  duc  d'Olïone  fut  battu.  Le  5  juin  ï  664  ,  l'arméé 
portugaife  ,  commandée  par  le  marquis  de  Marialva, 
ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Schomberg  ,  fe  mit  en 
campagne  ,&  fur  fa  marche  prit  Mayorgas ,  Se  en  fit 
démolir  le  château;  &c  le  14  juin  commença  le  fiég3 
de  Valence  d'Aicantara,  qui  fut  prife  par  capitulation, 
où  Gomès  Freire  fediftingua  à  Ion  ordinaire.  En  i66y, 
un  corps  de  troupes  commandé  par  Alfonfé  Fuftado  dé 
Mendoça     gouverneur  de  la  province  de  Béira^  Go- 
mès Freire  qui  étoit  depuis  quelque  temps  lieutenant 
général  de  cavalerie,  poite  qui  en  ce  temps-là  répon- 
doit  à  celui  de  brigadier  d'armée ,  eut  ordre  de  s'y 
rendre j  Se  fe  trouva  à  la  prife  de  Zarçà  ,  qui  fe  ren- 
dit par  capitulation  après  quelques  jours  de  tranchée 
ouverte.  Avant  que  d'entrer  dans  les  quartiers ,  Go- 
mès Freire  fit  des  courfes  dans  le  pays  ennemi  ,  d'où 
l'on  tira  des  contributions  ;  après  il  palîa  en  Alen- 
téjo où  l'armée  efpagnole  commandée  par  le  marquis 
de  Caracene  ,  commençoit  à  faire  quelques  progrès  J 
de  à  peine  y  tut- il  arrivé  ,  que  le  marquis  de  Marialva 
commandant  de  l'armée  portugaife,  fit  un  détache- 
ment de  fix  cens  fantaflins  Se  de  cent  chevaux  ,  fouâ 
Gomès  Freire  qui  prit  Ferreira  l'épée  à  la  main ,  la  fac- 
cagea  &  y  fit  mettre  le  feu.  La  paix  qui  fe  fit  entre 
l'Efpagne  '3c  le  Portugal  en  166S  ,  fut  une  fuite  de  là 
bataille  de  Montefclaros  près  de  Villaviciofa  ,  Se  mit 
la  fin  aux  belles  actions  que  Gomès  Freire  avoit  faites 
dans  cette  guerre  depuis  l'an  1  64  5  ,  qu'il  avoit  coith 
mencé  de  fervir  à  l'âge  de  neuf  ans.  Les  Maures  d'Al- 
ger prelTant  fort  le  fiége  d'Oran ,  place  de  la  côté  dé 
Tremezen  en  Afrique  ,  lé  roi  d'Efpagne  demanda  dei 
troupes  à  celui  de  Portugal 3c  Gomès  Freire  qui  étoic 
fans  emploi,  s'embarqua  dans  l'efcadre  qui  à  l'approché 
d'Oran  ,  en  fit  lever  le  fiége  aux  Mahométans.  Mé- 
content de  la  cour  ,  il  palToit  la  plupart  du  terripsj  tan- 
tôt dans  fon  château  de  Carnota  à  fept  lieues  de  Lif- 
bonne^  tantôt  à  celui  du  Fort  dans  l'Aleniéjo  ,  où  il 
époufa  le  10  avril  1679.,  dona  Louïfe-Claïre  de  Me- 
nesès ,  fille  unique  3c  héritière  à'Ambroife  Pereyra  dé 
Befredo.  En  16^3  Gomès  Freire  fut  nommé  lieute- 
nant général  de  la  cavalerie  d'Alentéjo  ,  à  la  place  de 
Jean  de  Crato  da  Fonfeca.  Peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  pour  aller  à  la  cour  de  France  avec  une  corn- 
million  importante;  mais  étant  près  de  partir,  la  cabale 
qu'il  y  avoit  contre  lui  dans  le  mini ftere  l'emporta ,  ÔC 
l'on  nomma  un  autre  miniftre.  La  cavalerie  qui  étoit 
en  garnifon  à  Elvas  vint  aux  mains  avec  un  régiment 
d'infanterie,  Se  les  officiers  de  l'un  &  de  l'autre  corpi 
furent  les  premiers  à  donner  le  fcandale  ,  Se  le  com- 
mandant de  la  place  dans  l'abfence  du  gouverneur  ; 
aida  aufli  à  caufer  le  defordre  étanr  colonel  du  régi- 
ment. Le  comte  dasGalveas,  gouverneur  de  la  provin- 
ce   qui  étoit  à  Villaviciofa    alla  lui-même  appaifer 
ce  foulevement ,  3c  mena  avec  lui  Gomès  Freire ,  dont 
la  prudence  termina  heureufement  ce  tumulte  ,  8c  il 
le  lauTa  avec  le  commandant  de  la  place.  La  guerre 
queSambogi,  uni  avec  d'autres  puiirances  indiennes  > 
fie  aux  Portugais ,  en  bloquant  la  célèbre  ville  de  Goa  ; 
fit  fonger  au  roi  de  Portugal  à  envoyer  en  1684  Go- 
mès Freire  en  Afie,  avec  un  puilTant  fecours ,  8c  or- 
dre d'y  refter  en  qualité  de  gouverneur  général  des 
Indes  à  la  place  du  vice-roi  ,  comte  d'Alvor ,  qui 
demandoit  fon  rappel  en  Portugal  ;  mais  les  nouvel 
les  qui  arrivèrent  en  même-temps  d'un  foulevement 
dans  l'état  du  Maragnan  en  Amérique  ,  fit  réloudié 
le  roi  de  Portugal  à-  changer  la  deftinatien  de  Qoiv.èi 
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ïreire  pour  le  Bréfil  ,  ce  qu'il  accepta.  Il  partit  de 
Lisbonne  le  25  mats  de  la  même  année,  avec  le  rang 
de  gouverneur  &  capitaine  général  du  Maragnan  }  Se 
en  arrivant  devant  la  ville  de  Saint-Louis,  dont  les  re- 
belles, fous  Emanuel  de  Boquimam,étoient  les  maîtres, 
il  furprit  deux  forts  Se  les  batteries  qui  défendent  le 
port ,  Se  de-là  fit  fon  enttée  publique  paifiblement , 
■JBoquimam  Se  fes  adhérens  s'étant  fauvés  précipitam- 
ment j  mais  peu  de  temps  après  il  fut  pris  Se  pendu  , 
avec  George  de  Sampayo,  Se  François  Dias  Eiro,  qui 
fut  pendu  en  effigie,  ceux-là  étant  les  principaux  chefs 
des  foulevés.  Après  avoir  mis  le  calme  dans  le  pays  , 
établi  plufieurs  colonies  portugaifes^  fait  de  nouvelles 
découvertes  -utiles  dans  les  terres ,  &  ruiné  plufieurs  na- 
tions d'Indiens ,  ennemis  de  l'état  s  il  obtint  en  1  6$ 6 
un  fuccefieur  dans  le  gouvernement.  A  fon  arrivée  à 
•Lisbonne  3  Pierre  II  lui  fit  un  accueil  très-gracieux  , 
&lui  donna  fa  châtellenie  de  Sines,&une  penhon,  avec 
la  furvivance  pour  fon  fils ,  en  déclarant  que  ce  n'étoit 
pas  une  récompenfe  des  fervices  qu'il  lui  avait  rendus , 
&  en  même  temps  la  majefté  lui  donna  une  place  au 
confeil  du  Ukramarino  ,  qu'il  refufa  à  caufe  des  infir- 
mités qu'il  avoit,  la  feule  chofe  qu'il  acquit  dans  le 
Maragnan.  Le  roi  lui  donna  enfuite  le  rang  de  ma- 
réchal de  camp  de  fes  armées,  &  peu  de  temps  après 
le  gouvernement  de  la  province  deBéira  >  dont  il  re- 
mercia le  roi  à  caufe  que  le  climat  étoit  contraire  à  fa 
iàntc  ,  les  médecins  lui  confeillant  de  ne  point  fortir 
de  l'Alentéjo.  En  1697,  il  fut  nommé  général  de  l'ar- 
tillerie. Il  mourut  le  3  janvier  1701 ,  d'une  goûte  re- 
montée ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églife  du  Lumiar,  à  une 
lieue  de  Lisbonne,dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Go- 
mès  Fteira  a  compofé  une  excellente  hiftoire  du  Mara- 
gnan ,  qui  n'eu:  point  imprimée.  Il  parloit  italien  & 
françois ,  étoit  bon  pocte,  avoit  une  grande  curiofité  Se 
beaucoup  de  connoilTance  dans  la  chymie  :  il  excelloit 
dans  les  fortifications  Se  dans  quelques  autres  parties  des 
mathématiques, Se  travailloit  délicatement  à  des  ouvra- 
ges au  tour  :  montoit  bien  à  cheval,  Se  faifoit  des  armes 
adroitement.  Il  a  laiifé  de  fa  femme  cinq  nls&  neuf  fil- 
les, (avoir jE manuel  Freire  d'Andrade  ,  major  de  cava- 
lerie ,  qui  n'a  point  encore  pris  d'alliance  ;  Ambroife 
Pereyra  Freire  ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  fon 
frère  j  Bernardin  Freire  ,  mort  à  l'âge  de  fept  ans; 
JV.  Freire,  mort  peu  d'heures  après  fa  naiffince,  Se 
un  autte  mort  aufiî  à  l'âge  de  cinq  ans  ;  D.  Jeanne- 
Bernarde ,  époufe  de  fon  confia  germain  Emanuel  Frei- 
re d'Andrade  j  brigadier  d'infanterie  j  Marie  ,  Thérèfe, 
Marguerite  ;  Michelle  ;  Cécile-Marie  :  Elisabeth  j  Jofe- 
fhine  ;  Agnès  Se  Eléonore  ,  toutes  religieufes  dans  le 
couvent  de  fainte  Croix ^  ordre  de  S.  Auguftin  à  Vil- 
laviciofa*  Se  Eléonore  qui  étoit  l'aînée  de  toutes ,  morte 
a  l'âge  d'un  an.*  Teixeira  Vida  de  Gomès  Freire  d'An- 
drade. Mémoire  inanufe.  envoyé  par  M.  le  comte  d'Eri- 
ceïra, 

FREISINGEN  ,  cherche^  FRISINGHEN. 

FREISHEIM  ,  cherche^  FRENSSHEIM. 

FREISINGFIELD  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  SufFolk  ,  àfix  milles  de  Hulfworrh  vers  l'oc- 
cident ,  Se  à  quatre  de  Harlfon  vers  le  midi.  Guillau- 
me Sancroft ,  atchevèque  de  Cantorbéri  ,  étoit  né 
dans  ce  bourg  où  il  a  fondé  un  collège.  *  Dictionnaire 
anglois. 

FREISTATj  petite  ville  ou  bourg  de  la  Prune  du- 
cale ,  firué  dans  la  Poméranie  ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Marienwerder ,  &  de  celle  de  Graudents ,  du  côté 
du  levant.  Il  y  a  un  airre  lieu  de  même  nom  dans  le 
quartier  de  Muhl  en  Autriche,  à  la  fource  de  la  rivière 
de  Waldayft,  Se  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mathaufen, 
du  cô:é  du  nord.  *  Mati,  dicl. 

FREJUS ,  ville  de  France^n  Provence ,  avec  éveché , 
fous  la  métropole  Se  le  parlement  d'Aix ,  e£t  très-an- 
cienne, Se  a  été  très-confidérable.  Srrabon  ,  Ptoléméej 
Pomponius  Méla,Tacite,  Pline  ,  les  itinéraire  s  d'An- 
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tonin,  les  tables  dePeutinger  .3  la  notice  des  provinces, 
le  martyrologe  romain  Se  plufieurs  auteurs  en  font 
mention  ,  fous  le  nom  de  Forum  Julii,  Se  civitas  Foro- 
julicnjis.  Les  Romains  avoient  une  colonie  conlidéra- 
ble  à  Fréjus ,  que  Jules-Célar  appella  de  fon  nom  ou 
parcequ'il  en  avoit  fait  un  arcenalou  un  lieu  de  négoce  j 
ou  enfin  parcequ'il  y  avoit  établi  le  fiége  du  préfet 3  qui 
étoit  proprement  l'intendant  de  la  juftice.  Au  rcfte , 
quoique  cette  ville  ait  été  deux  ou  trois  fois  ruinée 
par  les  Goths  Se  par  les  Saradns ,  qui  avoient  près  de 
Fréjus  leur  célèbre  retraite  du  Fraxinet,  elle  conferve 
encore  d'illufties  monumens  de  fon  antiquité  j  comme 
un  amphithéâtre  qui  eft  prefque  entier  j  un  admirable 
aqueduc  conduit  l'efpace  de  dix  lieues  pour  y  ap- 
porter de  l'eau  de  la  rivière  de  Cia^ne.  On  y  a  encore 
trouvé  diverfes  ftatues ,  un  de  ces  trepiés  fur  lefquels 
les  devins  rendoient  des  oracles  :  Se  grand  nombre 
d'inferiptions,  qui  font  rapportées  en  partie  par  Gabriel 
Si méoni  Florentin  j  ou  par  Belleforei ,  ou  par  Jules- 
Raimond  de  Soliers  ,  ou  parles  auteurs  de  l'hiftoire 
de  Provence.  Juhus  Agricola  ,  conful  Romain,  beau- 
pere  de  Tacite  l'hiftorien,  Se  Valere  Paulin  ,  tous 
deux  îiluftres  étoient  natifs  de  Fréjus.  l  e  pere  du 
Four  ,  dans  la  vie  de  S.  Léonce  qu'il  a  publiée  ,  parle 
de  quelques  autres  perfonnes  célèbres  autquellcs  cette 
ville  a  donné  nailïance.  Le  chapitre  de  Fréjus  eft  célè- 
bre par  fon  ancienneté.  Acceptns,  le  plus  ancien  évêque 
donc  nous  ayons  connoilTance  ,  fe  trouva  au  concile  de 
Valence,  où  Phébadius  d'Agen  préfidoit  l'an  374. 
Parcequ'il  s'étoit  aceufé  lui-même  d'un  crime  qui  nous 
eft  inconnu  ,  pour  être  déchargé  de  la  dignité;  épifeo- 
pale  y  il  donna  occafion  aux  prclats  afTemblés  en  cette 
ville  ,  de  faire  un  canon  ,  qui  eft  le  dernier  des  quatre 
qui  nous  reftent,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  ceux 
qui  ,  pour  n'être  pas  fait  diactes  ou  prêtres j  ou  évê- 
ques ,  fe  feront  eux-mêmes  aceufés  d'un  péché  capital 
pour  le  donner  l'exclufion  canonique,  foient  exclus  de 
ces  degrés  ,  pareeque  ,  difent  les  pères ,  ou  ils  fonc 
coupables  des  fautes  dont  ils  s  aceufent ,  ou  d'un  men- 
fonge  contre  leur  propre  réputation  ce  qui  leur  eft 
toujours  défavantageux.  On  écrivit  uneépître  fynodale 
au  clergé  &  au  peuple  de  Fréjus ,  pour  leur  donner 
avis  de  ce  qui  avoit  été  réfolu ,  pour  l'ordination  des 
miniftres  eccléfiaftiques  ,  Se  contre  ceux  qui  s'accu- 
foient  eux-mêmes.  Cillinus,  ou  Quillmus  eft  le  fécond 
prélat  dont  nous  fâchions  le  nom.  Il  eut  pour  fucceffieur 
S.  Léonce  3  celui-ci  Théodore  ,  puis  Viélorin  ,  qui 
affilièrent  tous  trois  à  des  conciles.  Jacques  d'Eufe  t 
i  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII ,  avoit 
été  évêque  de  Fréjus.  On  compte  encore  entre  fes  pré- 
lats, Guillaume  Amicij  patriarche  de  Jérufalem  ,  deux 
Nicolas  de  Fiefque,  Se  un  Francioti  des  Urfins ,  cardi- 
naux. Les  antiquités  de  cette  églife ,  fes  privilèges ,  Se  la 
plupart  des  noms  de  fes  prélats  nous  feroient  inconnus, 
fi  MM.  d'Antelmi  ne  s'étoient  donné  la  peine  de  nous 
les  faire  connoître ,  après  des  recherches  exactes  Se  cu- 
rieufes.  *  Strabon  ,  /.  4.  Pline ,  /.  3  ,  c.  4.  Tacite  ,  /.  3 , 
&  in  vitaAgric.  Pomponius  Melaj  l.  i9c,  5.  Bnronius, 
in  annal.  Robert  GalLchrift.  Se  Sainte-Marthe,  tom.  I, 
p.  41  8  &  feq.  de  la  nouvelle  édition  en  171  5 .  Du  Salifiai , 
Mart.  Gallic.  Savaron,  in  not.fup.  Sidon  Apoll.  Baral- 
lis  ,  chronolog.  Lirin.  Noftradam us  Se  Bouche  ,  hijloire 
de  Provence.  Du  Four ,  vita  fancli  Leontii.  Guefnai  , 
part.  1  ,  c.  4Z.  CaJJiani  illujlrati ,  &c. 

FREJUS  (***)  faux  ambalFadeur  de  France  auprès 
du  roi  de  Fez ,  en  1 670 ,  étoit  un  marchand  Provençal , 
lequel  étant  arrivé  fur  les  côtes  du  royaume  de  Fez ,  en- 
voya demander  au  roi  un  palfe-port  pour  aller  à  fa  cour, 
fe  difant  ambafiadeur  du  roi  très-chrétien.  Le  roi  dépê- 
cha fes  ordres  à  fes  gouverneurs  pour  le  traiter  ,  Se  lui 
fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage  j  il  alla  lui- 
même  le  recevoir  hors  de  la  ville,  Se  le  condinfic  dans 
fon  palais,  où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux  -.unbafla- 
deur ,  après  avoir  préfenté  fes  lettres  3  fut  mené  dans 
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un  hôtel  préparé  ,  où  il  fut  fort  bien  régalé;  &  cepen- 
dant fit  vendre  fous  main  une  partie  de  fes  marchan- 
dées. A  la  féconde  audience,  il  demanda  letablilfement 
d'une  compagnie  de  marchands  François  à  Fez  ;  mais  il 
ne  put  l'obtenir  ;  &  le  roi  confentit  feulement  à  la  li- 
berté du  commerce ,  fous  le  nom  du  roi  de  France. 
Ainh  Fréjus  voyant  fon  delfein  manqué^  demanda  fon 
audience  de  congé  3  où  le  roi  de  Fez  lui  donna  une 
lettre  pour  fa  majefté  très-chrétienne.  Avec  cette  dépê- 
che,  Fréjus  s'en  retourna  au  lieu  où  il  avoit  débarqué; 
&  s'y  arrêta  pour  vendre  le  refte  de  fes  marchandifes. 
Mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  le  gouverneur  , 
il  eur la hardielfe  de  retournera  Fez, pour  en  demander 
juftice  au  roi ,  qui  fe  défiant  de  ce  fourbe  ,  lui  ôta  la 
lettre  qu'il  lui  avoit  confiée, &  lui  commanda  de  fe  re- 
nier au  plutôt  de  fes  états.  *  G.  Mouette ,  hifloire  du 
roi  de  Tafilet. 

FREM1NCOURT ,  ville  qui  appartenoit  autrefois 
aux  anciens  Carnutes.  Ce  n'eft  plus  préfentement  qu'un 
village  j  dans  fille  de  France,  Cimé  proche  de  Dreux, 
du  côté  de  l'orient ,  fur  la  rivière  d'Eure.  Les  rois  de 
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FREMINET  (  Martin  )" excellent  peintre,  natif  di 
Paris  j  ayant  atteint  l'âge  de  2 5  ans  ,  alla  à  Rome  dans 
le  temps  que  les  peintres  étoient  partagés  entre  Michel- 
Ange  de  Caravage ,  &  Jofeph  Pin.  Freminet  les  imita 
tous  deux  ,  8c  y  réulîît  admirablement.  Après  avoir 
parcouru  les  principales  villes  d'Italie,  il  revint  en 
France  ,  où  le  roi  Henri  IV  le  reçut  favorablement ,  & 
lui  ordonna  de  peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau. 

II  continua  cet  ouvrage  fous  Louis  XIII ,  qui  l'honora 
du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel  :  mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  la  fortune;  car  lorfqu'il  travaillait 
à  finir  la  chapelle  ,  il  tomba  malade ,  8c  mourut  le  1 8 
juin  161  9.  11  fut  enterré  dans  legliîe  de  l'abbaye  de 
Barbeau,  à  trois  lieues  de  Melun  ,  où  on  voir  fon  épi  - 
taphe.  Ce  peintre  a  laiiïc  un  fils  nommé  comme  lui 
Martin  Freminet,  qui  étoit  auffi  un  peintre  habile. 
*  Felibien  3  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

FREMIOT,  famille  de  robe  ,  a  eu  des  gens  diftin- 
gués  dans  le  parlement  de  Bourgogne.  Jean  Frémiot , 
feigneur  de  Saulx  &  de  Barrain  ,  fut  auditeur  de  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  3  puis  confeilier  au 
parlement,,  l'an  1516.  Il  lailfa  entr 'autres  enfans,  de 
Guillemette  de  Gondram  fon  époufe  André-Benigne 
Frémiot,  qui  fut  reçu  confeilier  par  la  réfignation  de 
fon  père  le  premier  juin  de  l'an  1 563  ,  &  lailfa  Claude, 
confeilier,  puis  préfidenr  au  même  parlement  en  1 603. 
L'autre,  nommé  Bénigne  Frémiot  j  qui  étoit  feigneur 
des  Rottes ,  rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Henri 

III  8c  Henri  le  Grand ,  &  à  fa  patrie  dans  les  guerres 
civiles  de  la  ligue.  Cétoit  un  homme  d'une  grande 
expérience,  docte  ,  bon  juge,  8c  excellent  politique. 
Il  fut  maître  extraordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
en  1 57 1  j  ?ais  avocat  général  au  parlemenr  l'an  1575, 
&  enfin  prcfident  en  1 5  8 1.  Le  roi  Henri  IV  le  fit  con- 
feilier d'état,  &  maire  de  Dijon  en  1595  &  1 596.  Il 
mourut  en  1 G 1 1  ,  8c  laiflk  entr'autres  enfans  ,  André  , 
qui  fuit. 

FREMIOT  ou  FREMYOT  (  André  )  étoit  fils  de 
Bénigne  Frémiot ,  feigneur  des  Rottes  .,  préfident  au 
parlement  de  Dijon  3  8c  de  Marguerite  Berbifey.  Il 
naquit  à  Dijon  le  z6  août  1 57  3.  Claude  Robert  -,  con- 
nu par  fon  Gallia  chrifiana  3  fut  chargé  pendant  plu- 
fieurs années  du  foin  de  fes  études  ,  &  fie  avec  lui  un 
voyage  en  Italie.  Frémyot  étudia  la  jurifprudence  à 
Padoue  ,  fous  le  célèbre  Pancirole.  Depuis  ,  il  fut  reçu 
confeilier  au  parlemenr  de  Dijon  ,  le  17  mars  1  599. 
Il  fut  fait  abbé  de  S.  Etienne  de  la  même  ville  3  le  1  5 
avril  1595,  archevêque  de  Bourges ,  le  1 6  juin  1 60  3  , 
&  facré  le  7  décembre  fuivanr ,  par  Regnaud  de  Beau- 
ne  ,  fon  prédéceueur.  Il  fit  fon  entrée  en  cette  vilie  , 
le  24  octobre  1604.  Le  roi  Henri  IV  lui  donna  des 
lettres  de  concilier  d'état ,  6c  demanda  pour  lui  le  car-  | 
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dinaîac ,  qu'il  n'eut  point.  Dès  159^1!  avoit  été  choift 
par  les  états  de  Bourgogne ,  pour  être  élu  du  clergé 
de  cette  province.  En  1 616  ,  Louis  XIII  l'envoya  am- 
balladeur  à  Rome  3  &  à  fon  retour  ,  il  palfa  par  Ve- 
nife  ,  dans  la  Valteline  &  enSuilfe.  Ayant  réûgnéfoa 
archevêché  ,  il  lé  retira  à  Paris  ,  &  y  mourut  le  1  5 
mai  1641.  Il  a  été  inhumé  chez  les  riligieufes  de  la 
Vilitation.  On  a  de  lui  :  1 .  Remontrance  faite  dans  l'af 
femhlée  du  clergé 3  en  1 608 ,  à  Paris  ,  ,7z-S°.  8c  dans  le 
tome  I  du  mercure  françois.  2.  Ordonnances  eccléfiaf 
tiques  ,  &Jlatuts  fynodaux  ,  faits  en  160%  yà  Bourges, 
in-8°.  5.  Difcours  des  marques  de  V*E%life ,  à  Paris  , 
i/z-8°,  1610.  4.  Difcours  de  la  confiance  ,  à  la  reine 
régente  ,  à  Bourges ,  161  1  ,  in-S°  ;  c'eft  une  confola- 
tion  à  la  reine  fur  le  parricide  de  Henri  IV.  5.  Epure 
confiât oirc  à  Louife  de  Lorraine  .femme  de  Henri  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,  fur  la  mort  de  Paris  de 
Guife  3  chevalier  de  Malte  ,fon  frère  }  1615  ,  in-%°,  6. 
Remontrance  au  clergé  de  France  ,  lorfqu'il  fut  aux 
états  de  1614  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil  gé- 
néral des  affaires  du  clergé à  Paris  ,  1638  ,  in-S°.  * 
Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  par  M. 
Papillon  ,  8c  les  auteurs  qui  y  font  cités. 

FREMIOT  (  J  eanne-trançoife  )  barone  de  Chan- 
tai ,  fondatrice  ,  première  mere  8c  religieufe  de  la  Vi- 
fuation  de  fainte  Marie  ,  naquit  à  Dijon  le  Z3  janvier 
de  l'an  1 572.  Elle  étoit  fille  de  Bénigne  Frémior,  avo- 
cat général ,  puis  fécond  préfident  au  parlement  de  Di- 
jon, 8c  de  Marguerite  de  Berbifey.  André  Frémiot,  ar- 
chevêque de  Bourges     étoit  fon  frère.  Elle  époufa 
Chrijlophe  de  Rabutin  ,  baron  de  Chantai ,  à  l'âge  de 
20  ans  ;  8c  pendant  fon  mariage  ,  elle  pratiqua  toutes 
les  vertus  chrétiennes  ,  avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  eut 
fix  enfans  ,  deux  defquels  moururent  quelques  jours 
après  leur  nailfance;  Celse-Benigne  ,  qui  mourut  au 
fervice  de  Louis  XIII,  en  1 627,  s'oppofant  aux  Anglois 
à  la  defeente  de  l'ifle  de  Ré ,  lailfa  de  Marie  de  Coiilan- 
ges ,  fon  époufe  ,  une  fille  unique  ,  Marie  de  Rabutin , 
qui  époufa  en  1644  ■>  Henri    marquis  de  Sevigné  ;  Ai- 
mée ,  femme  de  Jean  de  Sales,  feigneur  de  Torrans  j 
Françoife  ,  femme  de  Jean  3  comte  de  Toulongeon  ; 
8c  Chrijline  ,  morte  fans  avoir  été  mariée.  Le  baron  de 
Chantai  fut  tué  à  la  chaiTe  ,  par  l'imprudence  d'un  de 
fes  amis.  Sa  veuve  s'adonna  à  tous  les  exercices  de 
piété  j  &  fe  mit  fous  la  direction  de  S.  François  de 
Sales,  qui  prêchoità  Dijon.  Après  quelques  conféren- 
ces qu'elle  eut  avec  cet  illuftre  prélat ,  ils  réfolurent  de 
fonder  l'ordre  de  la  Vifuation.  Les  enfans  8c  le  pere  de 
M.  de  Chantai  s'oppoferent  d'abord  au  delfein  qu'elle 
avoit  de  les  abandonner  ;  mais  cette  oppofîtion  ne  la 
rerint  poinr.  Elle  prit  l'habit  de  religieufe  ,  avec  Jac- 
queline Favrej  fille  du  favant  Antoine  Favre  ,  pre- 
mier préfident  de  Savoye  ,  8c  avec  Charlotte  de  Bref- 
card  ,  le  6  juin  1610  ,  jour  de  la  Trinité,  que  les 
fondemens  de  ce  faint  inftitut  furent  jettés  au  faux- 
bourg  d'Anneci    où  fainr  François  de  Sales  avoit  don- 
né une  maifon  à  ces  nouvelles  religieufes.  Dans  ce 
premier  écablilfement  ,  elles  ne  firent  que  des  vœux 
fimples  ,  8c  elles  fortoient  de  leur  monaftere ,  pour  al- 
ler vifiter  les  malades.  Mais  enfuite ,  à  la  perfuafion 
de  Denys  Simon  de  Marquemont  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  &  depuis  cardinal ,  cette  congrégation  fut  éri- 
gée en  religion,  8c  confirmée  par  le  pape  Paul  V.La 
mere  de  Chantai  la  gouverna  plufieurs  années ,  avec 
un  foin  extrême.  Elle  moururà  Moulins  le  1  3  décem- 
bre 1641  ,  en  vifitant  les  monafteres  de  fon  ordre.  Le 
jour  qui  précéda  fon  trépas }  elle  dicta  durant  trois  heu- 
res ,  une  lettre  où  elle  donnoir  des  inftruéhons  impor- 
rantes ,  pour  maintenir  fon  inftitut  dans  l'obfervance. 
Elle  a  été  béatifiée  en  1750.  Le  recueil  de  fes  lettres 
a  été  réimprimé  en  1 7  5  3  3  à  Paris ,  en  3  vol.  in- 12.* 
Henri  de  Maupas  8c  M.  l'abbé  Marfollier  ,  en  fa  vie. 
Robert.  Gall.  chrift.  Louis  Jacob,  biblioth.  des  femmes 
iliufres.  Fies  des  premières  mères  de  la  Fiftation.  Hi- 
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1.:  ton  de  Code  ,  éloges  des  dames  dlujlres  3  &c,  Carlo- 
•Amonio  Saccarélli ,  ue  ia  congrégation  tics  Clercs  ré- 
guliers de  Rome  ,  a  publié  en  italien  une  nouvelle 
vie  de  madame  Frémiot  3  qui  a  été  imprimée  à  Rome 
en  17  54  ,  j«-4> 

FREMONA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  le  royaume 
de  Tigté.  On  l'appelle  aom  Meguaga  3  félon  Lu- 
dolfe  ,  dins  fon  hiftoire  d'Emiopie  :  elie  eft  des  prin- 
cipales p. aces  de  tout  le  pays  quoique  petite,  Se  pref- 
que  l'éauite  en  iimple  village.  On  croit  que  c'eft  la  Fri- 
mis  magna  ou  Premnis  de  Pline  ,  de  Ptolémée  ,  <Sc  de 
Str.ib.iii. 

FREMONT  (  D.  Charles  )  religieux  de  l'ordre  de 
Grandmont  ,  né  à  Tours  l'an  i6ic ,  entra  dans  l'or- 
dre de  G  a  ulmont  dès  lage  de  i  8  ans  ,  &  dès  l'an 
1635,  ayant  reçu  l'ordre  de  prêtrife  ,  il  fut  fait  prieur 
de  Grandmont.  Le  relâchement  qui  s'étoit  introduit 
dans  cet  ordre  ,  où  il  fubfifte  encore  en  partie ,  lui 
fa  liant  beaucoup  de  peine  ,  Sé  ne  trouvant  point  de 
dilpolîcion  dans  les  fupérieurs  à  remettre  les  chofes 
fur  l'ancien  pied  ,  il  vint  étudier  en  théologie  à  Pa- 
ris ,  dans  le  detfèin  de  s'y  faire  des  protecteurs  ,  Se  il 
eut  le  bonheur  d'avoir  accès  auprès  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qûi  ordonna  en  1 641  au  général  de  donner  à 
D.  Charles  Frémont  un  prieuré  où  il  pût  rétablir  l'an- 
.cienne  difapline  de  Grandmont.  La  conduite  de  ce 
réformateur  montre  combien  il  étoit  éloigné  de  l'ef- 
pritde  fingùlârité  &  d'indépendance  :'  il  ne  fe  propo- 
foit  que  de  faire  obferver  la  régie  que  le  pape  Inno- 
cent IV  avoir  mitigée  ,  &  y  réulîït  non-feulement 
dans  la  maifon  que  les  habitans  de  Thiers  en  Auver- 
gne fondèrent  en  1650  ,  pour  lui  ,  mais  dans  fix  ou 
fept  autres  maifons  ,  qui  apparrenoient  auparavant  à 
l'ordre,  Se  qui  étoient  alors  prefque  entièrement  rui- 
nées. Ces  monafteres  ne  font  point  un  corps  féparé  de 
l'ordre  ,  &  les  religieux  réformés  dépendent  du  même 
général  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  :  d'où  vient  qu'il  a 
été  jugé  en  1700  ,  par  un  arrêt  du  confeil  ,  qu'ils 
n'ont  pas  befoin  de  lettres  patentes  pour  prendre  pof- 
felîion  des  maifons  de  l'ordre  où  on  leur  donne  entrée. 
Le  pieux  réformateut  gouverna  pendant  trente  ans 
la  maifon  de  Thiers  ;  Se  laifta  des  inftructions  très- 
fohdes  à  fes  difciplts.  11  termina  une  fainte  vie  par 
une  mort  heureufe  en  1689  ,  étant  âgé  de  près  de  79 
ans.  *  Heliot  hijloire  des  ordres  monajl.  tom.  VU , 
c.  55. 

FREMONT  D'ABLANCOURT  (  Nicolas  de  ) 
fils  aîné  de  la  fœur  du  célèbre  Perrot  d'Ablancourt , 
eut  une  excellente  éducation  ,  Se  reçut  de  Dieu  de 
grands  talens  naturels.  Ces  avantages ,  joints  à  fon  afîî- 
duité  infatigable  à  les  augmenter  &  à  les  faite  valoir, 
lui  acquirent  une  réputation  diftinguée  parmi  les  fa- 
vans  Se  les  politiques.  Le  vicomte  de  Turenne  l'efti- 
moit  beaucoup  ,  Se  plufieurs  princes  le  tentèrent  pour 
fe  rendre  auprès  d'eux.  M.  de  Turenne  ,  bien  infor- 
mé de  fes  talens  ,  lui  procura  le  caractère  d'envoyé  de 
France  à  la  cour  de  Portugal  ,  Se  enfuite  celui  de  ré- 
fident  à  Strasbourg.  Lorfque  M.  de  Turenne  fut  mort , 
M.  de  Fremont  quitta  cette  ville  ,  revint  en  France  , 
&  y  partagea  fon  temps  entre  l'étude  Se  la  fréquenta- 
tion des  favans  Se  des  gens  d'efprit.  Il  vécut  tranquille 
dans  cet  agréable  loifir  ,  jufqu'après  la  révocation  de 
ledit  de  Nantes  ,  dont  les  fuites  l'engagèrent  à  aban- 
donner fa  patrie  ,  Se  à  porter  ailleurs  fon  attachement 
à  la  fecte  des  Proteftans  ,  dont  il  a  toujours  fuivi  les 
erreurs.  Pendant  qu'il  étoit  à  Strasbourg  ,  il  fut  chargé 
de  rravailler  à  réduire  le  pont  de  cette  ville  au  pou- 
voir du  roi  de  France,  &  tous  fes  amis  furent  fâchés 
qu'on  l'eût  employé  à  une  négociation  que  l'on  ne  ju  • 
geoit  pas  allez  digne  de  lui ,  Se  dont  le  fuccès  d'ailleurs 
étoit  au  moins  douteux.  Lorfqu'il  fe  fut  retiré  de 
France  ,  il  fit  quelque  féjour  à  Groningue  ,  d'où  il 
pafla  à  la  Haye,  où  il  fut  fort  eftimé  du  prince  d'O- 
range. On  lui  donna  alors  une  penfion  avec  le  titrç 
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d'hiftoriographe.  Il  avoit  beaucoup  de  favoif  Se  de  po-'i 
IitelLe.  Il  a  ajouté  à  la  verfion  françoife  île  Lucien  , 
faite  par  fon  oncle  ,  le  dialogue  des  lettres  de  i'alpha-i 
bet  Se  le  iupplément  à  l'hiftoite  véritable  ,  ce  qui  a  été: 
très-bien  reçu  du  public.  En  1 66 4  ,  il  publia  aulîï  quel-! 
ques  dialogues  écrits  avec  délicatelïe.  M.  Amelot  de  la 
Houifaye  ayant  critiqué  la  traduction  de  Tacite,,  M. I 
Fremont  prit  la  défenfe  de  cette  traduction    mais  avec  1 
une  aigreur  qui  s'accordoit  peu  avec  fa  douceur  natu- 
relle. Cette  réponfe  parut  en  1 686 ,  fous  ce  titre  :  M.'. 
Perrot  d'Ablancourt  vengé ,  ou  Amelot  de  la  Houjj'aye 
convaincu  de  ne  pas  parler  Jrançois,  &  d'expliquer  mal  le  \ 
latin.  M.  Fremont  d  Ablancourt  mourut  vers  le  mois  de  < 
novembre  1693  >  & 11011  en  1  <?5?4  s  ni  en  1 65»  5 , comme  ; 
plufieurs  l'ont  dit.  M.  Bayle  en  mandoit  la  nouvelle  à; 
M.  Minutoli  le  8  mars  1 694  ,  Se  il  dit  dans  cette  let--i 
tre  qu'il  y  avoit  plufieurs  mois  que  cette  mort  croie 
arrivée.  Depuis  la  mort  de  M.  de  Fremont ,  on  a  im- 
primé à  Paris  en  1701  ,  in-n  ,  fes  Mémoires  concer- 
nant l' hijloire  de  Portugal ,  depuis  le  traité  des  Pyré-  i 
nées  jufquen  1668  ,  avec  les  révolutions  arrivées  pen- 
dant ce  temps-là  à  la  cour  de  Lisbonne  ,  &  un  détail  des:, 
batailles  données  ,  &  des  fiéges  formés  fous  les  ordres . 
&  le  commandement  du  duc  de  Schombcrg    &c.  Ces  me-  • 
moires  furent  réimprimés  en  Hollande  la  même  an- 
née 1701.  On  a  encore  de  M.  de  Fremont  un  cathé- 
chifme  en  françois.  Cet  habile  homme  étoit  en  grande  ! 
liaifon  avec  M.  Richard  Simon  ,  qui  lui  écrivoit  fou- 
vent  j  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de  ce  dernier, 
où  M.  de  Fremont  eft  ordinairement  défigné  fous  le 
nom  de  Cara'ite.  C'eft  M.  de  Fremont  qui  eft  auteur  de 
l'épître  dédicatoire  3  M.  BolTuet,  qui  eft  au-devant  dei 
la  féconde  édition  du  livre  de  M.  Synon  ,  intitulé  : 
Cérémonies  &  coutumes  qui  sobfcrvent  aujourd'hui  par-- 
miles  Juifs.  Foyei  l'àrtide  de  Nicolas  PERROT  d'A-l 
blancourr.*  Voye^  aujjî  la  vie  de  M.  d'Ablancourt,  par 
Olivier  Patru  ,  au  fécond  tome  des  œuvres  de  ce  der- 
nier, j  Se  les  lettres  de  Bayle  ,  de  l'édition  de  M.  Def-  • 
maifeaux,  tome  I  ,  pag.  67  ,  68  ;  Se  tome  II,  p.  544.: 
Le  même    dans  fon  dictionnaire  critique  ,  Se  dans  fes 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  1686,  &c  Eloge  1 
de  M.  Simon ,  par  M.  de  la  Martiniere  ,  au-devant  de  1 
fes  lettres  tpag.  36  ,  57,  &fuiv. 

FRENCH  (  Pierre  )  célèbre  mifîionaire  ,  né  à  GalW 
way  en  Irlande  ,  fit  fes  études  dans  fa  patrie  aveci 
beaucoup  de  fuccès.  11  fut  depuis  envoyé  en  Efpa-. 
gne  ,  où  il  fit  encore  de  grands  progrès  dans  les  fcien-i 
ces ,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  réputation  ,  Se  l'ef* 
time  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Son  zèle  pour  la; 
propagation  de  la  foi  l'ayant  porté  à  pafTer  dans  les  : 
Indes  occidentales  de  la  domination  d'JEfpagne ,  il  prê-  • 
cha  avec  des  fatigues  incroyables  l'évangile  ,  pendant  1 
30  ans  ,  aux  Indiens  du  Mexique  6c  des  pays  voifins.  ; 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  la  converfion  d'un  grand 
nombre  d'idolâtres.  Il  avoit  appris  fi  bien  la  langue  det 
ces  peuples  ,  qu'il  compofa  en  langage  mexicain  unr 
Catéchifme  ou  expofuion  de  la  foi ,  à  l'ufage  des  natu-  • 
rels  du  pays.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  après  une  fi  Ion-  ■ 
gue  abfence  ,  il  tourna  fon  application  du  côté  des  |. 
Catholiques ,  travaillant  fans  celfe  à  les  préferver  de  la  ;l 
féduction  des  hérétiques.  Il  mourut  dans  ces  fone-  • 
tions ,  en  1693.*  Mémoires  manuferits  de  M.  l'abbé  (! 
Hénegan. 

FRENCH  (  Nicolas  )  naquit  à  Wexford  ,  ville  ca-, 
pitale  du  comté  de  ce  nom  dans  la  province  de  La^é--. 
nie  ou  Leinfter  en  Irlande.  Il  en  devint  curé  ,  &  riit  1 
enfuite  député  de  cette  ville  au  confeil  fouverain  des  î 
catholiques  confédérés  à  Killkenny,  dans  lequel  il  fou- .4 
tint  avec  zèle  le  parti  du  nonce  Rinuccini ,  contre  ce-  ■ 
lui  des  plus  modérés  du  même  confeil.  En  1 643  il  fut  t| 
fait  évêque  de  Fernes  ,  Se  en  1646  il  fut  chancelier  r 
Se  orateur  d'une  aftemblée  du  clergé  catholique  à  Wa-1- 
terford  ,  laquelle  défapprouva  la  paix  conclue  peu  au-  - 
paravant  avec  le  marquis  d'Ormond    viceroi  du  pays.  >, 

L'année  t 
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L'année  firivante  les  confédérés  l'envoyèrent  en  am- 
balfade  à  Rome  ,  avec  M.  Nicolas  Plunket,  fameux 
jurifccnfulte  à  qui  le  pape  conféra  l'honneur  de  la  che- 
valerie. Après  leur  retour  M.  French  travailla  à  la  paix 
de  1648  ,  qui  lui  déplut  cependant  dans  la  fuite.  En 
1  65  1  ,  il  alla  à  Bruxelles  trouver  le  duc  de  Lorraine 
Charles  IV  ,  avec  des  inftructions  de  la  part  des  ca- 
tholiques 3  pour  demander  fa  protection  &  fes  fecours 
contre  les  parlementaires  d'Angleterre  ,  qui  avoient 
déjà  décapité  leur  roi.  Les  fuccès  de  Cromwell  dans 
fa  patrie  ,  le  déterminèrent  à  palier  en  Efpagne ,  où  il 
devint  fuftragant  de  l'archevêque  de  S.  Jago,&  y  exerça 
les  fondions  épifcopales  jufqu'en  1 666.  Pierre  Walsh 
fameux  Francifcain,  qui  étoit  en  crédit  auprès  du  duc 
d'Ormond  ,  alors  viceroi  d'Irlande,  obtint  pour  le  pré- 
lat exilé  une  permiflion  par  écrit  pour  qu'il  pût  retour- 
ner avec  fureté  dans  fa  patrie  ;  mais  après  quelques 
réflexions ,  ce  feigneur  révoqua  fa  permiffion  ,  8c  or- 
donna au  pere  Walsh  de  lui  en  donner  avis ,  ce  qu'il 
fit.  M.  French  ,  étant  déjà  arrivé  à  S.  Sébaftien  ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  retourner  à  fon  ancien  pofte  : 
mais  il  paflfa  par  la  France  ,  pour  fe  rendre  en  Flan- 
dre. Il  y  fut  (î  bien  gagner  la  confiance  de  Pinternonce 
Airoldi ,  que  celui-ci  le  réconcilia  entièrement  avec 
la  cour  de  Rome  ,  qui  Pavoit  regardé  de  mauvais 
œil  depuis  les  mouvemens  qu'il  s'étoit  donnés  pour 


faire  1; 


paix  de  1648  j  eniuite  lcvcque  de  Gand 
le  prie  pour  fon  fuffragant.  Il  en  a  rempli  les  fondions 
jufqu'en  1C78       mourut  la  même  année, le  23  août 
étant  âgé  de  74  ans.  On  lui  drelfa  un  monument  i 
Gand,  avec  Pépitaphe  fui  vante  : 

D.  O.  M. 

Sljle  viator  3  auii ,  lege  ,  luge. 

Jacet  hîc 
lllufirijfimus  ac  piifflmus  praful 

x  NlCOLAUS  FRENCHj 

Fernenjîum  in  Hibernia  epifeopus  humilis  , 

Sacra  capclla  pontifient,  cornes  ajjijlens  , 
Supremi  confilii  regni  Hibernia  confdiarius 


Ab  eodem  ad  Innoccntium  X 


papa/ri,  cum  aucloritate 


deputatus  y 

IlluJlriJJlmorum  ac  RR.  epifeoporum  in  GalUcia  , 
Parifienfis  in  G  allia  ,  ac  de'mum  Gandenfis  in  Flandria 

Coadjutor  indefejfus  , 
Harefiarcharum  ac  htreticorum  tam  verbo  quàm  calamo 
Prqfligator  acerrimus. 
Collegii  pajloralis  Hibernorum  Lovanii 
Alumnus  ,  magifier ,  prafes  ,  benefaçlor  :  ■ 
Fundatâ  ibidem  burfà  1  So  florenorum  annuatim  inper- 
petuum 
Pro  capacioribus  ingeniis. 
T andem  exulatûsfui  à  dileclis  patriâ  ,  epifeopatu ,  grege 
Ob  fidem  annos  25 
Profil  emeritus  3 
Emenfis  pro  Fcckfia  Dei  innumeris  periculis  ac  perfe- 
cutionibus , 
Cunclis  femper  gratus  ,  omnibus  fpeclabilis  , 
Non  fine  magno  patria  fut,  prajudicio  , 
Bonorumquefufpiriis  ac  lachrymis  , 
Hoc  marmore  tegitur ,  qui  ver  h  fuit 
Animopontifex  3  verbo  angélus  , 
Vitâ  facerdos. 
Obiit  Gandavi ,  in  metropoli  Flandria , 
JEtat.  74  ,  epifcopatûs  anno  3  o  , 
Incarnationis  Dominica  167$, 
Menfis  augujli  die  23. 

Ce  prélat  fit  imprimer  à  Louvain  3  i/z-40 ,  en  166$  , 
une  Relation  du  règlement ,  ou  plutôt  de  la  vente  de  l'Ir- 
lande ,  par  lequel  l'honnête  acquéreur  Anglois  efi  le\é, 
l'ancien  propriétaire  ruiné,  la  foi  publique  violée,  au 
grand  défavantage  de  l'églife  &  du  gouvernement  des 
Anglois ,  (  s'il  n'eft  pas  annule  )  comme  étant  contre 


les 
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principes  du  chnitianifme  3  8c  même  du  vrai  pro- 
teftantifme  :  le  duc  d'Ormond  n'eft  pas  trop  ménagé* 
dans  cet  ouvrage.  Llphigénie  enfanglantée  ,  ou  jufiifi- 
cation  de  la  conduite  des  Irlandois  catholiques  ,  pen- 
dant les  guerres  des  Cromwelliens  ,  1 647  ,  in-%\  F  in- 
fidèle déferteur  d'hommes  fidèles  ,  &  d'amis  véritables  ; 
a  Paris  167Ô  ,  in-i  1.  Il  défigne  par  l'infidèle  défer- 
teur  le  marquis  d'Ormond  ,  devenu  enfuite  duc  du 
même  nom.  On  prétend  que  ce  fut  pour  réfuter  cet 
écrit  ,  que  milord  Clarendon  ,  intime  ami  du  duc 
entreprit  fon  Hifioire  de  la  rébellion  ,  fi  connue  de  tout 
le  monde  ,  &  fi  partiale  en  faveur  du  duc ,  8c  contre 
les  Irlandois  fi  injuftement  maltraités  de  toute  façon. 
La  chute  déplorable  d'André  Sali  3  religieux  apofiat  1 
ou  reproches  que  l'auteur  fut  à  fon  ami ,  pour  avoir  em- 
brajje  les  3  9  articles  de  la  cotfeffwn  anglicane  ,i674s 
*«-8°.  Il  compofa  un  cours  de  philofof>hie  ,  qui  eft 
confervé  manufent  à  Dublin,  dans  la  bibliothèque 
du  faint  fépulcre.  Le  P.  Walsh  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  fait  mention  de  quelques  autres  traités  de  cet 
auteur  ,  comme  d'une  pièce  latine,  intitulée  :  Neque 
prafcripfit  3  &c.  Lucubrationes  epifeopi  Fernenfis  in 
Hifpaniâ.  Trente  cahiers  de  rajfons  pour  ne  point 
iôufcrire  la  remontrance  ;  une  Synopfe  pour  juftifier  la 
guerre  ;  La  religion  d'Angleterre  ;  La  foumijjion  vérita- 
ble des  catholiques  3  &c.'  *  Mémoires  manu/cri ts  de  M. 
l'abbé  Hénegan. 

FRENICLE  (Nicolas)  frère  du  fuivant ,  8c  fils  aîné 
de  Bernard  Frenicle  de  Beffy,  8c  de  Denyfe  le  Sellier, 
naquit  à  Paris  Pan  1  600  ,  fui  reçu  confeiller  général 
en  la  cour  des  monnoies  de  Paris,  par  arrêt  de  cette 
cour  du  28  Juin  16x7  ,  au  lieu  &  place  de  Jacques 
Carrais ,  dont  il  époufa  la  même  année  la  fille  ,  Jeanne 
Carrais.  Il  eut  du  gout  pour  la  poéfie  françoife ,  8c  en 
a  fut  plus  que  fon  amufement  pendant  toute  fa  vie. 
On  a  de  lui  plufieurs  pièces  de  théâtre  ,  favoir  :  Pa- 
lémon  ,  paftorale ,  qui  parut  en  1 6  3  2  •  la  Niobé,  en 
163*  j  8c  YEntretien  des  Bergers  ,  paftorale,  dont 
nous  ignorons  la  date  j  Trépas  de  René -Michel  de  la 
Roche-Maillet ,  pièce  en  vers  ,  &  plufieurs  autres.  Il 
fe  repentit  dans  un  âge  avancé  des  poéfies  profanes  qu'il 
avoir  données  dans  fa  jeunefTe  ;   8c  ayant  reconnu 
qu'elles  étoient  aufi'î  oppofées  à  la  religion  ,  que  con- 
traires au  bon  emploi  que  l'on  doit  faire  de  fon  temps, 
H  réfolut  de  confacrer  fa  mufe  à  des  fujets  plus  {(ignés 
d'un  chrétien.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  un  poëme  intitulé  : 
Jefus  crucifié  j  une  paraphraie  des  pfeaumes  en  vers 
françois,qu'il  fit  imprimer  en  1C61  :8c  plufieurs  autre:» 
pièces  fur  "des  fujets  pieux  8c  moraux,  qui  ont  été  im- 
primées en  difiérens  temps  ,  mais  qui  font  peu  con- 
nues aujourd'hui.  Il  dit  dans  fa  préface  de  la  paraphrafe 
des  pfeaumes  ,  où  il  gémit  beaucoup  fur  fes  poéfies 
profanes ,  qu'il  travailloit  afiidument  à  un  poeme  fran- 
çois  ,  dont  le  fujer  étoit  la  converfion  de  Clovis  à  la 
foi  catholique  j  mais  que  nous  ne  croyons  point  im- 
primé. Il  eft  mort  doyen  de  la  cour  des  monnoies  : 
nous  ignorons  en  quelle  année.  H  eut  de  Jeanne  Car- 
tais ,  fa  femme  ,  plufieurs  enfans  ,  entr'autres  une  fille , 
nommée  Françoife  Frenicle  ,  qui  mourut  religieufe 
Feuillantine  le  10  août  1709  ,  &  trois  fils  ,  favoir  : 
Edouard ,  prêtre  j  Charles  ,  confeiller  en  la  cour  des 
monnoies, décédé  fans  enfans  le  3  août  1 710  j  8c  Louis, 
mort  en  bas  âge.  La  tige  connue  de  la  famille  de  mef- 
fieurs  Frenicle  remonte  à  Jean  Frenicle,commenfal  des 
rois  Charles  V  8c  Charles  VI ,  qui  vivoir  à  Paris  en 
138c»,  8c  qui  fut  pere  de  deux  fils  nommés  Jean,  dont 
l'un  fut  receveur  du  bailliage  de  Senlis,  &  mourut  fans 
pofterité  ,  8c  l'autre  fut  fergent  d'armes.  Ces  deux  frè- 
res furent  ennoblis  par  lettres  du  mois  de  décembre 
1407  ,  que  l'on  trouve  en  original  dans  les  regiftreS 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  La  noblefle  a  con- 
rinué  depuis  ce  temps  là  dans  cette  famille  qui  fub- 
fifte  encore  à  Bouillon.  *  Mémoires  de  famille.  Bailler, 
vie  de  Defcartes  ,  en  plufieurs  endroits  du  premier  vc>« 
Tome  F>  Partie  I,  A  a  a 
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lume  de  l'édition  ,  i«-4°.  Le  commercium  epijlolicum  , 
&c.  Life  de  l'académie  des  fciences  de  Paris.  L'auteur 
de  la  bibliothèque  des  théâtres.  M.  l'abbé  Goujet  ,  U- 
blioth.  françoife  J  tome  XV H. 

FRENICLE  (  Bernard  )  écuyer  ,  heur  de  Befly ,  que 
l'on  n'a  point  du  appeller  Nicolas  dans  la  lifte  des  mem- 
bres de  l'académie  des  fciences  de  Paris  ,  Se  que  l'on  a 
eu  tort  auffi  de  qualifier  dans  la  même  lifte  de  con- 
feiller  en  la  cour  des  monnoies  ,  étoit  fils  de  Bernard 
Frenicle  ,  feigneur  de  Befly  ,  confeiller  général  en  la 
cour  des  monnoies  ,  &  de  Denyfe  le  Sellier ,  fa  fé- 
conde femme.  Il  étoit  Parifien ,  &  nous  ignorons  pour- 
quoi M.  Baillet ,  qui  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  fa  vie  de  Defcartes ,  in-^°  ,  le  dit  originaire  de  la 
province  de  Bourgogne  j  les  titres  de  fa  famille  enno- 
blie en  1407  ,  infinuent  au  contraire  qu'il  étoir  origi- 
naire de  Meaux,ou  même  de  Paris.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  a  pafle  pour  l'un  des  plus  grands  arithméticiens  du 
fiécle  dernier  ;  &  ,  félon  M.  Baillet ,  il  a  fu  allier  les 
agrémens  de  la  poéfie  françoife  avec  le  férieux  des  ma- 
thématiques. Il  fut  reçu  à  l'académie  des  fciences  en 
1 666  ,  &  l'on  trouve  plufieurs  de  fes  écrits  dans  le 
cinquième  tome  des  anciens  Mémoires  de  cette  acadé- 
mie ,  fiivoir  :  Méthode  pour  trouver  lafolution  des  pro- 
blèmes par  les  exclufwns  ;  Traité  des  triangles  rectan- 
gles en  nombre  ;  Abrégé  des  combinaifons  ;  des  quar- 
rés  ou  tables  magiques  avec  des  tables  ,  6  c.  On  trouve 
aufli  plufieurs  de  fes  lettres  en  latin ,  dans  le  Commer- 
cium epijlolicum  de  qu&Jlionibus  quibufdam  mathemati- 
cis3  imprimé  à  Oxford  en  1658  ,  petit  in-40.  Il  étoit 
en  liaifon  étroite  avec  M.  Defcartes.,  &  ils  s'écri- 
voient  fouvent.  Ce  dernier  écrivant  au  P.  Merfenne  , 
Minime  &  habile  philofophe  ,  difoit  de  M.  Frenicle, 
que  fon  arithmétique  devoit  être  excellente ,  puifqu'elle 
le  conduifoa  à  des  chofes  oh  l'analyfe  a  bien  de  la  pein  e  à 
parvenir.  Il  témoigna  la  même  iurprife  à  IvL  Frenicle 
lui-même  ,  &  lui  'marquer  qu'il  étoit  étonné  de  voir 
qu'il  fût  plus  favant  dans  la  feience  des  nombres  qu'il 
n'auroit  cru  qu'il  fût  poflible  fans  le  fecours  de  l'al- 
gèbre ,  dont  M.  Frenicle  ne  fe  fervoit  pas  en  effet. 
Ce  géomètre  mourut  en  1675.  Il  avoit  été  marié  à 
Jeanne  Bourcier  ,  dont  il  eut  Jean-Edme  Frenicle  de 
Befly  ,  né  le  1 3  ou  le  1 4  mars  1 672. ,  qui  eut  pour  par- 
rein  le  célèbre  phyficien  Edme  Mariotte  ,  de  l'acadé- 
mie des  fciences  ,  prieur  de  S.  Mamn-fous-Beaume. 
Jean-Edme  Frenicle  fut  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  gou- 
verneur des  ville  &  duché  de  Bouillon  ,  .vivoit  en- 
core en  1717  ,  &  il  eft  mort  vers  i7  3°- 

De  la  première  femme  de  Bernard  Frenicle  le 
pere  ,  laquelle  fe  nommoit  Marie  Imbert  ,  eft  forti 
Robert  Frenicle  de  Befly,  né  l'an  1591,  reçu  confeil- 
ler en  la  cour  des  monnoies,  par  arrêt  de  ladite  cour  du 
25  mars.i<îi4  ,  &  enfuite  tréforier  de  France  dans  le 
Poitou.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Talon.  *  Les  mêmes  ci- 
tations que  celles  de  l'article  précédent. 

D3=FRENSSHEIM  ou  FRA1NSHEIM  ,  félon  Zey- 
ler  ,  Palau  Rhen.  topogr.  p.  1 9  ,  bourg  d'Allemagne  , 
au  bas  Palatinat ,  dans  le  bailliage  de  Neuftadt.  Ce 
lieu  a  appartenu  autrefois  au  duché  de  Deux-Ponts  ; 
mais  l'électeur  comte  palatin  Frédéric  I ,  s'en  faifit  l'an 
1471  ,&  l'enleva  au  comte  palatin  Louis  le  Noir,  co- 
lonel de  l'empereur  Frédéric  III  ,  &  bailli  d'Alface. 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  fource  d'eau  fi  pure,  qu'il  n'y  en 
a  guères  ailleurs  qu'on  puifle  lui  comparer.  Bau- 
drand  le  nomme  Freisheim.  *  La  Martimere ,  dicl. 
géogr. 

FRENTANS  ou  plutôt  Ferentains  ,  Fer  entant  , 
anciens  peuples  d'Italie,  s'étendoient  le  long  de  la 
mer  Adriatique  ,  ayant  au  couchant  les  Mamans ,  la 
Pouilîe  Daunie  au  levant ,  &  le  Samnium  au  midi. 
Leurs  villes  étoient  Auxanum  ,  Larinum  ,  Ortona  ,  & 
Hiftonium.  Leur  pays  répondoit  à  l'Abrutie  ultérieure, 
&  à  la  partie  de  la  province  de  la  Capitanate  qui  se- 
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tend  jufqu  a  laFortore,qui  eft  une  rivière  du  royaume 
de  Naples  dans  la  Pouille. 

FRERE  (  Jean  le  )  natif  de  Laval  au  Maine  ,  fut 
principal  du  collège  de  Bayeux  où  il  mourut  à  Paris 
de  pefte  le  11  ou  le  r  3  juillet  1 5 3  3.  Il  avoit  appris 
les  langues  ,  8c  avoit  traduit  de  grec  en  françois  la 
chronique  d'Eufèbe  ,  l'hiftoire  de  Joféphe  ,  &c.  11 
compofa  aufli  une  hiftoire  de  fon  temps  ,  qu'il  pu- 
blia en  1581  ,  &  divers  autres  ouvrages.  *  La  Croix 
du  Maine  &  Du  Verdier  Vauprivas  ,  bibliothèque 
françoife. 

FRERES  ARVALES  ,  ceux  qui  préfidoient  aux 
facrifices  que  l'on  faifoit  pendant  la  fête  des  Am- 
barvales  3  en  l'honneur  de  Cerès.  Voye\  ARVALES. 

FRERES  BLANCS,  fede  qui  parut  dans  la  Prufle 
au  commencement  du  XIV  fiécle.  C'étoit  une  fociété 
d'hommes  qui  prirent  ce  nom  ,  pareequ'ils  portoient 
des  manteaux  blancs ,  où  il  y  avoit  une  croix  verte  de 
S.  André.  Ils  fe  vantoient  d'avoir  des  révélations  par- 
ticulières ,  pour  aller  recouvrer  la  Terre-fainte  d'entre 
les  mains  des  infidèles.  On  vit  quantité  de  ces  frères  en 
Allemagne  ;  mais  la  tromperie  de  ces  impofteurs 
ayant  été  découverte  peu  de  temps  après  ,  leur  ordre 
difparut.  *  Hartknoch  ,  dijfert.  14  de  orig.  relig.  chrijî. 
in  Pruff. 

FREROT  (  Nicolas  )  de  Chartres ,  avocat  au  par- 
lement fur  la  fin  du  XVI  fiécle  &  au  commence- 
ment du  XVII ,  a  fait  des  paratitles  du  droit  cano- 
nique ,  où  il  a  fuivi  l'ordre  des  diftindions  &  des 
queftions  du  décret ,  auffi  bien  que  des  titres  des  dé- 
crétâtes j  du  fexte  &  autres  parties  qu'il  fit  imprimer 
en  1 60  3  ,  in-8°.  Il  a  encore  donné ,  en  1 6\  1 ,  les  bafî- 
liques  ou  conférences  des  conftitutions  des  empereurs, 
avec  les  ordonnances  de  nos  rois ,  &  des  notes  fur  la 
coutume  de  Chartres  ,  imprimées  en  1684  ,  i/z-40  , 
avec  celles  de  Tulloue.  *  Denys  Simon ,  biblioth.  hijî. 
des  aut.  de  droit. 

FREROTS ,  cherche^  FRATICELLL 
FRESCATIou  FRASCATI,ville  &  évêché  d'Italie, 
dans  la  campagne  de  Rome,eft  fituéeà  douze  milles  de 
cette  ville  ,  &  a  dans  fon  voifinage,  les  ruines  de  l'an- 
cien Tufculum  -s  le  Tufculanum  deCiceron ,  &  la  maifon 
de  campagne  de  Lucullus.^La  ville  de  Frefcati  n'eft  ni 
belle  m  bien  peuplée  y  mais  les  palais  &  les  jardins  y 
font  en  grand  nombre.  Entre  plufieurs  belles  maifons, 
on  y  diftingue  la  villa  de  Ludovifio,  la  villa  Borghèfe, 
qu'on  appelle  Montedracone  ,  à  caufe  du  dragon  qui 
eft  dans  les  armes  de  cette  famille  ;  &  la  villa  Aldo- 
brandi  ,  dite  le  Belvédère  de  Frefcati ,  à  caufe  de  fon 
agréable  fituation.  Elle  a  d'un  côté  la  vue  de  la  ville 
&  de  la  campagne  de  Rome  ,  &  de  l'autre  ,  la  mon- 
tagne ,  qui  eft  toute  couverte  de  lauriers ,  de  fontai- 
nes ,  de  cafeades  ,  de  napes  ,  de  jets  d'eaux.  On  y  voit 
plufieurs  ouvrages  d'hydraulique  :  comme  des  orgues 
d'eau ,  avec  la  telle  d'Apollon  ,  où  ce  dieu  eft  affis  fur 
le  mont  Pavnatfe  ,  avec  les  neuf  mufes  au-deflfous.  La 
ville  de  Frefcati  a  un  petit  château.  L'églife  cathédrale 
de  S.  Pierre  eft  un  des  titres  des  fix  anciens  cardinaux  , 
dit  epifeopus  Tufculanus. 

FRESNA1E ,  cherche^  VAUQUELIN. 
FRESNE  ,  cherche^  FORGET. 
FRESNE  (  Raphaël  Trichet  du  )  étoit  Bourdeloîs. 
Il  fuccéda  à  Gabriel  Naudé  ,  dans  la  charge  de  biblio- 
thécaire de  la  reine  Chriftine  de  Suéde  ,  &  s'aquitta 
dignement  de  cet  emploi.  Il  aimoit  les  livres  ,  &  s'é- 
toit  formé  une  allez  belle  bibliothèque  t  dont  le  cata- 
logue a  été  imprimé  à  Paris  ,  en  \66z  ,  i/2-40.  Nous 
avons  de  lui  une  lettre  à  M.  Seguin  ,  fur  une  mé- 
daille; l'éloge  de  Jérôme  Magius,  tiré  de  fon  livre, 
De  rerum  italicarum  feriptoribus  ,  qui  n'a  point  vu  le 
jour  ;  &  une  épître  dédicatoire  à  feu  M.  Fouquet  \  fur 
le  traité  de  Gallonius  De  martyrum  cruciatibus.  Le 
P.  Labbe  ,  in  bibliothecâ  nummariâ  ,  dit  qu'il  avoit 
ébauché  la  defeription  de  Candie,  qu'il  vouloir  don- 


FRE 

her  avec  beaucoup  d'exadlitucîe,  &  qu'il  avoît  fait  dans 
cette  yue  un  grand  amas  de  médailles  &  de  tables  cho- 
rographiques  ;  mais  que  la  mort  l'enleva  lorfqu'il  tra- 
vailloit  à  cet  ouvrage.  *  Voyei  le  tomel  du  Chevraà- 
na  j  page  3 1  &  fuivantes. 

FRESNE  (  Charles  du  )  feigneur  du  Cange  ^  cher- 
che^  CANGE  (  Charles  du  Freine  feigneur  du  ). 

FRESNO.  Il  y  a  en  Efpagne  deux  bourgs  de  ce  nom, 
l'un  dans  la  Caftille  vieille  à  deux  lieues  de  Borgo 
d'Ofma,  du  côté  du  midi  :  &  l'autre  dans  l'Andalou- 
fie  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Cordoue  du  côté  du 
nord.  Quelques  géographes  mettent  en  l'un  ou  en  l'au- 
tre de  ces  bourgs  l'ancienne  Fraxinetum  ,  célèbre  for- 
terelfe  des  Sarafïns  :  d'autres  la  mettent  à  Fraflïneto 
en  Italie.  Mais  il  eft  fort  vraifemblable  qu'elle  étoit 
au  Fraxinet  en  Provence.  Voyf^  FRAXiNETi 

FRESNOI  (  Charles-Alfonle  du )  naquit  en  1 61 1. 
Il  étoit  fils  d'un  célèbre  apothicaire  de  Paris  ,  qui  le  fit 
étudier  avec  tous  les  foins  poflîbles ,  dans  la  vue  d'en 
taire  un  médecin.  Les  premières  années  qu'il  paffa 
dans  le  collège  fécondèrent  heureufement  le  delfein 
de  fon  pere  3  par  les  grands  progrès  qu'il  y  faifoit  : 
mais  dès  qu'il  fut  dans  les  hautes  claffes,  &  qu'il  com- 
mença à  goûter  la  poéfie  ,  le  génie  qu'il  avoit  pour 
elle  fe  dévelopa  ,  &  il  remporta  en  ce  genre-là  le  prix 
dans  les  claffes  où  il  fe  trouva.  Son  inclination  fe  for- 
tifia par  l'exercice  ,  &  à  en  juger  par  ces  commence- 
mens  ,  il  devoir  être  un  jour  un  des  plus  grands  poè- 
tes de  fon  fiécle ,  fi  l'amour  de  la  peinture  ,  dont  il  de- 
vint également  épris ,  n'eut  partagé  fon  talent.  Enfin  il 
ne  fut  plus  queftion  de  médecine  :  il  fe  déclara  tout-à- 
fait  en  faveur  de  la  peinture  ,  malgré  la  réfiftance 
de  fes  parens ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  la  violente  in- 
clination de  leur  fils ,  fe  fervirent  de  tous  les  mauvais 
traitemens  dont  ils  purent  s'avifer ,  pour  le  détourner 
de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ,  parcequ'ils  n'avoient 
qu'une  idée  baffe  de  la  peinture  &  qu'ils  ne  la  re- 
gardoient  que  comme  un  vil  métier  ,  &c  non  comme 
le  plus  noble  de  tous  les  arts.  Cependant  toute  la  ré- 
fiftance que  l'on  mit  en  ufage  ,  ne  fit  qu'accroître  cette 
pafïion  naifTante  j  &  fans  perdre  de  temps  à  délibérer, 
du  Frefnoi  s'abandonna  entièrement  à  fon  génie.  Il 
avoit  environ  vingt  ans,  lorfqu'il  commença  à  pren- 
dre le  crayon  ,  &  qu'il  alla  delTiner  chez  Perrier  & 
chez  Vouet.  Mais  à  peine  eut-il  été  deux  ans  dans 
cet  exercice  ,  qu'il  partit  pour  aller  en  Italie.  Il  y  ar- 
riva en  1634  ,  tk  Mignard  l'y  étant  allé  trouver  en 
16  $6  j  ils  lièrent  enfemble  une  amitié  qui  dura  juf- 
qu'à  la  mort.  Pendant  les  deux  premières  années  que 
du  Frefnoi  paffa  à  Rome  ,  il  n  etoit  point  en  état  de 
gagner  de  quoi  fubfifter.  Ses  parens  d'ailleurs  j  dont  il 
avoit  méprilé  les  avis  fur  fa  profeflïonj  l'a  voient  aban- 
donné ,  &  le  fonds  dont  il  s'étoit  pourvu  avant  que 
de  partir  ,  fut  à  peine  fulrifant  pour  faire  fon  voyage. 
Ainfi ,  n'ayant  dans  Rome  ni  amis,  ni  connoiffances , 
il  fe  vit  réduit  à  une  telle  extrémité  ,  qu'il  ne  fe  nou- 
riffoicla  plupart  du  temps  que  de  pain  &  d'un  peu 
de  fromage.  Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de 
cet  état  fâcheux  s  qu'occupé  de  fes  études  de  peinture  , 
qu'il  continuoit  avec  chaleur  ,  lorfque  l'arrivée  de 
Mignard  le  mit  un  peu  plus  au  large.  Comme  l'efprit 
de  du  Frefnoi  étoit  d'une  trempe  à  ne  pas  fe  contenter 
d'une  connoiflance  médiocre  ,  il  voulut  fouiller  fon 
art  jafqu  a  la  racine  &  en  rirer  toute  la  quintelfence. 
Il  étudia  avec  application  Raphaël  &  l'antique  ,  il 
deffinoit  tous  les  foirs  aux  académies  avec  une  avidité 
extraordinaire  :  &  à  mefure  qu'il  avançoit  dans  la  con- 
noiflance de  fon  art ,  il  en  faifoit  des  remarques ,  qu'il 
ccrivoit  en  vers  latins.  Une  lumière  lui  en  donnoit 
une  autre  ,  &  fon  efprir  s'éranr  peu  à  peu  rempli  de 
toutes  les  connoi (Tan ces  néceffaires  à  fa  profeflîon  ,  il 
forma  le  delfein  d'en  compofer  un  poème  ,  qui  lui 
coûta  beaucoup  de  veilles  &  de  réflexions.  Il  le  com- 
muniqua à  tous  les  habiles  gens  ,  donc  il  pouvoit  ti- 
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rèr  des  lumières  ou  de  l'approbation.  ïl  avoit  lirs 
amour  extraordinaire  pour  les  ouvrages  du  Titien  5, 
auquel  il  donnoit  la  préférence  fur  tous  les  autres  ,  i 
caufe  ,  difoit-il    que  de  tous  les  peintres  le  Titien, 
étoit  le  plus  grand  imitateur  de  la  nature.  Il  en  copia 
à  Rome  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux  tableaux ,  avec 
un  foin  incroyable.  Il  entendoit  fort  bien  le  grec  6c 
les  poètes  :  &  le  temps  qu'il  donnoit  à  la  leCture  &  à 
parler  de  peinture  aux  gens  d'efprit  qu'il  trouvoit  dif- 
pofés  à  l'écouter  4  lui  en  laifibit  peu  pour  travailler. 
Il  paroiffoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  de  la  peine  à  pein- 
dre ,  foit  que  fa  profonde  théorie  lui  retînr  la  main  5 
ou  que  n'ayant  appris  de  perfonne  à  manier  le  pin- 
ceau ,  il  eut  contracté  une  manière  peu  expéditive. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  fes  ouvrages  font  en  petit  nombre. 

Comme  il  avoit  fort  étudié  les  élémens  d'Euclide 
&  qu'il  avoit  un  excellent  gout  pour  l'architecture  , 
il  commença  par  peindre  les'reftes  d'archireCture  ,  qui 
font  aux  environs  de  Rome.  Il  les  vendoit  pour  fub- 
fifter ,  &  les  donnoit  prefque  pour  rien.  Tous  fes  ou- 
vrages fe  réduilîrent  environ  à  cinquante  tableaux 
d'hiltoires  ,  &  quelques  payfages  qu'il  a  peints  pour 
des  particuliers.,  fans  compter  toutes  les  copies  qu'il 
a  faites  d'après  le  Titien.  De  tous  fes  ouvrages  ,  celui 
qu'il  aimoit  le  plus  étoit  fon  poë'me  fur  la  peinture. 
Quelque  envie  qu'il  eût  de  le  faire  imprimer ,  com- 
me il  fivoit  bien  qu'il  étoit  prefqu  inutile  de  lui  faire 
voir  le  jour ,  fans  l'accompagner  d'une  Verfîon  fran- 
çoife ,  &  que  la  longue  abfence  de  fon  pays  j  lui  avoit 
pour  ainfi  dire  fait  oublier  fa  langue  ,  il  différa  tou- 
jours de  le  rendre  public.  M.  du  Frefnoi  alloir  travailler 
à  un  commentaire  ,  pour  éclaircir  davantage  fes  pen- 
fées  ,  quand  il  fut  furpris  d'une  paralyfie,dont  il  mou- 
rut chez  un  de  fes  frères  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  ert 
1 66$  ,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  Le  grand  nom- 
bre de  connoiffances  ,  dont  il  avoi't  l'efprit  rempli  4 
&  fa  mémoire  qui  les  lui  fourniilbit  facilement  t 
quand  il  en  avoit  la  moindre  occafion  ,  faifoient  que 
la  converfation  quoique  très-utile  3  étoit  fi  pleine  de 
digreffions ,  qu'il  en  perdoit  fouvent  le  fujet  principal; 
ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  perfonnes ,  que  cela  ve- 
noit  d'une  abondance  de  penfées  que  la  vivacité  de 
fon  imagination  lui  fourniffoit.  Il  n'y  a  point  eu  de 
peintres  François  qui  ait  tant  approché  du  Titien  , 
que  du  Frefnoi ,  à  en  juger  entr'autres par  les  deux  ta-" 
bleaux  qu'il  fit  à  Venife  pour  le  noble  Marc  Partira  , 
dont  l'un  repréfente  une  Vierge  à  demi  corps  ,  &  l'au- 
tre une  Vénus  couchée.  Ce  qu'il  a  fait  en  France  tient 
encore  de  ce  gout-là  principalement  ce  qu'il  a  fait  au 
Rainci  ,  pour  M.  Bordier ,  intendant  des  finances  5 
cette  peinture  paffant  pour  le  plus  beau  de  fes  ouvrages^ 
au  jugement  des  connoiffeurs.  Mais  fi  le  peu  de  ta- 
bleaux qu'il  a  faits  ne  font  pas  fuffifans  pour  répandre 
fon  nom  en  divers  endroits  de  l'Europe ,  celui  de  fon 
poème  fur  la  peinture  le  fera  vivre ,  autant  que  cet 
art  fera  en  quelque  eftime  dans  ie  monde.  *  De  Piles , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

Le  poème  de  du  Frefnoi  eft  intitulé  :  De  arte  gra- 
phica  ,  de  l'art  de  la  peinture.  Il  n'a  pas  paru  du  vi- 
vant de  l'auteur.  Mais  peu  de  temps  après  fa  mort , 
M.  Pierre  Mignard  ,  qui  l'y  avoir  fouvent  vu  travail- 
ler ,  &  qui  avoit  beaucoup  profité  de  fes  précep- 
tes ,  fit  imprimer  le  texte  latin  feul.  En  1684  ,  M. 
de  Piles  donna  ce  même  poème  avec  une  traduction 
françoife  &  des  remarques ,  dont  il  eut  le  plaifir  de 
voir  trois  édirions  dans  la  même  année.  En  1693  > 
M.  Dryden,  fameux  poète  Anglois  ,  donna  en  fa  lan- 
gue une  traduction  de  ce  poème  &  des  remarques  de 
M.  de  Piles  ,  &  il  y  joignit  une  belle  préface  ,  dans 
laquelle  il  fait  le  parallèle  de  la  poéfie  &  de  la  pein- 
ture. Enfin  le  fieur  Gacon  ,  ou  le  Poète  fans  fard  ,  en 
avoit  promis  une  traduction  en  vers  françois  3  qu'on 
dit  être  achevée  ,  mais  qu'il  n'a  point  donnée.  L'ou- 
vrage de  du  Frefnoi  mérite  en  effet  de  paroître  en 
Tome  V.  Partie  I.  A  a  a  ij 


372<  FRE" 

toutes  les  langues  :  & ,  comme  dit  judicieufement  l'abbé 
Mazieres  de  Monville ,  dans  fa  vie  de  Pierre  Mi- 
gnard  ,  fi  ce  n'étoit  pas  une  efpéce  de  témérité  d'op- 
pofer  un  ouvrage  moderne  aux  chefs-d'ceuvres  du 
fiécle  d'Augufte  ,  on  pouroit  dire  que  ce  pocme  peut 
entrer  en  comparaifon  avec  celui  d'Horace  fur  l'art 
poétique.  Ce  font  deux  grands  maîtres  qui  ont  puifé 
dans  les  mêmes  fources  :  l'un  &c  l'autre  ont  étudié  la 
nature  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  parfait ,  l'un  &  l'au- 
tre donnent  des  leçons  fi  fures ,  que  les  négliger  ,  c'eft 
s'égarer.  Le  pocme  françois  de  Molière  intitulé  ,  La 
gloire  du  jTal-de-G race 3n  eft.  prefque  qu'une  tradudtion 
de  quelques  endroits  de  l'ouvrage  latin  de  du  Frelnoi  j 
8c  Molière  auroit  dû  plutôt  l'intituler  j  Préceptes  fur 
les  trois  parties  de  l'art  de  la  peinture  ,  que  de  lui  don- 
ner le  titre  qu'il  porte  ,  &z  qui  lui  convient  peu,  n'é- 
tant prefque  point  parlé  du  Val-de-Grace  dans  tout 
ce  pocme.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  du  Fref- 
noi  dans  fon  Parnajfe  françois  ,  de  l'édition  in-folio  , 

FRESNY  (  Charles  Rivière  du  )  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV  ,  contrôleur  de  fes  jardins  s  &c.  né 
en  1 648  ,  avoit  reçu  de  la  nature  beaucoup  de  talens 
pour  tous  les  arts  :  peinture  ,  fculpture,  architecture, 
tout  fembloit  lui  être  familier, par  la  juftefle  des  juge- 
mens  qu'il  en  portoit.  Il  joignoit  à  ce  gout  général 
un  talent  naturel  &  particulier  pour  la  mufique  &c 
pour  le  deflin.  Les  airs  de  fes  chanfons  de  caractères 
qu'il  a  tous  faits  lui-même  ,  prouvent  furhfamment 
qu'un  grand  gout  peut  remplacer  une  étude  opiniâtre. 
Il  n'étoit  pas  moins  furprenant  du  côte  du  deflïn  :  fans 
crayon  ,  fans  pinceau  ,  lans  plume  ,  il  avoit  trouvé 
le  fecret  de  faire  des  morceaux  charmans.  Il  pre- 
noit  dans  différentes  eft.impes  des  parties  d'hommes  ^ 
d'animaux  j  de  plantes  ou  d'arbres  qu'il  découpoit , 
&  dont  il  formoit  un  fujet  dellîné  feulement  dans  fon 
imagination.  Il  les  difpoîbit  &lescolloit  les  unes  auprès 
des  autres ,  félon  que  Ion  fujet  le  demandoit.  Ilfubfti- 
tuoit  même  des  yeux,  une  bouche un  nez  &  d'au- 
tres parties  femblables  ,  à  ce  qui  ne  lui  convencit  pas 
dans  les  têtes  qu'il  avoit  choifies  ;  &  cet  aflemblage 
de  pièces  formoit  un  tout  agréable  qui  étonnoit  les 
connoilTeurs  ,  qui  charmoit  tous  les  autres.  Il  avoit 
encore  un  autre  talent.  L'art  de  diftribuer  des  jar- 
dins étoit  fon  art  favori  :  mais  il  ne  travailloit  avec 
plaifir  que  fur  un  terrein  irrégulier  &  inégal.  Les  jar- 
dins de  Mignaux  près  Poifll ,  ceux  de  M.  l'abbé  Pajot 
à  Vincennes  ,  &  celui  qu'il  appel loit  le  chemin  creux 3 
font  drelTés  fur  fes  deflins.  Louis  XIV  pour  recon- 
noître  fes  talens ,  &  fur-tout  le  dernier  lui  donna 
un  brévet  de  contrôleur  des  jardins  du  roi ,  &  peu 
après  le  privilège  d'une  manufacture  de  grandes  glaces 
que  l'on  propoloit  d'établir  ,  &  dont  le  fucecs  a  pafle 
de  beaucoup  ce  qu'on  attendoit  :  mais  du  Frefny  qui 
n'étoit  pas  fort  prudent  dans  fes  dépenfes  toujours  ex- 
ceflîves ,  céda  ce  privilège  pour  une  fomme  modique. 
Louis  XIV  ,  qui  connoilfoit  fon  génie  ,  voulant  ré- 
parer cette  faute  3  ordonna  aux  enrrepreneurs  de  lui 
faire  une  penfion  viagère  de  trois  mille  livres  :  mais 
duFrefny  fe  l'étant  fait  rembourfer,  le  roi  en  futfâchéj 
&  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  ne  le  croyoit  pas  aflez 
pu i fiant  pour  l'enrichir.  Du  Frefny  à  qui  il  ne  reftoit 
plus  qu'une  charge  à  vendre  3  en  ayant  obtenu  la  per- 
mifiîon  ,  la  vendit ,  quicta  la  cour  &  fe  retira  à  Paris. 
Il  y  entra  en  fociété  avec  Renard  ,  célèbre  auteur  co- 
mique ,  &  cette  liailon  dévelopa  en  lui  les  talens 
qu'il  avoit  pour  le  théâtre.  Tant  que  l'ancien  théâtre 
Italien  fubfifta  ,  du  Frefny  travailla  pour  ce  théâtre. 
Le  peu  de  régularité  qu'on  y  exigeoit  étoit  un  attrait 
pour  lui  •  car  fon  génie  éroit  plus  propre  à  produire 
des  fcènes  détachées ,  qu'à  bien  conduire  une  comédie. 
Après  la  fuppreflïon  de  l'ancien  théâtre  italien  ,  il  tra- 
vailla pour  celui  des  François,  &  y  donna  dix-fept 
pièces ,  qui  n'eurent  pas  tout  le  fuccès  dont  il  s'étoit 
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flate.  Le  Joueur  ,  comédie  de  Renard  ,  à  qui  du  Fref- 
ny communiquoit  la  plupart  de  fes  idées ,  eft  plutôt 
l'ouvrage  de  celui-ci  que  du  premier.  Renard  ne  fit 
prefque  que  la  mettre  en  vers.  Du  Frefny  a  donné 
lui-même  enfuite  Ion  propre  ouvrage  ,  fous  le  titre  du 
Chevalier  joueur.  Cette  pièce  fe  trouve  avec  fes  au- 
tres pièces  de  théâtre  qui  avoient  été  imprimées  fépa- 
rément ,  &c  que  l'on  a  recueillies  avec  les  autres  ou- 
vrages en  fix  volumes  in-n  ,  à  Paris,  chez  Briaf- 
fon  en  1 7  5 1 .  Il  en  avoit  fait  un  plus  grand  nombre  , 
qu'il  confentit  à  être  jettées  au  feu  avant  fa  mort,  à  la 
lollicitation  de  deux  enfans  qu'il  avoit  de  fon  pre- 
mier mariage  j  car  il  a  été  marié  deux  fois  ,  &  l'on 
dit  qu'il  eft  probable  qu'il  s'en  repentit  deux  fois.  11 
étoit  homme ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  à  ne  fe  marier  que 
par  diffraction  ou  par  intérêt.  Outre  fes  pièces  de  théâ- 
tre qui  compolent  les  quatre  premiers  volumes  des 
fix  ,  donr  nous  venons  de  parler  ,  on  a  encore  de  lui  : 
Les  amufemens férieux  & comiques  >Le puits  de  la  vérité, 
hiftoire  gauloife  j  un  Parallèle  d'Homère  &  de  Rabe- 
lais ;  des  réflexions  fur  la  tragédie  de  lihadamifie  &  de 
Zenobie  ;  un  Parallèle  du  bouclier  d'Achilles  dans  Ho- 
mère &  dans  M.  de  la  Motte  ;  une  Réponfe  apologétique 
aux  auteurs  du  Mercure  de  Trévoux.  Ces  opufcules  déjà 
imprimés  léparément  y  forment  le  cinquième  volume 
de  la  nouvelle  édition.  Le  lixiéme  contient  vingt-une 
nouvelles  hiftoriques  ;  des  poélies  diverfes  &  des  chan- 
fons ,  la  plupart  tirées  des  mercures  ,  ce  qui  fait  qu'il 
n'eft  pas  bien  certain  que  tous  ces  morceaux  foient  de 
du  Frelny.  En  1710  M.  Danneau  de  Vizé  étant  mort, 
il  obtint  du  roi  le  privilège  du  mercure  ,  appelle  alors 
le  Mercure  galant.  M.  du  Frefny  donna  de  cet  ou- 
vrage tout  ce  qui  compofe  l'année  1714.  Le  Fevre  de 
Fontenay  ne  commença  à  y  travailler  qu'en  171  5  :  il 
le  donna  cette  année,  &  la  fuivante  171 6.  L'abbé 
Buchet  le  donna  enfuite  durant  quatre  ans.  Cet  abbé 
étant  mort  en  1721  ,  le  privilège  du  mercure  fut  de- 
mandé par  M.  du  Frefny,  &  par  M.  Fuzelier ,  protégé 
par  madame  la  princefle  de  Conti ,  douairière.  M.  de 
la  Roque ,  foutenu  feulement  de  M.  du  Frefny  ,  à  qui 
il  avoit  promis  une  rétribution  pour  l'aflocier  au  pri- 
vilège du  mercure  ,  fe  préfenta  ,  &  M.  Fuzelier  ne 
s'oppofa  point  à  fes  prétentions.  Ces  trois  auteurs  s'ac- 
corderentj  &  M.  du  Frefny  fe  chargea  de  l'expédition 
du  brevet  où  l'on  ne  mit  que  fon  nom  ,  mais  les  trois 
noms  furent  réunis  dans  le  privilège  de  la  chancellerie. 
Dans  un  acte  pafïe  entre  les  trois  auteurs ,  il  eft  expri- 
mé que  les  furvivans  hériteroient  de  la  part  du  pré- 
décédé j  mais  M.  du  Frefny  étant  mort  le  6  octo- 
bre 1724,  dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon 
âge,  M.  de  la  Roque  follicita  le  mercure obtint  un 
nouveau  brevet ,  de  fe  contenta  d'offrir  à  M.  Fuzelier 
une  penfion  qu'il  lui  a  payée  exactement.  M.  Fuzelier 
avoit  travaillé  au  mercure  pendant  trois  ans,  depuis 
1711.  Depuis  le  nouveau  brevet  accordé  à  M.  delà 
Roque,  celui-ci  a  continué  l'ouvrage  jufqu  a  fa  mort> 
arrivée  au  mois  d'octobre  1  744.  *  Averti(]ement  de 
M.  d'Alençon,  mis  à  la  tête  de  l'édition  des  œuvres  de 
du  Frefny  en  1  7  5  1 .  Journal  des  favans  de  décembre 
1731,  troifiéme  article.  Titon  du  Tillet ,  ParnaJJ'e 
François  j  in-fol.  page  594. 

FRESSE.  (  Jean  de  )  Quelques  hiftoriens  donnent 
ce  nom  à  un  évêque  de  Bayonne,  qui  fut  employé  dans 
quelques  négociations ,  au  XVI  fiécle.  D'autres  l'ont 
nommé  ,  encore  plus  malj  Jean  de  Frêne.  Son  véri- 
table nom  étoit  Jean  des  MONTIERS  3  fous  lequel 
nous  en  parlons.  Fraisse  &  non  Fresse  ,  eft  le  nom 
d'une  terre  ,  que  fa  famille  poflede  encore  aujour- 
d'hui. 

FRETEL  ,  archidiacre  d'Antioche,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI  fiécle ,  dans  le  temps  que  les  princes  Chrétiens 
entreprirent  la  conquête  de  la  Terre-fainte.  Il  fit  une 
defcnption  de  ce  pays.  C'eft  de  ce  même  ouvrage  donc 
Adrichomius  s'eft  feryi ,  pour  compofer  celui  qu'il  a 
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CHOMIUS1^  ^  k  Terre-faince-  F°yèl  ADRÎ- 
FRETULPHE ,  ancien  hiftorien  de  Bavière,  que 
Jean  Aventm  fe  vante  de  fuivre,  dans  les  annales  du 
pays.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Vof- 
lius  ,  de  hijt.  lat.pag.  704. 

FREUDENBERG,  petite  ville  ou  bourg  de  Fran- 
conie.  Ce  heu  finie  fur  le  Mein  ,  eft  le  principal  d'un 
petit  pays,  qui  appartient  à  l'évèque  de  Wurrzbourg , 
&  qui  eft  enclave  entre  le  comté  de  Wetteim  Se  l'ar- 
chevêché de  Mayence.  *  Mati ,  dicl. 

FREUDENBERG,  bourg  des  états  de  NaTaw  en 
Vcteravie,  a  une  lieue  de  la  ville  de  Sigen  >  Se  aux 
confins  des  duchés  de  Berg  Se  de  \Veftphalie.  *  Ma- 
ti  ,  dicl. 

FREUZ,  ou  FRUSIUS  (  André  des)  Jéfuite  de 
Chartres ,  cherche^  FRUSIUS. 

FREUZ  (  René  des  )  en  latin  Frufius  ,  Se  que  la 
Croix  du  Maine  nomme  le  Freux ,  étoit,  d  ce  que 
I  on  allure  frère  ou  proche  parent  du  Jéfuite  André 
£r  uhus  ou  des  Freuz ,  dont  on  parle  à  l'article  FRUS1  US 

VU  mj  rirablt  t  S"  Benoîc>  &  fic  &s  vœux  dans 
d  ,t rNocl'e-Dame  de  Coulombs ,  près  Nogent- 
le-Roi.  Il  fut  auffi  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  1  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  contre  les 
^aivimftes  :  comme  :  1 .  Briéve  réponfe  aux  exécrables 
articles  contre  lafainte  mejje  ,  écrits  par  un  auteur  in- 
connu ,  &  publics  à  la  foire  de  Guibrai  1  <6o  faite 
en  latin  par  René  des  Freuz  ,  religieux  de  l'ordre  de 
à.  benoît,  dodeur  en  théologie,  à  Paris,  &  par  lui 
traduite  en  françois,  d  Pans  chez  Nicolas  Cheïheau  . 

«5  '  ^;S°',L^ltei,lr  dédla  ce  Perit  écrit  à  Etienne 
tfeze  abbe  de  Coulombs,  qui  l'avoir  engagé  à  le 
compofer.  z.  Conférences  de  René  des  Freu?U>  des 
rmniflres:  imprimées  à  Pans  ,  félon  la  Croix-du-Mai- 
"e;J"  Leî  'nar?ues  &  enfeignes  pour  connoître  la  vraie 
eglife  de  Jefus-Chnfl  d'avec  lafauffe  ,  que  les  hérétiques 
Jejorgent,  divifees  en  deux  livres;  d  Pans  chez  Ni- 
colas Chefneau,  iS£4,  C'eft  une  traduction 
d  un  ouvrage  latin  de  Jacques  Noquet  ,  dodeur  en 
rhéologie,  doyen  de  Vienne  en  Autriche.  *  Voyez  la 
bibliothèque  françoife  de  la  Croix-du-Maine  ;  Se  le 
tome  111  desfngulantés  hifloriques  &  littéraires  de  dom 
JLiron,  page  488. 

A  !?-rYJ  •?ean:pcl,e  )  en  latin  Janus  Cœcilius,  éroit 
de  Keiferftul ,  ville  fur  le  Rhin ,  dans  le  comté  de  Bade, 
appellee  en  latin  Forum  Tiberii,comme  il  nous  l'apprend 
lui-même  dans  le  VI  chapitre  de  fes  Admira nda \Gal- 
Lnrum.  11  s  apphqua  pamculierementà  la  philofophie 
&  étant  venu  d  Paris,  il  l'y  profefTadans  le  collège  de 
Montaigu,  ou  l'abbé  deMarolles  fit  fon  cours  fous  lui 
en  1 6 1 7 ,  comme  il  le  témoigne  dans  fes  mémoires.  Fvey 
le  vante  dans  le  dixième  chapitre  de  fes  Admiranda 
Galharum  ,  d  avoir  été  le  premier  en  Europe ,  qui  eût 
faitfoutenir  des  thèfes  de  philofophie  en  grec  Se 
d  avoir  rendu  l'ufage  de  ces  fortes  de  thèfes  fort  com- 
mun a  Pans.  Il  fe  donna  depuis  à  la  médecine  ,  Se  il 
s  y  ht  recevoir  docteur  en  cette  ville.  Le  pere  Niceron 
ne  dit  point  en  quelle  année.  Voici  ce  que  nous  avons 
lu  fur  les  regiftres  de  la  faculté.  Frey  finit  fa  licence 
au  mois  de  juillet  1622.  Le  1  8  d'octobre  de  l'année 
lu.vante,  ayant  ete  malade  tout  l'été  précédent,  il 
fuppha  la  faculté  de  l'admettre  gratis  aux  vefperies,  & 
au  degré  de  docteur,  pareeque  fon  bien  avoir  beaucoup 
loufterr  de  diminution  par  fa  longue  maladie.  La  fa- 
culte  lui  accorda  fa  demande,  d  condition  qu'il  don- 
nerait acte  par  devant  notaires  de  ce  qu'on  le  recevoir 
gratis,  ce  qu'il  fie  Dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages 
il  prend  la  qualité  de  médecin  de  la  reine  mere  &on 
croit  que  ce  n'étoit  qu'un  titre  honoraire.  II  mourut 
de  pefte  a  Pans,  dans  l'hôpital  de  S.  Louis,  le  premier 
.août  1  65 1   comme  le  dit  D.  Pierre  de  Saint-Romuald, 
Lm  m  5  Zéf°r  ^0^ogique  &  hiflorique 

tome  III,  page  907.  Frey  a  eu  de  la  réputation  pour  la 
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pKilofopliie  i  mais  il  étoit  mauvais  poète  :  &  £  £ 
neral  tout  ce  qu'il  nous  a  laiffé  ne  montre  qu'un  génie" 
fupernciel  II  etoit  lié  étroitement  avec  Balefdens  qui 
a  ete  un  des  premiers  membres  de  l'académie  fran- 
çoilej  &  ceft  a  lui  que  nous  devons  l'impreiîîon  des 
écrits  de  Frey  contenus  dans  le  recueil,  intitulé  :  Jani 

nZ  ^7\d0&emmrfei  P^^Acultatis,  nec 
non  philofophorum  e,ufdem  academU  decani  i  overa 
qu«  repenri  potuerunt ,  inunum  corpus  collecla)  Wâ 

On  r  ouve  dans  ce  recueil  les  pièces  fuivantes  :  1  Phi- 
lojophi*  compendium,  contenant  i96  pages,  t.  Mens 
Jani  Cacilu  Frey  centuriis  duabus  axicmatum  expreË 
Editio  quarta  auclior  &  emendatior.  Il  y  en  avoir  eJ 
une  édition  faiteà  Paris,  en  1,50  ,  in-li.  j.  BefZ 
uoncs  ,  divifiones  ac  reguU  ex  logicâ  &  phyficâ  Arijïo- 

TjZ  gJT  ^udL°f°rum  P^ofophicï  juventttis. 
4-  Admiranda  Galharum  compendio  indicata  :  Cet  ou- 
vrage avoir  déjà  paru  en  i  tfiS,  ïn-ïi ,  d  Paris.  5.  Via 
ad  divas  fcientiasartefque,  Unguarum  notitiam  ,  ferJ 
rnonesextemporaneos,  nova  &  expediti^na.  Ouvrai 
fort  vague ,  pluûeurs  fois  cependant  réimprimé   &  Si 

dernier  heu  à  Iéne  .  en  167 ±   }n-x ,    r   c  ■  V 
*  tl'  IU/4.  in-it.  6.  àcientia  & 

artes  ,  quotquot  haclenus  fuerunt  aut  fuperfunt ,  omnes 

ordine  &  cum  cura  difiribut*  &  dcfcri  uL  Ce  n'eft  qu'un 

fommaire  fort  abrégé.  En  l6+6  on  imprima  d  Paris 

m-}  .  un  fécond  recueil  d'opufcules  de  Frey  (  Jani  c/- 

uli  1  Frey    medici  Partfcnjts ,  Helveti  nobiliffimi ,  & 

philofophi  pr.ftant-.JJlmi^opufcula  varia  nufquam  édita) 

contenant,  7.  Philofophui  Druidarum ,  ou  ,  philofophi 

rumfea^&antiquijfimabarbanca,fub  quâ  Gallica  > 

cet  écrit  eft  de  r^zj    8.  Cribrum  philofophorum,  qui 

AnfiotelcmSupcrioreb  hâc  «tate  oppugnarunt  :  de  lL, 

101b  %De  univerfo  propofitiones  cunofiores  breviter 

f/zftV'n-%8,  C°fm°SraphUfeleaiora:àQ 
1 6  2  9.  1 1 .  Dialeclica  veterum  ,  prteeptis  ad  expeditam 
rerum  notitiam  utilijf  rnis  ,  inflrucla.  n.  Compendium 
Médian*  :  on  lit  a  la  fin  que  l'auteur  l'avoir  diélé 
en  1*22    au  co  Icge  de  Boncourt  :  il  y  fait  paroître 
beaucoup  de  crédulité  &  peu  de  jugement.  L,s  écrits 
de  Frey ,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  recueils  nom- 
mes  iont  :  i\  deux  hymnes  latines  en  l'honneur  de 
5.  INicolas  ,  eveque  de  Myre,   160S  ,  ln-A  \  Ver- 
bum;  a  Pans  ,  in-f  ,  fans  date  :  c'eft  un  poème  badin 
lur  le  mot  verbum.  5.  Tandem  bona  caufa  triumphat  : 
flrenaanm  1611,  viro  illuflr.  principis  academL  va- 
trono  Petrode  la  Martiïiere >  in-8°.  Ce  font  des  pièces 
de  vers  fur  le  procès  gagné  par  l'univerlué  ,  contre  les 
Jeluites .  4.  Deux  paranymphes ,  ou  panégyrique  ,  en 
161b  ;  hrey  les  avoir  recirés  pour  les  paranymphes 
dune  licence  en  rhéologie.  Dans  l'un  tous  les  mot. 
commencent  par  unC  ,  comme  le  nom  de  celui  donc 
1  cdebroit  les  louanges,  nommé  CalUus  :  dans  l'autre 
il  ny  avoir  ni  R  ni  C:  celui-ci  étoit  en  l'honneur  de 
Uaude  Mahuet ,  Dominicain  :  on  tire  ce  fait  des  Mé- 
moires de  l'abbé  de  Marolles.  5 .  Vis  Lauri  ,feu  Irvallia  : 
„m'ï  6ll  >Jn'*°   ce  font  des  vers  d  la  louante  de 
Henri  de  Mefmcs ,  feigneur  d'Irval.  6.  Incendium  ge- 
minum  pontium  &  Charenton  ;  en  vers ,  à  Paris,  1 611 
^-4°.  7-  Echo  Ruppellana ,  en  profe  &  en  vers ,  d  Pa- 
ns,  1628  ,  i/2-80.  8.  MarU  Medices  auguflt  regin* 
elogia  ,  ex  diclionibus  qut  omnes  ab  inlûati  regii  nomi- 
ms  à-  cognominis  litterâ  M.  incipiunt ,  ad  hiJlorU  fidem , 
piclafque  in  Mariali  tabellas  concinnata  ;  à  Paris ,  1 6  z  8^ 
//2-80.  9.  Panegyris  triumphalis  à  Jano  Cecilio  Frey\ 
obelifeum  hieroglyphicis  regii  &  cardinalitii  nominis 
htteris  depiclum  dedicante ,  dicla  Ludovico  Celtarum  mo- 
narch£,forti,  jujlo  ,  démenti  ,  magno ,  augufto  ,  à  Deo 
coronato  ,  Rupifrago  ,  Neptunio  ,  Britannico.  Tumulus 
RupdU.  Epigraphe  parallelœ  ;  d  Paris  1629 ,  i/2-40.  Le 
panégyrique  eft  en  profe ,  le  refte  eft  en  vers  latins. 
10.  Venetia,  à  Paris,  1630,  in-40  ;  ce  font  31  épi- 
grammes  fur  la  ville  Se  la  république  de  Venife.  1  r .  Of- 
cula  amoris  crucifixi  &  Jani  C&cilii  Frey ,  en  vers,  à 
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Paris,  1630,  /«-il.  U.  Lacryma  ignîs  \  a  Pans, 
1 63 1  ,  i/2-1 2  :  ce  font  des  vers  fur  la  paflîon  de  Jefus- 
Chriit.  1 3 .  Rccitus  veritabilis  fuper  terribili  efmeuta 
paifarcn.m  de  Rue/lie  ,  in-$° ,  pièce  macaronique  3  Se 
l'une  des  meilleures  que  l'on  aie  faites  en  ce  genre. 
Outre  tous  ces  écrits  mentionés  dans  l'article  de  Frey 
donné  dans  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  on  a  en- 
core du  même  :  1 .  Oratïo  de  -timbra  pacis  ;  à  Paris  , 
1621  ,  i/2-4°i  x.Oneiromantia  medicafeu  hippocratica  3 
3.  Mechodus  inftruendœ  bibliothecs,.  Dans  Vander  Lin- 
den  de  feriptis  medicïs ,  on  cite  ainfi  le  fécond  de  ces 
trois  écrits  :  Omnis  homo  :  item  amor  &  amicus  :  item 
phyfiognomia  ,  chiromantla ,  oneiromantia  ad  philofo- 
phorum  &  medicorum  mentem  3  à  Jano  Ctecilio  Frejo. 
Parifis ,  apud  Samuelcm  Celernum ,  16  3  o ,  in-S°.  V oye\ 
le  tome  XXIX  des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  Se  les 
autres  auteurs  cités  dans  cet  article. 

FREY  (  Jean-Jacques  )  profelfeur  à  Bafle  Se  doyen 
d'Armach  en  Irlande,  naquit  à  Balle  le  6  juin  1606 , 
d'une  famille  ancienne  3  venue  de  Mellingen  à  Balle 
avant  la  prétendue  réforme.  Burcard  ou  Burchard 
Frey  confeiller  de  Bafle  du  temps  du  concile  tenu  en 
cette  ville  3  étoit  de  cette  famille.  Il  prit  les  armes  avec 
trois  autres  confeillers,  Se  alla  mettre  en  liberté  quel- 
ques membres  du  concile  qu'on  avoir  enfermés  dans 
le  château  de  Nevenftein.  Rodolphe  Frey  ,  du  temps 
de  la  première  réforme ,  fut  le  premier  fcholarque  , 
qui  „  avec  deux  autres  ,  reftitua  à  l'univerfité  de  Balle , 
fes  privilèges ,  fes  droits 3  fon  feeptre  &  fes  archives 
Se  qui  régla  les  gages  des  profefleurs.  Jean-Jacques 
Frey  fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie  à  Balle ,  Se 
enfuite  il  alla  à  Genève ,  où  il  fournit  des  thèfes  fous 
le  fameux  Diodati.  Il  pafTa  de-là  en  France ,  Se  enfin 
en  Angleterre ,  où  il  s'occupa  beaucoup  de  l'étude  des 

fieres  Grecs  Se  Latins  qui  faifoient  fes  délices.  11  fe 
ia  dans  plufieurs  familles  nobles ,  Se  Robert  Boyle 
le  donna  pour  gouverneur  à  M.  de  Dungarvan  fon  fils 
aîné.  Frey  accompagna  ce  jeune  feigneur  à  Lifmore  en 
Irlande ,  où  il  gagna  l'affection  du  viceroi ,  Se  en  1630, 
Théophile  ,  évêquede  Man ,  le  nomma  fon  diacre.  Peu 
après  il  fut  appelle  dans  fa  patrie  pour  y  delTervir  l'églife 
de  Ste  Marguerite  j  mais  Robert  Boyle  l'en  retira  pref- 
que  auflîtôt  avec  la  permiflion  du  magiftrat  de  Bafle,  Se 
il  l'envoya  quelque  temps  après  en  France  avec  Ion 
fils.  De  retour  en  Angleterre ,  on  voulut  le  charger  de 
rinftruction  du  jeune  duc  de  Buckingham ,  mais  il 
aima  mieux  accepter  une  chaire  de  profelfeur  en  grec 
qu'on  lui  offroit  alors  à  Balle.  Il  en  remplitfbit  les 
fondions  avec  fuccès,lorfqu'on  le  nomma  au  doyenné 
dArmach  en  Irlande  ,  où  le  favant  Ulferius  archevê- 
que de  cette  ville ,  Se  le  viceroi  delîroient  de  le  voir 
placé.  Frey  étoit  près  de  répondre  à  des  emprelfemens 
qui  lui  étoient  fi  honorables,  lorfqu'il  mourut  en  1^36', 
âgé  de  trente  ans.  MM.  Tronchin ,  Diodati,  Span- 
heim  ,  de  Dieu  y  Voflius  Se  plufieurs  autres  favans 
aufii  diftingués  étoient  en  relation  avec  lui.  Se  faifoient 
beaucoup  de  cas  de  fon  jugement  Se  de  fon  érudition. 
Jacques  Ulferius  fut  extrêmement  fenfible  à  fa  mort. 
Frey  avoit  fourni  à  ce  prélat  bien  des  matériaux  pour 
fon  hifioire  des  V wdois  ,  Se  pour  d'autres  ouvrages. 
Louis  de  Dieu  en  fait  auflî  un  grand  éloge  dans  la  pré- 
face de  fon  commentaire  fur  les  actes  des  apôtres  , 
adrelfé  à  "Ulferius.  On  a  de  Frey  quelques  ouvrages  qui 
ne  font  point  encore  imprimés,  comme  Hodœporicon  ; 
Oratio  de  lingua  gr£ca  ,  &c.  *  TolTani ,  oratio  paren- 
talis  ,  in  obitum  Joannis-Jacobi  Frey  ,  Sec 

FREY  (  Jean-Jacques  )  fils  du  précédent ,  né  à  Bafle 
trois  mois  après  la  mort  de  fon  pere  le  1 1  décembre 
16 $6  ,  après  avoir  été  reçu  miniftre  ,  fit  en  165  5  un 
voyage  en  France  ,  en  Angleterre  3  en  Hollande  Se  en 
Allemagne  ,  &  fe  fit  par-tout  connoître  Se  eftimer  des 
favans.  De  retour  à  Bafle  il  fut  nommé  en  1 G  5  6  au 
diaconat  de  l'églife  de  S.  Léonard.  En  1675  il  obtint 
le  paftoiat  dans  la  même  églife ,  Se  s'aquitta  de  fes 
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fondions  avec  une  grande  aflîduité  jufqu  a  fa  mort  ar- 
rivée le  2  octobre  1720  ,  après  plus  de  foixante  ans 
d'exercice.  Outre  un  très-grand  nombre  de  fermons 
funèbres  Se  autres  qu'il  a  fait  imprimer  ,  on  a  encore 
de  lui  en  allemand  un  traité  des  miracles  de  l'Eglife 
romaine ,  écrit  à  l'occafion  de  Marc  d'Aviano  j  Se  un 
dialogue  entre  unProteftant  Se  un  Anabaptifte. 

FREYMONIUS  (JeanWolfgang)  a  fait  fur  le  code, 
ce  que  Labiht  avoit  fait  fur  le  digefte.  Il  a  fait  aufii 
une  fuite  des  conftitutions  de  chaque  empereur  ,  lui- 
vant  l'ordre  des  confuls ,  des  mois  Se  des  jours  j  Se 
une  bibliothèque  de  droit ,  fous  le  titre  d'Elenchus 
omnium  auclorum,  qui  in  jure  tàm  civili  quàm  canonico , 
vel  commentando  ,  vel  quibufeumque  modis  explicando , 
ad  nojiram  ufque  dtatem  claruerunt ,  nomina  &  monu- 
menta  compleclens.  Ce  dernier  ouvrage  parut  en  1 579. 
*  Denys  Simon  ,  bibliothèque  hijlorique  des  auteurs 
de  droit. 

FREYSTADT.  Il  y  a  deux  bourgs  ou  petites  villes 
de  ce  nom  en  Siléfie.  L'un  de  ces  lieux  eft  fur  la 
rivière  d'Elfa ,  dans  la  principauté  de  Tefchen  ,  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord. 
L'autre  eft  fur  la  petite  rivière  de  Siger  ,  dans  la 
principauté  de  Glogaw ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Glogaw  ,  vers  le  couchant  fepîentrional.  *  Mati  , 
diction. 

FREZEAU  ou  FRÈZEL  ,  de  la  Frezeliere,  maifon 
en  Anjou  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume , 
Se  des  plus  illuftres  de  fa  province  s  où  elle  pollcde 
de  temps  immémorial ,  la  feigneurie  de  la  Frezeliere. 
On  remarque  ,  par  une  diftinélion  allez  rare  ,  que 
ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ne  fe  font  jamais  mélalliés. 
Pour  ce  qui  regarde  l'ancienneté ,  peu  de  maifons 
peuvent  fe  piquer  de  remonter  auflî  haut.  Avant  même 
que  l'ufage  eût  diftingué  les  familles  par  des  furnoms, 
c'eft-à-dire  ,  dès  le  XI  fiécle  ,  la  maifon  de  Frezel 
ou  Frezeau  devoit  être  conlidérable  j  puifque  dans 
le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers  en  Touraine  ,  en- 
tre les  donations  qui  furent  confirmées  par  le  roi  Ro- 
bert 3  vers  l'an  io30j  il  s'en  trouve  une  ,  où  il  eft  lait 
mention  de  deux  Frezels  ,  pere  Se  fils ,  qui  tous  deux 
font  appellés  chevaliers  :  qualité  qui  ne  fe  donnoic 
alors  qu'à  des  gens  également  diftingués  par  leur  no- 
blelfe ,  Se  par  leur  valeur.  Les  guerres  civiles  qui  ont 
agité  la  France,,  Se  les  diverfes  révolutions  qu'elles  ont 
caufées  en  Anjou  ,  ont  enlevé  à  la  maifon  de  Frézeau, 
ainfi  qu'à  plufieuts  autres  ,  les  titres  qui  confervoient 
la  fuite  de  fes  premiers  aïeuls.  Après  ce  vuide,  caufé 
par  le  malheur  des  temps  ,  fa  fucceflion  généalogique 
fe  trouve  conftamment  établie. 

I.  Geofroi  ,  Frézel ,  chevalier  ,  vivoit  en  1  270  , 
Se  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  Frézel ,  feigneur  de  la  Frezeliere,  eft  qua- 
lifié Monfeigneur ,  ainfi  que  Géofroi  fon  pere  ,  dans 
deux  hommages-liges  ,  qu'on  lui  fit  le  dernier  jan- 
vier 1 300  ,  Se  le  jeudi  d'après  la  fête  de  S.  Vincent 
1 3  29.  Il  lailTa  deux  fils,  Lucas  Frézel  qui  fuit  j  Se  Re- 
naud Frézel,  qui  traita  pour  fon  partage  le  23  mars 
1365,  avec  Jean  Frézel ,  fon  neveu. 

III.  Lucas  Frézel  ,  feigneur  de  la  Frezeliere ,  eft 
nommé  dans  un  acte  du  mois  de  mars  1355,  avec 
fon  époufe  ,  Guiote  de  Morillan  ,  dame  de  Morillan  , 
Se  de  Champagné.  Leurs  enfahs  furent  3  Marguerite 
Frézel ,  mariée  à  Robert  le  Vexel ,  feigneur  de  la  Ron- 
chiere ,  auquel  elle  porta  en  dot  300  florins  d'or ,  Se 
60  livres  de  rente  ,  en  terres  j  Jean  Frézel  j  qui  fuir. 

IV.  Jean  Frézel  II  3  feigneur  de  la  Frezeliere  en 
1 3  6  3 ,  eft  appellé  ,  noble  &  puijfant  feigneur  Se  monfei- 
gneur, dans  un  hommage-lige,  qu'il  reçut  le  diman- 
che après  la  fête  de  S.  Marc  1 377  ,  &  dans  un  antre 
que  lui  rendit  Pierre  Quatre-barbes  3  feigneur  de  la 
Rongere,  le  28  avril  1 390.  Il  époufa  i°.  Marie  Poin- 
tel ,  dame  de  la  Pointeliere  Se  du  Houflei ,  fecur  de 
Jeanne  Pointel ,  dame  de  Bois-Dauphin  ;  z°.  Marie 
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d'Arquenai ,  nommée  exécutrice  ,  dans  fon  teftament 
du  4  octobre  1 40 1 ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
de  fon  premier  mariage  furent,  1 .  Lancelot  FrézeaUj 
qui  fuit;  z.  iV.....  Frézeau  ,  femme  de  Jean  Dénouaut  ; 
3.  Marie,  alliée  le  8  décembre  1 590  à  Guillaume 
Morin  ,  feigneur  de  la  Porte,&:  fils  de  Guillaume  Mo- 
rin,  8c  de  Marie  d'Angennes  ;  4.  Jeanne  Frézeau. 

V.  Lancelot  Frézeau,  chevalier,  feigneur  delà  Fre- 
zeliere., de  Champagne ,  8c  de  laBuzardiere,-donna  fon 
aveu  de  la  Frezeliere  en  1 40  5  ,  à  Gilles  Cholet.  Par  le 
5e  compte  rendu  par  Guillaume  Chartier,  receveur  gé- 
néral clés  finances,il  paroît  que  Lancelot  étoit  capitaine 
du  château  de  Laval,  place  importante  qui  lui  avoit 
été  confiée  par  le  roi ,  pour  la  conferver  à  Anne  de 
Vitré  8c  de  Laval ,  qui  le  nomme  fon  coufin  3  dans 
une  lettre  qu'elle  lui  écrivit.  La  première  femme  qu'il 
époufa  le  z  z  novembre  1 40  3  y  fut  Jeanne  de  Tuebeuf , 
dame  de  Tuebeuf  8c  de  Villiers-Charlemagne ,  8c  fa 
féconde  à  laquelle  il  étoit  remarié  en  1430  ,  fut  Ma- 
rie Papin,  dame  de  Chemiré  8c  de  Montejan  3  veuve 
de  Jean  de  Fefchal  chevalier ,  feigneur  de  Turé  8c  de 
Bourgon ,  8c  époufe  en  troifiémes  noces  de  Gui  de  La- 
val ,  feigneur  de  Pommereux.  Cette  troifiéme  alliance 
avec  Marie  Papin,  n'eft  point  rapportée  par  du  Chcne 
dans  la  généalogie  de  Laval  ,  fuivant  laquelle  Gui  de 
Laval  }  leigneur  de  Pommereux,  mourut  en  1430  , 
lailfant  veuve  Catherine  Turpin  de  Crilîe  ,  fa  féconde 
femme ,  laquelle  fe  remaria  avec  Gui  de  la  Roche- 
guyon.  Du  premier  mariage  naquirent  1 .  Lancelot 
Frézeau  II,  qui  fuit;  z.  lfabelle  ,  dame  de  la  Volue > 
de  Chafnai ,  de  Tuebeuf  &  de  Villiers-Charlemagne, 
époufe  de  Jean  Quatre-barbes,  chevalier,  feigneur  de 
la  Rongere,confeiller  &  chambellan  du  roi;  3.  Marie, 
femme  de  Jacques  du  Tertre ,  feigneur  de  la  Jaille  ;  4. 
Jeanne  Frézeau  3  mariée  i°.  le  zj  mai  144Z  ,  à.  Jean 
Briand, feigneur  de  Brez  &  de  S.  Bride  :  z°.  en  1 460  à 
Jean  de  Champagne  ,  feigneur  de  la  Motte-Ferchaut. 

VI.  Lancelot  Frézeau  II ,  feigneur  de  la  Freze- 
liere ,  de  Champagné  ,  de  la  Roche-Thibaut ,  porta 

\  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe }  8c  mérita  le 
nom  de  chevalier  avant  l'âge  de  zo  ans.  Sa  réputation 
croit  fi  bien  établie  ,  que  Jean  II,  duc  d'Alençon 
l'un  des  plus  braves  de  fon  temps ,  lui  écrivit  en  ces 
termes  de  Château-Gontier ,  le  9  juillet  1438.  «  Que 
»  pour  aucunes  entreprifes  hâtives  ,  efquelles  il  fe 
«  trouveroit  en  perfonne  ,  il  fe  trouvât  le  dimanche 
»  fuivant  à  la  Guierche  y  le  mieux  en  point ,  8c  ac- 
»  compagné  qu'il  pouroit ,  en  tenant  la  chofe  fecrette.  » 
On  lui  donne  les  titres  de  Monfeigneur ,  8c  de  très- 
noble  &  très-puijjant feigneur ,  dans  un  hommage-lige, 
qu'on  lui  rendit  le  10  novembre  de  l'aimée  fuivante. 
L'une  d-2  fes  Cœuts3Jeanne  Frézeau,fe  plaignant  de  n'a- 
voir eu  pour  dot  que  huit  cens  royaux  d'or  :  au  lieu 
qu  lfabelle  fa  fœur  ,  époufe  de  Jean  Quatre-barbes  , 
avoit  eu  1000  vieux  écus  d'or  ,  outre  plulieurs  fiefs  8c 
domaines ,  le  fit  condamner  à  lui  faire  un  fupplément, 
par  fentence  du  lieutenant  du  bailli  de  Touraine  à 
Chinon,  rendue  le  Z9  juillet  1447.  Le  motif  de  ce 
jugement  fut  que ,  «  Lancelot  Frézeau  leur  pere  qui 
»  avoit  été  de  fon  temps  un  très-notable  chevalier , 
*•  étoit  au  temps  de  fon  décès ,  feigneur  de  beaux  do- 
>»  maines ,  péages ,  8c  terres ,  comme  de  la  Frezeliere , 
=>8cc.  quoiqu'il  eût  eu  beaucoup  de  fortunes  ,  par  le 
«  moyen  des  ennemis  de  ce  royaume.  »  Lancelot  II  fut 
marié  deux  fois.  De  Jeanne  Bouju,dame  de  PoiTons  au 
Maine,  fa  première  femmej  il  n'eut  que  René  Frézeau , 
qui  fuit  ;  8c  dAnne  Hai  ,  fa  féconde  femme  ,  qui  fe 
remaria  à  Jacques  du  Chcne  feigneur  du  Parenau  8c 
de  Miré,  il  laiifa  1.  Anne  ;  1.  Catherine  ;  3.  Ambroi- 
fe  ;  4.  Jeanne  Frézeau  ,  mariée  à  Philippe  de  Char- 
nacé  ,  feigneur  de  Charnacé  &  de  Beauchêne  ,  en 
1488  ;  5.  Gilles  Frézeau  ,  feigneur  de  Champagné 
8c  de  Miré  ,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes, 
Renée  du  Chêne ,  8c  Marquife  le  Moine. 
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VII.  René'  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Frezeliere  , 
du  Pleiïis ,  8c  de  la  Roche-thibaud  ,  fervit  avec  k 
noblelTe  d'Anjou  dans  l'arriere-ban  qui  fut  commandé 
l'an  1 471,  par  Gui  de  Laval  3  feigneur  de  Loué,féné- 
chal  de  cette  province.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  Sé- 
néchal :  z°.  Catherine  Pierre ,  dame  du  Châtelet.  De 
fa  première  femme  il  lailTa  Lancelot  III ,  qui  fuit. 
Du  fécond  lit  il  eut  1.  Jeanne  Frézeau  ,  mariée  i°.  à 
Antoine  le  Maire  ,  feigneur  du  Plelfis  au  Maire  :  z°. 
à  Abel  de  Sellions  ,  leigneur  de  Scvigné  ,  au  fils  du- 
quel Aimar  de  Seillons_,  feigneur  de  Bernai,  elle 
maria  Catherine  le  Maire  fa  fille;  z.  Jean  Frézeau  , 
mort  fans  poftérité. 

VIII.  LANcELOTFrézeau III,  feigneur  de  laFrezeliere, 
de  Polfons,  de  la  Gannetiere,&c.  époufa  le  10  août  148  9, 
Françoife  de  Bournan  _,  fille  de  Charles  de  Bournan, 
feigneur  du  Coudrai  ,  8c  de  Marguerite  de  Valée  , 
dame  de  Montejan  ,  &c.  dont  il  eut  René'  ,  qui  fuit. 

IX.  René'  Frézeau  II  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Frezeliere,  de  la  Gannetiere  3  8cc.  fut  marié  le  31 
mai  1  5  Z4  ,  à  Françoife  Milet ,  fille  de  Thomas  Mi- 
let ,  feigneur  du  Châtelet  au  Maine ,  8c  de  Margue- 
rite de  la  Barre  ,  &  fut  pere  de  Philippe  Frézeau  3  qui 
fuit;  8c  de  René'  Frézeau,  feigneur  de  la  Ganne- 
tiere, qui  a  laijfé  poftérité ,  rapportée  ci-après. 

X.  Philippe  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Frézeliere  , 
&c.  partagea  avec  René  Frézeau  fon  frère  ,  les  biens 
de  René  leur  pere,  le  30  octobre  1  5 61  ,  8c  fut  fuccef- 
livement  guidon  ,  enfeigne  ,  &  lieutenant  de  la  com- 
pagnie d'ordonnances  du  comte  du  Lude  ,  gouver- 
neur de  Poitou,  fous  lequel  il  fit  fes  premières  ar- 
mes. En  1 5  6 8 ,  le  roi  Charles  IX  le  fit  capitaine  d'une 
compagnie  de  300  hommes  de  piedj  8c  pour  récom- 
penfede  fes  fervices,  l'ayant  créé  chevalier  de  l'ordre, 
il  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Niort 
avec  la  lieutenance  générale  du  gouvernement  du  haut 
8c  bas  Poitou,  8c  le  commit  en  1  $69 3  pour  rétablir 
l'ordre  8c  la  tranquillité  dans  cette  province.  Ce  fut 
Philippe  Frézeau ,  qui  défendit  avec  tant  de  bravoure, 
&  de  luccès  en  1 574 ,  la  ville  de  Carentan  contre  le 
comte  de  Mongommeri ,  chef  des  Proteftans  en  Nor- 
mandie. Le  roi  Henri  III ,  pour  reconnoître  fa  valeur, 
le  confirma  dans  la  polfeflion  de  fes  charges ,  atifquel- 
les  il  ajouta  en  1 5  S 1  celle  de  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre,  &  en  1585  il  renouvella  fa  commif- 
fion ,  pour  commander  en  Poitou  ,  fous  le  feigneur  de 
Malicorne  ,  avec  la  même  autorité  qu'il  avoit  eue 
fous  le  comte  du  Lude.  Philippe  Frézeau  mourut  en 
1590  ,  après  avoir  fignalé  ,  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie ,  fon  attachement  inviolable  pour  la  religion 
catholique.  Il  avoit  époufé  le  3  1  août  1  560  ,  Guionne 
duPui,  dame  d'Amaillou  ,  veuve  d'Amon  Goulard, 
feigneur  de  Marcé ,  8c  mere  d'Hélène  Goulard ,  femme 
de  François  de  la  Rochefoucauld  ,  baron  de  Monten- 
dre.  Du  mariage  de  Philippe  8c  de  Guionne ,  forti- 
rent  François  Frézeau,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  8c  capi- 
taine d'une  compagnie  de  deux  cens  hommes  de  pied, 
mort  fans  alliance  ;  Jacques  Frézeau  ,  qui  fuit. 

XI.  Jacques  Frézeau  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Frezeliere ,  de  la  Roche-Thibaud  ,  8cc.  foutint  par- 
faitement la  réputation  que  fon  pere  s'étoit  acquife. 
Dès  l'an  1 589  ,  il  avoit  commandé  lous  le  nom  de 
feigneur  d'Amaillou  ,  des  compagnies  de  chevaux- 
légers  ,  8c  d'arquebufiers.  Il  eut  enfuite  une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  d'armes ,  8c  fut  honoré  par 
le  roi  Henri  le  Grand  du  gouvernement  de  la  ville  de 
Poitiers  ,  d'une  penlion  de  trois  mille  livres ,  &  d'une 
charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  en 
1614.  Enfin  il  reçut  en  i6zo  ,  le  brévec  de  maréchal 
de  camp,  &  mourut  en  i6z6.  11  avoit  époufé  i°.  le 
5  mai  1594,  Suzanne  Berruyer ,  dame  de  Tafon- 
neau,  en  Touraine ,  fille  de  Pierre  Berruyer,  feigneur 
de  Courbalin,  &  de  Françoife  de  la  Vove  :  20.  Jnç- 
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quelinc  de  Menon  ,  fille  de  François  de  Menon  ,  fei- 
gneur de  Turbilli ,  &  à' Anne  de  la  Trémoille.,  & 
veuve  de  Jean  Savonnieres  ,  feigneur  de  S.  Germain. 
Du  premier  lit  forcirent  Isaac  qui  fuit  ;  .Di^e  Fré- 
zeau, mariée  le  7  avril  162.0  ,  à  Hippolitc  de  Linie- 
res ,  feigneur  de  la  Bourbelierè  ,  &  de  la  Rochette  en 
Poitou. 

XII.  Isaac  Frétait ,  feigneur  de  la  Frézeliere  , 
de  Tafonneau ,  d'Amaillou ,  &c.  fe  lîgnala  par  de 
grandes  actions  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer,  mais  fur- 
tout  au  liégé  de  la  Rochelle  3  où  il  commandoit-  un 
vailfeau,  &  dans  la  Valteline,  où  Henri ,  duc  de  Ro- 
uan ,  témoin  de  fa  bravoure  Se  de  fa  conduite ,  le  ju- 
gea digne  des  plus  grands  emplois.  Sa  valeur  l'avoit 
fait  mettre  à  la  tête  du  régiment  de  Touraine  :  la 
charge  de  maréchal  de  camp  où  elle  l'avoit  élevé  , 
l'approchoit  des  premières  dignités  militaires ,  lorfque 
fur  le  point  de  les  obtenir  ,  il  fut  tué  en  1 6  3  9  ,  au 
fiége  de  Hefdin  ,  dont  le  gouvernement  lui  avoit  été 
promis  ,  en  attendant  de  plus  amples  récompenfes. 
On  peut  juger  du  mérite  de  ce  feigneur,  par  la  lettre 
que  le  cardinal  de  Richelieu,  connoiireur  très-habile 
Se  très-délicat,  lui  écrivit  de  Ruel  le  14  janvier  de 
la  même  année.  En  voici  les  termes  :  ««  Les  amis  de 
»  M.  de  la  Frézeliere  ne  pouvant  louffrir  que  fa  bra- 
»  voure  folairc  &  radieufe  demeure  plus  long-temps 
»  oifîve  en  un  temps  comme  celui-ci  où  le  roi  a  be- 
»  foin  de  courages  faits  comme  le  fien  ,  ont  lait  réfou- 
»  dre  fa  majefté  de  l'employer  cette  campagne  pro- 
»  chaine  du  côté  de  l'Efpagne  ,  afin  qu'aucun  de  fes 
»  ennemis  ne  puifte  ignorer  ce  qu'il  vaut  :  fe  promet- 
»j  tant  qu'il  y  réuflira  aiiffi  avantageufement  qu'il  a  fait 
»  jufqu  ici  en  Allemagne  ,  à  la  Valteline  ,  dans  l'Ita- 
»  lie ,  Se  autres  lieux  ,  où  il  a  fervi  au  contentement 
»  de  fa  majefté.  M.  de  Noyers  lui  envoie  pour  cet 
»  effet  un  fecours  de  trois  mille  écus  ,  qui  lui  a  été 
«  procuré  auprès  de  fa  majefté,  pour  le  mettre  en  état 
«  de  fupporter  la  dépenfe  qu'il  eft  obligé  de  faire.  Ce- 
)}  pendant  il  croira  que  je  fuis  véritablement  très-af- 
»  feclionné  à  le  fervir  ,  le  cardinal  de  Richelieu.  » 
Ifaac  Frézeau  avoit  époufé  en  1 61 5  Magdeléne  de  Sa- 
vonnieres, fille  de  Jean  de  Savonnieres,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  meftre  de  camp 
d'infanterie,  Se  de  Jacqueline  de  Menon.  Cette  dame 
fe  maria  en  fécondes  noces ,  au  mois  de  février  1 642 , 
avec  René  de  Chaumejan,  marquis  de  Fourilles,  grand 
maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  après  avoir  eu 
defon  premier  mariage  Charlotte-  Marie  Frézeau,  dame 
de  la  Frézeliere  ,  mariée  le  1  8  novembre  1  648,  à  Fran- 
çois Frézeau  fon  coufin ,  marquis  de  la  Frézeliere ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  ;  Anne  Frézeau  ,  époufe  de 
René  Rouxelle  ,  baron  de  Sache ,  Se  de  la  Roche-Mi- 
let  en  Nivernois ,  marquis  de  Srfché  en  Touraine  , 
•&c.  fils  de  René  Rouxelle,  baron  de  Saché  ,  &c.  Se  de 
Marguerite  de  Montmorenci.  Elle  eft  morte  le  7  mars 
1 705  ,  âgée  de  72  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Gannetiere, 
à  préfent  marquis  de  la  FREZELIERE. 

X.  René  Frézeau  ,  fécond  fils  de  René'  -Frézeau  , 
Il  du  nom  ,  feigneur  de  la  Frézeliere  ,  Se  de  Françoife 
Milet  j  fut  feigneur  de  la  Gannetiere,  auprès  du  Lude, 
d'Azai  en  Touraine  ,  Se  de  Balou  au  Maine.  Après 
avoir  fait  fes  partages  avec  Philippe  Frézeau  fon  frère 
aîné,  le  30  octobre  1561  ,  il  hit  nommé  avec  lui 
exécuteur  du  teftament  de  Françoife  Milet  leur  mere, 
le  10  mars  1581.  Depuis  étant  veuf  de  Catherine  de 
Couflard  ,  dame  de  Venuelles ,  Se  de  Jacqueline  Ame- 
.mrt  3  fes  deux  premières  femmes  ,  il  époufa  en  troi- 
iîémes  nôces  le  3  feptembre  157^5  Charlotte  delà 
Grandiere,  veuve  de  Charles  Pinart ,  feigneur  des  Ro- 
ches de  Marfon  ,  &  fille  de  René  de  la  Grandiere, 
feigneur  de  Mont-Jouffrai ,  Se  de  Mons ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Sarcé.  Il  mourut  le  2  7  mai  de  l'année  1 6 1 4 , 
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à  l'âge  de  84  ans ,  fans  laifler  d'enfans  du  premier  lit. 
Du  fécond  il  avoit  eu  Claude  Frézeau  ,  époufe  de  N. 
Defcars ,  feigneur  des  Loges  en  Poitou.  Du  troifiéme 
lit  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  j  Charles  ,  tué  l'an  1 601  , 
en  Hongrie  ,  où  il  fervoit  fous  M.  de  Mercœur  •  Re- 
née  j  "mariée  le  6  feptembre  1 602  ,  à  Charles  Fouquet , 
feigneur  de  Marcilîien  Anjou j  Anne  Frézeau,  femme 
de  Charles  de  Montecler,  feigneur  du  Plefli,  Se  deTor- 
chebet ,  au  Maine,  morte  fans  enfans ,  après  l'an  1 616. 

XI.  Jacques  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Gannetiere  , 
des  Rochettes  Se  de  Lublé ,  époufa  le  28  feptembre 
1 6  2 1  ,  Marguerite  de  Montmorenci  ,  fille  de  Pierre 
de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Laurefle  3  Se  d'Avau- 
gour  ,  &  de  Suzanne  de  Rieux-Acerac.  11  fit  fon  tef- 
tament le  24  mai"i^44,  Se  laifla  René,  feigneur  des 
Rochettes  mort  fans  alliance  à  21  ans  ,  étant  alors 
enfeigne  dans  le  régiment  royal  j  François  ,  marquis 
de  la  Frézeliere,  qui  fuit  j  Charles-François ,  feigneur 
de  Lublé,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1 048  ,  étant  alors 
capitaine  de  cavalerie  ,  dans  le  régiment  de  Chapes. 

XII.  François  Frézeau  ,  feigneur  de  la  Gannetiere, 
des  Rochettes ,  de.  Lublé  ,  de  la  Frézeliere  ,  Sec.  mar- 
quis de  Mons  en  Laudunois ,  Se  baron  de  Lafte ,  Se 
du  Bouchet  en  Anjou  ,  né  le  10  juin  1623  ,  après 
avoir  pafféde  degré  en  degré  à  l'emploi  de  colonel  du 
régiment  de  Touraine  ,  il  s'éleva  par  fa  valeur  Se 
par  fa  conduire  à  la  dignité  de  maréchal  de  camp 
en  1  677  ,  Se  fut  revêtu  l'année  fuivante  de  celle  de 
lieutenant-général  de  l'artillerie  de  France.  Les  fer- 
vices  importons  Se  continus  qu'il  rendit  à  l'état  ,  dans 
les  fondions  dangereufes  de  cette  charge,  rant  en  Flan- 
dres qu'en  Allemagne  ,  engagèrent  le  roi  à  lui  donner 
en  1682  le  gouvernement  de  la  ville  Se  des  forts  de 
Gravelines ,  Se  en  1 684  3  celui  de  la  ville  Se  des  forts 
de  Salins.  Il  fut  encore  nommé  lieutenant  général  des 
armées  de  fa  majefté  en  1688  ,  Se  mourut  le  3  mai 
1702  3  âgé  de  80  ans  3  ayant  eu  de  Charlotte -Marie 
Frézeau  fa  couline  ,  fille  aînée  Se  héritière  &  Ifaac  Fré- 
zeau ,  feigneur  de  la  Frézeliere ,  Se  de  Magdeléne  de 
Savonnieres ,  qu'ilavoit  époufee  le  i  "  novembre  1 648, 
morte  le  30  décembre  1700  ,  âgée  de  70  ans ,  1.  An- 
toine François  Frézeau  de.  la  Frézeliere ,  colonel  du 
régiment  de  Touraine  ,  mort  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  au  combat  de  Senef  3  en  i  <?74  j  z-  Jean  ^4 
zeau  de  la  Frézeliere  3  chevalier  de  Malte  Se  colonel 
du  régiment  de  Touraine,  tué  en  \6f7  au  iiége  de 
S.  Orner  ,  après  avoir  fait  les  fonctions  de  lieutenant- 
général  de  l'artillerie  3  à  la  bataille  de  CalFel ,  au  gain 
de  laquelle  il  contribua  extrêmement ,  félonie  témoi- 
gnage même  qu'en  rendit  au  marquisdelaFrezelierefon 
pere,  Monfieur  ,  frère  unique  du  roi  ;  3.  Charles-Made- 
lon  Frézeau  de  la  Frézeliere  ,  né  le  4  feptembre  1 65  6 , 
Se  reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie.  Il  fervic 
dans  l'artillerie  avec  la  même  diftindion  que  fes  frè- 
res j  Se  renonça  enfuite  à  tous  les  honneurs  de  fa  înai- 
fon  j  pour  fe  conficrer  à  Dieu  dans  l'état  ecelélîaftique. 
Après  avoir  été  pourvu  de  l'abbaye  de  S.Sever  de  Cou- 
tances  en  1690  3  il  s'aquitta  très-dignement  des  fonc- 
tions de  grand  vicaire  de  Strasbourg  en  1693  ,  &  tut 
nommé  la  même  année  à  l'évêché  de  la  Rochelle  ,  ou 
il  mourut  le  4  novembre  1702  après  avoir  rempli, 
dans  toute  leur  étendue  3  les  devoirs  les  plus  faints 
de  l'épifcopat;  4.  Ifaac  Frézeau  de  la  Frézeliere  3  tué 
au  fervice  du  roi  en  Allemagne  3  en  1 673  ,  à  l'âge  de 
I4ansj  5.  Jean-François-Angelique  Frézeau  ,  mar- 
quis de  la  Frézeliere,  qui  fuit  ;  6.  Marie- Anne  Frézeau 
de  la  Frézeliere,  mariée  le  20  odobre  1  687,  ^Georges- 
Henri  de  Maillé  ,  marquis  de  la  Tour-Landri ,  Se  de 
Jaléne  •  7.  Marie-Catherine,  morte  religieufe  au  Ron- 
cerai  d'Angers. 

XIII.  Jean-François-Angelique  Frézeau  delà  Fré- 
zeliere ,  marquis  de  la  Frézeliere  &  de  Mons ,  baron 
de  Lafte,  Sec.  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
Se  premier  lieutenant-général  de  l'artillerie  de  France , 
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né  le  17  avril  KS72  ,  mourut  le  19  octobre  171  1.  Il 
avoir  époufé  le  11  mars  1690,  Paul-Louife-Marie 
Briçonnet ,  fille  de  Bernard  Briçonnet ,  marquis  d'Oy- 
fonville  ,  Se  de  Françoife  le  Prévôt  d'Oyfonville  ,  hé- 
ritière de  fa  famille.  Leurs  enfans  font,  1  .Félicite'-Per- 
pétue  Frézeau  de  la  Frezeliere,  née  le  6  janvier  1691^ 
religieufe  à  Hautes-Bruyères  ;  2.  Francois-Ifaac-Lan- 
celoc  Frézeau  ,  marquis  de  la  Frezeliere ,  né  le  9  oc- 
tobre 1692  ;  3.  Georges-Henri  3  chevalier  de  Malte, 
né  le  17  feptembre  1694,  mort  en  1701  ;  SeHilarion, 
chevalier  de  Malte. 

La  mai/on  de  la  Frezeliere  porte  pour  armoiries,  hurelé 
d'argent  &  de  gueules  de  deux  pièces  ,  à  une  cotice  d'or, 
brochant  fur  le  tout.  Pour  fupports  deux  lions  d'or  , 
&  pour  cimier  un  lion  naijfant  de  même. 

FREZZ1  (  Frédéric  )  né  à  Foligno  ville  d'Ombrie, 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  &  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie.  Il  s'appliqua  avec  fuccès  aux 
belles-lettres,  à  la  philofophie,  à  la  théologie,  Se  au 
droit  civil  Se  canonique.  Le  pape  Boniface  IX  lui  don-  : 
na,  le  17  octobre  1403,  l'évêché de  Foligno,  &  ce  fut 
en  cette  qualité  que  Frezzi  alla  au  concile  de  Pife  en 
1409  j  &  à  celui  de  Confiance  en  141 4.  Il  mourut  à 
Confiance  même  en  1 41 6,pendant  la  tenue  du  concile. 
11  eft  auteur  d'un  poëme  italien  beaucoup  vanté,  Se 
imprimé  in-folio  à  Pcroufe  en  1481  ,  fous  le  titre  de 
Quatriregio  del  decurfo  délia  vita  humana ,  &c.  Il  traite 
dans  le  premier  livre  du  règne  de  Cupidon  ;  dans  le 
fécond  de  celui  de  Sathan  •  dans  le  troifiéme  de  celui 
des  vices  ;  dans  le  quatrième  Se  dernier  de  celui  de  la 
déelfe  Minerve  Se  de  la  vertu.  Il  a  été  imprimé  fix 
fois  jufqu'en  1511.  Mais  on  en  a  procuré  une  belle 
édition  à  Foligno  en  1725.  M.  Maittaire  ne  parle 
point  de  la  première  édition  dans  fes  annales  ty- 
pographici. 

FRIART(  Rolland)  fleur  de  Chambray ,  favant  ar- 
chitecte ,  forti  d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  la 
province  du  Maine  ,  naquit  en  1606  ,  Se  au  forrir  du 
collège  ,  fut  deftiné  au  barreau.  Après  s'y  êtte  occupé 
quelque  temps  ,  il  alla  faire  un  voyage  en  Italie  3  Se 
s'y  appliqua  à  l'étude  des  mathématiques  &  des  beaux 
arts ,  tels  que  la  peinture ,  la  fcuplture  Se  l'architec- 
ture. Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  s'attacha , 
avec  les  deux  frères  3  à  M.  des  Noyers  ,  fon  parent , 
qui  étoit  alors  fecrétaire  d'état ,  Se  qui  l'employa  dans 
plufieurs  eommifïïons  ,  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita- 
lie ,  pour  le  fervice  du  roi.  Il  entreprit  de  traduire  les 
livres  d'architecture  de  Palladio  j  &  comme  il  favoit 
la  langue  italienne  en  perfection  ,  il  réuflit  dans  cet 
ouvrage  qu'il  mit  en  lumière  en  1650.  Dans  ce 
même  temps  il  donna  au  public  un  livre  ,  fous  le 
titre  de  Parallèle  de  t  architecture  antique  avec  la  mo- 
derne. 

FRIAS_,  duché  &  gtandeffe  d'Efpagne ,  apparte- 
nant à  la  maifon  de  Velafco,  eft  fîtùç  dans  la  vieille 
Caftille,  fur  l'Ebro,  à  neuf  lieues  au-delTus  deMiranda 
de  Ebro.  Voyez  VELASCO. 

FRIAS  (Pierre  de)  cardinal,  natif  de  Médina  dans 
la  Caftille ,  étoit  évêque  d'Ofma  ,  lorfque  l'antipape 
Clément  VII  le  créa  cardinal  l'an  1 394.  Benoît  XII 
ou  XIII  lui  donna  le  titre  de  fainte  Sabine  ;  mais  dès 
que  ce  cardinal  eut  connu  la  mauvaife  foi  de  cet  an- 
tipape^ il  perfuada  à  Henri  III ,  roi  de  Caftille,  de  fe 
fouftraire  de  fon  obéifTance.  Il  affifta  enfuite  au  con- 
cile de  Pife ,  &  fe  trouva  à  l'élection  d'Alexandre 
V  ,  à  celle  de  Jean  XXIII ,  qui  le  fit  évêque  de  Sa- 
bine ,  &  à  celle  de  Martin  V.  Il  mourut  à  Florence 
le  4  feptembre  1420.  *  Ciaconius.  Auberij  hifl.  des 
cardinaux. 

_  FR1BOURG  ,  Friburgum  ,  ville  d'Allema  gne ,  ca- 
pitale du  Brifgaw  ,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  du 
Thréfeim  ,  au  bout  d'une  plaine  fertile  ,  Se  fous  une 
hauteur  qui  eft  le  commencement  de  la  montagne 
Noire  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Brifac    à  fept  ou  1 
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huit  de  Strasbourg  ,  &  un  peu  moins  de  Balle.  Cette 
ville  eft  aâffi  la  réfidence  du  chapitre  de  Bafle  „ 
mais  noii  pas  de  l'évêque.  11  y  a  une  célèbre  univer- 
fité,  fondée  vers  l'an  1  540  ,  par  Albert  VI,  dit  le  Dé- 
bonnaire 3  duc  d'Autriche  \  Se  une  chambre  fouvéraine, 
dont  le  rèflb'rjf  eft  d'une  grande  étendue.  Fribourg  a 
été  autrefois  aux  ducs  de  Zeringhen.  Agnès  portâ  cette 
ville  dans  la  maifon  de  Furftemberg  ,  par  fon  mariage 
avec  le  comte  Hugues  ou  Egon  \  Se  fes  defcehdans  en 
furent  les  maîtres  jufque  vers  l'an  1  3  85 ,  que  les  bour- 
geois féduifs  Se  mutinés  fe  donnèrent  aux  ducs  d'Au- 
triche. Les  Suédois  l'ont  prife  trois  fois  dans  le  XVII 
ficelé  ,  fous  le  maréchal  de  Horn  Se  fous  le  duc  de 
Weymar,  en  1S32,  1634  Se  16)  8.  Elle  eft  encore 
célèbre,  par  le  combat  fanglant  Se  opiniâtre  de  trois 
journées  que  Louis  de  Bourbon  ,  II  du  nom ,  prince  de 
Condé ,  alors  duc  d'Anguien  j  y  gagna  le  3  j  le  4  & 
le  5  août  1644,  fur  les  troupes  bavaroifes    dans  les 
poftes  difputés  de  la  montagne  Noire  à  une  lieue  de 
Fribourg.  Une  des  armées  de  Louis  XI V3  commandée 
par  le  maréchal  de  Créqui ,  prit  cette  ville  le  17  no- 
vembre 1677  ,  après  un  fiége  de  fept  ou  huit  jours.  Il 
yavoit  alors  deux  murailles j  une  citadelle  a  quane 
baftions,  de  bons  folfés,  Se  quelques  autres  fortifica- 
tions. Depuis ,  les  François  l'ont  fortifiée  plus  régu- 
lièrement j  mais  ils  la  rendirent  par  le  traité  de  paix 
conclu  à  Rifwick  ,  en  1697.  Fribourg  eft  une  àfféas 
grande  ville ,  bien  peuplée ,  avec  diverfes  églifes  Se 
maifons  religieufes.   Elle  a  été  le  lieu  de  la  naiffance 
de  Thomas  Freig  ,  jurifconfulte ,  de  Jacques  Michel , 
&  de  Jean  Schenk,  médecins.,  Sec.  *  Cluvier ,  deferict- 
Germ.  Bertiùs  ,  /.  3  ,  comment.  Germ.  Bernard  Hert- 
zog,  chron.  Alfac.  Zeyller  3  topogr.  Germ.  &c. 

FRIBOURG  ou  FR1BURG  ,  Friburgum,  ville  Se 
canton  de  Suide,  où  l'on  fait profefîîon  de  la  religion 
catholique,eft  fituéefur  la  rivière  de  Sera,entre  Lofane, 
Soleurre  ,  Berne  Se  Iverdun  ,  en  partie  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière; 
De  l'autre  côté  eft  Un  grand  fauxbourg  •  qu'on  doir 
plutôt  confiderer  comme  une  partie  de  la  ville  j  puif- 
qu'il  a  fes  murailles  Se  fes  portes ,  Se  qu'il  eft  joint  a* 
la  ville  par  trois  ponts.  C'eft  la  réfidence  de  l'évêque 
deLaufane.  La  ville  eft  bâtie  un  peu  irrégulièrement  ;  il 
y  a  pourtant  de  grandes  places ,  de  jolis  bâtimens  > 
entr'autres  celui  de  la  maifon  de  ville  ,  Se  de  belles 
églifes ,  comme  celle  de  S.  Nicolas  où  l'évêque  réfide 
celle  des  Auguftins  ,  &c.  avec  une  commanderie  dé 
Malte  ,  &  un  collège  de  Jéfuites  ,  qui  eft  l'ouvrage 
du  pere  Pierre  Canifius  ,  qui  y  mourut  en  1 5  97.  Fri~ 
bourg  commença  de  s'affranchir  en  1 4  8 1 .11  y  à  quel- 
ques bourgs  dans  le  territoire  de  ce  canton*  Les  plus 
considérables  font  Romont  Se  Griers  ,  qui  ont  titre 
de  cortité  ,  Favernach  3  Berfich ,  Joun  ,  Plaffei  3  Mon- 
tenach,  Pererlingàn  Cobers ,  &o  *  Ranutio  Scot- 
to  j,  Hèlv.  fuc.  Prof.  Jofîas.  Simler  ,  refp.  Helvète 
François  Guilleman  j  de  reb.  Helvet.  Plantin  3  hijti 
de  Suiffe  ,  &c. 

[fcF  FRIBOURG  ,  en  Lorraine.  C'eft  une  châtel- 
lenie,  à  l'orient  de  la  terre  de  Marfal ,  fur  le  chemin 
d'Alface  :  elle  confine  à  la  feigneurie  de  la  Garde,  Ce 
château  fut  bâti  vers  l'an  1 340^  pour  l'évêque  de  Metz 
Se  fes  fuccefteurs ,  Se  il  a  toujours  fait  partie  de  leur 
domaine  julqu'à  préfent.  *  La  Mattiniere  -,  diction, 
géogr. 

0^*  FRIBOURG  ou  FRIBERG ,  ancienne  ville 
d'Allemagne  dans  la  baffe  Stirie,  fituée  dans  le  quar- 
tier de  Varau  ou  Vara  ,  fur  le  ruiffeau  de  Pinck  f 
ou  Binca.  Lazius  la  regarde  comme  une  des  plus  an- 
ciennes villes  du  pays  ,  puifqu'U  la  prend  pour  l'ân-t 
cienne  Cardabianca,  que  le  livre  des  notices  ,fecl.  57  i 
place  dans  la  Valérie  Ripenfe.  Zeyller  dit  que  ce  lieu 
eft  très -peu  de  chofe  ,  Se  mérite  à  peine  le  nom:  dë 
bourg.  Cependant  il  jouit  de  tous  les  avantages  d'une 
bonne  ville  3  tant  par  fes  beaux  privilèges ,  que  par 
Tomé  F.  Part.  I.  B  b  b 
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lf  négoce  qui  s  y  fait ,  We  qu'il  eft  fur  les  fron-  I 
tieres  de  Hongrie.  *  La  Marpmere  â  dict.  gçogr. 

03»  F  RI  BOURG  \  ou  1  R1DBOURG ,  fepn  bourg 
d'Allemagne  en  Bavière  ,  auprès  de  la  forêt  de  Hon- 
hird  aux  frontières  de  la  haute  Autriche  ,  Se  du  ter- 
ritoire de  Saltzbouvg.  11  a  Une  jurifdiéhon  fous  laquelle 
font  le  bourg  de  Matikolen  ,  un  monaftere  ,  un  châ- 
teau, fept  terres  nobles ,  &  quelques  villages.  La 
Marnniere  ,  di&.  géogr. 

.  1  R1CENTO  ,  Frequentum  Se  Fncentium  ,  ville  U  I- 
ral  .e  ,  au  royaurhe  de  Naples,  dans  la  principauté  ul- 
térieure, avec  éveché  fuffragant  de  Benevent.  Fre- 
auentum  étoit  des  principales  du  pays  des  anciens 
Hupms  &  Pline  en  fait  mention.  Cette  ville  elt  11- 
tuée  près  de  la  rivière  de  Tripalto  ,  au  pied  du  mont 
Apennin  ,  entre  Bénévent  &  Conza.  Son  evechç  a  été 
uni  à  celui  d'Avellmo.  *  Léandre  Alberti.  Sanlon. 

FRICHE  ou  FR1SCHE  (  Dom  Jacques  du  )  naquit 
à  Sées     ville  épilcopale  de  Normandie  ,  l'an  1641. 
Après  fes  études,  réiofu  de  fe  confacrer  à  Dieu,  il 
entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  &:  y  ht  pro- 
felîion  dans  l'abbaye  de  Jumiéges  le  16  juin  1663  , 
âgé  de  vingt-deux  ans.  Ce  religieux  avoir  beaucoup 
de  mérite ,  Se  (a  congrégation  lut  en  profiter  pour  1  a- 
vantaee  de  l'éghfe.  Elle  l'engagea  à  revoir  fur  les  ma- 
ruferfts  les  œuvres  de  S.  Ambroife  ,  &  on  lmafotfa 
pour  ce  travail,  D.  Nicolas  le  Nourri,  qui  s  elt  tait 
connoître  d'ailleurs  dans  le  monde  fava'nt.  Ce  der- 
nier avoir  déjà  commencé  un  peu  l'ouvrage  avec 
D.  Jean  du  Chefne  Se  D.  Julien  Bellaife  ,  Se  ce  fut 
après  la  féparation  de  ces  deux  religieux  que  l'édition 
fut  confiée  au  P.  du  Friche  ,  qui  continua  a  profiter  des 
lumierr--  deD.  le  Nourri.  Le  premier  volume  de  cette 
nouvelle  édition  désœuvrés  de  S.  Ambroife  parut  en 
16S6  ,  Se  le  fécond  en  1690  ,  l'un  &  l'autre  a  Paris, 
dédiés  à  M.  de  Harlai,  archevêque  de  cette  ville ,  tous 
deux  enrichis  de  notes ,  de  variantes  ,  de  remarques , 
Se  In-folio.  Cette  édition  achevée  ,  on  chargea  le  pere 
du  Friche  de  travailler  à  une  autre  des  œuvres  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze.  ;  il  en  forma  le  plan  ,  mais  la 
mort  l'empêcha  d'aller  plus  loin.  Elle  arriva  le  1  5  mai 
,693  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Il  a 
fait  encore  la  vie  de  S.  Auguftin  ,  qui  fe  trouve  dans 
l'édition  des  œuvres  de  ce  faint  docteur  :  il  y  avoir 
travaillé  avec  dom  Flugues  Vaillant.  Avant  de  com- 
mencer ces  grandes  études ,  il  avoir  régente  la  rhéto- 
rique à  Thiron  avec  beaucoup  d'éclat  &  de  réputa- 
tion. Dom  François  Louvart  entreprit  après  Un  de 
continuer  Le  S;  Grégoire  de  Nazianze,  Se  il  y  a  tra- 
vaillé autant  qu'il  a  pu  ,  malgré  fes  différais  exils , 
Se  même  en  dernier  lieu  pendant  fon  fejour  de  cinq 
années  à  la  Baftille.  Mais  fa  dernière  retraite  nous 
privera,  fans  doute,  du  fruit  d'un  travail  que  ce  reli- 
gieux connu  d'ailleurs  par  d'autres  écrits ,  étoit  trçs- 
capable  de  bien  faire.  *  Lettre  de  M.  Pmfon  ,  célè- 
bre avocat  du  parlement  de  Paris ,  contenant  L'éloge 
du  pere  du  Friche.  Mélanges  de  littérature  &  d'hif- 
toire,  par  D.  d'Argonne ,  fous  le  nom  de  Vigneul  Mar- 
yille.  Biblioth.  hijl.  &  critique  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  S.  /IW,  par  dom  le  Cerf  de  la  Viéville  , 
de  la  même  congrégation  ,  pag.  1 3  5  &fuiv- 

FRICHE  (  Jean  )  c'eft  le  nom  qu'avoir  avant  fa  pro- 
feffion  le  P.  Cefairedu  S.  Sacrement,  Carme  déchauffé. 
Il  naquit  le  1  o  odobre  1 6 1  6  ,  Se  fit  profeffion  à  Nanci 
le  28  mai  1654.  H  étoit  d'une  des  meilleures  famil- 
les de  Vie  ,  petite  ville  de  l'évèchç  de  Metz.  11  avoir 
toutes  les  qualités  d'un  excellent  directeur,  un  bon 
fens ,  une  grande  pénétration  ,  un  efpnt  droit  &  éclai- 
ré, un  cœur  charitable  ,  également  tendre  Se  pour 
Dieu,  Se  pour  le  prochain,  un  zèle  ardent  pour  a 
converfion  des  pécheurs,  mais  diferet  &  félon  la 
feienci,  de  folides  principes  de  religion,  &  un  in- 
violable attachement  à  l'égbfe.  U  travailloit  principa- 
lement à  fa  propre  perfection,  en  panant  la  plupart  des 
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nuits  dans  la  prière ,  fans  dormir  guère  plus  de  deux 
heures  ;  &  fijuvent  fans  fe  coucher.  Etant  prieur  du- 
couvent  d"  Arras,  il  Te  retira  dans  le  déiert  de  Namur,& 
y  mena  une  vie  femblabie  à  celle  des  anciens  folitai- 
res.  Sa  réputation  étoit  grande  à  la  ville  Se  à  la  cour, 
parmi  les  gens  d'épee  &  les  gens  de  robe.  Les  doc- 
teurs Se  les  évêques  le  confultoient  fur  les  affaires  de 
leur  confcience.  Il  aima  fon  état  religieux  ,  juiqu'à  re-> 
fufer  conftamment  un  évêché  ,  qui  lui  fut  offert  en 
Savoye.  Les  dernières  années  de  la  vie  furent  pleines 
d'amertume  3  Se  fes  fouffrances  le  dif'poferent  à  bien' 
mourir.  11  mourut  à  Paris  le  21  mai  16 SS.  On  pré- 
tend qu'il  prédit  le  jour  de  fa  mort.  On  a  de  lui 
la  prière  du  pécheur  pénitent  ,  ou  l'efprit^  avec  lequel  il 
doit  réciter  l'oraifon  dominicale ,  in- 1  6  ,  à  Paris  1  690  5; 
Se  encore  Méthode  pour  bien  pajjer  la  journée  ,  &  de 
la  manière  d'entendre  la  méfie  &  de  fe  dijpofer  à  la 
communion.  *  Voyez  Bibl.fcriptorum  carmel.  excalceau 
Journal  des  favans  ,  tom.  LXXXI,  page  575  ,  édition 
de  Hollande. 

FRiDBERG  ,  ville  dans  la  Mifnie  ,  en  Saxe,  eft 
la  fépulrure  des  ducs  de  Saxe  ,  vers  les  montagnes- 
do  Bohême.  Les  Suédois  l'ailiégerent  fins  la  pouvoir 
prendre.  Bertius  en  fait  mention,  /.  3.  Cerm.  *  Or- 
telius. 

1RIDBERG  ou  FRîBERG  ,  Friberga,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Heffe  ,  d'autres  difent  dans  la  Véré- 
ravie  ,  a  été  autrefois  impériale  ,  Se  eft  aujourd'hui 
foumife  à  l'archevêque  électeur  de  Mayence.  Friberg 
eft  fîruée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort  :  elle  eft 
peu  confidérable.  *  Ortelius.  Sanfon. 

FRIDECK  ,  bourg  du  royaume  de  Bohême  ,  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Oftra ,  dans  la  principauté  de 
Tefchen  ,  en  Siléfie.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Parienna  ,  pente  ville  des  Gothins  ou 
Gcths  ,  laquelle  d  autres  placent  à  Pam}  bourg  de  la 
Moravie,  finie  vers  la  fource  de  l'Oder.  *  Baudrand. 

03=  FR'iDEGODE  ,  diacre  Anglois,  Se  moine  Béné- 
dictin ,  vivoit  fous  le  règne  d'Edgard  dans  le  X  fiécle. 
Guillaume  de  Malmesburi  témoigne  qu'il  avoir  une 
grande  connoiffance  de  la  langue  grecque.  11  écrivit  la 
vie  de  quelques  fainrs.  *  Simler  &  Vcflîus  ,  de  hiJL 
to.Surius,  &  après  lui  Voflius ,  Cave,  le  P.  leCointe, 
Se  d'autres  encore  après  eux  ,  font  Fridegode',  auteur 
de  la  vie  de  S.  Ou  en  de  Rouen.  Mais  c'eft  fans  fon- 
dement ,  fuivant  D.  River,  qui  difeute  ce  point  avec 
alfez  d'étendue,  dans  fon  hijloire  littéraire  de  la  France, 
tome  VI,  p.  2-73  ^  fuiv.      ,  , 

FRIDER1C  ,  cherche-^  FREDERIC. 

FRIDER1CHSBOURG,  en  latin,  Fridericobùrgum, 
bourg  de  Danemarck  ,  dans  l'ifle  de  Zéeland  ,  près 
de  Cronembourg  ,  Se  à  cinq  milles  danois  de  Copen- 
hague. Son  nom  étoit  autrefois  celui  d'Ebelholt,  Se  il 
y  Jvoit  une  abbaye  ,  dite  du  S.  Efpnt.  Frédéric  ,  II 
de  ce  nom  ,  roi  de  Danemarck  ,  y  fit  bâtir  un  palais 
royal  qui  eft  une  maifon  de  plaifmce.  ERe  eft  fituée 
au  milieu  d'un  étang,  environé  de  bois  Se  de  petites 
montagnes.  *  Sanfon.  Baudrand 

FR1DERICHSBOURG  ,  nom  que  les  Danois  ont 
donné  à  un  fort  qu'ils  ont  dans  la  Guinée  ,  fur  la  côte 
d'Or  vers  le  fort  de  Naffau ,  le  cap  Corfo  ,  Se  S.  Geor- 
ges de  la  Mine.  *  Sanfon.  Baudrand. 

FRIDER1CHSBOURG  ,  citadelle  du  bas  Palatinat 
en  Allemagne,  proche  la  ville  de  Manheim  ,  à  l'em- 
bouchure du  Necre  dans  le  Rhin  ,  a  été  amii  appel- 
lée  du  nom  de  Frédéric  IV  ,  électeur  palatin  ,  qui  la 
fit  élever  en  1610.  Enfuite  elle  fut  prife  par  les  Ef- 
pagnols  ,  qui  la  ruinerenr ,  Se  elle  a  été  rétablie  dans 
ces  derniers  temps  par  Charles  Louis ,  électeur  de  ce 
pavs.  *  Baudrand. 

FRIDERICHS-ODE ,  bonne  petite  ville  de  la  Non 
Jutlande,  province  de  Danemarck.  Elle  eft  fituée  fur 
le  détroir  du  petit  Belt ,  vis-à-vis  de  Me  de  Fionie. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  Frédéric  IV  ,  roi  de  Dane* 
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marck,  qui  en  eft  le  fondateur.  C'eft  le  lieu  ordinaire 
où  Ton  paflè  de  la  terre  ferme  du  Danemarck ,  dans 
les  ifles.  *  Baudrand. 

FR1DÉRICI  (  Jean-Arnoul  )  fils  de  Jean-Maurice 
Fridénci  t  fecrétaire  de  la  mailon  de  Saxe  ,  naquit  à 
Altenbourg  le  24  juin  1657.  11  étudia  dans  le  lieu  de 
fa  nailfance  fous  Georges  Crauferus ,  &  en  165  5  ,  le 
27  avril  3  il  partit  pour  vifiter  les  autres  univerlités.  Il 
ditadieu  à  la  patrie  par  un  difcours  qu'il  prononça  publi- 
quement 8c  qui  lut  applaudi ,  8c  enfui  te  il  alla  à  léne  , 
où  l'univerfité  a  prelque  toujours  attiré  par  la  réputa- 
tion qu'elle  avoir  t  une  infinité  de  jeunes  gens  de  tout 
pays  ,  &  fur-tout  de  toute  l'Allemagne  8c  des  pays 
du  Nord.  Pendant  huit  ans  il  vifita  les  académies  les 
plus  célèbres ,  8c  profita  des  leçons  des  plus  favans. 
Après  avoir  reçu  tous  les  degrés  en  philofophie  dès 
le  25  lévrier  1657,  il  fe  tourna  tout  entier  du  côté 
de  la  médecine ,  qu'il  étudia  fous  ceux  qui  étoient  les 
plus  habiles  dans  cette  fcience  dans  les  lieux  qu'il  fré- 
quentoit.  En  1659,  il  fe  mit  à  voyager  par  toute  l'Al- 
lemagne, d'où  il  fe  tranlporta  en  Italie,  en  Angle- 
terre &:  dans  les  Pays-Bas  ,  d'où  il  revint  enfuite  à  léne 
où  il  voulut  être  difciple  de  Rolfinck ,  qu'il  a  toujours 
aimé  8c  confidéré  comme  fon  maître  8c  fon  ami.  En 
1661  ,  il  fut  fait  docteur  en  médecine,  8c  enfuite  il 
fut  appelle  dans  le  duché  d'Altenbourg  pour  y  êtred'a- 
bord  phylïcien  ordinaire,  8c  enfuite  pour  y  profelfer 
l'anatomie  ,  la  chirurgie  8c  la  botanique.  Il  paiTa  par 
tous  les  degrés  de  fon  corps ,  remplilfant  plufieurs  fois 
avec  honneur  ceux  de  doyen  8c  de  recteur.  Mais  la 
mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fon  âge  le  25  mai  1672  , 
M.  Zeumer  8c  M.  Manget  en  parlent  avec  de  très- 
grands  éloges ,  le  premier  dans  les  vies  des  profejj'eurs 
en  médecine  à  léne  j  &  le  fécond  dans  fa  bibliothèque 
des  auteurs  médecins  ,  liv.  6. 

FRIDER1CKS  HENDRIK  -  SCHANS  ,  bon  fort 
des  Provinces-Unies.  Il  eft  dans  le  Brabanr  hollandois , 
à  l'embouchure  de  l'Efcaut ,  entre  le  fort  de  Lillo  8c 
la  ville  de  Sandtvliet,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-clef- 
fous  d'Anvers.  *  Mati ,  diclion. 

FRIDERICKSTADT  t  ville  de  Norwége  ,  fur  les 
bords  de  la  mer  Baltique  ,  dans  la  préfecture  d'Ag- 
gerhus,  eu:  un  ouvrage  de  Frédéric,  roi  de  Danemarck. 
11  y  a  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le  du- 
ché de  Holftein  ,  bâtie  en  1621.  Elle  eft  à  l'Orient 
de  Slefwik ,  environ  à  cinq  milles  de  diftance.  *  Bau- 
drand. 

FRIDERIKE ,  ou  FREDERICKSTADT ,  chercher 
PARAIBA. 

FR1DOLIN  (  Saint)  que  Dempfter  8c  quelques  au- 
tres mettent  au  nombre  des  écrivains  eccléfiaftiques. 
Dom  Ceillier,  qui  en  parle  dans  le  tome  XVI  de 
Xhijioire  des  auteurs  facrés  &  eccléjiajîiques  ,  dit  que  ce 
pieux  Irlandois  vint  s'établir  à  Poitiers  en  France  ,  où 
il  rétablit  le  monaftere  de  S.  Hilaire  ^  8c  qu'il  en  fut 
enfuite  abbé.  De  Poitiers,  ajoute-t-il,  il  paffa  dans 
le  royaume  d'Auftrafie,  où  il  bâtit  divers  monafteres  : 
le  dernier  fut  dans  une  ifle  du  Rhin ,  proche  la  ville 
d'Augftz ,  appelle  Seckinghen  ,  qui  eft  aujourd'hui  un 
chapitre  de  chanoineffes.  On  met  fa  mort ,  non  en 
538,  mais  fur  la  fin  du  VI  fiécle.  On  lui  attribue  un 
livre  d'exhortations ;  des  avis  aux  moines;  une  inftruc- 
tion  au  peuple  d'Augftz;  des  actes  de  S.  Hilaire:  mais 
on  n'a  aucune  preuve  que  ces  écrits  foient  de  lui.  D. 
Rivet  parle  aufli  de  S.  Fridolin ,  dans  fon  hijloire  litté- 
raire de  la  France  }  tome  III ,  pag.  2966"  fuiv. 

0^  FRIDOLIN  KOPP,  naquit  en  1691  à  Rhein- 
felden ,  l'une  cies  quatre  villes  foreftieres.  Il  fe  fit  Bé- 
nédictin dans  l'abbaye  de  Mûri  en  SuifTe  l'an  1708  , 
reçut  Tordre  de  la  prètrife  en  1 7 1 5  ,  &  fut  élu  abbé 
de  Mûri  3  8c  en  cette  qualité  prince  du  faint  Empire 
romain,  le  1 G  mars  1751.  Il  eft  mort  dans  fon  abbaye 
le  17  août  1757.  Il  avoit  donné  en  1750  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Vindicu  aclorum  Murenfium  pro  & 
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contra  P.  Marquardum  Herrgott,  généalogie  diplomatie  a 
Aug.  Habsburgicx,  °entis  authorem,  imprimé  à  Mûri  , 
1750,  i/2-40. 

(]^  FRIDUGISE  ,  ou  FREDEGISE  ,  furnommé 
Nathanael  parmi  les  favans  de  fon  fiécle,  fut  difciple 
d'Alcuin  ,  qui  conferva  toujours  pour  lui  beaucoup 
d'arrachement ,  8c  lui  dédia  plufieurs  de  fes  ouvrages. 
Alcuin  ayant  paffé  d'Angleterre  en  France  ,  Fridugife 
le  fuivit.  Il  fut  élevé  au  diaconat,  8c  employé  aux  af- 
faires publiques.  Il  fe  trouva  auprès  d'Alcuin  dans  fa 
dernière  maladie,  8c  lui  fuccéda  dans  la  dignité  d'abbé 
de  S.  Martin ,  quoiqu'il  ne  fut  que  chanoine.  La  difej- 
pline  régulière  qui  étoit  déjà  fort  ébranlée  dans  cette 
communauté  avant  qu'Alcuin  en  prît  le  gouvernement, 
y  tomba  tout  à  faitlous  l'adminiftration  de  Fridugife: 
deforte  qu'aullitôt  après  la  mort  de  Charlemagne  ,  tous 
les  moines  fe  féculariferent.  Fridugife  eft  nommé  le 
premier  entre  les  quatre  abbés  qui  en  811  fouferivirent 
avec  plulieurs  éveques  au  teftament  de  ce  prince.  Il  eut 
aflez  de  crédit  auprès  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire 3  pour  devenir  fon  chancelier  ,  dignité  qu'il  rem- 
plit le  refte  de  fes  jours.  En  S  20  il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  Sithiu  ou  S.  Bertin  ,  qu'il  retint  avec  S.  Martin 
de  Tours,  8c  où  il  favorifa  le  relâchement  jufqu'au 
point  d'y  tailler  entièrement  éteindre  l'efpritde  S.  Be- 
noît j  6V  toutes  les  pratiques  de  la  vie  monaftique.  Il 
lut  plus  favorable  au  monaftere  de  Cormeri,  qu'il  pof- 
iéda  anflï  quelque  temps.  Fridugife  mourut  en  834  , 
après  avoir  été  trente  ans  abbé  de  S.  Martin  &  quatorze 
de  Sithiu.  Il  eut  Adalard  pour  fuccelfeur  dans  le  pre- 
mier monaftere  ^  8c  dans  l'autre  Hugues ^  fils  de  Char- 
lemagne. Fridugife  avoit  compofé  une  critique  de  plu- 
fieurs endroits  de  quelques  ouvrages  d'Agobard  ,  ar- 
chevêque de  Lyon.  Elle  ne  fubfifte  plus ,  8c  il  ne  nous 
en  refte  que  ce  qu'en  a  inféré  le  prélat  dans  la  réplique 
qu'il  y  oppofa.  On  a  de  Fridugife  un  petit  traité  phi- 
lolophique  fur  le  néant  &  les  ténèbres  ,  adreflé  aux 
feigneurs  du  palais ,  8c  quelques  pièces  de  poéfie  donc 
on  eft  perfuadé  que  quelques-unes  fe  trouvent  entre 
les  poëmes  d'Alcuin.  On  le  croit  nommément  du 
222.  *  Dom  Rivet ,  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  IV. 

FRIEDBERG  ,  château  alTez  fort.  Il  eft  fitué  dans 
la  partie  intérieure  de  la  baronie  de  Walbourg  ,  en 
Souabe  ,  entre  les  bourgs  de  Mengen  8c  de  Saulgen. 
*  Mati ,  dicl. 

FRIEDBERG,  bourg  ou  petite  ville,  capitale  d'une 
feigneurie  de  même  nom.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière 
de  Sala ,  dans  le  comté  de  Mansleld  ,  en  Thurin- 
ge  3  aux  confins  de  la  principauté  dAnhalr.  *  Mati , 
diclion. 

FRIESACH  ,  ou  FREISACH  ,  bourg  avec  un  châ- 
teau ,  fitué  fur  un  rocher  ,  8c  réfidence  de  l'évêque  de 
Lavamynd.  Ce  lieu  eft  au  confluent  de  la  rivière  de 
A-Iarnitz  avec  celle  d'Olcza,  dans  la  haute  Carinthie  ; 
quoique  quelques  cartes  le  mettent  dans  l'archevêché 
de  Saltzbourg  ,  pareequ'il  appartient  à  l'archevêque  de 
ce  nom.  *  Baudrand. 

FRIESOITE ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  dans  Pévêché  de  Munfter ,  fur  la 
petite  rivière  de  Sefte,  à  lix  lieues  de  la  ville  d'Olden- 
bourg, du  côté  du  midi.  *  Mati,  diction. 

FRIGIMELICA  (François)  vivoitdans  le  XVI  fié- 
cle, 8c  profelfa  la  médecine  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue,  où  il  étoit  né.  Il  mourut  le  1  avril  1559,  âgé 
de  68  ans,  &  lailTa divers  ouvrages ,  qu'Antoine un 
de  fes  frères  ,  eut  foin  de  recueillir.  *  Thomafini  ,  in 
elog.  illufl.  vin  Patin  ,  Liceum  Patavin. 

FRIGIUS  (Titus)  commandant  de  la  cinquième 
légion  romaine.  Il  fe  fignala  au  lïége  de  Jérufalem 
fous  Vefpafien.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs  >  liv.  VI , 
chap.  24. 

FRIGNANA  ,  petit  pays  d'Italie  dans  le  duché 
de  Modcne  ,  s'étend  au  pied  de  l'Apennin  ,  avec 
Tome  F.  Part.  I.  Bbbij 
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quelques  bourgs  ,  qui  font ,  Frignano    Seftola  Sec. 

*  La  Martiniere   dict.  géogr. 

FRIOUL  (Le)  il  Friuli  3  ou  Patria  di  Friuli ,  pro- 
vince d'Italie  ,  dans  les  crars  de  la  république  de  Ve- 
nife  ,  ForojuLium  Se  Provincla  Forojulienjis  ,  a  porté  au- 
trefois le  titre  de  duché  ,  &  a  été  beaucoup  plus  éten- 
due qu'elle  n'eit  aujourdhui.  On  prétend  que  c'eft  Ju- 
les Céfar  qui  donna  fon  nom  au  Frioul,  où  il  avoir 
quelques-unes  de  fes  légions.  Le  Frioul ,  dans  l'état 
où  il  eft  aujourd'hui ,  a  l'iftrie  au  levant  j  la  mer  Adria- 
tique Se  la  Marche  Trévifane  au  midi  j  la  Cannthie 
au  feptentrion  j  &  au  couchant  les  Alpes,  qui  le  lé- 
parent  du  pays  de  Trente.  Udine  en  eit  la  ville  capi- 
tale. Les  autres  lbnt ,  Città  di  Frïuli ,  Marano  ,  Palma 
nova Venzone,  Aquilée  ruinée j  Sec.  La  mailon  d'Au- 
triche y  polTéde  le  comté  de  Goritz ,  ou  Goritie.  Le 
Frioul  a  lervi  de  partage  à  prefque  toutes  les  nations 
barbares  qui  ont  défolé  l'Italie.  Les  Goths  Se  les  Héru- 
les  s'en  rendirent  les  maîtres  j  Se  les  Lombards  le  pri- 
rent fous  leur  roi  Alboin  ,  qui  y  établit  vers  l'an  568  , 
fon  neveu  Gifulfe  ,  en  qualité  de  duc  Se  de  gouver- 
neur. Charlemagne  ayant  éteint  le  royaume  de  Lom- 
bardie  en  774  iailîa  le  Frioul  à  un  ieigneur  Lom- 
bard, nommé  Rotgaud  ,  à  condition  feulement  de 
l'hommage  Se  du  fervice  ,  Se  à  la  charge  de  réverfion , 
faute  d'enfans  milles.  Deux  ans  après ,  Adalgife  ,  fils 
de  Didier ,  dernier  roi  des  Lombards  ,  vint  en  Italie 
avec  des  troupes  conficiérables ,  Se  débaucha  Rotgaud 3 
qui  n'obéifîoit  que  malgré  lui  à  un  étranger.  Charle- 
magne y  accourut  en  diligence,,  fit  couper  la  tête  à  ce 
duc-révolté  ,  Se  donna  à  un  feigneur  François,  nommé 
Henri  le  Frioul ,  auquel  il  ajoura  la  Stirie  Se  la 
Carinthie.  C'eft  ce  même  Henri  3  duc  de  Frioul ,  qui 
attaqua  l'an  796,  les  Huns  Avarois.  11  fe  rendit  maître 
d'une  de  leurs  principales  ringues  3  qui  eft  le  nom  que 
ces  barbares  donnoient  à  des  clôtures  bien  palilfadées, 
dans  lefquelles  ils  s'enfermoient  avec  leur  butin  j  &  il 
y  trouva  de  grands  tréfors  qu'il  envoya  à  Charlemagne. 
Henri  fut  alla  Aîné  par  ceux  de  Frioul  en  799.  Charles 
pleura  cette  mort  j&  la  vengea  févérement  en  800. 
Cadolach  fut  mis  en  fa  place  Se  mourut  l'an  819. 
Louis  le  Débonnaire  donna  alors  ce  duché  à  Baldric 
ou  Baudri.  Les  Bulgares  ravageoient  en  828  ,  toute 
la  Pannonie  Supérieure ,  fans  que  ce  duc  fe  mît  en 
peine  de  les  arrêter ,  comme  il  étoit  obligé  de  le  faire. 
On  punit  fa  lâcheté  j  car  on  le  dépofa,  Se  on  divifa  ce 
duché  en  quatre  comtés  ou  petits  gouvernemens.  Eve- 
p.ard  ou  EberarDj  qui  époufa  Giflé  de  France  ,  fille 
du  même  "roi  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  duc  de  Frioul , 
&  fit  en  857,  dans  le  comté  de  Trévifbj  fon  refta- 
menr ,  qu'on  conferve  en  original  dans  l'abbaye  de  Ci- 
foin  en  Flandre  ,  qu'il  avoit  fondée  ,  Se  où  il  eft  en- 
terré. II  eft  parlé  dans  ce  teftament ,  de  fes  quatre  fils , 
Se  de  trois  filles  ,  Unroch  ,  Berenger  ,  Adalard  Se 
Raoul  ; Ingtltrude ,  Judith,  Heilvinch  ou  Heilweich. 
L'hirtoire  ne  dit  rien  $  Unroch ,  fils  aîné  d'Everard. 
Berenger  le  fécond  prince  ambitieux  Se  emporté,  fe 
fit  roi  d'Italie  ,  Se  fut  alHuuné  en  l'an  924.  Le  Frioul 
eut  encore  quelques  ducs  ou  gouverneurs  j  car  les  hif- 
toriens d'Italie  parlenrdeGEROLbus&d'ANsALDus  l'an 
1 000.  L'empereur  Conrard  II ,  dit  le  S  clique  3  le  donna 
vers  l'an  1028,  avec  l'Iftrie,  à  Popon  patriarche  d'A- 
quilée  ,  fon  chancelier.  Les  fucceifeurs  de  ce  prélat  en 
ont  joui  jufque  vers  l'an  1420^  que  Louis  Téchio 
s 'étant  engagé  témérairement  à  la  guerre  contre  les  Vé- 
nitiens ,  ceux-ci  conduits  par  le  comte  Philippe  d'Ar- 
celli  leur  général ,  fe  rendirent  maîtres  du  Frioul , 
qu'ils  ont  toujours  gardé  depuis.  Voye^  AQUILEE. 

*  Jean  Bonifacio,  hifi,  Trevif.  Léandre  Alberti ,  def- 
crip.  Ital.  Candido  ,  memor.  d'Aquil.  Hérodote  Parthe- 
nopeo  ,  de  fer.  del  Friuli  3  con  l'orig.  dei  popoli  ,  cita  e 
cajl.  Sabellic  ,  antiq.  d'Aquil.  Luitprand.  Paul  Diacre. 
Paul  Emile.  Blondus  ,  Sec. 

IRIOUL,  FRIULI  ,  ou  CITTA  DI  FRIULI  , 
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Forum  Julii ,  ville  d'Italie  dans  le  Frioul ,  avec  évêché 
fuftragant  dAquiié,  eit  fuuée  fur  la  rivière  de  Natifon, 
au  pied  des  Alpes  j  Se  environ  à  quinze  ou  feize  mil- 
les de  Goritz  ou  Goritie.  Quelques  auteurs  difent  que 
Jules-Céfar  fit  bâtir  Città  di  Friuli ,  fie  qu'il  lui  donna 
fon  nom.  Les  autres  en  parlent  diverfemenr.  *  Confulte^ 
les  auteurs  que  nous  avons  cités  en  parlant  de  la  pro- 
vince de  Frioul. 

Concile  de  Frioul. 

Ce  concile  fut  tenu  l'an  796  ,  par  Paulin,  patriar- 
che d'Aquilée  :  il  commence  par  une  longue  expli- 
cation de  la  doctrine  de  la  Trinité  &  du  fymbole a  dans 
laquelle  il  étabht  principalement  ces  deux  dogmes  j 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  Se  du  Fils ,  Se  que 
J.  C.  ne  peut  point  être  appel  lé  fils  adoptif.  Cette  expo- 
lition  de  foi  eft  fuivie  de  quatorze  canons  ou  capitu- 
les lur  la  difeipline.  *  Baromus ,  A.  C.  794.  Bmius. 
Du-Pm ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  FUI  fiécle.  Le  P. 
Pagi  prouve  que  ce  concile  s 'eft  tenu  en  796  j  d'autres 
le  rapportent  à  l'an  791.  / 

FRîSCH-HAFF  ,  golfe  de  la  mer  Baltique  ,  qui  fait 
partie  de  celui  que  les  anciens  appeiloient  Venedïcus 
Jtnus.  Il  eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  Prùlfe  ,  Se  de 
rifle  de  Fnich-Nerung  ,  &  n'a  de  communication  avec 
la  mer ,  que  par  un  petit  détroit  large  environ  d'une  de- 
mi-heue;  La  longueur  de  ce  golfe  du  couchant  méri- 
dional j  au  levant  feprentrional ,  eft  environ  de  vingt 
lieues  ;  mais  fa  plus  grande  largeur  ne  palfe  guères  trois 
lieues.  Il  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières ,  dont  les 
principales  font  les  deux  embouchures  orientales  de  la 
Viftule  Se  le  Prégel.  *  Mati  3  dict. 

FR1SCH-NERUNG  ,  ille  de  la  Pruffe.  Elle  eft  for- 
mée par  les  deux  embouchures  occidentales  de  la  Vif- 
tule 3  par  le  golfe  de  Frifch-Haff-,  Se  par  la  mer  Bal- 
tique. Il  n'y  a  rien  de  confidérable  dans  cette  iile  que 
lafbrterefTe  de  Munde  ,  ou  de  Weilïelmunde,  qui  eft 
fur  l'embouchure  la  plus  occidentale  de  la  Viftule. 
*  Mati  ,  dict. 

FRISCH1NG,  eft  une  maifon  fort  ancienne  du 
canton  de  Berne  ,  6v  qui  depuis  près  de  IV  liécles  a 
fervi  cet  état  fouverairij  dans  les  charges  Se  dans  les 
ambalfades  les  plus  importantes.  Pierre  Frifching  ctoit 
prieur  de  GrarTenried  l'an  1390,  Se  abbé  de  Chum- 
nette  l'an  1404.  Pierre  ,  fon  neveu,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Morat  en  1 476.  Jean  3  fils  de  Pierre,  fut  fait 
fénateur  Se  banderet  en  1 506  Se  1 5 1  2.  Jean  ,  fils  de 
Jean  ,  auiïî  fénateur  ,  fut  un  des  chefs  de  l'armée  de  la 
république  à  la  conquête  du  Chablais.  Il  eft  compté 
parmi  les  héros.  *  Stettler ,  chron.  Ses  defeendans  ont 
été  fénateurs  Se  banderetsde  pere  en  fils ,  jufqu'à  Sa- 
muel ,  qui  fut  élevé  en  1668  à  la  charge  d'avoyer  de 
Berne ,  qUi  eft  la  principale  de  l'état.  Samuel  Frifching 
fon  fils ,  fénateur  de  Rumiinge'n ,  fait  le  fujet  de  l'article 
fuivant.  *  Mémoire  manuferit. 

FRSSCHING  (  Samuel  )  feigneur  de  Rumlingen  , 
né  à  Berne  le  27  juin  1638,  de  Samuel  Frifching  , 
avoyer  de  la  même  ville,  après  avoir  employé  quel- 
que temps  à  voyager  ,  vint  en  France  où  il  obtint  une 
compagnie  dans  les  gardes  Suilfes.  Il  fe  trouva  aux  liè- 
ges de  Dunkerque  Se  de  Gravelines  ,  Se  il  manqua  de 
périr  au  dernier  fous  une  grande  quantité  de  terre  dont 
une  mine  qui  fauta  le  couvrit,  lorfqu'il  aidoir  à  don-^ 
ner  l'afïautà  une  demi-lune.  Rappellé  enfuite  dans  fa 
patrie,  il  y  eut  une  place  dans  le  grand  confeil  en  1664, 
Se  fut  avoyer  de  la  ville  Se  du  comté  de  BurgdôfF  en 
1  670  ,  colonel  du  régiment  de  milice  du  pays  de  Vaud 
en  1684,  &  reçu  dans  le  petit  confeil  en  1685.  En 
1 694  il  fut  nommé  tréforier  de  la  ville,  Se  occupa 
encore  ce  pofte  quelques  années  après.  En  1 69  5  il  eut 
celui  décommandant  fupreme  du  pays  de  Vaud,  Se 
il  en  fut  tréforier  en  1701.  Quelque  temps  après  on 
lui  donna  le  caractère  dégénérai  commandant.  En  1 7 1  2 
y  ayant  eu  quelque  rupture  entre  quelques  cantons  pro- 
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teftans  Se  quelques  cantons  catholiques ,  il  fie  les  fonc- 
tions de  prclident  du  conferi  de  guerre  dans  l'armée  , 
&  de  général  de  la  milice  de  Berne.  Il  gagna  par  fa 
valeur  Se  par  fa  prudence ,  à  lage  de  foixante-quinze 
ans ,  la  célèbre  victoire  remportée  auprès  de  Vilimer- 
gen.  En  1715b  charge  d'avoyer  étant  devenue  vacante , 
il  en  fut  revêtu  en  reconnoilïance  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  fa  patrie.  Il  a  été  employé  fou  vent  Se 
toujours  avec  fuccès ,  dans  quantité  d'affaires  impor- 
tantes Se  dans  des  députations  de  conféquence,àBafie, 
à  Genève ,  chez  les  Grifons ,  dans  la  principauté  de 
Neufchâtel ,  dans  le  Valais  Se  ailleurs.  L'empereur  Léo- 
pold  l'honora  d'une  lettre  Se  d'une  chaîne  d'or  à  la- 
quelle fon  portrait  étoit  attaché,  à caufe  du  fervice qu'il 
lui  avoit  rendu  en  couvrant  les  villes  foreftieres,  Se  en 
les  garantiflant  alors  de  la  furprife.  Frifcfairig  mourut 
le  25  octobre  1711  ,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

FRISCHLIN  (Nicodéroe)  né  le  zifeptenibre  1 547 
à  Balingen,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché  de  wït- 
temberg  ,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  feiences  par  fon 
pere,  qui  étoit  miniftre  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans 
les  langues  Se  dans  les  belles-lettres ,  qu'il  enfeigna  avec 
réputation  à  Tubinge  Se  ailleurs.  Ce  fut  là  qu'il  publia 
les  commentaires  fur  les  bucoliques  Se  les  géorgiques  de 
Virgile  j  mais  en  y  faifant  l'éloge  de  la  vie  champêtre  j 
il  s'y  emporta  durement  contre  la  conduite  de  diverfes 
perlonnes  de  confidération ,  ce  qui  lui  fufeita  des  af- 
faires. On  le  pou  ira  avec  tant  de  torce  ,  qu'il  fut  obligé 
de  fortir  de  Ion  pays  ;  Se  après  avoir  couru  diverfes 
villes  d'Allemagne  j  il  s'arrêta  à  Mayence  ,  pour  y 
f.iire  imprimer  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Il  écri- 
vit à  Wittemberg  ,  afin  de  tirer  quelque  fecours  d'ar- 
gent ,  ou  de  toucher  du  moins  quelque  partie  de  fon 
patrimoine.  Apparemment  la  réponfe  ne  fut  pas  favo- 
rable. Frilchlin  récrivit  d'une  manière  fi  aigre  &  fi  in- 
jurieufe  j  qu'on  le  fit  arrêter  à  Mayence  ,  Se  qu'on  le 
transféra  dans  le  duché  de  Wittemberg  ,  où  il  fut  en- 
fermé dans  une  tour.  Ce  nouveau  malheur  l'accabla  de 
douleur.  Il  chercha  les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté; 
ôe  voyant  que  les  prières  lui  étoient  inutiles,  il  fon- 
gea  à  prendre  un  autre  parti.  Il  coupa  les  draps  &  les 
couvertures  de  fon  lit  par  bandes ,  les  attacha  à  des  bar- 
res qui  étoient  à  la  fenêtre  de  fa  chambre,  Se  fe  glif- 
fa  par-deflus  durant  la  nuit;  mais  la  pefanreur  de  fon 
corps  ayant  fait  rompre  ces  bandes  il  tomba  fur  des 
rochers,  où  on  le  trouva  brifé  le  lendemain  2.9  no- 
vembre'de  l'an  1590,  âgé  de  43  ans.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé  ,  il  laifla  encore  des  com- 
mentaires fur  les  fatires  de  Perfe ,  Se  fur  les  épïtres 
d'Horace  ,  des  traductions  d'Oppien  &c  d'Ariftophane, 
de  Callimaque  Se  d'Heliodore,  avec  diverfes  antres 
pièces  ;  feize  livres  d'élégies  ,  fept  comédies ,  deux  tra- 
gédies ,  des  odes,  des  anagrammes ,  fept  livres  de  vers 
héroïques  fur  le  mariage  de  Louis ,  duc  de  Wittem- 
berg 3  cinq  fur  les  ducs  de  Saxe  ,  fec  La  comédie  de 
Rebecca  lui  valut  une  couronne  de  laurier  d'or  ,  que 
l'empereur  Rodolphe  voulut  lui  donner  folemnelle- 
ment de  fa  propre  main,  à  la  diète  de  Ratisbonne, 
avec  la  qualité  de  poète  couronné  ;  mais  ceux  qu'il  fie 
pour  le  duc  de  Wittemberg  n'eurent  point  d'autre  ré- 
compenfe  que  la  prifon.  Cet  auteur  avoit  le  génie  tour- 
à-fait  tourné  à  la  poélie 3  8c  une  facilité  lî  grande ,  que 
les  vers  ne  lui  couraient  rien.  Un  de  fes  frères  nommé 
Jacques  Frifchlin  ,  publia  en  1599  un  traité  intitulé 
Frifchlinus  redivivus  ,  qu'on  poura  confulter,  auiîi- 
bien  que  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Germ.  philof  Elog. 
des  homm.  illuft.  de  M.  de  Thou ,  par  Teiiîier. 

FRISE  ,  nom  d'un  ordre  militaire  qu'on  dit  être 
le  plus  ancien  d'Allemagne  ,  Se  avoir  été  inftitué  par 
Charlemagne  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  défair  Di- 
dier ,  roi  des  Lombards.  Quelle  qu'ait  écé  fon  inftitu- 
tion  ,  il  fut  mis  fous  la  régie  de  fainr  Bafile.  Sa  devife 
étoit  une  couronne  impériale  d'or.  *  Jean  Becan.  Mar- 
tin Acon.  Jean  Molan. 


F  R  I  381 

FRISE ,  grand  pays ,  eft  divifé  en  deux ,  en  Frife 
propre  ,  ou  frile  occidentale  3  qui  eft  une  province  des 
Pays-Bas ,  Se  en  Frife  orientale  ou  comté  d'Embden, 
qui  eft  une  province  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie. 
Avant  que  de  parler  de  ces  deux  pays  en  particulier  , 
on  doit  remarquer  que  les  hiftoriens  rapportent  diver- 
fement  l'origine  du  nom  de  Frife.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons point  aux  labiés  de  ceux  qui  le  tirent  des  Phry- 
giens,ou  de  celui  de  Frifo,fils  d'un  roi  des  Francs  nom- 
mé Crinitus.  Peut-être  ce  nom  vient-il  duj  mot  tudef- 
que  fris  ,  qui  lignifie  fort  ;  ce  qui  paroît  à  quelques- 
uns  conforme  au  fentiment  de  Tacite,  qui,  lelon  eux, 
avoue  dans  le  54  chapitre  des  mœurs  des  Germains, 
que  le  nom  des  Frifons  marque  leur  force.  Majoribus 
minoribufque  Frifis  vocabulutn  efl  ex  modo  virium  :  mais 
ce  n'eft  point-ià  le  fens  de  cet  auteur ,  qui  dit  feule- 
ment ,  qu'on  diftingue  les  Frifons  en  deux  peuples  , 
dont  les  uns  font  appellés  Grands  3  pareequ'ils  font 
puiftans  ;  Se  les  autres  Petits  ,  pareequ'ils  ont  moins 
de  puilîance.  Dion  les  nomme  ,  Qpu<rtroi  ,  Ptolémée 
çzfûnoi  Se  çfaioi  ,  Se  les  autres  auteurs  du  moyen 
âge  ,  Frejîones  Se  Frefones ,  Se  leur  pays  Frefica. 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  FRISE  PROPRE , 
province  des  Pays-Bas ,  lait  partie  des  Etats  généraux. 
Elie  a  l'Océan  j  ou  mer  d'Allemagne,  au  feptentrion; 
au  couchant  la  mer  du  Sud  ou  Znyderzée^  qui  la  fépare 
de  la  Hollande  ;  le  pays  de  Drenthe&rOver-Yifel  au 
midi  ;  Se  au  levant  ia  province  de  Groninguej  qui  la 
fépare  de  l'Ooft-Frife  ou  Frife  orientale.  Quelques  au- 
teurs divifent  cette  province  en  quatre  parties ,  qui 
font  les  comtés  d'OftergOj  de  Weftergo  ,  des  Sept- 
Forêts ,  Se  la  frigneurie  de  Groningue ,  mais  cette  der- 
nière tait  une  province  particulière.  Leuwarden  eft 
la  ville  capitale  de  la  Frife  propre.  Les  autres  font  Doc- 
kum  ,  Franeker,  Bolfwacïtj  Sneck,  Ilftj  Harlinghen, 
Staveren^&c.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  province 
de  Frife  avec  une  autre  Frise  occidentale  ou  West- 
Frise  ,  que  ceux  du  pays  nomment  aûffi  Hollandb 
septentrionale  ,  ou  Nort-Hollande  ,  où  font  Alck- 
macr ,  Medemblickj  Honij  Enchuyfen  ,  Edam  ,  Mo- 
nickendam  ,  Purmurend ,  Sec.  Leuwarden  eft  le  fiége 
de  la  cour  fouveraine  de  la  province  de  Frife  ,  Se  Doc- 
kum  de  l'amirauté.  Il  y  a  quelques  ifies  qui  font  fur  la 
côte  de  cette  province 3  Se  qui  en  dépendent:  les  prin- 
cipales font ,  Schelhng  Se  Amelandt.  Le  pays  eft  ma- 
récageux Se  fans  arbres  :  on  n'y  peut  recueillir  de  grains 
qu'en  quelques  endroits  vers  le  feptentrion  ;  mais  com- 
me les  pâturages  font  excellens ,  cette  province  nourit 
de  bons  chevaux, &  des  bœufs  d'une  groueur  prodigieu- 
fe.  Les  Fri  Ions  donnent  dans  des  contes  peu  dignes  de  foi, 
en  parlanr  de  leur  origine  ,  Se  de  celle  de  leurs  princes, 
qu'ils  font  remonter  au  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
Quint-Curce  marque  dans  le  9  livre  de  fon  hiftoire, 
qu'Alexandre  le  Grand  étant  dans  les  Indes  ,  y  avoit 
trouvé  Aggrammes,  roi  des  Pharrafiens ,  dont  le  pere 
n'étant  qu'un  barbier  avoit  eu  le  bonheur  de  plaire  a 
la  reine  ,  Se  s'étoit  établi  fur  le  trône  j  après  avoir  fait 
mourir  le  roi  Se  fes  enfans.  Les  Frifons  difenr  que  ce 
roi  fe  nommoic  Adel  3  Se  que  trois  de  fes  fiis,  qu'ils 
nomment  Frifon  3  Saxon  Se  Brunon  ,  furent  afTez  heu- 
]  reux  pour  fe  dérober  à  la  recherche  du  tyran  ;  qu'ils 
'  fuivirent  Alexandre ,  &  que  depuis  ils  palferent  en 
Allemagne  3  où  Frifon  donna  fon  nom  à  la  Frife  ,  Sa- 
;  xon ,  à  la  Saxe ,  Se  Brunon  au  pays  de  Brunfwic.  Ces 
i  aureurs  donnent  enfuite  des  fucceffeurs  à  ces  princes 
jufqu  a  Ratbod.  Celui-ci  étoit  roi  ou  duc  des  Frifons 
;  dans  le  VII  fiécle.  Pépin  le  Gros  ou  de  Herijlel  le  dé- 
'  fit  en  diverfes  occafions.  Vers  l'an  689  ,  il  l'obligea 
j  à  lui  payer  tribur,  Se  à  fouffrir  que  la  foi  de  J.  C.  fut 
prêchée  dans  fes  terres.  On  y  envoya  douze  moines  An- 
'  o-!ois ,  dont  les  rrois  plus  conlïdérables  étoient  Wig- 
1  bert  j  Wilbrot  Se  Swidbert.  Ratbod  ne  put  s'accommo- 
I  der  d'une  religion  qui  ne  s'accordoit  point  avec  fon  or- 
l  gueil ,  Se  avec  fes  dilTolutions.  11  devint  le.perfécuteur 
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de  ceux  qui  la  prêchoient 6c  fit  fouffrir  le  martyre  a 
Wigbert  &c  à  deux  autres.  Pépin  vengea  leur  mort 
vers  l'an  707.  Charles  Martel  défit  les  triions  vers  l'an 
735,  tua  leur  duc  Popon  ,  fubjuga  toute  la  Frife  oc- 
cidentale ,  abattit  tous  leurs  temples,  leurs  bois  fa- 
ciès Se  leurs  idoles;  &  couvrit  tout  leur  pays  de  cendres 
Ôc  de  carnage.  Ratbod  avoir  laiifé  divers  enfans  en- 
tr'autres,  Theufinde,  mariée  Tan  ^98  à  Gnmoald  , 
fils  de  Pépin  le  Gros ,  ôc  maire  du  palais  des  rois  Chil- 
debert  II&Dagobert  III.  Charlemagne  défit  encore  les 
Frifons ,  réduifit  leur  pays  en  province  ,  ôc  leur  donna 
des  podeftats.  On  dit  que  le  premier  fut  faint  Magnus 
Fortema.  Il  eut  divers  fuccelïeurs  ,  qui  eurent  fouvent 
la  guerre  avec  les  comtes  de  Hollande  ;  St  plufieurs  de 
ces  comtes  perdirent  la  yie ,  dans  le  delTein  qu'ils  avoient 
de  Te  rendre  maîtres  de  la  Frife,  dont  le  peuple  farou- 
che avoit  naturellement  une  très-grande  averfion  pour 
le  gouvernement  de  ces  princes.  Albert  de  Bavière , 
comte  de  Hollande  Ôc  de  Hainault ,  fournit  la  Frife 
vers  Tan  140^  ÔC  mourut  l'année  fuivante.  Surïrid 
Wierda  ,  ôc  Haring  Marinxma ,  podeftats ,  rétabli- 
rent dans  leur  pays  la  liberté  qui  leur  fut  confirmée  par 
l'empereur  Sigifmond  en  141 7,  ôc  par  Frédéric  111, 
en  1447-  Ce  dernier  donna  auffi  la  Frife  orientale, 
ou  Eft-Frife ,  en  1465  ,  à  UlricSircfcna ,  fous  le  titre 
de  comté.  Jules  Dekma  fut  le  dernier  podeftat  de  la 
Frife  j  en  1 494.  Son  élection  fut  fuivie  de  tant  de  dé- 
foidres,  que  l'empereur  Maximilien  I  ne  les  ayant  pu 
difiïper  ,  nomma  Albert ,  duc  de  Saxe  j  pour  être  gou- 
verneur perpétuel  de  la  Frife;  il  laifla  George  fon 
fils.  Ce  dernier  ne  put  foumettre  entièrement  ce  pays; 
&  céda  vers  Tan  1  '5 1  j  ,  les  droits  qu'il  y  avoit  à  Char- 
les d'Autriche,  depuis  empereur ,  V  du  nom.  Les  Fri- 
fons s etoient  mis  fous  la  protection  du  duc  de  Guel- 
dre,  que  Chavlts-Quint  chaila,  puis  laifla  cette  pro- 
vince à  Philippe  11  ion  fils  ;  Ôc  c'eft  fous  ce  dernier 
que  la  Frife  fe  joignitavec  les  autres  provinces  des  Etats 
généraux  ,  en  1 5  S  1  ,  pour  fe  fouftraire  à  la  domina- 
tion efpagnole.  *  Cornélius  Kempius  ,  de  orig.  Frif. 
Suffridus  Pétri  de  anciq.  &  orig.  Frif&  dejcnpt.  Frif. 
Martinus  Hamconms ,  theat.  reg.pont.  &  princ.  Frijia. 
&  Frife.  feu  de  rébus  virifq.  illufl.  Frife.  Petit  3  hifl.  de 
#0//.  Guichardin  ,  defeription  du  Pays-Bas.  J  uni  us. 
Ortélius.  Cluvier ,  &c.  Voye^  particulièrement  Pie- 
rius  Winfemius  ,  qui  a  écrit  en  latin  l'hiftoire  de  ce 
qui  s'eft  palfé  en  Frife  depuis  l'an  1555  jufqua  l'an 
x  5  S 1. 

FRISE  OiUr.NTALE  ,  comté  d'Emhden  ou  Eft-Frife. 
Voyei  EMBDEN  ou  OST-FRISE. 

FRiSE.  La  Nouvelle  Frise  eft  le  nom  que  les  Hol- 
landois  ont  donné  a  la  partie  orientale  du  Spitzberg  , 
qui  eft  un  pays  des  terres  arctiques  ;  mais  on  n'y  a  établi 
aucune  colonie  ;  on  n'en  a  même  que  fort  peu  de  con- 
noifiance.  *  Mati,  diction. 

FRISENDORF  (Jean-Frédéric,  baron  de)  confeil- 
ier  de  la  cour  ôc  de  la  chambre  du  commerce  du  roi 
de  Suéde.  La  reine  Chriftine  l'envoya  en  Portugal  en 
l'an  16451  ,  en  qualité  de  réfident ,  pour  y  entretenir 
la  bonne  intelligence  établie  entre  les  deux  couron- 
nes par  le  traité  d'alliance  de  1(341  ,  ôc  pour  faciliter 
le  commerce  mutuel  des  deux  nations  réglé  par  le 
même  traité.  Il  en  revint  en  165 1 ,  ôc  la  reine  Chrif- 
tine ayant  cédé  fon  royaume  à  fon  coufin  Charles-Guf- 
rave  ,  prince  palatin  du  Rhin  de  la  branche  de  deux 
Ponts,  il  fuivit  ce  prince  à  la  guerre  de  Pologne,  où  il 
fut  fait  confeiller  du  tribunal  des  appellations  en  Pruf- 
fe,  l'an  16  5  5.  Le  roi  de  Danemarck  Frédéric  III  ayant 
attaqué  la  Suéde  pendant  cette  expédition  il  fut  dé- 
péché  en  1 6 5  7,  envoyé  extraordinaire  au  protecteur  & 
au  parlement  d'Angleterre,  pour  y  négocier  fur  cette 
nouvelle  guerre ,  qui  fe  termina  enfin  par  la  paix  de 
Rofchild  en  1^58,  &  par  celle  de  Copenhague  en 
1 660 ,  après  la  mort  de  Charles-Guftave.  Etant  en  An- 
gleterre, il  y  vie  mourir  Cromwel ,  Se  monter  fur  le 
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trône  le  roi  Charles  II.  Ce  prince  fut  d'abord  félicité 
de  la  part  de  la  reine  douairière  ôc  de  la  régente  de 
Suéde,  durant  la  minorité  du  roi  Charles  XI ,  par  le 
comre  Nicolas  Brahé  ,  ambalTadeur  extraordinaire  de 
Suéde  :  enfuite  de  quoi  ce  miniftre  ôc  le  baron  de 
rrifendorf  renouvellerent  l'alliance  des  deux  couron- 
nes par  un  traité  qu'ils  lignèrent  à  Londres  le  1 1  oc- 
tobre 1  66 1 .  C'efl:  aulîî  ce  traité  qui  régie  le  commerce 
ôc  les  affaires  de  la  marine  des  deux  nations  ,  ôc  qui 
fubfifte  encore  à  prélént.  Frifendorf  fut  rappellé  en 
Suéde  en  i66z,  où  il  forma  plufieurs  projets  pour  le 
redreiïement  du  commerce.  11  mourut  à  Stockholm 
au  mois  de  mars  de  l'année  1 669. 

FR1S1NGEN  ou  FRE1SINGEN,  fur  le  Mofach, 
ville  de  Bavière,  entre  Munich  ôc  Landshout  ,  avec 
évêché  fufrragant  de  l'archevêché  de  Saltzbourg.  Elle  eft 
très-bien  bâtie  ,  ornée  de  diverfes  églifes,  Ôc  eft  fituée 
fur  une  colline  agréabie  ,  au  milieu  d'une  campagne 
fertile.  Orhon^  qui  en  étoit  éveque  en  a  écrit  l'hif- 
toire, ôc  fait  une  defeription  particulière  de  cette  ville. 
Elle  a  aulli  donné  naitfance  à  Georges  Eder,  junfeon- 
iulre  3  confeiller  de  trois  empereurs  ;  ôc  à  Martin  Ru- 
land  ,  médecin.  Nicodème  de  l'Efcale  y  fit ,  en  1440  , 
d:x-fept  conftitutions  fynodales  que  nous  avons  dans 
les  dernières  éditions  des  conciles.  Saint  Corbinien, 
envoyé  par  Grégoire  11  vers  l'an  716  3  fut  le  premier 
des  évêques  qui  y  furent  établis  par  (aint  Boniface  3  à 
la  prière  d'Odilon,  duc  de  Bavière.  Enmbert  fon  frère, 
lui  fucceda  en  736.  Conrad  ,  chanoine  de  Freifengen  , 
écrivit  l'hiftoire  de  cet  étabhlfement  jufqu'en  l'an  1 1  87 
auquel  il  vivoit.  Elle  a  été  depuis  continuée  jufqu'en 
1511.  *  Hui;dius_,  in  metrop.  Salisburg.  Le  Mire, 
géogr.  ecclef.  Aventm  ,  hijl.  Bojor.  Bcuius_,  /.  3  com- 
ment, germ.  6  c. 

I-RlmUS  (Jean)  favant  du  XVI  ûécle,  né  à  Gryf- 
fenfee,  dans  le  canton  de  Zurich  ,  en  1505,  étudia 
avec  Conrad  Gefner ,  &  fut  reçu  enfuite  miniftre  à 
Zurich.  En  1  545  il  alla  en  Italie  avec  quelques  jeunes 
gentilshommes  dont  il  étoit  gouverneur ,  ôc  profita  de 
ion  féjour  à  Venife  pour  s'appliquer  à  l'étude  de  la 
langue  hébraïquej,  qu'il  mit  enfuite  en  vogue  dans  fa 
patrie  ,  fécondé  de  Pellicanus  fon  beau-frere.  On  lui 
donna  la  bourgeoifie  en  reconnoiiTance  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  au  collège  de  Zurich,  qu'il  gouverna 
pendant  vingt- fept  ans.  Il  mourut  en  1 565.  Il  a  traduit 
de  l'hébreu  en  allemand  plufieurs  livres  de  l'écriture- 
iainte ,  &  publié  aulli  un  dictionnaire  latin  ôc  alle- 
mand. Comme  il  étoit  bon  muficien  ,  il  compofa  des 
airs  à  quatre  parties  fur  les  vers  d'Horace,en  faveur  des 
étudiants.  Il  entendoit  parfaitement  cinq  langues.  Gef- 
ner l'appelloit  la  gloire  de  l'Allemagne.  Il  lailTa  deux 
fils  ,  1.  Jean-Jacques,  qui  fut  fait  profefleur  en  phi- 
lofophie  ôc  en  théologie  depuis  1 576  jufqu'en  1610  , 
ôc  qui  a  écrit  plufieurs  ouvrages  de  philofophie ,  de 
philologie  ôc  de  rhéologie.  2.  Jean_,  fait  maître-ès- 
arts  à  Marpurg  ,  &  qui  fucceda  à  fon  pere  qu'il  rem- 
plaça aulli  par  fon  favoir  Ôc  fon  aiïiduité.  Il  mourur  de 
la  pefte  en  1611.  *  Hottinger,  bibliotheca  Tigurina. 

FRIS1US  (  Henri  )  un  des  defeendans  des  précédens, 
voyagea  pendant  dix  ans  pour  fe  perfe&ioner  dans  les 
feiences.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  fut  profefleur  en 
catéchéfe  en  i6j6  3  profefleur  en  éloquence  en  1 6 S 1  , 
ôc  profefleur  des  langues  dans  le  collège  inférieur  de 
Zurich  en  1 6S4.  On  a  de  lui  plufieurs  diflertations  fa- 
vantes  ,  comme,  De  fede  anima,  rationalis  ;  De  corn- 
munione  fanclorum  ;  De  unione  fintlorum  ;  Explicatio 
articuli  de  fiera  Cœna  ;  Oratio  de  )Quietifmo  ,  &c.  Il 
mourut  en  1 7 1  8.  Henri  Frifius  fon  neveu  fut  fait  paf- 
tettt  de  faint  Pierre  de  Zurich  la  même  année.  Jean 
Frifius ,  de  la  même  famille,  &  profefleur  en  droit ,  a 
été  nommé  tréforier  de  la  ville  de  Zurich  en  1723. 

U^FR  ISLANDE,  ifle  des  Terres  arctiques ,  en- 
tre l  lflande  &  le  cap  de  Farewel.  M.  de  l'Ifla  la  mar- 
que, dans  fa  cane  des  Terres  arctiques  ;  mais  d'une  ma- 
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niere  qui  fait  fentir  qu'il  ne  la  juge  pas  afTez  connue 
pour  en  marquer  le  contour;  Les  Anglais  vont  plus 
loin  :  une  de  leurs  cartes  la  donne  auffi  détaillée  que 
l'Illande.  Cette  ifle  gît  entre  les  340  &  345  degrés  de 
longitude  ,  &  depuis  le  60  degré  de  latitude ,  juf- 
qu'au  63.  *  La  Martiniere ,  dicl.  géogr. 
FRISLAR  ,  cherche^  FRiTZLAR. 
FR1SNER  (  Erafme  )  Allemand  ,  né  dans  le  terri- 
toire ou  la  dépendance  de  Nuremberg  ,  floriuoit  en 
1498  ,  fous  l'empereur  Maximilien.  11  fut  un  des  or- 
nemens  de  l'univerlité  de  Leipiick,  où  il  avoir  fait  fes 
études.  Il  avoit  beaucoup  de  pénétration  d'efprir,  de  la 
douceur  dans  les  mœurs ,  <k  de  l'éloquence.  Il  fut  reçu 
maîtres-ès-arts  à  Leipfîck ,  &  maître  en  philofophie 
à  l'âge  de  21  ans.  Il  enfeigna  prefque  aullitôt  la  phi- 
lofophie d'Ariftote,  &  eut,  malgré  fa  jeuneffe  un 
grand  nombre  de  difciples  j  mais  bientôt  fuyantles  ap- 
plaudiifemens  &  les  honneurs,  il  fe  retirai  Leipiick 
même,  dans  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  ,  où  il  mou- 
rut dans  la  27  année  de  fon  âge.  Il  a  lailfc  des  écrits  fur 
Ariftote,  fur  la  logique ,  la  phyfique,  le  ciel ,  la  géné- 
ration, lame,  la  métaphyfique.  *  Scriptorum  qui  in  aca- 
demiis  Lïpficnfi ,  Wittenbergenfi  &  Francofurtenfi  ad 
Oderam  ,J?oruerunt,  centuria  ,  ab  anonymo  concinnata; 
à  Joachïmo  Joanne  Madero  édita;  à  Helmftadt ,  1  660  , 
in  40,  nombre  25.  Le  pere  Êchard  n'a  fait  que  copier 
cet  auteur  dans  fes  feriptorcs  ordinis  Pr<edicatorum,  in- 
fol.  tome  II,  page  892. 

FRISONS  :  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu'aux 
habitans  de  la  Frife ;  mais  anciennement  il  étoit  beau- 
coup plus  étendu.  Les  anciens  Frifons  étoient  renfer- 
més dans  l'Ems ,  le  Rhin  &c  l'Océan j  &  diftingués  en 
grands  &  petits  Frifons.  Les  grands  Frifons  étoient  en- 
tre l'Océan  ,  la  rivière  d'Ems ,  8c  le  lac  Flévo ,  qui  eft 
Je  ZuiderzéeJ&  les  Bacaves,  avec  les  Marfatiens  : 
ainfi  ils  occupoient  la  province  de  Frife ,  celle  de  Gro- 
ningue,  &  le  pays  deSallandt&deDrent,dans  l'Ower- 
Iflèl.  Les  petits  Frifons  étoient  au  couchant  des  grands 
Frifons  ,  entre  le  lac  Flévo ,  l'Océan  &  le  Rhin  j  ainfi 
ils  occupoient  toute  la  partie  du  comté  de  Hollande  , 
qui  eft  au  nord  du  Rhin,  8c  une  partie  de  la  feieneu- 
rie  d'Utrecht.  *  Baudrand.  ■  * 

FRITIGERNES  ,  roi  ou  capitaine  des  Goths ,  étoit 
Anïen.  Il  le  donnai  l'empereur  Valens,  8c  défit  Atha- 
narich  en  l'an  376.  *  Idace  ,  en  fa  chron. 

FRITIGILDE,  reine  des  Marcomans  dans  le  IV 
fiécle  ,  ayant  oui  parler  de  faint  Ambroife  ,  eut  tant 
d'admiration  pour  fa  vertu ,  qu'elle  fe  fit  chrétienne 
l'an  396  ,  &  perfuada  à  fon  mari  d'en  faire  de  même  , 
&  de  s'allier  avec  les  Romains.  Ce  faint  éveque  l'avoit 
exhortéeà  cette  converfion,par  une  grande  lettre  qu'il  lui 
écrivit  en  forme  de  catéchifme.  L'année  fuivante  elle 
vintà  Milan  pour  voir  faint  Ambroife  ;  mais  elle  trouva 
toute  la  ville  en  deuil ,  pour  la  mort  de  ce  grand  hom- 
me. *  En  la  vie  de  faint  Ambroife. 

FRITSCH1US  (  Ahafuerus)  confeiller  â  Rudelftad 
quiflorilîoitdansleXVlI  ficelé,  a  fait  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  il  y  en  a  qui  parurent  dès 
l'an  1650,  &  d'autres  en  1699.  La  lifte  feule  en  fe- 
roit  fort  longue.  La  plupart  de  ces  ouvrages  regardent 
le  droit  public  d'Allemagne.  Il  a  aufli  augmenté  l'in- 
dex de  Befoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  différen- 
tes matières  de  droit ,  fous  le  titre  de  Novus  orbis  , 
où  il  en  rapporte  quelquefois  jufqua  cent,  qui  ont 
écrit  fur  une  même  matière.  *  Denys  Simon ,  bibl.  hijl. 
des  aut.  de  droit. 

FRIT  PO  LA,  anciennement  Myrteta^  bains  du 
royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour ,  près  de 
Bayes. 

03"  FRITZLAR  ,  FRISLAR ,  ou  FRIDESLAR  , 
ville  d'Ailcmagne  dans  la  balfe  Helfe,  près  de  l'Eder. 
Elle  appartient  à  l'électeur  de  Mayence.  Conon  ,  évo- 
que de  Paleftrine ,  légat  du  pape  Gélafe  II ,  y  tint  un 
concile  l'an  1118,*  Conrad  d'Urfperg.  Guillaume  Di-  ; 
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lich ,  dans  la  chronique  de  Helfe  yfol.  1 62.  ù-feq.  dit 
que  1  eglife  du  monaftere  y  fut  fondée  l'an  73 1  par  Bo- 
niface  ,  8c  que  la  ville  fut  bientôt  après  bâtie  des  dé- 
bris de  Buribourg,  dont ,  à  ce  que  dit  Zeyler  (  Mogunt. 
arch.  topog.  p.  i4  ,  )  on  voit  encore  les  ruines  fur  une 
haute  montagne  auprès  de  Fntzlar,  On  peut  voir> 
outre  les  auteurs  cités  ci-delfus,  ce  quedifentde  cette 
ville  Albert  Crantz  dans  fon  hiftoire  de  Saxe ,  /.  2  , 
c.  1  o  ,  &  Braun  dans  fon  théâtre  des  villes.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

FRIZON  (Pierre  )  docteur  en  théologie  ,  né  dans 
le  diocèfe  de  Reims  ,  fut  d'abord  Jéfuite  pendant 
quelque  temps  }  &c  enfeigna  les  humanités  dans  fa 
lociété.M.  de  Launoy,da'.is  fon  hiftoire  du  collège* 
de  Navarre  ,  in-40 ,  tom.  II,  pag.  83  3 ,  après  avoir  £t 
qu'il  fut  admis  dans  la  fociété  de  Navarre,  en  1  6iq.± 
ajoute  qu'il  fut  chargé  depuis  de  la  pénitencerie  de 
1  éghfe  de  Reims.  En  1632,  il  fut  élu  coadjuteur  du 
grand  maître  du  collège  de  Navarre  ;  8c  il  eut  enfuite 
la  place  même  de  grand  maître  ,  qu'il  occupa  jufqu'en 
163  y.  Le  defir  de  mener  une  vie  plus  tranquille  ,  lui 
fit  quitter  ce  pofte  ,  8c  il  fuivit  en  cela  le  confeil  du 
cardinal  François  de  la  Rochefoucaud ,  qui  continua  de 
l'occuper  à  des  fondrions  qui  lui  étoient  plus  agréables. 
En  1 6  x  1  Frizon  publia ,  La  fainte  bible françoijé ,  tra- 
duite par  les  théologiens  de  l'univerfité  de  Louvain  ; 
avec  des  fommaires  extraits  des  annales  du  cardinal 
Baronius  ,  Se  les  moyens  pour  difeerner  les  bibles  fran- 
çoifes  catholiques ,  d'avec  les  huguenottes  ;  avec  des 
figures  en  taille  douce  ;  à  Paris,  Jean  Richer  &  Pierre 
Chevalier,  in  folio.  Frizon  publia  en  1629  3  une  hif- 
toire des  cardinaux  François  fous  le  titre  de  G  allia  pur- 
purata ,  8c  il  en  donna  en  1638,  une  féconde  édition  > 
ot|  il  ajouta  les  grands  aumôniers  de  France.  Cet  ou- 
vrage eftimé  autrefois  ,  fut  attaqué  en  1651,  par  M. 
Baluze,  âgé  alors  de  22  ans,  qui  dans  un  Antijnionius 
y  fit  remarquer  beaucoup  de  tautes.  Depuis  il  en  a  re-, 
levé  une  infinité  d'autres  dans  fon  excellente  luftoiië 
des  papes  d'Avignon.  Frifon , mort  en  1650  ou  1651* 
ne  put  profiter  des  lumières  de  ce  favant  homme.  M.  de 
Launoi  dit  encore^qu 'il  a  continué  la  fuite  des  annales 
de  Baronius',  par  Henri  de  Sponde,  depuis  l'an  1611  t 
jufqu'en  l'année  1  6  30.  Il  a  aulfi  écrit  la  vie  de  Henri  de 
Sponde  j  qui  eft  à  la  tête  de  fa  continuation  des  annales 
eccléfiaftiques ,  imprimées  en  1 6  5  9  à  Paris.  On  trouve' 
de  plus  ce  livre  cité  dans  plufieurs  catalogues  :  la  con- 
folation  des  affligés  compofée  par  le  R.  P.  Gafpard 
Loart,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  mijé  en  françois , 
par  Pierre  Fripon ,  chanoine  de  l'églife  de  Notre-Damè 
de  Reims  ,  à  Paris  ,  1 5  S  4  ,  in  -40  ,  &  à  Rouen  }  1  60  3 1 
in- 16.  M.  de  Launoi  ne  marque  pas  la  date  de  la 
mort  de  Frizon.  Le  P.  Calmet  dit  qu'elle  arriva  en 
165 1. 

FRIZON  (Léonard)  Jéfuite,  pocte  Latin ,  naquit 
à  Périgueux  en  1  628 ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1 644^ 
&  s'y  engagea  dans  la  fuite  par  la  profelîion  des  quatre 
vœux.  11  a  enfeigné  dans  fa  fociété  les  humanités  pen- 
dant quinze  ans ,  8c  enfuite  la  rhétorique.  11  fut  chargé 
depuis  d'expliquer  l'écriture  fainte  ,  ce  qu'il  a  fait  pen- 
dant trois  ans  ;  après  ces  emplois  il  eut  celui  de  di- 
recteur des  novices.  Il  eft  mort  dans  le  collège  de  fa 
fociété  àBourdeaux,  le  22  février  de  l'an  1700.  Ses 
ouvrages  font ,  1 .  Sylvarum  libri  IF,  à  Paris ,  1653, 
in-\6.  Cette  édition  eft  fort  rare mais  on  s'en  palfe 
ailément.  2.  Mufs,  Parthenis.  libri  très  :  Accejfu  fidei 
triumphus  ;  à  Paris,  1  6 5  7  ,  in  - 1  2.  3.  In  eminentijjimi 
cardinalis  (  Julii  Ma^arini  )  è  Belgio  ,  cajîs  hojhum  co- 
piis  ,  captis  urbibus ,  triumphalem  reditum  ,  curriis  glo- 
ri<c ,  carmen  herdicum  ;  à  Paris ,  1  6  5  8  ,  in  folio.  4.  Infuia 
Fortunata ,  five  infuia  pacis ,  carmen  herdicum  ,  cardi- 
nali  Julio  Ma^arino  3  chm  primum  ab  infuia  pacifica  in 
aulam  rediit ,  oblatum  ;  à  Paris  ,  1  660  ,  in-folio.  5.  De 
nojlrorum  temporum  rébus  clarijfimis ,  poémata  varia; 
à  Poitiers,  1661 ,  in-iz.  6.  Serenijjimo principi  dirait 
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Panfw  comiti  à  fanclo  Paulo  ,  fub  exequias  optimi 
farentis  Henrici  ducis  LongavilU  ,  confolatio  heroica  ; 
à  Paris  3  1663  ,  in-folio.  7.  Corollaria  poëtica  de  rébus 
aoftrorum  temporum3  à  Poitiers  ,  1666,  in-ix.  8.  Poë- 
-matum  libri  FI,  à  Lyon ,  1666,  in-\ 2.  9-  Panegyrieus 
in  fanàlum  Francifcum  Salejium  ;  à  Lyon,  1667.  Ce 
panégyrique  avoit  été  prononce  en  1662.  On  l'a  in- 
féré dans  le  recueil  intitulé  ,  Selecl<&  oratioms  pane- 
gyrica patrumfocietatis  Jcfu,  tom.  II,  à  Lyon  ,  1667  , 
in-  \  2  ,  pag.  28  5.  1  o.  In  fanclam  Radegundem 3  Francia 
reginam  ,  regum patronam  ,  panegyrieus  ,  dans  le  même 
recueil,  page  261.  H.  Inclyto  heroi  comiti  Serino , 
P annonicarum  copiar-um  imperatori,  Turcarum  terrori  , 
panegyrieus,  prononcé  en  166$  à  &c  imprimé  dans'  le 
même  recueil ,  pag.  311.  Ces  trois  panégyriques  ont 
paru  auili  féparément.  12.  Sancli  Francifci  BorgU  fo- 
Jemnia  poëtica;  à  Paris  ,  1673  ,  //2-40.  1  3.  Sacra  expé- 
dition &  vicloria  Polonica;  à  Paris,  1 66  3 ,  i/z-40. 1 4.  In 
regia  natalitia  Ludovici  Galliarum  delphini ,  ejufdem- 
que  paUftram  ,  feu  régi  a  pueritia  exercitationes  ,  odtt 
VII,  à  Paris  3  1674,  in-S°.  Le  dauphin  dont  le 
pere  Frizon  célébrait  la  nailfance  ,  &c.  étoit  fils  de 
Louis  XIV.  1  5 .  Opéra  poëtica  ,  libri  24  3  cum  oratio- 
nibus  panegyricis  tribus  ;  à  Paris  ,  167  5  ,  /'«-S°  ,  deux 
tomes  :  c'elt  le  recueil  de  toutes  les  pièces  mentionées 
ci-delTùs.  L'auteur  y  a  ajouté  une  préface,  où  il  traite 
des  furets  des  pièces  contenues  dans  cette  collection  , 
&c  donne  des  régies  de  critique  &  de  poétique  qu'on 
peut  lire  avec  utilité.  16.  De  poë/nate  libri  très  ,■  ad 
ufumfamiliarem  &  chrifianum  accommodati  ;  a  Bour- 
deaux,  1 6%x  ,  in-i  2.  M.  Bailler 3  jugemens  desfavanSj 
tome  III  j  pag.  3 1 7  &  318,  édition  i/2-40  }  dit  que  le 
pere  Frizon  s'applique  particulièrement  dans  cet  ou- 
vrage à  traiter  du  genre  héroïque  ,  qu'il  ne  touche  le 
lyrique  &  l'élégiaque  qu'en  panant,  &  qu'il  palfè  fous 
filence  le  dramatique, pareeque  3  dit-il ,  on  ne pçut  rien 
ajouter  à  ce  qui  s'en  efl  dit  dans  ces  derniers  temps. 
On  peut  voir  tout  ce  que  M.  Bailler  ajoute  au  fujet  de 
cet  ouvrage,  qui  fur  enlevé  avec  tant  de  rapidité  dès 
qu'il  parut.  1 7.  Furfenbergiana  ,  libri  4.  Très ,  poëma- 
torum  variorum  de  Ferdinando  Furftenhergio  ,  epifeopo 
ac  principe  Monafterienfi  &  Paderbornenji  jauclore  Ixo- 
nardo.  Frqon  ,  fociet.  Jcfu  :  Quartus  ,  epiftolas  ipfius 
principis  auclorifque  ad  principem  complexus  3  préfixa 
operi  laudatio  Ferdinandi3  &  in  criticos  veteres  ac  novos 
difquifitio;  à  Bourdeaux  ,  1 684,  in- il  :  la  dilïertation 
fur  les  critiques  eft  un  morceau  eftimable  &  qui 
mérite  d'être  lu.  1  8.  Xaverius  Thaumaturgus.  Panegy- 
ricum  poëma  ,  cum  operibus  1  5  hijlorias  ,  oratoriis  ; 
theologicis  de  fanclo  Indiarum  apojlolo  ;  à  Bourdeaux., 
1684,  i«-8°.  19.  Vie  du  cardinal  Bellarmin,  Nanci, 
1709  ,  in- 40.  20.  Defcription  en  vers  du  S.  fuaire  de 
l'abbaye  de  Cadouin.  *  Bailler ,  jugemens  des  favans  , 
édition  i/z-40.  tom.  II  j  pag.  115,  tom.  III ,  pag.  317, 
&  tom.  V  j  page  40  3 .  Mémoires  manuferits  du  pere 
Oudin  Jéfuite. 

FROBEN  (  Jean)  imprimeur  célèbre,  au  commen- 
cement du  XVI  fiécle,  étoit  Allemand  ,  natif  d'Ham- 
melburg  dans  la  Franconie.  A  la  perfuafion  d'Amer- 
bach  ,  il  s'établit  à  Balle ,  où  il  fit  du  progrès  dans 
les  langues ,  &  exerça  la  profeiîion  d'imprimeur.  On 
dir  qu'en  1 5  2 1  cet  habile  imprimeur  étant  tombé  d'un 
efcalier ,  contracta  par  cette  chute  une  incommodité, 
dont  il  fe  relTenrit  plus  fortement  en  1 5  x6 ,  &  dont  il 
mourut  l'année  d'après.  Il  laiffa  un  fils  nommé  Jérôme 
Froben  3  &  une  fille  mariée  à  Nicolas  Bifchop ,  en  la- 
tin Epifcopius.  Erafme  fit  l'épitaphe  de  Jean  Froben  en 
grec  &  en  latin.  Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute 
l'Allemagne  qui  apporta  de  la  délicatefle  dans  l'art 
d'imprimer  ,  &  du  difeernement  dans  le  choix  qu'il 
fut  faire  des  meilleurs  auteurs.  Il  imprima  d'abord 
avec  fuccès  les  ouvrages  de  faint  Jérôme.  Ce  grand  ou- 
vrage lui  ayant  réuffi ,  il  imprima  avec  la  même  exac- 
titude les  œuvres  de  faint  Auguftin ,  puis  toutes  celles 
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d'Erafme  en  neuf  tomes.  On  prétend  que  ces  trois  im.- 
preflions  font  des  plus  correctes  de  routes  celles  de 
Froben.  Erafme  vint  lui-même  à  Balle ,  attiré  par  la 
réputation  de  Froben.  Après  avoir  donné  au  public  ces 
deux  célèbres  pères  Latins  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres livres,  Jean  Froben  voulut  donner  les  pères  Grecs 
dont  on  n'avoit  encore  rien  vu  jufqu'alors  dans  toute 
l'Allemagne  j  mais  la  mort  l'ayant  empêché  d'exécuter 
ce  deflein  ,  il  fut  obligé  de  lailfer  ce  foin  à  fes  enfans^ 
c'eft -à-dire,  à  Jérôme  ion  fils,  Se  à  Nicolas  Epifcopius 
fon  gendre,  qui  s'étant  affociés3  continuèrent  de  main- 
tenir leur  imprimerie  avec  réputation.  C'eft  à  ces 
deux  excellens  imprimeurs  que  nous  devons  les  pères 
Grecs ,  &  nous  apprenons  d'Erafme  ,  qu'ils  commen- 
cèrent par  les  ouvrages  de  faint  Balile  le  grand.  Les 
Frobens  avoient  pour  correcteur  de  leurs  épreuves  un 
habile  homme  appelle  Sigifmond  Gelenius ,  c'eft  ce 
qui  fait  que  les  éditions  des  Frobens  font  li  exactes. 
Le  catalogue  des  éditions  de  l'imprimerie  d'Epifco- 
pius  fut  imprimé  en  1564-  *  Panraléon  ,  /.  3  pro- 
fopogr.  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  les  imprimeurs 
d' 'Allemagne. 

F  ROBERT  (Saint)  ou  FLOBERT,abbé  de  Troyes 
en  Champagne ,  né  à  Troyes ,  vers  la  fin  du  VI  iiécle  , 
fous  le  règne  de  Cloraire  II ,  entra  jeune  dans  le  mo- 
nafterc  de  Luxeu ,  où  il  vécut  dans  une  grande  fini* 
plicité,  Après  y  avoir  pa(Té  plufieurs  années ,  il  re- 
tourna à  Troyes ,  où  l'évêque  le  retint.  Il  bâtit  près  de 
cette  ville  un  monaitere  ,  que  l'on  appelle  à  prélent 
Monder  la  Celle  3  qu'il  gouverna  pendant  plufieurs 
années }  &  mourut  en  6j  3.  *  Sa  vie  dans  Mabillon,fé^ 
clell  Bénédiclin.  Bulteau  ,  hifloire  monajïique  d'Oc- 
cident. 

FROBISHER  (Martin)  fameux  pilote  Anglois, 
cherche^  FORBISHER. 

FRODON  y  chanoine  d'Auxerre  dans  l'onziémô 
fiécle ,  fut  aufli  archiprêtre.  Il  a  écrit  la  vie  de  deux 
éveques  d'Auxerre  qu'il  avoit  connus.  1.  Celle  de  Geo- 
froi  de  Champaleman ,  morr  le  28  décembre  1076". 
Frodon  compofa  cette  vie  auflitôt  après  la  mort  du 
prélat ,  fuivant  la  coutume  établie  depuis  long-temps 
dans  cette  églife  ,  de  fiure  f>our  la  poîtérité  un  abrégé 
de  la  vie  de  chaque  évêque  ,  après  la  morr  de  chacun. 
2.  La  vie  de  Robert  de  Nevers ,  qui  mourut  en  1084. 
Frodon  n'écrivit  celle-ci  que  vers  1087.  Ces  deux  élo- 
ges font  partie  des  actes  des  évêques  d'Auxerre  3  pu- 
bliés par  les  foins  du  pere  Labbe,  Jéfuite,  au  tome  I 
de  fa  Bibliothèque  des  manuferits.  A  la  fuite  de  l'élo- 
ge de  Robert  de  Nevers,  on  lit  un  huitain  du  même 
chanoine  ,  &  l'épitaphe  du  prélat  en  quatorze  vers  hé-* 
xametres.  Le  nécrologe  ou  obituaire  de  la  cathéchala 
d'Auxerre,  que  M.  Lebeuf  a  fair  imprimer  à  la  fuite 
du  tome  II  de  fes  mémoires  pour  fervir  à  V hifloire  ecclé- 
fîaflique  &  civile  d'Auxerre ,  met  la  mort  de  Frodon 
au  5  de  mai,  fans  dire  l'année  (  obiit  Frodo  archipref 
byter&  canonicus  bene  litteris  eruditus.  )  Le  pere  Vioie 
n'a  pas  eu  raifon  d'héliter  à  dire  que  cet  archiprêtre 
eut  écrit  la  vie  de  l'évêque  Roberr.  *  Hijloirc  littéraire 
de  la  France,  tom.  VIII ,  p.  3  24  &  fuivantes.  Les  mé- 
moires 3  Sec.  de  M.  Lebeuf,  cités  plus  haut ,  tom.  II ,  p. 
486  ,  &  parmi  les  preuves  du  même  vol.  p.  251-  Bi- 
bliotk.  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon. 

FRODOARD ,  cherche^  FLODOARD. 

FROES  (  Jean  )  natif  de  Coimbre  en  Portugal , 
chanoine  régulier  de  fainr  Auguftin ,  étoit  né  vers  l'an  - 
1 1 7  5 .  11  fit  une  partie  de  fes  études  à  Paris  3  où  il  prê- 
cha avec  applaudiffement.  Le  22  février  1  220  ,  il  fut 
facré  archevêque  de  Befançon  ,  &  à  la  fin  de  1227, 
fut  fait  cardinal.  Il  éroir  en  Portugal  l'année  fuivante; 
&  en  1230  il  fut  légat  en  Allemagne,  &c  travailla 
avec  fuccès  à  la  réconciliation  de  Frédéric  II ,  avec  le 
faint  liège.  Ce  cardinal  mourut  le  9  août  1236,  & 
lai  (fa  des  fermons  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  *  Bibl. 
portugaife  manuferitc. 

FROES 
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FROES  (P  terre)  Jéfuite  Portugais,  natif  de  Béja 
alla  aux  Indes  dès  l'an  i  548,  &  en  i  563  il  fut  envoyé 
au  Japon  ,  où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  & 
de  fuccès  jufqu  a  l'année  1597,  où  il  mourut  à  Nan- 
gafaciu  le  S  juillet.  On  remarque  qu'avant  1  565  ,  il 
avoit  baprifé  jufqu  a  60  bonzes  à  Omuraj  maisMéaco 
fut  le  heu  où  il  fit  le  plus  de  féjour ,  &  auflî  le  plus 
de :  convenons  ,  quoiqu'un  bonze  nommé  Nequïjoxo- 
min ,  qu'il  avoit  confondu  plufieurs  fois.,  ne  ceflàt  de 
travailler  à  le  rendre  odieux  aux  puiûances  par  fes  ca- 
lomnies. Dom  Théotonio  de  Bragance ,  archevêque 
d'Evora  ,  lie  recueillir  toutes  les  lettres  qu'il  avoit  écri- 
tes du  Japon  ,  &  les  fit  imprimer  en  1  59S ,  m-fol.  à 
Evora.  L'hiftoire  du  chriftianifme  du  Japon  y  eft  bien 
décrite.  Balthafar  Tellès  dans  l'hiftoire  de  la  compa- 
gnie de  Jefus  en  Portugal ,  parle  aulîî  d'une  hiftoire 
du  Japon  ,  écrite  par  Froës.  Voye^  la  part.  1  ,  1.  2  ,  ch. 
1 5  ,  n.  6.  *  Bibl.  port.  mf. 

fcF  FROIDMONT,  abbaye  de  France,  audiocèfe 
deBeauvais ,  au  fud-eft  de  cette  ville ,  fur  un  ruiflèau 
qui  fe  perd  dans  le  Térain.  *  La  Martiniere  \  diction- 
naire géographique. 

m  FROIDMONT,  château  des  Pays-Bas ,  fur  la 
Sambre,  au  côté  de  Namur,  entre  Namur&Charleroi. 
*  La  Martiniere  j  dicl.  géogr. 

FROIDMONT  (  Libert)  en  latin  Fromondus,  étoit 
né  à  Haccour  J  bourg  entre  Liège  Se  Maftricht ,  l'an 
1587.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Louvain  au  collège 
du  Faucon  ,  où  il  étoit  profefleur  à  l'an  féculaire  de  ce 
collège  dans  le  XVII  fiéelë.  Il  fut  fait  dodeur  en  théo- 
logie y  &  en  1 6 3  5  il  eut  la  chaire  royale  d'interprète  de 
l'écriture  fainte  dans  la  même  ville  ,  lorfque  M.  Jan- 
fenius  fut  nommé  à  i'évêché  d'Ipres.  Froidmont  favoit 
les  langues ,  fur-tout  le  grec  &  l'hébreu  :  il  avoit  eu 
beaucoup  de  gout  pour  les  mathématiques ,  &  il  y  avoit 
fait  de  très-grands  progrès.  Le  célèbre  Defcartes  , 
grand  connoifleur  en  cette  partie  ,  l'eftimoit  beau- 
coup., &  faifoit  une  eftime  fingaliere  de  fes  connoif- 
fances  en  ce  genre.  Les  belles-lettres  n'étoient  pas  moins 
familières  à  M.  Froidmont.,  &  l'on  s'en  apperçoit  dans 
fon  ftyle.  11  mourut  doyen  de  la  collégiale  de  S.  Pierre 
de  Louvain  ,  non  de  la  cathédrale  ,  n'y  en  ayant  point 
dans  cette  ville.  Il  eut  cette  dignité  en  1633  ,  &  ne 
mourut  qu'en  1 6  5  3 ,  le  17  oclobre,  âgé  de  foixante-lîx 
ans.  Il  eft  auteur  des  écrits  fuivans  :  Saturnalia  ;  Dif 
fertatio  de  cometa  anni  1  6 1  8  ;  Meteorologicorum  libri 
V  ;  Brevis  anatomia  hominis  ;  In  aclus  apofiolorum 
commentant  ;  Querimonia  Jacobi  régis  ;  Chryfippus  , 
fiye  de  libero  arbitrio  ,  en  1 644  :  Novus  Profper  contra 
novum  collatorem  ,  en  1647.  Cet  écrit  eft  contre  celui 
qui  eft  intitule  :  Collatio  Antuerpienfis ;  VincentiiLenis 
theriaca  adverfus  Petavium  &  Ricardum  de  libero  arbi- 
trio }  Paris ,  1  £48  ,  i/2-40.  contre  le  P.  Petau  &  contre 
Defchamps  ,  qui  avoit  publié  en  1 6+6  ,  fous  le  nom 
de  Richard  y  un  ouvrage  latin  fur  le  libre  arbitre.  Le 
même  Jéfuite  fit  en  1 648  ,  une  réponfe  latine  à  la 
Theriaca.  Froidmond  y  répondit  par  l'ouvrage  fuivafnt: 
VincentiiLenis  epiflola prodroma  geme/la  ad  Petavium 
&  Richardum ,  aux  PP.  Petau  &  Defchamps  ,  en  1 649. 
Un  excellent  commentaire  latin  fur  les  epitres  de  S. 
Paul ,  in  fol.  c'eft  proprement  un  abrégé  de  celui  d'Ef- 
tius.  C'eft  le  principal  ouvrage  de  1VL  Froidmont  3  & 
lUft  très-eftimé.  A  l'égard  de  fes  autres  traités  fur 
l'écriture  fainte  ,  on  peut  confulter  la  bibliotheca  facra 
du  P.^  le  Long  ,  &  la  bibliothèque  facrée  du  P.  Calmer. 
Froidmont  a  donné  auflî  des  notes  fur  les  queftions  na- 
turelles de  Sénéque  :  elles  fe  trouvent  dans  l'édition  des 
deux  Sénéques,  in-  8°,  ElzevirJ  1672,  3  vol.  On  a 
encore  de  lui  quelques  écrits  de  controverfe  contre 
Voët.  Il  eft  enterré  dans  Péglife  de  S.  Pierre  de  Lou- 
vain ,  avec  cette  épitaphe  : 

MemoriA  rêver endi  &  eximii  domini  ac  magiflri  nojîri 
LlBERTj  FX.OMONDI  Haccurani ,  facra  theologU 
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docï»ris,SS.  litterar.  profejforis  regii ,  canonici  & 
decani.  Infigni  prédit  us  erat  virtute.  Script  a  bono 
publico  reliquit  ;  cujus  quod  mortale  fuit,  hîc  depo- 
fuit.  Obiit  anno  Domini  1653,  VL  kal.  nov.  vixic 
ann.  LXVI. 

On  peut  voir  à  la  tête  de  fon  commentaire  fur  les 
adtes  des  apôtres  ,  fon  éloge  en  vers  latins  ,  dont 
1  un  eft , 

soL  aCaDeMIit  oblh. 

M.  Froidmont  a  eu  un  de  fes  neveux  chanoine  &c  tré- 
foner  de  S.  Pierre  à  Lille  J  qui  étoit  licencié  en  théolo- 
gie ôc  bon  canonifte.  Il  fe  nommoit  Euflache  ,  &  mou- 
rut en  1700  ,  âgé  de  foixante-douze  ans  ,  comme  on 
le  voit  par  l'épitaphe  fuivante,  compofee  par  M.  Roi- 
lin,  ancien  principal  du  collège  de  Beauvais  à  Paris. 

Hîc  Jîtus  efl 

Venerabilis  admodum  D.  Eustachius  de  Froid- 
mont,, ex  patriâLcodienfi,  S.  theolog.  licentiatus  , 
hujus  <edis  canonicus  &  thefaurarius  ;  feientiâ  y 
virtute  ac  meritis  ab  illuflri  patruo  Liberto  Fro- 
MONDO  non  degener.  Extat  in  choro  conjlruclum  , 
ejus  fumptibus  ,  altare  magnificum  è  marmore  ;  qui 
fie  ddexit  decorem  domûs  Domini ,  precare  ut  pateant 
ci  Aterna  tabernacula  :  ad  mânes  Id.fept.  ann.  1700 
atat.  72. 

L'autel  de  marbre  dont  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe , 
a  coûté  ,  dit-on  ,  trente  mille  florins. 

Il  y  a  encore  (en  1 74S  )  à  S.  Pierre  de  Lille  Denys- 
Eujlache  Froidmond,  neveu  d'Eufache,  &  petit-neveu 
de  Libert,  qui  a  été  fyndic  dudit  chapitre  pendant  douze 
ans,  <Sc  qui  a  été  député  aux  états  de  la  province,  où  il  fe 
comporte  avec  beaucoup  de  fagelïe  &  de  fatisfaction 
pour  fon  chapitre  &  pour  la  province ,  donnant  lieu  de 
croire  qu'il  continuera  de  marcher  fur  les  traces  de  fes 
oncles.  Il  a  étudié  à  Paris ,  &  il  eft  le  premier  provifeur 
des  bourfes  que  Libert  Froidmont  fon  grand-oncle  a 
fondées  à  Louvain,  tant  pour  la  philofophie  que  pour 
la  théologie.  *  Mémoires  du  temps. 

FROILA,  I  de  ce  nom,  roi  d'Efpagne,  à  Oviédo,  à 
Léon  ,  &  dans  les  Afturies,  étoit  fils  d'ALFONSE  I  ,  & 
commença  de  régner  l'an  757.  Il  fic  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  royaume ,  &  s'oppof. 
aux  courfes  des  Maures.  Depuis  il  remporta  en  1'; 
759,  une  célèbre  viétoire  fur  Jufaph  ou  Jofeph ,  pri 
des  Sarafins  en  Galice  3  8c  y  tua  cinquante  quatre  mill 
de  ces  barbares  j  mais  il  fit  aflaiilner  fon  frère  Vimoran 
duquel  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  bonnes  qualités.  Au 


an 
nce 


Rele  fon  troifiéme  frère  le  fit  tuer  1 


ui-meme  ,  &  fe 


mit  fur  le  trône 3  l'an  768.  *  Vafauis.  Mariana. 

FROILA  II ,  dit  le  Lubrique  &  le  Lépreux ,  ufurpa 
le  royaume  fur  fon  neveu  Ordugno  I ,  en  92  3.  C 'étoit 
un  prince  débauché,  &  qui  ne  régna  que  quatorze 
mois.  *  Mariana. 

FROISSART  (  Jean  )  que  l'on  trouve  auflî  nommé 
dans  fes  ouvrages  Froissard  &  Froissars  ,  prêtre  , 
chanoine  ôc  tréforier  de  l'églife  collégiale  de  Chimay  , 
hiftonen  &  pocte  ,  étoit  de  Valenciennes  où  il  naquit 
vers  l'an  1337.  On  conjecture  d'un  paflage  de  fes  poé- 
fies,que  Thomas  fon  pere  étoit  peintre  d'armoiries.  Jean 
Froiflart  montra  de  bonne  heure  cet  efprit  vif  &  in- 
quier ,  qui  pendant  le  cours  de  fa  vie  ne  lui  permit  pas 
de  fe  fixer  long-temps  aux  mêmes  occupations  &  aux 
mêmes  lieux.  Il  aimoit  la  chalTe  3  la  mufique,  les  af- 
femblées ,  les  fêtes ,  les  danfes  3  la  parure ,  la  bonne 
chère  ,  le  vin  3  les  femmes  j  ôc  ces  goûts  qui  fe  dé- 
velopérent  prefque  tous  dès  l'âge  de  douze  ans,  fe  for- 
tifièrent par  l'habitude ,  fe  conferverent  même  dans 
fa  vieillefle  ,  &  peut-être  ne  le  quittèrent  jamais.  Il 
s'appliqua  cependant  à  l'étude,  &  en  particulier  à  l'hif- 
toire. Il  avoit  à  peine  vingt  ans,  lorfqua  la  prière  de 
Robert  de  Namur ,  chevalier  ,  feigneur  de  Beaufort  , 
qu'il  appelle  fon  cher  feigneur  &  maître ,  il  entreprit. 
Tome  V.  Partie  I.  C  c  c 
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décrire  l'hiftoire  des  guerres  de  fon  temps,  &  particu- 
lierement  de  celles  qui  fuivirent  la  bataille  de  Poiriers. 
11  voyagea  vers  le  même  temps  dans  les  provinces  les 
plus  reculées  de  la  France  5  SE  à  l'âge  d'environ  vingt- 
quatre  ans,  étant  allé  en  Angleterre  ,  dans  la  vue  prin- 
cipale de  calmer  une  paillon  qui  le  troublent ,  il  pre* 
fenta  une  partie  de  fon  hiftoire  à  la  reine  Philippe 
de  Haynault ,  femme  d'Edouard  III.  Il  fut  bien  reçu 
en  Angleterre  :  on  l'accabla  de  careues ,  on  le  mit  de 
toutes  les  parties  de  réjouiffance  ;  mais  fa  paiîion  le 
tourmentoit  toujours ,  &  il  avoir  eu  foin  de  l'entretenir 
lui-même  par  plufieurs  poéfies  amoureufes  qu'il  avoir 
faites  pB&rjfc  dame  3  foit  dans  fon  voyage,  foit  durant 
une  temoète  qui  menaçoit  le  vaiffeau  qui  le  tranfportoit 
en  Angleterre.  Il  paroiffoit  fuir  le  feu  qui  le  dévoroit , 
&  il  Fallumoit.  La  reine  ayant  connu  par  un  virelai 
qu'il  lui  adreffa  ,  le  principe  de  fon  mal ,  lui  ordonna 
de  retourner  dans  fon  pays  ,  lui  fournit  de  l'argent  Se 
des  chevaux  pour  le  voyage  ,  mais  en  lui  faifant  pro- 
mettre de  revenir.  Ses  afiiduités  auprès  de  celle  qu'il 
aimoit,&  les  vers  qu'il  compofoitàfon  honneur,  n'ayant 
point  eu  le  fuccès  qu'il  s'en  promettoit ,  il  retourna  en 
effet  en  Angleterre  ,  &  s'attacha  au  fervice  de  la  reine 
Philippe.  Cette  princeffe  aimoit  les  lettres  :  le  collège 
d'Oxford  qu'elle  fonda  ,  Se  qui  eft  encore  aujourd'hui 
connu  fous  le  nom  de  collège  de  la  reine ,  eft  une  preuve 
de  la  protection  quelle  leur  accordoit  :  elle  eftima 
FroiiTart  Se  le  fit  clerc ,  c'eft-à-dire  ,  fecrétaire  ou  écri- 
vain de  fa  chambre.  Froiffart  avoit  ce  titre  des 
Pendit*  les  cinq  années  qu'il  fut  au  fervice  de  la  rei- 
ne ,  il  fit  plnfieurs  voyages  dont  l'objet  paroît  avoir 
été  de  rechercher  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  enrichir 
fon  hiftoire  :  il  compofa  auiîi ,  à  la  prière  même  de  la 
reine ,  plufieurs  poéfies  amoureufes.  11  afiiira  aux  adieux 
que  le  roi  Se  la  reine  firent  en  1 3  61 ,  au  prince  de  Gal- 
les leur  fils  &  à  la  princefle  fa  femme  ,  qui  alloienr 
prendre  poffeffion  du  gouvernement  d'Aquitaine.  En 
1365  il  étoit  entre  Elten  Se  Weftminfter  3  au  paffage 
du  roi  Jean  qui  retournait  en  Angleterre.  A  l'égard 
des  voyages  qu'il  fit  étant  au  fervice  de  la  reine,  il  em- 
ploya fix^mois  à  celui  d'Ecoffe.  11  étoit  en  France  à 
Melun-fur-Seine  vers  le  10  avril  1366  ,  Se  à  Bour- 
deaux  à  la  Touffainrs  de  la  même  année  ,  lorfque  la 
princette  de  Galles  accoucha  d'un  fils  ,  qui  fut  depuis 
le  roi  Richard  III.  Le  prince  de  Galles  étant  parti 
quelques  jours  après  pour  la  guerre  d'Efpagne,  &  s  e- 
tant  rendu  à  Auch ,  Froiffart  l'y  accompagna.  Le  prince 
le  renvoya  de-là  auprès  de  la  reine  fa  mere.  Ce  nou- 
veau fejour  en  Angleterre  ne  dut  pas  être  long  ,  poif- 
qu'on  le  voit  l'année  fuivante  dans  plufieurs  cours  d'Ita- 
lie. On  croit  qu'en  1 568  ,  il  étoit  à  la  fuite  de  Lyonel, 
duc  de  Carence  ,  fils  du  roi  d'Angleterre,,  qui  alla 
cette  année  époufer  Iolande  ,  fille  de  Galeas  II  3  duc 
de  Milan  ;  Se  il  fe  trouva  à  la  magnifique  réception 
qu'Amédée,  comte  de  Savoye,  furnommé  le  comte 
Verd  3  fit  au  duc  de  Clarence  à  fon  recour.  Froiffart 
décrit  les  fètes  qui  furent  données  à  cette  occahon  du- 
rant trois  jours ,  Se  il  n'oublie  pas  de  dire  qu'on  ydanfa 
un  virelai  de  fa  compofition.  De  la  cour  de  Savoye  il 
retourna  à  Milan,  où  le  même  comte  Amédée  lui  don- 
na une  efpéce  de  pourpoint  de  vingt  florins  d'or  ;  puis 
à  Boulogne  Se  à  Ferrare  ,  où  il  reçut  encore  quarante 
ducats  de  la  part  de  Pierre  I ,  roi  de  Chypre  ,  Se  enfin 
a  Rorpe.  Philippe  de  Haynault ,  reine  d'Angleterre, 
étant  morte  en  1 369  ,  Froiffart  accablé  de  douleur  de 
cette  perte ,  fit  un  lay  fur  cet  événement ,  dont  il  ne  fut 
pas  cependant  témoin  ,  puifqu'en  1 3  9  5  11  y  avoic  v'in^; 
fept  ans  qu'il  n'avoit  vu  l'Angleterre.  Outre  l'emploi 
de  clerc  de  la  chambre  de  la  reine  Philippe  ,  Froiffart 
avoit  été  de  Yhôtel  d'Edouard  III ,  fon  mari ,  &  de  ce- 
lui  de  Jean  ,  roi  de  France.  Après  la  mort  de  la  reine 
Philippe,  il  retourna  dans  fon  pays  où  il  fut  pourvu 
de  la  cure  de  Leftir.es  ,  aujourd'hui  Leflines ,  petite 
ville  fituée  fur  la  rivière.,  Se  laquelle  eft  à  quatre  lieues 
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d'Enguien.  Il  s'attacha  depuis  à  Venceflas  de  Luxem- 
bourg ,  duc  de  Brabant,  peut-être  en  qualité  de  fe- 
crétaire. Venceflas  l'engagea  à  faire  un  recueil  de  fes 
propres  chanfons ,  rondeaux  Se  virelais ,  Se  FroiiTart 
joignant  quelques-unes  de  fes  pièces  à  celles  du  prin- 
ce j'en  forma  une  efpéce  de  roman,  fous  le  titre  de 
Meliador 3  ou  du  chevalier  au  foleil  d'or.  Leduc  mou- 
rut en  1  384  ,  avant  que  d'avoir  vu  la  fin  de  cet  ou- 
vrage. Gui ,  comte  de  Blois  3  l'ayant  fait  alors  clerc  de 
fa  chapelle  ,  Froiffart  lui  en  témoigna  fa  reconnoiffance 
par  une  paftourelle  fur  les  fiançailles  de  Louis,  comte 
de  Dunois,  fils  de  Gui ,  avec  Marie  3  fille  du  duc  de  . 
Berri  :  deux  ans  après  le  mariage  s 'étant  fait  à  Bour- 
ges ,  il  le  célébra  par  un  épithalame  qu'il  intitula  le 
temple  d'honneur.  11  paffa  les  années  1385  ,  13S6  Se 
1387,  tantôt  dans  le  Blaifois ,  tantôt  dans  la  Tonraine. 
Le  comte  de  Blois  l'ayant  engagé  à  reprendre  la  fuite  de 
fon  hiftoire  qu'il  avoir  interrompue ,  il  réfolut  en  1  3  8  8, 
de  profiter  de  la  paix  qui  venoit  de  fe  conclure  ,  pour 
aller  à  k  cour  de  Gafton  Phœbus,  comte  de  Foix  Se  de 
Béarn  ,  s'inftruire  à  fond  de  ce  qui  pouvoit  regarder 
les  pays  étrangers  &  les  provinces  du  royaume  les  plus 
éloignées ,  ou  il  fa  voit  que  bien  des  guerriers  fe  fîgna- 
loient  encore.  Il  prit  la  route  par  Avignon.  Il  nous 
apprend  qu'il  féjourna  dans  les  environs  d'une  abbaye 
fituée  entre  Lunel  &  Montpellier.  Il  alla  de  Carcaf- 
fone  à  Pamiers ,  donc  il  fait  une  agréable  defeription. 
Ce  fut  de-là  qu'il  fe  rendit  en  Béarn  avec  un  cheva- 
lier du  comté  de  Foix  qui  revenoit  d'Avignon  ,  &  qui 
ayant  fervi  dans  toutes  les  guerres  de  Gafcogne  3  inf- 
crui'fit  Froiffart  de  beaucoup  d'évenemens.  Après  fix 
jours  de  marche,  ils  arrivèrent  à  Orrez,  ville  confidé- 
rable  du  Béarn ,  où  Gafton  comte  de  Foix  Se  vicomte 
de  Béarn  ,  faifoit  fon  f'éjour  ordinaire.  Gafton  ayant 
été  informé  de  l'arrivée  de  Froiffart,  l'envoya  chercher 
chez  un  de  fes  écuyers  qui  le  logeoit  ,  le  reçur  avec 
diftinction  j  Se  lui  donna  chez  lui  ce  qu'on  appelle  bou- 
che à  cour;  il  le  défraya  duranr  l'hiver  qu'il  paffi  au- 
près de  lui.  L'occupation  la  plus  ordinaire  de  Froiffart 
étoit  d'amufer  Gafton  après  fon  fouper  qui  commen- 
coit  vers  minuit  3  par  la  lecture  du  roman  de  Mélia- 
dor  qu'il  avoit  apporté.  Le  prince  l'entretenoit  ùtïflî  des 
particularités  des  guerres  dans  lefquelles  il  s'étoitdifti  n- 
gué  :  de  Froiffart  ne  tira  pas  moins  de  lumières  de  les 
fréquens  entreriens  avec  les  écuyers  Se  les  chevaliers 
qu'il  rrouva  affemblés  à  Ortez  ,  entr'aucres  avec  les 
chevaliers  d'Aragon  Se  d'Angleterre,  ceux  qui  étoient 
à  la  fuite  du  duc  de  Lancaftre ,  Se  le  fameux  Baftot 
de  Mauliou  qui  lui  raconta  toute  fon  hiftoire.  Le  ma- 
riage de  la  comtefle  de  Boulogne ,  parente  de  Gafton, 
ayant  été  conclu  avec  le  duc  de  Berri ,  la  jeune  epoufe 
fut  conduite d'Orcez  à  Morlas,  où  les  équipages  du  duc 
fon  mari  l'attendoient.  Froiffatt  partit  à  fa  fuite,  après 
avoir  reçu  des  marques  de  la  libéralité  de  Gafton 
qui  le  foilicita  même  de  revenir  le  voir.  Il  accompa- 
gna la  princeffe  à  Avignon  ,  &  dans  le  refte  de  la 
route  qu'elle  fit  à  travers  le  Lyonnois ,  la  Brefle,  le 
Forez  Se  le  Bouibonnois  3  jufqua  Riom  en  Auvergne. 
Au  pacage  d'Avignon  ,  Froiffart  fut  volé  :  cette  aven- 
ture fut  le  fujet  d'une  longue  poéfie  dans  laquelle  il 
place  plufieurs  circonftances  de  fa  vie.  Il  tut  pré- 
fent  à  toutes  les  fêtes  qui  furent  données  au  mariage  du 
duc  de  Berri ,  célébré  à  Riom  la  nuit  de  la  Pentecôte. 
On  le  voit  enfuir;  fucceffivement,en  moins  de  deux  ans 
à  Paris  j  dans  le  O.mbrefis  3  dans  le  Haynault  3  dans  la 
Hollande,  dans  la  Picardie  ,  une  féconde  fois  à  Paris  , 
dans  le  fond  du  Languedoc  3  puis  encore  à  Paris  Se 
à  Valenciennes  j  de-là  à  Bruges,  à  l'Eclufe ,  dans  la 
Zélande  3  enfin  dans  fon  pays.  Il  ne  fe  paffoit  rien  de 
nouveau  donr  il  ne  voulût  être  témoin,  fêtes,  tournois, 
conférences  pour  la  paix,  entrevues  de  princes  &  leurs 
entrées ,  rien  ne  lui  échapoit.  Dès  1378  il  avoit  ob- 
tenu du  papeClcment  Vlï,  l'expectative d'uncanonicac 
de  Lille.  Mais  Clément  VII  étant  mort  en  1 394  3  il 
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abandonna  la  pourfuite  de  fon  expectative ,  ne  fe 
qualifia  plus  chanoine  de  Lille ,  Se  commença  à"  ne 
prendre  que  la  qualité  de  chanoine  Se  tréforier  de 
I  eglife  collégiale  de  Chimay  ,  qu'il  dévoie  probable- 
ment à  l'amitié  dont  le  comte  de  Blois  Phonoroit.  En 
1395,  il  retourna  en  Angleterre ,  à  i'occafion  de  la 
trêve  qui  fe  fit  entre  les  François  Se  les  Anglois.  Il 
profita  du  féjour  qu'il  fit  dans  ce  royaume,pours'inftrui- 
re  des  particularités  de  l'expédition  des  Anglois  en  Ir- 
lande. Il  ne  put  voir  le  jeune  roi  Richard  qu'à  Ledos 
ou  il  le  fuivit  exprès.  Quelque  temps  après  il  lui  pré- 
senta le  romande  Méliador  ;  c'étoit  à  Elteiijàfept 
lieues  de  Londres }  où  il  avoit  fuivila  cour.  Après  trois 
mois  de  léjour  en  Angleterre  ,  il  prit  congé  du  roi  , 
qui  lui  fit  donner  pour  dernier  témoignage  de  fon  af- 
fection ,  cent  nobles  dans  un  gobelet  d'argent  doré  pe- 
fant  deux  marcs.  La  mort  de  Gui,  comte  de  Blois,  fui- 
vit de  près  le  retour  de  Froilfart  dans  fon  pays  :  il  la 
place  dans  fa  chronique  lous  Pan  1 397.  Il  avoit  alors 
ioixante  ans,  Se  vécut  encore  au  moins  quatre  ans^ 
puifqu'il  raconte  quelques  événemens  de  l'année  1400. 
On  ne  peut  décider  en  quelle  année  il  mourut.  On 
.croit  qu'il  vint  finir  fes  jours  à  Chimay.  Son  obit 
eft  marqué  au  mois  d'octobre  dans  l'obituaire  de 
réglife  collégiale  de  faince  Monegunde  dudit  lieu  \ 
Se  félon  une  ancienne  tradition  du  pays  ,  il  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  de  l'abbaye 
collégiale.  L'hiftoire  qu'il  nous  a  lailfée  eft  extrême- 
ment importante.  Elle  s'étend  depuis  l'an  1326',  juf- 
qu'en  1400  ,  Se  ne  fe  borne  pas  aux  événemens  qui 
fe  font  paffés  en  France  dans  ce  long  efpace  de  temps: 
elle  comprend  dans  un  détail  prefque  aufli  grand  ,  ce 
qui  eft  arrivé  de  confidérable  en  Angleterre,  en  Ecof- 
fe,  en  Irlande.,  en  Flandre.  On  y  trouve  encore  une 
infinité  de  particularités  touchant  les  affaires  des  pa- 
pes de  Rome  &  d'Avignon  ,  touchant  celles  d'Efpa-, 
*  gne^  d'Allemagne ,  d'Italie,  quelquefois  même  de  la 
^rufle ,  de  la  Hongrie  ,  de  la  Turquie  ,  de  l'Afrique  , 
des  autres  pays  d'Outre-mer-  enfin  de  prefque  tout  le 
monde  connu.  Cette  hiftoire  eft  divifée  en  quatre  li- 
vres ou  volumes ,  dans  tous  les  imprimés  Se  dans  tous 
les  manuferits  ;  mais  pour  la  lire  avec  fruit  j  il  faut 
faire  précéder  la  lecture  des  mémoires  de  M.  de  la 
.  Curne  de  fainte  Palaye,  fur  cet  hiftorien.  Dans  le  pre- 
mier on  trouve  la  vie  de  Froilfart  avec  toutes  fes  cir- 
conftances  :  nous  avons  abrégé  ce  mémoire,  qui  eft  ex- 
trêmement curieux  ,  Se  qui  eft  imprimé  dans  le  tome 
X  des  mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  Se  bel- 
les-lettres. Dans  le  fécond  mémoire,  imprimé  dans  le 
tome  XIII  ,  AL  de  la  Curne  donne,  1.  un  plan  géné- 
ral de  l'hiftoire  de  Froiflart;  1.  un  plan  particulier 
de  cette  hiftoire.  3.  Il  parle  de  la  divifion  des  quatre 
volumes  en  chapitres,  Se  de  celle  du  premier  de  ces 
volumes  en  plufieurs  parties.  4.  Il-  examine  fi  ces  divi- 
fions  viennent  de  l'auteur.  5.  Il  fait  un  pareil  examen 
des  temps  pendant  lefquels  Froiflart  travailla  à  la  com- 
pofition  de  fon  hiftoire  j  G.  des  recherches  qu'il  avoit 
faites  pour  l'écrire,  Se  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  à 
ce  fujet;  7.  du  but  qu'il  s'étoit  propofé  en  écrivant  l'hif- 
toire ,  &  des  régies  qu'il  s  etoitpreferites  pour  l'écrire. 
8.  Il  examine  fa  chronologie,  qui  eft  communément 
peu  débrouillée.  9.  Enfin,  il  parle  des  trente  premiè- 
res années  dont  Froilfart  traite  au  commencement  de 
fon  hiftoire,  depuis  1  3*6  jufqu'à  135^,  d'après  les 
vrayes  chroniques  de  Jehan  le  Bel ,  chanoine  de  Jaint 
Lambert  de  Liège,  ouvrage  que  Froilfart  eftimoit  beau- 
coup ,  mais  que  nous  n'avons  plus.  Dans  un  troifiéme 
mémoire  j  M.  de  la  Curne  examine  avec  le  même  loin 
&  la  même  folidité  de  jugement,  fi  Froilfart  a  été 
exact  à  obferver  dans  fon  hiftoire  les  loix  qu'il  s'étoit 
preferites  pour  la  compofer,  quels  font  les  défauts  & 
les  avantages  de  cette  hiftoire,  quels  en  font  la  forme 
&  le  ftyle.  De-là  il  palfe  aux  éditions  Se  aux  manuf- 
erits que  nous  en  avons ,  aux  abrégés  Se  aux  dirféren- 
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tes  traductions  qui  en  ont  été  publiées.  On  peut  aflu- 
rer  que  fi  l'on  avoit  fur  nos  meilleurs  hiftoriens ,  des 
mémoires  auifï  exacts  ,  aufli  folideSj  on  les  liroitavec 
plus  de  fatisfaction,  Se  l'on  retireroit  infiniment  pi  us  d'a- 
vantages de  leur  lecture.  M.  de  la  Curne  a  fait  de  plus, 
pour  faciliter  l'intelligence  de  l'hiftoire  de  Froiflart, 
Se  faire  connoître  davantage  la  perfonne  de  l'écrivain, 
fon  génie,  fon  caractère,  1.  une  table  raifonnée  de 
l'hiftoire  de  cet  écrivain,  ou  une  indication  abrégée 
des  principaux  faits  qui  y  font  rapportés ,  diftribués 
chacun  dans  la  clalfe  qui  leur  convient,  marquant  les 
chapitres  qu'il  fuit  lire  pour  voir  de  fuite  l'enchaîne- 
ment des  caufes  d'une  même  nature,  ainfi  que  l'hiftoi- 
re d'un  même  pays  Se  d'une  même  nation  ;  1.  un  mé- 
moire très-curieux  fur  les  poéfies  du  même  Froiflart 
qui  fontencore  manuferites. Ce  mémoire  a  été  imprimé 
fous  le  titre  de  notice  des  poéfies  de  Froiffart ,  dans  le 
tome  XIV  des  mémoires  de  l'académie  des  belles-let- 
tres. Le  mémoire  fur  la  vie  de  Froiflart  a  été  réimpri- 
mé prefque  entier  dans  le  tome  XLII  des  mémoires  du 
feu  pere  Niceron. 

[  FROLAND  (  Louis  )  feigneur  des  Portes  , 
d'Aunay  Sec.  né  en  Normandie ,  reçu  .avocat  au  par- 
lement de  Rouen  ,  vint  s'établir  à  Paris \  Se  y  fir  la 
profelnon  d'avocat,  où  il  fut  employé  dans  la  plaidoi- 
rie ,  Se  confulté  fingulieremont  fur  la  coutume  de 
Normandie  qu'il  pofledmr  très-bien.  Il  donna  en  1711 
trois  volumes  in- 40  ,  favoir_,des  mémoires  concernant 
l'obfervation  du  fenatus  confulte  Velleien  dans  le  duché 
de  Normandie  j  d'autres  concernant  la  prohibition  d'évo- 
quer les  décrets  d  'immeubles  Jîtués  en  Normandie  ;  d'au- 
tres enfin  concernant  le  comté-pairie  d  Eu  ,&  fes  ufages 
prétendus  locaux.  Il  donna  en  1719  deux  autres  volu- 
mes in-4?.  de  Mémoires  concernant  la  nature  &  la  qua- 
lité des  fiatuts.  Pendant  la  même  année  il  eut  chez  lui 
une  conférence  avec  plufieurs  de  fes  confrères }  où  l'on 
agita diverfes  queftions  fur  la  même  matière,  que  M. 
Boulenois  a  donné  au  public  en  1732  ,  fous  le  titre 
de  diflertations.  En  1737  ,  il  donna  au  public  un  vo- 
lume i/2-40.  contenant  un  mémoire  fur  le  droit  de  tiers 
&  danger  par  M.  Greard  fon  oncle ,  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Normandie.  Enfin  en  1740  il  donna  un 
feptiéme  volume  /'/7-40.  intitulé  Recueil  d 'ordonnances , 
édits  j  déclarations  &  arrêts  de  réglemens  concernant  la 
province  de  Normandie.  Il  fe  propofoit  d'en  donner  la 
fuite:  mais  la  mort  Pa  empêché  d'achever  cet  ouvrage, 
de  même  qu'une  hiftoire  du  barreau  d  Athènes ,  de  Rome 
&  de  Paris  ,  qu'il  promettoit  depuis  long-temps.  Il 
avoit  fait  un  ouvrage  fur  l'échiquier  de  Rouen,qui  n'a 
pas  encore  paru.  Il  rut  élu  bâtonnier  de  l'ordre  des  avo- 
cats au  parlement  de  Paris  le  1  9  mars  1734  j  Se  quel- 
que temps  après  s'étant  retiré  dans  fa  province,  il  prit 
rang  Se  féance  de  doyen  entre  les  avocats  au  parlement 
de  Rouen  ,  auxquels ,  plufieurs  années  avant  fa  mort ,  il 
donna  fa  bibliothèque  ,  Se  tous  fes  recueils  qui  étoient 
curieux  Se  confidérables.  Il  mourut  en  fon  château  des 
Portes  le  1 1  février  1 746  ,  Se  fut  inhumé  dans  la  pa- 
rôilfe  de  ce  lieu ,  où  il  avoit  fait  lui-même  préparer  fon 
épitaphe.  Il  n'avoit  eu  qu'une  fille,  mariée  au  marquis 
des  ElTarts ,  dont  il  refte  deux  petits  fils  ,  l'un  appelle 
le  marquis  des  Elfarts  l'autre  appelle  le  comte  d'Au- 
nay. *  Mém.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat. 

FROLLAND  évêque  de  Senlis  ,  a  vécu  dans 
Ponziéme  liécle.  On  ne  fait  rien  de  lui  avant  fon 
épifeopat ,  auquel  il  fut  élevé  en  1043.  Il  fuccéda 
dans  le  fiége  de  Senlis  à  Gui ,  furnommé  le  Bon.  Il  fe 
trouva  en  1049  au  concile  de  Reims  auquel  préfida 
le  pape  Léon  IX.  Vers  105  5  il  affilia  à  l'aflemblée 
de  S.iint-Denys  près  de  Paris,  où  l'on  fit  la  découverte 
Se  la  vérification  des  reliques  de  faint  Denys ,  que  les 
moines  de  faint  Emmeram  fe  vantoient  de  pofféder. 
En  10  5  9  il  fe  trouva  au  couronnement  du  prince  Phi- 
lippe ,  fils  du  roi  Henri  I.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
Pan  107 1.  Ce  qui  eft  fur  ,  c'eft  qu'Yves ,  II  du  nom  ,  . 
Tome  V.  Partie  I.  C  c  c  ij 
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rempliflcfit  le  fiége  épifcopal  de  Senlis  avant  l'année 
1074.  adeFrolland  une  letcre  qu'il  écrivit  au  fa- 
meux Berenger  de  Tours  ,  dans  laquelle  il  lui  témoigne 
beaucoup  d'eftime  ôc  d'amitié  ,  ôc  lui  parle  comme  à 
un  homme  d'une  rare  piété  :  il  y  a  apparence  qu'il  igno- 
roit  alors  dans  quels  fentimens  étoit  celui  à  qui  il  don- 
noit  des  témoignages  Ci  avantageux.  Cette  lettre  eft 
imprimée  dans  le  II  volume  du  fpicilége  de  dom  Luc 
d'Acheri  •  dans  le  tome  I  de  l'hiftoire  de  l'univerfité  de 
Paris  par  du  Boulay  j  &  dans  le  II  tome  du  commentaire 
ou  de  Yhijloire  des  écrivains  eccléjiajliques  par  Calimir 
Oudin.  *  Foye^  aullî  le  tome  VIII  de  Yhijloire  littéraire 
de  la  France pag.  1 7  &  18. 

FROMAGE  (  Pierre  )  né  à  Laon  le  1  2  mai  1 678 , 
entra  au  noviciat  des  Jéfuites  à  Nanci  le  3  novembre 
1695.  Après  avoir  enfeigné  les  humanités  ôc  fait  fes 
études  de  théologie ,  il  le  préfenta  à  fes  fupérieurs  pour 
les  millions  du  Levant j  il  y  fut  envoyé ,  ôc  paffa  quel- 
ques années  dans  les  travaux  des  millions  en  Egypte. 
Il  lut  enfuite  envoyé  en  Syrie,  où  il  a  vécu  ôc  travaillé 
le  refte  de  fes  jours.  Il  y  a  été  pendant  quelques  années 
flipérieur  des  millions  j  mais  toujours  miflionaire.  Il  a 
établi  une  imprimerie  dans  le  monaftere  de  S.  Jean- 
Baptilte  près  d'Antura,  village  de  l'Antiliban.  Il  trouva 
moyen  de  faire  venir  de  Rome  des  caractères ,  des  ou- 
vriers ,  &  donna  le  mouvement  à  tout.  Voici  la  lilte 
de  les  ouvrages,  telle  qu'il  l'envoya  aupere  Oudin  une 
année  avant  fa  mort.  Tous  font  en  arabe  &  prefque 
tous  des  traductions.  1 .  Explication  de  l évangile,  cejl- 
à-dire  ,  de  l'hiftoire  &  de  la  doctrine  de  N.  S.  J.  C. 
2.  L'aimable  Jefus ,  traduit  du  P.  Jean-Eufébe  Nierem- 
berg.  3 .  De  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  traduction 
du  même.  4.  Les  hijloires  de  l'ancien  &  du  nouveau  tes- 
tament ,  traduction  des  figures  de  la  bible.  5.  Introduc- 
tion à  la  vie  dévote  ,  traduite  de  S.  François  de  Sales. 

6.  Méditations  du  pere  Louis  du  Pont >  trois  tomes  //2-40. 

7.  Perfection  chrétienne  &  religieuje  du  pere  Aljonje 
Rodrigue-^  ,  trois  tomes  i/2-40.  8.  Les  marques  de  la 
vraie  religion ,  traduction  de  Léonard  Leffius.  9.  Abrégé 
des  controverfes  ,  traduction  de  Martin  Becan.  10.  La 
dévotion  aufacré  cœur  de  Jefus.  1  1 .  Du  facerdoce  &  de 
l'épi fcopac  ,  traduction  de  Louis  du  Pont.  1 2.  Hijioire 
dufchifme  des  Grecs  &  du  concile  de  Florence.  1 3.  Ré- 
futation du  livre  d'un  moine  Grec  ,  fur  la  forme  de  la 
confécration.  1  4.  Les  exercices  fpirituels  de  S.  Jgnace  , 
traduction  du  P.  François  Nepveu.  1  5.  Le  combat  fpi- 
rituel  j  traduit  d'après  la  traduction  françoife  faite  par 
le  P.  Jean  Brignon.  1  6.  Les  vies  des  faims  pour  toute 
l'année  ,  deux  tomes  in-folio.  17.  Abrégé  de  théo- 
logie, traduit  des  quatre  volumes  in-11.  intitulés  , 
Theologia  feminarii  Piclavienfîs.  1  8.  La  différence  du 
temps  &  de  l'éternité ,  traduction  du  P.  Jean-Eufébe 
Nieremberg.  1  9.  Le  pédagogue  chrétien ,  du  P.  Jean 
Brignon.  20.  Méthode  pour  converfer  avec  Dieu  ,  du 
P.Michel  Boutauld.  xi.  Le  catéchifme  de  Paris.  22. 
Jnjlruclion  du  Chrétien,  traduction  du  P.  Paul  Segneri. 
2  3  ■  Régies  3  conflitutions ,  réglemens ,  coutumier  de  l or- 
dre de  la  Fifitation  ,  trad.  24.  La  vie  de  S.  François  de 
Sales ,  traduction  de  Jacques  Marfollier.  25.  La  vie 
de  madame  de  Chantai ,  traduction  de  Jacques  Mar- 
follier. 16.  Lettre  datée  de  Tripoly  de  Syrie ,  le  15 
octobre  1736,  au  P.  le  Camus,  procureur  des  mif- 
lions  du  Levant ,  contenant  l'hiftoire  d'un  fynode  des 
Maronites  ÔC  le  difcours  que  le  pere  Fromage  pro- 
nonça à  l'ouverture  de  ce  fynode  :  dans  le  tome  VIII 
des  nouveaux  mémoires  des  miffions  de  la  compagnie  de 
Jefus  dans  le  Levant  \  à  Paris ,  1 745 ,  in-l  i.  Foye^  MA- 
RONITES. (Concile  des)  Le  pere  Fromage  ne  furvécut 
que  quelques  années  à  la  tenue  de  ce  fynode  :  il  mou- 
rut le  10  (  ou  le  23  félon  un  autre  mémoire  )  de  dé- 
cembre 1740  ,  âgé  de  61  ans  ôc  quelques  mois.  Dans 
le  tome  cité  des  nouveaux  mémoires ,  on  lui  en  donne 
6 5  •  mais  celui  qui  a  écrit  ignoroit  apparemment  la 
vraie  date  de  la  naiffance  du  pere  Fromage,  des  vertus 
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duquel  il  fait  un  grand  éloge  ,  page  436  &  fui  vantes 
deldits  mémoires.  Foye^  NIEREMBERG.  (Jean-Eu- 
febe  de  ) 

FROMAGE  AU  (  Germain  )  natif  de  Paris ,  fils  d'un 
riche  bourgeois  3  allié  aux  principaux  de  la  robe,  fut 
reçu  de  la  mailon  ôc  fociété  de  Sorbonne  le  9  août 
166 1 ,  &  prit  le  bonnet  de  docteur  le  24  avril  1 664.. 
C'étoit  un  homme  très-verfé  dans  l'étude  de  la  théolo- 
gie ,  Ôc  principalement  dans  celle  de  la  théologie  mo- 
rale. C'eft  ce  qui  le  ht  choilir  pour  fuccéder  à  M.  De- 
lamet,dans  la  décilion  des  cas  de  confcience  fur  lefquels 
il  étoit  conlulté.  Il  a  rempli  aulîi  pendant  du  temps  le 
pénible  emploi  d'allilter  ceux  qui  font  condamnés  au 
dernier  fupplice  ,  ôc  il  s'en  aquitta  avec  une  grande 
charité.  Son  défintéreffement  l'a  porté  à  refufer  conftam- 
ment  toutes  les  dignités  que  plufieurs  prélats  lui  ont 
préfentées ,  ôc  à  le  contenter  du  bien  que  la  providence 
lui  avoit  accordé ,  ôc  dont  il  fallait  un  faint  ufage. 
Il  eft  mort  le  7  octobre  ,  ôc  lut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  la  maifon  de  Sorbonne.  On  a  recueilli  ôc  im- 
primé en  1714,  in-S°.  à  Paris  chez  Louis  Guerin,  fes 
réfolutions  de  cas  de  confcience  touchant  la  morale  &  la 
dijcipline  de  l'égtife  ,  avec  ct-iles  de  M.  Delamer.  Ce 
premier  volume  devoit  être  luivi  de  quatre  autres,  qui 
n'ont  point  été  donnés  dans  le  temps  promis.  La  diffi- 
culté de  mettre  en  ordre  toutes  ces  réfolutions  de  cas 
de  confcience  a  été  la  principale  caufe  de  ce  retarde- 
ment. Mais  enfin,  feu  M.  Treuvé  ayant  bien  voulu  fe 
charger  de  ce  travail,  on  a  donné  toutes  ces  réfolutions 
en  forme  de  dictionnaire  par  ordre  alphabétique  en  2 
vol.  in-folio,  à  Paris  en  1732.  On  y  a  compris  ce  qui 
avoit  été  imprimé  in-  8°.  en  1 7 1 4  ,  &  qui  étoit  devenu 
rare.  Foye^  TREUVÉ  &  DELAMET.  *  Mém.  du 
temps.  Avertijfement  mis  à  la  tête  des  réfolutions  des 
cas  de  confcience ,  &c.  in- 8°  ,  171  4. 

FROMENTIERES  DES  ESTANGS  (Jean-Louis  ) 
évcque  d'Aire.  Son  pere  ayant  reconnu  dès  fon  enfance, 
qu'il  avoit  une  attention  toute  particulière  à  écoute^ 
les  prédicateurs  ,  qu'il  retenoit  leurs  penfées  Ôc  leurs 
paroles,  ôc  qu'il  imitoit  leurs  geftes  ôc  leurs  mouve- 
mens ,  fe  crut  obligé  d'entretenir  d'aulîi  belles  difpoli- 
tions  que  celles-là  ,  ôc  de  mettre  fon  fils  entre  les  mains 
de  perfonnes  capables  de  faire  valoir  fes  talens  ôc  de  les 
accroître.  Il  l'envoya  pour  cet  effet  au  collège  des  pc-.es 
de  l'Oratoire  du  Mans ,  ôc  enfuite  lui  fit  faire  fa  philo- 
fophie  ôc  fa  théologie  à  Paris.  Au  fortir  des  écoles  ,  il 
entra  au  féminaire  de  S.  Magloire  pour  fe  lormer  à  la 
prédication  fous  la  conduite  du  pere  Senault ,  qui  en 
étoit  alors 'fupérieur  ,  ôc  qui  fut  depuis  général.  Il  fit 
fous  lui  un  fi  grand  progrès  ,  qu'il  parut  bientôt  dans 
les  principales  chaires.  11  prêcha  un  carême  à  Notre- 
Dame  à  Paris  ,  un  à  S.  André  ^  ôc  deux  à  S.  Gervais. 
En  1 672  il  prêcha  l'avent  devant  le  roi  j  &  en  1 6S0  , 
étant  évcque,  il  fut  choifi  par  fa  majeltépour  y  prêcher 
le  carême.  Depuis  qu'il  avoit  été  élevé  à  l'épifcopat,  il 
s'étoit  appliqué  avec  plus  d'alfiduité  que  jamais  au  mi- 
niftere  de  la  parole.  Souvent  il  interrompit  lamefTe, 
pour  fe  tourner  vers  le  peuple,  ôc  lui  expliquer  l'évan- 
gile. Ses  inltructions  foutenues  par  fon  exemplejchan- 
gerent  en  peu  de  temps  la  face  de  fon  diocèfe.  Il  étoit 
li  éloigné  de  rechercher  les  louanges  que  fes  prédica- 
tions &  fes  vertus  méritoient ,  que  durant  la  maladie 
qui  finit  fes  travaux,  il  ordonna  que  l'on  brûlât  fes  fer- 
mons &  fes  autres  écrits  j  défendit  qu'on  lui  fît  d'oraifon 
funèbre ,  ôc  choiht  la  lépulture  au  cimetière  avec  les 
pauvres.  Il  voulut  que  le  lieu  où  il  feroit  enterré  ne  fut 
diftingué  que  par  un  marbre  noir,  fur  lequel  on  ne 
mettroit  ni  fon  nom 3  ni  fes  armes;  mais  feulement  ces 
paroles  du  pfeaume  XXVI  :  Seigneur  ,f  ai  aimé  la  beauté 
de  votre  maifon  ,  &  le  lieu  où  réfide  votre  gloire.  Ne  per- 
de%  pas  j  ô  mon  Dieu ,  mon  ame  avec  les  impies.  Il  en- 
tendoit  par  les  premières  paroles  fon  zèle  pour  les  fonc- 
tions de  fon  miniltere  ;  par  les  fécondes  fon  attache- 
'  ment  à  fon  diocèfe  ;  par  les  dernières  fa  crainte  des  ju- 
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gemens  de  Dieu,  &  fon  efpérance  fondée  fur  les  mé- 
rites du  Sauveur.  Malgré  fes  ordres  on  a  imprimé  plu- 
neurs  volumes  de  fes  fermons  après  fa  more,  arrivée 
dans  fon  diocèfe  au  mois  de  décembre  1684.  Ces  fer- 
mons confident  en  un  carême,  1  volumes  in-i  1 ,  1 690 
en  panégyriques ,  myfteres  ,  &  aurres  difeours,  trois 
vol.  w-iz;  &  en  œuvres  mêlées  ,  1  vol.  in-i  1.  On 
trouve  dans  ce  volume  quelques  oraifons  funèbres,  en- 
tr'autres  celle  du  P.  Senault,  de  l'Oratoire.  C'eft  de 
la  préface  de  cette  édition  qu'eft  tiré  ce  qu'on  vient 
de  dire  de  ce  prélat.  On  peut  hardiment  alTurer  que  de 
tous  les  fermons  imprimés  de  nos  jours  ,  il  y  en  a  peu 
ou  il  y  ait  plus  d'élévation  &  de  folidité. 

FROMM  (André)  né  dans  le  margraviat  de  Bran- 
debourg ,  fut  fair  vers  l'an  1647,  profelfeur  à  Stettin  • 
en  1654,  prévôt  à  Coin  ou  Cologne  fur  la  Sprée-  fie 
1659  confeiller  confïftorial  dans  le  même  lieu. 
L'éledeur  de  Brandebourg  voulant  en  1 66  x  ,  &  dans 
les  années  fuivantes  ,  travailler  à  la  réunion  des  réfor- 
més &des  Luthériens,  employai  cet  ouvrage  Barthol 
S'tofchius  &  André  Fromm.  Celui-ci  entretint  auffi 
des  correfpondances  avec  les  plus  célèbres  théologiens 
de  la  communion  romaine  ;  &  peu  après  il  s'éloigna 
■du  parti  des  réformés  &  s'approcha  de  celui  des  Lu- 
thériens. Ayant  maltraité  les  premiers  dans  une  prédi- 
cation, &  craignant  qu'on  ne  l'entreprît  en  conféquen- 
ce,  il  s'enfuit  de  nuit ,  emmenant  avec  lui  fa  femme 
&  cinq  enfans  fort  jeunes  qu'il  avoit  eus  d'elle.  Il  fe 
retira  à  Wmemberg  ,  où  il  tint  école  pour  faire  fub- 
iifter  fa  famille.  L'univerfité  contribua  auiîi  à  fon  en- 
tretien ,  en  attendant  qu'elle  y  pourvut  autrement.  En 
ï66S,  fon  tour  étant  venu  d'avoir  la  charge  de  furin- 
tendant  d'Altenbourg ,  il  fe  rendit  à  Prague  avec  fa 
femme  &  fes  enfans,  &  il  y  embralfa  publiquement 
avec  eux  la  religion  catholique  dans  le  collège  des  Jé- 
fuires.  Il  donna  au  public  les  motifs  de  fon  changement. 
Chriftian  Niphanius  &  Jacques  Tenzel  écrivirent 
pour  le  réfuter.  Fromm  obtint  à  Prague  une  place  de 
doyen  ,  &  fa  femme  &  fes  enfans  fe  retirèrent  dans 
des  couvens.  Dans  la  fuite  il  fut  pourvu  d'un  cano- 
nicat  à  Leitomeritz  ou  Leurmans  :  ce  fut-là  qu'il 
mourut  en  1  6  8  5  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  *  Voyez  le 
dictionnaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande  1  740  ,  & 
le  fupplément  français  de  Bajle. 
.   FROMM  ou  FROMMIUS  (Georges  )  Danois ,  & 
profefleur  des  mathématiques  à  Copenhague ,  mort 
l'an  165 1,  âgé  de  47  ans,  eft  auteur  de  plufieurs 
mêles,  qui  font,  dit-on,  recherchées J  &  des  écrits 
luivans-  1.  Arkhmecica  damca  ,  in-40.  à  Copenha- 
gue 1 660.  2.  DiQtrtatio  de  mediis  ad  qfironomiam  ref 
ucuendam  necejjanis  ,  en  faveur  de  Chfiftian  Longo- 
monranus  fon  maître ,  contre  Jean-Baptifte  Morin  , 
profefleur  des  mathématiques  à  Paris.  Les  deux  fuivans 
font  auflï  pour  la  même  caufe.  3.  Dijfertatio  de  aflro- 
nomico  theatropro  Longomontano  contra  Morinum.  4. 
Refponfw  ad  Morini  defenfwnem  aflronomU  rejlùuu. 
V  mdigius  dans  fon  Academia  Hafnienfis  ,  a  fait  la  vie 
de  Fromm.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  fupplément  fran- 
çois  de  Bafle.  11  eft  auffi  parlé  de  Fromm  ,  à  la  pa^e 
$6  de  la  vie  de  Jean-Baptifte  Morin,  imprimée  en 
françoisaPans,  1660  ,  ia-ix.  Il  en  eft  auftî  parlé  dans 
la  vie  de  Tycho-Brahé ,  écrite  en  latin  par  Gaffen- 
di,  pag.  xo6  de  l'édition  i/2-40  ,  faite  à  la  Haye  en 
i65S. 

FROMOND  (Libert)  cherche-  FROIDMONT. 

FRONIME ,  éveque  de  Befançon  dans  le  IV  fiécle , 
ctoit  un  prélat  charitable,  mortifié  &  homme  d'oraifon! 
Il  acheva  l'églife  de  S.  Etienne  fur  la  montagne.  Les  ma- 
nufcrits  ajoutent  qu'il  y  établit  des  chanoines  réguliers , 
&  qu'il  obtint  à  ce  fujet  des  privilèges  des  papes  Da- 
mafe  &  Sirice.  Mais  il  ne  vivoit  pas  du  temps  de 
Damafe  qui  mourut  en  385  ,  &  il  a  du  être  éveque 
lous  le  pontificat  de  Sirice  qui  n'eft  mort  qu'en  398.  Il 
m  pu  non  plus  ni  établir  des  chanoines  réguliers  à 
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S.  Etienne,  ni  obtenir  des  privilèges  à  cet  effet.  Car  les 
chanoines  des  cathédrales  n'ont  vécu  fous  une  règle 
que  long-temps  après ,  &  l'on  n'obtenoit  point  alors 
pour  ces  établiffemens  ,  des  privilèges  des  papes.  On 
croit  que  Fronime  a  été  inhumé  au  côté  droit  de  l'églife 
de  S.  Etienne.  La  mémoire  de  ce  prélat  eft  en  véné- 
ration dans  le  diocèfe.  *  Foyei  M.  Dunod.,  ancien 
avocat  au  parlement,  &  profefleur  royal  en  l'univerfité 
de  Befançon  J  page  45  de  fon  hifioire  de  téglife  de  Be- 
fançon ,  à  la  iuite  de  fon  hifioire  des  Séquanois ,  de  la 
province  Séquanoife3  &c.  Chifflet,  dans  ce  qu'il  a  écrit 
fur  Befançon  &c. 

FRONSAC,  en  latin  Franciacum  ,  Francianum , 
&  Francicum,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  ,  avec 
titre  de  duché  J  eft  fitué  fur  la  Dordogne  ,  au-deflous 
deLibourne,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bourdeaux.  Aimoin 
&  Eginhart  parlent  de  Fronfac  ,  ou  Francia  ,  qui  eft 
la  forrerefle  que  Charlemagne  y  fit  bâtir  en  769.  Fron- 
fac fut  érigé  en  duché  &  pairie  par  le  roi  Henri  IV  au 
mois  de  janvier  de  l'an  1598.  Ce  duché  pafla  dans  la 
maifon  de  Louis  II ,  prince  de  Condé.,  par  fon  mariage 
avec  Claude-Clémence  de  Maillé,  ducheÉfe  de  Fron- 
fac de  de  Caumont ,  marquife  de  Brezé ,  &  eft  revenu 
au  duc  de  Richelieu  ,  dont  le  fils  unique  porte  le  titre 
de  duc  de  Fronfac  ,  du  vivant  de  fon  pere. 

I RONSPERG  (Georges,comtede)  forti  d'une  mai- 
fon illuftre  du  Tirol ,  où  eft  le  château  de  Fronfperg, 
vers  la  frontière  de  l'archevêché  de  Saltzbourg  ,  né 
en  Souabe  à  Mindla  près  de  Memminghen    étoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force  extraordinaire  , 
&  d'ailleurs  très-bon  capitaine.  Il  fervitdeux  fois  l'em- 
pereur Charles  V  en  Italie  avec  beaucoup  de  gloire  } 
particulièrement  à  la  bataille  de  Pavie  :  mais  fes  em- 
portemens  allèrent  jufqu  a  la  fureur  contre  l'Eglife  ro- 
maine ,  6c  l'on  peut  dire  qu'il  étoit  en  quelque  façon 
plus  Luthérien  que  Luther  même.  Lorfque  l'archiduc 
Ferdinand  lui  propofa  en  1 5 16  ,  de  lever  des  troupes 
pour  l'empereur  contre  le  pape ,  il  accepta  cette  com- 
nnflion  de  tout  fon  cœur,  &  fe  chargea  même  de  faire 
quelques  levées  à  fes  dépens ,  comme  il  fit  en  très-peu 
de  temps ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup;  car  ayant 
publié  qu'il  ennehiroit  ceux  qui  le  fuivroient  des  dé- 
pouilles de  Rome,  les  Luthériens  accoururent  en  foule 
pour  s'enrôler  fous  fes  enfeignes  ;  &  fur  l'efpérance 
du  fac  de  Rome  j  ils  fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Ainfi  ayant  fait  une  armée  d'environ  dix-huit  mille 
hommes ,  il  fe  mit  eh  marche  au  mois  d  octobre  ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  faire  un  cordeau 
tiffu  d'or  &  de  foye  ,  qu'il  portoit  en  ccharpe  àTa 
vue  de  tout  le  monde,  difanc  à  ceux  qui  lui  en  de- 
mandoient  la  caufe ,  que  c  étoit  pour  traiter  le  pape 
avec  honneur ,  de  la  même  manière  que  les  empe- 
reurs Ottomans  avoient  coutume  de  traiter  leurs  frè- 
res ,  pour  ne  pas  répandre  leur  fang.  Le  comte  de  Fronf- 
perg joignit  l'armée  du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du 
mois  de  janvier  de  l'année  1527  :  mais  il  n'alla  pas 
jufqu  a  Rome  3  car  pendant  que  les  troupes  étoient 
dans  le  Bolonois ,  il  fut  frapé  d'une  apoplexie ,  dont 
il  revint  néanmoins ,  &  il  fut  porté  à  Ferrare  ,  où  peu 
de  jours  après  il  mourut,  vers  la  fin  du  mois  de  mars. 
*  Sleidan  3  Mainbourg,  hijl.  du  luthéranifme. 

FRONT  (  Saint  )  premier  évêque  de  Pcrigueux , 
fuivant  la  tradition  de  cette  églife.  Quelques-uns  le  font 
difciple  de  S.  Pierre  ;  mais  les  acïes  de  ce  faint  font 
abfolumenr  infoutenables.  *Bofquet,  /.  5.  Tillemont, 
mémoires  pour  fervir  à  l' hifioire  eccléf  tom.  IV. 

FRONTEAU  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  fainte  Geneviève  &  chancelier  de  l'u- 
ni verfité  de  Paris  j  né  à  Angers  en  1^14  ,  s'eft  acquis 
une  grande  réputation ,  par  £bn  érudition  &  par  fa 
piété.  Il  entra  en  1630  parmi  les  chanoines  réguliers 
de  S.  Auguftin.  Depuis  il  étudia  en  philofophie  dans 
le  collège  de  la  Flèche  ;  ëc  il  foutint  fur  la  fin  de  1 6 $6 
des  thèfes  qu'il  dédia  à  Charles  le  Faure  ,  abbé  de 
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fainte  Geneviève ,  8c  fupéfieùr  général  de  la  congré- 
gation   qui  le  fit  venir  à  Paris  s  où  dès  l'année  toi- 
vante  on  l'employa  à  enfeigner  la  philofophie.  Ce  fut 
quelque  temps  après  qu'il  publia  l'abrégé  de  celle  de  S. 
Thomas ,   fur  le  deffein  du  pere  Côme  Alemanni  , 
Jéfuite  de  Milan.  En  1639  on  l'obligea  de  profeiïer 
la  théologie,qu'il  enfeigna  pendant  douze  années  avec 
une  grande  réputation.  11  apprit  non -feulement  les 
langues  grecque  8c  latine  3  mais  encore  l'hébraïque 
la  fyriaque  8c  la  chaldéenne.  Ce  favant  homme  par- 
îoit  aulîi  les  langues  .vivantes  de  l'Europe  ;  &:  ce  fut 
lui  qui  dreiTa  la  belle  bibliothèque  de  fainte  Gene- 
viève. H  fut  fait  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris 
en  1648.  Dans  la  fuite  on  lui  donna  le  prieuré  de 
Benêts  en  Anjou ,  &  enfin  la  cure  de  Montargis.  Il 
alla  eu  prendre  polfelîion  fur  la  fin  du  carême  de  l'an 
1661  ;  &  comme  fon  zèle  n'avoit  point  de  bornes, 
il  le  donna  tant  de  peine  pendant  les  fêtes  de  Pâque 
dans  l'adminiftration  des  facremens  ,  8c  dans  la  vilite 
des  malades  ,  qu'il  en  tomba  malade  le  1  z  avril  de 
la  même  année     8c  mourut  le  17  fuivant ,  n'étant 
qu'en  la  48  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  une 
chronologie  des  papes  en  vers  hexamètres  achroftiches  : 
un  écrit  pour  concilier  les  difciples  de  Janiénius  avec 
les  Jéfuites ,  intitulé  Quctflionum  de  pr&dejîinatione  & 
gracia,  concordia.  11  a  fait  quelques  ouvrages  pour  fou- 
tenir  que  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  eft  de  Thomas 
à  Kempis ,  &  non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gerfen.  En 
1 6  50  il  compofa  un  livre  intitulé  Antithefes  Auguftïni 
£■  Calvini.  En  1 642,  il  fit  imprimer  un  ancien  calendrier 
de  l'Eglife  romaine,  avec  une  préface 8c  des  notes  plei- 
nes d'érudition.  Il  a  auffi  écrit  plufieurs  lettres  fur 
des  matières  curieufes.  Il  avoit  encore  travaillé  à  plu- 
fieurs ouvrages  impovtans  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 
Ce  pere  avoit  joint  l'érudition  eccléfiaftique  &  pro- 
fane, à  une  éloquence  vive  8c  naturelle.  Il  prechoit 
8c  parloir  facilement,  avec  agrément  8c  fuccès.  Il  s  e- 
toit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  les  panégyri- 
ques qu'il  prononçoit,  en  donnant  le  bonnet  de  maî- 
tre-ès-arts  aux  actes  de  l'univerfïté  j  fonction  qu'il  a 
exercée  pendant  quinze  ans.  11  favoit  neuf  langues , 
l'hébraïque  ,  la  chaldaïque,  la  fyriaque,  Parabefque, 
la  grecque  ,  la  latine  ,  l'italienne  ,  l'efpagnole  8c  la 
françoife  ,  comme  il  le  fit  voir  à  une  thèfe  dédiée  au 
cardinal  Mazarin  3  dans  laquelle  il  fit  paraître  ces  neuf 
langues  comme  neuf  mufes  6k  neuf  fœurs  3  pour  expli- 
quer chacune  dans  fon  idiome  le  nom  de  Mazarin.  11 
avoit  de  grandes  liaifons  3  non-feulement  avec  tous 
les  favans  ,  mais  encore  avec  les  plus  grands  du  royau- 
me ,  8c  les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  robe 
qui  l'honoroient  de  leur  amitié.  Dans  fes  ouvrages  il 
favoit  unir  le  profane  avec  l'ecclélîaftique,  8c  égayoit 
toujours  fa  matière  par  quelques  pafTages  des  pères  3 
8c  des  auteurs  Grecs  8c  Latins ,  ou  par  quelques  traits 
curieux  de  l'hiftoire.  Il  ne  s'attachoit  pas  à  traiter  les 
matières  à  fonds  y  mais  à  faire  de  nouvelles  découver- 
tes ,  à  donner  des  remarques  curieufes  ,  8c  à  fournir 
des  idées  8c  des  conjectures  toutes  neuves ,  8c  d'un 
tour  tout  nouveau.  *  Confultc^  l'abrégé  de  la  vie  du  P. 
Fronteau  ,  que  le  pere  Lallemant,  chanoine  régulier, 
publia  en  1663 ,  avec  divers  éloges  que  les  amis  de  ce 
grand  homme  confacrerent  à  fa  mémoire.  Du  Pin , 
bibliot.  des  auteurs  eccl.  du  XVII  fiécle  ,  tom.  II. 

On  a  recueilli  8c  fait  imprimer  en  1  677  >  petit  in- 
1  2  ,  à  Liège ,  divers  opufcules  compofes  par  le  pere 
Fronteau  en  forme  de  lettres  3  8c  déjà  imprimés  en 
divers  temps.  Le  titre  du  recueil  efl ,  Joannis  Fron- 
tonis  canonïci  regularis  ,  académie  Parifienfis  cancel- 
larii ,  epijloU  felecla.  Leodii  Eburonum  ,  apud  Guillel- 
mumHenrkum  Streel  II  contient  neuf  lettres  ;  1.  De 
philotefiis  veterum  epijlola  3  in  quâ  ritus  antiqui  fefe 
in  compotationibus  Jalutandi  traclantur ,  &  ad  illuf- 
trandam  divins,  Eucharifii&  infiitutionem  multa  af- 
j'eruntur.  Voici  l'occafion  de  cet  écrit.  Le  pere  Fron- 
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teau  étant  chez  M.  de  Harlay  à"  Beaumont,  avec  M. 
de  Bdlievre  ,  &  chacun  ayant  bu  fréquemment  à  la 
fanté  les  uns  des  autres  ,  M.  de  Bellievre  demanda 
au  pere  Fronteau  l'origine  de  cet  ufage.  Celui-ci  l'ex- 
pliqua le  mieux  qu'il  put ,  en  dilant  ce  qu'il  avoit  re- 
tenu des  lectures  qu'il  pouvoit  avoir  faites  fur  ce  fu- 
jet  j  mais  durant  le  carnaval  fuivant ,  s'étant  retiré 
loin  de  la  ville  ,  il  examina  plus  à  fond  la  queftion  , 
8c  compofa  l'écrit  dont  il  s'agii.  Ce  qu'il  y  dit  fur 
l'inftitution  de  l'Euchariftie  ne  revenoit  qu^  de  loin  à 
cette  queftion.   z.  De  origine  parochiarum  ,  deque  fun- 
damentis  obligationis  ad  eas  conveniendt.  L'auteur  dit 
au  commencement  de  cette  lettre  ,  adrelTée  à  M  de 
Guron  3  évêque  de  Tulles,  qu'il  travailloit  à  un  grand 
ouvrage  fur  cette  matière  :  Nojli  me  opus  grandius 
moliri  ,in  quo  argumentum  ijlud  jufè  ,  diligent er ,  & 
accurasè,  cum  aliis  bene  multis  ,  traclabitur.  On  ignore 
s'il  a  achevé  cet  ouvrage  8c  ce  qu'il  eft  devenu.  3.  La 
troifiéme  lettre  roule  fur  le  fecours  mutuel  que  le 
prêtent  l'écriture  fainte  8c  la  tradition  3  8c  l'auteur 
montre  qu'ils  fe  fervent  mutuellement  de  preuve  l'une 
à  l'autre.  Le  pere  Fronteau  y  explique  principalement 
ces  paroles  de  S.  Auguftin  ,  /.  contra  epiftolam  Mani- 
ch&i  qu£  dicitur  fundamenti  3  c.  V.  Ego  evangelio  non 
crederem ,  nifi  me  catholic&  ecclejiœ  commoveret  auclori- 
tas.  4.  La  quatrième  lettre  traite  de  la  vie  8c  des  mœurs 
des  Chrétiens  dans  les  premiers  fiécles  de  l'églife 
(  De  moribus  &  yitâ  Chriftianorum  in  primis  ecclefw,  f&~ 
culis  :  )  ce  fujet  eft  traité  fort  fuperficiellement  8c  feu- 
lement en  général  j  mais  (5)1!  eft  traité  plus  foli- 
dement  8c  avec  plus  de  détail  dans  la  cinquième  lettre, 
dont  le  titre  eft ,  Familia  Chrifiiana  in  primis  eccle/ÎA 
ftculis.  De  cette  lettre  ,  de  la  quatrième  8c  de  la  fé- 
conde ,  un  anonyme  n'a  compofé  qu'un  feul  ouvrage, 
qui  n'eft  en  quelque  forte  3  qu'une  traduction  defdites 
lettres  fous  ce  titre  :  L'idée  de  Céglife  naijjante  &  des 
mœurs  des  premiers  Chrétiens  ;  avec  [origine  des  pa- 
roijj'es  3  &  de  l'obligation  de  s'y  rendre  ajjidus  ,  tirées  des 
lettres  du  R.  P.  Fronteau ,  &c.  &  les  preuves  principales 
de  cette  obligation;  àlaFléche,par  GervaisLebaz,i  66  jt 
in- 11.  6.  La  fixiéme  traite  de  canonicis  cardinalibus , 
c'elt-à-dire ,  des  chanoines.,  qui  fans  perdre  leur  titre  ni 
leur  revenu,  deiTervoient  des  cures  dans  les  villes  ou  les 
fauxbourgs.  Elle  fut  écrite  à  l'occafionde  la  défenfe  qui 
fut  faite  par  un  arrêt  rendu  au  parlement  fur  les  con- 
clulîons  de  M.  Talon  ,  avocat  général ,  à  quelques 
chanoines  de  Laon  d'exercer  les  fonctions  du  gouver- 
nement des  ames.  Le  P.  Fronteau ,  qui  compofa  cet 
écrit  à  la  prière  de  M.  l'évêque  de  Laon  ,  fait  voir 
qu'il  y  avoit  autrefois  des  chanoines  cardinaux  qui 
jouilToient  de  titres  dans  les   villes   ou  les  faux- 
bourgs  ,  ayant  un*  peuple  qu'ils  gouvernoient  ,  8c  qui 
cependant  confervoient  leur  nom  8c  leur  place  de 
chanoines.  Le  pere  Fronteau  n'employa  que  quelques 
heures  à  cet  écrit  :  il  n'y  traite  point  des  cardinaux  pro- 
prement dits  ;  mais  il  promet  d'écrire  une  autre  fois 
furcefujet.il  montre  que  lorfque  des  églifes  ne  peuvent 
entretenir  plufieurs  prêtres,  il  convient  que  les évêques 
attachent  un  chanoine  à  ces  églifes  pour  fecourir  les 
curés.  7.  La  feptiéme  lettre  traite  du  ligne  de  la  croix. 
8.  La  huitième  eft  adrelTée  à  M,  Henri  Arnauld,  évê- 
que d'Angers  •  elle  eft  fans  date.  Il  s'agit  du  nom , 
du  devoir  ,  &  de  la  dignité  des  évêques  8c  autres  paf- 
teurs  :  (  De  epifeoporum  ,  pajlorumque  nomine  3  officio  , 
&  dignitate.  )  9.  Enfin  la  neuvième  lettre  ,  adreflée 
aux  prélats  de  l'aiTemblée  du  clergé  faite  en  1  660  , 
attaque  le  privilège  accordé  à  quelques  monafteres,  de 
faire  ordonner  leurs  religieux  par  tout  évêque  qu'ils 
voudroient  choiflr. 

Le  pere  Lallemant ,  dans  l'éloge  latin  de  fon  con- 
frère le  pere  Fronteau  ,  p.  $6  8c  37,  donne  à  celui- 
ci  prefque  tout  l'honneur  de  l'édition  des  œuvres  d'Y- 
ves de  Chartres  ,  8c  Lote  prefque  tout  entier  à  Jean- 
Baptifce  Souchet ,  chanoine  de  Chartres.  Le  pere  Ni- 
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ceron  dans  l'éloge  du  même  pere  Fronteau  (  tome  XXI 
de  fes  /K«woir«,&c.)dicpoHtivemencqueSouchet  ayant 
fait  fur  les  lettres  d'Yves  de  Chartres,  quelques  no- 
tes plus  amples  que  celles  de  Jurée,  pria  le  pere  Fron- 
teau de  prendre  foin  d'une  nouvelle  édition  de  cet 
auteur  $  &  d'y  inférer  fes  notes  j  de  le  chargea  d'en 
faire  l'épfcre  dédicatoire  à  1 evêque  de  Chartres  &  la 
vie  d'Yves.  11  ajoute  que  le  pere  Fronteau  fit  tout  cela. 
L'un  &  l'autre ,  le  pere  Lallemant  &  le  pere  Nice- 
ron,conviennentqueM.  Souchet  fe  plaignit  néanmoins, 
quand  l'édition  parut, que  le  pere  Fronteau  Setoit  fait 
honneur  de  fon  travail.  Pour  dom  Liron„  dans  fa  bi- 
bliothèque chartraine  ,  il  dit  au  contraire  que  le  pere 
Fronteau  s'attribua  le  travail  de  Souchet ,  &  que  ce- 
lui-ci le  revendiqua  &  aceufa  le  pere  Fronteau  de  pla- 
giat. Le  pere  Niceron  prétend  que  ce  récit  de  dom 
Liron  eft  faux  ,  mais  fans  en  prouver  la  fauffeté.  Qui 
doit-on  croire  ?  Aucun  de  ces  écrivains  n'a  cité  un  écrit 
latin  de  Soucher,où  il  femble  donner  des  preuves  bien 
fortes  de  la  juftice  de  fes  plaintes  contre  le  pere  Fron- 
teau. Cet  écrit  d'environ  i  zo  pages  in-8°.  a  pour  titre  : 
Joannis  Baptifta  Soucheti  D.  T.  nec  non  Carnotenfis 
tedefit  canonici,  veritatis  defenfw,  in  F.  Joannem  Fron- 
tonem  canonïcum  regularem.  Carnuti  3  ex  officinâ  Sym- 
phoriani  Cottereau ,  &c.  165  î.  Quoiqu'il  paroiife  dans 
cet  écrit  trop  de  vivacité  &  de  raillerie  hors  d 'œuvre, 
il  y  a  bien  des  preuves  &.  des  témoignages  qui  ne  font 
point  favorables  au  pere  Fronteau  3  fur  tout  le  recueil 
de  lettres  latines  &  françoifes  que  Souchet  a  fait  im- 
primer à  la  fin  de  fa  défenfe  :  &  fi  l'on  en  doit  croire 
tous  ces  témoignages  ,  le  récit  de  dom  Liron  ,  que  le 
pere  Niceron  aceufe  de  faux  ,  fembleroit  être  le  feul 
véritable.  La  feule  lettre  du  pere  Fronteau  adreffée  à 
M.  Souchet ,  &  qui  fait  partie  de  ces  lettres infirme 
une  parrie  du  récit  du  pere  Niceron.  Le  pere  Fron- 
teau n'y  dit  nullement  qu'il  eût  été  prié  par  M.  Sou- 
chet de  fe  charger  de  l'édition  des  œuvres  d'Yves  de 
Chartres  j  d'écrire  la  vie  de  l'auteur ,  de  compofer  la 
dédicace  ,  &c.  il  dit  au  contraire  ,  qu'il  ne  céda  qu'aux 
preffantes  importunités  des  libraires  ,  &  de  M.  de 
GoulTainvilIe  que  ceux-ci  employoienr.Ce  qu'il  y  a  de 
iingulier ,  c'eft  que  les  lettres  du  libraire  Cottereau 
&  celles  de  plulieurs  autres  perfonnes  rapportées  par 
Souchet ,  donnent  fur  cela  même  un  démenti  formel 
au  pere  Fronteau.  Nous  n'avons  point  vu  la  lettre  du 
pere  Fronteau  à  levêque  du  Puy,  dans  laquelle  le  pere 
Niceron  dit  que  le  chanoine  régulier  jultifie  fa  con- 
duite fur  cette  affaire.  Jean-Albert  Fabricius  a  réuni 
plufieurs  des  écrits  du  pere  Fronteau  dont  nous  venons 
de  parler  ,  en  un  volume  ,  in-8°.  qui  parut  à  Hambourg 
en  1720. 

FRONTENAC  ,  où  le  fort  de  Frontenac ,  citadelle 
de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  France  ,  fut  bâtie  en 
l67i  ,  parle  comte  de  Frontenac,  gouverneur  de  ce 
pays  ,  pour  Poppofer  aux  courfes  des  Iroquois.  Elle 
eft  fur  le  bord  d'un  lac  de  même  nom  ,  à  l'endroit  d'où 
fort  le  Meuve  de  S.  Laurent.  *Baudrand.  Voye^  là-def- 
fus  la  relation  du  chevalier  de  la  Hontan  ,  imprimée 
en  Hollande  en  1708. 

FRONTIBUS  (Geofroi)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  ,  écoir  Anglois.  On  ignore  en  quel  temps 
il  a  vécu,,  mais  on  fait  feulement  qu'il  futîurnommé 
le  docleur  vénérable  ,  &  qu'il  compofa  divers  ouvra- 
ges. In  magijlrum  fententiarum.  Quodlibeta.  De  in- 
fantïa  S.  Edmundi  ,  &c.  *  Willot ,  in  Ach.  franc.  Pit- 
feus  ,  &c 

FRONTIGNAN  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
bas  Languedoc  ,  Frontinianum ,  a  eu  autrefois ,  félon 
quelques  auteurs ,  le  nom  de  Forum  Domidi.  Elle  eft 
fuuée  fur  l'étang  de  Latte ,  entte  Agde  &  Montpel- 
lier ,  &  elle  eft  renommée  par  fes  vins  mufeats.-  On 
y  en  fait  grand  commerce ,  à  caufe  du  voifinage  de 
la  mer.  Les Calviniftes l'afliégerent en  l'an  1  <,6i  \  fans 
la  pouvoir  prendre  ,  comme  le  préfident  de  Thou  le 
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l  remarque  dans  le  3 z  livre  de  fon  hiftoire.  *  Baudrand. 
Audifret. 

FRONTIN  (Sextus-Julius  )  auteur  célèbre,  flo- 
rifToir  dès  le  temps  de  Vefpafien.  Il  tut  premièrement 
préteur  l'an  70  de  J.  C.  &  abdiqua  en  faveur  de  Do- 
mitien.  Quelques  années  après  il  commanda  les  ar- 
mées en  Angleterre  avec  beaucoup  de  fuccès  :  com- 
milîion  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  des  perfonnes  confu- 
laires  ;  auiîi  Frontin  avoit  été  conful ,  fi  l'on  en  croie 
Elien  ,  &  le  fut  même  encore  félon  quelques  autres, 
fous  Nerva  tk  fous  Trajan.  Il  écrivit  les  quatre  livres 
des  ftratagèmes  fous  Domitien  y  ce  qu'on  conjecture 
par  les  flateries  qu'il  y  prodigue  en  faveur  de  ce  prince. 
H  avoir  aufli  compofé  un  traité  des  aqueducs  de  Rome, 
&  quelques  autres  ouvrages.  Quoiqu'il  fe  fût  extrê- 
mement appliqué  au  métier  de  la  guerre  ,  où  il  étoic 
très  habile,  comme  il  fit  paroître  en  domtant  les  Si- 
lures ,  il  étoit  encore  très-habile  jurifconfulte.  Il  fur 
uni  d'amitié  avec  Martial ,  &  fut  comblé  d'éloges  par 
tous  les  illuftres  de  fon  temps.  Son  teftament  fait  vers 
l'an  8  5  portoit  cette  claufe  :  Impenfa  monumenti fuper- 
vacua  ejl  :  memoria  nofira  durabit  ,  Ji  vitâ  meruimus. 
*  Tacite ,  hift.  I.  4,  c.  39.  Idem  in  Agricol.  vit.  Pline , 
/.  9  ,  ep.  1  9.  Elien. 

FRONTIN ,  cherche^  POLYEN. 
FRONTO  (  Marcus- Julius)  conful  pour  la  fé- 
conde fois  ,  fous  Nerva  ,  lande  J.C.  96,  ofa  s'écrier  en 
plein  fénat ,  au  fujet  des  abus  qui  fe  gliffoient  dans 
la  punition  des  délateurs ,  qu'il  étoit  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  prince  ,  fous  qui  tout  étoit  défendu, 
&  plus  dangereux  de  l'être  par  un  prince  fous  qui  tout 
étoit  permis.  Nerva,  dont  ce  difeours  taxoit  la  facilité, 
remédia  aux  défordres  qu'elle  avoir  caufés.  Fronto  exer- 
ça encore  le  confulat ,  pour  la  troifiéme  fois ,  fous 
Trajan,  l'an  de  J.  C.  100.  Julius-Fronto  ,  qui  com- 
mandoit  la  flotte  de  Mifène  ,  fous  Arien ,  pouvoir 
être  fon  fils.  *  Dion  ,  /.  6$.  Cafliodore.  P.  Pagi ,  ann. 
100.  Gruter.  infeript.  rom. 

FRONTO  (  Callius  )  avocat  fameux  fous  les  règnes 
de  Nerva  &  de  Trajan.  *  Pline ,  /.  %\  ef.  It, 

FRONTO  (  Marcus  Cornélius  )  célèbre  orateur  , 
eft  loué  par  Aulu-Gelle,& par  plufieurs  autres  auteurs, 
pour  fon  éloquence  fa  politefte  &  fon  érudition.  Il 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'être  le  plus  habile  avo- 
cat de  Rome  ,  dès  le  temps  de  l'empereur  Adrien  ; 
&  ce  fut  lui  qui  enfeigna  l'éloquence  latine  à  M.  Au- 
rele  ,  &  à  Lucius  Vérus  Le  premier  de  ces  princes 
lui  fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du  fénat ,  &  le  fit 
fubroger  conful  pour  deux  mois.  Ce  fut  apparem- 
ment dès  le  temps  de  l'empereur  Antonin.  Minutius 
Félix  parle  d'un  Fronto  de  Cyrthe  en  Numidie  , 
qui  avoir  fait  un  difeours  contre  les  Chrétiens  ;  5c 
quelques  auteurs  ont  attribué  ce  difeours  à  Fronto 
l'orateur.  *  Aulu-Gelle  2.6  ,&  L.  1  9  ,  c.  S  & 

1  o.  Dion  ,  in  vita  M.  Aurel.  Sidon.  /.  1  ,£».  i<  Macro- 
be  ,  Saturn.  I.  5 ,  c.  1 .  Minuc.  Félix.  Voyez  D.  Ri- 
vet ,  hijl.  littér.  de  la  France  ,  tome  I ,  parr.  I. 
FRONTO  DUC^US ,  cherche^  DU  DUC. 
KT  FROTHA1RE,  évêque  de  Toul ,  dans  Je  IX 
fiécle  j  reçut  fa  première  éducation  au  monaftere  de 
Gorze ,  à  rrois  lieues  de  Metz.  Il  devint  depuis  abbé 
de  S.  Evre  de  Toul ,  &  conferva  toute  fa  vie  beaucoup 
d'affection  pour  cette  abbaye.  Le  liège  de  Toul  étant 
venu  à  vaquer,  Frothaire  fut  élu  pour  le  remplir.  Son 
ordination  fe  fit  le  11  de  mars  dans  le  concile  qui 
fe  tint  à  Reims  en  813.  Quelques  auteurs  placent 
cette  ordination  en  804  avec  moins  de  vraifemblance. 
Duchefne  a  donné  au  tome  H ,  p.  71 1~71 3  de  fa  col- 
lection des  hiftoriens  François  3  quelques  lettres  de  ce 
prélar,  qui  contiennent  plufieurs  chofes  qui  peuvent 
fervir  à  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  On  y  apprend  en  par- 
riculier  plufieurs  circonftances  de  fa  vie ,  &  on  y  voit 
combien  il  étoit  attaché  à  la  conduite  de  fon  trou- 
peau ,  &  le  foin  qu'il  apportent  pour  le  foulager 
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dans  fes  befoins.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire 
le  chargea  de  la  conduire  de  quelque;  bâcimens  qu'il 
vouloit  taire  ajourer  à  fon  palais  d'Aix-la-Chapelle:, 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Frorhaire  étoit  ha- 
bile dans  l'architeclure.  Mais  comme  cer  emploi  ne 
s'accordoic  point  avec  fes  obligations  épifcopales  , 
il  prefla  vivement  les  miniftres  de  l'empereur  de  l'en 
faire  décharger  ,  témoignant  être  rélolu  de  quitter 
l'é^ifcopat  ,  fi  on  le  retenoit  plus  long-temps  éloi- 
gné de  fon  peuple.  Frothaire  mourut  le  zz  de  mai 
848  j  après  trente  cinq  ans  d'épifcopat ,  &  fut  in- 
humé dans  le  cimetière  de  l'abbaye  de  faint  Evre  , 
où  il  avoir  rétabli  la  difcipline  régulière  douze  ans 
auparavant.  Il  aflifta  à  plufieurs  des  conciles  qui  fe 
tinrent  en  fon  temps  j  à  celui  de  Thionville  en  8zi  j 
à  un  autre  renu  au  même  lieu  en  8  3  5  ;  au  parlement 
tenu  à  Ingelheim  en  840.  *  D.  Rivet ,  hifl.  littér.  delà 
France  ,  tome  V. 

FROULAI ,  dans  le  pays  du  Maine  eft  l'une  des 
châtellenies  les  plus  confidérables  qui  relèvent  du  du- 
ché de  Mayenne.  Ses  premiers  feigneurs  en  onr  donné 
le  nom  à  leur  famille  félon  l'ancien  ufage  ,  &  cette 
famille  qui  la  polTéde  encore  préfentement  eft  par- là 
véritablement  de  celles  qu'on  dit  être  nobles  de  nom 
Se  d'armes.  Elle  s'eft  confervée  fans  interruption  juf- 
qu'à  nos  jours  dans  la  profelîion  confiante  de  la  reli- 
gion catholique,  &  dans  un  attachement  incorruptible 
au  fervice  du  roi  j  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  devife  de 
cette  maifon  ,  qui  eft  pro  rege  &  profide.  Ce  qu'on  a 
pu  fauver  de  titres  après  les  défordres  des  guerres 
des  Anglois     fair  foi  que  , 

I.  Rolland  ,  feigneur  de  Froulai  vivant  vers  l'an 
1 1 40 ,  fur  pere  de  Gervais  ,  qui  fuir  •  &  de  Guillaume 
de  Froulai  ,  qui  avec  fa  femme  nommée  Ofanne  ,  fit 
une  donation  à  l'abbaye  deSavigni,  près  de  Mayenne  , 
en  l'an  1  1  8  2. ,  où  l'on  en  voit  encore  la  charte  fcellée 
des  armes  de  Froulai. 

II.  Gervais  ,  feigneur  de  Froulai ,  fit  plufieurs  do- 
nations pieufes ,  particulièrement  à  la  ftifdite  abbaye 
de  Savigni,  &  vivoir  en  izzz. 

III.  Guillaume  ,  feigneur  de  Froulai,  chevalier, 
fuivant  l'exemple  de  fes  prédécefTeurs ,  (ignala  fa  piété 
par  les  biens  qu'il  fit  à  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel  & 
à  plufieurs  autres  églifes ,  &c  fon  zèle  pour  la  foij  en 
fe  croifant  en  1  z  4 1 .  11  eut  pour  fils 

IV.  Guillaume  ,  II  du  nom  ieigneur  de  Froulai , 
chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Blangi  en  1 3 17  ,  &  en- 
terré dans  la  paioiffe  de  Coëfme  ,  fous  une  tombe  re- 
levée ,  marquée  feulement  d'un  écu  de  fes  armes  & 
de  fon  épee.  Il  avoii  époufé  Jeanne  des  Planches  , 
de  la  maifon  de  Lifcouet  en  Bretagne,  &  eur, 

V.  Michel,  feigneur  de  Froulai ,  Monfiaus ,  Gafti- 
nes  -,  la  Balmegnée  ,  &c.  chevalier  ,  gouverneur  du 
château  de  Pouancé.  Il  époufa  en  1 3  7 1  ,  Jeanne  de  la 
Ferriere,  fille  de  Jean  de  la  Ferriere  ,  chevalier  & 
de  Jeanne  de  Maillemains  ,  feigneur  &  dame  de 
Vautorte.  De  ce  mariage  forment  Ambroife  de  Frou- 
lai ,  tué  fans  enfans  en  un  combat  de  trente  François 
contre  trente  Anglois  à  Argentan  ,  en  Normandie ,  en 
1436}  Guillaume  j  qui  fuir  j  Raouletce ,  mariée  en 
1389,  à  Gudlaume  de  Bois-Beranger  ,  écuyer  j  & 
Marie ,  alliée  en  1401  ,  à  Jean  de  Bouille  ,  chevalier. 

VI.  Guillaume  ,  III  du  nom  ,  chevalier  3  feigneur 
de  Froulai ,  Monfiaus ,  Gaftines ,  Beauchcne ,  la  Baf- 
rnegnée,  la  Troufelaye  ,  &c.  eft  le  premier  par  qui 
l'on  commence  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  dans 
l'hifloire  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  impr.  en 
1 7 1  z  ,  tom.  Il ,  p.  867.  Il  fervir  le  roi  Charles  VII , 
fous  le  comte  du  Maine  contre  les  Anglois ,  &  fur  tué 
à  la  bataille  de  Caftillon  en  1453  ,  laiflant  de  Mar- 
guerite le  Sénéchal ,  qu'il  avoit  époufée  en  144Z  ,  fille 
de  Guillaume  le  Sénéchal  feigneur  de  la  Sénéchauf- 
fiere  &  de  la  Vieuville  ,  &  de  Jeanne  de  la  Houflaye  ; 
Jean  3  gouverneur  de  Domfront  ^  Se  chambellan  du 
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duc  d'Alençon  en  1488  ,  mort  en  octobre  1505,  fans 
enfans  d'une  fille  de  la  maifon  de  Marbœuf  j  Michel 3 
qui  n'en  eut  point  aufîi  de  N....  fille  &  héritière  de 
Guion  Eflirard,  feigneur  de  la  Palu  &.  de  Bonvoulo.ir, 
8c  fut  gouverneur  de  plufieurs  places  en  Bretagne  ,  & 
capitaine  des  archers  de  la  garde  de  René  ,  duc  d'A- 
lençon j  Ambroife  ,  mort  auffi  fans  poftérité  d'une  fille 
de  la  maifon  deChâteaubriant  •  Guillaume,  qui  fuit; 
Marie  ,  alliée  à  N...  feigneur  de  Houfîemaine  \  Guil- 
lemette ,  mariée  à  Jean  de  Marcillé ,  feigneur  de  Bril- 
lehaut. 

VII.  Guillaume  ,  IV  du  nom,  chevalier,  feigneur 
de  Froulai  ,  &c.  époufa  en  février  14943  Catherine 
de  Chauvigné 3  dame  de  Saint-Loup  du  Gaft ,  laquelle, 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  prit  une  féconde  alliance 
avec  Ambroife  de  Mégaudais  ,  feigneur  de  Lefpino- 
liere  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Jean  ,  qui 
fuit  ;  &  Françoife  de  Froulai  ,  mariée  à  Jacques ,  fei- 
gneur d'Anthénaife  &  du  Frefne. 

VIII.  Jean  ,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Froulai  ,  &c.  époufa  le  1 3  février  1 5 1  7  Catherine  de 
Brée  de  Saint-Loup  3  fille  de  Gilles  de  Brée  ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Fouilloux,  &  de  Claude  deFefchal; 
&  petite  fille  de  Guion  de  Brée  ,  &  de  Louife  de  La- 
val. De  ce  mariage  naquirent  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
feigneur  de  Poillé  ;  Gilles  3  qui  fut  d'eglife  \  ôc  plu- 
fieurs filles  religieufes. 

IX.  Louis ,  feigneur  de  Froulai ,  Monfiaus ,  Saint- 
Denys  ,  Gaftines  ,  la  Bafmegnée  ,  la  Trouffelaye  , 
Fouillé  j  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  fut  marié  le  1  7 
mars  1 540  ,  à  Louife  de  la  Vairie  ,  fille  de  Jean  de  la 
Vairie  ,  chevalier  3  feigneur  de  laBloriere  ,  &  de  Ju- 
lienne de  la  Vairie  ,  fa  parenre  ,  de  laquelle  il  eut 
André  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Pouillé  &  du 
Plefhs  en  Comté  ,  mort  fans  enfans  j  &£  Jeanne  ,  ma- 
riée en  1 5  66  ,  à  René'  de  Pinel  ,  feigneur  de  Chaude- 
beeuf  en  Bretagne. 

X.  André  3  feigneur  de  Froulai  ,  Monfiaus,  Fouil- 
loux ,  Monrchevrier  ,  Pouillé,  &c.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  fervit  au  voyage  de  Loudun  ,  à  la  journée 
de  Moncontour  &  à  la  défaite  des  Reiftrcs  à  Auneau, 
en  1 5  87.  Il  pafTa  enfuite  au  fervice  des  Vénitiens  3  qui 
le  nommèrent  colonel  général  de  leur  infanterie.  Il 
avoit  époufé  le  11  juillet  1  $67  Thomajfe  de  la  Fer- 
riere, dame  héritière  de  TefTé  3  d'Ambrieres  ,  Rave- 
ton  ,  Vernie  ,  Sommain  ,  èVc.  fille  de  Jean  de  la  Fer- 
riere 3  chevalier  ,  baron  de  Vernie  ,  &  de  Françoife  , 
dame  de  Raveton  &  de  Telfé  ,  dont  il  eut  René  ,  qui 
fuit  y  ik  Marie  ,  alliée  en  1598  ,  à  Urbain  de  Monte- 
cler,  feigneur  de  Charné  &  de  Launai ,  lieutenant  de 
la  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  Bois- Dau- 
phin. 

XI.  René  ,  feigneur  de  Froulai  ,  comte  de  TefTé  , 
baron  d'Ambrieres  ,  Vernie  ,  Monfiaus ,  &c.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  en  faveur  duquel  la  terre  de 
TefTé  fut  érigée  en  comté  ,  porta  la  cornette  blanche 
en  15983  au  voyage  de  Bretagne  ,  pour  la  réduction 
de  cette  province.  Il  avoit  époufé  le  zz  juillet  1 596  , 
Marie  d'Efcoubleau-Sourdis,  veuve  de  Claude  du  Pui, 
baron  de  Vatan  ,  &i  fille  de  François  d'Efcoubleau  , 
marquis  de  Sourdis  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  3  gou- 
verneur de  Chartres  &  de  BeaufTe  ;  &  àFfabelle  Ba- 
bou  de  la  Bourdaifiere  ,  dont  il  eut  René  II  ,  qui  fuit; 
François ,  baron  d'Ambrieres  ,  capitaine  de  cavalerie , 
mort  au  voyage  de  Savoye  en  1  617  ;  Charles  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  comtes  de  Froulai  ,  rapportée 
ci-après  ;  Louis  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  dans  l'ar- 
mée du  roi  en  Allemagne  ,  en  163  z  ;  Gabriel-Phi- 
lippe ,  évêque  d'Avranches  mort  en  mai  1689;  Ema- 
nuel  3  chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  mort  le  1  8  avril 
1(198  ,  âgé  de  80  ans  ;  Françoife  ,  mariée  à  Gabriel 
de  Falaife  ,  baron  de  la  Ferriere  ,  lieutenant  des  gar- 
des du  corps  du  roi  ,  morte  en  166  Marie  3  abbefTe 
de  la  Sauifaye,  près  Paris  j  Magdelene  ?  abbefTe  de 

Vignats, 
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Vignats  ,  diocèfe  de  Séez  5  &  Jfabclle  de  Froulai ,  re- 
ligieufe  Urfuline  au  Mans. 

XII.  René  ,  lire  de  Froulai ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Telle,  baron  d'Ambrieres,  &c.  élevé  enfant  d'honneur 
du  roi  Louis  XIII ,  puis  mettre  de  camp  de  deux  réti- 
niens de  fon  nom  ,  fut  choifi  par  le  roi  pour  être  pre- 
mier capitaine  des  dix  compagnies,  dont  il  augmenta 
le  régiment  de  fes  gardes  ,  &  puis  nommé  lieute- 
nant général  de  fes  armées.  Il  avoit  époufé  le  7  novem- 
bre 1538  ,  Magdeléne  de  Beaumanoir  3  dame  de 
Maugé,  fille  de  Henri  3  marquis  de  Lavardin  3  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  du  Maine  „ 
Se  de  Marguerite  de  la  Beaume-Sufe  ,  dont  il  eut  Re- 
né III  ,  qui  fuit  ,  Philibert-E manuel 3  dit  le  chevalier 
de  TeJJe  ,  baron  d'Ambrieres  ,  maréchal  de  camp  ,  & 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Angleterre 
qui  donna  le  fameux  combat  d'Akrem  erTlrlande 
foutint  le  fiége  de  Limerik,  &  ramena  en  France  un 
corps  de  20000  Irlandois.  Il  avoit  été  colonel  de  dra- 
gons j  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur d'Ath  ,  Se  eft  mort  à  Crémone  en  Italie  le  20 
août  1701  ;  Marie  /abbefTe  d'Avranches  ;  Marguerite, 
abbelTe  de  Vignats  en  1678  ;  Gabrielle ,  abbelïè  de 
la  Trinité  de  Caën  •  &  Magdeléne  de  Froulai ,  ma- 
riée en  mars  16S1  J  à  François  Gautier  3  marquis  de 
Chifrreville  en  Normandie. 

XIII.  René'  ,  (ire  de  Froulai ,  III  du  nom  ,  comte 
de  Telle ,  baron  d'Ambrieres ,  &c.  maréchal  de  France 
&  général  des  galères  ,  qui  a  ci-après  fon  article  parti- 
culier,mourut  le  50  mai  1725  3  âgé  d'environ  74  ans. 
Il  avoit  époufé  le  10  juin  1674  3  Marie-Françoife  A  li- 
ber, morte  le  50  mars  1709  ,  fille  unique  ex  Antoine 
Auber  ,  baron  d'Aunai  ,  &c.  &  de  Françoife  de  Vil- 
lette  ,  dont  il  a  eu  ,  1.  René-Mans  ,  qui  fuit  ;  2. 
René-Louis,  marquis  de  Telle ,  qui  après  avoir  renoncé 
à  l'état  eccléfiaftique,  fut  fait  le  20  octobre  171  S, capi- 
taine des  gardes  du  duc  d'Orléans  ,  régent ,  &  au  mois 
de  mai  1729  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  de  Bourbon.  Il  a  eu  de  fon  mariage  avec  Fran- 
çoife de  Caftan ,  qu'il  a  époufée  en  Suifte,  Mane-Fran- 
çoife-Cafmire,  fille  unique,  née  au  mois  d'août  1714, 
Se  mariée  le  4  mars  1734  ,  avec  Charles-Michel-Gaf 
pard  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes  ,  colonel  du  régi- 
ment de  Querci.  3.  René-François,  chevalier  de 
Malte  ,  gouverneur  de  la  Flèche  en  Anjou  ,  au  mois 
de  novembre  1714  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi 
le  premier  février  ^1719  ,  abbé  d'Aunai  le  3  c  avril 
17 ft  ,  mort  au  château  de  Lavardin  au  Maine  le  28 
février  1734.  dans  la  48  année  de  fon  âge  •  4.  Marie- 
Françoife,  mariée  i°.  à  Guillaume  Fouquer.,  marquis 
de  la  Varenne  ,  20.  en  1714,  i  Jean-François  de 
Bnqueville  ,  comte  de  la  Luzerne  j  5.  Gabrielle  ;  6. 
Henriette-Marthe ,  qui  avoit  époufé  le  1 5  janvier  1 698, 
Jean-Baptife  Colbert ,  comte  de  Maulevrier  j  Se  7. 
Françoife-Gabrielle  ,  abbelTe  de  Vignats  en  1716 
puis  de  la  Trinité  de  Caën  en  1  720. 

XIV.  René-Mans  de  Froulai ,  comte  de  TeiTé  ,  vi- 
comte de  Beaumont&  de  Frenay_,  marquis  de  Lavar- 
din &  de  LeiTart ,  ^rand  d'Efpagne  3  né  le  1 1  novem- 
bre 1^81,  fut  d'abord  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie^ de  fon  nom  ,  reçut  une  blelïure  le  22  mai  1 702  , 
au  liège  de  Mantoue  ,  dans  une  fortie  j  obtint  le  1 7 
oftobre  1703  ,  le  régiment  deSauit ,  aullî  infanterie, 
petit  vieux  corps  ,  Se  vacant  par  la  mort  du  duc  de 
Lefdiguieres  ;  fervit  en  1 704  Se  1 70  5  3  au  fiége  de 
Verue  ,  &  en  1  707  à  la  défenfe  de  Toulon  en  Pro- 
vence j  fut  dépêché  par  le  maréchal  fon  pere  ,  pour 
porter.au  roi  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fiége  Se  de 
la  retraite  des  ennemis,  &  étant  arrivé  à  Marli  le  16 
août  j  il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  premier  fep- 
tembre fuivant  en  confîdération  des  fervices  que  le 
maréchal  fon  pere  avoit  rendus  dans  cette  occalîon.  Il 


n  avoit  été  fait  brigadier 


quau  mois  de  janvier  pré- 


cèdent. Depuis,  la  lieutenance  générale  au  gouverne- 


.  iw  ^.j  lllal  umib  ui  vnigt-uoil 

me  année. de  fon  âge  j  &  Anne- Angélique- Renée 
Froulai  de  Telfé  ,  née  le  1  9  juillet  1 7 1  2  ,  &  mariée 
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ment  des  pays  du  Maine,  Perche  Se  comté  de  Laval 
lui  fut  donnée  fur  la  démiffion  de  fon  pere  ,  Se  il  fut 
créé  lieurenant  général  des  armées  du  roi  le  8  mars 
171  8.  Son  pere  le  démit  encore  en  fa  faveur  au  mois 
d'oétobre  1 724 ,  de  la  charge  de  premier  écuyer  de  la 
reine  ,  dont  il  prêta  ferment  le  6  feptembre  1725.  Il 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  11  mai  1728. 
Il  eft  mort  au  Mans  le  22  août  1 746  ,  âgé  de  6 5  ans. 
Marie  Eli^abeth-Claude-Pétronille  Bouchu  fa  femme  , 
qu'il  avoit  époufée  le  1 3  avril  1706  ,  mourut  à  Paris 
le  9  décembre  1733  ,  âgée  de  quarante-huit  ans  & 
vingt-cinq  jours ,  étant  née  le  1  5  novembre  1  68  5.  Il  a 
eu  d'elle  René -Marie  ,  qui  fuit  ;  Henriette- Jeanne- 
Elisabeth  ,  née  le  16  janvier  1709  ,  morte  fille  dans 
le  couvent  de  fainte  Elizabeth  à  Paris  ,  vers  le  com- 
mencement du  mois  d'août  1727  ;  Anne-René ,  né  le 
z6  juin  1 7 1  o  ,  &  mort  le  3  juin  1 7 1 6  j  Elisabeth-Re- 
né, né  à  Pans  le  17  août  171 1  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem^  mort  au  châtean  de  Vernie 
dans  le  Maine  le  23  mai  1734,  dans  la  vingt-troilié- 

de 

mariée  le 

6  avril  1728  ,  avec  le  marquis  de  Chavagnac,  capi- 
taine des  vailfeaux  du  roi. 

XV.  Rene'-Marie  de  Froulai  ,  né  au  mois  de  dé- 
cembre 1707  ,  lire  de  Froulai ,  marquis  de  Telle  Se 
de  Lavardin  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clalTe  , 
premier  &  grand  écuyer  de  la  reine  ,  fur  la  démillion 
de  fon  pere ,  au  mois  de  feptembre  1735,  colonel  du 
régiment  de  la  Reine  infanterie  en  1734,  &  avant 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  fait 
brigadier  d'armée  3  le  premier  janvier  1 740  ,  mort  de 
fes  bleffures  à  Prague,  le  23  août  1742  ,  laufant  de 
damoifelle  Marie-Charlotte  de  Béthune-Charoft  ,  qu'il 
avoit  époufée  le  16  octobre  1  7  5  5  3  fille  de  Paul-Fran- 
çois de  Béthune-Charoft  ,  pair  de  France  ,  Se  de  dame 
Julie-Chr/fline-Rcgine-G éorge  d'Antraigues  ,  1.  Rene'- 
Mans  ,  né  le  9  octobre  1 736  3  comte'de  Telle  ,  mar- 
quis de  Lavardin  ,  grand  d  Efpagne  de  la  première 
clalfe  lieutenant-général  au  gouvernement  des  pro- 
vinces du  Maine  Perche  &  comté  de  Laval  ,  premier 
Se  grand  écuyer  de  la  reine  j  1.  Armand-Elisabeth  de 
Froulai ,  comte  de  Froulai ,  né  le  1  9  février  1738. 

Branche  des  comtes  de  Froulai.' 

XII.  Charles  de  Froulai ,  troifiéme  fils  de  René'  , 
feigneur  de  Froulai  3  comte  de  Telfé  ,  Se  de  Marie 
d'Elcoubleau-Sourdis  ,  nommé  le  comte  de  Froulai  , 
fut  feigneur  de  Monflaus  de  Gaftines  Launai  ,  du 
Tremblai  ,  Sainte-Soulaine  ,  du  Vigneau  ,  &c.  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  ,  grand  maréchal  des  lo- 
gis de  la  maifon  du  roi  ,  chevalier  de  fes  ordres ,  Se 
mourut  le  16  novembre  1671  3  âgé  de  70  ans.  Il  avoit 
époufé  le  18  avril  16 56  3  Angélique  de  Beaudean  , 
fille  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  Se  fille 
de  Charles  de  Beaudean  de  Parabere  ,  comte  de 
Neuillan  ,  gouverneur  de  Niort  3  Se  de  Françoife  Ti- 
raqueau  ,  morte  le  3  novembre  1678  ,  ayant  eu  pour 
enfans  ,  Louis  3  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des 
logis  de  la  maifon  du  roi  après  fon  pere  ,  tué  au  com- 
bat de  Confarbrick,  près  Trêves  ,en  1675  ,  fans  al- 
liance ;  Philippe-Charles  ,  qui  fuit  j  Louis ,  capitaine 
de  dragons  ,  mort  à  Mons  le  ic  juillet  1691  ,  des 
blellures  qu'il  avoit  reçues  devant  Hall  ;  autre  Louis  , 
chevalier  de  Malte,  reçu  le  8  décembre  1671  ,  prieur 
du  Pertre  en  Bretagne  ,  &  commandeur  de  la  com- 
manderie  de  Coulours ,  mort  à  Paris  le  4  juillet  1730, 
dans  la  65  année  de  fon  âge  j  Pierre  ,  chevalier  de 
Malte  ,  commandeur  d'/Yvri-le  Temple  3  mort  le  12 
juillet  171  8  ■  Marie-Thérèfe  ,  née  en  1660  ,  mariée 
i°.  en  1663  ,  à  Claude  le  Tonnelier-Brereuil  ,  baron 
d'Efcouché  ,  confeiller  au  parlement  :  20.  le  20  avril 
17' 6  ,  à  René-François  ,  marquis  de  la  Vieuville  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Au- 
Tome  V.  Partie.  I.  Ddd 
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triche  Se  gouverneur  de  Poitou  j  Sufanne  ,  abbelïe 
d'Avranches ,  morte  en  1689  \  Se  Gabrielle-Anne  de 
Froulai,  mariée  le  15  avril  1697  à  Louis  -  Nicolas 
•le  Tonnelier-Bieteuil ,  baron  de  Preuiili  ,  introduc- 
teur des  ambalFadeurs ,  morte  à  Paris  le  4  août  1 74°  5 
âgée  de  70  ans. 

XIII.  Philippe  -  Charles  ,  marquis  de  Froulai  , 
comte  de  Monflaus,  Sec.  enfeigne  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi^ôc  lieutenant  pour  fa  majefté  ès  provinces 
du  Maine  ,  Se  comté  de  Laval  ,  mourut  le  7  mai 
1697  ,  âgé  de  34  ans.  Il  avoit  époufé  le  1  2  février 
ï  680 ,  Marie- Anne  de  Megaudais ,  dame  de  Marolles , 
fille  Se  héritière  àe  Bertrand  de  Megaudais,  feigneur  de 
Marolles ,  confeiller  en  la  cour  desaydes  3  êç  de  Cathe- 
rine de  Langan-Bois-Fevrier  ,  dont  font  iffus  ,  Char- 
les-François ,  qui  fuit  ;  Louis ,  prieur  du  Pertre  en 
Bretagne  j  Pierre-Gabriel  j  Charles-Louis  ,  aumônier 
du  roi  ,  abbé  de  S.  Maur  fur  Loire  ,  lacré  évêque  du 
Mans  le  2  5  février  1 724  j  Charles-Emanuel-Thérèfe  3 
nommé  aumônier  du  roi  au  mois  de  janvier  \  jxG  , 
Se  abbé  commendataire  de  N.  D.  de  Vallemont ,  dio- 
cèfe  de  Rouen  ,  au  mois  de  mai  1729,  mort  à  Paris 
le  premier  mai  1730  ,  âgé  de  3  3  ans  j  Renée- Angéli- 
que ,  nommée  abbelïe  de  Cordiilon  3  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  diocefe  de  Bayeux  ,  au  mois  de  novembre  1 71 6. 

XIV.  Charles-François  ,  comte  de  Froulai  Se  de 
Montflaus,  lieutenant  de  roi  ès  provinces  du  Maine 
Se  comté  de  Laval ,  fut  d'abord  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  nouvelle  levée  ,  par  commiflîon  du  21 
mai  1 702  ,  &  eut  enfui  te  le  régiment  royal  Comtois. 
Il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  fé- 
vrier 1719  ,  &  nommé  au  mois  de  décembre  1732  , 
ambalfadeur  ordinaire  de  fa  majefté  auprès  de  la  répu- 
blique de  Venife  ,  où  il  arriva  le  25  novembre  1733. 
Il  a  été  fait  maréchal  de  camp  le  20  février  1734.,  Se 
fou  régiment  de  royal  Comtois  a  été  donné  en  même 
temps  à  fon  fils.  Il  a  été  fait  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  24  février  1 7 3*^  ,  Se  eft-mort  à  Paris, 
le  27  février  1  744  ,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  époufé  en 
janvier  171 3,  Marie- Anne- Jeanne-Françoife  Sauvaget 
des  Claux ,  fille  Se  héritière  de  Jean-Baptijle  Sauvaget , 
feigneur  des  Claux  3  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie 3Se  brigadier  des  armées  du  roi  j  tué  à  la  le- 
vée du  fiége  de  Turin  ,  en  1 706 ,  ôc  de  D.  Marie  Anne 
de  Visdelou  de  Bienaflîs.  De  ce  mariage  ,  Charles- 
François  de  Froulai  j  laiiïa  entr'autres  enfans  ,  le  mar- 
quis de  Froulai ,  colonel  du  régiment  royal  Comrois  , 
fur  la  démiffion  de  fon  pere  ,  en  1734  ,  fait  brigadier 
d'armée  le  20  février  1745  ,  Se  Renée  Charlotte  de 
Froulai  ,  mariée  le  1  8  mars  1737,  avec  Louis-Marie 
de  Créquy ,  marquis  de  Hémont. 

FROULAI  (  René  ,  fire  de  )  comte  de  Telle,  mar- 
quis de  Lavardin  ,  vicomte  de  Beaumont  Se  de  Fre- 
nay  ,  baron  d'Aunay  ,  d'Ambrieres ,  Châteauneuf,  de 
Vernie,  Sec.  grand  d'Efpagne.,  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  Se  de  l'ordre  de  la  Toi  fon 
d'or  ,  lieutenant  général  des  pays  du  Maine  ,  du  Per- 
che &  du  comté  de  Laval,  ci-devant  colonel  général  des 
dragons  ,  Se  général  des  galères  de  France, gouverneur 
d'Ipres ,  premier  écuyer  de  madame  la  dauphme ,  mere 
du  roi  Louis  XVj  Sec.  commença  à  fervir  au  mois  d'avril 
1670  ,  en  qualité  d'aide  de  camp  du  roi ,  fut  enfuite 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Beauvezé  , 
puis  colonel  d'un  nouveau  régiment  de  dragons  en 
ï  674  ,  commanda  en  1 677  ,  le  corps  de  dragons  dans 
l'armée  d'Allemagne  ,  fous  le  maréchal  de  Créqui ,  fe 
diftingua  dans  cette  campagne  à  la  journée  de  Freftrof , 
&c  dans  diverfes  efearmouches  contre  le  prince  de  Saxe 
Eyfenach  ,  qui  fut  défait  ,  Se  fe  trouva  aufli  au  fiége 
de  Fribourg.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi 
au  mois  de  janvier  1678,  Se  pourvu  au  mois  d'octobre 
1680  de  la  lieutenance  générale  des  provinces  du 
Maine  ,  Perche  Se  comté  de  Laval.  En  1683  ,  il  com- 
manda en  chef  dans  les  provinces  de  Languedoc  &  de 
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Dauphiné  j  Se  ayant  été  fait  meftre  de  camp  général 
des  dragons  de  France  au  mois  de  novembre  1 684 ,  il 
prêta  ferment  pour  cette  charge  entre  les  mains  du  mar- 
quis de  Boufilers, colonel  général.,  le  1  o  mars  1  68  5 .  La 
charge  de  meftre  de  camp  général  des  carabins  3  qu'il 
avoit  achetée  40000  livres  de  la  famille  du  feu  comte 
de  Quincé  ,  fut  alors  fupprimée.  Se  les  appointemens 
de  cette  charge  turent  attachés  à  celle  de  mettre  de  camp 
généial  des  dragons.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  ie 
'  24  août  1688  ,  commanda  en  11589  un  corps  de  trou- 
pes dans  le  Palatinat ,  fervit  en  1 690  ,  en  Flandre,  où 
il  mit  à  contriburion  une  partie  du  pays  de  Juliers  ; 
pafla  en  1691  ,  dans  l'armée  de  Savoye  ,  Se  fut  blelfé 
confidérablement  à  la  prife  de  Veillane.  Le  gouverne- 
ment de  la  ville  d'Ipres  en  Flandre  lui  tut  donné  le  1 1 
octobre  ,  Se  il  fut  rétabli  la  même  année  commandant 
des  ville  Se  citadelle  de  Pignerol,  Se  des  pays  Se  places 
de  la  frontière  de  Piémont.  Il  tut  pourvu  au  mois  de 
janvier  1692  ,  de  la  charge  de  colonel  général  des 
dragons  ,  fur  la  démillion  du  marquis  de  Boufilers  ,  Se 
le  1 7  avril  fuivant ,  il  fut  tait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  &  nommé  en  même  temps  pour  fervir 
en  cette  qualité  fous  le  maréchal  de  Bellefonds  3  dans 
l'armée  de  Normandie  ,  deftinée  à  paflTer  en  Angle- 
terre ,  avec  le  roi  Jacques  ,  ce  qui  n'eut  point  lieu. 
En  1693  >  il  défendit  Pignerol  Se  les  forts  en  dépen- 
dans  ,  en  fit  lever  le  blocus ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille 
de  la  Marfaille  ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua.  Il 
avoit  été  propoté  pour  être  chevalier  des  ordres  du 
roi  dès  le  2  décembre  1688  j  mais  fon  abfence  con- 
tinuelle pour  le  fervice  de  l'état  fut  caufe  qu'il  n'en 
put  recevoir  le  collier  Se  la  croix  que  le  premier  jan- 
vier 1  694.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  retourner 
en  Piémont,  commander  l'armée  en  l'abfence  du  maré- 
chal de  Catinat.  Il  fut  chargé  en  1 69  5 ,  des  négociations 
pour  le  traité  de  la  démolition  de  Catal  dans  le  Mont- 
terrât ,  Se  en  1 696  ,  il  fut  donné  en  otage  au  duc  de 
Savoye  ,  pendant  la  trêve  dont  on  étoit  convenu  avec 
lui  j  enfuite  de  quoi  le  roi  le  nomma  fon  ambalïa- 
deur  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  pour  la  conclu- 
fion  de  la  paix  avec  ce  prince  ,  Se  du  mariage  de  la 
princelTe  fa  fille  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  aflîfta  en 
vertu  des  procurations  du  roi  Se  du  dauphin  à  la  cé- 
rémonie des  fiançailles  ,  Se  reçut  laprincefle  des  mains 
du  duc  fon  pere  ,  &  la  conduilit  jufqu'à  Fontaine- 
bleau ,  où  elle  arriva  le  6  octobre.  Il  avoit  été  nommé 
fon  premier  écuyer  au  mois  de  feptenibre  précédent. 
Il  fervit  en  1697  5  au  fiege  d'Ath  en  Flandre 3  fous  le 
maréchal  de  Catinat ,  Se  fur  la  fin  de  l'année  1700  3 
il  accompagna  le  nouveau  roi  d'Efpagne  Philippe  V, 
jufque  fur  les  frontières  de  fes  états.  Il  fut  nommé  au 
mois  de  décembre  de  la  même  année  général  des  trou- 
pes que  le  roi  envoyoit  dans  le  duché  de  Milan  ,  Se 
en  février  1701  ,  pour  tervir  en  qualité  de  lieutenant- 
général  dans  l'armée  d'Italie ,  fous  le  maréchal  de  Ca- 
tinat. Il  fervit  pendant  cette  campagne  au  blocus  de 
Mantoue  ,  défit  le  comte  de  Merci  avec  fix  cens  che- 
vaux ,  Se  le  fit  prifonnier.  En  1702  ,  il  fervit  encore 
en  Italie  ,  fe  trouva  fous  les  ordres  du  roi  d'Efpagne 
au  combat  de  San-Victoria  ,  Se  commanda  l'aîle  droite 
à  la  bataille  de  Luzara  le  1  5  août.  Il  fut  fait  maré- 
chal de  France,  par  lettres  données  à  Verfailles  le  14 
janvier  1703  ,  Se  prêra  le  ferment  pour  cette  dignité 
le  S  février  fuivant  ;  fut  nommé  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année  pour  commander  en  Dauphiné  con- 
tre le  duc  de  Savoye  ;  mais  le  prince  de  Vaudemont  3 
qui  commandoit  l'armée  d'Italie  fur  la  Sechia,  fe  trou- 
vant incommodé,  il  eut  ordre  au  mois  de  novembre  fui- 
vant de  l'aller  remplacer.  Il  fut  choifi  au  mois  de  feprem- 
bre  1704  ,  pour  aller  commander  les  troupes  des  àev.x 
couronnes  en  Efpagne  ,  où  s'étant  rendu  ,  le  roi  Catho- 
lique lui  donna  la  grandelfe  ,  dont  il  prit  polfefiion  à 
Madrid  le  17  novembre,  ayant  eu  pourparrein  à  cette 
fonction  le  duc  de  Veraguas ,  ci-devanc  viceroi  de  Si- 
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cile.  Il  alla  enfuite  commander  au  liège  de  Gibraltar  % 
qu'il  fur  obligé  de  réduire  en  blocus  A  qui  fut  levé 
par  la  luire  ;  marcha  au  fecours  de  la  ville  de  Bada- 
jos  ,  &  obligea  les  Portugais ,  qui  en  faifoient  le  fiége , 
de  le  lever  le  i 6  octobre  1 705 .  En  1 706, ayant  partagé 
les  troupes,  il  fe  rendit  maître  de  plufïeurs  poites  en 
Catalogne,  &  remit  fous  l'obéiffance  toutlepays  jufqu'à 
lortofe  :  après  quoi  il  entreprit,  fous  les  ordres  du  roi 
d  Efpagne,le  fiége  de  Barcelone^qu'il  fut  obligé  de  lever 
avec  perte  de  Ion  artillerie.  Etant  repaflc  en  France ,  il 
fut  déclaré  au  mois  de  mars  1 707  général  de  l'armée  de 
Dauphinéj  d'où  il  marcha  au  fecours  de  la  ville  de  Tou- 
lon en  Provence  ,  aflîégée  par  le  duc  de  Savoye  &  par 
le  prince  Eugène  de  Savoye  ,  qui  furent  obligés  d'a- 
bandonner leur  entreprife  >  &  de  fe  retirer  avec  perte 
en  Savoye.  En  1 708  ,  le  maréchal  de  TefTé  fut  envoyé 
en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  à  Rome  & 
vers  les  princes  d'Italie  ,  pour  une  ligue  qui  ne  réuf- 
fitpas  -y  8c  n'ayant  pu  empêcher  l'accommodement  de 
la  cour  de  Rome  avec  l'empereur ,  il  prit  fon  audience 
de  congé  du  pape  le  18  février  1709  ,  &  partit  de 
Kome  le  10  fuivant  pour  retourner  en  France,  La 
charge  de  général  des  galères  de  France  étant  ve- 
nue à  vaquer  ,  par  la  mort  du  duc  de  Vendôme  lui 
fut  donnée  le  11  odtobre  1 711.  Il  s'en  démit  au  mois 
de  juin  171 6,  en  faveur  du  chevalier  d'Orléans.  Il 
avoit  été  fait  confeiller  du  confeil  de  la  marine,  établi 
au  commencement  de  la  régence  du  duc  d'Orléans,,  au 
mois  de  feptembre  1 7 1 5 .  Il  porta  la  main  de  iuftice  au 
lacre  du  roi  Louis  XV,  le  2 5  odtobre  1711.  Dépuis- 
il  quitta  les  affaires  &  fe  retira  aux  Camaldules ,  pour 
ne  plus  fonger  qu'à  fon  falut  ;  mais  ayant  été  nommé 
au  mois  de  décembre  1713  ,  pour  aller  en  Efpagne 
&  y  ctre  chargé  des  affaires  de  France ,  il  quitta  fa  re- 
traite, &  partit  de  Paris  le  16  janvier  1724,  poUr  fe 
rendre  àMadrid.La  charge  de  grand  8c  premier  écuyer 
de  la  reine  future  lui  fut  donnéedans  le  même  mois  de 
décembre  17^.  H  s'en  démit,  avec  l'agrément  du  roi,au 
tnois  d'odtobre  1724,611  faveur  de  fon  fils  aîné.  Etant 
fur  le  point  de  retourner  en  France^le  roi  d'Efpagne  qui 
1  avoit  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  fit 
à  Madrid  la  cérémonie  de  lui  en  donner  le  collier  le 
27  février  1725.  Il  eut  en  cette  occafion  pour  parrein 
le  duc  de  Béjas.  Ce  fut  le  collier  du  feu  roi  D.  Louis  , 
enrichi  de  diamans  ,  &  eftimé  cinquante  mille  écus  ' 
dont  il  fut  revêtu.  Le  roi  catholique  lui  fit  préfent  en 
même  temps  de  l'épée  du  même  roi  D.  Louis  ,  enri- 
chie pareillement  de  diamans  3  8c  eftimée  vingt  mille 
ecus ,  en  lui  dilant  qu'il  efpéroit  qu'il  ne  la  porteroit 
jamais  contre  lui.  Il  partit  de  Madrid  le  7  mars  1725 
pour  revenir  en  France  ,  &  étant  arrivé  le  3  avril  fui- 
vant a  Marli ,  il  futpréfenté  le  même  jour  au  roi  par 
le  duc  de  Bourbon  ,  principal  miniftre.  Enfuite  de 
quoi  ce  maréchal  retourna  dans  fa  retraite  aux  Carrial- 
dules  II  y  mourut  le  30  mai  de  la  même  année  1725, 
âge  d  environ  foixante-quatorze  ans.  Son  corps  fut 
tranlporte  au  pays  du  Maine  ,  &  prélenté  le  16  juin 
fuivant  au  curé  de  ïéglife  paroiflîale  de  Vernie ,  où  il 
avoit  ordonne  fa  fépulture,  par  le  pere  Nicolas-Antomn 
U-Kenny    Dominicain,  dodeur  en  théologie  de  la 
faculté  de    ans    &  procureur  pour  la  nation  Irlan- 
doife  au  collège  de  Navarre  ,  qui  prononça  fon  orai- 
lon  funèbre  dans  la  même  églife. 

fcj-  FRUART,  bourg  de  Lorraine,  fur  la Mofelle^à 
1  endroit  ou  elle  reçoit  la  Meurte,à  deux  lieues  au-def- 
fous  de  Nanci  ;  &  à  trois  de  Ponr-à-Mouuon.  Il  eft  joint 
aujourd'hui  à  la  prévôté  &châtellenie  de  Nanci  •  mais 
c'etoit  autrefois  une  dépendance  ou  annexe  de  Neuf- 
Château  ,  fur  la  Meufe  ,  &  les  ducs  de  Lorraine  ont 
tenu  tout  cela  en  fief  des  comtes  de  Champagne  & 
des  ro1Sde  France  leurs  fuccefTeurs,  jufqu'à  l'an  i4L 
ou  Jean,  duc  de  Calabre  8c  de  Lorraine,  reconnut" 
encore  cette  dépendance  j  mais  depuis  ce  temps-lA  les 
ducs  de  Lorraine  ont  joui  de  Fruarc  en  toute  fouverai- 


neté.*  La  Martiniere -,  dm.  géogr.  Longuerue  [  dnfcK 
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FRUCTUEUX  (  Saint  )  évêque  de  Taràgone  8c 
martyr 9  tut  arrêté  avec  les  diacres  Augur  8c  Euioge  en 
lan  255,  ,  par  01dre  d'Emilien  ,  gouverneur  de  la 
ville.  Il  foutmt  courageuferlftl,  avec  les  deux  diacres 
Augur  &  Euioge  ,  la  foi  de  Jésus-Christ  ,  dans  l'in- 
terrogatoire qu'ils  fubirent  devant  Emilien  ,  &  ils  fu- 
rent tous  trois  condamnés  à  mort  >  &  brûlés  dans  l'am- 
phithéâtre. On  fait  leur  fête  le  2 1  janvier.  *  Acla  apucf 
Bolland.  8c  Ruinarr.  S.  Auguftin  ,  firm.  273  ■  /.  8  dk 
civu.  Dei,c.  27  ■  1.  20 ,  centra  Faufi.  Manie,  c.  11, 
Baillet  ,  vies  des  faints ,  2 1  janvier. 

FRUCTUEUX  ,  évêque  de  Brague^  dans  le  VÙ 
hecle  ,  tiroir  fon  origine  du  fang  royal  des  Vifigoths-» 
Après  la  mort  de  fes  parens  ,  il  entra  dans  l'ordre  ec- 
clefiaftique  ,  difttibua  fon  bien  aux  églifes ,  &  fe  re- 
tira dans  une  folitude  qu'il  appella  Complu* ,  ce  qu'on 
appelle  preientement  Alcala  de  Henarés.  Ce  fut  en  ce 
heu  qu'il  forma  une  communauté  nombreufe  :  il  y  bâ- 
C1C  un  monaftere  ,  auquel  il  donna  une  règle  de  un 
abbe  II  en  confinant  enfuite  plufïeurs  autres,  rant  pour 
des  hommes ,  que  pour  des  filles.  Il  fut  ordonné  en- 
lune  évêque  de  Dume  j  d'où  il  fut  transféré  à  Bragué 


1  an  656.  H  gouverna  cette  églife  pendant  près  de  di: 
ans  -3  étant  mort  le  16  avril  665.  *  Sa  vie  dans  le  Pi 
Mabillon s  fécond  fiécle  bénédictin,  &  dans  Bollandusi 
Baillet  ,  vies  des  faints  du  mois  d'avril. 

FRUELA  ,  ufurpateur  du  royaume  de  Léon  après 
le  milieu  du  IX  hecle  ,  étoit  fils  du  roi  Vermond  8c 
comte  de  Galice.  L'ambition  le  perdit  ;  il  ne  put  fouf- 
frir  tranquillement  la  couronne  fur  la  tête  de  D.  Al- 
fonfe ,  III  de  ce  nom  ,  fon  neveu  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Ordogno  ,  8c  qui  par  fes  belles  qualités  étoit  digne  dé 
régner.  Il  fe  fit  proclamer  roi  dans  cette  province  \  & 
Alfonfe  i  dont  la  prudence  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à 
foupçoner  de  trahifon  ceux  qui  lui  étoient  unis  par  lê 
fang  3  n'apprit  cette  révolte  que  par  la  marche  dé 
Fruéla  ,  qui  venoit  fe  préfenter  devant  Ovicdo  avec 
une  armée  alfez  forte.  Alfonfe  furpris  <Sc  dépourvu  dé 
tout,  abandonna  la  ville  ,  8c  fe  retira  dans  cette  partie 
de  la  Bifcaïe  ,  que  l'on  appelloit  alors  comme  aujour- 
d'hui le  pays  d'Alava  ,  ou  commandoit  Eilon  ,  parent 
de  Zenon  ,  prince  du  refte  de  la  Bifcaïe.  Fruéla  eXerçà 
tant  de  cruautés  fur  les  habitans  d'Oviédo  j  qu'ils  con- 
jurèrent contre  fa  vie  ,  8c  la  lui  ôterent  enfin  vers  l'an 
Sô'j  ,  pour  rendre  à  Alfonfe  la  capitale  de  fes  états  4 
que  ce  prince  fit  fortifier  ,  ainfi  que  la  ville  de  Léon* 
*  ?" °ysl  les  hiftoriens  de  Portugal  ,  &  ën  particulier 
l'hiftoire  de  ce  royaume  -,  par  M.  de  là  Clede,  tomel^ 
édition  j  in-\°.pagê  1 12  &  fuiv. 

FRUELA  ,  frère  d'Ord  ogno  ,  II  du  nom ,  roi  dé 
Léon  en  Efpagne  j  lui  fuccéda  l'an  924  ,  pareeque  les 
enfans  d'Ordogno  n  etoient  pas  en  état  de  régner.  Il  né 
témoigna  aucune  envie  de  pourfuivre  les  projets  dé 
celui  à  qui  il  fuccéda  contre  les  infidèles.  Il  ne  fut  l'i- 
miter que  dans  ce  qu'il  avoit  fait  de  mal.  A  fon  exem- 
ple il  fit  mourir  les  enfans  d'un  grand  feignetif  dé 
Caftille  ,  nommé  D.  OftTjund.  Cette  action  acheva  de 
révolter  les  Caftillans.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  les 
mauvais  traitemens  de  ceux  de  Léon  ,  ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en  efpéce  de  républi- 
que 3  8c  firent  choix  de  deux  magiftrats  fouverai ns 
pour  les  gouverner.  Mais  Fruéla  mourut  de  la  lèpre  en 
925  ,  après  avoir  régné  un  peu  plus  d'un  an.  Il  avoit 
époufé  la  princefte  doha  Munia,  dont  il  eut  Ordogno  t 
Alfonfe  8c  Ramire.  Alfonfe  ,  fils  aîné  de  fon  frère  Or- 
dogno II  j  monta  fur  le  trône ,  8c  régna  avec  auffi  peu 
de  gloire  que  Fruéla  \  cependanr  il  ne  fut  pas  fi  crueL 
*  Les  mêmes  citations  qu  'à  l'article  précédent  3  &c. 

FRUÉLA  VERMUIS  (  Dom  )  tige  de  l'illuftre 
mailoii  de  Péréira ,  fi  fécor.de  en  grands  hommes  en 
Portugal.  Ses  ancêtres  remontoient  ,  dit-on  3  jufqu'à 
Momz,  feigneur  Romain ^defeendu  des  anciens  Gdti»9 
Tome  V.  Partie  1.  Dddij 
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d'Italie  ,  qui  avoit  pafle  en  Efpagne  fous  Alfonfe  le 
Chajle.  Dom  Fruéla  Vermuis  fut  un  vaillant  capitaine 
dans  le  X  fîéclé.  Le  comte  Gonzalès,  à  qui  D.  Sanébe, 
roi  de  Léon,  avoit  donne  le  gouvernement  de  la  partie 
de  la  Lufitanie,  qui  lui  aflfcartenoit,  ayant  empoifoné  ce 
prince, &  les  feignenrs  «mtaniens  ayant  été  foupçonés 
de  ce  crime,ceux-ci  pour  s'en  juftifier  défièrent  le  comte 
au  combat.  D.  Fruéla  fe  battit  contre  lui  ,  ôc  le  blefla 
mortellement  dans  Salas  près  de  Porto.  Peu  de  temps 
après  cette  expédition ,  Almanzor  menaçant  de  fubj li- 
guer l'Efpagne  ,  D.  Fruéla  attaqua  les  Maures  ôc  les 
vainquit.  Il  alla  enfuite  chercher  Almanzor,  qui  tuyoit, 
conduifant  la  plus  faine  partie  de  fon  armée  ,  à  travers 
las  Sierras  d'Alvergaria  ôc  Mannoua.  11  furprit  ce 
prince  en  cet  endroit ,  l'attaqua  &  lui  tua  fa  meilleure 
cavalerie.  Almanzor  fe  retira  fur  une  colline  ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  Tête  d  Almanzor.  De-là  il 
prit  le  chemin  de  Coimbre.  Fruéla  l'attaqua  une  fé- 
conde fois  dans  une  vallée  près  de  la  rivière  de  Cam- 
bra ,  Lui  enleva  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait ,  ôc  tua  un 
iî  grand  nombre  de  Maures ,  que  la  vallée  en  fut  fur- 
nommée  la  Vallée  des  os.  Almanzor  ,  vaincu  une  troi- 
liéme  fois ,  en  mourut  de  regret  l'an  999.  L'année  fui- 
vante  1000  ,  une  querelle  étant  furvenue  entre  le 
comte  Mendez  Gonzalès  ,  tuteur  du  roi  Alfonfe  V  , 
ôc  le  comte  D.  Fruéla  Vermuis  ,  celui-ci  prit  les  ar- 
mes ôc  vainquit  fon  adverfaire.  Ses  ennemis  ,  jaloux 
de  fa  gloire  ,  le  rirent  regarder  au  jeune  roi  comme 
un  rebelle  dont  l'ambition  étoit  dangereufe.  Sur  ces 
entrefaites  le  roi  ayant  époufé  la  fille  de  Mendez  , 
cette  nouvelle  reine  époufa  la  querelle  de  fon  pere  ,  & 
perfuada  au  roi  Allonfe  de  perdre  Fruéla.  Le  comte 
fe  voyant  maltraité  ,  reprit  les  armes  ,  &:  marcha 
contre  fon  roi.  Dans  le  même  temps  la  ville  d'O- 
viédo  s'étant  révoltée  ,  Alfonfe  alla  avec  fes  troupes 
pour  la  châtier.  Comme  on  donnoit  l'aflaut  ,  on  ap- 
perçut  les  troupes  de  Fruéla  ,  ôc  l'on  confeilla  au  roi 
d'aller  à  fa  rencontre.  Mais  Alfonfe  répondit  tranquil- 
lement :  Pourfuive^  tajfaut  ;  je  comtois  Fruéla  ,  il  ejl 
trop  généreux  pour  attaquer  fes  ennemis  par  derrière. 
Cette  réponfe  du  roi  ôta  tout  fentiment  de  révolte  à 
Fruéla  ,  il  fe  hâta  de  le  joindre  aux  troupes  d'Alfonfe, 
monta  avec  impétuofité  fur  la  brèche  ,  ôc  força  la  ville 
dans  un  inftant.  Mais  il  lui  en  coûta  la  vue.  Alfonfe 
touché  à  fon  tour  d'une  action  fi  généreufe  ,  répara  le 
mal  qu'il  lui  avoit  fait    ôc  l'accabla  de  biens.  *  Les 
mêmes  citations  que  ci-dejjus. 

FRUMARlUSjroidesSuévesen  Galice  ,  fuccéda 
à  Maldras  en  460.  Ramifmond  le  défit  le  16  juillet  de 
la  même  année  ,  ôc  lui  fuccéda  peu  après.*  Idatius  ,  in 
chron. 

FRUMENCE,  Frumentius  3  apôtre  de  l'Ethiopie  , 
étoit  Tyrien  de  nation  ,  ôc  compagnon  d'Edefe  ,  avec 
lequel  il  palfa  dans  ce  pays  ,  fous  la  conduite  de  Me- 
rope  j  leur  maître  Se  leur  parent ,  favant  philofophe 
qui  y  tut  tué.  Ces  deux  jeunes  hommes  étant  demeurés 
lèuls, furent  amenés  au  roi, qui  donna  à  l'un  une  charge 
d'échanfon ,  ôc  à  l'autre  celle  de  fecrétaire.Ce  prince  en 
reçut  de  fi  bons  fervices ,  qu'il  leur  laiffa  en  mourant  la 
conduite  de  fon  fils  ,  qui  étoit  encore  fort  jeune.  Fru- 
mence  travailla  par  ce  moyen  à  l'établi (fement  de  la 
religion  dans  l'Ethiopie ,  permit  aux  marchands  chré- 
tiens qui  venoient  de  l'empire  romain  ,  de  tenir  des 
affemblées  ecclélîaftiques  ,  &  les  favorifa  dans  leur 
trafic.  Quand  le  roi  fut  en  âge  de  gouverner  3  il  revint 
dans  fa  patrie  ;  ôc  étant  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  raconta 
à  S.  Athanafe  le  fuccès  de  fes  premiers  travaux.  Ce 
patriarche  le  confacra  évêque  en  331  ,  &  le  renvoya 
dans  l'Ethiopie  ,  pour  y  prêcher  encore  l'évangile  ,  ÔC 
y  étendre  la  religion  chrétienne ,  qu'il  y  avoit  déjà  éta- 
blie. Frumence  s'établit  à  Auxume, capitale  de  l'Ethio- 
pie ,  y  fit  un  grand  nombre  de  chrétiens ,  ôc  établit 

Elufieurs  églifes  en  ce  pays.  Il  vivoit  encore  en  356. 
es  Grecs  font  fa  fête 4e  30  novembre  j  les  Edùopiens 
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ou  Abyfîins  le  1  8  décembre  j  les  Latins  le  17  octo- 
bre. *  Saint  Athanafe  ,  apolog.  1 .  Rufin  ,  /.  1  o  ,  c.  9. 
Socrate ,  /.  1  3  c.  1 5.  Sozomene  ,  /.  l  jC.  2.0.  Théodo- 
ret.  Voyey_  les  notes  de  Henri  de  Valois ,  qui  a  fait 
voir  que  Frumentius  a  été  en  Ethiopie ,  &  non  dans 
les  Indes  proprement  dites  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru. 

FRUMENTARII.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Ro- 
mains des  officiers  qui  étoient  une  efpéce  d'efpions  ôc 
de  dénonciateurs  publics  ,  chargés  de  donner  avis  de 
tout  ce  qui  fe  paltoit  dans  les  provinces.  Dioclétien 
les  fupprima  l'an  305  j  mais  cette  fuppreffion  fut  peu 
utile  j  pareeque  ceux  qu'on  appelloit  Curiofi  continuè- 
rent d'exercer  le  même  emploi  ôc  les  mêmes  vexations. 
Lactance  prétend  que  Dioclétien  ruina  l'empire  pour 
avoir  créé  trop  de  charges  ,  ôc  fait  trop  d'officiers  :  ce 
qui  devint  trop  à  charge  à  l'état.  *  Tillemont ,  hijloire 
des  empereurs  ,  règne  de  Dioclétien,  Hijl.  romaine  de 
Laurent  Echard  ,  tome  FI  de  la  traduction  françoife. 

FRUMENTAR1US  ,  religieux  Anglois  ,  cherche^ 
WHETAMPTED. 

FRUS1NO  ou  FRUSINONE ,  petit  bourg  d'Italie , 
dans  la  campagne  de  Rome  ,  entte  Alatri  ôc  Piperno  , 
eft  le  Frufino  ou  Frufinum  de  Strabon  ôc  de  Ptolémée , 
dont  Tite-Live  ôc  d'autres  auteurs  anciens  ont  fait 
mention.  Il  y  a  eu  autrefois  le  fiége  d'un  évèque.  Fru- 
fino a  été  aulli  le  lieu  de  la  naiiîance  des  papes  Hor- 
mifdas  ôc  Sylverius.  Silius  Italicus  parle  de  cette  ville 
au  liv.  8. 

FRUSIUS  (  André  )  Jéfuite  ,  dont  on  prétend  que 
le  vrai  nom  étoit  des  Freux  ,  né  à  Chartres ,  étoit  déjà 
dans  un  âge  mûr  ,  lorfqu'en  1 541  il  entra  dans  la  10- 
ciété  des  Jéfuites  à  Rome.  Il  alla  à  Padoue  pour  fe 
remettre  à  l'étude  de  la  théologie  ,  à  laquelle  il  s'étoit 
déjà  appliqué  ,  ôc  il  retourna  enfuite  à  Rome  ,  où  il 
fervit  de  fecrétaire  à  S.  Ignace  de  Loyola.  Après  cela 
il  exerça  divers  emplois  de  fa  fociété  en  différentes 
villes.  Il  enfeigna  la  langue  grecque  à  Melline  en  Si- 
cile )  ôc  il  expliqua  les  faintes  écritures  à  Rome.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  155^,  étant  re&eur  du  col- 
lège des  Allemans.  C'étoit  un  homme  d'une  grande 
probité  ôc  fort  habile.  Il  favoit  fort  bien  l'hébreu,,  le 
grec  ôc  le  latin  ,  ôc  avoit  allez  bien  étudié  pour  le 
temps  la  théologie  ,  la  médecine  ,  la  jurifprudence 
ôc  les  mathématiques.  On  dit  qu'il  poflédoit  la  mu- 
fique  dans  un  degré  fupérieur  ,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs 
bon  orateur  ôc  poète.  Il  a  traduit  ôc  fait  imprimer  en 
latin  les  exercices  fpirituels  attribués  à  S.  Ignace  ,  Ôc 
originairement  écrits  en  efpagnol.  Il  compofa  en  vers 
deux  opufcules  pour  l'ufage  des  jeunes  gens  ,  l'un  de 
l'abondance  des  mots  ÔC  des  chofes  ;  l'autre  eft  un 
abrégé  de  la  fintaxe  latine.  Ses  autres  ouvrages  font  des 
thèfes  tirées  de  l'explication  de  la  Genèfe,  qu'il  avoit 
faite  à  Rome  dans  le  collège  de  fa  fociété  ;  des  afler- 
tions  théologiques  fur  la  première  partie  de  S.  Tho- 
mas ,  ôc  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament,  imprimées  à  Rome  l'an  1554.  On  croit  que 
cet  auteur  eft  le  premier  de  fa  fociété  qui  ait  acquis 
de  la  réputation  par  la  poëlie.  Le  pere  Àlégambe  dit 
que  la  henné  a  de  l'élégance  ,  de  la  pureté  ,  de  la 
douceur  ,  &  qu'il  y  fait  paroître  du  jugement.  Mais 
il  y  a  eu  depuis  parmi  les  Jéfuites  plufieurs  poètes  plus 
célèbres  Ôc  plus  eftimables.  Les  pièces  de  Frufius  que 
l'on  eftime  le  plus  font  Y  Echo,  qu'il  a  fait  fur  les  adver^ 
fités  de  Péglife  ,  ôc  quelques  épigrammes  contre  les  hé- 
rétiques de  fon  temps.  Elles  ont  paru  à  Anvers  ,  /'/z-8°  , 
en  1 5  8z  ,  &  à  Cologne  ,  in-TX  ,  en  1 541.  Le  P.  Va- 
vaffeur  ,  fon  confrère ,  les  aceufe  de  trop  de  (implicite 
ôc  de  négligence  même.  On  a  encore  obligation  à 
Frufius  d'avoir  purgé  Martial  &  quelques  autres  poètes 
lafeifs  des  obfcénités  dont  ils  font  pleins ,  afin  que  l'on 
pût  les  mettre  entre  les  mains  de  la  jeuneiîe.  Cepen- 
dant François  Dubois  ,  plus  connu  par  fon  nom  latin 
Francifcus  Sylvius  ,  avoit  dès  l'an  1 5  3  5  ,  &  ainfi  long- 
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temps  avant  ce  Jéfuite ,  donné  une  pareille  édition  de 
M  artial.  Conrad  Gefner,  neuf  ans  après ,  ignorant  fans 
doute  le  travail  de  Sylvius  ,  en  fie  autant  à  Zurich  , 
encore  avant  Frufius.  On  a  joint  aux  poéfies  du  Jé- 
fuite un  traité  de  la  (implicite  chrétienne.  *  Bailler , 
jugement  des  favans,de  l'édition  de  M.  de  la  Monnoie, 
i/z-40.  tom.  II 3  page  370  ,  &  tome  IV 3  page  399.  Va- 
vafTeur  ,  libro  de  epïgram.  D.  Liron  ,  biblioth.  char- 
traïne  ,pag.  153  ,  154. 

FRUS1US  (  René  )  cherchei  FREUZ  (  René  des  ). 
FRUYTIERS  (  Luc  )  natif  de  Bruges ,  dans  le  XVI 
fîécle  3  croit  favant  critique  ;  ce  que  témoignent  les  ou- 
vrages qu'il  ht  dans  une  grande  jeunefle.  Il  fuivit  en 
1 566'  Georges  CafTander  à  Paris  ,  avec  Jean  Douza  , 
Hubert  Giran  &  Jean  Lerneur.  On  dit  qu'il  tomba 
malade  ,  après  s'être  échauffé  en  jouant  à  la  paume  , 
&:  qu'il  en  mourut  au  mois  de  mars  de  la  même  an- 
née, ayant  à  peine  1 5  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint 
Hilaire.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  •  entr'autres 
un  très-bon  commentaire  fur  Aulu-Gelle  ,  qu'il  con- 
fia en  mourant  à  Gifan.  Celui-ci  n'en  ufa  pas  3  dit-on  , 
avec  fidélité  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  que  Douza  fe  fut 
élevé  contre  lui ,  qu'il  donna  au  public  une  partie  de 
fes  notes  &  le  peu  qui  reftoit  d'une  fi  grande  perte. 
Nous  avons  encore  de  Fruytiers  ;  Julii  Severiani  Symp- 
tomata  rhetorices.  V zrfus  mifeelli  3  &c.  Parmi  les  lettres 
de  Muret,  il  y  en  a  une  aflez  longue  de  Fruytiers  ,  dans 
laquelle  il  corrige  &  explique  fort  bien  quelques  paffa- 
ges  deFeftus  Pompeïus.  Luc  Fruytiers,  félon  Juite-Lipfe, 
étoit  un  des  plus  grands  efprits  que  les  Pays-Bas  aient 
produits.  Dans  une  grande  jeuneffe  ,  il  arriva  à  un  de- 
gré derudirion  où  plufieurs  favansont  peine  de  parve- 
nir dans  un  âge  avancé.  Il  écrivoit  merveilleufement 
bien  en  profe  &  en  vers.  Ses  ouvrages  font  également 
polis  &  judicieux.  Ils  font  remplis  d'une  agréable  di- 
verfité  d'obfervations  curieufes  &  fubtiles  ,  &  l'on  y 
remarque  je  ne  fais  quoi  de  grand  &  de  noble  ;  qui 
inftruit  avec  beaucoup  de  plaifir.  *  De  Thou  ,  hijl.  I. 
38.  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Valere  André,  biblioth. 
Belg.  ed.  de  173 9.  Gruter.  Bailler  ,  fur  les  critiques 
grammairiens .  Douza  a  confacré  une  épitaphe  en  vers 
à  fa  louange  ;  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  de  fes  élé- 
gies &  épigrammes  ,  i/z-40  >  P«  73  >  éd.  de  1 5  86.  Louis 
Carrion  fair  un  très-bel  éloge  de  Fruytiers  dans  fes 
Antiqus.  letliones  ,  chap.  IV. 

On  trouve  quelques  écrits  de  Fruytiers  dans  le  re- 
cueil donné  par  Gruter,  fous  leritre  de  Lampas,feu  fax 
artium  ,  hoc  efi  ,  thefaurus  criticus ,  &c.  1 .  dans  le  ro- 
me  II ,  à  Francforr ,  1 604  ,  i/z-8°  ,  Verifmilium  libri 
duo  ;  x.  dans  le  tome  V  ,  à  Francfort  1 605  ,  Conjecla- 
neorum  verijimilium  Liber  tertius  :  après  quoi  on  trouve 
dans  le  même  volume  :  1.  Epifloh  philologic£  fex  ;  ces 
lettres  roulent  ,  comme  fes  verifimilia  ,  fur  divers  en- 
droits des  anciens  auteurs  fur  lefquels  Fruytiers  donne 
fes  conjectures  &  quelquefois  on  y  trouve  des  vers 
latins  de  fa  compofition  •  1.  Luca  Fruterii  emendatio  in 
Lucilii  apud  Ludov.  Carrionem  antiquar.  Leclionum  com- 
mentario  primo  ;  3 .  Carmen  ad  Obertum  Gifanium  , 
contra  Dionyfium  Lambinum  ,  Cari  Lucretii  emendato- 
rem.  Outre  les  lettres  philologiques  de  Fruytiers  dont 
on  vient  de  parler  ,  on  en  trouve  encore  deux  autres 
du  même  ,  adreflees  aufli  à  Guillaume  Canter  dans 
les  Illuflrium  &  clarorum  virorum  epiftoU  felecliores  , 
edit£  à  Simone  Abbes  Gabbema  ,  Harlings  Frifiorum  3 
,1669  t  in-$°  ,  page  61  5  &  629. 

F  U 

FUCHSIUS  ou  FUSCH  (  Léonard)  médecin  Alle- 
mand ,  né  en  1 5  o  1  ,  à  Wembdingen  ,  dans  les 
états  du  duc  de  Bavière  ,  fe  rendit  célèbre  par  la  con- 
noiflance  qu'il  acquit  de  la  médecine  :  il  l'enfeigna  avec 
réputation  à  Munich  ,  à  Ingolftad  &  ailleurs.  Il  mou- 
rut àTubinge  le  10  mai  1 5  66  ,  âgé  de  6 s  ans.  Fuch- 
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fius  étoit  verfé  dans  la  langue  grecque  ,  &  dans  les  bel- 
les lettres.  Il  expliqua  la  médecine  avec  beaucoup  de 
méthode  ,  de  clarté  &  de  politefle,  ôc  il  pafla  pour  un 
des  plus  habiles  médecins  de  fon  fiécle.  Le  grand  duç 
deTofcane  lui  offrit  fix  cens  écus  d'appointemens,pour 
l'obliger  à  enfeigner  la  médecine  dans  l'univerfité  de 
Pife  :  &  l'empereur  Charles- Quint  l'ennoblit,  pour  lui 
marquer  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite  &  de  fou 
favoir.  Il  traita  les  malades  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il 
mérita  le  nom  de  l'Eginette  d'Allemagne.  Il  excella 
furtouten  la  connoiffance  des  plantes ,  &  fon  exemple 
a  excité  les  Italiens  &  les  François  à  l'étude  de  cette 
belle  partie  de  la  médecine.  Il  a  lai (îe  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  imprimés  ;  favoir ,  Compendia- 
ria  ad  medendi  artem  introduclio.  Libri  VI  epidemico- 
rum  Hippocratis  3  è  grœco  in  latinum  tranflati ,  cum  com- 
mentant. Paradoxorum  medicins.  libri  III.  Apologiet 
II.  Le  même  livre  contient  l'explication  de  quelques 
paradoxes  de  médecine.  Inflitutiones  medic£  ,fvemc- 
thodus  ad  Hippocratis  3  Galeni  ,  aliàrumque  veterum 
feripta  recîè  intelligenda.  Libri  de  humani  corporis  fa- 
brica.  Medicamentorum  omnium  pr&parandi ,  componen- 
di  ,  mifeendique  ratio  ,  ac  modus  legitimus.  Omnium 
membrorum  à  capite  ufque  ad  calcem  medela.  Parado~ 
xorum  medicina  Jynopfis.  De  medendi  methodo  libri  IV. 
Hippocratis  C oi  de  medicamentis  purgantibus  libellus  , 
jam  recèns  in  lucem  editus.  Medendi  methodus  3feu  ra- 
tio compendiaria  perveniendi  ad  veram  folidam  rnedici- 
nam.  De  ufitata  hujus  temporis  componendorum  mif- 
cendorumque  medicamentorum  ratione  ,  libri  III.  De 
fanandis  totius  humani  corporis  ejufdemque  partium  tam 
externis  quàm  internis  malis  ,  libri  V.  Ad  quinque  prio- 
resfuos  libros  de  curandi  ratione  3  feu  de  fanandi  totius 
humani  corporis  malis  3  appendix ,  in  qua  chirurgica  ma- 
xime traclantur.  TabuU  aliquot  univer/k  medicin£  fum- 
mam  &  divifonem  compendio  complétantes.  De  hijlo- 
ria  flirpium  commentarii  ,  c'eft  un  de  fes  principaux 
ouvrages.  Errata  recentiorum  medicorum  60  numéro  , 
adjeclis  eorumdcm  confutationibus.  Libri  III  difficilium 
aliquot  quttjlionum  ,  &  hodie  pajjim  controverfarum  ex- 
plicationes  continentes.  An  morbifica  aliqua  fit  de  Ga- 
leni fententia  caufa  continens.  Apologia  ,  quâ  crimina- 
tionibus  ac  calurnniis  Joannis  Placotomi  refpondet.  Ad- 
verfus  Chrijlophori  Egenolpi  typographi  Francofurtenfis 
calumnias  refponfio.  Cornarius  jurens.Apologia  adversùs 
Gualterum  Rysfium.  Hippocratis  aphorifmorum  feclio- 
nes  VII ,  latinitate  donat£  3  &  luculcntijfimis  commen- 
tariis  illuftrat£  3  adjeclis  annotationibus 3in  quibus  quot- 
quot  funt  in  Galeni  commentariis  loci  difficiles  expli- 
cantur.  Fuchlius  a  aufli  traduit  en  latin  quelques  trai- 
tés de  Galien  ,  qu'il  a  accompagnés  de  notes  &  de  re- 
marques fur  les  endroits  les  plus  difficiles ,  favoir ,  Li- 
ber 1  ,  de  in£quali  temperie.  De  dijferentiis  &  caufs 
morborum  ,  Jymptomatumque  ,   libri  VI.  De  judi- 
ciis  ,  libri  III.  De  curatione  per  fanguinis  miffionem. 
De  temperamentis  ,  libri  III.  De  laborantium  locorum 
notitia.  Il  a  encore  mis  en  larin  un  ouvrage  touchant 
les  médicamens  3  fait  par  Nicolas  Mirepfe  d'Alexan- 
drie ,  &  l'a  enrichi  de  notes.  *  Melchior  Adam  ,  in 
vit.  German.  medic.  Vander  Linden  3  de  feript.  med. 
&c.  Les  éloges  des  hommes  favans , par  M.  de  Thou, 
avec  les  additions  ^Antoine  Teiflier.On  trouve  l'éloge 
en  abrégé  de  Fuchfius,  dans  une  note  de  M.  Scelhorn  , 
mife  au  bas  d'une  lettre  de  Philippe  Melanchton  audit 
Fuchfius ,  publiée  par  le  même  M.  Scelhorn  ,  au  tome 
XII  de  (esAm£nitates  litterari£,page  6  3  6.  On  apprend, 
dans  cette  note  ,  que  ce  médecin  a  laiffé  un  grand  ou- 
vrage manuferir,  dont  on  rapporte  ainfi  le  titre  :  Léo- 
nardiFuchfii^illuflrijfimiprincipis  Wittembergici  archia- 
tri,  & profejforis  Tubingenfis ,  commentarius  manuferip- 
tus  de  hijlonâ  flirpium  valdè  illuflrium  ,  maximis  impen- 
fis  &  vigiliis  ,  accuratâ  diligentiâ3  infigni  cura,  indefeffo 
fludio  ,  plus  viginti  quinque  annis  elaboratus  ,  in  tomos 
III  digeftus  j  ac  mille  quingentarum  &  viginti  herba.-* 
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r^tfz ,  fruticum  &  arborum  nomina  ,  formas  ,  gcnttra  , 
loca  ,  tempora  ,  facilitâtes  ,  atque  vires  ,  pulcherrimâ 
ferie  &  antea  numquam  vifo  ordine  complectens  ,  in- 
folio. 

FUCITI  (  Dominique  )  Jéfuice  Napolitain  miffio- 
naire  dans  les  Indes  ,  demeura  plus  de  trente  ans  dans 
ce  pays  ,  où  il  travailla  pour  la  converfion  des  infidè- 
les. 11  a  fait  un  féjour  de  huit  ans  dans  la  Cochin- 
chine  ,  où  il  baptifa  plus  de  quarante  mille  ames  de  fa 
ropre  main  ,  &:  de  feize  ans  dans  le  Tonquin ,  où  il  en 
aptifa  dix-huit  mille.  Pendant  les  dix  premières  an- 
nées de  fon  féjour  au  Tonquin  ,  il  fe  tenoit  caché  dans 
un  petit  bateau  ,  &:  faifoit  ta  nuit  fes  courfes  dans  les 
villages  du  royaume  ,  pour  y  vifiter  les  Chrétiens ,  ad- 
miniftrer  les  facremens  ,  &  baptifer  ceux  qu'il  con- 
vertilloit.  *  Le  P.  Tachard  j  Jéfuite  ,  voyage  de  Siam 
en  1 6  S  7' 

FUEGO  ,  chercha  TERRE  DE  FEU ,  &  ISLE  DE 
FEU. 

FUENCHEU  :  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de  la  province  de  Xan- 
lï  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Fuen.  Elle  a  fept  petites 
villes  fous  fa  jurifdiction.  *  Mati ,  diélion. 

FUENGIROLA  3  bourg  d'Efpagne  fur  la  côte  de 
Grenade  ,  entre  Maibella  &:  Malaga ,  à  trois  lieues  de 
la  première  ,  &  à  fix  lieues  de  la  dernière.  Quel- 
ques géographes  mettent  en  ce  lieu  l'ancienne  ville 
de  Salduba  s  que  d'autres  croient  être  entièrement  rui- 
née j  &  ils  alFurent  qu'on  en  voit  les  mafures  à  deux 
lieues  de  Fuengirola  ,  tirant  vers  Marbella.  D'autres 
mettent  à  Fuengirola  ,  l'ancienne  Suel ,  Suea  >  ou  57- 
vcl ,  que  d'autres  pourtant  placent  à  Molina  ou  Terre 
de  Molinos  ,  qui  eft  un  village  fitué  entre  Fuengirola 
&  Malaga.  *  Baudrand. 

FUENLEAL  RAM1REZ  (  Diégo  de  )  évêque  de 
Cuença  ,  né  l'an  1459  »  dans  un  village  du  même 
diocèfe  de  Cuença  ,  dit  Villacuafa.  Il  enleigna  avec 
réputation  àSalamanque  ,  &  fut  depuis  doyen  de  Gre- 
nade &:  de  Séville.  On  l'envoya  dans  les  Pays-Bas  , 
où  il  fe  trouva  au  baptême  de  Charles  d'Autriche  , 
depuis  empereur  ;  en  fuite  de  quoi  il  fut  évêque  de 
Malaga  ,  puis  de  Cuença  ,  en  1 5 1  8.  On  l'envoya  am- 
baffadeur  en  France  Se  en  Angleterre  ,  quoique  l'em- 
pereur ne  l'aimât  pas ,  paicequ'il  ne  s'étoit  pas  affez 
fortement  oppofé  à  la  révolte  des  Efpagnols ,  après  la 
mort  de  Ferdinand  fon  aïeul.  Ramirez  alla  à  Rome 
après  l'élection  d'Adrien  VI ,  en  1 5 22,  &  revint  dans 
fon  évêché  où  il  mourut  l'an  1 5  36.  Il  avoir  compofé 
plufieurs  ouvrages  qui  n'ontpas  été  publiés. Divers  au- 
teurs parlent  de  lui.  *  Confulte^  Lucius  Marinœus  Si- 
culus  ,  de  reb.  Hifp.  Nicolas  Antonio ,  bibl.fcript.  Hifp. 
Gilles  Alfonfe  d'Avila  ,  de  epife.  Conchenf  &c. 

FUENTE  (  Jean  de  la  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  de  la  province  de  Caftille  ,  vers  l'an  1 5  70 
&  1580  ,  fit  des  commentaires  fur  l'évangile  de  S. 
Matthieu  ,  en  XV  livres  ,  XXVI  homélies  fur  le  50 
pfeaume  ,  &  quelques  traités  en  efpagnol. 

FUENTE  (  Gafpard  de  la  )  de  Tolède  j  Cordelier , 
publia  en  163  r,  Quœjtio/ies  dialeclicA  &  phyflcs.  ad  men- 
te m  Scoti ,  Se  en  1649  ,  A  r  marnent arium  Seraphicum 
pro  tuendo  titulo  immaculatA  conceptionis.  *  Wadin- 
gue  ,  biblioth.  Minor.  Le  Mire ,  de  feript.  f&c.  XVI  & 
XV IL  Nicolas  Antonio ,  bïbl.  hifp.  &c. 

FUENTES(  Le  fort  de  )  bonne forterelfe  du  duché 
de  Milan.  Elle  eft  firuée  dans  le  territoire  de  Como,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Adda  dans  le  lac  de  Co- 
mo. *  Baudrand. 

FUENTIDUEGN A  (Pierre)  dit  Fontidonius  3  natif 
de  Ségovie enEfpagne,  chanoinedeSalamanque,  archi- 
diacre d'Albe,  étudia  à  Alcala ,  &  y  enfeigna  la  rhétori- 
que bc  la  théologie.  Il  accompagna  Pierre  Gonfalve  de 
Mendoça,  évêque  de  Salamanque,au  concile  de  Trente, 
&  s'y  fit  eftimer  par  fon  éloquence  &c  par  fon  érudition. 
On  admira  deux  fermons  qu'il  prononça  en  1 562.,  le 
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jour  de  la  fète  de  la  Trinité,  &  le  jour  de  S.  Jérôme, 
L'année  fuivante  il  y  fit ,  au  nom  de  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne  ,  une  harangue,  où  il  releva  le  zèle  de  fon 
maître  pour  la  religion,  Se  loua  particulièrement  la  fé- 
vérité  dont  il  s'étoit  fervi  pour  exterminer  les  fectaires. 
Toutes  ces  pièces  font  imprimées ,  aulli-bien  qu'une 
apologie  latine  qu'il  fit  pour  le  même  concile  de  Tren- 
te ,  contre  Joannes  Fabricius  Montanus  >  Proteftant» 
Fuentiduegna  revint  enfuite  en  Efpagne  j  dans  le  dio- 
cèfe de  Salamanque  ,  où  il  eut  un  canonicat ,  la  dignité 
de  pénitencier ,  &  enfuite  l'ai chidiaconé  d'Albe.  Il 
mourut  le  premier  mai  de  l'an  1 579  ,  âgé  de  63  ans. 

*  DeThou,  hifi.  liv.  3  5.  André  Schottus.  Nicolas  An- 
tonio ,  biblioth  hifp. 

FUERTES  (  Antoine  de  )  né  àBiota  d'Uncaftillo  J 
dans  le  diocèfe  de  Pampelune  en  Aragon ,  fut  profef- 
feur  en  droit  à  Boulogne  au  commencement  du  XVII 
fiécle  ,  puis  auditeur  en  la  Calabre  ultérieure,  ôc  juge 
criminel  à  Naples  délia  curia  vicaria.  Il  avoit  fuivi  le 
marquis  de  Caftel  Rodrigo  ,  dans  les  Pays-Bas ,  <k  fut 
depuis  employé  dans  le  Milanez.  Il  a  écrit  fur  dirférens 
fujers  de  droit ,  comme  fur  le  titre  au  code  de  Ufuca- 
pione  pro  emptore ,  imprimé  à  Boulogne  en  1616  , 
i/z-40.  De  appellationibus  à  fubdelegatis  3  imprimé  aulîï 
dans  la  même  ville  en  1630.  Canonicarum  leclionum 
libri  4  j  imprimés  à  Boulogne  en  1635.  Apologia  pro 
fuccejjione  regni  Portugalis.  adverfus  Velajcum  de  Go- 
vea.  Additiones  ad  fpeculum  principum  Pétri  Bellug*. , 
cum  additionibus  Camilli  Borelli,  imprimées  à  Anvers, 
in-folio  en  1655.  *  Denys  Simon,  biblioth.  hiflorique 
des  auteurs  de  droit. 

FUES  (  Léopold  )  Jéfuite  Allemand  ,  né  à  Bruns- 
wick, le  18  du  mois  d'avril  de  l'an  1641  ,  embralfa 
l'inftitut  des  Jéfuites  en  Allemagne  ,  le  2  octobre  de 
l'an  1 6  5  7 ,  &  s'y  engagea  par  la  profeflîon  folemnelle 
des  quatre  vœux ,  le  15  août  1675.  Il  demeura  quel- 
que temps  à  Neubourg  a  où  il  fut  chargé  de  l'édu- 
cation des  enfans  de  Guillaume,  électeur  Palatin.  Ma- 
rie-Sophie, l'un  de  ces  enfans,  ayant  été  mariée  en 
1 6  8  7  ,  à  Pierre  II ,  roi  de  Portugal ,  elle  emmena  avec 
elle  le  pere  Léopold  Fues,  qu'elle  chargea  de  la  direc- 
tion de  fa  confeience.  Le  pere  Léopold  fit  fon  féjour 
ordinaire  à  Lisbonne  ,  dans  la  maifon  du  noviciat  de 
fa  fociéré.  Il  y  mourut  le  26  octobre  de  l'an  1697. 
Nous  ne  connoiffonsde  lui  qu'une  traduction  latine  des 
fermons  de  fon  confrère  le  pere  Antoine  Vieyras  :  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Augsbourg  &  à  Dilingue  , 
en  170 1  ,  en  trois  tomes,  //z-40.  *  Mémoires  communia 
que's  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuire. 

FUESSENj  bourg  avec  un  vieux  château,  eft  dans 
révèché  d' Augsbourg ,  en  Souabe ,  fur  le  Leck,  à  feize 
lieues  au-delfus  de  la  ville  d'Augsbourg.  On  prend 
Fueifen  pour  l'ancienne  petite  ville  de  la  Rhétie,  qui 
portoit  les  noms  à'Abufacum,  Abufacum  &  Abodiacus. 

*  Baudrand. 

FUET  (  Louis)  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  le  20  juillet  171 6  3  &  mort  en  1739  ,  a  donné 
au  public  en  1723  un  traité  des  matières  bénéficiâtes  , 
dans  lefquelles  il  étoit  fort  verlé.  Cet  ouvrage,  qui  eft 
fort  eftimé  ,  forme  un  volume  //z-40.  Lorfque  la  mort 
le  furprit  il  travailloit  à  un  autre  ouvrage  fur  la  jurif- 
diction  eccléliaftique.  *  Mém.  mff.  de  M.  Boucher 
d'Argisj  avocat. 

FUFIDIUS,  jurifconfulte  ancien,  cité  par  Paul  dans 
les  digeftes ,  eft  peut-être  celui  dontCiceron  parle  dans 
le  Brutus,  &  qu'il  dit  avoir  été  au  nombre  des  médio- 
cres orateurs ,  auquel  Marcus-Saurus  avoit  adrefle  les 
trois  livres  de  fa  vie,  comme  Pline  le  rapporte,  liv.  33, 
chap.  1 . 

FUGALES  ,  fêtes  que  les  Romains  célébroient  au 
mois  de  février,  en  mémoire  de  la  liberté  dont  ils  com- 
mencèrent à  jouir ,  après  que  les  rois  en  eurent  été. 
chairés.  Cherche^  REGIFUGES. 

FUGGER  (  Huldiic  )  né  à  Augsbourg  d'une  famille 
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très-riche  &  crè<iiflani:e,embra{ra  les  dogmes  des  pré- 
tendus rérormci>rès  avoir  été  camérier  du  pape  Paul 
lil.  Il  faifoit  dcès-grandes  dépenfes  en  manufcrits  , 
qu'il  rechercho.oigneufement  pour  les  faire  impri- 
mer. Sa  famillei  intenta  procès  à  cette  occafion  ,  Se 
lui  fit  ôter  par  itence,  l'adminiltration  defon  bien. 
Cet  affront  le  pigea  dans  un  fi  violent  chagrin  ,  qu'il 
en  mourut ,  fei  quelques-uns.  11  paroît  cependant 
par  fon  épitaphequ'il  fut  rétabli  dans  la  poffeilïon  de 
ion  bien  ,  Se  qL  recueillit  ia  fucceffion  d'un  de  fes 
frères.  Il  légua  bibliothèque ,  qui  étoit  très-belle , 
au  Palarinat ,  &u  revenu  pour  l'entretien  de  fix  éco- 
liers. Fugger  mirât  à  Heidelberg  ,  âgé  de  5  8  ans,  au 
mois  de  juin  de  innée  1  5  S  4.  *  De  Thou,/.  80.  Bayle, 
die1  ion.  cric 

FUGGER  ouOUCKER,  nom  d'une  famille  con- 
lîd;rab!e  d'Augsxirg  en  Allemagne.  Les  Fouckers 
etoient  les  plus  riies  négociansde  leur  ville^  du  temps 
de  l'empereur  Civles-Quint ,  Se  ils  obtinrent  <le  cet 
empereur  unprivége  pour  faire  feuls  palfer  de  Venife 
en  Allemagne  tetes  les  épiceries  qui  fe  diftribuoient 
en  France  Se  danses  autres  pays  voifms.  Comme  elles 
re  venoient  alors  u  Levant  que  par  la  mer  rouge  & 
ce-là  par  la  mer  iéditerranée  elles  étoient  rares  Se 
tort  chères  :  ainfi  ls  Fouckers  firent  une  11  grande  for- 
tifie., qu'ils  étoiet  eftimés  les  plus  opulens  de  toute 
lAIIemagne,  où  \\j  a  encore  un  proverbe  qui  dit  d'un 
fomme  fort  acconmodé ,  qu'il  eji  aufft  riche  que  les 
louckers.  On  rappore  de  ces  riches  négocianSjque  l'em- 
pereur Charles-Qa/zf ,  au  retour  de  Tunis ,  paffant  en 
lalie ,  Se  de-là  pa  la  ville  d'Augsbourg ,  logea  chez 
eix-  que  pour  lui  marquer  leur  reconnoifïance un 
jmr  entr  autres  magnificences  dont  ils  le  régaloient, 
is  firent  mettre  fous  la  cheminée  un  fagot  de  canelle  , 
oii  étoit  une  marchandife  de  grand  prix ,  &  que  lui 
iyant  montré  une  promeffe  d'une  fomme  très-cor.fi- 
erable ,  qu'ils  avoient  de  lui  ,  ils  y  mirent  le  feu  , 
£  en  allumèrent  le  fagot,  qui  rendit  une  odeur  &  une 
<!arté  d'autant  plus  agréable  à  l'empereur ,  qu'il  fe  vit 
cuitte  d'une  dette  que  fes  affaires  ne  lui  permet- 
tuent  pas  alors  d  aquitter.  *  Félibien  ,  entretiens  fur 
ls  vies  des  peintres. 

FUGGER  (  Orhon-Henri  )'  comte  de  Kirchberg  Se 
te  Weilfenhom  ,  fils  de  Christophe  Fugger ^  naquit 
ci  1 592.  Il  fervit  d'abord  parmi  les  Efpagnols y  Se  en 
3617  il  fe  trouva  au  fiége  de  Vercelli,  que  D.  Pedro 
ce  Tolède  avoit  entrepris,  &  il  y  obtint  un  régiment. 
Dans  la  fuite  la  guerre  de  Bohème  s 'étant  allumée  3  il 
ltva  des  troupes  dans  la  Souabe  pour  le  fervice  de 
l'empereur ,  Se  les  conduilit  en  Bohème  où  il  fe  trouva 
eux  expéditions  militaires ,  de  même  que  dans  le  Pa- 
latinat  Se  ailleurs.  En  1614.  il  fut  envoyé  aux  Pays- 
Bas  avec  quelques  troupes  auxiliaires  pour  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  &  il  fe  trouva  au  fiége  de  Breda  fous  le  mar- 
quis de  Spinola.  A  fon  retour  en  Allemagne  ^  il  leva 
quelques  nouveaux  régimens  pour  la  ligue  catholique, 
Se  les  conduifit  dans  la  Heffe  pour  féparer  de  la  confé- 
dération le  landgrave  Guillaume.  Il  chaiïa  les  Heffois 
du  pays  de  Fulde,  &  s'empara  de  Vach  Se  de  Fried- 
land  ;  Se  comme  il  vouloit  pouffer  plus  loin  ,  les  Im- 
périaux ayant  perdu  la  bataille  près  de  Leipfick  ,  il  fe 
vit  obligé  de  joindre  le  général  Tilli  près  de  Fritzlar. 
Ils  tombèrent  tous  deux  fur  la  Franconie  en  16 32  ,  Se 
s'emparèrent  de  Rothenbourg  &  de  Windheim.  On 
donna  enfuite  le  commandement  d'une  armée  à  part 
a  Fugger  dans  la  Souabe ,  où  il  fe  rendit  maître  de 
Landsberg  ,  après  quoi  il  fut  fait  grand  maître  d'ar- 
tillerie. En  '634,  Ie  feld- maréchal  Altinger  étant 
mort ,  Fugger  fut  fait  général  de  toutes  les  troupes  de 
Bavière  Se  de  la  ligue.  En  cette  qualité  il  marcha 
devant  Ratisbonne  ,  la  prit  &  fe  trouva  enfuite  à  la 
bataille  de  Nordlingue.  En  1635  il  prit  Augsbourg,  y 
dépofa  le  fénat  luthérien ,  Se  en  mit  un  autre  com- 
pofé  de  Catholiques.  Fugger  joignit  aux  titres  Se  aux 
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qualités  dont  on  vient  de  parler ,  les  qualités  de  con- 
feiller  de  guerre  de  l'empereur  ,  de  confeiller  privé  i 
&  de  grand-chambellan  de  l'électeur  de  Bavière.  L'em- 
pereur Ferdinand  II  l 'éleva  au  rang  des  comtes  ,  Se 
Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne,  lui  donna  en  1628  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or.  Il  acquit  les  feigneuries  de  Crun- 
bach ,  Freweneck,  Winckhaufen  &  Mazenys .  Se  mou- 
rut en  1 644.  11  avoit  époufé  en  premières  noces  en 
1612,  Marie ,  barone  Se  maréchale  de  Pappenheim  , 
qui  mourut  en  1 6 1 6  :  Se  en  fécondes  noces  Marie- 
Elisabeth  ,  barone  de  Walburg_,  qu'il  époufa  en  16 1  8^ 
Se  dont  il  eut  1  8  enfans.  Philippe-Edouard  Fugger 
Sz  Octavien  Fugger  ,  de  la  même  famille ,  tous  deux 
fort  attachés  à  la  religion  catholique ,  ont  fait  de  grands 
biens  aux  Jéfuites  d'Augsbourg  :  ils  ont  dépenfé  une 
fomme  très-confidérable  au  bâtiment  de  la  maifon  de 
ces  pères ,  Se  leur  ont  fait  préfent  de  plufieurs  maifons 
avantageufes  dont  ils  avoient  hérité.  Philippe-Edouard 
étoit  baron  de  Kirchberg  Se  de  WeifTenhorn  ,  né  en 
1 5  46  ,  Se  mort  le  1 4  août  1 6 1  8.  On  aflure  qu'il  étoit 
fort  favant ,  fur-tout  dans  l'aftronomie.  Son  amour 
pour  les  feiences  le  porta  à  ne  rien  épargner  pour 
augmenter  là  bibliothèque  &  le  cabinet  d'antiquités 
des  Jéfuites  d'Augsbourg  :  la  collection  en  avoit  été 
commencée  par  Raymond  Fugger  s  Se  continuée  par 
Jacques  Fugger. 

FUGGERS ,  les  terres  des  comtes  de  Fuggers.  Etat 
d'Allemagne, fuué  dans  la  Souabe.  Il  eft  divifé  en  deux 
parties.  L'occidentale  eft  au  midi  de  la  ville  d'Ulm.  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long,  &  trois  ou  quatre  de 
large.  Weiflenhorn  j  Babenhaufeiij  &  Kirchem  en  font 
les  lieux  principaux.  L'orientale  eft  au  confluent  du 
Leck  Se  du  Danube,entre  la  ville  d'Augsbourg  Se  celle 
de  Donawert.  Elle  a  fix  lieues  de  long  3  Se  trois  de 
large.  On  n'y  voit  que  des  villages  dont  Biberbrach  & 
Obendorf  font  les  plus  confidérables.  Les  Fuggers  pof- 
fédent  encore  plufieurs  terres  en  Bavière ,  dans  l'He- 
gow  ,  dans  le  Thurgaw  •  mais  particulièrement  dans 
la  haute  Alface.  Ils  font  divifés  en  plufieurs  branches, 
&ils  paffentpour  les  plus  riches  comtes  d'Allemagne, 
mais  leur  nobleffe  n'eft  pas  ancienne.  Jacques  Fuggers , 
bourgeois  d'Augsbourg,f  ut  ennobli  par  l'empereur  Ma- 
ximilien  I,  auquel  il  avoit  prêté  des  fom mes  confidéra- 
bles. Cette  maifon  doit  fon  élévation  au  commerce,  Se 
leur  poftérité  Se  leurs  alliances  qui  font  confidérables, 
font  rapportées  par  Ritteishulius,  Se  par  Imhofdans  fen 
livre  intitulé  Notitia  imperii. 

FUIREN  (  Henri  )  docteur  en  médecine ,  &  pro- 
fefïeur  royal  à  Copenhague  dans  le  Danemarck,  étoit 
fils  du  médecin  George  Fuir  en  ,  botanifte  Se  chy- 
mifte  très-habile  ,  Se  de  Marguerite  Finck ,  fille  de 
Thomas  Finck,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  vint 
au  monde  le  28  mai  1614J  Se  fut  inftruit  aux  lettres 
par  fon  pere  ,  Se  aux  bonnes  mœurs  par  fa  mere ,  dont 
la  fagefle  étoit  très-connue.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'ap- 
prendre les  langues  grecque  Se  latine ,  Se  de  lire  les 
meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langues ,  il  vou- 
lut aulîî  approfondir  la  philofophie  Se  toutes  les  parties 
des  mathématiques  ^  Se  enfuite  palier  à  la  médecine 
qui  fut  après  fa  principale  occupation.  Docile  aux  inf- 
truétions  des  autres,  il  n'héfita  pas  de  vifiter  les  plus 
célèbres  académies,  de  fréquenter  les  plus  habiles, 
d'étudier  leur  manière  d'agir  3  Se  de  demander  leurs 
confeils;  Se  quoique  fa  famille  feule  lui  fournît  beau- 
coup d'habiles  gens ,  fur-tout  en  médecine  ,  il  voulut 
auffi  entendre  les  étrangers  Se  profiter  de  leitrs  lumiè- 
res. C'eft  ce  qu'il  fit  à  Sora  ,  à  Leyde  ,  à  Amfterdam, 
à  Utrech  Se  à  Paris ,  où  il  demeura  allez  long-temps  5 
Se  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  de  plus 
expérimenté  Se  de  plus  eftimé  entre  les  phyficiens  , 
médecins  &  mathématiciens.  Il  fit  auffi  quelque  féjour 
à  Montpellier  ,  dont  l'école  de  médecine  a  eu  depuis 
long-temps  ce  que  l'on  a  vu  de  plus  habile  en  ce  genre 
dans  le  refte  de  l'Europe.  S 'étant  enfuite  embarqué  à 
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Marfeille  ,il  alla  à  Gènes ,  à  Pife  ,  à  Florence  ,  à  Bou- 
logne Se  à  Padoue  où  il  s'arrêta  plus  qu'ailleurs  j  Se 
où  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Il  y  fut  intendant 
de  la  bibliothèque  de  la  nation  allemande  j  «Se  eut  le 
titre  de  confeiller ,  Se  on  voulut  l'élever  aux  premières 
dignités  de  l'univerfité  •  mais  fa  modeftie,  encore  plus 
grande  que  fa  feience  ,  le  porta  à  les  retufer.  Après  un 
long  féjour  à  Padoue ,  il  vilita  les  autres  villes  princi- 
pales de  l'Italie  qu'il  n'avoit  point  encore  vues ,  prin- 
cipalement Venile ,  Rome  Se  Naples.  De-là ,  après 
avoir  parcouru  Parme,  Plaifance,  Mantoue  ,  Milan  , 
il  fetranfporta  chez  les  SuifTes,  &  s'arrêta  à  Balle,  où, 
à  la  prière  des  magiftrats  3  il  donna  quelque  temps  des 
leçons  publiques.  On  en  fut  fi  fatislait,  qu'en  1645 
on  lui  conféra  les  honneurs  du  do&orat,  &  que  l'on  fit 
tout  ce  qu'on  put  pour  le  retenir ,  mais  les  courfes 
n'étoient  pas  finies.  Sorti  de  Balle,  Fuiren  vit  So- 
leurre ,  Berne,  Laulanej  Genève,  entra  en  France, 
fit  quelque  féjour  à  Lyon  Se  à  Orléans  ,  Se  revint  à 
Paris  ,  d'où  il  retourna  en  Hollande  entra  dans  les 
pays  du  nord ,  Se  enfin  après  treize  ans  de  courfes ,  il 
le  rendit  à  fa  patrie  ,  Se  le  fixa  à  Copenhague.  Dans 
tous  ces  voyages  il  boranila  dans  les  lieux  les  plus  cé- 
lèbres 6c  dans  les  plus  inaccellibles  }  il  examina  avec 
foin  toute  la  nature  ,  ' fonda  les  foiïiles ,  les  minéraux 
de  toute  efpéce  ,  fit  quantité  de  dilïedtions ,  des  expé- 
riences phyiiques  de  toute  lorte  ,  étudia  les  langues  de 
tous  les  pays  qu'il  parcourut ,  voulut  connoitre  au 
moins  en  abrégé ,  leur  hiftoire ,  leurs  mœurs  ,  leur 
génie,  leurs  coutumes  j  Se  même  un  peu  leur  jurifpru- 
dence.  Depuis  fon  retour,  au  milieu  d'une  bibliothè- 
que nombreufe  &choifie,  qu'il  avoit  amalîee,  des  amis 
qu'il  s'étoit  bits ,  de  fes  compatriotes  qui  l'eftimoient 
beaucoup  ,  il  ne  vécut  que  pour  l'utilité  des  autres ,  Se 
pour  augmenter  fes  connoi  (Lances.  Pour  continuer  ce 
bien  après  fa  mort  il  lailîa  une  bibliothèque  de  mé- 
decine très-confidérable  pour  l'utilité  publique.  11  mou- 
rut vers  le  milieu  de  l'an  \Gy)3  n'ayant  pas  encore 
quarante-cinq  ans,  pendant  le  liège  de  Copenhague. 
Thomas  Bartholin  ,  docteur  en  médecine,  prononça 
fon  éloge  funèbre  ,  où  l'on  trouve  allez  d'éloquence  Se 
beaucoup  de  fentiment.  On  a  de  Thomas  Fuiren  pr&- 
letliones  Bafdecnfcs ,  imprimées  à  Balle  en  1 64  5 ,  i«-8°. 
Thomas  Fuiren  fon  Irere  a  lait  imprimer  le  cata- 
logue de  fa  bibliothèque  en  1660  ,à  Copenhague, 
i/z-40,  &  une  deferiprion  des  raretés  les  plus  conlidé- 
rables  de  fon  cabinet  aullî  à  Copenhague  en  1663, 
i/z-40.  Voye{  fon  éloge  par  Bartholin  •  ôe  la  bibliothèque 
de  Manger,  liv.  6. 

FULBERT ,  évêque  de  Chartres  célèbre  par  fon 
favoir  Se  par  fa  fainteté  3  vivoit  fur  la  fin  du  X  liécle  , 
&e  au  commencement  du  XI.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent entre  les  chanceliers  de  France  ,  fous  le  règne  du 
roi  Robert  •  mais  ils  fe  trompent  :  Fulbett  fut  feule- 
ment chancelier  de  l'églife  deChartres .  en  même  temps 
qu'il  en  étoit  écolâtre.  Au  relie  ,  il  avoit  été  dilciple  de 
Gcrbert,  qui  lut  pape  fous  le  nom  de  Sylvcllre  II,  l'an 
999.  Il  vint  de  Rome  en  France  ,  &  fit  des  leçons 
publiques  dans  les  écoles  de  l'églife  de  Chartres.  Sa 
réputation  lui  attira  des  écoliers  de  toutes  parts ,  qui 
fortirent  de  fon  école  pleins  de  feience  &  de  piété,  Se 
répandirent  ces  lumières  dans  la  France  Se  dans  l'Al- 
lemagne }  deforte  que  prefque  tous  les  habiles  gens 
de  ce  temps-là  faifoient  gloire  d'avoir  été  de  fes  difei- 
ples.  Il  fuccédal'an  1007  ,  à  Rodulphe  ,  fur  le  liège 
de  l'églife  de  Chartres.  Le  cluc  Guillaume  ,  pour  fe 
l'attacher ,  lui  donna  la  tréforerie  de  S.  Hitaire  de 
Poitiers ,  Se  Fulbert  ne  garda  ce  bénéfice  avec  fon  évê- 
ché,  que  pour  en  employer  les  revenus  à  rebâtir  fon 
églile.  11  eut  même  quelque  envie  de  renoncer  à  l'cpif- 
copat}  mais  Odilon ,  abbé  de  Cluni,  qu'il  confulta 
là-cîelTiis ,  lui  confeilla  de  le  garder.  C'étoit  le  prélat 
de  fon  temps  qui  avoir  le  plus  d'amour  pour  la  difci- 
pline  ecclélialtique ,  Se  le  plus  de  fermeté  apoltolique. 
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Nous  avons  fes  couvres  imprimées nrement  en  1 608 , 
par  les  foins  de  Charles  de  Villierdocteur  de  Paris  j 
Se  dans  la  bibliothèque  des  pères  cCologne  ,  ou  l'on 
trouve  1 3  4  épitres ,  des  lermon:  des  canons ,  des 
profes ,  des  hymnes,  Se  quelques  \s.  On  lui  attribue 
auffi  la  vie  de  faint  Aubert ,  evêqide  Cambrai ,  rap- 
portée par  Surius,  fous  le  1 3  jouramois  de  décem- 
bre. Le  P.  dom  Luc  d'Acheri  us  a  donné  dans 
l'addition  au  fécond  tome  du  fpiege  ,  une  lettre  de- 
Fulbert  de  Chartres,  fur  les  biens  défialliques,  dans 
laquelle  cet  auteur  établit ,  que  ceùens  font  deftines 
pour  la  nouriture  des  indigens,  6raite  enluite  de  la 
vente  des  vafes  facrés ,  dans  la  neffité  prelTante  des 
pauvres.  D.  Martenne  a  publié  da  le  tome  I  de  fon 
Thejaurus  anecdotorum,  une  nouvel  lettre  de  ce  prélat 
contre  les  évêques  qui  alloientà  lauerre  en  ce  terrps- 
là.  Cette  lettre  ne  le  cède  peint  auautres  de  Fulbert  j 
que  l'on  a  raifon  d'eftimer  comrî  la  plus  precieile 
portion  de  fes  ouvrages.  Ces  lettis  font  en  effet  b  en 
écrites ,  pleines  des  marques  de  fo  zèle  Se  de  fa  fer- 
meté,, Se  lort  utiles  pour  connoît:  l'hiftoire,  Se  fur- 
tout  la  difcipline  6c  les  ufages  de  In  temps.  On  y  veit 
auffi  combien  ce  faint  prélat  étoit  onfidéré  de  Rober:, 
roi  de  France,  de  Canut,  roi  cRngleterre ,  de  R- 
chard  II,duc  de  NormandiejdeGu.laumejduc  d'Aqu- 
taine ,  Se  de  la  plupart  des  feigne  rs  Se  des  prélats  ce 
fon  temps.  Fulbert  gouverna  fbi  églife  pendant  21 
ans  Se  6  mois.  M.  l'abbé  Fleuri  net  fa  mort  en  ioz<. 
M.  Bailler  dit  la  même  chofe,  6  ajoute  que  ceux  qii 
placent  fa  mort  l'année  précédene  ,  n'ont  pas  fait  re- 
flexion que  les  anciens  auteurs  qii  en  ont  parlé  ,  con- 
mencent  les  années  à  Paque,  &  qu'ainfi  Fulbert  él 
mort  le  10  avril  1019.  Mais  h/..  Bailler  n'a  pas  fat 
attention  lui-même  que  ces  anciens  auteurs  dilent  qie 
ce  prélat  mourut  la  veille  du  jendi-faint  le  10  avril} 
6:  par  conléquent  il  n'eft  pas  mort  l'an  102.9}  car  Pi- 
que étoit  cette  année  le  6  avril ,  au  lieu  qu'il  ctoit  s 
1 4  avril  en  1  o  zS  :  ainfi  il  faut  fixer  la  mort  de  Fulbet 
au  10  avril  de  l'an  1018.  11  fut  enterré  à  S.  Pierre  ei 
Vallée.  L'épitaphe  fuivante  confirme  ce  que  l'on  vieit 
de  dire  contre  ce  que  l'on  lit  dans  M.  Bailler  Se  das 
M.  Fleuri  :  elle  eft  en  ces  termes  -.Lan  de  l'incarnatia 
1  o  1 8 ,  le  1  o  avrils  mourut  notre  pere  Fulbert  de  vénérais 
mémoire  ,  l'ornement  des  évêques  de  fon  temps  ,  la  lu- 
mière du  monde  ,  le  nouricier  des  pauvres  ,  le  confolater 
des  affligés ,  &  le  fléau  des  brigands.  Il  fe  diftingua  Jot 
par  fon  éloquence  &  par  fon  habileté ,  non-feuleme:c 
dans  les  feiences  divines  3  mais  encore  dans  les  arts  l- 
béraux.  *  Glaber ,  /.  4.,  c.  4.  Guillaume  de  Malmesbur., 
/.  z  j  c.  1  1  3  &  l.  5  de  gejl.  Angl.  Adelman ,  epifl.  ai 
Bereng.  Alberic,  en  la  chron.  Henri  deGand.  Trithe- 
me.  Sixte  de  Sienne.  Poffevin.  Baronius.  Bellarmin. 
Robert.  Sainte-Marthe.  Du  Tillet.  Vignicr.  Chopin. 
Miraulmonr.  La  Noue.  Vofiîus ,  Sec.  Du  Pin,  bibliotk, 
des  auteurs  eccléjiafl.  XI  fihle.  D.  Rivet ,  hijl.  littéraire 
de  la  France ,  tome  VII. 

fr^  FULBERT.  On  connoît  deux  archidiacres  de 
Rouen, Se  un  religieux  de  S.  Ouen  de  la  même  vilie,qui 
vivoient  à  la  fin  du  XI  ficelé,  Se  au  commencement  du 
fuivant.  Comme  ils  étoient  prefque  contemporains,  & 
étoienr  tous  trois  du  clergé  de  Rouen  3  cela  a  donné 
occafion  de  les  confondre ,  Se  d'attribuer  à  un  feu!  Se 
même  auteur  ,  des  ouvrages  qui  appartiennent  à  deux 
perfonnes  différentes.  Je  vais  les  diftinguer ,  en  parlant 
de  chacun  dans  des  articles  particuliers ,  fuivant  les 
lumières  que  fournit  D.  Rivet  dans  fon  hijloire  littér.  de 
la  France. 

Fulbert  ,  archidiacre  de  Rouen  ,  qui  vivoit 
après  le  milieu  du  XI  fiécle.  Orderic  Vitalis ,  hift.  eccl. 
1.  5 ,  lui  donne  la  qualité  de  confeiller  de  l'archevêque 
Maurillej  &  le  titre  de  fophifte,  qui  n'étoit  encore 
alors  employé  que  pour  défigner  tun  homme  inftruit 
des  belles-lettres  6c  de  la  philofophie.  Orderic  nous 
apprend  qu'en  10*56  Fulbert,  &  quelques  autres  perr 
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fonhes  de  diftin&îon  accompagnèrent  Mauriîle.,&  Hu- 
gues ,  évêque  de  Lyfîeux,  dans  une  vifite  qu'ils  rirent 
à  l'abbaye  de  faint  Evroul ,  afin  d'y  rétablir  la  .paix  8c 
le  bon  ordre.  Le  B.  Maurille  occupa  le  fiége  de  Rouen 
pendant  izans,depuis  105  5,jufqu'enaoût  io(>7.0rderic 
ne  donne  point  à  ce  Fulbert  le  titre  d'archidiacre  :  mais 
il  eft  hors  de  conteftation  que  c'eft  le  même  Fulbert 
qui  rempliUbit  cette  dignité  en  i  o  5  5  ,  8c  dont  on  lit 
la  foufeription  après  celle  des  évêques  de  la  province, 
au  bas  de  quelques  chartes.  Il  eft  auteur  d'une  vie  de 
S.  Romain  ,  évêque  de  Rouen  ,  qui  a  été  imprimée  en 
1609  en  un  volume  i/z-8°;  par  les  foins  de  Nicolas 
Rigault.  Celui-ci  n'ayant  point  dans  fon  manuferit 
l'épître  dédicatoire par  laquelle  Fulbert  adrefle  fon 
ouvrage  aux  chanoines  de  Rouen,  a  attribué  cet  ou- 
vrage à  un  auteur  beaucoup  plus  ancien.  D.  Mabillon 
a  pris  aufli  l'écrit  de  notre  archidiacre  }  pour  la  plus 
ancienne  vie  en  profe  de  S.  Romain.  Mais  depuis  que 
cette  épître  dédicatoire  a  été  publiée  dans  le  tomel  du 
Thefaurus  anecdotorum  de  DD*  Martene  8c  Durand , 
on  a  rendu  l'ouvrage  à  fon  véritable  auteur.  Ce  Fulbert 
eft  aufli  auteur  de  la  vie  de  S.  Remi,  autre  évêque  de 
Rouen.  DD.  Martene  8c  Durand  l'ont  publiée  dans  le 
tome  III  de  leur  Thefaurus  anecdotorum.  D.  Rivet  at- 
tribue encore  à  Fulbert  d'avoir  rédigé  l'ordre  &  la  ma- 
nière de  célébrer  le  concile  provincial ,  &  d'ordonner  un 
■évêque  dans  la  même  églifè,  qui  fe  trouve  à  la  fuite  des 
adtes  des  archevêques  de  Rouen ,  publiés  par  D.  Ma- 
billon au  tome  II  de  fes  analectes. 

OCF"  Fulbert  .,  moine  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  dans 
le  XI  fiécle  j  écrivoit  fous  Nicolas ,  abbé  de  S.  Ouen  , 
contemporain  du  B.  Maurille  8c  de  fes  deux  fuccef- 
feurs.  On  peut  légitimement  douter  qu'il  ait  vécu  au- 
delà  de  l'année  1091,  qui  eft  celle  de  la  mort  de  l'abbé 
Nicolas.  Il  eft  auteur  de  l'hiftoire  des  miracles  de  S. 
Ouen  ,  patron  de  fon  monaftere  j  publiée  par  les  Bol- 
Jandiftes ,  au  Z4  d'août ,  8c  d'une  vie  de  S.  Aicadre, 
vulgairement  S.  Achart ,  fécond  abbé  de  Jumiége  > 
que  Surius  rapporte  au  1 6  feptembre  ,  8c  dont  le  pere 
du  Mouftier  a  fait  réimprimer  une  grande  partie  dans 
fon  Neujlria  pia. 

OCf"  Fulbert;  Orderic  Vital  parle  d'un  autre  Ful- 
bert, archidiacre  &  doyen  de  la  cathédrale  de  Rouen , 
qui  étoit  une  grande  lumière  à  cette  églife.  Il  a  fleuri 
à  la  fin  du  XI  fiécle.,  &  au  commencement  du  fuivant. 
Se  fentant  atteint  d'une  maladie  mortelle ,  il  eut  la 
dévotion  de  mourir  dans  l'habit  de  S.  Benoît.  Il  le 
reçut  avec  de  grands  fentimensde  piété,  &  y  mourut 
en  1 1  z6  au  plutôt ,  &  même  feulement  après  1 1  28  j 
s'il  eft  le  même  que  ce  Fulbert ,  qui  aflïfta  cette  année- 
là  à  un  concile  de  Rouen.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître 
de  S.  Ouen  ,  devant  le  chapitre ,  avec  un  éloge  en 
forme  d'épitaphe  qu'on  trouvera  dans  l'auteur  cité  ci- 
apres.  Elle  marque  fa  mort  au  z  1  décembre  3  fans  fpé- 
cifier  l'année.  *  D.  Rivet  3  hijl.  littéraire  de  la  France , 
tome  VIII. 

FULCHER  ,  abbé ,  puis  évêque  de  Tyr ,  8c  pa- 
triarche de  Jérufâlem  ,  dans  le  XII  fiécle  ,  fuccéda  à 
Guillaume  vers  l'an  1 146.  Il  fit  deux  voyages  à  Rome, 
dont  le  fécond  fut  entrepris  contre  les  religieux  hofpi- 
taliers  j  qui  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  aux  évêques  ; 
&  il  mourut  l'an  1 1 5  9 ,  extrêmement  âgé.  Baronius  dit 
qu'il  étoit  d'Aquitaine:  peut-être  étoit-il  ce  Fulcher  de 
Chartres,  qui  écrivit  l'hiftoire  du  roi  Baudouin  dont 
il  étoit  chapelain.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  hijl.  bell. 
fac.  I.14,  i9,&c.  Baronius ,  A  C- 1 1 3 1  >  1146  &  feq. 
Voflius,  des  hijl.  lat.  pag.  775.  Polfevin,  in  app. 
facr.  &c. 

FULCHER  ou  FULGOR  ,  chercher  LIMOGES. 

FULCIN1US  TRIO,  célèbre aceufateur,  fous  l'em- 
pereur Tibère  \  mais  étant  lui-même  à  fon  tour  aceufé 
de  quantité  de  crimes ,  il  écrivit  dans  fon  teftament 
plufieurs  aceufations  contre  Macron  8c  les  principaux 
affranchis  du  prince  ;  il  reprochoit  en  même  temps  à 


t  UL     40 1 

Tibère  fon  efprit  devenu imbécille  parlai*  Tacir. 
annal.  I.  ts  c-  z8. 

FULCOIUS  ^  poète  latin  ,  roi't  célèbre  en  France  's 
dans  l'onzième  fiécle ,  8c  principalement  fous  le  règne 
de  Henri  I,  étoit  né  à  Beauvais.  Sa  famille  étoit  aulH 
du  même  pays ,  comme  nous  l'apprenons  de  lui-même  ; 
fon  perè  fe  nommoit  Anfelme  y  8c  l'on  dit  qu'il  étoit 
furnommé  k  Petit,  à  caufe  de  fa  taille  :  fa  mere  fe 
nommoit  Emme  ou  Emone.  Il  eft  qualifié  de  famille 
noble,,  mais  la  fortune  ne  répondit  point  à  fon  extrac- 
tion :  Anfelme  8c  Emme  eurent  en  partage  un  bien 
plus  defîrable.,  la  vertu  ;  &  leur  fils  les  imita.  C'eft 
ce  que  l'on  apprend  de  cet  éloge  de  Fulcoius  ,  fait 
au  nom  de  la  ville  de  Beauvais ,  mais  où  il  parle  lui- 
même  : 

Belvacus  natale  meum ,  natale  parentum  : 
Dicor  Fulcoi  us  yjervatum  carminé  nomen  : 
Filius  Anfelmi  dicli  pro  cor  pore  Parvi , 
Filius  ac  Emms. ,  G.  junclo  corpore  Gemm&. 
Q  m  de  pâtre  meo  verum  dejiderat ,  altum 
Noverit  ejfe  genus  ,  quarendo  quid  altius  effet  : 
Si  defortUnâ  ,  fùrtuna  juit  genus  infrà. 
De  virtute  quidem  ;  fuperavit  c&tera  virtus  : 
Virtus  &  genus  &  fortuna ,  parem  genitricem 
Concejfere  mihi  proavis. 

Fulcoius.,  né,  comme  on  le  croit,  vers  l'an  iozo, 
étudia  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  l'école  de  Reims  fous 
le  célèbre  Hermanne,  qu'il  appelle  fon  maître  dans  le- 
pitaphe  qu'il  co'mpofa  pour  lui.  Dans  la  fuite,  il  fit 
fa  réfidence  à  Meàux ,  &  il  y  exerçoit  l'ordre  de  fou- 
diacre.  Manafles ,  archevêque  de  Reims  ,  l'eftimoïc 
beaucoup,  &  le  poète  lui  a  adrefle  plufieurs  de  fes 
écrits ,  dont  on  conferve  Un  certain  nombre  dans  la 
bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Beauvais  ,  8c  ailleurs. 
Le  pere  Mabillon  dans  fon  IV  fiécle  Bénédictin  3  lui 
donne  l'épitaphe  d'Otger,  célèbre  Bénédict.in  de  faint 
Faron  de  Meaux  ;  au  quatrième  tome  de  fes  annales  , 
il  dit  qu'il  écrivit  en  vers  là  vie  même  de  faint  Faron  j 
&  au  tome  V  ,  il  rapporte  les  vers  que  Fulcoius  corn-, 
pofa  pour  célébrer  la  Celle  en  Brie,  prieuré  à  quatre 
lieues  de  MeauX  ,  dépendant  de  Marmoutier  :  c  etoit 
autrefois  une  abbaye  confidérable.  Il  parle  aufli  d'une 
longue  pièce  du  même ,  en  l'honneur  de  faint  Blan- 
din ,  gardeur  de  porcs ,  inhumé  dans  le  ffl.-rae  lieu  de 
la  Celle,  en  l'églife  de  faint  Pierre,,  pièce  où  le  poë'ce 
fait  pafTer  en  revue  tous  les  faints  de  Meaux.  Dom 
Touflaint  Duplefîis ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  en  a  fait  imprimer  un  fragment  où  eft 
cette  lifte  ,  parmi  fes  pièces  juftificatives  de  l'hif- 
toire de  l'églife  de  Meaux,  pages  452  8c  455  :  il  y 
ajoute  un  autre  fragment  d'une  lettre  de  Fulcoius 
à  l'abbé  Hugues  ,  &  l'épitaphe  de  Gaultier  Saveyr, 
évêque  de  Meaux  ,  par  le  même  poëce.  Dom  Mabil- 
lon dit  que  Fulcoius  avoit  écrit  aufli  fur  Richer ,  évê- 
que de  Sens  fur  Hugues  de  Die.,  &  autres  prélats, 
fur  les  abbés  Hugues  de  Cluni,  lves  de  Sainr  Denys, 
Lanfranc  &  Anfelme  du  Bec  :  qu'il  avoit  de  plus  com- 
pofé  les  épitaphes  de  fon  maître  Herman  ou  Herman- 
ne,  d'Anfelme&  Emone,  fes  pere  &  mere,  de  fes 
frères  Adam  &  Triticus ,  d'Efceline  fa  nourice.,  ÔC 
de  Hugues  ,  qui  de  chevalier  fe  fit  moine.  Mais  fon 
principal  ouvrage  fut  fon  livre  de  Nuptiis  Chrifi&Ec- 
clefiA  (  des  noces  de  Jefus-Chrift  8c  de  l'églife  )  c'eft  l'an- 
cien teftament 3  jufqu'aux  Rois  inclusivement ,  avec 
quelque  chofe  fur  le  nouveau  :  le  tout  en  fept  livres, 
écrits  en  forme  de  dialogue,  entre  l'efprir  &  l'homme. 
Fulcoius  donna  des  titres  flnguliersà  la  collection  de  fes' 
poéfies  :  voici  comment  il  en  eft  parlé  dans  la  pièce 
mentionée  plus  haut: 

....  Carmint  noto 
Scripji  bis  quino  trinoque  volumine  libros  , 
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Cujus  Utrum  >  cujus  Neutrum  ,  cujus  fit  Utrum- 

QUE 

Nomen  &  eft  }  arat  hoc  ,  ferit  iftud  ,  colligit  illud , 
Remorum  Manajfe  paftori  refpecieque. 

On  peut  voir  les  raifons  de  ces  tittes,dans  une  préface 
fur  les  ouvrages  de  l'auteur ,  qui  eft  du  même  fiécle  , 
&  qui  a  été  imprimée  depuis  peu  dans  le  deuxième 
volume  des  dilfertations  de  M.  l'abbé  le  Beuf,  fur 
l'hiftoire  eccléfiaftique  8c  civile  de  France  ,  où  l'on 
trouve  aufïï  des  vers  de  Fulcoius  ^  au  pape  Alexandre 
II  &  à  Ion  archidiacre  Hildebrand,  qui  fut  depuis  le 
pape  Grégoire  VII.  Quand  Fulcoius  fut  mort,  un  pocte 
dont  le  nom  n'eft  pas  connu ,  compofa  à  fon  honneur 
plufieurs  pièces  de  vers,  où  il  fait  parler  les  villes  de 
Beauvais  ,  de  Chartres,  d'Orléans  8c  de  Paris.  M.  le 
Beuf,  qui  a  rapporté  ces  vers ,  8c  difcuté  ce  qui  re- 
garde la  perfonne  &  les  ouvrages  de  Fulcoius,  croit 
que  le  maufolée  de  ce  pocte  fut  environné  de  tous  ces 
éloges  poétiques.  Voici  une  de  ces  pièces ,  en  forme 
d'épitaphe  :  c'eft  celle  qui  eft  au  nom  de  la  ville  de 
Paris. 

Cur  pr&fumis  homo  requiem  viotcire  fepulchri  ? 
Quid  tanthm  inventes  ?  olïdum  vacûmque  cadaver . 
lmproba  fi  qua  manus  me  Uferit ,  attamen  unam 
Lingua  fepulcuram  peperit  mïhï  non  perkuram , 
Quam  cunclis  annis  non  diluet  ignis  &  amnis , 
Nec  folidis  mûris  fuerit  chm  dura  fecuris. 

*  Outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  il  faut  con- 
fulter  fur  Fulcoius  8c  les  ouvrages  Vhijloire  littéraire  de 
la  France ,  par  quelques  religieux  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  ,  tome  V1H  ,  ^2-4%  ^e- 
puis  la  page  113,  jufqu  a  la  page  1  20. 

FULCRAN  ou  FULCRAND  (Saint)  évêque  de 
Lodève  ,  étoit  j  fuivant  Bernard  Guidonis ,  l'un  de  fes 
fuccelTeurs  qui  a  compofé  fa  vie  dans  le  XIV  fiécle , 
fils  d'un  feigneur  des  plus  qualifiés  du  pays.  On  pré- 
tend que  fa  mere  étoit  rilie  d'un  comte  de  Subftancion 
ou  de  Maguelone,  8c  peut-être  fille  ou  fœur  du  comte 
Bernard,  1  du  nom.  Fulcrand  parle  lui-même  dans  fon 
teftament  de  Pons  8c  d'Aranfred  fes  frères ,  d'André  , 
chanoine  de  Lodève  fon  neveu,  &  d'Edme  fa  proche 
parente.  On  lui  donne  encore  deux  fceurs ,  que  l'on  af- 
lure  avoir  été  dames  de  Montpellier ,  8c  avoir  donné 
l'origine  à  cette  ville.  Enfin  ,  ce  faint  difpofe  pat  fon 
teftament  d'une  partie  du  château  de  Roquefeuil  ,  ce 
qui  peut  faire  croire  qu'il  appartenoit  à  la  famille  de 
ce  fainr ,  ficué  dans  la  partie  de  l'ancien  diocèfe  de 
Nîmes,  qui  forme  aujourd'hui  celui  d'Alais ,  8c  con- 
fine avec  le  Gévaudan ,  le  Rouergue  8c  le  diocèfe  de 
Lodève.  Fulcrand  fut  confié  par  fa  mere  aux  foins  de 
Thierri ,  évêque  de  Lodève,  qui  vivoit  dans  une  très- 
grande  réputation  de  fainteté.  Sous  un  aulîi  excellent 
maître,  on  le  vit  bientôt  faire  un  égal  progrès  dans  la 
vertu  8c  dans  la  fcience.  Il  s'appliqua  fur-tout  à  l'étude 
des  fainres  lettres ,  8c  après  avoir  palïepar  tous  les  de- 
grés de  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut  fait  archidiacre  de 
Maguelone.  L'évêque  Thierri  étant  mort  le  7  janvier 
949 ,  le  clergé  &  le  peuple  allemblés  par  l'autorité 
d'Eudes  8c  d'Heldin  ,  princes  du  peuple,  pour  l'élec- 
tion d'un  nouvel  évêque ,  firent  choix  de  Fulcrand , 
qui  à  cette  nouvelle  prit  la  fuite  8c  fe  cacha.  Mais 
ayant  été  enfin,  découvert,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  , 
8c  Aymeric  ,  archevêque  de  Narbonne ,  fon  métropo- 
litain fit  la  cérémonie  de  fon  facre,  le  4  février  de  la 
même  année,  dans  l'églife  de  faint  Paul  de  Narbonne. 
Il  eut  au  commencement  de  fon  épifcopat  quelques  dif- 
putes  avec  Heldin  ,  vicomte  de  Lodève  ,  qui  vouloit 
borner  les  droits  du  préLat.  Sur  la  réliftance  de  Ful- 
crand, Heldin  irrité  vint  en  fureur  à  Lodève  8c  char- 
gea les  habitans  de  divers  impôts  exorbitans.  Le  faint 
évêque  pria  d'abord  le  vicomce  avec  douceur  de  met- 
tre fin  à  ces  vexations  ;  mais  n'ayant  pu  rien  gagner 
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par  cette  conduite  ,  il  fit  arrêter  Heldin  ,  qu'il  ne  re- 
lâcha que  lorfqu'il  eut  reftitué  ce  que  lui  8c  fes  pré- 
décelïeurs  avoient  ulurpé  fur  l'églile  de  Lodève ,  &C 
qu'il  eut  promis  de  fe  conduire  plus  fagement.  11  tâcha 
cependant  de  le  gagner  dans  la  fuite  ,  foit  par  les  ma- 
nières ,  loit  par  les  difcours.  Les  comtes  de  Touloufe 
8c  de  Rouergue  donnèrent  aulîi  occafion  l'un  8c  l'autre 
d'exercer  le  zèle  épilcopal  qui  animoit  le  faint  prélat. 
Le  premier,  qui  étoit  Guillaume  Taillefer ,  par  fa 
vie  très-lcandaieuie  ,  8c  par  Ion  divorce  înjufte  avec  fa 
femme  légitime  •  8c  le  lecond  qui  étoit  Raymond,  par 
fa  cruauté.  Ce  dernier,  peu  touché  de  ce  que  dans  une 
famine  qui  déloloit  le  pays  ,  Fulcrand  avoir  diftribué 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit ,  julqu'à  vendre  fes 
meubles  8c  leur  en  donner  le  prix ,  ayant  appris  qu'il 
alloit  en  Rouergue  pour  y  recueillir  des  grains  ,  refo- 
lut  de  le  piller  au  pallage.  Mais  frapé  de  fa  préfen- 
ce  ,  il  s'écria  tout  erTiayé  ,  en  parlant  à  fes  gens  :  »  Re- 
»  tirons-nous ,  ceiui  que  nous  pourfuivons  eft  un  fer- 
»  viteur  de  Dieu  des  plus  pacifiques.  »  11  fe  retira  en 
effet ,  laillant  continuer  fa  roure  au  faint  évêque ,  qui 
acheta  iufhfamment  de  grains  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  des  pauvres  jufqu'à  la  récolte  luivante  qui  fut 
très-abondance.  Le  monaftere  de  S.  Sauveur  de  Lo- 
dève doit  la  fondation  au  même  prélat ,  comme  on  le 
voit  par  une  bulle  du  pape  Callifte  II ,  de  l'an  1125. 
Ce  faint  évêque  étoiten  100  5  dans  un  âge  fort  avancé; 
mais  quoique  courbé  fous  le  poids  des  années ,  on  ne  le 
vit  jamais  fe  relâcher  de  fa  première  ferveur  8c  de  fa 
vie  pénitente.  Ayant  vers  ce  temps-là  témoigné  trop 
fortement  fon  indignation  contre  l'apoftafie  d'un  évê- 
que voifin  j  que  la  fureur  du  peuple  brûla  vif  peu 
après  ,  8c  ayant  appréhendé  d'avoir  donné  occafion  à 
cette  adtion  qu'il  défapprouvoit ,  il  entreprit ,  félon 
une  dévotion  alfez  ordinaire-  en  ce  temps-là,  trois  di- 
vers pèlerinages  à  Rome  aux  tombeaux  des  SS.  apô- 
tres ,  où  il  fit  une  pénitence  publique.  Au  troificme 
voyage  il  palTa  tout  le  carême  dans  un  exercice  conti- 
nuel d'une  auftere  pénitence.  Enfin ,  revenu  dans  fon 
diocèfe ,  8c  fentant  ta  fin  approcher  ,  il  fit  appeller  au- 
tour de  fon  lit  les  chanoines  de  fa  cathédrale    8c  Mat- 
fred ,  évêque  de  Beziers ,  fe  fit  lire  en  fa  préfence  le 
reftament  qu'il  avoit  déjà  fait  depuis  du  temps  ,  le 
confirma,  8c  fe  fit  tranfporter  enfuite  le  4  février  de 
l'an  1006  dans  fa  cathédrale  ,  où  il  bénit  le  tombeau 
qu'il  s'y  étoit  fait  préparer.  Enfin  il  fe  fit  rapporter  fur 
fon  grabat  j  reçut  les  derniers  facremens^  8c  s'étant 
fait  mettre  à  terre  fur  la  cendre  8c  fur  le  cilice    il  y 
expira  le  mercredi  1  3  février  de  la  même  année  1 006, 
après  un  épifcopat  de  cinquante-fept  ans  8c  quelques 
jours.  Bernard  Guido  ou  Guidonis  fe  conrredit  pour 
le  temps  de  fon  épifcopat.  Il  marque  qu'il  fut  ordonné 
le  4  février  de  l'an  5)49    &  qu'il  mourur ,  comme  on 
vient  de  le  dire,  le  1 3  février  de  l'an  1006.  Cepen- 
dant il  lui  donne  foixante-deux  ans  d'épifcopat.  Le  pere 
Pagi  croir  que  pour  concilier  cet  auteur  avec  lui-mê- 
me ,  il  faut  lire  que  Fulcrand  fut  ordonné  le  4  février 
de  l'an  944.  Mais  ce  fivanr  critique  s'eft  aulîi  trom- 
pé,  &  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons  dit.  Il  faut 
remarquer  ,  avant  de  finir  cet  article,  que  la  date  du 
teftament  de  S.  Fulcrand  eft  finguliere  ;  car  il  eft  mar- 
qué avoir  été  fait  le  4  février  3  fous  le  règne  de  Jefus- 
Chrifl  ,  lorf qu'on  efpéroit  un  roi.  Ce  qui  montre  qu'il  a 
été  drelïe  lorfque  Hugues  Capet  n'étoit  pas  encore  re- 
connu roi  en  Aquitaine.  S.  Fulcrand  fut  honoré  d'un 
culte  public  environ  cent  ans  après  fa  mort.  On  leva 
alors  ion  corps  de  terre  pour  l'enfermer  dans  une  châflTe 
qui  fut  placée  avec  les  autres  reliques  de  la  cathédra- 
le y  mais  ce  précieux  tréfor  fut  brûlé  ou  diflîpé  par  les 
Calviniftes  lorfqu'ils  s'emparèrent  de  Lodève  en  1573, 
8c  on  ne  put  fau  ver  qu'une  main,  &  quelques  autres  of- 
femens.*  Vit  a  S.  Fulcrandi ,  apud  Bolland.  to.  II  menfi 
februar.  Plantavit,  chron.  Lodev.  Catel  ,  hifl.  de  Lan- 
guedoc. Baillet ,  vies  des  faints  ,  mois  de  février.  Hif- 
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toire  générale  de  Languedoc ,  par  quelques  Bénédictins , 
tome  II  en  plufieurs  endroits,  8cc.  Le  pere  Longue- 
val  j  Jéfuite,  hijloire  de  l'Eglife  gallicane ,  tome  VII , 
liv.  i  9. 

FULCUIN,  cherchei  FOLCUIN. 

FULDE ,  viile  8c  abbaye  célèbre  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  en  Allemagne,  dans  le  pays  de  HelTe  ,  eft  fur 
la  rivière  de  Fuld,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  8c  eft 
capitale  du  pays  de  Buchaw  ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Stiffi  Fuld.  Saint  Bonitace  fonda  cette  abbaye  en 
744  ,  8c  peu  après  obtint  du  pape  Zacharie  un  privi- 
lège par  lequel  ce  monaftere  fut  fournis  immédiate- 
ment au  faine  fiége.  Le  P.  Mabillon  obferve  que  c'eft 
la  première  abbayeàqui  un  pareil  privilège  fut  accordé. 
Il  y  en  avoit  eu  auparavant  d'autres  qui  étoient  exemtes 
de  la  jurifdiction  des  ordinaires  j  mais  ou  elles  étoienr 
foumifes  au  métropolitain ,  ou  ce  qui  les  concernoit 
étoic  réglé  dans  les  aftemblées  des  éveques,  qui  étoient 
fréquentes  en  ces  temps-là.  Le  roi  Pépin  le  Bref  con- 
firma l'exemtion  accordée  à  l'abbaye  de  Fulde ,  8c  la 
prit  fous  fa  protection  j  les  éveques  8c  les  feigneurs 
l'enrichirent  par  leurs  donations  :  on  s'accoutuma  à  y 
prendre  les  éveques  de  Mayence  ,  8c  cet  ufage  fe  con- 
vertit en  un  droit,  fui vant lequel  il  fallut  qu'entre  trois 
prélats  de  cette  églife,  il  y  en  eût  au  moins  un  tiré  de 
Fulde.  L'abbé  acquit  encore  le  droit  de  prendre  place 
dans  les  afïemblées ,  immédiatement  après  l'archevê- 
que  de  Mayence  j  8c  vers  l'an  1 1 3  5  ,  l'archevêque  de 
Magdebourg  ayant  difputé  la  préféance  à  l'abbé  de 
Fulde  ,  fut  débouté  de  fa  demande  par  l'empereur  • 
mais  depuis  on  a  pris  un  expédient  pour  faire  ceiTer 
ces  fortes  de  difputes  ,  en  plaçant  l'abbé  de  Fulde  dans 
les  diètes ,  au  bas  du  trône  de  l'empereur.  Vers  l'année 
1 1 30  ,  Berth  Schliz,  abbé  de  Fulde  ,  obtint  du  pape 
Honorius  II ,  les  ornemens  pontificaux  ,  8c  20  ans 
après  Marquart  fon  fucceifeur  fit  entourer  Fulde  de 
murs ,  &  en  fit  une  ville  j  mais  depuis  ce  temps-là  les 
abbés  ont  eu  des  guerres  à  foutenir ,  &  il  y  en  a  eu 
entr'eux  qui  fe  font  montrés  de  fort  braves  gens.  L'abbé 
de  Fulde  eft  prince  de  l'empire  archichancelier 
de  l'impératrice  j  8c  primat  des  abbés  d'Allemagne. 
Il  relève  immédiatement  du  pape ,  auquel  il  paye  qua- 
tre cens  florins  après  fon  élection.  Il  précède  les  autres 
abbés,  princes  de  l'empire,  dans  les  diètes.  Les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  doivent  êrre  tous  gentilshom- 
mes j  8c  ont  droit  d'élire  un  d'entr'eux  pour  leur  abbé  j 
comme  ils  firent  le  marquis  Guftave  Adolphe  de  Ba- 
den  Durlac  qui  fut  enfuite  cardinal ,  8c  mourut  en 
1677.  *  Heifî,  hijloire  de  l'empire ,  /.  6.  Bruch.  chro- 
nol.  mon.  Germ.  Brower ,  antiquit.  Fuld.  Mabillon 
ann.  ord.  Bened. 

FULGENCE  (.Saint)  évêque  deRufpe  en  Afrique, 
né  à  Lepté,  ville  de  la  province  Byzacène_,  vers  l'an 
46  3  ou  467  ,  eut  pour  pere  Claude  3  8c  pour  aïeul 
Gordien.  Ce  dernier  fortit  de  Cartilage  où  il  étoit  fé- 
nateur ,  pour  fe  dérober  à  la  tyrannie  de  Genferic , 
roi  des  Vandales.  Mariane,  mere  de  Fulgence,  ayant 
perdu  fon  mari ,  fit  inftruire  fon  fils  dans  les  lettres 
grecques  8c  latines.  Quelque  temps  après ,  il  quitta  le 
fiécle,  8c  fe  retira  dans  la  folitude  ,  où  fon  mérite  le 
fit  choilîr  pour  conduire  fes  compagnons.  L'an  500 
il  vint  à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  bienheureux 
apôtres  -,  8c  s'étant  trouvé  dans  une  cérémonie  où 
Théodoric  haranguoit,  il  fut  fi  furpris  de  la  magnifi- 
cence de  la  cour  de  ce  prince  ,  qu'il  s'écria  avec  ad- 
miration :  Si  Rome  terreftre  eft  Jî  éclatante  &  fi  belle  , 
quelle  doit  être  la  Jerufalem  célefte  que  Dieu  promet  à 
fes  élus  ?  A  fon  retour  en  Afrique ,  il  bâtit  un  mo- 
naftere ,  8c  le  lailla  pour  fe  retirer  dans  une  folitude 
au  milieu  de  la  mer.  On  le  rappella  dans  fon  rhonaf- 
tere-  8c  afin  de  l'empêcher  d'en  fortir  une  féconde  fois, 
i'évêque  l'ordonna  prêtre.  Quelque  temps  après,  on 
lui  donna  le  gouvernement  de  l'églife  de  Rufpe  ,  & 
Trafimond  l'exila  en  Sardaigne,  pareequ'il  s'oppofoit 
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avec  trop  de  zèle ,  aux  erreurs  des  Ariens.  Durant 
fon  exil  il  s'employa  à  écrire  plufieurs  beaux  traités  ; 
8c  lorfqu'il  fut  rappellé ,  tout  le  peuple  s'empreifa  à 
lui  témoigner  fix  vénération.  Il  mourut  en  529,  ou  , 
comme  les  autres  croient ,  en  5  3  3 .  On  l'appella  YAu- 
guftin  de  fon  fiécle  ,  pour  avoir  défendu  avec  courage 
la  doctrine  de  ce  faint  évêque ,  contre  les  femi-Péla- 
giens.  Il  compofa  plulieurs  ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous.  On  a  imprimé  ceux 
qui  reftent  3  à  Paris ,  à  Anvers  8c  à  Lyon.  De  tant 
d'homélies  qu'il  avoit  prêchées  3  nous  n'en  avons  eu 
d'abord  que  dix  :  l'on  y  a  ajouté  dans  les  dernières  édi- 
tions de  fes  œuvres  quatre-vingt  autres  qu'on  lui  at- 
tribue ,  avec  quelques  autres  pièces,  &  fur-tout,  le 
livre  de  la  prédeftmation &  de  la  grâce,  qui  étoit  dans 
le  VU  tome  de  faine  Auguftin  ,  entre  les  œuvres  de  ce 
pere.  Bellarmin  ,  les  docteurs  de  Louvain  j  PofTevin  , 
8c  grand  nombre  d'autres ,  ne  croient  pas,  que  ce  li- 
vre ,  qui  commence  par  ces  mots:  Quum  in J'acris  vo- 
luminihus  litterarum  ,  &c.  8c  qui  contient  feize  chapi- 
tres ,  foit  de  lui.  Le  pere  Jacques  Sirmond  ,  Jéfuite, 
publia  en  1  (343  ,  quelques  pièces  de  S.  Fulgence  :  Ex- 
cerpta  contra  Fabianum.  Il  en  avoit  fait  imprimer  d'au- 
tres en  1 6 1 2.  Sigebert  lui  attribue  un  dictionnaire  hif- 
torique.  *  On  poura  confulter  Ferrand  Diacre  ,  ou 
l'auteur  de  la  vie  de  faint  Fulgence,  quel  que  foit  fon 
nom  j  faint  Ihdore  ,  c.  14.  Honoré  d'Aucun  libel.  3  , 
c.  16.  Sigebert,  c.  28.  Baronius.  Bellarmin.  PofTevin, 
Le  Mire.  Labbe.  Sirmon.  Chifflec  8cc. 

FULGENTIUS  PLANCIADES  ,  que  quelques- 
uns  ont  confondu  avec  Fulgence 3  évêque  de  Rufpe, 
floriffoit  vers  l'an  5  20  3  8c  étoit ,  dit-on  ,  évêque  de 
Carthage.  11  eft  auteur  de  trois  livres  de  mythologie 
adrelfés  à  un  prêtre  nommé  Catus.  Jérôme  Commelin 
fit  imprimer  l'an  1599  cet  ouvrage,  avec  les  autres 
mythologiftes ,  Hygin ,  Julius  Firmicus  Matôrnus ,  8c 
Alberic  philofophe.  Nous  avons  ce  même  ouvrage 
imprimé  l'an  1 5 1 7  ,  à  Augsbourg,  avec  les  remarques 
de  Jacques  Locher.  On  accribue  encore  à  Fulgencius 
Planciades,  un  livre  des  allégories  de  Virgile,  adreffé 
à  Chalcide ,  grammairien.  *  Voye^  Baillée  3jugemens 
des  favans  fur  les  gramm. 

FULG1NATES ,  peuples  anciens  de  l'Ombrie  en 
Icalie ,  donc  la  capicale  écoic  Fulginiuih  ou  Fullinium ,  à 
préfent  Foligni ,  ville  de  l'Etat  eccléliaftique  ,  qui  eft 
au  pied  de  l'Appennin  ,  à  21  milles  de  Péroufe  3  8c  à 
10  d'Afiife.  Les  confitures  de  cette  ville  étoient. en  ré- 
putation. *  Plin.  /.  3  3  ,  chap.  14. 

FULGOR ,  divinité  des  anciens  païens,  qui  préfi- 
doit  aux  éclairs ,  aux  tonnerres  8c  aux  foudres ,  ainfî 
nommée  du  mot  Fulgor,  qui  fignifioit  en  vieux  latin, 
éclair,  auffi-bien  que  Fulgur.  On  l'invoquoit  pour  être 
préfervé  de  la  foudre.  *  S.  Auguftin  ,  de  civ.  Dei ,  /. 
6  ,  c.  10.  Sénéque  ,  qu&ft.  natur.  2  ,  c.  I . 

FULGOSEou  FREGOSE  (Raphaël)  célèbre  jurif- 
confulte  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1438  ,  naquit  à 
Plaifance  ,  comme  les  auteurs  de  ce  cemps-là  le  mar- 
quenc  exprelfémenr ,  8c  comme  l'aiTure  fon  épicaphe^ 
qu'on  voie  à  Padoue  dans  l'églife  de  S.  Ancoine.  Les 
écrivains  de  Gènes  fouciennenc  qu'il  avoic  pris  naif- 
fance  dans  leur  ville ,  8c  peuc-êcre  en  écoic-il  origi- 
naire. Au  refte_,  il  étoit  favant  dans  le  droit  canon  8c 
civil.  Jean  Galeas  Vifconti,  duc  de  Milan  ,  l'attira 
dans  runiverfité  de  Pavie  3  où  il  donna  des  leçons  du- 
ranc  fix  ans  fur  ledroic  canon.  Il  l'enfeigna  depuis  à 
Plaifance ,  fa  patrie  ,  8c  à  Padoue ,  où  il  mourur.  On  y 
voie  fon  tombeau  dans  l'églife  de  S.  Antoine.  Il  fie  di- 
vers ouvrages  :  Super  codice  ,  lib.  IX.  Super  jf.  yeteri , 
lib.  XXIV.  Super  ff.  novo.  lib.  XII.  Opéra  buleutica  , 
five  controverfiarum  forenfium  3  &  qu&ftionum  prac- 
ticarum  ,  décades  IV.  Confilia  pojlhuma  ,  criminalia  , 
feudalia  &  teflamentaria  ,  &c.  *  Trithéme  ,  de  feript. 
ecclef.  Jacques-Philippe  de  Bergame,  antr.  Gefner, 
biblioth.  Foglietta  3  in  elog.  Gen.  Bizarro,  hift.  diGeru 
Tome  V.  Partie  I.  E  e  e  ij 
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Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.  Soprani  ,  fer it t.  dclla 
Liguria ,  &c 

FULGOSE(Baptifte)  cherche-  FREGOSE. 
FULGUR1TUM.  Les  Latins  appelloient  ainfî  les 
lieux  ou  les  'chofes  fur  qui  la  foudre  étoit  tombée, 
quaf fulgure  ïclum.  Ces  lieux,  auto-bien  que  ces  chofes, 
devenoient  facrées  j  il  n 'étoit  plus  permis  d'en  faire 
■des  ufages  profines  \  on  y  élevoit  un  autel ,  &  on  y 
faifoit  un  facrifice  de  brebis  de  deux  ans,  d'où  ces  lieux 
croient  appelles  bidentales ,  bidenfalia.  Les  Grecs  pla- 
çoient  fous  cet  autel  une  urne  couverte  ,  dans  laquelle 
ils  mettoient  les  reftes  des  chofes  qui  avoient  été  brû- 
lées ou  noircies  par  le  tonnerre,  ce  que  les  Romains  ont 
imité.  Les  augures  faifoient  cette  fonction  :  il  y  avoit 
même  des  hommes  prépofés  pour  purifier  les  arbres 
foudroyés,  que  l'on  appelloit  Scrufertarii.  Les  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  tués  par  le  tonnerre ,  n'écoient 
point  brûlés  ;  on  les  enterrait  fuivant  la  loi  de  Numa, 
au  même  lieu  où  ils  étoient  morts,  &  il  n'étoit  pas 
permis  de  marcher  deflus.  L'on  diftinguoit  deux  fortes 
de  foudres,  ceux  de  jour  Se  ceux  de  nuit. Ils  attribuoienc 
les  premiers  à  Jupiter ,  &  les  féconds  au  dieu  Sum- 
rnanus  :  Ci  le  tonnerre  fe  faifoit  entendre  le  jour  Se  la 
nuit,  ils  Vappello'ient  fu/gurprovorfum,8c  l'attribuoient 
aux  deux.  Les  foudres  fervoient  à  prendre  l'augure 
pour  l'avenir,  &  prenoient de-là  différens  noms.  *  Ju- 
venal,y2rr.  6.  Plin.  hv.  1  5.  Artemidore,  /.  2.  Am- 
mien  Marcell.  /.  25.  Feftus.  Paufanias,  in  eliacis.  Lu. 
cain ,  de  bell.  civil.  L  1 .  Scholiafte  de  Perfe.  Stace , 
Thebaid.  L  1  o.  Defiderius  Herald,  animadverfiones  ad 
Arnob.  I.  2.  Salmaf.  ad  Solin.  Jofeph  Scaliger,  conjec- 
tanea  ad  V arronem.  Antiquités  romaines. 

FUL1GATT1  (Jacques)  Romain  ,  entra  en  1595, 
dans  la  fociété  des  Jéfuites.  Après  avoir  prêché  en  dif- 
férens endroits  de  l'Italie,  il  fut  fait  prélident  de  la 
congrégation  de  la  fainte  Vierge  à  Rome.  U  mourut 
dans  la  même  ville  ,  en  1 6 5  3.  On  lui  doit  les  vies  du 
cardinal  Bellarmin  ,  de  Bernard  Réalin,  Se  de  Pierre 
Canifîus ,  Jéfuites ,  Se  de  fainte  Eiizaberh  de  Portu- 
gal ;  Se  une  édition  des  lettres  de  Bellarmin.  On  dit 
dans  le  fupplément  français  de  Bafle  ,  que  toutes  ces 
vies  ont  été  écrites  en  latin  ,  par  Fatigant ,  qu'on  nom- 
me au  même  endroit  Fulignatius.  La  vie  du  cardinal 
Bellarmin  fut  d'abord  écrite  en  italien  ,  Se  traduite  en 
latin  ,  par  Silveftre  Petra  fancla  :  Vita  Roberti  Bellar- 
mini  cardinalis  ita/icè  feripta  à  Jacobo  Fuligatto ,  latine 
reddita  &  aucla  à  Silveftro  Petra-  fancla  ;  à  Liège,  1 6  2  6 , 
in-4.0.  On  a  de  l'original  italien  une  édition  faite  en 
1624,  à  Rome,  in-40.  Vita  di  Roberto  Bellarmino , 
cardinale  ,  da  Giacorno  Fuligatti.  Pierre  Morin  en  fit 
une  traduction  françoife  ,  qui  parut  à  Paris  in-$°.  en 
iû'25. 

FULLER  (Nicolas)  célèbre  philologue  Anglais, 
né  à  Southampton,  étoit  fils  de  Robert  Fuller ,  Fran- 
çois de  nation.  Quoique  fans  biens,  il  s'appliqua  à 
l'étude  Se  y  réuffit.  Il  acquit  en  particulier  une  grande 
connoiflance des  langues  grecque  &  latine.  II  fut  en- 
fuite  fecrétaire  de  Robert  Horn,  évêque  de  Winchef- 
rer  &  de  fon  fuccefleur  :  mais  l'amour  de  l'étude  lui 
fît  quitter  un  emploi  qui  ne  lui  laifloit  pas  allez  de 
temps  &  de  liberté  pour  fe  fatisfaire.  Il  fe  chargea  de 
diriger  les  études  de  quelques  jeunes  gens  de  diftinc- 
rion  qu'il  accompagna  à  Oxford  en  1584.  Il  prit  le 
degré  de  maître-ès-arts  dans  cette  ville,  reçut  les  or- 
dres facrés  ,  Se  obtint  enfuite  le  paftorat  de  l'églife 
d'Aldington  en  Wiltshire.  Retiré  dans  ce  lieu,  il  par- 
tagea fon  temps  entre  fes  fondions  Se  l'étude  de  l'écri- 
rure-fainte  Se  des  langues  orientales,  Se  on  affure  qu'il 
ny  avoit  perionne  alors  en  Angleterre  qui  en  eût  une 
il  profonde  connoifTance.  Robert  Abbot,  évêque  de  Sa- 
lisbury,  Se  Lancelot  Andrews ,  évêque  de  Winchefter  , 
fes  protecteurs  Se  fes  amis,  lui  conférèrent  un  canoni- 
catdeSalisbury,  Se  enfuite  le  redorât  de  Wahham. 
U  mourut  à  Aldington  en  itfij  ,  le  13  février.  De 
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tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  eu  deflein  de  faire  im- 
primer ,  on  n'a  publié  que  fes  mifcellanea  théologien 
&  Jacra  ,  où  il  y  a  beaucoup  d'érudition  ;  Seun  appert- 
dix  à  cet  ouvrage,  où  il  répond  fortement  à  Jean  Dru- 
lïus  qui  l'avoit  aceufé  de  plagiat  Se  d'erreurs.  *  Voyeç 
cet  ouvrage  même  de  Fuller ,  &  Wood  ,  dans  fes  an- 
tiquitat.  oxonienf. 

FULLER  (Thomas)  né  à  Alwinkle  »  dans  le  du- 
ché de  Northampton,  aumônier  de  Charles  II,  roi 
d'Angleterre,  fut  un  théologien  favant,  &  qui  a  fait 
honneur  à  fa  patrie.  11  mourut  en  1  66  x  ,  félon  Crou- 
vxus ,  Se  après  lui  le  pere  le  Long.  Il  avoit  bien  étu- 
dié l'écriture  fainte  Se  l'hiftoire  ecçléfîaftique.  Le  pere 
le  Long  cite  de  lui  (biblioth.  facra,  page  735,)  les 
ouvrages  fuivans  ,  écrits  en  anglois  ;  une  deferip- 
tiondela  Paleftine  &des  pays  voinns,  avec  l'hiftoirede 
ce  qui  s'y  eft  palfé  dans  l'ancien  Se  le  nouveau  tefta- 
mentj  à  Londres,  1650  Se  1661  ,  in-fol.  Commen- 
taire fur  le  livre  de  Ruthj  à  Londres,  1654,  in-%°. 
Commentaire  fur- le  quatrième  chapitre  de  faint  Mat- 
thieu ;  à  Londres ,  1652,  i/2-S0.  Nous  trouvons  en- 
core citées  du  même  ,  une  hiftoire  des  croifacleSj 
in-folio,  1651  ,  Se  une  hiftoire  ecciéfîaftique ,  prin- 
cipalement par  rapport  à  l'Angleterre,  depuis  Jefus- 
Chrift  ,  jufqu'en  1 648  ,  en  angîois ,  à  Londres ,  1 65  5, 
in-fol.  on  dit  que  cet  ouvrage  n'elt  point  eftimé ,  & 
que  l'on  trouve  à  la  fuite  une  hiftoire  de  l'iiniveriité  de 
Cambridge. 

1ULQUIN,  FOLQUIN,  ou  FULCUIN ,  abbé 
de  Laubes  ,  cherche^  FOLCUIN. 

FULRADE,  abbé  de  feint  Quentin  en  Verman- 
dois,  &:  de  Laubes  au  diocèfe  de  Liège  ,  étoit  fils  du 
duc  Jérôme,  frère  du  roi  Pépin.  Il  fît  rebâtir  magni- 
fiquement en  l'an  8 14  la  célèbre  églife  de  faint  Quen- 
tin dont  il  étoit  abbé  ;  comme  on  l'apprend  d'une 
infeription  en  vers  queât  Théodulphe ,  évêque  d'Or- 
léans ,  pour  être  placée  dans  cette  églife.  Il  parle  ainfî 
de  l'abbé  Fulrade  dans  les  vers  de  la  première  table  : 

Condere  ccepit  opus  hujus  venerabilis  auU 
Abbas  F'ULRADUS  nobilitate  cluens  : 

Narnque  huic  Hieronimus  ,  Carolus  pater  extitit  illi , 
Qui  proprix  fpecinien  gémis  ad  ait  a  tulit ,  &c. 

Fulrade  étoit  frère  de  S.  Folcuin  ,  qui  fut  élevé  fur  le 
fiége  de  Térouane  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Le  pere  Sirmond  croit  que  Fulrade  eft  le  même 
qui  affiita  avec  plulieurs  autres  abbés  au  concile  de 
Noyon  en  814.  Theodulfi  carmin,  lib.  2,  verf.  7,8^9, 
in  editione  Sirmundi;  &  les  notes  du  même  pere  Sir- 
mond ,  page  285.  Flodoard ,  lib.  2,  hifor.  cap.  1  8. 

FULRADE  ,  abbé  de  faint  Denys  en  France  dans 
le  VIII  fiécle,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps  par  fa  piété,  fes  talens  ,  les  emplois  qu'il  a 
eus ,  Se  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'état  Se  à  l'églife. 
Il  eut  également  la  confiance  des  rois  Se  des  papes , 
Se  la  manière  dont  il  s'aquitta  des  négociations  impor- 
tantes qui  lui  furent  confiées ,  fait  connoitre  qu'il  la 
méritoit.  Il  étoit  à  Rome  où  Pépin  l'avoit  envoyé , 
lorfque  le  pape  Etienne  II  écrivit  à  ce  roi  fur  la  mort 
d'Altolfe,  roi  des  Lombards  ,  en  756.  Fulrade  revint 
en  France  avec  l'évêque  George  Se  le  facellaire  Jean, 
qui  étoient  chargés  de  cette  lettre.  Le  pape  Etienne  fut 
fi  fatisfait  des  négociations  &  des  fervices  de  l'abbé  Ful- 
rade, qu'il  lui  donna  fa  vie  durant  un  hôpital  à  Ro- 
me ,  proche  la  bafilique  de  S.  Pierre,  Se  un  autre 
proche  le  monaftere  de  S.  Martin.  On  affure  de  plus 
qu'il  lui  accorda  plufieurs  privilèges  remarquables.  Par 
l'un  il  permet  que  les  diacres  du  monaftere  de  faint 
Denys  portent  la  dalmatique ,  afin  que  l'office  divin 
s  y  falle  avec  plus  de  majelté.  Par  un  autre  il  permet 
a  Fulrade  d'avoir  un  évêque  dans  le  même  monaftere. 
C'étoit  un  évêque  fans  titre,  Se  deftiné  feulement  pour 
faire  dans  le  monaftere  les  fondions  que  les  fimples 
prêtres  ne  pouvoient  faire.  Plufieurs  favans  croient 
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lavoir  lieu  de  révoquer  en  doute  la  yéntè  de  ce  privi- 
lège. Fulrade  obtint  encore  beaucoup  d'autres  privilè- 
ges ,  au  moins  à  ce  que  l'on  prétend.  On  lui  donne  àufli 
la  qualité  d'archi-chapelain.  Il  mourut  le  16  juillet 
de  l'an  7S4.  L'épitaphe  que  lui  compofa  Alcuin  nous 
fait  connoure  qu'il  fut  d'abord  enterré  à  S.  Denys.  Dans 
la  fuite  fes  reliques  furent  portées  à  Leberaw  ,  monaf- 
tere  d  Alface  qu'il  avoir  fondé  ,  &  qui  eft  aujourd'hui 
uni  a  l'églife  primatiale  deNanci.  11  eft  honoré  a  Le- 
beraw le  1  7  février.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  n'étant  plus  en 
etat3  à  caufe  de  fa  vieillelfe,  d'être  employé  aux  ambaf- 
iades  &  aux  négociations,  aufquelles  il  avoit  eu  tant 
de  part ,  principalement  fous  le  règne  de  Pépin  ,  il 
s'appliqua  à  l'embelliiïemenc  de  fon  monaftere.  Il' fit 
achever  l'églife  de  faint  Denys,  Ôz  y  fit  élever  une 
belle  tour  pour  les  cloches.  Le  moine  Airard  fit  les 
portes  d'airain  qu'on  voit  encore  à  cette  écxlife.  On 
conferve  encore  l'original  d'un  teftament  de^Fulrade  , 
«daté  d'Henftale  la  neuvième  année  du  règne  de  Char- 
lemagne  en  France  ,  &  la  quatrième  de  fon  re<me  en 
Lombardie,  c'eft-à-dire  l'an  777.  11  y  lègue  une  partie 
de  les  grands  biens  au  monaftere  de  faint  Denys ,  oà  , 
dit-il ,  divers  chœurs  de  moines  chantent  jour  &  nuit  les 
louanges  du  Seigneur  ;  ce  qui  montre  que  la  pfalmodie 
perpétuelle  y  fubfiftoit  encore.  Il  matque  qu'il  fait  ces 
legs  pour  le  falut  de  fon  ame,  pour  le  repos  de  celles 
de  Ion  pere  Riculfe,  de  fa  mère  Ermengarde    &  de 
fes  autres  parens.  *  Hift.  de  l> abbaye  de  faint  Denys  t 
par  D.  Féhbien.  Alcuin  ,  en  quelques  endroits  de  fes 
ouvrages.  Hijloire  de  l'églife  gallicane  ,  par  le  P.  Lon- 
gueval,  Jéfuite  ,  tome  IF,  &c. 

FULVIA  (La  loi)  fut  portée  par  Fulvius  Flaccus , 
conful  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  62  S.  Par  cette 
loi  il  donna  le  droit  de  bout  geoifie  aux  habitans  de  l'I- 
talie ;  ce  qui  déplut  fort  au  fénat.  Quand  le  confulat 
de  Fulvius  fut  fini ,  &  qu'il  fut  allé  en  Provence,  cette 
loi  fut  abrogée  ,  &  puis  rétablie  par  Caïus  Gracchus. 
*  Appian,  de  bello  civil.  L  1.  Valere  Maxime ,  l.  9  ,  c. 
5.  Plutarque,  in  Gracchis. 

FULVIA-P1A,  fut  mere  de  l'empereur  Septimus 
Severus,  comme  nous  l'apprenons  de  Spartien ,  dans 
la  vie  de  cet  empereur. 

FULVIA  MORATA  (Olympia)  de  Ferrare,  fille 
de  Fulvio  Peregrino  Morato  ,  née  en  1  5 16,  fut  élevée 
auprès  d'Anne  d'Eft ,  fille  d'Hercule  II ,  duc  de  Fer- 
rare  ,  Se  de  Renée  de  France.  Cette  princeffe  qui  époufa 
i°.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife  ;  i°.  Jacques 
de  Savoye,  duc  de  Nemours  ,  avoir  beaucoup  d'ami- 
tié pour  Fulvia  Morata,  qui  en  étoit  très-digne.  En 
effet ,  outre  qu'elle  étoit  naturellement  éloquente,  elle 
apprit  en  très-peu  de  temps  le  grec  &  le  latin  ,  &  fe 
fit  admirer  par  fon  fa  voir  ,  &  par  fes  bonnes  qualités. 
La  duchelle  de  Ferrare  aîmoit  les  nouvelles  opinions, 
aufujet  de  la  religion,  &  avoit  dans  fa  cour  des  per- 
sonnes qui  les  enfeignoient ,  quoiqu'en  fecret.  Olym- 
pia Fulvia  Morata  donna  dans  cette  doétrine,  &  époufa 
un  jeune  médecin  Allemand,  nommé  ^Wr/Grundler 
qui  en  faifoit  profeffion.  Il  étoit  de  Suenfort  dans  la 
Franconie,  où  il  mena  fa  femme.  Cette  place  fut  af- 
fïegee  durant  les  guerres ,  &  réduite  en  cendres.  Ful- 
via Morata  &  Grundler  fe  fauverent  à  peine.  On  les  vit 
errer  allez  long- temps  dansdiverfes  villes  d'Allemagne, 
Se  ils  s'établirent  enfin  à  Heidelberg,  où  cette  femme 
lavante  mourut  le  z6  odobre  1555,  âgée  de  29  ans , 
dont  elle  en  avoit  paffé  cinq  dans  le  mariage.  Nous 
avons  des  opufcules  &  quelques  épîtres  de  fa  façon. 
*DeThou,  hifl.fuitemp.  Melchior  Adam  À  in  vu.  Germ. 
philo foph. 

FULVIE  ,  Fulvia ,  dame  Romaine,  de  l'illuftre  fa- 
mille des  Fulviens,  époufa  i°.  P.  Clodius,  fi  connu 
dans  l'hiftoire  par  fes  entreprifes  féditieufes  :  20.  Cu_ 
rion  qui  fut  tué  en  Afrique ,  où  il  foutenoit  le  parti 
de  Cefar:  30.  M.  Antoine  le  Triumvir,  déjà  veuf  de 
i-abia  &  d'Ançonia,  &  eut  part  à  toutes  les  ciuau- 
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tes  du  triumvirat.  C'étoit  une  femme  hardie  aniui 
neufe,  entreprenante,  qui  vouloir  dominer' fur fes* 
maris  memèj  &  qui  croyoit  ne  pouvoir  trouver  d'oc- 
cupations dignes  d'elle,  que  dans  l'adminiftration  d  s 
affaires  publiques.  Après  la  bataille  de  PhiliÔpes  oa"_ 
gnee  fût Brutas  &  fur  Calïius  ,  par  Octavien  Iiïgufté 
&  par  Marc-Antoine ,  Fulvie  fe  brouilla  avec  Arigufté 
qui  yenoit  de  répudier  fa  fille:  revenue  à  Roftief  elle 
prit  les  armes  &  les  fit  prendre  à  Lucius  Antoine  ,  Frère 
de  fon  mari.  Augufte  ayant  été  victorieux  ,  elfe  fe  re- 
nia en  Orient ,  &  fut  très-mal  reçue  de  fon  mari  •  qui 
delanprouvoit  cette  rupture,&  qui  d'ailleurs  n'était  pà 
bien  aife  d  être  obfervé  de  fî  près  dans  fes  amours  avec 
Ueopatre  ,  par  une  femme  jaloufe  &  vindicative.  Les 
reproches  que  Fulvia  effila  de  la  part  de  fon  mari  lam- 
querent  (1  vivement,  qu'elle  en  tomba  malade  de  cha- 
grin   6.- mourut  à  Sicyonne  l'an  71  4  de  Rome,  &  4o 
ayant. J.  C.  Elle  lailTa  deux  fils,  Antillus  fiancé  A  la 
fille  d  Augufte  s  &  puis  malgré  ,  &  Marc-Jule-An- 
toine.  C  elt  cette  Fulvia  qui  eut  tant  de  joye  de  la  mort 
de  Ciceron  A  que  fa  tete  lui  ayant  été  apportée  ,  elle  en 
nra  la  langue ,  la  perça  de  plufieurs  coups  de  fes  éemU 
les  a  cocfîer,&  vomit  quantité  d'injures  contre  lui  i 
mais  U  la  faut  diftinguer  de  cette  Fulvie,  qui  décou- 
vrit a  Ciceron  la  conjuration  de  Catilina  ,  qu'ellé 
avoir  apprile  de  fon  galant,  qui  étoit  des  complices; 

Appiar >    bell.  cnùl.  L  5.  D10  ,  lib.  47.  Plutarch.  ut 
Anton.  Velleius  Parercul.  lib.  2  ,  cap.  74. 

FULVIE  dame  Romaine,  embraiïa  la  religion  des 
Juifs  a  la  perfualion  d'un  de  leurs  dodeurs  ,  ce  qui  fut 
çaule  qu'on  leschalTa  tous  de  Rome  &.  de  toute  l'Ita- 
lie ;  quon  en  prit  quatre  mille,  qui  furent  envoyés 
en  exil  dans  1  ifle  de  Sardaigne  ,  &  que  même  on  eri 
ht  mourir  un  grand  nombre,  qui  ne  voulurent  pas 
obéir  aux  ordres  de  l'empereur  Tibère.  Voici,  ce  qui 
donna  heu  a  ce  traitement.  Un  Juif,  qui  étoit  un  des 
plus  mechans  hommes  du  monde,  &  qui  s'en  étoit 
enfui  de  fon  pays  pour  fe  dérober  aux  juftes  châtimens 
que  meritoient  fes  crimes ,  s'afTocia  avec  trois  autres  \ 
qui  n  croient  pas  moins  fcélérats  que  lui.  Ils  firent  m* 
felîion  d'interpréter  la  loi  de  Moïfe,  &  comme  ils 
«oient  eloquens&perfuafifs,  ils  convertirent  quantité 
de  païens  Fulvie  les  prenant  pour  des  gens  de  bien  t 
embralïïi  leur  doarine&  fe  mit  fous  leur  conduite.  Il", 
lui  perfuaderent  de  leur  donner  de  l'or  &  de  la  pour- 
pre pour  envoyer  au  temple  de  Jérufalem.  Elle  ne  fit 
point  difficulté  de  leur  donner  Ce  qu'ils  fouhaitoient  i 
mais  bien  loin  de  fatisfaireà  la  dévotion  de  Fulvie,  ils 
retinrent  ce  qu'on  leur  avoit  confié.  Cette  fripori'éria 
étant  venue  à  la  connoillance  de  Saturnin  fon  mari  il 
en  fit  fes  plaintes  à  l'empereur  Tibère,  qui  ,  indigné 
de  cette  adhon,  chalTa  les  Juifs  de  Rome.  *  JofrL'he 
antiquit.  liv.  XVIII i  chap.  5.  1 

FULVIO  de  la  Corgnia,  chercher  CORGNE. 
■   FULVIUS  ,  nom  des  FULVIENS  ,  gens  Fulvid,  a 
ete  tres-illuftre  à  Rome,  où  ils  fe  diviferent  en  diffé- 
rentes branches.  L.  Fulvius  Curvus  fut  confu!  eii 
43  2  de  Rome, &  322  ans  avant  J.  C.  avec  Q.  Fabius 
Rulhanus ,  &  triompha  des  Samnites ,  qu'il  défit  en- 
core en  43  7  ,  étant  général  de  la  cavalerie  fous  le  dic- 
tateur Q.  Fabius.  Il  lailfi  un  fils  M.  FulviusCurvuss 
qui  fut  trns  à  la  place  de  Titus  Minutius  Augurinus , 
conful  l'an  449  de  Rome,  &  305  avant  J.  Ç.  Un  au- 
tre Cn.  Fulvius  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  laifla 
deux  fils  j  Ch.  Fulvius  qui  fuit  j  &  M.  Fulvius  ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  Cn.  Fulvius  Maximus  Cen- 
tumalus  ,  fut  conful  en  4  5  6 ,  &  2  9  8  ans  avant  J.  G 
avec  L.  Cornélius  Scipio.  Il  défit  les  Samnites  près 
de  Boviano  ,  &  en  triompha.  Son  fils ,  de  même  norrî 
que  lui,  fut  didatetir  en  490  ,  &  l'an  264  avant  J.  C, 
il  fournit  laCorfe,  défit  les  Illyriens ,  &  remporta 
d'autres  grands  avantages,  il  laiiTa  un  fils  qui  fut  con- 
ful en  541  &  543-M.  Fulvius,  fécond  filsdeCNEfuSi 
mériu  le  confulat  en  45  5  ,  &  29c,  avam  j.  C.  &  caf 
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T.  Manlius  Torquatus  pour  collègue.  Il  prit  par  in-  l 
telligence  la  ville  de  Nequino  dans  l'Ombne  ,  &  tac 
pere  de  M.  Fulvius.,  furnommé  Nobilior.  Celui-ci 
n'eft  point  nommé  entre  les  magiftrats  de  fon  temps. 
Il  fut  pere  de  Ser.  Fulvius  Nobilior  3  qu'on  éleva 
l'an  499  de  Rome  ,  &  %  5  5  avant  J.  C.  à  la  dignité  de 
conful  avec  Emilius  Paulus.  Us  lîgnalerent  ce  confu- 
kt  par  leur  viûoire  &  parleur  malheur  j  car,  après 
avoir  appris  l'infortune  de  Régulus ,  qu'on  avoit  fait 
prifonnier  en  Afrique  ,  ils  y  allèrent  pour  foutenir  la 
réputation  des  armes  romaines.   Us  y  challerent  les 
Carthaginois  qui  afilégeoientClupea;  &  après  avoir  fait 
un  grand  butin  ,  ils  périrent  dans  un  nauhage  avec 
pics  de  deux  cens  navires.  Fulvius  laifia  un  hls  de 
même  nom  que  lui  3  dont  les  hiftoriens  ne  parlent 
point  j  &  ce  dernier  eut  pour  fils  M.  Fulvius  Nobi- 
lior ,  qui  en  l'an  561  de  Rome  ,  &  1  9  3  avant  J.  C. 
fut  envoyé  en  Efpagne,  où  il  rendu  de  grands  fervices 
à  la  république.  Il  fut  conful  en  565  avec  M.  Vulfo  i 
pat  la  ville  d'Ambracie.,  près  du  golfe  de  Larta,  &c 
obligea  les  Etoliens  à  mendier  la  paix.  Ce  grand  homme 
eut  deux  fils,  1.  M.  Fulvius  Nobilior  ,  conful  avec 
Cn.  Cornélius  Dolabella ,  l'an  595,^159  avant  J .  C. 
2.  Q.  Fulvius  Nobilior,  conful  en  (>ci,&  1 5  3  ans 
avant  J.  C.  avec  Titus  Annius  Lufcus.  Ils  commencè- 
rent d'entrer  en  charge  aux  calendes  de  janvier  j  ce  qui 
fe  faifoit  auparavant  aux  ides  de  mars.  Fulvius  fut 
nommé  pour  entreprendre  la  guerre  contre  les  Celti- 
bériens. 

L'autre  branche  des  Fulviens  ,-Fa/vii  Flacci,  aauiii 
été  féconde  en  grands  hommes.  M.  Fulvius  Flaccus., 
conful  en  490  9  Se  164  ans  avant  J.  C.  avec  Ap.  _Clau- 
dius  Caudex ,  remporta  de  grands  avantages ,  &  tut  de- 
puis colonel  de  la  cavalerie  en  508  ,  &  Z46  ans  ayant 
J.  C.  fous  le  dictateur  T.  Coruncanus.  Il  eut  trois  fils , 
1.  Q.  Fulvius  ,  qui  fuit }  1.  Caius  Fulvius  ,  mort 
fans  avoir  exercé  de  magiltrature  j  3-  Cm.  Fulvius 
Flaccus  ,  qu'on  envoya  en  exil  pour  ne  s'être  pas  bien 
acquitté  de  fon  devoir  contre  Annibal.  Ce  dernier  eut 
Q.  Flaccus  ,  qui  fut  fait  conful  en  l'an  574 ,  &  180 
avant  J.  C.  en  la  place  de  Calpurnius  Pifo,  &  qui  laifla 
Ser.  Fulvius  qu'on  éleva  l'an  6 1  9 ,  &  1 3  5  avant  ^ 
auconfulat,  avec  Q.  Calpurnius  Pifo.  Q.  Fulvius 
Flaccus  devint  un  des  plus  célèbres  capitaines  de  fon 
temps ,  &  fut  quatre  fois  conful ,  en  5 1 7  de  Rome  , 
&  237  ans  avant  J.  C.  &  en  530,  541  &  545  de  Ro" 
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2  gauche  de  la  Meufe  ,  entre  Char- 
n'étoit  autrefois  qu'une 


me.  Ce  fut  pendant  fon  fécond  confulat ,  qu 


il 


habitan  s  de 


porta  une  célèbre  victoire  fur  les  Gaulois 
Milan  &  de  Boulogne.  Il  eut  trois  fils ,  1 .  Q.  Fulvius  , 
qui  triompha  des  Celtiberiens  l'an  574*  &  180  ans 
avant  J.  C.  &  qui  fut  conful  l'année  d'après ,  avec  L. 
Manlius  Acidinus  Fulvianus  j  &  il  mérita  encore  le 
triomphe  pour  avoir  fournis  les  Liguriens.  Son  fils  fut 
confut.  1.  Cn.  Fulvius  ;  3- M.  Fulvius.  Ce  dernier 
eut  deux  fils ,  M.  &  Q.  Fulvius  Flaccus.  Le  premier 
fut  conful  l'an  619  ,  &  115  avant  J.  C.  avec  M.  Plau- 
tius  Hypfeus,  &z  défit  les  Liguriens  j  mais  s'étant  joint 
avec  C.  Gracchus  ,  tribun  du  peuple,  &  troublant  la 
république  par  leurs  delleins  violens,  ils  furent  atta- 
qués par-  L.  Opimius  Nepos,  conful,  l'an  63  3, &  1 zi 
avant  J.  C.  dans  la  ville  de  Rome ,  où  ils  s  etoient 
retranchés  fur  le  mont  Aventin  ,  de  y  furent  tués  tous 
deux.  Fulvius  y  perdit  auffi  un  de  fes  fils  j  un  autre  fut 
égorgé  dans  la  prifon,  &  on  rafa  fa  maifon.  Ainfi  fa 
famille  périt  entièrement.  Les  auteurs  ne  marquent 
point  que  fon  frère  ait  eu  de  poftérité.  *  Tite-Live. 
Polvbe.  Florus.  Appien.  Velleïus  Paterculus.  Pline. 
Valere-Maxime.  Ciceron.  Plutarque.Calïïodore.  Aulu- 
Gelle.  Orofe.  Richard.  Striennius  ,  in  Jiemmat.  Gent. 
&  famhl.  Roman.  &c. 

FULVIUS  NOBILIOR  (M.)  préteur  en  Efpagne, 
puis  conful  Romain  en  l'an  561  de  Rome,  &  193 
avant  J.  C.  remporta  diverfes  victoires ,  prit  Ambra- 
cie  ,  &  confacra  les  ftatu.es  des  mufes.  On  lui  attribue 


un  livre  de  faftes ,  que  Macrobe  cite.  Voye\  ce  que 
nous  avons  dit  en  parlant  de  la  famille  des  Fulviens. 
*  Macrobe  ,  /.  1.  Satura,  c.  1 1  &  1 3.  Voulus  3  de  hijh 
.lac  L  5  ,  &c 

FULVIUS,  fénateur  Romain 3  &  ami  de  l'empe- 
reur Augulte,  eut  la  foiblefle  de  découvrir  à  fa  femme 
un  fecret  du  prince.  Cette  femme  ne  manqua  pas  de  le 
divulger  auflitôt  à  toutes  les  dames  de  Rome  :  ce  qui 
étant  venu  jusqu'aux  oreilles  de  l'empereur ,  il  en  fit 
une  fi  verte  réprimande  à  Fulvius  ,  que  le  mari  &  la 
femme, pour  fe  punir  de  leur  indiferétion  ,  fe  donnè- 
rent la  mort.  *  Plutarque. 

FULVIUS  ASPR1ANUS,  vivoit  dans  le  IV  fiécle, 
fous  l'empire  de  Carus  &:  de  fes  enfans_.de  Dioclétien 
Se  Maximien.  Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage 
de  Vopifcus  ,  qui  témoigne  qu'il  avoit  écrit  la  vie  de 
Carinus. 

FULVIUS  ou  FULVIO  (  André  )  natif  de  Palef- 
trine,  florifloit  dans  le  XVI  fiécle,  du  temps  de  Léon, 
X,  &  vers  l'an  1 5 1 3.  Il  donna  au  public  les  portraits 
des  hommes  &  des  femmes  illuftres.,  &.cinq  livres 
des  antiquités  de  Rome.*  Onuphre  ,prtf.  in  comment, 
reip.  Rom.  Voflius,  des  hijl.  lat.  p.  680. 

FULVIUS  URS1NUS,  ou  FULVIO  ORSINI , 
cWiqURSINUS. 

0^  FUMAI  ,  bourg  du  pays  d'entre  Sambre  & 
Meufe  ,  fur 

leville  Se  Charlemont.  Ce 

ferme  dépendante  de  Revin  j  mais  ce  lieu  eft  à  préfent 
devenu  un  gros  bourg  ,  qui  a  fa  juftice  féparée  &  fes 
officiers  diftingués.  11  a  les  mêmes  feigneurs  que  Revin, 
&  1  evêque  de  Liège  n'eft  reconnu  en  ces  lieux-là  que 
pour  la  jurifdidtion  fpirituelle.  *  La.Martimere>  die* 
tionnaire  géographique. 

FUMANO  ou  FUMANI  (  Adam  )  né  à  Vérone  , 
apprit  les  langues  grecque  8É  latine  fous  Romolo  Ama- 
feo  _,  Se  fit  de  grands  progrès  dans  Tune  &  dans^  l'autre. 
Son  favoir  lui  fit  des  amis  de  tous  les  favans  de  fon 
temps ,  &  plufieurs  en  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloge. 
Jean-Matthieu  Giberti ,  évêque  de  Vérone  ,  avoit 
pour  lui  une  grande  aftedtion  ;  ils  étoient  enfemble  du 
voyage  qui  a  donné  occafion  à  la  pièce  que  l'ingénieux 
Berni  adrefla  à  Jérôme  Fracaftor,  Sroù  il  eft  fait  men- 
tion de  Fumano.  Giberti  étant  mort  en  I  544,  fon  ami 
fe  chargea  de  fon  oraifon  funèbre  ,  qui  eft  une  pièce 
eftimée.  L'orateur  fit  tant  verfer  de  pleurs  à  l'auditoire^ 
que  fon  difeours  ne  put  être  écouté  avec  l'attention  qu'il 
méritait.  H  n'a  point  été  imprimé.  Fumano  eut  cette  an- 
née 1 544  ,uncanonicat  de  Vérone  qu'il  conferva  juf- 
qu  a  fa  mort.  Bernard  Navagiero  &  Auguftin  Valerio., 
tous  deux  fucceiïivement  évêques  de  Vérone  ,  n'eurent 
pas  moins  d'eftime  pour  lui  qu'en  avoit  eu  Giberti.  Le 
premier  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente,  ôc  l'y 
établit  fecrétaire  du  concile.  Ce  fut  alors  que  Fumano 
commença  à  connoître  Valerio ,  à  qui  il  expliqua  à 
Trente  les  difeours  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  tut 
attaqué  en  1564  ,  d'une  maladie  dangereufe  dont  il 
penfa  mourir;  en  étant  revenu  3  Auguftin  Negrini  de 
Venife  chanta  le  recouvrement  de  fa  fanté  ,  dans  un 
poëme  en  vers  héxametres ,  qu'il  intitula  pour  cette 
raifon  :  Ad  Italiam  ,  de  Adamo  Fumano  in  vitam  revo- 
cato,  carmen.  Ce  poëme  fut  imprimé  àPadoue  en  1 5  64  , 
i/2-40.  Fumano  mourut  fort  âgé  en  1587.  Il  a  laifle  , 
D.Bafdii  Magne  archiepife.  Cdfarienf.moralia3  afeetica 
magna  3  afeetica  parva  ,  Adamo  Fumano  interprète  ,  à 
Lyon  en  1 540,  in-fol.  In  creationem  Sixti  V ,  carmen , 
Feront ,  en  1 5  8  5  ,  i/2-40.  Carmina  ,  répandus  en  dif- 
férens  recueils.  Logices  libri  quinque ,  en  vers  héroïques. 
Cette  logique  a  été  imprimée  en  173 9. ,  à  Padoue  , 
dans  le  recueil  intitulé:  Hieronymi  Fracajlorii ,  Adami 
Fumani ,  &  Nicolài  Archii ,  carmina ,  1  vol.  i/2-40.  C'1 
trouve  dans  cette  colle&ion  ,  outre  la  logique  de  Fu- 
mano ,  plufieurs  autres  pièces  du  même  auteur  en  grec 
Se  en  latin.  *  Journal  de  Venife ,  torn.  IX ,  pag.  135. 
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Ferona  illuflrata,  lib.  4  de  gli  fcrittori  Feronefi,  par 
M.  le  marquis  Matïei ,  pag.  1  94  dans  l'édition  in-folio. 

FUMEE  ,  famille  conlidérable  de  la  robe ,  qui  a 
produit  un  garde  des  fceaux  de  France ,  defcend  de 

L  Pierre  Fumée  ,  qui  croit  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville  de  Tours  en  1448.  Il  fut  pere 
d'ADAM,  qui  fuir  ;  de  Jean,  contrôleur  au  grenier  à  fel 
de  Perpignan  en  1 464 J  commis  l'année  fuivante  à  faire 
les  provifions  &  munitions  de  cette  ville,  6c  de  celle  de 
Collioure  ;  de  Pierre ,  reçu  confeiller  clerc  au  parle- 
ment de  Paris  le  14  juin  1 467,  mort  le  7  avril  1476  • 
6c  de  Robine  Fumée  ,  mariée  à  Jean  du  Chefnau ,  fei- 
gneur de  Pruneaux  &  de  Monteri. 

II.  Adam  Fumée,  feigneur  des  Roches,  Saint-Quen- 
tin ,  Genillé ,  &c.  commis  à  la  garde  des  fceaux  de 
France,  dont  il fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé , 
mourut  à  Lyon  en  novembre  1494.  Il  avoit  épouié 
1  °.  Jeanne  Pelourde  :  i°.Thominc  Ruzé ,  veuve  de  Jean 
Bourdelor  j  confeiller  au  parlement ,  &  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Beaulieu,  &de  Gillonne  Benhelor,  morte 
à  Lyon  quinze  jours  après  fon  mari.  De  fon  premier 
mariage,  il  eur  Adam  II  ^  qui  fuit;  Hardouin ,  cha- 
noine de  Paris,  abbé  de  Beaulieu  près  Loches & 
chambrierde  l'abbaye  de  Deols  en  1 5  00  ;  6c  François, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  des  Fourneaux  ,  rap- 
portée ci-après.  Du  fécond  lit  vinrent,  Louis,  feigneur 
de  Genillé ,  mort  fans  enfans  ;  Antoine ,  chanoine  de 
Tours,  vivant  en  1 5  2  3  j  6c  Jean  Fumée  ,  chanoine  de 
S.  Martin  de  Tours,  mort  avant  l'an  1 5  3 1 . 

III.  Adam  Fumée,  II  du  nom ,  feigneur  des  Roches , 
&c.  fut  reçu  confeiller  au  parlemenr  le  22  novembre 
1492  j  6c  maître  des  requêtes  le  9  décembre  1 494,  fut 
commis  pour  tenir  le  fceau  aux  grands  jours  de  Poitiers 
en  1 5  3 1  &  1 5  3  3  ,  &  exerça  fa  charge  jufqu'au  1 6  fep- 
tembre 1 5  3  6.  Il  avoit  époufé  Catherine  Bourdelor,  fille 
de  Jean,  feigneur  du  Pleflîs ,  confeiller  au  parlement, 
ScdeThomine  Ruzé,fa  belle-mere,  donc  il  eut,  1. Mar- 
tin, qui  fuit  ;  2.  Adam  ,  mort  fans  poftérité  ;  3.  An- 
toine ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Blandé  & 
de  Bourdelles  ,  rapportée  ci  après  ;  4.  Louis ,  fecré- 
taire  du  roi ,  l'un  des  quatre  notaires  de  la  cour  de 
parlement ,  puis  confeiller  au  même  parlemenr  mort 
le  23  août  1532,  laifTant  de  Perette  du  Pré ,  fiile  de 
Jeanj  notaire  &  fecrétaire  du  ro:  au  parlement,  pour 
fille  unique,  N.  Fumée.,  mariée  à  JV.  feigneur  de  Pi  ufle; 
5.  Hardouin  Fumée,  prieur  de  S.  Nicolas  d'Auneau  , 
qui  tefta  en  1 5  5  5  ;  6.  Catherine  ,  alliée  à  N.  de  Fro- 
menrieres  ,  feigneur  des  Eftangs ;  7-  Louife,  mariée 
i°.  en  1 5 1  8,  à  Pierre  Angcnouft ,  lieucenant  général 
de  Troyes ,  puis  confeiller  au  parlement  :  2°  à  Fran- 
çois le  Févre  ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  avocat  du  roi  en 
la  chambre  des  comptes ,  vivante  en  1 5  42  ;  &  8.  Gail- 
larde Fumée  ^  qui  époufa  Charles  Troudeau,  écuyer^ 
feigneur  de  Chambon  ,  vicomte  de  Bourges. 

IV.  Martin  Fumée ,  feigneur  des  Roches  ,  Saint- 
Quentin  ,  &c.  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  furvi- 
vance de  fon  pere  le  8  aoûr  1 5 1  8  ;  au  mois  de  mai 
de  l'année  fuivante  il  fur  fair  confeiller  au  parlement, 
&  fut  inftallé  maître  des  requêtes  le  16  décembre 
1 5  ?6  )  dont  il  fit  les  fondions  jufqu  afa  mort  arrivée 
en  1 562.  Il  avoit  époufé  Martine  d'Alez,  fille  de  Fran- 
çois, feigneur  de  la  Roche- d'Alez ,  premier  médecin 
du  roi  ,  &  de  Martine  le  Gantier  ,  dont  il  eut ,  1.  I 
Adam,  III  du  nom,  feigneur  des  Roches ,  Sainr-Quen- 
tin  ,  confeiller  clerc  au  parlemenr ,  puis  confeiller  lai 
en  décembre  1 548  ,  maure  des  requêtes  en  furvivance 
de  fon  pere  par  lettres  du  25  feptembre  1553,  après 
la  mort  duquel  il  l'exerça  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  1 7 
o&obre  1 574,  fans  alliance  ;  2.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
3.  François ,  mort  fans  poftérité  de  Louife  le  Voix  3 
fille  de  Claude ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Cathe- 
rine Vaillant  de  Guelis;  4.  Nicolas  ,  feigneur  de  la 
Touche  ,  abbé  de  la  Couture ,  évcque  6c  comte  de 
Beau-vais ,  pair  de  France,  mort  à  Chartres  le  23  mars 
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1 5  91 J  5-  Jacques;  6.  François  ;  7.  Pierre  ,  morts  ians 
alliance  ;  8.  Claude,  conlenier  au  parlement  fur  la  ré- 
fignation  à' Adam  ,  fon  frère  aîné,  par  lettres  du  12 
avril  1 56  1  ,  dont  il  jouit  jufqu'en  1 566  ;  6c  9.  Mar- 
tin Fumée ,  feigneur  de  Genillé  6c  de  Marli-le-Châ- 
tel  j  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  en 
158s.  11  avoit  époufé  en  1  573  ,  Marie  Louet ,. fille 
de  Clément  Louet  maître  des  requêtes  ,  6c  de  Mar- 
guerite Querlavoine  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Magdeléne  Fumée ,  dame  de  Genillé  ,  mariée  à  Jean 
de  Menou  ,  feigneur  de  Bouffai. 

V.  Antoine  Fumée,  feigneur  de  Blandé  &  des  Ro- 
ches, Sainr-Quentm,  6cc.  confeiller  auconfeil  privé  du 
roi, fon  ambalïadeur  près  l'empereur  Charles- Quint,  fut 
employé  pour  la  pacification  des  troubles  de  Langue- 
doc. 11  avoir  fuccédé  à  fon  frère  aîné  en  la  charge  de 
maître  des  requêtes ,  dont  il  fit  ferment  le  1 5  octobre 
1574,  s'en  démit  en  1578,  &  mourut  en  1583.  Il 
avoit  époufé  Claude  de  Riants  ,  fille  de  Denys  de 
Riants^  préfident  au  parlement,  6c  de  Gabrielle  Sapin, 
dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuir;  Gui,  feigneur  de  la 
Roche  ;  Louis ,  chevalier  de  Maire  ;  Claude  ,  mariée 
à  Jean  de  la  Palu  ,  feigneur  de  la  Violaye-au  Perche, 
morte  fans  enfans;  Magdeléne  ,  alliée  à  Edmond  de 
Chafteignier ,  feigneur  d'Andonville;  Gabrielle,  re- 
ligieufe  à  Gerci  ;  6c  Louife  Fumée ,  religieufe  à  Fon- 
taines. 

VI.  Martin  Fumée,  II  du  nom  ,  feigneur  des  Ro- 
ches Saint-Quentin  ,  maître  des  requêtes  en  1592, 
dont  il  fe  démit  en  1605  ,  avoit  époufé  Magdeléne 
deCreuant,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Cingé ,  6c 
de  Jacquette  de  Reillac,  vicomtefTe  de  Brigueil ,  dont 
il  eut ,  Louis  ,  feigneur  des  Roches,  Saint-Quentin, 
la  Touche  ,  Faufle-Roufle ,  &c.  aumônier  du  roi  ; 
François  ,  qui  fuit;  Martin,  chevalier  de  Malte, 
tué  devant  Gènes  ,  au  combat  des  galères  de  France 
contre  celles  d'Efpagn'e  ;  autre  I  rançois ,  feigneur  de 
Belon  ,  gentilhomme  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ; 
Jacqueline  ,  religieufe  à  Fontaines  ;  Marie  Fumée  , 
alliée  à  René  de  Montbel ,  feigneur  d'Heure  6c  de 
Champeron  ;  &  Magdeléne  Fumée  ,  femme  de  René 
de  Menou  ,  fon  cou  (in  îtTu  de  germain. 

VII.  François  Fumée,  feigneur  des  Roches ,  Saint- 
Quentin,  6cc.  page  de  la  reine  ,  fut  enfeigne  au  régi- 
ment des  gardes ,  puis  mettre  de  camp  d'un  régiment , 
6V  fut  tué  devant  Saint-Omer  au  fervice  du  roi  en 
1638.  Il  avoir  époufé  en  1634  j  Charlotte  de  Ver- 
nou  ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Riviere-Bonneuil , 
&  de  Louife  de  Marans.  Elle  prir  une  féconde  alliance 
avec  Charles  -  E manuel  de  Crufiol-Uzez ,  marquis  de 
Crutîol ,  6c  mourut  le  26  janvier  1699,  âgé  de  89 
ans  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean- Armand 
1  umée,  feigneur  des  Roches,  Saint- Quentin,  &c.  abbé 
de  Conques  ,  de  Figeac  6c  de  Saint-Genous ,  mort 
le  30  janvier  171  2  ,  âgé  de  82  ans  ;  6c  Angélique- 
Thérèfe  Fumée    religieufe  à  Monrargis. 

Branche  des  se  ig  n  eu  rs  de  Blandé 
et  de  Bourdelles. 

IV.  Antoine  Fumée  ,  troifiéme  fiis  d'ADAM  ,  II  du 
nom  ,  fut  feigneur  de  Blandé,  6c  fur  reçu  confeiller 
au  parlement  fur  la  demiflîon  de  fon  frère  aîné  le  1 5 
décembre  1536.  Il  fut  fécond  préfident  au  parlement 
de  Rouen  en  1563,  maître  des  requêtes  en  décem- 
bre 1567,  donr  il  fe  démit  en  1572,  qu'il  fur  nomme 
premier  préfident  de  Bretagne.  Nous  avons  vu  trois  trai- 
tés de  droit ,  dont  vraifemblablement  il  eft  auteur  \Anto- 
nu  Fumei ,  Parifienfis  jure  confulti ,  traclatus  très ,  De  eo 
quod  interefl  :  De  fubftitutionibus  :  De  conjunclionibus  ; 
à  Lyon  ,  chez  Sébaftien  Griphe  ,  en  1536,  in-\ ".  Il 
avoit  époufé  Françoife  ,  fille  £  Hardouin,  feigneur  du 
Fau  ,  &  à' Antoinette  de  Menou, dont  il  eut,  1 .  Adam, 
feigneur  de  la  Graflîere  à  caufe  à1  Anne  de  Meaulce 
fa  femme,  dont  il  eut  Louis,  feigneur  de  la  Graifiere  \ 
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a.  Louis  s  qui  fuit;  3.  Jacques  ,  chevalier  de  Malte  ;  \ 
4.  Marguerite ,  alliée  à  Antoine  Prévôt  3  feigneur  du 
Chaftelier-Portaul  }  5.  Renée  ,  mariée  à  G^ri*/  de 
Beauregard  ,  feigneur  du  Verger ,  vivante  en  1 5  9  5  > 
étant  alors  gouvernante  des  filles  d'honneur  de  Ma- 
dame ,  fœur  du  roi  j  &  6.  Magdeléne  Fumée. 

V.  Louis  Fumée ,  feigneur  de  Bourdelles ,  baron 
de  Laiguillon ,  lieutenant  de  l'amirauté  de  Guienne  j 
avoit  époufé  Louife  le  Voyer  ,  fille  de  René,  vicomte 
de  Paulmi,  &  <le  Jeanne  Guerîaut ,  dont  il  eut ,  Louis, 
feigneur  de  Bourdelles  j  Louife ,  mariée  à  Jacques  de 
Buiflon  ,  feigneur  de  laBrunetiere  près  Châteaudunj 
Gabrielle  ,  vivante  en  V&ki  j  &  Ifabelle  Fumée  ,  re- 
ligieufe  Carmélite  à  Tours. 

Branche  des  seigneurs  des  Fourneaux. 

III.  François  Fumée ,  troifiéme  fris  d'ADAM,  garde 
cles  fceaux  de  France ,  fut  feigneur  des  Fourneaux ,  & 
étoir  marié  en  1 5 1  z  ,  à  Catherine  Marques ,  fille  de 
Guillaume  >  feigneur  de  la  Folaine  &  de  Chedigné , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

IV.  François  Fumée.,  II  du  nom,  feigneur  des  Four- 
neaux ,  époufa  Jeanne  Sauvage ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuir  j  &  Antoine  Fumée,  chanoine  &  archidiacre 
de  Tours. 

V.  Louis  Fumée ,  feigneur  des  Fourneaux ,  époufa 
Marguerite  de  la  Rochefoucauld^  donr  il  eur  René,  qui 
fuit  ;  &c  Chrifiophe  Fumée ,  chanoine  &  archidiacre 
de  Tours  après  fon  oncle. 

VI.  René  Fumée,  feigneur  des  Fourneaux ,  époufa 
Claude  Rougemont ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans , 
René ,  chanoine  de  Tours  ,  &  Cécile  Fumée ,  mariée 
à  Artus  de  Leftenou    feigneur  de  Boufferai. 

FUMÉE  (Adam)  feigneur  des  Roches,  Saint- 
Quentin  y  Genillé ,  &c.  fit  profenion  de  médecine  en 
l'univerfité  de  Montpellier ,  d'où  le  roi  Charles  VII 
l'ayant  fait  venir  ,  le  choifit  pour  fon  médecin  ,  &  lui 
fit  payer  une  fomme  pour  faire  venir  fes  meubles  de 
Languedoc.  Il  le  gratifia  les  deux  années  fuivantes , 
en  confédération  de  fes  fervices ,  d'une  fomme  de  3500 
livres ,  outre  une  autre  de  41 1 5  livres  ,  pour  lui  aider 
à  acheter  une  terre  qu'il  avoit  deffein  d'acquérir.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  le  roi  Louis  XI  le  retint  aufli 
pour  fon  médecin ,  &  le  pourvut  de  la  charge  de 
maître  des  requêtes  en  1464  >  &  l'envoya  la  même 
année  en  Bretagne  pour  traiter  certaines  affaires  dont 
il  l'avoit  chargé.  Il  fut  l'un  des  commiffaires  qui  corn- 
mencerent  en  juillet  1477,1e  procès  aux  aceufés d'avoir 
confpiré  de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  prifon- 
nier  au  château  de  Loches  j  fut  envoyé  en  Bourgogne 
en  fèptembre  1479  ,  pour  affaires  importantes  &  fe- 
cretes  que  le  roi  lui  avoit  commifes  :  &  en  août  1485  , 
il  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux  de  France  après 
la  mort  du  chancelier  Guillaume  de  Rochefort.  Com- 
me il  ne  tenoit  cette  charge  que  par  commiffion  il 
conferva  toujours  celle  de  maître  des  requêtes ,  & 
exerça  l'une  &  l'autre  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Lyon 
en  novembre  1494.  *  Du  Chêne  ,  hijl.  des  chancel. 
Blanchard }  hijl.  des  préjîd.  &  des  maures  des  requêtes. 
Le  père  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers ,  &c. 
FUMÉE ,  cherche^  REUCHLIN. 
FUNAMBULES,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
Rome  à  ceux  qui  danfoient  fur  la  corde.  Cet  art  eft 
très-ancien.  Les  Grecs  les  nommoient  Schénobates  j  & 
en  avoient  dans  les  jeux  fcéniques ,  queThefée  établit 
à  Athènes.  Ils  furent  introduits  à  Rome  fous  le  con- 
fulac  de  Sulpitius  Petus ,  &  de  Licinius  Stolon ,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome  3  90.  Ils  donnèrent  d'abord  leurs 
jeux  dans  l'ifle  du  Tibre 3  &  enfuite  Meflala  &  Caf- 
fuis  cenfeurs  les  rirent  paroîrre  fur  le  théâtre.  Térence 
dans  fa  comédie  de  l'Hécyre ,  fait  mention  d'un  Fu- 
nambule ,  qui  avoit  empêché  le  peuple  de  faire  atten- 
tion à  fa  pièce  dans  la  première  repréfentation  qui  en 
avoit  été  donnée.  Horace  fait  aufli  mention  des  Fu- 
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nambules  ,  &  Juvénal  des  Schénobates  qui  jouoient  à 
Rome.  Capitolin  rapporte  dans  la  vie  de  Marc-Aure- 
le,que  cer  empereur  &  Lucius  Verus  furent  fpectateurs 
des  jeux  ordonnes  pour  leur  triomphe  ,  dans  lefquels 
on  donnoit  le  fpectacle  des  Funambules ,  &  qu'un  d'eux 
étant  tombé  en  danfant ,  Marc-Aurele  avoit  ordonné 
que  l'on  mît  des  matelas  fous  la  corde  des  danfeurs , 
&  que  depuis  ce  temps-là  on  tendoit  un  rets  de  corde 
fous  eux.  Il  y  avoit  de  quatre  fortes  de  danfeurs  de 
corde  :  les  premiers  étoienr  ceux  qui  tournoient  au- 
tour d'une  corde ,  comme  une  roue  autour  de  fon  ef- 
fieu  \  les  féconds  étoient  ceux  qui  defeendoient  de 
haut  en  bas  fur  une  corde  j  appuyés  fur  l'eftomach , 
les  bras  èc  les  jambes  étendues  j  les  troifiémes ,  cou- 
roient  fur  une  corde  tendue  horizontalement  ou  de 
haut  en  bas  j  &  les  quatrièmes ,  ceux  qui  fautoient  & 
danfoient  fur  la  corde.  Manilius  a  fait  une  defeription 
fort  élégante  du  danfeur  de  corde  ou  du  Funambule 
en  ces  vers  : 

>■  ■  ■       Aut  tenues  aufus  fine  limite  greffus  9 

Certa  per  extentos  ponit  vefiigia  /unes  j 

Et  cœli  meditatus  iter  ,  vefiigia  perdit. 

Per  vacttum  & pendens  populum  fiufpendit  ab  ipfio. 

Saumaife  a  trouvé  dans  un  ancien  manuferit  une 
efpéce  d'énigme  fur  les  Funambules  :  Vidi  hominem pen- 
dere  cum  via  ,  cui  latior  erat  planta  quam  femita  ,  c'eft- 
à-dire,y'tfi  vu  un  homme  fufpendu  en  l'air  avec  fon  che- 
min s  qui  avoit  la  plante  du  pied  plus  large  que  le  che- 
min par  lequel  il  marchoit.  Saumaife  a  mis  cette  énig- 
me en  un  diftique  grec. 

ÈÎJcf  tyo  ,  fxtya.  Ba.fJ.Coi ,  eV  nîpt  we£oV  ofrfrw. 
MtiûTcpnç  tTTiCaç  lyvtoç  arrça.7inv. 

*  Salmafîus  ,  not.  ad  Vopific.  in  Carino  .  Antiq.  grec. 
&  rom. 

FUNCCIUSouFUNCH  (Jean)  miniftre  Protef- 
tant  d'Allemagne ,  étoit  de  Werden ,  près  de  Nurem- 
berg où  il  naquit  en  1 5 1  8.  Il  s'attacha  à  la  doctrine 
d'Ofiander ,  dont  il  époufa  la  fille  ,  &  fut  miniftre 
dans  la  Pruffe,  Funeh  compofa  divers  rraités  ,  &  en- 
tr'autres une  chronologie  ,  dont  il  donna  la  première 
partie  en  1  544,  depuis  Adam  ,  jufqu'à  la  naifîance  de 
J.  C.  Dans  une  féconde  édition  il  la  conduific  jufqu'en 
1552,  &  dans  une  troifiéme  jufqu'en  1 5  60.  Comme 
l'auteur  étoit  Luthérien,  fon  ouvrage  eft  parrial  dans  les 
affaires  de  religion.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  j  car 
étant  convaincu  de  donner  à  Albert ,  duc  de  Prufle  , 
dont  il  étoit  miniftre ,  des  confeila  défavantageux  à 
l'état  de  Pologne ,  il  fut  condamné  avec  quelques  au- 
tres comme  perturbateurs  du  repos  public  ;  &  il  eut 
la  tête  coupée  à  Konisberg  le  28  octobre  de  l'an 
1 5  66.  On  dit  qu'il  compofa  ce  diftique  un  peu  avant 
qu'on  le  menât  an  fupplice  : 

Difice ,  meo  exemplo  ,  mandato  munere  fungi. 
Et  Juge  y  ceu  pefiem  ,  tjw  irohuiiyct  y/xco-mw* 

C'eft-à-dire  3  apprene^  ,  à  mon  exemple  ,  à  ne  vous 
mêler  que  de  l emploi  dont  vous  êtes  chargé  \  &  évite^ 
comme  la  pefle  ,  l'envie  de  vous  mêler  de  trop  de  chofies. 
*  De  Thou  ,  hijl.  I.  38.  Melchior  Adam  3  in  vit. 
Germ.  theol.  Voffius ,  &c.  Bayle  ,  diction  crit. 

FUNCHAL ,  ville  d'Afrique ,  capirale  de  l'ifle  de 
Madère  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Lisbonne  en  Por- 
tugal. Elle  a  été  ainfi  appellée  ,  comme  qui  diroit 
Fenouil ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  cette  herbe 
que  l'on  y  trouva  d'abord.  Elle  eft  fituée  à  l'orient  de 
l'ifle.  *  Sanfon. 

FUNCK  (Matthias)  Allemand,  né  à  Hanovre  ,  fit 
fes  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  où  il  prit  le  degré 
de  maître-ès-arts.  Il  devint  philofophe  ,  orateur  ÔC 
poëte.  11  vivoit  encore  en  1 5 14.  Il  a  écrit  divers  ou- 
vrages en  profe  &  en  vers.  On  cite  de  lui ,  un  poëme 
fur  les  louanges  de  fainte  Anne  j  Genefis  Mariana.  3 

en  verç 
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en  vers  héroïques  ;  une  faryre  contre  les  vices  des  hom» 
mes  ;  De  gcmino  vît  s.  humant  calle  ex  pythagorïcâ  tra- 
ditïone  ;  la  vie  de  faintë  Hedwige  ,  en  vers  héroïques. 
*  V oyez  l'anonyme  publié  par  Joachim-Jean  Made- 
rus ,  à  Helmftad  ,  1 660  ,  in-40.  nombre  77. 

,  FUNCK  (  Fabien)  parent  &  peut-être  frère  du  pré- 
cédent ?  né  de  mcme  à  Hanovre  ^  fit  comme  lui  fes 
études  à  Francfort  fur  l'Oder  ,  &  ne  s'y  diftingua  pas 
moins  par  fon  application  à  l 'étude  ,  Se  les  progrès 
qu'il  y  fît.  Il  fut  agrégé  à  l'univerlité  de  Francfort  3 
Se  lui  fit  honneur  par  les  connoiflances  qu'il  acquit 
dans  la  philofophie,  la  langue  grecque,  l'éloquence  & 
la  poefie.  Il  compofa  aullî  quelques  ouvrages  entr  au- 
tres un  poeme  en  vers  élégiaques  à  la  louange  de  la 
philofophie  Se  de  fes  inventeurs  •  un  éloge  des  fept 
arts  libéraux  3  auffi  en  vers ,  &c  II  vivoit  encore  en 
1  5  1 4.  *  Voyez  l'anonyme  cité  dans  l'article  précédent , 
nombre  7 S. 

^  FUNDULI  (  Gabrin  )  tyran  de  Crémone  en  141 3  , 
s'étoit  emparé  piufieurs  années ,  auparavant  de  cette 
ville  ,  après  avoir  fait  perfidement  maflacrer  Eugo- 
lin  Cavalcabo  ,  marquis  de  Viadana  ,  qui  avoit  auffi 
ufurpé  le  gouvernement  de  cette  ville ,  après  en  avoir 
chafle  le  légitime  pofTefTeur  Jean  Marie  Galeas ,  à 
qui  elle  appartenoit.  Eugolin  avoit  confié  ladmini£ 
tratîon  de  cette  ville  à  Funduli  \  qui  ne  fe  fervit  de  fa 
confiance  que  pour  le  perdre  Se  fe  mettre  en  fa  place. 
L'hiltoire  nous  repréfente  Funduli  comme  un  homme 
capable  de  'tout  entreprendre  par  fa  prudence  &  par 
fon  audace;  Malgré  fes  violences  Se  fes  trahifons  il 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'un  grand  capitaine  & 
d'un  homme  de  bon  confeil ,  Se  réfolu  dans  l'occafion. 
Le  pape  Jean  XXIII ,  &  l'empereur  Sigifmond  avoient 
une  11  haute  idée  de  fa  prudence  Se  de  fon  autorité ,  que 
dans  l'embarras  mutuel  où  ils  fe  trouvoient  en  141  3, 
temps  de  trouble  Se  de  dilfention  ,  ils  acceptèrent  avec 
plaifir  le  parti  d  aller  à  Crémone  pour  prendre  fes  avis 
fur  la  fituarion  de  leurs  affaires  :  mais  peu  s'en  fallut 
qu'ils  ne  fulfent  la  dupe  de  leur  confiance.  Funduli 
qui  étoit  dans  les  intérêts  de  Ladiflas,  concurrent  de 
Louis  d'Anjou  au  royaume  de  Naples ,  les  reçut  avec 
toute  forte  de  témoignages  de  refpect  Se  d'amitié,  Se 
feignit  d'applaudir  au  deflein  qu'ils  avoient  d'alfem- 
bler  un  concile  à  Confiance.  Mais  on  fut  depuis  de 
fa  propre  bouche ,  que  s'ils  en  avoient  eu  la  hardiefie  , 
cette  comédie  auroitfini  tragiquement  pour  l'empereur 
&pour  le  pape.  Le  duc  de  Milan ,  Philippe  Marie ,  re- 
gardant Funduli  comme  un  des  plus  redoutables  ufur- 
pateurs  de  piufieurs  parties  de  fes  états,  trouva  le  moyen 
de  le  mettre  dans  fes  intérêts  par  fes  préfens  &  par  fes 
promeiTes,en  attendant  qu'il  rencontrât  l'occafion  favo- 
rable de  fe  défaire  de  lui  :  il  lui  rendit  en  effet degrands 
fervices,  &  le  duc  recouvra  par  fon  fecours  piufieurs 
places  qui  lui  avoient  été  enlevées.  Mais  lui  étant 
devenu  fufpedt  à  caufe  de  diverfes  intrigues,  il  le  fit 
prendre  Se  exécuter  dans  Milan  après  une  longue  pri- 
fon.  Le  jour  de  fon  fupplice ,  comme  le  prêtre  l'ex- 
hortoit  à  mourir  chrétiennement ,  &  à  fe  confefler 
de  fes  crimes ,  &  fur  tout  des  actions  cruelles  Se  ty- 
ranniques  dont  il  étoit  coupable  ,  il  déclara  que  s'il 
avoit  quelque  chofe  à  fe  reprocher ,  c  etoït  de  n'avoir 
pas  fuivi  l'envie  dont  il  rut  faifî  ,  d'immortalifer  fon 
nom  en  jettant  le  pape  Se  l'empereur  du  haut  en  bas 
de  la  tour  de  Lodi  ,  où  il  les  avoit  régalés ,  Se  qu'il 
n'en  avoir  été  retenu  que  par  la  confufion  de  violer  les 
droits  de  l'hofpitalité.  Ainfî  il  mourut  aullî  mifé- 
rablement  qu'il  avoit  vécu.  *  Pogg.-  hïjlor.  Florent, 
p.  15 7- Paul  Jov.  ap.  Spond.  141 3  ,  num.  il.  Hif- 
toire  du  concile  de  Pifc  ,  par  Lenfant ,  liv.  7  ,  fous 
i' année  1  4 1  3 . 

FUNEBRES  ,  jeux  que  les  Romains  faifoient  â 
1  honneur  des  défunts ,  &  pour  appaifer  leurs  mânes. 
Ceroient  des  combats  de  piufieurs  gladiateurs ,  qui  fe 
bwtoient  auprès  du  bûcher ,  pendant  la  cérémonie  des 
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funérailles  ;  ce  que  l'on  avoit  introduit  au  lieu  des C 
enhees  que  l'on  faifoit  autrefois  des  captifs ,  qu'on  im- 
moloit  aux  mânes.  On  aima  mieux  les  condamner  à 
ces  combats  les  uns  contre  les  autres,  j  que  de  les 
égorger  ;  adouciflànt  la  cruauté  de  ce  fpeètacle  ,  par 
la  liberté  qu'on  leur  donnoit  de  fe  défendre,  &  par  l'ef- 
perance  de  la  vie  ,  qu'on  leUr  accordoit  s'ils  étoient 
vainqueurs  On  dit  que  ce  fut  Junius  Brutus ,  premier 
conful  de  Rome  ,  qui  mlHcua  le  premier  ces  fortes  de 
jeux  ,  pour  honorer  les  funérailles  de  fon  pere.  On  y 
faifoit  auiîi  des  comédies  ,  avec  des  dépenfes  fi  excef- 
hves    que  Tibère  défendit  aux  particuliers  d'entre- 
prendre ces  jeux,  s'ils  n'avoient  quatre  cens  mille  fef- 
terces  de  bien.  L'empereur  Claudms  avoit  ordonné, 
que  l'on  célébrât  tous  les  ans  des  jeux  funèbres  dans 
le  cirque  ,  dont  les  édiles  auraient  foin  -  mais  il  eut 
eniuite  horreur  de  cette  inhumanité.  L'ufage  néanmoins 
en  de.neura  permis  aux  particuliers,  juïqu'au  temps 
de  I  hcodonc  3  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  qui  l'a- 
bolit entièrement  vers  l'an  500  de  J.  C.  *  Rofin  ,  an- 
tiquités rom.  I.  5  ,  c.  14. 

FUNEBRE ,  oraifon  funèbre.  Les  Romains  avoient 
coutume  d'accompagner  les  funérailles  des  grands  de 
Home  de  harangues  funèbres ,  qui  fe  prononçaient 
dans  la  grande  place  de  Rome  fur  la  tribune  aux  ha- 
rangues ,  où  s'arrêtoit  le  convoi.  Celui  qu'on  avoir 
choifi  pour  ce  fujet  ,  faifoit  l'éloge  du  mort.  U  les 
commençoit  ordinairement  par  la  nobleffe  de  fes  an- 
cêtres ,  &  par  l'antiquité  de  fa  race.  Il  parloit  enfuite 
de  fes  vertus,  de  fa  probité,  de  fa  libéralité  &  des 
iervices  qu'il  avoir  rendus  à  la  république  ,  tant  en 
paix  qu'en  guerre.  Souvent  les  enfans  ou  les  parens 
s  aquittoient  de  ce  devoir ,  ou  bien  le  fénat  choifiifoit 
quelque  orateur  éloquent.  Augufte  à  l'âge  de  douze 
ans  loua  publiquement  fon  aïeul  j  &  fon  neveu  Germa- 
meus,  étant  empereur.  Tibère ,  comme  dit  Suétone  j 
en  ht  autant  à  neuf  ans  en  l'honneur  de  fon  pere  ,  & 
quelques  années  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire'  il 
prononça  l'oraifon  funèbre  de  fon  fils.  Caligula  n'ayant 
pas  encore  pris  la  robe  virile  ,  loua  Livia  la  bifiueule 
&  Néron  fit  la  même  chofe  à  l'égard  de  l'empereur 
Claude  fon  prédéceffeur.  Le  premier  qui  harangua  à 
Rome  aux  funérailles  ,  fut  Valérius  Publicola  j  car 
1  olybe  raconte  qu'après  la  mort  de  Junius  Brutus  fon 
compagnon  dans  le  confulat ,  qui  fut  tué  â  la  bataille 
contre  les  Etrufques ,  il  fit  apporter  dans  un  lit  fon 
corps  en  la  place  publique,  &  qu'il  monta  fur  la  tri- 
bune ,  où  il  expofa  au  peuple  les  belles  adions  de 
ce  grand  homme.  Nous  lifons  dans  Alexander  ab  Aie- 
xandro ,  &  dans  Plutarque  ,  que  cette  coutume  fut 
fuivie    &  que  Q.  Fab.  Maximus  fit  l'oraifon  funèbre 
de  Scinion  ,  comme  auffi  celle  de  fes  propres  enfans. 
Les  dames  Romaines  ne  furent  pas  exclues  de  cet  hon- 
neur à  leur  morr  ;  car  Tite-Live  nous  apprend  qu'on 
leur  accorda  ce  privilège  ;  parcequ'elles  avoient  autre- 
fois offert  leurs  colliers  Se  leurs  pierreries,  lorfque  les 
Romains  furent  obligés  de  donner  de  grolfes  fommes 
d'or  aux  Gaulois  j  Se  pour  reconnoître  leur  piété ,  on 
ordonna  qu'on  pouroit  faire  pour  elles  des  harangues 
funèbres  après  leur  mort.  La  première  dame  Romaine 
qui  reçut  cet  honneur  fut  Popilla,  dontCrafTus  fon  fils 
fit  l'oraifon  funèbre.  Cicéron  rapporte  que  Juies-Céfar 
étant  quefteur ,  loua  publiquement  en  la  place  de  la 
tribune  aux  harangues  fa  tante  Julia  Se  fa  femme  Cor- 
nelie.  *  Antiq.  rom. 

FUNEN  ,  cherchez  FUYNEN. 
FUNERAILLES,  derniers  devoirs  que  l'on  rend  à 
ceux  qui  {om  morts.  Voici  quelles  en  étoient  les  cé- 
rémonies chez  les  Romains.  Après  avoir  fermé  les 
yeux  à  celui  qui  venoit  de  rendre  l'ame,  ils  l'appelloient 
piufieurs  fois  à  haute  voix  ,  par  divers  intervalles 
pour  connoître  s'il  n'étoit  pas  tombé  dans  quelque  lé- 
rargie.  Enfuite  ils  le  lavoient  avec  de  l'eau  chaude ,  Se 
le  froctoient  de  parfums.  Alors  on  le  revêroit  d'une 
Tome  V.  Part.  L  F  f  f 
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robe  blanche  ;  on  l'expofoit  fur  le  pas  de  la  porte ,  les  \ 
pieds  tournés  du  côté  de  la  rue  }  Se  on  plantoit  un  cy- 
près à  l'entrée  de  la  maifon  ,  parceque  cet  arbre  étoit 
un  fymbole  de  la  mort.  Cette  cérémonie  fe  continuoit 
fept  jours  ;  Se  le  huitième  ,  après  avoir  acheté  les  cho- 
fes  nécelfaires  aux  funérailles,  (qui  fe  vendoient  dans 
le  temple  de  la  déefle  Libitina)  on  portoit  le  corps  au 
lieu  où  il  devoit  être  brûlé.  Ce  convoi  étoit  précédé 
d'un  joueur  de  flûte,  qui  jouoit  d'une  manière  lugubre., 
Se  publioit  de  temps  en  temps  les  louanges  du  défunt. 
On  portoit  ceux  qui  étoient  riches, dans  un  lit  couvert 
de  drap  de  pourpre;  Se  les  autres  dans  une  bière  décou- 
verte. Cétoient  ordinairement  les  parens  qui  portoient 
le  lit ,  ou  le  cercueil  ;  mais  dans  les  funérailles  des 
empereurs  Se  des  confuls,  les  fénateurs  Se  les  magiftrats 
de  la  république  faifoient  cet  office.  A  l'égard  des 
perfonnes  du  menu  peuple  ,  ils  étoient  portés  par  des 
gens  defttnés  à  cette  fonction  ,  que  l'on  appelloit  V sf- 
pillones.  Dans  le  convoi  de  ceux  qui  étoient  d'une  an- 
cienne noblelfe  ,  qui  avoient  exercé  de  grandes  char- 
ges ,  Se  qui  s'étoient  rendu  célèbres  par  des  actions 
illuftt  es  ,  on  portoit  devant  le  cercueil  les  marques  de 
leur  dignité  ,  comme  les  faifeeaux  confulaires  ;  les 
images  de  leurs  ancêtres  en  cire  élevées  fur  des  piques 
ou  portées  dans  des  chariots  -,  les  dépouilles  qu'ils 
avoientremportéesfur  les  ennemis  ;  les  couronnes  qu'ils 
avoient  méritées  3  Se  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à 
leur  gloire.  Les  affranchis  du  défunt  fuivoient  cette 
pompe ,  portant  le  bonnet.,  qui  étoit  la  marque  de  leur 
liberté.  Enfuite  marchoient  les  enfans ,  les  parens  Se 
les  amis  ,  vêtus  d'habits  noirs  ;  les  fils  du  défunt  por- 
toient un  voile  fur  la  tête;  Se  les  filles  avoient  les  che- 
veux épars  fans  coè'rïures.  Plutarque  dit  quelles  étoient 
vêtues  de  blanc ,  peut-être  pareequ'on  donnoit  au  mort 
une  robe  de  cette  couleur.  11  y  avoit  des  femmes  dont 
le  métier  étoit  de  faire  des  lamentations  fur  la  mort  du 
défunt ,  qu'ils  appelaient  Prœficd ,  Se  que  nous  pou- 
vons nommer  Pleureufes.  Ces  temmes  entonnoient  des 
airs  lugubres  que  le  peuple  répétoit.  Si  le  défunt  étoit 
une  perfonne  illuftre  ,  on  portoit  fon  corps  dans  la 
place  romaine  ,  où  l'un  de  fes  fils  i  ou  bien  quelqu'au- 
tre  parent ,  faifoit  fon  oraifon  funèbre.  De-là  on  al- 
loit  au  bûcher  ,  ou  au  lieu  choifi  pour  fa  fépulture , 
li  on  l'enterroit  fans  le  brûler  ;  car  cela  s'exécutoit  fé- 
lon la  volonté  du  défunt  qui  l'avoit  ordonné,  ou  des 
parens  qui  avoient  foin  des  funérailles. 

Servius  dit  que  dans  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique on  enterroit  les  morts  dans  quelque  endroit  de 
leur  maifon  ;  mais  que  par  la  loi  des  douze  tables ,  il 
fut  défendu  d'enterrer  ,  ni  de  brûler  les  corps  dans  la 
ville  de  Rome.  Depuis  néanmoins  on  accorda  la  fépul- 
ture dans  la  ville  à  plufieurs  perfonnes  illuftres;  Se  les 
veftales  furent  exemptes  de  cette  loi ,  aufll-bien  que 
les  empereurs.  Les  autres  avoient  leurs  fépulcres  dans 
leurs  terres }  ou  fur  les  grands  chemins  hors  de  la  ville. 
Lorfque  le  corps  devoit  être  brûlé ,  on  le  mettoit  fur 
le  bûcher,  qui  étoit  un  tas  de  bois  de  pins ,  d'ifs ,  de 
mélefes ,  Se  d'autres  arbres  femblables  ,  arrangés  l'un 
fur  l'autre  en  forme  d'autel.  Le  corps  vêtu  de  fa  robe 
Se  arrofé  de  liqueurs  précieufes ,  étoit  couché  dans  un 
cercueil  fait  exprès ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  ciel, 
Se  tenant  une  pièce  d'argent  dans  fa  bouche  ,  qu'ils  di- 
foient  être  le  droit  de  palfage  dû  à  Caron.  Tout  le  bû- 
cher étoit  environé  ae  cyprès  ;  parceque  c'étoit  un  ar- 
bre funefte.  Alors  les  plus  proches  parens  tournant  le 
dos  au  bûcher ,  y  mettoient  le  feu  avec  un  flambeau 
qu'ils  tenoient  par  derrière;  8c  pendant  que  le  feu  s'al- 
lumoit,  ils  jettoient  dans  le  bûcher  les  habits,  les  armes 
Se  les  autres  chofes  que  le  défunt  avoit  le  plus  aimées 
durant  fa  vie  ;  même  de  l'or  Se  de  l'argent.  Ancien- 
nement on  avoit  coutume  de  facrifier  des  captifs  auprès 
du  bûcher  ;  on  y  fit  faire  enfuite  des  combats  de  gla- 
diateurs, &  quelquefois  même  on  y  repréfentoit  di- 
wrfe*  pièces  de  théâtre,  Voye^  JEUX  FUNEBRES. 
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Lorfque  le  corps  étoit  brûlé ,  on  lavoit  fes  os  8c  fes 
cendres  avec  du  lait  Se  du  vin  j  &  on  les  enfermoit 
dans  une  urne.  Le  facrificateur ,  qui  étoit  préfentà  cette 
cérémonie,  jettoit  trois  fois  de  l'eau  fur  les  aflîftans, 
avec  une  efpéce  de  goupillon  fait  de  branches  d'olivier 
pour  les  purifier.  Puis  la  principale  pleureufe  congé - 
dioit  la  compagnie  par  ce  mot  lllicet ,  qui  fe  difoit 
pour  Ire  licet ,  Se  qui  fignifie  3  il  eft  permis  de  s'en  al- 
ler. Alors  les  parens  3c  amis  difoient  à  haute  voix  des 
paroles,  dont  voici  le  fens  :  Adieu ,  adieu,  adieu >  nous 
te  Juivrons  quand  notre  rang  viendra.  On  portoit  l'urne, 
où  étoient  les  os  Se  les  cendres  3  dans  le  lépulcre  def- 
tiné  pour  le  défunt ,  devant  lequel  il  y  avoit  un  petit 
autel ,  où  l'on  bruLoit  de  l'encens  &  d'autres  parfums. 
On  terminoit  cette  cérémonie  des  funérailles  par  un 
feftin  que  l'on  faifoit  aux  parens  Se  aux  amis  ;  Se  quel- 
quefois on  diftribuoit  des  viandes  au  peuple.  Le  deuil 
duroit  dix  mois,  qui  étoit  l'année  romaine  du  temps 
de  Romulus;  mais  il  pouvoit  finir  par  quelque  réjouif- 
fance  publique ,  ou  pour  quelque  bonheur  extraordi- 
naire qui  arrivoit  dans  la  famille  des  furvivans.  *  Ro- 
fin ,  antiq.  rom.  I.  5  ,  c.  39.  Jean  Kirchmann  ,  de  fune- 
ribus  Romanorum. 

FUNERE,  en  latin  Funera  :  nom  que  les  anciens 
Romains  donnoient  à  la  plus  proche  parente  du  mort, 
laquelle  faifoit  les  regrets  Se  les  lamentarions  accoutu- 
mées dans  cette  cérémonie  lugubre ,  étant  enfermée 
dans  la  maifon  avec  les  autres  parentes,  tandis  qu'une 
autte  femme  ,  nommée  Prsfica  ,  Se  qui  n'etoit  point 
parente,  faifoit  les  lamentations  dehors  &  en  public. 
Il  en  eft  parlé  dans  deux  vers  de  l'épitaphe  d'Ennius, 
rapportée  par  Cicéron  ,  au  I  des  Tufculanes  : 

Nemo  me  lacrymis  decoret ,  neque  funera  fletum 
Faxit.  cur  ?  Volito  vivu  per  ora  virùm. 

D'aurres  néanmoins  lifent ,  neque  funera  fietu  faxit , 
yomfunus  cum  fletu  faxit.  *  Varron,  de  lingua  latina  , 
lib.  6. 

FUNFKIRCHEN,  cherche^  CINQ-EGLISES. 

FUNGER  (Jean)  natif  de  Leuwarden  dans  la  Fri- 
fe ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étudia  à  Louvain  ,  voyagea  en 
France  Se  en  Allemagne  ,  Se  revint  dans  fon  pays ,  où 
il  fut  recteur  du  collège.  Il  favoit  les  langues ,  Se  pu- 
blia quelques  ouvrages  3  comme  Symbolorum  ethico- 
rum  explicationcs.  De  confiagratione  mundi.  Etymolo- 
gicum  trilingue  ,  &c.  *  Valere  André  ,  bibl.  belg.  Suf- 
fridus  Perri  3  &c. 

FUNGGIANj  ville  des  plus  confidérables  de  la 
Chine ,  dans  la  province  de  Kenfi.  Elle  eft  d'une  grande 
étendue  Se  fort  peuplée.  Selon  Martini  elle  a  fept  vil- 
les dans  fa  dépendance.  *  Baudrand. 

FUNGYAN  3  ville  de  la  Chine  a  eft  grande  Se 
belle ,  &  tient  le  fécond  rang  dans  la  province  de  Nan- 
quin.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Hoai ,  &  elle  a 
fous  fa  jurifdiction  dix-huit  de  ces  autres  villes,  que 
l'on  nomme  petites.  *  Mati ,  diclion. 

FUOA  ,  anciennement  Nicii ,  Nicii  Villa  ,  NicU 
Ficus  s  ancienne  petite  ville  d'Egypte  ,  dans  le  Del- 
ta ,  fur  la  branche  occidentale  du  Nil ,  environ  à 
treize  lieues  du  Caire ,  vers  le  feptentrion  occidental. 
*  Baudrand. 

FUQUIEN  ,  cherchei  FOCHIEN. 

FURBITY  (  Guy  )  célèbre  Dominicain  ,  &  dofteur 
de  Sorbonne ,  eut  de  vives  difputes  à  Genève  contre  les 
prétendus  réformés  en  1 5  3  3  &  1 5  34.  Il  étoit  de  Mont- 
mélian ,  ou  du  moins  attaché  au  couvent  de  fon  ordre 
dans  cette  ville  ;  &  comme  il  prêchoir  avec  zèle ,  il  fut 
aceufé  par  les  hérétiques  de  les  avoir  infultés  en  chaire 
dans  l'églife  cathédrale  de  S.  Pierre.  Ce  qu'il  avoit  dit 
de  principal  étoit  contre  ceux  qui  ne  gardoient  point 
l'abftinence  les  vendredis  Se  les  famedis,  qui  parloient 
de  fecouer  l'autorité  du  pape  ,  des  évêques  &  du  cler- 
gé, Se  contre  ceux  qui  protégeoient  ceux  qui  menoienc 
cette  conduite  irréguliere.  On  lui  fit  un  crime  de  fon 
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«de  ,  &  ceux  de  Berne  en  particulier  demandèrent  i 
qu  il  fut  arrêté.  Mais  le  vicaire  de  Genève  avant  refufé 

delefairegarde^onluidonnafixgardesquilefuivoxent 
par  tout,  même  quand  il  alloit prêcher.  Le  fameux  mi- 
mitre  Farel  tenoit  en  même  temps  des  Semblées ,  où 
pour  augmenter  le  nombre  des  fe6biresi  il  difoit  contre 
Furbity  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos,  &  calomnioit 
la  religion  catholique.  Les  Bernois  de  leur  côte  firent 
un  procès  au  Dominicain,  qui  n'ayant  que  la  vérité 
pour  le  défendre,  fut  fort  peu  écouté  par  des  gens 
aveugles  par  leurs  préventions ,  &  qui  ,  les  armes  a  la 
mam,vouloient  que  la  prétendue  réforme  eût  le  deiïus. 
1-urbny  fut  arrêté  ,  &  quelque  temps  après  on  voulut 
qu  il  entrât  en  conférence  avec  Farel,  Virer,  Froment 
&  peut-être  quelques  autres.  Il  y  confentit  volontiers; 
ladifputefutvive;  peut-être  le  fut-elle  trop,  même 
de  la  part  du  Dominicain  ,  qui  ne  penfa  pas  afe  que 
la  vente  n'avoit  pas  befoin  d'armes  étrangères  pour  fe 
défendre,  &  que  dans  les  difputes  de  religion  il  ne  faut 
combattre  que  les  erreurs,  Se  non  attaquer  les  per- 
Ws.  Quoi  qu'il  en  foit  il  avoua  une  partie  des  ac- 
culations  formées  contre  lui ,  mais  en  prétendant  qu'on 
n  avoir  pas  de  raifon  de  lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il 
avoit  avance  é  n'ayant  foutenu  que  l'ancienne  religion  • 
il  ma  d  autres  accufations  qu'il  ne  trouva  nullement 
fondées  >  Se  cependant  les  Proteftans  crièrent  viftoire. 
Les  dilputes  furent  rédigées  par  écrit,  mais  Furbity 
tut  puni  comme  s'il  eût  été  coupable.  On  voulut  l'obli- 
ger^ rétracter  ce  qu'il  n'avoir  point  dit ,  ou  ce  que  la 

™«  ['ïïO?0Ob}lZé  de  dire'  &  i[  fat  ^duic  pour  cet 
effet  a  Léghfe  le  dimanche  5  février  1534.  Mais  au 
heu  de  lire  la  rétractation  que  le  confeil  lui  avoit 
donnée  ,  il  fit  fon  apologie  avec  une  force  qui  étonna 
fes  adversaires.  Les  fyndics  qui  étoientpréfens ,  &qui 
ne  s  attendoient  pas  à  cette  fermeté  ,  craignant  les  im* 
tes  de  ce  zele  ,  le  firent  defeendre  de  chaire  Se  le 
conduifirenc  en  prifon.  Il  y  refta  jufqu'au  commen- 
cement de  1  année  t 5  &  >  &  il  fallut  la  foUicitation  du 
roi  de  France  pour  lui  faire  rendre  la  liberté,  qu'il 
n  avoit  pas  mérité  de  perdre,  quoi  qu'en  dife  M.  Spon, 
dans  fon  hifloirc  de  Genève  ,  &  l'auteur  des  notes  qui 
accompagnent  l'édition  de  cette  hiftoire  de  l'an  1730 
qui  fe  font  efforcés  de  donner  un  tour  odieux  à  toute 
cette  affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit  alors 

(^FURETIERE  (Antoine)  Parifien,  de  l'acadé- 
mie françoife ,  après  avoir  fait  fes  études  avec  fuccès 
&  s  être  rendu  favant  en  droit  civil  Se  en  droit  canon' 
le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  ,  Se  exerça  la 
charge  de  procureur  fifcal  de  la  juîtice  de  l'abbaye 
royale  de  faint  Germain  des  Prés.  Depuis  étant  entré 
dans  ietat  ecclefiaftique-,  il  fut  gratifié  de  l'abbaye 
de  Chahvoi  &  du  prieuré  de  Chuines.  Ils'eft  rendu  re- 
commandable  par  plufieurs  ouvrages  de  littérature  en 
profe  Se  en  vers,  &  s'eft  acquis  de  la  réputation  par 
ion  roman  bourgeois  &  par  fes  poéfies  :  mais  il  s^ft 
lur-tout  diftmgue  par  un  dictionnaire  univerfel  pour 
la  langue  trançoile,  où  il  explique  les  termes  des  arts 
&  des  fciences,  Se  qui  a  fervi  de  canevas  au  grand  dic- 
tionnaire qu  on  appelle  aujourd'hui  le  didionnaire  de 
Irevoux.  Il  ne  put  goûter  la  fatisfadion  de  voir  cet 
ouvrage  imprime  ;  car  il  mourut  le  14  mai  1*88 
âge  de  6$  ans.  Nous  avons  auffi  de  Furetiere  les 
paraboles  de  1  évangile  traduites  en  vers  avec  une  ex- 
plication morale  &  allégorique  tirée  des  SS.  pères- 
Pans  1 67iôci675,i  vol./a-i  2.  On  a  donné  en  1  696 
a  I  ans ,  m-i  z,  Fureteriana  ou  les  bons  mots  &  les  re- 
marques d 'hiftoire ,  de  morale ,  decritique,  de  plaifanterie 
■  ù-  d  érudition  de  M.  Furetiere.  Les  démêiés  qu'il  eut 
avec  quelques  membres  de  l'académie  francoife  firent 
beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  On  dit  qu'il  employa 
les  amis  pour  fe  raccommoder  avec  eux  avant  fa  mort, 
^  quil  le  fournit  a  leur  donner  la  farisfadlion  qu'ils 
pouvoienc  prétendre  d'un  homme,  qui  s'étoir  extrême- 
ment echape  dans  la  chaleur  delà  diïpme*  Mémoires  du 
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îemps.  Oh  avoit  vu  paroître  en  i6-84,  un  éÛai  de  fon 
dictionnaire  imprimé  à  Paris,  ou  plutôt  en  Hollande 
2/2-4  i  toec  ksfâclumsde  l'auteur  contre  l'académie 
trançoile.  Mais  on  n'en  vit  Une  édition  recevabie  qu'en 
1690  :  car  on  ne  peur  mettre  en  ce  rang  quelques  édi- 
tions fort  imparfaites  qui  parurent  avant  ce  temps-là. 
Ce  le-ci  fut  intitulée  :  Dictionnaire  «niyerfel&c.  &  -foL 
Rotterdam,  Leers,  r^0>  3  vol.  En  170 1  on 
donnaune  nouvelle  édition  ,  retouchée  en'me  infini  6 
d  endroits  par  M.  Bafnage  de  Beauval ,  &  par  M. 
Huet,  minime  François  réfugié  i  la  Haye:  elle  fut 
auih  imprimée  d  Rotterdam  ,  chez  Leers  en  3  vol 
m-fol.  M.  Rlchard  Simon  donna  la  même  année  fes  re- 
marques critiques  fur  cette  édition  du  dictionnaire  de 

édSonr%  T  'I7°4j  °l  e'VfiC  £IiC01e  Une  nOUvelIe 
édition,  à  Trévoux     chez  Ètienne  Ganeau  ,  3  Voh 

ui-foho  j  &  des  qu'elle  parur ,  M.  de  Beauval  la  ré- 
clama com  fon  édition,  augmentée  à  la  vérité  en 
dwfn  '  ^Strf.q^&mutilée  en  bien 

d  aunes.  On  peut  voir  fes  plaintes  dans  fon  hiftoire  des 
ouvrages  des  favans ,  juillet  1704,  p.  3iz  &  fui  van- 
tes On  a  encore  retouché  &  beaucoup  augmenté  ce 
dictionnaire  qui  a  paru  en  i7i  j,  en  5  volumes  in-fol 
par  les  foins  du  pere  Etienne  Soucier,  Jéfuite  ,  fous 
le  même  titre  de  Trévoux.  L'abbé  Furetiere  fut  ex- 
clus de  1  académie  ftançoife  en  1685.  Cependant  fa 
place  n  a  été  remplie  qu'à  fa  mort  arrivée  en  ttfgfc 
Voy^  ^  lettres  de  Bayle,  tome  //  ,  pàg.  7,0 
ù  Juiv.  r  °  ' 

FUREUR  (La)  eft  repréfentée  par  les  poètes  , 
comme  une  divinité.  Virgile  &  Pétrone  en  font  la  pein- 
ture, le  premier  comme  d'un  homme  chargé  de  chaî 
nés &affis.fat  un  monceau  d'armes }  Se  loutre  comme 
d  un  furieux,  qui  a  brifé  tous  fes  liens.  *  Virgile  / 
1  Mnèid.  Petronius,  in'SdCirfc.  °  ' 

FURIA  (La  loi)  faite  fur  les  teftamens  par  Caïus 
Furius  ,  tribun  du  peuple ,  qui  défendoit  de  léguer  plus 
d  une  certaine  femme.  Il  y  avoit  encore  une  autre  loi 
appeUee  Funa  Cahiniâ ,  faite  par  les  confuls  Furius  C?* 
mitas  ,  &  Cams  Caninius  Gallus ,  l'an  6 5 1  de  la  fon- 
dation de  Rome  qui  défendoit  àufli  de  donner  par 
teftament  la  liberté  à  plus  de  cent  efclaves.  *  Ulpien  . 
mftitut.  tib.  1.  PauluSj ^entent.  4. 

FURIES  trois  déciles  de  l'enfer,  que  les  anciens 
croient  être  fille  dé  l'Acheron  &  de  la  Nuit,  épient 
auffi  appellées  Eumenides  ,  &  par  les  Grecs  Erinnyes  i 
leurs  noms  particuliers  étoient,  Megere  ,  Tifiphonô 
&  Aledton  ,  noms  qui  lignifient  la  Fengerejfe  ,  l' In- 
quiète &  1  Odieufe.  Quelques  autres  en  mettoient  Une 
quatrième  ,  qu'ils  nommoient  Lyffa  c'eft-à-dire 
Rage. 

Il  y  a  apparence  qu'au  commencement,  ce  ne  fut 
qu'un  culte  qu'on  vouloir  rendre  à  la  juftice  vengere/fe 
des  crimes  -  mais  que  depuis  les  poètes  ajoutèrent  des 
circonftances  propres  à  repréfenter  les  horribles  eJjécd- 
teursde  cette  juftice  j  car  Paufanias  dit  qu'à  Athènes, 
près  de  l'Aréopage,  étoit  le  temple  des  déelîes  qu'on 
appelloit  Sévères,  e^ç^ç-  qu'Hélîode  les  appelle 
Erinnyes  •  que  le  poète  Efchile  eft  le  premier  qui  leur 
ait  attache  des  ferpens  ;  enfin  que  les  ftatues  de  ces 
deelles  &  toutes  les  autres  des  dieux  fouteneins ,  qui  N 
font  dans  ce  même  temple,  n'ont  rien  d'affreux.  Cet 
h îftorien  met  encore  ailleurs  les  ftatues  de  ces  déefles 
feveres  avec  celles  de  Jupiter,  de  Cerès,  de  Minerve 
Se  de  Proferpine.  Il  dit  ailleurs,  que  Cerès  fut  fut- 
nommée  elle-même  Erynnis,  à  caufe  de  la  fureur  dont 
elle  fut  tranfportée  contre  Neptune,  qui  avoit  attenté 
.à  fa  pudeur,du  mot  ipiduv ,  qui  en  Arcadie  fignifie  être  en 
fureur.  Enfin  il  parle  du  temple  des  Manies,  qu'il  croit 
être  les  mêmes  que  les  Eumenides  ou  les  Furies.  Il  rao- 
porte  qu'elles  apparurent  vêtues  de  noir  à  Orefte,  aorès 
qu'il  eut  tué  fa  mere  ;  mais  lorfque  le  temps  de' fa  fu- 
reur fut  pafle ,  elles  fe  montrèrent  à  lui  vêtues  de  blanc , 
&  ce  fut  à  ces  déerfes  blanches  qu'il  bâtit  im  temple'. 
Tome  F.  Partie  I.  F  f  f  ij 
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•Quelques  hiftoriens  ont  remarqué  ,  que  les  Aréopagi- 
tes  avoient  les  ftatues  de  ces  déelïes  féveres ,  près  de 
leur  tribunal ,  &  que  les  prêtres  de  ces  déeues  ,  entre 
lefqueis  fut  Demofthène  ,  écoient  choifis  d'entre  les 
Areopagites.  Homère  avoit  fait  mention  des  Ennnyes 
avant  Héfiode ,  &:  en  un  endroit  il  les  avoit  propofées , 
comme  les  vengereftes  des  outrages  faits  aux  pauvres. 
Virgile  a  fuivi  Efchyle  dans  la  peinture  qu'il  nous  en 
a  laiflee.  Vcyc{  EUMEN1DES.  *  Virgile,  1 z  jEneid. 
Euripide  ,  Her.  fur.  Suidas  ,  &c. 

FUR1NE  ,  déefle  des  voleurs  ,  autrement  dite  La- 
yerne.  Elle  éioir  honorée  comme  la  déefle  du  haiard 
par  les  Tofcans.  On  lui  avoir  confacré  un  bois,  Se  ml- 
tituédes  fêtes  nommées  Furinales.  Voyc^  LAVERNE. 
*  Rofin  ,  anûq.  rom. 

FURIUS  ANT1AS,  pocte  ancien,  a  été  célébré  par 
Macrobe  &e  par  Aulu-Gelle.  Q.  LutatiusCatullus,  qui 
l'eftimoit ,  lui  envoya  un  traité  de  ce  qu'il  aveit  fait 
pendant  fon  confulat  en  l'année  6  5 2  de  Rome ,  &  1 02 
avant  J.  C.  Quelques  auteurs ,  Se  fur-tout  Liho  Giral- 
di ,  difent  qu'il  avoit  compofé  des  annales  en  vers  j 
mais  les  autres  les  attribuent  à  Furius  Bibaculus.  *  Au- 
lu-Gelle ,  liv.  1  8  ,  c.  11.  Voulus ,  de  hijl.  &  poët.  lat. 
Voyez  l'article  fmvant./  , 

FURIUS  BIBACULUS  (M.)  poc'te  Latin,  né  à 
Crémone  ,  où  il  naquit  en  6 5 1  ou  65 2  de  Rome,  102 
ou  10  5  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  annales  en  vers  ,  dont 
Macrobe  rapporte  quelques  fragmens.  Suétone  en  fait 
aulli  mention,  en  parlant  de  Valere  Caton  ,  dans  le 
livre  des  illuftres  grammairiens.  Furius  Bibaculus  a 
compofé  un  poème  de  la  guerre  des  Gaules ,  qu'Horace 
tourne  en  ridicule  ,  dans  ce  vers  qu'il  en  rapporte  : 

Furius  hybernas  canâ  nive  confpuit  Alpes. 

*  Macrobe /.  6  Saturn.  c.  !..  Voulus  ,  de  hift.  lat.  I. 
1  ,  c.  1  2  j  de  poët.  c.  1 .  Orat.  inftitut.  A4,  c.  6  ,  fecl. 
10.  Voye\  ftwWex.  tjugemens  des  favans  fur  les  poètes 
Latins.  On.trouve  les  fragmens  qui  nous  relient  de  ce 
poëte  Xc  du  précédent ,  dans  le  corpus  poëtarum  latino- 
rum  de  Londres  j  in-fol.  tom.  11 3  p.  1525  &  1526. 

FURIUS  ,  commandant  d'une  légion  romaine  ,  fe 
fianala  au  fiége  de  Jémfalem  &  à  la  prife  du  temple 
par  Pompée  le  Grand.  *  Joféphei  antiq.  I  1  4,  c  8. 

FURIUS  (  Frédéric)  furnommé  Canolanus  3  natit.de 
Valence,  qui  florilloit  dans  le  XVI  lîccie  3  étudia  à 
Paris  fous  Orner  Talon ,  fous  Adrien  Turnebe ,  Se  fous 
Pierre  Ramus.  Il  alla  de-là  à  Louvain  ,  où  il  publia 
une  rhétorique  ,  Se  foutint  contre  un  docteur  Sici- 
lien nommé  Bononia  ,  qui  protc-lfoit  la  théologie  à 
Louvain  ,  qu'il  falloir  traduire  l'écriture  fainte  en  lan- 
gue  vulgaire.  Ce  traité  fut  imprimé  en  Allemagne.  11 
penfa  lui  faire  des  affaires  j  mais  Charles-Qai/zr  le  pro- 
tégea ,  Se  le  mit  auprès  de  Philippe  fon  fils  en  qualité 
d'hiftorien.  Furius  /ut  attaché  toute  fa  vie  à  ceprincej 
Se  l'ayant  accompagné  aux  états  d'Aragon,  il  mourut  à 
Valladolid  l'an  1  5  92  âgé  de  plus  de  60  ans.  Il  avoit 
drelléun  projet  de  paix  avec  les  Provinces-Unies ,  qui 
ne  fut  point  accepté.  11  a  fait  un  traité  du  confeiller , 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  traductions  en  latin.  *  De 
Thou  ,  hijl.  liv-  60  &  1 04. 

FURLO,  il  Furlo  ,  anciennement ,  Intercifa ,  an- 
cien petit  lieu  du  duché  d'Urbin  en  Italie,  eft  près  de  la 
rivière  de  Cantiano,  entre  Cagli  de  Folfombrone.  On  y 
voit  une  profonde  caverne  taillée  dans  le  roc.  *  Bau- 
drand. 

FURLONG  (W'ihte,  en  latin  Candidus)  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Guillaume.  11  naquit  dans  le  comté 
de  Wexford  en  Irlande  ,  d'où  il  patta  à  Oxford  pour 
s'y  perfectioner  dans  fes  études  :  mais  fes  inclinations 
s'étant  tournées  vers  l'étude  des  loix ,  il  fe  rendit  à 
Londres.  Ce  fut  dans  cette  capitale  qu'il  fe  convain- 
quit des  erreurs  qu'il  avoit  fucées  avec  le  lait ,  Se  qu'il 
prit  la  généreufe  réfolution  de  tout  abandonner  pour 
fauver  fon  ame.  Après  avoir  vu  la  France  &  l'Italie , 
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il  entreprit  le  voyage  d'Efpagne  3  Se  étant  arrivé  à  Nu- 
cale  en  Galice  ,  11  y  embralla  la  vie  monalrique  ,  dans 
l'ordre  de  Citeaux.  U  étudia  la  pbilofophie  dans  le  col- 
lège de  Meira ,  fitaé  dans  la  même  province  ,  Se  la 
théologie  à  Salamanque.  Lorfqu'il  fut  lufrilamment  inf- 
truit  dans  l'une  Se  dans  l'autre  feience,  il  eut  ordre  de 
retourner  en  Irlande .3  pour  y  taire  la  million.  Son  zèle 
éclairé  ,  l'auftérité  de  fa  vie,  Se  fa  lagelTe  coniommée 
lui  attirèrent  la  vénération  de  tous  les  peuples  de  cette 
ille,  qu'il  eut  occafion  de  voir.  11  y  eut  la  réputation 
d'un  faint,  Se  on  prétend  même  qu'il  y  opéra  des  cures 
miraculeufes.  Ses  vertus  Se  fes  diîcours  rirent  împref- 
fion  fur  fon  pere ,  qu'il  eut  la  confolation  de  ramener 
au  fein  de  î'églife.  Ce  digne  mdlionaire  mourut  à 
Wexford  ,  le  8  avril  1 6 1 4 ,  ou  félon  d'autres ,  en  1 6 1  G. 
11  écrivit  Oratio  per  modum  epifloU  ad  S.  Malachiam 
archiepifcopum  &  primatem  Hibernia.  Epijlola  ad  fane- 
tum  patrem  nofirum  Bernardum  ,  écrite  en  Irlande.  Le 
P.  Chryfottome  Hennques,  du  même  ordre,  avoit  en- 
tre les  mains  ces  deux  pièces  écrites  de  la  propre  main 
de  l'auteur ,  dont  il  compofa  la  vie  en  deux  livres  ,  en 
eipagnol.  Le  pere  Shortal ,  lrlandois ,  leur  confrère , 
traduifit  cette  vie  en  vers  latins  héroïques,  Se  y  ajouta 
plulieurs  hymnes  &  épitaphes  à  la  louange  du  défunt. 
*  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

FURMERIUS  (Bernard-Gerbrand)  né  à  Leuwar- 
den  en  Frife,  fut  docteur  en  droit  canon  Se  en  droit 
civil  3  Se  hiftonographe  de  fa  patrie.  Sibrand  Siccama 
&:  Pierius  (ou  Pierre  )  Wmfem,  fes  conremporams, lui 
ont  donné  de  grandes  louanges  ;  Ubbo  Emmius_,  au 
contraire  ,  contre  qui  il  a  écnt_,&  plufieurs  autres,  en 
failbient  beaucoup  moins  de  cas.  11  eft  mort  à  Leuwar- 
den  ,  le  6  août  1616;  il  a  compofé  les  ouvrages  fui- 
vans  :  Annalium  Frijkorum  liùri  3.  Le  premier  traite 
des  princes  3  le  deuxième  des  ducs ,  le  troifiéme  des 
rois  :  l'ouvrage  a  paru  à  Franeker ,  en  1 609  ,  in-^°. 
2.  Annalium  Frifîcorum  trias  altéra  :  à  Leuwarden  , 
1  61  2.  3.  Eorumdern  annalium  trias  tertia  \  à  Leuwar- 
den ,  1617,  i«-4°.  Cette  fuite  n'a  paru  qu'après  la 
mort  de  l'auteur ,  avec  une  préface  de  Pierre  Wmfem. 
Furmerius  y  donne  l'hiftoire  des  difputes  élevées  entre 
les  Frifons  Se  les  Hollandoisj  4.  Pro  antiquitate  Frifis. 
apologia  ,  contre  Ubbo-Emmius ,  à  Franeker  ,  1613, 
i/2-40. 5 .  Chronicon  epifeoporum  Ultrajcclenfvum  ac  comi- 
tumHollandU  ,  auctore  Joanne  à  Beka,  avec  un^  ap- 
pendice de  Suffridus  Pétri  (qui  avoit  été  fon  maître) 
depuis  l'an  1345  ,  jufqu'à  1574-  Cet  ouvrage,  donc 
Furmerius  n'eft  que  l'éditeur ,  a  paru  en  1 6 1 2  ,  i/z-40. 
*  Valerii  Andréa,  bibliotheca  belgica ,  édition  de  17393 
i/7-40,  tome  1,  page  135. 

FURNES,  que  lesFlamans  nomment  J  eurnen ,  ville 
des  Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandre  ,  eft  fituée  du 
côté  de  Nieuport ,  à  trois  lieues  de  Dixmude  ,  à  qua- 
tre de  Bergue-Saint-Vinox  &  un  peu  moins  de  Dun- 
kerque.  C'eft  entre  cette  dernière  ville  &  Furnes_,  que 
les  François  battirent  les  Efpagnols  en  165  8.  Furnes  eft 
alîez  bien  bâtie  ,  Se  eft  une  agréable  ville  quoique  pe- 
tite. On  dit  que  Baudouin  ,  furnommé  Bras  de  fer, 
premier  comte  de  Flandre  ,  y  répara  le  château  qu'on 
avoit  élevé  contre  les  courtes  des  barbares.  On  y  bâ- 
tit enfuite  des  maifons  \  Se  c'eft  ce  qui  forma  la  ville  , 
que  Philippe  le  Bon  fit  entourer  de  murailles  en  1 3  90. 
Il  y  a  une  célèbre  collégiale,,  dite  de  fainte  Walbur- 
ge  ,  où  entre  les  chanoines ,  qui  font  du  clergé  ecclé- 
(îaftique  ,on  a  fondé  une  prébende  pour  un  chanoine 
régulier  de  Prémontré,  tiré  de  la  maifon  de  faint  Ni- 
colas, que  cet  ordre  a  dans  la  même  ville.  Les  canaux 
y  entretiennent  le  commerce  ;  Se  on  y  voit  diverfes  ma- 
nufactures ,  fur-tout  de  draps.  Cette  ville  a  titre  de  vi- 
comte ,  6e  eft  chef  d'une  châtellenie_,  dont  le  terroir 
eft  très-fertile.  Les  François  l'ont  prife  trois  fois,  8c 
la  conferverent  par  le  fécond  article  de  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  en  1668.  Ils  l'avoient  depuis  démolie  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  l'armée  des  confédérés  contre  laFrance 
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de  s'en  faifir  en  1692  &  de  la  palifTader  ;  mais  les 
François  la  leur  enlevèrent j  par  un  liège,  au  commen- 
cement de  l'année  fuivance ,  &  l'ont  rendue  par  la  paix 
de  Rifwick  en  1697.  Ce  qu'ils  ont  fait  auffi  aux  Hol- 
landoispour  la  maifon  d'Autriche,  par  la  paix  d'U- 
trecht  en  1  71  3. 

:  FURNES  (Jocelin  de)  Anglois  de  nation  &  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  XII  iîécle,  vers 
l'an  1160  ,  compofa  divers  ouvrages,  comme  la  vie  de 
fiint  WaleHj  celle  de  faint  Patrice,  une  hiftoire  des 
évêques  d'Angleterre  ,  &c.  *  Conjulte%  Charles  de 
Vifchj  bibl.  Cift.  Manriquez.  Pitfeus ,  8cc. 
FURN1US,  cherche^  FARNESE. 
FURSÎ  (Saint)  étoit  un  moine  d'une  vertu  Se  d'une 
naiilance  ttiftinguée_,  lequel  étant  forti  d'Irlande  la  pa- 
trie, s'arrêta  d'abord  en  Angleterre  dans  les  états  de  Si- 
geberchtj  roi  des  Saxons  orientaux,  qui  avoir  embralïc 
la  vraie  religion.  Fard  trouva  auprès  de  ce  prince  un 
accès  très  favorable.  Sigebercht  lui  permit  de  faire  bâ- 
tir un  monaftere  dans  tes  états ,  8c  le  faint  religieux  , 
après  l'avoir  gouverné  quelques  années,  mit  en  fa  pla- 
ce S.  Foillain  fon  frère,  8c  te  rerira  dans  la  folitude 
avec  S.  Outain  fon  autre  frère.  Il  miîn  enfuite  par  la 
Gaule  pour  aller  à  Rome  vers  l'an        Il  fut  reçu  avec 
-honneur  par  le  roi  Clovis  II  &  par  Erchinoald  ,  maire 
de  fon  palais  -,  qui  le  retinrent  dans  la  Gaule.  Ce  ini- 
niftre  lui  donna  celle  de  fes  terres  qui  lui  agréeroit  le 
plus,  pour  y  fonder  un  monaftere.  Furfi  choifit  Ln^ni 
fur  la  rivière'  de  Marne ,  &  il  y  bâtit  un  monaftere 
où  il  y  avoit  trois  églifes.  La  première  étoit  dédiée  au 
Sauveur;  la  féconde  l'écoit  fous  l'invocation  de  S.  Pier- 
re; 8c  la  croifiémë  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Furlj. 
Celle  de  S.  Pierre  eft  demeurée  aux  moines ,  qui  font 
aujourd'hui  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  la  réforme  de  S. 
Maur  ;  les  deux  autres  églifes  font  maintenant  des  pa- 
roi ifes.  La  petite  ville  de  Lagni  eh: du  diocèfe  de  Paris. 
A  peine  cer  érablirTement  fut-il  achevé  ,  que  Furfi  fe 
mit  en  chemin  pour  retourner  en  Angleterre.  Il  tomba 
malade  près  de  Dourlens ,  dans  un  village  nommé 
Maternelles  ,  8c  y  mourut  le  1  6  janvier,  vers  l'an  £50. 
Il  y  a  encore  proche  Mazeroëlles  un  lien  nommé  Forf- 
hem,  comme  qui  diroit  la  maifon  de  Furiï  ;  car  ham 
ou  hem  en  langue  tudcfque,  lignifie  maifon,  demeure, 
8c  c'eft  d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  hameau.  Aimon, 
duc  de  Ponrhieu,  qui  n'a  plus  aujourd'hui  que  le  titre 
de  comté  j  étant  feignent  de  Mazeroëlles,  voulut  avoir 
le  corps  du  faint  ;  mais  Erchinoald  le.  fit  porter  à  Pé- 
ronne  qui  étoit  de  fa  dépendance ,  &  cù  il  faifoit  bâtir 
actuellement  une  belle  églife.  C'eft  aujourd'hui  la  col-  I 
légiale  qui  porte  le  nom  de  faint  Furfi.  Quelques  au- 
teurs font  ce  faint,  évêque_,  8c  il  eft  repréfenté  fur  le 
portail  de  fon  églife  de  Péronne  avec  des  habits  pontifi- 
caux :  mais  l'ancien  auteur  de  fa  vie  ne  lui  donne  pas 
cette  qualité ,  non  plus  que  le  vénérable  Bede.  Envi- 
ron quatre  ans  après  la  morr  de  faint  Furfi  ,  fon  corps 
fut  trouvé  entier ,  8c  tranfportc  dans  une  chapelle  à 
l'orient  de  l'autel  par  S.  Eloi  de  Noyon  ,  S.  Aubert  de 
Cambrai,  S.  Foillain  ,  frère  de  S.  Furfi ,  &  S.  Emmien, 
abbé  de  Lagni,  honoré  le  10  de  mai.  Celui  qui  a 
ajouté  un  livre  à  l'ancienne  vie  de  S.  Furfi  s'eft  groflié- 
rement  trompé ,  en  difant  que  S.  Médard  de  Noyon  fe 
trouva  auffi  à  cette  tranflarion;  car  il  y  avoit  alors  en- 
viron cent  ans  que  faint  Médard  étoit  mort.  *  Vita  S. 
Furfti  a'pud  Bolland.  in  16  januar.  Bedae  ,  hift.  lib. 
3  ,  cap.  1  S.  Lepere  Longueval }  hift.  de  V églife  galli- 
cane ,  com  III,  livre  9  &c. 

FURSTEMBERG  ,  ville  d'Allemagne  en  Souabe  , 
avec  titre  de  principauté  ,  8c  autrefois  de  comté  ,  eft 
fituée  dans  la  forêt  Noire  ,  au  pays  de  Bor  ou  Baur  ; 
&  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Furstemberg  ,  fé- 
conde en  grands  hommes  ,  que  les  empereurs  ont  fait 
princes  de  l'empire,  &  qui  font  célèbres  parleurs  allian- 
ces. Ils  pofledent  de  grands  biens  dans  la  Souabe  ,  le 
landgraviat  de  Bor  ou  Baur ,  le  comté  de  Heiligenberg , 
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j  &  celui  deWerdenberg'^  8cc.Sc  ils  ont  leur  icpulture 
dans  l'abbaye  des  religieufes  de  Nidengen.  Sans  nous 
arrêter  à  fuivre  la  fuccefiion  généalogique  depuis  Hen- 
ri, comte  de  Furftemberg,  qui  vi voit  dans  le  IXfiécle, 
8c  qui  épouhjgnès,  fille  de  Grégoire,  élu  roi  d'Ecoffe 
en  875  ,  nous  paumerons  à  celui  qui  fuir. 

I.  Henri  ,  comte  de  Furftemberg ,  né  en  1 40  5 ,  mou- 
nu  en  145 1  ,  ayant  eu  trois  femmes ,  Véronique,  fille 
ue  Rodolphe  ,  marquis  de  Roteln  :  Anne  ,  comteife  de 
Thengen  :  &  Elisabeth  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Lup- 
ren ,  morte  en  1 456.  Du  premier  lit,  il  eut,  1 .  Frideric, 
mort  fins  enfàns  ;  2.  Jean,  mort  en  1443,  huilant 
d: Anne,  fille  d'Eberard ,  comte  de  Kirchberg  ,  Egon , 
qui  rlonuoit  en  1 484^  mort  fans  être  marié;  8c  Anne, 
mariée  à  Frobcn ,  baron  de  Stoffien  ;  8c  3.  Anne  ,  ma- 
riée à  Conrad,  comte  de  Kirchberg,  morte  en  1497. 
Du  troifiéme lit ,  il  eut  Conrad,  qui  fuit.  . 

II.  Conrad  ,  VI  du  nom  ;  comte  de  Furftemberg  ^ 
mourut  en  1 464 ,  ayant  époufé  Elisabeth ,  conuefTe  de 
Lunfen ,  &  Cunegonde ,  fille  deHenn ,  comte  de  Matfcli. 
De  la  première  il  eut  Volfang  ,  qui  fuit.  De  la  féconde 
font  iiïïis  Henri ,  général  de  l'aimée  que  l'empereur 
Maximilien  envoya  contre  les  Suilîes,  rué  en  1 499,  à  la 
journée  de  Swartzewalt,  fans  avoir  été  marié;  &  Anne , 
mariée  i°.  zEberard3  comte  de  Sonnemberg  :.  20.  à. 
Sigifmond,  baron  de  Schwarzemberg,  Sec. 

III.  Volfang  ,  comte  de  Furftemberg  ,  landgrave 
de  Bor ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or,  confeiller  8c 
chambellan  de  l'empereur  Maximilien  I ,  fon  ambaf- 
fiideur  vers  Philippe  3  archiduc  d'Autriche  ,  8c  roi 
d'Efpagne  fon  fils ,  duquel  il  fut  gouverneur  8c  compa- 
gnon mféparable  de  tous  fes  voyages 3  8c  conleiller 
tant  de  guerre  que  de  police.  Il  mourut  le  31  octobre 
15033  ayant  époufé  Elisabeth,  fille  cXOchcn,  comte 
de  Solms,  morte  en  1 5 1 4,  dont  il  eut  Guillaume,  mort 
en  1  549 ,  fans  enfims  de  Bonne,  fille  de  Claude  3  comte 
de  Neubourg.  Il  avoir  fervi  la  France  ;  mais  le  cardi- 
nal Grandvelle  l'attira  dans  le  parti  de  l'empereur 
Charles-Qtfi/zf  ,  8c  peu  de  remps  après,  en  1544,  il 
alla  bloquer  Luxembourg  avec  1  2000  hommes  de  la 
nation  ,  qu'il  avoit  levés;  niais  le  prince  de  Melfe  qui 
s'approcha  lui  fit  lever  bientôt  ce  blocus.  11  fut  pris  la 
même  année  fur  les  bords  de  la  Marne,  par  un  parti 
François,&ne  put  obtenir  fa  liberté,qu'en  payant  trente 
mille  écus  d'or  ;  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  3  ma- 
riée à  Jean-Jacques  j  baron  de  Morsbourg  8c  de  Bef- 
fort;  Claire-Anne,  religiéufe;  8c  Anne- Alexandrine , 
morte  en  1 5  S  1  3  époufé"  d'c7//7'c,  baron  de  Rapolftein. 

IV.  Frédéric  IV  ,  comte  de  Furftemberg,  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  né  en  1496,  rendit  de  notables 
fervicesà  l'empereur  Maximilien  contre  les  Proteftans 
d'Allemagne,  8c  mourut  le  8  mai  1559.  Il  avoic 
époufé  Anne,  fille  8c  héritière  de  Chrijlophe  ,  comte 
de  Heiligenberg  8c  de  Werdenberg  ,  morte  en  1554, 
dont  il  eut  1 .  Egon ,  mort  en  1 5  5  3  au  fiége  de  Metz  ; 
2.  Wolfang,  tué  en  1 5  44  ;  5.  Christophe  ,  qui  fuit  ; 
4.  Henri  3  qui  figna  à  la  diète  de  Spire  en  1 570,  avec 
Joachim  fon  frère.  Il  époufa  Amélie ,  fille  de  Rainhard, 
comte  de  Solms  dont  il  eut  Anne-Marie  ,  époufe  de 
Chrijlophe  Truchfes  de  Walpurg  ;  5.  Joachim,  dont 
la pqftérité fera  rapportée  après  celle  de  Chriftophe /èvz 
frère  ;  6.  Elisabeth  ,  morre  en  1553,  femme  de  Mar- 
quard,  comte  de  Konigfegk;  -j.Euphrofne,  religiéufe  j 
8.  Anne  3  mariée  à  J ean-Chriflophe  de  Galberftein  ., 
morte  en  1 5  54  ;  9.  Eléonore  3  alliée  à  Philippe  ,  çlit  le 
Jeune ,  comte  de  Hanaw,  morre  en  1 544?  10.  Barbe, 
qui  époufa  Henri  de  Montfort  ;  1  1 .  Jeanne ,  femme  de 
Guillaume  Truchfes  de  Walpurg,  morte  en  1  589  ;  8c 
1  2.  Urfule  ,  alliée  à  Claude,  comte  de  Corneubourg  8c 
de  Saint-Albin. 

Première  branc he  de  Furstemberg , 
dite  de  Droslemborg  ,  ou  de  KlNTSiNG. 

V.  Christophe  ,  comte  de  Furftemberg  ,  né  en 
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1535,  eut  pour  fon  partage  les  biens  de  la  vallée  de  \ 
•Kintfing  &  Blomberg  dans  le  landgraviat  de  Bor ,  Si. 
mourut  en  1559-  De  Barbe,  fille  de  Hugues ,  comte  de 
Montfort ,  il  eut  Vratïjlas  ,  confeiller  de  l'empereur 
Rodolfe  ;  Albert  ,  qui  fuit;  Se  Françoife-Hippolitt , 
mariée  à  Leon-Burian  Bercka,  comte  de  Daub  Se  de 
Leippe,  reftée  veuve  en  1627 ,  &  morte  en  1644. 

VI.  Alb-ert  ,  comte  de  Furftemberg  ,  né  en  1 5  5  7  , 
mort  le  13  feptembre  1599.,  tailla  d'Ifabelle,  fille  de 
Vratïjlas  ,  libre  baron  de  Bernfteinj  grand  chancelier 
de  Bohême  ^  1.  Christophe  qui  fuit}  2.  £ manuel , 
mort  à  Prague  ,  3.  Vratïjlas  3  chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  mort  en  1  6  3 1  ,  ayant  époufé  i°.  Anne  de  Croi  , 
duchelTe  d'Arfchot:  i°.Lavinie3  princelfe  d'Aremberg: 
•-30.  Lavinie  de  Gonzague,  fille  de  Camille  ,  comte  de 
Novellare.  Il  lai  (Ta  du  premier  mariage  Albert  II  , 
comte  de  Furftemberg ,  lieutenant  colonel  dans  l 'in- 
fanterie de  l'empereur,  lequel  ne  voulant  point  rece- 
voir de  quartier  aux  environs  de  Hohenrwil  en  Lor- 
raine ,  où  les  Bavarois  furent  battus  en  1641  ,  aima 
mieux  mourir  l'épée  à  la  main  que  de  fe  rendre  ;  Fran- 
çois-Vratiflas  ;  Eleonore ,  femme  de  Franc  ois- Guillau- 
me ,  comte  de  Hohenemps ,  de  Galeran  Se  de  Vadus. 
Du  fécond  lit  vint  Albertine  ,  époufe.  du  comte  d' I 11.  4. 
Anne-Polixène ,  Mariée  i°.  à  E manuel  G efwald ,  comte 
de  Compofii,  cv  prince  de  Venofa  :  z°.  à  André-Mat- 
thieu d'Aquaviva,  prince  de  Caferte^  morte  le  3 1  mai 
KÎ49)  5.  Elï^abcth3  religieufe à  Vienne;  Se  6.  Anne- 
Marie  ,  femme  de  N.  Poppel  de  Lobkowitz. 

VII.  Christophe  II ,  comte  de  Furftemberg ,  fut 
tué  le  2  janvier  161 4.  Il  avoit  époufé  Dorothée 3  fille 
â'Ottccaire ,  libre  baron  de  Sternberg,  dont  il  eut  Vra- 
tislas  ,  tige  du  rameau  de  Moeskirck  3  qui  fuit  ;  Pierre- 
Othon  ;  Georges-Charles  ,  né  en  1626  ;  Frédéric-Ro- 
dolphe ,  tige  du  rameau  de  Stullengen  ,  rapporté  après 
le  fuivant  ;  Se  Elisabeth- Eufébie  ,  mariée  en  1650  ,  à 
Frédéric ,  marquis  de  Bade-Dourlack. 

Rameau  ,  dit  de  Moeskirck. 

VIII.  Vratislas  j  comte  de  Furftemberg  3  né  l'an 
1600^  eut  des  biens  paternels  la  feigneurie  de  Blom- 
berg ,  Se  autres  fitués  dans  le  landgraviat  de  Bor  :  mais 
parles  femmes  il  hérita  des  biens  des  comtes  de  Hel- 
tenftein  ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  les  feigneuries 
de  Moeskirck  Se  de  Giendelfingen ,  avec  le  château  de 
Wildenftein  ,  le  bourg  de  Haingehij  Se  une  troilïéme 
partie  du  comté  de  Weifenftein.  Il  mourut  en  1641  3 
ayant  eu  deux  femmes  de  la  maifon  des  comtes  de  Hel- 
fenftein.  Il  avoit  époufé,  i°.  Jeanne-Eleonore ,  fille  du 
comte  George-Froben  ,  Se  d'Apollonie ,  comtelïe  de 
Zimmeren  ,  qui  avoit  apporté  à  fon  mari  les  biens  ci- 
delfus  mentionés,  morte  en  1619:  i°.  Françoife-Char- 
lotte ,  fille  du  comte  Rodolphe  de  Helfenftem.  Du  pre- 
mier lit  naquirent  François-Christophe  ,  qui  fuit  5 
Froben-Marie  3  fous-doyen  de  Cologne ,  chanoine  de 
Strasbourg  vice-préfident  du  confeil  aulique  3  envoyé 
de  l'empereur  chez  divers  princes  d'Allemagne^  né  en 
1 627  3  Se  mort  le  7  mai  1685;  Jean  Maxunilien ,  mort 
jeune;  &  Marie-Eleonore-Dorothée  ,  marié  XJean-Eu- 
fébe,  comte deFugger-Kirchheim,  dont  elle refta  veuve 
en  1671.  Du  fécond  lit  vinrent  Ferdinand-Guillaume  ; 
Rodolphe- Maximïlien  ,  morts  jeunes;  Jean- Martin  3 
nommé  au  facrement  de  confirmation,  Ferdinand-Ro- 
dolphe ,  né  en  1640  ,  mort  le  8  feptembre  1690,  cha- 
noine de  Cologne  Se  de  Strasbourg  ;  Se  Françoife  3  née 
en  1 6  3  8  ,  morte  fans  alliance. 

IX.  François-Christophe  ,  comte  de  Furftemberg , 
né  le  27  mai  1625  ,  mourut  le  22  feptembre  1671  , 
ayant  eu  de  Marie-Thérèfe  d'Aremberg ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  duc  a  Arfcot,  Frédéric-  Chrijlophe ,  né  en  1662, 
tué  au  fiége  de  Bude  le  28  juillet  1684;  Froben-Fer- 

'  dinand  j  qui  fuir;  Charles-Egon  3  comte  de  Furftem- 
berg Moeskirck  ,  lieutenant  maréchal  de  camp  gé- 
néral pour  l'empereur ,  né  en  166 5  ,  tué  au  combat  de 
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Fridlingen  en  octobre  1701.  11  avoit  époufé  en  1699  ? 
Marie  -  Françoije  ,  fille  de  Ferdinand  ,  prince  de 
Schwartzemberg,  de  laquelle  il  a  laiflé  Marie-Eléonore- 
Amelie,  née  le  24  novembre  1699  ;  Se  Marie-Ernef- 
tine- Amélie  ,  né  le  10  décembre  1700  \  Philippe- 
Charles  j  née  en  1667  ,  chanoine  de  Cologne  ,  de 
Saltzbourg  Se  de  Strasbourg  ,camérier  fecretdu  papea 
évêque  Se  prince  de  Lavant  en  Carinthie,  mort  le  14 
février  1  7 1  8  ;  Francoïs-Erneft  3  mort  entant  ;  Se  Marie- 
Thérèfe  ,  chanoinefle  du  Buchaw ,  née  en  1667. 

X.Froben-Ferdinand,  comte  de  Furftemberg,d'Hei- 
ligenberg  Se  de  Werdenberg ,  landgrave  de  Bor  3  baron 
de  Gundclfingen  j  feigneur  de  Haulen  dans  la  vallée  de 
Kintfing,  de  Wildenftein,  &  de  Moeskirck,  naquit  en 
1664.  11  étoit  con  directeur  du  cercle  de  Souabej  Se 
confeiller  d'état  de  l'empereur.  Il  a  époufé  en  1690  3 
Marie-Thérèfe  Félicité ,  fille  de  Jean-Louis  ,  comte 
deSulz,  Se  &  Eugénie -Marie  Manderfcheid ,  fa  féconde 
femme,  dont  il  a  eu  Marie- A  nne-T hère  fe  de  Furftem- 
berg ,  née  le  9  avril  1699. 

Rameau3  dit  de  Stullengen. 

VIII.  Frédéric-Rodolphe  ,  comte  de  Furftemberg , 
quatrième  fils  de  Christophe  II ,  eut  pour  fon  partage 
les  biens  fitués  en  la  vallée  de  Kintfing  3  Se  mourut  le 
25  octobre  1655.  11  époufa  i°.  en  1631  ,  Maxïmï- 
lienne  ,  fille  de  Maximïlien  ,  comte  de  Pappenheim 
morte  en  1 6  3  5  :  20.  en  1636,  Anne-Magdeléne ,  fille 
de  Raïnhart ,  comte  de  Hanau.  11  eut  du  premier  lie 
M  aximilien-François,  qui  fuit.  Du  fécond  vint  Ma- 
rie-Françoije  ,  époufe  d'Herman-Egon  de  Furftemberg 
Heiligenberg. 

IX.  M  aximilien-François  ,  comte  de  Furftemberg, 
hérita  de  fon  aïeul  maternel  du  landgraviat  de  Stullen- 
gen ,  de  la  feigneurie  d'Houven,  8c  du  bourg  d'Engen. 
Il  commanda  long-temps  les  carabiniers  du  cercle  de 
Souabe  ;  mais  il  fe  tua  malheureufement  à  Strasbourg 
en  1681  ,  par  fa  précipitation  à  defeendre  un  efcalier  , 
pour  voir  l'entrée  du  roi  de  France.  Il  avoit  époufé 
Marie-Magdeléne  ,  barone  de  Bernhaufen  ,  dont  il  eue 
Antoine- Marie-Frédéric  ,  né  le  2  août  1  66 1 ,  chanoine 
d'Aichftet  &  de  Cologne ,  qui  n'a  retenu  des  biens 
paternels  que  la  ville  de  Neuftadt ,  &  la  fixiéme  partie 
du  landgraviat  de  Bor  ;  Prosper-Ferdinand^  qui  fuit; 
Léopold- Marquard ,  né  le  7  janvier  1666  ,  tué  au  fiege 
de  Mayence  en  feptembre  1689;  Se  Ifabelle-M.if  .ic- 
léne,  mariée  en  1686a  Jean-  Weikar-Mïchel-Vcncejuis, 
comte  de  Sinzendorf. 

X.  Prosper-Ferdinand  ,  comte  de  Furftemberg  , 
d'Heiligenberg  &  de  Werdenberg,  landgrave  de  Bor  .3c 
de  Stullengen ,  feigneur  de  Heuven ,  Haufen  3  Lifcha;;, 
TrackaueV-Kornhaus,  chambellan  du  roi  des  Romains, 
né  en  1662,  fut  tué  au  fiége  de  Landau  le  21  novembre 
de  l'année  1 704.  Il  avoit  époufé  le  30  novembre  1690, 
Anne-Sophie  ,  fille  de  Léopold-Guillaume ,  comte  de 
Koëningfeck-Rotenfels  ,  dont  il  eut  Joseph-Guil- 
laume-Evrard, qui  fuit;  Marie- Jofeph- Antoinette  , 
née  le  2 1  mars  1692,  morte  en  mats  1711;  Eléonore) 
née  en  1693  ;  Augujle  Se  Charlotte. 

XI.  Joseph -Guillaume-Evrard,  comte  de  Furftem- 
berg ,  né  le  1  2  avril  1 699. 

Deuxième  branche  de  Furstemberg  , 
dite  des  Egons. 

V.  Joachim,  comte  de  Furftemberg,  l'un  des  fils  de 
Frédéric  IV  ,  naquit  le  25  février  1 5  3  8  fouicrivic 
avec  Henri  fon  frère  aîné  ,  à  la  diète  de  Spire  en  1570, 
eut  pour  fon  partage  le  comté  d'Heiligenberg,  avec  les 
feigneuries  de Trochetelfingen  &  de  Juguenau.  Il  eut 
encore  celle  de  Donefching  apiès  la  mort  de  Henri  fon 
frère  ,  &  mourut  en  1 598.  Il  avoit  époufé  Anne  3  fille 
de  Froben-Chnjlophe  ,  comte  de  Zmibern  ,  morte  en 
1602,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Froben ,  mort 
en  France  à  26  ans  eu  1591  ,  fans  avoir  été  mai ié  ; 
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Egon,  mort  à  Rome  le  i  o  août  1586,  âgé  de  1 6  ans  5 
^4 '  nne-Conflance  ,  mariée  i  °.  à  Conrad  de  Bemmelbero 
&  de  Hockembourg  :  20.  à  Rodolphe  ,  dit  le  Vieux  „ 
comte  de  Helfenftein,  Wifenfteig  j  &  onze  autres  en- 
fans  morts  jeunes. 

VI.  Frédéric  V  ,  comte  de  Furftemberg ,  né  le 
3  mai  1 563 ;  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Matthias  ;  &  après  y  avoir  rempli  les  premières 
charges,  mourut  le  8  août  161 7.  Il  avoit  epoufé  i°. 
Elisabeth,  fille  d'Albicius,  comte  de  Sulz,  &  de  Bar- 
be comtelfe  de  Helfenftein ,  morte  le  24  avril  1601  : 
20.  Afarie  ,  comtelfe  d'Arch  ,  veuve  de  Wolfang 
Rumpf ,  libre  baron  de  Weitra  ,  morte  le  7  feptembre 
1607  ,  dont  il  hérita  la  feigneurie  de  Veitren  ,  fur  les 
confins  de  la  Bohême  &  de  la  balle  Autriche quoiqu'il 
n'en  eût  point  eu  d'enfans.  Il  eut  de  la  première  Guil- 
laume ,  né  le  1  8  novembre  1 586 ,  mort  le  4  février 
1  6 1  8  étant  préhdent  au  confeil  aulique  ,  &  âgé  de  3  z 
ans ,  fans  enfans  de  Polixène  ,  fille  de  Chriftophe  Pop- 
pel,  comte  de  Lobkowitz-  Joachim-Albicius ,  mort  le 
5  mai  1617,  âgé  de  30  ans,  fans  avoir  été  marié  ; 
Egon  ,  qui  fuit  ;  trois  filles  mortes  fans  alliances  j  & 
Jacques-Louis ,  qui  fut  grand-maître  de  l'artillerie  ba- 
varoife  ,  fit  de  grands  exploits  de  guerre  3  mourut  à 
Lawembourg  le  1 3  novembre  1616  ,  n'ayant  que  34 
ans,  &  fut  généralement  regretté.  D'Eléonore ,  fille  de 
Guillaume  Schwend  ,  feigneur  de  Hohenlandsberg  ,  il 
laiffa  François  -Charles  ,  feigneur  de  Dowefching  , 
mort  en  1 69  S  ,  âgé  de  foixante-douze  ans  fans  avoir 
été  marié. 

VII.  Egon,  comte  de  Furftemberg  né  le  21  mars 
1588,  fervir  long-temps  avec  éclat  dans  les  armées  de 
l'empereur,  dont  il  commandoit  les  troupes  en  Italie 
durant  la  guerre  de  Mantoue.  Il  revint  en  Allemagne 
en  165 1  ,  &  après  plulieurs  exploits  militaires  faits  en 
Souabe ,  en  Franconie ,  &  dans  le  duché  de  Wurtem- 
berg ,  il  força  l'adminiftrateur  de  ce  duché  de  renoncer 
à  la  ligue  de  Leipfick  ,  &  commanda  la  même  année 
J'aîle  gauche  de  l'armée  impériale  à  la  bataille  de  Leip- 
fick. Ce  grand  homme  mourut  le  24  août  1655,  ^tf- 
fant  à' Anne-Marie  3  fille  de  Jean-George ,  prince  de 
Hohenzollern  ,  des  enfans  non  moins  illuftres  que  lui  • 
fa  voir  ,  Ferdinand- Frédéric- Egon  3  né  le  6  février 
1623  ,  &  mort  en  1676  3  qui  lailfa  de  Françoife- 
Eliçabeth ,  comtelfe  de  Montrechier  en  Lorraine , 
Maximilien- Jofcph  ,  comte  de  Furftemberg ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  du  cercle  de  Souabe,  tué 
au  fiége  de  Philisbourg  le  14  août  1686  ,  fans  enfans 
d'Hélene-Marie  de  Kokorzow  ,  remariée  au  comte 
Ernejl  de  Waldftein  j  Marie-Thérèfe ,  chanoinefle  de 
Buchaw  j  Eléonore ,  époufe  de  Jean-François ,  comte 
de  Bronchorft-Gronsfeld  j  &  Marie-Françoife  ,  fille 
d'honneur  de  la  reine  douairière  de  Pologne,  duchelfe 
de  Lorraine.  Les  autres  enfans  d'EGON  ,  comte  de 
Furftemberg,  furent Léopold-Louis ,  né  le  2 3  juin  1624, 
tué  à  Dietenhofen  le  7  juin  1639  ,  dans  fi  feiziéme 
année  j  François-Egon  ,  évêque  de  Strasbourg  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  féparé  ;  Herman-Egon  , 
qui  fuit  j  Guillaume  ,  cardinal  ,  mentioné  dans  un  ar- 
ticle féparé;  Ernefl-Egon  ,  tué  le  4  mai  1652,  âgé  de 
21  ans  j  Elisabeth,  née  le  15  juin  1621  ,  mariée  en 
1643  j  à  Ferdinand  d'Apremont^  comte  de  Recheim , 
morte  le  15  feptembre  1662  •  Marie-Françoife  ,  née 
le  6  juin  1633,  mariée  i°.  le  9  mai  i 6  5 1  ,  à  Wolfang- 
Guillaume  ,  comte  Palatin  ,  duc  de  Neubourg  ,  mort 
en  165  3  :  2°.  à Léopold-Guillaume ,  marquis  de  Bade  , 
mort  en  1670  ,  &  elle  au  mois  de  mars  1702  ,  âg;ée 
de  foixante-neuf  ans  •  Anne-Marie ,  née  le  1  2  fep- 
tembre '634,  mariée  en  1 6  5 1  ,  à  Ferdinand-Charles , 
comte  de  Levenftein  ,  morte  en  janvier  1  705  en  fa 
foixante-onziéme  année. 

VIII.  Herman-Egon  ,  comte  ,  puis  prince  de  Fur- 
ftemberg ,  fut  créé  tel  ,  lui  à  perpétuité  ,  &c  fes  frères 
à  yie ,  par  l'empereur  en  1 6  5  4.  Il  étoit  né  le  5  novem- 


FUR     41  y 

bre  1617.  Après  avoir  été  chanoine  de  Cologne  &  de 
Rarisbonne ,  il  époufa  fa  coufine  Marie-Françoife  de 
Furftemberg  ,  fille  de  Frédéric-Rodolphe  de  Furftem- 
berg ,  landgrave  de  Stullingen  :  il  fut  en  fui  te  grand- 
maître  de  la  maifon  de  Maximilien  de  Bavière 3  élec- 
teur ,  &  fon  principal  miniftre  ,  auiîî-bien  que  chef 
du  confeil  de  l'électeur  de  Cologne  Maximilien-Henri 
de  Bavière.  Il  mourut  le  10  feptembre  1674.  Ses  en- 
fans font  Antoine-Egon     qui  fuit  j  Félix  -  Egon , 
prince  &  abbé  de  Luders  &  de  Mourbach  ,  coadjuteur 
du  cardinal  fon  oncle  dans  la  principauté  &  abbaye  de 
Stavélo, grand-maître  &  principal  miniftre  de  l'électeur 
de  Cologne  Maximilien  Henri  de  Bavière  ,  chanoine 
de  Cologne ,  de  Strasbourg,  de  Spire  &  de  Confiance , 
mort  le  1 5  mars  1 6  86 ,  en  fa  quarantième  année  j  Fer- 
dinand-Maximilien-Caétan-Jofeph-Egon  ,  né  le  24  oc- 
tobre 1 66 1  ,  chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg  , 
puis  brigadier  dans  les  armées  du  roi  de  France 3  morr 
le  5  mai  1696^  âgé  de  trente-cinq  ans  j  E manuel  ■ 
François-Egon ,  né  le  2  mars  1663  ,  chanoine  de  Co- 
logne &  de  Strasbourg,  puis  colonel  de  deux  régimens 
au  fervice  de  l'empereur ,  tué  à  l'affaut  -de  Belgrade  , 
le  6  feptembre  1  686,  âgé  de  25  ans,  fans  laiffer  d'en- 
fans de  Catherine  Charlotte ,  comteffe  de  Wallenrod, 
veuve  de  François- Antoine  y  comte  de  laMarck;  Anne- 
Adélaïde,  née  en  1658,  mariée  en  1678  à  Eugène- 
Alexandre  de  la  Tour ,  prince  de  Taffis ,  général  des 
poftes  de  l'empire  &  de  Flandre  3  morte  le  1 4  novembre 
1  70 1  ;  &  Marie-Françoife  3  qui  époufa  le  9  avril  1687, 
Guillaume-Hyacinthe ,  prince  de  Naftau-Siégen  ,  morte 
le  1 7  juin  1 691. 

IX.  Antoine-Egon,  prince  de  Furftemberg,  comte 
de  Heiligenberg  &  de  W erdenberg ,  landgrave  de  Bor, 
feigneur  de  Hunfen  dans  la  vallée  de  Kintfing  3  de 
Wectra,  Trochtelfingen  &  deWehruwau,  gouverneur 
général  de  l'électoratde  Saxe,  né  le  3  mai  1656,  mort 
le  1  o  octobre  1 7 1 6  ,  époufa  à  Paris  le  2  3  janvier  1 677, 
Marie  de  Ligni ,  petite  nièce  du  chancelier  Seguier  , 
fiile  de  Jean  de  Ligni ,  chevalier  ,  feigneur  de  Gro - 
gneuil ,  Saint-Piat ,  maître  des  requêtes ,  &  confeiller 
d'état ,  &  d'Elisabeth  Boyer ,  fœur  de  la  ducheffe  de 
NoailleSj  morte  à  Paris  le  1  8  août  1 71 1 ,  âgée  de  5  5 
ans  ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  fils  morts  jeunes  &  trois 
filles  ;  Anne-Marie-Louife  ,  mariée  à  Louis  de  Gand 
de  Merode  ,  prince  d'Ilenghien  ,  morte  le  1 6  janvier 
17065  Philippe-Louife ,  alliée  le  13  mars  1704,  à  Louis- 
Augure  ,  comte  de  Lannoi  j  &  Marie-Louife-Maurice 
de  Furftemberg  ,  mariée  le  10  janvier  1708  ,  à  Jean- 
BaptiJleQoVoexz ,  marquis  deSeignelai. *Ritterhufius, 
geneal.  &  Imhof ,  notitia  imperii. 

FURSTEMBERG  (François-Egon,  prince  de)  connu 
fous  le  nom  de  l'évèque  de  Strasbourg fils  d'EGON^ 
comte  de  Furftemberg ,  &  d'Anne-Marie ,  princeffe  de 
Hohenzollern,  naquit  le  27  mai  1626.  Il  fut  grand 
doyen  &  grand  prévôt  du  chapitre  de  Cologne  ,  prévôt 
de  l'églife  de  faint  Gereon  dans  la  même  ville  ,  grand 
prévôt  de  Hildesheim  ,  abbé  &  prince  de  Stavélo ,  de 
Malmedi ,  de  Mourbach  ,  de  Ludres ,  &  l'un  des  prin- 
cipaux miniftres  de  l'électeur  de  Cologne  Maximi- 
lien-Henri de  Bavière ,  auquel  il  rendit  de  grands  fer- 
vices.  Ce  prince  fut  élu  évêque  de  Strasbourg  ,  dont  il 
étoit  tréforier ,  en  1663  3  après  l'archiduc  Léopold  5  & 
dès  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  il  employa 
plus  de  trois  cens  mille  écus  pour  retirer  le  bailliage 
d'Oberkerck,  &  d'autres  biens  eccléfiaftiques  dont 
les  Luthériens  s'étoient  emparés.  Enfin  il  eut  la  fatis- 
faction  de  voir  rétablir  la  religion  dans  fon  églife ,  & 
d'y  faire  les  fondions  épifcopales ,  fous  l'autorité  du 
roi  Louis  XIV  :  ce  qui  étoit  la  plus  forte  pafTion  qu'il 
eût  jamais  eue.  Ce  prélat  mourut  à  Cologne  le  premier 
avril  1682,  &c  y  fut  inhumé  dans  la  cathédrale.  Son 
cœur  fut  porté  dans  fon  églife  de  Strasbourg.*  Mémoi- 
res du  temps. 

FURSTEMBERG  (Guillaume-Egon  ,  prince  de) 
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frère  du  précédent ,  a  été  long-temps  connu  fous  le 
nom  de  prince  Guillaume.  Il  naquit  en  1619,  Se  fut 
comme  Ion  frère  L'un  des  chefs  du  confeil  de  1  ele&eur 
de  Cologne.  Il  s'attacha  aufli-bien  que  lui  à  la  France, 
Se  foutint  les  intérêts  de  cette  couronne  avec  une  fer- 
meté qui  lui  fit  grand  nombre  d'ennemis.  L'empereur 
même  prétendit  qu'il  pouvoit  être  mis  au  ban  de 
l'empire  j  Se  quoiqu'il  fut  revêtu  du  caractère  de  pléni- 
potentiaire de  fon  maître  l'électeur  de  Cologne  aux 
conférences  de  la  paix ,  qui  fe  renoient  en  la  ville  de 
Cologne,  fa  majefté  impériale  le  fit  enlever  par  des 
officiers  Se  foldats  du  régiment  de  Grana ,  Se  transfé  - 
rer dans  les  prifons  de  Vienne  3  puis  de  Neuftad.  11  y 
eut  alors  beaucoup  d'écrits  contre  cette  entreprife  ,  & 
des  réponfes  pour  la  juftifier.  Le  roi  juftement  indi- 
gné d'un  pareil  attentat ,  rappella  de  Cologne  fes  plé- 
nipotentiaires. Le  procès  fut  tait  au  prince  ;  mais  Ton 
n'ofa  jamais  poufler  plus  loin,  Se  la  paix  de  Nimégue 
lui  procura  fa  liberté.  Après  la  mort  de  fon  frère  évê- 
que  de  Strasbourg  en  1 682 ,  il  fut  élu  à  fa  place  le  8 
juin,  Se  fuccéda  à  fes  dignités  dans  le  chapitre  de 
Cologne  à  la  prévôté  de  faint  Gereon  de  la  même 
ville",  Se  à  l'abbaye  de  Stavélo.  Le  roi  de  France  lui 
avoit  donné  autrefois  l'évêché  de  Metz ,  dont  il  fe 
démit  en  166$  ;  fa  majefté  lui  donna  depuis  les 
abbayes  de  Gorze ,  de  faint  Evroul  ,  de  faint  Vin- 
cent de  Laon  ,  Se  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  en- 
fuire  au  cardinalat ,  Se  le  pape  Innocent  XI  confirma 
cette  nomination  le  2  feptembre  1686.  11  en  reçut  le 
bonnet  de  la  main  du  roi  le  2  janvier  fuivant.  Le  7 
janvier  1 6  8  8,  le  chapitre  de  Cologne  alfemblé  au  nom- 
bre de  2  1  capitulans  ,  poftula  ce  cardinal  pour  coad- 
juteur  de  cet  archevêché.  Il  eut  dix-neuf  voix  ;  mais  le 
pape  refufa  fes  bulles  j  Se  l'électeur  archevêque  de  Co- 
logne étant  mort  le  3  juin  fuivant ,  le  chapitre  s'étant 
ralfemblé  lui  donna  un  plus  grand  nombre  de  voix; 
mais  le  prince  Clément  de  Bavière  ,  qui  avoit  eu  aulîî 
des  voix  ,  contefta  cette  élection  Se  l'emporta  par 
l'appui  du  pape.  Le  cardinal  de  Furftemberg  s'étant 
retiré  en  France  3  s'appliqua  à  rétablir  fon  abbaye  de 
faint  Germain  des  Prés  que  le  roi  lui  donna  alors. 
Il  ailîfta  au  conclave  pour  l'élection  d'Alexandre  VIII , 
Se  fut  fait  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit  en 
1694.  Il  mourut  à  Paris  le  10  avril  1704,  en  fa  75 
année. 

FURSTEMBERG  (Conrad,  cardinal,  cru  par 
quelques-uns  de  la  maifon  de)  Voye\  CONRAD. 

FURSTEMBERG,  maifon  noble  &:  ancienne  dans 
la  Weftphalie,  différente  de  la  précédente  ,  y  fleurit 
fur-tout  depuis  Frédéric ,  qui  vivoit  en  1 1 1 5 .  Une  bulle 
de  l'empereur  Léopold du  26  avril  1660  ,  dit  qu'elle 
fait  remonter  fon  origine  jufqu'au  temps  de  Charle- 
magne.  Enfuite,  ce  prince  créa  barons  libres  tous  ceux 
de  cette  famille.  Elle  a  produit  divers  confeillers  ,  des 
électeurs  de  Mayence  ,  de  Cologne ,  Sec.  des  capitai- 
nes ,  grand  nombre  de  chanoines  dans  les  éghfes  de 
Trêves  ,  Cologne ,  Spire  ,  Munfter  ,  tous  amis  des 
lettres ,  Se  défenfeurs  de  la  foi  ;  plufieurs  chevaliers 
Se  commandeurs ,  tant  de  l'ordre  Teutonique ,  que  de 
celui  de  Livonie  ;  fans  parler  du  grand  maître  dont 
nous  faifons  mention  ci-après ,  &  des  prélats  d'un  mé- 
rite fingulier.  Entre  ceux-ci  nous  pouvons  remarquer 
Théodore  Se  Ferdinand  de  Furftemberg ,  dont  le 
nom  s'eft  rendu  plus  recommandable  que  celui  des  au- 
tres prélats  qui  les  ont  devancés  ;  Gaspard  de  Furf- 
temberg qui  rendit  dans  le  XVI  fiécle  de  fi  grands  fer- 
vices  à  Véglife  6V  à  fa  patrie 3  Se  qui  mourut  en  \  6i  8. 
Il  étoit  fils  de  Frédéric  ,  mort  en  1 567  ,  Se  frère  de 
Théodore  de  Furftemberg ,  chanoine  de  Trêves  ,  pré- 
vôt Se  évêque  de  Paderborn  ,  églife  qu'il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fageffe  dans  un  temps  affez  difficile.  Il 
rétablit  la  religion  catholique  dans  fon  diocèfe  ;  fonda 
un  collège  de  Jéfuites  dans  fa  ville  épifcopale;  fit  de 
grands  biens  aux  églifes ,  Se  mourut  le  4  décembre 


FUR 

16 1 8  âgé  de  7 1  ans.  Frédéric  fon  frère  laifla  d'^/î- 
yabeth  Spiegel  de  Peckelsheim  ,  Frédéric  de  Furs- 
t.mberg ,  Vlll  du  nom  feigneur  de  Billtein ,  de  Wal- 
denbourg  ,  &:c.  qui  mourut  en  1647,  Se  qui  eut  &  An- 
ne-Marie de  Kerpen  ,  dame  d'IUingen ,  Frédéric  de 
Furftemberg  ,  VU  du  nom  ,  qui  a  continué  la  pofté- 
riré:  Théodore-Gafpard ,  chanoine  de  Mayence  Se  de 
Spire  j  Guillaume ,  fuftragant  de  Trêves ,  prévôt  de 
Munfter  ,  chanoine  de  Saltzbourg  ,  de  Paderborn 
Se  de  Liège  }  Ferdinand ,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  féparé  ;  François  -Guillaume  ,  archi com- 
mandeur de  l'ordre  Teutonique  dans  la  Weftphalie  ; 
Jean- Adolphe  ,  camerier  de  Paderborn ,  chanoine  de 
Munfter  Se  prévôt  de  Heildesheim  ,  Sec.  *  Crufius ,  in 
annal.  Sucv.  Henningenhus  ,  in  geneal.  Paul  Fursfens 
Wappenbuch  ,  &c.  Ditmar  Moiler ,  geneal.  Furjlemb. 
Théodore  Hopperg  ,  de  Infîg.  Jean  Homo:,  ,  in 
pan.  Paderborn.  lib.  3  ,  cap.  2.  Monumenta  Paderbor- 
nenjia  ,  &c. 

FURSTEMBERG  (Guillaume)  grand  maître  de 
l'ordre  de  Livonie,dir  des  Portes-Glaives, fiis  de  Guil- 
laume, feigneur  de  Nehemen  ,  Se  de  Sophie  de  Wi- 
ten  ,  fe  diltingua  Dar  fa  conduite  dans  Ion  ordre^  Se 
en  fut  nommé  le  chef  vers  l'an  1535.  11  s'oppofa  aux 
deffeins  que  les  Mofcovites  avoient  fur  la  Livonie  j 
&  fit  la  guerre  à  Guillaume  de  Brandebourg  ,  arche- 
vêque de  Riga>  qu'il  tir  prifonmer  avec  fon  coadju- 
teur  Chnftophe  de  Meckeibourg  en  1  5  5  7.  Sigifmondj 
roi  de  Pologne ,  prit  le  parti  de  ce  prélat ,  qui  étoir 
fon  oncle  ,  Se  obtint  fa  liberté.  Depuis ,  les  Mofcovi- 
tes  fe  jetterent  dans  la  Livoniej  Se  y  emportèrent  di- 
verfes  places.  Sur  la  fin  du  mois  de  juillet  1 560  ,  ils 
attaquèrent  la  forterelfe  de  Vellin  ,  où  Guillaume  de 
Furftemberg  s'étoit  retiré  comme  en  un  refuge  alfuré. 
Lorfqu'ils  eurent  brûlé  la  ville  qui  étoit  au-delïous , 
la  garnifon  fe  mutina  ,  pareequ'on  ne  la  payoit  pas  :  ce 
qui  futcaufe  qu'ils  prirent  la  forterelfe  àcompofition  5 
mais  l'ennemi  même  vengea  le  grand  maître  de  la  per- 
fidie des  foldats ,  qui  par  une  fédition  affectée,  avoient 
pillé  fes  tréfors ,  Se  ceux  de  la  noblelfe  voifine.  En 
effet,  les  Mofcovites  leur  enlevèrent  leur  butin,  Se 
en  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Quant  au 
grand  maître,  vieillard  vénérable il  fut  mené  pri- 
fonnier  en  Mofcovie  ,  où  il  mourut.  *  Balthafar  Ruf- 
fovius ,  in  chron.  Livon.  David  Chitrauis }  in  Saxon. 
De  Thou  ,  hijl.  I.  z6&  36.  Munfter ,  Cofm.  &c 
■  FURSTEMBERG  (Ferdinand  de)  itfu  de  la  maifo» 
d?s  libres  barons  de  ce  nom  en  Weftphalie  ,  né  à  Bil- 
ftein  le  21  octobre  1626  ,  s'eft  rendu  des  plus  recom- 
mandables  dans  le  XVH  fiécle  par  fes  vertus  ,  fa  piété 
Se  fon  érudition.  Il  fit  fes  études  à  Cologne ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  M.  Chigi,pour  lors  nonce  apof- 
tolique  en  cette  ville  3  puis  à  Munfter.  L'application 
qu'il  avoit  pour  les  belles-lettres ,  Se  fur-tout  la  poé- 
fie  latine  ,  lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  prélat, 
qui  étant  de  retour  à  Rome  ,  Se  ayant  été  fait  cardi- 
nal en  16^1  3  l'attira  auprès  de  lui.  Trois  ans  après, 
ayant  été  élevé  au  pontificat  fous  le  nom  d'Alexandre 
VII,  il  fit  M.  de  Furftemberg  l'un  de  fes  camériers  fe- 
crets ,  Se  le  pourvut  des  canonicats  des  églifes  cathédra- 
les de  Hildesheim,  de  Paderbon  Se  de  Munfter.  L'évê- 
ché de  Paderborn  étant  demeuré  vacant  en  1 66 1 ,  par 
la  mort  de  Théodore  Adolphe  de  Ruk ,  le  chapitre  ,  à 
la  recommandation  du  pape,  lui  donna  M.  de  Furf- 
temberg pour  fuccefTeur  ,  Se  en  cette  qualité  il  fut 
facré  à  Rome  le  6  juin  de  la  même  année,  par  le 
cardinal  Rofpigliofi  3  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment IX.  Quatre  mois  après  il  fe  rendit  à  fon  évêché, 
au  bien  duquel  il  donna  tous  fes  foins  ,  Se  où  il  fit 
quantité  de  réparations  très-nécefiaires.  Ses  belles  qua- 
lités ,  Se  fur-tout  fa  prudente  Se  judicieufe  conduite, 
lui  acquirent  une  eftime  fi  générale  ,  que  le  fameux 
évêque  de  Munfter  Chriftophe-Bernard  Van  Galen  , 
le  voulut  avoir  pour  fon  coadjuteur  ,  quoiqu'il  ne  fut 
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ni  fon  parent  ni  fon  allie.  L'affaire  ne  fut  pas  fans  diffi- 
culté de  la  part  du  chapitre  de  Munfter  j  mais  l'évê- 
que  les  leva ,  &  vint  heureufement  à  bout  de  faire  fai- 
reTéledtion  le  19  de  juillet  1667.  Il  affura  dans  ce 
même  temps  à  fon  évêché  de  Paderborn,  la  ville  de 
Luger  9  &  la  future  fucceffion  au  comté  de  Pirmont. 
Enfin ,  après  la  mort  de  l'évêque  de  Munfter  en  1 678 , 
il  prie  polfeffion  de  cet  évêché,  &  fut  déclaré  par  le 
pape  vicaire  apoftolique  dans  tous  les  pays  du  Nord, 
où  il  travailla  avec  un  empreflement  incroyable  à  y 
conferver  la  véritable  religion,  &  à  y  ramener  ceux  qui 
en  étoient les  plus  éloignés,,  par  fes  manières  douces  & 
efficaces,  conformément  à  la  devife  qu'il  avoit  prife 
fortiter  &  fuaviter.  Il  étendit  même  fon  zèle  jufqu'aux 
extrémités  de  l'Orient ,  faifant  pour  la  converfion  des 
infidèles  de  la  Chine  &  du  Japon  des  fondations  con- 
fidérables ,  comme  il  en  avoit  fait  de  nombreufes  dans 
fon  pays  pour  les  peuples  du  feptentrion.  Ses  foins  apof- 
tohcjues  ne  l'empêchoient  pas  de  cultiver  cet  amour 
pour  les  belles-lettres ,  qui  étoit  né  avec  lui  ,  &  qu'il 
conferva  jufqu  a  la  fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle 
profufion  de  bienfaits  il  protégea  &  avança  les  feien- 
ces  non-feulement  en  Allemagne,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe.  Il  fut  le  Mœcenas  de  tous  les  hommes 
de  lettres.  Non  content  d'en  avoir  toujours  quatre  ou 
cinq  à  fa  cour  &  dans  fon  palais ,  qui  l'entretenoient 
dans  le  temps  qu'il  avoit  befoin  de  fe  relâcher  du  foin 
des  affaires  publiques ,  &  qui  travailloient  fans  celle 
à  de  grands  ouvrages,  il  aidoit  même  ceux  qui  en 
avoient  entrepris  d'importans  dans  quelque  partie  du 
monde  qu'ils  fe  trouvalfent,  tant  en  manufents  ,  dont 
il  avoit  amalfé  un  grand  nombre ,  qu'en  argent  pour 
l'impreffion  ,  8c  par  tous  les  autres  fecours  qui  dépen- 
doient  de  lui.  On  lui  eft  redevable  de  beaucoup  de 
monumens  illuftres  d'antiquité,  qui  étoient  dans  fon 
diocèfe  de  Paderborn  ,  qu'il  fit   renouveller  avec 
beaucoup  de  frais,  &  qu'il  embellit  de  plufieurs  doc- 
tes inferiptions ,  comme  on  les  voit  dans  fon  ouvra- 
ge intitulé  :  Monumcnta  Paderbomenfia ,  dont  il  y  a 
eu  au  moins  trois  éditions.  On  peut  voir  auffi  dans  le 
livre  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  fous  le  titre  de  ,  Sep- 
tem  vïrorum  illuflrium  poèmata  ,  plufieurs  de  fes  poéfies 
latines  qui  font  avouer  que ,  depuis  le  fiécle  d'Au- 
gufte,  peu  de  perfonnes  ont  égalé  dans  ce  genre  dé- 
crire la  pureté  de  fon  ftyle  ,  &  la  beauté  de  fes  pen- 
fées.  Enfin  ,  ce  grand  prélat  mourut  le  16  juin  1685  , 
lorfque  le  roi  de  France  venoit  de  faire  achever  à  l'im- 
primerie royale  une  imprelîïon  de  fes  poéfies  avec  une 
magnificence  digne  de  fa  majefté  ,  &  d'un  auteur  fi  îl- 
luftre  en  tant  de  manières.  C'eft  un  ïn-fol.  qui  parut 
en  168 4.*  Mémoires  du  temps.  Journal  des  favans.Bà'û- 
1er  »  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes  &c. 
_  FURSTIUS  (  Walter  )  Suhfe  du  canton  d'Uri  an- 
cien &  fidèle  ami  de  Werner  StourTacher ,  de  Switz  , 
fe  joignit  avec  lui,  dans  le  delîein  de  fecouer  le  joug 
des  gouverneurs  qui  leur  étoient  envoyés  par  les  ar- 
chiducs d'Autriche,  &  de  mettre  leur  patrie  en  liber- 
té. Ils  aflocierent  à  l'exécution  de  cerre  enrreprife,  Ar- 
noul  Melchtal  d'Underwald ,  &  fe  jurèrent  une  fidé- 
lité inviolable.  Le  lieu  nommé  vulgairement inGrutli, 
proche  d'un  lac  au  pays  d'Uri ,  fut  choifi  pour  l'aiTem- 
blée  ;  &  ces  trois  hommes  prirent  chacun  avec  eux  qua- 
tre ou  cinq  fidèles  &  vaillans  compagnons ,  pour  dé- 
libérer enfemble  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Bientôt 
après  ils  furent  fuivis ,  non-feulement  du  peuple,  mais 
auffi  de  la  plus  grande  partie  de  la  noblelfe.  Enfin  le 
premier  jour  de  janvier  de  l'année  1 308  ,  ils  commen- 
cèrent de  s'ouvrir  le  chemin  de  la  liberté ,  en  rafant 
tous  les  châteaux  &  fortes  places  des  trois  pays  d'Uri, 
de  Switz,  &  d'Underwald  ,  qui  dès  le  lendemain  en- 
voyèrent des  députés  avec  pouvoir  de  faire  une  li^ue 
pour  dix  ans:  ce  qui  a  toujours  duré  depuis.  *  Plan- 
un  ,  defer.  de  la  Suijfe. 

FURSTENOW ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  ncu- 
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velle  marche  de  Brandebourg  ,  eft  vers  les  confins  de 
Pologne  fur  la  rivière  de  Trega,  à  deux  lieues  au- 
delfus  de  Kalis.  On  conjecture ,  que  ce  bourg  eft 
celui  des  anciens  Bourguignons,  lefquels  on  nommoïc 
Afcaucalis.  *  Dictionnaire  de  Baudrand. 

FUR  r  ADO  DE  M  EN  DO  ÇA  (  Alfonfe)  Portugais, 
ne  en  1 561  ,  dans  un  heu  de  la  province  û'Alentéjo, 
nommé  Montemoro  novo ,  étoit  ill'u  d'une  famille  no- 
ble. Après  avoir  été  doyen  de  la  cathédrale  de  Lisbon- 
ne, chantre  de  la  collégiale  de  Gufmaréens ,  &  rec- 
teur de  l'uni verfité  de  Coimbre  en  1597,  il  fut  fait 
confeiller  d'état  au  confeil  de  Portugal  par  Philippe  II, 
enfuite  préfident  du  confeil  de  confcience , &eni£io 
évêque  de  Guarda.  Pendant  cinq  ans  qu'il  gouverna  ce 
diocèfe,  il  y  fit  de  bonnes  conftitutions  fynodales,  &c 
y  réforma  quantité  d'abus.  En  1616  il  palfa  à  l'évêché 
de  Coimbre,  &  le  19  novembre  161  8,  il  fut  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Braga ,  qu'il  quitta  encore  en 
16x6,  pour  celui  de  Lisbonne.  Il  fut  fait  en  même 
temps  l'un  des  gouverneurs  du  royaume  ,  &  mourut  à 
Lisbonne  le  z  juin  1630  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Il 
avoit  écrit  une  hiftoirede  leglife  de  Braga,  qu'il  avoit 
envoyée  en  1625  J  à  Rome,  pour  y  être  examinée. 
On  ne  dit  point  qu'elle  ait  vu  le  jour.  *  Bibliothèque 
portugaife  manuferite. 

FUSCH  (Remacle)  natif  de  Limbourg  docteur  en 
médecine ,  &  chanoine  de  Liège ,  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  XVI  fiéele.  Il  laiffia  la  vie  des  mé- 
decins illuftres-,  ôc  divers  autres  traités  rapportés  par 
Valere-André  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  des 
Pays-Bas1.  Sa  mort  arriva  en  1586.  *  Valere-André , 
biblioth.  belg. 

^  F  USCH1US  ou  FUSCH  (Léonard)  cherche^  FUCH- 

FUSCIEN  ,  eft,  à  ce  qu'on  croit  ,  un  des  pre- 
miers miilionaires  ,  qui  portèrent  l'évangile  dans 
les  Gaules.  On  donne  à  celui-ci  pour  compagnon  Vic- 
toric ,  &  on  prétend  qu'ils  annonçoient  l'évangile  dans 
la  Gaule  belgique,  ÔV  qu'ils  furent  martyrifés  à  Amiens 
fous  Rictiovare.  On  fait  leur  fete  au  11  décembre- 
mais  les  actes  de  leur  martyre ,  publiés  par  M.  Bof- 
quet,  font  récens,  &  ne  méritent  pas  beaucoup  de  foi. 
*  Bofquet,  hijl.  ecclef.  gallican.  L  5.  Bailler,  vies  des 
faints. 

FUSCUS  (  Pallade  )  cherche^  PALLADE  ,  fur  nom- 
me Fufcus ,  ou  Niger. 

FUSCUS  (Placide)  médecin,  cherche^  FOSCO. 
0^  FUSELIER  (  Louis)  poc'te  François ,  né  à  Paris 
en  \GG%  ,  mort  en  cette  ville  le  19  décembre  1751, 
dans  la  quatre-vingtième  année  de  fon  âge  ,  &  inhu- 
mé à  S.  André  des  Arcs ,  commença  à  faire  connoître 
fon  talent  pour  la  poéfie  ,  par  les  paroles  de  prefque 
toutes  les  cantates  qui  compofent  le  fécond  livre  que 
Bernier  a  mifes  en  mufique,  &  qui  ont  été  travées 
en  1705,  entr'autres  celles  intitulées  Protée  ;  Les  Zé- 
phirs  ;  Les  fonges  ;  Le  triomphe  de  Pfyché.  Elles  font 
imprimées  dans  le  fécond  volume  du  nouveau  choix 
de  pièces  de  poéfie,  imprimé  à  la  Haye  en  171 5.  On 
trouve  dans  le  même  volume  ,  p.  44  ,  une  ode  de  fa 
compofition  ,  intitulée:  Le  fommeil.  Après  la  mort  de 
la  Roque  ,  Fufelier  obtint ,  conjointement  avec  la 
Bruere ,  le  privilège  du  mercure  de  France ,  par  brevet 
du  roi  du  3  1  octobre  1 744.  Ils  ont  publié  leur  pre- 
mier volume  au  mois  de  novembre  fuivant,  &  ont 
continué  fans  interruption  cet  ouvrage  jufqu  en  l'an- 
née 1752.  Fufelier  a  travaillé  avec  fuccès  pour  le  théâ- 
tre de  l'opéra.  Il  eft  auteur  des  paroles  des  pièces  fui- 
vantes  :  Les  amours  déguifés  ;  Arion  ;  Les  âges  ;  Les  fê- 
tes grecques  &  romaines  ;  La  reine  des  Péris  ;  Les  amours 
des  dieux  ;  Les  amours  des  de'ejfes  ;  .Les  J  rides  galantes  j 
L'école  des  amans  ;  Le  carnaval  du  Parnajfe.  Fufelier 
donné  aux  comédiens  François  ,  Momus  fabulifle ,  ou 
les  noces  de  V ulcain  ;  Les  amufemens  de  l'automne ,  8c 
le  procès  desfens.  La  première  pièce,  qui  eft  une  criti- 
Tome  V,  Partie  L.  G  g  g 
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que  ingénie ufe  des  fables  de  la  Motte  ^  fut  repréfëntçê 
en  1729  ,  £c  eut  en  fon  temps  un  grand  fuccès.  L'ima- 
gination de  Fufelier  étoit  féconde  en  faillies  fpiri- 
tuelles  &  en  bonnes  plaifanteries  :  c'eft  ce  qu'on  con- 
noît  principalement  dans  quinze  ou  feize  jolies  petites 
comédies  qu'il  a  données  au  théâtre  italien  depuis 
171 8  jufqu'en  1726.  Elles  font  imprimées  dans  le  re- 
cueil du  nouveau  théâtre  italien.  M.  de  Beauchamp  en 
a  donné  le  catalogue  dans  fes  recherches  fur  le  théâ- 
tre de  France ,  tome  III  de  l'édition  de  1 73  5  ,  i/z-8°. 
*  M.  Titon  du  Tillet ,  fécond fupplément  au  PamaJJe 
françois. 

FUSI  (Antoine)  natif  de  Lorraine,  étoit  gentil- 
homme ,  félon  la  Boullaye  le  Goux  ,  qui  en  parle  af- 
fez  au  long  dans  fes  voyages.  Il  entra  jeune  chez  les 
Jéfuites ,  où  il  ne  demeura  pas  longtemps.  On  voit 
par  fon  Franc-Archer ,  page  870  ,  qu'il  étudia  à  Lou- 
vain.  Il  y  prit  même  des  degrés  en  théologie ,  8c  étant 
venu  enluite  à  Paris,  il  s'y  fit  recevoir  docteur  de  Sor- 
bonne.  A  la  tête  du  même  livre  qu'on  vient  de  citer  j 
Fufi  prend  aufli  les  qualités  de  protonotaire  apoftoli- 
que ,  8c  de  prédicateur  8c  confelfeur  de  la  maifon  du 
roi.  La  qualité  fous  laquelle  il  eft  plus  connu,  efl  celle 
de  curé  de  S.  Barthélemi ,  &  de  S.  Leu  S.  Gilles ,  cette 
dernière  églife  étant  alors  une  annexe  de  la  première. 
Sa  mauvaile  conduite  lui  caufa  bien  des  chagrins  8c 
des  embaras.  En  1609  les  marguilliers  de  S.  Leu  lui 
intentèrent  un  procès  criminel ,  l'accufant  de  mener 
une  vie  peu  conforme  à  fon  état,  d'avoir  même  eu  un 
enfant ,  8c  de  tenir  une  fille  enfermée  dans  fa  cham- 
bre. Pierre  de  PEtoille  parle  de  cette  affaire  dans  fes 
mémoires,  mais  en  homme  qui  paroît  trop  prévenu  en 
faveur  de  Fufi.  »  Ce  curé,  dit-il,  fut  au  mois  de  no- 
»>  vembre  1609  ,  pourfuivi  en  juftice  à  la  fufcitation 
»  des  Jéfuites ,  ainfï  qu'on  difoit ,  lefquels  lui  en  vou- 
»>  loient  pour  ne  leur  avoir  jamais  voulu  accorder  fa 
»  chaire ,  difant  qu'il  perdroit  plutôt  fa  cure ,  que 
»  d'endurer  un  Jéfuite  prêcher  dans  fon  églife.  Les  trois 
»  accufations  propofées  contre  lui  étoient  feulement 
«d'héréfie^  forcellerie  8c  paillardife.  Je  l'ai  toujours 
«  reconnu  pour  honnête  homme.  «  La  fuite  néan- 
moins a  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas  fi  innocent  qu'il  le 
croyoir.  La  Boullaye  le  Goux  dit  que  Fufi  alïifta  à  la 
mort  de  Ravaillac  jqui  fut  exécuté  le  27  mai_  1610  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'eft  trompé.  L'Etoillej 
qui  çonnoilToit  ce  curé  ,  ne  dit  rien  de  ce  fait,  8c  ne 
nomme  que  meilleurs  Fillefac  8c  Gamache ,  docteurs 
de  Sorbonne  ,  qui  fulTent  préfens  au  fupplice  de  ce 
miférable.  Nous  avons  une  relation  originale  de  ce  qui 
fe  paffa  en  cette  occafion  ,  écrite  par  Baptifte  le  Grain, 
qui  étoit  aufli  préfent ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même 
dans  laquelle  on  ne  nomme  non  plus  que  les  deux 
docteurs  ci-delTus.  Le  même  l'Étoille  rapporte  encore 
de  Fufi  ,  que  le  1  8  juillet  1610,  »  il  prêcha  la  paix  , 
»»  8c  exhorta  fes  paroiffiens  à  ramener  par  leur  vie 
»  exemplaire  les  dévoyés  au  giron  de  1  'églife  :  Ne 
•»  croyez  paSj  ajouta-t-il ,  ceux  qui  par  la  guerre  pré- 
»>  tendent  faire  ce  que  la  feule  charité  chrétienne  peut 
»>  effectuer  :  mais  fur-tout  donnez-vous  de  garde  de  ces 
»  gens  qui  demandent  l'aumône  en  carotte.  »  Fufi  ne 
fui  vit  point  ces  confeils  dans  la  pratique.  Voulant  fe 
venger  de  Nicolas  Vivian  ,  maître  des  comptes  ,  pre- 
mier marguillier  de  S.  Leu  ,  qui  avoir  été  le  principal 
moteur  des  procédures  faites  contre  lui ,  il  l'attaqua 
par  un  libelle  diffamatoire  ,  qu'il  intitula  :  Le  Ma/ti- 
gophore ,  8c  qui  parut  la  même  année  1609.  Fufi  le 
défavoua ,  mais  on  crut  avoir  des  preuves  qu'il  en  étoit 
l'auteur.  Vivian  lepourfuivit  en  conféquence  ,  8c  ob- 
tint du  lieutenant  criminel  un  décret  de  prife  de  corps , 
en  vertu  duquel  il  le  fit  arrêter  le  1  2  juillet  161 2  ,  & 
mettre  prifonnier  au  grand  châtelet.  Son  affaire  fut 
portée  à  l'officialité,  où  tant  pour  fon  libelle  3  que  pour 
fes  héréfles  &  fes  impudicités  ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices, interdit  de  toute  fonction  eccléfiaftique  3  8c  con- 
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damné  à  une  réparation  envers  Vivian.  Il  appella  de 
cette  fentence  au  parlement ,  qui  la  confirma  par  fon 
arrêt  du  21  juillet  de  la  même  année.  Fufi ,  privé  de 
cette  relTource  ,  en  appella  de  nouveau  à  Sens  ,  &  en- 
fuite  à  Lyon  ,  &  il  fut  longtemps  dans  les  priions  des 
ofhcialités  de  ces  deux  villes ,  où  le  jugement  de  l'offi- 
cial  de  Paris  fut  confirmé.  La  fentence  de  Lyon  eft 
du  1 G  mai  1  G 1 5.  Il  ne  fe  rendit  pas  pour  cela  ;  il  ha- 
zarda  un  nouvel  appel  de  cette  dernière  fentence  au 
parlement ,  mais  elle  y  fut  confirmée  comme  la  pre- 
mière fois.  Quelques-uns  lui  confeillerent  d'appeller 
à  Rome  j  mais  informé ,  dit  la  Boullaye  le  Goux  ,  de 
la  détention  de  l'abbé  du  Bois ,  dans  l'inquifition  ,  il 
répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  ,  pareequ'il  ne  fatloiç 
qu'un  petit  Fufi  3  pour  allumer  du  Bois.  Fufi  ayant  fa- 
tisfait  au  contenu  de  la  fentence  ,  fut  élargi ,  après 
quatre  ou  cinq  ans  de  prifon  ,  &  non  après  1 2  comme 
l'avance  le  voyageur  déjà  cité.  Se  trouvant  alors  dans 
une  trifte  lîtuation  ,  méprifé  8c  rejette  de  tout  le 
monde  3  il  fe  retira  en  16 19  à  Genève  ,  où  il 
embralla  le  calvinifme.    Il  s'y  maria  d'abord  ,  8c 
époufa  une  fille  de  2  5  ans  3  qui  étant  morte  en  tra- 
vail ,  il  en  époufa  une  de  17.  On  ne  voulut  point  l'ad- 
mettre au  miniftere,  ni  lui  permettre  d'enfeigner  dans 
Genève  j  mais  on  lui  procura  une  école  dans  une  pe- 
tite ville  voifine.  Il  obtint cependant,  dans  la  fuite, 
de  demeurer  à  Genève  même ,  où  il  fubfifta  de  quel- 
que argent  qu'il  faifoit  profiter  à  la  banque.  Dès  que 
fon  apoitafie  eut  été  fue  à  Paris ,  la  Sorbonne  le  re- 
trancha de  fon  corps ,  par  un  décret  du  mois  de  no- 
vembre 161 9.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort.  La 
Boullaye  le  Goux  nous  apprend  qu'un  de  fes  fils  étant 
à  Conltantinople  ,  fe  fit  Turc,  pour  décliner  la  jurif- 
diction  de  M.  de  la  Haye  ,  ambalïadeur  de  France  ,  à 
qui  il  appartenoit ,  fuivant  l'ufage  ,  de  le  juger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commis.  Les  ouvrages  de  Fufi  , 
font  :  1 .  Faclum  pour  M".  Antoine  Fufi 3  docteur  en  théo- 
logie ,  prédicateur  ordinaire  du  roi ,  &  confeffeur  de  fa 
maifon  ,  curé  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Leu  S.  Gilles  , 
fon  annexe ,  contre  Me.  Nicolas  Vivian  ,  &  autres  mar- 
guilliers de  S.  Leu  S.  Gilles  3  &  Marguerite  Riblet  : 
in-8°  de  22  pages.  2.  Le  Mafli gophore  ,  ou  p-écur- 
feur  du  ^odiaque.  Auquel  par  manière  apologétique  font 
brifées  les  brides  à  veaux  de  M".  Juvain  Solanicque  (Ni- 
colas Vivian)  pénitent  repenti ,  feigneur  de  Mordrecl s 
&  d'Ampladémus  en  partie  ,  du  côté  de  la  Moue,  tra- 
duit du  latin  en  françois  ,  par  M'.  Victor  Grève ,  géo- 
graphe microcofmique  ,  en  1  609  ,  in-8°.  de  3  30  pages. 
Rien  de  plus  fou  ni  de  plus  ridicule  que  le  ftyle  de 
cet  ouvrage  •  il  elt  d'ailleurs  rempli  d'injures  3  3c  d'un 
galimathias  prefque  inintelligible.  Fufi  dit  que  fon  in- 
tention eft  »  de  prouver  par  plufieurs  fortes  de  mer- 
»  veilles  innocentes ,  6c  non  coupables  d'aucun  fort , 
»>  que  ce  n'eft  arr  de  magie  ,  ni  œuvre  diabolique , 
»  qu'éteindre  le  feu  très-ctuellement  ardent  en  une 
»  cheminée  ,  avec  un  drap  fouillé  de  fang  de  femme 
»  illec  préfenté  8c  appliqué  ,  8cc.  "  Le  prétendu  Zo- 
diaque qu'il  promettoit ,  n'a  point  paru.  3.  Le  Franc 
archer  de  la  vraie  églife  contre  les  abus  &  énormités  de 
la  fauffe  3  par  noble  Antoine  Fufi,  jadis  protonotairc 
apoflolique  ,  docteur  forbonifte  ,  prédicateur  &  confie f 
fieur  de  la  maifon  du  roi  3  curé  des  églifies  paroifjiales 
de  S.  Barthélemi ,  S-  Loup  &  S.  Gilles  3  à  Paris  ,  en 
161 9  ,  i/2-80.  de  932  pages.  On  voit  à  la  tête  ;  Au, 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Jacques  l ,  remontrance 
apologétique  fur  énormités  &  abus  démefiurés  ,  attentats 
&  inhumanités  du  chef  de  la fauffe  églife  &  de  fes  fiuppots, 
contre  les  vrais  &  légitimes  enfans  de  la  vraie.  Ce  livre 
eft  un  fruit  de  fon  apoftafie  \  c'eft  en  dire  alfez.  Voici 
les  pièces  faites  contre  Fufi  :  1 .  La  déclaration  &  décret 
de  la  Sorbonne  de  Paris ,  faite  en  l'affemblée  générale  de 
tous  les  docteurs  ,  contre  les  impiétés  de  M.  Antoine 
Fufi 3  en  161  9  ,  i/z-8°,  avec  le  décret  en  latin  3  dont 
ceci  n'eft  qu'une  traduction  paraphrafée.  2.  La  vie  de 
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M.  Antoine  Fuji,  ci-devant  curé  de  S.  Leu  S.  Gilles  , 
&  de  S.  Barthélemi  de  Paris  ,  maintenant  apojlat  de  la 
religion  catholique ,  apojlolique  &  romaine  ;  à  Pans  ,  en 
1619,  {ifrffî*  Çettc  prétendue  vie  n'eft  qu'une  traduc- 
tion  du  décret  de  Sorbonne  ciré.  3.  La  banqueroute  de 
M'.  Antoine  Fuji ,  ci-devant  curé  de  S.  Barthélemi  & 
de  S.  Leu  S.  Gilles  à  Paris  ,  n'aguerre  devenu  apojlat 
à  Genève.  Enfemble  le  jugement  donné  contre  fou  écrit 
détejlable ,  intitulé:  le  Franc  archer ,  Sec.  in-S°.  On 
y  dit  entr'autres  qu'il  y  avoit  plus  de  16  ans  qu'il 
avoit  prêché  l'hérélïe  touchant  le  ialur  des  enfans  morts 
fans  baptême  ,  &c.  Se  qu'on  l'avoit  obligé  de  fe  rétrac- 
ter ,  fous  peine  d'être  cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie ,  Se  privé  de  la  cure.  *  Foye^  les  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  tome  XXX IV. 

FUSSEY  ,  maifon.  Cette  maifon  eft  originaire  du 
duché  de  Bourgogne  ,  où  eft  encore  aujourd'hui  la 
terre  de  ce  nom,  à  quelques  lieues  de  Beaune.  C'eft 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  ce  duché.  Elle 
prouve  la  nobleife  par  fes  grandes  alliances  avec  les 
maifons  de  Bourbon  Se  de  Montmorenci  ,  par  des  ex- 
traits tirés  des  regiftres  des  chapitres  de  Remiremont 
de  de  Poulfay  en  Lorraine  ,  &  de  celui  de  S.  Claude 
en  Comté ,  où  de  tout  temps  on  a  fait  preuve  de  huit 
lignes ,  tant  paternelles  que  maternelles,  d'une  bonne 
&  ancienne  nobleife  d'épée  j  des  archives  de  Malte  , 
où  l'on  voit  des  chevaliers  du  nom  de  Fulfey  ,  qui 
ont  vécu  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  ;  Se  de  plufieurs 
contrats  de  mariage^  teftamens,  brevets  de  fouverains , 
reprifes  de  fiefs,  partages  faits  en  juftice,  &  autres 
titres  de  famille. 

Vivant  de  Fulfey  ,  époufa  par  contrat  de  mariage , 
palfé  à  Mirecourt  en  Lorraine  ,  le  8  novembre  1  625  , 
par-devant  la  Fontaine,  Catherine  Thécle  de  Ligniville, 
fille  de  Gajpardde  Ligniville  Se  de  Renée  d'Anglure  j 
petite  fille  ,  par  fa  mere  ,  de  Henri ,  Se  arrière  petite 
fille  de  Saladin  d'Anglure.  Saladin  d'Anglure  étoit 
lui-même  fils  de  Colard  ,  ou  Nicolas  d'Anglure  ,  8c  de 
Marguerite  de  Montmorenci  ;  petit-fils ,  par  fa  mere  , 
de  Jean  ,  baron  de  Montmorenci.  Ce  Jean  de  Mont- 
morenci ,  par  Guillaume ,  ancien  connétable  de  Fran- 
ce ,  Se  Henri  de  Montmorenci ,  étoit  trifaieul  de  Char- 
lotte-Marguerite de  Montmorenci,  qui  ei?  1609 
époufa  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé.  Par  où 
l'on  voit  que  Gafpard  de  Ligniville ,  pere  de  Thécle 
(  celle-ci ,  époufe  de  Vivant  de  Fulfey  )  étoit  double- 
ment coufin  au  quatrième  degré  dudit  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé.  N.  de  Fulfey  ,  mariée  depuis 
à  M.  le  baron  de  Bifterwick  de  Moncley,  a  été  reçue 
Se  jurée  dans  le  chapitre  des  dames  de  Remiremont , 
fuivant  le  certificat  authentique  que  le  chapitre  en  a 
donné  ,  le  28  feptembre  1 63 9.  iV.  de  Fulfey  étoit  cha- 
noine de  S.  Claude  en  Franche-Comté,  en  1555.  Ca- 
therine Se  Henriette  de  Fulfey  ont  été  reçues  &  jurées 
dames  de  Poullay ,  en  1692,  ajnfi  que  les  regiftres 
de  ce  dernier  chapitre  l'atteftent.  On  trouvera  auflî 
dans  le  quatrième  tome  de  Yhijloire  de  Malte  ,  écrite 
par  M.  de  Vertot  ,  édition  i/2-40.  un  catalogue  de 
tous  les  anciens  chevaliers  de  cet  ordre  ,  où  l'on  re- 
marquera des  Fulfey  ,  page  181  dès  l'an  1  540.  Jean 
de  Fulfey ,  chevalier  du  même  ordre  vivoit  en  1 5  7 1 , 
lifcx  >  Pag3  1  9°  ^u  même  tome.  Henri  de  Fulfey  efl: 
mort  commandeur  de  la  commanderie  de  Nancy  ,  Se 
a  été  reçu  chevalier  de  Malte,  en  1648. 

On  commence  la  généalogie  de  Fulfey  à  Jean  de 
Fulfey  ,  écuyer  ,  fils  d'un  autre  Jean  de  Fulfey  ,  aulft 
écuyer,  feigneur  de  Curcy  &Montameunej  il  époufa 
par  contrat  du  1  5  juin  1426,  Denyfe  de  Villafans_,  Se 
en  eut  Jacques  de  Fulfey  ,  qui  fuit. 

Jacques  de  Fuftèy  ,  écuyer ,  feigneur  de  Sarrigny , 
époufa  en  premières  noces,  par  contrat  du  6  niai 
1 496 ,  Jeanne  de  Dinteville ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  Se  par  autre  contrat  de  mariage  du  vendredi  1  2. 
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janvier  1 5 1 1  ,  Jacqueline  de  Brancion  ,  &  en  eut 
Charles  de  Euflèy  ,  qui  fuit. 

Charles  de  Fulfey  .  écuyer  ,  feigneur  de  Menne- 
velle,  delà  Voix,  de  Sarrigny,  Se  de  Notre-Dame 
du  Chemm  3  époufa  par  contrat  du  22  décembre 
>  1 5  3  *  iPhiliberthe  de  Corcel  les  Tenarre ,  par  la  mere  j 
celle-ci  alors  veuve  de  médire  Jean  de  Corcelies  ; 
&  en  eut  Jean  de  Fulfey  ,  qui  fuit  j  Se  Pierre  de  Fuf- 
ley3  marie  en  1568  ,  à  Jeanne  Reigner  de  Mont- 
moyen  ,  qui  commença  la  branche  de  Fulfey  Seri- 
gny  ou  Sarrigny. 

Jean  de  Fulfey  ,  feigneur  de  Sarrigny  ,  époufa  par 
contrat  de  maruge  du  2  S  novembre  1 5  ^.Francoifc 
de  Vaux  de  Mcnellaire,  Se  en  eut  Jacques  de  Fulfey, 
qui  fuit, 

Jacques  de  Fulfey  époufa  par  contrat  du  23  avril 
M93  ,  Georgette  de  Changy  de  Roulfillon  ,  &  en  eue 
Vivant  de  Fulfey  ,  qui  fuit. 

Vivant  de  Fulfey ,  baron  de  MennelTaire  &  de  la 
Mothe ,  époufa  par  contrat  de  mariage  ,  du  8  novem- 
bre 1625  ,  Catherine-Thécle  de  Ligniville  ,  alors  cha- 
noinelfe  d'Efpinal ,  depuis  dame  d'honneur  d'Anne 
d'Autriche ,  reine  de  France  ,  Ôc  de  la  duchelfe  Ni- 
cole de  Lorraine ,  Se  en  eut  Nicolas  de  FiuTeV  ,  qui 
fuit.  ' 

Nicolas  de  Fulfey,  feigneur,  baron  de  Mennef- 
fairej  époufa  par  contrat  du  xG  janvier  1667  j  Mar- 
guerite de  ColfardDefpieds,  fille  de  Char/es  de  Cof- 
iard  ,  marquis  Defpieds  ,  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  pour  le  fervice  du  roi  très-chré- 
nen,  &  lieutenant  général  de  fes  armées,,  &  en  eut 
Claude-Nicolas  ,  qui  fuit  j  &c  Charles  de  Fulfey  , 
qui  fuit  auflî  après  fon  frère. 

Claude-Nicolas  de  Fulfey,  feigneur baron  de 
Mennelfiire  ,  a  époufé  en  .... .  Catherine  Simone  de 
Choifeuil  Meufe  ,  Se  en  a  eu  Léopold  de  Fufley  de 
MennelTaire ,  aujourd'hui  chambellan  du  roi  de  Polo- 
gne ,  duc  de  Lorraine ,  marié  à  m  de  Saint-André  , 
dont  point  d'enfans. 

Charles  de  Fulfey  >  feigneur  ,  baron  de  Melay  , 
a  époufé  par  contrat  du  8  feptembre  1698  ,  Thé- 
rèfede  Fiquelniont  ,  &  en  a  eu  Nicolas-François 
de  Fulfey  ,  qui  fuit. 

-  Nicolas-François  de  Fulfey  ,  chambellan  de  Léo- 
pold ,  premier  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  fèîjâfëa* 
de  Mel  ay  ,  a  epoufe  le  28  octobre  1726  ,  Gabriclle- 
Eli^abeth-Eugtnic  de  Beau  veau. 

Tous  les  titres  ci-devant  cités  ,  Se  autres  fervans 
de  preuves  à  ce  qui  y  eft  contenu  ,  font  en  original  ou 
en  forme  probante  &  authentique  ,  entre  les  mains  de 
Léopold  de  Fulfey  Mennelfaire  ,  ci-dellus  nommé,  011 
de  Nicolas-François  de  Fulïey  ,  qui  en  feront  part  * 
cas  échéant,  à  ceux  qui  pouroient  en  avoir  belbin, 
pour  établir  leur  généalogie  ,  oii  prouver  leurs  allian- 
ces. Meilleurs  de  Fulfey  ont  le  titre  Se  la  qualité 
de  marquis  à  eux  accordée  par  les  brévets  des  fou- 
verains ,  Se  reconnue  par  les  chambres  des  comptes  de 
Nanci  Se  de  Dole  ,  depuis  Vivant  de  Fulfey.  *  Mé- 
moire communiqué  Se  imprimé  tel  qu'il  a  été  donné. 

FUSTAÎLLIER  (François)  avocat  a  Maçon  ,  vi- 
vant encore  en  1542  ,  félon  Pàlliot  eft  aut-eur  de 
l'ouvrage  fuivant  :  Chronicon  ufbis  Matifcbnenfis  ;  Phi- 
liber  tus Bugnonius  jurifconjiiltus  concinnayit  ;  à  Lyon, 
chez  Jean  de  Tournes 1-5  5  9  ,  in-8°.  On  eroiteit  ce- 
pendant à  ce  titre  que  Bugnion  feroit  l'auteur  de  cette 
chronique  mâconnoife  ,  mais  il  n'en  étoit  que  l'éJi- 
teur ,  comme  on  peut  s'en'  convaincre  en  lifant  l'é- 
pure dédicaroire  de  cet  ouvrage.  On  y  lit  ces  paroles  : 
Hifior'uvn  quam  tibi ,  me' 'âuïore  ,  legendam  exhihùeràt 
Franc.  Fujlallerius  ,•  olim\-  dpud  'riojlnites  non  vùlgarïs 
eruditionis  caufarum  pat'ro'n'ks  ,  nunc  fub  iuë  r.o'mint 
in  publicum  exire  volo ,  Sec.  Guichenon  cite  cette  chro- 
nique fous  ce  titre  :  Jean.  Fuflallerii  de  urbe  &  cr.^ 
Tome  F.  Partie  I.  Qggij 
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-tiquitatibus  Matifconenfibus.  On  ne  fait  pôurquôi 
Guichenon  nomme  Fuftaillier  Jean  ,  au  lieu -de  Fran- 
çois. La  chronique  de  Mâcon  ,  qu'il  avoir  compofée 
en  larin ,  a  été  traduite  en  françois ,  fous  ce  titre  : 
Chronique  de  la  ville  de  Mâcon  ,fait-e  en  latin ,  par 
Philibert  Bugnyon  {il  falloit  dire  François  Fuftaillier) 
depuis  mife  en  françois  par  N.  Edoard ,  Champe- 
nois y  à  Lyon  j  Nicolas  Edoard,  1 5  60  ,<in-§°  rc'eft  cet 
imprimeur  qui  a  été  en  même  temps  traducteur  de 
cette  chronique.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon  ,  in-folio  s  tome  I  > 
pag.  Z31  Se  fuiv. 

FUYNEN ,  ou  FUNEN  ,  Fionia.,  Me  de  Dane- 
marck  ,  eft  une  des  plus  grandes  du  royaume  ,  dans 
la  mer  Baltique  ,  entre  l'ille  de  Zeéland  dont  elle  eft 
•féparée  à  l'eft  par  le  détroit  appelle  le  grand  Belt , 
de  quatre  milles  d'Allemagne  de  large  ,  Se  le  Sud1- 
Jutland  ,  dont  elle  eft  aulîi  fépnrée  à  l'oueft  par  le 
détroit  de  Middelfârd  ,  ou  le  petit  Belt  ^  qui  eft  fort 
étroit.  Sa  figure  eft  prefque  ronde.  Cette  ille  eft  fort 
.peuplée  Se  fertile  3  quoiqu'elle  ait  bien  fouffeft  pen- 
dant les  dernières  guerres  de  Danemarck.  -Elle  eft 
fur-touc  abondante  en  grains  &  en  pâturages  -,  qui 
nouriflent  une  très -grande  quantité  de  bétail.  Ses 
chevaux  font  fort  eftimés  en  Allemagne.  La  ville  c&» 
pitale  de  Fuynen  ,  eft  Gttenfe  j  fituée  au  milieu  de 
l'ille  :  après  laquelle  il  y  a  la  ville  de  Nybourg ,  à 
l'eft  de  l'ille  3  Se  fix  autres  moins  confîdérables  :  fa- 
voir  Suinbourg  ,  Foborg  ,  Afcens ,  Bœns  ,  Middel- 
fârd }  Se  Kartemunde,  avec  quatre  châteaux  3  &  deux 
cens  foixante  quatre  paroifles  ,  félon  Ponfan  Se  les  au- 
tres. Elle  fe  cjivife  ordinairement  en  treize  herrits  ou 
territoires.  *  Baudrand. 

F  Y 

FYOT  de  la  )SA Arche  {  Claude  )  comte  de  Ëos*. 
jan  ,  abbé  titulaire  de  l'églife  abbatiale  Se  collégiale 
de  S.  Etienne  de  Dijon ,  fupérieur  du  féminaire  de  S. 
Sulpice  de  Lyon  ,  appelle  de  S.  Irenée  ,  confeiller 
d'état  &  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  &  ancien  aumônier  du  roi ,  a  donné  au  public 
Yhijloire  de  cette  abbaye  de  S.  Etienne  ,  imprimée  à 
Dijon,  en  un  volume  in-folio  3  en  1696.  Elle  eft 
remplie  de  recherches  folides  Se  curieufes  fur  les  anti- 
quités de  la  ville  de  Dijon.  Il  fe  fervit  pour  la  compofi- 
tion  de  cet  ouvrage  des  lumières  du  P.  André  de'Saint- 
Nicolas,exprovincial  des  Carmes  de  la  province  de  Nar- 
bonne ,  religieux  habile  dans  la  connoiflance  de  l'anti- 
quité ,  Se  très-inftruitde  ce  qui  regarde  la  difeipline  de 
l'églife,  l'hiftoire  Se  le  droit  canon.  L'abbé  Fyot,  né  à 
Dijon  le  6  octobre  1 630  3  étoit  fils  de  Philippe  Fyot , 
feigneur  de  la  Marche  ,  d'Arbois ,  de  Monjay ,  &c.  fé- 
cond prefident  du  parlement  de  Bourgogne ,  Se  gar- 
de des  feenix  en  la  chancellerie  de  cette  province j 
Se  de  Claire  Guillaume  fa  femme.  Son  aïeul  Jean 
Pyot  j  feigneur  d'Arbois  3  avoit  époufé  Gafparde  de 
Montholon ,  fille  de  Philippe  de  Montholon ,  feigneur 
de  Montjay  Se  d'Orrain ,  confeiller  au  fénat  de  Cham- 
bery  ,  Se  de  Magdeléne  d'Almonde  fa  femme ,  d'une 
famille  de  Savoye.  Ce  Philippe  de  Montholon  étoit 
fils  de  Lazare  de  Montholon  ,  confeiller  au  parlement 
de  Dijon ,  mort  le  1 8  novembre  1531  ,  Se  petit-fils 
de  Nicolas  de  Montholon ,  avocat  général  au  même 
parlement ,  mort  le  1 9  octobre  1 496  ,  qui  de  Jeanne 
Chappet  fa  première  femme  avoit  eu  François  de 
Montholon  j  garde  des  fceaux  de  France  en  1541. 
L'abbé  Fyot  n'ayant  pas  encore  vingt  ans  ,  foutint  au 
collège  des  Jéfuites  de  Dijon  des  thèfes  de  théologie, 
que  le  roi  Louis  XIV  ,  à  qui  elles  étoient  dédiées  , 
&  qui  fe  trouvoit  alors  en  cette  ville ,  honora  de  fa 
réfence.  Ce  prince  le  nomma  le  4  mai  1 661 ,  à  l'ab- 
aye  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  dont  il  prit  pofteflàon 
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en  perforine  le  1 3  de  feptembre  de  la  même  àrinée  ^ 
après  en  avoir  obtenu  les  bulles1  de  provifioh  du  pape 
Alexandre  VII,  le  8  du 'mois  de  juillet  précédent.  11 
étoit  alors  aumônier  du  roi,  Se  prieur  de  Notre-Dame 
de  Pontalier  fur  Saône.  Ce  prieuré  &  le  bourg  dans 
lequel  il  eft  fitué ,  avoient  été  entièrement  ruinés  par 
les  guerres  en  1636,  de  forte  que  les  religieux  qui 
l'habitoient  avoient  été  contraints  de  l'abandonner. 
Claude  Fyot  en  ht  réparer  l'églife ,  Se  fit  conltruire  un 
bâtiment  en  forme  de  monaftere.  U  y  établit  enfuité 
les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France 
de  l'autorité  d'Antoine  -  Pierre  de  Grammontj  ar- 
chevêque de  Befançon  ,  par  traité  fait  avec  l'abbé  du 
Val  des  Ecoliers ,  ayant  pouvoir  de  l'abbé  de  fainte 
Geneviève  de  Paris  ,  au  mois  de  mai  1679  ,  confir- 
mé par  le  chapitre  général  de  cette  'congrégation ,  à 
laquelle  celle  du  Val  des  Ecoliers  avoit  été  unie.  U 
fe  démit  en  1703,  de  ce  bénéfice  en  faveur  de  Claude 
Bouhier  fon  petit-neveu.  Il  avoit  quitté  la  cour  de 
bonne  heure,&  il  n'y  retourna  dans  la  fuite  que  lorfque 
les  emplois  dont  il  fut  chargé  l'y  obligèrent.  Il  s'étoic 
retiré  dans  fon  abbaye  de  S.  Etienne  peu  de  temps 
après  l'avoir  obtenue.  Cette  abbaye  fut  le  principal 
fujet  de  fes  foins.  Le  13  mars  1664  il  commença  la 
vifite  des  églifes  de  Dijon ,  où  il  àvoit  droit  dé  vi- 
fite.  Il  en  fit  autant  dans  celles  de  la  campagne ,  où 
il  avoit  le  même  droit  ;  Se  de  temps  en  temps  il  re- 
nouvella  fes  vifites ,  durant  lefquelles  &  lorfque  l'oc- 
cafion  s'en  préfentoit ,  il  y  fit  Se  laifla  tous  les  ré^le- 
mens  qu'il  crut  nécelïaires  pour  la  réformation  des 
abus  Se  des  mœurs  ,  pour  l'entretien  Se  l'ornement 
des  églifes  ,  l'ordre  Se  la  célébration  de  l'office  divin. 
En  qualité  d'abbé  de  S.  Etienne  ,  il  reçut  tous  les 
honneurs,  Se  il  eut  tous  les  emplois  que  cette  dignité 
pouvdit  lui  procurer.  En  1 66  5  les  abbés  du  diocèfe  de 
Langres  le  nommèrent  pour  remplir  la  place  dé  leur 
député  dans  la  chambre  eccléfiaftique  de  Langres.  L'af- 
femblée  provinciale  tenue  à  Lyon  au  mois  d'avril  de 
la  même  année  1 665  ,  le  nomma  pour  député  du  fé- 
cond ordre  à  PalTemblée  générale  du  clergé  de  France 
tenue  à  Paris  Se  à  Pontoife  en  1665  &  1666.  Le  roi 
lui  donna  au  mois  de  juillet  166$  des  lettres  de  con- 
feiller «d'honneur  au  parlement  de  Dijon ,  où  il  fut 
reçu  le  4  décembre  fuivant  &  en  1669  fa  majefté 
lui  accorda  encore  un  brevet  de  confeiller  d'état.  En 
1674  ,  la  chambre  de  l'églife  le  nomma  pour  élu  dés 
états  de  la  province  ,  dont  il  fit  les  fonctions  durant  les 
années  1674,  1675  &  1676.  11  eut  encore  la  même 
charge  en  l'année  1 700.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent 
pas  de  tenir  la  main  à  tout  ce  qui  reftoit  à  faire  pour 
fe  bon  ordre  de  fon  églife ,  en  exécution  de  la  bulle 
de  fécularifation  ,  qui  ordonnoit  aux  abbé,  doyen  Se 
chanoines  de  f e  faire  des  ftatuts  Se  réglemens  dans1 
leur  nouvel  état  d'abbé ,  de  chanoines  Se  prêtres  fé- 
culiers.  Il  en  drefla  avec  fon  chapitre  ,  qui  furent 
trouvés  fl  canoniques  ,  que  l'évêque  les  confirma  en- 
tièrement au  mois  de  mai  1677.  11  entreprit  aufïi  en 
1 669  ,  avec  les  paroifliens  de  S.  Médard ,  de  rebâtir  , 
ou  du  moins  de  réparer  prefque  entièrement  fon  églife 
de  S.  Etienne  ,  qui ,  nonobftant  les  réparations  qui  y 
avoient  été  faites ,  fe  relTentoit  encore  de  toutes  les 
ruines  qu'elle  avoit  autrefois  fouffertes.  Il  contribua  de 
fa  part  aux  frais  de  la  dépenfe  ,  Se  la  nouvelle  églife 
étant  enfin  achevée  après  fept  ans  ou  environ  de  tra- 
vail ,  il  en  fit  la  bénédiction  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité  le  4  juin  1676.  Depuis  elle  fut  confacrée  le 
5  août  1685  ,  par  Etienne  le  Camus,  évêque  &  prince 
de  Grenoble  Se  depuis  cardinal.  Le  1  juillet  de  l'an- 
née fuivante,le  feu  du  ciel  tomba  fur  la  pointe  de  l'ai- 
guille du  clocher  de  cette  églife.  Il  le  confuma  en- 
tièrement, fondit  les  cloches ,  calcina  la  tour  de  pierre 
qui  foutenoit  l'aiguille  ,  &  brûla  une  partie  du 
couvert  de  la  nef.  L'abbc  Fyot  entreprit  encore  avec 


les  .paroiflîens  de  S;  Médard  le  rétablilfemeht  de  ce 
clocher   qui  étant  achevé  3  il  fit  le  1 4  juin  1  65,0  ,  la 
bcnediûion  des  nouvelles  cloches  qui  avoient  été  re- 
tondues. Le  delTein  qu'il  eut  d'établir  une  paix  folide 
entre  les  abbés  &  le  chapitre  ,  &  l'expérience  du  paiTé 
iui  ayant  fait  connoître  que  le  meilleur  moyen  d'y 
parvenir  étoit  de  faire  enforte  que  les  abbés  eilifenr 
entree  au  chapitre  avec  voix  délibérative  ,  &  droit 
d'y  préfider  èn  toutes  fortes  doccafions  &z  d'affaires  ; 
il  ht  pour  ceiâ  un  concordat  avec  les  doyen  &  cha- 
noines au  mois  de  mars  1095,  qui  taî  donnoit  ce  droit, 
&  aux  abbés  fes  fuccetfeurs.  La  œnnoiiTance  qu'il  avoit 
aufli  des  înconvéniens  qui  naifibient  de  ce  que  les  ab- 
bés n'avoientaucunepart  auxdiftributions  journalières 
du  chœur,  le  porta  adonner  de  fon  patrimoine  un  fonds 
allez  confidérable  pour  augmenter  'celui  qui  avoit  été 
fait  &  deftinépar  le  chapitre,  enforte  que  fans  dimi- 
nution de  ce  qui  revenoit  aux  doyen  Se  chanoines  de 
leurs  diftributions ,  les  abbés  pufient  y  participer  à  l'ave- 
nir. Il  fit  cette  donation  par  ade  du  1 4  août  1693,  qui 
contient  encore  la  dotation  de  plufieurs  autres  fonda- 
tions  pour  l'augmentation  du  fervice  divin  dans  cette 
éghfe.  Il  fit  auffi  rebâtir  le  cloître  de  fon  abbaye  ,  Se 
ayant  fait  conftruire  un  logement  fur  lune  des  aîles  de 
ce  cloître  en  forme  de  lieux  réguliers,  il  y  reçut  Se  éta- 
blit de  jeunes  clercs  pour  y  vivre  en  commun  ,  Se  pour 
y  être  élevés  dans  la  pratique  des  vertus  ,  Se  des  fonc- 
tions eccléfiaftiques  comme  dans  un  féminaire.  Enfin 
après  avoir  rempli  fi  dignement  une  très-longue  vie^ 
il  mourut  à  Dijon  le  27  avril  1721  ,  dans  la  quatre- 
vingt-onzième  année  de  fon  âge.  Il  elt  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  piété  ;  favoir  :  Entretiens  abrégés 
avec  notre  Seigneur  Jefus-ChYiJl ,  avant  &  après  la 
fainte^  meffe ,  pour  les  prêtres  ,  avec  quelques  fentimens 
de  piétés  fur  l'excellence  &  la  fainteté  de  leur  minif- 
tere,&  l'explication  des  cérémonies  du faint  facrifice;  à 
Lyon,  17 '2.1  ,  iii-11.  La  deuxième  partie  de  cet  ou- 
vrage fut  imprimée  dans  la  même  ville,  en  1726.  Elle 
tondent  des  réflexions  affectueufes  fur  les  litanies  du 
faint  nom  de  Jefus  ,  &  des  cantiques  aufquels  on  a 
joint  les  préparations  Se  adtions  de  grâces  ordinaires  * 
marquées  dans  le  milTel  j  un  avis  pour  célébrer  digne- 
ment, Sec.  Ces  deux  parties  ,  augmentées  cônfidéra- 
blement, ont  reparu  en  1729  en  quatre  volumes  in-iz. 
M.  Fyot  à  encore  compofé:  1.  Manuel  qui  comprend 
différentes  méthodes  pour  entendre  la  fainte  meffe  3  pour 
la  confejjîon  &  la  communion  ;  des  effufwns  en  forme 
de  prières ,  pour  la  vifite  du  faint  Sacrement ,  &c.  à 
Lyon,  1731  ,  in-u>  Se  en  1734.  1.  Avis  importans 
fur  la  pratique  &  l'adminijl 'ration  du  facrèment  de  pé- 
nitence ,  pour  l 'utilité  des  confeffeurs  &  pénitens  3  &c. 
à  Bruxelles,  1758  ,  in -il.  3.  La  dévotion  aux  faims 
Anges ,  réduite  èn  méditations ,  &c.  à  Lyon  ,1738 
i/z-i  2.  *  Papillon  ,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne 3  tome  I ,  pages  13  y  &  136  ,  &  aux  additions  , 
page  6. 

FYOT  de  la  Marche  (  François  )  baron  de  Mont- 
pont,  feigneur  de  Montjay ,  confeiller  au  parlement  de 
1  ans,  ou  il  fut  reçu  le  12  juillet  1690,  étoit neveu  du 
précèdent ,  Se  fils  de  Jean  Fyot  de  la  Marche ,  baron  de 
Montpont,  feigneur  de  Montjay  Se  de  la  Marche,  pré- 
sident a  mortier  du  parlement  de  Bourgogne,  Se  aarde 
des  fceaux  en  la  chancellerie  de  cette  province,  Se 
d'Anne  Valon  de  Clemencey  fa  femme.  Il  a  compofé 
quelques  ouvrages,dont  les  principaux  font  les  Qualités 
néceffaires  au  juge,  avec  la  réfolution  des  queftions  les 
Plus  importantes  fur  les  devoirs  de  fa  profeflîon ,  par 

M  confeiller  au  parlement-  à  Paris,  chez  Emery, 

en  1700,  in- il  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions  dans  la 
même  année  ;  Se  une  troifiéme  en  171^.  2.  Le  fénat 
■romain  ,  ^-12,  à  Paris  ,  chez  Emery,  en  1702,  & 

îu  j  '  à  PanS  '  1 71  5  '  in~l  1  '  fous  ce  tirre  :  Lc 
tableau  de  l'ancien  fénat  romain  3  ou  l'on  décrit  prin- 
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clpâlement  les  fonctions  ,  les  obligations  '&  les  préroga- 
tives des  fénateurs  ;  ce  qui  élevoit  au  rang  de  fénateur  , 
&  ce  qui  le  faifoit  perdre  :  enfemble  ,  l'origine  du  fénat , 
l'étendue  de  fa  puiffance ,  &  fa  conduite  dans  l'admiruf- 
"tration  des -  affaires  publiques.  3.  L'éloge  Se  les  devoirs 
de  la profemon  d'avocat ,  à  Paris,  en  171  3,  in-11. 
François  Fyor  de  la  Marche  mourut  à  Paris ,  fans  avoir 
été  marié,  le  4  juillet  1 7 1 6,  dans  la  quaraiHe-fepriéme 
année  de  fon  âge,  étant  né  à  Dijon  le  premier  dé- 
cembre i66ç).  Il  a  été  enterré  dans  l'égliie  pa'roiïliale 
de  S.  Benoît,  où  l'on  voit  fon  épitaphe^ 

Claude  Se  François  Fyot  de  la  Marche  ,  dont  on 
vient  de  parler,  étoient  d'une  noble  Se  ancienne  famille 
de  Bourgogne  ,  connue  dès  le  XIV  fiécle.  Guillaume 
Fyot  avoit  époufé  Oudette  de  Janly ,  d'une  bonne  mai- 
fon  de  Bourgogne ,  Se  laquelle  fe  trouve  employée 
dans  un  compte  de  Guillaume  Bataille  ,  receveur  de 
Bourgogne  ,  du  1  5  février  1382,  pour  une  fomme  à 
elle  payée  pftr  les  ordres  de  madame  la  duchefTe  de 
Bourgogne.  Jean  Fyot  5c  Guyote  le  Beleurgere  fa 
femme,  conjointement  avec  Guyot  d'Efcorfain  Se  Pon- 
cette  le  Beleurgere  fa  femme  ,  reprirent  de  fief  le  1  i 
décembre  1  385  ,  de  Jeûn  de  la  Motte  pour  les  biens 
qu'ils  tenoientde  lui  en  fief  à  Meilley,  Arcey  Se  Thoi- 
fey.  Le  roi  Charles  VI ,  par  fes  lettres  patentes  du  1  3 
décembre  )  3 98  ,  regiftrées  en  la  ch  ambre  des  comptas 
de  Paris,  fait  un  don  à  Jean  Fyot  3  précepteur  &  con- 
felTeur  de  Charles  dauphin  de  Viennois  fon  fils.  Cet;e 
famille  fublîfte  en  deux  branches  :  l'une  des  feigneurs 
de  la  Marche  ,  Se  l'autre  des  feigneurs  de  Vaugi- 
mois.  Elles  ont  depuis  plus  de  deux  cens  ans  donné  au 
parlement  de  Bourgogne  un  grand  nombre  de  ma<nf- 
trats ,  qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leur  fi- 
délité &  par  leur  attachement  pour  leurs  légitimes  fou- 
verains  pendant  lestroubles  de  la  ligue.  François  Fyot, 
feigneur  de  Èarain  &  de  Vaugimois,  après  avoir  porté 
les  armes  pour  le  roi  durant  les  guerres  civiles  ,  em- 
braira  le  parti  de  la  robe,  &  fut  reçu  en  1593  con- 
feiller au  parlement  de  Dijon  ,  dont  il  mourut  le  doyen. 
Le  roi  Louis  XIII  lui  avoit  accordé  un  brevet  de  con- 
feiller d'état.  François  Fyot  3  feigneur  d'Arbois  ,  fon 
coufin,  qui  avoit  été  employé  par  le  roi  Henri  IV  en 
plufieurs  occafions  importantes,  fut  tué  pour  fon  fervice 
en  l'année  1 594.  On  voit  fon  épitaphedans  l'églife  de 
S.  Germain  l'Auxerrois  à  Paris  ,  où  il  fut  enterré.  Jean 
Fyot ,  leigneur  d'Arbois  ,  Montjay  &  Orrain  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Bourgogne,  donna  pareille- 
ment des  marques  de  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  ce 
prince ,  ce  qui  lui  attira  de  la  part  des  rebelles  une 
rigoureufe  prifon 3  d'où  il  ne  put  fortir  qu'en  payant  une 
rançon  confidérable.  Le  roi  l'en  dédommagea  dans  la 
fuite.  Marguerite  Fyot,  fille  de  celui-ci fut  matiée 
pàr  contrat  du  premier  octobre  1608,  avec  René  de 
Lenoncourt   feigneur  de  la  Marche ,  fils  de  Claude 
de  Lenoncourt,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  feigneur  de  Loches , 
de  la  Marche  &  d'Y  fur  Thil  3  bailli  de  Bar  fur  Seine  > 
&  de  Henriette  de  Saulx.  C'eft  par  cette  alliance  &  par 
la  mort  de  Françoife  de  Lenoncourt ,  dame  de  la  Mar- 
che, reliée  fille  unique  de  René  de  Lenoncourt,  Se 
de  Marguerite  Fyot ,  que  la  terre  &  le  nom  de  la  Mar- 
che ontpafTé  dans  la  branche  aînée  de  la  famille  de  Fyot. 
Cette  branche  a  donné  quatre  préfidens  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  de  pere  en  fils  3  depuis  Phi- 
lippe Fyot ,  pere  de  l'abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon  , 
jufqu'à  Claudi-Philibert  Fyot  de  la  Marche ,  comte 
de  Bosjan  ,  baron  de  Montpont  Se  de  Mervans ,  fei- 
gneur de  la  Marche  j  Montjay ,  Sec.  aîné  de  cette  bran- 
che ,  qui  a  été  reçu  préfident  au  parlement  de  Dijon 
le  21  novembre  171  8,  &  qui  a  époufé  en  171J?, 
Jeanne-Marguerite  Baillet  ,  morte  au  mois  de  juillet 
1732,  lailTant  des  enfans.  Il  ne  refte  de  la  branche  de 
Vaugimois  que  Richard  Fyot  de  Vaugimois,  marquis 
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de  Mimeûre,  feigneur  de  Taroifeau,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  de  Chevreufe-Luynes  j  & 
Claude  Fyot  de  Vaugimois  fon  frère ,  abbé  de  Notre- 
Dame  du  Tronchet ,  dioccfe  de  Dol ,  &  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Richard  Fyot  de  Vau- 
gimois ,  marquis  de  Mimeûre ,  époufa  en  1 7  z  S ,  Anne- 
Catherine-Bernarde  de  Vienne  j  fille  de  Louis  de  Vienne 
de  Commarin,  baron  deChàteauneuf,  chevalier  d'hon- 
neur du  parlement  de  Bourgogne ,  &  de  Marie  Co- 
meau.  Elle  mourut  à  Dijon  au  mois  de  décembre  1731, 
lailTant  un  fils  &  une  fille.  Les  armes  de  cette  famille 
4bnt  d'azur  à  un  chevron  d'or  ,  accompagné  de  crois  lo- 
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fanges  de  même.  Ceux  de  la  branche  de  la  Marche 
écartellent  de  fable  à  trois  bandes  d'or.  *  Palliot ,  hi/h 
du  parlement  de  Bourgogne.  Continuation  de  cette  hif- 
toire ,  par  Petitot ,  imprimée  à  Dijon  en  1733.  Satyre 
Menip'>e'e.  Hijloire  des  grands  officiers  de  la  couronne  , 
troifiéme  édition,  tom.  II  &  VII.  Le  palais  de  la  gloire , 
par  le  père  Anfelme  ,  imprimé  à  Paris  chez  Beiïin  ,  en 
1664.  Hijloire  de  l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon  9 
imprimée  en  \6y6.  Gallia  chrifl.  nouvelle  édition, 
tome  IV.  Titres  des  chambres  des  comptes  de  Paris  & 
de  Dijon  ,  &c.  Papillon  ,  biblioth.  des  auteurs  de  Bour- 
gogne 3  tome  I  ;  pages  z  3  3  -  *  3  9- 


Fin  de  la  première  Partie  du  Tome  V* 
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CETTE  lettre  muette  étoit  changée 
par  les  latins  au  prétérit  en  C ,  com- 
j  me  dans  ago  3  dont  le  participe  du 
j  parte  eft  aclus  •  &  quelquefois  en  S. 
'  ainfi  fpargo ,  a  au  prêtent  fparfî  •  ou 
|  en  X ,  rego ,  rexi.  Ils  employoient  in- 
fféremment  le  C  pour  le  G  ,  foit 
qu'il  fût  feul ,  foit  qu'il  fût  joint  avec  Une  N  :  ainfi  que 
dans  ces  mots  ,  Galeta  &  Calao. ,  Gneius  Ôc  Cheiûs.  Les 
Elpagnols  mettent  fouvent  Navec  un  titre ,  (  coh  tilde  ) 
pour  GN.  comme  dans  Sehor  ou  Nlrio  ,  pour  Segnor  ou 
Aigno.Les  François  font  fonner  quelquefois  PV  pour  le 
G ,  comme  dans  Gafcons  pour  Vafcons  ,  Galles  en  An- 
gleterre ,  pour  Walles  ;  Gap  pour  Vapihcum  ,  &c. 

On  croit  que  le  G  latin  n'a  été  inventé  qu'après  la 
première  guerre  de  Carthage.  Les  Romains  le  pronon- 
çoient  devant  PN ,  comme  une  lettre  muette  j  ainïî  que 
les  Italiens  ôc  les  Efpagnols  le  prononcent  encore  ,  ôc 
que  nous  le  prononçons  dans  les  mots  Agnes  ,  magnifi- 
que ,  Efpagne.  Chez  les  Grecs,  quand  il  y  a  deux  G  de 
fuite ,  le  premier  fe prononce  comme  un  N,  Ôc  fe  trou- 
ve même  écrit  par  unN  dans  les  manufcrits ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  certain  que  ce  foit  l'ancienne  prononciation. 
Le  G  en  note  numérale  marquoit  400.  *  Varron ,  llb.  1 
analog.  Scaurus,  de  ortk.  &c. 

G  A 

G A  AL.fils  d'Obed  ,homme  puiflant  &  de  grand  cré- 
dit parmi  les  Sicfumites ,  qui  ayant  entrepris  d'af- 
franchir les  citoyens  de  Popprelfion  ôc  de  la  tyrannie 
d'Abimelech,  fut  trahi  par  Zebul,  qu'il  avoit  fait  gou- 
verneur delà  ville,  ôc  fuccomba  fous  lapuilfance  d'Abi- 
melech ,  avec  qui  le  traitre  Zebul  étoit  d'intelligence. 
*  Juges ,  9, 

GAAS  ,  nom  d'une  montagne  qui  paroît  êtte  une 
branche  dé  telle  d'Ephraïm  dans  la  Paleftine.  *  Jofuè  ± 
24,  50.  Juges  ,49. 

GAAS  ,  torrent  de  la  Paleftine  qui  coule  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm,  Ôc  fe  décharge  dans  la  mer  méditer- 
ranée.  *  IL  Rois  x$  ,  50. 

GABA  ,  ville  fituée  au  pied  du  Mont-Carmel ,  en- 
tre Ptolémaïde  ôc  Cefarée.  Jofephe  dit  qu'on  l'ap- 
pelloit  aufli  la  ville  des  Cavaliers ,  parceque  Herode 
i'avoit  donnée  pour  retraite  à  fes  cavaliers  vétérans. 
Réland  croit  que  c'eft  la  même  que  Caypha  ou  Hepha , 
au  pied  du  Mont-Carmel ,  du  côté  qui  regarde  la  ville 
ôc  le  port  de  Ptolémaïde.  Le  géographe  Etienne  de  By- 
zance  ,  place  là  ville  de  Gaba  dans  la  Galilée.  Eufébe 
parle  aulîi  d'une  ville  du  même  nom,  Gaba  ou  Gabé, 
qu'il  met  à  feize  milles  de  Céfarée  de  Paleftine.  Il  y  a 
des  médailles  des  Gabéniens ,  que  quelques-uns  attri- 
buent aux  habitans  de  Gaba  ,  dont  parle  Eufebe ,  ôc 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Zacharie  ,  chap.  14  ,  verf. 
10.  Mais  Réland  dit  que  les  Gabéniens  étoient  dans  la 
Cœlefyrie  ,  dont  Pévêque  foufcrivit  au  premier  concile 
de  Nicée.  *  Réland,  Patiejiina,  Lib.  3  .Dom  Calmet,  d'ici, 
de  la  Bible. 

GABAA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benja- 
min ,  où  Saiil  faifoit  fa  demeure.  C'eft  aulîi  dans  cette 
ville  que  fe  commit  ce  crime  énorme  contre  la  femme 
d'un  Lévite  ,  rapporté ,  *  Juges  ,19.1  Rois ,  10. 

GABAA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  bâtie  par  Aza  , 
roi  de  Juda.  *  Jofuè  3  c.  1 5 ,  y.  57. 
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GABAA  ,  étoit  aufli  une  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  par 
laquelle  Sennacherib  devoit  aller  à  Jérufalem.  *  Julué 

GABAATH  ,  ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d'E- 
phraïm ,  où  Eleazar  fut  enterré.  *  Jofuè ,  1  4,  13. 
GABALA.  Paufaniasdansfa  defcription  de  la  Grèce  , 
re  1 ,  parle  d'une  ville  de  ce  nom  ,  &  dit  que  la  Ne- 
ïde  Doto  y  avoit  un  temple  célèbre  ,  où  Ton  confer- 
voit  le  voile  qu'Eriphyle  reçut  pour  engager  fon  fils  Alc- 
méon  à  prendre  le  commandement  de  farinée  qui  de- 
voit aflîéger  Thebes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  une  ville  de 
Gabaladans  la  Phénicie  ,  félon  Etienne  de  Byzance  ,  ou 
dans  la  Syrie  près  deLaodicée  ,  félon  le  géographe  Stra- 
bon.Mais  on  ne  voit  pas  comment  le  voile  d.'kripkyle  y 
a  pu  palier.  Peut-être  qu'il  y  avoit  dans  la  Theflaliè 
quelque  lieunonimé  Gabala  ,  qui  a  échapé  aux  créoura. 
phes  ,  ou  que  le  texte  de  Paufanias  eft  corrompu  en 
cet  endroit,  comme  il  Peft  en  plufîeurs  autres. 

GABAON,  ville  royale  &  métropole  desHevéens, 
fituée  fur  la  montagne  de  Silo,à  plus  de  50  ftades  de  Jé- 
rul'alem.  Les  villes  deCaphira,  de  Beroth  ,  Ôc  de  Caria,- 
thiarim  dépendoient  de  celle  de  Gabacn.  Elle  fe  trouva 
dans  les  terres  de  la  tribu  de  Benjamin,  &  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  L  aath.  Lorfque  Jofué  fut  en- 
tré dans  la  rerre  promife  ,  les  habitans  de  cette  ville 
craignantd'elfuyer  le  fort  des  villes  de  Jéricho  Se  de  Haï, 
uferent  de  finelfe  ,  Ôc  fe  fervirent  d'un  ftr'atagême  pour 
obtenir  Pal  iance  des  Ifraélites.  Pour  porter  Jofué  à  leur 
accorder  fa  protection  ,  ils  firent  femblant  d'être  en- 
voyés de  leur  nation ,  ôc  afin  de  faire  croire  qu'ils  ve- 
noient  d'un  pays  fort  éloigné  ,  ils  prirent  de  vieux  facs 
pour  mettre  leurs  grains ,  des  habits  tout  ufés  8c  tout  ra- 
petalfés ,  vinrent  trouver  Jofué  à  Ga  gala,  6V:  le  prièrent 
de  taire  alliance  avec  eux,  ôc  avec  leur  nation,  alfurant 
qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné.  Jofué  leur  accor- 
da leur  demande  ,  &  lie  alliance  avec  les  Gabaonites  , 
fans  confulter  le  Seigneur.  Trois  jours  après ,  les  Ifraé- 
lites arrivèrent  fur  les  terres  des  Gabaonites ,  à  qui  Jofué 
ne  voulut  point  que  l'on  fît  aucun  mal  j  maisparcequ'ils 
Pavoient  trompé  ,  il  les  condamna  à  couper  le  bois  ôc 
puifer  l'eau  nécelfaires  pour  le  tabernaclej-'lufieurs  rois 
des  Amorrhéens  irrités  de  l'alliance  que  les  habitans  de 
Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraélites  ,  marchèrent 
contr'euxavec  une  armée  confidérable ,  &  vinrent  met- 
tre le  liège  devant  Gabaon  ,  dont  les  habitans  deman- 
dèrent dufecours  à  Jofué, cjui  marcha  contre  leurs  enne- 
mis ,  qu'il  pourfuivit  avec  courage  ôc  qu'il  défit  entière- 
ment. C'eft  en  cette  occafion  que  Jofué  fit  arrêter  le  fo- 
leil ,  afin  de  continuer  ôc  d'achever  fa  vidfoire  ,  qui  fe 
termina  par  la  mort  des  cinq  rois  qu'il  fit  pendre  à  cinq 
potences  de  bois.  Saûl  ne  traita  pas  favorablement  les 
Gabaonites;  car  l'écriture  rapporte  que  Dieu  affligea 
les  ifraélites  d'une  famine  de  trois  ans ,  à  caufe  des 
cruautés  que  Saûl  avoit  exercées  contr'eux.  Ce  fléau  ne 
celfa  même  qu'après  que  David  leur  eut  livré  plufîeurs 
en  fans  de  Saiil  pour  les  mettre  à  mort,  ôc  leur  faire  par 
ce  facrifice  une  efpéce  de  fatisfaction  de  l'outrage  qu'ils 
avoient  reçu  de  Saûl. 

Il  y  avoit  aulîi  une  fontaine  qui  s'appelloit  Gabaon, 
où  douze  foldats  du  parti  d'Isboleth  Ôc  douze  de  celui  de 
David  combattirent  avec  tant  de  chaleur ,  qu'ils  y  reliè- 
rent tous  vingt-quatre  fur  la  place.  On  donna  depuis  a 
ce  lieu  le  nom  de  Champ  des  braves.  C'eft  auprès  de  cette 
fontaine  que  Joab  tua  Amafias. 
Tome  F.  Partie  II. 
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Gabaon  que  Salomon  facrifia  aux  idoles.  *  Jofuè  ,  9  , 
ïo  :  &  I  Reg.  21.  Il  Reg.  3  ,  y.lParalip.  \  6  ,  12  :  &  II 
Paralip.  1  ,  &c. 

G  AB  ARA, cette  ville  avec  celles  de Sephoristk de  Tibe- 
riade  étoient  les  plus  confidérables  de  la  Gali  lée.  Jofephe 
en  parle  fouvenc  dans  fon  hiftoire.  Le  favant  Réland 
croit  que  dans  plus  d'un  endroit  de  ce  célèbre  hiftorien  , 
on  a  mis  le  nom  de  Gadara  à  la  place  de  celui  de  Gaba- 
ra. Cette  ville  étoit  diftante  de  Jotapat  de  quarante  fta- 
des.  *  Réland  ,  Palœfina ,  lib.  3 . 

GABATHA  ,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Ju- 
da,  à  douze  milles  d'Eleutheropolis,  où  l'on  montroit 
autrefois  le  fépulcre  du  prophète  Habacuc.  Eufébe  tk  S. 
Jérôme  en  parlent.  *  Le  Pere  Calmet  dans  fon  diction- 
naire, de.  la  bible  ,  &c. 

GABATHON ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Dan ,  qui  fut  donnée  aux  Lévites.  *  Jofué,  21  ,  23 . 

GABATO  (  Sébaftien  )  furnommé  leNaucher,  Nau- 
clerus ,  à  cauie  de  fon  expérience  tk  de  fon  habileté 
dans  la  navigation  ,  étoit  Vénitien  de  naiffance  ,  tk  s'é- 
tablit à  Briftoll  en  Angleterre.  Gabato  ,  félon  Jérôme 
Bezon  dans  fon  Amérique  ,  jugeant  par  le  globe  ,  que 
la  route  méridionale  que  Chriftophe  Colomb  avoir 
fuivie  ,  n'étoit  pas  celle  qu'il  devoit  choifir ,  crut  qu'on 
arriveroit  plutôt  ik  avec  moins  de  peine  en  Améri- 
que ,  fi  l'on  faifoit  voile  toujours  vers  le  nord-oueft ,  Se 
que  d'ailleurs  du  nord  de  l'Amérique ,  on  pafferoit  ai- 
fément  aux  Indes  orientales  par  les  détroits  qui  doivent 
fe  trouver  entre  les  deuxhémifphéres.  Pour  l'exécution 
de  ce  projet ,  il  obtint  trois  vaifïèaux  marchands  de 
Henri  VII ,  roi  d'Angleterre ,  avec  lefquels  il  mit  à  la 
voile  au  printemps  de  1496,  dans  le  deffein  de  tirer 
toujours  vers  le  nord-oueft  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 
à  la  hauteur  du  Katai  ou  de  la  grande  Tartarie.  Mais 
appercevant  qu'il  s'étoit  trop  avancé  vers  le  nord,  il 
pouffa  vers  l'eft  ,  dirigea  fa  courfe  vers  la  ligne ,  &  dé- 
couvrit ,  chemin  faifant ,  le  pays  que  les  Efpagnols  ap- 
pellerent  enfuite  la  Floride  •  d'où  il  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Angleterre  ,  faute  de  vivres.  Trouvant  ce  royau- 
me dans  de  grands  troubles ,  il  paffa  en  Efpagne  ,  où 
Ferdinand  &  Ifabelle  le  mirent  en  état  de  faire  une 
nouvelle  courfe ,  qu'il  pouffa  jufque  dans  le  Brefil ,  tk 
le  pays  de  la  Plata.  Bacon  de  Verulame  dit  que  Gaba- 
to chercha ,  non  les  Indes  orientales  ,  mais  feulement 
l'Amérique  ;  tk  que  s'étant  avancé  jufqu'au  6y  dégré  de 
latitude ,  il  avoit  découvert  la  terre  de  Laborador,  d'où 
il  revint  en  Angleterre.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il 
fuivoit  une  route  différente  de  celle  que  Chriftophe 
Colomb  tenoit.  Celui-ci  faifoit  toujours  voile  vers  les 
Canaries  ;  de-là  vers  les  Açores  ,  tk  arrivoit  en  Améri- 
que par  le  fud-oueft.  Gabato  au  contraire  crut  pouvoir 
découvrir  plus  aifément  les  parties  feptentrionales ,  5c 
ne  s'y  trompa  pas.  Il  promit  de  prendre  pofTeflion  de 
ce  pays  au  nom  de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  ,  lorf- 
que  Chriftophe  Colomb  engagea  ce  prince  à  fe  fervir 
plutôt  de  Barthelemi  Colomb  fon  frère,  ce  que  Henri 
accepta.  Mais  Barthelemi  allant  en  Angleterre,  fut  en- 
levé par  des  corfaires ,  qui  ne  lui  rendirent  la  liberté 
que  deux  ans  après ,  pendant  lefquels  Chriftophe  Co- 
lomb prit  poffeflîon,  au  nom  de  la  couronne  d'Efpagne, 
des  pays  donr  Gabato  avoit  offert  de  rendre  maîtrelfe 
celle  d'Angleterre.  *  Bezoni  America.  Baco  de  Verula- 
mio  ,  in  vit.  Henrici  VII.  &c. 

GABBARA ,  géant  de  neuf  pieds  &  huit  pouces  de 
haut ,  dont  Pline  fait  mention  :  on  l'apporta  d'Arabie 
du  temps  de  l'empereur  Claude. Cette  taille  furpritrout 
le  monde  j  la  taille  que  l'on  attribue  d'ordinaire  à  Her- 
cule n'étant  que  de  fept  pieds.  *  Saint  Auguftin  ,ferm. 
de  diverfis,  120,  c.  12.  Scaliger,  ep.  19S. 

GABBATHA,  mot  hébreu,  en  grecMtUpero; ,  c'eft-à- 
dire ,  pavé  de  pierres.  C'étoit  un  lieu  afTez  élevé  dans  la 
ville  de  Jérufalem,  qui  fervoit  au  juge  pour  prononcer 
fes  fentences  *  Saint  Jean  ,  c.  1 9  ,  v.  1 3 . 

GABEL,  Ifraélite  de  la  tribu  de  Nephtali,  fut  mené 
captif  en  AfTyrie  avec  le  vieux  Tobie  Ion  parent. Il  alla 


établir  fon  féjour  à  Ragés  ville  de  Médie  ,  &  emprunta 
de  Tobie  dix  talens  d'argent ,  c'eft  à-dire  environ  qua- 
rante fix  mille  deux  cens  foixante&  dix  livres,monnoye 
de  France.  Il  les  rendit  fort  fidèlement  lorfque  le  jeune 
Tobie  &  l'ange  Raphaël  allèrent  exiger  cette  dette.  Il 
alîîfta  depuis  aux  nôces  de  fon  neveu  ,  qui  époufoit  Sa- 
ra fille  de  Raguel.  *  Tobie ,  I,  IV,  V,  IX,  X,  XI,  XII. 

GABELLA ,  petite  ville  de  l'Herzégovine ,  en  Dal- 
matie  ,  eft  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Naren- 
za,  au  deffus  de  la  ville  de  ce  nom,&:vis-à-vis  de  la  for- 
tei-eiLe  de  Ciclut.  *  Mati ,  diction. 

GABELLE  (  Sainte  )  ville  dans  le  diocèfe  de  Mire- 
poix,  fur  la  rivière  d'Ariége ,  vers  les  frontières  du  com- 
té de  Foix.  Cette  ville  dépend  du  Lauraguais  ,  ik  a  pris 
fon  nom  d'une  fainte ,  dont  on  y  conferve  les  reliques , 
mais  fur  laquelle  on  n'a  rien  de  certain.  Il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Sainte  dans  un  a&e  fans  date  ,  par  lequel 
Hugues  évêque  de  Touloufe  ,  qui  fit  fon  teftamenc 
vers  l'an  y6o ,  donne  à  un  de  fes  clercs  ,  nommé  Loup  \ 
l'églife  de  fainte  Marie,  où  ,  dit  l'acte ,  le  corps  de  fainte 
Gabelle  étoit  inhumé  ,  avec  quelques  autres  églifes 
voifines  fituées  dans  le  Toulotuain  ,  tk  le  minijlc- 
riat  ou  diftricl:  de  Jainte  Gabelle.  Hugues  fit  bâtir  un 
château  à  fainte  Gabelle  ,  qui  a  donné  l'origine  à 
la  petite  ville  de  ce  nom.  Vers  l'an  1002,  Roger  I, 
comte  de  CarcafTonne,  donna  ,  par  fon  teftamenc 
qu'il  fit  avant  que  d'aller  à  Rome  pour  la  féconde 
fois ,  le  château  de  fainte  Gabelle  à  Raymond  fon  fils 
aîné  ,  qu'il  avoit  eu  d'Adélaïde  fa  femme.  A  l'é- 
gard de  l'églife  de  fainte  Gabelle ,  les  nobles  ou  cheva- 
liers de  ce  lieu  l'ayant  ufurpée  fur  les  chanoines  de 
Touloufe  ,  pour  la  donner  à  l'abbaye  de  Clufe  en  Pié- 
mont, ceux-  ci  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Ur- 
bain II ,  lorfqu'il  vint  dans  leur  pays  à  la  fin  du  XI  fié- 
cle,  &  lui  en  demandèrent  la  reftitution.  Urbain  étant 
à  l'abbaye  d'Alet ,  aujourd'hui  évêché,  &  voulant  faire 
droit  fur  les  plaintes  des  chanoines  de  Touloufe ,  con- 
damna les  religieux  de  Clufe ,  qui  refuferent  de  com- 
paroître,  ni  par  eux-mêmes  ,  ni  par  aucun  député,  à. 
payer  à  1  evêque  de  Touloufe  tk  à  fes  chanoines ,  un 
cens  annuel  de  vingt  fols ,  monnoye  de  Touloufe.  Mais 
les  religieux  ayant  refufé  d'obéir  à  cette  fentence  après 
le  départ  d'Urbain  ,  levcque  de  Touloufe  jetta  un  in- 
terdit fur  l'églife  de  fainte  Gabelle.  Cet  interdit  n'é- 
tant point  obiervé ,  les  chanoines  de  Touloufe  mirent 
quatre  mille  hommes  fur  pied  ,  avec  lefquels  ils  allè- 
rent ravager  le  lieu  de  fainte  Gabelle.  Enfin  le  défenfeur 
ou  avoué  des  religieux,  s'engagea  en  leur  nom,  de  payer 
le  cens  annuel  auquel  ils  avoient  été  condamnés.  * 
Voyez  l'hijloire  de  Languedoc  ,  pat  les  PP.  dom  de  Vie 
&  dom  Vaifîete ,  religieux  bénédidtins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur ,  tom.  2  ,  in-fol.  livres  XII,  XIII,  XV 
&  XVIII.  , 

GABELLE,  impofirion  fur  le  fel ,  qui ,  félon  Meze- 
rai,  fut  inventée  par  les  Juifs  ,  dont  le  nom  tire  fon 
origine  du  mot  hébreu  Kabbala ,  qui  vient  de  Kibbel , 
donner.  La  gabelle  commença  en  France  ,  à  ce  que  rap- 
portent quelques  hiftoriens  ,  fous  le  règne  de  Philippe 
IV,  dit  le  Bel,  l'an  1286.  Philippe  V,  dit  le  Long,  fit 
une  ordonnance  fur  le  fait  de  la  gabelle  en  1 3 1  8 ,  Phi- 
lippe de  Valois  en  1 3  2  8 ,  &  Charles  V ,  dit  le  Sage,  en 
1379.  Jufqu'alors  cette  impofition  n'étoit  que  de 
quatre  deniers  fur  chaque  mniotde  fel,  &  paffoitpour 
un  fubfide  extraordinaire.  Mais  le  roi. Charles  V  or- 
donna que  ce  droit  feroit  uni  au  domaine ,  &  levé  à 
perpétuité.  Charles  VII  augmenta  ce  droit  de  deux  de- 
niers. François  I ,  à  caufe  des  guerres  qu'il  avoit  à  fou- 
tenir  contre  Charles- Quint,  impofa  vingt-quatre  livres 
fur  chaque  muid  de  fel.  Dans  la  fuite  cette  impofition 
a  beaucoup  augmenté  :  de  forte  qu'on  peut  dire  que  les 
gabelles  font  la  féconde  fource  des  finances  du  roi.  Ce 
droit  fe  levé  fur  la  vente  qui  fe  fait  aux  greniers  à  fel , 
qui  font  impolés  ,  ou  non  impofés  j  c'eft-à-dire  que  le 
fel  s'y  vend  aux  acheteurs  qui  s'y  préfentent ,  ou  à  ceux 
qui  font  taxés  à  prendre  une  certaine  quantité  de 
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ïèî  pour  leur  provifîon.  *  Defmaifons ,  traité  des  qydes-> 
tailles  &  gabelles. 

GABIA  (  Jean-Baptifte  )  favant  de  Vérone,  profefla 
les  lettres  grecques  à  Rome  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  s'y  fit 
beaucoup  e'ftimer.  Il  favoit  aulîî  la  langue  hébraïque  , 
la  philofophie  &  les  mathématiques  :  il  avoit  même 
étudié  la  théologie  ,  &  en  parloit  en  homme  inftruir. 
ïl  a  traduit  du  grec  en  latin ,  les  commentaires  de  Théo- 
doret  évêque  de  Cyr ,  fur  Daniel  Se  fur  Ezechiel.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Rome  en  1 5  6"  3 ,  in-folio  , 
&  le  P.  Sirmond  la  donnée  dans  fon  édition  de  Théo- 
dore r.  Gabia  a  traduit  aulîï  du  grec  en  latin  ,  l'hiftoire 
de  Jean  Scilitza  Curopalate  :  cette  verfion  parut  en 
1 5  70  :  elle  eft  plus  entière  que  le  texte  de  cet  auteur,qui 
fut  publié  à  Paris  en  1648.  Dès  1543  ,  Gabia  avoir  fait 
prélent  au  public  des  tragédies  de  Sophocle,  traduites 
pour  la  première  fois  en  latin ,  avec  des  fcholies.  M. 
MafFei  dit  encore  après  Panvinius,  que  ce  favant  avoit 
traduit  l'hittorien  Zozime  ,  Se  les  pfeaumes  fur  l'origi- 
•  nal  hébreu ,  &:  il  ajoute  qu'il  a  vu  de  lui  ,  traduit  en 
grec,  le  calendrier  grégorien,  publié  à  Rome  l'an  1 5  83, 
avec  les  tables  de  Jean-Baptifte  Santi,  Se  uneépître  en 
grec,  au  devant ,  par  Gabia  lui-même.  *  Scipion  Maf- 
fei ,  Verona  idiffrata  ;  iibro  quarto  ,  de  gli  fcr'utori  Ve- 
ronefi. 

GABIENS ,  peuples  voifins  de  Rome ,  habitans  de  la 
Ville  de  Gabie  ,  Gabii ,  qui  fut  bâtie  ,  dit-on  >  par  deux 
frères ,  Bius  &  Galactus.  Elle  étoit  fituée  dans  le Latium , 
qui  eft  aujourd'hui  la  campagne  de  Rome ,  vers  l'en- 
droit dit  Campo  Gabio.  Lès  Gabiens  furent  fournis  au 
roi  Tarquin le  Superbe ,  par  l'artifice  d'un  de  fes  fils, 
qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  par  fon  pere,  fe  re- 
tira chez  eux ,  fit  mourir  les  principaux ,  &  ôta  la  liber- 
té aux  autres  j  mais  dans  la  îuite  les  Gabiens  vengèrent 
cet  outrage  fur  le  roi  Tarquin,  qui  s'étoit  retiré  dans 
leur  ville ,  après  avoir  été  chafle  de  Rome  ,  &  le  tuè- 
rent vers  l'an  de  Rome  147 ,  Se  507  avant  J.  C.  Leur 
ville  étoit  déjà  déferte,  Se  prefque  ruinée  du  temps 
d'Augufte.  *  Tite-Live.  Florus,  Sec.  Horace.  Laët. 

GABIENCJS,  vaillant  foldat  de  la  flotte  d'Augufte- 
Céfar  ,  étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée , 
dis  du  grand  Pompée ,  fut  laide  pour  mort  fur  le  riva- 
ge ,  où  il  demeura  tout  le  jour.  Sur  le  foir  il  demanda 
à  voir  Pompée,  ou  quelqu'un  defes  amis  les  plus  fami- 
liers :  ce  qui  lui  fut  accorde.  Plufieùrs  le  vinrent  trou- 
ver de  fa  part ,  &  il  leur  dit  qu'il  avoit  été  renvoyé  des 
enfers  pour  annoncer  à  Pompée  que  fa  caufe  étoit  fa- 
vorifée  des  dieux  des  enfers ,  qu'il  en  devoit  efperer  un 
bon  fuccès  ,  Se  que ,  pour  alfurance  de  ce  qu'il  difoit , 
il  expiroit  en  leur  préfence ,  après  avoir  exécuté  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu  ,  ce  qui  arriva  en  effet.  Cependant  l'é- 
vénement de  cette  guerre  ne  répondit  pas  à  cette  pré- 
diction :  car  le  jeune  Pompée  y  fut  défait  deux  ans 
après ,  Se  perdit  même  la  vie  par  ordre  de  Marc-Antoi- 
ne ,  l'année  fuivante ,  qui  étoit  la  7  r  9  de  Rome ,  Se  la 
3  5  avant  J.  C.  *  Pline ,  liv.  7 ,  ch.  1 .  Dion ,  liv.  49.  Ap- 
pien  »  liv.  5 . 

GABILLON  (  Auguftê  >  félon  d'autres ,  Frédéric-Au- 
gufte  )  religieux  ou  clerc  régulier  Théatin ,  Se  enfuite 
apoftat  de  Ta  religion  catholique  Se  de  fon  ordre,  s 'étant 
retiré  en  Hollande,vers  la  fin  du  XVII  fiécle,follicita  un 
pofte  de  miniftre  \  mais  il  fe  décria  fi  fort  par  fa  mau- 
vaifeconduite,que  le  fynode  Wallon  l'exclut  dunombre 
des  propofans.  Peu  de  temps  après  fa  retraite,  voulant 
juftifier  fon  changement ,  il  compofa  un  livre  qu'il  pu- 
blia en  1 70 1 ,  à  la  Haye ,  «z-i  z.  fous  ce  titre  ;  La  vérité 
de  la  religion  réformée  prouvée  par  V écriture  fainte  &  par 
r  antiquité  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  lettre  paflorale  de 
M.  r  archevêque  de  Paris  ;  par  Augufle  de  Gabillon.  Cette 
lettre  paftorale  eft  celle  que  M.  de  Noailles  ,  archevê- 
que de  Paris,  avoit  adre (fée  aux  nouveaux  réunis  de 
londiocèfe,  &  qui  eft  du  10  mars  1699.  On  trouve 
une  idée  du  livre  de  Gabillon,  dans  les  nouvelles  delà 
république  des  lettres,  mois  de  mai  1701  ,  article  VIII. 
Dans  la  bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  favans 
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de  l'Europe  ,  avril,  mai  -,  Se  juin  173^  page  396,  & 
fuivantes , -on  parle  ai n fi  de  Gabillon.  »  Exclus  par  lé 
»  fynode  Wallon ,  il  alla  chercher  fortune  en  An^leter- 
»  re  ,  &  fe  fit  pafler  pour  M.  (  Jean  )  le  Clerc  ,  dé 
»  Hollande.  Sous  ce  nom ,  il  trompa  plufienrs  théolo- 
»  giens  Anglôis  ,  de  Londres  même ,  qui  ne  connoifi 
»  ioient  M.  le  Clerc  que  de  réputation,  Se  qui  lui  firent 
«  des  civilités.  Après  avoir  joué  divers  tours  à  pluïieurs 
»  perforées,  pour  excroquer  de  l'argent,  il  crut  encore 
»  mieux  réuffir  à  la  campagne.  La  fourberie  avoit  été 
»  découverte  à  Londres ,  &  M.  Chamberlayne  ,  juge  à 
»  paix,  fit  inférer  dans  le  Pofle-Boy, ou  /'o/?///™,  gazette 
»  angloife,  un  avis,  où  l'on  dépeignoisle  fourbe,&&  l'on 
.»  découvroit  fon  impofture.Cela  ne  fut  pas  allez  tôt  con* 
»  nu  pour  que  Gabillon  n'eût  pas  le  temps  d'en  impofer  à 
»  plufieùrs perfonnesducomtéd'EfleXjde  Sufrolk,&par- 
»  tout  où  il  trouva  des  gens  faciles  à  l'en  croire.  Après 
«  avoirjouéplufieurscomédiesfemblables,il  repaflaen 
»  Hollande,  Se  y  publia  une  Apologie,  où  il  déchiroit 
»  M-,  Bernard  Se  M.  le  Clerc.  (  Le  premier  avoit  publié 
dans  les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  aufquel- 
les  il  travailloit,  un  extrait  de  lettres  venues  d'Angle- 
terre ,  fur  le  manège  de  l'impofteur  :  voyez  les  nouvel- 
les de  novembre  1707  ,  p.  579  ,  5  So  ,  Se  d'avril  i~ol  , 
page  478.  )  »  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant ,  c  eft  que  Gabil- 
»  Ion  avoit  écrit  un  livre  plein  d'injures  Se  de  calom- 
»  nies  ,  contre  le  même  M.  le  Clerc.  Ce  dernier  ayant 
•»  fait  venir  d'Angleterre  des  témoignages  incontefta- 
»  Mes  des  tours  de  Gabillon ,  en  divertit  le  public  par 
«  deux  lettres  qu'il  publia  en  1708  ,  l'une  du  16  mai, 
»  l'autre  du  24  j  toutes  deux  adrefiees  à  M.  Bernard.  >» 
V Apologie  de  Gabillon  ,  qu'on  vient  de  citer ,  eft  un 
^-4°;  de  1 6  pages  ,  en  forme  de  Lettre  à  mejjieurs  les 
députés  confeillers  de  la  provinct  de  Hollande  ,  contre 
certaines  lettres  anonymes  répandues  depuis  quelque 
temps  dans  le  public  ,  pour  noircir  fa  réputation  :  elle 
eft  de  1 699.  »  Cette  pièce  eft  affez  bien  écrite ,  dit  Bay- 
»  le,  lettre  1 99 ,  édition  de  M.  des  Maizeaux,  Se  l'au- 
v  teur  garde  beaucoup  de  modération  contre  fes  par- 
»  ties  j  mais  il  s'y  donne  de  l'encens.  »  Bayle  ,  ajoute 
que  MM.  les  députes  défendirent  au  libraire  d'en  dif- 
tribuer  aucun  exemplaire  fous  de  féveres  peines.  Ce 
M.  Gabillon  ,  dit  il  encore ,  ejl  fort  imprudent ,  &  grand 
Gafcon,  quoiqu'il  foit  de  Paris. 

D^GABINlEN,célébre  rhéteur,enfeignaavec  beau- 
coup de  réputation  la  rhétorique  dans  les  Gaules  pen- 
dant environ  vingt  ans ,  après  le  milieu  du  premier  fié- 
cle ,  fous  l'empire  de  Vefpafien.  C'étoit  félon  S.  Jérô- 
me un  torrent  d'éloquence ,  Se  ce  pere  renvoie  au  re- 
cueil des  difeours  de  Gabinien ,  ceux  qui  aiment  une 
éloquence  féconde,  &  qui  fe  plaifentàla  délicatelîe& 
à  l'élégance  du  ftyle.  Ces  diicours  ne  fubfiftent  plus 
aujourd'hui.  *  D.  Rivet ,  hifl,  litter.  de  la  France  T.  I 
part.  I, 

GABINIUS  (  Aulus  )  commença  à  fe  poufler  dans  les 
emplois  publics  fous  le  dictateur  Sylla  ,  dès  l'an  8z 
avant  J.  C.  Se  fut  envoyé  en  Afie  vers  Murena,  pour 
lui  dénoncer  qu'il  eût  à  Lùfler  Mithridate  en  paix,  Se 
à  ménager  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  Ariobar- 
zane  roi  de  Cappadoce.  Lorfque  clans  la  fuite  Gabinius 
eut  été  confiai  l'an  58  avant  J.  C.  il  brigua  Se  obtint  par 
les  intrigues  de  P.  Clodius  tribun  ,  le  département  de 
la  Syrie ,  &  partit ,  chargé  des  imprécations  du  peuple  , 
pour  y  porter  une  guerre  dont  les  commencemens  fu' 
rent  très-malheureux.  Il  poufla  depuis  avec  plus  de  fuc- 
cès Alexandre,  fils  d'Ariftobule  roi  de  Judée ,  le  rédui- 
fit  à  demander  la  paix  ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  dignité  ' 
de  grand  pontife ,  &  régla  tout  ce  qui  concernoit  le 
gouvernement  de  la  Judée  $  mais  le  roi  Ariftobule  s'é- 
tant  échapé  de  Rome  >  revint  eli  fes  états  avec  Anri- 
gone  fon  autre  fils,  &  y  renouvella  la  guerre.  Ils  fu- 
rent pris  tous  deux  en  fe  défendant  vaillamment  dans 
la  forterefie  de  Macheron  ,  Se  menés  à  Gabinius,  qui 
les  renvoya  à  Rome.  Ce  général,  après  s'être  enrichi 
des  dépouilles  de  la  Syrie  ,  qu'il  avoit  ravagée  impi- 
Tomt  K.  Partie  II.  A  ij 
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■toyablement,  entreprit  de  faire  la  guerre  aux  Parthes , 
dont  les  richeffes  immenfes  excitoient  fort  avidité.  U 
avoit  déjà  paffé  l'Euphrate  ,  lorfque  Ptolemée  Juletes, 
roi  d'Egypte  ,  appuyé  de  la  recommandation  de  Pom- 
pée ,  s'adreffa à  lui  pour  être  rétabli  dans fon royaume 
d'où  il  avoit  été  chatte.  Les  dix  mille  talens  qu'offrit 
Ptolemée  ,  firent  oublier  à  Gabinius  fes  premiers  def- 
feins,  Se  tranfgreffer  les  loix,*  qui  défendoient  aux  gou- 
verneurs de  provinces  de  fortir  des  limites  de  leurs  gou- 
vernemens ,  Se  d'entreprendre  des  guerres  à  leur  fantai- 
fie.  Pendant  que  les  Syriens  portoient  leurs  plaintes  à 
Rome  fur  les  vexations  de  leur  gouverneur,  il  paffa 
en  Egypte  ,  où  les  exploits  de  M.  Antoine ,  qui  com- 
mandoit  la  cavalerie  ,  auroient  bientôt  fini  la  guerre , 
fi  Gabinius ,  qui  craignoit  de  n'être  pas  bien  payé  de 
Ptolemée  ,  n'eût  pris  des  fommes  confidérables  d'Ar- 
chelaiis  ennemi  de  ce  prince  ,  dont  il  avoir  époufé  la 
fille  Bérénice,  Se  ne  l'eût  laiffé  cchaper  ;  mais  enfin, 
après  quelques  rencontres  ,  où  les  Romains  furent  vic- 
torieux, A rchelaiis  fut  tué  dans  un  dernier  combat,  & 
Ptolemée  fut  mis  en  poflèflïon  de  fon  royaume  :  expé- 
dition dont  Gabinius  n'eut  garde  de  rendre  compte  à 
Rome ,  où  il  favoit  bien  qu'on  lui  en  feroit  un  crime , 
auflijbien  que  de  fes  violences  ,  &  de  fes  concuflïons. 
En  effet ,  Ciceron  le  vouloir  faire  condamner  quoi- 
que abfent  j  mais  les  deux  confuls  Pompée  &  Craf- 
fus  fe  déclarèrent  pour  Gabinius.  Enfin  Gabinius  ar- 
riva à  Rome  l'an  5  4  avant  J.  C.  après  avoir  laiffé  à 
Craffus  le  gouvernement  de  Syrie.  La  première  accu- 
fation  qu'on  lui  intenta ,  fut  pour  crime  de  leze-ma- 
jefté  ,  au  fujec  du  rétablifïement  de  Ptolemée  j  mais 
le  crédit  de  Pompée,  Se  l'argent  qui  fut  répandu, 
adoucit  une  partie  des  aceufateurs ,  gagna  le  plus  grand 
nombre  des  juges,  Se  fit  abfoudre  Gabinius,  malgré 
l'indignation  du  peuple  ,  qui  fut  fur  le  point  de  mettre 
en  pièces  &  les  juges  Se  l'accufé.  Il  fut  encore  mis  en 
juftice  pour  crime  de  condition,  Se  fut  enfin  condam- 
né au  banniffement.  Ciceron  le  défendit  dans  cette  der- 
nière aceufation ,  à  la  prière  de  Pompée ,  &  ne  fe  fit 
pas  beaucoup  d'honneur  par  ce  trait  d'inconftance  Se 
de  légèreté.  *  Appien  ,  in  Mitrid.  in  Parth.  &  Syriac. 
Cicer.  de  provinc.  confular.pro  Rabir.pro  Gabin.  Dion. 
lib.  29.  Jofephe  ,  antiq.  I.  15  ,c.  10. 

T3ABIN1US ,  neveu  de  l'empereur  Dioclétien,  vivoit 
fur  la  fin  du  III  fiécle ,  Se  fut  pere  de  fainte  Sufanne  , 
qui  donna  fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Gabinius,  hiftorien,  dont  Stra- 
bon fait  mention  , /.  1 7  ,p.  8  29. 

GABINIUS  ,  hiftorien  Romain  cité  par  Strabon  , 
avoit  fait  une  defeription  de  la  Mauritanie ,  qu'il  avoit 
remplie  de  beaucoup  de  fables.  Il  avoit  écrit  que  Ser- 
tonus  avoit  découvert  le  corps  d'un  géant,  dont  les  os 
'  avoient  foixante  coudées  de  haut.  *  Strabon ,  liv.  1 7. 
GABIUS  BASSUS  ,  auteur ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Trajan  ,  vers  l'an  1 01 ,  eft  apparemment  le  même  dont 
Pline  le  jeune  fait  mention  dans  fes  épîtres.  Macrobe  le 
nomme  Gavius  Baffus,  &  Aulu- Gelle  parle  très -fou- 
vent  de  lui.  Il  avoit  écrit  quelques  ouvrages  hiftori- 
ques.*  Macrobe,  /.  1  Saturn.  c.  9,&  /.  3,  c.6.  Aulu-Gel- 
le ,  /.  2,  c-4,  /.  3 ,  c  1 9,  /.  5 ,  c.  7,  6  c.  Pline,/.  1  o,  ep.  1 8, 
ÔC  3  2.  Voflîus  ,  de  hifl.  lat.l.i,iz,&c 

B^GABON,riviere  d'Afrique,au  royaume  de  Bénin. 
Elle  va  fe  perdre  fous  l'équateur ,  dans  le  golfe  de  Gui- 
née ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  S.  Thomas.  Le  pays  où  coule 
cette  rivière  eft  nommé  royaume  de  Pongo  ou  de  Ga- 
bon. Elle  eft  nommée  Gaba  par  Linfchot.  La  rivière  de 
Gabon  nourit  quantité  de  crocodiles  Se  d'hippopota- 
mes. A  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  elle  forme  deux 
petites  iiles,i'uneque  les  Nègres  nomment  Pongo,Se  les 
Européens  XI fit  du.  roi ,  pareeque  le  roi  du  pays  y  fait  fa 
réfidence  :  l'autre  eft  appellée  X'IJle  des  perroquets ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  ces  oifeaux  qu'on  y  trouve. 
*  La  Martiniére ,  dict.  géogr. 

C  \BORREAU  (  Louis)  né  à  Uffé  ,  bourg  de  Nor- 
ia       '  -,  près  d'Avranches >  fut  chirurgien  juré  à  Paris, 
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Se  a  été  regardé  avec  raifon ,  comme  un  des  plus  habi- 
les de  fon  temps  pour  l'opération  de  la  pierre.  Beau- 
coup de  génie  naturel ,  unelongue  pratique  ,  Se  des  ex- 
périences réitérées  Se  toujours  faites  avec  autant  de  ré- 
flexion Se  de  prudence  que  de  dextérité ,  l'avoient  ren- 
du très-expert  dans  cette  partie  de  la  chirurgie  prati- 
que. Il  fut  ancien  prévôt  de  fa  communauté  >  Se  après 
avoir  exercé  long-temps  la  chirurgie  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  ,  Chriffine  reine  de  Suéde  l'appella  auprès 
d'elle  à  Rome ,  après  qu'elle  eut  abdiqué  la  couronne. 
Gaborreau  demeura  pendant  fept  ans  auprès  de  cette 
reine  ,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  les  gens  habi- 
les ,  en  quelque  genre  que  ce  fûc ,  Se  la  fervit  pendant 
le  même  temps  en  qualité  de  fon  premier  chirurgien.  Il 
revint  enfuite  en  France,  fe  fixa  à  Paris,  y  exerça  fa 
profeifion  avec  une  grande  réputation ,  6c  y  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé,  le  1 3  d'o&obre  16% 2.*  Voyez 
r index funereus<hirurg.  Parif.  de  feu  M.  de  Venux,pag. 
61. 

GABRIAU  DE  RIPARFONT  (Etienne)  cherche^ 
RIPARFONT. 

GABRIEL,  Archange,  dont  le  nom  hébreu  fignifie 
Forces  de  Dieu.Le  Seigneur  l'envoya  à  Daniel  pour  hxi 
expliquer  la  vifion  du  bélier  Se  du  bouc  ;  Se  la  prophé- 
tie des  foixante  Se  dix  femaines.  Il  fut  chargé  d'annon- 
cer au  facrificateur  Zacharie  la  naiffance  de  faint  Jean- 
Baptifte.  Dieu  lui  ordonna  auili  d'aller  trouver  Marie 
mere  de  Jefus ,  pour  lui  prédire  qu'elle  devoir  mettre 
J.  C.  au  monde.  *  Daniel  a  8 ,  1 6,  cap.  9,  21  .Luc,  1,11 
&c.  verf.  16. 

GABRIEL  de  Spolette ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  fondateur  des  chanoines  réguliers  du  faint 
Efprit  au  XV  fiécle  ,  ckerchei  S.  ESPRIT. 

GABRIEL  de  Vérone,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François  Se  cardinal ,  prit  fon  nom  du  lieu  de  fa  naif- 
fance. Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  étoit  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Rangon  à  Modène  ,  Se  fur  ce  fon- 
dement ils  en  ont  compofé  une  fabuleufe  hiftoire ,  dont 
Auberi  a  découvert  la  fauffeté.  Gabriel  s'étant  rendu 
recommandable  parmi  les  religieux  de  fon  ordre  ,  le 
pape  Paul  II  l'envoya  inquifiteur  général  en  Hongrie  , 
où  il  rendit  des  fervices  confidérables  au  roi  Matthias 
Corvin,qui  furent  récompenfés  par  l'évêché  d'Agria,& 
en  cette  qualité  il  donna  l'an  1476  la  bénédiction  nup- 
tiale à  ce  prince  Se  à  fon  époufe  Béatrix  d'Aragon ,  fille 
de  Ferdinand ,  roi  de  Naples.  Le  pape  Sixte  IV  le  nom- 
ma fon  nonce  en  Allemagne  Se  en  Hongrie  ,  pour 
moyenner  la  'paix  entre  l'empereur  Frédéric  Se  Mar- 
thias  Corvin.  Il  négocia  11  heureufemenr ,  que  l'em- 
pereur renonça  à  les  prétentions  fur  le  royaume  de 
Hongrie  ,  Se  s'obligea  de  dédommager  le  roi  des  frais 
de  la  guerre  par  une  fomme  de  deux  cens  mille  écus 
d'or.  Ce  monarque  ne  put  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  fi  important,  qu'en  procurant  au  nonce  un  cha- 
peau de  cardinal ,  qui  lui  fut  accordé  par  le  pape 
Sixte  IV,  en  1477.  Lorfque  Gabriel  de  Vérone  reçut 
la  nouvelle  de  fa  promotion ,  il  fe  mit  à  pleurer  de  re- 
gret ,  dit-il ,  de  le  voir  hors  d'état  de  reconnoître  ja- 
mais les  bienfaits  dont  il  étoit  redevable  au  roi  de  Hon- 
grie. Il  fe  rendit  quelque  temps  après  à  Rome  ,  Se  y 
mourut  l'an  i486.  Son  corps  y  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife  de  fon  ordre,  dite  d'Ara  Cœli.  *  Auberi,  hijî.'des 
cardinaux. 

GABRIEL ,  archevêque  de  Philadelphie ,  furnomma 
Severe  ,  né  à  Monembalie  ,  aurrefois  Epidaure  ,  ville 
duPeloponnèfe ,  fut  ordonné  évêque  de  Philadelphie  à 
Conftantinople,  l'an  1577,  par  le  parriarche  Jérémie  ; 
mais  voyant  qu'il  y  avoit  peu  de  Grecs  dans  fon  églife 
de  Philadelphie ,  il  fe  retira  à  Venife ,  où  il  fut  évêque 
des  Grecs  qui  étoient  dans  le  territoire  de  Venife  ,  Se 
y  fit  imprimer  fes  ouvrages  en  grec  ;  favoir  un  petit 
traité  des  facremens  en  1 6oo  ,  Se  une  apologie  en 
1604  ,  où  il  défend  contre  quelques  théologiens  la- 
tins ,  le  culte  que  les  Grecs  rendent  aux  fymboles  du 
pain  Se  du.  yùi ,  ayant  leur  confécration.  Le  cardinal 
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du  Perron  cft  le  premier  qui  ait  ciré  dans  Ton  livre  de 
l'euchariftie  ,  un  ouvrage  de  cet  évêque  grec ,  pour 
montrer  que  les  Grecs  croyoient  la  tranlîùbftantiation 
de  la  même  manière  que  les  Latins  ,  &  qu'ils  ont  mê- 
me inventé  le  pa9t/*«*w(»W<f?  qui  cilla  même  chofe  que 
celui  de  tranjjubjiantiation.  Le  miniftre  Claude  s'étoit 
infcrit  en  faux  contre  cet  ouvrage  ,  dans  fa  réponfe  à 
M.  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne  j  mais  outre  que  les 
ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoient  déjà  été 
imprimés  à  Venife ,  M.  Simon  les  a  depuis  fait  tous  im- 
primer à  Paris  en  grec  &:en  latin  en  1671,  fous  ce  titre, 
Fides  ecclefice  orientalis  ,  feu  Gabrielis  metropolitce,  Phi- 
ladelphienfis  opufcula.  Ce  recueil  contient  fon  apologie 
pour  ladéfenfe  du  culte  que  les  Grecs  rendent  au  pain 
&  au  vin  que  l'on  doit  confacrer,  dans  le  temps  que 
les  prêtres  le  portent  dans  le  fanctuaire  ;  un  traité  des 
particules  que  les  Grecs  offrent  avec  l'euchariftie  en 
l'honneur  des  faints  ;  un  difeours  de  l'ufage  des  coly- 
bes  ,  ou  des  légumes  cuites  \  ôc  un  traité  des  facre- 
mens.  On  voit  dans  fon  apologie  le  mot  de  jutm^ais  ou 
tranJfubjla.ntia.tion  ,  répété  pour  le  moins  vingt  fois. 
Le  même  M.  Simon  a  ajouté  à  cela  des  remarques ,  où 
il  fait  voir  évidemment  qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet 
évèque  au  nombre  des  Grecs  latinilés ,  puifqu'il  a  écrit 
contre  le  concile  de  Florence  :  ce  qu'il  prouve  encore 
plus  particulièrement  dans  un  livre  qu'il  a  fait  impri- 
mer à  Paris  intitulé  ,  La  créance  de  l'églije  orientale  fur 
la  tranjjubjiantiation ,  où  il  réfute  Thomas  Smith ,  pro- 
teftant  de  i'églife  anglicane.  Le  pere  Jean  Morin  de 
l'oratoire  a  fait  imprimer  dans  fes  commentaires  fur 
le  facrement  de  la  pénitence  ,  en  grec  ôc  en  latin  ,  le 
chapitre  de  ce  Gabriel  qui  regarde  la  pénitence  j  & 
dans  fon  livre  de  l'ordination  ,  il  a  aufîî  inféré  le  cha- 
pitre de  cet  archevêque  ,  où  il  eft  traité  de  l'ordination. 
L'on  peut  voir  dans  le  livre  intitulé,  Turco-Grcccia ,  pu- 
blié par  Martin  Crufius ,  profefTeur  en  langue  grecque 
à  Tubinge  ,  ôc  à  la  tête  de  l'édition  de  M.  Simon ,  les 
éloges  de  Gabriel  de  Philadelphie.  Il  n'y  a  que  quel- 
ques calviniftes  qui  aient  mal  parlé  de  ce  prélat ,  par- 
cequ'il  a  appuyé  fortement  la  créance  de  la  tranfTubf- 
tantiation.  *  Mémoires  des favans. 

GABRIEL  DE  BASRA  ,  auteur  Syrien,  a  compofé 
dans  fa  langue  un  recueil  de  tous  les  canons  des  fyno- 
des ,  qu'il  a  divifé  en  deux  tomes ,  ôc  aufquels  il  a 
ajouté  fes  réfléxions.  *  Voye^  Ebed  Jefu,  dans  fon  ca- 
talogue des  écrivains  Chaldéens, 

GABRIEL  SIONITË ,  favant  Maronite  ,  étoit  pro- 
fefTeur des  langues  fyriaque  ôc  arabe  à  Rome ,  lorf- 
qu'il  fut  appellé  à  Paris  pour  travailler  à  la  bible  de  Le 
Jai.  Il  apporta  avec  lui  des  bibles  fyriaques  &c  arabes  , 
qu'il  avoit  décrites  de  fa  main  fur  des  exemplaires  ma- 
nuferits à  Rome  ,  ôc  qui  ont  été  imprimées  pour  la 
première  fois  dans  la  grande  bible  de  Le  Jai  j  &  il  y 
ajouta,  par  un  travail  inconcevable  ,  les  points  voyel- 
les que  nous  y  voyons ,  Ôc  qui  n'étoient  point  dans  les 
manuferits  qu'il  avoit  copiés.  C'eft  un  malheur  qu'il 
ne  nous  ait  point  marqué  la  nature  &  la  qualité  de  ces 
manuferits  fyriacs  ôc  arabes  ,  pareeque  s'étant  brouil- 
lé avec  Le  Jai ,  qui  preiïbit  trop  ce  grand  ouvrage ,  il 
n'y  mit  pas  la  dernière  main.  Les  Anglois  ont  réim- 
primé dans  leur  Polyglotte  ces  mêmes  verfïons  fyria- 
ques ôc  arabes  ,  que  Gabriel  Sionite  avoit  aufîî  tradui- 
tes en  latin.  Il  fut  profefTeur  royal  à  Paris  dans  les  lan- 
gues fyriaque  ôc  arabe  ,  ôc  s'y  fit  admirer  de  plufîeurs 
perfonnes  favantes ,  qui  fe  perfectionnèrent  fous  lui 
dans  ces  langues.  Gabriel  Sionite  eft  mort  en  cette 
ville  en  1648.  Il  traduifît  encore  pendant  ce  temps-là 
quelques  livres  arabes  ,  &  entr'autres  la  géographie 
arabe ,  intitulée  ,  Geographia  Nubienfis ,  qui  avoit  été 
imprimée  à  Rome  en  arabe.  Il  eut  pour  fuccefTeur  dans 
la  conduite  de  la  bible  Abraham  Eckhellensis.  V oye^ 
l'article  de  ce  dernier.  *  M.  Simon  j  Le  pere  le  Long , 
bïblioth.facra ,  ôc  fon  difeours  fur  les  bibles  polyglottes. 

GABRIELI ,  famille  ,  eft  originaire  de  Gubio  dans 
l'Ombrie ,  donc  on  voit  encore  aujourd'hui  des  aétes 
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anciens ,  qui  parlent  de  quelques  perfonnes  de  piété 
de  ce  nom  ,  qui  y  vivoient  dans  le  III  fiécle.  De-la 
font  forties  diverfes  branches  qui  fe  font  établies  à 
Rome  ,  à  Venife  ,  à  Padoue ,  à  Fano  Ôc  ailleurs ,  toutes 
fécondes  en  hommes  illuftres.  On  y  compte  des  cardi- 
naux, des  évêques,  des  capitaines ,  des  magiftrats  ôc 
divers  hommes  de  lettres.  Fatio  Gabrieli  fiorifToit  en 
11 54,  &  compofa  quelques  traités  de  philofophie  , 
comme  De  quatuor  elementis.  De  vera philo Jophia  ,  &c  , 
qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des  curieux.  Hu- 
golino  Gabrieli,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  en 
1438  grand- vicaire  du  cardinal  Jean  Vitellefchi ,  ar- 
chevêque de  Florence.  Il  compofa  un  traité  des  facre- 
mens.  Louis  Gabrieli  publia  en  1 5  6z  quelques  ouvra- 
ges de  piété.  Jules  Gabrieli,  prêtre,  avoit  appris  les 
langues  &  les  belles-lettres ,  ôc  fut  philofophe  &  ora- 
teur. Il  fetvit  de  fecrétaire  à  Hercule  de  Gonzague  , 
cardinal  de  Mantoue ,  qu'il  accompagna  au  concile  de 
Trente,  où  il  prononça  deux  difeours  qu'on  a  impri- 
més. Il  traduifît  depuis  de  grec  en  latin  la  Cyropedie 
de  Xenophon  •  quelques  traités  de  Plutarque  ;  trois 
oraifons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  j  Ôc  après  avoir 
compofé  d'autres  ouvrages ,  il  mourut  à  Gubio  fa  pa- 
trie le  12  mai  ^15 79.  Jérôme  Gabrieli ,  avocat  -con- 
fiftorial ,  vivoit  dans  le  même  temps.  Il  compofa  deux 
livres  de  droit  j  le  premier  en  1573 ,  fut  dédié  au  pape 
Grégoire  XIII,  &  le  fécond  en  1585,  parut  fous  le 
nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à"  Rome  le  27  novembre 
1587  ,  âgé  de  74  ans,  &  y  fut  enterré  dans  I'églife  des 
Dominicains  de  la  Minerve  ,  où  Ton  voir  fon  épita- 
phe,  Jacques  Gabrieli ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fié- 
cle ,  fut  podeftat  d'Ometo  en  1 3  1 5  ,  gonfalonier  de 
Florence  en  1 3  3  1  ,  puis  légat  de  Boulogne  ,  gouver- 
neur de  l'état  eccléhaftique ,  ôc  eut  d'autres  emplois 
considérables.  On  peut  ajoutera  ceux-ci,  Jules  Ga- 
brieli, que  le  pape  Urbain  VIII  fit  cardinal  en  1641  , 
mort  évêque  de  Sabine  le  31  août  1677  ,  en  la  74  année 
de  fon  âge;  &la  37  de  fon  cardinalat  j  Gr  atien,  évcque 
deFerrareen  1 070. Ae>on, évêque  de  Plaifance, en  1 103* 
Rodolphe,  Pi  erre  &:  Gabriel,  qui  l'ont  été  de  Gubio, 
en  1059,  1320  ôc  1 3  77  j  Paul,  évêque  de  Luquesert 
1375,  ôcc.  Jean-Marie  Gabrieli,  général  des  reli- 
gieux de  S.  Bernard  d'Italie ,  qui  fait  le  fujet  d'un  des 
arricles  fuivans.  *  Confulte^  Sanfovin ,  orig.  délie  cajc 
d'Ital.  Villani ,  hif.  Florent.  Luigi  Jacobilli ,  annale 
délia  provincia  del  CUmbra ,  &  biblioth.  Umbr.  Ughel  , 
Ital.facr.  &c. 

GABRIELI ,  dit  GABRIEL  DE  GABRIELI,  cardinal, 
évêque  d'Urbin ,  natif  de  Fano ,  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  s'attacha  au  cardinal  Julien  de  la  Rovere  ,  qui 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Jules  II ,  lui  donna 
l'évcché  d'Urbin,  ôc  le  fit  cardinal  en  1505.  Il  fut  de- 
puis légat  de  Péroufe ,  ôc  mourut  le  6  novembre  de 
l'an  1 5 1 1  ,  à  Rome ,  où  il  fut  enterré  dans  I'églife  de 
fainte  Praxede,  qui  étoit  fon  titre.  *  Onuphre,  in  Jul.  II. 
La  Rochepofai  ,  nomencl.  card.  Auberi  ,  hijioir.  des 
card.  &c. 

GABRIELI  (  Antoine  )  Romain  ,  fiorifToit  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  fut  jurifconfulte ,  avocat  confiftorial  du 
fife ,  ôc  de  la  chambre  apoftolique ,  ôc  compofa  un  ou- 
vrage de  droit  en  huit  livres,  que  quelques  auteurs 
ont  nommé  le  Calepin  de  la  jurij prudence.  Mario  Ga- 
brieli fon  fils  ,  qui  avoit  aufîî  beaucoup  d'érudition  , 
publia  cet  ouvrage  en  1 570.  Antoine  étoit  mort  dès  le 
25  octobre  1555.  *  Jacobilli ,  biblioth.  Umb. 

GABRIELI  (  Gabriel)  étoit  de  Padoue  ,  Ôç  s'eft  dif- 
tingué  dans  la  philofophie  Ôc  dans  la  médecine.  Il  vi- 
voit au  milieu  du  XVI  fiécle,  où  il  étoit  en  grande 
réputation.  Il  publia  à  Padoue  en  1550,  i/z-40  ,  deux 
traités  de  médecine  en  latin ,  l'un  pour  répondre  à  une 
queftion  de  Jérôme  Boniperti  de  Novarre  ,  fur  la  di- 
minution de  la  matière  au  commencement  de  la  mala- 
die :  l'autre  fur  la  manière  d'évacuer  toute  la  matière. 
M.  Manget  en  parle  dans  fa  bibliothèque  des  médecins  au- 
teurs ,  ton\  z.  Voyez  aulîi  Jujîus  in  çhrono/ogia  medic 
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GABRIELI  (  Jean-Marie )  né  àCaftelloen  Italie  ,  le  j 
12  janvier  165  4,  croit  d'une  famille  pauvre.  La  néceili- 
té  où  ilfe  trouva  ,  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à 
entrer  dans  l'ordre  des  Bernardins,  de  la  réforme  dite 
des  Feuillans.  Il  y  fit  profefiion,  Ôc  dès  qu'il  y  eut  achevé 
fes  premières  études-,  ilfe  livra  à  celles  de  la  philofo- 
phie  ,  de  la  théologie ,  ôc  du  droit  canon,  &  à  la  lecture 
des  conciles  &  de  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Les  lumières 
qu'il  acquit ,  jointes  à  fa  fagefle  &  à  fa  prudence ,  le 
firent  aimer  Ôc  confidérer  dans  fa  congrégation.  Il  fut 
lecteur  des  novices  en  divers  monafteres ,  ôc  eut  plu- 
sieurs autres  emplois  de  diftinclion  j  enfin ,  il  fut  pro- 
cureur-général ,  ôc  enfuite  fupérieur  même  général.  Il 
■fut  aullî  préfident  de  la  congrégation  de  la  propagande 
(  ou  de  propagandafi.de  ,  )  ôc  dans  ce  poite  ,  il  s'attira 
J'eftime  &  l'amitié  de  MM.  Fabroni ,  qui  -le  recom- 
mandèrent au  pape  Innocent  XII.  Ce  pape  goûta  le 
pere  Gabrieli ,  Ôc  1  éleva  au  cardinalat ,  le  14  novem- 
bre 1699.  Avant  fa  promotion ,  Gabrieli  avoit  été  un 
•des  di\:  confultans ,  nommés  par  le  pape  ,  pour  exami- 
ner le  livre  des  Maximes  des  faints  fur  la  vie  fpirituelle , 
,par  M.  de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  dont  il 
-approuva  la  do&trine ,  ôc  même  chaque  proposition  en 
particulier.  Aufli  a-t-il  toujours  été ,  à  ce  qu'on  aflùre , 
dans  une  relation  particulière  avec  le  prélat ,  qui  con- 
damna cependant  ki-même  fon  propre  ouvrage.  Ga- 
brieli ,  décidé  pour  être  en  quelque  forte  l'avocat  des 
caufes  perdues ,  compofa  aufli  un  ouvrage  pour  la  dé- 
fenfe  des  écrirs  du  cardinal  Sfondrate.  Il  eft  mort  à  Ca- 
prarole,  le  17  feptembre  171 1.  C'en:  en  partie  ce 
•qu'on  lit  dans  le  dictionnaire  hijlorique  de  l'édition  de 
Hollande  en  1740  ,  où  l'on  cite  un  mémoire  communi- 
qué. Dans  la  relation  du  Quiétifme ,  par  M.  Phélipeaux, 
le  cardinal  Gabrieli  eft  nommé  Gabrielo ,  &  quelque- 
.  fois  Gabriellio.  Il  y  eft  dit  que  le  Nodus  prcedejlinatio- 
nis,  &cc.  du  cardinal  Sfondrate  ,  fut  imprimé  à  Rome  , 
avec  fon  approbation  ,  ôc  celle  du  pere  Jean  Damaf- 
cene.  Il  faut  voir  lo  même  ouvrage  pour  ce  qui  con- 
cerne le  zélé  du  cardinal  Gabrieli  pour  M.  de  Fenelon, 
ôc  le  livre  des  maximes  des  faints,  furtout  pag.  3 10  ôc 
fuiv.  du  tome  I,  ôc  divers  endroits  du  tome  II ,  à  com- 
mencer à  la  page  1  j  ,  ôc  furtout  les  pages  158  ôc  25  9  , 
•où  il  eft  parlé  de  la  nomination  de  Gabrieli  au  cardi- 
nalat ,  ôc  où  l'on  apprécie  fon  mérite. 

GABRIELIS  ,  ou  de  Gabriel  (  Gilles)  licencié  dans 
î'univerfité  de  Louvain ,  prêtre  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François,  définiteur  général,  ôc  commiflàire  apof- 
•toîique  dans  les  Pays-Bas ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages concernant  la  morale ,  où  il  eft  très-éloigné  de 
donner  dans  aucun  relâchement.  On  connoît  les  fui- 
vans  :  1.  Thcjis  theologica  de  facramento  pœnitentice  pec- 
catoribus ,  prajèrtim  confuetudinariis  &  recidivis  ,  légiti- 
mé adminijlrando  ;  prœjîde  P.  JEgidio  Gabrielis  \  à  Bru- 
xelles, 1676,  i/2-4°.2.  P.Mgidii  Gabrielis,  ordinis fancîi 
Francifci ,  fpecimina  moralis  chrijlianœ  ,  &  moralis  dia- 
ioliccz  in  praxi  •  à  Bruxelles,  1675  ,  in-8°.  Cet  ouvra- 
ge fit  du  bruit.  L'auteur  fut  obligé  d'aller  à  Rome , 
pour  en  rendre  compte  y  ôc  fon  ouvrage  fut  défendu  , 
Jonec  corrigatur.  Le  pere  Gabrielis  en  donna  depuis  une 
nouvelle  édition  ,  qui  parut  à  Rome  en  1680  ,  fous  le 
feul  titre  de  Specimina  moralia.  Mais  le  même  ouvrage 
a  été  réimprimé  à  Lyon  ,  fous  fon  premier  titre,  en 
1683 ,  in-11.  On  en  a  une  traduction  françoife ,  faite 
fur  celle  de  Rome, que  l'on  fait  être  du  pere  dom  Gerbe- 
ron ,  bénédictin  :  elle  eft  intitulée  :  les  Ejfais  de  la  théo- 
logie morale,  par  le  pere  Gilles  de  Gabriel  j  rroifïéme 
édition,  augmentée  (Amfterdam)  fuivant  l'imprimé 
à  Rome ,  1 680  ,  in-\  1.  *  Extrait ,  en  partie  ,  du  Dic- 
tionnaire hiflorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

GABRIELITES  ,  fecte  particulière  d'anabaptiftes , 
•qui  s'éleva  dans  la  Méranie  en  15  30.  Elle  porte  le  nom 
de  Gabriel  Scherling  fon  auteur  ,  qui  ,  conjointement 
avec  Jacques  Hutten  ,  avoit  apporté  cette  doctrine 
dans  la  Méranie  ,  pareequ'ils  n'étoient  plus  tolérés  ail- 
leurs. Gabriel  fut  encore  chafle  de  la  ftléranie ,  ôc  mou- 
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rut  en  Pologne.  *  Hifloire  des  Anabaptifles. 

GABRIELLE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  de 
Bourbon  I ,  comte  de  Montpenfier ,  ôc  de  Gabrielle  de 
la  Tour,  époufa  le  9  juillet  1485  Louis  de  la  Trcmoil- 
le  II  du  nom ,  mort  devant  Pavie  l'an  1 5  2. 5 .  De  ce  ma- 
riage naquit  un  fils ,  Charles  ,  comte  de  Talmond ,  tué 
à  la  bataille  de  Marignan  l'an  15 15.  Cette  jprincefle 
avoit  infiniment  d'efprit,  ai-moi t  lesfeiences  3  ÔC  com- 
pofa diver  s  ouvrages  j  lavoir ,  1 '  Inflruclion  des  jeunes 
pucellcs.;  Le  temple  du  faint  EJprit  ;  Le  voyage  du  péni- 
tent Les  contemplations  de  Varm  dévote  fur  les  myfleres 
de  l 'Incarnation  &  de  la  -PaJJion  de  Jefus-Chrijl  ,  &c. 
Elle  mourut  au  château  de  Thouars  en  Poitou ,  le  3 1 
décembre  1 5 16.  *  Jean  du  Bouchet.  La  Croix  du  Mai- 
ne. PolTevin.  Sainte  Marthe.  Voflîus.  Le  P.  Hilarion 
de  Coite.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

GABRIELLE  D'ESTRÉES ,  maîtrefle  de  Henri  IV  , 
roi  de  France ,  de  qui  elle  eut  deux  enfans ,  voye^ 
ESTRÉS. 

GABRIELLE  DE  JESUS-MARIA  ,  cherche^  FOU- 
QUART  (  Gabrielle.  ) 

GABRIELLI  (  Pierre-Marie  )  de  Sienne  ,  né  dans 
cette  ville  le  1  avn.11643 -,  de  Jean  Gabrielli  ôc  &  Au- 
rélia di  Pietro  Cofalli-,  de  familles  nobles  de  Sienne  , 
s'appliqua  au  droit ,  après  avoir  étudié  la  philofophie. 
Depuis  ,  il  s'attacha  à  l'anatomie  ,  à  la  chymie  ,  &  à 
l'aftrologie  judiciaire  j  mais  il  ne  tarda  pas  à  connoî- 
tre  la  vanité  de  la  dernière ,  ôc  il  la  quitta  pour  étudier 
l'aftronomie  ôc  la  botanique.  Il  fut  fait  lecteur  en  mé- 
decine théorétique  ôc  en  botanique ,  &  fonda  en  1 69 1 , 
dans  fa  patrie  ,  l'académie  des  Fijiocritici ,  fous  le  nom, 
de  Colonia  Arcadica  Fijiocritica.  Dans  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  fit  tirer ,  dans  la  falle  de  cette  aca- 
démie ,  une  ligne  méridienne ,  aux  dépens  de  Jérôme 
Landi ,  célèbre  jurifconfulte  ,  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  Heliometro  Fijiocritico.  Il  enrichit  aufli  fon  aca- 
démie de  tous  les  inftrumens  néceflaires  pour  les  expé- 
riences de  phyfique ,  ôc  entr'autres  de  la  machine  pneu- 
matique inventée  par  Boyle.  Il  avoit  commencé  deux 
ouvrages ,  qu'il  n'a  pas  achevés ,  l'un  fur  la  machine 
pneumatique,  &  fur  les  expériences  qu'il  avoit  faites  j 
l'autre  étoit  un  traité  des  éphémérides.  Sa  mort,  arrivée 
le  19  décembre  1705  ,  mit  fin  à  fes  travaux.  On  ne 
cite  de  lui  que  fon  Heliometro  Fi/îocritico ,  overo  la  me- 
ridiana  finefe  dedicata  al  illujlri  Jïgnore  Cavaliero  Mar- 
cello Biringueci ,  à  Sienne,  1705.  *  Giornale  de  Lette- 
rati  d'Italia ,  tome  VI.  Supplément  françois  de  Bafle. 

GABRINI  (  Nicolas  )  cherche^  RIENZI. 

GABRINUS  FONDULUS  ,  eft  célèbre  dans  l'hif- 
toire d'Italie  par  fa  perfidie  ôc  par  fa  cruauté.  Après 
la  mort  de  Jean,  duc  de  Milan,  arrivée  en  141 1 ,  les 
Cavalcabos  ,  qui  étoit  une  puiflante  famille  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  ,  Ôc  Gabri- 
nus  fut  un  de  leurs  plus  zélés  partifans  ;  mais  depuis 
il  afpira  lui-même  à  l'autorité  louveraine  j  ôc  dans  ce 
deflein ,  après  avoir  formé  un  parti ,  il  invita  Charles 
de  Cavalcabos,  chef  de  cette  famille,  avec  neuf  ou 
dix  de  fes  parens ,  pour  les  régaler  dans  une  maifon 
de  campagne ,  où  il  les  aflaflîna  tous.  Auflitôt  il  s'em- 
para du  gouvernement  de  la  ville ,  ôc  y  exerça  toutes 
fortes  de  cruautés  pour  fe  maintenir  ;  mais  il  ne  pue 
éviter  les  embûches  de  Philippe  Vifconti,  duc  de  Mi- 
lan ,  qui  avoit  fuccedé  à  Ion  frère  Jean  ;  car  il  fut 
pris  ôc  mené  prifonnier  à  Milan ,  où  il  eut  la  tête  tran- 
chée. Avant  l'exécution  ,  pendant  que  fon  confellèur 
l'exhortoit  à  fe  repentir  de  fes  crimes ,  il  le  regarda 
fièrement,  ôc  lui  dit  que,  bien  loin  de  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  le  feul  regret  qu'il  avoit  en  mou- 
rant ,  étoit  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut  de  fa  tour 
le  pape  Jean  XXIII  ôc  l'empereur  Sigifmond  ,  lorf- 
qu'il  les  avoit  tenus  après  un  feftin  qu'il  leur  avoit 
fait.  *  Fulgofe ,  Hb.  9  ,  cap.  1 1 . 

GABURET  (  Nicolas  )  chirurgien  du  roi  Louis  XIII, 
étoit  chirurgien  j  uré  à  Paris,  ôc  ne  fe  rendit  pas  moins  re- 
commandable  par  fa  grande  piété,  &  par  la  candeur  4* 
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fes  mœurs,  que  par  fon  habileté  dans  fa  profefîion ,  8c 
par  fon  expérience.  Au  commencement  du  XVII  fié- 
cle,  lorfqu'on  fut  obligé  de  deftiner  des  lieux  pour  y 
recevoir  ceux  qui  étoient  attaqués  de  la  pefte ,  Ga- 
buret  fut  nommé  par  le  roi  pour  y  fervir  8c  pour  les 
gouverner  ,  par  un  brevet  du  mois  d'août  1621.  Cet 
emploi  fut  une  ample  matière  au  zélé  de  ce  chirur- 
gien ,  8c  il  s'attira  les  bénédictions  de  tous  ceux  dont 
il  eut  foin,  par  l'attention  avec  laquelle  illes  fecourut,& 
les  bons  traitemens  qu'il  leur  procura.  On  dit  qu'il  Ce 
comporta  dans  fes  fonctions  prefque  autant  en  raiffio- 
naire  éclairé ,  qui  cherche  à  guérir  les  ames ,  qu'en  chi- 
rurgien expérimenté ,  qui  donne  fon  application  à  la 
guérifon^des  corps.  Il  mourut  le  2  juin  de  l'an  166 2  , 
dans  un  âge  allez  avancé.  *  Mémoires  du  temps.  Joan- 
nis  Devaux  antiq.  focietat.- Prœf  index  funereus  Chirur- 
gorum  P  arifienfium ,  page  48 ,  8c  une  note  manufcrite 
de  l'auteur  fur  cet  article. 

GACES  BRULEZ ,  auquel  on  donnoit  le  titre  de 
monfeigneur ,  vivoit  dans  le  XIII  fîécle  en  1235,  & 
eut  grande  part  dans  l'eftime  de  Thibaud  ,  roi  de 
Navarre.  Il  étoit  chevalier  ,  &  l'un  des  excellens  poè- 
tes de  ce  temps-là.  *  Du  Verdier- Vaupnvas ,  8c  la  Croix 
du  Maine  ,  biblioth.  fnmq. 

GACHES  (  Jean  -  André  )  nom  défiguré  ,  cherche? 
GATTI.  5  1 

GACON.  (François)  La  vie  &  les  ouvrages  de  cet 
auteur,  qui  étoit  né  à  Lyon  en  1667,  8c  fils  d'un  né- 
gociant ,  forment  un  tableau  affez  bizare ,  &  fouvent 
affez  ridicule.  Gacon  entra  jeune  dans  la  congrégation 
de^  l'oratoire  ,  où  il  fit  un  cours  de  philofophie  8c  de 
théologie.  Après  y  avoir  demeuré  cinq  ans ,  il  en  for- 
tit  j  8c  comme  il  paroifloit  vouloir  embrafïer  l'état 
eccléfiaftique ,  on  lui  acheta  une  charge  de  clerc  de 
chapelle ,  chez  M.  le  duc  d'Orléans ,  frère  unique  de 
Louis  XIV.  Gacon  renonça  bientôt  à  un  emploi  qui 
gênoit  fon  goût  8c  fa  liberté  ,  &  il  fe  livra  à  la  poche. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  de  l'efprit  8c  de  la  facilité  ; 
mais  il  n'a  pas  fait  de  l'un  8c  de  l'autre  l'ufage  qu'il 
pouvoit  en  faire.  Satirique  déclaré ,  il  n'a  rien  produit 
qui  ne  fe  reffente  pleinement  de  ce  génie  mordant  ; 
&  il  s'en  faifoit  tellement  gloire  ,  qu'il  s'anncnçoit 
par  tout  pour  être  de  ce  caractère  ,  même  à  la  tl-te  de 
fes  ouvrages.  Le  premier  au  moins  que  l'on  connoilfe  , 
eft  celui  qu'il  a  intitulé  :  Le  Poète  fins  fard,  dont  le 
nom  lui  eft  toujours  demeuré  depuis,  8c  qu'il  a  cou- 
jours  pris  lui-même  depuis  ce  premier  recueil  de  fa- 
tires.  C'eft  un  volume  in  12,  imprimé  en  i6-;6 ,  8c 
réimprimé  en  1698  ,  avec  quelques  changemens.  On 
y  trouve  tant  de  traits  fatiriques  contre  des  perfonnes 
qui  ont  mérité,  avec  juftice,  l'eftime  univerfelle  du 
public ,  entr'autres  contre  feu  M.  Bofluet  cvêque  de 
Meaux ,  dont  l'auteur  attaque  les  maximes  fut  la  co- 
médie ,  que  M.  Boucherat,  alors  chancelier  ,  à  qui  ce 
recueil  de  fatires  fut  dénoncé  ,  en  fit  fupprimer  les 
exemplaires ,  8c  que  l'auteur  fubit  lui-même  quelque 
mois  de  prifon.  Gacon  après  cette  première  épreuve, 
fe  tut  pendant  quelque  temps  ;  mais  ayant  traduit  Ana- 
créon  du  grec  en  François  ,  il  commenta  cet  auteur  à 
fa  façon,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  noya  le  texte  dans  l'hif- 
toire  de  la  vie  d'Anacréon  ,  pendant  fon  féjour  à  la 
cour  de  Polycrate  roi  de  Samos  ,  8c  dans  beaucoup  de 
réfiéxions  fatiriques ,  &  de  rondeaux  de  même  efpèce, 
dans  lefquels  il  infultoit  à  plufieurs  perfonnes  diftin- 
guées  dans  les  lettres.  Il  tenta  néanmoins  de  le  faire 
imprimer  en  France  ;  mais  la  permiflîon  lui  ayant  été 
refulee ,  il  alla  en  Hollande  ,  &  fit  paroître  fon  ou- 
vrage à  Amfterdam  en  1 7  1  2.  Il  a  mis  à  la  tête  une  lon- 
gue préface ,  où  il  parle  de  l'excellence  de  la  poëfie  , 
8c  de  la  difficulté  de  traduire  en  vers  françois  les  poètes 
Grecs  8c  Latins.  Tout  le  monde  connôît  fon  Anti- 
Rouf  eau  ,  imprimé  la  même  année  à  Roterdam  ,  & 
réimprimé  à  Paris  ,  à  la  fin  des  œuvres  de  Roufleau  , 
en  17  1  6  ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  fatirique  de  la  vie  & 
des  ouvrages  de  M.  Rouf  eau  ,  en  vers  3  ainfi  qu'en  profit 
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par  M.  F  Gacon.^  C'eft  un  gros  volume  de  rondeaux 
8c  de  réflexions  également  fatiriques  ,  dont  le  pocre 
Rouifeau  s  eft  vengé  par  plufieurs  ép.grammcs  ,  qui 
ne  le  cèdent  point  en  malignité ,  avec  cette  différence, 
qu  on  y  trouve  un  fel  ëc  une  délicateffe  que  l'on  cher- 
cheront en  vain  dans  toutes  les  poêfks  du  fïeur  Gâcom 
Quand  madame  Dacier  eut  commencé  la  longue  que- 
relle entre  les  part.fans  d'Homère  ,  dont  elle  ,nenoit 
la  caule    &  ceux  qui  ne  trouvoient  pas  dans  ci  poète 
autant  de  beauté  que  cette  favante  dame  croyoit  y  voir 
Gacon  voulut  aulh  entrer  dans  cette  difput*-  il  fit 
\  Homère  vengé,  volume  kn,  imprimé  à  Paris  en 
1 7 1 5  •  C  eft  une  reponfe  fort  aigre  ,  8c  toujours  entre- 
mêlée de  rondeaux ,  faite  à  feu  M.  Houdart  de  la  Mo- 
the    fur  1  Iliade  que  ce  dernier  venoit  de  donner  en 
vers  françois     mais  qui  n'étoit  en  effer  qu'une  foible 
imitation  de  l'Iliade  d'Homère.  M.  de  la  Moche  ne 
répliqua  point  à  fon  adverfaire>  mais  l'abbé  de  Pons  , 
ami  de  ce  célèbre  académicien  ,  qui  fe  trouvoit  aulîi 
rort  maltraite  dans  ï  Homère  vengé,  dénonça  cet  ou- 
vrage a  M.  le  chancelier  ;  cette  affaire  néanmoins  n'eut 
point  de  fuite.  On  dit  aulli  que  madame  la  duchelfe 
du  Maine  ,  à  qui  ce  livre  avoir  été  dédié  fins  fon  av  ;u. 
en  a  dé/avoué  hautement  la  dédicace  ,8c  déclaré  qu'elle 
ne  connoiffoit ,  ni  ne  vouloit  jamais  connokre  l'aureur. 
Ce  ne  fut  point  là  l'unique  occalîon  que  Gacon  finfit , 
pour  attaquer  M.  de  la  Mothe  :  on  fait  qu'il  n'a  rien 
omis  pour  tourner  fes  poèfies ,  8c  furtout  fc-s  tables ,  en 
ridicule  ,  dans  le  petit  ouvrage  qu'il  donna  d?ns  ce 
deflein  ,  8c  qu'il  lui  plut  d'intituler  :  Les  Fables  de  M. 
de  la  Mothe  ,  traduites  en  vers  françois  par  P.  S.  F 
café  du  mnnt  Parnafe  ,  in-$°.  On  a  encore  du  fie'u. 
Gacon  plufieurs  brochures,  deux  entr'autres  intitulées  : 
Le  Secrétaire  du  Parnafe  ,  in-  Sa  ,  en  172;  &  1724.  Ce 
n'eft  point  un  journal  où  l'on  apprenne'des  nouvelles 
littéraires,  ni  où  l'on  voie  des  extraits  des  livres  nou- 
veaux, c'eft  un  recueil  de  lettres  mêlées  de  rondeaux, 
d'épigrammes ,  de  fables  ,  dans  lefquelles  Gacon  atta- 
que M.  de  la  Mothe  ,  l'abbé  de  Pons ,  le  Mercure  Ga- 
lant, &c  ,  ou  dans  lefquelles  il  fait  fa  propre  apolo- 
gie. Cet  ouvrage  n'eut  point  d'autre  fuite  ,  pareequ  il 
ne  fut  point  acheté.  Il  avoit  annoncé  une  traduction 
en  vers  latins  de  l'art  poétique  de  M.  Defpréaux;  une 
autre  en  vers  françois  de  l'art  poétique  d'Horace,  8c 
une  rroiliéme  de  l'art  de  la  peinture  donné  en  beaux 
vers  latins  par  du  Frefnoy.  Mais  l'auteur  eft  mort  avant 
que  d'exécuter  ce  dellèin.  On  a  encore  de  lui  plus  de 
deux  cens  épigrammes  faites  pour  accompagner  les  por- 
traits d'autant  d'hommes  illultres,  dont  plufieurs  font 
gravés  par  Defrocliers.  Sur  la  fin  de,  fes  jours  il  reprit 
l'habit  eccléfiaftique  ,  8c  on  lui  donna  le  prieuré  de 
Bâillon  ,  près  Beaumont-fur-Oife  ,  où  il  eft  mort  le  1 5 
novembre  1725  ,  âgé  de  cS  ans.  Il  avoit  remporté  le 
prix  de  poefie  à  l'académie  françoife  en  1717,  8c 
l'année  fuivante  il  fut  reçu  en  fon  abfence  à  l'acadé- 
mie de  Lyon  ,  mais  il  n'a  jamais  afiïfté  aux  aiïemblées 
de  certe  fociété  littéraire.  Outre  les  ouvrages  de  fa 
compofition  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  il  a  encore  don- 
né des  Emblèmes  ou  Devifs  chrétiennes  ,  à  Lyon  en 
1700  &  17 18  ,  &  il  eft  de  plus  auteur  de  plufieurs  de 
ces  pièces  fatiriques,  fi  connues  fous  le  nom  de  Bre- 
vets du  rigment  de  la  Culote.  On  en  a  recueilli  une  par- 
tie dans  la  collection  de  ces  fortes  de  pièces ,  donnée 
en  1752,  fous  le  nom  de  Mémoires  pour frvir  à  i 'hif- 
toire de  la  Calote ,  in-i  2  ,  à  Moropolis.  La  Confance  de 
Louis  XI F  dans  la  mort  des  princes  fes  enfans  :  ode  qui 
a  'emporte  le  prix  de  l'académie  françoife  en  17*7,  fui  vie 
d'une  autre  Ode,  faite  pour  être  prononcée  à  la  même 
académie  le  jour  de  la  diflribuin-n  des  prix  ;  à  Paris  1717, 
i/2-40.  *  Mémoires  du  temps.  M.  Ticon  du  Tillet  a  don- 
né un  article  à  Gacon  dans  fon  P arnafe  françois  ,  8c 
le  P.  Niceron  ,  dans  fes  Mémoires  ,  tome  XXXVIII  : 
mais  ils  ont  omis  de  parler  de  plufieurs  ouvrages  donc 
nous  faifons  mention  dans  cet  article. 
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GÀD  ,  dont  le  nom  fignifie  heureux  ,  fepticme 
de  Jacob  ,  &  le  premier  de  Zelpha  fervante  de  Lia 
naqtut  vêts  l'an  du  monde  2.S7  ,  &  avant  Jefus-Chrift 
4  72  8 .  Nous  ne  favons  point  quand  il  fut  marie ,  mais 
il  eft  certain  qu'il  avoir  plufieurs  enfans ,  puilque  ion 
pere  en  le  bénnTant  ,  lui  prédit  ce  qui  lui  amveroit 
dans  la  perfonne  de  fes  defeendans,  lorfquon  entre- 
roir  dans  la  terre  promife.  Sa  tribu  faifoic  environ 
quarante  mille  cinq  cens  cinquante  hommes  lorlque 
Jofué  l'introduifit  dans  ce  pays  heureux.  Elle  eut  en 
parraae  le  pays  des  Amorrhéens ,  au  -  delà  du  Jour- 
Sain  ^depuis  la  mer  de  Tibériade  jufqu'a  la  Mer  morte, 
où  étoient  vingt-huit  villes,  ôc  entr'elles  Rabba  ,  qui 
étoit  royale.***».  io,v.  1 1  ;  c.  49,  v.  i9.Deut.3h 
v.  10.  Jofué. 

GAD  ,  prophète  qui  vivoit  du  temps  de  David,  ^e 
fut  un  des  plus  fidèles  amis  de  ce  prince  ,  qui  eut  or- 
dre d'aller  lui  dire  que  Dieu  étoit  extrêmement  oftenie 
de  ce  que  David  avoit  fait  un  dénombrement  de  ion 
peu  )le  ,  &  qui  lui  propofa  le  choix  d'un  des  trois 
Beaux  ,  de  la  guerre,  de  la  pelle,  ou  de  la  famine  , 
l'an  du  monde  5018  ,  &  avant  Jefus-Chrift  1017.  H 
écrivit  encore  ce  qui  étoit  arrivé  duranr  le  gouverne- 
ment de  ce  roi.  Son  livre  eft  cité  dans  le  premier  li- 
vre des  paralipomenes,  c.  19-  Les  Talmudiftes  ont  cru 
que  la  fin  du  fécond  livre  des  rois  étoit  l'ouvrage  de 
Gad  Ôc  de  Nathan ,  cités  en  cet  endroir  des  paralipo- 
menes :  mais  cette  conjecture  n'a  point  d'apparence, 
&  il  eft  plus  vraifemblable  que  les  livres  hiftoriques  de 
Samuel,  de  Gad,  de  Nathan,  étoient  des  ouvrages 
différens,  dont  les  auteurs  des  livres  des  rois  &  des 
paralipomenes  fe  font  fervis  pour  faire  leur  hiftoire. 
*  I  des  Paralipomenes,  c.  21  &  16.  Bellarmin,  des  écri- 
vains ecclèfiafiiques.  Du  Pin ,  difertations  préliminaires 
.fur  la  bible. 

GAD ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  ce  nom , 
qui  a  produit  autrefois  de  très-vaillans  hommes.  Ils 
fuivirent  le  parti  de  David  contre  le  roi  Saul,  &  lui 
furent  fort  utiles.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée, 
ôc  n'eft  plus  qu'un  village  appelle  Niphas.  *  I  Parahp. 
XII,  8.  Baudrand. 

GADARA  ,  ville  de  Judée,  au  milieu  de  la  tribu 
d'Afer,  différente  de  celle  qui  étoit  dans  la  tribu  de 
Manafle,  que  les  miracles  de  Jefus-Chrift  ont  rendu 
célèbre.  Celle  dont  nous  parlons  dans  cet  article,  fut 
la  première  ville  de  Judée  qu'attaqua  Vefpafien  ,  des 
qu'il  fut  entré  dans  la  haute  Galilée.  Elle  fut  empor- 
tée au  premier  aiïaur ,  parcequ'il  ne  s'y  trouva  que 
très-peu  de  monde  pour  la  défendre.  Les  Romains 
ruèrent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  état  de  porter 
les  armes  :  tant  le  fouvenir  de  la  honte  qu'avoir  reçu 
Ceftius  les  animoit  contre  les  Juifs.  Vefpafien  ne  fe 
contenta  pas  de  mettre  le  feu  à  la  ville,  il  ht  encore 
brûler  tous  les  bourgs  Ôc  les  villages  d'alentour,  & 
quelques-uns  de  leurs  habitans  furent  faits  efclaves. 
*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  III ,  cap.  10. 

GADARA  ou  GADARIS  ,  ancienne  ville  de  la  Pa- 
leftine ,  dans  la  tribu  de  Manaue ,  au-delî  du  Jour- 
dain, près  de  la  rivière  nommée  aufli  Gadara.  Elle  etoir 
fituée  fur  une  montagne,  &  avoit ,  félon  faint  Jérô- 
me ,  des  bains  fort  renommés  de  fon  temps.  C'étoit 
dans  les  plaines  des  environs  de  cette  ville ,  qu'étoit 
le  troupeau  de  cochons  ,  que  les  démons  précipitèrent 
dans  le  lac  de  Genefareth  ,  après  erre  entrés  dans  leurs 
corps,  en  fortant  de  celui  du  poiïedé,  que  Jefus-Chrift 
avoir  délivré.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  le  lac 
de  Genefareth ,  nommé  autrement  la  merde  Tibtrmde  , 


ôc  la  mer  de  Galilée,  eft  auffi  quelquefois  appelle  le 
lac  de  Gadara  ;  ÔC  que  néanmoins  quelques  interprè- 
tes ont  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  étang  féparé  de 
la  mer  de  Galilée  ;  mais  outre  que  ce  fentiment  eft  op- 
pofé  à  celui  de  tous  les  géographes  qui  ne  font  pc" 
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cette  diftindion,  il  eft  encore  contraire  à  l'opinion 
de  faint  Jérôme  ,  qui  dit  expreffément  que  ce  fut  dans 
la  mer  de  Tibériade,  que  ces  porcs  furent  précipices. 


Gadara  étoit  une  ville  grecque,  dont  les  Juifs  ren- 
dirent maîtres  par  force  ,  félon  ce  qu'en  ont  écrit  Jo- 
fephe ôc  Strabon.  Ainfi  étant  habitée  par  des  païens  , 
on  ne  doit  pas  s'étonner  ,  comme  a  fait  Baronms  , 
qu'il  s'y  trouvât  des  porcs,  dont  la  viande  étoit  défen- 
due aux  Juifs  ;  jufque-li  que  ,  félon  la  remarque  des 
Rabbins ,  ils  n'avoient  pas  même  la  liberté  d'en  noti- 
rir.  *  Saint  Jérôme ,  de  loc.  Hebr.  Baronius ,  ad  ann. 
xxxji  num.  69.  Nieremberg,  lik  de  mirac.  nat.  terra 
promiffee ,  cap.  54.  _  ^ 

GADARA ,  ville  de  la  première  Paleftine.  Elle  ne- 
toit  pas  éloignée  de  beaucoup  d'Afcalon  &  d'Azot.  Jo- 
fephe la  joint  fouvent  avec  Joppé  ôc  Jamma  ,  ôc  il  la 
nomme  allez  fouvent  Gazara.  Dans  les  anciennes  noti- 
ces eccléfiaftiques  ,  Gadara  eft  joint  à  Azot  ,  comme 
ville  de  la  première  Paleftine.  *  Reland,  Palœftin^  lib.}. 

GADAREUS ,  fophifte ,  qui  voyageoit  de  coté  Ôc 
d'autre  ,  comme  les  mandians ,  ôc  enfin  par  la  faveur 
de  l'empereur  Maximien  obtint  le  confulat.  *  Chercha 
THEODORE  dans  Hofman. 

GADD  (  Henning  )  devint  en  1 600  ,  évoque  de  Lin- 
coping ,  ville  de  Suéde  en  Gothie.  Avant  l'on  épifeopac , 
il  avoit  été  à  Rome  mathématicien  du  pape  Alexandre 
VI ,  &  envoyé  auprès  du  même ,  de  la  part  de  Stenon 
Stur ,  adminiftrateur  du  royaume  de  Suéde.  Le  roi  de 
Danemarck,  méconrent  de  la  promotion  de  Gadd  à 
l'épifcopat ,  la  traverfa  ôc  empêcha  qu'il  n'obtînt  des 
bulles  du  pape.  Gadd  ne  fâchant  plus  que  devenir  ,  par- 
courut divers  lieux,&  fe  mit  enfin  au  fervice  de  ceux  de 
Stur  ,  aufquels  il  rendit  par  mer  ôc  par  terre  des  feryi- 
ces  importans ,  contre  les  Danois  j  mais  fa  fin  fut  très-  , 
funefte  :  les  Danois  le  prirent,  ôc  lui  tranchèrent  la 
tête  ,  en  1620.  On  a  de  lui  :  1.  Orationes  varia  contra 
Danos  ;i.  Commentationes  de  antiquitatibus  fuecicis  & 
danicis.  *  Voyez  Scheferi  Suecia  litterata ,  Ôc  le  diction- 
naire hiflorique ,  édition  de  Hollande ,  1740,  tome  IV. 

GADDER,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  appelle 
aulïî  Gedara.  Dans  Etienne  de  Byzance,  elle  eft  appellée 
Antioche.  Cette  ville  étoit  gouvernée  par  un  roi,  avant 
que  les  Ifraélites  entralïent  dans  la  terre^  promife  :  Jo- 
fué le  fit  mourir ,  au  rapport  de  faint  Jérôme.  C'étoit  la 
patrie  de  Balanam,  qui  fous  le  règne  de  David,  avoit 
l'intendance  des  oliviers  Ôc  des  figuiers  qui  étoient  dans 
les  campagnes.  *  Jofué,  c.  1  z,  v.  1  j,  c.  1 5,  v.  36. 

GADDESDEN  (  Jean  de  )  cherchei  JEAN  DE  GAD- 
DESDEN.  , 

GADDI ,  famille.  La  famille  de  Gaddi  ,  alliée  a 
celles  de  Médicis  ,  d'Acciaioli  ôc  de  Diacetto  ,  a  tou- 
jours été  en  grande  réputation  à  Florence.  François 
Gaddi  fut  fecrétaire  de  la  république  en  149?.  Tha- 
dée  Gaddi  ,  cardinal ,  étoit  neveu  de  Nicolas,  dont 
on  va  parler,  qui  lui  réfigna  l'archevêché  de  Conza  &' 
l'abbaye  de  S.  Léonard  dans  la  Pouille.  Il  avoit  fait  de 
arands  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  ôc  canoni- 
que ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  IV  ,  au  mois 
de  mars  de  l'an  1 5  57  ,  ôc  mourut  le  11  odobre  de  l'an  i 
1 561.  Jacques  Gaddi  s'eft  acquis  une  grande  réputa-  • 
tion  dans  le  XVII  fiécle,  par  ion  érudition.  Il  a  vécu  1 
fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  ôc  d'Innocent  X.  Il  t 
fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  premier ,  ôc  : 
eut  beaucoup  de  part  dans  l'amitié  de  plufieurs  favans  , 
de  fon  temps.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  , 
Corollarium  poéticum.  Adlocutiones  &  elogia  hiflonca  ,  , 
&c.  *  Paul  Jove  ,  hifl.  I.  1 5 .  Scipione  Ammirato  Jamigl.  . 
Florent.  Jacques  de  Gaddi,  in  e'og.  Ughel ,  Ital.facra.  . 
Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrift.  Triftan  l'Hermite ,  Tofc.  . 
franç.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letier.p.  II.  Onuphre.  Pe-  ■ 
tramellario.  Auberi,  &:c. 

GADDI  (  Nicolas  )  cardinal ,  évêque  de  Fermo  ôc  de  s 
Sarlat ,  puis  archevêque  de  Conza  dansje  royaume  de 
Naples ,  étoit  natif  de  Florence ,  &  fils  de  ThadÉe  i 
Gaddi.  Il  alla  fort  jeune  à  Rome,  où  s'étant  avancé  à; 
la  cour  ,  il  exerça  diverfes  charges ,  comme  celles  de  t 
clerc  de  la  chambre  ,  &  d'abréviateur  des  lettres  apof-  ■ 
coliques.  Depuis  il  fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
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l'églife  de  Fermo ,  &  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Clément  VII ,  le  5  mars  de  l'an  1517.  Paul  Jove  die 
que  Gaddi  fut  Un  des  otages  que  les  Impériaux  de- 
mandèrent pour  la  rançon  du  pape.  Enfuite  ce  cardi- 
nal témoigna  une  grande  inclination  pour  la  France  : 
aulîî  le  roi  François  I  l'employa  dans  quelques  négo- 
ciations importantes,  &  le  nomma  à  l'évêché  de  Sarlat 
en  1 5  3  3 .  Ses  parens  portoient  en  même  temps  les  armes 
dans  nos  troupes  d'Italie.  Le  cardinal  Gaddi  fut  encore 
archevêque  de  Conza  ,  Se  mourut  à  Florence  au  com- 
mencement de  l'an  1552.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  fa  famille,  dite  fainte  Marie  la  Nouvelle , 
qui  eft  une  des  plus  magnifiques  de  Florence. 

GADDIS  (  furnommé  Jean)  cherche^  JEAN  GADDIS. 

GADDO  GADDI  (Thâdée  )  a  été  Un  peintre  célèbre , 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle ,  qui  futdifciple  du  fameux 
Giotto ,  Se  qui  a  peint  dans  fa  manière.  *  De  Piles , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GADDO  (  Gaddi)  peintre*de  Florence  ,  s'adonna  à 
la  mofaïque,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  à 
Rome  Se  dans  la  Tofcane ,  pareequ'il  deflîna  mieux  que 
tous  les  aurres  peintres  de  fon  temps.  Après  avoir  tait 
divers  grands  ouvrages  en  plufieurs  endroirs ,  il  fe  retira 
à  Florence  ,  où  il  en  fit  de  petits,  comme  pour  fe  re- 
pofer.  Il  fe  fervoit  pour  cela  de  coquilles  d'ecurs  ,  qu'il 
Faifoit  teindre  en  diverfes  couleurs,  Se  qu'il  employoit 
avec  beaucoup  de  patience.  Il  mourut  en  1 3 1  z  ,  âgé  de 
73  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GADDO  GADDI  (  Ange  )  peintre  de  Florence  ,  dans 
le  XIV  fiéclë  ,  eut  pour  père  Se  pour  premier  maître 
en  l'art  de  peindre  Thadée  Gaddo  Gaddi ,  fon  pere. 
Il  palla  enfuire  14  ans  fous  la  difeipline  du  Giotto.  Son 
caractère  étoit  de  s'attacher  fur-tout  à  bien  exprimer 
les  pallions ,  en  quoi  il  a  allez  bien  réulîï  j  c'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  que  l'on  a  de  fa  façon  , 
entre  lefquels  on  remarque  un  tableau  de  S.  Nicolas 
agité  de  la  tempête ,  prêt  à  faire  naufrage  j  un  autre 
où  il  a  repréfenté  la  vérité  toute  nue ,  qui  arrache  la 
langue  au  menfonge,  vêtu  de  noir,  en  préfence  de  fix 
fénateurs.  Il  avoir  repréfenté  fur  une  muraille  les  fept 
arts  libéraux,  parmi  lefquels  la  grammaire  faifoit  leçon 
à  un  enfant ,  qui  avoit  à  fes  pieds  Donat  Le  grammai- 
rien. On  voyoit  encore  comme  un  chef-d'œuvre  de 
fon  pinceau  les  quatre  vertus  cardinales ,  Se  les  trois 
vertus  théologales  j  mais  il  excella  fur-tout  dans  un 
tableau  du  crucifiment  de  J.  C.  entre  deux  larrons  , 
qu'il  fit  à  Arezzo  ville  de  Tofcane  ,  où  il  repréfenta 
tous  les  miniftres  de  ce  fupplice ,  Se  fur-tout  les  fol- 
dats  ,  qui  partageoient  la  robe  de  Norre -Seigneur, 
dans  une  attitude  fi  naturelle  ,  qu'on  ne  pouvoir  allez 
les  admirer.  Il  parragea  la  glore  de  ce  dernier  ouvrage 
avec  Simon  Memmius,  qui  avoit  été  élevé  du  Giotto 
avec  lui.  Cet  habile  peintre  étoit  encore  favant  archi- 
tecte j  c'eft;  lui  qui  a  fait  à  Florence  la  tour  de  Notre- 
Dame  de  la  Fleur  ,  où  l'on  voit  quantité  de  fculptures 
d'afiez  bon  gout  j  Se  le  pont  fur  l'Arne  où  il  y  a  44 
boutiques  de  marchands,  dont  la  ville  tire  un  grand 
revenu  rous  les  ans.  Cet  ouvrage  eft  beaucoup  plus  fo- 
lide  que  celui  qui  y  étoit  auparavant,  Se  qui  fut  en- 
traîné l'an  1357  par  les  grolîes  eaux.  *  Academ.  pict. 
part.  2,  liv.  i,  pag.  10 1. 

GADEMES  ou  GADEMESSE ,  grand  pays  d'Afrique, 
avec  un  défert  de  ce  nom  dans  le  Biledulgerid.  Il  eft 
fitué  entre  le  défert  de  Frezzen  Se  celui  de  Guerguela. 
On  dir  auflî  qu'il  y  a  un  bourg  du  nom  de  Gademes. 
*  Confulte^Jçzn  de  Léon  ;  Marmol  j  les  cartes  deSan- 
fon ,  &c. 

GADEROTH ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  :  elle  fut 
prife  par  les  Philiftins  du  temps  d'Achaz,  roi  de  Juda  , 
Se  ils  y  firent  un  grand  butin.  *  II  Parai.  XXVIII ,  8. 

GADES,  GADISouCADIS,  ille  &  ville  d'Efpagne 
en  Andaloufie  ,  d'où  le  fameux  détroir  de  Gibralrar  fut 
nommé  Gaditanum  fntum.  Cette  ille  touche  prefque  la 
terre  ferme  de  l' Andaloufie  ,  n'en  étant  féparée  que  par 
un  petit  canal  fort  étroit,  qui  relTemble  plutôt  à  une 
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rivière  qu'à  un  bras  de  mer.  Les  Tyriens  lui  donnèrent 
le  nom  d'Erythie  ,  Se  les  Carthaginois  celui  de  Gadir. 
Bochart  prétend  néanmoins  qu'Eryrhie  éroi't  une  autre 
ille  près  de  Gadis ,  voye{  CADIS. 

GADHANFER  (Al  Malek  Al  ModhafFer)  dix-hui- 
tiéme  fultân  des  Mamlucs  Turcs  eh  Egypte.  Il  étoit  fils 
de  Malek  al  Na(Jer ,  fils  de  Calaoun  ,  Se  fut  le  fixiémë 
des  huit  frères ,  qui  fe  fùccéderehr  les  uns  aux  autres 
dans  le  royaume  d'Egypte.  Celui-ci  fuccéda  immédia- 
tement à  Melek  al  Kamel ,  Se  ne  régna  qu'un  an ,  trois 
mois  ,  au  bout  defquels  les  Mamlucs  mirent  à  fa  place 
fon  frère  al  Malek  al  Najfer ,  l'an  de  l'hégire  748  ,  de 
J.  C.  13-17.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

GADI  fut  pere  de  ce  Manahem,  roi  d'Ifraël  ,  qui 
rua  Sellum  ,  roi  d'Ifraël ,  &  régna  pendant  dix  ans  en 
fa  place.  *  IV  Rois,  XV,  14. 

GADOLUS( Bernardin)  général  de  l'ordre  de  Ca- 
maldoli ,  étoit  de  Brefce ,  ville  d'Italie ,  Se  vivoit  en 
15 10.  Il  favoit  le  droit,  la  théologie,  Se  les  lettres 
faintes  ,  ce  que  fes  ouvrages  témoignent  allez.  Car 
outre  qu'il  recueillit  les  œuvres  de  S.  Jérôme  qu'il 
avoit  deflein  de  publier  ,  il  laifia  des  commentaires 
fur  toute  la  bible  j  des  fermons,  des  épîtres  j  un  traité 
intitulé  de  fugiendo  fœculo  &  amplexanda  religïone,  un 
autre  contra  fuperbiam  &  ambitionem  ,  &c.  *  Confulte^ 
les  additions  à  Trithéme  j  Gefner  j  Poflevin  ,  &c. 

GADROIS  (Claude)  Parifien,  a  été  un  des  plus  ha- 
biles &  des  plus  zélés  partifans  de  la  philofophie  dé 
Defcarres.  Après  s'être  appliqué  à  la  philofophie  fcho- 
laftique  ,  pendant  le  cours  ordinaire  de  deux  années  , 
&  enfuite  à  la  théologie  pendant  trois  ans  ,  il  s'attacha 
entièrement  à  la  nouvelle  philofophie ,  qu'il  étudia  avec 
foin ,  Se  fur  laquelle  il  fit  quanrité  d'expériences.  Il 
étoit  encore  fort  jeune,  lôrfqu'il  donna  au  public  des 
tables  pour  fervir  à  la  logique,  &  aux  autres  parries 
de  cette  philofophie.  Il  fit  imprimer  en  même  remps 
un  périr  rraité  des  influences  des  aftres ,  qui  fut  très- 
bien  reçu  ,  tant  pour  la  manière  dont  il  eft  écrir,  que 
pour  les  matières  curieufes  qui  y  font  examinées  ,  entre 
lefquelles  il  traite  des  talifmans ,  Se  des  caufes  de  leurs 
opérations  furprenantes.  Quelques  années  après ,  il  pu- 
blia un  autre  ouvrage  de  phyfique  ,  intitulé  ,  lefyjlêmc 
du  monde,  qu'il  dédia  à  l'académie  royale  des  feiences; 
dans  lequel  après  avoir  donné  de  nouvelles  démonftra- 
rions  du  mouvement  de  la  terre  ,  il  explique  par  les 
feules  loix  de  la  méchanique ,  la  pefanreur ,  la  légè- 
reté, Ta  lumière  Se  plufieurs  autres  queltions  difficiles. 
Gadrûis  avoit  l'efprit  délicat ,  plein  de  feu ,  Se  fe  faifoit 
aimer  de  rous  les  honnêtes  gens  qui  le  connoiflbient  , 
pour  la  bonté  de  fes  mœurs  ,  Se  pour  la  droiture  de  fon 
cœur.  M.  Bafin  maître  des  requêtes,  intendant  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  le  prit  auprès  de  lui ,  en  qualité  de 
fecrétaire  ,  Se  lui  donna  deux  ans  après  la  direc- 
tion de  l'hôpital  de  l'armée  établi  à  Metz.  Dans  cette 
fonction,  Gadrois s'abandonna  tellement  à  l'ardeur  de 
fa  charité  envers  les  pauvres  foldats  Se  officiers  mala- 
des, que  ménageant  peu  fes  forces  &  fa  tante,  il  y, 
mourut  en  1678  dans  la  Heur  de  fon  âge  ;  car  à  peine 
avoit-il  36  ans.  Il  avoit  commencé  un  ouvrage,  dans 
lequel  il  rraitoit  en  dialogues ,  toutes  les  matières  con- 
teftées  entre  les  anciens  Se  les  nouveaux  philofophes  ; 
mais  on  n'a  pu  le  trouver  après  fa  mort.  Ceux  qui 
avoien-  vu  ce  qu'il  y  en  avoit  de  fait ,  qui  alloit  à  zy 
ou  30  cahiers,  témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de 
la  perte  de  cet  ouvrage  j  entr'autres  le  célèbre  M.  Ar- 
nauld  ,  qui  l'avoit  connu  Se  eftimé  particulièrement. 
*  Mémoires  du  temps. 

GAETAN  DE  THIENE  (  Saint  )  né  à  Vicenze  ,  ville 
de  l'état  de  Venife  en  Italie,  l'an  i48o5étoit  fils  de  Gaf- 
pard  de  Thiene  ,  Se  forroir  d'une  famille  illuftre  ,  qui 
a  produit  plufieurs  perfonnages  célèbres  dans  la  pro- 
feflion  des  armes ,  Se  dans  l'état  eccléfiaftique.  Car  outre 
le  fameux  Gaétan  de  Thiene,  chanoine  de  Padoue  , 
que  quelques-uns  nommoient  le  prince  des  philofophes 
de  fon  fiécle,  il  y  a  plufieurs  prélats  de  cetçe  maifon  j 
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■comme aufli  de  grands  capitaines,  des  gouverneurs  de 
Milan ,  Se  des  vicerois  de  Naples  :  entr'autres  Nicolas 
de  Thiene ,  qui  après  avoir  été  page  du  roi  François  I , 
fur  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  fous 
Henri  II ,  Se  fut  fort  confideré  fous  les  rois  François  II , 
Charles  IX,  Henri  III  Se  Henri  IV.  Quant  à  S.  Gaétan, 
après  avoir  fait  fes  études ,  il  fut  protonotaire  apofto- 
lique  participant ,  qui  eft  une  dignité  confidérable  à 
Rome.  Il  retourna  à  Vicenze ,  d'où  il  alla  à  Venife  ; 
puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  forma  le  def- 
iein  d'inftituer  un  ordre  de  clercs  réguliers.  Jean-Pierre 
CarafFe  ,  alors  éveque  de  Chieti ,  puis  cardinal  Se  pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV  ,  méditoit  un  femblable  projet. 
Auffitôt  qu'il  fut  que  Gaétan  avoit  fait  la  propofition 
de  cet  établifTement  à  Boniface  de  Colle  ,  gentilhomme 
Milanois ,  il  alla  trouver  ce  faint  homme,  Se  lui  dé- 
clara qu'il  vouloit  s'engager  dans  cette  pieufe  entre- 
prife.  Paul ,  de  la  noble  famille  de  Ghifleri ,  qui  étoit 
le  confident  de  tous  les  fecrets  de  cet  évêque  ,  entra 
dans  la  même  union.  Ainfi  le  i4feptembre  1524,  jour 
de  l'exaltation  de  fainte  Croix ,  ces  quatre  fondateurs, 
dont  Gaétan  étoit  le  chef,  ayant  renoncé  à  leurs  béné- 
fices, firent  leurs  vœux  dans  leglife  de  S.  Pierre  au 
Vatican ,  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Caferte.  Dès 
le  24  juin  de  la  même  année  ,  le  pape  avoir  fait  expé- 
dier la  bulle  d'approbation  de  cet  ordre  ,  fous  le  nom 
de  clercs  réguliers.  Après  leurs  vœux ,  ils  élurent  un 
fupérieur ,  qui  fut  l'évêque  de  Chieti ,  à  qui  le  pape 
avoit  confervé  le  titre  d'évêque  •  Se  c'efh  de-là  que  l'on 
appelle  communément  les  religieux  de  cet  ordre  Thea- 
tms ,  cette  ville  s'appellant  en  latin  Theate,  quoique 
leur  nom  particulier  foit  celui  de  clercs  réguliers.  Ils  fe 
retirèrent  au  champ  de  Mars  ,  dans  une  maifon  qui 
avoit  appartenu  àBoniface  de  Colle  ■  Se  deux  ans  après 
ils  choinrent  une  autre  demeure  fur  le  mont  Pincio  ; 
mais  ils  furent  contraints  de  chercher  une  aurre  retraite 
à  Venife  ,  lorfque  Charles,  duc  de  Bourbon  ,  connéta- 
ble de  France ,  s'étant  jetté  du  côté  de  l'empereur  Char- 
les- Quint,  prit  d'aflaut  la  ville  de  Rome.  La  républi- 
que de  Venife  recevant  avec  joie  cette  nouvelle  com- 
pagnie de  clercs  réguliers ,  leur  donna  leglife  de  fainte 
Euphémie  ,  puis  celle  de  S.  Georges ,  Se  celle  de  S.  Ni- 
colas de  Tolentin  ,  où  ils  font  préfentement.  Pendant 
qu'ils  étoient^à  S.  Georges,  les  trois  ans  de  la  fupé- 
riorité  de  l'évêque  de  Chieti  étant  expirés,  S.  Gaétan 
fut  élu  fupérieur  j  &  eut  pour  fuccefTeur  le  même  évè- 
que  de  Chieti.  Saint  Gaétan  s'étant  aquitté  de  fa  charge 
avec  un  zèle  infatigable,  fut  envoyé  à  Naples  par  or- 
dre du  pape ,  pour  y  fonder  une  maifon  de  clercs  ré- 
guliers ,  qu'il  établit  dans  l  eglife  paroifliale  de  S.  Paul 
le  majeur  ,  que  le  viceroi  lui  fit  donner.  Après  y  avoir 
fait  éclater  fa  fainteté ,  par  une  infinité  d'actions  mer- 
veilleufes,  il  y  rendit  fon  efprit  à  Dieu,  le  17  août 
1547 ,  le  23  de  la  fondation  de  fon  ordre,  Se  le  6j 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  folemnellement  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Paul  à  Naples.  Il  fut  béatifié  par  le  pape 
Urbain  VIII  ,  en  i6i9y  &  canonifé  par  Clément  X. 
On  poura  voir  fa  vie  que  nous  avons  en  diverfes  lan- 
gues ,  Se  les  annales  de  cet  ordre.  *  Maurolycus ,  in 
mari  océan,  relis.  Sponde  ,  A.  C.  15 14>  n.  13,  &c.  Jean- 
Baptifte  de  Tufti ,  évêque  d'Acerra ,  hifloire  de  V ordre 
des  clercs  réguliers.  Le  P.  Jofeph  de  Silos ,  annales  de 
l'ordre.  Hifi.  des  ordres  religieux. 

GAFFAREL  (  Jacques)  docteur  en  théologie  Se  en 
droit  canon,  natif  de  Mannes,  en  Provence,  fut  biblio- 
thécaire du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'envoya  en 
Italie  pour  y  faire  choix  des  meilleurs  livres.  Il  fut 
prieur  de  Reveft  de  Broulfe  ,  au  diocèfe  de  Sifteron 
Se  commandeur  de  S.  Omeil.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  feiences  myftérieufes  des  rabbins , 
Se  toutes  les  manières  différentes  d'expliquer  l'écriture, 
dont  fe  fervent  les  cabaliftes.  Voye^  fon  traité  de 
lifmans  ,  où  il  découvre  les  fubtilités  des  cabali 
pleines  d'impoftures  Se  de  fottife* ,  dont  on  laccufe 
«éanmoins  d'avoir  été  entêté.  Cet  ouvrage  intitulé  , 
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Curiofités  inouies  fur  la  fculpture  talifmanique  des  Per- 
fans ,  &c ,  fut  cenfuré  par  la  Sorbonne.  Il  parloir  dans 
fon  hijloire  du  inonde  jbuterrain  ,  des  antres ,  grottes  , 
mines ,  voûtes  Se  catacombes  qu'il  avoit  obfervés  pen- 
dant trente  années  de  voyages  en  plufieurs  parties  du 
monde,  &  il  avoit  prefque  fini  cet  ouvrage  ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  à  Sigonte ,  d'autres  difent  à  Segovie 
en  Efpagne,  à  la  fin  de  l'année  168 1  ,  âgé  de  80  ans. 
C'eft  auifi  par  les  foins  de  cet  auteur ,  qu'on  imprima 
à  Paris  les  notes  faites  par  Impériale ,  fur  toutes  les 
œuvres  de  Galien.  Gaffarel  poffédoit  les  langues  hé- 
braïque ,  chaldaïque ,  fyriaque ,  grecque ,  latine ,  efpa- 
gnole  Se  italienne.  Ses  autres  ouvrages  font,  Abdita 
divines  cabalce  myjleria.  De  rnujica  Hcbrccorum  Jlupenda. 
De  fiellis  cadentibus  opinio  nova.  Quœfiiones  hebraicce 
philofophice.  Uîrurn  à principio  mare  falfum  fuerit.  Traité 
des  bons  &  mauvais  génies.  Un  index  ou  catalogue  latin 
de  tous  les  ouvrages  de  cabale  manufents,  dont  Jean 
Pic ,  comte  de  la  Mirandcde  ,  s'eft  fervi ,  i/2-8  °,  à  Paris 
en  165 1.  Un  rraité  fingulier,  intitulé  :  Quœfiio  paci- 
fica  y  num  religionis  difjidia  ,  per  philofophorum  princi- 
pe >  Pcr  antiquos  chrifiianorurn  orientalium  libros  rituel- 
les ,  &  per  propria  hœreticorum  dogniata  ,  conciliari  poj- 
Jznt,  in-4°3  en  1645  >  chez  du  Mefml,  3c  non  en  1643, 
comme  quelques  auteurs  le  marquent.  A.  R.  Elcha 
Ben  David  de  fine  mundi,  ex  hebrœo  latine  ,  interprète 
&  notatore  Jacobo  Gaffarello ,  en  1629  ,  in-8*.  Catena 
hebraïca  in  omnes  veteris  ufiamenti  libros  ,  félon  Léo 
Allatius  dans  fes  Apes  Urbanœ.  In  voces  dereliclas  vet. 
Teflam.  centuriœ  duœ.  Paraphrafe  (  françoife  )  fur  le  Pf. 
S uper  jlumina  Babylonis ,  in- 1 2  en  1624.  Ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Paris.  *  Mercure  de  janvier  1681. 
Joan.Imperialis,  muf.  hifi.  Bayle,  dicl.  crit.  Gaffarel  étoit 
fort  zélé  pour  la  converfîondes  hérétiques,&:  cependant 
il  a  été  aceufé  de  leur  erre  favorable  j  mais  cette  ca- 
lomnie eft  entièrement  détruite  dans  un  recueil  de  trois 
écrirs  qui  contiennent  enfemble  iC  pages  in-^°.  La 
pièce  la  plus  confidérable  a  pour  titre  :  Lettre  dujîeur 
de  Saint  Clément  à  monjieur  d' Ho  fier ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  chevalier  de  C  ordre  de  fa  majefié  ,  & 
juge  général  des  armoiries  de  France  ,  fur%  les  prédica- 
tions faites  à  Grenoble  par  le  fleur  *de  Gaffarel. 
Cette  lettre  eft  datée  de  Grenoble  le  4  janvier  1642. 
On  voit  dans  cette  lettre  que  Gaffarel  prêcha  de 
fuite  à  S.  André  de  Grenoble  ,  avec  un  grand  con- 
cours d'auditeurs ,  &  beaucoup  de  fuccès ,  les  fermons 
de  l'A  vent ,  du  Carême ,  Se  de  l'odave  de  la  fete  du 
S.  Sacrement;  qu'un  chanoine  de  la  même  ville,  jaloux 
de  fes  fuccès ,  Se  irrité  de  ne  lui  avoir  pas  été  préféré , 
chercha  à  indifpofer  contre  Gaffarel  les  proteftans  de 
la  ville  de  Grenoble ,  Se  que  pouffanr  plus  loin  fa  ven- 
geance ,  il  eut  la  hardieiîe  de  compofer ,  de  faire  im- 
primer à  Genève  ,  Se  de  diftribuer  ou  faire  diftribuer 
une  lettre  d'un  gentilhomme  Dauphinois  écrite  à  un  fien 
ami ,  touchant  une  prédication  faite  dans  la  ville  de  Gre- 
noble ;  que  pour  mieux  fe  cacher  ,  il  feignit  dans  cette 
lettre  qui  fut  envoyée  au  roi  Se  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, que  Gaffarel  étoit  jéfuite,  Se  qu'il  avoit  prêché 
fes  prétendues  erreurs  en  préfence  de  l'évêque  de  Gre- 
noble ,  qui  étoit  alors  fort  éloigné  de  cette  ville ,  à 
l'aflemblée  du  clergé  qui  fe  tenoit  à  Mantes  ,  fe  per- 
fuadant  que  par  ces  deux  traits  d'ignorance  affectée, 
on  ne  le  foupçonneroit  point  d'être  auteur  de  cette 
lettre  ;  que  ledit  chanoine  ayant  cependant  été  con- 
vaincu qu'il  en  étoit  l'auteur  ,  tant  par  fon  caractère 
porte  à  la  médifance ,  fa  conduite  paffée ,  que  par  les 
difeours  qu'il  avoir  tenus  à  diverfes  perfonnes  :  on  vou- 
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pourvoir  juridiquement  en  ré- 


paration d'honneur ,  mais  qu'il  fe  contenta  de  déclarer 
dans  un  fermon  public  qu'il  pardonnoit  à  fon  calom- 
niateur ;  que  le  parlement  de  Grenoble ,  donr  la  plu- 
part des  membres  avoient  entendu  prêcher  Gaffarel 
fe  croyant  obligé  à  lui  rendre  plus  de  juftice,  après 
avoir  pris  les  avis  d'un  nombre  de  théologiens  ,  qui 
tous  attefterent  la  pureté  de  la  doctrine  &  de  là  foi 
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de  Gafîarel ,  fit  condamner  La  lettre  au  prétendu  gen- 
tilhomme à  être  biffée  &  brûlée  publiquement  par  l'exé- 
cuteur de  la  haute  jufticé,  &  d'informer  contre  l'au- 
teur &  les  diftributeurs  de  ladite  lettre.  Cet  arrêt,  qui 
cft  la  féconde  pièce  du  recueil  cité ,  eft  du  2.5  feptem- 
bre  1641  ,  &c  fut  exécuté  le  même  jour.  La  "troifiémê 
pièce  eft  le  certificat  des  docteurs  en  théologie  en  faveur 
des  prédications  faites  à  Grenoble  par  le  fleur  de  Gaffarel. 

GAGAN ,  roi  des  Avares  ,  cherchei  CHAGAN. 

GAGE  (Thomas)  né  en  Irlande  de  parens  catholi- 
ques ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  Efpagne, 
6c  fut  un  de  ceux  que  l'on  choifit  en  162.5  ,  pour  aller 
prêcher  la  foi  aux  infidèles  dans  le  Mexique.  Quoiqu'il 
eût  d'abord  montré  beaucoup  de  zélé ,  il  s'ennuya  bien- 
tôt d'une  profeflïon  fi  laborieufe ,  &  ayant  pris  la  fuite , 
il  le  retira  dans  la  province  de  Guatimala ,  où  au  dé- 
faut de  fujets  on  crut  fe  devoir  fervir  de  lui  •  &  même 
fes  fupérieurs  furent  fi  bien  trompés  aux  apparences  de 
piété  qu'il  donnoit ,  qu'on  le  chargea  de  la  conduite 
de  deux  bourgs  fort  riches.  Lorfqu'il  s'y  fut  fuffifam- 
ment  enrichi,  il  prit  la  fuite  le  7  janvier  1657,  Se 
alla  à  Carthagene,  où  il  s'embarqua  pour  Cadix  ,  d'où 
il  palTa  en  Angleterre  j  Se  ce  fut  là  qu'il  renonça  à  la 
religion  catholique.  Il  publia  en  165  5 ,  à  Londres  ,  Une 
relation  des  Indes  occidentales ,  où  il  y  a  de  fort  bon- 
nes chofes  ;  mais  l'affectation  d'y  débiter  de  petits  contes 
des  religieux  ,  les  railleries  des  cérémonies  eccléfiafti- 
cjues ,  la  haine  qu'il  montre  contre  les  Efpagnols  fes 
bienfaiteurs ,  &  la  propofiton  qu'il  fait  dans  l'épître 
dédicatoire  a  Cromwel  d'entreprendre  la  conquête  des 
pays  qu'il  décrit ,  tout  cela  a  rendu  le  livre  délagréable  , 
même  à  ceux  dont  il  avoit  embralfc  la  communion  :  on 
en  imprima  pourtant  en  1676,  à  Paris  ,  la  traduction 
françoife ,  faite  par  de  Beaulieu  Hues-Oneil;  Se  Mel- 
chifedech  Thevenot  a  auffi  inféré  cette  relation  au  III 
tome  de  fon  recueil  de  voyages  ;  mais  il  en  a  retranché 
un:  partie  des  chofes  inutiles.  *  Echard ,  feript.  ord. 
Frczd.  tom.  2. 

GAGHETI ,  cherche^  CAKET. 

GAGLIANO,  anciennement  Galaria  ,  Galarina  , 
Calorina  ,  bourg  de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  Il 
eft  ficué  au  fommet  d'une  montagne  ,  à  cinq  lieues  du 
mont  Gibel ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

GAGLIARDI  (Achille  )  Padouan,  fe  fit  jéfuite  en 
1560,  Se  enfeigna  la  théologie  à  Rome  Se  à  Milan, 
dans  les  collèges  de  la  focieté.  Il  compofa  à  la  prière 
du  cardinal  Borromée  ,  un  catéchifme  en  italien  ,  Se  un 
livre  intitulé  ,  de  difeiplina  hominis  interioris  ,  &c.  Il 
mourut  en  1607 ,  âgé  de  70  ans.  *  Ribadeneira ,  cat. 
feript.  S.  J. 

GAGO ,  ville  &  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
tie ,  entre  le  fleuve  Niger  au  feptentrion  ,  Se  la  Guinée 
au  midi.  La  ville  de  Gago  qui  eft  la  capitale  du  pays , 
eft  peu  confidérable  ,  Se  eft  lituée  fur  une  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Niger  au  deffus  de  Tocrut.  On  dit  que  ce 
royaume  eft  riche  en  or.  Les  autres  villes  après  Gago , 
fontDau,  Tombi ,  Sec.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GAGUIN  (  Robert  )  général  de  l'ordre  des  Mathu- 
rins ,  naquit  à  Calline ,  petit  bourg  qui  confine  l'Artois , 
fur  la  rivière  de  Lys.  M.  Michault ,  auteur  du  mémoire 
que  nous  fuivons ,  dir ,  après  plufieurs  écrivains ,  qu'il 
étudia  à  Provins.  lia  lu  in  monajierio  Prcevinenfl  ;  mais 
ne  doit-on  pas  plutôt  entendre  par  ces  mots ,  le  monaf- 
tere  de  Préavin ,  au  diocèfe  de  S.  Orner ,  qui  étoit  beau- 
coup plus  proche  du  lieu  de  fa  naifTance  ,  que  Provins  ? 
Gaguin  prit  fort  jeune  l'habit  de  l'ordre  des  religieux 
Trinitaires,  connus  à  Paris,  fous  le  nom  de  Mathu- 
rins.  Valere-André,  édition  de  1739  ,  tom.  II ,  p.  1075, 
dit  que  ce  fut  tn  Niepenjî Morinorum  cœnobio.  Ayant  été 
envoyé  à  Paris ,  pour  achever  fes  érudes  dans  le  collège 
des  Mathurins,  il  y  enfeigna  en  146$  la  rhétorique 
avec  diftinction.  Il  reçut  enfuite  le  bonnet  de  docteur 
ès  droits ,  Se  fut  nommé  peu  après  profeifeur  en  droit 
canon  :  il  en  prend  le  titre  à  la  tète  de  quelques-unes 
de  fes  lettres  Se  de  fes  difeours.  En  1 473  il  fut  élu  géné- 


ral de  Ion  ordre  •  c'étoit  le  vingtième.  Sa  feience  Se 
fon  mérite  le  firent  connoître  fi  avantageufement  de 
Charles  VIII  Se  de  Louis  XII ,  qu'on  lui  confia  la  garde 
de  la  bibliothèque  royale.  Ceft  ce  que  dit  M.  Michault. 
Naudé  dans  fes  additions  à  l'hiftoire  de  Louis  XI  rap- 
porte ce  fait  au  regtie  de  Louis  XI  j  mais  dans  le  mé- 
moire hiftorique  qui  eft  au-devant  du  corne  I  du  cata- 
logue des  imprimés  de  la  bibliothèque  dù  roi(  pag.  7  )• 
on  obferve  que  ce  fait  n'eft  pas  bien  avéré  j  Se  qu'il  eft 
inconteftable  que  la  bibliothèque  de  Louis  Xi  avoic 
Un  garde  en  titre  ,  nommé  Laurent  Palmier.  On  ne  lie 
rien  non  plus  dans  le  même  mémoiïe  qui  puifTe  faire 
croire  que  Gaguin  ait  eu  la  direction  de  cette  biblio- 
thèque ,  ni  fous  Charles  VIII ,  ni  fous  Louis  XII  :  il  eft 
fur  d'ailleurs  qu'il  mourut  au  commencement  du  règne 
du  dernier.  Ce  qui  eft  plus  vrai ,  c'eft  que  Gaguin  fuc 
employé  à  diverfes  ambalfades  en  Italie ,  en  Allemagne, 
Se  en  Angleterre  ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes  ler- 
tres ,  où  il  parle  de  ces  ambalfades.  Ces  voyages  alté- 
rèrent fa  fanté  ,  Se  interrompirent  fréquemment  le 
cours  de  fes  études.  Il  mourut  à  Paris ,  le  2 1  mai  1 50 1  ï 
d'autres  difent  en  1 50!  :  c'eft  le  fentiment  de  Locry  > 
quoique  M.  Michaulr  dife  que  cet  écrivain  place  cette 
mort  au  21  juin  j  nous  lifons  du  moins  dans  la  biblio- 
thèque belgique  ,  édition  citée,  vitd  defungitur  Parifîis^ 
juxta  Lacruim  ,  undecimo  kalend.  junii.  Faufte  Andre- 
lini ,  que  Gaguin  avoit  amené  d'Italie  ,  Se  préfenté  au 
roi  Charles  VIII ,  lui  fit  cette  épitaphe. 

Illuflris  Gallo  nituit  quifplcndor  in  orbe , 

Hic  fua  Robertus  rnembra  Gaguinus  habet , 

Si  lanto  non  feva  viro  Libitina  pepercit , 
Quid  fperet  doeîi  ccetera  tarba  cliori  ? 

Germain  Brice ,  qui  a  copié  ces  vers  dans  fa  Defcription 
de  Paris  (  Se  M.  Piganiol  de  la  Force ,  dans  la  fienne  , 
tome  V  ,  )  dit  qu'on  les  voyoit  fur  le  tombeau  de  Ga- 
guin ,  avec  ces  mots  :  Anno  à  natali  Chrijli ,  millcfimo 
quingentefuno  primo  ,  vigejimâ  fecundâ  maii  :  ce  qui  in- 
dique au  jufte  la  date  de  la  mort  de  Gaguin.  M.  Mi- 
chault a  tiré  des  lettres  de  ce  favant  religieux  plufieurs 
autres  traits  de  fa  vie,  Se  d'autres  qui  font  connoître 
fes  mœurs ,  fa  conduite  ,  fon  caractère.  Comme  il  fe- 
roit  trop  long  de  le  copier  ici ,  nous  renvoyons  audic 
mémoire,  &  nous  paffons  de  fifite  aux  ouvrages  de 
Gaguin:  I.  Compcnduun  fuper  Francorum  gejlis ,  a  Pha- 
ramundo  ufque  ad  annum  149  1  ,  à  Paris  ,  1497,  //z-40» 
Cette  première  édition  ne  contient  que  dix  livres.  L'au- 
teur en  donna  une  deuxième ,  en  1 500 ,  continuée  juf- 
qu'en  1499.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  éditions,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  le  mémoire  cité.  Dans  celle 
de  1 5 14  à  Lyon  ,  chez  Jean  Ofmont ,  in-fol.  avec  un 
fupplément  d'Hubert  Velleius ,  on  trouve  les  pièces 
fuivantes  :  1.  Lettre  de  Gaguin,  du  3  1  octobre  1495 
à  Pierre  de  Bur ,  fon  ami,  chanoine  d'Amiens \  1.  Avis 
au  lecteur  fur  la  deuxième  édition  j  3.  Lettre  d'Erafme 
à  Gaguin  ,  où  le  premier  fait  l'éloge  de  l'hiftofien  Se 
de  fon  ouvrage  j  4.  Préface  de  Benoît  Monterat ,  fur 
le  livre  de  Gaguin  ;  5.  Lettre  d'Hubert  Velleius  à 
François  Poncher,  évêque  de  Paris  j  6.  Différentes  piè- 
ces en  vers  ,  fur  l'hiftoire  de  France  de  notre  auteur, 
par  Faufte  Andrelini ,  Corneille  Girard  (  chanoine  ré- 
gulier )  Joffe  Badius  Afcenfius  ,  Louis  Bolognini  de 
Boulogne  ,  profelfeur  d'éloquence ,  Se  par  Gaguin  lui- 
même.  Ces  annales  de  l'hiftoire  de  France  ont  été  tra- 
duites en  françois ,  &  continuées  jufqu'en  1514,  par 
Pierre  Defrey  ,  de  Troyes,  Se  d'autres  s'en  font  fervi 
pour  les  ouvrages  qu'ils  ont  donnés  fur  le  même  fujet. 
C'eft  un  détail  dans  lequel  M.  Michault  entre  ,  Se  pour 
lequel  nous  croyons  encore  devoir  renvoyer  à  fon  cu- 
rieux mémoire.  2.  Chronique  ou  hijloire  faite  &  com- 
pofée  par  le  R.  P.  en  Dieu  Turpin  ,  archevêque  de  Reims  , 
Vun  des  pairs  de  France  ,  contenant  les  proueffes  &  faits 
d'armes,  advenus  en  fon  temps ,  du  roi  Charlemagne ,  & 
de  fon  neveu  Roland  :  traduite  de  latin  en  françois  ,  par 
R.  Gaguin  ,  par  ordre  du  roi  Charles  FUI ,  à  Paris  , 
Tome  V*  Partie  II,  B  ij 
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Regnauld  Chaudière,  1517  1/2-4*,  gothique.  \-EPlf-  \ 
tolce  &  oradones ,  à  Paris ,  Durand  Gerlier ,  petit  in-\6 
gothique  de  88  feuilles,  qui  contient  87  lettres.  La 
dernière  eft  du  1  octobre  1497 ,  à  Paris  1497  ,  petit 
i/7-40,  chez  André  Bocard ,  &  en  1498  i/z-40,  gothi- 
que. Voici  ce  que  contient  l'édition  de  1498  que  nous 
avons  fous  les  yeux  :  1 .  Roberd  Gaguini  juris  canonici 
interprctis  epijlolce  :  il  y  a  87  lettres,  précédées  d'une 
préface  du  même ,  en  forme  de  lettre  ,  ad  Jodocum 
Badhim ,  datée  de  la  maifon  des  Mathurins  de  Paris  , 
///  nonas  oclobris  1497  \  Se  d'une  autre  ,  du  mcme  ,  à 
Durand  Gerlier,  libraire  à  Paris  ,  datée  du  même  Heu 
XV  kaknd.  augujli  149  S  ;  2.  Des  harangues  (  orado- 
nes) au  nombre  de  neuf,  mêlées  parmi  les  lettres  j 
3.  Une  pièce  en  vers  élégiaques  à  Fauftus  Andrelinus 
(  Circumftptam  ejfe  diverfis  pcriculis  vitam  humanam  , 
Gaguinus  Faujlo  poétœ  regio  ;  )  4.  Traclatus  de  puritate 
concepdonis  ;  ou  comme  porte  le  deuxième  titre  :  De 
purhate  concepdonis  virginis  Mariœ,advcrsùs  Vincendum 
de  Cajîronovo  ,  fratris  Roberd  Gaguini ,  ordinis  fanclœ. 
Trinicads  de  redempdone  capdvorum  generalis  miniflri , 
concertado.  Cet  écrit  eft  en  vers  élégiaques  latins ,  & 
adrelîé  par  une  épître  en  profe,  à  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  [Sacro  theologorum  doclorum  Paiijicnfium 
académies,  collegio  ,  Robertus  Gag.  in  eadem  academiâ 
pondficii  juris  interpres  ,  ordinis  fanclœ  Triniiads ,  &C. 
Cette  épître  eft  datée  de  Paris,  le  1  octobre  1497. 
5 .  Paffw  fancli  Richardi  martyris  ,  en  profe  5  6.  diver- 
fes  pièces  de  vers  ,  favoir  :  De  variis  in  ecclejïa  Dei 
ordinibus  :  Gaguinus  Jacobo  Publio  poétœ.  :  Dehofpita 
Vernonenfe  jocus  ;  cette  troifiéme  pièce  eft  bien  gail- 
'  larde  pour  un  religieux  :  Ardum  humanitads  Jludiofîs  ; 
cette  pièce  eft  de  1493.  De  mifera  hominis  condidone , 
&  ad  earn  confoladone  :  Petro  Buryo  ;  Ad  divam  Ma- 
riant ,  orado  Afclepiadeo  carminé  :  Ad  Faujlum  [Andre- 
Linum  :  )  Petro  fuccurribili  dociori  theologo  :  Ad  divum 
Paulum ,  orado  :  Quare  Sixtus  IV,  P.  M.  Guillelmum 
Ficetum  ad  Je  Romain  accerfivit  :  Uxoris  umbra  ad  mari- 
tum  mœrentem  :  Se  diverfes  autres  pocfies,  dont  le  détail 
feroit  trop  long.  Elles  font  adreffées ,  Petro  Car metiano  ; 
Cornedo  Vitellio  ;  Dionyfio  Alligreto  ;  Faujlo  Andrc- 
lino  ;  Bojlio  carme/itœ  ;  Jodoco  Badio  ;  Petro  Deonvillo , 
dociori  theologo  ;  Guidoni  de  Rupeforti  ad  cancellariatnm 
accerjito  ;  Joanni  ForneUio  ;  Paulo  Emido  ;  Stephano 
Ponchiero  divœ  Maria  Parifienfis  canccllario ,  Sec.  Plu- 
sieurs de  ces  pocfies  font  datées  de  Londres ,  de  Nanci , 
de  Chartres ,  Se  autres  lieux  ;  elles  finilfent  par  un  court 
dialogue ,  auflî  en  vers ,  In  dejîdes ,  une  prière  aux 
SS.  Corne  Se  Damien  ,  une  petite  pièce  fur  la  mort  de 
Charles  VIII ,  roi  de  France  ,  Se  une  épigramme  fur  le 
bâton  que  Gaguin  portoit  :  la  voici  : 

Miraris  nixum  baculo  reptare  G  A  gui  nu  M  , 
Cui  pes  non  pigrior  hercule  nuper  erat  ! 

Cura  ,  labor ,  morbus ,  fimul  &  variabilis  ait as  , 
Viribus  enervem  dejdtuere  fenem. 

Sicfolet  annofa  fibris  arendbus  arbos 
Adnid  furcœ  ne  violata  ruât. 

Dans  quelques-unes  des  pocfies  du  même  recueil  ,  il 
prend  ladéfenfe  de  la  poéfie  même  j  d'autres  font  fur- 
ies myfteres  de  la  religion  ;  quelques-unes  ne  font  que 
de  fimples  épigrammes.  Au  titre  dudit  recueil ,  on  in- 
dique une  pièce  qui  n'y  eft  point  ;  on  l'intitule  :  De  arte 
metrificandi  prœcepta.  Valere-André  cite  ainfi  les  autres 
écrits  qu'il  croit  être  de  Gaguin  w.  De  mifera  hominis 
condidone  liber  untts  ;  2.  De  arte  metrificandi  libri  très  ; 
3.  Une  traduction  françoife  des  commentaires  de  Céfar 
ôc  de  Hirtius ,  faite  par  ordre  de  Charles  VIII  ;  4.  Une 
autre  traduction  d'un  écrit  de  Jean  Pic  ,  comte  de  la 
Mirandole  ,  intitulé  :  Utile  confilium  contra  labores  & 
tribuladones  ;  à  Paris  ,  1 5 1 8  ;  $.  Un  poème  françois  , 
compofé  en  Angleterre  ,  l'an  1489 ,  fous  ce  titre  :  La 
Roy  ne  du  bon  repos ,  ou  bien  le  pafe-temps  d'oyfiveté  ; 
6.  Une  chronique  de  fon  ordre ,  demeurée  manuferite. 
La  traduction  de  Céfar,  qu'on  vient  de  citer,  a  paru 
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Fous  ce  titre  :  Les  commentaires  de  Jules  Céfar ,  tranfîa- 
tés  par  Robert  G aguin  6-  Edenne  de  Laignes  dit  Beauvais  ; 
à  Paris  ,  le  Bret,  en  15 41  zVz-8°,  deux  tomes:  la  même 
traduction,  revue  par  Antoine  du  Moulin,  Mâconnois , 
à  Lyon ,  a  paru  Jean  de  Tournes,  1545  »  z>/-S°,  ôc 
1 5  5  5  in- 1 6 ,  deux  volumes.  Le  P.  Labbe  dans  fa  biblio- 
thèque des  manuferits ,  marque  une  édition  de  cette 
traduction  ,  fous  ce  titre  :  Les  commentaires  de  Céfar,  mis 
en  françois  par  R.  Gaguin  ^  minifre  général  des  Mathu- 
rins ;  14S8  ,  in  folio.  Gaguin  n'a  traduit  que  les  huit 
livres  de  la  guerre  des  Gaules.  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  dans  fa  bibliothèque  des  manuferits ,  cite  ce* 
lai-ci  du  même  Gaguin  :  Gloffarium  ladnum  R.oberd 
Gaguini  ad  Lndovicum  XI.  Dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  tome  II ,  on  cite  -une  ancienne  édi- 
tion in- y  i  fans  date  ,  du  traité  de  Gaguin  ,  de  purhate 
concepdonis  beatœ  M 'ariœ  virginis  j  5c  une  autre  beau- 
coup plus  moderne ,  fous  ce  titre  :  Roberd  Gaguini  tiac- 
tatus  de  concepdone  B.  V.  Maria  contra  Vincendum  de 
Caflro-novo ,  &  alia  in  eamdem  poémata,  ex  edidone 
Dan.  Maillet;  à  Paris,  1 61 7  ,  in-t°.  Dans  le  même 
catalogue ,  on  donne  ainfi  le  titre  de  la  traduction  d'un 
écrit  du  comte  de  la  Mirandole  ,  citée  plus  haut  :  Con* 
J'eil proujjitable  contre  les  ennuys  &  tribulations  du  monde, 
contenu  dans  une  lettre  de  Jehan  Pkus  Alirandula  ,  à 
François  Mirandula  fon  neveu ,  traduit  en  françois ,  par 
Robert  Gaguin  ,  in-S*,  gothique ,  fans  date.  *  Voye^  le 
mémoire  iur  Robert  Gaguin,  par  M.  Michault ,  de 
Dijon  ,  imprimé  au  tome  XLIII  des  Mémoires  du  feu 
P.  Niceron  ;  &c  les  autres  écrits  que  nous  avons  cités 
dans  cet  article. 

GAJADO  (  Flermigo  )  pocte  latin  ,  né  en  Portugal  , 
vivant  en  Italie  dans  le  quinzième  fiécle ,  tk  dans  les 
premières  années  du  feiziéme  Gyraldi ,  au  deuxième 
dialogue  des  poctes  de  fon  temps ,  dit  qu'on  l'appelloic 
en  Portugal  Hcricus.  Eralme  ,  au  proverbe  angina  vina- 
ria ,  6c  dans  fon  Cicéronien  ,  les  deux  feuls  endroits 
où  il  eft  parlé  de  ce  Portugais  ,  ne  l'a  point  nommé 
autrement  op'Hermicus.  C'elt  UdalricZaiîus ,  jurifeon- 
fulte  Allemand ,  qui  dans  une  lettre  du  1  8  décembre 
1 504  ,  imprimée  au-devant  des  Sermones convivale*  de 
Conrad  Peudnger  ,  au  lieu  cMHermicus  Caiadus ,  a  dit 
Henricus  Caiadus.  Gajado  eft  mort  à  Rome,  en  1508. 
Ce  fut  à  force  de  boire  du  vin  de  Corfe  de  quatre  ans , 
ainfi  que  le  raconte  Erafme ,  qui  femble  parler  de  es 
fait  comme  témoin.  On  a  de  Gajado  des  éclogues  ,  des 
filves,  &  des  épigrammes  latines  j  imprimées  à  Bolo- 
gne ,  en  1 501 ,  /«-40.  Erafme  dit  que  ce  pocte  a  été 
heureux  dans  fes  épigrammes  ;  Se  Beroalde  l'aîné  témoi- 
gne que  fes  vers  font  voir  qu'il  avoit  du  génie  j  il  ajou- 
te qu'ils  ont  de  l'élégance  ,  des  ornemens  recherchés , 
de  l'agrément  Se  du  fel  j  que  fes  exprelîions  font  véri- 
tablement latines ,  fes  penfées  poétiques  ,  Se  que  fa 
verfification  eft  exacte  &  polie.  *  Voye^  les  jugemens 
des  favans ,  par  M.  Bailler ,  avec  les  notes  de  M.  de 
la  Monnoye  ,  i/z-40  ,  tome  IV  ,  page  304. 

GAIAN  ou  CAIAN  (  Gaianus  )  vingt-unième  évê- 
que  de  Jérufalem  dans  le  II  fiécle  ,  étoit  un  prélat  de 
grande  piété.  Il  fuccéda  à  Julien ,  Se  eut  Symmaque 
pour  fuccelfeur.  On  ne  fait  pas  pofitivement  en  quel 
temps  il  remplit  le  fiége  épifcopal.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  , 
c'eft  que  ce  fut  dans  une  partie  de  l'intervalle  qui  s'é- 
coula depuis  l'an  de  J.  C.  140  ,  jufqu'à  l'an  1 80. 

GAJAN ,  hérétique  Se  chef  des  Gajanites  ,  vivoîc 
dans  le  VI  fiécle  ,  Se  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  d'A- 
lexandrie par  le  peuple  de  cette  ville  ,  dans  le  temps 
que  l'impératrice  Théodora  avoit  fait  élire  un  moine 
hérétique  nommé  Théodofe  ,  pour  gouverner  cette 
églife  après  Timothée  autre  hérétique.  Cetto  concur- 
rence caufa  de  grandes  dilfentions  à  Alexandrie ,  juf- 
qu'à ce  que  Gajan  fut  envoyé  en  exil  l'an  de  J.  C.  5  3  5 .  * 
Liberatus ,  breviar.  c.  10.  Léonce  Scholaftique  ,  de fecl. 
acl.  5 .  Baronius ,  A.  C.  5  3  5 . 

GAJANITES  ,  hérétiques  fortis  de  la  fecte  d'Euty- 
j  chès ,  fuivoient  les  erreurs  de  Julien  d'HalicarnaiTe 
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chef  des  Incorruptibles  &  Phantaftiques  ;  &  reçurent 
de  Gajan  le  nom  de  Gajanites.  Ils  foutenoient  qu'après 
l'union  des  deux  natures  en  J.  C.  fon  corps  avoir  été 
incorruptible,  &  qu'il  n'avoir  fouffert  ni  la  faim ,  ni 
la  foif ,  ni  les  autres  infirmités  ,  par  la  loi  de  la  néceffi- 
té  naturelle  ,  mais  d'une  autre  façon.  *  Liberarus ,  c 
20,  brev.  Prateole  &  Sandere,  lier.  109  ,  Baronins, 
4.  Ç,  5 1 5.  Godeau  ,  hijîoire  ecclef.  V  Mo.  liv.  1. 

GAIATHEDDIN  (  Caikhofrou  )  fils  cX  Aladin ,  ful- 
tan,  deladynaftiedesSelgiucides,  qui  regnoienr  dans 
la  Natolieck  pays  voifins.  L'an  de  fhegire  640,  de 
J.  C.  1242,  ce  prince  entreprit  de  faire  la  guerre  aux 
Mogols  ou  Tarrares ,  qui  n'étant  pas  éloignés  de  fes 
frontières  ,  vivoient  en  paix  avec  lui.  Il  leva  pour  ce 
fujet  ,  une  très-groife  armée  compofée  de  Grecs,  de 
francs,  de  Géorgiens.  Il  s'avança  jufqu'auprès  d'Ar- 
fangian  ville  d'Arménie  j  mais  dès  qu'il  fur  en  pré- 
fence  des  ennemis,  tous  les  chrétiens  de  fon  armée 
tournèrent  en  arrière  ;  ce  qui  l'obligea  aulîî  à  prendre 
la  fuite.  Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite,  craignirenr 
qu'on  ne  leur  eûr  drefTé  quelques  embûches  ,  &  ne  le 
pourfui virent  pas  aufïï  vivement  qu'ils  euftenrpu  faire. 
Ils  ne  biffèrent  pas  de  prendre  les  villes  de  Sébafte  Se 
de  Cefarée ,  avanr  que  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  Se 
forcerenr  en  partant  la  ville  d'Arfangian.  Après  ce  mal- 
heur Gaïatheddin  envoya  demander  la  paix  aux  Mo- 
gols ,  qu'il  obtint,  à  condition  qu'il  payeroit  tous  les 
ans  un  gros  tribur  de  chevaux ,  de  munitions  Se  d'éto- 
fes.  Ce  fultan  mourut  l'an  £41  de  l'hégire,  &  laitfa 
t  rois  en  fan  s  mâles,  dont  on  déclara  Yamé,£i{eddin,  fon 
fucceffeur.  *  D'Herbelot ,  bibl.  or. 

GAIATHEDDIN  ,  rroifiéme  fulran  de  la  race  ou 
dynaftie  des  Gaurides ,  éroit  coulîn  germain  de  Seifed- 
din  fon  prédécelleur.  Il  fut  honoré  dufurnom  cYAboul- 
fetab ,  qui  fignifie  le  victorieux  Se  le  conquérant ,  à  cau- 
ife  de  fes  grands  exploits.  Il  vengea  la  mort  de  fon  pré- 
déceireur  ,  en  faifant  mourir  celui  qui  l'avoir  tué ,  Se 
diflipa  par  cette  exécution  toute  la  fadtiondes  rebel- 
les ,  qui  s'étoient  foulevés  dans  le  pays  des  Gaures ,  Se 
qui  refufoient  de  lui  payer  le  rribut  ordinaire.  L'an  de 
l'hégire  571  ,  de  J.C.  1 175  ,  il  reprit  fur  les  Selgmci- 
des  la  ville  de  Badghis ,  puis  celle  de  Herat  qui 
étoit  alors  capitale  du  KhoraiLan  •  en  un  mor  il  fe  ren- 
dit le  maître  de  toute  cette  province  ;  après  quoi  il 
fe  rerira  dans  la  ville  de  Gaznah ,  où  plein  de  gloire  Se 
de  bonheur ,  il  finir  fes  jours  l'an  de  l'hégire  599  ,  de 
J.  C.  1202  ,  âgé  de  6$  ans,  après  en  avoir  régné  ^3. 
On  loue  la  modération  de  ce  prince  envers  fon  oncle 
qui  s'éroit  révolté  conrre  lui  >  car  l'ayanr  en  fa  puilfan- 
ce ,  il  lui  rendir  rous  les  honneurs  qu'un  neveu 
pourok  rendre  à  un  oncle  ,  dont  il  auroit  tout  fui  et 
de  fe  louer,  *  D'Herbelor  ,  biblioth.  orient. 

GAJAZO  ,  Calât  io  ,  ville  du  royaume  de  Naples  , 
cherche^  ,  CAJAZZO. 

GAICHIES  (  Jean  )  prèrre  de  I'Oraroire  ,  ancien 
théologal  de  Soifïbns ,  Se  membre  de  l'académie  de 
cette  même  ville  ,  morr  à  Paris  le  5  mai  1751,  dans 
la  maifon  des  PP.  de  I'Oraroire  ,  rue  faint  Honoré  , 
âgé  de  83  ans.  Il  a  exercé  pendant  plus  de  30  ans  les 
fondions  de  théologal  à  Soiifons ,  fans  penfer  à  plaire 
m  à  fe  faire  eftimer  par  des  fermons  étudiés  ,  mais  uni- 
quement occupé  à  inftruire  folidemenr  Se  à  former  les 
mœurs  par  des  difeours  évangéliques.  Egalement  hom- 
me de  belles  lertres  Se  théologien ,  l'académie  de  Soif- 
fons  fe  faifoit  honneur  de  l'avoir  pour  membre ,  Se  l'a 
plufieurs  fois  chargé  de  faire  les  difeours  d  eloquen 
ce  qu'elle  eft  dans  l'obligation  d'envoyer  tous  les  ans  à 
l'académie  françoife ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  les  let- 
tres de  fon  établifiemenr.  Ces  difeours  font  au  nom 
bre  de  dix.  On  en  trouve  plufieurs  dans  les  recueils  de 
l'académie  françoife.  Celui  qui  eft  contre  La  Lecture  des 
livres  de  galanterie ,  dans  le  recueil  de  l'académie  fran- 
çoife ,  de  l'année  1707  ,  Se  celui  où  il  explique  certe 
lentence  :  IL  faut  être  touché  pour  toucher  ,  {jï  vis  me 
fitret  dolendum  eji  primùm  ipfe  tibi  ; .)  font  également 
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bien  écrits  Se  folides.  Il  eft  encore  auteur  des  maximes 
Jur  le  miniflére  delà  chaire  ,  imprimées  en  171 1  ,  fans 
la  parricipation  •  c'eft  un  petit  volume ,  mais  bien  pré- 
cieux par  la  folidiré  des  maximes  qu'il  renferme  ,  Se 
par  la  manière  agréable  dont  elles  fonr  exprimées'.  Il 
s  en  eft  fait  à  Touloufe  une  édition  ,  où  l'on  donne  cet 
ouvrage  au  P.  MafMlon  ,  depuis  évêque  de  Clermont  ; 
mais  on  s  eft  trompé,  Se  le  P.  Mamllon  l'a  lui-même 
delavoue,  en  louanr  l'ouvrage.  La  dénonciation  faite  à 
l  académie  de  Soifjons  de  quelques  termes  peu  polis  &  mef- 
Jcins  ,  comme  pardi ,  mardi ,  &c  eft  encore  une  pièce 
mgemeufe  du  P.  Gaichiés.  Elle  fe  trouve  dans  les  Mêm. 
de  tut.  &  d'hi/t.  chez  Simarr ,  tom.  S  ,  part.  1 .  En  1 73  9 
on  a  donné  à  Pans,  in-n  ,  le  recueil  des  œuvres  du 
I .  Gaichiés  contenant  fes  maximes  fur  le  miniftére  de 
la  chaire,  Se  fes  difeours  académiques.  Cerre  édition 
a  ete  faite  fur  les  originaux,  par  les  foins  de  M.  de 
Lavarde  ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  qui  y  a 
joint  une  préface,  avec  l'éloge  latin  en  profe  quarrée 
de  1  aureur  de  ces  écrirs. 

GAIDARONISSI ,  anciennement  Patrocleia  Patro- 
ch  Injula ,  petite  ifle  de  l'Archipel.  Elle  eft  dans  le  gol- 
fe dEgine  près  de  la  côte  de  l'Attique  ,  à  une  lieue 
<X  demie  du  cap  délie  Colonne,  vers  le  midi  Se  A 
fept  lenes  de  la  ville  d'Egine  vers  le  levanr.  *  Bau- 
drand. 

GAIDUROGNISSE  ,  petire  ilîe  de  la  mer  méditer- 
ranee,  eft  près  de  la  côre  méridionale  de  l'ifle  de 
Candie  ,  au  midi  de  Girapetra.  Quelques  géographes 
prennenr  certe  jfle  pour  l'ancienne  Lctoa  ,  que  d'autres 
mettent  à  Chrifiiana,  Cufognifa ,  &  Lafo}mfi ,  trois 
petites  ifies  qui  font  fort  près  l'une  de  l'autre,  &  à 
nuit  heues  de  la  Gaidurognilfe  vers  le  levant 

GAIETE ,  GAETE  ou  CAIETE ,  Cajeta,  ville  d'Ita^ 
ie  dans  la  terre  de  Labour ,  avec  titre  d'évèché  fuftra- 
gant  de  Capoue.  Cette  ville  eft  ancienne  ;  &  fi  l'on  en 
croit  Virgile  ,  elle  a  reçu  fon  nom  de  Caiete  nourice 
dtnee,  qui  y  mourut.  Elle  eft  fituée  fur  une  pref- 
qu  ifie  ,  en  partie  fur  le  penchanr  d'une  colline  ,  qui  a 
Vï?  y  Tofcane  a"  Pied  >  ^ec  un  beau  port,  qui 
eu  défendu  par  un  forr  châreau,  &  qui  a  d'un  autre 
cote  une  bonne  citadelle.  Gaieté  eft  une  clefdu  royau- 
me de  Naples ,  fur  les  frontières  de  l  état  eccléfiaftique 
entre  Capoue  &  Terracine.  On  y  voit  une  belle  écrfife 
thedrale,  une  chapelle  curieufe,  dans  la  fent?  du 
rocher  >  qui  s'enrrouvrir ,  difent  les  bonnes  gens  du. 
pays  ,  à  la  morr  du  Sauveur  du  monde  •  un  ancien 
tombeau  qu'on  croit  ctre  celui  de  M.  Minucius  Plan- 
cus  j  &  le  Iquelette  de  Charles  de  Bourbon ,  connéta- 
ble de  France  ,  qui  fur  rué  au  fiége  de  Rome  en  1 5  27 , 
&  donr  le  corps  fut  porté  à  Gaieté,  où  l'on  voiraufE 
fon  epitaphe.  Cette  ville  a  été  fujette  à  de  grands  chan- 
gemens.  Les  François  la  prirent  avec  le  refte  du  royau- 
me de  Naples,  en  1495  ,  &  la  rendirenr  l'année  fui- 
vante.  Frédéric  II,  roi  de  Naples,  la  leur  remir  l'année 
1501,  lorfqu'ils  venoient  de  forcer  Capoue.  Le  mar- 
quis de  Saluces  la  rendir  par  compofition  à  Goncales  le 
premier  jour  de  l'an  ï  s  04.  On  a  uni  à  fon  évèché  ceux 
de  Mola  &  de  Minrorni.  *  Scipion  Mazella ,  defer  del 
reg.  di  Napoli.  Summonte,  hifl.  Nap.  Leandre  Alberd, 
deje.  liai.  Guichardin.  Paul  Jove.  Mezerai ,  Sec. 
GAIFER,  voye^  AQUITAINE  &  GASCOGNE. 
GAiGNl  ou  GAGNI  (  Jean  de  )  Parifien,  premier 
aumônier  du  roi  François  I.  Il  étoir  bachelier  dès  l'an 
1 5  2.6  ,  ou  il  fut  fair  procureur  de  la  nation  de  France 
dans  l'univerfité.  H  expliqua  le  livre  des  fentences  au 
collège  de  Navarre  l'an  ï  5  29  ,  fut  re<5teur  de  l'univer- 
fité en  1 5  3 1 ,  reçur  le  bonnet  de  docteur  en  théologie 
la  même  année  ,  &  fur  chancelier  de  l'uni  verfiré  depuis 
le  20  juiller  1546,  jufqu  a  fa  morr  qui  arriva  le  25  de 
novembre  1 549.  Jean  de  Gaigni  favoit  les  lanoUes  la 
théologie  ,  Se  compofoit  allez  bien  en  vers  latins. 
Nous  avons  de  lui  foixanre-quinze  pfeaumes  traduits 
en  vers  latins,  imprimés  à  Paris  en  1547,  1564&: 
1587.  C'eft  autant  une  paraphrafe  qu'une  traduction  : 
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une  tractation  des  commentaires  de  Primafiusïur  les 
épîtres  de  S.  Paul,  qu'il  a  mis  en  notre  langue  par  or- 
dre du  roi  François  I,  6c  qu'il  publia  en  15  40}  une 
autre  tradu&ion  des  fermons  de  l'abbé  Guérie  :  une 
vie  d'Alcime  Avité  qu'il  a  écrite  en  latin ,  6c  qui  fut 
imprimée  au-devant  de  l'édition  de  cet  auteur  donnée 
en  1604.  à  Leipfick,  i/2-8 °.  L'ouvrage  le  plus  confidé- 
cable  de  Jean  de  Gaigni  font  fes  fcholies  fur  le  nou- 
veau teftament ,  qui  ont  paru  par  parties ,  6c  en  dif- 
férens  temps.  Ses  fcholies  fur  les  IV  évangiles ,  ont 
été  imprimées  à  Paris ,  en  1 5  3 1 ,  i/2-80  ,  &  en  1 5  5  z  , 
ut-fol.  Celles  fur  les  a&es  des  Apôtres ,  à  Paris  ,  1660 , 
m-S-'  ,  dernière  édition  ,  6c  dans  la  grande  bible  de 
Jean  de  la  Haye  ,  qui  dans  le  titre  de  fa  biblia  maxi- 
ma  ,  promet  aufîi  de  les  donner  dans  le  corps  de  cet 
ennuyeux  ouvrage  ,  où  elles  ne  fe  trouvent  point.  Les 
fcholies  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  les  épîtres  canoni- 
ques,  6c  l'Apocalypfe,  i/2-80  5  à  Paris,  en  1563  & 
16  i}.  Les  fcholies  fur  l'Apocalypfe  fontaufli  dans  la 
biblia  maxima  de  Jean  de  la  Haye.  Jean  Balefdens  a  fait 
jéimprimer  en  163 1  ,  les  fcholies  fur  les  IV  évangiles 
6c  les  ades  des  Apôtres  (  In  evangelia  &  aclus  Apojlo- 
lorum  fcliolia  ,  auctore  Joanne  Gagnccio  Par'ifenfi  Théo- 
logo,  Clirifliani  Francorum  Régis  Ecclefiajh  ac  primo 
Eleemofinario  ,  in- 8  0  -,  à  Paris  ,  1 63  1 . )  *  La  Croix  du 
Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  bib  Ho  th.  franc.  Le 
Mire,  de  feript,  fœc.  XVI.  Du  Boulai,  hijl.  Univerfu. 
■Parif.  tome  VI  p.  95  1. 

GAIL ,  en  latin  Gaïllius ,  (  André  )  né  à  Cologne 
l'an  15-5,  étudia  à  Louvain  ,  &  fut  atTelTeur  à  la  cham- 
bre de  Spire  pendant  onze  ans  ,  6c  enfuite  confeiller 
&  référendaire  aulique  ,  &  employé  pendant  quinze 
ans  dans  différentes  négociations  importantes  ,  fous 
les  empereurs  Maximilien  II,  6c  Rodolphe  II.  Divers 
auteurs  parlent  avantageufement  de  lui  j  quelques-uns 
le  nomment  le  Papinien  d'Allemagne  ,  6c  le  fidèle  in- 
terprète de  la  chambre  impériale.  Gail  tut  aulîi  chan- 
celier de  l'archevêque  éle&eur  de  Cologne  ,  6c  mou- 
rut le  1 1  décembre  1 587.  Nous  avons  de  lui,  Pracli- 
carum  obfervationum  lib.  II.  De  pacc  publica  ,  &  prof- 
criptis  feu  b-annitis  Imperii  lib.  II.  De  pignorationibus  , 
&c.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  réunis ,  6c  fouvent  im- 
primés. La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  été  impri- 
mée à  Cologne  en  161 1  ,  in-^0  ,  6c  depuis  à  Amfter- 
dam  en- 166-3.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.jurifc.  Gerrn. 
Valere  André  ,  bibl.  belg.  &c. 

GAILLAC ,  ville  de  France  ,  la  principale  du 
diocèfe  d'Albi ,  après  Albi  même.  Elle  eft  fameufe  par 
ies  vins ,  qu'on  rranfporte  dans  les  ifles  6c  dans  le 
nord.  Cette  ville  fublîftoit  des  le  VII  ficelé.  Saint  Di- 
dier évêque  de  Cahors ,  en  parle  dans  fon  teftament , 
qui  eft  de  l'an  65  4  de  J.  C.  la  vingt-cinquième  année 
de  fon  épifeopat ,  &  la  XVI  du  régne  de  Sigebert  III , 
roi  d'Auftrahe ,  fon  fouverain.  Gaillac  appartenoit  à 
ce  faint  prélat ,  &  il  la  légua  à  fon  églife.  Pépin  I  , 
roi  d 'Aquitaine ,  fonda,  félon  une  ancienne  charte 
de  ce  prince ,  un  monaftere  en  ce  lieu ,  fous  le  nom 
de  S.  Quentin ,  &  le  fournit  à  celui  de  Figeac ,  qu'il 
avoit  auiïi  fondé  ou  rétabli.  Ce  monaftere  eft,  comme 
on  le  croit ,  le  même  qui  fubfiftoit  au  X  fiécle ,  fous 
le  nom  de  S.  Michel  de  Gaillac ,  6c  qui  fut  doté  en 
97  z,  par  Raymond  comte  de  Touloufe  &  d'Albi , 
.que  l'on  regarde  comme  fon  fondateur.  Ce  monafte- 
-re  pafTa  dans  la  fuite  fous  la  dépendance  de  celui  de  la 
Chaife-Dieu  qui  le  réforma  ,  6c  auquel  il  fur  fournis 
jufque  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  qu'il  tut  féculari- 
ié.  Il  eft  faux,  comme  plulieurs  l'ont  avancé,  que  la 
-manfe  abbatiale  de  Gaillac ,  foit  unie  au  collège  des 
. jéfuites  de  Touloufe.  *  Voyt{  la  nouvelle  hiftoire  de 
.Languedoc  ,  tom.  1,  en  plufieurs  endroits. 

fcj*  GAILLARD-LON  JUMEAU.  La  famille  des  fei- 
gneurs  de  Lonjumeau ,  du  nom  de  Gaillard  ,  eft  des  plus 
illuftres  par  les  fiefs  qu'elle  a  pofledés  ,  les  charges 
dont  fes  auteurs  ont  été  revêtus ,  &  les  belles  alliances 
quelle  a  faites.  Son  ancienneté  répond  à  fon  ilhjftra- 
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tion.  Elle  eft  originaire  d'Allemagne  ,  d'où  elle  vint 
s'établir  à  Blois.  Dans  une  charte  datée  de  l'an  1 140  , 
qu'on  conferve  dans  l'abbaye  de  Bergomoyenprès  cette 
vi!le,on  trouve  un  Gaillarb  de  Gaillard  qui  fit  don 
à  ladite  abbaye  d'une  cenfe  en  bled  applicable  à  un 
fervice  annuel  qu'on  devoit  célébrer  pour  le  repos  de 
l'ame  de  fes  ancêtres.  La  révolution  des  temps  ne  nous 
permet  pas  de  commencer  la  filiation  de  cette  famille 
par  ce  Gaillard  de  Gaillard ,  dont  probablement  : 

I.  Mathurin  de  Gaillard  qui  vivoit  à  Blois  vers 
l'an  1430,  feigneur  de  Villemourans  lez-Blois,  defeen- 
doit.  Il  époufa  par  contrat  du  1 3  janvier  1450  ,  Jeanne 
de  Callipeaux  ,  8c  laiffa  de  fon  mariage  1.  Michel  qui 
fuit.  x.  Mathurin  II  du  nom,  pere  de  Michel ,  confeil- 
ler-clercau  parlement  de  Paris ,  tréforier  de  la  fainte- 
chapelle  de  Bourges  \  de  Jacques  abbé  de  Bergomoyen  , 
mort  en  1 5 1 1  -  de  Marguerite ,  époufe  du  fieur  de  Maf- 
fé  Bailly ,  6c  de  Jeanne  de  Gaillard  ,  mariée  avec  noble 
Bern  ard  Prevor,  feigneur  de  Saint-Cyr.  $.Jean  de  Gail- 
lard ,  homme  d'armes  dans  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  Penthievre  ,  marié  avec  Jacqueline  de 
Beauvillier  des  ducs  de  Saint-Agnan  ,  dame  de  Ville- 
manche  ,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Gaillard  ,  qui 
épouia  Etienne  de  Morvilier,  procureur  du  roi  à  Blois  , 
fieurde  Crozemont. 

II.  Michel  I  de  Gaillard,  fils  aîné  de  Mathurin  de 
Gaillard  ,  6c  de  Jeanne  de  Callipeaux  ,  fut  favori  du 
roi  Louis  XI ,  fon  maître-d'hôtel ,  feul  général  des  fi- 
nances ,  général  des  gallealles  de  France  ,  par  brevet  de 
l'an  1^80,  chevalier  de  l'ordre  du  duc  d'Orléans  ,  fei- 
gneur de  Lonjumeau  (  voyez  les  mémoires  de  Sainte- 
Marthe  dans  le  G  allia  chrijliana  )  de  Chilli  6c  du  Fayer. 
Il  époufa  en  premières  noces  Marguerite  Berthelot,  fille 
de  Jean  Berthelot ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
de  Marie  d'Anjou ,  reine  de  France  ,  6c  en  fécondes 
noces  Marguerite  Bourdin  ,  fille  de  Jean  Bourdin  ,  feul 
général  des  finances  ,  morte  le  9  feptembre  1501.  Du 
premier  lit ,  naquit  Perenelle  de  Gaillard  ,  mariée  avec 
Louis  de  Vaffé  ,  feigneur  de  la  Harpiniere ,  bailly  de 
Melun ,  &  du  deuxième  lit ,  Michel  II ,  qui  fuit  ;  6c 
Michelle  de  Gaillard ,  mariée  avec  Florimond  de  Rober- 
tet  premier  fecretaire  d'état. 

III.  Michel  de  Gaillard  II  du  nom  ,  feigneur  d« 
Lonjumeau  6c  de  Chilly  ,  chevalier  6c  pannetier  du 
roi  François  I ,  époufa  par  contrat  du  1  o  février  1512, 
au  château d'Amboife ,  où  étoitla  cour,  Souveraine 
d'Angouléme  de  Valois,  fille  naturelle  de  Charles  duc 
d'Orléans  6c  d'Angouléme  ,  pere  du  roi  François  I ,  la- 
quelle fut  légitimée  à  Dijon  ,  par  ce  dernier  prince , 
fon  frère  ,  en  15  2.1.  Michel  de  Gaillard  mourut  en 
1535,  lailiant  de  fon  mariage  Michel  III  du  nom , 
qui  fuit  j  Den  ys  de  Gaillard  ci-après ,  6c  Anne  de  Gail- 
lard ,  femme  de  noble  Thomas  de  Balzac  feigneur  de 
Montaigu. 

IV.  Michel  de  Gaillard  III,  feigneur  de  Lonjumeau 
6c  de  Chilly ,  fe  maria  avec  Louife  de  Sains ,  fille  de 
Jean  ,  baron  de  Marigni ,  6c  de  dame  Bernardeàe  Sala- 
zar  ,  dont  il  eut  Michel  IV ,  qui  fuit  j  Jean  baron  de 
Courcy  j  Souveraine  de  Gaillard  ,  époufe  de  Jean  de 
Montmorency,  dont  elle  eut  treize  enfans  qui  ont  fait 
la  pluspart  des  branches  des  Montmorency  qui  exiftenr, 
&  trois  autres  filles  mariées  dans  les  maifons  d'Aumale 
Haucourt ,  de  Picot  >  6c  de  Grailly  Chalette. 

V.  Michel  de  Gaillard  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de» 
Lonjumeau  6c  du  Fayet ,  époufa  Claudine  de  la  Fayette 
faint  Roman  ,  petite  fille  du  maréchal  de  ce  nom ,  de 
laquelle  il  eut  des  enfans. 

IV.  Denys  de  Gaillard,  feigneur  de  Lonjumeau,  & 
de  la  ville  de  Puteaux  fur  Seine  ,  fils  puîné  de  Michel  II 
feigneur  de  Lonjumeau,  &  de  Souveraine  d'Angoulé- 
me j  fut  maître  d'hôtel  du  roi  ,  &  fit  donation  de  la 
terre  de  Puteaux  ,  près  Paris  ,  à  Gilles  de  Gaillard, 
fon  fils. 

V.  Gilles  de  Gaillard  ,  premier  du  nom ,  fe  maria 
par  contrat  du  28  novembre  1554  ,  avec  Catherine  le 
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Coigneux,  qui  le  rendit  pere  de  Gilles, qui  fuit  ;  d 
Jean  de  Gaillard  ,  dont  La pojlérité  eft  rapportée  ci-après 
Se  de  Jacques  de  Gaillard ,  aumônier  du  roi  Henri  III 
VI.  Gilles  II  de  Gaillard  ,  feigneur  de  Lonjumeau 
grand  fecrétaire  du  roi  Henri  III ,  fut  marié  avec  Mt 
ne  de  Charron  ,  des  feigneurs  de  Courcy ,  en  1 5  75 
il  eut  ; 

VII.  Pierre  de  Gaillard  qui  fe  retira  en  Provence ,  en 
1595  »°ù  il  acquit  la  terre  de  Ventabren,en  conféquence 
du  don  de  prélation  que  lui  en  fit  le  roi, pour  les  fervices 
de  fes  ancêtres.  Il  fut  tréforier  général  des  états  de  la 
province.  Il  partît  pour  la  féconde  fois  pour  Paris  en 
16 $6  ,  en  qualité  de  député  de  Provence  ,  pour  repré- 
fenter  au  roi  les  privilèges  du  pays.  Ce  fut  par  la  délibé- 
ration des  états  généraux  de  la  province  alfemblés ,  ce 
qui  réfulte  du  cayer  imprimé  de  la  même  alTemblée 
où  l'on  voit  que  les  motifs  de  la  députation  dudit  fieu. 
de  Gaillard  ,  y  font  établis  (ar  fa  haute  naijjance  &  Us 
alliances  qu'il  avait  en  cette  ville,  capables  de  fervir  d'ap- 
pui à  la  province.  Il  fut  contrôleur  général  des  guerres 
Se  commilfaire  ordonnateur  général  de  toutes  les  trou 
pes  de  la  province.  Il  époufa  en  1619,  Marquife  de  Vil 
lages,  fille  de  Cefar  dj  la  ville  de  Marfeille,  Se  de  Mag- 
deléne  de  Covet  ,  des  marquis  de  Marignagne.  De  ce 
mariage  naquirent  entr'autres  enfans,i.Cns  ar,  qui  fuit  j 
1.  François  reçu  chevalier  de  Malte  en  1641-3.  t' terre, 
chanoine  du  chapitre  de  faint  Vittor  lez-Marfeille , 
4.  Jean  de  Gaillard,  évêque  d'Apt  depuis  167}  ,  juf- 
ques  en  1(395.  Moreri  qui  connoiffoit  fon  mérite  ,  Se 
qui  étoit  fon  aumônier  ,  le  prit  pour  fon  Mécène  ,  Se 
lui  dédia  la  première  édition  de  fon  dictionnaire  ;  on 
peut  dire  qu'il  méritoit  les  éloges  que  cet  auteur  lui 
donne  dans  fon  épître  dédicatoire.  5.  Marguerite  de 
Gaillard,  époufede  Jean-Baptijh  de  Guerin  duCafte- 
let ,  préfident  en  la  cour  des  comptes  de  Provence.  6. 
Magieléne  de  Gaillard,  dame  de  la  reine  ,  Se  fous- gou- 
vernante des  enfans  de  France  ,  les  ducs  de  Bourgogne, 
de  Berri  Se  Philippe  V  roi  d'Efpagne  ,  mariée  avec 
Gafpardàa  Garron  de  Venel ,  d'abord  confeiller  du  roi 
en  la  cour  du  parlement  de  Provence ,  enfuite  confeiller 
d'état.  Sa  majefté  accorda  en  fa  faveur,  Se  en  considé- 
ration des  fervices  de  fes  ancêtres  ,  toutes  les  glacières 
de  Provence  qui  lui  appartenoient ,  à  la  maifon  de 
Gaillard ,  à  perpétuité  ,  de  mâle  en  mâle  ,  par  lettres 
patentes  du  mois  d'août  1692.  Ce  droit  rut  enfuite 
acquis  par  la  province,  pour lafommede  j 00000  liv. 
Le  roi  Louis  XIV  écrivit  a  ce  fujet  une  lettre  à  M.d'Op- 
pede  ,  premier  préfident  au  parlement  d'Aix,  qui  mar- 
que le  cas  que  fa  majeflé  faifoit  de  Madame  de  Gaillard 
Venel ,  &  le  defir qu'elle  avoit  que  ladite  dame jouît ,  de  fa- 
çon ou  d'autre  ,  de  la  grâce  qu'elle  lui  avoit  accordée ,  par 
un  rembourfement  proportionné  au  revenu  \  cette  lettre 
eft  imprimée  dans  le  recueil  que  M.  Roze  a  donné  de 
celles  de  Louis  XIV  ,  page  14.  Je  vous  charge  de  faire 
en  mon  nom  ,  ajoute  le  101,  dans  cette  lettre  que  je  vous 
écris  de  ma  propre  main  ,foit  dans  l'ajftmblée  des  commu- 
nautés ,  ou  dans  votre  compagnie  ,  toutes  Us  diligences 
qui  feront  néceffaires  pour  cet  tffet.  On  rrouve  p.  33  du 
recueil  cité  une  autre  lettre  du  roi  adreffée  à  Madame  de 
Venel  :  elle  eft  remplie  de  bonté  Se  de  politelTe. 

VIII.  César  de  Gaillard  ,  feigneur  de  Ventabren  , 
baron  de  faint  Efteve  &  Auriac  ,  vendit  à  la  province 
en  1 6 5  6  ,  la  charge  de  contrôleur  général  des  guerres 
de  fon  pere  ,  pour  la  fomme  de  z 80000  livres  :  il  fut 
confeiller  du  roi  en  la  cour  du  parlement  de  Provence, 
l'an  1649 ,  Se  marié  avec  Marguerite  de  Gerente  ,  fœur 
du  marquis  de  Senas  ,  de  laquelle  il  eut 

IX.  Pierre  de  Gaillard,  feigneur  de  Ventabren  & 
de  la  Bourdonniere  ,  baron  de  faint  Efteve ,  comman- 
dant les  dragons  du  régiment  de  la  reine  ,  qui  eut  de  fa 
femme,  Anne  Marguerite  de  Gantés,  dame  de  Valbo- 
nette  ,  fille  &  petite  fille  de  François  Se  de  Jean-Fran- 
çois de  Gantés  ,  procureurs  généraux  au  parlement , 
feigneurs  de  Valbonette ,  Pierre  -  Joseph  -  Laurent, 
qui  fuit ,  Louis  Henri  de  Gaillard,  reçu  chevalier  de 
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Malte  en  1736,  gouverneur  de  Tille  duGoze  en  i74i  , 
Se  nommé  pour  préfenter  les  faucons  au  roi  en  x  75  j  ■ 
N.  religieufe  aux  grandes  Urfulines  à  Aix. 

X.  Pierre-Joseph-Laurent  de  Gaillard  de  Lonju- 
meau ,  feigneur  de  Ventabren ,  de  la  Bourdonniere  Se 
de  Valbonette ,  confeiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Provence,  depuis  l'an  17 3 z  ,  eft  un  des  commilfaires 
qui  ont  été  élus  en  1 75  4,  findics  du  corps  de  la  noblelïe 
de  Provence. 

VI.  Jean  de  Gaillard ,  fils  cadet  de  Gilles ,  Se  de  Ca- 
therine le  Coigneux  ,  pafTa  en  Provence  où  il  fut  pour- 
vu en  1587,  d'un  office  de  contrôleur  général  des  aUer- 
res  en  Provence  :  il  fut  enfuite  receveur  général  d?s  dé- 
cimes Se  des  finances  du  pays.  Il  époufa  par  contrat  paf- 
fé  le  z8  janvier  1588  ,  Louije  d'Arbaud,  fille  de  Ho- 
noré à '/Vrbaud  ,  feigneur  de  Bargemond.  Il  fit  fon  tefta- 
mentl'an  16Z4  ,  laitfant  de  fon  mariage  Joseph  ,  qui 
fuit  j  Gilles ,  feigneur  de  la  Mottelullan  ,  chevalier  de 
faint  Michel ,  marié  le  7  mai  1639  ,  avec  Catherine  de 
Colla,  fille  du  feigneur  delà  Magdeléne,  premier  pré- 
fident au  fénat  d'Orange  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
Se  deux  filles  mariées  ,  l'aînée  avec  Nicolas  Duchaine 
confeiller  au  parlement,  Se  l'autre  avec  Pierre  de  Gui- 
ran,  feigneur  de  la  Brillane,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes. 

VIL  Joseph  de  Gaillard  ,  fut  reçu  confeiller  en  la 
cour  des  comptes  l'an  i6zz , en  celle  du  parlement  l'an 
i<jji  ,  Se  pourvu  d'un  office  de  préfident  à  mortier, 
crée  en  fa  faveur  en  163  S.  Il  mourut  avant  fa  récep- 
tion, Se  lai  lfa  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  en  i6±6y 
avec  Anne  de  Grimaldy  ,  dame  de  Moiifac  ,  fille  de 
Gajpard,  marquis  de  Reguffe,  Sauveur  ,  qui  fuit, 
Pierre  ,  ci-après  ,  &  Marquife  de  Gaillard ,  mariée 
avec  François  de  Forefta  Colongue  ,  confeiller  au  par- 
lement. 

VIII.  Sauveur  de  Gaillard ,  receveur  général  des  déci- 
mes en  Provence  ,  &  confeiller  d'état  en  1661  ,  époufa 
par  contrat  du  zj  février  1648,  Blanche  de  Boyer, 
fille  de  Jean-Baptifle  de  Boyer  ,  des  feigneurs  d'E- 
guilles  ,  doyen  du  parlement  ,  Se  de  dame  Claire  de 
Garron  ,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Jofeph  -  Vin- 
cent-Sauveur ,  Jean-Baptijle  Se  Jean-Auguflin  ,  tous 
trois  reçus  chevaliers  de  Malte,  Se  une  fille  mariée  avec 
noble  Annibal  de  Lombard  ,  feigneur  de  faint  Benoît. 
Vincent-Sauveur eft  mort  grand  prieur  de  Provence  au 
grand  prieuré  de  faint  Gilles,  commandeur  d'Aix,  Se 
premier  grand  croix  de  l'ordre  de  Malte. 

IX.  Gaspard  de  Gaillard  ,  fut  reçu  préfident  en  la 
cour  des  comptes  de  Provence ,  en  1 697  ,  Se  marié  avec 
Thérefe  d'Agoult  ,  fille  de  Jofeph  d'Agoulc ,  marquis 
d'Ollieres  ,  Se  de  N.  dame  de  Glandeves  Mirabeau  , 
d'où  Auguste  ,  qui  fuit,  Se  Elifibeth  de  Gaillard, 
mariée  en  17 1 3  ,  avec  Jean  de  Forbin  Gardanne. 

X.  Auguste  de  Gaillard  ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes,  eft  marié  avec  Demoifelle  d'Aftoiiaud  ,  fille 
de  Baltha^ar  d'Aftoiiaud  ,  marquis  de  Murs  ,  feigneur 
de  Romany ,  Se  de  dame  de  Gros  ,  de  laquelle  il  a  eû 
Auguste  II  de  Gaillard  ,  reçu  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  en  1757  ,  marié  avec  demoifelle  de  Ricard  j 
deux  filles  religieufes  au  monaftere  des  grandes  Urfu- 
lines d'Aix  j  Dominique  Gajpard  Se  Chryfojlome  de 
Gaillard  ,  reçus  chevaliers  de  Malte  aux  années  1731 
Se  1736,  tous  les  deux  commandeurs  ,  l'un  de  la  ville 
de  Valence  Se  nommé  général  des  galères  de  Malte  , 
l'autre  de  Poilaval. 

VIII.  Pierre  de  Gaillard  II ,  fils  de  Jofeph,  confeiller 
au  parlement  ,  Se  de  Anne  de  Grimaldy  de  Reguile , 
fe  retira  à  Marfeille ,  fut  capitaine  d'une  des  galères  du 
roi ,  Se  marié  avec  la  fille  de  Pierre  de  Raffelis ,  feigneur 

e  Roquefante  ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  dame 
Hélène  de  Cordebas  Debot ,  dame  de  Grambois,  de  la- 
quelle il  a  eu  Gabriel  de  Gaillard  ,  qui  fuit,  lieute- 
nant des  galères  du  roi ,  Se  deux  filles  mariées  dans  les 
maifons  de  Ricard  Se  de  Félix. 

IX.  Gabriel  de  Gaillard,  lieutenant  des  galères  du 
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toi,  a  époufé  Marquift  de  Camps,  dont  il  a  eû  Pierre, 
qui  fuit,  Ôc  Jean- Jacques  de  Gaillard,  more  chevalier 
de  Malte  ,  enfeigne  des  vailTeaux  du  roi. 

X.  Pierre  de  Gaillard,  enfeigne  des  vailieaux  du 
toi ,  eft  marié  avec  Elifabeth  du  Mont ,  dont  il  a  trois 
garçons. 

*  Extrait  du  nobiliaire  de  Provence,imprime  en  17  5  7 , 
t.I.  Confultez  pour  cette  famille  Moreri,premiére  édi- 
tion de  1674,  épître  dédicatoire  ,  &c.  MM.  de  fainte 
Marthe ,  hifloire  généalogique  de  France^  liv.  1 6>  chap. 
p.  740.  DuChefne  ,  Hfi.  de  Montmorency ,  liv.  6  ,  chap. 
4.  Jurijprudentiahcroica,  é>c  Lettres  de  Louis XIV,  par 
Rofe ,  tome  I ,  lettre  6  ,  pag.  14.  Lettre  19 ,  à  Madame 
de  Venel  de  Gaillard  ,  page  33.  L'abbé  Robert.  May- 
nier,  ôcc.  ,  . 

GAILLARD  (  Augier  )  poëte  Languedocien  ,  etoit 
charon  de  fon  métier ,  Ôc  habitant  de  la  ville  de  Ra- 
bafteins  en  Languedoc.  Henri  IV ,  roi  de  France ,  ré- 
compenfa  ,  par  quelques  préfens ,  les  poéfies  qu'il  lui 
préfenta  en  langue  vulgaire  de  fon  pays.  Il  avoit  pu- 
blié dès  l'an  1581  une  defeription  du  château  de  Pau , 
ôc  de  la  ville  de  Lefcar.  L'édition  la  plus  ample  qu'on 
ait  de  fes  poéfies,  eft  de  1584.  *  Voyez  la  biblioch. 
françoife  de  M.  l'abbé  Goujet  ,  tome  XIII. 

GAILLARD  (  Honoré  )  jéfuite  ,  prédicateur  célè- 
bre ,  étoit  né  à  Aix  en  Provence  le  9  novembre  1641, 
ôc  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  cette  province.  Il 
fut  reçu  jéfuite  ,  étant  fort  jeune  ,  à  Avignon  le  5 
novembre  1 656  ,  ôc  fit  la  profeflion  des  quatre  vœux  à 
Paris  le  1  février  1675.  Sesjpremiéres  études  achevées, 
il  fit  à  Lyon  fon  cours  de  régence  d'humanités  &  de 
rhétorique  avec  fuccès  ôc  diftinétion.  Peu  de  temps 
après  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  de 
théologie ,  &  lorfqu'il  les  eut  achevées ,  on  lui  con- 
fia l'éducation  de  Louis  de  la  Tour  de  Bouillon ,  prin- 
ce de  Turenne ,  emploi  dont  il  s'aquitta  fi  bien  ,  qu'on 
jugea  à  propos  de  le  continuer  auprès  des  frères  de  ce 
jeune  feigneur.  Au  milieu  de  ces  occupations  ,  il  eut 
toujours  foin  de  cultiver  les  heureufes  difpoiitions  ôc 
les  grands  talens  qu'il  avoit  pour  la  prédication.  Lorf- 
qu'il fut  en  état  de  remplir  ce  miniftére  ,  il  commen- 
ça par  prêcher  la  dominicale  dans  l'églife  du  collège 
de  Paris.  La  manière  dont  il  s'en  aquitta ,  le  fit  bien- 
tôt deftiner  pour  la  chaire  de  la  maifon  profefie  ,  où 
il  eut  tant  de  fuccès,  qu'il  fut  choifi  pour  prêcher 
devant  le  roi  lavent  de  la  même  année.  Il  ne  fut 
pas  moins  goûté  à  la  cour  qu'à  la  ville  ^  c'eft  pourquoi 
on  l'engagea  d'y  prêcher  encore  le  carême  fuivant.  Il 
y  prêcha  depuis  fréquemment  ,  ôc  remplit  les  meil- 
leures chaires  de  Paris  toujours  avec  un  grand  con- 
cours. Il  joignit  aux  travaux  de  la  chaire  ceux  de  la 
direction  ,  pour  laquelle  il  fut  choifi  par  un  très-grand 
nombre  de  perfonnes  de  confidération.  Marie-Béatrix- 
Eléonore  d'Eft ,  reine  d'Angleterre  s  fe  mit  fous  fa 
conduite  pendant  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  ôc 
mourut  fous  fa  direction.  Libre  alors  de  tout  emploi 
étranger  ,  fa  fociété  le  fit  reéteur  du  collège  de  Paris , 
&c  enfiiité  fupérieur  de  la  maifon  profeffe  de  faint 
Louis.  Mais  fon  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de 
foutenir  long-temps  les  fatigues  de  ce  pofte  ,  il  en  fut 
déchargé  à  l'âge  de  83  ans.  Il  travailla  depuis  à  met- 
tre en  ordre  les  fermons  qu'il  avoit  prêches  durant  un 
grand  nombre  d'années  tant  à  la  cour  qu'à  la  ville. 
Enfin  étant  tombé  malade  au  retour  d'une  retraite 
qu'il  avoit  faite  à  Pontoife  ,  il  mourut  à  Paris  le  1 1 
juin  1717,  fur  les  onze  heures  du  matin  ,  le  lî- 
xiéme  jour  de  fa  maladie  ,  dans  la  S 6  année  de  fon 
âge  ,  &  la  70  de  religion.  *  Extrait  de  fon  éloge  inféré 
dans  le  mercure  de  France  au  mois  d'août  1727  ,  p. 
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GAILLARDE  ,  (  Jeanne  )  de  Lyon  ,  vivoit  dans  le 

XVI  fiécle ,  8c  compofoit  en  vers.  Du  Verdier-Vau- 

privas  rapporte  dans  fa  bibliothèque  françoife ,  un 

rondeau  que  Marot  fit  à  la  louange  de  ce-tte  fille ,  ôc 

im  autre  rondeau  qu'elle  fit  pour  réponfe 


GAILLARDI ,  (  Pierre  )  confeiller  clerc  au  parle- 
ment de  Touloufe  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  dégradé  de 
fa  charge  en  1542. ,  pour  des  faulTetés  dont  il  étoiû 
convaincu.  L'arrêt  de  fa  condamnation  étoit  émané 
du  confeil  privé  du  roi ,  &:  l'exécution  s'en  fit  le  11 
mai  dans  la  falle  d'audience  du  parlement  de  Toulou- 
fe ,  les  portes  ouvertes.  Il  y  parut  en  robe  rouge  ,  ôc 
quand  il  fut  à  genoux ,  le  premier  préfident  defeen- 
dit  de  fon  fiége  ,  ôc  alla  lui  ôter  le  chaperon  du  tour 
du  col ,  ôc  incontinent  les  huifliers  le  dépouillèrent 
de  fa  robe  rouge  j  après  quoi  il  fit  amende  honorable, 
la  torche  au  poing.  On  le  remena  en  prifon  à  Paris , 
pour  y  refter  jufqu'à  ce  qu'il  eût  payé  mille  livres  d'a- 
mende au  roi  ,  pareille  fomme  à  fa  partie  ôc  tous  les 
dépens ,  dommages  Ôc  intérêts.  Cependant  quoique  fa 
charge  eût  été  donnée  aulïitôt ,  ôc  lui  déclaré  inhabile 
à  jamais  de  tenir  office  royal,  il  fut  remis  en  1545  , 
par  un  commiifaire  du  grand  confeil  en  fon  premier 
état  de  confeiller.  *  La  Faille  ,  annales  de  Touloufe. 

GAILLON  ,  château  en  Normandie,  à  huit  lieues 
au-delîus  de  Rouen  ,  ôc  à  deux  lieues  au-de(Tous  de 
Vernon ,  eft  fitué  fur  une  colline  ,  dans  un  lieu  fort 
agréable,  éloigné  de  la  Seine  d'environ  une  petite  lieue. 
C'eft  une  des  maifons  de  plaifance  de  l'archevêque  de 
Rouen,  que  le  cardinal  Georges  d'Amboife  fit  bâtir.  Il 
y  a  une  chartreufe  très-belle  Ôc  nès-riche.  Les  rois  de 
France  ont  autrefois  fait  leur  féjour  à  Gaillon  ,  &  nous 
avons  des  ordonnances  de  François  I  &  de  Charles  IV, 
qui  font  datées  de  ce  lieu.  *  Valelii ,  nodtia  Galliœ. 

GAINAS  ,Goth  de  nailTance  ,  s'avança  par  la  valeur 
à  la  cour  des  empereurs  d'orient ,  ôc  devint  général 
des  armées  de  l'empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  l'an  395 
le  traître  Ruffin  ,  qui  avoit  delfein  de  s'emparer  de  l'em- 
pire. Mais  Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  des 
richeires  de  ce  fcélérat ,  ôc  prit  fa  place  dans  l'efprit 
d'Arcadius.  Cette  faveur  donna  tant  de  jaloufie  à  Gai- 
nas, qu'il  appella  les  barbares  qui  ctoient  dans  l'Afie, 
força  le  prince  l'an  399  à  lui  remettre  entte  les  mains 
Eutrope  ,  &  l'obligea  encore  à  lui  donner  les  tètes 
d'Aurelien,  de  Saturnin,  &  de  Jean  fes  fidèles  mirrif- 
tres.  Ga'inas  qui  étoit  Arien ,  demanda  une  églife  pour 
les  Ariens  de  Conftantinople  :  il  avoit  encore  fait  def- 
fein  de  brûler  le  palais  impérial  j  mais  il  en  fut  empê- 
ché. Il  entreprit  même  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Conftantinople.  Tous  ces  attentats  obligèrent  l'em- 
pereur de  le  déclarer  ennemi  de  la  république  :  ce  qui 
jetta  Gainas  dans  une  fi  grande  fureur  ,  qu'il  ravagea 
toute  la  Thrace.  Pendant  ces  défordres  faint  Chrylof- 
îe  lui  fit  propofer  des  conditions  de  paix ,  qu'il  ac- 
ta  en  confidération  de  celui  qui  les  luifaifoit,  com- 
dit  Metaphrafte.  Socrate  ajoute  que  ce  barbare  con- 
tinuant à  faire  la  guerre  aux  Romains,  perdit  fon  ar- 
mée navale  dans  f  Hellefpont ,  ôc  fut  tué  avec  les  fiens , 
comme  il  fuyoit  en  l'année  400  de  J.  C.  Sa  tète  fut  ap- 
portée à  Conftantinople.  *  Théodoret,  /.  5.  Socrate/.  6. 
Zofime,  /.  j.Sozomene,  /.  8.  Chronique  d'Alexan- 
drie ,  &c. 

GAINIER  ou  GAINERI  (  Antoine  )  médecin  de  Pa- 
vie,  vers  l'an  1440  ,  compofa  divers  ouvrages  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  De  œgritudine  Jlo- 
machi.  De  Febri.  De  Pleureji.  De  Arthriticia  injuncluris, 
&c.  Il  mourut  à  Pavie ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  dans 
l'églife  de  faint  Michel.  *  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef. 
Gefner ,  bibl.  Ghilini ,  theatr.  d'huom.  huer.  Vander 
Linden  ,  de  feript.  med.  &c. 

GAIOBOMAR ,  roi  des  Quades ,  peuples  de  l'an- 
cienne Germanie.  Ce  prince  fut  tué  fur  je  ne  fais  quelle 
aceufation ,  par  l'empereur  Caracalla ,  qui  fe  vantoit  de 
cette  a&ion  criminelle  ,  ôc  la  comproit  au  nombre  des 
exploits  prétendus  de  l'expédition  chimérique  ,  qu'il 
entreprit  contre  les  peuples  de  Germanie ,  l'an  de  J.  C. 
114.*  Dion,  excerpt.  in  Valef.  p.  7  5  4. 

GAIOLA ,  anciennement  Euploia ,  petite  ifle  de  la 
mer  de  Tofcane ,  eft  dans  le  golfe  de  Naples ,  entre  la 
ville  de  ce  nom  ôc  celle  de  Pouzzol.  *  Baudrand. 

GAINSBOROUCH 
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un  y  ravit  au  ,  imprime  en 
lvoic point  écé  trop  fevere 


GAINSBOROUGH,  bourg  avec  marché,  grand  & 
bien  bâti  dans  le  comcé  de  Lincoln,  dans  la  divifion 
de  Lindfei ,  dans  la  contrée  de  Gartrec ,  fur  la  rivière 
de  Trent.  Il  s'y  fait  un  bon  négoce.  Ce  bouro-  donne 
le  titre  de  comte  à  la  famille  de  Noë'ls.  *  Dictionnaire 
an gl. 

GAISENFELD  ,  bourg  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Bavière,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Ilm,  à  une 
lieue  du  Lanube ,  &  à  deux  de  la  ville  d'ingolltad.  Quel- 
ques géographes  prennent  ce  bourg  pour  le  V.aUatum 
de  l'ancienne  Vindelicie  ,  que  d'autres  mettent  à  Feil- 
Unbach  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Baudrartd. 

GAITTE  (Jacque)  docteur  en  théologie  de  la  facul- 
té de  Paris ,  chanoine  de  Luçon  ,  a  compolé  un  ouvra- 
ge De  ujura  &  fœnore ,  qui  parut  en  167 S.  Ce  traité 
ayant  été  attaqué,  il  le  déJ  sndit  pat  un  autre  intitulé  : 
De  ufuraria  trium  contractait 
1688  ,  où  il  fait  voir  qu'il  n 
dans  fon  premier  ouvrage. 

GAL  (  Saint  j  évêque  de  Çlermônt  en  Auvergne ,  na- 
quit vers  l'an  489,  dans  la  ville  à  laquelle  on  a  donné 
depuis  le  nom  de  Clerràont.  il  étoicfils  d'unfénateur 
nommé  George  ,  &  de  Leocad  e,  A  peine  fut- il  en  état  de 
faire  quelques  réflexions  fur  la  vanité  du  monde,  qu'il 
^iorma  la  réiolution  de  s'en  féparei  :  il  exécuta  ce  dellèin 
en  fe  renfermant  dans  le  naonaftere  de  Cronotn  ou 
Cournom.  Saint  Quintien  ay  mt  eu  connoiiïànce  de  fes 
talens  ,  le  fit  fortir  de  fon  mon&ftere,  le  prit  auprès  de 
lui  8c  lui  conféra  les  ordres  facrés.Thiern  roi  d'Auftra- 
'fie  ne  lai0à  pas  long-teinps  ce  rréfor  à  faint  Quintien , 
car  l'ayant  mandé,  il  l'obligea  -le  venir  à  fa  cour  ,  &c 
Tengagea de  lefuivre.  Sitôt  que  S.  Quintienfut  mon, 
c'eft-à-dire  vers  5  32  ,  on  choifu  Gai  pour  remplir  le  liè- 
ge épifcopal  de  Clermonr;  il  mourut  vers  l'an  5  5 3 , âgé 
de  6  î  ans  ,  dont  il  en  avoïc  paifé  plus  de  vingt  dans  Tes 
travaux  de  Pépifçopat.  Les  martyrologes  d'Adon  ôc 
d'Ufuard  ne  font  aucune  mention  de  ce  faint.  S'a  fête 
eft  marquée  au  premier  juillet.  *  Le  Cointe  ,  annal, 
ecclef.  Franc.  Mabillon,/àc.  1.  Bened:  Bulteau,  /.  1 
24.  Grégoire  de  Tours,  c.  6.  vit.  PP.  &  hifl.  iib.  4 
Baille  ,vies  des  SS.  1  .Juillet. 

GAL  (  Saint  )  Irlandois,  difciple  de  faint  Colomban , 
lefuivit  en  France.  Son  raremen  e  le  fit  choifir  pour 
être  évêque  de  Confiance  j  mais  il  fit  éiire  en  fa  place 
Jean  fon  difciple.  Il  fonda  l'an  61 5 ,  un  monaftére  célè- 
bre en  Suilfe,  qui  porte  fon  nom  ,  &  mourut  l'an  640  , 
âgé  de  9  5  ans.  On  a  de  lui  un  fermon  prêché  à  Conftan- 
cedans  leglife  de  faint  Etienne,  le  jour  de  la  confécra- 


GAL 


17 


c5. 


non  de  Jean  fon  difciple  j  Se  une  lettre  à  Didier ,  eve 
que  de  Cahors.  *  Antiq.  lectiones  Canifî:.  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  eccl.  du  Vllfikle.  Voyez  D.  Rivet ,  lujl.  lit  ter  de 
la  France ,  tome  II 1. 

-  GALAAD  ,  étoit  proprement  la  montagne  oùLaban 
rencontra  Jacob ,  lorfque  ce  patriarche  l'eut  quitté.  Cet- 
te montagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que  l'on 
accorda  à  la  tribu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de  Ga- 
laad  à  toute  la  contrée  voifine,  &  même  à  une  ville 
dans  la  Trachonitide.  Les  Galaadites  eurent  foin  d'en- 
terrer Saiil  &:  fes  fils  ,  après  la  bataille  où  ces  princes 
perdirent  la  vie.  *  Genejè ,  31.  Jofué ,  13. 1.  des  rois ,  c. 
dern.  I.  des  Paralipomenes  ,c.  10.  Torniel ,  A.  M.  x'x<)6 
n.  3  &  9,  2997,  "-9,  &c. 

GALAAD,  fils  de  Makir,  de  la  tribu  de  ManafTé  , 
donna  fon  nom  à  la  province  delà  le  Jourdain  ,  où 
étoit  la  tribu  de  Gad.  *  Nomb.  XXVI r,  19. 

GALACTOIRE  (  S.  )  évêque  de  Bearn  ou  de  Lefcar, 
dans  les  V  &  VI  fiécle ,  affifta  au  concile  d'Agde  qui 
fe  tint  au  mois  de  feprembre  de  l'an  506,  auquel  S. 
Céfaire  d'Arles  préfida  :  c  'étoit  fous  le  conlultat  de 
MejTala.  Saint  Gai.  étoire  fut  martnfé  quelque  temps 
après,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  509.  On  dit  que  les  Vi- 
figots  Ariens  l'ayanr  pris  lorfqu  il  étoit  à  la  tète  de  quel- 
ques troupes  pour  favorifer  les  François ,  l'appliquè- 
rent à  de  cruelles  tortures  pour  lui  faire  embraller  l'a- 
nanifme  ,  &  qu'U  fouffnt  plutôt  de  mourir  au  milieu 


des  tourmens,  que  de  confentir  à  leur  impiété.  Nous 
ne  révoquons  point  fon  martyre  en  doute  :  mais  les 
arconftances  n'ont  nulle  vraifemblance.  Un  évêque  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  eût  alors  paru  un  monf- 
tre  :  ce  ne  fut  que  long- temps  après  que  l'on  vit  des 
prélats  quitter  la  mitre  &  le  bâton  palloral ,  pour 
dre  le  calque  &  lepée.  *  Lhijloirc  de  Bearn 
Maica.  Hifloire  de  l'Eglifi  G  alliez 
gueval,  jefuite,  liv.  5. 

GALACTOPHAGES\peuplesdelaScychieAfiatique» 
ainli  nommes  d'un  mot  grec  WM,;V0< ,  qui  fîgmfiô 
mangeurs  de  lait.  Homère  dans  fon  Iliade ,  l.  }  ,  en  fait 
mention,  comme  d'une  nation  très-jufte  6c  très  éq 
table  ,  qui  n'avoit 


pren- 
par  M.  de 
par  le  P.  Lon- 


nounture  que  du 


^.^nisxn  { ivianomet  ;  empereur  du  Mogol  dans  le 
XVI  fiecle  ,  fe  rendit  illultre  par  fes  belles  qualités ,  Se 
f  ur-tout  par  fa  grande  application  à  écouter  les  deman- 


pour  principal 

ut. 

m?ALADI^  (Ma!lomec)  empereur  du  Mogo 
"lufi 
pp 

des  &  les  plaintes  de  fes  fujets.  Il  leur  dohnbit  àudien- 
ce  deux  fois  le  jour  ;  &c  afin  que  les  perfonnes  de  balTe 
condition  ,  qui  pour  l'ordinaire  ne  peuvent  ou  n'ofent 
approcher  du  tribunal,  enflent  lieu  d'expofer  leurs 
griefs ,  il  fit  mettre  une  cloche  auprès  de  lui ,  &  atta- 
cher une  corde  qui  répondoit  dans  la  rue  ,  &  dès  qu'il 
entendoit  le  fon  de  la  cloche  ,  il  fortoit  ou  bien  il  rai- 
foit  entrer  celui  qui  avoir  tiré  la  corde.  Ce  prince 
penfa  à  fe  faire  chrétien  :  mais  les  prêtres  mahomé- 
tans  l'en  détournèrent  en  lui  difant  qu'il  faudrait  re- 
noncer à  la  pluralité  des  femmes.  Il  mourut  l'an  1605, 
fins  que  L'on  ait  jamais  pu  favoir  de  quelle  fecte  il  étoit! 
*  Bayle  ,  die?,  crit. 

GALAMINI  (Auguftin)  cardinal,  né  en  .552,  i 
Brefighella,  petit  canton  de  la  Romagne  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Facnza  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique. Après  avoir  enfeigné  la  philofophie  &c  la  théo- 
logie en  plufieurs  couvens  ,  il  futinquifiteur  de  Brefce  , 
de  Plaifance  ,  de  Gènes  ,  &  de  Milan.  Clément  VIII 
l'appella  à  Rome  ,  &  le  fit  commillaire  général  du  faint 
oHice.  Paul  V  le  nomma  maître  du  facré  palais,  l'an 
160.7.  L'année  fuivanre  ,  l'ordre  de  S.  Dominique  le 
choifit  pour  général.  Il  tint  le  chapitre  général  à  Paris 
l'an  16 1 1 ,  &  il  étoit  encore  dans  cette  ville  ,  lorfqu'il 
apprit  que  le  17  août  de  cette  année  il  avoit  été  nom- 
mé cardinal  fous  le  ritre  de  fainte  Marie  de  Ara-Cœli 
par  le  même  pape  ,  qui  lui  donna  a'uflï  l'évêché  de  Lo' 
rette  ou  de  Recanàri.  Il  gouverna  cette  é^life  avec 
beaucoup  de  fagelfe.  il  fut  transféré  à  celle  d'Ofîmo  , 
où  il  travailla  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6  fepte 

ibf  ' 


bre  iCy^  ,  âgé  de  90  ans.  Il  a  publié  Aà.i  fynodalla, 
pour  fes  égh fes,  &  des  inftruétions  adreffees  à  fon 
clergé.  L'ordre  de  S.  Dominique  lui  aura  une  écernelle 
obligation  de  1  eredion  de  la  congrégation  Occitane  , 
dont  fe  font  formées  depuis  les  deux  belles  provin- 
ces de  Touloufe  &  de  faint  !  ouis  *  Mich.  Pio  3  de  vir. 
illufl.  ord.PrceJ.  2.  q.  LJgheUt  ,  Itàl.facr.  torh,  \.  Fon* 
tana,  theat.  Dominic.  Bibl.  Prov.  Lombard,  ann.  1607. 
Echard  ,fcri/>t.  ord.  Prad.  tnm.  %. 

GALANTHIS,  fervanre  d'AL  mene ,  ayant  pirié  de 
fa  mairrelTe  qui  étoit  en  travail  d'enfant;  foupçon- 
nant  que  Juncn  ,  qui  fe  tenoi:  les  mains  jointes  (ur  les 
genoux  à  la  porte  de  fon  logis,  étoit-là  pour  l'empê- 
cher d'accoucher,  fortit  avec  un  vifage  n  nt,  &c  lui 
dit  qu'Alcmene  s'étoit  heureufement  délivrée  d'un  fils. 
Junon  la  crut  &  fe  leva,  8c  .1cm  ne  ac.oucha  ai.  iï- 
tôt  d'Hercule.  La  déelfe  ayant  reconnu  la  fournie,  en 
eut  tant  de  dépit  qu'elle  changea  Galamhis  en  belette, 
&  qu'elle  la  condamna  à  faire  fes  petits  p  tr  la  gueule  , 
afin  qu'elle  fût  punie  par  le  même  endroit  dont  elle 
s'étoit  fervie  pour  la  tromper.  '  Jvid  ,  l  v.  9.  Metam, 

GALANQS'  (  Clément)  religieux  théatin ,  avoit 
demeuré  plufieurs  années  chez  les  Arméniens ,  où  il 
recueillit  ce  qu'il  put  d'aéles  écrits  en  langage  armé- 
nien ,  qu'il  traduifit  en  latin  ,  &  aufquels  il  ajouta  fes 
obfervations.  Son  ouvrage  fut  imprimé   Rome  en  deux 


volumes  in-folio ,  en  1650,  dans  l'imprimerie 
Tome  V.  Partie  IL  C 


de  la 
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congrégation  de  propaganda  fide.  Les  écrits  arméniens  l 
foiuimprimés  en  arménien  ;  Se  fon  ouvrage  entier 
porte  le  titre  de  Conciliation  de  PégGfi  Arménienne  avec 
fêgtife  Romaine  ,  fur  les  témoignages  des  pères  &  doBeurs 
Arméniens. .L'auteur  remarque  dans  fa  préface,  que  pour 
convaincre  les  Arméniens,  il  a  plutôt  commencé  par 
rapporter  leurs  hiftoires  Se  leurs  traditions ,  que  par 
les  controverfes  ou  difputes  j  pareeque  tous  les  fchif- 
matiques  du  levant  ne  veulent  point  difputer  de  la  reli- 
gion avec  lesLatins,  Se  que,  quand  même  ils  font  con- 
vaincus, ils  répondent  qu'ils  fuivent  la  foi  de  leurs  pères, 
&que  les  Latins  font  des  dialecticiens,  qui  ayant  l'efpnt 
fubtil  ,  peuvent  prouver ,  comme  des  vérités ,  les  plus 
grandes  fautfetés  du  monde.  Le  même,  Galanus  parle 
auffi  dans  fon  livre  ,  des  Ibériens  &  de  ceux  de  la  Col- 
chide.  On  a  imprimé  cet  ouvrage  à  Cologne  en  l'an 
16S6.    Cherche^  ARMÉNIENS. 

0^=-  GALARD  ,  GALLARD ,  Se  quelquefois  Go- 
urd  ou  Goal ard  ,  maifon  des  plus  illuftres  de 
Guienne  ,  Se  de  Gafcogne»  Elle  tire  fon  nom  de  la  terre 
de  Galard  en  Condomois,  qu'elle  a  polfedée  jufqu'au 
ficelé  dernier.  La  tradition  du  pays  la  fait  fortir  des 
anciens  comtes  du  Condomois ,  cadets  des  ducs  d'A- 
quitaine. Ce  qui  appuyé  cette  tradition ,  c'eft  que  l'on 
a  toujours  appelle  tours  de  Galard ,  celles  qui  font  au- 
près de  Condom ,  Se  qui  étoient  la  réfidence  des  an- 
ciens fouverains  de  ce  pays.  On  voit  encore  fur  ces 
tours  les  mêmes  armes  que  porte  la  maifon  de  Galard  , 
qui  font  d'or  à  trois  corneilles  de  fable ,  membrées  &  bec- 
quées de  gueules  ,  pofées  deux  &  une. 

Les  premiers  du  nom  de  Galard  que  l'on  connoifle 
par  les  titres ,  font  Aimeric  de  Galard  Se  Gerault  fon 
frère,  qui  furent  cautions  dans  un  échange  que  fit  en 
io6x  ,  Raimond,  abbé  de  Condom  ,  pour  l'églife  de 
Saint  JeandeMajan.  Guillaume^  Pierre  de  Galard 
fervirent  de  témoins  dans  cet  acte.  Voyez  Yhijl.de 
l'abbaye  de  Condom  dans  le  Spicilege ,  ed.  de  i 723  ,  t.  2. 
p.  5  87  &:  593.  On  trouve  dans  le  même  ouvrage , 
pag.  5  91 ,  le  feigneur  de  Galard ,  dit  pere  d'Oger  Se  de 
Bernard  de  Galard. 

Pierre  de  Galard  fut  caution  dans  un  acte  pane  l'an 
1 100  ,  entre  Geraud ,  abbé  de  Condom  ,  Se  Garnier  de 
Bonnefonc.  Ses  deux  fils  Pierre  Se  Argaias  de  Galard 
furent  de  même  cautions  dans  un  acte  de  l'an  1  150. 
Voyez  les  titres  de  Yhijloire  de  l 'abbaye  de  Condom 

I.  Guillaume  ,  fire  de  Galard,  depuis  lequel  la  filia- 
tion eft  fuivie  ,  fut  un  des  plaiges  pour  le  roi  de  Fran- 
ce dans  un  traité  conclu  au  mois  de  mai  de  l'an  1 200  , 
entre  ce  monarque  &  le  roi  d'Angleterre.  Il  eft  quali- 
fié lire  de  Galard  avec  le  fire  d'Albret  en  xijtf.  Voyez 
le- cabinet  de  M.  de  Clairembaut ,  Se  l'hift.  d'Harcourt, 
tom.  1  ,pag.  180.  Ses  enfans  furent  1.  Assieu  de  Ga- 
lard,  qui  fuit.  2.  Montajfin  de  Galard  abbé  de  Con- 
dom ,  mort  en  1 247.  On  trouve  un  autre  Montajfin  de 
Galard ,  qui  fervit  de  témoin  à  l'acte  d'hommage  de 
Gafton  ,  vicomte  de  Béarn  Se  de  Brulhois  ,  rendu  à 
Guillaume ,  évêque  d'Agen  ,  en  1255. 

II.  Assieu  fire  de  Galard ,  époufa  Donna  Garenne 
de  Francs.  Leurs  enfans  furent  1.  Assieu  II  du  nom, 
qui  fuit,  Se  2.  Géraud.  Ces  deux  frères  partagèrent 
entr'eux  en  1270  la  fucceflîon  de  leur  pere  Se  de  leur 
mere.  Dans  ce  partage  font  nommes  plufieurs  terres 
limées  en  Armagnac  Se  en  Condomois.  Celles  de  Ga- 
lard Se  de  Terraube  relièrent  à  l'aîné.  Geraud  eut ,  en- 
tr'autres,  pour  fa  part  celle  del'Ille,  Se  fut  auteur 
d'une  branche  de  ce  nom ,  qui  s'éteignit  vers  la  fin  du 
XV  fiécle  ,  dans  la  jperfonne  de  Jean  de  Galard ,  fei- 
gneur del'Ille,  fénéchal  d'Armagnac,  mort  fans  enfans. 

III.  Assieu  II  ,  fire  de  Galard,  dont  on  ignore 
l'alliance,  eut  pour  enfans,  1.  Geraud  ,  qui  fuit  ; 
x.  GayJJîon  ;  3 .  Bertrand.  Le  roi  Philippe  le  hardi  ac- 
corda à  ces  trois  frères,  par  des  lettres  patentes  datées 
de  1 27 1  ,  la  haute  Se  batte  juftice  de  Terraube  ,  en 
récompenfe  des  bons  fervices  rendus  par  eux  Se  leurs 
ancêtres  à  fes  prédécelfeurs  rois. 


IV.  Geraud  I  ,  fire  de  Galard ,  qui  devoit  être  du 
duel  propofé  par  le  roi  Charles  d'Anjou  au  roi  d'A- 
ragon ,  Se  qui  n'eut  pas  lieu  ,  donna  de  concert  avec 
fes  frères  en  1284  ,  des  coutumes  aux  habitans  de 
Terraube.  Il  époufa  Donna  Affalde.  Leurs  enfans  fu- 
rent entr'autres  Assieu,  qui  lui  fuccéda,  Se  Numede  , 
qui  fut  mariée  avec  noble  R  ejjy  de  Manalilîe. 

V.  Assieu  III ,  fire  de  Galard,  fe  maria  avec  Eléo- 
nor  d'Armagnac ,  dame  de  BralTac  en  Quercy  ,  dont 
il  eut  1 .  Geraut  II ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Ter- 
raube ,  qui  a  continué  la  ligne  directe  qui  fuit.  2.  Ber- 
trand de  Galard,  qui  a  fait  la  branche  deBRASsAc 
de  Bearn  ,  rapportée  ci-après.  3 .  Pierre  de  Galard  ,  fei- 
gneur d'Epieux  Se  de  Limeuil ,  qui  fut  grand- maître 
des  arbaleftriers  de  France  depuis  13 10  ,  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  peu  après  l'an  13  3 1.  Il  avoit  été  marié 
avec  Nauda  de  Caumont  ,  fille  d'AnniJfant  de  Cau- 
mont  ,  feigneur  de  Sainte  Bazeille ,  Se  dJfabeau  de 
Pebrac,  Se  fut  pere  de  Jean  de  Galard  ,  feigneur  d'E- 
pieux Se  de  Limeuil ,  qui  fut  excepté  de  l'amniftie  gé- 
nérale dans  le  traité  de  Brétigny  avec  le  vicomte  de 
Fronfac.  Il  rentra  depuis  dans  la  pofleflion  de  fes  biens. 
Sa  femme  Philipine  de  Lautrec  ,  le  rendit  pere  de 
Marguerite  de  Galard ,  dame  de  Limeuil ,  mariée  avec 
Guy  Rogier  ,  fils  de  Guillaume  Rogier  ,  comte  de  Beau- 
fort-Turenne  ,  Se  frère  du  pape  Grégoire  XI.  4.  Rai- 
mond ,  en  faveur  duquel  l'abbaye  de  Condom  fut  éri- 
gée en  évêché  en  13 17.  On  trouve  dans  le  même 
temps  un  A  (peu  de  Galard  ,  gouverneur  Se  fénéchal 
d'Auch  ,  en  1 3 1 5  ,  mariée  avec  Roy  aile  de  Faudoas. 

VI*  Geraud  II  de  Galard  partagea  avec  fes  frères 
en  13  20  ,  Se  conferva  comme  aîné  les  terres  de  Galard 
Se  de  Terraube  ,  Se  les  autres  biens  de  l'Armagnac  Se 
du  Condomois ,  dont  fes  defeendans  font  les  premiers 
barons.  Il  fut  pete  d'ARCHiEU  qui  fuit ,  Se  de  Longue 
de  Galard  de  Terraube  ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
Bonnefonc 

VII.  Archieu  de  Galard  I  du  nom,  feigneur  de 
Terraube  ,  dont  on  ignore  l'alliance ,  aulîi-bien  que 
celle  de  fon  pere,  eut  pour  fils  Arckieu  II,  qui  fuit. 

VIII.  Archieu  II,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terraube, 
fut  marié  avec  Marguerite  de  Galard  ,  fille  de  Jean  de 
Galard,  feigneur  de  Lille  ,  &'de  Marguerite  de  Vimont; 
ce  qui  fe  prouve  par  la  difpenfe  pour  fe  marier ,  qu'ils 
obtinrent  l'an  1403  ,  du  cardinal  de  Saint  Pierre-aux- 
liens,  légat  à  .  Avignon.  Il  fut  pere  d'ARCHiEU  ,  qui 
fuit. 

IX.  Archieu  III ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terrau- 
be ,  fut  allié  avec  Marguerite  de  Galard,  fille  de  Ge- 
raud de  Galard  Se  de  Longue  de  Lille  :  ce  qui  eft  justi- 
fié par  la  difpenfe  pour  leur  mariage  donnée  en  1 45  7, par 
Alvan  ,  cardinal  de  Sainte  de  Praxede,  légat  à  Avignon. 
Leurs  enfans  furent  1 .  Archieu  de  Galard ,  qui  fuit  ; 
1.  Florette  ,  femme  de  Bernard  de  Saint  -  Lary  ;  3 .  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Jean  de  Luppé ,  feigneur  de  Maraval. 

X.  Archieu  IV  ,  feigneur  de  Galard  &  de  Terraube, 
fonda  par  fon  teftament  du  12  mars  1482,  dans  fa 
terre  de  Terraube,  le  couvent  de  la  Trinité.  Il  fut 
marié  le  25  juin  1475  ,  avec  Marie  d'Aurenfan,  dont 
il  eut  1.  Gilles  de  Galard,  qui  fuit  ;  2.  Florette ,  ma- 
riée en  1503  avec  Geraud  de  Préchac ,  feigneur  de 
Cadecillanj  ^.Anne,  femme  èC  Arnaud  de  Plaignole, 
feigneur  de  Ricau ,  diocèfe  de  Saint-Papoul. 

XL  Gilles  I  ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terraube , 
époufa  par  contrat  du  13  juillet  1510,  Gaillarde  de 
Rigaud  de  Vaudreuil.  Il  en  eut  1.  Bertrand  de  Ga- 
lard ,  qui  fuit;  2.  Gaillard  de  Galard,  auteur  de  la 
branche  de  Pavillac,  dans  le  diocéfe  d'Auch  ,  qui 
fubfifte  encore ,  Se  de  laquelle  font  forties  celles  de 
Saldebruc  en  Agenois,  Se  de  Valarin  en  Condo- 
mois ;  3 .  Jean  de  Galard  ,  qui  releva  la  branche  des 
feigneurs  de  Lisle  ,  qui  ne  s'eft  éteinte  qu'en  1757  , 
par  la  mort  du  chevalier  de  Galard  de  Lille. 

XII.  Bertrand  ,  feigneur  de  Galard  Se  de  Terrau- 
be, époufa  par  contrat  du  15  octobre  1568,  Diane 
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de  Lufîgnan ,  de  laquelle  naquirent  1 .  Henri  de  Galard , 
mort  fans  enfansde  fa  femme  Jeanne  Defplats  ,  de  Li- 
mofîn.  2.  Philippe  de  Galard,  qui  lui  fuccéda,  ôc  qui 
fuir  3  $.Gaillarden  ,  tué  au  fiége  d'Amiens  ,  lieutenant 
du  maréchal  de  Biron  3  4.  Jean-Pierre ,  religieux  de  la 
grande  obfervance  3  5 .  Diane ,  mariée  avec  Octavien 
du  Bouzet  3  6.  Charlotte ,  religieufe  ,  ôc  enfuite  abbeffe 
au  monaftere  de  Sainte  Claire  de  Nerac. 

XIII.  Philippe  ,  feigneur  de  Galard  Ôc  de  Terraube, 
fut  chargé  par  Louis  XIII,  le  20  novembre  1627,  de 
mener  un  fecours  d'hommes  &  de  vivres  dans  la  cita- 
delle de  rifle  de  Rhé  3  ce  qu'ayant  heureufement  exé- 
cuté ,  le  roi  lui  donna  une  compagnie  dans  le  régi- 
ment de  Champagne ,  à  la  rête  de  laquelle  il  fut  tué  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  1628.  Il  avoit  époufé  le  11 
novembre  1605  ,  Louife  de  Calviere  en  Languedoc, 
leurs  enfans  furent  1.  Marc-Antoine  de  Galard ,  qui 
fuir.  2.  Paul  de  Galard,  qui  mourut  en  Catalogne, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Languedoc  3  3.  Charles , 
tué  au  fiége  de  Fontarabie.  4.  Philippe- Augujîin.  5 .  Hè- 
lent,  mariée  à  Jean  du  Bouzet,  feigneur  d'Avéas. 

XIV.  Marc  -  Antoine  ,  feigneur  de  Galard  ôc  de 
Terraube ,  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Languedoc, 
ôc  tefta  le  5  janvier  1657.  Il  avoit  époufé  par  contrat  dit 
23  avril  1647  »  Anne-Catherine  du  Bouzet  de  Roque- 
pine.  Elle  porta  dans  la  maifon  ,  la  terre  d'Arignac , 
baronnie  des  états  de  Foix ,  de  les  feigneuries  de  Mê- 
me, Bonpas  ,  &c.  dont  elle  avoit  hérité  d'un  fils  uni- 
que d'un  premier  mariage  avec  François  de  Minur , 
baron  de  Pontéjac.  Ils  eurent  pour  enfans  1.  Jean- 
Louis  de  Galard  qui  fuit  3  2.  Charles  qui  mourut  en 
Catalogne,  lieutenant  dans  Languedoc,  dragons  3  3. 
A  une- Victoire ,  femme  de  Jean- Jacques  de  Cardaillac 
d'Auzon  en  Bigorre. 

XV.  Jean-Louis  de  Galard  ,  créé  marquis  de  Ter- 
raube en  1083  ,  baron  d'Arignac,  feigneur  de  Mê- 
me ,  Bonpas,  5cc.  avoit  été  marié  par  contrat  du  29 
mai  1 670  ,  avec  Jeanne  le  Mazurier ,  de  laquelle  il 
eut  1 .  Henri  de  Galard ,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Fimarcon,  qui  fe  diftingua  à  la  journée  de  Crémo- 
ne ,  ôc  mourut  fans  alliance.  2.  GiLLts  qui  fuit.  3. 
Jean  -  François ,  chanoine  de  leglife  abbatiale  de  S. 
Sernin  de  Touloufe  ,  mort  jeune.  4.  Jean- Jacques  , 
aulïï  capitaine  dans  le  régiment  de  Fimarcon.  5 .  Louife, 
mariée  avec  Alexandre  de  Franc  ,  marquis  de  Mon- 
gey.  6.  7.  8.  9.  quatre  autres  filles  dont  deux  mortes 
religieufes  à  la  Vifitation  de  Touloufe ,  ôc  la  troifié- 
rne  fans  alliance  ,  la  quatrième  Marie-J ofephe  eft  enco- 
re prieure  au  monaftére  de  Prouilhan  près  Condom. 

XVI.  Gilles  II  de  Galard,  marquis  de  Terraube 
&:  de  Ferriéres ,  baron  d'Arignac ,  feigneur  de  Mê- 
me ,  Bonpas  ,  ôcc.  fervit  avec  diftindion  ,  pendant  plus 
de  25  ans ,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Fimarcon.  Il  époufa  par  contrat  du  24  décembre  1727, 
Marguerite- Victoire  de  Moret  de  Peire  ,  de  laquelle  il 
eut  pour  enfans,  1.  Françoïs-Saturnin  de  Galard  , 
qui  fuit.  2.  Jean-  Jacques  ,  chevalier  de  Malte  3  3. 
Marie-  Jofeph  ,  eccléfiaftique.  4.  Louife- Antoinette  , 
mariée  avec  Charles-Catherine,  marquis d'Aftorg ,  fei- 
gneur de  Montégut ,  Caftillon  ,  Celan  ,  Ôcc. 

XVII.  François-Saturnin  de  Galard  ,  marquis 
•de  Terraube  ôc  de  Ferriéres  ,  baron  d'Arignac ,  fei- 
gneur de  Menac  ,  Bonpas ,  &c.  a  époufé  par  contrat 
du  24  février  1756,  Marie-Anne  de  Loftanges,  fille 
d'Arnaud  Louis-Claude-Simon  de  Loftanges ,  marquis 
<ie  S.  Alvere,  Montpezat ,  &cc,  fénéchal  de  Quercy  ,  & 
de  Françoife  de  Larmandie  de  Longua.  De  ce  mariage 
eft  né  le  15  juin  1757,  un  fils  nommé  Arnaud-Louis 
de  Galard.  , 

Branche  deGalard-de-Bràssac  deBearn. 

VI.  Bertrand  de  Galard,  fécond  fils  d'Assieu  de 
Galard  III  du  nom  ,  &c  d'Eléonore  d'Armagnac  ,  eut 
en  partage  la  baronie  de  Bralfac ,  ôc  époufa  Efclar- 
*monde  de  Thefac,  veuve  à'Arnault  de  Luferches ,  6c 
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fille  de  Gufber  de  Théfac.  Il  en  eut  1.  Pierre-Guil 
laume  de  Galard,  qui  fuit.  2.  Pierre  ,  fécond  évê- 
que  de  Condom  en  1340,  mort  en  1370.  3.  figuier 
de  Galard ,  qui  fut  caution  le  1 3  mars  1373  de  la. 
dot  de  Marthe  d'Armagnac  faproche  parente  ,  mariée 
à  Jean  d'Aragon  ,  duc  de  Gironde. 

VII.  Pierre -Guillaume  de  Galard,  baron  de 
Brame,  fut  marié  zvecGillette  du  Maine,  fille  de 
Pierre  du  Maine  ôc  de  Marie  d'Andouins ,  de  laquelle 
il  eut ,  1.  Guillaume  de  Galard  ,  qui  fuir.  u  Anne- 
Marie  ,  qui  époufa  en  1380  Odet  de  Pardaillan  ,  fei- 
gneur de  Gondrin. 

VIII.  Guillaume  de  Galard,  chevalier,  fei<meuc 
&  baron  de  Braffac ,  rendit  hommage  à  Peritmelix  le 
10  août  1364,  au  roi  d'Angleterre,  ôc  le  14  mars 
1393  à  François  de  Candaillac  ,  évêqne  de  Cahors  , 
pour  les  dixmes  inféodées  de  bled  &c  de  vin  qu'il  avoir 
dans  Brafiac  Ôc  autres  lieux.  Il  avoit  époufé  Êorgue  d» 
Beauville  ,  fille  à' Arnaud  de  Beauville.  Elle  lui  appor- 
ta la  terre  de  Beauville  &  plufieurs  autres  terres  dans 
le  voihnage  de  Brafiac.  Guillaume  eut  po.ur  fils  uni- 
que Jean  de  Galard ,  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Galard  I  du  nom  ,  acquit  en  1407  ù 
de  Huë  de  Luferches,  ce  qu'il poffedoir dans  Brafiac* 
moyennant  la  fomme  de  200  livres  roumois.  Il  reft* 
le  iS  feptembre  1448.  Sa  femme  Benrande  de  Man- 
nas,  qui  fit  fon  teftament  à  Brafiac  le  10  février  146  c 
le  rendit  pere  de  1.  Pierre  de  Galard-de-Brafiac  , 
grand -fénéchal  de  Querci ,  marié  en  143 1  avec  An- 
toinette deMartigny  ,  ôc  mort  fans  enfans  en  1461  z 
2.  Jean  de  Galard  qui  fuit.  3.  Hector  de  Galard  * 
chambellan  du  roi  Louis  XI ,  chevalier  de  fon  ordre  * 
&  commandant  les  gentilshommes  à  Bec-de-Corbin 
en  1474  ,  en  faveur  duquel  la  féconde  compagnie 
des  gardes  du  corps  fut  créée  3  il  étoit  en  1479  arand- 
maréchal  des  lûgis  de  la  cour.  4.  Jeanne-Marguerite. 
de  Galard,  femme  de  Thibaut  de  Seigneuville,  feigneur 
deCaubiac.  5.  Claire,  mariée  à  Etienne  de  Goth.  6V 
Agnes  ,  féconde  femme  à'Arnault  d'Efpagne  ,  fei- 
gneur de  Durfort,  fénéchal  du  comté  de^Foix,  en 
H75-  7-  Clairette  ,  époufe  de  Jean  de  Pela^rue. 

X.  Jean  de  Galard  ,  baron  de  Brafiac  ,  rendit  hom- 
mage au  roi  le  15  avril  1462,  ôc  refta  le  16  mars 
1490.  Il  avoit  époufé  le  16  feptembre  1454  ,  MiraiU 
le  de  la  Valette  ,  fille  de  Forton  de  la  Valette ,  feigneuc 
de  Cuftbl.  Il  en  eut  1.  Hugues  de  Galard,  qui  fait. 
2.  Gardas,  3.  Arnault ,  feigneur  de  Champagnac.  4. 
Bertrand,  chanoine  de  Rieux  en  1490.  5.  Marguerite 
de  Galard ,  mariée  à  Jean  de  Mondanas ,  feioneur  de 
Tillac.  G.  Prohenfe  ,  époufe  de  Jean  de  Caufac-de- 
Miran  ,  feigneur  de  Saint-Michel ,  en  1503.  7.  Anne 
alliée  à  Jean  de  Durfort  Duras ,  baron  de  Bajaumont! 
8.  Jeanne  ,  à  laquelle  fon  pere  légua  3000  livres 
avoit  époufé  Jean  de  Noé,  feigneur  de  Bonrepos. 

XL  Hugues  de  Galard,  baron  de  Braffac  ,  qui  vi- 
voit  encore  en  1 5  1 5  ,  fut  marié  deux  fois  :  u  le  9  no- 
vembre 1 484 ,  avec  Marie  de  Grofiolles ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Flamarens  >  Ôc  de  Jeanne  d'Abzac  :  elle 
mourut  en  1505  :2.1e  12  novembre  1508,  avec  Jean- 
ne d'Antin  ,  veuve  de  Jean  de  Bearn  ,  &  fille  d'Ar- 
nauld ,  baron  d'Antin.  Cette  dame  avoit  eu  de  fon 
premier  mari  une  fille  unique ,  qui  fut  mariée  le  mê- 
me jour  qu'elle  à  François  de  Galard  fils  aîné  de  fon 
fécond  mari.  Hugues  de  Galard  n'eut  point  d'enfans 
de  ce  fécond  mariage ,  &  laiffa  de  fa  première  femmej, 
1.  François  de  Galard,  qui  fuit  3  2.  Jean  ,  abbé  de 
Simore;  3.  Gratien  ,  grand-archidiacre  d'Agen  ,  ÔC 
abbé  de  Saint  Morin  en  1548.  4.  Antoine  ,  feigneur 
de  Grenade,  protonotaire  du  S.  Siège.  5.  Bertrand , 
chanoine  de  l'églife  de  Bourdeaux. 

XII.  François  de  Galard ,  baron  de  Braffac  ,  de 
Cuftol  ôc  de  la  Valette ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
1508,  fonda  un  chapitre  de  chanoines  à  Brafiac ,  ôc 
tefta  le  6  feptembre  1535.  Il  avoit  époufé  le  12  no* 
-embre  1 5  oS  ,  le  même  jour  que  fon  pere  fe  remaria  L' 
Tome  V.  Partie  IL 
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Jeanne  de  Bearn ,  fille  unique  de  Jean  de  Bearn ,  fei- 
gneur de  Roquefort ,  de  S.  Maurice  ,  de  la  Rivière  , 
de  Montoifel ,  8c  en  partie  du  Mont-de-Marfan  ,  8c 
de  Jeanne  d'Antin ,  féconde  femme  de  fon  pere.  Il 
fut  ftipulé  dans-  le  contrat  de  mariage  ,  que  leurs  def- 
cendans  porteroient  le  nom  8c  les  armes  de  Bearn. 
Jeanne  de  Bearn ,  tefta  le  29  novembre  1555,  &  eut 
pour  enfans ,  1 .  Jean  de  Galard  de  Bearn  ,  qui  fuit  ; 
2.  Bernardin  inftitué  héritier  univerfel  par  le  teftarnent 
de  fon  pere,  mort  fans  alliance }  3.  Jean-Bernard  , 
■■chevalier  de  Malte,  en  1536  }  4.  A  ntoine-Ociavien  , 
abbé  de  Simore  en  1541}  4.  Annibal ,  feigneur  8c 
baron  de  Roquefort ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
gentilhomme  de  fa  maifon  en  1558,  donataire  de  la 
baronie  de  la  Rivière }  5.  François ,  échanfon  du  Dau- 
phin Henri  en  1 543  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  &c 
gentilhomme  de  fa  maifon  j  6.  Ociavien ,  qui  ayant 
été  fait  religieux  bénédictin  malgré  lui ,  fe  fit  relever 
■de  fes  vœux  par  le  pape,  &  époula  le  8  octobre  1  566 , 
Jeanne  de  Marfan  ,  fille  de  Jean  de  Marfan ,  confei- 
gneur  de  Roquefort  8c  de  Miramonde  de  Noc  j  7. 
Jeanne  de  Galard ,  mariée  à  Jean  de  Durfort ,  fei- 
gneur de  Bajaumont  8c  de  Sperfac.  8.  Hélène  ,  qui 
epoufa  N  feigneur  de  Saint-Pantaleon  &  de  Saint- 
Gilles  ,  9.  Paule  ,  femme  d'Hector  d'Agut  ;  10.  Ber- 
nardine ,  alliée  avec  Arnault  de  Goth  ,  feigneur  de 
Malaife  j  11.  Anne ,  époufe  de  Jean  de  Bel-Caftel  , 
feigneur  de  Campagnac. 

XIII.  Jean  de  Galard-de-Bralïac-de-Bearn ,  qualifié 
-haut  8c  puiflànt  feigneur,  baron  de  Roquefort,  de 
Saint-Maurice  ,  la  Rivière  ,  8cc.  rendit  hommage  au 
roi  en  1 5  3  9.  Il  fut  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi , 
-capitaine  de  50  hommes  d'armes,  8c  reçu  chevalier 
-de  l'ordre  de  S.  Michel  par  le  maréchal  de  Montluc , 
-en  conformité  des  ordres  du  roi  Charles  IX  ,  qui  à  ce 
fujet  honora  le  baron  de  Braflac  d'une  lettre  très-gra- 
cieufe  en  date  du  16  avril  1564.  Jean  de  Galard, 
ayant  fervi  avec  diftinction  fous  le  maréchal  de  Mont- 
luc dans  fes  expéditions  contre  les  Huguenots ,  il  re- 
^çut  plufieurs  lettres  du  roi  Henri  III ,  &  de  la  reine 
Catherine ,  qui  lui  témoignoient  leur  fatisfadtion  de 
fes  fervices  ,  8c  l'exhorroient  à  les  continuer.  Ilvivoit 
encore  en  1 5S6  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que 
lui  écrivit  le  duc  de  Mayenne  ,  en  date  du  1  3  février 
1 5S6  ,  pour  l'attirer  dans  fon  parti.  Le  baron  de  Braf- 
fac  avoir  époufé  le  15  feptembre  1553  Jeanne  de  Ro- 
-cheandri ,  fille  de  Louis  de  Rocheandri ,  feigneur  de 
Neuvic  ,  Elyon  ,  &c.  8c  de  Renée  de  Montbron.  De  ce 
mariage  naquirent  ,  1.  René  de  Galard,  qui  fuit.  2. 
Antoine  de  Galard,  3.  Ociavien  ,  feigneur  de  Saint- 
Maurice  8c  de  Pecfec  ,  qui  époufa  Jeanne  du  Maine  j 
4.  Renie  ,  qui  fut  alliée  à  Agejiflas  de  Narbonne-Fi- 
marcon.  5.  Anne,  femme  de  Poncet  de  la  Font,  fils 
à! Olivier  de  la  Font.  6.  Marguerite  ,   époufa  en  1580, 
Jean-Ifaac  du  Maine  ,  feigneur  du  Bourg  ,  fils  de  Ber- 
trand dn  Maine ,  baron  du  Bourg,  8c      Jeanne- F ayol- 
h  de  Mellet. 

XIV.  René  de  Galard- de-Béarn  ,  baron  de  Braflac  , 
■chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  guidon  des  gendarmes 
de  M.  l'amiral,  fut  fait  en  15S1  ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Monfieur  ,  frère  unique  du 
roi ,  Se  vivoit encore  en  1609.  Il  avoir  époufé,  i.le 
15  juin  1578  ,  Marie  de  la  Roche-Beaucourt  :  dame 
de  la  Roche-Beaucourt.  2.  Louife  de  Ricard-de-Gour- 
don  ,  fille  de  Jean  de  Ricard ,  feigneur  de  Gourdon , 
■de  Genouillac ,  &c.  gouverneur  de  Bourdeaux.  Il  n'eut 
point  d'enfans  de  cette  féconde  femme.  De  la  premiè- 
re il  avoit  eu,  r.  Jean  de  Galard-de-Béarn  ,  qui  fuit, 
2.  Louis ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frerC  j  3.  Char- 
les-Alexandre ,  dit  de  Saint-Maurice,  dont  la  poftérité 
eft  éteinte  ;  4.  René^  5 .  Charles  ,  qui  a  fait  la  branche 
■de  la  VAURE  -  D'ARGENTINES  ,  rapportée  ci- 
après  \  6.  Jeanne  de  Galard ,  dame  de  Clyon  ,  Somme- 
fac,  8cc.  mariée  le  7  août  1616  à.  Jean  de  la  Roche- 
Beaucourt  ,  marquis  de  Soubran ,  fon  coufin  ,  pere  de 


Catherine  de  la  Ro  -  che  -  Beaucour ,  mariée  à  Louis 
de  Chabot ,  comte  de  Jarnac. 

XV. Jean  deGalard  de  Béarn,comte  de  Braflac,baroiî 
de  la  Roche-Beaucourr,&cfut  d'abord  pourvu  d'un  ré- 
giment de  gens  de  pied  françois ,  de  dix  enfeignes  de 
cent  hommes  chacune  ,  &  du  gouvernement  de  Saint- 
Jean  d'Angeli ,  puis  de  celui  de  Chatelleraulr.  Il  eut  de- 
puis une  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il 
fut  confeiller  d'état,  lieutenant -général  au  eouverne- 
ment  de  Poitou,  gouverneur  de  Saintonge  8c  d'An- 
goumois  j  en  1632,  maréchal  des  camps  cv  armées  du 
roi ,  8c  miniftre  d'état,  comme  il  fe  voit  par  plufieurs 
lettres  qu'il  reçut  du  roi  Louis  XIII ,  8c  de  la  reine 
mere.  Il  hit  ambairadeur  à  Rome  vers  le  pape  Urbain 
VIII  j  décoré  au  mois  de  mai  1 63  3 ,  de  l'ordre  du  faine 
Efprit  j  nommé  en  1634,  gouverneur  de  la  Loraine  ÔC 
du  Barois ,  8c  en  1640  ,  iurintendanr  de  la  maifon  de 
la  reine.  Ce  feigneur  mourut  à  Paris  le  14  mars  1645  , 
fans  laitier  de  poftérité  de  fa  femme  Catherine  de  Sain- 
te-Maure de  Montaufier ,  première  dame  d'honneur  de 
la  reine  mere  du  roi  Louis  XIV  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  6  avril  1 601. 

XV.  Louis  de  Galard-de-Béarn,  comte  de  Bra(Tac  , 
recueillit  en  1645  ^a  fucceflîon  de  fon  frère  aîné,&  tef- 
ta le  16  novembre  1647  j  il  avoit  époufé  Marie  deRen- 
çonnet  de  Noyan ,  dame  du  Repaire  &  de  Rognac ,  fil- 
le de  Benjamin  de  Rençonnet ,  feigneur  de  Coyres  8c 
de  Polignac,  8c  de  Marthe  de  Raimond.  De  ce  maria- 
ge fortirent  1.  Alexandre  de  Galard-de-Béarn,  qui 
fuit  j  1.  Jean-Ifaac  yappe\\é  du  Repaire,  colonel  d'infan- 
terie à  l'âge  de  1 S  ans ,  mort  âgé  de  22 ,  à  l'attaque  d'un 
fort  en  Allemagne  j  3. Charles,  feigneur  de  Miran- 
de,  auteur  de  la  branche dece nom,  qui  fubfifte  en  An- 
goumois.  3.  René  ,  feigneur  de  Faragorfe  ,  dont  eft  for- 
tie  la  branche  du  Repaire  ,  rapportée  ci-après.  4.  Su- 
fanne.  5.  Polixene.  6,  Anne.  7.  Marie.  8.  Lidic.  9, 
Marthe. 

XVI.  Alexandre  de  Galard-de-Béarn,  comre  de 
Braflac  ,  fervit  long-temps  avec  diftinction  dans  le  ré- 
giment de  Navarre ,  rendir  hommage  au  roi  le  1411131 
1666  ,  pour  fa  terre  de  Braflac  ,  8c  mourut  en  j  691. 
Il  avoit  époufé  en  1646  Charlotte  de  la  Rochefoucaulr, 
fille  unique  de  Jacques  de  la  Rochefoucault ,  baron  de 
Salles  8c  de  Geneté,  de  laquelle  il  eut,  1.  François- 
Alexandre  de  Galard-de-Béarn  ,  qui  fuit.  2.  Louis- 
Alexandre-René  ,  mort  fans  enfans.  3.  Daniel ,  marié 
avec  Gabriel  de  Raimond.  4.  Julie  femme  de  A7. ...  de 

la  Place ,  marquis  de  Tarfac.  5 .  N  époufe  de  N.... 

Efcandillan  de  Fouguyon  de  Chambon  j  6.  Charlotte, 
qui  époufa  François  de  Galard-d'Argentines.  7.  N. . . . 

alliée  à  N  defaint  -  Mandé.  8.  N  re- 

ligieufe. 

XVII.  François-Alexandre  de  Galard-de-Béarn  , 
comte  de  Braflac  ,  baron  de  la  Roche  -  Beaucourt ,  de 
Salles  8c  de  Geneté ,  colonel  d'infanterie  ,  décédé  en 
1 7 1 3  ,  avoit  époufé  en  1 692  ,  Marthe- M agdelène  Foul- 
lé,  fille  du  marquis  de  Prunevaulx,  confeiller  d'état , 
laquelle  lui  a  lurvécu  jufqu'au  11  novembre  1747. 
Leurs  enfans  furent  1.  Guillaume  -  Alexandre  de 
Galard-de-Béarn,  qui  fuit.  2.  René ,  dit  le  marquis  de 
Braflac  ,  chef  de  brigade  des  carabiniers  ,  &  maréchal 
de  camp  en  1748  ,  allié  le  29  mai  1749  ,  avec  Marie- 
Anne-Catherine  Morin. 

XVIII.  Guillaume-Alexandre  de  Galard-de-Béarn 
de  Braflac  ,  baron  de  la  Roche-Beaucourt ,  ci  -  devant 
colonel  du  régiment  de  Bretagne ,  cavalerie,  eft  actuel- 
lement premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Sra- 
niflas  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar.  Il  a 
époufé  le  16  juillet  1714,  Lu ce-Françoife  de  Côtentin 
de  Tourville ,  dame  du  palais  de  madame  la  duchefle 
de  Berri ,  8c  fille  d'Anne-Hilarion  de  Côtentin  de  Tour- 
ville  ,  vice-amiral  8c  maréchal  de  France ,  8c  lieutenant 
général  de  la  province  de  Bretagne.  Il  a  de  ce  mariage  3 
Anne-Hilarion  ,  qui  fuit. 

XIX.  Anne-Hilarion  de  Galard-çie-Béarn  de  Braf«i 
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fac  ,  appelle  cornu  de  Béarri ,  né  le  2  2  novembre  \  J î 5  j 
lieutenant  de  vaifTeaux  à  dix-fept  ans ,  a  époufé  le  1 1 
janvier  1739,  Olympe  de  Caumont,  fille  à' Armand 
Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force ,  pair  de  France, 
ôc  d'EUfabeth  de  Gruel  de  la  Frette.  Leurs  enfans  font, 
1.  Alexandre-Guillaume  de  Galard  de  BralTac,  né  le  26 
janvier  1741.  2.  Adélâide-Luce-Magdeléne ,  née  le  9 
décembre  173  9  ,  cV:  mariée  au  mois  de  juin  1 75  7,  avec 
Bertrand  de  Caumont  de  Beauvilla  ,  dit  le  marquis  de 
Caumont.  3.  Anne-Luce-  Jacqueline ,  née  le  22  juillet 

1745.  4-  N  n^e  *e  *9  aout  l7$  h 

Branche  du  Repaire  ,  en  Angoumoïs* 

XVI.  René  de  Galard  du  Repaire ,  comte  de  Fara- 
gorfe ,  étoit  quatrième  fils  de  Louis  de  Galard  de 
Béarn ,  comte  de  BrafTac,  ôc  de  Marie  de  Rençonnet  de 
Noyan.  Il  fut  marié  le  1 1  juin  166$  ,  avec  Marie  de 
Clermont,  veuve  de  Henri  de  la  Laurencie,  feigneur  du 
Marnilaguet,  ôc  fille  de  François  de  Clermont,  fei- 
gneur de  Montfec ,  ôc  d'Anne  de  Rençonnet.  lien  eut 
entr'autres  Philippe  de  Galard,  qui  fuir. 

XVII.  Philippe  de  Galard  ,  comte  de  Galard,  fei- 
gneur du  Repaire  ,  capitaine  au  régiment  du  roi ,  puis 
colonel  d'un  régiment  de  fon  nom  ,  époufa  par  contrat 
du  9  avril  1694  ,  Sufanne  de  Sainte-Hermine ,  veuve 
de  René  de  Briand  ,  feigneur  de  Boifle  ,  brigadier  des 
armées  du  roi  j  &  fille  d'Hélie  de  Sainte-Hermine ,  fei- 
gneur de  Cireuil.  Il  fut  pere  ^Alexandre  de  Galard, 
qui  fuit. 

XVIII.  Alexandre  de  Galard  ,  comte  Galard  ,  fei- 
gneur du  Repaire  ,  de  Rougnac,  ôcc.  fut  allié  le  der- 
nier janvier  1740,  avec  Marie-Elifabeth  du  Chefnel , 
fille  de  Charles-Louis  du  Chefnel ,  marquis  d'Ecoyeux , 
chef  d'efeadre,  ÔC  de  Marie -Thérefe  Châtaignier  de 
Saint-Georges. 

Branche  de  la  Vaure-  d'Argentines. 

XV.  Charles  de  Galard ,  feigneur  de  la  Vaure , 
cinquième  fils  de  René  de  Galard  de  Béarn  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Marie  de  la  Roche-Beaucourr, 
époufa  le  19  janvier  16 16,  Marie  de  Saux,  fille  de  Ber- 
nard de  Saux ,  feigneur  de  la  Cour-de-Blain ,  &c.  Il  en 
eut  entr'autres  enfans  René'  de  Galard,  qui  fuit. 

XVI.  René'  de  Galard ,  feigneur  de  la  Vaure  ,  vivoit 
encore  en  1693  ,  ôc  fa  femme  Jeanne  de  la  Géard  ,  en 
1703.  Ils  eurent  pour  enfans  François  de  Galard,  qui 
fuit  j  &  Jean  ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné. 

XVII.  François  de  Galard ,  feigneur  de  la  Vaure- 
d'Argentines,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment 
de  Châtillon,  marié  le  24  janvier  1693  »  avec  Marie- 
Charlotte  de  Galard  de  BrafTac  fa  parente.  Ils  ont  en- 
tr'autres enfans  Philippe-Paul  de  Galard,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe -Paul  de  Galard,  feigneur  de  la 
Vaure-d' Argentines  ôc  Belvuë ,  a  époufé  le  1  odobre 
1733,  Anne  de  Beaulieu ,  fille  d'Emeri  de  Beaulieu  de 
Puygombert ,  feigneur  de  Jommelieres  ,  de  Clasx,  ôcc. 
Il  eft  pere  ,  entr'autres  enfans ,  de  Guillaume- Alexan- 
dre de  Galard-d'Argentines ,  moufquetaire. 

XVII.  Jean  de  Galard ,  feigneur  d'Argentines  &de 
Nadaillac ,  époufa  le  23  août  1703 ,  Félicité  de  Beau- 
poil  ,  fille  de  Pierre  de  Beaupoil ,  feigneur  de  la  Tour , 
ôc  d' Anne  de  la  Chauffade.  Ils  ont  pour  fils ,  François- 
Alex  andre  de  Galard,  qui  fuir. 

XVIII.  François-Alexandre  de  Galard ,  feigneur 
de  Nadaillac,  marié  le  1 3  février  1738  ,avec  Angélique 
Jaumard  des  Achards  ,  fille  de  Jean  Jaumard  des 
Achards ,  vicomte  de  Brangelie  ,  &  de  Marie-Charlotte 
de  Saint-Velards.  *  Mémoire  remis  par  M.  de  Chazot 
de  Nantigny. 

GALARZA ,  cherche^  GALATREZA. 

GALAS  (  Matthieu  )  général  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  étoit  de  Trente  ,  fils  de  Pancrace  Galas  ou  Ga- 
lafib  ,  ôc  d'Annuntiata  Mercanti ,  ôc  naquit  en  1589. 
Il  fut  page  de  Ferdinand  Madruce  3  baron  de  Beau- 


fremont ,  chambellan  &:  colonel  de  l'infanterie  du  duc 
de  Lorraine.  Depuis  ayant  commencé  de  fervir  en 
Italie  ,  il  eut  une  compagnie  d'infanterie  ,  ôc  le  gou- 
vernement de  Rocca  di  Riva,  dans  le  Milanez.  Quel- 
que temps  après  on  l'envoya  en  Allemagne ,  où  il  fe 
diftingua  fous  le  général  Tilli  dans  la  guerre  de  Bohê- 
me j  enfuite  il  fuivit  Coialto  en  Italie  ,  ôc  eut  beau- 
coup de  part  à  la  prife  de  Mantoue.  Il  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas ,  ôc  à  l'em- 
pereur ,  auquel  il  fournit  diverfes  places  dans  la  Mif- 
nie,  dans  la  Bohème  ,  Ôc  ailleurs.  Galas  étoit  alors  a 
la  tête  des  troupes  impériales.  Les  projets  de  con- 
quêtes qu'il  fit  en  16 $6  fur  la  Bourgogne,  ne  lui  réuf- 
nrent  pas  j  car  le  duc  de  Lorraine  Ôc  lui  furent  battus 
à  Saint- Jean  de  Lône.  Il  fut  plus  heureux  en  d'autres 
occafions  contre  les  Suédois.  On  l'accufa  de  n'avoir  pas 
agi  fidèlement  contr'eux  en  1644,  pour  la  défenfe  du 
roi  de  Danemarck.  Peu  après  il  alla  camper  près  de 
Magdebourg  ,  ou  Torftenfon  ruina  entièrement  fon 
armée.  Ses  ennemis  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour 
le  noircir  auprès  de  l'empereur ,  qui  l'avoit  fait  comte 
de  l'empire  ,  ôc  qui  lui  ôta  le  commandement  de  Ces 
troupes.  On  le  lui  rendit  peu  après  ,  lorfqu'il  fe  fut  juf- 
tifié  •  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps  j  car  il  mourut 
à  Vienne  en  Autriche ,  l'an  1 647 ,  âgé  de  5  8  ans.  Mat- 
thieu Galas  époufa  i°.  Elifabeth}  fille  de  Ferdinand 
comte  d'Arco  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  20.  Do- 
rothée ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Lodrone  ,  ôc  en 
eut  quatre  fils ,  &  cinq  filles.  Ceux  qui  lui  ont  fur- 
vécu  ont  été  François  Galas,  duc  de  Lucera  ;  Antoint 
comte  de  Galas  ;  Marie-  Victoire  ,  femme  du  comte  de 
Collabrot  en  Bohême, &  Therefe-/Jnnuntiata,  mariée  au 
comte  de  Naccoth  en  Moravie.  *  Galeazzo  Gualdo 
Priorati ,  feena  d'huom.  illujl.  d'Ital.  Riccioli ,  chron. 
reform.  Lotichius  ,  dereb.  Germ.  Thuldenus,  hijl.  nojlri 
temporis. 

GALASO  ,  anciennement  Gale/us ,  petite  rivière  de 
la  terre  d'Otrante  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin  près  de  la  ville  d'Oria, 
ôc  fe  jette  dans  le  golfe  de  Tarente,  près  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mati ,  dicl. 

GALATA  ,  ville  vis-à-vis  de  Conftantinople,  à  l'é- 
gard de  laquelle  elle  eft  une  efpece  de  fauxbourg.  Elle 
eft  fituée  de  l'autre  côté  du  port  de  Conftantinople , 
d'où  on  y  peut  aller  par  terre  ,  en  faifant  le  tour  du 
port ,  ôc  parlant  une  rivière  qui  fe  décharge  dans  le 
fonds  du  canal.  Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux 
Génois  j  ôc  on  y  voit  encore  une  grofTe  tour  ,  qu'ils  tin- 
rent long-temps  contre  les  Turcs  ,  après  qu'ils  furent 
maîtres  de  Conftantinople.  Les  maifons  y  font  fort 
bien  bâties.  Il  y  a  dans  Galata  cinq  maifons  de  reli- 
gieux francs,  ou  de  l'églife  latine  j  favoir  ,  celle  des 
Jéfuites  ,  que  l'on  nomme  S.  Benoît  •  celle  des  capu- 
cins ,  dédiée  à  S.  François  ;  celle  des  obfcrvanrins  , 
ou  cordeliers  de  l'obfervance ,  qu'on  appelle  au  Mi  S. 
François  j  celle  des  cordeliers  ,  appellée  fainte 
Marie  •  &  celle  des  dominicains,  qui  a  le  nom  de  S. 
Pierre.  Elle  eft  habitée  par  quantité  de  Grecs ,  ôc  la 
pluparr  y  tiennent  cabaret  :  ce  qui  attire  la  canaille  de 
Conftantinople ,  qui  y  fait  fouvent  du  défordre.  De 
Galata ,  en  montant,  on  va  à  Pera ,  qui  en  eft  féparé  par 
des  cimetières.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

GALATE,  fils  de  l'empereur  Valens,  tomba  malade 
dans  le  temps  que  cet  empereur  étoit  réfolu  de  chafier 
faint  Bafile  de  Céfarée  ,  ôc  même  ,  fi  l'on  en  croit  les 
hiftoriensjcomme  il  en  didoit  l'ordre.Cette  maladie  lui 
fit  changer  de  réfolution  j  il  envoya  quérir  faint  Bafile , 
ôc  à  fon  arrivée  l'enfant  parut  guéri  ;  mais  ayant  été 
rebaptifé  par  les  Ariens,  il  retomba  malade  &  mou- 
rut. Cette  hiftoire  eft  rapportée  par  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  par  faint  Ephrem  ,  par  Socrate  ,  par  Sozo- 
mene,  ôc  par  Théodoret,  mais  avec  des  circonftances 
différentes.  Il  eft  certain  que  Valentinien  Galate  étoit 
mort  avant  l'an  373  :  car  Themiftius  haranguant 
l'empereur  Valens  en  cette  année ,  demande  à  Jupiter 
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•qu'il  lui  donne  des  enfanspout  régner  avec  lui.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fuppofe  que  ce  fait  arriva  à  Cé- 
farée  l'an  370.  Il  ne  dir  point  que  Galate  fut  guéri  ; 
mais  qu'il  l'auroitpeut-être  été  il  Valens  ne  l'eiu  point 
faitbaptifer  par  des  Ariens.  Saint  Ephrem  au  connaire, 
dit  qu'il  fut  guéri  par  les  prières  de  faint  Bafile;  mais 
Socrate  8c  Théodoret  prétendent  que  Valens  n'ayant 
point  voulu  promettre  à  faint  Bafile  de  faire  baptifer  fon 
fils  par  des  évèques  orthodoxes ,  faint  Bafile  avoit  dit  : 
//  en  arrivera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  *  Du  Pin  ,  1 V fié- 
de,  t'ont,  z. 

GALATEO  (  Antoine  )  s'appelloit  de  fon  nom  de 
famille  Ferrari  ou  de  Ferrariis  :  mais  il  eft  plus 
connu  fous  celui  de  Galacee  qui  vient  de  Galatina  , 
lieu  de  fa  naillance,  dans  la  terre  d'Otrante.  Il  vint  au 
monde  l'an  1444.  Ses  ancêtres  étoient  Grecs  d'origine. 
Son  pere  ,  homme  de  mérite ,  étant  mort  trop-tôt  pour 
être  en  état  de  lui  procurer  une  bonne  éducation,  fon 
aïeul  prit  ce  foin  ,  8c  envoya  Galateo  à  Nardo ,  où  il 
fit  fa  rhétorique  &  fa  philofophie.  Ses  études  finies  , 
il  s'attacha  à  la  médecine ,  &  fe  rendit  habile  dans  les 
lingues  grecque  &  latine.  Il  voyagea  enfuitc ,  parcou- 
rut touteTlulie  ,  fut  reçu  docteur  en  philofophie  &:  en 
médecine  à  Ferrare  ,  8c  alla  fe  fixer  enfuite  ;i  Naples, 
où  il  pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  fe  lia  avec  Jacques  Sannazar  8c  Jean  Pontanus , 
qui  le  firent  connoitre  au  roi ,  &  ce  prince  le  choifit 
pour  médecin.  Cependant  l'air  de  Naples  nuilit  à  fa 
faute  5  8c  ne  voulant  pas  trop  luter  contre  elle  ,  il  crut 
qu'il  feroit  plus  prudent  de  retourner  dans  fa  patrie , 
où  d'ailleurs  plusieurs  affaires  de  famille  fembloient 
demander  fa  préfence.  Il  s'y  maria  à  Marie  Lubella , 
d'une  des  meilleures  familles  du  pays  ,  &  il  en  a  eu 
plufieurs  enfans.  Le  bon  air  de  Gallipoli ,  voifin  de 
Galatina  ,  l'invita  à  y  aller  choilir  une  demeure.  Il  y 
pratiquoit  la  médecine  ,  lorfque  le  roi  Ferdinand  d'A- 
ragon lui  ordonna  de  palier  à  Lecce  ,  8c  d'y  attendre 
l'arrivée  d'Alfonfe ,  duc  de  Calibre ,  fon  fils  ,  pour 
l'accompagner  au  fiége  d'Otrante  ,  dont  les  Turcs  s'é- 
toient  emparé.  Il  retourna  enfuite  à  Gallipoli ,  8c  re- 
vint à  Lecce  ,  où  il  mourut  le  1 2  de  novembre  1 5 17  , 
âgé  de  73  ans.  Ses  ouvrages  for.t  :  De  fitu  Japigiœ.  De 
fitu  elementorum.  De  fi" tu  terrarum.  De  mari  &  aquis  ,  & 
fiuviorum  origine.  Defcripùo  urbis  Gallipolis.  De  villa 
Lauremii  Valiez.  Succejji  dell'  armata  Turchefca  nella 
citta  d'Otranto  dell'  anno  1480,  8cc.  De  laudibus  Ve- 
netiarum.  *  Journal  de  Venife,  t.  23.  Le  P.  Niceron  , 
barnabite  ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hifloire  dts  hommes 
illuflres  dans  la  république  des  lettres  ,  tome  1 1 . 

GALATHÉE,  reine  des  anciens  Celtes,  fuccéda  à 
fon  pere  Celtes.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Lybique, 
lorfqu'en  venant  d'Efpagne  il  pafla  par  la  Gaule  \  8c  ce 
héros  en  eut  un  fils  nommé  Galathès ,  qui  fuccéda  à  fa 
mère.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  4. 

GALATHÉE ,  nymphe  8c  divinité  marine ,  étoit  fille 
deNei'ée  8c  deDoris.Elle  fut  aimée  duCyclope  Polyphê- 
me ,  fils  de  Neptune  ,  8c  le  méprifa  pour  le  berger 
Acis  ,  que  ce  géant  écrafa  fous  un  morceau  de  rocher. 
*  Natal.  Cornes  in  mytolog. . 

GALATHES,  roi  des  anciens  Celtes  ,  fuccéda  à  fa 
mère  Galathea.  Après  avoir  fubjugué  plufieurs  peuples, 
il  leur  donna  le  nom  de  Galates ,  8c  appella  Galatie,  le 
pays  qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  defeendans  s'é- 
tendirent jufque  dans  la  Grèce  8c  dans  F  A  fie  mineure  , 
où  ils  portèrent  le  nom  de  Galates.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  Hb.  4. 

GALATIE ,  province  de  l'Afie  mineure  ,  fut  aitïfî 
nommée  des  Gaulois ,  qui  après  avoir  brûlé  Rome  8c 
défolé  l'Italie  ,  vinrent  s'y  habituer.  On  l'appelloit  en- 
core Gallo-Grèce  â  pour  marquer  qu'elle  étoit  occupée 
par  des  Gaulois  8c  des  Grecs.  La  Galatie  avoit  pour  bor- 
nes au  levant  la  Cappadoce  ,  la  Pamphilie  au  midi , 
l'Afie  mineure,  le  Pont  8c  la  Bithinie  à  l'occident,  & 
le  Pont-Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  étoient  Ancyre, 
Sinope ,  Armife ,  Cybele  ,  &c.  Les  Phrygiens  avoient 


été  d'abord  maîtres  de  ce  pays ,  dont  une  partie  fut 
appellée  Paphlagonie ,  où  après  la  deftru&ion  de  la  ville 
de  Troye,  il  y  eut  divers  états.  Crœfus  fournit  la  Pa- 
phlagonie ,  qui  devint  enfuite  une  province  de  l'em- 
pire des  Perfes  ,  8c  après  la  deftruétion  de  cet  empire , 
de  celui  des  Macédoniens;  mais  vers  l'an  280  avant 
J.  C.  une  armée  de  Gaulois  fous  la  conduite  de  Leo- 
norie  8c  de  Lutaire  ,  ayant  traverfé  de  vaftes  pays  ,  pé- 
nétra jufque  dans  l'Afie,  8c  s'empara  du  pays  qui  de 
-  leur  nom  fut  appellé  Galatie ,  où  l'on  parloir  encore  2 
peu  près  le  même  langage  qu'à  Trêves ,  au  temps  de 
S.  Jérôme.  Tite-Live ,  lib.  38  ,  aifure  que  ces  Gaulois 
établirent  fi  bien  leur  domination  en  très-peu  de  temps  , 
que  tous  les  peuples  de  l'Afie  qui  étoient  en  deçà  du 
mont  Taurus,  recevoient  la  loi  d'eux ^ ils  furent  pourtant 
fournis  peu  après  par  les  Romains,qui  leur  lailFerent  une 
apparence  de  liberté  fous  des  tétrarques ,  jufqu'au 
temps  d'Augufte  ,  qui  fit  une  province  de  la  Galatie. 
Dans  le  IV  lïécle ,  la  Galatie  étoit  partagée  en  trois 
provinces  fous  le  diocèfe  Pontique,dans  le  département 
du  préfet  du  prétoire  d'orient.  La  Galatie  gouvernée 
par  un  confulaire  ,  étoit  au  milieu  des  deux  :  Ancyre 
en  étoit  la  principale  ville  :  au  midi  étoit  la  Gaktie 
falùtaire ,  gouvernée  par  un  préfident ,  où  étoit  Laodi- 
cée  :  au  nord,  8c  fur  le  Pont-Euxin  ,  étoit  la  Paphlago- 
nie ,  dont  le  gouverneur  n'étoit  appellé  que  correc- 
teur j  on  y  voyoit  Sinope ,  Gangres,  Pompeiopolis ,  8cc. 
Saint  Paul  écrivit  une  épître  aux  Galates.  *  Paufanias. 
Ptolémée.  Juftin  ,  Sec.  Olivier ,  lib.  5  introd.  geogr* 
cap.  17.  Strabon. 

CALATIN  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  au  commencement  du  XVI  fiécle  :  il  vivoit  en- 
core en  1 5  31.  Il  fa  voit  les  langues  8c  la  théologie,  8c. 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages ,  en- 
tr'autres  par  celui  qu'il  publia  fous  le  titre  ,  de  arcanii 
catholietz  veritatis  ,  contre  les  Juifs.  Galatin  a  copié  fans 
fcrupule  un  auteur  appellé  Porchet ,  dont  le  livre  inti- 
tulé, de  vicloria  adversùs  Judœos,  fut  imprimé  à  Gènes 
en  1520,  par  les  foins  d'Auguftin  évèque  de  Nebio» 
Voye^  Chr.  Camvight,  dans  la  préface  de  fes  nous  fur 
la  Génefe  ;  mais  Porchet  lui-même  avoit  copié  Rai- 
mond-Martin ,  imprimé  depuis  à  Paris  avec  les  notes 
de  Jofeph  de  Voifin ,  en  165  1 ,  8c  depuis  à  Leipfick  en 
16S7  par  les  foins  de  Benoît  Carpzovius.  Porchet  aver- 
tit lui-même  fes  lecteurs  qu'il  a  profité  de  cet  ouvrage  ; 
pour  Galatin ,  il  n'eut  pas  autant  de  bonne  foi.  *  Bibïiot* 
Sixt.  Sen.  Polîevin ,  apparat,  facr.  Le  Mire ,  &c.  Le 
titre  entier  de  l'ouvrage  de  Galatin  dont  nous  venons 
de  parler  ,  eft  :  P.  Galatini  (  ordinis  minorum)  de  arca- 
nis  catholicœ  veritatis  libri  XII ,  quibus  pleraque  reli~ 
gionis  chrijlianœ  capita  contra  Judœos ,  tam  ex  feripturis 
veteris  tefamenti  authenticis  ,  quàrn  ex  talmudicorurn 
commentants ,  confirmare  &  illujhare  conatus  ejl.  La  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage  eft  de  15 18.  Il  y  en  a 
eu  plufieurs  autres  depuis ,  comme  à  Balle  ,  en  1 591  j 
à  Francfort,  en  1603  ,  1612&  1 672.  On  a  ajouté  dans 
ces  éditions  de  Francfort,  du  moins  de  1612  8c  de 
1672  ,  un  ouvrage  de  Jean  Reuchlin  ,  intitulé  :  De  ca- 
bala  ,  feu  de  fymbolicd  receptione  ,  dialogus  tribus  libris 
abfoluttis.  Beaucoup  d'auteurs  ont  parlé  de  l'ouvrage 
de  Galatin,  8c  Fabriciusle  cite  plufieurs  fois  dans  fon 
livre  ,  qui  a  pour  titre  :  Delecîus  argumentorum  &  fyl- 
labus  feriptorum  qui  veritatem  religionis  chrifianx 
afferuerunt. 

GALATRESA ,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Gar- 
zia  de  Galarza,  évêque  de  Coria,  natif  de  Benilla, 
bourg  du  diocèfe  de  Cuença  dans  la  Caftille-neuve  , 
étudia  à  Siguença,  puis  à  Salamanque,  où  il  enfeigna 
la  philofophie ,  &  où  il  reçut  les  honneurs  du  docto- 
rat. Quelque  temps  après  fes  amis  lui  procurèrent  un 
canonicat ,  ou  ,  félon  d'autres ,  la  chaire  de  théologal 
de  leglife  de  Murcie  ;  8c  Philippe  II  le  nomma  à  levé- 
ché  de  Coria  dans  l'Eftrémadure.  Les  plus  confidérables 
de  fes  ouvrages,  font  Evangelic.  injlitut.  lib.  VIII,  8c  dz 
daufura  m&nialium,  Petrus  Narzia  cte  Galarza  mourut 
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ïe  4  mai  de  l'an  1606.  *  Nicolas  Antonio  ,  &  André 
Schottus ,  biblioth.  hifp.  Le  Mire  ,  de  fcriphfœç.  X'/I. 

GALAUP,  la  famille  de  Galaup-Chasteuil  >  eft 
originaire  du  royaume  de  Naples ,  félon  quelques-uns  : 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  Se  peut-être  même  très- 
certain  qu'elle  eft  originaire  de  Languedoc,  d'où  Ga- 
laup vinc  s'établir  en  Provence  l'an  1495  ,  Se  s  étant 
arrêté  dans  la  ville  d'Aix  il  y  époufa  par  contrat  du  1 5 
février  149S,  Marie  Defandreas  ,  d'une  noble  famille 
de  cette  ville.  Il  avoit  un  de  fes  frères  à  Àgeri  ,  nommé 
Jacques  de  Galaup}  Se  il  fit  venir  auprès  de  lui  un  de 
fes  neveux,  qu'il  maria  à  une  riche  héritière.  Ce  der- 
nier lai  lfa  des  enfans  dont  la  poftérité  eft  finie.  Antoine 
Galaup  s'étoit  figrtalé  dans  diverfes  occafions  j  Se  il  y  a 
apparence  que  ,  lorfqu'il  s'arrêta  en  Provence ,  il  reve- 
noit  avec  fa  compagnie  ,  de  la  conquête  du  royaume 
de  N  -.pies  ,  fous  le  roi  Charles  VIII.  Galaup  aimoit 
beaucoup  les  lettres  :  il  compofa  même  une  hiftoire  de 
fon  temps  ,  ÔC  un  abrégé  de  celle  de  France  jufqu'à 
Louis  XII,  qu'il  adreifa  à  fon  fils,  Se  que  ceux  de  fa 
famille,  confervoient  parmi  les  pièces  curieufes  de  leur 
bibliothèque.  Il  fit  fon  teftament  le  1  f  juin  de  l'an 
1527,  &  mourut  le  9  juillet  1530,  laiùant  un  fils  uni- 
que Antoine  de  Galaup  II  de  ce  nom ,  qui  eut  les 
mêmes  inclinations  que  fon  pere  pour  les  lettres  Se  poul- 
ies armes.  Il  compofa  des' vers  alfez  bons,  pour  le 
temps,  &  eut  grand  commerce  avec  Melin  de  Saint- 
Gelais ,  qui  étoit  un  célèbre  poète.  Il  avoit  acquis  une 
partie  de  la  terre  de  Chafteuil ,  &  le  roi  Charles  IX 
lui  donna  le  gouvernement  du  château,  par  lettres  da- 
tées du  4  mars  1 574.  Antoine  mourut  en  1 5  76.  Il  avoit 
epoufé  Françoife  ,  fille  Je  Jean  de  Jufte  ,  feigneur  du 
Real,  dame  de  beaucoup  de  piété,  qui  contribua  à  la 
fondation  de  lamaifon  de  la  Miféricorde  à  Aix.  Leurs 
enfans  furent  :  Antoine ,  qui  mourut  fans  poftérité  : 
Louis,  qui  fuit  j  Se  Sauveur  ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cavalerie ,  qui  fe  noya  dans  le  Rhône.  Louis 
Galaup  ,  feigneur  de  Chafteuil ,  fut  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps.  M.  Fauchet,  premier  préfident 
en  la  cour  des  monnoies  de  Paris ,  lui  dédia  fon  dif- 
cours  en  forme  de  lettres ,  des  armes  &  bâtons  des  an- 
ciens chevaliers.  On  lui  attribue  un  merveilleux  wénie 
-pour  les  inferiptions ,  pour  les  devifes,  Se  pour  la  poc- 
Ee,  Il  traduifit  plufteurs  pfeaumes  en  vers  ,  qu'on  im- 
prima l'an  1595  à  Paris ,  ehez  les  Angeliers,  en  un 
volume  i/2-40,  Se  fous  le  titre  de  la  pénitence  royale. 
Il  avoit  commencé  l'hiftoire  de  la  ville  d'Aix  ,  dont  le 
iîeur  Pirton  fait  mention,  Se  il  avoit  compofé  l'hiftoire 
généalogique  de  Savoye  en  vers,  fous  le  titre,  des 
amours  d'Apollon  &  de  Caffandre,  qu'il  dédia  à  Charles- 
Emanuel  I  de  ce  nom ,  duc  de  Savoye.  Ce  prince  vint 
l'an  1 5  90  en  Provence  ,  où  M.  de  Chafteuil  lui  con- 
feilla  de  fuivre  des  delfeins  plus  raifonnables,  que  ceux 
qui  lui  étoient  fuggerés  par  fon  ambition.  Il  rendit  auffi 
de  bons  fervices  à  l'état ,  durant  ces  années  déplorables 
des  guerres  de  la  ligue.  Le  roi  Henri  IV  voulant  re- 
connoître  des  foins  fi  généreux  ,  lui  envoya  en  1594 
un  brevet  de  confeiller  d'état,  dans  le  temps  qu'il  trai- 
toit  lui-même  de  la  charge  de  procureur  général  en  la 
cour  des  comptes-;  mais  il  ne  put  jouir  long-temps  de 
ces  dignités,  étanr  mort  en  1 59S  ,dans  fa  48'année.  Son 
corps  hit  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille  ,  qui 
eft  dans  l'églife  des  dominicains  d'Aix  ,  où  l'on'voit 
fon  épitaphe  ,  qu'il  avoit  compofée  lui-même.  Il  en  a 
laillé  plufieurs  autres ,  avec  divers  recueils  d'éloges  , 
&  de  pièces  en  vers.  Louis  Galaup  avoit  époufé  Fran- 
çoife de  Cadenet  de  Lamanon  ,  Se  il  eut  huit  fils ,  dont 
il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  laifla  trois ,  Jean  ,  qui  fuit  : 
François,  dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Se  Honoré 
qui  mourut  âgé  d'environ^  ans.  Jean  Galaup  ,  fei- 
gneur de  Chafteuil ,  procureur  général  en  la  côur  des 
compres ,  aides  Se  finances  de  Provence ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  f.igeftè ,  par  fon  érudition  Se 
par  fa  probité.  Il  iavoit  la  ^arifprudence  civile  Se  ca- 
nonique ,  &  les  langues,  Se  s'étoit  acquis  une  grande 
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connoiHance  de  l'antiquité  des  inferiptions  &  des  m 
dailles  anciennes.  Le  docle  de  Peirefc  ne  décidoit  ja- 
mais rien  fans  avoir  eu  l'avis  de  ce  favant  homme ,  qui 
fut  fon  ami  particulier.  Galaup  eut  aufîi  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  du  célèbre  Malherbe  ,  &  de  M. 
Du-Vair,  premier  préfident  au  parlement  de  Pro- 
vence, puis  garde  des  fceaux  de  France  ,  Se  éVêque  de 
Lilieux.  Il  compofa  de  beaux  vers ,  prononça  des  dif- 
cours  très-éloquens ,  Se  fit  bn  1er  dans  fes  inferiptiôns 
toute  la  majefté  de  celles  des  anciens.  C'cft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  difeours  qu'il  fic  par  ordt :e  du  roi 
Louis  XIII  fur  les  arcs  triomphaux  dreffés  à  Aix  pour 
l'entrée  de  ce  même  monarque  jouvrage  qui  fut  imprimé 
dans  cette  ville  en  un  volume  in-fol.l'an  1 644.  L'auteur 
mourut  au  mois  d'août  1646,  H  avoit  épou'o  Ifabeaù 
de  Puget  de  Saint-Marc,  dont  il  eut  Hubert,  François, 
Se  Pierre  ,  qui  ont  ci-après  leurs  articles  particuliers. 
*  Fauchet,  antiquités  de  France.  Noftradamus  ,  hifl.  de 
Provence.  GalFendi ,  vita  Peirefc.  Hilarion  de  Cofte  ,  elog. 
de  Dauphiné.  Guefnai ,  hifl.  MaJJil.  Bouche  ,  hiftoire  de 
Provence.  Pitton  ,  hifl.  d'Aix.  Honorât  Meynier  ,  prin- 
cipe &  progrès  de  la  guerre  civile  de  Provence.  Le  P.  èe'Tûix 
Syrie  fainte.  Le  P.  Philippe  de  la  Trinité,  dans  fon 
traité  de  mirifico  mundi  contemptu.  L'auteur  de  la  perpé- 
tuité de  la  foi ,  Se  du  traité  de  Vhemine.  Marcheti  Se 
Augeri,  vie  de  François  Galaup.  Sainte-Marthe.  Mal- 
herbe. Colombi.  Mern.  Mjf.  6'v. 

GALAUP  DE  CHASTE CJ IL  (  François)  né  à  Aix  en 
Provence  ,  le  19  août  de  l'an  1 5  S  8  ,  étoit  fils  de  Louis 
Galaup,  &  de  Françoife  Cadenet  de  Lamanon  II  té- 
moigna dès  Ion  enfance  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
la  piété  Se  pour  les  lettres ,  &  fit  de  grands  progrès  dans 
l'un  &  dans  l'autre.  Il  s'avança  beaucoup  dans  la  phi- 
lofophie  Se  dans  la  jurifprudence  ,  Se  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Il  fe  perfeétionna  dans  la  langue  hébraïque  ■ 
Se  joignit  à  cette  étude  celles  des  mathématiques  Se  de 
l'aftrologie,  pour  laquelle  il  eut, beaucoup  ce  pafiion 
durant  quelque  temps  -?  mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  lui 
faire  connoitre  la  vanité  des  feiences  humaines  ..Se  de 
l'en  détacher  pour  l'appliquer  à  l'intelligence  de  l'écri- 
ture-fainte  ,  particulièrement  félon  le  fens  littéral.  Il 
s'y  appliquent  avec  une  alîîduité  furprenemte.  Quelque 
temps  après  il  fe  retira  à  la  campagne  avec  Nicolas- 
Claude  l'abri  de  Peirefc  fon  ami  ,  &  il  y  fit  de  très- 
dodes  obfervarions  fur  le  pentateuque  famaritain ,  que 
le  P.  Théophile  Minuti ,  religieux  minime,  avoit  ap- 
porté du  levant.  On  envoyâmes  obfervations  avec  le 
texte  famaritain  1  Gabriel  Sionire  ,  pour  les  inférer 
dans  la  bible  qu'on  imprimoit  à  Paris  de  l'imprefliori 
royale  du  Louvre  j  mais  comme  les  livres  de  Moyfè 
étoient  déjà  imprimés ,  on  ne  put  s'en  fervir  alors.  Ce- 
pendant l'étude  de  l'écriture  détacha  fi  parfaitement 
M.  de  Chafteuil  du  fiécle ,  &  même  de  fes  païens ,  qu'il 
refolut  d'aller  mener  une  vie  f  jlitaire  Se  pénitente  fur 
le  mont  Liban.  Il  partit  en  1Û5 1  avec  M.  de  Marche- 
ville  ,  qui  alloit  en  ambalfade  à  Conftantinople  ;  Se 
après  avoir  vu  les  plus  favans  rabbins ,  Se  les  gens  de 
lettres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  cette  ville ,  il  alla 
à  Saïde ,  Se  de-là  au  mont  Liban.  Il  y  eut  d'abord  quel- 
ques conférences  avec  l'archevêque  d'Heden  ,  puis  avec 
le  patriarche  des  Maronites ,  qui  approuvèrent  tous 
deux  le  deffèin  qu'il  avoit  de  renoncer  à  toutes  les  cho- 
fes  du  fiécle  ,  pour  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 
Quelque  temps  après,  il  fe  mit  fous  la  direction  du 
P.  Elie  ,  religieux  de  S.  Antoine  Se  alors  curé  d'Heden  ^ 
&  fe  dépouillant  généralement  de  toutes  chofes ,  il 
commença  de  mener  une  vie  auftere  Se  très- pénitente. 
Les  comtes  des  Turcs  troublerenc  fouveiic  le  repos  de 
fa  folitude  ,  durant  les  guerres  contre  l'émir  Feckte- 
Edin  ;  mais  fon  mériteraifoit  impreftion  fur  l'efprir 
même  des  barbares.  Il  étoit  fi  parfaitement  connu  de 
tous  les  Maronites  ,  qu'après  la  mort  de  leur  patriarche 
Georges  Àrriira  ,  ils  le  prièrent  d'accepter  cette  dignité. 
Il  refufa  cet  honneur,  &  fe  rerira  à  Mar-licha  /dans, 
un  monaftere  des  carmes  déchaulfés  ,  où  il  redoubla  fes 
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auftérités.  Elles  lui  cauferent  une  maladie ,  dont  il  mou- 
rut la  nuit  de  la  fete  de  la  Pentecôte  ,  le  1 5  mai  de 
l'an  1644.  Les  Matonites  témoignèrent  une  douleur 
extrême  de  cette  mort ,  ôc  accoururent  de  toutes  parts 
pour  rendre  les  derniers  honneurs  à  fon  corps.  Ce  grand 
homme  avoit  compofé  quelques  ouvrages  fur  la  bible , 
qui  réitèrent  avec  fes  autres  livres  entre  les  mains  des 
carmes  déchauffés.  On  mit  fur  fon  tombeau  divers  élo- 
ges en  toutes  fortes  de  langues.  *  Confulte^  fa  vie  écrite 
par  le  (leur  Augeri ,  fous  le  nom  de  Provençalfolitaire  ; 
ôc  depuis  par  M.  Marchetti ,  ptêcre  de  Marfeille.  Le 
P.  Martial  de  S.  Jean-Baptifte ,  bibliotheca  carmelitarum 
excalceatorum. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (Hubert  )  fut  procureur 
général  de  la  chambre  des  comptes  d'Aix ,  enfuite  avo- 
cat général  au  parlement  de  Provence ,  où  il  eut  occa- 
fion  de  faire  admirer  la  beauté  de  fon  efprit ,  ôc  de  faire 
connoître  la  profondeur  de  fon  favoir.  S'étant  trouvé 
engagé  dans  le  parti  du  cardinal  Mazarin ,  il  perdit  fa 
charge  ,  ôc  fouffrit  cette  difgrace  avec  confiance.  Ce- 
pendant pouvant  fe  juftifier  ,  il  le  fit,  ôc  le  fit  fi  bien 
qu'il  alloit  être  rétabli ,  lorfqu'il  mourut  à  la  fleur  de 
Ion  âge.  Il  fut  fort  regreté  des  plus  beaux  efprits  &  des 
plus  favans  de  Paris  ,  qui  l'avoient  connu  pendant  le 
féjour  qu'il  avoit  fait  dans  cette  ville.  Il  laiiïa  deux  en- 
fans  qui  moururent  dans  leur  jeuneffe.  Antoine  ,  l'aîné 
des  deux  ,  avoit  un  génie  déclaré  pour  la  poefie  ,  ôc  les 
pièces  qu'il  avoit  laiffé  échaper  donnoient  de  grandes 
efpérances  de  lui.  Il  mourut  en  1690. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL  (François)  frère  d'Hu- 
bert, après  avoir  eu  une  excellente  éducation  ,  &  s'être 
fait  palfer  docteur  en  droit ,  prit  le  pat ti  des  armes. 
Lafcaris,  grand  maître  de  Malte ,  ayant  cité  les  cheva- 
liers en  1644,  François  alla  lui  offrir  fes  fervices,  ôc 
Lafcaris  l'honora  de  la  croix  d'honneur.  A  fon  retour 
il  entra  au  fervice  du  grand  prince  de  Condé,  ôc  devint 
dans  la  fuite  capitaine  de  fes  gardes.  Ce  prince  étant 
forti  du  royaume,  François  Galaup  fe  retira  à  Toulon  , 
où  il  arma  un  vaifleau  de  guerre  fous  la  baniere  de 
Malte.  Il  donna  pendant  fix  ans  des  marques  fouvent 
réitérées  de  fa  bravoure  ;  mais  ayant  enfin  fuccombé 
dans  une  attaque  contre  les  Algériens,  où  il  fe  défendit 
très-vigoureufement ,  il  fut  pris  par  ces  corfaires,  & 
fut  efclave  deux  ans.  Peu  de  temps  après  fon  retour , 
le  duc  de  Savoye  qui  formoit  le  régiment  de  la  croix- 
blanche  ,  l'en  fit  capitaine  major.  Il  le  fervit  très- uti- 
lement dans  la  journée  de  S.  Bernard  :  peu  après  fon 
altelfe  royale  le  gratifia  d'une  penfion  de  2000  livres. 
Ce  prince  le  choifit  enfuite  pour  précepteur  du  prince 
de  Piémont ,  fon  fils.  M.  de  Chafleuil  etoit  un  gentil- 
homme des  plus  accomplis.  Il  poffédoit  parfaitement 
la  philofophie  platonicienne.  Il  avoit  du  gout  pour  la 
littérature,  &  s'égayoit  fouvent  avec  les  mufes.  Il  avoit 
traduit  les  petits  prophètes  ;  ôc  dans  fes  momens  de 
loifir,  il.  avoit  mis  en  vers  françois  quelques  livres  de 
la  Thebaïde  de  Stace.  Il  avoit  aufiî  traduit  Pétrone.  En- 
fin il  avoit  compofé  plufieurs  autres  ouvrages  de  poc- 
fies ,  que  l'on  croit  encore  manuferits.  Il  mourut  à 
Verceil  dans  fa  51  année,  l'an  1678. 

GALAUP  de  CHASTEUIL  (  Pierre  )  frère  des  deux 
précédens,  fit  fes  premières  campagnes  en  Candie  fous 
M.  le  duc  de  la  Feuillade  ,  ôc  fe  trouva  envelopé  dans 
la  difgrace  de  fon  frère  ,  mais  il  fe  juflifia.  Il  fut  ami 
de  MM.  Furetiere ,  de  la  Fontaine  ,  Boileau  Defpreaux, 
ôc  de  mademoifelle  Scuderi.  Il  étoit  prêt  à  partir  pour 
Turin ,  afin  d'aider  fon  frère  dans  l'emploi  de  précep- 
teur du  prince  de  Piémont ,  fils  du  duc  de  Savoye ,  lorf- 
que  la  mort  de  ce  duc  dérangea  fes  projets.  M.  de 
Chafleuil  s'arrêta  à  Paris ,  où  il  étoit  encore  l'an  1673  > 
lorfque  Louis  XIV  prit  Maé'flrick.  Les  poè'tes  chantè- 
rent cette  victoire  à  l'envi  les  uns  des  autres.  M.  de 
Chafleuil  fe  mit  fur  les  rangs  ;  il  compofa  une  ode  pro- 
vençale qui  fut  jugée  excellente  ,  ôc  que  l'on  regarde 
encore  comme  une  pièce  digne  d'être  égalée  aux  plus 
belles  odes  d'Horace ,  ou  de  Malherbe.  Le  P.  Bougerel , 
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de  l'oratoire ,  fi  connu  par  fon  amour  pour  les  lettres  , 
nous  a  donné  cette  ode  dans  le  8  tome,!,  part.. des  mé- 
moires de  littérature  ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets  fon 
confrère.  M.  de  Chafleuil  fe  retira  enfuire  dans  fa  pa- 
trie. Quand  les  ducs  de  Bourgogne  Ôc  de  Berri  parlèrent 
par  Aix  ,  il  fut  chargé  du  foin  des  arcs  de  triomphe 
qu'on  éleva  dans  cette  ville  à  l'entrée  de  ces  princes.  Il 
en  fit  imprimer  à' Aix  une  explication  qui  parut  in-fol. 
l'an  1701.  Il  travailla  enfuite  à  l'hifloire  des  Trouba- 
dours ,  à  laquelle  il  ajouta  l'hifloire  de  tous  les  poètes 
Provençaux  qui  ont  vécu  jufqu'à  notre  temps.  Cet  ou- 
vrage efl  demeuré  manuferir.  M.  de  Chafleuil  efl  mort 
à  la  fin  de  juillet  1717,  âgé  de  84  ans.  *  Mémoires  de 
littérature  cités  dans  cet  article. 

GALBA  (  Servais  Sulpicius  )  empereur,  croit  de  la  fa- 
mille des  Sulpices.  Quelques  auteurs  le  font  defeendre 
de  Jupiter  ,  ôc  de  Palîphaé ,  femme  de  Minos,  roi  de 
Crète  :  on  prétend  même  ,  mais  fans  beaucoup  de  fon- 
dement ,  que  cet  empereur  s'étoit  laiffé  aller  à  cette  ri- 
dicule imagination  :  mais  des  écrivains  dignes  de  foi 
affurent  qu'il  defeendoitpar  fa  mere  Mummia-Achaica, 
de  la  famille  de  Lucius-Mummius  qui  avoit  pris  Co- 
rinthe,  &dufameux  L.  LuctatiusCatulusCapitolinus, 
donr  elle  étoit  petite-fille.  Galba  naquit  le  24  décem- 
bre 749  de  la  fondation  de  Rome  ,  la  5  année  avant 
l'ère  commune  de  J.  C.  c'efl-à-dire  la  veille  même  de 
la  naifTance  de  Notre-Seigneur.  Il  fut  adopté  par  Livia 
Occellina  fa  belle-mere  qui  étoit  fort  riche,  ôc  prit  à 
caufe  d'elle  le  nom  de  L.  Livius  Ocella.  Livia  femme 
d'Augulte,  l'avança  dans  les  dignités,  où  il  fut  admis- 
avant  que  d'avoir  atteint  l'âge.  On  prétend  que  pen- 
dant fa  jeuneffe  il  s'appliqua  à  l'étude  des  feiences, 
pour  lefquelles  il  n'avoir  pas  de  difpofition.  Suétone 
rapporte  diverfement  l'origine  du  furnom  de  Galba 
dans  la  famille  des  Sulpices.  On  dit  qu'Augufle  le  fai- 
fant  mettre  à  fa  table  ,  lui  dit  un  jour  :  Et  toi  Galba  , 
tu  goûteras  aujji  de  l'empire  ;  ôc  qu'il  avoir  répondu , 
que  ce  ferait  quand  une  mule  deviendrait  féconde.  Ce  pro- 
dige étant  effectivement  arrivé ,  fous  le  règne  de  Néron, 
il  fe  confirma  dans  le  deffein  de  fe  révolter  contre  ce 
prince ,  ôc  de  fe  faire  empereur.  Il  eût  pu  venir  à  bout 
de  ce  projet ,  après  la  mort  de  Caligula  ,  s'il  n'eût  alors 
préféré  la  douceur  de  la  vie  privée ,  à  l'éclat  de  la  puif- 
fance  fouveraine.  L'empereur  Claude  eut  beaucoup  de 
confidération  pour  lui.  Il  la  méritoit  par  le  foin  qu'il 
avoit  eu  de  maintenir  la  févérité  des  mœurs  anciennes 
dans  les  armées.  Néron ,  fur  la  fin  de  fon  règne ,  avoit 
donné  des  ordres  fecrets ,  pour  le  faire  tuer  en  Efoa- 
gne  où  il  commandoit  j  il  en  fut  averti ,  ôc  les  follici- 
tations  de  Vindex  le  firent  réfoudre  à  la  révolte.  Ainlî 
il  fut  le  premier  que  les  foldats  élurent  empereur  , 
quoiqu'il  ne  fut  pas  de  la  famille  des  Céfars  ,  l'an  68 
de  J.  C.  Dès  qu'il  fut  fur  le  trône  ,  il  fit  tuer  Macer 
en  Afrique  ,  ôc  Fonreyus  Capito  en  Allemagne  ,  fur 
l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  qu'ils  s'étoient  déclarés 
contre  lui.  Ces  actions  de  cruauté  ,  jointes  à  fon  ex- 
trême avarice ,  ôc  aux  excès  de  fes  trois  favoris ,  Lacon , 
Vinius  ,  ôc  Icelus,  ôZ  à  fon  extrême  vieilleffe  (  car  il 
étoit  âgé  de  70  ans  )  le  rendirent  odieux  au  peu- 
ple, &  à  la  milice.  L'armée  d'Allemagne  indignée  de 
ce  que  ce  prince  n'avoit  pas  tenu  fa  parole ,  fur  les 
libéralités  promifes  ,  ôc  toutes  les  troupes  offenfées , 
de  ce  qu'il  difoit  qu'il  avoit  accoutumé  de  choifir  des 
foldats,  Ôc  non  de  les  acheter,  murmuroient  haute- 
ment. On  écrivit  aux  foldats  de  la  garde  prétorienne  , 
qu'un  empereur  choifi  par  l'armée  d'Efpagne  ne  leur 
plaifoit  pas ,  ôc  qu'il  en  falloir  élire  un  ,  qui  fut  agréa- 
ble à  toutes  les  armées.  Galba  croyant  qu'on  le  mépri- 
foit  à  caufe  de  fa  vie.lleffe ,  &  de  ce  qu'il  n'avoit  point 
d'enfans,  adopta  Pifon,  jeune  homme  de  grande  ef- 
pérance.  Il  le  mena  dans  le  camp,  &  déclara  fon  choix 
aux  gens  de  guerre  ;  mais  comme  il  ne  parla  point  des 
libéralités  ,  Othon  cabala  fi  puiffamment  dans  cet  in- 
tervalle parmi  les  foldats ,  que  l'empereur  Ôc  Pifon  fu- 
rent afTaffinés  fix  jours  après,  le  10  jour  de  janvier  de 
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l'année  69.  Galba  étoit  dans  la  70  année  de  fon  acre , 
ÔC  dans  le  7e  mois  de  fon  règne  commencé.  Il  avoit  le 
vifage  charnu ,  &  le  front  ridé.  Ses  débauches  l'avoient 
rendu  goûteux  j  &  il  avoit  les  jointures  des  pieds  & 
des  mains  nouées ,  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  tenir  un 
livre,  ni  fouffrir  un  foulier  •  mais  ce  qui  étoit  plus  re- 
marquable dans  fon  vifage  étoic  fon  nez  ,  véritable- 
ment aquilin  ,  qui  lui  donnoit  l'air  de  l'aigle,  le  roi 
des  oifeaux  3  &  c'eft  fur  cette  remarque  ,  qu'Augufte 
lui  avoit  préfagé  qu'il  auroit  un  jour  le  gouvernement 
fouverain.  Au  refte  il  avoit  beaucoup  de  droiture  ,  de 
prudence ,  ôc  plufieurs  autres  belles  qualités  qui  lui 
acquirent  reftime  de  tout  le  monde,  pendant  qu'il  n'é- 
roit  que  particulier ,  ôc  qui  l'euiTent  fait  juger  très-digne 
de  l'empire  ,  s'il  n'eût  jamais  été  empereur.  *  Jacques 
Spon,  recherches curieufes  d'antiquité.  Suétone  ÔC  Plutar- 
que ,  en  fa  vie.  Tacite  ,  lib.  5 .  hifl.  Aurelius  Vicror ,  de 
Cœfar.  Sec.  Tillemont,  hifloire  des  empereurs  3  tom.  fÊ 
GALBA  (Sergius)  avoit  été  conful,  Ôc  un  des  plus 
cloquens  hommes  de  fon  temps.  Suétone  dit  qu'en  for- 
tant  de  la  préture  ,  il  eut  l'Efpagne  en  gouvernement, 
ôc  qu  ayant  fait  malTacrer  lâchement  trente  mille  Por- 
tugais ,  il  fut  caufe  de  la  guerre  de  Viriathus.  Afconius 
Pedianus  dit  que  Caton  Laccufa  d'avoir  pillé  le  Portu- 
gal ,  mais  qu'il  fut  renvoyé  abfous.  *  Ciceron,  dans 
fon  Brutus. 

GALBA  (Caïus  Sulpicius)  frère  de  l'empereur  Galba  , 
ayant  mangé  tout  fon  bien  ,  fortit  de  Rome ,  ôc  fe 
■voyant  haï  de  Tibère  qui  l'empêcha  d'entrer  dans  les 
charges  ,  fe  donna  la  mort  de  défefpoir.  Ce  fut  fous 
le  confulat  de  Q.  Plautius  &  de  SextusPapinius,  l'an  36 
de  J.  C.  *  Tacite ,  annal.  I.  6 ,  c.  40. 

GALBA  ,  roi  des  peuples  appellés  anciennement 
Sueffonnois^  eftimé  dans  les  Gaules  ,  par  fa  prudence 
ôc  par  fon  équité  ,  régnoit  du  temps  de  Céfar  fur  douze 
villes  dans  un  pays  vafte  ôc  fertile.  Les  Belges  lui  défé- 
rèrent le  commandement  général  de  leur  armée  ,  lorf- 
qu'ils  marchèrent  contre  Céfar.  Ses  deux  fils  ayant  été 
faits  prifonniers  ,  furent  donnés  en  otage  à  Céfar.  *  Jul. 
CcC.debell.gall.  I.  11. 

GALDIN  (Saint)  archevêque  de  Milan  &  cardinal, 
dans  le  XII  liécle  ,  étoit  né  à  Milan  ,  ôc  de  la  famille  no- 
ble des  VavafTeurs  de  Sale.  Il  fut  initruit  dans  les  fain- 
tes  lettres  dès  fon  enfance ,  reçut  de  bonne  heure  la  ton- 
fure  cléricale  ,  ôc  fut  élevé  dans  le  clergé  de  la  orande 
éghfe  de  Milan.  Ses  vertus  le  firent  juger  digne  d'être 
élevé  aux  faints  ordres ,  ôc  il  fut  archidiacre  de  Milan 
fous  l'archevêque  Ribalde  ,  ôc  fous  Hubert  fon  fuccef- 
feur.  Il  eur  beaucoup  à  foufFrir  fous  l'épifcopat  de  ce 
dernier ,  dont  il  partagea  les  difgraccs.  L'empereur  Fré- 
déric BarberoufTe  irrité  contre  Milan,  qui  avoit  mal  re- 
çu des  commilLaires  qu'il  avoit  envoyés  pour  créer  des 
confuls  ,  ôc  qui  s'étoitauflî  déclaré  en  11 60,  pour  le 
pape  Alexandre  contre  l'antipape  Victor  ,  que  ce  prince 
fourenoit,  vint  alfiéger  cette  ville  en  1 161  ,  ôc  força 
l'archevêque  Hubert  àfe  retirer  avant  qu'elle  fûtprife. 
Galdin  fuivit  fon  pafteur  à  Gènes  ,  Ôc  alla  trouver  avec 
lui  le  pape  Alexandre  qui  étoit  dans  cette  ville.  Ils  fu- 
rent enfuite  l'un  ôc  l'autre  les  compagnons  des  fuites  de 
ce  pape.  Ils  demeurèrent  pendant  environ  quatre  ans 
en  France  ,  ôc  Galdin  alfifta  au  concile  de  Tours  eiv 
1 1 6  ;  .On  vit  dans  cette  alfemblée  le  roi  Louis  le  Jeune  , 
17  cardinaux  ,  1 14  prélats  ,  &  beaucoup  d'autres  per- 
fonnes  diftinguées.  Le  pape  Alexandre  s'y  trouva  aufll 
On  y  cafta  tout  ce  que  les  fchifmatiques  avoient  fait 
dans  leurs  conciliabules  de  Pavie  ôc  de  Lodi.  En  1 165  i 
le  pape  retourna  en  Italie  avec  Hubert  ôc  Galdin  :  les 
deux  derniers  demeurèrent  à  Benevent.  Alexandre  re- 
tourna à  Rome  ,  ôc  y  appella  Galdin  ,  qu'il  fit  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine  ,  aU  mois  de  décembre  de  la 
même  année  1:65.  Quand  Hubert  fut  mort ,  ce  qui  ar- 
riva à  Benevent  le  18  mars  1  i(,6  ,  le  même  pape  aflem- 
bla  à  Rome  tout  ce  qu'il  put  réunir  du  cierge  de  Milan , 
que  les  violences  de  Frédéric  BarberoulTe  avoient  dif- 
perfé  ,  ôc  fit  élire  pour  archevêque  de  Milan  le  cardinal 
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Galdin,qu'il  facra  lui-même  le  18  d'avril.  Lorfque  Mi- 
lan eut  été  rebâtie  ,  ôc  que  la  plupart  des  torts  que  l'em- 
pereur y  avoit  caufés  eurent  été  réparés,  Galdin  y  re- 
tourna avec  la  qualité  de  légat  du  pape.  Tout  le  clergé 
alla  au-devant  de  lui,  ôc  le  reçut  avec  de  grands»  mar- 
ques de  joie  le  5  de  feptembre  1 167.  Il  vécut  jufqu'en 
>  mourut  le  18  d'avril.  Ce  prélat  étoit  fort 
inftruit  pour  fou  fiécle  ,  ôc  témoigna  toujours  un  grand 
zele  pour  l'unité  de  l'églife ,  &  pour  la  confervation  de 


la  vérité.  Il 


ecoit  en  même  temps  un  modèle  de  vertus , 


qui  lui  ont  mérité  les  honneurs  dus  à  la  fainteté.  Sa  fête 
fe  célèbre  le  18  d'avril.*  Voye^  Bollandus  au  iS  d'avril 
ôc  la  nouvelle  vie  des  Saints ,  imprimée  à  Paris  chez  Ph. 
tyie.  Lottin. 

GALE  ,  ville  de  l'ifle  de  Ceylan  en  Afie ,  dans  la  mer 
des  Indes.  La  plus  grande  partie  de  Lille  de  Ceylan  obéif- 
foit  aux  Portugais,  vers  l'an  160S  ,  &  k  ville  de  Gale 
étoit  pour  lors  très-floriftante  ,  non-feulement  parce- 
qu'il  faut  que  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Japon  ,  de 
la  Chine  ,  de  toutes  les  ifles  de  la  Sonde  ,  de  Malaca  , 
de  Bengala,  ôc  autres  lieux  vers  l'orient ,  pallent  par- 
là  ,  &  viennent  reconnoître  fa  pointe  j  mais  auflî,  par- 
cequ'ils  y  avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs.  Les 
Hoiiandois  voulant  faire  la  conquêre  de  l'ifle  de  Ceylan, 
jugèrent  que  cette  ville  leur  feroit  d'un  grand  fecours  • 
&  dans  cette  vue,  ils  firent  alliance  avec  le  roi  de  Can- 
di^ qui  eft  un  des  plus  confidérables  de  l'ifle)     lui  pro- 
mirent dans  le  traité  qu'ils  firent ,  de  lui  remettre  cette 
place  ,  après  qu'ils  l'auroient  conquife ,  à  la  charge  qu'il 
les  aiîifteroit  de  troupes  par  terre  ,  pour  s'oppofer  au  fe- 
cours que  les  Portugais  pouroient  envoyer  des  villes  de 
Manar,  Negombe,  Colombo  ôc  autres  lieux  de  l'ifle, 
qui  leur  appartenoient ,  ôc  qu'il  leur  donnerait  pour  té- 
compenfe  toutes  les  années  certaine  quantité  de  canelle. 
Ce  traité  étant  conclu ,  les  Hoiiandois  attaquèrent  ru- 
dement cette  place ,  ôc  la  prirent  malgré  la  vi^oureu- 
fe  réfiftance  des  Portugais  ,  qui  virent  ruiner  la  plupart 
de  leurs  magafins  ôc  principales  maifons  avant  que  de 
parlementer.  Aujourd'hui  cette  ville  n'a  qu'un  petit 
nombre  de  maifons,  que  les  Hoiiandois  ont  rétablies 
des  ruines  de  celles  que  l'artillerie  ôc  l'erfort  des  mi- 
nes avoient  renverfées  durant  le  fiége.  A  l'égard  des  for- 
tifications ,  ils  les  ont  réparées  ,  afin  d'être  en  état  de  ré- 
hfeer  au  roi  du  pays ,  en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à  lui 
tenir  parole.  Le  port  de  cette  ville  ,  quoique  renommé, 
eft  eftimé  un  des  plus  dangereux  qui  foit  dans  toutes  les 
Indes ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  rochers  qui  s'y 
rencontrent  à  fleur  d'eau.  L'on  ne  peur  y  entrer  fans  le  fe- 
cours des  pilotes  de  la  ville  ,  à  moins  que  de  s'expoferà 
quelque  naufrage  ,  principalement  dans  les  balles  ma- 
rées. *  Pyrard  Ôc  Tavernier,  voyage  des  Indes. 

GALE  (  Thomas)  favant  Anglois  ,  a  publié  plufieurs 
ouvrages  des  anciens ,  favoir  ,  Palœphatus  &  Heraclicus 
Tu?)  A'msav  j  Anonymus  de  iifdem  •  Phornutus  de  naiura 
Deorum  :  Salluflius  de  Diis  •  Ocellus  Lucanus  ;  Tiniceus 
Locrus  :  Demophili^Democratis & Secundi fententiœ;  S  exc- 
lus Pythagoricus  ;  Theophrajli  caracleres^Pythagoricorum 
fragmenta  ;  Heliodori  Larijf'œi  opéra  :  à  Cambridge  ,  en 
1  67 1 ,  in-8  °.  *  Konig  ,  biblioth. 

GALE  (Théophile)  miniftreprefbytérien  ,  Anglois, 
étoit  maître-ès-arts ,  Ôc  avoit  eu  pour  pere  Théophile 
Gale ,  chanoine  d'Excefter.  Il  étudia  à  Oxford ,  où  il  fut 
membre  du  collège  de  la  Magdeléne.  Dans  la  fuire  il  fut 
prédicateur  à  Wincefter  :  mais  après  le  rétabli (Fement 
de  Charles  II,  il  perdit  ces  deux  places,  celle  du  collège 
de  la  Magdeléne  ,  ôc  celle  de  Wincefter.  Comme  fon 
mérite  étoit  connu  ,  Philippe  lord  Wharton  le  mit  au- 
près de  fon  fils,  en  qualité  de  gouverneur ,  &  il  accom- 
pagna ce  jeune  homme  dans  les  voyages.  De  retour  en 
Angleterre  ,  il  s'établit  à  Londtes ,  ôc  fecouruc  Jean 
Rov/e  dans  fon  miniftére.  Il  mourut  en  1678  ,  âgé  d'en- 
viron 49  ans.  Il  a  lailTe  fon  bien  aux  non-conformiftes 
pour  aider  de  pauvres  étudians,  &  fa  bibliothèque  à  la 
nouvelle  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  lu ,  &  étoït  alïèz 
verfé  dans  la  philofophie  ,  dans  la  lecture  des  Pères ,  84 
Tome  K  Partie.  II.  D 


26       CAL  G  AL 


■dans  la.  philologie.  Son  principal  ouvrage  eft  celai  qu'il 
a  intitulé  :  Le  parvis  des  gentils  ,  en  4  vol.  in  -4*.  Les 
autres  font  :  La  véritable  idée  du  janfenifme  :  L'anatomie 
-de  r incrédulité  :  Difcours  fur  la  venue  dej.  C.  Sommaire 
des  det'x  alliances  .-  ces  écrits  font  en  anglois.  Il  a  fait  en 
\ztw\Jdea  theolqgiœ  tàm  contemplatives  quant  aclivœ.Pki- 
lofophia  generalis ,  &c.  *  Voye^  Ant.  Wood ,  Ath.  Oxotk 
GALE  (Thomas)  autre  Anglois  fort  verfé  dans  la 
littérature  grecque  ,&  affez  habile  théologien.  Il  lut 
fuccefllvement  membre  du  collège  de  la  Trinité  à  Cam- 
bridge ,  directeur  de -l'école  de  S.  Paul  ,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres,  &  en  1707  ,  doyen  d'Yorck. 
Il  remplilfoit  ce  polie  lorfqu'il  mourut  le  8  d'avril  1709. 
On  a  de  lui  :  Hijloriœ  Britannica  ,  Saxonicœ  ,  &  Anglo- 
Danicxfcriptores  XVGildas fapiens ,  &  alii  -,  cum prafa- 
tione^  &  -indice :  ,  à  Oxford  ,  in-fol.  en  1691.  Opufcula 
■mythologica ,  phyfîca  &  ethica  grœc.  &  la  t.  cum  notis  ,  à 
Cambridge  en  1671  ,  i/z-8w.  Rhetores  felecli  grœc.  &  lat. 
en  1676,  à  Oxford,  ix-$°.  Hiflornz  poeticœ  feriptores 
grœc.  &  lat.  avec  une  dilTertation  préliminaire  Se  des 
notes,  à  Paris  chez  Muguet  en  1675  ,  in-S^.-Ce  ne  font 
que  les  anciens  écrivains  de  l'hiftoire  poétique  j  favoir  , 
Apollodore,  Conon ,  Ptolémée  ,  Parthenius  ,  ôc  Anto- 
ninus  Liberalis.  Jamblicus  de  myjleriis  &  Porphirii  epif- 
tolagrsc.  &  lat.  à  Oxford  ,  in-fol.  en  167  S.  Antonini  iti- 
nerar'tum  cum  notis ,  &c-.  Voici  l'éloge  que  M.  Huet  fait 
de  ce  favant  dans  ÏHuetiana ,  pag.  8.  »  M.  Gale  a  une 
3>  profondeur  étonnante  d'érudition  dans  toutes  les  bel- 
w  les  lettres. Mais  fa  modeftieeft  fi  grande,  qu'il  femble 
»  qu'il  cache  fon  favoir.  A  peine  foufFre-t-il  que  l'on 
»  mette  les  premières  lettres  de  fon  nom  à  tant  d'excel- 
»  lens  ouvrages  qui  fortent  tous  les  jours  de  fes  mains. 
.»  Je  ne  connois  point  d'homme  plus  officieux ,  ni  qui 
»  faffe  moins  valoir  fes  bons  offices ,  ôcc.  M.  Huet  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  ce  favant  Anglois. Il  en  par- 
le encoredans  fon  Comment,  dereb.  ad  eum pertinentibus. 

GALEA  (  Auguftin  )  théologal  de  1  eglife  d'Alexandrie 
de  la  Paille  ,  étoit  de  Loano  dans  l'état  de  Gènes.  Il  vi- 
voit  vers  l'an  1630,  ôc  publia  des  fermons.  *  Ghilini , 
theat.  d'Huom.  letter.  p.  II.  Michel  Giuftiniani  ôc  Sopra- 
ni  ,forit.  délia  Ligur. 

GALEAS ,  cherche^  SFORCE. 
GALEAN  ou  GALEANO  (  Jofeph  )  de  Palerme  en 
Sicile,  né  vers  l'an  1605  ,  peu  content  d'approfondir 
une  feule  feience ,  voulut  être  également  philofophe, 
médecin  ,  théologien  ôc  pocte ,  &  il  le  diftingna  dans 
tous  ces  genres.  Il  fie  cependant  fon  capital  de  la  mé- 
decine ,  fur  laquelle  il  a  beaucoup  écrit.  Il  eft  regardé 
comme  un  des  plus  grands  hommes  que  l'Italie  ait  pro- 
duits dans  le  XVII  liécle.  Les  vice-rois  de  Sicile  ,  les 
prélats  ,  ôc  les  autres  perfonnes  élevées  en  dignité  l'ont 
recherché  avec  emprelïement,  ôc  l'ont  prefque  regardé 
comme  un  fécond  Galien.  Il  exerça  la  médecine  avec 
fucecs  dans  les  hôpitaux  de  Palerme ,  &  auprès  de  tous 
ceux  qui  eurent  recours  à  fes  lumières  ;  &  comme  il 
avoit  une  grande  connoilTance  des  plantes  ôc  de  l'ana- 
tomie ,  fes  décifions  ôc  fes  remèdes  avoient  prefque 
toujours  un  effet  heureux.  Pendant  près  de  50  ans  qu'il 
a  profeffé  la  médecine  à  Palerme  avec  un  applaudille- 
ment  extraordinaire  ,  il  a  eu  la  confolation  de  former 
un  grand  nombre  de  difciples ,  dont  beaucoup  fe  font 
diftingués  dans  la  même  profelîîon.  Ses  leçons  paflent 
encore  aujourd'hui  pour  des  modèles  ,  ôc  fes  décifions 
pour  des  régies  :  nous  dirions  prefque  pour  des  oracles. 
Il  a  obtenu  dans  la  faculté  de  médecine  de  la  même  ville 
tous  les  honneurs  où  un  homme  de  fon  mérite  pouvoit 
être  élevé,  &les  plus  habiles  l'ont  toujours  confulté 
comme  leur  maître.  De  toute  l'Italie ,  de  l'Efpagne ,  de 
la  France  ,  de  l'Allemagne  ,  Se  des  provinces  les  plus 
éloignées  ,  il  a  fouvent  reçu  des  lettres ,  où  on  le  com- 
bloit  d'éloges  ,  ou  dans  lefquelles  on  demandoit  fes 
avis.  Doué  d'un  efprit  capable  de  tout  embrafïèr  ,  il  n'a- 
vait pas  moins  étudié  les  mathématiques&  la  théologie, 
que  la  médecine  &  tout  ce  qui  y  a  rapport.  Il  fe  délaffoit 
par  des  études  moins  férieufes ,  mais  qui  ne  fervoient 


qu'à  faire  éclater  davantage  l'étendue  ôc  la  fécondité  de 
Ion  génie.  Quand  il  vouloit  s'exercer  fur  l'éloquence  ôc 
fur  la  poélie,  on  eut  prefque  dit  qu'il  n'étoit  qu'orateur 
&  poète.  L'académie  des  Reacenfi  de  Palerme  ,  dont  il 
étoit  membre  ,  l'a  toujours  écouté  avec  plaifir,  &  fou- 
vent  avec  admiration  :  il  auroit  tenu  un  rang  honora- 
ble dans  toutes  les  académies  du  monde.  Il  ne  s'eft  pas 
moins  rendu  eftimable  par  les  qualités  de  fon  cœur  ,  ôc 
par  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  eft  mort  à  Palerme 
le  28  juin  1 67.5  ,  ôc  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  mai- 
fon  profelfe  des  jéfuites.  Il  alailfé  deux  enlans  :  le  pre- 
mier nommé  Ignace  eft  entré  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  j 
l'autre  nommé  Rofalie  été  une  des  fondatrices  du  mo- 
naftére  de  S.  Julien  de  Palerme ,  ôc  d'un  autre  couvent 
à  Naples.  Les  ouvrages  de  Galeano  font  :  Lettre  fur  la 
fièvre  épidémique,  en  latin  ,  en  1648.  Smilacis  afperce, 
&  falfc pariliœ  caufa  ,  en  165  $.Poliiica  medica  pro  U- 
profis  ,  en  1657.  Hipp ocrâtes  redivivus  paraphrafbus  iU 
luflratus  ,  en  16^0  ,  1663  ,  1701.  Oratio  de  médicinal 
prcejlantia ,  en  1  (349.  La  lepra  unita  col  mal  francefe  ,  o 
altro  contagio fi  maie,  &c,  en  1 6 5  ô.Idea  delcavar fitngue^ 
en  165  9.  //  cafecon  piu  diligen^a  efaminato  in  ordine  al 
confervamento  délia  falute  di  corpihumani ,  en  1 674.  Del 
cohfervar  la  fanita  libri  foi  di  Galcno  ,  en  1650.  La 
S.  Rofalia  panegyrico  ,  en  1616.  La  Rofalia  trium- 
phante  ,  poëma  Jàcro  ,  en  163 1.  La  S.  Rofalia  vergine 
Romita  Palermitana  deferita  ,  en  1655  ,  1661.  Ui- 
ride  Columba  ,  oda  pindarica  3  en  164S.  Po'tfie  liri- 
che ,  en  1634.  Il  triumpho  di  S.  Cafîmiro  di  Polonia. 
celebrato  per  otto  giorni3  &c.  en  \6\6.  L'aquila  del  foie 
aujlriaco  ,  panagerico  ,  en  1653.  Dyporti  Giovalini  9 
compofitione poétiche  ,  en  1661.  Il  Pelagio ,  o  vero  VEf- 
pagna  racquijiata  ,  poëma  erdlco ,  en  1 670.  Il  Mare  ama- 
rijjimo  délia  pafjîone  di  Giefu  ,  ponderationi  dévote ,  en 
1 674.  Vifura  alqata ,  fous  le  nom  de  Brunus  Cibaldus^ 
Del  vero  methodo  di  conforvar  la  fanità  ,  e  di  curare  ogni 
morbo  colfolo  ufo  deiï  acqua-vita  ,  difeorfo  di  Bruno  Ci- 
baldi  Romano  ,  en  1661.  Autre  difcours  fur  le  même 
fujet,  encore  en  italien  ,  en  1667.  Lettre  (  italienne  ) 
fur  le  premier  difcours,  en  1667.  Galeano  feint  qu'elle 
eft  écrite  à  Cibaldi ,  c'eft-à-dire  à  lui-même  ,  par  un 
docteur  nommé  Pelagio  Sugaperie.  Galeano  a  aulli  re- 
cueilli les  chanfons  &c  autres  petites  pièces  des  poètes 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé  les  Mufes  Siciliennes, 
&  il  a  donné  à  ce  recueil  le  titre  de  Le  Mufo  Sieiliane. 
Il  y  en  a  cinq  volumes  qui  ont  été  imprimés  en  difté- 
rens  temps.  Il  y  a  inféré  les  éloges  de  ceux  dont  il  donne 
les  pièces.  *  ^oye^Manget  dans  fa.  Bibliothèque  des  mé- 
decins auteurs ,  tome  i  ,  in-folio.  Il  y  donne  un  long  cata- 
logue de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Galeano  avec  éloge. 

GALECHUS(  Nicolas)  hérétique  Wiclefite  ,  dans  le 
XV  fiécle,  eft  un  de  ceux  que  les  Bohémiens  envoyè- 
rent au  concile  de  Bafle.  Il  foutenoit ,  pour  ladéfenfe 
de  Jean  Hus ,  &  de  Jérôme  de  Prague ,  que  les  juges 
féculiers  ne  pouvoient  pas  faire  mourir  les  criminels  , 
pareeque  le  nouveau  teftament  n'en  parle  point.  *  Pra- 
teole.  Sanderus. 

GALEJON  ,  GALAJON  ,  anciennement  Fofja  Ma* 
riana,  canal  que  Caius  Marins  tira  du  Rhône  à  la  mer 
•  méditerranée.  Ilcommençoit  à  quelques  lieues  au-def- 
'fous  de  la  ville  d'Arles ,  &  aboutilïbit  à  un  petit  golfe 
qu'on  appelle  le  port  de  Galajon ,  &  qui  eft  entre  les  em- 
bouchures du  Rhône ,  &  la  mer  du  Martigues.  Ce  canal 
a  été  bouché  par  les  fables.  *  Baudrand. 

GALEN  ou  GALIEN  (Matthieu)  prévôt  de  S.  Amé 
de  Douai ,  &  chancelier  de  l'univerfité  de  cette  ville  , 
dans  leXVI  fiécle,étoit  natif  deWeftcapel,petite  ville  de 
l'iile  de  Walcheren  dans  la  Zélande.  Il  étudia  à  Douai , 
ôc  ayant  été  fait  bachelier  ,  il  prêcha  ôc  enfeigna  la  théo- 
logie avec  applaudiffement.  Depuis  étant  forti  de  licen- 
ce, il  occupa  dans  l'univerfité  de  Dilinghen,la  chaire  que 
Guillaume  Lindanus  venoit  de  quitter.  Trois  ans  après, 
ayant  été  appelle  à  Douai ,  il  y  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  &  établit  la  réputation  de  cette  univerfité  ,  qu'on 
avoic  fondée  depuis  peu ,  s'employanc  à  profefier  les 
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fciences  les  plus  fublimes,  àenfeigner  les  langues  Se  à 
prêcher.  Ce  fur  à  la  recommandation  des  citoyens  de 
Douai  ,  que  le  roid'Efpagne  lui  donna  la  prévôté  de  S. 
Pierre  ,  puis  celle  de  S.  Amé  ,  Se  qu'il  le  fit  chancelier 
de  cette  nouvelle  univerfité.  Quoiqu'il  fût  extrêmement 
occupé,  il  ne  laifTa  pas  de  compofer  quelques  ouvra- 
ges très-eftimés  ;  comme  Commentarium  de  chrijiiano  & 
catholico  facerdote.  De  originibus  monajlicis.  De  nùfj'œ. 
facrijîcio.  De  fieculi  nojlri  ckoreis  ,  &c.  Galen  publia  en- 
core en  1563,  la  vie  de  S.  Denys,  compofée  par  Hil- 
duin  ,  avec  quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  l'an 
1 5  7  3 .  Le  docteur  Thomas  Srapleton  ,  fon  collègue  ,  fit 
ion  oraifon  funébre:qui  fut  imprimée  en  1576  ,  in-%° . 
*  Valere  André ,  bibliuth.  Belg.p.  65  5 .  Le  Mire ,  de ferip. 
fac.  XFI,  &c. 

GALEN  (  Jan  Van  )  iïEJJen  ,  capitaine  fameux  au 
fervice  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas.  Quoique  né 
d'une  très-bonne  famille,  fe  trouvant  fans  biens ,  mais 
avec  une  forte  inclination  pour  la  marine  ,  il  chercha  à 
s'avancer  de  ce  côté  là.  Il  commença  par  être  matelot  ; 
Se  fes  progrès  furent  fi  rapides  ,  qu'à  l'âge  de  16  ans  il  fe 
vit  capitaine  de  vaifieau.  Ses  actions  rirent  connoîrre 
qu'il  n'avoit  dû  Ion  élévation  qu'à  fon  mérite.  On  dit 
que  dans  une  même  année  il  prit  à  ceux  de  Dunkerque 
jufqu'à  fix  fois  le  même  vailfeau.  Il  a  fait  auffi  pluheurs 
priles  confidérables  lur  les  Turcs  Se  fur  les  Maures  ,  à 
qui  il  s'eft  rendu  aufli  redoutable  qu'à  pluheurs  autres 
nations.  Il  fe  fignala  fur-tout  dans  la  Méditerranée ,  où 
en  i^i  il  commanda  quelques  vaifieaux  des  Etats , 
avec  lefquels  il  tint  enfermé  dans  le  port  de  Livourne 
fix  gros  vailTeaux  anglois.  Bodley  qui  étoit  à  l'ancre  avec 
les  autres  vaifleaux  anglois  auprès  de  l'ifle  d'Elva ,  réfo- 
lut  de  délivrer  les  premiers  ,  Se  vint  avec  huit  vaiffeaux 
pour  faire  retirer  Galen.  Il  fallut  en  venir  à  une  atta- 
que qui  fut  très  violente  ,  &  qui  recommença  a  diverfes 
reprifes  pendant  plufieurs  jours.  Les  Anglois  fouffnrent 
une  perte  confidérable  ,  Se  n'évitèrent  une  ruine  entière 
que  par  la  fuite.  Van  Galen  ,  quoique  blelfé  à  la  jambe 
au  milieu  de  l'action  ,  n'en  animoit  pas  fes  officiers  avec 
moins  d'ardeur.  Un  d'eux  qui  s'apperçut  qu'il  perdoit 
beaucoup  de  fang  ,  voulut  l'engager  à  fe  faire  panfer  j 
Galen  lui  répondit  :  C'efl  mourir  glorieufement  que  de  per- 
dre la  vie  au  milieu  de  la  vicîoire  que  Ton  remporte  pour  fa 
patrie.  Il  fallut  cependant  lui  couper  la  jambe.  Près  d'en 
venir  à  l'opération  il  but  un  verre  de  vin  ,  Se  jettant  en- 
fuit le  verre,  il  dit  avec  un  peu  de  vivacité  :  Ces  régici- 
des d' Anglois  payeront  le  tout.  A  peine  l'opération  fut- 
elle  finie  qu'il  voulut  qu'on  le  portât  fur  le  tillac  j  mais 
une  foiblelfe  où  il  tomba  l'empêcha  d'y  monter.  De  fa 
chambre  il  crioit  fans  cefle  aux  fiens  ,  &  les  animoir  au 
combat ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  appris  qu'ils  avoient  rem- 
porté la  victoire,  il  mourut  à  Livourne  neuf  jours  après. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Amfterdam  ,  où  on  l'enterra 
au  mois  de  décembre  165  3.  Leurs  hautes-puilfances  lui 
ont  fait  ériger  un  fuperbe  monument.  On  y  voit  Jean 
Van  Galen  couché  dans  f  cuirafle  ,  ayant  à  les  pieds  un 
cafque  :  au-deifus  il  y  a  un  grand  ovale ,  orné  de  tro- 
phées d'armes  Se  de  pièces  de  marine ,  Se  on  y  lit  une 
infeription  qui  fait  mention  de  fes  actions  les  plus  mé- 
morables.Au-deflous  on  voit  un  bas  relief  magnifique, 
qui  repréfente  le  combat  naval  où  il  reçut  la  blelîure 
qui  occafionna  fa  mort.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  marbre 
blanc  :  on  le  voit  dans  l'églife  neuve  à  Amfterdam.  * 
Dicl.  flamand. 

GALEN  (  Chriftophe -Bernard  de  )  évêque  de  Munf- 
ter  ,  étoit  d'une  maifon  des  plus  confidérables  de  la 
Weftphalie.  Dès  qu'il  fut  forti  de  fes  études ,  il  voyagea, 
félon  la  coutume  de  la  n  tion  ;  Se  quelques  années  après 
il  prit  le  parti  des  armes  ,  Se  commanda  même  un  régi- 
ment, au  fervice  de  l'électeur  de  Cologne.  Il  fit  quel- 
ques campagnes,  Se  quitta  les  armes  pour  prendre  un 
canonicat  de  Munfter.  Depuis  il  en  obtint  la  prévôté , 
qui  eft  la  première  dignité  de  l'églife  cathédrale.  Et  l'an 
1650  ,  il  fut  élu  évêque  &  prince  de  Munfter.  Sept  ans 
après  il  afliégea  la  ville  de  Munfter ,  qui  refufoit  de  fe 
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foumettre  à  fon  autorité ,  Se  s'en  étant  rëndu  maître  le 
6  août  1 66 1  ,  il  y  fit  bâtir  une  citadelle ,  Se  la  fortifia 
avec  beaucoup  d'art.  En  1664.  il  fut  choifi  pour  être  un 
des  directeurs  de  l'armée  de  l'empire  contre  les  Turcs, 
Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie }  mais  à  peine  y  (ut- 
il arrivé  ,  que  l'empereur  conclut  la  paix  avec  le  grand- 
feigneur.  Il  fe  ligua  en  1665  ,  avec  le  roi  d'Angleterre 
contre  les  états  des  Provinces-Unies  ,  Se  fit  aiTez  de  pei- 
ne aux  Hollandois  ;  mais  le  roi  de  France  l'obligea  en 
1666 ,  de  faire  la  paix  avec  eux.  L'an  1672. ,  il  fe  déclara 
contre  les  Hollandois  ,  qui  lui  retenaient  la  feigneurie 
de  Borklo,  dépendante  de  fon  évêché  j  Se  ayant  joint 
fon  armée  à  un  détachement  de  celle  du  roi  de  France  , 
il  prit  plufieurs  villes  Se  places  fortes  fur  eux  &fuc  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  qui  foutenoit  le  parti  des  Hol- 
landois. Les  armes  de  l'empereur  l'obligèrent  enfuite 
de  faire  la  paix  vec  les  états  en  1674.  Il  fe  vit  même 
engagé  d'entrer  l'année  fuivanre  dans  fon  alliance ,  avec 
le  roi  de  Danemark ,  contre  le  roi  de  Suéde ,  fur  lequel 
il  prit  quelques  places  du  duché  de  Bremen  ,  &  de  la 
principauté  de  Ferden.  Il  mourut  à  Huys  le  19  feptem- 
bre  1 678  ,  âgé  de  74  ans ,  lailfant  pour  fucceffeur  à  Pé- 
vêché  de  Munfter  ,  fon  coadjuteur  Ferdinand  de  Furf- 
temberg ,  évêque  de  Paderborn,  prince  aulfi  pacifique  , 
que  fon  prédécelfeur  avoit  été  guerrier  Se  grand  capi- 
taine. *  Mémoires  du  temps.  Voyez  fa  vie  traduite  par 
M.  le  Lorrain,  ed.  Rouen  1679. 

GALEOTA  (Jacques)  gentilhomme  napolitain  ,  fe 
rendit  célèbre  par  fa  valeur  Se  fa  fidélité  dans  le  XV  fié- 
cle  ,  quoiqu'il  eût  fuivi,  en  différens  temps ,  divers  par- 
tis oppofés.  Il  s'attacha  à  la  maifon  d'Anjou  ,  Se  parti- 
culièrement à  Jean  duc  de  Calabre  ,  Se  après  fa  mort , 
à  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  Se  enfin  à  Charles  VIII, 
au  fervice  duquel  il  fut  blelfé.  Il  eft  enterré  en  l'églife 
des  cordeliers  d'Angers  ,  en  la  même  chapelle  où  eft  le 
cœur  de  René  roi  de  Sicile.*  Mémoires  de  Philippe  de 
Commir.es ,  /.  4  ,  c.  13.  Denys  Godefroi ,  dans  fes  annot. 
fur  les  mêmes  aut. 

GALEOTA,  connu  fous  le  nom  de  Fabio  Capece 
Galeota,  jurifconfulte  d'une  des  plus  nobles  familles 
de  Naples  ,  s'avança  extrêmement  dans  l'étude  du  droit, 
Se  fut  élévé  aux  charges  les  plus  confidérables  de  la  juf- 
tice.  Philippe  IV  roi  d'Efpagrie  voulut  l'avoir  à  Madrid 
où  il  fut  régent  du  grand  confeil  d'Italie.  Galeota  revint 
à  Naples  ,  Se  y  mourut  le  1  5  décembre  de  l'an  164c.  H 
a  laiflé  des  ouvrages  confidérables  ;  Controverfiœ  juris  , 
en  z  vol.  Se  Refponfa  fifealia.  *  Lorenzo  Cralfo  ,  élog. 
d'huom.  lett. 

GALEOTES ,  certains  hommes  en  Sicile ,  qui  fe  mê- 
loient  de  l'art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  ce  nom 
vient  du  mot  fyriac  Gala  ,  c'eft-à-dire  ,  révéler.  Les  my- 
thologiftes  qui  ont  ignoré  cette  origine  ,  ont  eu  recours 
à  la  fable  ,  Se  tirent  ce  nom  d'un  certain  Galeote  ,  fils 
d'Apollon  Se  de  Themifte  ,  dont  Etienne  de  Byzance 
fait  mention.Cicéron  en  parle  auffiaa  1. liv.de  la  dix  irza- 
tion  ,  Se  Elien  ,  L  1 1 ,  c.  46.  On  dit  que  ces  devins  firent 
bâtir  la  ville  de  Telemelfe  en  la  Pifidie  ,  par  l'avis  de 
l'oracle. 

GALEOTf  (  Albert  )  de  Parme  ,  jurifconfulre  célè- 
bre ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1 140.  Il  laifïa 
divers  ouvrages ,  Se  entr 'autres  un  que  nous  avons  fous 
le  titre  de  Margarita  qutzf  ionum.  On  afture  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  1285.  *  Bonaventure  Arrigi  ,  hift.  di  Par- 
ma.  Forfter  Se  Fifchard,  in  vit.  jurife.  Leandre  Alberti  , 
defer.  Ital.  Sec. 

GALEOTI MARTIO  ,  ou  GALEOTUS  MARTIUS, 
natif  de  Narni  dans  l'Ombrie ,  a  vécu  dans  le  XV  fié- 
cle. Il  enfeigna  à  Boulogne  depuis  l'an  1 461  ,  jufqu'en 
1^77  ;  Se  étant pa(Té  en  Hongrie,  il  y  fut  fecrétaire  du 
roi  Matthias  Corvin  ,  Se  eut  foin  de  l'éducation  de  fon 
fils  Jean  (  orvin ,  Se  de  la  bibliothèque  de  Bude.  Il  con:- 
pofû  plufieurs  traités,  Se  entr'autres  un  des  bons  mots 
de  Matthias  Corvin  ,  qu'il  dédia  à  fon  fils  Jean  ,  Se  que 
nous  avons  dans  le  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  de 
Hongrie  ,  fous  ce  titre  ,  Dejocofe  diclis  ac  faclis  régis 
Tome  K  Partie  IL  D  ij 
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MatthiœCorvini.  Léandre  Alberti  parle  deGaleoti  com- 
me d'un  grand  philofophe  &  d'un  excellent  orateur  ; 
mais  il  l'accufe  d'avoir  eu  quelquefois  des  fentimens 
peu  orthodoxes.  Son  livre  ,  De  homine  interiore  &  cor- 
pore  ejus ,  fit  beaucoup  de  bruit.  Les  moines  rirent  arrê- 
ter l'auteur  à  Venife  ,  où  il  fut  obligé  de  fe  dédire  de 
ce  qu'il  avoit  écrit ,  &de  faire  amende-honorable  ;  Se 
peut-être  auroient-ils  pouffe  plus  loin  cette  affaire  ,  fi 
le  pape  Sixte  IV  ,  qui  avoit  été  difciple  de  Galeoti ,  ne 
l'eût  protégé.  Galeoti  étant  venu  en  France  ,  à  la  prière 
du  roi  Louis  XI ,  alla  trouver  ce  monarque  à  Lyon , 
qu'il  rencontra  inopinément  hors  des  portes  de  la  ville. 
Voulant  defcendre  de  cheval  pour  le  faluer  ,  comme  il 
étoit  extrêmement  gros,  il  tomba  rudement ,  Se  fe  don- 
na un  coup  à  la  tête  dont  il  mourut  en  1 478.  Paul  Jove 
parle  différemment  de  fa  mort.*  Paul  Jove ,  in  élog.  doct. 
c.  44.  Pierius  Valerianus,  1.  de  Huer,  infelic.  Leandre 
Albret ,  defc.  7/<z/.jVofluis  de  hifl.  lat.p.  659  3  Coq. 
^  GALERA  ,  GALLERA  ,  GALLORA ,  anciennement 
Cereiœ  ,  bourg  de  l'état  de  1  eglife  en  Italie.  Il  eft  dans 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre  fur  la  rivière  d'Arone  , 
entre  Bracciano  Se  Rome,  environ  à  deux  lieues  de  la 
première  ,  Se  à  quatre  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

GALERA,  Punta  délia  Galera.  Ceft  le  cap  le  plus 
occidental  de  l'ifle  de  Mindanao  ,  une  des  Philippines. 
La  pointe  la  plus  orientale  de  l'ifle  de  la  Trinité,  une 
des  Antilles,  porte  auflî  le  même  nom.  *  Matï  3  diction. 

GALERE  ARMENTAIRE,  empereur,  cherchez  MA- 
XIMIEN (  Galerius  Valerius  Maximianus.  ) 

GALES  (  Jean  de  )  GALOIS  ou  GAULES  ,  dit  Ga- 
hnfis  Se  Gaula ,  Anglois  &  cordelier  ,  vivoit  dans  le 
XIII  fiécle.  Il  étoit  docteur  de  Paris,  où  il  profefloit 
en  i  276 ,  &  il  s'acquit  par  fa  feience  le  furnom  d'Ar- 
bor  vicœ.  On  dit  qu'il  écrivit  vingt  volumes  ,  qui  font 
divets  ouvrages  de  philofophie  Se  de  théologie ,  fur  le 
maître  des  fentences,  fur  l'apocalypfe ,  &c*  Pitfeus,  de 
ill.fcript.  angl.  Wadingue,/'/z  an. (y  bibl.  Minor. 

GALES  (  Jean  de  )  Anglois,  a  vécu  en  1540,  &  a 
écrit  fur  le  maître  des  fentences.  Dijputationes fcholaf- 
eicœ,  &c.  On  doit  diftinguer  ces  deux  Gales  de  Jean 
Gales,  ancien  poète  françois,  qui  vivoit  en  l'an  1260. 
Il  étoit  d'Aubepierre ,  Se  compofa  un  poeme  ou  Fa- 
bliau, comme  on  parloit  en  ce  temps.  *  Pitfeus  ,  de  il- 
Iu(lr.fcript..Angl.  Wading.  in  annal.  &  biblioth.  Min. 
Fauchet ,  des  anciens  poètes  françois.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  biblioth.  franc.  &c. 

GALÉS  (  Pierre)  fa  vaut  Efpagnol,  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle  ,  fut  mis  en  juftice  à  Rome  pour  crime  d'héréfie  , 
ëc  perdit  un  œil  à  la  queftion.  Il  alla  enfuite  à  Genève , 
où  il  profeffa  la  philofophie  ;  à  Bourdeaux  ,  où  il  fut 
recteur  du  collège  de  Guienne  ;  Se  enfin  en  Flandre ,  où 
il  fut  brûlé  par  décret  de  l'inquifition  ,  fi  l'on  en  croit 
Meurfius  ,  in  Athen.  Batav.  Colomiés  dans  fon  Mélan- 
ge curieux  ,  p.  836,  croit  la  relation  de  Meurfius  véri- 
table •  niais  en  même  temps  il  rapporte  ce  que  le  P. 
Schottusa  écrit  de  Galés  dans  fa  bibliothèque  efpagno- 
le ,  p.  6 1 2  ,  &:  l'on  ne  voit  pas  ce  qui  lui  déplaît  dans 
le  témoignage  de  cet  auteur.  Pierre  Galés ,  dit  Schot- 
tus ,  hit  célèbre  à  Rome  &  en  France  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  acquife  de  la  philofophie  ,  de  la  lan- 
gue grecque  Se  de  la  jurifprudence  :  ayant  été  appelle 
à  Bourdeaux  ,  ut  Aquitanico  gymnafio  prœeffet ,  dans 
un  temps  où  la  guerre  civile  de  la  ligue  avoit  mis  la 
France  en  combuftion  ,  il  fut  enlevé  par  une  troupe  de 
foldats  avec  fa  femme  dans  les  Pyrénées ,  où  il  mou- 
rut ,  après  avoir  perdu  une  belle  bibliothèque  de  ma- 
nuferits grecs.  Cette  relation  paroît  préférable  à  la  pre- 
mière. Galés  n'eft  point  mis  entre  les  recteurs  du  col- 
lège de  Guienne ,  par  Darnal  dans  fon  fupplément  des 
chroniques  de  Bourdeaux  j  mais  cet  auteur  obferve 
qu'à  Elie  Vinet ,  mort  en  1587,  fuccéda  Bralîîer.  Or 
la  manière  dont  Schottus  s'exprime  ,  donne  à  enten- 
dre que  ce  fut  en  cette  année-là  qu'on  choific  Galés 
pour  recteur  ,  mais  qu'ayant  été  enlevé  en  chemin  , 
pareeque  fa  naiffance  le  rendoit  fufpedt,  il  ne  put  pren- 


dre pofleilïon  de  cette  charge  ,  Se  mourut  avant  que 
d'être  entré  pour  cette  fois-là  en  France. 

GALESINI  (  Pierre  )  de  Milan,  protonotaire  apof- 
tolique  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII ,  Se  de  Sixte  V  ,  avoit  appris  les  langues, 
Se  avoit  fait  d'utiles  découvertes  dans  les  antiquités  ©e- 
cléfiaftiques.  Il  procura  une  nouvelle  édition  du  mar- 
tyrologe romain  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ,  qu'il 
dédia  au  pape  Grégoire  XIII ,  publié  à  Milan  en  1 577  ; 
mais  ce  martyrologe  n'eut  point  l'approbation  des  cen- 
feurs  romains,  à  qui  il  parut  trop  long,  pour  ccre  ré- 
cité dans  l'office  canonial.  On  aceufa  outre  cela  fau- 
teur  de  négligence  dans  fes  citations ,  Se  dans  la  con- 
fufion  qu'il  fait  des  perfonnes  Se  des  lieux.  Il  ttaduilîc 
auflî  de  grec  en  latin  quelques  traités  de  S.  Grégoire  ds 
Nyffe,&  deThéodoret,&  publia  l'hiitoire  facréede  Sul- 
pice  Severe  ;  celle  d'Aimon  d'Halberftad  ;  Se  quelques 
autres  ouvrages  des  anciens.  Galefîni  donna  encore  au 
public  un  difeours  compofé  au  fujet  de  l'obélifque  que 
le  pape  Sixte  V  fit  élever  en  1 5  S 6.  Deux  ans  après  il  fit 
imprimer  un  autre  difeours,  qui  avoit  pour  fujet,  le 
nouveau  tombeau  que  le  pape  Sixte  fit  élever  à  Pie  V  : 
une  hiftoire  des  papes  fous  le  titre  de  theatrum  pontifi- 
cale-^ Se  ux\q  hiftoire  desfaints  de  Milan  :  il  a  auflî  fait 
des  notes  fur  la  verfion  des  Septante.  Il  mourut  vers 
l'an  1 5  90.  *  Poffevin ,  in  appar.facr.  Le  Mire ,  de feript. 
f<zc.  XVI.  Louis  Jacob,  biblioth.  Pontif.  Riccioli,  chron. 
reforrn.  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XVI 
fièck. 

G  A  LESTE,  gouverneur  d'Agaba,  grand  ami  Se  fidèle 
ferviteur  du  roi  Alexandre  J année.  Ce  prince  étant 
mort ,  Galefte  reçut  fon  fils  Ariltobule  en  fa  place  ,  & 
ce  fur-là  le  commencement  de  la  guerre  qu'il  y  eut 
entre  Hircan  &  Ariftobule ,  ck  des  malheurs  qui  dé- 
folerent  la  Judée  depuis  ce  temps-la.  *  Jofephe ,  antiq. 
liv.  XIII ,  chap.  24. 

GALESUS,  riche  laboureur  du  pays  Latin,  étant 
accouru  pour  appaifer  le  tumulte  ,  qui  s'étoit  élevé  en- 
tre Afcanius  Se  Tirthée  ,  enfans  de  celui  qui  avoit  l'in- 
tendance des  troupeaux  du  roi,  Se  s'étant  jette  au  mi- 
lieu de  ces  jeunes  combattans  pour  les  féparer ,  il  fur 
tué  malheureufement  dans  l'ardeur  du  combat.  *  Vir- 
gil.  Eneid.  Ob',  7.  v.  135. 

GALET,  cherche^  GALLET. 

GALETES  ,  étoit  un  jeune  homme  fîbeau,  que  le 
roi  Ptolémée,  en  fa  faveur  Se  à  fa  prière  ,  pardonna 
à  quelques  criminels  que  l'on  conduifoit  au  fupplice.  * 
Cœl.  Rhodig.  I.  7  ,  c.  3  5 . 

GALFANACAR  ,  autrefois  Gichtis ,  ou  Gi:a ,  an- 
cien bourg  de  l'Afrique  propre,  eft  maintenant  dans 
le  royaume  de  Tripoli,  fur  le  golfe  de  Capes,  entre 
la  ville  de  ce  nom  Se  l'ifle  des  Gerbes.  *  Baudrand. 

GALFROID,  ou  GALFRIDUS,  ou  GEOFFROI, 
dit  vulgairement  le  maître  G  al f roi  de  winefalfy  ou  de 
vino falvo  ,  pareequ'il  avoit  trouvé ,  dit-on,  plusieurs 
moyens  faciles  pour  conferver  le  vin  &  les  vi<mes 
même.  Il  étoit  né  en  Angleterre  après  le  milieu  du 
XII  fiécle  ,  &  l'on  croit  qu'il  étoit  de  race  normande. 
Il  avoit  fait  d'aulfi  bonnes  études  que  l'on  pouvoit 
faire  en  fon  temps  ,  Se  il  avoit  un  efprit  très-orné 
pour  fon  fiécle.  Son  ftile  étoit  d'ailleuts  allez  poli  Se 
élégant ,  Se  il  écrivoit  bien  en  profe  Se  en  vers.  Né 
pour  les  feiences ,  il  les  cultiva  avec  foin  ,  Se  en  em- 
braffa  l'étude  avec  une  grande  ardeur.  Avide  de  tout 
favoir  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  fréquenter  les  univer- 
fités  de  fa  patrie  ,  il  vifita  celles  de  France  Se  d'Italie , 
Se  par-tout,  autant  qu'il  lui  fut  pofïîble,  il  fit  con- 
noiffance  avec  les  favans  les  plus  eftimés  :  il  recher- 
cha leurs  entretiens  ,  Se  profita  de  leurs  lumières.  Il 
fut  connu  particulièrement  du  pape  Innocent  III,  à 
qui  il  eut  l'honneur  d'écrire  plufieurs  fois  tant  en  vers 
qu'en  profe.  Il  a  tenu  aufîi  fouvent  des  conférences 
publiques  Se  des  converfations  particulières  fur  les  bel- 
les lettres,  &  fur  d'autres  matières  intereffantes,  & 
l'on  fe  plaifoit  à  l'entendre.  On  trouve  de  fes  ouvra- 
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gea  encore  manufcrirs  dans  les  bibliothèques  d'Angle- 
terre ,  entr'aimes  un  traité ,  De  arte  dicendi ,  feu  de 
pmaptis  dialecticis  &  rhetoricis  :  Documenta  magijlri 
Gafridi  winefalf de  modo  &  arte  diclandi ,  &  verjifi- 
candi ,  &  transferendi  :  un  autre  intitulé  :  Poetrïa  nova 
dèjlatu  rofnance  curice  ,  &c.  Nous  avons  auflï  du  même 
une  relation  écrite  en  latin  du  voyage  de  la  Terre- 
fainte  de  Richard  roi  d'Angleterre ,  fous  lequel  il  a 
fleuri  principalement.  Plufieurs  auteurs  ont  attribué 
cette  relation  à  Richard  de  Chefter ,  ou  au  moine 
Robert  ;  mais  ils  fe  font  trompés.  Cette  relation  fe 
trouve  ,  mais  imparfaite ,  dans  le  recueil  intitulé  : 
Gejla  Dei  per  Francos.  M.  Gale  en  a  donné  une  édi- 
tion beaucoup  plus  parfaite  en  1687  ,  dans  fes  hilto- 
riens  d'Angleterre ;  Se  il  y  prétend  que  Galfroi  eft' le 
même  que  Gautier  de  Conftantiis,  lurnommé  Le  Ma- 
gnifique ,  archidiacre  d'Oxford  ,  puis  évêque  de  Lin- 
coln, èkc.  dont  on  peut  voir  l'article  dans  ce  diction  ai- 
re. Mais  les  preuves  de  M.  Gale  pour  ôter  cette  hif- 
toire  à  Galfroi  de  Winefalf,  ne  paroilfent  point  déci- 
fives.  *  Voye^  fur  cet  auteur  Jean  Leland,  collccia- 
neor.  vol.  4  ,  de  feriptoribus  Anglice  illuflribus ,  c.  147  , 
où  Galfroi  eft  appellé  mal-à  propos  Gautier.  Jean  Pic- 
feus  ,  de  feriptoribus  Anglice ,  fous  l'année  1 1 99.  Cave  , 
dans  fon  hifloire  littéraire  ,  Se  Cafîmir  Oudin  ,  dans  l'on 
commentaire  lur  les  écrivains  ecclciiaftiques  ,  dans  le- 
quel}  avec  bien  des  recherches  on  trouve  beaucoup 
de  fautes.  Voye^  le  vol.  2  ,  in-jol.  fiécle  Xil ,  pag. 
16.77  °*  juivantes. 

G  *  LFROID ,  ouGALFREDUS,  ou  GEOFFROI  , 
furnommé  Arturus  ,  étoit  archidiacre  de  Montmourh 
en  Angleterre  ,  Se  rut  enfuite  évêque  de  Saint-Afaph. 
Il  parvint  à  cet  cvêché  en  l'an  1  1 5 1.  S'étant  letiré  en 
Angleterre  fous  le  règne  de  Henri  II ,  qui  monta  fur 
le  trône  en  1 1 5  4  ,  ce  prince  lui  fit  beaucoup  d'accueil , 
Se  lui  donna  en  commande  l'abbaye  d'Abendon.  Gai- 
froid  l'accepta  ,  Se  comme  il  ne  penfoit  plus  retourner 
à  fon  églife  ,  fon  chapitre  profitant  d'un  fynode  qui 
fe  tint  à  Londres  en  1175,  demanda  à  l'archevêque 
de  Cantorberi  qu'on  l'obligeât  de  revenir  à  Afaph,ou 
qu'on  donnât  un  autre  évêque  à  ce  diocèfe.  Galfroid 
averti  de  cette  demande  ,  préféra  de  demeurer  en  An- 
gleterre avec  l'abbaye  qu'il  avoit ,  &  réfigna  fon  éve- 
ché  ,  qui  fut  donné  à  un  noranié-^m.  Mais  il  fut  privé 
même  de  fon  abbaye.  Les  centuriateurs  de  Magde- 
bouigle  placent  au  temps  de  Bede,  Se  lui  donnent  le 
titre  de  cardinal.  Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  fe  font 
trompés  fur  ces  deux  articles.  Il  a  écrit  une  hiltoire  de  : 
la  grande  Bretagne.  Vita  Merlini.  Gejla  régis  Arturi. 
De  exilio  ecckfiajticorum.  De  cor  pore  &  fanguine  Do- 
mini.  Des  vers  latins.  Des  commentaires  fur  les  préten- 
dues prophéties  de  Merlin  ,  Sic.  Galfroid  eft  un  hifto- 
rien  plein  de  fables.  Ponticus  Virannius  qui  a  recueilli 
fes  ouvrages  ,  s'eft  efforcé  en  vain  de  montrer  le  con- 
traire. *  Voye?^  Balarus  Se  Pitfeus ,  deferiptor.  anglicis. 
Voiîïus ,  de  hijior.  latin.  I.  2.  Cave,  hijlor.  litter.  Cafîmir 
Oudin  a  donné  un  long  article  de  Galfroid  dans  fon 
£ommentarius  de  feriptoribus  ecclefiaflicis  ,t.i,fzcul.XII . 
Il  y  a  eu  un  autre  Galfroid  ,  Anglois  de  nation  ,  qui 
florifToit  vers  l'an  1 180  ,  &  de  qui  nous  avons  la  vie 
de  S.  Godric ,  hermite  en  Angleterre  ,  lequel  mourut 
le  2  1  de  mai  1 170  ,  environ  fept  mois  avant  S.  Tho- 
mas de  Carrorberi. 

GALGACUS ,  chef  de  Chalédoniens ,  fort  célèbre 
par  fa  oaifïànce  Se  par  fon  courage.  *Tac.  Agricol.  c.  1 9. 

GALGAL  ,  ville  royale,  dans  laquelle  Goim  ,  c'eft- 
à-dire  ,  lesgéans  faifoient  leur  demeure  ,  dans  la  tribu 
de  Manafîe.  Jofué  tua  leur  roi ,  Se  prit  la  ville.  Du  temps 
de  faint  Jérôme ,  on  y  voyoit  encore  une  métairie  ap- 
pellée  Galgalis  ,  éloignée  je  fix  milles  de  la  ville  d'An- 
tipatre  ,  du  côté  du  feptentrion. 

GALGALA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,  au-deçà  du  Jourdain ,  à  trois  lieues  de  Jé- 
richo. Jofué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville  , 
lorfque  les  Gabaonites  lui  envoyèrent  demander  du 


29 

fecours  contre  les  rois  des  Amorrhéens  ,  qui  vouloient 
les  aiîïéger.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Saul  fut  confir- 
mé Se  reconnu  roi  des  Ifraélites  par  Samuel.  Ce  fut  en 
ce  même  endroit  que  ce  prophète  reprocha  à  Saiil  la 
criminelle  complaifance  qu'il  avoir  eue  pour  les  Ama- 
lecites  ;  &  qu'il  fit  mettre  en  pièces  Agag  roi  de  ces 
peuples.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'en  l'an  du  monde  2.5  84, 
&  avant  J.  C.  145 1  ,  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans 
le  défert,  fureur  circoncis ,  par  ordre  de  Jofué,  avec 
des  couteaux  de  pierre  j  Se  on  l'appella  Galgala  ,  nom 
qui  fignifioit  qu'ils  avoient  été  purifiés  de  l'opprobre 
d'hgypce.  Quatorze  jours  après  ils  y  célébrèrent  la  Pâ- 
que  :  ce  lieu  qui  avoir  été  fanélifié  par  ces  actions ,  fut 
fouillé  depuis  par  une  infinité  d'idolâtries,  comme  faine 
Jérôme  l'a  remarqué.  C'elt  un  village  habité  par  les 
Arabes  qui  le  nomment  Galgal.  *  Saint  Jérôme ,  m  c.  <p. 
Torniel,  ann.M.  25 84  ,  n.  1 1.  6-  u.  Jofué  ^.v.  19.  5 . 
1  o.  v.  7.  /.  Reg.  1 1 .  cap.  15.  55. 

GALIBIS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
la  Guianne  ,  que  les  modernes  nomment  la  France  équi- 
noxia'.e.  Ils  habitent  vers  la  mer  du  nord  ,  le  long  de 
la  rivière  de  Courbo ,  Se  entre  les  rivières  de  Surina- 
me Se  de  Marauvini ,  qui  lui  font  à  l'occident ,  Se  celle 
de  la  Cayenne  ,  6c  l'ifle  de  ce  nom  ,  qu'ils  ont  au  le- 
vant. D'autres  cartes  les  placent  dans  la  nouvelle  An- 
dalousie ,  au  nord  de  la  rivière  d'Orenoque.  *  Lact. 
San  fon. 

GALICE,  province  d'Efpagne,  qui  a  porté  autrefois 
titre  de  royaume  ,  a  l'océan  Atlantique  au  couchant  tk 
au  feptentrion  ;  le  royaume  de  Léon  6c  les  Aftunes ,  au 
levant;  6c  le  Portugal  au  midi.  Cette  province  a  été  au- 
trefois beaucoup  plus  étendue  qu'elle  ne  l'eft  aujour- 
d'hui. On  lui  donne  pourtant  encore  environ  1 00  lieues 
de  côte  fur  l'océan ,  40  de  largeur ,  Se  peut-être  50  de 
long.  Les  Efpagnols  l'appellent  Gali{ia  ;  tk  les  habitans 
font  nommés  Catiejos,  qui  font  les  Gailxci  ou  Callaici 
des  anciens  :  ils  comprenoient  ceux  qui  font  appelles 
Amphilochi  par  Juftin  ;  Celuci  par  Pomponius  Mêla  Se 
par  Ptolémée  ;  Celti  par  Strabom  -y  Tamarices  6c  Lucen- 
fù  par  Ptolémée  ,  Se  Lucentes  ,  par  Pline.  La  Galice  n'a 
aujourd'hui  que  fix  villes  épilcopales.  Compoftelle  , 
capitale  de  la  Galice  ,  eft  connue  à  caufe  des  pèlerina- 
ges qui  s'y  font  à  faint  Jacques.  Les  autres  villes  épif- 
copales ,  font  laCoruna  ,  Orenfe ,  Mondonedo ,  Lugo, 
&  Thui ,  qui  eft  la  ville  où  mourut  faine  Elme,  ou 
Telme ,  patron  des  gens  de  mer.  La  (  oruna  a  un  des 
meilleurs  ports  d'Efpagne  ,  où  une  grande  armée  navale 
peut  demeurer  en  toute  fureté.  L'on  compte  en  cette 
province  quarante  autres  porti.  Vigo  ,  le  cap  Finifterre , 
ivc ,  y  lont  alfez  connus ,  Se  l'on  y  voit  la  fource  de 
la  rivière  de  Lima,  autrefois  Le  thé ,  c'elt-à-dire ,  Oubli. 
Elle  palfe  enfuite  dans  le  Portugal.  Les  autres  font  la 
Cilinca  ,  la  Miranda  ,  l'A  via  ,  le  Cil ,  l'Ulla ,  la  Tainbre 
&:  le  Minho,  qui  y  a  fa  fou: ce.  La  Galice  elt  un  pays  de 
montagnes  ,  qui  produit  des  bois  &  du  vin  ,  mais  peu 
de  bled.  Le  voifinage  de  la  mer,  &  les  fources  d'eaux 
chaudes  y  rendent  l'air  mal  fain.  D'ailleurs  on  y  rrou- 
ve  quelques  mines  ;  le  pays  eft  abondant  en  bétail ,  Se 
la  mer  y  eft  fort  poilfoneufe.  Les  Sueves  qui  pafîe- 
renr  en  Efpagne  dans  le  V  fiécle  ,  établirent  en  409  , 
un  royaume  dans  la  Galice  fous  leur  roi  Hermerio  ,  Se 
ce  royaume  dura  jufqué  vers  l'an  585  ,  qu'EBuiucE ou 
Eburic  ,  fut  détrôné  par  le  tyran  Andece  j  mais  ce 
dernier  ne  jouit  pas  long-temps  de  fon  ufarpation.LEu- 
vigilde  ,  roi  des  Wilîgoths ,  le  chafïa  de  la.  Galice 
qu'il  joignit  à  fes  états  l'an  585.  Les  Maures  ayanr  fou- 
rnis la  Galice  avec  le  refte  du  royaume  des  Wifigoths 
en  71  $  ,  s'y  établirent  fous  des  princes  particuliers» 
Jusaph  ou  Joseph  ,  prince  des  Sara  fins  en  Galice  ,  y 
regnoit  l'an  75  9  ,  6c  ce  fut  en  cette  année  que  Froila , 
roï  de  Léon  &  des  Altut  ies ,  lui  tua  cinquante  -  quatre 
mille  hommes  dans  une  bataille.  Depuis,  fesfuccef- 
feurs  fe  rendirent  maîtres  de  prefque  toute  la  Galice  j 
Se  leur  état  ayant  été  uni  en  1057,  à  celui  de  Caftillejes 
fils  puînés  de  ces  princes  eurent  fouvenc  pour  apanage 
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ia  Galice  ,  avec  titre  de  comté.  Ainfi  Garcias  ,  troiné- 
me  fils  de  Ferdinand  I ,  roi  de  Léon  &  de  Caftille,  étoit 
comte  de  Galice ,  lorfque  fon  frère  Alfonfe  I  le  fit  ar- 
rêter. *  Ptolémée  ,  /.  2.  Strabon,/.  3.  Pline,/.  4,  c.  10. 
Jeanévêque  de  Gironice,m  chron.  IdaciusJean  de  Bula- 
no,&  S.Ifidore  in  ckronMcXmz  de  MA^z^defc.deL  reino  , 
di  GaHciaA\\p\\onÇ\us  deNova  hifl.de  GWia'tf.Rodericde 
la  Pegnuela,/i*/?.</e  Galicia.  Mariana,  hijï. Hifpfèotzto, re- 
lation d'Efp.  Cluvier.  Nonius.  Merula,  &CC-. 

GALICE  NOUVELLE ,  province  du  Mexique  ou  de 
Ja  nouvelle  Efpagne ,  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
jfiruée  le  long  de  la  mer.  Ce  pays  eft  proprement  la 
Guadalajara  ^  ainfi  appellé  du  nom  de  fa  ville  capitale  , 
8c  d'une  contrée  qui  comprend  encore  ,  félon  quelques 
auteurs,  celles  de  Xalifco,  de  los  Zacatecas,  de  Chiat- 
meland ,  de  Cinaloa ,  Sic.  Plufieurs  donnent  à  Nugnez 
Gufman ,  l'honneur  d'avoir  découvert  ce  pays  j  mais  ce 
fut  Gonfalve  de  Sandoval ,  qui  le  reconnut,  après  y 
avoir  été  envoyé  par  Cortez.  *  Co/7/à/^Herrera,  c.  1 1 . 
GALICZON  ,  chercha  GALIZON. 
GALIEN  (  Claude  )  célèbre  médecin  de  Pergame,  fils 
de  Nicon  ,  habile  architecte  de  la  même  ville  ,  vivoit 
dans  le  fécond  fiécle  fous  l'empire  de  Marc-Antonin  le 
philofophe.M.  le  Clerc,  dans  fon  Hifioire  de  la  médecine^ 
liv.  III ,  p.  660  ,  &  fuiv.  dit     qu'on  peut  juger  du 
»  temps  auquel  Galien  eftné,  fur  ce  qu'il  marque  lui- 
»  même  ,  qu'il  fut  appellé ,  étant  âgé  de  38  ans  ,  par 
"  Marc  Aurele ,  8c  par  Lucius  Verus ,  qui  étoient  alors 
»»  à  Aquilée ,  &  particulièrement  fur  ce  qu'il  ajoute  , 
»  qu'il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  en  partit  pour 
«  Rome,  avec  ces  empereurs  ,  dont  le  dernier  mourut 
»  en  chemin  ,  peu  de  jours  après.  Si  l'on  compte  ces 
«  38  ans,  en  remontant  depuis  le  temps  auquel  Ve- 
»  rus  mourut,  qui  revient  à  l'an  169  de  Jefus-Chrift , 
»  il  fe  trouvera  que  Galien  eft  né  vers  l'an  de  Jefus- 
»  Chrift  131  ,  environ  la  quinzième  année  du  règne 
«  d'Adrien.  »  Après  avoir  appris  la  dialectique  ,  8c  les 
autres  parties  de  la  philofophie ,  où  il  fit  de  grands 
progrès  ,  Galien  s'adonna  à  la  médecine  ,  &  étudia  fous 
les  plus  habiles  médecins  de  fon  temps ,  qui  étoient 
Saryron  &:  Pelops.  Il  fe  rendit  à  Alexandrie  ,  ville  alors 
remplie  de  favans  hommes,  8c  s'appliqua  à  y  connoître 
leurs  études  8c  leurs  fentimens.  Il  vintenfuite  à  Rome, 
8c  y  compofa plufieurs  ouvrages  à  l'âge  de  34  ans.  lien 
fortit  pour  aller  en  Afie  ;  mais  peu  de  temps  après  il 
fut  rappelle  en  Italie,  par  les  lettres  obligeantes  des 
empereurs  Verus  8c  Antonin.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier, qui  périt  dans  la  guerre  des  Marcomans,  Galien 
revint  dans  fon  pays ,  ou  il  vieillit.  Comme  il  étoit  d'un 
tempérament  fort  délicat ,  ainfi  qu'il  le  marque  lui- 
même  dans  fes  écrits  ,  il  vécut  d'une  manière  II  fobre 
8c  fi  frugale  ,  qu'il  foutint  la  foiblelfe  de  fon  tempé- 
rament ,  8c  parvint  à  une  grande  vieillefîe.  Il  avoit 
pour  maxime  de  refter  toujours  fur  fon  appétit  en  for- 
tant  de  table.  C'étoit  un  homme  incompirable ,  grand 
philofophe  ,  qui  avoit  connoifTancedes  fecretsde  toutes 
les  feébes,  ékqui  favoit  parfaitement  la  médecine.  Ayant 
détourné  une  fluxion  très-dangereufe,  par  une  feule  fai- 
gnee,  8c  guéri  desépileptiques,  en  leur  attachant  au  cou 
la  racine  delà  peone,  il  futfoupçonné  de  magie,  8c  con- 
traint de  fortir  de  Rome.  Il  enfeigna  la  méthode  que  la 
plupart  des  médecins  fuivent  aujourd'hui,  8c  qui  les  fait 
nommer  méthodiques  8c  galenifles.  On  allure  qu'il  mou- 
rut dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  âgé  de  70  ans.  Mais 
on  n'a  rien  de  certain  là-delïlis.  Ceux  qui  le  font  vivre 
140  ans ,  outrent  vifiblement.  Il  étoit  ennemi  déclaré 
des  juifs  8c  des  chrétiens,  qu'il  aceufoit  de  croire  aveu- 
glémentdes  chofes  incompréhenfibles.On  dit  de  lui  que 
pendant  une  pefte  violente  il  fortit  précipitamment  de 
Rome  ,  fans  vouloir  fe  fier  aux  remèdes  de  fon  art.  Il 
paroît  par  les  deux  livres ,  où  il  traite  de  fes  propres 
ouvrages ,  qu'il  avoit  compofé  deux  cens  volumes,  qui 
furent  brûlés  dans  l'embrafement  du  temple  de  la  paix. 
Nous  avons  encore  diverfes  éditions  des  traités  qui 
nous  reftent  de  lui,  On  eftime  particulièrement  celle 
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de  Balle  de  l'an  1538,  en  cinq  tomes ,  chez  André 
Cratandre,  &  celle  de  Venife  de  l'an  ï&zyl  en  fept 
volumes.  Cardan  met  Galien  au  nombre  des  douze 
plus  fubtils  efprits  qui  aient  jamais  paru  dans  le  mon- 
de. *  Cardan ,  lib.  10,  fubtil.  Eufebe  ,  A.  C.  140.  Vola- 
terran  ,  /.  16,  antropol.  Vignier,  biblioth.HiJp.  Philippe 
Labbe  ,  in  elog.  chron.  Galeni.  Caftelland.  in  vit  il  Lu  fi. 
medic.  Boeder,  defeript.  Grœc.  &  Lut.  Vander  I.inden, 
de  feript.  med.  Lambecius ,  T.  II,  c.  7  ,  biblioth.  Vindoh. 
8cc.  Pour  être  bien  inftruit  de  la  vie  de  Galien  &  de  fes 
écrits ,  il  faut  lire  ce  qu'en  dit  M.  le  Clerc  dans  fon 
hifioire  de  la  médecine  citée. 
GALIEN ,  cherche^  GALEN. 

GALIGAI  (  Eleonore  ou  Leonora  )  femme  de  Con- 
chino  Conchini ,  qui  fut  depuis  maréchal  d'Ancre  , 
n'étoit  point,  dit-on ,  de  la  famille  des  Galigai ,  autre- 
fois forteonfidérée  à  Florence.  On  prétend  qu'elle  étoit 
fille  d'un  menuifier  8c  d'une  blanchilfeufe.  Elle  prit 
fucceflîvement  les  noms  de  Sophar ,  8c  de  Dori  ou  Do- 
Ji.  Cependant  fon  pere,  à  ce  que  l'on  aflure,  avoit  ob- 
tenu par  argent  de  fe  faire  déclarer  defeendant  de  la 
famille  des  Galigai ,  dont  en  effet  il  prit  les  armes. 
Eleonore  fa  fille  fut  d'abord  dame  d'honneur  de  Marie 
princefTe  de  Florence  ,  qui  devint  femme  de  Henri  IV  , 
en  1600.  Eléonore  la  fuivit  en  France ,  &  fut  tellement 
fe  rendre  maîrrefTe  de  l'efprit  de  cette  reine  ,  qu'elle 
n'agit  que  par  fesconfeils.  Ce  grand  crédit  8c  la  fortune 
rapide  qu'elle  fit  faire  à  fon  mari(dont  on  peut  voir  l'ar- 
ticle en  fon  lieu  )  excitèrent  contre  elle  la  jaloufie  des 
autrescourtifans.Auflï  fut-elle  envelopée  dans  ladifgra- 
ce  du  maréchal.  Dans  le  temps  de  la  mot:  de  celui-ci , 
elle  fut  mifeà  la  baftille,rédmte  à  l'indigence,  8c  ne  for- 
tit de  prifon  que  pour  aller  perdre  la  tête  en  place  de 
Grève.  On  l'avoir  aceufée  de  beaucoup  de  crimes ,  de 
magie,  d'intelligences  fecrettes  avec  les  ennemis,  ou 
avec  l'aftaflin  de  Henri  IV.  Mais  les  meilleurs  hifto- 
riens  conviennent  que  ces  crimes  lui  furent  faulfement 
imputés.  Cn  croit  que  fi  elle  n'eût  pas  eu  des  ennemis 
pui  (fans,  elle  n'auroit  pas  été  condamnée  à  la  mort.  Elle 
avoit  eu  un  fils  &  une  fille  du  maréchal. La  fille  mourut 
un  peu  avant  les  difgraces  de  fon  pere  8c  de  fa  mere. 
Le  fils  eut  part  à  leurs  revers  :  il  fut  dégradé  de  noblefTe 
&  déclaré  incapable  de  pofléder  jamais  ni  biens  ,  ni 
charges  en  France ,  &  retenu  prifonnier  pendant  quel- 
que temps  au  château  de  Nantes.  Ayant  obtenu  la  li- 
berté ,  il  fe  retira  à  Florence  où  il  jouit  d'un  bien  allez 
confidérable  que  fon  pere  y  avoit  placé,  &  il  mourut 
de  pefte  en  1 63 1 .  Eléonore  Galigai  avoit  auffi  un  frère , 
Sebaftien  Galigai ,  archevêque  de  Tours ,  8c  abbé  de 
Marmoutiers,qui  réfigna  ces  deux  bénéfices  en  fe  réfer- 
vant  une  penfion ,  avec  laquelle  il  alla  finir  fes  jours 
en  Italie.  *  Relation  de  la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  La 
conjuration  de  Conchini  ,  8cc. 

GALILÉE ,  région  de  la  Paleftine ,  ou  Terre-fainte , 
a  été  divifée  en  deux  parties ,  dont  l'une  fe  nommoit  la 
haute  ,  ou  Galilée  des  Gentils  j  8c  l'autre  la  baffe.  Ces 
provinces  ont  à  l'occident  la  Méditerranée ,  à  l'orienr  la 
mer  de  Tiberiade  ,  au  nord  la  Phénicie,  8c  au  midi  la 
Samarie.  Du  temps  de  Jofephe  ,  elles  étoient  bornées 
du  côté  de  l'occident  par  la  ville  de  Ptolémaïde  ,  pat 
fon  territoire  ,  &  par  le  mont  Carmel.  Du  côté  du  mi- 
di ,  elles  avoient  pour  frontières  Samarie  8c  Scythopo- 
lis ,  jufqu'au  fleuve  du  Jourdain.  Du  côté  de  l'orient , 
leurs  limites  étoient  Hippen ,  Gadaris  8c  la  Gaulanite  • 
&  du  côté  du  feptentrion  ,  elles  fe  terminoient  à  Tyr. 
La  haute  Galilée  avoit  les  tribus  d'Afer  8c  de  Nephtali  • 
8c  la  bafîe  celles  de  Zabulon  8c  d'Ifiachar.  Les  princi- 
pales villes  étoient  la  Tour  de  Straton  ,  qu'Herode  fit 
bâtir,  8c  qu'il  nomma  Cefarée  ;  Capharnaiim ,  Tibe- 
riade ,  Nazareth ,  où  J.  C.  fut  conçu ,  8c  où  il  vécut 
pendant  prefque  tout  le  temps  qui  précéda  celui  de  fa 
prédication.  Le  long  féjour  que  J.  C.  avoit  fait  dans  ce 
pays  donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  &• 
à  fes  apôtres  le  nom  de  Galiléens.  La  ville  de  Canafi- 
[  tuée  dans  cette  province  eft  célèbre  par  le  changemervt 
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de  l'eau  en  vin  que  J.  G  y  opéra.  Quelques-uns  croient 
que  l'on  a  nommé  la  Galilée  fupérieure ,  Galilée  des  na- 
tions, parceque  ce  payséroit  habité  par  des  Egyptiens 
des  Arabes  Se  des  Phéniciens ,  comme  le  témoigne 
Strabon ,  /.  i  5  5  Se  parceque  Jofcphe  dit  aufli  que  Ti- 
bériade  étoit  remplie  de  divers  peuples.  D'autres  di- 
fent  que  les  anciens  hébreux  nommoient  ce  pays  -  là 
Gelil-gojun,  la  frontière  des  nations ,  parceque  c 'étoit 
la  frontière  de  Phénicic  ;  &  que  Gelil ,  qui  étoit  dans 
cette  phrafe  un  nom  appellatif ,  eft  devenu  enfuite  un 
nom  propre ,  après  que  les  Septante  l'ont  confervé 
dans  leur  verfïon.  *  Outre  Strabon,  Pline >  Guillaume 
de  Tyr  Se  Adrichomius ,  confulte^  aullî  Jofephe ,  /.  3  , 
delà  guerre  des  Juifs,  chap.  4.  Cluvier,/.  5  >introd> 
geogr.  &c. 

GALILÉE,  la  mer  de  Galilée,  ou  de  Généfareth, 
ou  de  Tibériade.  C'eft  un  grand  lac  de  la  Paleftine.  Il 
eft  entre  la  Trachonite  &  la  Galilée,  le  long  du  Jour- 
dain, qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  du  fep- 
tentrion  au  midi.  Il  peut  avoir  en  ce  fens  fept  lieues 
de  longueur ,  Se  trois  Se  demi  du  levant  au  couchant. 
Ce  fut-là  que  J.  C.  calma  miraculeufement  deux  tem- 
pêtes. 

GALILEE  (le  haut  Se  fouverain  empire  de)  établi 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne ,  Se  le  titre  que  prend  la  communauté  des 
clercs  des  procureurs  de  la  chambre  des  comptes.  On 
ne  fait  pas  au  jufte  le  temps  auquel  ces  procureurs  com- 
mencèrent à  avoir  des  clercs  :  on  trouve  qu'ils  en 
avoient  déjà  en  1454,  ce  qui  eft  prouvé  par  une  or- 
donnance de  cette  année ,  qui  porte  que  les  compta- 
bles feront  ou  feront  faire  par  leurs  procureurs  ou 
clercs ,  leurs  comptes  de  bon  Se  fuffifant  volume.  Ces 
clercs  tenant  entr'eux  des  affemblées  Se  des  conféren- 
ces concernant  leur  difeipline  ,  formèrent  infenfible- 
ment  une  communauté,  qui  fut  enfuite  autorifée  par 
divers  réglemens  de  la  chambre  des  comptes  ',  Se  main- 
tenue dans  l'exercice  d'une  jurifdi&ion  en  dernier  ref- 
fort  fur  fes  membres  Se  fuppôts.  Le  titre  de  haut  & 
fouverain  empire  donné  à  cette  communauté  ,  quelque 
faftueux  qu'il  paroifle  d'abord ,  ne  fe  prend  au  fond 
'  que  pour  fignifier  qu'elle  a  jurifdiction  fur  fes 
membres  en  dernier  relTort  ;  &  fon  chef  ne  prit  le  ti- 
tre d'empereur,  quepareequ'il  étoit  chef  de  la  jurifdic- 
tion des  clercs.  C'eft  dans  le  même  fens  que  l'on  di- 
foit  autrefois  ,  le  roi  des  merciers  ,  le  roi  des  vivions  , 
ou  joueurs  d'inftrumens,  le  roi  de  la  basoche ,  &c.  L'é- 
mulation qui  fe  mit  entre  les  clercs  des  procureurs  de 
la  chambre  des  comptes  Se  ceux  des  procureurs  au  par- 
lement, fit,  fans  doute,  que  les  premiers  ne  voulant 
pas  paroître  inférieurs  aux  clercs  des  procureurs  au  par- 
lement ,  qui  avoient  donné  à  leur  communauté  le  titre 
de  royaume ,  Se  à  leur  chef  le  titre  de  roi ,  nommè- 
rent leur  communauté  le  haut  &  fouverain  empire  ,  & 
leur  chef  empereur.  Pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Galilée  , 
donné  à  cet  empire  ,  voici ,  félon  quelques-uns ,  ce 
qui  paroît  le  mieux  fondé.  Il  eft  certain ,  dit-on  ,  qu'il 
y  avoit  autrefois  beaucoup  de  Juifs  à  Paris  ,  Se  qu'ils 
occupoient  principalement  certaines  rues  ,  où  ils  fai- 
foienr  commerce  de  diverfes  marchandifes.  C'eft  de-là 
que  la  rue  des  Juifs  ,  celle  de  la  vieille  Juifverie,  &c , 
ont  pris  leur  nom.  Il  paroît  plus  que  probable  que  les 
Juifs  occupoient  auiïï  la  petite  rue  de  Galilée,  qui  con- 
duit de  la  cour  du  palais  à  l'hôtel  du  bailliaoe  ,  où 
demeure  à  prefent  le  premier  préfident  du  parlement  5 
Se  il  eft  évident  que  cette  rue  ne  fut  ainfi  nommée  , 
que  parcequ'elle  étoit  occupée  par  des  Juifs,&  peut-être 
en  particulier  par  des  Juifs Galiléens.L'enclos  du  palais, 
dans  lequel  eft  cette  petite  rue,  étoit  un  lieu  d'afyle,&  il 
y  a  lieu  de  croire  que  les  Juifs  obtinrent  du  bailli  du  pa- 
lais, nommé  alors  concierge,  le  terrein  de  la  rue  de  Gali- 
lée,pour  s'y  établir.D'autres  critiques  ne  peuvent  crouter 
cette  étymologie  du  nom  de  Galilée,  &  en  donnent  une 
autre  qui  paroît  affez  naturelle.  Ilsprétendent ,  après  le 
gloifaire  de  du  Cange,au  vnoiGalilaa^uç  tout  bâtiment 
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ôbiong  s'a'ppelloit  Galilaa  dans  le  bas  neele ,  S/que 
fouvent,  au  lieu  de  dire  dans  la  Galerie,  on  difoic 
dans  la  Galilée,  Les  nefs  des  églifes ,  fur  tout  les  plus 
anciennes ,  portoient  ce  nom  ,  parcequ'elles  étoieht 
tort  étoues.  Quelquefois  auffi  les  galeries  des  porti- 
ques etoient  appellées  galilées.  Il  eft  donc,  ajoute-t-on, 
naturel  de  croire  que  les  clercs  des  procureurs  de  h 
chambre  des  comptes ,  ont  pris  le  nom  d'empire  de 
Galilée  parceque  leur  réfidence  étoit  ou  dans  quel- 
que galerie  ,  ou  dans  quelque  fale  oblongue  du  bâti- 
ment de  la  chambre  des  comptes.  A  l'égard  de  la  rue 
de  Galilée  ,  ce  nom  lui  fera  venu  plutôt  de  ce  qu'elle 
conduifoit  à  quelque  notable  galerie ,  ou  qu'elle  la  co- 
toyoït  ,  que  d'avoir  été  une  habitation  des  Galiléens, 
Les  privilèges  accordés  à  cet  empire  ne  cedoient  en 
rien  à  ceux  de  la  bazoehe.  On  peut  encore  prouver 
parplufieurs  regiftres  de  la  chambte  des  comptes  -,  que 
le  5  de  février  1 500  ,  elle  fit  emprifonner  un  clerc,  em- 
pereur de  Galilée,  pour  n'avoir  pas  voulu  rendre  le 
manteau  d'un  autre  clerc,  auquel  il  l'avoir  fait  ôter. 
Ce  chef  prenoit  encote  le  titre  d'empereur  en  1536  k 
fuivant  un  journal  de  la  même  chambre ,  où  il  eft  dit* 
que  le  zo  décembre  153^,  fur  la  requête  de  l'empereur 
6-  officiers  de  l'empire  de  Galilée ,  la  chambre  leur  dé- 
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cérémonies  accoutumées ,  à  l'occa- 
fion  des  gâteaux  des  rois.  Henri  III  voyant  que  plu^ 
fieurs  chers  ufurpoient  le  titre  de  roi ,  Se  en  abufoient 
jufqu a  marcher  dans  Paris  avec  des  gardes  ,  défendit 
qu'aucun  de  fes  fujets  prît  dorénavant  le  titre  de  roi. 
Cette  défenfe  fit  qu'il  n'y  eut  plus  de  roi  de  la  Bazol 
che,  ni  probablement  de  l'empire  de  Galilée  j  mais  la 
Bazoehe  conferva  le  titre  de  royaume ,  Se  la  commu- 
nauté des  clercs  des  procureurs  de  la  chambre  des  comp- 
tes fe  maintint  dans  la  polTelfion  d'être  appellée  l'em- 
pire de  Galilée  ,  qui  a  eu,  Se  qui  a  depuis  long-temps 
pour  chef  protecteur  ,  Se  confervateur  né  de  l'empire* 
le  doyen  des  confeillers  maîttes  des  comptes.  C'eft  de 
concert  avec  ce  protecteur ,  que  le  procureur-aénéral 
de  la  chambre  des  comptes  a  foin  de  faire  obferver: 
les  ftatuts  Se  réglemens  de  l'empire  ,  au  fujet  duquel 
a  chambre  des  comptes  en  a  fait  plufieurs  en  divers 
temps.  Le  11  décembre  1 5  2  5  ,  fur  la  requête  des  tré- 
foriers  clercs  de  l'empire,  afin  d'avoir  des  fonds  pour 
leurs  gâteaux  des  rois,  la  chambre  leur  défendit  d'en 
faire  pour  cette  année ,  ni  autres  joyeufetés  accoutumées, 
à  peine  de  privation  de  l'entrée ,  Sec.  Le  8  janvier 
15x9  ,  la  chambre//  taxe  à  un  pâtiflïer  &  à  un  pein- 
tre pour  ce  qui  leur  étoit  dû  par  un  tréforier  de  l'em- 
pire. On  trouve  encore  d'autres  réglemens  dans  les  re- 
iftres  de  la  chambre  des  comptes.   Les  protecteurs 
de  l'empire  de  Galilée  ont  fait  auffi  divers  réglemens 
touchant  l'état  Se  adminiftration  de  l'empire.  Les  prin- 
cipaux font  des  années  160S  Se  1615  ,  confirmés  pac 
des  lettres  du  mois  de  feptembre  1675  ,   Se  renou- 
velas par  un  autre  règlement  en  forme  d'édit  du  mois 
de  janvier  1705. Ces  fortes  de  réglemens  font  intitulés 
du  nom  Se  des  qualités  du  protecteur  qui  commence 
ainfi  :  A  tous prefens  &  à  venir  ,falut ,  Sec.  le  difpofl- 
tif  porte ,  à  ces  caufes ,  Sec.  »  nous  avons  par  ces  pré- 
«  fentes  lignées  de  notre  main  ,  dit  ,  déclaré  Se  or- 
»  donné ,  difons  ,  déclarons  4  ordonnons  ,  voulons 
»»  &  nous  plaît,  Sec.  L'adreffe  du  règlement  eft  ,  Si 
»  mandons  à  nos  amés  Se  féaux  chancelier  Se  officiers 
»  dudit  empire,  que  ces  préfents  articles  de  règlement 
»  en  forme  d'édit,  ils  falîentlire,  publier  &  regiftrer, 
»  Se  le  contenu  en  icelui  faire  garder  Se  obferver  de 
»  point  en  point  ,  fans  y  contrevenir  :  révoquons  , 
»  caffons  Se  annulons  tous  autres  réglemens  où  il  fe 
»  trouvera  du  contraire  au  prélent  ;  Se  afin  que  ce  foit 
»  chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  figné 
»  ces  préfentes ,  &icelles  fait  contrefigner  par  l'un  des 
»  fecrétaires  des  finances  dudit  empire  ,  Se  fceller  du 
»  feel  d'icelui.  »  Le  protecteur  finit  par  ces  termes  2 
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Enfuite  le  règlement  eft  figné  par  le  protecteur,  con- 
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tre-figné  par  le  fectétaire  des  finances ,  Se  plus  bas  par 
le  greffier.  Pour  l'enregiftremenr  de  ces  réglemens  , 
le  procureur-général  dudir  empire  fair  fon  réquifitoire 
en  la  chambre  du  confeil  U{  la  àhambre  des  comptes  , 
Cempirt  y  feant;  8c  il  inrervient  arrêt  à  ce  fujec  en  la 
même  chambre  du  confeil.  Le  protecteur  rend  aufii 
quelquefois  des  arrêts ,  qui  font  proprement  des  ar- 
rêts du  confeil  d'en  haut ,  par  rapport  à  ceux  de  l'em- 
pire 5  ils  font  intitulés  comme  les  édits ,  &  le  difpo- 
litif  eft  conçu  en  ces  termes  :  A  ces  caufes  le  protecteur 
ordonne  t  8cc.  Le  difpofitifdes  arrêts  rendus  en  la  cham- 
bre de  l'empire  ,  eft  conçu  ainfi  :  Le  haut  &  fouverain 
empire  de  Galilée  ordonne  ,  8cc.  à  la  fin  ,/ait  audit  empire. 
Les  expéditions  délivrées  par  le  greffier  ,  font  intitu- 
lées :  Extrait  des  regijlres  de  l'empire.  Les  jugemens  que 
rendent  les  officiers  de  l'empire,  fur  les  conteftations 
qui  furviennent  entre  fes  fujets&  fuppôts,font  tellement 
confidérés  comme  de  véritables  arrêts 3  que  quelques 
clercs  ayant  voulu  en  divers  temps  éluder  les  peines  où 
ils  avoient  été  condamnés,  &s'étant  pourvus  à  cet  effet 
en  différens  tribunaux ,  même  à  la  chambre  des  comp- 
tes, fans  y  avoir  été  écoutés,  ils  fe  pourvurent  en  caf- 
fation  au  confeil  du  roi-;  8c  fur  leurs  requêtes ,  par 
arrêt  du  confeil  les  parties  furent  renvoyées  devant 
meilleurs  du  grand  bureau  de  la  chambre  des  comptes, 
comme  commifiaires  du  confeil  en  cette  partie,  pour 
y  juger  les  conteftations.  Suivant  le  dernier  règlement 
du  mois  de  janvier  1705  ,  en  forme  d'édit ,  le  corps  de 
l'empire  eft  compofé  de  1 5  clercs  ;  favoir ,  le  chan- 
celier, le  procureur-général ,  fix  maîtres  des  requêtes, 
deux  fecrétaires  des  finances ,  pour  ligner  les  lettres , 
un  tréforier ,  un  contrôleur  ,  un  greffier ,  &  deux 
huiffiers  ;  rous  ces  officiers  font  ordinaires  ,  8c  non 
fervant  par  fémeftre.  Lorfque  le  chancelier  actuelle- 
ment  en  place ,  fe  démet ,  ou  que  fa  place  devient  au- 
trement vacante  ,  on  procède  à  l'élection  d'un  autre  , 
à  la  réquifition  du  procureur-général.   Cette  élection 
fe  fait ,  tant  par  les  officiers  de  l'empire  ,  que  par  les 
autres  clercs  travaillant  actuellement  chez  les  procu- 
reurs de  la  chambre.  Les  procureurs  qui  ont  autrefois 
pofiedé  des  charges  de  l'empire  ,  peuvent  auffi  affilier 
à  cette  nomination  ,  8c  y  ont  voix  délibérative.  Le 
chancelier  élu  prend  des  provifions  du  prote&eur  de 
l'empire  ,  ôc  lorfqu'elles  font  fignées  8c  fcellées ,  il 
les  remet  à  un  maîrre  des  requêtes  ,  qui  en  fait  le  rap 
port  en  cette  forme.  Le  doyen  de  MM.  des  comptes 
protecteur  ,  prend  place  au  grand  bureau  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  où  il  occupe  la  place  du  premier 
préfident.  Le  procureur-général  de  la  chambre  prend 
la  première  place  à  droite  fur  le  banc  de  meilleurs 
des  comptes.  Le  maître  des  requêtes  chargé  des  lettres 
du  chancelier ,  en  fait  fon  rapport  devant  ces  deux  ma- 
giftrats ,  l'empire  aflèmblé  8c  préfent ,  mais  fans  fié 
ger.  Le  chancelier  fe  préfente  ,  &  fait  une  harangue  : 
enfuite  ,  il  prend  féance  à  côté  dil  prote&eur ,  &  fe 
couvre  d'une  toque,  ou  petit  chapeau ,  de  forme alfez 
bizarre.  Le  protecteur  l'exhorte  à  faire  obferver  les  ré 
glemens ,  enfuite  il  eft  conduit  à  l'empire  affemblé  dans 
la  chambre  du  confeil,  où  il  prête  ferment  ès  mains  du 
plus  ancien  des  chanceliers  de  l'empire,  mandés  8c  con 
voqués  à  cer  effet  :  il  fait  aufli  un  difeours  à  l'empire.  Un 
des  privilèges  du  chancelier  ,  c'eft  que  lorfqu'il  fe  fait 
recevoir  procureur  en  la  chambre  des  comptes  ,  fes 
provifions  font  fcellées  gratis  en  la  grande  chancellerie 
de  France.  Il  n'y  a  que  le  chancelier ,  les  maîtres  des 
requêtes ,  8c  les  fecrétaires  des  finances  qui  aient  voix 
délibérative  dans  les  afTemblées.  Tous  les  jeudis  au 
matin  l'empire  s'affemble  ,  après  que  MM.  de  la  cham- 
bre des  comptes  ont  levé  :  quand  le  jeudi  eft  fête,  on 
s'affemble  la  veille.  Les  officiers  de  l'empire  étant  af- 
femblés  ,  vaquent  d'abord  au  jugement  des  procès  8c 
différends  d'entre  lesfuppôrs  8c  clercs  :  les  opinions  fe 
prennent  par  ordre  ,  en  commençant  par  le  dernier 
reçu.  Quand  il  n'y  a  rien,  à  juger  ,  ou  après  le  juge- 
ment ,  les  maîtres  des  requêtes  propofent  chacun  à  la 


compagnie  "quelques  difficultés  fur  les  finances ,  pour 
entretenir  le  bureau  pendant  une  demi- heure,  8c  alors 
il  eft  permis  à  tous  les  fuppôts  d'affifter  au  confeil , 
de  dire  leurs  avis  fur  les  difficultés  ,  ou  d'en  propofer  , 
mais  fans  rang ,  ni  féance  avec  les  officiers  de  l'em- 
pire. Le  chancelier  donne  à  un  maître  des  requêtes 
quelque  queftion  de  finance  ,  pour  entretenir  l'empire 
le  jeudi  fuivanr ,  8c  le  greffier  en  fait  mention  fur  fon 
regiftre.  Les  officiers  de  l'empire  8c  tous  les  fuppôts 
&  fujets  célèbrent  tous  les  ans  dans  la  chapelle  balle  du 
palais  ,  le  28  janvier  ,  jour  de  la  morr  de  5.  Charle- 
magne  ,  la  fête  de  l'empire.  Il  y  a  encore  d'autres  ré- 
glemens de  police  que  l'on  peut  voir  dans  l'édit  de 
1705 ,  8c  dans  un  mémoire  curieux  fur  ce  fujet ,  impri- 
mé dans  le  Mercure  de  France  ,  décembre  1739  ,  pre- 
mier yolume.  Voye{  auljî  une  obfervation  fur  ce  mé- 
moire dans  le  Mercure  du  mois  de  mars  1740 ,  8c  une 
réponfe  à  ladite  obfervation  dans  le  Mercure  de  mai 
1741. 

GALILÉE  GALILEI ,  favant  mathématicien ,  étoit 
de  Florence,  8c  fils  naturel  de  Vincent  Galilei,  noble 
Florentin ,  dont  nous  parlons  plus  bas.  Il  avoir  une 
violente  inclination  pour  la  philofophie  ,  pour  les  ma- 
thématiques ,  8c  pour  l'aftrologie.  Après  avoir  vécu 
quelque  temps  à  Venife  ,  il  obtint  une  chaire  de  pro- 
felfeur  à  Padoue,  où  il.enfeigna  pendanr  18  ans,  avec 
applaudiffement.  Il  fut  depuis  profelTèur  dans  l'uni- 
vetfité  de  Pife ,  où  il  fut  appelle  par  le  duc  de  Florence 
fon  prince.  Ondir  qu'étant  à  Venife  il  y  vit  une  de  ces 
lunettes  que  Jacques  Metius  avoit  inventées  en  Hol- 
lande l'an  1608  ,  8c  qu'il  rêva  avec  tant  d'application 
fur  la  difpofîtion  de  ce  nouvel  infiniment ,  qu'il  en  fit 
un  femblable  ,  la  fuivante.  Galilée  fut  de  l'académie  de 
Gli  Lyncei ,  8c  mathématicien  du  duc  de  Florence.  Il 
a  fair  de  curieufes  obfervations  dans  le  ciel  au 
fujet  des  taches  du  foleil  j  de  Saturne  qui  paroît 
rond  8c  tantôt  ovale  ;  des  changemens  de  Venus ,  fem- 
blables  à  ceux  de  la  lune  j  des  latellites  de  Jupiter ,  qui 
font  quatre  éroiles  qu'il  découvrir  à  l'entour  de  cette 
planète ,  &  qu'il  appella  les  Aftres  de  Médicis,  Sec.  Dès 
que  Michel  Mœftlin  lui  eur  appris  l'opinion  de  Coper- 
nic touchant  le  fyftême  du  foleil  fixe  &  du  mouve- 
ment de  la  terre  ,  il  l'embralfa  &  l'érablit  par  des  rai- 
fons  très-folides.  Ce  nouveau  fenriment  lui  fit  des  af- 
faires :  il  fur  déféré  pour  ce  fujet  à  l'inquifîtion  de  Rome 
en  161 5 .  S'y  étant  rendu,  on  lui  fit  favoir  les  aceufa- 
tions  intentées  contre  lui ,  dont  la  principale  étoit  qu'il 
enfei<moit ,  comme  une  doctrine  vraie ,  que  le  foleil 
étoit  au  centre  du  monde  8c  immobile  ,  8c  que  c'étoit 
la  terre  qui  tournoit ,  même  par  un  mouvement  jour- 
nalier, &c.  Cependant  comme  on  vouloit,  difoit-on, 
le  traiter  avec  douceur  ,  il  fut  réfolu  dans  une  congré- 
gation tenue  en  préfence  du  pape  Paul  V  le  25  février 
\6\6  ,  que  le  cardinal  Bellarmin  enjoindroirà  Galilei 
de  renoncer  à  ce  fyftême  ;  que  s'il  refufoit  d'obéir ,  il 
lui  en  feroit  fait  un  commandement  exprès  8c  dans  les 
formes  ;  8c  qu'en  cas  qu'il  perfiftât ,  il  feroir  mis  dans 
les  prifons  le  lendemain.   Galilei  fut  averti  par  Bellar- 
min, après  quoi  il  lui  fut  enjoint  par  le  commiflaire 
du  faint  office  de  fe  défifter.  Il  promit  de  ne  plus  dé- 
fendre cette  doctrine ,  ni  de  vive  voix,  ni  par  écrit,  8c 
fur  cette  promeiTe  il  fut  renvoyé.   Le  cardinal  Bellar- 
min lui  donna  même  un  écrir  par  lequel  il  déelaroie 
qu'il  n'avoit  été  ni  puni ,  ni  même  obligé  à  fe  rétrac- 
ter ,  mais  qu'on  avoit  feulement  exigé  de  lui  qu'il  aban- 
donnât ce  fentiment ,  8c  qu'il  ce  le  foutînt  plus  à  l'a- 
venir. Galilée  tint  fa  parole  jufqu'en  1632:  mais  cette 
année  il  fit  imprimer  à  Florence  fon  Dialoguo  ddle  due 
mafiime  jîjleme  del  monde  ,  Tolornaicoe  Copernicano  ,  qui 
engagea  l'inquifîtion  à  le  citer  de  nouveau  à  Rome.  Il 
y  parut  avec  confiance  ;  on  lui  rappella  fes  promettes  : 
on  prétend  qu'il  fe  défendit  mal ,  8c  il  fut  condamné 
par  un  décret  du  22  juin  16 3  3  ,  qui  fut  figné  par  fept 
cardinaux.  Galilée  fit  fon  abjuration  comme  s'il  fe  fut 
agi  d'une  erreur  contre  la  foi ,  8c  il  renonça  à  une  yé- 
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aux  horloges  ;  invention  à  laquelle  on  doit  la  perfec- 
tion de  l'horlogerie.  S< 


tiré  phyfique  qui  n'eft  pas  du  retïbrt  de  l'égaie ,  pro- 
mit de  ne  la  plus  tenir  ni  enfeigner,  Se  l'abjura  comme 
une  erreur  Se  comme  une  héréjie-.  Galilée  qui  avoir  alors 
70  ans ,  n'en  fut  pas  moins  condamné  à  demeurer  en 
prifon  autant  de  temps  qu'il  plairoit  aux  cardinaux  in- 
quifiteurs  j  mais  ceux-ci  fe  contentèrent  de  le  renvoyer 
dans  les  états  du  duc  de  Florence  ,  où  il  eut  en  quelque 
forte  pour  prifon  la  petite  ville  d'Arcetri  Se  fon  terri- 
toire. C'eft  de  ce  lieu  qu'il  dédia  par  une  lettre  du  6 
mars  1638,  le  livre  fuivant  au  comte  de  Noailles.  Di- 
monjîra~ioni  mathematiche  intorno  a  dut.  nuovt  fcien^e 
attenenti  alla  mecanica  ,  &  i  movi menti  Locali}  i/z-40  ,  à 
Leydeen  1(338.  Galilée  mourut  en  1(542,  âgé  de  plus  de 
78  ans,&  fut  inhumé  dans  le  monaftére  de  fainte  Croix, 
pofïedé  par  des  religieux  de  l'ordre  de  S*,  François  à  Flo- 
rence. D.  Bernard  de  Montfaucon  ,  de  qui  nous  tirons 
cette  circonftance,  parle  ain.'i  de  Galilée  :  Italicorum 
hujus  fzculi  facile  princeps  Galilœus  ,  qui  dire  diuque  ve- 
xatus  ,  &  compulfus  abjurare  doclrinam  ,  multis  invifus 
obiit.  Galilée  a  compofé  d'excellens  ouvrages  ,  outre 
celui  dont  nous  venons  de  parler.  Nuncius  fydereus. 
L'l/(fol  del  compajp)  geometrico  è  militare.  Dife^a  contro 
Baidc(far  Capra.  Difcorfo  intorno  le  cofe  fuWacqua.  Di- 
moflra^ione  délie  machie  Solari.  Dialoghi  de  Siflerni  de 
Tolomeo  &  di  Copernico  ,  qu'on  a  traduit  en  latin  fous 
le  titre  de  Syflema  Cofmicum,  &c.  Galilée  avoit  un  fils 
nommé  Vincent ,  qui  ne  dégénéra  pas  du  favoir  de 
fon  pere.  C'eft  lui  qui  a  le  premier  appliqué  le  pendule 
laquelle  on  doit  1 
pere  eft  l'inventeur  du  pen 
dule  fimple ,  dont  il  fe  fervit  utilement  pour  les  obfer- 
vations  aftronomiques;  il  eut  même  la  penfée  de  l'ap- 
pliquer aux  horloges j  mais  il  ne  l'exécuta  pas,  Se  en 
laillà  l'honneur  à  fon  fils  ,  qui  en  ht  l'elfai  à  Venife , 
en  1649.  Cette  invention  fut  dans  la  fuite  perfection- 
née par  M.  Huygens.  Les  ouvrages  de  Galilée  ont  été 
recueillis  en  5  volumes  i^-40,  imprimés  à  Florence  en 
1718.  On  y  trouve  une  bonne  vie  de  cet  homme  célè- 
bre. On  a  dix-neuf  de  fes  lettres  dans  le  recueil  inti- 
tulé ,  Lettere  d'Uomini  dluflri ,  imprimé  à  Venife  en 
1744.  On  en  a  quelques  autres  dans  le  recueil  de  Bu- 
lifon.  *  Fabius  Longanilla  ,  epijî.  ad  Janfeii.  Godeau , 
hijloire  de  l'églife  ,  tomel,  l.  i,p.  230.  Volîius,  de  ma- 
them.  Lorenzo  Crafïb  ,  elog.  d'huom.  letter.  p.  1 .  Janus 
Nicius  Erythranis  ,  Pinacotk.  I.  imag.  illufl.  cap.  153. 
Ghilini,  theat.  d'uom.  letter.  &c.  Voyez  le  Diarium 
Italicum  p.  554.  Riccioli ,  Almagejli  novi ,  /.  1  ,  parte 
po/ter.  I.  ix,  fecl.  IV.  c.  40.  Le  Clerc  ,  biblioth.  du  Ri- 
chelet ,  p.  6 y  ,  70. 

GALILÉENS.  Ce  nom  ,  qui  eft  le  nom  du  peuple 
qui  habitoit  la  Galilée  ,  a  été  donné  par  quelques  an- 
ciens à  une  fecte  prétendue  des  Juifs  ;  mais  il  y  a  de 
l'apparence  qu'ils  fe  font  trompés ,  Se  qu'ils  ont  pris  une 
nation  pour  une  fecte.  *  S.  Jultin ,  dial.  cum  Triphone. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  III  premiers JiécLes. 

GALILEI  (  Vincent  )  pere  du  célèbre  Galilée ,  étoit 
un  gentilhomme  Florentin,  favant  dans  les  mathéma- 
tiques ,  &  particulièrement  dans  la  mufique.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  écrit  en  italien  ,  Se  divifé  en  cinq  dia- 
logues ,  touchant  la  niuhque  ancienne  Se  nouvelle. 
L'ouvrage  eft  eftimé  ,  Se  Jofeph  Blancanus  ,  jéfuite 
Italien  ,  le  juge  néceffaire  pour  rétablir  la  mufique  des 
anciens,  Se  corriger  celle  des  modernes.  Vincent  fit 
înftruire  fon  fils ,  quoiqu'illégitime  ,  comme  s'il  eût 
été  fon  enfant  propre  :  mais  il  ne  put  jamais  lui  don- 
ner le  gout  qu'il  avoit  lui-même  pour  la  mufique.  M. 
Defcartes  a  confondu  plufieurs  fois  le  pere  avec  le  fils. 

GALINDIE ,  province  du  royaume  de  PrufTe.  Elle 
eft  entre  la  Sudavie  ,  la  Pomefanie  &  la  Mazovie.  Le 
bourg  Ortelsbourg  en  eft  le  feul  lieu  de  quelque  con- 
fidérarion.  *  Mati ,  diction. 

GALlNDO  (  Beatrix  )  de  Salamanque  en  Efpagne  , 
fut  demoifelle  de  la  reine  Ifabelle  de  Caftille ,  & 
époufa  François  Ramirez  fecrétaire  du  roi.  On  la  fur- 
nomma  laLatina,  pour  marquer  l'intelligence  qu'elle 
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avoit  de  la  langue  latine,  qui  lui  étoit  aufiî  familière 
que  la  caftillane.  Ce  furnom  qu'on  lui  donna  eft  refté 
a  un  hôpital  qu'elle  fonda  l'an  1506",  à  Madrid ,  dit 
encore  EL  hofpital  de  La  Latina.  Elle  fonda  aufiî  di- 
verfes  maifons  religieufes.  Plufieurs  auteurs  parlent 
très-avantageufement  de  Beatrix  Galindo.  Le  fameux 
LopezdeVega  ayant  fait  mention  de  François  de  Ra- 
mirez ,  célèbre  les  louanges  de  fa  femme  ,  Se  en  parle 
encore  dans  fon  ouvrage  intitulé,  Le  laurier  d'Apollon. 
Cette  favante  dame  mourut  le  23  novembre  1535.  * 
Jean  Perez  de  Moïa  ,de  illujl.  Hifp.  mulier.  I.  3,  ^.48. 
Gilles  Gonçalez  Davila  ,  hifl.  Salamant.  lib.  3  ,  c.  22. 
Paul  de  Ribere ,  g/or.  immort,  délie  Done ,  liv.  13.  Ni- 
colas Antonio  ,  biblioth.  hifp.  &c. 

GALINDO  ,  cherche?^  PRUDENCE  ,  évêque  de 
Troyes. 

GALIOTE  DE  GOURDON  GENOUILLAC ,  nom  - 
mée  en  religion  la  mere  de  Sainte- Anne,  réformatrice 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  en  France  ,&  prieure 
du  monaftére  de  Beaulieu,  étoit  fille  de  Louis  deGour- 
don  de  Genouillac  ,  comte  de  Vaillac  ,  &  d'Anne  de 
Montberon ,  fa  première  femme.  Elle  naquit  le  5  jour 
de  novembre  1 5  8  9 ,  Se  fut  nommée  Galiotc  au  baptê  me» 
en  mémoire  de  Jacqucs-Galiot  de  Gourdon  de  Genouil- 
lac ,  grand  écuyer  de  France.  Elle  n'avoir  que  cinq  mois, 
lorfque  pour  l'élever  hors  du  monde  ,  on  la  mit  chez 
les  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  du 
monaftére  de  l'hôpital  de  Beaulieu.  Dès  l'âge  de  fept 
ans  on  lui  donna  l'habit  de  cet  ordre  ;  Se  elle  fit  fa  pro- 
feffion,  lorfqu'elle  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans,  on 
environ;  Elle  n'avoit  que  quinze  ou  feize  ans ,  lorfqu'on 
la  fit  coadjutrice  de  la  prieure  du  monaftére  de  Beau- 
lieu.  Quelques  années  après  en  étant  prieure ,  elle  en- 
treprit d'y  mettre  la  réforme  ,  fur  le  modèle  de  la  ré- 
gularité des  filles  de  la  congrégation  de  fainte  Claire  : 
ce  qu'elle  exécuta  heureufement ,  étant  âgée  d'environ 
25  ans^  Se  continua  d'animer  les  autres  religieufes  par 
fon  exemple  ,  jufqu'en  1618  ,  qu'elle  mourut,  le  jour 
de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte ,  patron  de  fon  ordre.  L'ha- 
bit des  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  jérufalem  , 
eft  une  foutane  ,  ou  robe ,  avec  un  manteau  noir ,  Se 
fur  le  devant  du  manteau  du  côté  gauche ,  à  l'endroit 
du  cœur  ,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  à  huit  poin- 
tes. Leur  manteau  fait  comme  une  demi  tunique,  fe 
ferme  au  col  avec  deux  cordons  de  foie  blanche  Se 
noire.  Leur  voile  eft  noir  comme  l'habit.  Avant  que 
Soliman  II  eut  pris  l'ifle  de  Rhodes  aux  chevaliers  de 
cet  ordre  en  1 5 1 1 ,  la  robe  des  religieufes  étoit  rouge , 
Se  leur  voile  blanc  ;  mais  depuis  cette  perte ,  pour  mar- 
quer leur  deuil ,  elles  ont  changé  la  couleur  de  leur 
robe  Se  de  leur  voile.  Foye^  GOURDON.  *  Hilarion 
de  Cofte  ,  des  dames  illujlres. 

GALISTEO  ,  bourg  qui  avoit  autrefois  titre  de  du> 
ché.  Il  eft  dans  l'Eftrémadure  d'Efpagne ,  près  de  la  ville 
de  Coria.  *  Mati,  diction. 

GALITE ,  ou  Galata ,  ifle  d'Afrique.  Elle  eft  dans  la. 
mer  méditerranée  ,  à  dix  lieues  de  l'ifle  de  Tabarca ,  Se 
de  l'embouchure  du  Guad  il-Barbar.  Cette  ifle  qui  n'a 
pas  plus  de  dix  lieues  de  circuit ,  eft  l'ancienne  Jalete, 
ou  peut-être  l'ancienne  ALgimurus  Calathen.^Bzudïaiid. 

GALIZON  (  Gatien  de  )  docteur  de  Sorbonne  Se  évê- 
que d'Agatople ,  étoit  petit-fils  de  Gafjîon  Galizon ,  pré- 
fident  au  préfidial  de  Château  Gontier  en  Anjou  ,  de- 
puis confeiller  d'état  en  165  8  ,  &  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  de  la  reine  mere.  Le  pere  de  Gatien  Galizon 
fe  nommoit  auflî  Gatien  ;  Se  fa  mere  MagdcUne  le 
Loyer,  étoit  fille  de  Jacques  le  Loyer  ,  confeiller  au 
préfidial  d'Angers,  Se  homme  très-favant.  Gatien  Ga- 
lizon fut  pieux  dès  fon  enfance ,  DJeu  ayant  exaucé  les 
vœux  que  fa  mere  avoit  faits  lorfqu'elle  en  étoit  en- 
ceinte, pour  la  confervation  de  fon  innocence.  Il  avoit 
une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  Se  à  S.  François 
de  Sales ,  Se  il  les  prioit  fouvent  dans  le  fecret,  pen- 
dant que  les  enfans  de  fon  âge  fe  divertifloient.  Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  la  jurifprudence  j  Se  il  n'avoit  encore 
Twe  V»  Partît  IL  E 
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que  vingt  ans  lorfquil  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
droit.  Mais  M.  le  Loyer  fon  oncle  ,  chantre  de  l'églife 
de  S.  Martin  de  Tours ,  voulant  le  faire  étudier  en  théo- 
logie ,  l'envoya  à  Paris  dans  la  communauté  de  M.  Gar- 
deau  ,  curé  de  S.  Etienne-du-Mont  j  Se  après  avoir  pris 
le  bonnet  de  docteur  en  1 68  S ,  il  vint  à  Tours.  M.  le 
Loyer  l'avoir  fait  pourvoir  de  fa  chantrerie  Se  d'un  ca- 
nonicat  dans  la  même  églife  ;  Se  M.  Galizon  eut  un  égal 
loin  d'être  fort  aflidu  à  l'office,  qu'il  regarda  comme 
fon  devoir  principal ,  Se  d'employer  tous  les  intervales, 
-que  cet  office  lui  laifioit  libres  ,  à  étudier  avec  appli- 
cation l'écriture-fainte  ,  les  Pères  de  l'églife  ,  Se  l'hif- 
toire'  eccléfiaftique.  Epuifé  par  cette  étude  aflidue  ,  il 
fut  obligé  de  retourner  à  Angers  pour  y  refpirer  fon  air 
natal ,  Se  il  y  fut  guéri  de  la  fièvre  par  la  vertu ,  dit-on , 
d'une  terre  qu'un  chevalier  de  Malte  lui  donna  fous  le 
nom  de  terre  de  S.  Paul ,  parcequ'il  prétendoit  qu'elle 
étoit  tirée  d'une  grotte  où  la  tradition  du  pays  vouloit 
que  ce  S. Apôtre  le  fut  arrêté.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Ga- 
lizon ne  crut  devoir  fa  guérifon  qu'à  ce  S.  Apôtre  après 
Dieu.}  Se  il  en  conclut  torr  fagement  qu'il  de  voit  en- 
core plus  travailler  à  conformer  fa  vie  à  lafienne.  Dans 
ce  delfein  il  alla  à  Paris  ,  Se  s'y  logea  chez  MM.  des 
Millions  étrangères,  jufqu'à  ce  que  M.  Milon  évèque 
deCondom  l'eût  engagé  de  travailler  dans  fon  diocèfe. 
M.  Galizon  y  étoit  en  1694  >  &  d  y  fit  imprimer  quel- 
ques ouvrages,  entr'autres  un  recueil  latin  de  quelques 
lettres  des  papes ,  Se  aurres  monumens  eccléhaftiques 
tirés  de  S.  Martin  de  Tours.  Ce  recueil  parut  à  Tours 
en  i(j94,  i/z-S~.Les  pièces  qu'il  contient  regardent  en 
particulier  le  droit  canonique  ,  Se  la  puilfance  ecclé- 
iiaftique.  En  1703  le  28  octobre  il  tut  facré  évêque 
d'Agatople  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  :  il  avoir 
alors  5  o  ans.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  la  Perfe , 
où  il  eut  pluheurs  audiences  favorables  du  grand  Sophi , 
Se  il  en  obtint  un  édit  en  faveur  des  milîionaires  con- 
tre les  fchifmatiquos.  Mais  fa  mort  arrivée  trop  tôt , 
arrêta  le  bien  que  l'on  efpéroir  par  fon  miniftére.  Il 
mourut  à  Ifpaham ,  capitale  de  Perfe,  le  22  de  fep- 
tembre  1 7 1 2.  Pendant  qu'il  étoit  à  Tours  il  fervir  uti- 
lement M.  l'abbé  Gervaife  dans  la  correction  de  fa  vie 
de  S.  Martin  de  Tours,  qui  parut  in-^°  en  1699  ,  Se 
qui  a  été  fortement  attaquée  par  D.  Badier ,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  S.  Maur.  *  Me'm.  du  temps. 

GALLA,  fille  de  l'empereur  Valentinien  Se  de  Juf- 
tine  ,  fut  mariée  l'an  386  à  Theodofe,  Se  fut  mere  de 
Galla  Placidia ,  dont  on  va  parler  ,  Se  de  Gratien ,  mort 
jeune-  Philoftorge  dit  qu'elle  étoit  Arienne  ,  Se  il  eft 
vrai  que  fa  mere  l'avoir  tait  élever  dans  les  principes  de 
l'arianifme.  Elle  mourut  en  couches  à  Conftantinople , 
vers  le  mois  de  mai  de  l'an  594. 

GALLA  PLACIDIA  ,  fille  de  Theodofe  le  Grand  Se 
de  Galla ,  fuivir  Honorius  fon  frère  en  occident ,  Se 
après  s'être  trouvée  aux  deux  fiéges  de  Rome  par  Alaric 
roi  des  Goths  ,  elle  tomba  en  410  au  pouvoir  de  ce 
prince  ,  qui  la  tint  long  temps  comme  en  otage.  Ataul- 

fhe  fuccelTeur  d'Alaric  l'époufa  au  mois  de  janvier  de 
an  414  à  Narbonne  ,  Se  l'année  fuivante  elle  accou- 
cha d'un  fils,  qu'on  nomma  Théodofe,  mais  qui  mou- 
rut auffitôt.  Ataulphe  ayant  été  aftafliné  peu  après  , 
Sigeric  qui  lui  fuccéda  traita  indignement  Galla  Pla- 
cidia 'y  mais  Vallia  fuccelTeur  de  Sigeric  eur  plus  d'é- 
gard pour  elle  ,  Se  la  rendir  à  Honorius  ,  qui  la  maria 
au  mois  de  janvier  417 ,  à  Confiance  alors  patrice  ,  Se 
depuis  Céfar.  Les  fruits  de  ce  mariage  furent  Jufta 
Grara  Honoria ,  qui  fe  deshonora  par  fa  mauvaife  con- 
duite ,  Se  Placidius  Valentinianus ,  autremenr  Valen- 
tinien  III.  Après  la  mort  de  Confiance  arrivée  en  411  , 
ayant  encouru  la  difgrace  d'Honorius ,  elle  fut  chalfée 
de  Ravenne,  Se  fe  rerira  en  413  à  Conftantinople  : 
inais  l'année  fuivante  Théodofe  le  Jeune  la  renvoya 
avec  fon  fils  qu'il  fit  Céfar,  Se  prenant  en  main  le  gou- 
vernement de  l'empire  d'occident,  elle  fe  fit  eftimerpar 
fa  prudence  Se  par  fa  piété.  Cette  princelTe  mourut  le 
27  novembre  de  l'an  450  ,  âgée  au  moins  de  60  ans. 
*  Banduri ,  numifm.  imp.  rom. 
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GALLA  ,  fainte  veuve  ,  cherche^  GALLE. 

GALLAND  ou  GALAND  ,  dit  Galandius  (  Pierre  ) 
principal  du  collège  de  Boncour  à  Paris,  &  chanoine 
de  Notre-Dame  ,  étoit  d'Aire  en  Artois.  Il  favoit  les 
langues ,  les  belles  lettres ,  la  théologie ,  Se  fut  en  grande 
eftime  fous  le  règne  de  François  I ,  qui  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière.  Galland  eut  auffi  part  cà  l'ami- 
tié de  Turnebe ,  qui  fut  fon  difciple ,  de  Budé ,  de 
Vatable  ,  de  Jacques  Tufan ,  de  Latomus  Se  des  plus 
fa  vans  hommes  de  fon  temps.  Il  mourut  en  1559,  Se 
lailla  divers  traités  de  fa  façon  ;  comme  Oratio  de  Fran- 
eifei  I  laudibus.  Scriptores  de  agrorum  limitibus.  In  Quin- 
tilianum.  argumenta.  Oratio  pro  Arijîotdc  &  Parijîenfi 
fchola ,  contra  Ramum.  Un  defes  neveux  nommé  Guil- 
laume Galland,  Se  qui  étoit  un  homme  d'érudition  , 
fut  après  lui  principal  du  collège  de  Boncour.  Ce  Guil- 
laume Galland  eur  aulîi  pour  fuccelTeur  dans  la  même 
pnncipalité  fon  neveu  Jean  Galland.  Une  hiftoire  ma- 
nuferite  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi,  marque 
que  ce  dernier  mourutau  mois  de  juillet  de  l'an  1611. 
Elle  ajoute  qu'il  avoitété  ami  de  Ronfard,  Se  qu'il  fur 
enterré  dans  l'églife  de  fon  collège.  *  La  Croix  du 
Maine ,  biblioth.franç.  Turnebe  ,  adverf.  lib.  2 ,  cap.  1 
&  lib.  S  ,  cap.  1  2.  Le  Mire  ,  defcript.fac.  XVI.  Valere 
André ,  bibl.  belg.  Du  Boulai ,  hijl.  univ,  Parif.  &c. 

GALLAND  (  Augufte)  procureur  général  dw  domai- 
ne de  Navarre  ,  &  confeiiler  d 'état,  acquit  une  con- 
noillance  très-étendue  des  droits  du  roi,  Se  de  toute 
notre  hiitoire  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  ceux  de  Ces  ou- 
vrages qui  ont  vu  le  jour.  Un  des  plus  célèbres  eft  ce- 
lui qu'il  a  écrit  contre  le  franc-alleu  fans  titre ,  prétendu 
par  quelques  provinces  de  droit  écrit ,  auquel  il  joignit 
les  loix  données  au  pays  des  Albigeois  par  Simon  , 
comte  de  Montfort.  La  première  édition  de  cet  ouvrage 
fut  faite  à  Paris  en  1629  :  mais  en  1657  ,  l'aureur  le 
donna  plus  ample  d'un  riers,  &y  joignit  des  titres  fort 
rares.  Il  publia  en  la  même  année  1637 ,  i/2-40,  plufieurs 
petits  traités  des  anciennes  enfeignes  Se  étendards  de 
France  ,  de  la  chappe  de  S.  Martin ,  de  l'office  du  grand 
fénéchal ,  de  l'oriflamme  ,  de  la  baniere  de  France ,  Se 
de  la  cornette  blanche.  On  ne  fait  pas  précisément  l'an- 
née que  cet  auteur  elt  morr.  On  croit  que  ce  fut  vers 
1644.  Du  moins  ,  il  eft  certain  qu'il  n'étoit  plus  au 
monde  en  1645  >  lorfque  Cafeneuve  donna  fon  Injlruc- 
tion  pour  le  franc-  alleu  de  la  province  de  Languedoc.  En 
1648  ,  fon  fils,  pere  de  l'oratoire,  publia  fes  mémoi- 
res pour  l'hiftoire  de  Navarre  Se  de  Flandre.  On  garde 
auffi  en  diverfes  bibliothèques  ,  &  particulièrement 
dans  celle  des  millions  étrangères  à  Paris  ,  un  très- 
grand  nombre  de  généalogies  dreflees  par  Augufte  Gal- 
land. On  y  trouve  entre-autres  celles  des  familles  nobles 
de  Paris.  Un  autre  ouvrage  d'Augufte  Galland,  qui  mé- 
rite d'être  connu  eft  fon  Difcours  au  roi  fur  la  nailfance , 
ancien  état ,  progrès  Se  accroilTement  de  la  ville  de  la 
Rochelle  ,  Sec  ,  in-^,  i<5*8  ,  Se  i/z-8°,  1629.  Ce  dif- 
cours eft  aulîi  imprimé  à  la  fin  du  treizième  tome  du 
Mercure  françois.  C'eft  ce  que  dit  M.  l'abbé  Lenglet , 
page  168  du  tome  IV  de  fa  Méthode  pour  étudier  ï  hif- 
toire,  dernière  édition.  Nous  n'avons  vu  que  l'édition 
in-2°  du  Difcours  :  elle  ne  porte  aucun  nom  d'auteur. 
Nous  en  rapporterons  le  ritre  entier ,  qui  en  fait  con- 
noître  l'occafion  Se  le  fujet  :  »  Difcours  au  roi  fur  la 
»  naiflance  ,  ancien  état,  progrès  Se  accroifTement  de 
»  la  ville  de  la  Rochelle  :  pour  monrrer  que  ladite  ville 
»  eft  naturellemenr  fubmife  à  la  fouveraineté  du  royau- 
»  me ;  que  la  propriété  d'icelle  ,  Se  tous  droirs  qui  en 
»>  dépendent ,  appartiennent  aux  rois  à  titre  légitime  ; 
»  &  que  les  prérogarives  Se  privilèges  accordés  aux 
»  habitans ,  font  concédions  gratuites  Se  bienfaits.  Pour 
»  en  outre  convaincre  de  menfonge  le  manifefte  publié 
»  fous  le  nom  de  la  Rochelle,  en  ce  qu'il  fuppofe  le 
»>  roi  Louis  XI  avoir  par  ferment  confirmé  lefdits  pri- 
»  viléges,  &  à  genoux  devanrle  maire  de  la  Rochelle  ;  » 
à  Paris,  chez  Etienne  Richer  ,1629  i/z-8°,  de  160  pag. 
Ce  difcours  contient  bien  des  chofes  curieufes  Se  iocé- 

reflantes. 
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GALLAND  (  Antoine  )  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres,  né  en  1646,  à  Rollo,  petit 
bourg  de  Picardie ,  à  fix  lieues  de  Noyon  ,  de  parens 
fort  pauvres ,  commença  Tes  études  au  collège  de  Noyon 
par  la  libéralité  du  principal  ÔC  d'un  chanoine  de  la  ca- 
thédrale. Ces  deux  protecteurs  lui  ayant  été  enlevés  par 
la  mort,  il  revint  chez  fa  mere  âgé  de  13  à  14  ans  (  il 
avoit  perdu  fon  pere  à  4  )  chargé  d'un  peu  de  latin  , 
de  grec  Ôc  même  d'hébreu ,  mais  fans  fecoars  capable 
de  lui  faire  pourfuivre  fes  études.  Sa  mere  l'obligea 
d'apprendre  un  métier  :  il  s'y  appliqua  pendant  envi- 
ron un  an  j  mais  dégoûté  de  cet  état ,  ôc  entraîné  par 
le  gout  naturel  qu'il  avoit  pour  les  lettres ,  il  vint  à  Paris 
où  ayant  trouvé  accès  auprès  du  fous-principal  du  col- 
lège du  Pleffis ,  celui-ci  lui  fit  continuer  fes  études  , 
ôc  le  donna  enfuite  à  M.  Petitpied,  docteur  de  Sor- 
bonne  chez  qui  il  fe  fortifia  dans  la  connoifïance  de 
l'hébreu  &  des  autres  langues  orientales ,  pour  lefquel- 
les  il  avoit  beaucoup  d'attrait  Ôc  de  difpofïtion.  De  chez 
M.  Petitpied  il  pafîa  au  collège  de  Mazarin  qui  n'étoit 
pas  encore  en  plein  exercice  ;  mais  ayant  été  peu  de 
temps  après  produit  chez  M.  de  Nointel  nommé  à  l'am- 
balfade  de  Conftantinople  ,  celui-ci  l'emmena  avec  lui 
pour  tirer  des  églifes  Grecques  des  atteftations  en  forme 
lut  les  articles  de  leur  foi,  qui  faifoient  alors  un  grand 
fujet  de  difpute  entre  MM.  Arnaud  Ôc  Nicole ,  Ôc  le 
miniftre  Clau  le.  M.  Galland  accompagna  donc  M.  de 
Nointel  à  Conftantinople  ,  aux  Efchelle>  du  levant  & 
dans  tous  les  lieux  où  cet  ambafladeur  fe  tranfporta  j  ôc 
par-tout  il  fit  fa  moiffon  qui  confifta  en  infcri  prions 
qu'il  copioit,  en  monumens  divers  qu'il  deffinoit ,  &; 
que  fouvent  m'-me  il  enlevoit ,  en  atteftations  fur  la 
créance  des  églifes  Grecques  j  ôc  érant  revenu  à  Paris 
en  1675  il  y  fit  connoilfance  avec  MM.  Vaillant,  de 
Carcavi  &  Giraud,  à  l'aide  de  quelques  médailles  qu'il 
avoit  ramafTées.  Ces  trois  curieux  l'engagèrent  dans  un 
fécond  voyage  au  levant,  d'où  il  rapporta  l'année  fui- 
vante  beaucoup  de  médaillons  qui  ont  paffé  dans  >e 
cabinet  du  roi.  En  1679  il  fit  un  troifiéme  voyage  qui 
fut  bien  plus  long  que  les  deux  autres.  Les  dix-huit  pre- 
miers mois  il  voyageoit  aux  dépens  de  la  compagnie 
des  Indes  ;  après  ce  terme  ce  fut  aux  dépens  de  M. 
Colbert ,  &  après  la  mort  de  ce  miniftre ,  M.  le  marquis 
de  Louvois  l'obligea  à  continuer  encore  fes  courfes  8c 
fes  recherches  fous  le  titre  d'antiquaire  du  roi.  Pen- 
dant ce  long  voyage,  M.Galland  apprit  à  fond  l'arabe, 
le  turc  ôc  le  perfan,  &  fit  quantité  d'obfervations  fîn- 
gulieres.  Etant  revenu  à  Paris,  M.  Thevenot,  gardt;  de 
la  bibliothèque  du  roi ,  l'employa  jufqu'à  fa  mort  qui 
arriva  quelques  années  après.  M  d'Herbelot  étant  mort 
pendant  le  cours  de  l'impreffion  de  fa  bibliothèque 
orientale,  M.  Galland  continua  cet  ouvrage  tel  que 
nous  l'avons  ,  &  en  fit  la  préfice  :  il  eut  paît  aulfi  au 
Menagiana ,  dont  le  premier  volume  parut  en  1693  , 
&  le  fecon  l  en  1694 ,  ôc  l'on  croit  que  c'eft  lui  qui  a 
fourni  tous  les  matériaux  du  premier  volume.  Il  avoit 
déjà  donné  une  relation  de  la  mort  du  fuit  an  Oj'man  & 
du  couronnement  du  fuit  an  Mujlapha  ,  traduite  du  turc , 
Se  un  recueil  de  maximes  &  de  bons  mots  tirés  des  ouvra- 
ges des  orientaux.  Pendant  que  M.  Gallandétoità  Paris, 
en  1705  M.  Foucault ,  alors  intendant  de  Caen  ,  pro- 
fita du  loifir  des  payfans  de  Vieux  ,  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  &  les  employa  à  continuer  la  découverte 
d'un  grand  édifice  romain ,  dont  il  avoit  déterré  depuis 
deux  ans  une  partie  confidérable.  On  y  trouva  envi- 
ron deux  cens  médailles  de  toute  grandeur  ,  du  haut 
Ôc  du  bas  empire  ,  que  M.  Foucault  donna  à  examiner 
à  M.  Galland,  lorfque  cet  habile  antiquaire  fut  re-  | 
tourné  à  Caen.  Parmi  ces  médailles ,  il  s'en  trouva  une  j 
grecque  de  l'empereur  Diaduménien  ,  frapée  à  Ephèfe  ,  ! 
repréfentant  cet  empereur  d'un  côté ,  &  de  l'autre  le 
philofophe  Héraclite.  M.  Galland  expliqua  cette  mé- 
daille par  une  dilfertation  fa  vante  qui  n'a  été  impri- 
mée qu'en  1739  dans  le  Mercure  de  France  ,  au  tome 
du  mois  de  mai.  On  affûte  que  la  médaille  eft  palTée  , 
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depuis  la  mort  de  M.  Foucault ,  dans  le  cabinet  du  duc 
de  Parme.  Pendant  fon  féjour  à  Caen ,  M.  Galland  com- 
pofa  plufieurs  petits  ouvrages  dont  quelques-uns  ont 
été  imprimés  en  cette  ville,  comme  un  traite  de  l'ori- 
gine du  caffé  traduit  de  l'arabe  ,  ôc  trois  ou  quatre  let- 
tres fur  quelques  médailles  du  bas  empire  :  ce  fut- là 
encore  qu'il  commença  la  traduction  des  contes  arabes 
connu  fous  le  nom  des  mille  &  une  nuits ,  dont  on  a 
douze  volumes  imprimés.  Il  fut  admis  en  1701  dans 
l'académie  des  inferiptions  ôc  belles  lettres  :  ôc  étant 
revenu  à  Paris  en  1706  ,  il  fut ,  jufqu  a  fa  mort ,  très- 
alfidu  aux  ailemblées  de  cette  académie.  Il  eft  mort  le 
17  février  ^  71 5  ,  âgé  de  foixante  ôc  neuf  ans.  En  1709 
il  avoit  été  nommé  profefTeur  royal  en  langue  arabe* 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  Ôc  qui  font 
fortis  de  fa  plume  en  tout  ou  en  partie  ,  on  trouve 
encore  dans  les  mém.  de  Trévoux  quatre  pièces  de  fa 
façon  :  1.  Lettre  fur  deux  médailles  de  Gratien  ,  1701 
juillet.  î.  Obfervations  fur  une  médaille  grecque  de 
Caracalla,  1  70 1  j'eptembre.  3.  Lettre  contenant  la  dé- 
couverte d'une  médaille  antique  du  tyran  Amandus , 
&  la  defcription  de  quelques  autres  médailles  cuneu- 
fes,  1701  novembre.  4.  Lettre  à  l'occafion  de  la  let- 
tre latine  de  M.  Morel  fur  les  médailles  coniùlaires, 
\yOi , ,  février  ÔC  juillet.  Les  mémoires  de  l'académie  des 
inf'criptions  contiennent  auifi  plufieuts  pièces  de  la  fa- 
çon :  favoir  1 .  L'hiftoire  de  la  trompette  Ôc  de  fes  ufa- 
ges  chez  les  anciens,  t.  1  ,  p.  104.  2.  Explication  d'une 
médaille  finguliere  d'Helene  ,  p.  248.  3.  Difcours  fur 
quelques  anciens  poètes  &  quelques  romans  peu  con- 
nus ,  t.  i,p.  jzi.  4.  Explication  d'une  médaille  grec- 
que de  Marc-Antoine  ôc  d'O&avie ,  /.  3  ,  p.  z  10. 5.  Ex- 
plication d'une  médaille  grecque  de  Néron,  t.  3  .p.  1 1 5 . 
6.  Explication  d'une  méda.lle  d'Augufte,  dans  le  t.  7  de. 
l'hi/l.  crit.  de  la  répub.  des  lettres,  p.  1  .Enfin  on  a  encore 
de  M.  Galland  t.  Trois  lettres  touchant  la  critique  de 
M.  Guillet ,  fur  le  voyage  de  Grèce  de  Jacob  Spon. 
Elles  font  imprimées  dans  la  réponfe  de  M.  Spon  ;  à 
Lyon,  1679  in-n.  z.  Lettre  touchant  l'hiftoire  des 
quatre  Gordiens ,  prouvée  par  les  médailles  j  à  Paris  , 
1696.  3.  Lettre  touchant  quatre  médailles  amiques, 
publiées  par  le  P.  Chamillard  ;  à  Caen  ,  1^97  in-n. 

4.  Lettre  touchant  la  nouvelle  explication  d'une  mé- 
daille d'or  du  cabinet  du  roi,  à  Caen ,  1698  in-iz. 

5.  Lettre  fur  le  même  fujet,  imprimée  dans  le  jour- 
nal des  favans  ,  du  15  août  1705.  6.  Obfervations  fur 
quelques  médailles  de  Tetricus  le  pere  ,  Ôc  d'autres 
tirées  du  cabinet  de  M.  de  Ballonfeaux  ;  à  Caen  ,  1701 
in-S°.  M.  Galland  a  biffé  aufïï  plulîeurs  ouvrages  ma- 
nuferits  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  Xhifloire 
de  l'acad.  des  infeript.  &  belles  lit  tome  II ,  page  54  ,  à 
la  fin  de  l'éloge  de  M.  Galland  dans  e  t.  VI  des  mem. 
du  P.  Niceron ,  p.  195 ,  Ôc  dans  le  tome  V  des  Lettres 
férieufes  &  badines. 

GALLARD,  cherche^  GALARD. 

GALLARDON  ,  petite  ville  de  France ,  en  BeaufTe , 
fur  le  ruiffeaude  Voife  ,  au  pays  Chartrain,  ôc  à  qua- 
tre lieues  de  v-hartres ,  au  levant,  en  allant  vers  Paris. 

GALLARS  (Nicolas  des  )  l'un  des  miniftres  qui  aiîïf- 
terenrau  colloque  de  Poiffi  ,  exerça  quelque  temps  le 
miniftére, ôc  fe  retira  à  Genève^où  il  s 'attacha  très  étroi- 
tement à  Calvin.  Il  a  publié  une  édition  de  S.  Irenée 
à  Genève,  en  1 570,  une  apologie  de  Farel,  ôcc.  *  Gef- 
ner,  biblioth.  Beze,  hifl.  eccléf.  I.  z.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

GALLAS,  ou  GALLANES,  peuples  d'Afrique  ,  qui 
demeuroient  autrefois  fur  les  côtes  orientales  vers  la 
mer  des  Indes.  Ils  attaquèrent  le  royaume  de  Bali ,  en 
1537,  ôc  ont  fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les 
Abyffins ,  qu'ils  auroient  même  entièrement  fubjugués, 
fans  leurs  montagnes  inacceflïbles.  Les  Gallas  ont  au- 
tant de  femmes  qu'ils  veulent.  Iln'eft  pas  permis  parmi 
eux  aux  jeunes  gens  de  fe  couper  les  cheveux  ,  avant 
que  d'avoir  tué  un  ennemi ,  ou  une  bête  farouche.  Pour 
montrer  le  nombre  des  ennemis  qu'ils  ont  tués,  ils 
leur  coupenr  les  parries  viriles ,  qu'ils  comptent  enfuite 
Tome  V.  Partie  II.  E  ij 
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à  la  vue  de  toute  L'armée ,  &  ils  partagent  le  butin  éga- 
lement. Ils  vivent  de  lait  &  de  chair  crue ,  Se  n'ont 
d'autres  richeifes  que  du  bétail,  qu'ils  mènent  avec 
eux ,  foie  en  paix  ,  foit  en  guerre.  Quelques-uns  s'y 
font  fait  chrétiens  en  fréquentant  les  Abylîîns.  Ils  fe 
circoncifent  comme  eux.  *  Ludolf,  hijl.  ALthiop.  lib.  i. 
cap.  16. 

GALLE  (  Sainte  )  étoit  fille  du  patrice  Symmaque 
le  jeune,  l'un  des  premiers  hommes  de  fon  fiécle.  Elle 
fut  mariée  fort  jeune  \  Se  ayant  perdu  fon  mari  la 
première  année  de  fes  noces ,  elle  ne  voulut  point  pren- 
dre un  fécond  engagement ,  Se  ne  s'occupa  plus  qu'a 
fe  rendre  agréable  à  J.  C.  par  toute  forte  de  vertus. 
Elle  fe  fervit  de  fes  grands  biens  pourfe  faire  des  amis 
auprès  de  Dieu ,  en  alîîftant  ceux  qui  étoient  dans  le 
befoin.  Saint  Fulgence  éveque  de  Rufpe  en  Afrique , 
eut  pout  elle  une  eftime  toute  particulière  ;  Se  de  l'exil 
où  il  avoit  été  relégué  par  les  Vandales ,  il  lui  écrivit 
plufieurs  fois  pour  la  foutenir  &c  l'animer  dans  fa 
pénitence.  Nous  avons  encore  une  ample  lettre  de 
ce  faint  à  la  veuve  Galla,  où  il  la  confoie  Lde  la  mort 
de  fon  ami ,  Se  lui  donne  d'excellens  avis  pour  deve- 
nir une  veuve  vraiment  chrétienne.  Cette  lettre  eft  la 
deuxième  des  lettres  de  S.  Fulgence,  dans  l'édition  des 
ouvrages  de  ce  faint,  de  l'an  1684  i/z-40,  à"  Paris,  chez 
G.  Defprez.  Galla  profita  de  ces  confeils ,  avança  de 
jour  en  jour  dans  la  vertu  j  Se  après  que  Dieu  eut  achevé 
-de  la  purifier  par  des  maladies  longues  Se  douloureu- 
fes  ,  il  mit  fin  à  fa  pénitence  par  une  fainte  mort ,  vers 
le  milieu  du  VI  fiécle.  Sa  fête  fe  célèbre  le  5  octobre. 

*  Voye{  la  lettre  de  S.  Fulgence  citée  dans  cet  article  \ 
8c  S.  Grégoire  le  grand  qui  en  parle  avec  beaucoup 
d'éloges  dans  fes  dialogues ,  /.  4  ,  c.  1 3. 

GALLE  ,  en  latin  Gallceus  (  Théodore  )  étoit  fils  de 
Philippe  Galle,  natif  d'Harlem  ,  delîînateur,  peintre, 
Se  graveur  habile  ,  qui  après  avoir  travaillé  pendant 
près  de  50  ans,  mourut  en  16 12.  Théodore  né  à  An- 
vers ,  grava  aufii  un  grand  nombre  de  portraits  d'hom- 
mes illuftres ,  Se  de  moniunens  antiques j  Se  entr'au- 
tres  un  recueil  qui  fut  imprimé  en  1606  à  Anvers  , 
avec  les  remarques  de  Jean  Faber  de  Bamberg.  Il  y  a 
eu  encore  un  Corneille  Galle,  bon  graveur  Flamand  , 
qui  a  vécu  jufque  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  *  Swer- 
tius  ,  Athènes,  belg. 

GALLE  (  Servat  )  auteur  d'un  grand  ouvrage  fur  les 
livres  JibylLins  ,  où  il  ramalTa  tout  ce  qu'on  peut  dire 
de  plus  fort  fur  cette  matière  ,  mourut  à  Campen  en 
Hollande  vers  la  fin  de  1709.  Il  avoit  commencé  peu 
avant  fa  mort  une  nouvelle  édition  de  Miniums  Félix  , 
Se  il  en  avoit  aulîi  prefque  achevé  une  de  Laclance.W 
lailîa  le  foin  de  ce  dernier  à  un  de  fes  amis  de  Campen. 

*  Mercure,  avril  1710. 

GALLEGOS  (  Manuel  de  )  poète  Portugais  dans  le 
XVII  fiécle ,  mérita  les  éloges  de  Lope  de  Vega  Carpio , 
qui  l'appella  l'Orphée  de  Portugal  :  il  publia  en  1628 
un  poème  héroïque  de  la  guerre  des  géans  contre  Ju- 
jiiter  ,  &  compofa  quelques  autres  poëfies,  dont  on  n'a 
imprimé  que  le  Templo  de  memoria ,  en  l'honneur  du 
duc  de  Bragance.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  9  juin  166 5. 

*  Bibliothèque  Portug.  manuferite. 

GALLEGOS,  ou GUALLEGUEL.  Vallœci  ^Gallicii, 
Gallàici  :  anciens  peuples  d'Efpagne.  Ils  occupoient  la 

fiartie  feptentrionale  du  Portugal,  avec  toute  la  Galice, 
aquelle  a  confervé  leur  nom.  *  Baudrand. 

GALLEMANT  (  Jacques  )  docteur  de  Paris ,  fut  le 
premier  fupérieur  des  carmélites  en  France  conjointe- 
ment avec  André  Duval.  M.  Gallemant  avoit  été  pen- 
dant plufieurs  années  curé  d'Aubervilliers  près  Paris.  Il 
mourut  à  Befançon  la  nuit  de  Noël  de  l'an  1630,  âgé 
de  72  ans. 

GALLES  ,  pays  6c principauté  d'Angleterre,  dans  la 
partie  occidentale  du  royaume,  en  étoit  autrefois  fé- 
parée ,  Se  faifoit  un  état  particulier.  Les  Anglois  l'ap- 
pellent W'alles  ,  quoique  les  habitans  Se  naturels  du 
pays ,  en  leur  langue  ,  le  nomment  Cambrei  Se  Zambre , 
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en  latin  Cambria.  Ce  pays  a  eu  autrefois  fes  petits  prin- 
ces ;  ôc  depuis  qu'il  fut  fournis  aux  Anglois  ,  fous 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ,  les  fils  aînés  de  leurs  rois 
ont  porté  le  titre  de  ptinces  de  Galles.  Edouard  ,  fils 
du  même  Henri  III ,  efl:  le  premier  qui  l'ait  eu.  On  pré- 
tend que  la  principauté  de  Galles  comprend  le  pays 
des  anciens Demetes,  des  Ordovices ,  ôc  des  Silures.  On 
la  divifoit  en  trois  parties.  Aujourd'hui  la  rivière  de 
Doweye  la  fépare  en  deux,  qui  font  Galles  feptentrio- 
nale ,  ou  Norwales  j  Se  Galles  méridionale  ou  Southwa- 
les.  Chacune  de  ces  parties  eft  encore  divifée  en  fix  pro- 
vinces ou  comtés.  Ceux  de  la  première  ,  font  1.  Finir , 
avec  une  ville  de  ce  nom  ,  Saint-Afaph  ,  Caè'rwis ,  ôcc. 
2.  Denbigh,  dont  la  capitale  eft  une  ville  de  ce  nom,  Se 
Ruthyn,  Aberconwai ,  Ôcc.  3.  Caè'rnarvan  qui  eft  aulîi 
une  ville  ,  8c  où  l'on  trouve  encore  celle  de  Bangor, 
qui  a  eu  autrefois  une  abbaye  célèbre.  4.  Merioneth  , 
où  font,  Harlech  ,  Bala  ,  Aberdoni  ,  Barmouth  ,  Sec. 
5 .  Montgomeri ,  avec  une  ville  de  ce  nom  .  &  Lanwil- 
ling,  Lanyldos,  ôcc.  6.  Anglefei,  qui  eft  m.,  ille  ,  où 
font  Aberfraw ,  Beaumaris,  Newbciongh ,  ôcc.  Les  pro- 
vinces ou  comtés  de  Galles  méridionale  ou  Southwal- 
les ,  font  1.  Cardighan  ,  avec  une  ville  de  ce  nom, 
outre  Lambeder,  Ôcc.  2.  Pembrock ,  qui  eft  aulîi  le  nom 
d'une  ville,  8c  qui  renferme  celles  de  S.  David,  de 
Ne  wport ,  Sec.  3 .  Glamorgan ,  où  font  CardifF,  Landatf , 
Aberavon,  Swanfei.  4.  Radnor,  ville,  Knigton,  ôcc. 
5 .  Brecknock ,  qui  eft  aulîi  le  nom  d'une  ville  ,  avec 
celles  de  Bealt,  Hai,  ôcc.  6.  La  ville  Se  comté  de  Caë'r- 
marden  ,  où  font  encore  Albermarle  ,  Kidwellei ,  ôcc. 
Quelques  géographes  mettent  le  duché  de  Montmouth 
dans  la  principauté  de  Galles ,  mais  il  en  a  été  féparé 
par  Henri  VIII.  Les  habitans  de  ce  pays  ,  dits  les  Gal- 
lois, ont  une  langue  différente  de  l'anglois ,  d'où  efl: 
dérivé  le  bas  breton.  Tout  ce  pays  eft  rempli  de  mon- 
tagnes, Se  eft  très-mal  peuplé.  Cherche^  ANGLETERRE. 
*  Speed  Se  Camden  ,  defeript.  Angl.  Du  Chêne ,  hif- 
toire  d' 'Angl. 

GALLES  (  le  nouveau  pays  de  )  contrée  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Les  Anglois  ont  voulu  donner  le 
nom  de  pays  de  Galles  à  cette  contrée  qui  eft  partagée 
par  le  détroit  de  Hudfon.  Ils  ont  appelle  le  pays  fitué 
au  nord  de  ce  détroit  New-Northwalles  ,  Se  ce  qui  en 
eft  au  midi  New-Southwalles.  Ce  dernier  s'appelle  fur 
les  cartes  la  Terre  de  Labrador  ;  Se  on  nomme  IJle  de 
Jacques  ,  l'ifle  qui  borde  le  déttoit  de  Hudfon  vers  le 
nord.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

GALLES ,  peuples  d'Afrique ,  cherche^  GALLAS. 

GALLESIO  (Auguftin)  dit  Gallefius  de  Boulogne, 
vivoit  en  1570,  ÔC  enfeigna  la  philofophie  à  Pife,  Se 
à  Boulogne.  Il  compola  divers  traités,  Se  entr'autres  un 
intitulé,  De  terree  motu ,  imprimé  en  la  même  ville  de 
Boulogne  en  1 571.  *  Alidonus,  de  feript.  Bonon.  Bu- 
maldi ,  biblioth.  Bonon. 

GALLET  ,  fameux  joueur  de  dez ,  dont  plufieurs  de 
nos  poètes  François  ont  patlé  ,  étoit ,  félon  l'abbé  Mé- 
nage ,  d'une  famille  de  Chinon  en  Touraine.  Ulric  ou 
Hulri  Galet ,  maître  des  requêtes  de  Grand-Goujier,  en 
étoit  aulîi ,  félon  le  même.  On  prétend  que  le  joueur 
avoit  fait  bâtir  à  Paris  l'hôtel  de  Sulli  dans  la  rue  S.  An- 
toine. M.  BrolTette  le  dit  dans  fes  notes  fur  les  fatyres 
de  M.  Boileau  Defpreaux ,  fat.  8  ,  vers  81  ;  mais  dans 
celles  qu'il  a  faites  fur  les  œuvres  de  Régnier  le  faty- 
rique,  il  avoue  qu'il  s'eft  trompé.  Il  convient  que  c'eft 
le  duc  de  Sulli, furintendant  des  finances  fous  HenrilV, 
qui  avoit  fait  bâtir  ce  bel  hôtel.  Il  eft  vrai  que  Gallet 
avoit  une  maifon  auprès  de  cet  hôtel ,  dans  laquelle 
étoit  un  cabaret  que  l'on  appelloit  aufll  Chbtel  de  Sulli, 
Se  que  ce  joueur  vendit  pour  payer  fes  créanciers,  ÔC 
c'eft  ce  qui  a  trompé  l'abbé  Ménage.  Gallet  vivoit  du 
temps  de  Régnier  qui  en  parle  ainfi ,  fatyre  14,  vers  3  , 
Se  fuivans  : 

Gallet  a  fa  raifon ,  6'  qui  croira  fan  dire  , 
Le  hasard  pour  le  moins  lui  promet  un  empire  : 
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Toutefois  au  contraire,  étant  léger  &  net , 
N'ayant  que  Vefperance  &  trois  deç  au  cornet 
Comme  fur  un  bon  fonds  de  rente  às  de  reçûtes, 
Deffus  fept  ou  quatorze  il  affigne  fes  dettes. 

On  trouve  encore  le  nom  de  ce  joueur  dans  les  vers 
d'un  ballet  intitulé  le  férieux  &  le  grotefq ue ,  danfc  par 
Louis  XIII  en  i6i7  :  c'eft  dans  un  récit  pour  les  falo- 
ciers  de  Rouen. 

La  ceux  qui  prêtent  le  collet 
Aux  chances  que  livre  Gallet , 
Apres  quelques  faveurs  foujfrent  mille  difgraces  ; 
Et  ne  rencontrent  volontiers 
Que  r hôpital ,  dont  les  portiers 
Ce  font  les  Digolis  ,  les  Taupes  &  les  Maces. 
M.  Defpreaux  dans  l'endroit  cité  dit  auffi  : 

Eut-on  plus  de  tréfor  que  nen  perdit  Gallet ,  &c. 

GALLI,  nom  latin  des  prêtres  de  Cybele.  Ils  furent 
ainfi  nommés  du  Meuve  Gallus  dans  la  Phrygie,  dont 
ils  buvoient,  avant  que  de  commencer  leurs  facrifices  • 
pareeque  les  eaux  de  cette  rivière  leur  infpiroient  une 
fureur  qu'ils  appelloient  divine.  Ils  célébroient  leurs 
fêtes  en  courant  comme  des  infenfés ,  &  en  faifant  des 
poftures  extravagantes  ,  pendant  qu'ils  battoient  leurs 
tambours  d'airain.  Ils  fe  coupoient  les  parties  naturel- 
les ,  après  avoir  bu  de  l'eau  du  fleuve  Gallus  ,  pareeque 
la  déelfe  Cybele  n'étoit  fervie  que  par  des  prêtres  eu- 
nuques. Ce  qui  fe  faifoit  en  mémoire  d'Atys ,  amant 
de  Cybele  ,  qui  s'étoit  mutilé  par  défefpoir,  après 
avoir  violé  le  vçeu  de  chalteté  qu'il  avoit  fait  à  cette 
déelfe  ,  tk.  avoir  eu  commerce  avec  la  nymphe  Sanga- 
ris.  Les  Romains  adoroient  auiïï  cette  déefle  ,  fous  le 
nom  à'Idœa  Mater  :  ils  lui  facrifioient ,  &  célébroient 
des  jeux  en  fon  honneur ,  avec  les  cérémonies  romai- 
nes j  mais  ils  choifitfbient  des  Phrygiens  ôc  des  Phry- 
giennes ,  pour  faire  les  cérémonies  des  Grecs,  ôes  Phry- 
giens alloienc  par  la  ville  fautant  ÔC  danfant  ,  battant 
leurs  tambours,  &  jouant  de  la  flûte.  Ils  portoient  auflï 
la  ftatue  de  Cybele  ,  ôc  faifoient  une  quête  qu'on  leur 
avoit  permife.  Denys  d'Halicarnaife  remarque  qu'il 
n'y  avoit  aucun  citoyen  romain ,  qui  fe  mêlât  avec  ces 
Phrygiens ,  &  qui  fut  initié  dans  les  myfteres  de  cette 
déelfe.  *  Rofin  ,  antiq.  rom.  I.  $,c.  27,  &  l.  z,  c\  4. 

GALLI ,  Li  Galli,  anciennement  Sirenufœ  /nfulccCe 
font  trois  petites  ifl.es  ou  écueils  de  la  merde  Tofcane. 
Elles  lontprès  de  la  Principauté  citérieure  ,  province  du 
royaume  de  Naples ,  dans  le  golfe  de  Salerne ,  entre 
Amalfi  &  le  cap  de  la  Minerve.  *  Baudrand. 

GALLI  A  (  Lanciarotto)  jurifconfulte ,  étoit  d'A- 
lexandrie de  la  Paille ,  dans  le  Milanez  ,  5c  s'aquit  une 
grande  réputation  dans  le  XVI  fiécle.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  ,  In  confuetudinem  AUxandrinam  ,  pro- 
hibentem  maritum  ultra  certum  modum  uxori  relinquere  3 
commentarium.  Patrocinium  pro  Rep.  Alexand.  contra 
Mediol.  flatum.  Conjîliorum five  Rejponf  volumen ,  &c. 
Gallia  mourut  le  1  o  décembre  1595,  âgé  de  G 3  ans ,  & 
fut  enterré  dans  l'égliTe  de  faint  Martin  d'Alexandrie. 
Il  laiiïa  un  fils  nommé  Antoine  Gallia ,  favant  jurifcon- 
fulte, que  Philippe  IV,  roi  d'Efpagne,  fit  confeiller  du 
fénat  de  Milan.  *  Ghilini ,  theat.  d'uom.  letter.  &c. 

GALLICAN ,  tribun  dans  l'armée  de  Vefpafien.  Il  fit 
des  merveilles  au  fiége  de  Jotapat.  Après  que  cette  ville 
fut  prife ,  Vefpafien  l'envoya  â  Flave  Jofephe  caché 
dans  une  caverne  à  côté  d'un  puits,  pour  lui  -perfuader 
de  fc  rendre  ;  ce  qu'il  ne  put  obtenir ,  pareeque  Jofephe 
n'étoit  pas  encore  bien  inftruitde  la  douceur  5c  de  l'hu- 
manité des  Romains.  *  Jofephe  ,  guerres  des  Juif 'e,liv.  3, 
chap.  24. 

GALLICAN  (  Saint  )  martyr  dans  le  IV  fiécle ,  fut 
nommé ,  félon  quelques  auteurs ,  par  l'empereur  Conf- 
rantin  ,  général  de  fon  armée  contre  les  Scythes  ,  qui 
s'étoient  jettes  dans  la  Thrace,  avec  promefle  s'ilreve- 
noit  victorieux ,  d'être  nommé  conful  pour  la  féconde 
fois ,  (  car  il  l'avoir  déjà  été  )  &  d'époufer  la  princeile 
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fiance   fille  de  l'empereur,  quoiqu'il  fût  idolâtr, 
Gallican  donna  bataille  aux  Scythes  ,  qui  défirent  une 
partie  de  fon  armée  5  de  forte  qu'il  ne  fongeoit  plus 
qua  fe  fauver  lorfque  deux  feigneurs  chrétiens  nom- 
mes  Jean  &  Paul ,  luiconfeillerent  de  faire  un  vœu  d'en* 
bra  fele  chnftianifme,silremportoit  la*ie%eire,  lUe 
h  :*  l  <  ^  J  enn^/pouvantés ,  mirent  les  armes 
bas,  &.  fe  rendirent  a  diferétion.  Il  les  obligea  d  aban- 
donner toutes  leurs  dépouilles ,  de  fe  retirer  en  leur 
pays  ,  &  de  payer  tous  les  ans  un  tribut  à  l'empereur. 
Un  iucces  fi  furprenant  fut  fuivi  de  la  converfîon  de  Gal- 
lican, qui  revint  vers  Conftantin ,  non  plus  dans  le 
deflein  de  prendre  la  robe  confulaire  ,  ni  de  s'allier  â  1 
princeile  Confiance  ;  mais  dans  la  réfolution  de  rec 
le  baptême  ,  &  de  fe  retirer  du  monde ,  pour  fe  d 
entièrement  à  Dieu.   L'empereur  néanmoins  le  déclara 
coniu  ,&  lui  décerna  l'honneur  du  triomphe.  Après  fon 
confulat  ,  pendant  lequel  il  affranchit  5  000  efclaves 
quil  avoit    ,1  alla  s'établir  à  Oftie,  ville  à  15000  de 
Rome  ,  ou  il  ht  bâtir  un  grand  hôpital ,  dont  il  prit  le 
loin.  L  empereur  Julien  l'apoftac,  qui  fuccéda  aux  fils 
de  Conftannn,lan3<?i  ,ayantappns  la  retraite  de  Gal- 
lican ,  &  avec  combien  de  zélé  il  foulageoit  les  chré- 
tiens ,  lui  envoya  un  ordre  ou  d'adorer  les  idoles ,  ou  de 
lortir  d  Italie.  Gallican  fe  rerira  â  Alexandrie ,  où  il  con- 
tinua d'aider  les  fidèles  par  toutes  fortes  de  moyens  : 
mais  il  fut  mis  â  mort  pour  la  foi  par  le  comte  Raucien 
le  z5  juin  de  l'année  3*2.*Bollandus.  Giri. 

GALLICANO  ,  bourg  d'Italie ,  dansl'état  de  l'églife. 
Il  elt  dans  la  Campagne  de  Rome,  à  deux  lieues  de  Ro- 
me ,  du  côté  du  levant.  On  prend  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne Ga&iï,  capitale  des  anciens  Gabien?,  ou  ,  pour 
Latomiœ ,  petit  lieu  qui  étoit  dans  leur  territoire.  * 
Baudrand. 

GALLICUS  RUTILIUS ,  gouverneur  de  Rome ,  eft 
devenu  célèbre  par  le  poème  de  Papirius  Statius,  inti- 
tulé Sotenapra  Rutilio  Gallico^Confulteim  poëte,/.  1, 
fyh.  carm.  4.  avec  les  remarques  de  Gafpard  Barthius. 

GALLICZIN  (les  princes  de)  en  Mofcovie ,  font 
d'une  maifon  illuflre  ,  alliée  aux  Radzivils,  parce- 
qu'elle  tire  fon  origine  de  la  famille  de  Koributh  en 
Pologne  &  en  Lithuanie.  La  maifon  de  Galliczin  s'eft 
particulièrement  diftinguée  fous  le  régne  de  Pierre  le 
Grand.  Baflle  Galliczin  gouverna  prefque  feul  le  royau- 
me fous  la  minorité  des  deux  czars  Ivan  ôc  Pierre  ,  & 
fut  vice-roi  de  Cafan  5c  d'Aftracan  ,  &  garde-fceau  de 
la  Kuflie  :  mais  il  donna  lieu  de  le  foupçonner  d'avoir 
penfé  lui-même  à  monter  fur  le  trône  de  Mofcovie  ;  & 
1  foupçon  fuivi  de  quelques  campagnes  où  il  réuflït 
mal ,  fut  caufe  de  fes  difgraces.  On  prétend  cependant 
que  Galliczin  n'étoit  point  coupable  ni  de  l'ambition 
dont  on  l'aceufoit,  ni  des  mauvais  fuccèsque  l'armée 
mofeovite  effuya  en  plufieurs  rencontres.  Pour  le  der- 
nier, voici  comment  les  chofes  fe  paflerenr.  Un  jour 
qu'il  marchoit  avec  une  pui (Tante  armée  contre  les  Tar- 
tares  Crimées ,  ceux-ci  vinrent  au  devant  de  lui  avec 
quelques  tonneaux  remplis  de  ducats  ,  qui  engagèrent 
Galliczin  à  leur  accorder  la  paix  qu'ils  demandoient. 
Dans  la  même  occafion  marchantencore  contre  lesTar- 
tares  ,  il  fit  mettre  le  feu  aux  herbes  féchées  d'un  défert 
de  cent  lieues  de  longueur  ,  pour  leur  ôter  toute  efpé- 
rance  de  fourages  :  pendant  l'incendie  le  bruit  courut 
que  l'ennemi  approchoit  \  on  n'étoit  pas  bien  difpofé  à 
le  recevoir  ;  on  prit  l'allarme,  il  fallut  fuir  au  travers 
même  de  ce  feu  qui  bruloit  encore  ,  8c  la  flâmeou  la  fu- 
mée fit  périr  plufieurs  milliers  de  foldats.  Cette  malheu- 
reufe  expédition  attirai  Galliczin  une  averfion  fi  gran- 
de ,  que  quelques  jours  avant  qu'il  partît  de  nouveau 
pour  l'armée ,  on  trouva  le  matin  devant  fa  porte  un 
cercueil  avec  un  billet  où  on  lui  annonçoit  que  s'il  ne 
réuifiifoit  pas  mieux  dans  cette  campagneque  dans  la 
précédente ,  ce  cercueil  feroit  toute  fa  demeure.  Le  fuc- 
cès  fut  le  même  que  par  le  pa(Té  :  on  ne  lui  ôta  pas  ce- 
pendant la  vie ,  mais  il  fut  calfé  j  l'on  confifqua  tous  fes 
biens  ,  Se  on  le  relégua  en  Sibérie.  Cet  exil  quelque 
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temps  après  fut  changé  en  un  plus  doux  :  il  fut  envoyé 
dans  une  defes  terres  près  de  Mofcow,  Comme  parmi 
fon  argent  comptant  on  trouva  une  grande  quantité  de 
monnoies  étrangères  d'or  ,  cela  fortifia  le  foupçon  que 
l'on  avoit  déjà  eu  contre  lui ,  qu'il  avoit  des  intelligen- 
ces fecrettes  avec  d'autres  puiftances.  Au  refte  on  lui 
attribue  avec  raifonune  grande  partie  des  heureux  chan- 
gemens  qui  fe  font  faits  de  nos  jours  en  Mofcovie.  Ce 
prince  aimoit  beaucoup  les  étrangers  ,  Se  il  avoit  tant 
de  refped  pour  Louis  XIV  roi  de  France  ,  qu'il  en  fit 
porter  le  portrait  à  fon  fils  au  lieu  d'une  croix  de  Malte. 
Bafile  Galliczin,  avoit  un  frère  nommé  Boris  Akxic- 
wit{  Galliczin ,  qui  eut  fon  gouvernement  après  fa  dif- 
grace.  Boris  avoit  beaucoup  d'ardeur  pour  les  belles  let- 
tres ,  Se  en  particulier  pour  la  langue  latine.  Il  fit  venir 
exprès  des  favans  de  Pologne  pour  l'apprendre  àfesen- 
fans.& il  garda  aufli  près  de  faperfonne  ceux  des  prifon- 
niers  Suédois  qui  avoient  quelque  érudition.  Comme  il 
aimoit  beaucoup  l'architeclure  ,  il  avoit  toujours  à  fes 
gages  quelques  Italiens  habiles  dans  cet  art.  Défenfeur 
zélé  de  la  religion  des  Grecs  ,  il  avoit  perfuadé  plufieurs 
étrangers  de  l'embraiTer  ,  &  de  fe  faire  baptifer  de  nou- 
veau ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  le  peuple ,  ou  aveuglé  ou 
moqueur  ,  le  furnom  de  Jean-Bapûfle.  Pendant  la  ré- 
volte excitée  par  la  princeffe  Sophie  ,  fidèle  à  fon  prin- 
ce ,  il  fauva  le  jeune  czar  ,  pour  lors  âgé  de  douze  ans  , 
Se  le  mit  en  fureté  dans  le  couvent  de  Troc-toky  ,  éloi- 
gné de  Mofcow  de  foixante  lieues  rufliennes.  Cette  ac- 
tion lui  acquit  une  grande  eftime  dans  l'elprit  du  czar 
Pierre  le  Grand.  Boris  devenu  âgé  Se  infirme  „  aban- 
donna la  cour  ôc  le  maniment  des  affaires ,  Se  fe  retira 
dans  le  couvent  de  fralis  Pujlimma  ,  où  il  s'aflnjétjt  aux 
obfervances  des  moines  Grecs.  Il  mourut  le  10  d'oclo- 
bre  1 710.  Il  n'a  laine  qu'un  fils  nommé  Sergius  Borifo- 
wit{ ,  qui  a  époufé  la  fille  de  Feodore  Akxuwit^  Gal- 
lowin  ,  ci-devant  premier  miniftrc  du  czar.  La  maifon 
des  Galliczins  eft  aujourd'hui  une  des  plus  puiffantes  de 
la  Ruflie.  *  Perry  ,  état  de  La  RuJJic.  Korb ,  iur  in  Mof- 
oviam  ,  Sec. 

GALLICZIN  (Michel  Michaclowitz  prince  de)  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  André  Se  de  faint  Alexandre  , 
premier  velt  maréchal  général  des  armées  de  l'impéra- 
trice ,  colonel  du  fécond  régiment  des  gardes  de  Seme- 
nofski ,  fénateur  Se  préfident  du  collège  de  guerre ,  na- 
quit le  1 1  de  novembre  1674.  Dès  1686,  n'ayant  en- 
core qu'environ  n  ans ,  il  prit  le  parti  des  armes  ,  Se 
commença  à  fervir  dans  le  régiment  de  Semenofski  :il 
fe  trouva  enfuite  à  toutes  les  campagnes  contre  lesTurcs, 
Se  à  Azoff  où  il  reçut  un  coup  de  flèche  à  la  jambe.  La 
guerre  contre  la  Suéde  ayant  commencé  en  1700,  il 
y  alla  en  qualité  de  capitaine  aux  garMes  ,  Se  y  reçut 
deux  coups  de  fufil ,  l'un  au  bras  &  l'autre  à  la  jambe. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre  il  s  eft  trouvé  à  toutes 
les  batailles  dont  il  gagna  plufieurs  tant  fur  mer  que  fui- 
terre  ,  Se  aux  fiéges  de  toutes  les  places  dont  la  plupart 
ont  été  prifesfous  fon  commandement.  Enfin  ce  fut  lui 
qui  termina  heureufement  cette  guerre  par  la  paix  de 
Nieuftadt,  après  avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en 
Finlande.   Ses  fervices  n'étoient  pas  demeuré  fans  ré- 
compenfe  :  il  fut  fait  fucceflivement  major ,  lieutenant 
colonel  aux  gardes  ,  brigadier  Se  major  général 
majefté  impériale  lui  fit  aufïï  préfent  d'une 
grand  prix  Se  d'une  fomme  confidérable  d'argent 
1 7 1 8  ,  il  gagna  une  grande  bataille  auprès  de  Dobnm , 
&une  féconde  près  de  Lezmai  contre  l'armée  fuédoife. 
Pour  la  première  il  reçut  l'ordre  de  S.  André  ,  Se  il  fut 
fait  lieutenant  général  j>our  la  féconde.  L'empereur 
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Pierre  I  lui  fit  aufli  préfent  de  fon  portrait  ^ 
diamans  &  d'une  fort  belle  terre.  Il  fut  déclaré  général 
en  chef  pour  la  bataille  qu'il  gagna  en  171 4,  contre  les 
Suédois  à  Wafe  en  Finlande  ;  Se  pour  celle  qu'il  rem- 
porta encore  fur  eux  en  mer  l'an  1720,  il  reçut  del'em- 

Fereur  une  épée  Se  le  bâton  de  commandement ,  l'un  & 
autre  garnis  de  diamans  d'un  grand  prix.La  paix  étant 
conclue  avec  la  Suéde,  il  fe  rendit  à Petersbourg  avec 


l'armée  ,  Se  y  reçut  de  l'empereur  le  commandement 
général  de  cette  ville  ,  de  la  flote  Se  de  l'amirauté.  Sa 
majefté  impériale  étant  de  retour  de  fon  expédition  en 
Perfe,  l'envoya  en  Ukraine  pour  y  commander  les  trou- 
pes qui  couvroient  les  frontières  de  Ruilie  ,  depuis  les 
confins  d'Aftracan  ,  jufqu'à  ceux  de  la  mer  noire.  En 
1724,  il  obtint  la  charge  de  velt-maréchal  général ,  va- 
cante par  la  mort  du  prince  de  Repnin.  En  1730,  après 
l'avenemenr  de  l'impératrice  au  trône ,  il  fut  déclaré  pré- 
fident du  collège  d'état  de  guerre  Se  fénateur.  Enfin 
après  être  parvenu  au  comble  des  honneurs  &c  des  digni- 
tés, il  mourut  la  même  année  1 73 o,  le  z  1  de  décembre, 
à  Mofcow  ,  âgé  de  5  (S  ans,  un  mois  Se  dix  jours.* Mem. 
du  temps. 

GALLIEN  (Publius  Licinius  Gallienus)  fils  deVa- 
lerien&  de  fa  première  femme  dont  on  ignore  le  nom  , 
fut  fait  premièrement  Cefar  par  le  fénat ,  Se  enfuite  em- 
pereur par  fon  pere  vers  le  mois  d'août  de  l'an  25  3.  Sa 
conduite  fut ,  dir-on ,  très-inégale  :  il  donna  quelquefois 
des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire  ;  d'autres  lois  il 
parut  fe  livrer  tout  entier  aux  plaifirs ,  fans  s'embaralîer 
du  gouvernement  ,  ce  qui  lui  attira  des  reproches  fan- 
cdans.  Son  pere  le  chargea  d'abord  de  défendre  les  Gau  • 
les  contre  les  peuples  de  Germanie ,  qui  avoient  péné- 
tré dans  ces  belles  provinces  ,  &  l'on  eft  fur  qu'il  re- 
poulfa  ces  barbares ,  non-feulement  pareequ'on  lui  don- 
na le  titre  de  Germanicus  Maximus  ,  mais  pareeque  Zo- 
fime  qui  ne  le  flate  pas,  l'aflure  expreficment ,  Se  parce- 
qu'Eutrope  écrit  que  les  commencemens  de  fon  régne 
furent  très-heureux.  Il  laifla  enfuite  le  gouvernement 
des  Gaules  ,  pour  aller  châtier  Ingenuus  qui  s'étoit  ré- 
volté dans  la  Pannonie  j  &  après  s'être  défait  de  lui  > 
il  marcha  contre  les  Sarmates  qui  avoient  paffé  le  Da- 
nube ,  Se  les  chaifa  vers  l'an  25  9  :  mais  il  arriva  en  mê- 
me temps  de  fi  grands  défordres  ,  dans  les  provinces 
d'où  il  venoit  de  fortir ,  qu'il  lui  fut  impollible  d'y  re- 
médier. Les  François  Se  les  autres  peuples  de  la  Germa- 
nie ne  le  virent  pas  plutôt  hors  des  Gaules ,  qu'ils  y  en- 
trèrent ,  fans  que  Pofthume  pût  les  empêcher  ,  Se  les 
traverfant  toutes  entières  ,  ils  parlèrent  les  Pyrénées , 
&  allèrent  piller  Taragone.  En  même-temps  lesScythes 
Juthunges ,  que  quelques-uns  appellent  Marcomans , 
palTerent  les  Alpes  ,  Se  fe  répandirent  dans  l'Italie ,  où 
au  défaut  des  troupes  réglées ,  chaque  ville  en  leva  com- 
me elle  put.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que  devinrent  les 
barbares  qui  étoient  entrés  en  Efpagne  ;  pour  les  Mar- 
comans ,  Gallien  les  éloigna  en  leur  cédant  une  partie 
de  la  haute  Pannonie  j  ce  qu'on  auroit  moins  blâmé, 
s'il  n'avoit  époufé  en  même  temps  la  fille  de  leur  roi  , 
quoiqu'il  fût  déjà  marié,  Se  qu'il  eût  des  enfans.  Ce 
traité  étoit  honteux ,  mais  néceiTaire.  Valerien  venoit 
d'être  pris  par  les  Perfes ,  Se  fon  armée  à  la  tête  de  la- 
quelle il  étoit  allé  pour  combattre  ces  barbares,  au  lieu 
de  penferà  le  délivrer ,  venoit  d'offrir  l'empire  à  Ma- 
crien  ,  qui  ayant  quitté  l'orient ,  marchoit  à  grandes 
journées  vers  l'Italie  pour  détrôner  Gallien  ,  fort  em- 
barafle  d'ailleurs  par  la  révolte  de  Pofthume ,  que  tou- 
tes les  Gaules  avoient  reconnu  pour  empereur ,  après 
qu'il  eut  fait  mourir  Cornélius  Salonius ,  fils  de  Gallien. 
Ce  prince  parut  d'abord  négliger  celui-ci  pour  combat- 
tre avec  plus  d'avantage  Macrien ,  à  qui  il  oppofa  un  de 
fes  généraux  nommé  Domitien  ;  Se  lorfqu'il  eut  appris 
la  défaite  &  la  mort  du  tyran',  il  marcha  contre  Pofthu- 
me, qu'il  prelTa  affez  vivement  \  mais  lorfqu'il  venoit 
de  gagner  fur  lui  une  grande  bataille  ,  il  apprit  que  la 
ville  de  Byzance  venoit  d'égorger  une  de  fes  légions,  Se 
croyant  qu'une  partie  de  fes  troupes  fufhfoit  pour  ache- 
ver de  ruiner  le  parti  du  tyran ,  il  alla  dans  la  Thrace, 
Se  fit  palTer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  de  Byzance. 
En  quoi  il  fut  d'autant  plus  blâmable,  qu'il  leur  avoit 
donné  desafTurances  de  fe  contenter  de  la  mort  des  plus 
coupables.  Peut-être  voulut-il  par  cette  rigueur  intimi- 
der les  peuples  trop  faciles  à  favorifer  les  révoltes  de 
leurs  gouverneurs  :  car  on  vit  fous  le  même  régne  Ri- 
gillien  prendre  le  titre  d'empereur  dans  la  Méfie,  Emi- 
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lien  dans  l'Egypte  ,  Se  Saturnin  dans  quelqu'autre  pro- 
vince. Quoi  qu'il  en  foit ,  Gallien  toujours  réduit  à  fe 
défendre  contre  ceux  qui  voulcient  le  détrôner  ,  fut 
contraint  de  laitier  le  foin  de  venger  fon  pere  à  Odenar, 
qui  serait  chargé  de  la  guerre  contre  les  Perfes ,  Se 
lorfqu'il  vit  que  cet  homme  de  fortune  avoit  chaffé  les 
barbares  des  terres  de  l'empire ,  Se  avoit  porté  la  ter- 
reur dans  leur  propre  pays,  il  crut  ne  pouvoir  mieux 
rçconnoître  fes  fervices  ,  qu'en  lui  donnant  le  titre 
d'Augufte.  On  ne  doit  pas  oublier  que  Gallien ,  quoique 
fort  attaché  à  la  religion  de  fes  pères  ,  eftimoit  les  chré- 
tiens, &  que  non-feulement  il  fit  celfer  la  perfécution 
dans  les  provinces  où  il  fut  reconnu  après  la  mort  de 
fon  pere ,  mais  qu'un  de  fes  premiers  foins  lorfqu'il  eu 
appris  la  défaite  de  Macrien ,  fut  de  rétablir  la  tranquil 
lité  dans  les  pays  que  ce  tyran  avoit  envahis  ,  jufqu  a 
donner  aux  évêques  des  lettres  par  lefquelles  il  les  au- 
torifoit  à  reprendre  les  lieux  qu'on  leur  avoit  enlevés. 
S.  Denys  d'Alexandrie  a  confervé  celles  que  ce  prince 
lui  envoya  ,  Se  l'on  ne  peut  douter  que  les  autres  évê- 
ques des  grandes  églifes  n'en  aient  reçu  de  femblablos  : 
c'eft  peut-être  cette  attention  pour  les  chrétiens,  qui  a 
porté  la  plupart  des  écrivains  à  mal  parler  de  lui  :  du 
moins  eft-il  certain  que  le  reproche  qu'ils  lui  font  de 
n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  ion  pere  ,  eft  très-injufte. 
Il  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre  les  tyrans. 
Auréole  qu'il  avoit  lailTé  dans  les  Gaules,  avoit  don- 
né le  temps  à  Pofthume  de  rétablir  fes  affaires  ,  Se 
Gallien  1  e  retrouva  aulïi  fort  que  jamais  j  de  forte  qu'a- 
près avoir  elTayé  vainement  de  le  réduire ,  Se  après  avoir 
même  été  blelfé  au  fiége  d'une  place  qu'on  ne  nomme 
point ,  il  fut  obligé  de  le  quitter  une  féconde  fois  pour 
aller  au-devant  des  Scythes  ,  c'eft-à-dire  des  Goths, 
qui  avoient  bien  été  battus  plufieurs  fois  par  fes  géné- 
raux ,  mais  après  avoir  fait  de  fi  grands  défordres , 
qu'ayant  appris  qu'ils  avoient  fait  une  nouvelle  irrup- 
tion ,  il  crut  que  fa  préfence  étoit  nécelfaire.  Elle  ne  fut 
effectivement  pas  inutile  :  on  travailla  de  tous  côtés  fous 
fes  yeux  à  réparer  les  murailles  des  villes  qui  avoient  été 
ruinées  :  les  frontières  furent  mieux  gardées ,  Se  enfin  il 
défit  à  platte  couture  les  barbares  dans  l'Ulyrie.  Cette 
vi&oire  ne  le  fit  pourtant  pas  plus  refpeder  dans  les  pays 
où  on  ne  le  voyoit  point.  Les  peuples  d'orient  après  la 
mortd'Odenatfe  fournirent  à  Zenobie  fa  veuve  ,  qui 
mit  en  fuite  Heraclien ,  à  qui  Gallien  avoit  donné  le 
gouvernement  général  de  ces  provinces ,  &  dans  la 
Rhetie  Auréole  prit  le  titre  d'empereur  ,  &  fe  rendit 
maître  de  Milan.  Gallien  ne  lui  donna  pas  le  loifir  d'aller 
plus  loin  :  il  le  battit  auprès  de  cette  ville  ,  Se  enfuite 
l'y  afliégea  :  mais  ce  fcélérat  ayant  fait  donner  de  faux 
avis  aux  principaux  officiers,  Se  leur  ayant  perfuadépar 
fes  émiffaires  ,  que  Gallien  avoit  réfolu  de  les  faire 
mourir ,  ces  gens  prévenus  réfolurent  de  fe  défaire  de 
lui ,  &  pour  en  venir  à  bout  plus  finement,  on  fit  dans 
un  quartier  quelque  tumulte ,  où  Gallien  étant  accouru 
fans  donner  le  temps  à  fes  gardes  delefuivre,  il  fut 
aflaflîné  par  le  commandant  de  la  brigade  de  Dalmatie , 
au  mois  de  mars  del'an  268.  Il  étoit  âgé  de  cinquante 
ans ,  &  en  avoit  régné  près  de  quinze ,  mais  les  fept  pre  - 
miéres  années  fon  pere  avoit  eu  toute  l'autorité-Il  avoit 
cpouféSalonine,  de  qui  il  eut  deux  fils,  Com-Saloni- 
nus  ,  tué  dans  les  Gaules  ;  Se  Julius  Salonnius  aflafiiné 
avec  lui.  On  remarque  qu'en  262 ,  il  y  eut  de  grands 
tremblemens  de  terre  dans  prefque  tout  l'empire  ,  Se 
que  pendant  tout  fon  régne  la  pefte  y  fit  de  prodigieux 
ravages.  *  Trebellius  Pollio  ,  en  fa  vie.  EutropeJ'/.  9. 
Aur.  Victor.  Zonare.  Zofime.  Eufébe.  Tillemont,  hijl. 
des  emp.  tom.  3.  Banduri,  numifm.imp.  rom. 

GALLIENNE  ,  coufine  germaine  de  l'empereur  Gal- 
lien. Trebellius  Pollion  en  fait  mention ,  en  parlant  de 
Celfe ,  l'un  des  trente  tyrans  :  ce  fut  cette  femme  qui 
lui  procura  l'empire,  ou  qui,  félon  les  autres,  le  fit 
mourir  j  carie  texte  de  Trebellius  Pollion  eft  équivo- 
que Quoi  qu'il  en  foir ,  il  n'en  jouit  pas  long- temps, 
car  il  fut  tué  fept  jours  après. 
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GALLIGAI  (  Leonora  )  cherche^  GALIGÀÏ. 

GALLIM petit  bourg  de  laPaleftine  ,  proche  cTA* 
caron  d'où  étoit  un  nommé  Phalti,  qui  époufa  Michol 
après  la  fuite  de  David.  C'eft  encore  le  nom  d'une  ville 
qui  eft  fur  les  frontières  des  Moabites.  Elle  eft  fituéé 
dans  un  pays  marécageux  de  la  tribu  de  Ruben  :  le  nom 
hébreu  eft  Eglaun.  *  If.  chap.  Xo.  v.  }0.  /.  fy.  c/ 

GALLINIQUE  ou  GALLINICUS  .  exarque  de  Ra> 
venue,  fucceda  lan  598  ,  â  Romain,  Se  gouverna  l'e- 
xarchat pendant  quatre  ou  cinq  ans.  S.  Grégoire  U 
^rand  qui  etoit  alors  pape ,  lui  recommanda  fis  peu- 
P  ■  r.?"®i^ui  ^anc  quitté  le  fchifme,  s'étoient  W 
mis  a  leghfe  Gallimque  furprit  Se  fit  prifonniers  le 
gendre  &  la  fille  d'Aigulphe  ,  roi  des  Lombards  ,  ce  qui 
caufa  une  nouvelle  guerre  entre  l'empereur  6e  Aiaul- 
phe  S.  Grégoire  ,  l.  7.  epijl.  IOO  ,  Baroig 
bcahger,  &c. 

GALLiO  JUNIUS  ayant  été  d'avis  que  les  cohortes 
prétoriennes  après  plufieurs  campagnes  ,  auraient  le 
droit  d  etre  aftïfes  parmi  les  quatorze  ordres  ,  il  en  fut 
rudement  repris  par  l'empereur  Tibère  ,  qui  fur  le 
champ  le  fit  fortirdu  fénat,  puis  de  l'Italie  ;  &  parce- 
que  Ion  apprit  qu'il  fupportoit  avec  plaifir  fon  exil , 
ayant  choili  1  agréable  ville  de  Lesbos  pour  lieu  de  re- 
traite ,  on  le  fit  revenir  à  Rome  ,  où  il  fut  obligé  de  de- 
meurer dans  la  maifon  des  magiftrats.  C'eft  toute  la  ré- 
compense qu'il  eut  pour  fes  flateries  étudiées  ,  fous  le 
confulatde  Cn.  Domitius&  de  Camillus  Scribonianu* 
*  Tacite  ,  /.  G  ann.  c.  3. 

GALLIO  (Ptolemée)  cardinal,  archevêque  de  Si- 
ponte    ville  ruinée  dans  le  royaume  de  Naples  fut 
connu  dans  le  XVI  fiécle ,  fous  le  nom  de  cardinal  de 
Como.  Le  defir  de  s'avancer  le  conduifit  â  Rome ,  où  il 
fut  domeftique  des  cardinaux  Antoine  Trivulce  Tha- 
dee  Gaddi ,  puis  d'Ange  de  Médicis.  Ce  dernier' ayant 
été  eleve  fur  le  trône  pontifical ,  fous  le  nom  de  Pie  IV 
lui  donna  1  eveché  de  Martorano ,  puis  l'archevêché  de* 
Mponte  ,  Se  le  fit  cardinal  au  mois  de  mars  1 5  6 < .  Il  por- 
ta d  abord  le  titre  de  S.  Théodore  ,  qu'il  changea  de- 
puis pour  ce  m  de  fainte  Agathe  ,  Se  pour  les  évêchés 
de  Sabine    de  Frefcati  Se  d'Oftie.  Le  pape  lui  conferva 
e  charge  de  fecretaire  du  cabinet  ;  Se  c'eft  en  cette  qua- 
lité qu  il  gouverna  en  partie  fous  ce  pontificat  ;  mais  fon 
pouvoir  fut  bien  plus  étendu  fous  celui  du  pape  Gré- 
goire XIII  qui  lui  confia  le  foin  de  routes  les  affaires  de 
I  etat.Galho  devint  un  des  plus  riches  cardinaux  de  fon 
temps  ,  acheta  diverfes  terres  confidérables  dans  le  Mi- 
lanez  ,  fie  diverfes  fondations  pieufes  ,  à  Como  ,  où  il 
rebâtit  1  cghfe  de  S  Abundio  ,  dont  il  étoit  abbé  com- 
mendataire  ,  Se  laifia  une  fomme  de  cent  mille  écus 
pour  marier  de  pauvres  filles.  Il  mourut  à  Rome  le  5  fé- 
vrier 1^07,  âgé  de  S2  ans.  Son  petitneveu  MarcGal- 
lio  ,  eveque  de  Rimini,  fut  honoré  de  la  pourpre  le 
premier  feptembre  1681  ,  par  le  pape  Innocent  XI 
après  avoir  été  nonce  à  Naples,  Se  vice -gèrent  de  Ro- 
f?V  ,m°rUri;C,le  24  juillet  1 58  j,  à  l'âge  de  71  ans* 
Ughelli,  Ital.facra.  DeFoix,  dans  fes  lettres.  Auberi, 
hift  des  card.  Petramellano.  Cabrera  ,  Sec. 

GALLION,  frère  du  grand  Sénéque  ,  précepteur  de 
Néron.  Il  s'appelloit  auparavant  Marais  Annzus  No- 
vatus  ;  mais  ayant  été  adopté  par  Lucius  Junius  Gallion, 
il  prit  le  nom  de  fon  bienfaiteur.  Ce  fut  par  la  faveur 
de  fon  frère  Sénéque  ,  que  l'empereur  Claude  le  fit  pro- 
conful  d'Achaïe.  Il  s'aquitta  très-dignement  de  fa  char- 
ge. S'y  étant  rencontré  dans  le  temps  que  S.  Paul  y  alla 
prêcher  &  établir  la  religion  de  Jésus  -  Christ  ,  il  ne 
voulut  point  fe  rendre  le  juge  de  cette  nouvelle  dodri- 
ne ,  ni  en  prendre  connoiffance  ,  quelque  inftance  que 
lui  enfifTent  les  Juifs,  fur-tout  les  ennemis  de  cet  apô- 
tre. Il  les  renvoya  toujours  ,  leur  difant  qu'il  ne  s'aeif- 
foit  point  de  l'intérêt,  ni  de  la  gloire  de  l'empereur  s 
que  Paul  n'ayant  nullement  prêché  contre  les  loix&  les 
ordonnances  du  prince,  il  ne  vouloir  poinr  s'en  mêler 
Se  que  ne  s'agiffant  que  de  do&rine ,  ils  vuidaffent  leurs 
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intérêts  entr'eux.  Cela  a  donné  lieu  de  croire  que  fi 
Gallion  n'étoit  pas  véritablement  chrétien  ,  il  avoir  du 
moins  quelque  penchant  pour  le  chriftianifme.  Sur  cela 
-on  a  bâti  diveries  conjectures  :  quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  cette  rencontre  donna  occafion  à  la  prétendue 
amitié ,  qui  fe  noua  entre  S.  Paul  &  Scnéque  ,  8c  aux  let- 
tres qu'ils  s'écrivirent,  comme  l'alTurent  S.  Jérôme  8c  S. 
Auguftin.  Cependant  ces  lettres  ne  fetrouvent  plus,  & 
l'on  convient  que  celles  que  nous  avons  font  fuppofées. 
îl  peutbien  être  auilî ,  que  Gallion ,  fans  aucun  penchant 
pour  le  chriftianifme, par  un  feul  principe  d'équité,  n'ait 
point  voulu  fe  mêler  de  difpUtes  ,  qui  effectivement 
n'intérefîbient  point  l'empire  romain.  Gallion  fut  con- 
damné à  mort  par  Néron ,  &  Eufébe  dit  qu'il  fe  tua 
lui-même.  Baronius  allure  ,  que  fon  frère  Sénéque  lui 
■avoir  dédié  deux  livres  ;  le  premier  fur  les  accidens  qui 
nous  arrivenr  fans  que  nous  y  penfions,  8c  l'autre  de  la 
•vie  bienhetireufe. 

GALLIPOLI ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des  anciens 
Salentins ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  rerre  d'Otrante.  Elle  eft  alfez  bien 
fortifiée  ,  8c  fituée  fur  le  golfe  de  Tarenre  ,  &  le  liège 
d'un  évêché  fufTragant  d'Otrante.  Elle  ne  tient  à  la  terre 
ferme  que  par  un  pont  de  pierre  fi  fort  qu'il  réfifte  aux 
flots  les  plus  impétueux  de  la  mer  :  enforteque  les  mar- 
chands peuvent  facilement  y  entrer  en  tout  temps  par 
terre  8c  par  mer.  Cette  ville  a  l'air  d'un  marché  public. 
-*  Léandre  Alberti ,  défi.  Ital. 

GALLIPOLI,  ville  deRomanie  ,  eft  fituée  fur  un  dé- 
troit de  même  nom ,  dit  autrement ,  bras  de  S.  Georges, 
ou  détroir  des  Dardanelles ,  8c  autrefois  de  l'Hcllefpont, 
entre  l'Europe  &  l'Afie.  C'eft  une  grande  ville  de  cinq 
ou  fix  milles  de  tour  ,  avec  un  vieux  château.  Elle  a  été 
autrefois  plus  confïdérable.  *  Sanfon. 

GALLO ,  Monte  Gallo  ,  ou  S.  Maria  in  Gallo ,  bourg 
de  l'état  de  1  églife.  Il  eft  dans  la  marche  d'Ancone  ,  vers 
îesfources  du  Tronto  ,  &  les  montagnes  de  l'Apennin , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  d'Afcoli.  *  Mati , 
diction. 

GALLO  (Auguftin)  gentilhomme  de  BrelTe  ou  du 
BrelTan  en  Italie  ,  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  a  travaillé 
utilement  pour  l'agriculture  8c  le  ménage  de  la  campa- 
gne. Il  fut  engagé  à  ce  rravail  par  les  exhortations  defes 
amis  ,  8c  pareequ'il  fentoit  lui-même  qu'on  avoit  befoin 
d'un  ouvrage  exact  &  détaillé  fur  cette  matière.  On  voit 
à  la  fin  de  celui  qu'il  a  donné  ,  en  italien ,  plufieurs  let- 
tres écrites  en  partie  fur  ce  fujet  à  fes  amis,  8c  des  let- 
tres de  fes  amis  qui  lui  font  adreffées ,  depuis  l'an  1 5  5  S, 
jufqu'en  1  $68.  Parmi  celles-ci ,  on  en  lit  une  de  Jean- 
Baptifte  de  Romano  ,  écrire  deVenife  l'an  1560  ,  dans 
laquelle  on  repréfente  à  Gallo  que  l'agriculture  de  Jean 
Tarti ,  qu'on  venoit  de  publier  ,  8c  les  traductions  ita- 
liennes des  ouvrages  de  Palladius  &  de  Crefcentius , 
imprimées  depuis  peu,  n'étant  pas  fuffifantes pour  fa- 
tisfaire  ceux  qui  déliroient  de  connoître  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'agriculture  ,  il  devoir  fe  charger  de  ce 
rravail ,  afin  que  les  Italiens  ne  futfent  pas  inférieurs  en 
ce  genre  d'ouvrages  aux  François  8c  aux  Efpagnols. D'au- 
tres le  preflerent  auffi  vivement  d'entreprendre  ce  qu'on 
fouhairoir  de  lui  :  il  fe  rendit  à  leurs  vœux ,  Se  dans  fa  ré- 
ponfe  à  Jean-Baptifte  de  Romano  ,  il  avoue  que  depuis 
huit  ans ,  il  avoit  recueilli  beaucoup  de  matériaux  fur 
la  matière  en  queftion ,  8c  qu'il  1©5  avoit  tous  confiés  au 
papier.  Dans  une  autre  lettre  à  Alberto  Lollio  de  l'an 
1  $ 65  ,  il  dit  qu'il  avoit  alors  66  ans ,  8c  qu'après  1  2  an- 
nées d'un  travail  alïidu  ,  il  venoit  enfin  de  publier  fon 
ouvrage-  Ce  n'en  étoit  cependant  encore  que  la  moitié , 
c'eft-à-dire  ,  les  dix  premières  journées  ,  où  les  dix  pre- 
miers dialogues  ,  qui  parurent  ,  en  effet,  en  1564, 
fous  ce  titre  :  Le  dieci  giornate  délia  vera  agricoltura  , 
è  piaceri  délia  villa ,  da  Agofino  Gallo  ;  à  BrelTe  ,  1 5  64  , 
i/z-40.  L'auteur  ajouta  enfui  te  trois  journées  aux  dix  pre- 
mières, 8c  enfuite  fepr  autres ,  8c  routes  les  vingt  pa- 
rurent à  Venife ,  en  1 5  7  3 ,  in  40.  8c  furent  réimprimées 
&  Turin  ,  en  1579  ,  aufii         Il  faut  cependant  qu'il 
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y  en  air  eu  une  édition  avanr  1571,  puifque  François 
de  Belleforeft  ,  en  publia  cette  même  année  1571,  une 
traduction  françoife  ,  fous  ce  titre  :  Secrets  de  la  vraie 
agriculture  &  honnêtes  plaijïrs  quon  reçoit -en  la  ménage- 
rie des  champs  ,  divins  en  vingt  journées  par  dialogues 
traduits  en  françois  de  litaiun  de  M.  Auguflin  Gallo  s 
gentilhomme  Brefcian  ,  à  Paris  ,  1371  ,  in-40.  Gallo  a 
dédie  fon  ouvrage  à  Emanuel ,  duc  de  Savoie  ,  8c  fon 
épître  dédicatoire  eft  de  l'an  1569  :  ce  qui  fait  croire 
que  l'ouvrage  complet  parut  en  eifer  cette  année  ou  la 
luivante.  L'agriculture  de  Gallo  eft  fort  louée  par  deux 
poètes  de  fon  temps ,  quiétoient  l'un  8c  l'autre  de  l'aca- 
démie d?s  Occulti ,  par  Antoine  Querengi ,  &  Jean  An- 
toine Tayget  :  le  premier  expofe  ainfi  en  peu  de  vers 
tout  ce  qui  eft  traité  dans  l'ouvrage  de  Gallo. 

Nam  docuit  qu<z  cura  boum ,  quee pabula  lato 
Sujjiciant  pecori,  quidprata  virentibus  herbis 
Vejiiat ,  &  pingui  glebas  fœcundet  arifld  ; 
Nec  non  arboribus  quoi fit  natura  creandis, 
Qjùdve  ferant platani  Jhriles  ,  humiles  que  genijlœ^ 
Sponte  fttâ  aerias  tendunt  quœ  in  luminis  oras. 
Tum Jiiper  htec  ,  apibus  melior  qui  cultus  habendis  s 
Unde prihs  liquido  manarunt  neelare  cellx  , 
Arnbrofœqite  dapes  hominum  venere  fub  auras. 
Nil adeb  intaclum  liquit ,  &c. 

*  Extrait  en  partie  du  fpecimen  varies  littératures  Bri- 
xianœ  ,  8cc.  de  M.  le  cardinal  Quérini ,  deuxième  par- 
tie ,  pag.  164  »  8c  fuiv. 

GALLOGRECE,  eft  un  pays  de  l'Afie,  borné  par  la 
Bithynie,  la  Cappadoce  8c  la  Pamphilie.  On  l'appelle 
autrement  la  Galatie ,  8c  les  habitans  s'appellent  indiffé- 
remment Gallogrecs  ou  Galat-es  j  car  les  Gaulois  ne  pou- 
vant refter  dans  leur  patrie  ,  à  caufe  qu'ils  étoient  en 
trop  grand  nombre  ,  en  fortirent  pour  fe  jetter  dans  l'I- 
talie ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  8c  à  fang  \  mais  en  ayant 
été  entièrement  chafTés  par  la  valeur  de  Camillus  ,  ils 
firent  des  courfes  dans  la  Grèce  8c  dans  la  Macédoine, 
d'où  ils  furent  bientôt  chaffés.  Alors  s'étant  mêlés  avec 
quelques  Grecs ,  ils  palTerent  en  Afie  ,  où  ils  fixèrent 
leur  demeure  ,  après  avoir  reçu  des  rerres  de  Bithynie. 
C'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Gallogrecs.  * 
Strabon  ,  /.  2 ,  p.  1 3  o  ,  &  L  1 2.  p.  566  &  5  6j.  Après 
la  guerre  contre  Antiochus  le  Grand,  Vulfo  Man- 
lius  les  fournit  entièrement.  Enfuite  on  laifia  le  pays 
à  des  tétraques.  Dejotarus ,  un  d'eux ,  s'étant  ren- 
du des  pluspuiiTans  ,  fe  fit  maître  de  tout  le  pays  ,  juf- 
qu'à  ce  que  Céfar  Augufte  eut  entièrement  fournis  le 
pays,  en  réduifant  ce  royaume  en  province  de  l'empire 
romain.  Voye{  GALATIE.  *  Velleius,  l.z,c.  39. 

GALLOIS  (  D.  Antoine-Paul  le  )  de  Vire  au  diocefe 
de  Baïeux  en  Normandie,  s'eft  rendu  très- célèbre  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  8c  dans  la  république  des 
lettres  ,  par  la  beauté  de  fon  efprit  8c  l'étendue  de  fes 
connoidances.  Il  fit  profeflïon  de  la  règle  de  S.  Benoîc 
le  28  mars  1661,  âgé  de  22  ans  >  &  après  avoir  pro- 
feffé  la  philofophie  pendant  quelque  temps,  dégoûté 
de  cette  étude,  ilfe  donna  à  la  prédication  dont  il  a 
exercé  le  miniftere  dans  plufieurs  provinces  avec  un 
très-grand  fuccès  ,  8c  beaucoup  d'applaudiilemens  pen- 
dant plus  de  20  ans.  En  1684  ,  il  fit  imprimer  à  Caè'n 
i/z-40  un  abrégé  de  fes  fermons  de  controverfe  ,  donc 
la  faculté  de  théologie  de  Caën  cenfura  plufieurs  pro- 
politions.  Cette  faculté ,  qui  n'étoit  compofée  alots 
que  de  cinq  docteurs  ,  donna  trois  cenfures  j  la  pre- 
mière du  30  juillet  ,  la  féconde  du  20  d'août ,  la  troi- 
fiéme  du  2  de  novembre  1685.  D«  Ie  Gallois  leur  op- 
pola  un  écrit  folide  ,  imprimé  en  i6%6 ,  &  qui  a  pour 
ritre  :  EclairciJJemens  apologétiques  fur  quelques  propof- 
tions  de  théologie  ,  où  fon  défend  les  exprefjîons  de  l'écri- 
ture fainte,  &c ,  in-40.  Cet  ouvrage  eft  muni  de  l'ap- 
probation de  plufieurs  évêques,  curés ,  docteurs  ,  &c. 
qui  en  approuvent  la  doctrine  ,  8c  rendent  témoignage 
au  mérite  du  P.  le  Gallois.  Il  y  a  à  la  fin  un  petit  écrie 
fort  judicieux  où  le  P.  ls  Gallois  expofe  les  règles  que 
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le  fameux  P.  Théophile  Rainaud  jéfuite  veut  qu'ob- 
fervent  ceux  qui  publient  des  cenfures  d'ouvrages  qu'ils 
prétendent  être  erronés.  D.  le  Gallois  fit  encore  im- 
primer une  déclaration  lignifiée  le  1 1  de  février  à  MM. 
les  dodeurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Caën  ;  une 
lettre  d'un  écolier  en  théologie  à  un  de  fes  amis  fur 
deux  cenfures  faites  par  les  foi-difans  de  la  faculté  de 
Cacn  •  une  réponfe  charitable  à  la  lettre  diffamatoire 
adreffée  à  l'univerfité  de  Cacn  par  le  P.  D.  J.  Les  ou- 
vrages du  P.  le  Gallois  ont  été  imprimés  à  Caën  ,  les 
trois  derniers  en  i6$6.  Nous  avons  de  plus  de  lui  une 
oraifon  funèbre  de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche , 
prononcée  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prez  en  16S3  ,  ôc  quelques  autres  pièces  moins  con- 
fidérables ,  comme  un  Eloge  funèbre  latin  de  M.  le 
Tellier,  chancelier  de  France,  en  forme  de  profe  quar- 
rée,  imprimé  à  Paris  Se  à  Rouen  en  1685  ,  chez  Bona- 
venture  le  Brun  j  un  écrit  de  même  forme  fur  une  re- 
lique du  monaftere  de  Bonnes -nouvelles  de  Rouen  , 
intitulé,  Velumveli  Dei.  Enfin  défoccupé  de  tout,  il 
fe  livra  tout  entier  à  la  compofition  de  l'hiftoire  de 
Bretagne  ,  dans  laquelle  il  fut  aidé  d'abord  par  D.  Denis 
Briand  ôc  D.  Jofeph  Rougier ,  ôc  qui  lui  fut  dans  la 
fuite  abandonnée  entièrement  :  mais  lorfque  cette  hif- 
toire  étoit  prefque  finie  ,  ou  du  moins  fort  avancée , 
il  fut  frapé  fubitement  d'apoplexie  au  mont  S.  Mi- 
chel ,  dont  il  étoit  allé  vifiter  le  chartrier ,  ôc  il  en  mou- 
rut fur  le  foir  du  5  de  novembre  1695  >  âgé  feulement 
de  5  5  ans.  *  Voye^  la  préface  de  l'hiftoire  de  Bretagne , 
publiée  par  D.  Lobineau,  ôc  le  corps  de  cette  hiftoire  , 
ÔC  D.  le  Cerf,  bibl.  hift.  &  crit.  des  auteurs  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur. 

GALLOIS  (  Jean  )  abbé  de  S.  Martin  de  Cores  au 
diocèfe  d'Aucun  ,  naquit  à  Paris  dans  la  paroille  Saint 
Etienne  du  Mont,  le  14  juin  \6yz.  Il  fit  paroître  dès 
fon  enfance  ce  qu'il  feroit  quelque  jour,  ôc  fesparens 
prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation  :  aufîi  fit-il  un 
grand  chemin  en  peu  de  temps.  Il  fe  diftingua  beau- 
coup par  fon  allîduité  ,  par  fa  diligence  ôc  par  fon  ap- 
plication ,  &:  acquit  une  bonne  réputation  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  laquelle  augmenta  toujours.  Il  s'attacha 
principalement  aux  belles  lettres,  à  la  théologie  ,  à  la 
phyfique,  &  aux  mathématiques,  ÔC  s'acquit  une  ré- 
putation fort  étendue ,  par  la  continuation  du  Journal 
des  favans,  que  M.  deSalo  avoit  entrepris  8c  commen- 
cé le  5  janvier  1665  ,  ôc  qu'il  abandonna  malgré  lui 
le  30  mars  fuivant  à  M.  Gallois.  Celui-ci  ,  qui  avoit 
eu  part  à  ces  premiers  Journaux ,  les  recommença  le 
4  de  janvier  1666 ,  ôc  les  quitta  en  1674.  Ceux  qui 
les  lui  font  abandonner  en  1675  ,  comme  M.  Struve  , 
en  1678  ,  comme  M.  Du-Pin,  Ôc  dès  1671 ,  comme  les 
auteurs  du  Journal  intitulé  ,  Europe  Savante  ,  fe  font 
trompés.  M.  Baillet  s'eft  mépris  aufii  en  infinuant  que 
M.  Gallois  travailloit  encore  à  cet  ouvrage  en  1676". 
M.  Gallois  ouvrit  le  premier  Journal  par  une  cpître 
adreffée  au  roi  que  l'on  a  omife  dans  l'édition  de  Hol- 
lande. Cette  épître  eft  fuivie  d'une  préface  où  il  pro- 
met d'exercer  fon  emploi  avec  toute  la  modération 
convenable ,  ôc  s'y  engage  à  faire  mention  de  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  avoient  été  imprimés  depuis  le 
mois  d'avril  1665.  H  remplit  fa  fondion  de  journa- 
lise avec  une  grande  exadtitude  pendant  le  cours  de 
l'année  1666.  Enfuite  un  peu  dégoûté  de  cette  occu- 
pation ,  il  ne  donna  que  feize  journaux  pour  1 66  y  ,  ôc 
treize  pour  1668  ,  quoique  le  premier  delfein  fût  d'en 
donner  un  chaque  femaine.  La  négligence  fut  bien  plus 
grande  les  fept  années  fuivantes ,  puifqu'il  n'a  lailfé 
que  feize  journaux  pour  tant  de  temps  ,  quatre  pour 
\66ç) ,  un  pour  1670 ,  trois  pour  1671  ,  huit  pour  1672, 
ÔC  après  s'être  repofé  pendant  1673  ,  on  lui  en  arracha 
un  en  1674.  M;  Colbert,  miniftre  &  fecrét-aire  d'état, 
&  contrôleur  général  des  finances  ,  qui  l'avoit  connu 
en  quelques  rencontres  d'affaires ,  &  avoit  conçu  beau- 
coup d'eftime  pour  lui ,  voulut  fe  l'attacher ,  Ôc  le  prit 
auprès  de  lui  d'une  manière  très-obligeance.  Il  y  de- 
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meura  Jufqua  la  mort  de  ce  miniftre  arrivée  en  l'an- 
née 16S3  ,  étant  toujours  avec  lui ,  foir  qu'il  fût  à  là 
cour ,  à  la  ville  ,  ou  à  la -campagne.  Nous  lifoiis  dans 
l'hiftoire  de  l'académie  des  belles  lettres,  que  M.  Gal- 
lois a  eu  part  à  l'établiffement  de  cette  illuftre  com- 
pagnie. Lorfque  le  roi  établit  cette  académie  ,  M.  Gal- 
lois y  eut  l'emploi  de  fecrétaire  ,  ôc  fut  élu  quelques 
années  après  pour  être  l'un  des  quaranre  de  l'acadé- 
mie françoife.  Après  la  mort  de  M.  Colbert ,  le  roi  lui 
donna  une  chaire  de  profeffeur  en  langue  grecoue  au 
collège  royal  de  France ,  Ôc  peu  de  temps  après  il  lé 
logea  en  ce  même  collège,  le  chargeant  de  prendre 
foin  de  la  difeipline  ôc  de  l'obfervation  des  reole- 
mens.  Il  mourut  d'hydiopilie  au  collège  royal  °  de 
France,  le  mardi  19  avril  1707,  âgé  de  75  ans,  ôc 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l'églife  de  S.  Etienne  dit 
Mont ,  auprès  de  fes  pere  &  mere.  Le  caradere  propre 
de  l'abbé  Gallois  étoit  un  grand  défîntéreirement  ,  ÔC 
ce  que  D.  d'Argonne  dit  au  contraire  dans  fes  mélan- 
ges d'hiftoire  ôc  de  littérature,  donnés  fous  le  nom  de 
Vigneuil  Marville ,  eft  abfolument  faux.  M.  le  Fevre 
de  Saumur  ôc  quelques  autres  favans  qui  ont  été  peu 
fatisfaits  de  la  manière  dont  M.  Gallois  avoit  parlé 
d'eux  dans  fes  journaux  ,  ont  écrit  contre  lui  avec 
vivacité,  mais  ils  n'ont  pu  lui  faire  rien  perdre  de  fà 
modération  ni  de  fa  politelfe.  *  Voyez  Vhift.  des  jour- 
naux imprimés  en  France  ,  par  feu  M.  Denis-François 
Camufat,  in-S°  Î721  ,  depuis  la  page  56  jnfqu  a  153. 
M.  l'abbé  Gallois  a  mis  en  ordre  les  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  feiences  qui  parurent  en  1692  ôc  1693  > 
ôc  ce  fut  lui  principalement  qui  en  donna  le  ftile.  Dans 
lesmémoires  de  1703 ,  on  trouve  de  lui  une  Réponfe. 
à  V écrit  de  David  Gregory  ,  touchant  les  lignes  appellées 
Robervalliennes  qui  fervent  à  transformer  les  figures.  On 
a  encore  de  lui  une  tradudion  du  traité  de  la  paix  des 
Pyrénées  :  il  la  fit  par  ordre  du  roi  Louis  XIV.  Re- 
marques fur  le  projet  d'une  colledion  des  hiftoriens 
de  France ,  que  M.  du  Cange  avoit  dreffé  par  ordre  de 
M.  Colbert.  Le  feu  pere  le  Long  de  l'oratoire  ,  nous  a 
confervé  ces  remarques  dans  fa  bibliothèque  des  hif- 
toriens de  France.  Dans  ce  même  ouvrage ,  le  P.  le 
Long  lui  donne  les  Réflexions  d'un  académicien  fur  la 
vie  de  M.  Defcartes  ,  contre  M.  Baillet,  auteur  de  cette 
vie.  Le  P.  Niceron  ,  barnabire  ,  tom.  X  de  fes  mémoires 
pour  fervir  à  l'hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  répu- 
blique des  lettres ,  attribue  ces  réfléxions  au  P.  Tellier  , 
jéfuice  :  ils  fe  font  trompés  l'un  Ôc  l'autre,  cette  cri- 
tique eft  du  pere  Bofchet ,  jéfuite. 

GALLOIS  (  N.  le  )  que  l'on  a  confondu  plufieurs 
fois  avec  le  précédent,  eft  l'auteur  des  Converfations 
académiques  tirées  de  l'académie  de  M.  l'abbé  Bourdelot  , 
que  le  fieur  Camufat  a  eu  tort  d'attribuer  à  l'abbé  Gal- 
lois dans  fon  hiftoire  des  journaux  imprimés  en  France. 
Ces  converfations  ont  été  imprimées  en  2  vol.  in  -  n 
à  Paris,  en  1674.  Le  fieur  le  Gallois  donna  en  \6t>o  un 
petit  volume  auffi  i/z-12,  intitulé,  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe.  Il  y  a  bien  des  fautes  dans  ce 
petit  ouvrage.  L'auteur  a  fouvent  copié  le  traité  latin 
de  Lomejer  fur  le  même  fujet,  ôc  en  a  pris  jufqu'a 
fes  défauts.  Il  y  a  encore  du  même  une  lettre  à  madan.Re- 
gnault  de  Solier  touchant  la  mujique ,  in- 1 2  ,  à  Paris  chez 
Michallet  ,  en  1680. 

GALLOLIGURES  ,  peuples  dont  le  pays  éroit  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Provence  ,  quoi- 
qu'elle ait  préfentement  plus  d'étendue  qu'elle  n'en 
avoit  du  temps  des  Galloligures. 

GALLONIUS  AVITUS  ,  ambafïadeur  en  Thrace , 
à  qui  l'empereur  Aurelien  écrivit  une  lettre.  *  Fbye^ 
Flavius  Vopifcus  dans  Bonofe. 

GALLONIUS  PUBLIUS  ,  homme  fi  abandonné  au 
Iuxe;&à  la  bonne  chère,  que  Lucilius  alfure  qu'il  n'avoir 
jamais  fait  un  repas  avec  appétit,  pareequ'il  mangeoic 
toujours  avant  que  d'avoir  faim.  *  Cicero  ,  deFinibus. 

GALLONIUS  (  Antoine  )  Romain ,  prêtre  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  fleurit  fur  la  fin  du  XVI  fîéele^ 
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£c  mourut  en  1605.  S'étant  applique  en  lifant  les  actes 
des  martyrs  ,  à  la  recherche  des  difrérens  fupplices 
qu'on  leur  faifoit  foufTrir,  &  des  inftrumens  donc  on 
fe  fervoic  pour  les  tourmenter  ,  il  publia  fur  ce  iujet 
un  livre  italien  en  l'année  15  91  ,  avec  des  figures  def- 
finées  par  Jean  de  Gucrra  de  Modene,  peintre  du  pape 
Sixte  y  ,  «Si  gravées  en  cuivre  par  Antoine  Tempefta 
de  Florence.  Il  traduifit  enfuite  fon  ouvrage  en  latin  , 
le  dédia  au  pape  Clément  VIII ,  &  le  rit  imprimer  en 
l'an  x  5  94 ,  avec  des  figures  en  bois.  Il  a  depuis  été  im- 
primé à  Paris  en  1659,  par  les  foins  de  Raphaël  Tri- 
cher du  Frêne  ,  avec  les  figures  de  Tempefta ,  6c  à  An- 
vers en  1GGS  ,  in-11,  avec  figures.  Ce  traité  eft  cu- 
rieux &  fait  avec  beaucoup  de  foin.  L'auteur  n'a  pas 
feulement  recueilli  ce  qui  fe  trouve  des  fupplices  des 
martyrs  dans  leurs  actes ,  dont  plusieurs  pouroient  être 
iulpeéls,  mais  auffi  dans  les  auteurs  anciens ,  tant  pro- 
fanes qu'eccléliaftiques.  Gallomus  a  encore  compofé 
une  hiftoire  des  vierges,  les  vies  de  quelques  martyrs, 
6c  celle  de  faint  Philippe  de  Neri ,  avec  un  traité  du 
Monachifme  de  S.  Grégoire  ,  pour  foutenir  contre 
Conftantin  Bellot,  moine  bénédictin  du  Mont  Calïin, 
l'opinon  de  Baronius,  que  S.  Grégoire  n'a  jamais  été 
moine  bénédictin.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ccclcf. 
du  Xp'll  flécle.  Bayle  ,  dut.  critique. 

GALLÔWAI,  Galliva  6c  Duaca ,  ville  6c  comté 
d'Irlande ,  dans  la  Conacie  ou  Connaught.  Le  comté  a 
la  rivière  de  Shennon  à  l'orient  j  le  comté  de  Maie 
au  feprentrion  ;  celui  de  Clare  au  midi ,  6c  l'océan  au 
couchant.  Ç'eft  un  pays  très-fertile  ,  6c  riche  par  le 
commerce.  On  y  trouve  quelques  villes  ,  entr'autres 
Agorro  6c  Gallowai  ou  Galwai,  qui  en  eft  la  capitale,  6c 
qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eil  alfez  bien  fortifiée, 
6c  fituée  fur  le  golfe  que  ceux  du  pays  nomment 
Bai  0/  Galwiù  ,  dans  lequel  le  lac  de  Corbes  fe  dé- 
charge. Cette  commodité  fert  à  entretenir  le  commerce 
dans  cette  ville.  *  Camden.  Sanfon. 

GALLOWAI  ou  GALLIUVAI,  GalLovidia ,  6c  Gal- 
dia  y  province  d'Ecofle ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  fituée 
fur  la  mer  d'Irlande  ,  qu'elle  a  au  midi.  Elle  a  les  comtés 
dé  Carrike  6c  de  Kyle  au  feptentrion  •  celui  de  Nithef- 
dale  à  l'orient;  6c  le  golfe  d'Arran  au  couchant.  Elle 
a  auffi  de  ce  côté-li  le  Bec  de  Gallowai.  C'eft  un  ifthme 
fort  étroit ,  que  ceux  du  pays  nomment  Te  mulof  Gal- 
lowai ,  6c  que  les  anciens  appelloient  Navantum  Clier- 
fonefus  ,  comme  les  hiftoriens  d'EcofTe  le  remarquenr. 
Withorn  ou  Withern  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
Les  autres  font  Kirkoubrigt,  Wigthon,  &c.  Il  y  a  aulli 
le  forr  de  Cardines.  *  Camden.  Sanfon. 

GALLUCCI  (  Jean-Paul  )  favant  aftronome  Italien, 
vivoit  au  XVI  fiécle.  Il  inventa  un  infiniment  pour  ob- 
ferver  les  phénomènes  céleftes.  Il  étoit  académicien 
de  Venife.  *  Volîius ,  déjeunais  mathematicis.  Bayle  , 
dut.  crit.  2.  édit.  Les  ouvrages  que  cet  auteur  a  com- 
pofésfont  1.  Margarita  filofojica  di  Gregorio  Reifch  , 
tradotta  da  Giovanne  Paolo  Gallucci;  à  Venife  ,  1 5  94 , 
z/z-40.  2.  Di  Alberto  Durero  pittore  e  geometra  chiatif- 
funo  ,  dcllafimetria  de"  cor  pi  umani  libri  IV,  nuovamen- 
te  tradotti  dalla  lingua  laii/za  nella  italiana  da  Giov. 
Paolo  Gallucci  Salodiano  ,  &  accrefciuti  del  V  libro ,  nel 
quale  fi  tratta  con  quai  rnodi  poffono  i  pittori  efcultori 
mojlrare  la  diverfua  délia  natura  degli  uomini  e  donne  , 
econ  quali,  le  pafjioni  che  fentono  per  diverjï  accidenti 
chegli  occorronoy  ora  di  nuovo Jlampati  ,  à  Venife,  1594, 
in-fol.  3 .  /  ire  libri  délia perfpettiva  comune  di  Giovanni 
arcivefcove  Cantuariefe  tradotti  in  lingua  italiana ,  e  ac- 
crefciuti di  figure,  e  annota^ioni  da  Giov.  Paolo  Gallucci; 
à  Venife  ,  1593,  in-^° .  4.  Délia  fabrica  del  nuovo  oro- 
logio  univerfale  ,  e  ufo  di  nuovo  (Iromento  per  jure  gli  oro- 
logifolari;  à  Venife  ,  1590,  i/z  40.  Voyez  Bibïiotheca 
Italiana ,  édition  de  Venife  ,  1728  ,  i/z-40  ,  en  divers 
endroits. 

GALLUCCI  ou  GALLUZZL(  Tarquin  )  naquit 
dans  la  Sabine  ,  en  Italie  ,  l'an  1574.  Il  entra  chez  les 
jéfuites  en  1590,  6c  s'y  diftingua  par  fon  éloquence.  ' 
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Il  proie fla  la  rhétorique  à  Rome  ,  pendant  dix  ans, 
&  la  morale  pendant  quatre  autres  années.  Au  bout 
de  ce  temps ,  il  fut  fait  recteur  du  collège  des  Grecs  , 
dans. la  même  ville,  qu'il  a  gouverné  durant  18  ans  : 
il  y  inourutjle  28  juillet  1649,  âgé  de  75  ans.  Ses  ouvra- 
ges font  :  1 .  Carminum  libri  très  ■  à  Rome,  1 G  1 1 ,  in- 1 1, 
6c  avec  des  augmentations  en  16 1G,  dans  la  même  ville, 
in-11.  2.  Orationum  libri  duo  •  à  Rome,  1 G 1 7  ,  in-i  1 
6c  à  Cologne,  1618,  in-ïi.  3.  Oratio  in  funere  illujh  if)'. 
Arnaldi  cardinalis  Offati  :  Galluzzi  prononça  cette  ha- 
rangue à  Rome ,  le  1,8  mars  1604.  Elle  fe  trouve  dans 
toutes  les  éditions  des  lettres  du  cardinal  d'Oifat.  On 
en  a  fait  une  traduction  françoife ,  inférée  auffi  dans 
les  éditions  qui  ont  précédé  celle  d'Amelot  de  la  Houf- 
faye ,  où  elle  a  été  fupprimée ,  parcequ'elle  défigure 
l'original.  4.  In  funere  Roberti  cardinalis  Bellarmini 
oratio  :  il  a  prononcé  cette  harangue  à  Rome  ,  en  1 61 1 , 
&  elle  a  paru  dans  la  même  ville,  la  même  année,  '«-4°, 
6c  à  Pans  ,  en  1 611 ,  in-4.0.  5 .  Orationes  duce  de  Chrijli 
pajjione  ,  à  Rome,  1641  ,  in-11.  Ces  deux  difeours 
furent  prononcés  devant  le  pape  Paul  V,  en  161 5  6c 
1 G 1 9.  Oratio  de  Chrijli  funere  habita  coram  Urbano  VIII, 
anno  1625,  à  Rome  ,  1 G  2. 5  ,  i/2-40  ,  &  en  1 64 1 ,  in- 1 > , 
dans  un  recueil  de  difeours  fur  le  mêmefujer^.O/vz/ioi/z 
funere  Joannis-B 'aptiJlœBurghcf/i ;  à  Rome  1  G  10,^-4°. 

8.  Virgilianiz  vindicationes  ;  &  commentant  très  de  tra- 
gœdia,  comozdia,  elegia;  à  Rome  161 1 ,  i/z-40.  L'au- 
teur prend  avec  zélé  dans  cet  ouvrage  la  défenfe  de 
Virgile  contre  toutes  les  critiques  qu'on  en  avoit  Elites. 

9.  Kinova^ione  d'elf  an tiqi/a  tragedia  ,  &  diffadel  Crif- 
po  ,  difcorjï  diTarquinio  Gallu^fi  ;  à  Rome,  1^33, 
i/z-40.  IO-  In  Arijlotelis  libros  decetn  moralium  ad  Ni- 
comachum  nova  interpretatio  ,  commentant ,  &  quœfiio- 
nes  ;  à  Paris  ,  in-fol.  deux  volumes,  le  premier  en 
1632,  6c  le  deuxième  en  1645.  *  Sot \icl,  biblioiheca 

feriptorum focietatis  Jefu.  Leonis  Allatii  Apes  Urbanœs 
page  237.  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  3  5 . 

GALLUCCI  (  Ange  )  né  en  1593  à  Macerata  en  Ita- 
lie, entra  chez  les  jéfuites  en  1G0G ,  âgé  feulement  de 
1 3  ans.  Il  enfeigna  la  rhétorique  dans  le  collège  Ro- 
main pendant  24  ans  ,  &  mourut  à  Rome  le  28  février 
1674 ,  âgé  de  80  ans.  Il  eft  auteur  de  quelques  .haran- 
gues latines  ,  6c  d'une  hiftoire  de  la  guerre  des  Pays- 
Bas,  depuis  l'an  159?,  jufqu'à  la  trêve  conclue  en  1609. 
Cette  hiftoire  qu'il  a  écrite  en  latin  ,  fut  imprimée  à 
Rome  en  1671  ,  en  deux  vol.  in-fol.  6c  en  Allemagne 
l'an  îGjy  ,  en  deux  volumes  i/z-40.  ENe  a  été  traduite 
en  Italien  par  Jacque  Cellefi.  *  Sotwel ,  biblioth.  ferip- 
torum focietatis  Jefu.  Bayle  ,  dicl.  crit.  2  e'dit. 

GALLUCCI  (Charles)  étoit  de  Mefiine  ,  fils  de  Jo- 
feph  Gallucci ,  marchand  Calabrois ,  d'une  famille  Na- 
politaine. Il  vint  au  monde  le" 24  de  janvier  1633. 
Après  les  premières  études  il  s'appliqua  à  la  médecine, 
6c  fut  reçu  docteur.  Il  a  montré  route  fa  vie  qu'il  étoit 
digne  de  ce  titre.  Aggrégé  au  collège  de  médecine  de 
Mefiine  ,  il  fe  diftingua  de  fes  confrères  par  tous  les  en- 
droits qui  pouvoientle  rendre  plus  utile('au  public  :  il  l'a 
fervi  long-temps  ,  &  n'eft  mort  qu'après  le  commence- 
ment du  liécle  préfent  (  le  x  vin.  )  Il  a  donné  en  latin  une 
médecine  complette  félon  les  opinions  des  Galeniftes  : 
elle  eft  en  deux  volumes  i/2-40  ,  qui  ont  été  imprimés 
en  1705  ,  à  Mefiine.  *  M.  Manger  en  parle  dans  fa  bi- 
bliothèque des  médecins  écrivains  ;  tome  1 . 

GALLURA  ,  étoit  autrefois  une  province  de  Sar- 
daigne  ,  qui  a  eu  fes  princes  particuliers ,  lefquels  por- 
toient  le  titre  de  juges.CeCi  maintenant  la  partie  orien- 
tale de  la  province  de  Lugodori ,  où  l'on  voit  encore 
les  contrées  de  Gallura  de  Geminis ,  6c  de  Gallura  de 
Pofada,  qui  en  ont  confervé  le  nom.  *  Baudrand. 

GALLUS  ,  jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes 
amours  avec  Vénus.  Maçs  lui  ayant  un  jour  commandé 
de  faire  fentinelle  à  la  porte  de  fa  mai'treffe ,  de  peur 
que  Vulcain  fon  mari  ne  les  furpnt  dans  leurs  amours , 
ce  jeune  homme  s'endormit ,  6c  Vénus  8c  Mars  furent 
furpris  couchés  enfemble  par  le  Soleil ,  qui  en  avertie 
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aulîïtôt  fon  mari.  Mars  de  dépit  changea  ce  jeune  hom- 
me en  coq.  Voici  comment  Lucien  a  rapporté  cette 
Fable ,  dans  le  fonge  ou  le  coq.  »  Mars  avoir  un  beau 
»  garçon  ,  qui  lui  fervoit  de  confident  en  fes  amours  ; 
»  Se  étant  allé  coucher  avec  Vénus ,  il  le  laifïa.  à  la  porte 
)}  pour  réveiller ,  quand  le  jour  viendroir.  Mais  ce  beau 
»  fils  s'étant  endormi ,  le  Soleil  découvrit  tout  le  myf- 
?>  tere,  de  forte  que  Vulcain  envelopa  les  deux  amans 
»  dans  les  filets  :  de  quoi  Mars  indigné ,  changea  ce 
»  jeune  homme  en  coq,  qui  garde  encore  la  crête  de 
»  l'armer  Se  les  éperons  qu'il  avoit  lorfqu'il  fut  chan- 
»  gé  :  &  fes  defcendans  ,  depuis ,  pour  réparer  fon  hon- 
»  neur  ,  annoncent  la  venue  du  jour. 

GALLUS  ,  capitaine  Romain.  Ce  fut  lui ,  qui  après 
ce  grand  atfaut  qu'il  donna  à  la  ville  de  Gamala ,  où  les 
Romains  furent  repoulîès  avec  perte ,  fe  cacha  dans 
une  maifon  avec  dix-fept  foldats  Syriens  pour  fauve  r 
leurs  vies.  Caché  dans  ce  lieu ,  où  il  ouit  le  foir,  que 
plufieurs  Juifs  s'entretenoient  pendant  leur  fouper  de  ce 
qu'ils  avoient  réfolu  de  faire  le  lendemain  contre  les 
Romains  leurs  ennemis ,  il  eut  allez  de  réfolution  pour 
fortir  fur  ces  Juifs ,  Se  les  ayant  chargés  avec  une  ex- 
trême vigueur  ,  il  leur  coupa  à  tous  la  gorge,  Se  fe 
retira  avec  fes  compagnons  dans  le  camp ,  fans  avoir 
reçu  aucun  mal.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  4  c.  4. 

GALLUS  (  Vibius  Trebonianus  )  empereur.  On  place 
ordinairement  fa  naiftance  vers  l'an  206.  On  ne  fait 
point  pofitiyement  de  quel  pays  il  étoit  :  on  le  croit  na- 
tif Se  originaire  de.  Tille  de  Méninge  fur  les  côtes  d'A- 
frique ,  à  qui  on  a  donné  depuis  ce  temps  le  nom  de 
Girba.  Il  eft  certain  qu'il  fut  élu  par  les  foldats  en 
251,  pour  fuccéder  à  l'empereur  Dece  qu'il  avoit  fait 
périr  par  trahifon ,  dans  la  guerre  contre  les  Scythes. 
Il  aiïocia  fon  fils  Volufien  à  l'empire,  fit  une  honteufe 
paix  avec  les  Scythes  ,  &  perfécuta  l'églife.  Depuis  il 
rît  mourir  un  des  fils  de  Dece ,  négligea  le  foin  de 
l'empire  ,  Se  fouftrit  lâchement  que  les  barbares  rava- 
geaient les  terres  de  l'empire.  Les  foldats  le  tuèrent , 
lui  Se  fon  fils,  à  Terni  en  Italie ,  ou  à  Forum  Flaminii , 
lorsqu'ils  alloient  châtier  la  révolte  d'Emilien ,  qui  s  e- 
toit  foule  vc  dans  la  Méfie.  Ce  fut  au  mois  de  mai 
de  i'àn  Z5  3  ,  après  un  règne  de  18  mois.  *  Eutrope, 
/.  9.  Aurelius  Victor ,  de  Cefar.  Zolime.  Eufebe.  Caf- 
fiodôre,  &c.  Tillemont,  hifloire  des  empereurs  ,  corne 
trpîjiéme. 

GALLUS  (  Céfar  )  fils  de  Jule-Constance  ,  frère 
de  Conftantin  le  Grand  Se  de  Galla ,  ôc  frère  de  Julien 
Tapoflat,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  fut  inftruit 
dans  l'étude  des  lettres  faintes ,  reçut  même  avec  fon 
frère  la  cléricature,  Se  exerça  avec  lui  l'office  de  lecteur 
dans  les  alFcmblées  eccléfiaitiques  j  mais  leurs  fenti- 
mens  fur  la  religion  étoient  bien  différens.  Car  on 
rapporte  que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  à  frais 
communs  un  temple  en  l'honneur  du  martyr  Mam- 
mas ,  la  partie  que  faifoit  faire  Gallus  fut  bientôt  ache- 
vée ,  au  lieu  que  celle  de  Julien  ne  put  jamais  s'avan- 
cer j  fans  doute  ,  pareeque  Dieu  ne  pouvoit  agréer  l'of- 
frande d'un  cœur  dévoué  fecretement  au  paganifme. 
L'empereur  Conftance  créa  Céfar  Gallus  fon  coufîn  , 
le  1 5  mai  de  Tan  351,  &  lui  donna  en  mariage  fa 
fœur  Conflantinc  ,  veuve  èîAnnibalien.  Ce  prince  fî- 
gnala  le  commencement  de  fon  adminiftration  ,  en 
aboli liant  l'oracle  d'Apollon  ,  qui  étoit  dans  un  faux- 
bouro;  d'Antioche  ,  nommé  Dapkné;  Se  pour  en  venir 
à  bout ,  il  v  fit  tranfporter  les  os  du  faint  martir  Baby- 
las.  Il  brûla  les  villes  des  Juifs  qui  s'étoient  révoltés  , 
défit  les  Perfes  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  • 
mais  les  confeils  de  fa  femme  Conftantine  le  perdirent. 
Il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  vexations  Se  de  cruau- 
tés, fit  maifiicrer  Domitien  préfet  d'orient ,  Se  Montius 
qui  adminiftroit  les  finances  :  on  dit  même  ,  qu'il  conf- 
pira  d'ôter  l'empire  à  Conftance  •  de  forte  que  ce  prin- 
ce ,  quatre  ans  après  l'avoir  nommé  Céfar  ,  lui  fit  cou- 
per la  tète  à  Pola  ,  ville  d'Iftrie  ,  ou  ,  félon  Idatius  ,  à 
Fianone  dans  la  Dalmatie ,  en  3  5  4.  Gallus  étoit  âgé  de 
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î.9  ans ,  Se  fa  femme  Conftantine  étoit  déjà  morte  dans 
la  Bithynie.  *  Socrate  ,  /.  3.  Sozomene  ,  /.  5.  Théodo- 
re t ,  /.  3.  Grégoire  de  Nazianze ,  orat.  1,  in  Juluui. 
Idatius ,  en  la  chron.  Eufebe.  Liban. 

On  ne  fait  pourquoi  ce  prince  eft  toujours  appelle 
Gallus  par  les  hiftoriens  :  de  fon  temps  on  ne  le  con- 
noilToit  pas  fous  ce  nom ,  ou  du  moins  il  ne  fe  trouvé 
jamais  fur  fes  médailles,  où  il  eft  toujours  appellé  Fla- 
vius Claudius  Conflantius. 

GALLUS  (  Vibius)  orateur  célèbre  ,  né  au  fiécle  de 
Ciceron  ,  Se  qui  a  fleuri  fous  l'empire  d'Augufte ,  vint 
au  monde  dans  les  Gaules ,  mais  on  ignore  le  lieu.  Il 
alla  à  Rome  fréquenter  le  barreau  ,  Se  y  parut  avec  un 
tel  éclat ,  qu'on  le  regarde  comme  l'un  de  ceux  qui  fi- 
rent le  plus  d'honneur  à  l'éloquence  depuis  Ciceron. 
Seneque  fon  ami  Se  fon  admirateur  ,  nous  a  confervé 
quantité  de  traits  des  plaidoyers  de  Gallus,  dans  le  re- 
cueil qu'iladrelïé  fur  cette  matière.  Cet  orateur  tomba 
depuis  dans  une  phrénéfie  dont  il  donna  fouvent  des 
marques  en  plaidant  ,  Se  qui  lui  fit  perdre  prefque 
toute  i'eftime  qu'il  s'étoit  acquife.  Seneque  dit  qu'il  de- 
vint fou  par  fentiment ,  au  lieu  que  les  autres  ne  le 
deviennent  pour  l'ordinaire  que  par  accident.  L'amour 
des  iicheiFes  &  de  la  volupté  en  étoient,  dit-on  ,  les 
caufes  principales.  *  Hijl.  Lut.  de  la  France ,  tom.  I. 

GALLUS  (Cornélius)  de  Frejus  en  Provence,  &  non 
de  Frioul,  comme  quelques  Italiens  l'ont  cru  ,  étoic 
chevalier  Romain  ôc  très-bon  poète.  Il  étoit  né  en  la 
178  olympiade  ,  vers  l'an  (588  de  la  fondation  de  Rome  9 
l'an  66  avant  Jefus  -  Chrift.  L'empereur  Augufte  qui 
l'eftimoit,  le  fit  gouverneur  d'Egypte  j  mais  Cornélius 
Gallus  ayant  été  aceufé  de  concullion,  Se  félon  quelques- 
uns  ,  de  confpiration  ,  fut  condamné  à  l'exil ,  Se  fe  tua 
lui-même  de  défefpoir  l'an  718  de  Rome  ,  le  16 
avant  J.  C.  Se  le  40  de  fon  âge.  Ce  poète  étoit  ami 
d'Ovide  Se  de  Virgile ,  qui  parlent  fouvent  de  lui  Se  de 
fes  maîtrefTes  j  Se  Parthenius  lui  dédia  un  ouvrage  d'a- 
mour de  fa  façon,  t'epad^a.  Properce  parle  dans  fes  élé- 
gies d'un  Cornélius  fon  parent,  qui  mourut  à  la  guerre 
de  Péroufe  en  714  de  Rome,  Se  40  ans  avant  J.  C. 
*  Properce,  inelog.  Eufebe  ,  en  fa  chron.  fous  la  2.  année 
de  la  CLXXXVlII  olympiade. Crinitus,  des  poètes. \oÇ- 
fius,  des  poèt.  Latins.  On  a  fous  le  nom  de  Cornélius 
Gallus  fix  élégies  qui  ne  font  pas  de  lui  :  il  y  a  des  beau- 
tés dans  ces  élégies ,  mais  obfcurcies  par  un  grand  nom- 
bre d'endroits  fort  peu  corrects ,  Se  indignes  d'ailleurs 
d'un  lecteur  qui  a  le  cœur  Se  l'efprit  chaftes.  Le  P.  Ra- 
pin ,  jéfuite ,  les  donnoit  contre  le  fentiment  commun  , 
à  Cornélius  Gallus  :  il  n'a  été  fuivi  en  cela  de  pref- 
qu'aucun  autre  critique.  M.  Pithou  les  a  fait  imprimer 
fous  le  nom  d'un  certain  Maximien  ,  peu  connu  d'ail- 
leurs \  c'eft  dans  fon  recueil  des  petites  pièces  de  poë- 
fies  des  anciens.  On  trouve  encore  dans  le  même  re- 
cueil une  autre  élégie  que  M.  Pithou  donne  à  notre 
Gallus  :  mais  quoiqu'elle  paroilfe  faite  fous  l'empire 
d'Augufte,  Se  que  l'auteur,  quel  qu'il  foit ,  y  parle  de 
Lycoris  que  Gallus  avoit  tant  chantée  j  on  n'a  aucune 
preuve  qu'elle  foit  de  ce  poète.  Il  faut  lui  ôter  encore 
plus  hardiment  une  épigramme  que  l'on  trouve  fous 
fon  nom  adrefTée  à  Augufte  ,  au  fujet  de  l'exil  du  poète 
Virgile,  Se  à  la  louange  de  fon  Enéide,  Se  que  l'on 
trouve  à  la  tête  de  pluheurs  éditions  de  ce  prince  des 
poètes  Latins.  Il  eft  donc  prefque  certain  qu'il  ne  nous 
refte  rien  des  ouvrages  de  Cornélius  Gallus ,  ni  des 
quatre  livres  de  fes  amours  pour  Cytheris ,  qu'il  y  nom- 
moit  Lycoris,  afin  de  déguifer  fon  nom  au  public  ;  ni  de 
fa  traduction  en  vers  latins  de  l'ouvrage  grec  d'Eupho- 
rion  poète  de  Calchide  ,  bibliothécaire  d'Antiochus  le 
Grand  roi  de  Syrie  j  ni  d'aucune  autre  de  fes  pièces  â 
mais  il  nous  refte  les  éloges  que  les  anciens  ont  faits  de 
ce  poète.  Bibaculus  lui  adreife  les  vers  qu'il  fit  fur  Valere 
Caton.  Virgile  lui  avoit  confacré  le  IV  livre  de  fes  Geor- 
giques  ,  depuis  le  milieu  jufqu'à  la  fin  :  mais  Augufte 
l'oblicea  dans  la  fuite  d'y  fubftituer  la  fable  d'Ariftée. 
Quelques-uns  croient  cependant  que  Virgile  y  veut 
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toujours  parler  de  Gallus  fous  le  nom  d'Ariftée.  Après 
que  Cy chéris  affranchie  de  Volumnius ,  &  l'une  des 
maîtrefTes  de  Gallus ,  eut  quitté  notre  poëte  pour  s'atta- 
cher à  Antoine ,  Virgile  pour  l'en  tonfoler  entreprit  fa 
dixième  églogue  j  &  dans  fa  fixiéme  il  en  parle  encore 
avec  beaucoup  d  éloge.  Les  bénédictins  ,  auteurs  de 
Yhijloire  littéraire  de  la  France,  fe  font  étendus  fur  ce  poè- 
te y  on  peut  voir  ce  qu'ils  en  difent. 

GALLUS.  (  Cornélius  )  Pline  fait  mention  d'un  Cor- 
nélius Gallus  qui  avoit  été  prêteur,  &  qui  mourut  dans 
l'inftant  qu'il  s'abandonnoit  au  dernier  plaifir  de  l'a- 
mour. *  Pline  ,  lib.  7  ,  c.  53. 

GALLUS  (  Robert)  religieux ,  on  ne  fait  de  quel  or- 
dre ,  après  le  milieu  du  XIII  fiécle.  Il  étoit  François , 
d'où  il  a  été  appelle  Gallus,  car  on  ignore  fon  vrai  nom  : 
il  dit  dans  le  livre  de  fes  révélations  qu'il  étoit  à  Orange 
en  1 291  ,  &  il  fait  entendre  ailleurs  dans  le  même  ou- 
vrage, qu'il  étoit  provincial  de  fon  ordre  en  1290.Ce- 
toit  un  homme  très-pieux  ,  mais  peu  éclairé  ,  comme 
il  paroîc  par  fes  révélations.  Cet  ouvrage  dans  lequel  il 
y  a  bien  des  chofes  qu'on  ne  peut  lire  férieufement ,  a 
été  imprimé  en  1 5 1 3  ,  chez  Henri  Etienne  ,  à  Paris 
in-fol.  avec  plufieurs  autres  écrits  fur  la  même  matière. 
Ce  recueil ,  qui  eft  rare  ,  a  pour  titre  :  Liber  trium  viro- 
rum  (  c'eft-à-dire ,  Hermas,  Uguetin  &  frère  Robert, 
celui- h  même  dont  nous  parlons  )  &  trium  Jpiritualium 
virginum  (  favoir  les  faintes  Hildegarde  ,  Elizabeth  &: 
Mechtilde.  )  L'éditeur  de  ce  recueil  eft  le  lavant  le  Fevre 
d'Etaples.  *  V oye^  Maittaire  ,  annales  typogr.  v.  1 , 
pag.  242  ,  dans  la  première  édition ,  Se  Cafimir  Oudin , 
in  commentario  de  feript.  ecclef.  fœc.  XIII ,  tom.  3  } 
p.  655  ,  &c. 

GALLUS  (  Thomas  )  auteur  du  XIII  fiécle ,  fut  abbé 
de  S.  André  de  Verceil,  de  l'ordre  des  chanoines  ré- 
guliers de  S.  Auguftin ,  de  la  congrégation  de  S.  Victor 
de  Paris  ,  félon Cafimir  Oudin,  qui  le  prouve  par  une 
hiftoire  manuferite  de  l'abbaye  de  S.  Victor.  C'eft  ce 
qui  montre  l'erreur  de  ceux  qui  ont  fait  de  Gallus  un 
frère  mineur ,  &  celle  de  Ciaconius  qui  dans  fa  biblio- 
thèque imprimée  pour  la  première  fois  en  173 1  ,  le 
nomme  fimplement  abbé  de  Verceil ,  &  dit  que  l'on 
ignore  fon  nom.  Cet  auteur  a  compofé  une  paraphrafe 
fur  S.  Denys  l'Aréopagite,  &  une  explication  du  canti- 
que des  cantiques  qui  a  été  imprimée  in-fol.  en  1 5  2 1  , 
à  Paris  chez  Afcenfius,  avec  un  commentaire  d'Halarin 
fur  le  même  livre  ,  &  à  Lyon  en  1 5  7 1  ,  in-fol.  Geffon 
qui  avoit  lu  cet  ouvrage  ,  en  fait  un  grand  éloge  dans 
la  préface  de  fes  commentaires  fur  le  cantique  des  can- 
tiques. Jean  Malgoire,  moine  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
l'a  fait  réimprimer  à  Rome  en  1666  3  in-fol.  avec  un 
décret  de  la  congrégation  de  l'Index  ,  qui  avertit  de 
prendre  garde  de  publier  encore  cet  ouvrage  fous  le 
nom  de  Scot  :  ce  qui  marque  qu'il  avoit  déjà  paru  fous 
ce  nom.  Gallus  eft  mort  en  1 2 16 ,  félon  le  P.  le  Loncr , 
ou  en  1246,  félon  Oudin. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Thomas  Gallus,  qui  eft 
auteur  d'un  commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques , 
eft  différent  de  celui  qui  a  fait  un  commentaire  fur 
S.  Denys,  &c.  Cafimir  Oudin  examine  cette  queftion 
dans  te  tome  III ,  page  9,  de  fes  écrivains  eccléfiafliques , 
Sci\  décide  que  ces  deux  ouvrages  ont  pour  pere  le 
même  auteur ,  Thomas  Gallus. 

GALLUS,  qui  prenoit  le  titre  d'abbé  de  la  cour  royale, 
'Abbas  aulœ  régies  ,  floriffoit  après  le  milieu  du  XIV  fié- 
cle. Il  étoit  de  l'ordre  de  Cîteaux,  &  vivoit  en  Bohême 
auprès  de  la  ville  de  Prague  en  1 3  70.  Conrad  Gefner , 
dans  fa  bibliothèque ,  &  Antoine  PofTevin  ,  tom.  1  de 
fon  apparat  facré,  en  parlent  avec  éloge,  de  même  que 
Charles  de  Wifch  dans  (zbiblioth.  des  auteurs  de  V ordre 
de  Cîteaux ,  p.  117.  Gallus  a  fait  un  ouvrage  intitulé: 
Dialogus  Malogranatus ,  in  tribus  libris  dijlinclus  ,in- 
terloquutoribus pâtre  &  filio.  Il  a  été  imprimé  en  Alle- 
magne en  148  i  in-4°,  &  en  1487  in-folio ,  fans  nom 
de  heu  ni  d'imprimeur.  L'auteur  traite  dans  cet  ouvrage 
de  l'état  des  commençans  dans  la  vie  fpirituelle,de  celui 


de  ceux  qui  avancent,  &  de  celui  des  parfaits.  *  Voyez 
Cafimir Oudindansfon  commentaire  ,  de  feriptonbà 
eccleflajlias ,  tome  III ,  fiécle  XIV  ,  pag.  iùl 

GALLUS  (  Jolie  )  né  à  Ruffach  en  Alface,  en  i4<n 
après  avoir  ete  licencie  en  théologie  d  Heidelberg ; ,  fut 
plufieurs  fois  recteur  de  cette  académie,  *  m&oùru 
enfin  prédicateur  de  1  cglife  cathédrale  de  Spire,  en 
1 5 1 7.  *  Freherus ,  theat.  vir.  illuflr. 

GALLUS  (  Nicolas  )  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  ne  dans  un  village  de  Saxe ,  en  ici*  aouta  les 
nouvelles  opinions ,  fous  Mélanchton  ,  &  enWna  à 
Mansfeldt  &  ailleurs.  Ceux  de  fon  parti  l'envoyèrent 
1  an  1 542  a  Ratisbonne  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir 
pendant  h*  guerres  d'Allemagne.  Il  fe  r?tira  à  Wit- 
temberg  ,  ou  il  écrivit  contre  Mélanchton  même  & 
quelque  temps  après  ,  il  enfeigna  à  Magdebourg.  Gal- 
lus fut  enfuite  rappelle- à  Ratisbonne,  ëc  fut  aufli  mi- 
niftre dans  la  Stirie  vers  l'an  1558.  Il  a  écrit  des  notes 
furlemtredefaint  Paul  aux  Galates  ,  des  homélies, 
&c  *  Sleidat, thift  l.iX.  Chytrsus,  Saxon,  chron. 
Gefner  ^/W;.Camerarius,i«  vit.  Mélanchton.  De 
Thou ,  hifl.  Melchior  Adam ,  in  vit  theol.  German 

GALLUS  (  André  )  premier  médecin ,  &  confeilîer  de 
1  empereurFerdmand  &  des  archiducs  d'Autriche,  vivoit 
dans  e  XVI  fiécle  &  dans  le  XVII.  Manger  dans"  fa  bi- 
bliothèque des  auteurs  médecins,  cite  de  lui  les  écrits 
iuivans  :  i  .  Fafas  de  pejle  ,  &  pertpneumonta  peflUen- 
tiali  cumfputojangumis,  &c ,  à Brefle ,  1  c 6S \  in-fol 
2.  Fajcis  aureus  de  pefte  ac  febre  peflUentiau  ]  &c  à" 
Francfort,  1606  in-*».  } .  Homo  affiulus  &  jacens,  i6o8. 
4.  Confia  medtca,  155,8,  m-fol.  *  Voyez  le  fupplém. 
Jrançois  de  Bafle.  r 

GALLUS  (  Charles  )  né  à  Arnheim  en  Gueldresl'an 
1 5  3  o ,  fut  miniftre  a  Deventer  &  dans  le  duché  de  Cle- 
ves ,  puis  profeflèur  en  théologie  à  Leide  en  1  c  87  où 
il  mourut  en  1616.  Il  a  fait  un  commentaire  latin  fur 
1  apocalypfe  ,  &  un  livre  allemand  contre  les  Anabap- 
tiltes.  *  kit. prof.  Leid.  * 

GALLUS  (  Philippe  )  autrement  nommé  Ha/m  ,  qui 
fignihe  Coq  ,  en  allemand  ,  docteur  en  théologie  ,  & 
premier^miniftre  à  Magdebourg  en  ,  59s,  mourut  en 
16 16  ,  âge  de  5  9  ans.  Il  publia  la  confeffion  d'Auas- 
bourg  en  quatre  langues  ,  ik  divers  ouvrages  de  théo- 
logie ,  en  latin  &  en  allemand.  *  Freherus,  theat.  vir 
illujtr. 

j  ™L,HS(  Ja0ccïues  )  iurifconfulte  célèbre ,  fur  la  fin 
du  AVI  liecle,  &  au  commencement  du  XVII  étoit 
né  d'une  famille  noble  de  Naples,  où  on  iWaoea 
d  enfeigner  quelque  temps.  Depuis ,  attiré  par  Répu- 
blique de  Venife  dans  1  umverfité  de  Padoue ,  il  fit  ad- 
mirer fon  érudition  &  fon  éloquence.  Il  profefia  feizê 
années  dans  cette  même  ville,  &  y  mourut  au  mois 
de  mai  de  1  an  1618  âgé  de  66  ans.  Son  corps  y  fut  en- 
terre dans  1  eghfe  de  faint  Antoine.  Ce  profeflèur  lai£ 
fa  divers  ouvrages,  dont  une  partie  a  été  publiée  par 
un  de  fes  fils  nomme  Alexandre  Gallus  ,  évêque 
de  Mafia.  Ce  dernier  né  le  3  avril  de  l'an  1  c  79  ap4rès 
avoir  faitdes  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  &:  ca 
nonique,  voyagea  en  France  &  en  Italie  ,  s'arrêta  quel- 
que temps  a  la  cour  de  Rome ,  &  pana  à  Naples,  pour 
y  faire  imprimer  une  partie  des  ouvrages  de  fon  pere  , 
qu  il  dedu  au  pape  Urbain  VIII ,  qui  lui  donna  en 
1*32  eveche  de  Mafia,  ou  û  mourut  en  i64z.  *  Jac- 
ques-Philippe Thomafini ,  in  elog.  docl  p  I  &  Jf 

GALLUS  ,  cherche^  ASINIUS  Gallus 

GALLUZZI ,  cherche^  GALLUCCI 

GALMIER  ou  G  A  RM  1ER,  ou  GERMIER  ,  nommé 
^xValdomer  en  latin  Baldomerus  ,  ou  Faldomerus  - 
c  étoit  un  faint  homme  qui  demeuroir  à  Lyon  où  il  exer 
çoit  le  mener  de  ferruner.  Il  étoit  vrai  dans  fes  paro- 
les ,  applique  a  la  lecture  &  à  la  prière ,  plem  de  cLité 
pour  les  pauvres  a  qui  il  donnoit  quelquefois  iufqu'à 
fes  outils  quand  il  n'avoir  point  autre1  chofe  a  leur 
donner  :  il  avoir  continuellement  dans  la  bouche  ces 
paroles  :  Au  nom  du  Seigneur,  toujours  grâces  à  Dieu 
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Se  il  exhorcoit  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  à  les  re- 
pérer fouvent  avec  lui ,  afin  de  demeurer  dans  une  per- 
pétuelle reconnoifTance  envers  Dieu.  Vivence  abbé  de 
S.  Juft  de  Lyon,  le  vit  un  jour  en  prière  dans  une  égiife  s 
il  étoit  fort  mal  habillé,  mais  pnoit  avec  cane  de  mo- 
deftie  Se  de  recueillement ,  que  l'abbé  voulut  l'entre- 
tenir. Il  reconnut  que  c'était  un  grand  ferviteur  de 
Dieu  ,  &  l'engagea  a  venir  demeurer  dans  fon  monaf- 
tere.  Il  y  vécut  dans  une  pauvre  cellule  qu'il  avoit  choi- 
fie  ,  étudiant  l'évangile  de  Jefus-Chnft ,  Se  donnant  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  recevait  de  plulïeurs  perfonnes 
de  piété.  Gaudri,  évêque  de  Lyon,  ayant  eu  connoif- 
fance  de  fa  grande  vertu,  l'ordonna  foudiacre  ,  &  crut 
procurer  un  nouvel  ornement  à  fon  éghfe  ,  en  appro- 
chant des  fainrs  autels  un  homme  en  qui  l'efpnt  de  Dieu 
habitoit  fi  vifiblement.  Il  mourut  vers  ie  milieu  du  VII 
fiécle,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Juft.  M.  Du- 
chefne  &  le  P.  le  Cointe  de  l'oratoire ,  en  rapportent 
cette  épitaphe  qui  elt  ancienne  : 

Languidus  hlnc  fofpes  remeat ,  hic  dtzmonis  atri 
Vis  truc  ulenta  fugit  „  vita  falufque  redit. 

P erdunt  hic  ZabuLus  vires  ,  incendia  Maurus  : 
Ceduni  hic  mentis  tartara  ,  fancîe  ,  tais. 

*  Voyez  la  nouvelle  vie  des  Saints,  imprimée  à  Paris 
chez  Lottin  ,  au  2.7  Je  février  jour  auquel  l'on  célèbre 
la  fète  de  S.  Gaimier.  Duchefne ,  hijloire  de  France.  Le 
Cointe ,  annal,  ecclef.  Francor.  Longueval ,  hiji.  de  l'é- 
glife  G  allie,  t.  4,  p.  16  &  17.  M.  châtelain  ,  dans  fon 
vocabulaire  hagLohgiqut ,  dit  que  S.  Gaimier  étoit  dia- 
cre ,  en  quoi  il  s'eft  trompé. 

GALOIS,  cherche^  GALES  (Jean  de  ) 
\CW  GALON  ,  évêque  de  Paris  au  commencement 
du  douzième  liécle  ,  étoit  né  dans  le  diocèfe  de  Beau- 
vais  ,  comme  on  a  heu  de  le  préfumer.  Ayant  enabrallè 
l'inftitutdes  chanoines  réguliers  à  Saint-Quentin ,  il  eut 
l'avantage  d'y  être  élevé  fous  les  yeux  Se  par  les  foins 
du  célèbre  abbé  Yves ,  qui  devint  depuis  évêque  de 
Chartres.  Ce  fut  à  cette  école  qu'il  acquit  ce  fond  de 
piété  ,  de  lavoir  Se  de  connoifiance  de  la  difciplme  ec- 
cléfiaftique  ,  que  ceux  qui  l'ont  mieux  connu  louent  en 
lui.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  fuccéder  à  Yves  de 
Chartres,  lorfqu'en  1091  celui  ci  fut  élevé  à  l'épifco- 
pat.  Galon  ne  tarda  pas  à  s'y  voir  élevé  lui-même.  Le 
roi  Philippe  &  Bertrade  ayant  fait  élire  pour  remplir 
le  fiége  deBeauvais  Etienne  de  Garlande,  celui-ci  fut 
rejetté  comme  incapable  Se  même  indigne  de  l'épif- 
copat ,  par  la  plus  faine  parrie  du  clergé  ,  qui  de  l'avis 
des  feigneurs  Se  du  confentement  du  peuple ,  élut  l'abbé 
Galon  pour  fon  évêque.  Il  paroît  que  c'étoit  en  1 101. 
Mais  les  brigues  d'Etienne  de  Garlande  Se  loppofition 
du  roi,  empêchèrent  l'effet  de  cette  élection.  Galon  fe 
retira  a  Rome  ,  muni  d'une  lettre  d'Yves  de  Chartres , 
qui  prioit  le  pape  Pafchal  de  voir  ce  qu'il  y  auroit  a  faire 
dans  cette  conjoncture. L'ordination  de  Galon  y  fut  con- 
firmée ;  Se  pour  que  fes  talens  ne  fuifent  pas  inutiles  à 
l'eglife,  le  pape  l'envoya  en  Pologne,  en  qualité  de 
légat  du  S.  Siège.  Galon  y  ayant  remédié  aux  abus  qui 
croient  à  corriger,  retourna  à  Rome  rendre  compte  de 
fa  légation.  Il  y  vit  S.  Anfeime  de  Cantorberi ,  fur  la 
fin  de  l'année  1 105  ,  &  y  aflifta  quelque  temps  après 
à  la  découverte  du  corps  de  S.  Pnfque    martyr ,  dont 
il  eut  un  oflèment  qu'il  partagea  avec  Edmer  ,  com- 
pagnon de  voyage  de  S.  Anfeime  ,  qu'il  revit  a  Lyon 
à  fon  retour  en  France.  Cependant  Foulques  ,  évêque 
de  Paris,  étant  mort  le  8  avril  1 104,  le  clergé  Se  le 
peuple  s'accordèrent  à  élire  Galon  pour  le  remplacer. 
Le  roi  Philippe  ne  fit  aucune  difficulté  d'y  confentir  : 
mais  il  fallut  du  temps  pour  lever  les  obftacles  que 
faifoit  naître  la  tranflation  d'un  fiége  à  un  autre.  Galon 
fut  même  obligé  de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome. 
Le  pape  Pafchal  le  reçut  très-favorablement,  Se  le  ren- 
voya les  premiers  jours  d'avril  de  l'année  fuivante 
1 105  ,  avec  une  lettre  de  recommandation  à  l'églife  de 
Paris ,  dans  laquelle,  en  la  félicitant  d'avoir  rencontré 
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il  s'étend  fur  les  grandes  efpéran- 


un  fi  digne  eveque,  . 

ces  qu  il  avoit  conçuesde  fa  capacité  Se  Je  Ion  zcie  pour 
le  bien  de  l'eglife.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  cette  année 
1  ■  05  qu  il  entra  en  polfelîion  de  i  eveché  Je  Pans  Se 
û  ne  commence  lui- mime  que  U  à  compter  les  années 
de  fon  épifeopat.  On  le  voit  à  n'en  pas  douter  n,r 
m  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  dj 


itée  de  l'an 


11  ro.  Galon  ,  qui  l'a  fouicnte  ,  dit  exprelfément,  que 
:  croit  la  cinquième  année  de  fon  épifeopat.  Il  ne  laif- 


foit  pas  cependant  de  porter  le  titre  d  évêque  de  Pans 
des  la  fin  de  juillet  1104  ,  ainfi  qu'on  en  juge  par  le 
peu  qu  on  fait  de  ce  qui  fe  palla  au  concile  tenu  alors 
a  Beaugenci.  Cet  évêque  tut  un  de  ceux 
foufenvirent  le  diplôme 


qui  en  113 
pour  la  fondation  de  l'abbaye 
de  S.  Victor  a  Pans.  Vers  le  même  temps,  Geoffrôi , 
eveque  de  Beauvais,  étant  mort,  Etienne  de  Garlande 
chancelier  de  France,  fe  donna  des  mouvemens  pour* 
y  hure  transférer  Galon,  Se  avoir  par  ce  moyen  l'évê- 
che  de  Pans  ,  qui  i'auroit  dédommagé  de  l'autre  qu'il 
avoir  manqué.  Ceft  apparemment  ce  qui  obligea  notre 
prelar  a  faire  un  nouveau  voyage  en  Italie  auprès  du 
pape.  Tou; ours  elt-il  vrai  qu'en  1113  d  fe  trouvoit  à 
Bencvent  à  laluite  de  ce  pontite.  Etienne  de  Garlande 
ne  réulîit  point  dans  ion  dellein;  Se  Galon  continua  à 
gouverner  l'églife  de  Pans  jufqu'au  25  de  février  m6 
qu'il  mourut.  Sa  mort  elt  marquée  à  ce  jour  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint  Quentin  ,  avec  le  titre 
de  fainte  mémoire.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Victor 
dans  la  chapelle  de  S.  Denys.  Galon  eft  compté  pour  un 
des  mfignes  bienfaiteurs  Je  cette  maifon.Ce  fut  pendant 
fon  épifeopat  que  la  maifon  des  religieufes  de  S.  Eloi , 
qui  eft  aujourd'hui  celle  des  Barnabites,  fut  conver- 
tie en  un  prieuré  dépendant  de  l'ajbayede  S.  Alaur  des 
folfés.  Galon  ayant  reprefenté  au  pape  Pafchal  la  con- 
duire déréglée  de  ces  religieufes  ,  en  obtint  la  pernnf- 
fion  de  les  expulfer.  La  conftitution  qu'il  donna  d  ce 
fujet  porte  pour  date  l'année  1 1 07.  C'eit  une  pièce  inté- 
relfante  à  plufieurs  égards.  On  la  trouve  dans  le  GaUia 
chri/Iiana,  6e  dans  d'autres  recueils.  Ce  fut  aulîï  fous 
fon  épifeopat ,  qu' Anfeime  ,  chantre  du  S.  Sépulcre  à 
Jérufalem  ,  voulant  donner  à  la  cathédrale  de  Paris, 
dont  il  avoit  été  chanoine,  quelques  marques  de  fon 
fouvenir,  lui  envoya  en  1109  une  portion  de  la  vraie 
croix,  qui  y  eft  encore  confervée.  M.  Baluzê  a  inféré  au 
tome  V  Je  fes  Mifcellanea ,  une  lettre  de  Galon  à  Lam- 
bert évêque  d'Arras,  qui  l'avoir  prié  de  l'inftruire  de 
la  manière  dont  on  célébroit  l'office  canonial  dans  l'é- 
glife de  Rome. 

L évêque  Galon  n'a  point  été  cardinal.  Il  n'a  été  qua- 
lifié ainfi  par  quelques  -  uns ,  que  pareequ'on  l'a  con- 
fondu avec  Galon,  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte 
Marie  in  ponicu  ,  qui  ne  floriiîoit  que  les  premières 
années  du  fiécle  fuivant.  C'eft  de  ce  dernier  qu'on  a 
des  ftatuts  Se  réglemens  fynodaux,  qui  fe  lifeut  au  fi- 
xiéme  volume  de  la  bibliothèque  des  Pères  ,  édition  de 
i<Ms  ,  &  dans  les  c  Jleétions  générales  des  conciles, 
depuis  celle  du  Louvre  inclufiverrunt.  *  Hijioire  litté- 
raire de  la  France ,  par  des  bénédictins  de  S.  Maur» 
Tome  X. 

GALON  ou  GALLON  (  Jacques  )  cardinal  ,  que 
quelques  modernes  ont  mal  nommé  nalla  ,  né  à  Be- 
cheria,  ville  de  Lombardie  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  entra 
chez  des  chanoines  réguliers  près  de  Pavie  ,  Se  fu& 
choifi  pour  être  évêque  Je  Verceil ,  fans  vouloir  accep- 
ter cette  dignité.  Le  pape  Innocent  III,  le  fit  cardi  ial 
en  1  205  ,  Se  enfuite  l'envoya  en  France  pour  s'y  em- 
ployer conrre  les  Albigeois ,  Se  pour  y  prêcher  la  croi- 
lade.  Ce  cardinal  contribua  à  la  paix ,  qui  le  fit  l'an 
1 1 1 6 ,  entre  la  France  Se  l'Angleterre,  après  la  mort  de 
Jean  ,  dit  Sans-Terre.  Il  fut  commis  par  le  pape  Ho- 
norius  III ,  pour  la  réforme  du  clergé  de  Verceil  yôc 
fonda  en  cerre  ville  le  monaftere  de  faint  André»  Enfin 
il  fur  légat  dans  la  Pouille ,  auprès  d  l'empereur  Fré- 
déric H  ,  &  y  mourut  en  odeur  d'une  grande  pure , 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX ,  vers  l'an  ii'.y  Ce 
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cardinal  avoir  publié  des  ordonnances  fynodales  que 
nous  avons  dans  le  fixiéme  volume  de  la  bibliothèque 
des  pères,  &  qu'on  attribue  fans  raifon  a  Galon,  abbe 
du  monaftere  de  faint  Quentin ,  puis  eveque  de  Paris, 
qui  fait  le  fujec  de  l'article  précédent.  *  Auben,  fujt. 
des  card.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel ,  &c. 

GALOPIN  (  George  )  de  Mons  en  Hainaut ,  rehg: 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  ledeur  en  théologie ,  fu 
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homme  favant  dans  l'hiftoire  &  l'antiquité  ecclefiafti- 
que.  Il  vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Valere  André  cite  de 
lui  les  ouvrages  fuivans  :  u  Vidua  Sanptana  expojita 
fenfu  litterali  ac  myflico  ,  en  trois  livres  :  Galopin  n  eit 
que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  ,  dont  on  ignore  l'auteur  : 
il  le  publia  à  Douai ,  en  1654  >  z-  H  a  donne  en 

■16)6  ,  i/z-40.  a  Mons,  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Ve- 
ron  ,  confeiïèur  ,  compofés  en  latin  par  Olbert ,  abbé 
de  Gemblours  ;  avec  des  notes  de  l'éditeur  ;  la  même  vie 
a  été  inférée  dans  les  Bollandiftes,  au  30  de  mars  >  3.  En 
1 G  3  9  ,  il  fit  imprimer  in-4*  ,  à  Mons ,  avec  des  notes  , 
l'ouvrage  de  Pierre  le  Chantre,  dodeur  &  profefleur  en 
théologie  ,  chantre  de  l'églife  de  Paris ,  intitulé  :  Ver- 
bum  abbreviatum  ;  c'eft  un  ouvrage  de  morale.  4.  Re- 
cueil d'antiquités  ecclefiajliques  ,  en  françois.  5.  Flan- 
dria  generofa  Jeu  compendwfa  feries  genealogica  comitum 
Flandrice,  cum  eorum  ge/lis  heroicis  ab  annoyyz  ,  ad 
1112  ,  ex  manuferiptis  monajleriifancli  Gi/leni  collecta  ; 
à  Mons  1543  >  i/z  4°-  6-CommentariusS.  Brunonis  Her- 
bipolenfis  epifeopi  in  pentateuchum  Moyfis  ;  avec  des  no- 
tes ;  à  Douai ,  1 648  ,  i/z-40 .  *  Valerii  André*  bibhotheca 
belgica,  édition  de  1739  ,  ^-4°  >  tome  h  Page  3  37  > 
^338.  ,    .       ,  , 

GALSA  (la  )  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  .  cherche^ 
CALZA. 

GALSONTE  ou  GALESUINTE  ,  reine  de  France  , 
étoit  fœur  deBrunehaud,  ôc  fille  d'Jthanagilde, roi  des 
Goths  en  Efpagne.  Ce  prince  maria  fes  deux  filles  en 
France,  Brunekaud,  qui  étoit  la  cadette  ,  à  Sigebert , 
roi  d'Auftrafie  ,  en  566  ,  ôc  Galfonte ,  fa  fœur  aînée  , 
à  Chilperic  I ,  en  567.  Elles  étoient  toutes  deux  Arien- 
nes ,  ôc  fe  convertirent  en  France.  Galfonte  fut  d'abord 
bien  traitée  par  fon  époux  j  mais  l'amour  qu'il  avoir 
pour  Fredegonde  ,  le  changea  bientôt.  Elle  s'en  plaignit 
fouvent,  ôc  demanda  permifiion  de  retourner  en  Ef- 
pagne j  on  le  lui  refufa  ,  ôc  quelque  temps  après  ,  on  la 
trouva  étranglée  dans  fon  lit.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4. 
chap.  28. 

GALVAM  (  Payo  )  Portugais  ,  naquit  à  Guimaraens, 
dans  la  province  d'Entre  Douro  ôc  Minho  en  Portugal. 
Son  pere  étoit  Pierre  Galvam ,  &  fa  mere Marie  Paes , 
tous  deux  d'une  naiflance  diftinguée.  Quoique  Payo  Gal- 
vam fût  fils  unique ,  il  embraiîa  avec  une  véritable  voca- 
tion la  vie  monaftique ,  Ôc  prit  l'habit  de  chanoine  régu- 
lier de  S.  Auguftin  ,  au  monaftere  de  fainte  Marina  da 
Cofta  ,  vers  l'an  1 178.  Dom  Mendo  ,  qui  en  étoit  le 
prieur ,  voyant  l'efprit  ôc  la  vivacité  du  jeune  dom  Payo, 
l'envoya  faire  fes  études  à  Paris ,  où  il  apprit  la'théologie 
fous  dom  Lochaire  ,  religieux  du  même  ordre  ,  de  la  fa- 
mille des  comtes  de  Segna  en  Italie  ,  qui  fut  depuis  car- 
dinal ,  ôc  pape  fous  le  nom  d'Innocent  III ,  lequel  vou- 
lut le  mener  à  Rome  quand  il  alla  recevoir  le  chapeau 
.de  cardinal  j  mais  comme  Galvam  n'avoit  point  fini  fes 
études ,  &  n'avoit  pas  la  permifîîon  de  fon  prélat  de 
Portugal ,  il  refta  à  Paris ,  où  il  prit  le  dégré  de  doc- 
teur en  théologie  j  ôc  fouhaitant  toujours  d'aller  voir  le 
cardinal  Lothàire  à  Rome ,  il  fut  obligé  de  retourner 
en  Portugal ,  où  à  peine  il  arriva ,  que  dom  Pierre  Ama- 
reno  ,  prieur  de  l'églife  collégiale  de  Guimaraens  ,  la- 
quelle étoit  alors  deflervie  par  les  chanoines  réguliers, 
offrit  à  Galvam  la  dignité  de  maître  d'école  ,  qu'il  ac- 
cepta. Ilenfeigna  dans  le  cloître  de  cette  églife  jus- 
qu'au temps  de  la  mort  du  pape  Callifte  III ,  après 
lequel  fut  élu  le  cardinal  Lothaire,  qui  pritle  nom  d'In- 
nocent III ,  le  8  janvier  1 198.  Sanche  I ,  qui  régnoit 
alors  en  Portugal ,  choifit  dom  Payo  Galvam  pour  aller 
donner  obédience  au  nouveau  pontife  ,  lequel  le  reçut 


avec  les  plus  grandes  marques  d'eftime  Se  de  tendrefTe , 
comme  nous  voyons  par  la  lettre  à  Sanche  I ,  qui  eft 
rapportée  par  Brandam  dans  la  quatrième  partie  de  fa 
Monarchia  Lufitana ,  lib.  \  i.  Innocent  III ,  qui  confer- 
voit  toujours  la  même  eftime  pour  le  mérite  de  Galvam, 
ne  permit  point  qu'il  quittât  Rome  pour  s'en  retourner 
en  Portugal ,  &  le  nomma  vice-chancelier ,  ôc  en  1 106, 
dans  fa  quatrième  création  de  cardinaux  ,  le  créa  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Septkollio,ôc  en 
1211,  cardinal  prêtre  de  fainte  Cécile,  &  évêque  d'Albe 
en  1  z  1 5.  A  la  mort  d'Innocent  ,  arrivée  en  1  z  \6  ,  on 
élut  à  fa  place  Cincius ,  qui  étoit  auiîi  chanoine  régulier 
de  Latran  ,  le  iS  juillet  de  la  même  année ,  Ôc  qui  prie 
le  nom  d'Honorius  III.  Il  avoir  pour  Galvam  la  même 
amitié  que  fon  prédécelTeur  ,  tellement  que  S.  Domini- 
que s'adrefTa  à  lui  pour  obtenir  du  pape  la  confirmation 
de  fon  ordre ,  ce  qu'il  obrint  dès  la  première  année  de 
fon  pontificat,  &  le  cardinal  Galvam,  évêque  d'Albe  , 
y  a  (igné  avec  17  autres  cardinaux.  Quand  Honorius  in- 
vita les  princes  chrétiens  à  la  conquête  de  la  Terre-Sain- 
te ,  &  que  Jean  de  Brienne  ,  élu  roi  de  Jérufalem  ,  étoit 
général  de  cette  armée ,  le  cardinal  Galvam  étoit  légac 
à  latere  dans  cette  expédition.  On  place  fa  mort  en  1  Z40. 
*  Mém.  mjf.  de  M.  le  comte  d'Ericeyra. 

GALVANEUS  ,  cherche^  FLAMMA  (  Gauvin  de  la  ) 
GALVANI  (  Jean  )  profelfeur  dans  l'univerfité  de 
Padoue  ,  florifloit  vers  l'an  1 640.  *  Voyei  fon  éloge  dans 
Imperialis  ,  in  muf.  hijlor. 

GALVANO  (  Jean  )  Portugais ,  fils  de  Rodrigue  Gal- 
vano ,  fecrétaire  du  roi  Alfonfe  V ,  ôc  de  Blanche  Gon- 
falez ,  fe  fit  chanoine  régulier  en  1 448 ,  dans  le  couvent 
de  fainte  Croix  de  Coimbre  ,  &  en  1452  il  fut  choih 
pour  accompagner  en  qualiré  d'aumônier  l'infante  Eleo- 
nore ,  qui  alloit  époufer  l'empereur  Frédéric  IV.  Au  re- 
tour  de  ce  voyage  ,  il  fut  prieur  de  fon  couvent ,  ôc  en 
146Z  ,  évêque  de  Coimbre  ,  ôc  légat  du  faint  fiége  dans 
le  royaume  de  Porrugal.  Il  n'exerça  cette  légation  ,  à 
laquelle  plufieurs  prélats  s'oppofoient  ,  que  jufqu'en 
1 464.  Le  roi  Alfonfe  V  ,  qui  l'honoroit  d'une  affedion 
particulière,  voulut  qu'il  l'accompagnât  en  1471  en 
Afrique  ,  où  il  prit  les  villes  d'Arzila  ôc  de  Tanger  :  puis 
après  il  lui  donna  le  titre  de  comte  d'Arganil  pour  lui  & 
pour  fes  fucceffeurs  évêques  de  Coimbre  ,  &  en  \  480 
il  le  nomma  à  l'archevêché  de  Braga  ;  mais  Glavano 
ne  put  en  obtenir  les  bulles  de  Sixte  IV  ,  qu'on  avoit 
prévenu  contre  lui.  Ce  prélat  mourut  à  Coimbre  le  5 
août  14S5.  On  garde  dans  le  couvent  de  fainte  Croix  la 
relation  qu'il  a  écrite  de  fon  voyage  à  la  fuite  de  l'impé- 
ratrice Eleonore.  *  Biblioth.  Port.  mf. 

GALVANO  (  Edouard  )  frère  du  précédent ,  fut  fe- 
crétaire des  rois  Alfonfe  V  ôc  Jean  II ,  qui  l'employèrent 
dans  leurs  importantes  affaires  ,  &  l'envoyèrent  en  am- 
balfade  à  Rome  &  à  la  cour  de  l'empereur  Maximihen 
II.  Dès  l'an  1460  il  avoir  été  fait  le  premier  hiftono- 
araphe  du  royaume.  Il  eut  enfuite  quelque  emploi  aux 
Indes,  &  il  y  étoit  lorfque  le  roi  dom  Emanuel  le  choifit 
pour  aller  en  ambafTade  auprès  de  David  roi  d'Ethiopie  > 
mais  il  mourut  en  1 5 1 7 ,  dans  une  ille  de  la  mer  rouge  , 
avant  que  d'arriver  à  la  cour  de  ce  prince.  Il  avoir  tra- 
vaillé à  redifier  l'hiftoire  du  roi  Alfonfe  Henri ,  ôc  l'on 
garde  fes  obfervations  dans  le  couvent  de  fainte  Croix 
de  Coimbre.  *  Biblioth.  Port.  mf. 

GALVANO  (  Antoine  )  fils  naturel  d'Edouard,  dont 
on  vienr  de  parler ,  étoit  né  dans  les  Indes ,  dont  le  vice- 
roi  Nuno  de  Cunha-le  choifit  en  1 5  56  ,  pour  gouverner 
les  ifles  Moluqùes.  Il  fignala  le  commencement  de  fon 
gouvernemenr  parla  vidoire  qu'il  remporta  dans Tifle 
de  Tidorefur  zoooo  hommes,  n'en  ayant  avec  lui  que 
3  50  ,  &  en  chafianttous  les  corfaires  des  mers  voihnes; 
mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  louable  en  lui ,  ce  fut  fa  bonté 
pour  les  naturels  du  pays,  le  foin  qu'il  prit  de  les  faire 
inftruire  des  vérités  de  la  religion  ,  fa  libéralité  à  leur 
égard  ,  &  fon  attention  à  faire  bâtir  à  fes  dépens  des 
éalifes  dans  les  divers  lieux  de  fon  gouvernement ,  Ôc 
même  un  feminaire  à  Ternate.  On  allure  que  pendant 
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quatre  ans  que  dura  fon  gouvernement  ,  il  dépenfa 
foixante  &  dix  mille  crufades  5  au(Ii  acquit-ii  le  glorieux 
titre  d'apôtre  des  Moluques.  Eranr  entièrement  ruine  en 
1 5  40  ,  ij  quitta  fon  gouvernement ,  &  vin:  en  Portu- 
gal ,  ou  il  ne  trouva  pas  de  recorinoiflance  dans  le  roi 
Jean  III ,  quoiqu'il  eût  augmenté  les  revenus  de  l'état 
de  cinq  cens  mille  crufades.  Peut-être  que  l'ofïre  que  les 
nabitans  de  Ternate  lui  avoient  faite  de  le  reconnoître 
pour  leur  roi  le rendoit  odieux,  quoiqu'il  l'eût  rejettée. 
Il  fut  réduit  à  fe  retirer  dans  l'hôpital  de  Lisbonne ,  où 
il  vécut  jufqu'au  11  mars  1 5  57.  Il  avoir  écrit  une  hiftoire 
des  Moluques  ,  qui  elt  perdue  5  mais  on  imprima  en 
M55,a  Lisbonne,  un  traité  des  divers  chemins  par  où 
les  marchandifes  des  Indes  ont  été  apportées  en  Europe , 
&  des  découvertes  faites jufqu'en  1550.  *  Bibliothèque 
Port.  mf. 

GALUMBATZ ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe ,  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube ,  au-deflbus  de  Se- 
mendria.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Tncornium  ,  petite  ville  de  la  haute  Melie ,  que 
d'autres  placent  à  Sëmëndria.  *  Baudrand. 

GALVUS  CASLETA  ,  ou  SALVUS  CASSETA 
cherche^  CASSETTA. 

GAMA  ,  maifon  illuftre  de  Portugal ,  qui  a  produit 
de  grands  hommes.  Alvar  Annes  daGama ,  étok  éta 
bhà  Olivença,  dans  la  province  d'Alentejo ,  en  Por- 
tugal ,  au  temps  d'Alfonfe  III ,  &  fe  diftingua ,  lui  &  fon 
fils,  dans  la  conquête  du  royaume  d'Algarve.  Il  fut  pére 
de  Jean  Alvares  da  Gama ,  &  de  Bartkdcmi  da  Gama  , 
époufe  &  Etienne  Cogominho. 

I.  Alvar  Annes  da  Gama  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Salado.  Il  époufa  Marie  Ejhvcs  Barreto  ,  dont  vint 
Etienne  Vas  da  Gama,  qui  a  fervi  le  roi  Ferdinand  , 
&  c'eft  à  celui-ci ,  où  commence  cette  famille  :  il  fut 
pere  d' 

II.  Etienne  da  Gama,  châtelain  deSines,  que  l'on 
trouve  être  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi  Alfonfe  V, 
dès  l'an  1468.  îl  époufa  Catherine.  Mendes,  qui  fonda 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Grâce ,  à  la  ville  d'El- 
vas ,  dont  vint  Vasco  da  Gama  ,  qui  fuit. 

III.  Vasco  da  Gama ,  s'établit  à  Elvas ,  où  il  a  tou- 
jours pafie  pour  chef  de  cette  famille.  Il  époufa  N.  dont 
vinrent  Etienne  da  Gama  ,  qui  fuit  ;  Paul  da  Gama, 
dont  nous  rapporterons  La  poftérité;  Aires  da  Gama ,  qui 
fut  pere  d'ETiENNE  da  Gama  châtelain  de  Sines ,  & 
gouverneur  de  S.  George  de  la  Aline ,  mort  fans  pofté- 
rité, &  de  Catherine  Ju^afe.  Ce  Vafco  daGama  a  été 
fort  renommé  du  temps  des  rois  Edouard  &  Alfonfe  V. 

IV.  Etienne  da  Gama,  commandeur  de  Seix,  châ- 
telain de  Sines  ,  &  de  Silves  officier  de  la  maifon  de 
l'infant  Ferdinand ,  pere  du  roi  Emanuel ,  &  premier 
maitre  d'hôtel  du  prince  Alfonfe  ,  fils  du  roi  Jean  II , 
fut  par  ce  roi  nommé  pour  aller  à  la  découverte  des  In- 
des ,  ce  qu'il  auroit  entrepris  fans  la  mort  du  monarque: 
il  époufa  Elisabeth  Soudré ,  fille  de  Jean  de  Refende  , 
provediteur  ou  directeur  des  digues  du  Tage ,  donr 
vinrent  Vasco  da  Gama  ,  qui  fuit  •  Paul  da  Gama  , 
nommé  par  le  roi  Emanuel ,  pour  aller  faire  la  décou- 
verte des  Indes  ,  ce  qu'il  refufa  à  caufe  de  fa  mauvaife 
fente  :  mais  pour  faire  voir  qu'il  ne  craignoit  point  l'in- 
certitude de  ce  voyage  ,  il  accepta  le  commandement 
d  un  des  vaiheaux  de  l'efcadre  de  fon  frère  ,  &  mou- 
rut avant  que  d'arriver  en  Portugal  ,  fans  laider  de 
poftérité. 

V.  Vasco  da  Gama ,  fi  connu  par  lafameufe  décou- 
verte des  Indes  orientales,  par  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance ,  en  1497  ,  fut  envoyé  dans  ce  pays-là ,  par  le  roi 
Emanuel,  qui  l'honora  du  dom,  pour  lui  &  pour  fa 
poftérité ,  le  créa  comte  da  Vidigueira ,  grand  de  Por- 
tugal ,  &  amiral  des  Indes  ,  charge  qui  fe  conferve 
dans  fa  poftérité.  Il  retourna  dans  ce  pays-là ,  &  1-  o0n- 
verna  en  qualité  de  vice-roi ,  l'efpace  de  trois  mois  de 
zo  jours  étant  mort  en  1 5  2  5  ,  à  Cochim  ,  dans  la  côte 
ûe  Malabar.  Voye^  ci-après  fon  article  particulier.  Il 
époufa  Catherine  d'Attay  de ,  fille  à' A  Ivan  d'Attayde 
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jjre  de  Penacora  ,  châtelain  d'AIvor  ,  dont  vinrent  D, 
François  da  Gama,  qui  fuit  j  D.  Etienne  daGama, 
gouverneur  des  Indes  orientales  ,  &  de  Lisbonne  ,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  fèparé ;  D.  Paul  da  Gama, 
commandant  de  la  Hotte  de  Malaca ,  aux  Indes  orien* 
taies,  ou  il  fut  tué  dans  un  combat  donné  contre  les 
troupes  du  roi:  il  avoir  époufé  Vianlana ,  dont  il  n'a 
point  eu  dWâht  >  D.  Christophe  da  Gama,  dont  nous 
parlerons  auffi  dans  un  article féparè  •  D.  Pierredz  Sil - 
va  ,  capitaine  d'un  vaîfleaU  qui  alla  aux  Indes ,  en  1 1 47 
&  gouverneur  de  Malaga  ,  mort  fans  poftérité  de 
Agnes  de  Caftro  ,  fille  de  Jean  de  Caftro ,  fèigneur  de 
Rens;  D.  Alvare   d'Attayde  da  Gama  ,  gouverneur 

de  Malaga  ,  qui  époufa  A'.  dont  font  fortis  D. 

Utunm  à  Attayde  da  Gama  ,  qui  fut  pere  de  D.  Alvar 
d  Attarde  daGama,  mort  fans  poftérité  :  &  D.  ELità- 
^  da  Gama ,  époufe  de  D.  Ignace  de  Noronha. 

VI.  D.  François  da  Gama  II  comte  de  Vidigueira 
grand  ecuyer  du  roi  Jean  III,  époufa  dona  Guwmar  de 
Portugal,  fille  de  D.  François  de  Portugal  ,  premier 
comte  de  Vimiofo,  dont  vinrent  D.  Vasco  da  Garni- 
qui  luit  5  D.  François  de  Portugal  da  Gama ,  oui  fait 
la  branche  de  Portugal-Gama  ,  rapportée  ci-après  ■  D 
Emanuel  da  Gama ,  qui  fit  deux  fois  le  voyage  de  la 
Chine ,  ou  il  acquit  des  biens  immenfes ,  &  fe'retirant 
a  Vidiguiera,il  y  mourut  fans  avoir  pris  alliance  ,  en 
léguant  tout  fon  bien  à  la  Miféricorde  de  Lisbonne  :  D 
Jean  da  Gama  ,  gouverneur  de  Malaga  ,  qui  périt  fur 
mer,  a  la  cote  du  Mexique,  fans  poftérité  de  Jeanne  de 
Menezes,  fille  de  George  de  Menezes,  dit  Baroche  - 
D-  Marguerite  de  Vilhena,  première  femme  de  D.  Anl 
ftw/zed'Artayde,  premier  comte  da  Caftanheira  :D 
Catherine  dArayde  ,  deuxième  femme  de  D.  Pierre 
de  Noronha  ,  feigneur  de  Villa  Verde  ;  D.  Paule  de 
Portugal,  époufe  de  D  Jean  d'Almeyda  ,  commandeur 
du  Sardoal,  dans  l'ordre  de  Chrift ,  morte  fans  poftéri- 
té ;  D.  Anne,  rehgieufe  à  fainte  Claire  de  Lisbonne. 

VII.  D.  Vasco  da  Gama  III ,  comte  de  Vidigueira* 
amiral  des  Indes,  époufa  D.  Marie  d'Attayde,fille  d'An- 
toine d'Attayde  ,  premier  comte  da  Caftanheira  ,  donc 
vinrent  D.François  da  Gama,  qui  fuit  •  D.Louis  da  Ga- 
ma, gouverneur  d'Ormus,  &  commandant  d'une  Hotte 
aux  Indes  orientales  ,  lors  de  la  guerre  de  Cunhale,  qui 
ne  lailïa  point  de  poftérité  de  D.  Marie  Rolim  de  Mou- 
ra ,  née  aux  Indes  orientales  ;  D.  Violante  de  Tavora 
époufe  de  D.  Alvar  de  Menefes ,  châtelain  d'Arron- 
ches  ;  D.  Jean  da  Gama ,  évêque  de  Miranda  ;  D. 
George  da  Garni ,  rué  dans  un  combat  aux  Indes  orien- 
tales ,  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  Ôc  cinq  filles  ,  qui  fu- 
rent religieufes.  Ce  comte  fut  rué  à  la  malheureufe 
journée  d  Alcaçar  en  Afrique,  en  1577. 

VIII.  D.  François  daGama IV  comte  da  Vidi- 
0ueira,  premier  gentilhomme  de  la  chambre ,  &  du 
confeil  d'état  des  rois  Philippe  II,  &  Philippe  III.  A 
l'âge  de  30  ans,  il  fut  nommé  vice-roi,  &  capitaine- 
général  des  Indes  orientales ,  &  partit  de  Lisbon- 
ne pourl'Afie,  le  10  avril  1596.   Après   avoir  re- 
lâché à  Mombaça  ,  il  y  attendit  la  faifon  favorable 
pour  fe  mertre  à  la  voile  pour  Goa,  où  il  arriva  le 
11  mai  1 5  97.  Ayant  demeuré  aux  Indes  jufqu'au  com- 
mencemenr  de  l'an  1601  ,  il  retourna  en  Portugal ,  où 
la  fagelfe  avec  laquelle  il  avoir  gouverné  les  Indes  >  fut 
reconnue  de  rout  le  monde ,  &  nommé  une  à  deux  fois 
vice-roi  de  ce  pays-là ,  où  il  a  fait  voir  pendant  fix  ans 
jufqu'où  pouvoit  aller  une  droirure  ôc  une  capacité 
confommée  ;  &  étant  arrivé  en  Portugal,  il  partit  d'a- 
bord pour  Madrid ,  afin  de  baifer  la  main  du  roi  ;  mais 
ayant  reçu  à  Oropefa  un  ordre  de  ne  point  palier  ou- 
tre ,  il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  i°.  D.   Marie  de 
Menefes ,  dont  vinrent  D.  Vafco ,  mort  jeune  ;  dona 
Marie ,  époufe  de  D.  Jean  d'Arrayde,  comte  da  Caf- 
tanheira :  20.  Eléonor  Courinho ,  fille  de  Ruy-Laurent 
de  Tavora ,  vice  roi  des  Indes  ,  dont  vinrent  Marie 
Coutinho  ,  féconde  femme  de  D.  Rodrigue  da  G  imara, 
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D.  Euphrafie-Marh-do.  Tavora  ,  époufe  de  Louis  Lobo 
VII  baron  d'Alvito  ,  comte  d'Oriola  ,  morte  avec  pof- 
térîte  •  D.  Thérefe  Coutinho ,  époufe  de  D.  George , 
Manocl ,  dit  Bacalhao  }  6V:  D.  Vasco  da  Gama,  qui  fuit. 

IX. D.  Vasco  da  Gama  V  comte  de  Vidigueira,  pre- 
mier marquis  de  -Niza  ,  ambalfadeur  extraordinaire 
du  roi  Jean  IV  ,  à  la  cour  de  France ,  6V  nommé  à  l'am- 
baflade  d  obédience  à  Rome,  un  des  chefs  du  confeil  des 
finances,  du  confeil  d'état,  amiral  héréditaire  des  Indes, 
&  miniftre  d'une  capacité  fort  relevée  ,  époufa  dona 
Agnès  deNoronha,  fille  de  Simon  Gonçaivcs  de  Ca- 
mara  III  comte  daCalheta,  dont  vinrent  D.  François- 
Louis,  qui  fuit.}  D.  Simon  da  Gama, député  de  i',inquih- 
tion  ,  re&eur  de  l'univerîité  de  Coimbre,  fumilher,  ou 
aumônier  du  roi  Pierre  II ,  du  confeil  d'état,  évêque  de 
Faro,  archevêque  d'Evora  }  D.Jean  da  Gama,  mort  fans 
avoir  pris  d'alliance  }  D.  Marie- Caytiane  de  Menezes  , 
epoufe  de  Garcia  de  Mello  ,  deuxième  comte  da  Ponte , 
morte  avec  poftérité  }  ce  marquis  mourut  en  octobre 
1676. 

X.  D.  François-Louis-Balthasar  da  Gama  VI 
comte  de  Vidigueira,  II  marquis  de  Niza,  généra!  de  la 
cavaleiie  ,  gouverneur  de  l'Algarve  ,  député  du  tribu- 
nal des  trois  états  du  confeil  d'état  6V  de  guerre  ,  épou- 
fa :  1 .  dona  Hélène  de  Noronha  ,  fille  de  D.  Ferdinand 
Mafcarénhas ,  premier  comte  da  Torre  ,  morte  en 
couches  ,en  1656  ,  dont  vint  D.  Marie  de  Noronha  , 
époufe  de  fon  coufin  D.  François  Mafcarénhas ,  pre- 
mier comte  de  Coculim  ,  capit.  de  cavalerie ,  morte 
avec  poftérité  :  2.  D.  Bèatrix  de  Vilhena ,  fille  de  D. 
Vafco  Mafcarénhas ,  premier  comte  d'Obidos,  général 
d'armée ,  vice  roi  des  Indes  6V:  du  Bréfil ,  dont  vinrent 
D.  Vasco  da  Gama  ,  qui  fuit  ;  D.  Christophe  da 
Gama  ,  dont  nous  rapporterons  La  poflérité  }  D.  Etienne 


,  dont  il  ecoit 
fans  alliance  ; 


da  Gama  ,  mort  fans  poftérité  à  Sofala 
gouverneur  }  D.  Jean  da  Gama,  mort 
D.  Jofeph  da   Gama  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Faro  ,  aumônier  du  roi  de  Portugal  ,  &  député  de  l'In- 
quifirion  }  D.  Louis-Jofepk  da  Gama ,  brigadier  d'ar- 
mée ,  gouverneur  de  Moura,  mort  fans  alliance. 

XI.  D.Vasco  da  Gama  VII  comte  de  Vidigueira  III 
marquis  de  Niza,  colonel  de  cavalerie, époufa  D.  Barbe- 
Ifabelle  de  Lara  ,  fille  de  D.  Louis- ALvares  de  Caftro  II 
marquis  de  Cafcaes  ,  dont  vint  D.  Marie  da  Gama  , 
•qui  luit. 

XII.  D.  Marie  daGama^poufaM/zzo  da  Sylva  Tel- 
les ,  fils  puîné  dEmanuel  Telles  da  Sylva  III  mar- 
quis d'Alegrete  ,  dont  vinrent  D.  Vasco  da  Gama ,  qui 
fuit  }  Barbe  da  Gama  }  Emanuel  da  Gama. 

XIII.  D.  Vasco  da  Gama  ,  né  le 
XI.D.Christophe  da  Gama,premier  fils  de  D.Fr  an- 

çois-Louis  Balthasar  da  Gama  II  marquis  de  Niza, 
fut  d'abord  deftiné  à  l'églife  ,6V  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Lisbonne  :  il  époufa  depuis  D.  Philippine  Cou- 
tinho ,  fille  6V  héritière  de  D.  François  Mafcarénhas  , 
gouverneur  de  Madera ,  grand  écuyer  de  la  reine  Ma- 
rie Françoife  de  Savoye  Nemours  ,  6V  de  Marie-Sophie 
de  Neubourg  ,  6V  de  D.  Jeanne  Coutinho ,  dame  d'Al- 
moural ,  héritière  de  cette  maifon  }  lequel  étoit  fils 
de  D.  Jean  Mafcarénhas  III  comte  de  Santa  Crus  }  dont 
eft  venu  D.François  Coutinho, mort  en  bas  âge. 11  époufa 
Z.D.Marianne  de  Lancaftro, fille  de  D.Simon  de  Vafcon- 
cellos  6V  Soufa ,  dont  vint  donne  Marie  da  Porte  de 
Lancaftro,qui  époufa  1.  D.  Antoine  de  Lancaftro,  fils  de 
D.  Rodrigue  de  Lancaftro  ,  commandeur  de  Coruche  , 
mort  fans  poftérité  :  i. D.Antoine  de  Saldantra  d'Albu- 
querque  ,  de  qui  elle  n  avoir  pas  d'enfans  en  1740. 

Branche  de  Portugal-Gama. 

VII.D.François  de  Portugal,deuxiéme  fils  deD.FRAN- 
çois  da  Gama  II  comte  de  Vidigueira  ,  a  été  comman- 
deur de  Fronteira  dans  l'ordre  d'Avis,  6V  un  des  chefs 
du  confeil  des  finances  du  temps  du  roi  Jean  III ,  & 
grand  écuyer  du  prince  Jean  ,  fils  du  roi  :  il  époufa  D- 
Lou'ife  Giraldes,  fille  de  Lucas  Giraldes,  qui  étoit  Flo- 


rentin ,  dont  font  iffus ,  D.  Lucas  de  Portugal ,  qui 
fuit  }  D.  Jean  de  Portugal ,  tué  à  la  journée  d'Alcacer  } 
D.  Philippe  ,  mort  à  Tanger  au  retour  de  Maroc  ,  où  il 
avoit  été  en  efclavage D.  Vasco  da  Gama  ,  qui  a  fervi 
aux  Indes, dont  nous  rapporterons  la pojlérité }  D.  Margui- 
rite  de  Vilhena,  époufe  de  D.  Diegue  de  Menezes,com- 
mandeur  de  Caftellobranco  ,  tué  à  la  journée  d'Alca- 
cer ,  fans  poftérité}  D.  Catherine  d'Attayde  ,  époufe  de 
Ferdinand  Gomes  da  Gram,  Guardamor  de  la  chambre 
des  Indes ,  6V  enfuite  de  Louis  Ribeiro  Pacheco ,  com- 
mandeur de  Villacova  ,  morte  fans  poftérité  }  D.Paul 
da  Gama,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérité-^  6V  deux 
autres  filles  religieufes. 

VIII.  D.  Lucas  de  Portugal ,  commandeur  de  Fron- 
teira ,  feigneur  de  la  terre  d'Alvarinha  ,  époufa  donne 
Antoinette  de  Silva,  fille  de  D.Antoin  ou,  Antoine  d'Al- 
mada ,  amiral  ou  capitaine  -  général  de  la  Motte  por- 
tugaife,dont  vinrent  D.François,  qui  fuit }  D. Elisabeth 
da  Silva  ,  époufe  d'un  autre  D.Antoin,oi\  Antoine  d'Al- 
mada  fon  coufin  germain.  Il  a  été  fait  efclave  à  la  jour- 
née d'Alcacer ,  en  15  77. 

IX.  D.François  de  Portugal  époufa  donne  Cécile  de 
Portugal ,  fille  d'Antoine  Pereira  de  Berredo  ,  gou- 
verneur de  Tanger  ,  dont  font  iftiis  D.  Lucas  , 
qui  fuit }  D.  Antoine,  religieux  dominicain  }  D.Diegue  , 
qui  périt  fur  mer  en  1641 }  D.  Laurent  de  Portugal  , 
chevalier  de  Malte,  tué  en  1 65  8  ;  D.Marie  de  Portugal , 
époufe  de  D.  Paul  da  Gama,  fon  oncle,  dont  nous  par- 
lerons. Ce  D.François  de  Portugal  a  été  excellent  poè'te  , 
6V  nous  avons  un  recueil  imprimé  de  fes  poefies. 

X.  D.  Lucas  de  Portugal,  commandant  de  Fron- 
teira ,  maréchal  de  la  cour  ,  époufa  D.  Philippine 
de  Mello  ,  fille  de  Ruy  de  Mello  Pereira  de  Sampayo, 
vice-amiral  de  la  flotte  qui  gagna  la  Bahie  de  Todos  os 
Santos,  6V  gouverneur  de  Ceuta,en  1640, fans  poftérité. 

VIII.  D. Vasco  daGama,fils  de  D.François  de  Portu- 
gal, a  fervi  aux  Indes  orientales,  où  il  époufa  :  i.D.  An- 
toinette Godinho,  fille  de  NN.  dont  eft  ilfu  François  , 
qui  fuit: 2. .  D./VLm'ed'Amaral, fille  de  GaJpardd'Amatz], 
dont  vint  D.Paul  da  Gama  }  dont  nous  parlerons  après 
fon  frère. 

IX.  D.  François  de  Portugal ,  né  6V  mariéuxa  Indes 
orientales,  avec  D.  Philippine  ou  Louife  da  Cunha  ,  fille 
de  Rodrigue  Dias  da  Cunha ,  dont  vinrent  deux  enfans, 
qui  périrent  fur  mer,  vers  la  côte  de  France. 

IX.  D.  Paul  da  Gama,fils  de  D.Vasco  da  Gama,  6V'de 
fa  deuxième  femme  Mark  d'Amaral ,  époufa  D.  Marie 
de  Portugal,  fa  nièce  ,  fille  de  D.François  de  Portugal , 
dont  font  ilTùs  D.Vasco  da  Gama,  qui  fuit }  François  de 
Portugal,  mort  jeune}D.Z«cda  Gama,  qui  fe  fit  jéfuite; 
Louis  da  Gama  de  Portugal,  dont  nous  parlerons  après 
fon  frère  y  D.  Cécile  de  Portugal,  qui  époufa  1 .  D.Diegue- 
Louis  Ribeiro  Soares ,  général  de  l'artillerie  de  l'Al- 
garve,  confeiller  de  guerre,  morte  fans  poftérité  ; 
D.  François  de  Portugal,  mort  fans  poftérité ,  allant  aux 
Indes  orientales,  en  1675. 

X.  D.Vasco  daGama  alla  aux  Indes  en  1660  ,  &  y 
époufa  dona  Elifabah  Cortereal  ,  fille  d'Emanuei 
Cortereal ,  mort  aux  Indes ,  fans  poftérité. 

X.  D.  Louis  daGama  de  Portugal,  commandeur  de 
Fronteira,  &  frère  du  précédent, éçouhen  1^75,  D.Agnes 
da  Sylva,  fille  de  Diegue  d' A  Imeida ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  D.Marie-Magdelene  de  Portugal,  dame 
d'atour  de  la  princefle  du  Brefil ,  qui  fuit. 

XI.  D.Marie-Magdelene  de  Portugal, époufa .Ser- 
nard  de  Vafconcellos  de  Soufa ,  fils  puîné  de  Louis  de 
Vafconcellos  6V  Soufa,  comte  de  Caftello  Melhor ,  qui 
a  été  colonel  d'infanterie  ,  6V  gouverneur  de  la  tour 
d'Outam,  dont  elle  eut  Louis  de  Portugal  da  Gama  , 
qui  fuit }  Jofeph- Joachim  de  Vafconcellos}  Dominique- 
Antoine  de  Vafconcellos  ,  dodteur  en  théologie  à 
Coimbre }  D.François  de  Portugal,jacobin  }  Antoine  de 
Vonno^uon^m^D.  Agnes-Antoinette  da  Sylva, époufe 
de  Jean-Pierre  da  Saldanha  d'Oliveira,  morcrado  d'O- 
liyeira ,  morte  ayee  poftérité  ;  Anne  -  Joachine  de 
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Portugal ,  époufe  de  D.  Jean-Pierre  Soaresde  Noronha, 
rnorre  avec  poltéricéjD.Z,o«i/è-C 'taire  de  Portugal,cpoufe 
de  D.  George  de  Menefes,  morte  avec  poftéfité. 

XII.  D.  Louis  de  Portugal,  &  Gama  ,  commandeur 
de  Fronteira  8c  de  Cafièla  ,  brigadier  d'infanterie  , 
cpoufa  D.Ignace  de  Rohan, tille  de  ÙJofeph-Rodrigue  da 
Camara,  comte  de  Ribeira  Grande ,  8c  de  Conflance- 
Emitie-Sophronie  de  Rohan  Soubize,dont  il  eutD.  Jofeph 
de  Portugal  ;  Dominique  de  Vafconcellos;  François  de 
Vafconcellos  j  Confiance  de  Portugal  ,  mariée  à  fon 
coufin  germain  Antoine  de  Saldanha  d'Oliveira ,  mor- 
gado  d'Oliveira  ;  D.  Agnes  de  Portugal,  D.  Anne  de 
Portugal,  &  quelques  autres  enfans,  morts  en  bas  âge. 

GAMA  (  Etienne  de  )  fécond  fils  de  D.  Vasco  da  Ga- 
ina, premier  comte  de  Vidigueira,  8c  vice-roi  des  In- 
des ,  a  été  auflî  gouverneur  des  Indes  Orientales,  8c 
de  Lisbonne.  Il  fe  diftingua  beaucoup  par  fes  grands 
fervices  aux  Indes  :  il  fe  retira  à  Venue ,  pour  ne  point 
fe  marier  à  une  dame  que  le  roi  Jean  III  lui  propofoit  3 
8c  le  fénat  le  reçut  avec  beaucoup  de  diftinction.  L'em- 
pereur Charles-Q_uint ,  qui  connoiffoit  le  mérite  de  ce 
feigneur  ,  fit  fon  raccommodement  avec  le  roi  de  Por- 
tugal •  mais  Gama  retournant  dans  ce  royaume,  mou- 
rut à  Vidigueira  :  iLfit  mettre  fur  fon  tombeau  l'épita- 
phe  fuivante  : 

Celui  qui  a  armé  des  chevaliers 
Aux  pieds  du  Mont  Sinay 
Git  ici. 

Voyez  Couto  decad.  cinquième ,  livre  IX.  Andrade ,  dans 
la  chronique  de  Jean  III,  part.  3. 

GAMA  (  Vafco  de  )  né  à  Sines,  ville  maritime  de 
la  province  d'Alentejo  dans  le  Portugal  ,  étoit  fils 
d'Etienne  de  Gama ,  commandeur  de  Seix ,  châtelain 
de  Sines  8c  de  Silves.  Le  roi  dom  Emanuel  l'ayant  en- 
voyé en  1497  dans  les  Indes  orientales  pour  les  re- 
connaître ,  il  courut  toute  la  côte  orientale  de  l'Afri- 
que ,  defeendant  en  divers  lieux  pour  effayer  de  faire 
amitié  avec  les  rois ,  &  il  en  fit  de  même  fur  la  côte 
occidentale  de  l'Inde  deçà  le  Gange ,  mais  il  ne  trouva 
de  favorables  difpofitions  que  dans  le  roi  de  Melinde  , 
qui  le  fit  accompagner  à  fon  retour  par  un  ambafiadeur 
à  la  cour  de  Portugal.  Gama  revenu  le  2  5  août  1499, 
fe  prépara  à  faire  un  fécond  voyage  avec  une  flotte 
de  vingt  vaifl'eaux  j  mais  auparavant  il  fut  fait  comte 
de  Vidigueira  ,  8c  amiral  des  mers  des  Indes ,  Perfe 
Se  Arabie  ,  titre  que  fes  defeendans  confervenr.  Il 
partit  le  10  février  1 502  ,  &  s'étant  vengé  des  infultes 
qu'il  avoit  foutfertes  la  première  fois,  en  bombardant 
quelques  places,  8c  battant  plufieurs  petites  Hottes 
des  princes  barbares  ,  il  revint  avec  treize  vaifl'eaux 
chargés  de  richefles  le  1  feptembre  1503.  Enfin  le  roi 
Jean  III  l'ayant  nommé  viceroi  des  Indes  en  1524?  l'y 
renvoya  pour  la  rroilicme  fois  :  mais  à  peine  avoit-il 
établi  fon  fiége  à  Cochim ,  qu'il  y  mourut  le  24  dé- 
cembre 1525.  Ses  lieutenans  venoient  de  défaire  les 
flottes  de  Cahcut  8c  de  Cananor.  On  dit  qu'il  publia 
la  relation  de  fon  premier  voyage  dans  les  Indes,  mais 
on  ne  la  trouve  point.  *  Biblioth.  Portug.  mf. 

GAMA  (  Chriftophe  de  )  fils  de  Vasco  da  Gama  , 
premier  comte  de  Vidigueira,  8c  vice-roi  des  Indes. 
L'an  15  41  ,  il  fut  envoyé  en  Ethiopie  par  fon  frère 
Etienne  da  Gama  ,  qui  étoit  gouverneur  des  Indes 
orientales  ,  8c  il  mit  à  la  voile  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  flotte,  vers  la  mer  rouge  ,  à  deflein  d'aller  juf- 
qu'à  Suez ,  pour  brûler  la  flotte  ottomane.  Cette  flotte 
fe  radouboit  dans  ce  port ,  pour  aller  aux  Indes  atta- 
quer les  Portugais  j  mais  à  l'approche  de  ceux-ci ,  les 
Turcs  firent  échouer  leurs  galères,  &  autres  bâtimens  : 
&:  tout  ce  que  Gama  put  faire  ,  fut  de  mettre  à  feu  8c 
à  fang  grand  nombre  de  villes  de  la  côte  d'Arabie. 
Etienne  de  Gama  étant  arrivé  à  Mauca  en  Abifîïnie , 
un  grand  feigneur  de  la  maifon  d'Adegana  ,  nommé 
Ifaac  ,  qui  étoit  alors  Bahar  Nagays  ,  accompagné  d'un 
(autre  feigneur  3  nommé  Robel ,  vint  le  trouver  avec 
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des  lettres  de  l'impératrice  Cabelo  Oangueï,  mere  de 
l'empereur  Claude  ,  régnant.  Cette  princefle  ,  qui 
étoit  chrétienne  ,  prioit  Gama  de  la  fecourir  Contre  le 
Maure  Granhe  ,  qui  avoit  depuis  4  ans  ufurpé  la  plus 
grande  partie  de  fes  états.  Le  gouverneur  Etienne  de 
Gama  tint  confeil  de  guerre  ,  8c  il  y  fut  réfolu  unani- 
mement d'envoyer  le"  fecours  demandé  ,  8c  tous  les 
officiers  de  la  flotte  s'offrirent  pour  aller  à  cette  expé- 
dition. Chriftophe  de  Gama  lut  choifi  par  fon  frère 
pour  commander  les  400  Portugais ,  qu'il  accorda  à 
l'empereur  d'Abifîïnie  ,  avec  quelques  pièces  de  canon. 
Chriftophe  fe  mit  en  marche  le  6  juillet  1 541 ,  étant 
accompagné  de  Jean  Bermudes ,  jéfuite  ,  facré  patriar- 
che d'Ethiopie  ,  8c  les  Portugais  fe  mirent  en  chemin  , 
accompagnés  du  Bahar  Nagays  ,  par  un  pays  extrême- 
ment rude,  chaud  &ftérile.  Comme  ils  y  manquoient 
même  de  chameaux  pour  porter  leurs  bagages  ,  ils 
éroient  réduits  à  les  porter  eux-mêmes ,  fans  que  Chrif- 
tophe permît  qu'on  l'exceptât.  Il  marcha  ainfi  l'efpace 
de  iîx  jours  ,  jufqua  Debaroa  ,  capitale  du  pays,  où 
commandoit  le  Bahar  Nagays  ,  8c  de-li  il  envoya  le 
capitaine  Emanuel  da  Cunha ,  8c  François  Velho ,  pour 
complimenter  de  fa  part  l'impératrice  ,  qui  s'étoit  re- 
tirée à  un  fort ,  bâti  fur  un  roc  ,  où  il  falloir  monter 
par  des  échelles  de  corde.  Cette  princefle  defeendit 
avec  fa  cour  dans  de  grands  paniers ,  attaches  à  des 
courroies  trés-fortes ,  8c  monta  fur  une  mule  ,  étant  ha- 
billée de  toile  très-fine,  8c  par-deflus  une  efpece  de 
furtout  de  fatin  brun ,  avec  une  frange  d'or  :  elle  avoit 
le  vifage  couvert  d'un  morceau  de  moufle-line ,  8c  on 
ne  lui  voyoit  que  les  yeux  :  c'eft  en  cet  équipage  que 
les  grandes  dames  voyagent  en  Ethiopie.  Il  y  avoit 
plulieurs  hommes  qui  portoient  un  dais  de  foie.  En 
arrivant  près  du  camp  des  Portugais  ,  Chriftophe-de 
Gama  ayant  mis  fes  troupes  en  bataille  ,  alla  au-devant 
de  l'impératrice  ,  qu'il  fit  faluer  de  plufieurs  décharges 
de  canon  ,  8c  de  moufqueterie  ;  alors  elle  8c  fes  dames 
furent  conduites  à  la  tante  qu'on  leur  avoit  préparée. 
Deux  jours  après,  Chriftophe  fit  faire  l'exercice  à  fes 
troupes,  ce  qui  caufa  autant  de  plaifir  que  d'éton- 
nement  à  l'impératrice.  Elle  alla  rendre  vilite  à  Chrif- 
tophe ,  8c  fe  trouva  à  un  confeil  de  guerre ,  qui  fe 
tint  dans  fa  tente  ,  dans  lequel  il  fut  réglé  qu'on  refte- 
roit  dans  ce  camp-là  jufqua  la  fin  d'o&obre ,  temps 
auquel  finit  l'hiver  en  Ethiopie.  Chriftophe  envoya 
un  officier  pour  avertir  l'empereur  Claude  qu'il  venoit 
à  fon  fecours  ;  8c  de  temps  à  autre  ,  il  faifoit  avancer 
des  partis  qui  retournoient  dans  le  camp  avec  des 
vivres,  8c  un  butin  toujours  confîdcrable.  Le  5  de  dé- 
cembre de  la  même  année  ,  Chriftophe  de  Gama  partit 
de  Debaroa  à  la  tête  de  fes  troupes ,  8c  l'impératrice 
qui  n'avoit  que  200  Abiflîns,  fuivoit  les  Portugais, 
qui  marchèrent  quelques  jours  par  des  chemins  iï  ru- 
des, qu'on  avoit  beaucoup  de  peine  à  conduire  le  ca- 
non. Le  premier  février  1542,  Chriftophe,  aorès  une 
défenfe  vigoureufe  ,  prit  la  forterelïè  d'Amba  Çaner , 
avec  peu  de  perte.  Les  Maures,  au  nombre  de  150©:» 
furent  pafles  au  fil  de  l'épée  j  le  patriarche  en  facra  la 
mofquée ,  que  l'on  dédia  à  Notre-Dame  de  la  victoire, 
8c  les  huit  Portugais  qui  avoient  été  tués  y  furent  en- 
terrés. Cette  nouvelle  fit  rentrer  dans  l'obéillânee  de 
l'empereur  le  pays  des  environs  d'Amba  Çanet ,  qui  ap- 
portait au  camp  tout  ce  dont  on  avoit  befoin.  En  mê- 
me temps  Emanuel  de  Vafconcellos  ,  commandant  de 
cinq  fuftes  de  guerre  ,  arriva  de  Goa  à  Maflua  ,  8c  en- 
voya par  deux  Portugais  des  lettres  du  gouverneur  des 
Indes  ,  pour  Chriftophe  ,  fon  frère ,  lequel  détacha 
40  hommes  ,  commandés  par  François  Velho,  pour 
aller  chercher  de  la  poudre  ,  8c  d'autres  munitions  aux 
bâtimens  portugais.  Avant  le  retour  de  ceux-ci ,  Chrif- 
tophe reçut  un  courier  de  l'empereur  d'Ethiopie ,  pour 
lui  annoncer  qu'il  étoit  en  marche  pour  le  joindre ,  8c 
qu'il  le  prioit  d'en  faire  autant ,  pareeque  le  rebelle 
Granhe  vouloit  l'attaquer  avant  la  jondion  des  Por- 
tugais. Ceux  ci  étant  arrivés  dans  la  plaine  de  Jaharte , 
J'orne  F.  Pardi  II.  G 
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fur  la  frontière  du  royaume  de  Tigré ,  y  apprirent  que 
Gratine  avec  une  armée  très  nombreule  ,  n'étoit  éloi- 
gné de-là  que  d'un  jour  de  marche.  Chriftophe  de 
Gama  voyant  donc  qu'il  étoit  impolîible  que  l'empe- 
reur le  joignît,  fe  pofta  fur  une  petite  éminence  ,  près 
de  la  rivière  Afgol ,  où  il  apprit  que  les  ennemis  n'é- 
toient  qu'à  une  petite  lieue  de-là  ,  &  peu  de  temps 
après ,  ils  parurent ,  en  faifant  des  cris  à  leur  maniè- 
re ,  aufli-bien  qu'un  grand  bruit  de  trompettes  Se  de 
tymbales  ;  mais  voyant  la  contenance  des  Portugais , 
ils  n'oferent  point  les  attaquer  ce  jour-là.  Le  lende- 
main ,  Granhc  envoya  un  ambaffadeur  au  général  Por- 
tugais. Cet  envoyé  lui  dit  que  fon  maître  étoit  furpris 
de  ce  qu'il  avoit  pénétré  li  avant  dans  le  pays  avec 
fi  peu  de  monde  ;  mais  que  fâchant  qu'il  étoit  jeune 
Se  fans  expérience  ,  il  vouloir  bien  ufer  de  clémence 
Se  lui  pardonner  fa  hardielfe ,  à  condition  qu'il  s'en 
retourneroit  à  Mafliia  avec  fes  Portugais  ,  au  cas  qu'il 
ne  voulut  pas  prendre  parti  dans  fes  troupes.  L'envoyé 
alfura  que  fon  maître  l'avoit  encore  chargé  de  lui  dire 
qu'il  lui  ordonnoit  d'accepter  le  préfent  qu'il  lui  por- 
toit.  Ce  préfent  étoit  un  froc  Se  des  chapelets  ,  pour 
lui  faire  voir  qu'il  le  regardoit  plutôt  en  qualité  de 
moine  que  de  général  ,  parcequ'il  donnoit  ,  à  caufe 
de  la  religion  catholique  ,  le  nom  de  moines  à  tous  les 
Portugais  qui  étoient  en  Ethiopie.  Chriftophe  de  Gama 
diflimulant  d'abord,  prit  le  parti  de  bien  traiter  l'am- 
bafladeur  j  il  lui  fit  préfent  d'un  habit  de  fatin  violet , 
avec  un  bonnet  d'écarlate ,  Se  une  médaille  d'or ,  Se  lui 
dit  qu'il  enverroit  la  réponfe  à  fon  maître  d'une  ma- 
nière à  fe  faire  entendre.  Il  lui  envoya  peu  après  un 
efclave  habillé  magnifiquement ,  Se  bien  monté ,  avec 
une  lettre  écrite  en  arabe ,  où  il  difoit  en  fubftance  -y 
que  le  général  Portugais  étoit  arrivé  par  ordre  du  grand 
Lion  de  ki  mer  ,  &  puiflant  feigneur  dans  la  terre  ,  qui 
etoit  accoutumé  de  protéger  les  affligés  j  Se  qu'ayanr 
appris  que  le  très-chrétien  empereur  d'Ethiopie ,  fon 
frère  ,  avoit  été  détrôné  par  des  infidèles,  il  lui  avoit 
envoyé  le  fecours  qu'il  avoit  devant  les  yeux }  qui , 
quoique  petit  .en  nombre ,  fuffifoit  néanmoins  pour 
vaincre.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'un  grand 
miroir  Se  de  petites  tenailles,  dont  les  femmes  le  fer- 
vent pour  accommoder  les  fourcils.  Granhe  renvoya 
l'ambalTadeur,  fort  piqué  de  ce  que  le  général  Portugais 
le  trairoit  de  femme.  Craignant  cependant  la  fierré^des 
Portugais,  malgré  le  petit  nombre  de  leurs  troupes  , 
il  ne  fongea  qu'à  les  bloquer.  Son  armée  étoit  de  1 5  coo 
hommes  de  pied,  armés  de  flcches  Se  de  zagais,  de 
1 500  chevaliers,  &  de  zoo  moufquetaires  Turcs.  Ces 
derniers  ,  plus  braves  Se  plus  hardis  que  les  Abilfins, 
s'approchèrent,  Se  élevèrenr  une  tranchée,  derrière 
laquelle  ils  incommodoient  forr  les  Portugais.  Manuel 
da  Cunha  ,  &  Onofre  d'Abreu ,  furent  commandés 
avec  ùo  hommes,  pour  s'emparer  de  la  tranchée  ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la 
cavalerie  foutenant  les  200  moufquetaires  Turcs ,  quel- 
ques Portugais  furent  bleflcs  ,  &  après  avoir  tué  beau- 
coup d'ennemis ,  fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Le  len- 
demain 4  avril  1 5  42  ,  les  Portugais  décampèrent,  pour 
aller  attaquer  les  Abifiins.  Granhe  à  la  tête  de  5  00  che- 
vaux ,  avança  Se  attaqua  le  premier  :  Emanuel  da  Cunha, 
aufti-bien  que  Chriftophe  ,  furent  blelfés  à  la  jambe  • 
mais  le  feu  des  Portugais  étoit  fi  terrible ,  que  Granhe 
.fit  avancer  le  gros  de  l'armée ,  Se  voyant  vers  midi 
que  la  victoire  penchoit  du  côté  des  chrétiens ,  il  char- 
gea de  nouveau  avec  la  cavalerie  ,  mais  il  fut  blelfé  , 
Se  fon  cheval  tué.  Dès  qu'il  fe  retira  de  la  mêlée,  en- 
tre les  bras  des  fiens ,  toute  l'armée  s'enfuie  en  défor- 
dre ,  lailfant  la  campagne  couverte  de  morts.  Le  car- 
nage fut  grand,  pendant  le  long  efpace  que  les  Portu- 
gais pourfuivirent  les  Abifiins.  Chriftophe  fit  donner 
fépulture  à  1 1  Portugais ,  qui  y  furent  tués ,  Se  parmi 
les  Abilfins ,  fe  Trouvèrent ,  outre  un  grand  nombre 
de  ceux-ci ,  quatre  des  principaux  capitaines  de  Granhe, 
Se  5  o  Turcs.  Douze  jours  après ,  dimanche  de  Quafî- 
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modo,  les  Portugais  marchèrent  à  la  pointe  du  jour  » 
&  attaquèrent  brufquement  les  ennemis,  qui  avoient 
été  renforcés  par  Garac  Amar  ,  capitaine  renommé  , 
qui  étoit  venu  fecourir  Granhe  ,  à  la  tête  de  5  00  che- 
vaux, Se  de  3000  hommes  de  pied  :  ce  capitaine  fe 
moquant  du  petit  nombre  des  Portugais ,  les  attaqua 
avec  fa  cavalerie  ,  mais  le  canon  des  Portugais  fut  fervi 
fi  à  propos ,  que  la  cavalerie  fe  retira  en  défordre  ,  en 
laiftant  fur  la  place  Garac  Amar ,  Se  cinq  des  fiens.  Les 
troupes  de  Granhe  continuèrent  d'attaquer  les  Portu- 
gais avec  beaucoup  de  vigueur ,  mais  fans  avantage  j 
Se  le  feu  ayant  pris  par  hazard  à  une  partie  des  pou- 
dres de  ceux-ci ,  l'épouvante  des  ennemis  fut  fi  gran- 
de, que  jufqu'aux  Turcs,  tous  fe  retirerenr.  Les  Por- 
tugais les  pourfuivirent  fi  vivement ,  qu'il  en  refta  un 
grand  nombre  fur  la  place  principalement  des  Abif- 
fîns,  dont  le  camp  fut  faccagé.  Les  vainqueurs  ne  per- 
dirent que  14  des  leurs,  Se  eurent  70  blellés,  dont 
4  moururent.  Le  manque  de  bois  Se  de  fourrage  pour 
le  peu  de  cavalerie  que  les  Portugais  avoient  les  fie  dé- 
camper, Se  arrivant  au  bord  d'une  rivière  ,  peu  s'en 
fallut  qu'ils  ne  priflënt  Granhe  ,  qui  y  étoit.  Etonné  de 
les  voir  fi  près  de  lui ,  il  fe  fauva  ,  Se  après  huit  jours 
de  marche  ,  il  fe  réfugia  dans  un  château  fortifié  par  la 
nature,  où  plufieurs  des  fiens  périrent,  faute  de  vivres. 
Les  habitans  du  pays  voyant  qu'il  étoit  battu  les  luî 
refufoient.  Deux  jours  après  les  40  Portugais  ,  qui 
étoient  allé  à'Malïua,  arrivèrent  Se  amenèrent  avec 
eux  des  munitions  de  guerre.  Ils  étoient  accompagnés 
du  Bahar  Nagays  à  la  tête  de  trente  chevaux,  Se  500 
hommes  de  pied.  Avec  ce  renfort  Chriftephe  marcha 
dix  jours  de  fuite  ,  pour  aller  attaquer  Granhe  dans  le 
fort,  où  il  s'étoit  retiré  ;  mais  l'hiver,  qui  commen- 
çait plutôt  qu'à  l'ordinaire  ,  le  fit  faire  alte  aux  pieds 
d'une  fortereife  nommée  Ofla  ,  fur  la  frontière  du 
royaume  de  Tigré ,  Se  à  l'entrée  de  celui  d'Angot ,  pref- 
qua  la  vue  de  celle  où  Granhe  étoit.  Son  delfein 
étoit  d'empêcher  qu'on  ne  lui  apportât  des  vivres  , 
Se  d'y  attendre  d'ailleurs  l'arrivée  de  l'empereur  d'A- 
biflînie  ,  auquel  il  écrivit  de  fe  hâter.  A  la  fin  de 
l'hiver,  un  Juif,  qui  avoit  été  gouverneur  du  fort 
d'Oati  ,  dans  la  province  de  Cemem ,  vint  trouver 
Chriftophe  de  Gama  ,  Se  lui  apprit  qu'il  y  avoit  plu- 
fieurs chevaux  ,  Se  peu  de  troupes  pour  la  défendre  , 
Se  qu'il  pouvoit  la  furprendre  avec  100  hommes  ,  par 
l'endroit  qu'il  lui  indiqueroit.  Suivant  cet  avis ,  le  géné- 
ral Portugais  fe  mit  à  la  tête  de  100  hommes,  ayant 
fous  lui  Emanuel  da  Cunha,  Se  prit  à  minuit  la  route 
d'Oati  :  mais  en  arrivant  au  bord  de  la  rivière  Tacazé, 
il  la  trouva  forr  profonde ,  &:  il  lui  fallut  pour  la  pafier 
fe  fervir  de  radots ,  Se  de  boucs  pleins  de  vent  ;  Se  fans 
être  apperçu ,  il  parut  devant  Oati ,  où  il  fur  fort  fur- 
pris  de  trouver  5000  Maures  à  pied,  avec  400  chevaux, 
commandés  par  Cid  Ahamet,  qui  attaqua  la  perfonne 
de  Gama ,  mais  celui-ci  d'un  coup  de  lance  le  renverfa 
mort,  Se  le  refte  prie  la  fuite.  Les  Juifs ,  dont  il  y  avoit 
bon  nombre  dans  le  pays,  pourfuivirent  les  fuyards, 
dont  un  très -grand  nombre  fut  tué.  Les  prodiges  de 
valeur  que  les  Portugais  firent  dans  cette  occafion,furent 
caufe  que  le  Juif  rentra  en  lui-même  ,  attribuant  un 
tel  bonheur  à  la  foi  des  chrétiens.  Il  fut  baptifé ,  lui 
Se  1 2  autres  frères  qu'il  avoit  ;  Se  comme  il  avoit  été 
toujours  attaché  au  parti  de  l'empereur,  le  général  Por- 
tugais lui  donna  le  gouvernement  d'Oati  :  il  trouva 
dans  ce  château  un  riche  butin ,  outre  un  grand  nom- 
bre d'efclaves ,  300  mulets  Se  80  chevaux.  Granhe, 
qui  étoit  guéri  de  fes  blelfures,  fongeoit  à  rétablir  fon 
armée ,  qu  il  renforça ,  avec  environ  900  Turcs,  armés 
de  fufils,  que  le  balfa  de  Zebid  en  Arabie  lui  envoya 
avec  50  chevaux,  10  pièces  de  canon,  Se  plufieurs 
Arabes.  Ce  renfort  arriva  au  camp  de  Granhe ,  le  même 
foie  que  Chriftophe  de  Gama  fe  rendit  dans  le  fien  ,  Se 
le  lendemain  le  canon  des  Turcs  tira  fur  les  Portugais, 
dont  les  ennemis  fe  portèrent  à  une  très-petite  diftance. 
Le  lendemain,  qui  étoit  le  28  août  1542  a  ils  marche- 
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ftnt  pour  attaquer  les  Portugais  dans  leur  camp ,  qu'ils 
àvoient  fortifié  pendant  l'hiver,  ce  qui  ne  découragea 
point  les  Turcs ,  qui  l'attaquèrent  fort  courageufement , 
Se  avec  un  fi  grand  bonheur ,  qu'après  un  combat  très- 
fangknt  de  part  Se  d'autre ,  Se  qui  ne  finit  qu'avec  le 
jour  ,  les  Portugais  furent  prefque  tous  tués  ou  blefies. 
Chnftophe  de  Gama  ayant  le  bras  droit  emporté ,  Se 
une  bleifiire  à  la  jambe  ,  fut  mis  fur  une  mule,  Se 
mené  lui  quatorzième  dans  les  montagnes.  Il  fut  pris 
-  le  lendemain ,      mené  devant  Granhe  ,  qui  après  lui 
avoir  arraché  la  barbe  Se  les  fourcils  avec  les  mêmes 
petites  tenailles  qu'il  lui  avoit  envoyées  par  fon  ambaf- 
fadeur ,  lui  propofa  des  partis  indignes.  La  fermeté 
avec  laquelle  lui  répondit  Gama,  fit  que  Granhe  tirant 
fon  fabre  ,  lui  coupa  la  tête.  L'on  raconte  plufieurs  pro- 
diges que  Dieu  a  opérés  dans  cette  occafion  :  la  tra- 
dition confiante  ,  Se  les  écrivains  Portugais  Se  Ethio- 
piens de  ce  temps- là  lui  donnent  unanimement  le  titre 
glorieux  de  martyr.  Les  Portugais  qui  avoient  relié  der- 
rière ,  pour  emmener  les  chcv.ux  prisa  Oati ,  ceux 
qui  a  voient  fuivi  l'impératrice,  Se  quelques  autres  qui 
avoient  pu  fe  fauver  après  la  déroute  de  Gama  ,  gagnè- 
rent les  montagnes ,  Se  fe  trouvèrent  deux  jours  après 
au  nombre  de  hx-vingts ,  fans  parler  de  cinquante  au- 
tres qui ,  avec  le  capitaine  Emanuel  da  Cunha ,  avoient 
gagné  le  pays  appartenant  à  Bahar  Nagays  toujours  atta- 
ché au  parti  de  l'empereur  Se  des  Portugais.  Cette  prin- 
celïe  avec  fa  petite  troupe  avoir  pu  gagner  la  forterefie 
d'Oati,  où  elle  relia  en  toute  fureté,  &  où  20  jours 
après  arriva  l'empereur  Claude  ,  fon  fils  :  il  y  apprit 
avec  beaucoup  de  douleur  la  mort  du  brave  Gama  ;  Se 
y  féjourna  quelques  mois ,  jufqu'à  ce  que  les  troupes 
qu'il  attendoit  fulTent  arrivées  ;  Se  ayant  afiemblé  5  00 
chevaux  Se  8^0  hommes  de  pied ,  il  acquiefça  avec 
peine  aux  inftances  des  Portugais  qui  le  prelîoient  de 
le  mettre  en  campagne ,  pour  venger  la  mort  de  Gama. 
Mais  il  fe  rendit ,  lorfqu'il  eut  appris  que  les  Turcs  Se 
les  Arabes  de  Zebids'étoient  retires  dans  leur  pays  très- 
mécontens  de  Granhe.  Defcendu  dans  la  plaine  ,  il  y 
attaqua  avec  50  cavaliers  feulement  un  général  de 
Granhe,  qui  y  périt  avec  200  chevaux  Se  2000  hom- 
mes de  pied.  Lesprifonniers  leur  apprirent  que  Granhe 
croit  près  de-là,  dans  le  royaume  de  Dambeaj  dans 
un  pays  nommé  Darafgui ,  près  du  lac ,  par  où  palîe  le 
Nil,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure,  depuis  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  fur  le  général  Gama.  Ce  rebelle 
mahométan  ,  dès  qu'il  apprit  la  marche  de  l'empereur , 
fut  fort  furpris  de  ce  qu'il  avoit  encore  avec  lui  un  corps 
de  Portugais  ;  il  alfembla  à  la  hâte  une  armée  de  1 3  000 
hommes,  tous  gens  du  pays,  Se  200  Turcs.  L'armée 
de  l'empereur  campa  à  Oinadaga ,  près  de  celle  de 
Granhe ,  Se  il  y  eut  quelques  efearmouches ,  où  les  Por- 
tugais remportèrent  toujours  lavai >;age.  Ce  fuccès  en- 
couragea tellement  l'armée  impériale  ,  qu'elle  attaqua 
Granhe  j  celui-ci  ayant  été  tué  d'un  coup  de  fufil  dès 
le  commencement  de  l'action  ,  fes  troupes  prirent  la 
fuite,  6c  les  vainqueurs  en  firent  un  grand  carnage. 
Cette  vi&oire  rendit  l'empereur  paifible  polfeileur  de 
fes  états.  Les  Portugais  demeurèrent  en  Ethiopie,  où 
ils  fe  multiplièrent  en  faifant  alliance  avec  des  fem- 
mes du  pays.  *  Couto ,  Balthafar  Telles,  Pierre  Paes, 
&c.  Mémoire  manu/cric  envoyé  par  M.  le  comte  d'E- 
riceyra. 

GAMA  (  Antoine  )  Portugais  ,  natif  de  Lisbonne  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  Se  au  commencement 
du  XVII.  Il  étudia  à  Boulogne  dans  le  collège  des  Efpa- 
gnols ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  jurifprudence 
civile  Se  canonique  ,  y  fut  reçu  docteur,  Se  depuis  le 
roi  Jean  III  le  fit  conf.'iller  au  parlement  de  Lisbonne, 
Se  fuccellivement  conieiller  d'état ,  Se  grand  chance- 
lier. Il  mourut  à  Lisbonne  le  3  1  mars  1595,  âgé  de  75 
ans.  On  a  de  lui  Decijloncs  fuprerni  Lujitaniœ  fenatâs. 
Tracîatus  de J'act amenas prœfiandis  ultimo  fupplicio  dam- 
natis  ,  ac  de  tef amenas ,  anatomiâ  &  eorum  fcpulturâ. 
*  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp,  Bïblioth.  Port,  mf. 
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GAMA  (  Emanuel  de  )  avocat  au  parlement,  eu: 
auteur  d'une  difj'ertation  fur  h  droit  d'aubaine ,  impri- 
mée à  Paris  en  1706  ,  vol.  ïn-u.  Ce  n'eft  proprement 
qu'un  factum,  mais  qui  contient  une  quellion  impor- 
tante. L'auteur  prétend  que  le  droit  d'aubaine  ne  s  e- 
tend  que  fur  les  étrangers  établis  dans  le  royaume  & 
non  pas  fur  ceux  qui  ne  font  que  paifer  dans  le  royaume 
en  voyageant.  *  M.  mf.  de  M.  Boucher  d'Argis ,  avocat, 
GAMACHES,  autrefois  ville  ,  préfenrement  boum 
de  Picardie  en  Vimeu,  fitué  fur  la  rivière  de  Br^he 
entre  Dieppe  Se  Abbeville  ,  Se  â  trois  lieues  de  la  vilfe 
d  Eu.  Il  y  a  un  ancien  château  bâti  par  les  princes  du 
fang  royal  de  la  branche  de  Dreux  ,  qui  ell  environné 
d'un  profond  Se  large  foffé  rempli  d'eau  ;  au  milieu  du- 
quel on  voit  une  haute  Se  forte  tour,  fameufe  dans  les 
hiftoires,  qui  fervoit  dafile  aux  peuples  circonvoifins 
durant  les  guerres  de  Bourgogne  Se  d'Angleterre.  C'effc 
une  des  plus  belles  antiquités  de  Picardie.  On  remar- 
que au  milieu  de  cette  tour  une  cave  d'une  hauteur  fur- 
prenante  ,  qui  fut  autrefois  un  magafin  d'armes.  Tous 
les  premiers  mercredis  de  chaque  mois  on  tient  â  Ga- 
maches  un  grand  marché  franc ,  Se  qui  ell  l'un  des  plus 
renommés  de  France.Louis  XIII  érigea  en  1 6z  1  la  terre 
de  Gamaches  en  marquifa't.  Le  favant  Vatable ,  ou  plu- 
tôt Oiiatteblé  ,  étoit  natif  de  cette  ville.  *  Daviti.  Mé- 
moires du  temps. 

GAMACHES  (  Philippe  de  )  dodeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Pans  ,  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  , 
profeiïeur  de  Sorbonne ,  Se  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  * 
naquit  en  1 5  6S3  fut  reçu  docteur  en  1 5  98,  &  profelTeuc 
le  16  mars  de  la  même  année.  Après  avoir  enfeigne  plus 
de  25  ans,  Se  palTé  pour  un  des  bons  théologiens  fcho- 
laftiques  de  fon  fiécle,  il  mourut  le  zi  juillet  de  l'an 
i6'25  ,  âgé  de  57  ans.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes 
commentaires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas ,  imprimés 
à  Paris  en  deux  volumes  in-folio  ,  l'an  1627.  *  Freher 
theat.  Bayle ,  dicl.  crit.  Du  Boulai ,  hift.  univ.  Par  t  6* 
p.  908,  '  '  » 

GAMACHES,  cherchei  ROUAUT. 
GAMALA,  c'eft-à-dire ,  la  ville  des  cavaliers,  par- 
cequ'Herode  le  Grand  y  envoyoit  tous  ceux  de  fes  trou- 
pes qu'il  licencioit.  Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Zabulon. 
*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  3  ,  c.  4. 

GAMALA ,  ville  de  la  tribu  de  ManafTé  vers  l'orient 
du  lac  de  Genezareth ,  à  la  partie  inférieure  de  la  Gau- 
lanite.C'étoitla  meilleure  place  de  cette  province,  Se 
quoiqu'elle  fût  du  royaume  d'Agrippa ,  elle  aima  mieux 
fe  faire  battre,  que  de  le  reconnoître  pour  fon  fouve- 
rain.  Il  raiTiégea  pendant  fept  mois  avec  fi  peu  de  fuc- 
cès ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  après  avoir  vu  périr 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  devant  les  murailles 
de  cette  place.  Il  crut  que  les  Romains  auraient  plus 
de  bonheur  que  lui ,  Se  pria  Vefpafien  de  lui  donner 
du  fecours.  Ce  fameux  capitaine,  grand  ami  du  roi 
Agrippa ,  voulut  bien  lui  faire  ce  plaifir  :  il  en  com- 
mença le  blocus  le  21  feptsmbre  ,  Se  l'emporta  le  25 
octobre  fuiyant.  Jamais  peuples  ne  fe  défendirent  mieux 
que  les  habitans  de  Gamala ,  au  rapport  même  de  leurs 
ennemis,  qui  furent  contraints  d'avouer,  que  fi  tou- 
tes les  places  delà  Judée  leur  avoient  autant  donné  de 
peine  que  celle-là,  ils  n'en  feroient  jamais  venus  à  bout. 
Les  habitans  au  lieu  d'être  loués  de  leur  bravoure  ,  por- 
tèrent la  peine  de  leur  opiniâtreté  ;  tout  fut  tué  dans 
la  ville ,  à  la  refetve  de  deux  filles  d'un  nommé  Philippe , 
qui  avoit  autrefois  commandé  les  armées  d'Agrippa. 
Elles  fe  cachèrent  fous  les  ruines  de  la  ville ,  où  elles 
furent  trouvées  quelque  temps  après ,  Se  préfentées  à 
Agrippa ,  qui  leur  fauva  Se  l'honneur  Se  la  vie.  Ce  roi 
fut  bleffé  à  ce  fiége  d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçut  au 
bras.  Gamala  étoit  bâtie  fur  une  colline ,  qui  s'élevoit 
du  milieu  d'une  haute  montagne  ,  ce  qui  lui  avoit  faiE 
donner  le  nom  de  Damel ,  qui  fignifie  chameau  ;  mais 
les  habitans  par  corruption  l'appelloient  Gamal.  Sa  face 
&fes  côtés  éroient  remparés  par  des  vallons  inaccelïï- 
bles.  Celui  qui  étoit  attaché  à  la  montagne  n  «oit  Pas 
Tome  V,  Partie  II.  g  ij 
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naturellement  Ci  difficile  à  aborder  :  mais  les  habitans 
l'avoient  auflî  rendu  inacceiîible ,  par  un  grand  retran- 
chement qu'ils  y  avoienc  fait.  La  pente  étoit  couverte 
d'un  grand  nombre  de  maifons ,  ôc  regardant  du  côte 
du  midi,  cette  ville  qui  paroilïbit  bâtie  comme  fur  un 
précipice ,  fembloit  aufli  être  toute  prête  à  tomber.  Il 
selevoit  de  ce  même  côté  une  colline  extrêmement 
haute  ,  dont  la  vallée  qui  eft  au  pied  eft  fi  profonde  , 
qu'elle  fervoit  de  citadelle  ,  ôc  dans  le  lieu  où  cette 
ville  finifioit ,  il  y  avoit  une  fontaine  enfermée  dans  fon 
enceinte.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  IV ,  chap.  II, 
III,  IV,  V,  VI,  VII. 

GAMALIEL  ,  fils  de  Phadajfur ,  fut  le  prince  ou  le 
chef  de  la  tribu  de  ManafTé.  Il  avoit  fous  fon  comman- 
dement trente-deux  mille  deux  cens  hommes  portant 
armes  ,  tous  au-defîùs  de  vingt  ans,  quand  il  fortit 
d'Egypte.  Il  fit  fon  offrande  pour  le  tabernacle  le  hui- 
tième jour ,  Ôc  offrit  un  ballia  d'argent  du  poids  de 
cent  trente  fïcles,  ôcc.  *  Nomb.  Iy  io  ;  II ,  io ,  & 
FTI9$9. 

GAMALIEL ,  docteur  de  la  loi ,  ôc  difciple  fecret  de 
J.  C.  vivoit  au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Il 
fe  trouva  dans  un  confeil  que  tinrent  les  Juifs  pour 
faire  mourir  les  apôtres,  ôc  empêcher  que  leurs  difci- 
ples  continuaiïènt  à  annoncer  l'évangile.  Il  opina  d'une 
manière  fi  forte  ôc  fi  perfuafive,  que  les  Juifs  convain- 
cus des  raifons  qu'il  leur  allégua ,  ne  firent  point  mou- 
rir les  apôtres.  La  tradition  nous  apprend  qu'il  avoit 
inftruit  S.  Paul  &  S.  Etienne  dans  la  loi  de  Moyfe.  Lu- 
cien prêtre  ,  remarque  dans  l'épître  de  l'invention  de 
S.  Etienne  ,  que  Gamaliel  l'ayant  enlevé  la  nuit  après 
fon  martyre ,  l'avoit  enfeveli  dans  un  monument  neuf, 
où  il  fut  depuis  enterré  lui-même  avec  Abibus  fon  fils 
&  Nicodéme.  Ces  corps  faints  furent  trouvés  l'an  41 5, 
comme  Lucien  l'apprend  dans  la  lettre  que  nous  venons 
d'alléguer.  *  Actes  des  apôtres ,  c.  5 .  Marcellin ,  m  la 
chron.  Nicephore  ,  /.  4.  Baronius,  an.  Ch.  34,  41 5. 

GAMBACURTA  (  Pierre  )  natif  de  Païenne  en  Sicile, 
entra  dans  la  fociété  des  jéfuites  en  l'année  1559,  qui 
n'étoit  que  la  1 4  de  fon  âge ,  ôc  ayant  fait  du  progrès 
dans  lesfciences,  il  fe  rendit  capable  de  les  enfeigner , 
comme  il  fit  en  Sicile ,  puis  en  France  ,  ôc  enfuite  à 
Rome.  Il  fut  élevé  aux  premières  charges  de  fon  ordre , 
Ôc  mourut  à  Palerme  le  1  feptembre  1605  ,  âgé  de  61 
ans.  Il  a  laiflTé  divers  ouvrages ,  dont  on  a  publié  en 
1622 ,  De  immunitate  ecclefiarum  lib.  VIII.  *  Alegambe, 
biblioth.  foc.  Jef.  Le  Mire  ,  defcript.fcec.  XVll. 

GAMBARA  (  Hubert  )  cardinal ,  natif  de  Brefce  en 
Italie,  &  fils  de  Jean -François  ,  comte  de  Pratal- 
buino  ,  qui  avoit  abandonné  le  parti  des  Vénitiens  en 
1 509 ,  après  la  bataille  de  la  Chiara  d'Adda,  ôc  s'étoit 
joint  aux  François,  pour  fauvcr  la  ville  de  Brefce  fa 
patrie.  Cette  défertion  irrita  contre  lui  les  Vénitiens , 
qui  furent  appaifés  par  le  pape  Léon  X  ,  ami  particu- 
lier du  comte.  Ce  pontife  vouloit  avoir  auprès  de  fa 
perfonne  le  jeune  Hubert  Gambara ,  qu'il  envoya  nonce 
en  Portugal.  Clément  VII  l'envoya  en  1 5  27  en  Angle- 
terre ,  pour  y  folliciter  une  ligue  contre  l'empereur 
Charles-Quint,  quitenoitce  pape  prifonnier. Gambara 
s'aquitta  fi  bien  de  cette  commiilion ,  que  Clément 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflance ,  lui  donna  l'évê- 
ché  de  Tortonne  ,  ôc  la  légation  de  Boulogne.  Il  fut 
créé  cardinal  en  1539  ,  par  le  pape  Paul  III  ,  exerça 
la  lécration  de  Parme  ôc  de  Plaifance ,  &c  favorifa  adroi- 
tement les  defTeins  des  Farnefes  ,  qui  prirent  pofTeffion 
de  ces  états.  Leandre  Alberti  parle  de  Gambara  ,  com- 
me d'un  grand  politique  ,  qui  aimoit  les  lettres  ÔC  les 
favans  ,  ôc  qui  avoit  une  mémoire  fi  heûreufe ,  qu'il 
n'oublioit  rien  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Ce  cardinal 
mourut  à  Rome  le  1 4  février  1 5  49 ,  d'où  fon  corps  fut 
porté  à  Brefce ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  ôc  fon  épi- 
taphe  dans  l'églife  dite  La  donna  délie  Grade.  *  Guichar- 
din,  hifl.  liv.  S  &  16.  Bembe,  liijl.  liv.  12,  &  lib  14  , 
epifl.  24.  Paul  Jove  ,  hifl.  lib.  15.  Ughel,  Ital.  facr. 
Auberi ,  hifloire  des  cardinaux  3  &c. 
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GAMBARA  (  Jean  -  François  )  cardinal ,  éveque  de 
Viterbe  ,  étoit  fils  de  Jean-Brunero  II  comte  de  Pra- 
talbuino ,  qui  rendit  de  grands  fervices  à  la  maifon 
d'Autriche  j  ôc  qui  fe  diftingua  parmi  les  poètes  latins 
de  fon  temps.  On  trouve  plufieurs  de  fes  poéfies  dans 
un  recueil  de  vers  de  plufieurs  poètes  qui  ont  vécu 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  ,  imprimé  à  Brefce  par 
les  foins  de  Jean- Antoine  Tayet.  Jean-François  Gam- 
bara ,  dont  nous  parlons ,  étoit  neveu  du  cardinal  Hu- 
bert Gambara.  Il  naquit  à  Brefce  en  Italie  le  17  janvier 
de  l'an  1 5  3  3  j  &  après  avoir  été  élevé  à  Peroufe  ôc  à 
Padoue  ,  il  fut  envoyé  à  la  cour  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  Il  vint  depuis  à  Rome  ,  &  exerça  divers  emplois 
fous  le  pontificat  de  Jules  III  ôc  de  Pie  IV  ,  dont  le 
dernier  le  fit  cardinal  au  mois  de  février  de  l'an  1 16 1. 
Pie  V  le  pourvut  de  l'évêché  de  Viterbe.  Gambara  y 
fit  fon  féjour  ordinaire,  &  y  fit  bâtir  une  très-bulle 
maifon  de  campagne  ,  dite  Bagnaja.  Un  jour  qu'il 
montroit  cette  maifon  à  S.  Charles ,  ce  digne  prélat  lui 
dit  naturellement ,  qu'il  auroit  mieux  fait  d'employer 
l'argent  qu'il  lui  en  avoit  couté,à  fonder  un  monaflére , 
qu'à  bâtir  un  lieu  profane.  Le  cardinal  Gambara  donna 
depuis  cette  maifon  à  fon  églife  de  Viterbe ,  où  il  fit 
diverfes  fondations  ,  ôc  qu'il  repara  avec  un  grand  foin. 
Il  mourut  à  Rome  le  5  mai  de  l'an  1 5  87 ,  âgé  de  54 
ans.  On  trouve  plufieurs  pièces  de  pocfies  de  fa  façon, 
dans  le  recueil  de  poélies  diverfes  donné  par  Jérôme 
Rufcelli.  *  Zazzera,  délia  nobilit.  d'Ital.  Auberi ,  hifl. 
des  cardinaux.  Ciaconius  ,  in  contm.  Petramellano ,  ôcc. 

GAMBARA  (Véronique)  dame  de  Corregio  ,  fille 
du  comte  Jean-François  Gambara ,  &  fœur  d'Hubert  , 
cardinal ,  fut  mariée  à  Gilbert ,  feigneur  de  Corregio  , 
lequel  étoit  veuf  de  Violente-Vie  de  la  Mirandole ,  donc 
elle  eut  le  cardinal  Jérôme  d'Autriche  de  Corregio. 
Elle  excelloit  dans  les  lettres,  &  faifoit  des  vers  avec 
beaucoup  de  facilité.  *  Hilarion  de  Cofte ,  des  dames 
illuflres.  Les  poëfies  de  Véronique  Gambara  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  de  pocfies  diverfes  donné  par  Jé- 
rôme Rufcelli  j  ôc  dans  un  autre  recueil  imprimé  à 
Naples  en  1693  ,  in-H  ,  fous  ce  titre  :  Rime  di  Vero- 
nica  Gambara  ,  di  Lucre^ia  Marinella ,  ôcc.  Voyez  le 
cardinal  Quirini ,  fpecimen,  ôcc.  part.  II ,  p.  3 1  S. 

GAMBARA  (  Laurent  )  poète  Latin  ,  de  Brefce  en 
Italie  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  demeura  long- 
temps à  Rome ,  chez  le  cardinal  Alexandre  Farnefe  , 
ôc  mourut  l'an  15  86  ,  âgé  de  90  ans.  On  voit  par  une 
lettre  de  Paul  Manuce  (  Epiflol.  lib.  IV.  )  que  Gam- 
bara avoit  auffi  demeuré  à  Padoue.  Dans  une  autre 
lettre  du  même  livre,  Manuce  parle  de  l'étroite  ami- 
tié qui  avoit  été  entre  Bafile  Zanchi  &  Gambara ,  poètes 
l'un  ôc  l'autre  ,  &  tous  deux  eftimés.  Dans  ces  deux 
lettres ,  Manuce  comble  d'éloges  Laurent  Gambara  , 
ôc  fon  talent  pour  la  poëfie ,  Ôc  l'on  trouve  les  mêmes 
témoignages  avantageux  dans  Lylio  Gregorio  Gy raidi  , 
quoique  peu  porté  à  louer  les  poètes  Brelfans ,  &  dans 
une  lettre  de  Jufte-Lipfe  à  Fulvio  Urfini  (  Epiflol.  /.  2.  ) 
Un  bruit  de  la  mort  de  Gambara  s'étant  répandu  en 
Flandre  ,  Jufte-Lipfe  ,  qui  en  étoit  alarmé ,  écrivit  à 
Fulvio  Urfini ,  pour  s'affûter  de  ce  qui  en  étoit  :  Verus 
ne ,  dit-il ,  ad  me  nuncius  accidit ,  Laurentium  Gamba- 
ram  obiiffe  ?  Non  verus  ,  fpero  ,  nec  Mufœ  permutant. 
Si  tamen  cfl  ,  doleo  ;  primùm  ,  utriufque  no/lrûm  cau/a, 
qui  amicum  ,  deinde  Italicz  veflrce ,  quœ.  poëtam  amifit  , 
&  amifit  eo  tempore,  quo  opus  mininïè  foret ,  ckc.  On  a 
plufieurs  éditions  des  pocfies  de  Gambara  :  la  plus  an- 
cienne que  l'on  connoifïe  eft  celle  de  Bafle  ,  chez  Opo- 
rin ,  en  1555  ,  ,  avec  les  poëfies  de  Bafile  Zanchi 

(  Bajilii  Zanchi  poèmatum  libri-  VI II ' s  cum  Laureniii 
Gambara  poèmatum  libris  III.  )  Les  poëfies  de  Gambara 
furent  réimprimées  deux  fois  à  Rome ,  en  1 5  8 1  &  en 
1 5  S(j.  Il  y  a  deux  fortes  de  poëmes  dans  ce  recueil  , 
de  petits  ôc  de  grands.  Les  premiers  ne  roulent  pref- 
que  tous  que  fur  desfujets  pieux  ou  moraux  j  les  grands 
poëmes  font  au  nombre  de  fîx ,  Columbus  (  ou  la  dé- 
couverte du  nouveau  inonde,  par  Chriftophe  Colomb;) 
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Fenetlœ ,  ou  l'origine  Se  la  defcription  de  Venife  ;  Ca- 
prarola,  ou  la  defcription  de  Caprarole  ,  l'une  des 
plus  belles  maifons  d'Italie  ;  Expojîd  (  les  expofés  ) 
Gigantomachia  ,  Se  Anguis.  Le  CoLumbus  ou  la  Colom- 
béideeft  un  poème  divifé  en  quatre  chants.   Ce  fut  le 
cardinal  Perrenot  de  Granvelle,  à  qui  il  eft  dédie,  qui 
engagea  l'auteur  à  le  compofer ,  comme  on  le  lit  dans 
la  lettre  préliminaire  de  Gambara  à  ce  cardinal.  Gran- 
velle étoit  d'autant  plus  curieux  de  voir  traiter  ce 
fujet,  qu'étant  à  Naples,  il  s'étoit  fouvent  rappelle  la 
navigation  de  Colomb ,  dont  fon  pere  Nicolas  Perre- 
net  avoit  appris  l'hiftoire  de  Colomb  même  à  Bar- 
celone ,  Se  l'avoir  racontée  quelques  années  après  à 
Charles-Quinr.  Il  eft  fait  mention  de  ce  pocme  avec 
éloge  dans  deux  lettres  de  Barthelemi  de  Riccio  ,  écri- 
tes à  Gambara ,  lefquelles  font  partie  du  recueil  des 
lettres  de  Riccio  ,  imprimé  à  Ferrare,  en  1562.  Le 
poème  intitulé ,  Venet'ue  ,  eft  dédié  au  cardinal  Jean- 
François  Gambara,  fils  du  comte  Brunero  :  la  defcrip- 
tion de  Caprarole  eft  adretfée  au  cardinal  Alexandre 
Farnefe.  Le  pocme  qui  a  pour  titre ,  Expojîd ,  à  An- 
toine de  Perrenot  de  Granvelle  ,  eft  une  imitation  de 
la  fable  ou  paftorale  de  Daphnis  Se  Chloé  dans  Lon- 
gus.  Gambara  avertit  lui-même  qu'il  n'a  pas  prétendu 
donner  une  traduction ,  Se  qu'il  a  ajouté  Se  retranché 
ce  qu'il  lui  a  plu  d'ajouter  Se  de  retrancher.  La  Gigan- 
tomachie,  dédiée  à  Nicolas  Madrucce,  n'eft  point  dans 
les  deux  éditions  des  poefies  de  Gambara ,  faites  à  Ro- 
me :  elle  n'eft  que  dans  celle  de  Balle.  Le  pocme  inti- 
tulé, Ançuis  ,  manque  dans  toutes  les  éditions:  il  a 
été  imprimé  féparément  à  Venife.   L'auteur  déplore 
dans  ce  pocme  la  mort  de  Jean-François  Gambara  Se 
de  fon  fils  Mapliée.  On  voit  par  deux  épigrammes  de 
Zanchi  à  Laurent  Gambara ,  que  celui-ci  avoir  com- 
pofé  encore  d'autres  poefies ,  comme  des  élégies ,  des 
éclogues ,  Se  autres  qui  ne  nous  font  point  connues  , 
ou  qui  n'ont  peut-être  jamais  paru.  Gambara  lui  mê- 
me dans  fa  defcription  de  Caprarola,  fait  entendre 
qu'il  avoit  traité  d'autres  fujets  que  ceux  que  nous 
avons.  A  l'égard  des  poefies  libres,  contraires  aux  bon- 
nes mœurs ,  ou  fur  des  fujets  purement  profanes,  qu'il 
avoit  faites  dans  fa  jeunelle3  il  les  jetta  toutes  au  feu 
dans  un  âge  plus  avancé,  ce  qui  alloit  bien  ,  dit-il ,  à 
dix  mille  vers.  Il  fait  cet  aveu  dans  un  écrit  en  proie, 
qu'il  compofa  fur  la  manière  de  rendre  la  poclie  par- 
faite, &  lur  le  bon  ufage  de  la  poefie  :  Libellas ,  dit 
M.  le  cardinal  Qucrini ,  in  quo  tum  de perficlœ po'éjîs  ra- 
tione  tr achat ,  tum  ojlenditcur  abjtinendurn Jït  àfcribendis 
poimatis  turpibus ,  &  falforum  Deorum  fabulas  conti- 
nentibus  ,  ac  quàm  laù  pateat  campus  ad pulcherrima  alla 
po'èmata.  edenda.  M.  Baillée ,  dans  fes  Jugemens  des J'a- 
vans  y  tome  III,  édition  in-+° ,  page  523,  dit  que  ce 
traité  a  été  imprimé  i/z-40  ,  à  Rome  ,  l'année  même  de 
la  mort  de  l'auteur.  Voyez  le  Spécimen  varice,  littéra- 
ture Brixianœ  de  M.  le  cardinal  Querini ,  deuxième 
partie,  page  2  6  S  ,  jufqua  277  :  on  y  trouve  des  mor- 
ceaux des  poefies  de  Gambara  ,  Se  les  deux  épigram- 
mes de  Bafile  Zanchi  ,  citées  dans  cet  article.  A  la 
page  279  on  remarque  qu'à  la  tête  des  dernières  édi- 
tions de  la  MetuUotheca  Michaëlis  Mercati ,  Se  de  l'ou- 
vrage de  Jérôme  Mercurial  de  A  rte  Gymnajlicâ ,  il  y 
a  des  vers  de  Laurent  Gambara. 

GAMBARUTI  (  Nicolas  )  Italien,  natif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  où  fa  famille  tient  rang  entre  les 
plus  nobles  ,  apprit  les  belles  lettres  Se  la  jurifpruden 


Se  s'acquit  par  fa  doétrine  une  fi  grande  réputa- 
tion, que  le  roi  Louis  XII  le  choifit  pour  être  confeil- 
ler  au  fénat  de  Milan.  Gambaruti  publia  les  œuvres 
de  droit  d'Angelo  Perufio  de  Montepico ,  Se  mourut 
le  8  juillet  de  l'an  1502.  Son  corps  fut  enterré  dansl'é- 
glife  cathédrale  d'Alexandrie.  *  Voye{  les  citations  de 
l'article  fuivanr. 

GAMBARUTI  (  Tibère  )  d'Alexandrie  ,  de  la  même 
famille  que  Nicolas,  Se  fils  d'ADRiEN  Gambaruti,  fa- 
voit  le  droit  civil  Se,  canon  ,  la  politique  ,  les  intérêts 


des 
alla  à  Rome 
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princes,  les  belles  lettres 5  Se  avec  ces  qualités  il 
où  il  fut  fecrétaire  des  cardinaux  Santi- 
quatro  Se  d'Araceli.  Mais  ayant  pâfTé  trente -deux  ans 
dans  la  cour  romaine,  fans  y  avoir  rien  fait  pour  ù 
fortune ,  il  fe  retira  à  Alexandrie ,  où  il  s'occupa  à  com- 
poser les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  le 
6  feptembre  de  l'an  i6z}  ,  &  laiffa  entr'autres  ouvra- 
ges, Dijcorfi  &  Ojjervaiwnipoliticht,  des 
harangues,  &c.  *  Ghilini,  theat. 
/,  &c.  . 


tragédies,  des 


GAMBEA  ,  ro 


d'uom.  letter,  part. 
yaume  d'Afrique  dans  la  Nigrkie  ,  fi- 


nie vers  l'embouchure  du  fleuve  Gambéa  ,  qui  eft'  un 
des  bras  duNiger.Ce  fleuve  eft  vers  le  Cap-verd,  Se  a , 
dit-on ,  environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embouchu- 
re ;  Se  n'eft  navigable  pour  les  barques  ,  qu'environ 
loixante  lieues,  à  caufe  de  divers  fables,  écueils ,  & 
bnlans  qu'on  y  trouve. 

GAMBOLAT  ,  bafïa  ou  gouverneur  d'Alep  en  1 606 
le  révolta  contre  le  grand  feighèur  ,  défit  le  bâfra  de 
1  npo  1 ,  le  begherbei  de  Myfié ,  Se  fe  rendit  maître  de 
inpoh  Se  dekDamas.  En  1607,  il  gagna  une  bataille 
contre  le  grand  vifir  j  mais  il  fut  défait  par  Amurath 
bedar  grand  vifir  ,  dans  un  fécond  combat,  mis  en 
fuite  Se  dépouillé  de  tous  fes  biens,  danslefquels  il  fut 
rétabli  peu  de  temps  après,  par  le  moyen  de  Calender 
Ogh  autre  chef  des  rebelles  d'Afie ,  qui  fit  la  guerre  au 
grand  feigneur,  Se  l'obligea  de  rétablir  Gambolar.  * 
Giovanni  Sagredo ,  memorie  ijloriclie  di  monarchi  Otto- 
mani.  Mercure  francois. 

GAMBRIVIUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Germains  , 
monta  fur  le  rrône  après  fon  pere  Marfus.  On  dit  qu'il 
t  bâtir  la  ville  de  Cambrai  Se  lui  donna  fon  nom.  On 
de  la  célèbre  ville  de  Hambourg 
appelle  depuis  le  duché  de  Hoî- 


le  fait  aulîï  fondateur 
dans  le  Sud-Jutland , 
Jlein.  *  Henningus ,  tom.  j. 

GAMBULO  ou  GAMBALO ,  Gambolatum ,  Compo- 
latum  ,  autrefois  ,  Ad  Columnas  ou  Duce  Coli:mnce  an- 
cien bourg  d'Italie.Il  eft  dans  le  territoire  de  Vi^vano 
contrée  du  duché  de  Milan  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Vigevano,  du  côté  du  midi.*  Baudrand. 

GAMER,  capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII  fiécle , 
lit  des  courfes  dans  la  Romanie ,  où  il  tua  quantité  de 
monde,  Se  lù  plufieurs  prifonniers.  Il  prit  entr'autres 
Pierre  Hall ,  évêque  de  Damas  ,  auquel  il  fit  couper  la 
langue,  parcequ'il  s'oppofoit  à  la  doctrine  des  Arabes, 
Se  qu'il  le  crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  lan- 
gue en  Arabie  ,  où  il  fut  tué  lui-même,  dans  un  tem- 
ple ,  fous  le  règne  de  Conftantin  Copronyme.  *  Paul 
Diacre,  lib.  22  annal.  76i.  Sigeb.  in  chron. 

GAMEREN  (  Hannard  Van  )  en  latin  Rannardus 
Gamenus  Mojœus ,  ainh  qu'on  lit  à  la  tête  d'un  de  fes 
ouvrages,  croit  Flamand ,  né  dans  le  village  ou  bounr 
d'riemert  ou  Hemerten.  Il  fut  licencié  en  médecine ^ 
poète  couronné  ,  enfeigna  la  langue  grecque  dans  l'u- 
mverhté  d'ingolftadr ,  Se  eut  la  préfidence  du  collège 
de  Tongres.  Il  vivoit  encore  vers  la  fin  du  feiziéme  fie- 
cle.  Valere-André  cire  de  lui  les  ouvrages  fui  vans:  r. 
Via  regia  ad  Mufas  ,  hoc  ejl  methodus  de  dictionu  m  om- 
nium ac  fyllabarum  quantitatibus.  Monachii ,  1,567, 
in- 8".  2.  Deconfcribendis  epijlolis.  3.  Bucolica ,  ad  imi- 
taùcnem  principum  poètarum  Theocriti  &  f  'irgilii  conf. 
cripta;  à  Anvers  ,  chezPlantin,  1568  ,i-7-8^.  4.  Ora- 
tio  [  en  vers  héroïques  )  de  laudibus  linguce  greecœ  ;  à  In- 
golftadt,  1564.  Gameren  prononça  certe  harangue  le 
12  décembre  de  ladite  année,  lorfquil  commença  à 
Ingolftadt  fes  leçons  fur  la  langue  grecque.  5 .  Eccle- 
Jia.  catholicœ  querimonia.  6.  Satyra  de  merito  Chrijli.  7, 
Pornius ,  trageedia  facra  j  imprimée  avec  les  pièces  pré- 
cédentes, à  Anvers,  chezPlantin  ,  1568  ,i/z-8°.  8.  Sa- 
tyra contra  Lutherum ,  Brentium  ,  &c.  à  Liège  ,  1570, 
in-S°.  cj.  Satyra  contra  impudens  Jacobi- Andréa.  Smide- 
lini  de  Luthcranorum  concordid  mendacium.  1  o.  Spon- 
gia  advtrsùs  fallaces  wolfangi  Mardi  ineptias  ;  à  Colo- 
gne 15^5)  ,  «a-S°.  1 1.  De  igne purgatorio  ,  de  fanclorum 
reliquiis3  en  vers.  1 2.  Orpheus  poëta ,  de  lapidibus  j  c'eft 
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nne  traduction  faite  en  vers  latins  ,  avec  des  obferva- 
tions  ;  à  Liège  ,  in-tf  .15-  Apollinaris  Syw  <**  *tatl- 
-bus  hominum\c  é$c  encore  une  traduction  ;  àLiége,i  5  75» 
in  8°.  14.  Il  a  traduit  de  l'allemand  en  latin  ,  un  dil- 
cours  de  Martin  Eifirigrin  ,  ou  Eifingrein ,  utrùrn  Jolis 
fcripturis  biblicis  fit  credendum  ?  Et  cette  verfion  a  été 
imprimée  à  Dilingue  ,  avec  les  autres  difcours  d'Ei- 
ëngrin.  Gameren  fuivit  à  l'armée  dom  Juan  d'Autriche, 
dont  il  embraflà  le  parti  avec  zèle  ,  &  pour  lequel  il 
compofa  quelques  apologies,  de  même  qu'une  relation 
de  ce  qui  te  palfa  dans  les  Pays-Bas  ,  depuis  l'arrivée  de 
Jean  d'Autriche  :  ces  apologies  &  cette  relation  paru- 
rent à  Luxembourg,  en  1578,  i/z-40.  avec  diverfes  let- 
tres de  dom  Juan  d'Autriche  écrites  aux  états ,  aux  gou- 
verneurs ,  à  des  évêques  tk  à  des  particuliers ,  &  tra- 
duites en  latin  par  Gameren.  Celui-ci  mourut  durant 
la  ouerre  civile  ,  mais  on  ne  marque  ni  le  lieu  ni  l'an- 
née. *  Valerii  Andreoz  biblioiheca  belgica,  édition  de 
1739,  i/2-4'-\tom.I,pag.  431. 

GAMMACORURA,  montagne  de  1  îfle  de  Ter- 
xiate ,  l'une  des  Moluques  dans  la  mer  des  Indes ,  jet- 
ce  continuellement  des  flammes.  Elle  fut  prefque  tou- 
te renverfée  le  20  de  mars  1673  ,  tk  il  en  fortit  une  fi 
grande  quantité  de  cendres  ,  que  l'air  en  fut  tout.à-fait 
obfcurci.  *  Mémoires  hijloriques. 

GAMMALAMME  ,  petite  ville  d'Afie,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  de  Ternate  ,  une  des  Moluques. 
Les  Portugais  s'en  étoient  emparé  tk  l'avoient  fortifiée-, 
mais  ils  l'ont  enfuite  abandonnée.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui aux  Hollandois.  *  Mati,  diction. 

GAMON  (  Chriftophe  de  )  eft  auteur  d'un  ouvrage 
qu'il  publia  Tan  1609.  Il  a  pour  titre ,  La  femaine  ou 
création  du  monde,  contre  celle  dufieurdu  Bartas.  M. 
Bullart,  dans  fon  académie  des  arts  &  des  fciences,  t.  IL 
p.  354,  l'appelle  un  perfonnage  recommandable par/a 
doctrine. 

GAMPHASANTES  ,  anciens  peuples  d'Ethiopie  , 
qui  au  rapport  de  Pomponius  Mêla ,  vont  tous  nuds,qui 


ii  ont  point 


de  connoiilance  des  armes  ni  d'aucun  inf- 


trument  de  guerre.  Ils  ne  favent  point  lancer  ni  dards 
ni  flèches  ,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de  ceux 
qu'on  leur  tire  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  évitent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrent.  Ainii  ils  n'ont  aucune  liaifon  ni 
habitude  qu'avec  ceux  qui  ont  le  même  génie ,  ôc  la 
même  langue  qu'eux.  *  Mêla,  liv.  1. 

GAMUNDIAN  (  Vuus  Miletus  )  docteur  en  théolo- 
gie de  Mayence ,  HoriflToit  vers  l'an  1604  ,  tk  a  fait  di- 
vers ouvrages  de  théologie  en  latin.  *  Serar.  de  reb. 
Mogunt. 

GANABARA ,  cherche^  JANEIRO. 

GANACHE ,  ou  la  GARNACHE  ,  bourg  ou  petite 
ville  de  France  dans  le  Poitou ,  fur  les  confins  de  la 
Bretagne  ,  à  deux  lieues  de  Machecou  ,  &  à  trois  lieues 
de  la  mer  de  Gafcogne.  *  Baudrand. 

GANAH  ,  ville  capitale  du  pays  des  Nègres ,  fituée 
entre  le  premier  climat  tk  la  ligne  équinoctiale ,  fur 
une  rivière  femblable  au  Nil  d'Egypte  qui  la  fépare  en 
deux  parties  prefque  égales.  La  partie  feptentrionale 
eft  habitée  par  des  Mahométans  j  mais  la  partie  méri- 
dionale n'eft  peuplée  que  de  Caffres  ou  infidèles.  Il  y 
a  aux  environs  de  cette  ville  plufieurs  mines  d'or,  efti- 
mé  plus  pur  tk  plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans 
les  autres  mines  ;  mais  celui  des  rivières  le  furpafle  en- 
core en  bonté.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

GANAI  (  Jean  de  )  chancelier  de  France  ,  chevalier  , 
feicneur  de  Perfan  ,  la  Bufliere  près  Gien  ,  Belmont , 
&  Montauglan  ,  dont  on  voit  encore  le  nom  en  lettres 
d'or ,  dans  la  chapelle  qu'il  fit  bâtir  ,  &c  qu'il  fonda  dans 
l'églife  de  feint  Merri  à  Paris,  au  bas  d'un  ancien  ta- 
bleau à  la  mofaïque  qui  repréfenre  lafainte  Vierge,  où 
il  eft  écrit  Dominus  Joannes  De  Ganai ,  prœjidens  Pa- 
rifienfîs  ,  primus  adduxit  de  Italia  Parifium  hoc  opus  Mo- 
faicum.  Il  fut  reçu  confeiller  en  la  cour  des  généraux 
des  aydes  le  30  octobre  148  1 ,  tk  quatrième  préfident 
au  parlement  de  Paris  3  le  27  juin  1490.  Ce  fut  par  fes 


fages  confeils ,  que  le  roi  Charles  VIII  donna  un  heu- 
reux commencement  à  fes  conquêtes  du  royaume  de 


Naples . 


accompagna  ce  prince  en  149  5 


tk  où  il 


fut  choifi  pour  être  fon  chancelier.  Le  roi  Louis  XII 
l'honora  l'an  1505  ,  de  la  charge  de  premier  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  tk  de  celle  de  chancelier  de 
France,  le  3 1  janvier  1 507.  Il  mourut  àBloisl'an  1 5 1  2, 
d'où  fon  corps  fut  apporté  à  Paris, tk  inhumé  le  S  juin  de 
la  même  année,  dans  fa  chapelle  en  l'églife  S.  Merri. 

I.  Il  defeendoit ,  félon  M.  du  Chêne  en  fon  hifoire 
des  chanceliers ,  de  Girard  feigneur  de  Ganai  qui vi- 
voit  en  l'an  1 300  ,  &  qui  eft  qualifié  chevalier  dans 
l'inventaire  manuferit  des  titres  de  la  maifon  de  Ne- 
vers.  Il  époufa  N.  dont  le  nom  eft  ignoré,  tk  fut  pere 
de  Guillaume  ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Ganai ,  qui  eft  qualifié  écnyer 
dans  le  même  inventaire  ,  tk  fils  de  Girard  de  Ganai  , 
chevalier  s  rendit  aveu  pour  fa  maifon  de  Corrai  l'an 
1335  ,  tk  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Ganai ,  chevalier  ,  demeurant  à  Defife 
fur  Loire ,  rendit  aveu  l'an  1376',  pour  la  Grange  de 
Chaumont,  au  nom  de  Adette  fa  femme  ,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  j  tk  André  de  Ganai ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganai  II  du  nom  ,  rendit  aveu  l'an 
ï  406 ,  pour  la  terre  de  Chaumont ,  tk  la  moitié  de  celle 
de  Chaifeiiai  en  Nivernois ,  au  nom  de  Sibylle  de  Saint- 
Petre  fa  femme  ,  dont  il  eut  1.  Guichard,  qui  fuit  ; 
2.  Jean  chanoine  de  l'églife  d'Autun  j  tk  3.  Gui  de  Ga- 
nai ,  feigneur  de  Challenai ,  qui  ayant  été  attiré  par 
fon  frère  aîné  aufervice  du  duc  de  Bourgogne  ,  fin  pris 
par  les  gens  du  roi  Charles  VII  ;  en  obtint  rémiflion 
l'an  143  }  ,  à  condition  qu'il  ne  porteroit  plus  les  armes 
pour  le  duc  de  Bourgogne ,  tk  s'établit  à  Autun  en 
Bourgogne ,  où  Marie  de  Ganai  fa  nièce  ,  fille  de  Gui- 
chard ,  avoitépoufé  Etienne  de  Montholon.  Il  forma 
une  branche  qui  a  produit  des  gens  illultres ,  tk  qui  y 
fubfifte  encore  dans  les  pçïfonnesde  Jacques- Antoine- 
François-Xa\  ier,mavqu\s  de  Ganai, feigneur  de  Leraur, 
brigadier  des  armées  du  roi  &  gouverneur  d'Autun , 
né  le  12  mai  171 3 ,  de  Jérôme  de  Ganai, chevalier,  fei- 
gneur de  Leraut ,  ancien  capitaine  au  régiment  Dau- 
phin, tk  de  Anne  Vêtu,  qu'il  avoit  époufée  en  171 1; 
&  dans  Paul-Louis  de  Ganai ,  feigneur  en  partie  de 
Vifigneux,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  de  Lorraine ,  né  en 
172.3  -  Guillaume-Lazare  comte  de  Ganai ,  feigneur  de 
Lufigni ,  de  Grammont  tk  en  partie  de  Vifigneux  ,  né  en, 
1725  ,  reçu  le  10  février  1751  ,  chevalier  d'honneur 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  ôc  BrelTe , 
ancien  lieutenant  au  régiment  de  Gatinois,  marié  en 
1756  à  dame  Louife-Henriette  deMelun  de  la  Ferté  j 
&c  Nicolas  de  Ganai ,  feigneur  en  partie  de  Vifigneux  , 
lieutenant  au  régiment  de  Rouergue,  né  en  1732- 
tous  trois  fils  de  Nicolas  de  Ganai ,  chevalier ,  feigneur 
de  Vifigneux ,  de  Marau  tk  de  Lufigni ,  ancien  capitai- 
ne au  régiment  Dauphin ,  reçu  le  20  mars  1744  che- 
valier d'honneur  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne tk  de  Brefle  ,  tk  de  Jeanne  Sallonier  ,  fille  de 
Guillaume  Sallonier ,  écuyer ,  feigneur  du  Pavillon ,  ôc 
de  Jeanne-Marie  Pelle. 

V.  Guigh-Ard  de  Ganai  ,  feigneur  de  Savigni  en 
Charolois ,  confeiller  de  la  chambre  du  confeil  de  Phi- 
lippe le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  tk  juge  du  comté  de 
Charolois  en  1423  ,  avoir  epouféen  1410,  Guillemettc 
Banchereau ,  fille  de  Guillaume  Banchereau  ,  capitaine 
de  Parai-le-Moniaî ,  dont  il  eut  Nicolas  de  Ganai ,  fei- 
gneur d'Azi  tk  de  M,ancrei  en  Berri ,  où  il  fe  retira  j, 
Guillaume  ,  qui  fuit  j  Jean ,  feigneur  de  Savigni  qu'il 
céda  enfuire  à  fon  frère.  Il  eft  la  tige  de  la  branche  de 
G  an  Ai-de-BELLEFOND  ,  dans  le  Charolois,  dont  on 
peut  voir  la  filiation  dans  ïhijloire  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  Cette  branche  afubfifté  jufqu'à  Etienne 
de  Ganai,  feigneur  de  Bellefond,  meftre  de  camp  de 
cavalerie ,  lequel  n'a  lailfé  que  trois  filles  de  Marie- A 'n- 
ne  de  Truchis,  qu'il  avoit  époufée  en  17 13.  Guichar1» 
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de  Ganai  eut  encore  de  fon  mariage  ,  Jeanne  ,  mariée  \ 

Iiance  9  Marte,  alliée  a  deMontholon  ;  &  Mar- 

guerite de  Ganai ,  qui  époufa  Jfcfifa,  C1  '  de  Ta 
ville  de  Ne  vers.  t  3 

VI.  Guill  aume  de  Ganai  ,  feigneur  de  la  Tour-de- 
Savigm   de  Belmont  &  de  Montauglan  ,  confeiller  du 

le  roi  Louis  XI ,  a  fon  avènement  â  lacouronne  ,  pour 
fon  avocat  au  parlement,  par  lettres  du  S  feprembre 

nfol  de  f  XerÇajllfqU'a  fa  morr'  11  Commis  au 
mois  de  février  i477,  pour  recevoir  au  nom  d  . 

1  inveftiture  du  comté  de  Boulogne  ;  fit  fon  teftamen  t  le 

23  avril  1475,,  &  mourut  en  juillet  ,485.  H  avoit 

epoufc  Catherme  Rapiouft  ,  qui  le  furvécut,  &  dont  1 

eut  Jhan  de  Ganai,  qui  ^-Germain,  chanoine  de 

Bourges  &  de  Tournai   confier  -  clerc  au  parlement 

en  1485  ,  puis  eveque  de  Cahors  en  1509,  &  d'Or- 

leansen  «^14.,  morde  8  mars  1 5Z0 yPhilippe  mariée 

a  JW«  Tuelleu   feigneur  de  Celi  •  .^L^  ,  qui 

cpoufa/W  Barthomier,  feigneur  d'Olive  t ,  auditeur 

des  comptes    morte  en  feptembre  i5iz 

morte  fans  alliance  -  ZW,  aIUée  Gaillard 

TtrZ  .T    S  C°mpr ■ S  5  &         de  Ganai ,  mariée 
a  ^r/rW  Régnier ,  auûiteur  des  comptes 

VII.  Jean  de  Ganai  ,  chancelier  de  France  ,  dont 

l  éloge  vient  d  être  rapporté ,  acquit  avec  fa  femme  la 

fe  gneune  de  Perfan  en  1 49o  ,  &\purut  en  1 5 1 ^,  fans 

lailfer  de  poltenté  de  Jeanne  Boilefve  ,  dame  de  Chaû 

vn    fille  de  Mttmrn  Boilefve,  général  des  finances,  & 

l,n  T"tde  LoTfS'  ^—itépoufée  avant 
l  an  148 1 .  *  roye^um  la  Croix  du  Maine  &  du  Ver- 

*5£ V?UP"vas'  b^ot.franç.  Le  Mire,  defcript.fœc. 
•Xri  Le  Feron  &  Godefroi,  officiers  de  U  JuroLe. 
Elanchart,  ^  despote*.*,  Le  P.  Anîelme,  &c. 

Ville  des  Pays-Bas  capitale  du  comté  de  Flandre,  avec 
eveche  lurrragant  de  Malines,  eft  toute  coupée  par  les 
e  aux  de  lEfcaut,  de  la  Lys  ,  Se  d'une  quantité  de  ca- 
naux qiu  part        j  yi  l£  &  les  eny.ro Is  en  a 

^es.  Le  circuit  de  Gand  eft  extraordinairement  vafte 
cV  marque  qu  elle  a  été  une  des  plus  grandes  villes  de' 
1  Europe  On  a  vu  fes  habitans  fe  foul?ver  contre  leurs 
ducs ,  Philippe  le  Bon  ■  Charles  le  Téméraire  ■  contre  L 
ducheiTe  Marie  de  Bourgogne,  &  contre  Cha  les-  Quint 
qui  croit  ne  en  cette  ville.  Ils  fe  vantent  que  leur  vi  e 
fut  bane  par  Jules  Céfar  dans  le  temps  qu? 1  Soft 
a  Terrouenne  &  il  eft  vrai  qu'il  parle  d'etl  W  le 
Mm  de  f**»  tiennent  auiïi  qu'ils  ont  é  é 
convertis  a  la  foi  par  faint  Amand  évc'que  de  Ton- 
gres  Le  pape  Paul  IV  y  fonda  l'an  1 559,\m  évcchTi 
afollicitation  de  Philippe  II,  roi  d'Mpagne.  Co me- 
liusJanfenius  afTez  connu  par  fes  ouvrages  &  par  û 
vertu  ,  en  fut  \e.  m-pm.Vr  o.  .   5  . 
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1  an  1  ;70  F  rPl'e7'e;  r  "  '  *  y  &  u"  tfnode 
^  5  ?  eCarlldralede  S-Bavo»  étoic autre- 
fois  1  abbaye  de  faint  Jean  5  mais  Charles-Qa/™  ayant 
bati  une  citadelle  au  même  endroit  où  étoit  faint  Ba 
von  ,  en  tranfporra  le  nom  Se  Jes  revenus  à  ce  e  de  S 
Jean ,  dont  les  moines  furent  fécularifés  &  faits  cha 
nomes.  Outre  cette  églife  ,  il  y  a  fepr  paroilTes  &  un" 
^es-grand  nombre  de  monafteres  d^ôpitaux  tfe 
S5f°«  d£  *Ff*  *  l^baye  de  S.  Pier£ ,  &c.  Cette 
I     5     ,COnfei1  ProviIlclal  de  Flandre,  inftitué  pS 

b ^df«  WUrSOgne  "  ^  11  y  a  auffi  la  S 
n nn  ^     P°Ur  L6"X  qU1°nC  des  fiefs-  La  cour  du 

prince  eft  un  ancien  bâtiment,  qui  a  autant  de  cham- 
■Bres  que  année  a  de  jours.  Le  Bedfort  eft  une  tout  des 
plus  élevées  :  on  y  voit  l'horloge  appellée  Roland,  2 
pefeonze  mille  livres  ,  «Scau-defFui Tun  dragon  de cùivœ 

doie  que  le  comte  BaudouinIX  envoyadeConftandnn 
Pk- Gand  eft  ilMre  par  la  naiCance  de  rirfSÏÏS 

LTsedïïmrde,Hecri  ?  Gand'de  ^eouJo°dou 
cette  viVel°^US  '  f  ?5derui'  &C'  Les  Gitans  de 

ausredoutablesauxpuifTancesvoilines,  &  àleur prince 


meme  fous  les  règnes  de  Phd.ppe  deValols  &  deChar ks 
Ze  %?U  ttsJ*C^s>*iP™  d-Artevelle 
Fefnri^  5  V  'enC  Cres-PlJlira«s  e"  i^ndre.  Au  refte , 
çipr  t  des  Gantois  a  toujours  été  furieufement  port-* 
a  la  révolte.  Ses  habitans  fmehargés  de  fréquenres^im 

101  François : I,leur  fouverain  fe%neur,en  1  c  ,0.  Ce  mo- 
narque qui  étoit  le  prince  du  monde  le  plL? Onéreux 

ment  la  ville  de  Gand,  qu'elle  eut  fujet  deff"c~ 
de  lui  avoir  donné  nailFance.  Il  y  fie  exécuter  C 
vm^t-cinq  ou  trente  des  principaux  bourgeois,  en  prof- 

hces  publics,  leurota  leur  artillerie ,  leurs  armes  & 
W  privilèges ,  &  les  condamna  dph,  de  douze  ceS 
m  lie  écus  d  amende  Afin  même  qu'ils  ne  pmîent  ia- 
m  iss  en  re  ever,  il  y  éleva  une  citadelle  ,P&  fit  u L 
fohtude  de  la  plus  grande  ville  de  l'Europe.  Gand  S 
commandée  aujourd'hui  par  cette  ciradelfe ,  &  ne laiS 
pas  d  çtre  encore  confidérable  par  fa  fîtuarion  Tlî 
fos  nche[Ces.  Le       Loms  Xivïa  prit  le  9         £  g 

7  7  fi-**  U"  fîe8e  de  ,1X  jo^,  &  la  rendu  par  h 
paix  de  Nimegue  en  la  même  année.  Gand  eft  à  quatre 
eues  du  Sas  de-Gand  ,  &  à  une  égale  difance  de  d  x 
heues  des  villes  d'Anvers ,  Bruxellel ,  Malines  8c  Mi£ 
rÎibï"rS  '  &  a  h,U15,de  B"ges.  On  appelle  fes  habi- 
tans les  Gantois.  *  ^{Sanderus,  lib.Flandr.  illuflr. 
Marchantius  ;  Cluvier  }  Gramai  ;  Mayer  :  Aubère  le 
Mire ,  Sainte-Marthe,  chn).  &  [es  ^ 

vains  de  1  hiftoire  de  Flandre. 

d,cGpANln  (  Iô  SaS  dc  ]  C/^/<8  Gandavenfes ,  forterefte 

un  «nîr  ? '  "U  C°?cé  de  FIandre  >  avec  u"e  éclufe  fui 
un  canal  qui  vient  de  Gand  ,  proche  du  Hont  ou  bras 

de  mer  qui  fepare  la  Flandre  de  la  Zélande.  Elle  eft: 
am  nommée  ,  comme  qui  diroit  le  réfervoir  pour  re- 
tenu les  eaux  qui  viennent  des  endroits  inondés,  Se 
pour  faire  remonter  les  barques  de  la  mer  jufqu'aGand. 

fi  l  ïmTc  ks  Erf^nols  au  commenàment  du 
fie  le  pafle  &  fut  prife  par  les  Hollandois  en  1^4, 

Flll  >  aCCC'edee  Paf  lecrairé  kitàMunfter  en  i^s! 
e  h  n« f  T  a  3UaCrer1/eLies  &  Gand  vers  le  nord;  mais: 
elle  n  eft  plus  fi  confidérable ,  fes  fortifications  étant  en 
mauvais  état,  &  les  Efpagnols  ayant  fait  l'ouverture 
d  un  autre  canal  pour  écouler  les  eaux  ,  &  avoir  la  com- 
modité de  la  navigation.  *  Baudrand. 

GAND.  La  maifon  de  Gand  doit  fon  établiflemenc  . 
en  Flandre  a  1  empereur  Othon  I  furnommé  le  Grand 
fils  de  Henri  VOifeàur  :  ce  prince  fit  bâtir  en  l'année 
949  le  château  de  Gand  dans  un  fonds  appartenant  au 
monaftere  de  S.  Bavon  ;  on  l'appella  le  cLeau-Neuf 
ou  le  Château  d'Othon ,  pour  le  diftinguer  de  celui  qui 
avoit  «e  édifie  ou  rétabli  plufieurs  fiécles  auparavant 
par  Jules  Cefar.  Ce  château  fut  mis  fous  la  direction, 
non  pas  de  châtelains,  mais  de  comtes  :  on  y  annexa 
pour  domaines  quatre  villes  avec  leurs  dépendances, 
Savoir ,  Afienede  ,  Bocholt ,  Axel,  Se  Hulft ,  qu'on  ap- 
pelleaujourd hui  ks  quatre  Métiers,  avec  tout  le  pays 
de  Wacs  le  comte  d'Aloft  ,  lafeigneune  de  Termonde 
&  celle  de  Bornhem. 

I.  Le  premier  comte  qui  y  fut  établi  par  cet  empe- 
reur fut  Wichmannus  ,  qui  defcendoit  de  l'ancienne 
mailon  de  Saxe  :  le  frère  de  ce  comte  nommé  Heri- 
rnannus  fut  mieux  traité  par  cet  empereur  ,  puifqu'il 
le  ht  duc  de  la  bane  Saxe.  Voyel  Lindanus.  Arnoul  le 
vieux,  comte  de  Flandre  ,  confirma  à  ce  comte  ,  la  do- 
nation du  château ,  des  villes  &  dépendances  ci-deffiis 
marquées,  &  on  trouve  dans  Witichind  dans  fon  livre 
des  geftes  des  Saxons  ,  ce  bel  éloge  du  comte  Wich- 
mannus,  que  c'étoit  un  homme  puiÛant ,  courageux, 
magnanime  ,  grand  guerrier  Se  d'une  fi  haute  feience  * 
que  fes  fujets  le  regardoienr  comme  un  homme  furna- 
turel.  *  Voyei  Meyerus ,  Aubert  le  Mire ,  Witichindus , 
Lindanus,  Sander.  Il  époufa  Luit garde ,  filb  &  Arnoul, 


56        G  AN 


G  AN 


-die  le  Veux,  comte  de  Flandre  ,  dont  il  eut  Theodo- 
tL  qui  fuit-*  Se  mekman,  futnomme  le Jeune  .Ces  \ 
d êuifeiancuts'commanderent  armée  des  Saxons  fous 
(eut  onde  Herimannus  contre  les  François  du  cote  de 
Mavence  ;  Se  Wichman  fut  tué  comme  il  abandonnoit 
V  S  faxonne  pour  paûer  dans  celle  des  François 

II  Theodoric  eut  le  comté  du  nouveau  château  de 
Gand  après  la  mort  de  fôn  pere ,  Se  epoufa^W,, 
fille  àe  Theodoric  III  du  nom ,  comte  de  Hollande ,  de 
laquelle  il  lailFa  unfils  nommé  ^W,  aqmSigebert 
donne  aufli  le  nom  de  Gand,  &  rapporte  quil  fitt  tue 
par  les  Frifons  dans  le  temps  qu'il  vouloir  reprendre  lut 
eux  la  ville  de  Stavera  pour  fon  gtand-pere  maternel 
le  comte  de  Hollande.  Theodoric  donna  en  1  année 
977  ,  à  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Gand  le  village  de 
Keyem  près  de  Dixmude  :  Hildegarde  fa  femme  & 
Arnoul ,  fon  fils,  qui  fuit  ,  foufcnvirent  a  cette  do- 

IlT  Arnoul  fucceda  à  Theodoric  fon  pere  au  comté 
<3e  Gand ,  &  époufa  Liagarde  de  Cleves  i  ce  qui  eft  ,uf- 
tifié  par  les  archives  de  S.  Pierre  de  Gand,  &  par  la 
donation  de  l'églife  de  Materne  qu'il  fit  a  ce  monaftere 
en  l'année  998.  H  eut  d'elle  Theodoric  qui  fuit  }  & 
Adelbert  de  Gand  ,  de  qui  font  defeendus  les  comtes 
d'Aloft.  Ce  qui  paroît  par  les  lettres  de  cette  dona- 

n°ïv.  Theodoric  comte  de  Gand,  pour  venger  la 
mort  d'Arnoul  fon  pere  ,  ravagea  toute  la  Fnfe  par  le 
fer  &  par  le  feu  ,  8e  remporta  en  l'année  10 ib  une 
Viétoif e  fignalée  fut  l'armée  impériale  près  du  vieux 
confluent  des  rivières  de  Wahal  &  de  la  Meufe.ll  époufa 
N  fille  deJV.  comte  de  Luzignan ,  dont  il  eut  Lambert, 
oui  fuit.  *  royei  Baldericus ,  Egidks ,  Meyerus.  # 

V  Lambert,  châtelain  de  Gand,  fut  défait  &  tue 
auprès  de  Tournai  par  l'empereur  Henri  III ,  comme 
il  vouloir  pouffet  ce  prince  hors  des  frontières  du  pays 
avec  les  troupes  flamandes  qu'il  commandoit  en  cher , 
ce  qui  arriva  en  l'année  105  3  ,  félon  Meyer  :  mais  le 
cht onoetaphe  de  S.  Bavon  ÔC  Sigebert  difent  que  fa  mort 
n'attivaqiîen  1054.  Lambert  lut  pere  de  Folcardus  , 
qui  fuit  j  &  de  Reghotus  ,  qui  s'établit  en  Angleterre  , 
&  fut  le  chef  de  la  maifon  des  Talbots.  , 

VI  Folcardus  ,  châtelain  de  Gand  depuis  1  année 
lOS8  iufques  en  l'année  1073  ,  qu'il  deceda,  avoit 
ëbôufé  Landrade ,  fille  de  Balderic,  comte  de  Louvain , 
de  laquelle  il  eut  Lambert  ,  qui  felt.fc  . 

VIL  Lambert  II  du  nom  ,  châtelain  de  Gand  mort 
.  Vers  l'année  108 3  ,  eut  pour  femme  Maclhilde,  fille  de 
Guillaume  châtelain  de  S.  Orner ,  de  laquelle  il  eut  en- 
tr'autres enfans  Wenem  ar  ,  qui  fuit. 

VIII.  Wenemar,  châtelain  de  Gand,  feignent  de 
Bornhem  ,  &c,  époufa  i.Lutgarde,  morte  fans  enfans 
avant  l'année  nci ,  en  mémoire  de  laque  le  il .  fonda 
un  monaftére  de  chanoines  réguliers  en  la  ville  de 
Bornhem  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  &  cette  ton- 
dation  fut  confirmée  par  Manaffèz  évêque  de  Cambrai , 
étant  dans  la  ville  de  Gand  le  2  octobre  1101  ,  &  le 
pape  Pafchal  II  en  une  bulle  de  l'an  1 105  ,  le  nomme 
fondateur  de  cette  églife  de  Bornhem  :  i.  Gilles  de 
Guines  fille  de  Baudouin  premier  du  nom  comte  de 
Gaines.'  U  décéda  en  l'année  1 1 3  3  ,  &  laiiTa  de  fa  fé- 
conde femme  entr'autres  enfans  Arnoul  ,qui  fuit.  * 
Voyez  flii/i.d'Mres  par  Lambert,l'Efpmoi,Du  Chêne. 

IX  Arnoul  ,  châtelain  de  Gand ,  Se  comte  de  Gui- 
nes chef  de  la  maifon  de  Guines  defeendue  de  celle 
de  Gand.  Le  comté  de  Guines  lui  fut  dévolu  par  la 
mort  de  Manaffetfon  oncle,  dernier  comte  de  Guines 
décédé  fms  enfans  j  dès  qu'il  fur  en  polleilion  de  ce 
comté ,  tous  les  barons  &  chevaliers  qui  en  relevoient , 
lui  prêtèrent  la  foi  &  hommage.  Ce  feigneur  etoit  fort 
paillant ,  &  dans  les  aftes  qu'il  paiToit ,  il  prenoit  la 
qualité  d' Arnoul, par  la  gracede  Dieu  ,  comte  de  Guines; 
il  fit  de  grands  biens  aux  églifes  de  Terouenne ,  de 
S  Bertin,  de  Clairmarêts  ,  &c ,  ès  années  1150& :115  t. 
Il  époufa  Mahaud  ou  MaclhUde  de  S.  Orner,  fille  de 


iV.  châtelain  de  S.  Orner ,  dont  il  eut  entr'autre  enfans 
Siger  ,  qui  fuit. 

X.  Siger  de  Gand  Se  de  Guines  ,  feignent  de  Born- 
hem ,  eut  en  partage  la  châtellenie  de  Gand  Se  la 
ville  de  Bornhem  ;  il  fit  de  grands  biens  aux  églifes,  Se 
s'intitula  à  l'exemple  de  fon  pere,  Siger,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  châtelain  de  Gand.  Il  époufa  Petrondle  de 
Coutttai ,  fille  de  Roger,  châtelain  de  Courrrai,  dent 
il  eut  entr'autres  enfans  A7,  qui  étoit  l'aîné ,  mort  fans 
poftérité  :  Se  Siger  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

XI.  Siger  II  du  nom,  dit  le  Bon  ,  châtelain  de  Gand, 
fèigneùr  de  Bornhem,  de  S.  Jean  Steene  Se  de  Houdain, 
fut  employé  avec  Jean  de  Neelle ,  châtelain  de  Bruges , 
au  maniement  des  affaires  de  Flandre  pendant  la  mino- 
rité des  filles  de  Baudouin  empereur  de  Conftantino- 
ple-  Se  par  une  charte  datée  de  l'an  mo,  l'on  voie 
qu'il  affilia  alors  Philippe ,  marquis  de  Namur  ,  frère  de 
cet  empereur  ,  tant  dans  le  gouvernement  du  pays ,  que 
pour  établir  Ferdinand  de  Portugal  dans  le  comte  de 
Flandre,  après  qu'il  eut  époufé  Jeanne  fille  ainee  de 
Baudouin.  Il  s'obligea  Se  promit  au  nom  dudit  Ferdi- 
nand ,  à  Philippe  Augujh ,  roi  de  France  ,  qu'il  ne  man- 
querait pas  de  rendre  bon  &  fidèle  fervice  à  fa  majeite 
■&  fe  confirma  pleige  pour  l'obfervation  du  traité  fait 
entr'eux ,  par  lequel  Ferdinand  Se  la  comtefle  Jeanne  fa 
femme ,  'cédèrent  à  Louis  fils  aîné  de  Philippe ,  les  villes 
de  S.  Orner  Se  d'Aire  ,  ce  qui  fe  voit  par  deux  lettres , 
l'une  pallée  à  Paris  au  mois  de  janvier  1  1  1 1  ,  Se  kellée 
du  propre  fceau  de  Siger  châtelain  de  Gand  ,  &  l'autre 
pairée  entre  Lens  Se  le  Pont-à-Vendin  au  mois  de  fé- 
vrier fuivant  fous  le  nom  du  prince  Louis  de  France. 
Mais  l'année  fuivante  Siger  fut  fi  maltraité  de  Ferdi- 
nand ,  qu'il  fut  obligé  de  le  retirer  au  pays  d'Artois  au- 
près de  Louis  de  France  qui  en  étoit  fouverain  feigneur  j 
d'où  il  ne  retourna  en  Flandre  qu'après  la  bataille  de 
Bouvines  où  Ferdinand  fut  fait  prifonnier ,  Se  après  le 
traité  fait  par  la  comteffe  Jeanne  pour  la  délivrance  de 
fon  mari ,  dans  lequel  il  fut  ftipulé  que  Siger  de  Gand 
feroit  rétabli  dans  toutes  les  villes ,  châteaux  &  terres 
à  lui  appartenantes.  Ce  Siger  décéda  vers  l'année  1x17- 
l\  avoir  époufé  Beatrix ,  dame  de  Houdain ,  félon  Meyer  : 
au  Uv.  3  de  fes  annales,  dont  il  eut  Hugues  ,  châ-  1 
telain  de  Gand,  qui  fuit  j  Siger,  Gérard,  furnommé 
à  Diable;  Roger  ,  chef  de  la  maifon  de  Clae'rhout  ;  l 
Gautier ,  qui  fut  archidiacre  d'Arras  ;  Guillaume  ,  fur- 
nommé  le  Frifon  ;  Ferrand  Se  Bernard. 

XII.  Hugues  I  du  nom ,  châtelain  de  Gand ,  feigneur  j 
de  Bornhem,  de  S.Jean  Steene  ,  de  Houdain  ,  &ç.  On 
voit  dans  un  aéte  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon , 
qu'en  l'année  I2*S  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  femme 
â  Guillaume  de  Vergi,  frère  d'Alix  duchetTe  de  Bout- 
«roane  ,  la  ville  Se  les  appartenances  de  Champlite  pour 
fê  prix  de  7zoo  livres  patins.  Hugues  eut  un  grand  dit- 
férend  contre  Ferdinand  comte  de  Flandre  ,  Se  fe  mit 
en  état  de  lui  céfiftér  par  la  force  des  armes  ,  fe  con- 
fiant ,  tant  en  l'aiîiltance  de  fes  frères  Se  autres  parens, 
qu'en  celle  de  fes  amis  Se  alliés  j  mais  avant  que  l'on 
en  vînt  aux  actes  d'hoftilité  ,  il  y  eut  un  accord  faïc  t 
entr'eux  en  la  ville  de  Gand  au  mois  de  juin  1 119  ,  par  j 
lequel  Hugues  s'obligea  que  de-là  en  avant,  ni  lui ,  ni  1 
fes  frères  ne  feroient  point  la  guerre  au  comte ,  pen-  - 
dant  qu'il  les  traireroir  félon  les  loix  Se  les  jugemen 
de  la  cour  de  Flandre.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  cgh 
fes  :  exempta  fes  hommes  de  fiefs  du  pays  de  Waës ,  de  ; 
toutes  tailles  Se  exactions,  promettant  de  ne  les  plus  s 
mettre  à  la  taille  ,  eux  ni  leurs  fuccefleuts,  linon  pout  t 
la  nouvelle  chevalerie  de  fon  fils  aîné,  pour  le  mariage  1 
de  fa  première  fille,  Se  pour  la  rançon  de  fa  perfonne,  , 
s'il  arrivoit  qu'il  fut  pris  en  faifant  la  guerre  pour  Ion  ! 
prince  ,  de  quoi  il  leur  octroya  aéte  pafie  au  mois  de 
mai  Il  époufa  Ode  de  Champagne  ou  de  Cham- 
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pfire  ,  qui  defeendoit  des  comtes  de  Champagne  dont 
U  eut  Hugues  II  qui  fuit  j  Gautier  de  Gand,  die 
ylllain  ,  feigneur  de  S.  Jean  Steene  ,  lequel  a  donné  c 
commencement  à  la  branche  de  Gand  ,  qui  a  depuis 
tut  retenu 


G  A  N 

retenu  h  fur  nom  de  Villain  ,  rapportée  ci-apres  ;  Siger 
de  Gand,  qui  fe  maria  en  Champagne  à  Alix  de  S.  Se- 
pulchre  Se  de  Chanlot  \  Jean  de  Gand  ,  furnommé  le 
Bourguignon  ;  Philippe,Se  Guillaume  de  Gand  doyen  de 
leglife  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XIII.  Hugues  II  du  nom  ,  châtelain  de  Gand  après 
fon  pere  ,  fur  un  des  principaux  feigneurs  de  Flandre , 
qui  en  l'année  1*44  promirent  d'obferver  le  traité  de 
paix  fait  entre  S.  Louis  roi  de  France ,  Se  Thomas  de 
Savoye  comte  de  Flandre.  Il  décéda  vers  l'année  1265 , 
Se  ne  laiffa  de  Marie  de  Gavre ,  qu'il  avoit  époufée  vers 
l'an  1241  ,  que  Hugues  III  du  nom  ,  qui  fuit. 

XIV.  Hugues  III  du  nom  ,  châtelain  de  Gand  ,  fut 
marié  à  Marie  de  Reux,  duquel  mariage  ne  fortirent 
que  des  filles ,  dont  l'aînée  fut  Marie  ,  châtelaine  de 
Gand  ,  qui  fut  héritière  de  fon  pere ,  lequel  vivoit  en- 
core l'année  1305. 

XV.  Marie,  châtelaine  de  Gand,  dame  de  Houdain 
Se  de  Sottenghien,  &c  ,  époufa  vers  l'an  12S0  Gérard 
feigneur  de  Sottenghien,  ifïii  de  la  maifon  d'Enghien  : 
c'eft  par  cette  héritière  que  la  châtelenie  de  Gand  a 
paffé  dans  la  maifon  de  Melun. 

XIII.  Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene,  fécond  fils  de  Hugues  I,  époufa  Ave- 
nue ,  que  Lindanus  Se  Sueyro  ont  écrit  être  ilfue  de  la 
maifon  de  Malftede  :  il  prit  lui-même  ce  nom  de  Vil- 
lain dans  une  charte  qu'il  octroya  à  l'abbaye  de  S.  Pierre 
de  Gand  en  l'année  1 1 5  4 ,  Se  même  en  plufieurs  autres 
actes  :  il  lailfa  pour  fils  Alexandre,*  qui  fuit. 

XIV.  Alexandre  de  Gand ,  dit  Villain ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene,mourut  vers  l'année  1  %  80,  Se  lailfa,d'//à- 
beau  d'Axelle,GAUTHiER  deG3.v\d,dk  Villain,ll  du  nom, 
qui  fuit ,  Jourdain  de  Gand,  dit  Villain  ,  qui  a  conti- 
nué la  pojlérité  rapportée  ci-après  ;  Se  Philippe  de  Gand. 

XV.  Gauthier  de  Gand  ,  dit  Villain ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  S.  Jean  Steene  ,  avoué  de  Tamize  ,  époufa 
Adeli^e  de  Tamize  ,  héritière  du  lieu.  Il  y  a  des  lettres 
de  l'année  1 306 ,  par  lefquelles  la  veuve  dudit  Gauthier 
de  Gand  fonda  une  chapelle  en  leglife  de  Tamize  pour 
l'ame  de  Gauthier,  dit  Villain  ,  avec  le  confentement 
de  Jean  Villain  fon  fils.  Il  lailfa  plufieurs  enfans,  fa- 
voir ,  Jean  de  Gand  dit  Villain  ;  Philippe  ;  Hector  ;  Gé- 
rard de  Gand  ,  Se  une  fille ,  lefquels  décédèrent  tous 
fans  poftérité. 

XV.  Jourdain  de  Gand ,  dit  Villain  ,  feigneur  de 
S.  Jean  Steene ,  fécond  fils  d'ALEXANDRE  de  Gand ,  dit 
Villain.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l'an  1 2.99  , 
Se  le  necrologe  de  l'abbaye  de  Beaupré-lez-Grammont 
fait  aulfi  mention  de  lui  le  5  jour  de  mai  :  les  hifto- 
riographes  ne  nomment  point  fa  femme.  Il  lailfa  deux 
fils  ,  Wolfart  de  Gand  qui  mourut  fans  poftérité  j  Se 
Gauthier  ,  qui  fuit. 

XVI.  Gauthier  de  Gand ,  dit  Villain  ,  III  du  nom , 
feigneur  de  S.  Jean  Steene,  deBouchout,  Sec,  époufa 
vers  l'année  1 5  3  o  ...  de  Mortagne ,  Se  mourut  en  l'an- 
née 1 3  3  9.  Il  lailïa  deux  enfans  j  lavoir ,  Jean  de  Gand , 
dit  Villain,  qui  fuit  ;  Se  Hector  Villain. 

XVII.  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain ,  feigneur  de  Bou- 
chout,  &c,  outre  la  feigneurie  de  Bouchout  ,  qu'il 
eut  de  fon  pere  ,  polTeda  aulïi  divers  biens  àNieuwe- 
land ,  à  Crubeque  ,  auxQuatre-Mêtiers  Se  ailleurs  ;  il 
devint  chef  de  la  maifon  de  Gand  par  la  mort  de  Phi- 
lippe Se  de  Gérard  de  Gand  ,  feigneurs  de  S.  Jean  de 
Steene ,  Se  enfans  de  Gauthier  de  Gand  II  du  nom.  On 
voit  par  un  regiilre  des  fiefs  de  Flandre  drelfé  en  l'an 
1365  ,  que  Jean  de  Gand  ,  dit  Villain  ,  vivoit  encore 
alors ,  car  il  y  eft  qualifié  en  termes  exprès ,  fils  de 
Gauthier  de  Gand ,  dit  Villain ,  Se  déclaré  qu'il  tenoit 
du  comte  de  Flandre  divers  fiefs  Se  héritages  à  Crube- 
que ,  à  Nieuweland,  à  Meerhoute  près  de  Gand,  Se 
auxQuatre-Mêtiers.  Il  époufa  1.  Marie  de  Malftede  fa 
coufine  :  1.  Claire  de  Mirabelle.  Du  premier  lit  vinrent 
Jean  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Philippe- fVolfard  ;  Se  N.  de 
Çand  fille.  Du  fécond  lit  for  tic  Jean  de  Gand ,  qui  fuit. 

XVIII.  Jean  de  Gand ,  dit  Villain  , II  du  nom ,  fei- 
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gneur  de  S.  Jean  Steene  ,  avoué  de  Tamize,  chevalier 
&c  confeiller  du  comte  de  Flandre.  Froilfart  parle  avec 
éloge  de  ce  Jean  II  en  divers  endroits  de  fes  chroniques. 
En  l'année  1379  il  rapporte  que  les  Gantois  ayant  atta- 
qué le  comte  de  Flandre  dans  Termonde  ,  il  fut  un  des 
principaux  feigneurs  qui  le  défendirent  courageufe- 
ment  contre  leurs  efforts  :  puis  décrivant  la  bataille  , 
que  ledit  comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de 
l'année  13S  1  ,  il  te  met  au  nombre  de  ceux  qui  l'y  ac- 
compagnèrent, Se  y  firent  bien  leur  devoir.  Il  rendit 
aulh  de  grands  fervices  à  Richard  II  roi  d'Angleterre, 
qui  en  récompenfe  lui  o&roya  cent  marcs  d9efteriins 
de  penfîon  à  prendre  fur  fon  échiquier  ,  par  lettres  ex- 
pédiées à  Weftmunfter  la  trofiéme  année  de  fon  règne, 
On  apprend  encore  de  FroifTard  ,  de  Pierre  Doude- 
gerft,  &  de  Jacques  Meyer,  que  ce  même  Jean  de  Gand, 
dit" Villain  ,  aflifta  au  traité  de  paix  qui  fut  fait  en  l'an- 
née 1385 ,  entre  Monfieur  Philippe  de  France  duc  de 
Bourgogne  Se  comte  de  Flandre  par  fa  femme  d'une 
part,&  les  Gantoisd'autre  :  il  figna  ce  traité  avec  Hugues 
de  Melun,  feigneur  d'Antoing ,  châtelain  de  Gand,  &: 
autres  feigneurs.  Il  époufa  en  1359  Marguerite  Brife- 
tête,  dont  il  eut  Jean  de  Gand,  dit  Villain,  III  du 
nom,  qui  fuit  j  Roger ,  Sec. 

XIX.  Jean  de  Gand ,  dit  Villain  ,  III  du  nom  ,  fei- 
gneur de  S.  Jean  Steene  ,  de  Huiffe ,  avoué  de  Tamize  , 
chevalier  ôc  chambellan  de  Philippe  I  duc  de  Bourgo- 
gne ,  paya  le  1 6  juillet  1  3  97  au  duc  de  Bourgogne  ,  en 
qualité  de  comte  de  Flandre  ,  les  droits  feigneuriaux 
pour  les  Quarre-Mêtiers  d'Alfenede ,  Bocholt ,  Axel  Se 
Hulft  à  lui  échus  par  la  mort  de  Jean  II  fon  pere  ,  ÔC 
fervit  glorieufement  Jean  I  duc  de  Bourgogne  dans  la 
guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  en  l'année  1405.  Il  époufa 
Marguerite  de  Gavre,dite  de  Liedekerke  Se  de  Rajfenghien, 
fille  à'Arnoul  de  Gavre, feigneur  des  mêmes  terres,  donc 
il  eut  Adrien  de  Gand ,  dit  Villain,  I  du  nom,  qui  fuity 
Hector  Se  Philippe  de  Gand. 

XX.  Adrien  de  Gand ,  dit  Villain  ,  I  du  nom,  fei- 
gneur de  S.  Jean  Sreenne  ,  avoué  de  Tamize,  paccott 
Se  collateur  des  offices  Se  bénéfices  d'Alfenede  Métier  , 
chevalier  Se  chambellan  de  Jean  I  duc  de  Bourgogne  , 
Sec  ,  accompagna  en  l'année  1411  Philippe  II ,  duc  de 
Bourgogne ,  lorfqu'il  pafïà  en  France  pour  venger  la 
mort  de  fon  pere  qui  avoit  été  affailîné  fur  le  pont  de 
Montreau  en  l'année  1 41 9  ,  Se  accorda  à  Pierre  Henri, 
prêtre  du  pays  de  Zélande ,  la  chapelle  de  S.  Jean  fituée 
à  Moërkerke  avec  toutes  fes  dépendances,pour  y  conf- 
truire  un  nouveau  couvent  de  l'ordre  des  religieux  de 
fainte  Croix.  Il  arriva  que  par  le  décès  des  parens  de 
fa  mere  fans  poftérité ,  les  terres  de  la  maifon  de  Gavre 
entrèrent  dans  la  fienne  }  favoir,  Ralfenghien  ,  Liede- 
kerke, Lieuve  ,  la  vicomté  de  Lombecke,  S.  Amand  , 
Balferode  Se  autres,  en  l'année  1447.  Il  décéda  en  l'an 
1449  ,  Se  fut  enterré  à  Tamize.  Il  époufa  Jofiine  de 
Praet ,  dite  de  Mœrqueraue ,  dont  il  eut  Martin  de 
Gand ,  dit  Villain  ,  qui  fuit  j  Colart  ;  Se  deux  filles. 

XXI.  Martin  de  Gand,  dit  Villain,  feigneur  de 
Ralfenghien,  de  S.  Jean  Steene,  avoué  de  Tamize, 
chevalier  6k:  confeiller  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne. Les  Gantois  s'étant  révoltés  contre  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  fe faifirent  entr'autres  forte- 
reffes  de  celle  d'Arqués  près  de  Tamize  fur  PBfcaur.  Les 
ennemis  de  Martin  de  Gand ,  feigneur  de  cette  place, 
infinuerent  fauflement  à  ce  prince  qu'il  y  avoir  intro- 
duit Les  Gantois  ;  ce  que  le  duc  croyant ,  il  fut  très- 
irrité,  Se  confifquafon  château  d'Arqués  Se  fa  terre  de 
Tamize,  mais  en  ayant  appellé  au  parlement  de  Paris, 
il  y  obtint  arrêt  à  fon  profit  le  28  d'août  1456.  Il  fit 
le  voyage  de  Jérufalem  avec  dix  hommes  de  fuite  à 
cheval  en  l'année  145  S.  Philippe  le  Bon  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  tous  les  princes  Se 
fouverains ,  chez  lefquels  il  devoit  palfer ,  afin  qu'il  en 
fut  reçu  favorablement  A  fon  retour  il  palla  par  le 
royaume  de  Chypre ,  où  Charlotte  reine  de  Jérufalem , 
de  Chypre  Se  d'Arménie  ,  le  reçut  avec  de  grands  hon- 
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neurs  ,  Se  lui  donna  fon  ordre  royal  de  l'épée ,  avec  le 
pouvoir  &e  conférer  le  même  ordre  à  deux  gentilshom- 
mes qui  fulTent  au  moins  chevaliers  :  ce  qui  fe  voit  pâl- 
ies lettres  datées  de  Nicone  ,  capitale  du  royaume  de 
Chypre  ,1e  ;  de  juillet  1459.  Après  fon  retour,  favoir 
en  l'année  1401  ,  il  tranfigea  avec  Colartfon  frère  tou- 
chant la  fuccellîon  des  biens  de  leurs  pere  Se  mere.  La 
terre  de  Liedekerke  avec  la  vicomté  de  Lombecke 
échurent,  par  le  partage  qu'ils  firent ,  audit  Colart  ,  a 
condition  que  S  lui  ouïes  defcendans  venoient  à  les  alié- 
ner ,  ledit  Martin  Se  fes  defcendans  aUroient  le  quart 
dli  prix  de  ces  terres  à  chaque  aliénation.  Martin  mou- 
rut en  l'année  1 4S5  ,  &  fut  enterré  en  l'églife  de  Wach- 
tebeque  au  milieu  du  chœur ,  Se  eut  pour  enfans  Adrien 
de  Gand  ,  dit  Villain,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  JoJJiiu  Se 
Gertrude  Villain. 

XXII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  II  du  nom, 
chevalier,  feigneur  de  Rafienghien,  de  S.  Jean  Steene  , 
&c ,  confeiiler  &  chambellan  de  Maximilien  archiduc 
d'Autriche,  premier  commilïaire  au  renouvellement 
des  loix  de  Flandre.  Il  y  a  une  lettre  de  Charles  duc 
de  Bourgogne ,  qui  le  qualifie  fils  de  meffire  Martin- 
Villain  chevalier  \  c'eft  une  déclaration  donnée  au  grand 
corifêîï  de  Malines  le  S  janvier  1476  ,  pat  laquelle  le 
duc  le  maintient  dans  la  pofTeflïon  Se  feifine  de  confé- 
rer les  églifes  Se  bénéfices  fpirituels  d'Alfenede  Métier, 
ainfi  que  fon  pere  Se  fes  prédéceflèurs  en  avoient  pai- 
fiblement  joui  Se  ufé.  L'archiduc  Maximilien  falloir 
grand  cas  d'Adrien  -,  car  non-feulement  il  le  retint  au 
nombre  de  fes  confeillers  Se  chambellans ,  mais  aufli , 
fur  la  réfolution  que  prirent  les  trois  membres  du  comté 
de  Flandre  ,  de  lever  une  armée  de  1 5  o  mille  hommes 
pour  la  défenfe  du  pays ,  il  le  déclara  général  des  trou- 
pes qui  feroient  levées  au  quartier  de  Gand ,  de  la- 
quelle charge  il  fit  ferment  entre  les  mains  de  l'archi- 
duc même,  le  19  de  février  1480.  Deux  ans  après  il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  premier  commilïaire  au  re- 
nouvellement des  loix  de  Flandre  ,  Se  en  l'année  148  j 
le  pape  Sixte  IV  lui  adrefla  un  bref  en  date  du  10  de  dé- 
cembre de  ladite  année  ,  comme  à  un  des  plus  puiflans 
feigneurs  Se  des  plus  pieux  du  pays ,  pour  lui  recom- 
mander de  favonfer  la  bulle  Se  provifion  de  l'évêché 
de  Tournai ,  que  ce  pape  avoit  conféré  à  Jean  Mouilfart 
natif  de  Flandre.  L'attachement  qu'Adrien  eut  pour  l'ar- 
chiduc Maximilien  Se  pour  le  prince  Philippe  d'Autri- 
che fon  fils  ,  lui  coûta  la  vie  ,  comme  on  voit  dans  les 
mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  liv.  2,  chap.  14.  Cet 
auteur  rapporte  que  Philippe  de  Cléves ,  feigneur  de 
Raveftein,  le  fit  tuer,  pareequ'iltenoit  le  parti  de  Ma- 
ximilien d'Autriche  roi  des  romains  ,  Se  de  monfieur 
fon  fils  qui  étoit  fon  prince  naturel  Se  légitime.  Cette 
mort  arriva  le  12  de  juin  1490.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Cuinghiem  ,  autrement  dite  Marie  de  Courtrai  , 
dont  il  eut  Adrien  de  Gand,  dit  Viltain  III  du  nom , 
qui  fuit  j  Se  une  fille. 

XXIII.  Adrien  de  Gand ,  dit  Villain ,  III  du  nom, 
feigneur  de  RaiTenghieh,  de  faint  Jean  Steene,  de 
Calxen  ,  Wetteren  ,  &:c  ,  né  pofthume  au  château  de 
Lomme  près  de  Lille  le  i4feptembrè  1490.  Le  fei- 
gneur de  Raveftein  envoya  plufieurs  députés  vers  les 
tuteurs  du  jeune  Adrien  ,  pour  traiter  des  réparations 
qu'il  lui  devoit  pour  la  mort  de  fon  pere.  La  répara- 
tion fuivante  fut  réglée  par  les  grands  feigneurs  du 
pays ,  fes  parens ,  favoir  que  le  feigneur  de  Raveftein 
déclareroit  qu'il  étoit  fâché  de  tout  fon  cœur  de  l'homi- 
cide commis  en  la  perfonne  dudit  feigneur  de  Raflen- 
ohien  ,  dont  il  demanderoit  humblement  pardon  , 
Se  protefteroit  qu'au  cas  il  ne  feroit  arrivé  ,  jamais 
il  n'arriveroit ,  Se  en  figne  du  déplaifir  qu'il  en  avoit , 
il  s'obligeroit  de  faire  dire  Se  célébrer  perpétuellement 
un  anniversaire  pour  la  mémoire  de  fon  ame  ,  à  pareil 
jour  qu'il  étoit  mort;  qu'il  fonderoit  une  m  elfe  quo- 
tidienne Se  perpétuelle  à  femblable  fin  ,  en  telle  églife 
qu'il plairoit  aux  fufdits  tuteurs,  parens  Se  amis  du 
défunt  Se  du  pupille  fon  fils ,  Se  qu'il  feroit  ou  feroit 
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faire  deux  pèlerinages  en  leur  honneur,  l'un  à  faint 
Pierre  Se  faint  Paul  à  Rome  ,  Se  l'autre  à  faint  Jacques 
en  Galice  ;  à  quoi  Philippe  de  Cléves ,  feigneur  de  Ra-^ 
veftem ,  fe  fournit,  Se  dont  il  y  eut  acte  palié  le  2  1  mars 
1492.  Quand  Adrien  III  fur  parvenu  en  majorité,  il 
contracta  mariage  en  1525  ,  avec  Marguerite  de  Sta- 
vele,  par  laquelle  les  terres  d'Yfenghien  ,  d'Emelghen  , 
deHavefquerque ,  d'Eftaires  Se  autres  font  entrées  dans 
la  maifon  de  Gand.  Cet  Adrien,  quoique  jeune,  fut 
honorablement  employé  aux  guerres  d'Italie  par  l'em- 
pereur Maximilien  •  enfuite  de  quoi  Adolphe  de  Bour- 
gogne étant  amiral  de  la  mer  de  Flandre,  Adrien  eut 
fous  lui  en  qualité  de  vice  -  amiral ,  la  conduite  des 
vailfeaux  que  les  états  du  pays  équipèrent  pour  le  fer- 
vice  de  leur  prince.  Ce  feigneur  décéda  en  la  fleur  de 
fon  âge  ,  vers  la  fin  de  l'an  1 5  5 2..  Il  lailfa  plufieurs  en- 
fans,  dont  l'aîné  ,  nommé  Adolphe  ,  mourut  fans  lailfer 
depoftérité  ;  le  fécond  fut  Maximilien  de  Gand  ,  qui 
fuit:  &  quatre  filles ,  deux  légitimes  Se  deux  naturelles. 

XXIV".  Maximilien  de  Gand,  dit  Villain,  comte 
d'Yfenghien  ,  baron  de  Ralfenghien ,  franc  -  feigneur 
de  faint  Jean  de  Steene ,  feigneur  de  Calken,  de  Lich- 
tervelde  ,  de  Wetteren  ,  de  Hem ,  Lomme,  Sailli,  Fo« 
reft ,  Sec  ,  collateur  héréditaire  des  offices  Se  bénéfices 
d'Alfenede,  Sec ,  fut  fait  haut  Se  fouverain  bailli  des 
villes  d'Aloft  Se  de  Grammont  en  1 561  ,  obtint  le  gou- 
vernement de  Lille,  Douai  Se  Orchies  en  1566,  fut 
fait  confeiiler  d'état  de  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne  au 
mois  de  mars  1576,  chef  des  finances  du  même  roi 
aux  Pays-Bas  dans  le  mois  d'avril  de  la  même  année  , 
premier  commilïaire  au  renouvellement  des  loix  de 
Flandre  ,  Se  chef  d'une  troupe  de  1 200  hommes  de 
pied  pour  le  fervice  de  fa  majefté  catholique.  C'eft 
en  fa  faveur  que  Philippe  II  érigea  la  baronie  , 
pairie  Se  feigneuiïe  d'Yfenghien  en  comté  ,  par  let- 
tres patentes  expédiées  à  Lisbonne  en  Portugal  le  19 
de  mai  1 5  S  2  ,  Se  enregiftrées  en  la  chambre  des  comp- 
tes à  Lille  le  30  de  mars  1583.  Par  ces  lettres,  Phi- 
lippe II  exalte  beaucoup  la  vertu  ,  la  haute  nailfance  Se 
le  mérite  de  Maximilien  Se  de  fes  ancêtres  les  vicom- 
tes de  Gand.  Il  fonda  dans  la  ville  de  Lille  les  écoles 
où  l'on  inftruit  les  jeunes  enfans  en  la  foi  catholique. 
Il  époufa  Philippe  de  Jaulfe  ,  dite  de  Maftaing  ,  dont 
il  eut  Jacques-Philippe  ,  qui  fuit  ;  Lamoral  de  Gand  ; 
Philippe- Maximilien ,  évêque  de  Tournai ,  qui  eft  mort 
en  odeur  de  faintetéj  Paul  de  Gand  ;  Se  autres. 

XXV.  Jacques-Philippe  de  Gand  ,  comte  d'Y- 
fenghien ,  baron  de  Rafienghien  ,  franc-feigneur  de 
faint  Jean  de  Steene,  Sec ,  fut  fait  confeiiler  d'état 
par  l'archiduc  Albert  fouverain  des  Pays- bas,  dont  il 
prêta  ferment  le  19  feptembre  1603  ,  Se  mourur  le  5 
de  janvier  1628.  Il  époufa  1.  le  2  février  1 5  8 6  ,  Odillt 
de  Clacrhout  fille  de  Jacques  de  Clacrhout ,  baron  de 
Maldeghem ,  Se  d'Anne  de  Merode  :  2.  Ifabeau  de  Ber- 
ghes.  Du  premier  lit  fortirent ,  Philippe  Lamoral 
de  Gand ,  qui  fuit  ;  François  de  Gand ,  chapelain  ma- 
jor des  archiducs  ,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Lille,  Se 
chanoine  de  faint  Lambert  à  Liège  j  Adrien ,  chanoine 
Se  chancelier  de  l'églife  cathédrale  de  Tournai.  Du 
fécond  lit  vinrent  Guillaume  de  Gand  ;  &  une  fille. 

XXVI.  Philippe-Lamoral  de  Gand  ,  comte  d'Y- 
fenghien ,  fut  pourvu  par  l'archiduc  Albert  Se  l'infante 
Ifabelle  fouverains  des  Pays-Bas ,  de  la  charge  de  haut 
Se  fouverain  bailli  des  villes ,  pays  &  comté  d'Aloft  , 
par  lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  22  de  juin 
1607  :  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  l'archiduc ,  qui  l'ayant  armé  chevalier  de  fa  propre 
main  le  18  de  mars  161 8,  l'envoya  peu  de  jours  après 
en  ambalfade  vers  Ferdinand ,  électeur  de  Cologne  Se 
prince  de  Liège  ;  lequel  il  alla  trouver  à  Liège  ,  étant 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  du  Pays- 
Bas.  Le  même  archiduc  lui  donna  une  commifîîon  en 
l'année  1620  ,  pour  lever  Se  tenir  au  fervice  du  roi 
d'Efpagne  Se  au  fien,  une  compagnie  de  100  chevaux 
cuiraffiers,  pour  en  être  le  chef  Se  le  capitaine.  Enfuite, 
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fa  voir  en  l'année  1624 ,  il  eut  la  charge  de  gouverneur 
des  villes  &  çhâtellenies  de  Lille ,  Douai  8c  Orchies , 
8c  en  l'année  1629  il  obrint  la  charge  de  mettre  de 
camp  d'un  cerce  de  3 100  hommes  repartis  en  dix-fept 
compagnies.  Il  avoit  été  nommé  pour  être  chevalier 
de  la  toifon  d'or  un  an  avant  fa  mort  j  mais  comme 
on  ne  tint  point  chapitre  de  l'ordre  pendant  cette 
année  s  il  ne  fut  point  revêtu  de  cette  dignité  ,  8c 
mourut  à  Lille  en  la  fleur  de  fon  âge  le  6  janvier  163 1. 
11  avoir  époufé  le  9  octobre  1611,  Ifabelle  de  Merode, 
fille  de  Philippe.  ^  comte  de  Middelbourg ,  8c  de  Jeanne 
de  Montmorenci ,  dont  il  eut  Maximilien  ,  mort  jeune 
8c  fans  poftérké  ;  B  altasar-Philippe,  qui  fuit  ;  Louis, 
meftre  de  camp  d'un  régiment  Vallon  ,  mort  à  Barce- 
lone j  Ifabelle-Claire ,  mariée  à  Philippe-E  manuel  de 
Croi ,  comte  de  Solre  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ; 
Magdeléne  ,  alliée  1.  à  Ferdinand- Philippe  de  Merode , 
marquis  de  Wefterloo  :  2.  à  Albert  de  Croi  j  comte  de 
Meghem,  gouverneur  de  Namur  ;  8c  Marie-Albertine 
de  Gand,  alliée  a  Guillaume  de  Merode,  marquis  de 
Deynfe. 

XXVII.  Baltasar-  Philippe  de  Gand,  prince  de 
comte  d'Yfenghien  6c  de  Mafmines  ,  comte  de  Mid- 
delbourg &  d'Ognies ,  vicomte  de  la  ville  8c  châtel- 
lenie  d 'Ypres ,  baron  de  Raifenghien ,  de  Croiiilles ,  8c 
de  Glajon,  feigneur  des  villes  de  Lannoi,  Waëten  8c 
Chaderoi ,  8cc ,  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Philippe  IV ,  roi  des  Efpagnes,  &  reçut  de  fa  main 
l'ordre  de  la  toifon  d'or.  C'eft  en  fa  faveur  qu'en 
16+0,  ce  roi  érigea  en  principauté  la  terre  8C  feigneu- 
rie  de  Mafmines  ,  à  laquelle  plufieurs  de  fes  rerres  des 

fiays  d'Aloft  8c  de  Termonde  furent  annexées.  Par  les 
ettres  patentes  d'ére&ion ,  le  roi  reconnut  que  cette 
maifon  eft  deicendue  des  anciens  ducs  de  Saxe  ,  qui 
ont  fait  en  ce  pays  la  tige  des  comtes ,  princes  8c  châ- 
telains de  Gand  8c  d'Aloft.  Ce  même  roi  le  fit  général 
de  la  cavalerie  dans  fes  armées  d'Eftremadoure  contre 
le  Portugal  ;  il  fut  du  confeil  fuprême  de  guerre  ,  8c 
obtint  le  gouvernement  général  du  duché  de  Gueldres 
8c  comté  de  Zutphen.  Il  époufa  en  Efpagne  dona 
Louife  Henriques  de  Sarmiento  Salvariera,  de  laquelle 
il  eut  Jean-Alfonse  de  Gand  ,  qui  fuit  ;  Charles-Fran- 
çois ;  Marie  Thcrefe  ,  mariée  à  Louis  de  Melun  ,  mar- 
quis de  Richebourg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gou- 
verneur 8c  grand  bailli  de  Mons  8c  du  pays  8c  comté 
de  Hainaut  j  Elèonore,  mariée  à  . .  » .  de  Jaulfe  ,  comte 
de  Maltaing  }  Ifabelle ,  mariée  à  dom  Ferdinand  de 
Tolède ,  marquis  de  Valleparayfo  ;  8c  Louife  de  Gand , 
mance  à  dom  Alon^o  de  Solis  Oforio  ,  duc  de  Mon- 
telliano ,  comre  de  Salduena  ,  grand  d'Efpagne.  Ce 
prince  a  été  doyen  de  tout  l'ordre  de  la  toifon  d'or  , 
&l'a  conféré  plufieurs  fois  à  divers  princes  8c  feigneurs. 

XXVIII.  Jean-Alfonse  de  Gand,  prince  d'Yfeng- 
hien 8c  de  Mafmines ,  comte  du  faine  empire ,  de  Mid- 
delbourg ,  d'Ognies ,  8c  de  Vianden ,  vicomre  des  ville 
&  châtellenie  d'Ypres ,  de  Wahagnies  8c  de  Ledreg- 
hen,  libre  baron  de  Frentz,  de  Raifenghien ,  de  Croi- 
nlles  8c  de  Glajon ,  feigneur  des  villes  de  Lannoi ,  Waë- 
ten ,  Charleroi  ,  8cc  ,  naquit  à  Bruxelles  le  1  ?  juillet 
165  5  ,  8c  mourut  à  Verfailles  le  6  mai  1687.  Il  avoir 
époufé  le  10  février  1677  ,  Marie-Thérefe  de  Crevant 
d'Humieres ,  fille  aînée  de  Louis ,  duc  d'Humieres 
pair,  maréchal  &  grand  maître  de  l'artillerie  de  Fran- 
ce, chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Flan- 
dre, 8cc,  8c  de  Louife- Antoinette-! lière fe  de  la  Chaftre  , 
dont  il  a  eu  Louis,  qui  fuit;  Alexandre-MaximUien- 
Balthafar- Dominique ,  comre  de  Middelbourg ,  men- 
tionné ci-après  ;  Marie- Louife ,  morre  fans  alliance  le  21 
feptembre  1714  j  8c  Louife  de  Gand. 

XXIX.  Louis  de  Gand,  de  Merode  &  de  Montmo- 
renci, prince  d'Yfenghien  8c  de  Mafmines,  comte  du 
faint  empire  ,  de  Middelbourg,  de  Merode,  d'Ognies 
&.  de  Vianden,  vicomte  des  ville  8c  châtellenie  d'Y- 
pres, de  Wahagnies  8c  de  Ledreghen  ;  libre  baron  de 
Frencz,  de  Raifenghien,  de  Croifilles,  de  Gajon  & 
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dè  Warmeton ,  feigneur  des  villes  de  Lannoi ,  de  Waè'- 
ten,  Charleroi,  Sec ,  né  à  Lille  le  16  juillet  1678.  Il 
fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanrerie  en  1697  ,  8c 
brigadier  le  2  avril  1703  ,  fervant  alors  en  Allema- 
gne, où  il  fe  trouva  le  20  feptembre  fuivanr  à  la  ba- 
taille d'Hochftet.  Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le 
20  mars  1709  ,  8c  défigné  en  même  remps  pour  être 
employé  en  certe  qualité  dans  l'armée  de  Flandre  ,  où 
il  continua  de  fervir  jufqua  la  paix  d'Urrecht.  Il'  fut 
nommé  le  8  mars  1718  ,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  ,  &  propofé  le  2  février  1724  pour  être  che- 
valier des  ordres  de  fa  majefté ,  dont  il  reçut  la  croix 
8c  le  collier  le  3  juin  fuivant.  Il  obtint  au  mois  d'août 
de  la  même  année  la  lieutenance  générale  d'Artois ,  8c 
au  mois  de  feptembre  1 725  ,  le  gouvernemenr  d  Arias. 
Il  fut  nommé  au  mois  d'avril  1734,  pour  fervir  en 
qualité  de  lieutenant-général  dans  l'armée  d'Allema- 
gne.^Il  fe  rrouva  encore  à  la  campagne  de  1735  dans 
le  même  pays.  M.  le  prince  d'Yfenghien  a  été  fait  ma- 
réchal de  France  le  11  février  i74i.  H  a  époufé  , 
i.le  11  octobre  1700,  Anne-Marie  Louife  ,  princeffe 
de  Furflemberg,  fille  d'Antoine  Egon ,  prince  de  Furf- 
remberg,  comte  de  Heiligemberg  ,  de  Vcrdenberg, 
landgrave  de  Bor,  &c,  gouverneur  général  de  l'élec- 
rorar  de  Saxe ,  morte  le  17  janvier  iyo6  ,  dont  un  fils 
mort  en  enfance  :  2.  le  20  février  1713,  Marie- Louife- 
Charlotte  Pot  de  Rhodes ,  fille  unique  de  Charles  Pot , 
marquis  de  Rhodes,  grand  maître  des  cérémonies  de- 
France,  8c  d'Anne-Marie-Thérèfe  de  Simiane-Gordes  , 
morte  en  couches  le  8  janvier  1715,  en  fa  1 1  année  : 
3.  le  16  avril  1720  ,  Marguerite-Camille  Grimaldi  , 
fille  d'Antoine ,  prince  de  Monaco ,  duc  de  Valentinois, 
8c  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac. 

XXIX.  Alexandre-Maximilien-Balthasar-Do- 
minique  de  Gand-Villain-de-Merode  ,  de  Montmo- 
renci ,  appelle  le  comte  de  Merode,  efl  né  le  1  jan- 
vier 1683.  Il  a  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  la 
marine  ,  fait  brigadier  d'infanterie  le  1  février  1719 
8c  maréchal  de  camp  le  20  février  1734.  Il  a  époufé  le 
10  août  1733  Pœuhne-Louife-Marguerite-Françoife  de 
la  Rochefoucaud  de  Roye,  née  le  22  février  1 7 1 7 ,  filie 
unique  de  feu  Barthelemi ,  appelle  le  marquis  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  l'un  des  oncles  du  cardinal  de  ce  nom. 
Ses  enfans  font ,  Elisabeth-Pauline ,  née  le  20  octobre 
l7$7  ,  8c  Louife-P auline ,  née  le  17  avril  1747. 

Il  y  a  trois  principales  branches  qui  font  forties  de 
cette  ancienne  maifon  ,  favoir  celle  des  comres  d'A- 
loft ,  celle  des  comres  de  Guines ,  8c  celle  des  princes 
d'Yfenghien  ;  les  deux  premières ,  favoir  celle  des  com- 
res d'Aloft  8c  de  Guines,  ont  eu  plufieurs  alliances 
avec  les  plus  grands  princes  8c  fouverains  de  l'Europe 
tant  avant  la  féparation  de  la  branche  d'Yfenghien  qu'a- 
près. Cela  eft  juftifié  par  la  plupart  des  chartes  des  ab- 
bayes 8c  monaftères  de  la  Flandre.  Cette  maifon  porte, 
comme  elle  a  toujours  porté  ,  fes  armoiries  en  fable, 
au  chef  d'argent  ,  avec  deux  quatorze  en  chiffre  ro- 
main ,  dont  on  ne  feiit  pas  bien  l'origine.  Lindanus 
croit  que  ces  deux  XIV  procèdent  de  ce  qu'il  y  a  eu 
de  cette  maifon  fix  comtes  de  Gand  8c  huit  comtes 
d'Aloft ,  8c  outre  cela  quatorze  chârelains  de  Gand. 
*  Lindanus  ,  dans  fon  traité  deTer mon  de ,  liv.  3.  chap.  3i 
GANDERSUNT  ou  GANDERSHEIM ,  petite  ville 
du  cercle  de  la  balfe  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans 
la  baffe  parrie  de  la  principauté  de  Wolfembuttel ,  aux 
confins  de  Févêché  d'Hildesheim,  entre  la  ville  d'Eym- 
becke  8c  celle  de  Goflar  ,  à  trois  lieues  de  la  première, 
&  à  fix  de  la  dernière.  Il  y  a  dans  Ganderfunt  une  ab- 
baye de  filles  nobles  ,  fondée  par  Ludolphe  le  Grand i 
duc  de  Saxe  ,  vers  l'an  S 5  2.  Elles  furent  foUmifes  dans 
leur  première  inftitution  à  la  règle  de  faint  Benoît  ; 
mais  dès  la  fin  du  X  fiéele  le  relâchement  y  étoit  grand, 
8c  il  augmenta  confidérablement ,  lorfqu'on  y  eut  reçu 
la  princeife  Sophie  ,  fille  de  l'empereur  Othon  II.  Les 
rroubles  qu'elle  excita  pour  s'exempter  de  la  jurifdic-» 
rion  de  l'évêque  d'Hildesheim^  8c  pour  mettre  le  mo- 
Tome  F.  Partie  IL  H  ij 
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naftere  fous  celle  de  l'archevêque  de  Mayence ,  y  con- 
tribuèrent beaucoup  :  elle  les  avoir  commences  des  le 
temps  de  fa  vèture  ,  parcequ'elle  fe  croyoit  déshono- 
rée de  recevoir  le  voile  d'un  prélat  qui  n'eut  pas  le 
pallium.  Après  fa  mort,  qui  arriva  le  z  février  1038  , 
les  religieufes  accoutumées  à  vivre  en  féculieres  ,  re- 
noncèrent à  la  règle  de  faint  Benoît  Se  aux  vœux.  Dans 
le  XVI  fiécle  elles  embraflerent  l'héréfie  de  Luther  : 
&  leur  abbefle  Claire,  fille  de  Henri  III  ,  duc  de 
Brunfwick  ,  fe  maria  à  Philippe  de  Brunfwick  de 
Grubenhagen,  fon  coufin  :  elle  mourut  en  1595.  Ce 
monaftere  a  été  lî  confidérable ,  qu'en  1550,  il  avoit 
encore  pour  vaflaux  non-feulement  des  princes  de  la 
maifon  de  Brunfwick ,  mais  de  celles  de  Saxe  Se  de 
Brandebourg.  L 'abbefle  eft  princefle  de  l'empire ,  mais 
non  pas  immédiate  ;  Se  elle  n'envoie  pas  de  députés 
aux  diètes.  *  Gafpar  Bruchius ,  chronol.  monajl.  Ger- 
mari. 

GANDIE  ,  ville  Se  duché  d'Efpagne  dans  le  royaume 
de  Valence ,  avec  univerfité  fondée  par  le  duc  faint 
François  de  Borgia  ,  depuis  général  des  jéfuites.  Elle 
eft  fur  la  mer  mediterranée,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Va- 
lence. 

GANDOLFE  (Dominique-  Antoine  )  Génois,  de 
l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin  ,  a  donné  à  Rome 
l'an  1704  un  traité  fur  les  deux  cens  plus  célèbres  au- 
teurs de  cet  ordre.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  ccclef.  du  XVlll 
fiécle. 

GANEI  (  Jean  )  chancelier  de  France  ,  cherche^  G A- 
NAI. 

GANEI  (  Jean  de  )  aumônier  du  roi  François  I ,  cher- 
chei  GAIGNI. 

GANELON,  dans  les  anciens  romans,  eft  un  traître 
fameux  qui  trompa  fouvent  les  François  ,  Se  fut  caufe 
de  leur  défaite  à  Roncevaux ,  fous  Charlemagne.  Ce 
nom  eft  peut-être  tiré  à'inganner,  ingannare,  qui  ligni- 
fie tromper.  Quelques-uns  ont  cru  que  Wenilon  arche- 
vêque de  Sens  donna  lieu  à  cette  fable.  Il  avoit  été 
abbé  de  Ferneres,  Se  clerc  de  la  chapelle  du  roi  Char- 
les le  Chauve,  lequel  après  l'avoir  fait  archevêque  l'an 
831,  voulut  être  couronné  Se  facré  de  fes  mains,  à 
fainte  Croix  d'Orléans.  Cependant  ce  prélat  ingrat  Se 
traîcre  à  fon  roi ,  appella  Louis  le  Germanique ,  Se  l'in- 
troduilit  dans  fa  ville.  Dans  un  concile  aflemblé  vers 
la  mi-juin  de  l'an  85  9  ,  à  Savonnieres  au  fauxbourg  de 
Toul ,  Charles  fe  plaignit  de  cet  attentat.  On  donna 
quatre  métropolitains  pour  juges  à  Wenilon  ,  qui  le 
firent  aflîgner  à  comparoître  devant  eux  ,  dans  trente 
jours.  On  ignore  ce  qu'ils  y  décidèrent ,  car  ce  prélat 
mourut  en  fon  archevêché,  l'an  865.  *  Baronius,  A. 
C.  8 s 9-  Sainte-Marthe,  Gall.  chrijl. 

GANGARA  ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  ou  pays  des  Nègres.  Il  eft  fort  étendu  le  long  du 
Niger  Se  du  lac  de  Borno ,  entre  le  royaume  de  Caf- 
fena  Se  celui  de  Borno.  Il  eft  riche  en  or  :  le  roi  y 
eft  fort  abfolu ,  &c  la  milice  du  pays  eft  eftimée  parmi 
les  Nègres.  Ils  combattent  partie  à  cheval ,  Se  partie 
à  pied  j  Se  fe  fervent  de  flèches  Se  de  cimeterres.  Ou- 
tre la  ville  capitale  de  Gangara  ,  il  y  a  Marafla.  ,  Se- 
megda ,  &c.  *  Sanut,  /.  7.  Marmol ,  /.  9.  Jean  de  Léon, 

P'7' 

GANGARIDES ,  anciens  peuples  d'Afie ,  vers  les 
embouchures  du  Gange  ,  peut-être  dans  le  pays  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  le  royaume  de  Bengala,  fous 
l'empire  du  grand  Mogol  de  l'Inde.  *  Quint -Curce. 
Baudrand. 

GANGE ,  fleuve  de  l'Inde  ,  eft  un  des  plus  grands 
Se  des  plus  confidérables  du  monde.  On  dit  qu'il  roule 
avec  fon  fable  des  paillettes  d'or  ,  Se  des  pierres  pré- 
cieufes ,  Se  que  fa  plus  petite  largeur  eft  au  moins  de 
deux  milles  ,  Se  fa  plus  grande  de  cinq.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  le  Gange  étoit  un  des  quatre  fleu- 
ves qui  fortoient  du  paradis  terreftre  j  mais  puifque 
ces  fleuves  doivent  forrir  du  même  lieu ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  le  Gange  foit  le  Phifon  de  la  Genefe ,  lui 


qui  a  fa  fource  à  plus  de  douze  cens  lieues  de  celle  de 
l'Euphrate.  Les  Indiens  croient  qu'il  y  a  quelque  fain- 
teté  dans  les  eaux  du  Gange  ;  Se  on  y  trouve  ordinai- 
rement quantité  de  perfonnes  qui  s'y  baignent  :  leurs 
rois  même  y  vont  déguifés ,  &:  les  étrangers  y  viennent 
puifer  de  l'eau  de  très-loin.  On  doit  éviter  de  croire 
aveuglément  tout  ce  que  les  anciennes  relations  nous 
ont  débité  de  ce  fleuve  j  pareeque  les  voyageurs  mo- 
dernes qui  font  plus  exaéts  ,  Se  qui  ont  examiné  bs 
chofes  avec  plus  de  bonne  foi ,  en  parlent  très-dirfé- 
remmenr.  Le  Gange  a  fa  fource  dans  le  mont  Dalan- 
guer ,  qui  fait  partie  du  mont  Imaiis ,  vers  les  fron- 
tières de  laTartarie.  Il  traverfe  tous  les  états  du  grand 
Mogol ,  pafleàHorduvare ,  àSerenagar  ,  àGonro ,  &c  , 
Se  après  avoir  reçu  dans  fon  cours  les  rivières  de  Kan- 
da ,  de  Perfeli ,  de  Semena ,  de  Tziotza  ,  Sec ,  il  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Bengala  par  diverfes  embou- 
chures, &y  forme  plufieurs  îfles.  On  parle  d'une  piene 
nommée  Gangite  ,  qui  fert  à  plufieurs  remèdes ,  qui 
rire  fon  nom  du  fleuve  Gange.  *  Pline  ,  /.  10,  c.  3.  Sal- 
maf.  ad  Solin.  p.  25  9.  Strabon.  Ptolémée.  Quint- 
Curce.Linfchot,  c.  i6.Texeira,  /.  1 .  Torniel  Se  Salian, 
in  ann. 

GANGEA  ,  ville  de  Perfe ,  très-confidérable  pour  le 
commerce.  Elle  eft  fituée  dans  la  Géorgie ,  dans  une 
belle  plaine  très-fertile,  entre  la  ville  d'Irvan  &  celle 
de  Scamachie.  *  Avril,  jéfuite,  voyage  dans  divers  éta-.s 
d'Europe  &  d'AJie. 

GANGINUOVO  ,  bourg  de  Sicile,  il  eft  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia  ,  Se  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Salfo  ,  dans  la  vallée  de  Demona.  On  voit  à  une  lieue 
de  ce  bourg  les  ruines  de  Gangi  Vecchio ,  où  quelques 
géographes  mettent  l'ancienne  petite  ville  d'Enguyum 
ou  Enguium ,  que  d'autres  mettent  à  Enguini ,  port 
du  territoire  de  Leontini  fur  le  golfe  de  Catania.  *  Bau- 
drand. 

GANGRES  ,  que  quelques-uns  appellent  Cangria  ou 
Caflomoni ,  ville  archiépilcopale  de  Paphlagonie ,  pro- 
vince de  l'Allé  mineure, eft  nommée  par  les  Turcs  Kien- 
gara.  *  Strabon.  Ptolémée.  Le  Mire  ,  geogr.  ecclef.  &c} 
Concile  de  G  a  n  g  r  e  s. 

L'on  ne  fait  pas  précifément  le  temps  de  ce  concile. 
Quelques  -  uns  croient  qu'il  a  été  tenu  entre  le  con- 
cile d'Antioche,  &  celui  de  Seleucie;  d'autres,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Socrate  &  de  Sozomene  ,  le 
mettent  après  le  concile  de  Seleude.  Eufebe,  qui  a  le 
premier  figné  les  aères  de  ce  concile ,  eft  apparemment 
l'évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  prédéceiTcur  de 
faint  Bafile  ,  qui  a  tenu  le  liège  de  cette  églife  depuis 
l'an  362.  ,  jufqu'à  l'an  371.  Ce  concile  condamne  les 
erreurs  d'un  nommé  Euftathe  ,  différent  de  l'évêque 
de  Sebafte ,  qui  fous  prétexte  de  mener  une  vie  plus 
parfaite  Se  plus  auftere  ,  établiflbit  des  pratiques  con- 
traires aux  loix  de  l'églife.  Dans  la  lettre  du  fynode , 
on  l'aceufoit ,  lui  Se  les  fectateurs,  de  différentes  er- 
reurs que  nous  avons  rapportées  à  l'article  d'EUSTA- 
THIUS.Ces  erreurs  font  condamnées  par  vingt  canons, 
qui  ont  été  mis  dans  le  code  des  canons  de  l'églife  uni- 
verfelle  ,  Se  traduits  en  latin  par  Denys  le  Petit ,  Se 
par  Gentien  Hervet.  Après  ces  canons  les  évêques  de 
ce  concile  proteftent  que  leur  deflein  n'eft  pas  de  con- 
damner ceux  qui  embraffent  la  vie  continente ,  Se  qui 
obfervent  les  confeils  de  l'écriture }  mais  ceux  qui  abu- 
fent  de  cette  ptofeflîon  pour  fatisfaire  leur  ambition  , 
qui  méprifent  ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire  ,  Se 
qui  iniroduifent  des  nouveautés  contraires  à  l'écriture 
Se  aux  loix  eccléfiaftiques.  *  Binius.  Sirmond.  Labbe  , 
in  collecl.  conc.  Baronius  ,  A.  C.  3  6 1  ,  &  in  epifl.  3  1  o. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  du  VI fiécle. 

GANHAI ,  fort  de  la  province  de  Fokien  ,  dans  la 
Chine  ,  vers  le  côté  du  fud-eft  ,  entre  l'orient  Se  le  mi- 
di. Il  y  a  une  grande  aflluence  de  peuple  ,  des  édifices 
très-magnifiques  ,  Se  quantité  de  vaifleaux  qui  y  abor- 
dent pour  commercer  ;  mais  pareeque  c'eft  une  ville 
de  guerre ,  les  Chinois  lui  donnent  le  nom  de  fort. 
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A  i'orient  de  cette  ville ,  on  voit  un  pont  de  très-belle 
ftrudure  ,  qui  a  deux  cens  cinquante  pas  de  lona  ,  &c 
qui  eft  bâti  tout  de  pierres  de  taille  fur  de  grandes  ar- 
ches fort  hautes.  *  Martin  Martini ,  defcr.  de  la  Chine, 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3 . 

GANI,  mine  de  diamans,  dans  l'Inde. Cherche?  COU- 
LOUR. 

GANIBASIUS  (  Jean  )  natif  de  Volterre ,  fculpteur  , 
dans  le  XVII  fiécle  ,  étant  devenu  aveugle  à  1  âge  de 
10  ans,  s'avifa  après  dix  ans  de  repos,  d'elfayer  ce 
qu'il  pouroit  faire  dans  fon  art.  Il  toucha  fort  exade- 
ment  une  ftatue  de  marbre  ,  qui  repréfentoit  Cofme  I, 
grand  duc  de  Tofcane,  8c  en  fit  après  une  d'argile,  qui 
relfembloit  fi  bien  à  ce  prince  ,  que  tout  le  monde  en 
fut  étonné.  Le  grand  duc  Ferdinand  envoya  ce  fculp 
teur  à  Rome,  où  il  fit  une  ftatue  d'argile,  qui  relTem 
bloir  parfaitement  au  pape  Urbain  vlil.  *  Aldovran- 
dus  Zahn,  Premonftrateniîs  ,  oculus  artijïcLilis  teledi&p- 
ticus  ,  en  1685 . 

GANKING ,  grande  ville  de  la  province  de  Nankin 
cîans  la  Chine ,  eft  capitale  d'un  territoire  du  même 
nom  ,  &  a  jutifdidion  fur  cinq  cités.  Elle  eft  tres-r 
che  8c  très  marchande  ;  car  tout  ce  qu'on  fait  venir  à 
Nanking  des  autres  endroits  doit  paifer  par  Gankin<j 
Comme  c'eft-là  qu'aboutiftent  les  provinces  de  Nan 
king  ,  de  Huquang,  8c  de  Kiangiï ,  8c  qu'elle  eft  fort 
propre  pour  les  expéditions  de  la  guerre ,  l'empereur 
y  met  un  viceroi  différent  de  celui  de  la  province ,  outre 
une  forte  garnifon  dans  le  fort  de  Haymuen ,  qui  corn 
mande  le  lac  de  Poyang ,  8c  la  rivière  de  Kiang.  On  y 
voit  une  colonne  de  fer  tout  d'une  pièce  ,  qui  a  trois 
perches  de  haut ,  &  grolfe  à  proportion.  Proche  de  la 
cité  de  Tunching ,  eft  la  montagne  de  feu  ,  d'où  il 
tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de  hauteur. 
*  Martin  Martini ,  defcripdon  de  la  Chine  ,  dans  le  re- 
cueil de  Thevenot,  volume  3. 

GANNASCUS ,  Caninefate  de  nation,  qui  avoit  fe- 
couru  les  Romains  ,  8c  leur  avoit  rendu  de  bons  fervi- 
ces.  Les  Chamiens  ,  fous  ce  général ,  ne  trouvant  rien 
à  faire  dans  leur  pays  ,  firent  des  courfes  dans  labalFe 
Germanie  ;  mais  Corbulon  étant  furvenu  dans  le  pays , 
il  pacifia  tout ,  repoullales  ennemis  ,  8c  leur  chef  fat 
chalfé.  *  Tacite ,  annal.  I.  n,f.  1  8.  Peu  de  temps  après 
Gannafcus  fut  tué  par  des  gens  que  Corbulon  avoit 
envoyés  à  ce  deftein.  Id.  c.  19. 

GANNAT ,  bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois , 
vers  les  frontières  d'Auvergne.  Nos  auteurs  en  parlent 
fouvent  fous  le  nom  de  Gannatum  8c  Gannapum.  Il 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  peu  après 
dans  l'Allier  ,  de  l'autre  côté  de  Vichi.  *  Sanfon. 

GANSFORT  (  Jean  Wellel ,  autrement  nommé  Ve- 
fale  )  dodeur  en  théologie ,  cherche^  WESSELLUS. 

G  ANS  (  Jean  )  né  à  Wurtzbourg  ,  en  1 5  9 1  ,  entra 
dans  la  fociété  des  jéfuites  en  16 10.  Après  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  la  théologie  8c  les  mathémati- 
ques, 8c  s'être  diftingué  par  la  prédication,  il  accom- 
pagna ,  en  qualité  de  prédicateur  &  de  confelfeur ,  le 
roi  Ferdinand  III  à  l'armée  &  ailleurs ,  8c  il  garda  ces 
deux  emplois  lorfque  Ferdinand  fut  devenu  empereur. 
On  alFure  que  quelque  crédit  qu'il  ait  eu  à  la  cour,  il 
ne  s'eft  jamais  mêlé  que  de  ce  qui  regardoit  la  reli- 
gion :  mais  il  poulFa  fi  loin  fon  zélé  de  ce  côté-là,  qu'il 
afiujétit  toutes  les  univerfités  des  pays  héréditaires  de 
la  maifon  d'Autriche  ,  même  par  ferment,  à  foutenir 


&c  à  défendre  le  fentimentde  la 


conception  immacu- 


lée de  la  fainte  Vierge.  Il  mourut  en  1661.  Il  eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  de  théologie  ;  8c  de  deux 
ouvrages  en  faveur  de  la  maifon  d'Autriche  ;  l'un  a  pour 
titre  :  Gynecceum  Auflnacum  ,  l'autre  Arhoretum  genea- 
logicum  Aujlriacum  ,  en  allemand.  M.  l'abbé  Lenaler 
cite  le  deuxième  en  deux  endroits  de  fon  Supplément 
à  la  méthode  d'étudier  Vhifoire  ,  tome  II ,  z/z-40  l'im 
page  79,  fous  ce  titre  :  Johan.  Gans  Herbipolenfis, 'Arho- 
retum Aujlriacum;  à  Cologne,  1650,  in-folio,  8c  il 
ajoute  :  ouvrage  peu  eftime ,  qui  prétend  faire  venir 
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la  maifon  d'Autriche  des  rois  de  France  :  l'autre,  page 
157  y  fous  ce  titre  :  Joannis  Gans  Arboretum  gene^lo%- 
cum  domùs  Aufiriacce ,  annotationibus  in  arbores  fi ngulas 
lUuflratum-  à  Cologne,  1658  ,  in-folio  ,  8c  il  ne  re- 
garde cet  ouvrage  que  comme  la  produdion  d'un  écri- 
vain llateur.  *  Voyez  le  diclionnaire  hifloriqu  e  édi- 
tion de  Hollande  ,  1740,  «5c  les  deux  endroits  cités  ici 
du  lupplement  de  l'abbé  Lenglet. 

GANT,  ou  Gan,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Béar  n, 
lur  la  petite  rivière  de  Nés,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Pau,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  pour 
avoir  donné  naiflance  au  célèbre  Pierre  de  Marca  ,  ar- 
chevêque de  Paris.  *  Mati ,  dicK. 

,  GANTES  ,  maifon  noble  8c  ancienne.  Elle  porte 
d'azur  au  chef  émanché  d'or  de  quatre  pointes  ,  Vécu 
fommè  d'une  couronne  de  marquis  ,  fupports  deux  lions 
au  naturel.  Ou  Vécu  fommè  d'un  cafque  d'argent,  mis 
de  front,  grillé  de  fix  grilles  d'or  ,  fout  mu  à  droite 
parla  Prudence  ,  tenant  de  la  main  droite  un  ferpent  au- 
deffous  de  la  tête  ,  dont  le  corps  eft  tortillé  autour  du 
bras,  &de  la  gauche  un  miroir  en  ovale  avec  un  manche 
d'argent,  dans  lequel  ellefe  regarde,  &  à  gauche  par  la 
Juftice,  tenant  de  la  main  droite  une  épée  nue  d'argent, 
garnie  d'or  ,  la  pointe  en  bas  ,  &  de  la  gauche  des  ba- 
lances d'or  en  équilibre.  L'une  &  Vautre  habillées  de 
bleu,  avec  une  écharpe  d'or.  Cimier  un  lion  au  naturel 
acculé  fur  Le  cafque  :  lambrequins  d'or  &  d'a?jtr. 

Cette  maifon  eft  originaire  du  Piémont ,  où  elle  a 
toujours  tenu  un  rang  diftingué  ;  depuis  qu'elle  s'eft 
rranfportée  en  Provence  elle  y  a  eu  des  emplois  &:  des 
charges  conlidérables. 

I.  Noble  8c  égregé  feigneur  Guillaume  de  Gantés, 
chevalier ,  époufa  en  1315  Jeanne  de  Becaris ,  dont  il 
eut  :  Jean  de  Gantés  qui  fuit  ;  8c  Charles  de  Gantés, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem-,  mort  l 
Rhodes  en  1386  ,  commandeur  de  l'ordre. 

II.  Noble  8c  illuftre  fejgneur  Jean  de  Gantés  ,  che- 
valier demeurant  à  la  ville  de  Cuers  en  Provence 
ayant  amené  un  fecours  de  troupes  des  plus  nombreux 
pour  le  joindre  à  l'armée- que  l'alfemblee  générale  des 
états  du  pays  tenue  dans  le  cloître  des  cordeliers  à  Aix , 
80  *374  >  pendant  l'abfence  de  la  reine  Jeanne  qui 
étoit  alors  dans  fon  royaume  de  Naples ,  pour  l'oppo- 
fer  aux  Tufchins  qui  ravageoient  la  Provence  ,  fut  fait 
lieutenant  général  de  cette  armée.  On  voit  dans  des 
mémoires  de  la  famille ,  que  Jean  de  Gantés  mourut 
en  1 3  S 9  ,  8c  qu'il  avoit  époufé  en  1 2,^6  Catherine  de 
Lauris,  fille  de  Bertrand  de  Lauris,  chevalier,  dont  il 
eut 

III.  Noble  8c  égregé  feigneur  Jacques  de  Gantés  , 
chevalier,  qui  époufa  en  1  3  78  LouiJ'e  de  Gombert ,  fille 
de  Jacques  de  Gombert,  feigneur  de  Dromont ,  de 
Saint-Geniés  8c  de  la  Vallée  ,  dont  il  eut 

IV.  Noble  8c  égregé  feigneur  Jean  de  Gantes  ,  che- 
valier, qui  époma  en  1405  Marie  de  Caftellane  ,  fille 
de  Florent  de  Caftellane ,  baron  d'Allemagne  ,  dont  il 
eut 

V.  Noble  8c  égregé  feigneur  Pierre  de  Gantés.  Il  eft 
ainfi  qualifié  dans  fon  teftament  reçu  le  2  mars  1482  , 
par  Antoine  Maximin,  notaire  royal  de  laréfidence  de 
Brignolle ,  &  dans  le  contrat  de  mariage  de  Margueritè 
de  Gantés  fa  fille  ,  avec  noble  jouvenceau  Frédéric  de 
Lauris ,  confeigneur  de  la  ville  de  Lambefc ,  fils  de  no- 
ble Elzear  de  Lauris  ,  feigneur  de  Malamort ,  diocèfe 
d'Aix  ,  reçu  le  2 1  mai  1469  ,  par  Herenguier  Gazety  % 
notaire  royal  8c  apoftolique  dudit  Lambefc.  Il  époufa 
1.  en  1434  Louife  de  Coraye  :  2.  Honorate  de  Amico. 
Du  premier  lit  il  eut  \  1.  Elione ,  qui  époufa  Jean  de 
Benault ,  chevalier,  feigneur  de  Villeneuve  ,  chambel- 
lan de  Charles  du  Maine  ,  duc  d'Anjou  ,  comte  de  Pro- 
vence ;  2.  Catherine ,  qui  époufa  Emanuel de  Vintimille 
Lafcarisj  5.  Antoinette,  époufe  d'Artus  de  Cormis  II 
du  nom  ,  baron  &  fyndic  de  la  ville  d'Aix  ;  4.  Margue- 
rite, qui  époufa  par  contrat  palîé  en  la  ville  de  Lam- 
befc le  21  mai  1469,  Frédéric  de  Lauris,  confeigneur 
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dudit  Latnbefc  ;  5.  Lbitife  ;  6.  Douce,  religieufe ; 
Jean  ,  qui  fuit  }  8.  Bernardin  de  Gantés  ,  qui  fut  bailli 
&  gouverneur  de  la  ville  de  Brignolle.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'Efprit  Ayfredy  fit  hommage  devant  lui ,  ledit 
hommage  reçu  le  1  o&obre  1 522  ,  par  Honoré  Maxi- 
mai,  notaire  royal  de  la  réfidence  dudit  Brignolle;  & 
9.  Jean-Jacques  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique 
à  S.  Maximin ,  mort  vicaire  de  la  fainte  Baume, 

VI.  Jean  de  Gantés,  fut  gouverneur  pour  le  roi  des 
côtes  de  Saint-Tropez,  d'Hieres  Se  de  Toulon.  Il  époufa 
Ifabelle  du  Raiflbn  ,  dont  il  eut  :  t.  Efprit  de  Gantés , 
z.  Jacques  de  Gantés  ,  3.  Louis-Bernard  de  Gantés.  Ces 
trois  frères  furent  tués  le  même  jour  ,  &  en  un  même 
combat ,  à  la  tête  des  milices  qu'ils  avoient  levées  à 
leurs  dépens  pour  le  fervice  du  roi.  4.  Jean-François 
de  Gantés  ,  tué  fur  les  côtes  de  Portugal ,  dans  un  com- 
bat naval,  étant  capitaine  des  vailTèaux  du  roi.  5 .  Pierre 
II  qui  fuit  j  6.  Jofeph  ,  mort  capitaine  d'infanterie ,  à 
l'âge  de  22  ans. 

VII.  Pierre  de  Gantés ,  chevalier  ,  &  ainfi  qualifié 
dans  fon  contrat  de  mariage  avec  Anne-Marguerite  de 
Forbin ,  fille  de  Claude  de  Forbin ,  chevalier ,  Se  de 
Elione  de  Meyran  ,  reçu  le  1 8  feptembre  1 5  40  ,  par 
Laurent  Pellety,  notaire  royal  delà  réfidence  d'Aix.  Il 
époufa  en  fécondes  noces  Françoife  de  Bus.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  :  1.  Jacques  qui  fuit  \  2.  Louis  ,  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  de  Marfeille  ,  Se  vicaire  gé- 
néral de  l'évêque  de  ladite  ville.  Du  fécond  font  iflus , 
3.  François  -  Louis  mort ,  en  la  ville  de  Marfeille  fans 
alliance.  Il  légua  une  fomme  de  27000  livres  à  François 
de  Gantés ,  procureur  général  du  parlement  d'Aix  , 
fon  neveu  ,  par  fon  teftament  du  9  juillet  1645  : 
il  git  dans  l'églife  cathédrale  de  Marfeille.  4.  Jean , 
chanoine  &  doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Marfeil- 
le \  5.  Theréfe  époufe  de  noble  François  de  Ra- 
felis.  6.  Catherine  de  Gantés  ,  époufe  de  Gaflon  de 
Beaulieu ,  feigneur  de  Razac  ,  officier  des  galères  du 
roi  à  Marfeille  ;  7.  Louife  ,  époufe  de  Pierre  de  Coux  , 
écuyer  ;  Se  S.  Anne ,  époufe  de  TV. ....  de  Liotaud  , 
•écuyer. 

VIII.  Jacques  de  Gantés ,  feigneur  de  Valbonnette , 
fut  recherché  Se  chéri  des  plus  grands  feigneurs  du 
royaume  ,  Se  fut  confulté  à  Aix  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  la  cour  du  parlement  Se  de  la  chambre 
des  comptes.  La  pefte  ayant  affligé  la  ville  d'Aix  en 
1630,  les  ennemis  de  l'état  prétendant  s'en  prévaloir, 
le  roi  obligea  Vincent-Anne  de  Maynier  ,  baron  d'Op- 
pede ,  premier  prélident  du  parlement ,  d'y  demeu- 
rer. Celui  -  ci  y  retint  Jacques  de  Gantés  pour  fon 
confeil  ,  lequel  y  mourut  pour  le  fervice  du  roi  , 
en  veillant  à  la  garde  de  la  ville.  Il  avoir  époufé 
Françoife  de  Roberty ,  fille  de  Rodolphe  de  Roberty ,  Se 
de  Catherine  de  Fabry  ,  par  contrat  du  28  décembre 
1581,  dont  il  eut ,  Laurence  3  morte  fille  à  Brignolle  , 
Se  François  qui  fuit. 

IX.  François  de  Gantés,  feigneur  de  Valbonnette, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  Se  fon  procureur  gé- 
néral au  parlement  d'Aix.  Le  roi  lui  fit  expédier  fes  let- 
tres de  provihons  gratis ,  à  caufe  des  fervices  de  Jacques 
de  Gantés  fon  pere ,  Se  lorfque  le  prince  eut  connu  fon 
favoir  &  fon  zélé  pour  fon  fervice ,  il  le  gratifia  d'une 
penfion.  Le  parlement  l'employa  dans  les  affaires  de  la 
plus  grande  importance.  Il  fut  député  en  1635  à  Mar- 
feille lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Efpagne ,  pour 
mettre  cette  ville  hors  de  furprife ,  Se  donner  tous  les 
ordres  néceffàires  à  la  garde  de  cette  ville.  Il  régla  les 
différends  de  la  cour  du  parlement  d'Aix  avec  les  offi- 
ciers de  la  chambre  des  requêtes  de  la  création  de  1 63  8. 
Il  fut  employé  à  la  révocation  de  l'édit  du  parlement 
femeftre  en  1648.  Il  fut  enfuite  député  pour  dreffer  le 
verbal  des  plaintes  des  dévaluations ,  maffacres  ,  incen- 
dies Se  voleries  faites  par  les  troupes  du  duc  d'Angou- 
lême,  comte  d'Alets,  gouverneur  de  Provence,  qui 
fut  rappelle  de  fon  gouvernement  enfuite  de  ce  ver- 
bal j  en  164?  ,  &c.  François  de  Gantés  avoit  époufé 
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Jeanne  de  Croze,  fille  de  noble  Antoine  He  Cro- 
ze  ,  feigneur  de  Lincel  Se  de  S.  Martin  ,  Se  de  dame 
Marguerite  de  Guiran ,  par  contrat  du  24  feptembre 
1634  ,  dont  il  eut:  1 .  Jean-François, qui  fuit  ;  1. Fran- 
çoife ,  époufe  de  noble  Michel  de  Félix,  confeiller  du 
roi  Se  fon  lieutenant  général  Se  fénéchal  aux  fubmilfions 
de  Provence  j  3.  Gabrielle  ,  époufe  de  noble  François 
de  Veteris ,  écuyer,  feigneur  du  Reveft  •  4  ,  5  ,  6 ,  7  , 
8.  N.N.  N.  N.  N.  garçons  morts  en  bas  âae  •  Se  9.  Mi- 
chel de  Gantés  ,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci- 
après. 

X.  Jean-François  de  Gantés,  feigneur  de  Valbon- 
nette ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  procureur  général  du 
parlement  d'Aix ,  par  la  démilîion  de  fon  pere  •  fa  fan- 
té  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  à  l'exercer  , 
il  s'en  démit ,  Se  fut  reçu  confeiller  au  même  parle- 
ment. Il  mourut  le  11  mars  1703.  Il  avoit  époufé 
le  G  juillet  1671  ,  Gabrielle  de  Clapiers  -  Séguiran  , 
dont  il  eut  :  1.  Louis-Henri  qui  fuit  j  2.  Théréfe , 
époufe  de  Balthafar- Louis  de  Ferrieres  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur d'Oribeau  Se  de  Saint- Julien  ;  3.  Anne  Margue- 
rite ,  époufe  de  Pierre  de  Gaillard  ,  baron  de  Lonju- 
meau  ,  feigneur  de  Ventabren ,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine  dragons  j  4.  Polixene  ,  époufe  de 
Jofeph  d'Ifnard  ,  écuyer  calvacador  du  duc  d'Or- 
léans ,  régent  de  France  ;  5 .  Agnes ,  religieufe  au  fécond 
monaftere  des  Urfulines  à  Aix  }  Se  6.  Magdeléne  3  reli- 
gieufe carmélite ,  à  Aix. 

XI.  Louis-Henri  de  Ganrés ,  chevalier ,  feigneur  de 
Valbonnette,  mort  à  Brjgnolle  ,  avoit  époufé  1.  par 
contrat  du  20  août  1703,  Marie-Thérefe  d'Oraifon,  fille 
de  Pierre  d'Oraifon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaulieu  j 
2.  damoifelle  Sufanne  de  Creftian.  Du  premier  lit  il  a 
eu  1.  Pierre-Henri-Anne  ,  qui  fuit  j  2.  Thérèfe-Feji- 
cité,  morte  jeune  j  du  fécond  lit,  1.  Jean  -  François  , 
chevalier ,  enfeigne  des  vailfeaux  du  roi  du  départe- 
ment de  Toulon  en  175  3 ,  2.  Louis-Jacques  ,  eccléliaf- 
tique,  prieur  de  S.  Jofeph,  en  Provence;  3.  Anne- 
Euphrojîne ,  religieufe  urfuhne  à  Brignolle  j  morte  le 
2  d'avril  1744.  4.  Urfule-  Marguerite ,  religieufe  urfu- 
line  à  Brignolle.  5 .  Anne-Claire. 

XII.  Pierre  -  Henri  -  Anne  de  Gantés  ,  chevalier , 
feigneur  de  Valbonnette,  premier  enfeigne  des  galères 
du  roi  à  Marfeille  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  mili- 
taire de  S.  Louis  ,  a  époufé  le  16  janvier  1744,  Marie- 
Rofe-  Jeanne  de  Roux ,  dame  de  Bauvefet  Se  de  Lama- 
non,  fille  de  François  de  Roux,  chevalier,  feigneur 
de  Bauvefet  Se  de  Lamanon.  Il  a  eu  de  fon  mariage, 
1.  Marthe-Thérèfe-Marie-Rofe ,  née  à  Brignolle  le  20 
feptembre  1745.  2.  François- Jofeph-  Henri ,  né  à  Bri- 
gnolle en  1747.  3.  Pierre-Etiennz-Conflantin  ,  mort  au 
mois  d'octobre  1752.  4.  Louis-Jean-Baptifle-Cefir }  né 
à  Brignolle  en  juillet  1750. 

Branche  cadette. 

X.  Michel  de  Gantés ,  écuyer  ,  neuvième  fils  de 
François  de  Gantés ,  feigneur  de  Valbonnette ,  con- 
feiller du  roi  Se  fon  procureur  général  au  parlement 
d'Aix ,  Se  de  dame  Jeanne  de  Croze  ,  après  avoir  fervi 
dans  la  première  compagnie  des  moufquetaires  de  ht 
garde  ordinaire  du  roi ,  depuis  le  mois  de  janvier  1 680, 
jufqu'au  mois  d'ocTrobre  de  l'année  1 6"8  3  ,  fa  majeflé 
lui  donna  le  20  du  même  mois  une  commilîion  pour 
lever  une  compagnie  de  cavalerie  ,  qui  fut  incorporée 
dans  le  régiment  royal  des  Cravates ,  par  lertres  de  palfe 
données  le  16  janvier  1684.  Il  fut  élu  fécond  confiai 
d'Aix ,  Se  procureur  des  gens  des  trois  états  de  Pro- 
vence en  1694,  Par  délibération  du  confeil  de  la  ville 
d'Aix.  Il  eft  mort  le  12  mars  1728.  Il  avoit  époufé  à 
Aire  en  Artois  ,  \  Jeanne  -Hyacinthe-Ignace  de  Hanne- 
douche ,  fille  de  Jean-Robert  de  Hannedouche  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  d'Ablainfvelle  ,  de  Rebeque  Se  autres 
lieux,  gouverneur  du  pays  de  la  Gorgue  ,  Se  de  Marie- 
Marguerite  de  Wavrans ,  par  contrat  reçu  le  16  août 
i6%j ,  dont  il  a  eu;  1.  Michel-Ignace  de  Gantés,  qui 
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fait;  2.  Catherine-Hyacinthe  de  Gantes,  mariée  en  oc- 
tobre 1720  à  Louis  d'Alard  ,  écuyer  ,  feignenr  de 
Neoulles  ;  j.  Louis-B  althafar  de  Gantés  ,  écuyer,  qui 
a  époufé  en  1743  damoifelle  Laurence  de  Lombardy  ; 
4.  Jean-Françoisde  Gantés,  écuyer,  commandant  du 
corps  des  volontaires  de  fon  nom,  brigadier  des  armées 
du  roi,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  ma- 
rié le  22  fe ^tembre  1750  ,  avec  C har lot  te- Baptifii  ne- 
Antoinette  ,  fille  de  meflîre  El^ear ,  chevalier,  marquis 
de  Pontevés-gins,  Roubaud  ,  &  la  Montaigne ,  com- 
mandant pour  le  roi  auxdits  lieux  ,  ifles  &  forts  en  dé- 
pendons :  &  5,  Jofeph-Michel  de  Gantés ,  écuyer,  more 
fans  alliance  le  6  février  1727. 

XI.  Michel-Ignace  de  Gantés  ,  écuyer ,  feigneur 
d'Ablainfvelle ,  de  Foncqvillers ,  de  Rebeque  ,  deSaint- 
Marcq  8c  autres  lieux,  mort  le  10  décembre  1752.  Il 
avoit  époufé  à  Arras  dame  Jeanne-Elisabeth  de  Levai, 
veuve  de  Louis-Ernefl  de  Marbais ,  écuyer ,  feigneur 
du  Vervalle ,  8c  fille  de  Jacques  de  Levai  écuyer ,  fei- 
gneur de  la  Marche  ,  &  de  dame  Jeanne  de  Levai,  par 
contrat  reçu  le  3 1  octobre  1721.  Cette  dame  eft  morte 
le  13  juillet  1749.  Elle  a  eu  de  fon  mariage  avec 
M.  de  Gantés;  1.  François  -  Michel  -  Bernard  de 
Gantés  d'Ablainfvelle  ,  écuyer,  qui  fuit  ;  2.  Robert-An- 
toine de  Gantés  de  Rebeque,  écuyer,  né  le  15  juin 
172(5  ,  capitaine  de  cavalerie  au  corps  des  volontaires 
de  Gantés,  agrégé  au  nombre  des  écuyers  de  main  de 
la  reine,  du  31  décembre  1753  .5  3.  Jeanne  -  Elisa- 
beth -  If  bergue  de  Gantés,  morte  le  28  mai  1725  •  4 
Jeanne  de  Gantés,  morte  au  berceau  le  3  décem- 
bre 1727. 

XII.  François-Michel-Bernard  de  Gantés,  che 
valier ,  feigneur  d'Ablainfvelle  ,  de  Rebeque  ,  de  la 
Paftourel ,  de  Saint-Mercy  ,  de  Foncqvillers ,  dont  i 
eft  patron  ,  a  époufé  à  Arras  ,  par  contrat  du  1 9  avril 
1749  ,  Marguerite  Thérèfe-Françoife  du  Pont,  dont  il 
a,  1 .  François- Ignace-Marie ,  dit  de  Focqvillers  ,  né  au 
château  d'Ablainfvelle  en  Artois,  en  1750.  2.  Laurent- 
Jofeph  ,  dit  de  Rebeque  ,  né  audit  château  en  175 1. 

GANTEZ  (  Annibal  )  muficien  ,  étoit  né  à  Marfeille, 
&  fur  maître  de  mufique  à  Aix .  à  Arles ,  8c  à  Avignon. 
Il  le  fut  enfuite  à  Paris ,  dans  l'églife  de  faint  Pauî,  en- 
fuite  dans  celle  des  faims  Innocens.  Il  a  fait  imprimer  ; 
1 .  un  recueil  d'airs ,  qu'il  dédia  au  maréchal  de  Schom- 
bergj  2.  une  melTe  en  mufique  ,  intitulée,  Lataminii 
dédiée  à  M.  l'abbé  des  Roches  ;  5.  une  autre  méfie  dé- 
diée à  mademoifelle  de  Saint-Geran  ;  4.  un  livre  dans 
lequel  on  apprend  fes  autres  qualités  :  ce  livre  eft  in- 
titulé: L'entretien  des  Muficien  s ,  par  le  fieur  Gantez  , 
prieur  de  la  Magdeléne  ,  en  Provence ,  chanoine  femi- 
prébendés  maître  des  enfans  8c  de  la  mufique,  enl'é- 
glile  infigne  &  cathédrale  de  faint  Etienne  d'Auxerre  ■ 
à  Auxerre,  chez  Jacques  Bouquet,  1643  ,  in-\%  ,  de 
295  pages.  Ce  livre,  qui  eft  très-rare  ,  eft  dédié  à  M. 
Pierre  de  Broc ,  évêque  d'Auxerre.  Ce  prélat  aimoit 
la  mufique  ,  8c  Gantez  dit  que  fa  maifon  étoit  prefque 
toute  compofée  de  muficiens.  Ce  qui  y  donna  lieu,  fut 
que  Pierre  de  Broc  ,  dans  le  commencement  de  fon 
epifeopat ,  donna  retraite  chez  lui  à  Antoine  Dore- 
mieux  ,  célèbre  organifte  ,  qui  avoit  touché  l'orgue  au 
Te  Deurn^  entonné  par  le  prélat  dans  la  cathédrale  d'Ar- 
ras ,  auflïtôt  après  laprife  de  cette  ville ,  au  mois  d'août 
1640.  L'ouvrage  de  Gantez  eftcompoféde  5  9  lettres 
dans  plufieurs  defquelles  l'auteur  donne  des  avis  à  fes 
confrères  pour  bien  régler  leurs  mœurs ,  8c  bien  éle- 
ver les  enfans  qui  leur  font  confiés.  Ces  lettres  font 
remplies  de  fentences  8c  de  proverbes ,  tirés  des  anciens 
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ce des  modernes  ;  on  y  voit  des  hiftoriettes  de  fon 
temps ,  qui  n'inréreftenr  pas  beaucoup.  Il  fait  connoître 
en  partant  les  maîtres  de  mufique  qui  éroient  alors  les 
plus  célèbres.  «Picot  8c  Formé,  dit-il,  ont  été  tous  deux 
»  braves  hommes,  puifqu'ils  ont  été  maîtres  de  la  cha- 
y>  pelle  de  Louis  XIII  ;  mais  pareeque  l'un  a  joint  l'ha- 
»  bitude  au  naturel ,  il  a  bien  mieux  réuftî  que  l'autre , 
»  qui  ne  s'eft  amufé  qu'à  amalfer  des  richelfes.  >,  Pa^e 


149  ,  il  dit  ,  parlant  des  muficiens  de  Paris.  Ce- 
»  lui  que  j  aï  trouvé  en  ce  pays  le  plus  agréable  en 
»  la  mufique,  c'eft  Veillot,  maître  de  Notre  Dame  •  8c 
»  celui  que  j'ai  rencontré  le  plus  grave  en  la  iienne  , 
»  c'eft  Péchon,  maître  de  faint  Germain  (  l'Auxerrois  •  ) 
»  mais  Hautcoufteaux ,  maître  de  la  fainte  Chapelle  , 
»  fait  parfaitement  tous  les  deux.  «  On  trouve  à  la  tête 
de  cet  ouvrage  une  ode  à  la  louange  de  l'auteur ,  par 
Gabriel  Broue,  d'Auxerre,  qui  commence  ainfi  : 

Ef prit  fans  égal  &  fans  prix  , 

Dont  les  admirables  écrits 

M'ont  fu  charmer ,  fans  me  fur  prendre  „ 

Gantez  ,  quiconnois  mon  pouvoir, 

Et  les  honneurs  quoiî  doit  te  rendre  s 
Difpenfe  un  ignorant  de  vanter  ton  favoir. 

*  Extrait  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Lebeuf , 
tez  8c  fes  ouvrages ,  imprimée  dans  le  Mercur 
ce ,  décembre  1738,  premier  volume.  Le  même  ,  dans 
les  Mémoires  pour  fervir  à  Phifhirt  eccléfiaflique  &  civile 
du  diocefe  d'Auxerre  ,  rome  I ,  page  708. 

GANYMEDE,  fils  de  Tros  ,  roi  de  Troye  ,  fut  aimé 
enlevé  ,  li  l'on  en  croit  les  poètes  ,  par  l'aigle  de  Ju- 
piter ,  ou  par  Jupiter  même,  transformé  en°aigle  :  8c 
iervit  d'échanfon  aux  dieux,  depuis  le  mariage  d'Hebé 
avec  Hercule.  Ciceron  remarque  avec  raifon  que  c'elt 
une  fiction  d'Homère  qui  transfère  les  partions  des 
hommes  aux  dieux,  fuivant  l'ufage  des  poëtes,  8c 
ajoute ,  qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'ils  eutfent  plutôt 
appliqué  aux  hommes  les  vertus  des  dieux  :  Fingebat 
hœc  Homerus  ,  &  humana  ad  deos  transferebat  :  divina 
maUem  ad  nos  ;  mais  il  fe  trompe  en  ce  qu'il  fuppofe 
que  Ganymede  éroit  fils  de  Laomedon  ,  car  il  étoit  fils 
de  Tros,  &  frère  d'Ilus ,  petit- fils  d'Erichtonius  8c 
pere  de  Laomedon.  Ce  ne  fut  point  Jupiter ,  mais  Tan- 
tale ,  qin  enleva  Ganymede.  Quelques-uns  difent  qu'il 
mourut  entre  les  bras  de  fon  raviifeur.  Il 
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écrivains  qui  rapportent  ce  fait  comme  étant  réelle- 
ment arrivé.  Ils  prétendent  que  Ganymede  fut  enlevé 
par  Tantale,  qui  en  étoit  amoureux.llus  marcha  contre 
Tantale,  pour  arracher  de  fes  mains  fon  frère  Ganyme- 
de. On  en  vint  à  une  action  qui  fut  alfcz  vive.  Gany- 
mede perdit  la  vie  dans  ce  combat  :  fon  corps  que  l'on 
chercha  ne  s'érant  pas  rrouvé,  on  donna  du  merveil- 
leux &  du  divin  à  fon  aventure  ,  8c  on  en  fabriqua  la 
fable  que  Jupiter  l'avait  enlevé.  *  Herodien.  Scaliger  , 
m  Eufebium.  Orofe.  Euftathe.  Saint  Auguftin ,  de  civi- 
tate  Dei,  lib.  7,  cap.  z6  &  alibi.  Bayle  ,  dut.  crit.  1 ,  édie. 
Du  Pin,  hift.prof.  1  vol.  Cicero ,Tufculan.  quœfi.l.ù 
Vofims ,  de  idol.  lib.  1 .  Barthius  ,  animadverfion.  ad  S  ta- 
tium.  Ovide  ,  /.  10,  metam.  Horat.  liv.  3  3  ode  i  o  ,fur  la 
fin  ,  &  l,  4  4  ode  4. 

GANZ  (  David  )  cherche?pkVYD. 
GAOGA  ou  KAQGHA ,  royaume  d'Afrique  ,  en 
Nigrine ,  enrre  la  Nubie ,  &  le  royaume  de  Borno  , 
n'etoit  autrefois  qu'un  défert  qui  .s'eft  peuplé.  Les  rois 
y  defeendent  d'un  efclave  nègre  ,  qui  s'étant  faifi  des 
effets  de  fon  maître,  après  avoir  acheté  quelques  che- 
courut  les  pays  circonvoifins,  fit  quelque  temps 
négoce  d'efclaves,  en  échange  des  chevaux,  qu'il  fai- 
foit  monter  aux  fiens,  &fe  rendit  maître  de  cet  état, 
il  )'  a  plus  de  deux  cens  ans.  Partie  de  ces  peuples  ont 
été  chrétiens ,  comme  ceux  d'Egypte  j  mais  ils  font 
très  -  ignorans ,  8c  prefque  tous  nomades.  Les  autres 
font  idolâtres  ou  mahométans.  *  Confuitez  Jean  de 
Léon,  Sanur,  8c  Marmol ,  dans  leurs  dejeriptions  de  l'A- 
frique* 

GAONA  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  Efpagnol ,  8c  natif  de  Burgos ,  étudia  à  Paris ,  8t 
étant  de  retour  dans  fon  pays  ,  y  parut  avec  réputation 
dans  les  chaires  eccléfiaftiques  8c  dans  les  univerfités.  Il 
paffa  dans  la  nouvelle  Efpagne,  pour  y  travailler  à  la 
converfion  des  ames,  8c  mourut  à  Mexique  en  1559* 
Gaona  a  compofé  quelques  ouvrages.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  biblioth.  Hifp.  Wadmgue ,  biblioth.  M  'mor* 
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GAGNS.  On  appelle  ainfi  un  ordre  de  docteurs  Juifs 
qui  parurent  en  orient  après  la  clôture  du  Talmud.  Le 
nom  de  Gaons  fignifie  Excellent,  fublime.  llsfuccéde- 
rent  aUxSéburéens  ou  Opinans  vers  le  commencement 
du  VI  fiécle.  Chanan  Meifchka  fut  le  chef  &  le  pre- 
mier des  Excellens.  Il  rétablit  l'académie  de  Punde- 
bita  qui  avoit  été  fermée  pendant  trente  ans  .Vers  l'an 
765,  Judas  l'aveugle  qui  ctoit  de  cetor.ire ,  enfeignok 
avec  réputation.  Les  Juifs  le  furnommoient  Plein  de 
lumière.  On  lui  doit  quelques  leçons  qu'ils  eftiment 
beaucoup.  Seherira  du  même  ordre ,  parut  avec  beau- 
coup d'éclat  à  la  fin  du  X  fiécle  :  il  fe  dépouilla  de  fa 
charge  pour  la  céder  à  fon  fils  Mai ,  qui  fut  le  dernier 
des  excellens.  Celui-ci  vivoit  au  commencement  du 
XI  fiécle,  ôc  fut  regardé  comme  le  plus  excellent  des 
excellens.il  ënfeigna  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en 
1057.  L'ordre  des  Gaons  finit  alois,  après  avoir  dure 
Zî5o  ans,  félon  les  uns  j  350,  ou  même  448  ,  félon 
d'autres.  On  a  de  ces  docteurs  un  recueil  de  deman- 
des &  de  réponfcs  qui  vont  jufqu'à  environ  400.  Ce 
livre  a  été  imprimé  à  Prague  en  1575  ,  ôc  à  Mantoue 
en  1 597.  Le  collecteur  fe  nommoit  Menachem  jEgoJi.  * 
Volfii  bibliotheca  hebraa.  Dom  Calmer ,  dictionnaire  de 
la  bible. 

GAOXA  ,  ille  fur  la  côte  de  la  province  de  Quan- 
tung,  dans  la  Chine  ,  où  l'on  voit  une  efpece  de  poif- 
fon  fort  extraordinaire  ,  que  les  Chinois  appellent 
Hoangcio  Yu  ,  c'eft-à-dire  ,  poijfon  jaune.  Depuis  la  fin 
de  l'automne  jufqu'en  été  il  demeure  dans  la  mer  ,  où 
ceux  du  pays  tâchent  de  le  pêcher ,  pareeque  c'eft  un 
mets  délicat ,  ôc  d'un  gout  excellent  ;  mais  au  com- 
mencement de  l'été  il  le  change  en  oiieau  dont  le  plu- 
mage eft  jaune,  ôc  qui  vole  fur  les  montagnes,  pour 
y  chercher  fa  nouriture ,  comme  les  autres  oifeaux. 
L'hiver  approchant ,  il  quitte  ces  lieux  élevés  ,  ôc  le 
retire  dans  la  mer,  où  il  perd  fes  plumes  ôc  fes  ailes  , 
ôc  paroît  couvert  de  fes  écailles  ,  avec  fes  ailerons, 
jufqu'à  ce  que  le  printemps  lui  faiTe  renaître  fes  ailes 
pour  reprendre  fon  eflor  œmme  l'année  précédente  : 
changeant  ainfi  d'efpece  ,  par  une  révolution  conti- 
nuelle. *  Kircher ,  de  la  Chine. 

GAP ,  ville  de  France  en  Dauphiné ,  avec  bailliage 
ôc  évêché  fufFragant  d'Aix  en  Provence  ,  eft  capitale 
d'un  petit  pays  nommé  le  Gapençois  ,  ôc  eft  fituée  à  2 
lieues  de  la  Durance ,  à  5  ou  6  d'Embrun  ,  ôc  a  un 
peu  plus  de  Sifteron.  Grégoire  de  Tours  la  nomme  V a- 
pincum,  ôc  la  Notice  d'rionorius  Vapincenjium  Urbs. 
On  voit  près  de-là  le  fort  de  Pùymore,  fur  une  emi- 
nence.  L'églife  de  Gap  eft  confacrée  fous  le  titre  de 
Notre-Dame ,  Ôc  le  chef  du  chapitre  porte  le  titre  de 
doyen.  Il  y  a  encore  un  archidiacre ,  un  prévôt  ,  un  fa- 
criftain  ,  un  préchantre  Ôc  douze  chanoines  qui  ont 
fous  eux  douze  Paneticrs ,  obligés  de  dire  toutes  les 
melTes  hautes,  ôc  de  chanter  toujours  de  par-tout  fous 
l'ordre  du  préchantre  ,  qui  dépend  aufîi  du  chapitre. 
L'évêque  y  prend  le  titre  de  comte,  ôc  met  à  côté  de  fes 
armes  l'épée  &  lacrofle  en  pal.  Saint  Demetrius  eft  le 
plus  ancien  des  évêques  de  Gap  ,  dont  nous  avons  con- 
noilTance.  Il  eft  révéré  comme  martyr  dans  fon  eglife. 
Confiance  ,  Tigris ,  &:  Remedius  ou  Remi ,  qui  lui  ont 
fuccedé,  font  aufli  reconnus  pour  faints.  S.  Confiance 
fe  trouva  au  concile  d'Epaune ,  ou  Epaone  en  5 1 7.Saint 
Arigius  vulgairement  Arei ,  fut  un  des  prélats  aflemblés 
au  fécond  concile  de  Maçon  en  5  88 ,  Ôc  à  celui  de  Va- 
lence en  589.  L'églife  de  Gap  fait  aufll  la  fête  defaint 
Arnoux  fon  évêque  ,  que  le  pape  Alexandre  II  tira  du 
monaftere  de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  ôc  qui  mourut 
le  19  feptembre  de  l'an  1074.  Ces  prélats  ont  eu  d'il- 
luftres  fuccefteurs  j  Guillaume  ,  qui  acquit  en  11 84 
la  feigneurie  de  Gap  ;  un  autre  Guillaume  ,  qui  fonda 
le  couvent  des  Dominicains  j  Othon,  qui  donna  la  moi- 
tié de  la  jurifdiction  temporelle  de  Gap  à  Charles  I, 
roi  de  Naples,  comte  de  Provence  ,  pourfe  venger  des 
habitans  qui  l'avoient  long-temps  tenu  en  prifon  j  Hen- 
ri de  Poitiers  ;  Gilbert  de  Mandegaches  j  Jacques  d'Ar- 


taud ;  Louis  d'Airarques  j  Gaucher  de  Forcalquier  de 
Ceirefte  j  Gabriel  de  Clermont  de  Talard  ;  Pierre  Pa- 
parin  de  Chaumont  j  Artus  de  Lionne;  François -Ber- 
ger de  Malilfoles ,  ôcc.  Il  n'y  a  dans  le  diocèfe  de  Gap 
que  deux  abbayes ,  celle  de  Clauzonne  ou  Clozonne  , 
ordre  de  S.  Benoît ,  &  celle  de  Survives  ou  Suripes , 
du  même  ordre.  Cette  dernière  fe  nomme  aufîî  Sur- 
poy ,  faint  Pierre  de  Subripis ,  ou  Survives  aux  Nonains. 
L'abbaye  de  Bortavel  a  été  unie  à  la  chartreufe  de  Dur- 
bon  ,  ôc  celle  de  Fourrières  1  fainte  Claire  de  Sifteron. 
Le  diocèfe  de  Gap  contient  deux  cens  vingt-  une  paroif- 
fes  ôc  quatre-vingt-deux  prieurés.  La  ville  de  Gap  fouf- 
frit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  durant  les  guer- 
res de  religion.  Elle  fut  fouvent  prife  Ôc  reprife  par  les 
catholiques  ôc  par  les  huguenots.  Les  premiers  s'oppo- 
ferent  avec  grand  zèle  en 1 5  6 ï ,  aux  erreurs  que  Guil- 
lpume  Farel  y  avoit  femées  ,  ôc  fe  défendirent  li  bien  , 
que  l'avantage  leur  demeura.Ils  chafierenrleshuguenots 
qui.  les  avoient  voulu  chalîer  ,  &  ne  laifterent  rien  dans 
leur  ville  qui  leur  fut  fufpect.Depuis, après  diverfes  réfo- 
lutions,  ceux  de  Gap  fe  déclarèrent  pour  la  ligue.  Lefdi- 
guieres  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  ville  ,  ôc 
n'étant  pas  allez  fort  pour  l'alliéger,  s'avifa  d'occuper  le 
fort  Puymore,  au  commencement  de  l'an  1 5  §8,  Ôc  y  fie 
bâtit  un  fort ,  qui  fut  commencé  le  5  avril ,  ôc  achevé 
dans  treize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap,  nous  avoit  fait 
efpérer  une  hiftoire  de  cette  ville.  Elle  a  été  autrefois 
aux  comtes  de  Forcalquier.  Guillaume  VI,  dernier 
comte  de  Forcalquier ,  donna  Gap  pour  dot  de  fa  petite 
fille  Bèatrix  de  Clauftral  ,  qui  époufa  Guigne-  André , 
dauphin  de  Vienne  ,  l'an  1 101.  Les  anciens  comtes  de 
Provence  y  avoient  dG  grands  droits  ;  ôc  ce  n'eft  que 
depuis  le  XVI  fiécle  qu'elle  eft  du  relfort  du  parlement 
de  Grenoble.  *  Du  Chêne ,  recherches  des  villes  de  Fran- 
ce. Robert  ôc  Sainte-Marthe,  Gall.  chrijl.  Bouche,  hifl. 
de  Provence.  Ruiîi ,  hifl.  des  cornus  de  Provence  ,  chap.$. 
n.  11.  Choricr,  hijïoire  de  Dauphiné ,  tom.  z  ,  liv.  3  , 
fect.  1. 

GAR  OTTISCH,  mot  allemand,  qui  fignifie,  tout 
Ottonique  :  c'eft  un  furnom  de  Primiflas  roi  de  Bohê- 
me ,  parcequ'il  s'étoit  entièrement  dévoué  au  patti 
d'Otton  IV  ,  duc  de  Saxe,  contre  Philippe  de  Sueve  , 
d'où  il  eft  arrivé  qu'en  tranfpofant  un  peu  les  mots  , 
Gar  Ottifch  à  été  nommé  Ottogarus  I  de  ce  nom ,  le- 
quel nom  il  a  tranfmis  à  fon  fils  Ôc  à  fon  petit- fils.  Cher- 
chei  OTTOGARE.  *  Georg.Horn.OA^.  imp.p.  1 16. 

GARA  (  Nicolas  )  palatin  de  Hongrie,  quoique  de 
baffe  nailfance  ,  s'éleva  par  fa  valeur  aux  plus  émi- 
nentes  dignités  du  royaume  de  Hongrie.  Après  la  mort 
de  Louis  1 ,  roi  de  Hongrie ,  en  l'année  1 3  8 1  ,  les  Hon- 
grois ayant  reconnu  pour  reines ,  Elifabeth  veuve  du 
roi  Louis ,  ôc  Marie  fa  fille ,  Gara  s'acquit  un  grand  cré- 
dit auprès  des  deux  reines,  qui  lui  commirent  le  gou- 
vernement de  leur  royaume  ;  mais  fon  ambition  lui 
fit  abufer  de  fon  pouvoir  ;  ôc  voulant  opprimer  les 
grands  du  royaume  ,  il  les  obligea  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  reines ,  pour  couronner  Charles  de  Du- 
ras roi  de  Naples ,  petit-fils  de  Louis  I  roi  de  Hongrie  5 
élection  à  laquelle  les  reines  furent  obligées  de  con- 
fentir.  Cependant  Gara  n'abandonna  point  Elifabeth 
&  Marie,  Ôc  prit  le  parti  de  faire  alfailiner  l'ufurpateur. 
Il  fe  fervitde  Blaife  Forgars,  qui  prit  le  temps  que  le 
roi  Charles  étoit  venu  vifiter  Elifabeth ,  ôc  lui  donna 
un  coup  d'épée  fur  la  tête ,  dont  ce  prince  tomba  par 
terre  à  demi  mort.  Le  malheureux  prince  futeonduie 
à  Wiiregrade,où  il  fut  étranglé  en  1 38  5. Alors  les  reines 
accompagnées  de  Gara  ôc  de  Forgars  ,  allèrent  dans  les 
provinces  pour  fe  faire  reconnoître  de  leurs  peuples  } 
mais  le  gouverneur  de  Croatie  fe  fervit  de  cette  oc- 
cafion  pour  venger  la  mort  du  roi  Charles ,  dont  il 
avoit  été  confident  ;  ôc  ayant  aflemblé  la  noblelTe  ôc 
le  peuple  ,  il  alla  au  devant  d'eux ,  tua  Forgats  ÔC 
Gara  ,  fit  mettre  la  reine  mère  dans  un  fac  qu'on 
jetra  dans  la  rivière  de  Bozola  ,  ôc  fit  conduire  la  reine 
Marie  fa  fille  dans  une  prifon.  Sigifmond ,  marquis  de 
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Brandebourg,  fils  de  1  empereur  Charles  IV,  qui  étoit 
promis  à  cette  jeune  princefie  ,  ayant  appris  le  mau- 
vais traitement  que  ce  gouverneur  avoit  fait  à  ces  rei- 
nes, alla  avec  une  armée  dans  la  Croatie ,  où  il  délivra 
la  reine  Marie  qu'il  époufa  depuis  j  &  fit  fouffrir  une 
cruelle  mort  à  ce  gouverneur.  *  Bonfinius ,  hifl.  de  Hon- 
grie. Du  Puy  ,  hifi.  des  favoris. 

GARABI  (  Antoine  de)  fieur  de  la  Luzerne,  étoit 
extrêmement  défiguré  de  raille  ôc  de  vifage  ;  mais  dans 
Un  corps  fi  difforme  logeoit  un  efprit  ailé,  agréable  , 
orné ,  qui  le  faifoit  rechercher  &  eftimer  des  plus  beaux 
génies  de  fon  temps.  Il  étoit  né  le  2 S  d'octobre  1617, 
dans  la  paroifïè  de  Monchatton  près  de  Coutance,  dans 
la  terre  de  la  Luzerne ,  ôc  fit  fes  études  à  Caé'n  ,  en  par- 
tie fous  le  célèbre  Antoine  Halley.  Il  demeura  long- 
temps enfuite  dans  la  terre  de  Troifmons ,  afîèz  pro- 
che de  Cacn,  où  la  converfation  des  gens  de  mérite  , 
dont  cette  ville  n'a  jamais  manqué ,  l'attiroit  fouvenr. 
Il  n'en  ehoifit  point  d'autres  pour  amis  •>  ôc  ceux  qu'il 
avoir  choifis,illes  aima  paflionément ,  «Si  les  fervit 
de  tout  fon  pouvoir.  Son  oncle  maternel  Hervé  de 
Pierrepont  ,  lui  ayant  laifïe  par  fa  mort  la  belle  terre 
d'Eftienville  en  Côtentin  ,  avec  une  riche  fuccefiïon  , 
madame  de  Matignon  lui 


CAR 


■opontu  Lu^er- 
origines  de  Caèn  ,  féconde 


,  avec  une 

fit  époufer  une  demoifelle  de 
la  maifon  de  Vafle ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  palîa 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  cette  terre  d'Eftien- 
ville :  mais  il  mourut  à  l'Ifle  Marie  le  4  juillet  1679, 
âgé  de  foixante-deux  ans.  Son  corps  fut  rapporté  &  in- 
humé dans  l'églife  d'Eftienville  On  a  de  lui  des  pocfies 
latines  ôc  françoifes  en  allez  grand  nombre  ,  des  fenti- 
mens  chrétiens,  politiques  Ôc  moraux,  &  quelques 
autres  ouvrages  en  profe.  On  trouve  dans  tous  une 
compohuon  agréable  &  facile ,  mais  peu  de  travail,  Ôc 
l'on  s'apperçoit  aifément  que  Garabi  n'avoit  pas  une 
grande  lecture  des  anciens.  Son  recueil  de  profe  Ôc  de 
poëfies  latines  fut  imprimé  à  Caé'n  en  166}  ,in-^~ 
fous  ce  titre  ,  Antonii  Garabii  Pat 
nœi,  mifcelLanea.  *  M  .Huer 
édition,      41  8. 

GARABUSA,  ouGarabusa  Salvatico  ,  ancien- 
nement Coryca  infulœ.  Ce  font  deux  petites  ifles  dé- 
pendantes de  celle  de  Candie,  fituées  à  demi-lieue  ,  de 
la  côte  occidentale ,  près  du  cap  Bufo.  La  Garabufa  , 
qu'on  nomme  aufiï  Grabufe ,  a  un  bon  port  &  une  très- 
bonne  forterefïe.  Les  Vénitiens  l'ont  confervée  jufqu'en 
l'an  1 69  1 ,  que  Lucca  délia  Rocca  Meflïnois ,  capitaine 
d'une  des  compagnies  qui  y  étoient  en  garnifon ,  fe 
faifit  du  gouverneur  ,  ôc  ayant  afTommé  ceux  qui  vou- 
lurent faire  quelque  réfiftance  ,  livra  la  place  au  bâcha 
de  la  Canée.  Au  refte*,  quelques  géographes  croient , 
que  la  Garabufa  eft  le  cap ,  que  les  anciens  nommoient 
Cryous  Mons  cV  Promontorium  ,  que  d'autres  placent  à 
la  Pnnte  di  Corace ,  &  d'autres  encore  au  cap  Bufo.  * 
Mati ,  dicl. 

GARACK ,  eft:  une  ifle  des  plus  confidérables  du 
golfe  Perfique.  On  ne  doute  prefque  poinr ,  que  ce  ne 
foit  la  même  que  d'autres  appellent  Garge  ,  ôc  d'au- 
tres ELchadr  ,  Ôc  qu'on  nomme  en  latin  Ichara  InfuLa , 
ou [Icarium.  Maphée  Ôc  Golius  ,  qui  la  confondent  avec 
rifle  de  Baharem  ,  fe  trompent.  Garack  eft  au  nord  de 
Baharem ,  à  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftance. 
Elle  eft  également  éloignée  des  côtes  de  Perfe  ôc  de 
celles  d'Arabie ,  environ  à  dix  lieues  de  l'embouchure 
de  l'Euphrate.  Au  nord  elle  regarde  la  ville  de  Berder- 
rich.  Elle  apparrenoit  autrefois  aux  Juifs.On  y  voit  en- 
core les  ruines  de  la  ville  qu'ils  habitoient ,  qui ,  à  en 
juger  par  les  monumens  qui  en  retient ,  devoit  être 
fort  grande  &  fort  belle.  La  fynagogue  bâtie  en  forme 
de  piramide  ,  fert  préfentement  de  mofquée  aux  habi- 
tans.  Mais  ce  pays,  de  même  que  bien  d'autres,  a  été 
fujet  à  un  très-grand  nombre  de  révolutions.  Les  Por- 
tugais,  dans  le  temps  qu'ils  étoient  les  maîtres  d'Or- 
mus,  réduifirenr  fous  leur  puiftance  tous  les  petits  états 
du  voifinage  ,  au  nombre  defquels  étoit  Pifle  de  Ga- 
jack,  &  le  golfe  Perfique  n'eut  plus  qu' 


fut  îe  roi  de  Portugal.  Le  roi  de  Perfe ,  le  grand  Schack. 
Abas ,  les  en  chafïa  ,  après  leur  avoir  fait  long  -  temps 
la  guerre.  Toutes  ces  ifles  font  maintenant  habitées 
par  les  Arabes ,  ôc  n'ont  plus  que  les  mafures  de  leuts 
villes,  &  quelques  veftiges  de  leur  ancienne  grandeur. 
Cela  paroit  encore  plus  enl'ifle  de  Garack  qu'en  nulle 
autre  rpuifqu'au  lieu  d'une  grande  ville,  qui  y  étoit 
anciennement,  on  n'y  trouve  qu'une  bourgade  bâtie 
des  mafures  des  anciens  édifices,  qui  eft  fur  un  co- 
teau, dans  une  fîtuation  fort  agréable.  Le  terroir  de 
Pille  eft  fec  &  pierreux,  brûlé  par  les  ardeurs  du  foleil  > 
élevé  par  le  milieu  ,  ôc  prefque  tout  découvert ,  fans 
qu'il  y  refte  aucun  bois  ,  quoiqu'il  paroifle  qu'il  y  en 
a  eu  autrefois ,  puifqu'on  y  trouve  des  troncs  d'une 
groffeur  prodigieufe  Ôc  des  racines,  que  la  force  des 
hommes  n'a  pu  arracher.  Il  eft  vrai  que  du  côté  d'o- 
rient, il  y  a  encore  quelques  bocages  alfez  frais  ,  Si- 
quelques  palmiers  dont  les  habitans  ne  tirent  pas  o'ran- 
de  utilité.  On  voit  encore  dans  l'endroit  où  étoit  Pan- 
cienne  ville  ,  un  grand  aqueduc,  qui  paffoit  au  milieu, 


tout  de  pierre  de  taille  ;  Ôc  qui  fait  alfe 


quelle 


un  maure. 


qui 


étoit  la  puiftance  des  rois  qui  ont  polfédé  Pinède  Ga- 
rack. Ce  qui  la  rend  encore  plus  coniidétable  aujour- 
d'hui ,  c'eit  qu'on  y  fait  le  commerce  des  perles.  Elle 
en  fournit  à  PAlîe  &  â  l'Europe  ,  &  les  connoifteurs 
conviennent  tous  ,  qu'il  y  en  a  peu  d'aufti  belles  que 
celles  qui  fe  pèchent  fiir  les  côtes  de  cette  ifle.  Il  y  a 
aulfi  fur  les  rivages  de  la  mer  des  coquillages  de  figu- 
res &  de  nuances  différentes  ;  mais  toutes  fî  belles  ôc 
avec  des  proportions  fijuftes,  qu'elles  peuvent  fervir 
d  ornement  aux  cabinets  des  curieux.  *  Baudrand.-'Car- 
ré ,  voyage  des  Indes  orientales. 

GARAMANTES  ,  peuples  de  Getulie  en  Afrique  ; 
habitoient  anciennement  la  partie  orientale  du  Zara  , 
ôc  l'occidentale  de  la  Nubie.  On  voit  encore  les  ruines 
de  la  ville  de  Garama.  On  confidéroit  autrefois  ce3 
peuples  comme  étant  à  l'extrémité  de  la  terre  de  ce 
côté-là-  *  Virgile  ,  Mneid.  I.  6. 

Ultra  Garamantas  &  Indos 
P  lofer  et  imperium. 
Eglogue  8. 

Ifmarus  aut  Rhodope,  auî  extremi  Gar amantes. 

^  Pline  (  /.  5 .  )  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eux 
etoit  inconnu  ,  Ôc  Tacite  (  1.  4.  )  parle  des  Garaman- 
tes  comme  d'un  peuple  belliqueux,  indomtable ,  ôc 
plein  de  grands  voleurs.  Lucain  {de  bello  civil.  I.  4.  ) 
dit  qu'ils  étoient  nuds.  Aujourd'hui  les  habitans  de  ce- 
pays  ,  qui  comprend  le  royaume  de  Borno  ,  font  partie 
blancs ,  partie  noirs  ;  ils  font  aflTez  humains ,  &  font 
quelque  négoce  ;  mais  ils  ont  leurs  femmes  ôc  leurs  en- 
fans  en  commun  ,  ôc  vivent  prefque  fans  religion  , 
comme  les  anciens  Garamantes.  On  dit  que  les  parti- 
culiers y  reconnoilLent  pour  enfans  ceux  qui  leur  ref- 
femblent ,  ôc  que  les  plus  camus  y  palfent  pour  les  plus 
beaux.  *  Pline  ,  /.  8.  Strabon,  /.  1 7.  Cluvier,  /.  6,  c.  4. 
Ifidore.  Jean  Léon. 

GARAMAS  ,  roi  de  Lybie ,  de  la  fille  duquel  Jupiter 
Ammon  abufa  ,  &  en  eut  un  fils  nomm.é  Iarbas,  ainfî 
que  Virgile  le  dit. 

Hic  Ammone  fatus  ,  raptd  Garamantide  Nympha. 
*  Virgil.  AZneid.  I.  4,  v.  1 98. 

GARAMOND  (  Claude  )  célèbre  graveur  ôc  fon- 
deur de  caractères  d'imprimerie  ,  étoit  né  à  Paris,  il 
commença  à  fe  diftinguer  vers  Pan  1510,  &  purgea 
les  cara&eres  de  tout  ce  qui  leur  reftoir  de  gothique. 
Il  les  porta  à  un  fi  haut  dégréde  perfection,  qu'on  ne 
peut  lui  refufer  la  gloire  d'avoir  furpalfé  tous  ceux  qui 
étoient  avant  lui ,  ôc  de  ne  lavoir  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  depuis.  Ses  caractères  font  extrê- 
mement multipliés  à  caufe  du  grand  nombre  qu'il  en 
a  gravés ,  Ôc  des  frapes  qui  en  ont  été  faites.  Dans  les 
épreuves  que  les  étrangers  en  firent  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne,  en  Angleterre  ,  ôc  même  en  Hollande  ,  ils  cu- 
rent foin  d'ajouter  au  nom  de  chaque  caractère,  celui 
Tome  V.  Partie  ll%  \ 
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ruer  de  tous  les  autres  ; 
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de  Garamond ,  pour  les  diftingi 

&  le  petit-romain,  par  excellence  ,  eroit  connu  chez 
eux  fous  le  feul  nom  de  Garamond.  Ce  fut  lui  qui  grava 
par  ordre  de  François  I  ,  les  trois  fortes  de  caraderes 
grecs  dont  Robert  Etienne  a  fait  ufage  dans  fes  belles 
éditions.  Il  mourut  à  Paris ,  au  mois  de  décembre  1 561, 
ck  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  Benoît ,  qui  étoit- 
pour  lors  fur  la  place  de  Cambrai.  C'eft  M.  Fournier 
l'aîné,  habile  graveur  ck  fondeur  de  Paris,  qui  poflede 
la  plupart  des  beaux  caraderes  de  Garamond.  *  M. 
l'abbé  Ladvocat,  dicl.  kijlor. portatif. 

GARASSE  (  François  )  natif  d'Angoulême  ,  entra 
chez  les  jéfuites  l'an  1 60 1 ,  âgé  de  1 5  ans.U  avoit  du  feu, 
du  irénîe ,  de  la  ledure  ck  quelque  talent  pour  la  chaire. 
Il  fe  fionala  particulièrement  par  le  zélé  qu'il  témoigna 
contreles  libertins  tk  les  athées  :  il  les  attaqua  dans  le 
livre  intitulé  la  doctrine  curuufi  des  beaux  efpnts  de  ce 
temps,  ou  prétendus  tels ,  imprimé  en  1623.  Le  carac- 
tère violent  ck  peu  férieux  de  ce  livre  ne  convenoit 
guères  à  l'importance  de  la  caufe  qu'il  avoit  entrepris 
de  défendre.  Le  prieur  Ogier  célèbre  prédicateur  ,  fit 
paroître  auflïtôt  un  jugement ,  ou  une  cenfure  de  cet 
ouvrage,  adreOee  aux  j  émîtes,  fous  le  titre  de  jugement 
&  cenfure  du  Livre  de  François  Garaffc ,  dans  lequel  A 
aceufe  GarafTe  d'avoir  plutôt  contribué  à  endurcir  les 
athées  &  les  libertins ,  qu'à  les  convertir ,  tk  d'avoir 
donné  occafion  de  chute  &de  fcandale  aux  auttes,  en 
rapportant  les  maximes  de  ces  impies  ,  ck  en  ne  leur 
oppofant  que  des  raifons  frivoles ,  ck  des  contes  facé- 
tieux ,  tk  prenant  de-là  occafion  de  médire  de  Pâquier, 
de  Lipfe,  de  Charron,  ck  de  plufieurs  autres.  GarafTe 
fe  défendit  par  une  apologie ,  &  voulant  montrer  qu'il 
pouvoir  réfuter  férieufement  les  athées  ck  les  libertins , 
il  donna  en  16*5  ,  un  livre  intitulé ,  Somme  de  théolo- 
gie ,  des  vérités  capitales  de  la  religion  chrétienne ,  contre 
lequel  le  célèbre  Jean  du  Verger  de  Hauranne ,  abbé  de 
feint  Cyran  ,  écrivir  fortement.  L'univerfité  en  fit  aufii 
fes  plaintes  à  la  faculté  de  théologie.  GarafTe  fe  défen- 
dit ,  mais  inutilement.  Sa  Somme  fut  condamnée  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris,  dans  l'atfemblée  du  1 
feptembre  \6i6.  Gara(fe  avoit  encore  compoféen  \6xo 
un  traité  intitulé  ,  Rabelais  réformé ,  qui  n'elt  point, 
comme  quelques-uns  ont  cru  ,  une  réforme  du  livre 
de  Rabelais  ;  mais  un  ouvrage  de  controverfe ,  contre 
le  miniftre  Pierre  du  Moulin ,  qu'il  aceufe  d'êtte  imi- 
tateur de  Rabelais.  Il  avoit  aufll  compofé  en  iôiz  un 
livre  intitulé  ,  Recherches  d.s  recherches  de  Pâquier,  dans 
1  il  maltrairoit  fort  ce  célèbre  avocat ,  qu'il  né- 


ne  pas  non  plus  dans  fa  doctrine  curieufe ,  ck  dans 
apologie.  Enfin  ,  ce  jéfuite  a  encore  fait  quelques 
âges  profanes ,  comme  le  banquet  desfeptfages ,  îm 
îé^en  1 6 1 7  j  un  poème  latin  fur  le  facre  de  LouisXIII, 
:  des  élégies  fur  la  morr  de  Henri  le  Grand ,  impri- 
sèn 161 1 ,  qui  prouvent  qu'il  éroit  meilleur  poè'te 
théologien.  GarafTe  fe  déchaîna  fort  contre  le  poëte 
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ouvrages  profanes ,  comme  le  banquet  desfeptfages ,  îm 
primé  en  1 6 1 7  j  un  poëme  latin  fur  le  facre  de  LouisXIII 
avec  des  élégies  fur  la  mort  de  Henri  le  Grand ,  impri 
niées 

que  tneoiog 

Théophile  ,  tk  fut  en  partie  caufe  des  pourfuites  qui 
furent  faites  contre  lui.  Les  enfans  de  Pâquier  vengè- 
rent la  mémoire  de  leur  pere  par  un  ouvrage  très-vio 
lent  contre  Garalfe  ,  intitulé  ,  Défenfe  d'Etienne  Pot  , 
à  Paris  1614.  Ce  jéfuite  ,  après  la  cenfure  de  fon  ou 
vrage  ,  fe  retira  à  Poitiers  ,  où  il  répara  par  fa  mort 
exemplaire  les  fautes  qu'il  avoit  pu  commettre  par  l'é- 
dition de  fes  livres  :  car  la  perte  étant  à  Poitiers  ,  il  de 
manda  à  fes  fupérieurs  la  permiffion  d'aflifter  les  mala 
des  de  l'hôpital ,  tk  mourut  de  la  pefte ,  qu'il  gagna^en 
exerçant  cette  fondion  charitable, le  1 4  juin  1 6 3 1  ,  â 
de  46  ans.lïétoit  réconcilié  avec  le  prieur  Ogier  ck  avec 
Balzac.  *  Alegambe,  bibl.  fcrip.foc.  Jefu.  Défenfe  pour 
Etienne  Pâquier.  Bayle ,  dicl.  cru.  M.  l'abbé  Joly  ,  re- 
marques fur  ce  dictionnaire.  Mémoires  du  temps.  Registres 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 

GÀRAT  (  Martin  de  )  jurifconfulte  ,  cherche^  MAR- 
TIN. 

GARATON  (  Chriftophe)  vivoit  dans  le  XV  fiécle. 
l\  fut  fecrécaire  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  l'envoya  vers 


l'an  1435  à  Conftantinople ,  pour  les  affaires  qui  re- 
gardoient  l'union  de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine, 
*  Sponde  ,  A*  C.  1435  »  Um  *?«  Rainaldi.  Bzovius,  &c. 

G.^RAZU  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brefil  dans  l'A- 
mérique feptentrionale.  Ce  lieu  elt  dans  la  Capitanie 
de  Fernanbouc ,  à  lix  lieues  d'Olinde  ,  du  côté  du  nord. 
Quelques-uns  l'appellenr  Inguru^a  y  mais  Garazu  en  eft 
le  vérirable  nom.  *  Mati ,  dicl. 

GARBITIUS  (Matthias)  Sclavon  ,  fîorifToit  dans 
le  XVI  lïécle ,  tk  fut  profefTeur  en  langue  grecque  à 
Tubingen.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  tk  qui  ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'imagination , 
ni  de  vivacité.   Il  entendoit  parfairement  la  langue 
grecque ,  tk  avoit  bien  lu  les  poètes  qui  ont  écrit  en 
cette  langue ,  fur-tout  les  anciens.  Il  en  a  orné  plu- 
fieurs de  fes  notes,  entr'autres  Hefiode.  Son  édition  , 
accompagnée  de  fcholies  ck  d'une  interprétation  ,  fut 
imprimée  à  Balle  en  1559,  chez  Oporin.  On  a  de  lui 
le  même  travail  fur  le  Promerhée  d'Efchyle  ,  ck  cet  ou- 
vrage a  paru  au  même  lieu  ,  ck  la  même  année.  Gar- 
bitius  voulut  être  poète  lui-même  ,  &c  l'on  a  plufieurs 
iéces  de  lui  en  ce  genre  dont  quelques-unes  fe  font 
hre  avec  plaifir.  Ces  poëfies  font  latines    11  a  fait  en 
rofe  l'Oraifon  funèbre  de  Jean  Sichard,  habile  jurif- 
confulte ,  tk  deux  autres  Difcours  que  l'on  trouve  dans 
le  recueil  de  ceux  des  profeifeurs  de  Tubingen ,  im- 
primé en  1557-   Jofias  Simlerus  parle  de  cet  auteur 
dans  fon  Epitome  ou  abrégé  de  la  bibliothèque  de 
Gefner ,  folio  495.  David  Czùittinger  en  parle  aufli  , 
page  161  ,  de  fon  Spécimen  Hungarice  litterata ,  imv 
primé  m-40  ,  à  Francfort  en  1711,  &c. 
GARBO ,  cherchei  DINUS  DE  GARBO. 
GARCEZ  ouGARClAS  (Martin)  cinquante  deu- 
xième grand  -  maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalem  ,  réfidant  à  Malte  ,  fuccéda  ,  en  1595  , 
à  Hugues  de  Loubens  Verdale  ,  étant  âgé  de  plus  de 
60  ans.  Il  étoit  aupatavant  châtelain  d'Empofte  ,  de 
la  langue  d'Aragon,   A  caufe  de  fon  âge ,  ck  du  peu 
de  remps  qu'il  a  régné ,  on  ne  fait  rien  de  lui  ,  finon 
qu'il  ôtat  les  gabelles  tk  les  impôts  qui  fe  levoient  fur 
les  habitans  de  l'ifle  de  Malte,  tk  qu'il  défendit  pour 
quelque  temps  les  arméniens  à  fes  chevaliers ,  qui  fai- 
foient  des  courfes  au  Levant  pour  leur  burin  tk  leur 
intérêt  particulier ,  &  non  pas  pour  le  profit  du  com- 
mun trefor.  Gorcez  mourut  en  février  1601  ,  ck  eue 
pour  fuccefTeur  Alofde  Vignacourt.  *  Naberat ,  privi- 
lèges de  l'ordre  de  faint  Jean.de  Jérufalem. 

GARCEZ  (  Julien  )  né  en  Aragon  d'une  famille  no- 
ble en  1  460 ,  enrra  dans  Tordre  des  frères  prêcheurs. 
Il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  dodeur,  ck 
retourna  en  Aragon  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  plu- 
fieurs années  avec  applaudilTement.  L'empereur  Char- 
\es-Quint,  dont  il  étoit  le  prédicateur,  le  nomma  en 
1 5 1 9  ,  pour  être  le  premier  évèque  de  Tafcala ,  ville 
de  la  province  des  Anges  au  Mexique  ^  mais  il  s'y  trouva 
des  difficultés  à  la  cour  de  Rome ,  ck  ce  ne  fut  qu'en 
1517  que  Garcez  prie  poffelîion  de  cet  évêché  par  pro- 
cureur. Il  y  alla  lui-même  deux  ans  après ,  étant  âgé 
de  près  de  70  ans.  Il  donnoit  avec  profufion  tous  les 
revenus  pour  foulager  les  pauvres  de  fon  évêché.  Il 
bâtit  un  fameux  hôpital  entre  Mexico  ck  Vera-Cruz  , 
pour  y  recevoir  tous  les  malades  qui  venoient  d'Ef- 
pagne  pour  aller  aux  Indes,  ou  qui  retoumoient  dans 
ces  royaumes  j  ck  non  conrenr  de  leur  fournir  rout  ce 
qui  étoit  nécefTaire  pour  leur  entrerien ,  il  les  fervoic 
lui-même.  En  un  mot ,  il  fut  regardé  comme  le  pere 
des  pauvres ,  ck  le  protedeur  des  veuves  ck  des  orphe- 
lins. Son  amour  pour  les  Indiens  ,  ck  fon  zélé  pour  la 
jultice  ,  lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols  conqué- 
rans  du  nouveau  monde  ,  qui  traitoient  les  Indiens 
comme  des  bêtes.  Il  écrivit  un  traité  contr'eux  en  for- 
me de  lettre  au  pape  Paul  III,  que  Padilla  a  traduite 
ck  fait  imprimer  dans  fon  hiftoire  de  la  province  de 
Mexique  ,  &  mourut  en  réputation  de  lainteté  vers 
Tan  1 547.  *  Diag.  Hifl.prov.  Aragon,  lib.  i.}6.  Remea 
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Hiftor.provin.  Mexic,  lib.  i,  c.  ^i.Theae.  ecclef  Hifp. 
Pio,  de  vir.  illujl. part.  2,  hb.  4,  ce/.  1 50.  Echardj/tr^. 
<W.  P/W.  /o/zz.  2. 

GARCIA  (  Jean)  Efpagnol,  religieux  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  né.  à  Moral  dans  la  partie  de  la  Caftille 
neuve  ,  qu'on  appelle  la  Manche.  Après  avoir  achevé 
fes  études ,  il  palfa  aux  ifles  Philippines  l'an  1 63  2  ,  avec 
un  grand  nombre  de  milïionaires  de  fon  ordre.  Il 
alla  d'abord  dans  l'ifle  Formofe ,  pour  travailler  à  la 
converfion  des  infidèles  ;  il  y  bâtit  quelques  églifes. 
Après  qu'il  eut  travaillé  quelque  temps  dans  ce  pays  , 
il  fut  envoyé  par  fes  fupérieurs  dans  la  Chine ,  où  il 
entra  l'an  1 636 ,  avec  deux  autres  religieux  de  fon  or- 
dre. Ces  milïionaires  prêchèrent  l'évangile  dans  fa 
pureté  aux  Chinois  ;  mais  quelques  gens  mal-intention- 
né ayant  irrité  contr'eux  les  mandarins ,  ils  furent  con- 
traints de  fe  cacher  pendant  trois  ans.  Le  pere  Garcia 
fut  maltraité ,  à  caule  qu'il  ne  voulut  pas  approuver 
les  cérémonies  chinoifes  :  il  fe  fauva  dans  l'ifle  Formofe. 
Les  Chinois  néanmoins  le  rappellerent ,  &  il  y  retourna 
l'an  1641 ,  huit  mois  après  en  être  forti.  Comme  il 
eut  beaucoup  plus  de  liberté  dans  cette  féconde  mif- 
fion ,  il  parcourut  auffi  pluiîeurs  autres  provinces  de 
la  Chine ,  &:  y  convertit  un  grand  nombre  de  Chinois. 
Après  avoir  travaillé  fort  utilement  &  avec  des  tra- 
vaux infinis  l'efpace  de  trente  ans  dans  cet  empire,  il 
mourut  en  réputation  d'une  grande  piété  le  8  décem- 
bre de  1'  an  166 j  ,  d'une  maladie  caufée  par  les  mauvais 
traitemens  qu'il  avoit  reçus  peu  auparavant.  Ilacom- 
pofé  en  langue  chinoife  un  catéchifme ,  &  un  traité  de 
l'oraifon  mentale.  Il  eut  parc  auffi  à  un  traité  fur  le 
culte  de  Confucius,  &  entre  plufieurs  de  fes  lettres, 
on  en  imprima  une  de  l'an  1648  ,  en  1654,  à  Coimbre, 
qui  a  été  traduite  ,  &  que  le  pere  Tellier  dans  fa  définfc 
des  nouveaux  Chrétiens ,  a  aceufé  à  tort  de  fuppofition. 

*  Hijîoirc  du  R.  P.  Grêlon  jéfuite,  c.  28.  Hiflor.  Phi- 
lipp.  2  p.  Ub.  1  ,  cap.  9  ,  1  o  ,  16  ,  &Cc.  &  lib.  2  ,  cap.  3  8 . 
Fontana  ,  monum.  Dominic.  166 2  &  166^.  Echard  , 
feript.  ord.  Prced.  tom.  2. 

GARCIAS  Ximene ,  ou  INNICUS  I  ,  roi  de  So- 
brarbe  &  de  Ribagorça ,  fécond  royaume  des  Chrétiens 
dans  TEfpagne,  qu'il  établit  vers  l'an  724  ,  après  avoir 
chalfé  les  Maures,  après  la  retraite  de  Pé'lage  dans  les 
montagnes  d'Afturie ,  qui  y  fonda  le  premier  le  royau- 
me de  Galice  &  de  Cantabrie  en  7 1  6.  Il  choifit  pour 
la  capitale  du  royaume,  la  ville  d'Infam-  il  portoit 
dans  fes  armes  un  arbre  verd  rehaufte  d'une  croix  rouge, 
dans  un  champ  d'azur  ,  en  mémoire  d'une  femblable 
vifion  qui  avoit  paru  dans  l'air  un  peu  avant  le  com- 
bat livré  contre  les  Maures.  C'eft  d'où  vient ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  le  nom  de  Sobrarbe.  Tout  cela  eft  fabuleux. 

*  Rittershufius  ,  Exeg.  Gen.  p.  66. 

GARCIAS  INNICÏJS  II,  prit  Pampelune ,  où  après 
avoir  transféré  le  fiége  royal  ,  il  lui  Ôta  le  nom  qu'elle 
portoit  auparavant ,  &  l'appella  le  royaume  de  Navarre, 
ou  de  Pampelune.  *  Georg.  Horn.  Orbis  imperans. 

GARCIAS  II ,  fils  de  Sanche  ,  &  de  fa  féconde  fem- 
me Tu  ta,  lui  fuccéda  l'an  905  ,  au  royaume  de  Navar- 
re ,  &  mourut  vers  l'an  925  ou  926 ,  ayant  alfocié  fon 
fils  Sanche  ,  qui  fut  furnommé  Abarca. 

GARCIAS  III ,  roi  de  Navarre,  fils  de  Sanche  Abar- 
ca ,  fut  furnommé  le  Trembleur,  parcequ'il  trembloir 
en  entrant  au  combat ,  quoiqu'enfuite  il  fût  un  de  ceux 
qui  y  donnoient  le  plus  de  marques  de  courage.  Il  eut 
de  Ximene  ,  fon  époufe  ,  Sanche  le  Grand,  fon  fuccef- 
feur ,  &  mourut  au  commencement  du  XI  fiécle. 

GARCIAS  IV ,  roi  de  Navarre  ,  eft  furnommé  par 
quelques  auteurs  de  Nagera,  parcequ'il  fut  élevé  &  en- 
feveli  dans  une  ville  de  ce  nom.  Il  donna  d'abord  du 
fecours  à  fon  frère  Ferdinand  I ,  contre  Bermond  ou 
Wermond  ,  roi  de  Léon ,  mais  s'étant  depuis  brouillé 
avec  lui ,  il  perdit  la  vie  dans  une  bataille ,  l'an  1054, 
après  un  règne  de  20  ans.  *  Mariana  ,  Ub.  3. 

GARCIAS  V ,  roi  de  Navarre  ,  fils  de  Ramir  ,  fei- 
gneur  de  Monçon ,  &  petit-fils  de  Ramir  ,  feigneur  de 


Calahorra,  qui  étoit  frère  de  Sanche  IV,  recouvra  le 
royaume  de  Navarre  l'an  1 134.  il  fit  la  guerre  à  fes 
voifins,  qui  vouloienc  le  dépolféder,  &  mourut  d'une 
chute  de  cheval ,  étant  à  la  chaire  l'an  1 1 50  ,  après  un 
règne  d'environ  1 5  ans. 

GARCIAS ,  roi  d'Oviedo  &  de  \éon ,  étoit  fils  d'Ai.- 
fonse  III ,  furnommé  le  Grand,  &  de  Ximene  ou  Chi- 
mené,  a  la  follicitation  de  laquelle  Garcias  prit  les  ar- 
mes contre  fon  pere.  Il  perdit  une  bataille  où  il  fut 
fait  prifonnier.  Ses  frères  &  fon  beau-pere  rompirent 
les  chaînes  ;  &  obligèrent  Alfonfe  d'abdiquer  en  faveur 
de  Garcias ,  qui  ne  régna  qu'environ  trois  ans.  Il  mou- 
rut l'an  915,  &  eut  pour  fucceiTeur  fon  frère  Ordu- 
gno.  *  Mariana  ,  lujl.  Hifp. 

GARCIAS  I;  comte  de  Caftille,  dit  Fernandci,  fils 
de  Fernand  ou  Ferdinand  Gonfalez,  &  de  Sanche  de 
Navarre,  fut  comte  de  Caftille  après  fon  pere,  en  942 
&  régna  48  ans.  Sanche  fon  fils  fe  révolta  contre  lui 
ce  qui  donna  la  hardielïe  aux  Maures  de  le  venir  atta- 
quer. Garcias  fe  défendit  courageufement,  &  fut  tué 
dans  un  combat  l'an  990.  *  Mariana  ,    hiil.  Hifp 
^  GARCIAS  II ,  comte  de  Caftille ,  fucceda  l'an  1028. 
a  fon  pere  Sanche  ,  fils  de  Garcias  I ,  qu'il  avoir  eu 
à'Urraque.  Il  fut  aflaffiné"  le  1  3  mai ,  jour  de  fes  nôces 
avec  Sanche,  fœur  de  Wermond  III ,  roi  de  Léon.  Sa 
fœur,  remariée  à  Sanche  lll,  dit  le  Grand,  roi  de  Na- 
varre ,  porta  la  Caftille  dans  cette  maifon.  *  Mariana. 
Turquet,  hifloire  dEfpagne. 

GARCIAS  (  Martin 
GARCEZ. 


rand- 


maître  de  Malte }  voye^ 

GARCIAS  ,  natif  de  Séville  ,  jurifconfulte  ,  vivoic 
fur  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1 290 ,  &  avoit  fait: 
de  grands  progrès  dans  le  droit  civil  &  canonique.  Il 
eft  allez  connu  par  les  commentaires  qu'il  a  fait  fur  les 
décrétâmes  ,  &  que  nous  avons  en  cinq  livres.  On  lui 
en  atrribue  quelques  autres.  *  Trithéme,^  feript.  ecclef 
Andréas  Schottus  ,  biblioth.  Hifp.  Gefner  &c 

GARCIAS-LASSO  DE  LA  VEGA,connû  fous  le  nom 
^6  Garçi-Lasso  de  la  Vega  ,  natif  de  Tolède ,  étoic 
fils  puîné  de  Garcias  Lafio  de  la  Vega,  feigneur  de  Bâ- 
ties &  de  Los-Arcos ,  confeiller  d'état  des  rois  Ferdi- 
nand &  Ifabelle ,  qui  l'avoient  employé  dans  diverfes 
négociations  importantes  ;  &  entr'autres  dans  l'ambaf- 
fade  de  Rome  auprès  du  pape  Alexandre  VI  ,  &  de 
Sanche  de  Cufmcn  1  p  G  U  vlcoit  brave ,  bienfait  &  avoic 
beaucoup  d'efprit ,  &  un  penchant  furprenant  pour  la 
poclîe.  Il  avoit  eu  l'avantage  d  ctre  élevé  auprès  de 
Chaûes-Quint ,  qu'il  fuivit  en  Allemagne ,  en  Afrique, 
à  l'expédition  de  Tunis,  &  en  Provence,  où  il  com- 
manda un  bataillon  dans  l'armée  de  cet  empereur  en. 
1536.  Quelques  payfans  qui  s'étoient  enfermés  dans 
une  tour ,  qui  eft  apparemment  celle  du  Mui ,  près  de 
Frejus  ,  arrêtèrent  toute  l'armée  de  Charles.  Garci- 
Lafio  de  la  Vega  voulant  s'y  diftinguer  par  fa  bravoure 
aux  yeux  de  fon  maître ,  s'avança  près  de  cette  tour , 
&  y  fut  blefte  d'un  coup  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice  „ 
où  il  mourut  20  jours  après,  en  la  36  année  de  fon 
âge.  L'empereur  témoigna  une  douleur  extrême  de  fa 
mort.  Il  avoit  époufé  Hélène  de  Zuniga,  dont  il  eue 
Garcias  LalTo  de  la  Vega ,  tuéau  combat  de  Wlpian 
contre  les  François  ,  à  l'âge  de  24  ans  ;  &  Sanche  de 
Gufman,  mariée  à  -^Atfo/VzePortocarrero  de  Vega.  Nous 
avons  les  poëfies  de  Garci-LafTo  fous  ce  titre ,  Obras  de 
Garjî-Lafjo  delà  Vega ,  con  annotatione.  Elles  ont  été 
fouvent  imprimées  ,  &  divers  auteurs  y  ont  fait  des 
remarques.  V oye{  Imhof ,  en  fes  vingt  familles  dEfpa- 
gne,pag.iji. 

Ce  Garcias  eft  un  de  ceux  à  qui  la  poefie  efpagnole 
a  le  plus  d'obligation,  non-feulement  parcequ'il  l'a  fait 
fortir  de  fes  premières  bornes  ,  mais  encore  pour  lui 
avoir  procuré  diverfes  beautés  empruntées  des  étran- 
gers. Il  étoit  le  premier  Se  le  plus  eftimé  des  poètes 
Efpagnols  de  fon  temps ,  Se  il  réuffiilbit  même  alîèz 
bien  en  vers  latins.  Il  employa  l'art  pour  cultiver  le 
naturel  qu'il  avoit  pour  la  poëfie  :  il  s'appliqua  à  la  lec- 
Tome      Partie  II,  I  ij 
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ture  des  meilleurs  d'entre  les  poëtes  Latins  6e  Italiens , 
&  il  fe  forma  fur  le  modèle  des  anciens  6e  de  quel- 
ques-uns d'entre  les  modernes.  Ayant  remarqué  que 
Jean  Bofcan  avoir  réufli  dans  les  efforts  qu'il  ayoit  faits 
pour  faire  palier  la  mefure  Se  la  rime  des  Italiens  dans 
les  vers  efp'aghoîs,  il  abandonna  cette  forte  de  poëfie, 
qu'on  appelle  ancienne  ,  Se  qui  eft  propre  à  la  nation 
Efpagnole  ,  pour  embralfer  la  nouvelle ,  qui  eft  imitée 
des  Italiens.  Il  quitta  donc  les  couplets  Se  les  ronde- 
lets f  Copias  y  Redondellas)  qui  répondent  à  nos  ftan- 
ces  françoifes  ,  fans  vouloir  même  retenir  ceux  de 
douze  fyllabes,  ou  d'onze,  quand  l'accent  eft  fur  la 
dernière  du  vers,  qui  étoient  fort  eftimés  dans  les 
commencemens ,  c'eft-à-dire  ,  du  temps  de  Jean  de 
Mena  ,  qui  paftè  pour  en  être  l'auteur.  Il  renonça  mê- 
me aux  villanelles,  qui  répondent  à  nos  ballades,  aux 
romances ,  aux  feguidilles  ,  Se  aux  glofes ,  pour  faire 
des  hendecafyllabes  à  l'italienne  ,  qui  confiftent  en  des 
odaves  ,  des  rimes  tierces,  des  fonnets,  des  chanfons  Se 
des  vers  libres.  Garcias  réuffit  bien  en  toutes  ces  fortes 
de  rimes  nouvelles  ;  mais  particulièrement  en  rimes 
tierces,  qui  font  i.  des  ftances  de  trois  vers,  dont  le 
premier  rime  au  troifiéme ,  le  fécond  au  premier  de 
la  ftance  fuivante  ,  Se  ainfi  jufqu'à  la  fin,  où  ils  ajou- 
tent un  vers  de  plus  dans  la  dernière  ftance ,  pour  fervir 
de  dernière  rime  ;  i.  des  ftances  dont  le  premier  vers 
eft  libre  ,  6e  les  deux  autres  riment  enfemble.  Cette 
nouvelle  forme  de  poëfie  fut  trouvée  fi  étrange  ,  que 
quelques  uns  fe  mirent  en  devoir  de  la  ruiner  6c  de 
rétablir  l'ancienne  ,  comme  étant  propre  6c  naturelle 
à  l'Efpagne.  C'eft  ce  qu'entreprit  de  faire  particuliè- 
rement Chriftophe  de  Caftillejo  ;  mais  ni  lui  ni  les  au- 
tres ne  purent  empêcher  qu'elle  n'eût  le  dellus ,  à  la 
gloire  de  Bofcan  &c  de  Garcias.  Les  ouvrages  de  ce  der- 
nier font  animés  par  tout  de  l'efprit  6e  du  feu  poëti- 
que.  Ils  font  accompagnés  d'une  majefté  naturelle  6e 
fans  affectation  j  6c  ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on 
y  trouve  de  la  fubtilité  &  de  la  délicatefie  jointe  avec 
beaucoup  de  facilité.  C'eft  le  jugement  qu'en  portent 
dom  Nicolas  Antonio ,  6c  meilleurs  de  Port-Royal  dans 
leur  nouvelle  méthode  efpagnole.  Paul  Jove  prétend 
que  fes  odes  ont  la  douceur  de  celles  d'Horace.  Sanc- 
tius  on  Sanchez  de  Las-Brozas  ,  le  plus  favant  des  gram- 
mairiens d'Efpagnc  ,  a  fait  des  commentaires  fur  tou- 
tes fes  œuvres  ,  &  il  a  eu  loin  d'y  îemarquer  les  en- 
droits imités  des  anciens ,  6c  d'en  relever  les  beautés 
par  des  obfervations  favantes  6c  curieufes.  D'autres  cri- 
tiques y  ont  auflî  fait  des  notes.  *  Paul  Jove ,  adcal- 
cem  elogior.  A.  S.  Peregrin.  biblïoth.  hifpanic.  tome  3. 
Nicol.  Anton,  biblioth.fcriptor.  Hifpan.  Nouvelle  métho- 
de efpagn.  3  .p.  de  la  gramm.  c.  3  &  4.  de  la  poëfie.  Elo- 
ge de  Garci-Laffo  de  la  Vega ,  par  M.  d'Hermilli ,  à  la 
fuite  de  la  traduction  françoife  de  la  Differtation  fur 
les  tragédies  efpagnoles  de  D.  Auguftin  de  Montiano. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poëte  avec  un  autre  Gar- 
cias-Lasso  de  la  Vega  ,  qui  étoit  de  Cufco  dans 
l'Amérique ,  fils  d'un  gentilhomme  Efpagnol  6c  d'une 
femme  du  pays.  Ce  dernier  a  compofé  en  efpagnol  l'hif- 
toire  de  la  Floride ,  6c  celle  du  Pérou ,  6c  des  Incas 
qu'on  a  mife  en  notre  langue.  *  Paul  Jove  ,  in  el.  doeî. 
cap.  ult.  Bembo  ,  in  spifi.  Andréas  Schottus ,  biblioth. 
Hifp.  Lopez  de  Vega.  Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio , 
biblioth.  feript.  Hifp.  &c. 

GARCIAS  (  Nicolas)  Efpagnol,  profeffeur  en  droit 
civil  &  canonique  ,  &  chanoine  d'Avila,  vivoit  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  a  compofé  en  latin  un  traité  des 
bénéfices  ,  in-folio  ,  qui  eft  ,  dit-on ,  tort  eftimé  :  il  a  été 
imprimé  à  Genève  ,  en  1618.  Outre  un  grand  nombre 
de  queftions  nouvelles  Se  de  réfolutions  fur  toutes  for- 
tes de  matières  bénéficiâtes ,  il  contient  encore  les  dé- 
crets des  papes,  diverfes  déclarations  des  cardinaux  qui 
affilièrent  au  concile  de  Trente  ,  6c  plufieurs  décifions 
de  la  Rote.  Ce  jurifconfulte  en  citant  les  plus  habiles 
canoniftes ,  avertit  des  opinions  aufquelles  il  croit  qu'on 
doit  s'attacher ,  6c  de  celles  qu'il  penfe  qu'on  doit  rejet- 


ter.  On  voit  par  fa  préface ,  qu'il  avoit  féjourné  trois 
ans  à  Rome ,  pendant  lequel  temps  il  s'eft  ,  dit-il,  atta- 
ché à  l'étude  de  la  jurifpcudence  qui  eft  l'objet  de  fon 
livre ,  avec  affiduité  6c  application ,  en  lifant  6c  reli- 
fant  les  décifions  de  la  Rote,  tant  manuferites  qu'im- 
primées ,  les  déclarations  de  la  fainte  congrégation  du 
concile ,  6c  les  titres  qui  ont  du  rapport  à  ces  matières. 
Son  traité  eft  divifé  en  1  z  parties ,  dont  chacune  a  fes 
chapitres ,  qui  contiennent  plufieurs  traités  particuliers 
fur  cette  matière.  M.  Taifand ,  dont  nous  abrégeons  le 
récit ,  nomme  encore  d'autres  jurifconfultes  du  nom 
de  Garcias ,  un  entr'autres  ,  qui  étoit  auffi  Efpagnol , 
qui  avoit  interprété  les  décrétales  vers  l'an  1  zS  5  ,  fait 
des  glofes  fur  le  rexte ,  &  quelques  additions  à  la  fom- 
me  appellée  Pifanella.  Il  nomme  encore  :  1.  Fort-u- 
ni us  Garcias,  Efpagnol,  né  en  Bifcaye  ,  qui  enfeigna 
le  droit  à  Bologne ,  dans  le  collège  des  Efpagnols ,  pen- 
dant que  Charles  Ruinus ,  jurifconfulte ,  proredoit  dans 
cette  univerfité.  Il  ajoute  que  delà,  Garcias  s'étoit  re- 
tiré en  Efpagne  ,  où  il  avoit  exercé  plufieurs  charges  ; 
que  c'étoit  un  efprit  fubtil,  décifif&  pénétrant.  Il  a  écrie 
de  ultimo fine  utriufjue  juris  ,  6c  fur  les  décrétales  :  voici 
le  titre  du  premier  traité  :  Fortunii  Gardez  traclatus  de 
ultimo  fine  juris  civilis  &  canonici  ;  à  Cologne,  1585 
i/z-8°.  1.  Jean  Garcias,  auteur  d'un  traité  de  expenfs 
&  meliorationibus.  3.  Un  autre  Jean  Garcias,  difciple 
d'Emanuel  Cofta,  qui  a  fait  plufieurs  petits  traités  ,  en- 
tr'autres de  tacito  fidei  commiffo  ,  de  conjugali  acquafu , 
&c,  le  rout  imprimé  à  Amfterdam,  en  1668,  in-8*. 
*  Voye^  Taifand ,  vies  des  jurifconfultes,  deuxième 
édition ,  i/z-40,  page  274  6c  fuivantes. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CORONEL  ,  Efpagnol , 
natif  de  Seville  ,  étoit  chevalier  de  S.  Jacques ,  gou- 
verneur de  Capoue  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  Se 
mourut  à  Madrid  l'an  1651.  Il  a  fait  des  commentaires 
fur  les  œuvres  de  Louis  de  Gongora ,  6c  a  laiflé  deux» 
volumes  de  fes  poéfies.  On  doit  le  diftinguer  de  Gar- 
cias de  Salcedo  Coronel  ,  médecin  du  roi  de  Por- 
tugal, 6c  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  qui  a  aulîî 
écrit.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

GARCI-LASSO  DE  LA  VEGA,  Efpagnol,  cherche^ 
GARC1AS-LASSO  de  la  Vega. 

GARD ,  pont  célèbre  ,  dont  la  ftru&ure  eft  admira- 
ble ,  bâti  entre  Avignon  6c  Nîmes ,  fur  la  rivière  du 
Gardon ,  eft  un  ouvrage  des  Romains ,  6c  avoit  été  conf- 
truit  pour  foutenir  un  aqueduc  ,  qui  conduifoit  des 
eaux  dans  la  ville  de  Nîmes.  Ces  eaux  venoient  d'une 
fontaine  ,  qui  fe  voit  fur  une  colline  proche  de  la  ville 
d'Ufez  ,  à  deux  lieues  du  pont  du  Gard  ;  Se  pareeque 
fur  les  deux  bords  de  la  rivière  du  Gardon ,  il  y  a  deux 
monragnes  fort  hautes  ,  les  Romains  élevèrent  trois 
rangs  d'arches  les  unes  fur  les  autres,  bâties  de  pierres 
de  taille  d'une  grolTeur  Se  d'une  longueur  furprenante. 
Le  premier  rang  qui  foutient  les  deux  autres ,  n'a  que 
fix  arches ,  qui  font  le  premier  pont.  Le  fécond  rang 
a  onze  arches ,  de  même  hauteur  Se  de  même  largeur 
que  celles  de  deiîbusjmais  le  rroifiéme  en  a  trente-cinq, 
qui  ne  font  pas  fi  hautes ,  ni  fi  larges.  Le  premier  pont 
a,  cent  cinquante  pas  de  longueur  ;  le  fécond  en  a  deux 
cens  foixante  6e  quinze  ;  6e  le  troifiéme  trois  cens.  Ce- 
lui-ci porte  un  canal  couvert  de  grandes  pierres  de 
taille ,  qui  eft  conduit  du  haut  d'une  montagne  à  l'au- 
tre. Au  haut  d'un  pillier  de  la  troifiéme  arche  du  fécond 
pont ,  on  voit  la  figure  d'un  lièvre  repréfenté  en  bas- 
relief,  dont  ceux  du  pays  font  une  hiftoire  inventée  à 
plaifir  :  c'eft  pourquoi  on  dit  communément ,  qui  n'a 
pas  vu  le  lièvre,  n'a  point  vu  le  pont  du  Gard.  *  Jovin , 
voyages  d'Europe. 

GARDE ,  petite  ville  d'Italie  dans  les  états  des  Véni- 
tiens. Elle  eft  dans  le  Veronois ,  fur  le  bord  oriental  du 
lac  de  Garde ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  &  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  Vérone.  *  Mati ,  dicl. 

GARDE ,  ville  de  Groenland ,  qui  avoit  un  éveché 
fuffragant  de  Drontheim.  Elle  étoit  fur  la  mer,  &  il  y 
a  plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  a  éié  ruinée, 
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GARDE.  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  l'état  des  Vénitiens 
encre  le  Veronois  ,  le  BrelTan ,  Se  1  cvêchc  de  Trente. 
Il  a  environ  dix  lieues  de  long  du  fud  au  nord  :  Se  trois 
à  quatre  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  eft  fujet  à  de 
grandes  tempêtes  ,  comme  la  mer.  Il  abonde  en  anguil- 
les ,  Se  en  carpes  ;  &  il  eft  la  fource  de  la  rivière  du 
Mincio  ,  qui  va  arrofer  Mantoue.  *  Baudrand. 

GARDELEBEN ,  petite  ville  de  la  vieille  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  près  d'une  grande  forêt ,  qui  porte 
Ion  nom ,  fur  la  xMelde  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Stén- 
del ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diction. 

GARDEROBE.  (  grand  maître  de  la  )  Cette  charge  eft 
nouvelle  en  France  :  elle  a  été  créée  le  16  de  novem- 
bre 1669.  Elle  eft  toujours  polfédée  par  un  homme  de 
grande  diftindion.  Sa  charge  eft  d'avoir  foin  des  ha- 
bits ,  du  linge  Se  de  la  chaullure  du  roi.  Il  en  fait  faire 
les  habits,  Se  lorfque  le  roi  s'habille,  il  lui  met  la  ca- 
mifolle ,  le  cordon  bleu  &  le  jufte-au-corps.  Quznd  il 
fe  deshabille  il  lui  préfente  la  camifolle  de  nuit,  le 
bonnet ,  le  mouchoir  ;  &  lui  demande  quel  habit  il  lui 
plaira  de  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de  grandes 
fêtes ,  il  met  le  manteau  Se  le  collier  de  l'ordre  fur  les 
épaules  du  roi  :  il  fait  les  fondions  de  chambellan  Se 
des  premiers  gentilshommes  de  la  chambre  en  leur 
abfence.  Les  deux  maîtres  de  la  garderobe  ont  auffi 
leurs  fondions  particulières ,  Se  fervent  par  année  en 
i'abfence  du  grand  maître  :  ils  font  toutes  fes  fondions, 
Se  même  en  fa  préfence.  Ceft  lui  qui  préfente  la  cra- 
vatte  au  roi ,  fon  mouchoir ,  fes  gans ,  fa  canne  Se  fon 
chapeau.Lorfque  fa  majefté  quitte  un  habitSc  qu'il  vuide 
fes  poches  dans  celles  de  l'habit  qu'il  prend,  le  maître 
de  la  garderobe  lui  préfente  fes  poches  pour  les  vuider„ 
Le  foir  ,  lorfque  le  roi  fort  de  fon  cabinet ,  il  donne  fes 
gans ,  fa  canne ,  fon  chapeau ,  fon  épée  au  maître  de  la 
garderobe ,  &  après  que  fa  majefté  a  prié  Dieu  ,  elle 
vient  fe  mettre  fur  fon  fauteuil  Se  achevé  de  fe  desha- 
biller. Le  maître  de  la  garderobe  tire  le  jufte-au-corps, 
la  vefte  Se  le  cordon  bleu  ,  Se  reçoit  auffi  la  cravatte. 
Les  officiers  de  la  garderobe  font  :  quatre  premiers  va- 
lets de  garderobe  fervans  par  quartier  ;  feize  valets  de 
garderobe  fervans  auffi  par  quartier  -,  un  porte-malle  • 
quatre  garçons  ordinaires  de  la  garderobe  ;  trois  tail- 
leurs-chaulîetiers  &  valets  de  chambre  ;  un  empefeur 
ordinaire  :  deux  lavandiers  du  linge  du  corps. 

GARDES  DU  ROI ,  officiers  établis  pour  garder  la 
perfonne  de  fa  majefté.  Ils  font  diftingués  en  gardes  du 
dedans  ,  Se  gardes  du  dehors.  Les  premiers,  qui  fervent 
principalement  dans  le  palais  du  roi ,  font  les  gardes 
du  corps  ,  les  cent  Suilîes,  Se  les  gardes  de  la  porte, 
aufquels  on  a  joint  les  gardes  du  grand  prévôt  de  l'hô- 
tel. Les  gardes  du  dehors  font  les  gendarmes  ,  les  che- 
vaux-legers  ,  les  moufquetaires ,  les  deuxrégimens  des 
gardes  françoifes  Se  fuilfes  ,  les  gentilshommes  au  bec 
de  corbin.  *  Etat  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS  DU  ROI  :  officiers  choifis 
pour  défendre  la  perfonne  de  fa  majefté  contre  ceux 
qui  pouroient  former  le  deffein  d'attenter  à  fa  vie.  Nous 
lifons  dans  l'hiftoir  ï  de  Tours  .  que  Gontran  roi  d'Or- 
léans ,  voyant  que  fes  deux  frères  ,  l'un  roi  de  Metz  ou 
d'Auftrafie,  &  l'autre  roi  de  Soilfons  &  de  Paris,  avoient 
été  tués,  fit  garder  fa  perfonne  par  un  nombre  d'offi- 
ciers, qui  l'accompagnoient  par  tout,  Se  même  dans 
fes  divertilfemens.Philippe  Augufie  étant  dans  laTerre- 
fainte  l'an  1 1 92  ,^  établit  des  fergens-d'armes  ou  porte- 
maffies,  pour  défendre  fa  perfonne  contre  les  aiïafïïns, 
que  leur  prince  ,  appelle  le  Vieil  de  la  Montagne ,  en- 
voyoit  pour  tuer  les  princes  chrétiens.  La  grande  chro- 
nique en  parle  ainfi  :  «  Quand  ledit  roi  ouit  les  nou- 
»  velles,  fi  fe  douta  formant,  Se  prit  confeil  de  fes 
>■>  gardes.  Il  élut  fergens  à  malles ,  garnis  Se  bien  armés  , 
»»  qui  nuit  &  jour  étoient  en  tour  de  lui  pour  fon  corps 
»  garder.  »  Il  fe  fervit  de  ces  mêmes  fergens ,  à  la  ba- 
taille de  Bouvines  en  12 14  ,  où  ils  firent  paroître  leur 
fidélité  Se  leur  courage.  Ceft  pourquoi  S.  Louis  en 
H29  fonda  pour  eux  l'églife  de  fainte  Catherine  du 
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Val  des  Ecoliers  à  Paris,  comme  il  eft  écrit  fur  deux 
pierres  qui  font  à  l'entrée  de  cette  cghfe.  Voici  les 
paroles  :  «  A  la  prière  des  fergens-d'armes  ,  monfieur 
»  faint  Louis  fonda  cette  églife,  &e  y  mit  la  première 
»  pierre  ,  Se  fur  pour  la  joie  de  la  vidoire ,  qui  fut  au 
»  pont  de  Bouvines  l'an  z  1 , 4  :  les  fergens-d'armes  pour 
»  le  temps  gaidoienc  ledu  pont,  &  vouèrent  que ,  il 
»  Dieu  leur  donnoit  vidoire  ,  ils  fonderoient  l'éofife 
;  de  fainte  Catherine  :Se  ainfi  fut-il.  „  On  y  remarque 
quatre  fergens-d  armes,  repréfen tés  fur  ces  deux  pier- 
res ,  dont  deux  tiennent  en  main  leurs  malTes  d'armes 
Se  font  armés  de  pied  en  cap  ,  qui  étoic  l'habillement 
de  guerre  ;  le  troifiéme  a  une  cafaque  à  grandes  man- 
ches ,  Se  porte  un  colier  qui  lui  defeend  fur  l'eftomach 
pour  montrer  l'habit  des  fergens-d'armes,  qui  °ardoient 
le  roi  pendant  le  jour  ;  Se  le  quatrième  eft  envelopé 
d  un  long  manteau  fourré ,  avec  un  bonnet  en  tête  Se 
fa  maire  en  main ,  pour  repréfenter  les  fergens-d'armes 
qui  dévoient  faire  garde  la  nuit.  Du  Tillet  dit  que  les 
uns  portoient  la  malfe  devant  le  roi ,  pendant  le  jour 
&  alors  ils  croient  appellés  huiffiers-d armes  ;  Se  que  les 
autres  gardoient  fa  chambre  de  nuit.  Ces  gardes  ayant 
auffi  pns  l'arc,  furent  auffi  nommés  archers.  Le  roi 
Charles  VII  retint  à  fa  garde  un  nombre  d'Ecolfois 
tirés  de  ceux  que  les  comtes  de  Boucan  Se  de  Douglas 
lui  amenèrent  pour  chalfer  les  Anglois.  Philippe  de 
Comminesles  appelle  Orfaverifès ,  pareeque  leurs  ho- 
quetons font  couverts  de  papillotes  d'argent,  Se  d'or- 
févrene.  Son  fuccelfeur  Louis  XI  établit  une'  compa- 
gnie de  cent  lanciers  pour  fa  garde  ,  qui  dévoient  avoir 
chacun  un  homme  d'armes  Se  deux  archers  :  puis  il  fie 
de  deux  cens  archers  la  petite  garde  de  fon  corps.  Le 
même  roi,  à  la  recommandation  de  Charles  VIL  retint 
auffi  les  Suiifes  à  fon  fervice  5  Se  ayant  fait  un  traité 
d  alliance  avec  eux  en  148  i  s  il  prit  une  compagnie  de 
cette  nation  pour  la  garde  ordinaire  de  fa  perfonne. 
Charles  VIII,  en  1497  ,  inftitua  une  nouvelle  compa- 
gnie de  gardes  François  ;  &  en  1 5  H ,  François  I  fie 
une  compagnie  de  foixante  archers  ,  à  laquelle  il  e;i 
ajouta  encore  quarante-cinq  ,  un  an  après/ 

Enfin ,  toutes  ces  compagnies  de  gardes  ont  été  ré- 
duites à  celles  qui  fubfiftenr  maintenant;  lavoir  1.  les 
quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  ,  EcolTois  Se 
François  ;  2.  les  cent  Suiifes,  auffi  gardes-du-corps  ordi- 
naires du  roi.  La  colonelle  Se  la  première  compagnie 
des  gardes-du-corps  repréfente  ceile  des  gardes  Ecof- 
fois.  Les  trois  autres  font  des  gardes  François.  Chaque 
compagnie  eft  commandée  par  un  capitaine ,  Se  deux 
lieutenans,  Se  eft  divifée  en  lïx  brigades ,  dont  chacune 
a  trois  exemts,  deux  brigadiers  ,  Se  deux  fous-briaa- 
diers.  Ces  quatre  compagnies  fervent  par  quartier  *Se 
portent  la  bandoulière  de  la  livrée  de  leur  drapeau  , 
c'eft-à-dire ,  blanche  ,  jaune ,  bleue ,  ou  verte.  Mais  les 
vingt-cinq  gentilshommes  gardes  de  la  manche  ,  de  la 
compagnie  EcofToife ,  y  compris  le  premier  homme- 
d'armes,  fervent  toujours  deux  enfemble ,  aux  côtés  du 
roi ,  ou  bien  fix,  aux  grandes  cérémonies,  Se  ne  font 
ordinairement  qu'un  mois  en  fervice.  Les  capitaines  , 
les  lieutenans  Se  les  exemts  des  gardes-du-corps  portent 
tous  le  bâton  dans  la  maifon  du  roi ,  &  accompagnent 
fa  majefté  tout  le  jour  à  pied  Se  à  cheval.  Les  briga- 
diers ont  une  pertuifane.  Le  capitaine  des  gardes-du- 
corps  qui  eft  en  quartier  ,  ne  quitte  point  le  roi ,  depuis 
qu'il  eft  levé  ouforti  de  la  chambre,  jufquesà  ce  que  fa 
majefté  foit  couchée  ;  mais  le  capiraine  ou  le  lieutenant 
EcolTois  a  toujours  fa  place  auprès  du  roi ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  de  quartier.  Le  capitaine  des  gardes  François 
qui  eft  en  fervice ,  fe  tient  Se  marche  toujours  immé- 
diatement après  le  roi  Se  proche  de  fa  perfonne  ,  quel- 
que part  qu'il  foit ,  à  table ,  à  cheval ,  en  carolfe  ,  Se 
par  tout  ailleurs  ;  Se  il  n'eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de 
le  mettre ,  ou  de  palfer  entre  lui  Se  le  roi ,  afin  que  rien 
ne  l'empêche  d'avoir  toujours  la  vue  fur  la  perfonne 
de  fa  majefté.  Il  eft  Toujours  logé  dans  l'appartement  du 
roi.,  Se  la  nuit  il  en  garde  les  clefs  fous  fon  chevet» 
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Qua^d  le  roi  donne  audience  à  un  ambafiadeur ,  le  ca-  I 
pitaine  des  gardes  le  reçoit  à  l'encrée  de  la  falle ,  &  le  I 
Cônduit  jufqu'à  la  chambre ,  où  il  fe  rient  près  du  ba- 
luftre  j  8c  l'audience  finie  ,  il  reconduit  l'ambaffadeur 
jufqu'à  la  porte  de  La  falle  des  gardes  ,  lefquels  pour 
lors  font  tous  rangés  en  haye.  Voici  les  principales  fonc- 
tions des  gardes -du -corps.  Ils  doivent  toujours  faire 
garde  immédiatement  devant  l'antichambre  du  roi  j  & 
la  nuit  ils  gardent  aulîî  les  portes  du  Louvre  ,  ou  autre 
logis  du  roi.  Lorfque  le  roi  marche  ,  ils  vont  derrière 
Se  aux  côtés  du  caroffe  ,  depuis  l'ouverture  de  la  por- 
tière. Que  s'ils  font  à  pied,les  deux  plus  avancés  tien- 
nent les  boutons  de  derrière  de  la  portière  j  &  deux  va- 
lets de  pied  tiennent  deux  boutons  de  devant  d'un  côté 
&  d'autre.  Les  gardes  de  la  compagnie  Ecofïoife  gardent 
feuls  les  portes  du  chœur  des  eglifes  où  eft  le  roi  j  &  fi 
fa  majefté  pafïè  l'eau  dans  un  bateau  ,  il  n'y  a  de  tous 
les  gardes  que  les  Ecolfois  qui  y  entrent.  Les  gentils- 
hommes gardes  de  la  manche  fervent  deux  enfemble 
aux  côtés  du  roi  j  8c  lorfqu'il  veut  entendre  la  méfie  , 
le  fermon  ,  ou  l'office  divin  ,  deux  gardes  de  la  man- 
che vont  attendre  le  roi  dans  l'églife  ,  revêtus  de  leur 
hoqueton  blanc ,  femé  de  papillotes  d'or  8c  d'argent , 
&  tenant  leur  pertuifane.  Quand  fa  majefté  eft  arrivée , 
ils  fe  tiennent  à  fes  côtés,  toujours  debout  (  excepté 
à  l'élévation  de  l'hoirie  )  8c  tournés  du  côté  du  roi-, 
pour  avoir  l'œil  de  toutes  parts  fur  fa  perfonne.  Lorf- 
que le  roi  mange ,  deux  gardes  de  la  manche  font  pa- 
reillement à  fes  côtés.  Quand  le  roi  affifte  aux  procef- 
fions,  deux  huilîiers  de  la  chambre  portant  leurs  maffes, 
marchent  devant  le  roi  •  mais  les  deux  gardes  de  la 
manche  font  immédiatement  aux  côtés  de  fa  majefté. 
Ils  fe  trouvent  au  nombre  de  fix,  pour  accompagner  le 
roi  dans  les  cérémonies  extraordinaires  ,  comme  au 
facre,  à  la  création  des  chevaliers ,  aux  féances  de  fa 
majefté  dans  fon  lit  de  juftice  au  parlement ,  8c  aux 
autres  folemnités.  Etant  entrés  en  la  grand'chambre  , 
ils  fe  tiennent  à  l'entrée  du  parquer,  &  reconduifent  en- 
fuite  fa  majefté  jufqu'à  fon  carofle.  Aux  funérailles  du 
roi ,  ils  gardent  fon  corps  jour  8c  nuit ,  8c  doivent  eux 
feuls  le  mettre  dans  le  cercueil ,  8c  le  défendre  dans 
la  cave.  Il  faut  remarquer  ici ,  que  fur  leur  hoqueton 
on  voyoit  la  devife  de  Henri  IV ,  favoir  une  mafle 
d'Hercule ,  avec  ces  paroles  :  Erit  hœc  quoque  cognita 
mon/Iris  ;  mais  l'année  167 1  le  roi  Louis  XIV  y  fit  met- 
tre fa  devife,  qui  eft  un  foleil  éclairant  un  monde,  avec 
ces  mots  :  Nec pluribus  impar.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  7. 
Du  Tillet ,  mémoires.  Etat  de  la  France. 

GARDES  DE  LA  PORTE ,  officiers  du  roi ,  font 
garde  à  toutes  les  avenues  du  Louvre ,  ou  autre  mai- 
ion  royale ,  pendant  le  jour ,  (  ce  font  les  gardes-du- 
corps  qui  font  cette  fonction  la  nuit.  )  Les  gardes  de 
la  porte  font  au  nombre  de  cinquante  ,  8c  portent  une 
carabine  ,  avec  une  bandoulière ,  chargée  de  deux  pe- 
tites clefs  en  broderie.  Leur  jufte-au-corps  eft  bleu  avec 
des  galons  d'argent  en  onde.  Ils  portoient  autrefois  des 
hoquetons  femblables  à  ceux  des  gardes  de  la  prevôré 
de  l'hôtel,  excepté  que  fur  les  quatre  grandes  bafques, 
il  y  avoit  deux  clefs  brodées  ,  paflèès  en  fautoir.  Ils 
font  commandés  par  un  capitaine ,  avec  quatre  lieute- 
nans ,  qui  fervent  par  quartier.  *  Du  Tillet ,  Etat  de  la 
France. 

GARDES  DE  LA  PREVOSTÉ  DE  L'HOSTEL  :  offi- 
ciers commandés  par  le  prévôt  de  l'hôtel  du  roi,  &  grand 
prévôr  de  France  ,  qui  a  quatre  lieutenans  fervans  par 
quartier ,  8c  un  lieutenant  général.  Ces  gardes  portent 
le  hoqueton  d'orfèvrerie  ,  dont  le  fond  eft  des  livrées 
du  roi ,  incarnat ,  bleu  8c  blanc  ,  8c  avec  la  devife  de 
Henri  IV  aurour  d'une  mafle  d'Hercule  :  Erit  hœc  quo- 
que cognita  monjîris.  Lorfque  le  roi  va  en  carofle  à  deux 
chevaux ,  les  gardes  de  la  prévôté  marchent  devant  les 
cent  Suifies ,  qui  marchent  à  la  tête  des  cftevaux  du  ca- 
roftë.  Ils  vont  &  viennent  dans  la  maifon  du  roi ,  pour 
faire  exécuter  les  ordres  de  police.  Ce  font  eux  ordi- 
nairemenr  qui  ont  otdre  d'arrêter  les  prifonniers  d'état. 
f  Etat  de  la  France, 


GARDES ,  ou  REGIMENT  DES  GARDES.  On  les 
diftingue  en  gardes  Françoifes  8c  gardes  Suiffes.  Le  régi- 
ment des  gardes  Françoifes  ,  qui  eft  le  premier  8c  le 
plus  confidérable  de  l'infanterie,  eft  compofé  de  trente- 
deux  compagnies  ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs  capi- 
taines, 8c  font  commandées  par  un  colonel,  il  y  avoit 
un  colonel  général  de  l'infanterie  j  mais  après  la  more 
du  duc  d'Epernon  en  1661 ,  cette  charge  fut  fupprimée. 
La  compagnie  colonelle  a  trois  lieutenans,  trois  fous- 
lieurenans,  deux  enfeignes  &c  fix  fergens.  Les  autres 
compagnies  ont  chacune  un  capitaine  ,  un  lieutenant , 
un  fous-lieutenant ,  un  enfeigne  8c  fix  fergens.  Les  gar- 
des Françoifes  tiennent  toujours  la  droite  fur  les  gardes 
Suifies  ;  8c  leurs  capitaines  portent  le  hauflècol  doré , 
au  lieu  que  les  gardes  Suifies  le  portent  d'argent.  Ils  ont 
aufïi  leur  juge  particulier ,  qui  eft  le  prévôt  des  bandes. 
Le  régiment  des  gardes  Suifies  n'eft  compofé  que  de 
dix  compagnies  complètes  ,  8c  eft  commandé  par  un* 
colonel  particulier  ,  différent  du  colonel  général  des 
Suifies  8c  des  Grifons.  Ce  régiment  a  fes  officiers  de 
juftice  j  mais  la  compagnie  générale  a  fon  juge  parti- 
culier ,  qui  ne  dépend  que  du  colonel  général.  Il  faut 
remarquer  ici ,  que  l'on  dit  capitaine  des  gardes-du- 
corps  ;  8c  capitaine  aux  gardes ,  en  parlant  des  gardes 
Françoifes  ou  Suiffes.  *  A-fémoires  du  temps. 

GARDES  DE  LA  MARINE,  DE  L'ETENDARD, 
&  DU  PAVILLON.  Le  feu  roi  Louis  XIV  ayant  créé  en 
1681  fix  compagnies  de  cadets,  pour  600  jeunes  gen- 
tilshommes ,  afin  d'y  être  élevés  8c  inftruits  dans  les 
exercices  militaires,  &  dans  les  arts  convenables  à  leur 
naiflànce  ,  &  aux  vues  qu'on  avoit  fur  eux ,  M.  de  Sei- 
gnelay  propofa  à  fa  majefté  d'établir  fur  ce  modèle  des 
compagnies  de  gardes  de  la  marine  pour  la  jeune  no- 
blefie  qui  voudroit  fervir  fur  mer.  Cette  propofition 
fut  goûtée  &  fuivie,  8c  pour  affermir  ce  nouveau  corps 
on  hiivit  les  mêmes  loix,  qu'obfervoient  les  cajacs  qui 
avoient  été  fupprimés ,  voye{  CAJACS.  Plufieurs  même 
de  ceux-ci  qui  reftoienr  encore ,  entrèrent  dans  les  nou- 
velles compagnies.  On  fit  en  même  temps  pour  les  ga- 
lères une  compagnie  particulière  de  GARDES  DE  L'É- 
TENDARD. Tous  enfemble,  ceux  de  la  marine  8c  de 
l'étendard,  étoient  au  nombre  de  800,  comme  il  paroît 
par  la  médaille  qui  fut  frapée  à  ce  fujet.  On  y  voit  un 
officier  au  bord  de  la  mer  :  il  a  à  fa  droite  un  jeune 
homme  qui  regarde  une  bouftble ,  &  à  fa  gauche  un 
autre  jeune  homme  qui  mefure  une  carte  marine  avec 
un  compas.  La  légende  :  Lecli  juvenes  in  navakm  mili- 
tiam  conferipti  oÛingenti ,  lignifie  :  Huit  cens  jeunes 
hommes  d'élite  enrôlés  pour  la  marine.  A  l'exergue  eft 
la  date  1 68  3 .  On  doit  regarder  ces  compagnies  de  gar- 
des de  la  marine  comme  un  féminaire  d'officiers.  11  en 
eft  forti  un  grand  nombre  quife  font  diftingués  par  leur 
valeur  &  par  leur  habileté  dans  la  marine.  Leur  utilité 
eft  fi  connue,  que  le  roi  les  a  départis  dans  les  trois  plus 
grands  ports  du  royaume  ,  à  Rocheforr ,  à  Toulon  8c  à 
Breft.  Ceux  de  Rochefort  ont  été  au  nombre  de  trois 
cens  foixante.  Ils  font  maintenant  réduits  à  foixante. 
Ils  ont  un  commandant ,  un  capitaine  de  vaifîeau  ,  un 
lieutenant ,  un  enfeigne ,  trois  maréchaux  des  logis  , 
trois  brigadiers ,  fix  fous  -  brigadiers ,  foixante  gardes 
de  la  marine  ,  trois  haut-bois  ,  deux  tambours.  Le  roi 
entretient  pour  inftruire  les  gardes  de  la  marine ,  des 
maîtres  à  écrire  8c  à  deffiner  j  on  leur  enfeigne  les  ma- 
thématiques ,  les  fortifications ,  l'hydrographie.  Ils  ont 
des  maîtres  d'eferime  8c  à  danfer  :  on  leur  apprend 
l'exercice  du  moufquet,  &  toutes  les  révolutions  mili- 
taires :  ils  étudient  la  conftrudtion  des  vaifîèaux  &  la 
proportion  de  routes  les  pièces  qui  les  compofent  :  on 
les  drelïe  à  connoître  les  bonnes  8c  les  mauvaifes  qua- 
lités des  munitions  deftinées  pour  les  embarquemens. 
Par  l'ordonnance  de  1689  Louis  XIV  veut  auflï  que  les 
gardes  de  la  marine  entendent'  la  meffe  avant  que  de 
commencer  leurs  exercices  ;  que  leurs  officiers  rendent 
compte  tous  les  mois  de  leurs  actions  au  commandant 
du  port  j  que  les  brigadiers  8c  les  fous-brigadiers  s'in- 
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Forment  exactement  de  la  conduite  qu'ils  tiennent  chez 
leurs  hôtes ,  pour  en  faire  un  rapport  fidèle.  Quand  les 
gardes  de  la  marine  font  en  mer ,  on  cultive  par  l'ex- 
périence toutes  les  connoiffances  qu'ils  ont  acquifes 
dans  le  port.  Ils  mettent  en  œuvre  ,  en  préfence  du 
pilote ,  ce  qu'ils  ont  appris  du  pilotage  :  ils  font  l'e- 
xercice du  canon  devant  le  maître  canonier.  Ils  com- 
mandent la  manœuvre  devant  les  officiers.  Feu  l'abbé 
Boutard  a  fait  cette  infcription  pour  l'école  de  ces  gar- 
des de  la  marine  : 

Hic  Ncptuni  artes  varias prono  ore  juve'ntus 
Lecïa  btbit  noto  prœficicnda  marU 
Un  anonyme  a  rendu  ces  deux  vers  latins  par  ceux-ci  ' 

Belle  école  !  où  Von  fait  une  'utile  dépenfe  , 
Pour  élever  au  gré  du  puijjant  dieu  des  mers, 

Ceux  qui  doivent  porter  parmi  les  Jîots  amers 
La  force  &  [honneur  de  la  France. 

Louis  XIV  a  tiré  de  l'établiffèment  de  ces  gardes , 
de  grands  avantages  pour  la  navigation.  Louis  XV  ,  au- 
jourd'hui régnant ,  par  fon  ordonnance  du  18  novem- 
bre 1 7 1 6,  voulant  illuftrer  davantage  la  charge  de  grand 
amiral  de  France ,  a  mis  fur  pié  une  compagnie  de  qua- 
rre-vingts GARDES  DU  PAVILLON  amiral,  tirés  des 
trois  compagnies  des  gardes  de  la  marine ,  départies 
dans  les  trois  ports  dont  on  a  parlé.  Les  nouveaux  gar- 
des font  deltinés  pour  s'embarquer  avec  l'amiral  qui 
en  fixe  le  nombre  à  fon  gré.  En  mer  ils  font  la  garde  à 
la  porte  de  fa  chambre  ,  &  fur  rerre  dans  fes  apparte- 
mens.  Ils  ont  des  officiers  comme  les  Gardes  de  la  ma- 
rine :  Un  capitaine  ,  un  lieutenant ,  un  enfeigne  ,  deux 
maréchaux  des  logis ,  quatre  brigadiers ,  fix  fous-bri- 
gadiers. *  Etat  de  la  France.  Hijtoire  de  Rochefort,  p. 
189,  & fuivantes.  Les  arrêts  cités  dans  cet  article ,  &c. 

GARDICHI  s  bourg  de  la  Grèce  dans  la  Morée  vers 
le  golfe  de  Lépante.  Quelques  géographes  croient  que 
c'étoit  autrefois  la  ville  nommée  Clitorium. 

GARDIE  (  Pontus  de  la  )  gentilhomme  François , 
ayant  quitté  le  village  de  la  Gardie ,  où  il  étoit  né,  près 
de  CarcalFonne ,  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  ,  fit  fes 
premières  armes  fous  le  maréchal  de'Briflac  en  Pié- 
mont ,  &  paffa  en  Ecolfe  avec  les  troupes  que  le  roi 
Henri  II  y  envoya  fous  la  conduite  d'Henri  Clutin  , 
feigneur  d'Oyfel ,  pour  fecourir  la  reine  mere  contre  fes 
iujets.  De-là  ,  pareeque  la  paix  fe  fît  peu  de  temps 
après ,  il  paffa  au  fervice  du  roi  de  Danemarck ,  qui 
faifoit  la  guerre  en  Suéde.  Il  s'y  diltingua  dans  fes 
troupes  ,  &  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat ,  où  le 
lîeur  de  Varennes ,  gentilhomme  Picard,  qui  comman- 
doit  en  cette  occafion  les  troupes  de  Suéde,  battit  les 
Danois.  Varennes  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  Pon- 
tus de  la  Gardie,  pareequ'il  étoit  François,  8c  qu'il 
s'étoit  fignalé  dans  le  combat.  Il  le  préfenta  à  Eric  XIV 
roi  de  Suéde  ,  qui  le  voulut  avoir  à  fon  fervice  ,  &  le 
prit  bientôt  en  affection  ,  après  que  la  Gardie  eut  ob- 
tenu un  congé  très-honorable  du  roi  de  Danemarck. 
Lorfqu'Eric  déclara  le  duc  de  Finlande  fon  frère  ,  lieu- 
tenant général  du  royaume ,  il  lui  donna  la  Gardie 
pour  lui  fervir  de  confeil  dans  le  gouvernement  ;  & 
Pontus  s'aquitta  fort  bien  de  fon  devoir.  Il  fervit  fi  fi- 
dèlement ce  prince  ,  qu'il  ne  contribua  pas  peu ,  par 
fon  confeil  &  fon  courage  ,  à  le  faire  monter  fur  le 
trône ,  en  1  s<>8  ,  après  que  le  cruel  Eric  eut  été  dé- 

folFédé.  Ceft  pourquoi  il  eut  beaucoup  de  crédit  fur 
efprit  de  ce  nouveau  roi  nommé  Jean  III ,  qui  le  fit 
chevalier,  puis  baron  d'Ekholme ,  Se  qui  le  choifit  pour 
aller  en  ambalfade  vers  l'empereur  Rodolphe  ,  &  à 
Rome ,  négocier  avec  le  pape  Grégoire  XIII ,  la  ré- 
duction de  la  Suéde  à  l'obéifiance  de  Péglife.  En  1 5  So  , 
la  Gardie  fut  déclaré  général  des  troupes  de  Suéde  , 
contre  les  Mofcovites ,  fe  rendit  maître  de  la  Carelie  , 
fut  déclaré  l'année  fuivante  gouverneur  d'Ingrie  &  de 
.Livonie,  &  continua  fes  conquêtes  avec  beaucoup  de 
■valeur  &:  de  fortune.  Enfin  il  fut  nommé  le  fécond  p!é- 
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nipotentiaire  de  Suéde  dans  les  conférences  de  paix  h 
qui  fe  tinrent  à  Pernaw  avec  les  Polonois  ,  en  1  585. 
Elles  furent  bientôt  rompues,  &  on  entra  en  négo- 
ciation avec  les  Mofcovites.  Dans  cet  intervalle  la  Gar- 
die périr  malheureufement  ;  car  voulant  entrer  dans  lé 
port  de  Revel ,  capitale  de  la  Livonie  Suédoife ,  lapa- 
tache ,  à  la  poupe  de  laquelle  il  étoit  afiis  dans  un  fau- 
teuil ,  ayant  donné  contre  un  rocher ,  la  proue  fe  fiauf- 
fa  fi  fort  de  ce  coup  ,  qu'il  tomba  dans  la  mer  avec 
deux  de  fes  gentilshommes  ,  &  ne  parut  plus.  Il  avoir, 
époulé  une  fille  naturelle  du  roi  ,  de  laquelle  il  eue 
deux  fils  ,  d'où  font  defeendus  les  comtes  de  la  Gardie  4 
qui  font  des  plus  grands  feigneurs  de  Suéde.  *  De 
Thou,  liv.  83.  Mezerai.  Oernhielm,  vie  de  la  Gardie-, 
Bayle ,  dicl.  crit-, 

GARDIE  (  Magne  Gabriel  de  la  )  comte  de  Leckceai 
&  d'Avensbourg  ,  fut  fuccefîivement  confeiller  du 
royaume  ,  rréforier  ,  premier  maréchal  de  la  cour ,  &£ 
chancelier  du  royaume  de  Suéde  ,  &  enfin  premier 
minifire  &  directeur  général  de  la  juftice  dans  tout  le 
royaume.  Il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  cn-aces  de 
la  reine  Chriftine ,  qu'il  empêcha  d'abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui.  Mais  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  de 
la  cour  en  1654,  cette  reine  fît  ce  qu'elle  voulut.  Il  f 
rentra  fous  Charles  Guftave,qui  le  nomma  tréforier  du 
royaume  ,  lieutenant  du  roi,  &  généraliffîme  dans  la 
Livonie.  Cétoit  en  1655.  En  1656  il  eut  le  gouverne- 
ment de  la  Samogitie  &c  de  la  Lithuanie.  Il  défendit 
Riga  avec  tant  de  vigueur  ,  que  les  Mofcovites  furent 
obligés  de  fe  retirer  après  un  lîége  de  fix  mois  &  avec 
beaucoup  de  perte.  En  1658  il  fut  nommé  chef  dé 
l'ambaffàde  qui  devoit  aller  en  Pologne.  Après  la  mort 
du  roi,  il  fut  élu  chancelier  du  royaume  ,  &  eut  patt 
à  la  régence.  Il  fut  premier  miniftre  de  Charles  XI  i 
qu'il  affilia  utilement  de  fes  confeils.  Il  mourut  eri 
16 $6.  *  Mém.  du  temps. 

GARDIN  (  Louis  du  )  ou  du  Jardin  ,  en  latin  Hor- 
tenfius ,  de  Valenciennes ,  docteur  de  profelfeur  royal 
&  ordinaire  en  médecine  ,  a  enfeigné  dans  Puniverfité 
de  Douai  pendant  28  ans.  Il  a  publié  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Epithome  methodica  de  peflts  naturâ,caujis,Jîg- 
nis ,  prognofhcis  ,  1617,  in-$>.  Le  ritre  général  du  li- 
vre eit  ALexioemus.  1.  Quafliones  très  de  animatione 
fœtus  ,  quitus  ojlenditur  animant  rationalem  an.te  orga- 
ni^ationem  non  infundi ,  contra  Thomam  Fienum  ,  doc- 
torem  &  proffjorem  medicum  Lovanienfm,  1623  ,  in-8°. 
3.  Anima  rationaiis  refituta  in  integrum  :  c'eit  une  apo- 
logie de  l'écrit  précédent.  4.  Manuduclio  per  omnes  me- 
dicinœ partes  ,  jive  injhtutiones  medicinœ  ,  1 62.6 ,  in-8°> 
&  avec  des  augmentations ,  en  16 3  4 ,  /'«-40.  5 .  Medica- 
mentapurgantta  ,Jîmplicia  &  compofîta  ,  ficela  ,  ufitata 
&  fufftcientia.  1651,  i/z-i  2.  *  Valere-André ,  bibliothè- 
que bclgique,  édition  de  1739  ,  i/z-40.  tome  II ,  pages 
831,83*. 

GARDINER  (Etienne)  évèque  de  Winchefter,  ÔC 
chancelier  d'Angleterre,  étoit  né  à  Buri,  village  dans 
le  comté  de  Suftblck.  Il  étudia  dans  l'univerfité  de 
Cambridge,  dont  il  devint  le  chancelier  ,  après  avoir 
paru  également  favant  dans  les  langues  ,  le  droit ,  la 
théologie  ,  &  les  belles  lettres.  Ce  fut  lui  qui  fut  en- 
voyé à  Rome  par  le  roi  Henri  VIII  ,  pour  la  diffblu- 
tion  de  fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon.  Depuis 
il  fouferivit  à  l'arrêt  du  divorce  ,  &  compofa  même 
pour  la  caufe  de  Henri  un  livre  intitulé  ,  De  vera  6* 
falfa  obedientia.  Onaffiire  que  Gardiner  fe  rétracta  dans 
la  fuite  par  un  écrit  public.  Quoiqu'il  en  foit,  lorfqu'on 
publia  l'an  1548  en  Angleterre  un  édit  par  lequel  la 
meffe  fut  entièrement  abolie  dans  ce  royaume  ,  Gardi- 
ner qui  n'approuva  pas  cette  nouveauté  ,  introduite 
par  ceux  qui  gouvernoient  fous  le  règne  d'Edouard 
VI ,  eut  ordre  de  ne  pas  fortir  de  fon  logis.  Depuis,  fur 
la  créance  qu'on  eut  qu'il  avoit  changé  de  fentiment  ? 
il  fut  mis  en  liberté  ;  mais  ayant  déclaré  le  contraire 
dans  un  fermon  qu'il  fit  en  préfence  du  roi  &  de  rou- 
te la  cour ,  il  fut  arrêté  &  dépouillé  de  fon  évèché.  Ma- 
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rie  reine  d'Angleterre,  le  rétablit  en  1 5  5  3 ,  &  le  nomma 
fon  chancelier.  Gardiner  mourut  au  mois  de  novembre 
1 5  5  5 .11  laifla  divers  traités  pour  la  mette ,  pour  l'eucha- 
ftrie,  &c.  *  Sanderus  ,  hijt.  jchifm.  Angl.De  Thou,  hiji. 
4iv.  13  &  15.  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl.  Godwin,  de 
epifc.  AngU  &c.  Du  Pin  ,  bibl.desaut.  ecclef. 

GARDON  ou  GARD  (  le  )  rivière  de  France  en  Lan- 
guedoc ,  a  fa  fource  dans  les  Cevennes ,  Se  palTe  à 
Alets,  dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d'Alets.  Peu 
après  elle  fe  joint  au  Gardon  ,  dit  àAnduçe ,  Se  reçoit 
•quelques  petits  niiflèauX  avant  que  de  fe  jetter  dans  le 
Rhône ,  vers  Beaucaire.  Cette  rivière  eft  célèbre  par 
fon  pont  nommé  le  pont  du  Gard  ,  entre  Avignon  & 
Nifmes.  C'eft  un  ouvrage  des  Romains,  dontlaftruc- 
ture  eft  admirable.  Car  il  y  a  trois  ponts  voûtés  l'un  fur 
l'autre.  Voye^  GARD ,  pont. 

GARELIEN ,  Garelianus  ,  montagne  d'Italie  ,  dont 
les  Sarafins  venus  d'Afrique  s'emparèrent,  Se  qu'ils 
fortifièrent  en  910,  après  avoir  ravagé  la  Pouille  Se  la 
Calabre.  Ils  en  turent  depuis  chafles  par  le  roi  Beren- 
ger ,  qui  étant  foutenu  par  les  troupes  du  pape  Se  des 
Grecs,  remporta  une  victoire  complette  fur  ces  bar- 
bares. L'on  allure  que  les  apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul 
parurent  vifiblement  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  pour  fe- 
courir  les  chrétiens ,  ce  qui  arriva  en  915.*  Sigon,  ib.  G. 

GARET,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique, 
entre  la  rivière  de  Mulvia  ,  qui  la  fépare  du  royaume 
d'Alger  ;  le  fieuve  Nocor ,  qui  la  borne  vers  la  province 
d'Errif ,  la  mer  Méditerranée  au  feptentrion  ;  Se  les 
montagnes  des  déferts  au  midi.  Les  auteurs  Africains 
divifent  cette  province  en  trois  parties.  L'une  com- 
prend les  villes  avec  leurs  territoires  ;  l'autre  les  mon- 
tagnes habitées  j  Se  la  troifiéme  les  déferts.  Les  princi- 
pales villes  font  Mellila  ,  Gaçaça ,  Tezore  Se  Megée.  * 
Marmol ,  de  l'Afrique  ,  liv.  4. 

GARET  (Jean)  natif  de  Louvain  ,  chanoine  régu- 
lier de  feint  Auguftin  ,  dans  le  couvent  de  faint  Mar- 
tin ,  puis  confelfeur  de  religieufes  près  d'Anvers,  Se 

fenitencier  à  Gand,  où  il  mourut  le  jour  de  Pâque  de 
an  1 57  1.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  De  Euchariflia. 
De  facrificio  miffœ.  De  fanclorum  invocatione ,  &c.  Ses 
ouvrages  ne  font  que  des  recueils  de  palTages  des  pères 
fur  chaque  matière  :  la  recherche  eft  grande  ,  fa  mé- 
thode facile  •  mais  fa  critique  n'eft  pas  toujours  jufte. 
Son  frère  Henri  Garet  ,  médecin  de  l'électeur  de 
Mayence  ,  étoit  docteur  de  Padoue  ,  &  a  fait  un  re- 
cueil de  diverfes  confultations.  Il  mourut  le  7  avril  de 
l'an  1 6oz.  *  Valere-André ,  biblioth.  belg. 

GARET  (  D.Jean  )  bénédictin  de  la  congrégation  de 
faint  Maur,  dans  laquelle  il  a  fait  profeflion  le  z  9  de 
mars  1647,  âgé  de  vingt  ans,  étoit  né  au  Havre  de 
grâce  ,  au  diocèfe  de  Rouen.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  re- 
devable de  la  belle  édition  de  Caiîiodore  ,  fénateur  Ro- 
main dans  le  VI  lïécle  :  c'eft  un  volume  in-fol.  dédié  à 
M.  le  Tellier  chancelier  de  France,  Se  imprimé  à  Rouen 
en  1679.  D.  le  Nourri  a  eu  foin  de  l'impreflion.  C'eft 
toute  la  part  qu'il  a  eu  à  cette  édition  :  quoique  do  m 
Bouillard  à  la  fin  de  fon  hijloire  de  V abbaye  de  S.  Ger- 
main des-Pre^ ,  Se  D.  le  Cerf,  dans  fa  bibliothèque  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  lui  donnent  la 
préface  Se  les  tables.  Les  ouvrages  de  Caflîodore  font 
précédés  d'une  difTertation  curieufe  fur  la  profellion 
monaftique  de  ce  grand  homme ,  dont  M.  le  marquis 
Scipion  Maffei  a  donné  en  171.7,  un  ouvrage  fur  les 
«pitres  dès  apôtres  Se  fur  l'apocalypfe  ,  qui  n'eft  point 
■dans  la  collection  de  D.  Garet.  Ce  pere  eft  mort  en 
l'abbaye  de  Jumieges,  le  24  feptembre  1694.  M.  de  la 
Monnoye  dit  le  4  dans  fes  notes  fur  les  jug.  des  fav.  de 
M.  Baillet ,  tomez.  *  Dom  le  Cerf,  biblioth.  hiji.  &  crit. 
des  aut.  de  la  cong.  de  S.  Maur. 

GARGAN  ou  SANT-ANGELO ,  montagne  de  la 
Pouille,  dans  le  royaume  de  Naples,  près  de  la  ville 
ëpifcopale  de  Siponte.  Pline ,  Srrabon  &  Ptolémée  en 
font  mention.  Elle  eft  célèbre  par  l'apparition  de  faint 
îvlichel,  qui  fit  connoître,  dit-on  ,  àl'évêque  de  Sipou- 
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te  ,  du  temps  du  pape  Gélafe  I ,  que  ce  lieu  étoit  foui 
fa  protection.  C'eft  la  tradition  des  églifes  de  ce  pays» 
marquée  dans  le  martyrologe  romain  fous  le  8  jour  du 
mois  de  mai. 

GARGANO  (  Jourdain  )  natif  de  SalufTes ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  rlorifloit  à  la  fin  du  XVI 
fiécle,  ou  au  commencement  du  XVII ,  Sç  pafToit  pour 
un  excellent  orateur ,  Se  pour  urt  délicieux  poète.  Fran- 
çois de  la  Chiefa  ,  dans  fon  livre  des  écrivains  Pièmon- 
tois ,  alluroiten  1614,  qu'il  avoit  vu  entre  les  mains  de 
Gargano  ,  plulieurs  pièces  tant  en  vers  qu'en  profe  , 
qui  méritoient  de  voir  le  jour  ,  Se  qu'on  le  prellbit  de 
faire  imprimer  ;  mais  il  paroît  que  Gargano  fut  plus 
difficile  que  fes  amis ,  puifqu'on  ne  connoît  de  lui  qu'un 
poème  héroïque  intitulé  LaPartenia  ,  qui  parut  a  Fer- 
mo  en  1603  ,  Se  un  difeours  qu'il  donna  la  même 
année  à  Turin  ,  où  il  traite  des  devoirs  refpectifs  des 
princes  Se  de  leurs  fujets.  *  Echard ,  fcript.  ord.prced. 
tom.  1. 

GARGARA  ,  montagne  Se  ville  de  Troade  ,  abon- 
dante Se  fertile  en  grains.  *  Virgile,  Georg.  I.  1 .  Ovid. 
de  arte  amandi.  Plin.  /.  5  ,  c.  30. 

GARGARIS  ,  roi  des  Curetés  ,  eft  le  premier  qui  a 
trouvé  l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s'étant  laif- 
fé  furprendre  ,  accoucha  d'un  fils ,  dont  fon  grand  pere 
Garcraris  chercha  àfe  défaire  par  toute  forte  de  moyens; 
mais  il  n'en  put  venir  à  bout.  Tournant  enfin  fa  haine 
en  admiration  ,  de  voir  que  fon  petit-fils  étoit  échapé 
à  tant  de  périls  Se  d'accidens  aufquels  il  l'avoit  expofé , 
il  le  défigna  pour  fon  fucceffeur  dans  le  royaume ,  Se 
lui  donna  le  nom  de  Habide.  Juftin  (/.  44,  c.  4.  )  dit 
que  ce  Gargaris  eft  un  des  plus  anciens  rois 

(tj=  GARGES ,  maifon  très-noble  Se  recommandable 
par  fes  fervices  militaires,  dont  la  filiation  eft  fuivie 
depuis  Raoul  ,  qui  vint  d'EcolTe ,  s'établir  en  France  , 
dans  le  XIV  fiécle.  C'eft  une  tradition  dans  la  famille  , 
que  ceRaoul  étoit  d'extraction  royale.On  trouve  en  effet 
plufieurs  titres  dans  le  cabinet  de  M.  de  Clairembault , 
où  il  eft  nommé  parent  des  rois  d'Ecoffe  •  Se  d'auttes  où 
il  eft  dit  qu'il  defeendoit  de  ces  princes.  Ses  armes,  que 
fes  defeendans  portent  encore  aujourd'hui ,  étoient  d'or 
au  lion  armé  &  lampafjé  de  gueules.  Ce  font  les  mêmes 
que  portoient  anciennement  les  rois  d'Ecolfe,  comme 
le  remarque  Pallot  dans  fon  armoriai,  p.  45  }  avant  que 
leur  union  avec  la  France  leur  eût  fait  ajouter  le  dou- 
ble trêcheur  fleuré  Se  contrefleuré.  Raoul  acheta,  par 
contrat  paffé  fous  le  feel  de  S.  Denys  ,  l'an  1 377  ,  la 
terre  de  Garges ,  près  Gonnene  ,  dont  il  prit  fon  fur- 
nom  ,  qu'il  a  tranfmis  à  fa  maifon  ,  avec  cette  terre  , 
qu'elle  a  pofTédée  long-temps. 

I.  Raoul  de  Garges,  rendit  des  fervices  importans 
à  la  France  ,  fous  le  régne  de  Charles  V.  Ce  fut  lui  qui 
défendit  fi  vaillamment  la  ville  de  Creil  contre  les  An- 
glois ,  qu'il  les  obligea  d'en  lever  le  fiége  ,  quoiqu'il  fut 
réduit  à  la  dernière  extrémité  avec  la  noblefle  françoife 
qu'il  y  commandoit.  Raoul  eut  un  fils  nommé 

II.  Regnault  ,  feigneur  de  Garges  ,  qui  époufa 
Jeanne  de  MérefTe  ou  de  la  Merefle,  dont  le  pere  poiré- 
doit  des  terres  confidérables.  Il  eut  un  fils  que  les  uns 
nomment  Jacques,  Se  les  autres  Jean. 

III.  Jean  ,  feigneur  de  Garges  ,  de  Tiverny  Se  de 
Pifeau  ,  époufa  Perrette  Certain  ,  dont  il  eut  trois  fils  , 
Jean  II  ,  mentionné  ci-après  ;  Pierre  ,  qui  fuit ,  Se 
Christophe  ,  mort  fans  enfans,  qui  fut  gouverneur  de 
la  Fere ,  Se  qui  fur  enterré  aux  cordeliers  de  Senhs ,  ou 
fe  voit  fon  épitaphe. 

IV.  Pierre,  feigneur  de  Garges,  Tiverny  Se  Pifeau 
fut  capitaine  de  Chantilly.  Il  époufa  Marie  de  S. Benoît, 
fecur  puînée  de  la  femme  de  fon  frere.Ses  enfans  furenc 
1.  François  de  Garges ,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  j  2. 
Anne  ou  Louis,  feigneur  de  Garges  &  de  Tiverny, 
gouverneur  du  château  de  Creil ,  qui  époufa /Vfow  de 
Tcmpleux,  dame  de  PifTeleux  en  Picardie  ,  dont  il  eut 
deux  filles  ,  Antoinette  ,  qui  vers  l'an  1570,  vendit  la 
terre  &  feigne  mie  de  Garges,  ayant  refervé  pour  fa 
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famille  le  droit  de  porter 
ïiéeàN.  feigneur  d'Hafeville  en  Picardie 
dame  de  Lingueville 


le  nom  de  cette  terre ,  ma. 

Se  Charlotte. 
_  mariée  en  1599,  à.  Pierre  de 
Billy,  feigneur  d'Anthilly.  3.  Guillaume  de  Gardes, 
feigneur  de  Pifeau  &  du  Coulombier  près  Marfou  ° 
époufa  Magdelène  de  Colate  ,  fille  de  N.  de  Colate 
feigneur  de  Verfailles  ,  dont  il  eut  Marie ,  morte  jeune. 
&  Magdelène  ,  dame  du  Coulombier  ,  Sec  ,  qui  époufa 
avec  difpenfe  Jean  le  Caron ,  feigneur  de  Dameri  Se 
d'Anchi ,  fon  coufin. 

IV.  Jean  II  du  nom  ,  fut  feigneur  de  Macquelines 
Villers-Saint-Geneft.  ,  Frefnoy  les  Gomberies  ,  &  du 
fief  du  Dongeon  à  Levignen.  Il  epoufa  Michelle  de  S. 
Benoît,  fille  de  Michel  de  S.  Benoît ,  Se  de  Marguerite 
Apollo.  Conjointement  avec  Pierre  fon  frère,  il  fit  le 
16  juin  1528  ,  un  partage  en  forme  de  tranfaction 
par  lequel  les  biens  des  S.  Benoît ,  confîftant  aux  terres 
de  Maquelines  ,  Villers-Saint-Geneft  ,  Frefnoy  les 
Gomberies  Se  le  fief  du  Dongeon  de  Levignen  ,  iïtués 
près  de  Crépi  en  Vallois ,  échurent  à  Jean  -y  &  les  terres 
de  Garges,  de  Pifeau  &  de  Tiverny  ,  qui  étoient  ceux 
de  la  famille ,  refterent  à  Pierre  le  puîné.  De  cette  for- 
te la  terre  qui  avoit  donné  le  fmnom  à  cette  maifon 
refta  dans  la  branche  cadette.  De  fon  mariage  avec 
Michelle  de  S.  Benoît ,  Jean  eut  Antoine  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Jeanne  le  Rouilly  ,  fille  de  N.  feigneur  d< 
Condé  en  Brie  ,  qu'il  avoit  époufée  ;  François  ,  qui 
fuit  ;  François  ,  dit  le  jeune ,  qui  a  formé  la  branche 
de  Villers  -  Saint  -  Genest  ,  rapportée  ci  -  après 
Henri  ,  qui  a  formé  la  branche  d'ÛRMOY  dite  d< 
Villers  ,  aujji  rapportée  ci- après  ,  &  une  fille  nommée 
Marguerite. 

V.  François  de  Garges  ,  feigneur  de  Macquelines 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  lieutenant  comman- 
dant la  compagnie  d'hommes  d'armes  de  Thoré.  Il 
epoufa  Gabrielle  de  la  Grange  ,  fille  de  Jean  de  la 
Grange,  feigneur  de  Dracy ,  proche  Auxerre,  Se  de 
Françoife  de  Morvilliers  Mefmillons  ;  de  ce  mariage  il 
eut  dix-huit  enfans,  entr'autres ,  1.  Ee>me  ,  qui  fuir; 
2.  Guillaume  ,  reçu  chevalier  de  Maire  en  1576  ;  3. 
George ,  feigneur  de  Ballon  ,  capiraine  de  zoo  hommes 
d'infanterie  allemande,  tué  dans  la  guerre  de  Savoye  en 
i(î  17  ,  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Charles  ,  feigneur  de 
Villemorin  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Blondeau^  fille  de 
N.  de  Blondeau,  feigneur  de  Beauregard  en  Bretagne  , 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Jeanne ,  Se  un  fils  nommé 
Henri,  capitaine  dans  Arbouville  ,  tué  en  Allemagne, 
fans  laiffer  d'enfans  de  Marie  Pichot  ,  fa  femme  j  5. 
François  ,  tué  fur  les  galères  de  Venife  ;  6.  Philippe , 
lieutenant  aux  gardes  -  françoifes ,  qui  n'eut  point  de 
poftérité  de  fa  femme  ,  fille  du  premier  ptéiïdent  de 
Metz  •  7.  Sidoine  mariée  à  François  de  Cofterel ,  fei- 
gneur de  Bonneuil  en  Vallois  j  8.  Léonore  mariée  ,  1. 
à  Charles  de  Sapinaut,  feigneur  de  Bayolles  en  Poitou , 
2.  à  Léon  de  Polignac  ,  feigneur  de  Coyeux  ,  Sec  ,  en 
Saintonge  ,  lieutenant  de  roi  de  cette  province  •  o. 
Charlotte ,  mariée  1 .  à  Pépin  de  Bonnouvrier ,  feigneur 
de  Talmond  fur  Gironde ,  capitaine  aux  gardes ,  gou- 
verneur des  ville  Se  citadelle  de  Metz  ;  2.  à  François 
de  Montmorency  FofTeufe  ;  10.  Louife  ,  abbelfe  de  la 
Magdelène  de  Metz  ;  1 1 .  Magdelène ,  religieufe  à  Caë'n. 

VI.  Edme  de  Garges  ,  feigneur  de  Macquelines ,  fut 
guidon  des  gendarmes  de  Thoré,  puis  capitaine  de  che- 
vaux légers.  Il  époufa  par  contrat  du  8  novembre  1 5  96 , 
Françoife  d'Anftrude,  dame  de  Cathufe,  Se  du  grand  & 
petit  Beaulieu,  fille  de  David d'Anftrude,capitaine  de  la 
garde  écofToife  du  roi,  Se  de  Renée  du  Pleflis.  Ses  enfans 
furent  Anne  de  Garges,  feigneur  de  Macquelines,  lieu- 


tenant des  chevaux-légers  dufieur  de  Rouville,  mort 
garçon ,  Se  Yolande  de  Garges ,  mariée  à  A7,  du  Helloy , 
feigneur  de  Maucomble ,  au  Vexin  françois. 

Branche  de  Villers -Saint -Genest. 

V.  François  de  Garges,  dit  le  Jeune ,  fécond  fils  de 
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Jean  II,  feigneur  de  Macquelines  ,  Se  de  Michelle  de  S» 
Benoît,  fut  feigneur  de  Villers-Saint-Geneft,  Se  de 
Frefnoy  les  Gomberies.  Il  époufa  Anne  de  Perthuis, 
fille  de  N,  de  Perthuis  ,  feigneur  de  Votfèaux  Se  de 
Chambly  en  Beauvoifis ,  &  &  Antoinette  de  Cambot , 
dont  il  eut ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Chriflophe  de  Gar- 
ges ,  reçu  en  i584  chevalier  de  Malte,  &  à  z6  ans 
commandeur  de  la  Brague  ,  en  Brabant,  Se  depuis  de 
Moifi   en  Vallois  j  3.  George  de  Garges  ,  qui  a  for- 
me la  branche  de  Noroy  ,  portée  ci-après  ;  4.  Ni- 
colas, dont  la  pofèritè  fera  rapportée  après  celle  de 
Jon  frère  aîné  ;  5.  Marguerite,  mariée  1    à  RegnauU 
Coignet,  feigneur  de  Champiard  ,  prèsMelun  ,  Se  2. 
IN.  feigneur  de  la  Barre  près  Meaux  •  6.  Anne  ,  ma- 
riée à  Pierre  de  Gomers,  feigneur  de  Lufancy  ,  '&  2. 
a  N.  de  BufTy   feigneur  d'Ogny ,  près  Reims  ;  7.  Char- 
lotte ^  rehgieufeau  Parc  aux  Dames  en  Vallois:  8.  Mi- 
chelle, rehgieufe  à  Collinance  en  Vallois. 

yi.  Jean  de  Garges ,  feigneur  de  Villers-Saint-Ge- 
neft, fut  ecuyer  ordinaire  &  guidon  des  gens  d'armes 
de  la  reine  mere  Marie  de  Medicis ,  qu'il  accompagna 
dans  fon  exil  Se  ks malheurs.  Il  époufa  en  premières 
noces  Renée  de  Gaillardbois ,  fille  de  Philippe  de  Gail- 
lardbois  Marconville ,  feigneur  dudit  lieu ,  Se  de  Char- 
lotte de  Champluif'ant.En  fécondes  noces  il  époufa^e 

Bethancourt  Carancy ,  fille  de  N.  de  Bethancourt 
feigneur  de  Carancy  en  Artois  ,  Se  de  Catherine  de 
Damant ,  fille  du  chancelier  de  Brabant.  Du  premier 
mariage  font  nés  ,  1 .  Jean  ,  mort  page  de  la  reine  Ma- 
rie de  iVîedicis  j  2.  François  ,  premier  capitaine  du  ré- 
giment de  Piémont,  tué  en  Hollande  en  166  5  ,  fans 
avoir  été  marié  ;  3.  Philippe  ,  mariée  à  René  de  Mo- 
reuil  feigneur  de  S.  Cyr  ,  au  Vexin  francois.  Du  fé- 
cond lit,  font  nés  ,  1.  Henri  ,  qui  fuit  ;  z.  Marie- 
rehgieufe  au  Parc  aux  Dames  :  3.  Anne-Cè- 
cile,  mariée  à  N.  comte  d'Effren,  en  Flandre. 

VII.  Henri  de  Garges  ,  feigneur  de  Villers-Saint- 
Genelt,  epoufr 

manr,  fille  de  N.  de  Hermant ,  fei 
Grand-Maifon  ,  &  S.  Pierrel ,  Se  à' Anne  d'Haufton.  Il 
epoufa  en  fécondes  noces,  Marianne  de  Bar^s  y  Man- 
chouca ,  fille  de  dom  Jean  de  Bargas  ,  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  de  Pimentel  ,  Efpagnol  ,  Se  de  dame 
Jcanne-7  hereje  Febvner  ,  petite  fille  d'un  chancelier  de 
Brabant ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  Philippe  , 
mort  dans  l'enfance.  Les  enfans  qu'il  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  font ,  1 .  Charles-Henri  de  Garges  ,  prê- 
tre de  l'oratoire  ,  mort  prieur  de  Raroy  •  2.  Clarté- An- 
toinette ,  mariée  1.  à  Joufre- Nicolas  de  Chabrianac  , 
feigneur  de  Condé  ,  capitaine  dans  Royal-Allemand* 
puis  dans  les  Carabiniers,  dont  elle  a  eu  quatre  enfans 
qui  font  les  héritiers  de  la  branche  de  Villers  -  Saint- 
Geneft  ;  i.à  Ferdinand  des  Androuins ,  dont  elle  n'a 
pas  eu  d'enfans.  3.  Agnès  ,  religieufe  à  Mouchy  ,  près 
Compiegne.4.  Ga  W/e,religieufe  au  même  monaftére. 

VI.  Nicolas  de  Garges,  feigneur  de  Frefnoy  les 
Gomberies  Se  de  Corbin  ,  quatrième  fils  de  François 
de  Garges ,  Se  d'Anne  de  Perthuis  ,  fut  gouverneur  de 
Lagni  fur  Marne.Ii  époufa  i.Rachelde  Meaux,fîlle  de  M 
de  Meaux  -  2. en  i62  2,A/eWd  Bodin.Il  eur  de  fa  premiè- 
re femme ,  1 .  François  ,  tué  au  fiége  de  Montauban  ;  2. 
Louis,mé  au  même  fiége  ;  3.  J*<z/z,prieur  de  Co 
Gatincis  ;  4.  Antoine 


,  ?.  ji."/i,jjLicui  uc  »^ourrry  en, 
;  j  4.  Antoine ,  mort  jeune  ;  5 .  François,  prieur 
de  Viviers  Crefa  ,  en  Saintonge  ,  puis  capucin  ;  6. 
Jean,  tué  en  1638  près  de  Jamets  en  Lorraine,  en  un 
combat  contre  les  Croates  ;  7.  Philippe ,  mort  jeune  - 
8.  Henri  ,  qui  fuit  ;  9.  Claire ,  époufe  de  A7,  de  Mau- 
regard  ,  lieutenant  colonel  d'infanterie  ; 
religieufe  à  Champ-Benoît  ,  près  Provins 
guérite ,  religieufe  à  Lagni. 

VII.  Henri  de  Garges  ,  feigneur  de  Corbin  ,  a0u- 
verneur  de  Lagni ,  époufa  Elisabeth  le  Clerc  dont  il 
eut  ,  1.  Henri  ,  major  du  régiment  de  Champagne, 
tué  en  Allemagne  ;  2.  Charlotte  ,  religieufe  aux  Urfu- 
lines  de  Crefpi  ;  3  .Anne ,  religieufe  au  même  monafté- 
Tomc  V.  Partie  II.  je 


10.  Marie  , 
}  11.  Mar- 


74  CAR 

re  ^  4.  Elisabeth,  mariée  à  Jean  de  Melun ,  feigneur  de 
Brumers  ;  5.  Marie ,  morte  jeune. 

Branche   de  Noroy. 

VI.  George  de  Garges  ,  troifiéme  fils  de  François  de 
Garges  ,  Se  dïAnne^de  Perthuis  ,  fut  feigneur  de  la 
Ville-neuve  &  de  Noroy.  Il  fut  tué  aufiége  de  Négre- 
peluTe,  commandant  l'artillerie.  Il  avoit  époufé  Ejlher 
de  Rouy,  donc  il  eut ,  1.  Cbriflophe  de  Garges  ,  reçu  en 
161 7  chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  yaifleau  5  tué 
dans  un  combat  naval  contre  les  Rochelois  ,  où  il  fe 
diftingua  beaucoup  ;  2.  Antoine,  chanoine  à  Metz; 
3.  Michel  ,  qui  fuie  ;  4.  Charles  ,  mentionné  après 
fon  frère  ;  5.  N.  de  Garges,  feigneur  de  Cernoy  en 
Picardie  ;  6.  Anne  de  Garges  ,  qui  n'a  pas  été  mariée  ; 
7.  Hélène ,  religieufe  à  la  Ferté-Milon  ;  S.  Magdeléne  , 
religieufe  au  même  endroit;  y.  Marie,  morce  fille  ,  Se 
d'autres  enfans  mores  en  bas  âge. 

VII.  Michel  de  Garges ,  feigneur  de  Noroy  Se  de 
Vignolle  ,  époufa  Michelle  d'Haufton  ,  fille  du  feigneur 
de  Louacre  ,  donc  il  a  eu  Hugues  ,  qui  fuit. 

VIII.  Hugues  de  Garges ,  feigneur  de  Noroy,  ca- 
pitaine de  dragons  dans  Sainfandoux  ,  époufa  Louife- 
Rcnée  du  Bois ,  fille  de  N.  du  Bois  ,  feigneur  de  Villers- 
les-Arquery  ,  près  Clermonc  en  Beauvoifis  ,  donc  il  a 
eu  ,  1 .  Hugues  ,  capicaine  au  régimenc  de  Brecagne , 
tuéenlcalie;  2.  Marie-Françoife ,  morce  fille;  $.Loui- 
fe-Eliiabeth  ,  mariée  à  N.  d'Arfillemonr  ;  4.  Michelle- 
Henrktte  ,  morce  jeune  ,  Se  aucres  enfans  mores  jeunes. 

VII.  Charles  de  Garges,  quatrième  fils  de  George 
de  Garge  ,  feigneur  de  Noroy  ,  Se  d'EJlher  de  Rouy  , 
fut  feigneur  d'Arcane  ,  près  SoilTons,  Se  époufa  Magde- 
léne •  d'Hédouville  ,  dame  de  Saince- Geneviève,  en 
Thierache  ,  donc  il  eue  ,  1.  Jacques  ,  qui  fuie  ;  2. 
François ,  more  jeune  au  collège  de  Laon  ,  à  Paris  ; 
3 .  Magdeléne ,  mariée  à  Ferdinand  de  Laage  ;  4.  Char- 
lotte ,  qui  n'a  poinepris  d'ailliance;  ^.Anne  ,  religieu- 
fe à  Auchi-le  Châcel  ;  6.  Marie ,  religieufe  au  même 
lieu;  7.  Geneviève  ,  morce  jeune  ;  8.  Autre  Geneviève  , 
morce  jeune. 

VIII.  Jacques  de  Garges,  feigneur  d'Arranne,  com- 
mandanr  un  bacaillon  au  régimenc  de  Normandie  ;  il 
époufa  Catherine  d'Arcry  ,  dame  de  Carrheray ,  donc 
ïl  eue  deux  filles,  qui  n'onc  pas  laiffé  de  poftériré. 

Branche  d'Ormoy  ,   dite   de  Villers  , 
la  feule  fubfiflanU  aujourd'hui,  toutes  les  autres  étant 
éteintes. 

V.  Henri  de  Garges ,  quacriéme  fils  de  Jean  Se  de 
Michelle  de  Sainc-Benoîc ,  n'ayanc  eu  aucunes  cerres  de 
£1  maifon ,  mais  de  l'argenc ,  par  fon  parcage  fait  avec 
fes  frères  Se  fœursle  3 1  octobre  1565,  acheca  les  cerres 
d  Ormoy  ,  Villers  &  Villeneuve-Emmy-les-Champs  , 
proche  Crefpy ,  Se  conciguès  à  celles  de  fes  frères.  Il 
fue  d'abord  geneilhomme  fervanc  du  duc  d'Anjou , 
par  brevec  du  5  août  1568  ,  pour  rècompenfe ,  die  ce 
prince  ,  de  fes  bons  fervices  militaires  ,  Se  en  conlidéra- 
tion  de  la  nobleffe  de  fon  extraction.  Il  fut  enfuite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  maifon  du  roi ,  fervant  à  la 
vénerie  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  patentes  du 
roi  Henri  III ,  en  date  du  1 4  février  1587,  qui  exempte 
de  touce  contribution  ledit  Henri  de  Garges ,  à  caufe 
de  fes  fervices  de  crenee  campagnes ,  Se  du  long  cemps 
qu'il  avoic  écé  geneilhomme  ordinaire  de  fa  maifon. 
Henri  de  Garges  époufa  Françoife  de  Sebouville  ,  fille 
de  Rouland  de  Sebouville  ,  feigneur  de  Vignoru,  Sainc- 
Giraulc,  Sec.  Se  de  Marie  de  Vion.  De  ce  mariage  eft 
ifïïi ,  Pierre  qui  fuie  ;  François ,  more  jeune  ;  Margue- 
rite qui  ne  fue  poinc  mariée  ;  Mane  morce  jeune  ;  & 
Magdeléne  mariée  1 .  à  Anne  de.Broflarc ,  feigneur  de  la 
Tillaye  Se  de  Bregy,  &  2.  à  Chrijlophe  de  Paris,  fei- 
gneur de  Mondrival. 

VI.  Pierre  de  Garges,  feigneur  d'Ormoy,  Villers 
Se  Villeneuve,  fue  capitaine  d'une  compagnie  de  200 
hommes  de  pied ,  Se.  rendit  de  grands  fervices  à  nos 
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t  ->ïs ,  Se  notamment  à  Henri  IV  au  fiége  d'Amiens  , 
dont  ce  monarque  ,  plein  d'eftime  pour  fa  valeur,  lui 
donna  plufieurs  récompenles.  Par  contrat  du  3  mars 
1601  ,  il  époufa  Philippe  de  Pellevé ,  nièce  du  fameux 
cardinal  de  ce  nom,  fille  de  Charles,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  geneilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  Se  de 
dame  Françoife  d'AlTy.  De  ce  mariage  fonc  nés ,  Antoi- 
ne qui  fuie  ;  Renée ,  abbefTe  de  Champ-Benoîc  lez-Pro- 
vins  ;  Anne  ,  mariée  à  Charles  de  Poulain ,  feigneur  de 
Grolay  Se  du  Boiffy  au  Vexin  ,  donc  elle  n'a  poinc  eu 
d'enfans  ;  Philippe  mariée  à  Anne  de  Meaux ,  feigneur 
de  Douy,  donc  beaucoup  d'enfans,  la  pluparc  eués  au 
fervice  ;  Se  crois  aucres  enfans  mores  jeunes. 

VII.  Antoine  de  Garges,  feigneur  d'Ormoy,  Vil- 
lers Se  Villeneuve,  a  fervi  dans  l'infanrerie. Après  avoir 
quiccé,  il  a  époufé  à  Compiegne  par  concrac  du  6  août 
1 6 47  ,  Magdeléne  de  Sacquefpée,  fille  de  François  de 
Sacquefpéc ,  feigneur  de  Theli  Se  aucres  lieux  ,  defeen- 
du  des  anciens  leigneursde  Dixmude  ,  Se  de  Jeanne  de 
Chambly  -  Monehenaulc.  De  ce  mariage  fonc  iffus  , 
Bernard-Antoine  qui  fuir;  François ,  aide-major  au 
régiment  de  Piémont,  eué  en  1696  à  la  défenfe  de 
Malerichc;  Henri,  chevalier  de  S.  Lazare ,  capicaine  au 
régimenc  de  Piémont,  Se  ingénieur,  eué  àlabacail- 
le  de  Nervinde.  C'écoic  un  des  plus  braves  officiers,  Se 
un  excellenc ingénieur,  quoiqu'il  n'eue  que  22  ans 
lorfqu'il  fue  eué.  Le  maréchal  de  Vauban  l'eftimoic 
beaucoup  :  le  roi  kii  avoir  accordé  une  penfion  de  fix 
cens  livres  ;  Marie-Jeanne ,  religieufe  à  Grandvilliers  , 
en  Picardie  ;  Marie- Magdeléne ,  morce  à  Peronne  chez 
Mde.  de  Parchenay  fa  cance  ;  Marie  Anne  ,  d'abord 
nommée  chanoineffe  d'Epinal ,  après  avoir  faic  fes 
preuves  de  feize  quarciers  ,  puis  mariée  à  Jacque.s- 
Emanuel  de  la  Granche  ,  feigneur  d'Arpencigny  ,  Sec. 
deux  de  fes  peeies-fils  fervenc  actuellemenc  dans  les  che- 
veaux-légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi  ;  Marie- An- 
gélique ,  religieufe  à  Moncdidier  ;  Se  fepe  aucres  enfans 
mores  jeunes. 

VIII.  Bernard-Antoine  de  Garges ,  feigneur  d'Or- 
moy ,  Villers  Se  Villeneuve ,  fue  capicaine  au  régiment 
dePiémonc.Ilaépoufépar  concrac  du  21  février  1685, 
Marie-Gabrielle  de  Barancon,  fille  &  Adolphe  de  Baran- 
eon,  allié  à  la  maifon  de  Gefvres,  feigneur  de  Condran, 
Se  de  Marie  de  Longueil  de  Maifons,  donc  il  a  eu  encre 
autres  enfans;  1.  René-Bernard,  feigneur  de  Villers  , 
les  terres  d'Ormoy  Se  de  Villeneuve  ayant  été  ven- 
dues Se  apparrenane  à  préfene  à  M.  le  prince  de  Con- 
dé,  capicaine  d'infanrerie  au  régimenc  de  Louvigny  , 
chevalier  de  S.  Louis.  Il  a  époufé  Marie-Anne  de  Bar- 
gas,  veuve  de  Henri  de  Garges,  feigneur  de  Villers- 
Sainc-Geneft ,  donc  il  n'a  poinc  eu  d'enfans.  2.  Jean- 
Valentin  qui  fuie.  3 .  Marie- Magdeléne  élevée  à  S.Cyr, 
appellée  Mademoifelle  d'Ormoy.  4.  Adrienne-Clotilde, 
fuperieure  de  la  Viliracion  à  Compiegne. 5.  Marie- An- 
ne-Gabrielle,  mariée  par  concrac  du  22  décembre  1 745, 
à  Charles- Antoine  de  Billy ,  feigneur  d'Anrhilly ,  Cuver- 
gnon,  Villers  Lefpocez  Se  aucres  lieux,  chevalier  d'hon- 
neur au  préfidial  de  Crefpi  ;  Se  6.  Henriette- Antoinette  , 
élevée  à  S.  Cyr. 

IX.  Jean-Valentin  de  Garges, feigneur  de  Villers  en 
partie  ,  d'abord  deftiné  à  l'ordre  de  Malce ,  à  fervi  dans 
Royal  Areillerie,&  eft  more  le  8  novembre  1 7  5  5  .Il  avoit 
époufé  le  2  fepeembre  1735  ,Geneviéve-Françoife  de  Mo- 
fain,  fille  de  François  de  Morain,  écuyer,  feigneur  de  la 
Haye  en  Normandie, chevalier  de  S.  Louis  ,  fous-briga- 
dier des  gardes  du  corps  du  roi ,  Se  de  Cécile  Feuillecee  , 
donc  fonc  i (fus  ;  1 .  René- Marie- Agathe  de  Garges  ,  fei- 
gneur en  parrie  de  Villers  ,  chanoine  de  Gerberoy  en 
17  54,6k:  de  Beauvaisen  175  8  ;  2.  Valentin-Jean  de  Gar- 
cres  ,  aufli  feigneur  en  partie  dudit  Villers  ,  Se  une  fille 
morce  en  naillànc.  *  Mém.  remis  par  M.  l'abbé  de  Garges. 

GARGILIUS  MARTIALIS  ,  hiftorien  Lacin  ,  vivoic 
dans  le  III  fiécle  ,  Se  écrivic  la  vie  d'Alexandre  Severe. 
Il  n'eft  connu  que  par  un  feul  paffage  de  Lampridius , 
dans  la  vie  de  cec  empereur ,  Se  par  un  auere  de  Vopif- 
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eus  en  celle  de  Probus ,  où  ce  dernier  hiftorien  témoi- 
gne qu'il  n'a  pas  écrit  avec  tant  d'élégance  que  de  vé- 
rité. Falladius  Se  Servius  font  aufli  mention  d'un  auteur 
de  ce  nom  ;  mais  il  n'eft  pas  alfuré  que  ce  foit  le  même 
que  celui-ci.  *  Voflîus  ,  de  hïfl.  Latin. 
GARGUILLE  ,  cherche^  GAUTIER. 
GARIBAULD  ,  Garibaldus  ,  roi  des  Lombards  en 
Italie  ,  fuccéda  à  fon  pere  Grimoalde,  en  671  ;  mais  la 
même  année  il  fut  dépofé,  &  fit  place  à  Bertaride  ou 
Pertaride ,  roi  exilé.  *  L'art  de  venf  les  dates. 

GARIBAY  (  Etienne  )  dit  Zamallola ,  natif  de  Mon- 
dragone  dans  la  Bifcaye,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  ficcle, 
avec  la  qualité  d'hiftoriographe  d'Efpagne.  Il  publia  l'an 
1571  ,  à  Anvers,  une  hiftoire  générale  d'Efpagne  en 
40  livres ,  fous  ce  titre  :  Los  quarenta  libros  delcornpen- 
dio  hijlorialde  las  chronicas  univerfals.  Hijîoria  de  todos 
los  reinos  di  Efpagna.  Depuis  ,  étant  à  Madrid ,  il  fit 
imprimer  fes  illuftrations  généalogiques,  fous  ce  titre  : 
lUujirationes  gentalogicas  de  Los  cathoLicos  reyes  de,  las 
Efpagnas  ,y  de  Los  chrijlianiffîmos  de  Francia  ,  y  de  los 
iniperadores  de  Conflantinopla  hajîa  drey  D.  Philippe  II 
&  Jus  hijos.  Cet  auteur  avoit  confulté  les  chartes  de  plu- 
fieurs  monafteres  en  Efpagne  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
toujours  en  faire  un  ufage  bien  fur.  Garibay  promet- 
toit  encore  d'autres  ouvrages  que  nous  n'avons  pas. 
*  Le  Mire  ,  dej'cript.jiec.  XKI.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Hifp.  &c. 

,    GARIEL  (  Pierre  )  cherche^  GARRIEL. 

GARIGLIANI  (  Pompée  )  chanoine  de  Capoue ,  fous 
le  pontificat  de  Paul  V  Se  d'Urbain  VIII ,  vint  à  Rome 
vers  l'an  1618  ,  Se  entra  chez  le  cardinal  Perreti  ,  Se 
puis  chez  le  cardinal  François  Barberin.  On  le  trouva 
mort  dans  fon  lit.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages ,  dont 
on  n'a  publié  qu'un  traité  de  la  noblelîe,  en  italien ,  Se 
des  commentaires  fur  quelques  dialogues  de  Platon. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  fi  oblcur ,  que  le  cardinal  Bel- 
larmin  difoitun  jour,  qu'il  entendoit  à  la  vérité  quel- 
que chofe  au  texte  de  Platon  ;  mais  qu'il  lui  étoit  im- 
pollîble  de  rien  comprendre  aux  commentaires  de  Ga- 
rigliani.  *  Janus  Nicius  Erythneus,  Pin.  I.  Imag.  illujl. 
c.  39. 

GARIGLIANO ,  rivière  d'Italie  ,  qui  divife  la  terre 
de  Labour  de  la  Campagne  de  Rome,  fe  jette  dans  la 
mer  de  Tofcane  ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Minturne  ,  en  l'endroit  que  ceux  du  pays  nomment 
Barqua  del  GarigUano.  Les  bords  de  cette  rivière  furent 
louvent  couverts  de  troupes ,  durant  les  guerres  des 
François  Se  des  Efpagnols ,  dans  le  royaume  de  Naples 
en  1503.  Le  Garigliano  eft  le  Liris  des  anciens,  dont 
Strabon ,  Pline ,  Tite-Live  ,  &c  ,  ont  fouvent  fait  men- 
tion ,  auiîî-bien  que  Martial ,  livre  3  ,  epig.  83. 

GARIN  LE  LOHÉRANS,  ou  le  Lorrain.  Ceft  le  nom 
du  plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  langue  ro- 
mance ,  ou  vulgaire  françoife.  L'auteur  vivoit  en  1  1 5  o, 
fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune  ,  bifaïeul  de  S.  Louis. 
Le  pocte  y  chante  en  vers  les  beaux  faits  de  Heruis  duc 
de  Metz  ,  fils  du  duc  Pierre ,  Se  pere  de  Garin  ou  Guerin 
le  Lohérans ,  auffi  duc  de  Metz  Se  de  Brabant ,  &  de 
Bègue  comte  de  Château-Belin.  L'auteur  fuppofe  que 
ces  princes  vivoient  fous  les  régnes  de  Pépin  &  de 
Charles  Martel ,  Se  en  raconte  beaucoup  d'aventures 
fabuleufes.  La  plupart  des  hiftoriens  de  Lorraine  le  ci- 
tent cependant  comme  une  hiftoire  véritable ,  au  moins 
quant  au  fonds  j  car  il  eft  impofïïble  de  foutenir  toutes 
les  hiftoires  qu'il  annonce.  L'auteur  n'a  aucune  teinture 
de  la  vérité  de  l'hiftoire ,  ni  des  vraies  eénéaloeies.  Il 
pèche  a  tout  moment  contre  la  chronologie  Se  la  géo- 
graphie j  il  eft  étonnant  que  tant  d'hiftoriens  en  parlent 
avec  éloge.  Tout  l'ufage  que  l'on  peut  faire  de  ce  ro- 
man -,  fe  réduit ,  ce  femble ,  à  connoître  par  lui  le  gout , 
le  langage  Se  les  mœurs  de  ce  temps-Là.  On  y  voit  aufli 
qu'alors  on  ne  doutoit  point  que  les  ducs  de  Lorraine 
ne  defcendilfent  des  anciens  comtes  de  Metz  ;  qu'ils 
avoientécé  autrefois  très  puilïans  ;  que  leur  duché  étoit 
héréditaire  j  qu'ils  croient  diftingués  par  leur  noblelfe  j 
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que  les  comtes  de  Bar  étoient  leurs  proches  parens  ;  que 
l'on  voyoit  à  leur  cour  les  comtes  de  Bar,  ceux  d'Apre- 
mont  de  Mont  Royal,  de  Rifte  ,  de  Beaupré,  de 
Montbelhard  ;  que  les  exercices  de  la  noblelfe  de  ce 
temps-la  étoient  les  tournois  ,  &que  la  dévotion  à  la 
mode  parmi  les  gens  de  qualité,  étoit  des  voyais  d'ou- 
tre-mer. Voyez  lur  ce  fujét  Richard  de  Valfebourg ,  ar- 
chidiacre de  leglife  de  Verdun,  dans  fes  antiquités  de 


a  Gaule  Belgique ,  in-folio.  Symphorien  Champ 
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Boulay  ;  dom  Calmet,  dans  le  catalogue  des  écrivains 
de  Lorraine,  à  la  tête  du  premier  volume  de  fon  hif- 
toire de  Lorraine  ,  Sec. 

GARIS  ,  lieu  près  de  Sephoris  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon.où  étoient  campés  Flave  Jofephe ,  Se  plufieurs 
Juifs  ,  qui  étoient  avec  lui ,  lorfque  Vefpafien  entra 
dans  la  Galilée.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  livre  3 
chapitre  9. 

GARIS,  étoit  autrefois  une  petite  ville,  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  village  de  France ,  fitué  dans  la  baflfi 
Navarre ,  à  une  ou  deux  lieues  de  Saint-Palais  \  du 
cote  du  couchant.  *  Mati  ,  diclion. 

GARISENDA  ,  nom  que  l'on  a  donné  à  une  tour 
d  une  admirable  ftrudure  ,  bâtie  dans  une  place  de  la 
ville  de  Bologne  en  Italie,  pareeque  larchitede  s'ap- 
pelloit  amfi.  Elle  eft  conftruite  de  manière  qu'elle  pen- 
che à  mefure  qu'elle  s'élève  •  de  forte  que  fon  fommet , 
qui  paroît  près  de  tomber  à  tout  moment,  s'avance  de 
neuf  pieds  au-delà  du  niveau  des  fondemens.  Cette  tour 
n'eft  pas  achevée  ,  pareeque  la  jaloufie  que  l'on  conçut 
contre  l'adrefle  de  l'architede,  porta  fes  ennemis  à  l'af- 
fafliner.  *  Voyage  d'Italie., 

GARISSOLES  (  Antoine  )  miniftre  de  la  religion 
proteftante naquit  à  Montauban  l'an  15  $7.  Il  fut  élevé 
dans  les  principes  du  calvinifme ,  que  fuivoit  fa  fa- 
mille ,  &  il  y  a  été  attaché  toute  fa  vie.  Né  avec  de 
grandes  difpofitions  pour  l'étude ,  il  fit  en  peu  de  temps 
des  progrès  finguliers  dans  les  humanités  ,  dans  la  phi- 
lofophie  ,  Se  furtout  dans  la  langue  latine  qu'il  parloir 
avec  la  même  facilité  que  fa  langue  naturelle.  Paflanc 
enfiute  à  l'étude  de  la  théologie,  il  s'y  rendit  fi  habile 
qu'à  l'âge  de  24  ans  le  fynode  de  Caftres  le  nomma 
miniftre  de  Puylaurens.  Le  zélé  Se  la  capacité  qu'il  té- 
moigna dans  cet  emploi  le  firent  choiiir  en  1627  pour 
gouverner  1  eglife  de  fa  fede  à  Montauban  ,  Se  pour 
remplir  dans  la  même  ville  une  chaire  de  théologie. 
Les  fondions  attachées  à  ces  deux  emplois  Se  la  cora- 
pofition  de  divers  ouvrages  l'occupèrent  prefque  uni- 
quement depuis.  Ses  ouvrages  font  de  deux  fortes ,  des 
écrits  de  théologie  ,  Se  des  poëiîes  latines.  Dans  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  lequel  fera  cité  plus  bas,  on  dit  que 
de  fes  écrits  de  théologie ,  il  ne  nous  refte  qu'un  recueil 
de^  fermons ,  fous  le  titre  de  Foie  du  falut  ;  quelques 
thèfes  de  théologie ,  Se  un  traité  de  Chriflo  m  diatore. 
On  a  une  édition  de  celui-ci ,  faite  à  Genève ,  en  1 66  z, 
in-^°.  Dans  le  fynode  national  tenu  à  Charenton  aux 
mois  de  décembre  1644,  &  janvier  1645  >  dont  il  fut 
choifi  modérateur ,  nous  lifons  une  longue  Réponfe  qu'il 
fit  en  fa  qualité  de  modérateur  ,  à  la  harangue  du  com- 
miffaire  du  roi.  Voyez  le  recueil  de  ces  fynodes  donné 
par  le  fieur  Aymon,  tome  II,  pag.  635  &fuiv.Dans 
les  ades  du  même  fynode  (  page  700  )  on  lit  »  que  pour 
»  finir  le  grand  ouvrage  de  M.  Charnier,  fur  les  contro- 
verfes  de  religion  ,  le  même  fynode  choifit  les  fieurs 
Gariffoles  Se  Charles  ,  pour  écrire  de  reali  prefentia. 
-  &  tranffubflantiatione ,  pour  traiter  des  queftions  de 
■'  ecclejia&  conduis;  Se  que  M.  Gariflbles  fui  prié  de  pu- 
»  blier  fon  ouvrage  de  Chriflo  redemptore.  «  Il  avoit  pré- 
fenté  à  ce  fynode  un  livre  de  fa  compoiition  ,  intitulé: 
■Dîcreti fynodici  Carentonienfis  ,  de  imputatione  peccati 
Adce,  explicatio  &  defenfio  :  Se  ce  traité  fut  imprimé  à 
Montauban,  en  1648,  in-S°.  Nous  trouvons  encore 
du  même  l'ouvrage  fuivanr ,  auquel  il  a  du  moins  eu 
part  :  Pauli  Caroli  &  Antonii  Gariffolii ,  utriufque  paflo- 
ris  &  profefforis  in  ecclefia  &  academia  Montalbamnfi , 
explicatio  cauchefeos  religionis  chriflianec  ;  à  Genève, 
Tome  F.  Partie  II.  k  ij 
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1 6<6,  in-S°.  Ses  pocfies  latines  ne  nous  font  connues 
que  par  ce  que  l'on  en  dit  dans  fon  Eloge ,  où  l'on  s'ex- 
prime ainfi.  Il  compofa,  dit-on  ,  plufieurs  poches  lati- 
nes ,  qu'il  a&ë'âoit  à  des  amis  particuliers  ;  on  y  trouve 
un  petit  ôoëîhe  fur  le  couronnement  de  Chriftine,  reine 
de  Suéde.  H  entreprit  dans  la  fuite  un  ouvrage  d'une 
plus  grande  étendue  à  la  gloire  de  Guftave  Adolphe  , 
roi  de  Suéde ,  fi  fameux  par  fes  victoires  8c  les  autres 
merveilles  de  fon  règne.  Cet  ouvrage  eft  un  poeme 
épique  divifé  en  douze  livres ,  qui  contiennent  près  de 
dix  mille  vers.  Son  titre  eft  :  Adolphidos ,  five  de  Bello 
germanico ,  quodincomparabilis  héros  Guflavus  Adolphus 
magnus  Suecorum  ,  Gothorum  ,  Vandalorumque  rex.pro 
Germant* pràcerum  & Jlatuum  libertate  gejjît.  On  dit  dans 
l'éloge  de  l'auteur,  que  ce  poeme  a  toujours  été  regardé 
par  les  connoîffèurs  comme  un  morceau  précieux  dans 
la  littérature ,  par  fon  étendue ,  par  la  variété  des  ima- 
ges ,  l'agrément  des  épifodes ,  la  nobleffe  des  èxpref- 
fions ,  8c  furtout  par  la  belle  latinité ,  digne  du  hécle 
d'Augufte.  M.  Garilfoles  ayant  fini  ce  poeme  qui  lui 
coûta  plufieurs  années  ,  le  communiqua  à  Hugues  Gro- 
tius ,  alors  confeiller  d'état  en  Suéde  j  8c  par  les  confeils 
de  celui-ci ,  il  le  dédia  à  la  reine  Chriftine  ,  fille  de 
Guftave  Adolphe  ,  8c  le  lui  fit  préfenter  par  fon  fils , 
qu'il  envoya  exprès  en  Suéde.  Chriftine  fit  défrayer  le 
porteur  dans  tous  fes  états ,  le  reçut  avec  diftinction  , 
lut  le  poeme  &  l'approuva  dans  les  termes  les  plus  da- 
teurs. Elle  donna  au  fils  de  l'auteur ,  une  médaille  d'or 
d'une  très-grande  beauté,  &y  en  joignit  deux  autres 
d'argent ,  avec  fon  portrait.  En  1645  M.  Garilfoles ,  de 
retour  à  Montauban ,  après  la  tenue  du  fynode  de  Cha- 
renton ,  dont  on  a  parlé  ,  compofa  à  la  louange  des 
quatre  Cantons  proteftans,  un  autre  poeme  latin  qu'il 
leur  envoya  avec  fon  livre  de  Imputatione  ,  8cc.  Ce 
poème  n'eut  pas  moins  de  fuccès  en  Suiffe ,  que  l'Adol- 
phide  en  avoit  eu  en  Suéde ,  8c  les  cantons  Suides  lui 
en  témoignèrent  leur  reconnoiffance  par  une  lettre  la- 
tine ,  qui  fut  accompagnée  de  quatre  grandes  coupes 
de  vermeil,  ornées  de  bas  reliefs  ,  d'un  travail  exquis, 
8c  repréfentant  les  quatre  faifons  de  l'année.  Cette  lettre 
eft  imprimée  avec  l'éloge  de  M.  GarifToles  ,  par  M.  Ca- 
thala  ,  avocat  de  la  cour  des  aides  à  Montauban ,  mem 
bre  de  l'académie  de  la  même  ville ,  dans  le  fécond  re 
cueil  de  cette  académie  ,  donné  en  1745  j  àTouloufe. 
în-ix.  M.  Garilfoles  mourut  à  Montauban,  en  l'année 
if?  50.  Bayle  en  fait  aufli  l'éloge  dans  fon  dictionnaire 
critique ,  8c  rapporte  une  partie  des  faits  qu'on  vient 
de  lire.  Dans  le  recueil  cité  de  l'académie  de  Montau- 
ban,  on  rapporte  ,  page  297  ,  deux  épigrammes latines 
à  la  louange  de  Garilfoles  par  un  poète  Gafcon  ,  nommé 
Joannes  Cojlabadius ,  auteur  de  huit  livres  d'épigram- 
mes  ,  imprimés  à  Saumur ,  en  1 6 5  5  ,  8c  dédiés  au  fénat 
politique  ,  eccléfiaftique  8c  académique  de  Balle. 

GARIZIM  ,  montagne  de  la  Paleftine ,  proche  de 
Samarie  ,  fur  laquelle  Jofué ,  fuivant  l'ordre  de  Moyfe 
fit  dreffer  un  autel  de  pierres  ,  où  il  offrit  des  facrifîces 
à  Dieu ,  Se  fit  publier  par  les  prêtres  la  loi  du  déca 
logue,  à  la  vue  de  l'arche.  Dans  le  temps  qu'Alexandre 
le  6V<z/z^  fubjuguoit  l'Afie  ,  Manaffés ,  frère  de  Jaddus 
pontife  des  Juifs ,  fut  chaflé  de  Jérufalem  ,  pour  avoir 
époufé  une  femme  étrangère ,  fille  de  Sannabalath , 
gouverneur  de  Samarie.  Il  bâtit  un  temple  fur  ce  mont 
étant  appuyé  du  fecours  de  fon  beau-pere  ,  Se  s'en  fit 
le  premier  pontife  ,  vers  l'an  du  monde  3704 ,  &  avant 
J.  C.  331.  Les  Samaritains  préférant  ce  temple  à  celui 
de  Jérufalem  ,  y  alloient  faire  leurs  facrifîces  Se  offrir 
leurs  prières  à  Dieu  :  ce  qui  fut  l'origine  du  fchifme 
entre  les  Juifs  &  les  Samaritains.  C'étoit  aufli  de  ce  lieu 
que  parloit  la  Samaritaine  ,  lorfqu'elle  s'entretenoit 
avec  J.  C.  auprès  du  puits  de  Jacob  ,  qui  étoit  fitué  au 
pied  de  cette  montagne  ,  Se  où  depuis  on  bâtit  une 
eglife  ,  qui  y  étoit  du  temps  de  S.  Jérôme  ,  comme  il 
le  rapporte  lui-même.  Ce  temple  que  Manaffés  avoit 
fait  bâtir ,  tut  détruit  deux  cens  ans  après  par  Jean  Hyr- 
can,  defeendant  de  Judas  Machabée.  *  Jofephe ,  liv.  2, 


antiq.  Néanmoins  les  Samaritains  y  continuèrent  leurs 
adorations  &;  leurs  facrifîces  ,  jufqu'au  temps  de  l'em- 
pereur Juftinien.  Ce  prince  en  convertit  plufieurs  à  la 
toi  chrétienne  ,  répara  l'églife ,  que  l'empereur  Zenon 
y  avoit  fait  bâtir  quelque  temps  auparavant  en  l'hon- 
neur de  J.  C.  &  y  joignit  une  rortereffe  ,  pour  tenir  en 
bride  ceux  des  Samaritains  qui  oferoient  le  révolter , 
comme  nous  l'apprenons  de  Procope  ,  liv.  5 .  Dans  le 
I  fiécle  l'empereur  Vefpafien  avoit  tué  fur  la  montagne 
de  Garizim ,  onze  mille  Samaritains ,  qui  s'y  étoient 
réfugiés ,  pendant  les  guerres  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains. *  Jofephe  ,  /.  8.  Joan.  Eufeb.  Nieremberg.  lib. 
de  miracul.  natur.  Terra  promijfœ ,  c.  74.  Conjulie^  3 
touchant  cette  montagne  ,  colleclanea  famaritana  Car. 
Cellarii.  Voye^  SAMARITAINS. 

GARLANDE ,  famille  originaire  de  la  province  de 
Brie ,  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Garlande ,  qui  eft 
une  portion  de  celle  de  la  Houffaye. 

I.  Guillaume  I  du  nom,  feigneur  de  Garlande  en 
Brie  ,  Se  de  Livri ,  fut  pere  de  Gilbert  de  Garlande  ,  dit 
Payen  ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  avec  Go- 
defroi  duc  de  Bouillon  en  1096  ,  Se  qui  fe  diftingua 
particulièrement  au  fiége  de  Nicée ,  où  il  eft  mal  ap- 
pelle Gautier,  par  Albert  d'Aix,  Se  par  Guillaume  de 
Tyr  j  d'ANSEAu  ,  qui  fuit  j  de  Guillaume  II  du  nom, 
dont  la  pojléritéfera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné; 
d'Etienne  de  Garlande ,  chancelier  8c  fénéchal  de  Fran- 
ce ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ;  8c 
de  Gilbert  de  Garlande  ,  dit  le  Jeune,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Tournehan  &  de  Possesse  , 
rapportée  ci-après. 

II.  Anseau  de  Garlande  ,  feigneur  de  Gourmii-fur- 
Marne  ,  fut  revêtu  de  la  charge  de  fénéchal  de  France 
vers  l'an  1 108  ,  8c  depuis  fut  un  des  principaux  minif- 
tresduroi  Louis  le  Gros.  Il  fui  vit  ce  monarque  ,  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  entreprit  contre  les  feigneurs , 
qui  s'érigeoient  en  tyrans  dans  leurs  châteaux ,  8c  fut 
tué  en  1 1 1 7,  d'un  coup  de  lance,  par  Hugues  I  du  nom, 
feigneur  du  Puifet  en  Beauffe  ,  au  troifîéme  fiége  du 
château  de  Puifet.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
du  prieuré  de  Gournai.  Il  époufa  N.  fille  de  Gui  de 
Montlheti  II  du  nom,  comte  de  Rochefort,  fénéchal 
de  France  ,  dont  il  eut  Agnès  de  Garlande  ,  comtelfe 
de  Rochefort,  dame  de  Gournai  8c  de  Gomets ,  mariée 
1 .  en  1 1 20 ,  à  Amauri  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
fort  l'Arnaud  :  2.  à.  Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux. 

II.  Guillaume  de  Garlande  II  du  nom  ,  fils  puîné 
de  Guillaume  I ,  feigneur  de  Garlande  ,  fut  feigneur 
de  Livri ,  &  fut  ienéchal  de  France  après  la  mort  de 
fon  frère  en  1 1  iS.  Il  étoit  général  de  l'armée  du  roi 
au  combat  de  Brenneville  en  Normandie ,  en  1 1 1 9 ,  Se 
préfentàla  dédicace  de  l'abbaye  de  Morigni ,  faite  par 
fepape  Calixte  lien  1120.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  &  fut  enterré  au  prieuré  de  Gournai ,  lailfant 
de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Manafjés  , 
évêque  d'Orléans  en  1 146  j  8c  Guillaume  III,  qui 
fuit. 

III.  Guillaume  de  Garlande  III  du  nom,  feigneur 
de  Livri ,  époufa  Agnès  de  Crefpi ,  fille  de  Thibault 
de  Crefpi  II  du  nom  ,  feigneur  de  Nanteuil-Ie-Hau- 
douyn ,  8c  d'Elisabeth  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Guil- 
laume IV  qui  fuit  j  Robert ,  furnommé  Mauvoijin  ;  8c 
Agnès  de  Garlande ,  mariée  à  Foucault  de  Saint  Denys , 
chevalier. 

IV.  Guillaume  de  Garlande  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Livri ,  vivoit  en  1 1 8  1  ,  &  laiffa  de  Idoine  de  Trie , 
fa  femme,  Guillaume  V  qui  fuit  -^Thibault, feigneur 
de  Neufchâtel  en  Vexin ,  par  donation  que  lui  en  fit  le 
roi  Philippe  Augufle ,  mort  fans  poftérité  ;  Robert ,  dont 
l'alliance  eft  inconnue  j  Anfeau  ,  mort  jeune  j  Jean, 
qui  fut  d'églife  j  Mahaud,  alliée  1.  à  Hugues  feigneur 
de  Galardon  :  2.  à  Matthieu  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Marli  j  &  A7,  de  Garlande ,  mere  de  Hugues  de 
Pompone. 

V.  Guillaume  de  Garlande  V  du  nom,  feigneur  de 
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Livri,  époufa  en  n 93  Alix  de  Châtillort ,  dame  de 
Clichi-la-Garenne ,  fille  de  Gui  II  du  nom ,  feigneur 
de  Châtillon-fur-Marne  ,  donc  il  eut  Jeanne  ,  mariée 
à  Jean  comte  de  Beaumont-fur-Oyfe  ;  Marie,  alliée 
1 .  à  Henri  V  comte  de  Grampré  :  2 .  à  Geofroi  de  Join- 
viie  ,  feigneur  de  Montcler ,  dit  Monte/clair ,  duquel 
elle  fut  féparée  :  3.  à  Anferic  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Montréal ,  au  duché  de  Bourgogne  ;  &  Elisabeth  de 
Garlande ,  mariée  i.  à  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  fei- 
gneur de  Chantilli  Se  d'Ermenonville  :  2.  à  Jean  de 
Beaumont ,  chambrier  de  France. 

Branche  des  seigneurs 

de  i  OURNEHAN  &  de  Possesse. 

TI.  Gilbert  de  Garlande  ,  dit  le  Jeune ,  cinquième 
fils  de  Guillaume  I  du  nom  ,  feigneur  de  Garlande 
Se  de  Livri ,  fut  bouteiller  de  France  ,  vivoit  en  11  z6  , 
Se  lailïà  à'EuJlache  de  Baudement,  fa  femme  ,  veuve 
d'Eudes,  comte  de  Corbeil,  Se  Bile  d'André,  feigneur 
de  Brenne,  Gui ,  qui  fuit. 

III.  Gui  de  Garlande  ;  fut  feigneur  de  Tournehan 
par  l'acquifition  qu'il  en  fit ,  Se  vivoit  en  1 1 84.  Il  avoit 
époufé  N.  fœur  de  Hugues,  feigneur  de  PolTeire  ,  dont 
il  eut  Anse  au  ,  qui  fuir  ;  Hugues ,  d 
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,  1  7  7-  0—  ,  —yen ,  puis  evcque 

d  Orléans  en  1 1 90  ;  ManaJJés ,  chefcier  de  1  cglife  d'Or 
léans  j  Se  Gui  de  Garlande  ,  feigneur  de  la  Houflaye 
qui  d'Helifende  ,  dame  de  Chaumont,  eut  pour  enfan 
Gui  de  Garlande  ,  feigneur  de  la  Houfia 
une  dame  nommée  Agnes ,  laquelle 


ye ,  qui  époufa 
s  étoit  remariée  en 

1223a  Hugues  ,  vidame  de  Chartres;  8c  Jean  de  Gar- 
lande, vivant, en  1223. 

IV.  Anseau  de  Garlande,  feigneur  de  Tournehan 
Se  de  PolfelFe ,  époufa  Rance ,  dame  du  Mefnil.  On  lui 
donne  aufli  pour  femme  Marie  d'Aunoi ,  dame  de  Mau 
regard,  vivante  en  122 1.  Il  eut  de  la  première  An- 
seau  II ,  qui  fuit ,  Jean  de  Garlande,  vivant  en  1220; 
Hugues  ,  archidiacre  de  Vendôme  5  Guillaume  Manaj 
fés,  archidiacre  de  Verdun  ,  puis  fous-chantre  d'Or- 
léans ;  Agnès ,  mariée  1 .  à  Aubert  d'Andrefel  :  2,  à  «In- 


féconde femme 


mon  de  Poifîî  ;  Se  Exe  de  Garlande 
d' Anfeau  ,  feigneur  de  l'Ille. 

V.  Anseau  de  Garlande  II  du  nom,  feigneur  de 
Tournehan  &  dePoiFelTe  ,  vivoit  en  1 23  S  ,  Se  laiflà  de 
femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Erard  de  Garlande  , 
vivant  en  1241  •  &  Robert  ,  qui  fuit. 

VI.  Robert  de  Garlande,  feigneur  de  Tournehan 
Se  de  PolfelFe  ,  étoit  mort  en  1250,  Se  lailTa  d'Alix  , 
fa  femme  ,  Anseau  III  du  nom  ,  qui  fuit. 

VII.  Anseau  de  Garlande  III  du  nom,  feigneur  de 
Tournehan  Se  de  PolFeffe ,  vivoit  en  1 274  ,  Se  eut  d'IJ'a- 
fa  belle  fa  femme,  An/eau  de  Garlande  IV  du  nom,  fei- 
gneur de  Tournehan  Se  de  PolfelFe,  vivant  en  1287, 
mort  fans  lailïèr  de  poftérité  d'Havoife  de  Montmo- 
renci  fa  femme ,  fille  de  Bouchard  V  du  nom ,  feigneur 
de  Montmorenci ,  Se  d'Ifabeau  de  Laval  ;  &  Jean  ,  qui 
fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlande ,  feigneur  de  PolTeffe ,  mou- 
rut avant  fon  frère  aîné ,  Se  lailïa  de  N.  fœur  de  Jean  III, 
comte  de  Rouci ,  Jean  de  Garlande  II  du  nom ,  feigneur 
de  Tournehan  après  la  mort  de  fon  oncle ,  qu'il  vendit 
en  1 29  3  ,  avec  Agnès  ,  fa  femme ,  à  Pierre  de  Chambli, 
chevalier,  &  qui  vivoit  encore  en  153c,  ;  Se  Anfeau  de' 
Garlande  V  du  nom  ,  feigneur  de  Charmont  Se  de  Pof- 
feiTe ,  vivant  en  1 364.  Alix  de  Garlande  ,  dite  de  Pof 
jèjje,  pouvoir  être  leur  fœur.  Elle  époufa  1.  Albert  de 
Narcei  :  2.  Dreux  de  Roye ,  feigneur  de  Germierni  : 
3.  Roques,  feigneur  de  Hangeft  ,  Se  d'Avefnecourt. 
*  Voyei  le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des gr.  Offic. 

GARLANDE  (  Etienne  de  )  quatrième  fils  de  Guil- 
laume I ,  feigneur  de  Garlande,  8c  frère  &  Anfeau  Se  de 
Guillaume  ,  lénéchaux  de  France ,  fut  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Beauvais  vers  l'an  1 100,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Ives  de  Chartres,  qui  s'oppofa  à  fon  élection  , 
du  temps  du  pape  Pafc'hàl  II.  Depuis  il  fut  doyen  de 
famt  Aigi  îan  d  Orléans,  ÔC  devint  archidiacre  de  Paris- 
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mais  il  n'en  fut  pas  évêque  ,  comme  quelques  aûreuH 
font  avance.  Apres  la  mort  de  fes  frères,  il  fuccéda  à 
leurs  emplois,  Se  fut  fénéchal  de  France  en  1 ,  20  après 
avoir ete chancelier ,  verd'an  1 IOS  ,  du  temps  de  Louis 
le  Gros.  Les  auteurs  l'aceufent  d'orgueil ,  d'ambition  Se 
de  cruauté  ,  &  blâment  fur-tout  le  fcandale  qu'il  don- 
na   lorfquon  vit  en  fa  perfonne  un  prélat  méfàrnor- 
phofe ;  en  homme  de  guerre.  Il  eut  1  admimftration  des 
principales  affaires  du  royaume  durant  neuf  ans  J  mais 
le  roi  n  ayant  pas  trouve  bon  qu'il  fe  défit  de  fa  charge 
de  lcnechal  en  faveur  d'Amaun  III ,  feigneur  de  Mont- 
fort-lAmaun,  auquel  il  avoir  fait  épouler  Agnès  de 
Garlande  faniece,  il  ofa  prendre  les  armes  contre  fon 
louverain.  Il  fut  bientôt  mis  à  la  raifon  ,  Se  fit  la  paix 
en  1130,.!  condition  que  lui  &  Amauri ,  feigneur  de 
Momrort ,  renonceraient  aux  prétentions  qu'ils  avoient 
lur là  charge  de  fenéchal.  11  fe  retira  à  Orléans ,  où  il 
ht  facrer  en  1 14*  ,  fon  neveu  Manafés  ,  évêque  de 
cette  ville  ;  Se  il  y  mourut  le  14  janvier  1,50.*  Yves 
de  Chartres,  epifi.  87,  89,  92.  Auteuil ,  hift.  des  winill 
detat.  Sainte-Marthe  -'  '" 


G  ail.  chrijl.  Mezerai 
Le  Feron.  Bouchel.  Le  père  Anfel- 


res 

au  règne 


de  Louis  le  Gros 
me ,  &c. 

GARLANDE  (  Jean  de  )  poète  &  grammairien,  dans 
1  onzième  fîecle.  Plulieurs  bibliographes  Anolois  ont 
prétendu  qu'il  appartenoit  à  leur  nation.  Les  fa  vans  au- 
teurs de  l'Hifloire  littéraire  de  la  France  le  revendiquent 
à  la  nôtre  K  fmon  par  des  preuves  pofitives  ,  au  moins 
par  des  conjectures  alTez  fortes  pour  tenir  lieu  de  preu- 
ves. On  peut  les  voir  dans  le  tome  VIII  de  leur  ouvra- 
ge. Selon  leur  fentiment ,  voici  tout  ce  qu'on  peut  dire 
de  Jean  de  Garlande.  Né  en  France,  après  les  premiè- 
res années  du  onzième  fiécle  ,  il  porta  le  furnom  de 
Garlande  ,  foit  pour  être  né  au  village  de  ce  nom  en 
Brie  ,  foir  pareequ'il  étoit  de  la  maifôn  de  Garlande  - 
&  peut-être  même  frère  de  Guillaume,  feigneur  du- 
dit  lieu ,  lequel  Guillaume  étoit  chef  de  l'illultre  mai- 
fon  de  ce  nom ,  d'où  fortirent  avant  la  fin  du  même 
fiécle  Anfeau  Se  Etienne  de  Garlande ,  l'un  fénéchal  Se 
l'autre  chancelier  de  France,  au  commencement  du 
douzième  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros.  Jean 
palfa  en  Angleterre,  après  la  conquête  de  ce  royaume 
par  Guillaume  le  Bâltard  ,  avec  tant  d'autres  fâvans 
François  qui  firent  le  même  voyage  5  Se  à  l'exemple  de 
plufieurs  de  fes  compatriotes ,  il  y  enfeigna  avec  hon- 
neur. Il  vécut  au  moins  jufqu'en  108  1  ;  mais  on  ignore 
s'il  finit  fes  jours  en  Angleterre  ,  où  s'il  vint  mourir 
en  fon  pays.  On  lui  attribue  un  grand  nombre  d'écrits 
Se  fans  ofer  alTurer  qu'ils  foient  tous  de  lui,  voici  ceux 
dont  on  le  prétend  auteur  :  1.  un  rraité  des  myftéres 
del'églife,  écrit  en  vers,  Se  dont  les  manuferits  fo 
voient  en  plufieurs  bibliothèques  :  plufieurs  portent 
qu'il  eft  dédié  à  un  évêque  de  Londres  ;  mais  on  ignore 
qui  eft  cet  évêque.  2.  Commentaire  fur  le  traité  qu'on 
vient  de  citer ,  pour  en  édaircir  divers  endroits.  3 .  Re- 
cueil des  miracles  de  la  fainte  Vierge  j  &  un  épitha- 
1e  concernant  la  même.  4.  Trairé  de  la  pénitence  , 
en  vers  élégiaques.  5 .  Un  écrit  intitulé  :  Morale  fcola- 
m  ;  c'eft,  dit  on  ,  un  recueil  d'avis  ou  inftructions 
aux  étudians ,  pour  les  former  aux  bonnes  mœurs  :  on 
croit  que  c'eft  le  même  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
Vaticane,  fous  le  titre  de  Diftichon  morale.  L'auteur 
eft  nommé  à  la  tête  Jean  de  Gallande  ,  au  lieu  de  Jean 
de  Garlande.  6.  Un  écrit  intitulé  ,  Facetus ,  en  vers 
rimes,  Se  qui  porte  le  nom  de  Jean  de  Garlande  dans 
le  manufent  de  la  bibliothèque  cie  S.  Victor ,  à  Paris. 
L'auteur  entreprit  ce  poème  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manquoit  aux  diftiques  qui  portent  le  nom  de  Caton  ; 
l  le  dit  lui-même  dans  ces  quatre  vers  : 

Quod  minus  exequitur  moroji  dogm.a  Catonïs y 
Supplebo  pro  poj/e  meo  monitu  ratio  A' is, 
Affînt  ergo  rudes  fitientes pocula  morum  ; 
Hinc  fontern  poterint  haurire  leporis  o,  do  ru  m. 

Le  poeme  contient  en  tout  137  vers  ,  $t  roule  entie* 
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rement  fur  les  devoirs  de  l'homme  envers  Dieu  ,  en- 
vers le  prochain  &  envers  foi-même.  Il  a  ete  imprime 
avec  une  glofe  ou  commentaire  d'un  ancien  fcholialte  , 
dans  un  recueil  d  'opufculcs ,  la  plupart  de  même  na- 
ture, in- 4J  ,  à  Lyon,  1489,  par  Jean Duprc ,  &avec 
les  mêmes  écrits  ,  par  Jacques  Arnollet  ;  &  encore  a 
Cologne  ,  en  1 5 10  ,  i/2-40.  Le  Foutus  a  paru  feul  avec 
fon  commentaire ,  à  Deventer ,  par  Jacques  de  Breda , 
en  1494  ,  i«-4°.  7-  Un  poëme  fur  le  mépris  du  monde  : 
c'eft  le  même  qu'on  a  imprimé  fous  le  nom  de  S.  Ber- 
nard ,  &  dont  le  pere  MabiUon  a  publié  384  vers  parmi 
les  œuvres  de  ce  faint ,  à  qui  il  convient  qu'il  n'appar- 
tient point.  Ce  poëme  plus  entier  ,  mais  non  complet, 
a  paru  dans  le  recueil  dont  on  vient  de  parler  à  focca- 
fion  du  Foutus ,  avec  un  commentaire  qui  paroit  être 
du  fcholiafle  déjà  cité.   Il  y  en  a  une  édition  féparee  , 
avec  le  même  commentaire  ;  à  Caê'n,  /«-40  fans  date. 8. 
Le  poëme  intitulé  :  FLoretus  ou  Liber  Floreti,  encore 
mal-à  propos  attribué  à  faint  Bernard.  En  général,  on 
peut  le  regarder  comme  un  écrit  fur  le  dogme  de  la  foi 
catholique  ,  &  fur  prefque  toute  la  morale  chrétienne. 
Voici  la  diviûon  que  l'auteur  en  fait  lui-même  en  fix 
chapitres  : 

Dogmafacra  fidsi  ponit prius  ordo  libelli , 
Pojieà  prcecepia  ponuntur  parte  fecundd. 
Tertia pars  verè  monjlrat  peccata  cavere  : 
Inde  docet  quartapars  Eccle/icefacramenta. 
Virtutcs  quinta  mores  notât  &  documenta  ; 
Concludit  fexta  de  morte  fuâque  fequtlâ. 

Voyez  l'analyfe  de  ce  poëme  donnée  dans  le  tome  VIII 
de  X  Hiftoire  Littéraire  de  la  France.  On  a  fait  beaucoup 
d'éditions  dn  Floretus  :  on  peut  en  voir  le  détail  dansja 
même  hiftoire ,  pag.  94  &  95-  9-  Les  centuriateurs  de 
Magdebourg  ,  &  Pitfeus  attribuent  encore  a  Jean  de 
Garlande  un  écrit  intitulé  :  Cornutus  ,  five  Dijhcha  • 
&  ce  titre  fait  conjecturer  que  Jean  de  Garlande  pou- 
roit  bien  être  ce  prétendu  Magijîer  Cornutus  ,  de  qui 
on  a  une  glofe  ou  paraphrafe  des  fatyres  de  Perfe  ,  & 
un  commentaire  fur  celles  de  Juvenal.  Les  diftiques 
intitulés  :  Cornutus  ,  ont  été  imprimés ,  félon  M.  Fa- 
bncius  ,  à  Hanaw ,  en  1489.  10.  Aurea  gemma  :  on  ne 
fait  ce  que  c'eft.  1»  Ortolanus,  peut-être  Hortolanus 
ou  Hortulanus.  12.  Dictionnaire  des  mots  le  plus  en 
ufage  dans  les  entretiens  familiers. ^  15-  Dictionnaire 
des°mots  obfcurs  ,  accompagné  d'un  commentaire. 
1 4.  Un  troifiéme  dictionnaire  deftiné  à  expliquer  les 
chofes.   15.  Un  abrégé  de  grammaire.  16.  Un  traité 
des  accents,  intitulé  Accentarium ,  pour  apprendre  à 
accentuer ,  afin  de  favoir  comment  il  faut  prononcer 
les  fyllabes.  17.  Un  traité  des  fynonymes,  ou  des  dic- 
tions qui  lignifient  la  même  chofe.  1 8.  Un  fur  les  équi- 
voques ,  ou  termes  ambigus ,  qui  ont  divers  fens.  Ce- 
lui des  fynonymes  &  celui  des  équivoques  ont  été  im- 
primés enfemble  à  Cologne,  en  I49S-    l-9r  ^n  ecrit 
faryrique  en  vers,  dont  on  ignore  le  fujet.  20.  Un  au- 
tre intitulé  :  Unum  omnium  ,  auffi  en  vers ,  mais  dont 
l'objet  eft  pareillement  ignoré.  21.  Plufieurs  traités  fur 
l'alchimie,  entr'autres  celui  qui  eft  intitulé  :  Joannïs 
Garlandii ,  Diclionnarium  artis  Alchimiœ ,  cum  ejufdem 
artis  compendio ,  de  Metallorum  tinclurâ  &  prœparatione  , 
in-8°  ,  à  Bafle,  1560&1571.  2 1.  Un  traité  d'ortho- 
graphe. Au  relie  ,  pour  avoir  une  plus  ample  connoif- 
jfance  de  l'auteur  &  des  ouvrages  qu'on  lui  attribue  , 
il  faut  lire  le  tome  VIII  cité  de  Y  Hiftoire  Littéraire,  de 
La  Fiance  ^  dans  l'avertiffement,  pag.  16  &  17,  &  dans 
le  corps  du  livre,  depuis  la  page  85  jufqua  98.  Joan- 
Alb.  Fabric.  bibliotheca  mediœ  &  infimœlatinitatis,  tom.  I. 
page  6 14,  tome  11,  livre  VI.  pages  416.  427.  5 18.  & 
tome  III.  livre  VU,  page  5  6  &  fuivantes  ,  Hifloire  de  la 
philofophie  hermétique  ,'par  M.  l'abbé  Lenglet  du  Fref- 
noy  ,  tome  III ,  page  1 69. 

GARMIER,  cherchei  GALMIER. 
GARNACHE  (  Françoife  de  Rohan  ,  dame  de  la  ) 
étoit  fille  de  René  de  Rohan  I  du  nom ,  &  à'IfabelU 
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d'Albret ,  fille  de  Jean  d'Albret ,  roi  de  Navarre.  Elle 
étoit  par  conféquent  coufine  germaine  de  Jeanne  d'Al- 
bret ,  mere  de  Henri  le  Grand.  Une  parenté  auffi  puif- 
fante  &  auffi  recommandable  que  celle-là,  jointe  à  la 
très-ancienne  noblelle  de  la  maifon  de  Rohan  ,  ne  fuc 
pas  capable  de  la  garantir  de  la  plus  défagrcable  injuf- 
tice  qu'on  puilfe  faire  à  une  perfonne  de  fon  fexe.  Le 
duc  de  Nemours  lui  avoir  promis  de  l'époufer ,  8c  il 
avoit  obtenu  d'elle ,  moyennant  cela ,  toutes  les  faveurs 
qu'il  en  pouvoit  efperer ,  dont  la  fuite  fut  qu'elle  devint 
groffe.  Lorfqu'il  fe  vit  fommé  de  tenir  fa  parole,  il  s'en 
moqua  avec  d'autant  plus  de  hardielfe,  qu'il  ne  voyoit 
pas  qu'Antoine  roi  de  Navarre  ,   quoique  premier 
prince  du  fang ,  eût  ou  alfez  de  vigueur ,  ou  allez  d'au- 
torité pour  le  contraindre  de  réparer  l'honneur  de  la 
demoilelle.  Ce  fut  bien  pis ,  après  que  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  avoit  eu  quelque  forte  de  crédit  pendant  le 
triumvirat ,  eut  été  tué.  Le  duc  de  Nemours  forti  de 
France ,  au  commencemenr  des  troubles ,  à  caufe  qu'on 
avoit  découvert  qu'il  avoit  voulu  enlever  le  duc  d'An- 
jou ,  frère  du  roi  Charles  IX,  avoir  été  rappelle  bientôt, 
8c  avoit  fervi  utilement  contre  ceux  de  la  religion. Cela 
8c  la  mort  du  roi  de  Navarre  l'encouragèrent  à  prelîer 
la  cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engagement.  Il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Le  bon  droit  de  la  demoi- 
felle  de  Rohan  fut  entièrement  opprimé ,  à  caufe  qu'elle 
s'étoit  déclarée  pour  le  parti  réformé  j  de  forre  qu'il  lui 
fallut  avaler  l'affront  de  fe  voir  mere  ,  fans  avoir  été 
mariée  ,  8c  le  déplaifir  de  voir  fon  infidèle  galant  ma- 
rié avec  la  veuve  du  duc  de  Guife ,  &  auffi  honoré  par 
tout  &  careffé  des  dames  ,  que  s'il  avoit  été  le  plus 
honnête  homme  du  inonde.  Toute  la  confolation  qui 
lui  refta,  fut  le  titre  de  prince  des  Genevois,  qu'elle 
fjt  porter  à  fon  fils  ;  &  quant  à  elle,  on  la  nomma  ma- 
dame de  la  Garnache,  ou  la  ducheffe  de  Loudunois.  Elle 
fe  maintint  adroitement  dans  fes  terres  pendant  les 
guerres  civiles.   C'eft  apparemment  de  fon  aventure 
que  Brantôme  parle  dans  le  fécond  tome  des  dames 
galantes.  Varillas  en  a  parlé  amplement ,  mais  il  a  fait 
un  grand  nombre  de  fautes  ,  qui  ont  été  judicieuiement 
relevées  par  M.  Bayle ,  lequel  nous  a  fourni  cet  ar- 
ticle. 

GARNENGUE  (  Pierre)  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  dans  le  XV  fiécle  ,  natif  de  Bretagne ,  exerça  di- 
verfes  charges  de  fon  ordre  ,  comme  celle  de  provin- 
cial de  Touraine.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  entr'au- 
tres une  hiftoire  de  l'églife ,  &c  mourut  en  1 47 1 .  *  Pof- 
fevin ,  in  appar.facr.  Lucius ,  in  biblioth.  Carmel.  Marc- 
Antoine  Alegre,  inparad.  Carmel.  &c. 

GARNESEI  ou  GUERNESEI  ,  ifle  fur  la  côte  de 
Normandie  ,  appartenante  au  roi  d'Angleterre  ,  qui 
y  poflede  auffi  celle  de  Jerfei.  Elle  a  quatorze  ou  quinze 
lieues  de  tour ,  &  contient  dix  paroilfes  ou  bourgs ,  8c 
entr'autres  Châreau-Cornet,  qu'on  a  fortifié.  Garnefei 
eft  la  Sarnia  des  anciens.  *  Camden.  Sanfon. 

GARNET  (Henri)  jéfuite ,  naquit  à  Nottingham 
en  Angleterre ,  fan  1 5  $  5 ,  &  ayant  été  reçu  jéfuite  dans 
fon  pays  en  1575 ,  il  fut  envoyé  faire  fon  noviciat  à 
Rome  ,  où  il  fit  enfuite  fes  études.  Il  eut  pour  maîtres 
les  plus  grands  hommes  qu'eût  alors  fa  compagnie.  Cla- 
vius lui  apprit  les  mathématiques  ;  Suarés ,  la  théo- 
logie j  Pererius ,  l'écriture  fainte  &  les  langues  lavan- 
tes ;  &  Bellarmin  ,  la  controverfe  :  auffi  fut-il  bientôt 
un  grand  maître  lui-même  dans  toutes  ces  feiences , 
dont  il  profeiïa  une  partie  avec  applaudilfement  dans 
le  collège  romain.  Le  cardinal  Bellarmin  en  parle  com- 
me d'un  homme  éminent  en  piété  &  en  favoir.  Il  étoic 
fur  le  point  de  paffer  en  Angleterre  en  1584  ,  lorfque 
Clavius  romba  dangereufemenr  malade  \  on  ne  crut  pas 
pouvoir  merrre  en  fa  place  un  homme  plus  capable  de 
la  remplir  que  le  P.  Garnet.  Deux  ans  après  Clavius 
l'ayant  reprife  ,  le  P.  Garnet  partit  j  &  deux  autres  an- 
nées après  fut  fait  provincial  de  fa  compagnie  en  An- 
alecerre  \  il  y  travailla  jufqu'en  1606  à  fourenir  la  re- 
ligion catholique  avec  un  fuccès  toujours  égal,  jufqua 
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ce  qu'ayant  été  accufé  d'avoir  fu  par  la  voie  de  la 
confefiîon  la  conjuration  des  poudres  ,&  de  ne  l'avoir 
pas  découverte  ,  il  fut  pendu  &  écartelé  à  Londres  le 
3  mai  1 606 ,  en  préfence  d'une  multitude  incroyable 
de  peuple ,  qui  vouloient  voir  mourir  le  grand  jéfuiîe  , 
c'eft  ainfi  qu'on  le  nommoit  en  Angleterre.  Il  confefTa 
à  voix  haute  fur  l'échelle  la  foi  catholique ,  &  détefta 
les  erreurs  qui  inondoient  fa  patrie.  La  fermeté  dame 
qu'il. fit  paroître  dans  fes  interrogatoires  Ôc  dans  le  lieu 
de  fon  lupplice  ,  fut  louée  des  hérétiques  mêmes  ,  ôc 
plufieurs  ieconvertirent.  *  Alegambe,  morts  illujlres* 
Nieremberg  ,  c/aros  Varones. 

GARNIER, de  Napoli  de  Syrie,  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  vivoit  dans  le  XII  fié- 
cle  ,  &  fut  élu  après  Moger  de  Molins.  Il  fe  trouva  dans 
•  la  fanglante  bataille  donnée  l'an  1 287  ,  contre  Saladin, 
où  le  roi  "Gui  de  Lufignan  fut  pris.  La  plupart  des  che- 
valiers de  faint  Jean  y  périrent ,  ôc  Garnier  y  ayant  re- 
çu cinq  ou  fix  bleffiires ,  mourut  dix  jours  après  à  Alca- 
lon  ,  après  avoir  été  grand-maître  environ  deux  mois 
&  fix  jours.  *  Bofio  ôc  Megiiîîer ,  hifiûin  de  Malte. 

GARNIER ,  de  la  maifon  de  Rochefort ,  prieur  , 
puis  abbé  de  Clairvaux  après  l'avoir  été  d'Aubepierre  , 
vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  &  fur  enfuite  évêque  de  Lan- 
gres.  Il  fuccéda  à  Manaffés  de  Bar ,  vers  l'an  1 1  92  ,  ôc 
fut  très-confideré  de  plufieurs  princes ,  furtout  de  Ri- 
chard I.  Ce  prélat  compofa  quelques  homélies  ,  que  le 
pere  Bertrand  Tilîler  a  données  au  public  ,  dans  la 
bibliothèque  de  Clairvaux.  On  a  encore  de  lui  un 
vieux  gloifaire  latin  qu'il  avoir  compilé  ,  Ôc  que  l'on 
conferve  manufcrit  dans  la  bibliothèque  de  Clairvaux, 
félon  les  témoignages  des  PP.  DD.  Martenne  &  Du- 
rand dans  leur  voyage  littéraire  ,  tome  premier  ,  partie 
première  ,  page  ioz.  Quelques  auteurs  le  confondent 
avec  Geofroi,  aulfi  évêque  de  Langres.  *  Tiflîer,  biblioth. 
Clar.  tom.  ï,  P.75.  Alberic.  en  la'chron.  Sainte-Marthe. 

GARNIER ,  chanoine  Ôc  fous-prieur  de  faint  Viétor, 
dans  le  XII  fiécle ,  a  compofé  fur  la  fin  de  ce  fiécle ,  un 
traité  intitulé ,  Grégorien ,  contenant  des  explications 
allégoriques  fur  la  bible  ,  tirées  des  œuvres  de  faint 
Grégoire  le  Grand.  Il  y  a  un  autre  Garnier  du  même 
tempsmeuviéme  abbé  de  Clairvaux,qui  a  compofé  plu- 
fieurs fermons.*  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  du  Xlfjucle. 

GARNIER  (  Anroine  )  né  à  Befançon  ,  fut  fuccefîï- 
vementfecrétaire  d'Antoine  Perenot,  évêque  d'Arras  , 
enfuite  de  l'empereur  Charles-Quint ,  Ôc  enfin  chanoi- 
ne &  écolâtre  de  1  eglife  cathédrale  d'Arras.  Au  rap- 
port de  Ferreolus  Locrius ,  il  a  écrit  l'hiftoire  de  Char- 
les-Quint. Il  eft  mort  en  1 5  78 ,  le  z6  janvier  ,  dans  la 
foixantiéme  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale  d'Arras.  *  J^oye^  Valere-André,  bibliotheca 
belgica,  édition  de  1739,  //z-40  ,  tome  1 ,  pa<re  77. 

GARNIER  (  Robert)  poë'te  François ,  né  en  1 545  à 
la  Ferté-Bernardau  Maine  ,  fut  confeiller ,  puis  lieute- 
nant général  au  fiége  du  Mans ,  Ôc  vivoit  fous  les  rè- 
gnes de  Charles  IX ,  de  Henri  III  &  de  Henri  IV.  Lorf- 
qu'U  étudioit  en  droit  à  Touloufe  ,  il  gagna  le  prix  aux 
jeux  floraux.  Enfuite  il  forma  fon  goût  fur  celui  de  Se- 
neque  le  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que 
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celui  des  Grecs ,  &  affecta  d' 
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il  réufîît  parfaitement  pour  fon  temps.  Au  fond  ,  le 
caractère  de  Garnier  eft  fort  mince.  Il  a  laille  neuf  tra- 
gédies,  qui  faute  d'autres,  ont  été  long-temps  les  dé- 
lices de  la  France.  Ces  tragédies  font  :  Porcie  ,  ou  des 
guerres  civiles  de  Rome.  Hippolyte.  Cornelie.  Marc- An- 
toine. La  Troade  ou  la  dejlniclion  de  Troies.  Antigone  ou 
la  Piété.  Bradamantc.  Sedecias  ou  les  Juifs.  Ces  pièces 
ont  été  imprimées  in-%°  ,  à  Lyon  en  1592,  à  Rouen 
en  1596 ,  àNiorten  1598,  &  à  Paris  dès  1585 ,  in- 12, 
chez  PatifTon,  &  dans  la  même  ville  chez  Matthieu 
Guillemot,  fans  date,  in-iz.  La  neuvième  tragédie  , 
qu'il  compofa  après  les  autres,  fut  imprimée  féparé- 
ment.  On  a  encore  de  lui  l'hymne  de  la  monarchie 
imprimée  iny  en  1 578  ,  &  un  recueil  d'autres  pocfies 
qu'il  fit  imprimer  à  Touloufe  étant  écolier.  Après  avoir 
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exerce  avec  réputation  la  charge  de  lieutenant  général 
criminel  au  liège  préhdial  &  fénéchauffée  du  Maine  > 
lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge ,  le  roi  le  pourvut  d'une 
autre  charge  de  confeiller  au  grand  confeil.  Peu  s'en 
fallut  que  ce  poète  ne  pérît  d'une  mort  trifte  ôc  cruelle. 
Ses  domeftiques  réfolurent  de  l'empoifonner ,  lui  ,  fa 
femme ,  ôc  les  enfans  ,  pour  piller  fa  maifon  pendant 
une  pefte  qui  ravageoit  le  pays,  croyant  qu'ils  pou- 
roient  imputer  leur  mort  à  cette  contagion  ,  &  cacher 
amfi  leur  crime  :  ils  donnèrent  en  effet  un  breuvaeô 
empoifonne  a  la  femme  de  Garnier  j  mais  les  fianes 
du  poifon  ayant  patu  auffitôt ,  firent  foupçonner  ces 
malheureux,  qui  furent  pris  ôc  punis ,  après  avoir  avoué 
leur  crime.  Garnier  fe  retira  au  Mans  ,  où  il  mourut  en 
1601  âgé  de  5 6  ans,  ôc  fut  enterré  dans  l'églife  des 
cordehers.  *  Sainte-Marthe ,  in  elog.  docl.  G  ail.  La  Croix 
du  Maine,  biblioth,  &c.  Baille  t  Jugement  des  fa- 

vans Jurées  poètes  modernes. 

GARNIER  (  Nicolas  )  fieur  de  Montfuron ,  abbé  de 
Vallainte  ou  Vaufainte  ,  ordre  de  Cîreaux,au  diocèfe 
d  Apt.  C  etoit  un  pocte  qui  vivoit  au  commencement 
du  dix-feptieme  fiécle.  Il  étoit  de  la  ville  d'Aix  en  Pro- 
vence, ôc  il  fit  imprimer  le  recueil  de  fes  vers ,  in  8° 
chez  Etienne  David,  en  1633. 

GARNIER  (Jean  )  jéfuite ,  l'un  des  plusfavans  hom- 
mes de  fa  compagnie,  né  â  Paris  en  i5i  2  ,  entra  dans 
la  lociete  l'an  1628,  qui  étoit  le  feiziéme  de  fon  âge. 
Après  y  avoir  enfeigné  les  humanités  ôc  la  rhétorique 
avec  éclat ,  il  proféra  la  philofophie  pendant  dix  ans 
tant  â  Paris  qu'ailleurs,  ôc  la  théologie  pendant  16  ans. 
On  dit  de  lui ,  que  touché  de  la  faveur  que  Dieu  lui 
avoir  faite  de  l'appelier  dans  la  compagnie  des  jéfuites 
il  en  renouvelloit  tous  les  ans  fes  actions  de  grâces  dans 
Feghfe  de  Notre-Dame  des  Vertus,  d  deux  lieues  de 
Pans ,  ou  il  ne  manqua  jamais  d'aller  exprès  à  pied  & 
a  jeun  ,  même  â  l'âge  de  près  de  70  ans.  Il  fut  envoyé 
a  Rome  en  1 6 S 1 ,  pour  les  affaires  de  la  fociété  ;  mais 
il  ne  put  achever  ce  voyage  ;  car  étant  arrivé  à  Bolo- 
gne la  Gratte  ,  il  y  mourut  après  quinze  jours  de  ma- 
ladie ,  le  16  octobre  16S1.  Le  P.  Garnier  nous  a  laiffé 
plufieurs  ouvrages,  qui  font  des  témoignages  authenti- 
ques de  fa  capacité.  Il  fit  imprimer  en  165 1 ,  Organi 
p/ulojop/iiœ  rudimenta ,  qui  fut  augmenté  ik  réimprimé 
en  1677.  Il  donna  aulîi  la  même  année  1651,  un  vo- 
lume intitulé,  Thefes  de philofophia  morali.  En  1655, 
il  publia  â  Bourges  un  livre  fous  ce  titre,  Régula  Jidei 
cachohcœ  de  graùa  Dei per  Jefum  Chriflum.  Il  fit  des  notes 
fur  le  livre  de  Julien  évêque  d'Eclane  ou  Fricento  , 
dans  la  Principauté  ultérieure  ,    fameux  Pelaoien  \ 
qu'on  imprima  à  Paris  en  1 668  ,  avec  ce  titre ,  Juliani 
Eclanenjnepifcopi  iibcllus  mijfus  adfedem  apojlolicam  , 
nous  dlujlratus.  Il  donna  en  1 673  ,  les  œuvres  de  Ma- 
rins Mercator,  avec  quantité  de  pièces,  de  notes  ,  de 
differtations  &  de  préfaces  fur  les  héréfies  de  Pelade  & 
de  NeflnniT;    avpr  Apc  mmma^f^:^^^  >.  r       0  3 
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de  Neltonus,  avec  des  commentaites  :rès-favans,  Se 
des  differtarions  d'une  grande  recherche.  Deux'ans 
après  il  publia  de  même  ,.avec  des  commentaires ,  l'ou- 
vrage de  Libérât  diacre  de  Carthage  ,  qui  contient  un 
état  fuccint  de  la  caufe  de  Neftorius  Ôc  des  Eutychiens  2 
le  titre  eft  :  Liberati  diaconi  bnviarium  ,  cum  notis  & 
difertationibus.  Comme  le  pere  Garnier  s'étoit  entiè- 
rement appliqué  ,  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  à  ranger  & 
à  augmenter  la  bibliothèque  du  collège  des  jéfuites  de 
Paris,  il  fit  imprimer  en  167 S  ,  Syjlerna  bibliothecx 
collegiiParifienJisfocietatisJefu.  Cefùin  volume  in-^°y 
parfaitement  bien  difpofé,  &  très-utile  pour  ceux  qui 
voudroient  travailler  à  mettre  en  ordre  une  bibliothè- 
que. Le  dernier  ouvrage  qu'il  a  fait  imprimer  pendant 
fa  vie,  eft  le  journal  des  papes,  accompagné  de  dif- 
fertations très-curieufes,  qui  parut  en  i6$o  3  intitulé 
Liber  diurnus  romanorum  pontificum.  Il  y  a  joint  des 
notes  hiftoriques ,  &  trois  differtations  ;  la  première 
fur  la  queftion  fameufe  ,  fi  le  pape  Honorius  eft  tombé 
dans  l'héréfie  des  Monothelites  ;  la  féconde  fur  les  fubf- 
criptions  ôc  fouferiptions  des  lettres  des  papes  ;  ôc  la 
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ttcoifiéme  fur  l'ufage  du  pallium.  Depuis  fa  mort  on  a 
imprime  de  lui  le  fupplémenc  des  œuvres  de  Theo- 
doret ,  in-fol.  avec  de  favances  noces ,  ôc  quatre  dif- 
fertations  critiques  ;  les  trois  premières  fur  la  vie  ,  les 
écrits  Ôc  la  doctrine  de  Theodoret;  ôc  la  quatrième 
fur  ï'hiftoire  du  V  concile.  Ce  livre  eft  intitulé  ,  Auc- 
tuarium  Theodoreti  Cyrenfis  epifeopi ,  feu  operum  tomus 
quintus.  Le  pere  Hardouin  ,  jéfuite ,  qui  nous  a  donné 
cet  ouvrage  en  1684,  a  mis  à  la  tête  l'éloge  du  pere 
Garnier,  ôc  plufieurs  doctes  écrivains  de  ce  temps-là 
ont  loué  fon  érudition  depuis  fa  mort.  *  Du  Pin,  bi- 
blioth.  des  au  t.  ecclef.  du  X^II  fiécle ,  tome  4. 

GARNIER  (  Pierre  )  fils  de  Noël  Garnier ,  doyen  du 
collège  de  médecine  à  Lyon  ,  ôc  connu  par  quelques 
ouvrages  concernant  fa  profeflion  ,  étoit  docteur  en 
médecine  de  l'univerfité  de  Montpellier.  Il  ht  impri- 
mer en  1697  ,  à  Lyon,  un  recueil  de  nouvelles  formules 
de  médecine  françoifes  &  latines  pour  le  grand  Hb tel- Dieu 
de  Lyon.  On  a  encore  de  lui  un  examen  des  lettres  de 
M.  de  Rhodes ,  6c  une  differtation  fur  la  baguette ,  i«-4°» 
169 1  ,  à  Lyon.  Le  pere  Jean  Pierre  Garnier,  jéfuite  , 
fon  fils ,  a  donné  au  public  un  poëme  latin  fur  la  Pipéé  : 
Pipatio  ,  carmen.  Pierre  Garnier  eft  mort  en  1709.  *  Le 
pere  Colonia ,  hijioire  de  Lyon  ,  tome  2. 

GARNIER  (  dom  Julien)  de  Converai ,  au  diocèfe 
du  Mans,  entra  chez  les  bénédictins  de  la  congrégation 
de  faint  Mauren  1689,  &  y  fit  profeflion  le  30  de  fep- 
tembre  1690,  âgé  de  vingt  ans.  Né  avec  un  efprit  ul- 
térieur ôc  un  caradere  aimable  ,  il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  l'étude ,  principalement  dans  celle  de  la  lan- 
gue grecque ,  &  fe  fit  eftimer  généralement  par  fes 
manières  douces  ,  prévenantes  Ôc  agréables.  Appellé 
à  Paris  en  1699  ,  il  fongea  deux  ans  après  à  entrepren- 
dre une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Bafile  , 
dont  il  n'a  pu  voir  d'imprimés  que  les  deux  premiers 
volumes,  le  premier  en  1711  ,  ôc  le  fécond  en  1 7 2- 3 - 
11  écoit  déjà  dangereufement  malade  lorfque  ce  fécond 
volume  parut  ,  ôc  cependant  le  défir  de  fatisfaire  à 
l'engagement  qu'il  avoit  pris ,  le  porta  à  fe  mettre  en 
état  de  publier  le  troifiéme  volume  quelque  temps  après. 
Mais  il  avoir  à  peine  retouché  la  moitié  de  la  traduc- 
tion qu'il  avoit  déjà  faite  des  lettres  qui  compofent 
la  plus  grande  partie  de  ce  troifiéme  volume ,  lorfque 
fes  forces  manquèrent  entièrement ,  6c  l'obligèrent  à 
abandonner  fon  travail.  Il  mourut  le  5  juin  1725  ,  dans 
la  cinquante  cinquième  année  de  fon  âge,  s'il  avoit  20 
ans  en  1690.  Dom  Prudent  Maran  ,  chargé  de  conti- 
nuer ce  qu'il  n'avoit  pu  achever ,  s'eft  cru  obligé  de  re- 
faire prefque  en  entier  la  traduction  des  lettres  de  faint 
Bafile.  Il  a  orné  ce  troifiéme  volume  d'une  belle  pré- 
face, de  la  vie  de  faint  Bafile,  &  de  notes,  6c  l'a  fait 
paroître  en  cet  état  en  1730.  Cette  édition  des  œu- 
vres de  faint  Bafile  eft  une  des  meilleures  éditions  des 
pères  qui  foient  forties  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  La  préface  qui  eft  de  dom  Garnier ,  eft  un  mor- 
ceau excellent,  &  très  important ,  dans  lequel  on  trou- 
ve une  critique  très-judicieufe ,  &un  difcernementfûr. 
*  D.  le  Cerf,  bibliothèque  hijlorique  &  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Mémoires  du  temps. Pré- 
face du  troifiéme  volume  des  œuvres  de faint  Bafile  ,  pag.  1 . 

GARONNE  (  la  )  en  latin  Garumna ,  fleuve  de  Fran- 
ce,  a  fa  four  ce  dans  les  monts  Pyrénées ,  fur  les  fron- 
tières de  l'Aragon ,  &  près  du  petit  village  de  Sarlade, 
traverfe  la  vallée  d'Aran  ,  qui  appartient  à  l'Efpagne  , 
pane  à  Saint-Beat ,  à  Saint-Bertrand  de  Comminges ,  à 
Valentine ,  proche  de  Rieux ,  à  Muret ,  6c  à  Touloufe, 
capitale  du  Languedoc  ,  au  delTus  de  laquelle  il  reçoit 
l'Ariége  ,  &  au  delfous  le  petit  Lers ,  étant  déjà  groiîi 
des  eaux  de  diverfes  autres  rivières.  Enfuite  la  Garonne 
reçoit  encore  le  Tarn  au  deiïbus  de  Moiflac  ,  puis  le 
Gers  ,  qui  vient  de  Leidtoure  ,  6c  paffe  à  Agen  ,  6c  à 
Aiguillon,  fur  le  confluent  du  Lot.  Elle  arrofe  Ton- 
nelns,  Marmande ,  la  Reole,  reçoit  le  Drot  ,  patte  à 
Cadillac ,  puis  va  baigner  les  murailles  de  la  ville  de 
Bourdeaux ,  capitale  de  la  Guienne  7  6c  de-là  elle  fe 
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joint  à  la  Dordogne  ,  à  laquelle  elle  fait  perdre  fon 
nom.  De-là  elle  palTe  à  Blaye  ,  puis  arrofant  la  rivé 
droite  de  la  Saintonge  ,  elle  pane  du  même  côté  à  Cog- 
nac ,  Morragne ,  Tallemond,  ôcc  ,  6c  de  l'autre,  qui 
eft  dans  la  Guienne,  à  Paulliac  ,  Caftillon  ,  6c  fe  jette 
enfin  dans  la  mer.  Son  embouchure  ,  qui  eft  extrême- 
ment large ,  eft  entre  Royan ,  dans  la  Saintonge ,  ôc 
Souillac  dans  la  Guienne.  La  tour  de  Cordouan ,  qui  eft 
fituée  au  milieu  de  fon  embouchure ,  regarde  du  côté 
de  la  Saintonge  le  pas  des  Anes  ;  6c  de  l'autre  vers  la 
Guienne  ,  le  pas  de  Grave.  *  Céfar.  Pline.  Pomponius 
Mêla.  Aufone.  Papire  MalTon ,  defcr.fum.  G  ail.  &c. 

GARRAF ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  fur  la  côte  de  Ca- 
talogne ,  entre  Barcelone  6c  Taragone  ,  à  fix  lieues  de 
la  première  6c  à  neuf  "lieues  de  la  dernière.  Il  y  a  près 
de  ce  bourg  une  montagne  qu'on  appelle  ,  la  cofta  de 
Garraf  6c  que  l'on  croit  être  le  lieu  appellé  ancienne- 
ment Scalœ  Annibalis.  *  Baudrand. 

GARREAU  (Antoine)  procureur  au  parlement  de 
Bourgogne,  naquit  le  4  janvier  1672,  à  Toulon  fur 
l'Arroux,  frontière  du  Charollois,  6c  mourut  à  Dijon 
le  13  feptembre  1738.  lia  fait  imprimer  la.  Deferip- 
tion du  gouvernement  de  Bourgogne  ,fuivant  fes  princi- 
pales divifions  temporelles ,  eccléfiafiques ,  militaires  & 
civiles  f  avec  un  abrégé  de  l 'hijioire  de  la  province ,  &  uns 
defeription  particulière  de  chaque  pays  ,  villes  &  bourgs 
qui  en  dépendent  ;  à  Dijon ,  1 7 1 7  ,  in-  8  6  :  cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  avec  des  augmentations  confidérables  , 
à  Dijon,  en  1734,  i/z-8°.  Garreau  avoit,  lorfqu'il  eft 
mort ,  amalfé  de  nouveaux  matériaux  dans  la  vue  de 
donner  une  rroifiéme  édition  de  fon  livre.  Les  mémoi- 
res fur  lefquels  il  l'avoit  d'abord  compofé  avoient  été 
dreflés  dans  la  province ,  au  commencement  de  ce  fie- 
cle ,  par  M.  Ferrand,  alors  intendant  de  Bourgogne. 
C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  feu  M.  Papillon  ,  page  242.  M.  Mi- 
chault ,  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  dans  un  avis  de 
4  pages //z-40,  qu'il  a  fait  imprimer  en  1747  ,  à  Dijon, 
dit  qu'il  polfede  un  exemplaire  du  livre  de  Garreau  , 
chargé  des  notes  de  l'auteur,  6c  de  plus  ,  divers  maté- 
riaux que  le  même  avoit  rama  (Tés  \  ce  qui  l'a  engagé  à 
former  fur  la  même  matière  un  projet  d'autant  plus 
étendu  ,  que  lui-même  ,  M.  Michault,  avoit  déjà  fait 
des  recherches  fur  la  Bourgogne ,  6c  recouvré  un  grand 
nombre  de  manuferits  fur  Ï'hiftoire  de  cette  province. 
Son  ouvrage ,  dont  il  donne  le  plan  dans  le  même  avis , 
aura  pour  titre  :  Defeription  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  6c  contiendra  deux  volumes  i/z-40. 

GARRIEL  (Pierre)  natif  de  Montpellier,  chanoine 
de  l'églife  cathédrale  de  la  même  ville  ,  6c  docteur  en 
l'un  &  l'autre  droit ,  eft  auteur  de  divers  écrits ,  com- 
pofés  pour  éclaircir  Ï'hiftoire  de  fon  pays.  Il  fit  impri- 
mer en  1  (>3 1,  un  volume  in-i  2,  qui  a  pour  titre  :  L'o- 
rigine ,  les  changemens  ,  &  l'état  préfent  de  l'églife  cathé- 
drale de  faint  Pierre  de  Montpellier  :  nous  en  Trouvons 
citée  une  édition  in- 8  0  ,  faite  en  1 G 3  4 ,  à  Montpellier. 
En  1645  ,  il  fit  paroître  la  fuite  des  gouverneurs  de  la 
province  de  Languedoc,  depuis  les  Romains  jufqu'à 
lui.  Cet  ouvrage  a  eu  une  féconde  édition.  En  165  2  , 
il  publia  une  hiftoire  des  évêques  de  Maguelonne  ,  6c 
de  ceux  qui  ont  fiégé  à  Montpellier ,  (  Séries  epifcopo~ 
rum  Magalonenfium  &  Montifpelienfium  ,  ab  anno  45 1  , 
adannum  1652.)  in-folio.  On  a  prétendu  que  cet  ou- 
vrage ,  où  il  règne  beaucoup  plus  d'ordre  que  dans  les 
auttes  écrits  de  Garriel,étoit  plus  la  production  du  pere 
Bonnefoy ,  jéfuite  ,  que  la  fienne  ;  6c  on  lit ,  en  effet , 
ces  paroles  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  la 
fociété  de  Jefus  :  Benediclus  Bonnefoy,  natione  Gallusy 
fcripfit  alieno  nomine  feriem  feu  hifloriam  epifeoporum 
Magalonenfium.  Ce  livre  fut  réimprimé  à  Touloufe  en 
1665  ,  ôc  continué  jufqu'à  ladite  année.  La  même  an- 
née 1665  ,  Garriel  donna  un  petit  volume  in-folio ,  dont 
le  titre  eft  :  Idée  de  la  ville  de  Montpellier  :  on  y  trouve 
quelques  parcelles  de  Ï'hiftoire  de  cette  ville  :  mais  le 
ftyle  ampoullé  de  l'auteur ,  ôc  fes  fréquentes  digref- 

fions 


GAK 


fions ,  en  rendent  la  lecture  défagréable.  On  ne  nous 
dit  pas  quand  cet  écrivain  eft  mort.  Nous  ignorons  s'il 
eft  différent  de  Pierre  Gariel  ou  Garriel ,  aùffi  chanoi- 
ne de  Montpellier,. auteur  d'un  Difcours  de  La  guerre 
faite  aux  religionaires  de  la  province  de  Languedoc,  depuis 
Van  1619  jufqu'à  la  paix  de  Montpellier ,  en  1611.  Ce 
difcours  fe  crouve  entier  parmi  les  manufciks  de 
Coiilin  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
main des-Prez.  Le  R.  P.  dom  Vainete  en  a  faitufage 
dans  le  tome  V  de  fon  hijloire  de  Languedoc.  Le  pere 
desMoletz  de  l'Oratoire,  avoir,  donné  en  1730  ,  un 
extrait  de  ce  difcours  dans  le  tome  X  de  fes  Mémoires 
de  littérature  &  d' hijloire.  *  Y  oyez  Vhijloire  cccléjîajlique 
de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille ,  liv.  XII ,  p.  3  79. 

GARRON  (  Guillaume  )  cherche^  GUILLAUME 
Garron. 

GARSIMIR  ,  prince  ou  duc  d'une  partie  de  la  Gaf- 
cogne ,  fur  un  prince  forr  vaillant,  6c  qui  donna  plu- 
fieurs fois  des  marques  de  fon  courage  dans  le  IX  ficelé. 
Son  pere  Scimin  ou  Siguin  ayant  été  tué  les  armes  à 
la  main  en  8  1 6 ,  il  fut  élu  en  fa  place  ,  Se  continua  la 
guerre  contre  Louis  le  Débonnaire  fils  Se  fuccelfeur  de 
Charlemagne.  Il  sagifloic  de  défendre  fes  états  dont 
Louis  avoit  dépouillé  Scimin  à  caufe  de  fes  révoltes. 
Louis  fit  marcher  contre  Garfimir  ,  fon  fils  Pépin  pre- 
mier du  nom  ,  qui  entra  en  Gafcogne  au  commence- 
ment de  l'année  81  S.  Garfïmir  fe  défendit  quelque 
temps  avec  vigueur.  Le  repos  qu'on  lui  avoit  laiifé  pen- 
dant l'année  817,  l'a  voit  rendu  plus  fier,  6c  lui  avoir 
donné  lieu  de  fe  mieux  préparer  à  repoufler  les  armes 
des  François.  Mais  ceux-ci  en  triomphèrent  néanmoins 
en  818.  Garfimir  fur  tué  dans  une  action  ,  Se  toute  fon 
armée  débite.  La  paix  que  cette  victoire  de  Pépin  pro- 
cura ,  hic  cependant  retardée  par  les  nouveaux  troubles 
qu'excita  Loup  Cenrulle,  duc  ou  comte  d'une  autre 
partie  du  pays,  peu  de  temps  après  la  défaite  de  Garfï- 
mir fon  coulin  germain.  Mais  Berenger  duc  de  Tou- 
loufe  ,  défir  aulll  Cenrulle  en  819.  *  Voye^  l'hijl.  de 
Languedoc^  par  les  bénédictins,  tome  1,  Liv.LX.  Les  en- 
fans  du  duc  Garfimir  s'étant  rerirés  après  la  mort  de 
leur  pere  ,  au-delà  des  Pyrénées  du  côté  d'Aragon  , 
les  peuples  du  pays  les  élurenr  pour  leurs  chefs.  Ces 
feigneurs  cédèrent  les  droirs  qu'ils  avoient  fur  une 
partie  du  duché  hérédiraire  de  Gafcogne,;! deux  de  leurs 
coufins  ,  fils  de  Loup  Cenrulle  ,  le  même  qui  avoit  été 
proferit  pour  crime  de  félonie.  Quoique  ces  princes 
fulTenr  alors  fort  jeunes,  &  qu'ils  n'eulîèntpoinr  trem- 
pé dans  la  révolte  de  leur  pere  ,  ils  furent  cependant 
privés  de  la  fucceiîion  à  fesérars.  L'empereur  leur  ac- 
corda feulemenr  par  grâce  le  pays  Se  les  biens  que  leurs 
coufins  leur  avoient  cédés.  Le  duché  de  Gafcogne  fut 
ainfi  ôtépour  toujours  à  la  poftéritédu  fameux  Eudes 
duc  d'Aquitaine,  &  réuni  au  domaine  de  la  couronne. 
Ce  pays  fut  mis  alors  fous  le  gouvernemenr  d'un  duc 
amovible.*  Voye{  la  même hiftoire  de  Languedoc,  au 
même  lieu. 

GARSIS  ,  bourg  du  royaume  de  Fez.  Il  efl:  dans  la 
province  de  Cus ,  aux  confins  de  celle  de  Gareta  ,  près 
la  rivière  de  Mulvia.  On  prend  Garfis  pour  l'ancienne 
Gala  Se  Galapha  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingirane.  * 
Baudrand. 

GARSTANG  ,  bourg  d'Anglererre  'avec  marché  , 
dans  la  conrrée  du  comté  de  Lancaftre  ,  qu'on  appelle , 
Amounderneffe ,  fur  la  rivière  de  Wire.  *  Diclionaire 
anglois. 

>  GARTH  (  Samuel  )  excellenr  poëte  &  méde- 
cin Anglois ,  natif  de  la  province  d'Yorck ,  d'une  bonne 
famille,  fut  admis  dans  le  collège  des  médecins  à  Lon- 
dres en  1693.  H  travailla  avec  zèle  pour  rinititution 
du  Difpenfary ,  qui  eft  un  appartement  du  collège  dans 
lequel  on  donne  aux  pauvres  les  confultations  gratis, 
Se  les  médecines  à  bas  prix.  Cette  œuvre  de  chariré 
ayant  expofé  M.  Garrh  à  l'envie  Se  au  reffenrimenr  de 
plufieurs  médecins  6e  apothicaires ,  il  les  tourna  en  ri- 
dicule avec  beaucoup  d'efprit  Se  de  feu  ,  dans  un  poë- 
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lailtS  ,  intitulé  le  Difpenfary ,  qui  eft  cr^s_ 
eftimé ,  6c  qui  lui  acquit  une  grande  réplitarion.Samuel 
Garth  fuc  enluite  membre  de  la  fameufe  fociété  de  Kit- 
c^-dub,  compofée  d'environ  trente  gentilshommes 
diftingués  par  leur  zèie  pour  la  fucceflion  de  la  couron- 
ne dans  la  mailon  d'Hanover.  Le  roi  d'Angleterre  à 
Ion  avènement  à  là  couronne ,  le  fir  fon  médecin  ordi- 
naire ,  Se  le  choilit  pour  être  le  premier  médecin  de 
Ion  armée.  M.  Pope  fait  de  Garth  un  grand  élocre.  *  M; 
Ladvocat ,  dicl.  h/jt.  portatif  & 

GARTZ  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Poméranie,' 
élu  htuc  iur  l  Oder  ,  a  trois  lieues  de  Sterin.  H  a  écé  au- 
trefois rrcs-bien  fortifié  ;  mais  après  qu'il  eut  été  fou- 
vent  pris  6c  repris  durant  les  guerres  d'Allemagne ,  en 
ruina  en  1638,  ce  qui  lui  reftoir  de  fortifications.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

GARZI  (  Louis  )  peintre ,  né  à  Piftoye  en  163  8 ,  eut 
pour  premier  maître  Salomon  Boccali.  A  l'âcre  de  1  < 
ans  ,  d  vint  s'établir  à  Rome,  &  pafla  dam  l'école 
d  André  Sacchi ,  où  il  eut  Carlo  Maratti  pour  émule. 
Sacchi  rerouchoir  fes  ouvrages,  ce  qui  le  fir  connoîtré 
en  peu  de  remps.  Après  avoir  fait  à  Rome  plufieurs 
ouvrages  publics ,  il  fur  mandé  à  Naples  ,  pour  y  pein- 
dre la  voure  de  l'églife  de  fainte  Catherine  de  formel- 
le), avec  les  angles  6c  deux  chapelles.  Il  fit  encore  d'au- 
rres  ouvrages  dans  certe  ville,  quiporterenr  le  vice-roi 
à  fe  fervir  de  lui  pour  peindre  les  plafonds  de  l'anti- 
chambre 6c  du  behederde  fon  palais.  On  voulut  inu- 
tilement le  retenir  à  Naples,  il  retourna  à  Rome,  où 
à  l'âge  de  80  ans,  il  entreprit  ,  par  l'ordre  du  pape 
Clément  XI,  de  peindre  la  voûte  de  l'églife  des  Stig- 
mates. Il  termina  cet  ouvrage  où  il  s'eft  furpaifé ,  %c 
qui  eft  ,  dir-on ,  fon  chef  d'oeuvre.  Il  mourut  à  Rome 
en  1721  ,  âgé  d'environ  83  ans,  Se  fut  enterré  à  S.  Lau- 
rent in  Lucina.  Il  avoit  époufé  la  fœur  de  Jofeph  Paf- 
feri,  dont  il  eut  entr'autres,  Mario  Garzi,  qui  fut 
fon  élevé ,  6e  qui  mourur  avanc  lui.  *  Extraie  de  l'abré- 
gé des  vies  des  peintres,  par  M.  d'Argenville,  1745  , 
"z-40.  à  Paris  ,  tome  I ,  page  61  &  fuivanres. 

GARZIA  (  Martin)  éveque  de  Barcelone  ,  étoit  de 
Gafpe,petit  village  du  royaume  d'Aragon,  &vivoir  fur 
la  fin  du  XV  fiécle,&  au  commencement  du  XVI.Après 
avoir  étudié  dans  le  collège  des  Efpagnols  à  Bologne  , 
il  fut  chanoine  de  Saragoce  ,  Se  archidiacre  de  Daroça 
dans  la  même  églife.  Il  fut  même  prédicateur  des  rois 
Ferdinand  8c  Ifabelle,  6c  confefleur  ordinaire  de  cette 
reine  ,  qui  lui  procura  l'évêché  de  Barcelone.  Martin 
Garzia  laifia  quelques  ouvrages  j  6c  entr'autres  un  vo- 
lume de  fermons  ,  qu'Auguftin  Olivan  ,  chanoine  de 
Barcelone,  fit  imprimer  en  1550.  Divers  auteurs  par- 
lenr  de  ce  prélat  avec  éloge  :  ce  qu'on  poura  remar- 
quer dans  la  bibliothèque  des  écrivains  d'EJpagne  de 
Nicolas  Antonio. 

GARZIA  (  Dominique  )  d'Aragon  ,  chanoine  de 
fainte  Marie  del  Pilar  de  Saragoce,  enfeigna  avec  ré- 
putation les  langues,  dans  le  collège  appelle  des  trois 
langues ,  à  Alcala.  Il  mourut  en  1 629 ,  6c  a  écrit  quel- 
ques ouvrages,  dans  lefquels  il  prétend  décider  de 
toutes  chofes  en  maître.  Le  P.  Morin  a  raifon  de  fe 
plaindre  de  la  vanité  de  Garzia ,  qui  nous  a  laiifé  Pro- 
pugnaculum  chriflianœ.  religionis  contra perfidiam  Judœo- 
rum.  Recentiorum  variarum  &  inextricabilium  quœflio- 
nu/n,ex  vifeeribus  libr.  Genefeos  ,  difcufjlo.  Teforode  los 
foberanos  rniferios,  &c.  *  Jean  Morin  ,  exercit.  bibl.  I.  1  , 
c.  1.  Nicolas  Anronio,  bibl.  feript.  Hifp.  &c. 

GARZONI  (  Jean  )  de  Boulogne  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécle,  6c  eut  pour  difciple  Leandre  Alberri,  6c 
d'autres  favans  hommes.  Il  compofa  des  annales  de 
Mifnie  ,  de  Thuringe ,  Sec.  6c  quelques  vies  des  faints 
de  l'ordre  de  faint  Dominique.  *  Leandre  Alberti,  defc* 
d'Ital.  Voulus ,  de  hifl.  latinis.  Georgius  Fabricius ,  lib, 
6,  orig.  Saxon.  &c. 

GARZONI  (  Fabritio  )  docteur  en  philofophie  Se  en 
médecine ,  fuccéda  à  Cardan  dans  la  première  chaire 
de  médecine  à  Boulogne  ,  Se  la  remplit  avec  beaucoup 
Tome  F  Partie  U<  & 
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de  diftinttion.  Il  a  fait  un  ouvrage  de  rébus  Ripants ,  qui 
eft  eftimé.  Ses  leçons  de  médecine  que  l'on  étudioit 
avec  foin  font  encore  manufcrites.  Ceux  qui  ont  vu 
la  plupart  de  fes  lettres  ,  prétendent  aufli  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  mériteroient  d'être  données  au  public. 
On  en  trouve  un  certain  nombre  qui  ont  été  inférées 
dans  différentes  collections.  Garzoni  eft  mort  le  18 
avril  1574,  &  fut  inhumé  avec  grande  pompe  dans 
Tcglife  de  S.  Dominique.  *  Voye^  Orlandus  innotïda 
fcnptor.  Bononienf.  8c  Manget ,  in  bibliotheca  fcriptorum 
medicorum  ,  tome  z  ,  Libro  7. 

GARZONI  (  Thomas  )  chanoine  régulier  de  Latran , 
à  Ravenne,  naquit  en  1549  ,  à  Bagnacavallo  dans  la 
Romagne.  On  dit  que  dès  1  âge  de  dix  ans ,  il  compo- 
foit  des  vers,  &  qu'il  apprit  prefque  de  lui-même  la 
langue  hébraïque  8c  l'elpagnole.  Il  prit  l'habit  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  Latran  àRavenne  ,  &  mou- 
rut le  8  juin  de  l'an  1589,  âgé  de  40  ans.  Ce  fut  lui  qui 
publia  en  1 $  88  ,  à  Venife ,  les  œuvres  de  Hugues  de  S. 
Victor  ;  mais  il  s'eft  trompé  en  foutenant  que  ce  favant 
nomme  avoit  été  chanoine  de  la  congrégation  de  La- 
tran ,  8c  abbé  de  faint  Victor.  Garzoni  a  compofé  di- 
vers ouvrages  en  fa  langue  naturelle,  comme  /'hôpital 
des  fous  incurables.  Les  vies  des  dames  illujlres  de  L'écri- 
ture ;  mais  le  principal  de  fes  ouvrages ,  eft  celui  qui 
parut  fous  le  titre  de  La  place  univerfelle  de  toutes  Les 
profejjîons  du  monde.  Ce  travail  mériteroit  beaucoup 
de  louanges  ,  fuivant  Fabien  Juftinien ,  fi  l'auteur  avoit 
eu  plus  de  difeernement ,  8c  s'il  avoit  fait  paroître  un 
choix  plus  judicieux  des  écrivains,  qu'il  n'a  fait  j  s'il 
s'étoit  plus  attaché  à  l'effentiel  des  chofes ,  &  à  la  vérité 
de  l'hiftoire  \  s'il  n'avoit  point  affecté  tant  de  fubtilités 
contre  la  bienféance  &  1  honnêteté  \  8c  s'il  n'avoit  pas 
été  fi  prodigue  d'éloges  pour  certains  hérétiques.  * 
Fabien  Juftinien.  Prœf.  Ind.  univerf.  &  alphab.  Item  ex 
to.  Phil.  Labb.  bibl.  p.  \6i.  Ghilini  ,  theat  d'huom. 
letter. 

GASCOGNE  ,  province  de  France  ,  que  les  auteurs 
latins  nomment  ï^afeonia,  n'eft  à  proprement  parler, que 
la  troifiéme  Aquitaine  ou  Novem-populanie  des  an- 
ciens, du  moins  depuis  la  divilion  faite  dans  le  IV  fiécle. 
Elle  comprend  la  Gafcogne  propre ,  dite  la  Chalolîe  , 
ou  cap  de  Gafcogne ,  le  pays  des  Bafques  ,  le  Bigorre  , 
le  Commiuge ,  8cc.  On  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
certains  peuples  d'Efpagne,  appelles  Vafcons,  ou  Gaf- 
cons,  lefquels  ayant  quitté  leur  pays  qui  étoit  la  Na- 
varre ,  au  pied  des  Pyrénées ,  vinrent  s'établir  en  ces 
contrées,  non  du  temps  de  Louis  Le  Débonnaire ,  vers 
l'an  Si  5  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  ,  mais 
dans  le  VII  fiécle.  Cette  province  eft  renfermée  entre 
la  Garonne  ,  les  Pyrénées ,  la  mer  Océane  8c  la  Guien- 
ne  d'aujourd'hui  :  de  forte  qu'elle  a  le  Querci,le  Rouer- 
gue  8c  le  Languedoc  au  levant  ;  l'Efpagne  8c  les  monts 
Pyrénées  au  midi ,  la  Guienne  propre  au  feptentrion  ; 
ik  la  mer  au  couchant.  La  Gafcogne  propre  ou  Cha- 
loffe  ,  eft  renfermée  entre  le  Béarn,  l'Armagnac,  la 
Guienne  8c  les  Landes,  8c  ne  produit  que  du  fégle  ,  des 
pâturages,  du  millet,  8cc.  Elle  comj  rend  le  Turfan  , 
le  Marïan  ,  le  Gavardan ,  le  Neboufan.  Ses  villes  princi- 
pales fontSaint-Sever ,  dit  aufli  Cap  de  Gafcogne  ,  & 
Aire  ville  épifcopale.  Les  autres  font ,  Mont  de  Mar- 
fan ,  Roquefort  ,  Montaut  ,  Grenade ,  8cc.  On  dit 
que  le  bourg  des  Bafcons ,  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  con- 
tenue le  nom  du  pays.  Les  habitansy  prononcent  l'V 
comme  le  B  ,  8c  le  B  comme  l'V  j  8c  c'eft  par  cette  rai- 
fon  que  Scaliger  parlant  des  Gafcons,  dit  plaifamment , 
Felices popuii ,  quibus  bibereejlvivere  !  Au  refte  ,  les  Gaf- 
cons en  général  font  gens  d'efprit,  adroits,  bonsfoldats, 
patiens  8c  courageux.  On  les  aceufe  d'être  trop  vains  , 
&de  tenir  en  cela  des  Efpagnols  leurs  voifîns.  Ils  ha- 
bitoient  vers  l'an  581,  fur  les  confins  de  la  Cantabrie , 
où  eft  aujourd'hui  la  Bifcaye  &  la  Navarre  ,  entre  les 
terres  des  François  8c  des  Wifîgoths,  &  par  leurs  cour- 
fes  continuelles  ils  fe  rendoient  formidables  aux  uns  & 
aux  autres  ;  car  ils  pilloient  tous  les  pays  voifins,&  fe  re- 


tiroîent  dans  les  montagnes.  Vers  l'an  600,  pendant  les 
guerres  des  princes  François ,  Clotaire  II ,  Théodebert , 
roi  d'Auftralie  ,  8c  Thierri ,  roi  de  Bourgogne  ,  ils  vin- 
rent s'établir  dans  les  pays  d'Oleron  ,  de  Béarn  &  de 
Soûle.  Ces  rois  y  envoyèrent  des  troupes  qui  rempor- 
tèrent quelques  avantages  ,  enfuite  de  quoi  on  fe  con- 
tenta de  rendre  les  Gafcons  tributaires.  On  leur  donna 
un  duc  nommé  Genialis ,  pour  les  gouverner  ;  mais  ils 
recommencèrent  peu  après  à  piller  ,  8c  l'an  635,  ils  fu- 
rent repouffés  dans  leurs  monragnes,  fous  le  règne  de 
Dagobert  I.  Leur  duc ,  nommé  Aighilna ,  leur  con- 
feilla  de  demander  grâce  au  roi ,  qui  leur  pardonna. 
Danslafuite  ,  vers  l'an  66$  ,  les  Gafcons  fe  jetterent 
dans  la  Novem-populanie  ,  ou  troifiéme  Aquitaine.Les 
Aquitains  firent  alliance  avec  eux  ;  &  ennuyés  des  maux 
que  leur  caufoient  les  guerres  qui  étoient  entre  les  def- 
cendans  de  Clovis ,  8c  encore  plus  de  l'ambition  des 
maires  du  palais,  ilsfe  choifirent  pour  duc  vers  l'an 
696,  Loup  ,  qui  avoit  été  officier  du  roi  Childeric.  Les 
Gafcons ,  qui  habitoient  les  montagnes ,  continuèrent 
leurs  brigandages.  Ils  avoient  en  769  ,  un  duc  nommé 
Loup  ,  qui  livra  Hunaud  duc  d'Aquitaine  à  Charlema- 
gne  :  8c  en  778 ,  lorfque  ce  monarque  revenoit  d'Ef- 
pagne ,  les  Gafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  qui  étoit 
à  l'arriére-garde,  &  lui  tuèrent  un  grand  nombre  de 
braves  feigneurs,  au  pafTage  de  Roncevaux.  Les  grands 
du  pays  redoutant  la  colère  du  roi ,  leur  livrèrent  une 
partie  de  ces  brigands  pour  les  faire  punir.  En  801  , 
Louis,  fils  de  Charlemagne  ,  les  châtia  rudement,  pour 
s'être  révoltés  ,  pareeque  le  roi  avoit  établi  dans  Fe- 
fenfac  un  comte  qui  ne  leur  plaifoit  pas.  Dans  la  fuite 
la  Gafcogne  a  eu  la  même  deftinée  que  le  refte  de  l'A- 
quitaine. Voyei  AQUITAINE  8c  GUIENNE.  *  Pli- 
ne.  Tacite.  Ptolémée.  Grégoire  de  Tours.  Aufone.  Ai- 
moin.  Oihenart,  notit.  utriufq.  Fafc.De  Marca ,  hijl. 
de  Bearn.  Mezerai ,  &c. 

GASCOIN  (  Jean  )  Anglois ,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle 
vers  l'an  1 3  8  z ,  étoit  favant  dans  le  droit ,  8c  fut  un  des 
docteurs  d'Oxford  ,  qui  condamnèrent  la  doctrine  de 
Wiclef,  contre  lequel  il  a  écrit.  Il  lailfa  aufli  une  vie  de 
faint  Jérôme.  *  Gefner ,  biblioth.  Pitfeus  ,  de  feript. 
Angl. 

GASCOIN  (Thomas) 'en  latin  Gafconius y  a  fleuri 
vers  le  milieu  du  XV  fiécle.  Gafcoin  étoit  Ancdois 
docteur  en  théologie  &  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford. Il  s'eft  trouvé  au  concile  de  Florence ,  &  on  a  de 
lui  une  lettre  où  il  parle  de  ce  qui  s'y  eft  paffé.  Ses  ou- 
vrages fe  trouvent  manuferits  dans  les  bibliothèques 
d'Angleterre.  Ce  font  un  dictionaire  théologique  en  la- 
tin, qui  eft  un  recueil  de  vérités  tirées  de  l'écriture  fain- 
te  8c  des  pères.  Richard  Jamelius  a  fait  un  extrait  de 
cet  ouvrage  qu'il  a  intitulé,  Excerpta  ex diclionario^  8ic. 
De  caujis  mij  'eriarum  temporibus  régis  Henrici  I p\  On  a 
encore  de  Gafcoin  ,  Relatio  de  collatione  Richardï 
Stroop,archiep.  Eboracenfs  ,faclajujfu  Henfici  V,  Que- 
rimonia  de  vitiofa  eleclione  archiep,  Cantuarienjîs  anno 
1443.  Un  traité  des  indulgences ,  &  quelques  notes  fur 
les  pfeaumes. 

GASELIC  ,  fils  naturel  à'Alaric ,  fut  reconnu  roi 
après  la  mort  de  fon  pere ,  8c  fut  enfuite  chaffé  du  trône. 
Amalric  fils  de  Theudeteufe  fille  d'Alaric,  fut  mis  à 
fa  place,  &  Théodoric  de  Vérone  fut  établi  fon  tuteur 
&  régent  de  fes  états,  l'an  517.*  Ifidore ,  cliron. 

GASPAR  SIMEONEI,  ou  de  Simeonibus  ,  natif  d'A- 
quila  ,  au  royaume  deNaples,  chanoine  de  fainte 
Marie  majeure ,  fecrétaire  du  pape  Innocent  X.  C'eft 
un  pocte  qui  a  brillé  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  a 
donné  un  volume  de  poefies  lyriques  en  latin,  &  un  de 
vers  Italiens,  fans  patler  d'un  troifiéme  de  pièces  mê- 
lées ,  qui  font  en  l'une  8c  en  l'autre  langue  ,  8c  des  élo- 
ges des  héros  de  fon  fiécle.  C'étoitun  homme  de  vian- 
de réputation  parmi  les  favans  de  fon  temps  ;  8c  l'on 
peut  dire  qu'il  a  tâché  de  fauver  dans  fes  écrits  les  reftes 
de  la  véritable  poëfie  latine ,  qui  fembloit  être  ban- 
nie de  l'Italie.  L'exemple  de  Simeoni  anima  quelques 
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autres  particuliers,  entr'autres  Fabio  Chigi,  qui  fut 
enfuite  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII ,  8c  ceux  qui 
compofoient  la  Pléiade  latine  du  temps  de  ce  pape,  à 
la  remettre  dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de 
la  force,du  nombre  Se  de  rharmonie,une  certaine  dou- 
ceur Se  des  beautés  qui  fe  font  fentir  aux  perfonnes 
les  plus  indifférentes  pour  la  poëfïe.  *  Hippolit.  Marac- 
cius,  in  biblioth.  Mariana.  Léo  Allatius,  in  Apib.  Urba- 
nis  ;  in  elogio  Gabridis  Naudœi ,  &  in  elog.  ejufdern 
Gafpar.  de  Simeonibus. 

GASPARINI,  furnommé  Barzizio,  du  lieu  de  fa 
naiflance ,  favant  Italien  ,  naquit  à  Barzizia ,  lieu  alfez 
obfcur,  peu  éloigné  de  Bergame,  avant  l'an  1370.  Il 
eut  pour  pere  Bettini  Barzizio ,  &  pour  frère  aîné  Jac- 
ques Barzizio.  Dès  qu'il  fut  forti  de  la  première  enfance , 
on  l'appliqua  à  l'étude  ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
d'inclination  Se  de  facilité.  Malheureufement  pour  lui , 
les  maîtres  qui  enfeignoient  alors ,  étant  fort  peu  ver- 
fés  dans  la  lecture  des  bons  auteurs  ,  Se  leur  préférant 
des  écrivains  modernes ,  ou  de  la  balle  latinité ,  les 
écrits  de  ces  auteurs  ne  tardèrent  pas  à  dégoûter  Gaf- 
parini  ;  il  chercha  les  ouvrages  de  Ciceron ,  de  Virgile , 
de  Céfar  ,  Se  des  autres  écrivains  des  bons  liécles  ,  & 
les  lut  avec  application.  Les  lettres  y  gagnèrent  ;  Gaf- 
parini  enfeigna  de  bonne  heure  aux  autres  ce  qu'il 
avoit  appris  avec  foin.  Il  fe  maria  en  1400  ;  mais  ce 
nouvel  engagement  ne  diminua  rien  de  fon  zélé  pour 
rinftrucYion  des  autres.  Au  commencement  du  quinziè- 
me fiécle  ,  il  alla  à  Milan ,  auprès  de  Jean  Galeas  Vif- 
conti,  Se  enfuite  à  Pavie  ,  où  il  demeura  ,  comme  on 
le  croit,  jufqu'en  1406.  Les  Vénitiens  ayant  établi  alors 
une  univerfité  à  Padoue  ,  Galparini  fut  un  de  ceux  qui 
y  furent  appellés  ;  il  fut  chargé  d'y  enfeigner  les  belles 
lettres  ;  Se  Jacques-Philippe  Thomafmi  dit  qu'on  lui 
afîigna  en  1407  ,  cent-vingt  ducats  d'appointemens.  Le 
nouveau  profeffeur  eut  dès  le  commencement  un  grand 
nombre  d'auditeurs ,  également  fatisfaits  de  fes  lumiè- 
res ,  de  fon  éloquence ,  &c  de  fes  vertus.  Ayant  perdu 
en  1410  fon  frère,  qui  laiffoithuit  enfans ,  il  fit  venir 
chez  lui  toute  cette  famille ,  Se  en  eut  foin.  Mais  comme 
tout  étoit  trop  cher  à  Padoue  pour  entretenir  tant  de 
monde  ,  il  envoya  ces  enfans  avec  les  liens  à  Ferrare  , 
les  recommandant  au  comte  Louis  Boniface.  La  lettre 
qu'il  écrivit  fur  cela  au  comte  ,  eft  de  l'an  1 41 1 .  Sa  ré- 
putation s'étendant  de  plus  en  plus,  on  voulut  l'attirer 
à  Boulogne  ,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  à  André 
Barbatia  ,  à  Jacques  Ifolano  ,  8c  aux  réformateurs  de 
l'uni^crfité  de  Boulogne,  écrites  en  1411  ;  mais  les 
appointemens  qu'on  lui  offrit  n'étant  pas  fuffifans  pour 
entretenir  avec  quelque  décence  ,  lui  8c  fa  famille  ,  il 
demeura  à  Padoue.  La  guerre  qui  troubla  cette  ville , 
l'obligea  cependant  de  s'en  éloigner ,  8c  de  fe  retirer 
durant  ces  troubles  à  Venife ,  où  il  avoit  des  amis  :  mais 
il  paroît  qu'il  n'en  retira  pas  de  grands  fecours,  puif- 
qu'il  fut  contraint ,  pour  fublifter  ,  de  vendre  au  moins 
une  partie  de  fes  livres  :  perte  qu'il  déplore  avec  rai- 
fon  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en  141 1  au  cardinal 
Zabarella.  La  paix  ayant  mis  fin  à  la  guerre ,  il  retourna 
en  141 3  à  Padoue  ,  y  reprit  fes  premiers  exercices ,  8c 
vit  peu  après  fes  appointemens  augmentés  de  quarante 
ducats ,  par  la  faveur  de  Dandolo  ,  préteur  de  la  ville , 
qui  dès  fa  jeunelîe  avoit  aimé  &:  cultivé  les  lettres.  Il 
acquit  aulïi  l'eftime  8c  la  bienveillance  de  Nicolas  d'Eft , 
marquis  de  Ferrare,  de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc 
de  Milan  ,  Se  de  plufieurs  autres  princes  &  feigneurs , 
qui  recevoient  de  fes  lettres  avec  plaifir  ,  8c  qui  le  gra- 
tiiîoient  à  leur  tour  de  divers  préfens.  Gafparini  vivoit 
tranquillement  dans  le  commerce  de  ce  grand  nombre 
d'amis  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  ,  &  honoré  ce 
aimé  de  fes  difciples,  lorfquc  Philippe-Marie  Vifconti 
l'appella  à  Milan,  en  1418.  Comme  c'étoit  plus  un 
ordre  qu'une  fîmple  demande  ,  il  fut  obligé  d'obéir  , 
Se  quitta  Padoue  avec  beaucoup  de  regret.  Le  duc  de 
Milan  l'en  dédommagea  en  le  comblant  d'honneurs  8c 
de  bienfaits  :  ce  prince  vouloit  toujours  l'avoir  auprès 
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I  de  lui ,  8c  ils  paffoient  enfemble  une  grande  partie  de 
chaque  jour,  s'entretenant  familièrement,  8c  furtouc 
de  littérature;  car  ce  prince  avoit  l'efprit  très-cultivé, 
Se  un  grand  amour  pour  les  lettres.  Le  temps  que  Gaf- 
parini avoit  de  relie  ,  il  l'employoit  àinftruire  plufieurs 
jeunes  gens  de  famille  ,  qui  n'étoient  pas  méconnoif- 
fans  de  les  foins.  Il  s'occupoit  aufîi  à  corriger  les  meil- 
leurs auteurs  ,  gâtés  Se  altérés  par  les  copiftes,  Se  à  co- 
pier ou  faire  copier  les  manuferirs  les  plus  authentiques. 
Il  revit  en  particulier  avec  les  inftitutions  oratoires  de 
Quindlien  ,  les  ouvrages  de  Ciceron  ,  Se  quelques  au- 
tres. Il  continua  ces  occupations  ,  fans  prefque  jamais 
fe  relâcher  de  fon  travail  ,  jufqu'à  un  âge  déjà  allez 
avancé  pour  fe  permettre  plus  de  repos  ;  Se  il  comptoit 
encore  les  continuer  lorfque  la  mort  l'enleva  à  Milan , 
en  145  1.  Toute  la  ville  le  pleura,  chaque  citoyen 
comptant  avoir  perdu  en  lui ,  celui-ci  fon  ami ,  celui- 
là  fon  maître ,  tous  enfemble  la  gloire  Se  l'ornement 
de  leur  ville.  Il  lailfa  plufieurs  enfans,  héritiers  de  fes 
vertus  Se  de  fon  mérite,  entr'autres  Jean-Auguflin ,  qui 
s'eft  diftingué  par  fes  lumières  dans  la  jurifprudence  , 
&  Guinifort,  fon  cadet,  dont  nous  parlons  en  fon 
lieu,  voye{  GCJINIFORT.  Gafparini  a  été  loué  par  un 
grand  nombre  d'écrivains,  qui  tous  l'ont  regardé  com- 
me un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus  de  foin  à 
rétablir  la  pureté  de  la  langue  latine  dans  l'Italie  ,  où 
elle  étoit  prefque  morte.  Ses  lettres  furent  imprimées 
en  1498  à  Paris,  in-+°3  fous  ce  titre  :  EpijloUz  Gafpa- 
rini :  Parifiis  in  campo  Gaillardo  ,  à  Guidone  Merca- 
tore ,  in-4w.  M.  Chevillier,  dans  fon  origine  de  l'im- 
primerie, en  eite  une  édition  plus  ancienne,  faite  à 
Paris,  dès  l'an  1470,  in  Sorbonx  domo  ,  operâ  Ulrici 
Gering  ,  Martini  Crants  ,  6*  Mkhaélis  Fribiirger.  M.  de 
Foncemagne  dit  un  mot  de  cette  édition  dans  un  mé- 
moire fur  l'établilfement  de  l'imprimerie  en  France  , 
au  tome  VII  des  Mémoires  de  f  académie  des  belles  lettres  y 
Se  il  remarque  qu'on  lit  à  la  tête  de  cette  édition  une 
lettre  de  Guillaume  Fichet  à  Jean  de  la  Pierre.  En  171 3 
on  a  donné  une  édition  des  mêmes  lettres  plus  exacte 
Se  plus  complette  ,  Se  on  y  a  joint  les  harangues  dû 
Gafparini ,  Se  les  écrits  de  fon  fils  Guinifort ,  avec  le 
portrait  gravé  de  l'un  c'e  de  l'autre.  Ce  recueil  eft  in- 
t.culé  :  Gafparini  Bar^i^ii  Bergomatis  &  Guiniforti  filii 
opéra  ,  quorum  pleraquc  ex  m(J\  codicibus  nunc  primum 
in  lucern  eruta  recenfuit ,  ac  edidit  Jofvk-Alexander  Fu- 
riettus  Bergomas ,  utriufque  fignatune  referendarius  ,  ab- 
bas  SS.  Sirnonis  6'  Judœ  Bergomi ,  nec  non  B.  Maria 
omniumque  fanclorum  de  Galgario  perpetuus  commenda- 
tarius.  Outre  une  préface  utile  Se  curieufe  ,  l'éditeur  a 
orné  cette  édition  de  notes ,  de  la  vie  de  Gafparini  8c 
de  Guinifort ,  Se  des  témoignages  que  d'autres  écrivains 
ont  rendu  à  l'un  8c  à  l'autre.  Les  ouvrages  de  Gafparini 
commencent  par  fes  harangues ,  dont  les  titres  indi- 
queront les  fujets ,  au  moins  de  plufieurs  :  1.  De  corn- 
pofitione  ,  prima  elocutionis  parte  :  ce  difeours  ne  paroîc 
pas  avoir  été  prononcé  :  c'eft  même  un  écrit  alfez  long. 
2.  O ratio  adfummum  pontijicem  Alexandrum  y\  habita 
à  Lauro  Bragadeno  patricio  Veneto.  3.  Oratio  adFan- 
tinum  Dandulum preetorem  Patavii,  pro  gymnafio  Pata- 
vino  :  cette  harangue  fut  prononcée  à  Padoue ,  en  1 4 1 2. 
4.  Pro  novo  rectore  creando  Patavinœ  univerfitatis  ;  elle 
eft  de  la  fin  de  la  même  année  1412.  5. Pro  accipienta 
infignia  docloratâs.  6.  Oratio  habita  in  funere  Jacobi  ds 
Turre  Forolivienjîs  ,  ad  doclores  utriufque  univerfitatis  : 
Jacques  de  Torre  ,  ou  de  la  Tour,  eft  mort  à  Padoue  , 
le  il  février  1413.  7.  Adfereniffunum principem  Ara- 
goniœ  &  Siciliœ  regem  :  cette  harangue  fut  prononcée 
par  un  autre ,  au  couronnement  du  roi  Ferdinand  ,  l'an 
141 2.  8.  Ad  Jacobum  regem  Siciliœ  :  elle  fut  prononcée 
par  un  autre  ,  à  Naples,  au  couronnement  de  Jacques  , 
comte  de  la  Marche  ,  que  la  reine  Jeanne  II  feeur  du 
roi  Ladiflas,  époufa  en  14 14.  9.  AdJanum  Cypri  re- 
gem ,  prononcée  par  un  autre.  10.  Ad  Phïùppum-Ma- 
riam  Vicecomitem  Mediolani  ducem  ;  elle  eft  de  la  fin  de 
l'an  1 4 1 2.  il-  De  laudibus  philofophix,  il.  De  laudibus 
Tome  V.  Partie  II.  L  ij 
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beau  Fràncifci  :  Gafparini  ne  prononça  pas  lui-même 
ce  panégyrique,  i  3  .  Oratio  pro  injîgnia  docloratùs  rnedi- 
cincz  accipiente  habita  Patavii.  14.  De  laudibtts  philofo- 
phice  ,  prononcée  à  Padoue.  15.  Une  autre  fur  le  même 
ftljét.  16,  Oratio  ad  Francifcum  Barbavariam  Philippi- 
Mariœ  Mediolani  ducis ,  Papia:,  Anglerixque  cornais  , 
&  Janttœ  domini  à  fecretis  ,  in  morte  magnifici  viri  Za- 
nini  Riccii ,  ejufdetn  principis  primi  confiliarii.  i-j.Ad 
Philippum-Mariam  Vicecomitem  ducem  Mediolani  ,  pro 
Veronenfi  populo.  18.  Pro  affumente  infignia  docloratùs 
in  gymnafio  Patuvino  :  cette  harangue  eft  de  141 2. 

1 9.  Pro  petente  infignia  in  jure  canonico ,  habita  P atavii; 

20.  ProDaniele  Birago  ,  in  petitione  infignium  utriufjue 
juris ,  habita  Patavii  ;  II.  In  tradendis  juris  civilis  in- 
Jignibus  Lucce  Bondelmonti  Florentino  ,  habita  Patavii; 

iz.  De  laudibus  medicinœ  ;  23.  Oratio  in  inflauratione 
Jludiorum  ,  Mediolani  habita  ;  24.  Oratio  ad  fummum 
pontificem  Martinum  V ',  habita  Mediolani.  Gafparini 
prononça  ce  difeours  devant  Martin  V  en  feptembre 
1418,  au  nom  de  Philippe-Marie  Vifconti  Se  de  tout 
le  peuple  de  Milan,  où  ce  pape  avoit  été  reçu  à  fon 
retour  de  Conftance.  1$. Oratio  ad  fummum  pontif.  Mar- 
tinum V,  ab  oratoribus  Papienfis  gymnafii  habita,  16.  Au 
même  ,  prononcée  par  les  députés  de  1  univerfité  de 
Padoue.  27.  Oratio  ad  Petrum  Marcellum ,  epifeopum 
Patavinum  ,  in  morte  Hieronyini  Marcelli.  1 8 .  Philippo- 
Mariœ  Vicecomitl  Mediolani  duci  fupplex  libellus.  Ces 
harangues  font  fuivies  des  lettres  que  Gafparini  a  réel- 
lement écrites  Se  envoyées  :  la  première  eft  de  1410, 
Se  la  dernière  de  1419  :  Se  d'un  deuxième  recueil  de 
lettres ,  non  envoyées  ,  &  qui  n  etoienttompofées  que 
pour  s'exercer ,  ou  pour  fervir  de  modèle.  (  Epiflolœ  ad 
èxercitationem  accommodam.  )  Cet  article  eft  tiré  du  re- 
cueil cité  plus  haut. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  fiécle ,  mais  un  peu  plus  tard , 
tin  autre  favant  du  nom  de  GASPARINI ,  philofophe 
Se  théologien  ,  de  l'ordre  des  Servites,  que  la  favante 
CalTandrà  Fidelis  eut  pour  maître  dans  la  philofophie  , 
Se  qu'elle  loue  beaucoup  en  plufieurs  endroits  de  fes 
lettres.  Ce  Gafparini  étoit  auffi  de  Bergame. 

GASPARO ,  grammairien  de  Vérone  ,  enfeigna  à 
Rome  dans  le  XV  fiécle.  Aide  Manuce  apprit  4e  lui  la 
langue  latine  ,  Se  par  reconnoillance  il  lui  dédia  fon 
Théocrite.  Gafparo  a  écrit  l'hiftoire  du  pape  Paul  II , 
Se  de  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  confidérable  fous  fon 
pontificat.  A  la  Minerve  de  Rome  l'on  conferve  aulîi 
une  explication  manuferite  des  fatyres  de  Juvenal. 
M.  Maftèi  en  fait  beaucoup  de  cas.  *  Voye^  ce  que  ce 
favant  dit  de  Gafparo  ,  dans  fa  Ferona  illuflrata ,  de  gli 
ferittori  Veronefi ,  lib.  3. 

GASPESIE ,  baye  à  l'embouchure  du  grand  fleuve 
de  faint  Laurent  dans  l'Amérique  feptentrionale,  qui 
n'eft  éloignée  que  de  fept  lieues  de  Pille  Perfée.  Cette 
baye  eft  pleine  de  montagnes ,  de  bois  Se  de  rochers  ; 
la  terre  y  eft  tout-à-fait  ftérile.  Il  ne  laifle  pas  d'y  avoir 
des  fauvages  qui  habitent  ce  pays ,  Se  qui  font  moins 
barbares  que  la  plupart  des  autres  fauvages.  *  Foye^  la 
relation  du  P.  le  Clerc. 

GASPRE  (  le  )  cherchei  DUGHET. 
GASSARIUS ,  ou  GASSARO  ,  cherchei  GASSER. 
GASSE  ou  Wasse  ,  que  l'on  trouve  audî  nommé 
Waicce  ,  ou  Vaks  ,  poëte  François ,  qui  a  vécu  dans 
le  douzième  fiécle ,  eft  l'auteur  du  Rou  des  Normans. 
C'eft  un  roman,  mêlé  de  quelques  vérités  hiftoriques, 
que  l'on  peut  regarder  comme  une  continuation  du 
Livre  des  Bretons  de  Wift^ce  ou  Euftache.  (  F oye{  VIS- 
TACE.  )  Ce  dernier  contient  l'hiftoire  du  premier  âge 
de  l'Angleterre  ;  Gaffe  y  a  ajouté  celle  du  fécond  âge  : 
il  a  commencé  aux  ducs  Normans ,  dont  étoient  def- 
cendus  ceux  qui  conquirent  l'Angleterre.  Pour  entrer  en 
matière ,  il  commence  par  raconter  les  aventures  d'Haf- 
ting ,  qui  amena  les  Normans  en  France.  Il  parle  des 
premières  courfes  de  ces  peuples ,  &"  pafTe  enfuite  à 
l'hiftoire  de  Rou ,  ou  Raoul ,  premier  duc  4e  Norman- 
die. Il  pourfuit  fon  hiftoire  jufqu'à  Guillaume  II ,  roi 


d'Angleterre  ,  au  temps  de  la  prife  de  Jérufalem  ,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'à  l'an  1099.  Son  ^vre  e^  nommé  le  Rou , 
du  nom  de  Rou  ou  Raoul ,  premier  duc  j  ou  bien  du 
furnom  de  Roux ,  qui  fut  donné  à  Guillaume  II  qu'il 
appelle  toujours  le  Roux.  Ce  poëte  étoit  de  l'ifte  de 
Gerfai ,  dont  il  parle  en  ces  termes  : 

Gerfiè  ejl  prou/ de  Conjlentin  3 

Là  où  Normandie  prend  fin , 

En  mer  ef  devers  occident , 

Au  fieu  de  Normandie  appenty  ÔCC. 

Il  fut  amené  dès  fon  enfance  à  Caë'n,  8c  devint  dans 
la  fuite  chanoine  de  Bayeux  ,  clerc  de  la  chapelle 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  à  qui ,  fuivant  quelques 
écrivains ,  il  avoit  dédié  fon  livre  ;  mais  cette  dédicace 
ne  fe  trouve  point  dans  fon  ouvrage.  Voici  ce  qu'il 
dit  : 

En  Vifie  dé  Gerfuy  fu  ne^, 
A  Caèn  fu  petit  porte^  , 
lllenque  fu  à  leittre  mis  , 
Puis  fu  longues  en  France  appris, 
Qiiand  feus  de  France  repairay 
A  Caen  longues  converfay  , 
De  Romans  faire  m'entremis  , 
Moult  en  écris  &  moult  en  fis* 
Par  Dieu  aye  &  par  le  Roi , 
Autre  fervir  fors  luy  ne  doi  ; 
Me  fu  donné ,  Dex  li  rendra  -3 
A  Baex  une  provenda  3  6cc. 

La  verfification  de  Galle  n'eft  point  uniforme.  Les  vers 
d'Euftache  ou  Wiftace ,  auteur  du  livre  des  Bretons  ,  ne 
font  que  de  huit  fyllabes  ,  Se  la  rime  change  prefque 
toujours  de  deux  vers  en  deux  vers.  Gaffe  a  fuivi  au 
commencement  la  même  mefure  ,  &  le  même  mélange 
de  rime  :  mais  dans  le  livre  où  il  parle  de  Raoul  I ,  les 
vers  font  de  douze  fyllabes ,  3c  la  même  rime  continue 
20  &  30  vers  de  fuite  :  les  livres  qui  viennent  après 
celui-là ,  reprennent  la  même  mefure.  Il  n'eft  donc  pas 
vrai  qu'Alexandre  ,  furnommé  de  Paris,  poëte  qui  n'a 
vécu  qu'après  l'auteur  du  Rou ,  foit  l'inventeur  des  vers 
de  12  fyllabes,  puifqu'il  avoit  déjà  trouvé  le  modèle 
de  ces  vers  dansGalîè.  Voye^  ALEXANDRE,  furnom- 
mé de  Paris.  *  Hifioire  des  révolutions  de  la  langue  fran- 
çoife,  depuis  Charlemagne  jufqu'à  S.  Louis  ,  par.M.  Le- 
vefque  de  la  Ravalliere  ,  au  tome  I  de  fon  édition  des 
poéfies  de  Thibaut ,  roi  de  Navarre ,  page  1 50  6c  fui- 
vantes.  Deux  lettres  de  M.  Mofant  de  Brieux  à  M.  Pré- 
mont de  Graindorge  ,  à  la  fuite  du  volume  ,  intitulé  : 
Mofanti  Briofii  pozinatum  pars  altéra  }  à  Caën  ,  1669  , 
in-16.  Mémoire  de  M.  Lancelot,  contenant  l'explica- 
tion d'un  monument  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  tome  VI II , 
pag.601  &  fuiv.  M.  Lancelot  nomme  l'auteur  du  roman 
du  Rou ,  Robert  Waice. 

GASSE  BRULES,  pocte  François,  renommé  dans  le 
treizième  fiécle,  pour  fes  chanfons,  fe  trouve  auffi 
nommé  Gaces  ,  £c  Wasse.  Pour  lui ,  lorfqu'il  parle  de 
lui-même ,  il  ne  fe  nomme  que  Gaffes.  Il  dit  : 

Gasses  a  fon  chant  défini , 


Gasses  ,  ki  tant 


&  prife. 


A  ce  premier  nom  les  manuferirs  ajoutent  celui  de  Bru^ 
les*\  ôc  la  plupart  l'appellent  Gafle-Blé.  De  fon  temps 
il  y  avoit  en  Champagne  une  famille  du  nom  de  Gafle- 
Blé,  dont  l'un  ,  qui  étoit  peut-être  le  pere  de  Galtè  , 
comparut  en  qualité  de  témoin  dans  une  enquête  faite 
en  1 2 1 3  pour  conftater  la  parenté  d'Airard  de  Brienne 
avec  Philippe  de  Champagne.  Le  légat  qui  reçut  l'infor- 
mation ,  déclare  qu'il  a  entendu  plufieurs  hommes  nobles  , 
entre  lefquels  eft  nommé  Guy  de  Gafte-Blé.  Galle  die 
dans  une  de  fes  chanfons,  qu'il  étoit  Champenois,  & 
qu'il  avoit  demeuré  longtemps  en  Bretagne  ;  mais  par. 
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ïa  manière  dont  il  parle  de  fa  demeure  en  cette  pro- 
vince ,  il  paraît  que  fon  féjour  y  fut  forcé  ,  &  qu'il  y 
étoit  comme  relégué.  Le  fouvenir  de  fon  pays  lui  don- 
noit,  dit-il ,  le  courage  de  chanter  :  &  ailleurs  il  fe 
plaint  des  ennemis  qu'il  avoir  dans  ce  même  pays ,  quoi- 
qu'il eût,  dit-il ,  toujours  été  fidèle  ami ,  &  d'une  hu- 
meur pacifique.  En  d'autres  endroits  ,  il  gémit  fur  fon 
malheur,  8c  délire  qu'on  en  fâche  la  véritable  caufe. 
D'autres  fois  il  exprime  fon  chagrin  de  ne  pouvoir  ren- 
trer dans  fa  patrie ,  &  témoigne  que  le  plus  grand  de 
{es  plaifits  eft  de  tourner  fur  elle  fes  regards.  Ces  fou- 
pirs ,  ces  plaintes  annoncent  qu'il  eut  le  fort  allez  ordi- 
naire aux  poètes  ,  d'errer  loin  de  fon  pays  ,  &  qu'il  re- 
jettoir  fur  fes  ennemis  la  caufe  de  fa  difgrace.  Inquiet 
de  ce  qu'on  en  dit ,  il  prie  Oudin  ,  peut-être  Oudart 
de  Lâïicenis ,  d'en  publier  la  vérité  en  France.  Cepen- 
dant elle  n'a  point  été  connue  ,  ou  du  moins  elle  ne 
l'ell  plus.  Il  ne  fut  point  dénué  de  toute  confolation 
dans  fon  exil  :  un  comte  ,  que  l'on  croit  avoir  été  Pierre 
Mauclerc  de  Bretagne ,  adoucifloit  fes  peines ,  8c  le 
pocte  en  a  marqué  fa  reconnoilfance  dans  ces  vers  ; 

Molt  en  Bretagne  m'a  loié , 
Li  cuens  que  j'ai  tosjors  amé, 
Et  s'il  in  a  bon  confeil  donne 
Le  verrai  j ou  prochainement ,  Set. 

Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il  n 'étoit  plus  en  Breragne  , 
lorfqu'il  parloitainfi.  On  voit  par  fes  chanfons ,  encore 
manufentes  ,  qu'elles  roulent  toutes  fur  des  fujets  de 
rendrelfe.  Galfe  lut  un  des  plus  aimables  poctes  de  fon 
temps  j  mais  il  commence  trop  fouvent  fes  chanfons  par 
la  deferipeion  de  l'approche  de  l'hiver,  ou  du  retour 
du  printemps.  Les  perfonnes  aufquelles  il  les  adrefla , 
croient  après  fa  dame  ,  feinte  ou  réelle  ,  le  comte  8c  la 
comtellè  de  Blois,  un  comte  JofTroy  ,  Guillon  (  peut- 
être  Gilles  le  Viviers  )  qu'il  appelle  fon  fidèle  ami ,  Guy 
de  Ponceaux ,  Se  Oudin.  Il  ne  nomme  nulle  part  Thi- 
baut ,  comte  de  Champagne ,  &  roi  de  Navarre ,  ce 
qui  infirme  beaucoup  ce  que  dir  le  compilateur  des 
chroniques  de  S.  Denys ,  »  que  Galfe  avoit  été  fort 
«  aimé  de  Thibault ,  &  qu'ils  firenr  entr'eux  les  plus 
»  belies  chanfons,  les  plus  délitables,  &  les  plus  mé- 
»  lodieufes  qui  furenr  oneques  oyées.  «  Fauchet  dans 
fes  vies  des  anciens  poctes,  &  M.  l'abbé  Maiîieu  dans 
fon  hiltoire  de  la  poc'fie  françoife ,  ont  répété  la  même 
chofe ,  fans  en  apporter  aucune  preuve  j  mais  le  lîlence 
de  Galfe,  touchant  Thibault,  &  celui  de  Thibault  au 
fujet  de  G.ilfe,femblent  démontrer  fuffifamment  lafauf- 
feté  de  ce  récit.  S'ils  eulfent  été  aufli  liés  qu'on  le  fup- 
pofe ,  ils  fe  feroient  envoyé  réciproquement  quelques- 
unes  de  leurs  poéfies  ;  ils  auroient  au  moins  fait  men- 
tion l'un  de  l'autre  j  ce  qui  n'elr  pas.  On  auroit  peut- 
être  même  bien  de  la  peine  à  prouver  qu'ils  fe  foient 
connus.  Du  moins,  on  avouera  que  durant  la  longue 
abfence  de  Galfe  ,  hors  de  la  Champagne ,  le  prétendu 
commerce  littéraire  ,  entre  lui  8c  Thibault ,  ne  fublîfta 
point.  *  Voyei  le  difeours  de  M.  Levefque  de  la  Raval 
liere ,  fur  l'ancienneté  des  chanfons  françoifes  ,  ai 
tome  l  de  fon  édition  des  poéfies  de  Thibault 
8c  fuivantes. 

GASSENDI  (  Pierre  )  chanoine  &  prévôt  de  1  eglife 
cathédrale  de  Digne,  théologien  &  profelfeur  royal  des 
mathématiques  a  Paris ,  a  été  un  des  plus  illullres  orne- 
mens  de  la  France  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  l'an 
1592a  Chanterfier,  bourg  de  Provence  dans  le  diocèfe 
de  Digne.  Il  étudia  dans  cette  ville ,  8c  enfuite  à  Aix, 
où,  après  avoir  achevé  fon  cours  de  philofophie ,  il  fut 
choifi  pour  enfeigner.  Depuis  animé  par  les  confeils  de 
Nicolas  Fabri  de  Peirefc ,  confeiller  au  parlement  de 
Provence  ,  8c  de  M.  du  Vair  qui  en  étoit  premier  pré.- 
fident,  il  s'attacha  plus  Fortement  à  l'étude  de  l'aftro- 
tiomie.  Il  apprit  aufli  les  langues,  &  entre  divers  fyftc- 
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au 
25  3 


mes  de  philofophie  des  anciens ,  il  choifit  cel 
cure  ,  qu'il  a  fait  valoir.  La  grande  érudition  n'éroit  pas 


lu  d'Epi- 


la  feule  bonne  qualité  de  Galfendi  j  il  polfédoit  d'ailleurs 
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toutes  celles  qu'on  peut  fouhaiter  dans  un  parfaitement 
honnête  homme.  Il  a  donné  au  public  trois  volumes  de 
la  phi  ofophie  d'Epicure ,  Se  fix  autres  qui  contiennent 
la  philofophie  ;  fes  ouvrages  aftronomiques  ;  la  vie  de 
Nicolas  de  Peirefc  ;  celles  d'Epicure  ,  de  Copernic ,  de 
ricno-Brahe ,  de  Peurbachius ,  de  Regiomontanus  ;  des 
epitres&  divers  autres  traités.  Galfendi,  qui  avoir  été 
lait  prorefleur  royal  de  mathématiques  depuis  164c  , 
mourut  a  Paris  le  25  oéiobre  i6SS  ,  âgé  de  près  de  64 
ans  De  Sainte-Marthe,  la  Mothe  le  Vayer,  MenageT 
Sorbiere  ,  de  Rocoles ,  Voifms ,  Hobbes,  de  Maroles' 
Riccioh,  Bouche,  Magnan,  Merfenne ,  Lorenzo  Craifo  * 
&  grand  nombre  d'autres  aureurs  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  &  le  cardinal  de  Lyon 
Ion  frère ,  Louis-Emanuel  de  Valois ,  comte  d'Alets 
gouverneur  de  Provence  ,  François  Bochart  de  Cham- 
pigni,  intendant  en  Provence ,  puis  à  Lyon ,  8c  un  orand 
nombre  d'autres  perfonnes  de  qualiré  &  de  mérite  fe 
hrent  honneur  d'êrre  de  fes  amis,  8c  de  l'avoir  auprès 
d  eux.  Henri-Louis  Habert  de  Montmor  ,  doyen  des 
maîtres  des  requêtes ,  qui  s'eft  immortalifé  par  fon  atta- 
chement pour  les  feiences  8c  pour  les  favans,  a  voulu 
poifeder  cè-grand  homme  dans  fa  maifon  j  8c  après  fa 
mort  il  fir  enrerrer  fon  corps  dans  fa  chapelle  qui  eft  à 
S.  Nicolas  des  Champs ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  fur 
un  tombeau  de  marbre.  Les  ouvrages  de  Pierre  Galfendi 
ont  été  recueillis  par  les  foins  du  même  M.  de  Mont- 
mor ,  &  de  François  Henry  avocat  au  parlement  de 
1  ans,  qui  les  ont  lait  imprimer  à  Lyon  en  fix  volumes 
in-folio  en  1658.  La  vie  de  Galfendi  par  Sorbiere  ,  fe 
:  8c  a  éré  aufli  imprimée  féparément-, 
prêrrede  l'oratoire,  a  donné  en  17374 
Je  Pierre  Gajfendi  ,  volume  in  -  it 


trouve  à  la  ré  te 
Le  P.  Bougerel , 
à  Paris  ,  la  vie 


de  près  de  500  pages,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches. On  ht  à  la  fin  un  caralogue  des  ouvrages  de 
Gaflèndi ,  8c  un  autre  des  pièces  faites  à  fa  louîmae , 
depuis  fa  morr.  La  même  année  1737,  M.  de  Levarde' 
chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  à  Paris,  fit  impri- 
mer une  Lettre  hijlorique  &  critique  à  l'auteur  de  la  vie 
de  Pierre  Gajfendi ,  in-i  2  ,  de  8 1  pages ,  qui  doit'fervir 
de  fuppiémenr  néceflaire  à  l'ouvrage  du  P.  Bougerel. 

GASSER  (  Achilles-Pirminius  )  naquit  le  3  de  no- 
vembre 1  j0)-  ,  à  Lindau,  ville  impériale  en  Souabe  , 
fur  le  lac  de  Confiance.  Il  étoit  fils  à'LVlric  Galfer ,  8c 
d'C/r/ulcRandeck,  fille  de  noble  Gafpard  de  Randeck. 
Ulric  Galfer  étoit  un  habile  chirurgien  ,  homme  de 
cœur ,  zélé  pour  fa  patrie  ,  qui  fur  plufieurs  fois  tribun 
de  Lindau ,  8c  capitaine  de  la  même  ville.  Lorlque  l'em- 
pereur Maximilien  eut  réfolu  d'aller  à  Rome  ,  pour  fe 
fane  couronner  ,  Ulric  fe  fir  connoître  de  ce  prince , 
qui  l'eftima  8c  le  fit  fon  chirurgien.  Il  mourut  à  Louvain, 
le  1  de  novembre  15 17  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife 
principale  de  cette  ville.  Urfule  de  Randeck  fa  femme, 
mourut  à  Lindau,  en  1535.  Achilles,  leur  fils,  com- 
mença à  être  inlrruit  dans  les  lettres  par  Léonard  Bajer  , 
&  enfuite  à  Scheleftadt ,  par  Jean  Sapidus ,  auprès  du- 
quel il  fut  envoyé  en  1 5  20.  Deux  ans  après ,  en  1 522 , 
il  fur  rappellé  dans  fa  patrie ,  8c  depuis  ,  il  s'appliqua 
durant  trois  ans  à  la  phyfique  fous  Urbain  le  Roy.  La 
même  année ,  il  alla  à  Wittenberg,  où  il  étudia  jufqu'en 
1515  ,  fous  Philippe  Mélanchton ,  non-feulement  les 
humanités,  mais  encore  la  théologie  de  Luther ,  dont 
Galfer  embrafla  la  doctrine.  De  Wittenberg ,  il  vint  à 
Vienne  en  Autriche ,  où  il  prit  pour  maître  dans  la 
médecine  &  lesmarhématiques  le  fa  van  t  Simon  Lazius. 
En  1 5  27  il  fe  tranfporta  en  France  ,  féjourna  à  Mont- 
ptllier  ,  Se  prit  le  dégré  de  docteur  en  médecine  à 
Avignon ,  l'an  1 5  28.  De  retour  en  Allemagne  ,  le  fénat 
de  Feldkirch  l'appella  pour  exercer  la  médecine;  &  en 
1  54<j  ,  on  le  fit  venir  pour  le  même  fujet  à  Augsbouro-  i 
où  il  fut  admis  dans  le  collège  des  médecins.  Il  y  fut 
d'un  grand  fecours  par  fon  zélé  &  par  fes  lumières  dans 
fa  profelîîon,  8c  il  en  donna  principalement  des  mar- 
ques ,  en  1 563  ,  lorfque  lapefte  affligea  la  ville  d'Augs^ 
bourg.  Le  fénat  lui  confia  alors  la  direction  de  la  famé 
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delà  ville,  &  lui  affigna  des  appointerons  proportion- 
nés aux  foins  qu'il  fut  obligé  de  le  donner    6c  aux 
dépenfes  qu'il  lui  fallut  faire.  Galfer  fe  fervit  dans  cette 
occafion ,  d'une  poudre  qu'il  avoit  compofée  exprès , 
que  l'auteur  de  fa  vie  nomme  une  poudre  rouge  ,  & 
dont  on  a  fait  depuis  ufage  allez  long-temps  dans  le 
même  pays.  La  réputation  de  notre  médecin  s'étendit 
Ci  loin  alors ,  qu'on  le  confultoit  de  toutes  pans  ,  même 
les  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  joignait  à  fes  con- 
noilTances ,  une  grande  probité  ,  un  jugement  fain ,  un 
génie  pénétrant ,  8c  un  cara&ere  fort  communicant. 
Auffi  eut-il  un  grand  nombre  d'amis  dithngués ,  parmi 
lefquels  il  compta  Conrad  Gefner ,  Claude  Pie  Peutin- 
ger ,  Xifte  Betuleius ,  Jérôme  Wolfius ,  David  Hœfche- 
fius ,  Matthias  Flaccius  Illyricus ,  Sébaftien  Munfter  ,  & 
beaucoup  d'autres.  L'auteur  de  fa  vie  lui  fait  honneur 
de  fon  zélé  ardent  pour  la  doctrine  de  Luther ,  &  pour 
la  propagation  de  cette  do&rine }  &  ajoute  qu'il  aida 
de  fes  avis  6c  de  fa  bourfe  les  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg  qui  lui  dédièrent  par  reconnoiffance  leur  huitiè- 
me tome.  Il  fe  mêla  auffi  dans  quelques  autres  affaires 
de  religion ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  vie ,  qui 
fera  citée  plus  bas.  Il  fut  marié  trois  fois  :  fes  deux  pre- 
mières femmes  moururent  quelque  temps  après  leur 
mariage  ;  la  troifiéme  le  quitta ,  6c  lui  'à  fon  tour  la 
répudia.  La  première  lui  avoit  donné  un  fils,  &  une 
fille  qui  a  été  mariée.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  brouilla 
avec  le  fénat  de  Lindau ,  parcequ'il  foutenoit  avec  cha- 
leur le  parti  de  Flaccius  Illyricus  ,  ce  qui  déplaifoit  au 
fénat  qui  l'en  reprit ,  mais  auquel  il  répondit  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  difpute  : 
une  fièvre  ardente  l'enleva  de  ce  monde ,  le  4  de  décem- 
bre de  l'an  1577,  âgé  de  72  ans  6c  deux  mois.  Outre 
quelques  ouvrages  écrits  en  allemand,  il  eft  encore  au- 
teur des  fui  vans  :  1.  Aphorifmorum  Hippocratis  me- 
thodus  nova  •  à  Saint  Gai,  1584  ,  i/z-40.  2.  Epigram- 
mata  ad  DioJ'cor.  Euporijfam  Nonnum  medkum  &  curât, 
cent.  Rulandi  cum  ipjîs  aucloribus ,  à  Saint  Gai.  3.  Con- 
futatio  propojiùonum  Sarmaticarum  medicarum  Alex,  à 
Suchten  opéra  Lucœ  Stenglini  ;  à  Saint  Gai.  4.  Cura- 
tiones  &  obfervationes  médicinales  ,  avec  d'autres  écrits 
de  même  genre,recueillis  &  publiés  par  George-Jerôme 
Welshius'ouWelfchius  dans  fon  Sylloge  curationum  & 
obfervationum  medicinalium ,  166 S,  i/z-40. 5-  Colleclanea 
praclica  ,  dans  un  autre  recueil  de  Welfchius ,  intitulé  : 
Centuria  conjiliorum  medicinalium  ,  8cc.  6.  Epijtola  me- 
.  dica  ad  Conradum  Gefnerum.  7.  Hijloria  de  geflatione 
fœtus  mortui ,  avec  un  ouvrage  de  Rembertus  Dodo- 
nsus ,  qui  contient  des  exemples  fmguliers  d'obferva- 
tions  de  médecine.  8.  Pmgnoficon  ajlrologicum  in  an- 
num  1544,  m-4tf.  Gaffer  envoya  cer  ouvrage  à  fon  ami 
Gafpar  Heldelinus  ,  avec  ce  diftique  : 

Tu  mihi  prœteritis  de  rébus  carmina  mittis , 
Afl  ego  futura  hœc  nunc  tibi  mitto  nova. 

9.  Sciaterion  pedarïum.  10.  Ottfridi  evangelia  gothica  : 
ce  fut  Gaffer  qui  copia  le  premier  ce  manufcrit,  y  joi- 
nit  un  dictionnaire  pour  l'intelligence  des  mots  anciens 
ou  difficiles,  &  l'envoya  à  Conrad  Gefner,  qui  n'ayant 
pas  trouvé  d'imprimeur ,  qui  pût  ou  qui  voulut  s'en 
charger ,  le  fit  paffer  entre  les  mains  de  Flaccius  Illy- 
ricus ,  qui  le  fit  mettre  fous  preffe  ,  &  le  publia.  1 1 .  Ca- 
talogus  regum  omnium  ,  quorum  fub  chrijliana  profefjîone 
per  Europam  adliuc  régna  forent  ;  à  Augsbourg  ,  1554. 
il.  Caialogus  regum  Hierofolymitanorum.  13.  Hijloria- 
runi  &  chronicorum  mundi  epitome  :  il  y  en  a  eu  trois 
éditions ,  la  deuxième  en  1531,  à  Ba'fle ,  in^°,  la  troi- 
fiéme en  1535,  dans  la  même  ville  ,  auffi  i/z-S°.  La 
deuxième  édition  va  jufqu'en  1 5  3 1 ,  &  la  troifiéme  juf- 
qu'en  1534.  14.  Annales  Augflburgenfes  :  Sébaftien 
Munfter  avoit  fait  naître  à  Galfer  l'idée  de  ces  annales , 
dans  la  compofition  defquelles  il  fut  aidé  par  Peutinger 
&  par  Jean-Baptifte  Hainzelius ,  qui  lui  procura  furtout 
les  livres  &  autres  fecours  qui  pouvoient  lui  être  né- 
ceflàires.  L'ouvrage  étant  achevé ,  Gaffer  le  fit  voir  à 


G  A  S 

{es  amis  ,  &  à  d'autres  favans,  dont  il  reçut  les  obfer- 
vations ,  8c  en  fit  ufage ,  8c  enfuite ,  il  le  dédia  au  fénac 
d'Augsbourg  :  mais  ces  annales  n'ayant  pas  paru  pen- 
dant la  vie  de  l'auteur ,  effuyerent  après  fa  mort  divers 
obftacles  qui  en  arrêtèrent  l'impreffion  ,  enforte  qu'elles 
n'ont  été  publiées  que  depuis  peu  dans  la  collection  des 
écrivains  de  l'hiftoire  d'Allemagne  ,  donnée  par  le  fa- 
vant  Jean  Burchard  Mencken.  Cette  collection  impri- 
mée à  Leipfick  ,  en  1725  ,  eft  en  trois  volumes  in-fol. 
Les  annales  de  Galfer  avoient  cependant  été  imprimées 
à  Hanovre ,  en  1 5  9  3  ,  in-folio ,  6c  M.  l'abbé  Lenglet  les 
cite  dans  le  fupplém.  à  fa  méthode  pour  étudier  l'hijloire , 
tome  II ,  page  78  j  mais  l'auteur  de  la  vie  de  Galfer  , 
dit  qu'il  y  eut  des  ordres  fi  feveres  pour  fupprimer 
cette  édition ,  ^u'il  ne  s'en  eft  échapé  qu'un  exemplaire. 
Il  faut  voir  tout  ce  détail ,  aulîi-bien  que  l'examen  de 
ces  annales,  ou  le  jugement  que  l'on  doit  en  porter, 
dans  la  vie  de  Galfer  ,  imprimée  au  tome  X  des  Amœ~ 
nitates  iuterar'uz  de  M.  Scelhorn  :  le  titre  de  cette  vie, 
qui  eft  de  Jacques  Brucker  ,  &  qui  eft  forr  érendue  ,  6c 
remplie  de  notes ,  eft  De  vita  &  fcriptis  Achillis  Primini 
Gajjeri  Lindavienjîs  med.  doclor.  &  Poliatri  Aug.  Dif- 
fertatio  }  auclore  Jacobo  Bruckero.  Voyez  auffi  le  même 
tome  des  Aménités  ,  page  1 140. 

GASSION ,  noble  &  ancienne  marfon  de  Béarn  ,  a 
donné  fon  nom  au  château  de  Gaifion  dans  la  même 
province,  &  y  a  produit  depuis  plufieurs  fiécles ,  d'ex- 
cellens  hommes  dans  les  armes  &  dans  la  robe  Le  pre- 
mier feigneur  de  cette  famille  ,  depuis  lequel  les  titres 
qui  ont  échapé  aux  fréquentes  guerres  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois dans  ce  pays ,  permettent  de  prouver  la  filiation , 
eft  Arnaud  Guillem  ,  qui  fuit.  *  M.  de  Marca  ,  hifl. 
de  Béarn. 

I.  Arnaud  Guillem  de  Gaffion,  rendit  hommage 
le  5  juillet  1385  ,  pour  le  château  de  Gaffion ,  &  la 
terre  de  Goës  ,  donr  il  étoit  feigneur.  De  Guirautinz 
d'Audax,  qu'il  avoit  époufée  en  1360  ,  il  laiffa  1.  Ber- 
nard ,  qui  fuit  ;  2.  Arnaudine  ,  morte  fans  alliance. 

*  Tréfor  de  la  chambre  des  comptes  de  Béarn.  Contrat  de 
mariage  du  15  février  1  360. 

II.  Bernard  de  Gaffion,  I  du  nom,  fut  marié  le  3 
juillet  1388  a  Jeanne :  de  Montaufer ,  donr  il  eut  Na- 
varrot  ,  qui  fuit  ;  6c  Guillem ,  chanoine  d'Oleron. 

*  Contrat  de  mariage  du  3  juillet  1388.  Archives  de  l'é- 
glife  d'Oleron. 

III.  Navarrot  de  Gaffion  ,  rendit  hommage  le  1 5 
juin  1428  pour  fon  château  de  Gaifion  ,  6c  fa  terre  de 
Goës  ,  au  comte  de  Foix  &:  vicomte  de  Béarn.  Son 
époufe  fut  Gracie  deBonnefont,  de  laquelle  il  lailfa 
Fortanet  -,  Bertranet  &  Jacqueline.  On  ne  fait  ce  que 
devinrent  les  deux  derniers.  *  Contrat  de  mariage  du  3 1 
juillet  1413.  Tréfor  de  la  chambre  des  comptes  de  Béarn. 

IV.  Fortanet  de  Gaifion,  époufa  le  ^février  1450, 
Jeanne  de  Sainre-Coulomne ,  6c  en  eut  un  fils  appelle 
Bernard  II  qui  fuit.  *  Contrat  du  1 4  février  1450. 

V.  Bernard  de  Gaffion ,  II  du  nom  ,  laiffa  deux  fils 
de  Marianote  du  Couteré  ,  avec  laquelle  il  s'étoit  allié 
b  15  avril  1467,  favoir,  Guillaume,  qui  fuit  j  6c 
Arnaud,  qui  continua  la  pojlérité ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné.  *  Contrat  du  1  3  avril  i^6j. 

VI.  Guillaume  de  Gaffion ,  fénéchal  des  pays  d'Ole- 
ron &  de  Sauyeterre,  eut  de  Jacqueline  de  Montaut, 
Jean,  mort  fans  poftérité;  &  Gaillard  de  Gaffion,  dont  la 
fille  unique  ,  Gracie  de  Gaffion ,  fut  mariée  à  Bernard  de 
Couloumies ,  confeiller  au  confeil  fouverain  de  Béarn , 
dans  la  maifon  duquel  elle  porta  la  terre  de  Goës. 

VI.  Arnaud  de  Gaffion,  frère  puîné  de  Guillaume, 
Se  fécond  fils  de  Bernard  II ,  fur  pourvu ,  en  coniidéra- 
tion  de  fa  valeur,  du  gouvernement  de  la  ville  6c  du  châ- 
teau de  Sauveterre ,  place  des  plus  importantes  du  pays, 
pendant  les  guerres  avec  les  Espagnols.  Ce  feigneur,  qui 
eut  très-grande  part  au  gouvernement  fous  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre,  prit  alliance  en  1  ^y^vecRaimon- 
de  de  Mer i tain,  dont  il  eut,  1 .  Jean  I  qui  fuit  j  1.  Michel, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;     Hugues }com~ 
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Quentin  en  1 5  5  S  ;  4.  Raimond ,  pere  de  Jean 
d'une  bravoure  dillinguce,  qui  fut  tué  en  Ecolfe  ala  te 
te  de  la  cavalerie ,  dont  il  mérita  detre  nommé  com- 
mandant général,  après  être  parti  de  France  en  qualité 
de  capitaine  des  chevaux-legers ,  dans  les  troupes  auxi 
liaires  que  le  roi  Henri  II  avoit  envoyées  à  Marie  de 
Lorraine  reine  d'Ecoife.  *  Lettres  patentes  de  la  reine  Ca- 
therine de  Navarre ,  du  dernier  mai  1499.  L  ontrat  de  ma 
riagedu  18  mai  1499.  Hiftoire  de  M.eUThou.  Hijhire 
d'ÊcoJJe  par  Buchanan. 

VIL  Jean  de  Gaffion,  I  du  nom,  fut  employé  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  par  Henri  II,  roi  de  Na- 
varre. Lorfque  ce  prince  eut  été  pris  avec  François  I ,  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1525,  Gaffion  fut  chbïû  par  les 
Etats  de  Béarn,  pour  traiter  de  fa  rançon.  Il  palTa  en 
Efpagne  où  il  convint  de  trente-un  mille  écus  loi  j  mais 
voyant  que  les  minifttes  de  Charles  -  Quint  lui  man. 
quant  de  parole  ,  prétendoient  mettre  à  plus  haut  prix 
la  liberté  de  fon  fouverain ,  il  fe  fervit  des  fommes 
qu'il  avoit  entre  les  mains  pour  gagner  fes  tardes,  avec 
le  fecours  defquels  il  le  tira  de  prifon.  De  Jacqueline  , 
de  Camou  fon  époufe  ,  il  laiffa  Jean  de  Gaffion ,  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  &  Hugues,  feigneur  du  Coin ,  &c.  gou 
verneur  du  château  de  Nantes  en  1589,  &  pere  de 
Henri  de  Galîïon,  dont  le  fils,  Claude  de  Gaffion ,  céda 
tous  fes  droits  à  Jacques  de  Gaffion  ,  feigneur  de  Ber- 
ge ré  fon  coufin,  ainfi  que  nous  le  verrons  plus  bas 
Contrat  de  mariage  du  50  janvier  1517.  Hijloire  de  M. 
de  Thou ,  tome  ïïl3pag.  410. 

VIII.  Jean  de  Gaffion  ,  II  du  nom,  après  avoir  été 
élevé  par  les  foins  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre ,  dans 
l'étude  des  belles  lettres,  fut  nommé  par  cette  princef- 
fe  ,  procureur  général  du  confeil  fouverain  de  Béarn 
Quoique  cet  emploi  le  difpensât  des  fondions  militai- 
res ,  il  fe  jetta  dans  Navarreins  ,  qui  avoit  été  furp 
par  les  ennemis  de  fon  roi  ,  &c  y  foutint  le  " 
beaucoup  de  courage  ,  après  la  mort  du  gouverneur 
réliftance  qui  donna  le  temps  au  comte  de  Montgom 
meri  de  venir  au  fecours.  Le  liège  fut  levé ,  &  les  en- 
nemis furent  pourfuivis  fi  vivement  par  Gaffion 
qu'une  partie  fe  noya  dans  fa  retraite  ,  &  que  les  autres 
affiéçés  dans  Ortez ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Gaffion  ,  qui  fut  depuis  maître  des  requêtes ,   chef  du 
confeil  fecret  de  la  reine  Jeanne,  &  fécond  préfident 
au  confeil  fouverain  de  Béarn ,  fignala  fon  zèle  en 
d'aucres  occafions  pour  cette  princelfe,  &  pour  le  roi 
fon  fils  ,  fur-tout  lorfquil  prie  les  armes ,  &  chaflà  de 
Pau  le  comte  de  Soiiîons ,  qui  étoit  venu  pour  époufer 
la  princelfe  Catherine,  dont  il  étoit  aimé.  Henri  IV  , 
qui  étoit  extrêmement  oppofé  à  ce  mariage ,  eut  tant 
de  reconnoiffànce  de  ce  f  ervice ,  &  des  autres  que  lui 
avoit  rendus  le  préfident  de  Gaffion  ,  que  ne  pouvant 
1  élever  à  la  dignité  de  premier  préfident,  à  caufe  du 
calvinifme  qu'il  profeflbit,  il  lailîa  ce  polie  vacant , 
pendant  la  vie  de  cet  illuftre  magiftrat.  Jean  de  Gaf- 
fion époufa  1.  Jeanne  de  Fraiche ,  fille  d'un  maître  des 
requêtes  de  Navarre  ,  &  nièce  de  Jacques  bâtard  de 
Foix ,  évêque  de  Lefcar ,  chancelier  &  lieutenant  géné- 
ral de  Henri  II,  roi  de  Navarre  dans  les  pays  de  Foix, 
de  Béarn  &  de  Navarre  :  1.  Marie  de  Fraîche  de  Saint' 
Goin.  Du  premier  lie  il  eut  Jacques  de  Gaffion  ,  I  du 
nom ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  laiffia ,  outre  deux  fils 
morts  jeunes  dans  le  fervice, Henri  de  Gaffion,filleul  du 
roi  Henri  le  Grand ,  époux  de  Marie  de  la  Salle  de  Len- 
drelfe.  Ce  dernier  fut  pere  de  Louis  &  de  Gratien,  rous  I 
deux  lieutenans  généraux  des  armées  du  roi  5  &  de  trois  I 
autres  fils  tués  au  fervice  du  roi.  De  Louis  de  Gaffion  , 
fontfortis,  1.  Henri  de  Gaffion,  confeiller  au  parle- 
ment de  Navarreji.  Raimond  de  Gaffion  d'Efpan , 
lieutenant  de  roi  dans  la  citadelle  de  Ré.  De  Gratien 
de  Gaffion ,  font  iffius  ;  1.  Pierre  de  Gaffion  ,  capitaine 
des  chevaux-légers  dans  le  régiment  deClermont;  2. 
Jeanne  de  Gaffion ,  époufe  de  Jofeph  d'Efclaux-Mefplés 


ancien  baron  de  Béarn  ,  avocat  général  au  parlement 
de  Navarre,  &c  fils  de  Dominique  d'Efclaux-Mefplés 
lequel  étant  devenu  veuf,  fut  élevé  à  l'évèché  de  Lef- 
car. *  Lettres  patentes  du  roi  Henri  le  Gr:nd  du  3  avril 
1  5  8  1 .  Contrats  de  mariage  de  1  5  6  3  ,  &  de  1 5  7  , . 

IX.  Jacques  de  Gaffion  1  du  nom,  fils  aîné  de  Jfan  IL 
fut  maître  des  requêtes  du  roi  Henri  lit  Gra  1  i  roi  de 
iNavarre  ,  puis  prefident  à  mortier  au  confeil  fouverain 
de  Béarn  en  im  ,  &  confeiller  d'état  en  M98  -lsal- 
lia  avec  Marie  d'Efclaux,  donc  il  eue  ivJi4  III,  qui 
luit  ;  2.  Jacob,  feigneur  rie  Bergère  ,  marchai  des 
camps  &  armées  du  roi ,  lieutenant  de  la  vuie  &  cita- 
délie  de  Courtrai  &  pays  circonvoïfins  ,  célèbre  par 
un  grand  nombre  d'actions  de  valeur,  more  en  .647: 
3  •  Jean  ,  maréchal  de  France ,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  ci-après  j  4.  Pierre,  abbé  de  S.  Vincent  de 
Luc,  eveque  d'Oleron  ,  &  confeiller  d'état ,  mort  en 
16 S  f  5  5  •  {J**c ,  qm  époufa  Marie  de  Bœil ,  &  fut  pere 
de  Jacob  de  Gaffion  ,  baron  de  la  Garde  ,  feigneur  du 
château  dAbere,  d'Afïbn  ,  capitaine  des  chevaux  lé- 
gers, époux  de  Sara  de  Beliunce;  6.  Marie ,  femme 
du  heur  d'Efpalungue  ,  de  Louvic  5  &  7.  Jeanne ,  ma- 
riée a  Antoine  de  Montefquiou  d'Artagnan ,  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bayonne. 

X.  Jean  ,  marquis  de  Gaffion ,  III  du  nom  ,  fut  pro- 
cureur général ,  puis  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Navarre  en  1628  ,  confeiller  d'état  en  16*36  ,  Se  in- 
tendant de  juftice  dans  le  Béarn,  &  gouvernement  de 
Bayonne  en  1640.  Il  époufa  en  1635  >  Mar"  de  Befia- 
de  fille :de  Pierre  de  Befiade  ,  feigneur  de  Munein, 
f  lœu,r  du  marquis  d'Avarai ,  grand  bailli  d'Orléans, 
dont  U  eut  1.  Pierre  ,  marquis  de  Gaffion  ,  qui  fuit  ; 
2.  Théophile ,  comte  de  Gaffion,  lieutenant  aux  Gardes, 
puis  capitaine  de  chevaux-legers  ,  qui  après  s'être  dif- 
tingué  dans  le  fervice  ,  mourut  en  Béarn,  pendant  un 
voyage  qu'il  y  étoit  allé  faire;  3.  Henri,  comte  de 
Gaiîïon,  brigadier  des  armées  du  roi,  &c  enfei<me  des 
gardes  du  corps  de  fa  majefté,  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
vinde  en  1693  ;  4.  Jean,  connu  d'abord  fous  le  nom 
de  chevalier  de  Gaffion ,  puis  fous  celui  de  comte  de 
Gaffion,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  crouver- 
neur  de  Mezieres  ,  lieutenant  des  gardes  du  corps  de 
fa  majefté  :  qui  fe  fignala  en  diverfes  occafions ,  com- 
manda des  corps  féparés,  &  mourut  à  Paris  fans  al- 
liance le  26  novembre  171 3  ,  âgé  de  77  ans;  ç.  Marie  , 
epoufe  de  N.  marquis  d'Amon  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Guienne;  6*.  Magddéne ,  mariée  à 
Gaflon-Jean-Baptifte  de  Montlezun  ,  marquis  de  Sainr- 
Lari ;  j  7.  Jeanne,  mariée  à  Antonin  du  Pont ,  premier 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Navarre ,  ÔC 
8.  Eflher  de  Gaffion  ,  alliée  à  Henri,  marquis  de  Pou- 
dens,  brigadier  des  armées  du  roi.  *  Contrat  de  mariage 
du  5  janvier  1 63  5 . 

XL  Pierre  ,  marquis  de  Gaffion  ,  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Navarre  ,  &  confeiller  d'état  par  let- 
tres du  3  o  janvier  1 664 ,  époufa  le  20  août  1 67c,  Mag- 
deléne  Colbert  du  Terron ,  fille  de  Charles  Colbert  du 
Terron  ,  marquis  de  Bourbonne  ,  confeiller  d'état, 
&  de  MagdelêneUenneç^xm.Lems  enfans  furent  1  .Char- 
les ,  marquis  de  Gaffion  ,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes de  monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  briga- 
dier des  armées  du  roi ,  mort  des  bleflures  reçues  à  la 
ournée  d'Hochftet  le  j  3  août  1 704  ;  2 .  Jean ,  chevalier 
de  Gaffion,  tué  en  juillet  1704;  j •  Pierre-Armand  , 


qui  fuit 


Henri  ,  baron  de  Cai 


ronfeiller  au 


parlement  de  Pau ,  puis  préfident  au  même  parlement; 
5.  Françoije,  mariée  à  Jean-Armand,  marquisde  Mon- 
neur  du  pays  de  Soûle ,  &  grand  fénédial 
de  Navarre  ;  &  6.  Marie  de  Gaffion.  *  Contrat  de  ma- 
riage du  10  août  1670. 

XII.  Pierre  -  Armand,  vicomte  de  Montboyer, 
puis  marquis  de  Gaffion  ,  premier  baron  en  Perche  , 
maréchal  des  camps  «Se  armées  du  roi ,  qui  a  epoufé  le 
16  avril  1708  ,  Marie-Jeanne  Fleuriau,  fille  de  JoJiph- 
Jean-Baptijle ,  feigneur  d'Armenonvilîe  ,  garde  des 
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fceaux  de  France,  &  de  Jeanne  Gilbert,  dont  il  a  eu  en- 
tr'autres  enfans ,  N.  né  le  zô  feptembre  1 71 5  ;  8c  Jeanne 
de  Gafiion  ,  mariée  le  ta  tévrier  iWi  zJofph-Henn 
de  Mauret  de  Pagas  ,  comte  de  Peyre. 

La  maifon  de  GASSION  porte  écartele  au  1  6  *B  4 
4^ç«r ,  à  «««  tour  d'or  ,  fltt  2  d'or  à  trois  pals  de  gueules;^ 
au  3  d'argent  ,  à  une  tour  de  finople  ,  le  tronc  traverfé^ 
d'un  lévrier  courant,  de  gueules  acollé  d'azur  ,  borde 
d'or, 

GASSION  (Jean  de)  maréchal  de  France,  gouver- 
neur de  Courtrai  &  pays  circonvoifms ,  troifiéme  fils 
de  Jacques  de  Gafiion  I  du  nom  ,  naquit  à  Pau  le  10 
août  1609.  Dès  lage  de  16  ans,  entraîné  par  le  pen- 
chant violent  qu'il  fe  fentoit  pour  la  guerre  ,  il  entra 
dans  la  compagnie  des  gendarmes  du  prince  de  Pié- 
mont ,  8c  fervit  fous  le  duc  de  Rohan  en  1627  ,  8c  les 
deux  années  fuivantes  ,  pendant  les  guerres  de  la  re- 
ligion. Lorfque  la  paix  eut  été  conclue  à  Alets,  il  re- 
tourna en  Piémont ,  où  il  fe  fignala  au  lîége  de  Pigne- 
rol,  au  combat  de  Veillane,  à  la  journée  de  Cari- 
gnan  ,   8c  au  fecours  de  Cazal.    La  réputation  du 
grand  Guftave ,  roi  de   Suéde ,  l'attira  en  Allema- 
où  fa  valeur  lui  acquit  bientôt  l'eftime  de  ce 
lui  confia  le  commandement  de  la  com- 
pagnie deftinée  à  la  garde  de  fa  perfonne.  Dans  la 
fuite  Galîion  qui  avoit  été  fait  meftre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  combattit  avec  diftinétion  aux  prifes  de  Dona- 
vert ,  d'Augsbourg  &  d'Ingolftad  ,  mais  fur-tout  à  la 
bataille  de'Leipfick,  au  gain  de  laquelle  il  contribua 
plus  que  perfonne.   Il  ne  fervit  pas  moins  utilement 
à  la  journée  de  Nuremberg,  où  par  une  attaque  ino- 
pinée ,  il  ouvrit  partage  au  roi  de  Suéde  ,  au  travers 
des  troupes  du  général  Wallenftein  ,  par  Iefquelles  le 
camp  des  Suédois  étoit  invefti.  Cette  adion  fut  fuivie 
de  la  prife  de  Fruiftal ,  où  les  impériaux  avoient  tou- 
tes leurs  munitions ,  8c  de  la  défaite  du  colonel  Fifton, 
and  homme  de  guerre ,  dans  un  combat  qui  palla 


CAS 


gne 

prince  ,  qui 


grand  nomme  de  guerre ,  dans  un  comoat  qui  f 
our  un  prodige  de  valeur.  Tant  de  fervices  euHent  ac- 
fes  éclatantes  ,  fi  le  grand 


pour  un  pr 

quis  à  Gafiion  des  récompenl 
Guftave ,  qui  l'honoroit  de  toute  fa  confiance 


n  eut 

été  tué  malheureufement  à  la  bataille  de  Lutzen  en 
16  32.  Cette  perte  l'obligea  de  retourner  en  France  , 
fuivi  de  fon  régiment  ,  avec  lequel  il  joignit  l'armée 
du  maréchal  de  la  Force  ,  en  Lorraine.  Il  répandit  auf- 
fuôt  la  terreur  dans  les  troupes  ennemies,  défit  qua- 
torze cens  hommes  en  trois  combats,  enleva  le  baron 
de  Clinchamp  ,  8c  prit  Charmes,  Neufchâtel,  8c  d'au 
très  places.  Les  années  fuivantes  le  virent  paroître  avec 
éclat ,  au  combat  de  Ravon ,  au  fiége  de  Dole ,  à 
prife  de  Hefdin  ,  au  combat  de  Saint-Nicolas ,  à  la 
prife  d'Aire  j  mais  un  des  plus  beaux  endroits  de  fon 
hiftoire  ,  eft  fans  doute  la  vi&oire  de  Rocroi ,  dont  ' 
duc  d'Anguien  même ,  depuis  prince  de  Condé,  fe  fit 
un  devoir  de  partager  tout  l'honneur  avec  lui.  Il  fut 
bleue  dangereufement  à  la  prife  de  Thionville  ,  8c  fu 
récompenféen  1645  ,  du  bâton  de  maréchal  de  France 
L'année  fuivante  il  fut  déclaré  lieutenant  général  de 
l'armée  de  Flandre ,  commandée  par  Gafton  duc  d'Or 
léans  j  8c  après  avoir  été  blelTé  au  fiége  de  Gravelines 
il  eut  tant  de  part  aux  prifes  du  fort  de  Mardick  ,  & 
des  villes  de  Link  ,  Bourbourg,  Bethune ,  Saint- Ve- 
nant, Courtrai,  Furnes,  Dunkerque,  &c.  que  le  roi 
ayant  formé  un  gouvernement  de  ces  différentes  pla 
ces ,  crut  n'en  pouvoir  difpofer  plus  furement  qu'en 
fa  faveur.  Enfin ,  après  avoir  défait  deux  mille  Efpa 
gnols,  au  combat  d'Eftaire,  il  fit  le  fiége  de  Lens  en 
1647,  cv  en  vifitant  les  gardes  avancées,  il  reçut 
un  coup  de  moufquet  dont  il  mourut  cinq  jours  après 
à  Ârras,  le  2  octobre  de  la  même  année.  Telle  fut  1 
fin  du  maréchal  de  Gafiion  ,  l'un  des  plus  grands  hoir 
mes  de  guerre  des  derniers  fiécles  ,  infatigable  ,  ar 
dent ,  intrépide  ,  8c  dont  le  nom  feul  étoit  redoutable 
aux  ennemis  de  cette  monarchie.  Son  corps  fut  porté 
à  Paris,  &  enterré  à  Charenton ,  dans  le  temple  de 
ceux  de  la  religion  P.  R.  dont  il  fuivoit  les  fentimens 


*  Fie  du  maréchal  de  Gaffïon.  HiJÎ,  de  Priolo.  ÏSÏem.  delà 
régence ,  &c. 

GASTAL  ,  ou  Gasteren  ,  petite  contrée  de  Suiife. 
Elle  eft  bornée  au  levant  par  le  comté  de  Sargans  j  au 
nord  par  celui  de  Toggenbourg ,  8c  au  couchant  par 
le  canton  de  Zurich.  Elle  a  au  midi  ceux  de  Swits  8c 
de  Glaris ,  deiquels  elle  dépend.  Ce  pays  eft  divifé  en 
trois  baillages ,  qui  portent  les  noms  de  Gafteren,  d'Utz- 
nach ,  8c  de  Quarten  ,  qui  en  font  les  lieux  principaux* 
*  Mati.  dicl. 

GASTAUD  (François)  naquit  à  Aix  en  Provence, 
d'une  famille  recommandable  par  fa  probité ,  8c  diftin- 
guée  dans  le  pays.   Il  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  à  L'âge  de  1 4  ans  ,  6V;  y  fit  un  cours  de  phi- 
lofophie  &  de  théologie.  Le  premier  à  Marfeille,  &  le 
fécond  à  Arles  fous  le  pere  Honoré  Quiqueran  de  Beau- 
jeu  ,  depuis  évêque  de  Caftres.  Il  fautif  de  l'Oratoire  , 
après  y  avoir  pafle  cinq  années,  8c  vint  à  Paris  où  il  fit 
un  long  féjour.  Comme  il  avoit  embrafle  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  il  voulut  exercer  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion ,  Cv  s'en  aquitta  avec  fuccès.  Il  joignoit  à  la  vi- 
vacité naturelle  d  ceux  de  fon  pays  ,  un  génie  délicat , 
aifé ,  une  élocution  pure ,  8c  ce  qui  eft  plus  rare  ,  un 
fond  de  folidité  qui  fe  faifoit  fentir  dans  tous  fes  dif- 
cours.  Aufli  fut- il  écouté  8c  applaudi ,  principalement 
dans  l'églife  paroiiîiale  de  faint  Paul ,  dont  il  fut  prêtre 
habitué  pendant  quelquesannées.Onaimpriméeniûtu, 
un  difeours  qu'il  avoit  prononce  dans  l'églife  du  V al  de 
Grâce  ,  à  Paris  ,  aux  prières  de  quarante  heures  pour 
le  roi  Louis  XIV.  Ce  tut  durant  fon  féjour  à  Paris  qu'il 
donna  deux  ouvrages  d'ung.uit  fort  différent  :  l'un  fé- 
rieux  8c  allez  conlidérable  par  fon  étendue,  eft  un  re- 
cueil d'homélies  fur  l'épître  aux  Romains ,  dont  il  don- 
ne une  explication  littérale  8c  morale.  Il  y  en  a  deux 
volumes  in-i  1  ,  qui  parurent  en  1699  ,  chez  le  Clerc 
à  Paris ,  8c  dont  le  premier  eft  précédé  d'un  excellent 
éloge  de  S.  Paul.  Le  pere  le  Long ,  habile  bibliothé- 
caire de  la  maifon  des  PP.  de  l'Oratoire  à  Paris  rue 
faint  Honoré ,  s'eft  trompé  en  attribuant  ces  deux  vo- 
lumes à  Jofeph  Gafteau,  fon  frère  ,  &  qui  a  été  lupé- 
rieur  du  féminaire  d'Uzés.  Cette  erreur  eft  dans  fa  bi- 
bliothèque fiicrée  ,  in-folio,  pag.  75 S  &  739.  L'autre 
ouvrage  de  l'abbé  Gaftaud ,  fi  une  brochure  mérite  le 
nom  d'ouvrage  ,  n'eft  qu'une  badinerie  ingénieufe  qui 
lui  attira  néanmoins  une  querelle  un  peu  férieufe.  Cette 
brochure  eft  l'oraifon  funèbre  de  Marie  -  Angélique 
Carlier  ,  femme  de  M.  Tiquer,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  fut  décapitée  en  1699  ,  pour  avoir 
attenté  à  la  vie  de  fon  mari.  Le  hazard  ou  la  complai- 
fance  pour  quelques  dames  que  l'abbé  Gaftaud  vilitoit 
quelquefois,  lui  fit  employer  cinq  heures  à  la  compo- 
fition  de  cette  pièce  ,  qui  fut  d'abord  imprimée  à  fon 
infu  8c  fort  peu  correctement.  C'étoit  une  efpéce  de 
badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais  le  pere  Cliauchemer, 
dominicain  ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  prédica- 
tions ,  le  prit  au  férieux  :  8c  ne  pouvant  fouffrir  qu'on 
plaifantât  fur  un  fujet  fi  grave  ,  il  fit  la  critique  de 
cette  oraifon  funèbre  dans  une  lettre  qui  a  pour  titre  : 

Lettre  du  P.  C.  docteur  en  théologie ,  à  mademoifelle  

fur  l'oraifon  funèbre  de  Md!.  T  Il  y  joignit  un  Dif- 
eours moral  &  chrétien  fur  la  vie  &  la  mort  de  madame 

T  Et  dans  l'une  8c  l'autre  pièce  on  trouve  des 

réfléxions  fort  fenfées  8c  des  vérités  certaines  que  l'ab- 
bé Gaftaud  ne  niait  arturément  pas.  Cependant  folli- 
cité  de  répondre  à  cette  critique ,  il  fit  la  lettre  à  ma- 
dame P  où  l'on  ne  trouve  pas  moins  de  fel  8c 

d'efprit  que  dans  la  pièce  même  qui  avoit  occafionné 
cette  difpute ,  qui  ne  fut  telle  que  du  côté  de  fon  ad- 
verfaire.  On  a  un  recueil  de  ces  pièces  imprimé  à  Pa- 
ris en  1699  ,  i/z-S°.  L'abbé  Gaftaud  retourna  à  Aix  à 
la  fin  de  l'année  fuivante  1700  ;  8c  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné  ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  réfolu  d'entrer  dans  la  même  carrière  ,  il  fe  re- 
tira à  la  campagne  ,  où  pendant  environ  deux  années 
il  donna  une  application  continuelle  à  l'étude  du  droit. 
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II  prit  enfuite  fes  grades ,  fe  fit  recevoir  avocat ,  Se 
après  avoir  obtenu  une  difpenfe  delà  cour  de  Rome, 
il  parut  au  barreau  avec  beaucoup  de  diftinction.  Il 
fe  chargea  principalement  des  caufes  des  eccléfiaftiques 
ôc  des  pauvres ,  ôc  l'on  n'ignore  pas  combien  de  fois 
fon  éloquence  fut  admirée,  ôc  fes  vues  furent  fuivies. 
Ce  fut  lui  qui  en  1717,  plaidant  courte  les  jéfuites, 
fit  cafter  l'union  de  la  prévôté  de  Pignans  faite  au  fc- 
minaire  de  la  marine  de  Toulon.  L'année  précédente 
171  S  ,  il  avoit  fait  imprimer  un  écrit  intitulé  :  Défenfe 
du  difeours  de  M.  de  Gaufridi  (  avocat  général  du  parle- 
ment d'Aix  )  du  22.  mai  (  de  la  même  année  )  des  arrêts 
des  parlemens  de  Paris ,  d'Aix ,  de  Dijon ,  Ôc  de  Douai , 
6c  de  la  conduite  de  la  Sorbonne  ,  ou  réfutation  de  la 
lettre  d'un  prétendu  abbé  de  Provence.  C'eft  un  in- iz 
de  1 17  pages.  Ses  autres  écrits  imprimés  font  :  La  po- 
litique des  jéfuites  démafquée  ,  contre  meflïre  Ignace 
de  Forefta  Colongue ,  évèque  d'Apt.  Les  iUufions ,  ôcc. 
les  erreurs  de  M.  l'évêque  de  Marfeille,  ou  juftifica- 
tion  des  diflférens  arrêts  du  parlement  de  Provence 
rendus  contre  ce  prélat ,  pour  fervir  de  réponfe  à  un 
écrit  intitulé  :  Requête  en  caflàtion  du  même  (  Henri- 
François-Xavier  de  Belfunce  )  in-n,  1720.  Réflexions 
critiques  fur  le  mandement  du  même  prélat  fur  la  grâce  , 
en  deux  lettres.  L'abbé  Gaftaud  fut  exilé  à  Viviers  à  la 
fin  de  172.7  ,  rappellé  huit  mois  après  ôc  exilé  de  nou- 
veau en  173 1 ,  dans  la  même  ville  où  il  eft  mort  d'une 
hydropifie  de  poitrine ,  le  18  de  mars  173  2.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

GASTE  ou  GASTUS,  fixiéme  grand-maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem,  Iuccéda  en  l'an  1169 
à  Gilbert  d'Affali.  line  gouverna  que  fix  mois  ,  &  eut 
pour  fuccefleur  Joiibert.  *  Bofio  ,  hifl.  de  C  ordre  de faint 
Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  privilèges  de  C  ordre. 

G  ASTI  NE,  c'eft  une  abbaye  de  France ,  fituée  dans 
la  Touraine  à  quatre  lieues  de  Tours ,  du  côté  du  nord. 
*  Baudrand.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  S.  Aueuftin 
de  la  congrégation  de  France.  Elle  fut  érigée  en  abbaye 
par  Hugues,  archevêque  de  Tours,  en  1 1 38.*  La  Mart. 
dicl.  géogr. 

GASTINE,  la  Gaftine,  petit  pays  de  France  dans  le 
Poitou.  On  le  met  vers  les  fources  de  la  Toue  ,  entre 
les  villes  de  Niort ,  de  Fontenai  Ôc  de  Parthenai  ;  mais 
on  en  ignore  les  bornes.  *  Baudrand. 

GASTINEAU  (  Nicolas  )  prêtre  ,  confeiller  ôc  au- 
mônier du  roi ,  étoit  de  Paris  ,  d'une  famille  connue 
dans  le  négoce,  ôc  recommandable  par  fa  probité.  Il 
naquit  en  1610,  ou  en  161  r  ,  fur  la  paroilfe  de  faint 
Euftache  ,  ôc  embrafla  de  bonne  heure  l'état  eccléfîaf- 
rique.  Il  n'avoit  gueres  que  Z4  ans  lorfqu'il  fut  pourvu 
de  la  cure  d'Anet  fur  Marne  ,  au  diocèfe  de  Meaux.  Il 
garda  ce  bénéfice  pendant  environ  20  ans ,  après  lef- 
quels  il  le  réfigna  en  fe  réfervant  une  penfion.  Il  vint 
alors  fixer  fon  féjour  à  Paris  dans  le  fein  de  fa  famille  ; 
Ôc  fes  mœurs  douces  ,  ôc  éloignées  de  toute  ambition 
fa  piété  folide  &c  éclairée  ,  fon  érudition  eccléfiaftique  , 
ôc  fon  grand  amour  pour  l'étude  ,  le  lièrent  bientôt 
avec  un  nombre  de  favans  du  premier  ordre  ,  fur-tout 
parmi  les  théologiens.  Il  eut  pour  amis  MM.  Arnauld , 
Nicole ,  de  Launoi  &  plufieurs  autres.  Il  fe  trouvoit  ré- 
gulièrement aux  conférences  que  M.  de  Launoi  a  faites 
pendant  un  allez  grand  nombre  d'années  chez  lui ,  où 
afîiftoient  beaucoup  de  docteurs  célèbres ,  ôc  où'l'on 
examinoit  des  points  de  do&rine  ou  de  difeipline  qui 
y  étoient  propofés.  Les  conférences  fe  tenoient  les  lun- 
dis. M.  Gaftineau  fréquentoit  auffi  fouvent  le  défert 
de  Port  Royal  ôc  les  fohtaires  qui  y  habitoient  :  mais 
il  ne  penfoit  pas  à  être  auteur  lorfqu  une  rencontre  im- 
prévue l'engagea  à  l'être.  Sur  la  fin  du  mois  d'août  1 67 1 , 
s'étant  trouvé  dans  une  compagnie  où  étoit  auffi  un 
gentilhomme  de  la  religion  prétendue  réformée ,  &  la 
converfation  étant  tombée  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion ,  le  gentilhomme  qui  avoit  pris  goût  à  l'entre- 
tien de  M.  Gaftineau ,  ôc  à  la  modération  avec  laquelle 
il  parloit ,  l'entretint  en  particulier  fur  la  controverfe  : 
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&  ayant  été  obligé  de  retourner  à  Emmerich  ,  où  if 
avoit  lailté  fa  compagnie  en  garnifon ,  il  promit  de 
lier  avec  lui  un  commerce  de  lettres  où  il  ne  feroic 
queftion  que  de  la  religion.  Ce  commerce  commença 
en  effet  :  mais  il  paroît  qu'il  dura  peu  du  côté  du  aCn- 
tilhomme  ,  qui  fe  contenta  de  recevoir  les  lettres  de 
M.  Gaftineau ,  ôc  qui  n'y  fit  que  deux  ou  trois  répon- 
ses. Auffi  M.  Gaftineau  n'ayant  plus  à  réfoudre  les  dif- 
ficultés de  fon  adyerfaire ,  s'attacha  après  les  deux  pre- 
mières lettres ,  à  réfuter  principalement  le  livre  du 
mimftre  Claude,  qui  a  pour  titre  :  La  défenfe  de  la  ré- 
jormation  contre  le  livre  intitulé:  Préjugés  légitimes  contre 
les  calvinifles,  qui  étoit  de  M.  Nicole.  Cette  réfutation 
avec  les  deux  premières  lettres  forme  le  premier  vo- 
lume des  lettres  de  controverfe  de  M.  Gaftineau,  qui  pa- 
rut en  1677  ,  à  P.:ris  chez  Pralart ,  in-u.  Ce  premier 
volume  contient  huit  lettres  ,  fans  une  du  gentilhom- 
me j  la  première  du  1 1  odobre  1671,  ôc  la  huitième 
du  16  de  juillet  1674.  L'auteur  qui  ne  publia  ce  pre- 
mier volume  qu'à  la  follicitation  de  fes  amis ,  ôc  en 
particulier  de  M.  Arnauld,  le  préfenta  à  Louis  XIV 
qui  le  reçut  favorablement',  ôc  ce  bon  accueil  en^crea 
M.  Gaftineau  à  dédier  à  fa  majefté  le  fécond  &  le°troi- 


fiéme  volumes  de  fes  lettres 


qui  parurent  en  1679  , 


fous  ce  titre  qui  en  indique  le  fujet  :  La  grande  contro- 
verfe de  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrifi  en  feuchariflie  9 
ou  la  fuite  dis  lettres  à  un  gentilhomme  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  Chaque  volume  eft  précédé  d'un  affez 
long  avertifTement.  Il  y  a  en  tout  18  lettres,  dont  la 
dernière  eft  du  1  d'avril  1675.  On  trouve  dans  toutes 
beaucoup  de  lumière ,  de  force  ôc  de  folidité.  L'au- 
teur eut  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  le  prieuré 
de  Berolle  ,  qui  ne  lui  rapportoit  prefque  rien  :  mais  il 
étoit  content  de  peu ,  ôc  menoit  une  vie  retirée  ôc  très- 
frugale.  Il  mourut  d'apoplexie  à  faint  Cloud  près  de 
Pans  le  17  de  juin  1696,  âgé  de  76  à  77  ans.  Il  avoir, 
demandé  d'être  tranfporté  à  Paris  Ôc  enterré  chez  les 
religieufes  de  faint  Magloire,  dans  la  chapelle  de  feinte 
Monique ,  mais  la  corruption  de  fon  cadavre  ne  permit 
pas  de  faire  ce  tranfport.  On  fut  obligé  de  l'inhumer 
dans  l'égiife  paroilïiale  de  faint  Cloud,  au  milieu  de 
la  nef.  Il  a  lailfé  plufieurs  ouvrages  manuferits  :  un  en- 
tr'autres  où  il  défendoit  les  droits  du  chapirre  de  faint: 
Cloud  contre  les  prêtres  de  la  million  de  faint  Lazare  , 
qui  fe  font  introduits  dans  ce  lieu,  &  qui  s'y  fonc 
fouftraits  à  la  jurifdiction  du  chapirre  ,  à  laquelle  ils 
s  etoient  fournis  d'abord.  Il  examine  dans  cet  écrit  le 
but  que  cette  congrégation  avoit  eu  au  commencement 
de  fon  inftitution  ,  celui  qu'elle  devroit  encore  avoir  , 
félon  lui ,  &l'éloignement  où  il  prétendoit  qu'elle  étoic 
de  ce  but.  Il  y  fait  une  hiftoire  alTez  détaillée  de  la  vie 
de  M.  Vincent ,  inftituteur  de  cette  congrégation  Ôc  de 
fon  cara&ere.  On  ne  fait  ce  qu'eft  devenu  ce  manuf- 
crit.  Sa  famille  en  poffédoit  un  autre  fur  quelques  ma- 
tières de  controverfe  qui  s'eft  auffi  égaré.  M.  Gaftineau 
n'étoit  point  doéteur,  ni  même  bachelier. 

GASTINOIS ,  en  latin  Vallinium ,  pays  de  France  ^ 
voifin  de  la  Béatifie  ,  dans  le  gouvernement  de  l'Ole 
de  France ,  eft  ainfi  nommé  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  a 
caufe  des  rochers  ,  ôc  des  lieux  fabloneux ,  que  ceux 
du  pays  appellent  Gaflines.  Il  comprend  le  duché  de 
Nemours ,  les  comtés  de  Rochefort  ôc  de  Morer ,  avec 
Montargis ,  Montlheri ,  &  autrefois  Milli,  Fontaine- 
bleau ,  &c.  *  Guillaume  Morin  ,  hifl.  du  Hurepoix. 
Rouillard  ,  hifl.  de  Melun. 

GASTON  ou  GASTE,  gentilhomme  de  Dauphiné, 
vivoit  dans  le  XI  fiécle  ,  ôc  fe  joignant  à  Girin  ou  Gue- 
rin  fon  fils  ,  bâtit  avec  lui  fur  la  fin  du  XI  fiécle  ,  un 
hôpital  pour  y  recevoir  les  malades ,  qui  venoient  vi- 
fiter  le  corps  de  faint  Antoine,  que  Jollèlin  avoit  ap- 
porté dans  le  Viennois.  C'eft  ce  qui  donna  commen- 
cement à  l'ordre  de  feint  Antoine,  qui  fut  approuvé  par 
Urbain  II,  au  concile  de  Clermont ,  l'an  1095.  Il  a 
été  gouverné  près  de  deux  cens  ans  par  dix-fepr  fupé- 
rieurs,  honorés  feulement  du  titre  de  maîtres ,  jufqu'à 
Tome  F.  Partie  II.  M 
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Aimon  de  Montagni,  qui  reçue  le  premier  celui  d'abbé, 
de  Boniface  VIII,  l'an  1x97-  V °yel  $•  ANTOINE  , 
ordre.  *  Aimar  Falco ,  hift.  Anton.  Baronius,^/.  C.  1 5  90. 
Sponde,  A.  C.  1197-  Chorier ,  hift,  de  Dauphiné,  torn. 
z,l.  ijlcî.  12,  L6,fect. 

GASTON  ,  vicomte  de  Béarn  dans  le  XI  Se  dans  le 
XII  fiécle ,  fur  un  des  feigneurs  qui  fe  croiferenc  en 
1096  avec  Raymond ,  que  les  divers  auteurs  contem- 
porains qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  la  guerre  fainte  ,  ap- 
pellent indifféremment  tantôt  comte  de  Touloufe ,  Se 
tantôt  comte  de  Saint-Gilles  ou  de  Provence.  Ils  parti- 
rent au  nombre  d'environ  cent  mille  hommes ,  entre 
lefquels  on  comptoir  Aimar  évêque  du  Puy  ,  légat  du 
faint  fiége  ,  Guillaume  évêque  d'Oranee  Se  l'évêque 
d'Apt.  X  l'égard  de  Gallon  vicomte  de  Béarn  ,  qui 
étoit  de  cette  partie  ,  la  plupart  des  auteurs  contempo- 
rains ont  défiguré  fon  nom ,  en  l'appellant  Gaflus  de 
Behers  ou  de  Beders.  Les  meilleurs  critiques  rapportent 
à  cette  expédition  l'origine  des  armoiries.  Ils  préten- 
dent que  les  chevaliers  raffemblés  de  preferue  toutes 
les  parties  de  l'Europe  ne  pouvant  fe  reconnoître  en- 
tr  eux  ,  pareeque  les  cafques  cachoient  leurs  vifages  , 
ils  mirent  pour  fe  diftinguer  certains  lignes ,  ou  cer- 
laines  figures  fur  leurs  cottes  d'armes  ,  leurs  drapeaux, 
teurs  boucliers ,  Se  fur  les  caparaçons  de  leurs  chevaux. 
Gafton  ,  à  la  tête  d'une  partie  des  troupes,  avec  plu- 
fieurs autres  feigneurs  ,  arriva  devant  Nicée  ,  le  6  de 
mai  de  l'an  1097  ,  Se  commença  le  fiége  de  cette  ville 
le  14  du  même  mois  ,  jour  de  l'Afcenfion.  Malgré  les 
forces  Se  les  rufes  de  Soliman ,  fultan  de  Nicée  ,  cette 
ville  fut  prife ,  Se  les  Turcs  furent  défaits.  Gafton  fut 
un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  dans  cette  ac- 
tion. Les  croifés  étant  allés  vers  Antioche ,  Gafton  de 
Béarn  commanda  une  partie  de  l'armée  :  Se  lorfque  les 
infidèles  attaquèrent  les  croifés  ,  il  fortit  avec  fes 
troupes,  en  même  temps  que  tous  les  autres  comman- 
dans ,  avec  leurs  gens  ,  firent  une  pareille  irruption  , 
Se  la  victoire  fut  complette.  C'étoit  au  mois  de  juin 
1098.  Gafton  étoit  auiïi  en  1099  ,  au  fiége  de  Jeru- 
falem  ,  Se  il  fut  choifî  par  les  ducs  de  Lorraine  Se  de 
Normandie  Se  le  comte  de  Flandre  ,  pour  préfider  à  la 
conftruction  des  machines  de  leur  attaque ,  à  caufe  de 
fon  habileté  ,  de  fa  probité,  ôc  de  la  fupériorité  de 
fon  génie.  Après  la  prife  de  Jerufalem  ,  &  l'élection 
de  Godefroi  duc  de  la  baffe  Lorraine  ,  pour  roi  de 
cette  ville  ,  Gafton  s'embarqua  avec  plufieurs  autres  à 
la  fin  de  feptembre  ,  au  port  de  Laodicée  ,  fit  voile 
vers  Conftantinople ,  où  l'empereur  lui  fit ,  &  aux  fei- 
gneurs qui  étoient  avec  lui ,  un  accueil  très-favorable. 
Il  retourna  enfuite  dans  fes  états.  C'eft  fans  preuves 
que  M.  l'abbé  de  Vertot  prétend  qu'il  s'arrêta  à  Jéru- 
falem ,  après  la  prife  de  cette  ville ,  qu'il  renonça  pour 
toujours  à  fa  patrie  ,  qu'il  y  prit  l'habit  d'hofpiraher 
dans  la  maifon  de  faint  Jean  ,  ôc  qu'il  s'y  confacra  au 
fer  vice  des  pauvres  Se  des  pèlerins.  *  Hiftoire  générale  de 
Languedoc  ,  par  deux  bénédictins ,  tom.  2,  en  plulieurs 
endroits.  De  Vertot,  hift.  de  Malte,  liv.  1  ,  pag.  47. 

GASTON ,  dit  PHOEBUS  III  du  nom ,  comte  de 
Foix  ,  Se  vicomte  de  Béarn  ,  fils  de  Gaston  II,  comte 
de  Foix  ,  Se  d'Eleonore  de  Cominges ,  porta  le  furnom 
de  Phœbus  ,  Se  prit  un  foleil  pour  devife.  Ce  prince 
fut  très-célebre  par  fa  valeur  ,  par  fa  générofité  ,  par 
les  bâtimens  qu'il  éleva ,  Se  par  fa  magnificence.  Il 
compofa  divers  ouvrages  de  la  chaffe ,  Se  un  autre  qui 
avoit  pour  titre  ,  Le  miroir  de  Phœbus.  Le  roi  Jean  le  fit 
arrêter  prifonnier  à  Paris  ,  pareequ'il  ne  vouloir  pas 
lui  faire  hommage  de  fes  terres ,  Se  lui  donna  depuis 
la  conduite  d'une  armée  en  Guienne.  Gafton  Phœbus 
mourut  fubitement  à  Ortez  l'an  13913  comme  on  lui 
verfoit  de  l'eau  fur  les  mains  pour  fouper  ,  au  retour 
de  la  chaffe.  Il  avoit  fait  don  de  fon  comté  de  Foix 
au  roi  Charles  VI ,  qui  ne  voulant  pas  lui  céder  en  gé- 
nérofité, le  rendit  aux  liens.  Ce  comte  avoit  époufé  l'an 
1 348  Agnes  de  Navarre  ,  fille  de  Philippe  III ,  roi  de 
Navarre ,  Se  de  Jeanne  de  France ,  dont  il  eut  Gaston, 
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prince  de  Foix,dont  la  fin  fut  très-funefte.  Le  comte  fon 
pere  entretenoit  une  maîtreliè,  Se  Agnes  fon  époufe  fut 
renvoyée,  ou  fe  retira  en  Navarre.  Le  fils  qui  fouhaitoic 
extrêmement  de  les  réconcilier  ,  alla  voir  fa  mere  ,  Se 
Charles  II,  roi  de  Navarre  ,  fon  oncle  ,  lui  donna  d'une 
poudre  pour  mettre  furies  viandes  qu'on  ferviroit  au 
comte,  lui  faifant  croire  que  litôt  qu'il  en  auroit  avalé, 
il  rappelleroit  fa  mere.Le  jeune  prince,trop  crédule,prit 
pour  un  philtre  ,  ce  qui  étoit  un  cruel  poifon  j  Se  agif- 
fant  de  bonne  foi  ,  il  communiqua  fon  delfein  à  un 
de  fes  frères  naturels.  Celui-ci  en  avertit  le  comte  , 
qui  ayant  découvert  par  un  eiïài  la  nature  de  cette  pou- 
dre ,  fit  de  grands  reproches  au  jeune  prince  fon  fils  , 
Se  l'enferma  dans  une  prifon ,  où  il  mourut  d'ennui  en 
1381.  Voye^  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  FOIX.  *  La 
Perrière ,  annales  de  Foix.  Olhagarai ,  hift.  de  Foix. 
Froiffard.  DeMarca.  Le  P.Anfelme,  ficc, 

GASTON  DE  FOIX ,  duc  de  Nemours ,  fils  de  Jean 
de  Foix,  comte  d'Etampes ,  vicomte  de  Narbonne,  Sec. 
Se  de  Marie  d'Orléans ,  fille  de  Charles ,  duc  d'Orléans  , 
Se  cXIfabelle  de  France  ,  Se  fœur  du  roi  Louis  XII ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  de  Milan  ,  Se  le  fit  général 
de  fon  armée  en  Italie.  Il  y  donna  ,  quoique  fort  jeu- 
ne ,  de  grandes  marques  de  bravoure  j  car  en  moins  de 
quinze  jours  il  remporta  trois  avantages  très-confidé- 
rables.  Il  entra  dans  Boulogne  afiiégée  par  l'armée  des 
princes  ligués,  qui  étoient  le  pape  ,  le  roi  d'Efpagne  , 
Se  les  Vénitiens.  Il  défit  Jean- Paul  Baglioni,  qui  con- 
duifoit  une  partie  de  l'armée  vénitienne  ,  Se  entra  dans 
la  ville  de  Brefce ,  où  il  rua  huit  mille  hommes  des  en- 
nemis. Enfin ,  quelques  jours  après  il  gagna  la  bataille 
de  Ravenne  ,  donnée  le  1 1  avril  jour  de  Pâque  ,  l'an 
1511:  mais  en  pourfuivant  un  gros  de  quatre  mille  Ef- 
pagnols ,  qui  faifoient  retraite ,  il  fut  envelopé  Se  tué, 
n'étant  âgé  que  de  Z4  ans.  Le  roi  Louis  XII  fon  oncle, 
en  témoigna  une  douleur  extrême.  Gafton  de  Foix  fut 
inhumé  à  Milan  dans  l'cglife  des  religieufes  de  fainte 
Marthe ,  où  l'on  voit  encore  fa  ftatue ,  avec  une  inf- 
cription  rapportée  par  le  P.D.Bernard  de  Montfaucon  , 
dans  fon  diarium  italicum ,  page  24.  *  Claude  de  Seyf- 
fel,  &  Jean  d'Anton  ,  hiftoire  de  Louis  XII.  Paul  Emil- 
ie. Paul  Jove.  Brantôme.  Guichardin.  Le  P.Anfelme, Sec. 

GASTON  (  Jean-Baptifte  )  de  France ,  duc  d'Orléans, 
de  Chartres ,  de  Valois  Se  d'Alençon ,  comte  de  Blois, 
Sec.  pair  de  France ,  gouverneur  de  Languedoc ,  étoit 
fils  puîné  du  roi  Henri  le  Grand ,  Se  de  Marie  de  Mé- 
dias ,  Se  frère  puîné  du  roi  Louis  XIII.  Il  naquit  à  Fon- 
tainebleau le  vendredi  25  avril  1608  ,  Se  porta  le  titre 
de  duc  d'Anjou ,  Se  puis  celui  de  duc  d'Orléans.  Ce 
prince  eut  pendant  quelque  temps  le  commandement  de 
l'armée  qui  afliégea  la  Rochelle  en  1 628  ,  puis  de  celle 
de  Picardie  en  1636.  Il  donna  des  marques  de  mécon- 
tentement fous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu  , 
fe  retira  plus  d'une  fois  de  la  cour ,  Ôc  excita  quelques 
troubles ,  pouffé  par  fes  favoris  qu'on  trouva  moyen 
d'appaifer.  Pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV,  fon 
neveu ,  il  fut  lieutenant  général  de  l'état ,  ôe  comman- 
da en  1644  ôc  164  5  ,  les  armées  qui  prirent  Graveli- 
nes ,  Bethune  ,  Bourbourg  ,  Armentieres  ,  Courtrai  , 
Mardick ,  &c.  Depuis ,  Gafton  fe  retira  à  Blois,  où  il 
mourut  le  2  février  1660.  Son  corps  fur  porté  à  faint 
Denys  ,  ôc  fon  cœur  fut  mis  dans  l'églife  des  jéfuites  de 
Blois.  Ce  prince  étoit  extrêmement  curieux,  Se  avoit 
un  riche  cabiner  de  médailles,de  bijoux,de  mignatures, 
ôe  d'autres  pièces  rares.  Voyc^i^,  poftérité  à  FRANCE. 

Ce  prince  a  laiffé  des  mémoires  de  ce  qui  s'eft 
paffé  de  fon  temps  ,  principalement  fur  ce  qui  le  con- 
cernoit  lui-même.  Ces  mémoires  revus  Se  rédiges  par 
le  fieur  Algay  de  Martignac  ,  ont  été  réimprimés  en 
17  $6  )  à  Paris  in- 12,  à  la  fuite  de  plufieurs  autres  Mé- 
moires particuliers  pour  J'ervir  à  Vhifloire  de  France  fous 
les  règnes  de  Henri  III,  Henri  IV ,  &  Louis  XIII.  Ceux 
de  Gafton  de  France  font  feuls  le  tome  IV  de  ce  recueil. 
Ils  commencent  à  l'année  1608,  Se  finiflènt  au  com- 
mencement de  l'année  1635. 
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GASTON,  connu  fous  le  nom  de  Fl-aminïus  Gas- 
to  ,  médecin  Allemand ,  né  en  1 575  ,  en  Siléfie ,  étoic 
fils  de  Gabriel 3  8c  petit- hls  de  Wolfgang  Gafto  ,  qui 
mourut  âgé  de  90  ans ,  8c  qui  avoit  vu  cent  quinze  de 
fes  fils  ou  petits-fils.  Flaminius  étudia  à  Boulogne  en 
Italie  ,  écrivit  quelques  ouvrages  en  allemand ,  &  mou- 
rut le  5  février  de  l'an  1618.  ffoye^  Ta  vie  écrite  par 
Melchior  Adam  ,  parmi  celles  des  médecins  Allemans. 

GASTON  (  Ignace  )  gentilhomme  de  Catane  en  Si- 
cile ,  naquit  le  7  février  de  l'an  1640.  Il  étudia  laju- 
rifprudence,  s'y  rendit  très-habile,  acquit  une  grande 
réputation  ,  8c  fut  élevé  à  des  emplois  distingués.  Il  en- 
feigna  pendant  fept  ans  à  Catane  le  droit  canon  ,  8c 
fut  lept  fois  bailli  dans  cette  ville  ,  8c  une  fois  juge  à 
Meliîne.  Il  acquit  auftî  une  grande  connoiilance  des 
belles  lettres  ,  c\:  réulîît  dans  la  poefie.  Charles  II  ,  roi 
d'Efpagne  ,  ayant  égard  à  fon  mérite  ,  ôc  aux  fervices 
qu'il  avoit  rendus,  lui  conféra,  pour  lui  8c  fes  defeen- 
dans ,  le  titre  8c  la  qualité  de  marquis.  Gallon  mourut 
à  Palerme,  le  19  août  1693.  On  a  de  lui  1.  Conjulta- 
tio pro Jtipendds  militum  •  2 .  Dijceptation.es  Jifcales ,  notis 
politicis  illujlratce  ,  &  in  Jup remis  Sicilice  prztoriis  deji- 
nitee ,  en  deux  tomes  ;  3.  Juridicte  dijeeptationes  notis 
politicis  illlufratœ.  Les  autres  écrits  fuivans  font,  dit- 
on  ,  demeurés  manufents  ,  favoir  :  Conjidtadanes poli- 
ticœ  :  Dijeeptationes  criminelles  :  Dijeeptationes  patri- 
moniales :  en  efpagnol ,  Jujlificadonts  per  la  regia  gran 
corte.  *  Mongitore  ,  bibliotheca  Sicula  :  Dïdionnaire 
hiforique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

GASTRON,  général  que  lesLacédémoniens  envoyè- 
rent au  fecours  des  Egyptiens  contre  les  Perfes.  Ce  gé- 
néral fâchant  que  le  loldat  Grec  étoit  plus  ferme  ,  8c 
que  les  Perfes  l'appréhendoient  plus  que  les  Egyptiens  , 
il  fit  changer  d'armes  à  ces  derniers  pour  les  donner 
aux  Grecs  ,  qu'il  mit  à  la  tète  de  l'armée.  Les  Grecs 
8c  les  Perfes  combattant  d'égale  force,  Gailron  envoya 
pour  les  foutenir  les  Egyptiens.  Les  Perfes  ayant  réiifté 
jufqu'alors  à  ceux  qu'ils  avoient  pris  pour  les  Egyp- 
tiens, voyant  furvenir  cette  multitude  ,  lâchèrent  pied, 
s'imaginant  que  ce  ne  pouvoient  être  que  des  Grecs, 
*  Voye^  Polien ,  /.  2 .  p.  236. 

GASULES,  peuples  qui  habitent  aux  environs  des 
montagnes  de  Laalem  Gefula ,  dans  la  province  de  Sus 
au  royaume  de  Maroc  en  Afrique.  Les  cherits  de  Fez 
&  de  Maroc  les  ont  choihs  pour  la  garde  de  leur  per- 
fonne,  àcaufe  de  leur  fidélité  &  de  leur  courage.  *  Mar- 
mol ,  de  C  Afrique ,  Itv.  5 . 

G ATAKER  (Thomas)  Anglois  ,  né  à  Londres  le  4 
feptembre  1574,  8c  mort  le  27  juin  1654,  a  fait  di- 
vers ouvrages  de  critique  8c  de  théologie.  Ses  ouvra- 
ges de  critique  font  1.  un  recueil  d'obfervations  di- 
verfes,  principalement  fur  les  livres  facrés ,  intitulé 
Cinnus  •  2.unedi(fertation  fur  le  ftyle  du  nouveau  tefta- 
ment  ;  3,  des  remarques  fur  le  livre  de  Marc-Antonin  ; 
4.  AdverJ'aria  mifcellanea  •  Se  quelques  autres  de  moin- 
dre conféquence  ,  dont  on  trouvera  la  lifte  après  ce 
dernier  ouvrage.  Ses  ouvrages  de  théologie  8c  de  con- 
troverfe  font  prefque  tous  en  anglois.  Son  ftyle  eft  dur 
8c  affecté  j  mais  d'ailleurs  c'étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition  ,  qui  avoit  une  grande  lecture  ,  ÔC 
un  jugement  exact.  Le»lieur  Colomiez  prétend  que  de 
tous  les  critiques  du  XVII  fiécle  ,  qui  ont  écrit  pour 
l'avancement  8c  la  perfection  des  belles  lettres,  il  ne 
s'en  trouvera  pas  un  qu'on  puille  lui  préférer  pour  la 
manière  de  bien  expliquer  les  auteurs,  &  que  c'étoit 
un  homme  d'une  diligence  8c  d'une  exactitude  extra- 
ordinaire. Son  livre  des  mélanges  de  remarques  criti- 
ques ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Cinnus  ,  fait  voir 
fon  érudition.  Sa  diifertation  fur  le  ftyle  du  nouveau 
teftament  eft  fivante  8c  curieufe  j  mais  il  eft  fi  hardi  en 
certains  endroits  de  fa  critique, que  ceux-mêmes  qui  lui 
font  le  plus  attachés,  font  obligés  de  l'abandonner  dans 
la  fingularité  de  fes  fentimens.il  a  encore  fait  un  traité 
des  diphtongues  &:  des  lettres ,  avec  deux  dilïertations 
&r  le  nom  de  Dieu ,  compofé  de  quatre  lettres.  Vita 
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j  Thomœ  Gatakeri^paitiiu  ah  ipfo ,  par  dm  ab  alio  canjc.rip- 
J  ta.  Paul  Colom.  Cimel.  Literar.  c.  $.Mel.  hijl. p.  7 i.Bail» 
let  ,/ugemens  desfavans furies  cru.  gramm. 

GATARO(  Galeas  )  de  la  noble  famille  des  Gataro 
ou  Gatar  de  Boulogne  en  Italie  ,  fioriiTbit  fous  le  gou- 
vernement des  Carrari,  Se  a  écrit  l'hiftoire  des  deux 
François ,  l'ancien  &  le  jeune.  Carrari  Scardeoni  qui 
en  parle,  dit  que  c'étoit  un  homme  d'une  grande  pro- 
bité ,  bon  orateur  ,  8c  hiftorien  exact.  Il  fut  chargé  de 
plufieurs  ambalfades  importantes  ,  dont  il  s'aquitta 
toujours  avec  autant  de  prudence  que  de  fuccès.  Beau- 
coup plus  porté  pour  la  paix  que  pour  la  guerre,  on 
s'eft  toujours  mieux  trouvé  de  fes  confeils  pacifiques 
que  de  ceux  qui  étoient  enclins  pour  les  armes.  Mais 
il  ne  confeilla  jamais  de  faire  la  paix  à  des  conditions 
injuftes,  quand  il  crut  que  l'on  pouvoit  fe  faire  rendre 
juftice  parla  guerre. Il  eft  mort  en  1405,311  mois  d'août, 
durant  la  pefte  qui  attaqua  alors  la  ville  de  Padoue  , 
lieu  de  fa  naiilance,  8c  celui  où  il  a  prefque  toujours 
demeuré.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  ville  8c  de  ce  qui 
s'y  eft  pafle  de  plus  confidérable  depuis  l'an  1 3 1 1  ,  juf* 
qu'a  fa  mort.  Cette  hiftoire  eft  écrite  en  italien ,  8c  M* 
Muratori  l'a  donnée  pour  la  première  fois  en  cette 
langue  dans  le  tome  XVIII  de  fa  colleclion  des  écrivains 
de  l'hifloire  d'Italie ,  in-foi.  1 730.  Il  y  a  ajouté  les  aug- 
mentations 8c  la  continuation  jufqu'i  la  fin  de  la  guerre 
de  Padoue  ce  la  chute  de  la  famille  des  Carrari ,  qu'An- 
dré Gataro  fils  de  l'auteur  ,  avoit  faites.  Cet  ouvrage  eft 
fort  important  pour  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  On  y  lie 
beaucoup  de  faits  curieux,  8c  détaillés  avec  eXa&itude. 
Les  hiftoriens  à  qui  on  le  doit  étoient  contemporains 
8c  judicieux  ,  8c  leur  ftyle  fe  fait  lire  avec  allez  de 
plailir.Aojv^  ce  qu'en  dit  M.  Muratori  dansl'avertiftè- 
ment  qu'il  a  mis  au  devant  de  cette  hiftoire,qui  occupe 
la  plus  grande  partie  du  XVII  volume  de  fa  collection. 

GAIE,  les  montagnes  de  Gâte.  C'eft  une  longue 
chaîne  de  montagnes.  Elle  eft  dans  l'Inde,  <Sc  s'étend  du 
nord  au  fud  ,  tout  au  travers  de  la  prefqu'ille  de  l'Inde 
deçà  le  Gange,  depuis  le  royaume  de  Cambaye,  juf- 
qu'au  cap  Comorin.  Elle  fépare  ainli  cette  grande  pref- 
qu'ille en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  au  couchant , ,  8c 
l'autre  au  levant.  *  Mati,  dici. 

GATFI-RIMMON.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom. 
La  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Keath }  8c  étoit  ville  de  réfuge  dans  la  tribu  de  Dan.  * 
Jofué,  19  ,  45  j  ti ,  24. 

La  féconde  étoit  à  l'occident  de  la  tribu  de  ManafTc 
deçà  le  Jourdain.  Elle  étoit  aufll  ville  de  réfuge  don- 
née aux  mêmes  Lévites.  On  l'appelloit  aulîi  Baleax  ou 
Jeblaan.  *  JoJ'ué ,  21,25. 

La  troifiéme  étoit  au  milieu  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
/,  chron.  VI }  69. 

GATFIYNIA,  ville  bâtie  proche  de  la  mer  par  le  roi 
Lacon  ,  comme  Cedrenus  le  marque.  *  NicoL  Lloyd. 

GATIEN  (  Saint  )  apôtre  de  France ,  8c  premier  évê- 
que  de  Tours  ,  fut  un  de  ceux  ,  qui ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  furent  envoyés  vers  l'an  250,  dans  les  Gaules 
pour  y  porter  l'évangile.  On  tient  qu'il  s'arrêta  à  Tours, 
qu'il  y  fit  plufieurs  chrétiens  ,  8c  qu'il  y  mourut  vers  la 
fin  du  III  lîécle.  Sa  mémoire  y  fut  honorée,  &dèsle 
temps  de  faint  Martin  fon  corps  fut  rranfpûrté  du  ci- 
metière ,  où  il.avoit  été  enterré,  dans  l'églife  de  ffinc 
Lidoire  ,  que  l'on  prétend  fe  trouver  à  préfent  dans  le 
chœur  de  l'églife  métropolitaine  de  Tours  ,  qui  porte 
le  nom  de  faint  Gatien  depuis  le  XIV  fiécle.  Le  corps 
de  ce  faint  fut  brûlé  en  1561,  par  les  huguenots.  On 
fait  la  fête  de  faint  Gatien  ,  le  1  8  décembre.  *  Greg. 
Tur.  hijl.  Francor,  L  1  ,  c.  30 ,  &  l.  10  ,  c.  3 1  •  de  gloria 
Conf  c.  30.  Les  martyrologes  de  du  Saufiai.  Bollandus, 
Bailler ,  vies  des  faims. 

GATOPOLI ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope  ,  dans  la  Romanie ,  fur  la  côte  de  la  mer  noire* 
Niger ,  Ortelius  8c  Baudrand  prétendent  que  c'eft  l'an- 
cienne Andriaca  ;  en  quoi  ils  fe  trompent.  Il  eft  très- 
clair  que  le  nom  de  Gatopolizk  une  corruption  A'Agd~ 
Tome  V.  Partis.  II.  M  ij 
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ïhcpolis ,  ville  de  Thrace ,  voifine  >  mais  différente 
■d'Andriaca.  Cette  dernière  eft  préfentement  Ayade  , 
village  ôc  port  ficué  au  midi  d'Agathopolis ,  que  les 
Turcs  nomment  préfentement  Ataboli ,  ôc  les  Grecs 
Agaflopoli.  Cette  dernière  eft  au  fond  d'un  petit  golfe , 
au  leprentrion  du  port  d' Ayade ,  ôc  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière.  *  La  Martiniere,  dict.  géogr. 

GAÏTI  (  Jean-André  )  évêque  ôc  ambaiïadeur  du  roi 
de  Sicile,  étoit  fils  de  Gérald  Gatti,  qui  avoit  rempli 
avec  honneur  plufieurs  charges  dans  la  ville  deGergen- 
ti  en  Sicile  ,  lorfqu'il  fe  retira  avec  toute  fa  famille  d 
Melline  ,  vers  le  commencement  du  quinzième  fiécle. 
Jean-André  naquit  à  Mefline  ,  non  en  1440,  comme 
Fazellusl'a  écrit,  mais  versl'an  1424  :  il  ne  dégénéra 
point  de  la  probité ,  ni  de  la  noblelle  de  fentimens  de 
fes  ancêtres.  Formé  aux  bonnes  mœurs  Ôc  aux  belles 
lettres,  dès  fa  plus  tendre  jeunefie,  il  profita  de  fon 
éducation  :  il  aima  l'étude  des  langues ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  qu'il  parloit  le  latin,  le  grec  ôc  l'hé- 
breu ,  avec  prefque  autant  de  facilité  ôc  de  délicatelfe 
que  fa  langue  naturelle.  Il  joignit  à  cette  étude,  celle 
de  l'aftronomie  ôc  des  autres  parties  des  mathémati- 
ques, de  même  que  celles  de  la   théologie  ,  du 
droit  canon ,  &  de  la  philofophie.  Il  étoit  entré  de 
bonne  heure  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  à  Me/li- 
ne,  &  il  fit  des  leçons  publiques  à  Florence ,  à  Ferrare 
ôc  à  Bologne.  Dans  le  chapitre  général  de  fon  ordre  , 
tenu  à  Rome,  l'an  145 1  ,  il  foutint  des  thèfesde  théo- 
logie avec  tant  de  facilité  ôc  de  folidité,  qu'il  fut 
généralement  applaudi  de  tout  le  facré  collège.  Après 
la  difpute,  le  pape  Nicolas  V,  informé  qu'il  n'avoit 
pas  encore  le  bonnet  de  do&eur,  le  lui  mit  auffitôtfur 
la  tête,  ôc  le  déclara  dès-lors  maître  &  doôteur  en  théo- 
logie. Son  mérite  perfonnel  ôc  l'éclat  de  cette  action  le 
firent  rechercher  par  les  plus  fa  vans ,  ôc  le  cardinal  Bef 
farion  ,  entr'autres,  voulut  l'avoir  pour  ami.  Ce  fut  à  la 
recommandation  Ôc  fous  les  aufpices  de  ce  cardinal , 
que  Gatri  entreprit  de  rétablir  la  vie  régulière  dans 
une  célèbre  abbaye  ,  appellée  de  Itala  ■  ôc  depuis  ,  le 
pape  Paul  II ,  le  chargea  d'une  femblable  commiilion 
pour  le  monaftere  de  faint  Pierre  ôc  de  faint  Paul  des 
Champs,  ordre  de  faint  Benoît,  dans  le  royaume  de 
Sicile.  Fontana  dit  qu'il  avoit  été  avant  ce  temps  -  là 
inquifiteur  de  la  foi  dans  la  ville  ôc  le  diocèfe  de  Mef- 
line. Ferdinand  II ,  roi  de  Sicile,le  nomma  à  1  evêché  de 
Célalu,  dans  la  vallée  de  Démona  ;  ôc  l'envoya  depuis 
en  ambalFade  auprès  du  faint  fiége.  C'étoit  fous  le  pon- 
tificat de  Paul  II,  ôc  nous  avons  deux  difeours  qu'il 
prononça  devant  ce  pape  ,  l'un  à  la  fête  de  l'Annon- 
ciation, &c  l'autre  le  dimanche  de  la  Palîion.  Lorfqu'il 
eut  pris  polFelTion  de  fon  évêché ,  il  ne  penfa  plus  qu'à 
gouverner  fon  églife  avec  zèle  ôc  fagefTe  :  mais  en  1 474, 
le  pape  Sixte  IV  Ôc  le  roi  de  Sicile  ayant  donné  chacun 
de  leur  côté  l'archevêché  de  Melîîne  ,  ôc  chacun  vou- 
lant foutenir  fa  nomination  ,  il  fallut  négocier  pour 
arrêter  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoit  avoir.  En 
conféquence  le  roi  Ferdinand  envoya  Gatti  vers  le 
pape  ,  ôc  la  difpute  fut  heureufement  terminée.  L'an- 
née fuivanre,  il  fut  chargé  d'une  féconde  négociation  , 
dont  on  ignore  le  fujet.  Gatri  retourna  à  Rome  pour 
cela  :  il  en  revint  évêque  de  Catane  en  Sicile.  Le  roi 
Ferdinand  fut  fâché  qu'il  eût  accepté  du  pape  cette 
nomination ,  &  en  témoigna  fon  mécontentement 
jufqua  faire  défendre  au  prélat  l'entrée  de  fon  royau- 
me. Gatti  renonça  peu  après  à  fa  nomination  au  lîé°e 
de  Mefîîne ,  Ôc  dans  fon  exil ,  il  faifit  toutes  les  occa- 
fions  qu'il  put  ttouver  de  rendre  de  nouveaux  fervices 
à  fa  patrie  &  à  fon  fouverain.  Cette  conduite  le  récon- 
cilia bientôt  avec  ce  dernier,  &  il  eut  la  permillion  de 
retourner  àCéfalu.  En  1479,1e  roi  eut  encore  recours 
à  fon  miniftere  ,  &  le  choifit  de  nouveau  pour  fon  am- 
baflàdenr  à  Rome,  où  le  prélat  prononça  un  difeours 
en  préfence  de  Sixte  IV  &  des  cardinaux.  Ce  fut  là  fon 
dernier  voyage.  Revenu  à  Céfalu ,  il  obtint  quel- 
ques années  après  la  permiffion  4'abdiquer  fonçvêché 
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&  il  fe  retira  en  1483  ,  parmi  fes  frères  dans  le  couvent 
de  Meiïine  ,  où  il  mourut  en  14S4.  Antoine  Monoi- 
tore  ,  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de  Sicile ,  par- 
le de  quelques  ouvrages  de  notre  prélat ,  dont  il  avoic 
vu  les  manuferits  dans  le  couvent  de  Melline.  Outre 
les  difeours  prononcés  à  Rome  devant  les  papes  Paul 
II  Ôc  Sixte  IV  ,  il  fait  mention  de  deux  oraifons  funè- 
bres, prononcées  aux  obféques  de  deux  cardinaux, 
l'une  en  1471  ,  dans  leglife  de  faint  Praxede,  l'autre 
en  1477  ,  dans  celle  de  S.  Sauveur  *  Extrait  de  YHifl. 
des  hommes  lilujlres  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  par  le 
R.  P.  Touron  ,  religieux  du  même  ordre  ,  tome  III  a 
pag.  5  ^  1  ôc  fuivantes.  , 

GATTINARA  (  Mercurin  Arborio  de  )  chancelier; 
de  l'empereur  Charles-<2""z' ,  puis  cardinal,  chercher 
ARBORIO.  V 

GATTON  ,  ancien  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Surrei ,  dans  la  contrée  appellée  Kei  Gâte.  Il 
envoie  deux  membres  au  parlement.  On  y  déterre  fou- 
vent  des  médailles  romaines.  *  Diction,  anglois. 

GATTONISI  ôc  AGATONISI ,  ce  font  deux  peti- 
tes illes  de  l'Archipel.  Elles  font  près  de  la  côte  de  la 
Natolie ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Melazzo.  On  met  à  la 
première  l'ancienne  Eieus ,  ôc  à  la  dernière  l'ancienne 
Trogilia.  Elles  n'ont  rien  de  conlidérable.  *  Bau- 
drand. 

GAVANTUS  (  Banhelemi)  religieux  de  la  congré- 
gation des  clercs  réguliers  de  S.  Paul ,  qu'on  nomme 
Bamabites ,  approuvée  en  1533  par  Clément  VII ,  étoit 
de  Milan.  Il  fut  confulteur  de  la  congrégation  des  rits, 
ôc  général  de  fa  congrégation.  Il  a  compofé  un  com- 
mentaire fur  les  rubriques  du  milTèl  ôc  du  bréviaire 
romain  ;  un  autre  ouvrage  ,  intitulé  :  Manuale  epifeo- 
porum,  Ôc  un  traité  latin  de  la  manière  de  célébrer  un 
fynode  diocéfain ,  imprimé  in-quarto ,  à  Paris  en  1639. 
Le  premier  de  ces  ouvrages  fut  imprimé  pour  la  fi- 
xiéme  fois ,  du  vivant  de  l'on  auteur ,  en  1 6 16.  Cepen- 
dant Gavantus  eft  plein  d'idées  myftiques  ôc  peu  natu- 
relles :  il  prend  prelque  toujours  le  mauvais  parti  en 
décidant,  ôc  fouventil  ne  fait  pas  difficulté  d'apporter 
des  raifons  qui  contredifent  celles  dont  il  s'étoit  déjà 
fervi.  Claude  Arnaud  ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  a  fait  un 
abrégé  en  latin  du  traité  des  cérémonies  eccléfiaftiques 
de  cet  auteur,  ôc  a  traduit  enfuite  cet  abrégé  en  fran- 
çois.  Ce  Claude  Arnaud  étoit  d'Aix.Il  entra  à  l'Oratoire 
en  162.2  ,  âgé  de  vingr-un  ans,  ôc  mourut  à  Arles  au 
mois  d'août  1 64^ ,  étant  docteur  en  théologie ,  Ôc  cha- 
noine de  leglife  métropolitains.  *  Table  des  auteurs 
cités  dans  Le  dictionnaire  des  cas  de  confeience  de  M.  Pon- 
tas ,  à  la  tête  de  ce  dictionnaire.  De  Vert ,  explication 
des  cérémonies  de  V églife  ,  tom.  3  &  4 ,  mémoires  manuf- 
erits. 

GAUBERT ,  maifon  ,  cherche^  RUFFI. 

GAUCELIN-REMOND,  que  l'on- dit  de  la  maifon 
de  Montpeyroux ,  fut  d'abord  abbé  du  célèbre  monaf- 
tere d'Aniane  ,  ôc  fuccéda  dans  l'évêché  de  Lodeve  à" 
Pierre  de  Pofquieres,  qui  mourut  le  fixiéme  de  juillet  de 
l'an  1 160.  Il  étoit  fort  appliqué  à  l'étude  de  l'écriture 
fainte  &  de  la  théologie,  comme  on  le  voit  par  une  let- 
tre que  Hugues,  religieux  de  Salvanez  en  Roucigue,  lui 
écrivit  pour  lui  demander  l'explication  de  quelques 
endroits  difficiles  des  faintes  écritures.  Hugues  fait 
dans  cette  lettre  un  grand  éloge  de  Gaucelin  ,  &  prin- 
cipalement de  fes  vertus.  Ce  prélat  orna  fa  ville  épif- 
copalede  plufieurs  édifices  publics  ôc  particuliers.  En 
1 161  il  obtint  du  roi  Louis  le  Jeune  un  diplôme  daté 
d'Etampes,  par  lequel  ce  prince  le  confirma  dans  la 
pollefiion  des  domaines  de  fon  églife  ,  entr'autres  du 
château  de  Montbrun  ,  ôc  lui  accorda  les  droits  réga- 
liens dans  tout  l'évêché ,  les  mines  qu'on  y  avoit  dé- 
couvertes ou  qu'on  y  découvriroit  dans  la  fuite  ,  la 
juftice  civile  ou  criminelle  ,  &c.  Gaucelin  vivoit  en- 
core en  1 167.  *  Voyc^  La  nouvelle  hijîoire  de  Languedoc, 
tom.  1  ,  p.  48 1  &  5  D.  Marcenne ,  anecdot.  tom.  1 , 
pag.  466. 
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rao- 
qui  s'y  recira  & 


GAUCELME  où  GOZELME,  étoit  fils  de  Saint  Guil 
Uwm ,  duc  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  >  qui  mourut 
en  S  i  z  ou  en  8 1  3  ,  &  de  Guicburgue  fa  féconde  femme 
II  contribua  par  fes  libéralités  à  la  fondation  du 
naftere  de  Gellone  faite  par ,  Ton  pere 
y  finit  fes  jours.  Gaucelma  fut  gouverneur  ou  comte 
de  Rouilillotî ,  &  commillaire  ou  envoyé  du  roi  Louis 
le  Débonnaire  dans  la  Septimanie  ou  Gochie  ou  Nar- 
bonnoife.  Il  exerça  fa  commilîion  l'an  807  dans  cette 
province,  ôc  peut  -  être  dans  le  Touloufain.  Il  fut  dé- 
pouillé de  fon  gouvernement  après  l'an  830,  par  l'em- 
pereur Lothaire  que  Louis  le  Débonnaire ,  pere  de  ce 
prince ,  avoit  affadé  à  l'empire.  Gaucelme  n'en  fut  pas 
moins  fidèle  à  Louis  ;  Ôc  lorfque  ce  prince  eut  été  la 
victime  de  la  ligue  que  fes  fils,  Lothaire,  Pépin  Ôc 
Louis  ,  avoient  faite  contre  lui ,  il  ne  fut  pas  un  des 
derniers  à  faire  de  généreux  efforts  pour  le  rétablir  fin- 
ie trône.Il  y  rénflît  ;  maisLothaire  continuant  fa  révolte, 
alla  allïéger  Châlons-fur-Saône  ,  où  Gaucelnfe  Ôc  pJu- 
fieùrs  autres  du  parti  de  Louis  s'étoient  jettés  pour  la 
fortifier  Ôc  la  défendre.  Lothaire  l'ayant  emportée  en 
trois  ou  eu  cinq  jours ,  la  livra  à  toute  la  fureur  du 
ioldar,  &  fit  couper  la  tete  à  Gaucelme.  Céroit  en  834. 
*  Hijhire  de  Languedoc  ,  t.  1  ,  Liv.  IX. 

GAUCHER  ,  chanoine  régulier 
le  diocèfe  de  Rouen 


ne  a  Meulan  dans 
vers  le  milieu  de  l'onzième  fiécle, 
étudia  les  lettres  fous  Humbert  qui  fut  enfuite  cha- 


qui 

noine  de  Limoges ,  homme  d'une  grande  piété  ,  ôc  qui 
devint  dans  la  fuite  fon  ami  ôc  fon  confeiller.  Après  fes 
études ,  Gaucher  s'attacha  aulfi  à  un  autre  faine  homme 
nommé  Raynier ,  ôc  par  les  confeils  du  premier  il  fe 
retira  à  l'âge  de  dix- huit  ans  dans  le  Limofin ,  avec 
Humbert  même  ôc  un  nommé  Germond.  Après  avoir 
paffé  la  nuit  en  prière  devant  le  tombeau  de  S.  Lienard , 
ou  Léonard ,  dans  le  lieu  qui  a  pris  le  nom  de  ce  faint 
lui  &  Germond  choifirent  pour  leur  retraite  ,  le  lieu 
appelié  Chavagnac  ,où  ils  demeurèrent  trois  ansfeuls, 
uniquement  occupés  de  la  prière  ôc  du  travail  des 
mains  ,  ignorés  des  hommes  ,  mais  connus  de  Dieu  , 
&  marchant  par  la  voie  de  la  pénitence  vers  la  célefle* 
patrie.  Après  ces  trois  ans ,  Gaucher  que  l'on  étoit  venu 
confulter  de  toute  part,  dès  que  fa  retraite  eût  été  con- 
nue, fe  vit  obligé  de  recevoir  des  difciples  ;  ôc  avec 
la  permiffion  du  chapitre  de  Limoges ,  il  fit  bâtir  un 
monaftere  dans  la  forêt  de  Sauviat  ou  d'Aureil.  Il  y 
introduifit  la  régie  des  chanoines  réguliers  félon  la  con- 
dition que  le  chapitre  de  Limoges  avoit  impofée  ,  ôc 
cette  maifon  devint  en  peu  de  temps  un  féminaire  de 
faints  pénitens.  Gaucher  fit  bâtir  aulli  un  monaftere 
pour  des  religieufes  à  quelque  diftance  du  fien ,  ôc  leur 
donna  une  régie.  Il  mourut  d'une  chute,  â»é  de  80 
ans,  le  9  d'avril  de  l'an  1 130  ,  &  il  fut  canonifé  en 
1 194,  par  le  pape  Céleftin  III ,  du  temps  de  Sebrand 
évêque  de  Limoges.  Sa  fête  fe  célèbre  le  10  d'avril. 
*  Foyei  Bollandus,  audit  jour. 

GAUCHER  DE  CHASTILLON  ,  cherche?  CHAS- 
TILLON. 

GAUCOURT  ,  maifon  confidérable  originaire  de 
Picardie  ,  qui  a  donné  des  grands  officiers  à  la  couron- 
ne ,  tiroit  fon  origine  de 

_  I.  Raoul  I  du  nom  ,  feigneur  de  Gaucourt  ôc  d'Ar- 
eicourt,  vivant  en  1270,  lequel  mourut  en  i$oj,laik 
ianc  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Raoul  II , 
qui  fuit  ;  Jeanne  ,  vivante  en  1 3  3  S  ;  ôc  Jean  de  Gau- 
court, feigneur  de  Viiliers-le-Bel ,  à  caufe  à'Euftàche 
de  Sailleville  fa  femme ,  veuve  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Villiers-le-Bel,  qui  laiffa  des  enfans  dont  la  poftérité 
eft  inconnue. 

_  II.  Raoul  II  du  nom,  feigneur  de  Gaucourt  &  d'Ar- 
gicourt ,  fut  l'un  des  feigneurs  de  Picardie  ,  qui  fe  li- 
guèrent en  1 3 14 ,  pour  empêcher  le  cours  des  fubfides , 
ôc  mourut  le  1 3  janvier  1 33  ^  ,  biffant 

III.  Raoul  III  du  nom,  feigneur  de  Gaucourt  & 
d'Argicourt ,  qui  époufa  Jeanne  de  Poiffi ,  dame  de 
Maifon-fur-Seine ,  fille  de  Gafce  feigneur  de 
donc  il  eue 


Poifli , 
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iV.Ràout  IV  du  nom,  feigneur  de  Gaucourt,  Mni 
lons-iur-Seine  >  &c  ,  mort  en  1370.  Il  avoit  époufé 
1.  Beatnx,  fille  àEuJlache ,  feigneur  de  Wauoien  Ôc 
d'Oflon  vilhers ,  dont  il  eut  Marie  -,  morte  fans  alhance  • 
z.Ijabiau  de  Cramailles,  fille  te  Pierre,  dir  Bureau  • 
feigneur  de  Cramailles  ôc  de  Ville,  ôc  de  Roberte  dé 
Thorote  3  laquelle  fe  remaria  à  Hugues  de  Chaftillon  , 
feigneur  de  Porcean.De  cette  alliance  vimem  Hugues 
feignent  de  Gaucourt,  vivant  en  1 3  83  }  Jean,  qui  fuit  5 
ôc  GiUsàt  Gaucourt,  vivant  en  139;. 

,  ^yEtNjde,rMlcourc'feiSneurde  MâifQns-ïùflseihèi 
de  Vin  &  de  Vilhers  en  partie  ,  maître  d'hôtel  du  roi 
mourut  le  il  février  1393,  laifTant  de  Jeanne  de  FarinL 
ville  fa  femme ,  Jeanne  de  Gaucourt ,  mariée  â  Robert 
feigneur  de  Waurin ,  Lillers,  Malaunoi ,  &c.  Raoul  v' 
qui  uit  j  Jean,  archidiacre  de  Joinville  en  Fëslife  dé 
Chalons  ■  Eufiache  ,  feigneur  de  Viri ,  grand  faucon- 
nier de  france ,  mort  vers  l'an  1415  ,  £m»  poftérité 
de  Jeanne  de  Montmorenci ,  veuve  de  Gaucher à&  Tho- 
rote  ,  feigneur  du  Chaftelher  ,  &  fille  de  Guillaume  de 
Montmorenci    feigneur  de  Saint-Leu ,  ôc  de  Jeanne 
d  Andrezel  ;  &  Jean  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Màifon- 
ur-Seine   de  Vilhers  fous  Saint-Leu,  de  Serans  &  de 
Vin  ,  mfticué  maître  des  eaux  ôc  forêts  de  France 
Champagne  &  Brie  en  1398,  qui  de  Marguerite  Aubier 
fa  femme,  laifla  Colaye  de  Gaùcourt ,  mariée  â  Jean 
d  Avefnes ,  feigneur  de  Rotang  ôc  de  Lefoine  :  & 
belle  de  Gaucourt  ,  femme      Philippe  de  Foiulleufe 
feigneur  de  Noiron.  a 
VI.  Raoul  V  du  nom,  feigneur  de  Gaucourt ,  che- 
valier, chambellan  du  roi ,  bailli  de  Rouen,  où  il  fuc 
tue  lors  dune  fedition  qui  y  arriva  en  1417,  après  avoir 
rendu  des  fervices  confidérables  à  l'état,  avoit  époufé 
u  Marguerite  de  Beaumont,  dame  en  partie  de  Lufar- 
ches,  veuve  de  Charles  de  Hangeft ,  fénéchal  de  Beau- 
lire  ôc  de  Gilles  Gallois,  chevalier  :  2.  Aleaume  de 
erghes  veuve  de  Jean  de  Roye  ,  féignem  d'Aunoi , 
ôc  fille  de  N.  châtelain  deBerghes,  ôc  de  Sibylle  de 
Gavre.Du  premier  lit  forment  Guillaume  àe  Gaucourt 
vivant  en  1401 ,  &  Raoul  VI  du  nom,  qui  fuit.  Du 
fécond  vint  Ifabeau  de  Gaucourt ,  dame  de  Berahes 
mariée  1  A.  Jean  ,  feigneur  de  Naillac,  du  Blanc  &  de 
Chafleaubrun,  vicomte  de  Bridiers,  fénéchal  du  Limo- 
fin :  2,  a  Berangon  d'Arpajon  ,  feigneur  de  Severac  1 
morte  avant  1 479. 

VIL  Raoul  VI  du  nom ,  feigneur  de  Gaucourt ,  &cs 
premier  chambellan  du  roi ,  grand-maître  de  France  * 
dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré,  époufa  Jeanne  de  Preuilli,  fille  de  Gilles  feianeuf 
de  Preuilli  ,  Ôc  de  Marguerite  de  Naillac ,  dont  îl  eue 
Charles  I,  qui  fuit  ;  Jean ,  évèque  &  duc  de  Laon  , 
mort  le  10  juin  i4(JS  •  Raoul ,  feigneur  de  Lufa  relies* 
vivant  en  1493  •  ôc  Marie  de  Gaucourt,  qui  époufa  1.  la 
5  juin  1456,^  Charles  de  Tournon ,  feigneur  de  Belcaf- 
tel  î  2.  René  CofTa,  feigneur  de  Marignane . 
avant  14S9. 

VIII.  Chaules  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Argicourt ,  Chafleaubrun  ,  Naillac 
lieutenant-général,  gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  ôt 
Ifle  de  France  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  rendit 
des  fervices  confidérables  aux  rois  Charles  VII  Ôc  Loui<* 
XI,  mourut  à  Paris  en  1482,  &  y  fut  enterré  en  le- 
glife  de  S.  Jean  en  Grève.  Il  avoit  époufé  le  S  octobre 
H54  Agnes  de  Vaux ,  dite  Colette ,  fille  de  Juan  ,  fei- 
gneur de  S.  Yves  ,  ôc  de  Jeanne  le  Bouteiller ,  dame  dé 
Saintines  ,  dont  il  eut  Charles  II ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
évêque  d'Amiens  ;  Louis,  évêque  d'Amiens  après  fon 
frère  ;  François  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Anne ,  mariée 
le  23  octobre  1480,  à  Jean  de  Culant,  feigneur  de 
Chafteauneuf }  Catherine,  alliée  le  10  mars  1480  à. Louis 
d'Aubuffon ,  feigneur  de  Villeneuve  ;  ôc  Marguerite  de 
Gaucourr ,  femme  de  Pierre  du  Pui ,  feigneur  de  Vatan 
bailli  ôc  gouverneur  de  BerrL 

IX.  Charles  II  du  nom  ,  feigneur  de  Gaucourt,  de 
Bouelfes,  Chafleaubrun ,  Naillac 3  Cluys,  Ôcc,  vendis 


morte 


le  Gaucourt  >' 
vicomte  d'Aci  > 
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«n  1^98  le  fief  de  Gaucourt.  Il  époufa  1 .  Anne  de  Bar  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Baugi ,  Sec;  2.  le  10  février 
i49S  Marguerite  de  Blanchefort  s  fille  de  Jean  de  Blan- 
cheforc ,  &  $  Andrée  de  Norroi.  Bu  premier  lie  il  eue 
Charles  III ,  qui  fuit  j  /otfcÂiw ,  protonotaire  du  feint 
fiége:  Catherine  ;  Se  François  de  Gaucourt.  Du  fécond 
vinc  Andrée  de  Gaucourt ,  mariée  le  17  juillet  1519a 
Cofme  de  Tiercelin  ,  feigneur  de  Balon. 

X.  Charles  de  Gaucourt  III  du  nom,  feigneur  de 
Cluys ,  de  Bouefies ,  Sec ,  était  mort  en  1 5  5  5  ,  laiflant 
de  Catherine  de  Bigni,  fille  de  Claude,  feigneur  d'Ail- 
nay-le-vieil,  Se  de  Jacqueline  de  l'Hôpital,  qu'il  avoit 

epoufée  en  1514,  LouIS  >  <Iui  fuit  i  autre  Louis.>,  reSu 
chevalier  de  Malte  en  1551  j  Magdeléne ,  mariée  en 
1 547  à  Grivel ,  feigneur  de  Groflaine  j 

iz/ze  ,  religieufe  ;  &  Charlotte  de  Gaucourt,  femme  de 
Gilbert  du  Gué  ,  feigneur  de  Ternes. 

XI.  Louis  de  Gaucourt ,  feigneur  de  Cluys ,  de  Bouel- 
fes ,  Sec  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  chambellan  du 
duc'd'Alençon  ,  mourut  le  3  août  1589  ,  de  la  bleflure 
qu'il  reçut  en  commandant  pour  la  ligue.  Il  avoit  époufe 
en  1 5  64  Jeanne  d'Efcoubleau ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Sourdis,  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  dont  il  eut 
Charles  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean,  abbé  de  Maubec  ; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Cluys  rapportée  ci- 
après  ;  5e  Aimée  de  Gaucourt ,  femme  de  Gabriel  de 
Malléfec  ,  feigneur  de  Chaftelus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt  IV  du  nom ,  leigneur  de 
Ville-Dieu  ,  Se  de  Boueltes  ,  cpoufa  le  29  feptembre 
3604  Charlotte  de  Rochefcrt,  fille  cYImbert ,  feigneur 
de  Beauvais  Se  de  Ville-Dieu ,  Se  de  Louife  de  Crevant- 
Cingé ,  dont  il  eut  Jofeph-Charles  comte  de  Gaucourt , 
feigneur  de  Ville-Dieu,  mort  fans  alliance  en  1684  ; 
Magdeléne  ,  mariée  en  1631  à  Louis  Gourher  ,  comte 
-de  Garavas  ,  morte  en  couches  en  163  2  j  Se  Aymée  de 
Gaucourt ,  abbeiîe  de  Rougemont. 

Branche  des  seigneurs  de  Cluys. 

XII.  Jacques  de  Gaucourt,  feigneur  de  Cluys,  de 
Bouelfes  Se  de  Gournai ,  fils  puîné  de  Louis  ,  feigneur 
de  Cluys ,  Se  de  Françoife  d'Efcoubleau  ,  fut  capitaine 
de  chevaux-! egers ,  Se  fénéchal  de  la  Marche.  Il  époufa 
en  160*  Jeanne  d'Elbene  ,  fille  de  Guillaume,  feigneur 
de  Lefpinoux ,  confeiller  au  grand  confeil ,  Se  cXYfieux 
Chamaire,  dont  il  eut  Louis  Se  Charles,  nions  jeunes  ; 
Charles  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  prieur  de 
Cluys  ;  Aymée  ,  femme  de  Frédéric  de  Gamaches  , 
vicomte  de  Chafteaumeliand  \  EJÏ/ier ,  Se  Magdeléne  de 
Gaucourt ,  religieufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt  V  du  nom  ,  feigneur 
de  Cluys,  mourut  en  juin  0fi.  Il  avoir  époufé  en 

Guilberte  d'Aflî,  veuve  de  Claude  deTroulfebois, 
feianeur  de  Champaigre ,  &  fille  de  Hugues ,  feigneur 
de  Rochefolle,  Se  de  Marguerite  de  Murât ,  dont  il  laiflà 
Charles  VI  du  nom,  qui  fuit  ;  Sylvain ,  chevalier  de 
Malte  ;  N.  5cN.de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI  du  nom  >  feigneur 
de  Cluys ,  de  Bouelfes ,  Sec ,  lieutenant  de  roi  en  Berri , 
mourut  le  30  mai  1713.  Il  époufa  t.  Marguerite  de 
Tiercelin  de  Rance ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Chapelle- 
Barlion  ,  &  de  Jeanne-Marie  Turpin ,  morte  fans  enfans 
en  16S6  ;  2.  en  1687  A Ibertine-B rigide  de  laBeaume, 
fille  de  Charles  ,  marquis  de  Saint-Martin,  5c  de  Thé- 
rlfi-A rine-Françoife  de  Trafignies  fa  féconde  femme  , 
dont  il  eut  entr 'autres  enfans , 

XV.  Guillaume  marquis  de  Gaucourt,  lieutenant 
de  roi  en  Berri  après  fon  pere.  *  Voye{  le  P.  Anfelme, 
hijl.  des  grands  officiers  de  la  couronne, 

GAUCOURT  (Raoul de)  feigneur  de  Gaucourt  Se 
de  Maifons-fur-Seine ,  chevalier  ,  premier  chambellan 
du  roi  Charles  VII ,  gouverneur  de  Dauphiué ,  Se  bailli 
d'Orléans  ,  puis  grand-maître  de  France  ,  fe  trouva  à 
la  défaite  des  Anglois  devant  Montargis  en  1417,  con- 
tribua à  la  repaie  de  Chartres  en  14-19  i  &  aYanc  été 
établi  gouverneur  de  Dauphiné ,  il  dent  en  1450  ,  au 
combat  d'Anthon  ,  le  prince  d'Orange  ,  qui  tenoit  le 
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parti  du  duc  de  Bourgogne.  L'an  1437  il  fe  lîgnalaau 
ficae  de  Montereau ,  Se  ïervit  beaucoup  à  la  conquête 
delà  Normandie.  Il  ailifta  en  qualité  de  premier  cham- 
bellan du  roi  à  la  magnifique  entrée  que  Charles  VII 
fit  dans  la  ville  de  Rouen  ;  5c  l'an  1456  il  reçut  de  la 
part  du  roi ,  en  qualité  de  grand-maître  de  fon  hôtel , 
les  ambafladeurs  envoyés  par  le  roi  de  Hongrie  pour 
demander  la  princelfe  Magdeléne  de  France  en  ma- 
riage. *  Le  P.  Anfelme  ,  hijloire  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 

GAUD  (Henri)  né  à  Ut  recht  d'une  famille  illuftre» 
fe  porta  de  lui-même  au  deflin ,  avec  tant  d'affection  , 
qu'il  n'y  avoit  point  de  jeune  peintre  de  fon  temps  qui 
deflinât  mieux  que  lui.  Il  alla  à  Rome  du  temps  que 
le  peintre  Adam  Elfeimer  y  étoit  :  il  ht  grande  amitié 
avec  lui,  Se  non-feulement  il  acheta  de  ce  peintre  ce 
qu'il  trouva  de  fait  de  fes  ouvrages ,  Se  ce  qu'il  put  tirer 
de  lui ,  pendant  fon  féjour  à  Rome ,  mais  il  le  paya 
encore  d'avance  fur  ce  qu'il  devoir  lui  faire  pendant 
quelques  années.  Flenri  étant  de  retour  à  Utrecht,grava 
d'après  les  tableaux  d'Adam  les  fept  pièces ,  qui  font 
admirées  des  curieux ,  pour  leur  finguliere  beauté.  Une 
fille  qui  vouloit  lepoufer ,  lui  donna  en  1624  un  phil- 
tre ,  qui  au  lieu  de  le  rendre  amoureux  ,  lui  fit 
perdre  l'efprit  ;  en  forte  qu'il  étoit  tout  hebêté  ,  quand 
on  lui  parloir  d'autre  choie  que  de  la  peinture  ,  de  la- 
quelle il  raifonna  toujours  d'un  très-bon  fens  ,  jufqu  a 
la  mort.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  l'hijloire  des  peintres. 

GAUDENCE  (Saint)  évêque  de  Brefce,  vivoit  fur 
la  fin  du  IV  liécle,  6V:  au  commencement  du  V,  &  fuc- 
ceda  à  Philaftre  ,  qui  a  compofé  un  livre  des  hérélîes , 
l'an  3S6  ou  387.  H  fut  élu  par  les  prélats  ,  &  par  le 
peuple  de  la  province ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  allé 
voyager  en  orient  par  dévotion.  Il  avoit  pafîé  jufqu  a 
Céfarée  de  Cappadoce ,  où  il  témoigne  avoir  vu  les 
nièces  du  grand  S.  Balîlc  ,  qui  lui  donnèrent  des  reli- 
ques des  40  martyrs ,  comme  nous  l'apprenons  du  fer- 
mon  qu'il  fit  au  jour  de  fon  ordination  ,  dans  un  mo- 
naftere  de  vierges.  Les  évêques  5e  la  ville  de  Brefce, 
qui  avoient  député  vers  lui  pour  lui  déclarer  fon  élec- 
tion ,  craignoient  qu'il  ne  revînt  pas  en  Italie  ;  5e  ce 
fut  pour  cette  raifon  qu'ils  écrivirent  aux  prélars  d'o* 
rient ,  Se  les  prièrent  de  fe  fervir  de  l'excommunica- 
tion même  pour  le  renvoyer  ,  s'il  refufoit  de  venir 
prendre  foin  de  fon  diocèfe.  Ces  inftances  l'obligèrent 
de  palfer  en  Italie.  L'an  405  il  fut  envoyé  à  Conftanti- 
nople  avec  les  légats  du  pape  Innocent  I ,  pour  le  rcta- 
blilfement  de  S.  Jean  Chryfoftome ,  dans  fon  fiége  , 
&  pour  la  célébration  d'un  concile  général.  Gaudence 
compofa  divers  ouvrages  ;  la  vie  de  Philaftre  fon  pré- 
déceireur ,  que  Suriûs  rapporte  fous  le  18  jour  de  jan- 
vier •  Se  vingt  autres  rraités  ou  fermons  que  nous  avons 
dans'la  bibliothèque  des  pères,  outre  d'autres  ouvrages 
qu'on  Lui  attribue.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut 
l'an  410 ,  5e  les  autres  que  ce  fur  en  427.  On  fait  fa 
fête  au  25  octobre.  La  dernière  Se  la  plus  complette 
édition  des  ouvrages  de  S.Gaudence,  eft  celle  qui  a  paru 
à  Brefce,  en  1738  ,  in -folio,  par  les  foins  de  Paul 
Galéardi,  chanoine  de  Brefce.  *  Bellarmin  ,  de  feript. 
ecclef.  Baronius  ,  aux  ann.  &  au  martyr.  Poflèvin.  Le 
Mire.  Ferdinand  Ughel ,  tom.  4.  Ital.facr.  &c.  Bailler, 
vies  des  j'aints. 

GAUDENCE,  évêque  Donatifte  de  Numidie,  vi- 
voit au  commencement  du  V  fiécle.  C'étoit  un  efpnt 
violent,  Se  féditieux.  Il  ailifta  à  une  conférence  quife 
tint  à  Carthage  ,  entre  les  orthodoxes  &  deux  perfon- 
nes  de  fon  parti  ;  Se  écrivit  au  tribun  Dulcitius  deux 
lettres,  aufquelles  S.  Auguftin  fitréponfe.  *  Baronius. 
TUlemonr,  mem.  pour  l'hift.  ecclef.  .  . 

GAUDENCE,  d'Aufiniam  ,  prélat,  qui  vivoitdans 
le  V  fiécle.  C'eft  le  même  que  le  pape  Félix  III  priva 
de  la  pnifiance  de  l'ordination  ,  parcequ'il  en  avoit 
abufé  en  faifant  des  chofes  illicites ,  Se  diftnbuant  mal 
les  revenus  de  fon  églife.  Ce  qui  fe  voit  en  la  lettre 
qu'il  adrelTa  aux  évêques  Florentin ,  Equitius  Se  Severe. 
*  Baronius. 
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GAUDENZIO  (  Paganino  )  font  né  à  Pefclaf ,  en 
italien  Pufchiavo  ,  petite  ville  du  pays  des  Grifons , 
vers  l'an  1 5 5»5-  H  fit  fes  études  en  Allemagne,  pana 
enfuite  en  Italie ,  fit  quelque  féjour  à  Rome ,  où  il  fut 
reçu  dans  l'académie  des  Humorifli ,  fut  appelle  à  Pife 
en  1625 ,  &  y  profeflà  pendant  vingt-un  ans  ,  c'eft-à- 
dire ,  jufqu'à  fa  mort,  les  belles  lettres,  la  politique 
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occupation  ne  l'empêcha  point  dt 


8c  l'hiftoire.  Cette 

compofer  beaucoup  d'écrits ,  qui  montrent  un'homme 
qui  avoit  effleuré  toutes  les  fciences,  mais  qui  n'en 
avoit  approfondi  aucune.  Comme  Ferdinand  II ,  grand 
duc  de  Tofcane  ,  lui  avoit  permis  d'avoir  une  impri- 
merie dans  fa  maifon  ,  Gaudenzio  s'en  fervit  pour 
faire  imprimer  tout  ce  qu'il  compofoit  à  mefure  qu'il 
l'avoit  écrit ,  fans  fe  donner  le  temps  de  le  limer ,  ni 
fouvent  même  de  le  revoir.  Quoique  fes  pocïies  ita- 
liennes foient  fort  médiocres  ,  il  s  egaloit  en  ce  aenre 
à  Pétrarque  ;  8c  le  marquis  Scipion  Capponi  ftata  fur 
cela  fon  amour  propre, en  lui  donnant  la  couronne  poé- 
tique dans  fon  palais  à  Florence  l'an  1 635  ,  en  préfence 
d'une  partie  de  la  noblelîe  de  cette  ville.  Il  mourut  à  Sien- 
ne  le  3  janvier  1É49  ,âgé  de  53  ans,  &fut  enterré  dans 
le  cimetière  public  de  cette  ville,  où  on  lit  fon  épitaphe. 
François-Marie  Ceffini  prononça  fon  oraifon  funèbre 
dans  l'académie  des  Difumti  de  Pife  ,  dont  Gaudenzio 
étoit  membre.  Ses  ouvrages  font  en  grand  nombre  : 
le  pere  Niceron  en  donne  la  lifte  dans  le  tome  XXXI 
de  fes  Mémoires  pour fervir  à  l'hiftoire  des  hommes  illuflres 
delà  république  des  lettres,  où  on  peut  la  confulter.  Mais 
1 .  il  femble  ne  parler  que  de  la  première  partie  du  trai- 
té de  Gaudenzio  de  Dogmatibus  &  ritibus  hœreticorum  , 
6Vpuifqu'il  ne  cite  que  ce  qui  a  été  imprimé  à  Rome  en 
1(325  , in  P°  :  il  y  en  a  eu  une  féconde  partie  imprimée 
dans  la  même  ville  en  1616,  :  l'une  &  l'autre  eft 

dédiée  au  cardinal  François  Barberin  ;  c'eft  un  ouvrage 
fort  fuperficiel.  2.  Le  P.  Niceron  a  oublié  les  écrits  fui- 
yans:  1.  Gloria  Juftinianiimperatoris,  à  Florence  1039, 
w*-4°.  2,  Laus  Germanici  Cœfaris ,  à  Florence.  $.Julia- 
nus  Imperator  Philo fophus ,  imprimé  à  Pife  1 64 1 ,  z/z-40. 

4.  Arijloteles  veterum  Philofophorum  contemptor ,  à  Pife. 

5 .  De  Philofophis  in  aulâ,  à  Pife.  G.  Julii  Cœfaris  heroïca 
frœftantia ,  à  Florence  1 63  8 .  7.  Cœfaris  Cremonini ,  Julii 
Pacii,  &  Joannis  B arc laii  fuma  adferta  ,  à  Florence. 
S.  Joar.nis  Baptiftœ  Marini  fama  & poèfis  defenfa,  à  Flo- 
rence. 9.  Laus  Joannis  Caroli  Coppolœ  ,  à  Florence. 
10.  Gloria  Pifana,  à  Florence-.  Jean-Gerard  Meufche- 
nius  a  fait  réimprimer  ces  dix  écrits  dans  le  fécond  vo- 
lume de  fon  recueil  intitulé  :  Fuœ  fummorum  dignitate 
&  eruduione  virorum  ex  rariffimis  monu mentis  literato  orbi 
reftitutœ,  8c  imprimé  in-^  ,  k  Coburg  en  1736.  Il  y 
dit  dans  fa  préface  que  fon  dellein  eft  de  recueillir  tous 
les  ouvrages  de  Gaudenzio  :  il  donne  la  lifte  de  ceux 
qu'il  poITede  ,  8c  marque  ceux  qu'il  n'avoit  pu  en- 
core recouvrer  ;  8c  dans  l'une  &  l'autre  lifte ,  on 
trouve  encore  quelques  écrits  oubliés  par  le  pere 
Niceron.  Parmi  les  lettres  latines  de  Gabriel  Naudé , 
6n  en  trouve  trois  ,  favoir  la  87  ,  la  88  &  la  90  ,  qui 
font  adreflees  à  Gaudenzio.  Elles  font  remplies  d'éloges 
&  de  faits.    ,  0 

GAUDERIC ,  évêque  de  Velletri,  dans  la  carhpagne 
de  Rome  ,  floriffoit  après  le  milieu  du  IX  fiécle ,  fous 
le  pape  Jean  VIII.  C'etoit  un  prélat  ami  des  lettres ,  8c 
qui  étoit  lui-même  habile  pour  fon  temps.  Ce  fut  lui 
qui  engagea  le  diacre  Jean  à  compofer  la  vie  du  pape 
S.  Cl  ément.  Jean  obéit  au  prélat ,  &  fe  mit  à  écrire  , 
mais  la  mon  l'enleva  avant  qu'il  eût  achevé  cet  ouvra- 
ge. Gauderic  entreprit  de  le  finir ,  le  divifa  en  trois  li- 
vres, 8c  l'envoya  au  pape  Jean  VIII ,  avec  une  lettre  qui 
eft  tout  ce  qui  a  été  imprimé  concernant  cette  hiftoire. 
Elle  fe  trouve  dans  le  Mufœum  Italicum  du  pere  Ma- 
billon,  tom.  1, partie  2,  pag.  78  &  79.  Il  n'y  a  pas  de 
date  à  cette  lettre  ,  mais  elle  ne  peut  être  que  de- 
puis l'an  8  7 1,  que  le  pape  Jean  VIII  a  commencé  de 
fieger,  jufqu'au  commencement  de  882,  que  ce  pape  eft 
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GAUDIN  (  Jacques  )  dofteur  de  la  maifon  8c  fociété 
de  Sorbonne,  chanoine  de  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Pans ,  natif  de  Touraine,  avoit  de  l'efprit  8c  écrivoic 
poliment  en  latin.  Il  eut  une  difpute  avec  M.  Joli  fon 
confrère,  fur l'Alfomption de  la  Vierge,  dans  laquelle 
on  a  donne  l'avantage  à  ce  dernier ,  qui  étoit  en  effet  un 
homme  fort  habile.  Il  lui  arriva  étant  encore  jeune ,  un 
accident  qui  mente  d'être  rapporté.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  demandé  à  M.  des  Roches  un  ledeur  tel 
qu  il  le  falloit  pour  charmer  fes  facheufesinfomnies.  M. 
des  Roches  lui  prcfenta  le  jeune  Gaudin ,  bien  fait,  fpi- 
ntuel ,  8c  capable  de  fervir  8c  de  plaire.  Le  cardinal  qui 
ne  manquoit  jamais  de  mettre  fesferviteurs  à  l'épreuve 
ne  fut  pas  long-temps  fans  tendt e  un  piège  à  fon  nouveau 
domeftique,  lui  laiftant  fous  les  yeux  des  lettres  ouver- 
tes, quipouvoient  exciter  fa  curiofité,  &  lui  apprendre 
des  nouve  les  Cependant  cette  éminence,  qui  faifoic 
lemblant  de  dormir,  mais  qui  veilloit  exactement  fur 
Ion  homme,  lefurpriten  défaut;  &,  comme  s'il  avoit 
voulu  lui  dérober  la  vue  de  fes  lettres  ,  jetta  prompte- 
ment  les  mains  delTus.  Gaudin  peu  avifé  ayant  donné 
dans  ce  panneau  ,  demeura  tout  étourdi ,  8c  arrêta  fa 
fortune  dans  le  milieu  de  fa  courfe.  U  fut  congédié  ,  8c 
le  cardinal  dit  a  M.  des  Roches  :  Ce  jeune  homme  a  trop 
d  ejprit,  apprenez-lui  à  en  avoir  un  peu  moins.  Il  lui  pro- 
cura néanmoins  dans  la  fuite  un  canonicat  de  Notre- 
Dame  ,  qui  fut  fa  plus  grande  richelFe  ,  jufqu'à  la  mort. 
M.  des  Roches  ,  qui  l'aimoit ,  lui  avoit  réfigné  fa  oran- 
de  chantrene  de  Nptre-Dame  de  Paris  ;  mais  le  temps 
lui  ayant  manqué ,  il  ne  polfèda  point  d'autres  dignités 
que  celle  d'officialde  l'archevêque  de  Paris  (Perefixe) 
qui  le  confïdéroit.  Il  publia  en  1679  en  latin  un  éloge 
hiftonque  du  P.  Lallemant ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève,  8c  moururle  18  juillet  i69$  ,  en  la  83  an- 
née de  fon  âge.  C'eft  contre  lui  que  M.  Barbier  d'Aucour 
ht  les  lettres  à  M.  Gaudin.  Il  a  compofé  les  ouvrages 
fuivans  :  Réponfe  à  la  neuvième  lettre  imaginaire  de  M. 
Nicole  :  Oraifon  funèbre  de  M.  de  Perefixe ,  archevêque  de 
Pans,  prononcée  dans  l'églife  de  Sorbonne  le  10  fé- 
vrier i6yii  à  Paris,  1671  ,  in-^\  Defenfedu  traité  de 
controverfe  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  ,  contre  la  ré- 
ponfe dufieur  Martel,  minifre  de  la  religion  prétendue 
réformée,  Paris  1  681  ,  in-i  1.  Dans  le  recueil  des  élo- 
ges confacrés  à  la  mémoire  du  P.  Fronreau,  imprimé 
en  166  3  in-^  ,  on  lit  une  lettre  latine  de  M.  Gaudin  , 
adreftee  auP.  Lallemant.*  De  Vigneul  Marville,  mélan- 
ges d\m.  &c. p.i37.  Le  Long  ,  biblwth.  hift.  de  France. 

GAUDIN  (Jean)  jéfuite  ,  né  en  1616  ,  a  publié  un 
dictionnaire  françois  latin  ,  un  tréjor  des  mots  &  des  fa- 
çons de  parler  latines  avec  les  françoifes  &  les  orec- 
ques,  qui  répondent  aux  latines.  L'an  167S  il  donna  le 
tréfor  des  deux  langues,  françoife  8c  latine,  dont  on  a 
fait  depuis  deux  ou  trois  éditions  II  a  alfez  de  pureté 
dans  les  mots  qu'il  emploie  de  l'une  8c  de  l'autre  lan- 
gue ,  8c  fes  définitions  font  courtes.  Ses  remarques  font 
d'ordinaire  très-belles  8c  très-judicieufes ,  8c  quelque- 
fois airez  fingulieres  fur  quelques  fautes  des  grammai- 
riens ,  8c  des  autres  dictionnaires.  *  Mémoires  du  temps. 

GAUDRILLET  (  Jofeph  )  prêtre  mépartifte  (  c'eft- 
à-dire  ,  habitué  )  en  l'églife  de  Notre-Dame  de  Dijon  , 
naquit  en  cetee  ville  au  mois  de  mai  1689  ,  de  Phi- 
lippe Gaudrillet  notaire.  Il  mourut  fubitement  la  nuit 
du  14  ou  15  janvier  1738.  Il  eft  auteur  des  écrits 
fuivans.  1 .  Relation  des  r  êj  ouiffances  faites  à  Dijon  pour 
la  naijjance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  (fils  de  Louis  XV) 
à  Dijon  ,  1729  ,  i/z-4«.  2.  Hiftoire  de  Notre  -  Dame  de 
Bon  Efpoir  ,  dont  l'image  miraculeufe  ,  qui  eft  dans  Vê- 
giife  paroifjlale  de  Notre-Dame  ,  eft  en  grande  vénération 
dans  la  ville  de  Dijon  depuis  plus  de  huit  fîécles ,  à  Dijon, 
1733,  in-%*.  Cette  hiftoire  renferme  plufieurs  traits 
qui  concernent  celle  de  Dijon ,  l'origine  des  confréries, 
des  réglemens  pour  celle  de  Bon-elpoir ,  des  prières  , 
8cc.  3.  Defcription  (  en  vers  françois)  de  la  bataille  de 
Guaftalla,  gagnée  par  les  tfoupes  françoifes  ,  &c  ,  le 
19  feptembre  1734,  àDijon,  1734,  M.  Gau- 
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drillet  a  laiffé  un  nombre  de  pocfies  françoifes  ,  qui 
font  confervées  manufcrites ,  Se  il  avoic  promis  une 
Hifioire  de  Dijon  ancien  &  moderne  ,  fur  laquelle  on  n'a 
rien  trouvé  parmi  fes  papiers.  *  Papillon ,  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

GAVE ,  le  Gave  de  Pau ,  en  latin ,  Gabarus  Palcnjis, 
rivière  de  Béarn  j  elle  fe  forme  dans  la  Bigorre ,  par 
l'union  des  gaves  d'Azun  ,  de  Cautères  ,  de  Lavedan 
Se  de  Baredge.  Enfuite  entrant  dans  le  Eéarn ,  elle  ar- 
rofe  la  ville  de  Pau  qui  lui  donne  le  nom  ;  elle  baigne 
encore  Lefcar  Se  Ourtes  ,  Se  ayant  reçu  le  gave  d'O- 
leron ,  elle  fe  décharge  dans  l'Adour  ,  entre  Bayonne 
Se  Dax.  *  Mati,  dicl. 

GAVE ,  le  gave  d'Oleron ,  en  latin  Gabarus  Olero- 
nenjis ,  rivière  du  Béarn.  Elle  fe  forme  à  Oleron  par 
le  gave  d'Afpe,  Se  par  celui  d'Offeau,  reçoit  celui  de 
Suzon  à  Sauveterre  ,  Se  peu  après  il  fe  décharge  dans  le 
gave  de  Pau.  *  Mati ,  dicl. 

GAVERSTON  (  Pierre  de  )  favori  d'Edouard  II ,  roi 
d'Angleterre,  en  1 307,  étoit  fils  d'un  gentilhomme  Gaf- 
con ,  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  Edouard  I. 
Il  fut  élevé  auprès  du  prince  Edouard ,  lequel  étant  par- 
venu à  la  couronne  après  la  mort  d'Edouard  I  fon  pere, 
donna  à  ce  favori  le  comte  de  Cornouaille,  avec  l'ifle 
de  Man,  principale  dépendance  de  la  couronne.  Quel- 
que temps  après  ,  ce  prince  partant  en  France  pour 
époufer  Ifabelle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel,  lailla  à  Gaverf- 
ton  le  gouvernement  de  fon  royaume.  Cette  grande 
élévation ,  jointe  à  l'orgueil  de  ce  favori,  attira  fur  lui 
l'envie  des  grands ,  qui  vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler 
par  le  roi  •  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps  :  car  le  roi 
ne  pouvant  fouffrir  fon  abfence ,  le  fit  revenir  pour 
époufer  la  fœur  du  comte  de  Glovernic ,  Se  engagea  les 
feigneurs  du  royaume  à  approuver  ce  retour  Se  cette 
alliance.  Gaverfton  n'en  parut  pas  plus  modéré,  Se  fa 
mauvaife  conduite  obligea  les  grands  du  royaume  à 
fe  liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une 
puillante  armée  ,  le  pourfuivirent  à  force  ouverte  ,  Se 
le  faifirent  de  lui  dans  le  château  de  Scarde bourg ,  où 
ils  l'avoient  alîiégé.  Lorfque  le  roi  fut  qu'il  étoit  pri- 
fonnier,  il  témoigna  vouloir  lui  parler  ;  mais  le  comte 
de  Warvic,  piqué  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  en  fon 
particulier  ,  lui  fit  trancher  la  tête.  *  Mémoires  hiflo- 
riques. 

GAUFFRE  (  Ambroife  le  )  né  à  Lucé ,  ville  du  Mai- 
ne ,  en  1 568  ,  fit  fes  études  à  Paris  chez  les  jéfuites  du 
collège  de  Clermont ,  où  il  étudia  en  rhétorique  fous 
le  pere  Sirmond.  Après  fes  études,  il  fit  quelques  voya- 
ges ,  Se  étant  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y  fit  connoiftance 
avec  Jufte  Lipfe  ,  qu'il  eut  toujours  depuis  pour  ami. 
Ces  deuxfavans  entretenoient  un  commerce  de  lettres 
mutuel  allez  fréquent  ,  qui  dura  jufqu'à  laNmort  de 
Lipfe.  Le  Gauffre  étant  à  Cacn  ,  fon  mérite  qui  y  étoit 
déjà  connu,  n'ayant  pas  tardé  à  éclater  davantage,  la 
faculté  de  droit  de  l'univerfité  de  cette  ville  lui  offrit 
une  de  fes  chaires  ,  qu'il  accepta.  M.  d'Angennes,  évê- 
que  de  Bayeux  ,  l'attacha  à  fon  diocèfe  par  d'autres  en- 
ga°;emens.  Il  lui  donna  dans  fon  églife  la  prébende  de 
Caftillon ,  au  mois  d'août  16 10  ;  le  Gauffre  la  remit  en 
1615  pour  celle  de  Bretteville. M. d'Angennes  le  fit  le  2.9 
novembre  1609,  tréforier  de  fa  cathédrale ,  puis  vice- 
chancelier  de  l'univerfité  de  Cacn,  Se  fon  grand  vicaire. 
Il  fut  député  de  la  province  de  Normandie  aux  états  gé- 
néraux du  royaume.  Le  Gauffre  fe  montra  dans  tous  ces 
emplois,  humble,  modefte,  intègre,  éclairé,  charitable 
envers  les  pauvres,  Se  très  -  zélé  pour  la  difeipline  de  Pé- 
glife.  Il  s'acquit  l'amitié  &:  l'eftime  de  tous  ceux  qui  le 
connurent;  Se  lorfqu'il  mourut,  en  l'année  163  5,  âgé  de 
67  ans,  il  s'attira  les  regrets  de  toute  la  province. M.  de 
la  Monnoie  ajoute  aux  qualités  de  M.  le  Gauffre ,  le  ti- 
tre d'official  de  Bayeux  ;  Se  les  regiftres  de  l'évêché  lui 
donnent  effectivement  le  titre  d'official  de  Bayeux  dans 
l'officialité  de  Cacn.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte  Vierge  ,  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale  , 
où  on  voit  fon  épitaphe ,  trop  longue  pour  être  rappor- 
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tée  ici.  M.Hermant  n'en  a  donné  que  les  quatre  vers 
qui  la  terminent.  Après  fa  mort ,  M.  le  Gauffre  fon 
neveu ,  maître  des  comptes  à  Paris  ,  fit  imprimer  un 
abrégé  des  décrétales  qu'il  avoit  laifle  manuferit  en  la- 
tin. Cet  ouvrage  ,  qui  porte  des  marques  d'un  grand 
fens  Se  d'une  profonde  capacité ,  parut  en  1 6 5  6 ,  in-fol. 
à  Paris  chez  Cloufier ,  fous  ce  titre  :  Ambrojii  le  Gauf- 
fre Synopfis  decretalium  ,  feu  ad  fingulos  decretalium  ti- 
tulos  methodica  juris  utriufque  mutationum  di/linc/io. 
*  Huet,  origines  de  Ca'èn  ,  féconde  édition,  p.  4 19. 
Hermant,  hif.  du  diocèfe  de  Bayeux,  p.  496.  Alan.  mjf. 
de  M.  l'abbé  Béziers ,  réfident  à  Bayeux. 

GAUFRIDI  (  Jean-François  de  )  chevalier,  baron  de 
Tretz  ,  confeiller  au  parlement  de  Provence  ,  ccoit  fils 
de  M.  Gaufridi ,  prélident  à  mortier  au  même  parle- 
ment. Il  donna  à  la  lecture  des  bons  livres  Se  à  la  com- 
poficion  de  l'hiftoire  de  fon  pays  ,  le  temps  qui  lui  cet- 
toit ,  après  s'être  aquitté  de  tous  les  devoirs  de  fa  char- 
ge. La  perte  de  la  vue  ,  dont  il  fut  privé  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie  ,  Se  fa  mort  arrivée  en  i6%y  s 
vers  la  60  année  de  fon  âge,  l'empêchèrent  de  la  met- 
tre au  jour  :  c'eft  M.  l'abbé  Gaufridi  fon  fils  ,  qui  a  pris 
ce  foin.  Elle  a  été  imprimée  à  Aix  en  1699,  en  deux 
tomes  in-fol.  *  Journal  des  fav.  de  1 6  9  9  j  tom.  XXV. II , 
/>.  37.  édition  de  Hollande. 

GAUGAMELA ,  nom  d'une  ville  de  Perfe  qui  ligni- 
fie membres  d'un  chameau ,  ou  félon  Strabon ,  la  maifon 
d'un  chameau ,  ou  félon  d'autres ,  le  tribut  d'un  cha- 
meau. Plutarque  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien 
roi  de  Perfe  s'étant  fauvé  fur  un  chameau ,  impofa  un 
tribut  aux  habitans  pour  nourir  cet  animal.  *  Arria- 
nus.  Strab.  Plutarch.  Plin.  Bochart.  Strabon,  au  com- 
mencement de  fon  livre  XVI ,  dit  que  c'eft  un  bourg 
dans  l'Aturie ,  région  de  la  Perfe ,  où  Darius  vaincu 
perdit  fes  états.  Ce  lieu  étoit  deftiné  pour  la  nouiïture 
des  chameaux  fatigués  qui  paffoient  en  Scythie;  Se 
c'eft  de-là  qu'il  a  prisfon  nom.  Les  Macédoniens  voyant 
que  ce  lieu  étoit  fort  peu'  confidérable  ,  Se  qu'Arbdles 
ville  voiline  ,  étoit  fort  connue,  firent  courir  fauffe- 
ment  le  bruit  que  la  bataille  avoit  été  donnée  à  ArbeU 
les  ;  quoique  ce  fut  véritablement  à  Gaugamelc.  Ce  ré- 
cit de  Strabon  eft  d'autant  plus  sûr ,  qu'Arrien  dit  la 
même  chofe  fur  le  témoignage  d'auteurs  contempo- 
rains, qui  obfervent  qu'Arbelles  étoit  éloignée  de  fix 
cens  ftades  du  champ  de  bataille  ,  Se  de  Gaugamele. 
Ptolémée  met  Gaugamele  à  l'occident  d'Arbelles. 

GA  VI ,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  en  Italie.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Lemo,  vers  les  confins  du  Mont- 
ferrat ,  Se  du  Milanez ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Gènes, 
Se  environ  à  cinq  d'Alexandrie  de  la  Paille  Se  de  Tor- 
to'ne.  Gavi  eft  une  place  importante  par  fa  lituation  ; 
mais  fes  fortifications  font  fort  mal  entretenues.  *  Ma- 
ti ,  dicl. 

GAVI  DE  MENDOÇA  (  Auguftin  )  natif  de  Maza- 
gan  en  Afrique  ,  s'y  diftingua  par  fa  valeur  en  1 562  , 
lorfque  cette  ville  fut  alîiégée  par  le  cherif  Mulei  Ab- 
dalla.  Il  écrivit  la  relation  de  ce  fiége  ,  qu'on  a  impri- 
mée à  Lisbonne  en  1607.  *  Biblioth.  Portug.  mf. 

GAVIN  ou  GALVIN  (  Douglas  ou  Duglas  )  cherchei 
DOUGLAS. 

GAULA  (  Jean  de  )  ou  Gaulenfis  ,  cherchei  GALES. 

GAULE  ,  grand  pays  de  l'Europe  ,  célèbre  par  fa 
fituation  heureufe ,  par  fa  fécondité ,  par  le  courage  Se 
le  génie  de  fes  habitans.  Quelques  auteurs  fabuleux  ont 
cru  que  les  Gaulois  furent  autrefois  nommés  Gomeritcst 
de  Gomer,  fils  aîné  de  Japhet.  Les  autres  ont  dit  qu'ils 
étoient Aborigènes, Se  qu'ils  avoient  emprunté  le  nom  de 
Gaulois  de  Galates,  fils  d'Hercule  ;  c'eft  l'opinion  que 
Diodore  de  Sicile  foutient;  mais  elle  n'en  eft  pas  moins 
ridicule.  Ammien  Marcellin  dit  qu'ils  furent  appellés 
Celtes ,  du  nom  d'un  de  leurs  rois ,  Se  Gaulois ,  de  celui 
de  la  mere  de  ce  prince.  Strabon  croit  que  ce  nom  leur 
fut  impofé  pour  exprimer  leur  noblelTe,  Se  leur  répu- 
tation. Saint  Jérôme  Se  Ifidore  ont  écrit  que  ce  nom 
vient  du  grec  y*X« ,  qui  fignifie  lait  3  à  caufe  que  les 
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Gaulois  avoient  le  corps  blanc  comme  du  lait.  Cluvier 
tire  le  nom  de  nos  premiers  Gaulois  de  l'ancien  verbe 
celtique  Galkno ,  qui  veut  dire  voyager.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  eft  du  moins  sûr  qu'on  leur  donnoit  déjà  ce  nom 
du  temps  de  Tarquin  X  ancien ,  cinquième  roi  de  Ro- 
me, vers  l'an  591  avant  Jefus-Chrift. 

Division  et  bornes  des  Gaules. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  au  levant , 
le  Rhin ,  les  Alpes  &  le  Var  j  au  midi ,  la  mer  Médi- 
terranée, ôc  les  monts  Pyrénées  5  au  couchant  l'Océan, 
&  au  feptentrion ,  où  elles  étoient  fort  reflerrées ,  le 
Rhin  près  de  fon  embouchure.  Depuis ,  les  Gaulois  s'é- 
tant  rendu  maîtres  d'une  partie  de  l'Italie, les  pays  qu'ils 
avoient  conquis  furent  aufli  appelles  Gaule  ,  mais  on 
y  ajouta  le  furnom  de  Cifalpine ,  pour  la  diftinguer  de 
la  grande  ou  ancienne ,  qu'on  appella  Tranf alpine. ,  par- 
cequ'elle  étoit  au-delà  des  Alpes  à  l'égard  de  Rome ,  de 
même  que  la  nouvelle  Gaule  étoit  en  deçà.  Il  y  a  eu 
des  auteurs  qui  ont  encore  imaginé  d'autres  noms ,  pour 
mettre  une  diftinction  entre  les  diverfes  parties  de  ce 
pays ,  lorfque  les  Romains  en  furent  maîtres.  Parce- 
que  les  Gaulois  établis  en  Italie  portoient  de  longues 
robes ,  à  la  façon  des  Romains ,  ils  appellerent  leur  pays 
Gallia  Togata,  Ils  donnèrent  le  nom  de  GaLlia  Bracca- 
ta ,  à  cette  partie  de  la  grande  Gaule ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  mer  Méditerranée ,  Ôc  dont  les  Romains  avoient 
fait  une  province ,  long-temps  avant  que  de  pénétrer 
dans  le  refte  des  Gaules  ;  à  caufe  qu'on  y  portoit  une 
efpece  de  haut-de-chauiTes  appellé  par  les  naturels  du 
pays  Braccœ  ,  d'où  vient  le  nom  françois  Braies.  Et 
comme  dans  tout  le  refte  des  Gaules ,  on  portoit  de 
longs  cheveux  ,  il  plut  aux  mêmes  auteurs  de  l'appeller 
la  Gaule  chevelue  ,  Gallia  Comata.  Quand  Jules  Céfar 
vint  dans  les  Gaules,  il  trouva  qu'outre  ce  que  les  Ro- 
mains y  polîédoient  déjà ,  ôc  qu'ils  appelloient  la  Pro- 
vince ,  on  diftinguoit  ce  pays  en  Belgique ,  en  Gaule 
propre  &  en  Aquitaine.  La  Belgique  étoit  renfermée 
entre  le  Rhin ,  la  Marne ,  la  Seine  Ôc  l'Océan  :  La  Gaule 
propre,  autrement  Celtique,  au  midi  de  la  Belgique  , 
étoit  bornée  par  les  mêmes  rivières  de  Marne  Ôc  de 
Seine ,  par  l'Océan ,  par  la  Garonne ,  par  les  Cevennes, 
le  Rhône  ôc  le  Rhin  :  l'Aquitaine ,  qui  étoit  la  plus  mé- 
ridionale ,  avoit  au  midi  les  Pyrénées ,  au  nord  ôc  à  l'o- 
rient la  Garonne  ,  ôc  l'Océan  à  l'occident.  Peu  de  temps 
après ,  la  conquête  des  Gaules  étant  aflurée  ,  Augufte 
voulut  quelles  fulfent  partagées  en  quatre  provinces , 
qu'il  nomma  1.  La  Gaule  Narbonnoife  ,  2.  l'Aquitaine, 
3.  la  Lyonnoife  ou  Celtique  ,  4.  la  Belgique.  La  pre- 
mière dont  Narbonne,  colonie  romaine  ,  fut  la  princi- 
pale ville ,  s'étendoit  depuis  les  Pyrénées  ôc  la  Garonne 
jufqu'aux  Alpes  ,  le  long  delà  mer  Méditerranée ,  dont 
elle  tenoit  toutes  les  côtes;  mais  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  les  Cevennes ,  d'où  remontant  jufques  fort 
près  du  confluent  de  la  Saône  ôc  du  Rhône ,  elle  s'éten- 
doit jufqu'à  la  fource  de  cette  dernière  rivière*  La  fé- 
conde ,  beaucoup  plus  étendue  que  du  temps  de  Céfar, 
étoit  bornée  d'abord  par  la  Garonne  ,  mais  dès  le  con- 
fluent de  ce  fleuve  avec  le  Tarn,  s'étendant  à  l'orient  le 
long  des  Cevennes  jufqu'à  la  fource  de  la  Loire,  elle 
fuivoit  à  peu  près  le  cours  de  cette  rivière,  tant  à  l'o- 
rient qu'au  nord  :  l'Océan  la  bornoit  à  l'occident  ,  ôc 
Bourges  ,  autrefois  de  la  Gaule  propre,  étoit  devenue 
fa  capitale.  La  troifiéme  bornée  au  midi  à  peu  près  par 
le  Rhône  ,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  confluent  avec 
la  Saône ,  ôc  par  la  Loire  dans  tout  fon  cours ,  avoit 
l'Océan  à  l'occident ,  ôc  au  nord  la  Seine ,  la  Marne , 
&  une  ligne  droite  tirée  de  la  fource  de  cette  rivière  , 
à  l'endroit  où  le  Rhin  commence  à  couler  au  nord  ,  où 
eft  la  ville  de  Balle.:  Lyon  en  étoit  la  capitale.  Enfin  la 
quatrième  ,  dont  Trêves  étoit  la  principale ,  compre- 
noit  tout  ce  qui  eft  au  nord  de  la  Lyonnoife. 

On  ne  s'en  tint  pas  enfuite  tout-à-rait  à  cette  divifion  ; 
Ammien  Marcellin  dit  que  de  fon  temps  Bourges  étoit 
dans  la  Lyonnoife ,  comme  il  étoit  autrefois'  dans  la 
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Gaule  propre  ;  ôc  il  marque  qu'alors  les  Gaules  étoient 
partagées  en  douze  provinces  :  elles  le  furent  encore 
depuis  en  quatorze,  &  enfin  en  dix-fept.  On  ne  fera 
pas  fâché  de  voir  ici  quelles  furent  ces  ,  j 7  provinces  : 
on  connoîtra  leur  étendue  par  les  principales  villes 
qui  les  compofoient.  1.  La  première  Lyonnoife  gou- 
vernée par  un  confulaire  :  Lyon  métropole ,  Autun,  Lan- 
gres ,  Chalons  fur  Saône  ,  Mâcon.  2.  La  féconde  Lyon- 
noife gouvernée  par  un  préfident  :  Rouen  métropole, 
Bayeux,  Avranches,  Evreux ,  Séez  ,  Lifieux ,  Coutances. 
3 .  La  troifiéme  Lyonnoife  gouvernée  par  un  préfident  î 
Tours  métropole ,  le  Mans ,  Rennes ,  Angers ,  Nantes  , 
Quimper,  Vannes,  Treguier,  Mayenne.  (  Il  eft  bon 
d'avertir  qu'on  ne  prétend  pas  toujours  marquer  la  ville 
qui  fubfiftoit  alors ,  mais  feulement  celle  qui  tient  la 
place  de  l'ancienne  citée  qui  ne  fubfifte  plus ,  ôc  dont  il 
ne  refte  aucun  veftige.)4.  La  quatrième  Lyonnoife  gou- 
vernée par  un  préfident  :  Sens  métropole,  Chartres, 
Auxerre,  Troyes ,  Orléans,  Paris,  Meaux.  5.  La  pre- 
mière Belgique  gouvernée  par  un  confulaire  :  Trêves 
métropole ,  Metz,  Toul,  Verdun.  6.  La  féconde  Belgi- 
que gouvernée  par  un  confulaire  :  Reims  métropole  , 
Soiftons,  Châlons-fur-Marne ,  Verman  ,  Arras,  Cam- 
brai, Tournai,  Senlis ,  Beauvais  ,  Amiens,  Terouane, 
Boulogne  fur  mer.y.La  première  Germanique  gouver- 
née par  un  confulaire  :  Mayence  métropole,  Strasbourg , 
Spire ,  Wormes.  8.  La  féconde  Germanique  gouvernée 
par  un  confulaire  ;  Cologne  métropole  ,  Tongres.  9.  La 
grande  Sequanoife  gouvernée  par  un  préfident  :Befan- 
çon  métropole ,  Avanches ,  Balle ,  Kunigsfeld ,  Yverdum 
10.  Les  Alpes  Graies  gouvernées  par  un  préfident; 
Monftier  en  Tarantaife  métropole  ,  Martinach.  1 1 .  La 
Viennoife  gouvernée  par  un  confulaire  :  Vienne  métro- 
pole ,  Genève  ,  Grenoble  ,  Auberive ,  Die  ,  Valence ,  S. 
Pol-Trois-Châteaux ,  Vaifon  ,  Orange  ,  Cavaillon  ,* 
Avignon,  Arles,Marfeille.i2.La  première  Aquitanique 
gouvernée  par  un  préfident  :  Bourges  métropole ,  Cler- 
monr,  Rhodez,  Albi ,  Cahors,  Limoges ,  Mende  ,  Pui 
en  Vêlai.  13.  La  féconde  Aquitanique  gouvernée  par 
un  président  :  Bourdeaux  métropole ,  Agen ,  Anaoulè- 
me  j  Saintes,  Poitiers  ,  Périgueux.  14.  La  Novempo- 
pulanie  gouvernée  par  un  préfident  :  Eaufe  métropole  , 
(  le  fiége  a  été  transféré  à  Auch  )  Acqs,  LeicLoure ,  Com- 
minges,  Conferans ,  Bayonne,  leBéarn,  Aire  ,  Bazas, 
Tarbe ,  Oleron  ,  Auch.  1 5 .  La  première  Narbonnoife  , 
gouvernée  par  un  préfident  :  Narbonne  métropole,  Tou- 
loufe ,  Beziers ,  Nifmes ,  Lodeve,  Uzez.  16.  La  fécon- 
de Narbonnoife  gouvernée  par  un  préfident  :  Aix  mê+ 
iropole,  Apt,  Riez,  Frejus  ,  Gap  ,  Sifteron,  A  ntibes. 
17.  Les  Alpes  Maritimes  gouvernées  par  un  préfident  : 
Embrun  métropole ,  Digne  ,  Senez,  Glandeve,  Vence. 
Ceci  eft  pris  de  la  notice  des  Gaules  publiée  par  le  P. 
Sirmond  avec  les  conciles  ,  &  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire  romain. 

De  la  mi  li  c  e  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  ont  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre  , 
que  tous  les  anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé,  ont  loué 
leur  courage  ôc  leur  bravoure.  Ciceron  avoue  que  les 
Romains  les  appréhendoient  plus  que  toutes  les  autres 
nations  de  la  terre  ;  ôc  Sallufte  ajoute  qu'avec  eux ,  il 
ne  falloit  pas  tant  difputer  de  la  gloire  que  de  la  vie. 
C'eft  pour  cela  que  parmi  les  anciens  Romains,  il  étoic 
ordonné  que  ,  quand  il  s'agiroit  de  faire  la  guerre  aux 
Gaulois,  les  prêtres  mêmes  ne  feroient  pas  exempts  de 
prendre  les  armes.  Chez  les  Gaulois,  les  plus  vieux 
même  n'étoient  pas  difpenfés  de  les  porter ,  Ôc  les  en- 
fans  ne  paroi  (Toient  point  en  public  devant  leurs  pères, 
qu'ils  ne  fuffent  en  âge  d'aller  à  la  guerre  :  enfin  celui 
qui  venoit  le  dernier  au  rendez-vous  étoit  'puni  de 
mort.  On  n'a  jamais  vu  des  Gaulois,  dit  Ammien  Mar- 
cellin ,  fe  mutiler ,  pour  s'exempter  du  fervice ,  com- 
me faifoient  fouvent  les  Romains ,  qui  fe  coupoient  le 
pouce ,  ou  cherchoient  quelque  autre  artifice  ,  pour 
être  hors  d'état  de  manier  les  armes.  Il  y  avoit  deux 
Tome  V.  Partie  II.  N 
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foutes  de  foldats  dans  les  armées  des  Gaulois  ;  les  uns 
qu'on  appelloit  Gefates  ,  du  mot  Gtfum  ,  qui  étoit  une 
efpece  de  dard  ;  ôc  les  autres  qu'on  nommoit  S  olduriers. 
Les  premiers  étoient  mercenaires  ,  ôc  fervoient  à  peu 
près  comme  les  SuilTes.  Les  folduriers  étoient  des  bra- 
ves, oui  s'attachoient  aufervice  d'un  grand,  pour  avoir 
part  à  fa  bonne  &  à  fa  mauvaife  fortune  :  s'il  arrivoit 
qu'il  pérît ,  ils  mouroient  tous  avec  lui ,  ou  fe  tuoient 
après  fa  défaite.  Il  y  avoit  encore  un  grand  nombre 
d'archers  ,  par  toutes  les  Gaules ,  prêts  à  marcher  aux 
premiers  ordres.  La  cavalerie  étoit  afTez  bien  réglée. 
Chaque  homme  d'armes  étoit  accompagné  de  deux 
autres  hommes  à  cheval ,  qui  fuivoient  leur  maître , 
ôc  lefecouroient  dans  le  befoin  ,  lui  fournilTant  un  che- 
val ,  s'il  arrivoit  que  le  lien  fût  tué  ou  blelTé.  Cet  ordre 
s'appelloit  Trimarkifie ,  ou  ordonnance  de  trois  che- 
vaux :  du  mot  grec  7 fus ,  qui  fignifie  trois,  ôc  march  , 
qui  fignifioit  cheval,  en  langue  celtique.  Les  chevaux 
légers  ne  portoient  que  le  calque  ôc  la  cuiraiTe  :  au  lieu 
que  les  autres  nommés  cataphraclaires ,  ou  clibanaires  , 
étoient  revêtus  de  fer ,  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds. 
Cataphractaire  eft  un  mot  formé  fur  le  grec  KmâfpccKTts 
qui  fignifie  armé  de  toutes  pièces.  Clibanaire ,  vient  du 
mot  grec  «^«voî  ,  qui  fignifie  une  cuirajfe  de  fer,  ôc  une 
armure  qui  couvre  tout  le  corps  ;  parceque  les  pièces  de 
cette  armure  font  creufes ,  ôc  comme  voûtées  en  for- 
me de  four,  que  les  Grecs  appellent «a/SW. 

Au  relie, les  Gaulois,  quoique  très-belliqueux,ne  s'ar- 
moient  pas  avantageufement.  Les  foldats  avoient  des 
épées  longues ,  pefantes ,  ôc  fans  pointe ,  l'acier  étant 
de  fi  mauvaife  trempe ,  que  le  tranchant  fe  rebrouf- 
foit  aux  premiers  coups.  Ils  combattoient  quelquefois 
nuds  depuis  la  ceinture  jufqu'en  haut  :  ce  que  les  étran- 
gers regardoient  comme  une  chofe  furprenante.  La  ca- 
valerie s'armoit  de  lances  Ôc  de  haches  ;  l'infanterie  de 
javelots,  de  piques  ,  d'arcs  Ôc  de  frondes.  Les  grands 
feigneurs  combattoient  fur  des  chariots  ,  garnis  de 
faulx ,  aux  deux  bouts  de  Taiflîeu  ,  ôc  tirés  par  deux  ou 
par  quatre  chevaux.  Leur  façon  de  combattre  étoit  de 
courir  ça  ôc  là ,  ôc  de  lancer  des  gezes  ou  dards  ,  pour 
rompre  ,  ou  éclaircir  les  rangs  des  ennemis.  De  temps 
en  temps  ils  mettoient  pied  à  terre  ,  ôc  fe  fervoient  de 
leur  épée  ,  imitant  par  ce  genre  de  combat  la  vitelTe  de 
la  cavalerie ,  ôc  la  fermeté  des  gens  de  pied.  Les  troupes 
fe  partageoient ,  fuivant  les  diverfes  provinces  où  elles 
avoient  été  levées ,  fe  féparant  même  les  unes  des  au- 
tres, par  quelque  intervalle.  Lorfque  l'armée  demeu- 
roit  en  bataille  ,  chaque  foldat  avoit  une  botte  de  pail- 
le ,  ou  une  fafcine ,  fur  laquelle  il  s'afleyoit.  Les  anciens 
Gaulois  ne  fe  retranchoient  point  dans  leur  camp;  &  ce 
ne  fut  qu'après  la  perte  d'Avarie  (  aujourd'hui  Bourges  ) 
qu'ils  le  firent  pour  la  première  fois,  à  l'exemple  des  Ro- 
mains ,  dont  ils  imitèrent  bientôt  après  la  difeipline. 
Lofqu'ils  attaquoient  une  place ,  ils  l'environnoient  de 
toutes  leurs  troupes  ;  Ôc  après  avoir  fait  leur  décharge 
pour  nettoyer  le  rempart ,  ils  s'approchoient,  couverts 
de  leurs  boucliers  ,  éc  montoient  à  l'aifaut.  Ils  fe  fer- 
voient aufll  de  boulets  flambans  ,  ôc  de  certains  jave- 
lots qui  portoient  le  feu  par  tout.  Lorfque  les  Gaulois 
avoient  tué  dans  le  combat  quelque  ennemi  de  diftinc- 
tion  ,  ils  lui  coupoient  la  tête  ,  ôc  l'attachoient  au  crin 
de  leurs  chevaux,  ou  la  portoient  au  bout  de  leur  lance. 
Si  elle  étoit  d'un  grand  feigneur  ,  ils  l'embaumoient ,  ÔC 
la  confervoient  avec  foin  pour  la  faire  voir  aux  étran- 
gers ,  ne  la  rendant  jamais ,  quelque  rançon  qu'on  leur 
offrît.  Ils  la  garniifoient  quelquefois  d'or,  ôc  fe  fervoient 
du  crâne  comme  d'un  vafe  facré  ,  qu'ils  deftinoient  à 
l'ufage  des  facrifices.  Les  gens  de  guerre  juroient  fur  les 
étendards,  &  ce  ferment  étoit  très-folemnel  dans  les  ar- 
mées gauloifes.  Ils  hauffoient  le  bras  nud  à  découvert, 
en  figne  de  paix  ôc  d'alliance.  Les  Heduens  (  peuples  de 
l'ancienne  Lyonnoife  première,  aujourd'hui  ceuxd'Au- 
tun  )  le  firent  au  fiége  de  Gergovie ,  dans  un  temps  où 
les  Romains  fe  défioient  d'eux. 
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Des  m<s.urs  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis ,  entrepre- 
nans ,  ôz  prompts  à  prendre  les^armes  ;  mais  on  les  accu- 
foit  de  perdre  cœur  au  premier  défavantage  ;  ôc  de  man- 
quer de  force  ôc  de  réfolution  dans  ladverfité.  Ils  étoient 
généreux  ôc  francs,  ne  pouvant  fouffrir  ni  le  menfonge, 
ni  la  fupercherie.  Ainfi  Divicon,  chefdesSuifTes,  dit  à 
Céfar  qu'ils  avoient  appris  de  leurs  ancêtres  à  méprifer 
la  rufe  ôc  l'artifice ,  ôc  à  ne  fe  fier  qu'à  leur  valeur.  Plu- 
tarque  dit  qu'ils  étoient  fi  intrépides  ,  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  point  les  tremblemens  de  terre  ;  &  Strabon  re- 
marque qu'un  d'eux  répondit  à  Alexandre  le  Grand,  qui 
lui  demandoit  ce  que  craignoient  les  Gaulois ,  qu'ils 
n'appréhendoient  rien  ,  finon  que  le  ciel  ne  tombât  fur 
eux.  Nous  apprenons  d'Elien ,  que  la  chute  des  bâtimens 
ne  leur  faifoit  pas  peur  ;  qu'ils  ne  reculoient  point , 
quoiqu'on  leur  oppofàt  des  flammes;  ôc  qu'ils  pourfui- 
voient  les  ennemis  jufque  dans  les  rivières.  La  chalîe 
étoit ,  après  la  guerre,  un  de  leurs  emplois  les  plus  or- 
dinaires. Comme  ils  ne  pouvoient  fouffrir  l'oifiveté ,  ils 
firent  une  ordonnance  qui  condamnoit  à  une  amende 
les  jeunes  hommes  ,  dont  la  groffeur ,  faute  d'exercice  , 
excéderoit  une  certaine  mefure.  On  les  aceufe  d'avoir 
été  cruels ,  orgueilleux ,  méprifans ,  ôc  mal-propres  dans 
leur  manger.  Céfar  dit  qu'ils  aimoient  fi  tort  les  nou- 
velles ,  qu'ils  fe  tenoient  fur  les  grands  chemins  pour 
arrêter  les  paffans ,  ôc  fur-tout  les  étrangers ,  afin  de  fa- 
voir  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau  hors  de  leur  pays.  Au 
refte ,  comme  il  n'y  avoit  parmi  les  Gaulois ,  que  les 
prêtres  ôc  les  nobles  qui  fufTent  confidérés  ,  la  condi- 
tion du  peuple  étoit  déplorable,  ôc  le  réduifoit  aux  mi- 
feres  de  l'efclavage.  On  ne  l'appelloit  point  aux  délibé- 
rations publiques ,  &:  la  plupart  étoient  chargés  de  det- 
tes ôc  d'impôts ,  ou  opprimés  par  la  violence  des  grands. 
Les  femmes  Gauloifes  étoient  tout-à-fait  courageufes , 
ôc  néanmoins  foumifes  à  leurs  maris  ,  qui  avoient  puif- 
fance  de  vie  ôc  de  mort  fur  elles,aullîbien  que  fur  les  en- 
fans.  Leurs  funérailles  étoient  magnifiques  :  l'on  bruloit 
avec  le  corps  du  défunt  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  juf- 
qu'aux animaux  ,  ôc  fouvent  jufqu'aux  efclaves  ôc  aux 
affranchis.  Une  coutume  de  la  nation ,  étoit  aufii  de  fa- 
crifier  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits  en  guerre. 

Du  génie  des  Gaulois. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofition  pour  les 
arts  ôc  les  feiences.  On  peut  juger  par  les  témoignages 
des  anciens  Grecs  ôc  Romains,  quelle  a  été  la  réputa- 
tion des  Druides,  des  Bardes  ,  des  Sarronides  ,  ôc  des 
Eubages ,  qui  étoient  non-feulement  les  philofophes  ôc 
les  théologiens  du  pays ,  mais  encore  les  jurifconfultes, 
les  mathématiciens,  les  aftrologues,  les  médecins  ,  ôc 
les  orateurs.  Depuis  que  les  Phocéens  venus  de  l'Ionie 
Afiatique ,  eurent  établi  des  colonies  à  Marfeille ,  vers 
l'an  591  avant  la  naiffance  de  J.  C.  les  Gaulois  fe  ren- 
dirent habiles  dans  les  feiences  des  Grecs ,  ôc  établirent 
à  Marfeille  une  école  aufîi  célèbre  que  celle  d'Athènes. 
Dans  la  fuite  du  temps ,  outre  la  langue  grecque  Ôc  la 
celtique  ou  gauloife ,  on  y  enfeigna  encore  la  langue  la- 
tine :  ce  qui  fît  donner  à  Marfeille  le  nom  de  t parias 
par  les  Grecs ,  ôc  de  Trilinguis  par  les  Latins ,  c'eft-à- 
dire ,  ville  ou  l'on  parle  trois  fortes  de  langues.  On  y  pro- 
fefîbit  encore  publiquement  l'éloquence  ,  la  philofo- 
phie ,  les  mathématiques  ,  la  jurifprudence,  la  méde- 
cine ,  Ôc  la  théologie  fabuleufe  :  c'efl  pourquoi  Cicé- 
ron  l'appelle  la  nouvelle  Athènes  des  Gaules  ;  jufque- 
là  queStrabonnous  témoigne  que  quantité  deRomains, 
ôc  plufieurs  Grecs  même  quittèrent  la  ville  d'Athènes 
pour  venir  étudier  à  Marfeille.  Pytheas  ôc  Euménide, 
ou  plutôt  Eudimene ,  tous  deux  de  Marfeille  ,  avoient 
publié  leurs  ouvrages  touchant  les  pays  étrangers ,  avant 
que  Livius  Andronicus,  Nœvius  ôc  Ennius ,  les  premiers 
des  Romains  qui  aient  rendu  leurs  écrits  publics  , 
eulfent  mis  au  jour  ce  qu'ils  avoient  compofé  fur  leur 
propre  pays.  Jufqu'à  l'irruption  des  Bourguignons,  des 
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Coths  &  des  Vandales  ,  la  Gaule  Narbonnoïfe  &  la 
Viennoife  ont  toujours  produit  des  hommes  favans , 
fou  à  Marfeille  ,  foit  à  Arles ,  ou  dans  les  autres  villes. 
Il  ne  feroit  pas  même  difficile  de  montrer  de  1  érudi- 
tion grecque  dans  la  Celtique  ,  ou  Lyonnoife ,  Ôc  dans 
l'Aquitaine  ,  avant  qu'on  y  eût  introduit  la  langue  des 
Romains  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire ,  fur  le  rapport 
d'Annius  de  Viterbe  ,  que  les  Gaulois  aient  appris  aux 
Grecs  &  aux  Afiatiques  les  belles-lettres  ,  les  arts  libé- 
raux ,  ôc  les  fciences  les  plus  fublimes  ,  bien  loin  de  les 
avoir  reçues  d'eux;  car  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'érudition 
&  de  politelïe  dans  les  Gaules  ,  eft  dû  ,  pour  la  plus 
grande  partie  ,  à  la  Grèce  ,  ôc  particulièrement  aux  Io- 
niens.S'il  y  a  eu  au  contraire  quelque  rude(Te  ôc  quelque 
grolîîereté  parmi  certains  Grecs  de  l'Afie  mineure,  com- 
me parmi  les  Galates ,  on  peut  attribuer  la  caufe  de  ces 
défauts  aux  plus  ruftiques  d'entre  les  Gaulois ,  qui  y  por- 
tèrent leurs  armes ,  ôc  s'y  établirent  par  droit  de  con- 
quête. Depuis  que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cul- 
tiver la  langue  latine  ,  ils  s'y  rendirent  très-habiles  ;  ôc 
on  remarque  comme  une  chofe  finguliere ,  que  ce  fut 
un  Gaulois  qui  introduifit  le  premier  dans  Rome  l'art 
de  bien  parler  la  langue  latine  ,  ôc  qui  y  enfeigna  le  pre- 
mier la  rhétorique.  C'eû  à  Lucius  Plautius  ,  Lyonnois , 
que  la  ville  de  Rome  fut  redevable  de  fes  plus  grands 
orateurs,  jufqu'a  Cicéron  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
fant, lorfque  ce  Gaulois  commença  d'enfeigner  la  rhé- 
torique. Depuis  le  temps  de  ce  chef  des  rhéteurs  ro- 
mains ,  les  Gaulois  ont  produit  de  favans  hommes ,  ôc 
particulièrement  de  célèbres  orateurs  latins  ,  qui  ont 
brillé ,  tant  à  Rome ,  dans  le  barreau  &c  dans  les  écoles , 
que  dans  les  villes  de  leurs  provinces  ,  jufqu'à  la  déca- 
dence de  l'empire  d'Ocident.  Votienus  Montanus  de 
Narbonne ,  &  VibiusGallus  floriiïbient  du  temps  d'Au- 
gufte  ;  Domitius  Afer ,  natif  de  Nîmes ,  ôc  Clodius  Qui- 
rinalis ,  d'Arles  ,  fous  l'empereur  Tibère.  Tandis  que  ce 
dernier  profefToit  la  rhétorique  à  Rome  ,  Statius  Urfu- 
lus  de  Touloufe  ,  ôc  Caftor  de  Marfeille  l'enfeignoient 
dans  les  Gaules  avec  beaucoup  d'éclat.  Quintilien  ap- 
pelle Julius  Florus  le  prince  de  l'éloquence  des  Gaules  , 
ôc  lui  donne  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  illuf- 
tres  de  Reme.  Depuis  le  temps  de  Néron  jufqu'à  Tra- 
jan ,  le  barreau  romain  a  été  rempli  d'orateurs  gaulois  ; 
ôc  les  écoles  d'éloquence  &  de  droit  ont  prefque  tou- 
jours été  gouvernées  par  des  maîtres  nés  ôc  inftruits 
dans  Les  Gaules.  Quoique  l'éloquence  romaine  eut  été 
prefque  anéantie  à  Rome  depuis  le  jeune  Pline  ,  elle  ne 
laifta  pas  de  fe  maintenir,  aulïi- bien  que  l'éloquence 
grecque  ,  dans  les  principales  villes  des  Gaules ,  com- 
me à  Marfeille ,  à  Arles ,  à  Befançon  ,  à  Autun ,  à  Lyon , 
à  Narbonne ,  à  Touloufe ,  à  Bourdeaux  ôc  ailleurs.  Les 
grammairiens  latins  ont  été  auffi  anciens  dans  les  Gau- 
les ,  que  les  rhétoriciens  &  les  orateurs.  Marc-Antoine 
Gniphon  fut  le  maître  de  Jules  Céfar  ,  de  Cicéron  ,  ôc 
de  plufieurs  autres  illuftres  Romains;  &  Valerius Caton, 
auffi  Gaulois ,  fe  rendit  en  même  temps  très-célebre  en 
cet  art. 

A  l'égard  de  la  poefie ,  il  faut  avouer  que  les  Gau- 
lois n'y  ont  point  excellé  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  parmi  eux 
de  temps  en  temps  des  poètes  qui  n'ont  pas  laiffé  d'être 
eftimés.  Pétrone ,  qui  vivoit  fous  Claudius  ôc  Néron  , 
croit  natif  de  Provence ,  félon  quelques  auteurs  ;  ôc  Pli- 
ne le  jeune  témoignoit  être  charmé  des  poë'fies  de  Sen- 
tius  Augurinus,  poëte  Gaulois  qui  vivoit  de  fon  temps. 
On  peut  encore  compter  entre  les  poè'tes  Gaulois  Au- 
fone  de  Bourdeaux ,  S.  Paulin  Ôc  S.  Profper ,  tous  deux 
d'Aquitaine  ;  Alcime  Avite  ,  archevêque  de  Vienne  ; 
Apoîlinaris  Sidonius ,  évêque  de  Clermont  ;  &  quel- 
ques autres  qui  furent  fans  contredit  les  meilleurs  poè- 
tes de  leur  fiécle ,  quoiqu'ils  ne  fulTent  pas  à  comparer 
aux  anciens.La  Gaule  a  fourni  d'habiles  hiftoriens,  com- 
me Trogue  Pompée  ,  natif  de  la  première  Viennoife  , 
dont  Juftin  a  abrégé  les  ouvrages  ;  ôc  Sulpice  Sévère 
d'Aquitaine  ,  qui  eft  confidéré  comme  le  plus  pUr  au- 
teur de  la  latinité  ,  depuis  fa  décadence.  Entre  un  bon 
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nombre  de  philofophes  Gaulois  ,  on  diftingue  Phavo- 
nn  d'Arles,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Adrien;  Ôc  en- 
tre  les  médecins ,  le  célèbre  Démofthene  ,  que  Galien 
admiroit  pour  la  grande  expérience ,  &  pour  fon  exac- 
titude. La  Gaule  n'a  pas  manqué  de  favans  jurifeon- 
fuites  ;  &  a  été  nommée  par  Juvénal ,  la  nourice  des 
orateurs.  Enfin  depuis  que  le  chriftianifme  a  été  reçu 
dans  ce  pays ,  on  y  a  vu  naître  quantité  de  docteurs  ôc 
de  favans  théologiens,  entr 'autres  S.  Ambroife  docteur 
de  l'églife ;  tk  S.  Hilaire  de  Poitiers,  qui  setoit formé 
une  éloquence  tout-à-fait  finguliere.  11  eft  vrai  que  S. 
Ambroife  étoit  archevêque  de  Milan  en  Italie;  mais  il 
étoit  né  dans  les  Gaules,  foit  à  Trêves,  foit  à  Lyon, 
ou  même  à  Arles  ;  comme  au  contraire  ,  S.  Irenée  qui 
étoit  évêque  de  Lyon  ,  y  étoit  venu  de  Grèce.  Dans  le 
V  fiécle  ,  au  temps  de  la  décadence  de  l'empire  ro- 
main ,  les  lettres  humaines  ôc  les  fciences  ttouverenc 
comme  une  retraite  dans  la  Gaule,  où  floriiToient  alors 
S.  Eucher  de  Lyon ,  Salvien  de  Marfeille  ,  S.  Profper , 
S.  Hilaire  d'Arles  ,  Sidoine  de  Clermont ,  S.  Céfaire 
d'Arles  ,  ôc  quelques  autres  ,  qu'on  peut  appeller  les 
derniers  écrivains  des  Gaulois  ,  ôc  les  premiers  maî- 
tres des  François.  Nous  finirons  cet  article  par  le  té- 
moignage de  S.  Jérôme  ,  qui  alïiire  que  la  Gaule  étoit 
le  feul  pays  qui  n'avoit  point  produit  de  monftres  oit 
d'héréfiarques ,  ôc  qui  avoir  toujours  été  fécond  en  per- 
fonnages  iavans  ôc  éloquens. 

Du  PAYS  ,    ET  DES  CONQUETES  DES  GAULOIS. 

La  Gaule  étoit  très  fertile  :  ôc  quoique  fes  habitans 
fuflfent  moins  propres  pour  l'agriculture  que  pour  la 
guerre  ,  ils  ne  lailloient  pas  d'avoir  foin  de  cultiver  les 
terres.  Pline  remarque  que  les  lins  Ôc  les  vins  des  Gau- 
les étoient  tranfportés  dans  les  provinces  étrangères , 
que  le  pays  étoit  très-bon,  ôc  que  les  Romains  en  ti- 
roient  des  revenus  très-confidérables.  Jules  Céfar  y 
amaiïa  tant  d'or  &c  d'argent ,  qu'il  eut  de  quoi  payer  fes 
dettes  ,  qui  étoient  immenfes  ;  ôc  de  quoi  faire  fubfif- 
ter  les  troupes  ,  qu'il  employa  enfuite  contre  la  répu- 
blique pour  fe  rendre  maître  de  l'univers.  Au  refte  les 
Gaulois  multiplioient  avec  tant  de  fécondité  dans  leur 
pays,  qu'ils  fe  virent  fouvent  contraints  ,  pour  fe  dé-» 
charger  ,  d'aller  conquérir  d'autres  terres.  Ils  fe  ren- 
dirent maîtres  d'une  partie  de  l'Italie ,  qu'on  nomma 
Gaule  Ci/alpine ,  à  l'égard  des  Romains  :  ils  ruinèrent: 
plufieurs  villes,  ôc  Rome  même  ne  fut  pas  exempte  de 
leurs  ravages.  Ils  en  bâtirent  grand  nombre  d'autres  , 
entre  lefquelles  on  marque  communément  Milan  , 
Aquilée ,  Gènes ,  Vérone  ,  Sienne  ,  Padoue  ,  Crémo- 
ne ,  Plaifance  ,  Bergame ,  Ôcc.  quoique  tous  les  auteurs 
n'en  foient  pas  d'accord.  Enfin  ils  étendirent  leurs  con- 
quêtes en  Allemagne,  en  Efpagne  ,  en  Angleterre,  en 
Efclavonie  ;  ôc  ils  fe  répandirent  dans  la  Grèce  ,  dans  la 
Macédoine  ,  ôc  en  Afie ,  où  ils  occupèrent  la  province 
qu'on  nomma  Galatie ,  ou  le  pays  des  Gaulois-Grecs. 

Leur  gouvernement. 

Le  gouvernement  de  la  Gaule  en  plufieurs  lieux  ctoîc 
ariftocratique  ;  mais  ceux  qui  gouvernoient  n'éroienc 
élus  que  par  le  confentement  du  peuple. D'autres  croient 
que  l'adminiftration  y  étoit  démocratique  ;  ôc  que  les 
Druides  qui  étoient  les  maîtres  de  la  religion ,  y  avoienc 
beaucoup  de  part.  C'étoient  eux  qui  jugeoient  les  pro- 
cès, ôc  qui  ordonnoient  les  peines  ôc  les  récompenfes. 
Lorfque  quelqu'un  ne  vouloit  pas  acquiefeer  à  leur  ju- 
gement ,  ils  lui  interdifoient  la  communion  de  leurs 
facrifices  ,  ce  qu'on  appréhendoit  extrêmemenx  ;  car 
ceux  qui  étoient  frapés  de  cette  foudre ,  pafibient  pour 
fcélérats  ôc  pour  impies  ;  chacun  fuyoit  leur  rencon- 
tre ôc  leur  entretien  ;  lorfqu'ils  avoient  reçu  quelque 
injure ,  on  ne  leur  faifoit  point  de  juftice  ;  ils  n'étoienc 
point  admis  aux  charges  ,  ôc  mouroient  dans  un  érac 
d'infamie.  Les  Romains  furent  maîtres  des  Gaules  pen- 
dant près  de  V  fiécles ,  depuis  que  Jules  Céfar  eut  fou- 
rnis le  pays,  qu'on  divifa  en  dix-fept  provinces.  Des 
gouvernemens  de  ces  dix-fept  provinces ,  il  y  en  avoic 
Tome  V.  Partie  IL  N  y 
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fix  confulaires ,  &  onze  régis  par  des  préfîdens  envoyés 
par  les  empereurs.  Conftantin  le  Grand  y  mit  des  ducs 
&  des  comtes  dans  quelques  villes  frontières.  La  jufti- 
ce  s'y  rendoit  félon  le  droit  romain;  &c  apparemment 
on  y  conferva  aufli  quelques  coutumes  municipales. 
Lorfque  le  même  Conftantin  divifa ,  vers  l'an  330,  la 
charge  de  préfet  du  prétoire  en  quatre,  la  Gaule  en  eut 
«n  ,  qui  avoir  fous  foi  trois  vicaires  ,  l'un  dans  la  Gaule 
même,  l'autre  dans  l'Efpagne  ,  &  un  troilîéme  dans  la 
Grande-Bretagne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  même 
jufquà  ce  qu'au  commencement  du  V  fiécle ,  les  Bour- 
guignons,les  Goths,  ôc  les  François  s'en  rendiflenr  maî- 
tres. Depuis  l'empire  d'Augufte  jufquà  celui  deGalien, 
la  paix  de  fes  provinces  n'avoir  été  troublée  que  par 
quelques  révoltes ,  comme  celle  de  Sacrovir  &c  de  Flo- 
rus ,  vers  l'an  13  de  J.  C.  celle  de  Civilis ,  Tutor  ,  & 
Clairicus,  vers  l'an  70  ;  &  celle  de  Pacatien  ,  vers  l'an 
148.  Après  la  mort  de  Dece  ,  les  Barbares  firent  irru- 
ption dans  les  Gaules.  Les  François  Se  les  autres  Ger- 
mains commencèrent,  ik  furent  fuivis,  peu  de  temps 
après ,  par  les  Vandales  ,  les  Aiains ,  les  Bourguignons , 
las  Sueves,  les  Vifigoths  &  les  Huns  ,  dont  les  cour- 
fes  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l'empire  en  occi- 
dent. 

Religion  des  Gaulois. 

Le  culte  des  Gaulois  ctoit  extrêmement  fuperftirieux. 
Us  adoroient  les  mêmes  dieux  que  les  Romains ,  quoi- 
que fous  divers  noms  j  car  Mercure  étoit  leur  Teutates  ; 
Heus  oxxHefus  Mars ,  Se  Taramis  Jupiter.  On  dit  aufli 
que  Hercule  s'appelloit  Ogmius  parmi  eux,  Apollon 
b 'demis ,  Se  Pluton  Serapion.  Ils  avoient  un  grand  ref- 
pe&  pour  Mercure  ,  qu'ils  croyoient  être  inventeur  de 
tous  les  arts.  Ils  attribuoient  la  guérifon  des  maladies 
à  Apollon  j  la  conduite  de  toute  lorte  d'ouvrages  à  Mi- 
nerve j  à  Jupiter  le  gouvernement  des  deux  j  &  à  Mars 
l'intendance  de  la  guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  fut 
permis,  par  arrêt  dufénat,  d'inftituer  ce  dieu  héritier 
de  tous  les  autres ,  comme  celui  qui  leur  étoit  le  plus 
cher.  Ils  refpectoient  aufli  beaucoup  Hercule  ,  parce- 
qu  ils  croyoient  qu'il  les  avoit  policés  ;  mais  ils  crai- 
guoient  Saturne ,  Se  pour  fe  le  rendre  favorable  ,  ils  lui 
immoloient  des  victimes  humaines.  Ils  faifoienr  ces 
facrifices  ,  pour  la  confervation  des  perfonnes  qu'ils 
confidéroient ,  s'imaginant  quon  pouvoit  conferver  un 
homme  par  l'immolarion  d'un  autre.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur  religion  les 
rendoit  cruels,  ils  en  ufoient  de  même  lorfqu'il  falloir 
entreprendre  quelque  grande  affaire  j  Se  les  empereurs 
romains  furent  obligés  de  leur  défendre  ,  par  des  ar- 
rêts très  -  féveres ,  de  faire  à  l'avenir  de  ces  facrifices , 
qui  étoient  autorifts  par  les  Druides.  La  foi  chrétienne 
.leur  fut  prêchée  par  les  difciples  des  apôtres  ,  dès  le  II 
lîécle.  Lorfque  les  François  fonderenr  leur  monarchie , 
les  Gaulois  étoienr  prefque  tous  chrétiens ,  excepté  ceux 
qui  habitoient  dans  les  lieux  moins  acceflibles  j  comme 
{ont  des  montagnes,  des  bois,  Se  des  marécages,  ou 
dans  les  autres  lieux  qui  étoient  troublés  par  les  cour- 
fes  des  barbares.Sulpice  Sévere(/iv.z.)a!lure  queTonn'a 
vu  des  martyrs  en  France,  que  dans  ia  cinquième  per- 
sécution fous  Marc- Aurele ,  Se  que  la  religion  chrétien- 
ne avoit  pafle  les  Alpes  un  peu  tard  ;  Serins  trans  Alpes 
Dei  religions  fufceptd.  Edouard  Stilîuigfleet  ,  dans  les 
origines  britanniques ,  chap.  z,  foutient  que  Sulpice  Sé- 
vère fe  trompe.  Le  P.  P.igi  ell  dans  le  même  fentiment , 
dans  fa  critique  fut  Baronius,  ad  ann.  x$tJZ.  5  :  néan- 
moins ce  que  dit  Sulpice  Sévère  s'accorde  avec  l'épo- 
que de  la  million  des  premiers  apôtres  des  Gaules  , 
fixée  fous  le  règne  de  Dece  par  Grégoire  de  Tours. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Gaule 
&  des  Gaulois. 

Strabon ,  Ptolemée  ,  Pline  ,  Pomponius  Mêla ,  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  Céfar  dans  fes  commentaires ,  Sué- 
tone ,  Plutarque ,  Tacite  ,  Tke-Live ,  Florus ,  Poly be , 


Ammien  Marcellin,  Sallufle  ,  Elien  ,  Aufone,  Juftin  » 
Dion  Cailius ,  Diodore  de  Sicile  ,  Merula ,  Olivier , 
Magin  ,  Bonaventure  Caftiglioni  ,  de  G  ail.  Infub.  ont. 
fedib.  Jean  Picard ,  Pierre  Kamus  ou  la  Ramée  ,  de  mo- 
ribus  veter^  G  ail.  Etienne  Forcadelle  ,  de  G  ail.  imper.  & 
Philof.  Jean  Goropius,  Becan  ,  Galli.  Barthelemi  Chaf- 
feneux ,  catal.  glor.  mundi.  Faucher ,  Du  Chêne  ,  Jean 
le  Maire ,  Guillaume  du  Bellai ,  Noël  Taillepied  ,  hijl. 
des  Druides  ,  Eubag.  Sec.  Les  chroniques  d'idace  ,  de 
Marcellin ,  de  Profper  ,  les  annales  de  Baronius ,  mé- 
moires des  Gaules  de  Dupleix ,  Mezerai ,  Cordemoi , 
Marcel ,  hijl.  de  France,  Pithou ,  du  Val ,  Sanfon  ,  Sec. 
On  poura  aufli  conlulterla  bibliothèque  des  auteurs 
qui  ont  écrit  l'hiltoire  de  France  par  le  P.  le  Long  ,  Sec. 
Céfar  du  Boulai  ,  de  acad.  MaJJîl.  S.  Jérôme  ,  contra 
Vigilant.  Baillet ,  jugemens  des  j'avans. 

GAULE  NARBONNOISE.  M.  de  Marca  a  compofé 
un  livre  très-curieux ,  où  il  examine  les  limites  qui  fé  • 
parent  cette  Gaule  d'avec  l'Efpagne.  On  ne  doute  point 
que  la  nature  n'ait  elle-même  marqué  ces  limites ,  par 
cette  longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis 
la  mer  Méditerranée  jufquà  l'Océan  ,  Se  que  l'on  nom- 
me Pyrénées  ,  à  caufe  ,  dit  -  on  ,  de  l'embrafement  de 
leurs  forêts  j  mais  on  ne  convient  pas  de  l'endroit  pré- 
cis où  doit  pafler  la  ligne  de  fépararion.  M.  de  Marca 
foutient  ,  conformément  à  ce  qu'en  difent  Strabon  , 
Ptolemée,  Pomponius  Mêla ,  Pline  ,  que  cet  endroit 
doit  fe  prendre  fur  le  fommet  du  promontoire  appelle 
Aphrodijium ,  où  étoit  le  temple  de  Vénus  des  Pyré- 
nées j  ou ,  ce  qui  revient  à  peu  près  à  la  même  chofe , 
que  la  ligne  doit  pafler  par  l'endroit  où  les  trophées  de 
Pompée  étoient  élevés. Mais  comme  le  temps  a  tellement 
ruiné  les  grandes  Se  fuperbes  tours  où  l'on  avoit  plan- 
té ces  trophées ,  Se  qu'on  n'en  voit  plus  aucun  veftige , 
on  n'a  pas  peu  de  peine  à  convenir  du  lieu  où  ils  étoient 
placés.  On  forme  là-deflus  diverfes  conjectures.  Quel- 
ques-uns onr  pris  pour  ces  rrophées  une  cinquantaine  de 
pointes  de  ces  hautes  montagnes ,  qui  ont  quelques  fi- 
gures de  colones.  D'autres  ont  cru  qu'ils  éroienr  dans 
les  endroits ,  où  l'on  voit  des  boucles  de  fer  attachées 
aux  rochers  avec  du  plomb.  M.  de  Marca  rejette  ces 
penfées  comme  indignes  d'être  réfutées  j  ik  remarque 
qu'il  y  auroic  de  l'abfurdité  à  placer  les  monumens 
de  la  gloire  d'un  conquérant  dans  des  lieux  éloignés  de 
la  vue  Se  de  la  fréquentation  des  hommes;  &  que  ces 
boucles  n'ont  été  mifes-là  ,  que  pour  diftinguer  ces  mon- 
tagnes. Il  croit  que  ces  trophées  étoient  pofés  fur  les 
lieux  les  plus  éminens  des  Pyrénées,  près  du  c^rand 
chemin,  à  l'entrée  du  détroir  qu'on  appelle  Port  au- 
jourd'hui, Se  qu'autrefois  on  nommoit/w  portes  ;  Se  en 
effet  on  y  voit  quelques  relies  de  fondemens.  C'eft  par 
ces  raifons ,  Se  par  plulîeurs  autres  qu'il  montre  ,  que 
les  comtés  de  Rouiîillon  Se  de  Confient  appartiennent 
inconteltablement  à  la  France.  Voye^  ROUSSILLON. 
*  M.  de  Marca ,  en  fort  livre  intitulé  ,  Marca  Hifpa- 
nica. 

GAULENDA ,  montagne  du  royaume  de  Candie  , 
dans  Tille  de  Ceylan.  Elle  eft:  près  de  la  ville  de  Dégli- 
gyneur ,  où  le  roi  de  Candie  fait  fa  rélidence.  Elle  n'eft 
acceflible  que  par  une  avenue  ,  qui  eft  défendue  par 
trois  forts.  Le  roi  de  Candie  l'a  fait  fortifier  pour  s'y 
retirer ,  en  cas  de  fédition  ,  que  fa  tyrannie  lui  fait 
craindre.  *  Mati ,  diction. 

GAULEONouGAULOS  ,  petite  ifle,  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  vis-à-vis  de  la  Libye ,  proche  de  Mal- 
te j  arrofée  de  ruifleaux  Se  abondante.  Les  anciens 
onr  dit  qu'il  n'y  peut  naître  aucun  ferpent  ni  autre  bête 
venimeufe  ,  Se  que  la  terre  de  cette  ifle  a  une  telle 
vertu ,  que  la  pouflîere  feule  porrée  dans  tout  autre 
pays  peut  tuer  les  ferpens  tk  les  feorpions ,  pour  peu 
que  l'on  en  jette  fur  ces  reptiles.  Elle  s'appelle  à  pré- 
fent  Gaudifch ,  ou  en  françois  Go^e.  Elle  a  rrente  mil- 
les de  tour  ,  Se  étoit  dépendante  du  roi  de  Tunis.  Char- 
\QS-Quint  la  reprit.  Les  habitans  font  prefque  tous 
chrétiens ,  quoiqu'ils  parlent  turc.  Sur  la  hauteur  il  y 
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a  une  ville  qui  porte  le  même  nom.  Cherchez  GOZE. 
*  Salin.  Pline,  /.  3,  c.  8  &  /.  5,  c.  7. 

GAULI  (  Jean-Baptifte  )  die  le  Bacchique    naquit  à 
Gènes  en  163  9  5  &  étant  venu  à  Rome  ,  il  s  y  rit  con- 
noître  au  cavalier  Bernin.  Ce  fameux  fculpteur  fécon- 
da fes  heureufes  inclinations  pour  la  peinture ,  Ôc  lui 
fournit  les  moyens  de  les  mettre  au  jour  par  les  grands 
ou  vrages  auxquels  il  le  fit  employer.  On  prétend  même 
qu'il  lui  infpira  fouvent  lespremierespenfées  des  grands 
ouvrages  de  peinture  qu'il  a  entrepris  dans  la  fuite. 
Mais  fans  examiner  li  cette  opinion  eft  bien  fondée ,  il 
eft  certain  qu'on  y  reconnoit  le  même  enthoufiafme 
que  dans  les  autres  productions  de  Bernin.  La  voûte  de 
l'églile  du  Jefusà  Rome,  où  il  arepréfenté  toute  la  na- 
ture profternée  ôc  dans  un  faint  tremblement  au  nom 
de  Jefus  ,  eft  une  preuve  de  ce  qu'on  avance ,  &  en  mê- 
me temps  une  des  plus  magnifiques  ordonnances  que 
l'on  puilfe  imaginer.  Le  chagrin  qu'il  eut  dans  la  fuite 
d'avoir  été  la  caufe  innocente  de  la  mort  de  l'un  de  fes 
fils  qu'il  aimoit  tendrement,  ôc  qui  fe  noya  de  défef- 
poir  de  ce  que  fon  pere  l'avoit  réprimandé  trop  vive- 
ment devant  plufieurs  perfonnes  de  confidération  , 
amortit  entièrement  le  feu  de  fon  génie  fur  la  fin  de  fes 
jours  ,  ôc  ce  qu'il  fit  pour  lors  eft  même  au  delïbus  du 
médiocre.  Il  mourut  à  Rome  en  1709.  *  Pafcoli,  vies 
des  peintres  modernes  ,  en  italien  ,  in-40.  1730. 

GAULMIN  (Gilbert)  fieur  de  Montgeorges,  natif 
de  Moulins  en  Bourbonnois,  doyen  des  maîtres  des 
requêtes ,  ôc  puis  confeiller  d'état ,  mourut  le  S  décem- 
bre 1665  ,  âgé  de  80  ans.  Louis  XIV  l'avoit  fait  in- 
tendant du  Nivernois  en  1645,.  On  a  de  lui  des  com- 
mentaires &  des  notes  fur  l'ouvrage  de  Pfellus  des 
opérations  des  démons  ;  fur  le  roman  à'EuJlathe ,  con- 
tenant les  amours  d'Hyfminias  ôc  d'Hyfmine  ;  fur  ce- 
lui de  Théodore  Prodromus ,  contenant  les  amours  de 
Rliodante  ôc  de  Doficle  ;  fur  le  traité  de  la  vie  ôc  de  la 
mort  de  Moïfe,  compofépar  un  rabbin  j  Ôc  des  remar- 
ques fur  le  faux  Callijihene.il  a  fait  auili  des  épigrammes, 
lies  odes ,  des  hymnes,  ôc  une  tragédie  intitulée  Iphigénie, 
qui  n'a  pas  été  imprimée.  Ces  pièces  font  en  latin  ,  ôc 
lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  Gaulmin  avoir  la  ré- 
putation d'un  des  plus  excellens  critiques  de  fon  fiécle , 
ôc  il  a  reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous  les  fa  vans  de 
fon  temps.  On  en  peut  voir  un  recueil  allez  ample 
dans  la  France  orientale  de  Colomiez.  Il  paftoit  pour 
un  homme  fort  fur  dans  fes  corrections  ,  ôc  heureux 
dans  les  conjectures.  Il  polfédoit  parfaitement,  fi  l'on 
en  croit  M.  Coftar,  toutes  les  langues  que  la  confu- 
fîon  de  la  tour  de  Babel  a  introduites  fur  la  terre  ;  mais 
ilexcelloit  particulièrement  dans  la  connoiftance  de  la 
grecque,  de  l'hébraïque,  de  l'arabe,  de  la  turque  & 
de  la  perfane.  Il  feroir  A  fouhairer  qu'un  fi  habile  hom- 
me eût  fait  un  emploi  plus  férieux,  Ôc  plus  folide  des 
grands  talens  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  :  il  étoit  fort 
attaché  au  cardinal  Mazarin  ,  ôc  fit  contre  le  parle- 
ment de  fanglantes  épigrammes  :  on  en  trouve  deux 
dans  les  lettres  39  &:  74  de  Gui  Patin.  Son  curé 
ayant  refuie  de  le  marier  ,  il  déclara  en  fa  préfence  , 
qu'il  prenoit  une  telle  pour  fa  femme  ,  ôc  vécut  depuis 
avec  elle  comme  avec  fa  femme  :  de-là  ces  fortes  de 
mariages  condamnés  par  les  loix  ,  fontappellés  maria- 
ges à  la  Gaulmine.  *  Paul.  Colom.  G  ail.  orient.  Baillet 
jug.  des  fav. 

GAULON,  ville  de  la  Bafanitide ,  dans  la  tribu  de 
Manaflcs,  qui  donna  le  nom  au  pays  de  la  Gaulonicide, 
que  Moïfe  attribua  à  la  tribu  de  Manaffés  ,  quand  les 
llraélites  eurent  conquis  le  royaume  de  Bazan.  La  ville 
fut  donnée  aux  Lévites ,  ÔC  nommée  pour  une  place  de 
refuse.  *  Jofué ,  c.  20  ,  v.  8.  l.Paralip.  c.  G,  v.ji. 

m  GAULON ITES  ,  nom  d'une  fede  parmi  les  Juifs  , 
ainli  nommée  de  Judas  Gaulonite  leur  chef  :  c'eft  celui 
qui  eft  appelle  dans  les  actes ,  &:  par  Jofephe  même  , 
Judas  de  Galilée  ,  qui  attira  un  grand  peuple  après  lui , 
dans  le  temps  que  Cyrenius  faifoit  le  dénombrement 
dans  la  Judée  j  mais  il  périt  ôc  cous  ceux  qui  l'avoien: 
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fuivî  furent  difperfcs.  Ces  Gaulonites  furent  auflî ap^ 
pelles  Galtléens  ,  ôc  ce  font  apparemment  eux ,  dont  il 
eft  dit  dans  S.  Luc  ,  ckap.  1 3  :  ».  Quelques-uns  vinrent 
rapporter  à  J.  C.  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Galiléens , 
»  dont  Pilate  avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  des  facrifi- 
»  ces.  »  *  Actor.  c.  5  ,  v.  ?7.  Luc,  c.  1 3  ,  v.  1 .  Jofephe , 
anuqq.  I.  1 8,  c.  \ ,  &  de  bdlo  Jud.  I.  7,  c.  1 8. 

GAULOT  ,  roi  desTroè'miens  ,  peuple  d'entre  les 
Gaulois ,  qui  pafierent  en  Alie  fous  la  conduite  de  Bren- 
nus,  ayantréfolu  de  donner  du  fecours aux  Toliftobo- 
ges  que  le  conful  Cn.  ManEus  alloit  attaquer  ;  lailîa  les 
femmes  ôc  les  enfans  chez  les  Tectofages ,  qui  s'étoiene 
réfugiés  fous  le  mont  Magaba,  Ôc  marcha  courageufe- 
ment  aux  ennemis  qu'il  défir. 

GAULT  (  Jean-Baptifte  )  évêque  de  Marfeille  ,  né  à 
Tours  le  29  décembre  1595  ,  eut  pour  pere  Jacob 
Gault,  ôc  pour  mere  Marguerite  Poitevin  ;  l'un  &  l'autre 
des  plus  anciennes  familles  de  Tours.  On  le  mit  pen- 
fionnaire  au  collège  des  jéfuites  à  Lyon ,  où  Eujlache 
fon  frère  aîné ,  qui  revenoit  de  Rome,  fit  fa  rhétorique 
avec  lui.  Enfuite  leurs  parens  les  envoyèrent  à  la  Flèche , 
pour  étudier  en  philofophie.  De-là  ils  vinrent  à  Paris, 
où  ils  prirent  les  leçons  de  Du-Val ,  Ôc  de  Gamaches  , 
célèbres  profelFeurs  en  théologie  :  puis  ils  allèrent  à 
Rome ,  où  Jean-Baptifte  foutint  des  thèfes  de  théo- 
logie en  préfence  d'un  grand  nombre  de  prélats  ôc  de 
feigneurs  ,  qui  admirèrent  fon  efprit  ôc  fa  capacité. 
Après  dix-huit  mois  de  féjour  à  Rome,  ils  revinrent  à 
Tours,  où  ils  furent  que  leur  pere  étoit  mort.  Alors 
ils  prirent  la  réfolution  d'entrer  dans  la  congrégation 
de  l'oratoire  ,  que  le  cardinal  de  Berulle  avoit  nouvel- 
lement établie  à  Paris.  Jean-Baptifte  Gault  reçut  l'ordre 
de  prêtrife  à  Troyes ,  où  il  étoit  allé  demeurer ,  fous 
la  direction  du  pere  Eujlache  Gault  fon  frère  aîné ,  qui 
en  étoit  fupérieur.  Enfuite  il  fut  fupérieur  de  la  maifon 
de  Langres  j  puis  il  fut  envoyé  en  Efpagne  avec  fon 
frère  ,  pour  y  établir  des  maifons  de  leur  congrégation. 
Au  retour  de  cette  commilîion  ,  Jean-Baptifte°fit  un 
nouvel  établiflement  de  l'oratoire  à  Dijon.  Il  fut  depuis 
fupérieur  au  Mans  ;  puis  il  alla  faire  une  maifon  en 
Flandre.  Après  s'être  aquitté  heureufement  de  ces  fainrs 
emplois,  il  fut  envoyé  à  Montauban  par  le  cardinal  de 
Berulle  ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  hérétiques , 
fuivant  l'ordre  du  roi ,  qui  avoit  fouhaité  cette  million. 
Le  zèle  ôc  la  douceur  de  Jean-Baptifte  Gault,  joints  à  la 
force  de  fes  difeours ,  firent  un  tel  changement  dans 
l'efprit  de  ces  hérétiques ,  qu'ils  difoient  publiquement 
que ,  fi  tous  les  catholiques  eufîent  reiTemblé  à  leur 
miflionaire  ,  ils  fe  feroient  faits  catholiques  romains. 
De-là  il  revint  au  Mans,  où  il  contribua  beaucoup  à  la 
réforme  de  l'abbaye  de  S.  Julien  du  Pré.  Peu  de  remps 
après,  l'archevêque  de  Bourdeaux  le  demanda,  pour, 
être  juge  de  fa  primatie  ,  Ôc  lui  donna  la  cure  de 
fainte  Eulalie  à  Bourdeaux,  afin  de  l'attacher  auprès  de 
lui.  Son  frère  Eujlache  avoir  alôrs  la  conduite  du  fémi- 
naire  de  cette  même  ville,  où  il  reçut  un  brevet  du 
roi ,  qui  l'avoit  nommé  à  l'évêché  de  Mat feille  ;  mais 
il  mourut  le  13  mars  1659,  avant  que  de  recevoir  fes 
bulles  de  Rome.  Il  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Dif- 
eours de  l'état  &  couronne  de  Suéde ,  imprimé  au  Mans, 
en  1 6  j  3  ,  &  de  quelques  autres  ouvrages  qui  fonr  reliés 
manuferits.  La  nouvelle  de  fa  mort  étant  lue  à  la  cour, 
Jean-Baptifte  fut  nommé  à  l'évêché  de  Marfeille  ,  en 
la  place  de  fon  frère.  Ses  bulles  étant  arrivées  ,  il  fut 
facré  à  Paris ,  dans  l'égiife  de  S.  Magloire  ;  puis  il  fe 
rendit  à  Marfeille ,  où  fon  zélé  éclata  d'une  manière 
extraordinaire  pour  la  réforme  de  fon  diocèfe  ,  pour  le 
foulagement  des  pauvres ,  pour  le  rachar  des  captifs  , 
ôc  pour  la  converfion  des  galériens  ;  mais  ce  peuple  ne 
polîéda  pas  long-temps  ce  faint  pafteur  ;  car  il  mourut 
Le  25  mai  1645  ,  âgé  de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans  fa 
cathédrale ,  avec  beaucoup  de  magnificence ,  Ôc  l'aflem- 
blée  du  clergé,  de  France ,  tenue  à  Paris  l'an  1 645  ,  écri- 
vit au  pape  pour  le  fupplier  de  travailler  à  la  béatifi- 
cation de  cet  admirable  prélat.  *  Le  P.  Giri ,  vies  des 


ioi      G  AU 

grands  feniteurs  de  Dieu.  Le  P.  Senauk,  de  l'oratoire  , 
&  M.  Marchetti  ont  compofé  chacun  une  vie  de  Jean- 
Baptifte  Gaule.  Celle  du  P.  Senauk  a  paru  en  1647 ,  Se 
celle  de  M.  Marchetri ,  trois  ans  après ,  en  1 65  o. 

(^GAULTIER  (  Claude)  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Paris.  On  ignore  l'année  de  fa  réception  j  mais 
on  voit  dans  le  fécond  tome  de  fes  plaidoyers ,  qu'il 
plaida  fa  première  caufe  en  la  grand'chambre  le  z  1  mars 
161$  ,  avec  un  appiaudiflement  univerfel.  Il  parlent 
avec  beaucoup  de  feu.  Son  ftyle  étoit  cauftique.  C'eft 
de  lui  que  Boileau  fait  mention  dans  fa  IX  fatyre,  ou 
il  le  défigne  comme  un  homme  dont  les  plaidoyers 
étoient  très-mordans.  Il  donna  lui-même  en  1661  un 
volume  in  -  40  de  fes  plaidoyers.  Ce  premier  volume 
n'eut  pas  tout  l'accueil  dont  l'auteur  s'éioit  Maté,  par- 
ceque  fes  difeours  n'étoient  plus  accompagnés  de  cette 
véhémence  qui  les  faifoit  valoir  lorfqu'il  les  pronon- 
çoit.  Cela  l'engagea,  1 8  mois  avant  fa  mort ,  à  ralïèm- 
bler  encore  un  nombre  choiii  de  fes  plaidoyers ,  aux- 
quels il  mit  la  dernière  main.  Mais  la  mort  l'ayant  pré- 
venu, Gabriel  Gueret,  auteur  du  journal  du  palais  , 
qui  acheta  fes  manuferits  ,  donna  en  1669  le  fécond 
-volume  des  plaidoyers  de  Gaultier ,  que  l'on  trouve  bien 
fupérieur  au  premier.  Il  y  a  eu  une  leconde  édition  des 
deux  volumes  en  1688.  On  peut  voir  fur  Gaultier  ,  la 
préface  que  Gueret  a  mife  en  tête  du  deuxième  volume 
de  fes  plaidoyers  ;  les  vrais  portraits  &  éloges  des  anciens 
de  l'ordre  des  avocats  du  parlement  -,  dont  il  y  a  un  ex- 
trait à  la  fuite  de  la  préface  de  Gueret ,  Se  les  vies  des 
jurifconfultes  ,  parTaifand  ,  à  l'article  de  GAULTIER. 
*  Mém.  m(J.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

[LIT  GAULTIER  (  Jean-Baptifte  )  célèbre  théologien , 
né  au  commencement  de  l'année  1685  à  Louviers , 
diocèfe  d'Evreux ,  d'une  très -bonne  famille  ,  &  dans 
une  maifon  oùregnoit  la  piété,  commença  fes  études 
dans  la  maifon  paternelle ,  Se  les  acheva  à  Paris ,  au 
collège  d'Harcourt ,  où  il  fitaufli  fa  philofophie.  Quoi- 
que la  piété,  dont  il  avoit  donné  des  marques  très  fen- 
fibles  dès  fon  enfance  ,  fon  amour  pour  les  livres  qui 
pouvoienr  l'inftruire  de  la  religion ,  Se  fes  manières 
graves  Se  férieufes ,  parurent  indiquer  qu'il  étoit  def- 
tiné  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  commença  cependant  en 
1701  fon  cours  de  droit,  pour  obéir  à  la  volonté  de 
fes  parens^  mais  il  le  continua  peu ,  &  dès  1704  étant 
décidé  pour  le  parti  de  l'églife  ,  il  alla  étudier  en  théo- 
logie ,  fous  MM.  WitalFe,  Danés  Se  Quinot ,  profelfeurs 
dans  les  écoles  de  Sorbonne.  Ce  cours  étant  fini  en 
170^ ,  Se  ne  pouvant  prendre  des  dégrés  en  théologie 
à  caufe  des  hgnatures  fi  connues  auxquelles  il  auroit 
fallu  fe  foumettre  ,  Se  qu'il  défapprouvoit ,  il  fe  retira 
dans  le  féminaire  de  S.  Magloire ,  où  il  fit  les  progrès 
les  plus  rapides  dans  la  théologie  ,  &  dans  la  piété.  Re- 
venu dans  fa  patrie  ,  il  y  reçut  l'ordre  de  fous-diacre , 
Se  continua  fon  étude  favorite  ,  celle  de  la  religion , 
qu'il  puifa  dans  les  meilleures  fources  ,  dans  l'écriture- 
fainte  Se  dans  la  tradition.  Zélé  pour  communiquer  aux 
autres  ce  qu'il  appienoit  lui-même  par  l'étude  la  plus 
confiante  ,  il  confentit  de  faire  le  catéchifme  aux  en- 
fans  ,  Se  des  conférences  aux  jeunes  clercs ,  Se  il  ouvroit 
aux  uns  Se  aux  autres  les  véritables  fentiers  du  falut.  Cet 
emploi  peu  brillant ,  mais  qui  étoit  de  fon  gout ,  par- 
ceque  les  fruits  n'en  étoient  point  équivoques  ,  lui 
ayant  été  enlevé  par  M.  le  Normand ,  évêque  d'Evreux , 
il  fe  retira  dans  fon  cabinet ,  pour  n'y  plus  converfer 
lui-même  qu'avec  l'antiquité  eccléfiaftique.  La  pro- 
fonde folirude  où  il  vivoit  ne  put  le  garantir  d'être  en- 
velopé  dans  les  difgraces  fi  communes  depuis  les  con- 
teftations  qui  agitent  l'églife  de  France  depuis  17  15. 
M.  Gaultier  fut  obligé  de  fortir  du  diocèfe  d'Evreux , 
&  M.  de  Langle,  évêque  de  Boulogne,  s'emprefTa  de 
le  retirer  chez  lui.  Ce  prélat  le  mit  au  nombre  de  fes 
commenfaux,  Se  en  cette  qualité  il  l'éleva  jufqu'au 
facerdoce.  Il  lui  fit  prendre  aulîî  des  dégrésen  droit, 
Se  le  nomma  à  un  canonicat  de  fa  cathédrale.  Mais 
M.  Gaultier  ne  put  profiter  de  la  nomination  à  ce  bé- 
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néfice  »  pareeque  l'on  mit  obftacle  à  Ha  prife  de  pouef- 
fion,  à  caufe  de  fes  fentimens.  M.  de  Langle  l'en  dé- 
dommagea en  le  choifillant  pour  promoteur ,  &  en- 
fuite  pour  vicaire  général.  M.  Gaultier  devint  dès-lors 
le  confeil  Se  l'ami  de  fon  bienfaiteur ,  fa  bouche ,  fa 
plume  ,  Se  l'ame  de  tout  le  bien  qui  fe  faifoit  dans  fon 
diocèfe  ,  en  particulier  dans  fon  clergé,  par  les  confé- 
rences qu'il  faifoit  alîiduement  aux  eccléfiaftiques.  C'ell 
de  fa  plume  que  font  fortis  entr'autres  ouvrages,  les 
Lettres  Se  Mémoires  de  M.  l'cvèque  de  Boulogne  ,  dans 
le  démêlé  qu'il  eut  en  172.3  avec  M.  l'archevêque  de 
Reims,  fon  métropolitain.  M.  de  Langle  étant  mort  au 
commencement  de  l'année  fuivante  1714,  M.Colbert, 
évêque  de  Montpellier ,  prit  chez  lui  M.  Gaultier ,  en 
apparence  pour  n'être  que  fon  bibliothécaire ,  &:  dans 
la  vérité  pour  y  faire  en  fecret  auprès  de  fa  perfonne 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  chez  M.  de  Langle.  C'eft  fous 
ce  voile  que  depuis  1714  jufqu'à  la  mort  de  M.  Colberr, 
arrivée  en  1758  ,  il  a  continué  d'être  le  confeil  de  ce 
prélat ,  fon  théologien  Se  fon  coopérareur.  Il  fe  retira 
à  Paris  en  1738  même  ,  Se  continua  de  vivre  au  milieu 
de  certe  grande  ville ,  prefque  auflî  folitairetnent  que 
s'il  avoit  encore  été  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert. 
Il  travailloit  beaucoup  ,  fortoit  peu  ,  Se  ne  voyoic 
qu'un  très-petit  nombre  d'amis  choifis.  Son  délafiement 
annuel  étoit  de  faire  un  voyage  dans  fa  patrie ,  où  il 
féjournoit  ordinairement  deux  mois,  qu'il  employoic 
même ,  en  grande  partie ,  à  la  compofition  de  quelque 
ouvrage  utile  à  la  religion.  Son  dernier  voyage  fut  en 
1755.  Ayant  pris,  pour  retourner  à  Paris ,  une  chaife 
de  pofte ,  avec  un  ami ,  cette  chaife  verfa  ;  la  chute 
fut  dangereufe  j  M.  Gaulrier  perdit  connoifTince  ;  on 
le  pot  ta  à  Gaillon  ,  dont  il  étoit  proche  ;  il  y  recouvra 
la  connoiflance  \  on  efpera  que  cet  accident  n'auroic 
pas  de  fuites  facheufes.  Mais  quatre  jours  après  ,  la 
tête  s'embaralTa  j  le  malade  ne  put  recevoir  que  l'ex- 
trême-onclion  j  Sels  lendemain  matin  ,  jeudi  30  octo- 
bre, il  alla  recevoir  larécompenfe  de  fes  travaux  ,  âgé 
d'environ  71  ans.  Le  curé  de  Gaillon  voulut  avoir  fon 
corps  dans  le  chœur  de  fon  églife  ,  Se  il  y  fut  enterré, 
Les  ouvrages  de  M.  Gaultier  font  en  grand  nombre , 
indépendamment  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pout  MM.  de 
Langle  Se  Colbert  j  Se  comme  ils  font  tous  anonymes , 
on  ne  peut  manquer  de  faire  plaifir  en  les  dévoilant. 
En  voici  la  lifte  : 

1 .  Deux  mémoires  où  Von  détruit  Us  plaintes  portées 
contre  le  gouvernement  de  M.  l' évêque  de  Boulogne  (  de 
Langle  )  dans  fon  diocèfe  ;  avec  des  réflexions  fur  les  deux 
lettres  de  M.  l'èvêque  d'Amiens.  Ces  écrits  fe  trouvent 
dans  le  recueil  des  lettres  concernant  le  différend  de 
M.  l'archevêque  de  Reims  avec  M.  l'évêque  de  Bou- 
logne,  1713  in-49.  z.  Mémoire  pour  fervir  d'êclairciffe- 
ment  à  la  lettre  du  P.  Pacifique  de.  Calais ,  provincial  des 
Capucins  de  Paris,  à  un  abbé ,  17Z4 ,  in-40,  pag.  vin. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'efl  paffé  durant  la  maladie  &  à 
la  mort  de  l '  illuflrifjîme  &  révêrendifflme  pere  en  Dieu  , 
me(Jire  Pierre  de  Langle  ,  évêque  de  Boulogne  ,  avec  quel- 
ques traits  principaux  de  la  vie  fainte  &  laborieufe  qu'il 
a  menée  durant  fon  èpifeopat ,  1724  ,  pp.  13,  in  -  40. 

4.  Préface  qui  eft  «à  la  tête  des  œuvres  de  M.  Colbert, 
évêque  de  Montpellier ,  en  z  parties.  Dans  la  première , 
on  donne  une  idée  des  ouvrages  de  M.  de  Montpellier. 
Dans  la  féconde  ,  on  rapporte  divers  événemens  de  la 
vie  de  ce  prélat.  Cette  préface  eft  datée  du  4  novem- 
bre 1739.  Elle  a  été  imprimée  in-4c  Se  in- 12.  5.  Lettre 
à  M.  Berger  de  Charancy ,  évêque  de  Montpellier  (  fuc- 
ceffeur  de  M.  Colbert  )  en  réponfe  à  la  lettre  paflorale 
de  ce  prélat ,  au  fujet  d'un  écrit  {prétendu  )  trouvé  dans 
fon  diocèfe,  pp.  24,  in-4 "\  Elle  eft  datée  du  1  j  novembre 

1740.  Le  public  lui  a  donné  le  nom  de  Verges  d'Hélio- 
dore.  Cette  lettre  a  été  réimprimée  en  1756".  6.  Rela- 
tion de  la  captivité  de  la  fœur  Marie  Desforges  ,  dite  des 
Anges ,  religieufe  A nnonciade  de  Boulogne ,  morte  à  Paris 
le  zi  décembre  1739  ,  in-iz,  1741  ,  pp.  zz.  7.  Mémoire 
apologétique     défenfe  des  curés ,  bénéficier  s  &  autres  pré- 
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très  de  la  ville  &  du  diocèfe  de  Montpellier ,  accufès  dan 
leur  foi  par  M.  George- Lazare  Berger  de  Charancy , 
évêque  ,  dans/on  mandement  du  premier  juillet  pour  la 
publication  de  la  bulle  Unigenitus ,  in-4°  1 74Z  ,  pp.  1 03. 
H.Lesjé/'uites  convaincus  d'obfhnation  à  permettre  l'ido'. 
latrie  dans  la  Chine  ,  en  crois  lettres  ,  1 743  îft  -  1 2 
pp.  1 3  5.  9.  Lettre  aufujet  de  la  bulU  de  N.  S.  P.  le  pape  \ 
du  iifeptembre  1741 ,  concernant  les  rits  malabares.  Elle' 
eft  du  5  mai  1745  >  PP-  43  »  in-".  10.  Lettres  d'un 
théologien  à  M.  de  Charancy ,  évêque  de  Montpellier,  à 
Voccafion  de  fa  réponfe  à  M.  l'èvêque  d'Auxerre  (  de 
Caylus  ).  Du  3 o  décembre  1 744 ,  in-40,  pp.  5  5 . 1 1 .  Let- 
tre à  M.  de  Charancy,  évêque  de  Montpellier,  au  fujet  de 
fon  ordonnance  &  inflruclion  paflorale  fur  la  communion 
pafchah  :  du  10  avril  i745>in-4°Jpp-  "•  iz.  Le  poème 
de  Pope,  intitulé  :  Effai  fur  l'homme,  convaincu  d'im- 
piété :  Lettres  pour  prémunir  les  lîdéles  contre  l'irréli- 
gion ,  1 74É  in- 1 z ,  pp.  1 5  2 .  H  y  a  eu  trois  éditions  de 
ces  lettres  ;  dont  la  troifiéme  avec  une  préface  dont 
M.  Gaultier  n'eft  pas  l'auteur.  1 3.  Lettres  apologétiques 
pour  les  carmélites  du  fauxbuurg  S.  Jacques  à  Paris  (en 
particulier  contre  la  conduite  de  dom  la  Tafte ,  mort 
évêque  de  Bethléem,  à  l'égard  de  ces  religieufes)  in- iz, 
1748.  Il  y  a  cinq  lettres,  toutes  écrites  avec  La  plus 
grande  force.  14.  Lettre  à  M.  l 'évêque  de  Troyes  (  Mat- 
thias Poncet  de  la  Rivière  )  en  réponfe  à  fa  lettre  paflo- 
rale aux  communautés  religieufes  de  fon  diocèfe ,  en  date 
du  13  novembre  1749,  in-12,  pp.  5  8.  Cette  lettre  eft 
du  premier  juin  1750.15.  Critique  du  ballet  moral danfé 
dans  le  collège  des  jé fuites  de  Rouen,  au  mois  d'août 
1750  ,  in- i  z  ,  pp.  11.  16.  Réfutation  d'un  libelle  ,  inti- 
tulé ;  la  voix  du  fige  &  du  peuple  ;  pp.  35,  in_x  z  }  du 
1  août  1750.  Le  libelle  a  été  fait  à  l'occauon  des  dif- 


putes  du  clergé.au  fujet  des  importions  que  le  roi  vou- 
loir mettre  fur  le  clergé.  17.  Vie  de  meffire  Jean  Soanen , 
évêque  de  Sene{ ,  in-40  à  la  tête  des  lettres  de  ce  prélat, 
1 7  50  ,  ôc  in- 1  2 ,  à  la  tête  des  mêmes  lettres  ;  &  auilï  fé- 
parément.  1 8  .Les  lettres  Perfannes  convaincues  d'impiété: 
175  1,  in-12 ,  pp.  103.  19.  Lettres  à  M.  l' évêque  d'An- 
gers, aufujet  du  prétendu  extrait  du  catechifme  de  Mont- 
pellier,  du  30  odobre  175Z,  in-12,  175Z,  pp.  191. 

20.  Lettre  à  M.  l'archevêque  de  Sens  (  Languet  )  aufujet 
de  la  lettre  de  M.  l'archevêque  de  ***  à  monfuur  ***  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  :  175 z  ,  in  -  iz,  pp.  5^. 

21.  Lettre  aux  èvêques  qui  ont  écrit  au  roi  pour  lui  de- 
mander la  cajfation  de  l'arrêt  du  parlement  de  Paris ,  du 
1%  avril  175  z  ,  in-iz,  pp.  44,  1752.  22.  Lettre  d'un 
•■héoUgien  aux  èvêques  qui  ont  écrit  au  roi  pour  fe  plaindre 
de  l'arrêté  du  parlement  de  Paris ,  du  5  mai  1751.  Cette 
ettre  eft  du  16  août,  même  année  ;  in -8°,  pp.  16. 
23.  Lettre  à  un  duc  &  pair  (au  fujet  de  l'exil  du  parle- 
ment de  Paris)  du  2 6 octobre  1753  ,  in- 12,  pp.  60. 
14.  Lettre  à  un  ami ,  où  l'on  réfute  les  cinq  lettres  jur  les 
emontrances  du  parlement  de  Paris  ,  du  3  janvier  1754, 
n  "  }  1  >  PP"'  11 5'  25*  Lîijloire  abrégée  du  parlement  de 
'aris  ,  durant  les  troubles  du  commencement  du  règne  de 

Louis  XI V ,  1754,  in- 1 2 ,  pp.  z  76 .  2 6 .  Lettres  théolo- 
yiques ,  dans  lefquelles  l'écriture  fainte,  la  tradition  &  la 
roi  de  l'églifefur  les  myjlères  de  la  Trinité  ,  de  rincarna- 
:  ,  de  la  prêdeflination  &  de  la  grâce  ,font  vengées  & 
défendues  contre  lefyflême  impie  &  focinien  des  PP.  Ber- 
uyer  &  Hardouin ,  jéfuites.  Ouvrage  pofthume  ,1756, 
volurnejs  in-iz.  C'eft  par  cet  ouvrage  ,  qui  eft  prin- 
ipalement  contre  la  fuite  de  l'hiftoire  du  peuple  de 
Dieu ,  par  le  P.  Berruyer ,  que  M.  Gaultier  a  fou  fa 
:arriere  :  il  avoit  emporté  avec  lui  ces  lettres  à  Louviers, 
Dour  y  mettre  la  dernière  main  ;  ce  qu'il  avoit  fait, 
^'éditeur  y  a  ajouté ,  au  premier  volume  l'abrégé  de  la 
yie  de  l'auteur  ,  &  un  difeours  préliminaire ,  ou  l'on 
donne  un  effai  des  principes  par  le/quels  l'èglife  a  triom- 
phé dans  tous  les  temps  des  diverfes  hèrèjies  qui  fe  font 
^levées  contre  la  foi  :  Et  à  la  fin  du  3  volume  ,  on  a  ajouté 
iiufli  V épure  à  Diognéte  ,  ouvrage  précieux  de  l'anti- 
quité eccléfiaftique ,  traduite  du  grec  en  françois ,  par 
I VI.  Gaultier.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Goujet. 
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j  ,^^^TIERSL0n  a  ainfi  nommé  une  troupe  de  <rens 
delefperes ,  qui  rirent  allez  de  ravage  en  France  fi?r  la 
hn  du  règne  de  Henri  III,  qui  fut  alfaffiné  en  i«8q 
Elfe  etoit  compoiee  de  gens  de  toute  forte  d'états  :  «Se 
lans  favoir  précifément  à  qui  elle  en  vouloir,  ni  ce 
qu  elle  pretendoit,  elle  fe  montroit  en  tout  ennemie  du 
roi.  Ces  rebelles  «oient  fans  chef,  &  fans  difcpline  : 
quoiquilscompofalfentun  corps  d'environ  huit  mille 
hommes  ,  divilés  en  plufieurs  compagnies.  Il  y  avoir 
parmi  eux  des  gens  braves  &  pleins  de  coura-re  •  &  s'ils 
enflent  été  bien  conduits,  le  royaume  en  eut 'encore 
plus  fouffert.  La  ligue  les  fit  entrer  dans  fon  parti  :  mais 
faute  d'ordre  &  de  difeipline,  elle  ne  fut  pas  cirer  tout 
1  avantage  qu'elle  pouvoit  en  recevoir.  Ils  fervirenc 
alors  fous  les  ordres  du  comte  de  BrilTac  j  mais  M  le 
duc  de  Montpenfier,  prince  dufang,  afîïfté  de  plufieurs 
autres  leigneurs,  leur  donna  la  chaffe,  &  les  tailla  en 
pièces  en  1 5  89.  Ceux  qui  demeurèrent  prifonniers  ai- 
mèrent mieux  être  puni  du  dernier  fupplice    que  de 
dire  ,  Vive  le  roi    tant  eft  grande  la  fureur  d'un  peuple 
ignorant  que  l'on  feduit  fous  le  faux  prétexte  de  la  reli 
ion.  *  Le  Grain ,  décade  du  roi  Henri  le  Grand   uv  a 
pag.  177,  178.  ' 


GAUNILON ,  moine  de  Marmoutier  dans  l'on- 
ziéme  fiécle ,  connu  par  l'ouvrage  qu'il  a  compofé  con- 
tre un  traité  que  S.  Anfelme  avoit  publié  avant  d'être 
abbé  du  Bec,  c'eft-à-dire,  avanr  1078  ,  &  même  dès 
1070.  On  conjecture  de-là  que  Gaunilon  vécut  fous 
Albert  &Barthelemi ,  abbés  de  Marmoutier.  L'ouvrage 
de  Gaunilon  eft  intitulé ,  Traité  en  faveur  de  l'infenfè , 
contre  le  raifonnement  d' Anfelme  dans  fon  proflogue  ,  ÔC 
fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  S.  Anfelme  ,  entre  fon 
proflogue,  6c  la  réponfe  qu'il  fit  à  Gaunilon  ,  fous  ce 
titre ,  Apologétique  contre  Gaunilon  qui  a  pris  le  parti 
de  l'infenfè.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France 
Tome  VIII. 

GAUPP  (  Jean  )  premier  pafteur  à  Lindau ,  &  mathé- 
maticien habile,  naquit  à  Lindau  le  7  décembre  \66j. 
Son  père,  quoique  cordier,  étoit  un  homme  riche  , 
d'un  génie  fupéneur,  &  qui  devint  membre  du  confeil 
intime.  Jean  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa 
naiiïance  ,  d'où  il  palfa  à  Ulm  en  i68z.  Trois  ans  après 
il  fit  un  voyage  en  Saxe ,  continua  fes  études  à  Iène , 
&  y  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts.  Ayant  fait  connoif- 
fance  avec  Jean-André  Schmid  ,  celui-ci  luiinfpira  du 
gout  pour  les  mathématiques  Se  lui  en  donna  des  le- 
çons. Gaupp  revint  à  Lindau  en  1689  ;  mais  peu  de 
temps  après ,  il  alla  à  Augsbourg ,  8c  de-là  à  Altorf ,  où 
il  profita  des  leçons  de  Jean-Chiïftophe  Sturm.  Etant  à 
Nuremberg,  il  fe  lia  avec  Erhard  Weigel,  qui  l'em- 
mena avec  lui  à  Iène.  Ce  fut  fous  ce  favant  que  Gaupp 
difputa  en  1690,  défendant  le  livre  intitulé ,  Globorum 
W ngelianorum  correclorum  &  perpetuorum  noviffima  def- 
criptio.  En  1 69 1  il  alla  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  ôc  en- 
fuite  à  Amfterdam ,  d'où  il  palfa  à  Londres.  Il  étoit  re- 
venu à  AmfterdamNen  16 yz ,  &c  il  en  partit  pour  Ham- 
bourg, où  il  fit  connoiffance  avec  Jean-Jacques  Zim- 
merman ,  auteur  du  livre  intitulé  ,  Scriptura  Coperni- 
lans.  De-là  il  revint  auprès  de  Weigel,  &  enfin  dans  fa 
patrie.  L'année  fuivante  il  y  obtint  une  place  dans  le  mi- 
niftére,  qui  le  conduifit  à  la  plus  diftinguée  en  1728. 
Le  temps  que  les  fonctions  lui  lailfoient  libre ,  il  l'en> 
ployoitaux  mathématiques ,  ôc  en  particulier  à  l'aftro- 
nomie  ôc  à  la  gnomonique  ,  dont  il  donna  des  leçons 
à  plufieurs  jeunes  gens  il  entretenoit  correfpondance 
avec  les  plus  favans  mathématiciens.  Ses  éphémerides 
ôc  fes  obfervations  furent  fort  goûtées  des  académies 
des  feiences  de  Paris  ôc  de  Berlin ,  ôc  l'on  en  trouve 
une  partie  dans  les  mémoires  de  ces  favantes  compa- 
gnies. Il  a  fait  lui-même  en  partie  les  inftrumens  dont 
il  fe  fervoit ,  ôc  il  avoit  commencé  un  obfervatoire  lorf- 
qu'il  mourut  le  17  mai  '73.S-  Outre  fes  calendriers  ôc 
plufieurs  deferiptions  d'éclipfes,  on  a  de  lui  des  fer- 
mons j  Gnomonica  ;  mechanica  univerfalis ,  imprimée  en 
1708 ,  i«-4°.  Plufieurs  écrits  au  fujet  de  la  différence 
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du  nouveau  calendrier  dans  la  Père  de  Pâque ,  &  divers 
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autres  ouvrages  qui  ne  nous  iodc  poinr 


font  pc  nt  connus.  Il  a  laifle 


un  fils  nommé  auffi  Jean  Gaupp  ,  qui  devint  docteur 
en  médecine ,  premier  phyficien  &  conseiller  a  Lindau. 
*  Extrait  du  fupplément  françois  de  Bajle.^ 

GAURA  ,  anciennement  Cythnus ,  c  elt  une  îile  de 
l'Archipel  vers  le  détroit  de  Negrepont ,  entre  l'ifle  de 
Sdilles  Se  celle  de  Zea.  Gaura  eft  petite  ,  fort  monta- 
eneufe  Se  mal  peuplée.  *  Baudrand. 

GAURE  (  le  pays  de  )  ou  le  comté  de  Verdun  con- 
trée de  la  Gafcogne ,  province  de  France.  Elle  renferme 
le  petit  pays  de  Lomagne  -.c'eftune  partie  de  1  ancien 
comté  de  Fefenfac,  Se  félon  quelques  géographes  le 
pays  des  Garites,  ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun 
eft  la  capitale.  On  y  voit  encore  Lomagne.  Ce  pays  elt 
féparé  du  haut  Languedoc  par  la  Garonne  ,  Se  il  elt 
borné  ailleurs  par  le  comté  de  Cominges  ,  Se  par  1  Ar- 
magnac ,  auquel  il  eft  annexé.  *  Baudrand. 

GAURE  ou  GAVERE ,  bourg  avec  un  château  &  titre 
de  principauté.  Il  eft  en  Flandre ,  dans  le  comte  d  Alolt, 
fur l'Efcaut,  entre  Oudenarde  &  Gand,  à  deux  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre,  Se  a  donné  le  nom  à  une  très- 
ancienne  maifon,  illuftre  par  fes  alliances  Se  par  les 
dignités  tant  dans  l'églife  que  dans  les  armées ,  &  par 
les  grandes  terres  qu'elle  a  polîédées ,  dont  les.  princi- 
pales font  paffées  dans  la  maifon  d'Egmond.  Mati , 
diction.  .  .  , 

GAURE ,  le  mont  Gaurus  dans  la  Campame ,  proche 
des  Mafîiques  Se  des  Surrentins ,  qui  produisit  un  vin 
excellent.  *  Tite-Live ,  /•  7,  c.  3  ».  Pline  /.  3 ,  c.  $ ,  Cri. 
j  4 ,  c.  6.  Lucan  ,  civil,  bell.  1. 1,  v.  665.  Juvenal.^r.  b  , 
y.St.fat.ç,,  v.  56.  Stat./.  3  /ï/v.v.14.8. 

GAURES,  peuple  difperfé  dans  la  Perfe  &  dans  les 
Indes ,  qui  fuit  une  religion  particulière.  Ceux  qui  ha- 
bitent aux  Indes  font  tous  gens  de  métier  Se  la  plupart 
tourneurs  en  ivoire.  Ceux  de  Kerman  en  Perfe  ou  il  y 
en  a  plus  de  dix  mille,  travaillent  en  laine.  A  quatre 
lieues  de-U ,  ils  ont  un  principal  temple ,  ou  leur  grand- 
prêtre  fait  fa  réfidence  ;  Se  tous  les  Gaures  font  obliges 
5'y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il  y  a  auiii 
des  Gaures  à  Ifpaham,  ville  capitale  de  la  Perle. 
De  leur  origine  et  de  leur  prophète. 
'   Ils  difent  que  le  pere  de  leur  prophète  étoit  Franc  de 
nation  :  qu'il  s'appelloit  Ayr ,  Se  qu'il  étoit  fculpteur  ; 
qu'il  fortit  de  fon  pays  ,  pour  venir  habiter  le  leur ,  qui 
étoit  alors  la  ville  de  Babylone ,  où  il  prit  une  femme 
qui  fe  nommoit  Dogdon  ;  que  cette  femme  ayant  ete 
vifuée  par  un  ange  que  Dieu  lui  envoya  du  paradis  ,  lut 
remplie  d'une  lumière  célefte  ,  Se  cnfuite  fe  trouva 
grotte  :  d'où  naquit  le  prophète  qu'ils  nomment  Ebra- 
him-zcr-Auucht^xxQ  les  aftrologues  de  ce  temps-b' con- 
nurent par  la  contemplation  des  aftres  ,  que  cet  entant 
devoit  bientôt  venir  au  monde  ;  Se  qu'ils  en  donnèrent 
avis  au  roi  nommé  Naibrout ,  qui  commanda  qu'on  tuat 
toutes  les  femmes  qui  fe  trouveroient  enceintes  dans 
l'étendue  de  fon  empire  ;  mais  que  la  groileue  de  la 
mere  de  leur  prophète  ne  paroiffant  pas ,  elle  echapa 
de  la  mort ,  Se  enfanta  le  prophète  en  fon  temps.  Le 
roi  de  BAbylone  ,  difent-ils ,  fut  la  naiflance  de  cet  en 
fant  ;  Se  l'ayant  fait  apporter  en  fa  préfence  ,  voulut  le 
tuer  d'un  coup  d'épée;  mais  Dieu  le  punit  fur  le  champ , 
&  lui  fit  fécher  le  bras.  Ce  prince  irrité  par  ce  châti 
ment,  fit  allumer  un  grand  feu  pour  y  brûler  l'enfant 
qui  y  repofa  comme  fur  un  lit  de  rofes.  Ceux  qui  corn 
mençoient  alors  d'adorer  ce  petit  prophète  ,  prirent  de 
ce  feu  qu'ils  gardent ,  difent-ils ,  en  mémoire  de  ce 
arand  miracle ,  Se  qu'ils  ont  en  grande  vénération  ;  par- 
cequ'il  a  fervi  à  faire  connoître  le  mente  de  leur  pro 
phéte  Le  roi  n'ayant  pu  être  éclairé  fur  fon  impieté  par 
ces  deux  merveilles,  fit  préparer  de  nouveaux  fupplices 
au  petit  enfant  :  mais  Dieu  châtia  fon  incrédulité,  Se 
envoya  des  moucherons  fi  dangereux  ,  que  tous  ceux 
•  en  étoient  piqués ,  mouroient  peu  detemps  après 


le  fit  mourir  comme  enragé.  Celui  qui  lui  fuccéda ,  fe 
nommoit  Cha-Glochtes  :  il  voulut  auffi  periécuter  ce 
petit  prophète  •  mais  enfin ,  il  fe  rendit ,  après  avoir  vu 
les  miracles  qu'il  faifoit ,  Se  l'adora  comme  tout  le  peu- 
ple. Ce  prophète  ayant  fait  plufieurs  prodiges,  fe  cacha 
aux  yeux  du  monde ,  &  difparut.  Quelques-uns  aflurent 
qu'il  fut  enlevé  au  ciel  en  corps  Se  en  ame.  D'autres 
difent,  qu'ayant  trouvé  auprès  de  Bagdat  un  cercueil 
de  fer  ,  il  fe  mit  dedans  ,  Se  que  ce  cercueil  fut  em- 
porté par  les  anges.  Ils  croient  que  tous  les  peuples  re- 
cevront un  jour  la  religion  de  leur  prophète ,  Se  qu'alors 
fe  fera  la  réfurredtion  univerfelle.  Il  eft  aifé  de  juger 
que  ces  Gaures  ont  une  connoiffance  confufe  de  la  re- 
ligion chrétienne,  qu'ils  ont  corrompue  par  des  fables. 

Des  livres  des  Gaures. 


Sn  de  ces  moucherons  entra  dans  l'oreille  du  roi ,  & 


Lorfque  Ebrahim-zer-Ateucht  fut  monté  au  féjour 
de  la  gloire ,  ils  reçurent ,  difent-ils  ,  par  fon  moyen , 
fept  livres  que  Dieu  leur  envoya ,  pour  les  inftruire  dans 
la  véritable  religion.  Ils  en  reçurent  enfuite  fept  autres , 
qui  contenoient  l'explication  de  tous  les  fonges,  &  enfin 
fept  autres ,  où  étoient  écrits  tous  les  fecrets  de  la  mé- 
decine. Mais  Alexandre  le  Grand  ayant  conquis  leur 
pays ,  fit  brûler  les  fept  livres  qui  traitoient  de  leur  re- 
igion ,  pareequ'ils  étoient  en  une  langue  que  perfonne 
n'entendoit ,  Se  emporta  les  autres  pour  s'en  fervir. 
Quelques  prêtres  &  docteurs  qui  s  étoient  retirés  dans 
les  montagnes  pour  fauver  leur  vie ,  fe  ralTemblerenc 
près  la  mort  d'Alexandre ,  Se  composèrent  un  nouveau 
livre.fur  ce  que  la  mémoire  leur  put  fournir  de  la  lecture 
qu'ils  avoient  faite  des  livres  envoyés  du  ciel.  Ce  livré 
qui  eft  aflez  gros  ,  eft  écrit  d'un  caractère  fort  différent 
de  ceux  des  Perfes ,  des  Arabes  Se  des  Indiens.  Aujour- 
d'hui les  prêtres  des  Gaures  ne  l'entendent  que  par  les 
[plications ,  qu'ils  trouvent  dans  d'autres  livres  de  leurs 
docteurs. 

DE  LEUR  BAPTEME  ET  DE  LEUR  MARIAGE. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  la  circoncifion ,  mais 
après  la  naiflance  de  leurs  enfans ,  ils  les  lavent  dans  de 
l'eau,  où  ils  font  bouillir  quelques  fleurs,  &  cependant 
leur  prêtre  fait  quelques  prières  -y  ce  qui  leur  fert  de 
baptême.  Le  prêtre  fait  la  cérémonie  de  leur  mariage , 
en  lavant  le  front  de  l'époux  &  de  l'époufe  ,  avec  une 
eau  fur  laquelle  il  a  fait  quelques  prières.  Quoique  les 
Gaures  puiflent  avoir  cinq  femmes ,  il  y  en  a  une  qui 
eft  la  maîtreffe  des  autres. 

De  l'adoration  du  feu. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu'on  : 
pouroit  s'imaginer,  fous  ce  titre  d'adoration.  Ils  recon-  • 
noiflent  un  feul  Dieu,  créateur  du  ciel  &  de  la  rerre,  , 
&  ils  ont  feulement  de  la  vénération  pour  le  feu  ,  au  1 
milieu  duquel  leur  prophète  fut  préfervé.  Leurs  prêtres,  , 
qu'ils  nomment  Ga(i ,  leur  diftribuent  de  ce  feu  facré  \ 
une  fois  le  mois.  Ils  le  prennent  pour  témoin  de  leurs  ! 
fermens ,  &  perfonne  n'ofe  jurer  faulTement  devant  ce  \ 
feu ,  qu'ils  appellent  célefte.  *  Jean-Baptifte  Tavernier ,  , 
voyage  de  Perfe.  D'Herbelot ,  biblioth.  orientale.  Voyez  1 
le  titre  des  PARSIS. 

GAURIC  (Luc)  évêque  de  Cività  Ducale,  célèbre  s 
aftrologue ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  fous  le  pontificat . 
de  Jules  II ,  de  Léon  X ,  de  Clément  VII  &  de  Paul  III , 
dont  il  fut  extrêmement  confidéré,  furrout  du^dernier , 
qui  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table  ,  &  q&Ptfcleva  ; 
à  l'épifcopat.  Il  étoit  de  Gifoni ,  bourg  dans  le  Éby.iume  1 
de  Naples ,  Se  fe  rendit  célèbre  dans  les  mathématiques , 
furtout  dans  l'aftrologie  judiciaire.  Il  fit  des  prédictions  1 
furprenantes  :  mais  ce  qui  montre  que  lorfqu'il  rencon-  r 
tra  bien  dans  quelques  prédictions ,  ce  fut  un  pur  effets 
du  hazard,  c'eft  qu'il  fe  trompa  lourdement  à  l'égard  : 
de  Henri  II  roi  de  France.On  dit  que  la  reine  Catherine 
de  Médicis  l'ayant  fait  confulter  fur  la  fortune  du  roii 
Henri  II  fon  mari ,  Se  de  fes  enfans ,  il  répondit  que  le 
roi  étoit  en  danger  de  mourir  dans  un  duel ,  d'une 
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bleflîire  qu'il  auroit  à  l'œil.  Mais  Naudé  a  eu  raifon  de 
remarquer  que  c'étoit  un  conte  •  8c  afin  de  détromper 
les  curieux  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  décrire  ici  l'ho- 
rofcope  de  ce  prince ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  Trac- 
taïus  afirologicus  de  Gauric.  page  41.  »  Henri  II,  dit 
m  cet  aftrologue ,  fera  empereur  de  quelques  rois  ,  8c 
»  avant  fon  décès  ,  il  parviendra  à  un  haut  degré  de 
»  puiflance ,  &  aune  vieillelïe  très-heureufe  &  exempte 
»  d'infirmités,  &c.  Il  acquerra  un  très-grand  pouvoir 
»  dans  les  villes  qui  font  fituées  fous  le  bélier ,  8c  s'il 
»  peut  pafler  les  années  56  8c  64  de  fon  âge,  il  vivra 
»  heureufement  jufqu'à  69  ans,  10  mois  8c  12  jours. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  traité  fut  imprimé  en 
1552,  à  Venife.  Gauric  mourut  à  Ferrare  le  1 6  mars 
1 55  9  ,  les  autres  difent  l'an  1569,  âgé  de  82  ans.  lia 
compoié  divers  ouvrages.  Calendarium  ecclejîaflicum 
novutn.  De  miraculofa  eclipjl  in  paffione  domini  obfer- 
vata  ,  &c.  *  De  Thou ,  hifi.  L  6 ,  il  &  25.  Voilîus ,  de. 
mathem.  Le  Mire  ,  de  fcript.fœc.  XVI.  Riccioli ,  chron. 
Gefner.  Ughel.  Paul  Colomiez,  mélanges  hijlor.  &c. 

GAURIC  (  Pompone  )  connu  fous  le  nom  de  Pompo- 
nius  Gauricus  ,  ou  Pomponio  Gaurico,  natif  de 
Gifoni  dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  frère  de  Luc 
Gauric ,  évèque  de  Cività  Ducale.  Il  compofa  divers 
ouvrages  en  vers ,  8c  publia  auflî  divers  traités  d'archi- 
tecture ,  de  phyfionomie  ,  outre  les  vies  des  poètes 
Grecs ,  &cc.  On  dit  aufiî  qu'il  fe  mêloit  de  travailler  en 
alchymie.  Il  difparut  un  jour  en  1530,  après  avoir  été 
rencontré  fur  le  chemin  qui  va  de  Surrento  à  Caftell'à 
mare  ,  dit  Stabia ,  qui  eft  fur  le  golfe  de  Naples.  Com- 
me on  étoit  perfuadé  qu'il  avoit  une  intrigue  amou- 
reufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  crut  auflî  que  les 
parens  de  cette  dame  avoient  fait  aflaflîner  Gauric,  8c 
avoient  fait  jetter  fon  corps  dans  la  mer.  *  Paul  Jove, 
in  clog.  docl.  c.  75.  Cornélius  Tollius,  append.  ad  Pier. 
Valer.  de  infeel.  Lit  ter. 

GAURIC  (  le  comte  )  l'un  des  plus  grands  feigneurs 
d'Ecofle,  fut  exécuté  à  mort  pour  plufieurs  crimes, 
fous  le  règne  du  roi  Jacques  VI ,  vers  la  fin  du  XVI 
fiécle  j  tous  fes  biens  furent  confifqués  félon  la  cou- 
tume j  mais  le  roi  ayant  pitié  de  l'innocence  de  fes  en- 
fans  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  les  leur  rendit.  Cette 
générohté  ne  fut  pourtant  pas  capable  de  les  empêcher 
de  nourir  dans  leur  cœur  un  efprit  de  vengeance  contre 
leur  fouverain.  L'aîné  des  fils  de  ce  comte ,  après  avoir 
voyagé  prefque  par  toute  l'Europe,  revint  en  Ecofle  , 
où  il  aflembla  r'mq  autres  de  fes  frères ,  8c  leur  propofa 
de  venger  fur  la  perlonne  du  roi ,  la  mort  de  leur  pere 
commun,  à  quoi  ils  aquiefeerent.  Le  roi  de  fon  côté, 
les  croyant  les  plus  fidèles  de  fes  fujets  depuis  qu'il  les 
avoit  rétablis  dans  la  pofleflîon  de  leurs  biens ,  ne  fe 
défioit  aucunement  d'eux  :  il  y  en  eut  un  donc  qui  vint 
de  la  campagne  ,  où  ils  demeuroient  tous  ,  trouver  fa 
majefté  à  Edimbourg  le  6  août  i  600  ,  &  lui  dit  en  par- 
ticulier qu'un  homme  l'étoit  venu  trouver ,  8c  l'avoit 
atluré  de  leur  faire  trouver  dans  leur  château  paternel , 
un  tréfor  caché  d'une  richefle  immenfe,  8c  qu'il  prioit 
fa  majefté  de  la  part  de  tous  fes  frères,  de  vouloir  bien 
être  préfent  à  cette  découverte ,  étant  tous  réfolus  de 
ne  point  toucher  à  ce  tréfor  que  devant  lui  :  il  pria  aufiî 
le  roi  d'y  venir  avec  le  moins  de  perfonnes  qu'il  pou- 
roit.  Ce  prince  qui  étoit  naturellement  franc  8c  point 
foupçonneux,  lui  promit  d'aller  dîner  le  lendemain 
dans  leur  château ,  lous  prétexte  de  la  chafle ,  8c  il  ne 
prit  avec  lui  que  fept  ou  huit  perfonnes.  Après  le  repas 
qui  fut  magnifique,  le  comte  Gauric  propofa  au  roi 
d'aller  voir  pendant  que  fes  gens  dîneroient ,  l'homme 
qui  devoit  découvrir  le  tréfor  :  ce  prince  y  acquiefça. 
Ces  fcélérats  le  firent  pafler  par  plufieurs  chambres , 
dont  ils  fermoient  les  portes  à  mefure  qu'ils  y  entroient  : 
de-là  on  l'introduifit  dans  un  cabinet ,  où  étoit  l'afiaflîn 
qu'ils  avoient  pratiqué  pour  tuer  le  roi  j  mais  ce  mal- 
heureux qui  avoit  marque  beaucoup  de  courage  8c  de 
réfolution  pour  cette  entreprife,  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain ,  que  faifi  de  l'horreur  du  crime  auquel 
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il  s'étoit  engagé  ,  il  fe  trouva  faifî  dune  fueur  froide  4 
8c  devint  immobile  fans  pouvoir  parler  ni  fe  fervir  de 
fes  bras  ;  cependant  le  comte  Gauric ,  qui  ne  s'atten- 
doit  pas  à  ce  changement,  avoit  déjà  commencé  à  re- 
procher au  roi  d'une  manière  infolente  la  mort  de  foa 
pere  •  &  voyant  l'immobilité  de  l'aflaflïn,  il  lui  prie 
ion  épée  &  haufla  le  bras  pour  faire  lui-même  le  coup  ; 
mais  les  forces  lui  manquèrent  auflî  tôt  :  alors  le  roi 
mettant  l'épée  à  la  main  tua  le  comte ,  &  il  courut  en 
même- temps  à  une  fenêtre  pour  appeller  du  fecours; 
Les  gens  qui  avoient  accompagné  ce  monarque  ,  l'en  ^ 
tendant  crier,  fortirent  au  plus  vîte  de  table ,  6c  couru- 
rent en  toute  diligence  ,  enfonçant  les  portes,  pendant: 
que  les  autres  tâchoient  à  monter  par  les  fenêtres.  Quel- 
ques-uns des  frères  du  comte  furent  tués  fur  le  champ  j 
les  autres  furent  pris  &  punis  des  plus  horribles  lùp- 
plices  ,  8c  leur  château  fut  rafé.  *  Gregorio  Leti ,  vie 
de  la  nine  Elisabeth. 

GAUS ,  fils  de  Tamus ,  qui  ,  contre  la  volonté  de 
fon  pere  ,  s'attacha  au  parti  d'Artaxercès ,  8c  comman- 
da enfuite  fes  troupes.  Diodore  de  Sicile ,  /.  15,  l'ap- 
pelle Gaos.  Il  commanda  la  flotte  des  Perfes  contre 
Evagore  ;  mais  enfuite  appréhendant  le  bonheur  de  Ti- 
ribaze,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  il  quitta  Artaxer- 
cès.  Comme  il  fe  difpofoit  à  exécuter  l'on  delTein ,  il 
fut  tué  par  ordre  de  ce  prince  la  deuxième  année  de  la 
XCIX  olympiade,  383  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Po- 
lyeii^/.  7,  en  a  fait  auflî  mention  &  le  nomme  Glos. 

J^=T  GAUSBERT  ,  chorévèque  de  Limoges,  fous 
l'évêque  Hildegaire  ,  lequel  occupa  le  fiége  de  Limo- 
ges au  moins  dès  9S3 ,  jufqu'en  987,  8c  peur-être  au- 
delà.  Il  n'eft  connu  que  par  les  faux  ades  de  S.  Front , 
qu'on  regarde  comme  premier  évèque  de  Périgueux  , 
qu'il  compofa  fuivant  le  mauvais  goût  de  fon  fiécle  , 
11  fécond  en  légendaires  fabuleux.  *  D.  Rivet ,  hijl. 
litter.  de  la  France  ,  tome  VI. 

W  GAUSBERT ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours ,  8c  de 
Bourgueil,  l'un  des  reftaurateurs  de  la  difciplme  mo- 
naftique  en  France  ,  à  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  defeen- 
doit  des  comtes  de  Blois ,  8c  fut  d'abord  abbé  de  faint 
Julien  de  Tours.  Emme  ,  comteffe  de  Poitiers  ,  fa  pro- 
che parente  ,  ayant  fondé  en  990 ,  les  abbayes  de  Bour- 
gueil 8c  de  Maillezais,  choifit  Gausberr  pour  y  établir 
la  difeipline  régulière. Le  relâchement  s'étant  ghlfé  dans 
quelques  autres  monafteres,  nommément  à  la  Coulture 
du  Mans ,  &:  à  Marmoutier ,  Gausbert  y  fit  revivre  l'ef- 
piit  de  S.  Benoît.C'eft  à  lui  qu'Abbon  de  Fleuri  adrefle 
fa  huitième  lettre  ,  au  fujet  des  troubles  fâcheux  qui 
s'étoient  élevés  dans  cette  dernière  mailon.  En  999, 
il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  8c  obtint  du  pape  Silveltre  II , 
la  confirmation  des  biens  ,  droits  8c  privilèges  de  fon 
monaftere  de  S.  Julien.  Gausbert  mourut  dans  celui  de 
Bourgueil  le  15  oètobre  1006  ,  8c  fut  enterré  dans  le 
chapitte  ,  où  l'on  voit  encore  fa  tombe  fépulcrale.  Il 
eut  pour  fuccefleur  à  S.  Julien  de  Tours  un  autre  Gauf- 
bert  II  du  nom ,  grand  homme  de  lettres ,  qui  n'eut  ni 
moins  de  zèle  ni  moins  de  vigilance  que  fon  prédécef- 
feur  pour  le  bien  de  fon  abbaye.  Il  prit  un  foin  parti- 
culier de  l'inftruètion  de  la  jeunefle  qu'on  y  élevoir  , 
8c  de  faire  copier  les  bons  livres ,  à  quoi  il  travailloic 
lui-même.  Après  l'avoir  fagement  gouvernée  dix-huit 
ans  accomplis,  il  mourut  au  commencement  de  1025. 
On  a  des  actes  de  S.  Savin  8c  S.  Cyprien  ,  qui  font  en- 
core manuferits ,  hors  la  préface  ou  épîcre  dédicatoire 
imprimée  au  premier  volume  des  anecdotes  de  D.  Mar- 
tene  8c  D.  Durand.  Cette  préface  porte  le  nom  d'un 
Gausbert,  qui  eft  apparemment  l'un  des  deux  qui  font 
le  fujet  de  cet  article.  *  D.  Rivet  ,  hifi.  litter.  de  la 
France^  tome  VII. 

GAUSBERT ,  évèque  de  Cahors,  fuccéda  à  Frotaire, 
que  l'on  croit  de  la  maifon  de  Lautrec  ,  mort  en  990. 
Guillaume  Taillefer  ,  comte  de  Touloufe,  fuivant  l'a- 
bus très-commun  alors ,  avoit  d'abord  offert  cet  évê- 
ché  ,  en  qualité  de  comte  de  Querci,  &  conjointement 
avec  l'archevêque  de  Bourges,  métropolitain  delapro- 
Jomt  V.  Partie  U.  O 
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vince  ,  à  Bernard  abbé  de  Solignac  &  de  Beaulieu  ,  \ 
moyennant  une  fomme  confidérable.  Bernard,  fils  de 
Hugues  vicomte  de  Comborn  ,  qui  avoir  éré  élevé 
dans  l'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire  ,  fous  la  difcipline 
de  famr  Abbon  ,  confulta  fon  ancien  maître ,  pour  fa- 
voir  s'il  devoit  accepter  l'évèché  aux  conditions  pro- 
pofées  par  le  comre.  Abbon ,  dans  fa  réponfe ,  exhorta 
Bernard  à  fe  rappeller  fa  profeiîlon  ,  &  à  n'ambition- 
ner d'autres  dignirés  dans  l'églife  que  celles  qu'il  pou- 
voit  polféder  fans  offenfer  Dieu.  Puis  il  ajoute  en  par- 
lant de  ceux  qui  commettoient  les  abus  où  le  comte 
étoit  tombé.  »  Ces  fortes  deperfonnes,  dit-il,  cher- 
»  client  à  excufer  leur  conduire  fur  ce  qu'ils  n'achètent 
»  point  la  confécration  j  mais  feulement  les  biens  tem- 
»  porels  des  églifes.  Mais  à  qui  les  biens  eccléfiaftiques 
»  appartiennent-ils,  linon  à  Dieu feul  ?  L'églife  recon- 
»  noît-elle  d'autre  feigneur  que  lui  ?  «  Bernard  plein  de 
refpect  pour  la  jufte  décifion  d'Abbon,  refufa  l'évèché 
de  Cahors,  &c  entreprit  divers  voyages  de  dévotion. 
Sur  fon  refus  Gausbert ,  homme  de  condition  ,  fut  élu 
à  cet  évêché.  L'a&e  de  fon  élection  eft  daté  du  5  jan- 
vier 990.  Il  fut  facré  par  Begon  de  Clermont,  Ingel- 
fein  d'Albi ,  &  Froraire  de  Périgueux.  Il  mourut3  vers 
le  commencement  du  XI  fiécle.  *  AclaSS.  ordinis  S.  Be- 
nedich  fœcul.  VI.  D.  Lues  Dacherii ,  Spicileg.  t.  S.  Hif- 
toire  générale  de  Languedoc ,  par  deux  Bénédictins ,  livre 
FUI ,  &c 

GAUSBERT,  abbé  ,  chevalier  ou féculier  du  monaf- 
tere de  MoiiTac  en  Querci ,  au  milieu  du  onzième  fié- 
cle ,  entreprit  de  réformer  cette  abbaye,  qui  étoit  tom- 
bée dans  un  alfez  grand  dérangement.  Il  étoit  recon- 
nu pour  abbé  dès  l'an  1042. ,  &  il  avoit  déjà  commencé 
la  réforme  dont  nous  parlons,  lorfqu'il  céda  le  droit 
d'avouerie  fur  cette  abbaye  à  Pons  comte  de  Touloufe 
&c  à  Guillaume  fon  fils  ,  à  de  certaines  conditions  qui 
furent  acceptées.  Pons  après  avoir  acquis  par  la  ceffion 
de  Gausbert  une  autorité  immédiate  fur  cette  abbaye  , 
s'y  rendit  j  &  H  ,  du  confentement  d'Almodis  Ja  femme  , 
&  des  princes  d'Aquitaine  fes  fujtts  ,  entr'autres  de  Ber- 
nard évèque  de  Cahors ,  &  du  même  Gausbert  abbé  , 
il  fit  drellèr  un  acte  folemnel ,  fuivant  lequel  il  foumet 
à  l'abbaye  de  Cluni ,  en  préfence  de  faint  Hugues  qui 
en  étoit  abbé  ,  le  monaftere  de  MoiiTac ,  &  défend  à 
fes  parens  5c  à  fes  fuccefleurs  de  rien  changer  à  cette 
difpolition.  L'acte  eft  daté  de  l'an  1053.  Gausbert  qui 
continua  toujours  de  s'en  qualifier  abbé  féculier  ou 
abbé  laïc ,  confirma  cette  union  au  mois  de  juin  de 
Pari  1063  ,  entre  les  mains  de  Guillaume  comre  de 
Touloufe ,  fils  &c  fuccelïeur  de  Pons.  Il  déclare  dans 
l'acte  ,  que  fi  ce  prince  venoit  à  décéder  fans  enfans 
légitimes  ,  fes  frères  Raymond  8c  Hugues,  fils  de  Pons, 
&c  les  fils  que  ces  derniers  auroient  d'un  légitime  ma- 
riage ,  lui  luccéderoient  l'un  après  l'autre  dans  l'exer- 
cice de  l'autorité  qu'il  lui  accordoit  fur  cette  abbaye  , 
pour  y  maintenir Vobfervance  régulière, &c.  Ainfi  il  y  avoit 
alors  quatre  abbés  à  MoiiTac,  deux  réguliers  &  deux  fé- 
culiers.  Les  deux  réguliers  étoient  Durand  évèque  de 
Touloufe  ,  qui  en  avoit  le  gouvernement  immédiat  , 
&  S.  Huges  abbé  de  Cluni ,  qui  en  étoit  comme  le  fu- 
périeur  général.  Les  deux  féculiers  éroient  Gausberrqui 
prenoit  la  qualité  d'abbé  laïc  de  ce  monaftere  ,  &  qui 
eut  des  fuccefleurs  dans  cette  dignité ,  &  Guillaume 
comte  de  Touloufe ,  qui  y  exerçoit  la  principale  auto- 
rité en  qualité  de  comte  de  Querci  &  de  feigneur  fu- 
zerain.  *  Hifloire  générale  de  Languedoc,  tome  II,  en  plu- 
fieurs  endroits. 

GAUSBERT  (Saint)  rtorilïbit  après  le  milieu  du  on- 
zième fiécle.  Après  avoir  embrafié  la  vie  hérémitique 
dans  le  Velay  ,  il  fonda  ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  VII ,  pour  des  chanoines  réguliers  ,  le  mo- 
naftere de  Montfalvi  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé. 
Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  prévôté  fi  tuée  dans  le 
diocèfe  de  Saint-Flour ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne  & 
du  Rouergue.  Dans  une  vie  manuferite  de  ce  faint,  il 
eft  aulîi  rapporté  que  la  vingtième  année  du  règne  du 


roi  Philippe  ,  c'eft- à-dire ,  l'an  1079  ,  Robert  éranc 
comte  d'Auvergne ,  iv  Raymond  comte  de  Rouergue  , 
une  grande  émeute  s'étant  élevée  à  Rhodes ,  faint  Gauf- 
bert  fe  rendit  dans  cette  ville  pour  appaifer  le  tumulte  j 
que  le  comte  Rr.ymond  lui  donna  en  reconnoifiance 
l'abbaye  de  S.  Amand  de  t^hodès,  pour  y  établir  des 
chanoines  réguliers  de  Ion  inftit.ut  j  mais  que  n'ayant 
pu  réullir ,  Hugues ,  évoque  de  Die ,  8c  légat  du  faine 
liège  ,  donna  cette  abbaye  aux  religieux  de  Saint  Vic- 
tor de  Marfeille.  Pons  étoit  abrs  évèque  de  Rhodès. 
*  Bonal ,  lufl.  mff.  des  comtes  de  K.hodùs.  Bolland.  tom.  6. 
Mai.  pag.  71$.  Hijtuire  générale  de  Languedoc ,  par  DD. 
de  Vie  8c  Vaiftete,  liv.XlV. 

^  GAUSBERT  ,  abbé  de  Tulle,  dans  l'onzième 
fiécle ,  fut  d'abord  moine  de  Marmoutier ,  fous  le  cé- 
lèbre abbé  Barthelemi.  Il  fuccéda  au  commencement 
de  l'année  1085  ,  à  Froudin,  ouFrodin  ,  dans  l'abbaye 
de  Tulle ,  depuis  érigée  en  évèché.  Son  élection  fut 
blâmée  comme  irréguliere  ,  par  Hugues ,  abbé  de  Clu- 
ni, 8c  Ademar  de  S.  Martial  de  Limoges.  Celui-ci 
poulTa  même  les  chofes  jufqu'à  réfuter  l'hofpitalité  à 
Gausbert,  lorfque  ce  dernier  vint  a  Limoges  pour  la  fo- 
lemnité  de  S.  Martial.  Gausbert  s'en  plaignit  dans  un 
écrit  en  forme  de  lettre  qu'il  lui  adreifa ,  dont  M.  Ba- 
luze  a  donné  le  prélude  parmi  les  preuves  de  fon  hif- 
toire  de  Tulle.  C'eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  cer  écrit. 
Il  y  a  toute  apparence  que  Gausberr  ne  vécut  pas  au- 
delà  de  l'an  1 090  ,  puifque  Robert  fe  trouvoit  fon  fuc- 
cefTeur  dès  l'année  luivante  1091  ,  Se  que  l'année  d'a- 
près Guillaume  de  Charbonieres  remplilfoir  la  place  de 
Robert.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litter.  de  la  France ,  tome  VIII, 
GAUSSEN  (  Etienne  )  profelleur  en  théologie  dans 
l'académie  que  les  P.  R.  avoient  à  Saumur  ,  a  compofé 
quelques  dilfertations  recueillies  en  un  volume  in- 1 2  , 
réimprimées  à  Utrecht  en  1637.  Elles  roulent  1  fur  la 
manière  d'étudier  la  théologie,  2.  Sur  la  nature  de  la 
théologie.  3.  Sur  l'art  de  prêcher.  4.  Sur  l'utilité  de  la 
philofophie  dans  la  théologie.  5.  Sur  l'ufage  des  clefs 
envers  les  malades.  6.  Sur  l'écriture  fr.inte. 

GAUTIER  8c  GARGUILLE  étoient  deux  bouffons 
qui  jouoient  dans  les  farces,  avant  que  le  théâtre  fran- 
çois  fe  fût  perfectionné.  Leurs  noms  ont  palfécn  pro- 
verbe, pour  fignifier  des  perfonnes  méprilables  8c  fans 
diftinction.  L'auteur  du  Moyen  de  parvenir  a  dit  au  mê- 
me fens,  Vénérâmes  amis ,  mais  ne  ni  amene^  ni  Gautier 
ni  Guillaume.  Mais  la  première  façon  de  parler  eft  plus 
ancienne.  On  la  rrouve  dans  le  premier  des  contes  im- 
primés fous  le  nom  de  Bonavenrure  des  Periers ,  à  qui 
on  donne  le  Cymbalum  mundi  :  8c  la  permifiîon  d'im- 
primer ces  contes  eft  de  l'an  1557.  Rit{  feulement ,  dit- 
il,  &  ne  vous  chailleji  ce  fut  Gautier  ou  Jl  ce  fut  Gar- 
guille.  Régnier  le  fatyriquedit  aufli  dans  lafatyre  XIII, 
vers  205, 

Au  refle  n'épargne^  ni  Gautier  ni  Garguille. 

*  Voye^  les  notes  de  M.  BrofTerte  fur  cet  endroir  de  Ré- 
gnier. On  rrouve  aufli  un  livre  intitulé  :  Les  chanfons 
de  Gautier  Garguille.  On  en  donna  une  troifiéme  édi- 
tion en  163  g  ,  in-i  2  ,  à  Paris.  Ce  livre  n'eft  pas  com- 
mun ,  8c  ne  mérite  pas  de  l'être. 

GAUTIER ,  archevêque  de  Sens ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  IX  fiécle ,  8c  au  commencement  du  X.  Il  fut  mis 
fur  le  fiége  de  l'églife  de  Sens  en  l'an  887.  Ce  fut  lui  qui 
facra  Eudes  comte  de  Paris ,  que  les  états  avoient  dé- 
claré roi  après  Charles  le  Gros ,  8c  qui  couronna  auiîi 
le  1 3  juillet  de  l'an  913 ,  Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  à 
faint  Médard  de  Soilfons.  Il  mourur  le  1  3  décembre 
de  la  même  année ,  8c  laiffa  des  ordonnances  fynodales, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  *  Sainte 
Marthe  ,  Gall.  chrifl.  t.  1 ,  pag.  624. 

GAUTIER I,  ditSaveyr,  quarante-huitième  évèque 
de  Meaux.  Il  fuccéda  àDagobert  avant  le  milieu  du  XI 
fiécle}  car  on  a  des  chartes  de  lui  de  l'an  1 045  .Le  nom  de 
Saveyr,  c'eft-à-dire  ,  fage  ou  favant,  qui  lui  fut  donné 
de  fon  temps,  ôc  que  la  poftérité  lui  a  confervé,  ne. 
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renferme  pas  un  petit  éloge.  Il  foufcrivit  en  1047  à  un 
acle  du  roi  Henri  I ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Médard 
de  Soiffons.  La  même  année  ,  ou  la  fui  vante ,  il  affilia 
à  un  concile  tenu  à  Sens.  Vers  le  même  temps  Henri  1 
ayant  eu  delïein  d'époufer  la  princefle  Anne  >  fille  de 
Jarollas  roi  de  Ruflîe  ,  Gautier  fut  choifi  par  ce  prince 
avec  Gofcelin  de  Chalignac ,  pour  en  aller  faire  la  de- 
mande \  Se  ces  deux  envoyés  revinrent  avec  la  princelïe 
en  1049.  Le  roi  l'époufa  vers  la  Pentecôte  ,  &  de  ce 
mariage  naquit  Philippe  I ,  qui  fut  facré  à  Reims  du 
vivant  de  fon  pere ,  le  Z3  mai  105  9.  Gautier  affilia  à  ce 
facre  j  &  en  1050  ,  il  fut  encore  préfentà  l'ouverture 
qui  fut  faite  de  la  châlïe  de  faint  Denys,  contre  les  pré- 
tentions des  religieux  de  faint  Emmeran  de  Ratisbonne. 
En  1067  il  fut  préfenr  à  la  dédicace  de  l'églife  de  faint 
Martin-des-Champs ,  &  en  1080  il  fe  trouva  avec  Hu- 
gues évcque  de  Die ,  Se  légat  du  faint  liège ,  au  III  con- 
cile de  Meaux,  concile  où  faint  Arnoul ,  abbé  de  faint 
Médard  de  Soiffons ,  fut  élu  par  ordre  de  Grégoire  VII , 
pour  remplir  la  place  d'Urlion  évêque  de  Soiffons,  qui 
îutdépofé.  Gautier  mourut  le  20  octobre  10S2 ,  &  lut 
enterré  dans  fon  églife  cathédrale ,  qu'il  avoit  fait  re- 
bâtir à  neuf.  *  Hiji.  de  F  églife  de  Meaux ,  par  D.  Du-Plef- 
fis  ,  tom.  1.  p.  107,  108. 

GAUTIER  de  Chambly  ,  cinquantième  évêque  de 
Meaux,  fut  élu  l'an  10S5 ,  dans  un  concile  de  Meaux  -, 
à  la  place  de  Robert  I  du  nom  :  il  étoit  alors  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Paris ,  Se  tiroir  fon  origine  des  fei- 
gneurs  de  Chambly.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  abandonné 
ion  canonieat  en  prenant  polTeffion  de  fon  églife ,  puif- 
que  nous  avons  des  actes  des  années  1088  ,  Se  1089  , 
aufquels  il  foufcrivit  encore  en  cette  qualité.  L'année 
même  de  fa  conlécration ,  il  affilia  à  un  concile  tenu  à 
Compiegne  ,  Se  en  1029 ,  à  un  autre  tenu  à  Paris  pour 
la  confirmation  des  biens  &  des  privilèges  de  l'abbaye 
éc  faint  Corneille.  On  l'accufe  d'avoir  autorifé  de  fon 
fuffrage ,  le  double  adultère  que  commit  cette  année 
Philippe  I  roi  de  France ,  en  répudiant  Berte  fa  femme 
légitime ,  Se  en  époufant  publiquement  Berrrade ,  com- 
tellè  de  Montfort.  Cependant  il  paroît  que  ce  prélat 
changea  dans  la  fuite  de  fentiment  fur  ce  fcandale  ,  Se 
qu'il  s'unit  à  Yves  de  Chartres,  qui  étoit  déjà  tombé 
dans  la  difgrace  du  roi ,  pour  s'être  oppofé ,  autant  qu'il 
étoit  en  lui ,  à  fa  mauvaife  conduite.  En  effet ,  Gaucier 
n'affilia  point  au  concile  que  Philippe  fit  alïembler  à 
Reims  en  1094,  pour  y  faire  rarifier  fon  mariage  avec 
Bertrade  j  Se  après  la  mort  de  Berte ,  il  fuivit  encore 
les  avis  d'Yves  de  Chartres  fur  ce  qui  étoit  à  faire  au 
fujet  du  roi ,  qui  vouloir  toujours  retenir  la  comtelTe  , 
comme  11  elle  eût  été  fa  femme  légitime.  En  1 096 ,  il 
donna  l'églife  de  S.Germain  fous  Couilli ,  à  deux  lieues 
de  Meaux,  à  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prez  à  Paris  j 
ôcce  fut,  dit-on,  à  cette  occafion,  que  cette  abbaye  prit 
le  nom  de  faint  Germain.Gautier  mourut  quelques  an- 
nées après  ,  au  mois  de  juillet  1 105.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  ManalTés  I.*  D.Du-\?lçlTis,hiJl.de  l'ég.  de  Meaux  >t.  1. 

GAUTIER ,  évêque  de  Maguelone ,  étoit  né  à  Lille 
en  Flandre ,  Se  il  n'eft  pas  différenr  de  walterus ,  à  qui 
on  attribue  une  collection  fur  les  Pfeaumes ,  Se  que  cer- 
tains auteurs  font  évêque  d'une  prétendue  ville  de  Ma- 
guelone ,  dans  les  Pays-Bas  ,  laquelle  n'a  jamais  fub- 
lifté.  Gautier  n'eft  pas  l'auteur  de  cet  ouvrage  intitulé: 
Les  fleurs  des  pfeaumes.  Ce  fut  Letberr ,  chanoine  de 
Lille  ,  Se  enfuite  abbé  de  faint  Ruf  d'Avignon  ,  qui  le 
compofa ,  comme  il  effc  marqué  dans  une  préface  que 
Gautier  lui-même  y  ajouta,  Se  qu'il  adrelfa  à  Robert  , 
prévôt  du  chapitre  de  Lille  fon  parent  :  ainfi  c'ell  mal- 
à-propos  qu'on  le  lui  donne  dans  quelques  manuferits. 
Gautier  étoit  cependant  capable  d'un  tel  ouvrage,  Il 
joignit  à  beaucoup  de  pieté  Se  d'érudition,  une  grande 
application  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  comme  il 
Daroît  par  la  lettre  que  lui  écrivit  le  cardinal  Brunon  , 
évcque  de  Segni ,  qu'il  avoir  connu  à  Rome,  Se  avec 
lequel  il  étoit  fort  lié  d'amitié.  Gautier  avoit  été  auffi 
élevé  de  Godefroi  évêque  de  Maguelone  >  c'eft-à-dire, 


G  AU  107 

comme  on  le  croit ,  qu'il  avoit  été  chanoine  de  cette 
églife.  Il  avoit  fuccédé  à  Godefroi  même  dans  le  liège 
de  Maguelone  ,  au  plutard  au  commencement  de  mat 
de  l'an  1 1 04  ,  &  non  en  1 1 08  ,  ni  en  1 1 1  o  ,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé.  Il  fe  trouva  l'an  1 1 1 9  s 
au  X  concile  de  Touloufe ,  auquel  le  pape  Callille  II 
prélida,  Ôcdans  les  actes  duquel  on  voir  que  les  Am- 
ples éyêques  ont  fouferit  avant  les  cardinaux  prêtres. 
Le  même  pape  nomma  Gautier  principal  arbitre  des 
différends  qui  s  etoient  élevés  entre  le  comte  de  Mel- 
gueil  Se  le  feigneur  de  Montpellier ,  Se  l'honora  du 
titre  de  légat  de  la  fainte  églife  romaine ,  tant  pour 
donner  plus  de  poids  Se  d'autorité  au  jugement  qu'il 
porceroit  fur  cette  atiaire,  qu'afin  qu'il  eût  la  préféance 
lur  les  archevêques  de  Vienne  Se  de  Taragone  ,  &  les 
autres  évêques  fes  collègues.  Gautier  donna  fon  juge- 
ment fur  l'affaire  fufdire  le  9  de  mai  de  l'an  1115.  Mais 
lui-même  eut  peu  de  temps  après  quelques  différends 
avec  le  feigneur  de  Montpellier  ,  touchant  l'étendue 
de  leur  domaine  ce  l'hommage  que  ce  feigneur  lui 
devoir.  Il  paroît  qu'ils  eurenc  d'abord  recours  aux  ar- 
mes, pour  loutenir  leurs  droits  :  mais  ils  s'accordèrent 
enfin  ,  &  la  paix  fut  rétablie  entr'eux.  Gautier  mourut 
vers  le  mois  de  juin  de  l'an  1129.  Les  hilloriens  louent 
beaucoup  fa  piéré ,  fa  fageffe  ,  fa  feience  ,  fon  éloquen- 
ce ,  &  le  foin  qu'il. eut  de  réparer  fon  églife,  Se  d'en 
entretenir  les  bâtimens.  Quelques-uns  l'ont  confondu 
mal-à-propos ,  avec  Gautier  de  Caftillon  ,  poète  célè- 
bre du  XIII  lïécie.  Il  mourut  Se  fut  inhumé  à  Mague- 
lone. *  Voye^  l'hiftoire  générale  de  Languedoc  ,  tom. 
II ,  en  plulieurs  endroits. 

GAUTIER  le  CHANCELIER  ,  hillotien  du  XII 
fiécle ,  que  Valere  André  dit  avoir  été  chanoine  Se  ar- 
chidiacre de  l'églife  de  Terouanne,  accompagna  Go- 
defroi de  Bouillon  dans  fon  expédition  de  la  Terre 
fainte.  Il  étoit  au  liège  d'Antioche,  formé  par  les  chré- 
tiens en  1 1 1 5  ,  &  fut  témoin  des  malheurs  qui  leur  ar- 
rivèrent en  ce  lieu  en  11 19. Il  y  participa  lui  même,  fut 
fait  prifonnier,  Se  fouffrit  beaucoup  dans  fa  captivité.Il 
fe  plaint  même  que  fa  tête  en  avoit  été  affoiblie. Revenu 
de  ce  voyage,  il  écrivit  l'hiftoire  du  liège  d'Antioche,  Se 
de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  oufu  fur  ce  fujer  jufqu'en  1 1 1 9. 
Cette  relation  a  été  imprimée  par  Jacques  Bongars,  dans 
le  premier  volume  du  recueil  intitulé  :  Gejia  Dei  per 
Francos.Plufieurs  auteurs  prétendenr,  Se  peut-être  avec 
raifon,  que  ce  Gautier  ell  le  même  que  Gautier  de  Te- 
rouanne ,  dont  nous  parlons  dans  l 'article fuivant. 

GAUTIER ,  dit  DE  TEROUANE ,  parcequ'il  étoit 
chanoine  Se  archidiacre  de  cette  églife  ,  compofa  l'hif- 
toire de  la  vie  Se  du  martyre  de  Charles  deDanemarck^ 
furnommé  le  Bon,  comte  de  Flandre,  qu'on  tua  Tan 
1 1 Z7  ,  à  Bruges  dans  l'églife  de  faint  Donatien.  Le  pere 
Sirmond  publia  en  16 15  ce  traité,  avec  la  vie  du  pape 
Léon  IX  ,  compofée  par  l'archidiacre  Guibert, 

GAUTIER  DE  CONSTANTIIS ,  furnommé  le  Ma- 
gnifique  ,  archidiacre  d'Oxford ,  puis  évêque  de  Lin- 
coln en  Angleterre ,  Se  enfin  archevêque  de  Rouen  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle.  Les  auteurs  Anglois  af- 
furenr,  qu'il  étoit  de  leur  pays  j  mais  fon  nom  latin  j 
Gualterus  Confantienfis ,  ou  de  Confiantes ,  perfuade 
qu'il  étoit  de  Coutance  en  Normandie.  Ce  préiat  fe 
croifa  avec  le  roi  Philippe  Augufle ,  Se  Henri  roi  d'An- 
gleterre ,  pour  le  voyage  du  Levant ,  dont  il  écnVit  une 
relarion,  avec  quelques  traités  ,  Super  negotus  juris , 
epiflolœ,&c.lrukus  parle  de  lui  fous  l'an  1 1 99*  Rigordi 
Guillaume  le  Breton.  Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  chrif- 
tiana.  Vcffius  ,  de  hifl.  Lut.  Pitfeus  ,  defeript.  Angl. 

Il  y  a  eu  dans  le  XII  fiécle  plulieurs  autres  aureurs 
de  ce  nom ,  comme  Gautier  de  Chaftillon ,  de  Lille 
en  Flandre,  aureur  de  l'Alexandrie,  ou  d'un  poème 
fur  les  aérions  d'Alexandre  ;  Gautier  de  Mortagne  , 
évêque  de  Laon ,  qui  a  fleuri  vers  l'an  1 150,  &  écrit 
quelques  lettres  ;  Gautier  ,  chanoine  régulier  de  S. 
Victor  ,  auteur  d'un  livre  contre  les  premiers  chéolo- 
giens  fcholaftiques  ,  intitulé ,  Des  quatre  labyrinthe 
Terne  V.  Partie  IL  G  ij 
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de  l<i  France.,  Pierre  Abaelard  ^.Gilbert  de  la  Porée  , 
Pierre  Lambert  &  Pierre  de  Poitiers.  *  Du  Pin,  biblioth. 
d^s  aut.  eccl.  du  XII  fiécle. 

GAUTIER  deCoigny,  ancien  pocte  François,  dont 
Fauchée  n'a  point  parlé  ,  étoit  né  vers  l'an  1 177  :  il  fe 
fit  moine  à  faint  Médard  de  Soiflons  en  1  £  93  :  il  fut 
fait  prieur  de  Vic-fur-Aine  en  1 2 1 4.  Le  corps  de  fainte 
Léocade  ,  qui  étoit  confervé  dans  fon  prieuré  ayant 
été  volé ,  Gautier  fit  à  cette  occafîon  une  complainte  : 
cette  pièce  eil  de  l'an  1119.  Il  fut  fait  prieur  de  S.  Mé- 
dard de  Soilïons  en  1  23  3  ,  Se  trois  ans  après  il  mourut. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  poëfles  françoifes  & 
de  chanfons  en  langage  plus  ancien  que  Thibaud 
comte  de  Champagne.  La  collection  de  ces  poches  eft 
confer  vée  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soilïons  : 
il  y  en  a  auflï  à  S.  Corneille  de  Compiegne  :  il  y  en  avoir 
autrefois  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Char- 
lesV  Se  de  Charles  VI,  rois  de  France.  Les  chanfons  de 
HPBher  font,  dit-on,  un  des  beaux  morceaux  qu'on 
"punie  vanter  pour  les  poches  de  cette  efpece  du  règne 
de  Philippe-Augufte  &  de  Louis  VIII.  Il  eft  connu  en 
quelques  bibliothèques  de  Paris  fous  le  nom  de  Dari{ 
Gautier.  Voyez  la  chronique  de  S.  Médard  au  tome  II 
du  Spicilege  de  dom  Luc  d'Acheri ,  édition-  in-fol.  Se  le 
fécond  volume  des  dilTerrations  de  M.  l'abbé  le  Beuf 
fur  l'hiftoire  ecclélîaftique  &  civile  de  Paris ,  pag.  121 
&  1 22  de  fa  dillèrtation  fur  l'érat  des  feiences  en  Fran- 
ce, depuis  le  roi  Robert  jufqu'à  Philippe  le  Bel. 

GAUTIER ,  furnommé  de  Hardecourt ,  fut  abbé  du 
monaftere  du  Mont-laint-Quentin ,  depuis  l'an  1 198  , 
jufqu'en  1241.  Le  Mont-faint-Quentin  eft  un  monaf- 
tere de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  la  réforme  de  faint 
Maur  a  été  introduite.  Il  eft  fitué  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  de  Peronne  ,  Se  on  l'appclloir  autrefois  le  Mont- 
des-cignes.  Cette  abbaye  reconnoît  pour  fondateur  Er- 
chinoald  maire  du  palais,  fous  le  roi  Dagobert.  L'abbé 
Gautier  II  du  nom  ,  en  latin  ïï'alterus  ,  mourut  en 
ï  141,  &  on  lifeit  autrefois  cette  épitaphe  linguliere  fur 
fa  tombe  :  Quarto  ncn.oclob.  moritur  Gualterus  de  Har- 
decourt abbas  ,  dans,  rèdundans  &  inundans  ,  inopes 
fublevans,  &  hic  in  arclo ponitur,  cujuslaus  non  fepelitur. 

GAUTIER  DE  COVENTRE,  ou  DE  CONVEN- 
TRI ,  ainfi  nommé  ,  pnrcequ'il  étoit  de  cette  ville  en 
Angleterre  ,  florilfoit  dans  le  X!II  fiécle  ,  vers  l'an 
1116.  Il  étoit  religieux  de  faint  Benoît,  Se  compofa 
une  chronique  de  la  Grande  Bretagne ,  une  des  Anglois- 
Saxons  ,  des  annales  d  Angleterre  ,  Se  quelques  autres 
traîrés  hiftoriques.  *  Balarus  &:  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 
Simler  ,  bibliotii.  Gefn.  Voflius ,  de  liifî.  Lai.  I.  2,  c.  5  8. 

Dans  le  même  liécle  fleurirent  Gautier  de  l'ordre 
des  frères  Mineurs  ,  évêque  de  Poitiers ,  qui  avoir  com- 
pofé  une  fomme  théologique ,  fur  le  livre  du  Maître 
des  fentences ,  Se  qui  a  fait  des  conftitutions  fynodales 
en  1280  Se  1284.  Gautier  Cornu,  évêque  de  Paris; 
Gautier  d'ExcESTER ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , 
qui  a  fait  la  vie  de  Gui  comte  de  Warwich  ,  vers  l'an 
1301.  Gautier  Mapes  anglois,  Archidiacre  d'Oxford. 
*  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccUf.  du  XI II fiécle. 

GAUTIER  DE  SAINT  ALBAN  ,  moine  du  monaf- 
tere  du  même  nom,  a  écrit  auflî  divers  ouvrages,  &  en- 
tr'autres ,  une  chronique.  On  ne  fait  pas  en  quel  liécle 
ii  vivoit. 

GAUTIER  DE  WINTERBURN ,  cardinal,  cherchei 
WINTERBURN  (Gautier  de). 

GAUTIER,  dit  DE  BRUGES  ,  pareequ 'il  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandre  ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  XIII  liécle.  Il  prit  l'habit  de  frère  Mineur ,  fut  pro- 
vincial de  la  province  de  Tours ,  Se  fut  nommé  en 
1278  évêque  de  Poitiers  par  le  pape  Nicolas  III ,  qui 
le  facra  lui-même»  Il  donna  des  marques  de  fon  cou- 
rage Se  de  fon  zélé  pour  la  défenfe  de  la  hiérarchie  , 
pendant  les  difputes  qui  s'élevèrent  de  fon  temps  entre 
les  archevêques  de  Bourdeaux  &  de  Bourges  j  l'un  Se 
l'autre  prétendoit  la  primatie.  Gautier  s'attacha  à  Gil- 
les de  Rome,  qui  étoit  archevêque  de  Bourges,  Se 


par  Ton  ordte  excommunia  Bertrand  de  Got ,  qui  croit 
archevêque  de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  ayant  été 
élu  pape ,  fous  le  nom  de  Clément  V  ,  dépofa  Gautier  » 
pour  le  venger ,  Se  le  renvoya  dans  fon  couvent ,  où  il 
mourut  de  déplaifir  en  1 506.  On  dit  qu'en  mourant  il 
écrivit  un  billet ,  qu'il  tint  toujours  entre  les  mains  , 
même  après  fa  mort ,  par  lequel  il  appelloit  de  la  fen- 
tence  du  pape  au  prochain  concile  ,  ou  au  jugement  de 
Dieu.  On  ajoute  que  le  pa^pe  l'ayant  fu  ,  vint  à  Poi- 
tiers l'an  1 308  ,  Se  qu'ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  , 
il  trouva  cet  acte  d'appel  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire 
mettre  ce  corps  en  un  lieu  plus  honorable.  L'an  1604  » 
le  général  des  cordeliers  faifanr  la  vilite ,  ouvrit  de  feu 
autorité  privée  ce  tombeau  :  l'évêque  Geofroi  de  Saine- 
Blin  reclama  contre  cette  aétion  ,  ce  q.us«i.peut  voir 
plus  au  long  dans  l'hiltoire  de  M  de  Thou  ,  ch^^on- 
de  Se  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  lrufla  divers  ouvr^V' 
ges ,  des  lermons^,  des  commentaires  fur  les  quatre  li- 
vres du  Maître  des  fentences,  Quodlibetorum ,  l.  1  t-c. 
*  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef.  Saint  Anton  in  ,  3.  P.  T. 
24,  c.  9.  Sweert ,  Ath.  Belg.  De  Thou ,  hifioire ,  /.  1  3  1 . 
Sponde,  A.  C.  1 3  08.  Sainte-Marrhe ,  Gai/,  chrijl.  Meier, 
/.  1  i.ann.  de  Flandre.  Molan  ,  in  natal.  SS.  Belg.  adzz. 
Jan.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  &c. 

GAUTIER ,  dit  D'HEMINGFORD,  Anglois,  cha- 
noine régulier  de  faint  Augultin  ,  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle  ,  Se  compofa  une  chronique  d'Edouard  III ,  l'hif- 
toire  d'Angleterre,  des  fermons,  Sec.  Il  mourut  en 
1 347.  *  Pitfeus ,  defe/ipr.  Angl. 

GAUTIER  DE  DISSE,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes ,  narif  de  Dille ,  village  du  comté  de  Nortfolck , 
étoit  fils  d'un  laboureur,  Se  fe  fenrant  porté  d'inclina- 
tion aux  feiences  &  à  la  piété,  il  entra  dans  le  inonaf- 
tere des  carmes  de  Norwich.  Il  fur  reçu  docteur  à  Cam- 
bridge ,  vint  à  Paris  ,  Se  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  il 
s'acquit  beaucoup  d'amis.  Urbain  VI  Se  Boniface  IX 
l'employèrent  dans  des  légations  imporrantes.  Il  prêcha 
auflî  avec  réputation  ,  Se  compofa  divers  ouvrages ,  des 
fermons ,  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fentences, 
an  traité  du  fchifme  contre  les  Wiclefites,  Sec.  On 
dit  qu'il  mourut  Fan  140^.  *  Trithéme,  de  feript.  ce- 
clef.  Lucius  ,  biblioth.  carrnel.  Aiegre ,  m  parad.  carmeL 
Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Sixte  de  Sienne.  Bala;us  ,  &c. 

GAUTIER  STUART,  comte  d'Athol  en  Ecofle, 
fils  de  Robert  II ,  roi  d'Ecofle ,  ayant  été  convaincu  l'an 
1436,  d'une  confpiration  contre  Jacques  I,  roi  de  ce 
pays,  fur  puni  pendant  trois  jours  de  fupplices  difle- 
rens  Se  bien  rigoureux.  On  l'attacha  le  premier  jour 
à  une  machine  faite  en  forme  de  cigogne,  avec  quoi 
on  tire  de  l'eau  des  puits ,  Se  l'élevant  avec  des  cordes 
palfées  dans  d-;s  poulies,  on  le  lailLa  tomber  plufieurs 
fois  prefque  jufqu'a  terre  ;  ce  qui  eft  une  efpece  d'eftra- 
pade.  Après  ce  rourment ,  on  l'expofa  à  la  vue  du  peu- 
ple fur  une  petite  colonne,  Se  on  lui  mit  une  couronne 
de  fer  toute  rouge  fur  la  tête  ,  en  l'appellant  le  roi  des 
traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché  fur  une  claie  à  la 
queue  d'un  cheval ,  qui  le  traîna  dans  le  milieu  de  la 
ville  d'Edimbourg;  &  le  troiiîéme  jour  ,  après  l'avoir 
étendu  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place  ,  011 
lui  tira  les  entrailles  du  ventre  ,  que  l'on  jetta  dans  le 
feu,  pendant  qu'il  vivoit  encore.  Sa  rêre  fut  mife  au 
haut  d'une  pique  ,  Se  fon  corps  coupé  en  quatre  mor- 
ceaux ,  que  l'on  envoya  dans  les  quatre  villes  principa- 
les du  royaume,  pour  y  être  expofés  félon  la  coutume 
du  pays.  *.  Henningues,  ingeneal.  Imhoff. ,  en  fon  hif 
toire  généalogique  d'Angleterre  ,  table  XI 3  page  46. 

GAUTIER  ,  furnommé  duc  d'Athènes,  exerça  un 
pouvoir  tyrannique  à  Florence  pendant  dix  mois  \  l'an 
de  J.  C.  1445.  *  Blondus.  , 

GAUTIER,  dit  RAINALDI,  cherche^  RAINAUD, 

GAUTIER  (  René  )  avocat  général  au  grand  confeil, 
fils  de  N.  Gautier,  gentilhomme  Angevin,  fei^neut 
de  Boumois  prèsSaumur  ,  naquit  vers  l'an  1  ^6oAlfut 
inftruit  de  bonne  heure  dans  les  belles  lettres  Se  dans 
la  jurifprudence  ;  mais  il  n'exerça  pas  long-temps  la 


G  AU 


chsrge  d'avocat  général.  Sa  femme  qui  àvoit  une  piété 
fihguliere  ,  fervit  d'inftrument  au  Seigneur  ,  pour  le 
détacher  du  monde  ,  Se  de  toutes  les  charges  du  liécle. 
En  160+  ,  le  roi  Henri  IV  ayant  envoyé^en  Efpagne 


Pierre  de  Bertille ,  qui  fonda 

grégation  de  l'Oratoire  ,  &  'qui  fur  enfuite  cardinal 


peu  de  temps  après  la  ce 


'oraifon  ,  méditation  de  contemplation  ,  compofée 
efpagnol  par  le  R.  P.  Louis  du  Pont ,  &  traduite  en 

à  la  marquife 
ïmeP.Louisdu 


pour  demander  des  religieafes  carmélites,  M.  Gautier 
qui  croit  ami  de  M.  de  tferulle,  voulut  le  fuivre  dans 
ce  voyage  ,  &  rit  avec  lui  Ls  follicirations  pour  réuilir 
dans  leur  deilein.  Il  profita  auiïï  de  ce  voyage  ,  pour  ap- 
prendre parfaitement  la  langue  efpagnole  ,  dont  il  fe 
fervit  dans  la  fuite  pour  traduire  en  françois-  plufieurs 
ouvrages  de  piété,  écrits  en  cette  langue  ,  dont  nous 
allons  donner  la  lifte.  M.  Gautier  étoit  à  Fontevrault , 
quand  il  entreprit  la  traduction  des  vies  des  faints  de 
Pubadeneira.  Il  avoit  été  retenu  pour  quelque  temps 
dans  ce  monaftere  par  l'abbelfe ,  qui  le  regardoit,  avec 
raifon ,  comme  un  homme  capable  de  gérer  les  affaires 
de  fa  communauté,  Se  de  fon  ordre  entier.  Ce  fut  M. 
Gautier  qui  procura  aux  Carmélites,  un  établilfcment 
à  Angers.  lia  vécu  dans  une  graude  piété,  &  les  vives 
douleurs  qui  ne  l'ont  ptefque'jamais  quitté  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  ont  achevé ,  comme  on  l'efpere ,  de 
le  fandifier.  Il  eft  mort  X  lage  de  77  ans ,  après  une 
colique  de  dix-huit  jours ,  extrêmement  aiguë ,  6e  qu'il 
fouffntavec  unepanence  vraiment  chrétienne.*  Mem. 
du  temps.  Ba'ùkt,  vies  des  Saints  in-S-'.  Vit  du  cardi- 
nal de  Bertille,  par  Habert,/-^.  239  ,  262  6-171. 

Voici  la  lifte  des  différentes  traductions  que  M. 
Gautier  a  faites.  1  .Méditations  des  myfleres  de  notre  fainte 
foi ,  compofées  en  efpagnol  par  le  K.P.Louis  du  Pont, 
Se  traduites  en  françois,  in-n.  à  Douai  161 1,16x3,  * 
vol.  6e  plulieurs  autres  fois  depuis  en  divers  lieux  ,  rant 
m-.  11  qu'i/2-40.  2.  La  guide  Jlirituelle)  où  il  eft  trai^ 
de  1' 
en  e 

françois,  à  Pans,  161 5  ,  i//-4ù.  dédiée  à  la  marquife 
d'Ancre.  3.  Les  œuvres  fpintuelles  du  mê 
Pont ,  en  quatre  tomes  ,  traduites  de  l'efpagnol  en  fran- 
çois ,  in-fol.  à  Paris,  1611  s  Se  z/2-4».  1613  ■>  16  H  , 
trois  volumes.  4.  L' Echelle  de  faim.  Jehan  dimacus  \ 
nouvellement  traduite  en  françois,  à  Pans  ,  in-11. 
1 603.  5 .  Les  œuvres  fpirituelles  du  B.  Jean  de  la  Croix  , 
premier  carme  déchauffê ,  traduites  de  l'efpagnol  en  fran- 
çois ,  à  Paris  1 6z  1  ,  in-8°.  6.  L  lnflruciion  des  prêtres  , 
compofée  en  efpagnol ,  par  D.  Antoine  Molina  ,  char- 
treux, traduite  en  françois,  in-%° .  d  Paris,  en  16 18  , 
&  encore  plufieurs  fois  depuis ,  à  Paris  Se  à  Lyon.  A  la 
fin  de  l'édition  de  1643  ,  On  trouve  un  traité  des  céré- 
monies de  la  meffe ,  par  un  prêtre  féculier  ;  7.  Exerci- 
ces fpiritucls  de  l'excellence,  profit  &  nêceffîté  de  l 'oraifon 
mentale ,  par  le  R.  P.  Antoine  Molina ,  chartreux  de 
Miraflores,  traduit  de  l'efpagnol  en  françois ,  in-S  °.  à 
Paris ,  en  1621 ,  &  encore  depuis.  7.  Dévotes  médita- 
tions fur  les  évangiles  de  tous  les  dimanches  &  fêtes  de 
Vannée ,  &  de  chaque  jour  de  carême ,  faites  en  efpagnol , 
par  le  R.  P.  dom  André  Capiglia ,  chartreux  ,  miles  en 
françois,  par  René  Gautier ,  Sec.  in-n  1608,  deux 
vol.  &  encore  depuis  :  il  y  en  a  eu  au/li  des  dernières 
éditions  en  4  volumes.  Enfin,  M.  Gautier  a  traduit  les 
vies  des  Saints  compofées  en  efpagnol  par  le  Jéfuite 
Ribadeneira  ,  mais  qui  font  remplies  de  fables  ,  &  que 
perfonne  ne  lit  plus  depuis  long-temps.  Le  fameux 
André  du  Val,  docteur  de  Sorbonne  ,  6e  profefiéur  du 
roi  en  théologie,y  joignit  les  vies  de  plufieursSaintsdu 
royaume  ,  Se  des  pays  voilîns ,  dont  Ribadeneira  n'a- 
yoit  point  parlé.  Mais  il  n'y  a  guères  de  plus  critique 
dans  ces  vies  ajoutées  par  du  Val ,  que  dans  celles  du 
Refaite  Efpagnol.  On  a  imprimé  plulieurs  fois  ce  re- 
cueil /'/2-4v.  &  in-fol.  La  dernière  édition  eft  de  Paris 
en  1672  ,  en  2  vol.  in  fol.  à  moins  que  l'on  ne  regarde 
les  vies  des  Saints  du  P.  Simon  Martin,  minime  ,  im- 
primées pour  la  féconde  fois  en  \6Z6,  en  deux  volu- 
mes in-Jol.  comme  une  nouvelle  édition  de  la  traduc- 
tion de  l'ouvrage  de  Ribadeneira ,  un  peu  recouchée 
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G  AUTIER  (  François,)  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  1  remontré  de  la  réforme,  6e  prieur  d'Evilly  eu 
Champagne,  étoit  originaire  de  Barleduc.  Il  enferma 
laphjlofophie&  la  théologie  dans  fon  ordre  pendant 
plufieurs  années,  Se  remplit  les  premiers  poftes  dans 
--ns  monafteres.il  eft  more  à  Evilly,au  mois  d'août 
tn  1 70  5,  il  publia  à  Paris  un  volume  in- a?  pour 
établir  Se  défendre  la  tradition  de  fon  ordre  ,  furl'ap- 
parition  prétendue  de  la  fainte  Vierge  à  faint  Norbert 
pour  lui  preferire  la  forme  Se  la  couleur  de  l'habit  qu'il 
devoit  donner  à  fesdife; pies.  Cette  queftion  ,  quoique 
peu  interellante,  &  fur  laquelle  Un  critique  exaét  au- 
roit  bien  de  la  peine  a  prendre  l'affirmative  ,  eft  traitée 
dans  cet  ouvrage  avec  érudition  ,  &  avec  toute  la  vrai- 
femblance  que  l'auteur  y  pouvoir  donner.  Le  P.  Gautier 
entreprit  enfuite  un  autre  ouvrage  d'un  genre  bien  dif- 
férent, «Se  qui  ne  demandoit  pas  moins  de  difcerne- 
ment  que  d  érudition  :  il  prétendoit  y  traiter  de  l'origine 
aysfhôfes  11  a  employé  vingt  années  a  ce  vafte  defiein 
Se  I  on  prétend  qu'il  l'a  exécuté.  Il  a  mis 
forme  de  dictionnaire. 


cet  ouvrage  en 
cherche^ 


GAUTIER  DE  BRiENNE  ,  roi  de  Sicile 
BRIENNE. 

GAUTIER,  cW^-BURLEI  Gautier. 
GAUTIER  DANIEL  ,  cherchez  DANIEI 
GAUTIER  HILTON,  cherche?  HILTON. 
GAUTIER  HUNTE,  cherche^  KUNTE. 
GAUTRUCHE  (  Pierre)  né  à  Orléans  l'an  1602  fe 
fit  Jefuiteen  161+  ;  &  pendant  57  ans  qu'il  en  porta 
1  habit, ^  c'eft-à-dire ,  julqu  a  fa  mort ,  il  le  montra  tou- 
jours très-attaché  à  fa  congrégation,^  fort  zélé  pour  fes 
fentimens  &  fa  conduite.  FeuM.Huet,  ancien  éveque 
d'Avranchcs ,  qui  l'avoir  connu  particulièrement ,  l'ap- 
pelle dans  fon  Comentarius  de  rébus  adeum  pertineniibust 
p.  3  25,  vir  difufœ  eruditionis ,  un  homme  d'une  érudi- 
tion étendue  •&  il  ajoute ,  qu'il  a  enrichi  la  république 
des  lettres  de  diftérens  ouvrages ,  principalement  fur  les 
humanités.  Le  même  prélat  dit  dans  fes  origines  de 
Caën  ,  féconde  édition  ,  pag.  43  3  ,  que  le  P.  Gautruche 
sctoitfibien  formé  aux  exercices  littéraires,  6e  aux 
emplois  du  collège  ,  qu'il  n  etoit  propre  à  aucun  autre. 
Cependant  il  voulut  prêcher  6e  écrire  fur  la  théologie. 
Il  a  demeuré  plus  de  trente  ans  dans  la  ville  de  Caen, 
ou  il  a  enfeigné  la  philofophie,  la  théologie  &  les  ma- 
thématiques.! 1  a  compofé  un  cours  de  philofophie,  &  un 
de  mathématiques,  qui  font  peu  connus.  Son  meilleur 
ouvrage  eft  fon  Hifloire  poétique ,  qui  n'eft  néanmoins 
qu'un  petit  volume ,  6e  qui  n'eft  bon  que  pout  des 
commençans.  Son  hifloire  fainte ,  avec  l'explication  des 
points  controverfés  de  la  religion  ,  étoit  fon  ouvrage  fa- 
vori. Il  l'a  prefque  toujours  groflî  de  nouvelles  augmen- 
tations ,  6e  la  treizième  édition  qui  eft  de  l'an  1652  , 
eft  en  4  vol.  in-iz.  Mais  les  nouveaux  ouvrages  que 
l'on  a  faits  fur  cette  matière  depuis  cinquante  ans,  ont 
prefque  fair  oublier  celui-ci.  Son  hiftoire  des  nouveaux 
dogmes  ,  qui  onr  eu  cours  au  dedans  6e  au  dehors  du 
royaume  ,  ne  nous  eft  connue  que  de  nom.  Le  P.  Gau- 
truche eft  mort  à  Cacn,  le  30  mai  1  (58 1  ,  dans  la  75)  an- 
née de  fon  âge. 

GAUVER(Jean)  Allemand,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes  dans  le  XV  fiécle,  vers  l'an  1440,  compofa 
divers  ouvrages ,  comme  des  commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  fentences,  fur  l'exode,  la  concordance  des  évan- 
giles ,  Sec.  *  Trithéme,  defcript.ecclef.Lucius,bibl. 
carm.  &c. 

GAUZLIN,  GOZLIN,  ou  GAUSIOLIN,  évèque 
du  Mans  ,  fils  de  Roger ,  feigneur  Manceau,  qui  ufurpa 


feulement. 


le  comté  du  Maine  ,  fut  pourvu  de  cer  évêché  en 
pere  ,  Se  après  avoir  été  facré 


>ar  la  brigue  de  fon 
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l'archevêque  de  Rouen ,  au  mépris  de  fon  métropoli- 
tain ,  il  fut  inftalléfur  le  fiége  par  la  force  des  armes  , 
Se  malgré  l'oppofition  du  clergé  &  du  peuple.  Il  fe 
maintint  dans  cette  dignité ,  par  toutes  fortes  de  vio- 
lences &  d'injuftices  ;  mais  au  bout  de  quelques  années 
il  fut  dépolfedé  par  ordre  du  roi  Pépin.  Pour  s'en  ven- 
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£er,  il  invita  à  un  repas  Herlemùnd,  qui  avoit  ete  mis 
en  fa  place  ;  &  lorfquil  l'eue  en  fon  pouvoir  ,  il  lui  ar- 
rachai deux  yeux ,  lui  coupa  le  nez ,  ftk  fit  conduire 
par  des  gens  armés  hors  de  la  province.  C  elt  ainh  qu  il 
rentra  dans  fon  évêché.  Pépin  l'envoya  prendre ,  Se  lui 
fit  crever  les  yeux  ;  mais  dans  la  fuite  il  le  renvoya  dans 
fon  diocèfe,à  la  follicication  prenante  de  fes  parensSc  de 
fès  amis.  Gauzlin  en  jouit  allez  paifiblement,  Se  eut  un 
coadjureur  pour  faire  les  fondions  de  l'épifeopat  ;  par- 
cequ'ilétoir  aveugle  Se  ignorant.  Il  continua  toujours  a 
profaner  fon  caradere  par  les  mêmes  défordres ,  Se 
mourut  d'apoplexie  l'an  770.  Son  corps  fut  enterre 
dans  l'abbaye  de  la  Couture.  *  Jean  Bondonnet,  des  evé- 
ques  du  Mans. 

GAUZLIN  ou  GOSLIN  j  évêque  de  Toul ,  fucceda 
dans  cet  évêché  à  Drogon  en  922.  Dans  le  livre  des  mi- 
racles de  S.  Bercaire,il  eft  appelle  Pontîfex  nobilijfimus, 
ce  que  quelques  auteurs  traduifent  par  Prélat  d'une  ittuf- 
ire  naïjjance  ;  mais  cela  peut ,  ce  femble  ,  fignifier 
également  un  prélat  diftingué ,  foit  par  fon  mérite  , 
foit  par  fes  vertus.  On  loue  en  effet  fa  prudence ,  fa  fa- 
gacité ,  fon  attachement  à  la  religion  catholique ,  &  fon 
zélé  pour  la  pureté  de  l'obfervance  monaftique.  Il  tut 
ordonné  évêque  le  17  de  mars  de  l'an  922  ,  &  gouver- 
na l'évêché  jufqu'en  962.  Il  avoir  été  élevé  a  la  cour 
de  Charles  le  Simple ,  &  ce  prince  ne  contribua  pas  peu 
?  le  faire  élire  évêque  de  Toul  :  il  fut  l'amour  Se  les  de- 
lices  de  fon  peuple.  Son  extérieur  toujours  égal ,  &  l'air 
de  fon  vifage  toujours  gai  &  ferain,  infpiroient  une 
fainte  joie  a  ceux  qui  le  voyoient.  Ses  difeours  ne  ref- 
biroient  que  la  douceur  &  la  clémence  ,  Se  fes  princi- 
paux exercices  étoient  le  foin  de  fon  peuple  ,  la  prière 
&  l'aumône.  Ceft  le  portrait  que  nous  en  fait  l'abbe 
Adfon  ,  auteur  de  fa  vie  ,  comme  on  le  croit ,  qui _vi- 
voit  de  fon  temps.  Au  commencement  de  fon  épifeo- 
pat,  il  eut  quelque  peine  à  fe  foumettre  au  roi  Henri 
f'Oifeleur ,  à  qui  Charles  le  Simple  avoir  cédé  le  royau- 
me de  Lorraine  :  il  felaifla  même  afîiéger  dans  fa  ville 
de  Toul;  mais  à  la  fin  il  fe  fournit : ,  Se  ce  prince  lui 
donna  des  marques  de  fa  reconnoiflance ,  Se  lui  accor- 
da en  928  ,  à  lui  &  à  fes  fuccefieurs ,  les  ville  Se  com- 
té de  Toul ,  pour  en  jouir  avec  tous  les  droits  régaliens. 
Gauzlin  diipofa  donc  le  premier  de  ce  comté  en  faveur 
d'un  officier ,  à  qui  il  donna  le  ritre  de  comte  de  Toul. 
Ce  prélat  affifta  en  947  Se  en  948  aux  conciles  de  Mou- 
fon  ,  de  Verdun  Se  d'Ingelheim ,  dans  la  caufe  de  Hu- 
gues de  Vermandois  ,  Se  d'Artaut  ,  qui  fe  difputoient 
l'archevêché  de  Reims.  On  doit  aux  foins  de  Gauzlin 
la  réforme  de  l'abbaye  de  faint  Evre  ,  fituée  au  faux- 
bourg  de  Toul ,  qui  devint  bientôt  un  modèle  de  ré- 
gularité. Il  entreprit  auiîî  de  rétablir  l'églife  de  faint 
Manfui ,  qui  menaçoit  ruine  ,  Se  d'y  établir  l'ordre  mo- 
naftique. Il  fonda  l'abbaye  de  Bouxieres  -  aux  -  Dames 
pour  des  religieufes ,  &  donna  à  ce  nouveau  monafte- 
re ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  pèlerinage  fameux ,  des 
biens  de  l'évêché,  l'églife  du  village  de  Bouxieres ,  avec 
toutes  les  dixmes,  de  même  que  celles  de  Picheré- 
court,  au  fil  avec  une  partie  de  la  dixme.  La  fondation 
de  Bouxieres  eft  environ  de  l'an  936'.  Comme  l'étude 
des  lettres  eft  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
procurer  la  réforme  des  mœurs  ,  un  des  premiers  foins 
de  Gauzlin  fut  de  faire  fleurir  les  feiences  dans  fa  ville 
épifcopale.  Il  y  fit  venir  Adfon  ,  moine  de  l'abbaye  de 
Luxeu  ,  un  des  plus  habiles  Se  des  plus  vertueux  reli- 
gieux de  fon  temps  ,  Se  le  chargea  des  écoles  de  l'ab- 
baye de  faint  Evre  ,  où  les  clercs  de  l'évêché  ve- 
noient  étudier  avec  les  religieux ,  tant  de  ce  monaftere, 
que  des  autres  qu'on  y  envoyoit.  Cependant  Gauzlin 
ne  crut  pas  nuite  ,  fans  doute ,  à  la  régularité  dont  il 
faifoit  profeffion  ,  en  poflédant  ,  contre  Tefpnr  des 
canons ,  plufieurs  abbayes  avec  fon  évêché.  Il  eut  en 
effet  celles  de  Moyenmoutier  ,  d'Offonville ,  de  Pou- 
lanoy  dans  le  diocèfe  de  Langres ,  &  de  Varennes.  Il  cé- 
da la  dernière  à  l'évêque  de  Langres  ,  Se  reçut  en 
échange  le  village  de  Bauzemont.  Enfin  ,  après  qua- 


rante ans  depifeopat,  il  mourut  l'an  $6i  le  7  de  fed- 
tembre,  Se  fut  tranfporté  par  fon  clergé  &  fon  peuple  j 
dans  l'abbaye  de  Bouxieres.  Il  y  eft  honoré  comme  faint, 
Se  dans  tout  le  diocèfe  de  Toul.  Saint  Gérard ,  fon  fuc- 
cefleut  immédiat  ,  affligé  de  certains  bruits  que  l'on 
répandoit  contre  ce  prélat ,  demanda ,  dit-on  ,  à  Dieu 
qu'il  lui  fît  connoûre  quel  étoit  le  dégré  de  gloire  qu'il 
poffédoit  dans  le  ciel  j  Se  quelques  auteurs  peu  criti- 
ques racontent  lérieufement  ,  que  Dieu  lui  révéla 
que  Gauzlin  étoit  égal  en  mérites  Se  en  gloire  à  faint 
Apollinaire  martyr.  *  V oye^  les  hiftoriens  de  Toul  :  la 
vie  particulière  de  Gauzlin ,  citée  dans  cet  article ,  Se 
ce  qu'en  dit  le  P.  Calmer,  dans  le  premier  volume  de 
fon  hijloire  eccléjiajlique  &  civile  de  Lorraine ,  en  plu- 
fieurs endroirs. 

03="  GAU  ZLIN ,  ou  G  AUSLIN ,  ou  même  GAUSCE* 
LIN ,  archevêque  de  Bourges  dans  le  XI  fiécle ,  étoit 
fils  naturel  de  Hugues  Capet ,  depuis  roi  de  France. 
D.  Pierre  de  S.  Romuald  le  dit  frère  naturel  de  ce 
prince  }  mais  fans  fondement ,  &  contre  l'autorité  des 
auteurs  contemporains.  Hugues  Capet  le  fit  élever  dès 
fa  plus  tendre  jeune  Me  au  monaftere  de  Fleuri ,  où  fous 
la  difeipline  du  célèbre  Abbon ,  &:  d'autres  excellens 
maîtres ,  il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  feiences  Se 
dans  la  piété»  Gauzlin  pafloit  pour  un  des  grands  phi- 
lofophes  de  fon  temps.  Ses  belles  qualités ,  autant  que 
la  proximité  du  fang,  le  rendirent  cher  au  roi  Robert. 
~  :  prince  prit  beaucoup  de  confiance  en  lui ,  de  façon 
qu'il  ne  faifoir  prefque  rien  d'important  fans  fon  avis. 
Il  lui  donna  l'abbaye  de  Fleuri  ,  après  la  mort  d'Ab- 
bon,  arrivée  le  15  novembre  1004.  Les  moines  firent 
beaucoup  de  difficulté  de  le  recevoir,  à  caufe  du  vice- 
de  fa  naiffance  j  mais  la  volonté  du  roi  prévalut.  Le 
roi  Robert  le  nomma  archevêque  de  Bourges  en  101 
Dacbert  ayant  làifle  ce  fiége  vacant  par  fa  mort.  Gauz- 
lin éprouva  au  fujet  de  cet  archevêché ,  de  la  part  des 
citoyens  de  Bourges,  les  mêmes  difficultés  qu'il  avoit 
efTuyées  de  la  part  des  moines  de  Fleuri ,  lorfqu'il  avoit 
été  nommé  abbé.  Ils  fe  récrièrent  contre  fa  promo- 
tion ,  Se  refuferent  de  le  reconnoître  pour  leur  pafieur. 
Pour  vaincre  ces  obftacles  ,  Gauzlin  alla  à  Rome.  Il  y 
fut  reçu  avec  honneur  ,  par  le  pape  Benoît  VIII ,  Se 
gagna  l'eftime  de  tous  les  Romains  qui  le  connurent. 
Après  y  avoir  fait  admirer  fon  éloquence ,  par  un  difc 
cours  qu'il  eut  occalion  de  faire  en  public ,  il  revint 
avec  un  referit  du  pape  adrelTé  à  Geoffroi ,  comte  de- 
Bourges  ,  en  vertu  duquel  il  fut  intronifé  dans  fon  fié- 
ge      en  demeura  paifible  pofTefTeur.  Gauzlin  fe  trou- 
va en  1010  au  grand  concile  d'Airy ,  convoqué  pour 
rétablir  la  paix  Se  la  tranquillité  en  Bourgogne.  Il  af- 
fifta  auffi  à  celui  qui  fe  tint  deux  ans  après  à  Orléans , 
contre  une  efpéce  de  manichéens.  Ce  prélat ,  en  qua- 
lité d'abbé  de  Fleuri ,  y  préfenra  la  profeffion  de  foi 
de  fes  frères ,  dans  laquelle  rappellant  la  doctrine  de? 
fix  conciles  généraux  que  l'églife  recevoir  ,  ils  protef- 
toient  qu'ils  n'avoient  point  d'autres  fentimens  fur  la 
religion.  Gauzlin  fe  trouva  en  1029  ,  avec  plufieurs 
prélats,à  la  dédicace  de  l'églife  de  S.  Agnan  d'Orléans  , 
que  le  roi  Robert  fit  faire ,  lui  préfent  Se  toute  fa  cour. 
Il  mourut  la  même  année  le  2  de  feptembre  ,  dans  le 
cours  des  vifites  de  fon  diocèfe.  Son  corps  fut  porré  à 
Fleuri ,  Se  inhumé  dans  la  principale  églife ,  comme  il 
l'avoir  réglé  de  fon  vivant.  Cette  abbaye  qui  étoit  déjà 
fort  célébre,acquitun  nouveau  luftre  fous  Gauzlin,par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées  qui  s'y  reti- 
rèrent pour  y  finir  leurs  jours.Un  funefte  embrafement 
l'ayant  réduire  en  cendres,  Gauzlin  entreprit  de  la  réta- 
blir. On  commença  à  y  travailler  le  30  juillet  1026  , 
Se  la  réconftrudion  fut  achevée  dans  l'efpace  de  deux 
ans. *  D.  Rivet,  hifl.  litter.  de  la  France^  tome  VII. 

Bdf*  GAY  (  Jean  )  célèbre  poète  Anglois,defcendoic 
d'une  ancienne  famille  de  la  province  de  Devon.  Il 
fut  élevé  à  l'école  de  Bamftaple.  Il  avoit  quelque  bien  , 
Se  fut  mis  de  bonne  heure  dans  le  commerce  y  mais 
cette  vie  ne  s'accommodant  ni  avec  fon  gout ,  ni  avec 
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fon  génie ,  il  l'abandonna  bientôt  pour  fe  livrer  en- 
tièrement à  la  poè'fie.  Environ  l'an  17 1  z  ,  il  fut  fait 
feerétaire  de  la  duchefle  de  Monmouth,  Se  demeura 
chez  elle  jufqu'en  17 14',  qu'il  palTa  à  Hanovre  avec  le 
comte  de  elarendon  ,  qui  y  fut  envoyé  par  la  reine 
Anne.  Mais  ce  feigneur  s  étant  démis  de  fes  emplois , 
M.  Gay  revint  en  Angleterre.  Il  y  vécut  très-familie- 
rement  avec  les  plus  grands  hommes  de  l'état,  dont  il 
étoit  infiniment  eftimé  j  mais  fur-tout  de  fon  cher  ami 
M.  Pope ,  qui  lui  écrivit ,  pour  le  féliciter  de  fon  re- 
tour ,  une  des  plus  belles  lettres  qu'on  puiffe  lire ,  dans 
laquelle,  après  mille  proteftations  de  la  plus  tendre 
amitié ,  il  l'allure  qu'il  aura  toujours  une  place  dans 
fon  cœur,  Se  uns  retraite  affinée  chez  lui  à  Benfield  en 
tout  temps.  En  1724  M.  Gay  publia  une  tragédie  in- 
titulée les  Captifs  ,  qu'il  eut  l'honneur  de  lire  en  ma- 
nufcrit  à  la  reine  Caroline  ,  alors  princeffe  de  Galles  , 
&  qui  fut  repréfentée  au  théâtre  royal  de  Drury.  En 
1726  il  publia  fes  Eahles  ,  &  les  dédia  au  duc  de  Cum- 
berland.  Quoiqu'elles  n'égalent  pas  celles  de  notre  cé- 
lèbre la  Fontaine  ,  elles  ont  de  très -grandes  beautés. 
Les  Anglois  n'ont  rien  dans  ce  genre  qu'on  puiffe  leur 
comparer.  Peut  être  ni  leur  génie  ni  leur  langue  ne 
font  pas  propres  à  porter  cette  elpéce  de  poche  à  un 
plus  haut  dégré  de  perfection.  L'année  fuivante  1727  , 
on  lui  offrit  la  place  de  gentilhomme  auprès  d'une  des 
plus  jeunes  prmceifes  j  mais  il  refufa  cet  emploi  ,  à 
caufe  de  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  reçu  de 
la  cour.  Ilcompofa  enfuite  dirlérens  ouvrages ,  de  ceux 
que  les  Anglois  appellent  humourous  ,  qui  eurent  un 
grand  fuccès  j  tels  que  la  fe  mai  ne  du  Berger  ;  Trivia  , 
écc.  Se  l'opéra  du  Mendiant ,  qui  fut  reprclentc  pour  la 
première  fois  en  1728.  L'auteur  4es  notes  fur  ce  vers  de 
la  Donciade  de  M.  Pope  :  Gay  menu  fans  penfiony  quoi- 
qu'il ait  eu  tant  d'amis  ,  remarque  que  cet  opéra  étoit 
une  efpéce  de  fatyre  adaptée  aux  diftérens  goûts  des 
hommes  ,  depuis  ceux  du  premier  rang  ,  jufqu'à  ceux 
de  la  populace.  Jamais  ce  vers  d'Horace  :  Primons  po- 
puli  arripuit  ,  p.opulumque  tributim  ,  n'a  été  fi  juge- 
ment  appliqué  à  aucune   compohtion   littéraire  , 
qu'à  celle-ci.  Jamais  pièce  de  théâtre  n'a  eu  tant  de 
fuccès.  Tout  ce  qu'on  raconte  des  effets  extraordinai- 
res de  l'ancienne  mufique  ,  ou  de  l'ancienne  tragédie  , 
n'en  approche  pas ,  Se  on  peut  alfurer  qu'aucune  pièce 
de  Sophocle  ou  d'Euripide  n'a  jamais  été  autant  fuivie 
Se  applaudie.  La  pièce  de  Gay  fut  jouée  à  Londres  pen- 
dant foixante-trois  jours ,  fans  interruption ,  Se  toujours 
avec  de  nouveaux  applaudilïemens.  Ou  la  reprit  l'hy- 
ver  fuivant,  avec  un  fuccès  égal.  EMe  fut  auîîi  repré- 
fentée dans  toutes  les  grandes  villes  de  l'Angleterre  , 
de  l'Ecoffe  Se  de  l'Irlande  ,  avec  un  fuccès  dont  on  n'a- 
voit  jamais  vu  d'exemple.  Dans  certaines  villes  elle  le 
fut  jufqu'à  trente  fois  \  dans  d'autres  jufqu'à  quarante 
Se  cinquante  fois  de  fuite.  L'actrice  qui  joua  le  rôle  de 
Polly  ,  jufqu'alors  fort  peu  connue  ,  devint  tout  d'un 
coup  célèbre.  On  en  fit  difFérens  portraits  ,  qu'on  fit 
graver  ,  Se  qu'on  vendoit  par  milliers.  On  en  compofa 
ia  vie  On  lui  dédioit  des  brochures  en  profe  Se  en  vers, 
Se  on  en  faifoit  d'autres  de  fes  bons  mots  Se  de  fes plai- 
fanteries.  Les  dames  étoient  tellement  enchantées  de 
cette  pièce  ,  qu'elles  en  portoient  les  plus  jolies  chan- 
fons  dans  leurs  éventails  Se  dans  leurs  écrans.  Enfin , 
M.  Gay  fit  entièrement  tomber  pour  cette  année  ,  l'o- 
péra italien ,  cet  idole  de  la  nobleffe  Se  du  peuple  an-  I 
glois.  Il  eut  la  fatisfaction  de  réuliîr  dans  une  entrepri- 
se ,  où  tous  les  poètes  ,  tous  les  orateurs  ,  Se  tous  les 
philofophes  d'Angleterre  avoient  échoué,  avec  la  meil- 
leure caufe  Se  les  meilleures  railbns.  Il  faut  cependant 
avouer  que  dans  cette  pièce ,  qui  à  la  vérité  renferme 
des  traits  inimitables  Se  de  la  plus  grande  beauté  ,  on 
trouve  aulfi  des  peintures  très-naturelles,  mais  fouvent 
trop  libres  des  vices  Se  des  ridicules  de  la  populace , 
qui  ne  feroient  pas  peut-être  du  gout  de  toutes  les 
breilles  délicates.  Mais,  en  général,  le  peuple  anglois 
s'embaralïe  affez  peu  du  choix  des  objets  ,  pourvu 


qu'on  les  repréfenre  fortement  Se  naturellement), 
M.  Gay  ajouta  une  féconde  partie  à  cet  opéra ,  mais 
qui  ne  réuiîit  point.  Il  l'intitula  Polly ,  du  nom  de  l'ac- 
trice favorite  dont  nous  venons  de  parler  j  on  avoit 
même  pris  jour  pour  la  repréfenter  ,  Se  on  en  avoit  faic 
tous  les  frais  Se  les  préparatifs ,  lorfque  le  grand  cham- 
bellan défendit  qu'on  paffat  outre*  Alo/s  on  prelfa 
M.  Gay  de  faire  imprimer  fa  pièce ,  &  tant  de  perfon- 
nes  s'emprelîerent  de  fouferire  pour  cette  imprefiîon, 
que  la  défenfe  du  lord  chambellan  ne  lui  fit  aucun 
tort  du  côté  de  l'intérêt.  Ses  amis  convenoient  que 
cette  féconde  partie  ne  répondoit  point  du  tout  à  la 
première.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé» 
l'auteur  fit  imprimer  à  Londres  en  17 1 5  , 2  volumes  in- 
1 2  de  Po'èjîes  diveifes.  Il  compofa  enfuite  une  comédie 
intitulée  la  femme  de  Bath  ,  qui  fut  repréfentée  à  diffé- 
rentes reprifes  avec  fuccès  ;  mais  il  eut  la  mortifica- 
tion de  voir  échouer  une  autre  comédie  qu'il  avoir 
travaillée  avec  beaucoup  de  foin  de  concert  avec  fes 
amis  Pope  Se  le  docteur  Arbuthnot.  La  dernière  pièce 
de  fa  compohtion  elt.  un  opéra  intitulé  Achille  j  qui  ne 
fut  repréfentée  qu'après  fa  mort. 

M.  Gay  étoit  un  des  hommes  les  plus  aimables  de 
fon  temps.  Il  étoit  doux ,  affable ,  généreux  ,  Se  très- 
agréable  dans  la  converfation.  Son  plus  grand  défaut 
étoit  une  indolence  exceiîlve  ,  Se  une  indifférence  en- 
tière pour  fes  intérêts.  De  ce  côté  \  \  il  ne  le  cédoit  pas 
à  la  Fontaine.  Son  ami  le  célèbre  Swift ,  doyen  de  faint 
Patrice  ,  le  preiîoit  fouvent  ,  lorfqu'il  lavoit  qu'il 
avoit  touché  des  fommes  confidérables  ,  d'en  mettre 
une  partie  à  fonds  perdu  pour  s'alfurer  au  moins  le  nc- 
cellaire  pendant  fa  vieilleffe  j  mais  il  ne  pur  jamais  l'y 
engager  ,  pareequ'il  ne  pouvoir  pas  fe  réfoudre  à  fe 
donner  aucun  mouvement  pour  cela.  Quant  à  fes  ta- 
lens,  il  elt  inutile  d'en  parler.  Ses  ouvrages  font  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  entendent  fa  langue  ,  Se  qui 
ont  quelque  gout  pour  la  poè'fie.  De  grands  connoif- 
feurs  prétendent  que  de  tous  fes  ouvrages,  fes  poefies 
pailorales  font  les  plus  parfaites.  Elles  font  entièrement 
dans  le  gout  dorique.  Les  caractères  &  les  dialogues 
font  d'un  naturel  Se  d'une  fimplicité  admirables ,  Se  le 
langage  eft  parfaitement  aflorti  aux  perfonnes. 

Notre  auteur  après  diverfes  vicilîîtudes  ,  tantôt  dans 
l'opulence,  Se  tantôt  très  à  l'étroit ,  fe  retira  enfin  chez 
le  duc  de  Queensburry  ,  qui  lui  fournit  libéralenyînt 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée dans  le  mois  de  décembre  1732.  Cet  illultre  fei- 
gnent le  fit  enterrer  dans  l'abbaye  de  Weftminiter,  Se 
lui  fit  ériger  un  mofolée  avec  un  bel  éloge  delà  com- 
pofition  de  M.  Pope. 

GAYANT  (  Louis)  célèbre  anatomifte  ,  Se  peut-être 
le  premier  de  fon  temps ,  étoit  de  la  petite  ville  de 
Clermont  en  Beauvaifis ,  Se  au  diocèfe  de  Beauvais.  Il 
fut  reçu  chirurgien  juré  à  Paris ,  Se  entra  dans  l'acadé- 
mie des  feiences  de  la  même  ville  en  1 6 66.  On  l'a  fou- 
vent vu  avec  admiration  dans  cette  ville ,  faire  des  dé- 
monftrations  publiques  d'anatomie ,  &  entendu  parler 
fur  cette  matière  en  homme  qui  la  poffédoit  à  fond.  Le 
concours  de  ceux  qui  étudioient  fous  lui  fut  toujours 
très  nombreux ,  Se  il  a  formé  d'excellens  difciples.  Il 
n'a  pas  peu  contribué  à  la  découverte  que  le  célèbre 
Jean  Pecquet  fit  du  réfervoir  du  chyle,  Se  du  conduit 
thorachique ,  qui  porte  le  chyle  au  cœur.  Louis  Gayant 
ayant  été  nommé  chirurgien  des  armées  du  roi  pour  les 
confultations  ,  mourur  dans  l'exercice  de  cet  emploi  à 
Maftricht  fur  la  Meufe ,  le  1 9  d'octobre  de  l'an  1673.  Il 
a  laiffé  un  fils  ,  doéteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Paris ,  médecin  du  roi  par  quartier  ,  Se  premier  méde- 
cin de  M.  le  duc  du  Maine.  *  De  Vaux,  index  funereus 
chirur.  Parif  pag.  51  &  52.  Bailler  ,  vie  de  Defcartes  , 
à  la  fin  du  fécond  volume  ,  dans  l'èdit.  in-40 .  Life  chron. 
de  MM.  de  l'acad.  des  feiences  t  in-40.  ■ 

GAYLINGIUS  (  Jean  )  né  à  lsfeld ,  étudia  à  Erford , 
puis  à  Wittenberg ,  où  il  fit  liaifon  avec  Luther  avant 
fon apoftafïe.  Ce  changement,  loin  de  caufer  entr'eux 
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une  rùptute ,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Luther 
l'envoya  en  15x0,  porter  fa  prétendue  réforme  à  Isfeld, 
puis  dans  le  duché  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  27  fé- 
vrier 1 5  5  9.  *  Louis-Melchior  Frifchlin ,  memoria  thcolo- 
gorum  Wittembergenjium  refjufcitata. 

D^GAYOT  DE  PITAVAL  (  François  )écuyer,  avo- 
cat au  parlement ,  étoit  né  à  Lyon,  fils  de  Benoît  Gayot, 
•confeiller  au  préfidial  de  la  même  ville ,  &  échevin  en 
1685  \  il  ne  s'éroit  d'abord  appliqué  qu'à  l'étude  de 
l'hiftoire  &c  des  belles  lettres.  11  a  donne  en  ce  genre  les 
ouvrages  fuivans  :  Relation  de  la  campagne  du  maréchal 
de  Villars  en  1  7 1 1  j  campagne  du  même  maréchal en  1 7 1  3 , 
fuivie  de  la  paix  de  Raftad  ;  fart  d'orner  l'efprit  en  l'a- 
mufant  ;  la  bibliothèque  des  gens  de  cour.  Il  fut  reçu  au 
ferment  d'avocat  le  22  novembre  1713  ;  Se  depuis  ce 
temps  il  a  donne  20  volumes  i/z-12,  intitulés  :  Caufes 
célèbres  &  intèreffantes  :  il  a  aulli  donné  au  public  un 
traité  de  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  Il  eft  parlé  de  lui 
dans  Vhifloire  littéraire  de  Lyon  par  le  P.  de  Colonia , 
tome  1 ,  pag.  830.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Boucher  d'Argis , 
avocat. 

GAZA  (  Théodore  )  né  à  Theiïilonique  dans  le  quin- 
zième fiécle ,  fe  retira  en  Italie  ,  dans  le  temps  que  la 
ville  de  Conftantinople  fut  prife  par  les  Turcs.  Il  trouva 
dans  le  cardinal  Beffarion ,  un  protecteur  qui  lui  procura 
un  bénéfice  dans  la  Calabre.  Théodore  apprit  en  peu  de 
temps  la  langue  latine  de  Victorin  de  Feltre ,  &  la  parla 
avec  autant  de  politelfe  &  d'éloquence ,  que  la  grecque 
qui  lui  étoit  naturelle.  Il  traduifit  de  grec  en  latin  , 
l'hiftoire  des  animaux  d'Ariftote  •  celle  des  plantes  de 
Théophrafte  •  les  aphorifmes  d'Hippocrate  j  &  mit  en 
grec  le  traité  de  la  vieilleife  de  Ciceron  &  le  fonge  de 
Sfcipion.  On  a  de  fa  façon  un  traité  latin  des  mois  des 
Grecs,  un  de  l'origine  des  Turcs,  tkc.  Il  avoit  écrit 
d'autres  ouvrages ,  qu'il  vint  préfenter  au  pape  Sixte  IV 
à  Rome  ,  dans  l'efpérance  d'en  tirer  quelque  préfent  j 
mais  ne  trouvant  pas  allez  magnifique  celui  qui  lui  fut 
offert ,  il  le  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre  ,  difant  en  co- 
lère ,  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  relier  dans  fa 
folitude  de  Calabre  ,  que  de  fe  donner  la  peine  de 
venir  à  Rome  ,  où  l'on  avoit  le  gout  fi  dépravé,  &  où 
les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meilleur  grain.  Il 
mourut  à  Rome  l'an  1475  >  ^  non  en  *47^  >  comme 
l'a  dit  M.  Baillet.  Il  étoit  âgé  de  80  ans.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  que  l'on  avoit  reporté  fon  corps  en 
Grèce  ,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  là  delfus.  *  M.  de 
la  Monnoye  ,jugem.  de  Baillet,  are.  306  ,  tom.  1. 

GAZE ,  Ga^a ,  aujourd'hui  GAZERE ,  ou  GAZ  ARA , 
"ville  de  la  Paleftine  de  la  tribu  de  Juda,  fut  autrefois 
l'une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins.  Samfon  y  fut 
mené  prifonnier ,  &  en  enleva  les  portes.  Elle  a  été  au- 
trefois appellée  diverfement  Ga^ara,  Ga\er ,  &  Ga- 
%aris  par  les  Hébreux ,  Aça  par  les  Syriens ,  Jone  ,  & 
Minoèy-xt  les  Grecs. Elle  étoit  éloignée  de  fept  ftades  de 
la  mer.  Elle  fut  prife  &c  ruinée  par  Alexandre  le  Grand  , 
tk  pour  lors  on  bâtit  dans  le  voifinage  de  l'ancienne 
Gaza  une  nouvelle  ville ,  qui  eft  celle  d'aujourd'hui. 
Quelques-uns  difent  qu'elle  fut  rebâtie  du  temps  de 
Conftantin  le  Grand ,  &  qu'on  y  établit  un  évêché.  Les 
païens  y  traitèrent  les  chrétiens  avec  toute  forte  d'in- 
dignités fous  l'empire  même  des  princes  chrétiens ,  tk 
y  rendirent  un  culte  public  à  leur  idole ,  nommée  Mar- 
nas ,  qui  étoit  des  plus  célèbres  de  l'orient.  Cette  idole 
fut  détruite  par  les  foins  de  Porphyre ,  évêque  de  Gaze , 
fous  le  règne  de  l'empereur  Arcade  l'an  401.  La  ville 
de  Gaze  a  été  fouvent  pillée  tk  ruinée  ,  lorfque  les 
chrétiens  faifoient  la  guerre  en  orient ,  pendant  le  cours 
de  différentes  croifades  dans  le  XI  tk  le  XII  fiécles.C'eft 
à  préfent  une  ville  affez  petite  &  qui  n'eft  guère  peu- 
plée ,  quoiqu'elle  foit  le  féjour  du  bâcha  ou  emir  de 
Gaze,  à  qui  appartient  le  pays  des  environs,  fous  la 
puilTance  des  Turcs.  Elle  eft  environ  à  foixante-cinq 
milles  de  Jérufalem  au  couchant  d'hiver.*Adrichomius. 
Baudrand. 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  appellée  de  ce  nom  ,  près 


d'Egypte  ,  &  dépendante  des  rois  d'Egypte  ;  c'eft  celle 
qui  eft  appellée  dèferte ,  dans  les  a&es  des  apôtres ,  tk 
où  Ptolémée  roi  d'Egypte  fe  retira.  *  Jofuè ,  c.  10,11, 
15.  I ,  II  &  III  des  Rois.  I  des  Machabées ,  11  tk  13. 
Strabon  ,  /.  16.  Marc  dans  les  a&es  de  Porphyre  de 
Gaze  ,  rapportés  par  Metaphrafte  &  Surius,  au  16  fé- 
vrier. Quint-Curce,  /.  4.  Baronius,  A.  C.  362  ,  401  , 
&c.  Selden ,  de  Diis  Syris.  Saumail'e ,  in  hijl.  Auguft. 

GAZELLI  ,  ou  ZAMBUD  ,  MELIEMOR  ,  étoit 
prince  d'Apamée  ville  de  Syrie ,  tk  gouverneur  pour 
Campfon  iùltan  d'Egypte ,  du  pays  qui  eft  autour  du 
mont  Amant.  Il  étoit  fort  attaché  aux  intétêts  de  fon 
prince ,  &  fit  tout  fon  pollîble  pour  s'oppofer  aux  con-r 
quetes  des  Turcs  j  mais  après  la  mort  de  Campfon, 
la  prife  tk  le  fupplice  de  Tomenbei  fon  fuccelTeur ,  en 
1517,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  plus  rien  efperer  des  ar- 
mes, il  implora  la  clémence  du  vainqueur,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Syrie.  Lorfque  Selim  fut 
mort,  Gazelli  fe  fouleva,  tk  voulant  rétablir  la  puif- 
fance  des  Mamlucks ,  il  follicita  à  la  révolte  Cayer-bei , 
ou  Cact-beig ,  gouverneur  d'Egypte  ;  mais  celui-ci, 
bien  loin  d'accepter  fes  offres,  fit  mourir  fes  amballa- 
deurs.  Cette  nouvelle  ne  fit  point  perdre  courage  à 
Gazelli ,  lequel ,  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  ra- 
maffées,  donna  une  bataille  près  de  Damas  contre  le 
balFa  Ferhat ,  où  il  fut  tué  en  combattant  vaillamment  y 
l'an  de  J.  C.  15 19,  &  de  l'hégire  925.  Quelques  au- 
teurs Turcs  difent  qu'il  ne  fut  point  tué  dans  ce  com- 
bat j  mais  qu'il  fe  fauva  en  Arménie  près  d'ifmaé'l  fophi 
de  Perfe.  *  Spéculum  trag.  regum ,  principum ,  &c.  Chal- 
condyle.  Paul  Jove. 

GAZET  (Guillaume)  étoit  d'Arras.  Il  naquit  Tan 
1554.  Dans  fa  jeunefTe  ,  il  profeffa  les  humanités  à 
Louvain  (  in  collegio  Gymnajio  Vaulxiano.  )  Vers  l'an 
i58o,il  fut  fait  curé  de  fainte  Marie-Magdeléne  d'Ar- 
ras ,  puifqu'il  dit  dans  la  préface  de  fa  bibliothèque  , 
imprimée  en  1610,  qu'il  y  avoit  environ  30  ans  qu'il 
avoit  quitté  les  académies ,  pour  fe  donner  au  fervice 
du  peuple.  Il  fut  fait  aulli  chanoine  de  l'églife  collé- 
giale de  S.  Pierre  d'Aire  dans  l'Artois,  tk  il  conferva 
ces  deux  bénéfices  jufqu'à  fa  mort.  Il  mourut  à  Arras, 
le  25  août  161 2  ,  âgé  de  58  ans.  Valere -André  s'elt, 
trompé  en  mettant  cette  mort  en  1 602,  puifque  les  Ta- 
bleaux facrés  de  l'auteur  ,  tk  fa  Bibliothèque  ont  para 
de  fon  vivant  en  1610.  Gazet  eft  auteur  des  ouvrages 
fuivans  :  Magdalis ,  tragœdia  facra ,  à  Douai ,  en  1 5  S  9, 
i«-8°.Une  édition  despoefies  latines  de  Robert  Obri- 
zius ,  fon  prédéceffeur  dans  la  cure  de  fainte  Marie- 
Magdeléne  d'Arras,  avec  une  longue  épitre  dédicatoire 
tk  des  vers  à  la  louange  de  l'auteur  ,  à  Arras  en  1592, 
i/z-40.  L'ordre  &  fuite  des  èvêques  &  archevêques  de  Cam- 
brai ,  avec  une  briéve  hiftoire  de  leurs  faits  plus  illus- 
tres tk  des  chofes  mémorables  avenues  de  leur  temps. 
Plus ,  le  catalogue  tk  dénombrement  des  faints  qui  font 
fpécialement  honorés  au  diocèfe  de  Cambrai,  à  Arras 
en  1597,  i/z- 8  0 .  L'ordre  des  èvêques  d'Arras  ,  depuis 
la  féparation  de  l 'évêché  de  Cambrai ,  tkc.  plus ,  le  cata- 
logue des  faints ,  qui  font  honorés  au  diocèfe  d'Arras, 
avec  l'hiftoire  de  la  facrée  manne  ,  tk  de  la  fainte  chan- 
delle, à  Arras  en  1598  ,  in-8°.  L'hifloire  de  la  facrée 
manne ,  tkc.  a  été  réimprimée  féparément  avec  des  au- 
gmentations fur  le  miracle  des  Ardens ,  &c.  tk  la  vie 
de  S.  Vaaft ,  à  Arras  en  1599,  //z- 8  0 .  Thefaurus  precuni 
&  litaniarum  ex  feripturœ  facra.  fanclorumque  Patrutn 

ga^ophylaciis  depromptus  ,  tkc  à  Arras  en  1602  , 

in-iz.  L'ordre  tk  fuite  des  èvêques  d'Arras  ,  jufqu'à 
meflire  Jean  Richardot ,  qui  fit  fa  joyeufe  entrée  le  S 
février  1 604 ,  tkc.  Plus ,  la  fucceiîîon  des  comtes  d'Ar- 
tois ,  tkc.  à  Arras  en  1604  ,  i/z-8°.  Tableaux  facrés  de 
la  G  aule, Belgique  pour  traits  ou  modèlès  du  pontifi cal ro- 
main ,  félon  l'ordre  &  la  fuite  des  papes  tk  de  tous  les 
èvêques  des  Pays-Bas ,  avec  les  faints  qui  font  hono- 
rés en  tous  leurs  diocèfes  ,  tk  la  bibliothèque  des  doc- 
teursthéologiens,  canoniftes,  fcholaftiques  ,  &  autres 
écrivains  célèbres ,  anciens  &  modernes  de  ce  pays  , 
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à  Arras  en  1610,  in-S°.  La  bibliothèque  eft  fort  fu- 
perficielle  ,  comme  tous  les  ouvrages  de  Gazer.  Hilloire 
ecdéjîajlique  des  Pays-Bas  ,  &c.  à  Valenciennes  en 
1614  ,  W2-4*».  Ou  trouve  dans  cette  hiftoire ,  publiée 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  prévue  tout  ce  que  Gazet 
avoit  donné  auparavant  fur  les  Pays-Bas.  Les  vies  des 
Saints ,  avec  des  exhortations  morales ,  à  Reims  en 
16 13  ,  in-%*.  deux  volumes  :  le  Miroir  de  la  confcien- 
ce ,  a  Douai  :  Le  Sacré  Banquet ,  ou  exercices  touchant 
la  fainte  Euchariièie  ,  à  Douai  :  Exercices  Jpirituels  & 
litanies  pour  toute  la  femaine  ,  avec  des  prières  du  bien- 
heureux Jofcion,  moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  faint 
Baron  ,  à  Arras  ,  à  Douai ,  Se  à  Mons  en  t  %i ,  a  Lille 
en  1644,  &  encore  ailleurs.  Remèdes  contre  les  fempu- 
les  de  la  confeience  :  le  Cabinet  des  Dames  :  l 'Abrégé  de 
lafomme  des  péchés  du  Benedicti.  Idiota  dejlatu  religio- 
forum  ;  Gazet  a  fait  réimprimer  ce  livre.  *  Voyez  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere-André  ,  édition  de 
1739,  in-^.  tome  I,  &  le  tome  XLIII  des  Mémoires  du 
pere  Nicéron.  • 

GAZET ,  GAZEI,  ou  GAZÉ  (Allard  ,  Angélih  & 
Nicolas)  étoient  neveux  du  précédent.  Le  premier  qui 
fe  nommoit  Allard  Gazet  ,  fut  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  dans  le  monaftere  de  S.  Waft  d' Arras.  Il 
étoit  de  petite  taille  ,  &  de  foible  complexion  j  mais 
grand  contemplatif,  Se  théologien  myfttque  :  inclina- 
tion qui  lui  donna  de  l'amour  pour  les  ouvrages  de  Caf- 
fien  ,  fur  lefquels  il  fit  des  commentaires.  Il  mourut 
âgé  de  60  ans.  Angelin  Gazet ,  entra  parmi  les  jéfuites 
dès  l'âge  de  1 7  ans.  Il  s  y  diftingua  par  fa  vertu  ,  Se  p 
les  poëfies  qu'il  compofa  fur  des  matières  de  piété, 
mourut  l'an  1650  ,  dans  le  collège  que  les  jéfuites  ont 
à  Liège ,  où  il  étoit  préfet  des  clalfes.  Nicolas  Gazet 
le  plus  jeune  des  trois  frères ,  entra  fort  jeune  dans  l'or- 
dre de  S.  François  ,  où  il  fe  diftingua  par  fes  prédica- 
tions. Il  compofa  quelques  petits  ouvrages  fur  des  ma- 
tières de  piété ,  Se  mourut  à  Liège  ,  où  il  enfeignoit  la 
théologie  ,  peu  de  temps  avant  fon  frère  le  jéfuite. 
*  Valere  -  André  ,  biblioth.  belg.  On  trouve  leur  éloge, 
quoiqu'en  abrégé  ,  à  la  tête  des  ouvrages  de  Calîien 
lur  lequel  Allard  l'aîné  a  fait  des  commentaires. 

GAZIE  (  La  )  troupes  alTèmblées  par  les  princes 
Maures  pour  la  propagation  de  leur  religion  ,  comme 
la  croifade  parmi  les  princes  chrétiens  pour  la  foi.  Al- 
manfor  II  paflà  en  Efpagne  avec  une  armée  de  quatre 
cens  mille  hommes  qu'il  avoit  levée  de  cette  manière 
vers  l'an  1 200.  *  Marmol  ,  /.  2. 

G  AZIUS  (  Antoine  )  d'une  bonne  famille  de  Pâdoue, 
originaire  de  Crémone,  embraflà  la  profeflion  de  mé- 
dqcin ,  prit  le  degré  de  docteur  ;  Se  voyant  qu'il  étoit 
peu  recherché  dans  fa  patrie  ,  il  parcourut  diffé- 
rentes villes  ,  où  l'on  connut  fa  feience ,  Se  où  il  fe 
fit  beaucoup  eftimer.  Son  féjour  hors  de  fa  patrie  fut 
long  -  mais  il  ne  lui  fut  pas  inutile.  Il  amaffa  de  grands 
biens ,  Se  quand  il  fut  las  de  courir  de  ville  en  ville  ,  il 
revint  à  Padoue  avec  fes  richelfes  ,  réfolu  de  pafler  le 
refte  de  fes  jours ,  foit  à  compofer  quelques  ouvrages, 
foit  à  revoir  Se  à  polir  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits.  Mais 
la  mort  le  furprit  peu  après  fon  retour,  le  troifiéme  des 
nones  de  feprembre  de  l'an  1 5  50  ,  &  non  152$  ,  com- 
me pluheurs  l'ont  écrit.  La  date  de  fa  mort  fe  prouve 
par  fon  teftament,  où  il  défend  qu'on  l'enfeveli.ie  dans 
le  tombeau  de  fes  ancêtres  ;  Se  voici  la  raifon  de  cette 
défenfe.  Gazms ,  avant  que  de  fortir  de  Padoue  ,  avoit 
fait  ajouter  fa  ftatue  à  ce  tombeau  :  quand  il  revint  il 
trouva  qu'on  en  avoit  eu  fi  peu  de  foin,  qu'elle  étoit 
conftdérablement  mutilée  en  plufieurs  endroits  :  cette 
négligence  irrita  fon  amour  propre ,  Se  il  crut  s'en  ven- 
ger en  ordonnant  qu'on  l'inhumât  dans  leglife  de  faint 
François.  A  1  âge  de  vingt.huit  ans  ,  Gazius  donna  un 
ouvrage  qu'il  inûmh,Florida  coro7ia,Se  où  il  donne  des 
préceptes  pour  conferver  fa  fanté,  Se  parvenir  à  une 
vieilleffe  avancée,  à  laquelle  il  n'ell  pas  lui-même  ar- 
rivé. Ce  traité  parut  dès  1491  â  Venife,  in-folio,  &on 
la  rcimprimc plufieurs  fois  depuis.  Ses  autres  ouvra- 
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ges  font  :  AZrarium  fanitatis ,  &  de  vino  &  cerevifla 

TfaÂl0,?h  1 5  4tf  '  in'%  °  >  en  1  5  49  i  A  Padoue,  aufli  ui 
b  .  Dejomno  &  vigilia  iéellus  ,  avec  les  ouvraoes  de 
Conftantin  Ahicanus ,  à  Balle  en  1 5  3  9  ,  injoâo.  Quo 
medicavuntorum  génère  purgationes  fieri  debeant ,  &c.  à 
Bade  en  15  4 1  ,  Se  réimprimé  plufieurs  fois  depùis  , 
avec  quelques  écrits  d'autres  auteurs.  *  Voyez  hifton 
Gymnaf.  Patav.  tom.  n,  p,  19,.  Manger,  biblioth. 
Jcnptor.  medicorum  ,  tom.  2.  in-fol.  lib.  vij. 

GAZOLA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie ,  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Hea  ,  près  de 
1  embouchure  de  la  rivière  de  Teferhna  ,  du  côté  du 
midi.  On  prend  Gazola  pour  l'ancienne  Tamufiga  ■ 
petire  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

GAZOLA  (Jofeph)  né  à  Vérone  en  1661,  fit  fes  hu- 
manités Se  fa  philofophie  dans  fa  patrie,  Se  alla  enfuire 
étudier  a  Padoue  la  médecine  &  les  mathématiques  II 
s  y  appliqua  auffi  de  nouveau  à  la  philofophie  ,  &  il  v 
reçut  les  degrés  de  docteur  en  philofophie  &  en  méde- 
cine le  lydemai  1683.  De  retour  d  Vérone  en  i6S6  ' 
il  s  attacha  a  y  établir  une  académie  ,  dont  le  but  étoit 
de  hure  des  expériences  phvfiques ,  Se  des  obfervations 
mathématiques.  Cette  académie  eft  celle  que  l'on  nom- 
me de  gà  Aletofili.  Elle  tint  fa  première  féance  le  pre- 
mier de  décembre  i636.  Quelque  temps  après ,  Gazola 
accompagna  en  Efpagne  ,  en  qualiré  de  médecin  ,  Jean 
de  1  elaro  qui  y  alloit  avec  le  titre  d'ambalfadeur  de 
Vernie.  Il  demeura  trois  ans  i  Madrid  ,  Se  y  dédia  i 
la  reine  régente  ,  Marie -Anne  de  Bavière ,  un  livre 
écrit  en  efpagnol,  Se  intitulé  :  Entufiajmos  medicos,phy- 
Jicos,  y  aflronomicos.  La  re,ne  le  reçut  avec  plaifir 
donna  quelque  diamans  â  l'auteur  ,  &  le  fic  meW  en 
169  2  au  nombre  des  médecins  de  l'empereur  Léopold 
Gazola  ,  avant  que  de  retourner  en  Italie ,  vint  i  Paris 
y  vit  les  principaux  favans  ,  fe  lia  avec  plufieurs,  prin- 
cipalement des  membres  de  l'académie  des  feiences  Se 
arriva  chez  lui  le  28  de  mars  i697.  Il  continua  l'exerci- 
ce de  la  médecine ,  Se  mourut  le  1 4  de  février  171c 

54  ans'  °ui"  l'ouvrage  dont  on  a  parlé,  il  a 
ialUé  Origine ,  prefervativo  ,  e  rimedio  del  corrente  con- 
tagio  peftilen^ale  del  bue  ,  en  1713.  //  mondo  ;  „ 
nato  da  falfi  medici.  Opéra  poflhuma  ,  en  i7i6  *  Ni 
ceron,  Mémoires,  &c.  tom,  IX.  Le  marquis  Scipion 
Maftei  na  rapporte  precifément  que  deux  lignes  fur 
Gazola  qui  mentoit ,  ce  femble,  qu'il  en  parlât  un 
peu  au  long,  puifque  d'ailleurs  il  a  donné  place  dans 
fa  Kerona  illujlrata ,  a  beaucoup  d'auteurs  moins  con- 
nus &  moins  eftimés.  Le  peu  qu'il  en  dit  fe  trouve 
dans  le  livre  V  de  gli  ferittori  Veronefi,  pag.  240,  dans 
l'édition  in-folio. 

GAZOTHES  (  Saint  Auguftin  de  )  évêque  de  Za- 
grab  dans  1  Efclavome,  enfuire  de  Nocéra  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  Gazothes ,  féna- 
teur  de  Tïau  ,  ville  de  Dalmatie ,  Se  de  N.  Dro'flave  , 
îffue  de  l'ancienne  maifon  des  Dragovits  ,  l'un  &  l'ati* 
tre  très-recommandables  par  leur  piété.  Auguftin  na- 
quit à  Trau  vers  l'an  1259  ,  &  embraffa  l'inltitut  des 
dominicains  en  i277  ,  ou  l'année  fuivante.  Pieux  dès 
fon  enfance ,  fon  amour  pour  Dieu,  &  toutes  les  ver- 
tus qui  en  font  la  fuite ,  quand  cet  amour  eft  le  maî- 
tre du  cœur  ,  augmentèrent  avec  l'âge,  Se  toute  fa  vie 
digne  d'un  vrai  chrétien  ,  d'un  parfait  religieux,  &  en- 
fuire d'un  faint  évêque.  En  1286  ayant  entrepris  le 
voyage  de  France,  avec  un  de  fes  confrères,  Jacques 
des  Urhns,  neveu  de  Matthias  Rofti  des  Urfins ,  car- 
dinal diacre  du  titre  de  fainte  Marie  au  Portique  ,  il  fut 
attaqué  dans  le  territoire  de  Pavie  par  deux  fcélérats , 
qui  ruèrent  fon  compagnon  ,  Se  le  lailferent  lui  même 
pour  mort.  Guéri  de  fes  blelïùres,  il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  continué  fon  voyage  :  on  fait  feulement  qu'il  fe  pré- 
para par  une  grande  application  à  l'étude  ,  &  fur  -  tout 
par  la  méditation  des  livres  faines  ,  Se  par  la  prière 
aux  fonctions  apoftoliques  aufquelles  Dieu  le  deftinoir! 
Il  exerça  ces  fondions  avec  autant  de  zélé  que  de  lu- 
mière dans  la  Dalmatie ,  en  Italie  >  dans  la  Bofnie, 
Tome  V.  Partie  H%  p 
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dans  la  Hongrie  ,  8c  ailleurs  :  8c  par- tout  il  travailla  ef- 
ficacement à  la  réformation  des  mœurs  du  cierge  des 
grands  8c  du  peuple,   à  la  deftrudhon  de  1  here- 
fie    8c  à  la  convoi-lion  des  hérétiques  ,  &  même  a  la 
pacification  des  états.  Nicolas  Bocafini  ,  cardinal  eve- 
que  d'Oftie  ,  8c  légat  du  faint  fiége  en  Hongrie  ,  avec 
qui  Auguftin  de  Gazothes  avoit  travaillé  avec  beau- 
coup de  fruit  dans  ce  royaume  ,  ayant  été  fait  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XI,  appella  Auguftin  à  Rome  , 
&  le  facra  évèque  de  Zagrab ,  que  les  Allemans  appel- 
lent Zagraw  ,  ville  de  Hongrie  dans  l'Efclavonie ,  capi- 
tale du  comté  de  même  nom  ,  &  fituée  fur  la  Save  ,  aux 
confins  de  la  Croatie.  C  etoit  donner  au  nouveau  pré- 
lat une  mention  ample  8c  très-difficile.  Auguftin  fema 
avec  prudence  ,  laboura  avec  zélé,  8c  eut  la  eonfola- 
tion  de  recueillir  de  fes  travaux  plus  de  fruits  qu  il 
n'en  efpéroit,  mais  moins  qu'il  fouhakoit  d'en  recueil- 
lir. Il  reforma  fon  clergé  ,  augmenta  fon  chapitre  qu'il 
remplit  de  bons  miniftres  ,  pourvut  aux  befoins  des 
autres  églifes ,  vifita  fouvent  fon  diocèfe ,  8c  tint  plu- 
fieurs  fynodes  dans  lefquels  il  fit  quantité  de  réglemens 
utiles.  On  ne  nous  a  confervé  qu'un  feul  des  difeours 
qu'il  prononça  dans  ces  famtes  alfemblées  j.&  la  piété 
8c  la  feience  eccléfiaftique  cuii  y  régnent ,  lont  regre - 
ter  qu'on  ait  négligé  de  conierver  les  autres.  Le  faint 
prélat  fut  auflî  le  pere  des  pauvres ,  qu'il  fecourut  abon- 
damment ,  fe  privant  fouvent  pour  eux  du  plus  étroit 
nécefiaire.  Dès  le  commencement  de  fon  épifeopat,  il 
avoit  fait  bâtir  près  de  fon  palais  un  couvent  pour  les 
religieux  de  fon  ordre  :  8c  dans  la  fuite  ,  il  en  fonda 
plu/ïeurs  autres  en  différens  endroits  du  diocèfe  de  Za- 
grab. L'an  1308  ,  le  pape  Clément  V  ayant  envoyé  en 
Hongrie  le  cardinal  Gentilli  de  Montefiori  ,  pour  y 
faire  reconnoître  le  roi  Charles  Robert ,  feul  8c  légiti- 
me héritier  de  la  couronne  ;  le  légat  s'afioçia  Auguftin 
de  Gazothes  dans  cette  entreprife  ,  qu'ils  firent  réulïir. 
Auguftin  fe  trouva  depuis  au  concile  de  Bude ,  8c  en- 
fuite  au  concile  général  de  Vienne  commencé  dans  le 
mois  d'o&ûbre  1 3  1 1  ,  &  terminé  le  6  de  mai  1 312.  Le 
prélat  retourna  après  cela  dans  fon  diocèfe  ,  ou  il  eut 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  deMiladin  ,  gouverneur 
des  provinces  de  Dalmatie  8c  de  Croatie,qui  abufoit  de 
fon  autorité  ,  &  qui  ne  fe  conduifoit  qu'avec  beaucoup 
de  violence  8c  de  tyrannie.  Le  faint  le  reprit  avec  force, 
mais  fans  fruit ,  8c  il  s'attira  même  fes  perfécutions. 
Le  pape  8c  le  roi  de  Naples  l'y  fouftrairent  en  le  priant 
d'accepter  leyêché  de  Nocéra  en  Italie.  Auguftin  y 
ayant  confenti ,  fortit  de  Zagrab  l'an  1 3  1 7  ,  &  fe  ren- 
dit peu  après  à  fa  nouvelle  églife  ,  où  il  continua  de  fe 
fanctifier  en  travaillant  à  la  ianctification  de  ceux  dont 
le  gouvernement  lui  étoit  confié.  Il  mourut  le  3  d'août 
de  l'an  1323.  La  fainteté  de  fa  vie  ,  8c  les  miracles  que 
les  hiftoriens  difent  avoir  été  opérés  par  fon  intercef- 
fion,  ont  engagé  à  demander  fa  canonifation.  On  rap- 
porte fur  cela  une  lettre  de  Charles ,  duc  de  Calabre , 
fils  du  roi  Robert ,  &  fon  héritier  préfomptif,  au  pape 
Jean  XXII ,  datée  du  20  d'odtobre  1 3  25  ,  8c  l'on  affure 
que  Jean  XXII  mit  en  effet  alors  le  B.  Auguftin  dans  le 
catalogue  des  faints ,  &  qu'il  permit  qu'on  célébrât  fa 
fête  avec  office  propre  ,  le  3  d'août  j  mais  ce  n'a  été 
qu'au  commencement  de  ce  fiécle ,  que  par  un  décret 
de  la  facrée  congrégation  des  rits ,  confirmé  par  le 
pape  Clément  XI ,  le  culte  du  faint  prélat  a  été  éten 
du  à  toute  la  province  eccléfiaftique  de  Bénevent ,  de 
même  qu'aux  diocèfes  de  Spalato  ,  de  Trau ,  de  Za- 
grab ,  ôc  à  toutes  les  maifons  des  frères  prêcheurs  dans 
toutes  les  provinces  du  monde  chrétien.  La  vie  d^Au 
guftin  de  Gazothes  a  été  écrite  par  Jean  Tomeo,évèque 
de  Bofnie  ,  qui  étoit  contemporain  ,  8c  inférée  par  les 
éditeurs  des  actes  des  faints  ,  dans  leur  premier  tome 
d'août.  Le  pere  Touron  ,  dominicain  ,  s'eft  fervi  de 
cette  vie  dans  celle  qu'il  a  donnée  en  fiançois ,  au  com- 
mencement du  tome  II  de  fon  hiftoire  des  hommes  il 
ftlures  de  fon  ordre  ,  i/z-40. 

GAZULE  (  Jean)  aftrologue  célèbre ,  natif  de  Ragu- 


fe ,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1 43  3 .  Il  compo- 
fa  divers  ouvrages.*  Voflius ,  de  feript.  Match. 
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GEADA ,  GEDA  ou  GETA ,  dieu  que  les  anciens 
Bretons  honoroient.  *  Sedulius ,  opère  pafchali. 
Volîîus  ,  deidololatr.l.  1  ,  c.  36. 

GEANS ,  hommes  d'une  taille  prodigieufe  ,  étoient , 
félon  la  fable  ,  fils  de  la  terre  ,  ou  fils  de  Saturne.  Les 
poètes  ont  feint  qu'ils  firent  la  guerre  aux  dieux ,  8c 
qu'ils  furent  écrafés  fous  les  monts  qu'ils  avoient  en- 
talîés  pour  efealader  les  «eux.  Les  principaux  de  ces 
oéans  étoient  Encelade,  Alcyonée  ,  Porphyrion  ,  Bna- 
rée  ,  qui  avoit  cent  bras  ,  Ephialte  ,  Euryte ,  Polibote , 
Clitius ,  Orcus ,  Gration  ,  Agrius  ,  Thoon  ,  8cc.  On  dit 
qu'ils  habitoient  dans  les  champs  Phlegréens.  *  Apollo- 
dore,  /.  1.  Hygin.  Ovid.  métamorph.  L  u 

Il  eft  fouvent  parlé  desgéans  dans  l'écriture-fainte  : 
quelques-uns  ont  cru  qu'Adam  en  fut  un  \  6c  d'autres 
fe  font  imaginé  que  ces  géans  étoient  des  démons  : 
Philon  le  Juif  en  a  compoié  un  traité  particulier.  Sixte 
de  Sienne  ,  8c  quelques  autres  en  font  mention  allez 
exprellément.  Quantité  d'autres  anciens  8c  modernes 
ont  foutenu  comme  une  vérité  inconteftable  ,  qu'il  y 
avoit  eu  des  géans ,  8c  que  les  hommes  étoient  au  com- 
mencement d'une  taille  gigantefque.  D'autres  foute- 
noient  que  ,  généralement  parlant ,  il  n'y  a  pas  eu  plus 
de  géans  autrefois  qu'aujourd'hui.  Voye^  la  harangue 
de  Théodore  Rickius ,  de  gigantibus ,  qui  eft  à  la  fin  des 
notes  d'Holftenius  fur  Etienne  de  By^ance.  *  Torniel, 
A.  M.  G  ,  n.  13.  A.  M.  987,  72.  15  &  feq.  2590,  /z.4. 
Salian  ,  in  annal.  &c. 

GEBBON  (  S.  )  cherche?^  GEBOUIN. 
GEBEHARD,  fut  d'abord  chanoine  de  Ratisbonne 
en  Allemagne ,  8c  enfuite  élevé  fur  le  fiége  de  cette 
cedife  par  le  crédit  de  Conrad  furnommé  le  Salique ,  qui 
étoit  Ion  frère.  Avant  fon  épifeopat ,  ayant  fait  un 
voyage  à  Milan  avec  Paul ,  chanoine  de  la  même  églife 
de  Ratisbonne,  8c  ayant  été  charmé  de  la  difeipline  de 
cette  écrlife,  de  la  majefté  de  fes  offices  ,  8c  de  tous  les 
ufaaesSu  rit  ambrolien  :  de  retour  chez  eux,  ils  ten- 
tèrent d'introduire  ce  rit  dans  leur  églife  avec  l'ordre 
romain.  Ils  demandèrent  pour  cela  les  livres  qui  leur 
étoient  néceftaires ,  8c  en  écrivirent  à  iMartin ,  tréforier 
de  l'écdife  de  S.  ambroife  de  Milan.  Leurs  lettres  font 
de  l'an  1024,  dans  le  temps  que  Conrad  le  Salique 
8c  Conon  difputoient  le  gouvernement  a^rès  la  mort 
de  l'empereur  Henri  I.  Ils  écrivirent  quatre  fois  à  Mar- 
tin ,  pour  avoir  ce  qu'ils  demandoient ,  8c  ne  l'obtin- 
rent qu'avec  peine.  Le  P.  Mabillon  a  fait  imprimer 
leurs  lettres  8c  celle  de  Martin,  dans  fon  Mufaum  ha. 
licum  ,  tom.  1  ,  part.  2  ,  . 

GEBEHARD  ,  archevêque  de  Saltzbourg,  etoit  d'une 
illuftre  famille  de  Souabe,&  fut  pourvu  de  cette  dignité 
en  1061  ;  il  foutint  conftamment  le  parti  du  pape 
Grégoire  VII ,  contre  l'empereur  Henri  IV,  8c  en  con- 
fidération  de  ce  fervice  ,  il  fut  honoré  par  fa  fainteté 
du  titre  de  légat  né  dans  toute  l'Allemagne ,  que  fes 
fuccelTeurs  ont  aufli  pris  après  lui.  Il  fut  enfuite  exilé 
par  l'empereur ,  8c  mourut  en  1 09 1 ,  dans  le  château  de 
Werften  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Wiguleus  Hund 
Sultzenmos,  mztropolis  Salisburgenfis ,  &c. 

GEBELE  ,  ancienne  petite  ville  épifcopale  de  Syrie  , 
eft  fur  la  côte  ,  entre  Tripoli  8c  Antioche  ,  environ  à 
quinze  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  Son  évêché^  étoit 
furTragant  de  la  dernière.  *  Baudrand.  C'eft  peut-être  la 
même  que  Gebole.  Voye{  ci-après. 

GEBEL  EL  HADICH,  anciennement  Phocra,  mon- 
tagne du  royaume  de  Maroc  en  Barbarie.  Elle  eifc  dans 
la  province  d'Hea  ,  aux  confins  de  celle  de  Maroc  8c  de 
Ducala.  Elle  s'étend  beaucoup  du  midi  au  nord ,  le  long 
de  la  rivière  d'Afifnual ,  8c  forme  le  cap  ,  qui  eft  à  l'en- 
trée méridionale  du  golfe  d'Azafia.  *  Baudrand. 
GEBER,  fameux  fe&ateur  8c  écrivain  de  la  philo- 


G  E  B 

fophie  hermétique.  Voici  ce  que  M.  l'abbé  Lencîet  a 
recueilli  touchant  la  perfonne  de  ce  philofophe  ,  au 
tome  l  de  fon  hiltoire  de  la  philofophie  hermétique , 
page  71  &  fuiy. .Geber,  dit-il ,  a  écrit  originairement 
en  arabe.  On  lait  qu'après  Hermès ,  il  eft  regardé  com- 
me l'un  des  chefs  &  des  plus  habiles  écrivains  de  la 
philofophie  hermétique.  Ainfi  il  ne  doit  point  avoir 
vécu  au  commencement  du  deuxième  fiécle  de  l'hégire , 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  730 ,  comme  le  croit  Olaùs  Bor- 
richius  ,  dans  fon  traité  de  or  tu.  &  progrejfu  chymice  } 
après  Jean  Léon,  Africain.  Geber  ne  parut  au  plutôt  que 
100  ans  après,  vers  l'an  S30  :  c'eft  le  fentiment  de 
M.  d'Herbelor,  en  fa  bibliothèque  orientale,  au  mot 
Giciber.  Ce  qui  décide  pour  fon  antiquité  ,  c'eft  qu'il  eft 
cité  par  les  plus  anciens  auteurs  de  la  fcience  herméti- 
que ,  comme  leur  père  Se  leur  maître  :  tels  font  Avi- 
cenne ,  le  Calid,  Albert  le  Grand ,  Se  autres  ;  au  lieu  que 
lui-même  n'en  cite  aucun.  Mais  à  quelle  terre  ,  à  quelle 
nation  Géber  doit  il  fon  origine  ?  C'eft  ce  qu'il  eft  allez 
difficile  de  bien  établir.  Nicolas  Antonio  prétend  qu'il 
croit  Efpagnol  j  mais  les  raïfons  qu'il  en  apporte  ne  font 
pas  décifives.  Léon  Africain  penfe  qu'il  étoit  Grec  d'ori- 
gine, tranfplanté  cependant  chez  les  Arabes;  mais  ni 
ion  nom ,  ni  celui  de  fon  pere  ne  marquent  pas  une 
origine  grecque.  Le  manuferit  arabe  de  la  bibliothèque 
de  Leyde  ,  dit  qu'il  étoit  Toufenjîs  Souficus  ,  c'eft-à- 
dire,  philofophe  de  Tkus  ou  Thoujfo  ville  du  Khorafan, 
province  de  la  Perfe.  D'ailleurs ,  il  y  a  eu ,  mais  plus 
rard ,  un  Giaber  Arabe ,  né  en  Andalouiîe ,  province 
d'Efpagne ,  qui  s'appliqua  feulement  à  la  ppëfîe  ;  Se 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  notre  philofophe.  Ce 
dernier,  Géber  le  chymifte ,  doit  avoir  été  un  grand 
écrivain  Se  un  grand  artifte ,  puifque  l'on  aifure  qu'il 
a  compofé  500  volumes  fur  la  chymie  ,  &  que  dans  fes 
ouvrages  on  trouve  un  nombre  infini  d'opérations ,  que 
lui-même  reconnoît  fauffes.  Jufqu'en  1682  ,  nous  n'a- 
vons eu  ,  ajoute  M.  Lenglet ,  que  des  éditions  impar- 
faites des  ouvrages  de  Géber  ;  mais  cette  année  ,  il  en 
parut  à  Dantzick  une  très-complette,  Se  copiée  fur  un 
manu  lent  latin  fort  exact:  de  la  bibliothèque  vaticane. 
Elle  renferme  trois  ouvrages  de  Géber  :  le  premier  a 
pour  titre  :  Gebri  régis  Arabuin  pomma  perfectionis  ma- 
giflerii  in  fud  naturâ.  (  Ce  titre  de  roi  ne  lui  eft  donné 
que  pour  marquer  £1  fupériorité  du  côté  des  connoiffan- 
ces  \  )  le  deuxième  eft  intitulé  :  De  inve/ligatione  per- 
fectionis metalloriun  ;  Se  le  troifiéme  eft  fon  teftament. 
Lui-même  a  loin  de  nous  avertir  de  l'ordre  qu'il  faut 
obferver  dans  la  lecture  de  ces  trois  ouvrages  ;  qui  eft 
de  commencer  par  celui  de  la  recherche  de  l'œuvre , 
de  continuer  par  fon  teftament ,  &  de  finir  par  l'abrégé 
du  partait  magiftere.  Le  traité  de  la  recherche  du  m'a- 
giftere  renferme  3  5  préparations  chymiques ,  qui  peu- 
vent fervir  à  l'œuvre  ,  mais  fauMes  pour  la  plupart ,  dit 
M.  Lenglet ,  Se  qui  font  contenues  en  autant  d'articles. 
Ils  font  accompagnés  d'une  préface,  Se  c'eft  une  efpece 
d'abrégé  de  fon  grand  ouvrage.  Le  teftament  n'a  que  1 8 
articles ,  où  font  autant  de  préparations  différentes  de 
l'or  Se  des  métaux ,  pour  les  mettre  en  état  de  fervir 
aux  opérations  de  la  philofophie  hermétique  :  mais  le 
grand  ouvrage  de  Géber  compris  en  quatre  livres ,  eft 
un  fyftême  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  arriver  à 
l'œuvre  parfait  de  la  philofophie  hermétique.  M.  l'abbé 
Lenglet  entre  fur  cet  ouvrage  dans  un  détail ,  qu'on 
peut  voir  dans  fon  livre.  H  fait  aulli  mention  de  quel- 
ques autres  écrits  de  Géber ,  demeurés  manuferits.  Jean 
Gérard  a  fait  des  commentaires  Se  des  obfervations  fur 
cet  auteur. 

GEBHA ,  ou  GEBBA ,  bourg  du  royaume  de  Fez  en 
Barbarie.  Il  eft  dans  l'Errifis  ,  fur  le  cap  de  Gebha,  qui 
eft  à  l'entrée  occidentale  du  golfe  de  Mezemma ,  Se  qui 
eft  pris  ,  ou  pour  XOleajlrum  promontorium  ,  ou  pour  le 
Sejliaria  extrema  de  Ptolémée.  *Baudrand. 

GEBHARD  (  Janus  )  étoit  de  Neubourç;  dans  le  pa- 
latinat.  Il  naquit  en  1 5  5)2,  Se  mourut  en  16$  z  ,  n'ayant 
pas  encore  l'âge  de  40  ans  accompli.  Après  4a  mort 
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d'Ubbo  Èmmius ,  il  fut  appellé  à  Groningue ,  pour  être 
profelfeur  en  hiftoire  S:  en  langue  grecque.  II  accepta 
cet  emploi  avec  plaifir  ,  Se  s'en  aqintta  avec  grand  foin 
Se  avec  réputation.  Il  écrivit,  Crepundia  :  Antique:  leciio. 
nés;  Commenterais  in  Catullum,  Tibullum,  Propertium; 
Nota  in  Cornelium  Nepotem  ;  des  poèjies ,  Sec.  *  Les  vies 
des  profejfeurs  de  Groningue.  Henning  Wite,  in  philof 
&c.  André  Gebhard  a  écrit  la  vie  de  Janus  fon  frère. 
Cette  vie  qui  eft  curieufe,  a  été  imprimée  à  Groningue 
en  163  j ,  i/z-40. 

GEBHARD  TRUSCHES  ,  cherche^  TRUSCHES. 
GEBOLE  ;  petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  Se 
Tripoli.  Elle  appartient  aux  Turcs,  qui  y  ont  une  grande 
Se  belle  mofquée  ,  avec  desreftes  de  ftatues,  qu'ils  ont 
rompues  ;  car  c'étoit  autrefois  une  églife  célèbre  Se  très- 
ornée  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  Il  y  a  au-devant  une 
grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  milieu  ,  om- 
bragée d'arbres  verds  Se  toufus  plantés  tout  au  tour. 
Les  murailles  de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus 
étroites  que  celles  de  l'ancienne ,  qui  étoit  grande  Se 
bien  bâtie.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui ,  que  dix  ou  douze 
familles,  qui  ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre.  L'avaricô 
des  Turcs  achevé  de  dépeupler  ce  lieu ,  de  même  que 
prefque  tous  les  autres  ,  qui  font  fous  leur  domination. 
*  Carré  ■  voyage  des  Indes  orientales. 

[}C~P  GEBOUIN  (  Saint  )  archevêque  de  Lyon  dans  le 
XI  liécle.  La  chronique  de  S.  Maixenr  le  nomme  GEB- 
BON.  Le  vulgaire  le  connoît  fous  le  nom  de  S.  JUBIN. 
S.  Gebouin  étoit  fils  de  Hugues  III  comte  de  Dijon. 
Ayant  embraftè  l'état  eccléfialtique ,  il  fut  pourvu  d'un 
archidiaconné  dans  l'églife  de  Langres,  où  il  s'acquit; 
une  eftime  générale  par  fes  bonnes  mœurs ,  Se  fon  ha- 
bileté dans  les  affaires  eccléfiaftiques  &  civiles.  Rainard, 
évêque  de  Langres  ,  mena  avec  lui  Gebouin  au  concile 
de  la  province  de  Lyon  qui  fe  tint  à  Autun  en  1077. 
Humbert ,  archevêque  de  Lyon ,  y  ayant  été  dépofé  pour 
caufe  de'fimonie,  Se  s'étant  retiré  au  moiiaftere  du 
mont  Jura  ,  les  clercs  Se  les  laïcs  de  Lyon  qui  éroienc 
de  l'affemblée  ,  demandèrent  avec  inftance  l'archidia- 
cre Gebouin  pour  remplir  le  fiége  de  Lyon.  Tout  le 
concile  applaudit  à  leur  demande.  Gebouin  refufa  d'y 
acquiefeer ,  &  afin  de  fe  fouftraire  il  alla  s'attacher  à 
un  coin  de  l'autel,  dans  la  penfée  qu'on  n'oferoit  pas 
le  tirer  d'un  fi  faint  afyle.  C'étoit  le  cinquième  ;  nir , 
Se  la  cinquième  felfion  du  concile.  On  l'arracha  de  l'au- 
tel ,  Se  on  le  garda  à  vue  ,  jufqu'au  dimanche  fuivant , 
dix-feptiéme  de  feptembre  ,  qu'il  fut  facré  par  le  légac 
Hugues  de  Die  ,  préfident  de  l'alfemblée.  Auflîtôt  le 
légat  en  donna  avis  au.pape ,  Se  demanda  le  palliant 
pour  le  nouvel  archevêque,  qui  fe  difpofoit  dès-lors  i 
taire  le  voyage  de  Rome.  Il  le  fit  effectivement  dans 
la  fuite  ,  après  qu'il  eut  pris  polTelfion  de  fon  églife  , 
Se  y  mena  avec  lui  quelques-uns  de  fes  chanoines.  Gré- 
goire VII  le  reçut  avec  honneur,  Se  l'établit  primat  5 
ou  pour  parler  d'après  ce  pontife ,  lui  confirma  la  pri- 
matie  qu'il  prétendoit  appartenir  à  fon  fiége  fur  les 
quatre  provinces  de  Lyon  ,  de  Rouen,  de  Tours  Se  de 
Sens.  Privilège  qui  fouffrit  contradiction  prefque  dès 
fon  origine ,  Se  qui  encore  à  la  fin  du  dernier  fiécle  , 
fit  naître  un  grand  procès  entre  les  archevêques  de 
Lyon  Se  de  Rouen ,  dont  les  pièces  imprimées  forment 
un  gros  volume  in-folio.  Gebouin,  de  retour  à  fon 
églife ,  continua  de  la  gouverner  à  la  grande  fi irisfaétiort 
de  fes  diocéfains.  Il  y  eut  quelque  différend  entre  lui 
Se  S.  Hugues  abbé  de  Cluni  j  mais  il  n'eut  point  de 
fuites.  Le  pape  Grégoire  avoit  tant  de  confiance  en  no- 
tre prélat ,  qu'il  le  donna  pour  alfelfeur  à  Hugues  de 
Die  fon  légat ,  dans  le  jugement  de  la  caufe  du  doyen 
de  l'églife  de  Langres,  qui  y  caufoit  du  trouble,  en 
empiétant  fur  les  fondions  des  autres  dignitaires.  On 
rapporte  à  Gebouin  l'établiflement  des  chanoines  de 
S.  Ruf  dans  la  ville  de  Lyon.  Ce  faint  prélat  mourut  le 
17  ou  iS  d'avril  ioSz  ,  Se  eut  la  même  année  Hugues 
de  Die  pour  fuccelfeur.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Irenée  ,  où  il  a  un  autel  érigé  en  fon  hon- 
Tome  V.  Partis  II  p  ij 
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ïieur.  Le  peuple  l'invoque  contre  les  douleurs  de  la  | 
goutte  Se  celles  de  la  pierre,  donc  il  fut  lui-même 
affligé  pendant  fa  vie.  *  D.  Rivet,  àifl.  littéraire  de  La 
France ,  Tome  VIII. 

GEDALE  ,  difciple  de  Porphyre  dans  le  II  fiécle ,  au- 
quel ce  dernier  adrella  un  grand  ouvrage  fur  les  caté- 
gories d'Ariftote  ,  que  Jamblique  tranlcrivic  en  partie. 
*  Vu.  Forphyr. 

GEODES  (  Michel  )  do&eur  ès  loix ,  &  chancelier 
de  l'églife  de  Salisbury  ,  avoir  fait  un  long  féjour  à 
Lisbonne  en  Portugal,  depuis  l'an  167$  jufqu'à  l'année 
,  en  qualité  de  chapelain  des  marchands  Anglois. 
Il  fut  inquiété  par  l'inqiufition  en  i6%6 ,  mais  il  fe  tira 
de  cette  affaire.  Revenu  en  Angleterre,  il  s'y  avança; 
&  il  y  eft  mort  après  les  premières  années  du  dix-hui- 
tième fiéele,  Se  avant  l'an  17 14-  Etant  à  Lisbonne,  il 
ramailà  divers  matériaux  qui  lui  ont  fervi  à  compofer 
un  recueil  de  pièces  qui  a  été  imprimé  en  anglois  du 
vivant  de  l'auteur,  Se  dont  on  a  donné  une  féconde 
édition  à  Londres,  en  trois  volumes  i/z-8Q  en  1714. 
La  traduction  du  titre  de  ce  recueil ,  eft  :  Traités  fur 
divers Jujets.  On  y  trouve  une  hiftoire  de  l'expullion 
des  Maures  d'Efpagne  :  fermon  prononcé  dans  1  eglife 
cathédrale  de  Valence  par  l'archevêque  de  cette  ville  , 
lorlque  les  Maures  furent  chalfés  :  hiftoire  de  la  guerre 
-des' communes  de  Caftille  ,  au  commencement  du  re- 
one  de  Charles  V.  Deux  relations  des  états  de  Caftille , 
allemblés  à  Madrid  l'an  1 3  9o,fous  le  règne  de  Henri  II, 
8c  à  Tolède ,  l'an  1406  ,  fous  le  même  règne.  Ces  deux 
pièces  ont  été  tirées  de  la  vie  de  ce  prince ,  écrite  en 
«fpagnol  par  Gonçalez  d'Avila  ,  hiftonographe  de  Phi- 
lippe IV.  Récit  hiftorique  des  manufents  Se  des  reli- 
ques que  l'on  découvrit  dans  les  ruines  d'une  ancienne 
.tour  de  la  ville  de  Grenade,  l'an  1588  ,  Se  fur  une 
montagne  proche  de  cette  ville,  l'an  1595-  Relation 
-des  procédures  de  l'inquilition  de  Goa  :  Relation  des 
.procédures  de  l'inquilition  de  Lisbonne,  contre  une 
perfonne  qui  s'eft  retirée  depuis  à  Londres  :  Martyro- 
loge des  pioteftans  efpagnols  :  Dilïertation  touchant  la 
primauté  du  pape,  furtout  par  rapport  à  l'ancienne 
eglife  d'Efpagne  :  Hiftoire  de  la  conduite  du  pape  en- 
vers le  Portugal,  depuis  l'année  1641 ,  jufqu'à  l'année 
1666 ,  par  rapport  au  droit  qu'il  s'attribuoit  de  nom- 
mer aux  évêchés  de  ce  -royaume  ,  Se  des  pays  qui  en 
dépendent  :  Difcours  où  l'on  fait  voir  plulieurs  fautes 
dans  le  martyrologe  romain  ,  réformé  ,  publié,  Se  auto- 
rite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  La  légende  de  S.  Jacques 
de  Compoftelle, patron  d'Efpagne,avec  des  remarques: 
Hiftoire  de  la  cataftrophe  d'Antonio  Pérez,  fecrétaire 
<i'état  fous  le  règne  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne  :  Sup- 
plément à  la  dilïertation  fur  la  primauté  du  pape  :  Dif- 
cours où  l'auteur  prétend  faire  voir  que  l'on  ne  con- 
aoilfoir  point  en  Elpagne  au  huitième  liécle  le  culte  des 
images ,  l'invocation  des  faints ,  Sec,  &  que  les  rois 
d'Elpagne  avoient  une  primauté  eccléhaftique  comme 
les  rois  d'Angleterre  l'ont  ufurpée  depuis  :  autre  difcours 
contre  les  (  prétendues  )  erreurs  de  l'églife  romaine  :  Vie 
•de  Marie  de  Jefus  d'Agréda  :  Hiftoire  des  fchifmes  du 
liège  de  Rome  :  Hiftoire  des  ordres  monaftiques,  ou 
difcours  fur  ce  fujet ,  &c.  En  17 1 5  on  a  donné  à  Lon- 
dres un  volume  in-S°  d'œuvres  pofthumes  de  M.  Ged- 
des ,  prefque  toutes  contre  l'églife  romaine  :  le  dernier 
écrit  de  ce  recueil  eft  la  vie  de  dom  Alvaro  de  Luna , 
principal  favori ,  Se  premier-miniftre  de  Jean  II  roi  de 
Caftille  y  où  l'on  rend  compte  de  fon  élévation  Se  <\e 
fa  chute.  *  Voye^Xz.  bibliothèque  angloife,  tome  II, 
première  partie  ,  article  huitième. 

GEDEON ,  fils  de  Joas ,  de  la  tribu  de  Manalfé  ,  cin- 
quième juge  d'Iuaè'l,  gouverna  le  peuple  à  l'âge  de  qua- 
rante ans  vers  l'an  2790  du  monde  ,  Se  1  245  avant  Je- 
lus-  Chrift.  Après  la  mort  de  Barach  Se  de  Debora,  les 
Ifraélires  étant  tombés  dans  l'idolâtrie ,  devinrent  efcla- 
ves  des  Madianites.  Cette  fervitude  dura  fept  ans  ;  Se 
Dieu  envoya  Gédéon  pour  les  en  délivrer,  Se  lui  fit 
.commander  par  un  ange  de  dreifer  un  autel  au  vrai 


Dieu  ,  de  renverfer  l'idole  de  Baal  ;  Se  d'abatrre  le  bois 
tfu'on  lui  avoit  confacré  :  ce  qui  le  fit  furnommer  Je/a- 
Laàl.  Les  Madianites,  les  Amalccites  Se  plulieurs  autres 
peuples  irrités  de  ce  que  Gédéon  avoit  renverfé  leurs 
autels ,  levèrent  des  troupes  Se  marchèrent  contre  les 
Ifraélires.  Gédéon  fit  alfembler  ceux  de  fa  maifon ,  & 
ordonna  aux  tribus  de  Manalfé  ,  d'Afer  ,  de  Zabulon  Se 
de  Nephtali  de  venir  fe  joindre  à  lui ,  Se  demanda  un 
ligne  au  Seigneur ,  afin  de  s'alfurer  que  c'étoit  vérita- 
blement lui  qui  l'ctablifToit  juge  de  fon  peuple.  Dieu 
lui  accorda  fa  dema'nde  ,  en  faifant  tomber  la  rofée  en 
abondance  fur  une  toiion  fans  que  la  terre  qui  l'envi- 
ronnoit  en  fut  mouillée.  Gédéon  voulut  s'alfurer  par  un 
fécond  miracle  de  la  vérité  du  premier.  Il  demanda  Se 
obtint  du  Seigneur  que  la  terre  qui  environnoit  cette 
même  toifon  tut  humectée  &  mouillée  d'eau ,  &  que 
la  toifon  demeurât  feche.  Après  qu'il  fe  fut  alîuré  de  fa 
million ,  Se  qu'il  eut  affemblé  jufqu'à  trente-deux  mille 
hommes.  Dieu  lui  ordonna  de  congédier  ceux  qui  fe- 
roient allez  timides  pour  appréhender  l'événement  de  la 
guerre.  Vingt -deux  mille  hommes  de  fon  armée  le 
quittèrent.  Dieu  ordonna  à  Gédéon  de  prendre  trois 
cens  hommes  des  dix  mille  qui  lui  reftoient ,  de  ren- 
voyer le  refte  chez  eux ,  Se  d'attaquer  les  Madianites 
avec  ces  trois  cens  foldats.  Il  obéit  avec  exactitude ,  en-  ' 
tra  dans  le  camp  des  Madianites  pendant  la  nuit,  jetta 
l'épouvante  dans  leur  armée,  enforte  qu'ils  s'enfuirent 
pour  la  plupart  dans  un  très-grand  défordre.  Ceux  d'E- 
phraïm  ayant  appris  cette  viètoire,  pourfuivirent  les 
fuyards,  prirent  leurs  chefs  ,  Se  en  apportèrent  les  tètes 
à  Gédéon  ,  qui  palfa  le  Jourdain  ,  vint  en  Soccoth  Se 
à  Phanuel ,  acheva  de  défaire  les  Madianites  qui  s'y 
étoient  réfugiés ,  Se  prit  Zebée  Se  Salmana ,  qu'il  tua  de 
fa  propre  main,  après  avoir  difperfé  Se  défait  leur  ar- 
mée ,  Se  pillé  tous  leurs  bagages.  Il  ne  demanda  de 
tout  le  butin  que  les  pendans  d  oreilles  qui  fe  trouvè- 
rent pefer  plus  de  1700  ficles  d'or  ,  dont  il  fit  faire  un 
éphod.  Le  peuple  de  Dieu  jouit  d'une  profonde  paix 
après  cette  victoire  ,  dans  laquelle  l'écriture  marque 
qu'il  y  eut  plus  de  140  mille  hommes  des  Madianites 
de  défaits.  Gédéon  vint  enfuite  demeurer  dans  fa  mai- 
fon. Il  eut  70  fils  de  plulieurs  femmes ,  Se  Abimelech 
qu'il  eut  d'une  concubine.  Il  mourut  enfin  dans  un  âge 
avancé}  Se  fut  enfeveli  dans  le  lépulcre  de  fon  pere  à 
Ephra,  qui  appartenoità  la  famille  d'Ezri,  l'an  27^9  du 
monde  ,1236  avant  J.  C.  *  Juges  ,  c.  7  &  8.  Jofephe , 
/.  5  ,  des  antiquités  judaïques. 

GEDICCUS  (  Simon  )  docteur  en  théologie  Se  mi- 
niftre  à  Magdebourg  ,  répondit  l'an  1595  à  un  petit  li- 
vre ,  dans  lequel  Acidalius  prétendoit  prouver  que  les 
femmes  n'appartiennent  point  à  l'efpece  humaine.  L'ou- 
vrage de  Gédiccus  a  pour  titre  ,  Defenjio  fexûs  mu/ie~ 
bris.  On  en  a  plulieurs  éditions.  *  Bayle  ,  di'à.  crit. 

GEDOYN  (  Nicolas)  prêtre,  chanoine  de  la  fainte 
Chapelle  de  Paris ,  abbé  commendataire  de  Notre- 
Dame  de  Beaugenci ,  au  diocèfe  d'Orléans ,  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  ,  Se  penfionaire  de 
celle  des  inferiptions  Se  belles-lettres ,  naquit  à  Or- 
léans le  17  juin  1667.  Il  étoit  troifiéme  fils  de  Philippe 
Gédoyn ,  chevalier,  feigneur  de  Billan  Se  du  Pully ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi ,  Se  gouverneur  du 
château  de  -Beaugency  ,  Se  de  Marie  Mareau  ,  dame  de 
Pully.  Meilleurs  Gédoyn  étoient  d'anciens  gentilshom- 
mes de  l'Orléanois  :  cette  famille  étoit  diftinguée  dès 
le  quinzième  liécle.  Etienne  Gédoyn  commandoit  l'ar- 
riere-ban  de  Touraine  à  la  bataille  de  Montlheri  en 
14(35.  Robert  fon  fils ,  baron  du  Tour,  fut  fecrétaire 
des  finances  fous  Louis  XII ,  Se  fous  François  I.  On 
fait  que  ce  titre  répondoit  alors  à  celui  de  fecrétaire 
d'état ,  qui  n'a  commencé  que  fous  Henri  II ,  en  la  per- 
fonne de  M.  de  l'Aubefpine  au  traité  de  Cateau-Cam- 
breiis,  l'an  1559.  Robert  Gédoyn  fouferivit  en  cette 
qualité  le  contrat  de  mariage  de  François  de  Valois  , 
comte  d'Angoulème  ,  (  François  I  )  avec  madame  Clau- 
de de  France ,  fille  du  roi  Louis  XII ,  pafle  aux  Mon- 
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Ms :  lçs-Tonrs,  le  zi  mai  ijbtS,  Se  il  fut  l'un  des  am- 
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Bruxelles  le  3  décembre  ijttf,  encre  le  roi  &  l'empe 
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reur Maximihen.  Clément  Marbt  a  fait  l'éloge  de  Ro 
becc  Gédoyn eu j  forme  d'épitaphe  :  on  peut  la  voit  dans 
es  poches.  M.  labbe  Gedoyn  fur  élevé  à  Pans  au  col- 
lège des  jefuites,  &  dès  qu'il  eut  fini  fes  claires  il 
entra  dans  cette  fociété ,  où  il  demeura  placeurs  années. 
On  allure  que  ce  hit  la  délicatelîe  de  fon  tempérament 
&  en  particulier  la  roiblelfe  de  fa  poitrine ,  qui  l'obli- 
gea de  quitter  la  compagnie.  Renrré  dans  le  fiécle ,  il 
ne  carda  pas  à  être  introduit  dans  la  maifon  de  la  célè- 
bre mademoiselle  de  Lenclbs,  qui  étoit  le  rendez- vous 
ce  ce  que  la  cour  8c  la  ville  avoient  de  perfonnes  po- 
lies &  eiHmables  par  leur  efprir.  Les  amis  que  M.  l'abbé 
Gedoyn  s'acquit  dans  cette  fociété  s  mtérelferent  à  fon 
élévation ,  &  ils  rëuffirent.  Il  fut  nommé  à  un  canoni- 
sât:  delà  fainte  Chapelle  de  Paris  en  1701.  En  1716 
il  fut  reçu  alfocié  de  l'académie  royale  des  inferiptions 
tk  belles  lettres  j  &  il  y  eut  une  place  de  penfionaire 
en  172.2 ,  après  la  mort  de  M.  l'abbé  Maffieu.  Il  avoir 
été  nommé  à  l'académie  françoife  dès  1 7 1 9  ,  à  la  place 
de^  Jacques  Louis  Valon  ,  marquis  de  Mimeure.  Vers  le 
même  temps ,  il  obtint  l'abbaye  de  faint  Sauve  de  Mon- 
tre ail,  ordre  de  faint  Benoît,  congrégation  de  faint 
Maur,  au  diocèfe  d'Amiens.  Il  remit  cette  abbaye 
lorfqu'en  1750 ,  il  fut  pourvu  de  celle  de  Notre-Dame 
de  Beaugenci,  ordre  de  faint  Auguftin ,  congrégation 
de  France ,  au  diocèfe  d'Orléans.  Le  6  août  1744  ,  M. 
l'abbé  Gédoyn  alla  au  château  de  Fonc-Pertuis  ,  près 
de  Beaugenci ,  dans  le  detfèin  de  palfer  quelques  jours 
chez  un  ami  à  qui  il  étoit  attaché  depuis  longtemps 
Il  y  tomba  malade  ,  &  y  mourut  le  10  du  même  mois  ,' 
âgé  de  77  ans.  Le  lendemain  1 1  ,  il  fut  enterré  dans 
le  chœur  de  fon  abbaye  de  Beaugenci.  Il  a  inltitué 
pour  fon  héritier  par  un  teftament  olographe  ,  M.Du- 
four  ,  fon  neveu ,  fils  de  fa  nièce  ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  &  les  armes  de  Gédoyn  •  ne  reftant  plus  person- 
ne de  ce  nom.  Les  armes  de  meilleurs  Gédoyn  font  écar- 
telées  d  or  &  d'azur,  à  la  croix  recroifctu  de  même  Cun 
fur  C  autre ,  cejl-à-dirc ,  or  fur  açtit,  &  axiir fur  or.  En 
i  7 18  ,  M.  l'abbé  Gédoyn  donna  une  traduction  de 
Quimilien  de  l'infitution  de  V orateur  ;  à  Paris  ,  in-jf 
avec  une  préface  raifonnée.  Il  avoir  compofé  la  plus 
grande  partie  de  cette  traduction  à  la  campagne ,  chez 
meilleurs  de  Billy  &  de  Bachaumont  fes  parens.  Cet 
ouvrage  a  eu  beaucoup  de  fuccès  ,  quoique  ceux  qui 
reftimènt  le  plus ,  conviennent  qu'il  n'eft  pas  fans  dé- 
fauts ,  furtout  du  côté  de  l'exactitude  &  de  la  fidélité. 
Ce  fut  cet  ouvrage  qui  ouvrit  à  M.  l'abbé  Gédoyn  les 
portes  de  l'académie  françoife.  En  173  r  ,  il  donna  en 
deux  volumes  wz-4°  ,  à  Pans ,  une  traduction  de  Pau- 
fanias ,  fous  ce  titre  :  Paufanias  ou  Voyage  hijiorique  de 
La  Grèce,  traduit  en  françois  avec  des  remarques  (  &  des 
cartes  géographiques ,  &  autres  gravures.)  On  a  vu  dans 
les  ouvrages  périodiques  plufieurs  critiques  de  divers 
endroits  de  cette  traduction ,  laquelle  eft  dédiée  à  Mef- 
lïeurs  de  l'académie  royale  des  inferiptions  &  belles 
lettres.  Les  dilîer cations  du  même  que  l'on  trouve  dans 
les  Mémoires  de  cette  académie  ,  font  :  1.  dans  le 
tome  III.  Analyfe  d'un  difeours  que  l'auteur  lut  en 
1716,  concernant  les plaifirs  de  la  table  chéries  Grecs, 
x.  Si  Criffa  &  Cirrha  étoient  une  même  ville  fous  ces  deux 
noms,  dans  le  tome  V.  3.  Sur  une  lettre  de  Denysd'Ha- 
licamafje  à  Pompée,  dans  le  même  vol.  4.  De  quelle 
manière  Paufanias  a  entendu  un  pajfage  d'Homère  ,  au 
Jujetde  Jocafle  ,  dans  le  même  volume.  5.  Differtation 
fur  V urbanité  romaine ,  dans  le  tome  VI.  S.  Defcription 
de  deux  tableaux  de  Polygnote  ,  tirée  de  Paufanias ,  dans 
Je  même  volume.  7.  E  clair  ciffemens  fur  quelques diffi- 
cultés générales  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  Grecs 
dans  le  tome  VII.   S.  Recheiches  fur  les  Hyperboréens  ' 
dans  le  même  volume.  9.  Recherches  fur  les  courfes  dès 
chevaux  &  les  courfes  des  chars  qui  étoient  en  ufa^e  dans 
Us  jeux  olympiques,  en  crois  dotations ,  dans  le  co- 


meVlir  &îetome  lX.  ,«  Vhifloire  de  Dédale ,  dans  le 
tome  IX  1 1.  L  hfimrt  de  Phidias ,  dans  le  même  volu! 
me.  lu  Si  les  anciens  ont  été  plus favans  que  les  moder- 
nes ,  6»  comment  on  peut  apprécier  le  mérite  des  uns  &  des 
autres  6»  des  traductions ,  en  deux  difeours  don  t  on  n'a 
donne  que  1  analyfe  dans  le  tome  XII.  ,  3 .  Entretien  lur 
Horace  :  on  en  donne  1  analyfe  dans  le'  même  tome. 
14.  Vie  dEpaminondas  ,  dans  le  tome  XIV.  1  c[  Ex- 
traits de  Photius  ;  xl  y  en  a  qimre  dans  [q  fQJQ  ' 

Ces  extraits  font  des  traductions  de  la  bibliothèque  de 
Photius,  accompagnées  de  notes  :  on  doit ,  dit-on  en 
donner  la  ui  te  de  même  que  plufieurs  autres  dilata- 
tions de  M  labbe  Gédoyn,  dans  la  continuation  deS 
Mémoires  de  1  académie.  *  Dans  le  Mercure  de  France 
mois  dejarmer  i745  ,  on  trouve  un  éloge  de  M.  l'abbé 
Gedoyn,  dont  on  a  profité  pour  une  partie  de  ce  qu'on 
vient  de  rapporter.  Cet  éloge  fe  trouve  à  la  tête  des  œu- 
vres diver/es  de  Al.  Cabbé  Gedoyn  ,  imprimées  en  1 745  , 
a  Paris,  en  un  volume  in-iu  Voici  ce  que  connîn 
ce  volume  d  œuvres  diverfes  :  i.De  Cédmaùon  des  en- 

&h\  L%   fPaTmdaS'  rDy<™rsfur  les  anciens 
ï  les  modernes      Entretien  fur  Horace.  5.  Difeours  ou. 
donation  Jur  l  urbanité  romaine.  6.  Portrait  ou  plutôt 
ébauche  [au  portrait  de  madame  la  comtefe  de  Caylus) 
7.  Des  plaifirs  de  la  table  chut  les  Grecs.  8.  Apologie  des 
traduclions.  9  Jugement  de  Photius  fur  les  dix  plus  célè- 
bres orateurs  de  la  Grèce    (Antiphon,  Ifocrace,  Ando- 
cide ,  Lyûas- ,;Ifée ,  Efchuine ,  Démofthene ,  Hypéride 
Dinarque&  Lycurgue.  )  Cette  traduction  du  fugemenl 
de  Photius  ell  accompagnée  de  quelques  notes  du  tra- 
ducteur io.  Relation  des  Indes  (par  Ctélias)  tirée  du 
même  Photius   avec  des  notes,  &  un  avertiflèment 
préliminaire.  Plulteurs  des  pièces  qui  compofent  ce  re- 
cueilli avoient  point  encore  panijiesautres  n'avoientété 
données  que  par  extraits  dans  les  Mémoires  de  l'académie, 
des  belles  lettres ,  &  l'éditeur  allure  qu'en  publiant  cel- 
les-ci entières,  &  en  les  joignant  aux  autres  qui  font 
nouvelles  pour  le  public,  il  n'a  fait  que  fuivre  l'inten- 
tion de  1  auteur,  qui  avoit  fouhaité  ,  dit-il,  qu'il  sen 
ht  un  recueil  après  fa  mort.  L'écrit  intitulé ,  Etymolo- 
gies  celtiques   qui  commence  ce  recueil ,  n'eft  pas  de 
*b?e  Gedoyn,  mais  du  pere  Oudin ,  favant  iê'ui- 
te  :  1  éditeur  en  avertit.  Comme  cet  écrit  s'eft  trouvé 
parmi  les  papiers  de  M.  l'abbé  Gédoyn  ,  il  n'a  pas  cru 
devoir  en  priver  les  favans  qu'il  peut  incérefler, 

GEDROSIE ,  province  d'Afie  qui  eft  le  Khelimur  ou 
Mackeran  ,  ou  le  Circan  &  Macra  d'aujourd'hui,  dans 
1  état  de  Perfe.  Elle  eft  peu  fertile ,  ôc  a  pour  bornes  au 
couchant  laCarmanie,  au  feptentrion  la  Dran^iane 
&  l'Arachohe  ,  à  l'orient  le  fleuve  Indus ,  &  au  midi  là* 
mer  des  Indes.  On  alfura  Alexandre  le  Grand  que- 
ceux  qui  habitoient  fur  les  rives ,  fe  fervoient  d'arrêtés 
de  poilfons  monftrueux  pour  bâtir  leurs  maifons.  *  Pli- 
ne ,  liv.  S.  Cluvier ,  liv.  5 . 

GEELMUYDEN,  GELEMUYDEN  ,  ou  GENE^ 
MUYDEN,  anciennement  Manarmanis  Portas  bout<r 
des  Provinces-Unies, fitué  dans  l'Overiflel ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Swarte-Water  dans  le  Zuyderzée, 
a  demi-heue  au-deûous  de  la  ville  de  Sv/arte-Huys, 
*  Mati ,  dici.  7 
GEERTS-BERG  ,  cherchei  GRANDMOND. 
GEHAN-ABAD  ,  ville  de  la  province  de  Delli ,  qui 
a  autrefois  porté  le  nom  de  royaume ,  dans  l'empire  du 
Grand-Mogol,  en  l'Inde  ,  au  deçà  du  Gange.  La  capi- 
tale de  cette  province  étoit  aullî  nommée  Delli  ;  mais 
cette  ville  eft  prefque  ruinée  ,  depuis  que  Cha-gehan 
fit  bâtir  dans  le  voifmage  la  nouvelle  ville  de  Gehan- 
abad  ,  d  laquelle  il  donna  fon  nom,  &  où  il  aima  mieux 
faire  fa  rélidence  qu'à  Agra ,  pareeque  le  climat  y  eft 
plus  tempéré.  Toutes  les  maifons  des  particuliers  font 
de  grands  enclos,  au  milieu  defquels  eft  le  lo^is  afin 
qu'on  ne  puilîe  approcher  du  lieu  où  les  femmes  font 
renfermées.   La  plupart  des  feigneurs  ne  demeurent 
">as  dans  la  ville  ;  mais  ils  ont  leurs  maifons  dehors 
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une  bonne  demi-lieue  de  circuit, 
de  pierres  de  taille  ,  avec  des  créneaux,  Se  de  dix  en 
dix  créneaux  il  y  a  une  tour.  Les  folles  font  pleins  d  eau, 
&  revêtus  de  pierres  de  taille.Les  Omrhas,  c  eft  a-dire , 
les  grands  feigneurs  du  royaume  (  comme  les  Bâchas  en 
Turquie,  &  les  Kans  en  Perfe)  font  la  garde  en  per- 
fonne  ,  dans  la  féconde  cour.  Le  divan  ,  ou  ialle  d  au- 
dience', eft  dans  la  troifiéme  cour  :  la  voûte  de  ce  di- 
van eft  foutenue  de  trente  deux  colonnes  de  marbre  , 
&  toute  la  falle  eft  ornée  de  peintures ,  qui  représentent 
diverfes  fleurs.  C'eft  où  l'on  drelle  le  magnifique  trône 
du  Grand-Mogol ,  dont  on  fait  la  defcripcion  dans  1  ar- 
ticle MOGOL.  Depuis  que  le  roi  eft  allis  fur  fon  irone , 
pour  y  donner  audience,  jufqua  ce  qu'il  fe  levé,  il 
n  eft  permis  à  qui  que  ce  foit  de  tortir  du  palais.  Vers 
le  milieu  de  cette  troiliéme  cour,  on  trouve  un  petit  ca- 
nal, ou  pendant  que  le  roi  eft  dans  fon  lit  de  juftice  , 
ceux  qui  viennent  à  l'audience  doivent  s'arrêter  :  les 
ambaïiadeurs  même  ne  font  pas  exe  nus  de  cette 


Lorfquun  ambaiïadeur  s'eft  avancé  jutqu'au  canal ,  l'ki- 
troducteur  crie  vers  le  divan  ,  que  tel  ambaiïadeur  de- 
mande audience  à  fa  majefté.  Alors  un  fecrétaire  d'état 
le  redit  au  roi ,  qui  ayant  jetté  la  vue  far  lambailadeur, 
lui  fait  taire  figne  par  le  même  fecrétaire  ,  qu'il  peut 
s'approcher.  À  la  gauche  de  la  cour ,  où  eft  le  divan  , 
on  voit  une  petite  mofquée  ,  dont  le  dôme  eft  couvert 
de  plomb  ,  parfaitement  bien  doré ,  julque-la  que  quel- 
ques-uns foutiennent  que  le  tout  eft  d'or  maiïif.  C'eft 
où  le  roi  va  faire  fes  prières  tous  les  jours ,  excepte  les 
vendredis,  qu'il  doit  aller  à  la  grande  mofquée,  qui 
eft  très- belle  .  foule  fur  une  grande  plate-forme  ,  plus 
élevée  que  les  maifons  delà  ville,  Se  fur  laquelle  l'on 
monte  par  plulieurs  efcaliers.  Les  écuries  du  roi ,  bâ- 
ties au  coté  droit  de  la  cour ,  font  toujours  remplies  de 
très-beaux  chevaux  ,  dont  le  moindre  a  été  payé  trois 
nulle  écus  :  il  y  en  a  dont  le  prix  va  jufqua  dix  mille. 
On  ne  leur  fait  manger  ni  foin  m  avoine j  mais  le  matin 
on  leur  donne  des  pelotes  faites  de  farine  de  froment  & 
de  beurre  ,  de  la  grolfeur  de  nos  pains  d'un  fol.  Dans  la 
faifoa  des  cannes  de  fucre  ,  ou  du  millet,  on  leur  en 
donne  à  midi  ;  &  le  foir  ils  ont  une  melure  de  pois  chi- 
ches  écrafés  entre  deux  piètres ,  &  trempés  dans  de 
l'eau.  *Tavemier,  voyage  des  Indes. 

GEHAN-GUIR  ,  roi  des  Indes  ,  commença  à  régner 
en  1604,  Se  mourut  en  1617.  Deux  de  fes  fils  déjà 
avancés  en  âge  ,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Kofrou ,  Se  le 
cadet  Kourom,  ennuyés  de  la  longueur  du  règne  de 
leur  pere ,  firent  tous  kurs  efforts  pour  monter  fur  fon 
trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  leva  une  puiflante  armée  ; 
mais  il  fut  vaincu  Se  fait  prifonmer ,  avec  les  feigneurs 
qui  avoientfuivi  fen  parti.  Son  pere  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir ,  fe  contenta  de  lui  ôter  la  vue ,  en  lui  fai- 
sant pauer  un  fer  chaud  fur  les  yeux ,  de  la  manière 
qu'on  en  ufe  en  Perfe.  Il  le  lit  garder  près  de  lui,  dans 
le  delTein  de  laifter  le  royaume  à  Bolaki,  fils  aîné  de  ce 
prince  rebelle.   Cependant  Kourom ,  qui  employoit 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi ,  attira  dans  fon  gou- 
vernement de  Decan  ,  fon  frère  aîné  Kolrou  ,  com- 
me dans  un  lieu  où  il  vivroit  avec  plus  de  douceur , 
Se  trouva  le  moyen  de  s'en  défaire  fecretement.  Après 
fa  mort ,  il  forma  le  deflein  de  prendre  poireflîon  de 
l'empire ,  &:  de  détrôner  fon  pere ,  fe  faifant  même  ap- 
peller  Chagehan,  c'eft-à-dire ,  roi  du  monde.  Gehan- 
guir  marcha  au-devant  de  fon  fils  rebelle  avec  une  ar- 
mée fort  nombreufe  :  mais  il  mourut  en  chemin ,  après 
avoir  recommandé  fon  petit-fils  Bolaki,  à  Afouf  kan 
généraliiîune  de  fes  armées ,  Se  fon  premier  miniftre 
d'état.  Ce  miniftre ,  qui  avoir  donné  fa  fille  à  Chagehan, 
trahit  les  intérêts  de  Bolaki,  légitime  fuccelîeur  de  la 
couronne  ,  Se  mit  fon  gendre  fur  le  trône.  *  Tavernier, 
voyage  des  Indes. 

GEHENNE.  S.  Jérôme  remarque  dans  fon  commen- 
taite  fur  le  chapitre  10  de  faint  Matthieu,  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot,  Se 
qu'il  n'eft  point  dans  les  livres  de  l'ancien  teftament. 


Ce  qu'il  faut  entendre  du  fens  que  Jefus-Chrift  a  don- 
né à  ce  nom,  le  prenant  pour  l'enfer  Se  pour  les  peines 
des  damnés.  En  effet ,  on  ne  le  trouvera  point  en  ce 
fens-là  dans  l'ancien  teftament.  Il  n'eft  pas  néanmoins 
croyable  que  le  Sauveur  ait  été  le  premier  qui  lui  ait 
donné  cette  application.  Il  a  fuivi  l'ufage  de  Ion  temps, 
où  plufieurs  mots  av oient  une  fignification  plus  éten- 
due qu'on  ne  leur  donne  dans  le  vieux  teftament.  Il  y 
avoit  près  de  Jérulalem  au  pied  du  mont  Moria  ,  une 
valiée  fort  agréable  appellée  Gehennon  ,  c'eft-à-dire  , 
La  vallée  de  îiennon.  Les  Juifs  drelTerent  en  ce  lieu-là 
un  autel  au  Dieu  Moloch  ,  auquel  ils  facrifioient  leurs 
enfans ,  les  jettant  dans  le  feu.  Mais  le  roi  Jofias ,  com- 
me on  voit  dans  le  livre  IV  des  rois ,  c.  25,  remplit  ce 
lieu-là  d'oflemens,pour  le  rendre  abominable  aux  Juifs. 
Le  prophète  Jeremie  menace  aufli  les  Juifs  ,  qu'il  vien- 
dra un  temps  auquel  on  n'appellera  plus  ce  lieu- là  la  val- 
lée deHennon,mais  la  vallée  des  morts  j  ce  qui  fur  cail- 
le que  dans  la  fuite  des  temps ,  les  Juifs  ,  qui  n'avoient 
point  de  mot  dans  les  livres  du  vieux  teftament  pour  ex- 
primer l'enfer  ,  fe  fervirent  de  celui-là  ,  qui  marquoit 
déjà  chez  eux  un  lieu  d'abomination,où  l'on  avoit  brûlé 
autrefois  les  enfans  qu'on  facrifioit  à  l'idole  Moloch. 
C'eft  pourquoi  Jefus-Chrift  ajoute  quelquefois  au  mot 
de  Géhenne  celui  de  feu  ,  Se  il  dit  la  géhenne  du  jeu. 
pour  exprimer  les  tourmens  des  damnés.  Ce  qui  s  ac- 


corde parfaitement  avec  les  paroles  d'Haïe  ,  qui  par- 
lant de  cette  même  vallée  fous  le  nom  de  Tophet , 
qu'on  lui  donnoit  aufli  ,  dit  que  fa  nouriture  ejl  le  feu 
avec  quantité  de  bois  ,  &  que  le  Joujfle  du  Seigneur ,  étant 
femblable  à  un  torrent  de  foufre  ,  L'allumera.  *  Mémoires 
des  J'avans. 

GEHON ,  nom  d'un  des  fleuves  qui  arrofoient  le 
paradis  terreftre.  *  Genefe ,  1.  Les  auteurs  anciens  Se 
modernes  font  fort  partagés  fur  le  lieu  où  ce  fleuve  eft 
fitué.  Jofephe  croit  que  c'eft  le  Nil.  San  fon  le  met  dans 
la  grande  Arménie,  Se  dit  qu'il  fe  jette  dans  la  mer 
Cafpienne:ce  quis'accorde  avec  le  fentimentde  ceux 
qui  tiennent  que  c'eft  l'Araxe.  Il  y  a  eu  diverfes  autres 
opinions  là-delfus,  que  M.  Huet  évêque  d'Avranches  , 
rapporte  dans  fon  traité  du  paradis  terreftre.  Il  croit  , 
après  Samuel  Bochart ,  que  le  Gehon  eft  le  Tigre , 
depuis  l'endroit  auquel  il  fefépare  de  l'Euphrate,  pour 
couler  vers  l'orient ,  dans  la  mer  de  Perfe.  Un  auteur 
moderne  prétend  que  le  Gehon  eft  l'Oronte,  fleuve  de 
Syrie.*  M.  Huet,  traité  du  paradis  terrejîre.  Baudrand. 
Jean  le  Clerc ,  comment,  in  Genef. 

GEJER  (  Martin  )  théologien  célèbre  parmi  les  lu- 
thériens, fut  docteur  en  théologie,  profeiTeur  en  hé- 
breu ,  miniftre  de  S.  Thomas ,  prédicateur  ,  confef- 
feur  Se  membre  des  confeils  eccléliaftiques  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l'eccléliaf- 
te  ,  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  fur  les  pfeaumes , 
un  traité  fur  le  deuil  des  Hébreux  ,  publié  en  1 656.011 
a  recueilli  tous  fes  ouvrages  en  deux  volumes  in-fol. 
qui  ont  été  imprimés  à  Amfterdam  en  1695  Se  1696. 
Dans  le  Faj'ciculus  opufculorum  quœ  ad  hijloriam  ac 
philologiam  facram  fpeclant ,  tome  I ,  à  Roterdam  ,  en 
1693,  i«-8v,  on  trouve  de  Gejer  une  longue  difler ra- 
tion ,  intitulée  :  MeJJzœmors  yJépultura  ac  refurreclio,  ex 
JefaiœLIII ,  v.  8,  9,  10,  de  voluntate  amplijjimœfacul- 
tàtis  theo/ogice  in  almâ  Lipjïenjî  ad  difputandum  propo- 
Jîta,pro  confequendâ  fupremum  in  theologia  adeundi  gra- 
dum  licentià ,  ad  diem  5  &  6  novembris  anno  1645.  Cet- 
te diflertation  avoit  paru  la  même  année ,  &  a  été  réim- 
primée à  Leipfick,  en  1679. 

GEILER  (  Jean)  prêtre  allemand,  né  à  Schaffoufe, 
le  16  mars  1445  ,  fut  docteur  en  théologie  à  Balle,  Se 
prêcha  avec  grand  zèle  à  Strasbourg ,  où  il  mourut  le 
1  o  mars  1 5 1  o.  Ses  fermons  Se  autres  traités  ont  étéjm- 
primes  à  Strasbourg  en  l'an  1510.  Voye^î-x  vie  écrite 
pat  Beatus  Rhenanus  ,  Se  le  Mire ,  de Jcript.  fœc.  XVI. 
Melchior  Adam ,  &c. 

GEILON ,  abbé  de  Nermoutier  ,  étoit  fils  d'un  fei- 
gne ur  de  même  nom ,  qui  exerçoit  la  charge  de  comte. 


CEI 


vraisemblablement  dans  le  Poitou.  Il  Fe  confacra  au 
fervice  de  Dieu,  fous  la  difcipline  de  l'abbé  Bernon  ; 
Se  fon  mérite  &  fa  nai (Tance  l'ayant  bientôt  diftingué 
entre  les  autres  religieux  de  la  congrégation  ,  il  fut 
jugé  digne  de  la  gouverner  après  la  mort  de  Bernon. 
C'étoit  en  Tan  869.  Les  ravages  continuels  des  Nor- 
mans  le  troublant  dans  fa  retraite,  Se  lui  ôtant ,  de 
même  qu'à  fes  religieux,  l'efpérance  de  fe  rétablir  à 
Nermoutier  ,  Se  même  de  vivre  en  paix  cfênsr  le  Poi- 
tou ,  ils  penferentàfe  retirer  ailleurs.  I!s  acceptèrent 
d'abord  la  terre  du Goudet. dans  le  Vêlai,  où  ils  bâti- 
rent un  monaftere  fous  la  régie  de  faint  Benoît.  L'acte 
de  donation  eft  du  24  de  novembre  870  ,  Se  non  869  ' 
comme  prétend  le  P.  Œillet,  Jéfuite.  Ceft  encore 
aujourd'hui  un  prieuré  conventuel  de  l'abbaye  de 
Tournus,  Se  où  la  régularité  fubfîfte.  Il  eft  fournis  pour 
le  fpirituel  à  Tévêque  du  Pui ,  depuis  la  fécularifation 
de  l'abbaye.  L'an  871,  le  50  d'octobre,  &  non  en 
869,  comme  dit  encore  Chiflet  ,  le  roi  Charles  le 
Chauve  donna  aulîi  à  l'abbé  Geïlon  Se  à  fes  religieux  , 
l'abbaye  de  S.  Pourçain  en  Auvergne  ,  où  ils  fe  retirè- 
rent. Mais  trois  ou  quatre  ans  après,  Geïlon  ayant  en- 
core obtenu  l'abbaye  de  Tournus ,  il  y  transfera  la  prin- 
cipale communauté,  avec  toutes  les' reliques.  Le  pape 
Jean  VIII,  s'étant  fauvéen  France ,  lorfqu  il  11-  fut  pro- 
curé ,  par  furprife  ,  la  liberté  que  Lambert  duc  de  Spo- 
lette,  &  Albert  marquis  de  Tofcane  lui  avoient  ôcée  , 
après  la  mort  de  l'empereur  Charles  le  Chauve ,  arrivée 
le  6  octobre  877  •  Geïlon  fit  fa  cour  à  ce  pape,  Se  en  ob- 
tint plufieurs  privilèges  confidérables.  Iiaac  évêque  de 
Langres  étant  mort  en  880  ,  l'abbé  Geïlon  fut  mis  en 
fa  place,  par  Aurelien  archevêque  de  Lyon  ;  &  peut 
être  fût-ce  de  concert  avec  le  roi  Bofon  :  mais  on  ne 
confulta  ni  le  clergé ,  ni  les  principaux  du  pays  ,  quoi- 
que les  canons  ordonnent  le  contraire  Se  qu'on  les  ob- 
iervât encore  en  ce  point  alors  dans  plufieurs  endroits. 
Aulîi  cette  nomination  caufa-t-elle  des  troubles  alTez 
grands  dans  Téglife  de  Langres,  qui  durèrent  jufqu  a 
ce  qu'on  y  eût  reconnu  le  mérite  du  nouvel  évèque. 
Geïlon  mourur.felon  l'opinion  la  plus  probablejei^de 
juin  de  Tan  887  ,  après  avoir  afïifté  à  un  concile  tenu  à 
faint  Matcel  de  Cfiâlon  ,  au  mois  de  mai  précédent  : 
il  fut  enterré  dans  Tabbaye  de  Beze,  qu'il  avoir  enri- 
chie du  corps  de  faint  Prudence,  marryr,  Se  qui  Tan- 
née d'après  rut  ravagée  par  les  Normans,  aulTi-bien  que 
celle  de  Flavigni.  *  Voye^  la  nouvelle  hiftoire  de  Tour- 
nus ,  par  Tabbé  Juenin.  Ceft  le  plus  exaét  fur  cette 
matière. 

DCF*  GEINOZ  (  François  )  favant  académicien  ,  de 
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lie  des  inferiptions  &  belles-lettres  ,  Se  aumô- 


Tacadé 

merde  la  compagnie  générale  des  Suifles  ,  étoit  natif 
de  Bull,  petite  ville  du  canton  de  Fribourg.  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  les  langues  grecque  Se  hébraïque,  Se 
il  travailla^  long-temps  avec  fuccès  au  Journal  des 
favans.  Il  étoit  auflî  cenfeur  royal  des  livres.  Ses  ta- 
lens  fupérieurs  pour  les  belles  -  lettres ,  fa  candeur , 
fa  franchife  ,  fa  douceur  &  fa  probité,  le  faifoient 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoilfoient.  Il  mourut 
à  Pans  le  n  mai  1752  ,  à  56ans.  Il  travailloiràune 
nouvelle  édition  d'Hérodote  ,  corrigée  fur  les  manuf- 
ents  de  la  bibliothèque  du  roi,  On  a  de  lui  plufieurs  fa- 
vantes  diflertations  fur  cet  auteur,  fur  Toftracifme, 
Sec.  que  Ton  trouve  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  infcriptiorK  *  M.  Ladvocat,  dici.  hift.  portatif.  M. 
le  Baron  de  Zur-Lauben  à  fait  un  éloge  de  Tabbé  Gei- 
noz  ,  qu'il  a  inféré  à  la  tête  du  fixiéme  volume  de  fon 
Hiftoire  militaire  des  Suiffes  au fervice  de  la  France.  On 
poura  confulter  cet  éloge. 

GEISLINGUEN ,  petite  ville  du  cetcle  de  Souabe 
en  Allemagne ,  Se  dans  le  territoire  d'Ulm ,  à  cinq 
heues  de  la  ville  d'Ulm ,  vers  le  duché  de  Wirtembera 
*  Mati ,  diction.  b' 
GEISMAR ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  eft  dans  le 
landgraviac  de  Helfe  Calfel ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Callel-du  côté  du  nord.  *  Mati '  dut. 


GhlZ  A  ,  roi  de  Hongrie  ,  chaOa  Salomon  I,  du  trône 
pour  s'y  placer,  Tan  1074.  H  mourut  en  1077,  après 
trois  ans  de  règne.  Ladijlas  I  du  nom,  lui  fuccéda.* 
Hift.  chron. 

GEIZA  II,  roi  de  Hongrie ,  fuccéda  à  Bêla  II.  C  etoit 
un  prince  vaillant ,  généreux  Se  entreprenant,  qui  eut 
diverles  guerres  à  loutenir.  Il  mourut  Tan  1 1 6 1  ,  après 
20  ans  de  règne.  Etienne  III  lui  fuccéda.  *  Hift.  chron. 

GELA,  ville  de  Sicile  ,  bâtie  par  les  Rhodiens  Se  par 
les  Cretois,  45  ans  après  Syracufe.  On  dit  qu'il  y  avoir 
dans  cette  ville  un  étang  ,  qui  jettoit  une  odeur  li  forte 
qu'on  ne  pouvoir  en  approcher,  Se  deux  fources  ,  dont 
l  une  falloir  les  terres  fertiles,  &  l'autre  les  rendoît  fté- 
riles.Certe  ville  étoit  bâtie  à  l'embouchure  du  fleuve  du 
même  nom  :  elle  s'appellepréfentementre/rrt  noya.H'li- 
ne,  /.3,c.(-!.Virgil.^/z^./.3.  Etienne  ^y^ceSuidas. 

GELAIS  (  Saint  )  nom  d'une  illuftre  famille  de  Fran- 
ce ,  cherche^  SAINT-GELAIS. 

GELANOR,  roi  des  Argiens,  fuccéda  i  Srenelus  , 
ïuivanr  Paufanias  Se  Apollodore  ,  vers  l'an  M  j'fcj  avant 
J.  C.  Caftor,  Eufebe  ,  7  atiefi  Se  Hygin  ,  n'en  font  point 
mention  entre  les  rois  d'Ados  ,  &  donnent  Danaf  s 
pour  fuccelfeur  à  Stenelus  5  peut-être  pareeque  Gelanor 
ne  fut  que  très  -  peu  de  temps  fur  le  trône  ,  ayant  été 
chane  par  Danaûs  venu  d'Egypte. 

GELASE I  de  te  nom ,  pape ,  étoit  Africain  ,  Se  fils 
de  Valere.  Il  fut  mis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  le  2 
mars,  Tan  492  ,  cinq  jours  après  la  mort  de  Fclixll  , 
dont  il  avoir  été  fecrétaire.  Quelque  temps  après  il  re- 
çut une  lettre  d'Euphemius,  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  ne  lui 
avôit  point  envoyé  de  lettres  de  communion.  Gelafe 
la  lui  refufa,  pareequ'il  s'obftinoit  à  ne  vouloir  pas  ef- 
facer des  dyptiques  le  nom  d'Acace.  Depuis  ,  il  tâcha 
en  vain  de  ramener  Euphemius  à  fon  devoir  •  &  il 
écrivit  aux  évêques  de  Dalmade  Se  de  la  Marche  d'An- 
cone  fur  l'héréfie  arienne  qui  s'y  renouvclloit.  Il  écri- 
vir  aulîi  à  l'empereur  Anaftafo  ,  qui  toutmentoit  les  01- 
rhodoxes,  Se  foutenoitles  Eutychiens.  Gelafe  affrmbla  , 
dit-on ,  l'an  494,  à  Rome  un  fynode  de  foixante  &  dix 
évêques ,  qui ,  après  avoir  déclaré  quels  étoient  les  li^ 
vres  canoniques  ,  mirent  au  nombre  des  apocryphes 
les écnrs  de  plufieurs  auteurs,  qui  avoient  vécu  dans 
les  fiécles  précédens ,  Se  condamnèrent  grand  nombre 
d'héréliarques  ;  mais  on  croit  avec  raifon  que  le  décret, 
qui,  félonie  titre,  eft  émané  de  ce  concile  ,  eft  une  piè- 
ce fuppofée  ,  pareequ'on  y  voit  anachemacifés  avec 
leurs  ©uvrages  plufieurs  lai  ntsper  fon  nages ,  qui  devant 
&  après  ont  été  honorés  dans  Téglife  ;  Se  pareeque  ce 
décret  ne  paroît  pas  avoir  été  connu  dans  le  VI.  fiécle 
même  par  les  papes.  Ce  faint  pontife  mourut  le  1 9' 
novembre  de  Tan  496  »  ayant  tenu  le  fiége  quatre  ans 
huit  mois  Se  dix-huit  jours  :  il  eut  Anastase  II  pour 
fuccelfeur.  Ses  épîtres  lavantes  Se  zélées  l'ont  fait  met- 
tre au  nombre  des  écrivains  eccléfiaftiques.  Genmde 
parlant  de  lui,  dit  qu'il  compofa  quelques  traités  des 
facremens,  Se  fur  l'écriture  fainte  ;  plufieurs  hymnes  à 
l'imitation  de  faint  Ambroife  •  Se  un  excellent  volume 
contre  Neftorius  Se  Eutychès.  Les  cardinaux  Bellarmin 
Se  Baronius ,  Melchior  Canus  ,  Bini ,  Schottus  Se  quel- 
ques autres  foutiennent  que  cet  ouvrage  eft  perdu  ;  Se 
que  celui  qui  fe  trouve  aujourd'hui  fous  le  titre  des 
deux  Natures ,  ne  peut-être  de  lui  ;  puifque  cet  ouvrage , 
au  fentiment  du  même  Gennade  ,  concenoit  cinq  li- 
vres, Se  que  celui  que  nous  avons  préfenrement  n'eft 
qu'un  petit  livret.  Cependant  le  cardinal  du  Perron,  le 
Mire  ,  le  P.  Sirmond  ,  Se  quelques  autres  ,  prouvent 
que  ce  livre  eft  celui  que  le  pape  Gelafe  a  compofé. 
Le  P.  Sirmond  a  aulîi  fait  imprimer  un  traité  contre  les 
Grecs ,  Se  une  lertre  aux  évêques  orientaux  ,  qui  font 
de  ce  pape. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Gelafe  éroit  Romain 
de  nation  ,  fe  fondant  fur  ces  paroles  d'une  de  fes 
lettres  à  l'empereur  Anaftafe,  epift.  4,  tom.  IV,  col- 
ledt.  du  P.  Labbe  1 182.  Quia  te,  gloriofefli ,  fient  Ro- 
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M  ANUS  natus  ,  gloriofum  principem,  amo  ,  colo  }  &c. 
niais  le  mot  Romanusa  une  lignification  plus  étendue , 
Se  veut  dite  en  cet  endroit ,  né  fous  la  domination  de 
l'empire  romain,  avant  que'  l'Afrique  fût  foumife  aux 
Vandales  ,  comme  elle  l 'étoit  lorfque  Gelafe  écrivoit. 
Nous  avons  remarqué  qu'il  étoit  fils  deValere  jce  qu'on 
ne  doit  point  entendre  de  Valere,évêque  d'Hippone,És: 
prédécefTeur  de  faint  Auguftin  j  car  fur  ce  pied  il  eût 
fallu  que  Gelafe  fût  né  avant  l'an  3  92. ,  Se  qu'il  eùt^  été 
élu  pape  à  l'âge  de  plus  de  100  ans,  Se  61  ans  après  la 
mort  de  faint  Auguftin.  Il  ne  paroît  guère  plus  vrai  que 
ce  Gelafe  ait  été  difciple  de  ce  faint ,  comme  l'ont 
avancé  quelques  auteurs  Italiens  ,  pour,  le  faire ,  avec 
quelque  raifon  fondateur  des  chanoines  réguliers  de 
Latran.  Quelques  conjectures  que  l'on  ait  alléguées 
pour  prouver  que  l'ouvrage  contre  Eutychès  Se  Nefto- 
rius  n'eft  point  de  Gelafe  pape  ,  mais  de  Gelafe  de  Cy- 
zique ,  il  paroît  certain  qu'il  eft  de  lui.  On  a  de  ce  pape 
quinze  lettres  entières,  quelques  autres  tirées  de  la 
collection  des  canons  du  cardinal  Deus  dédit  j  un  trai- 
té de  l'anathême  ;  un  difeours  contre  Andromaque  fé- 
nateur  de  Rome ,  Se  les  autres  perfonnes  qui  vouloient 
rétablir  dans  Rome  les  Lupercales  ;  un  ouvrage  com- 
pofé  contre  le  dogme  des  Pelagiens  ,  que  les  hommes 
peuvent  palTer  leur  vie  fans  commettre  de  péchés.  * 
Gennade ,  lib.  94  ,  de  feript.  ecclef.  Honoré  d'Autun  , 
lib.  3,  c.  93.  Baronius,  A.  C.  491 ,  496.  Bellarmin , 
feript.  ecclef. p.  72  &  201.  Canus  ,  inlocis  theol.  I.  6t  c.8. 
&c.  Louis  Jacob,  bibl. pontif  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  V.fikli. 

GELASE II,  nommé  auparavant  Jean,  natif  de  Gaye- 
te ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Le  pape  Urbain  II  le  fit  cardinal  en  10S8.  Depuis  il 
fut  nommé  chancelier  de  l'églife  ,  Se  fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Pafcal  II ,  le  2. 5  janvier  1 1 1 8.  CinciusFran- 
gipani,  qui  avoit  prétendu  élever  une  de  fes  créatures 
-fur  le  liège  pontifical,  le  traita  avec  indignité  ,  Se  le 
chalTa  honteufement  de  Rome.  Le  pape  fe^  retira  à 
Gaycte ,  où  il  fut  ordonné  prêtre  ,  Se  confacré  pape  le 
1  mars  de  la  même  année. De-là étant  retourné  à  Rome, 
il  en  fut  encore  chalTé  par  l'empereur  Henri  V  ,  qui  fit 
<-hre  Maurice  Bucdin  ou  Bourdin,  nommé  Grégoire 
VIII.  Gelafe  vint  en  France ,  tint  un  concile  à  Vienne, 
Se  mourut  à  Cluni  le  19  janvier  de  l'an  1 1 19.  Ce  pape 
compofa  quelques  ouvrages  ,  comme  la  vie  de  faint 
EraJ'me  èvêque  de  Gaycte ,  &  martyr ,  que  Conftantin 
Cajetan  publia  en  1639  ;  un  traité  contre  l'empereur 
Henri }  l'hiftoire  de  quelques  martyrs  en  vers;  le  regif- 
tre  de  Pafcal  II ,  fon  prédéceffeur  \  des  épîtres  ,  &c.  Le 
corps  du  pape  Gelafe  fut  enterré  dans  l'églife  de  Cluni, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  à  l'entrée  du  chœur,  avec  fon 
épitaphe.  Pandulphe  de  Pife  a  écrit  fa  vie  ,  publiée  par- 
le même  Conftantin  Cajetan.  Calliste  II  luccéda  à 
ce  pape.  *  Baronius s  A.C.  \  u§  &  1 1 1 9.  Pierre  Dia- 
cre ,  hifl.  Caff.  &c. 

GELASE  ,  évêque  de  Cefarée  en  Paleftine ,  vivoit 
dans  le  IV  fiécle ,  &  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem. Il  aflifta  au  concile  de  Conftantinopie,  qui  fut 
renule  19  feptembre  de  l'an  394.  Theodoret  parle  avec 
éloge  d'un  difeours  de  l'épiphanie ,  qu'il  avoit  compo- 
fé.  Saint  Jérôme  fait  mention  de  lui ,  auilî-bien  que 
Photius.  Ce  dernier  dit  que  ce  prélat  traduifit  en  grec 
les  deux  livres,  que  Rufin  avoit  ajoutes  à  l'hiftoire 
d'Eufebe.  Le  même  Photius  parle  d'un  autre  Gelase  , 
évêque  de  Cefarée,  qui  écrivit  contre  les  hérétiques 
Anoméens.  *  Theodoret,  dial.  1.  S.  Jérôme  ,  de  feript. 
ecclef  c.  1 30.  Photius ,  cod.  8  S  &  89.  Honoré  d'Autun, 
lum.  ecclef.  c.  1  3 1 .  Le  Mire.  Andréas  Schottus,  Sec. 

GELASE  DE  CYZIQUE ,  fils  d'un  prêtre  de  cette 
églife ,  comme  il  le  déclare  lui-même ,  florifloit  du 
temps  de  Bafilifque ,  qui  tenoit  l'empire  l'an  476.  Il 
écrivit  l'hiftoire  de  ce  qui  fe  pana  dans  le  premier  con- 
cile général  de  Nicée  en  deux  livres  }  car  le  troifié- 
me  ne  contient  que  quelques  lettres  de  l'empereur 
Conftantin.Son  hiftoire  duconcile  de  Nicée  fut  publiée 


en  1 5  99  à  Paris  en  grec  Se  en  latin  par  Belleforefty/:-8  °. 
Se  a  été  mife  dans  les  recueils  des  conciles  j  mais  cette 
hiftoire  ne  pafte  que  pour  un  roman.  L'auteur  fuppofe 
qu'il  ne  fait  que  copier  d'anciens  actes  du  concile ,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à  Dalmatius  évêque  de  Cy- 
zique",  &  qu'il  y  a  ajouté  plufieurs  chofes  rapportées 
par  divers  auteurs  ,  &  principalement  par  Eufebe  de 
Cefarée  ,  Se  par  Rufin  qu'il  fait  prêtre  de  Rome  ,  Se 
qu'il  dit  fauflèment  avoir  affilié  au  concile  de  Nicée. 
En  effet,  cette  hiftoire  n'eft  prelqu'un  recueil  de  tiv.i- 
tés  Se  de  pièces  tirées  d'Eufebe  ,  de  Socrate ,  de  Sozo- 
mene  Se  de  Theodoret  :  ce  qui  n'eft  point  tiré  de  ci-s 
auteurs  dans  cette  hiftoire  ,  eft  ou  douteux ,  ou  mani- 
feftement  faux  ,  comme  tout  ce  Cjiii  eft  rapporté  de- 
puis le  chapitre  11  du  II  livre  jufqu'au  chapitre  Z4des 
difputes  des  philofophes  fur  Ja  Trinité  Se  fur  la  divini- 
té du  faint  Efprit.Ces  conférences  font  une  pure  fiction. 
Il  a  fait  aulîi  plufieurs  fautes  contre  l'hiftoire  ,  Se  il  n'y 
a  ni  ordre  dans  fa  narration  ,  ni  juftefïe  dans  fes  réfle- 
xions ,  ni  beauté  dans  fon  élocution  ,  ni  difeernement 
dans  le  choix  des  chofes ,  ni  bon  fens  dans  fes  juee- 
mens.  *  Photius,  biblioth.  num.  1 5 ,  88,  89,  &e.  Nice- 
tas  ,  Hb.  5 ,  orth.fidei.  c.  6.  Baronius.  Bellarmin.  Le  Mire. 
Sec.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  Vfiècle 

GELBOE  ,  montagne  de  la  Paleftine ,  autrefois  dans 
la  tribu  d'Iffachar ,  &  puis  dans  la  Galilée ,  eft  divifée 
en  plufieurs  parties  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
les  monts  de  Gelboè.  Ils  ont  environ  dix  ou  douze  lieues 
d'étendue ,  depuis  la  ville  de  Jezraël  jufqu'au  Jourdain. 
Au  refte  ,  ils  font  ftériles  &e  prefque  tout  couverts  de 
pierres.  Quelques-uns  croient  qu'il  y  avoit  une  ville 
nommée  Gelboé,  qui  leur  avoit  donné  le  nom  y  l'on 
y  voit  encore  un  bourg  allez  confidérable  appelle  Gel- 
bus.  Ce  fut  fur  les  montagnes  de  Gelboé  ,  que  Saiil 
avoit  fait  camper  fon  armée  contre  les  Phihftins ,  Se 
où  il  fut  tué  avec  fon  fils  Jonathas.  C'eft  ce  qui  porra 
le  roi  David  à  faire  des  imprécations  contre  ces  mon- 
tagnes ,  fouhaitant  que  ni  la  pluie  ,  ni  la  rofée  n'y  tom- 
baient jamais.  *  Joan.  Eufeb.  Nieremb.  lib.  de  mira- 
bilibus  nat.  terrez  promifjoi. 

GELDENHAUR  (  Gérard)  natif  de  Nimegue,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étudia  les  humanités  à  Deventer , 
Se  fit  fon  cours  de  philofophie  à  Louvain  :  il  fit  quel- 
que féjour  à  Anvers ,  d'où  on  l'appella  à  la  cour  de 
Charles  d'Autriche ,  pour  être  lecteur  6v  hiftorien  de 
ce  prince.  Son  humeur  fédentaire  ne  lui  permit  pas 
d'accompagner  ce  prince  en  Efpagne  ,  Se  le  porta  à  s'en 
détacher ,  Se  à  fe  mettre  au  fervice  de  Philippe  de  Bour- 
gogne évêque  d'Utrecht ,  dont  il  fut  lecteur  Se  fecré- 
taire  pendant  1  z  ans ,  qui  finirent  en  1 5  24.  Il  s'attacha 
enfuite  à  Maximilien  de  Bourgogne  ;  on  l'envoya  à 
Wittemberg  en  1516,  pour  examiner  l'état  des  écoles 
Se  de  la  religion  de  ce  pays.  Il  fe  lailfâ  furprendre  aux 
nouvelles  opinions  de  Luther  que  l'on  y  enfeignoit  y 
quitta  le  parti  de  l'églife  catholique ,  Se  profefTâ  les 
erreurs  de  cet  hérélîarque  }  fe  maria  à  Worms,  Se  en- 
feigna  dans  la  même  ville  ,  puis  à  Augsbourg  ,  &  à 
Marpurg ,  où  il  mourut  de  pefte  le  1  o  cie  janvier  1 5  42 , 
à  l'âge  de  60  ans.  Erafme  qui  étoit  fon  ami ,  ne  put 
fouffrir  fon  changement,  fans  lui  en  témoigner  fon  indi- 
gnation. Il  écrivit  contre  Geldenhaur  un  ouvrage ,  dans 
lequel  il  parle  de  lui  fous  le  nom  de  Vautour  ,  faifant 
allufion  à  la  première  fyllabe  de  celui  de  Geldenhaur  , 
qui  a  cette  lignification  dans  le  langage  du  pays.  Gel- 
denhaur écrivit  l'hiftoire  de  Hollande  ;  celle  du  Pays- 
Bas  ;  celle  des  évêques  d'Utrecht  j  Se  quelques  ouvrages 
contre  l'églife  catholique,  Sec.  *  Melchior  Adam,  in 
vit.  Germ.  theol.  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  &c. 

GELDORP  (  N.  )  peintre  dont  on  ne  parle  pas  ici 
pour  fon  habileté  dans  fon  art  ,  mais  à  caufe  de  Fin- 
duftrie  qu'il  avoit  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioi  t 
palfablement  bien  les  couleurs ,  Se  qu'il  avoit  de  la  peiné 
à  deflîner,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres  peintres ,  plu- 
fieurs têtes,  plufieurs  pieds  Se  plufieurs  mains  fur  du 
capier ,  dont  il  avoit  fait  des  poncis ,  pour  lui  fervir 
A  dans 
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dans  fes  tableaux  :  il  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  igrïo- 
rans.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GELEE  (Claude)  dit  le  Lorrain ,  peintre  célèbre,  qui 
fut  tiré  de  la  grande  obfcurité  où  il  étoit ,  pour  en  faire 
un  homme  eftimé  par  toute  l'Europe  ,  d'une  manière 
tout-à-bit  furprenante.  Dans  fa  jeunette  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  l'école  ;  mais  comme  il  n'y  pouvoir  rien  ap- 
prendre ,  ils  le  mirent  en  apprentiflage  chez  un  pâtif- 
fier.  Il  y  acheva  fon  temps  ;  mais  comme  ce  fut  fans 
avoir  beaucoup  profité  ,  il  fe  mêla  parmi  des  gens  de 
fa  profeilîon  qui  alloient  à  Rome,  pour  tâcher  comme 
eux  d'y  gagner  fa  vie.  Et  comme  il  ne  favoit  pas  la  lan- 
gue, &  qu'il  étoit  fort  groflier ,  ne  pouvant  trouver  de 
pratique  ,  il  fe  mit  par  hazard  au  fervice  d'Auguftin 
TaiTe  ,  pour  lui  broyer  fes  couleurs,  nettoyer  fa  palette 
6c  fes  pinceaux ,  panfer  fon  cheval ,  faire  fa  petite  cui- 
iîne  ,  6c  les  autres  chofes  nécelfaires  au  fervice  du  mé- 
nage j  car  Auguftin  étoit  feul  dans  fa  maifon.  Ce  maî- 
tre ,  dans  l'efpérance  de  tirer  de  fon  valet  quelque  fer- 
vice dans  le  plus  gros  de  fes  ouvrages,  lui  apprit  petit 
à  petit  quelques  régies  de  perfpeétive.  Le  Lorrain  eut 
d'abord  de  la  peine  à  comprendre  ces  principes  de  l'art  j 
mais  lorfqu'il  eut  commencé  à  recevoir  quelque  petite 
rétribution  de  fon  travail ,  le  courage  lui  vint,  fon  ef- 
prit  s'ouvrit,  &  il  fe  mit  à  étudier  avec  une  ferveur 
opiniâtrée.  Il  étoit  à  la  campagne  depuis  le  matin  juf- 
qu'aufoir  à  confidérer  leseffets de  la  nature,&  à  les  pein- 
dre oudefliner.  Sandrat  rapporte  qu'étant  à  la  campa- 
gne avec  lui ,  pour  étudier  enfemble  ,  le  Lorrain  lui 
faifoit  remarquer  ,  comme  auroit  fait  un  phyficien ,  les 
caufes  de  la  diverhté  d'une  même  vue  ,  c'eft-à-dire , 
qui  paroît  tantôt  d'une  façon  ,  &  tantôt  d'une  autre , 

f>our  ce  qui  regarde  les  couleurs  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
a  rofée  du  matin  ,  ou  par  le  ferein  du  loir.  Il  avoit  la 
mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  peignoit  avec  beaucoup  de 
fidélité,  étant  retourné  chez  lui,  ce  qu'il  n'avoit  fait 
<jue  voir  avec  attention  à  la  campagne.  Il  étoit  fi  abforbé 
dans  fort  travail ,  qu'il  ne  vifitoit  prefque  perfonne.  Son 
divertilfement  étoit  l'étude  de  fa  profeflîon ,  &  à  force 
de  cultiver  fon  talent  ,  il  a  fait  des  tableaux ,  qui  lui 
ont  acquis  dans  le  monde  une  réputation  immortelle 
dans  le  genre  de  peinture  qu'il  embrafia.  On  peut  voir 
par-là  ce  que  peut  la  conftance  dans  le  travail  contre 
la  pefanteur  de  l'elprit.  Il  avoit  de  la  peine  à  opérer  , 
&c  fon  ouvrage  ne  répondant  pas  à  fon  intention ,  il  étoit 
quelquefois  huit  jours  à  faire  &  redéfaire  la  même 
chofe.  Sa  touche  n'a  point  de  manière  ,  &  il  brouilloit 
fouvent  par  des  glacis  les  arbres  qu'il  avoit  touchés. 
Quelque  foin  qu'il  prît  de  defliner  à  l'académie  de  Paris, 
il  ne  put  jamais  taire  des  figures  de  bongout,  pour  ac- 
compagner fes  payfages.  Il  mourut  à  Rome  en  1678  , 
extrêmement  âgé.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  pein- 
tres, 

GELÉE  (  Théophile  )  natif  de  Dieppe ,  médecin 
de  profefiion  ,  fleurit  pendant  environ  un  demi-fiécle  , 
Se  jufque  vers  1650.  Il  a  fait  une  anatomie  françoife , 
qui  eft  un  excellent  abrégé  de  cette  feience.  Tout  y  eft 
nécelfaire  ,  en  bon  ordre  &  plein  de  bon  fens.  Il  n'a 
pris  de  du  Laurens  &  de  Riolan  que  ce  qui  y  eft  bon  , 
favoir ,  l'hiftoire  ;  &  leur  a  lailfé  les  queftions ,  qui  font 
allez  inutiles.  Ce  traité  d'anatomie  a  été  réimprimé  avec 
des  augmentations  de  Gabriel  Bertrand,  en  16^6  , 
i/z-8"',  à  Paris.  On  eft  encore  redevable  à  Théophile 
Gelée  d'une  traduction  des  œuvres  d'André  du  Laurens , 
imprimée  à  Rouen  en  1661  ,  in-folio  avec  figures ,  fous 
ce  titre  :  Œuvres  d'André  du  Laurens  recueillies  &  tradui- 
tes en françois  ,  &c.  *  Sorberiana.  M.  Goujet,  mêm.  mil. 

GELENIUS ,  cherchei  GHELENN. 

GELESUINTE,  reine  de  France,  cherche^  GAL- 
SONTE. 

GELIDA  (  Jean  )  Efpagnol ,  de  Valence ,  s'acquit  une 
grande  réputation  dans  le  XVI  fiécle.  M.  de  Thou  en 
parle  ainfi  :  »  Gelida  ayant  appris  la  philofophie  dans 
»  fon  pays  ,  fo.us  des  maîtres  prefque  barbares  en  cette 
o>  feience,  vint  à  Paris,  dont  l'univerfité  étoit  déjà  la 
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»  plus  célèbre  de  toute  la  terre.  Ennuyé  de  la  chicané 
»  qu'on  enfeigne  dans  l'école  ,  &  des  queftions  inutiles 
»  qu'elle  fait  naître  ,  comme  il  avoit  Pefprit  excellent, 
»  il  prit  dans  fes  études  une  voie  différente  de  celle 
»  des  autres.  Ainfi  ayant  été  mieux  inftruit  par  Jacques 
»  le  Févre  d'Eftaples,  qui  avoit  été,  pour  ainfi  dire,  le 
»  flambeau  des  lettres  renailfantes ,  il  apprit  plus  par- 
»  faitement  l'une  &c  l'autre  langue  ,  &  travailla  fur 
»  Ariftote ,  qu'il  interpréta  avec  réputation  dans  le  col- 
»  lége  du  cardinal  le  Moine.  De-là  on  le  fit  aller  à  Bour- 
»  deaux  ,  où  il  eut  foin  du  collège  durant  l'abfence 
»  d'André  Gouvea,  que  le  roi  de  Portugal,  fon  prince, 
»  avoit  appelle  en  fon  pays  ,  pour  y  faire  l'ouverture 
»  de  l'univerfité  de  Conimbre.  Il  voulut  y  mener  Ge- 
»  lida  avec  Buchanan  ,  Nicolas  Grouchi ,  Elie  Vinet , 
»  Arnaud  Fabri  de  Bafas  &  quelques  autres  j  mais  com- 
»  me  Gelida  s'étoit  accoutumé  aux  mœurs  de  la  France , 
»  on  ne  put  lui  perfuader  d'en  fortir.  Il  demeura  donc 
»  à  Bourdeaux,  en  attendant  le  retour  de  Gouvea  ;  mais 
»  comme  ce  dernier  mourut  pendant  le  voyage  qu'il  fit 
»  dans  fon  pays ,  Gelida  fut  confirmé  dans  la  charge  de 
»  principal  qu'il  exerça  fept  ans  de  fuite ,  avec  la  même 
»  gloire  que  fon  prédécelleur.  Il  mourut  en  cette  ville 
»  le  1  c,  février  de  l'an  1556,  dans  une  pauvreté  alfez 
»  grande,  biffant  fa  femme  avec  une  fille  unique.  On 
»  fe  perfuada  qu'il  avoit  beaucoup  d'ouvrages  prêts  à 
»  être  imprimés  ;  mais  on  ne  trouva  que  quelques  let- 
»  très  &  quelques  vers  de  lui,  avec  d'autres  d'Arnaud 
»  Fabri,  que  Jacques  Bufine  fit  imprimer  en. 1 571  a 
»  la  Rochelle ,  plutôt  pour  témoigner  par  cette  marque 
»  d'amitié  la  reconnoilfance  qu'il  avoit  pour  fon  maî- 
»  tre ,  que  pareequ'il  les  crût  capables  de  répondre  à 
»  l'eftime  qu'on  avoit  conçue  pour  un  fi  granâ  homme. 
Jacque  de  Bufine  mit  à  la  tête  de  ce  recueil  la  vie  de 
Gelida ,  qu'André  Schott  a  depuis  inférée  dans  fon  Hif- 
panice  bibliotkeca ,  fans  en  nommer  l'auteur.  *  De  Thou  , 
hifl.  liv.  17.  Andréas  Schottus ,  ôc  Nicolas- Antonio  , 
biblioth.  hifp.  Le  Mire ,  de  feript.  fœc.  XVI.  Foye^  le 
tome  XXII  des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

GELIOT  (Louvan)  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
mourut  dans  cette  ville,  le  3  mai  1641  dans  un  acre 
fort  avancé.  La  ville ,  dont  il  étoit  le  confeil ,  lui  fit  des 
obféques  honorables.  Charles  Fevret  dans  fon  livre  de 
claris  Fori  Burgundici  oraioribus  ,  page  130,  loue  les 
poëfies  de  Géliot ,  &  fa  connoilfance  du  blafon.  Voici 
la  lifte  des  écrits  qu'on  cite  de  lui  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  :  1 .  Vers  françois,  à  la  tête  du 
plaidoyé  de  Bernier,  pour  les  apothicaires  de  Dijon  , 
imprimé  en  1 605  ,  zVz-40,  à  Dijon  ;  i.la  Brigue  défaite  , 
à  la  mémoire  de  Jean  de  Frafans ,  écuyer  fieur  d'Orain , 
maire  de  Dijon  :  en  vers  j  à  Dijon,  en  1609,  i/z-8°j 
3.  un  fonnet,  &c  une  ode,  dans  la  défenfe  du  délit  com- 
mun ,  par  Milletot ,  édition  de  16 1 1.  4.  Indice  armo- 
riai, ou  fommaireexplication  des  mots  ujïtés  au  blafon 
des  armoiries  ;  à  Paris ,  en  163  5 ,  in-folio ,  avec  figures. 
Palliot ,  parent  de  l'auteur ,  a  donné  de  cet  ouvrage  une 
deuxième  édition  en  1661.U  nous  apprend  dans  la  pré- 
face ,  que  Géliot  avoit  entrepris  ce  livre  pour  tâcher  de 
diflîper  le  chagrin  que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  fon 
fils,  &  qui  fut  tel  qu'il  en  devint  paralytique,  Se  qu'il 
fe  vit  contraint  de  pafler  dans  fon  lit  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie.  La  deuxième  édition  de  l'indice  armo- 
riai a  pour  titre  :  La  vraie  &  parfaite  feience  des  armoi- 
ries ,  owX  indice  armoriai  de  feu  M.  Louvan  Géliot ,  &cct 
à  Dijon,  en  166 1,  in-folio.  Palliot  a  augmenté  ce  livre , 
&  a  gravé  pour  cette  édition  plus  de  fix  mille  écuflons. 

GELLES ,  peuples  de  Médie,  dans  les  confins  des 
Parthes ,  dont  la  capitale  eft  Gheilan. 

GELLI  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Florence ,  florilToic 
dans  le  XVI  fiécle.  Voici  comme  en  parle  M.  de  Thou. 
«  On  ne  doit  pas  oublier  (dit-il)  Jean-Baptifte  Gelli 
»  de  Florence  ,  d'une  condition  bien  au-dellbus  de  fon 
»  efprit  j  car  il  travailloit  à  la  couture  &  étoit  chauf- 
»,  fetier  ,  ou  tailleur  de  fon  métier  •  &  bien  qu'il  n'eût 
„  pas  étudié,  il  fut  fécond  fondateur ,  8c  un  des  plus 
Tome  K  Partie  II.  Q 
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»  grands  ornemens  de  l'académie  de  Florence.  Il  écri- 
«  vie  en  tà  langue  des  dialogues,  à  l'imitation  de  Lu 
«  cien  j  mais  avec  plus  de  prudence  6V:  de  modération  ; 
»  néanmoins ,  comme  l'on  crut  qu'il  avoit  failli  par  une 
»  liberté  qui  ctoit  jufque-la  inconnue,  il  fut  cenfuré.  » 
M.  de  Thcu  fe  trompe  néanmoins ,  en  ce  qu'il  dit  que 
Gelli  n'avoit  pas  étudié.  Il  fe  trompe  également  en 
■difant  ou'il  fut  fécond  fondateur  de  l'académie  de  gli 
Umidi  de  Florence  :  il  fut  feulement  aggrégé  à  cette 
académie,  peu  après  l'année  1 540.  Gelli  mourut  le  24 
juillet  1563,  âgé  de  û'4  ans  ,  Se  fut  enterré  à  fainte  Ma- 
rie ,  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L'abbé  Ghilini  qui 
met  fa  mort  en  1586  ,  s'eft  trompé.  *  De  Tbou  ,  hifl. 
I.  3  Ghilini ,  theatr.  M.  de  la  Monnoye,  jugemens  de 
Railler ,  fur  L'article  1 004  ,  tome  3.  Les  ouvrages  de  cet 
auteur ,  font  fept  dialogues  en  italien ,  en  15  46  i/7-40, 
&en  1 5  5 1,  in- 8°,  à  Florence,  augmentés  de  trois  dia- 
logues, Se  fous  ce  nouveau  titre  :  I  Capprici  del  Bot- 
taio ,  di  Giovan  Battifla  Gelli.  Cet  ouvrage  e!t  rare, 
Se  le  public  n'y  perd  point  :  il  eft  très-oppofé  à  la  pu- 
deur :  il  n'y  a  que  l'auteur  récent  de  l'indigne  ouvrage 
intitulé  ,  de  Yufage  des  Romans ,  qui  ait  pu  ne  le  pas 
défapprouver.Ces  dialogues  ont  été  traduits  enfrançois, 
fous  le  titre  de  difeours fantafliques  de  Jaflin  Tonnelier , 
par  Claude  de  Kcquifinen  ,  Parijîcn  ,  à  Lyon  en  1 5  6 6  Se 
1575.  La  Circé ,  à  Florence  en  1 549  ,  &  plufieurs  fois 
depuis.  Le  P.  Jérôme  Giannini  de  Capugnano  ,  domi- 
nicain ,  mort  en  1604  ,  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion avec  fes  remarques,  en  i6o9,r/z-S  °.  Le  P.  Niceron 
s'étonne  de  ce  que  Vander-Linden  a  donné  place  à  cet 
ouvrage  dans  fon  ouvrage  fur  les  médecins.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  a.p'us  de  moralités  que  d'autres  fujets  ,  traités 
dans  cet  ouvrage  :  mais  on  y  trouve  atfffî  beaucoup 
de  chofes  qui  appartiennent  à  la  phylîque.  Ces  dialo- 
gues, quoique  bien  écrits,  font  un  peu  ennuyeux.  On 
en  a  une  traduction  latine  faite  par  Jean  Wolfius,&  im- 
primée à  Amberg  en  1609  ,  îti-1 1  ,  fous  ce  titre  :  De 
naturakumanœ  fabiica  ,  dialogi ,  &c ,  Se  une  traduction 
françoife  imprimée  à  Paris,  in-ïl ,  après  1680,  fous 
ce  titre  :  La  Circé  de  Jean-Baptijle  Gelli.  En  1  5  5 1 ,  on 
imprima  aulîï  en  italien,  les  leçons  ou  difeours  de 
Gelli  dans  l'académie  de  Florence.  Ce  font  douze  dif- 
fertations  qui  roulent  fur  les  poè'fies  du  Dante  Se  de 
Pétrarque.  Sept  autres  difeours  italiens  fur  le  Dante , 
qui  ont  paru  féparément.  Deux  comédies  ,  l'une  inti- 
rulée  :  laSporta,  en  i$<ios  l'autre,  Verrore ,  en  1603 
Se  XEcuba  ,  tragédie  traduite  en  italien,  du  grec  d'Euri- 
pide. Porzio  l'engagea  à  traduire  en  italien  fon  traité 
latin  des  couleurs ,  Se  cette  traduction  qui  eft  fort  bonne, 
parut  en  15^1  in-S°.  Gelli  a  traduit  encore  trois  au- 
tres ouvrages  du  même  ;  l'un  où  il  examine,  Ci  l'homme 
devient  bon  ou  méchant' volontairement  ;  l'autre  fur 
une  jeune  fille  ,  qui  vécut  plus  de  deux  ans  fans  man- 
ger Se  fans  boire  j  le  troiliéme,  de  la  manière  de  prier 
chrétiennement ,  avec  une  expofition  du  Pater.  Il  a  tra- 
duit auffi  du  latin  de  Paul  Jove ,  la  vie  d'Alfonfe  d'Eft , 
duc  de  Ferrare.  Nous  avons  encore  de  Gelli  des  réfle- 
xions fur  les  difficultés  de  .  mettre  la  langue  italienne 
en  règle  ;  des  ftances  ,  aufli  italiennes,  qui  font  dans 
le  livre  intitulé  :  Apparato  ,  ïfiftt  nelle  no^e  del  duca 
di  Firen^e ,  en  1559,  Se  deux  lettres  dans  le  recueil  de 
Manuce  ,  qui  a  pour  titre  j  Lcttere  di  diverjï  nobiliffimi 
ornini.  *  Voyez  les  mémoires  du  P.  Niceron ,  tom.  XVIII. 

GELLIUS  ,  nom  d'une  famille  patricienne  à  Rome. 
Cn.  Gellius  fut  lieurenant  de  Pompée  dans  la  guerre 
contre  les  Pirares.  Lucius  Gellius  futconful  la  même 
année,  l'an  de  Rome  6  8  j,Se  67  avant  Jefus-Chrift,  avec 
Lentulus  Clodianus.  Il  fut  pere  de  Lucius  Gellius 
Poplicola,  qui  exerça  le  confulat  avec  M.  Cocceius 
Nerva ,  l'an  7 1 8  de  Rome  ,  &  36  avant  J.  C.  Voici  de 
quelle  manière  Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  «  Quoi- 
»  que  convaincu  d'avoir  confpiré  ,  il  n'en  fut  pas  néan- 
»  moins  puni.  Brurus  lui  fit  grâce ,  en  confidération  du 
«  rang  qu'il  avoir  tenu  parmi  fes  plus  chers  amis,  Se 
»•  des  liaifons  étroites  de  M.  Meftala  fon  frère,  avec 
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»  Cafiius  :  cela  n'empêcha  pas  Gellius  d'entreprendre 
»  fur  la  vie  de  Caflnis,  &  ce  fut  encore  impunément. 
»  Palla ,  merede  ce  traître,  ayant  pénétré  le  fecret  de 
»  cette  intrigue  ,  la  découvrit  à  Callius  qu'elle  aimoit 
»  beaucoup ,  tant  pour  détourner  fa  perte  ,  que  pour 
»  prévenir  celle  de  fon  fils,  dont  elle  obtint  la  grâce 
»  pour  récompenfe.  Mais  Gellius  n'en  devint  pas  plus 
•>  fidèle  ;  au  contraire  il  abandonna  le  parti  de  fes  bien- 
»  faiteurs  ,  pour  fe  jetter  dans  celui  d'Augufte  Se  d'An- 
»  toine.  *  Dion ,  /.  47.  Flor.  /.  3.  Cicer.  in  Pifon.  &  ad 
Quirir.  pojl.  redit. 

GELLIUS  (  Maximus  )  fils  d'un  médecin,  Se  lieute- 
nant d'une  légion  en  Syrie  ,  s'érant  foule vé  contre  He- 
liogabale  ,  dans  le  delfein  de  fe  faire  empereur ,  fut  tué 
vers  1  an  211  de  J.  C.  *  Dion  ,  liv.  79. 

GELLIUS,  ami  de  Marc-Antoine,  l'un  des  Trium- 
virs, étant  allé  en  Judée  pour  quelques  affaires ,  fut 
charmé  de  la  beauté  extraordinaire  d'Ariftobule  &  de 
Mariamne  ,  Se  du  bonheur  d'Alexandra  d'avoir  mis  au 
monde  de  tels  enfans.  Il  lui  confeilla  d'envoyer  leurs 
portraits  à  Antoine ,  ne  doutant  point  qu'après  les  avoir 
vus ,  il  ne  fit  tout  ce  qu'elle  déiireroit.  Elle  le  crut ,  Se 
Gellius ,  à  fon  retour  auprès  d'Antoine  ,  lui  exagéra  en- 
core leur  beauté,  &  lui  dit ,  qu'ils  relFembloient  plutôt 
à  des  divinités  qu'à  des  créatures  mortelles ,  Se  n'oublia 
rien  pour  tâcher  de  lui  donner  de  l'amour  pour  Ma- 
riamne. Mais  Anroine  jugea,  qu'il  ne  luiferoit  pas  hon- 
nête d'obliger  un  roi  fon  ami  de  lui  envoyer  fa  femme  ^ 
Se  craignit  d'un  autre  côté  de  donner  de  la  jaloufie  à 
Cléopatre.  Il  fe  contenta  donc  de  demander  Ariftobule, 
qu'Hérode  refufa  fous  un  honnête  prétexte  ,  appréhen- 
dant tout  d'Antoine  également  voluptueux  &  puillant. 
*  Jofephe  ,  antiq.  liv.  14  ,  c.  2. 

GELLIUS  FUSCUS ,  hiftorien  Latin  ,  dont  parle 
TrebelliusPollio  dans  les  vies  des  rrenre  tyrans,  aufujct 
de  Técricus /e.A;"/z<?.  Il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  dans 
le  III  ficelé.  Quelques-uns  le  nomment  Agellius ,  Se  on 
doute  même  s'il  n'eft  pas  le  même  qii 'Aurclius  Fjifcus  ; 
mais  Vollius  foutient  que  Gellius  Fufcus  eft  fon  véri- 
table nom.  *  Voflîus,  de  hifl.  Lut.  I.  1  ,  c.  4. 

GELLIUS  (Cneus)  hiftorien  Romain ,  avoir  écrit 
des  annales  de  la  ville  de  Rome  ,  citées  avec  honneur 
parles  anciens.  Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  6  $0,  &  114 
avant  J.C.*  Pline,  /.  7.  A.  Gellius,/.  13  &  iS.Dionyf. 
Halicarn.  /.  1 1. 

GELLIUS  (Aulus)  cherche^  AULU-GELLE. 

GELLO ,  félon  quelques  nouveaux  hiftoriens ,  ctoit 
coufin  de  Rollo ,  premier  duc  de  Normandie.  Il  fut  le 
premier  comte  de  Blois  ,  Se  eut  pour  fuccelïeur  Thi- 
baud  le  Vieux,  fon  fils.  Mais  les  auteurs  de  l'hiftoire  de 
Normandie  ne  font  aucune  mention  de  ce  Gello  •  Se 
même  Deniau ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Rollo  avec  beau- 
coup d'exactitude ,  &  qui  a  recherché  rout  ce  qu'il  y  a 
de  curieux  fur  ce  fujet  dans  les  bons  auteurs,  ne  dit  pas 
un  mot  de  Gello.  Il  remarque  fimplement  que  Franco, 
archevêque  de  Rouen  ,  ayant  ménagé  la  conférence  que 
Rollo  eut  avec  Charles  le  jhnple  ,  on  convint  que  la 
Neuftrie  6V:  la  Bretagne  demeureraient  à  Rollo  ,  à  con- 
dition qu'il  fe  ferait  chrétien.  Il  n'eft  point  parlé  de 
Gello  ni  du  nom  de  Blois  ,  ni  de  celui  de  Montils  ,  les- 
quels ,  félon  les  partifans  de  Gello  ,  lui  furent  donnés 
pour  fon  partage.  D'ailleurs,  fi  Thibaud  avoir  été  fils 
de  ce  Gello  ,  il  n'auroit  pas  été  ennemi  irréconciliable 
des  Normans,  comme  il  le  fut ,  Se  on  ne  l'aurait  pas 
appelle  prince  du  fangde  France.*  Bernier,  lufloire  de 
Blois. 

GELLONE ,  ou  SAINT  GUILLEM  DU  DESERT , 
abbaye  célèbre  dans  le  diocèfe  de  Lodéve,  fut  fondée 
en  l'an  804  par  Guillaume  duc  de  Touloufe ,  que  fa 
vertu  a  rendu  encore  plus  recommandable  que  fes  ex- 
ploits. Ce  duc  voulant  donner  de  nouvelles  marques  de  . 
fon  affection  envers  les  monafteres ,  réfolut  d'en  Fonder 
un  nouveau  :  les  montagnes  du  diocèfe  de  Lodéve  lui 
parurent  très- favorables  à  fondelïein  :il  s'y  rendit  j  Se 
après  avoir  pénétré  dans  la  gorge  d'une  de  ces  mort- 
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ragnes ,  longue  &  étroite,  au  milieu  de  laquelle  l'Eraut 
fe  précipite,  il  la  parcourut  du  midi  au  nord ,  &  trouva 
enfin  entre  des  rochers  affreux,  une  petite  plaine  cou- 
pée par  un  ruiffeau  d'eau  vive ,  qui  fe  jette  dans  cette 
rivière,  couverte  de  quelques  arbres  qui  lui  donnoient 
une  agréable  fraîcheur  ;  ce  qui  avoir,  fans  doute,  fait 
donner  a  cette  vallée  le  nom  de  Gellone.  Guillaume 
trouvant  cet  endroit  conforme  à  fes  de/îrs,  y  ht  bâtir 
un  monaftere,  prit  lui-même  le  cordeau,  planta  les 
piquets,  &  traça  les  lieux  réguliers,  &  l'églife.  Telle 
eft  l'origine  de  l'abbaye  de  Gellone  ,  qui  fubfifte  encore 
aujourd'hui  dans  le  même  endroit.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Saint  Guillem  du  Défert ,  à  caufe  de  fon  fon- 
dateur &  de  fa  firuation  foli-taire.  Dans  la  fuite  on  a 
bâti  autour  de  fon  enceinte  des  maifons  ,  qui  forment 
une  petite  ville  compofée  de  deux  paroifTes.  Benoît , 
abbé  d'Aniane,  voulut  bien,  a  la  prière  de  Guillaume' 
le  charger  de  la  conduite  de  cette  nouvelle  maifon  :  & 
ce  duc    qui  y  fit  de  très  grands  biens,  la  mit  fous  la 
dépendance  de  l'abbaye  même  d'Aniane  ,  &  on  y  intro- 
duit la  régie  de  S.  Benoît.  Le  duc  Guillaume  voulant 
auffi  féconder  les  vœux  de  fes  deux  fœurs,  qui  vouloient 
prendre  le  parti  de  la  retraite ,  fit  bâtir  la  même  année , 
un  monaftere  pour  des  religieufes  dans  le  même  lieu,' 
a  vingt  pas  de  celui  des  hommes  ,  dans  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  la  paroilTe  de  S.  Barthelemi.  L'abbé  de  Gel- 
lone recevoir  la  profelfion  de  ces  religieufes  ,  donr  la 
maifon  fubfiftoir  encore  dans  le  XIII  fiécle,  fous  le 
pontificat  de  Clément  IV.  Le  monaftere  des  moines 
demeura  fournis  à  l'abbaye  d'Aniane  jufqu'au  XI  fiécle , 
qu'il  fe  mit  en  liberté  ,  fous  le  pontificat  d'Urbain  IL 
Cette  abbaye  eft  â  préfent  foumife  immédiatement  au 
faint  fiége,  &c  exerce  fa  jurifdiclion  fur  les  deux  pa- 
roifies  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Laurent,  qui  font  dans 
la  ville  de  S.  Guillem  ,  &  fur  un  hermirage  qui  fubfifte 
au  milieu  des  rochers  depuis  le  XIV  fiécle.  *  Voye^  la 
vie  de  S.  Guillaume  duc  de  Touloufe  ,  dans  les  actes  des 
SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  fiécle  IV  ,  part.  i.  L'kif. 
toire  générale  de  Languedoc,  par  deux  bénédidins 
livre  IX,  &c. 

GELMI  (  Jean-Antoine  )  pocte  de  Vérone ,  fils  d'un 
boulanger  ,  florifioit  dans  le  XVI  fiécle.  Quoiqu'occupé 
au  métier  de  fon  pere,  dont  il  exerça  la  profelfion ,  fon 
génie  vif  &c  délicat  lui  fit  produire  un  allez  grand  nom- 
bre de  poéïies  en  fa  langue  ,  qui  furent  très-goutées  , 
&  où  l'on  trouva  beaucoup  de  déhcatelle.  En  1 5  84  on 
imprima  plulieurs  de  fes  fonnets,  fous  ce  titre  :  Sonetti 
di  Gio  Antonio  Gel/ni  piflor  VeroneJ'e.  Quelque  temps 
après  ,  il  publia  un  fécond  recueil  de  fes  fonnets,  avec 
quelques  autres  pièces  auffi  en  vers  fur  la  mort  d'un  de 
fes  enfans.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  pièces  que 
les  meilleurs  poctes  Italiens  auroient  enviés.  C'eft  au 
moins  le  jugement  qu'en  porte  M.  le  marquis  Scipion 
Maffei ,  dans  fa  Verona  illujlrata  ,  de  gliferittori  Kero- 
nefi ,  libro  quarto.  On  trouve  encore  des  fonnets  de 
Gelmi ,  imprimés  en  1 5  88.  On  dit  qu'il  faifoit  fou  vent 
ces  pièces  fur  le  champ. 

GELNHAUSEN  ,  ville  impériale  avec  un  château 
fort.  Elle  eft  enclavée  dans  le  comté  d'Hanaw ,  en  Vé- 
téravie  fituée  fur  la  rivière  de  Kints ,  environ  à  huit 
lieues  de  Francfort  du  côté  de  l'orient,  &  à  quatre  ou 
cinq  heues  de  celle  d'Hanaw  ,  Gelnhaufen  n'eft  pas 
une  grande  ville  ;  mais  elle  eft  bonne  &  bien  peuplée. 
*  Mati  ,  diction.  1 

GELON,  capitaine,  fils  d'Hippocrate  roi  de  Gela 
ufurpa  la  domination  de  l'état  de  Syracufe ,  &  s'y  main- 
tint dix-fept  années.  Les  Carthaginois  follicités  par 
Xerxés  5  palTerent  en  Sicile ,  avec  une  puilTante  armée 
fous  la  conduire  d'Amilcar ,  dans  le  delfein  de  lui  faire 
la  guerre  ;  mais  il  les  repoufia  &  les  défir  près  de  la 
ville  de  Termini,  dite  pour  lors  Himere.  Il  mourut  la 
3  année  de  la  LXXV  olympiade ,  &  la  478  avant  la 
naihance  de  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile,  An.  Eufebe 
en  la  chwn.  Hérodote.  Paufanias  ,  &c. 
GELON,  fils  de  Dinomene ,  &  frère  d'Hieron ,  roi 
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de  Syracufe ,  mourut  dans  l'olympiade  LXX  VI  &  lailTâ 
le  royaume  à  fon  frère.  Sous  fon  règne  Phormis  palTa 
d  Arcadie  en  Sicile.  *  Pauf.  in  Arcad.  P 

deSGAa?|NS,rPeUfilerde  laScych^-européenne ,  voifins 
des  Ag  thyrfes-  IJs  fupporroienr      iemmen[  k  faim 

deTirm^f  *f  \&rVl*°iëw  ordinairement  d'un  peu 
de  lait  mcle  avec  du  fang  ,  qu'ils  tiroient  de  leurs  che- 

de ThJ  T\  ^  IeU^S  Cnn6mis  >  &  fe  Soient 
d  s  h  bits  de  leur  peau,  afin  de  paroître  plus  terribles. 
Ils  fe  pe.gnoient  aufli  le  corps  de  différences  couleurs  > 

?  P  nleMei;  rG,plUSd  °rmi,dableS  dans  les  —bats 
ÂT;  ^laj  L  l-  AleX-  ab  Al^ndr.  L.  ,  ,  c.  10. 

bib\ >  a*?  \f  l  '  &  fukan  Gem'  felon  d'Herbelot, 
or  fils  de  Mahomet  II ,  fultan  des  Turcs ,  &  frère 
puine  du  fultan  Bajazeth  IL  C'eft  le  même  que  nos 
auteurs  nomment  Zizime,  dont  nous  parlons  ample- 
ment en  fon  heu  ,  cherche^  ZIZIME 

GEMBLOLJRS  ou  GIBLOU  ,  petite  ville  ou  bour* 
avec  une  abbaye.  Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant ,  fur  la  ri- 
vière d  Orne  ,  à  trois  lieues  de  Namur.  Il  a  été  appel- 
le  anciennement  ,  Geminiacum.  *  Baudrand 

nnf^r  AÏX  '  Un  m65  d°llZe  fi§nes  du  zodl^ ,  corn- 
pôle  de  dix-huit  étoiles ,  qui  repréfentent }  à  ce  que  l'on 
dit ,  .a  figure  de  deux  jumeaux.  Le  foleil  entre  dans  ce 
hgne  au  mois  de  mai.  Les  poètes  feignent  que  ce  font 
UUtor  &  Pollux ,  frères  jumeaux,  fils  de  Léda  ,  lefquels 

ZTJ  \ZnC1r[i&C  c>ngésPar  ^Picer  en  cette 
conftellation.  *  CxCms  ,  aflron. poétic. 

.  GEMINIANUS  ou  GEMINIUS ,  prêtre  d'Antioche, 

vivoit  dans  le  III  fiécle ,  fous  l'empereur  Alexandre  & 

écrivit  quelques  traités.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre 

des  auteurs  ecclehaftiques.  Nous  n'avons  aucune  con- 

noifiance  des  ouvrages  de  cet  auteur.  S.  Jérôme  allure 

leulement ,  qu  ils  etoient  des  monumens  de  fon  efprit. 

Eufebe  chron.  Saint  Jérôme,  defeript.  ecclef.  Du  Pin  t 

bibhoth.  des  auteurs  ecclef.  III premiers  (lécUs 

RIENS  INIANUS  '  CALLIMAQUÉ  EXPE- 

•  GEMINIUS  VICTOR,  Africain  ,  vivoit  dans  le  III 
,  &  fut  excommunié  après  fa  mort.  Saint  Cy- 
pnen  fit :  aflembler  un  fynode  contre  lui  ,  parceqifil 
avoir  inftuue  un  prêtre  tuteur  de  fes  enfans.  Celui- iâ 
diren  t  les  eveques  aflèmblés ,  ne  mérite  pas  d'être  nom- 
me a  I  autel  de  Dieu  dans  la  prière  des  prêtres  ,  qui  a 
voulu  détourner  de  l'autel  des  miniftres  du  Seigneur, 
&  lesembaraffer  du  foin  des  affaires  temporelles ,  rout- 
erait éloignées  de  leur  profeffion.  *  S.  Cyprien ,  ep.  66. 
Graviter  commoti fumus  ,  &c. 

GEMINIUS  ,  favant  Gaulois  ,  que  l'on  croit  né  a 
Lyon  ou  dans  le  Lyonnois  ,  &  qui  faifoit  fa  réfidence 
ordinaire  à  Lyon  ,  fionffbit  à  la  fin  du  premier  liécle  de 
1  eghfe  ,  &  au  commencement  du  II.  Il  étoit  païen  6c 
grand  ami  de  Pline  le  Jeune  ,  parmi  les  lettres  duquel 
on  en  trouve  plufieurs  qui  lui  font  adreirées.  Leur 
commerce  étoit  réciproque  &  fréquent  :  mais  nous 
avons  perdu  les  lettres  de  Geminius ,  &  les  autres  ou- 
vrages qu'il  avoir  compofés.  Il  faifoit  de  fréquens  voya- 
ges en  Irahej  &  il  paroît  qu'il  pafioit  pour  un  homme 
tres-habile.  On  rrouve  encore  un  Varius  Geminius  , 
grand  orateur  ,  dont  S.  Jérôme  parle  dans  fes  livres 
contre  Jovinien.  Dans  la  dernière  édition  des  œuvres 
de  S.  Jérôme ,  on  le  nomme  Farius  Geminus ,  quoi- 
que les  anciennes  éditions  portent  Geminius.  On  ne 
fait  rien  de  plus  de  cet  orateur. 

GEMINUS  ,  de  Rhodes  ,  mathématicien  célèbre  , 
qui  vivoit  du  temps  de  Cicéron  ,  vers  l'an  700  de  Ro- 
me, &  54  avant  Jefus-Chrift.  Il  compofa  plufieurs  ou- 
vrages d'aftrologie  ,  de  fphere  ,  de  géométrie ,  &c. 
Quelques-uns  croienr  qu'il  étoit  affranchi.  *  Blanca- 
nus,  chron.  math.  Brucsus,  in  cat.  Péteau,  in  not.  ad 
Gem.  Volîius  ,f tient,  math. 

GEMINUS  (  Livius)  fénateur  romain ,  fut  affez  lâ- 
che pour  affirmer  en  plein  fénar,  avec  fermens  &  im- 
précations contre  fa  perfonne  &  fa  propre  famille  ,  en 
cas  qu'il  ne  dît  pas  vrai ,  qu'il  avoit  vu  monter  au  ciel 
Tome  V.  Partie  II,  q  [; 
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h  princefle  Drufille  après  fa  mort ,  en  l'an  40  ou  41  de  | 
3 .  C.  Elle  étoit  fœur  6c  maîtreflè  de  Caligula  -,  &  c'etoit 
pour  flater  l'infâme  paillon  de  ce  prince  ,  que  Gemi- 
nus  inventa  cette  fable.  Séneque  le  raille  de  fa  lâche- 
té ,  quoique  fans  le  nommer,  dans  l'a  fatyre  fur  l'apo- 
théofe  de  l'empereur  Claude. *  Dion ,  /.  59-  Séneque, 
Lud.  in  CLaud. 

GEMINUS  (  Picennius  )  fut  conful  fubrogé  fous  Né- 
ron avec  Pomp.  Paulinus.  Ils  commencèrent  leur  con- 
fulataumois  de  juillet.  Geminus  étoit  encore  en  fa- 
veur du  temps  de  Galba  ,  qui  le  fît  préfet  de  Rome , 
l'an  69  ,  Se  qui  l'appella  au  nombre  de  ceux  en  pré- 
fence  defquels  il  adopta  L.  Pifon.  *  Onuphre,  in  fa.fi. 
Tacite ,  hifl.  L  1. 

GEMINUS  (  Virbius  )  fut  envoyé  par  l'empereur  Vi- 
tellius  contre  Anicec,  affranchi  du  roi  Polemon,  qui 
avoir  excité  des  troubles  dans  le  Pont  en  Afie ,  qui  avoit 
pris  Trébifonde  ,  Se  avoit  eu  la  hardiefle  ,  après  avoir 
brûlé  les  vaifleaux  qui  défendoient  la  côte ,  de  venir 
piller  jufque  fur  les  bords  de  la  mer.  Geminus  le  défit 
au  mois  d'octobre  de  l'an  de  J.  C.  6%  ,  Se  le  contraignit 
à  chercher  un  azyle  auprès  du  roi  des  Sedochezes ,  qui 
le  trahit  pour  de  l'argent.  *  Tacite  ,  hijl.  l.  3  ,  c.  47 
&  48. 

GEMINUS  (  Antonius)  fils  de  l'empereur  Uarc-Au- 
rele,  Se  frère  jumeau  de  l'empereur  Commode,  naquit 
l'an  de  ] .  C.  1 6 1  ,  Se  mourut  quatre  ans  après ,  mal- 
gré les  prédictions  des  aftrologues ,  qui  promettoient 
aux  deux  frères  une  égale  durée  de  vie.  *  Hérodien,  t.  1 . 

GEMISTE  (  Georges  )  dit  Plethon  ,  natif  de  Conf- 
tantinople  ,  philofophe  platonicien  Se  mathématicien, 
vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  à  la  cour  de  Florence  ,  où 
les  Médicis  artiroient  les  plus  favans  hommes  de  ce 
temps-là.  Il  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Florence  fous 
le  pape  Eugène  IV  en  1438,  Se  s'y  étoit  fait  admirer 
par  fa  prudence  Se  par  fa  doctrine.  On  dit  que  Ge- 
mifte  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans ,  6c  Laiflà  deux  fils, 
Demetrius  Se  Andronic.  On  a  de  lui  un  livre  de  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  Platon  Se  Ariftote  j  un  traité  de 
l'interprétation  j  un  commentaire  fur  les  oracles  ma- 
giques de  Zoroaftre  j  divers  ouvrages  ;  6e  quelques 
traités  hiftoriques.  *  Gefner  ,  biblioth.  Léo  Allatius, 
diatr.  de.  geog.  Voulus  ,  de  phil.  fect.  cap.  16  ,  §  6  ;  de 
hiflor.  G'rœc.  I.  2,  cap.  t,o,&c. 

GEMMA  (Reinier)  dit  le  Frifon  ,  parcequ'il  étoit 
natif  de  Dockum  dans  la  Frife ,  a  vécu  dans  le  X  VI  fié- 
cle. M.  deThou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  16  livre  de 
l'hiftoire.  «  Gemma  ,  dit -il ,  communément  appelle  le 
»  Frifon,  parcequ'il  étoit  de  la  Frife  ,  mourut  le  x6 
»  mai  de  l'an  1555a  Louvain ,  où  il  profelîoit  la  mé- 
»  decine  j  mais  il  excella  fur-tout  dans  les  mathéma- 
»  tiques ,  qu'il  enfeignoit  en  particulier ,  6e  qu'il  en- 
»  richit,  pour  ainfidire,  par  des  inftrumens  faits  avec 
»  un  merveilleux  artifice.  Il  fut  fouvent  follicité  de  ve- 
»  nir  à  la  cour  de  l'empereur  Charles  -Quint;  mais  il 
»*  s'en  excufa  toujours  modeftement ,  faifant  voir  qu'il 
»  préféroit  le  repos  à  la  faveur  des  princes.  Aulîî  finit- 
;>  il  fes  jours  dans  cette  agréable  tranquillité  que  Fon 
»  trouve  parmi  les  lettres.  Il  mourut  de  la  pierre  âge 
»  feulement  de  47  ans ,  6e  lailFa  un  fils  appellé  Corneille 
»  Gemma  ,  qui  enfeigna  à  Louvain  les  mêmes  fcien- 
»  ces  avec  beaucoup  de  réputation,  Se  qui  renouvella 
3>  par  fes  ouvrages  6e  par  fon  efprit  la  mémoire  de  fon 
«  pere  éteinte.  »  Melchior  Adam ,  6c  après  lui  Manget, 
difent  que  Gemma  mourut  de  la  pefte.  Manget  place 
fa  mort  en  1 5  58  ,  6c  lui  donne  50  ans  de  vie.  Le  corps 
de  Gemma  le  Frifon  fut  enterré  dans  1  eglife  des  domi- 
nicains de  Louvain  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Ses 
ouvrages  les  plus  célèbres  font  >  Methoius  arithmeticœ. 
De  ufu  annuli  aflronomici.  De  locorum  defcribendo- 
rum  ratione  ,  deque  diftantiis  eorum  inveniendis.  Charta 
quà  continetur  toiius  orbis  defcripdo.  Il  dédia  cette  map- 
pemonde à  Chnrles  -  Quint ,  qui  y  trouva  une  faute  , 
qu'il  fit  remarquer  à  Gemma  ,  Se  que  celui-ci  corrigea.  I 
Libellus  de  principiis  ajlronomix  &  cnfmographiœ  ,  &c.  I 
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Demonjlrationes  geometricce  de  ufu  radii  aflronomici , 
&c.  De  ajtrolabio  catholico  liber.  Confilia  quœdam  de  ar- 
thritide ,  dans  l'ouvrage  de  Henri  Garet  en  1592,  in- 
8°.  à  Francfort.  Il  a  aufli  corrige  &  augmenté  la  cof- 
mographie  d'Appian.  *  Le  Mire  ,  in  elog.  Belg.  Caftel- 
lan  ,  in  vit.  illufi.  medic.  Vollius  ,  de  feient.  mathem. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ.  medic.  Suffridus  Pétri , 
de  feript.  Frif  Valere  André  ,  bibloth.  belg.  Quenftedt, 
Patr.  docl.p.  1  27.  Sponde  ,  An.  Ch.  15  5  5,  n.  23.  Blan- 
canus ,  chron.  mathem.  &c.  Manget,  biblioth.  des  mé- 
decins. 

GEMMA  (Corneille)  fils  de  Reinier ,  naquit  à  Lou- 
vain l'an  1535  ,  6c  fut  pocte  ,  philofophe  6c  médecin.  Il 
écrivit  divers  traités.  De  arte  cyclognomicœ ,  tom.  III. 
De  naturœ  divinis  characlerifmis  Jeu  cofmocritico.  De  pro- 
digiofa  fpecie  naturaque  cometœ,&c.  Gemma  compofa  ce 
dernier  ouvrage  au  fujet  de  cette  étoile  extraordinai- 
re, qui  parut  en  l'an  1 572  ,  6c  dont  les  auteurs  de  ce 
temps  -  là  ont  tant  parlé.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de 
Thou.  «■  En  même  temps  (  dit-il  )  parut  le  8  novembre 
»  dans  la  conftellationdeCafîiopée,  une  nouvelle  étoi- 
»  le  qui  repréfentoit  une  lofange  ,  avec  la  cunTe  6c  l'ef- 
»  tomac  de  la  même  Calîîopée  ,  6c  qui  demeura  im- 
»  mobile  plus  d'un  an  entier.  Bien  que  d'abord  elle 
»  égalât  Jupiter  en  grandeur  &  en  clarté  ,  elle  dimi- 
»  nua  peu  à  peu  :  de  telle  force  qu'au  commencement 
»  de  l'année  1 574  ,  elle  difparut  entièrement.  Au  fen- 
»  timent  des  aftrologues  ,  elle  préfageoit  les  malheurs 
•>  qu'on  vit  naître  enluite.  Ce  fut  la  penfée  de  Corneille 
»  Gemma  médecin  ,  aulîî  favant  dans  l'aftronomie, 
»  qu'aucun  autre  de  notre  fiécle  :  c'eft  pourquoi  le  duc 
>»  d'Albe  le  fit  venir  alors  à  Nimegue.  »  Il  traite  de 
cette  étoile  ;  6c  il  foutient  que,  depuis  la  naifiance  de 
J.  C.  à  peine  a-t-il  paru  aucun  phénomène  comparable 
à  celui-là ,  foit  que  l'on  confidere  fa  hauteur ,  fa  rare- 
té ,  Si  fa  durée  ,  6cc.  Gemma  mourut  de  pefte  le  1 1  oc- 
tobre 1 5  79.*De  Thou,  hifi.  I.  5  4.  Le  Mire,«z  elog.  Belg. 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  med.  Germ.  Caftellan ,  in  vit. 
illufi.  med.  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  Sec. 

GEMMINGEN  ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
Elle  eft  dans  la  préfecture  de  Bretten ,  entre  Heilbron 
6c  Philipsbourg  ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  Se  en- 
viron à  neuf  de  la  dernière.  *  Mati ,  diction. 

GEMONA ,  ancien  bourg  des  Carniens.  Il  eft  dans 
le  Frioul,  province  de  l'état  de  Venife  en  Italie,  près 
du  Tajamento  ,  environ  à  quatre  lieues  de  ia  ville  d'U- 
dine  ,  vers  le  feptentrion  occidental.  *  Baudrand. 

GEMONIES ,  étoient  à  Rome  ce  que  nous  appel- 
ions gibet ,  ou  fourches  patibulaires.  Quelques-uns  veu- 
lent qu'elles  aient  été  ainfi  appellées  d'un  malfaiteur 
nommé  Gemonius ,  qui  y  fut  expofé  le  premier  ,  ou 
du  nom  de  celui  qui  les  avoit  conftruites.  D'autres 
tirent  ce  nom  plus  vrai-femblablement  du  verbe  latin 
gemo ,  pareeque  c'étoit  un  lieu  de  plaintes  Se  de  gé- 
millemens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  lieu  qui  étoit  pro- 
che du  mont  Aventin ,  fut  deftiné  par  Camille  après 
la  défaite  des  Veïens  ,  l'an  de  Rome  358  ,  &  avant 
J.  C.  3  9(î  3  pour  y  expofer  à  ia  vue  du  peuple  les  corps 
morts  des  criminels ,  qui  y  étoient  gardés  par  des  fol- 
dats ,  de  peur  qu'on  ne  vînt  les  enlever  pour  les  enter- 
rer. Lorfqu'ils  tomboierit  de  pourriture  ,  on  les  traî- 
noit  de-là  avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut  voir 
là-delfus  Pline ,  /.  8  ,  c.  40  ,  où  il  parle  d'un  chien  qui 
n'abandonna  jamais  le  corps  de  fon  maître  pendu  aux 
gémonies.  Tacite  6c  Suétone  parlent  aufiî  en  plufieurs 
endroits  des  gémonies  ,  qu'ils  appellent,  S  calot  gemo- 
nice  ,  ou  Gradus  gemonii ,  à  caufe  qu'étant  un  lieu  éle- 
vé il  falloit  y  monter. 

GEMUNDE  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Fran- 
conie,  eft  dans  l'évêché  de  Wurtzbourg  aux  confins  du 
comté  de  Reineck ,  fur  le  Mein  ,  à  fept  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  de  Wurtzbourg.  *  Mati ,  diction. 

GEMUNDE,  ville  impériale  d'Allemagne.  Elle  eft 
dans  la  Souabe,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Stutgard,du 
côté  d'orient.  Cette  ville  a  été  originairement  abbaye 
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de  l'ordre  des  bénédictins.  L'empereur  Frédéric  I  la  fît 
ville  impériale.  On  die  qu'elle  a  pris  fon  nom  ,  qui  fi* 
gnifie  la  joie  dumonde  ,  de  ce  qu'elle  étoic  autrefois 
le  lieu  des  carroufels  de  la  noblefle  de  Souabe.  Les  ca- 
tholiques font  les  feuls  qui  aient  part  aux  charges  de 
cette  ville.  Son  territoire  ne  renferme  que  douze  vil- 
lages y  dont  celui  de  Bergen  ,  orné  d'un  fort  beau  châ- 
teau, eft  le  plus  confidérabie.  *  Baudrand. 

GEMUNDE ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  en  Alle- 
magne ,  eft  fur  le  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom ,  à 
huit  lieues  de  la  ville  de  Lintz  ,  du  côté  du  midi.  Il  y 
a  un  autre  bourg  de  même  nom  dans  le  Palatinat  du 
Rhin  ,  entre  la  ville  de  Simmeren  ôc  celle  de  Taiin. 
*  Mati ,  diction. 

GEMUNDER-ZEE ,  ou  TRAUNZÉE ,  lac  de  la  hau- 
te Autriche  en  Allemagne.  Il  prend  fon  nom  ,  ou  de  la 
rivière  de  Traim  ,  qui  le  traverle  ,  ou  du  bourg  de  Ge- 
munde ,  qui  eft  litué  fur  fon  bord.  *  Mati ,  diction. 

GEMUNNEM  ,  bourg  du  Pajatinat  du  Rhin.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Spanheim  ,  fur  la  rivière  de  Simme- 
ren, à  une  lieue  ôc  demie  de  Eingen,  en  tirant  vers 
Trêves.  *  Baudrand, 

GEMUSEE  (  Jérôme)  connu  fous  le  nom  de  Gemu- 
s^eus,  étoit  natif  de  Mulhaufen  dans  la  haute  Alface. 
Il  enfeigna  les  langues  à  Bafle  ,  où  il  mourut  en  1545, 
âgé  de  40  ans.  Gemulée  avoit  compofé  divers  ouvra- 
ges ,  ôc  laitla  deux  fils  ,  Jérôme  ôc  Polycarpe  ,  impri- 
meur célèbre.  *  Pantaleon,  lib.  3,  profop.  German  ,  &c. 

GENCA,  connu  fous  le  nom  de  Girolamo  Genca, 
peintre,  natif  d'Urbin ,  vivoit  dans  le  XVI  lîécle.  Il 
étudia  fous  Pierre  Perugin ,  &  alla  à  Rome,  à  Floren- 
ce Ôc  dans  quelques  autres  villes  d'Italie  ,  où  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  Francefco  Maria ,  duc  d'Ur- 
bin ,  l'employa  dans  divers  ouvrages,  où  il  fit  voir  qu  il 
étoit  aufli  intelligent  dans  l'architecture  ,  que  dans  la 
peinture.  Il  mourut  en  1 55 1  ,  âgé  de  75  ans  ,  lailïant 
un  fils  nommé  Bartheltmi ,  &  un  gendre  appelle  Geo  ■ 
van  Batijîa  Santo  Marino,  qui  peignoient  tous  deux.  * 
Confultei  les  vies  des  peintres  de  Vafari ,  ôc  les  entre- 
tiens de  Félibien  fur  les  vies  des  peintres. 

GENDRE  (Jean  le  )  natif  d'Orléans ,  mathématicien 
&  hiftorien  ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle.  Il  compofa 
divers  ouvrages ,  Ôc  entr'autres  une  continuation  de  la 
mer  des  hiftoires.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  le 
Gendre  Parifien  ,  qui  avoir  suffi  écrir.  Voye{  fa  biblio- 
thèque françoife  de  la  Croix  du  Maine  ,  ôc  de  du  Ver- 
dier  Vauprivas. 

GENDRE  (  Gilbert -Charles  le)  marquis  de  Saint- 
Aubin  fur  Loire  ,  ci- devant  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi ,  charge  dont  il  fut  pourvu  par 
lettres  du  19  feprembre  1714  5  &  avant  ce  temps -là 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  étoit  fils  de  Char- 
les le  Gendre  ,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Aubin, 
confeiller  au  grand  confeil,  mort  le  18  avril  1702.,  &c 
petit-fils  de  Charles  le  Gendre,  feigneur  de  Saint-Au- 
bin fur  Loire  ,  écuyer  de  quartier  de  fon  altefle  royale 
madame  Henriette-Anne  d'Angleterre ,  ôc  de  dame  Ma- 
rie du  Buiffon  de  Beauregard.M.le  Gendre  de  Saint-Au- 
bin eft  mort  à  Paris,  le  8  de  mai  1746  ,  fans  avoir  été 
marié  ,  au  commencement  de  la  cinquante  -  neuvième 
année  de  fon  âge,étant  né  le  8  avril  1 688. Il  eft  auteur  de 
deux  ouvrages  fort  connus  :  le  premier  imprimé  pour 
la  première  fois  en  173  3 ,  à  Paris  ,  a  pour  titre  :  Traité 
de  l'Opinion,  ou  Mémoires  pour  fervir  à  lliifloire  del'Ef- 
prit  humain  ,  fix  volumes  in  -  12  •  ouvrage  fingulier, 
fruit  d'une  vafte  lecture  ,  qui  a  été  réimprimé  deux  fois 
depuis,  ôc  porté  jufqu'à  huit  volumes  in- 11.  Cette 
dernière  édition  n'a  pas  feulement  été  augmentée  j  elle 
a  été  aufli  revue  ôc  corrigée  par  l'auteur.  Le  fécond  ou- 
vrage de  M. de  Saint-Aubin  a  pour  titre  :  Antiquités  de 
la  maifon  de  France ,  &  des  maifons  Mérovingienne  & 
Çarlicnne  ;  &  de  la  diverftlé  des  opinions  fur  les  maifons 
d'Autriche  ,  de  Lorraine  ,  de  Savoye,  Palatine  ,  &  plu- 
fieurs  maifons  fouveraines  ,  in  -4°.  à  Paris  ,  1739.  Cet 
çuvrage ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet  dans  le  Supplément  à 
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fa  méthode  pour  étudier  Vhifloire  ,  in-40  tome  H  f  pagé 
237  ,  «  cet  ouvrage  eft  plein  de  belles  &  curieuîes  re- 
»  cherches,  tant  fur  l'hiftoire  de  la  maifon  royale  de 
»  France  que  fur  celle  des  maifons  d'Autriche  ,  de 
»  Lorraine  ,  ôc  autres.  L'auteur  ,  qui  eft  habile  &fage 
»  critique  ,  a  mis  fous  un  même  point  de  vue ,  ce  qu'on 
»  chercheroit  en  beaucoup  d'auteurs  moins  exacts.  Ce- 
»  pendant ,  ajoute  M.  Lenglet  ,  je  doute  que  tous  les 
»  lavans  foient  de  fon  fentiment  fur  l'origine  de  la 
»  maifon  de  France.  »  Ce  fenriment  a  été  en  effet  com- 
battu par  plufieurs  écrivains  ;  entr'aurres  par  M.  Gi« 
bert  ,  aujourd'hui  de  l'académie  des  Infcriptions  ôc 
belles-lettres  ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  llufloin 
des  Gaules  &  de  la  France ,  à  Paris  en  1 744 ,  in- 1 2.  On 
a  encore  de  M.  le  Gendre  une  diifertation  fur  l'hiftorien 
Roricon ,  à  qui  il  s'efforce  de  donner  toute  l'autorité 
d'un  écrivain  contemporain,  &  qu'il  tâche  de  venger 
du  peu  d'eftime  que  l'on  a  coutume  d'en  faire  :  cent* 
dilïertation  eft  imprimée  dans  le  Mercure  de  France^ 
octobre  1741. 

GENDRE  (Louis le)  prêtre,  chanoine  &  fouchan- 
tre  de  1  eglife  métropolitaine ,  quoique  né  à  Rouen  •  ou 
aux  environs  de  cette  ville  ,  d'une  famille  obfcure  ,  a  fu 
le  faire  un  nom  dans  1  eglife  ,  par  les  tittes  dont  il  a 
été  revêtu ,  Ôc  dans  la  république  des  lertres  par  fes  ou- 
vrages. Il  fut  connu  de  bonne  heure  de  feu, M.  de  Har- 
lai,  alors  archevêquè  de  Rouen  ,  Ôc  mort  archevêque 
de  Paris  le  6  d'août  1695  ,  &  il  a  du  à  ce  prélat  la  plus 
grande  partie  de  fon  éducation  ,  ôc  tous  les  bienfaits 
dont  il  fut  comblé,  jufqu'à  la  mort  même  de  M.  de 
Harlai.  Ce  fut  lui  en  particulier  ,  qui  le  nomma  en 
1 690  à  un  canonicat  de  1  eglife  métropolitaine  de  Pa- 
ris ,  dont  il  fut  revêtu  le  1  $  d'avril  de  la  même  année  - 
il  l'honoroit  de  fon  amitié,  Ôc  il  lui  a  fouvent  donné 
de  grandes  marques  de  confiance.  M.  le  Gendre  en  a 
toujours  paru  rrès-reconnoiffanr,&  ce  fut  particulière- 
ment ce  qui  l'engagea  à  publier  en  françois  deux  élo- 
ges de  ce  prélat ,  l'un  moins  étendu ,  en  169  5  *  au  mois 
d'août  j  ôc  le  fécond  qui  tient  encore  plus  du  panégy- 
rique que  le  premier  ,  au  mois  d'août  de  l'année  fui- 
vante  1696  :  l'un  ÔC  l'autre  a  été  imprimé  m~Jp.  à 
Paris.  Par  le  même  motif  de  reconnoilïance ,  il  travail- 
la en  latin  à  une  vie  détaillée  du  même  prélat  ,  qu'il 
publia  aufli  in- 4°  en  169S  ,  ôc  dont  le  ftyle  a  été  fort 
goûté.  Quoiqu'on  fente  bien  en  la  lifant ,  que  l'auteur 
a  écrit  pour  louer  fon  héros ,  cependant  il  eft  aifé  de 
voir  aufli  qu'il  ne  diflimule  pas  plufieurs  de  fes  défauts, 
ôc  que  fes  louanges  font  quelquefois  tempérées  par 
une  fincérité  dont  on  doit  lui  favoir  gré.  M.  de  Harlai 
d'ailleurs,  avoir ,  comme  tout  le  monde  fait,  bien  des 
qualités  ptopres  à  faire  un  panégyrique  fans  flaterie , 
à  quiconque  fe  feroit  contenté  de  les  bien  fùfir.  Pen- 
dant que  M.  le  Gendre  rravailloit  à  cet  ouvrage  ,  un 
deflein  plus  grand  ,  ôc  qui  bien  exécuté  ,  eût  été  auiîî 
plus  utile ,  occupoit  fa  plume.  C'étoit  de  marcher  fur  les 
traces  de  Mézerai ,  ôc  de  donner  après  ce  célèbre  hifto- 
rien, une  nouvelle  hiftoire  de  France.  Ii  s'etfàya  d'a- 
bord fur  l'hiftoire  du  feu  roi  Louis  XiV ,  jnfqu'eh  1697, 
que  cet  ouvrage  parut  in  -  4^,  fous  le  titre  SLjfais  du 
règne  de  Louis  le  Grand.  L'auteur  le  préfenta  lui-même 
au  roi  fur  la  fin  de  décembre  de  la  même  année  ,  ôc  il 
a  eu  foin  de  nous  avertir  dans  l'épîrre  dédicaroire  de 
fon  hiftoire  des  rois  de  France  des  deux  premières  ra- 
ces, qu'il  s'étoit  fait  de  cet  Effai,  dont  on  vient  dépar- 
ier ,  quatre  éditions  en  dix -huit  mois.  Il  y  en  a 
eu  en  effet  une  i/2-40 ,  en  1697  ,  qui  eft  celle  dont 
nous  parlons  jdeux  i/z-12,  en  1^98  ;  &~  une  quatrième 
aufli  in-i  2  ,  en  1699.  On  en  a  fait  depuis  une  cinquiè- 
me en  1701  ,  aufli  i/z-12  ,  quoique  ce  foit  plutôt  l'ef- 
fai  d'un  panégyrique  ,  que  d'une  hiftoire,  comme  le 
fait  remarquer  l'abbé  Lenglet  dans  fa  méthode  pour 
étudier  l'hiftoire ,  tome  IV  de  l'édition  //z-40.  Flaté  par 
un  accueil  fi  favorable  ,  M.  le  Gendre  s'occupa  férieu- 
fement  de  fon  deflein  d'écrire  une  hiftoire  de  France 
complette  ;  ôc  en  1700  ,  il  donna  trois  volumes  in- 11 , 
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contenant  le  règne  des  rois  des  deux  premières  races. 
Ces  trois  premiers  volumes  attendirent  affez  long- 
temps leur  fuite.  Enfin  en  1711,  l'auteur  donna  les 
mœurs  &  coutumes  des  François  dans  les  différens  temps 
de  la  monarchie ,  volume  in-iz  ,  qui  mérite  d'être  lu  j 
&  en  1 71 8  ,  il  publia  fon  hiftoire  de  France  eomplette , 
Éludant  à  la  mort  de  Louis  XIII ,  en  trois  volumes  in- 
folio ,  Se  en  fept  volumes  in-11 ,  à  Paris.  Les  mœurs 
des  François  fe  trouvent  dans  ces  deux  éditions.  Cette 
hiftoire  eft  un  des  abrégés  les  plus  exacts  de  l'hiftoire  de 
France  :  elle  eft  d'ailleurs  écrite  avec  gout  ,  Se  d'un 
ftyle  léger  Se  afTez  élégant.  L'auteur  y  a  joint  la  généa- 
logie de  la  maifon  royale,  l'hiftoire  des  grands  oiiiciers 
de  la  couronne  ,  &  un  jugement  (  fort  imparfait)  lut 
les  principaux  hiftoriens  contemporains  ,  dont  il  s'eft 
fervi  pour  compofer  cette  hiftoire.  Quand  elle  parut , 
il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  les  conteftations  ar- 
rivées au  fujet  de  la  bulle  de  Clément  XI  duroient  en 
France  ;  Se  M.  l'abbé  le  Gendre  entra  à  cette  occafion 
dans  plufieurs  affaires  fecrettes ,  qui  n'ont  produit  d'au- 
tre écrit  de  fa  part ,  au  moins  qui  ait  été  rendu  public  , 
que  fon  acte  d'oppofition  à  l'appel  de  fes  confrères. 
Mais  il  remplifloit  fes  momens  de  loifir  par  la  compo- 
ficion  d'une  vie  du  cardinal  d ' Amboife  ,  avec  un  paral- 
lèle des  cardinaux  célèbres  qui  ont  gouverné  les  états ,  in- 
40  ,  à  Paris  en  1.7.04-;  Se  la  même  année  ,  en  deux  vo- 
lumes in-11 ,  à  Rouen.  L'abbé  le  Gendre  eut  la  même 
année ,  au  mois  de  décembre  ,  l'abbaye  de  Notre-Da- 
me c'e  Claire-Fontaine  ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  diocèfe 
de  Chartres  j  Se  l'année  précédente  au  mois  de  juillet , 
il  avoit  été  nommé  fouchantre  de  l'églife  métropoli- 
taine de  Paris.  Les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux 
ayant  fait  en  1716  deux  extraits  de  la  vie  du  cardinal 
d'Amboife ,  où  les  louanges  qu'on  y  donne  à  l'auteur 
font  tempérées  par  quelques  traits  de  critique  :  M.  le 
Gendre  y  répondit  par  une  brochure  i/z-S°  ,  qui  parut 
la  même  année,  Se  qui  a  pour  titre  :  Réflexions  fur  les 
mém.  de  Trévoux,  mois  de  juillet  ijiô  ,  art.  de  la  vie  du 
cardinal  d'Amboife.Ces  ïé'Aexïons  attirèrent  à  l'auteur  de 
la  part  des  journaliftes ,  un  compliment ,  que  l'on  trou- 
ve dans  leurs  mémoires  du  mois  de  novembre  de  la 
même  année.  L'abbé  le  Gendre  eft  mort  à  Paris  le  pre- 
mier de  février  1755,  âgé  de  78  ans.  Tout  Paris  a  fu  les 
fondations  lîngulieres  dont  fon  teftament  fe  trouve 
rempli.  Le  même  teftament  porte ,  qu'il  a  compofé  cinq 
hiftoires  de  fa  vie  ,  dont  il  veut  que  l'on  tienne  com- 
pte au  public.  Chacune  eft  écrite  d'un  ftyle  &:  d'un 
gout  différent ,  Se  ceux  qui  en  ont  lu  quelques  endroits , 
les  ont  trouvé  fort  fingulieres.  Une  des  fondations  por- 
tées par  fon  teftament ,  concernoit  la  ville  de  Rouen , 
lieu  de  fa  naifîance  ,  Se  avoit  en  vue  de  contribuer  à 
l'établiffement  d'une  académie  littéraire  dans  cette  vil- 
le. Cette  académie  a  été  établie  en  1  744  ;  Se  dans  les 
lettres  patentes  de  fa  majefté  ,  il  eft  dit  que  M.  l'abbé  le 
Gendre  ,  par  fon  teftament ,  a  difpofé  de  1  zoo  livres  de 
rente  perpétuelle  en  faveur  des  maire  Se  échevins  de 
la  ville  de  Rouen,  pour  les  arts  &:  les  belles-lettres  j 
&  que  lefdits  maire  Se  échevins  n'ont  voulu  en  profi- 
rer  que  pour  avoir  la  gloire  d'en  faire  eux-mêmes  la 
diftribution  en  faveur  de  la  nouvelle  académie.  Voye,^ 
ROUEN  (académie  de ).  M.  l'abbé  le  Gendre  avoit 
fait  d'autres  fondations  ,  qui  après  quelques  contefta- 
tions qu'elles  ont  excitées  ,  ont  été  appliquées  par  l'au- 
torité civile  à  l'univerfité  de  Paris,  pour  une  diftribu- 
tion folemnelle  de  prix  ,  aufquels  pouront  concourir 
les  écoliers  qui  étudient  en  troifiéme  ,  en  féconde  & 
en  rhétorique  dans  les  collèges  de  plein  exercice  de  la- 
dite univerlité.  La  première  diftribution  de  ces  prix  s'eft 
faite  au  mois  de  juillet  1747  ,  Se  a  été  précédée  par  un 
difeours  prononcé  par  M.  Fromentin  ,  profeffeur  de 
rhétorique  au  collège  Mazarin  j  ce  qui  s'obferve  dans 
chaque  diftribution  annuelle  ,  où  il  y  a  pareillement  un 
difeours  prononcé  par  celui  des  membres  de  l'univer- 
fité qui  eft  choifi. 


03^  GENDRON  (  Claude  Deshais  )  célèbre  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier  ,  médecin  or- 
dinaire de  Monfieur,  frère  de  Louis  XIV,  Se  de  mon- 
ieigneur  le  duc  d'Orléans  ,  régent  du  royaume  ,  tiroit 
fon  origine  d'une  honnête  famille  de  la  Beauffe.  Il  fit  pa- 
roître  dès  fa  jeunelfe  une  inclination  Se  des  talens  ex- 
traordinaires pour  l'hiftoire  naturelle  &  pour  la  méde- 
cine ,  &  rechercha  la  compagnie  des  gens  de  lettres  Se 
des  favans.  Il  opéra  ,  par  des  connoiflances  qui  lui 
étoient  propres ,  des  guérifons  fans  nombre  fur  des  fu- 
jets  qui  fembloient  incurables ,  Se  s'acquit  une  rrés- 
grande  réputation ,  fur-tout  dans  la  partie  de  la  méde- 
cine ,  qui  traite  de  la  guérifon  des  cancers  Se  des  ma- 
ladies des  yeux.  Ayant  amalfé  un  bien  afTez  confidéra- 
ble  ,  il  fe  retira  à  Auteuil,  près  de  Paris,  dans  la  mai- 
fon qui  avoit  appartenu  autrefois  au  célèbre  Def- 
preaux,  fon  ami  ,  Se  qui  était  devenue  la  tienne  de- 
puis prés  de  30  ans.  C'eft-là  que  les  grands  ,  les  minif- 
tres ,  les  ambafïadeurs  ,  les  premiers  magiftrats,  les  fa- 
vans, Se  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  ,  alloient  fouvent  vifîter  ou  confulter  M. 
Gendron.  Un  jour  M.  de  Voltaire  ,  allant  lui  préfenter 
un  de  fes  ouvrages,  fe  trouva  tout  à  coup  faifî  de  ref- 
pedfc  pour  un  endroit  fi  cher  aux  mufes ,  Se  fit  cet  im- 
promptu : 

C'efl  ici  le  vrai  Parnafje 

Des  vrais  enfans  d'Apollon. 

Sous  le  nom  de  Boileau  ,  ces  lieux  virent  Horace  : 

Efculape  y  paroit  fous  celui  de  Gendron. 
M.  Gendron  vécut  dans  cette  retraite  en  philofophe 
vraiment  chrétien.  Vrai  jufqu'au  fcrupule  ,  il  avoit  en 
horreur  tout  genre  de  déguifement  &:  de  flateries.  Il  y 
mourut  le  3  feptembre  1750,  à  87  ans.  M.  le  Beau  , 
célèbre  profelîeur  d'éloquence  ,  fit  fon  épitaphe  en  la- 
tin. M.  Gendron  légua  par  fon  teftament  tous  fes  ma- 
nuferits  à  un  de  fes  neveux,  comme  lui  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Montpellier.  Le  principal  de  fes 
manuferits  eft  intitulé  :  Recherches  fur  l'origine  ,  le  dé- 
velopement,  &  la  reproduction  de  tous  les  êtres  vivans.  On 
nous  affure  que  cet  ouvrage  eft  excellent ,  &  qu'il  fera 
inceflamment  donné  au  public.  *  M.  Ladvocat ,  dicl. 
hifl.  portatif. 

GENEBAUD,  évêque  de  Lâon ,  étoit  fils  d'une  fœur 
de  S.  Remi ,  archevêque  de  Reims.  Quoiqu'il  fût  ma- 
rié ,  Se  que  fa  femme  fût  encore  vivante  ,  fon  oncle  ne 
laifla  pas  de  le  faire  évêque  ,  Se  de  démembrer  en  fa 
faveur  la  ville  de  Laon  Se  fon  territoire  ,  de  celui  de 
Reims ,  pour  en  former  un  fiége  épifcopal  l'an  497.  Le 
nouveau  caractère  de  ce  jeune  ptélat  ne  l'empêcha  pas 
d'ufer  fecretement  des  droits  du  mariage  :  il  eut 
deux  enfans  de  fa  femme ,  un  fils  nommé  Latro  ,  Se  une 
fille  qu'il  appella  Vulpecula  ,  c'eft-d-dire  ,  Renardine, 
pareequ'ils  étoient  nés  d'un  commerce  fait  à  la  déro- 
bée ,  Se  ménagé  avec  adrefle.  xMais  depuis  il  fe  repentit 
Se  confeffa  fa  faute  à  fon  oncle  ,  qui.  le  dépofa  ,  Se  le 
mit  en  pénitence  fept  ans  durant ,  au  bout  defquels  ce 
prélat  le  rétablit  en  fon  fiége.Genebaud  gouverna  l'égli- 
fe de  Laon  encore  quelques  années ,  Se  fon  fils  Latro 
lui  fuccéda  à  l'évèché  fans  difpenfe  ,  pareeque  l'ordi- 
nation n'étant  point  encore  un  empêchement  dirimant 
du  mariage ,  quoique  Genebaud  eût  violé  la  loi  du  cé- 
libat alors  établie  en  occident,  cependant  celaneren- 
doit  pas  fon  mariage  nul ,  Se  n'empêchoir  pas  que  les 
enfans  ne  fuffent  légitimes,  cet  état  leur  étant  acquis 
dès  le  contrat ,  Se  le  facrement  fubfiftant  toujours.  Ge- 
nebaud vivoit  encore  l'an  549.  *  Grégoire  de  Tours , 
hifl.  Mezerai,  hifl.  de  France,  liv.  7.  Bailler,  vies  des 
faints. 

GENEBRARD  (  Gilbert  )  François  ,  archevêque 
d'Aix  en  Provence  ,  natif  de  Riom  en  Auvergne ,  prit 
l'habit  de  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  Mau- 
fac  en  la  même  province  d'Auvergne  ;  Se  alla  étudier  à 
Paris,  où  il  eut  pour  maîtres,  Adrien  Turnebe,  Jac- 
ques Carpentier  Se  Claude  de  Saintes.  Il  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  les  feiences  Se  dans  les  langues,  qu'il  fut 
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docteur -en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  mai- 
ion  ete  Navarre  en  1565  ,  Pms  profelîeur  royal  &  in- 
terprète de  la  langue  hébraïque.  Pierre  Danés,  évèque 
de  Lavaur ,  fe  démit  en  fa  faveur  en  1 5  76,  avec  la  per- 
miilion  du  roi  de  Wvcché  5  mais  n'ayant  pu  obtenir 
expédition  de  fes  bulles  ,  pareeque  le  préhdent  de  Pi- 
braç  1  emporta  pour  Pierre  du  Faur  fon  frère  aîné ,  au- 
quel il  diioit  qu  il  étoit  promis  depuis  long  temps,  Ge- 
nebrard pique  contre  les  mimftres  du  roi,  prit  le  parti 
de  a  ligue  ,  &  dans  la  fuite  la  faveur  du  duc  de  Moyen- 
ne  lui  ht  obtenir  du  pape  Grégoire  XI V ,  en  1 5  9  {  les 
bulles  de  1  archevêché  d'Aix,  dont  il  prit  polTemon  au 
mois  de  feptembre  de  l'an  1 5  9 3 .  Il  le  gouverna  durant 
cinq  ans,  toujours  plein  de  fon  entêtement  pour  la  li- 
gue ,  6c  fe  déchaînant  dans  fes  fermons  contre  le  roi. 
Mais  voyant  que  les  chofes  tournoient  mal  pour  ce  par- 
ti ,  il  le  retira  à  Avignon ,  où  il  compofa  un  ouvrage  qui 
avoir  pour  titre  ,  Defacrarum  ckclionum jure  ,  adeccle- 
Jiœ  roman*  reinicgrationem  ,  livre  injurieux  aux  droits 
de  leglifede  France,  que  le  parlement  de  Provence 
condamna  a  être  brûlé,  par  ordre  du  roi.  On  bannit 
en  même  temps  Genebrard  hors  du  royaume ,  avec  dé- 
tente a  y  mettre  le  pied  fous  peine  de  la  vie.  Cet  arrêt 
hit  donne  le  16  janvier  de  l'an  1596.  On  lui  permit 
pourtant  de  le  retirer  à  Semur  en  Auxois,  province  de 
Bourgogne  ,  dont  il  étoit  prieur  ,  &  il  mourut  1 5  mois 
aptes ,  le  14  mars  de  l'an  1 597  ,  âgé  d'un  peu  plus  de 
60  ans.  Genebrard  a  été  certainement  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  temps  :  mais  il  n'a  pas  été  des  plus 
judicieux  dans  le  choix  des  opinions  ,  8c  dans  celui  du 
para  qu'il  a  embrafTé  ;  il  a  palFé  ,  dit  fort  bien  M.  de 
Tnou  ,  pour  un  homme  plus  réglé  dans  fa  vie  que  dans 
les  écrits.  H  a  compofé  pluheurs  ouvrages  de  différais 
genres  •  fa  voir  une  chronologie  facreè  •  un  commen- 
taire fur  les  pieaumes  ,  dont  la  plus  belle  édition  eft  de 
Pans  .588,  m  folio.  Il  y  défend  la  verfion  des  LXX 
contre  les  partifans  du  texte  hébreu.  Trois  livres  de  la 
Trinité  contre  les  Anti-trinitaires  ;  un  commentaire  fin- 
ie fymbole,  de  faint  Athanafe  ;  quelques  traités  contre 
les  Juifs  •  un  traité  des  élections,  pour  foutenir  les  élec- 
tions des  eveques  par  le  clergé  &  par  le  peuple  contre 
la  nomination  du  roi.  Il  a  encore  fait  pluiîeurs  traduc- 
tions d'ouvrages  grecs  en  latin  ,  &  la  traduction  des  li- 
vres de  Jofephe  en  françois.  Il  y  a  encore  plufieurs  ou- 
vrages dont  il  a  lui-même  donné  le  catalogue ,  qui  font 
voir  combien  il  étoit  laborieux.  Il  écrivoit  facilement 
en  latin  ,  mais  d'un  ftyle  un  peu  dur  ,  &  rempli  de  fy- 
nonymes  &  d'épithetes.  Il  a  été  fort  eftimé  par  les  fa- 
vans  de  fon  temps  ,  &  on  lui  a  donné  de  grands  éloges 
après  fa  mort.  Saint  François  de  Sales  faifoit  gloire  cTa- 
voir  ete  fon  difciple.  *  De  Thou ,  hift.  /.  1 1 9.  Sponde  , 
in  annal.  Opmer ,  chron.  Saint  François  de  Sales,  /.  1  , 
c.  1 1,  de  l'amour  de  Dieu  ,  &c.  Du  Pm,  biblioth.  des  au! 
ecclef.  du  XVI  fièck.  ' 

m  GENEBRIER  (  Claude  )  docteur  en  médecine  8c  an- 
tiquaire, mort  en  i74i  ,  e(t  auteur  d'une  hiitoire  de 
Carauuus  &  de  quelques  autres  ouvrages  dont  nous 
parlons  allez  au  long  à  la  fin  de  l'article  CAR  A  USIUS. 
:Voyez  ce  titre. 

]  1  GrurM?A'/°yaume  dans  Ie  Pays  des  Nègres,  cher- 
\'cnc£  GHLNEOA. 

GENuP  S?,  ,ÇENNEP  >  Genepurn  ou  Genmpium  , 
petite  ville  d  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cleves  eft 
ifituee  fur  la  rivière  de  Neers  ,  près  de  l'endroit  où  elle 
fe  jette  dans  la  Meufe,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Cle- 
ves. Adolphe  I  de  ce  nom,  duc  de  Cleves  ,  ajouta  l'an 
|.i4z4,  cette  ville  à  fon  état.  Elle  eft  alTez  bien  forti- 
fiée ,  avec  garnifon  hollandoife,  quoiqu'elle  appartien- 
ne a  l'électeur  de  Brandebourg.  Les  Efpagnois  avoient 

pris  Genep,  &  les  Hollandoisia  leur  reprirent  en  iC4i. 
*  Baudrand.  San  fon. 

GENEPE  ,  ou  GENAP,  bourg  des  Pays-Bas  ,  eft 
dans  le  Brabant  fur  la  Dyle  ,  a  fept  lieues  au-deiïùs  de 
i-ouvain,  &  a  fix  lieues  de  Bruxelles  vers  le  midi.*Bau- 
irand. 


G  EN 


127 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  0&LÈ 
de  la  couronne,  qui  a  commandement 'fur  la  mer  Mé- 
diterranée, &  qUI  porte  pour  marque  de  fa  dignité,  un 
grapin  en  pal  derrière  1  ecu  de  fes  arme. 

I.  Jean  de  ChambriUac  chevalier  ,  chambellan  du 
101  eft  le  plus  ancien  que  l'on  trouve  avoir  été  pourvu 
de  la  charge  de  générai  des  galères  en  1 4 , 0,  F 

IL  1  RHGENxdeBidoux,  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  ,  $  grand  prieur  de  faine  Gilles  fi 
nomme  gênerai  ^  galères  en  ,  49  7 ,  dont  U  ^  aéJn 
m  Kf&i  pour  aller  fervir  la  religion.  Il  mouilir  I 
Nice  en  août  1 5  a  S ,  âgé  de  60  ans.  W  * 

III.  Bernardin  de  Baux,  chevalier  de  l'ordre  de 
Jean  de  Jerufalem,  commandeur  de  faint  Vin! 
cent  de  Largues,  lut  pourvu  en  15  18  de  la  charge  de 
gênerai  des  galères    qu'il  n'exerça  qu'une  année".  Î 
mourut  a  Marleille  le  ,  1  décembre  1/27 

m/J"  fEKTR^d'°^- ,  chevalier  feigneur  d'Af- 
tarac  baron  deSamt-B  ancart ,  marquis  defifles  d'Or, 
&c.  fut  nomme  général  des  galères  en  1  r  , 

V.  André' Doria,  noble  Génois,  fut  créé  généré 
des  galères  de  france  avant  l'an  1525.  fcE 
e  parti  du  roi  en  ,  5  28  ,  pour  embrafïer  celui  de  Char- 

te-Quint  qui  le  ht  prince  de  Melphe  oc  chevalier  de 
la  toifon  d  or. 

VI.  An _i  oine  de  la  Rochefoucauld ,  feigneur  de  Bar. 
befieux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  général  des  gala* 
res  en  1 528.  Il  étoit  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Lé- 
chai de  Guienne,  &  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  la  ville  de  Paris,  8c  de  fille  de  frarce  L 
mourut  en  1 5  5  7.  3 

Poil!'  u"to7)  W&Àt&?m> d[tIc  cmm 

Polin ,  baron  de  la  Garde,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
lieutenant  pour  fa  majefté  en  Provence- ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes,  lut  fait  général  des  galères  en 
J?  l.gnala  contre  1  armée  navale  des  Anglois 
en  1 545  ,  &  fut  deftituc,  puis  rétabli  en  i<}£  3  nioa 
rut  en  1 57S.  J  l" 

VIII.  Léon  Strpzzi  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  ;  prieur  de  Capoue ,  fut  fait  «hénl 
desgalei-es  en  i547  après  la  difgrace  du  baron  de  la 
Garde  &  quitta  le  fervice  de  France  en  ici,  pour 
celui  de  fa  religion.  '  1 

IX.  François  de  Lorraine,  grand  prieur  de  France 
qui  avoir  ete  général  des  galères  de  Malte,  obtint  la 
charge  de  général  des  galères  de  France  en  1  c  c  7  & 
mourut  le  6  mars  1 563  ,  d  l'âge  de  29  ans. 

X.  René' de  Lorraine,  marquis  d'EIbeuf,  fuccéda 
en  cette  charge  à  François  de  Lorraine  fon  frère  l'an 
1565,  6c  mourut  en  1^66,  âgé  de  30  ans. 

XI.  Henri  d'Engoulème  ,  grand  prieur  de  France 
Hls  naturel  du.  roi  Henri  II,  fut  pourvu  de  la  cWe  de 
chef  &  cap.raine  des  galères  Se  des  armées  de  la  mer  du 
Levant  en  1^78,  après  la  mort  du  baron  de  la  Garde 
dont  il  fe  démit  peu  après,  ayant  été  fait  gouverneur 
de  Provence, 

XII.  Charles  de  Gondi,  feigneur  de  la  Tour  frère 
puîné  d'Albert  de  Gondi  „  duc  de  Rets,  fut  pourvu  de 
l'office  de  général  des  galères,  l'an  1578,  &  mgurui 
cette  année. 

XIII.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle-i/le,  fut 
pourvu  de-la  charge  de  général  des  galères  en  1579  , 
fous  la  direction  6c  furintendance  du  marcchal  de  Rets 
fon  pere,  attendu  fon  bas-âge  ,  ce  fut  tué  en  1596  3 
âgé  de  2  7  ans. 

XIV.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Rets ,  pair  8c  ma- 
réchal de  France  ,  eut  le  commandement  général  des 
galères  pendant  la  minorité  de  fon  fils  aîné ,  par  lettres 
de  l'an  1586,  &  mourut  en  1 60 1. 

XV.  Philippe  -  Emanuel  de  Gondi,  comte  de  Joi- 


■  •  *  www  1      î-'v'/v:  u cj-  "w  j  '-uiiiie  ae  Joi- 

gni ,  fut  nommé  général  des  galères  de  France  en  1593 
8c  créé  chevalier  du  faint  Efprirl'an  162.0. 

XVI.  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Rets,  pair  de  Fran- 
ce, chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  pourvu  de  la  char* 
ge  cle  général  des  galères  en  la  place  de  fon  pere  ci 
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Mx69  &  s'en  démit  l'an  .63  5 ,  en  faveur  du  marquis 
du  Pont-de-Courlai.  .  , 

-  XVII.  François  de  Vignerot ,  marquis  du  Pont-de- 
Courlai  en  Poitou  ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce 
reçut  les  proviens  de  l'office  de  général  des  galères  en 
a  63  $  ,  après  la  démiflion  du  duc  de  Rets ,  Se  mourut  le 
2 6  janvier  1646,  à  1  âge  de  57  ans.  , 

XVIII.  Armand-Jean  de  Vignerot  duPleflis,  duc 
de  Richelieu,  pair  de  France,  prince  de  Mortagne 
marquis  du  Pont-de-Courlai ,  &c.  prêta  le  ferment  de 
k  charge  de  général  des  galères  en  1643 ,  dont  il  le 
démit  en  166 1.  ,      .  . 

XIX.  François  ,  marquis  de  Crequi,  lui  fuccedaen 
cet  office  L'an  1661  ,  dont  il  fe  démit  en  i46j>  ,  ayant 
été  nommé  maréchal  d  :  France  l'année  précédente. 

XX  Louis-Victor  de  Rochechouart,  comte,  puis 
duc  deVivonne  ,  prince  de  Tonnai-Charente  ,  Sec.  hit 
pourvu  de  cette  charge  après  la  démiOion  du  marquis 
5e  Crequi ,  l'an  1669  ,<&  en  prêta  le  ferment  en  jan- 
vier 1670. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart , 
pair  de  France  ,  obtint  la  furvivance  de  là  charge  de  gé- 
néral des  galères ,  qu'avoir  le  maréchal  de  Vivonnefon 
pere,  Se  mourut  le  3  avril  16S8. 

XXII  Louis -Auguste  de  Bourbon,  légitime  de 
France  ,  prince  de  Dombes ,  duc  du  Maine  Se  d'Aumale, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  gênerai  de  galères  en  K>b8  , 
après  la  mort  du  duc  de  Mortemart,  8c  s  en  démit  en 
1694,  en  faveur  de 

XXIII.  Louis -Joseph  duc  de  Vendôme,  &c.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Provence,  qui 
fut  pourvu  de  cette  charge  la  même  année  i694>  Se 
en  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  roi  le  z4  avril 

1  XXIV.  René'  fire  de  Froullai ,  comte  de  TeOe,  ma- 
réchal de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  fut 
pourvu  de  la  charge  de  général  des  galères  en  octobre 
1 7 1 z ,  après  la  mort  du  duc  de  Vendôme  ,  dont  il  s  eft 
démis  en  1716.  , 

XXV.  Jean  -  Philippe  ,  chevalier  d  Orléans,  puis 
grand  prieur  de  France,  a  été  pourvu  en  171 J  de  h 
charce  de  général  des  galères  ,  fur  la  demiffion  du  ma 
réchal  de  Teffé.  *  P-  Anfelme  ,  hiji.  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  Ruffi ,  hifioire  de  la  ville  de  MarJcUle. 

GENES ,  ou  GENNES  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Genoua,  Se  les  auteurs  Latins  Genua ,  ville  d'Italie 
avec  archevêché  Se  république  fouveraine,  fur  la  me 
Méditerranée.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pays ,  nom 
me  I'Etat  de  la  république  de  Gènes,  la  cote  ou  la 
rivière  de  Gènes.  Depuis  le  Var  jufqu'à  la  Magie  on 
compte  plus  de  cent  foixante  milles.  Ce  pays  eft  le  mê- 
me en  partie  que  celui  des  anciens  Liguriens ,  qui  ont 
étendu  leurs  limites  jufqu'aux  rivières  de  PÔ  Se  d'Ame. 
Il  eft  divifé  par  les  modernes  en  Rivière  de  Ponent,  & 
Rivière  duLevant.Dans  la  partie  duLevantfont  les  villes 
de  Pontremoli,  de  Brugneto,  de  Sarzane,de  Spezze,  &c 
Vers  lè  Ponent  font  les  villes  de  Gènes ,  de  Savone 
d'Albenga ,  de  Vintimille  ,  &C.  Gènes  capitale  de  la 
république ,  eft  le  fiége  d'un  archevêque.  Le  marquifat 
de  Final ,  qui  eft  enclavé  entre  Savone  &:  Albenga  ,  ap- 
partient a  l'empereur.  Entre  Albenga  8c  Vintimille,  eft 
la  principauté  d'Oneglia,  8c  le  comté  de  Marro,  qui 
appartiennent  au  duc  de  Savoye.  La  principauté  de  Mo 
naco  ,  qui  eft  à  l'occident  de  Vintimille  ,  appartient  ai 
prince  de  ce  nom ,  qui  eft  fous  la  protection  du  roi  de 
France.  La  ville  de  Gènes ,  comme  maîtrene  de  toute 
la  feicmeurie ,  fe  trouve  au  milieu.  La  largeur  de  cet 
état  n'eft  pas  étendue ,  8c  ne  palfe  en  aucun  endroit 
vinat-cinq  mille  pas.  Le  dedans  du  pays  eft  moncuenx  j 
rhafs  la  côte  eft  agréable  &  fertile  j  &c  la  partie  occiden- 
tale eft  couverte  de  citroniers ,  orangers  ,  Sec. 

Gènes  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  Ion 
midi,  partie  dans  la  plaine,  partie  fur  les  collines  qui 
aboutirent  à  l'Apennin.  Elle  eft  après  Venife  la  ville  la 
plus  marchande  de  toute  l'Italie.  Son  tour  eft  d'environ 
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cinq  ou  fix  milles.  Elle  a  de  fortes  murailles ,  un  bon 
rempart ,  Se  cinq  portes  du  côté  de  terre  ferme ,  la  plu- 
part garnies  d'artillerie.  Le  port  de  Gènes  étoit  autre- 
fois dangereux;  mais  on  y  a  bâti  un  très-beau  mole  qui 
eft  alfez  avancé  dans  la  mer ,  Se  qui  allure  le  port.  Les 
bâtimens  de  la  ville  font  fi  magnifiques  Se  fi  réguliers  , 
qu'elle  eft  appellée  la Juperbe.  Elle  a  grand  nombre  de 
riches  palais.  Celui  de  Doria  eft  le  plus  confidérabie  , 
Se  s'étend  depuis  la  mer  julqu'au  haut  de  la  montagne  ; 
les  appartenons  font  vaftes  Se  magnifiques ,  les  meu- 
bles très-riches  ,  Se  tout  y  abonde  avec  profufion.  On 
voyoit  cette  infeription  fur  les  murailles  du  palais  au 
dehors  :  Par  la  grâce  de  Dieu  &  du  roi  ,  le  tout  ejl  au 
maî.re  du  logis.  On  dit  que  ces  mots  furent  écrits  pour 
démentir  un  gouverneur  de  Milan  ,  qui  difoit  à  une 
reine  d'Efpagne  ,  laquelle  devoir  loger  dans  ce  palais  , 
que  la  plupart  des  meubles  avoient  été  empruntes  des 
plus  riches  mailons.  La  rue  neuve ,  qui  eft  la  plus  belle 
de  Gènes  ,  n'eft  compofée  que  de  palais ,  &  de  mailons 
magnifiques.  Dans  le  particulier  ,  le  palais  de  la  fei- 
aneurie  ,  qui  fert  de  demeure  au  doge,  la  Cala  de  1  im- 
périal ,  l'arfenal ,  le  dome  de  1  eghie  de  S.  Laurent  qui 
eft  la  métropole  ,  où  l'on  voit  un  plat  d'une  feule  eme- 
raude ,  dans  lequel  on  tient  que  notre-Seigneur  rit  la 
cène ,  l'annonciade  qui  eft  fi  renommée ,  faint  Ambroi- 
fe,  qui  eft  l'églife  des  Jéfuites,  celle  desThéatins,  dite 
de'faintCyr°  8c  quelques  autres,  font  les  plus  beaux 
édifices  faints  8c  profanes  de  Gènes.  Les  habitans  qui 
ont  toujours  été  bons  hommes  de  mer  ,  fe  font  ligna- 
lés  en  diverfes  occafions.  Ils  s'adonnent  fort  au  négoce  , 
8c  on  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt  mille  familles  qui  tra- 
vailleur aux  étoffes  8c  aux  bas  de  foye.  La  république 
entretient  pluneurs  galères ,  Se  grand  nombre  de  parti- 
culiers  en  ont  aulli.  Il  y  a  deux  fortes  de  familles  nobles, 
les  anciennes  8c  les  nouvelles.  Les  premières  font  au 
nombre  de  vingt-huit ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  quatre 
principales,  Grimaldi ,  Fiefchi ,  Doria  £c  Spmola.  Les 
autres  vingt-quatre  fontCalvi,  Cattanei ,  Centutioni  , 
Cibo   Cicrala  ,  Fornari ,  Franchi ,  Giuftimani ,  Grilh  , 
Gentilli,°Imperiali,  Interiani  ,  Lefcan,  Lomellmi  , 
Martini ,  Negro  ,  Negroni ,  Pallavicini,  Pinelli,  Pro- 
montorii,  Sauli,  Salvahi ,  Vivaldi  8c  Vefodimare.  Les 
autres  nobles  familles  de  Gènes,  au  nombre  de  437  , 
font  abrégées  à  ces  zS  principales.  Il  y  a  dans  ces  mai- 
fons  des  feigneurs  fi  puiffans  Se  fi  riches,  qu'ils  ne  fonc 
pas  admis  au  gouvernement  ,  pareequ'on  craint  qu'il 
ne  leur  prenne  envie  de  s'en  faifir.  Plufieurs  ont  eu 
rang  parmi  les  plus  grands  capitaines  de  leur  fiécle 
fur  terre  Se  fur  mer.   La  ville  doit  fa  liberté  a  André 
Doria ,  qui  abandonna  le  fervice  du  roi  François  I  , 
pour  la  lui  procurer.  >  •  . 

Gcn-s  eft  une  ville  très-ancienne  ,  dont  il  eft  tait 
mention  dans  les  hiftoires  depuis  plus  de  1800  ans; 
mais  il  eft  ridicule  de  tirer  l'étymologie  de  ion  nom  de 
Janus  Elle  fut  foumife  aux  Romains ,  puis  aux  Lom- 
bards ,  8c  enfuite  aux  empereurs  pendant  quelque 
temps  Se  enfin  aux  François.  Elle  a  été  fujette  à  de 
grandes  divifions  populaires  ,  Se  a  éprouvé  diverfes  ré- 
solutions. On  remarque aufïï  que,  depuis  1  an  1494, 
jufqu'à  1518,  la  ville  a  été  gouvernée  de  plus  de  douze 
manières  différentes ,  par  des  comtes  ,  des  confiais  ,  des 
podeftats,  des  capitaines  ,  des  gouverneurs  des  lieu- 
fenans ,  des  recteurs  du  peuple  ,  des  abbes  du  peuple , 
des  réformateurs,  des  ducs  nobles  Se  populaires.  AJ 
lourd  hui  les  affaires  y  font  admiuiftrees  par  une  el- 
pece  d  ariftocratie  ,  dont  le  chef  nomme  doge  ou  duc , 
n'eft  en  charge  que  deux  ans  de  fuite.  Elle  a  ete  gou- 
vernée par  des  confuls  ,  depuis  environ  l  an  .099  , 
jufqu'en  1157  ,  que  Guillaume  Boccanegra  fu:  élu  pre 
lident  8c  capitaine  par  le  peuple  II  fe  maintint  dans 
cette  autorité  jufqu'en  iz6z  ,  que  les  nobles  fe  rétabli- 
rent dans  le  gouvernement  julqu'en  1339.  La  même 
fadtion  du  peuple  élut  Simon  Boccanegra ,  fous  le  titre 
de  duc.  Il  fut  chane  en  1 344  >  &  Vlt  ™ettre  en,la  Place 
Jean  de  Mutta,  qui  mourut  fur  la  fin  de  l'année  13  50, 


Jean  de  Vaîehti  élu  après  lui ,  abdiqua  le  9  octobre  de 
l'an :  1 3  5  3  ,  &  les  Génois  fe  fournirent  à  Jean  Vifconti 
archevêque  de  Milan  ,  qui  donna  le  gouvernement  de' 
Gènes  à  Guillaume  ,  marquis  de  Pallavicihi.  La  répu- 
blique venoit  alors  de  perdre  fon  armée  navale  dans 
une  bataille  donnée  le  2  S  août  de  la  même  année.  Trois 
ans  après  on  chaûa  le  gouverneur,  St  Simon  Boccane- 
gra  fut  rétabli.  Celui-ci  ôta  les  armes  aux  nobles  ,  re- 
légua les  plus  puirtans,  fit  la  guerre  aux  Vifconti ,  ôc 
fut  empoifonné  par  ceux  de  fon  parti ,  dans  un  feftin 
feh  i$6z.  Gabriel  Adorne  lui  fticcéda  jufqu'en  1370. 
Dominique  Fregofe,  ou  de  Capofregofe,  fut  mis  en  la 
place  de  ce  dernier  :  il  rétablit  la  république  ,  &  fut 
charte  en  i57S.  Nicolas  de  Guarco,  Antoniot,  Ador 
ne  &  Léonard  de  Montardo  furent  gouverneurs  fuc- 
ceffivement.  Le  dernier  mourut  de  pefte  en  1384.  Il 
eut  dix  ou  douze  fucce (leurs  juf qu'en  1  *  96  ,  que  Gènes 
fe  donna  à  la  France.  Le  roi  Charles  VI  y  avoir  des  gou- 
verneurs ,  dont  le  dernier  fut  Jean  le  Maingre,&dit 
Boucicaut.Son  abfence  caufa  la  perte  de  Gènes  en  1409. 
Les  Génois  malfacrerent  les  François ,  ôc  fe  donnèrent 
au  marquis  de  Montferrat  jufqu'en  141 3.  Ils  fe  choifi- 
i-entdes  ducs  en  l'année  1421.  Thomas  Fregofe ,  qui 
avoit  cette  charge ,  fe  fournit  à  Philippe  Marie  Vifconti 
duc  de  Milan ,  qui  y  tint  des  gouverneurs.  ErafmeTri- 
vulce  y  commandoit  en  cette  qualité  l'an  1435  ,  lorf- 
cjue  les  Génois  gagnèrent  une  bataille  le  5  août.  Blaife 
Azereto ,  grand  amiral  de  Gènes  ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée ,  prit  les  rois  d'Aragon  ôc  de  Navarre ,  l'infant  leur 
frère  ,  le  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques  le 
Vice-roi  de  Sicile ,  le  duc  de  Seffe ,  le  prince  de  Taran- 
te ,  ôc  cent  vingt  des  plus  grands  feigneurs  de  Sicile  & 
d'Aragon,  que  le  duc  de  Milan  renvoya  fans  rançon. 
Cette  conduite  fit  prendre  les  armes  aux  Génois,  qui 
le  mirent  en  liberté.  Ils  eurent  des  ducs  jufqu'en  1458, 
où  ils  fe  fournirent  encore  aux  François  fous  le  roi 
Charles  VII.  Ce  peuple  inconftant  les  chafla  encore  en 
146 1  ,  &  on  y  vit  fept  ducs  jufqu'en  1464,  que  la  ville 
le  donna  à  François  Sforce,  duc  de  Milan.  En  1478 
les  Milanois  furent  châties  ,  Ôc  Baptifte  ôc  Paul  Fregofe 
furent  fuccefiîvement  ducs.  Ce  dernier  céda  encore  au 
duc  de  Milan  en  1 48 S  ,  ôc  le  roi  Louis  XII  conquit  Gè- 
nes en  1499.  Elle  fe  révolta  en  1506,  &  l'année  fui- 
Vante  on  la  reprit.  François  de  Rochechouart ,  qui  en 
etoit  gouverneur,  fut  chafTé  en  1 5 1 2.  On  y  créa  duc  le 
29  juin  Jean  Fregofe  ,  que  les  François  déportcderent 
le  25  mai  de  l'année  fuivanre.  Ce  fut  avec  le  fecours 
des  Adornes,  principalement  d'Antonio  ,  qui  fut  laifle 
gouverneur  ,  &  charte  parle  peuple  le  10  juin  fuivant. 
Octavien  Fregofe  qu'on  fit  duc  ,  fournit  la  ville  aux 
François ,  qui  lui  en  laifterent  le  gouvernement.  Il  <rou- 
verna  avec  beaucoup  de  fagerte "jufqu'en  1522  ,  que  la 
ville  de  Gènes  fut  pillée  par  l'armée  de  l'empereur 
Charles-Qa/'/z;  commandée  par  le  marquis  de  Pefcaire 
Le  roi  François  I  reconquit  Gènes  en  1527.  André  Do- 
ua la  remit  en  liberté  peu  de  temps  après  ;  &  depuis 
ce  temps-là  elle  a  été  gouvernée  par  des  duc  ou  doges 
cju  on  y  eht  de  deux  en  deux  ans.  ' 

Ce  doge  eft  aflïfté  de  huit  fénateurs ,  qui  gouvernent 
avec  lui,  ôc  qui  font  appellés  gouverneurs,  Ôc  de  qua- 
tre procureurs  ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  logent  avec  lui 
tour  a  tour  dans  le  palais  ducal  pendant  quatre  mois  de 
1  année  ,  &  c'eft  ce  que  l'on  nomme  le  fênat  :  mais  le 
:  fondement  ôc  la  bafe  de  la  république  réfide  dans  le 
grand  confeil,  qui  eft  compofé  de  400  gentilshommes 
choifis  parmi  l'ancienne  noblefle ,  ainif  que  parmi  la 
moderne.  Ce  confeil  décide  avec  letfeigneurie,  c'eft-à- 
1  dire  ,  avec  le  doge  ôc  les  fénateurs ,  de  tout  ce 'qui  peut 
1  regarder  la  paix  ôc  la  guerre  ,  ôc  de  toutes  les  plus  im- 
|  portantes  affaires  de  l'état.  Le  doge  ne  peut  recevoir 
aucune  vifite,  donner  aucune  audience  ,  ni  ouvrir  les 
lettres  qui  lui  font  adrertées ,  qu'en  préfence  des  deux 
fénateurs,  qui  demeurent  avec  lui  dans  le  palais.  L'ha- 
bit que  le  doge  porte  dans  les  jours  de  cérémonies  eft 
une  robe  d*  velours  ou  de  damas  rouge, faite  d'une  ma- 
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mère  antique ,  avec  un  bonnet  pointu  de  la  rriê'rri* 
étoffe  que  fa  robe  ,  ôc  il  eft  obligé  de  porter  la  Fraifel 
La  régence  ne  diire  que  deux  années,  après  lesquelles 
on  fait  une  nouvelle  élection ,  &  l'ancien  doge  ne  peut 
y  rentrer  qu'après  douze  années  d'intervalle.  Lesdocre$ 
vont  a  la  fin  de  la  régence  à  l'artemblée  des  collcces  con- 
voques pour  les  dépouiller  de  leur  dignité  :  le  fecré- 
aire  de  1  artemblée  fe  fert  alors  des  termes  fuivans  pour 
e  remercier  au  nom  de  la  république  ,  vottra  ferenita 
ha  jornitajuo  tempo,  vojira  excellent  fenevadi à  cafa  % 
c  ^-ài^pufquevotrefèrènaè  a  fourni  fon  temps,  que 
votre  excellence  s'en  retourne  à  fa  mai/on-.  En  effet  le 
doge  dépofé  part  dans  le  moment ,  &  lorfqu'il  eft  à  la 
porte,  il  remercie  les  fénateurs  ôc  les  gentilshommes 
qui  lui  ont  fait  compagnie  :  il  quitte  enfuite  la  robe 
rouge  pour  fe  revêtir  de  celle  de  fénateur ,  qu'il  porte 
e  refte  de  fa  vie.  On  procède  quelques  jours  après  à 
une  n0      1Ie  ^  [q  j^^^jg  & 

pendant  1  interrègne  les  fonctions  de  doge.  On  convo- 

7te         ,?  le  Srand  ***** 
qumze  perfonnes  que  l'on  juge  les  plus  capables  d'être 

le  ZV -fV C£  dj8mrC  \  CeCre  Me  ayanc  h*  Po»ée  dans 
le  confeil  fecret ,  on  les  réduit  à  iïx  perfonnes  ,  puis 

étant  rapportée  au  grand  confeil ,  l'artemblée  ehoifit  un 
doge  parmi  ces  fix  perfonnes  5  &  ce  doge  eft  couronné 
peu  de  jours  après.  Les  rois  d'Efpagne,  par  un  trait  de 
fine  politique  ,  ont  fu  l'attacher  à  eux  ,  en  lui  emprun- 
tant de  grandes  fommes  d'argent.  Philippe  II  emprunta 
julqua  douze  millions  qu'on  n'a  jamais  rendis,  de 
dont  on  fe  contente  de  payer  l'intérêt.  Les  mêmes  rois 
ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont  faite  £ 
des  Génois  dans  les  états  de  Milan ,  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  de  diverfes  terres  qu'ils  ont  érigées  en  comtés  , 
marquifats  &  duchés.  Cette  conduire  leur  a  été  pluî 
avantageufe  que  la  portertïon  même  de  Gènes.  F 

Au  refte  ,  la  ville  de  Gènes  a  toujours  contribué  aux 
entreprifes  de  la  Terre-Sainte,  &  elle  a  conquis  fur 
les  infidèles  le  royaume  de  Corfe  ,  de  Sardàighe  &  de 
Chypre,  avec  les  ifles  de  Metelin  &  de  CRioj  outre 
que  les  villes  de  Caffa  &  de  Pera  lui  ont  appartenu  „ 
qu  e  e  a  donne  trois  ou  quatre  papes  à  l'églife  ,  ÔC 
queUe  a  produit  de  grands  hommes  pour  toutes  cho- 
ies. Cependant  les  Italiens  difent  de  Gènes  :  Gentcfenr* 
jile,  Marefen{apefce,  Monte  fen^  legno  ,  &  Donne 
Jenia  vergogna.  Cette  ville  a  une  académie  dite  de  gli  ' 
adormentau.  On  y  a  vu  divers  hommes  de  lertres:  fur 
quoi  1  oïl  peut  confulter  la  bibliothèque  des  écrivains 
pJe'VeranC?  comPo{és  Par  Raphaël  Soprani  ,  ôc  par 
1  abbe  Giuftmiam.  Le  premier  a  aurtï  compofé  les  vies 
des  peintres  de  l'état  de  Gènes.  Les  François  ayant  jufte 
lujet  de  fe  plaindre  des  Génois ,  bombardèrent  leur, 
vihe  en  16S4   ruinèrent  une  partie  de  fes  palais  ÔC 
le  fauxbourg  de  faint  Pierre  d'Arène,  ôc  obligèrent  la. 
république  d'envoyer  en  France  le  doge  accompaané 
de  quatre  fénateurs  ,  pour  faire  fatisfadion  au  W 
Louis  XIV.  *  Léandre  Alberti ,  defer.  ItaL  pag.  I4 
&.  Auguftin  Giuftiniani.  Barthelemi  Facio.  Jacques' 
Bracelli  Jacques  de  Voragine.  Paul  Interiani.  Prerra 
liizari.  Hubert  Folieta ,  hifloire  de  Gènes. 

GENES  (  faint  )  abbé ,  on  ne  fait  de  quel  monaftere  # 
fut  donne  pour  aumônier  à  la  reine  Bathilde.  C'eft  la 
première  fois  que  l'on  trouve  qu'il  foit  fait  mention 
de  cette  charge  ;  au  moins  n'en  connoilfons-nous  pas  de 
preuve  plus  ancienne.  La  reine  fe  fervit  de  ce  faint  abbe 
pour  diftribuer  les  charités  qu'elle  répandoit  avec  une 
famte  profufion.  Genès  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Lyon 
après  la  mort  du  faint  évêque  Annemond  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  .S".  Chaumond ,  qui  fut  la  victime  de  la 
faction  d'Ebroin,  devenu  maire  du  palais.  C'éroit  vers 
Yzn66$.  Genès  mourut  vers  l'an  681  ,  puifque  ce  fur 
en  cette  année  que  S.  Lambert  lui  fuccéda  dans  l'évêché 
de  Lyon  :  il  y  en  a  qui  conteftent  cette  date,  mais  un 
court  raifonnement  en  montre  la  vérité.  Un  fra^menc 
de  la  vie  de  S.  Lamberr ,  qui  eft  regardé  comme  ?xacl:, 
nous  apprend  qu'il  gouverna  le  monaftere  de  Fonts- 
Tome  V.  Partie  IIS  n 


/ 


GEN 


1 30 

nelle ,  treize  ans  &  huit  mois.  Or  il  y  avoir  fuccédc"  à 
S.  Vandriliè ,  qui  mourut  le  22  de  juillet  de  Van  667  , 
8c  par  conféquent  S.  Lambert  fut  élevé  fur  le  liège  de 
Lyon  au  mois  de  mars  de  l'an  681. 

GENESE  ,  premier  livre  de  la  bible  ,  amfi  appelle 
par  les  Latins  8c  par  les  Grecs ,  parecqu'il  commence 
par  l'hiftoire  de  la  création  du  monde.  Les  Hébreux 
l'appellent  Btrefçhh  ,  du  nom  des  deux  premiers  mots 
de  ce  livre ,  qui  fignifient ,  au  commencement.  Moyfe 
eft  auteur  de  ce  livre.  Quelques-uns  croient  qu'il  l'a 
écrit  avant  la  fortie  d'Egypte  j  mais  il  eft  plus  vraifem- 
blabîe  qu'il  l'a  compofe  depuis  la  promulgation  de  la 
loi.  Il  contient  l'hiftoire  de  la  création  du  monde,  la 
«généalogie  des  patriarches ,  la  narration  du  déluge  ,  le 
catalogue  des  defeendans  de  Noé  jufqu'à  Abraham ,  la 
vie  d'Abraham  ,  de  Jacob  &  de  Jofeph  ,  8c  l'hiftoire 
des  defeendans  de  Jacob  ,  jufqu'à  la  mort  de  Jofeph, 
8c  comprend  ainfi  l'hiftoire  de  2399  ans  ,  fuivant  le 
calcul  des  années  des  patriarches.  Les  Juifs  défendoient 
aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèfe  :  il  falloir  avoir  vingt  cinq  ou  trente  ans  pour 
obtenir  cette  permiflion.  Ce  livre  eft  à  préfent  en  cin- 
quante chapitres.  *  Du  Pin  ,  dijjert.  prel. 

GENESIUS  ,  ou  GINESIUS  ,  archidiacre  8c  enfuite 
évêque  de  Maguelone  à  la  fin  du  VI  fiécle  ,  ailifta  au  III 
concile  de  Tolède  en  ^89  ,  en  la  place  de  Boc'ce  fon 
évêque ,  qui  ne  put  s'y  trouver  en  perfonne.  Il  étoit 
lui-même  évêque  de  Maguelone,  &  avoit  fuccédé  à 
Boc'ce ,  lorfqu'ilfe  trouva  à  un  autre  concile  de  Tolède , 
au  mois  de  mai  5  97  de  J.  C.  la  xn  année  du  règne  de 
Récaréde.  On  le  vit  encore  paroître  dans  un  concile  de 
la  même  ville  en  63 1 ,  non  par  lui-même ,  mais  par  un 
député.  Il  devoit  être  alors  forr  âgé. 

GENESSANO,  ouGENEZZANO,anciennement/«- 
yentianum  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  campagne  de  Rome  entre  Frefcari  8c  Paleftrine , 
à  deux  ou  trois  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Baudrand. 

GENEST  D'ARLES  (  faine  )  ou  plutôt  Genès,  Genc- 
fius ,  martyr ,  ainfi  nommé  de  la  ville  d'Arles  en  Pro- 
vence ,  où  il  naquir ,  8c  où  il  exerçoir  l'office  de  gref- 
fier. Il  éroir  catéchumène,  lorfque  les  empereurs  Dio- 
ctétien 8c  Maximien  commencèrent  à  perfécurer  les 
chrétiens.  Un  jour  pendant  qu'il  faifoit  les  fonctions 
de  fa  charge ,  le  juge  ,  pour  obéir  aux  édits  des  empe- 
reurs ,  prononça  un  arrêt,  par  lequel  il  ordonna  que 
tous  les  chrétiens  feroient  mis  à  mort ,  s'ils  ne  facri- 
fioient  aux  dieux  de  l'empire.  Geneft  loin  d'écrire  cet 
arrêr ,  laifla  le  regiftre  ,  8c  s'enfuit ,  n'ofant  alors  s'ex- 
pofer  au  martyre ,  pareequ'il  n'avoir  pas  encore  reçu 
le  baptême  ;  mais  il  fut  baptifé  dans  fon  fang  j  car  les 
officiers  du  prévôt  d'Arles  le  pourfuivirent ,  &  l'ayant 
vu  palfer  le  Rhône  à  la  nage ,  allèrent  l'attendre  à  l'autre 
bord, où  ils  lui  tranchèrent  la  tête,ver s  la  fin  du  III  fiécle. 

GENEST  (  faint  ).  Il  y  a  un  autre  S.  Genest  ,  mar 
tyr  &  évêque  de  Clermonr  dans  le  VII  fiécle  ,  dont 
l'hiftoire  eft  fi  remplie  de  fables  ,  qu'il  eft  inutile  d'en 
parler.  *  Bailler,  vies  des  faims ,  3.  juin.  S.  Paulin.  Su 
nus ,  t.  4.  Marr.  rom.  25  août. 

GENEST  DE  ROME  (  faint  )  comédien  du  temps  de 
l'empereur  Dioclétien,  jouoit  fbuvent  les  myfteres  des 
chrétiens  fur  le  rhéatre  ,  pour  plaire  à  l'empereur  8c  au 
peuple.  Un  jour  il  entreprit  de  repréfenter  les  céré- 
monies du  baptême  >  &  fit  dans  cette  pièce  le  perfon- 
nage  de  celui  qui  vouloit  être  baptifé  j  mais  lorfque  le 
nrêrre  8c  Pexorcifte  fe  préfenrerent  pour  faire  la  céré- 
monie du  baptême  ,  il  fut  infpiré  d'embraiTer  en  effet 
le  chriftianifme.  Il  déclara  qu'il  vouloir  recevoir  la  grâce 
de  J.  C.  8c  renoncer  au  culte  des  idoles ,  ce  que  l'on  prit 
pour  une  feinre.  On  prariqua  fur  lui  toutes  les  cérémo- 
nies ,  8c  on  le  revêtit  d'une  robe  blanche  ;  puis  des  fol- 
dats  parurenr  comme  envoyés  de  la  part  de  l'empereur 
pour  fe  faifir  de  lui  en  qualité  de  chrétien ,  8c  le  me- 
nèrent devant  celui  qui  faifoit  le  juge  de  théâtre  ,  où 
l'on  avoit  préparé  une  ftarue  de  Vénus  pour  la  lui  faire 
adorer  j  mais  Geneft  protefta  hautement  qu'il  étoit  chré- 
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tien ,  qu'il  adoroit  le  vrai  Dieu  ,  8c  non  pas  des  ftatues 
de  pierre.  L'empereur  crur  d'abord  qu'il  ne  fxifoit  ces 
proreftations  que  pour  mieux  jouer  fon  perfonnage  ; 
mais  enfin  voyanr  que  Geneft  parloir  en  chrétien  8c  non 
pas  en  comédien  ,  il  le  fit  battre  à  coups  de  bâton  en 
préfence  de  tout  le  peuple  ,  8c  l'envoya  à  un  préfet 
nommé  Plautien.  Ce  dernier  l'appliqua  fur  un  cheva- 
ler ,  puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de 
fer  ,  8c  brûler  les  côtés  avec  des  flambeaux  ardens.  En- 
fin ne  pouvant  vaincre  fa  confiance ,  il  en  écrivit  à  l'em- 
pereur ,  lequel  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  1 5  août  de  l'année  303.*  Surius,ro/7z.4. 
11  y  a  eu  encore  deux  comédiens ,  l'un  nommé  Ardaleony 
8c  l'autre  appelle  Porphyre  ,  qui  fe  convertirent  de  la 
même  manière ,  voulant  donner  en  fpectacle  au  peuple 
les  myfteres  de  notre  religion.  *  Martyrologe  romain  , 
1 4  avril  &  1 5  feptembre. 

GENEST  (  Charles-Claude  )  Parifien ,  éroir  abbé  de 
S.  Vilmer ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  au  diocèfe  de  Boulo- 
gne ,  aumônier  ordinaire  de  fon  alteife  royale  madame 
la  duchefte  d'Orléans  ,  8c  fecréraire  des  commande- 
mens  de  M.  le  duc  du  Maine  pour  la  province  de  Lan- 
guedoc. Son  gout  naturel  pour  la  poefie ,  8c  pour  tout 
ce  qu'on  appelle  la  belle  littérature ,  ne  lui  fir  point  né- 
gliger l'étude  plusférieule  de  la  phyfique  8c  de  la  méta- 
phyiique.  Allidu  aux  conférences  publiques  que  le  cé- 
lèbre M.  Rohault,  ami  8c  difciple  de  Defcartes,  faifoit 
fur  la  philofophie,  8c  en  particulier  fur  la  phyfique, 
il  entroit  dans  tout  ce  que  ces  feiences  ont  de  plus  pro- 
fond. Il  dit  lui-même  dans  la  préface  de  fes  principes 
de  philofophie ,  qu'il  avoit  été  long-temps  allidu  auprès 
de  M.  Bolfuer,  évêque  de  Meaux.  Ce  prélat,  dir-il, 
dont  le  /avoir  profond  &  univtrfel embrafjoit  toutes  les  vé- 
rités ,  &  dont  l" aimable  &  vive  éloquence  charmoit  dans, 
fes  moindres  entretiens.  L'abbé  Geneft  avoit  puifé  le  bon 
gout  8c  l'amour  du  vrai  à  une  telle  école,  il  eut  encore 
pour  ami  M.  Caton  de  Courr,  dont  le  favoir  étoit  fi 
étendu ,  8c  accompagné  de  tant  de  grâces ,  8c  dont  il  a 
compofé  l'éloge,  qui  a  été  imprimé  en  1696  ,  in-S°  à 
Paris ,  chez  Boudot ,  fous  ce  tirre  :  Portrait  de  M.  d& 
Court  à  fes  amis  ;  M.  de  Malézieux  chancelier  de  Dom- 
bes ,  avec  qui  il  a  fair  une  partie  des  pièces  qui  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  intitulé  :  Les  divertijfemens  de 
Sceaux,  dont  le  premier  volume  fur  imprimé  en  17 12 
à  Trévoux  ,  in-11  j  le  P.  Lami ,  bénédictin  de  la  con- 
erretration  de  S.  Maur  ,  le  P.  Mallebranche ,  de  l'ora- 
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écrirfur  les  matières  qui  faifoient  l'objet  continuel  des 
méditations  8c  des  écrits  du  plus  grand  nombre  de  fes 
amis ,  8c  nous  ne  connoilTons  de  lui  dans  ce  genre ,  que 
deux  ouvrages ,  dont  le  fécond  même  ne  mérire  pas  ce 
nom  par  fon  peu  d'étendue.  Le  premier,  qui  eft  fore 
confidérable  ,  a  pour  ritre  :  Principes  de  philofophie ,  on 
preuves  naturtlles  de  V exigence  de  Dieu  ,  &  de  [immorta- 
lité de  l'ame,  in-8°,  «à  Paris  en  171 6.  On  n'y  admire 
pas  moins  la  beauté  8c  la  noble  (fe  de  la  verfificarion 
(  car  cer  ouvrage  eft  en  vers  françois  )  que  la  folidiré  du 
raifonnement  &:  des  preuves.  Le  fécond  ,  eft  une  let- 
tre en  profe ,  par  laquelle  M.  Geneft  remercie  M.  Régis 
de  fon  traité  de  ÏUJ'age  de  la  raifon  &  de  la  foi  3  qu'il 
lui  avoit  envoyé  j  &  où  il  en  prend  occafion  de  parler 
de  certe  matière.  Cette  lettre  eft  imprimée  à  la  fin  des 
principes  de  philofophie.  Les  autres  ouvrages  de  l'abbé 
Geneft ,  outre  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  font  trois 
tragédies  en  vers  françois ,  favoir  :  Zenolide  ,  princelfe 
de  Sparte,  repréfenrée au  mois  de  février  1682  j  Péné- 
lope j  8c  Jofeph,  fujet  tiré  de  l'écriture-fainre  :  cette 
dernière ,  dédiée  à  madame  la  duchefle  du  Maine ,  avoit 
été  repréfenrée  cinq  fois  à  Clagni ,  en  préfence  de  M.  le 
duc  du  Maine ,  avant  qu'elle  eût  été  imprimée  en  17 1 1 
à  Paris.  On  voit  en  tête  un  difeout s  de  M.  de  Malézieux 
fur  cette  tragédie.  L'abbé  Geneft  a  donné  encore  une 
differtation  en  profe  fur  la  poèfie  paforale,  ou  de  l'Idylle 
&  de  CEglogue  ,  in- 1  2  à  Paris ,  en  1707  ,  féconde  édi- 
tion en  1716,  6:  l'on  trouve  dans  le  rqcueil  de  vers 
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choijts,  donné  par  le  P.  Bouhoars  J 
épître  en  vers,  qu'il  écrivir  à  M. 


;fuite,  une  très-belle 
de  la  Baftide ,  pour 
i  engager  à  abjurer  les  erreurs  du  calvinifme  j  fans 
compter  plufieurs  autres  pièces  ,  comme  des  odes  Tui- 
les conquêtes  de  Louis  le  Grand  j  des  lettres  en  vers, 
&c,  que  l'on  trouve  répandues  dans  plufieurs  recueils, 
lien  a  laide  un  plus  grand  nombre  qui  n'ont  point  été 
imprimées  y  Se  entre  ces  pièces  il  fe  trouve  une  qua- 
trième tragédie ,  intitulé-  :  Polymnejlre.  Bayle ,  dans 
une  de  fes  lettres ,  lui  attribue  l'hiftoire  de  Charles  VII 
qui  parut  en  1696  ,  en  deux  volumes  in-i  z  ,  à  Pans  j 
mais  cette  hiftoire  eft  furement  de  M.  Bodot  de  Juilli. 
L'abbé  Geneft  fuccéda  en  1698  dans  l'académie  fran- 
çoife,  à  Claude  Boyer,  8c  eut  lui-même  pour  fuccef- 
feur  dans  cette  académie  Jean  Baptifte  du  Bos.  Il  mou- 
.    rut  à  Paris  en  1719  ,  le  r9  de  novembre,  dans  fa  84 
année.  Les  auteurs  de  Vkifioire  du  théâtre  François  ne 
lui  donnent  que  82  ans.  Il  eft  inhumé  à  S.  Roch.  *  Mé- 
moires du  temps.  Titon  du  Tillet ,  Parn.frang.  in-fol 
Lettres  Je  Bayle,  5  vol.  ed.  de  Ah  des  Maifeaux,  Sec. 
Maupoint ,  biblioth.  des  théâtres.  Voyez  le  tome  XII  de 
l'hifloire  du  théâtre  français. 

GENESTE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  cherchez 
COSSE  de  Geneste. 

GENESTl  (Jean)  que  M.  Du-Pin  appelle  Genejl 
dans  la  table  des  écrits  6c  des  auteurs,  qui  fe  trouve 
dans  le  quatrième  volume  de  fon  hijloire  eccléfiafiique 
du  XVII  fîécle  ,  étoit  né  à  la  haize-Dieu  en  Auvercme. 
Il  entra  chez  les  Jéfuites  dans  Ta  jeunelfe,  Se  y  prorelfà 
long-temps  la  philofophie  Se  la  théologie.  On  ne  fait 
quelle  raifon  1  engagea  de  quitter  leur  fociété,pour  en- 
trer chez  les  Céleftins  de  Lyon  en  1 645 .  Peu  de  temps 
après,  étant  fupérieur  à  Mante  ,  il  y  compofa  un  livre 
fur  les  matières  de  la  grâce,  qui  faifoient  beaucoup  de 
bruit  alors  ,  &  il  le  dédia  au  cardinal  Mazarin.  Il  elt 
intitulé  :  Prclujîon  théologique  de  la  mort  de  J.  C.  pour 
tes  réprouvés ,  félon  fefprit  de  S.  Auguftin,  Cet  ouvrage 
qui  eft  en  latin  ,  eft  un  in-%°,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
chez  Buon,  en  1647.  C'eft  le  feul  ouvrage  imprimé 
que  l'on  ait  du  P.  Genefti  :  il  en  a  lailfé  plufieurs  en- 
core manuferits  fur  la  théologie.  Il  eft  mort  à  Verdelai 
où  il  étoit  prieur ,  l'an  1652.  11  avoit  formé  à  la  pré- 
dication le  P.  François-Thomas  ,  du  même  ordre  des 
Céleftins,  qui  s'eft  acquis  de  la  réputation  en  fon  temps 
par  fes  talens  pour  la  chaire.  *  Becquet,  hifl.  co.ngr.  cxlcll. 
G  allie. 

GENET  (François)  évèque  de  Vaifon ,  né  à  Avi- 
gnon le  18  octobre  1640  ,  étoit  fils  à'Antoire  Genêt, 
do&eur  en  droit  civil  Se  canon ,  aggrégé  en  l'univerfité 
d'Avignon,  Se  de  Catherine  Chailïi.  Après  avoir  fait  ("es 
premières  études ,  il  s'appliqua  d'abord  a  la  philofophie 
de  Scot  ;  puis  il  s'attacha  fortement  aux  principes  de 
la  philofophie  &  de  la  théologie  de  faint  Thomas: 
M.  Genêt  qui  s'étoit  auffi  appliqué  à  l'étude  du  droit 
canonique,  fit  foutenir  en  1,^70  des  thèfes  célèbres 
contre  la  fimonie ,  Se  prit  enfuite  le  bonnet  de  docteur 
en  droit  civil  &  canonique  à  Avignon.  Le  cardinal  de 
Grimaldi,  archevêque  dAix,  l'employa  utilement  au 
fervice  de  l'églife  :  mais  celui  qui  lui  procura  le  plus 
d'occafions  de  faire  ufage  de  fes  grands  talens,fut  M.  le 
Camus  ,  évèque  de  Grenoble.  Ce  prélat  commença  à 
l'employer  dans  une  million  célèbre  qu'il  fie  faire  dans 
fon  diocèfe ,  fous  la  direction  de  M.  Pierre  de  la  Verc-ne 
de  Treflan ,  auteur  de  l'examen  général  de  tousses 
états ,  donné  fous  le  nom  du  Jîeur  de  Saint-Gtrmam. 
M.  Genêt  avoit  pour  principal  emploi  dans  cette  mif- 
fîoh,  celui  de  décider  les  cas  de  confeience  qui  fe  pré 
lentoient.  C'eft  ce  qui  donna  occafion  à  M.  de  Grenoble 
de  l'engager  à  compofer  un  corps  de  morale.  Il  y  tra- 
vailla ,  &  en  ayant  achevé  deux  volumes ,  il  vint  à  Paris 
pour  les  faire  imprimer.  Les  deux  fuivans  parurent  en 
1676,  &. les  deux  autres,  quelque  temps  après  :  car 
les  premières  éditions  de  cet  ouvrage  ne  font  qu'en  fi 
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la  Vergne  que  nous  venons  de  nommer,  eut  àuffi  quel- 
que part  à  cet  ouvrage.  On  fait  quelle  approbation  il 
a  eu  en  France.  Un  inconnu  l'ayant  attaqué  fous  le  nom 
luppofe  de  Jacques  de  Rémonde ,  fe  dïfant  prêtre  Se  doc 
teur  en  théologie ,  par  deux  tomes  de  remarques  im- 
primes a  Avignon  en  167$,  M.  le  Camus  donna  une 
ceniure  de  ces  remarques ,  qui  fut  publiée  dans  fon  fy- 
node  e  i9  d avril  i67D.  Cette  cenfure  a  été  impri- 
mée. Il  y  en  a  qui  ont  fait  un  perfonnage  réel  du  cri- 
tique, en  l'appellant  Rémond  prêtre  :  ma.s  M.  1.  Camus 
te  nomme  Jacques  de  Rémonde,  Se  fait  entendre  que 
c  ecoit  un  faux  nom.  Les  remarqu -s  furent  mifes  auffi 
a  l'index  a  Rome,  où  la  théologie  morale  fut  nu  con- 
traire approuvée.  Tout  ce  que  plufieurs  auteurs  ont  écrie 
au  fujet  de  la  traduction  latine  de  cette  théologie  mo- 
rale, n'eft  point  vrai.  Les  uns  la  donnent  à  M?  Genêt 
lui-même  j  d'autres  à  Michel  Morus ,  qui  eft  mort  prin- 
cipal du  collège  de  Navarre,  à  Paris.  Foye^  MORUS. 
Elle  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Voici  Fhiftoire  de 
cette  traduction.  M.  Durand  qui  avoit  été  de  la  congré- 
gation de  la  doctrine  chrétienne,  étant  prof.  iLur^de 
théologie  morale  au  féminaire  de  Montefiafcone  donc 
M.  Morus  étoit  alors  principal,  fous  i'épifeopat  de 
M.  Barbango ,  traduiht  en  latin  plufieurs  endroits  choi- 
hs  de  cette  théologie  ,  &  les  diéta  à  fes  difciples.  Mais 
n'ayant  pas  achevé  cette  traduction  ,  elle  fut  finie  Se 
mife  en  état  d'être  imprimée  par  M.  Genêt ,  frère  de 
l'évêque  de  Vaifon.  Cette  traduction  fut  imprimée  d'a- 
bord ,  non  en  France  ,  mais  à  Venife 
Montefiafcone,  Se  dédiée  alors 
Quelque  temps  ; 


imprime*. 
.  Se  en  1702  à 
pape  Clément  XL 
près  elle  fut  imprimée  en  France.  Fran- 


çois Genêt  fut  fait  chanoine  Se  théologal  d'Avignon, 
par  le  pape  Innocent  XI,qui  en  1685  le  nomma  à  l'évê- 
ché  de  Vaifon.  Le  nouveau  prélat  fit  quelques  ordon- 
nances contre  les  danfes,  les  jeux  de  hafard ,  les  ecclé- 
liaftiques  qui  portoient  l'habit  court.  Il  veilla  d'une 
manière  particulière  fur  le  clergé  ,  Se  maintint  le  bon 
ordre  dans  fon  diocèfe  par  de  fréquentes  vifites  Ses 
fonctions  paftorales  furent  interrompues  par  la  ouerre 
Se  principalement  par  les  atïaires  que  lui  fufeicerent  les 
ennemis  des  filles  de  l'Enfance  de  Toulou(e,  qu'il  avoir 
reçues  dans  fon  diocèfe.  M.  Genêt  fut  arrêté  le  z 9  de 
feptembre  16SS  ,  Se  conduit  d'abori  au  Sairt-Efprit 
enfuite  à  Nifmes,  ÔY  de-là  dans  Pifle  de  Rhé,  où  il  palLi 
quinze  mois.  On  peut  voir  le  détail  de  ces  faits  dans 
l'hijloire  des  filles  de  l'Enfance ,  qui  eft  de  M.  Arnaud. 
Revenu  dans  fon  diocèfe ,  M.  Genêt  reprit  fes  fonctions 
avec  plus  d'ardeur.  Il  fit  un  voyage  à  Rome  à  i  occafion 
de  l'année  lainte.  Ce  prélat  fe  noya  par  accident  le  17 
octobre  1702,  en  retournant,  pendant  le  cours  de  fes 
vifites,  d'Avignon  à  Vaifon.  Il  étoit  âgé  de  foixante- 
deux  ans  accomplis.  *  Du-Pin,  bihl.  des  aut.  eccl.duXKH 
fiéde.  Le  P.  Niceron  ,  mém.  Tome  XV. 

GENET  (  N.  )  frère  de  l'évêque  de  Vaifon  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent,  fut  prieur  de  Sainte 
Gemme.  Plufieurs  l'ont  confondu  avec  fon  frère.  Outre 
le  travail  qu'il  a  fait  fur  l'ouvrage  de  l'évêque  de  Vai- 
fon ,  Se  dont  nous  avons  rendu  compte  5  on  a  encore 
e  lui ,  Cas  de  pratique  touchant  les  fie remens ,  Se  autres 
îatieres  importantes  de  morale,  Se  quelques  autres  cas 
de  confeience  femblables.  Il  eft  mort  le  3  ode  mai  171 6. 
Il  a  fait  héritiers  d'une  partie  de;fes  biens,  les  Domini- 
cains d'Avignon  ,  à  condition  qu'ils  donneraient  à  fon 
frère  une  fépulture  honorable  dans  leur  cloître  -j  parce- 
que  le  corps  de  ce  prélat  étoit  demeuré  jufques-là  en 
dépôt  dans  l'églife  d'un  village  voifin  du  petit  torrent 
ou  il  s'étoit  noyé. 

GENETTE ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie ,  inftitué, 
dit-on  ,  par  Charles  Martel ,  duc  des  François ,  Se  maire 
du  palais  de  France,  l'an  7  2 6, après  1a  victoire  qu'il  rem- 
porta fur  Abderame  ,  général  des  Sarafins.  Quelques 
hiftoriens  rapportent  que  Charles  Martel  ayant  gagné 
cette  fameufe  bataille,  fît  bâtir  au  même  lieu  ,  une  cha- 
volumes  j  mais  on  en  a  fait  une  nouvelle  à  Paris  en  pelle  en  l'honneur  de  S.  Martin  de  Tours ,  fécond  apq- 
715,  qui  eft  en  huit  volumes  in- 1  z.  On  dit  que  M.  de  |  tre  des  Gaules,  qui  fut  appellée  S.  Martin  de  Bdlo,  puis 
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par  corruption  ,  S.  Martin    bel.  On  ajoute  que  parmi 
les  dépouilles  des  ennemis ,  on  trouva  grande  quantité 
de  riches  fourrures  de  Genetres ,  Se  même  pluheurs  de 
ces  animaux  en  vie ,  que  l'on  prélenta  à  Charles  Martel , 
qui  en  donna  aux  princes  Se  aux  feigneurs  de  ion  ar- 
mée, &  qui ,  pour  conferver  la  mémoire  d'une  bataille 
fi  confidérable  ,  inftitua ,  dit-on ,  un  ordre  qu'il  nomma 
de  lu  Genette.  Cet  animal  eft  prefque  femblable  à  la 
fouine  ,  Se  approchanr  d'un  chat  d'Efpagne  en  grandeur 
Se  en  grofleur.  On  en  voit  de  deux  fortes  ;  ïa  Genette 
rare  ,  &  la  commune.  Celle-ci  eft  grife  Se  marquetée 
de  noir  j  l'autre  qui  eft  la  plus  eftimée  ,  a  le  poil  noir 
Se  luifant  comme  du  velour ,  Se  eft  tachetée  de  mar- 
ques routes  fort  éclatantes.  Sa  peau  échauffée  rend  une 
odeur  aufli  agréable  que  le  mule  :  c'eft  pourquoi  les 
princes  Se  les  grands  feigneur  fe  plaifoient  autrefois  a 
porter  leurs  robes  fourrées  de  genectes  j  Se  il  n'y  a  pas 
cent  ans  que  l'ufage  en  a  cefle  pour  céder  à  celui  des 
martes  zibelines ,  qu'on  apporte  de  Rutile  Se  de  Mof- 
covie.  La  genette  venoit  de  l'Afrique,  des  Indes,  Se 
des  pays  d'orient.  Pour  revenir  à  l'inltitution  de  cet 
ordre ,  on  dit  que  Charles  Marcel  en  donna  le  collier  i 
feize  chevaliers,  dont  les  premiers  Se  les  plus  conlidé- 
rables  furent  i.  Childebrand  ,  (umommé  prince  d'Auf- 
trafie ,  coufin  germain  de  Charles  \  t.  Eudes  ,  duc  d'A- 
quitaine ;  3.  Carloman  ,  prince  d'Auftrafie,  fils  aîne  de 
Martei  :  4.  Pépin  le  Bref  ion  puîné  ,  depuis  roi  de  Fran- 
ce ;  5.  Luitpiand,  prince  de  Lombardie  ;  6.  Odilon,  duc 
de  Bavière  ,  Sec.  Charles  Marcel  ayant  le  premier  reçu 
le  collier  de  cet  ordre  ,  s'en  déclara  le  chef.  Ce  collier 
éteit  d'or ,  à  trois  chaînes ,  entrelaflees  de  rofes  émail- 
lces  de  rouge  ;  Se  au  bout  pendoit  une  genette  d'or  , 
émaillée  de  noir  Se  de  rouge ,  au  collier  de  France  bor- 
dé d'or  ;  la  genette  pofée  fur  une  terraue  émailléede 
fleurs.  Cet  ordre  fut  fort  eftimé  en  France  pendant  le 
règne  des  rois  de  la  féconde  race  -,  mais  Robert,  fils  de 
Hugues  tapit,  ayant  inftitué  l'ordre  de  l'Etoile  ,  celui 
de  la  Genette  demeura  aboli.  Cet  ordre  eft  tout-à-fait 
fabuleux.  *  Favin ,  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

GENETYLLIDES ,  prétendues  déefles  ,  que  les 
païens  invoquoient.  Paufanias  en  parle  dans  fa  deferip- 
tion  de  la  Grèce  ,  liv.  1.  C'eft  en  parlant  du  promon- 
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Genève  a  au  midi.  L'églife  de  feint  Pierre  eft  bâtie  fur 
la  colline.  C'eft  la  cathédrale  qui  fert  aujourd'hui  de 
temple  aux  calviniftes,  qui  font  maîtres  de  Genève.  On 
y  voit  diverfes  places  ,  une  belle  maifon  de  ville  dont 
l'efcalier  eft  iîngulier  ,  un  arcenal  en  très- bon  ordre  , 
de  vaftes  promenoirs ,  Se  de  jolies  rues,  fur  -  tout  le 
lonc  du  lac.  Celles  que  l'on  nomme  les  rivières ,  ou  rues 
bajj'es ,  font  trois  rues  différentes  :  car  elles  ont  dans  le 
milieu  un  partage  pour  les  chevaux  Se  les  caroiFes.  On 
y  voit  entre  deux  des  boutiques ,  qui  font  une  nouvelle: 
rue  de  chaque  côté  jufqu'aux  maifons,  avec  de  grands 
toits  qui  font  foutenus  fur  des  pilliers  :  de  forte  qu'on 
y  eft  toujours  à  couvert  des  injures  du  temps.  Genève 
eft  une  ville  marchande,  Se  dont  le  terroir  eft  fertile 
en  vins.  Elle  étoit  la  dernière  ville  de  la  province  des 
Romains  ,  comme  une  force  barrière  entr'eux  Se  les 
Suilfes,  du  temps  de  Jules-Céfar.  Cet  empereur  fit  ci- 
rer en  quinze  jours  un  retranchement  depuis  le  lac  de 
cette  ville  jufqu'au  mont  Jura  ,  par  l'efpace  de  cinq 
lieues  ,  avec  un  mur  de  feize  pieds  de  haut,  pour  em- 
pêcher l'irruption  de  ces  peuples  féroces ,  qui  vouloient 
entrer  parla  dans  la  Gaule  Celtique.  Genève  futfoumi- 
fe  aux  empereurs  Romains  fuccellcursde  Jules  Célar, . 
jufqu'à  la  décadence  de  l'empire.  Depuis  elle  foufFrft 
beaucoup ,  étant  expofée  aux  couifes  des  barbares  qui 
venoient  du  feptentrion  dans  les  Gaules.  Il  y  a  même 
apparence  que  Crocus  ,  capitaine  des  Allemans ,  la 
ruina  prefque  entièrement  en  x6x> ,  Se  que  l'empereur 
Aurehen  contribua  à  la  rétablir.  On  dit  que  Gonde- 
baud  roi  de  Bourgogne  y  fit  diverfes  réparations  après 
qu'elle  eut  été  alïujétie  par  les  Bourguignons.Elle  tom- 
ba fous  la  domination  des  François ,  du  temps  de  Clo- 
vis  Se  des  rois  fes  enfans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
qui  fe  fit  de  la  monarchie  françoife  fous  Charles /s  Sim* 
pie  en  888  ,  cette  ville  retourna  fous  la  puilFance  des 
nouveaux  rois  de  Bourgogne  ,  qui  la  poflederent  du- 
rant environ  144  ans  ,  jufqu'à  ce  que  Raoul  II  laiflafon 
royaume  au  prince  Henri  l'on  neveu,  fils  de  l'empe- 
reur Conrad  leSalique.  Dans  ce  changement  arrivé  l'an 
la  plupart  des  évêques  fe  rendirent  maîtres  des 


,  ou  après  la  défaite  de  l'armée  navale 
débris  de  leurs  vaifleaux  furent  poultés 


xujourd'hui 


toire  de  Colias 
des  Perfes ,  les 

par  les  flots.  Ce  lieu  ,  dit  cet  auteur  ,  n'a 
rien  de  remarquable,  qu'une fatut  de  Vènus-Coliade ,  & 
quelques  autres Jlatuts  de  ces  déejjés  nommées  Genetyl- 
lides  ,  que  je  crois ,  ajoute-il ,  peu  différentes  de  celles 
que  les  Phocéens  d'ionie  honorent fous  le  nom  de  Genn  ai- 
des. Ces  prétendues  divinités  préfidoient ,  félon  l'er- 
reur des  païens ,  à  la  génération  ou  aux  accouchemens. 
Cétoient  des  génies  de  la  fuite  de  Vénus  ,  félon  les 
uns ,  ou  de  la  fuite  de  Diane  ,  félon  les  autres ,  dit 
Suidas. 

GENEVE ,  ville  des  anciens  Allobroges ,  &  fur  les 
frontières  de  la  Savoye,  fituée  fur  le  Rhône ,  à  l'extré- 
mité du  lac  Léman  ,  dit  de  Genève.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  province  de  Genevois  ,  qui  appartient  aujourd'hui 
à  la  Savoye  ,  Se  qui  a  le  Chablais  Se  le  Foucfgni  au 
levant ,  le  Rhône  au  couchant ,  Se  en  partie  au  fepten- 
trion ,  &  la  Savoye  propre  au  midi.  On  y  trouve  An- 
neci ,  la  Roche ,  Albi ,  Sec.  La  ville  de  Genève  ,  qui  fe 
gouverne  en  forme  de  république,  étoit  autrefois  le 
fiége  d'un  évèché  fuffragant  de  Vienne.  L'évêque  fait 
aujourd'hui  fa  réfidence  A  Anneci.  Les  auteurs  latins 
l'ont  nommée  diverfemenc  ,  Januba  ,  Genabum  ,  Ja- 
noba ,  Genava  ;  mais  fon  véritable  nom  eft ,  Civitas  Ge- 
nevenfium  ,  Se  Geneva.  C'eft  une  très -jolie  ville,  aflez 
bien  fortifiée,  Se  dont  la  fituation  eft  admirable.  Elle 
eft  bâtie  partie  fur  une  colline ,  Se  partie  dans  la  plai- 
ne qui  a  le  lac  au  feptentrion.  Le  Rhône  qui  fort  de  ce 
lac  entoure  la  ville  au  couchant ,  Se  la  divife  de  cette 
agréable  partie ,  dite  Saint  Gervais  ,  qui  eft  propre- 
ment dans  le  pays  de  Gex.  Au  bout  de  la  ville  le  Rhône 
reçoit  la  rivière  d'Arve,  qui  eft  un  autre  rempart  que 


les  de  leur  réfidence . 
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s'emparèrent  de  leurs  provinces  ,  q 
d'Allemagne  leur  laifFerent  en  fiefs.  Ainfi  depuis  ce 
temps-là  les  évêques  de  Genève  d'une  part ,  Se  les 
comtes  de  Genève ,  ou  du  Genevois  de  l'autre ,  ont 
prétendu  à  la  fouveraineté  de  Genève.  Cette  ville  de 
fon  côté  a  toujours  foutenu  qu'elle  étoit  libre  ,  comme 
ayant  été  reconnue  de  tout  temps  pour  ville  impériale 
par  les  empereurs ,  qui  lui  ont  donné  les  mêmes  fran- 
chifes  Se  privilèges  qu'ont  toutes  celles  qui  font  mem- 
bres de  l'empire.  Cependant  avant  le  changement  de 
la  religion,  qui  fe  fit  dans  le  XVI  ficelé, les  habitans  de 
Genève  reconnoifloient  leur  évêque  pourprince  ;  mais 
à  peu  près  comme  on  reconnoïr  le  doge  de  Venife  , 
r  le  confeil  Se  les  quatre  fyndics  élus  par  le  peuple.ad- 
iniftroient  conjointement  avec  l'évêque  Se  fon  cha- 
pitre ,  le  gouvernement  temporel  de  leur  ville  Se  de 
fon  reflort ,  fans  reconnoître  pour  feigneurs  ni  les  com- 
tes du  Genevois  »  ni  les  ducs  de  Savoye ,  qui  ont  acquis 
lesdroirs  des  évêques.  Ces  princes  mêmes  qui  tenoient 
quelquefois  leur  cour  à  Genève ,  Se  qui  y  rendoient  la 
juftice  à  leurs  fujets  ,  ont  protefté  plus  d'une  fois,  par 
des  actes  authentiques ,  qu'ils  n'en  ufoientde  la  forte  , 
que  de  la  pure  volonté  des  citoyens ,  &  fans  faire  pré- 
judice à  leur  liberté.  Les  chofes  étoient  demeurées  allez 
paifiblement  en  cet  état ,  lorfque  le  duc  Charles  III , 
à  qui  l'évêque  Jean  de  Savoye  céda  fes  droits  pour  le 
temporel,  entreprit  ouvertement  en  1 5  1  8  ,  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  ville.  Alors  trois  des  plus  réfolus 
citoyens  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  députés  ,  qui 
firent  alliance  avec  ce  canton,  lequel  prie  les  Genevois 
fous  fa  protection  ,  Se  leur  accorda  le  droit  de  bour- 
aeoifie.Les  parti  fans  du  duc  de  Savoye,  qui  étoient  en 
orand  nombre  dans  la  ville ,  ne  voulurent  point  accep- 
ter ce  traité  :  de  forte  que  Genève  fe  trouva  partagée 
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grâce  que  Dieu 
Leur  a  faite  d  avoir Jecoue  le  joug  de  Vamechrifl  romain  , 
aboli  fes  fuperflitions ,  &  recouvré  leur  liberté  ,  par  la  dé- 
faite  &  par  la  fuite  de  leurs  ennemis.  Il  fallut  après  ce  dé- 
cret ,  que  le  peu  de  catholiques  qui  reftoient  fortifient 
de  la  ville  ,  avec  les  religieux  ôc  religieufes.  Depuis 
Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye  ,  tenta  de  furpren- 
dre  Genève.  D'Albigni  ,  fon  lieutenant  général  deçà 
les  monts ,  Ôc  gouverneur  de  Savoye  ,  en  avoit  conçu 
le  defïein.  Bernoliere  ou  Brunaulieu  ,  gouverneur  de 
Bonne  ,  acheva  de  le  former.  Le  premier  choifit  1200 
hommes,  le  2  z  décembre  de  l'an  1602,  les  conduifit 


en  deux  radions,  l'une  des  Eignots,  &  l'autre  des  Mam- 
me/us  .  Voici  quelle  fut  l'origine  de  ces  noms.  Les  par- 
tons du  ducappelloient  ceux  qui  avoient  reçu  l'allian- 
ce &  la  bourgeoise  de  Fnbourg,  les  Eignots  ,  pronon- 
çant mal  le  mot  allemand  Eidgnoffen  ,  qui  lénifie  Al- 
lies vu  Confédérés.  Ceft  ainfi  qu'on  appella  les  trois  can- 
tons d  (Jri,deSchwits&  d'Underval,qui  combattirent 
les  premiers  pour  leur  liberté,  &  firent  entr'eux  allian- 
ce en  l'année  13  15.  Les  Genevois fe  glorifiant  du  nom 
d'Eignots,  qui  marquoit  leur  amour  pour  la  liberté  , 
appelaient  ceux  du  parti  contraire  les  Mammelus,  leur 
reprochant  par-là  qu'ils  fe  vouloienr  rendre  efclaves  du 
duc  de  Savoye ,  comme  les  Mammlucs  l'étoient  du 
ioudan  d'Egypte. 

Cependant  le  duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève  ; 
l'armée  de  Fribourg  accourut  au  fecours,  &  s'empara 
du  pays  de  Vaux,  qui  appartenoit  au  duc.  Alors  il  fe 
fit  un  accord  entre  le  duc  ôc  les  alliés,  par  lequel  il  fut 
dit  que  le  duc  n'attenteroit  rien  de  nouveau  fur  les  Ge- 
nevois i  jufqu  a  ce  que  l'on  eût  jugé  leurs  différends 
dans  uneafTemblée  générale  des  ligues.  Quatre  ou  cinq 
ans  après,  les  Eignots  conclurent  une  nouvelle  alliance 
avec  Fnbourg  Ôc  avec  le  canton  de  Berne,  ôc  chafle- 
rentles  Mammelus  en  1 52.6.  Cette  alliance  ruina  la  re- 
ligion catholique  à  Genève  ;  car  les  Bernois  y  introdui- 
firent  l'héréfie,  que  la  jeunefie  embralTa  d'abord  avec 
joie.  Ce  qui  fit  croître  le  mal,  ce  fut  que  les  Gene- 
vois fe  défiant  du  duc  ,  ôc  fe  voyant  de  temps  en 
temps  atttaqués  par  la  noblefle  du  pays ,  qui  avoit 
fait  ligue  contr'eux ,  appelèrent  en  1 5  3  o  leurs  alliés  de 
Berne  Ôc  de  Fribourg.  Ceux-ci  étant  venus  à  leur  fecours, 
firent  d'horribles  profanations  fur  les  terres  du  duc  de 
Savoye,  aux  environs  du  lac,  &  même  à  Genève.  Us 
abattirent  les  croix,  briferent  les  images,  jetterent  les 
reliques  par  terre  ,  rompirent  les  ciboires ,  &  foulèrent 
aux  pieds  les  faintes  hoiries.  Ils  firent  tous  les  jours  prê- 
cher dans  1  eglife  cathédrale  de  S.  Pierre ,  leur  minif- 
tre  Guillaume  Farel  ,  qui  avoit  été  un  des  principaux 
auteurs  du  changement  de  la  religion  de  Berne.  Ainfi 
cette  ville,  qui  depuisplusde  1  $00  ans  avoit  reçu  des 
évêques  de  Vienne  la  vraie  foi  qu'elle  avoit  toujours 
conlervéejufqu'alors,  fe  trouva  divifée  en  deux  partis 
de  catholiques  ôc  de  proteftans ,  qui  fe  firent  la  guerre 
pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  l'enceinte  de  leurs 
murailles.  Les  deux  cantons  de  Berne  ôc  de  Fribou.-a 
prirent  parti  dans  cette  querelle.  Ceux-ci,  qui  étoiem 
catholiques ,  comme  ils  le  font  encore  ,  menacèrent  la 
ville  de  rompre  l'alliance ,  fi  l'on  renonçoit  à  l'ancienne 
religion  ;  Ôc  les  autres,  qui  étoient  zuingliens,  faifoient 
de  lemblables  menaces  ,  fi  l'on  ne  permertoit  à  Farel 
&  aux  autres  miniftresd'y  faire  librement  leur  prêche. 
Enfin  le  confeil  de  Genève,  qui  avoit  tenu  quelque 
temps  alfez  ferme,  permit  que  chacun  embraflât  celle 
des  deux  religions  qui  lui  plairoit.  Après  cette  réfolu- 
tion  ,  on  chalFade  la  ville ,  en  1 5  34, 1 evêque  Pierre  de 
la  Baume ,  qui  fe  retira  à  Anneci ,  où  depuis  fes  fuccef- 
leurs  ont  toujours  fait  leur  réfidence.  Après  avoir  don- 
né la  liberté  de  profeller  la  nouvelle  religion  ,  le  con- 
feil réfolut  en  1535  d'abolir  la  religion  romaine  par 
autorité  publique.  Pour  laifTer  à  la  puftériré  un  monu- 
ment éternel  de  ce  fchifme  ,  les  Génevois  mirent  l'an- 
née fuivante  en  la  maifon  de  ville  cette  infcription  gra- 
vée en  lettres  d  or  fur  une  table  d'airain ,  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'hui  :  En  mémoire  de  la 
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au  pied  des  murailles ,  leur  fit  planter  des  échelles  du- 
ne  merveilleufe  ftructure ,  Ôc  en  fit  monter  trois  cens 
bien  armés.  C'étoit  fur  les  deux  heures  après  minuit. 
Bernoliere  ,  qui  conduifoit  cette  action  ,  furprit  celui 
qui  faifoit  fentinelie ,  lui  arracha  le  mot ,  le  tua  ôc  fe 
mit  en  fa  place.  Il  traita  de  même  celui  qui  faifoit  la 
ronde  ;  mais  il  laitfa  imprudemment  échaper  le  <*ar- 
çon  qui  portoit  la  lanterne.  Celui-ci  donna  l'alarme'  au 
corps-de-garde  ôc  à  la  ville  ,  ôc  les  habitans  chalïerent 
les  Savomens,  dont  il  y  en  eut  cinq  cens  de  tués. 
Eves  du  es  de  Genève. 

^  Saint  Navire  pafTe  pour  le  premier  évêque  de  Ge- 
nève :  il  étoit  difciple  de  S.  Pierre.  Sa  première  con- 
quête fut  famt  Celfc,  natif  de  la  même  ville.  On  croit 
que  faint  Nazaire  le  mena  avec  lui  à  Trêves  ,  ôc  de-li 
a  Milan ,  où  ils  furent  tous  deux  honorés  du  martyre  , 
l'an  75  de  J.  C.  On  place  après  lui  faint  Paracodes ,  qui 
mourut   dit  on  ,  âgé  de  97  ans  ;  Donncllus ,  qui  mou- 
rut I  an  du  falut  132.  Hyginus  ,  envoyé  a  Genève  par 
le  pape  Sixte  I ,  mourut  l'an  de  grâce  1 5  5  ,  &  eut  pour 
luçcelleur  Fronce,  auparavant  grand  prêtre  d'Apollon: 
celui-ci  fut  converti  par  S.  Pèlerin  qui  paflbit  alors  par 
Genève  ,  &  il  gouverna  cette  églife  pendant  25  ans; 
il  s'acquit  une  grande  réputation  de  fainteté  ,  ôc  mou- 
rut l'an  179  de  J.  C.  fous  l'empire  de  Marc-Aurele. 
Vers  l'an  209  ,  Tiburne  fut  élu  évêque  de  Genève,  Ôc 
fon  éledion  fut  confirmée  par  le  pape  faint  Zéphyrin. 
De  fon  remps  Genève  fut  réduite  en  cendres ,  fous  l'em- 
pereur Héliogabale.  Après  qu'elle  eut  été  rebâtie  par 
les  foins  de  l'empereur  Aurelien  ,  entre  les  évêques  qui 
la  gouvernèrent ,  on  remarque  Simon  Domnus ,  Bour- 
guignon ,  qui  obtint  de  l'empereur  Confiance  I ,  la  per- 
milhon  de  relever  les  ruines  de  fon  églife.  Meilleurs 
de  Sainte -Marthe  l'appellent  Dominus ,  ôc  mettent 
après  lui  Salvianus  ôc  Caffianus  ,  que  le  pape  Sylveftre 
déclara  fchifmatiques  Ôc  intrus  :  ce  pape  leur  fubilitua 
Eleuthere,  Anglois  de  nation ,  qui  baptifa  le  préfet  Emi- 
lius ,  Ôc  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  Genève. 
Ceux  qui  avoient  été  baptifés  fe  trouvant  en  plus  grand 
nombre  ôc  plus  forts,  chalîerent  les  païens ,  ôc  fe  faifi- 
rent  du  temple  d'Apollon  ,  dont  1  evêque  fit  fa  princi- 
pale églife.  Il  décéda  l'an  334.  Les  évêques  Nicéphore 
ôc  Hormifdas  qui  lui  fuccéderent ,  eurent  beaucoup  à 
foufïrir  de  la  faction  arienne  qui  dominoit  alors.  Ils 
eurent  pour  fucceueur  Théophile  ,  de  Strasbourg  ,  au- 
mônier de  l'empereur  Grarien.  Il  aiiîfla  au  concile  de 
Turin,  convoqué  par  le  pape  Anaftafe  j  ôc  y  repréfenta 
d'une  manière  fi  touchante  la  défolation  que  fa  ville 
épifcopale  avoit  foufferte  fous  le  tyran  Argobafte ,  qu'il 
obtint  pour  le  foulagement  de  fon  peuple,  des  coHe&es 
confidérables,  Ôc  la  décharge  de  toute  forte  d 


e  contri- 
butions. Cet  eveque  mourut  en  415.  En  fa  place  fut 
élu  faint  Ifaac  ou  Ifarius ,  dont  faint  Eucher  fait  men- 
tion en  la  vie  de  faint  Maurice.  Gondeoefille   roi  des 
Bourguignons  ,  avoit  époufé  Jeudelinîbe  ,  nièce  de 
ce  prélat  Domitianus  lui  fuccéda  l'an  426.  Ce  fut  ce- 
lui-ci qui  engagea  la  reine  Jeudelimbe  à  bâtir  une 
églife  à  Genève  ,  fous  le  nom  du  martyr  faint  Victor* 
Il  fit  transférer  dans  cette  nouvelle  églife,  le  corps  du 
faint  ,  que  l'on  confervoit  à  Soleure.  Après  fa  mort, 
Maximilien ,  précepteur  des  enfans  de  Gondice  II ,  roi 
des  Bourguignons ,  fur  pourvu  de  cet  évêché.  Il  af- 
filia au  concile  de  Calcédoine.  Depuis  l'an  473  juf- 
qu'au  XVI  fiécle  ,  que  Genève  abandonna  la  religion 
de  fes  pères,  pour  le  livrer  à  l'héréfie,  cette  églife  fut 
gouvernée  confécutivement  par  77  évêques  ,  parmi 
lefquels  on  compte  Papulus  1 ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  les  actes  du  concile  d'Orléans ,  tenu  en  préfence 
de  Childebert.  Papulus  11 ,  qui  fut  envoyé  à  Rome 
vers  l'an  611  ,  par  le  roi  Clotaire  ,  pour  rendre  obéif- 
fance  de  fa  part  au  pape  Honorius  :  il  mourut  l'an  6%  1 . 
Robert  de  Bajle  fut  fon  fuccefieur  :  il  avoit  été  légat  en 
Sicile.  Huportanus, précepteur  du  roi  Pépin,  qui  rendit 
de  grands  fervices  à  l'état  Si  à  la  religion.  Dorniticn  s 
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diftingué  par  fon  érudition  :  il  fut  choifi  pour  paner 
en  Bulgarie,  à  la  tête  de  plulieurs  mifiionaires  ;  mais 
il  mourut  en  chemin  l'an  85,8.  Amé  de  Grand/on.  qui 
fut  facré  à  S.  Jean  de  Lacran  ,  par  le  pape  Honorais  II  ; 
ce  fut  lui  qui  ht  conftruire  le  tort  de  Penai ,  malgré  les 
oppofuions  du  comte  de  Genève.  Il  fe  trouva  au  con- 
cile de  Lyon ,  convoqué  par  le  pape  Innocent  IV ,  fous 
le  règne  de  faint  Louis.  Henri  de  Bonis  ,  prieur  de  la 
Charrreufe  des  Portes  ,  fut  contraint  d'accepter  l'évê- 
clié  par  un  ordre  exprès  du  pape  :  il  le  remit  huit  ans 
après  entre  les  mains  de  Clément  IV,  dont  il  obtint 
la  permiflion  de  retourner  dans  fa  folitude  ,  où  il  mou- 
rut faintement  l'an  1x75.  Jean  de  Rochetaillé,  quide 
1  evêché  de  Saint-Papoul,  palfa  à  celui  de  Genève,  d'où 
il  fut  tranféré  à  l'archevêché  de  Rouen.  Il  travailla  avec 
beaucoup  de  zélé  dans  le  concile  de  Confiance ,  pour 
l'extinction  du  fchifme.  Amé  de  Savoye  ,  furnommé  le 
Salomon  de  fon  ficelé  :  il  avoir  été  élu  pape  au  con- 
cile de  Balle  ,  fous  le  nom  de  Félix  V\  mais  comme 
fon  élection  auroit  continué  le  fchifme  ,  il  reconnut 
pour  pape  Nicolas  V.  Ami  de  Savoye  fut  doyen  des 
cardinaux  ,  l'égat  du  faint  liège  en  Allemagne ,  Se  mou- 
rut évêque  de  Genève  L'an  145  »  ,  âgé  de  71  ans.  Le 
XVI  fiécle  vit  la  fin  de  l'épifeopat  à  Genève  dans  la 
perfonne  de  Pierre  de  la  Beaume ,  alors  évêque  de  cette 
ville.  On  aceufe  ce  prélat  d'avoir  abandonné  fon  trou- 
peau ,  Se  le  foin  de  fon  diocèfe  ,  dans  un  temps  où  fa 
préfence  éroit  nécelTaire  pour  s'oppofer  au  progrès  de 
Fhèréfie.  D'autres  croient  qu'il  ne  céda  qu'à  la  violence. 
Il  fut  challé  de  Genève  en  1 5  54 ,  &  fe  retira  à  Anneci , 
où  fes  fucceiTeurs  ont  toujours  fait  depuis  leur  réfiden- 
ce.  Lesplusilluftresde  ceux  qui  lui  ont  fuccédé/ont^. 
François  d:  Sales  ,  donc  les  travaux  ont  prefque  égalé 
ceux  des  premiers  apôtres  du  chriftranifme  ;le  faint  éve- 
que  D.  Jufie  Guénn,  qui  mourut  en  164  5,  après  avoir 
rempli  fon  diocèfe  de  l'odeur  de  fa  fainteté  ,  Se  de  fes 
vertus  :  Charles- Augufle  de  Sales ,  neveu  de  faint  Fran- 
çois de  Sales,  prélat  rempli  de  feience  &c  de  vertus ,  Se 
qui  s'eft  efforcé  de  devenir  un  partait  imitateur  de  fon 
laint  oncle,  dans  les  fonctions  épiicopales  :  Jean  dA- 
ranthon  d'Alex  .qui  fut  choifi  malgré  lui ,  après  la  mort 
de  Charles- Augufte  de  Sales  en  1660  ,  Se  qui  mourut 
en  1695,  âgé  de  75  ans,  en  odeur  du  fainteté.  Sa  vie  a 
été  écrite ,  peu  fidèlement  pour  certains  faits  impor- 
tais, par  D.  le  Mailon ,  général  des  Chartreux.  *  Voye{ 
Minutoli ,  chron.  des  évêq.  de  Genïve.  Gallia  Chrijl.  &c. 

Comtes  de  Genève. 

Genève  a  eu  des  comtes  particuliers  depuis  le  IX  fie- 
cle.  On  croit  que  le  plus  ancien  eft  Ratbert  ,  qui  vi- 
voit  en  880  ,  Se  qui  eut  de  Richilde  fon  époule ,  Albi- 
tius  quia  vécu  en  93 1  ,  &:  qui  fut  bienfaiteur  du  prieu- 
ré de  Nancua.  Il  lailla  d'Odda  ,  Conrad  pere  de  Ro- 
bert ,  qui  eut  Albert  ,  qui  fuit  ;  Se  Conrad.  Albert 
comte  de  Genève,  mourut  avant  l'an  1 00 1 .  Il  eut  d'El- 
degarde ,  fondatrice  de  1  eglife  de  Verfoi ,  Renaud  com- 
te de  Genève  en  1004  ;  Se  Aimoin  I  de  ce  nom,  qui 
vivoit  en  1016,  &  qui  eut  Gérard  ou Gerold  I,vain 
eu  par  Conrad  le  Salique  en  10  54. Celui-ci  prit  alliance 
avec Berthe, qui  eft  nommée  dans  une  lettre  deRenaud, 
comte  de  Porcean ,  à  Gui-Geoffroi  comte  de  Guien- 
ne  ,  d'après  l'an  1060,  dont  il  eut  Gérard  ou  GÉ- 
rold  II ,  qui  fuit;  Robert ,  comte  de  Genève  ,  mort 
fans  enfans  après  l'an  1060  ;  Se  Jeanne  ,  femme  d'A- 
me II ,  comre  de  Maurienne  ,  &  mere  d' Humbert  IL 
Gérard  ou  Gérold  II ,  comte  de  Genève  ,  vivoit  en 
1080  ,  Se  eut  de  Thetbergi ,  qui  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Louis  ,  feigneur  de  Foucigni  ,  Aimoin  II , 
qui  fuir  ;  Conon  ,  qui  donna  1  eglife  de  S.  Marcel ,  au 
monaftere  de  Lemens  près  de  Chamberi  ;  Se  Burchard, 
moine  ,  puis  abbé  d'Abondance  ,  dans  le  Chablais. 
Aimoin  II  fonda  l'abbaye  de  Bonmont,dans  le  pays  de 
Vaux  ,  l'an  1 1 3  4 ,  &  eut  d'Ide  de  Foucigni  Ame  I ,  qui 
fuit  ;  Gérard ,  pere  d'Alix  de  Genève  ,  mariée  à  Gui 
Vifconti  ,  feigneur  d'Albuzagne  ,  &c.  &  Guillaume, 
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Amé  I  de  ce  nom ,  comte  de  Genève  ,  vivoir  encore1 
en  1 157,  lorfqu'il  traita  avec  Arducius  de  Foucigni, 
éveque  de  Genève.  Il  eut  guerre  contre  Conrad,  duc 
de  Zéringhen  ,  Se  lailla  de  Mathilde  ,  fon  époufe  , 
Guillaume  I,  qui  fuir  -,  Se  Amé  ,  feigneur  de  Gex. 
Guillaume  I ,  comte  de  Genève  Se  de  Vaux  ,  fonda- 
teur de  la  chartreufe  de  Pommiers ,  dans  lé  Genevois, 
l'an  1179,  vivoit  encore  en  1 1 9 1 ,  6e  eut  de  Béatnx , 
fondatrice  du  monaftere  de  fainte  Catherine  ,  fous 
Anneci ,  Humbert,  qui  fuit;  Guillaume  ,  dont  nous 
parlerons  après  fon  aîné  ;  Aimoin,  évêque  de  Maurienne 
en  1  zzo  ;  Pierre  ;  Se  Béatrix ,  première  femme  de  ï bo- 
rnas I  de  ce  nom  ,  comte  de  Savoy e  ,  dont  il  n'eue 
point  d'enfans.  Humbert  ,  comte  de  Genève  ,  prit  al- 
liance avec  Agnès ,  fille  d'Ami  III ,  comte  de  Savoye , 
Se  en  eut  Ebal ,  mort  en  Angleterre  l'an  1159.  Guil- 
laume II ,  oncle  d'Ebal  ou  Ebles ,  fut  comte  de  Genè- 
ve, ÔC  fit  fon  teftamenc  le  18  novembre  de  l'an  1151. 
Il  époufa  Alife  de  la  Tour  du  Pin  ,  dont  il  eut  Rodol- 
phe ,  qui  fuit  ;  Amé ,  évêque  de  Die ,  mort  le  2  janvier 
1 276  ,  après  avoir  confenti  l'année  précédente  à  l'union 
de  l'évèché  de  Die  &;  de  Valence  ;  Henri ,  qui  eut  Elio- 
nore ,  mariée  à  Bertrand  de  Baux  III  du  nom ,  prince 
d'Orange;  Robert  ,  évêque  de  Langres  en  128S  ;  Ai- 
mon3  prévôt  de  l'églife  de  Laufane  ;  Jean  ,  prieur  de 
Nantua ,  puis  évêque  de  Valence  Se  de  Die ,  après  Amé- 
dée  de  Rouflîllon  ,  mort  en  i  28 1  ;  Se  Béatrix  >  mariée  , 
félon  Guichenon  ,  à  Ronfolin  ,  feigneur  de  Lunel  en 
Languedoc.  Rodolphe  mourut  avant  l'an  1x75  ,  Se  eut 
de  Marie  de  Coligni ,  dame  de  Varei ,  fon  époufe  ,  Ai- 
moi  n  III  ;  Ame  II ,  dont  on  parlera  après  fon  aîné  ;  Gui, 
chanoine  <Sc  tréforier  de  Senlis,  puis  abbé  de  faint  Seine, 
en  Bourgogne ,  Jeanne,  que  Guichenon  tait  femme  de 
Guichard.  feigneur  de  Beaujeu  ;  Se  Marguerite,  mariée  à 
Aimards  Poitiers ,  comte  de  Valentincis.  Aimoin  III, 
comte  de  Genève  ,  mourut  vers  l'an  1 190.  Il  époufa  i. 
Agnès  de  Montfaucon  ,  dont  il  eut  Agnès ,  femme  de 
Philippe  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pagni ,  en  1 296  ;  & 
Contcjjon  ,  mariée  à  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Mi- 
rebel  :  1.  Confiance  de  Béarn,  fille  aînée  de  Gaflon  VII. 
vicomte  de  Béarn  ,  dont  il  n'eut  point  de  poftérité. 
Après  lui  Amé  II ,  fon  frère ,  fut  comte  de  Genève  ,  Se 
mourut  le  21  mai  de  l'an  1 308  ,  taillant  d'Agnès  de 
Châlon  ,  fon  époufe  ,  Guillaume  III ,  qui  fuit  ;  Hu- 
gues ,  feigneur  d'Anthon ,  qui  lai  fia  poftérité  ;  Se  Amé , 
éveque  de  Toul  en  Lorraine.  Guillaume  III ,  comte 
de  Genève  ,  fut  tuteur  du  dauphin  Guignes ,  &  vivoit 
encore  en  1 320.  Il  avoir  époufé  en  1 197  Agnès  de  Sa- 
voye, fille  d'Amé  F  ,  comte  de  Savoye  ,  dont  il  eut 
Amé  III ,  qui  fuit.  Il  eue  un  fils  naturel,  nommé  Pier- 
re ,  tige  des  marquis  de  Lullin.  Amé  III,  comte  de  Ge- 
nève, chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  lors  de  fon  infti- 
tution  en  1361 ,  lequel  après  s'être  acquis  l'eftime  de 
l'empereur  Charles  IV  ,  qui  le  tic  prince  de  l'Empire, 
mourut  en  1367.  Il  avoit  époufé  en  13x4  Mahaud, 
fille  de  Robert  Vil,  comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne, 
Se  de  Marie  de  Flandre ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut 
Aimoin  IV feigneur  d'Anthon  Se  de  Varei ,  qui  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  avec  fon  pere ,  au- 
quel il  fuccéda  dans  le  comré  de  Genève  ,  Se  mourut 
fans  alliance  après  le  50  août  1 367  \  Ami  IV.  comte 
de  Genève  ,  mort  à  Paris  l'an  13^8,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans de  Jeanne  de  Frolois ,  dame  de  Savoili ,  fa  femme; 
Jean  ,  comte  de  Genève  ,  morr  fans  avoir  été  marié  en 
1 370  ;  Pierre ,  comte  de  Genève ,  morr  peu  après  le  15 
mars  1393  ,  fans  enfans  de  Marguerite  de  Joinville  ; 
Robert,  qui  fuit;  Marie ,  alliée  1.  à  Jean  de  Châlon 
II  du  nom  ,  feigneur  d'Arlai  :  2.  à  Humbert  VII  du  nom, 
fire  de  Toire  Se  de  Villars  ;  Jeanne ,  mariée  à  Raimond 
de  Beaux  IV  du  nom,  prince  d'Orange  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille  ;  Blanche ,  alliée  à  Hugius  de  Châlon,  fei- 
gneur d'Arlai  ;  Catherine  ,  femme  d'Amé  de  Savoye  , 
prince  d'Achaye  ;  Se  Iolande ,  mariée  ,  félon  Guiche- 
non ,  à  Aimeric  VII  du  nom  ,  vicomte  de  Narbonne. 
Robert  de  Genève  fut  cardinal ,  puis  pape  à  Avignon , 
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fous  le  nom  de  Clément  VII,  &c  mourut  en  Ï364.  Ce 
ÎJQ-ntife  prie  le  titre  de  comte  de  Genève ,  après  la  mort 
de  les  frères.  Humbert  de  Villars  lui  fucceda ,  &  mou- 
rut fans  enfans  en  1400 ,  biffant  héritier  Odon  de  Vil- 
lars ,  fon  oncle  ,  qui  céda  par  traké  paffé  à  Pans  le  5 
aoûc  1401  le  comté  de  Genève  à  AméVIIf  duc  de 
Savoye.  Philippe  de  Savoye  ,  fécond  fils  de  Philippe 
duc  de  Savoye ,  furnommé  Sans-Terre ,  &  de  fa  fécon- 
de femme.  Claudine  de  Brofie  Bretagne  ,  eut  en  apa- 
nage le  comté  de  Génevois.  Nous  avons  remarqué  que 
l'évêque  de  Genève  a  droit  fur  la  ville  de  ce  nom.  Il 
prend  même  le  titre  de  prince  de  Genève ,  pareeque  , 
dit- on,  l'empereur  Frédéric  Barberouffe  donna  cette 
qualité  en  1 161  à  l'évêque  Arducius.  *  Cxfar  ,  de  bell. 
Gall.  Guichenon  ,  hijl.  de  Savoye.  Maimbourg  ,  hill.  du 
calvinif  Grég.  Léti.  J.  Spon ,  &c. 

Quant  à  la  branche  de  Lullin  ,foriie  de  Pierre  bâ- 
tard de  Genève  ,  fils  naturel  de  Guillaume  l\l  du  nom , 
à-  d' Emeraiade  de  la  Fraffe ,  dame  de  Montjoye  fa  mal 
trejjè,elle  a  été  «^«.Thomas  de  Genève,  fils  de  ce  Pierre 
de  Genève  ,  fut  feigneùr  de  Lullin  ,  Montforché ,  Balai- 
fon  ,  la  B  a/lie  ,  Willens  ,  Pulli ,  &  de  la  vallée  de  Lutri, 
d'Aix  ,  Marigni ,  Efpagnes ,  &  cofeigneur  de  la  vallée 
d'Aups  ;  fut  aujji  lieutenant  général  des  années  dAmé 
Vil ,  dit  le  Rouge  ,  comte  de  Savoye  ,  aux  guerres  de 
Montferrat  -y  &  ce  prince  le  fit  chevalier  de  fon  ordre. 
Guillaume  de  Genève,  feigneùr  de  Lullin  ,  &c.  qui 
vivoit  encore  en  1471  ,  fut  chambellan  du  duc  de  Sa- 
voye ,  gouverneur-  du  pays  de  Vaud  ,  chevalier  de  l'or- 
dre. Janus  de  Genève,  feigneùr  de  Lullin  ,  baron  de 
laBallie  ,  &c.  fut  auflï  gouverneur  du  pays  de  Vaud, 
&  chevalier  de  l'ordre.  Il  tefta  en  1496  8c  Moi.  AmI 
de  Genève  ,  feigneùr  de  Lullin  ,  baron  de  la  Baftie 
&c.  fut  confeiller  d'état ,  chambellan  de  Charles  III  \ 
duc  de  Savoye  ,  gouverneur  de  Verceil ,  puis  du  pays 
de  Vaud,  chevalier  de  l'Annonciade  en  1527,  8c  gou- 
verneur de  la  perfonne  d'Emanuel-Philibert,  prince  de 
Piémont ,  8c  lieutenaut  général  deçà  8c  de-là  les  monts. 
Prosper  de  Genève  ,  feigneùr  de  Saint-Lambert ,  de 
Saint-Germain  d'Ambrieu  ,  de  Coriîngue ,  &c.  confeil- 
ler d'état ,  capitaine  des  archers  ,  colonel  de  toutes  les 
gardes,  fut  chevalier  de  l'Annonciade  en  1569.  Gas- 
pard de  Genève  ,  marquis  de  Lullin  &  de  Pancalier 
baron  de  la  grande  8c  petite  Baftie  ,  feignent  de  Cor- 
fingue  ,  &c.  fut  confeiller  d'état  8c  chambellan  de  Sa- 
voye ,  gouverneur  du  duché  d'Aouft  ,  8c  du  comté  d'Y- 
vrée,  colonel  de  toutes  les  gardes,  8c  de  4000  Sui lies 
Se  chevalier  de  l'Annonciade  en  1598.  Cleriade  de 
Genève  ,  marquis  de  Lullin  8c  baron  de  la  Baftie  ,  &c. 
fut  confeiller  d'état ,  capitaine  de  la  garde  des  gentils- 
hommes archers ,  colonel  des  S  ni  (Te  s  ,  gouverneur  de 
Chablais,  8c  reçut  le  collier  de  l'ordre  en  16 1S.  Al- 
bert-Eugène de  Genève,  marquis  de  Lullin  &  de  Pan- 
calier, baron  de  la  Baftie  ,  3cç.  fut  confeiller  d'état , 
grand  écuyer  de  madame  royale  ,  général  de  la  cavale- 
rie ,  gouverneur  de  Chablais  ,  ambaflTadeur  en  Lor- 
raine 8c  en  Allemagne  ,  fut  chevalier  de  l'Annonciade 
en  1638  ,  &  mourut  fans  poftérité  en  166$. 

Les  charges  que  les  feigneurs  de  Lullin  ont  eues  de 
pere  en  fils  à  la  cour  de  Savoye  ,  8c  l'attention  que  les 
ducs  ont  eue  à  les  honorer  du  collier  de  leur  ordre  , 
marquent  bien  qu'ils  les  croyoient  fortis  véritablement 
des  comtes  de  Genève  ,  dont  ils  ont  toujours  porté  les 
armes  ,  qui  font  cinq  pointes  d'or  èquipollées  à  quatre 
d'azur.  *  Câpre  ,  fecrétaire  d'état  de  Savoye  ,  catalo- 
gue des  chevaliers  de  l'ordre. 

GENÈVE  (  le  lac  de  )  cherche^  LEMAN,  lac. 
GENEVIEVE  (  fainte  )  naquit  au  bourg  de  Nanter- 
re,  à  trois  lieues  de  Paris,  vers  l'an  419,  fous  l'em- 
pire d'Honorius ,  8c  de  Théodofe  le  Jeune ,  8c  au  com- 
mencement du  règne  de  Clodion  ,  premier  roi  de 
France.  Son  pere  s'appelloit  Sévère ,  8c  fa  mere  Gèron- 
cc  S.  Germain  ,  évèque  d'Auxerre  ,  &  S.  Loup,  évè- 
que de  Troyes  ,  allant  dans  la  grande  Bretagne  ,  nom- 
mée depuis  Angleterre  ,  pour  y  combattre  l'héréfie  de 
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Pelage  qui  y  caufbit  de  grands  rjèfordres  Pan  42 9  paf 
fêtent  par  le  bourg  de  Nanterre,  où  S.  Germain  con- 
notflant  par  une  infprration  du  ciel ,  la  vertu  de  cette 
jeune  fille ,  l'exhorra  à  fc  confacrer  entièrement  à  Dieu 
&  lui  donna  une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  étok  aral 
vce  la  figure  de  la  croix ,  comme  une  marque  de  l'al- 
liance qu'elle  faifoit  avec  Jesus-Christ.  Aorès  le  dé- 
part de  ce  prélat,  Géneviéve le petfcclionnade  jour  en 
jour  dans  la  pieté  ,  pafiant  la  plus  grande  partie  du 
temps  dans  1  eghle.  Il  n'y  avoir  point  alors  de  monafte- 
res  de  religieutes  dans  Paris,  qui  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Romains  :  les  filles  qui  vouloient  faire  vœu  de 
virginité  s'adrelloient  feulement  à  l'évêque  ,  &  en  rc 
«voient  le  voile.  Géneviéve  fe  préfenta  pour  cela  $ 
1  eycque  de  Pans ,  que  l'on  croit  avoir  été  S.  Marcel  - 
puis  elle  retourna  a  Nanterre  ,  d'où  elle  revint  à  Paris 
après  la  mort  de  fes  parens ,  8c  fe  retira  chez  une  dams 
qui  etoit  fa  marraine.  Pendant  qu'elle  pratiquoit  des 
vertus  extraordinaires ,  quelques  gens  mal  intention- 
nés voulurent  la  faire  palier  pour  une  hypocrite  & 
eurent  même  la  hardieflè  de  s'adreller  ,  pour  en  mé- 
dire ,  a  Germain ,  évèque  d'Auxerre ,  lorfqu'il  Pafla  une 
leconde  fois  par  Pans  ,  cinq  ou  fix  ans  après  fon  pre- 
mier voyage ,  pour  retourner  en  Angleterre  :  mais  ce 
faim  homme  méprifa  ces  ratifies  aceufations,  ce  qui  au- 
gmenta encore  la  réputarion  de  Géneviéve. 
^  Attila  roi  des  Huns  étant  entré  dans  les  Gaules  à  la 
tête  de  cinq  cens  mille  combattans  ,  les  Panfiens  vou- 
lurent abandonner  leur  ville,  8c  chercher  quelque  re- 
traite ailleurs  ;  mais  Géneviéve  les  en  empêcha  ,  8c  les 
affilia  qu'ils  feraient  en  fureté  dans  leurs  maifons  Ce 
qui  arriva  en  effet  ;  car  ce  barbare  pafla  de  la  Champa- 
gne a  Orléans,  8c  retournant  d'Orléans  en  Champagne 
lans  approcher  de  Paris  ,  fut  enfin  charte  de  toutes  les 
Gaules  par  une  grande  victoire  que  les  Romains,  les 
François  &  les  Goths  unis  enfemble,  remportèrent  fur 
lui  auprès  de  Châlons-fur-Marne  en  45 1.  Cinq  ou  fis 
ans  après ,  Merouce ,  fécond  roi  des  François ,  vint 
devant  Pans ,  8c  après  un  long  fiége ,  s'en  rendit  le  maî- 
tre. Ce  fiége  fut  fuivi  dune  grande  famine ,  que  Géne- 
viéve appaifa  par  un  fecours  miraculeux.  Elle  s'embar- 
qua fur  la  Seine  ,  &  allant  de  ville  en  ville ,  elle  arnalîà 
en  peu  de  temps  la  charge  de  douze  grands  bateaux  de 
bled,  qu'elle  diftnbua  aux  bourgeois  ,  8c  principale- 
ment aux  pauvres ,  pour  qui  elle  fit  cuire  du  pain. 
Sous  le  règne  de  Chiîpérk  vers  l'an  460,  elle  fit  bâtir 
une  églife  fur  les  tombeaux  dellint  Denys,  apôtre  de 
la  France  ,  &  des  fainrs  Rultique  &Eleuthere  fes  com- 
pagnons ,  martyrs  au  village  de  Châteuil,  à  deux  lieues 
de  Paris ,  où  eftà  préfent  la  ville  de  faint  Denys.  Cette 
églife  fut  fort  célèbre  fous  le  nom  de  faint  Denys  de 
FEftrée,  jufqua  ce  que  le  roi  Dagobert  fit  bâtir  près 
de-là  le  monaltere  du  S.  Denys.  Après  tant  de  faunes 
actions,  elle  mourut  le  3  janvier  499.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  la  cave  ou  chapelle  fourerraine  que  faine 
Denys  avoir  autrefois  confacrée  à  Paris  en  l'honneur 
de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul  ,  8c  fur  laquelle  Clovis 
avoir  déjà  commencé  un  fuperbe  édifice  ,  à  la  prière 
de  cette  fainte  fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI,  dit  le  Gros,  vers  l'an 
1 13 1 ,  les  Parifiens  furent  attaqués  d'une  maladie,  que 
les  médecins  nommoient  fiu facré ,  8c  dont  quantité  de 
perfonnes  mouroient ,  fans  qu'on  put  y  apporter  de  re- 
mède. Cela  obligea  le  cleigé  8c  le  peuple  d'avoir  re- 
cours à  Dieu  ,  8c  à  l'inftance  d'Etienne  I ,  alors  évèque 
de  Paris ,  il  fut  arrêté  que  la  châflè  où  repofoient  les  re- 
liques de  fainte  Géneviéve ,  feroit  folemnellement  ap- 
portée à  Péglife  de  Notre-Dame.  Pendant  la  procefiïon, 
tous  les  malades  qu'on  nommoit  les  Ardens ,  furent 
guéris,  àlaréferve  de  trois  qui  manquèrent  de  foi ,  ou 
que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pour  des  raifons  qui 
nous  font  inconnues.  La  châlfe  de  cette  fainte  eit  dei- 
riere  le  grand  autel  de  l'églife  de  l'abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève. Elle  eft  élevée  fur  quatre  grottes  colonnes  de 
jafpe,  8c  foutenue  par  quatre  chérubins.  Robert  de  la 
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Îerté-Milon  ,  abbé  de  fainte  Géneviéve ,  fit  faire  l'an 
î  142. ,  la  châfle  que  l'on  voit  à  préfent ,  qui  eft  de  ver- 
meil, au  lieu  de  l'ancienne  qui  n'étoit  que  d'argent. 
Il  y  entra  cent  quatre-vingt-treize  marcs  Se  demi  d'ar- 
gent, &  huit  marcs  Se  demi  d'or.  Le  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault ,  abbé  &  reformateur  de  cette  abbaye ,  af- 
filié des  libéralités  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  l'en- 
richit d'un  grand  nombre  de  perles  Se  de  pierres  pré- 
cieufes.  Lorfqu'on  la  defeend  dans  les  nécelîîtés  publi- 
ques ,  cela  fe  fait  par  un  ordre  du  roi ,  Se  en  vertu  d'un 
arrêt  du  parlement ,  avec  des  cérémonies  magnifiques. 
Il  y  a  même  une  confrérie  de  bourgeois  deftinés  pour 
porter  cette  châife.  Elle  a  été  portée  procefllonellement 
<lansle  XVII  Se  XVIII  fiécle,  ès  années  1625  ,  1652  , 
167-5  ,  ï^94  ,  1709  &  1715.*  Bollandus.  Sigebert. 
Pierre  de  Natalibus.  Mém.  du  temps.  Baillet,rii5  des  SS. 

GENEVOIX  ,  nom  d'une  maifoii  ancienne  Se  très- 
qualifiée  de  Bare-fur-Aube ,  en  Champagne  ,  dont  les 
feigneurs  font  qualifiés  chevaliers ,  feigneurs  ,  vicomtes 
de  Rochefort.  On  prétend  que  les  aînés  demeurèrent 
long-temps  attachés  à  la  cour  de  Lorraine,  où  ils  con- 
tractèrent de  grandes  alliances  ,  auffi  -  bien  qu'en  la 
cour  des  anciens  c®mtes  de  Champagne.  Le  pénultiè- 
me de  cette  tige  aînée  ,  étoit  meîîïre  Octave  de  Ge- 
nevoix, chevalier,  feigneur  de  Rochefort,  vicomte 
d'Auvilars  Se  autres  places ,  marié  avec  Eléonore  de 
Clinchamp ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans  :  entr'autres  , 
Bernard  de  Genevoix  ,  qui  étant  demeuré  feul ,  de- 
vint l'unique  héritier  de  fa  famille.  Ce  Bernard  fut 
d'abord  page  de  la  feue  reine  mere.  Il  époufa  en  pre- 
mières noces  une  fille  du  feu  marquis  de  Bignan  ,  fils 
du  célèbre  duc  de  la  Rochefoucaut  :  Se  en  fécondes  no- 
ces ,  dame  Jeanne-Marie  de  Taftet  de  la  Barrière ,  fa- 
mille originaire  de  Gafcogne ,  qui  a  produit  le  B.  Jean 
de  la  Barierre,  abbé  &  réformateur  des  l'euillans,  fous 
le  règne  de  Henri  III.  Bernard  de  Genevoix  de  Roche- 
fort ,  étant  capitaine  d'un  des  régimens  de  l'ordonnan- 
ce ,  fut  blelTé  mortellement  dans  une  bataille  du  côté 
d'Irlande ,  dans  le  temps  que  Louis  XIV  tentoit  de 
remettre  le  roi  Jacques  fur  le  trône  d'Angleterre.  Cette 
blélTure  l'ayant  engagé  de  venir  à  Paris,  il  vendit  fon 
régiment  au  marquis  de  Rothelin  ,  ëc  mourut  en  1 698. 
Sa  veuve  s'eft  retirée  dans  une  efpèce  de  folitude  ,  à 
l'Ylemort  en  Gafcogne.  *  Mém.  manufe. 

GENEVRE,  le  mont  Genevre  ,  eft  une  des  monta- 
gnes des  Alpes ,  ëc  un  des  plus  célèbres  partages  de 
France  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Dauphiné  ,  à  une  lieue 
de  la  ville  de  Briançon  ,  fur  le  chemin  de  Suze  &  de 
Pignerol.  *  Mati ,  ditl. 

GENEZARETH ,  ou  ETANG  DE  GENEZAR ,  lac 
de  la  Paleftine ,  que  l'on  nomme  vulgairement  aujour- 
d'hui ,  la  mer  de  Galilée  ,  ou  la  mer  de  Tiberiade.  Il  a 
dix-huit  milles  de  longueur  ,  du  feptentrion  au  midi  ; 
&  fept  de  largeur,  de  l'orient  à  l'occident.  La  petite 
ville  de  Tiberiade ,  nommée  auparavant  Geneçareth  , 
eft  fur  la  côte  occidentale.  Le  Jourdain  y  entre  proche 
Capharnaùm  ySc  l'ayant  traverfé,  il  en  fort  auprès  de 
Bethfan  ,  que  les  anciens  appelloient  Scythopolis.  On 
dit  que  l'eau  de  ce  lac  eft  fi  froide,  qu'elle  ne  perd  pas 
même  fa  froideur ,  lorfqu'elle  eft  expofée  au  foleil  du- 
rant les  plus  grandes  chaleurs  cle  l'été.  L'air  eft  fort  tem- 
péré aux  environs  ,  &  le  climat  y  produit  toutes  fortes 
de  fruirs.Les  noyers  qui  fe  plaifent  dans  les  pays  froids, 
y  font  fort  beaux  j  les  palmiers  qui  aiment  la  chaleur  , 
les  figuiers  ëc  les  oliviers  qui  demandent  un  air  mo- 
déré ,  y  croiflent  en  abondance  j  ëc  les  fruits  s'y  con- 
fervent  fi  long-temps,  que  l'on  y  mange  des  raifins  Ôc 
des  figues  durant  dix  mois,  6c  d'autres  fruits  pendant 
toute  l'année.  Voye^  TIBERIADE.  *  Jofephe,  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains ,  /.  3,  c.  55. 

GENGENBACH,  petite  ville  impériale  du  cercle 
de  Souabe,  en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  FOftnaw , 
fur  la  rivière  de  Kinfing,  environ  à  deux  lieues  d'Of- 
fembourg.  Il  y  a  dans  Gengenbach,  une  abbaye  ,  qui 
eft  fous  la  protection  de  la  raaifon  d'Autriche ,  de  mê- 
me que  la  ville.  *  Mati ,  dicî. 


GEN 

GENGHISKAN  ,  fils  d'un  can  des  Mogols  nommé 
Pijouca  ou  plutôt  Jejfùgi  -  Bayadur ,  naquit  à  Diloun 
l'an  5  59  de  l'hégire  ,  ckl'an  1 164  de  J.  C.  Genghiskan 
n'avoit  que  treize  ans,  lorfquil  commença  à  régner. 
Une  conjuration  prefque  générale  de  fes  fujets  ck;  de 
fes  voifins,  l'obligea  de  fe  retirer  près  d'Avenk-Ung- 
khan  can  des  Tartares ,  prince  de  la  tribu  de  Kerit , 
que  l'on  croit  avoir  été  chrétien  ,  Se  être  celui  que  l'on 
appelle  communément  le  Prete-Jean.  Genghiskan  y  fut 
d'abord  bien  reçu,  Se  fervit  utilement  Avenk-Khan 
ou  Aunak-Chan ,  non-feulement  dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  fes  voifins ,  mais  encore  contre  fon  frère  , 
qui  l'avoit  dépoftedé  de  la  couronne,  il  le  rétablit ,  Se 
époufa  fa  fille  Oifoungin  j  mais  nonobftant  qu'Avenck- 
Khan  lui  eût  cette  obligation  ,  il  réfolut  de  le  perdre. 
Genghiskan  fe  fauva  Se  fut  poutfuivi  par  Avenk-Khan 
Se  par  fon  fils  :  Genghisk.in  les  furprit  tous  deux,  Se  dé- 
fit leurs  troupes.  Ils  furent  obligés  de  fe  réfugier  vers 
Tabanek,  roi  des  Tartares  :  celui-ci  fit  tuer  Avenk- 
Khan.  Son  fils  Schokoun  s 'étant  fauvé  au  pays  de  Ca- 
chsgar,y  fut  auftï  tué.  Alors  Genghiskan  raifembla  une 
grande  armée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant 
vingt-deux  ans,  Se  fe  fit  un  grand  empire,  par  les  vic- 
toires qu'il  remporta  fur  les  Mogols  Se  les  Tartares , 
dont  il  fubjugua  toutes  les  tribus ,  fur  les  princes  du 
Caracathaï,  fur  Mahammed,  furnommé  Kouare^jn- 
Schah  roi  de  Karifme  ,  de  la  Tranfoxane,  du  Khoua- 
refme  Se  du  Khorafan,  dont  il  conquit  les  états,  après 
l'avoir  défait  lui  Se  fes  enfans  dans  plufieurs  grandes 
batailles.  Il  fournit  le  Tangut,  qui  s'étoit  révolté,  Se 
attaqua  la  Chine.  Enfin ,  après  avoir  fondé  un  des  plus 
grands  empires  du  monde  ,  il  mourut  l'an  624  de  l'hé- 
gire, IZ27  de  J.  C.  *  D'Herbelor,  biblioth.  orientale. 
Péris  de  la  Croix,  hijloire  du  grand  Genghiskan  I ,  em- 
pereur des  anciens  Mogols  &  Tartares ,  edit.  Paris  in- 
dou^e  1 7  ï  û. 

GENIALIS  (Flavius )  fut  nommé  préfet  du  prétoire 
l'an  de  Jefus-Chrift  193  ,  par  Didius  Julianus  qui  ve- 
noit  d'être  proclamé  empereur.  Il  demeura  fidèle  à  fon 
prince ,  Se  refta  le  dernier  auprès  de  lui ,  lors  même 
qu'il  eut  été  proferit  par  Severe  qui  s'empara  de  l'em- 
pire. *  Julian.vit. 

GENIALIS  ,  premier  duc  de  Vafconie.  Theodoric  , 
roi  de  Bourgogne,  l'établit  en  601,  Se  pour  rendre 
fon  établilïement  plus  ferme,  outre  les  terres  recou- 
vrées en  Efpagne  ,  favoir ,  Pampelune  Se  les  contrées 
adjacentes,  les  vallées  de  Soûle  ,  la  balfe  Navarre  , 
Baifan  Se  Labour  ,  il  lui  donna  l'étendue  de  cinq  cités 
en  la  Novempopulanie ,  qui  compoferent  le  duché  de 
Genialis  ,  duc  des  Vafcons.  Ces  cités  étoienr  Oleron  , 
Bayonne  ,  Acqs ,  Aire  &  Béarn.  Aighinan  fuccéda à  Ge- 
nialis en  en  616.  Amond  fut  le  troiliéme  duc  en  65c. 
Loup  fut  le  quatrième ,  &  il  accrut  le  duché  des  autres 
cites  de  la  Novempopulanie.  Les  annales  d'Eginhart 
parlent  d'un  autre  Loup  j  duc  des  Vafcons  l'an  769  , 
vers  lequel  fe  retira  Hunaut ,  duc  d'Aquitaine  ,  après 
avoir  été  vaincu  par  Charlemagne.  *  Marca  ,  hifl.  de 
Bearn  ,  /.  2,  c.  24  &  27. 

GENIE,  être  fpirituel ,  que  les  anciens  païens 
croyoient  avoir  foin  de  la  perfonne ,  de  la  choie  ,  ou 
du  lieu  où  il  s'étoit  attaché.  Selon  la  fuperftition  des 
idolâtres,  non-feulement  chaque  homme  avoir  fon  gé- 
nie ,  mais  aufti  les  arbres ,  les  fontaines,  les  maifons  , 
les  villes  Se  les  royaumes.  Il  étoit  appellé  génie  (  de  l'an- 
cien mot  latin  Geno  ,  qui  lignifie  engendrer  )  pareequ'il 
commençoit  fes  foins  dès  la  nailTance  de  celui  qui 
étoit  fous  fa  protection  j  ou  pareequ'il  naiflbit  avec  lui  j 
ou  pareequ'il  préfidoit  à  la  nailTance  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde.  Plutarque  dit  que  ces  génies  étoient  des 
démons  ou  efprits,  qui  tenoient  le  milieu  entre  les 
dieux  Se  les  hommes.  Plufieurs  ont  cru  que  chaque 
homme  en  avoit  deux ,  l'un  bon  qui  l'excitoità  la  vertu  j 
Se  l'autre  mauvais  ,  qui  le  portoit  au  vice.  D'autres 
n'ont  donné  deux  génies  qu'aux  maifons  où  il  y  avoit 
des  gens  mariés. 
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Les  hiftoriens  rapportent  que  Socratè  avoit  un  gc- 
*iie  familier.  Ils  affûtent  la  même  chofe  de  Pythagore  , 
Se  de  plufieurs  autres  grands  hommes.  Plutarque  die 
dans  le  traité  ,  dont  le  titre  eft ,  Pourquoi  les  oracles  ont 
cejfé,  que  ce  lîlence  des  oracles  venoit ,  de  ce  que  les 
génies  de  ces  lieux  avoienc  changé  de  demeure.  On 
repréfentoit  le  génie  Tous  différentes  figures;  quelque- 
fois conyne  un  vieillard  ;  mais  le  plus  fouvent  fous  la 
forme  d'un  ferpenr.  On  le  couronnoit  de  feuilles  de 
plane.  Dans  les  facrifices  qu'on  lui  faifoit,  on  ne  lui 
offroit  ordinairement  que  du  vin  ,  des  Heurs  &  de 
l'encens,  pareeque  les  anciens  fa  i  faut  des  facrifices  à 
ce  dieu  le  jour  de  leur  nailîance,  ne  vouloient  pas  ré- 
pandre du  iang ,  en  immolant  des  victimes  ,  le  même 
jour  qu'ils  avoient  reçu  la  vie.  Quelquefois  néanmoins 
on  facrifioit  au  génie  un  jeune  porc.  Les  auteurs  font 
mention  de  deux  temples  fore  magnifiques  ,  qu'on 
avoit  bâtis  aux  génies ,  à  Rome ,  Se  à  Alexandrie.  Au 
relire  la  coutume  des  Romains  étoit  de  jurer  par  le  gé- 
nie de  leurs  empereurs  ;  ce  qu'ils  faifoient  avec  tant  de 
refpect  Se  de  vénération  ,  qu'ils  n'ofoient  violer  ce  fer- 
ment. D'ailleurs  ceux  qui  fe  parjuroient ,  étoient  con- 
damnés au  fouet  :  c'eft  pourquoi  plufieurs  faifoient  dif- 
ficulté de  jurer  par  le  génie  du  prince.  On  remarque 
<jue  l'empereur  Caligula  rit  mourir  quelques  Romains, 
qui  refufoint  de  faire  ce  ferment.  *  Plutarque,  Lib.  de 
orac.  def.  C.  Tacite  ,  liv.  5,  hifl.  Cenforin,  Lib.  de  Die 
natali ,  c.  3.  Servms,  in  1  Georg.  Amm.  Marcelin  j 
liv.  1. 

GÉNIÉS  (  faint)  abbaye  dans  le  diocèfe  de  Mague- 
lone  ,  aujourd'hui  Montpellier ,  fut  fondée  l'an  1 1 19  , 
pour  des  religieufes,  par  un  feigneur  nommé  Godran, 
Se  fes  deux  fils  Eleazar  Se  Bérenger.  Ils  la  firent  conf- 
truire  dans  un  endroit  du  diocéle  de  Maguelone  ,  ap- 
pellé  Marcanicus ,  ou  autrement  Curus-locus ,  fous  l'in- 
vocation de  faint  Geniès  martyr.  Godran  ,  qui  aupa- 
ravant avoit  donné  en  dot  ce  domaine  à  la  fille  Judith, 
mit  ce  nouveau  monaftere  fous  l'autorité  de  l'abbé  de 
Pfalmodi ,  au  diocèie  de  Nilmes ,  par  un  acte  daté  du 
18  de  juillet  de  l'an  1019.  Six  ans  après ,  Judith  fille 
du  fondateur  en  fut  élue  abbelfe.  L'acte  d'élection  eil 
daté  du  20  novembre  de  fan  1025  ,  de  l'ère  ejpagnole 
1063  >  la  3c  année  du  règne  du  roi  Robert.  Le  monaf- 
rere  fubfifte  encore  ,  Se  eft  fitué  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  baronie  de  Caftres ,  vers  le  nord ,  Se  les  frontières 
du  diocèfe  de  Nifmes. 

GENISCHECHER ,  ou  GENISAR  ,  anciennement 
Neapolis,  c'étoit  autrefois  une  ville  de  Bithynie  j  ce 
n-'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg,  fitué  dans  la  Natolie 
propre ,  fur  la  rivière  de  Sangar ,  au  levant  de  Nicée. 
*  Baudrand. 

GENNADE ,  orateur  ou  avocat  célèbre  à  Rome ,  qui 
fiorilfoit  peu  après  le  milieu  du  IV  fiécle.  Aubert  le 
Mire  en  parle  dans  fon  édition  de  la  chronique  de  faint 
Jérôme;  ôkfur  ce  que  ce  pere  dit  de  Gennade,  Genna- 
dius  Forenjîs  orator  Romœ  injïgnis  kabetur  ,  il  prétend 
que  cet  avocat  étoit  de  Forés  dans  le  diocèfe  de  Lyon. 
Mais  Forenjîs  n'a  jamais  pu  lignifier  ici  le  Fores,  Se 
d'ailleurs  ce  pays  ne  paroît  pas  avoir  été  connu  dès-lors 
fous  le  nom  de  Forés.  M.  de  Pontac,  dans  fes  notes  fur 
la  même  chronique  de  S.  Jérôme,  dit  que  dans  deux 
manuferits ,  au  lieu  de  Forenjîs ,  ou  Foronenfis ,  com- 
me d'autres  lifent,  il  y  a  Foro-jullenfls ,  de  Fréjus.  Eft- 
ce  la  meilleure  leçon  ?  C'eft  ce  qu'il  eft  alfez  difficile 
de  décider. 

GENNADE,  premier  patriarche  de  Conftantinople, 
fuccéda  l'an  45  8  àAnatohus.  Il  fignala  les  commence- 
mens  de  fon  épifeopat  par  la  convocation  d'un  fyno- 
de,  où  foixante  &  treize  évêques  fe  trouvèrent  avec 
les  légats  du  fîége  apoftolique ,  pour  y  terminer  ks 
difputes  qui  diviloient  l'églife  d'Orient  ,  au  fujet  du 
concile  de  Chalcédoine.  Gennade  travailla  aulîi  aveé 
une  alliduité  incroyable ,  pour  réformer  les  abus  qui 
s'étoient  glilfcs  dans  le  clergé.  A  fa  prière ,  Dieu  punir 
un  mauvais  prêtre,  qui  ne  vouloic  pas  fe  foumettre  à 


fon  devoir.  Ce  faint  prélat  mourut  fan  47 \\  Les  Grec? 
en  font  mémoire  dans  leur  ménologe  ,  le  is  jour  du 
mois  d'août,  comme  d'un  faint  "évêque.  Gennade  de 
Marfeille  le  met  entre  les  écrivains  eccléfiafnques ,'  & 
dit,  qu'outre  beaucoup  d'homélies  prononcées  devant 
fon  peuple  ,  il  avoit  fait  un  commentaire  littéral  fur  le 
prophète  Daniel.  Nous  n'avons  plus  fes  ouvrages  j  il 
nous  refte  feulement  deux  ffcagmehs  de  fes  écrits,  l'un 
rapporté  par  Facundus ,  &  l'autre  par  Léonrius  -,  le  pre- 
mier tiré  d'un  livre  fait  contre  les  douze  chapicres  dé 
faint  Cyrille ,  Se  le  fécond  d'un  traité  adrelfé  à  Parthe- 
nias  5  &  il  y  a  encore  une  lettre  fynodique  de  cet  évè- 
que  contre  les  fimoniaques.  *  Théodore  le  lecteur  , 
collécl.  ti  Nicephore,  en  lackron.  &  l.  ï^ya  23.  Sui- 
das, V.Gennad.  Gennade,  c.  95.  Baronius,  A  C.  45  8* 
71 .  &c.  Du  Pin  j  bibliotli.  des  aut,  ecclef.  du  Vjiécle. 
GENNADE  II ,  cherche^  SCHOLARIUS  (  George.) 
GENNADE ,  prêtre ,  Se  non  éveque  de  Marfeille  * 
comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit,  florilTôic  fur  la  fin 
du  V  iîécle4  II  compofa  un  livre  des  hommes  illuftres  , 
où  l'on  croit  que  quelques  chapitres  ont  été  ajoutés  5 
Se  furtout  ceux  où  il  fait  mention  de  faint  Céfaire  com- 
me d'un  homme  déjà  mort,  &  d'Honoré  de  Marfeille  , 
ce  qui  eft  plus  véritable  ,  li  Gennade  eft  mort  -,  comme 
on  le  fuppofe,  l'an  491  j  ou  493.  Le  pere  Marrianaî 
dans  la  préface  du  V  tome  des  œuvres  de  faint  Jérôme» 
prerend  que  le  livre  des  hommes  illuftres  de  Gennade 
a  été  altéré  par  quelque  Pélagien  ,  Se  il  veut  qu'on  s'en 
tienne  à  un  manuferit  dont  il  donne  les  différences; 
mais  il  n'a  pas  perfuadé  tout  le  monde.  Pour  ce  qui 
concerne  la  vie  de  faine  Jérôme ,  qu'il  a  donnée  après 
D.  Mabillon,  il  paroît  certain  qu'elle  n'eft  pas  de  cet 
auteur.  On  croit  que  le  livre  des* dogmes  eccléfiafti- 
ques,  qui  fe  trouve  dans  les  Œuvres  de  faint  Auguftin, 
Se  de  faint  iiidore  de  Seville  ,  eft  de  Gennade  ,  outré 
quelques  autres  qu'on  lui  attribue  ,  félon  quelques  au- 
teurs. On  a  acculé  ce  favant  prêtre  d'avoir  adhéré  quel- 
que temps  aux  erreurs  des  Pélagiens ,  qu'il  abjura  de- 
puis. Il  eft  certain  que  le  livre  des  dogmes  eccléfiafiques^ 
qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Auguftin  ,  eft: 
de  Gennade.  Il  avoit  encore  compofé  huit  livres  contre 
toutes  les  héréfies,  fix  livres  contre  Neftorius ,  trois  li- 
vres contre  Pélage  ,  Se  un  traité  du  règne  de  mille  ans 
Se  de  l'apocalypfe  de  faint  Jean.  Il  n'a  jamais  été  Péla- 
gien ;  mais  il  n'étoit  pas  dans  les  fentimens  de  faine 
Auguftin ,  fur  la  graee  Se  fur  le  libre  arbitre ,  Se  il  fui* 
voit  le  fentiment  de  Faufte  de  Riez  ,  que  l'on  met  au 
nombre  des  fémi  -  Pélagiens.  Il  a  ajouté  au  traité  des 
héréfies  de  faint  Auguftin ,  quatre  nouvelles  héréfies  y 
favoir  ,  celles  des  Prédeftinatiens ,  des  Neftoriens ,  des 
Euthychiens  Se  des  Timothéens.  *  Cafliodore ,  divin: 
infl.  c.  17.  Walafridus  Strabo  ,  c.  2<s.  de  divin,  offîc. 
Sixte  de  Sienne,  bibliotli. fincl.  Bellarmin,  au  cat.  Baro- 
nius ,  in  annaL  Voflîus ,  hifl.  Pelag.  I.  1 ,  c.  1  o  ;  de  hifl. 
Lat.  I.  2,  c.  iS.Suarez,  opère  tri  p.  de  grat.prol.  5,  c.  5, 
n.  35.  Guefnai-,  Cafjian.  illujî.  I.  1  ,  c.  63.  Le  Mire, 
biblioth.  eccl.  Du  Pin  ,  bibliotli.  des  au t  ecclef.  du  Vjiécle. 
Voye^  D.  Rivet,  hifl.  litter.  de  la  France  ,  tome  II. 

GENNADES,  nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
filles  de  qualité  qui  fe  méfallioient  en  époufant  des 
hommes  de  baffe  condition  j  comme  Virginie,  qui  étant* 
de  famille  patricienne,  devint  plébéienne  par  un  ma- 
riage inégal.  *  Tite-Live  ,  liv.  10. 

GENNEAS,  pere  d' 'Apollonius }  grand  ennemi  des 
Juifs.  *  IL  Machab.  XII.  2. 

[CF*  GENNES  (  Julien-René-Benjarhih  de)  prêtre  de 
l'oratoire ,  Se  célèbre  théologien ,  naquit  à  Vitri  en  Bre- 
tagne le  1  6  juin  1687.  Une  de  fes  fœurs  a  «té  mariée  à 
M.  Cornulier  de  Lorriere,  confeiller  au  parlement  de 
Rennes  j  ce  qui  montre  que  fa  famille  étoit  très-hono- 
rable dans  le  pays.  Apres  fes  études  faites  à  Rennes  avec" 
fon  frère  ,  qui  a  été  depuis  jéfuite ,  il  alla  faire  fa  philo- 
fophie  à  Angers  fous  les  pères  de  l'oratoire,  dans  la  con- 
errégation  defquels  il  entra  depuis  à  l'InftiÈution  dë 
Paris.  Après  l'année'ordinaire  de  probation,  fes  fupé* 
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rieurs  l'envoyèrent  au  Mans  pour  y  étudier  en  théolo- 
gie fous  le  pere  Reynaud ,  d'où  il  revint  à  Paris ,  où  il 
palTa  deux  ou  trois  ans  dans  la  maifon  de  faint  Magloi- 
re ,  pour  s'y  préparer  aux  ordres  facrés.  Il  reçut  le  fa- 
cerdoce  en  1716.  La  même  année  ,  le  pere  de  la  Tour, 
alors  fupérieur  général  de  la  congrégation ,  l'envoya  à 
Saumur  pour  y  profefTer  la  théologie  j  emploi  que  le  P. 
de  Gennes  étoit  d'autant  plus  capable  de  remplir ,  qu'il 
avoir  étudié  la  religion  dans  fes  fources  ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  l'avoit  déjà  approfondie,  Se  qu'il  joignoit  à 
cette  connoi (Tance  un  génie  vafte  ,  une  application 
confiante  ,  Se  la  facilité  la  plus  heureufe  pour  s'expli- 
quer fur  toutes  les  matières  qui  font  l'objet  de  la  théo- 
logie. Il  en  avoit  déjà  donné  des  preuves  dans  les  thèfes 
qu'il  avoit  foutenues.  Celles  qu'il  fit  foutenir  fur  la 
grâce  ,  étant  profelfeur  à  Saumur  ,  les  23  &  29  du  mois 
d'août  17 18  ,  firent  beaucoup  de  bruit,  Se  donnèrent 
lieu  au  P.  de  Gennes ,  par  la  défenle  qu'il  fe  crut  obligé 
d'en  prendre,  de  compofer  un  des  ouvrages  les  plus 
fqlides  Se  les  mieux  écrits  que  l'on  ait  publiés  fur  cette 
matière.  Cet  ouvrage  forme  deux  volumes  in- 11 ,  im- 
primés en  1722.  Il  contient  d'abord  la  thèfe  en  queftion, 
en  latin  Se  en  françois ,  la  cenfure  de  la  faculté  de  théo- 
logie d'Angers ,  adoptée  par  M.  Poncer  de  la  Rivière 
évêque  d'Angers  ,  dans  fon  mandement  du  30  feptem- 
bre  1 71 8  }  l'approbation  de  la  thèfe  ,  faite  par  les  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  Se  les  fenti- 
mens  de  ceux  de  Reims  Se  de  Nantes  en  faveur  de  la 
même  thèfe.  Vient  enfuite  ladéfenfe  de  ladite  thèfe 
par  le  pere  de  Gennes  lui-même ,  qui  conhfte  dans  trois 
lettres  écrites  à  M.  l'évêque  d'Angers ,  la  première  fur 
l'aceufation  de  mauvaife  foi ,  intentée  par  ce  prélat  : 
la  féconde  fur  l'autorité  des  bulles  contre  Baïus  ;  ia  troi- 
iiéme  fur  l'impoflibilité  de  l'état  de  pure  nature.  Cette 
troiliéme  lettre  ,  qui  forme  elle  feule  un  traité  complet 
fur  cette  matière ,  eft  adrelTce  à  un  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  d'Angers.  Plus  cet  ouvrage  parut  convain- 
cant ,  plus  il  excita  la  jaloufie  des  adverfaires  du  P.  de 
Gennes.  Le  P.  de  la  Tour  voulant  le  fouftraire  aux  effets 
de  leur  haine ,  le  retira  de  Saumur ,  &  le  lit  venir  à 
Montmorenci ,  près  de  Paris  ;  Se  depuis  ce  temps-là ,  le 
P.  de  Gennes  s'occupa ,  par  obéifTance ,  au  miniftere  de 
la  parole ,  qu'il  exerça  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  à" 
Montmorenci  même,  à  Troyes,  fous  l'épifcopat  de 
M.BofTuet,  àNevers,  &  ailleurs.  Un  des  fermons  qu'il 
prêcha  dans  la  cathédrale  de  Troyes,  fur  ces  paroles 
de  l'évangile ,  Rende^  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfur  ,  &  à 
Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  ayant  été  dénoncé  en  cour ,  M. 
BofTuet  en  prit  la  défenfe,  Se  juftifia  pleinement  le  dis- 
cours Se  celui  qui  l'avoit  prononcé.  Le  P.  de  Gennes 
ctoit  encore  à  Troyes,  lorfqu'ayant  lu  un  écrit  par  lequel 
dom  Petit-Didier ,  préfident  de  la  congrégarion  de  S. 
Vannes  ,  prétendoit  établir  la  néceffité  d'accepter  la 
bulle  Unigenitus,  il  y  répondit  par  un  autre  de  70  pages 
i/z-4'-',  où  il  réfute  en  même  temps  l'inftruction  pafto- 
rale  qui  venoit  de  paroître  fous  le  nom  de  M.  le  cardi- 
nal de  Bifly.  Vers  le  même  temps,  il  compofa  ,  avec 
M.  Duguet  Se  quelques  autres  théologiens  qui  étoient 
à  Troyes,  1  écrit  in  4%  intitulé  :  Mémoire  pour  la  caufe 
de  M.  l'évêque  de  Sene{  (  Jean-Soanen  )  Se  Recueil  conte- 
nant un  grand  nombre  de  faits  &  de  témoignages  en  fa- 
veur de  la  paix  de  Clément  IX.  En  1729  ayant  été  député 
à"  l'afTemblée  de  fa  congrégation,  Se  enfuite  lui  ayant 
été  défendu  de  continuer  d'affilier  à  fes  délibérations , 
il  drelTa  fur  cela  une  proteflation  ,  qu'il  ligna  ,  avec 
quelques  autres  de  fes  confrères ,  Se  qu'il  préfenta  lui- 
même  j  Se  il  compofa  un  mémoire  pour  prouver  la 
nullité  des  délibérations  qui  pouroient  être  faites  dans 
l'alfemblée  ,  après  l'exclufion  de  plufîeurs  des  dépurés. 
Cette  proteilation  Se  ce  mémoire  ont  paru  i/z-4°.Le  P.de 
Gennes ,  exilé  après  cette  démarche  ,  parcourut  une 
grande  partie  du  Languedoc ,  &  revint  enfuite  à  Paris, 
où  il  demeura  quelque  temps ,  n'étant  connu  que  de 
quelques  amis.  Il  fe  cacha  depuis  dans  plufîeurs  lieux 
de  retraite;  revint  à  Paris  en  1 734,  y  fut  arrêté  Ôc  con- 
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duit  à  la  Baftille  ,  d'où  fes  infirmités  obligèrent  de  le 
renier  le  4  feptembre  1735,  après  onze  mois  de  cap- 
tivité. Il  fit  un  voyage  à  la  Chaife-Dieu ,  où  étoit  M. 
l'évêque  de  Senéz ,  &  fe  retira  depuis  à  Semerville  , 
village  au  diocèfe  de  Blois  ,  où  il  ell  mort,,  autant  ac* 
câblé d'auftérités  que  de  travaux,  le  18  juin  1748.  Ou- 
tre les  ouvrages  de  ce  théologien  dont  on  a  patlé  dans 
le  cours  de  cet  article,  on  a  encore  de  lui,.i.  Coup 
d'œil  fur  les  convuljlons  du  temps  ,  in-40.  2.  Plan  géné- 
ral de  ï œuvre  des  convuljîons  ,  in- 4'-'.  Ces  deux  écrits 
ne  font  pas  cependant ,  à  propremenr  parler,  l'ouvrage 
même  du  P.  de  Gennes  3  c'efl  feulement  le  léfultat  de 
ce  qu'il  avoit  dit  de  vive  voix  fur  cette  matière  ,  Se 
de  ce  qu'il  en  avoit  écrit  à  la  hâte  pour  quelques  amis, 
ôc  dont  on  compofa  les  deux  brochures  dont  on  vient 
de  donner  les  titres.  3 .  Lettre  fur  l'œuvre  des  convulfwnsy 
du  1  octobre  1733  ,  in-4.0.   4-  Mémoire  fur  rajj'em- 
blée  de  la  congrégation  de  l'oratoire ,  tenue  après  la  mort 
du  P.  de  la  Tour ,  arrivée  en  1733.  Ce  mémoire  fut 
adopté  par  les  avocats  du  parlement  de  Paris  ,  qui  le  fi- 
rent imprimer  fous  leur  nom  ,  in-sf".  5.  Lettre  &  inf- 
truchon  pafi 'orale  de  M.  l'évêque  de  Sene^  (Jean  Soanen  ) 
contre  les  opinions  de  quelques  nouveaux  théologiens 
(  l'abbé  Débonnaire  &  autres)  1735  ,  i/z-40.  Le  P.  de 
Gennes  compofa  cet  écrit  à  la  Chaife-Dieu ,  à  la  prière 
même  de  M.  de  Senez.  6.  Réflexions  importantes  fur 
le  miracle  arrivé  au  mois  d'octobre  \  -jyj  au  bourg  de  Moify 
en  Beauce  ,  diocèfe  de  Blois  ,  en  la perfonne  de  Louife  Tré- 
maffe  ,  veuve  Mercier ,  &  fur  les  événemens  qui  ontfuivi 
ce  prodige  ,  &c.  1738,  in-4*.  I^m  5  Nouvelles  réflèxions 
importantes  ,  &c  ,  fur  le  même  fujet ,  1739,  i/z-40. 
Item ,  Troijiémes  &  dernières  réflèxions  ,  fur  le  même 
fujet ,  en  réponfe  à  la  2 1  Se  dernière  lettre  de  dom  la 
Tafle ,  bénédictin  ,  évêque  de  Bethléem,  1741 ,  i/z-40. 
Ces  trois  parties  font  accompagnées  de  beaucoup  de 
pièces  fervant  de  preuves.  7.  Réclamation  des  défen- 
deurs légitimes  des  convulfions  &  des  fecours  ,  contre  les 
feuilles  des  Nouvelles  Eccléfiajliques  du  11  janvier,  1  juit* 
ht ,  30  feptembre.,  2  1  octobre  1  74 z3  &c.en  trois  parties, 
i/z-40,  I741  &  *743-  On  a  fait  diverfes  réponfes  à  cet 
écrit.  8.  Mémoire  pour  fervir  de  réplique  à  ceux  qui 
ont  écrit  contre  la  Réclamation ,  Sec.  Le  P.  de  Gennes 
fe  contenta  d'envoyer  ce  mémoire  manuferit  à  M.  Carré 
de  Montgeron ,  qui  en  a  fait  ufage  dans  le  tome  2  Se 
3  de  fon  livre  intitulé ,  La  vérité  des  miracles  démon- 
trée, &zc.  9.  Tefament  fpirituel  du  P.  de  Gennes ,  in-40. 
Ce  tellament ,  où  l'on  apprend  bien  des  circonflanccs 
de  la  vie  de  l'auteur,  eft  ainfi  conclu  :  Fait  dans  le  lieu 
de  ma  retraite  ,  ce  faint  jour  de  Pâque  14  avril  1748  , 
ligné  ,  Julien-René-Benjamin  de  Gennes ,  prêtre  de  l'o- 
ratoire. En  1749  on  en  a  donné  un  abrège  de  la  vie  du 
P.  de  Gennes, accompagnée  de  quantité  de  réflèxions, 
qui  viennent  d'un  partilan  des  convulfions,  dans  l'ou- 
vrage i/z-i  2  ,  intitulé  ,  Suffrages  en  faveur  des  deux  der- 
niers tomes  de  M.  de  Montgeron,&c.*M..Go\x)ez,mem.mJf. 

GENNIM,  grande  plaine  dans  la  tribu  d'Ephraïm  , 
qui  fe  joint  à  celle  d'Efdrelon.  Il  y  a  un  fort  bon  boutg 
appellé  de  ce  nom. 

GENOSA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft:  dans 
la  terre  d'Otrante ,  près  de  la  rivière  de  Brandano ,  Se 
de  la  Baûlicate ,  entre  la  ville  de  Matera ,  Se  le  golfe  de 
Tarente,  à  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Mati, 
diction. 

GENOUILLAC ,  cherche^  GOURDON. 

GENSDARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI  :  com- 
pagnies de  cavalerie  de  deux  cens  maîtres ,  qui  fervent 
par  quartier.  Après  le  roi ,  qui  eft  le  capitaine  ,  il  y  a 
un  capitaine-lieutenant  ;  deuxfous-lieutenans  Se  autres 
officiers.  A  l'armée,  le  roi  a  encore  des  compagnies 
de  gendarmes ,  dont  il  eft  auffi  capitaine  ;  mais  ceux- 
ci  ne  font  pas  pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Les  gen- 
darmes de  la  garde  portent  une  enfeigne  &  un  guidon , 
où  font  peints  des  foudres  qui  tombent  du  ciel ,  avec 
ces  mots ,  Qud  jubet  iratus  Jupiter.  Les  places  des  gen- 
darmes ^ étoient  autrefois  des  charges,  donc  ils  pou- 
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Voient  difpofer,  &  fe  démettre  en  faveur  d'un  autre  ; 
ce  que  les  chevaux-légers  ne  pou  voient  pas  faire. 

GENSELIUS  (  Jean-Adam  )  natif  de  iopron  ,  ville 
de  Hongrie  ,  que  les  Allenians  appellent  Oedenbourg  , 
ëtoit  fils  de  Corneille  Genfelius  ,  patrice  primicier  de 
Soprori  ,  &  de  Judith  de  Zuanna  de  la  noble  famille  de 
ce  nom.  On  le  confia  de  bonne  heure  aux  foins  de  Jean 
Fridelius ,  redteur  du  collège  de  Sopron,  homme  habile 
&c  distingué  par  fa  piété.  On  vouloit  former  en  même 
temps  l'efprit  &  le  cœur  du  jeune  homme  :  tel  fut  le 
motif  de  ce  choix.  Genfelius  répondit  à  l'attente  de 
fes  parens  :  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  & 
dans  la  fagefle.  En  1696  ,  âgé  de  17  ans,  on  l'envoya 
fréquenter  d'autres  univerlités ,  où  tout  jeune  &  libre 
qu'il  fe  trouvoit ,  il  s'appliqua  férieufement  à  l'étude , 
fans  fe  détourner  par  aucune  dilfipation.  Il  fréquenta 
partout  les  plus  habiles  ,  fe  plut  dans  leurs  entretiens , 
ëc  fuivit  leurs  confeils.  Il  embraila  en  même  temps  l'é- 
tude de  la  philofophie  &  de  toutes  fes  parties  ,  celle 
de  l'hiltoire  Se  de  l'antiquité ,  celle  même  des  langues 
orientales.  Orné  de  ces  connoifiances  ,  fans  attendre 
qu'il  les  eût  appro'ondies  ,  fon  ardeur  de  favoir  l'enga- 
gea dans  l'étude  de  la  théologie  ,  Se  dans  les  conveila- 
rions  des  théologiens,  Se  il  fit  voir  par  un  dikours  qu'il 
prononça  en  public  ,  <ju'il  étoit  en  état  de  pénétrer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  cette  fcience.  Mais  la 
foiblelïé  de  fa  fanté ,  fon  gout  particulier  ,  Se  les  con- 
feils de  quelques- uns  de  fes  amis  l'engagèrent  à  faire 
fon  étude  principale  de  la  médecine.  Il  ne  hit  pas  long- 
temps fans  s'y  acquérir  une  grande  réputation,  Se  les 
difputes  publiques  qu'il  eut  plufieurs  rois  dans  fa  pa- 
trie fur  ces  matières,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  le 
faire  connoître  Se  eftimer.  Genfelius  voulut  cependant 
s'arracher  à  ces  applaudiifcmens  Se  parcourir  les  royau- 
mes étrangers.  Il  vifita  les  principales  villes  d'Italie  , 
&  demeura  deux  ans  à  Padoue ,  où  il  reçut  de  grands 
honneurs ,  Se  où  il  préfida  plufieurs  fois  dans  des  dil- 
putes  anatomiques.  Il  voulut  auflï  s'y  exercer  dans  les 
hôpitaux  à  la  chirurgie  pratique  ,  &  il  le  fit  avec  fuccès. 
Avant  que  de  quitter  Padoue  ,  il  y  acquit  le  dégré  de 
docteur  en  philofophie  Se  en  médecine.  Quelque  temps 
après  l'amour  de  fa  patrie  le  rappella  à  Sopron  au  mi- 
lieu de  fa  famille,  &  fes  citoyens  s'emprelferent  de  le 
déclarer  phyficien  ordinaire  de  la  ville.  Sa  réputation 
ne  put  être  bornée  à  la  Hongrie  :  étendue  jufqu'en  Al- 
lemagne ,  il  y  fut  aggrégé  à  lafociété  des  curieux,  aca- 
démie célèbre  où  l'on  a  pour  objet  principal  ce  qui  re- 
garde la  phyfique.  La  fociété  royale  de  Prulfe  le  mit 
aufli  au  nombre  de  fes  membres,  il  étoit  digne  de  tous 
ces  honneurs  ,  par  fii  fcience  profonde  ,  Se  le  bon  ufage 
qu'il  en  faifoit  pour  l'utilité  du  public,  à  qui  il  a  tou- 
jours été  dévoué.  La  continuité  de  fon  application  Se  de 
les  foliicitud^s  acheva  de  ruiner  fa  fanté.  Il  tomba  en 
pluifie,  Se  ne  s'occupa  plus  que  de  l'éternité.  Il  mou- 
rut étant  encore  jeune  vers  l'an  17  6.  Il  s'etoit  drellé 
cette  efpece  d  epitaphe  quelque  temps  auparavant. 

Militas  olim  juvandos  antidote  juvans 
Fati  necejjîtate  nondum  occupatos 
Se  vtib  eadem  preeventum  juvarc 
Noluit ,  debuit  ,  non  potuit  , 
Ortus  3  mortuus  ,  oruurus. 

On  trouve  plufieurs  de  fes  difeours  dans  les  mémoires 
de  la  fociété  des  curieux.  Jean  Maurice  Hoffmann  a  pro- 
noncé fon  éloge,  que  l'on  trouve  dans  plufieurs  recueils. 
M.  Manget  à  recueilli  auffi  plufieurs  de  fes  obferva- 
tions  dans  fa  biiblioiheca  fcriptnrurn  medicorum  ,  lib.  7. 
:  GENSERIC ,  roi  des  Vandales  en  Efpagne ,  étoit  fils 
de  Geodegijzle ,  &  d'une  concubine.  Il  vainquit  Her- 
mongaire  ou  Hermenric  roi  des  Suéves  ,  Se  paifa  au 
mois  de  mai  de  l'an  4x8  en  Afrique  ,  à  la  tête  de  qua- 
tre-vingr  mille  hommes ,  pour  donner  du  fecours  au 
comte  Boniface  qui  l'y  avoir  appelle.  Ce  général  s'étant 
réconcilié  avec  l'empereur,  combattit  contre  Genferic, 
&  fut  vaincu.  L'empereur  Théodofe  le  Jeune ,  qui  pré- 
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vit  les  maux  que  fouffriroit  l'Afrique  par  eette  irrup- 
tion ,  envoya  contre  les  Vandales  une  grande  armée 
compofée  de  toutes  les  forces  de  l'empire  ,  fous  la  con- 
duite d'Afpar ,  qui  fut  encore  défait.  La  plupart  des 
chefs  turent  même  faits  priforiniers ,  Se  Genferic  refta 
maître  de  prefqne  toute  l'Afrique.  Comme  il  faifoit 
profelfion  de  l'anahifme  ,  il  entreprit  de  l'établir  dans 
Ion  nouveau  royaume ,  Se  fe  porta  à  d'extrêmes  cruau- 
tés contre  les  orthodoxes.  Cependant  Carthage  qui 
s  etoit  défendue  contre  les  armes  de  ce  prince  ,  fut  em- 
portée par  furprife  le  19  ou  z 3  o&obre  de  l'an  439  , 
pendant  que  l'empereur  Valentinien  III  n'appréhendoit 
rien  de  femblable  ,  Se  qu'Aëtius  étoit  occupé  dans  les 
Gaules  contre  les  rebelles.  Genferic  en  faifit  les  dé- 
pouilles ,  après  avoir  fait  fouffrir  à  fes  citoyens  des 
tourmens  inconcevables  ,  pour  y  étabhr  fon  autorité. 
Il  pilla  les  églifes,  en  convertit  la  plupart  en  lieux  pro- 
fanes, Se  choifit  la  cathédrale  ,  pour  y  tenir  des  allem- 
blées  de  ceux  de  fa  fede  :  de  forte  que  ,  félon  la  penfée 
de  Paul  diacre ,  il  eut  été  mal  aifé  de  reconnoître  s'il 
avoir  plutôt  fait  la  guêtre  aux  hommes  qu'à  Dieu.  Non 
content  de  ces  progrès  ,  il  fe  mit  fur  mer  en  440  ,  Se 
palfa  en  Sicile ,  où  il  fit  des  délbrdres  épouvantables. 
Cette  ifle  eut  été  entièrement  défolée  par  ce  barbare  , 
s'il  n'eût  reçu  la  nouvelle  que  Sebaftien  ,  gendre  du 
comte  Boniface ,  étoit  entré  dans  l'Afrique  avec  une 
armée.  Cette  nouvelle  l'obligea  d'y  rerourner  ;  il  s'ac- 
corda d'abord  avec  ce  capitaine  ,  puis  le  fit  mourir 
en  trahifon  ,  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  lui  perfuader 
de  fe  faire  arien.  Valentinien  fut  obligé  de  faire  la  paix 
avec  ce  prince^  Vandale ,  qui  continua  de  perfécuter 
les  fidèles.  Théodofe  fit  partir  une  armée  navale  contré 
lui ,  fous  la  conduite  d'Areobinde ,  d'Anaxile  Se  de  Ger- 
main -y  mais  elle  fut  inutile  par  le  long  féjour  qu  elle 
fit  fur  les  côtes  de  Sicile.  Cependant  Valentinien  ayant 
été  tué  le  17  mars  de  l'an  455  ,  par  Maxime,  qui  fe 
rendit  maître  de  l'empire  ,  Se  qui  époufa  par  force  fa 
veuve  ;  cette  princeffe  appella  Genfenc  en  Italie  ,  pour 
venger  la  mort  de  cet  empereur  allié  des  Vandales  Se 
pour  la  délivrer  de  la  fervitude  ,  où  Maxime  la  tenoit 
réduire  fous  le  nom  de  fon  mari.  Le  barbare  mit  aullï- 
tôt  une  grande  armée  fur  pied  ,  palfa  en  Italie  ,  prie 
Rome  Se  pilla  durant  quatorze  jours  cette  grande  ville, 
n'épargnant  pas  même  les  églifes,  dont  on  emporta  les 
richelles  en  Afrique  ,  Se  furrout  les  vafes  d'or  Se  d'ar- 
gent ,  que  l'empereur  Tite  avoir  apportés  du  temple 
de  Jérufalem  ,  6c  qui  s'éroient  conlervés  jufqu'alors 
a  vec  un  grand  foin.  Eudoxie  fut  menée  captive  en  Afri- 
que ,  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  la  jeune  cv  Placidiè. 
Genferic  maria  la  première  à  Hunneric  fon  fils.  Enfuite 
cédant  aux  prières  des  empereurs,  il  renvoya  l'autre 
avec  fa  mere  àConftantinopie.  Lorfqu'il  fur  de  retour 
en  Afrique,  il  recommença  fes  cruautés  contre  les  or- 
thodoxes ,  &  furtout  contre  les  évêques  ,  donr  il  fie 
mourir  plufieurs.  Il  défendit  même 'aux  catholiques 
de  iubroger  quelqu'un  à  la  place  de  Deogratias  de  Car- 
thage. De  temps  en  temps  il  faifoit  des  courfes ,  ran- 
tôt  fur  les  côtes  d'Italie ,  tantôt  dans  la  Pouille ,  dans 
la  Dalmatie,  dans  l'Epire  Se  dans  la  Sardaigne.  Après 
avoir  ravagé  l'occident,  il  entra  dans  l'HIyne  ,  dans  le 
Péloponnèfe,  dans  la  Grèce  Se  dans  plufieurs  illes  de 
l'Archipel,  qu'il  ruina  entièrement.  L'empereur  Mar- 
cien  ne  fe  fenrant  pas  alTez  fort  pour  lui  réfifter ,  fut 
contraint  de  diflîmuler ,  5c  Léon  fon  fuccelfeur  leva  en» 
468  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  &  mit 
mille  vailfeaux  en  mer  ,  fous  la  conduite  de  Bafiiifcus  : 
mais  le  barbare  corrompant  ce  général ,  fit  périr  toute 
cette  armée.  Avant  cela  l'empereur  Majorien  étoit 
entré  au  mois  de  mai  de  l'an  460 ,  en  Efpagne  ,  d'où 
il  devoir  palTer  en  Afrique  ,  pour  attaquer  les  Vanda- 
les. Genferic  lui  fit  changer  de  deffein,  ayant  furpris 
par  ftraragême  500  vailïèaux  qu'il  avûit  laiïfés  à  l'an- 
chre  près  de  Carthage  en  Efpagne.  Ce  barbare  attira 
encore  Oiybrius  dans  fon  parti ,  contre  l'empereur  An- 
themius  en  Occident.  Dieu  délivra  enfin  le  monde  de 
Tome  V.  Partie  II,  S  ij 
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ce  cruel  perfécuteur  de  fon  églife  l'an  476.  *  Victor  de 
Vite,  de  perfecut.  Vand.  I.  1  &  2.  Procope  ,  de.  bell. 
Vandal.  I.  î.  Idace.  Marcellin.  Profper,  en  la  ckron. 
Paul  Diacre.  Nicephore.  Evagre.  Baronius,  ôcc. 

GENSFLEICH  (  Jean  )  étoit  domeflique  de  Jean 
Mentel,  qui  inventa ,  félon  quelques-uns ,  l'arc  de  l'im- 
primerie en  1 547.  Quelques  auteurs  difent  que  Mentel 
Te  confia  à  Genslieich  •  mais  que  ce  valet  le  trahit,  ôc 
découvrit  fon  fecret  à  Jean  Guttemberg,  orfèvre  ,  de- 
meurant à  Strasbourg,  Comme  il  n'y  avoit  pas  d'appa- 
rence d'exercer  ce  nouvel  art  au  lieu  où  cette  trahifon 
s'étoit  faite  ,  Guttemberg  5c  Gensfieich  s'en  allèrent  à 
Mayence  ,  où  l'on  imprima  bientôt  après  un  grand 
nombre  de  livres.  Gensfieich  devint  aveugle  ;  ôc  une 
chronique  de  Strasbourg  qui  parle  de  la  manière  dont 
il  abufa  de  la  facilite-  de  fon  maître  en  1 447  ,  remarque 
qu'il  étoit  à  croire  que  cet  aveuglement  étoit  un  châ- 
timent de  fa  perfidie,  dont  la  juflice  divine  l'avoit  puni. 
Voila  ce  que  Jacques  Mentel  rapporte  de  Gensfieich  , 
dans  fon  traité  de  vera  typographies  origine  ,  1650  Pari- 
fîis  :  mais  il  paroît  avoir  mal  prouvé  ces  faits.  Voye^ 
GUTTEMBERG. 

GENTIEN  (  Pierre  )  ancien  pocte  François  ,  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  en  1304.  Il  étoit  de 
Paris,  d'une  famille  ancienne,  ôc  compofa  divers  ouvra- 
ges en  vers ,  qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques  des 
curieux.  *  Conjulte^  Claude  Fauchet ,  dans  fon  traité 
des  anciens  poètes  François ,  ôc  la  bibliothèque  des  auteurs 
François  de  la  Croix -du -Maine,  ôc  de  du  Verdier- 
Vauprivas. 

De  la  même  famille  de  ce  poète  il  y  avoit  de  fon 
temps  Jacques  Gentien  ,  ou  Gentian  ,  qui  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  la  perfonne  de  Phiiippe-le- 
Bel,  à  la  journée  de  Mons  contre  les  Flamans,  en  1304. 
En  récompenfe  de  ce  fervice ,  le  roi  lui  permit  de  char- 
ger fes  armes  d'une  bande  d'azur ,  femée  de  fleurs  de 
lys  d'or.  Lorfque  le  roi  rétablit  àTouloufe  le  parlement 
en  1444,  Jacques  ôc  Jean  Gentian,  iflus  de  cette 
famille ,  y  tenoient  place ,  le  premier  en  qualité  de  con- 
feiller  lai  ;  ôc  le  fécond  en  qualité  de  confeiller  clerc , 
lequel  mourut  avant  l'an  1460.  La  branche  du  premier 
palTà  par  mariage  dans  l'ancienne  famille  des  Mal  en- 
fans  ,  Se  de-là  vient  que  ceux  de  ce  nom  portent  dans 
leurs  armes  une  bande  d'azur  fleurdelifée  d'or.  *  La 
Faille,  annales  de  Touloufe  ,  année  1443. 

GENTIEN  (  Benoît  )  moine  de  S.  Denys  ,  docteur 
très-célebre  ,  Se  d'une  très-grande  autorité  au  commen- 
cement du  XV  fiécle ,  préfenta  en  141 5  au  concile  de 
Confiance  un  mémoire  contre  la  fuite  de  Jean  XXIII , 
où  il  ne  ménageoit  guères  ce  pape.  Lorfque  Jean  XXIII 
eut  été  dépofé,  Gentien  fut  un  de  ceux  que  le  concile 
&  l'empereur  députèrent  en  France  pour  notifier  cette 
déposition.  Les  autres  députés  étoient  les  évèques  de 
Carcalfone  Ôc  d'Evreux  ,  Guillaume  de  Marie  ,  doyen 
de  Senlis ,  ôc  Jacob  de  Spars,  docteur  en  médecine. 
Ces  députés  furent  attaqués  dans  le  Barrois  par  deux 
gentilshommes,  Charles  de  Deuil  feigneur  de  Remon- 
ville  ôc  Henri  de  la  Tour ,  qui  les  pillèrent ,  tuèrent 
quelques  perfonnes  de  leur  fuite ,  Se  les  enfermèrent 
dans  leur  château.  Gentien  ôc  les  autres  n'en  forment 
que  par  le  crédit  Se  l'autorité  des  ducs  de  Lorraine  ôc 
de  Bar.  Au  milieu  des  troubles  quiagitoient  le  royaume 
de  France  fous  Charles  VI ,  avant  le  concile  de  Conf- 
tance  ,  Gentien  fut  aufîi  envoyé  vers  ce  prince ,  de  la 
part  de  l'univerfité  ,  pour  lui  remontrer  que  le  peuple 
étoit  opprimé  par  les  impôts  ôc  la  mauvaife  adminif- 
tration  des  finances,  ôc  lui  expofer  les  autres  défordres 
dont  la  France  étoit  remplie.  Cependant  quoiqu'il  en 
parlât  avec  afîèz  de  vivacité  ,  l'univerfîté  ne  fut  pas  en- 
core contente  de  fon  zélé  ,  ôc  envoya  enfuite  Eullache 
de  Pavilly  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  ôc 
faire  des  peintures  les  plus  vives  des  maux  du  royaume. 
On  vit  encore  Gentien  haranguer  avec  force  en  141 3 
contre  le  docteur  Jean  Petit,  ôc  contre  la  juftification 
du  duc  de  Bourgogne,  que  ce  douleur  avoit  ofé  faire 
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dans  un  écrit  public.  M.  le  Laboureur  qui  a  traduit 
l'auteur  anonyme  de  l'hifloire  de  Charles  VI  ,  croit 
que  cet  anonyme  efl  Gentien  lui-même.  Mais  les  fautes 
que  l'on  trouve  dans  cette  hiftoire  au  fujet  du  concile 
de  Confiance  ,  ne  permettent  guères  de  l'attribuer  à  ce 
moine.  En  effet  Gentien  qui  avoit  été  préfent  à  ce  con- 
cile ,  ôc  qui  y  avoit  fait  une  li  grande  figure ,  auroit- 
il  fait  ces  fautes ,  lui  qui  pouvoit  être  fi  exactement  in- 
formé de  la  vérité  ?  Sur-tout  auroit-il  fupprime,  com- 
me fait  l'auteur  de  cette  hiftoire ,  la  quatrième  fefîion  , 
ou  confondu  l'une  avec  l'autre  ?  Ce  fut  Gentien  qui 
drelfa  les  actes  de  la  fefîion  du  6  d'avril  141 5 .  *  Voy  t? 
les  hifloires  des  conciles  de  Confiance  ôc  de  Pife  par 
Lenfant ,  ôcc. 

GENTFL  (  Claude  )  jéfuite ,  né  à  Nevers  le  1 1  jan- 
vier 1 6+6  ,  fe  fit  jéfuite  le  17  feptembre  1664,  &  pro- 
nonça fes  quatre  vœux  le  2  février  de  l'an  1680.  Il  avoit 
enfeigné  durant  plufieuts  années  la  philofophie,  lorf- 
que fes  fupérieurs  le  chargèrent  d'exercer  le  minillere 
de  la  prédication.  Il  en  remplit  les  fonctions  pendant 
1  x  ans.  Sa  fan  té  fe  trouvant  entièrement  dérangée  ,  il 
quitta  cet  emploi,  Ôc  on  lui  donna  celui  de  directeur 
de  la  congrégation  des  gentilshommes  au  collège  de 
Rennes.  Il  y  mourut  le  4  mars  1704.  On  ne  connoît 
de  lui  que  les  deux  ouvrages  fui  vans  xt.La  folitude  des 
vierges  ,  ou  la  vie  &  les  myjl'eres  de  la  très-Jàinte  Vierge- 
mij'es  en  méditations  pour  Une  retraite  de  huit  jours  ;  X 
Paris  ,  chez  Jean  AnifTon ,  en  1696  ,  in-n.  1.  Sujets 
de  méditations  fur  le  fennon  que  jit  notre  Seigneur  Jur  la 
monugne  ;  à  Paris ,  chez  Antoine  Dezallier,  en  1703  , 
in-ï  1.  *  Mémoires  manuferits  du  P.  Oudin  ,  jéfuite. 

GENTILE  DA  FABRIANO ,  peintre  célèbre ,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle  ,  ôc  s'acquit  beaucoup  de  réputation. 
Le  pape  Martin  V  le  fit  travailler  à  S.  Jean  de  Latran. 
Michel  Ange  difoit  de  ce  peintre ,  que  les  ouvrages  de 
fa  main  convenoient  tort  bien  au  nom  qu'il  portoit.  Il 
devint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours,  ôc  mourut 
âgé  de  80  ans.  *  Vafari.  Felibien  ,  ôcc. 

GENTILE  (Déodatus  )  natif  de  Gènes,  d'une  illuftre 
famille  ,  fe  dillingua  par  fa  piété  &  par  fa  doctrine 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  gouverna  fuccelli- 
vement  diverfes  maifons,  Ôc  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie. Le  pape  Clément  VIII  l'ayant  appelle  à  Rome , 
le  fit  commilfaire  général  de  linquifition  ,  ôc  en  1604 
lui  donna  Févéché  de  Caferte  dans  la  terre  de  Labour. 
Paul  V  le  fit  aufîi  nonce  apollolique  dans  le  royaume 
de  Naples.  Ce  prélat  mourut  à  Naples  en  1 6 1 6  ,  étant 
âgé  de  5  S  ans ,  ôc  laiffa  deux  ouvrages  imprimés  :  Aurea 
catena  in  njvem  annulos  diflincla  ,  Boulogne  ,  1583 
Almzurbis  myjlica  dejeriptio ,  Gènes  1589.  Rovetta  dit 
qu'on  gardoit  auffi  dans  la  bibliothèque  Borghefe ,  trois 
traités  de  Gentile ,  1 .  De  divinis  auxdiis  :  z.  de  potejlate 
fumrnipontljicis  ;  3.  de  immunitate  ecclejiajlica.  *  Echard 
feript.  ord.  Prend,  tom.  1. 

GENTILHOMME  (René)  pocte  François,  étoit  n 
auCroifîic  en  Bretagne,  au  mois  de  juillet  1610  ,  félon 
l'inferiptiou  qui  fe  lit  fur  l'ellimpe  de  fon  portrait 
Cette  eftampe  fut  gravée  lorfque  celui  qu'elle  repré 
fente  étoit  dans  fa  vingt- feptiéme  année  ;  il  efl  ainfi 
défigné  :  René  Gentilhomme ,  fteur  de  V Epine  ,  Croijï- 
quais  y  P.  domejlique  de  monj'eigneur  ,  frère  du  roi  @tta 
AiSi-noe  (  donné  de  Dieu  )  on  croit  que  ce  P.  veut  due 
page.  Ce  portrait  fut  gravé  en  1637a  Paris ,  par  Daret 
L'eflampe  efl  environnée  des  attributs  du  ParnafTe  ÔC 
de  la  guerre.  On  lit  au  bas  deux  inferiptions ,  l'une  e 
vers  latins ,  par  Jean  Leochens ,  EcofFois ,  profelfeur  e 
éloquence  ôc  en  philofophie  ;  l'autre  en  vers  françois, 
par  J.  de  Mefchinet.  On  a  de  René  Gentilhomme  un 
petit  recueil  d'environ  50  feuillets  in  -  12.  ,  contenant 
quelques  pièces  de  poches  de  ce  Breton  ,  qui  y  efl  qua- 
lifié de  j'eigneur  de  L'Epine  &  de  Kuaudo  'ùé.  Parmi  ces 
pièces,  il  y  en  a  une  d'environ  40  vers  que  l'auteur  dit 
avoir  faite  fur  le  champ  dans  la  maifon  de  M.  le  prince 
de  Coudé  ,  qu'on  appelloit  pour  lors  M.  le  duc.  Il  la  fit 
à  l'occafion  du  tonnerre  qui  venoit  d'écrafer  une  cou- 
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ronne  ducale  pofée  fur  le  pilier  de  l'efcalier  de  cette 
maifon  ,  &  le  poète  droit  de  cet  accident  dans  l'es  vers 
un  augure  ,  qu'il  regardoit  comme  certain,  de  la  naif- 
fance  d'un  Dauphin  ,  ce  qui  en  effet  arriva  quelque 
temps  après.  Cette  heureufe  rencontre  donna  lieu  à 
bien  des  complimens  en  vers  que  l'on  fit  à  l'auteur ,  Se 
qui  font  partie  du  recueil  dont  il  s'agit  ;  il  procura  aufîï 
à  l'auteur  le  nom  de  poëte  royal.  C'eft  à  peu  près  tout 
ce  que  l'on  nous  apprend  dans  une  lettre  de  M.  Desfor- 
ges Maillard ,  écrite  à  M.  le  marquis  de  Robien,  préfi- 
xent à  mortier  au  parlement  de  Bretagne ,  Se  imprimée 
dans  le  fécond  volume  du  Mercure  du  mois  de  juin , 
pour  l'année  1745. 

GENTILI  (  Luc  )  cardinal ,  évêque  de  Luceria ,  croit 
de  Camerino  dans  l'Ombrie ,  Se  fe  rendit  habile  dans  le 
droit.il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI  en  1378- 
fut  gouverneur  de  l'Ombrie  ,  6c  mourut  vers  l'année' 
1389  à  Camerino.  Quelques  auteurs  affurent  qu'il  en 
avoit  été  évêque.  On  y  voit  fon  épitaphe  dans  l'églife 
cathédrale,  qui  témoigne  que  Luc  Gentili  étoit  favant. 
*  Onuphre.  Ciaconius.  Contelorio.  Auberi ,  Sec. 

GENTILI  (Antoine-Xavier)  Romain,  cardinal  prê- 
tre de  l'éghfe  romaine,  du  titre  de  S.  Etienne  in  monte 
Cœlio,  eft  né  le  9  de  janvier  16Z 1 .  Il  fut  fait  lieutenant 
de  l'auditeur  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  jan- 
vier 171 5,  Se  depuis  référendaire  de  l'une  Se  l'autre 
fignature,  confuiteur  dufaint  office ,  votant  de  la  ^na- 
ture de  grâce ,  Se  chanoine  de  la  bafilique  de  fainte  Ma- 
rie majeure.  Le  titre  d'archevêque  de  Pétra,  capitale  de 
TArabie  Pétrée,ayant  été  propofé  pour  lui  dans  un  con- 
intoirefecretpar  le  pape  Benoît  XI II  le  17  mars  1727: 
il  fut  facréle  25  fuivant  dans  la  chapelle  de  S.  Pie  du 
Vatican  par  fa  fainteté,  afliftée  de  l'archevêque  de  Ni- 
fibi ,  Se  de  l'évêque  de  Cirene  ,  &c  le  même  jour  il  fut 
déclaré  évêque  affiliant  au  trône.  Il  fut  nommé  le  30 
d'avril  172 S  ,  fecrétaire  de  la congrégarion  du  concile, 
Sc  ie  10  de  feptembre  fuivant  fecrétaire  de  celle  des 
évêques  Se  réguliers.  Le  pape  Clément  XII  le  déclara 
ion  dataire  le  1 6  de  mai  17  3 1 ,  Se  le  créa  Se  publia  car- 
dinal ,  le  24  feptembre  fuivant  ;  lui  mit  la  barette  fur 
la  tête  le  même  jour ,  &  lui  donna  le  chapeau  dans  un 
confiftoire  public  le  27  du  même  mois.  Il  fit  dans  un 
confiftoire  lecret  la  fondion  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  ,  le  i9  novembre,  Se  lui  alfigna  enfuite  le  titre 
de  S.Etienne  in  monte  Cœlio ,  dont  il  prit  poffefiion  fo- 
lemnelle  le  16  décembre  fuivant,  jour  de  S.  Etienne. 
Il  fut  mis  en  même  temps  dans  les  congrégations  du 
laint  office ,  des  évêques  Se  réguliers ,  de  l'immunité  & 
du  confiftoire.  Il  fut  encore  déclaré  de  la  congrégation 
du  concile  le  5  avril  1732. 

GENTILIANUS,  furnomme  Amdius ,  philofophe 
difciple  de  Plotin  ,  étoit  de  Tofcane.  L'amour  de  la  phi' 
lofophie  le  porta ,  comme  beaucoup  d'autres ,  à  fré- 
quenter l'auditoire  de  Plotin,  &  d  s'attacher  à  ce  phi- 
lofophe. Il  commença  à  l'écouter  des  la  troiliéme  an- 
née dia  féjour  de  Plotin  d  Rome ,  Se  demeura  avec  lui 
julqu'a  la  première  année  de  l'empire  de  Claude ,  c'eft- 
^"dTirer2+  ans-  Gentilianus  fortoit  auparavant  de  l'école 
de  Lilimaque.  Porphyre  qui  rapporte  ces  faits  dans  la 
vie  de  Plotin ,  ajoute ,  parlant  toujours  de  Gentilianus  : 
C  etoit  le  plus  laborieux  de  tous  ceux  qui  étudioient  en 
même  temps  que  lui.  Il  avoit  écrit ,  rarTemblé ,  &  fa  voit 
prefque  par  cœur  tous  les  ouvrages  de  Numénius.  Il 
compofa  cent  volumes  de  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  Plo- 
tin dans  fes  conférences  ;  &  il  laiffa  ces  remarques  d 
Juftm  Hefichius  d'Apamée,  fon  fils  adoptif.  Lorfque 
Porphyre  partit  de  Grèce  pour  Rome ,  la  dixième  année 
de  l'empire  de  Gallien,  il  trouva  à  Rome  Gentilianus, 
qui  étoit  déjà  depuis  18  ans  auditeur  de  Plotin,  Se  il 
fe  ha  avec  lui.  Gentilianus  compofa  jufqu  a  40  'livres 
pour  réfuter  celui  de  Zoftrien.  Comme  les  Grecs  pré- 
tendoient  que  Plotin  s'étoit  approprié  les  fentimens  de 
Numenius,  le  même  Gentilianus  fit  un  livre  pour  mon- 
trer la  différence  des  dogmes  de  ces  deux  philofophes , 
L  iotm  Se  Numenius.  Il  dédia  ce  livre  à  Porphyre,  qui 
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a  rapporté  dans  la  vie  de  Plotin  la  lettre  par  laquelle 
1  auteur  lui  adreffa  cet  ouvrage.  Voye^  cette  vie  de  Plo- 
tin, où  il  eft  fouvent  parlé  de  Gentilianus,  de  toujours 
avec  honneur.  Longin  avoit  fait  un  livre  qui  avoit  pour 
titre  ,  De  la  fin  ,  contre  Plotin  Se  Gentilianus.  On  en 
trouve  un  fragment  dans  la  vie  de  Plotin  citée,  dans 
lequel  on  ht  entr'autres  :    Plotin  &  Gentilianus  Ame- 
»  lius  ont  rempli  leurs  écrits  d'un  grand  nombre  de 
»  queftions ,  qu'ils  ont  traitées  avec  exactitude,  Se  d'une 
»  raçon  qui  leur  eft  finguliere.  Plotin  a  expliqué  les 
»  principes  de  Pythagore  &de  Platon  plus  clairement 
"  que  ceux  qui  l'ont  précédé....  Amelius  a  cherché  d 
»  marcher  fur  fes  traces  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  pro- 
fixe  dans  fes  explications;  de  forte  que  ce  font  des 
"  Ityles  différens.  . .  Et  plus  bas  :  Nous  avons,  dit  en- 
»  çore  Longin ,  examiné  plufieurs  dogmes  de  ces  phi- 
»  lolophes  dans  la  lettre  d  Amélius ,  qui  eft  auffi  grande 
»  qu  un  livre.  Nous  y  répondons  à  une  lettre  qu'il  nous 
•>  avoit  envoyée  de  Rome ,  &  qui  avoit  pour  titre  :  De 
»  la  façon  de  philofopher  de  Plotin.  Pour  nous ,  nous 
•>  nous  lommes  contentés  de  donner  pour  titre  d  notre 
•>  ouvrage  :  Epitre  d  Amelius.  «  Porphyre  dans  la  vie 
-  de  Plotin  fait  quelques  réflexions  fur  ce  fragment  de 
Longin.  On  peut  les  voir  dans  cette  vie ,  traduite  depuis 
peu  en  François  par  M.  Pouilly  de  Burigny,  d  la  fuite 
du  rraitedt  l'abflmence  des  viandes ,  traduit  par  le  même 
du  grec  de  Porphyre. 

GENTILIS,  ouGENTILIS  DE  GENTILI  BUS ,  dit 
de  Foligno,  parcequ'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Ita- 
lie ,  eroit  un  favant  médecin ,  difciple  de  Thadée  de 
Florence  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  écoit  fils  d'un 
autre  médecin  de  ce  nom ,  de  Boulogne  ,  Se  laiffa  divers 
enfans ,  dont  l'un  s'établit  d  Peroufe  ,  où  fa  famille  fub- 
lifte  encore.  Gentihs  compofa  divers  commentaires  fur 
Avicenne ,  qui  font  encore  fort  eftimes  par  les  gens  de 
lettres  :  Comrnentariafuper  opéra  Avicennœ.  Commenta- 
na  in  arte  Galem,  &c.  Ce  favant  homme  mourut  à 
Foligno ,  le  u  juin  xj  48.  *  Trithéme  ,  de  feript.  eccUf. 
Jacobilh,  biblioih.  Ambr.  Léandre  Alberti ,  defer.  Ital. 
p.  90.  Génébrard  Se  Gautier  ,  en  la  chron. 

GENTILIS  (  Jean-Valentin  )  Calabrois,  natif  de 
Cofence  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe  refusa  X 
Genève  pour  éviter  la  peine  du  feu,  dont  il  étoit^me- 
nace  en  fon  pays,  pour  fait  d'héréfie.  Il  y  trouva  quel- 
ques Italiens  que  le  même  fujet  y  avoit  amenés ,  Se  en- 
tr'autres George  Blandrat  Se  Jean-Paul  Alciat.  Ces  der- 
niers avoient  donné  dans  un  nouvel  arianifme ,  en  vou- 
lant fubtilifer  furie  myftere  de  la  Trinité.  Genrilis  en- 
tra dans  leurs  erreurs ,  Se  fut  mis  en  prifon  ,  après  avoir 
cré  reconnu  Arien,  parles  conférences  qu'il  eut  avec  Cal- 
vin 5  mais  craignant  qu'on  ne  lui  fît  fon  procès,  il  abjura 
fon  erreur,  Se  fut  mis  en  liberté  ,  après  qu'il  eut  fait 
amende-honorable ,  brûlé  lui-même  fes  écrits,  Se  pro- 
mis qu'il  ne  fortiroit  point  de  Genève.  Sa  fenrence  fut 
exécutée  le  1  de  feptembre  1558,  mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole.  Il  s'évada  peu  de  temps  après  ;  puis  s'écant  caché 
quelque  temps  dans  le  pays  de  Gex ,  où  depuis  il  fut  em- 
prifonné ,  auffi-bien  qu'à  Lyon  j  après  avoir  couru  la 
1-rance  Se  l'Allemagne,  il  fe  retira  en  Tranfiylvanie  Se  en 
Pologne ,  où  Blandrat  devint  fon  protecteur.  Ce  dernier 
enfeumoit,  avec  Paul  Alciat,  unarianifme  rafiné.  Gen- 
rilis loutenoit  qu'il  n'y  avoit  que  lePere  qui  fût  l'unique 
vrai  Dieu  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  donné  fon  propre  être  au 
Fils  Se  au  S.  Efprit  ;  mais  un  autre  qui  lui  étoit  inférieur. 
Comme  Sigifmond  Augufte,  roi  de  Pologne ,  bannit  de 
fon  royaume  vers  l'an  1 5  66, tous  les  hérétiques  qui  l'in- 
fectoient  de  leurs  erreurs  ,  Gentilis  qui  fe  reriroit  en 
Italie  ou  en  Savoye,  paffa  d  Berne  en  SuiiTe,où  il  eut  la 
tête  coupée  la  même  année ,  en  fe  vantant  avec  une  ex- 
trême impiété ,  que  les  martyrs  n  etoient  morts  que 
pour  la  gloire  du  Fils  ;  mais  qu'il  étoit  le  premier  à  per- 
dre la  vie  pour  celle  du  Père.  Bénédiétus  Aretius,  mi- 
niftre  de  Berne  ,  publia  i'hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  paffé 
contre  Valentin  Gentilis ,  qui  avoit  écrit  contre  le  fym- 
bole  de  S.  Athanafe  Se  contre  Calvin.  *  Sponde,  aux. 
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Prateole  ,  Valent.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Calv. 

Bayle ,  dicl.  crit.  . 

GENTILIS  (Matthieu)  médecin  Italien,  îfiu  d  une 
noble  famille  dans  la  Marche  d'Ancone ,  quitta  fa  fem- 
me 8c  fon  pays,  pour  embralfer  les  opinions  des  nova- 
,  fur  fa  fin  du  XVI  fiécle.  Il  emmena  avec  lui  AU 


leurs ,  iut  îa  mi  uu  ^  »  *  «w—  

fcricfon  fils  aîné  &  Stipion,  le  pénultième  de  fept  en 
fans  qu'il  avoir,  &  fe  retira  dans  la  Carniole ,  ou  on 
lui  donna  le  titre  de  médecin  de  la  province,  avec  de 
bons  appointemens.  Il  palïa  depuis  en  Angleterre,  ou 
il  avoir  envoyé  fon  fils  aîné.  *  Bayle  ,  dict.  crit. 

GENT1LIS  (Alberic)  fils  du  précèdent ,  avoir  ete 
reçu  docteur  en  droir  à  Péroufe  dès  l'âge  de  zi  ans ,  oc 
avoir  même  été  juge  d'Afcoli  avant  que  de  forai  d  Ita- 
lie avec  fon  pere.  Depuis  il  s'établir  en  Angleterre ,  ou 
il  obtint  l'an  1581  une  chaire  de  profelleur  en  droit, 
&  mourut  à  Londres  le  1 9  juin  1608  ,  a  l'âge  de  5  8  ans. 
tlalaifll  plufieurs  écrits,  dans  lefquels  il  ne  s  attacha 
pas  toujours  aux  fentimens  reçus  chez  les  proreftans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  trois  livres  de  jure  belli  ;  rrois 
de  legatiombus  ;  d'autres  de  juris  inurpntibus  ;  de  évo- 
cations Hifpanica  ,  qu'il  compofa  pareequ'  il  avoir  ete 
établi  l'avocat  perpétuel  de  toutes  les  caufes  que  les 
fujets  du  roi  d'Efpagne  auroient  en  Angleterre  Bayle  , 
dicî.  crit.  Voeyz  le  tome  XV  des  Mèm.  du  P.  Niceron 

GENTILIS  (  Scipion  )  frère  à'Alberic ,  &  fils  de  Mat- 
thieu, naquit  en  1 565  ,  &  fut  un  excellent  jurife  on  fuite. 
Il  n'étoit  encore  qu'un  enfant  lorfque  fon  pere  1  enleva 
d'Italie.  Il  fit  fes  études  à  Tubinge  ,  ou  il  s  acquit  une 
erande  connoifTance  de  la  langue  grecque  ,  8c  ou  il  le 
âiftineua  par  fes  heureufes  dilpohtions  pour  la  poche. 
De-là  il  alla  étudier  à  Wittemberg ,  8c  enfin  a  Leyden  , 
où  il  fit  de  grands  progrès ,  fous  Hugo  Donellus  &  1011s 
Juft.  Lipfe.  En  1589  il  fut  reçu  dodeur  endroit  a  Balle 
&  enfeigna  d'abord  la  jurifpmdence  aHeidelberg,  & 
enfin  à  Aldorf.  il  fut  auffi  confeiller  de  Nuremberg ,  & 
mourut  l'an  1616.  Cétoit  un  homme  d'une  protonde 
érudition  ,  8c  d'une  grande  pohtefle.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages  :  De  jure  pubhco  popuh  Romani.  Ve 
con/urationibus,  Sb.IL  De  donationibus  mut  virum  tf 
uxorem.  De  bonis  matemis ,  &  fecundis  nuptus.  Deju- 
rïfdicîione ,  lib.  III.  *  Bayle  ,  diction,  critique.  Voyez  le 
Tom.  XX  des  Mèm.  du  P.  Niceron. 

GENTILIS  (  Robert)  fils  à' Alberic  ,  duquel  on  vient 
de  parler ,  naquit  à  Londres  l'an  1  j  90.Il  fut  reçu  mem- 
bre du  collège  du  Corps  de  Chrift  à  Oxford,  le  x 9  avril 
!  c  99  ,  n'étant  que  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge.. 
llValTa  enfuite  au  collège  de  Jefus  ,  où  il  fut  bachelier 
ès  arts  au  commencement  de  juillet  de  1  an  1603.  AulU- 
tôt  après ,  il  fut  transféré  au  collège  de  S.  Jean  ,  &  en- 
fuite  ,  en  1607,  à  celui  de  toutes  les  ames.  Il  étudia  en 
droit  dans  ce  dernier  collège  ,  &  s'y  fit  recevoir  bache- 
lier en  certe  faculté ,  le  16  novembre  16*1 5  mais  de- 
puis ,  il  fe  livra  a  la  débauche  ,  mangea  tout  ce  que  Ion 
pere  lui  avoit  laifle,  8c  tout  ce  qu'il  put  tirer  delà 
mere  ,  &  alla  enfuite  voyager  dans  les  pays  étrangers. 
La  mifere  lui  fit  faire  enfin  des  réflexions  ferieules  :  il 
changea  peu  à  peu  de  penfées  &  de  conduite  revint 
en  Angleterre  ,  8c  y  mena  une  vie  fort  rangée  8c  toute 
aopliquée  au  travail.  Le  roi  lui  accorda  une  penhon , 

6  il  s'occupa  à  traduire  en  analois  plufieurs  ouvrages 
écrits  foit  en  italien,  foit  en  François.  Voici  ceux  que 
l'on  cite- 1  .Le  chemin  abrcgé,ou  méthode  pour  acquérir 
les  feiences  en  peu  de  temps  ;  à  Londres  en  1654 
in  8°  en  anglois.  i.  De  l'antipathie  des  François  & 
des  Espagnols ,  en  angloïs  -,  à  Londres ,  en  1 641  g* 

7  Hiiloire  de  Cïnquifition  traduite  de  1  italien  de  Fra- 

pâolo;  à  Londres ,  1639,-  "TaX 
paux  évenemens  de  la  monarchie  d  Efpagnc &  de  la 
Révolte  des  Caralans ,  traduite  de  l'italien  de  Virgiho 
Malvezzi  -,  à  Londres,  en  1*3  9  j  m-iz.  5.  C°/f£; 
tions  fur  les  vies  d'Alcibiade  8c  de  Coriolan ,  traduites 
Ae  l'italien  du  même  Malvezzi  ;  à  Londres,  1650,  m-i  1. 
*  Wood ,  Athenœ  Oxonienfes.  Niceron ,  mémoires,  Sec. 
TomeXX,  page  84^85 


GENTILIS  DE  BECH1S ,  natif  d'Urbin  &  chanoine 
de  Florence  ,  fut  promuàl'évêché  d'Arezzo  le  21  octo- 
bre 1473-  Les  Florentins  en  eurent  bien  de  la  joie.  Ils 
le  députerenrfouvent  à  la  cour  des  princes,  8c  ce  fut 
lui  qu'ils  choifirent,  pour  aller  faire  à  Charles  VIII-, 
roi  de  France ,  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  du  roi  fon  pere  ,  8c  leurs  complimens  de  félici- 
tation  fur  fon  avènement  à  la  couronne.  Il  fe  fit  eftimer 
par  fon  éloquence ,  6c  il  la  fit  paroîrre  dans  les  haran- 
gues latines  qu'il  prononça  en  divers  endroits  de  l'Ita- 
lie. Il  eut  part  à  l'éducation  de  Léon  X.  Il  fe  mêla  aufli 
de  faire  des  vers.  Quelques  critiques  parlent  de  fes  pro- 
ductions avec  alfez  de  mépris,  6c  ne  lui  fauroient  par- 
donner les  termes  de  la  mauvaife  latinité ,  qui  fe  gli liè- 
rent dans  fes  ouvrages ,  ni  fourïrir  que  la  meilleure  de 
fes  pièces  contienne  la  phrafe  prœjlare  obedientiam.  La 
harangue  où  cette  phrafe  fe  trouve ,  eft  celle  qu'il  fie 
au  pape  Alexandre  VI,  lors  de  l'ambafTade  d'obédience. 
On  prétend ,  que  l'envie  qu'il  eut  de  haranguer  en  cette  . 
rencontre ,  fur  une  des  caufes  qui  obligerenr  Pierre  de 
Médicis  à  empêcher  que  les  peuples  d'Italie  ne  rendit- 
fent  ce  devoir  au  nouveau  pape  tous  enfemble  8c  par 
une  feule  députation.  Gentihs  fut  député  à  Charles  VIII 
au  temps  de  l'expédition  de  Naples  ,  8c  régla  les  condi- 
tions que  les  Florentins  auroient  à  fuivre  dans  cette 
fituation  délicate  des  affaires  d'Italie.  *  Bayle  ,  diction, 
crit.  avec  les  auteurs  qu'il  cite. 

GENTILLET  (  Innocent  )  natif  de  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  miniftre  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  fit 
une  apologie  pour  ce  parti ,  8c  quelques  autres  livres 
de  controverfe  contre  Véglife  romaine  ,  entr'autres  un 
ouvrage  /'/z-S°,  intitulé  ,  Le  bureau  du  concile  de  Trente, 
qu'il  dédia  au  roi  de  Navarre  le  11  juillet  1586.  Il 
avoit  été  avocat  au  parlement  de  Touloufe  ,  8c  devint 
préfident  au  parlement  de  Grenoble.  Il  fut  obligé  de 
quitter  fon  pays  ,  à  caufe  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée dont  il  faifoit  profeffion.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  fut  enfuite  fyndic  de  la  république  de 
Genève.*  Bayle,  dut.  critiq.  2.  édit.  170Z. 

GENTILLI ,  village  à  une  petite  lieue  de  Paris  ,  fur 
la  rivière  de  Biévre  ,  autrement  des  Gobelins.  On  y  cé- 
lébra un  concile  en  767  fous  le  règne  de  Pépin  ,  qui  y 
fit  préparer  fon  palais  pour  recevoir  l'aflemblée  des  le- 
aats  du  pape  ,  des  évêques  de  l'églife  Grecque ,  Se  des 
prélats  de  fon  royaume.  Il  s'y  trouva  lix  légats  du  IkiuC 
fiées  '  fa  voir ,  George  évèque ,  Martin  &  Pierre  prêtres, 
Jean  foudiacre  ,  Pamphile  abbé  ,  8c  Pierre  defenfeur 
de  la  fainte  églife  ,  lefquels  repréfentant  la  perfonne  du. 
pape  ,  préiiderent  à  ce  concile.  Les  fix  patrices ,  ambaf- 
fadeurs  de  Conftantin  Copronyme ,  y  étoient  d'un  côté 
avec  leurs  évêques  8c  leurs  dodeurs  ;  8c  de  l'autre  ,  la 
plupart  des  évêques  des  Gaules  &  de  l'Allemagne ,  qui 
dépendoir  en  ce  temps-là  de  la  monarchie  des  François. 
Le  roi  même  ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  une  fi  augufte 
alfemblée,  voulut  s'y  trouver ,  accompagné  des  grands 
de  fon  royaume.  On  y  propofa  les  deux  points  pouç 
lefquels  on  avoit  aflembléle  concile  ;  favoir,l'articlede 
la  procelTionduS.Efprit ,  8c  celui  des  images.  Les  au- 
teurs qui  ont  parlé  de  ce  concile,n'ont  point  dit  ce  qu'on 
prononça  fur  ces  deux  différends  ;  ce  qui  a  fait  croire 
a  quelques  hiftoriens  modernes,  que  la  chofe  avoir  été 
laiffée  indécife  ;  mais  outre  qu'on  ne  trouvera  point 
d'exemple  dans  toute  l'antiquité  d'aucun  concile  qui  le 
foit  terminé  fans  rien  conclure,  il  eft  aifé  de  voir  par 
la  fuite  ,  qu'on  prononça  fur  ces  deux  articles ,  contre 
les  erreurs  de  Copronyme.  Car  pour  celui  de  la  pro- 
ceffion  du  S.  Efprit ,  il  eft  certain  que  l'églife  Gallicane 
periifta  toujours  depuis  ce  remps-là  à  croire  &  à  chan- 
ter folemnellement  à  la  mefTe  dans  le  grand  fymbole  : 
Que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Quant  a 
celui  qui  concerne  les  images  ,  on  fait  que  deux  ans 
après  douze  des  plus  favans  évêques  de  France  envoyés 
au  concile  de  Rome,  au  nom  de  l'églife  Gallicane  ,  y 
parurent  les  plus  zélés  pour  la  défenle  des  images  ,  ce 
qu'ils  firent  affurément  conformément  à  la  doctrine  du 
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concile  de  Gentilïi.  Aulïî  Pépin,  prévenu  des  mêmes 
principes  dans  cette  illaftte  aiïemblée  ,  donna  charge 
aux  ambalTadeurs  de  l'empereur  Confhnrin,  d'exhorter 
de  la  part  leur  maître  à  rétrader  fes  erreurs ,  Se  h  Cuivre 
la  créance  des  orthodoxes.  Quant  aux  deux  autres  points 
que  les  ambafladeurs  avoient  propofés,  touchant  l'exar- 
chat, &le  mariage  de  la  çiwastik  Gifile  avec  l'empe- 
reur Léon ,  fais  de  Confiant» ,  le  roi  répondit,  qu'ayant 
conquis  l'exarchat  fur  les  Lombards,  il  avoir  pu  en 
céder  le  domaine  au  pape  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  princefTe 
la  fille  ,  il  avoir  réfolu  de  ne  lui  point  donner  de  mari , 
qui  ne  fût  François  &  catholique.  *  Maimbour»  hifl 
des  Iconoclafies.  &  '  J 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROI. 
François  I  ayant  fupprimé  l'office  de  grand  chambrier 
de  France  en  i  545  ,  créa  une  charge  de  premier  gentil 
liomme  de  fa  chambre.  Depuis  ,  fes  fucceflèurs  en  aiou 
terent  une  féconde;  &  le  roi  Louis  XIII  en  créa  encore 
deux  autres  :  enforte  qu'il  y  a  préfentement  quatre  pre- 
miers gentilshommes  de  la  chambre  ,  qui  fervent  alter- 
nativement chacun  une  année,&  qui  prêtent  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Le  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  ,  pendant  fen  année  d'exercice  ,  fait  les 
mêmes  fondions  auprès  du  roi  que  le  grand  chambel 
lan  lorfqu'il  eft  abfent  ;  donne  la  chemife  à  fa  majefté 
&  le  fert  lorfqu'il  mange  dans  fa  chambre.  Le  premier 
gentilhomme  reçoit  les  fermensde  fidélité  de  tous  les 
officiers  de  la  chambre  ;  leur  donne  des  certificats  de 
fervice.5  donne  les  ordres  aux  huiffiers,  fur  les  perfon 
nés  qu'ils  doivent  lailfer  entrer  dans  la  chambre  du  roi 
&  règle  toute  la  dépenfe  de  la  chambre.  Il  Ce  trouve 
au  lever  Se  au  coucher  du  roi.  Il  couchoit  autrefois  dans 
la  chambre  de  fa  majefté  ;  mais  à  préfent  il  a  fon  appar- 
tement d'ans  le  Louvre ,  ou  autre  palais  dans  lequel  le 
roi  loge.  Le  premier  gentilhomme  de  quartier  fait  faire 
pour  le  roi  les  premiers  habits  de  deuil  :  tous  les  habits 
de  mafques,  ballets  Se  comédies;  les  théâtres  Se  les  ha- 
bits pour  les^  autres  divertilfemens  de  fa  majefté 
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es  commande.  Ils  ont  bouche  à  cour,  â  la  table  de 
l'ancien  grand-maître,  ou  a  celle  des  maîtres  d'hôtel. 
*  Etat  de  la  France. 

GENTILSHOMMES  DU  DRAPEAU  COLONEL  « 
DU  RÉGIMENT  DES  GARDES  -  FRANCOISES  Le 
roi  Louis  XIV  créa  en  1 6S0 ,  quatre  gentilshommes  qui 
dévoient  accompagner  le  roi  en  toutes  occafions  Se 
combattre  pour  la  défenfe  de  fa  pfrfonne.lls  portoienc 
une  pertuifanne  dorée  ,  Se  leur  baudrier  étoit  de  buffle 
borde  de  deux  galons  d'argent  fort  larges.  Depuis  ils 
ont  ete  fupprimés.  *  Mémoires  du  temps. 

GENTILSHOMMES  AU  BEC  DE  CORBIN  cher- 
cïu%  BEC  DE  CORBIN. 

GENTIUS  ,  roi  des  Ulyriens,  vivoit  fous  la  CLIII 
olympiade ,  vers  l'an  168  avant  J.  C.  Il  avoit  peu  de 
conduite  &  de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  talens 
quil  reçut  de  Perfée  roi  de  Macédoine  ,  il  embralfa 
Ion  parti  ,  &  ht  arrêter  les  ambalTadeurs  romains.  Il 
tua  fon  frère  Plator ,  afin  de  régner  feul  ;  mais  il  fe 
rendit  odieux  a  fes  peuples  par  fes  excès  de  vin.  Ani- 
aus ,  prêteur ,  prit  la  Ville  de  Scodra ,  capitale  de  l  ll- 
lyne,  Se  obligea  Gentius  de  fe  rendre  à  diferétion  avec 
la  femme  fon  frère  Se  fes  enfans.  Ils  furent  envoyés 
lous  une  fure  garde  à  Rome  ,  où  ils  fervirent  de  fpec- 
tacle  dans  le  triomphe  du  vainqueur.  Cette  guerre  fut 
terminée  en  vingt  ou  trente  jours.  *  Tite-Live  lu 
vre  4. 

GENTIUS  (  Guillaume  )  de  Nimégue  ,  docteur  ès 
droits  ,  fut  d'abord  confeiller  du  roi  dans  laGueldre  • 
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ordonne  auffi  le  deuil  pour  les  officiers  à  qui  le  roi  le 
donne.  Il  a  la  furintendance  de  toute  la  dépenfe  ordi 
flaire  Se  extraordinaire  des  menus  plailirs  Se  autres 
affaires  de  la  chambre,  employée  fur  les  états  de  l'ar- 
genterie pour  la  perfonne  de  fa  majefté.  Il  a  roujours 
iîx  pages  de  la  chambre  du  roi  auprès  de  lui ,  &  il  en 
peut  avoir  un  plus  grand  nombre.  *  Etat  de  La  France 
GENTILSHOMMES  ORDINAIRES  DE  LA  MAI 
SON  DU  ROI.  Us  furent  créés  par  Henri  III  au  nom- 
bre de  quarante-cinq ,  Se  réduits  par  Henri  IV  à  vinaC- 
quatre,  aufquels  fous  la  minorité  du  roi  Louis  XIV  la 
reine  fa  mere  en  ajouta  deux.  Ces  gentilshommes  fer- 
vent par  femeftre  ,•  treize  au  femeftre  de  janvier  ,  Se 
treize  au  femeftre  de  juillet.  Us  doivent  être  toujours 
près  de  fa  majefté ,  pour  recevoir  fes  commandemens  , 
foit  pour  porter  fes  ordres  dans  les  provinces  de  fon 
royaume  ,  dans  les  parlemens  &  cours  fouveraines,  aux 
généraux  de  fes  armées  ;  foit  pour  négocier  avec  les 
princes  étrangers.  Le  roi  les  envoie  encore  faire  de  fa 
parr  des  complimens  aux  rois,  princes  &  princefTes 
étrangers ,  foit  de  joie ,  foit  de  condoléance.  Lors  même 
que  ces  derniers  viennent  en  France ,  ce  font  les  gen- 
tilshommes qui  les  accompagnent.  On  les  envoie  en- 
core en  France  ,  aux  princes  Se  princefTes  du  fana  & 
aux  grands  du  royaume,  pour  les  vifirer,  ou  leur  porter 
les  marques  des  dignités,  charges  Se  emplois,  aufquels 
fa  majefté  les  aura  nommés.  Quand  ils  accompacment 
1  le  roi  à  l'armée ,  ils  font  fes  aides  de  camp ,  Se  on  leur 
confie  la  conduite  des  prifonniers  de  guerre  jufque  dans 
les  places  Se  forterefies  où  ils  doivent  être  gardés, 
demeurent  auffi  auprès  des  princes  Se  princefTes  exil 
du  autres  perfonnes  de  diftinction ,  détenus  par  ordre 
du  roi.  Ils  affilient  aux  funérailles  des  enfans  de  France , 
dont  quatre  d'enrr'eux  portent  les  quatre  coins  du  poêle' 
&  quatre  autres  portent  le  corps.  Le  roi  les  nomme 
quelquefois  gouverneurs  des  princes.  Us  ne  prêtent 
point  ferment  de  fidélité,  Se  n'ont  point  de  chef  qui 
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mais  ayant  ete  contraint  dans  le  temps  des  troubles ,  de 
fortir  de  cette  province,  en  1579,  il  fut  confeiller"  de 
la  cour  fouveraine  de  Brabant.  Devenu  veuf ,  on  lui 
donna  la  prévôté  de  fainte  Walburge  à  Arnhem.  C'étoir 
un  homme  habile  ,  rempli  de  vertus  ,  Se  qui  Cuz  tou- 
jours attaché  à  la  foi  catholique.  On  a  de  lui  :  1.  Ada- 
gia  quinquaginta  è  jure  avili  collecla  &  explanata  ■  on 
trouve  ces  Adages  avec  ceux  d'Erafme  dans  l 'édition  de 
Pans  en  1 571,  in-folio;  dans  celle  d'Anvers,  chez  Plan- 
tin  ;  Se  peut-être  encore  ailleurs.  2.  Exempla  iUuftrium 
aliquot  miraculorum  Jacro-fanclce  Eucharifiix  ,  i  Paris 
en  1574,  in-$<>.  à  Cologne  en  1584,  in -S9.  Dans  la 
préface  de  cet  ouvrage,  Gentius  promet  une  hiftoire 
de  Gueldre  j  &  plufieurs  écrits  fur  le  droit  civil ,  entre 
autre  ,  Formula  teftamentorum  ,  &  codicillorum  ,  acïw- 
num  &  exception um ,  apud  veteres  Romanos  ufitatœ.  On 
ignore  fi  ces  ouvrages  ont  paru.  *  Voye^  la  bibliothè- 
que Belgique  de  Valere-André,  édition  de  1739,  iju 
4",  tome  I,  pag.  403. 

GENTI US  (  George  )  naquit  à  Dahme  ou  Dam  dans 
la  Poméranie ,  en  1 6 1  S.  Son  pere  fut  d'abord  maréchal 
ferrant  ;  it  tint  enfuite  cabaret,  &  ayant  gagné  quelque 
bien  il  acheta  la  terre  de  Glinick.  Son  fils  ayant  été  par 
ce  moyen  plus  en  état  de  voyager,  parcourut  Se  viiita 
les  plus  célèbres  univerhtés  de  Hollande  ,  d'Anoleterre 
Se  d'Italie.  Il  cultivoit  par-tout  le  gout  qu'il  avoit  pour 
les  mathématiques ,  Se  s'y  rendit  très-habile.  Il  apprit 
auffi  les  langues  Se  la  médecine ,  &  ces  différentes  con- 
noiifances  le  firent  beaucoup  confidérer.  Ayant  trouvé 
à  Amiterdam  une  occafion  de  pafTer  jufqu'à  Conftanti- 
nople  ,  il  en  profita  ,  s'inlinua  dans  l'efprit  du  mufti , 
acquit  Ces  bonnes  grâces,  &  obtint  de  lui  de  grandes 
facilités  pour  parcourir  prefque  tout  l'orient.  Lorfque 
Gentius  voulut  retourner  en  Allemagne  en  1645  ,  ce 
mufti  lui  donna  auffi  une  lettre  de  recommandation 
pour  l'empereur  Ferdinand  III.  Gentius  féjourna  de- 
puis ,  tantôt  à  Amfterdam  ,  Se  tantôt  à  Hambourg, 
jufqu'à  ce  que  George  II ,  électeur  de  Saxe  ,  le  fit  con- 
feiller Se  interprête  des  ambalTadeurs.  Jamais  emploi 
ne  fut  plus  convenable  à  Gentius  :  il  favoit  les  langues  5 
il  parloir  même  Se  écrivoir  parfaitement  le  grec  ancien 
Se  moderne ,  le  latin ,  l'hébreu ,  le  chaldéen ,  le  fyriac , 
le  nerfan ,  le  turc ,  l'arabe ,  l'efclavon ,  l'efpagnol ,  l'an- 
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glois,  le  hollandois  ,  le  françois  &  l'italien  j  il  avoit  du 
gout ,  de  la  politeffè  ,  des  grâces  dans  fes  manières  d'i. 
gir  :  il  fe  fit  aimer  Se  eftimer,  En  1 6$  8  ,  étant  à  la  fukg 
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de  Georgell,  an  couronnement  de  l'empereur  Leo- 
pold  à  Francfort ,  ce  fut  lui  que  l'on  chargea  de  répon- 
dre en  langue  turque  au  compliment  que  lamballa- 
deur  de  la  cour  Ottomane  avoit  fait  à  l'empereur. 
Georae  III ,  électeur  de  Saxe ,  n'eut  pas  moins  d'e ftime 
Se  de  confédération  pour  lui  que  George  ll  en  avoit  eu, 
malgré  les  bizarreries  dont  fa  vieillelle  fut  un  peu [ac- 
compagnée. En  168^,  étant  à  la  fuite  d'une  ambaflade 
que  George  envoyoit  à  Vienne  en  Autriche ,  il  tomba 
maladeàFreybergouFiïdbergfur  le  Multa  ,  lieu  de  la 
fépulture  des  électeurs  de  Saxe  ,  Se  il  y  mourut  après 
environ  un  mois  de  maladie.  Comme  on  l'a  voit  accu- 
fé  d'avoir  embraie  le  mahométifme  ,  il  s.'en  jultina 
publiquement  étant  près  de  la  mort,en  préfence  du  mi- 
niftre  Bayer  qui  le  fit  enterrer.  On  ne  fait  ou  Morhoff 
a  pris  que  Gentius  avoit  mandié  fon  pain  à  Berlin ,  Se 
qu'il  étoit  mort  dans  une  extrême  mifere.  On  a  quel- 
ques ouvrages  de  lui ,  favoir  :  Hijloria  judaïca  ,  rcs  Ju- 
dxorum  ab  everfa  cède  Hierofolymitana  ad  hece  fere  tem- 
pora  ufque  complexa,  à  Amfterdam  ,  in-t?  >  en 
C'eft  une  traduction  latine  de  l'hébreu  de  SchebetJuda. 
Les  canons  moraux  de  Rabbi  Moyfe  Maimomde,  en 
latin  avec  l'hébreu  à  côté  ,  Se  des  notes  ,  à  Amfterdam 
en  1640,  i/z-4°.  Mujladïni  Sadi  rofanum  pohticiim  , 
five  ametnum  fortis  humance  theatrum  ,  en  perfan  Se  en 
latin  ,  avec  des  notes  ,  à  Amfterdam  en  1 6  54 ,  in-folio. 
Cet  ouvrage  eft  dédie  à  Jean  George  I,éle£teur  de  Saxe, 
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ont  été  le  modèle  Se  l'époque 


de  rétabliffement  des 


GENUA  PASSAR1NI  ou  DE  PASSERIBUS ,  cherche^ 
PASSERA. 

GENUNIENS  ,  peuple  de  la  grande  Bretagne.  Ils 
habitoient  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Gal- 
les, qu'on  appelle  le  Nort-Walles.  *  Baudrand. 

GENUTIUS  j  nom  d'une  famille  romaine  ,  qui  a  eu 
les  furnoms  à'Augurinus,Aventinus  Se  Ckpfina.  Elle  a 
eu  divers  confuls  ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  Jajtes 
fonfida'iKS.  . 

GENZANO,  ancien  bourg  d'Italie.  Il  eft  dans  la 
Campaone  de  Rome  ,  fur  le  lac  de  Narni ,  entre  la  ville 
de  Rome  Se  celle  de  Veletri  ,  à  fix  lieues  de  la  pre- 
mière ,  Se  environ  à  une  lieue  de  la  dernière.  *  Bau- 
drand. ,  A 
GEOFFRIN  (Claude)  connu  fous  le  nom  de  Jérô- 
me de  Sainte  -  Marie  ,  feuillant  ,  cherche^  JOFRAIN , 
qui  eft  fon  vrai  nom.                            .  . 

GEOFFRON  (  Jacques)  de  Saulieu  ,  fils  d  Andoche 
Geoftron  ,  bourgeois  ,  fut  marié  à  Dijon  ,  le  4  juin 
-1685, à  MagdeUne  Michault  de  Rouvray.  Il  mourut  a 
Blaify  le-haut ,  village  d'Auxois  ;  le  11  février  17 16  , 
âgé  d'environ  5  5  ans.  Il  étoit  médecin  de  M.  le  duc 
dXMéans.  Il  a  fait  les  deux  ouvrages  fuivans  «  x.  W 
fuum  doBrina  ,  à  Genève  1706,  z«-8°.  A  la  hn  de  fa 
préface  ,  l'auteur  promettoit  plufieurs  autres  traites  : 
Brevï ,  dit  -  il ,  opus  de  Apoplexid  &  de  Epdepjiu  dabo  , 
aliud  de  morbis  mulierum  ,  aliud  de  febribus  ,  aliud  de 
immortaiitate  anima phy fiel  demonjlrandd ,  &  aliud  CM- 
jus  titulus  interdicitur.De  tous  ces  traités,Geoftron  n'a 
donné  que  le  fuivant  :  2.  Traité  de  VdpopUxus,  à  Dijon 
en  1 7 1 C,  in- 1  x*  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
par  Papillon,  pag.  246. 

GEOFFROY  (Etienne-François)  célèbre  médecin 
d'une  bonne  &  ancienne  famille  bourgeoife  de  Paris  , 
fils  de  Matthieu-François  Geoffroy  ,  marchand  apothi- 
caire ,  ancien  échevin  Se  ancien  conful  ,  &  delouife 
de  Vaux,  fille  d'un  célèbre  chirurgien  ;  étoit  né-àP* 
ris,  le  13  février  1672.  Son  pere  ,  homme  rrcs-habile 
dans  fa  profeffion ,  Se  qui  vouloir  inftruire  de  bonne 
heure  fon  fils  dans  toutes  les  connoi (Tances  qui  pou- 
voient  y  avoir  quelque  rapport ,  avoit  ouvert  chez  lui 
des  conférences  réglées  où  M.Cafiini  apportoit  fes  pla 
nifpheres,  le  pere  Sébaftien  fes  machines  M.  Joblo 
fes  pierres  d'aimant  ;  où  M.  du  Verney  faifoit  des  dé- 
fections, Se  M.  Homberg  des  opérations  de  chymie 
où  enfin ,  il  fe  trouvoit  tout  ce  qui  pouvoir  former  l'é 
diicacion  la  plus  brillante ,  Se  en  même  temps  la  plus 
folide.  Ces  conférences ,  remarque  M.  de  Fontenelle 


expériences  de  phyfique  que  l'on  a  faites  depuis  dans 
les  collèges  de  l'univerfité.  Après  cette  première  étude 
de  phyfique  générale ,  M.  Geoffroy  fit  des  cours  par- 
ticuliers de  botanique ,  de  chymie  Se  d'anatomie  ;  Se 
dans  fes  heures  de  délaifement ,  il  tournoir ,  il  travail- 
loit  des  verres  de  lunettes ,  il  exécutoit  des  machines 
en  petit,  il  apprenoit  la  langue  italienne.  En  1692  , 
fon  pere  l'envoya  à  Montpellier  pour  y  apprendre  la 
pharmacie  j  car  il  ne  le  deftinoit  point  à  d'autre  pro- 
feiiïon  que  la  fienne  j  Se  le  fils  répondant  aux  défirs 
d'un  pere  fi  attentif  ,  profita  beaucoup  fous  les  plus 
habiles  profeffeurs  qui  étoient  alors  à  Montpellier ,  Se 
il  fut  reçu  maître  apothicaire  de  Paris  en  1693.  Avant 
que  de  revenir  à  Paris ,  il  voyagea  dans  les  provinces 
méridionales  du  royaume  ,  Se  vilîta  les  ports  de  l'O- 
céan. En  169  S  ,  quoique  M.  Geoffroy  n'eut  encore  au- 
cun dégré  en  médecine  ,  M.  le  comte  de  Tallard  ,  de- 
puis duc,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  le  choilit  pour 
l'accompagner  en  Angleterre  ,  où  il  alloit  en  qualité 
d'ambalfadeur  extraordinaire ,  Se  avoir  foin  de  fa  fante 
durant  ce  voyage.  M.  Geoffroy  fe  fit  tellement  eftimer 
dans  ce  royaume  ,  Se  fur- tout  à  Londres  ,  qu'en  moins 
de  fix  mois  il  fut  nommé  académicien  de  la  fociété 
royale  de  cette  ville.  De-là  il  paffa  en  Hollande  ;  Se  en 
1700  il  alla  en  Italie  avec  M.  l'abbé  de  Louvois.  Rendu 
à  fa  famille  ,  Se  ayant  déclaré  fon  attrait  pour  la  mé- 
decine ,  il  fe  mit  fur  les  bancs ,  fut  reçu  bachelier  en 
1702  ,  Se  docteur  en  1704  j  mais  loin  da  fe  jetter  dès- 
lors  dans  la  pratique  ,  il  s'enferma  dix  ans  dans  fon 
cabinet,  afin  de  faire  un  grand  fonds  de  connoiiïan- 
ces  avant  que  de  s'en  permettre  l'ufage.  Auffi  a  - 1  -  il 
toujours  écé  regardé  comme  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  la  faculté  de  Paris.  En  1709,  le  feu  roi  lui 
donna  la  place  de  profefîeur  en  médecine  au  collège 
royal ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Tournefort.  Dès 
1707 ,  il  avoit  été  nommé  par  M.  Fagon ,  pour  exercer 
la  charge  de  profeiîeur  en  chymie  au  jardin  royal ,  donc 
il  retenoit  le  titre  :  Se  M.  Geoffroy  s'en  aquitta  fi  bien, 
qu'en  17 1 2  M.  Fagon  fe  démit  abfolument  de  la  char- 
ge en  fa  faveur.  Alors  ,  aux  leçons  ordinaires  de  chy- 
mie ,  il  en  joignit  fur  la  matière  médicinale  ,  ce  qui 
dans  une  féance  ajoutoit  deux  heures  Se  quelquefois 
trois  à  deux  aurres  heures  déjà  employées.  En  1716, 
la  faculté  de  médecine  l'élut  doyen  ,  Se  fes  deux  an- 
nées de  décanat  finies,  il  fut  continué,  avec  la  liberté  de 
fe  choifir  ceux  qu'il  voudroit  pour  l'aider  ,  contre  l'u- 
fage ordinaire  qui  laiffe  fubfifter  pour  cenfeur  ou  lieu- 
tenant du  doyen ,  celui  qui  vient  de  finir  fon  décanat. 
Les  travaux  extraordinaires  aufquels  M.  Geoffroy  fe  li- 
vra durant  ce  fécond  décanat  ,  joints  à  ceux  qu'exi- 
eoient  fa  profeffion  Se  fes  différentes  places  ruinèrent 
bfolument  fa  fanté.  Il  mourut  le  5  janvier  173 ;  1.  Dès 


l'an  1699,  il  avoit  etereç 


;  reçu  à  l'académie  des  feiences, 


—  part  de  fes  lumières.  Il 
donna  en  1 7 1 8  un  fyftéme  fingulier  ,  Se  une  table  des 
affinités  ou  rapports  des  différentes  fubftances  en  chy- 
mie. On  a  de  lui  plufieurs  mémoires  Se  obfervationa 
dans  rhiftoire  Se  les  mémoires  de  l'académie  des  feien- 
ces •  Se  l'on  a  imprimé  féparément  plufieurs  de  fes 


thèfes ,  qui  ont  toujours  ete 


:  fort  eftimées.  Celles  où  il 


demandoit  /  l'homme  a  commence  par  être  ver  f  piqua 
tellement  la  curiofité  des  dames  ,  qu'il  fallut  la  tradui- 
re en  françois.  Lorfqu'il  profeffoit  au  collège  royal ,  il 
enrreprit  de  dider  à  fes  auditeurs  toute  l'hiftoire  de  la 
— m^irinale  .  fut  laouelle  il  avoit  depuis  long- 


matier  médicinale  ,  fur  laque 
tein 

eral  a  été  expédié, c'eft 


ps  amaffé  de  grandes  provifions.  Tout  le  règne  mi- 
d  a  été  expédié ,  c'eft  à-dire ,  tous  les  minéraux  qui 
fonr  en  ufage  dans  la  médecine.  Il  en  étoit  au  règne  ve- 
aétal  ;  Se  comme  il  fuivoit  l'ordre  alphabétique  ,  il  eft 
relié  à  la  méliffe.  Cet  ouvrage,  le  plus  recherché,^  plus 
certain  ,  Se  le  plus  complet  que  l'on  ait  eu  jufqu'a  pre- 
fent  quoique  non  fini ,  a  été  donné  au  public  en  1 74 1 , 
a  Paris ,  en  trois  volumes  in-S°.  fous  ce  titre  :  Tracta- 
tus  de  matiriâ  medied  ,  five  de  medicamentorum  Jimph- 

çium 
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clam  htjloria ,  virant  ,  deleclu  &  ufu;  romel:  Defof- 
fiiibus  •  tome  II  :  De  vegetabiiibus  exoticis ,  tome  III 
De  vegetabiiibus  indigents.  L'éditeur  de  cet  important 
ouvrage ,  qui  a  fait  la  préface  ,  &  plufieurs  corrections 
Se  additions  utiles  ,  fous  la  conduite  du  célèbre  M.  Ber- 
nard Juffieu,  eft  M.  Chardon  de  Courcelles  ,  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Reims  ,  depuis  médecin 
de  la  xMarine  à  Breft ,  ôc  correfpondant  de  l'académie 
des  feiences  de  Paris.  Dans  le  premier  volume ,  outre 
l'éloge  de  M.  Geoffroy  par  M.  de  Fontenelle  ,  il  a  don- 
né la  table  des  différens  rapports  obfervés  en  chymie 
entre  différentes  fubftances  ,  tirée  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  feiences  pour  l'année  1 71 S  ;  des  éclaireif- 
femens  fur  cette  table ,  tirés  des  mémoires  de  l'année 
3  720  j  des  obfervarions  fur  le  vitriol  ôc  fur  le  fer ,  ptis 
des  mémoires  de  1713.  Tous  écrits  de  M.  Geoffroy. 
L'éditeur  a  fait  aufïi  réimprimer  les  thèfes  du  même- 
favoir ,  la  première  ,  An  medicus  ,  philofophus  mecha- 
nico-chymicus  ?  elle  eft  de  1703  j  la  deuxième  ,  An 
o/nnis  morbiis  à  coagulatione  ?  elle  eft  de  la  même  an- 
née ;  la  troifiéme,  An  hominis  primordia  ver/nis}  elle 
eft  de  1704  ;  la  quatrième  ,  An  erethifmi fedatio ,  morbi 
curatio  ?  elle  eft  de  1708  j  la  cinquième  ,  An  aqua,fc- 
\ tente  pejle  3  ^o^vxkKT.xn  eximium  ?  elle  eft  de  1721. 
*  Eloge  de  M.  Geoffroy  ,  par  M.  de  Fontenelle  :  Prœlo- 
quium  éditons  tracîatus  de  materid  medied.  Depuis,  M. 
Antoine  Bergier  a  traduit  en  françois  ,  ôc  publié  en 
1 744 ,  in  -  ii,  à  Paris ,  en  fept  votants >  l'ouvrage  de 
M.  Geoffroy  de  materid  medied  ,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Ce  traducteur  ,  d'abord  médecin  de  la  faculté  de 
Reims ,  Ôc  enfuite  docteur  régent  de  la  faculté  de  Pa- 
ris ,  né  à  Myon  à  deux  lieues  de  Salins  ,  diocèfe  de  Be- 
fançon  ,  s'eft  acquis  lui  même  avec  juftice  une  grande 
eftime  dans  l'exercice  de  fa  profedion,  par  fes  connoif- 
fances  ,  fon  attention  ,  fa  prudence  Ôc  fon  amour  pour 
la  religion  ,  &  a  été  très-regretté  de  fes  confrères  ôc  de 
ceux  qui  le  connoiffoient ,  lorfque  la  mort  l'a  enlevé 
après  trois  jours  de  maladie  ,  le  28  mars  174S  ,  n'é- 
tant pas  encore  dans  la  quarante-cinquième  année;  de 
fon  âge. 

GEOFROI  I  de  ce  nom  ,  comte  d'Anjou  ôc  féné- 
chal  de  France  ,  fils  de  Foulques  II ,  dit  Le  Bon  ,  fut 
furnommé  Crij'egonelle ,  pareequ'il  affectoit  de  le  vêtir 
d'une  robe  grife  ,  qu'on  nommoit  en  ce  temps  une  go- 
nelle.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l'état ,  fous  le  re<me 
de  Lothaire ,  ôc  obtint  en  récompenfe  la  charge  de  fé- 
néchal  pour  lui ,  6c  pour  fa  poftérité.  Il  mourut  de- 
vant le  château  de  Marfon ,  le  2 1  juillet  de  l'an  9S7 
ôc  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Aubin  d'Angers. 
Les  auteurs  parlent  avec  éloge  de  fa  piété  &c  de  fon 
courage.  C'eft  lui  qui  fonda  l'églife  collégiale  de  Lo- 
ches. Voye^  fa  poftérité  à  ANJOU.  *  Chroniques  de 
faint  Nicolas  d'Angers  ôc  de  Maillezais.  Alberic.  Bour- 
digné, ôcc. 

GEOFROI  II  du  nom  ,  dit  Martel,  comte  d'Anjou, 
premier  miniftre  d'écat ,  fous  le  roi  Henri  I ,  étoit  fils 
de  Foulques  III  du  nom  ,  dit  N'erra,  Ôc  à'Hildegar- 
de ,  Ôc  petit  fils  de  Geofroi  ,  dit  Grifegonelle.  H  naquit 
en  1 006  ,  Ôc  époufa  par  le  confeil  de  fa  mere  ,  Agnes 
de  Bourgogne ,  veuve  de  Guillaume  IV,  duc  de  Guien- 
ne.  Quoiqu'encore  jeune  ,  il  fit  heureufement  la  guer- 
re contre  Guillaume  V ,  duc  de  Guienne  &  comte  de 
Poitou  ,  qu'il  défit  en  1055.  H  tua  Eudes  duc  de  Gaf- 
cogne>  devant  le  château  de  Mauzé  ,  au  pays  d'Aunis 
l'an  103? ,  ôc  gagna  une  fignalée  victoire  furThibaud 
III,  comte  de  Champagne  ,  en  1044.  Le  roi  Henri  I 
lui  confia  toutes  fes  affaires ,  ôc  fe  fervit  utilement  de 
fes  confeils.  Quelques  envi'eux  voulurent  mettre  mal 
Geofroi  avec  fon  maître  ;  mais  fa  prudence  le  fauva  de 
ce  mauvais  pas.  On  dit  qu'il  fit  la  guerre  au  roi  & 
qu'elle  ne  lui  fut  pas  avantageufe  ,  non  plus  que  celle 
qu'il  entreprit  contre  Guillaume  le  Bâtard.  Enfin  défi- 
bufé  des  grandeurs  de  la  terre  ,  il  fe  retira  en  l'abbaye 
de  faint  Nicolas  d'Angers  ,  ôc  y  mourut  en  1060  ,  fans 
laiffer  de  poftérité.  Geofroi  fonda  diverfes  maiions  re- 
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ligiéufes,  les  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme,  dé 
Nouzieres  ôc  de  faint  Pierre  d'Angers,  Ôcc.  *  Alberic 
in  chron.  Du  Haillan  ôc  Bourdigné ,  hijt.  dAnjou.  Au- 
teuil ,  hijl.  des  miniflres  d'état. 

GEOFROI  I ,  furnommé  Férole,  comte  de  Gatinois , 
époufa  Ermengarde  d'Anjou ,  fille  de  Foulques  III ,  ôc 
en  eut  Geofroi  ,  furnommé  le  Barbu;  Ôc  Foulques 
du  IcRechin  ,  que  Geofroi  Mortel  fit  héritier  de  fon 
comté  d'Anjou.  Foulques  le  Rechin  eut  Foulques  V 
roi  de  Jérufalem ,  &  un  Geofroi  qui  fut  aulîi  furnommé' 
Martel  IV  du  nom  ,  comte  d'Anjou.  *  Confulte?  Du 
Haillan  ôc  Bourdigné  ,  hijloire  d'Anjou. 

GEOFROI  V,  dit  PlantegeneJÎ,comte  d'Anjou,fils  de 
Foulques  V,  roi  de  Jérufalem ,  Ôc  de  fa  première  fem- 
me Eremburge  ,  que  d'autres  nomment  Sibylle  ,  fille  & 
héritière  dElie  comte  du  Mans.  Il  fut  aiuTi  duc  de  Nor- 
mandie ,  par  fon  mariage  avec  Mahaut  d'Analeterre , 
fille  unique  de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  ôc  veuve  de 
Henri  V  du  nom ,  empereur.  Geofroi  mourut  le  7fep- 
tembre  de  Fan  1 1 50 ,  âgé  de  41  ans ,  ayant  eu  Henri  If 
roi  d'Angleterre  ;  Geofroi  VI,  comte  d'Anjou  ,  more 
fans  poftérité  ;  ôc  Guillaume,  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu avec  Hamelin ,  qui  n 'croit  que  fon  frère  naturel 
Voy  ei  la  vie  de  Geofroi  P  lantegerujl ,  écrite  par  un  an- 
cien auteur ,  ôc  publiée  par  Laurent  Bouchel.  *  Imhoffc 
en  fa  généalogie  des  rois  d'Angleterre. 


GEOFROI  VII,  comte  d'A 


il 


njou,  1 

dit  le  Beau ,  comte  de  Bretagne. 


ticket  GEOFROI 


*  Confultei  Orderic  Vitalis  ;  Guil- 
Du  Chêne  ,  hijloire  de  Norman- 


GEOFROI  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Bretagne  ,  fils  de 
Conan  I  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  992  ,  obligea  Judi- 
caè'l  Bérenger,  comte  de  Nantes  ,  de  lui  faire  homma- 
ge de  ce  comté,  fonda  le  prieuré  de  Liv/é,  ôc  mourut 
à  fon  retour  de  Rome,  le  20  novembre  de  l'an  iooS. 
Geofroi  avoit  époufé  Hedwige ,  fille  aînée  de  Richard Y, 
dit  le  Vieil,  duc  de  Normandie  ,  ôc  en  eut  Alain  Ht-, 
dit  le  Rebru ,  comte  de  Bretagne  j  Eudes  ,  vicomte  de 
Porhoc't,  qui  gouverna  la  Bretagne  après  fon  frère , 
qui  eut  fept  fils  ,  renommés  dans  l'hiftoire  par  leurs 
aventures  ;  ÔC  Adelais ,  abbefîe  de  faint  George  de  Ren- 
nes ,  morte  en  1 067. 
laume  de  Jumieges  5 
die  -,  &c. 

t  GEOFROI  1 1 ,  furnommé  le  Beau  ,  de  la  maifon 
d'Angleterre,  étoit  comte  d'Anjou,  fils  de  Henri  II, 
roi  d'Anglecerre  ,  &  d'Eléonor  de  Guienne.  Il  devine 
comte  de  Bretagne  ,  par  fon  mariage  avec  Confiance  , 
fille  &  héritière  de  Conan  iV.Ce  prince  né  en  1 1 5  8, fut 
accordé  en  1 166  ,  marié  l'an  1  182  ,  Ôc  mourut  à  Paris 
le  19  août  de  l'an  1 186.  Son  corps  y  fut  enterré  dans 
l'églife  de  Notre-Dame.  Ce  comte  eut  pour  enfans  Ar- 
tus ,  né  pofthume  ,  que  fon  oncle  Jean  Sans-Terre  fît 
mourir  miférablement  ■>  ôc  Eléonor  née  en  1 184  ,  ac- 
cordée au  fils  de  Léopold ,  duc  d'Autriche.  Son  oncle 
Jean  Sans-Terre  la  retint  long-temps  prifonniere  ,  Ôc 
l'enferma  dans  le  monaftere  de  Cerf  à  Briftol ,  où  elle 
mourut  en  1241.  *  Matthieu  Paris.  Roger  de  Hove- 
den.  Matthieu  de  Weftminiter.  Du  Chêne ,  &c. 

GEOFROI  d'Eu,  évêque  d'Amiens  ,  élu  l'an  122$  , 
&  mort  en  1  23 S.  Il  étoit  né  à  Eu,  ville  de  Norman- 
die, dans  la  paroiffe  de  cette  ville  qui  eft  dépendante 
du  diocèfe  d'Amiens.  Ceux  qui  l'ont  fait  de  la  famille 
des  comtes  d'Eu,  de  la  maifon  de  Lufignan ,  fe  fûnr. 
trompés.  Son  nom  de  famille  étoit  le  Valet  ou  le  Var- 
let ,  ôc  le  nom  de  cette  famille  fubfifte  encore  à  Eu.  Ce- 
toit  le  fils  d'un  bourgeois  qui,  après  fes  premières  étu< 
des,  vint  à  Paris,  prit  le  dégré  de  docteur  en  théolo- 
gie ,  ôc  s'appliqua  enfuite  à  l'érude  de  la  médecine  ,  où 
il  fe  rendit  également  habile.  On  fait  qu'alors  il  n'y 
avoit  que  ceux  du  Hergé  qui  exerçoient  cette  profef- 
(ion  en  France.  Geofroi  ayant  été  élu  évêque  d'Amiens, 


à  caufe  de  fon  mérite  ,  en  122- 


les  évêques  du  royaume  à  laflèmblée  qui  fut  tenue  à 
Paris  par  ordre  du  pape  Honoré  III,  d  l'occafion  de 
i'héréhe  des  Albigeois.  En  1235  ,  il  a(fifta  au  concile 
de  la  province  de  Reims  qui  fut  tenu  à  Senlis.  C'eft  ce 
Tome  V.  Partie  II.  j 
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prélat  qui  a  fait  élever  l'églife  cathédrale  d  Amiens  ,  un 
des  plus  beaux  vailTeaux  du  royaume  ,  depuis  le  rez  de 
chauffés  preiquejufqu'Ala  voûte.  Autour  de  fon  tombeau 
pôle  à  l'entrée  de  la'nef  de  cette  cglife  ,;on  lit  encore 
Ton  épitaphe ,  rapportée  dans  l'auteur  cite.  *  fltm  tujt. 
fur  les  perfounes  Ulujlres  originaires  du  comté  d'Eu  ,  par 
M.  Capperon ,  ancien  doyen  de  S.  Max^nt.  Mercure  d'a- 
rril  17  }i- 

GEOFROI  FAE  ,  ou  félon  d'autres  tare  ,  etoit  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoir.  Il  fut  d'abord  prieur  du 
Pré ,  qu'on  a  nommé  depuis  Notre-Dame  de  Bonne- 
nouvelle  ,  proche  de  Rouen  ,  enfuite  élu  abbé  du  Bec  , 
le  19  d'août  1517.  Environ  huit  ans  après,  c'eft-à- 
dire  ,  l'an  1 5  j  \ ,  le  premier  jour  d'avril  avant  Pique  , 
il  fut  fait  évêque  d'Evreux  ,  comme  il  paroît  par  ces 
vers ,  extraits  d'une  vieille  chronique  de  l'abbaye  du 
Bec  : 

Prends  la  tête  d'un  maquerel , 

Dun  chett  ,  d'un  congre  &  d'un  ccipel  , 

De  Jix  vivres  &  de  quatre  itres , 

Si  trouveras  fans  autres  titres  , 

Quand  Geofroi  ?zc  fe  dém'u 

Abbé  du  Bec  ,  &  Evreux  prît  : 

Le  premier  avril  fans  doute  , 

Dieu  gard  l'hôtel  &  l'ordre  toute. 


Geofroi  ne  quitta  point  l'habit  de  benediéhn  ,  quoi- 
qu  élevé  fur  un  fiége  épifcopal  ,  ôc  ce  qui  eft  beaucoup 
plus  eftimable  ,  il  fut  toujours  fimple ,  pieux  pénitent, 
&  très-attentif  à  fes  devoirs.  En  1555  ,  U  aiîifta  aumois 
de  feptembre  au  concile  de  la  province  tenu  a  Notre- 
Dame  de  Bonne -nouvelle  près  de  Rouen.  Ce  rut  lui 
qui  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fête  de  fainte  Anne 
dans  le  diocèfe  d'Evreux.  Il  mourut  le  15  d  avril  de 
l'an  1 540,  &  fut  inhumé  dans  l'éghfe  du  Bec.  On  lait 
tous  les  ans  mémoire  de  lui  dans  l'éghfe  d  Evreux  ,  le 
27  de  mai.  *  Voye^  M.  le  Braffeur ,  lujloire  civile  cy  ec- 
cléfîaftique  du  comté  d'Evreux ,  chap.  50. 

GEOFROI ,  ou  JOFRIDI  dans  les  auteurs  latins 
(  Jean  )  cardinal  ,  évêque  d'Albi ,  étoit  natif  de  Luxeu 
dans  la  Franche  Comté.  H  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Luxeu  ,  ôc  s'éleva  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  5  car  il  fut  prieur  de  Notre- 
Dame  du  château  fur  Salins  ,  puis  abbe  de  S  1  lerre 
de  Luxeu  ,  ôc  enfuite  de  S.  Denysen  France.  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  l'envoya  ambaliadeur  a 
Rome  ,  fous  le  pontificat  de  Nicolas  V,  ôc  a  ion  retour, 
lui  procura  levcché  d'Arras.  Cette  élévation  ne  fatisht 
point  l'ambition  de  Jean  Geofroi ,  qui  afpiroit  au  cha- 
peau de  cardinal  ,  ôc  qui  trouva  moyen  de  1  obtenir. 
Le  roi  Louis  XI ,  à  fon  avènement  â  la  couronne ,  1  an 
1461 ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  ,  ôc  1  em- 
ploya dans  des  affaires  importantes.  Pie  II ,  qui  etoit 
alors  pape  ,  fouhaitoit  extrêmement  qu'on  abolit  la 
pragmatique  fandion  en  France.  Jean  Geofroi  n  ou- 
blia rien  pour  y  faire  confentir  le  roi  ,  qui  donna  lur 
ce  fujet  une  déclaration  au  mois  de  novembre.  Le  pape 
en  voulant  témoigner  fa  reconnoilïance  à  ce  prélat , 
n'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  ,  qu'il  le  ht  cardi- 
nal aux  quatre  temps  de  décembre  de  la  même  année 
1461.  Aulïitôt  Geofroi  alla  à  Rome  pour  recevoir  le 
chapeau  ;&  ayant  appris  que  l'archeveche  de  Belan- 
çon  &  leveché  d'Albi  vaquoient,  il  les  demanda  tous 
deux  au  pape  Pie  II ,  qui  lui  fit  connoitre  que  cette  mul- 
tiplicité de  bénéfices  étoit  contraire  aux  canons ,  ôc  lui 
donna  le  choix  de  l'une  de  ces  dignités.  Le  cardinal 
choifit  l'évêché  d'Albi  qui  étoit  d'un  plus  grand  reve- 
nu ,  &  ne  laiffa  pas  de  conferver  un  reilentiment  fecret 
contre  le  pape.  Cependant  les  remontrances^  l  uni- 
verfitéde  Paris  &  du  parlement  avoient  empêche  1  ef- 
fet de  la  déclaration  du  roi  contre  la  pragmatique  Sanc- 
tion. Le  pape  envoya  le  cardinal  Geofroi  en  qualité  de 
l'égat  en  Fiance  ,  pour  tâcher  de  faire  vérifier  cette 
déclaration.  Paul  II  lui  donna  le  même  emploi  en 
1405  ,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  lettres  turent  re- 


çues au  châtelet  -,  mais  dans  le  paiiement,Jcan  de  Saint* 
Romain  ,  procureur  général  ,  y  féfifta  avec  courage , 
6c  l'univeriité  alla  chez  le  légat  lui  lignifier  fon  appel 
au  futur  concile  ,  &  le  fie  enregiftrer  au  châtelet.  Le 
roi  Louis  XI  Ce  fervit  ibuvent  de  Geofroi.  Il  l'envoya 
version  frère,  puis  en  Caftille  j  ôc  l'an  1475  >  ll  lui 
donna  le  commandement  de  fon  armée  contre  Jean  V, 
comte  d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la 
ville  de  Leiftoure.  On  dit  qu'après  une  capitulation  , 
ce  prélat  lui  manqua  de  foi ,  que  la  ville  fut  emportée  , 
Ôc  que  le  comte  fut  tué  dans  fa  maifon.  Quelque  ce  m  u  s 
après  on  mena  ces  troupes  dans  le  Rouiîïllon ,  pour  af- 
fié?er  Perpignan.  Le  cardinal  d'Albi  revenant  à  Paris , 
mourut  au  prieuré  de  Rulli  ,  dans  le  diocefe  de  Bour- 
ses ,  le  1 1  décembre  de  la  même  année  1473.  *  Gobe- 
fin  ,  in  comment.  Pu  U ,  lib.  11.  Gaguin  ,/.  10.  Monftre- 
let,  tome  III.  Frizon,  Gall.  purp.  Auberi  ,  hiji.  des 
card.  Onuphre.  Ciaconius.  Sponde.  Mezsrai,  ôcc 

fcW  GEOFROI ,  furnommé  de  Malatena  ,  écrivain 
Normand  du  XI  fiécle,  éïoit  fort  eftimé  du  comte  Ro- 
ger i  l'un  des  princes  Normans  qui  firent  la  conquête 
de  Sicile  ,  de  la  Pouille  Ôc  de  la  Calabre ,  au  XI  fiécle. 
Geofroi  étoit  moine  ,  ôc  on  a  lieu  de  croire  qu'il  le  fut 
du  monaftere  de  S.  Euphémie  en  Calabre  ,  &C  enfuite 
de  celui  que  le  comte  Roger  avoit  établi  près  de  la 
cathédrale  de  Catane.  On  ne  connoît  point  d'autre  ou- 
vrage de  lui ,  que  celui  auquel  on  donne  communément 
le  titre  h  floue  de  Sicile  ,  qui  a  été  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Saragoce  ,  en  157S  ,  par  les  foins  de 
Jérôme  Surita,  ôc  réimprimé  dans  le  tome  III  de  l'Hif- 
pania  Ulujlrata.  M.  Carufio  en  a  donné  une  nouvelle 
éditionen  1713,  dans  fon  recueil  des  hiitoriens  qui  ont 
écrit  fur  la  Sicile.  M.  Muratori  l'a  a  uni  inféré  au  tome 
V  de  fa  collection  des  hiftoriens  d'Italie.  La  même  hif- 
toire  fe  trouve  auffi  dans  le  tréfor  des  antiquités  de  Si- 
cile par  Burman.  Comme  le  titre  d'hijloire  de  Sicile  eft 
impropre  ,  ôc  n'annonce  qu'une  partie  de  ce  que  l'ou- 
vrage contient  ,  les  derniers  éditeurs  ont  mieux  aimé 
l'intituler  hijloire  de  la  conquête  de  la  Calabre  ,  de  la 
Pouille  ,  6-  de  la  Sicile  ,  par  les  princes  Robert  Guifcard 
&  fes  frères.  C'eft  un  des  meilleurs  écrits  en  ce  genre 
qu'ait  produit  le  XI  fiécle.  L'hiftoire  qu'il  contient  finit 
au  premier  jour  de  juillet  1098  ,  ce  qui  donne  heu  de 
croire  que  l'auteur  ne  vécut  guères  au-delà.*  D.  Rivet , 
ki'/L  littér.  de  la  France  ,  tome  V III. 

GEOFROI,  dit  DE  SAINT  AUMER,  l'un  des  fonda- 
teurs de  l'ordre  des  Templiers  ,  fe  joignit  avec  Hugues 
de  Pa^anis ,  ôc  fept  autres  ,  dont  les  noms  font  igno- 
rés ,  Se  commença  l'ordre  des  Templiers ,  l'an  1 1 18. 
Ces  neuf  perfonnes  fe  confacrerent  au  fervice  de  Dieu , 
â  la  façon  des  chanoines  réguliers ,  6c  firent  proteiîion 
de  garder  les  trois  vœux  de  religion.  Ce  fut  entre  les 
mains  du  patriarche  de  Jérufalem.  Baudouin  II  leur 
donna  pour  quelque  temps  une  maifon  proche  du  tem- 
ple de  Salomon  ,  d'où  ils  portèrent  le  nom  de  Tem- 
pliers, ou  de  chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Nous 
ne  favons  pas  le  temps  de  la  mort  de  Geofroi.  Cherche^ 
TEMPLIERS.*Guillaume  de  Tyr ,  /.  1  z,  c  7.  hiji.  belli 
facri.  Jacques  de  Vitri ,  /.  1  ,  hiji  c.  65  ,  &c 

GEOFROI ,  cinquième  abbé  du  monaftere  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme,  étoit  d'Angers,  iffii  d'une  famille  no- 
ble. Il  fut  élevé  par  Garnier  archidiacre  d'Angers  ,  ôc 
entra  fort  jeune  dans  le  monaftere  de  Vendôme  ,  qui 
avoir  été  fondé  l'an  1050  par  Geofroi  Martel ,  comte 
d'Anjou.  11  en  fut  béni  abbé  à  Chartres  l'an  1095  ;  mais 
l'évèque  de  cette  ville  exigea  de  lui  un  ferment  detre 
fournis  â  l'évèque  de  Chartres,  dont  Geofroi  fe  repen- 
tit, 6c  s'en  fit  relever  par  le  pape.  Dans  le  temps  qu  il 
allaà  Rome ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  des  mains  du 
pape  Urbain  II ,  auquel  il  rendit  un  grand  fervice,  en 
lui  fourniffant  de  quoi  racheter  le  palais  deLatran  ,  qui 
étoit  tenu  par  une  créature  de  l'antipape  Guibert.  Il 
fut  fait  cardinal  de  fainte  Prifque  ,  &  revint  en  France 
en  1 094,  chargé  de  gloire  ôc  d'honneurs.  U  fot  enfui» 
employé  dans  les  plus  gtandes  affaires  de  1  eghle  ôc  de 
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iétat ,  &  fut  mandé  par  les  papes  aux  conciles ,  &  choiil 
par  le  roi  Louis  le  Gros  ,  pour  un  différend  que  ce 
prince  avoir  avec  le  comte  d'Anjou.  H  foutinr  forte- 
ment les  intérêts  du  faine  fiégê  ,  pana  douze  fois  les 
Alpes  pour  fon  fervice ,  fut  pris  trois  fois  par  fes  enne- 
mis ,  &  eut  enfin  en  fon  particulier  un  procès  à  dé- 
mêler avec  les  évêques,  les  abbés  8c  les  feigneurs,  pour 
les  droits  de  fon  monaftere,  qu'il  conferva  &  augmen- 
ta confidérablement.  On  ne  fait  pas  précifément  l'an- 
née de  fa  mort:  il  vi  voit  encore  fous  le  pontificat  d'Ho- 
norius  II ,  l'an  1 1 19.  On  a  de  lui  cinq  livres  de  lettres  ; 
le  premier  contient  les  lettres  adfeflees  aux  papes  Ur- 
bain II,  Pafchal  II,  Callifte  II,  Honorius  II ,  &  aux  lé- 
gats du  faint  fiége  ;  le  fécond ,  celles  qui  font  adreflées 
à  Yves  de  Chartres,  8c  à  fon  fucceflëur  Geofroi  •  le 
troifiéme ,  les  lettres  écrites  à  difrérens  évêques  j  le 
quatrième,  celles  qui  font  écrites  à  des  abbés  &  à  des 
moines  j  le  cinquième,  les  lettres  adrelTées  à  divers  par- 
ticuliers. Ces  lettres  font  fuiviesdeplufïeursopufcules, 
dont  le  premier  eft  un  traité  du  corps  8c  du  fang  du 
Seigneur  ;  le  1  le  3  8c  le  4  ,  des  élections  des  évêques, 
Se  contre  les  inveftitures  j  le  5 ,  fur  les  difpenfes  ;  le  6 , 
fur  1  eglife  j  le  7  fur  l'arche  d'alliance  ;  le  8  &  le  9  fin- 
ies facremens  ;  le  :  o  contre  les  évêques  ,  qui  exigent  de 
l'argent  pour  les  confécrations  8c  les  bénédictions  ;  le 
1 1  lur  des  pratiques  monaftiques  ;  le  1 2  ,  fur  les  vertus 
des  prélats  ;  le  15  &  le  14,  des  difeours  entre  Dieu  8c 
le  pécheur  ;  le  1 5  8c  le  16  des  prières  du  pécheur  ;  8c 
enfin  quatre  hymnes  ou  profes ,  &  onze  fermons.  Les 
oeuvres  de  cet  auteur  ont  été  données  au  public  par  le 
P.  Sirmond  en  161  o.  La  lettre  écrite  à  Robert  d'Arbrif- 
fel ,  fondateur  de  l'ordre  de  Fontevrauid  ,  fur  le  bruit 
qui  couroit  touchant  la  familiarité  que  Robert  avoit 
avec  les  femmes  ,  eft  de  fon  ftyle ,  &  fe  trouve  dans 
des  manuferits  de  fon  temps.  Ainfi  c'eft  à  tort  qu'on  l'a 
Toupçonnée  d'être  faufle.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Le  Mire ,  in  aucl.  de  feript.  ecclef.  243.  Sirmond ,  in  vha 
tjus.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Frizon ,  Gall.  purp. 
Auberi,  &c.  Du  Pin,  b'tbl.  des  aut.  ecclef  du  XII 
Jîécle, 

GEOFROI  DE  MONMOUTH  ,  furnommé  Artu- 
Rius  ,  archidiacre  de  Monmouth  en  Angleterre  ,  puis 
évêque  de  Saint-Afaph  ,  florilfoit  dans  le  XII  fîécle , 
vers  l'an  1152,  fous  le  règne  de  Henri  II ,  roi  d'Angle- 
terre Le  furnom  à'Arturius  lui  vient  de  ce  qu'il  a  beau- 
coup écrit  au  fujet  du  roi  Artur.  Il  quitta  fon  évêché  , 
à  caufe  de  quelques  troubles  arrivés  dans  la  province  de 
Galles  ,  bc  fe  retira  près  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  lui  donna  en  commande  l'abbaye  d'Abendon.  Dans 
le  concile  de  Londres  de  l'an  1175,  le  clergé  de  faint 
Afaph  fit  propofer  à  Geofroi  par  l'archevêque  de  Can- 
torberi  de  retourner  à  fon  évêché,  ou  de  permettre  que 
l'on  mît  un  autre  évêque  en  fa  place.  Il  refufa  de  re- 
tourner, croyant  garder  fon  abbaye  ;  maison  pourvut 
à  l'abbaye  ,  &  il  fe  trouva  fans  aucun  titre.  Les  centu- 
riateurs  de  Magdebourg  difent  qu'il  vi  voit  du  temps  du 
vénérable  Bede,  8c  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  cardi- 
naux ;  mais  les  auteurs  Anglois  n'en  conviennent  pas. 
Il  a  compofé,  ou  plutôt  traduit  de  l'anglois  ,  une  histoi- 
re de  la  Grande-Bretagne ,  8c  la  vie  du  roi  Artur,  par 
Merlin  :  ce  qui  eft  caufe  que  Guillaume  de  Newbridge, 
Molanus,  Copus  ,  Poitevin,  Baronins ,  &c.  le  mettent 
au  nombre  des  écrivains  fabuleux.  Ponticus  Virmius 
fit  un  abrégé  de  fon  hiftoire ,  qui  fut  fort  eftimé.  Geo- 
froi compofa  d'autres  ouvrages  ;  De  exilio  ecclef ajlico- 

rum  ;  de  corpor'c  &  fanguine  Domini  ;  Carmina  diverf 
geheris  ;  commentaria  in  prophetias  utriufque  Merlini  •  in 

fragmentum  Gildœ  lib.  1  ,  &c.  *  Balaeus  8c  Pitfeus ,  de 

feript.  Angl.  Gefner  8c  Simler  ,  biblioth.  Vofîius ,  de  hif. 

lat.  I.  2,  c.  52.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef  du  XII 

fiècle. 

GEOFROI,  abbé  de  Clairvaux,  vivoit  dans  le  XII 
fîécle.  Il  avoit  été  difciple  d'Abailard  ;  enfuite  il  fut 
moine  de  Clairvaux ,  8c  fecrétaire  de  faint  Bernard  ■  il 
fut  depuis  abbé  d'Igny  dans  le  diocèfe  de  Reims,  &  fuc- 
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I  céda  à  Faftt  ede  dans  l'abbaye  de  Clairvaux  Tan  i  xSz.  Û 
I  fe  retira  l'an  1 1 75 ,  à  Folfa  Nova  en  Italie ,  dont  il  fut 
abbé ,  puis  de  Hautecombe ,  où  il  mourut  fur  la  fin  du 
même  liécle.  C'eft  lui  qui  a  écrir  les  trois  derniers  li- 
vres de  la  vie  de  faint  Bernard.  Il  a  aulîi  compofé  les 
difeours  fur  les  paroles  de  faint  Pierre  avec  J.  C.  qui 
font  parmi  les  œuvres  de  faint  Bernard,  &  tirés  de  dif- 
ferens  endroits  desouvrages  de  ce  pere  j  un  ouvrage  fur 
le  cantique  des  cantiques  ;  la  vie  de  faint  Pierre  de 
Tarantaife  j  &  plufieurs  autres  traités  ou  fermons  qui 
n  ont  point  été  imprimés.  Le  cardinal  Baronius  nous  a 
donné  une  lettre  de  Geofroi  adfeffëe  à  Henri  cardinal 
évêque  d'Albane,  contre  Gilbert  de  la  Porrée  ,  que  le 
P.  Mabillon  a  auffi  mife  à  la  fin  de  ce  volume  ,  avec  un 
fermon  de  ce  même  auteur,  pour  l'aniverfaire  delà 
mort  de  faint  Bernard ,  8c  une  lettre  du  même  à  Josbert 
fur  l'oraifon  dominicale.  C'eft  ce  même  Geofroi  que 
Trithême  appelle  d'Auxerre,  8c  à  qui  il  attribue  un 
traité  contre  Pierre  Abailard ,  un  commentaire  fur  l'a- 
pocalypfe,  &  diverfes  lettres.  *  S.  Bernard.  Trithéme  , 
de  feript.  ceci.  Mabillon  ,  œuvres  de  S.  Bernard.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  eccl.  du  XII  fée  le. 

GEOFROI ,  évêque  de  Chartres  dans  le  XI  fiécle  , 
affilia  au  concile  de  Sens  en  1080.  Il  fut  dépofé  par 
Hugues  évêque  de  Die,  légat  du  faint  fiége  j  mais  ayant 
porte  fes  plaintes  à  Rome  touchant  cette  dépolition  , 
8c  sécant  purgé  par  ferment  devant  Grégoire  VII ,  de 
la  fimonie  dont  il  étoitaceufé,  il  revint  occuper  fon 
fiége.  Cependant  le  pape  Urbain  ayant  confirmé  fa  dé- 
polition ,  on  élut  un  autre  évêque  en  fa  place,  8c  il  ne 
retint  qu'une  petite  partie  de  fon  diocèfe ,  qui  dépen- 
doir  duduc  de  Normandie. *Alberici  chron.ad an.  109  u 
Grégoire  VII,  Regiftr.  I.  5 ,  epift,  ,7.  Grégoire  VU, Réf. 
criptum  in  ter  analecl.  Urbanus  Papa  ,  epijl.  1.  Yvo  Car- 
not.  ep.  G  &  8. 

GEOFROI  de  Lièvres  ,  évêque  de  Chartres,  dans 
le  XII  ficelé  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  l'an  1 1 16  ,  8c 
nommé  légat  en  Aquitaine  par  Innocent  II,  eut  beau- 
coup de  crédit  &  d'autorité  en  fon  temps ,  &  fut  con- 
fiderépar  faint  Bernard ,  par  Pierre  de  Cluni ,  par  Geo- 
froi de  Vendôme,  &  cil  alfembla  un  concile  à  Jouare,  à 
la  follicitation  d'Etienne  évêque  de  Paris  ,  contre  ceux 
qui  avoient  alîaliîné  Thomas  ,  prieur  de  S.  Victor.  Il 
mourut  l'an  1159,  le  24  janvier.  Il  y  a  parmi  les  lettres 
de  S.  Bernard  deux  lettres;  favoir  la  46  8c  la  1 27  de  ce 
Geofroi, touchant  l'interdit  qu'Etienne,évêque  de  Paris, 
avoit  prononcé  contre  un  archidiaconé  ou  plutôt  ar- 
chidiacre de  l eglife  de  Paris,  &  fur  un  autre  interdit 
que  ce  même  évêque  avoit  prononcé  contre  Louis  le 
Gros.  *  Robert  de  Monte  ,  in  appendice  ad  Sigebertum. 
Theobaldus  ,  in  vita fancli  Guillelmi.  Chron.  Morinia- 
cenf.  Ut.  &  vie  de  S.  Bernard.  Pierre  de  Cluni ,  epijl t 
ad  Godefridum.  Godefridus  Vindocinenfis,  1.6. 1.  epijl. 
Martyr ologium  Carnotenf.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  Xllfiécle. 

GEOFROI  de  Langres ,  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages ,  8c  on  lui  attribue  des  remarques  fur  la  vie  de 
faint  Bernard.  Il  avoit  pris  l'habit  de  religieux  à  Clair- 
vaux ,  où  il  fut  prieur ,  8c  fut  nommé  en  1 1 1 9  premier 
abbé  de  Fontenai  dans  le  diocèfe  d'Autun.  Depuis, 
l'églife  de  Langres  le  choifit  pout  être  fon  évêque  en 
1 1 3  8.  L'amour  de  la  folitude  le  fit  revenir  à  Clairvaux 
en  1 1 6 1 ,  8c  il  y  mourut  faintement  en  1 165 .  *  Baro- 
nius. Manriquez.  Henriquez.  Charles  de  Vifch ,  &c. 

GEOFROI ,  prieur  de  Vigeois ,  dans  le  diocèfe  de 
Limoges  ,  moine  du  monaftere  de  faint  Martial  de  Li- 
moges ,  &  enfuite  prieur  de  Vigeois  dans  le  même 
diocèfe,  fut  ordonné  prêtre  l'an  1 167  ,  par  Gérard 
évêque  de  Cahors.  Il  a  écrit  une  chronique  de  l'hiftoire 
de  France  depuis  l'an  996" ,  jufqua  l'an  1 184,  que  le 
pere  Labbe  a  donnée  dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manuferits  ,  tome  2.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut  ecclef 
du  XII  fécle. 

GEOFROI  le  Gros,  moine  de  Tiron  ,  a  écrit  vers 
l'an  1 1 3  5  ,  la  vie  de  faint  Bernard  abbé  de  Tiroii ,  rap- 
Tome  V.  Partie  IL  T  ij 
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portée  par 


les  Bollandiftes,  au  14  ^  avn 


1.  *  Du  Pin 


biblioth.  des  aut.  ccclef.  du  XHfîecU. 

GEOFROI ,  dit  DE  CORNOIT AILLE ?  Anglois,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Carmes,  vers  l'an  1 5x0  ,  écrivit 
fut  le  Maître  des  fentences,  fur  la  philofophie  d'Arif- 
tote   un  traité  contre  Gilbert  de  la  Porée  ,  Se  un  autre 


fon 


SraL  Ce 
ns  dans 


contre  Gérard  de  Boulogne  ,  qui  etoit 
dernier  avoir  voulu  faire  quelques  chan 
fon  ordre  en  Angleterre  ,  que  Geofroi  n'approuva  pas. 
On  dit  qu'on  le  furnomma  Dccior  folennis ,  qu'il  fut 
docteur  d'Oxrprd  ,  Se  qu'il  enfeigna  h  théologie  à  Pa- 
ris ,  où  il  demeura  du  temps.  Il  eftaufh  connu  fous  le 
nom  de  Godefndus  Cornubienfis.  *  Pitfeus ,  de  feript. 
Anal.  Lucius  ,  bïbl.  Carm. 

GEOFROI ,  cherche^  GODEFROI  DE  VITERBE. 
GEOFROI  D'ALATRI ,  cardinal ,  cherchai  ALATRI. 
GEOFROI  DE  BEAULIEU ,  cherchai  BEAULIEU. 
GEOFROI  du  Luc  ,  cherche-  LUC.  (  Geofroi  du  ) 
GEOFROI  RUDEL,  cherche^  RUDEL. 
GEOFROI  DE  V1LLE-HARDOUIN  ,  cherchez  VIL- 
LE-HARDOUIN. 

GEOFL'OIde  S.  Victor,  cherchez  GODEFROI. 
GEOFROI  V  NE  SALF ,  ou  DEVINOSALVO, 
cherchez  VINESALF. 

GEOGRAPHIE  ,  c'eft-à-dire  ,  defeription  delà  terre  • 
du  mot  grec  yi*,  ou  '/?,  terre,  Se  écrire ,  ou  décrire. 

Cette  feierice  conlidere  le  globe  terreftre  ,  compofé  de 
la  terJe  &  de  l'eau  ,  'Se  comprend  Y Hydrographie ,  qui 
donne  la  connoi fiance  des  mers  Se  des  rivières.   On  y 
rapporte  auffi  la  Chorographie ,  c'eft-à-dire  ,  la  defcnp- 
lion  des  régions  ,  des  royaumes  Se  des  provinces  ;  Se  la 
Topographie,  ou  la  defeription  des  lieux  particuliers  ; 
comme  de  Paris  5c  des  environs.  Ariftote  a  ctu  qu'il  y 
avoit  dix  fois  plus  de  mer  que  de  terre  ;  mais  on  n'avoir 
pas  encore  découvert  l'Amérique,  ni  ce  grand  nombre 
d  ifles  &  de  côtes  qui  nous  font  préfentement  connues 
Se  l  on  a  maintenant  fujet  de  croire  que  l'étendue  de  1 
terre  égale  celle  de  la  mer.   Les  géographes  donnent 
neuf  mille  lieues  decircuirau  globe  terreftre.  Ils  comp- 
tent deux  mille  huit  cens  Se  trois  lieues  pour  fon  dia- 
mètre ,  c'elt-à-dire,  pour  la  diftance  en  ligne  droite 
depuis  nous  jufqu'à  nos  antipodes  j  Se  quatorze  cens 
trente  Se  une  lieue  Se  demie  ,  depuis  la  fuperficie  de  la 
terre  jufqu'au  centre.  Suivant  ce  calcul ,  ils  trouvent 
que  le  globe  terreftre  a  vingt-cinq  millions  fept  cens 
foixantè  Se  treize  mille  lieues  quarrées ,  pour  toute  fa 
fuperficie.L'écrirure  fainte  nous  apprend  que  le  premier 
parrage  de  la  terre  fe  fit  entre  les  trois  enfans  de  Noé. 
Sem  eut  prefque  toute  cette  partie,  qui  a  été  depuis 
nommée  Afîej  Cham ,  l'Afrique,  Se  cette  partie  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Syrie  Se  Arabie  j  Japhet  , 
l'Europe ,  Se  ce  que  les  géographes  appellent  Afie  mi- 
neure ou  Natolie.  Ceux  qui  font  venus  enfuite ,  ont 
diviféla  terre  en  deux  grandes  parties  dans  un  feul  hé- 
mifphere ,  Se  féparées  par  l'Océan  ;  l'un  des  continens 
renfermant  l'Afie  ,  l'Europe  ,  Se  une  partie  de  l'Afrique  j 
Se  l'autre  continent ,  la  terre  des  Antichthones  vers  le 
midi.  A  préfent  on  divife  le  globe  terreftre  en  deux 
hémifpheres  ;  le  premier  hémifphere  renferme  l'Afie  , 
l'Europe  6k:  l'Afrique  j  Se  l'autre  hémifphere  contienr 
l'Amérique.  A  l'égard  de  la  figure  de  la  terre  ,  quelques 
uns  des  anciens  ont  cru  que  la  terre  unie  avec  l'eau  , 
faifoit  un  corps  plat  comme  une  table  j  Se  d'autres  lui 
ont  donné  la  forme  d'un  tambour  j  mais  Thaïes  Se  les 
Stoïciens  ont  foutenu  qu'elle  étoit  de  figure  ronde.  Se 
c'eft  le  fentiment  de  tous  les  favans,  lequel  eft  fondé 
fur  plufieurs  expériences  ,  qui  montrent  que  la  terre 
doit  être  ronde.  Les  principales  raifons  font  que  dans 
les  éclipfes  de  lune ,  l'ombre  de  la  terre  paroît  circu- 
laire -,  &  que  fi  la  rerre  étoit  plate,  on  pouroir  voir 
en  même-temps  de  delliis  les  hautes  montagnes  toute 
la  fuperficie  de  la  terre  ,  ce  qui  e;t  contraire  à  l'expé- 
rience. On  ajoute  qu'en  voyageant  du  midi  au  fepten- 
trion ,  on  remarque  vifiblement  que  le  pôle  arctique 
s'élève  à  mefure  que  l'on  va  yers  le  nord  :  ce  qui  n'ar- 
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riveroit  pas  ii  la  terre  n'étoit  ronde.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer encore  ici  la  manière  dont  les  cartes  de  géo- 
graphie font  orientées.  Lorfqu  elles  font  faites  régu- 
lièrement, leur  partie  fupérieure  eft  la  feptentrionale  ; 
celle  de  la  main  droite,  l'orientale  j  l'inférieure  la  mé- 
ridionale; Se  celle  de  la  main  gauche  ,  l'occidentale. 
On  trouve  néanmoins  de  bonnes  cartes,  qui  font  mal 
orientées  ,  comme  parlent  les  géographes  ,  c'eft-à-dire, 
où  l'orient  n'eft  pas  au  côté  droit  )  mais  ordinairement 
on  fupplée  à  ce  défaut  par  les  mots  de  feptentrion  , 
midi ,  orient  Se  occident ,  que  l'on  met  aux  côtés  de  la 
carte;  ou  bien  l'on  y  met  une  rofe  mâtine  ,  dont  la 
fîeur-de-lis  marque  le  feptentrion  :  de  forte  que  le  côté 
qui  lui  eft  oppofé ,  eft  le  midi  ;  à  la  main  droite  eft 
l'orient  ;  Se  à  la  gauche  l'occident.  *  Briet ,  Géographe 
Nos  rois,  toujours  attentifs  au  progrès  des  feiences , 
fe  font  plu  à  honorer  de  la  qualité  de  leurs  géographes 
où  cofmographes,  ceux  de  tous  les  pays  qui  s'appli- 
quoient  à  perfectionner  la  géographie  ;  Se  ils  leur  don- 
noient  des  penfions  confidérables ,  de  même  qu'à  quel- 
ques-uns de  leurs  fujets  3  qu'ils  employoient  quelque- 
fois fous  les  ordres  des  maréchaux  de  France  ,  pour 
lever  les  plans  des  lieux.  On  en  connoît  quelques-uns 
par  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes ,  qu'on  ne 
fera  pas  lâché  de  voir  ici.  Le  premier  dont  il  eft  fait 
mention  dans  ces  regiftres ,  eft  Jean  Eldar ,  prêtre  Ecof- 
fois ,  en  1 5  60.  En  1577,  011  Y  trouve  Nicolas  Nicolai , 
feigneur  d'Arfeuille ,  premier  géographe  du  roi  :  il  eft 
dit  en  même- temps  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi, 
Se  commiftaire  député  par  fa  majefté  à  la  vifite  générale 
Se  particulière  du  royaume.  Il  avoit  pour  adjoint  dans 
cette  commifîïon  Antoine  de  Laval,  fon  gendre,  fieur 
de  Belair  ,  géographe  du  roi.  Celui-ci ,  qui  étoit  auiîî 
capitaine  du  parc  Se  château  de  Beaumanoir-lès- Mou- 
lins, publia  un  livre  intitulé,  Dépeins,  <$•  profcjjîons 
nobles  &  publiques  ,  où  il  parle  d'un  ouvrage  que  Ni- 
colai avoir  fait  fur  le  pilotage.  Il  vivoit  encore  en  1 598, 
où  il  obtint  des  lettres  dans  lefquelles  il  eft  dit  qu'il 
avoit  fourni  aux  rois  Henri  III  Se  Henri  IV  plufieurs 
belles  cartes  Se  deferiptions  géographiques  de  plufieurs 
provinces  du  royaume  Se  limitrophes,  outre  les  autres 
qu'il  avoit  fournies  aux  lieutenans  généraux  conduifans 
les  armées. 

Dans  le  même  temps ,  Se  en  1  5  7  3 ,  on  trouve  André 
Thevet,  homme  célèbre  dans  fon  temps ,  mais  préfen- 
tement fort  décrié  ,  orné  du  titre  de  géographe  du  roi. 

En  1 5  9 1  ,  Claude  de  Châdllon ,  avoit  celui  de  topo- 
graphe du  roi ,  qui  marquoit  fon  engagement  à  lever 
des  plans. 

En  1604,  Guillaume  de  Nautonier ,  fieur  de  Caftel- 
franc  ,  eft  mis  au  nombre  des  géographes  du  roi.  On  a 
de  lui  une  mécométrie,  c'eft-à -dire,  l'art  de  trouver 
des  longitudes  par  la  variation  de  l'aiguille. 

En  1 6 1 6 ,  Hugues  de  Châtillon ,  fils  de  Claude ,  géo- 
graphe Se  ingénieur  du  roi  en  Champagne ,  Brie,  Metz, 
Toul  Se  Verdun. 

En  1 6 1 S  ,  André  du  Chêne  ,  homme  dont  le  nom  ne 
mourra  jamais. 

En  1619  ,  Louis  de  Chabans ,  fieur  du  Maine,  cof- 
mographe  du  roi. 

Eh  1 610 ,  Pierre  Renias  j  Hollandois,  cofmographe 
&  lecteur  du  roi. 

Dans  la  même  année  il  y  avoir  cinq  autres  géogra- 
phes du  roi ,  René  Siette ,  Jean  Bachelier ,  Jérôme  Ba- 
chot ,  dont  il  eft  encore  fait  mention  en  1617.  Jean  de 
Beins ,  &  François  Martelleur.  Ce  dernier  étoit  géogra- 
phe du  roi  en  Normandie. 

En  1 61 1 ,  Jean  Cavalier ,  Se  Pierre  de  Montmaur. 

En  16 zi,  Didier  Donnot ,  docteur  ès  droits. 

En  i<j29,  Antoine-Gautier. 

En  1644,  Meilleurs  de  Sain  te- Marthe  ,  frères. 

En  1647,  Nicolas  Sanfon  ,  Se  après  lui  Guillaume 
Sanfon ,  fon  fils. 

En  17 1 8  ,  Guillaume  Dclijle  eut  le  14  août  des  lettres 
de  premier  géographe  du  roi.  C'eft  lui  qui  a  communi- 
qué ce  mémoire. 


/ 
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PÏnhppe  Buache ,  reçu  en  i7J0  à  l'académie  des 
fetncçs  de  Pans ,  a  fuccedé  dans  la  charge  de  premier 
géographe  du  roi  ,  à  Guillaume  de  Lille  ,  more  en 
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GÉOMÉTRIE  :  fcience  qui  enfeignè  . 
iup.-rncie  ou  la  matière  en  toutes  Tes  dimen (ions ,  Ion 
gueur ,  largeur  &  hauteur.  Le  mot  lignifie  d  la  lettre 
Urt  demejurer la  terre,  &  vient  du  grec  y* ,  &  du  verbe' 
main  (mefurer.)  C'eft  la  néceftîté  de  mefurer 
le  terre ,  qui  a  fait  trouver  les  principes  &  les  régies 
de  la  géométrie  qu'on  a  depuis  fait  fervir  à  beaucoup 
gautrertnoies  ,  eniorte  que  la  géométrie  eft  mainte- 
nant le  fondement  de  toutes  les  mathématiques.  La 
.géométrie  fe  diftingue  en  théorique  ik  en  pratique.  La 
théorique  démontre  la  vérité  des  propolirions  que  l'on 
appelle  theo  eues,  &  la  pratique  enfeigne  la  manière 
fe. Ies  appliquer  à  quelque  ufage  particulier  par  la  ré- 
solution de  problèmes.    On  démontre  les  théorèmes  & 
on  tait  les  problèmes.  On  dit  que  les  Egyptiens  furent 
les  inventeurs  de  la  géométrie,  &  que  les  inondations 
du  Nil  en  furent  l'occalion  :  car  ce  fleuve  enlevant  les 
bornes  des  héritages ,  &  ôtanr  aux  uns  pour  donner  aux 
autres  ,  les  Egyptiens  furent  contraints,  dit-on  ,  de 
meiurer  ïouvent  leurs  campagnes  ,  &  de  s'en  faire 
pue  méthode  &  un  art  qui  fut  le  commencement  de 
la  géométrie.  Jofephe  femble  attribuer  cette  invention 
aux  Hébreux,  Des  Egyptiens  elle  eft  palïèe  aux  Grecs 
qui  l  ont  cultivée  avec  foin.  Les  auteurs  anciens  qui  en 
ont  tait  des  traités  excellens  font  Archimede  ,  Eucli- 
de,  Diophante,  Pappus,  Apollonius  £  plufieurs  au 
très.  Euchde  a  eu  des  traducteurs  &  des  commenta 
teins  excellens,  tels  que  Comandin  ,  Pelletier ,  Cla 
vius  ,  Hennon,  le  Maddelé  ,  &  une  infinité  d'autres 
Kohault  a  commenté  les  fix  premiers  livres  de  cet  au- 
teur :  Hcngone  tk  Barrode ,  l'ont  expliqué  avec  des  no- 
tes abrèges.  Les  elémens  du  P.  Tacquet,  iéfuîte ,  font 
eftunes  :  ceux  du  P.  Pardies  de  la  même  fociété  ,  l'ont 
ete  aufll.  M.  Arnauld  a  donné  des  élémens  de  aéomé- 
trie  qu'on  ne  peut  trop  lire.  On  eftime  aufll  beaucoup 
ceux  de  M.  de  Malezieux  &  du  P.  Lami  de  l'Oratoire. 
Le  Gecle  dernier ,  dans  lequel  ces  auteurs  ont  fleuri 
principalement,  a  été  fécond  en  excellens  géomètres 
tels  que  Galilée  ,  Sterm  ,  Snellius ,  Torricelli ,  Vivia' 
ni ,  Roberval ,  Pafchal ,  Bouilliaud  ,  Huygens  ,  Midor 
ge,  fermât,  Wallis,  Bachot j  Grégoire  de  Saint- Vin 
cent,  le  marquis  de  l'Hôpital ,  Def cartes,  duLaurens, 
Kç,  On  trouve  quantité  de  chofes  excellentes  par  rap- 
porta la  géométrie  dans  le  gros  ouvrage  du  P.  de  Chai 
les,  jefuite  ,  intitulé  :  Le  monde  mathématique  ,  en  qua 
tre  volumes  in-fol.  Dans  la  féconde  édition  on  y  trouve 
un  long  difeours  où  il  eft  traité  du  progrès  des  mathé- 
matiques &  des îlluftres  mathématiciens  jufqu'en  1678 
qui  fut  l'année  de  la  mort  du  P.  de  Chaïles.  Les  a  é- 
moires  fi  eftirnables  de  l'académie  royale  des  fciences 
iufhlent  prefque  feuls  pour  faire  approfondir  la  géo- 
mctrie  &  les  autres  parties  des  mathématiques  ,  & îon 
y  trouve  aufll  les  éloges  des  plus  illuftres  géomètres  qui 
le  lont  rendus  célèbres  depuis  1  etablihWnt  de  cette 
iociete. 

Nous  avons  dit  que  la  géométrie  fe  divifoit  (^prati- 
que &  en  théorique.  La  première  ne  confifte  que  dans 
des  applications  des  élémens  de  géométrie  :  ce  qui  eft 
le  plus  important ,  c'eft  l'ufage  de  certaines  tables  plei- 
nes de  nombres ,  que  l'on  appelle  Tables  des/mus  f  où 
ion  trouve  une  partie  des  opérations  arithmétiques 
qui  font  necetfàires  pour  connoître  les  grandeurs  que 
1  on  mefure.  L'invention  des  logarithmes  a  perfection 
ne  ces  tables  ;  car  par  leur  moyen  on  n'eft  obligé  que 
de  faire  des  additions  &  des  fouftractions  qui  font  des 
opérations  aifées  Le  baron  Neper  eft  l'inventeur  des 
logarithmes.  Adrien  Ulach  en  enfeigne  ftifase  d'une 
manière  très-claire.  Plufieurs  ont  fait  imprimer  ces 
tables,  comme  Hennon,  Ozanam  ,  &c.  On  fe  fert 
*  inftrumens  dans  la  géométrie  pratique.  Il  y  en  a  pour 
ie  cabinet,  par  exemple,  pour  divifer  furie  papier  exac 


tement  &  promprement  une  ligne  ,  un  cercle,  en  tant 
d<?  parties  qu  on  veut  :  pour  trouver  des  figures  qui 
aient  entr  elles  une  certaine  proportion-.  Linftrument 

dont'  c,n    c  p,?ur,>cela  ' eft  le         de  > 

eft  née,         5  dU  1  ~   P°ur  la  *****  >  Wfqu»a 

des   m     A     arP1'Ker  *  Je  rfurer  des  ou 
des  profondeurs   de  tracer  des  figures  ou  des  plans 
1    aut  avoir  des  inftrumens  pour  pendre  les  ang^que 
tait  le  rayon  vifuel  par  lequel  on  voit  l'objet  que  l'on 
veut^ 

tes  d  inftrumens  pour  cela.  On  y  applique  aujourd'hui 
une  lunette  d'approche  dont  on  fe  feu  aufll  pour  niveler 

def,;?6  renn°n  d* lacadémie  ">yale  des  fciences" 
de  1  ans.  ce  quen  ont  écrit  MM.  Picard  ,  Ma- 

notte   &  de  la  Hire  ,  membres  de  cette  académie. 

trnnl  ^T^W*9*  Û  ^uit  à  mefurer  des 
ti  angles  ;  c  eft  ce  qui  fait  que  plufieurs  auteurs  qui  l'en- 
feignent,  ont  donné  le  nom  de  trigonométrie à  leur  ou- 
n"f  n    $°métE*/^f  comprend  auffi  l'arpen- 

doit  parler  que  de  ce  qui  eft  plus  fimple  dans  les  corps, 
comme  font  les  lignes  droites  &  circulaires  ,  les  furfa- 
ces  droites  ou  planes  ,  comprifes  entre  les  lignes  droi- 
tes ou  circulaires    II  y  a  une  infinité  de  lignes  courbes 
qui  ne  iont  pas  des  cercles,  qui  par  leur  mouvement 
décrivent  une  infinité  de  différentes  furfaces  ,  &  de 
difterens  fohdes.    Quand  on  coupe  de  biais  un  cylin- 
dre  la  figure  de  cette  fedlion  eft  ce  qu'on  appelle  uni 
elhpje  ou  ovale.  L  on  appelle  cône  une  figure  Faite  com- 
me un  pain  de  fucre.  Quand  on  coupe  de  biais  fc  en- 
tierement  un  cone ,  la  figure  de  cette  fe&idn  eft  en- 
core une  ellipfe.  Si  en  coupant  un  de  ces  côtés,  la  fec- 
tion  eft  parallèle  a  1  autre,  cette  feftion  eft  une  para- 
bole. Si  la  fecuon  n'etoit  pas  parallèle  à  l'un  des  côtés 
du  cone  ,  &  que  cependant  il  ne  fût  pas  entièrement 
coupe  de  biais ,  ce  ieroit  une  hyperbole.  Comme  les 
lignes  qui  terminent  les  figures  de  ces  trois  fections 
lont  les  plus  conhdérables  des  lignes  courbes  ,  on  avoïc 
prelque  borné  le  traité  de  ces  lignes  au  traité  des  fec- 
tions coniques.  Apollonius  de  Perge  eft  le  plus  fameux 
auteur  de  ces  fecbions.  Defcartes  dans  fa  géométrie  nous 
a  appris  la  véritable  méthode  de  connoître  toute  forte 
de  lignes  courbes.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  ouvrage, 
du  P.  Preftet  de  l'Oratoire  ,  qui  étoit  excellent  géomè- 
tre.* Entretiens  fur  les  fciences  par  le  P.  Lami  de  l'Ora- 
toire ,  féconde  édition,  &  tous  ceux  qui  on  traité  des 
elemens  de  géométrie,  Sec.  J.  Alb.  Fabncius ,  bibliothè- 
que grecque  ,  liv.  3 .  chap.  1 4. 

GEORGE  (  Saint)  dit  IN  ALGA,  ordre  de  chanoines 
leculiers,  tut  fondéàVenife  par  l'autorité  du  pape  Bo- 
mtace  IX,  l'an  1404.  Barthelemi  Colonna,  Romain 
qui  prêcha  l'an  ii96  ,  aPadoue,  &  dans  quelques  au- 
tres villes  de  l'état  de  Venife  ,  donna  lieu  à  cette  con- 
grégation par  laconverfion  d'Antoine  Corrario  ,  de- 
puis cardinal  neveu  du  pape  Grégoire  XII ,  Gabriel 
Condelmeri ,  enfuite  fouverain  pontife  ,  fou's  le  nom 
d'Eugène  IV  ,  &  Laurent  Juftinien  ,  depuis  patriarche 
de  Venife,  qui  en  furent  les  inftituteurs.  Ilsportoienc 
la  foutane  blanche ,  &  par  déifias  une  robe  ou  chape  de 
couleur  bleue  ou  azur,  avec  le  capuchon  fur  les  épau- 
les. Le  pape  Pie  V  les  obligea  l'an  1570  de  faire  pro- 
felîion,  &  leur  permit  néanmoins  de  garder  le  nom  de 
chanoines  féculiers ,  afin  de  précéder  les  autres  reli- 
gieux. Le  monaftere  chef-d'ordre,  étoit  à  Venife.  Il 
y  avoit  douze  autres  maifons  en  Iralie  :  mais  leur  con- 
duite devint  enfin  fi  fcandaleufe  ,  fur-tout  à  Venife, 
que  Clément  IX  les  fupprima  en  166$  ,  &  donna  leurs 
biens  à  la  république.  *  Le  Bullaire,  tom.  I ,  conjl.  i, 
Greg.  XII \  &  tome  III,  confl.  90,  Clern.  VIII.  Le  Mire 
hifl.  ordin.  monajl.  l.i>e.$.  Sponde ,  A.  C.  1 404,  n.  cj, 
GEORGE  (Saint )  ordre  militaire  ,  inftitué  vers  l'ail 
-468  ,  par  l'empereur  Frédéric  IV,  &  confirmé  cette 
année-là  même  par  le  pape  Paul  II.  Cet  empereur  qui 
fe  propofoit  par-là  de  donner  un  nouveau  luftre  à  U 
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Brifim d'Autriche,  donna  au  nouvel  ordre  l'abbaye 
de  Milleftad,  de  l'ordre  de  faint  Benoit  ,  &  quelques 
autres  biens,  il  voulut  qu'il  fut  gouverne  pat  un  grand- 
maître  ,  élu  par  les  chevahers,  du  contentement  du 
chef  de  lama¥on  d'Autriche  ,&  qu  il  fut  compofe  de 
chevaliers ,  &c  de  prêtres  fournis  à  un  prévôt ,  qui  dé- 
pendait lui-même  du  grand-maître  }  il  ordonna  auffa 
qu'ils  feroient  vœu  d'obéiffance  &  de  chaftete  ,  mais 
non  de  pauvreté,  &c  il  voulut  que  leurs  biens ,  meu- 
bles ou  immeubles  ,  appartinrent  après  leur  mort  a 
l'ordre.  Jean  Sibenhirter  ,  qui  étoit  grand-maître  en 
w9,'  donna  un  grand  luftre  à  l'ordre  ,  en  inftituant 
une  confcairie  de  faim  George ,  où  toutes  fortes  de  per- 
sonnes étoient  reçues ,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs, 
Se  les  autres  pour  contribuer  à  la  conftruftion  du  tort. 
L'empereur  Maximilien  I  approuva  cette  confraine  :  le 
pape  Alexandre  VI,non  content  de  la  confirmer  en  1494, 
voulut  s'y  faire  inferire.  Les  chevaliers  qui  en  croient 
les  chefs  ,  au  lieu  d'une  croix  rouge  qu'ils  portoient  lur 
leurs  foutanes,  prirent  une  croix  d'or  avec  la  permitiion 
de  l'empereur  ,  qui  leur  donna  aufli  le  droit  de  por- 
ter une  couronne  &  un  cercle  d'or  à  leur  chapeau,  ou 
à  leur  bonnet,  avec  le  titre  de  chevaliers  couronnes, 
&  voulut  quds  précédaient  tous  les  autres  chevaliers. 
Une  initiation  fi  magnifique  fubiifta  peu.  Les  guerres 
qui  s'élevèrent  en  Allemagne  au  fujet  de  la  religion  dans 
le  XVI  Géçte  ,  en  cauferent  la  ruine.  Les  princes  de  la 
maifon  d'Autriche  s'emparèrent  des  biens  qui  étoient 
fur  leurs  terres ,  les  autres  princes  en  firent  autant  & 
il  n'en  reftoit  plus  en  1 5  9»  ,  que  la  maifon  de  Millei- 
tad  ,  que  l'empereur  Ferdinand  II  donna  aux  Jeiuites. 
*  Rolland.  JclaSS.Tom.     April.  ' 

GEORGE  (  Saint  )  confrérie  de  nobles  ,  înltituce 
dans  le  comté  de  Bourgogne  l'an  .  390  par  Ph.lbert 
de  Miolans.  Ce  gentilhomme  ayant  fait  bâtir  une  cha- 
pelle à  l'honneur  de  faint  George  ,  proche  1  eghfe  pa- 
roiiîiale  de  Rougemont,  dont  il  étoit  feigneur  en  par- 
tie y  fit  transférer  les  reliques  du  laint  qu  il  avoit  ap- 
portées du  Levant,  &  fonda  quelques  fervices  &  offi- 
ces aufquels  d'autres  gentilshommes  s  engagèrent  a 
afiifter.  Il  leur  plut  en  même  temps  de  faire  quelques 
reolemens  pour  leurs  aflemblées  ,  &  de  former  une 
confrérie  dont  le  fondateur  même  fut  le  chef  ,  avec 
h  titre  de  bâtonier.  Elle  n'auroit  apparemment  pas 
fubfifté  jufqu'à  cette  heure  ,  fi  dans  une  aflemblee  de 
i48«  ,  on  n'avoit  ftatué,  que  chaque  confrère  auroit 
rang  félon  l'ordre  de  fa  réception  dans  la  confcairie  , 
fans  éaard  aux  dignités  dont  quelques-uns  pouroient 
être  revêtus.  On  fixa  en  même  temps  ce  que  chacun 
devoit  payer  pour  les  frais  des  aflemblées ,  &  de  1  of- 
fice divin  ;  &c  l'on  régla  que  lorfqu'un  confrère  ieroïc 
mort,  les  autres  qui  feraient  fur  le  lieu  porteraient 
fon  corps  à  l'églife  ,  ou  s'ils  n'étoient  pas  en  nombre 
fuffifant ,  qu'ils  i  accompagneraient  au  moins  ,  jufqu  a 
ce  qu'il  fût  enterré.  On  ne  s'arrête  pas  à  donner  le  dé- 
tail de  tous  les  réglemens  qui  furent  faits  alors.  On  y 
remarque  autant  de  piété  &c  de  frugalité  que  de  fagefie  : 
auffi  le  nombre  des  confrères  qui  ne  dévoient  être  que 
cinquante  ,  étoit  augmenté  jufqu'à  cent  fept  en  15.04. 
L'an  1 569,  on  ajouta  aux  anciens  ftatuts,  que  les  con- 
frères feraient  ferment  de  vivre  &  de  mourir  dans  la 
religion  catholique,  &  l'on  donna  au  bâtonier  le  titre 
de  gouverneur.  La  confrérie  a  été  appellée  quelque- 
fois de  Rougemont ,  à  caufe  que  c'étoit  à  Rougemont 
que  fe  tenoient  les  affemblées,  mais  présentement  elles 
fe  tiennent  dans  l'églife  des  Carmes  de  Befançon  On 
n'y  reçoit  perfonne  qui  n'ait  fait  preuve  de  noblelie. 
*  Gollut ,  Mem.  de  Bourg.  Etat  de  La  confrérie  defamt 

George.  .  , 

GEORGE  (  Saint  )  ordre  militaire  de  la  république 
de  Gènes.  Les  chevaliers  portent  à  leur  cou  une  chaîne 
d'or ,  où  pend  au  bout  une  croix  d'or  émaillee  de  rou- 
ge :  fur  leurs  manteaux  elle  eft  en  broderie.  Cet  ordre 
eft  différent  d'un  autre  qu'on  voit  encore  en  Aragon  , 
fous  le  nom  de  chevaliers  de  faint  Georgê  d'Alfama, 
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fondés  vers  l'an  1101.  Benoît  antipape  reconnu  en 
Aragon  pour  légitime  pontife ,  incorpora  leur  ordre 
à  celui,  de  Montefa.  *  Zurica.  Sponde.  Favin. 

ROIS     ET  PRINCES. 

GEORGE-LOUIS,  dont  nous  avons  rapporté  les  an- 
cêtres à  l'article  ANGLETERRE,  duc  de  Brunfwick- 
LunebourgHanover ,  électeur  de  l'empire  ,  &  premier 
du  nom  roi  de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande ,  fut 
appelle  à  la  fucceflîôïî  de  cette  couronne  par  un  acte 
du  parlement  du  royaume  du  z)  mars  1701  ,  comme 
le  plus  proche  héritier  de  la  ligne  proteftante  ,  &  fut 
proclamé  roi  immédiatement  après  le  décès  de  la  reine 
Anne ,  le  1 2  août  1 7 1 4.  Ce  prince  qui  étoit  dans  fes  états 
en  Allemagne  ,  ayant  débarqué  à  Grenvùck  le  29  fep- 
tembre,  fit  fon  entrée  à  Londres  le  premier  octobre  , 
Se  fut  couronné  le  5  1  du  même  mois  ,  dans  l'églife  de 
l'abbaye  de  Weftminfter ,  par  l'archevêque  de  Cantor- 
béri.  Il  fit  d'abord  de  grands  changemens  dans  les  char- 
ges ,  dont  tous  ceux  du  parti  des  Thorys ,  ou  Angli- 
cans rigides,  furent  exclus,  &  il  remit  en  place  tous  les 
anciens  minières ,  qui  avoient  été  éloignés  des  affaires , 
&  même  privés  de  leurs  emplois  ,  dans  les  dernières 
années  du  précédent  règne.  Les  commencemens  du 
fien  furent  agités  de  troubles ,  fomentés  par  quelques 
feigneurs  mécontens.  La  populace  fe  foule  va  à  différen- 
tes" fois  dans  plufieurs  villes  8c  lieux  du  royaume ,  Sc 
commit  de  grands  défordres.  La  ville  de  Londres  même 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  mouvemens  populaires,  qui 
furent  fuivis  d'une  révolte  ouverte  en  Ecofle  ,  où  les 
montagnards  commencèrent  à  prendre  les  armes  au 
mois  d'août  17  15.  Le  comte  de  Marr ,  qui  avoit  été 
deftkué  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  pour  l'Ecofle , 
fe  mit  à  la  tête  des  mécontens ,  &  fut  joint  par  plu- 
fieurs autres  feigneurs.  Le  roi  George  fit  marcher  con- 
tre eux  fes  troupes  fous  les  ordres  du  général  duc  d'Ar- 
gile. Il  y  eut  encore  un  autre  foulévement  dans  le  comté 
deNorthumberlard  en  Angleterre,où  plufieurs  feigneurs 
prirent  auffi  les  armes ,  &  entrèrent  au  nombre  d'en- 
viron cinq  mille  hommes  dans  le  comté  de  Lancaftre. 
Mais  le  général  Wils  ayant  allemblé  un  corps  de  trou- 
pes ,  marcha  contre  eux ,  les  attaqua  6V  les  bloqua  dans 
Prefton  le  25  novembre  ,  &  ayant  été  joint  le  lende- 
main par  le  général  Carpenrer  avec  quelques  troupes, 
il  les  obligea  de  fe  rendre  tous  à  diferétion.  Ce  fut  dans 
cette  occaïion  que  furent  pris  entre  auttes  les  comtes 
de  Dervenwater  &  le  vicomte  de  Kenmure ,  aufquels 
il  en  coûta  la  tête.  Il  y  eut  dans  le  même  temps  une 
bataille  en  Ecofle.  Elle  fut  donnée  près  de  Dumblain  le 
2 4  novembre  :  l'action  ne  fut  point  décifive ,  &  les  deux 
partis  s'attribuèrent  la  victoire.  Cependant  depuis  cette 
affaire ,  les  troupes  du  roi  s'emparèrent  de  diverfes  pla- 
ces fur  les  rebelles ,  dont  le  parti  ne  put  fe  relever  de 
l'échec  qu'il  avoir  fouffert  à  Prefton.  L'arrivée  du  prince 
prétendant ,  qui  débarqua  en  Ecofle  le  5  janvier  1716  , 
ne  fut  pas  capable  de  rétablir  leurs  affaires  :  au  contraire 
elles  allèrent  depuis  de  plus  en  plus  en  décadence  ,  & 
le  duc  d'Argile  s'étant  mis  en  marche  le  9  février  avec 
une  armée  compofée  de  dix  mille  hommes  de  troupes 
réglées ,  outre  les  milices,  avec  deux  ou  trois  mille 
pionniers ,  pour  aller  faire  le  fiége  de  la  ville  de  Perth , 
les  rebelles  lui  en  épargnèrent  la  peine ,  l'ayant  aban- 
donnée à  fon  approche ,  5c  les  autres  villes  &  lieux  qu'ils 


prince  prétendant  le  voyc 
traint  de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Il  s'embarqua 
le  1 5  février  1 7 16" ,  avec  le  comte  de  Marr,  &  quel- 
ques autres  feigneurs.  La  rébellion  d'Ecofîe  étant  pref- 
que  éteinte,  le  duc  d'Argile  chargea  le  général  de  Ca- 
do^an  d'achever  de  foumertre  ce  qui  reftoit  de  mé- 
contens, ce  qu'il,  fit  heureufement,  &  la  tranquillité 
fut  rétablie  dans  le  royaume.  Il  en  coûta  la  vie  à  quel- 


ques-uns de  ceux  qui  avoient 


tris  les  armes  à  la 


in,  tant  à  Prefton,  qu'à  Dumblain ,  mais  le  roi  George 


GEO 


fit  grâce  à  la  pins  grande  partie.  Ce  prince  voyanr  les 
troubles  entièrement  finis ,  s'embarqua  le  1 8  juillet  pour 
aller  vifiter  fes  états  en  Allemagne  ,  d'où  il  ne  fut  de 
retour  à  Londres ,  que  le  30  janvier  1 7 1 7.  Il  déclara  au 
parlement  le  26  juillet  de  la  même  année ,  qu'il  avoir 
trouve  à  propos  de  faire  expédier  un  acte  de  pardon 
général,  pour  achever  de  réunir  les  efprits.  En  exécu- 
tion de  cet  ordre,  la  plupart  des  pnfonniers  pour  caufe 
de  rébellion  furent  élargis.  Ce  prince  pendant  ion  der- 
nier fejour  en  Allemagne,  avoit  fait  ménager  un  traité 
d'alliance  avec  la  France ,  Se  les  Etats -Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas.Ii  fut/igné  à  la  Haye  en  fon 
nom  par  fon  miniftre  en  cette  cour,  le  4  janvier  1717. 
En  conféquence  de  ce  traité,  le  prince  prétendant ,  ré- 
fugié à  Avignon,  fut  obligé  d'en  fortir  le  6  févrierVui- 
vaut,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  &  de  fe  retirer  en 
Italie.  Le  roi  George  entreprit  en  1 7 1  8  ,  conjointement 
avec  le  duc  d'Orléans ,  régent  en  France  ,  de  pacifier 
les  différends  d'entre  les  cours  de  Vienne  &  de  Madrid. 
Ses  miniftres  lignèrent  pour  cet  effet  à  Londres  le  2 
août ,  conjointement  avec  ceux  de  Vienne  Se  de  France , 
un  traité  que  l'on  appella  de  la  quadruple  alliance,  par- 
ceque  les  Hollandois  étoient  invités  d'y  accéder.  Pen- 
dant les  négociations  de  ce  traité,  pour  y  donner  plus  de 
poids ,  le  roi  George  jugea  à  propos  d'armer  une  flotte 
de  yingt-iix  vaiffeaux  ,  qu'il  fit  palier  dans  la  Méditer- 
ranée ,  où  elle  attaqua  le  iz  août,  à  douze  milles  de 
Syracufe  ,  dans  les  mers  de  Sicile  ,  la  flotte  efpaanole , 
qui  fut  entièrement  défaite.  Cette  hoftilité  fut°fuivie 
d'une  déclaration  de  guerre  contre  l'Efpagne  ,  qui  fut 
publiée  à  Londres  le  28  décembre.  L'Efpagne  de  fon 
côté  avoit  donné  des  ordres  à  tous  fes  fujers  de  traiter 
les  Anglois  en  ennemis.  Elle  arma  au  commencement 
de  1 7 1 9  une  flotte  pour  tranfporter  quelques  troupes  , 
Se  des  armes  en  Ecoffe  ;  mais  cette  flotte  ayant  m;s  à  la 
voile  pour  cette  expédition  ,  fut  difperfée  par  la  tem- 
;   pète  ,  Se  contrainte  de  relâcher  en  Efpagne  fort  mal- 
traitée ,  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  deux  frégates  qui 
i  arrivèrent  en  Ecolle,  avec  environ  300  Efpagnols.  Le 
1  roi  d'Angleterre  ,  qui  s'était  précautionné  contre  toute 
■   entrepriie ,  en  faifant  venir  de  Hollande  des  trouves 
:  auxiliaires ,  partit  de  Londres  le  22  mai  pour  fe  rendre 
à  Gravefend ,  où  il  s'embarqua  le  même  jour  pour  paffer 
en  Allemagne,  d'où  il  ne  revint  à  Londres  que  le  25 
novembre.  Pendant  fon  abfence,  fes  troupes ,  au  nom- 
bre de  plus  de  huit  mille  hommes,  attaquèrent  le  11 
juin  un  corps  de  montagnards  Ecolfois  d'environ  1640 
hommes  ,  &  de  trois  cens  Efpagnols  qui  avoient  débar- 
qué ;  les  Montagnards  Se  les  Elpagnols  ,  après  un  rude 
combat ,  furent  défaits ,  ce  qui  obligea  les  Efpagnols 
à  fe  rendre  à  diferétion.  Les  Anglois  envoyèrent  enfuite 
fur  les  côtes  d'Efpagne  une  flotte  chargée  de  4500  hom- 
mes de  troupes  de  débarquement ,  fous  lefcorte  de  cinq 
vaiifeaux  de  guerre.  Cette  efeadre  entra  dans  la  bave 
de  Vigos  en  Galice  le  10  octobre,  &  les  troupes  ayant 
été  débarquées,  elles  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville 
enfuite  de  la  citadelle  ,  qui  fe  rendit  par  capitulation  ' 
prirent  auflï  Pontvedra  ,  Se  s 'étant  enfuite  rembarquées 
mirent  à  la  voile  le  27  du  même  mois  pour  retourner 
en  Angleterre.  Ce  fut  la  fin  de  cette  guerre ,  le  roi  d'Ef- 
pagne ayant  pris  le  parti  d'accepter  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance,  que  fon  ambaffadeur  figna  pour  lui  à 
la  Haye  ,  le  17  février  1720.  Le  roi  George  rétablit  au 
mois  de  mai  1725  ,  l'ancien  ordre  des  chevaliers  de 
l'ordre  de  Bath  ou  du  Bain  ,  qui  étoit  comme  éteint. 
Ce  prince  étant  parti  de  Londres  le  14  juin  177.7  ■  p0ur" 
fe  rendre  dans  fes  états  d'Allemagne,  qu'il  vifitoit fous 
les  ans ,  fut  attaqué  en  chemin  le  2 1  fuivant  d'une  vio- 
lente colique  ,  fuivie  d'une  léthargie  ,  dont  il  mourut 
le  lendemain  22  fur  les  deux  heures  du  marin,  à  Ofna- 
bruck,  âgé  de  67  ans  fis  25  jours,  étant  né  le  28  mai 
1660  ,  Se  dans  la  treizième  année  de  fon  reeme  en  An- 
gleterre. On  remarqua  à  loccalion  de  fa  mort  arrivée 
le  dimanche ,  &  dans  la  treizième  année  de  fon  re<-ne 
que  le  roi  Guillaume  &  la  reine  Anne,  fes  prédéceffeurs' 
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croient  pareillement  morts  un  dimanche .  &  dans  la 
treizième  année  de  leur  règne.  On  obferva  encore  com- 
me une  circonltance  remarquable  ,  qu'il  étoit  décédé 
dans  le  même  appartement,  Se  au  même  endroit  où  il 
croit  ne  en  1660  ,  fon  pere  étant  alors  évêque  d'Ofna- 
bruck.  Son  corps  fut  tranfporté  la  nuit  du  3  au  4  iep- 
tembre  fuivant,  d'Ofnabruck  à  Hannover,  où  il  fut 
inhume  le  9  dans  le  tombeau  de  la  maifon  électorale 

TERRE01"  V°yeZ      manage  &  feS  CnfanS  à  ANGLE- 
GEORGE-AUGUSTE ,  II  du  nom ,  roi  de  la  Grande- 
Breragne  Se  d  Irlande  ,  duc  de  Briinfwick-Lunebounr- 
Hannover ,  éleéteur  du  S.  Empire  romain,  fils  du  roi 
^eorge-Loms  ,<juïfaic  le  f,ijet  de  l'article  p recèdent ,  né 
le  50  octobre  16 S  3  ,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  au  mois  d'avril  i7o6  par  la  reine  Anne, 
qui  le  fit  duc  de  Cambridge  Se  pair  d'Angleterre  au 
mois  d  octobre  fuivant.  Le  roi  fon  pere  étant  parvenu 
a  la  couronne,  le  mena  avec  lui  en  Angleterre^  &  le 
déclara  a  fon  arrivée  prince  de  Galles.  Il  prit  féance 
dans  e  confeil  le  3  octobre  1714,  &  le  roi  ayant  ré- 
iolu  d  aller  vifiter  fes  états  d'Allemagne  ,  l'établit  au 
mois  de  juillet  1726,  régent  du  royaume  en  fon  ab- 
lence.  Depms  il  furvint  une  brouillene  entr'eux  Le 
prince  n'ayant  pas  trouvé  bon  ,  Se  s  étant  plaint  de  ce 
que  le  duc  deNewcaftle  avoit  étéparrein  avec  le  roi 
du  prince  fon  fils  nouvellement  né ,  reçut  le  lendemain 
un  ordre  du  roi,  figné  de  fa  main,  qui  lui  ordonnoit 
de  demeurer  dans  fes  appartemens.  Sut  quoi  le  prince 
écrivit  le  1^3  décembre  17 1 7  une  lettre  au  roi,  qui  n'en 
ayant  pas  été  cc-ntent,  lui  envoya  ordonner  par  le  vice- 
chambellan  de  fortir  du  palais  de  S.  James ,  à  quoi  le 
prince  obéit  fur  le  champ.  Il  fe  retira  fans  gardes  chez 
le  lord  Grantham  ,  où  la  princeffe  fa  femme  fe  rendit 
peu  de  temps  après.  Le  2  1  janvier  1 7 1 8  ,  le  roi  fit  pré- 
lenter  au  prince  les  conditions  qu'il  exigeoit  de  lu.  pour 
faire  la  paix ,  lui  donnant  jufqu'au  2  3  pour  y  répondre  - 
mais  le  prince  envoya  le  2 2  au  roi  fa  réponfe ,  avec  une 
lertre  très-foumife  Se  rrès-refpeetueufe  ,  déclarant  néan- 
moins qu'il  ne  pouvoir  avec  honneur  faire  ce  qu'on  lui 
demandoit.  Cetre  affaire  ne  fut  accommodée  que  le  4 
mai  17  zo  ,  que  le  roi  fe  réconcilia  avec  le  prince  ,  qui 
après  lui  avoir  fait  fes  foumillions ,  fut  rétabli  dans  fes 
honneurs  comme  auparavant.  La  nouvelle  de  la  more 
du  roi  fon  pere  étant  arrivée  â  Londres  le  2  $  juin  1727 
après  midi ,  les  feigneurs  du  confeil  le  déclarèrent  roi 
de  la  Grande-Bretagne  Se  d'Irlande  ,  &  le  lendemain 
26 ,  il  fut  proclame  en  cette  qualité  dans  toutes  les  pla- 
ces publiques  à  Londres.  Il  fut  couronné  avec  la  reine  fa 
femme,  le  22  octobre  fuivant  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Weftminiter ,  par  l'archevêque  de  Canrorbéri.  Il  en- 
tra  comme  le  feu  roi  fon  pere  ,  dans  les  vues  des  au- 
rres  fouverams,  pour  la  pacification  de  l'Europe  ,  Se 
fon  miniftre  figna  à  Madrid  le  G  mars  1728  ,  Fade  qui 
règlent  toutes  les  difficultés  qui  avoient  fufpendu  juf- 
qu'alors  l'ouverture  du  congrès  indiqué  à  Soiflbns ,  où 
il  envoya  enfuite  fes  ambaffadeurs.  Il  ne  fut  rien  conclu 
dans  ce  congrès  ;  mais  fon  ambaffadeur  à  Seville  y  figna 
en  fon  nom  ,  le  9  novembre  1729  ,  un  trairé  de  paix, 
d'union  ,  d'amirié  Se  d'alliance  défenfive  avec  les  cou- 
ronnes de  France  Se  d'Efpagne,  auquel  trairé  les  HoU 
landois  accédèrent  le  21  du  même  mois.  L'empereur 
n'étant  pas  content  de  ce  traité,  qui  avoit  été  fait  fans 
fa  participation  ,  le  roi  d'Angleterre  après  de  longues 
negociarions ,  fit  un  traité  de  paix  particulier  avec  fa 
majefté  impériale,  qui  fut  figné  à  Vienne  le  16  mars 
173 1.  Il  en  conclut  encore  un  autre  à  Vienne  le  22  juil- 
let fuivant  ,  tant  avec  l'empereur  qu'avec  le  roi  d'Efpa- 
gne ,  pour  l'exécution  des  engagemens  pris  par  les  pré- 
cédens ,  en  faveur  de  D.  Carlos ,  infant  d'Efpagne ,  par 
rapport  à  la  fucceflion  des  états  deTofcane  Se  de  Parme: 
enfuite  de  quoi  il  envoya  dans  la  Méditerranée  une 
efeadre  de  douze  \aifleaux  de  ligne  ,  &  de  quelques 
autres  bâtimens,  laquelle  ayant  joint  la  flotte  d'Efpagne, 
fervir  à  introduire  dans  les  places  de  Tofcane  les  trou- 
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nés  Efpagnoles ,  dont  on  étoit  convenu  par  les  traités. 
Le  roi  George  II  a  été  marié  le  n  feptembre  1705  , 
avec  Guillelmine- Dorothée-Charlotte  de  Brandebourg- 
Anfpach,  née  le  1 1  mars  1683  ,  fille  de  Jean-Fredénc 
margrave  de  Brandebourg  -  Anfpach ,  &  à'Eleonore- 
Erdmuth-Louife  de  Saxe-Eyfenach.  Cette  princeflè  eft 
morte  à  Londres  le  premier  de  décembre  1737  \  Ie  ro* 
en  a  eu  plufieurs  enfans ,  mentionnés  au  titre  ANGLE- 
TERRE. 

GEORGE,  fécond  fils  de  Bodin,  roi  de  Servie,  8c 
de  Jaquinte,  fuccéda  à  Uladimir  ,  vers  l'an  111$,  8c 
fuivant  les  conieils  de  fa  mere  ,  femme  ambirieufe  & 
violente ,  fit  mettre  en  prifon  les  princes  de  la  famille 
royale  ,  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  temps  là  à  la  cour. 
Ces  princes  étoient  fils  de  Braniilas ,  que  fon  pere  avoit 
fait  mourir  :  cinq  d'entr'eux  trouvèrent  moyen  de  s'é- 
chaper  deux  ans  après,  &  fe  réfugièrent  à  Durazzo  au 
près  de  Goiflas  leur  oncle ,  qui  avoit  établi  fa  demeure 
dans  cette  ville.  George  avoit  déjà  irrité  contre  lui 
l'empereur  Jean  Comnene  ,  par  l'invafion  de  quelques 
places;  8c  cec  empereur  fe  préparoit  à  le  détrôner, 
lorfque  fes  frères  fe  mirent  fous  fa  protection.  Calo- 
jean,  général  des  armées  de  l'empire  ,  leur  donna  quel- 
que commandement ,  8c  défit  les  troupes  de  George  , 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Rafcie.  Il  y  de- 
meura fept  ans  ,  pendant  lefquels  Grubefïa  ,  l'aîné  des 
fils  de  Braniflas,  eut  le  titre  de  roi  de  Servie.  Ayant  at- 
tiré enfuite  une  grande  partie  des  Rafciens  à  fon  fer- 
vice  ,  il  rentra  dans  la  Dalmatie  ,  8c  remporta  une 
grande  victoire  contre  Grubelïà  ,  qui  fut  tué  iur  le 
champ  de  bataille  ;  mais  craignant  que  les  autres  frè- 
res de  ce  roi  n'armaftent  inceifamment ,  il  les  invita  a 
fa  cour,  8c  les  combla  de  bienfaits.  Draghille  l'un  d'en- 
tr'eux ,  le  fervic  très-utilement ,  même  contre  Diraghina 
fon  frère  ,  qui  avoit  repris  les  armes  dans  la  Rafcie  : 
&c  l'on  dit  que  George  pour  récompenfer  fa  fidélité , 
lui  donna  le  gouvernement  de  cette  province  :  mais 
venant  enfuite  à  redouter  fa  puiflance  ,  il  le  fit  arrêter. 
Une  réfolution  fi  imprévue  fit  prendre  la  fuite  aux  frè- 
res &  aux  neveux  de  Draghille,  qui  n'eurent  pas  de 
peine  a  faire  entrer  les  Grecs  dans  leurs  intérêts.  Piri- 
gorde  ,  gouverneur  de  Durazzo  ,  entra  ,  fans  attendre 
l'ordre  de  l'empereur,  dans  la  Dalmatie,  8c  par  ce  qu'il 
fit  d'abord,  on  put  juger  qu'il  y  aurait  fait  de  grands 
progrès,  s'il  n'avoir  été  révoqué.  George  pour  fe  ven- 
ger des  défordres  que  les  princes  à  la  fuite  de  Pirigor- 
de  avoient  commis  dans  fes  états  ,  fit  crever  les  yeux 
à  Draghille  ,  8c  par  cette  cruauté  détermina  l'empereur 
à  prendre  les  bannis  fous  fa  protection.  Alexis  Con- 
coftephane  fuccelleur  de  Pirigorde  ,  commandé  pour 
envahir  la  Dalmatie ,  maltraita  tellement  dès  la  pre- 
mière rencontre  les  troupes  de  George ,  que  les  peu- 
ples défefpérant  de  lui ,  demandèrent  Draghina  pour 
roi  ;  après  quoi  ce  malheureux  prince  ne  fit  plus  que 
fuir  de  montagne  en  montagne  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
ayant  été  furpris  dans  un  château,  il  fut  fait  prifon- 
nier  8c  conduit  à  Conftantinople  ,  où  il  mourut  quel- 
que temps  après.  On  ne  peut  déterminer  l'année  pré- 
cife  de  ces  événemens  ;  mais  puifque  Manuel  Com- 
nene regnoit  quand  George  fut  dépouillé  de  fes  états  , 
on  voit' qu'il  ne  le  fut  qu'après  l'an  1 145 ,  &  qu'il  ré- 
gna au  moins  feize  ans  depuis  qu'il  avoir  été  rétabli. 
*  Ducange  ,  familles  byzantines. 

GEORGE,  defpote  de  Servie  en  1440  ,  étoit  de  la 
famille  des  Bulcovitzi ,  ou  Bulc-ogli ,  nom  affecté  aux 
defeendans  de  Lazare  Bulcus ,  qui  fut  defpote  de  Ser- 
vie en  1 3  90.  Il  étoit  naturellement  cloquent ,  8c  par- 
loir avec  beaucoup  de  gravité.  Il  fui  voit  la  religion 
grecque  ,  aufli-bien  que  l'es  peuples  ;  mais  il  étoit  ac- 
eufé  d'y  avoir  mêlé  quelques  impietés  de  l'alcoran,  par 
le  grand  commerce  qu'il  avoir  avec  les  Turcs.  La  Ser- 
vie étant  alors  la  borne  commune  des  Turcs  8c  des 
Hongrois ,  leur  fervoit  de  champ  de  bataille  ,  malgré 
tous  les  ménagemens  du  defpote  ,  qui  ne  pouvoit  taire 
aucune  propofition  de  neutralité  à  l'un  des  partis , 
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quelle  ne  fut  prife  pour  une  déclaration  en  faveur  de 
l'autre.  Dès  fa  jeuneife ,  il  s  ctoit  vu  réduit  à  porter  les 
armes  fous  les  drapeaux  de  Bajazet  I  contre  Tamedan  ; 
8c  s 'étoit  jetté ,  tantôt  du  côté  des  chrétiens ,  &  tantôt 
du  côté  des  Ottomans  ,  félon  la  néceffité  de  fes  affai- 
res. Enfin  il  fut  recherché  par  Amurat,  qui  époufa  la 
defpœne  Marie  fa  fille.  Le  fultan  qui  s'étoit  propofé 
d'ufurper  un  jour  la  Servie  pour  la  dot  de  fon  époufe  , 
fit  aveugler  avec  un  fer  ardent  Etienne  8c  George  ,  fils 
du  defpote ,  dans  le  defTein  d'en  faire  autant  à  Lazare* 
fon  ttoifiéme  fils;  mais  ce  pere  infortuné  trouva  moyen 
de  le  fauver  des  mains  de  ce  barbare.  En  1445  > 
homet  II  vint  en  perfonne  aiîiéger  la  ville  de  Novo- 
grade  en  Servie,  place  d'autant  plus  confidérable  ,  qu'il 
y  a  dans  fon  territoire  des  mines  d'or  &  d'argent. 
S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  borna  à  cette  conquête  , 
pareeque  la  defpœne  Marie  négocia  l'accommodement 
de  fon  pere  ,  8c  le  détacha  des  intérêts  d'Hunniade  , 
avec  lequel  il  s'étoit  joint  pour  foutenir  la  ligue.  L'an 
6  .  le  fultan  partant  par  la  Servie,  pour  aller  en 
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Hongrie  ,  vifita  le  defpote  George  ,  qui  le  régala  avec 
magnificence  ,  mais  avec  une  douleur  fecrete ,  dans  la 
crainte  des  malheureufes  fuites  de  cette  guerre ,  qui 
Lui  alloit  ôter  la  communication  8c  le  fecours  de  la 
Hongrie  ,  8c  qui  l'expofoit  à  toutes  les  violences  du 
fultan.  Il  mourut  en  1457  ,  d'une  blelfure  qu'il  reçut 
à  la  main,  en  faifant  combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les  Hongrois  ,  commandés  par  Michel  Zillagi , 
beau-frere  d'Hunniade  ;  8c  laiffa  la  conduite  de  fon 
état  à  Irène  Cantacuzene  fon  époufe  ,  8c  à  Lazare  le  plus 
jeune  de  fes  fils.  Les  deux  autres  que  Mahomet  avoit 
fait  aveugler  furent  privés  de  la  fucceffion  ,  8c  fortirent 
en  même  temps  de  Servie,  fur  le  bruit  que  le  fultan 
venoit  pour  s'en  emparer.  George  qui  étoit  le  cadet ,  fe 
retira  en  Hongrie,&  Etienne  en  Albanie.leur  frère  La-  j 
\att  ,  qui  fuccéda  à  la  couronne  ,  mourut  la  même  an- 
née ,  après  avoir  fait  mourir  de  poifon  la  defpœne  fa 
mere,  pour  régner  feul.  *  Guillet,  hi/loire  de  Maho- 
met II. 

Hommes  illustres  de  ce  nom. 

GEORGE  (  Saint  )  martyr  ,  dont  le  culte  eft  fameux 
en  Orient ,  d'où  il  a  pallé  en  Occident  ;  mais  l'hiftoire 
de  fa  vie  eft  pleine  de  fables ,  8c  fes  actes  compofés 
par  des  hérétiques ,  ont  été  pris  de  l'hiftoire  de  George 
de  Cappadoce  ,  ordonné  par  les  Ariens  patriarche  d'A- 
lexandrie contre  faint  Athanafe ,  8c  mis  par  le  pape 
Gélafe  au  rang  des  livres  défendus.  Le  temps  de  fon 
martyre  eft  aulli  fort  incertain  j  les  uns  l'ont  placé  fous 
Carin  ;  8c  les  autres  fous  Dioclétien.  On  fait  fa  fête  au 
1 3  d'avril.  *  Bollandus.  Papebrok.  Du  Cange ,  Conjlan- 
tinop.  chnjl.  Bailler ,  vies  des  feints.  Il  y  a  eu  un  autre 
George,  diacre,  l'un  de*  martyrs d'Efpagne  ,  dans  le 
IX  fiécle ,  dont  on  fait  la  fête  au  27  de  juillet. 

GEORGE,  prêtre  d'Alexandrie,  que  les  Ariens  h- 
renr  évêque  de  Laodicée  ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle.  Il  le 
trouva  au  concile  d'Antioche  ,  que  les  mêmes  héréti- 
ques aflemblerent  en  L'an  341  contre  faint  Athanafe  , 
8c  fou  tint  ce  parti  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  peut 
voir  une  lettre  de  cet  évêque  contre  Ac'tius  dans  Soio- 
mene ,  lib.  4  ,  cap,  1 3  ;  quelques  fragmens  de  la  vie 
d'Eufebe  d'Emefe  ,  quil  avoit  compofee,  dans  Socrate, 
lib.  1 ,  cap.  9  ,  &  touchant  fes  livres  contre  les  Mani- 
chéens j  Theodoret ,  Hœr.fab.  lib.  i  Phot.  cod.  \ 
g  j .  Cave ,  Chanophylax.  *  Confultei  aufîï  Nicephore  , 
enjonliiJl.liv.r,cap.ç)  643.  Léo  Allatius,  diatr.  de 
Georg.  &■£, 

GEORGE ,  évêque  hérétique ,  étoit  de  Cappadoce  , 
&fut  introduit  dans  le  fiége  d'Alexandrie  par  les  Ariens 
contre  faint  Athanafe,  vers  l'an  356.  Avant  cela,  il 
avoit  exercé  des  emplois  féculiers  j  &  on  dit  que ,  pour 
fes  malverfations ,  il  avoit  été  contraint  de  s'enfuir  à 
Conftantinople.  Sa  naiflance  étoit  obfcure  ,  fon  efpric 
cruel ,  fes  mœurs  impies ,  fes  fentimens  hérétiques. 
Cependant  c 'étoit  l'homme  de  l'empereur  Confiance  : 
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tk  les  Ariens  crurent  ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne 
fuccefleur  de  Grégoire ,  lequel ,  après  s'être  lait  élire 
au  préjudice  de  faint  Athanafe  -,  avoit  fignàlë  fon  avè- 
nement par  des  cruautés  extrêmes.  George  &  fes  par- 
tions en  exercèrent  d'incroyables  contre  les  ortho- 
doxes ;  ils  pillèrent  leurs  maifons  ,  brûlèrent  les  monaf- 
teres ,  firent  mille  outrages  aux  vierges  >  tuèrent  grand 
nombre  de  prêtres  ,  &  en  envoyèrent  d'autres  en  exil. 
Ils  Te  portèrent  même  à  cette  extrémité ,  de  défendre 
aux  pauvres  de  recevoir  les  aumônes  de  ceux  qui  n  e- 
toient  pas  de  la  communion  du  faux  prélat  ;  mais  Geor- 
ge n'excita  pas  feulement  contre  Lui  la  haine  des  chré- 
tiens par  les  violences ,  il  s'attira  encore  celle  des  ido- 
lâtres ,  par  diverfes  vexations  qu'il  leur  fit  en  leurs 
biens  ,  Se  en  leurs  perfonnês  ,  &  par  fon  indifcrétion 
fur  les  matières  de  religion.  Il  s'étoit  rendu  maître  des 
falines  Se  des  étangs,  d'où  l'on  droit. le  jonc  pour  faire 
le  papier.  Il  faifoit  feul  trafic  de  nitre  ;  Se  ayant  inven- 
té une  efpece  de  litière  pour  porter  les  corps  morts, 
il  obligeok  tout  le  monde  à  s'en  fervir  en  payant. 
Ayant  palfé  devant  un  temple  du  génie ,  il  avoit  dit 
tout  haut  :  Jufquà  quand  ce Jépulcre  demeurera- 1 'il  de- 
/  Dans  une  autre  occafion ,  en  purifiant  un  temple 
dédié  à  Muhra ,  c'eft-à-dire  ,  au  foleil  ,  pour  en  faire 
une  égiife  ,  il  trouva  des  têtes  de  morts  dans  un  lieu  fe- 
crer,  Se  découvrit  ainli  les  abominations  des  Gentils. 
Cela  les  porta  à  exciter  une  furieufe  fédition  contre 
les  chrétiens,  Se  contre  George  en  particulier,  qu'ils 
traînèrent  par  les  rues  ,  Se  dont  ils  brûlèrent  le  corps, 
après  l'avoir  fait  mourir,  l'an  $61.  Les  Semi-  Ariens 
l'a  voient  condamné  au  concile  de  Seleucie  ,  l'an  359. 
L'empereur  Julien  l'apoftat  ayant  reçu  les  nouvelles  de 
la  mort  de  George,  écrivit  deux  lettres >  une  auxha- 
bitans  d'Alexandrie ,  Se  l'autre  à  Eudicius  préfet  d'E- 
gypte ,  pour  lui  commander  de  faire  une  exacfe  recher- 
che des  écrits  de  ce  faux  évêque ,  afin  de  brûler  ceux 
qoi  regardoient  la  fecte  des  Galiléens ,  c'eft-à-dire  ,  des 
chrétiens,  Se  de  fe  conferver  les  autres,  qui  traitoient 
des  matières  de  philofophie  «5c  de  rhétorique.  Il  don- 
na auffi  ordre  à  un  magiftrat  nommé  Porphyre ,  de 
ralïembler  fa  bibliothèque  ,  &  de  la  lui  envoyer  à  An- 
tioche.  *  Saint  Athanafe  ,  epijh  ad  Solit.  &c.  Saint  Epi- 
phane  ,  hœr.  -/6,  77.  Am.  Marcellin  ,/.  12»  Theodoret, 
iib.  z  ,  cap.  15,14.  Socrate  ,  lib.  x,  cap  2.3  ;  iib 
3.  Sozomene  ,  lib.  4,  cap.  8.  Baronius,  A.  C 
$61.  Hermant ,  vie  de  Joint  Athanafe. 

GEORGE ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  fuccéda  àfaint 
Jeanl' Aumônier ,  l'an  610.  On  croit  qu'il  étoit  neveu 
de  ce  faint ,  Se  le  même  qui  ayant  été  maltraité  par  un 
hôtelier,  prit  de-là  occalîon  de  faire  une  aéhon  de 
charité  extraordinaire  :ce  qu'on  peut  voir  dans  la  vie 
de  faint  Jean ,  écrite  par  Léonce  évêque  de  Neapoli  en 
Chypre  ,  au  chap.  1  y.  Grégoire  gouverna  dix  ans  l'égli- 
fe  d'Alexandrie,  Se  Cyrus'Aîonothelite  lui  fuccéda  l'an 
630.  Baronius  en  fait  mention  fous  les  années  610  Se 
630.  On  croit  auflï  que  George  eft  auteur  de  la  vie  de 
faint  Chryfoftôme  ,  dont  Photius  fait  mention  ,  cod. 

GEORGE  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  vivoit 
dans  le  VII  fiécle.  On  le  mit  l'an  67$,  en  la  place  de 
Théodore,  qui  fuivoit  les  erreurs  des  Monothelites,  & 
qui  pour  cela  fut  dépofé.Il  affilia  au  VI  concile  général, 
Se  mourut  Tan  682  ,  ayant  gouverné  3  ans  Se  ,3  mois. 
*Nicephore,  enfachron.  Baronius,  ann.  Chr.  6-7 S 
6S1. 

GEORGE  SCHOLARIUS  ,  autre  patriarche  de 
Conftantinople ,  cherche^  SCHOLARIUS. 

GEORGE ,  moine  de  Conftantinople ,  vivoit  dans  le 
VIII  fiécle.  Il  ïutfyncelle ,  ou  vicaire  du  patriarche  Ta- 
raife  ,  Se  compofa  un  livre  de  chronographie  ,  où  il  fuit 
Eufebe ,  qu'il  blâme  pourtant  allez  fouvent.  Il  vivoit 
vers  l'an  792  ,  Se  a  continué  fon  livre  jufqu'à  l'empire 
de  Maximin  Se  Maxime.  Comme  il  avoir  beaucoup 
d'humilité ,  il  a  fouvent  pris  le  furnom  de  Pécheur.  * 
YolTuis,  de  ktftt  Crac.  lib.  2 ,  cap,  z^, 
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GEORGE  ,  moine  Se  chartophylax  à  Conftantino- 
ple ,  puis  archevêque  de  Nicomédie,  comme  Léo  Al- 
latiusl'a  recueilli  du  titre  de  plufieursde  fes  haranoues  j 
vivoic  vers  l'an  880,  &  étoit  ami  de  Phorius.  Il  a  fait 
diveifes  harangues,  que  le  P.  Combe  fis  a  publiées 
grec  «3c  en  latin  à  Paris  dans  fon  aucluanum  bibiic 
pat.  en  16^48.  *  Oudin  Jupplem.fcript.  eeelef. 

GEORGE  ,  métropolitain  de  Corfou ,  fîoriffoit  vers 
lan  1136.Il  fut  envoyé  à  Rome  par  l'empereur  Ma- 
nuel, pour  y  affilier  au  concile  ;  mais  étant  tombé 
malade  en  chemin  ,  il  n'y  alla  pas.  *  Voyez  Léo  Alla- 
tius  ,  dijjertat.  de  Georgus.  De  ecclefm  occidentalis  atque 
onentalis perpétua  conjenfwne,  lib.  2,  cap.  1 1.  De  lib.  te- 
clef.  Gratc.  dijfert.  II. 

GEORGE  Metochite,  diacte  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople ,  étoit  lié  d'amitié  avec  Beccus  charto- 
phylax de  la  même  églife,  <S«:  vivoit  vers  l'an  1  275.  Il 
croie  du  parti  des  Latins  ,  Se  mourut  en  prifon.  Voye^ 
Allatius  (  de  confenfu  ,  lib.  z,  cap.  1  5  .  )  où  il  donne  U 
lifte  de  fes  écrits.  On  trouve  encore  un  fragment  allez 
conhdérable  de  cet  auteur  dans  Combelis,  aucîuar, 
tom.  z,  p.  1 107.  Cave,  Chartophylax. 

GEORGE  M ofchamper ,  chartophylax  de  la  grande 
eglife  de  Conftantinople ,  vivoir  vers  l'an  1 276  y  Se  fut 
grand  ennemi  des  Latins,  qu'il  attaqua  de  bouche  Se  par 
écrit.  *  Léo  Allât,  de  confenfu ,  /.  z,  o.  j  5. 

GEORGE  de  Chypre  ,  fe  fit  moine  l'an  iz8}  ,  par 
ordre  d'Andronic  :  enfuite  il  prit  les  ordres  ,  Se  fut  con- 
facré  patriarche  de  Conftanrinople  j  mais  il  abdiqua  en 
'  190 ,  peu  de  temps  avant  fa  mort.  Il  a  fait  l'éloge  de 
faint  George  martyr,  que  Bollandus  a  publié  en  grec 
&en  latin  fur  le  2  3  avril.  On  a  de  lui  plufieurs  épïtres 
manuferites  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Oudin* 
de feriptonbus  ecclejîafl. 

GEORGE  de  TREBIZONDE,  ainfi  nommé,  parce- 
qu'il  étoit  originaire  de  cette  ville  ,  du  côté  de  foii 
pere  ^quoiqu'il  fût  natif  de  Candie  ,  rlorilïbit  dans  le 
XV  fiécle.  Il  vint  à  Rome  du  temps  du  pape  Eugène  IV  A 
Se  y  enfeigna  plufieurs  années  la  rhétorique  Se  la  phi- 
lofophie. Il  fut  fecrétaire  du  pape  Nicolas  V ,  fuccef- 
feur  d'Eugène ,  &  traduilit  grand  nombre  de  livres 
grecs ,  outre  qu'il  en  compofa  d'autres  en  latin.  An 
refte,  il  étoit  li  fort  infatué  de  la  do«fhine  d'Ariftote  * 
qu'il  ne  parloit  de  celle  de  Platon  qu'avec  un  mépris 
extrême  :  prévention  qui  fut  combattue  par  le  cardinal 
Bellarion  ,  grand  partifan  de  ce  dernier.  Des  auteuts 
ont  dit  que  les  fils  de  George  de  Trebizonde  avoienr 
fait  empoifonner  le  célèbre  mathématicien  Reciomon- 
tanus,  mais  cet  empoifonnement  n'eft  fondé  fur  aucun 
Témoignage.  PaulJove  peu  éloigné  de  ce  temps-là,  Se 
qui  avoit  palTé  prefque  toute  la  vie  à  Rome  ,  aflure 
que  Regiomontan  mourut  de  la  pefte  â  Rome  mêmei 
Philippe  de  Bergame  auteur  contemporain  ,  le  ditaulïu 
Ceux  qui  ont  placé  la  mort  de  George  de  Trebizonde 
en  i486  ,  fe  fonr  trompés.  George  doit  être  mort  vers 
l'an  1480,  puifque  André  fon  fils  dédia  l'Almagefte 
latin  de  fon  pere  au  pape  Sixte  IV,  qui  mourut  en 
1484,  &  qu'il  y  parle  de  George  comme  d'un  homme 
mort  depuis  plufieurs  années.  C'eft  ce  même  André 
qui  écrivit  une  allez  foible  apologie  pour  fon  pere 
conrre  Théodore  de  Gaze.*  Paul  Jove,  in  elog.  cap.  z  5* 
Voffiusjd'e  hifl.  lat.  lib.  $,cap.  8. Léo  Allatius  Sec.  Geor- 
ge de  Trebizonde  fut  un  de  ceux  que  le  pape  Nicolas 
V  employa  à  traduire  les  auteurs  Grecs.  11  rraduifir  eri 
latin  les  quatorze  livres  de  la  préparation  évangélique 
d'Eufebe,  qu'il  dédia  par  une  épître  à  Nicolas  V.  Léo 
Allatius  parle  allez  mal  de  cette  traduction  dans  fon  li- 
vre de  Georgiis ,  fect.  L.  Se  le  P.  Petau  la  méprife  encore 
plus  dans  fon  rraité  de  l'Incarnation,  livre  XIV,  chapi- 
tre XI.  Le  pape  Nicolas  n'en  fut  pas  lui-même  Content  j 
puifqu'il  la  donna  à  corriger  à  André  Contrario  3  Vé-^ 
nitien  :  furquoi  l'on  peut  voir  l'écrit  du  cardinal  Que-; 
rini ,  intitulé  1  Diatribe  ad  Francifei  Barbari  epiflolas-, 
George  a  encore  traduit  Platon  fur  lesloix ,  l'Almagef- 
te de'Claude  Ptolemée  ,  8 1  homélies  de  S.  Jeart  Ch\  f\ 
Jgmt  F.  Partit  IL  V 
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foftome  far  S.  Matthieu ,  deux  difcours  de  S.  Gregone 
de  Nazianze ,  à  la  louange  de  S.  Athanafe  Se  de  S  Ba- 
ffle :  ces  traductions  ont  des  épitres  preliminaires,adrel- 
fces  au  pape  Nicolas  V.  George  traduiht  de  même  plu- 
ûeurs  ouvrages  d'Ariftote  ,  Théophrafte  ,  quelques 
écrits  de  S.  Cyrille,  du  faux  Denys  l'Aréopagite  Sec. 
On  peut  voir  fur  cela  un  écrit,  intitulé  :  Difquifitio  de 
Nicolai  V  pontifias  maximi ,  erga  Hueras  &  htteratos 
viras  patrocinio  ,  page  17S  >  &  fuivantes ,  de  la  vie  du 
pape  Nicolas  V  ,  écrite  en  latin  à  Dominico  Georgio  Be- 
nedicli  XIV,  ex  intimis facdlanis  ,  Se  imprimée  in-Ç, 

à  Rome  1741-  M-  Geor§1  y  faic  ce  Pomak  defGe,orSf 
de  Trébizonde  :  Vir  fuuTrape^untius  in  iras  bJimuL- 
taus  pronus ,  naturà  querulus  ,  inconfans  ,  &  procax  • 
quarefponte  fe  à  pontificid  àuïÀ  abdicavit  &  Neapolim 
adAlphonfumregemanno  Chrijii  1453  ,  convolavit.Ro- 
mam  demum  rediit ,  ubi  deceffu.  Non  de  Nicolai  pontifias 
ÏUiberalitate  ,fed  de  fe  ipfo  jure  conqueri  potuit. 

GEORGE  DE  GEMMINGEN  ,  prévôt  de  l'égide  de 
Spire  ,  très-favant  perfonnage ,  dans  le  XV  fiécle ,  fous 
l'empire  de  MaximilienI ,  a  laille  entr'autres  ouvrages 
un  livre  des  machines  de  guerre  ;  un  du  foin  des  che- 
vaux ,Se  un  des  foldats.  *  Trithéme ,  in  catal. 

GEORGE  ,  duc  de  Cl  arence  ,  prince  Anglois,  tre- 
re  d' Edouard  IV ,  roi  d'Angleterre,  fut  acculé  d'avoir 
eu  dellein  de  fecourir  la  duchelïe  de  Bourgogne  ,  au 
préjudice  du  roi  fon  frère  ,  qui  le  fit  arrêrer  prifonmer. 
Son  procès  lui  ayant  été  fait,  il  fut  condamné  à  être  ou- 
vert tout  vif,  pour  lui  arracher  les  entrailles  Se  les  jer- 
niis  à  avoir  la  tête  tranchée,  après  quoi 

cor 

mere  ayant  par  fes  p 


on 


ter  au  feu ,  p_. 

fon  corps  devoir  être  mis  en  quatre  quartiers  j  mais  la 
yant  par  fes  prières  fait  modérer  cette  fentence, 
le  jetta  tout  vif  dans  une  pipe  de  bierre  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  étouffé  j  puis  on  lui  coupa  la  tête,  Se  fon  corps 
fut  enterré  aux  Carmes  de  Londres ,  dans  le  tombeau 
de  fa  femme  ,  en  1478.  *  Enguerran  de^  Monftrelet  , 
hifl.  d'Angl.  ImhofT,  généalogie  des  rois  d'Angleterre. 

GEORGE  d'ESCLAVONIE ,  maître-ès-arts^  doc- 
teur en  théologie  ,  chanoine  Se  pénitencier  de  l'églife 
de  Tours  en  Touraine  ,  vivoit  dans  le  quinzième  hécle 
&au  commencement  du  feiziéme.  La  Croix-du-Mai- 
ne  ,  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  dit  qu'il  a  écrit  en 
françois  un  livre  intitulé  :  la  Vierge  facrèe  ,  imprimé  à 
Pans  ,  chez  Simon  Voftre.  Cela  neft  pas  exad.  Le  titre 
de  ce  livre  eft  :  Le  château  de  virginité  :  il  eft  en  profe  , 
diviféen  huit  chapitres ,  fuivis  d'une  exhortation.  Le 
tout  eftadrefle  à  Ifabelle  de  Ville-Blanche  ,  d'une  no- 
ble famille,qui  venoit  de  faire  profelîion  dans  l'abbaye 
deBeaumont  près  de  Tours,  entre  les  mains  de  l'ar- 
chevêque même  de  Tours.  Les  titres  des  chapitres 
font ,  comment  la  Vierge  facrèe  doit ,  &&  voilà  ce  qui  a 
fait  dire  àlaCroix-du  Maine  que  le  titre  du  livre  étoit 
La  Vierge  facrèe.  Je  n'ai  vu  qu'une  édition  de  ce  livre, 
i/2-40  gothique  ,  à  Paris ,  par  Jehan  Trepperel ,  le  1  o 
juin  1 506.  '  ■ 

GEORGE  (Jean-Antoine  defaint)  cardinal,  eve- 
-que  d' Alexandrie  de  la  Paille  ,  étoit  de  Milan ,  Se  enfei- 
gna  le  droit  avec  grande  réputation.  Depuis  il  fut  pré- 
vôt de  l'églife  de  fainr  Ambroife  ,  Se  fut  pourvu  de  l'é- 
vèché  d'Alexandrie  à  la  recommandation  du  duc  de 
Milan  ,  qui  l'avoit  envoyé  ambalTadeur  en  Hongrie.  Il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI,  en  1493  i 
prit  le  furnom  de  cardinal  d'Alexandrie  ,  Se  mourut  à 
Rome  en  1  $09.  lia  compofé  divers  ouvrages  de  droit, 
Se  des  pièces  d'éloquence.  *  Raphaël  Volaterran  ,  an- 
troph.  Lu.  La  Rochepofai,  nomencl.  card.  Auberi  , 
hift.  des  card.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel ,  &c. 

GEORGE,  dit  Amira",  demeura  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle  à  Rome  dans  le  collège  des  Maronites ,  Se  y  pu- 
blia en  1 5  ç>6 ,  fous  le  pontificat  du  pape  Clément  VIII , 
cette  grammaire  fyriaque  Se  chaldaïque,  dont  les  fa- 
vans  tout  beaucoup  d'eftime.  Depuis ,  étant  retourné 
dans  fon  pays ,  il  fut  élevé  par  ceux  de  fa  nation  à  la 
dignité  de  patriarche.  Quelque  temps  après  il  leui  fit 
recevoir  la  réformation  du  calendrier ,  faite  par  le  pape 


Greooire  XIII.  Ceft  ce  même  patriarche  ,  qui  reçut 
au  Mont- Liban  François  Galaup  de  Chafteuil ,  que  les 
Maronites  lui  voulurent  donner  pour  fucceffeur  après 
fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1641.  George  Amira  fouffrit 
beaucoup  avec  fon  troupeau,  durant  la  guerre  que  les 
Turcs  firent  aux  émirs  ou  princes  des  Drulfes.*  Conjul- 
tei  la  vie  de  M.  de  Chafteuil ,  compofée  par  M.  Mar- 

^GEORGE  (  Dominique  )  abbé  du  Val-Richer ,  naquît 
à  Cutri ,  proche  Longwi  en  Lorraine  ,  au  commence- 
ment de'  l'année  1613.  Son  pere  Se  fa  mere  avoient  un 
bien  confidérable  ,  dont  ils  employoïent  une  grande 
partie  au  foulagement  des  pauvres.  Après  leur  mort 
Dominique  fe  retira  chez  fon  frère  aîné ,  curé  de  Wuxen 
au  diocèfe  de  Toul.  Il  étudia  en  philofophie  dans  l'uni- 
verlité  de  Louvain  ,  Se  en  théologie  au  collège  des  Jé- 
fuites  de  Pont-à-Mouffon.  En  1637  la  cure  de  Circourt 
ayant  vaqué ,  fon  frère  le  prête  de  fe  préfenter  a  l'exa- 
men ,  dans  la  créance  qu'il  feroit  trouve  capable  de  la 
remplir.  Il  le  fut  en  effet ,  Se  ordonné  par  l'évêque  de 
Toul ,  fans  attendre  le  temps  ordinaire.  Peu  de  jours 
après  les  Suédois  commencèrent  leurs  courfes  en  Lor- 
raine ,  ruinerenr  l'églife  Se  les  maifons  de  Circourt,  & 
obligèrent  le  curé  &  fes  paroifiiens  d'abandonner  le 
pays^  M.  George  fe  démit  de  fa  cure  entre  les  mains  du 
grand-vicaire  du  chapitre  de  Toul,  le  fiége  étant  va- 
cant. Il  fe  rendit  à  Paris ,  entra  dans  la  communauté 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  où  il  fut  chargé  de  la 
conduire  du  féminaire.  Entre  les  eccléliaftiques  qu'il  y 
introduifit,  fe  trouva  M.  de  la  Place,  qui  dès  l'âge  de 
quinze  ans  avoir  été  pourvu  de  l'abbaye  du  Val-Richer. 
Quelque  temps  après  il  donna  à  M.  George  la  cure  du 
Predau^e  dans  le  diocèfe  de  Bayeux.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  hittitua- les  conférences  eccléfiaftiques ,  qui  fe  font 
multipliées  en  pluiieurs  diocèfes.  M.  de  la  Place  abbé  du 
Val-Richer ,  qui  profitoit  des  exemples  Se  des  inftruc- 
tions  de  M.  George ,  mit  des  rehgieux  réformés  de 
Cîteaux  dans  fon  abbaye,  &  engagea  M.  George  à  pren- 
dre l'habit.  A  l'âge  de  40  ans,  il  entra  novice  au  mo- 
naftere  de  Barberi ,  Se  après  fa  profelîion  ,  il  fut  pourvu 
de  l'abbaye  en  règle.  En  peu  de  temps  il  pourvut  aux 
befoins  temporels ,  rétablit  la  régulante  Se  l'efprit  des 
premiers  inftituteurs  de  l'ordre.  En  1664  il  fut  députe 
avec  l'abbé  de  la  Trape ,  pour  aller  folliciter  à  Rome  la 
réforme  aénérale  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Au  retour  de 
Rome ,  if  établit  cette  réforme  dans  fon  abbaye  du  Val- 
Richer  ;  mais  plus  par  fes  aérions,  que  par  fes  paroles. 
Il  fe  réduifît  à  ne  point  manger  de  poiILon,  Se  d  ne 
point  boire  de  vin.  La  plupart  des  religieux  voulurent 
fuivre  fa  manière  de  vivre  ;  mais  les  maladies  Se  même 
la  mort  de  quelques-uns  les  obligèrent  de  modérer  cette 
troparande  aufterité.  Il  mourut  le  S  novembre  1693. 
Son  Caractère  particulier  étoit  une  inclination  bienfai- 
fante  ,  un  zèle  ardent  pour  le  falut  de  fon  prochain  ,  un 
air  modefte  ,  Se  une  humilité ,  qui  1  ont  tait  aimer  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Sa  vie  a  etc  écrite  par  le  P. 
Buffier,  Jéfuite  ,  Se  imprimée  à  Pans ,  in-ix  ,  en  1696. 
GEORGE ,  duc  de  Saxe ,  vqyq  SAXE. 
GEORGE  ACROPOL1TE ,  cherche^  LOGOTHETE 

(  GGEORGE  CASTRIOT ,  cherche^  SCANDERBEG. 
GEORGE  CODIN  ,  cherche^  CODINUS. 
GEORGE  GEMISTE ,  cherchez  GEMISTE. 
GEORGE  JOACHIM,  cherche^  JOACH1M  (George). 
GEORGE  PHRANZA  ,  cherchez  PHRANZA. 
GEORGE  PISIDES  ,  cherchez  PISIDES. 
GEORGE  THEOPHANES  ,  cherchez  THEOPHA- 

NGSE(ORGEZEGABENE,  cherchez  ZEGABENUS.^ 

GEORGIE.  Les  géographes  comprennent  en  gênerai 
fous  ce  nom  tout  le  pays ,  qui  eft  entre  la  mey  Cafpienne 
à  l'orient  la  mer  Noire  à  l'occident ,  la  rivière  de  Don 
vers  le  feprentrion,  Se  l'Arménie  au  midi.  En  particu- 
lier on  appelle  proprement  Géorgie ,  ce  que  les  moder- 
nesnomment  Curgiflan ,  qui  eftentre  lamer  Cafpienne 
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&:  la  Mingrelie.  La  Géorgie  prife  en  général  comprend 
la  Géorgie  particulière  ,  la  Mingrelie  ,  l'Avogafie ,  la 
Circaflie  Se  la  Comanie. 

La  Géorgie  proprement  dite ,  où  étoit  autrefois  Xlbe- 
rie,  ne  contient  que  quatre  villes  confidérables  ;  favoir  > 
Teflis ,  Gori ,  Suram  Se  Ali.  L'air  y  eft  fec ,  fort  chaud 
en  été,  Se  très-froid  en  hiver.  Le  beau  temps  n'y  com- 
mence qu'au  mois  de  mai ,  mais  il  dure  jufqu'à  la  fin  de 
novembre.  Le  terroir  y  eft  très-fertile,  pourvu  qu'il  foit 
arrofé  :  le  pain  Se  le  fruit  y  font  excellens ,  Se  les  pâtu- 
rages nourilTent  quantité  de  bétail ,  gros  &  menu.  Le 
gibier  a  un  gout  merveilleux ,  &c  le  langlier  y  eft  très- 
délicat.  Le  commun  du  peuple  ne  vit  prefque  que  de 
cochon  j  Se  perfonne  ne  s'en  trouve  mal ,  quelque  quan- 
tité qu'on  en  mange.  La  mer  Cafpienne  Se  la  rivière  de 
Kur  tournifTent  du  poilTon  de  mer  Se  d'eau  douce  en 
abondance.  On  boit  d'excellent  vin  Se  à  bon  marché. 
Les  vignes  croisent  autour  des  arbres ,  Se  montent  juf- 
ques  aux  plus  hautes  branches.  On  tranfporte  de  Teflis 
quantité  de  vin  en  Arménie  Se  en  Perfe  ,  Se  particuliè- 
rement à  Ifpaham  pour  la  bouche  du  roi.  La  charge  d'un 
cheval ,  qui  eft  de  trois  cens  pefant ,  ne  coûte  que  huit 
francs,  fi  c'eft  du  meilleur  vin  j  car  le  commun  s'y  donne 
pour  la  moitié. Ce  pays  produit  beaucoup  de  foie,  que 
l'on  porte  à  Erzerum  Se  aux  environs,  pareeque  les  gens 
du  pays  ne  la  favent  pas  allez  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoit  un  royaume  ,  dont  tout 
le  peuple  étoit  chrétien  ;  mais  depuis  l'an  1639  il  s'y 
1  eft  mêlé  des  Mahométans ,  Se  le  roi  de  Perfe  ayant  con- 
i  quis  ce  pays,  en  a  fait  deux  royaumes  ,  qu'il  a  donnes 
;  à  deux  princes  du  pays  ,  qui  fe  nomment  rois ,  mais  que 
I  le  fophi  appelle  feulement  gouverneurs  ou  vicerois.  Le 
:  plus  puifiant  de  ces  deux  rois  eft  celui  de  Teflis,  que 
'.  l'on  nomme  dans  la  langue  du  pays ,  roi  de  Candi.  Cha- 
1  cun  de  ces  deux  princes  a  d'ordinaire  pour  fa  garde 
des  cavaliers  mahométans ,  qui  font  à  fa  folde.  Le  roi 
1  de  Perfe  les  oblige  à  embralTer  la  religion  de  Maho- 
met ,  pour  conferver  leur  dignité  dans  leur  famille.  Les 
chrétiens  fuivent  en  partie  la  fede  des  Arméniens,  Se 
en  partie  celle  des  Grecs ,  Se  font  les  plus  traitables  de 
tous  les  chrétiens  de  l'orient.  La  monnoie  eft  marquée 
au  nom  du  roi  de  Perfe  ;  mais  la  juflice  fe  rend  par  des 
magiftrats  chrétiens.  Les  Géorgiens  ont  une  merveil- 
leuse adrefTe  à  rirer  de  l'arc  ,  Se  font  en  réputation 
d'être  les  meilleurs  foldats  de  toute  l'Afie.  Le  roi  de 
Perfe  en  compofe  une  partie  de  fa  cavalerie  ,  Se  fe  re- 
pofe  fort  fur  leur  fidélité ,  Se  fur  leur  courage.  Il  y  en 
a  auffi  beaucoup  au  fervice  du  grand  Mogol.  Tous  ces 
peuples  ont  le  teint  vermeil,  Se  leurs  femmes  font  efti- 
mées  les  plus  belles  de  l'Afie.  Dès  qu'une  fille  eft  un  peu 
grande,  on  tâche  de  la  dérober  \  Se  d'ordinaire  elle  eft 
enlevée  par  quelqu'un  de  fes  parens  ,  qui  va  la  vendre 
en  Turquie  ou  en  Perfe.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  pères 
&  les  mères  renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans 
des  monafteres ,  où  la  plupart  s'appliquent  à  la  lecture, 
Se  y  demeurent  toute  leur  vie.  On  dit  qu'après  leur  oro- 
fefllon,  lorfqu'elles  font  parvenues  à  un  certain  âge, 
elles  ont  permiffion  de  baptifer ,  Se  même  d'appliquer 
les  faintes  huiles ,  auffi  bien  qu'un  évèque.  La  plupart 
des  hommes  y  font  très-ignorans ,  quoiqu'ils  ne  man- 
quent pas  d'efprit ,  pareequ'ils  vont  prefque  tous  à  la 
guerre,  ou  s'adonnent  au  labourage.  Comme  la  Géorgie 
produit  des  vinsviolens,  les  Géorgiens  font  de  grands 
ivrognes ,  Se  aiment  furtout  l'eau-de-vie  ,  tant  les  fem- 
mes que  les  hommes.  Les  femmes  ne  mangent  point  en 
feftin  avec  leurs  maris  ;  mais  lorfque  le  mari  a  régalé 
fes  amis ,  fa  femme  traite  le  lendemain  celles  de  fon 
fexe. 

Les  mœurs  Se  les  coutumes  des  Géorgiens  font  un 
mélange  de  celles  des  peuples  qui  les  environnent  j  car 
ils  ont  commerce  avec  diverfes  nations  ;  &  l'on  voit  en 
Géorgie  des  Arméniens,  des  Grecs,  des  Juifs,  des 
Turcs  ,  des  Perfans ,  des  Tartares  Se  des  Mofcovites  , 
qui  vivent  tous  dans  leur  religion  ,  avec  beaucoup  de 
liberté.  Les  Arméniens  y  font  en  fi  grand  nombre,  qu'il 
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paffè  celui  des  Géorgiens.  Ils  y  font  les  plus  riches ,  Se 
exercent  la  plupart  de  petites  charges  Ces  deux  nations 
fe  haïflènt  fort ,  Se  ne  s'allient  jamais  enfemble  ,  à  caufe 
de  la  diverfité  de  leur  créance.  L'habit  des  Géorgiens 
eft  prefque  femblable  à  celui  des  Polonois.  Ils  portent 
des  bonnets  pareils  aux  leurs  ;  mais  leur  chauffure  eft 
la  même  que  celle  des  Perfans.L'habit  des  femmes  ref- 
femble  entièrement  à  celui  des  Perfanes.  Les  maifons 
des  grands  Se  tous  les  édifices  publics  font  bâtis  à  la 
perfane.  Les  nobles  exercent  fur  leurs  fujets  un  pouvoir 
tyrannique  ,  &:  ont  droit  fur  leurs  biens  ,  leur  liberté  Se 
leur  vie.  La  religion  des  Géorgiens  n'eft  guères  diffé- 
rente de  celle  des  Mingrcliensj  auffi  reçurent- ils  la  foi 
en  même  temps,  c'eft- à -dire,  dans  le  IV  fiécle.  Le 
prince ,  quoique  mahométan  de  religion  *  nomme  aux 
dignités  eccléfiaftiques ,  Se  y  élevé  ordinairement  fes 
parens.  Les  Géorgiens  ont  une  coutume  aftez  extraordi- 
naire ,  de  bâtir  la  plupart  des  églifes  fur  le  haut  des 
montagnes ,  où  on  les  voit  de  loin ,  mais  où  l'on  va 
rarement.  Les  principaux  feigneurs  de  la  Géorgie  font 
extérieurement  de  la  religion  mahométane.  Les  uns  ont 
embralTé  cette  créance  ,  pour  obtenir  des  emplois  à  la 
cour  ,  ou  des  penfions  ;  &  les  autres  pour  avoir  l'hon- 
neur de  marier  leurs  filles  au  roi.  Nous  rapporterons 
icice  que  M.Simon  a  remarqué  touchant  leur  religion. 

Le  pape  Urbain  VIII  en  1G14  envoya  chez  ces  peuples 
des  milïîonaires  théatins ,  dont  le  P.  Avitabolis  étoic 
le  chef.  Ce  religieux  écrivit  de  ce  pays-là  au  pape  une 
lettre ,  où  il  lui  marque  les  erreurs  des  Géorgiens  ou 
Ibériens,  lefquelles  font  les  mêmes  que  celles  qu'on 
attribue  aux  Grecs  j  favoir ,  qu'ils  ne  reconnoiffent  pas 
un  purgatoire  à  la  manière  des  Latins,  pareequ'ils  croient 
que  les  ames  font  feulement  dans  un  lieu  obfcur ,  fans 
y  être  tourmentées  par  le  feu  j  qu'ils  nient  le  jugement 
particulier  des  ames  j  car  félon  eux  ,  lorfque  quelqu'un 
meurt,  fon  ame  eft  portée  par  fon  ange  gardien  en  la 
préfence  de  Jefus-Chrift  ;  s'il  eft  fans  péché,  elle  eft 
envoyée  dans  un  lieu  de  lumière  j  fi  c'eft  un  impie  elle 
eft  mife  dans  un  lieu  obfcur  ;  fi  cette  perfonne  eft  morte 
enfaifant  pénitence,  fon  ame  eft  envoyée  pour  un  temps 
feulement  dans  le  lieu  d'obfcurité  Se  d'horreur  j  d'où 
elle  eft  enfuite  tirée  &  conduite  dans  un  lieu  de  lumière 
Se  de  joie  :  enfin  tous  attendent  le  jour  de  la  réfurrec- 
tion  générale. 

Les  Géorgiens,  de  plus, félon  le  P. Avitabolis ,  croient 
que  les  fidèles  font  jugés  en  un  jugement  particulier 
feulement,  &  qu'ils  ne  le  feront  pas  dans  le  jugement 
général.  Ils  ont  les  mêmes  fentimens  que  les  Grecs ,  tou- 
chant la  confeffion.  Ils  travaillent  les  jours  des  fêtes  les 
plus  folennelles ,  &  même  le  jour  de  Noël.  Voici  de 
quelle  manière  ils  baptifent.  Le  prêtre  récire  un  grand 
nombre  d'oraifons  fur  l'entant ,  tout  d'une  fuite  ,  Se 
fans  s'arrêtet  aux  paroles  dans  lefquelles  nous  raifons 
confnter  la  forme  du  baptême.  Auiïuôt  que  la  lecture 
eft  achevée ,  l'on  dépouille  l'enfant ,  &  il  eft  baptifé  par 
le  parrain  ,  Se  non  par  le  prêtre.  Ils  rebaptifent  ceux 
qui  retournent  à  la  foi  après  avoir  apoftafié.  ils  ne  bapti- 
fent jamais  fans  prêtre ,  même  dans  le  cas  de  néceffité  5 
&  il  y  a  quelques-uns  de  leurs  docteurs  qui  croient 
qu'en  ce  cas-là  le  baptême  de  la  mere  fuffit  pour  l'en- 
fant. 

Ils  fe  confefTent  pour  la  première  fois  lorfqu'ils  fe 
marient ,  ce  qu'ils  font  auffi  lorfqu'ils  font  malades  a 
l'extrémité  ;  mais  leur  confeffion  n'eft  que  de  quatre 
mots.  Ils  donnent  la  communion  aux  enfans  en  mou- 
rant }  mais  les  adultes  ne  la  reçoivent  que  rarement , 
Se  plufieurs  meurent  fans  la  recevoir.  Le  prince  con- 
ttaint  les  eccléfiaftiques  ,  Se  même  lesévêques  d'aller  à 
la  guerre.  Ils  croient  qu'on  rie  doit  dire  qu'une  méfie 
par  jour  dans  chaque  églife.  Ils  confacrent  dans  des  ca- 
lices de  bois,  Se  portent  l'euchariftie  aux  malades  fans 
aucune  lumière ,  Se  fans  convoi.  Les  eccléfiaftiques  ne 
récitent  pas  tous  les  jours  le  bréviaire  ;  mais  un  ou  deux 
feulement  le  récitent,  Se  les  autres  affilient  à  la  réci- 
tation. Celui  qui  récite  l'office  eft  d'ordinaire  prêtre, 
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Se  ceux  qui  y  afliftent  n'écoutent  pas  le  plus  fouvent. 
I.orfqu'un  Géorgien  n'a  point  d'enfans  de  fa  femme  ,  il 
la  répudie  avec  la  permitïîon  des  prêtres ,  &  en  époufe 
une  autre  :  ce  qui  fe  pratique  aulïi  dans  le  cas  d'adul- 
tère ,  &  de  querelle.  Ils  prétendent  qu'il  ne  fe  fait  plus 
de  miracle  dans  l'églife  romaine ,  -Se  que  le  pape  ne 
peut  donner  des  difpenfes ,  que  dans  les  chofes  qui 
font  de  droit  pofitif  :  encore  veulent- ils  qu'elles  ne 
foient  pas  de  grande  importance.  Dans  cette  même 
lettre  au  pape  Urbain  VIII,  le  P,  Avitabolis  décrit  l'état 
politique  des  Géorgiens  ou  Ibériens.  Il  remarque  en- 
tr'autres  chofes ,  la  grande  autorité  des  princes  8c  des 
nobles  fur  les  eccléfiaftiques.  Les  princes  fe  fervent  des 

firêtres  comme  de  valets.  Ils  méprifent  les  évêques  8c 
es  châtient.  Ils  n'obéilTent  point  au  patriarche  ,  qui 
prend  le  titre  de  catholique ,  c'eft-à-dire ,  univerfel.  Ce 
n'eft  point  le  patriarche  qui  tient  le  premier  rang  pour 
le  fpirituel  ;  mais  lé  prince ,  qui  eft  le  maître  ablolu  , 
tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  le  temporel.  Les  nobles 
exercent  la  même  autorite  dans  les  terres  de  leur  dé- 
pendance ,  à  l'égard  des  prêtres  &  des  évêques.  Le 
prince  a  fon  fuffrage  avec  les  évêques  dans  l'élection 
du  patriarche ,  8c  tous  élifent  celui  qu'il  leur  recom- 
mande. La  volonté  du  prince  8c  de  chaque  feigneur 
dans  fes  terres  fert  de  loi ,  8c  il  n'y  a  point  de  juges  qui 
examinent  le  droit  des  parties ,  point  d'ordonnances  fur 
lefquelles  on  puilïè  fe  régler  ,  &  point  d'égard  aux  dé- 
portions des  témoins.  Le  prince  difpofe  félon  fa  vo- 
lonté du  bien  de  fes  fujets  8c  de  leurs  perfonnes.  Le 
patriarche  Grec  de  Conftantinople  envoie  fouvent  en 
ce  pays-là  des  caloyers,  pour  entretenir  les  Géorgiens 
dans  le  fchifme  avec  le  pape.  La  lettre  au  pape  Urbain 
VIII  où  le  P.  Avitabolis  rapporte  toutes  ces  particula- 
rités a  été  écrite  en  163 1  de  Gori  dans  la  Géorgie  ou 
Iberie.  Galanus  a  inféré  de  plus  dans  fon  recueil ,  les 
lettres  du  prince  des  Géorgiens  au  même  pape  ;  &  ce 
prince  y  allure ,  que  la  foi  a  été  confervée  dans  fes  états , 
depuis  Conftantin  le  Grand,  fans  aucune  interruption  : 
fa  lettre  eft  datée  de  1619.  Le  pape  lui  fit  une  réponfe , 
8c  écrivit  auflî  en  même  temps  au  métropolitain  nommé 
Zacharie.  *  Pline,  lib.  6 ,  cap.  1.  Theodoret,  lib.  1  , 
cap.  14.  Ruffin,  hb  i,cap.  1  o.  Jacques  de  Vitri,  cap.  80. 
Vincent ,  /.  30  ,  chap.  36.  Le  chevalier  Chardin.  Ta- 
vernier.  Clément.  Galanus,  conciliation  de  l'églife  Ar- 
ménienne avec  la  Romaine. 

(t^  GEOU-GEN ,  peuples  Tartares  qui  font  venus 
des  parties  orientales  de  la  Tartarie  ,  8c  qui  ont  détruit 
vers  l'an  303  de  Jefus-Chrift  l'empire  des  Huns,  qui 
félon  les  Chinois  étoit  fort  puilïant  dans  ces  vaftes  pays 
depuis  plus  de  400  ans.  Le  titre  que  les  princes  de  Geou- 
gen  portoient ,  étoit  celui  de  khan  ,  ou  khacan.  Une 
partie  des  Huns  ou  Turcs  ,  qui  refta  en  Tartarie  (  les 
autres  s'étant  avancés  vers  l'Europe  )  &  qui  prit  dans 
la  fuite  le  nom  de  Mogols ,  travailloit  aux  forges  pour 
le  fervice  des  khans  Geou-gen.  Ceux-ci  furent  attaqués 
par  des  peuples  occidentaux,  8c  défaits  par  les  Turcs- 
Mogols  ,  dont  le  prince  Toumuen  ou  Tumana ,  n'ayant 
pu  obtenir  pour  récompenfe  la  fille  du  khan  des  Geou- 
gen  ,  détruifit  en  Tartarie  l'empire  de  cette  nation ,  & 
y  établit  au  (ïxiéme  fiécle  celui  des  Turcs.  Une  partie 
des  Geougen  palfa  en  Europe  ,  8c  y  ayant  pris  le  nom 
&  Avares ,  s'établit  près  du  Danube.  Charlemagne  les  y 
détruifit  prefqu'entierement  en  794.  *  M.  de  Guignes , 
hijloire  des  Huns  ,  Tome  I,  p.  1 87,  8c  Tome  II ,  p.  334. 

GEPHYRÉENS,  Phéniciens  venus  avec  Cadmus  en 
Grèce ,  lefquels  chalTés  par  les  Béotiens  ,  fe  retirèrent  à 
Athènes ,  8c  y  bâtirent  des  temples  ,  où  ils  rendoient 
à  leurs  divinités  un  culte  différent  de  celui  des  Athé- 
niens. Il  y  en  avoit  entr'autres  un  dédié  à  la  Cerès 
Açhdienne.  Ils  affedoient  de  cacher  leur  origine ,  appa- 
remment parcequ'elle  les  éloignoit  des  charges.  *  Héro- 
dote ,  /.  5  ,  c.  57  &  61. 

GEPIDES  ,  anciens  peuples  de  Sarmatie  en  Europe , 
de  la  nation  des  Daces  8c  des  Gétes ,  appellés  Gepides , 
pareequ'ils  combattoient  à  pied.  *  Ifidor.  origin. 
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GERA,  petite  ville ,  avec  un  de  ces  collèges ,  qu'on 
appelle  en  Allemagne  des  écoles  illujlres.  Elle  eft  du  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  ,  fituée  dans  la  Mifnie ,  fur  la  ri- 
vière d'Elfter ,  entre  Plawen  8c  Zeitz ,  à  fept  lieues  de 
la  première ,  8c  à  quatre  de  la  dernière.  *  Mati ,  dicl. 

GERALDI  (  Hugues)  archidiacre  de  Rouen  ,  évêque 
de  Cahors  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1 3 1  2  ,  par  le 
pape  Clément  V ,  dont  il  étoit  fecrétaire ,  &  qui  lui 
donna  encore  dix  mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie 
fut  malheureufe  •  car  ayant  été  aceufé  8c  convaincu  de 
plulieurs  crimes  ,  8c  entr'autres  d'avoir  confpiré  contre 
le  pape  Jean  XXII ,  il  fut  dépofé  publiquement  en 
1317,  par  Berenger  Fredoli ,  cardinal  évêque  de  Tivoli, 
8c  mis  entre  les  mains  de  la  juftice ,  qui  le  condamna  à" 
êtreécorché,  puis  traîné,  8c  enfuite  brûlé,  ce  qui  fut 
exécuté  à  Limoges  vers  la  fin  du  mois  d'août  en  1 3 17. 
*  Sainte- Marthe,  Gall.  chrijl.  Almaric ,  acla  pontif. 
Roman. 

GERALDINI  (Antoine)  étoit  d'Arnetino  en  Ombrie. 
Etant  en  Efpagne ,  il  enfeigna  l'infanre  Ifabelle.  Il  a 
compofé  des  bucoliques  fur  les  myftères  de  la  vie  de 
Jefus-Crilt ,  divifées  en  douze  éclogues.  Barbofa ,  poète 
Portugais,  les  fit  imprimer  à  Salamanque,  en  1505. 
Elles  ont  été  imprimées  depuis  à  Cologne  en  1 507 ,  & 
à  Balle  en  154.4.  Geraldini  avoit  prononcé  devant  le 
pape  Innocent  VIII  une  harangue  qui  fut  imprimée  à 
Rome  dès  i486.  Il  paroît  par  le  commencement  de  ce 
difeours ,  qu'il  étoit  protonotaire  apoltolique  ,  8c  poëte 
Lauréat  ou  couronné.  Suivant  Pierre  Martyr  Anglerio  , 
il  avoit  un  frère ,  nommé  Alexandre ,  qui  fut  évêque 
de  Montecervino  ,  en  1496  ,  8c  de  fine  de  S.  Domin- 
gue,  en  1515  a  l'âge  de  70  ans.  Ce  prélat  avoit  fait 
en  latin  plulieurs  ouvrages  hiftoriques ,  entr'autres  : 
Itinerarium  ad  regiones  fub  cequinociiali  plagd  conjlitu- 
tas  Alexandrini  Geraldini  Americani  epifeopi  civitatis 
fancli  Dominici  apud  Indos  occidentales  ,  &c.  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  à  Rome ,  en  163  1  ,  avec  la  vie  de 
l'auteur.  David  Blondel  fait  un  grand  cas  de  cet  ouvrage 
dans  fa  genealogia  Francica.  *  Giornale  de  luterati  d'ha- 
lia ,  tome  XXII.  Supplément  françois  de  Bafle. 

GERANIE ,  Gerania,  ancienne  ville  de  la  Mcefie  vers 
la  Thrace  ,  &  le  mont  Hsmus.  C'étoit ,  dit-on  ,  la  pa- 
trie des  Pygmées ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  poètes , 
qui  les  ont  repréfentés  d'une  lî  petite  taille ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  tout-à  fait  une  coudée  de  haut.  Ils  ont  feint 
que  ces  petits  peuples  ayant  été  attaqués  par  les  grues , 
en  furent  vaincus  8c  chalfés  de  leur  pays.  On  dit  encore 
que  leurs  femmes  concevoient  dès  1  âge  de  cinq  ans, 
8c  qu'elles  étoient  vieilles,  lorfqu'elles  a  voient  atteint 
l'âge  de  huit  ans.  On  fait  plufieurs  autres  contes  fabu- 
leux ,  fur  quoi ,  outre  les  poètes ,  on  peut  voir  Pline , 
/.  4,  en.  . 

GERARA  ou  GER  ARE,  ville  des  Philiftins  au  midi 
des  terres  de  Juda.  Cette  ville  avoit  des  rois  nommés 
Abimelech  du  temps  d'Abraham  8c  d'Ifaac.  Elle  étoit 
fort  avancée  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  à  25  milles  d'Eleu- 
théropolis ,  au-delà  du  Daroma ,  c'eft-  à -dire ,  de  la 
partie  méridionale  du  pays  de  Juda.  Moïfe  dit  qu'elle 
étoit  entre  Cadès  &  Sur.  Saint  Jérôme  ,  dans  fes  tradi- 
tions hébraïques  fur  la  Genèfe ,  dit  que  de  Gerare  à 
Jérufalem  il  y  avoit  trois  jours  de  chemin.  On  a  con- 
fondu Gerare  avec  Berfabée ,  avec  Afcalon ,  avec  Aluz, 
8c  avec  Arad.  Il  y  avoit  près  de  Gerare  un  torrent  dont 
Moïfe  parle.  Theodoret  en  fait  auflî  mention  ,  &  dit 
que  de  fon  temps  il  y  avoit  près  de  ce  torrent  un  rao- 
naftere  d'hommes. 

GERARD  ,  comte  d'Auvergne,  qui  époufa  une  des 
deux  filles  de  Pépin  I ,  roi  d'Aquitaine ,  a  été  confondu 
mal-à-propos ,  par  les  auteurs  de  l'hiftoire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  France  ,  avec  Gérard  qu'ils  appel- 
lent de  RouJJîllon  ,  duc  de  Provence  8c  de  Berri ,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve  :  car  il 
eft  certain  que  Gérard ,  comte  d'Auvergne  8c  gendre 
de  Pépin  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontenai ,  en  841. 
Gérard  étoit  un  prince  courageux ,  mais  fans  ambition. 
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Après  la  mort  de  Pépin  I,  il  contint  par  fa  fermeté  & 
par  fon  exemple  une  partie  de  ceux  qui  voulurent  fe 
révolter  contre  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  afin 
de  faire  fuccéder  un  des  fils  de  Pépin  aux  érats  de  leur 
pere;  &  s'il  n'empêcha  pas  tous  les  troubles ,  il  en  ar- 
rêta au  moins  le  progrès.  C  croit  en  839.  Il  prit  même 
le  parti  de  Charles  le  Chauve  contre  les  enfans  de  Pe 
pin ,  8c  commanda  un  corps  de  l'armée  que  le  premier 
laiffa  à  Limoges  en  840,  lorfque  dans  le  deffein  de  re 
tourner  en  France ,  il  voulut  pourvoir  auparavant  à  1 
fureté  de  l'Aquitaine.  Il  fut  tué ,  comme  on  l'a  dit,  à  1 
célèbre  bataille  de  Fontenai  ,  qui  fe  donna  un  famed 
25  de  juin  de  l'an  841  ,  &  non  pas  de  l'an  842  ,  corn 
me  le  pere  Daniel  l'a  dit  fans  fondement  dans  fon  hif- 
toire  de  France.  *  Voyc^  le  Coin  te  8c  Pagi ,  fous  l'an 
née  841.  L'hijloire  générale  du  Languedoc  ,  par  D.  de 
Vie  8c  D.  Vaiifete  ,  bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur  ,  tome  I ,  liv.  IX  &  X. 

GERARD  ,  duc  ou  gouverneur  général  du  royaume 
de  Provence  après  le  milieu  du  IX  fiécle,  eft  furnom 
mé ,  fans  raifon  ,  de  Roujjïllon ,  par  plufieurs  auteurs 
8c  entr'autres  par  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'hiftoire  gé 
néalogique  de  la  maifon  de  France  ,  puifque  l'ufage  des 
furnoms  ne  fut  introduit  que  long-temps  après.  Char 
les ,  roi  de  Provence  ,  fils  de  l'empereur  Lothaire  ,  8c 
neveu  de  Charles  le  Chauve  ,  l'appelle  dans  une  charte 
de  l'an  $61 ,  fon  pere  nouricier  &  fon  maître  3  à  caufe 
du  foin  qu'il  avoit  eu  de  fon  éducation.  Gérard  n'eut 
qu'une  fille  de  Berthe  fa  femme  ,  dame  auffi  diftinguée 
par  fa  piété  que  par  fa  naiffance.  Elle  n  'étoit  pas  fille 
de  Pépin  I ,  roi  d'Aquitaine,  comme  plufieurs  auteurs 
l'ont  encore  avancé.  Ils  confacrerent  l'un  8c  l'autre  une 
partie  des  grands  biens  qu'ils  polfédoient  ,  à  la  conf- 
truttion  de  deux  monafteres  qu'ils  fondèrent  dans  les 
états  de  Charles  roi  de  Provence  en  870.  Gérard  qui 
commandoitau  nom  de  l'empereur  dans  les  pays  fitués 
le  long  du  Rhône  ,  8c  qui  avoit  retenu  ces  peuples  fous 
l'obéilfance  de  ce  prince,  ayant  appris  que  Charles  le 
Chauve  venoit  avec  une  armée  pour  s'emparer  de  ces 
pays  ,  fe  renferma  dans  un  château  du  voifinage  de 
Vienne  ,  8c  confia  la  défenfe  de  cette  ville  à  la  duchef- 
fe  Berthe  fa  femme.  Cetce  d.ime  réfifta  aux  attaques  de 
Charles  avec  beaucoup  de  valeur  ,  8c  fit  durer  le  fiége 
bien  plus  long-temps  qu'il  ne  croyoit.  Le  roi  ravagea 
pendant  ce  temps-là  les  pays  des  environs:  enhn  dc- 
iefpérant  de  prendre  Vienne  par  la  force  ,  il  fie  follici- 
ter  les  habitans  8c  la  garnifon  de  fe  rendre ,  &  en  gagna 
une  partie.  Berthe  qui  en  fut  avertie  en  fie  donner  nou- 
velle au  duc  fon  mari ,  qui  fe  rendit  au  camp  des  af- 
fiégeans  ,  où  il  convint  de  la  capitulation.  Après  que 
Charles  fut  entré  dans  la  ville  de  Vienne  la  veille  de 
Noël  S70,  Gérard  8c  Berthe  fe  retirèrent  en  Bourgo- 
gne où  ils  avoient  des  biens  coniîdérables  ,  8c  ou  ils 
fixèrent  leur  demeure.  *  Capitulaires,  tome  2 ,  édition 
de  Baluze.  Mabillon,  ad  ann.  S  67.  DD.  de  Vie  8c  Vaif- 
fete  dans  leur  hifloire  de  Languedoc  ,  liv.  X. 

GERARD  (faint)abbé  de  Brogne,  étoit  né  au  territoire 
de  Namur  d'une  famille  diftinguée,  &  il  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  pieté.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes,&  fit  plufieurs  campagnes  fous  Berenwer  com- 
te de  Namur, fans  que  fa  vertu  en  reçût  aucune  atteinte. 
Sa  probité  &  fa  fagelfe  le  rendirenr'le  confeil  8c  le  con- 
fident du  comte  de  Namur ,  qui  l'envoya  pour  quelques 
négociations  vers  le  comte  Robert ,  lequel  ufurpa  de- 
puis la  couronne.  Ce  voyage  fe  fit  vers  l'an  918.  Gé- 
rard en  profita  pour  vifiter  le  monaftere  de  S.  Denys  • 
Ôc  ayant  fu  qu'on  y  polîédoit  les  reliques  d'un  S.  Eu- 
gène que  l'on  prétend  avoir  éré  un  des  compagnons 
de  S.  Denys ,  8c  premier  évêque  de  Tolède  ,  il  les  de- 
manda pour  les  dépofer  dans  l'églife  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir, dans  fa  terre  de  Brogne.  On  lui  fit  entendre  qu'on 
auroit  égard  à  fa  demande  ,  s'il  vouloit  fe  faire  moine 
à  S.  Denys.  Peut-être  vouloit-on  par-là  éviter  de  nou- 
velles follicitations  de  fa  part.  Cependant  Gérard  en 
conçut  dès  la  nuit  fuivante  le  deffein  de  prendre  l'ha- 
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bit  monaftique  dans  cette  maifon.  Il  retourna  aupara- 
vant vers  le  comte  de  Namur ,  qui  s'efforça  en  vain 
de  le  retenir.  Gérard  revint  à  S.  Denys,  &  y  prit  Fha- 
bit  monaftique  vers  la  même  année  92a.  Il  commença 
alors  a  apprendre  à  lire  :  il  s'appliqua  à  la  langue  lati- 
ne ,  &  k  neuvième  année  de  fon  féjour  à  S.  Denys 
1  on  jugea  a  propos  de  l'ordonner  prêtre.  Sa  vertu  fup- 
plcoit  en  quelque  forte  à  fon  défaut  de  fcience.  Il  oL 
tint  enfuite  les  reliques  de  S.  Eugène  ,  retourna  à  Bro- 
gne ou  il  mit  douze  moines  de  S.  Denys  à  la  place 
des  clercs  qui  defTervoient  l'églife  qu'il  avoit  faiî  bâ- 
tir, y  fonda  un  monaftere,  8c  le  gouverna  avec  beau^ 
coup  de  fagefTe  8c  de  prudence.  Gifiebert  duc  de  Lor- 
raine ,  &  Arnoux  le  Grand  comte  de  Flandre  ,  édifiés  de 
la  vertu  des  moines  8c  de  l'abbé  de  Brogne  ,  prièrent 

terres  de 
itiirs  vœux,  8c  il 

reforma  &  gouverna  même  pendant  quelque  temps  S. 
Guiflain,  S.  Pierre  &  S.  Bavon  de  Gand  ,  S.  Martin 
de  Tournai  Marchienne  ,  Hafnon  ,  S.  Vaaft  d'Arras, 
S.  Bertin  ,  S.  Orner  ,  &c.  Il  rendit  en  France  les  mê- 
mes fervices  aux  abbayes  de  S.  Remi  de  Reims  ,  8c  de 
S.  Riquier.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  alla  à  Rome  pour  ob- 
tenir des  privilèges  en  fiiveur  de  fon  monaftere  de 
Brogne  Apres  quoi  il  vilita  tous  les  monafteres  fou- 
rnis a  ion  obeiflance ,  &  fe  démit  enfuite  de  fon  cou- 
vernement  pour  mieux  fe  préparer  à  la  mort.  Elle  Arri- 
va un  lundi  3  octobre  de  l'an  929.  *  Vita  S.  Gerardi 

TrJft 3  M-  &  aPud Mab'dlon.  Longueval,  hifloire 
de  l  kglije  Gallicane  ,  tome  K. 

GERARD  (  faint  )  évêque  de  Toul ,  dans  le  X  fiécle , 
fut  tiré  du  féminaire  des  Clercs  de  Cologne ,  où  il  me- 

no"unf/ieexemPlaire,  P0Lir  être  élevé  flirle  fiéee 
de  Toull'an  963.  Il  fit  Un  voyage  à  Rome ,8c  mourut 
le  23  avril  de  l'an  994.  Léon  IX  le  reconnut  pour  faint 
en  1050.  *  Vita  apud  Boiland.  Bailler,  vies  des  SS. 
i  GERARD  (  le  vénérable  )  étoit  de  Mante ,  8c  fit  les 
études  à  Chartres  ,  pendant  que  le  célèbre  Fulberr , 
une  des  grandes  lumières  de  fon  fiécle  ,  en  étoit  évê- 
que. Peu  après  il  fe  retira  à  Lagni  i  fix  lieues  de  Pa- 
ns ,  &  du  diocèfe  même  de  Paris,  &  il  s'y  confiera  à  la 
vie  rehgieufe.  Il  devint  un  moine  parfait,&  un  modèle 
de  vertu  pour  fes  freres.Il  fur  fait  abbé  de  S.  Vandrille 
en  l'an  1007,  &  fut  tué  en  1 03 1. 

GERARD  deChonad,  évêque  de  Chonad  en  Hon- 
grie ,  dans  le  XI  fiécle ,  étoit  né  de  parens  Vénitiens. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Jérufalem  ,  il  palîà  parla 
Hongrie  ,  011  le  roi  S.  Etienne  l'arrêta  ;  mais  Gérard  s'é- 
tant  retiré  dans  une  folitude ,  y  travailla  à  la  conver- 
fion  des  infidèles. On  le  choifit  enfuite  pour  être  évêque 
de  Chonad,  ville  de  Hongrie  entre  Lippa  &  Ségedin, 
où  il  vécut  en  paix  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  de' 
Etienne  :  mais  après  la  mort  de  ce  roi ,  les  troubles 
u  royaume  de  Hongrie  lui  cauferent  divers  chagrins  ■ 
&  ayant  voulu  s'oppofer  à  la  promotion  d'André  ,  fils 
de  Ladiflas ,  au  royaume  de  Hongrie  ,  il  fut  .malfacré 
en  1047.  *  Anonym.  apud  Surium.  Bonfinius ,  rerum 
Hungaric.  Bailler  ,  vies  des  SS. 

GERARD ,  fils  de  Hu  gués 
des  trois  familles  d'Alfice  , 


,  comte  de  Metz ,  auteur 
,  de  Lorraine  ,  de  Dags- 
bourg  &  de  Habsbourg.  Gérard  fut  le  chef  de  la  bran- 
che Lorraine,  &  vivoit  vers  l'an  1 048.  *  Jacques  Spen- 
hel.  Genealog.  familice  Auflnacœ. 

GERARD,  doyen  de  l'églife  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons,  vivoit  après  le  milieu  du  X  fléc\e.  Il  pane  pour 
aureur  d'une  vie  de  S.  Romain.  Voici  ce  qu'on  lit  fur 
cela  dans  la  notice  des  manuferits  de  l'églife  de  Rouen 
donnée  en  1746,  par  M.  l'abbé  Saas  :  «  Il  paroît  ' 
»  dit-il,  que  c'eft  Gérard,  doyen  de  l'abbaye  de  faint 
»  Médard  de  SoifTons ,  au  dixième  fiécle  ,  qui  a  écrit 
"  une  vie  de  S.  Romain  ,  en  profe  ,  &  une  autre  en 
»  vers.  La  vie  de  ce  faint  archevêque  en  profe  a  été 
»  publiée  par  M.  Rigault ,  à  Paris  en  1^09  ,  in- 8°.  La 
»  vie  en  vers  eft  perdue ,  dit-on.  Gérard  'adreife  ces 
deux  ouvrages  à  Hugues  II ,  archevêque  de  Rouen 
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par  un  prologue  que  le  pere  MabiLlon  a  fait  impri- 
*  mer  au  tome  I  de  fes  Analectes,  page  107  ,  avec  des 
„  obfervations  ,  Sec.  »  La  vie  de  S  Romain  en  vers 
fi'eft  pas  perdue  :  elle  eft  imprimée  dans  le  tome  III  du 
Theflurus  anecdoton  des  PP.  DD.  Martenne  Se  Du- 
rand  pa^.  165  5  &  fuiv.  Se  ce  poème  contient  envi- 
ron 6S  o  ?ers  tous  hexamètres.  Cette  vie  ne  peut  être 
de  Gérard ,  doyen  de  S.  Médard  de  Solfions ,  puifque 
ce  même  Gérard  dit  lui-même  ,  en  adreffant  ce  poème 
a  l'archevêque  de  Rouen  ,  qu'il  paffoit  dès-lors  pour 
ancien  :  Vltam  veteranam  heroico  carmin:  editam.  lour 
la  vie  de  S.  Romain  ,  publiée  par  Rigault    il  eft  iur 
que  c'eft  l'ouvrage  de  Fulbert ,  archidiacre  de  Rouen 
dans  le  XI  fiécle  ;  dom  Martenne  le  dit  dans  Ion  aver- 
nllement  fur  la  vie  de  S.  Romain  ,  en  vers.  Si  le  pere 
Mabillon ,  au  tome  I  de  fes  Analectes ,  a  dit  que  la 
vie  de  S.  Romain  ,  en  vers  ,  étoit  perdue  ;  s'il  a  pen- 
fc  que  celle  qui  a  été  donnée  au  public  par  Rigault , 
avoit  Gérard  pour  auteur ,  il  n'a  prétendu  donner  que 
de  (impies  conjectures.  Lorfqu'il  publia  le  premier  to- 
me de  fes  Analectes ,  en  1 67  5  ,  il  ne  connoiffoit  ni  le 
manufcrit  de  la  vie  de  S.  Romain  ,  qui  eft  à  S.  Ouen 
à  Rouen,  ni  un  autre  manufcrit  de  l'églife  d'Evreux  , 
découvert  par  dom  Martenne  ,  fans  leiquels  il  n  etoit 
pas  poflible  d'éclaircir  la  matière.  Le  manufcrit  de  1  ab- 
baye de  S.  Ouen  de  Rouen  renferme  en  eftet  une  vie 
de  S.  Romain  ,  écrite  en  profe  ,  différente  de  celle  qui 
a  été  donnée  par  Rigault  ;  Se  l'on  peut  croire  que  c  e  t 
celle-là  qui  étoit  de  Gérard.  *  Voye^  ces  laits  bien  dil- 
cutés  dans  Y  Admonitio  prœvia  des  PP.  Martenne  &  Du- 
rand ,  fur  la  vie  de  S.  Romain ,  en  vers  ;  Se  mieux  en- 
core dans  l'écrit  intitulé  :  La  notice  des  manufents  de 
la  bibliothèque  de  l'églife  métropolitaine  de  Rouen  ,  par 
M.  Saas ,  curé  de  S.  Jacques  ,  de  l 'académie  desfetences 
de  la  même  ville  ,  revue  &  corrigée  par  un  religieux  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  pag.  47  Se  fuiv. 
Ce  Bénédictin  eft  D.  René  Profper  Tafiin. 

[J^  GERARD  ou  GERAUD  ,  moine  de  Fleuri  ou 
S.  Benoît ,  fur  Loire,  &  difciple  d'Abbon  ,  vivoit  a  la 
fin  du  X  fiécle  ,  du  temps  d'Erchambaud  archevêque 
de  Tours ,  lequel  florifloit  vers  9  86 .  On  a  de  ce  Gérard 
quelques  mèchans  poèmes  fur  la  tranftation  du  corps 
de  S.  Benoît  d'Italie  en  France,  fur  la  fainte  Vierge, 
Sec.  Ces  poëmes  font  encore  manufents.  Abbon ,  Ion 
maître  ,  fui  adreffe ,  Se  à  Vital ,  un  autre  de  fes  d.ki- 
ple  ,  deux  de  fes  écrits ,  l'un  fur  les  cycles  pour  régler 
fa  fête  de  Pâque  ,  l'autre  fur  l'année  de  la  pallion  du 
Sauveur.  *  D.  Rivet ,  hifl.  lut.  de  la  France  ,  tomes  VI 
&VII. 

[fOT  GERARD  I  évêque  de  Cambrai  dans  le  XI  hécle, 
naquit  fur  les  frontières  de  France  Se  de  Lorraine  , 
d'une  famille  diftinguée  par  fa  noblelïe.  Il  eut  pour 
pere  Arnoul ,  feigneur  de  Florines  Se  de  Rumigni ,  Se 
pour  mere  Ermentrude.  Il  fut  élevé  dans  le  cierge  de 
Reims ,  fous  les  yeux  de  l'archevêque  Adalberon  ,  fon 
proche  parent ,  Se  fous  la  direction  du  docte  Gerbert. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  humaines  &  la 
feience  eccléfiaftique  :  ce  qui  lui  procura  la  place  de 
clerc  de  la  chapelle  du  roi  Henri  ,  depuis  empereur. 
Gérard  n'étoit  encore  que  diacre  ,  lorfqu'Erluin ,  évê- 
que d'Arras  Se  de  Cambrai ,  étant- mort ,  le  roi  Henri  le 
nomma  pour  lui  fuccéder  dans  ces  deux  fiéges  ,  qui 
étoient  encore  gouvernés  par  un  feul  Se  même  éveque. 
Cette  nomination  fe  fit  le  premier  février  ion,  néan- 
moins Gérard  ne  futfacré  que  le  lendemain  de  la  Puri- 
fication de  l'année  fuivante.  La  cérémonie  s'en  fit  a 
Reims  par  l'archevêque  Arnoul ,  fon  métropolitain.  Si- 
tôt qu'il  eut  pris  le  gouvernement  de  fon  églife  ,  tout 
fe  refleurit  de  fir  vigilance  paftorale.  Il  acheva  le  mo- 
naftere  de  S.  Gingulfe  de  Florines ,  que  fon  pere  avoir 
commencé  pour  une  communauté  de  clercs ,  Se  y  en 
fonda  un  autre  pour  des  moines  ,  fous  l'invocation  de 
S.  Jean-Baptifte.  Il  fonda  encore  un  monaftere  à  Cha- 
teau-Cambrefis ,  Se  rétablie  l'abbaye  de  Marolles ,  en  y 
remettant  des  moines  à  la  place  des  clercs  qui  s'y 


étoient  introduits.  Ses  foins  s'étendirent  auffi  à  trois 
autres  monafteres,  Maubeuge ,  S.  Guilain  Se  Hautmont, 
dans  lefquels  il  rétablit  le  bon  ordre  ,  Se  fit  revivre  la 
règle  de  S.  Benoît.  L'églife  cathédrale  de  Cambrai  doit 
fa  réconftruction  à  Gérard  ,  fon  évêque.  On  commen- 
ça à  la  rebâtir  en  iozj  ,  &  le  nouvel  édifice  ayant  été 
achevé  dans  l'efpace  de  fept  ans,Gerard  en  fit  folemnel- 
lement  la  dédicace  en  octobre  1030.  La  cathédrale 
d'Arras  ayant  été  réduite  en  cendres  par  le  feu  du  ciel 
le  30  juillet  de  la  même  année ,  Gérard  entreprit  aufii 
de  la  rebâtir  plus  magnifique  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
Se  il  en  vint  heureulement  à  bout.  Ce  prélat  n'eut  pas 
moins  de  vigilance  à  maintenir  la  difeipline  dans  ion 


moins  uc  vi^ua-u^c  <i  ummuvu»»  

clergé  ,  Se  à  pourvoir  au  bien  fpirituel  de  fes  peuples. 
Se  trouvant  à  Arras  à  la  fin  de  l'année  1015  ,  il  dé- 
couvrit qu'il  y  étoit  venu  d'Italie  des  hommes  fembla- 
bles  à  ceux  qui  avoient  été  condamnés  à  Orléans ,  deux 
ans  auparavant ,  qui  introduifoient  une  héréfie  nou- 
velle. Gérard  crut  devoir  en  ufer  avec  eux  avec  dou- 
ceur ,  afin  de  les  arracher  à  leurs  erreurs.  Il  commença 
par  indiquer  un  jeûne  Se  des  prières  publiques  pour  la 
converfion  de  ces  malheureux.  Puis  ayant  affemblé  fon 
fynode  avec  un  religieux  appareil ,  il  les  y  fiteompa- 
roîtte.  Là  ils  furent  interrogés  fur  tous  les  points  de  leur 
croyance  j  Se  après  avoir  reçu  une  inftruction  aufli  pa- 
thétique que  lumineufe  ,  ils  reconnurent  publique- 
ment leurs  erreurs  ,  &  les  abjurèrent  fans  détour.  Les 
actes  de  ce  fynode  ont  été  publiés  par  D.  Luc  d'Acheri , 
à  la  tête  du  XIII  volume  de  fon  Spicilége.  Ce  fut  par 
attachement  aux  anciennes  règles  ,  que  Gérard  retufa 
de  fe  conformer  au  nouveau  décret  d'un  concile  tenu 
à  Teuver  près  Mayence  ,  qui  ordonnoit  qu'on  feroit  le 
jeûne  des  quatre-temps  de  mars  le  premier  jour  de  ca- 
rême ,  lorfqu'ils  fe  rencontreroient  enfemble  j  qu'il  re- 
fufa  d' abord  de  recevoir  les  réglemens  de  la  trêve  de 
Dieu  j  qu'il  s'oppofa  à  l'élévation  d'Ebles  fur  le  fiége 
de  Reims.  Gérard  fit  voir  fon  zélé  pour  la  paix  &  la 
juftice  ,  en  affoupiffant  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  en- 
tre Adalberon  ,  évêque  de  Laon  ,  Se  Hardouin  de 
Noyon ,  au  facre  de  Bertold  ,  évêque  de  Soiffons  ;  Se 
en  terminant ,  au  concile  d'Aix  -  la  -  Chapelle  tenu  en 
iozz  ,  le  différend  qui  étoit  entre  Pilegrin  ,  archevê- 
que de  Cologne,  Se  Durand  ,  évêque  de  Liège  ,  au  fu- 
jet  de  la  jurifdiction  fur  l'abbaye  de  Borcet.  Gérard  le 
décida  en  faveur  de  Durand.  Il  fut  fe  conferver  la  fa- 
veur de  l'empereur  Henri ,  qui  lui  donna  toujours  des 
marques  de  fon  eftime  Se  de  fa  confiance.  Ce  prince 
le  choifit  plufieurs  fois  pour  fon  ambaffadeur  auprès  de 
Robert ,  roi  de  France.  Ce  fut  lui  qui  alla  inviter  le 
roi  au  colloque  que  ces  deux  princes  tinrent  à  Yvois. 
Gérard  y  affilia  lui-même  ,  avec  quantité  d'autres  pré- 
lats Se  feigneurs  de  France  &  d'Allemagne.  Ce  grand 
évêque  mourut  le  14  de  mars  105 1  ,  après  un  épifeo- 
pat  de  trente-fept  ans  un  mois  Se  onze  jours.  L'auteur 
de  la  chronique  de  Cambrai  nous  a  confervé  quelques- 
unes  de  fes  lettres  ,  qu'il  a  inférées  dans  le  corps  de  fon 
ouvrage.  *  D.  Rivet  ,  hifioire  littéraire  de  la  France  , 

tome  VII.  .  ; 

fkj^  GERARD  II  évêque  de  Cambrai  a  la  fin  du  XI 
fiécle,  étoit  neveu  de  S.Lietbert,&:  petit  neveu  de  Gé- 
rard I ,  l'un  &  l'autre  évêques  de  Cambrai,  Se  iffus  des 
feierneurs  de  Florines  Se  de  Rumigni.  Il  naquit  au  ter- 
ritoire d'Aloft  en  Flandre  ,  Se  fe  rendit  d'abord  moine 
à  S.  Vaaft  d'Arras,  où  il  remplit  depuis  la  dignité  de 
prévôt  ou  prieur  clauftral.  A  la  mort  de  S.  Lietbert , 
arrivée  en  juin  1076, il  fut  élu  pour  le  remplacer,  Se 
reçut  l'inveftiture  de  la  main  du  roi  Henri  IV.  Le  pape 
Grégoire  VII  l'ayant  appris ,  chargea  fon  légat  Hugues 
de  Die ,  d'examiner  cette  élection  en  concile  ,  Se  de 
rectifier  ce  qui  pouvoir  y  manquer.  Cela  fait ,  Hugues 
facra  le  nouvel  évêque,  qui  entra  dans  le  libre  exercice 
de  fes  fonctions.  Son  premier  foin  fut  de  déclarer  une 
guerre  irréconciliable  à  l'incontinence  des  clercs  con- 
cubinaires.  On  voit  par  les  plaintes  qu'ils  en  portè- 
rent à  leurs  confrères  de  Reims  ,  que  Gérard  tra. 
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Vailla  à  leur  faire  garderie  célibat,  6c  à  les  empêcher 
de  polféder  plus  d'un  feul  bénéfice  ;  qu'il  les  priva  mê- 
me de  l'alîiftance  au  chœur  ,  Se  de  leurs  autres  fonc- 
tions cléricales  s  8c  défendit  que  leurs  enfans  fulfent 
élevés  aux  ordres  facrés.  En  1084,  Gérard  fe  trouva  au 
concile  de  Soiflbns  ,  6c  l'année  fuivante  à  celui  de 
Compiegne  ,  alfemblé  pour  rétablir  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique.  Il  fit  paroître  beaucoup  d'affection  pour  l'or- 
dre monaftique  ,  dont  il  favorifa  l 'établiffement  dans 
plufieurs  maifons ,  auxquelles  il  ht  même  des  libérali- 
tés. Les  abbayes  d'Anchin  6c  d'Afflighem  ,  en  particu  - 
lier  ,  le  comptent  au  nombre  de  leurs  premiers  bien- 
faiteurs. La  cathédrale  de  Cambrai  doit  le  regarder  en 
la  même  qualité  ,  à  raifon  des  donations  confidérables 
qu'il  lui  fit  en  1089  s  ^a  quatorzième  année  de  fon  épif- 
copat.  Gérard  agrandit  fa  ville  épifcopale  ,  6c  la  cei- 
gnit de  murs.  Il  fut  le  dernier  évêque  qui  gouverna 
conjointement  les  diocèfes  de  Cambrai  tk  d'Arras.  Ce- 
lui-ci fut  féparé  de  l'autre  en  1093  ,  &  eut  fon  évêque 
particulier.  On  eft  partagé  fur  le  jour  6c  Tannée  de  la 
mort  de  Tévèque  Gérard.  Sigebert ,  fuivi  par  Meyer , 
la  place  en  10^4  ,  &  les  autres  dès  1091.  Les  uns  font 
pour  l'onzième  d'août,  &  d'autres  pour  le  trente-uniè- 
me de  juillet.Couvenier  a  publié  à  la  tête  de  fa  chroni- 
que de  Cambrai  une  lettre  de  ce  prélat.  Après  lui  Jac- 
ques le  Valfeur  Ta  donnée  en  latin  6c  en  françois,  dans 
fes  annales  de  Téglife  de  Noyon.  *  D.  Rivet ,  Ufi,  littér. 
de  la  France  ,  tome  VIII. 

GERARD  (faint)  né  à  Corbie  vers  Tan  1030  ,  fut 
donné  ,  étant  encore  enfant ,  par  fes  parens  à  Pabbaye 
de  ce  nom  ,  où  il  fit  profefîïon  lorfqu'il  fut  en  acre. 
Son  habileté  le  fit  choifir  pour  en  être  le  procureur , 
6c  il  exerça  cette  charge  fins  rien  perdre  de  l'amour 
pour  la  régularité  6c  la  retraite.  Après  avoir  ,  quoique 
malade  ,  accompagné  fon  abbé  à  Rome  ,  il  fut  fait  fa- 
criftain  ,  6c  rétablit  Téglife.  Les  religieux  de  S.  Vin- 
cent  de  Laon  voulurent  l'avoir  pour  abbé  ;  mais 
ayant  elïayé  vainement  de  rétablir  la  régularité  parmi 
eux ,  il  les  abandonna  ,  6c  fut  abbé  de  S.  Médard  de 
Soilfons.  Un  ufurpateur  nommé  Ponce  l'en  ayant  chaf- 
fé  ,  il  fe  retira  en  Poitou ,  avec  quelques  religieux  zé- 
lés ,  6c  gagna  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  VII ,  duc 
de  Guienne ,  qui  lui  permit  en  1077  de  bâtir  un  mo- 
naftere à  Sauve-Majeur ,  à  fix  lieues  de  Rourdeaux.  Gé- 
rard y  reçut  un  grand  nombre  de  religieux  t  dont  il 
établit  une  partie  en  divers  prieurés.  Il  mourut  fainte- 
ment  le  5  avril  1095.  *  Bollandus,  aclaSS.  5  apr'U. 
Mabillon  ,  acla  SS.  ord.  Bcned.fcccul.  VI  y  tome  II 

GERARD  ,  premier  comte  de  Vaudemont  ,  étoit 
frère  de  Thkrri ,  duc  de  Lorraine ,  &  florin  bit  à  la  fin 


du  XI  liécle  6c  au  commencement  du  XII. 
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avec  fon  frère  plus  jeune  que  lui  le  domaine  que  leur 
•pere  Gérard  ,  duc  de  Lorraine  ,  avoit  polfédé.  Mais  il 
le  comporta  tort  mal.  Livré  à  fes  pallions  ,  il  ne  celTi 
d'agir  en  tyran.  Il  s'empara  par  violence  de  terres 
qui  ne  lui  appartenoient  point,  6c  fit  jetter  dans  les 
fers  plufieurs  perfonnes  diitinguées  par  leur  naiirance,à 
qui  il  n'accorda  enfuite  la  liberté  qu'après  en  avoir  reçu 
beaucoup  d'argent  6c  de  préfens.  Hubert  ou  Huicbert , 
duc  de  Bourgogne  ,  s'oppofa  à  fes  vexations  ,  le  fit  pri- 
fonnier  lui  même ,  6c  ne  le  relâcha  qu'à  force  de  fol- 
licitatioqs  6c  d'argent.Cependant  Gérard  devenu  libre, 
voulut  être  fondateur  du  monaftere  de  Belval  dans  la 
forêt  de  Terne ,  en  1097.  Il  dota  cette  maifon  d'am- 
ples revenus ,  6c  elle  fut  mife  fous  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Moyen- moutier  ,  ordre  de  S.  Benoît,  de 
la  congrégation  de  S.  Vanne  6c  de  S.  Hidulphe.  Mais 
elle  en  fut  féparée  dans  la  fuite  ,  6c  érigée  elle-même 
en  abbaye.  Gérard  peu  inftruit  de  ce  que  la  juftice  de 
Dieu  exigeoit  de  pénitence  pour  l'expiation  de  fes  cri- 
mes ,  crut  fans  doute  y  fatisfaire  par  cette  œuvre  pu- 
rement extérieure.  Il  mourut  Tan  1 108.  *  Voyez  l'hif- 
toire  de  V abbaye  de  Moyen-moudcr  ,  écrite  en  latin  par 
D.  Belhomme  ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  in  -  40.  à  Stras- 
bourg 17x4  ,  pages  16)  3  %é&3  %6j  ,  268  ,  z6o  ,  & 
*?8. 


GER.         I  CÇ 

(KT  GERARD  ,  archevêque  d'Yorck  ,  aû  commen- 
cement du  XII  fiécle,  étoit  neveu  de  Valkelin  ,  évê- 
que de  Wincheltre  ,  &  de  Simeon  ,  abbé  d'Ely  ,  a*. 
moyen  de  quoi  il  fe  trouvoit  parent  de  Guillaume  le 
Conquérant  ,  comme  fes  oncles.  Il  prit  nailïance  en 
Normandie.  Etant  entré  dans  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Rouen  ,  il  en  devint  grand-chantre.  Enfuite 
il  pada  en  Angleterre  ,  où  il  obtint  une  place  dans  la 
chapelle  du  roi  Guillaume  le  Roux.  Ce  prince  lui  don- 
na la  confiance  ,  &  l'envoya  a  Rome  avec  un  autre 
de  fes  chapelains,  pour  s'informer  de  la  iituarion  des 
affaires ,  lors  de  fon  différend  avec  S.  Anfeime.  Roberr 
évêque  d'Herford,  étant  mort  le  16  juin  1095,  Gérard' 
fut  élu  environ  au  bour  d'un  an  pour  lui  fucceder  ,  6c 
fut  facré  par  S.  Anfeime  ,  le  premier  dimanche  après 
la  Pentecôte  de  Tan  1096.  Il  gouverna  ce  diocèfe  pen- 
dant environ  quatre  ans  6c  demi ,  Se  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché d'Yorck  après  la  mort  de  Thomas  I ,  qui  arri- 
va en  novembre  1  100.  Gérard  alla  aufiitôt  à  Rome  re- 
cevoir [Qpalhunu  Saint  Anfeime  lui  donna  une  lettre 
de  recommandation  auprès  du  pape  Pafcal  II.  En  priant 
ce  pontife  de  confirmer  la  tranflation  de  Gérard,  il  le 
repréfentoit  comme  la  perfonne  qui  pouvoit  rendre  le 
plus  de  fervice  à  Téglife  d'Angleterre.  Il  ajoutoit  qu'il 
le  croyo:r  difpofé  à  le  faire  réellement,  &  qu'il  rem- 
pliroit  par-là  parfaitement  fa  vocation  à  ce  «rrand  liè- 
ge. Effectivement  ,  Gérard  joignoit  à  beaucoup  d'ef- 
pnt ,  de  feience ,  6c  diverfes  autres  belles  qualités ,  une 
grande  connoiflànce  de  la  difcipline  eccléliaftique.  De. 
retour  en  Angleterre  ,  il  fe  montra  d'abord  très  -  peu. 
reconnoiflant  de  ce  que  S.  Anfeime  avoit  fait  en  fa  fa- 
veur. 11  refufa  quelque  temps  de  lui  fiire  la  prefta- 
tion  d'obéilfince  que  les  archevêques  d'Yorck  faifoienc 
à  celui  de  Cantorbéri ,  comme  à  leur  primat  :  il  fe  dé- 
clara même  pour  le  roi  contre  S.  Anfeime.  Cepen- 
dant ,  fur  les  représentations  du  pape  Pafcal ,  il  rendic 
à  ce  primat  ce  qu'il  lui  devoit ,  6c  lui  fut  toujours  étroi- 
tement uni  dans  la  fuite.  Gérard  gouverna  l'archevê- 
ché d'Yorck  pendant  fept  ans  &  quelques  mois  ,  6c 
mourut  le  U  mai  1108.  Il  eut  pour  fuccefleur  Tho- 
mas II ,  neveu  de  celui  qui  Ta  voit  précédé  immédiate- 
ment dans  le  même  fiége.  On  trouve  dans  la  biblio- 
thèque Cottoniene,  un  manuferit  qui  contient  des  vers 
de  la  façon  de  Gérard  avec  ce  titre  :  Fer  fus  Girardi  y 
archiepifcopiEboracenfis.On  trouve  trois  de  fes  lettres 
parmi  celles  de  S.  Anfeime.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de 
la  France  ,  tome  IX. 

GERARD,  furnommé  Thom  (  d'autres  le  furnom- 
ment  Tenque)  gardien  de  l'hôpital  de  Jerufalem  ,  puis 
inftituteur&  premier  grand-maître  de  Tordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  ,  étoit  Provençal ,  natif  de  Tille  de 
Martigues.  Les  marchands  d'Amalfi,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée 
entre  Naples  6c  Salerne ,  ayant  obtenu  de  Bomenfor 
calife  d'Egypte  6c  de  Syrie  ,  la  permifîîon  de  célébrer 
le  fervice  divin  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  bâtirent 
vers  Tan  1050  ,  une  églife  dédiée  fous  le  nom  de  la 
Vierge  ,  que  Ton  appella  Sainte  Marie  la  Latine,  pour 
la  diftinguer  des  églifes  grecques,  6c  pareequ'on  f 
faifoit  l'office  en  latin.  Ils  y  fondèrent  aulfi  un  monaf. 
tere  de  religieux  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  qui  eurent 
charge  d'y  recevoir  les  chrétiens  pèlerins  qui  s'y  \nc- 
fenteroient  ;  &  un  autre  monaftere  de  religieufes  ,  dé- 
dié au  nom  de  fainte  Mane-Magdeléne  ,  pour  y  rece- 
voir les  femmes  qui  feroient  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Comme  la  dévotion  des  fidèles  s'augmentoic 
de  jour  en  jour ,  Tabbé  de  fainte  Marie  la  Latine  trou- 
va le  moyen  de  faire  bâtir  un  hôpital  en  1080,  pour 
loger  les  pauvres  pèlerins ,  6c  y  traiter  les  malades  j  & 
en  donna  Tadminiftration  à  Gérard ,  qui  étoit  un  hom- 
me fort  eftimé  pour  fa  vertu  &  pour  fon  zèle.  La  cha- 
pelle de  cet  hôpital  fut  confacrée  au  nom  de  faint 
Jean-Baptifte  ,  pareeque  l'opinion  étoit  alors  parmi  les 
Chrétiens ,  que  Zacharie  pere  de  faint  Jean  ,  avoit  de- 
meuré en  ce  lieu-là.  Lorfque  Godefroi  de  Bouillon  fie 
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la  conquête  de  la  ville  de  Jerufalem  en  1099,  Gérard 
avoit  encore  la  conduite  de  cec  hôpital  }  mais  il  fut 
•trouvé  en  prifon  ,  pareequ'il  avoit  été  aceufé  d'avoir 
foulage  les  foldats  chrétiens  ,  Se  de  leur  avoir  donné 
-du  pain.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Dieu  fit  un  mi- 
racle en  fa  faveur  j  Se  qu'ayant  été  furpris  en  portant 
des  pains  pour  les  jetter  aux  chrétiens  par-delfus  les 
murs ,  il  fut  mené  devant  le  gouverneur  Sarafin  ,  où 
ces  pains  furent  changés  en  pierre.  Le  roi  Godefroi 
lui  ayant  donné  la  liberté  ,  alla  vifiter  l'hôpital ,  &  y 
Jfit  de  grands  préfens.  L'année  fuivante  Gérard  fonda 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  pour  lequel  il  inftitua 
une  règle  particulière.  Il  prit  un  habit  religieux  avec 
une  croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes  ,  coufue  vis- 
à-vis  de  l'eftomach  ,  Se  donna  cet  habit  à  plufieurs  per- 
fonnes  qui  s'engagèrent  dans  cette  fainre  fociété  ,  fai- 
fant  les  trois  vœux  de  chafteté ,  d'obéi  fiance ,  Se  d'ab- 
dication de  propre ,  avec  un  vœu  particulier  de  fou- 
lager  les  chrétiens.  Guillaume  de  Tyr  ,  qui  commença 
fon  hiftoire  en  l'année  1184,  &  Jacques  de  Vitri , 
qui  l'afuivi  en  1 2.10 ,  difent  que  l'hôpital  dont  Gérard 
étoit  l'adminiftrateur ,  portoit  le  nom  de  faint  Jean 
r Aumônier  ,  patriarche  d'Alexandrie  ;  mais  c'en:  une 
erreur  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  détruire ,  puifque  dans 
les  lettres  de  la  donation  faite  aux  hofpitahers  en 
1099,  Godefroi  dit  exprelfément ,  qu'il  s'achemina 
en  l'églife  du  faint  hôpital  fonde  en  l'honneur  de  Dieu  , 
de  fa  benoifle  mère ,  &  de  faint  Jean-Baptifle.  Et  dans  la 
première  bulle  du  pape  Pafchai  II ,  en  1113,  pour  la 
confirmation  de  cet  ordre  ,  adrelfée  au  grand  maître 
Gérard ,  on  lit  ces  mots  :  Xenodocliium ,  quod  in  civitate 
Jerufalem  ,  juxta  Beati  Joannis  Baptiflœ  ecclefîam  injli- 
tuifli,  C'eft-à  dire ,  l'hôpital  que  vous  ave^  inflituê  en 
ordre  régulier  dans  la  ville  de  Jerufalem  ,  attenant  l'églife 
de  S.  Jean-Baptifle.  A  l'égard  de  la  patrie  de  Gérard  , 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fut  François.  Hugues  le 
chartreux  ,  qui  vivoir  vers  l'an  1 140,  Se  Jean  delnda- 
gine ,  l'alfurent  exprefiement  :  témoignage  qui  eft  con- 
firmé dans  la  donation  de  Raimond ,  comte  de  Pro- 
vence ,  faite  un  peu  après  celle  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  roi  de  Jerufalem.   Le  grand-maître  Gérard  eut 
pour  fuccelfeur  Raimond  du  Puy.  On  ignore  la  date 
précife  de  fa  mort.  La  plupart  des  auteurs  la  placent 
en  1 1 18  :  mais  elle  ne  peut  être  arrivée  qu'après  l'an 
1 1 1 1  ,  puifqu'en  cette  même  année  1 1 2 1  ,  Amelius , 
cvèque  de  Tonloufe ,  permit  à  Gérard  d'acquérir  des 
biens  fonds,  tant  eccléliaftiques  que  laïcs,  dans  fon 
diocèfe.  Foye{  Catel ,  mern.  de  Lang.  p.  879.  *  Bofio  , 
hifloire  de  l'ordre  de  S,  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  pri- 
vilèges de  l'ordre  de  Malte. 

GERARD  (  Saint)  moine  de  Clairvanx ,  frère  de  faint 
Bernard ,  embrafla  d'abord  la  profefiion  des  armes  : 
mais  ayant  été  blelfé  &  pris  dans  un  combat,  il  réfolut 
de  fe  faire  moine  :  ce  qu'il  exécuta  dans  la  fuite  j  car  à 
peine  eut-il  recouvré  fa  liberté ,  qu'il  alla  trouver  fes 
frères  à  Cîteaux,  Se  fuivit  faint  Bernard  à  Clairvaux, 
où  il  fut  long-temps  célerier.  Depuis  ayant  accompa- 
gné faint  Bernard  dans  fes  voyages  j  &  étant  allé  en  Ita- 
lie avec  lui ,  il  y  mourut  le  1 5  de  juin  de  l'an  1138. 
*  Hifl.  ordinis  Ciflcrc.  Le  Nain  ,  vies  des  faims  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Vit  de  S.  Bernard.  Baillet ,  vies  des  faims. 

GERARD ,  fepticme  prieur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont  \  on  le  nommoit  Gérard  d'iTHiER  :  il  vivoit  dans 
le  douzième  fiécie.  Après  la  mort  de  Guillaume  de 
Trinhiac ,  [de  Trinhiaco  )  il  fut  élu  d'un  confentement 
unanime  prieur  de  fon  ordre,  Tan  1 188.  Il  compofa 
avec  atfez  d'étendue  la  vie  de  S.  Etienne  ,  inftituteur 
Se  fondateur  du  même  ordre  ,  rapportant  dans  un  grand 
détail  fes  actions,  fes  vertus  Se  les  miracles.  Quelques- 
uns  de  fes  frères  en  firent  un  abrégé ,  qui  après  être 
demeuré  long-temps  manuferit ,  a  été  imprimé  pour 
la  première  fois  en  1657  ,  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que des  manuferits, donnée  par  le  pereLabbe.Cet  abré- 
gé fut  réimprimé  par  Pierre-François  Chiflet  ;  Se  en- 
fuite  par  Boîlandus ,  qui  le  donna  fous  le  nom  de  Gé- 


rard ,  au  huitième  de  février  des  actes  des  Saints  :  mais 
la  vraie  vie  compofée  par  Gérard  a  été  depuis  impri- 
mée par  les  pères  DD.  Martenne  Se  Durand ,  dans  le 
tome  VI  de  leur  Amplifjima  colleclio  veterum  feriptorum 
&  monumentorum  ,  Sec.  pag.  1046  Se  fuiv.  avec  un 
avertiflement  hiftorique  concernant  les  différentes  vies 
qui  ont  été  compofées  de  feint  Etienne  de  Grandmont. 

GERARD,  dit  de  Blaye,  de  Blaviay  né  à  Bayeux, 
&  fils  de  Gérard ,  fut  élu  évèque  d'Angoulême  dans  le 
XII  fiécie.  Après  fon  élection  ,  il  alla  à  Rome ,  où  le 
pape  Pafchai  11  célébroit  le  concile  de  Latran  l'an  1 1 12. 
Il  y  propofa  un  expédient  très  plaufible ,  pour  dégager 
le  pontife  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  l'empereur 
Henri  V  au  fujet  de  l'inveftirure  des  bénéfices  j  te  tous 
les  pères  afiemblés  s'écrièrent  unanimement  que  ce  n'é- 
toit  pas  lui  qui  avoit  parlé  ,  mais  le  faint  Efprit  par  fa 
bouche.  Pour  l'exécution  de  ce  confeil ,  fi  avantageux 
à  l'églife  ,  il  fut  envoyé  à  cet  empereur,  Se  depuis  il 
exerça  la  légation  de  l'Aquitaine ,  qui  comprenoit  alors 
la  Touraine  Se  la  Bretagne,  outre  les  trois  Aquitaines. 
Gelafe  II ,  Callifte  II  Se  Honorius  II  lui  conferverenc 
cette  dignité  ,  qui  lui  fut  ôtée  par  le  pape  Innocent  II. 
Gérard  en  eut  tant  de  dépit,  que  pour  fe  maintenir 
dans  cette  légation ,  il  fuivit  l'antipape  Pierre  de  Léon , 
dit  Anadet.  Rien  ne  put  le  retirer  de  ce  parti,  Se  les 
prières  de  faint  Bernard  même  furent  inutiles.  On  dit 
qu'on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  vers  l'an  1 1 35  ,  hor- 
riblement livide  Se  boufi  ,  Se  qu'il  avoit  tenu  huit  con- 
ciles ,  Se  bâti  grand  nombre  d'églifes.  Bernard  de  Bon- 
neval  rapporte  que  Gérard  s'étoit  fait  archevêque  de 
Bourdeaux,  Se  que  fon  corps  fut  déterré  par  ordre  du 
légat  apoftolique.  Cependant  M.  de  Befli  &  quelques 
autres  ioutiennent  le  contraire,  fondés  fur  l'hiftoire 
des  comtes  Se  des  évèques  d'Angoulême  ,  publiée  par 
le  pere  Labbe.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi.  Labbe , 
tom.  i.bibl.  nov.  mf. 

GERARD  de  Maurifio,  citoyen  de  Vicence,  où  il 
étoit  juge  ,  florilfoit  dans  le  Xlil  fiécie.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  de  Maurifio  ,  officier  de  l'empereur  Frédéric  II, 
qui  fervit  ce  prince  contre  le  pape  Innocent  IV  Se  les 
marquis  d'Eft,  c'eft-à-dire ,  le  parti  des  Gibelins  con- 
tre celui  des  Guelphes.  Gérard  fréquenta  le  barreau  j 
Se  après  avoir  plaidé  pendant  quelque  temps ,  il  devint 
juge  de  Vicence.  Dans  les  troubles  dont  fa  patrie  fut 
agitée  fous  Ezzelin  II ,  pere  du  tyran  de  ce  nom  ,  il  fuc 
pris  Se  emmené  captif  à  Padoue.  Quelque  temps  après, 
celui  qui  gouvernoit  cette  ville  l'envoya  vers  le  peuple 
de  Vicence ,  pour  lui  propofer  de  rendre  la  liberté  à 
cinq  officiers  Psdouans  qu'il  retenoit  captifs ,  avec  pro- 
melfe  d'en  agir  de  même  à  l'égard  de  fix  Vicentins  qui 
étoient  détenus  à  Padoue  ,  dont  Gérard  étoit  du  nom- 
bre ,  Se  de  ne  point  fé courir  Ezzelin  contre  Vicence. 
Le  confeil  s'étant  afTemblé  pour  délibérer  fur  cette  pro- 
polîtion ,  elle  fut  rejettée.  Gérard  qui  avoit  été  admis 
à  cette  délibération  ,  fut  fi  indigné  de  ce  refus,  qu'en 
préfence  même  du  confeil ,  il  pria  Dieu  que  tous  ceux 
qui  le  compofoient  fulfent  bientôt  réduits  au  même 
état  de  captif  où  il  étoit  lui  même.  Son  délîr  fut  exaucé. 
Ezzelin  fecouru  par  les  Padouans  défit  les  Vicentins , 
Se  en  fit  prifonniers  environ  deux  mille  qui  furent 
amenés  à  Padoue  ,  au  nombre  defquels  étoient  ceux 
qui  avoient  rejetté  la  propofition  de  paix  qui  leur  avoit 
été  faite.  Gérard  enfin  étant  revenu  dans  fa  patrie,  s'at- 
tacha particulièrement  à  Ezzelin  de  Romain ,  fils  du 
précédent ,  Se  il  obtint  pour  lui  Se  Alberic  fon  frère  , 
des  lettres  de  protection  de  l'empereur  Frédéric  II ,  en 
1232.,  au  mois  de  décembre.  Quelque  temps  après  les 
Vicentins  étant  entrés  dans  la  révolte  des  Lombards 
contre  Frédéric,  Se  ayant  été  défaits,  on  en  mit  beau- 
coup aux  fers  ,  Se  Gérard  fut  encore  du  nombre  : 
m  Quoique  ,  dit-il,  je  fulfe  très-attaché  au  parti  de 
»  l'empereur ,  que  je  ne  lui  eu  Ile  jamais  manqué  de 
»  fidélité  ,  Se  que  je  me  fuffe  même  oppofé  feul  avec 
»  un  nommé  Albert ,  avocat  de  Vicence,  à  l'union  que 
»  l'on  avoit  faite  ayee  les  Lombards,  enforte  que  per- 
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»  fonne  n'ofant  parler  contre  cette  alliance ,  je  me  fuis 
-  ouvertement  déclaré  contre.  «  Lorfqu'il  fut  revenu 
à  une  meilleure  fituation  ,  il  mit  par  écrit  les  principa- 
les a&ions  d'Ezzelin  depuis  l'an  1 1S2,  jufqu'en  1237. 
On  ne  doit  pas  être  furpris  qu'il  y  loue  fouvent  celui 
dont  il  donne  l'hiftoire.  Ezzelin  ne  commença  que 
vers  l'an  1250  à  fe  livrer  à  ces  cruautés  inouïes.  Se  à 
ces  défordres  abominables  qui  l'ont  rendu  un  objet 
d'horreur  à  l'univers ,  &  qui  le  feront  à  jamais  regarder 
avec  indignation.  Cette  hiftoire  écrite  en  latin  ,  fut 
tirée  des  bibliothèques  pour  la  première  fois  par  les 
foins  de  Félix  Ollus ,  profeflèuf  d'éloquence  à  Padoue , 
qui  mourut  en  1  63 1  ,  lorfqu'il  étoit  près  de  le  mettre 
au  jour.  Dominique  Mohnus,  noble  Vénitien  ,  s'en 
chargea  Se  la  fie  paroître  à  Venife  ,  en  1636  ,  avec  plu- 
fieurs  autres  hiftoriens  de  la  marche  Trévifane.  feu  M. 
Leibnitz  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Hanovre  en 
1710,  dans  le  tome  1  de  fes  écrivains  fervant  à  fhifiuire 
de  Brunfwick.  M.  Muratori  l'a  donné  de  nouveau  en 
17 16  ,  dans  le  tome  8  ,  page  i  de  fon  excellent  recueil 
des  écrivains  de  rhijloire  d'Italie  ,  à  Milan  in-fol.  Jean 
Volfms  s'eft  trompé  en  difant  que  l'hiftoire  d'Ezzelin  , 
par  Gérard  de  Maurilio  ,  alloit  jufqu'à  l'an  1240.  "  Mu- 
ratori, in  Gerardi  Maurifù  hijlor.  pmf.  pag.  3.  Guill. 
Leibnitz  ,  pnf.  pag.  5.  apud eundem  Murator.  Vofiius  , 
de  hijlor;.  Lat.  I.  i.c.  27.  Voye^  l'hiftoire  même  de  Mau- 
rihus ,  ou  il  dit  ce  que  nous  avons  rapporté  de  lui- 
même. 

GERARD,  moine  de  faint  Quentin  ,  vivoit  dans  le 
XIII  fiécle,  vers  l'an  1270.  Il  a  écrit  un  traité  delà 
tranllation  de  la  couronne  d'épines,  &  des  reliques 
que  le  roi  faint  Louis  apporta  en  France  ;  un  des  mira- 
cles de  fainte  Elizabeth  de  Thuringe ,  Sec.  *  Henri  de 
Çand ,  in  cat.  c.  52.  Trithéme,  Sec. 

GERARD  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
vers  fan  1300,  enfeigna  à  Liège.  Il  compofa  divers 
traités  j  de  doclrina  cor  dis  ;  de  tejlamento  Chrijli  ;  fermo- 
nes  de  tempore  ,  &  de  fanclis  ,  &c.  *  Henri  de  Gand ,  de 
feript.  eccief.  c.  53.  Le  Mire,  biblioth.  ecclef.  Valere- 
André  ,  bibl.  belg.  Trithéme  ,  Sec.  Voyez  le  P.  Echard, 
de feript.  ord.  prtedic. 

GERARD  de  Boulogne ,  XI  général  de  l'ordre  des 
Carmes,  fur  la  fin  du  XIII  fiécle ,  Se  au  commence- 
ment du  XIV ,  fut  doéteur  de  Paris ,  Se  mourut  à  Avi- 
gnon l'an  1317.  Il  travailla  utilement  pour  fon  ordre, 
Se  fe  fit  des  affaires  avec  quelques  religieux  d'Angle- 
terre ,  où  il  voulut  établir  diverfes  provinces  de  fon 
inftitut.  Geofroi  de  Cornouaille  écrivit  à  Gérard  de 
Boulogne ,  qui  laiffa  divers  ouvrages,  des  commentai- 
res fur  le  Maître  des  fentences  j  des  fermons  j  Quœjlio- 
nes  ordinariez  ;  fumma  theologiœ  ,  &c.  *  Trithéme  ,  de 
feript.  ecclef.  Lucius.  Alegre ,  &c.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef.  du  XIV fiécle. 

GERARD,  fils  de  Conrad  ,  comte  d'Oldembourg  , 
fut  tué  avec  fon  pere  en  1 3  G  8.  Il  y  a  eu  un  autre  Gé- 
rard de  la  même  famille,  frère  de  Chriftiern  I,  roi  de 
Danemarck ,  qui  défit  fon  frère  Maurice  l'an  1462  ,  Se 
qui  fut  vaincu  en  1482  ,  Se  fait  prifonnier  par  les  évê- 
ques  de  Munfter  Se  de  Bremen.  *  Jacque  Spenher. 

GERARD,  de  l'ordre  des  hennîtes  de  S.  Auguftin  , 
natif  de  Bergame  ,  évèque  de  Savonne  ,  théologien  Se 
canonifte ,  florilfoit  vers  l'an  1340.  Il  a  compofé  un 
commentaire  fur  les  fentences  j  deux  queftions  quod- 
libétiques  j  un  commentaire  fur  le  canrique  des  canti- 
ques Se  fur  l'épure  aux  hébreux  •  Se  un  ouvrage  fur  le 
fixiéme  livre  des  décrétâtes.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  XIV fiécle.  Trithéme,  de  feript.  eccl. 

GERARD-ODONIS ,  de  Rouerge ,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs ,  élu  général  de  cet  ordre  en  1 3 19  ,  à  la 
place  de  Michel  de  Cefena  ,  Se  depuis  honoré  de  la 
qualité  d'archevêque  d'Antioche  par  Jean  XXI  i ,  mou- 
rut à  Catane  en  1349.  Il  a  compofé  un  commentaire 
fur  les  dix  livres  de  morale  d'  Ariftote  ,  imprimé  à  Ve- 
nife l'an  1500.  On  lui  attribue  l'office  des  ftigmates 
de  S.  François.  Il  y  a  dans  le  couvent  des  Cordeliers  de 
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Mirepoïx  Un  traité  manuferit  des  figures  de  la  bible  qui 
porte  fon  nom  j  Se  dans  la  bibliothèque  vaticane  un 
commentaire  fur  les  livres  des  fentences  ;  deux  quef- 
tions philofophiques  ;  Se  des  commentaires  fur  diffe- 
rens  livres  de  l'écriture.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef  du  XIV fiécle. 

GERARD  de  Sienne,  de  l'ordre  des  hermites  de  S„ 
Auguftin  ,  fcholaftique  &  canonifte  •,  étoit  contempo- 
rain de  Jean  d'André.  Il  a  compofé  un  commentaire 
fur  les  fentences  j  un  traité  des  contrats  Se  de  l'ufure  , 
&  un  livre  des  prescriptions.  *  Du  Pin i  biblioth. des  autx 
ecclef.  du  XIV  (iécle. 

GERARD ,  dit  le  Grand ,  vulgairement  Groot ,  né  a 
Deventer  dansl'Over-Ilfel  en  1 340  ,  étudia  à  Paris  dans 
le  collège  de  Sorbonne ,  où  il  prit  les  premières  femen- 
ces  de  piété  Se  de  doctrine.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans 
fon  pays  ,  il  fut  chanoine  d'LTtrecht ,  puis  d'Aix-la-Cha- 
pelle ;  mais  il  quitta  ces  bénéfices  pour  mener  une  vie 
plus  évangélique.  Il  s'appliqua  uniquement  à  la  prédi- 
cation ,  Se  fe  contenta  d'être  diacre  ,  n'ofant  s'élever  a 
l'ordre  de  prêtrife.  Depuis,  il  établit  une  communauté 
de  clercs  ,  qui  s'occupoient  à  inftruire  la  jeuneffe  dans 
les  lettres  Se  dans  la  piété.  Au  relie ,  ils  vivoienr  en 
particulier,  tiroient  leur  fubfîftance  de  leur  travail, 
qui  conliftoit  fur-tout  à  copier  des  livres.  Florent  qui 
avoit  foin  des  membres  de  cette  congrégation ,  per- 
fuada  à  Gérard  de  les  faire  vivre  en  commun  j  Se  c'elt 
de-là  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Frères  de  la  vie  com- 
mune. Ainfi  cette  congrégation,  appellée  aujourd'hui; 
de  Windesheim  ,  fut  établie  d'abord  à  Deventer,  Se  fe 
répandit  en  peu  de  temps  dans  les  Pays  -Bas.  Les  clercs 
qu'on  y  recevoit  ne  fufoient  point  de  vœux.  Gérard 
mourut  en  réputation  de  faintetéle  20  août  de  l'année 
1 384  ,  en  la  44  de  fon  âge.  Son  inftitut  avoit  été  con- 
firmé par  le  pape  Grégoire  XI ,  dès  l'an  1 3  76 ,  fous  la 
règle  de  faint  Auguftin.  On  y  unit  l'an  141 2  ,  les  cha- 
noines réguliers  du  monaftere  de  Groenendael,  firué 
dans  une  forêt  proche  de  Bruxelles ,  Se  qui  étoit  chef- 
d'ordre  ,  ayant  lix  monafteres  qui  dépendoient  de  lui 
dans  les  Pays-Bas.  Au  commencement  du  XVI  fiécle  y 
on  appella  en  France  des  chanoines  de  Windesheim,gi> 
pour  les  mettre  dans  l'abbaye  de  Château  -  Landon. 
Ils  fondèrent  auiîi  dans  les  Pays-Bas  jufqu'à  quatorze 
monafteres  de  filles ,  dont  ils  avoient  la  direction. 
Cette  congrégation  qui  avoit  beaucoup  de  maifons,' 
en  a  perdu  plufieurs,  les  unes  ayant  été  ruinées  en  Al- 
lemagne S:  en  Hollande  par  les  hérétiques  •  quelques 
autres  ayant  été  données  aux  Jéfuites  Se  à  d'autres  con- 
grégations. Il  leur  en  refte  pourtant  encore  de  très- cé- 
lèbres ,  où  la  régie  eft  étroitement  gardée  ,  comme  à 
Cologne  ,  à  Wezel ,  Se  ailleurs.  Ces  chanoines  portent 
le  camail ,  le  rochet  &  le  bonnet  carré  dans  la  maifon 
Se  à  l'églife  ,  le  furplis  cv  l'aumulfe  fur  les  épaule ,  de  la 
manière  de  ceux  de  faint  Victor  de  Paris.  Gérard  com- 
pofa divers  ouvrages  ;    Protefatio  de  veridica  prœdi- 
catione  >  Conclu  fa  &  propofita,;  De  fiudio  in facris  libris. 
Ces  trois  rraités  font  parmi  les  œuvres  de  Thomas  à 
Kempis.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre  d'autres,  qu'on 
trouve  manuferits  dans  les  bibliothèques  du  Pays-Bas , 
dont  Aubert  le  Mire  a  donné  le  catalogue ,  que  l'on 
peut  voir  en  françoisdans  la  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiaftiques  de  M.  Du  Pin,  XIV  fiécle. *  Valere  An- 
dré ,  biblioth.  belg.  Thomas  à  Kempis  ,  de  orig.  Cœn.  & 
congreg.  Windef.  Le  Mire ,  in  aucl.  in  chron.  &  in  orig. 
ordinis  S.  Aug.  Pennot ,  lib.  2  ,  cap.  63,  64  &  65. 
Sponde,  A.  C.  1384,72.  12.  Trithéme.  Jodocus  Ba- 
dius-  Hermant ,  hifl.  des  ordres  religieux ,  &c. 

GERARD  de  Zutphen  ou  de  Zerbolt ,  clerc  de  la 
congrégation  des  frères  de  la  vie  commune ,  fur  la  fin 
du  XIV  fiécle  ,  mourut  l'an  1398  ,  âgé  de  31  ans.  Il 
laiffa  deux  traités  :  De  reformatant  virium  animœ  ;  Se 
de  fpiritualibus  afcenfionibus  ,  qui  ont  été  imprimés  À 
Paris  ,  Se  à  Cologne  en  1 5  79  ,  Se  dans  le  tome  XIV  de 
la  bibliothèque  des  Pères.  Thomas  à  Kempis  a  fait  fon 
éloge  dans  la  vie  de  Gérard  le  Grand.  *  Confulu^  aulîi 
Tqjih  V.  Partie  IL  -  X 
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Trithéme  ,  le  Mire  ,  Valere  André  ,  PolTevin  ,  Sec.  Ce 
dernier  femble  douter  que  cec  auteur  ne  foit  le  même 
que  Gérard  de  Cologne,  dont  Trithéme  fait  men- 
tion dans  le  traité  des  hommes  illultres  d'Allemagne  ; 
mais  il  eft  sur  que  celui-ci  a  vécu  après  l'an  1400  >  Se 
qu'il  a  écrit  Quccjliones  fententiarum  notabiles  ,  &c. 

GERARD,  dit  de  Schiedam,  prieur  des  Chartreux  de 
Liège  d  ans  le  XV  fiécle,  mourut  en  1433.11a  écrit,  De 
cura  pafiorali.  De feptem  fac ramenas.  De  vitiis  &  virtuti- 
bus ,  &c.  Martin  Afpicueîta ,  dit  Navarre ,  cite  dans  le 
traité  de  l'oraifon  Se  des  heures  canoniques  ,  un  Char- 
treux de  ce  nom.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg. 

GERARD  DE  BREDA  ,  Chartreux ,  recomman- 
dable  par  fa  piété  Se  par  fes  écrits ,  florilïoit  vers  l'an 
1470.II  écrivit  la  vie  de  Jésus-Christ  en  vers.  In pfal- 
mum  67.  De  feptem  horis  canonicis ,  &c.  *  Borftius  ,  cap. 
33.  Dorland ,  lib,  7  ,p.  5  77.  Petreius,  biblioth  Cari.  Va- 
lere André.  Trithéme ,  Sec. 

GERARD ,  ou  plutôt  GEBHARD  DE  WALPURG , 
archevêque  de  Cologne  ,  cherche^  TRUCSCHES. 

GERARD ,  alfaflin  ,  qui  tua  le  prince  d'Orange,  cher- 
chei  BALTHASAR  Gérard. 

GERARD  (  Charles  )  étoit  arriere-petit-fils  de  Gil- 
bert Gérard  ,  chevalier  de  l'ancienne  famille  de  Gerards 
de  Brin  dans  le  comté  de  Lançai! re  en  Angleterre. Ayant 
été  élevé  dans  les  armes  dès  fa  jeunelfe,  dans  les  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas, il  fe  rendit  près  du  roi  d'An- 
gleterre Charles  I ,  à  Shrewsburi  en  Angleterre  ,  peu 
après  qu'il  eut  élevé  l'étendard  royal  à  Nottingham. 
Gérard  leva  en  peu  de  temps  à  fes  dépens  un  régiment 
d'infanterie  ,  Se  une  compagnie  de  cavalerie,  Se  Te  con- 
duilîtavec  beaucoup  de  valeur  en  diverfes  rencontres 
très-dangereufes  j  premièrement  à  la  bataille  de  Kine- 
ton ,  où  il  reçut  plusieurs  blelïures  j  Se  en  plufieurs  au- 
tres combats  ,  comme  à  la  prife  Litchheld,  à  l'efcar- 
mouche  du  pont  de  Nottingham  ,  à  la  première  batail- 
le de  Newburi,  Se  au  fecours  de  Newark.  Enfuite  il 
fervit  comme  général  du  prince  Robert  dans  les  quar- 
tiers du  pays  méridional  de  Galles ,  oùfa  grande  valeur 
Se  fa  prudence  le  rendirent  célèbre  dans  les  victoires  de 
KaéïdifFe,  de  Kidwelh  Se  de  Kaërmarthen  ,  &  dans 
l'heureufe  prile  des  châteaux  de  Cardigan,  d'Emblin  , 
de  Langhorne  ,  Se  de  Roche ,  de  même  que  de  la  ville 
forte  d'Haverfordwelt,  &des  châteaux  de  Piéton  &de 
Carrew.Ilavoit  aufii  deux  frères  rrès-vaillans,  Edouard, 
colonel  d'infanterie  ,  Se  Gilbert  Gérard  chevalier  ;  Se 
deux  oncles  Gilbert  Gérard ,  chevalier  ,  alors  gouver- 
neur de  Worcefter }  Se  Ratelijfe  Gérard ,  lieutenant  co- 
lonel ,  lequel  Ratelitfe  avoir  trois  fils ,  Rateliffe  •  Jean  , 
qui  fut  mis  à  mort  par  Cromwel  j  Se  Gilbert  Gérard , 
baronet ,  qui  turent  tous  trois  à  la  bataille  de  Kineton , 
Se  en  plufieurs  autres  chaudes  rencontres ,  durant  la 
guerre  civile.  Charles  Gérard  ,  pour  récompenfe  de 
les  fer  vices  ,  fut  fait  lieutenant  général  de  la  cavalerie  , 
Se  baron  du  royaume  avec  le  titre  de  lord  Gérard  de 
Brandon  ,  dans  le  comté  de  SufFolck.  Enfuite  le  roi 
Charles  II  le  fit  comte  de  Macclesfeld.  *  Dugdale. 
ImhofF,  en  fes  pairs  d'Angleterre. 

GERARD  (  Thierri  )  médecin ,  de  la  ville  de  Gouda  , 
ou  Tergoude  en  Hollande  ,  ne  nous  eft  connu  que  par 
les  traductions  fuivantes  qu'il  a  faites  de  quelques  ou- 
vrages de  Galien  :  1 .  De  curandi  ratione per  venœ  feclio- 
nem  ;  2.  De  hirundinibus  ,  revulfione ,  cucurbituld  & 
fearificatione  ;  3.  De  fîmplicium  medicamentorum  facul- 
tatibus  libri  2,  à  Paris, en  1530,  in-fol.  Se  en  1 5  43  i/zS  °, 
Se  à  Balle,  chez  Froben,  dans  l'édition  latine  des  œu- 
vres de  Galien.  *  Valere-André ,  bibiiotheca  belgica ,  édi- 
tion de  17^9,  "z-40,  tome  II ,  page  m  6. 

GERARD  (Jean)  regardé  comme  un  des  plus  célè- 
bres Se  des  plus  habiles  théologiens  qu'aient  eu  les  lu- 
thériens ,  naquit  l'an  1 5  82  à  Quedlimbourg  en  Saxe.  Il 
enfeigna  la  théologie  àlène  pendant  plufieurs  années, 
Se  mourut  en  1637.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  on  peut  voir  la  lilte  dans  Henningius 
Wicte,  in  theol.  pag.  401.  Les  principaux  font ,  des 
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l'harmonie  des  quatre  évangeliftes  en  partie  j  le  refte 
a  pour  auteurs ,  Chemnice  Se  Lyferus  ;  des  commen- 
taires fur  la  Genèfe ,  fur  le  Deuteronome  ,  fur  les  épî- 


très  de  S.  Pierre  ,  fur  l'apocalypfe  ;  fon  patrologue  ,  ou 
il  eft  traité  de  la  vie  Se  des  ouvrages  des  auteurs  de 
l'églife  primitive  ,  Sec.  *  V oye^  Adr.  Beierus ,  in  recl, 
Ien.  pag.  485. 

GERARD  (  Jean  )  que  nous  trouvons  aufîî  nommé 


Jean  Conrad  Gerhardi ,  étoit  un  médecin 


qui 


dans  le  dix-feptiéme  liécle  ,  Se  qu'on  croit  être  né  en 
Allemagne.  Manget  cite  plufieurs  ouvrages  de  lui ,  Se 
nous  liions  auffi  les  titres  de  la  plus  grande  partie , 
dans  l'hiltoire  de  la  philofophie  hermétique  ,  par 
M.  l'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  ,  tome  III.  Voici  ces  ou- 
vrages :  ï.Joannis  Conradi  Gerhardi  extraclum  chymi- 
carum  quœflionum  ,  feu  refponfum  ad  Theoriam  lapidis 
philofop/iici  ;  à  Strasbourg,  en  1616  ,  i/2-8®.  2.  Decas 
phyfîco-chymicarum  quœflionum  graviorum  de  metallis  > 
cul  adjuticla  ejl  medulla  Gebrica  ,  de  lapide  philofophico  ; 
à  Tubingue ,  en  1643  ,  z/2-80.  3.  Panaceœ  hermeticœ  , 
feu  medicinec  univerjalis  affertio  &  dejenfio  Galeno  chy- 
mica  ;  ut  &  quœflio  ,  an  aururn  infufum  in  jufeulis  ,  ali- 
quid  conférât  ;  item  Arcanum  Lullianum  ,  feu  modus 
conficiendi  univerfalem  medicinam  ;  à  Marpurg ,  en  1630 
i/2-80,  à  Ulm  ,  en  1640.  4.  Commintatio  perbrevis  in 
appertorium  LuUii ,  de  lapide  philofophico  ;  &  interpre- 
tatio  tejlamenti  novijjlmi  Arnaldi  de  Villa  Nova  ;  à  Tu- 
bingue ,  en  1641  ,  i/z-S0.  5.  Exercitationes  in  Gebri 
Arabis  libros  chymicos  ;  à  Tubingue  ,  en  1643  ,  in-S°. 
6.  Difputado  pro  lapide  philofophico  ;  à  Strasbourg  ,  en 
1616  ,  Se  à  Tubingue  ,  en  1641  ,  //z-8°.  7.  Anatom'uz 
corporis  humani  fuccincla  comprehenfio  ;  à  Tubingue ,  en 
1(353,  in-%°.  8.  Compendium  animez  tranfmutationis 
artis  metallorum,  Ruperto  Anglorum  régi  tranfrnifjiim.  Le 
Robert  dont  il  eft  ici  parlé ,  elt  Robert  Brus  ,  roi  d'E- 
colîe ,  qualifié  ici  roi  d'Angleteire ,  parcequ'il  étoit  roi 
dans  le  continent  d'Angleterre.  M.  l'abbé  Lenglet  cite 
encore  divers  autres  ouvrages  de  Gérard ,  dont  on  peut 
voit  la  lilte  dans  le  tome  cité  de  fon  hijloire  de  la  philo- 
fophie hermétique ,  pag.  65  ,  6j  ,  68,  171  Se  172. 

GERARD  (Jean)  né  à  Iène  en  1621  ,  après  avoir 
achevé  le  cours  ordinaire  des  études  fous  diftérens  maî- 
tres &  dans  fa  patrie ,  alla  en  1 640  à  Altdorff  où  il  étu- 
dia les  langues  orientales ,  après  quoi  il  retourna  à  Iène. 
Il  parcourut  enfuite  la  bafie  Saxe  ;  Se  étant  revenu  de 
nouveau  dans  le  lieu  de  fa  naillance ,  il  y  reçut  le  dégré 
de  maître-ès-arts  en  1643.  La  théologie  fut  toujours 
depuis  fon  étude  principale.  Cependant  en  1646  on  le 
reçut  adjoint  en  philofophie  à  Wittemberg.  Voulant 
connoître  par  lui-même  les  différentes  fectes  qui  trou- 
bloient  l'économie  de  la  religion,  il  entreprir  en  1650 
de  parcourir  la  Hollande ,  la  France ,  Se  la  SuifTe.  Il  étoit 
de  retour  à  Iène  en  1 65  2 ,  Se  il  y  fut  nommé  cette  même 
année  profelïéur  en  hiltoire.  L'année  fuivante  il  y  prit 
le  dégré  de  dodteur  en  théologie.  Il  époufa  la  veuve  du 
médecin  Schelhammer  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  deux  fil- 
les :  les  deux  fils  furent  Jean-Frédéric,  Se  Jean-Erhijî,  qui 
fuit.  Jean  Gérard  fut  fait  en  1655  profelïéur  en  théolo- 
gie Se  recteur  de  l'académie  de  Iène.  Il  mourut  le  24  de 
février  1668.  On  a  de  lui  :  Harmonia  linguarum  orien- 
talium.  Difputationum  theologicarum fafeiculus.  Locorum 
theologicorum  epitome.  De  fepultura  Mojïs.  Confenfus  & 
diffenfus  religionum profanarum.  De  ecclejix  Copticce  ortuy 
progreffu  &  doclrina. 

GERARD  (  Jean-Emeft  )  fils  du  précédent,  né  à  Iène 
le  15)  février  1662.  ,  fut  mis  au  collège  de  Gotha  en 
1674,  Se  dans  celui  de  Géra  en  1677.  Il  revint  à  Iène 
en  1679  ,  pafTa  quelque  temps  après  à  AltdorfF  où  il 
étudia  fous  Sturmius  Se  Kœtenbeccius  \  fut  fait  maître- 
ès-arts  en  1 689 ,  revint  à  Iène  ,  y  fournit  plufieurs  arti- 
cles aux  journaux  de  Leipfick ,  s'appliqua  à  la  théolo- 
gie j  Se  après  quelques  voyages  dans  la  Saxe ,  la  Marche , 
le  Holftein  ,  Sec,  il  fut  nommé  infpeéteur  des  églifes 
du  duché  de  Gotha  Se  profelïéur  en  hiltoire  à  Iène ,  à  la 
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place  de  Sagittarius.  Mais  il  n'accepta  que  le  premier 
emploiv  Eu  1694  il  fut  fait  docteur  en  théologie,  Se 
profelTeut'  de  la  même  fciençe  à  Gielkn  ,  ca  1097.  M 
eft  demeuré  dans  ce  dernier  pofte  jufqu  a  fa  mort  arri- 
vée le- ;i 8- mars  1707.  Il  a  tait  quelques  ouvrages  en 
allemand ,  Se  en  latin  :  Dijfertatio  de  jure  tenu  tji  cuufa 
ng.di.z.  Il  augmenta  aufli  le  fyHoge  decadum  theologica- 
rum  de  fon  pere  ,  Se  en  donna  une  nouvelle  édition.  Il 
devoir  publier  un  recueil  des  lettres  de  fon  grand  pere 
aux  favans  de  fon  temps ,  avec  les  réponfes  de  .ceux-ci  j 
mais  la  mort  a  arrêté  cette  édition. 

GERARD  ( Ephraïm )  naquit  à  Girsdorf,  en  1  (>$i , 
dans  le  duché  de  Brieg  en  Siléfie.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études  à  Brieg  Se  à  Breflau ,  il  alla  en  170 1 
à  Wittemberg  ,  de- là  en  1702  à  Leipfick  ,  Se  enfuire  à 
Iène.  Il  s  appliqua  furrout  à  la  jurifprudence ,  Se  fut  fait 
avocat  de  la  cour  <k  de  la  régence  à  W eimar.  Après  cela , 
il  fut  reçu  docteur  à  Halle,  Se  devint  avocat  ordinaire 
delà  cour  provinciale  à  lène.  En  1717,  le  fénat  de 
Nuremberg  lui  adrella  la  vocation  de  proreffeur  des 
inftitutes  pour  l'académie  d'Altorf ,  &ç  il  la  préféra  à 
celle  de  Wktemberg-,  mais  il  mourut  en  171 8  ,  àAltorf. 
On  a  de  lui  :  1 .  Introduclio  in  hijloriam  philofophicam  ; 
x.  Delmcatio  philofophiœ  rationalis  ;  5.  De  lege  Furia- 
Caninia  ;  4.  De  fervitutibus  in  facizndo  conjijlentibus  ; 
5.  De  judicio  Duellï  ;  6.  divers  ouvrages  écrits  en  alle- 
mand. *  Voyez  le  dictionnaire  hijlorique ,  édition  de  Hol- 
lande ,  en  1740  ,  Se  le  fupplèment  français  de  Bajle  qui 
en  a  tiré  le  même  article. 

GERARD  DOMAR  ou  DAMAR ,  chcrchei  DOMAR. 
GERASIME  (  Saint  )  abbé  en  Paleftine ,  dans  le  V 
fiécle ,  étoit  de  Lycie.  Il  s'étoit  lai(fé  furprendre  par  les 
erreurs  d'Eutychès  ;  mais  l'abbé  Euthyme  l'en  détrompa. 
Il  bâtit  une  grande  laure  proche  du  Jourdain ,  où  il 
alTembla  un  grand  nombre  de  folitaires.  L'auteur  du  pré 
fpirituel  dit  qu'il  guérit  un  lion ,  qui  s'étoit  enfoncé  une 
épine  dans  le  pied  ;  que  ce  lion  le  fervit  toujours  de- 
puis ,  Se  qu'il  mourut  de  triftelTe  après  la  mort  de  fon 
maître ,  qui  arriva  le  5  mars  475  .*  Cyrill.  vitaEuthymii. 
Mofchus  ,  c  107.  Baillée ,  vies  des  Jaints ,  5  mars. 

GERASIME  ,  patriarche  de  Conflantinople ,  fut  tiré 
d'un  monaitere  pour  fuccéder  à  Jean  XIII  en  1 520  ; 
mais  étant  déjà  callé  de  vieillefie ,  il  fut  bientôt  accablé 
par  le  poids  des  affaires ,  Se  mourut  dès  le  19  avril  de 
l'année  fuivante.  On  ajjiire  qu'il  avoir  peu  de  connoif- 
farice  des  lettres  grecques.  *  Nicephore  Gregoras ,  /.  S. 
Phrantz ,  liv.  1  ,  c.  9.  Banduri ,  imp.  orient.  I.  8  ,  conun. 

GERAUD  (laine)  comte  d 'Aurillac,  né  à  Aurillac 
même ,  ville  de  la  haute  Auvergne  ,  vers  l'an  855  ,  ne 
fut  point  appliqué  aux  exercices  militaires  ,  à  caufe  de 
la  foiblelfe  de  fa  complexion ,  Se  fes  parens  crurent  qu'il 
valoit  mieux  qu'il  s'occupât  de  l'étude  ,  Se  qu'il  entrât 
dans  le  clergé.  Il  apprir  la  grammaire  Se  le  chant.  C'é- 
toit  prefque  là  toute  la  feience  du  clergé  dans  ces  temps 
d'ignorance.  Mais  ayant  perdu  fon  pere  dans  fa  jeuneilè, 
il  Kit  obligé  de  prendre  le  titre  de  comte  :  car  cette 
dignité  étoit  dès-lors  héréditaire.  Quoiqu'il  n'aimât  pas 
la  guerre ,  il  fut  quelquefois  obligé  de  la  déclarer  à  des 
feigneurs  voihns  qui  opprimoienc  fes  vaflaux  ,  &  il  la 
fie  coujours  avec  fuccès.  Il  s'eft  rendu  particulièrement 
recommandable  par  fa  charité  pour  les  pauvres,  par  fon 
amour  pour  la  chafteté  &  fon  zélé  pour  la  juftice.  Il  re- 
fufa  d'époufer  la  fœur  de  Guillaume  le  Débonnaire  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  Se  préfera  le  célibat  à  l'honneur  de  deve- 
nir gendre  de  ce  duc.  Il  fit  jufqu'àfepc  fois  le  pèlerinage 
de  Rome.C'étoit  la  dévotion  du  temps.  Gausberc ,  évê- 
que  de  Cahors,  l'ayant  empêché  de  quitter  le  monde  , 
afin  d'édifier  le  monde  même  en  y  demeurant,  il  fonda 
un  monaftere  à  Aurillac  où  il  fe  retiroit  fouvent.  Dieu 
lui  envoya  plufieurs  maladies  Se  autres  afflictions  dont 
Gerand  fit  un  bonufage  ,  Se  qui  achevèrent  de  le  fanc- 
tifier.  Il  mourut  à  Cezeinac  le  vendredi  1 3  d'octobre 
de  l'an  909, comme  on  le  croie.  Son  corps  fut  rapporté 
à  Aurillac ,  ainfi  qu'il  l'avoir  ordonné.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  quatre  livres  par  faim  Odon ,  abbé  de  Cluni ,  fur  des 
mémoires  exacts. 
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GERAUD,  archevêque  d'Aix,  au  milieu  du  X  fiécle  ., 
natilde  la  ville  ou  du  diocèfe  dUzès,  ayanr  pris  la  rc- 
lolution  de  fe  retirer  à  Cluni  pour  y  vivre  fous  la  difei- 
pline  de  S.  Aymar ,  abbé  ,  fit  en  945  à  cetre  célèbre 
abbaye,  une  donation  des  biens  qu'il  tenoit  de  fon  pere, 
dans  le  comté  d'Usés ,  &  la  viguerie  de  Caijjori.  Il  donna 
entr'aurres  1  eglife  de  S.  Saturnin  ,  lituce  à  la  droite  du 
Rhône ,  Se  donna  lieu  par  cette  donation  à  la  fondation 
du  prieuré  de  S.  Saturnin  du  Port ,  dont  la  ville  du  Pont- 
Sainc-Efpric ,  bâtie  depuis  au  même  endroit,  tire  fon 
origine  :  mais  le  nom  de  Saint-Elprit  ne  lui  fut  donne 
que  depuis  la  fin  du  XIII  hécle  ,  à  caufe  du  pont  qui 
y  lut  bâti  alors  lur  le  Rhône.  MM.  de  Sainte  -  Marthe 
dans  le  Gallia  chriftiana  ,  fe  font  crompés ,  en  mettant 
un  Odolric  fur  le  liège  épifcopal  d'Aix  depuis  l'an  918 
jufqu'en  947.  Ils  ont  confondu  la  ville  de  Dax  en  Gaf- 
cogne ,  dont  Odolric  étoit  en  erlet  éveque  en  9  2  8  ,  avec 
celle  d'Aix  en  Provence.  *  Voyez  Gallia  chriftiana ,  no v. 
edit.  tom.  i.pag.  353.  Acla  SS.  ordinis  S.  Benedicli  ,/le- 
culupi  V,  pag.  764. 

OC^* GERAUD,  furnommédela  Venne,  du  nom  d'un 
petit  village  près  de  Bullon  ou  Buillon  en  Auvergne, 
vivoir  dans  le  XI  fiécle.  Il  fur  difciple  Se  chapelain  de 
S.  Robert ,  fondateur  Se  premier  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu  dans  les  montagnes  d'Auvergne ,  morr  en  1067. 
Geraud  compofa  la  vie  du  S.  abbé ,  Se  alla  lui-même  à 
Rome,  la  préfencer  au  pape  Alexandre ,  qui  après  l'avoir 
faie  lire  en  plein  confiltoire  ,  ordonna  que  la  fête  de 
S.  Robert  feroic  célébrée  comme  d'un  confellèur.  Ge- 
raud ,  de  recour  en  France ,  fie  convoquer  une  affem- 
blée  de  rous  les  moines  de  la  dépendance  de  la  Chaife- 
Dieu ,  pour  y  notifier  le  décret  de  Rome ,  Se  il  fut  arrêté 
qu'on  s'y  conformeroit  dans  rouées  les  maifous  de  la 
congrégacion.  Ceci  fe  palfa ,  comme  on  voit ,  auflîtôc 
après  la  more  de  S.  Roberc  j  puifque  dès  le  22  avril 
1073,  Grégoire  VII  avoit  fuccedé  à  Alexandre  II.  La 
vie  de  S.  Roberr  ne  fubfilte  plus ,  telle  que  Geraud 
l'avoic  compofée.  Comme  on  en  crouvoic  le  ftyle  em- 
baralfé  Se  trop  diffus,  Marbode  fe  chargea  de  la  merrre 
en  ftyle  plus  clair,  plus  châtié  Se  plus  concis,  Se  fon 
travail  qui  eft  venu  jufqu  à  nous,  a  fait  perdre  la  vie 
originale.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France , 
Tome  VIII. 

[C;T  GERAUD  (  Saint  )  abbé  de  la  Sauve-Majour ,  au 
XI  fiécle  ,  naquit  à  Corbie,  ville  de  Picardie  ,  vers  l'an 
1015.  Ses  parens  le  conlacrerent  à  Dieu  dès  Ion  enrance, 
dans  l'abbaye  du  lieu ,  où  il  fut  élevé  dans  la  connoif- 
fance  des  lettres ,  Se  les  pratiques  de  la  piété  chrérienne. 
Foulques,  devenu  abbé  de  la  maifon  en  1048  ,  connoif- 
fant  fon  mérire  ,  le  chargea  du  foin  des  affaires  Tempo- 
relles ,  quoiqu'il  fut  encore  fort  jeune ,  Se  il  s'en  aquitta 
avec  beaucoup  de  capacité.  Geraud  fit  le  voyage  d'Ita- 
lie avec  Foulques  fon  abbé.  Le  pape  Léon  IX  les  reçue 
avec  dillinction ,  Se  les  ordonna  prêtres  l'un  Se  l'autre. 
Enfuite  ils  revinrene  à  Corbie  ,  ou  Geraud  fuc  établi 
facriftain  ,  ou  gardien  de  l'églife  ,  emploi  qui  lui  con- 
venoit  mieux  que  celui  de  celerier  ,  pareequ'il  lui  don- 
noir  plus  d'occalion  de  fatisfaire  fa  piété.  Ce  fut  alors 
qu'il  obtint  par  l'intercelîion  de  S.  Adalhard  la  guéri- 
fon  d'une  violente  douleur  de  tête  qui  le  fatiguoit  de- 
puis long-temps.  Sa  reconnoiffance  le  porta  à  entrepren- 
dre le  pèlerinage  de  Jérufalem  ,  Se  à  étendre  autant 
qu'il  put  le  culte  de  S.  Adalhard.  Quelque  temps  après 
être  revenu  de  fon  pèlerinage  ,  Reginer  ,  fon  frère  s 
abbé  de  S.  Vincenr  de  Laon ,  érant  mort ,  il  fut  élu  pour 
le  remplacer.  Mais  auranc  il  eut  de  peine  à  accepter 
cette  dignité  ,  autant  il  la  quitta  volontiers ,  lorfqu'U 
eur  connu  le  relâchement  Se  l'indocilité  des  moines  de 
cette  maifon.  Ce  fut  alors  apparemment,  qu'on  le  choi- 
fit  pour  abbé  de  S.  Medard  de  Soiffons ,  qu'il  ne  paroîc 
pas  néanmoins  avoir  jamais  gouverné  en  cette  qualité, 
peut-être  à  caufe  de  l'intrufion  de  Ponce  ,  protégé  par 
fa  reine  Berte.  Geraud  prit  ie  parti  de  fe  retirer  dans 
un  lieu  défert,  pour  y  vivre  dans  un  plus  grand  éloigne- 
ment  du  monde.  La  providence  le  çonduifit  dans  des 
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bois  au  dioccfe  de  Bourdeâux.  Là  ,  fous  les  aufpkes-de 
Guillaume  VIII,  comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine  ! 
il  fonda  la  célèbre  abbaye  de  la-  Sauve-Majour.  C'étoit 
en  1080.  En  peu  d'années  cette  abbaye  ,  qui  n'etoit 
que  peu  de  chofe  dans  fes:  commencemens ,  devint 
mere  de  plufi'eurs  autres'  monafteres ,  tant  en  Efpagne 
qu'en  France.  La  fainteté  de  fa  vie  &  l'éclat  de  fes  mi- 
racles attirèrent  un  grand  concours  de  peuple  des  envi- 
rons. Géraud  prit  foin  de  les  inftruire ,  Se  parvint  a  hu- 
manifer  <fes' peuples ,  auparavant  grofiîers  &  féroces', 
&  à  leur  iiifpirer  des  fcntimens  de  religion  Se  de  péni- 
tence. La  plus  générale  qu'il  leur  impofoit  -étoit  de  jeû- 
ner le  vendredi ,  Se  de  s-nbftenir  de  chair  le  jour  fui- 
vant/Geraud  mourut  le  •>  avril  de  l'année  1095  >  ^ 
de  foixante-quinzeans ,  ou  environ ,  Se  fut  enterré  dans 
l'églife  de  fon  monaftere.  Le  don  des  miracles  qu'il 
avoit  eu  pendant  fa  vie  ,  il  continua  de  l'avoir  après  la 
mort.  Deux  moines  de  la  Sauvé-Majour  ont  écrit  Ion 
hiftoire ,  après  les  premières  années  du  douzième  fiécle. 
Pierre  I ,  l'un  des  difciples  Se  des  fuccelfeurs  de  S.  Ge- 
raud  ,  transféra  fon  corps  en  un  lieu  plus  honorable 
que  celui  où  il  avoit  été  enterré.  Le  jour  de  cette  trans- 
lation a  été  honoré  d'une  fête ,  comme  celui  de  la  mort 
du  Saint ,  qui  fut  canonifé  dans  les  fornies  par  Celef- 
tin  III  en  1 1  97.  On  a  im  ofHce  en  fon  honneur ,  com- 
pofé  par  Etienne ,  évèqué  de  Tournai.  S.  Geraud  a 
compofé  une  vie  de  S.  Adalhard  ,  abbé  de  Corbie  , 
d'après  celle  que  Pafcafe  Radbert  en  avoit  écrite.  On 
la  trouve  dans  le  recueil  des  Bollandiftes  ,  Se  dans  les 
a&es  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  2  de  janvier. 
On  a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  en  l'honneur  du 
même  faint  Adalhard ,  Se  deux  relations  concernant  fon 
abbaye  de  la  Sauve-Majour.  Ces  deux  dernières  pièces 
fe  trouvent  dans  le  Gallla  chri/tiana.  *  D.  Rivet ,  hijl. 
Huer,  de  la  France  ,  Tome  VIII. 

GERAVV,pays  d'Allemagne  ,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  entre  le  Rhin  Se  le  Mein.  C'ell  où  l'on  trouve  le 
bourg.de  Dat  mitadt,qui  donne  fon  nom  à  cette  contrée, 
connue  fous  le  nom  de  Landgraviat  de  Darmftadt  :  elle 
a'  un  prince  de  la  maifon  de  Hefle  *  Baudrand. 

GERBAIS  (  Jean  )  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  ,  né  à 
Rupois,  village  du  diocèfe  de  Reims  vers  l'an  162.9  , 
vint  faire  fes  études  à  Paris.  Il  fe  poufla  par  la  viva- 
cité de  fon  efprit ,  reçut  le  bonnet  de  docLeur  en  théo- 
logie en  166 1,  Se.  fut  pourvu  d'une  chaire  de  ptofefTeur 
en  éloquence  au  collège  royal  de  France  en  1661.  Il 
fut  choifi  par  le  clergé  de  France  à  la  place  de  Nicolas 
le  Maître ,  nommé  à  l'évêché  de  Lombez  ,  &  mort  en 
1 66 1 ,  pour  travailler  à  l'édition  des  reglemens  du  clergé 
de  France  touchant  les  réguliers  ,  avec  les  notes  de 
M.  Hallier.  Il  la  donna  en  1665 .  C'eft  fon  premier  ou- 
vrage compofé  en  latin.  Il  a  depuis  donné  au  public 
un  traité  latin  ,  de  caujis  majoribus  ,  pour  prouver  que 
lescaufes  des  évêques  doivent  être  jugées  en  première 
inltance  par  le  métropolitain  ,  Se  par  les  évêques  de  la 
province.  Ce  traité  eft  de  1679  ,  "z-40,  pour  l'imprel- 
fion  ,  mais  il  avoit  été  achevé  dès  1 670.  Il  déplut  à  la 
cour  de  Rome  ,  Se  le  pape  Innocent  XI  donna  le  i  8  de 
décembre  1680  un  bref  par  lequel  il  condamne  la  doc- 
trine qui  y  eft  contenue,  comme  fchifmatique,  fufpecte 
d'héréfie  Se  injurieufe  au  faint  fiége.  Les  commiffiires 
de  l'aftemblée  du  clergé  de  1681  donnèrent  leurs  avis 
fur  ce  bref,  Se  conclurent  qu'il  feroir  ordonné  à  M.  Ger- 
bais ,  dont  ils  font  un  grand  éloge  ,  de  donner  une  fé- 
conde édition  de  fon  livre  avec  des  corrections, que  l'on 
trouve  en  effet  dans  les  éditions  fuivantes.  En  1690 
M.  Gerbais  donna  le  traité  pacifique  du  pouvoir  de  l'églife 
&  des  princes  fur  les  empêchemens  du  mariage ,  avec  La 
pratique  des  empêchemens  qui  Jubjiflent  aujourd'hui  ;  à 
Paris  1690  ,  ««-40,  Se  \6<)6  ift-^9s  deuxième  édition. 
En  1694  il  donna  une  lettre  fur  la  comédie  ,  fous  le 
titre  de  lettre  d'un  docteur  de  Sorbonne  à  une  perfonne  de 
qualité.  Elle  eft  contre  le  P.  Cafïaro  théatin.  Il  donna  en 
1696  une  autre  lettre  touchant  les  dorures  des  habits 
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des  femmes.  Le'  P.  Gârdèau  ,  chanoine  régulier  ds 
faincè  Geneviève  ,  prieu'r  curé  de  S.  Etienueidu-Mont 
à  Paris  pétant  mort  en  ïGj^  ,  les  marguillie'rs. prétendi- 
rent à  fa  fuccefllon,  &  l'abbé  de  fainte  Geneviève  la 
revendîqtii'aùfli.  Sur  cela  ,  procès.  M.  Gei'uais  tut  con- 
fulté,  Se  prit  le  parti  dés  marguilliers.  Ce  tue  l'occafion 
de  fa  première1  lettre,  à  un  bénédictin  di  la  congrégation 
de  faint  Maiirx  touchant  le  pécule  des  religieux  faits  curés 
ou  évêques ,  à  Paris  en  '1695  ,  in- 11.  Un-  chanoine  ré- 
gulier entreprit  d'y  répondre  ,  le  fit  avec  vivacité  ;  la 
lettre  ne  fut  pas  approuvée  dans  le  confeil  ée  l'abbé  de 
fairité  Geneviève  j  il  s'en  répandit  néanmoins  descopies.  I 
M.  Gerbais  en  eut  une  ,  Se  la  réfuta  par  une  féconde 
lettre  qui  parut  la  même  année  169 5.  Le  P.  Louis  du 
Vau  ,  alots  profelleur  en  théologie  dans  l'abbaye  de 
fainte  Geneviève  ,  prit  la  plume  en  faveur  de  fa  con- 
grégation ,  •&  fit  la  Di(Jertation  Jur  le  pécule  des  religieux 
curés  ,  fur  leur  dépendance  du  Jupêrkur  régulier ,  tr  fur 
l'antiquité  de  leurs  cures  régulières  ,  à  Paris  en  1697, 
m- 11.  M.  Gerbais  y  o'ppofa  en  1698  une  troifiéme  let- 
tre, que  le  P.Chartonet  Se  le  P.  du  Van  réfutèrent  cha- 
cun par  un  écrit  féparé.  Le  premier  par  des  Réflexions 
fur  les  écrits  de  M.  Gerbais  touchant  l'état  des  curés  chai-  I 
noines  réguliers.  Le  fécond  -par  une  Réponjé  à  la  troifiéme 
lettre  de       Gerbais ,  &c  ,  l'un  &  l'autre  en  \1699,  La 
mort  de  M.  Gerbais  mit  fin  à  cette  difpute.  On  trouve 
réunies  les  trois  Lettres  de  M.  Gerbais  ,  docteur  de  Sor~ 
tonne  ,  &  profejjeur  du  roi ,  touchant  le  pécule  des  reli- 
gieux faits  curés  ou  évêques  ;  à  Paris ,  chez  Maurice 
Villery,  en  1699,  in-S'3.  Pendant  le  cours  de  cette  dif- 
pute ,  M.  Gerbais  donna  encore  deux  ouvrages  :  favoir 
te  Traité  du  célèbre  Panorme  touchant  le  concile  de  Bafle  , 
mis  en  français ,  en  1 697,  in- 8  °,  Se  la  Lettre  de  l'églife  de 
Liège  au  fujet  d'un  bref  de  Pafcal  II  en  françois.  On  a 
imprimé  in-fvlio  le  difeours  latin  qu'il  prononça  au  col- 
lège royal  le  16  novembre  1675  :  Defereniffuni  Franciœ 
delphini jiudiis  felicibus'oratio.  Ce  fa  vaut  docteur  mourut 
le  14  avril  1699,  âgé  de  70 -ans  ou  environ. Il  avoit  l'ef- 
prit  vif,  le  raifonnement  fort,  beaucoup  de  délicatelle 
Se  de  pénétration  :  il  écrivoit  beaucoup  mieux  en  latin 
qu'en  françois.  Il  a  laffTé  par  fon  teftament  une  fonda- 
tion pour  enttetenir  deux  bourliers  dans  le  collège  de 
Reims,  dont  il  étoit  principal.  *  Du  Pin,  biblioth.des 
auteurs  ecclef.  XVII  iiécle.  Niceron  ,  mémoires  ,  To- 
me XIV. 

GERBAULD,  ou  GiivCrbauld  ,  évêque  de  Liège, 
d'une  famille  connue  ,  s'eft  diftingué  par  fes  vertus  Se 
par  fa  feience.  Il  gouverna  l'églife  de  Liège  durant  2$ 
ans,  Se  mourut  l'an  S08.  Il  nous  refte  de  lui  des  avis 
fort  folides ,  adrelfés  à  fes  diocèfains ,  fous  ce  titte  : 
Lnflructio  pajloralis  ad  Gregem  fuum.  On  a  imprimé  ces 
avis  en  1733  dans  le  tome  VII  de  X Amplifjima  collée 
do  veterum  fcriptorum  &  monumentorum ,  Sec ,  des  pères 
Martenne  Se  Durand,  pag.  16  Se  fuivantes. 

GERBEL  (Nicolas)  judfconfulte  Allemand,  natif 
de  Pforzheim,  apprit  les  langues  Se  le  droir,  qu'il  en- 
feigna  à  Vienne  en  Autriche.  Enfuite  il  fut  profelleur 
en  droit  à  Strasbourg ,  Se  y  mourut  fort  vieux  le  20  jan- 
vier 1 560.  M.  de  Thou  appelle  Gerbel  virum  optimum , 
& pariter  doctrind  ac  morum  fuavitate  excellentem.  Gerbel 
a  compofé  divers  ouvrages ,  entt'autres  une  defeription 
de  la  Grèce  en  latin ,  imprimée  à  Bafle  en  1550  in-folio, 
dont  Colomiés  parle  avec  beaucoup  d'éloge  ,  Se  qui  eft 
eftimée.  *  Pantaleon -,  7.  3  ,profop.  De  Thou  ,  hijl.  1. 16. 
Melchiot  Adam ,  vit.  jurife.  Germ.  Colomiés  ,  biblio- 
thèque choifie. 

GERBERGE  ou  HELIMBRUCH ,  étoit  fille  de  faint 
Guillaume  duc  de  Touloufe ,  Se  de  Guitburgefa  féconde 
femme.  Elle  renonça  de  bonne  heure  au  monde  pour 
mener  une  vie  de  retraite  Se  de  piété  à  Châlons.  Elle 
étoit  en  cette  ville  eh  S  34,  lorfque  Lothaire,  empe- 
reur ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  eut  la  cruauté  de  la 
faire  enfermer  dans  un  tonneau  comme  une  forciere  &: 
une  empoifonneufe  P  Se  de  la  taire  précipiter  dans  la 
Saône  où  elle  périt.  Cétoit  pour  fe  venger  de  Gaucelme 
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&  du  duc  Bernard,  frères  de  cerce  princeiïe,  qui  s'éi  oient 
oppofés  à  fes  defTeins  ambitieux  ,  &  qui  a  voient  favo- 
rifé  contre  lui  le  parti  de  l'empereur  Ion  pere.  Le  pere 
Daniel  prétend  dans  fon  liifloire  de  France^  que  Gerberge 
avoir  d'abord  époufé  le  comte  Wala ,  & ;  ■■einlxalJé 
enfui  te  la  profelhon  monaftique  dans  le  temps  que  ce 
comte  prit  de  fon  côte  l'habit  religieux  dans  l'abbaye 
de  Corbie.  Mais  eft-il  probable  que'lothaire  eu:  voulu 
traiter  avec  tant  d'inhumanité  t  epouie  de  Wala  fon 
conndent  ,  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  ,  &  qui 
avoic  époufé  fes  intérêrs  avec  tant  de  chaleur  ? 

GERBERGE,  reine  de  France  ,  femme  du  roi  toof* 
IV  dit  d'Outremer  ,  étoit  de  la  maifon  de  Saxe,  fille  de 
Henri  ,  dit  XOifeleur ,  Se  fecur  d'OTHON  I ,  tous  deux 
empereurs.  Elle  époufa  Gilbert ,  duc  de  Lorrame  j  & 
étant  veuve ,  elle  rut  mariée  au  roi  Louis  d'Outremer , 
vers  l'an  940.  Pendant  la  prifon  de  ce  prince  ,  elle  agit 
avec  un  zélé  infatigable  pour  fa  délivrance  ;  c'e  lorfque 
fon  fils  Lothaire  eut  fuccédé  à  la  couronne  en  954  ,  elle 
gouverna  les  affaires  avec  grand  foin.  Elle  vivoir  encore 
k  1  février  968  ,  Se  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  1  ab- 
baye de  S.  Rémi  de  Reims.  Voye{  FRANCE.  *  Con/'ul- 
te{  Flodoard ,  in  chron.  Auberr  le  Mire  ,  noùt.  ccc!ej\ 
Belg.  Sainte-Marthe,  hijloire  généal.  de  France;  le  F.  An- 
felme,  &c. 

GERBERGE  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Lorraine  ,  époufa  Lambert  II ,  comte  de 
Moiis  &  de  Louvain ,  tige  des  ducs  de  Brabant  6V:  de 
Lothier.  Voye^  CHARLES  I ,  duc  de  Lorraine. 

GERBERON  (  Gabriel  )  né  à  Saint-Calez  dans  le 
diocèfe  du  Mans  le  1 2  août  162  S  ,  fit  profeffion  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur  le  1 1  novembre  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durant  quelques  années  avec 
beaucoup  de  fuccès.  S 'étant  trouvé  enfuite  engagé  dans 
les  difputes  du  temps  fur  les  matières  de  la  'grâce , 
&  s  expliquant  en  toutes  occafions  avec  force  ^  mais 
avec  trop  de  chaleur,  on  infpira  au  feu  roi  de  fâcheu- 
fes  imprelîlons  contre  lui  ,  Se  ce  prince  donna  ordre 
qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  janvier  1682 ,  dans  i'abbaye 
de  Corbie  où  il  étoit  fous-prieur.  Mais  ayant  été  averti 
qu'un  exempt  y  étoit  venu  pour  l'arrêter  ,  il  s'échapa 
&c  fe  retira  en  Hollande  ,  où  il  prit  le  nom  d'Aïuiullm 
Kergré.  Il  y  fit  long-temps  les  fonctions  de  pafteur , 
&  y  compofa  un  fort  grand  nombre  d'ouvrages  f  ur  di  • 
verles  matières,  mais  principalement  fur  les  questions 
agitées  au  fujet  de  la  liberré  Se  de  la  grâce.  Etant  ve- 
nu depuis  en  Flandre  ,  il  y  fut  arrêté  en  1703  ,  Se  fut 
interrogé  &  condamné  par  l'archevêque  de  Malines. 
Il  fut  enfuite  transféré  par  ordre  du  roi  dans  la  cita- 
delle d'Amiens,  où  il  obtint  permiffion  de  dire  la  melfe, 
&  où  il  compofa  deux  vies  de  Jefus-Chrift ,  l'une  abré- 
gée &  l'autre  plus  étendue.  Après  la  mort  de  M.  Fey- 
deau  de  Brou  ,  évêque  d'Amiens  ,  qui  avoit  eu  beau- 
coup d'attention  Se  de  charité  pour  lui ,  il  y  eut  un  or- 
dre de  fa  majefté  de  le  conduire  au  château  de  Vincen- 
nes,où  il  effc  demeuré  enfermé  jufqu'à  l'année  1710  , 
en  laquelle  le  roi  l'ayant  remis  entre  les  mains  de  fes 
fupérieurs  ,  il  fut  envoyé  dans  l'abbaye  de  faint  Denys 
en  France.  Il  y  vécut  près  d'un  an  au  milieu  de  fes  frè- 
res, qu'il  édifia  par  fa  piété  Se  par  fon  zélé  pour  tou- 
tes les  vérités  catholiques.  Il  y  mourut  enfin  le  19  mars 
17 11  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-trois  ans,  fans 
qu'un  âge  fi  avancé  ,  ni  les  fatigues  Se  les  traverses  de 
fa  vie  lui  euffent  afFoibli  en  aucune  manière  l'efprit , 
ou  diminué  rien  de  fon  feu  &:  de  fa  vivacité  naturelle. 
Catalogue  des  ouvrages  du  P.  Gerberon, 
Apologie  de  Ruperr,  fous  ce  titre  :  Apologia pro  Ru- 
perto  abbate  Tuitienfî  ,  in  quà  de  euchari;iicâ  veritate 
eum  catholice  fenfîjje  &  fcripjîffe  demonjlrat  vindex  Fr. 
Gab.  Gerberon  afeeta  Benediciinus  in  congregatione fanc- 
ù  Maun  ,  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Savreux ,  en  1669  , 
:  compofé  de  deux  parties ,  pré-  j 
fdicatoire  à  Emanuel  Théodofe 
de  la  Tour  d'Auvergne  ,  cardinal  de  Bouillon  ,  Sic,  ï 
d'une  préface  fous  le  titre  de  Proeloquium  3  Se  d'une  ! 


in-x-.  Cet  ouvrage  eft 
cédées  d'une  épure  de 
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Synopf  s  apologia  pro  Ruperto.  A  la  fin  du  tout  eft  un 
écrit,  qui  a  pour  titre  :  lnjujla  &  inerudita  Simphcii 
k  'erinide  Ruperto  abbateT  uitienfi  enuea  in  libro  de  tran- 
Jui-jtantiauone.  :  ce  petit  écrit  eft  contre  Claude  Sau- 
maiie.  .?. .< 

Les  actes  de. Marras  Mercator  avec  des  notes,  en 
1675  ,  lous  le  nom  de  Rigbenus. 

Sentimens  de  Cnton  fur  l'entretien  d'un  religieux 
&  d'un  abbé  touchant  les  commendes  ,  à  Orléans  , 
1674.  -  -•' 

Une- nouvelle  édition  de  tous  les  ouvrages  de  faint 
Anfelme  ,  en  1675.  -     '  •  ■■ 

Catcchihne  du  jubile  Se  des  indulgences ,  avec  une 
dillertation  fur  Yangelus  ,:à  Paris  chez  Jolilt  ,  en 
1675. 

;  Hillôire  de  la  robe  fans  couture  de  N.  S.  qui  eft  ré- 
vérée dans  l'églife  du  monaltere  de  N.  D.  d'Argen- 
teuil.  Il  y  en  a  eu  plulïeurs  éditions.  La  première  eft 
de  1677,  â  Paris  chez  Jolfet. 

Le  miroir  de  la  piété  chrétienne  fous  le  nom  du  jieur 
Flore  de  jainte  Foi  ,  où  l'on  confidere  avec  des  réfle- 
xions morales  l'enchaînement  des  vérités  catholiques 
de  h  prédeftination  Si  de  la  grâce.  Ce  petit  ouvrac?e  a 
etc  imprimé  en  1 677,  Se  pluficurs  autres  fois  depuis. On 
le  trouve  avec  une  fuite  dans  le  même  volume  de 
i'imprelïion  de  Hollande.  C'eft  l'édition  la  plus  coin- 
piette. 

Le  miroir  fans  tache  ,  où  l'on  voit  que  les  vérités 
que  flore  enfeigne  dans  le  miroir  de  la  piété  font  très- 
pures,  par  l'abbé  Vaientm,  à  Paris  en  1680  ,  in-  12. 
Le  cardinal  Grimaldi  ,  archevêque  d'Aix  ,  M.  le  Tel- 
hei  ,  archevêque  de  Reims,  &  M.  le  Camus,  évêque 
de  Grenoble  ,  ayant  cenfuré  le  miroir  de  la  pieté  chré- 
tienne ,  le  pere  Gerberon  leur  écrivit  deux  lettres  pour 
juftifier  fes  fentimens ,  fous  le  titre  de  lettres  d'un  théo- 
logien ,  &c.  Il  y  en  eut  une  troifiéme  écrite  d'Aix ,  dans 
laquelle  on  fait  l'hiftoire  de  la  cenfure  porrée  par  M.  de 
Grimaldi.  Ces  lettres  font  dans  le  recueil  intitulé  :  Le 
combat  des  deux  clefs  ,  ou  la  clef  de  la  feience  oppofée  à 
la  clef  de  la  puiffance ,  imprimé  en  1678  ,  in  -  \  l  f  & 
que  les  uns  attribuent  à  M.  le  Tourneux,  d'autres  à  Jean 
le  Noir ,  théologal  de  Sé^z. 

Jugement  du  ballet  Se  de  la  danfe. 

Le  véritable  pénitent ,  on  apologie  de  la  pénitence , 
à  Cologne  en  1692  ,  in-i  2.  L'auteur  y  réfute  .plulïeurs 
propohtions  du  catéchifme  du  pere  Hazard  jéfuite  , 
fans  le  nommer. 

Le  plaideur  intérelFé,  condamné  par  Jefus-  Chrift. 

Nouvelle  édition  du  catéchifme  de  la  pénitence  pu- 
bliée en  latin  par  M.  Raucour ,  premier  curé  de  Bru- 
xelles, en  1671;  L'édition  ou  plutôt  la  traduction  du 
pere  Gerberon  ,  avec  quelques  corrections  Se  change- 
mens  ,  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Jolfet.  Il  y  a  joint 
deux  méditations  de  faint  Anfelme  qu'il  a  traduites  en 
françois. 

Manifefte  à  M. de  Seignelay,  miniftre  d'état,  pour  lui 
rendre  compte  de  fa  retraite  Se  de  fa  doctrine.  Il  eft  du 
1 5  de  mai  1685.  Le  pere  Gerberon  y  déclare  en  parti- 
culier qu'il  n'avoit  aucune  part  aux  écrits  fur  la  régale , 
ni  à  ceux  que  l'on  avoit  faits  contre  M.  l'archevêque 
de  Pans. 

Remarques  de  droit  canon  contre  la  préfentation 
d'un  feigneur  catholique  de  Hollande,  qui  prétendoit 
avoir  droit  de  patronage  dans  les  oratoires  des  catho- 
liques. 

La  vérité  catholique  victorieufe  :  c'eft  une  apologie 
des  vérités  de  la  prédeftination  de  Se  la  grâce  efficace. 

Réflexions  chrétiennes ,  où  il  réfute  les  erreurs  énon- 
cées dans  un  fermon  imprimé  à  Anvers. 

Défenfe  de  l'églife  romaine  ,  qui  contient  i.  le  julle 
difeernement  de'  la  créance  'catholique ,  &c.  touchant 
la  prédeftination  S:  la  grâce  :  2.  des  entretiens  où  l'on 
explique  la  doctrine  de  l'églife  fur  ce  myftere  :  3.1m 
abrégé  de  l'hiftoire  de  l'héréfie  des  Pélagiens ,  in  1  2  , 
en  165)1.  D.  le  Cerf  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  dt- 


i66  GER. 

la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fait  plufieurs  ouvrages  de 
celui-ci.  Il  ajoute  qu'on  ne  les  a  qu'eu  hollandois  :  c'eft 
une  féconde  faute  :  cet  ouvrage  eft  en  françois. 

Anfelmus  per  fe  docens  ,  à  Delft  en  1692.  ,  in  -  12. 
Ceft  un  recueil  de  textes  de  S.  Anfeline  touchant  la 
volonté  de  Dieu  ,  la  grâce  Se  la  liberté. 

Critique  ou  examen  des  préjuges  contre  Véglife  romai- 
ne ,  ouvrage  du  miniftre  Jurieu  ,  à  Leyde  fous  le  nom 
de  l'abbé  Richard. 

Avis  falutaires  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  à 
fes  dévots  indiferets  ,  à  Gand  en  1673.  Ceft  une  tra- 
duction des  rnonita  falutaria  ,  &c.  compofés  par  un  ju- 
rifconfulte  Allemand,  nommé  Adam  Windelfelts.Com- 
me  ce  livre  fit  du  bruit  ,  il  donna  occafion  à  plufieurs 
apologies. 

Occupation  intérieure  pendant  la  fainte  meiTe  ,  avec 
des  prières  avant  Se  après  la  confelïion  Se  la  commu- 
nion. 

La  rénovation  des  vœux  du  baptême. 

Règle  des  mœurs  contre  les  faulfes  maximes  de  la 
morale  corrompue,  en  1692,  à  Cologne ,  in-i  1. 

Nouvelle  édition  des  œuvres  de  Baïus ,  en  1696  , 
in-àf .  avec  un  recueil  de  ce  qui  a  été  fait  pour  Se  con- 
tre ce  docteur. 

Hiftoire  générale  du  Janfénifme  ,  en  3  volumes  in- 
1 1 ,  à  Amfterdam  en  1700.  Le  P.  Gerberon  a  laine  fin- 
ie même  fujet  Annales  Janfeniani ,  qui  n'ont  point  été 
imprimées. 

Difquifiùones  duœy  degratia pcrfeipfam  effzcaci,  réim- 
primées fous  le  titre  de  Traités  historiques  fur  la  grâce 
&  la  préclejlination. 

Nouvelle  édition  du  combat  fpirituel  de  Jean  Cafta- 
nifa ,  bénédictin  efpagnol. 

Lettres  de  Janfenius  ,  avec  des  remarques  théologi- 
ques Se  hifloriques. 

Deux  lettres  à  M.  Bofluet,  évèque  de  Meaux,  avec 
les  traités  de  S.  Auguftin  Se  de  S.  Bernard  fur  la  grâce 
&  le  libre  arbitre ,  traduits  en  françois. 

La  confiance  chrétienne ,  au  fujet  de  la  prédeftina- 
tion ,  à  Utrecht. 

Le  chrétien  défabufé ,  à  Leyde.  Ce  traité  eft  fur  la 
grâce. 

Logique  en  françois  en  forme  de  dialogues ,  à  Bru- 
xelles. 

Trois  dialogues  ou  conférences  de  dames  favantes , 
dont  les  deux  premiers  font  contre  le  pere  Alexandre  , 
dominicain  ,  Se  le  troifiéme  eft  employé  à  prouver 
que  le  problème  eccléfiaftique  eft  d'un  auguftinien. 

Lettre  à  la  fœur  Yde,  religieufe  de  Port-Royal. 

Deux  lettres  à  un  feigne  ur  d'Angleterre,  touchant 
la  million  des  Jéfuites. 

Le  premier  faclum  contre  le  pere  Hazard ,  jéfuite ,  en 
faveur  des  petits  neveux  de  Janfenius.  Les  trois  autres 
partent  pour  être  de  M.  Arnauld. 

Juftification  des  plaintes  qu'on  avoit  faites  contre 
l'archevêque  de  Malines ,  en  1 692. 

Effai  de  la  théologie  morale  ,  traduction  françoife  des 
fpecimina  moralis  chrijlianœ  ,  &  moralis  diabolicœ  du  P. 
Gabrielis. 

Senior  feniori  ,Jîve  theologi  epijlola  ad  generalem  pra- 
pojitum  Cartujiœ. 

Méditations  chrétiennes  ,  imprimées  fous  le  nom 
de  Prefligny. 

*  Dom  le  Cerf,  biblioth.  hifl.  &  crit.  des  auteurs  de  la 
congrég.  de  S.  Maur.  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  /.  4  ,  p. 
}6i  ,  lettre  30S  ,  les  lettres  29S  ,  5  34  ,  Sec.  Le  8  vol.  de 
la  morale  prat.  à  la  fin.  Mérn.  du  temps.  L'auteur  des 
Mémoires  chronologiques  ,  en  quatre  volumes  in- 1 2  ,  Se 
le  pere  de  Colonia  dans  fa  bibliothèque  janfénijle ,  don 
nent  au  pere  Gerberon  beaucoup  d'autres  écrits  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer  :  mais  ces  auteurs  ont 
fi  fouvent  hafardé  ces  fortes  d'attributions  ,  qu'on  ne 
peut  compter  fur  leur  autorité. 

GERBEROI ,  bourg  de  France  dans  le  Beauvoifîs ,  à" 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais ,  fur  les  frontières 
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de  Picardie  ,  eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Fran- 
çois y  gagnèrent  l'an  1435  fur  les  Anglois.  Saintrail- 
ies  Se  la  Hire  ,  capitaines  françois  ,  avoient  entrepris 
de  fortifier  Gerberoi ,  Se  les  Anglois  les  en  voulurent 
empêcher.  Ceux-ci ,  quoique  trois  fois  plus  forts,  y 
perdirent  800  hommes ,  avec  le  comte  d'Arondel  leur 
Achille,  qui  mourut  d'une  blelïure  reçue  au  talon  ,  6c 
fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Lucien  de 
Beauvais ,  qu'il  avoir  ruinée.  *  Du  Chêne  ,  rtcherdus 
des  antiquités.  Mezerai ,  fujloire  de  France. 

GERBERT  ,  favant  mathématicien  ,  archevêque  de 
Reims ,  puis  pape  ,  cherche^  SILVESTRE  IL 

•GERBES,  iile  d'Afrique  fur  la  mer  Méditerranée, 
dépend  du  royaume  de  Tripoli.  E:le  n'eft  féparée  de  la 
terre  ferme  que  par  un  petit  elpace  ,  fur  lequel  il  y 
a  un  pont.  Les  Arabes  la  nomment  Zerbi ,  Se  les  an- 
ciens l'ont  nommée  diverfementj  car  c'eft  la  Lotopha- 
gitis  de  Ptolémée  ,  la  Mynnex  de  Polybe  ,  8c  la  Me- 
nynx  de  Strabon  6c  de  Pline.  Les  Efpagnols  en  ont 
été  maîtres  ,  Se  y  furent  défaits  par  les  Infidèles  en 
1 560.  Le  corfaire  Dragut  y  échapa  aulîi  à  André  Do- 
ria.  foyei  le  vingt  -  fixiéme  iivre  de  l'hiftoire  de 
M.  de  Thou. 

GER.BEVILLER  ,  cherche^  TORNIELLE. 
GERBIER  (  Balthafar  )  peintre  d'Anvers ,  naquit  en 
1592.  Il  peignoit  à  la  gomme  en  petit.  Ses  ouvrages 
plurent  tellement  au  roi  d'Anglerre  Charles  I ,  que  ce 
prince  l'attira  à  fa  cour.  Le  duc  de  Buckingham  l'y 
ayant  connu  ,  Se  lui  ayant  trouvé  de  la  pénétration  , 
en  parla  fur  ce  pied  au  roi ,  qui  le  fit  chevalier  Se  l'en- 
voya à  Bruxelles  ,  où  il  a  été  long-temps  en  qualité 
d'agent  des  affaires  de  fa  majefté  Britannique.  *  De  Pi- 
les ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

GERBILLON  (  Jean-François)  Jéfuite,  né  à  Verdun 
fur  la  Meufe  ,  le  21  janvier  1654 ,  entra  au  noviciat 
des  Jéfuites  à  Nancy  ,  le  6  d'octobre  de  l'an  1670. 
Comme  fon  deilein  principal  étoit  de  s'engager  dans 
les  millions  de  la  Chine  ,  Se  qu'il  étoit  informé  que  l'é- 
tude des  mathématiques  y  étoit  fort  eftimee  Se  hono- 
rée ,  il  fe  livra  de  bonne  heure  à  cette  étude  ,  Se  s'y 
rendit  habile.  En  1685  ,  fes  fupérieurs  devant  faire 
partir  pour  la  Chine  lix  mathématiciens  de  la  fociété, 
le  pere  Gerbillon  qui  étudioit  alors  la  théologie  au  col- 
lège de  Paris  ,  demanda  Se  obtint  de  leur  être  allbcié. 
Arrivé  à  Pékin  avec  fes  compagnons,il  fut  préfenté  le  2 1 
mars  1688  à  l'empereur,  qui  lui  ordonna  de  demeurer 
à  Pékin ,  Se  de  fe  mettre  en  état  de  parler  aifément  la 
langue  tartare.  L'empereur  aimoit  cette  langue  }  c'étoic 
celle  qu'il  parloir  plus  volontiers,  comme  la  trouvant 
plus  claire  que  le  chinois  ,  fur-rout  pour  expliquer  les 
feiences ,  en  donner  des  notions,  Se  en  converfer.  Le 
pere  Gerbillon  ne  tarda  pas  à  fe  concilier  l'eftime  Se  la 
bienveillance  de  l'empereur  ;  Se  ce  monarque  ayant 
reconnu  en  lui  des  lumières  ,  de  la  probité ,  Se  une 
grande  dextérité  dans  le  traitement  des  affaires ,  l'ad- 
mit dans  fa  familiarité  la  plus  intime.  Il  n'y  avoit  pas 
encore  trois  mois  accomplis  que  le  pere  Gerbillon  étoit 
à  Pékin  ,  lorfqu'on  indiqua  une  afîemblée  folemnelle 
pour  traiter  de  la  paix  entre  l'empire  de  la  Chine  &  ce- 
lui de  Mofcovie  ,  &  régler  les  limites  des  deux  royau- 
mes. Les  pères  Thomas  Pereyra  &  Gerbillon  furent 
admis  dans  cette  alfemblée  ,  Se  eurent  ordre  de  partir 
avec  les  ambafïadeurs  que  l'empereur  de  la  Chine  en- 
voyoit  en  Mofcovie.  Leur  voyage  dura  depuis  le  30 
mai  1688  ,  jufqu'au  6  octobre  de  la  même  année.  Il  fut 
infructueux  par  rapport  à  l'objet  qui  l'avoit  fait  en- 
treprendre, pareeque  les  ambaffadeurs  manquèrent 
des  alimens  nécelTaires  pour  continuer  leur  voyage  juf- 
qu'au bout,  Se  que  les  chemins  d'ailleurs  n'étoient  pas 
furs ,  les  confins  du  royaume  étant  remplis  de  gens  ar- 
més qui  ne  leur  permettoient  pas  de  trop  fe  hazarder. 
Tout  l'avantage  que  le  P.  Gerbillon  remporta  de  cette 
courfe  longue  Se  pénible ,  fut  de  connoitre  le  pays  Se 
les  mœurs  des  Tartares,  Se  de  s'acquérir  l'eftime  de 
tous  les  grands  avec  qui  il  fe  trouva  engagé  de  conveu- 
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fer  dans  la  route.  Le  i  ?  juin  de  l'année  fuivante  1689, 
les  mêmes  ambaiFadeurs  repartirent,  &leP.  Gerbillon 
avec  eux  :  ce  voyage  fut  plus  heureux  que  le  premier. 
Ils  arrivèrent  à  la  cour  de  Mofcovie  ;  les  propofitions 
dont  ils  étoient  chargés  furent  faites  j  les  Mofcovites 
multiplièrent  les  dirhrulrés  j  le  P.  Gerbillon  répondit 
a  tout ,  appaifa  les  efprits  ,  tk  les  fit  conférais  à  la  paix , 
&  même  à  des  conditions  avantageufes.  Ce  fuccès  fît 
tant  de  plaifir  à  l'empereur  de  la  Chine,  que  pour  en 
témoigner  fa  reconnoilTànce  au  P.  Gerbillon,  il  lui  fît 
I  beaucoup  de  careiFes ,  voulut  qu'il  fut  revêtu  de  fes 
I  habits  royaux  ,  le  prit  pour  maître  dans  les  mathéma- 
tiques &  la  philofophie  ,  pour  l'accompagner  clans  fes 
|  promenades ,  dans  fes  voyages ,  &  pour  demeurer  au- 
|  près  de  lui  dans  fes  maladies.  Il  lui  accorda  de  plus 
I  toute  la  permiffion  qu'il  pouvoir  délirer  de  prêcher  par 
I  lui  &  par  les  autres  miflïonaires  la  religion  chrétienne 
dans  fes  états;  &  par  un  édit  donné  le  zz  mars  1692  , 
i  il  autorifa  cette  prédication  ,  &  la  liberté  à  ceux  de 
fon  empire  de  profeflèr  ladite  religion.  Le  P.  Gerbillon 
eut  la  direction  du  collège  des  François  à  Pékin  ,  &  en- 
fuite    il  fut  fait  fupérieur  général  de  tous  les  milîionai- 
res  Jéfuites  que  l'on  envoyait  de  France  en  Chine.  Il 
mourut  à  Pékin,  le  22  mars  1707.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages fuivans  :  Elémens  de  géométrie  ,  tirés  d'Euclide 
&  d'Archiméde.  2.  Géométrie  pratique  &  théorique. 
Ces  deux  ouvrages  ,  écrits  en  langue  chinoife  &  tar- 
I  tare  ,  ont  été  magnifiquement  imprimés  à  Pékin.  3 . 
Cbferyations  hiftoAques  fur  la  grande  Tartane,  dans 
la  Defcripùon  de  la  Chine ,  par  le  P.  du  Halde  ,  tome 
IV ,  page  33.4.  Premier  voyage  en  Tartarie ,  par  ordre 
1  de  l'empereur  de  la  Chine,  en  16SS  ,  dans  le  même 
ouvrage  ,  tome  IV ,  page  87.  5.  Second  voyage  en  Tar- 
tarie, fait  en  l'année  16S9,  dans  le  même  volume  , 
1  page  1(53.  6.  Troiliéme  voyage  ,  fait  en  1691  ,  dans 
le  même  volume  ,  page  252.7.  Quatrième  voyage, 
fait  en  1692  ,  dans  le  même  volume  ,  page  289.  8.  Cin- 
quième voyage,  fait  en  1695  ,  dans  le  même  volume  , 
page  304.  c).  Sixième  voyage,  fait  en  1696,  dans  le 
même  volume,  page  3 56.  10.  Septième  voyage  fait  en 
1697  ,  danslemême  vol.  p.  356.  1 1.  Huitième  voyage  , 
fait  en  Tartarie, avec  trois  grands  de  l'empire,en  1690', 
dans  le  même  volume  ,  page  385.  *  Extrait  d'un  Mé- 
moire rnanuferit  latin  communiqué  par  le  P.  Oudin  ,  Jé- 
fuite.  On  peut  aulîi  confulter  la  Defcripùon  de  l'empire 
de  la  Chine ,  par  le  Père  du  Halde ,  Jéfuite  ,  tome 
III,  page  101  &  fuiv.  &c  en  plufieurs  endroits  du 
tome  IV. 

GERBRAND  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  étoit  de  Leyden  ,  Se  mourut  à  Harlem  en  1 504. 
On  lui  attribue  divers  ouvrages  ;  une  chronique  des 
évêques  d'Utrecht  &  des  comtes  de  Hollande  ;  tk  une 
hiftoire  de  fon  ordre  ;  Collaùones  SS.  de  feflis  Dei-pa- 
rœ  ,  &c.  *  Trithéme  ,  devir  illuflr.  Carm.  Lucius  ,  in  bi- 
blioth.  Carm.  Valere  André ,  biblioth.  belg.  Meurfius  , 
in  Athen.  belg.  &c. 

GERENRODE,  ou  GERENSRODE  ,  bourg  avec 
une  abbaye  libre,  dont  l'abbelfe  a  rang  parmi  les  prin- 
ces de  l'empire,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe,  & 
fournit  un  cavalier  &  fix  fantafins.  Elle  fut  fondée  en 
96 j  par  le  duc  Geron  ,  &  mife  fous  la  règle  de  S.  Be- 
noît; mais  Elizabeth  comtefTe  de  Wiede ,  qui  en  étoit 
abbelFe,  y  fit  recevoir  la  prétendue  réforme  l'an  1521. 
Ce  lieu  eft  fitué  dans  la  principauté  d'Anhalt ,  environ 
à  trois  lieues  de  Quedlimbourg  vers  le  midi.  Les  prin- 
ces d'Anhalt  ont  depuis  long-temps  l'avouerie  de  cette 
abbaye  ,  &  payent  les  charges  qu  elle  doit  à  l'empire. 
*  Mati ,  dici.  Audiffret ,  géogr.  tome  3 . 

GERESDORF  (  André  de  )  né  à  CroiTen  ,  ville  &  du- 
ché en  Siléfie  ,  vivoit  au  commencement  du  quinzié 
me  fiécle.  L'univerfité  de  Leipjfiçk  dans  laquelle  il  lit 
fes  études,  l'adopta.Il  y  prit  le  degré  de  maître-cs-arts, 
&  y  brilla  par  fa  connoilïance  de  la  philofophie.  Il 
avoir  le  talent  de  la  parole  ,  &  étoit  fort  exercé  dans 
la  difpute.  Vetfé  dans  l'étude  des  livres  d'Ariltote,  il 
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contribua  beaucoup  à  en  corriger  les  manuferits  ;  &  il 
expliqua  ce  philofophe  à  fes  écoliers.  Pa fiant  enfuite  de 
la  philofophie  à  la  théologie  ,  il  enfeigna  aufîi  celle-ci 
avec  diftinction  durant  plufieurs  années.  Il  fut  inhumé 
dans  leglife  de  faint  Nicolas  de  Leipfick.  Il  a  laifle  des 
commentaires  fur  la  phyfique  d'Ariltote  ;  trois  livres 
de  lame  ;  deux  de  la  génération  ;  fuper  veteri  arte  liber 
unus  :  fuper  nova  Logica  Liber  unus  :  des  queftions  fur  les 
fentences  ;  des  difeours  ,  les  uns  faits  au  peuple,  les 
autres  adrelFés  au  clergé.  *  Extrait  de  l'Anonyme  de 
Leipfick,  publié  par  Maderus ,  à  Helmlïadt,  en  16S0, 
i/z-4-'.  nombre  XII. 

GERESTO  ,  ancien  bourg  de  la  Turquie  en  Europe; 
II  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Négrepont ,  à 
l'endroit  où  elle  tourne  vers  l'orient,  &  au  midi  de  la 
ville  de  Caryfto.  *  Baudrand. 

GERGAN  ,  évêque  d'Acride  dans  le  XVII  fiécle  > 
ayant  eu  quelque  commerce  avec  les  Proteftans,  com- 
pofa  en  grec  vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation  ,  un  ca- 
téchifme  rempli  de  leurs  erreurs  :  ce  qui  obligea  Ca- 
ryophyle  de  le  réfurer  amplement.  Sa  réfutation  eft 
écrite  en  grec  vulgaire  &  en  latin  ,  &  il  rapporte  quel- 
ques fommaires  du  catéchifme  de  ce  Gergan.  Elle  a  été 
imprimée  à  Rome  en  1(331.*  M.Simon. 

GERGEAU  ou  JARGEAU ,  Gergolium  de  Gergo- 
beum  ,  ville  de  France  fur  la  Loire  avec  un  pont,  à 
quatre  lieues  au-deffus  d'Orléans.  Les  Anglois  prirent 
Gergeau  en  1420,  &  l'année  fuivante  Jean  II,  duc 
d'Alençon,  l'emporta  d'aflaut ,  ék  y  prit  le  comte  de 
SufFolck,  &  plufieurs  autres  chefs  des  ennemis.  *  Du 
Chefne  ,  antiquités  des  villes  de  France.  Mezerai  ,  hifl„ 
de  France. 

GERGENTI  ou  AGRIGENTE,  Agrigmtum  &  Âgrd* 
gas,  ville  de  Sicile  avec  évêché,  qui  a  été  autrefois 
fuffragant  de  Syracufe  ,  &  qui  l'eft  aujourd'hui  de  Pa- 
lerme.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  mont  Agragas ,  qui  étoit 
un  nom  commun  à  la  montagne  fur  laquelle  elle  étoit 
bâtie ,  &  à  une  rivière  qui  couloit  au  pied.  Virgile  par 
ce  vers  :  & 

Arduus  inde  Agragas  oflentat  mania  longé  : 
a  défigné,  félon  Servius,  la  citadelle  de  cette  ville  éle^- 
vée  fur  le  fommet  de  la  montagne.  Strabon  la  nomme 
Agrigente  l'Ionienne.  Thucydide  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  les  habitans  de  Gela  ,  1 08  ans  après  la  fondation  de 
leur  propre  ville  ,  c'eft-à-dire ,  la  première  année  de  la 
XLIX  olympiade,  &  5  84  ans  avant  J.  C.  Platon  difoit, 
au  rapporr  d'Elien  ,  que  les  anciens  habitans  de  cette 
ville  bâtififoient  comme  s  ils  eulFent  cru  ne  devoir  ja- 
mais mourir ,  &  qu'ils  faifoient  des  repas  ,  comme 
s'ils  eufient  cru  ne  pouvoir  plus  vivre.  Phalarisfe  fie 
tyran  d'Agrigente  lous  la  LU  olympiade  ,  vers  l'an 
571  avant  J.  C.  félon  quelques-uns,  &  fe  maintinc 
environ  16  ans  dans  cette  tyrannie.  Le  commencement 
&  la  durée  de  fon  règne  donnent  matière  à  de  grandes 
conteftations  entre  les  chronologiftes.  Ce  fut  de  fon 
temps  que  Perille  inventa  le  taureau  d'airain.  Depuis , 
cette  ville  fut  foumife  aux  Carthaginois  ;  car  fous  la 
XCIII  olympiade  ,  &  vers  l'an  407  avant  J.  C.  leur  ar- 
mée ayant  fait  une  defeente  en  Sicile ,  furprit  Agri- 
gente au  commencement  de  l'hiver.  Mais  les  Romains 
ayant  depuis  châtié  les  Carthaginois,  s'emparèrent  de 
cette  ville.  Elle  avoit  été  des  plus  florilFantcs  villes  de 
la  Sicile ,  grande  ,  belle  &  exrrêmement  peuplée.  Dio- 
dore  de  Sicile  nous  a  laifTé  une  defeription  magni- 
fique de  fon  premier  état.  Cicéron  parle  d'une  ftarue 
d'Hercule,  qui  étoit  admirée  à  Agrigenre  ,  comme  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  l'anriquiré ,  &  qui  avoit  le 
nez  >k  les  lèvres  ufés  ,  par  le  grand  nombre  de  baifers 
qu'elle  avoit  reçus  de  fes  adorateurs.  Cette  ville  fut 
encore  illuftre  par  la  nailTance  d'Empedocle,  philofo- 
phe &  poète  ;  de  Carcinus  pocre  tragique  :  d'Acrort 
médecin  ;  de  Metellusmuficien,  &  de  quelques  autres. 
Agrigente  foufFrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Sarafins 
en  Sicile  ;  Se  depuis  que  ces  infidèles  furent  chalFés  de 
cette  ifle ,  elle  a  été  foumife  aux  princes  qui  y  ont  régné, 
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Quoiqu'elle  ne  foit  pas  aujourd'hui  il  grande  ni  fi  illuf- 
tre  qu'elle  l'a  été  autrefois ,  c'eft  pourtant  une  ville  aiïez 
considérable.  Pline  a  parlé  du  fel  d'Agrigente  ,  comme 
d'une  chofe  très-lînguliere  :  il  fe  fondoit  dans  le  feu 
fans  pétiller ,  8c  pétilloit  au  contraire  dans  l'eau.  *  Stra- 
bon ,  /.  6.  Pline  ,  /.  3 1  3 c.  7.  Thucydide ,  /.  5.  Diodore 
de  Sicile ,  liv.  1 3  &  1 5 .  Tite-Live ,  /.  16.  Leandre  Alber- 
ti ,  defeript.  Ital.  Olivier  ,  defeript.  Siciliœ.  Falcandus  , 
hijl.  Sicil.  Eufebe,  en  fa  chron.  Le  Mire ,  géogr.  ecclef. 
Polyb.  apud  Stephan.  By^ant.  Bayle,  diction,  crit. 

GERGETIE ,  nom  que  l'on  donna  à  la  Sibylle  de 
Cumes  ,  parcequ'elle  étoit  née  dans  la  ville  de  Ger- 
gette. 

GERGINES  ,  nom  d'une  ou  de  plufîeurs  familles  , 
employées  dans  l'ifle  de  Chypre  à  la  fonction  de  Lo- 
laces.  Clearchus  de  Soli ,  cité  par  Athénée ,  liv.  6 ,  nous 
apprend  que  leur  fonction  étoit  de  fe  difperfer  dans 
les  places  publiques ,  dans  les  boutiques ,  de  s'infirmer 
dans  les  familles,  d'écouter  tout,  &  de  faire  chaque 
jour  aux  ana&es  ,  un  récit  exact  de  ce  qu'ils  avoient 
remarqué  d'intéreflant.  Un  de  ces  Gergines  ,  ajoute  le 
même  auteur  ,  qui  defeendoit  de  ces  Troyens  que  Teu- 
cer  avoit  fait  tranfporter  dans  l'ifle  de  Chypre,  rrouva 
moyen  peu  après  de  s'évader  avec  ceux  qui  avoient  la 
même  origine  que  Lui  :  quelques-uns  d'entr'eux  s'éta- 
blirent à  Cumes  j  les  autres  s  étant  avancés  jufqu'auprès 
du  mont  Ida,  y  bâtirent  une  ville  qu'ils  appellerent  Ger- 
gine ,  &  qui  depuis  fut  connue  fous  le  nom  de  Ger- 
githe.  Voye{  COLACES. 

GERGOIE  ,  montagne  de  France  dans  l'Auvergne  , 
près  de  Germonr.  On  voit  fur  cette  montagne  les  ma- 
iures  de  la  ville  des  Gaulois  Boyens ,  qui  porta  les  noms 
de  Gergobia ,  Gergovia,  Arverniirn  8c  Augujlonemetum  , 
des  ruines  de  laquelle  la  ville  de  Clermont  a  été  bâtie , 
ayant  fuccédé  à  Ion  évèché  ,  fuffraganc  de  Bourges.  * 
Baudrand. 

GERI  (faint  )  évêque  de  Cahors ,  cherche^  DIDIER 
(faine). 

GERING  (Ulric)  Allemand ,  fut  un  des  trois  impri- 
meurs que  les  docteurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  fi- 
rent venir  à  Paris  vers  l'an  1470  ,  pour  y  faire  les  pre- 
mières impreflions.  Les  deux  autres  étoient  Martin 
Crantz  8c  Michel  Friburger.  Ces  trois  imprimeurs  tra- 
vaillèrent d'abord  en  Sorbonne  en  1470,  8c  les  deux 
années  fuivantes  ;  mais  en  1473,  ils  quittèrent  cette 
maifon  ,  8c  en  1477  ,  il  paroît  que  Gcring  imprimoit 
feul  :  ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'en  1479  ,  où  il 
s'aiïocia  Maynial.  Rembolt  prit  la  place  de  Maynial  en 
1489  ,  6v  Gering  travailloir  encore  avec  lui  en  150S. 
Gering  ayant  amalTé  de  grandes  richefTes ,  fit  des  fon- 
dations très-confidérables  au  collège  de  Sorbonne  & 
au  collège  de  Montaigu.  Il  y  avoit  dans  l'ancienne  cha- 
pelle de  Sorbonne  une  lame  de  cuivre ,  fur  laquelle 
étoit  gravée  cette  infeription  :  Ce  collège  de  Sorbonne  , 
pour  le  grand  legs  teflamentaire  qu'il  a  accepté  &  reçu  ,  à 
lui  j  ait  par  feu  de  bonne  mémoire  maître  Ulric  Gering ,  en 
J'on  vivant  imprimeur  de  livres  à  Paris ,  oit  il  trépajja  le 
2 3  jour  d'août  1 5  1  o  ,  efl  tenu  &  obligé  de  mettre  &  entre- 
tenir audit  collège  aux  dépens  d'icelui  ,  par  chacun  an  ,  à 
toujours ,  quatre  bourfes  ,  de  la  qualité  d'autres  jadis  fon- 
dées par  maître  Robert  de  Sorbonne  ,  &  outre  le  nombre 
d'icelui.  Item  plus ,  de  mettre  &  entretenir  audit  collège 
de  Sorbonne  deux  docteurs  en  théologie  ,  qui  feront  tenus 
chacun  jour  ordinairement  à  toujours  lire  publiquement  es 
écoles  dudil  collège  ,  la  fainte  Bible  :  l'un  le.  matin  ,  du 
vieil  tejtament  :  l'autre  après  midi ,  du  nouvel.  Voici  en 
françois  le  fens  de  l'infcription  latine ,  qui  eft  dans  l'é- 
glife du  collège  de  Montaiou ,  où  Gering  eft  enterré  : 
Ulric  Gering ,  Allemand ,  un  des  premiers  imprimeurs  qui 
avoit  fait  pendant  fa  vie  plufîeurs  aumônes  aux  pauvres 
de  cette  maifon ,  légua  par  fon  teflament  à  la  communauté 
des  pauvres  en  1  5  1  o  ,  la  moitié  de fes  biens  ,  &  le  tiers  de 
qui  lui  étoit  du  par  fes  créanciers.  Et  de  cet  argent  on  a 
acheté  le  village  d'Annet ,  proche  la  rivière  de  Marne  ,  & 
à'S  maifons  de  f^efelai ,  qui  efl  la  partie  de  ce  collège  où  font 


les  clajjes  des  grammairiens.  *  Jac.  Mentel ,  de  vera  typo~ 
grapiuœ  origine  ,  ]  6^0  ,  Parifïis.  Chevillier ,  origine  de 
l'imprimerie  de  Paris. 

GERION  (faint)  ordre  militaire  fondé  dans  la  Pa- 
leftine  ,  par  l'empereur  Frédéric  Barberouffe ,  félon  l'o- 
pinion commune.  Les  feuls  gentilshommes  Allemans 
étoient  reçus  au  nombre  des  chevaliers,  fous  la  règle 
de  faint  Auguftin.  Ils  portoient  l'habit  blanc  avec  la 
croix  pleine  de  fable  delfus.  *  A.  Favin  ,  théâtre  d'hon- 
neur &  de  chevalerie. 

GERLACH,de  Deventer  dans  les  Pays-Bas,chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin,  dans  le  monaf- 
tere  de  Windeffeini,  a  laide  des  ouvrages  d'une  grande 
piété,  comme  des  foliloques  ,  qu'on  a  mis  en  notre 
langue  ,  ôce.  Il  mourut  en  odeur  de  fainreté  l'an  141 1 , 
âgé  de  5  3  ans.  *  Valere  Andréa  biblioth.  belg. 

GERLACH  (  Etienne)  né  à  Knitlingen  ,  village  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Maulbrunn  en  Souabe ,  le  xG 
décembre  1 5  46 ,  après  avoir  étudié  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance,  à  Stutgard  où  on  l'envoya  dès  l'âge  de  u 
ans ,  8c  enfuite  à  Maulbrunn ,  où  l'abbé ,  qui  s'étoit  fait 
proteftant,  avôit  établi  un  collège  ,  il  vint  à  Tubinge 
en  1563.  H  y  continua  l'étude  des  humanités,  s'y  ap- 
pliqua à  la  théologie,  en  fortit  à  caufe  de  la  pefte  ,  8c 
fe  retira  à  Eflingen  ,  où  il  hit  fait  docteur  en  philofo- 
phie  en  1567.   En  1573  ,  il  fuivit  à  Conftantinople 
David  Ungnad,  que  l'empereur  Maximilien  II  y  en- 
voyoit  en  ambaflade  ,  8c  il  y  arriva  le  6  d'août  de  la 
même  année.  Il  y  demeura  près  °de  cinq  ans ,  8c  en 
partit  avec  Ungnad  le  4  de  juin  1 578.  Gerlach  revint 
à  Tubinge  enrichi  de  plufîeurs  manuferits  grecs,  s'y  fit 
recevoir  docteur  en  théologie  en  1579,  &  s'y  maria  la 
même  année.'jll  remplit  enluite  la  chaire  des  lieux  théo- 
logiques jufqu'en  1587,  qu'il  fuccéda  à  Snepfius  dans 
celle  de  profedeur  ordinaire  des  écrits  prophétiques  , 
dans  la  place  de  doyen  de  l'églife  de  Tubinge  ,  8c  dans 
celle  de  membre  du  fénat  académique.  En  1 590  il  fut 
chargé  d'expliquer  les  épîtres  de  S.  Paul ,  8c  on  le  fit  ins- 
pecteur du  collège  théologique  de  Tubinge.  Il  mourut 
le  3  ode  janvier  loi  1 ,  âgé  de  65  ans.  Il  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages ,  comme  Anti-Danœus  :  HyperaJ'pites  Anti- 
Danœi  :  Decertalio  cum  Lamberti  -  Dancei  profano  mi- 
lite. Ces  écrits  font  contre  Lambert  Daneau  fur  plu- 
fîeurs matières  de  théologie.  Affertio  doctrinœ  de  ma- 
jefate  divina  Chrifi  hominis  ,  contre  Bufée.  Thejés  dif- 
putationis  de  perjbna  Chrifli ,  contre  le  même,  qui  y 
répondit.  Thejès  de  Deo  uno  &  trino.   Difputatio  de 
Chriflo  mediatore  ,  8c  plufîeurs  autres  differtations  fur 
des  matières  différentes.  Journal  de  l'ambajfade  en- 
voyée à  la  Porte  par  les  empereurs  Maximilien  II  &  Ro- 
dolphe II,  en  allemand.  *  Voye{  Martin  Crufius,  qui 
dans  fa  Turco-Grcecia ,  rapporte  plufîeurs  chofes  cu- 
rieufes  fur  le  voyage  de  Gerlach  j  V or aifon  funèbre  mê- 
me de  Gerlach,  par  Matthias  HafenrefFet,  en  iGixi 
i/z-4°  ,  &  le  P.  Niceron  ,  dans  fes  mémoires  ,  tome  16. 

GERLAND  (le  docteur)  étoit  maître  des  écoles,  ôc 
chanoine  de  faint  Paul  de  Befançon.  Le  pere  dom  Ed- 
mond Martenne  ,  bénédictin  ,  nous  a  donné  la  préfa- 
ce de  l'ouvrage  que  Gerland  avoit  intitulé  Candela,  &C 
il  croit  que  l'auteur  a  écrit  vers  l'an  1130.  Cependant 
Alberic  dans  fa  chronique ,  dit  que  Gerland  fîorifToit 
en  1084.  Floruit  in  Burgundid ,  diœcejî  Bifuntinenfî  , 
magijïer  Gerlandus ,  cujus  opufculum  Candela  vocatur. 
*  Chronicon  Alberici  monachi  Trium  Fontium ,  édition 
de  M.  de  Leibnitz ,  i/z-40 ,  page  1 29. 

GERMAIN  (  Saint)  I  de  ce  nom,  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  fils  du  patriarche  Juftinien  ,  qui  fut  tué 
par  Conftantin  Pogonat ,  vivoit  dans  le  VIII  fiécle,  & 
fut  tiré  en  7 1 5  de  l'églife  de  Cyzique  pour  gouverner 
celle  de  Conftantinople.  Il  prédit ,  lorfque  Conftan- 
tin Copronyme  falit  les  fonts  baptifmaux ,  qu'il  feroit 
un  méchant  prince  ,  ôc  qu'il  fouilleroit  fa  vie  par  fes 
erreurs.  Son  zélé  pour  le  bien  de  la  religion  le  porta 
à  s'oppofer  généreufement  à  l'empereur  Léon  VlJ'au- 
nen  ,  Iconoclaile.  Ce  prince  le  chaiTa  du  fiégé  ponti- 
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fical,  qu'il  avoir  tenu  quatorze  années  Se  environ  fix 
mois.  Ce  fut  en  750,  &  ce  faint  prélat  écoit  alors 
âgé  de  plus  de  90  ans.  Plufieurs  croient  néanmoins 
qu'il  ne  mourut  en  exil  que  vers  l'an  740.  Le  ménologe 
des  Grecs  &  le  martyrologe  romain  en  fonr  mention 
au  même  jour,  qui  eft  le  12  mai.  Ce  faint  prélat  écri- 
vit plufieurs  traités ,  dont  nous  avons  quelques-uns 
dans  la  bibliothèque  des  pères  5  Se  que  nous  devons  en 
partie  à  Henri  Canifius ,  &  au  pere  Combefîs.  Les  cri- 
tiques croient  pourtant  qu'une  parrie  de  ceux  qu'on 
lui  attribue  pouroit  être  d'autres  prélats  de  Conftan- 
tinople, du  même  nom  que  lui.  Photius  parle  d  une 
apologie  que  Germain  avoit  faite  pour  faint  Grégoire 
de  Nylfe  ,  Se  qu'il  nomme  Rétribuons  intelligens]  Les 
ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  de 
Conftantinople  ,  font  Thconafeu  coniemplatio  rerurn  ec- 
cleflaflicarum,  Commentariolus  in  orationern  dominicam. 
Fragment um  ex  oratione  contra  hœrefcs  ad  Anthimum. 
Encomium  Dei-parœ.   Très  epiflola.    O ratio  in  facram 
B.  Virginis  vefiem.  De  exaltatione  S.  Crucis.  De  S.  Cruce 
&  in  dominicam  orthodoxie.  In  S.  Chriflifepulturam,  &c. 
Nous  avons  trois  lettres  de  ce  patriarche  dans  les  ades 
du  VII  concile.  La  théorie  qu'on  lui  attribue  &  les  ho- 
mélies ,  font  d'un  autre  Germain ,  patriarche  de  Conf- 
tanrinople ,  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  fous  Alexis 
Comnéne  Se  du  temps  de  Grégoire  IX ,  à  qui  il  écrivit 
une  lettre.  Le  traité  le  plus  certain  de  ce  Germain ,  eft 
celui  de  la  Rétribution  ,  dont  Photius  nous  a  donné 
des  extraits  :  il  y  montroit  qu'on  imputoit  faulfement 
à  faint  Grégoire  de  Nylfe  l'opinion  d'Origène  fur  la  fin 
des  fupplices,  des  damnés.  Photius  loue  le  ftyle  de 
cet  ouvrage ,  Se  lesraifonnemens  qu'il  contenoit.  *  Pho- 
tius, cod.  233.  Nicepho  re ,  en  la  cliron.  Théophanes.  ! 
Zonaras.  Cedrene.  Bellarmin.  Baronius,  &c.  Du  Pin 
biblioth.  des  au  t.  ecclef.  du  XII fiécle. 

GERMAIN  II ,  furnommé  Nauphis ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  fuccéda  à  Manuel ,  Se  tint  le  fîége  en- 
viron dix-huir  ans,  depuis  l'an  1221  ,  jufqu'à  la  fin  de 
l'an  1239.  H  fit  fa  rélidence  à  Nicée,  Conftantinople 
ayant  été  prife  par  les  Latins.  La  plupart  des  ouvrages 
atrribués  au  premier,  font  de  celui-ci,  entr'auues  la 
théorie  Se  plufieurs  fermons  donnés  fous  le  nom  de 
Germain  ,  par  Gretfer  Se  par  Combefis,  aulïï-b  len  que 
les  deux  lettres  aux  Grecs  de  l'églife  de  Chypre ,  que 
M.  Cotelier  a  données  dans  fon  recueil  intitulé  ,  Eccle- 
fcegrœciœ  monumenta ,  tome  II ,  page  462  •  &  d'autres 
traités  de  controverfe  contre  les  Latins.  *  Du  Pin  ,  bi- 
blioth. des  aut.  ecclef.  XII  &  XIII  fiécle.  Banduri ,  \mp. 
Orient,  lib.  8  ,  comm. 

GERMAIN  III ,  fut  transféré  du  fiége  d'AndrinopIe 
à  celui  de  Conftantinople  le  5  juin  de  l'an  1 167 ,  Se  le 
j  4  feptembre  de  la  même  année  ayant  renoncé  au  pa- 
rriarchat ,  il  eut  Jofeph  pour  fucceifeur.  *  Banduri , 
imper.  Orient.  I.  8 .  comm. 

GERMAIN  (  Saint  )  évêque  d'Auxerre ,  vivoit  dans 
le  V  fiécle  ,  Se  étoit  natif  d'Auxerre.  Son  pere  s'appel- 
loit  Ruflique  Se  fa  mere  Germanille,  Après  avoir  puifé 
dans  les  Gaules  toutes  les  lumières  Se  toutes  les  con- 
noifiances  dont  il  avoit  befoin  ,  il  alla  à  Rome  pourfe 
perfedionner  dans  l'étude  de  la  jurifprudence  ,  Se  y 
fit  un  fi  grand  procès ,  qu'il  pafla  pour  l'un  des  plus 
habiles  avocats  de  ion  temps.  Depuis  il  eut  le  gouver- 
nement de  la  ville  d'Auxerre ,  Se  le  commandement 
des  troupes  qui  étoient  dans  le  pays;  Se  quoiqu'il  fe 
fût  oppofé  à  l'évêque  Amateur  ou  Amatre ,  il  fut  pour- 
tant le  feul  qu'on  trouva  digne  de  lui  fuccéder.  Les  pré- 
lats des  Gaules  Se  le  pape  S.  Céleftin  l'envoyèrent  l'an 
429,  avec  Loup  de  Troyes,  en  Angleterre,  pour  y  com- 
battre l'héréfie  de  Pélage  Se  de  Céleftius  :  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent heureufement.  Germain  y  repalfa  une  féconde 
fois  pour  le  même  fujet,  Se  Dieu  fignala  fa  mifiîon  par 
des  miracles.  Au  retour  du  fécond  voyage  ,  étant  ailé 
en  Italie  ,  il  mourut  à  Ravenne  le  3 1  juillet  de  l'an 
448  ou  449.  Confiant  prêtre  de  l'églife  de  Lyon,  écri- 
vit, à  la  prière  de  fon  archevêque  Patient,  la  vie  de 
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ce  faint  prélat ,  qu'Eric  moine  d'Auxerre  ,  mit  en  vers 
héroïques,  du  temps  de  Charles  le  Chauve.  Cet  ouvra- 
ge eft  en  fix  livres.  *  Profper,  en  fa  chron.  Baronius  , 
in  annal.  Robert  Se  Sainte-Marthe  ,  Ga'.l.  chrifl.  Uftè- 
nus  &Stillingfieet,  antiquités  Britanniques.  Voyez  les 
Mémoires  concernant  l'hijioire  d'Auxerre  ,  par  M.  l'abbé 
le  Beuf ,  Se  CHifloire  littéraire  de  la  France ,  tome  II. 
On  a  cru  avoir  trouvé  en  1717  ,  dans  l'abbaye  de  S. 
Marien  d'Auxerre  ,  les  reliques  de  S.  Germain.  Cela  a 
donné  heu  à  nombre  d'écrits  qui  ont  paru  depuis ,  pour 
en  prouver  ou  en  coutelier  la  vérité  Se  l'authenticité. 

GERMAIN ,  évéque  de  Capoue ,  prélat  d'un  mérite 
linguher  ,  hit  envoyé  par  Anaftafeen  497,  légat  à  Conf- 
tantinople avec  Crefconius  de  Todi ,  pour  faire  aban- 
donner à  l'empereur  Anaftafe  la  protedidn  des  héré- 
tiques. Hormifdas  lui  donna  ce  même  emploi  auorês 
de  Juftmien  en  5  ï9  :  Se  cette  fois  il  eut  le  bonheur  de 
réunir  les  églUes  d'Orient  Se  d'Occident.  Saint  Gré- 
goire dit  qu'il  délivra  du  purgatoire  un  diacre  de  1  e- 
ghle  romaine  ,  nommé  Palchafe  ,  où  il  étoit  condam- 
ne pour  avoir  pris  le  parri  des  fchil'matiques.  Germain 
mourut  l'an  510,  Se  l'églife  l'honore  comme  un  faint. 
Le  martyrologe  romain  en  fait  mention  le  50  odobre. 
*  Saint  Grégoire ,  /.  4 ,  dial.  c.  40.  Baronius  ,  A.  Ç. 
497  ,  Scc.  M.  Fleuri ,  hifl.  ecclef  iiv.  3  i  ,  n.  41 . 

GERMAIN  (Saint)  évêque  de  Paris ,  l'un  des  plus 
célèbres  prélats  du  VI  fiécle  ,  étoit  d'Autun  ,  Se  fils 
àEucher  Se  dEufebie.  Scoplion,  prêtre,  fon  parent, 
'éleva  avec  grand  foin  dans  la  vertu  Se  dans  les  bonnes 
lettres.  Agnppin ,  fon  évêque  ,  le  fit  diacre ,  puis  prê- 
tre ;  Se  Nedarius  fucceifeur  d'Agnppin  ,  lui  donna  le 
gouvernement  de  l'églife  de  faint  Symphorien.  Apres 
la  mort  de  Libanius,  on  l'élut  évêque  de  Paris,  Se  le 
roi  Cluldebert ,  qui  approuva  fon  éledion ,  le  fit  foa 
archichapelain,  ou  ion  grand  aumônier.  Germain  mou- 
rut l'an  $76.  Baronius  dit  579.  Nous  avons  une  excel- 
lente lettre  de  cet  évêque  adrelfée  à  la  reine  Brunehaur  , 
par  laquelle  il  l'exhorte  en  termes  très-forrs  d'empê- 
cher le  roi  Sigeberr  de  faire  la  guerre  au  roi  Chilpe- 
nc ,  tom.  V ,  des  conciles ,  pag.  923.  On  attribue  à  fa inc 
Germain  un  traité  de  la  Liturgie;  Se  l'on  conjedure 
que  c'eft  ce  même  traité  que  dom  Martenne  a  fait  im- 
primer au  tome  V  de  fon  Thefaurus  anecdoion  ,  en  1 7 1 7 
in-fol.  ou  du  moins  que  c'eft  l'abrégé  d'un  plus  long 
traité  que  faint  Germain  avoit  fait  fur  ce  fujet.  On 
peut  voir  les  preuves  fur  lefquels  cette  conjedure  eft; 
appuyée  dans  la  préface  de  dom  Martenne ,  fur  cec 
écrit,  au  livre  cité,  page  90  ,  Se  le  tome  XVI  de  VHif 
toiredes  auteurs f acres  û>  ecclef  par  dom  Remi  Ceillier  > 
pag.  55  2  Se  5  5  3.  *  Grégoire  de  Tours.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chrifl.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  Vljïéde. 
Le  P.  Jacques  Bouill.u  t ,  bénédidin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  ,  a  donné  au  public  en  171+°  l'hfloire 
de  l'abbaye  de  faint  Germain  ,  in-folio. 

GERMAIN  (  Saint  )  abbé  de  Grandfel  ,  dans  le 
VII  fiécle  ,  étoit  fils  d'Optard  ,  fénateur  de  Trêves. 
Saint  Modoald,  évêque  de  cette  ville  ,  eut  foin  de  fon 
éducation.  Germain  le  quitta  pour  aller  voir  S.  Arnoul, 
évêque  de  Metz,  qui  étoit  alors  retiré  dans  l'hermi- 
tage  de  Remiremont.  De-là  il  alla  à  l'abbaye  de  Luxeu, 
d'où  laint  Valere  l'envoya  établir  le  nouveau  monaf- 
tere  de  Grandfel ,  au  diocèfe  de  Balle.  Germain  gou- 
verna cette  abbaye  en  paix  pendant  plufieurs  années. 
Mais  vers  l'an  650  ,  ou  même  645  ,  comme  il  paroîc 
plus  probable,  Boniface,  furnommé  Cathicus ,  duc  d'Al- 
face  ,  ennemi  des  moines ,  Se  d'ailleurs  homme  violent 
Se  emporré,  fit  marcher  des  foldats  contre  les  reli-  ' 
gieux  de  Grandfel.  Germain  l'ayant  appris ,  vint  au-de- 
vant de  Boniface  avec  des  reliques ,  Se  les  faints  évan- 
giles en  main ,  Se  accompagné  de  Randan  que  d'autres 
nomment  Randoald ,  prévôr  de  fon  monailere.  Armé 
de  la  forte,  il  fe  fit  craindre  &  refpeder  du  duc  ,  qui 
parut  avoir  honte  de  fes  violences.  Mais  comme  le 
faint  abbé  s'en  retournoit  en  fon  monaftere  ,  il  fut  at- 
taqué par  une  troupe  de  fcéiérats ,  qui  le  percèrent  de 
Tome  F.  Partie  II.  y 
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coups  de  lance  ,  avec  fon  compagnon  :  c'etoit  le  1 1  fé- 
vrier. *  Babolenus  ,  apud  BoUand.  Baillée,,  vies  des 
Saints  ,  au  1 1  février. 

GERMAIN  (Jean)  natif  de  Cluni  ,  Se  doéteur  de 
l'univerfité  de  Paris,  évê-que  de  Nevers,  puis  de  Cha- 
lons  ,  dans  le  XV  fiécle.  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  lui  procura  l'évêché  de  Nevers ,  puis  celui  de 
Châlons ,  le  rit  chancelier  de  fon  ordre  de  la  toifon , 
&  l'envoya  au  concile  de  Confiance,  où  il  harangua 
avec  beaucoup  d  éloquence.  Germain  mourut  le  11 
février  de  l'an  1460  ,  Se  fut  enterré  dans  fa  cathédrale, 
où  fon  tombeau  fe  voyoit  avec  fa  ftatue ,  que  les  hu- 
guenots briferent  durant  les  guerres  civiles.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages  ;  De  conceptione  beatœ  Marne, lib.Uy 
Advenus  Mahumetanos  &  Infidèles.  Advenus  Alcora- 
num ,  lib.  V.  In  lib.  IV  Stntentiarum.  Thefaurus  pau- 
perurn.  hercœli  ,feu  de  regimine  ecclefiaflicorum  &  Liico- 
rum.  Mappamundi,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  eft  impri- 
mé fous  le  nom  d'un  autre  évêque  de  Châlons.  *  Bar- 
thelemi  Chadanée ,  in  cotai.  Glor.  Mundi,  pag.  15. 
conf.  14.  Pierre  de  faint  Julien,  in  Mtfcel.  hifl.  &  de  an- 
tiq.  Cabil.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioih.  franc.  Louis 
Jacob ,  defeript.  Cabil.  Robert  Se  Sainte-Marthe,  Gall. 
chrifl.  &c. 

GERMAIN  (Dominique)  de  Silène  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François ,  Se  profeflèur  des  langues 
orientales  dans  le  couvent  de  cet  ordre  à  Rome,  y  ht 
imprimer  en  1659  ,  aux  dépens  de  la  congrégation  de 
propaganda fide  ,  un  dictionnaire  arabe ,  lous  le  titre  de 
Fabrica  linguœ  arabica.  Ce  dictionnaire  a  été  princi- 
palement compofé  pour  l'ufage  des  milïïonaires  qui 
vont  dans  le  Levant ,  Se  il  peut  être  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  arabe  ;  car  il  commence  par  l'italien, 
8s  interprète  l'italien  en  arabe.  *  Mémoires  des  J 'avons. 

GERMAIN  (  Dom  Michel)  étoit  de  Péronne  ,  dio- 
cèfe  de  Noyon  en  Picardie  ,  né  en  1 645  ,  &  entra  jeune 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  ordre  de  S.  Benoît , 
où  il  s'eft  beaucoup  diftingué.  Il  accompagna  dom  Ma- 
billon  dans  fon  voyage  en  Allemagne  en  1685  ,  & 
dans  celui  d'Italie  en  1685  Se  ,  &  dom  Thiern 

Ruinart,  auteur  de  la  vie  de  dom  Mabillon  ,  convient 
que  le  P.  Germain  a  beaucoup  aidé  ce  favant  religieux 
dans  fes  études  ,  pendant  les  plus  grandes  infirmités 
de  ce  dernier.  Les  relations  de  leurs  voyages  ont  ete 
imprimées  en  latin ,  fous  l'un  Se  l'autre  nom.  Dom  Mi- 
chel Germain  a  eu  auffi  beaucoup  de  part  au  grand  ou- 
vrage de  la  Diplomatique,  Se  il  en  a  fait  le  traité  qui 
regarde  le  palais  des  rois  ,  qui  contient  environ  la  cin- 
quième partie  du  livre.  Le  public  lui  eft  encore  rede- 
vable de  l'hiftoire  de  Notre-Dame  de  Soldons,  qu'il  en- 
treprit à  la  prière  de  madame  Henriette  de  Lorraine 
de  Harcourt ,  abbede  de  ce  monaftere ,  Se  qu'il  lui  dé- 
dia. C'eft  un  volume  in-A°  ,  imprimé  à  Paris  en  1 675 . 
On  trouve  à  la  fin  un  traité  des  miracles  écrits  en  latin 
par  Hugues  Farfit.  Il  a  eu  audi  quelque  part  au  VII  Se 
VIII  fiécle  des  ades  des  Saints  de  l'ordre  de  ^  faint 
Benoît ,  Se  il  avoit  compofé  une  hiftoire  abrégée  des 
monalteres  de  la  congrégation ,  qui  eft  demeurée  ma- 
nuferite.  Il  eft  mort  en  l'abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés  où  il  demeuroit  depuis  long-temps,  en  1694, 
âgé  de  49  ans.  *  Voye^  vie  de  D.  Mabillon  par  L>. 
Ruinart  ;  les  préfaces  des  ailes  bénédictins  ;  D.  le  Cerf , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint 

Maur.  y 
GERMAIN  (  Thomas  )  célèbre  artiite  ,  naquit  a 

Paris  le  19  août  1674-  Son  Pere  écoit  oàévrex  dca  \°l  ? 
l'un  des  plus  habiles  artiltes  de  fon  temps.  Il  fut  loge 
aux  craleries  du  Louvre  ,  pour  avoir  fait  en  or  les  cou- 
vertures du  livre  des  conquêtes  de  Louis  XIV .  Il  mou- 
rut à  3  c  ans ,  Se  laifla  fon  fils  âgé  de  7  a  8  ans.  Celui-ci 
ayant  marqué  dès  l'enfance  fon  inclination  pour  le 
deOein  ,  fa  mere  l'envoya  à  l'école  de  M.  Boulongne 
l'aîné.  En  1688  ,  il  partit  pour  l'Italie ,  fous  la  protec- 
tion de  M.  de  Louvois  ;  mais  ayant  appris  a  fon  arri- 
vée   la  mort  de  fon  protecteur,  &  fe  trouvant  lans 
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fortune  ,  il  fe  mit  chez  un  orfèvre  en  apprentinage 
pour  iix  ans  ,  à  condition  qu'on  lui  donneroit  deux  heu- 
res par  jour  pour  aller  dellîner  au  Vatican.  Son  appli- 
cation fut  fi  grande  ,  qu'au  bout  de  quelques  années  , 
s'étant  préfenté  un  ouvrage  conlidérable  à  faire  aux  Je- 
fuites,  il  fit  les  dedîns  qui  furent  aggréés,  Se  il  les 
exécuta  à  la  fatistaétion  du  public.  Entre  ces  morceaux 
font  un  faint  Ignace  de  neuf  ou  dix  pieds  de  haut ,  Se  un 
devant  d'autel  en  argent.  M.  Germain  fe  lia  avec  M. 
le  Gros  ,  avec  lequel  il  a  beaucoup  travaillé  de  fculp- 
ture.   Pendant  fon  féjour  à  Rome  il  a  fait  plufieurs 
grands  baiîîns  d'argent,  ornés  de  bas  reliefs,  repiéfen- 
tant  l'hiftoire  des  Médicis.   Les  badins  font  à  Florence 
dans  le  palais  des  grands  Ducs.  Après  1 2  ans  de  féjoux 
à  Rome  ,  M.  Germain  en  employa  trois  autres  à  par- 
courir difTérens  endroits  de  l'Italie  ,  Se  par-tout  où  il 
padail  laida  de  fes  ouvrages.  On  voit  à  Livourne  une 
églife  qui  eft  bâtie  fur  fes  dedîns ,  Se  dont  il  a  conduit 
l'exécution  :  elle  eft  admirée  des  connoideurs.  Revenu 
en  France  en  1704,  il  y  a  compofé  une  infinité  de  mor- 
ceaux d'orfèvrerie  Se  de  fculpture.  A  fon  arrivée  à  Pa- 
ris ,  il  fut  chargé  d'un  des  trophées  qui  font  fur  les  pi- 
liers du  chœur  de  Notre-Dame.  Il  fit  en  171.2,  le  foleil 
que  le  roi  a  donné  à  l'églife  de  Reims  le  jour  de  fon  facre, 
Se  dont  fa  majefté  fut  îi  fatisfaite  ,  qu'elle  lui  accorda  un 
logement  aux  galeries  du  Louvre.  En  1726,  il  fit  la  toi- 
lette de  la  reine  j  en  1729,  celle  deja reine  d'Efpagnej 
en  1732,  celle  de  la  princede  du  Brélîl  j  en  1 7  3  8  ,  celles 
du  roi  Se  de  la  reine  de  Naples,avecdes  cadenats  d'or }& 
autres  ouvrages  audi  en  or  ;  en  1 742  ,  une  tablette  d'ar- 
gent avec  une  grande  cuvette  accompagnée  d'un  grand 
vafe  Se  autres  piéces,pour  les  préfens  que  le  roi  a  faits  au 
grand  feigneur  ;  en  1739  &  en  174 1  ,  la  vaidelle  com- 
plexe du  roi  de  Danemarck.  Il  a  fait  audi  pour  le 
roi  de  Portugal  plufieurs  ouvrages  confidérables  tant 
en  or  qu'en  argent.  En  1738  ,  il  fut  éluéchevin.  Dans 
la  même  année,  M.  le  cardinal  de  Fleuri  le  chargea 
d'exécuter  le  deflein  que  M.  Germain  lui  fit  voir  pour 
la  nouvelle  églife  de  faint  Louis  du  Louvre ,  Se  il  fur 
choili  pour  la  conduite  de  cet  édifice.  La  toilette  de 
madame  la  Dauphine  eft  encore  de  lui.  Les  derniers 
morceaux  qu'il  a  livrés  à  fa  majefté,  au  commence- 
ment de  1 748  ,  font  deux  girandoles  d'or  à  5  branches, 
de  18  pouces  de  haut,  pefant  chacune  65  marcs  :  ce 
travail  a  reçu  tous  les  applaudi  démens  qu'il  mérite. 
M.  Germain  eft  mort  le  14  août  de  la  même  année 
174  S.  Il  eft  inhumé  à  faint  Louis  du  Louvre.  *  Extrait 
de  fon  éloge  imprimé  dans  le  mercure  de  feptembre 
1748. 

GERMANICUS ,  fils  de  Drufus  Se  dAntomo ,  nièce 
d'Aucrufte,  fut  adopté  par  Tibère  fon  oncle  paternel,qui 
fut  o°blicré  d'obéir  en  cela  à  Augufte.  Audîtôt  après , 
quoiqu'il  s'en  fallut  cinq  ans  qu'il  n'eût  l'âge  porté  par  les 
loix ,  il  exerça  la  quefture  ,  Se  fut  conful  l'an  1 2  de  Je- 
fus-Chrift.  Ayant  appris  la  mort  d' Augufte ,  pendant 
qu'il  commandoit  les  troupes  d'Allemagne ,  en  l'an  14, 
il  rcfufa  l'empire  ,  que  l'armée  vouloit  lui  déférer,  Se 
calma  les  efprits  portés  à  la  révolte.  Enfuite ,  après 
avoir  battu  les  ennemis ,  il  entra  à  Rome  avec  les 
honneurs  du  triomphe.  En  l'an  18  ,  étant  conful  pour 
la  féconde  fois,  il  fut  contraint  de  partir  en  diligence 
pour  aller  appaifer  les  troubles  d'Orient.  Il  y  vainquit 
le  roi  d'Arménie,  réduifit  la  Cappadoce  en  forme  de 


foient  fur  fon  corps  ,  Se  l'écume  qui  couloir  de  fa  bou- 
che j  après  qiv'on  l'eut  brûlé ,  on  trouva ,  dit-on ,  par- 
mi fes  os  fon'cœur  encore  tout  entier.  On  ne  douta 
point  que  Tibère  n'eût  été  l'auteur  de  fa  mort ,  Se  qu'il 
ne  fe  fût  fervi  du  miniftere  de  Pifon  ,  pour  lors  gou- 
verneur de  Syrie.  La  jaloufie  que  l'empereur  conçue 
des  belles  qualités  de  Germanicus ,  qui  faifoit  les  dé- 
lices du  peuple  Romain ,  le  porta  à  cette  barbarie.  Un 
ancien  poète  nous  a  confervé  l'épitaphe  fuivante  faite 
pour  prince. 
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Parce  hofpes  tumulo ,  Cœfar  Germanicus  hic fum  : 

Sœpe  eiiam  ignotis  ipfi  dedi  requiem. 
Quod Ji  quem  tumuli  nilul  hujus  gratia  tangit  , 

AdmontM  patriœ  fraude  quod  hic  jaceo. 
Sed/a-jeo,  quamvis  non  vitd  & pl  nus  honore: 

Hoc  uno  ingrat  us  quod  genui  patriœ  : 
Tefluia  ejt  mores  lacrymisplebefque patrefque. 

Hcec funt  jinceri  judicia  ingenii. 

Il  avoir  époufé Agrippine ,  petite  fille  dAugu/le,  dont 
il  dit  neuf  enfans ,  entr  autres  trois  fils  &  trois  filles , 
Néron  ,  qui  éroir  J'ainé  ,  ôc  qui  fut  tué  par  Tibère  , 
dont  il  avoir  époufé  la  petite  fille ,  nommée  Julie  Dru- 
fiUe\  Drufus,  auflî  rué  parle  commandement  deTibere; 
Caligida  qui  fut  empereur;  Agrippïne  ,  qui  fut  mariée 
trois  fois ,  1 .  à  Domitius ,  dont  elle  eut  Néron  empe- 
reur :  2..  à  Cri/pus  Pajjienus  ôc  3.  à  l'empereur  Claude  ; 
,  Drufille,  féconde  fille  de  Germanicus ,  tut  mariée  1.  à 
Lucius  Cajjius  :  1 .  à  Marais  Lepidus  ;  Livie  ,  fa  troifié- 
me  fille  ,  fut  mariée  à  Marais  Vinicius.  *  Tacite ,  /.  1 
&  xann.  Suétone  ,  in  Calig.  Dion  ,  liv.  57.  Le  P.  Co- 
lonia  ,  hifl.  litter.  de  Lyon,'zom.  1 ,  1  part. 

Quoique  Germanicus  foit  mort  à  34  ans,  Ôc  qu'il 
ait  palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  guerre  ,  il 
ne  laiilà  pas  que  de  compofer ,  dit  Suétone  ,  des  comé- 
dies grecques  ,  Se  d'autres  ouvrages.  Il  cultiva  avec 
alTez  de  foin  l'éloquence  &c  la  poèlie  grecque  ôc  latine. 
Il  plaidoit  quelquefois  dans  le  barreau  ,  ôc  haranguoit 
dans  le  lénat ,  même  après  avoir  reçu  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  traduifu  en  vers  latins  les  phénomènes 
cTAratus  ,  ôc  y  ajouta  des  notes.  Ciceron  ,  encore  fort 
jeune  ,  avoir  traduit  le  même  pocte ,  qui  eft  celui  que 
cira  fainr  Paul  dans  l'Aréopage.  Ces  phénomènes  fonr 
un  poemegrec  furies  conftellarions.  La  traduction  de 
Germanicus  a  été  imprimée  à  Boulogne  dès  1474.  Fa- 
bricius  ,  dans  fa  bibliothèque  latine  •  Barthius  ,  dans 
fes  adverfaria  ,  lib.  47 ,  &  Maittaire  ,  dans  les  annales 
typographie, i?  tom.  1  ,  citent  cerre  édirion.  On  la  réim- 
prima à  Venife  en  14SS  ,  avec  la  traduction  d'Avienus, 
Ôc  l'ouvrage  de  Denys,  de  Jîtu  orbis  ,  &c ,  âw.0,  La 
date  de  l'impreflion  finie  eft  le  huit  des  calendes  de 
novembre,  ôc  l'on  ajoure  que  Victor  de  Pife  l'a  revue. 
Nous  avons  plufieurs  aurres  éditions  plus  modernes  de 
cette  traduction  de  Germanicus ,  où  l'on  trouve  aufïï 
celle  de  quelques  fragmens  de  prognoftics  de  dirîérens 
auteurs,  qu'il  avoir  auffi  rraduirs.  *  Foye^fa^  cesdif- 
férenresédirions  ,  Vhifi.  luter.  de  la  France,  tome  1  ,  & 
les  aurres  que  nous  avons  cirés.  Germanicus  a  fair  auffi 
des  épigrammes  grecques  &  larines  ,  dont  quelques- 
unes  font  venues  jufqu a  nous,  entr'autres  celle-ci, qui 
eft  une  des  plus  heureufes ,  fur  un  enfant  qui  périr  dans 
i'Ebre. 

Thraxpuer,  afiriclo  glacie  dum  ludit  in  Hebro 
Frigore  concretas  pondère  rupit  aquas. 

Dumque  ima  partes  rapido  traherentur  ab  amne 
Abfcidit  heu  !  tenerum  lubrica  te/la  caput. 

Orba  quod  inventum  mater  dum  conderet  urna  , 
Hoc  peperifiammis ,  ccucra  dixit  aquis. 

GERMANIE,  ou  ALLEMAGNE  ;  car  ce  mot  A'ie- 
magne  eft  nouveau ,  vient  de  ceux  qui  patferentles  pre- 
miers dans  les  Gaules ,  qui  s'appelloi?nt  Tonnes  ou 
Germains,  dit  Tacite,  ou  du  mot  allemand&£W- 
Mannen,  qui  veut  dire,  Germanie  ,  cherche?  ALLF 
MAGNE. 

GERMANION  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  vivoit 
dans  le  II  fiécle ,  &  gouverna  quelque  temps  cette 
éghfe,  après  Dius  ,  qui  avoit  été  mis  en  la  place  de 
faint  Nai-cille.  Gordius  lui  fuccéda  ;  &  après  ce  der- 
nier ,  faint  Narcifie  remonta  fur  le  liège  de  cette  églife 

*  Eulebe,  /.  6.  Hiffi.  ch.  S  ôc  ....  Baronius ,  J.  Ç  199 
GERMASTE,  ou  ERMA ,  petite  ville  autrefois  ar- 

chiepiicopaîe  ,  eft  dans  la  Natolie  propre  fur  le  San- 
gar,  environ  à  huit  lieues  au-delTous  de  Peffinunte 

*  Mati ,  dictionnaire  géographique. 
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GERMEN,  anciennement,  Gerenia.  Ancienne  pe- 
tite ville  de  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  fur  une 
montagne  ,  environ  à  une  lieue  de  Chielifa  ,  du  côté 
du  nord.  Il  y  a  pourtant  des  géographes  ,  qui  mettent 
l'ancienne  Gerenia ,  à  Pajfava,  fituée  à  trois  ou  quatre 
heues  de  Chielifa,  du  côté  du  levant.  *  Baudrand. 

GERMER  (faint)  iftu  d'une  noble  famille  françoi- 
fe  ,  naquit  à  Vardes  fur  les  confins  des  diocèfes  de 
Rouen  &  de  Beauvais.Comme  fes  belles  qualités  répon- 
doienr  à  fon  illuftre  naiflànce  ,  le  roi  Dagoberr  ne 
rarda  pas  à  l'appeller  à  fa  cour.  Mais  la  grâce  l'y  pré- 
ferva  des  pièges  qui  y  éroienr  rendus,  ôc  il  acheva  de 
fe  dérromper  du  monde  ,  dans  le  lieu  où  il  a  le  plus 
de  quoi  féduire.  Il  époufa  peu  après  une  femme  très- 
verrueufe ,  ôc  il  en  eur  un  fils  nommé  Amalbert  ,  ôc 
deux  filles,  dont  l'une  confacra  à  Dieu  fa  virginité,  ôc 
l'autre  mourut  fur  le  point  de  fe  marier.  Germer  étant 
encore.laïc  ,  fonda  proche  de  fa  terre  de  Vardes ,  par 
le  confeil  de  faint  Ouen,  le  monaftere  de  l'Irte  ,  qui 
fut  détruit  par  les  Normans  :  après  quoi  il  renonça  à- 


agrément 


tous  fes  biens  en  faveur  de  fon  fils  ,  avec  l'_ 
de  Dagoberr.  Sous  le  roi  Clovis  II ,  fucceifeur  de  ce 
dernier ,  réfolu  de  rour  quirrer  ,  il  demanda  &  obtint 
le  conlentemenr  de  fa  femme,  ôc  reçut  la  tonfure  des 
mains  de  faint  Ouen  ,  qui  l'établit  peu  après  abbé  de 
Penrale  ,  monaftere  fondé  par  Childeberr  I  ,  enrre 
Brionne  &  Pont-Audemer  ,  en  faveur  de  fainr  Sarafon 
de  Dol.  Cerre  maifon  éroir  rombée  dans  un  grand  re- 
lâchement. Germer  parla  de  réforme  :  fa  propoiirion 
fur  mal  reçue  j  fa  conduire  très-réguliere  ,  &  fa  fer- 
meré  courre  les  défordres  ,  achevèrent  d'aiorir  ceux 
qui  ne  vouloienr  point  erre  troublés  dans  leurs  pallions  : 
on  conçur  le  delfein  d'a.rrenrer  à  la  vie  du  faint  abbé  • 
Germer  le  fut,  Ôc  fe  retira  fur  le  bord  de  la  Seine  dans 
une  grotte,  où  il  demeura  jufqu  a  la  mort  de  fon  fils 
Amalbert.  Cette  mort  ayant  fait  renirer  Germer  dans 
la  poiîèlïïon  des  biens  qu'il  lui  avoit  cédés ,  il  dota  le 
monaftere  de  Fiai  en  Be.iuvoilis,  aujourd'hui  appelle 
faine  Germer,  du  nom  de  fon  fondateur.  Il  en  fut  lui- 
même  le  premier  abbé  ;  ôc  après  l'avoir  gouverné  pen- 
dant trois  ans  ôc  demi  ,  il  mourut  le  24  feptembre , 
vers  l'an  65  S.  Il  fut  enterré  dans  l'égUTe  de  Fiai  :  mais 
la  crainte  des  Normans  ayant  dans  la  fuite  fait  tranf- 
porter  fon  corps  à  Beauvais ,  il  eft  demeuré  dans  la  ca- 
thédrale de  cette  ville.  Le  monaftere  de  faint  Germer 
croit  palfé  à  des  chanoines  dès  le  IX  fiécle  :  il  fut  re- 
bâti pour  des  moines  dans  le  XI  ,  par  Drogon  évêque 
de  Beauvais.  *  Foye?^  la  vie  de  fainr  Germer ,  en  larin  ; 
le  P.  Mabillon  dans  fes  actes  des  faims  de  l'ordre  de  S. 
Benoit;  le  P.  Longueval ,  jéfuire  ,  dans  fon  hijloire  de 
l  iglife  Gallicane ,  tome  3 . 

GERMERSHEM ,  petite  ville  du  bas  Palarinar  fur 
le  Rhin  en  Allemagne, éroir  autrefois  libre  ôc  impériale. 
L'empereur  Charles  IV  en  fir  don  à  Ruperr ,  électeur 
Palatin,  aux  fuccelfeurs  duquel  elle  eft  demeurée  de- 
puis avec  toutes  fes  dépendances  ,  qui  font  d'une  très- 
grande  étendue.  Elle  a  beaucoup  fouffert  pendant  les 
guerres  d'Allemagne  ,  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle ,  &  depuis  encore  en  1673  ôc  1690.  Cefut-làque 
mourut  l'empereur  Rodolphe  I ,  l'an  1  Z90.  *  Baudrand. 

GERMIAN.  C'eft  une  contrée  de  la  Natolie  en  A  fie. 
Elle  a  le  Chiangare  au  nord ,  le  Sarcan  au  couchant  ; 
l'Aidin-Illi  au  midi ,  Ôc  la  Caramanie  au  levant.  On  y 
voyoit  autrefois  les  villes  de  Laodicée,  de  Hierapolis, 
&  de  Synnada  ,  dont  il  ne  fublifte  plus  que  la  dernière. 
On  donne  en  particulier  le  nom  de  Germian  à  la  mon- 
tagne ,  dont  le  Sangari  prend  fa  fource ,  ôc  qui  eft  la 
même  que  les  anciens  appelloient  Dydimus  ,  Dindy- 
mus  •  Dindyma,  ôc  aufli  Cybelus ,  pareeque  la  déelfe 
Cybele  y  étoit  adorée.  *  Baudrand. 

GERMIGNI ,  village  du  diocèfe  d'Orléans,  proche 
de  Fleuri ,  fur  la  rivière  de  Loire  ,  eft  célèbre  dans 
l'hiftoire ,  à  caufe  d'un  fynode  de  plufieurs  évêques  de 
France,  qui  s'y  alfemblerenr  en  843.  Ce  fynode  ou 
concile  avoit  été  inconnu  jufqu'à  notre  remps.  Le  pere 
Tome  F.  Partie  II.  y  ij 
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Mabillon  en  a  donné  le  premier  la  connoifTancë.*  Do  m 
Mabillon ,  de  re  diplomatica.  Actes  des  faines  de  l'or- 
dre de  faine  Benoît ,  part,  i ,  fiêcmk  4. 

GERMIGN1  i  autre  village  de  France  dans  la  Brie  , 
fur  la  rivière  de  Marne  ,  eft  un  lieu  fort  agréable  ,  ou 
l'on  voit  la  maifon  de  plaifance  des  évêquesde  Meaux, 
bâtie  magnifiquement ,  &  embellie  d'eaux  &  de  jar- 
dins. Il  elt  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l'hiftoire  ,  où 
l'on  trouve  des  ordonnances  de  faint  Louis  de  l'année 
1 1 5  3 ,  &  d'auttes  de  Philippe  U  Bel  de  l'année  1 3 1  -)  , 
datées  de  Germigni.  *  Mabillon ,  de  re  diplomatica. 

GERMIN  (  Henri  )  comte  de  Saint-Albans,  cherche?^ 
JERMYN. 

GERMOIN  (  Athanafe)  archevêque  de  Tarentaife  , 
étoit  favant  dans  l'une  &  dans  l'autre  jurifprudence.  Le 
duc  de  Savoye  l'envoya  ambaffadeur  en  Ef  pagne ,  où  il 
mourut  le  4  août  de  l'an  tlSi-fl  Ce  prélat  avoit  com- 
pofé  divers  ouvrages ,  Se  entr'autres  un  ,  de  jurfdic- 
tione  ecclcfiaflica ,  que  nous  avons  en  un  volume  in-fol. 

GERMON  ou  Germonius  (  Anaftafe  )  jurifconfulte , 
naquit  à  Turin  ,  l'an  1 5  5 1  :  il  étoit  de  la  famille  noble 
&  ancienne  des  Céve ,  qui  polfédoit  le  marquifat  de  ce  \ 
nom  en  Piémont.  Il  commença  quelques  études  écant  I 
encore  dans  fon  enfance  :  mais  il  quitta  tout  à  l'âge  de 
treize  ans ,  &  ne  reprit  fes  études  &  fes  exercices  qu'à 
l'âge  de  n.Mais  alors  il  y  donna  une  fi  grande  applica- 
tion ,  pour  réparer  le  temps  que  fa  négligence  lui  avoit 
fait  perdre,  qu'il  devint  en  fort  peu  de  temps  plus 
habile  qu'on  ne  l'eft  communément  après  fept  ou  huit 
ans  de  bonnes  études.  Il  prit  des  leçons  de  droit  de  Jean 
Manuce ,  ÔC  du  célèbre  Pancirole.  Le  dernier  lui  donna 
le  bonnet  de  docteur  en  droit  à  Turin  ,  où  il  profeffoit. 
Germonius  s'étoit  appliqué  fingulierement  au  droit  ca- 
nonique ,  tk  on  le  chargea  de  l'enfeigner.  Ce  porte  étoit 
fi  convenable  à  fon  inclination ,  &  fi  conforme  à  fon 
gout ,  qu'il  ne  voulut  pas  le  quitter  .  quoique  revêtu 
des  dignités  d  archidiacre  de  Turin  &  de  protonotaire 
apoftolique.  En  qualité  d'archidiacre  ,  il  accompagna 
à  Rome  Jérôme  ,  archevêque  de  Turin,  qui  avoit  été 
élevé  au  cardinalat.  Les  papes  Sixte  V,  Urbain  VII , 
Grégoire  XIV  &  Clément  VIII,  le  regardèrent  com- 
me un  perfonnage  illuftre  ,  &  qui  méritoit  leur  eftime 
&  leur  bienveillance.  Le  dernier  le  chargea  de  la  com- 
pilation des  décrétâtes ,  &  d'y  joindre  des  notes  &  des 
glofes.  Notre  jurifconfulte  s'aquitta  de  ce  travail  avec 
beaucoup  d'exactitude.  Le  ducd'Urbin  le  nomma  Ion 
orateur  auprès  du  pape  ,  &  il  trouva  le  fecret  de  plaire 
également  à  celui  qui  l'avoit  chargé  de  fes  intérêts  &  à 
celui  vers  qui  il  étoit  envoyé.  Le  pape  le  créa  référen- 
daire de  l'une  &  l'autre  fignatnre.  Charles-Emanuel  , 
duc  de  Savoye,  le  chargea  quelques  années  après,  de 
fes  affaires  dans  le  Piémont.  Il  mourut  en  1627.  Plu- 
fieurs jurifconfultes  célèbres,  &  en  particulier  Antoi- 
ne Favre  ,  lui  ont  donné  de  grands  éloges ,  &c  entr'au- 
tres celui  d'avoir  affranchi  la  jurifprudence  de  ce  ftyle 
barbare ,  dont  on  l'avoit  défigurée  ,  &  de  lui  avoir  ren- 
du fon  premier  éclat.  Lancelot  dans  fon  traité  de  At- 
tentatis  ,  le  qualifie  vit  inter  recentiores  docùfjimus  ,  & 
inter  decliffimos  eloquentijjimus.  Outre  les  notes  de  Ger- 
monius fur  les  décretales ,  &  fes  pararitleslur  le  digef- 
te  &fur  le  code,  on  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Anafiafii  Germon ii  de  facrorum  immunitatibus  libri 
très  ;  nec  non  de  Indultis  apofiolicis  traclatus  ;  à  Rome , 
de  l'imprimerie  du  Vatican  ,  en  1  $  91  ,  in-fol.  z.Anaf- 
■tajîi  Germonii  pomeridianœ  fcfjiones ,  in  quibus  latinœ 
linguœ  dignitas  adversàs  eos  defenditur ,  qui  cum  ed  he- 
ttufeum  idioma  audent  non  modb  conferre  ,f.  d  &  ante- 
ponere  ;  à  Turin  en  1 5  80 ,  //z-40.  5  .  Anajtafù  Germonii 
opzra  omnia  ab  ipfo  recogmta  ;  à  Rome,  en  1 6 1 3  ,  in-fol. 
*  Voye^  Taifand,  vies  des  jurifconfultes,  deuxième 
édition,  //z-4".  page  283  tk  fuivantes.  On  a  auffi  con- 
fulté  quelques  autres  auteurs. 

GERMON  (  Barthelemi  )  célèbre  Jéfuite,  né  à  Or- 
léans le  17  juin  166)  ,  entra  dans  la  fociété  au  mois  de 
janvier  1 6$o  ,  &  mourut  le  2  octobre  1 7 1 8 ,  à  Orléans , 


GER 

où  il  étoit  venu  paffer  quelques  femaines.  C'étoît  un 
homme  favant»  qui  écrivoit  très-purement  en  latin  , 
mais  qui  a  avancé  bien  de  faux  principes  de  critique 
dans  les  ouvrages.  Il  a  été  principalement  aux  prifes 
avec  deux  adverlaires  des  plus  habiles ,  le  P.  Mabillon 
&  le  P.  Couftant ,  tous  deux  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur.  Le  P.  Germon ,  qui  s  étoit  appliqué 
à  l'étude  de  l'hiftoire  ,  ayant  lu  la  Diplomatique  du  P. 
Mabillon  ,  y  trouva  bien  des  chofes  qui  ne  lui  plurent 
pas  ,  &  fur- tout  plufieurs  principes  fondés  fur  des  di- 
plômes qui  lui  parurent  faux.  C'efl  ce  qui  produilit  fa 
première  differtation ,  De  veteribus  régnai  Francorum 
diplomatibus  ,  &  arte Jecemendi  antiqua  diplomataveia  à 
falfîs  ,/'/2-i2,  à  Paris,  en  1703.  Le  P.  Mabillon  détrui- 
fit  abfolument  les  railons  de  Ion  adverfaire  dans  Ion 
Supplément  à  la  diplomatique  ,  in-fol.  imprime  en  1704. 
Mais  comme  :1  ne  vouloir  pas  s'engagei  dans  une  dif- 
pute  réglée  ,  &c  que  d'ailleurs  il  vouloir  être  plus  au  lar- 
ge dans  fa  réponfe  ,  il  ne  nomma  point  le  P.  Germon. 
Celui-  ci  ne  lentie  pas  moins  le  coup  qu'on  lui  portoit  -y 
il  y  oppofa  en  1706  ,  une  féconde  dilatation  latine, 
fur  le  nu  me  fujet ,  &  îU'adrefTa  encore  au  P.  Mabillon, 
qui  lailTa  le  foin  de  la  réplique  à  d'autres.  Dom  Couftant 
fit  contre  le  Jéfuite  ,  l'ouvrage  intitulé  :  /  indic'uz  ma- 
nujcriplorum  codicum  à  R.  P.  Germon  impugnatorum  9 
in-&'J  en   705.  Il  l'entreprit  pour  réfuter  YAppendix 
de  la  féconde  uilîertation  du  P.  Germon  ,  intitulé  :  De 
quibufdam  veteribus  manuferiptis  codicibus  fancli  Auguf- 
tiniy  ouvrage  qui  étoit  une  fuite  delà  difpute  au  fujet 
de  la  diplomatique  du  P.  Mabillon.  Ainfi  le  deffein  du 
P.  Couftant  fut  de  \  enger  l'autorité  des  manuferits  à 
laquelle  il  croyoït  que  le  P.  Germon  avoir  donné  at- 
teinte, du  moins  indirectement.  Chemin  tailant,  le  P. 
Germon  avoir  porté  quelque  coup  à  l'édition  des  œu- 
vres de  faint  Hilaire ,  donnée  par  dom  Couftant ,  pré- 
rendant qu'au  lieu  de  Carnis  humilitas  adoptât ur ,  il  au- 
roit  du  retenir  Carnis  humilitas  adoratur.  Dom  Gout- 
tant défendit  fa  leçon  dans  fes  Vindicicz  :  il  ajouta  mê- 
me à  la  fin  un  Appendix  contre  l'abbé  Faydit,  pour  dé- 
fendre également  la  leçon  de  quelques  autres  paffàges 
de  l'édition  de  faint  Hilaire.  Le  P.  Germon  fit  impri- 
mer en  1707,  une  troifiéme  difTertation  latine,  pour 
répondre  au  bénédictin  ,  &  à  meflieurs  Fontanini,  pro- 
felfeur  d'éloquence  à  Rome  ,  Lazarini ,  abbé  ,  &  Gat- 
ti ,  jurifconfulte  de  Plaifance,  qui  étoient  entrés  dans 
cette  difpute,&  qui  avoient  pris  parti  avec  prelque  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  de  favans ,  pour  le  P.  Mabillon  ;  le  pre- 
mier ,  par  un  ouvrage  latin  z/z-40.  imprimé  en  1  705  , 
fous  ce  ti  re:  Jufli  Fontanini  Forojulienfis  in  Romano 
archigymnajïo  eloquentiœ profejj'oris  vindicicz  antiquorum 
diplomatum ,  adverfus  Bartholomœi  difputationcm  ,  &c. 
libri  duo  :  le  fécond ,  par  une  lettre  ad  amicum  Parijïen- 
fem  pro  vindiciis  antiquorum  diplomatum  ,  à  Rome  en 
\-jc6  :  &le  troifiéme  par  une  lettre  auffi  latine  ,  adref- 
féeàM.  Bernard,  qui  travailloit  alors  aux  nouve  les 
de  la  république  des  lertres  :  elle  a  été  imprimée  à  Am- 
fterdam  en  1 707.  Le  P.  Germon  oppofa  au  P.  Couftant 
une  quatrième  difTertation  ,  où  il  employa  comme 
dans  les  autres  ,  un  ftile  poli  &  élégant ,  pour  appuyer 
fes  prétentions  j  mais  cela  n'empêcha  pas  que  tout  le 
monde  favant  ne  fe  déclarât  pour  le  P.  Mabillon  &  fes 
défenfeurs,  au  nombre  defquels  il  faut  encore  mettre 
dom  Ruinart,  qui  fit  contre  le  P.  Germon,  Ecclefia 
Parificnfa  vindicata  ,//z-8°  en  1706  ,  pour  prouver  con- 
tre ce  Jéfuite ,  l'autorité  du  teftament  de  Vandemir  & 
de  fa  femme  Erkamberte  ,  qui  ont  fait  de  fort  grands 
préfens  à  l'églife  de  Paris.  Dom  Couftant  répliqua  auffi 
à  la  quatrième  differtation  du  P.  Germon  ,  par  l'écrit 
intitulé  :  Vindiciœ  veterum  codicum  conjirmatœ  ,in-$°. 
en  1715  ,  &  depuis  cet  ouvrage,  le  P.  Germon  a  paru 
céder  la  victoire  à  fes  adverfaires ,  au  moins  n'a-t-il 
plus  rien  publié  pour  la  leur  difputer.  L'abbé  de  Camps , 
ôc  l'abbé  des  Thuilleries  voulurent  auffi  avoir  part  a  la 
difpute  j  mais  ce  qu'ils  ont  fait  fur  ce  fujet  eft  demeu- 
ré manuferit  jufqu'à  préfent.  Enfin  ,  l'on  a  encore  Pou* 
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vrage  d'un  Italien  ,  qui  prie  parti  pour  le  P.  Mabillon  , 
dans  un  écrit  imprimé  à  Mefline  en  1712  fous  ce  titre  : 
Scipionis  Marantœ  Mefjanenfis  expoflulatio  in  Barthol. 
Germonium  pro  antiques  diplomatibus  &  codicibus  rna- 
nuferiptis,  in-H°.  Le  P.  Germon  eft  entré  aulli  dans  les 
difp  utes  fur  la  grâce }  &  c'eft  lui  que  l'on  fait  communé- 
ment auteur  d  une  lettre  fur  l'hiftoire  des  congrégations 
de  auxiliis, donnés  par  le  P.Serry  Dominicain^  desquef 
tions  importantes  fur  la  même  hiftorre ,  publiées  à  Paris 
en  1700,  &  auxquelles  le  P.Serry  a  répondu  par  un  gros 
volume  m- 1  ^intitulé  :  V  hifoire  des  congrégations  de  au- 
xiliis.juftifiée  contre  l'auteur  des  queftions  importantes, 
&c.àLouvain,en  1701. On  donne  encore  au  P.Germon, 
X  errata  de  l'hiftoire  de  la  congrégation  de  auxiliis  ,  à 
Liège,  c'eft- à-dire,  à  Paris,  en  1702  ,  ia-u  ,  auquel 
le  P.  Serry  a  encore  répondu  par  l'écrit  qui  a  pour  titre  : 
Le  correcteur  corrigé  ,  àNamuren  1704.  Enfin,  on  at- 
tribue au  P.  Germon  un  Traité  ihéologique  fur  les  ioi 
propofitions  énoncées  dans  la  bulle  Unigenitus.  Ce 
traité  eft  en  deux  gros  volumes  in-40,  H  a  été  adopté 
par  M.  le  cardinal  de  Biffy  ,  &  publié  fous  fon  nom. 
*  Mémoires  du  temps.  Dom  le  Cerf  dans  fes  éloges  des 
PP.  Couftant,  Mabillon  &  Ruinart,  dans  fa  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de  faim  Maur.  La  vie 
du  P.  Mabillon ,  par  dom  Ruinai  t ,  in- 1 i}  p.  303 .  Ilif 
Jloire  des  contejlations  fur  la  Diplomatique ,  attribuée  à 
Louis  Raguet ,  en  1708.  L'auteur  s'y  déclare  pour  le  P. 
Germon.  Le  Long ,  biblioth.  de  la  France ,  p.  6  3  5  ,  6 36. 

GERNIA  ,  anciennement  Algirum  ,  ancien  bourg 
de  l'ifle  de  Metelin  ,  une  de  celles  de  l'Archipel.  Il  eît 
vers  la  côte  orientale dej'ifle ,  aufeptentrion  delà  ville 
de  Metelin  *Baudrand. 

GERNSHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  élec- 
toral du  Rhin  en  Allemagne  ,  eft  dans  le  comté  de  Man- 
derfeheid ,  fur  la  rivière  de  Kyle ,  à  dix  lieues  de  la  ville 
i  de  Trêves  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

GEROBULUS(  Jean)  en  Hollandois  Outraadt  , 
étoit  d'Ut recht  ;  &  dans  les  premiers  temps  de  l'établif- 
I  fementdela  religion  prétendue  réformée ,  il  futpafteur 
1  en  diverfes  églifes,  comme  à  Delft,  à  FlefWue ,  à 
I  Harlinguen  en  Frife,  à  Harderwic,  à  Deventer,  &  enfin 
à  Utrechr ,  où  en  1 5  90  les  magiftrats  lui  donnèrent  la 
|  place  de  Jean  Utenbogardt  ,  qui  l'année  précédente 
avoit  été  expulfé  du  miniftere  avec  Werner  Helmich. 
I  Gerobulus  a  coinpoféen  hollandois  :  1.  Un  ouvrage  qui 
:  contient  la  fondation  de  diverfes  églifes  de  la  province 
d'Urrecht ,  &  autres  chofes  dignes  d'être  connues.  Ce  • 
I  livre  a  été  imprimé  en  1603  y  il  eft  devenu  rare.  2.  Un 
ji  autre  ouvrage  ,  intitulé  :  Bericht  Voor  de  Kranken  ;  à 
1  Amfterdam  ,en  1616.  J.  Vindicia  catechifmi  Heidelber- 
|  genfs,  contre  Cornhertius,  félon  Voet.  4.  Une  traduc- 
tion de  la  paraphrafe  despfeaumes  faits  par  Théodore 
de  Beze ,  félon  Revius.  *  Voyez  le  Trajeclum  erudïtum 
de  Gafpar  Burmann ,  p.  102  &  103. 

GEIÎOLD  de  Souabe ,  frère  â'Hildegarde ,  femme  de 
Charlemagne ,  fut  fait  duc  de  Bavière,  au  lieu  de  TaJJîl- 
ilon,  qui  fut  dépofé  l'an  7  S  3.  Gerold  fut  défait  &  tué 
par  les  Huns ,  onze  ans  après.  *  An.  Fuld.  Calvif. 

GERON,  comte,  à  qui  l'empereur  Othon  donna  le 
aniarquifat  de  Brandebourg  l'an  9  37.  *  Calvilius. 

.  GERONCE ,  général  des  troupes  du  tyran  Conftan- 
:tin,  clanslelVfiécie,  fe  brouilla  avec  cet  ufurpateur , 
■&  réfolut  de  le  dépouiller  de  la  pourpre  impériale  \ 
:ipour  en  revêtir  Maxime ,  une  de  fes  créatures.  Il  alîié- 
:;gea  Conftanrin  dans  Vienne  ;  mais  lorfqu'il  vit  appro 
cher  l'armée  de  l'empereur  Honorius  ,  conduit 
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Confiance  ,  il  s'enfuit  en  Efi 


par 

pagne.  Les  foldats  le  mé- 
iiprifant,  l'attaquèrent  l'an  411  dans  fa  maifon  ,  où 
;  voyant  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  fe  défendre ,  il  tua 
11m  de  fes  amis ,  nommé  Valons  ,  ôta  la  vie  à  fa  femme  , 
>&  fe  la  ravit  à  foi-même  par  un  coup  d'épée  qu'il  fe 
donna  dans  le  cœur.*  Calîiodore  &  Profper,  en  la  chron. 
iOrofe ,  /.  7,  c  40.  Sozomene  ,  /.  9,  e.  1 1,  12,  &  feq. 

■  GERONCE  ,  diacre  de  Milan  ,  fur  la  fin  du  IV  ficelé 
:&  au  commencement  du  V,fe  vanta  qu'un  Onofcelide\ 
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c  eft-à-dire,  un  démon  avec  des  cuifTes  d  ane  ,  lui  étoic 
apparu  la  nuit ,  &  que  l'ayant  pris  ,  il  l'avoir  rafé  & 
attaché  dans  un  moulin.  Saint  Ambroife  ayant  appris 
cette  extravagance  ,  fufpendit  ce  diacre  de  fon  minif- 
tere, &  le  mit  en  pénitence  dans  fa  maifon  3  mais  Ge- 
rpnee  prit  la  fuite  ,  &  fe  retira  à  Conftantinople  pour 
y  calomnier  fon  évêque.  La  connoiffance  qu'il  avoir  de 
a  médecine,  lui  acquit  dans  cette  ville  un  grand  nom- 
bre d'amis,  par  le  crédit  defquels  il  fut  fait  évêque  de 
Nicomedie.  Helladius  de  Cefarée  l'ordonna ,  pour  re- 
connaître l'obligation  qu'il  lui  avoit  d'avoir  procuré  à 
Ion  fils  un  emploi  militaire.  Saint  Chryfoftome  dans 
unfynode  qu'il  tint  à  Ephèfe  l'an  400  dépofa  Geronce 
qui  fut  rétabli  par  les  prélats  afTemblés  dans  les  faux 
iynodes  du  Chêne  ;  mais  ce  rétabliffement  illégitime  ne 
fut  pas  confirmé.  *  Sozomene ,  /.  8  ,  c.  6.  Soc  rate ,  /.  6 , 
c  10.  Baronius,  A.  C.  400. 

GERONTES,  en  grec  yU,7SS,  c'eft-a-dire  .fénateurs 
ou  vieillards,  magiftrats  qui  furent  inftitués  par  Lycur- 
guelegiflareur  des  Lacédémoniens ,  fur  le  modèle  de 
i  Aréopage  d'Athènes.  Ils  étoient  au  nombre  de  trente- 
deux,  ou  de  vingt- huit ,  comme  le  prétendent  quelques 
auteurs  ;  &  n'étoient  reçus  qu'a  60  ans.  Avant  les  épho- 
res,  ils  gouvernoient  avec  les  rois,  &  foutenoient  les 
intérêts  du  peuple  ;  leur  autorité  &  celle  des  rois  étoient 
égales  dans  les  fuffrages  :  Se  ils  ne  pouvoient  être  dé- 
poses fans  avoir  été  convaincus  de  crimes.  *  Meuifms. 
Chevreau  ,  hifloire  du  monde. 

GERROPHORES.  C'éroient  des  troupes  des  Perfes 
armées  d'un  bouclier  d'oiier.  Ce  mot  eft  compofé  de 
deux  mots  grecs,  qui  lignifient,  ceux  qui  portent  un 
bouclier  d'ojter.  \\  eft  parlé  de  ces  Gerrophores  dans  le 
Lâchés  de  Platon.  Voici  ce  que  ce  philofophe  y  fait  dire 
à  Socrare./V/i  oui  dire  qu'à  la  bataille  de  Platée  ,  quand 
les  Lacédémoniens  eurent  affaire  avec  les  Gerrophores, 
qui  s' étant  fait  un  rempàrt  de  leurs  boucliers ,  tuoient  beau- 
coup de  leurs  gens  à  coup  de  flèches  ,  ils  ne  jugèrent  pas 
a  propos  de  garder  leur  pofle  j  mais  ils  prirent  la  fuite  , 
&  quand  les  rangs  de  ces  Perfes,  fe  furent  rompus  pour 
les  fuivre ,  ils  tournèrent  tête  &  combattirent  comme  la 
cavalerie  dont  vous  parle[  ,  &  par-là  ils  remportèrent  cette 
célèbre  vicloire. 

GERSDORF  (  Joachim  )  confeiller  d'état  en  Dane- 
mark, naquit  en  161 1 ,  de  parens  nobles ,  qui  étoient 
venus  de  Luface  s'établir  en  Danemarck.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études ,  il  entra  au  fervice  du  prince 
royal  Chriftiem ,  qui  mourut  avant  fon  pere.  Le  roi, 
après  la  mort  de  fon  fils ,  dont  Gersdorf  avoit  été  cham- 
bellan, donna  à  celui-ci  la  charge  de  grand-maréchal 
de  fa  cour ,  &  le  fit  dans  la  fuite  confeiller  d'état.  Ce 
ne  furent  pas  les  feules  dignités  aufquelles  Gersdorf 
parvint:  il  tut  de  plus  lieutenant-général  du  royaume  , 
&  fénéchal  de  l'ifle  deBornholm.  En  1648  lorfque  Fré- 
déric III  fut  élu  roi  de  Danemarck ,  ce  prince  le  fit  che- 
valier de  fon  ordre.  En  165 1  Ulefeld  étant  tombé  en 
difgrace,  Gersdorf  eut  la  charge  de  grand  maître  d'hô- 
tel. En  1653  le  roi  le  nomma  fon  plénipotentiaire, 
pour  traiter  avec  l'ambalfadeur  des  érats  généraux  des 
Provinces-Unies.  En  1656  lorfque  les  mêmes  états  fu- 
rent entrés  en  guerre  avec  l'Angleterre,  ce  fut  lui  en- 
core qui  ligna  ,  en  la  même  qualité ,  une  alliance  avec 
leurs  ambafTadeurs.  En  1 65  7  le  roi  de  Danemarck  ayant 
déclaré  la  guerre  à  Charles  Guftave  ,  roi  de  Suéde , 
Gersdorf  fur  encore  un  des  plénipotentiaires  nommés 
pour  renouveller  l'alliance  avec  les  mêmes  ambafFa- 
deurs.  Cerre  guerre  n'ayant  pas  réufîî  pour  les  Danois, 
ils  travaillèrent  à  faire  la  paix  j  8c  Gerfdorfy  fut  em- 
ployé. Cette  paix  fut  conclue  à  Rofchild  le  z6  février 
165  S  ;  mais  elle  fut  rompue  peu  après,  &  les  Suédois 
mirent  le  fiége  devant  Copenhague ,  en  1659.  Gerfdorf 
qui  commandoit  dans  cette  ville ,  tâcha  par  des  négo- 
ciations à  terminer  cette  guerre  ;  ce  qui  arriva  en  1660. 
Il  contribua  auiîi  plus  qu'aucun  autre,  à  faire  réulhr  le 
defïein  qu'a  voit  le  roi  de  rendre  héréditaire  le  royaume, 
qui  n 'étoit  alors  qu 'électif.  Pour  le  récompenfer  de  fes 
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fcrvices ,  il  fut  fait  préfident  du  confeil  d'état.  Il  mou- 
rut  à  Copenhague,  le  19  avril  xtf  x,  âge  de  4? 
&  d'un  peu  plus  de  cinq  mois.  En  1 6y  A  avoir  epoufe 
Oehardïï  Iuitfeldt ,  fille  de  Henri  Huitreld ,  laquelle  lui 
donna  dix  enfans  :  elle  mourut  l'onzième  mars  1655, 
dans  la  uente-troifiéme  année  de  fon  âge.  *  Diction- 
nain  hifioriquc ,  édition  de  Hollande, en  1740,  8cfup- 
plément  françois  de  Bajle. 

GERSDORF  (  Nicolas)  gouverneur  de  la  haute  Lu- 
face  ,  né  le  9  juin  1619  ,  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge 
de  deux  ans 
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>ere 

fut  élevé  par  les  "foins  de  fa  mere  qui 
n'épargna  rien  pour  lui  procurer  une  excellente  éduca- 
tion Il  étoit  dans  fa 


quatorzième  année  lorfqu'on  vou- 
lut l'envoyer  en  Danemarck ,  pour  y  continuer  fes  étu- 
des aux  dépens  du  prince  royal  ;  mais  l'électeur  Jean- 
George  voulut  l'avoir  pour  page.  Cet  état  ne  détourna 
pas  Gerfdotf  de  l'application  à  l'étude  ,  tk  fon  exemple 
donna  de  l'émulation  au  jeune  prince,  qui  voulut  ap- 
prendre avec  lui  le  latin  ôc  le  grec.  Ayant  obtenu  depuis 
d'aller  à  Wittemberg,  il  s'y  appliqua  pendant  quatre 
ans  aux  fciences,  furtout  à  h  juruprudence.  Au  bout 
de  ces  quatre  années  ,  il  voyagea  en  Hollande  ,  en 
France  ,  en  Angleterre  &  en  Italie.  En  165  5  il  fut  rap- 
pellé  par  l'électeur  Jean-George  I ,  qui  le  ht  d'abord 
conféiÙer  â  la  cour  des  appels,  &  en  1656  confeiller 
de  cour  &  de  juftice.  En  1657  il  alla  en  qualité  d  am- 
baHadeur ,  à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  faite ,  de  la 
part  de  l'électeur  ,  les  comphmens  de  condoléance  lu 
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îa  mort  de  l'empereur  Ferdinand  III.  En  1658  il  fut 
envoyé  vers  Charles  Guftave ,  roi  de  Suéde  ,  par  le  col- 
lège des  électeurs ,  alfemblés  pour  l'élection  de  Léopold. 
A  Ton  retour  il  fut  fait  confeiller  privé  j  &  déux  ans 
il  fut  envoyé  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  en  qua- 


apres 


de  l'électeur  de  Saxe.  En  166 z 


lité  de  principal  député 

on  lui  conféra  la  direction  de  la  dicte  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  ,  8c  on  l'envoya  une  deuxième  fois  à  la  cour 
de  Vienne ,  pour  des  affaires  très-importantes.  En  166$ 
il  fut  employé  avec  fuccès,  pour  terminer  les  différends 
entre  l'évêque  de  Munfter  8c  les  états  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. En  1667  il  fut  envoyé  en  France,  avec 
quelques  autres ,  de  la  part  du  collège  des  électeurs , 
8c  de  plufieurs  princes ,  pour  lors  alfemblés  à  Cologne  , 
pour  offrir  au  roi  de  France  leur  médiation  au  fujet  de 
la  guerre  qu'il  avoir  avec  l'Efpagne  dans  les  Pays-Bas. 
Cette  offre  fut  acceptée ,  &  Gerfdorf  fut  employé  à 
cette  négociation  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe.  En 
i6ttz  il  eut  pour  la  deuxième  fois  la  direction  de  la 
diète  du  cercle  de  la  haute  Saxe ,  8c  travailla  à  mettre 
fur  un  bon  pied  l'alliance  conclue  entre  l'empereur  8c 
l'électeur  de  Saxe.Le  premier,  en  reconnoiflance  du  fer 
vice  qu'il  venoit  de  rendre,  lui  conféra  la  dignité  de 
baron.  En  1679  il  fe  trouva  à  Lunden  dans  la  Scanie  , 
en  qualité  de  médiateur  de  la  part  de  l'électeur  de  Saxe, 
entre  les  deux  couronnes  du  nord.  En  16S0  il  fut  en- 
voyé deux  fois  à  Berlin  ;  8c  une  fois  à  Delfau ,  pour  des 
affaires  de  grande  conféquence.  Dans  la  même  année 
l'électeur  Jean-George  III  le  fit  fon  grand  chambellan  j 
en  168 6  il  lui  donna  la  charge  de  directeur  du  confei' 
fecret,  &  l'établit  en  1691  pour  gouverneur  de  la  haute 
Luface.  Il  mourut  le  25  août  1701,  après  avoir  fervi 
cinq  électeurs  avec  une  fidélité  inviolable.  Il  eut  trois 
femmes  :  I.  Hedwige-Eli\abeth  d'Eclcftad  ,  dont  il  eut 
trois  filles  8c  un  fils  ;  z.  Eve-Catherine  de  Gunteroth , 
qui  lui  donna  trois  filles;  3.  Henriette-  Catherine ,  ba- 
ronne de  Friéfen ,  dont  il  eut  fept  fils  8c  fix  filles.  *  Dic- 
tionnaire hifiorique ,  édition  de  Hollande  ,  1 740  ,  8c 
fupplément  françois  de  Bajle. 

GERSON,  ou  JERSON,  cherche^  CHARLIER. 
GERSTMAN  (  Sébaftien  )  jurifconfulte ,  Allemand, 
étoit  de  Breflaw  en  Siléfie,  où  il  naquit  en  5  ai.  Il  étu- 
dia en  Italie ,  &  en  France  ,  fut  fyndic  de  l'univerfité 
de  Francfort ,  puis  confeiller  du  duc  de  Saxe.  Il  mourut 
en  1 60 1 .  *  Confulte{  Melchior  Adam 
jurifconfultes  d'Allemagne. 


GERTRUDE  (  Sainte)  abbeffe  de  Nivelle  en  Brabanr, 
fille  de  Pépin  de  Landen  ,  prince  de  Brabant ,  maire  du 
palais ,  8c  miniftre  des  rois  d'Auftrafie  ,  &  de  la  bien- 
heureufe  lue  ou  Iduberge ,  feeur  de  faint  Modoald,  évè- 
que  de  Trêves ,  naquit  à  Landen  en  Brabant  l'an  6z6  , 
8c  fut  élevée  d'une  manière  fort  chrétienne  dans  le  pa- 
lais de  fon  pere.  A  peine  eut-elle  atteint  l'âge  de  dix  ans , 
que  le  fils  du  gouverneur  de  la  haute  Auftrafie  fe  fervit 
de  la  recommandation  du  roi  Dagobert  pour  la  deman- 
der en  mariage.  Gertrude  refufa  ce  parti ,  8c  déclara  fi 
affirmativement  8c  fi  vivement  le  defir  qu'elle  avoir 
formé  de  fe  confacrer  à  Dieu ,  que  le  roi  ne  voulut  plus 
lui  faire  de  femblables  propofitions.  Elle  perdit  fon 
pere  à  l'âge  de  14  ans  ,  8c  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  NivelFe  au  diocèfe  de  Namur ,  que  fa  mere  avoir 
fait  bâtir  pour  des  perfonnes  de  fon  lexe  ;  elle  en  devint 
abbelfe  en  647  ,  8c  fut  feule  chargée  de  la  conduite  de 
toute  cette  grande  abbaye ,  après  la  mort  de  fainte  Itte  fa 
mere  ,  arrivée  le  8  mai  6  5  2.  Elle  fe  démir  de  ce  fardeau 
l'an  6^6  ,  en  chargea  fa  nièce  Wilfetrude ,  &  fe  pré- 
para à  la  mort,  qui  l'enleva  de  ce  monde  le  17  mars 
65  9  )  âgée  de  33  ans.  Son  monaftere  de  Nivelle  étoit 
îangc  en  un  chapitre  de  chanoineiles  dès  le  XII  fiécle. 
Aiïa  SS.  ord.  S.  Benedicl.  Bulteau ,  Ub.  3  ,  cap.  40.  Le 
Cointe ,  annal,  ecclef.  Fran.  Baillet,  vies  des faints  ,  1 8 
mars. 

GERTRUDE  (  Sainte  )  religieufe  d'une  grande  vertu, 
vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  8c  écrivit  des  ouvrages  de 
piété  ,  dont  Trithéme  8c  Coccius  font  mention.  Elle  eft 
différente  d'une  autre  de  ce  nom ,  qui  vivoit  à  Delft. 
*  Jean  de  Leiden  ,  chron.  Belg.  I.  28.  Surius ,  au  6  jan- 
vier. Coccius,  A.  C.  1180  ,  &c. 

GERTRUYDENBERG ,  ou  MONT  SAINTE-GER- 
TRUDE  ,  Gertrudemberga ,  8c  S.  Gertrudis  mons ,  ville" 
de  Hollande  vers  les  frontières  de  Brabant ,  fur  la  rivé 
crauche  de  la  Merwe ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dor- 
3recht ,  8c  autant  de  Breda.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de 
(Tant  ,  8c  fortifiée  régulièrement.  Ceux  du  pays 
lie  a  tiré  fon  nom  de  Gertrude,  fille  de  Pépin, 


du  palais  de  nos  rois ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 


dans  les  vies  des 


r 

croi 

croient  qu  eut 
maire  du  p; 

de  (fus  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  doit  fon  nom 
à  fainte  Gertrude ,  qui  vivoit  à  Delfr  dans  le  XlViïécle  ; 
car  des  actes  anciens ,  qui  font  rapportés  par  le  Mire , 
nous  apprennent  que  Gertruydenberg  étoic  nommée 
Mons  Littoris.  Quoi  qu  il  en  foit ,  cette  ville  ,  qui  eft 
aujourd'hui  du  domaine  des  princes  d'Orange  ,  eft  re- 
nommée par  la  pêche  des  faumons ,  des  eftùrgeons ,  des 
alofes,  &c.  Les  Hollandois  la  furprirent  en  1 575  ,  8c 
depuis  elle  a  été  prife  8c  reprife  en  divers  temps.  Il  y 
eut  inutilement  en  1710  des  allemblées  de  plénipoten- 
riaires  de  France,  de  Hollande ,  d'Angleterre  8c  d'Alle- 
magne pour  la  paix.*  Le  Mire,  not.  ecd.  Belg.  c.  73. 
Gufchardin ,  defeript.  des  Pays-Bas.  De  Thou  >hiJU.tfï 
Grotius.  Strada ,  8cc. 

GERVAIS  ET  PROTAIS  (  SS.  )  font  deux  martyrs 
inconnus ,  dont  les  corps  furent  trouvés  à  Milan  ,  du 
temps  de  S.  Ambroife,  l'an  3  86,  dans  le  temps  qu'il  fe 
difpofoit  à  dédier  la  grande  églife  de  cette  ville.  Il  ap- 
prit par  une  révélation  qu'il  eut ,  étant  endormi ,  que 
Fes  corps  de  ces  deux  faints  étoient  dans  l'églife  de 
S.  Nabor  8c  de  S.  Félix  ;  il  y  fit  fouiller ,  8c  y  trouva  les 
offemens  de  ces  deux  martyrs,  dont  les  noms  étoient 
apparemment  fur  leurs  cercueils ,  puifque  S.  Ambroife 
ne  témoigne  point  qu'il  les  eût  appris  par  révélation. 
Auffitôt  que  le  tombeau  fut  ouvert  ,  il  s'y  fit  plufieurs 
miracles  ,  8c  les  corps  des  deux  faints  furent  tranfportés 
dans  la  bftfilique  de  Faillie  ;  8c  de-làdans  l'Ambroifien- 
ne.  Pendant  cette  tranflacion  ,  un  aveugle  ,  nommé 
Severe ,  ayant  touché  le  bord  des  ornemens  qui  cou- 
vroient  les  reliques  des  martyrs  ,  recouvra  la  vue  à 
l'heure  même  :  il  fe  fit  encore  plufieurs  autres  miracles 
pendant  le  temps  de  la  cérémonie  ,  par  lefquels  les 
Ariens  furent  confondus ,  mais  non  convertis.  La  fête 
de  cette  tranflation  a  été  célébrée  à  Milan ,  8c  en  Afri- 
que ,  des  le  V  fiécle ,  8c  le  culte  de  ces  faints  s'eft  établi 


GER 


ien,  s'oppofa  long-temps  à  fa  réception  j  mais  enfin 
aïs  ht  fon  entrée  dans  le  Mans ,  d'où  il  Fut  contraint 


nonTeulementdans  Téglife  Latine  ,  mais  aufli  dans  le- 
glife  grecque.  *  Ambrolius , epi/h  ad  Marcelluiam  54  , 
vet.  edit.  22.  novœ  Auguftin  ,  de  civit.  Dei  ,  lib.  22 
cap.SS  ;  confie ffdib.  9,  c.  7  •  &  de.  cura  pro  mort.  cap.  17,' 
firm.  286".  Paulin  ,  in  vita  Ambrof.  Bolland.  De  Tille- 
mont,  mémoires  pour  finir  à  Hifi,  ecclefi  tom.  2.  Bailler, 
vies  des  j'ai rus  ,  jour auquel  on  fait  Leur  fete. 

GERVAIS,  évêqne  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims ,  né  à  Coaimon ,  le  2  février  1007  ,  fils  de  Ha- 
mon  ou  Aymon,  feigneur  du  Château  -  du- Loir  ,  fut 
pourvu  de  cet évêché  en  1 056.  Herbert  Baccon ,  tuteur 
du  petit  Hugues ,  comte  du  Maine ,  fils  d'Herbert  Eveil- 
le-chi 
Gervais 

de  fortir  bientôt  après  ,  pour  éviter  les  violences  de 
fon  ennemi.  Il  implora  le  fecours  de  Geofroi  Martel , 
comte  d'Anjou,  qui  le  lui  refufa.  Ce  prélat ,  pour  fe 
venger  de  cette  injuftice ,  gagna  l'efprit  des  habitans 
du  Mans,  ôc  fitenforte  qu'ils  chafferent  Herbert  Baccon  , 
comme  ufurpateur  ,  ôc  reconnurent  pour  leur  prince  le 
jeune  Hugues ,  que  Gervais  maria  à  Berthe ,  faut  de 
Tkibaud ,  comte  de  Blois ,  &  veuve  d'Alain  ,  prince 
cle  Bretagne.  Ce  mariage  déplut  au  comte  d'Anjou  ,  qui 
mit  le  fiége  devant  la  ville  du  Château-du-Loir,  où  étoit 
Gervais.  Il  l'attira  à  une  entrevue ,  fous  prétexte  de  vou- 
loir fe  réconcilier  avec  lui  ;  mais  s'étant  faifi  de  fa  per- 
fonne ,  il  le  retint  prifonnier  l'efpace  de  fept  ans ,  jufc 
qu'à  ce  que  cet  évêque  lui  eût  cédé  le  Château-du-Luir , 
&  lui  eût  promis  de  ne  plus  rentrer  dans  la  ville  du 
Mans  ,  qu'il  ayoit  ufurpée  fur  le  prince  Hugues.  Ces 
conditions  obligèrent  Gervais  de  fe  retirer  vers  Guil- 
laumele  Conquérant  duc  de  Normandie  ,  qui  le  reçut 
très-bien  ,  ôc  lui  donna  unepenfion  pour  fon  entretien. 
Après  la  mort  de  Gui  de  Châtillon  ,  archevêque  de 
Reims,  Henri  I  roi  de  France,  nomma  en  105  5  Gervais 
à  cet  archevêché,  où  en  1059  il  facra  Philippe  I  qui 
n'avoit encore  que  fept  arts,  en  préfence  du  roi  Henri 
:fon  pere.  Lorfque  Henri  fut  mort ,  Philippe  ayant  com- 
mencé de  régner  fous  la  tutelle  du  comte  de  Flandre  , 
l'archevêque  Gervais  fut  fait  chancelier  du  royaume. 
Enfin  ,  il  mourut  le  4  juillet  1067.  Il  avoit  pour  frères 
iaînés  Burchard,  feigneur  du  Château-du-Loir  ,  mort 
fans  enfans  ;  Robert,  qui  fuit  ;  ôc  pour  fœurs  Hilde- 
\burge,  mariée  à  Gandin,  dit  le  Vieil ,  feigneur  de  Ma- 
licorne;  ôc  Rotrude,  alliée  à  Gui  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Laval.  Robert  ,  feigneur  du  Château-du-Loir ,  fut 
pere  de  Gervais  ,  feigneur  du  même  lieu  ,  qui  eut 
Hugues ,  fon  fuccefi'eur ,  mort  fans  enfans  d'une  fille 
naturelle  du  roi  d'Angleterre  ;  ôc  Mathilde ,  dame  du 
Château-du-Loir ,  mariée  à  Helic ,  feigneur  de  la  Flè- 
che ,  comte  du  Mans.  *  Corvaifier.  Jean  Bondonnet,  des 
iveques  du  Mans.  Le  P.  Anfelme.  Voyez  D.  Rivet,  hift. 
litter.  de  la  France ,  Tome  VIL 

GERVAIS,  abbé  du  Parc,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
vers  l'an  1 1 50  ,  étoit  Anglois  de  nation.  Il  avoit  pris 
l'habit  de  religieux  de  S.  Benoît ,  Ôc  enfuite ,  il  entra 
dans  l'ordre  de  Cîteaux.  On  lui  attribue  l'ouvrage  inti- 
tulé Spéculum  charitatiss  ôc  un  livre  d  epîtres.*  Pitfeus, 
de feript.  Angl.  6'c. 

GERVAIS,  dit  Chichejler ,  prêtre  Anglois ,  vivoiten 
p^o,  &  fut  eftimé  de  S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il 
étudia  à  Paris ,  Ôc  ailleurs ,  &  compofa  divers  ouvra- 
ges; comme  des  commentaires  fur  le  prophète  Mala- 
chie  ,  fur  les  pfeaumes  ;  De  facerdotalis  ordinis  injlitu- 
(ione,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl. 

GERVAIS,  abbé  de  Prémontré,  &  général  de  l'or- 
dre ,  étoit  Anglois  denaiffance.  Il  étudia  à  Paris,  &  y 
fut  reçu  dodeur.  Il  embrafîa  la  régie  de  l'ordre  de  pré- 
aïontré  dans  l'abbaye  de  S.  Juft ,  au  diocèfe  de  Beau- 
vais.  L'abbé  Baudouin  qui  le  reçut ,  ôc  qui  connoilToit 
es  talens  ,  l'employa  à  profeffer  la  théologie  ;  ôc  il  l'en- 
eigna  avec  tant  de  fuccès  ,  que  l'abbaye  de  S.  Juft  de- 
vint une  école  publique ,  où  les  religieux  de  différens 
ordres,  ôc  les  féculiers  de  plufieurs  diocèfes  venoient 
étudier.  En  1 195  Gervais  fut  élu  abbé  de  S.  Juft  ;  Se 
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durant  la  captivité  de  Philippe  de  Dreux,  évêque  de 
Beauvais,  il  gouverna  le  diocèfe  avec  prudence  &  fa- 
gefle.  H  s intérefTa  auprès  de  Céleftin  III  pour  la  liberté 
de  fon  évêque,  ôc  alla  par  les  ordres  de  ce  pape  ,  pa- 
cifier les  troubles ,  &  préfider  à  l'élection  de  l'abbé  de 
Corbie.  En  1  199  il  pafla  dans  l'abbaye  de  Thenailles, 
pour  y  aider  de  fes  confeils  le  général  Pierre  qui  l'avoit 
demandé.  Ce  fut  dans  cette  abbaye  qu'il  compofa  fes 
commentaires  fur  les  petits  prophètes  &  fur  les  pfeau- 
mes. Il  recueillit  aufii  en  un  volume  les  fermons  qu'il 
avoit  prechés  fur  différens  fujets.  En  1 106  l'ordreTélut 
général  ô^abbéde  prémontré,  Ôc  le  pape  Innocent  III 
l'engagea  à  fe  trouver  au  concile  général  de  Latran  en 
liiu  II  le  ht  aufîi  grand  pénitencier,  ôc  chef  de  la 
croifade  en  France.  Pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  il  eut 
les  abbayes  de  S.  Alexis  à  Rome  même',  de  S.  Quirm 

«au  diocèfe  de  Rcat,  &  du  Petit-Pont  à Brinde.  En  1219 
il  lac  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  Séez  en  Norman- 

;die  :  il  y  mourut  le  4  des  calendes  d'octobre  1218.  Son 

•  corps  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Silly,  ordre  de  Pré- 
montré ,  avec  cette  épitaphe  : 

Anglia  me  genuit ,  nutrivit  Gallia  ;  fanclus 
Jujlus  Tkenolium  ,  Prœmonfiratumquc  dedere 
A  b  bâtis  nomen ,  fed  mitram  Sagia  ,  tumbani 
Hic  locus  ;  oretur  ut  detur  fipirkus  ajlris. 

De  tous  les  ouvrages  de  Gervais ,  nous  n'avons  d'im- 
primé que  fes  lettres  qui  ont  été  publiées  pour  la  fé- 
conde fois  par  le  P.  Hugo  prémontré ,  abbé  d'Eftival, 
ôc  évêque  de  Ptolemaide  ,  dans  le  tome  premier  de  fes 
monumens  de  l'antiquité  facrée  ,  en  latin,  avec  des 
notes, en  1725.  On  avoit  une  première  édition  de  ces 
lettres  ,  avec  les  notes  de  Norbert  Caillieu ,  à  Valen- 
ciennes,  en  166}  in-^°. 

GERVAIS  de  Tilisberi ,  Anglois  ,  a  tiré  fon  nom 
d'un  bourg  d'Angleterre  fur  la  Tamife.  Il  étoit  neveu 
de  Henri  II  roi  d'Angleterre,  ôc  s'infinua  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Fempereur  Othon  IV  ,  qui  le  fit  maréchal 
du  royaume  d'Arles  Gervais  dédia  à  ce  dernier  une 
mappe-monde,  ou  defeription  du  monde.  Il  travailla 
fur  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  ôc  compofa  celle  de  la 
Terre-fainte  ;  un  traité  de  l'origine  des  Bourguignons  , 
avec  un  autre  qu'il  nomme  Mirabilia  orbis  ;  Ôc  une  chro- 
nique qui  a  pour  titre  ,  Imperialium  otiorum,  libri  III 
qu'il  adreffe  au  même  empereur.  On  lui  attribue  encore 
une  hiftoire  rripartite  d'Angleterre,  ôc  quelques  autres 
traités.  Gervais  liorilfoit  dans  le  XIII  tiède  en  121c. 

*  Voyei  f°n  éloge  dans  l'hiftoire  de  Lyon  de  Sympho- 
rien  Champier  ,  dans  celle  de  Dauphiné  de  Nicolas 
Chorier}  ôc  conjulte^  aufîi  Balxus;  Pitfeus  ;  Aubert  le 
Mire  ;  Polïevin  ;  Gefner  •  Volîïus ,  de  hifl.  Lat.  &  de 
math. 

GERV/US  t  de  Cantorberi ,  religieux  de  Tordre  de 
S.  Benoît,  a  vécu  au  commencement  du  XIII  fiécle.  Il 
compofa  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  où  il  recherche  l'ori- 
gine dès  Bretons ,  des  Saxons  &  des  Normans ,  &  tra- 
vailla à  la  vie  des  archevêques  de  Cantorberi.  Bala:us, 
Gefner ,  VofTius  &  Pitfeus  parlent  de  lui.  Il  eft  diffé- 
rent de  Gervais  ,  dit  le  Melkeleïa,  qui  vivoir  en  1219 
&  qui  fut  pocte  ,  orateur,  philofophe  &  mathémati- 
cien. Ce  dernier  écrivit  ;  De  fa/tu  lacleo.  Epitaphia  viro- 
rum  illufirium,  &c.  *  Confultei  le  même  Pitfeus  ;  Le- 
land. 

GERVAIS  CHRÉTIEN ,  connu  fous  le  nom  de  Mai* 
ire  Gervais  ,  cherche^  CHRÉTIEN  (  Gervais  )  qui  eft 
fon  vrai  nom. 

GERVAIS  ou  GERVASI  (  Nicolas  )  né  â  Palerme  en 
Sicile  l'an  16 3 1  ,eut  une  grande  connoilfance  de  la  phar- 
macie ,  de  la  médecine  ,  ôc  de  la  botanique.  Il  s'étoic 
cultivé  pour  lui-même  ,  près  des  murs  de- Palerme ,  un 
jardin  rempli  de  plantes  rares,  ôc  c  eroit-là  le  lieu  où 
il  alloit  plus  ordinairement  étudier  leurs  qualités  ôc 
leurs  propriétés.  Ses  grandes  connoilïànces  le  firent  con- 
fulter  des  plus  habiles  j  ôc  ce  qu'il  y  avoit  dans  Palerme 
de  plus  éclairé  parmi  les  médecins  &  les  apothicaires , 
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le  recherchoient  avec  empreflement ,  &  deferoient  vo- 
lontiers à  fes  avis.  Ilexerçoit  lui-même  la  proteuion 
d'apothicaire  ,  Se  il  remplit  avec  éloges  les  charges  les 
plus  diffinguëes  de  fon  corps.  Il  etoit  marie  -,  mais  étant 
devenu  veuf,  il  changea  d'état,  prit  1  habit  ecclehafti- 
que  ,  entra  dans  le  facerdoce  ,  oc  y  vécut  avec  beau- 
coup de  piété.  Il  mourut  à  Palerme  le  30  de  mai  1 63 1  , 
&  y  fut  inhume  dans  le  cimetière  des  PP.  Capucins. 
On  a  de  lui,  Antidotarium  Panormitanum  ,  en  1670  , 
à  Palerme  ,  &  en  1700  au  même  lieu,  m-  4 


i/z-4  *  à  i  dieiiuv  ,  v->-  v»»  *  /  — -  —  — 
avec  les  augmentations  d'Auguftin  Gervais  ,  hls  de 
Nicolas  ,  alors  premier  médecin  de  Palerme.  Cette  nou- 
velle édition  eft  fous  ce  titre  :  Gervafius  redivivus  Jeu 
Nicolai  Gervafii  antidotarium  Panormitanum  Galeno- 
chymicum.  Succidanea,  à  Palerme  ,;  ih  -4?  ,  en  1670. 
Norma  tyronum  pliarmacopolarum  Galeno-  Spagynca , 
aNaplesen  1673,  m-4a.  Erittaliem ,  Biiar.}èJ>ot#nïc/ie 
dalcunifemplkifti  de  Siciliapublicate  ,  &c  ,  a  Palerme 
•en  1675.  *  Mongitore  ,  in  biblioth.  Sïcula ,  r.  r  &  2. 
Manger,  in  biblioth.  feriptor.  medicor.  t.  i  ,  /.  ri£ 

[^GERVAIS  (  Charles-Hubert  )  muficien  qui  s  eft 
fair  de  la  réputation  pat  trois  opéras  qu'il  a  mis  en  mu- 
fique.  Ce  font  Médujc ,  Hypermnejlre ,  &  les  amours  de 
Protée.  Ilitok  officier  de  la  chambre  de  M.  le  duc  d  Or- 
léans, régent,  &c  intendant  de  fa  mulique.  Ce  prince 
qui  fe  plaifoir  à  compofer  en  mufique  ,  ayant  entrepris 
un  opéra  intitulé  Panthée  ,  dont  les  paroles  font  du 
marquis  de  *la  Eare  ,  Gervais  y  travailla  avec  lui ,  & 
•cet  opéra  fut  exécuté  dans  les  appartenons  du  palais 
royal.  Gervais  a  été  plus  de  quinze  ans  maître  de  la  mu- 
fique  de  la  chapelle  du  roi ,  6c  a  compofé  un  allez  grand 
nombre  de  motets.  Il  elt  mort  à  Pans  le  1 5  janvier 
3 744.,  âgé  d'environ  foixante-douze  ans.  On  a  grave  un 
livre  de  cantates  de  ce  muficien  j  elles  font  elrimees. 
*  M.  Titon  du  Tïlkt ,  JlconJ  fupplcmcnt  au  ParnaJJe 

François.  ,  . 

GER V AISE  ( Nicolas)  mort  évêque  d'Horren  ,  etoit 
de  Paris ,  fils  de  M.  Gervaife  ,  médecin  de  M.  Fouquet, 
furintendant  des  finances.  Ayant  eu  occafion  de  con- 
noîrre  dans  fa  première  jeunelfe  MM.  Bnfacier  Se  Ti- 
berge  ,  prêties  de  ta  congrégation  établie  à  Paris  poul- 
ies minions  étrangères  ,  ces  deux  meilleurs  l'engagè- 
rent ,  n'ayant  pas  encore  vingt  ans ,  à  s'embarquer  pour 
le  royaume  de  Siam  ,  avec  quelques  eccléfialhques  qui 
y  alloient  en  million.  Le  jeune  abbé  Gervaife  ne  fut  pas 
fpectateur  bîïlf  de  tout  ce  qu'il  eut  occafion  de  voir 
dans  fon  voyage  Se  dans  le  royaume  de  Siam    ou  il 
fit  un  féjour  de  quatre  ans.  Il  apprit  exactement  la  lan- 
gue de  ce  peuple  ;  il  lut  les  livres  écrits  en  cette  lan- 
gue •  il  couverte  fouvent  avec  les  plus  habiles  du  pays  j 
il  fe  mit  au  fait ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  de  tout  ce  qui 
concerne  ce  royaume  ;  Se  à  fon  retour  en  France  ,  il 
publia  à  Paris  une  Hijl.  natur.  &  polit,  du  royaume  de 
Siam.  Cet  ouvrage  imprimé  en  1 6  S  8 ,  m-^ .  enrichi  de- 
là carte  du  pays,&  dédié  au  feu  roi  Louis  XIV,eft  diVJÏe 
en  quatre  parties  :1a  première  contient  la  fituauon  &  la 
nature  du  royaume  de  Siam  -,  la  féconde ,  ce  qui  regarde 
les  mœurs ,  les  habitais ,  leurs  loix  &  leurs  coutumes- 
la  troifiéme  ,  leur  religion  ;  la  quatrième  ,  l'hiftoire  du 
roi  qui  regnoit  alors ,  Se  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  par- 
ticulier a  la  cour  de  ce  prince.  La  même  année  ,  M. 
l'abbé  Gervaife  donna  comme  une  fuite  de  cet  ouvra- 
ge  la  Defcription  hijiorique  du  royaume  de  Macaçar: 
c'eft  un  volume  in  -12,  imprime  auflï  à  Paris.  Quoi- 
que l'on  fente  bien  que  ces  deux  volumes  font  la  pro- 
duction d'un  jeune  auteur  ,  on  ne  lailïe  pas  d'y  trou- 
ver des  chofes  fort  bonnes  Se  très  -  curieufes  ,  ÔC  ces 
deux  ouvrages,  qui  firent  alors  honneur  à  l'écrivain 
font  encore  recherchés  aujourd  hui.  M.  1  abbe  Gervai 
fe  étoit  revenu  en  France  avec  deux  fils  du  roi  de  Ma- 
caçar: Se  comme  il  favoit  leur  langue,  on  le  mit  au- 
près d'eux ,  Se  il  y  demeura  quelque  temps.  Il  fut  en 
faite  curé  à  Vannes  en  Bretagne.  Le  prevot  de  Suévre, 
darisïéglife  de  faint  Martin  de  Tours  ,  lui  ayant  réfi- 
gné  fa  prévôté  ,  il  en  prit  pofteflion  ,  &  il  a  tait  de- 


puis  un  long  féjour  à  Suivre  ou  aux  environs.  Sa  nou- 
velle dignité  l'engagea  à  écrire  la  Vie  de  S.  Martin ,  fvl* 
que  de  Tours  ,  avec  l'hijloire  de  la  fondation  de  fon  égli 
je  ;  6'  ce  qui  s'eft  pafjé  de  plus  confulérable  jufqu  'à  préjént 
avec  une  difjertation  fur  l'année  de  la  mort  de  S.  Mar- 
tin. C'eft  un  volume  in-^  imprimé  à  Tours  en  16559. 
Le  quatrième  livre  de  cet  ouvrage  eft  employé  à  rap- 
porter en  détail  l'hiftoire  delà  tranflation  du  corps  de 
S.  Martin  ,  les  dirVérens  tranfports  de  fes  reliques  ,  Se 
ce  qui  regarde  la  fondation  de  fon  églife.  Il  y  a  des  re- 
,  cherchc/dans  tout  l'ouvrage  j  elles  y  font  même  abon- 
dantes j  mais  on  y  a  trouvé  trop  de  digrefîions  qui  ont 
paru  inunies,  quelques  opinions  peu  fondées ,  &  des 
traits  de  vivacité  qui  ne  font  point  du  relfort  de  l'hif- 
toire. La  dernière  partie ,  fur -tout  du  quatrième  li- 
vre ,  a  déplu  ,  &  a  été  l'objet  d'une  critique  ,  qui  a  été 


regardée  comme  folide  &  judicieufe  ,  tk  qui  auroïc 
plu  davantage,  fi  le  ftyle  eut  répondu  à  la  bonté  des 
preuves  8c  à  la  force  des  raifonnemens.  Cette  critique 
eft  intitulée  :  Lafaintetc  de  l'état  monajlique  ,  ou  l'on 
fait  l'hifloire  de  l'abbaye  de  Marmoutier  &  de  l'èglife 
royale  de  S.  Martin  de  Tours  ,  depuis  fa  fondation  juf- 
qu'à  notre  temps  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  vie  de  Joint 
Martin  ,  compojée  par  M.  l'abbé  Gervaife  ,  prévôt  de  L'é- 
glife  de  S.  Martin  ,  pur  D.  E.  B.  P.  E.  M.  B.  D.  L  Ci 
D.  S.  M.  Ceft-à-dire  ,  par  dom  Etienne  Badier ,  prêtre 
&  moine  bénédictin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ; 
(  alors  prieur  de  S.  Julien  de  Tours.)  Cette  critique  eft 
un  volume  in- 12  ,  imprimé  à  Tours  en  1700.  En  1715, 
M.  l'abbé  Gervaife  fit  imprimer  à  Paris,  chez  Mariette, 
l'Hijhnre  de  Boèce  ,  fénateur  romain  ,  avec  l'analyfe  de 
tous  J'cs  ouvrages  B  des  notes  &  des  differtations  hijlori- 
quts  &  théologiques  ,  divifée  en  deux  parties ,  in-i  1.  La 
première  des  differtations  eft  fur  l'année  de  la  mort  de 
Bocçe  :  la  féconde  ,  fur  ces  paroles  de  Gondebaud,  roi 
de  Bourgogne  ,  à  S.  Avit ,  évêque  de  Vienne,  Donnei- 
moi  en  particulier  f  onction  du  chrême  :  la  troifiéme  con- 
tient des  éclaircifjemensfurFaujh  de  Rie{ ,  &  fur  fa  doc- 
trine. Enfin  la  quatrième  eft  un  éclair cijfcmcnt  fur  le 
fendment  d' Anajtafe  le  bibliothécaire  ,  &  fur  celui  de  M. 
Du  pin  ,  touchant  la  conduite  du  pape  Jean  ,  avec  le  roi 
Théodoric  3  dans  l'ambaffade  dont  il  fut  chargé  de  fa  part 
vers  t empereur  JufLin.  L'abbé  Gervaife  dédia  cet  ou- 
vrage à  Louis  XIV  j  mais  ce  prince  étant  mort  avant 
qu'il  eût  pu  lui  préfenter  fon  livre  ,  il  en  fit  l'offrande 
à  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  laillant  néanmoins  fub- 
fifter  l'épître  dedicatoire  au  feu  roi  \  &  en  préfentant 
fon  ouvrage  au  roi  Louis  XV ,  il  lui  fit  ce  compliment  : 
«.  Sire   cet  ouvrage  que  j'ai  l'honneur  de  préfenter  à 
»  vorre  majellé  ,  eft  le  dernier  monument  du  zélé  que 
»  j'ai  eu  pour  la  gloire  du  roi  votre  bifaïeul  :  il  devient 
»  le  premier  hommage  que  je  viens  rendre  à  votre 
»  majefté ,  comme  à  mon  roi ,  à  mon  feigneur  parneu- 
»  lier  ,  6c  à  mon  abbé.  »  La  raifon  de  ces  deux  der- 
meres'qualités  eft  que  Suévre  eft  un  des  plus  ancie 
arrieres-fiefs  de  la  couronne  ,  &  que  les  rois  de  Fran 
ce  font  abbés  &  chanoines  de  S.  Martin  ,  dont  la  pré- 
vôté de  Suévre  dépend.  Ce  fut  par  la  même  raifon , 
qu'en  1721 ,  M.  Gervaife  célébra  à  Suévre  la  fête  de 
Saint  Louis  ,  avec  beaucoup  de   pompe  ,  ^&  qu'il 
y  prononça  le  panégyrique  du  faint.  Peut-être  fut- 
ce  le  même  motif  qui  le  porta  à  faire  beaucoup 
de  recherches  fur  la  vie  de  faint  Louis  ,   dans  la 
vue  d'en  compofer  l'hiftoire.  Il  avoir  prefque  achevé 
cet  ouvrage  en  1723.  La  préface  ,  &c  l'épître  dédica- 
toire  à  Louis  XV  ,  étoient  compofées.  Cependant, 
cet  ouvrage  n'a  point  paru.  Il  devoit  former  deux 
volumes  in-40.  L'auteur  quitta  fa  retraite  quelque 
temps  après ,  alla  à  Rome,  6c  obtint  du  pape  l'évêche 
d'Horren  ,  pour  lequel  il  fut  facré  à  Rome  même.  Il 
s'embarqua  enfuite  pour  exercer  fon  zèle  dans  le  heu 
de  fa  million  ;  &  il  y  fut  malîacré  avec  fes  eccléfialh- 
ques ,  le  20  novembre  1719-  Cet  événement  arriva 
dans  î'Orionoc ,  Se  eut  pour  auteurs  les  Caraïbes ,  qui 
habitent  àu-delTus  de  la  Guaïane  ,  dans  un  bras  de  ri- 
vière 
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viere  qui  fe  nomme  Aquira.  M.  Gervaife ,  avant  fon 
départ  pour  Rome  ,  avoit  promis  de  donner  la  vie  des 
Saints ,  au  moins  les  plus  célèbres  de  1  eglife  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  6c  celle  des  hommes  illuftres  en 
fcience  ou  autrement ,  qui  s'étoient  diftingués  dans  la 
même  églife  ;  &c  l'on  fait  qu'il  avoit  recueilli  fur  ce  fu- 
jet  des  matériaux  ,  dont  nous  ignorons  la  dellinée.  Il 
avoit  été  auffi  engagé  d  écrire  la  vie  de  M.  de  Rancé 
abbé  6c  réformateur  de  la  Trappe ,  &  il  avoit  avance 
cet  ouvrage  lorfqu'il  reçut  des  ordres  fupérieurs ,  qui 
lui  défendirent  de  le  continuer. 

GERVAISE  ,  (  D.  Armand  -  François  )  frère  du 
précédent  ,  ancien  abbé  de  la  Trappe  ,  qui  vivoit  en 
coréen  1747,  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Re- 
clus, au  diocèfe  de  Troyes ,  dans  un  âge  extrêmement 
avancé.  Voici  ce  que  nous  avons  pu  découvrir  de  fa 
vie.  Il  eft  né  à  Paris ,  comme  fon  frère  ,  «Se  il  y  a  étu 
dié  au  collège  des  Jéfuites  ,  fous  le  pere  Jean  Lucas 
qui  s'eft  diftingué  par  fon  gout  pour  l'éloquence  8c  pour 
la  poefîe  latine ,  6c  qui  eft  mort  à  Paris  ,  le  3  de  janvier 
1716 ,  âgé  de  78  ans.  Après  fes  humanités  où  il  brilla 
il  entra  a  l'âge  de  1 5  ans  chez  les  Carmes  de  la  réforme 
de  fainte  Thérefe ,  connus  fous  le  nom  de  Carmes  Dé- 
chauffés. Malgré  cette  grande  jeuneffe  de  l'auftérité  de 
la  règle  qu'il  avoit  embralfée,  il  le  conduifit avec  tant 
de  régularité  Se  de  ferveur ,  qu'il  s'attira  l'attention  de 
fes  fupérieurs.  Il  avoit  un  génie  vif,  pénétrant ,  capa- 
ble d'une  étude  longue  8c  alifidue.  Dès  l'âge  de  22  ans, 
on  le  crut  en  état  d'enfeigner  la  théologie  aux  jeunes 
prorès  de  l'ordre  ,  Se  il  s'aquitta  de  cet  emploi  durant 
quelques  années  avec  applaudillement.  Sa  mémoire, 
qu'il  a  toujours  eu  fort  heureufe  ,  8c  la  grande  facilité 
qu'il  avoit  à  s'exprimer  ,  8c  à  parler  même  fans  prépa- 
ration ,  l'engagèrent  auffi  à  prêcher ,  &  tant  qu'il  a  exer- 
cé ce  miniftere ,  il  l'a  rempli  avec  zélé.  Dans  la  fuite ,  il 
futfuccelîîvement  prieur  de  plufieurs  maifons ,  entr'au- 
tres  de  celle  de  Grégy  ,  près  de  Meaux,  où  il  eut  occa- 
fion  de  connoître  feu  M.  Boffuet ,  3c  de  profiter  des  lu- 
mières &  des  confeils  de  ce  grand  prélat.  Il  a  été  auffi 
député  quelque  temps  â  Rome,  pour  les  affaires  de  fon 
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ordre  j  6c  l'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  l'eût  élevé 
aux  premières  charges  dans  le  même  ordre,  s'il  y  fût 
demcuréplus  long  temps  ;  mais  n'y  ayant  pu  fatisfaire 
le  defir  qu'il  avoit  de  fe  retirer  dans  quelques-unes  de 
ces  folitudesque  les  Carmes  Déchauffés  ont  en  plufieurs 
lieux  de  la  France  ,  il  réfolut  de  voler  à  la  Trappe, 
gouvernée  encore  par  fon  réformateur  le  célèbre  ab- 
bé de  Rancé.  Il  en  écrivit  à  celui-ci  ,  6c  n'ayant  pas 
été  écouté  malgré  fes  lettres  fouvent  réitérées ,  il  de- 
meura tranquille. jufque  vers  l'an  1690  ,  que  la  lecture 
du  livre  de  M.  de  Rancé  fur  la  fainteté  &  les  devoirs  de 
la  vie  monafiique  ,  ayant  fait  renaître  tous  fes  délirs , 
il  fit  vœu  de  fe  retirer  à  la  Trappe.  Deux  ans  après  ,  il 
alla  à  Clairvaux,  où  il  renouvella  fon  vœu  fur  le  tom- 
beau de  faint  Bernard  ;  6c  quelque  temps  après,  ayant 
encore  fait  de  nouvelles  inftances  auprès  de  M.de  Ran- 
cé,il  eut  enfin  la  fatisfaction  qu'il  deiîroit.Le  faint  abbé 
lui  donna  l'habit  en  1695  >  &  ajouta  au  nom  de  Fran- 
çois celui  &  Armand ,  qui  étoit  le  premier  nom  de  M. 
de  Rancé.  Celui-ci  ayant  fait  peu  après  la  démiflîon  de 
fon  abbaye ,  ce  futD.  Zozime ,  fon  fuccelfeur ,  nommé 
dans  le  monde  Pierre  Foisil  ,  qui  admit  le  pere  Gervai- 
fe à  la  profeiîîon  ,  le  fit  maître  des  novices ,  &  enfuite 
prieur.  Dom  Zozime  ne  fut  pas  long-  temps  abbé  :  il 
avoit  été  béni  le  21  janvier  1696  ,  8c  il  mourut  le  3 
de  mars  fuivant.  C'étoit  une  grande  perte  que  faifoit 
la  Trappe  :  M.  de  Rancé  crut  qu'il  la  répareroit  en 
faifant  élever  dom  Gervaife  à  la  dignité  d'abbé  :  il 
le  fit  demander  au  roi  par  madame  la  duchelîe  de 
Guife  ,  qui  l'obtint.  Le  nouvel  abbé  ayant  eu  fes 
bulles  de  Rome  ,  fut  béni  par  M.  l'évêque  de  Sées 
le  2 1  octobre  1696.  Les  deux  hiftoriens  de  la  vie  de  AL 
de  Rancé  ,  le  fieur  Maupeou ,  curé  de  Nonancourt ,  qui 
avoit  quitté  l'ordre  des  Minimes,  6c  qui  avoit  été  plus 
de  fix  mois  novice  à  la  Trappe  ,  6c  M.  l'abbé  Marfol- 
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lier ,  d  abord  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève 
6c  enfuite  chanoine  d'Ufès  ,  fécularifé  ,  parlent  fore 
mal  de  dom  Gervaife  ,  depuis  fon  élévation ,  8c  blâ- 
ment prefque  en  tout  Ion  gouvernement  ,  au-dedans 
&  au  dehors  de  fon  abbaye.  Dom  Gervaifè  s'eft  juftihé 
dans  une  longue  apologie ,  dont  on  a  depuis  longtemps 
des :  copies ,6c  qui  dans  celle  que  nous  avons  vue,  eft 
intitulée  :  l  Innocence  opprimée  par  la  calomnie,  ou  la 
/uJhJicauonduR.  P.  dom  Armand  -  François  Gervaife 
dansjon  gouvernement  de  la  Trappe  &  des  Clairets  ,  pour 
fervir  de  reponje  au  libelle  diffamatoire  que  le  four  Mau- 
pcou,  curé  de  Nonancourt,  a  publié  contre  lui ,  dans  fon 
hrfoire  de  laviedefeuM.de  Rancé.   Une  partie  confî- 
derable  de  cet  écrit  a  été  inférée  depuis  dans  un  ou- 
vrage de  dom  Gervaife,  imprimé  en  i744  â  Londres 
{  1  loyes  )  in- 1 2. ,  fous  ce  titre  :  Jugement  critique  ,  mais 
équitable    des  vies  de  feu  M.  l'abbé  de  Rancé,  réforma- 
teur  de  l  abbaye  de  la  Trappe;  écrites  par  les  fieurs  Mau- 
peou &  Marjolher  :  divifé  en  deux  parues.  Où  l'on  voit 
toutes  les  fautes  qu  'ils  ont  commifes  contre  la  vérité  de  l'hif- 
toire,  contre  le  bons  fins,  contre  la  vraifemblance  ,  contre 
l  honneur  même  de  M.  de  Rancé,  &  de  la  maifon  de  la 
Irappe.  Il  nous  a  paru  que  dans  ces  deux  ouvrais,  la 
justification  de  dom  Gervaife  fur  tous  les  chefs  dont  il 
a  ete  aceufé ,  eft  portée  jufqu'à  la  démonftration.  Ne 
pouvant  plus  réfifter  à  la  tempête  excitée  contre  lui 
il  ojfntfa  demilîion  par  une  lettre  écrite  au  roi ,  datée* 
de  la  Trappe,  le  24  août  1698,  &  envoya  en  effet 
cette  demiflion  à  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  alors 
archevêque  de  Pans ,  pour  être  remife  par  ce  prélat  à 
Louis  XIV.  Cette  affaire  traîna  quelque  temps  :  il  y 
eut  plufieurs  lettres  refpedives  :  les  religieux  de  la 
Trappe  en  drefTerent  une ,  qu'ils  fignerent  prefque  una- 
nimement   &  qu'ils  envoyèrent  au  roi  pour  arrêter, 
silctoitpolîible,  l'efFetde  la  démilïion.  M.  de  Rancé 
certifia  que  cette  lettre  n'avoir  été  ni  extorquée  ,  ni 
urprife;  6c  il  écrivit  lui-même  à  M.  l'archevêque  de 
ans,  pour  faire  enforte  que  la  démiifion  envoyée 
n  eut  point  de  lieu  -  mais  l'affaire  étoit  confommée 
epuis  deux  jours  quand  la  lettre  arriva.  Dom  Gervaife 


en  témoigna  de  la  joie  ,  &  alla  â  Fontainebleau  ,  pour 
îndre  compte  au  roi  de  fa  conduite,  muni  d'un  certi- 
ficat tres-honorable  que  M.  de  Rancé  lui  avoit  donné. 
Ce  certificat,  imprimé  dans  le  Jugement  critique,  ôcc, 
cite  plus  haut,  avoit  déjà  été  imprimé  à  la  fin  d'une 
longue  letrre.de  M.  le  Nain  de  Tillemont  â  M.  de  Ran- 
publiée  en  1705  à  Nancy,  in-n.  Ledit  certificat  eft 
du  i7oétobre  1^98,  fignédeM.  de  Rancé,  &  de  qua- 
tre religieux.  Dom  Jacques  de  la  Cour  ayant  été  fait 
abbe  en  la  place  de  dom  Gervaife  ,  celui-ci  l'inrtalla 
lui-même  le  16  décembre  i698.   Vers  la  fin  de  juin 
de  1  année  fuivante,  dom  Gervaife  crut  devoir  quitter 
1  abbaye  de  la  Trappe ,  6c  fe  retirer  dans  celle  de  Lona- 
pont.  Il  écrivit  de-là,  le  18  octobre  1701  ,  une  longue 
lettre  a  dom  Jacques  de  la  Cour,  dans  laquelle  ilfe 
dit  aihe  a  M.  de  Rancé  :  par  une  autre  de  fes  lettres  , 
on  voit  que  meneurs  Gervaife,  frères,  étoient  neveux 
par  leur  mere,  du  pere  Aubereau  ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  homme  de  fainte  vie  Quoique 
depuis  fa  fortie  de  la  Trappe  ,  dom  Gervaife  ait  fou~ 
vent  changé  de  demeure,  il  n'a  pas  laiffé  de  faire  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  tels  que  les  fuivans  :  r .  La 
vie  de  faint  Cyprien,  docteur  de  l 'églife,  évêque  de  Car- 
tilage &  martyr;  dans  laquelle  on  trouvera  l 'abrégé  des 
ouvrages  de  ce  pere  ,  des  notes  critiques  &  hifloriques  ,  & 
des  differtations  théologiques  fur  Us  différentes  conte/la- 
dons  de  fon  temps  ;  à  Paris  1717,  in-40.  Les  differta- 
tions font  au  nombre  de  cinq  :  1 .  fur  l'abfolution  don- 
née par  les  diacres  ;  2.  pour  juftifier  la  première  retraite 
de  faint  Cyprien  ;  3 .  pour  prouver  que  le  febifmatique 
Novat,  prêtre  de  Carthage,  n'a  jamais  été  évêque  ; 
4.  fur  le  célibat  des  prêtres  ;  5.  fur  les  Libellatiques  \ 
dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les  écrits  du  faint  doc- 
teur ,  8c  furtout  dans  fes  lettres.  2.  La  vie  de  Piern 
Abeillard,  abbé  de  faint  Gildas  de  Ruis ,  ordre  de  faint 
l  orne  F.  Partie  IL  7 
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Benoît,  &  celle  d'HèloJe  ,  fin  époufe  première  abbeffe 
du  Paraclet  ;  à  Paris  ,  17*0  %  deux  volumes  ^-i  z.  On 
trouve  à  la  fin  du  fécond  volume  une  Donation  fur 
le  baptême  des  morts.  5.Les  véritables  lettres  d  Mlard 
&  d'HHofe  ,  tirées  d'un  ancien  manujeru  latin,  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  François  d'Amboift ,  confedler  d'é- 
tat ■  traduites  par  l'auteur  de  leur  vie,  avec  des  notes  hij- 
torn/ues  &  critiques  très-curieujes  (&  le  texte  latin)  a 
Paris  1 7 2  ?  ,  deux  volumes  in- 1 2 .  La  traduction  de  ces 
lettres  eft  fort  libre.  4.  Hijloire  de  Suger,  abbe  dejaint 
Dcnys  ,  miniflre  d'état  &  régent  du  royaume  ,  fins  le 
règne  de  Louis  le  Jeune  ;  à  Paris,  en  1 7  * 1  ,  trois  volumes 
in- 1 2.  A  la  tête  du  premier  volume,  il  y  a  quatre  dila- 
tations :  dans  la  première ,  l'auteur  examine  en  quel 
temps  l'abbaye  de  faint  Denys  a  ete  fondée  :  la  deu- 
xième eft  fur  l'année  de  la  mort  de  Suger  :  la  troihcme 
concerne  les  ouvrages  de  cet  abbé  :  la  quatrième  qui 
eft  très  longue ,  eft  fur  les  inveftitures  des  eveches  & 
des  abbayes  données  par  les  laïcs.  Dom  Vincent  Thuil- 
lier  dans  fes  préfaces  fur  les  œuvres  pofthumes  des 
pères  Mabillon  &  Ruinart ,  qu'il  donna  en  1714,  ayant 
attaqué  quelques  endroits  de  l'hiftoire  de  Suger  & 
la  mémoire  de  M.  l'abbé  de  Rancé    a  l'occafion  de  la 
difpute  du  pere  Mabillon  avec  cet  abbe  ,  for  les :  études 
monaftiques  ,  dom  Gervaife  fit  ;  5.  la  Dejenje  de  la 
nouvelle  Moire  de  l'abbé  Suger;  avec  l  apologie  pour  feu 
M.  l'abb/de  la  Trappe  dom  Armand  Jean  Boutiiulier 
de  Rancé,  contre  les  calomnies  &  les  invectives  de  dom 
rincent  Thiàllier  ,  religieux  de  la  congrégation  de  Juin t 
Maur ,  répandues  dans  fin  hijloire  des  contejlations  fur 
Us  éludes  monajliqucs  ,  inférée  dans  fin  premier  tome  des 
œuvres  po fhumes  du  pere  Mabillon;  brochure/»- 11 ,  a 
Paris  172.5.  6.  La  vie  de  faint  Irénée ,  fécond  êvéque  de 
Lyon  ,  docteur  de  tèglife  &  martyr;  à  Paris    deux  vo- 
lumes in-11,  i7i5.  A  la  fin  du  premier  volume,  on  ht 
deux  Eclairciffemens  ,  l'un  fur  le  temps  de  la  nai  fiance 
de  faint  Irenée  :  l'autre  pour  prouver  la  réalité  du  voya- 
ge du  faint  à  Rome  ,  peu  de  temps  avant  ion  epilco- 
pat.  Près  de  la  moitié  du  deuxième  volume  eit  em- 
ployée à  une  Apologie  de  S.  Irenée,  contre  les  fautes 
Imputations  des  proteftans,  &  les  méprîtes  de  quelques 
auteurs  catholiques.  7-  La  vie  de  Rufin  ,  prêtre  de  l  eghje 
d-Aquilée-,  à  Paris,  i7*4>  deux  volumes  m  12.  Un  y 
a  mis  à  la  fin  l'apologie  pour  Rufin  ,  faite  par  lui-mê  - 
me ,  la  défenfe  que  faint  Jérôme  y  oppola ,  &  d  abord 
la  lettre  de  faint  Jérôme  a  Pammaque  ,  qui  obligea 
Rufin  de  faire  fon  apologie;  enfin  une  dilkrtation  lur 
les  principales  erreurs  où  font  tombés  quelques  ecri- 
vains  modernes  au  fujet  de  Rufin.  Au  refterour  cet  ou- 
vrage a  été  refondu  par  M.  l'abbé  Goujec  iur  le  manui- 
crit'de  dom  Gervaife.  8.  Lettres  d'un  théologien  a  un 
eccléfajlique  de  fes  amis  ,fur  une  dijfenation  touchant  la 
validité  des  ordinations  des  Anglois  ;  à  Paris,  1724, 
i/z-12.  Ces  deux  lettres  font  contre  la  diftertanon  du 
pere  le  Courayer  :  elles  ont  été  fupprimées ,  &  le  pri- 
vilège en  a  été  retiré.  9.  La  vie  de  S.  Paul  apôtre  des 
Gentils, &  docteur  de  l'églife,  éclair cie  par  V écriture Jainte, 
par  [hijloire  romaine  ,  &  par  celle  des  Juifs  ;  avec  des  ré- 
flexions tirées  des Jaint s  Pères;  à  Paris  ,  1735  >  trois  vo' 
lumesi/z-ii.  10.  Lavie  de  faint  Epiphane  ,  avec  Cana- 
lyfedes  ouvrages  de  ce  faint ,  fon  apologie  contre  les  pro- 
teftans    &  des  notes  critiques  &  hifioriques  ,  a  Paris  , 
i7  3  S    «*  40 .  1 1  ■  La  vie  de  faint  Paulin ,  évêque  de  Noie  , 
avec  l'analyfe  de  fes  ouvrages  ,  &  trois  differtations  fur 
quelques  points  importans  de  fin  hijloire;  à  Paris ,  C743  * 
inJo,  La  premiere  des  trois  dilîertations  eft  pour  mon- 
trer que  faint  Paulin  a  été  véritablement  moine  :  la 
deuxième  pour  faire  voir  que  le  famé  docteur  n  a  tra- 
duit que  des  ouvrages  de  faint  Clément  A  Alexandrie , 
&  non  de  faint  Clément  ,  pape.  Dans  la  tromeme, 
l'auteur  tache  de  prouver  la  réalite  de  la  captivité  vo- 
lontaire de  faint  Paulin.  12.  L'honneur  de  leghfeca 
tholique  ,  &  des  fouverains  pontifes  défendu  ,  contre  les 
calomnies  ,  les  impojlures  &  les  blofphêmes  du  pere  Cou- 
rayer ,  répandus  dans  fa  traduction  de  thi foire  du  concile 


de  Trente ,  par  Fra-Paolo  ;  &  particulièrement  dans  les 
notes  qu  'il  y  a  ajoutées  ;  à  Nancy  ,  174*  »  deux  volu- 
mes in- 12.  13.  Jugement  critique  ,  mais  équitable  ,  &c. 
on  en  a  parlé  plus.  haut.  14.  Hijloire  de  l'abbé  Je achim  , 
furnommé  le  Prophète ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
fondateur  de  la  congrégation  de  Flore  en  Italie ,  avec 
l'analyfe  de  fes  ouvrages,  où  l'on  voit  FaccomplnTe- 
ment  de  fes  prophéties  fur  les  papes ,  fur  les  empe- 
reurs ,  fur  les  rois  ,  fur  les  états  Se  fur  tous  les  ordres 
religieux;  à  Paris,  1745  >  deux  volumes  in-i  2.  i^H/J- 
toire  générale  de  la  réforme  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  l  rance  : 
tome  premier  ,  qui  contient  ce  qui  s'y  eft  paiTé  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreiTant  ,  depuis  fon  origine  jus- 
qu'à l'année  1716  ,  dédiée  a  M.  l'archevêque  de  Bour- 
ges ,  i/2-40,  à  Avignon.  Ce  premier  volume  n'a  pas  ete 
fuivi  d'un  autre  ,  Ôc  n'aura  pas  ,  fans  doute ,  de  conti- 
nuation :  les  exemplaires  même  de  ce  premier  volume 
font  très- rares.  Il  a  paru  en  i745  :  il  eft  dmfe  en  Çl* 
livrts,  précédés  d'une  aflez  longue  préface.  L'auteur 
a  fait  imprimer  a  la  fin  du  volume,  1.  la  requête 
préfentée  par  les  religieux  de  l'étroite  oblervance  de  Cî- 
teaux ,  à  1  -aOemblée  du  clergé  de  165  6,  en  leur  dédiant 
la  défenfe  de  leur  réforme  ,  imprimée  la  même  année  ; 
%.  l'arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  3  juillet  1660  , 
pour  la  confirmation  des  reglemens  faits  par  le  cardi- 
nal de  la  Rochefoucaulr,  commiffaire  apoftohque,  pour 
la  réforme  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  France.  Outre  ces 
ouvrages  imprimés,  on  fait  que  dom  Gervaife  a  fait  de- 
puis long-temps  un  Traité  des  devoirs  des  évèques  ,  &  de- 
puis quelques  années ,  un  abrégé  de  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que de  M.l'abbéFleuri  :  ces  ouvrages  font  encore  manus- 
crits. A  la  fin  du  Jugement  critique  ,  &c.  on  trouve  fes 
teolemens  faits  en  1697,  pour  l'abbaye  des  Clairets,  lia 
auflî  compofé  la  vie  de  dom  Abraham  Beugnier,  prêtre, 
qui  étant  curé  dans  le  diocèfe  d'Arras,fe  retira  à  la  Trap- 
pe, où  il  fit  profeflîon  :  maison  ne  voulut  pas  que  l'au- 
teur fit  imprimer  cette  vie,&  l'on  fe  contenta  d'en  don- 
ner un  précis  dans  les  relations  des  religieux  morts  a  la 

jgIr¥  ( Jofeph  de  faint)  cherche^  SAINT  GERY  , 
Jofeph  de  )  ,      .  .  ... 

GERYON  ,  fils  de  Chryfaor  ,  etoit  roi  de  trois  îfics 
de  la  côte  d'Efpagne  ,  nommées  les  Baléares  &  Ebufe , 
maintenant  appellées  Majorque  ,  Minorque  ,  &  îviça  ou 
Evi/fe ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  table  de  dire  que  Geryon 
avoir  trois  corps.  D'autres  difent  qu'on  donnoit  trois 
corps  à  Geryon,  parcequ'il  y  avoir  trois  frères  de  ce 
nom   qui  vivoient  dans  une  fi  grande  concorde ,  qu  iL 
fembîoit  qu'ils  n'euftent  qu'une  ame.  On  dit  que  ce 
Geryon  fut  tué  par  Hercule  ,  qui  emmena  fes  bœuts  en 
Grèce  II  y  avoir  autrefois  un  lieu  a  Pavie  ,  que  1  on 
appelloit  l'oracle  de  Geryon  .  &  qui  fe  nomme  aujour- 
dluii  S.  Pietro.  Au  refte  la  table  de  Geryon  eft  une  tra- 
dition phénicienne,  dont  voici  l'explication.  L  Hercule 
qui  defcendit  dans  Fille  de  Gadis  ,  tut  attaque  par  trois 
troupes  des  habitans  de  cette  lile  ,  qu  il  battit.  Les  Phé- 
niciens expriment  cela  en  leur  langue  de  cette  forte  : 
Hacche  thelath  refche  Geryon  ,  ce  qui  fignihe  mot  pour 
mot   il  défit  les  trois  têtes  de  leurs  habitans  :  mais  a  pren- 
dre le  dernier  mot  pour  un  nom  propre  ,  on  peut  tra- 
duire, il  défit  ou  tua  les  trois  têtes  de  Geryon  C  eft  de 
H  qu'eft  née  cette  fable.  Les  mythologiftes  difent  que 
le  chien  de  Geryon  s'appelloit  Gargitius  ,  c  eft-a-dire , 
Gère  chittha ,  la  terreur  des  étrangers.  *  Hefiode  theogon. 
Bibl.  vmverf.  tom.  I,  pag.  275-  Suétone.  Baudrand. 

GESALIC  ,  roi  des  Wifigoths  mieuxnomme  que 
Gesalric  ,  étoit  fils  naturel  d'Alanç.  Celui-ci ^etant 
mort,  &  fon  fils  légitime  Amalaric  n  ayant  que  quatre 
ou  cinq  ans  ,  les  principaux  feigneurs  de  ^ 
des  Wifigoths  crurent  que  l'mteret  des  ■J^F* 
fentes  de  cette  nation  ,  demandoit  qu  on  élut  un 
pnnee  qui  fût  en  état  de  gouverner.  Ils  è lurent  donc 
Gefalic  à  Narbonne ,  &  l'on  emmena  An»  aric  en  b 
pagne.  C'étoit  en  507.  Clovis  roi  de  I- rance ,  prit  peu 
S  la  ville  de  Touloufe ,  &  mit  par-là  hn  au  royaume 
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t5e  Touîoufe  Tous  les  Wifigoths.  Gefalic  f«  réfugia  dans 
Narbonne ,  où  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  l'affié- 
gea  en  508  ,  &  le  força  de  fuir  Se  de  s'enfermer  dans 
Barcelone.  On  croit  cependant  que  les  liaifons  de  Ge- 
falic avec  Clovis ,  furent  les  principaux  motifs  de  fa  re- 
traite. Ne  pouvant  fe  maintenir  dans  les  Gaules  contre 
les  armes  de  ceprince,jointesàcellesdes  Bourguignons, 
il  aima  mieux  abandonner  ce  que  les  Wifigoths  polTé- 
doient  en  deçà  des  Pyrénées ,  &  chercher  les  moyens  de 
fe  maintenir  d'ailleurs  fur  le  trône  ,  par  le  fecours  des 
François.  Il  eft  certain  qu'il  fe  ligua  avec  Clovis  ,  contre 
Theodoric,  aïeul  &  tuteur  du  jeune  Amalaric.  Theodo- 
ric de  fon  côté  envoya  a/liéger  en  Efpagne  Gefalic ,  qui 
fat  défait  ,  &  contraint  d'aller  en  Afrique  demander  à 
Thrafamond  5  roi  des  Vandales ,  un  fecours  qu'il  n'en 
put  obtenir.  Il  revint  donc  en  Efpagne  vers  le  commen- 
cement de  510,  Se  y  trouvant  prefque  auffi  peu  d'ap- 
pui qu'à  la  cour  de  Thrafamond,  il  le  retira  en  Aqui- 
taine dans  les  états  de  Clovis.  Après  y  avoir  féjourné 
un  an,  il  tenta  de  nouveau  de  repailer  en  Efpagne.  Clo- 
vis le  foutint  :  Ibas ,  général  de  l'armée  de  Theodoric 
marcha  contre  lui,  &  le  défit  à  quatre  lieues  de  Barce- 
lone. Il  fallut  donc  fuir  de  nouveau  dans  les  Gaules  ;  Se 
il  avoir  déjà  pafte  laDurance,  quand  il  fut  pris  par'les 
troupes  de  Theodoric  ,  qui  lui  ôterent  la  vie.  C'étoit  au 
plutard  au  mois  de  mai  1  s  1 1 . 

GESEKE ,  petite  ville  du  duché  de  Wcftphalie 
Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Weyck,  entre  1 
ville  de  la  Lippe ,  Se  celle  de  Paderborn 


lieues  de  la 


en 
la 

,  environ  a  trois 


& 


-'  a  quatre  ou  cinq  de  la  der- 


premiere 
xuere.  *  Mati ,  diction. 

GESNER  (  Salomon  )  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  natif  de  Boleflaw  en  Silène ,  fils  de  Paul  Gefner , 
qui  avoit  eu  le  même  emploi ,  étudia  «à  Breflaw  Se  à 
Strasbourg,  Se  fe  fit diverfes affaires  i YVittembergavec 
Samuel  Hubert ,  Se  avec  d'autres  proteftans  au  fiijet  de 
la  prédeftination.  Gefner  étoit  un  efprit  inquiet  Se  poin- 
tilleux. Il  fa  voit  les  langues,  compofa  quelques  ouvra- 
ges ,  Se  mourut  le  7  février  1 605  ,  âgé  de  46  ans.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  theol.  Germ. 

GESNER  (  Conrad)  médecin,  qu'on  afurnommé/e 
Pline  d' 'Allemagne ,  naquit  en  r5  \6  ,  à  Zurich  en  SuifTe. 
Voici  l'éloge  que  M.  de  Thou  fair  de  lui ,  fous  l'année 
3  5^5  >  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  médecin.  »  La 
»»  mort  de  Conrad  Gefner  de  Zurich  (  dit-il  )  acheva 
».  l'année.  Elle  doit  être  d'autant  plus  déplorée  de  tous 
».  les  fiécles  ,  qu'à  peine  éroit-il  âgé  de  49  ans.  Il  étoit 
»»  digne  d'une  plus  longue  vie  ;  Se  ceux  qui  voudront 
»  mefurer  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons  livres 
»  qu'il  a  compofés,  croiront  fans  doute  qu'il  a  vécu 
».  fort  long- temps.  Il  commença  en  France ,  à  Paris  Se 
».  à  Bourges,  à  taire  ,  pour  ainfi  dire ,  le  coup  d'eflai 
».  de  fes  études.  De -là,  comme  il  excelloit  en  toutes 
».  fortes  de  feiences ,  Se  étoit  favant  en  grec  Se  en  latin , 
~  après  avoir  vu  l'Italie  ,  il  s'en  retourna  en  fon  pays,' 
».  où  il  profefTa  la  médecine  ;  Se  gagé  par  le  public  ,  il 
»  y  enfeigna  la  philofophie ,  donr  il  expliqua  particu- 
».  lierement  cette  partie  qui  regarde  l'hiftoire  naturelle. 
»*  Ilmit.aufhle  premier  au  jour  quantité  de  vieux  livres, 
«  principalement  de  théologiens.  Son  érudition  étoit 
».  foutenue  d'une  extrême  pailion  de  contribuer  à  la  fa- 
».  alité  des  études ,  qui  lui  dura  jufqu'à  la  mort.  Enfin 
».  fe  fentant  frapé  de  la  pelle  ,  comme  les  forces  lui 
».  manquoient  déjà ,  il  fe  leva  de  fon  lit ,  non  pour  don- 
».  ner  ordre  à  fes  affaires  domeftiques ,  mais  à  fes  écrits 
»  afin  que  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  imprimer  pendant 
»  fa  vie ,  put  l'être  après  fa  mort ,  pour  l'utilité  du  pu- 
«  blic.  Comme  il  étoit  occupé  à  ce  travail ,  plus  que 
».  fes  forces  ne  le  permettoient ,  la  morr  le  furprit  en 
».  travaillant ,  lui  qui  n'avoit  jamais  été  oifif  :  Se  on  au- 
»  roit  dit  qu'elle  nous  envioit  les  derniers  ouvrages  de 
».  ce  grand  homme.  Ils  ne  périrent  pourtant  pas  tous  : 
car  après  fa  mort  on  en  tira  plufieurs  de  fa  bibliothe- 
».  que ,  Se  Gafpard  Wolf  en  a  publié  un  grand  nombre 
?  qui  renouvellerent  encore  la  douleur  qu'on  a  de  fa 
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«  perte.  »  Jofiàs  Simler  prononça  fon  oraifon  funèbre , 
Se  Beze  lui  fit  un  éloge  en  vers.  Gefner  mourut  le  iz 
(félon  d'autres  le  15  )  décembre  de  l'an  1565.  NouS 
avons  de  lui  la  bibliothèque  univerfelle  i  que  Simler  a 
mife  en  abrégé.  Hijîoria  animalium ,  lib.  V.  Ces  cinq 
livres  forment  autant  de  volumes  qui  ont  été  imprimés 
leparement.  Catalogus plantarum.Epifl.  medicin.  lib.III. 
De  thernus  Gennamœ  &  Helvetiae.  De  remrn  fofflliurn  > 
6-  gemmarum  maxime  fi guris  & fimi/itudinibus'.  /Jelacle  > 
operibus  laclaws.  Lcxicon  grœco-latinurn ,  &c.  *  Simle-, 
in  orat.devita  Gefn.  Panraleon  ,  /.  3.  Profp.  Germ.  De 
Thou  ,  hifï.  àb.  58.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  med.  Germ. 
Ghihni,  Tlieat.  d'huom.  letter.  Lorenzo  Craflb  >  Elog 
œhuom,  Ict.  p.  I.  Vander  Linden  ,  defcnpt.  mzdic.  &c. 
Ceux  qui  voudront  connoître  tous  les  ouvrages  de  Gef- 
ner, en  trouveront  une  lifte  dans  les  mémoires  du 
1  •  Niceron  ,  t.  17  ou  18  ,  fi  l'on  compte  la  féconde 
partie  du  tome  10.  M.  Camufat  parle  aufîï  a  fiez  au  Ion<* 
de  Gefner ,  Se  des  abréviateurs  de  fa  bibliothèque ,  dan? 
préface  de  la  bibliothèque  de  Ciacomus  ,  qu'il  a  donnée 
la  fin  de  1 7  3  1  à  Pans ,  in-foL 
^  GESSELIUS  (  Jean-Corneille)  d'Amersfort,  maître- 
es-arts,  Se  modérateur  de  l'école  de  fa 
ciph 


la 


çiple  du  célèbre  philofophe  Burgersdilc  ,  qui  profe! 
la  philofophie  avec  honneur,  comme  on  le  voit  par  fi 
éloee  ,  orononcé  Dar  Ciin  viic  CpQeW,-,* 


fut  dif- 
fefia 
par  fon 

eioge  ,  prononce  par  Cunxus.  Geilelius  gouverna  pen- 
dant 50  ans  fon  école  :  mais  en  1  61  y  ayant  refufé  de 
fouicrire  aux  décrets  Se  réglemens  du  fynode  de  Dor- 
drecht,  il  fut  obligé  d'abandonner  fon  emploi.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé ,  l'an  1617.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs écrits  en  latin  &  en  langue  du  pays,  comme  des 
colloques  &autres,  faits  principalement  pour  l'inltruc- 
tion  de  la  jeunelfe  ;  &  une  édition  de  la  dialectique  de 
Cornélius  Valerius,  en  1 5  84,  in-S».  Il  avoit  été  marié  » 
&  eur  plufieurs  enfans,  dont  le  fuivant  : 

GESSELIUS  (  Timann  )  né  a  Amersfort,  Comme  fort 
père  Jean  ,  fut  dodeur  en  médecine  ,  &  protecteur  de 
l'école  d'Amersfort.  Pour  la  théologie  ,  il  s'attacha  aux 
opinions  d'Armmius  ;  &  en  conféquence  ,  ayant  refufé 
de  fouicrire  au  fynode  de  Dordrecht,  il  fut  renvoyé. 
GejTehus  quitta  alors  fa  patrie ,  Se  fe  retira  à  Nimegue 
d'abord,  Se  enfuite  à  Utrecht,  où  il  exerça  la  méde- 
cine ,  Se  fe  fit  aimer  par  fa  douceur ,  comme  il  fe  fit 
eftimer  par  fa  feience.  Il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  : 
mais  on  ignore  Tannée  de  fa  mort.  On  a  de  lui  :  Epif- 
tola  de  fuperficie  vejïcœ  crujîd  lapidea  obducla  multitudine 
calculorum.  Cette  lettre  a  été  imprimée  à  Leyde  ,  en 
16)  8  ,  in-iz  ,  avec  l'ouvrage  de  Jean  Berovicius  fur  la 
pierre.  Un  abrégé  de  l'hiftoire  facrée  &  eccléfiaftique 
par  ordre  chronologique  ,  en  latin  ;  à  Utrecht,  1659, 
deux  volumes  in-af  ;  il  y  a  quelques  fables  dans  cette 
hiftoire,  comme  la  donation  de  Conftantin,  Sec.  L'ou- 
vrage fut  dédié  aux  magiftrats  d'Utrecht ,  qui  firenc 
préfentà  l'auteur  de  600  florins.  Une  hiftoire  des  cho- 
ies mémorables  arrivées  dans  tout  le  monde  ,  depuis 
le  commencement  jufqu'à  l'an  112.5  de  Jefus-Chrift , 
en  latin  >  à  Utrecht. 

fervans  ;  à  Utrecht,  1664,  i/z-40 '.  Synopji: 
le  nom  de  Simplicius  chrifliano-catholicus  ;  à  Amfter- 
dam  ,  1650  ,  in- ix.  De  dijlraclione  imperii  &  ecclefice  , 
ouvrage  pofthume.  *  Voyez  le  Trajecîum  eruditum  de 
Burinann  , pag.  ioj  ,  104  Se  105 .  Valere -André  parle 
auffi  de  Jean-Corneille  Se  de  Timann  Geiïelius ,  dans 
fa  bibliothèque  belgique ,  édition  de  Foppens ,  173  5)  ^ 
i/z-40,  tome  II,  pag.  646  Se  1 144,  1 1 45 . 

GESSORIAQUE  ,  en  latin  GcJJbriaciïm  ,  étoit  l'an- 
cien nom  de  la  ville  de  Boulogne  en  Picardie.  C'eft  au 
moins  le  fentiment  le  plus  commun  Se  le  plus  reçu  des 
favans  ,  qui  fe  font  fouvent  exercés  fur  ce  fuje-r.  Pom- 
ponius  Mêla ,  dans  fon  livre  de Jku  orbis ,  qu'il  écrivoit 


6  6 1 .  Antiqua  &  vera  fides  &  fola 
où  il  prit 


du 


temps  de  l'empereur 
eft  le  plus  ancien  auteu 


Claude  ,  au  liv.  III ,  ch 


II 


r  que  l'on  conhoifie  qui  parle  du 
port  Gefioriaque.  Pierre-  Jean  Olivier  ,  célèbre  créo<?ra- 
phe  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  dans  les  notes  qu'il 
a  ajoutées  à  cet  ouvrage  de  Pomponius ,  dont  il  pro- 
Tome  F.  Partie  IL  z  j(-  r 


i8o 


GES 


GET 


oriacus 


cura  une  édition  en  1 5  3  9  à  Pans ,  interprète  £# 
zwïw  ,  par  ces  mots  :  Portus  Cnletenfs    port  de  Calais. 
Mais  il  eft  démenti  par  les  auteurs  les  plus  anciens. 
Eumenius  Pacatus  dans  fon  panégyrique  a  1  honneur  de 
Confiance  Chlore  ,  pere  du  grand  Conftantm  ,  1  inter- 
prête du  port  même  de  Boulogne.  On  trouve  la  même 
chofe  dans  un  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  du  grand  Con- 
flantin  ,  &  que  M.  de  Valois  a  fait  imprimer  à  la  fin 
de  fon  édition  d'Ammien  Marcellin.  On  tire  la  même 
conféquence  de  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  fraginens 
-des  tables  géographiques  publiées  par  Peutinger ,  quoi- 
qu'au  lieu  de  Gtjforiacum  on  life  Gefagiaèum  ,  ce  qui 
eft  évidemment  une  faute  de  copifte.  C 'eft  ce  port  qui 
a  donné  le  nom  de  Gelloriaque  à  toute  La  ville  de  Bou- 
logne ,  Se  même  à  une  partie  du  Boulonois.  Il  y  a  plus , 
c'èft  qu'il  eft  prefqu'aufli  évident  que  le  port  de  Geiio- 
riaqae  n'eft  autre  que  le  pot  tus  Icaus  ,  dont  la  fituation 
a  tant  embarairé  les  lavans ,  Sé  conféquemment  que  c'eft 
le  port  de  Boulogne  ;  Se  M.  Du-Cange  qui  le  place  à 
WilTTan  ,  n'apporte  en  fa  faveur  que  de  crès-foibles  con- 
jectures, qui  nous  ont  paru  renverfées  après  avoir  exa- 
miné férieufement  l'itinéraire  d'Antonin  ,  Se  pluheurs 
autres  monumens  anciens  dont  le  feu  P.  le  Qui  en ,  ha- 
bile dominicain  ,  s'eft  avantageufement  fervi  dans  fa 
diirertation  fur  le  portas  Iccius,a^'à  prouve  être  celui 
<te  Boulogne ,  Se  le  même  que  Pomponms  Mêla  &  d au- 
tres ont  nommé  Gejforiacum.  Cette  dillertation  du  P.  le 
Quien  fe  trouve  dans  les  mémoires  de  littérature  Se 
d'hiftoire ,  recueillis  par  le  P.  Defmolets ,  de  l'oratoire , 
tome  V III  ■>  1  partit.  . 

GESSUR,  ancienne  contrée  delaPaleftine.Elleetoit 
dans  le  pays ,  qui  fut  appelle  la  Trachonite ,  le  long  du 
mont  Liban  ,  entre  la  fource  du  Jourdain  Se  le  mont 
Hermon.  Ce  paysétoit  du  partage  de  la  demi  tribu  de 
Manalfé  de-là  le  Jourdain  ;  mais  elle  n'en  châtia  pas  les 
"habitans  naturels  ,  puifque  du  temps  de  David  ,  ils 
avoient  encore  leur  roi ,  dont  David  époufa  la  fille ,  qui 
fut  mere  d'Abfalon.  *  Il  Rois,  3  Se  1 5 . 

[^GESTRICIE  ,  province  de  Suéde  ,  dans  fa  par- 
tie feptentrionale  :  elle  eft  bornée  au  nord  par  la  petite 
rivière  de  Tynnea,  qui  la  ftpare  de  l'Heliingie  ;  à  l'o- 
rient par  le  golfe  de  Bothnie  ;  au  midi  par  la  rivière 
de  Dala  qui  la  fépare  de  l'Qplande ,  &  au  couchant  par 
une  ligne  imaginée  entr'elle  8ù  la  Wefterdal.  Gafle  , 
où  Gé'valie,  en  eft  la  capitale.La  rivière  de  Hafunda  la 
fépare  en  deux  parties.  Cette  province  a  des  mines  de 
fer  :  elle  eft  d'ailleurs  affez  ftérile ,  &  ne  fournit  de 
grains  que  ce  qu'il  en  faut  pour  fes  habitans.  *  La  Mar- 
tiniere ,  dicl.  géogr.  ' 

GESLJALDO  (  Alfonfe  )  cardinal,  archevêque  de 
Conza,  puis  de  Naples ,  a  vécu  jufqu'au  commence- 
ment du  XVII  iîécle.  Il  étoit  natif  du  royaume  de  Na- 

:fc 
France, 


pies ,  où  fa  maifon  ancienne  Se  illuftre ,  avoir  autrefois 

--ifon  de 


ete  très-affectionnée  aux  princes  de  la  mai 
Alfonfe  II ,  roi  de  Naples,  fit  arrêter  Gesu  aldo  ,  comte 
de  Conza.  Son  fils  Fabrice  époufa  la  fille  du  prince  de 
Melphe  ,  Se  fut  pris  près  de  Tarente ,  en  combattant 
pour  le  roi  Louis  XII.  Il  laiffa  Gesualdo,  comte  de 
Conza  ,  &  prince  de  Venofe  ,  qui  eut  Fabrice  II,  Se 
Alfonfe.  L'aîné  époufa  Geronyme  Borromée  ,  .nièce  de 
Pie  IV  ,  &  ce  fut  en  confidération  de  ce  mariage  ,  que 
ce  pape  donna  l'archevêché  de  Conza  &  le  chapeau  de 
cardinal  à  Alfonfe  Gefualdo  en  1561.  Ce  prélat  tut  de 
puis  lé^at  de  la  Marche  d'Ancone  ,  fous  Sixte  V.  Il  fut 
nommé  par  Clément  VIII  à  l'archevêché  de  Naples ,  & 
mourut  doyen  des  cardinaux  le  14  février  de  l'an  1605 . 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  métropole ,  ou  l'on 
voit  fon  tombeau  ,  que  Charles  Gefualdo  ,  prince  de 


Barbarie  ,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à  l'orient  par  la 
province  de  Dara  j  à  l'occident ,  par  la  montagne  de 
Laalem ,  fur  les  frontières  de  la  province  de  Sus  j  vers 
le  feptentrion  par  la  province  de  Maroc  j  &  vers  le 
midi ,  par  le  Tenet.  Les  habitans  fe  vantent  d'être  les 
plus  anciens  peuples  de  l'Afrique  ,  &  fe  difent  defeen- 
dans  des  Gétules.  Il  n'y  a  ni  ville  ni  bourg  fermé  dans 
toute  cette  province  j  ce  ne  font  que  de  grands  villa- 
ges peuplés  de  mille  habitans  au  plus.  On  tient  tous  les 
ans  dans  ce  pays  une  foire  qui  dure  deux  mois  ;  Se  pen- 
dant tout  ce  temps  là  ,  ils  donnent  gratuitement  à  man- 
aer  aux  étrangers  qui  y  viennent  faire  commerce.  Quoi- 
qu'il y  ait  quelquefois  dix  mille  marchands  étrangers  à 
cette  foire ,  tant  du  pays  des  Nègres  ,  que  d'ailleurs ,  ils 
font  tous  nouris  aux  dépens  du  public  avec  leur  atti- 
rail ,  Se  mangent  fous  des  feuillages  proche  des  tentes, 
où  les  vivres  font  apprêtés  par  des  gens  que  l'on  com- 
met pour  ce  fujet  ;  mais  quoique  cela  coûte  beaucoup 
aux  habitans  du  pays ,  ils  le  regagnent  au  double  fufl 
leurs  marchandas.  Les  Gefules  ont  toujours  été  bien 
traités  ,  depuis  que  les  Cherifs  régnent  dans  Maroc , 
pareequ'ils  font  fidèles ,  &  manient  bien  l'arquebufe. 
Ce  font  les  premiers  qui  ont  en  ces  lieux-là  fu  fondre  le 
fef,&  le  mettre  en  boule,  vers  l'an  1 540  ,  pendant  la 
cmerre  du  Cherif  Hamet.  *  Marmol ,  de  i' Afrique.,  L  3. 
°  GESURES  (  D.  François  )  né  en  1 6  5  7  à  Soindre ,  vil- 
lage du  diocèfe  de  Chartres ,  à  deux  lieues  de  Meulan , 
Éu  fes  études  à  Paris ,  étudia  pendant  quelque  temps  en 
Sorbonne ,  Se  entra  enfuite  dans  la  congrégation  de 
S.  Maur,  où  il  régenta  pendant  plufieurs  années  la  théo- 
logie avec  un  grand  applaudiffement.  Il  l'enfeignoit  en 
6 9  9  dans  l'abbaye  de  faint  Denys,  lorfque  fes  thèfes 
furent  vivement  attaquées  dans  un  écrit  rendu  public, 
intitulé  :  Theologiœ  JcholajUcœ  tumulus  in  thejibus  fin- 
Dionyfianis.  D.Gefures  réfuta  folidement  cet  écrit  par 
un  autre  qui  a  pour  titre  :  Theologiœ.  fophiflicce tumulus 
fincerior.  En  1700  D.  Gefures  donna  le  livre  intitulé  : 
Defenjio  Arnaldina ,  pour  démontrer  que  l'analyfe  du 
livre  de  S.  Auguftin ,  De  la  correction ,  &  de  la  grâce  , 
laquelle  eft  de  M.  Arnauld,  Se  que  les  Bénédictins 
avoient  inférée  dans  le  10  tome  des  œuvres  de  S.  Auguf- 
tin ,  ne  contenoit  rien  que  de  très-catholique.  Cette 
analyfe  fe  trouve  de  nouveau  dans  cette  Defenjio  ,  qui 
fut  imprimée  in-iz  à  Anvers.  La  même  année  1700 
D.  Gefures  s'appliqua  à  la  compofition  d'une  théologie 
dogmatique  avec  tant  de  zélé  Se  d'ardeur,  qu'il  étudient 
régulièrement  quatorze  heures  par  jour ,  Se  quelquefois 
feize.  Cette  application  trop  confiante  dérangea  fa  fan- 
té  ;  on  lui  6ta  tous  fes  livres  :  il  parut  fe  rétablir  ,  Se  il 
fe  remit  à  l'étude  avec  la  même  immodération  qui  le 
conduifit  enfin  au  tombeau  ,  dans  le  monaftere  de 
S.  Pourçain,le  1 3  mai  1705,  dans  le  temps  qu'il  alloit 
par  ordre  des  médecins  prendre  les  eaux  de  Vichi.  Plu- 
fieurs favans  ont  des  copies  d'une  lettre  latine  du  pere 
Gefures  qui  n'a  point  été  imprimée ,  Se  qui  a  pour  titre  : 
Thzologi  Parijienfis  ad  doclorem  Belgam  epijlola.  L'auteur 
y  fait  1.  l'hiftoire  de  l'édition  des  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin, procurée  par  les  E  ' 
peu  trop  imparfaitement 

bon  Auguftinien ,  la  préface  que  D.  Mabillon  avoir  com- 
pofée  pour  être  mife  au  devant  de  la  vie  de  Saine 
Auguftin  :  préface  qui  n'a  été  donnée  qu'avec  plu- 
fieurs retranchemens  Se  modifications ,  au  devant  du 
tome  XI  de  l'édition  des  œuvres  de  Saint  Auguftin. 


fit  élever.  Ce  dernier  eft  diffé- 
de  Venofe 


énédictins  ,  mais  il  la  fait  un 
2.  Il  examine  à  fonds ,  Se  en 


Venofe  ,  fon  neveu  ,  y 

rent  de  Charle,  Gefualdo,  prince  de  venoie  ,  qui  in- 
venta des  tons  nouveaux  pour  la  mufique.  Il  mourut  en 
1549.*  Blancanus,  chron.  des  math,  au  XVII Jiecle. 
Ughel,  Ital.facr.  Mariana ,  hifl.lib.  27,  c  16.  Zunta. 
Paul  Jove.  Cabrera.  Auberi,  Sec.y 

GESULA ,  province  du  royaume  de  Maroc  dans  la 


M.  Petitpied  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  parle  avec  beau- 
coup d'éloge  de  D.  Gefures  dans  fon  Examen  théolo- 
gique. Dom  Liron  n'en  dit  rien  dans  fa  bibliothèque  char- 
traine.  *  D.  le  Cerf  biblioth.  hiflor.  &  crit.  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  pag.  1 7  z.  Défenfe  de  cette 
bibl.  pag.  ij.Hifoire  manufe.  de  V édition  de  S.  Auguftin. 

G  ET  A  (  Septimius  )  fils  de  l'empereur  Severe ,  Se  frère 
de  CaracalLa  ,  fut  déclaré  Céfar  par  fon  pere  ,  en  même 
temps  que  fon  frère.  Ils  apprirent  la  mort  de  Se- 
vere ,  lorfqu'ils  étoient  dans  la  grande  Bretagne  en  11  r, 
Se  revinrent  enferable  à  Rome,  pour  prendre  poiTef-j 


GET 


fion  du  trône.  L'animoiîté  qui  divifoit  ces  deux  prin- 
ces ,  les  tenoit  tous  deux  fur  la  défiance.  Geta  étoit 
fort  aimé  du  peuple ,  à  caufe  de  fes  manières  douces  Se 
honnêtes.  Caracalla  au  contraire  en  étoit  haï  à  caufe  de 
la  brutalité.  Ce  dernier  après  avoir  inutilement  dreifc 
pluUeurs  embûches  à  fon  frère ,  prit  le  parti  de  s'en 
défaire  à  force  ouverte ,  &  lui  paflà  fon  épée  au  travers 
du  corps  ,  entre  les  bras  même  de  Julie  ,  leur  mere 
commune ,  félon  quelques  auteurs ,  Se  mere  de  Geta 
feulement ,  félon  les  autres.  Geta  fut  afiaffiné  à  Rome 
à  lage  de  25  ans,  l'an  de  J.  C.  zi  1.  Voye^  CARACAL 
LA  Se  JULIE.  *  Spartien ,  in  Septim.  Severo.  Lamprid 
in  Severo.  Dio  ,  /.  78.  Herodien ,  /.  5 .  Aurelius  Victor 
in  epitom.  Xiphilin.  Philoftrat. 

GETES ,  peuples  delà  Scythie,  qui  demeuroient 
de  l'un  &  l'autre  côté  du  Danube  ,  entre  la  Mcefie  &e 
la  Dacie.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  ces  peuples, 
dans  les  livres  d'Ovide  intitulés  Tri/Hum  Se  de  Ponto  \ 
pareequ'il  étoit  en  exil  en  ce  pays.  Ils  fe  jetterent  fur  la 
Macédoine  Se  fur  la  Thrace,  l'an  505  ,  &  défirent  le 
conful  Sabinien  ,  qu'Anaftafe  avoit  envoyé  contre  eux 
L'empereur  leur  donna  une  grande  fomme  d'argent 
pour  les  éloigner.  *  Strabon, /.  7.  Cluvier  ,  incrod, 
geogr.  I.  4,  &c.  Caivifius. 

GETH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda. 
C'icoit  une  des  cinq  fatrapies  des  Philiftins.  On  dit 
qu'elle  étoit  fituée  fur  une  montagne  ,  vers  la  mer  de 
Syrie  ,  Se  prefque  fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Dan. 
Geth  étoit  le  lieu  de  la  naiftance  de  Goliath ,  félon 
d'autres  géographes.  *  Sanfon.  La  ville  de  Geth  portoit 
le  nom  d'IBELIN  du  temps  des  croifades  ;  elle  s'eft 
rendue  célèbre  fous  ce  dernier  nom  pour  avoir  été  le 
rendez-vous  des  armées  des  Croifésen  1099,  lorfque 
Godefroi  de  Bouillon  ,  après  la  prife  de  Jerufalem ,  dé- 
fit près  d'Afcalon  le  foudan  d'Egypte  qui  venoit  fecou- 
rir  cette  ville  avec  une  armée  formidable.  Ibelin  étoit 
encore  peu  de  chofe  lorfque  Foulques,  roi  de  Jerufa- 
lem ,  la  rebâtit  Se  la  fortifia  en  1 1 37  ,  Scelle  a  donné 
fon  nom  à  des  feigneurs  renommés  dans  l'hiftoire  des 
Croifades  Se  du  royaume  de  Chypre.  C'eft  aujourd'hui 
un  village  nommé  YEBNA ,  comme  le  dit  le  P.  Naud , 
voyage  de  la  Terre-fainte  ,  ch.  zz.  *  Guill.  de  Tyr  ,  liv. 
1 5  ,  c.  Z4.  Maimbourg ,  hijl.  des  Croifades ,  Liv.  3 . 

GETHER ,  fils  d'Aram,  fixiéme  fils  de  Sem,  eft 
nommé  danslaGenèfe  ,  c.  10  ,  v.  13.  Jofephe  dit  que 
fes  defeendans  ont  peuplé  la  Badriane.  Saint  Jérôme 
croit  qu'ils  font  les  Cariens.  Dans  la  vulcate  I.  Re«.  c. 
30,  v.  15  ,  le  mot  Getherek  mis  pour  le  mot  hébreu 
Jatthir.  Il  y  a  un  fleuve  entre  les  Cadufiens  &  les  Armé- 
niens, nommé  Gethri,  que  Xenophon  Se  Diodore  ap- 
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qiril  avoit  du  droit  Se  de  l'hiftoire.  L'archiduc  Albert 
Se  la  pnneeue  Claire  Eugénie  le  nommèrent  l'an  1 607  * 
pour  travailler  à  la  trêve  de  dix  années  ,  qui  fut  con' 
clue  avec  les  états  des  Provinces-unies.  Depuis  ayant 
perdu  la  femme ,  il  obtint  un  canonicat  à  Anvers ,  où  il 
hit  officiai,  &  il  y  mourut  en  1^1 3  ,  âgé  de  60  ans.  I! 
avoit  prépare  divers  ouvrages  pour  l'hiftoire  du  Bra- 
dant  qu  on  n'a  pas  publiés.  *  De  Thou  ,  hifl.  1.1,9 
Baudius  L.i,de  ind.  belg.  Hateus,  annal.  bel.  tom  V 
Marco  de  Guadalachara,  hijl pontif.  p.  ,   /  ?  c  2  Y' 
Mire ,  dejcript.jkc.  XFU.  Valere  André ,  Mbl        ' &c 
GEVART(  Jean-Gafpar)  en  latin,  Janus  CajfJ's 
Gevart,  naquit  a  Anvers,  le  6  août  1593  de  Jean  Gé- 
vart   fameux  junfconfulte  de  fon  temps,  qui  fait  le 
lujet  de  l'article  précédent.  Il  fit  fes  premières  études 
au  collège  des  jéfuites  d'Anvers,  &  alla  les  continuer, 
a  Louvain  &  à  Douai.  Il  prit  alors  pour  les  belles  let- 
tres une  inclination  Se  un  gout  qu'il  a  confervés  jufe 
la  fin  de  la  vie.  Il 


s  julqu  a 

vint  a  Pans  3  en  1 6 1 7  ,  &  y  demeura 
quelques  années,  fréquentant  aiîîdument  les  favans 
dont  cette  ville  n'a  jamais  manqaé.  Il  s'y  acquit  l'amitié 
de  Henri  deMeimes,  qui  étoit  alors  prévôt  des  mar- 
chands, Se  qui  aimoit  à  s'entretenir  avec  lui  fur  leurs 
études  communes.  Revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  en  iG^  r 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  dans  l'univerfité  de 
Douai  ■  &  le  rendit  enfuite  à  Anvers,  où  il  fut  fait 
;refher  de  cette  ville  j  charge  qu'il  a,  comme  on  le 
croit ,  confervee  juiqu'à  la  mort.  Il  fe  maria  le  1 4  mai 
i6i5  avec  Marie  Hacque  Schort.  En  i<544  Ferdinand  III 
e  créa  ion  confeiller  Se  fon  hiftoriographe.  Il  mourut 
Je  Z3  mars  1666 ,  dans  la  foixante-treiziéme  année  de 
Ion  âge.  Ses  ouvrages  font:  1.  UctionumPapinianarum 
libri  5  ,  in  à  ta  tu  t 'apuiufylvas 
avec  les 


premier 
tias  Danuii 


pellent  Centrite  ;  mais  toutes  ces  allufions  font  de  foi- 
bles  preuves,  pour  établir  le  lieu  de  la  demeure  des 
defeendans  de  Gether.  *  Cru.  fur  récrit.  Bochart ,  Phal. 

GETHSEMANI ,  nom  d'une  vallée  qui  eft  au  pied 
de  la  montagne  des  Olives ,  près  de  Jerufalem.  *  Jofué , 
c.  z8  ,  v.  1 .  Il  eft  dit  dans  les  évangéliftes  que  J.  C.  après 
£1  dernière  cène,  alla  avec  fes  apôtres  au-delà  du  ror- 

:  rent  de  Cedron  ,  dans  un  village  appelle  Gethfemani , 
où  il  y  avoit  un  jardin ,  Se  que  ce  fut  le  lieu  où  les  Juifs 

^vinrent  avec  Judas  l'arrêter.  *  Joan.  c.iS.  Matth.  c.  z6. 
Marc.  c.  14.  Gethfemani  lignifie  une  vallée  grajfe ,  c'eft- 

,  à- dire,  fertile. 

GETULICUS,  furnom  d'un  Lentulus,  qui  furcon- 

iful  du  temps  de  Tibère.  Il  devoir  donner  fa  fille  au  fils 

Ide  Sejan  ;  Se  fut  le  feul  des  amis  de  ce  malheureux ,  qui 

:fe  foutint  après  fa  mort ,  l'an  3 1  de  J.  C  *  Tacit.  ann 

IV,  4l,  46,  VI,  30. 

'  GETULIE,  grande  région  d'Afrique.  C'eftune  par- 
trie  du  Biledulgerid  Se  du  Zaara.Les  Romains  portèrent 
autrefois  leurs  armes ,  jufques  dans  ces  provinces  éloi- 
gnées. Voye^  BILEDULGERID.  *  Sallufte,  de  bello 
Jugurt.  Cluvier ,  introd.  glogr.  I.  6.  Sanfon ,  Sec. 
GEVALIE ,  ville  de  Suéde ,  cherchez  GESTRICIE. 

_  GEVART  (Jean  )  chanoine  &  officiai  d'Anvers ,  ori- 
ginaire de  Bruxelles  ,  exerça  la  profeffion  d'avocat ,  &c 
«acquit  une  grande  réputation ,  par  la  connoilTance 


àLeyde,  1616 }  i/2-80, 
^poedes  même  de  Stace.  C'eft  un  ouvraoe  de  la 
îre  jeunelL-  de  Ccvart.  z.  Ephhalammnfinnup- 
Heinju  6-  Ermgardis  Rutgerfiœ  Jcnptum. 
a  Jano  Lajpeno  Gevanio  ;  a  Leyde,  en  i6i7  in-4° 
3.  InfLuuam  equeftrem  Henrico  Magno  in  novo  Seauanœ. 
ponte  ereelam  ,  Jyh  a  j  i  Pans  ,  m  1 61 7  À  ,  *  Gra- 

tulatic  ad  Erricum  Memnuum  cian  fupremus  JEdilium 
prœfcdus  efja  uniuzciaïus  ;  a  Paris,  en  161  S  ,  i„_4» 
J»  vers.  5 .  Epuhalamium  in  nuptias  Maximiiuini  Bellc- 
joreru  Socurui  &  Juditha  Manmiœ  ;  A  Paris ,  en  1 6 1 8 
^"4°;  6m  Lacry™*  «<i  tumulum  Jacobi-AuguJU  Thuani  j 
Jenatus  Parifienjîs prefidis  ,  ac  lufloricefui  temvoris  ferip- 
toris  incomparabilis  ;  à  Paris  ,  en  161 8  ,  in  4-,  en  vers 
Iatins,avec  une  traduction  en  vers  francoispar  Charles 
Rogier,  confeiller  au  bailliage  de  Lodunois.  7.  Navis 
Parifina  ad  E rricum  Mcmmlum  . . .  oblata  ,1619  i„.o 
envers.  8.  Ignés  fejiivi  pridic  natalis  D.  Joannis  Bapl 
tijtcc  exhibiti  anno  i6i9.  Carmen  ;  à  Paris  ,  en  1615,, 
M.4».  c,.  Electorum  libn  très ,  in  quibus  plurima  veterunt 
Jcriptorum  loca  olfeura  &  controverfz  explicantur ,  illufl 
mtur  &  emendantur  ;  à  Pans,  en  1^9  in_J 
Trmmphus  Aujlriacus  ;  id  eft  ,  deferiptio  arcuum\ 
triumphaluim  ,  & pegmatum  in  adventu  Ferdinandi  Auf- 
tni    Hifpaniarum  infantis  ....  anno  16 35,  Antuerpias 
exhibuorurn ,  &c  item  1  z  imperatorum  Aujtriacorum  elo- 
gia.  Acceffit  Calloa  recuperata  ;  à  Anvers ,  en  i64z  ,  ft£ 
folio.  Les  éloges  des  empereurs  ont  été  réimprimés'à  la 
luite  des  Icônes  imperatorum  romanorum  de-GoItzius, 
a  Anvers,  1645  >  in-fol.  11.  Epijiolaad  Hugonem  Gro- 
tium,  du  Z3  janvier  1617  ,  dans  les  Clarorum  virorum 
epiflohz  de  Brandt ,  à  Amfterdam ,  1702  ,  in  -  S*3.  Cette 
lettre  contienc  quelques  corrections  fur  Stace  ;  Se  un 
éloge  des  poefies  de  Grotius.  1  z.  Epiftolx  ad  Nicolaum 


Sylloge  epifto- 


Heinfium  ,  au  nombre  de  neuf,  dans 
larum  de  Burmann  ,  tome  II.  On  a  longtempS°attribuc 
à  Gévart  l'ouvrage  intitulé  :  In  Numifmata  regum  &  im- 
peratorum romanorum  à  Romulo  &  C.Julio  Cœfare,  ufque 
ad  Juflinianum  Auguftum,perpetuus  &  fuccincïus  com- 
mentais ;  à  Anvers,  en  165 1 ,  in-folio  ;  mais  il  n'y  a 
eu  d'autre  part  que  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
l'imprimeur.  Le  véritable  auteur  eft  Albert  Rubens  qui 
a  avoué  l'avoir  compofé  ,  lorfqu'il  étoit  encore  fore 
jeune.*  Valere-André,  bibliotheca  belgica 3  édition  de 
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1759,  /'/2-4°,  tome  I ,  pages  tè$  ,  167.  Niceron  ,  W-  , 
moins  ,  tome  XXXVIII ,  depuis  la  page  1-3  jufqu'à  t8. 
Il  eft  parlé  avantageufement  de  Gévart  dans  la  lettre 
quarante-troifiéme  de  Jean-George  Graevius ,  pag.  217 , 
édition  de  Jean -Albert  Fabricius.  Dans  les  lettres  de 
Pierre  Cubants ,  m-tQ  s  on  lit  une  lettre  de  Gévart 
(  page  1 8  5  )  à  Cuna?us ,  &  de  fuite  une  du  dernier  à 
Gévart. 

GEVAUDAN  (  le  )  appelle  aufîi  Gobait  ,Gabalcs ,  & 
Pagus  Gabalicus ,  pays  de  l'ancienne  Celtique ,  &c  en- 
fuite  de  l'Aquitaine  première.  Cefar  le  fournit  à  la  ré- 
publique romaine  ,  la  troifiéme  année  de  fon  gouver- 
nement dans  les  Gaules ,  l'an  de  Rome  69$  5  mais  dès 
Tan  701  ce  pays  fe  révolta  contre  les  Romains,  ce  qui 
obligea  Cefar  de  repafler  les  Alpes ,  &  d'alïurer  fes  pre- 
mières conquêtes  par  de  nouvelles.  Cet  empereur  divifa 
les  Gaules  en  Belgique  ,  Aquitanique  &  Celtique ,  outre 
la  province  Romaine  ou  Gaule  Narbonnoife  qui  faifoit 
la  quatrième  partie.  Mais  l'an  717  àe  Rome  ,  Augufte 
fans  changer  cette  divifion,  érigea  chacune  des  trois 
premières  en  province ,  au  lieu  qu'auparavant  elles  ne 
fbrmoient  qu'une  feule  province  romaine.  La  Belgique 
&  l'Aquitanique  conferverent  leurs  anciens  noms  j  la 
Celtique  prit  celui  de  Lyonnoife ,  de  Lyon  fa  métropole. 
Il  démembra  auflî  une  partie  de  celle-ci ,  qu'il  joignit  à 
l'Aquitaine  ;  il  lui  unit  quatorze  peuples  qui  habitoient 
entre  la  Garonne  &c  la  Loire  ,  du  nombre  defquels  fu- 
rent ceux  du  Vêlai  ,  du  Gevaudan  ,  &  de  l'Albigeois , 
renfermés  aujourd'hui  dans  le  Languedoc.  La  capitale 
du  Gevaudan  portoit  anciennement  le  nom  cVAndcri- 
dum  3  ôc  prit  dans  la  fuite  celui  de  Gabalum  ;  &  c'eft 
.peut-être  des  Gabales  ou  peuples  du  Gevaudan,  que  l'on 
entend  parler  dans  l'endroit  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire  ,  où  il  eft  parlé  des  foldats  Andcritiens.  La 
-ville  d'Jndcridum ,  ou  de  Gabalum ,  n'eft  plus  ce  qu'elle 
a  été  autrefois  ,  c'eft  aujourd'hui  un  village  appelle 
Javoulx  ,  &  fitué  à  quatre  lieues  de  Mende.  Le  fîége 
cpifcopal  de  Gabalum  ,  qui  fublîftoit  encore  au  com- 
mencement du  IV  fiécle  ,  fut  dans  la  fuite  transféré  à 
Mende.  Les  Vandales ,  durant  leur  irruption  dans  les 
Gaules  au  commencement  du  V  ficelé  ,  ruinèrent ,  félon 
quelques  hiftoriens,  la  ville  de  Javoulx ,  ancienne  capi- 
tale du  Gevaudan ,  &  défolerent  tout  ce  pays,  à  la  ré- 
ferve  de  la  forterefle  de  Grezes  qu'ils  ne  purent  pren- 
dre :  mais  ce  fentiment  ne  paroît  pas  le  plus  vrai.  Il  y 
a  lieu  de  croire  au  contraire  que  la  ville  de  Javoulx  ne 
fut  ruinée  que  vers  l'an  915  parles  Hongrois ,  qui  firent 
alors  une  irruption  en  deçà  du  Rhône  ,  &:  qui  pénétrè- 
rent en  Aquitaine  ,  &  que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  de 
transférer  le  fiége  épifcopal  à  Mende.  Nous  voyons  en 
effet,  que  c'eft  feulement  depuis  ce  temps -là  que  les 
évêques  fe  font  qualifiés  évêques  de  Mende  :  jufque-là 
ils  prenoient  toujours  le  titre  d 'évêques  de  Javoulx,  ou 
de  Gevaudan.  Ce  pays  a  été  tantôt  fournis  aux  Vifïgoths , 
tantôt  aux  François  :  enfuite  repris  par  Theodoric  roi 
d'Italie  ,  puis  conquis  de  nouveau  fur  les  Goths  par  les 
François.  Il  fut  uni  depuis  au  royaume  d'Auftrafie  après 
la  mort  de  Clotaire  1 ,  arrivée  au  mois  de  décembre  5  s  S. 
Sigebert,  fils  de  ce  prince  eut  par  le  partage  qui  fut  fait 
des  états  de  fon  pere  ,  l'Auvergne ,  le  Rouergue ,  le 
Gevaudan ,  &  le  Vêlai  dans  l'Aquitaine  première  ,  une 
partie  de  la  Provence  ,  &c.  Quoique  le  pays  ait  reçu 
de  bonne  heure  le  chriftianifme  ,  on  y  voyoit  encore 
quelques  reftes  du  paganifme  après  le  milieu  du  VI  fié- 
cle. Il  y  avoir  dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Ha- 
Lanus ,  voifine  d'un  étang  où  la  fuperftition  attiroit  tous 
les  ans  à  certain  jour ,  une  foule  de  peuple  du  voifinage , 
&  où  chacun  ,  félon  fes  facultés ,  jettoit  par  manière  de 
facrifîce,  les  uns  du  linge  &  des  habits  ,  &:  les  autres 
des  toifons  entières ,  du  fromage,  du  pain  &c  de  la  cire. 
Cette  fête  qui  duroit  trois  jours ,  étoit  accompagnée  de 
facrifices  d'animaux,  de  grandes  réjouiuances ,  &  de 
feftins.  Le  quatrième  jour,  lorfque  chacun  fe  difpofoit 
à  partir,  on  voyoit,  dit-on,  s'élever  un  orage  accom- 
pagné d'éclairs  &  de  tonnerres  ,  fuivi  d'une  pluie  fi 
abondante  qu'elle  entraînoit  les  plus  groffes  pierres  de 
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la  montagne.  Le  zélé  d'un  évèque,  du  nom  duquel  on 
ne  convient  pas  absolument  ,  abolit  ces  fuperftitions 
vers  l'an  570.  Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  la  féconde 
race  ,  fe  rendit  maître  du  Gevaudan  en  766  tk  767, 
&c  ce  pays  palFa  à  fes  enfans.  Le  Gevaudan  a  eu  auflî  pen- 
dant long-temps  fes  comtes  &c  fes  vicomtes  particuliers , 
qui  gouvernèrent  ce  pays  jufque  bien  avant  dans  la  troi- 
fiéme race  de  nos  rois ,  &  ces  comtes  &c  ces  vicomtes 
étoient  devenus  héréditaires  comme  ceux  des  autres 
diocèfes  du  royaume.  Le  dernier  comte  du  Gevaudan 
que  nous  trouvons  eft  le  fameux  Raymond  de  S.Gilles, 
qui  prenoit  ce  titre  vers  le  XI  fiécle.  On  croit  qu'il  aliéna 
ce  comté  en  faveur  des  évêques ,  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  immenfes  qu'il  fit  pour  la  guerre  d'Outre-mer. 
Il  y  avoir  encore  des  vicomtes  de  Gevaudan  lorfque  le 
roi  Louis  le  Jeune  donna  en  1  \6 1  un  diplôme  que  l'on 
nomme  la  bulle  d'or  ;  &c  cette  vicomté  appartenoit  alors 
à  Raymond  Berenger  comre  de  Provence  qui  la  tranf» 
mit  à  fes  fuccelfeurs  ,  &c  qui  en  avoit  hérité  de  Gilbert 
comte  de  Milhaud  fon  bifaïeul  maternel.  La  vicomté 
de  Gevaudan  comprenoit  entr'autres  le  châceau  de 
Greze  qui  en  étoit  le  chef-lieu  5  les  villes  de  Marve- 
jouls ,  Chirac,  la  Canourgue  ,  &c.  S.  Louis  acquit  en- 
tièrement en  1158  les  droits  du  roi  d'Aragon  fur  le 
Gevaudan  ;  6c  ce  fut  ainfi  que  la  vicomté  fut  entière- 
ment réunie  à  la  couronne.  Plufieurs  auteurs  ont  con- 
fondu mal-à-propos  les  comtes  de  Gevaudan  avec  les 
vicomtes  :  il  faut  bien  les  diftinguer.  *  Voyez  Marca 
Hifpanica.  D.  Mabillon  dans  fes  actes  des  SS.  de  l'ordre 
de  S.  Benoit.  La  vie  de  S.  Guillaume ,  qui  fe  trouve  dans 
ces  aéles.  Cefar  ,  de  bello  gallico  ,  tk  furtout  Xhifloire  gé- 
nérale de  Languedoc  ,  par  deux  Bénédictins ,  tom.  1  &  2. 
en  plufieurs  endroits. 

GEULlNCK  (  Arnold  )  philofophe  fameux  des  Pays- 
Bas  ,  natif  d'Anvers  ,  avoit  une  grande  connoilTànce  de 
la  philofophie  6c  des  anciens  auteurs  latins,  qu'il  avoic 
beaucoup  étudiés  pendant  fa  jeunelle.  Il  enfeigna  la  phi- 
lofophie à  Louvain ,  l'efpace  d'environ  douze  ans.  Les 
fix  dernières  années ,  il  occupa  la  première  chaire ,  eue 
un  très-grand  nombre  d'auditeurs ,  &  fut  fort  applaudi. 
On  ne  fait  par  quel  événement  il  perdit  toute  fa  for- 
tune ,  ce  qui  l'obligea  d'aller  à  Leyde  où  il  fubfifta  quel- 
que temps  en  enfeignant  la  philofophie  par  des  leçons 
particulières.  On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'ennemis 
qui  le  traverferent  en  Hollande  comme  dans  les  Pays- 
Bas.  On  ignore  s'il  fe  les  étoit  attirés ,  &c  pourquoi.  Il 
eft  certain  qu'il  paffa  plufieuts  années  dans  la  mifere. 
Heidanus  6c  quelques  autres  favans  qui  connoilToient 
fon  mérite  ,  l'en  tirèrent  en  lui  procurant  la  chaire  de 
philofophie  de  Leyde  même.  Geulinclc  y  enfeigna  les 
principes  du  célèbre  Defcartes  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1669.  Ses  écrits 
imprimés  font  :  Saturnalia.  Logica fuis  fundamentis  ref- 
tiiuta.  Metaphyjica  vera  ad  menlern  Peripateticorum.  Phy- 
fica  vera,  avec  la  métaphyfique  de  Corneille  Bonté  Koc , 
à  Leyde  en  KjSS  ,  i/z-8°,  v^n  ffUvjoJîve  Etkica. 

GEWILEB ,  évêque  de  Mayence ,  dans  le  VIII  fiécle , 
étoit  fils  de  Gerold,  aufii  évêque  de  Mayence  qui  porta 
les  armes  contte  les  Saxons  dans  l'armée  de  Carloman , 
6c  qui  fut  tué  en  combattant.  Pour  confoler  le  fils  qui 
fervoir  dans  le  palais ,  on  le  fit  clerc  ,  6c  on  lui  donna 
l'évèché  de  fon  pere  ,  dont  les  fervices  lui  tinrent  lieu 
de  mérite.  Quelque  temps  après  Carloman  ayant  entte- 
ptis  une  nouvelle  expédition  contre  les  Saxons,  Gewileb 
l'y  accompagna  ,  6c  ayant  trouvé  dans  cette  rencontre 
le  moyen  de  découvrir  le  meurtrier  de  fon  pere ,  il 
s'avança  au  devanr  de  lui  dans  la  rivière  &  le  perça 
d'une  épée  qu'il  tenoit  cachée.  Cette  querelle  particu- 
lière engagea  une  action  générale  où  les  Saxons  furent 
encore  défaits.  Gewileb  de  retour  à  fon  églife  ,  ne  laifla 
pas  que  de  s'aquitter  comme  à  l'ordinaire  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Mais  dans  un  fécond  concile  de 
Germanie  tenu  par  S.  Boniface  en  745  ,  il  fut  dépofé 
juridiquement.  Gewileb  refufa  d'abord  d'acquiefeer  à 
fa  dépofition.  Rome  fut  informée  de  cette  affaire  :  le 
jugement  du  concile  fut  confirmé,  &  Gewileb  touché 
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ou  convaincu  de  fa  faute,  fe  fournit  à  la  fentence  portée 
contre  lui ,  reftitua  à  leglife  les  biens  qu'il  retenoit ,  & 
palia  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pénitence.  *  Le  P.  Lon- 
gueval ,  hifloire  de  Uglife  gallicane  3  tom.  4 ,  en  plufieurs 
endroits ,  Ôc  les  auteurs  qu'il  cite. 

GEWOLDUS  (  Chriftophe  )  célèbre  jurifconfulte 
dans  le  feiziéme  fiécle  ,  s'eft  aulfi  diftmgué  dans  l'hïf- 
roire.  On  ignore  l'année  de  fa  naifance  &  de  fa  mort. 
Il  etoit  originaire  de  Franconie.   Maximilien  s  duc  , 
&  depuis  premier  électeur  de  Bavière  ,  le  prit  au 
nombre  de  fes  confeillers  auliques  ,  &  lui  confia  en 
même  temps  l'infpectlon  des  archives.  Gewoldus 
profita  de  cet  avantage  ,  pour  faire  part  à  la  répu- 
blique des  lettres  de  pluiîeurs  monumens  hiftori- 
ques  qui   avoient  été  inconnus  auparavant.  Voici 
ceux  qu'on  cite  de  lui  :   i.  Genealogia  jhenijfimo- 
ruin  Bojarice  ducum  ,  &  quoriundam  genumœ  fjfzgies 
à  Wolfgango  Riliano  ari  déganter  incifœ.  ,  à  Anvers  , 
en  1605  ,  in-fol.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Augs- 
bourg,  en  1620,  ik  en  allemand,  en  1623.  2.  Chro- 
mcon  monaflerii  Rucher spergenfi s  in  Bajoarid  ,  ante 
annos  CD  congeflum  ;  cui  acceferunt  varia  diplomata 
Romanorum  pontificum  ex  manufcripto pervetuflo  ;  à  Mu- 
nich, en  161 1  ,  in-a*.  Le  chancelier  Ludewig  a  inféré 
cet  ouvrage  dans  fes  Scriptores  rerum  Germanie  arum. 
3.  Antithefis  ad  clanjf.  viri  Marquardi  treheri  afjerùo- 
nem  de  Palatino  elecloratu  ;  à  Munich ,  en  1 G  \  2  ,  in-*° . 
Freher  &  Gewoldus  fe  font  oppofés  différentes  brochu- 
res fur  ce  fujet ,  que  l'on  trouve  dans  un  livre  intitulé  : 
Reprœfentatio  Reipubl.  Lerman.  five  traclatus  vani  de 
S.  Romani  imperii refunine  ;  d  Nuremberg ,  en  1^57  , 
in-^\  4.  Orationes  Alberd  Bungeri-yà  Ingolftadt,  en 
1616 ,  en-8Q.  5.  Henrici  monachi  in  Rebdorf  annales  ab 
imper atoribus  Adolpho  ,  Alberto  ,  Friderico  ,  Ludovico 
Bavaro  &  Carolo  I F,  ab  anno  1 195  ,  ad  1  $<$z  ,  gef/a- 
rurn;  à  Ingolftadt,  en  161S,  in-^.  6.  Delineatio  No- 
rici  veteris  ejufque  confinium  ,  unà  cum  nomenclatore  ■  à 
Ingolftadt,  en  16  9  y  â»^*,  7.  Wigulœi  Hunds  metro- 
polis  Salisburgenfis  :  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Mu- 
nich, en  1620,  avec  une  continuation  ik  des  notes  de 
Gewoldus,  in-fol.  C'eft  tout  ce  qu'on  en  dit  dans  le 
fuppUment  de  Bap  :  voici  le  titre  entier  de  cet  ouvra- 
ge :  WigukiHundà  Su/tçenmos  metropolis  Salisburgen- 
fis ,  cornpleclins  primordia  religionis  chrfiianœ  perBoja- 
nam ,  &  cataloguai  archiepifeoporum  Salisburgenfium  , 
nec  non  ccepifcoporiim  fuffraganeorum  ad  ann.  1618, 
fundationes  ccclefiarum  ,  monafieriorum,  &c.  cum  Chrif- 
tophori  Gcvoldinotis  ;  à  Munich,  en  16x0,  in-fol.  trois 
tomes.  S.  Dcfenfio  Ludovici  IF,  imperatoris  ratione 
ele&ionis  contra  Abr.  B^ovium;  à  Ingolftadt,  en  1 6 1  S  , 
*/2-4'J.  On  cite  encore,  en  allemand  feulement,  un 
autre  ouvrage  du  même,  dans  le  fuppUment  françois 
de  Bajle,  d'où  cet  article  eft  tiré  :  mais  outre  ces  écrits 
nous  trouvons  encore  cité  ailleurs  celui  qui  fuit;  9. 
Commentarius  de feptemviratu  Romani  imperii  •  à  IiïJol- 
ftadt,  en  162  1  ,  in-j°. 

_  GEX ,  ou  le  bailliage  de  Gex  ,  petit  pays ,  avec  une 
ville  du  même  nom  ,  que  l'on  comprend  fouvent  dans 
le  Bugei ,  province  de  France.  Il  a  au  feptentrion  le 
comté  de  Bourgogne  •  à  l'orient  le  pays  de  Vaux,dans  le 
canton  de  Berne  •  le  Bugei  à  l'occident,  &  elt  féparé  de 
laSavoye  par  le  Rhône  &  en  partie  au  midi  par  le  lac 
de  Genève.  Ce  bailliage  dépendoit  du  duc  de  Savoye  • 
mais  il  fut  cédé  à  la  France  ,  en  échan-e  du  marqmfat 
de  Saluces  ,  par  le  traité  de  paix ,  qui  fut  conclu  à  Lyon 
en  1601.  *  Baudrand. 

GEYL  ou  GEYT  ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  prend  fa 
fourcevers  les  confins  du  Tiroî,  dans  la  haute  Carin- 
thie,  qu'elle  traverfe  toute  entière  du  couchant  au  le- 
vant. Elle  fe  décharge  dans  la  Drave ,  un  peu  au-defious 
de  Villac.  *  Mati,  dicî. 

GEZAIRA  ,  anciennement  Eden  ,  ifle  de  la  Turquie 
en  Afie.  Elle  eft  de  trois  lieues  de  circuit  &  iituée  dans 
le  Tigre,  a  quatre  lieues  au-defious  de  Bagdad.On  don- 
ne aufli  le  nom  de  Ge^aira,  qui  fignifie  une  ifle ,  a  tout 
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le  Dîarbe^parcequ'ileftprefque  renfermé  entre  l'Eu- 
pnrate  &  le  Tigre.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  anciens  l'an- 
pellerent  Mejopotamie  c'elU-dire  ,  un  pays  fituéentlc 
les  Heuves  *  Baudrand. 

GEZIRA,  ancienne  ville  d'Affyrie  dans  l'Aile.  Elle 
eft  dans  la  province  de  Diarbek  en  Turquie ,  fur  une 
petite  ifle  ormee  par  le  Tigre  ,  encre  la  ville  de  Diar- 
bekir  *  celle  de  Moful,  envuon  à  trente  lieues  de 
I  une  àc  de  1  autre.  *  Baudrand. 

GEZON,  premier  abbédumonaftere  de  S.  Martien 
martyr  a  Tortone  en  Italie.  Ce  monafterc  fut  bâti  vers 
le  milieu  du  X  fiécle  aux  dépens  de  Gifelprand  ,  ou 
^enprand ,  qui  croit  alors  évêque  de  Tortone ,  &  Ge- 
ron  croit  encore  abbé  de  ce  monaftere  après  la  mort  de 
ce  prélat.  Mais  on  ignore  le  temps  de  la  mort  de  l'un 
èv  de  J  autre.  Louis-Antoine  Muratori  a  fait  imprimer 
dansle,ome}  de  fes  anecdote  donné  à  Padouc  in.,- 
en  17  i  3  ,  un  traité  de  ce  Gezon  fur  la  vérité  du  corps 
^  dufangdeJ.  C.  dans  le  facrement  de  l'Euchanftie. 
Ce  traire  qui  eft  en  latin  ,  eft  un  excellent  monument 
de  la  foi  de  leghfe  fur  ce  myftere,  dans  le  X  fiécle. 
L  auteur  1  adrefîè  a  fes  moines.  Le  P.  Mabillon  avoit 
prom.s  une  édition  de  cet  ouvrage  qu'il  n'a  point  don- 
née :  U  s  eft  contenté  d'en  publier  la  préface ,  6c  Vindex 
des  chapitres  dans  la  féconde  partie  du  premier  volu- 
me de  fon  Mufaum  Itdccum.  C'eft  le  défaut  de  cette 
edit.on  promife  qui  a  engagé  le  favant  Muratori  à  en 
donner  une.  *  Mabillon ,  Muf.  Ital.  t.  1 .  édit.  de  1 6S7  , 
p.  164,  207,  &  1  pan.  du  même  vol.  p.  gp.  Muraro* 
n  anecd.t.  isp.  ,39.  Uglielli    jtaLjaCn  ^ 
edit.  de  Venife  de  1 7  1 ,; .  '     *  , 

GEZZA  (  Philippe  )  cherchei  RUFINl. 
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GHEESDAEL  (  Jean  )  de  Berchem ,  près  d'Oude- 
narde ,  a  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  , 
&  depuis.  11  a  enfeigné  les  humanités  à  Anvers,  & 
François  Swertius  fe  glorifioit  d'avoir  été  un  de  fes  dif- 
ciples  Gheesdael  a  paffé  en  fon  temps  pour  exceller 
dans  la  poéfie  &  dans  la  mufique.Valere-André  cite  de 
lui  les  écrits  fuivans  :  1 .  Stichologia  ,  five  de  fyllabarum 
&  caiminum  ratione  libri  ires ,  vario  métro  ;  à  Anvers  de 
l'imprimerie  de  Plantin.  2.  Catechifmus ,  feu  capita, 
doctrine  Lhnj1ianœ,aulTi  en  vers  j  à  Anvers ,  chez  Plan- 
tin , in-X°.  5.  Diverfes  poéfies  fur  la  nailTance  de  J.  C. 
a  Gand  ,  Maximilien  Unennus  ,  fon  ami  ,  fie 

pour  lui  une  épitaphe  ,  que  Valere-André  rapporte. 
*  V aleni  nndre&bibhothcca  belgica ,  édition  de  1739  , 
tome  II ,  page  647. 
GHEILOVEN,  cherche^  ARNOUL  DE  ROTTER, 
DAM. 

GHELENNouGESLEN,  connu  fous  le  nom  de  Si- 
gifmondus  Gelenius ,  né  à  Prague  dans  le  XVI  fiécle 
avoit  appris  les  langues  ,  Se  traduifit  de  grec  en  latin 
les  œuvres  de  Jofephe,  de  faint  Juftin  Martyr ,  Denys 
d'Halicarnaire  ,  Philon  ,  Appien  ,  quelques  homélies  de 
faint  Jean  Chryfoftome.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi 
dans  le  15  livre  de  fon  hiftoire ,  fous  l'année  1554, 
qui  fut  celle  de  la  mort  de  Ghelenn.  »  Sigifmond  de 
»Ghelenn,  dit-il  ,  natif  de  Bohême  ,  mourut  à  Balle 
»  cette  année  :  bien  d'autres  mettent  fa  mort  fous  l'an- 
»  née  fuivante.  Il  combattit  toute  fa  vie  contre  la  pau- 
1  vreté.  Erafme  le  jugea  digne  d'une  fortune  plusavan- 
»  tageufe.  Il  travailla  particulièrement  à  traduire  la 
»  plupart  des  auteurs  Grecs  ,  &  à  reftituer  Pline  , 
»  luivant  l'ancien   original  ».    Il  eft    différent  de 
Gilles  Ghelenn  ,  qui  publia  en  1545  ,  un  ouvrage 
en  quatre  livres  ,  De  admiranda  fai  ra  &  civili  magnL 
tudine  Colonies.  Erafme  engagea  Froben  à  prendre  Si- 
gifmond Ghelenn  pour  fon  correcteur  d'imprimerie. 
Il  exerça  cet  emploi  jufqu  a  fa  mort.  *  Bayle  ,  dict, 
crit.  1  edit. 

GHENARD  (  Antoine  )^  chanoine  de  Lié^e ,  &  pro- 
feifeur  en  théologie  dans  "le  XVI  fiécle ,  fe  trouva  au 
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concile  de  Trente,  Se  fut  inquihteur  de  la  foi  dans  le 
diocèfe  de  Liège.  Il  publia  quelques  ouvrages ,  &  mou- 
rut  le  premier  mars  de  l'an  1 5  9  5  •  *  Valere-Andre ,  bibl. 

btlg.  .         .        .  ■ 

GHENEOA ,  royaume  ou  province  de  la  Nigntie  en 
Afrique  ,  vers  l'embouchure  du  neuve  Niger.  Ce  pays 
a  été  fous  la  domination  des  Lumptunes ,  Se  leur  payoït 
tribut  pendant  le  règne  de  Soni-Heh  j  mais  fon  fuccel- 
feur  Yzchia  vainquit  le  roi  de  Gheneoa  vers  l'an  1520, 
Se  l'emmena  prifonnier  à  Gago  ,  où  il  mourut.  Depuis, 
ce  royaume  a  été  réduit  en  province  ,  Se  la  grande  foi- 
re qui  fe  tenoit  à  Gheneoa ,  fut  tranfportée  à  Tombut. 
On  ne  trouve  dans  tout  ce  pays  ni  ville  ,  ni  château  : 
le  Gouverneur  demeure  dans  un  grand  village  ,  avec 
les  alfaquis  ou  magiftrars  ,  Se  les  habitans  les  plus  con- 
fidérables.  Le  Niger ,  qui  fe  déborde  en  meme-temps 
que  le  Nil ,  forme  une  ifle  de  ce  village  aux  mois  de 
juillet ,  d'août  Se  de  feptembre  ;  Se  lorfque  l'eau  com- 
mence à  croître  ,  les  marchands  de  Tombut  chargent 
leurs  marchandifes  fur  des  barques  Se  des  canots.  La 
province  de  Gheneoa  abonde  en  orge ,  en  ris,  en  trou- 
peaux Se  en  poilïbns  ;  mais  elle  ne  produit  point  de 
fruits.On  y  recueille  beaucoup  de  coton  :  Se  les  habitans 
échangent  leurs  toiles  contre  des  draps  d'Europe  , 
qu'on  leur  porte  de  Barbarie  ,  Se  contre  du  cuivre  ,  du 
laiton  ,  des  armes  Se  autres  choies  dont  ils  ont  beloin. 
*  Dapper  ,  defeription  de  l'Afrique. 

GHERARDO  (  Mafféo  )  cardinal  ,  patriarche  de 
Venife,  né  d'une  noble  famille  de  cette  même  ville  , 
renonça  jeune  encore  aux  vanités  du  fiécle ,  &  fe  retira 
à  Camaldoli  ,  où  il  reçut  l'habit  de  religieux  des  mains 
de  Paul  Venerio  ,  abbé  de  faint  Michel  de  Murano  , 
&  lui  fuccéda.  Il  fut  élevé  fur  le  liège  patriarchal  de 
Venife  en  1466,8c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent VIII ,  en  1489.  Hfe  trouva  à  la  création  d'Alexan- 
dre VI  ,'Se  retournant  de  Rome  à  Venife,  il  mourut  à 
Terni  le  14  feptembre  1491.  *  Vidtorel.  Auben  ,  &c. 

GHET.  Les  Juifs  appellent  Ghet  la  lettre  de  l'acte  de 
divorce  ,  qu'ils  donnent  à  leurs  femmes  lorfqu  ils  les 
répudient  :  ce  qu'ils  font  pour  peu  qu'Us  en  foient  dé- 
goûtés, dans  les  lieux  où  les  princes  fouftrent  ces  fortes 
de  ruptures.  Ils  s'appuient  pour  cela  fur  ces  paroles  du 
Deureronome ,  chap.  14 .  Si  un  homme  aépoufé  une  fem- 
me ,  &  que  cette  femme  ne  lui  plaife  pas  à  caufe  de  quel- 
que défaut  ,  il  lui  écrira  une  lettre  de  divorce,  qu'il  lui 
mettra  entre  les  mains,  &  la  congédiera.  Pour  empêcher 
qu'on  n'abufedece  privilège  ,  les  rabbins  ont  ordonne 
plufieurs  formalités  qui  confument  bien  du  temps  ;  de 
forte  qu'il  arrive  fouvent  qu'avant  qu'on  puilfe  écrire 
la  lettre  de  divorce  ,  l'homme  fe  repent  Se  fe  réconci- 
lie avec  fa  femme.  Cette  lettre  doit  être  faite  par  un 
écrivain ,  en  préfence  d'un  ou  de  plufieurs  rabbins.  Elle 
doit  être  écrite  fur  du  velin  qui  foit  réglé ,  Se  ne  conte- 
nir ni  plus  ni  moins  que  douze  lignes,  Se  cela  en  let- 
tres quarrées  ,  avec  une  infinité  de  petites  minuties , 
tant  dans  les  caractères  que  dans  la  manière  d  écrire  , 
Se  dans  les  noms  Se  furnoms  du  mari  Se  de  la  femme. 
L'écrivain ,  les  rabbins ,  Se  les  témoins  ne  doivent  être 
ni  parens  ni  du  mari,  ni  de  la  femme,  ni  entr'eux.Voici 
de  quelle  manière  eft  conçue  cette  lettre  de  divorce 
appellée  Ghet.  Tel  jour,  mois  ,  année ,  lieu ,  &c.  moi  telle 
répudie  volontairement,  t' éloigne  &  te  répudie,  toiN.  qui  a 
été  ci-devant  ma  femme;  &  te  permets  de  te  marier  avec  qui 
il  te  plaira.  Là  lettre  étant  écrite  ,  le  rabbin  interroge 
avec  fubtilité  le  mari ,  pour  favoir  s'il  eft  porté  volon- 
tairement à  faite  ce  qu'il  fait  ;  Se  on  tâche  que  dix  per- 
fonnes  au  moins  foient  préfentes  à  cette  action  ,  fans 
les  deux  témoins  qui  lignent,  Se  deux  autres  témoins 
de  la  date.  Après  quoi  le  rabbin  commande  a  la  femme 
d'ouvrir  les  mains,  Se  de  les  approcher  l'une  de  l'autre 
pour  recevoir  cet  aéte  ;  &  après  l'avoir  interrogée  tout 
de  nouveau,  le  mari  lui  donne  ce  parchemin,  &  dit  : 
Voila  ta  répudiation; je  t 'éloigne  de  m&i,  cy  te  laijje  en 
liberté  d'époufer  qui  tu  voudras.La.  femme  le  prend  Se  e 
rend  au  rabbin ,  qui  le  lie  encore  une  fois  j  &  après  cela 


elle  eft  libre.  Le  rabbin  avertit  la  femme  de  ne  fe  point 
marier  de  trois  mois,  de  peur  qu'elle  ne  foit  grolTe.  * 
R.  Léon  de  Modene  ,  cérémonies  des  Juifs  ,  part.  4,  c.6. 

GHETALDI  (  Marin  )  de  Ragufe  ,  mathématicien  , 
vivoit  en  1607  ,  Se  a  publié  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  acquis  de  la  réputation  j  comme  Apollonius  redivi- 
vus  :  Collecliones problematum,&c.Divets  auteuts  parlent 
de  lui  avec  éloge.*  Conjulte^  Voflius ,  de  feient.  math. 

GHEUHER  CHAN-SULTAN ,  une  des  tilles  d7- 
braim ,  empereur  des  Turcs  qui  tegna  depuis  1  6  40]  uf-  I 
ques  en  1649  ,  fut  mariée  dès  l  âge  de  cinq  ans,  fuivant  - 
la  coutume  du  pays.  Son  époux  étant  mort  peu  de 
temps  après,  elle  eut  fucceflivement  cinq  maris,  dont 
le  cinquième  ,'qui  fut  Gurgi-Makomet ,  bâcha  de  Bude, 
avoit  quatre-vingt  dix  ans  lorfqu'il  époufa  cette  prin- 
ce fle  ,  qui  n'étoit  pas  encore  en  âge  de  eônfommer  le 
mariage.  Geuher  fignifie perle,  Se  Chan-Sultan  ,  fe  di- 
fent  auili-bien  d'une  femme  que  d'un  homme.  Aulh 
fon  nom  veut  dire  ,  damefultane  delà  Perle.  *  Ricaut , 
de  l'empire  Ottoman. 

GHIÉRA  d'ADDA,  petit  pays  d'Italie.  H  eft  en 
partie  dans  le  Milanez  propre  Se  en  partie  dans  l'état 
de  Venife  :  il  eft  renfermé  entre  les  rivières  d'Adda  Se 
de  Serio.  On  y  voit  les  bourgs  de  Calvenzano  Se  de 
Caravaggio  ,  Se  le  village  d'Agnadel ,  célèbre  par  la  ba- 
taille que  Louis  XII,  roi  de  France,  y  gagna  fur  les  Vé- 
nitiens ,  le  1 5  mai  1 509.  *  Mati ,  dict. 

GHIL1NI  (Camillo  )  de  Milan ,  fils  de  Jean-Jacques, 
fecrétaire  d'étardes  ducs  de  Milan ,  fe  trouva  à  la  trêve 
qui  fut  conclue  à  Bologne  :  il  fut  envoyé  en  Danematck 
&enEfpagnej  &  revenant  à  Milan ,  il  futempoifonné 
en  Sicile  l'an  1535.  On  lui  attribue  un  recueil  de  di- 
vers exemples. 

GHILINl  (Jérôme)  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, naquit  à  Monza  dans  le  Milanez,  le  19  niai 
1589.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Ghilini ,  natif  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  qui  étoit  un  des  fecrétaires  dufénat 
de  Milan ,  Se  de  Victoire  Homata.  Il  fut  élevé  à  Milan  , 
&  y  fit  fes  études  d'humanités  ,  Se  fa  philofophie  fous 
la  conduite  des  Jéfuites.  Il  alla  enfuite  à  Parme ,  Se  il 
s'y  livrait  au  droit  civil  Se  canonique  ,  lorsqu'une  ma- 
ladie l'obligea  de  quitter  toute  étude ,  Se  de  retourner 
chez  lui.  Sa  fanté  fe  rétablit  :  il  penfa  à  reprendre  fes 
études  j  mais  la  mort  de  fon  pere  ,  &  les  affaires  qui  la 
fui  virent,  &  dont  il  fut  obligé  de  fe  mêler,  lui  rirent 
tourner  fes  vues  d'un  autre  côté.  Il  fe  maria,  Se  époufa 
une  demoifelle  d'Alexandrie  ,  nommée  Hiacinthe  Ba- 
liana  \  ce  qui  l'engagea  à  s'établir  dans  cette  ville.  11 
partagea  alors  fon  temps  entre  les  foins  de  fa  maifon  \ 
Se  fes  études  particulières.  Devenu  veuf,  il  prit  l'habit 
eccléliaftique ,  reçut  l'ordre  de  prêtrife,  fe  remit  à  l'é- 
tude du  droit  canon  ,  Se  fe  fit  recevoir  docteur  en  cette 
faculté.   Il  eut  quelque  temps  après  l'abbaye  defatrâ 
Jacques  de  Cantalupo ,  dans  le  diocèfe  de  Boiano  ai 
royaume  de  Naples ,  Se  fut  fait  protonotaire  apoftoh- 
que.  Il  retourna  alors  demeurer  à  Milan ,  ou  le  cardi- 
nal Céfar  Monti ,  archevêque  de  cette  ville ,  lui  donna 
un  canonicat  uni  à  la  théologale  de  i'églife  de  S.  Am- 
broife.  Environ  cinq  ans  après  ,  fes  aff  aires  l'ayant  rap- 
pellé  à  Alexandrie  ,  il  y  fixa  de  nouveau  fa  réhdence. 
Il  y  étoit  encore  en  1670  ,  dans  un  âge  très-avancé- 
mais  nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Il  étoit  de  l'a- 
cadémie des  Incogniti  de  Venife.  Nous  avons  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  I.  La  perla  Occidentale  ;fonetu  in 
Iode  di  Nlarghenta  C.  M.  P.  M.  1.  Il  Tanaro  glonojo  ; 
odiin  Iode  di  AçoJIino  domenico  Squarciafichi ,  prefidente 
delfenato  di  Milano.  3.  Praticables  cafuum  confcientuz 
refolutiones ,  breviffhnis  conclufwnibus  explicatœ.  4.  Tca- 
tro  di  uomini  lettèrati  aperto  dall' abate  Girolamo  Ghdim; 
â  Venife  ,  en  1647,  deux  tomes  «z-40  ,  en  un  volume. 
La  première  partie  avoit  déjà  paru  à  Milan ,  en  163  3  , 
M?u  Cet  ouvrage  eft  peu  eftimé  :  Ghilini  n'y  eft  très- 
fouvent ,  ni  judicieux,  ni  exaft  ;  fes  éloges  ne  contien- 
nent prefque  que  des  généralités ,  Se  l'auteur  y  eft  pref- 
que  toujours  grand  &  fade  louangeur,    y  Annali  di 
1         '  Alexandna 
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Alexandna  ,  e  del  territorio  circonvicino  ,  daW  origine 
fuafirï  al  i£5c>,  à  Milan  1666,  in-fol.  Ghilini  parle 
beaucoup  de  lui-même  dans  fon  Teatro ,  partie  pre- 
mière. *  Voyez  aufîî  Atheneo  de  i  Letterati  Milaneji ,  di 
Fiùppo  Picinelli^  &  le  pere  Niceron ,  au  corne  XXXIX 
de  fes  Mémoires. 

GHINI  M  ALPIGLI  (André)  natif  de  Florei  ice ,  car- 
dinal ,  évêque  d'Arras,  puis  de  Tournai ,  vint  fort  jeune 
en  France,  où  il  étudia  dans  l'uiuverfîté  de  Paris.  Il 
fut  chanoine  de  Tournai ,  tréforier  de  1  eglife  de  Reims 
&  aumônier  du  roi  Charles  le  Bel ,  vers  l'an  1525.  Ce 
fut  vers  ce  même  temps  qu'il  fonda  la  chapelle  de  faint 
André  dans  l'égUfe  des  Chartreux  de  Pans.  En  1330, 
il  fut  fait  évêque  d'Arras  ,  &  en  m  3  +  de  Tournai.  Il 
fonda  la  même  année  le  collège  des  Lombards  à  Paris. 
Philippe  de  Valois,  en  1342',  obtint  pour  lui  le  cha- 
peau de  cardinal  du  pape  Clément  VI  ,  qui  envoya 
Ghini  légat  en  Efpagne.  Ghini  mourut  dans  ce  voyage 
en  1343.  ^'eit  h"  qui  a  fondé  le  collège  de  Notre-Da- 
me de  Tournai  à  Padoue.  *  Villani,  ///'//./.  12.  Jean 
Coufin,  hifl.  de  Tournai.  Guillaume  Gazet ,  hifi.  ecclef. 
des  Pays-Bas.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrijl.  Auberi ,  Injl. 
des  card.  Du  Breul ,  antiquités  de  Paris.  Baluze ,  vit.pap. 
Aven.  tom.  1. 

GHINUCCIO  (  Jérôme)  cardinal,  natif  de  Sienne , 
exerça  divers  emplois  à  la  cour  de  Rome ,  tels  que  ceux 
de  clerc,  8c  auditeur  de  la  chambre,  de  préfet  de  la 
lîgnature  des  brefs ,  &c.  fous  le  pontificat  de  Jules  II  , 
&  de  Léon  X.  Ce  dernier  lui  donna  l'évêché  d'Afcoli , 
&  le  députa  pour  affilier  à  la  conférence  de  Calais ,  où 
l'on  parla  inutilement  de  la  paix  entre  la  France  8c  l'An- 
gleterre. Ghinuccio  eut  enfuire  ordre  d'aller  ,  en  qua- 
lité de  nonce,  dans  le  dernier  de  ces  états,  où  le  roi 
Henri  VIII  lui  fit  avoir  l'évêché  de  Worchefter.  Il  eut 
encore  celui  de  Cavaillon,  8cc.  8c  fut  fait  cardinal  par 
le  pape  Paul  III  en  1535.  Le  même  pape  l'envoya  légat 
en  Allemagne,  auprès  de  l'empereur  Charles  V  en  1538, 
pour  les  affaires  de  la  religion.  Ce  prélat  mourut  à 
Rome  le  2  juillet  de  l'an  1541.  *  Guichardin,  /.  16. 
Ughel,  Ital.  /ac.  Sainte-Marthe.  Auberi.  Viccorel,  &c; 

GHIRLANDAI  (  Dominique  )  peintre  Florentin  du 
quinzième  fiécle ,  fut  premièrement  orfèvre ,  8c  s'occu- 
pant  plus  à  deffiner ,  qu'aux  ouvrages  ordinaires  de  cette 
profeilîon  ,  il  s'abandonna  au  penchant  qu'il  avoit  pour 
la  peinture.  Il  y  fut  habile  ;  mais  fa  principale  réputa- 
tion ne  vient  pas  tant  de  fes  ouvrages,  que  d'avoir  été 
maître  du  célèbre  Michel  Ange.  Il  mourut  en  1493  , 
8c  eut  trois  fils ,  qui  furent  tous  trois  peintres  ;  David,  ! 
Benoit,  &  Rodolphe.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

GHlSLERI,  ouCONSIGLIARI  (  Jean  Baptifte  )  car- 
dinal ,  étoit  de  Rome.  Sa  famille ,  qui  étoit  véritable- 
ment celle  de  Ghifleri,  étoit  originaire  de  la  ville  de 
Boulogne  ,  dont  les  guerres  civiles  l'avoient  éloignée. 
Une  branche  de  cette  famille  fe  retira  à  Bofchi  ,°près 
d'Alexandrie  ,  8c  c'eft  de  celle-ci  que  fortit  le  pape 
Pie  V.  L'autre  fe  retira  à  Rome,  où  elle  prit  le  nom 
de  Consigliari  ,  que  porta  Jean-Baprifte  ,  dont  nous 
parlons.  Il  étoit  fils  de  Baltha^ar  8c  de  Marie-Anne 
Sati ,  &  fe  maria  dans  fa  jeunette  ;  mais  ayant  furvécu 
à  fa  femme  ,  il  embrafia  l'état  eccléfiaftique.  Son  frère, 
nommé  Paul,  fut  un  des  quatre  premiers  fondateurs 
des  Théatins.  Le  pape  Paul  IV,  autre  fondateur  de  cet 
ordre  ,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  ;  8c  pour 
l'y  attacher  davantage  ,  il  le  fit  fon  camener  fecret,  & 
lui  donna  un  canomeat  de  faint  Pierre.  Quelque  temps 
après  il  voulut  le  revêtir  de  la  pourpre  de  cardinal  : 
mais  Paul ,  qui  étoic  extrêmement  modefte ,  le  pria  for- 
tement d'en  vouloir  plutôt  honorer  fon  frère  Jean-Bap- 
tilte  Configliari.  Ce  fut  alors  que  le  pape  donna  le 
chapeau  à  ce  dernier  en  1557.  Le  cardinal  Ghifleri 
exerça  divers  emplois  fous  le  pontificat  de  Paul  IV  , 
auquel  il  ne  furvécut  que  de  huit  jours ,  &  mourut  en 
1 5  5  9.  *  Caraccioli ,  in  vita  Paul.  Conjigl.  Auberi ,  hifl. 
des  card.  &c. 
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GHlSLERI  (  Michel)  cherche^  PIE  V,  pape. 
GISLER.I  (  Michel  )  de  Rome  ,  clerc  régulier  théatin, 
a  publié  le  cantique  des  cantiques  ,  félon  les  différentes 
verjionsjur  l'hébreu  &  le  grec  des  LXX ,  à  Rome ,  1 609, 
in-jol.  puis  réimprimé  différentes  fois  à  Venife ,  à  Pa- 
ns, &  a  Lyon  :  catena  veterum  patrum  Grœcorum  &  alio- 
rum  in  Jeremiam  &  Baruch ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  fut 
imprimé  l'an  1623,  à  Lyon  ,  in-fol.  3  volumes.5*  Le 
Mire ,  dejcript.fec  XVII. 

GHISTEL  (  Corneille  )  d'Anvers ,  poète  Latin  &  Al- 
lemand ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Il  a  traduit  en 
vers  allemans  les  œuvres  de  Virgile ,  les  fatyres  d'Ho- 
race ,  les  comédies  de  Térence ,  Stplufieurs  autres  poè- 
tes anciens.  Il  a  compofé  en  vers  latins  :  1 .  l plage- 
ma.  immolatio ,  poème  fort  long ,  imprimé  à  Anvers  en 
1 5  5  4.  2 .  Carmen  gratulatorium  ad  Plulippum  regern  An- 
gliœ,  acprincipem  Hifpaniœ.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Va- 
lere- André  en  fa  bibliothèque  Belgique,  édition  de  1 73  9, 
in-4° 1 ,  tome  I ,  page  201. 

GHIVIRA  ,  petite  ville  du  duché  de  Milan,  en  Ita- 
lie. Elle  eft  dans  le  comté  d'Anghiera,  environ  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  nord-eft ,  fur  le 
bord  du  lac  de  Ghivira ,  qui  fe  décharge  dans  le  lac 
Majeur  par  la  rivière  de  Bozza.  *  Mati  ^dicl. 

1  GI 

GIABARES  ,  feète  de  mahométans  ,  qui  croient 
au  deftin  :  enforte  que,  félon  eux,  les  hommes 
n'ont  aucune  liberté  d'agir  ,  pareeque,  difent-ils ,  Dieu 
les  force  8c  les  contraint  de  faire  ce  qu'ils  font ,  tant 
pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de  Giab- 
bar  ,  qui  fignihe  forcer  ,  contraindre.  Ceux  de  la  fefte 
contraire  s'appellent  Kadares ,  8c  ne  croient  point  la 
prédeftination  3  mais  foutiennent  que  l'homme  ufe  de 
fa  liberté ,  comme  il  lui  plaît.  *  Ricaut ,  de  Vempin 
Ottoman. 

GIAC ,  chancelier  de  France ,  cherchei  GYAC. 

GIACOMINI  (  Laurent  )  né  à  Caflel  Fiorcntino  en 
Tofcane ,  vers  l'an  1369,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  où  il  fe  diftingua  tellement  par  fa  piété  8c 
par  fon  érudition  ,  que  l'évëque  de  Fano  Jean  Bertoldi 
voulut  l'avoir  en  1407  pour  fon  grand-vicaire.  Après 
la  mort  de  ce  -prélat ,  il  exerça  divers  emplois  dans  fon 
ordre  ,  8c  enfin  ,  en  1421  ,  le  pape  Martin  V  le  fit 
évêque  titulaire  d'Achaïe.  Giacomini  mourut  le  15 
juin  1455  ,  %é  de  86  ans,  8c  lailla  une  hiftoire  ita- 
lienne de  la  B.  Viridienne  fa  compatriote  ,  qui  n'a  été 
imprimée  fous  le  nom  de  fon  auteur  qu'en  1692  ,  à 
Florence.  On  a  attribué  long-temps  cette  vie  au  B.  At- 
ton,  abbé  de  Vallombreufe  &  évêque  de  Piftoie,  qui 
étant  mort  en  1 1 5  5  ,  n'avoit  pu  écrire  la  vie  de  cette 
fainte,  morte  au  plutôt  en  1222.  *  Echard ,  fcnpt.  ord. 
Prœd.  tome  1. 

GIAMBULLARI  (Pierre-François)  chanoine  de  S. 
Laurent  de  Florence,  où. il  naquit  dans  le  XVI  fiécle  , 
favoit  les  belles  lettres,  la  théologie,  les  mathémati- 
ques 8c  les  langues  grecque  ,  latine  &  hébraïque.  Il 
écrivit  divers  ouvrages  ,  pour  l'embelliflement  de  la 
langue  italienne»  8c  commença  Tliiftoire  d'Italie  ;  mais 
il  ne  put  continuer  que  jufqu  a  l'année  1200,  prévenu 
par  la  mort  qui  l'enleva  en  1 564.  *  De  Thou  ,  hifl,  l. 
56.  Ghilini,  théat.  d'huom.  letter.p.  2  ,  &c. 

GIAN  OLET  DE  CLINCHAMP  (Gervais)  cardi- 
nal ,  natif  de  la  province  du  Maine  ,  8c  archidiacre  de 
Paris ,  fut  ami  de  Simon  de  Brie,  tréforier  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  lequel  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Martin  II  .  le  fit  cardinal  en  1281.  Giancolet  mou- 
rut de  pefte  à  Rome  en  1287.  *  Du  Chefne.  Frifom 
Auberi. 

GIANICH  ,  anciennement  Nicopolis,  ancienne 
ville  fondée  par  Pompée  le  Grand.  Elle  a  été  épifeo- 
pale  ,  &  on  la  trouve  dans  l'Amafie  ,  contrée  de  la 
Natolie  entre  la  ville  de  Sauftia  8c  celle  de  Tripoli, 
*  Baudrand. 

Tome  V.  Partie  II.  A  a  ■ 
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GIANNETASIO  (  Nicolas  Parthenio  )  Jéfuite  , 
naquit  à  Naples  en  1648.  Quelques  années  après  ,  en 
1656  ,  la  pelle  qui  affligea  la  vitte  ,  l'attaqua  lui-même 
avec  toute  fa  famille ,  &  lui  feul  échapa  à  la  mort  : 
mais  en  perdant  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher,  il 
eut  encore  la  douleur  de  voir  piller  tout  ce  qui  étoit 
dans  fa  tmilon ,  6c  de  tomber  fous  la  tutelle  d'un  pa- 
tent éloigné  ,  qui  étoit  fans  lettres  6c  qui  les  méprifoir. 
L'oiliveté  6c  la  bagatelle  auxquelles  on  le  lailia  fe  li- 
vrer ,  lui  déplurent  dès  qu'il  commença  à  raifonner. 
Un  prêtre  qui  demeuroit  dans  la  même  maifon  ,  lui 
apprit  alors  la  grammaire ,  &c  un  autre  lui  enfeigna  les 
mathématiques  ;  &  il  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  ces 
connoiirances  ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  fe  voir  fupéneur  a 
ceux  dont  il  avoit  été  difciple.    Il  fit  les  mêmes  pre- 
orcs  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque.    Si  l'on 
prenoic  à  la  lettre  ce  qu'il  raconte  dans  fon  Ver  Hercu- 
Lanum  ,  il  faudrait  dire  que  dans  fa  première  jeunefle 
il  accompagna  un  marchand,  ami  de  feu  fon  pere  , 
qui  alloit  en  Egypte  ,  &  qu'il  voyagea  auflî  dans  l'Ara- 
bie, 6c  jufque  fur  le  Mont  Sina  :  mais  on  croit  que 
tout  ce  voyage  n'eft  qu'une  fiction  poétique  qui  n'a 
aucune  réalité ,  6c  Giannetafio  n'en  a  parlé  que  dans 
ce  feul  endroit.  On  fait  d'ailleurs  qu'à  l'âge  de  quinze 
ans  ,  il  étoit  à  Naples ,  où  il  s'apphquoit  à  la  philofo 
phie  &  à  la  jurifprudence.    Quelques  années  après 


ayant  réfléchi  fur  le  parti  qu'il  avoit  a  p 
détermina  pour  celui  des  Jéfuites,&  il  entra  au  noviciat 
le  feptiéme  de  feptembre  de  l'an  1666.  Le  1 5  août  16$  1 
il  fit  la  profeflion  folemnelle  des  quatre  vœux.  Après 
fon  noviciat  on  l'envoya  à  Amantea  dans  la  Calabre 
pour  y  enfeigner  la  jeunefle  ;  '&  pendant  qu'il  exerçoit 
cet  emploi  ,  il  s'appliqua  lui-même  à  acquérir  une 
grande  connoiftance  dans  la  langue  latine,  &  à  former 
Ion  ftyle.  Il  étudia  enfuite  la  théologie- durant  trois 


îdre  ,  il  fe 


ans  à  Païenne  ,  &c  un  an  à  Naples.  On  le  fit  après 
profefleur  de  philofophie  à  Reggio.  Loifqu'il  eut  exer 
cé  cet  emploi  durant  trois  ans  ,  il  fut  rappelle  à  NapP" 
où  les  Jéfuites  ont  quatre  collèges,  6c  on  le  chargea  d' 
feiener  les  mathématiques  dans  le  plus  gtand  collège 


la 


es, 
en- 


qu'il  a  fait  pendant  vingt  ans  avec  une  grande  répu- 
tation. Les  dix  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  les  pafla 
à  Sorrento  ,  au  royaume  de  Naples ,  prefque  unique- 
ment occupé  de  l'étude  6c  de  quelques  exercices  de 
charité.  Il  mourut  à -MalTa,  dans  le  collège  de  fafocié- 
té ,  le  dixième  feptembre  1715.  C 'étoit  un  homme  la- 
vant, également  verfé  dans  la  poè'fie  ,  dans  la  littéra- 
ture '  dans  la  philofophie  ,  dans  les  mathématiques  , 
&  dans  Thiftoire.  Les  ouvrages  de  cet  habile  homme, 
font  :  Pifcatoria  &  Nautica  :  ce  font  des  poëfies  latmes , 
imprimées  à  Naples  en  1685  ,  in  8°  ,  en  1686  ,  tfzr8*  , 
édition  augmentée  ,  6c  en  17  I S  >  i/2"4°-  Les  Pijcatoria 
font  des  éclogues  à  l'imitation  ou  du  genre  de  celles 
de  Sannazar  :  il  y  en  a  treize  dans  la  première  édition  , 
&  quatorze  dans  la  dernière.  Nautica  eft  un  poëme 
didactique  fur  la  navigation  ;  il  eft  en  huit  livres.  On 
y  fent  trop  que  l'auteur  a  fait  ce  poëme  en  fix  mois  , 
8c  il  en  a  mieux  connu  qu'un  autre  dans  la  fuite  toutes 
les  imperfections.  La  première  édition  ,  car  nous  n'a- 
vons vu  que  celle-là  ,  eft  dédiée  à  Charles  de  Cardenas, 
prince  du  faint  Empire ,  &c ,  &  ornée  d'onze  gravures. 
Haluuùca,  poëme  fur  la  pèche  ;  à  Naples,  en  1689  , 
in- 1  a  ,  6c  en  !  7  1 5 ,  i/z'4°  •  Cofmographiœ  pnnctpia  ;  il 
avoir  dicté  ces  principes  à  ceux  qui  étudioientfous  lui 
les  mathématiques.  Univerfalis  Géographie  eiementa  ; 
à  Naples,  en  1691,  **-8°.  AZflates  furrentinez  ,  à  Na- 
p1es  ,  en'i697  ,  in-%°  ,  &  t7*2  ,  i*-4°  ,  &  Autumni 
furrentini;  à  Naples,  en  1698  &  1721.  Ces  deux  ouvra- 
ges, 6c  les  Pifcatoria  &  Nautica ,  font  les  feuls  du  pere 
Giannetafio  ,  que  nous  ayons  vus.  Ils  font  en  forme  de 
converfation  ;  c'eft  un  mélange  de  profe  &  de  vers ,  de 
littérature  ,  de  phyfique  ,  de  critique  &  d'hiftoire.  On 
v  trouve  entr'autres  de  bons  morceaux  fur  les  trem- 


blemens  de  terre  ,  les  incendies  du  Mont  Vefuve  ,  & 
plufieurs  autres  parties  de  l'hiftoire  naturelle.  Bellica , 


poëme  didactique  fur  l'art  militaire  \  à  Naples,  en 
1699  ,  i/z-8°  ,  6cen  1714,  i/z-40.  Panegyricus  &  Car- 
men j'aculare  Innocentio  XII ,  pontif.  max.  à  Naples  , 
en  1699,^/2-8°.  Panegyricus  in  funere  Innocenta  XII, 
pontif.  max.  à  Naples,  en  i7oo,i/z-8°.  Ver  Hercula- 
num;  àNaples,  en  1704, //i-8Q  ,6c  1715  ,  in-tf .  Hif- 
toria  Neapolitana  in  ires  tomos  divifa  j  à  Naples  ,  en 
7 1 3  ,i/2-4°  :  cette  hiftoire  finit  avec  l'année  1 5  8  z.L'ab- 
é  Lenglet  dit  que  cet  ouvrage  eft  allez  eftimé.  Nau- 
machicajeu  de  bello  navali  Libri  5 ,  poëme  didactique  \ 
Naples,  en  1715  ,  i/z-40.  Xaverius  viator ,  fmSaben- 
dos  carmen  pojlhumum ,  cum  notis  ab  intimo  Parthenii 
amico  additis  ;  àNaples,  1721  ,  /'/z-40.  Ce  poëme, 
fruit  de  la  jeunefle  de  l'auteur,  n'étoit  pas  deltiné  par 
ui  à  voir  le  jour.  Il  l'avoir  même  abandonné  après  le 
commencement  du  dixième  livre.  C'eft  le  pere  Antoi- 
ne Fiani ,  jéfuite  ,  qui  cédant  aux  inftances  de  quelques 
amis  du  pere  Giannetafio  ,  l'a  publié  6c  enrichi  de  no- 
tes. An  nus  eruditus  ,  in  partes  quatuor  dijlributus  ;  a 
Naples,  en  1722 ,  deux  volumes z/2-40.  La  vie  de  l'au- 
teur ,  par  le  pere  Antoine  Fiani ,  eft  au  commencement 
du  premier  volume.  On  y  trouve  enfuite  les  ouvrages 
fuivans  du  pere  Giannetafio,  Ver  Hcrculanum,  6c  JEjta* 
tes furrentinœ  :  dans  le  deuxième  volume  font,  Autum- 
ni furrentini ,  6c  Hiemes  Puteolanœ.  On  doit  au  même 
pere  Giannetafio  une  édition  faite  à  Naples  des  éclogues 
latines  du  pere  René  Rapin ,  fon  confrère  j  des  quatre 
livres  des  jardins,  par  le  même  j  des  poëfies  latines  de 
Sannazar  ,  6c  de  celles  de  Fracaftor.  *  Extrait  de  la  vie 
du  pere  Giannetafio  ,  communiqué  par  le  pere  Oudin  : 
Grundmanni  urnœ  defunctorum ,  dans  les  Mifcellanea. 
Lipfienfut ,  in-S°. 

GIANNINI  (  Thomas  )  de  Ferrare,  célèbre  méde- 
cin ,  a  enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  à  Boulo- 
one,  àPadoue  &  à  Pife.  Il  vivoit  en  1630.  *  Voye{ 
fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythra-us ,  Pinac.I ,  imagt 
i/iuf.cioS. 

GIANNOTTI  (Donato)  fecrétaire  de  la  république 
de  Florence ,  célèbre  par  fon  favoir  6c  par  fa  probité  , 
mourut  en  1572.  E)e  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans  le 

5  4  livre  de  fon  hiftoire.  »  Comme  il  avoit  l'efprit  grand, 
»  il  aima  mieux  fortir  de  fon  pays,  que  d'y  refter  , 
»  lorfqu'il  n'y  eut  plus  de  liberté  ,  quoique  Côme  lui 
»  offrît  des  condirions  avantageufes ,  &  même  des  di- 
.*  onités  confidérables,  pour  l'obliger  à  refter.  Il  avoit 
,»  été  très-bien  inftruit  dans  les  lettres ,  durant  fa  jeu- 
»  nèfle  }  mais  il  étoit  principalement  né  pour  les  gran- 
»  des  affaires.  Il  employa  le  temps  de  fon  exil  volon- 
»  taire  à  l'étude  \  6c  s'étant  retiré  à  Venife  ,  il  fe  fit 
t,  une  république,  au  milieu  d'une  république  même  , 
„  pour  y  refpirer  un  air  de  liberté ,  qui  le  combla  de 
„  quelques  plaifirs ,  après  avoir  perdu  celle  dans  la- 
„  quelle  la  nature  l'avoir  fait  naître.  Il  publia  un  ou- 
„  vrage  fait  en  faveur  de  Venife  ,  6c  compofa  des  mé- 
»  moues  curieux  des  affaires  de  fon  temps  ,  qui  n'ont 
»,  pas  été  imprimés,  6c  qu'on  trouve  dans  quelques  bi- 
„  bliocheques.  Giannotti  mourut  très-âgé.  « 

GIANUSOVIUS  (  Jean  )  imprimeur  Polonois,  étoit 
de  Cracovie,  &  fils  de  Lazare,  que  le  roi  Sigifmond 
ennoblit.  Il  fe  fît  prêtre,  après  avoir  perdu  fa  femme, 

6  fut  archidiacre  de  Sandech  ,  6c  curé  de  Solech.  Il 
continua  à  imprimer  ,  &:  publia  divers  ouvrages  qu'il 
avoit  lui  même  compofes.  Gianufovius  mourut  l'an 
1 6 1 1 .  *  Ghilini,  theat.  dliuom.  letter.  Starovolfcius ,  Sec. 

GIANUTI  6c  JANUTI,  petite  ifledela  mer  deTof. 
cane.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  côte  de  l'état  délie  Pre- 
fidi,  dont  elle  dépend;  mais  elle  eft  prefque  déferre, 
pour  être  trop  expofée  aux  courfes  des  pirates.  *Mati , 
diction. 

GIATINO  (Vincent)  dePalerme,  naquit  en  i^jo. 
Il  étoit  doéleur  en  droit  \  mais  il  eut  plus  de  gout  pour 
la  belle  littérature  que  pour  la  jurifprudence,  Ôc  il  le 
fuivir.  Il  aimoit  la  poëfie  ,  &il  compofa  des  cantates , 
des  idylles  6c  des  dialogues  &:  autres  pièces,  pour  être 
mifes  en  mufique.  Il  mourut  à  Montréal,  le  1 3  feptem.- 
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Martirio  di  fanta  Catarina  ,  componimento  facro.  5.  // 
Sanfone.  4.  ILNabarco.  ^.UBiluvio.  6.  La  Guerra  iri- 
de  délia pace.  7.  Tkcodojio  imper  adore  ,  or  ado.  S.L'Ario 
ne  ,  dialogo.  9.  La  Peniten^a  coronata  in  Manaffe  pen- 
tito.  10.  Po'efi  liriche.  11.  IdiUik  n.  Cantate  /acre. 
13.  Prologi  e  interme^i  per  mufica,  8cc.  *  B'tèlidihtca 
Sicula.  Dictionnaire  htjïorique,  édition  de  Hollande  ,  de 
1740. 

GIATTINI  (  Jean-Baptifte)  né  à  Palerme  en  Sicile, 
en  i«îoi  ,  entra  chez  les  Jéfuues  le  13  octobre  1 6"  1 5  , 
&  fit  chez  eux  la  profelîion  des  quatre  vœux  en  1634. 
Il  enfeigna  d'abord  la  rhétorique  à  Palerme  fa  patrie. 
Enfuite  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  où  il  enfeigna  les  lettres 
grecques  &  les  mathématiques  pendant  cinq  ans  ,  la 
philofophie  pendant  neuf,  la  théologie  fcholaftique 
pendant  huit,  la  théologie  morale  durant  trois.  Enfin 
il  fut  directeur  des  études  pendant  onze  ans.  Ce  pere 
mourut  à  Rome  le  19  novembre  1672.  Il  pofledoïtbien 
le  grec,  l'hébreu,  le  chaldéen ,  le  fyriac,  8c  l'arabe  : 
de  plus  il  étoit  bon  horloger.  Il  a  travaillé  à  une  tra- 
duction des  cinquième  8c  lixiéme  livres  de  l'ouvrage  de 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  fur  l'évangile  de  S.  Jean.  Nous 
allons  rapporter  une  anecdote  intéreffante  concernant 
ce  fait  :  elle  eft  tirée  d'une  lettre  de  Luc  Holftenius  , 
écrite  à  M.  de  Peirefc  ,  le  ih  février  1654.  Cette  lettre 
eft  entière  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  préfident 
Bouhier  ,  à  Dijon.  Voici  l'hiftoire  qu'Holftenius  y  fait 
du  manuferit  de  faint  Cyrille  &c  de  Pentreprife  de  Giat- 
tini.  Kenit  ante  quadrien nium  Romam foc.  J.  Theologus 
Siculus  ,  qui  &  greecas  /itéras  callebat ,  &  vetujîos  codices 
grœcos  perquirebat.  Ls  codicern  pcrvetujlum  ex  ULdinfuLd 
fecum  attulit ,  in  quo  deferibendo  ,  &  transferendo ,  dût 
muhîimque  ,fed  frujlrà  infudaverat.  Nam  contextus  grec- 
cus  vitiofiffinie  feriptus  erat ,  haud  dubic  ex  dtclantis  ore  , 
ab  homine  omnis  Griecijmi  plane  ignaro  qui  portentofam 
errorum  figitem  pulcherrimo  operi  ojfuderat ,  haut  non 

nifi  ab  homine  Grâce  docliffimo  reflitui  pojjct.  Erat 

tum  comriodum  in  urbe  juvenis  Germanus  qui  U  ter  as 
greecas  faits  feitè  pingebat ,  &  mco  ferme  fump tu  vivebat ; 
eo  quod  in  feribendis  Grczcis  ac  Latinis  operam  mihicom- 
modaret.  Huic  Jej'uita  thefaurttm  futtm  oflendit ,  &  pre- 
tium  honcjlum  poUicetur  ,  fi  codicern  ad  ver  as  orthogra- 
phiai Leges  deferibere  veLit.  LlleyJpe  lucelli  ,  operam  promp- 
tiffimam  addicit.  Sed  mox  inter  errorum  dumeta  impedi- 
tus  ,  htzrere  cœpit.  Ibi  me  accedit ,  rogatque  ut  confilio  , 
auxilioque  juvem.  Ego  quum  unicum  hoc  in  Europâ 
exemplar  extare  cerio  crederem  ,  &  quum  animo  perpende- 
rem ,  quàm  ingens  damnum  ex  codicis  illtus  interitu  ad 
rem  c'irijîianam  pervenire  poffet  ,  prœfentifjimum  in  re 
ancipiti  confilium  cœpi.  Vivebat  tum  faite  in  urbe  facer- 
dos  Grœcus  ,  Corcyrœus  ,  homo  cum  cattera  doeîtts ,  tum 
verb  &  greeece  linguee ,  &  theotogice  périt ifjimus ,  6''  manu 
imprimis  prompt  us  adfcribcndum  ,fdin  re  admodum  an- 
guflâ  &  affltcld.  Huic  ego  codicern  deferibendum  trado  ;  & 
ptnfum  quotidianum  à  Gcrmano  illo  tianferibi  euro  faits 
n'aide  pro pâtre  illo  Jefuità.  Atque  ità  ,  a/iqttot  feptima- 
narum  f patio  ,  totum  opus  féliciter  abfolutum  fuit  ;  &  Je- 
fuità paulb  pofl  codicern  autographum  ,  unà  cum  fuo  fibi 
exemplo  ,  in  Siciliam  iterttm  afportavit ,  ut  ibi  verftonem 
latinam  procuderet  ,  tum  edam ,  ut  reliquos  duos  libros 
anecdotos  perveftigaret  :  neque  Me  hactenits  Romam  red- 
dit.  Mihi  autem  exemplar  ,  ab  homine  illo  Grceco  deferip- 
tum  ,fervavi  ,  ut  oblatâ  occafione  publicijtuis fieret.  Ha- 
bes  hifloriam  Cyrilii  liber  ait;  undè  facile  judicabis ,  haud 
quaquarn  evtilgandum  ,  quomodo  in  manus  noflras  perve- 

nerit  Proinde  ex  re ,  &  noflra ,  &  public  a  futur  um 

exiflimo  ,  ut  exemplar  hic  ab  amanuenfi  illo  Germano  re- 
demptum  dicamus  ,  aut  ex  eminentiffimi  cardinalis  noflri 

bibliotheca  profeclum  credatur  velim  feire  ,  quâ  vid 

exemplar  noflrtim  ad  illujlrif.  Archiepifcopum  nofl  um 
curaveris  ,  &  quam  fibi  gratum  id  habuerit.  Voici  une 
lifte  exade  des  ouvrages  du  pere  Giattini.  1.  Nafcenti 
Virgini  univerfitatis  obfequia  in  feminario  Romano  exhi- 
bita.  1.  Prima  innoetntice  reditus ,  ou  félon  Mongitor  1 
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dans  fa  bibliothèque  de  Sicile  ,  primez  innocentiez  ra- 
dius. 3 .  Gailiambus  iri'  laudem  magni  Dticis  Etruriœ  . 

4.  Panœrides  Apes  ,  carmina  in  laudem  Francifci  cardi- 
nalis Barberini  ;  à  Rome  ,  1 6  »  7  :  au  lieu  de  Panœrides, 
il  faut  peut-être  Pancethides  qui  brillent  ,  entièrement. 

5 .  Oratio  habita  in  lujlratione  Jludiorum  in  collegio  Pa- 
normitano  foc.  Jef.  ad  illujlr.  fenatum  ;  à  Palerme  ,  en 
1630,  in-4.J.  6.  Peroratio fanguinis.  Oratio  in  facello 
Vaticano  coratn  Urbano  VI IL  habita  •  à  Rome ,  en  1637, 
in  40  j  &  dans  le  recueil  intitulé ,  Orationes  quln.-ua- 
ginta  de  Chrifli  Domini  morts  j  à  Rome  en  1  £4 1  ,  in,  1 1 . 
7.  Relatione  délia  grammonarchia  delta  Cina  delP.  Al- 
varoSemedo ,  dali  idioma  portoghefe  trado t ta  in  italiano  ; 
à  Rome,  en  1643 ,  in-4.0.  8.  Léo  philofophus  ,  tragœ- 
dia;  à  Rome,  en  1646  ,  in-8°  :  cette  tragédie  a  été  tra- 
duite en  italien  par  Nicolas  Biffi ,  de  Bergame.  9.  Ca- 
fns,  tragxdia  ;  à  Rome,  en  i^ji/z-g",  Se  en  165 1, 
in-%°,  10.  Inclinationum  appendix  ,five  Epijlola  de  Li- 
bella; à  Rome,  en  1650.  11.  Logica-^  à  Rome,  en 
1 65  1  ,  i/z-4e.  1 1.  Phyfica  ;  à  Rome  ,  en  1 6  5  3  ,  i/7-40. 
1 3.  Orationes  14  habitez  ad fummos ponùfues  ,  &S.R. 
E.  cardinales,  àRome,  en  1661  ,in-iz.  14.  Antigonus, 
tragœdta  moralis  ;  à  Rome  ,  en  1 66  1  ,  i/?-Se.  1 5 .  Adrla- 
na  Augufla  ,  trageedia  ;  à  Rome  ,  en  1 661 ,  in-f.  Les 
quatre  tragédies  mentionnées  ont  été  recueillies  à  Di- 
lingen  ,  en  16S1  ,  in- 11.  16.  Fera  concilii  Tridentini 
hifloria  ,  contra  falfam  Pétri  Suavis  Polani  narrationem 

feripta  &  ajferta  à  pâtre  Sforlia  Pullavicino  S.  J.  pofcà 
S.  R.  E.  cardinale  presbytero.  Primiim  italico  idiomate 
in  lucem  édita  ;  deinde  ab  ipfo  au  tore  aucla  &  recenfita  •  ac 
latir.ï  reddita  à  pâtre  Joanne  Bapirfla  Giatiino  ;  à  An- 
vers ,  en  i6ji,  ^-4°  ,  trois  tomes  j  réimprimé  en 
1677.,  8c  a  Cologné  ,  en  171  6,  in-folio.  Le  pere  Giat- 
tini a  fait  aulîi  un  traité  latin  des  horloges  ,  &  une  fuite 
des  controverfes  du  cardinal  Bellarmin  :  ces  deux  ou- 
vrages n'ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  manuferits 
latins,  communiqués  par  le  pere  Oudin ,  jéfuite. 

GIAQLJES  ou  GALLES,  peuple  d'Afrique  ,  clur- 
chei  GALLAS. 

GIBEL,  anciennement  Gabala.  C'étoit  autrefois  une 
ville  de  la  Gdelyrie.  Elle  étoit  épifcopale,  funragante 
d'Annoche.  Elle  eft  maintenant  peu  confidérable  ,  8c 
fituée  lur  la  côte  de  la  Phehicie.  *  Baudrand. 

GiBEL  ,  montagne  de  Sicile  ,  chercher^  ETNA. 

GIBELIN  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  archevêque 
d'Arhs ,  lut  placé  fur  ce  dernier  fiége ,  vers  l'an  1080  , 
après  Aicard  de  Marleilie,  que  Hugues  de  Die  ,  légat 
du  faint  lîcge,  avoit  dépofé.  Le  pape  Pafchal  II  le  fit 
chef  d'une  célèbre  légation  ,  qu'il  envoya  en  Orient 
contre  Ebremar  ,  intrus  fur  le  liège  patriarchal  de  jé- 
rufalem. Gibelin  tint  un  fynode  ,  où  Ebremar  fut  dé- 
polé  en  1107,  8c  fut  nommé  lui-même  pour  occuper 
une  place  qui  n'éroit  point  due  à  l'autre.  Ce  prélat  qui 
étoit  extrêmement  âgé,  fouhaita  de  venir  vivre  en  repos 
le  refee  de  fes  jours  à  Arles  j  mais  il  n'eut  pas  cette 
confolation  ;  car  il  mourut  au  mois  de  décembre  Fin. 
Baronius  dit  en  nz:.  Arnoul  lui  fuccédafur  la  chaire 
de  Jérufalem  j  mais  il  n'eft  pas  facile  de  déterminer 
quel  fut  Ion  fuccefTeur  fur  celle  d'Arles,  quoique  Saxi 
mette  un  certain  Aripert  après  lui.  *  Guillaume  de  Tyr, 
hifl.  bel.  facri  ,  lib.  11  ,  1  4  &  1  5  ,  &  fcq.  Baronius,  A. 
C.  1 107  ,  1 1 1 1.  Sainte  Marthe ,  Gall.  chrifl.  t.i  ,p.  50. 
Saxi ,  pontif  Arelat.  D.  Rivet ,  hif.  litter.  de  la  France, 
tome  LJl. 

GIBELINS  ,  faction ,  dont  l'hiftoire  a  fouvent  parlé, 
étoit  oppofée  à  celle  des  Guelfes,  &  contribua  à  dé- 
foler  l'Italie  durant  deux  ou  trois  fiécles.  L'origine  de 
ces  noms  eft  alfez  incertaine.  Voici  ce  qui  en  paroît 
de  plus  vraifemblable.  Le  fchifme  qui  rroubla  leglife 
l'année  1 1 30  ,  par  la  concurrence  des  deux  papes  ,  In- 
nocent II ,  &  Anaclet ,  avoit  extrêmement  partagé  les 
efprits.  Néanmoins  la  meilleure  partie  de  la  chrérien- 
té  ,  8c  furtout  les  empereurs  d'Occident,  reconnoif- 
foient  Innocent  pour  légitime  pontife.  L'antipape 
Anaclet  avoit  mis  dans  les  intérêts  Roger  comte  l\q 
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Naples  Se  de  Sicile ,  prince  belliqueux  Se  descendu  des 
NoVmans,  qui  avouent  conquis  ce  pays -la.  Le  pré- 
texte de  cette  double  élection  ayant  entretenu  pendant 
huit  années  une  guerre  ,  qui  fut  toujours  favorable  a 
Roaer  •  l'empereur  Conrad  III  mena  une  armée  d  Al- 
iénons en  Italie  ,  où  il  fe  fit  fuivre  par  le  prince 
Henri  fou  petit-fils.  Roger ,  pour  lui  oppofer  des  trou- 
pes de  la  même  nation  ,  attira  à  la  défenle  de  fes  états 
Guelfe  duc  de  Bavière.  Pendant  le  cours  de  cette  nou- 
velle guerre,  qui  commença  en         ,  Me  trouvent 
quelquefois  que  l'armée  de  l'empereur  etoit  comman- 
dée par  fon  petit  -  fils  Henri,  prince  eleve  dans  un  pe- 
tit bourg  d'Allemagne,  nommé  Gibelin,  dont  le  le- 
jour  lui  plaifoit  infiniment  ,  &  dont  le  nom  même 
lui  étoit  fort  cher.  Un  jour  que  les  armées  etoient  en 
préfence  ,  les  Bavarois  ,  pour  s'animer  au  combat ,  e 
mirent  à  crier  en  leur  langue  ,  H.tr  Guelfj -,  &  dans  le 
même  temps  les  troupes  de  l'empereur  voulant  Hâter  la 
palïïon  qu'avoir  le  prince  Henri  pour  fa  patrie,  criè- 
rent attffi  Hier  Gibelin.  Les  foldats  Italiens,  a  qui  ces 
mots  parurent  barbares ,  furent  du  duc  de  Bavière  que 
les  partifans  du  pape  étoient  nommes  Gueljes ,  Se  les 
autres  Gibelins.  Les  Italiens  fe  font  voulu  faire  hon- 
neur de  cette  étymologie  ;  Se  par  un  jeu  de  mots  un 
peu  forcé,  ils  ont  dit  que  celui  de  Guelfe  venoir  de 
buardatori  di  fe  ,  pareequ'ils  defendoient  la  foi  de  1  e- 
ahfe  :  &  que  par  corruption.le  mot  de  Gibelin  avoir  etc 
formé  de  Guida  btlli ,  cioé  Guidaton  dt  Batagha.  D  au- 
tres tirent  l'origine  de  ces  noms  de  deux  mots  alié- 
nons,  dont  le  premier  Reporter  la  foi,  &  1  autre 
porter  la  guerre  ;  ou  de  deux  frères ,  Guelphe  &  Gibel, 
qui  combattirent  dans  une  fedition  a  Piftoie,  laine 
pour  le  pape  Grégoire  IX ,  &  le  plus  jeune  pour  1  em- 
pereur Frédéric  U.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  1  eft  ur  que  la 
fureur  de  ces  factions  commença  à  defoler  1  Italie  vers 
l'an  1 1 28  ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  ,  &  1  em- 
pire de  Frédéric  II,  quoique  les  autres  allurent  que 
ce  ne  fut  que  dix  ans  après.  Maimbourg  dans  la  déca- 
dence de  l'empire,  rapporte  ainfi  l'origine  de  ces  deux 
fa&ions.*  H  Y  avoir  fur  les  conhns  de  1  Allemagne  &  de 
„  L'Italie    vers  la  fource  du  Rhin  ,  deux  maiions  tres- 
„  illuftres  &  très-anciennes  ;  l'une  des  Henris  de  Gui- 
„  belina:  &  l'autre  des  Guelphesd'Adorf ,  qui  par  une 
„  émulation  de  gloire  Se  une  jaloufie  d'ambition  croient 
„  prefque  toujours  en  querelle     &  caufoient :  louvent 
„  par  leur  diffention  ,  un  grand  defordre  dans  1  empire. 
„  Les  empereurs  Conrad  le  Salique ,  Se  les  trois  Henris 
„  fes  fuccefieurs ,  étoient  de  la  première  mailon  •  Se 
„  la  féconde  a  produit  les  ducs  de  Bavière   fort  con- 
„  nus  fous  le  nom  de  Guelphes.  «  C  eft- la  fans  doute 
la  véritable  origine  des  noms  qu'on  donna  depuis  dans 
le  XII  fiëele  à  ces  deux  grandes  radiions  qui  partagèrent 
toute  l'Italie  entre  les  papes  8c  les  empereurs ,  ceux 
ouitenoient  pour  l'empereur  étant  appelles  Giodins , 
du  nom  de  la  maifon  d'où  étoient  forns  les  empereurs 
ducs  de  Souabe  -,  Se  ceux  qui  fuivoient  le  parti  du  pape, 
prenant  le  nom  de  Guelphes,  qui  étoit  celui  des  enne- 
mis déclarés  de  cette  maifon.  *  Biondo  ,2  ,  dec  7.  bi- 
gornas ,  L  1 1  i&c  Cufoinien  ,  m  Fred  II.  Viltani , 
lib  a  cap.  78.  Krants,  Ub.  8.  Saxon ,  c.  8.  Paul  Emile  , 
in  Lud  IX.  Saint  Antonin  ,  tu.  !  7.  Nauder ,  gêner,  38 
&  4z.  Sponde  ,  ann.  chr.  1117,  num,  4 ,  &f*p  Maim- 
boure,  décadence  de  V  empire. 

GIBERT  (Jean-Pierre)  docteur  en  théologie  Se  en 
droit,  naquit  a  Aix  en  Provence  au  mois  d'octobre 
de  Jofeph  Gibert  confeiller-fecretaire  du  roi  , 
contrôleur  en  la  chancellerie  de  Provence.  Il  fe  con- 
facra  de  bonne  heure  à  l'état  ecclefiaftique  en  prenant 
la  tonfure  cléricale  ,  mais  il  na  jamais  pâlie  a  un  de 
aré  fuoérieur.  Ami  de  la  retraite  &  de  1  étude  il  par 
Lea  tout  fon  temps  entre  celle-ci  Se  la  prière ,  Se  rien 
ncTput  jamais  déranger  un  plart  de  vie  fi  édifiant.  I  fit 
fes  premières  études  à  Aix ,  au  collège  des  Jefuites  ,  etu 
dia  enfuite  la  théologie  dans  luniverfite  prit  le  gradi 
de'  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit ,  Se  fe  hvra  depuis 


Dut  entier  à  l'étude  du  droit  canon.  M.  deChalucct, 
vêque  de  Toulon  ,  prélat  favant  dans  La  théologie ,  Se 
ami  des  gens  de  lettres  ,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui , 
le  mit  dans  fon  féminaire  ,  Se  le  chargea  d'y  enfeigner 
la  théologie.  Appelle  enfuite  par  fa  famille  ,  il  fut  obli- 
gé de  retourner  à  Aix,  où  il  enfeigna  pareillement  la 
théologie  dans  le  féminaire.  En  1703  ,  il  quitta  la  Pro- 
vence, Se  vint  à  Paris  ,  où  il  a  toujours  vécu  depuis 
dans  l'étude  ,  la  retraite  ,  Se  prefque  dans  la  pauvreté. 
Telle  étoit  fa  manière  de  vivre  :  il  ne  fortoit  ordinai- 
rement que  les  dimanches  Se  fêtes  ,  encore  h'eroir-ce 
prefque  jamais  que  pour  alîifter  aux  offices  de  l'églife 
dans  fa  pareille  ,  Se  y  participer  à  la  communion.  Il  ne 
mangeoit  point  hors  de  chez  lui ,  fi  ce  n'eft  dans  des 
cas  extraordinaires ,  par  conféquent  très-rares.  Sa  nou- 
riture  étoit  fimple  Se  modique  j  toute  fa  vie  fut  une 
pénitence  continuelle.  Une  grande  fimplicité  ,  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  candeur  ,  regnoit  dans  toutes 
fes  actions.  Son  défintérelfement  ne  pouvoir  guères  être 
porté  plus  loin  ;  Se  fon  amour  pour  la  pauvreté  alloit 
au-delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire.  Il  a  toujours  re- 
fulé  les  bénéfices  qui  lui  ont  été  offerts,  Se  toutes  les 
places  qu'on  l'a  preffé  d'accepter.  Cinq  ou  fix  ans  avant 
fa  mort ,  un  gentilhomme  vint  le  trouver  de  la  part  de 
l'archevêque  de  Reims ,  lui  offrir  tout  à  la  fois  un  cano- 
nicat ,  l'officialité  ,  ,&  le  fecrétariat.  M.  Gibert  remer- 
cia poliment ,  Se  fut  confiant  à  refufer  ces  offres.  On 
peut  dire  qu'il  s'alarmoit  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  ti- 
rer de  l'état  de  pauvreté  «S:  de  pénitence  dans  lequel 
il  a  toujours  vécu ,  Se  dans  lequel  il  eft  mort  le  deuxiè- 
me de  décembre  1736  ,  âgé  de  76  ans  un  mois  Se  quel- 
ques jours.  Il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  faint  Côme  , 
fa  paroiife.  M.  Gibert  étoit  le  canonifte  du  royaume 
qui  avoit  le  plus  de  réputation  :  il  étoit  connu  ,  eftimé 
Se  refpe6té  de  rous  les  gens  de  bien.  Il  répondoit  à  tous 
ceux  qui  venoient  le  confulter }  Se  l'on  a  eu  recours  à 
fes  lumières  pour  toutes  les  grandes  affaires  arrivées 
de  fon  temps  dans  l'églife.  Un  grand  nombre  de  pré- 
lats ,  de  magiftrats,  Se  de  particuliers  prenoit  fes  déci- 
fions ,  demandoit  fes  avis  ,  vouloit  connoître  fes  fen- 
timens  fur  les  affaires  Se  les  queftions  les  plus  impor- 
tantes ou  les  plus  difficiles.  M.  Gilbert ,  grand  vicaire 
Se  officiai  de  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  le  fit  tra- 
vailler pendant  dix  à  douze  ans,  &  en  tira  de  grands 
fervices.  Malgré  ces  occupations  qui  dévoient  lui  em- 
porter beaucoup  de  temps ,  il  en  a  trouvé  affez  dans 
l'on  alEduité  à  la  retraite  Se  à  l'étude  ,  pour  compofer 
ce  "rand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  , 
Se  qui  font  prefque  tous  recherchés  Se  eftimés.  Ces 
ouvrages  font  :  1 .  Les  devoirs  du  chrétien  renfermés  dans 
le  pfeaume  118,  à  Paris,  chez  Thiboult ,  en  1705  ,in- 
iz.  Cas  de  pratique  concernant  les  facremens  en  géné- 
ral &  en  particulier ,  à  Paris ,  chez  Thibotifl: ,  en  1 709  , 
in- 11.  3  .  Doctrina  canonum  in  corporc  juris  incluforum 
circa  confenfum  parentum  requifuum  ad  matrimoniumfi- 
liorum  minorum.  Difqtiifuio  hijlorica.  Accédant  notes 
marginales,  defideratos  canones  legefve  ex  aliis  collec- 
tionibus  tum  grœcis  ,  tum  latinis  ,  mox  Verbatim  ,  mox 
fummatim  adjicientes  ,  nec  non  earumdem  notarum  auc- 
tuarium,  quo  funul  habeas  quidquid  à  Chnflo  ad  nos  uf- 
que  canonum  Ugumve  conditores  fanxere  ,  à  Paris  en 
1709  ,  in-1,1.  Cet  ouvrage  eft  fuivi  d'un  plan  dans  le- 
quel on  explique  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  per- 
fectionner î'édirion  du  corps  du  droit  canon  fur  les 
mémoires  de  M.  Pithou  :  ce  livre  eft  dédié  à  M.  l'abbé 
Bi-mon.  4.  Mémoires  concernant  l'écriture  fainte  ,  la 
théologie  fcholajlique ,  &  l'hiftoire  de  l'églife ,  pour  fervir 
aux  conférences  des  curés  Se  des  féminaires ,  à  Luxem- 
bourg en  1710  ,  in- 17. ,  tome  I ,  Se  le  feul  qui  ait  pa- 
ru.' 5?  Inftitutions  eccléfa/liques  &  bénéficiâtes  }fuivant 
les  principes  du  droit  commun  ,  &  les  ufages  de  France , 
à  Paris,  chez  Mariette  ,  en  1710,  "z-4-'  ,(  SC  deuxiè- 
me édition,  corrigée  Se  augmentée  confidérablement , 
dans  laquelle  on  trouvera  les  ufages  particuliers  aux 
|  divers  parlemensdu  royaume  ,  Se  des  obfcrvations  mv 
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portantes  prifes  des  mémoires  du  clergé ,  deux  volumes 
in-a*  ,  avec  un  avertilfement  fur  cette  féconde  édi- 
tion ,  lequel  n'eu:  point  de  M.  Gibert.  6.  Ufages  de  l'é- 
gîifè  Gallicane. ,  concernant  les  cenfmes  &  L'irrégularité , 
confidérées  en  général  &  en  particulier  ,  expliquées  par 
des  règles  tirées  du  droit  reçu ,  à  Paris  ,  chez  Mariette  , 
en  1724,  *'«-4°.  7.  Differtatioi  fur  l'autorité  du  fécond 
ordre  dans  le  fynode  diocéfain  ,  à  Rouen  en  172  1  ,  in- 
4*.  2.  Tradition  ,  ou  hifloire  de  l'églife  fur  le  fie rement  de 
mariage ,  tirée  des  monumens  les  plus  authentiques  de 
chaque  fiécle ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  ôcc. 
trois  volumes  i/z-40  ,  à  Paris  en  17Z5 .  9.  Confultations 
canoniques  fur  les  facremens  en  général  ôc  en  particu- 
lier ,  à  Paris  en  1725  ,  douze  volumes  in-i  2.  10.  Cor- 
pus juris  canonici per  régulas  naturali  ordine  difpofuas , 
ujuque  tempérants,  &  aliunde  defumptas,  in  très  tomos  di- 
vifum  ,  ôcc.  à  Genève  en  1756,  trois  volumes  in-folio, 
réimprimé  de  nouveau  à  Lyon ,  chez  de  Ville  ,  en  1737 , 
trois  volumes  in-folio.  Cet  ouvrage  avoit  été  commen- 
cé en  François ,  Ôc  l'auteur  en  donna  un  plan  en  cette 
langue,  qui  a  été  imprimé  i/z-40  de  1  6  pages  :  mais  il 
changea  enfuite  de  delfein  ,  ôc  publia  fon  ouvrage  en 
latin.  Dans  la  dernière  édition  du  traité  de  l'Abus ,  par 
Fevret ,  &  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Juris  canonici  theo- 
ria  &  praxis,  du  pere  Cabaiïut ,  de  1  Oratoire  ,  derniè- 
re édition  ,  de  Poitiers  en  1 7  3  S  ,  il  y  a  auflî  des  notes 
de  M.  Gibert.  Il  a  laide  de  plus  quelques  ouvrages  en- 
core manuterits,  entr'autres  un  grand  nombre  de  dé- 
cidons de  cas  de  confeience  fur  toutes  fortes  de  matiè- 
res. Voyez  la  lettre  écrite  à  M.  Gibert , profejfeur  de  rhé- 
thorique  au  collège  Maçarin ,  &c.  où  l'on  trouve  un  abrégé 
de  la  vie  de  Ai.  Gibert ,  canonifte,  fon  coufin  ,  par  le  P 
Bougerel ,  de  l'Oratoire  ,  à  Pans  ,  chez  Jacques  Vin- 
cent, en  1737,  in-  12.  Ceft:  principalement  de  cette 
lettre  qu'on  a  tiré  ce  qu'on  vient  de  rapporter. 

GIBER.T(ùalthafar)fi  connu  dans  l'uni verfitédeParis, 
ôc  dans  la  république  des  lettres,étoit  né  à  Aix,le  1 7  jan- 
vier 1 662. Son  pere  étoit  avocat  au  parlement,&contro- 
leur  en  la  chancellerie  de  Provence.  On  l'envoya  à  Paris 
en  1674,  &  peu  après  à  Soiffons ,  pour  y  étudier  fous  les 
pere's  de  l'Oratoire.  Trois  ans  après  il  retourna  à  Paris , 
pour  y  achever  fes  humanités,  &  il  y  fit  auffi  fon  cours  de 
philofophie  au  collège  d'Harcourc.Il  étudia  enfuite  dans 
les  claiîes  de  Sorbonne ,  fous  MM.  Defperiers  &  Pirot  ; 
mais  il  fe  contenta  du  degré  de  bachelier  ôc  de  la  lunple 
cléricarure.  Pour  juger  du  progrès  de  fes  premières  étu- 
des, ilfuffit  de  favoir  qu'à  lage d'environ  12  ans ,  il  fut 
choifi  pour  enfeigner  la  philofophie  au  collège  de  la 
ville  de  Beauvais  ,  d'où  il  fut  tiré  quatre  ans  après  pour 
remplir  une  des  deux  chaires  de  rhétorique  du  collège 
Mazarin  (  ou  des  quatre  Nations  )  à  Paris  ,  dont  les 
exercices  commencèrent  en  i^SS.  M.  Gibert  en  fit 
l'ouverture  par  un  difeours  public  -y  ôc  perfonne  n'igno- 
re avec  quel  zélé,  quelle  exactitude  ,  &:  quelle  dif- 
rinction  il  a  rempli  ce  pénible  emploi  pendant  plus  de 
50  ans  Aulîi  lui  a-t-elle  déféré  le  rectorat  atiffi  fou 
vent  qu'elle  l'a  pu.  Il  en  fut  pourvu  ,  premièrement 
depuis  le  mois  d'octobre  1  .07  ,  jusqu'au  même  mois 
de  l'année  fuivante.  En  fécond  lieu  ,  depuis  le  mois  de 
juin  17x13  jufqu'aumois  d'octobre  1-13.  Enfin,  depuis 
le  mois  d'octobre  173  3,  jufqu'au  mois  d'octobre  1735. 
Les  complimens  qu'il  ht  pendant  fon  lecond  rectorat 
au  roi ,  au  régent ,  &  aux  miniftres  fuient  fort  applau- 
dis :  mais  il  fe  fit  encore  plus  d'honneur  dans  ce  temps- 
là  même  ,  par  la  manière  dont  il  défendit  à  la  cour  ,  ôc 
enpréfencede  feu  M.  le  cardinal  du  Bois,  les  droits 
des  univerfités.  Les  états  de  Bourgogne  vouloient  en 
faire  ériger  une  à  Dijon.  La  province  de  Béarn  folli ci- 
toit  auflî  un  pareil  établiffemenr  pour  la  ville  de  Pau , 
&  la  faculré  des  arts  en  devoit  être  confiée  aux  pères  de 
la  compagnie  de  Jefus.  Ii  y  avoir  outre  cela  un  projet 
de  concordat  entre  les  Jéfuires  de  Dijon  &  les  deux  fa- 
cultés des  arts  ôc  de  théologie  de  l'univerfité  de  Befan- 
çon  ,  pour  aggréger  ces  réguliers  de  telle  forte  ,  que 
les  écoliers  de  philofophie  ôc  de  théologie  du  collège 
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des  Jéfuires  de  Dijon  ,  feroient  fur  les  atteftations  de 
leurs  régens ,  admis  par  l'univerfité  de  Befançon  aux 
examens  &  aux  degrés.  M.  Gibert  croyant  tous  ces  pro- 
jets contraires  aux  droits  des  univerfités,  s'y  oppofa, 
au  nom ,  tant  de  l'univerfité  de  Paris  ,  dont  il  étoit 
recteur ,  que  de  celles  de  Poitiers  ,  Nantes ,  Angers  , 
Reims  ,  Cacn ,  Bourges  ,  Touloufe  &  Aix.  Il  plaida 
cette  caufe  avec  beaucoup  de  force  ôc  de  dignité,  ÔC 
il  obtint  ce  qu'il  défiroit.  En  172S  ,  le  miniftere  fit 
offrir  à  M.  Gibert  une  chaire  d'éloquence  au  collège 
Royal,  vacante  par  la  mort  de  M.  Couture  ;  mais  il 
crut  devoir  la  refufer.  Après  la  mort  du  célèbre  M. 
Pourch.it ,  arrivée  au  mois  de  juin  1734,  M.  Gibert  fut 
fait  fyndic  de  l'univerfité  ,  qui  lui  accorda  de  plus  une 
penfion  de  540  liv.  Le  15  de  mai  1740  ,  la  cour  ayant 
jugé  à  propos  d'envoyer  M.  Gibert  à  Auxerre  ,  il  partit 
le  22  ,  ôc  il  mourut  à  Régennes  ,  chez  M.  l'évêque 
d'Auxerre,  le  28  octobre  1741  ,  à  la  fin  de  la  foixante 
ôc  dix-neuviéme  année  de  fon  âge.  Tout  le  monde  fait 
que  pendant  qu'il  a  profelfé  la  rhétorique  au  collège 
Mazarin,il  ne  s'eff.  point  borné  aux  fonctions  de  cet  ho- 
norable ôc  laborieux  emploi.  Outre  les  difeours  donc 
il  fut  chargé  en  différentes  occafions ,  comme  les  élo- 
ges funèbres  de  meilleurs  les  prefidens  de  Lamoigncn 
ôc  de  Mefmes ,  ôc  le  panégyrique  ie  Louis  XlV ,  qu'il 
prononça  en  170b! ,  dans  ies  écoles  de  Sorbonne,  il  a 
compofé  ôc  donné  au  public  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
Oiit  fait  honneur.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre 
conno:llance  :  1.  De  la  véritable  éloquence  ,  ou  Réfuta- 
tion des  paradoxes  fur  l'éloquence  ,  avancés  par  l'auteur 
de  la  connoijjance  de  foi-même.  (Ceft  -  à  -  dire  ,  le  pere 
Lamy,  bénédictin  de  la  congrégation  de  faine  Maur) 
i703,i//-i2.  Cet  écrir  oùM. Pourchot,  quiaétélong- 
temps  profelfeur  de  philofophie  au  collège  Mazarm,ô<: 
le  pere  Lamy  étoient  réfutés,  enfanta  plufieuis  autres 
écrits.  M.  Pourchot  fit  parokre  en  1703  la  lettre  d'un, 
jurifle  (  c'eft-à-dire ,  de  lui  même  )  à  l'auteur  du  livre  de 
la  véritable  éloquence,  broch.  in- 1  r,ôc  M.  Gibert  y  oppo- 
fa une  Réponfede  l'auteur  du  livre  de  làvéritable  éloquence 
à  la  lef.re  d'un  jurifle,  en  1703,  in- 1  2 .  M.  Gibert  donna 
encore  deux  lettres  fur  le  même  fujet ,  l'une  pour  fervir. 
de  féconde  réponfe  à  la  lettre  de  M.  Pourchot  :  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  feptembre  1703;  l'au- 
tre adrelfée  à  l'auteur  du  Journal  littéraire  de  Solaire  , 
dans  le  volume  de  ce  Journal ,  pour  l'année  170-3.  Du 
côté  du  pere  Lamy  ,  on  vit  paroître  'a  Rhétorique  du 
collège  trahie  par  fon  apologifle  ,  imprimée  en  1703  ,  ÔC 
M.  Pourchot  fit  encore  la  Dèfenfe  du  fn  iment  d'un 
phiiofo  lu  contre  la  cenfure  d'un  rhéteur,  Çet  écrit  a  paru 
en  1  706  ,  avec  une  fatyre  latine  de  M.  le  Comte  ,  alors 
profelfeur  au  collège  Mazarin  ,  ôc  des  notes  françoifes 
de  M.  Pourchot.  M.  Gibert  répondit  à  l'écrit  du  pere 
Lamy,  par  quatre  lettres  qui  parurent  fuccelîi renient 
en  1705  ,  1706  Ôc  1707  ,  fous  le  titre  de  Réflexions  fur 
la  rhétorique,  où  l  on  répond  aux  objections  d:i  pere  La- 
my ,  bénédi  fin.  Enfin  ,  on  donna  en  1706  un  recueil 
qui  a  été  depuis  imprimé  plufieurs  fois  fous  le  titre  de 
Leur,  s  (  de  M.  Fabio  Brulard  de  Sillery ,  évêque  de  Soif- 
fons)  fur  la  dfpute  entre  mejfteurs  Gibert  &  Pourchot , 
&  le  pere  Lamy  ,fur  ^éloquence  :  avec  la  réponfe  du  pere 
Lamy.  M.  Gibert  a  rendu  compte  lui-même  de  cette 
dilpute  dans  le  tom.  3  de  fes  Jugem.  des  jav.  furies  mai-  j| 
tre  -  d'éloquence ,  depuis  la  p.  430  jufqu'à  la  p.  448.  M. 
Gibert  entreprit  quelques  années  après ,  l'ouvrage  donc 
on  vient  de  parler  ,  ôc  dont  il  a  donné  trois  volumes 
in-  i  2  ,  fous  ce  titre  :  Jugemens  des jav  ans  fur  les  auteurs 
qui  ont  faite  de  la  rhétorique  ,  avec  un  précis  de  la  doc- 
trine de  ces  auteurs.  Le  premier  volume  parut  en  1 7 1  3  j 
il  contient  les  auteurs  Grecs  ,  ôc  les  Latins  ,  jufqu'à 
Quintilien  :  le  fécond  fut  public  en  \  ji6  ;  il  renferme 
ce  qui  s'eft  dit  de  plus  curieux  fur  l'éloquence  ,  tantfi- 
crée  que  profane  ,  depuis  Quintilien  jufqu'au  milieu  du 
XVIlfiécle.  Enfin  !e  troifiéme  où  il  parle  des  maîtres 
les  plus  fameux  qui  ont  écrit  de  l'éloquence  dans  les 
derniers  temps,  fut  impriméen  1719.  Les  auteurs  du 
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Journal  littéraire  de  la  Haye  ,  ayant  fait  quelques  obfer- 
vanons  fut  cet  ouvrage ,  en  donnant  l  extrait  du  pre- 
mier volume  ,  M.  Gibert  leur  adrefià  à  ce  fittt  une  let- 
tre qu'ils  inférèrent  dans  le  même  Journal  tome  VI 
déuléme  partie.  5;  Lorfque  M.  Rollin 
excellent  traité  de  la  manière  d  enfeigner  &  d  étudier 
les  belles  lettres ,  M.  Gibert  croyant  y  trouver  pluheurs 
endroits  répréhenfibles ,  fit ,  &  publia  en  1 7J  [«* 
tôt  à  la  fin  de  17^)  fur  cet  ouvrage  des  obfervations 
adrelîees  à  M.  Rollin  lui-même.  Il  s'y  agit  encore  prin- 
cipalement de  l'éloquence.  Ces  obfervations  forment 
un  volume  de  près  de  500  pages.  M.  Rollin  fe  contenta 
d'y  répondre  par  une  lettre  de  1 1  pages  in- 11 ,  datée  du 
mois  de  janvier  1  7  X7  ^  &  le  1 1  février  fmvant ,  Gi- 
bert y  oppofa  une  réplique  qui  ne  contient  que  2.6  pa- 
ges. Ces  deux  célèbres  antagbnîftes  ne  huilèrent  pas 
de  continuer  à  s'eftimer  6c  à  s'aimer  finceremenr , 
comme  ils  avoient  toujours  fait.  Il  en  faut  dire  autant 
des  fentimens  que  M.  Gibert  conferva  pour  M.  lour- 
chor,  malgré  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  entreux 
comme  on  l'a  vu  :  on  en  voit  des  témoignages  non  Lui- 
peds  dans  le  beau  difcours  que  M.  Gibert  prononça 
après  la  mort  de  M.  Pourchot ,  en  1 7  3  4  ,  &  9U!  metl" 
teroit  d'Être  imprimé.  £n  1730  ,  M.  Gibert  ht  impri- 
mer à  Paris  les  préceptes  de  rhétorique  qu  il  expliquoit 
depuis  tant  d'années  au  collège  Mazarin:  cet  ouvrage 
eft intitulé:  Rketorica  juxta  Arijiotdis  doctnnam  dtalo- 
gis  explanata  ,  à  Paris  en  1730  ,  w-4°-  de  8  4,  Pa§^s  : 
cette  réthorique  eft  par  demandes  &  par  rcponles. 
L'auteur  ne  l'avoir  fait  imprimer  que  pour    ulage  de 
fes  difciples  ;  mais  ayant  repréfenté ,  eft  -  il  dit  dans  le 
privilège  ,  que  la  bonté  des  préceptes  y  contenus  aurait 
tellement  été  reconnue  ,  qu  il  s'ejl  vujbllicué  de  plufieurs 
endroits  de  donner  dans  les  mêmes  principes  une  rhétorique 
françoife  qui  facilitât  aux  jeunes  gens  les  règle,  quils  re- 
çoivent en  latin  ,  &  qui  fut  en  même  temps  à  l  ufage  de 
toute  forte  de  perfonnes,  à  quoi  il  s'efl  applique  avccjom  , 
depuis  plufieurs  années  ,  enforte  qu'ayant  compojc  cet 
ouvrage  en  français,  fous  ce  tit  e ,  la  Rhétorique  ou 
les  règles  de  l'Eloquence  ,  &  ayant  perfectionne 
de  nouveau  l'ouvrage  en  latin  ,  fous  ce  titre  :  Metonca 
juxta  doclrinam  Arijiotelis  dialogis  cxplanata ,  il  dcliroit 
les  faire  imprimer,  &c.  le  privilège  eft  du  9  dec;  172.9; 
ainfi  cette  rhétorique  latine  avoit  d  abord  ete  impri- 
mée ,  comme  il  eft  dit ,  pour  l'nfage  des  écoliers.  11  eft 
dit  dans  le  même  privilège  qu'il  l'avoir  donnée  a  les 
difciples  depuis  plus  de  quarante  ans ,  de  concert  avec 
feu  M.  Nicolas  Morain  ,  fon  collègue  dans  la  ptorel- 
fion.  L'approbation  de  M.  Saurin  dit  auui  :  Haudfn- 
dignum  judicavi  quod  iterum  typls  mandetur  ,  M  jam 
fecit,  tyronibusfuturumufui.  Cette  rhétorique  eft  cour- 
te &  claire  :  elle  ne  confifte  prefque  que  dans  les  pré- 
ceptes :  non  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'exemples  j  mais 
ceux-ci  ne  font  prefque  qu'indiqués.  La  même  année 
M.  Gibert  donna  cette  rhétorique  en  François ,  mais 
revue  ,  augmentée  ,  &  dans  un  nouvel  ordre  ,  fous  ce 
titre  :  La  rhétorique,  ou  les  règles  de  l'éloquence.  C  eft  un 
volume  in-i  z  de  65  o  pages  :  il  a  été  réimprime  ,  fins 
aucuns  changemens,  en  1 741.  En  1731$  ,  on  imprima, 
mais,  dit-on ,  à  fon  infu  ,  un  difcours  latin  qu  il  avoir 
prononcé  la  même  année  à  la  rentrée  des  clai  es i{Ura- 
tio  habita  calendis  oclobris  i7j*.  à  M  Bal  th.  Gibert, 
celebernmo  rhetoricœ  profefforc  ,  amplifjimo  tune  reclore 
univerfitatis  Parifienfis  ,  adfcholarum  inflaurationcm  in 
collegio  Maiarinao^e  12  pages  *«-4°.)  Ceft  propre- 
ment une  exhortation  de  joindre  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes  à  l'étude  &  à  la  pratique  de  1  éloquence. 
M.  Gibert  a  laine  un  neveu  qui  fe  diftingue  par  la  con- 
noiflance  de  l'hiftoire  ancienne  ,  comme  il  1  a  fait  voir 
entr  autres  par  différens  mémoires  qui  font  infères  dans 
le  recueil  de  l'académie  des  belles  -  lettres,  dont  il  eft 
àftbcié ,  &  par  un  ouvrage  intitulé  :  Mémoires  pour  fer - 
vir  à  l'hiftoire  des  Gaules ,  &  de  France  ,  a  Paris  en  1744, 
in.\  2.  11  eft  infpefteur  général  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. 
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GIBERTI  (  Jean-Matthieu  )  évêque  de  Veronne  , 
dans  le  XVI  fiécle  ,  étoir  fils  naturel  de  Franco  Giber- 
ti ,  Génois  ,  général  de  l'armée  navale  du  pape  ,  cv  na- 
quit à  Palerme.  Il  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus 
favans  hommes  &  des  plus  pieux  de  fon  temps.  Les 
papes  Léon  X  &  Clément  VU  le  tinrent  près  d'eux  en 
qualité  de  dataire  ,  &  il  eur  beaucoup  de  part  aux  a  flai- 
res d'état  pendant  leur  pontificat.  Le  fécond  lui  donna 
le  gouvernement  de  Tivoli  fur  la  fin  de  l'année  J5*i* 
Il  fur  en  1 5 17  un  des  principaux  otages  donnés  à  l'ar- 
mée de  l'empereur  Charles  V  ,  pour  la  perfonne  du  pape 
Clément  VII  \  mais  par  l'adrefle  du  cardinal  Pompée 
Colonne  ,  qui  pourtant  étoit  contraire  au  pape  ,  mais 
qui  eftimoitGiberti,  il  fut  renvoyé.  Peu  après  le  faint 
pere  lui  donna  l'évêché  de  Veronne  j  dans  lequel  il  le 
montra  un  très-vertueux  prélat  j  faint  Charles  même 
&  quelques  pieux  évêques,  s'appliquèrent  à  conduire 
leurs  églifes  fur  le  modèle  de  1 évêque  de  Veronne ,  & 
ils  établirent  dans  leurs  diocèfes  les  mêmes  ordonnances 
qu'il  faifoit  obferver  dans  le  lien.  Pierre-François  Zini 
donna  au  public  l'idée  d'un  parfait  évêque  fur  la  vie 
de  Giberti.  On  dit  qu'il  ne  fut  point  élevé  au  cardina- 
lat ,  à  caufe  du  défaut  de  fa  naiiîance  ,  quoique  pour- 
tant le  pape  Clément  VII  ne  fît  pas  difficulté  de  revêtir 
de  la  pourpre  Hypolite  de  Medicis  fon  coufin ,  fils  na- 
turel^ Julien  de  Medicis ,  dit  le  Jeune  &:  le  Magnifique, 
&  que  fa  propre  nailïànce  fût  fort  fufpe&e.  L'cvêque 
de  Veronne  aimoir  beaucoup  les  lettres  &  les  proté- 
gea :  il  avoit  chez  lui  une  imprimerie  ,  où  il  entrete- 
noit  avec  beaucoup  de  dépenfe  plufieurs  ouvriers  pour 
l'imprelîion  des  pères  Grecs.  Ceft  de-là  que  for  tit  e 
15x9  cette  belle  édition  grecque  des  homélies  de  lain 
Jean  Chryfoftome  ,  fur  toutes  les  épîtres  de  faint  Paul 
Jean  délia  Gafa  ,  archevêque  de  Benevent  &  nonce 
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fès  de  G'iberti ,  qui  après  avoir  fait  les  fondions  de 
légat  à  latere  dans  fa  propre  églife ,  dont  il  fut  un  infi 
or*  bienfaiteur ,  termina  glorieufement  fa  vie  le  30 
décembre,  &  non  le  10  de  mai,  comme  le  dit  Ri 
chard  Simon,  1 54^.  *  Michel  Juftiniani,  lujloire  des 
gouverneurs  de  Tivoli.  Richard  Simon,  lettres  choifes. 

GIBIEUF  (  Guillaume  )  de  Bourges ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  fut  reçu  docteur  deSorbonne  en  iôiz.  Le  car- 
dinal de  Bertille  ,  fupérieur  des  Carmélites  en  France, 
le  fit  fon  vicaire  général.  C'étoit  un  homme  éminent 
en  piété  &  en  doctrine ,  qui  étoit  fort  uni  avec  Def- 
cartes ,  le  P.  Merfenne ,  &  la  plupart  des  favans  les  plus 
diftincuiés  de  fon  temps.  Le  P.  Gibieuf  mourut  à  S.  Ma-  ., 
oloire  le  6  juin  1650.  Il  a  compofé  en  latin  un  traité 
de  la  liberté  de  Dieu  &  de  la  créature  ,  imprimé  à  Paris 
en  1630,  //2-40.  Ce  livre  fit  dans  fa  naiflance  beaucoup 
d'éclat  parmi  les  favans ,  furtout  parmi  les  théologiens. 
M.  Defcartes  en  approuva  tous  les  fentimens  :  mais  un 
théologien  célèbre  qui  demeuroit  à  Lyon  ,  fit  paroître 
la  même  année  1630  un  volume  /'«-40  fur  la  liberté  de 
l'homme  &  de  la  grâce  de  J.  C.  fous  le  titre  dtCahuniJ- 
mus  ,  religio  befiiarum.  Ce  théologien  fe  cacha  fous  le 
nom  à'A°.  Rivière  ,  religieux  de  l'ordre  des  Auguftins. 
Il  y  étendit  à  fon  gré  les  bornes  du  calvinifme,cv  com- 
prit dans  le  nombre  de  ceux  à  qui  il  imputa  cette  hérélie, 
Bannés ,  dominicain  efpagnol ,  Eftius ,  chancelier  de 
l'univeriité  de  Douai,  fit  furtout  le  P.  Gibieuf.  Mais  le 
livre  fut  mis  à  l'index  à  Rome  ,  &  cenfuré  par  un  dé- 
cret de  la  facrée  congrégation  donné  le  if  mars  165 
Le  P.  Gibieuf  a  auffi  compofé  en  françois  La  vie  &  les 
candeurs  de  la  très fiinte  Vierge,  t  vol.  in-8%  en 
16*7.  H  a  laifTc  quelques  autres  ouvrages  qui  font 
demeurés  manuferits.  Ceft  lui  qui  a  donné  conjointe- 
ment avec  le  P.  Bourgoing ,  la  première  édition  des 
œuvres  du  cardinal  de  Berulle.  *  Du  Pin,  biblioth  des 
auteurs  eccléflafliques  du  XV U fiécle  ,  tom.  II.  Bailler , 
vie  de  M.  Defcartes ,  tom.  1  &  2.  Lettres  de  M.  Defcartes. 
La  lettre  96  inter  epifiolas  Naudœi.  ^ 

GIBONAIS  (  Jean  Artur  ,  feigneur  de  la  )  eroir  na- 
tif de  Sainr-Malo.  Il  avoit  étudié  la  théologie  dans  fa 
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jeunette,  après  être  forti  des  humanités  Se  de  fon  cours 
de  philofophie,  où  il  s'étoit  diftingué.  Son  inclinarion 
le  portoit  à  1  état  eccléfiaftique  ,  Se  dans  la  vue  de  la 
fatisfaire  ,  il  prie  le  degré  de  bachelier  en  théologie.  Il 
embraflà  dans  la  fuite  l'étude  du  droit,  Se  s'y  livra 
prefque  entièrement.  Il  étoit  doyen  des  maîtres  des 
comptes  de  Bretagne  ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris,  fur  la 
pareille  de  S.  Paul,  au  mois  de  janvier  1718,  âgé  de 
79  ans.  C  etoit  un  magiftrat  fort  éclairé  ,  qui  connoif- 
foit  bien  les  loix  du  royaume  ,  Se  les  règles  de  la  mo- 
rale chrétienne.  M.  René  de  la  Higotiere ,  feigneur  de 
Perchambault  ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement 
de  Bretagne  ,  ayant  établi  dans  un  commentaire  fur  la 
coutume  de  Bretagne ,  des  maximes  trop  favorables  à 
l'ufure ,  M.  de  la  Gibonais  les  réfuta.  C'eft  le  but  d'un 
alTez  gros  .volume  in-ii,  qui  fut  imprimé  à  Paris,  en 
*7I,°/  C'1SZ  Floren"n  Delaulne ,  intitulé  :  De  L'ufure, 
intérêt  &  profit  qu'on  tire  du  prêt  :  ou  l'ancienne  doctrine 
fur  le  prêt  ufuraire ,  oppofée  aux  nouvelles  opinions.  On 
peut  voir  l'analyfe  de  cet- ouvrage  dans  le  tome  II  de 
la  continuation  de  la  bibliothèque  des  auteurs  eccléfîafli- 
ques  ,  dix  huitième  fiécle  ,  pag.  ^08  &  fuivantes.  L'ou- 
vrage de  M.  de  la  Gibonais  lut  fort  applaudi.  Si  l'au- 
teur n'y  répond  point  aux  principes  de  fon  adver- 
faire ,  touchant  les  deniers  pupillaires ,  c'eft  ,  fans 
doute ,  pareeque  la  faculté  de  théologie  de  Nantes  avoir 
entrepris  de  les  réfuter  ,  ainfi  qu'elle  l'a  fait.  Koye^  BI- 
GOTIERE  (  René  de  la)  Nous  avons  encore  de  M.  de 
la  Gibonais  :  1 .  des  Maximes  pour  conferver  l'union  dans 
les  compagnies ,  in-8°,  à  Nantes  ,  en  1 7 14.  Cet  ouvrage , 
qui  eft  folide ,  eft  dédié  à  M.  le  comte  de  Touloufe! 
L'auteur  dit  qu'il  n'a  voit  d'abord  mis  fur  le  papier  les 
réflexions  dont  cet  écrit  eft  rempli ,  que  pour  ion  inf- 
truction  particulière  ,  mais  que  les  regardant  enfui  te 
comme  utiles  à  tout  le  monde  ,  il  avoit  cru  devoir  les 
publier.  On  y  trouve  des  portraits  ou  caractères  :  mais 
il  ne  veut  pas  qu'on  en  faife  des  applications  perfon- 
nelles  ,  comme  il  protefte  que  lui-même  n'a  eu  en  vue 
aucune  perfonne  particulière.  La  troifiéme  partie  de  cet 
ouvrage  ne  traite  que  des  devoirs  particuliers  d'un 
magiftrar.  1.  Recueil  des  édits,  ordonnances  Se  reële- 
mens  concernant  les  fondions  ordinaires  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Breragne  ,  tirés  des  titres  ordinaux 
qui  font  au  dépôt  de  ladite  chambre ,  en  quatre  parties , 
ik  mis  en  ordre  fuivant  la  nature  des  matières  ;  à  Nan- 
tes ,  en  1711  ,  deux  volumes  in-folio.  On  trouve  à  la 
fin  un  traité  intitulé  :  Succeffion  chronologique  des  ducs 
de  Bretagne  y  avec  quelques  obfervations  &  faits  princi- 
paux. Ce  traité  fut  imprimé  feparcment  à  Nantes ,  chez 
la  veuve  d'Antoine  Querro  ;  mais  cette  édition  fut  arrê- 
tée avant  qu'elle  fut  achevée  ;  &  il  n'y  a  eu  d'imprimé 
que  le  premier  volume  (  in-8°  )  contenant  618  pages , 
&  les  48  premières  pages  du  fécond  volume.  M.  de  la 
Gibonais  étoit  prêr,  lorfqu'il  mourut,  à  faire  impri- 
mer un  traité  touchant  la  Bretagne  ,  contre  ce  qu'en  a 
écrit  feu  M.  l'abbé  de  Ver  tôt.  Voyt^  la  continuation  de 
la  bibliothèque  des  auteurs  ecclêfiafliques ,  citée  dans  cet 
article,  tome  II,  pag.  408  ,  Se  647  648  ,  Se  tom.  III, 
pag.  144. 

GIBRALEON ,  anciennement  Onoba,  Onova,  ancien 
bourg  d'Efpagne ,  Se  dans  l'Andaloufie ,  à  l'embouchure 
de  la  Guadiane  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

GIBRALTAR  ,  nom  commun  à  une  ville  d'Andalou- 
fie ,  à  une  montagne  Se  à  un  détroit ,  dont  on  va  donner 
une  defeription  exadte.  L'Efpagne  diminuant  infenlî- 
blement  dans  fa  partie  méridionale ,  forme  un  promon- 
toire avancé  dans  la  mer  •  Se  rencontrant  un  autre  pro- 
montoire qui  s'avance  aulîï  de  l'Afrique  ,  ils  lailfent 
entr'eux  un  efpace  étroit  de  mer  ,  par  où  l'Océan  fe 
communique  à  la  Méditerranée.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
le  détroit  de  Gibraltar  ,  en  latin  Fretum  Herculcum  ou 
Gaditanum.  Il  eft  long  d'environ  huit  lieues,  &  larcre 
au  moins  de  cinq.  Les  vailTeaux  qui  y  pallent  ont  au 
nord  l'Efpagne  ,  dont  la  pointe  fe  fait  remarquer  par 
trois'principaux  promontoires  ou  caps  :  celui  de  Gibral- 
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tar  ,  anciennement  Calpe ,  à  l'extrémité  orientale  ;  celui 
de  Tarife ,  au  milieu  du  détroit  ;  Se  celui  de  frafal- 
gar ,  à  l'extrémité  occidentale.  Au  midi ,  ils  ont  l'Afri- 
que ,  dont  la  pointe  fe  fait  aulïi  remarquer  par  trois 
caps  :  celui  de  Spartel ,  dans  le  voifinage  de  Tanger  à 
1  extrémité  occidentale  5  celui  d'Alcacar ,  dans  le  milieu, 
vis-a-vis  de  Tarife  ;  Se  celui  de  Ceuta ,  autrefois  Abila , 
vers  1  extrémité  orientale.  Ce  dernier  cap  Se  celui  de 
Gibraltar,  ou  font  bâties  deux  villes  célèbres,  font  ce 
que  les  anciens  appelaient  les  colonnes  d'Hercule  Le 
promontoire  de  Gibraltar  confîfte  en  une  montagne 
qui  s'avance  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer  panifié 
langue  de  terre ,  longue  d'environ  deux  cens  pas ,  Se  Ci 
étroite  qu'on  ne  la  peut  remarquer  d'un  peu  loin.  Au 
pied  de  cette  montagne  ,  du  fommet  de  laquelle  on  dé- 
couvre jufqu  a  quarante  lieues  dans  la  Méditerranée 
on  a  ban  a  ville  de  Gibraltar  du  côté  du  couchant.  Elle 
eft  pailablement  grande  ;  mais  très-  forte  :  à  un  quart  de 
heue    vers  la  mer  eft  un  grand  fort  ,  qui  couvre  un 
mole  bati  pour  la  fureté  des  vaifteaux  ;  du  côté  de  la 
terre ,  il  y  a  un  autre  mole  qui  couvre  le  port.  On  pré- 
tend que  le  nom  de  Gibralrar  lui  a  été  donné  par  Gibal- 
Tank,  l'un  des  chefs  fous  lefquels  les  Maures  palTerent 
en  Europe.  r 

GIBRALTAR  ,  eft  un  gros  bourg  bâti  fur  le  bord  du 
lac  de  Maracaibo  ,  en  la  province  de  Venezuela,  com- 
prife  dans  la  Caftille  d'or  ,  vers  la  côte  de  l'Amérique 
méridionale.  On  voir  dans  ce  bourg  quantité  de  belles 
habitations,  où  l'on  fait  le  tabac  fi' fort  eftimé  en  Ef- 
pagne ,  que  l'on  nomme  tabac  de  Maracaibo 
qu'on  le  porte  -dans  cette  ville,  pour  i 
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plus  excellent  qui  croiife  dans  les  Indes  occidentales' 
«il  s'y  foi*  beaucoup  de  fucre.  Ce  bourg  a  communié 
cation  avecplufieurs  villes  qui  font  au-delà  des  grandes 
montagnes  qu'on  nomme  montes  de  Gibraltar.  La  ville 
qui  a  le  plus  de  commerce  avec  Gibraltar,  eft  Merida. 
Tout  le  pays  d'alentour  eft  arrofé  de  belles  rivières  Se 
produit  les  plus  beaux  arbres  du  monde.  Il  y  a  des 'cè- 
dres, que  les  fauvages  des  Indes  nomment  acajoux 
du  tronc  defquels  on  fait  des  vailleaux  tout  d'une  pièce 
qui  portent  en  mer  vingt-cinq  à  rrenre  tonneaux;  mais* 
Pair  y  eft  mal  fam  dans  le  temps  des  pluies,  c'eft  pour- 
quoi il  n'y  refte  alors  que  les  gens  de  travail ,  Se  tous 
les  marchands  fe  retirèrent  à  Merida ,  ou  à  Maracaibo. 
A  fix  lierres  de  ce  bourg  ,  il  y  a  une  grande  rivière  \ 
nommée  la  rivière  des  Epines,  qui  peur  porter  des  vai£ 
féaux  de  cinquante  tonneaux  ,  plus  de  fix  lieues  avant 
dans  les  terres,  Se  qui  fe  décharge  dans  le  lac.  *  Oëxme- 
lin  ,  hijioire  des  Indes  occidentales. 

GIBKAMEL,  bourg  du  royaume  de  Bugie,  partie 
de  celui  d'Alger  en  Barbarie.  Il  eft  entre  Gigeri  Se 
Colle,  fur  le  cap  de  Gibramel,  que  l'on  prend  pour. 
1! '  Audum  Promontorium  de  Prolémée. 

GIE ,  maréchal  de  France ,  cherche^  ROHAN. 

GIEN ,  perite  ville  de  la  France  dans  le  Hurepoix, 
félon  quelques  uns ,  Se  félon  d'autres  dans  le  Gârinois' 
avec  titre  de  comté ,  eft  prife  par  quelques  auteurs  pour 
le  Genabum  de  Céfar.Elle  eft  fituée  fur  la  Loire,  qu'on 
y  palTe  fur  un  pont  de  pierres,  au-delfous  du  canal  de 
Briare,  Se  environ  à  douze  lieues  au  defîùs  d'Orléans. 
Gien  a  beaucoup  fouffert  duranr  les  guerres  civiles  de 
la  religion  :  on  y  rompit  le  pont  vers  l'an  1^50  ,  pour 
empêcher  l'armée  des  princes  d'y  pafler.  Son  nom  latin 
eft  Giemum  Cajirum  ,  ou  Giemacum.  Voye^  du  Pui,  des 
droits  du  roi. 

GIENGEN,  petite  ville  impériale  du  cercle  de  Soua- 
be.  Elle  eft  enclavée  dans  les  terres  de  Wurtemberg, 
Se  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Brentz ,  entre  Ulm  Se 
Norlingue,  environ  à  fix  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
Quelques  géographes  prennent  Giengen  pour  l'ancien- 
ne Rhuifîava  ,  que  d'autres  placent  à  Rofenfeld  ,  boura 
fi  tué  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  environ  à  une 
lieue  de  Tubinge.  *  Baudrand. 
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GIERACI  i  ville  avec  évêché  dans  la  Calabre  uké-  I 
rieure  ,  eft  le  Locri  des  anciens  ,•  capitale  de  toute  la  r 
grande  Grèce.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Girœ-  i 
curn  ou  ÈUracium.  Son  évêché  eft  fuffragant  de  Reggio.  1 
*  Le  Mire ,  géogr.  eccl.  Leandre  Alberti  ,  de  fcript.  ital. 

GIESSEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Franco- 
nie ,  partie  au  prince  de  Hefle-Caflèl ,  Se  partie  à  celui 
de  Hefle-Darmftadt.  On  y  a  fondé  en  1607  ,  une  uni-  1 
verfité. 

GIESSENBOURG  ou  GIESSENDAM ,  bourg  des 
Provinces-Unies.  Il  eft  fuué  dans  la  Hollande  méridio- 
nale,fur  le  Wahal,  entre  Gorcum  Se  Dort,  à  deux  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre.  Cluvier  prend  ce  bourg  pour 
l'ancienne  Cafpingium,  ville  des  Bataves,  laquelle  San- 
fon  met  à  Scherpenzeel ,  village  du  Welaw ,  à  cinq 
lieues  d'Utrecht,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dicî.  géogr. 

GIFANIUS  ,  vulgairement  Giffen  (  Hubert  ou 
Obéit  )  connu  fous  le  nom  cVObertus  Gifanius,  étoit  de 
Bure,  ou  Buren  ,  dans  le  pays  de  Gueldres.  Il  étudia  à 
Louvain  ,  à  Paris  Se  à  Orléans  ,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit  l'an  1567.  Enfuite  il  accompagna  l'ambafla- 
deur  de  France  à  Venife  ;  Se  étant  allé  en  Allemagne  ,  il 
y  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Strasbourg  , 
à  Altorf  &  à  Ingolftadt,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Ro- 
dolphe il,  le  voulut  avoir  dans  fa  cour.  Ce  prince  le 
fit  confeiller  ,  Se  référendaire  de  l'empire  ,  Se  l'envoya 
dans  la  Bohême ,  où  Gifanius  mourut  à  Prague  en 
1604,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  fut  aceufé  plus  d'une 
fois  d'être  plagiaire,  &  fur-tout  par  le  célèbre  Denys 
Lambin  ,  qui  s'en  vengea  très-durement  dans  fa  troi- 
fiéme  édition  de  Lucrèce  ,  pareequ'il  prétendoit  qu'il 
l'a  voit  pillé,  il  a  laide  des  notes  Se  des  commentaires  fur 
la  politique  Se  fur  la  morale  d'Ariftote,fur  Homère,  fur 
Lucrèce  :  Comment,  de  imperatore  Jujîiniano.  Index  hif 
toricus  rerum  Roman.  (Economiajuris.Comment.ad  infiit. 
juris  civil.  Difputationes  diffiçiliorum  mater iarum  juris. 
Notœ  in  corpus  juris.  De  jure feudorum.  De  ordine  judicio- 
rum.  Explanatio  diffiçiliorum  &  celebriorum  legum.Collec- 
taneainLucretium, réimprimés  dans  le  Lucrèce  de  M.Ha- 
vercamp,  à  Leyde  172$,  &c*  Valere-André,  bibl.  Belg. 
Il  y  a  de  Gifanius  fix  lettres  latines  dans  le  recueil  in 
titulé  :  Syllogc  epijlolarum  virorum  clarijjimorum  quœ 
yariam  doclrinam  continent ,  &c.  edente  Antonio  Mat- 
thœo  ;  à  Leyde ,  en  1708,  in-S°.  Les  trois  premières 
lettres  de  Gifanius  ,  font  datées  d'Orléans ,  l'une  en 
1 5 6 6  ,  les  deux  autres  en  1 567.  Elles  n'offrent  que  des 
conjectures  fur  quelques  palTages  de  Virgile,  de  Plante  , 
de  Feftus  Se  de  Cornélius  Nepos.  Ces  trois  lettres  font 
adreflees  à  Thomas  Canterus.  Dans  la  quatrième ,  écri- 
te au  même,  datée  de  Strasbourg  ,  en  1577  .Gifanius 
aceufe  Jufte-Lipfe  de  s'être  approprié  dans  fes  remar- 
ques fur  Tacite  les  notes  que  Muret  avoit  faites  fur  cet 
auteur  •  &  plus  encore  celles  de  M.  Chifflet,  profe  fleur 
en  droit  à  Dole.  Il  dit  que  ce  dernier  s'en  étoit  plaint  à 
lui ,  Gifanius ,  par  une  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  de- 
puis peu ,  Se  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu'il  étoit 
difpofé  à  donner  une  édition  de  Tacite  ,  avec  d'amples 
fcholies ,  où  il  vengeroit  fon  travail  contre  le  plagiat 
de  Jufte-Lipfe.  La  cinquième  lettre  eft  pareillement 
adreflee  à  Canterus  ,  Se  datée  d'Orléans  lez 3  mai  1 567. 
Gifanius  s'y  plaint  de  Louis  Carrion  ,  qui  avoit  atta- 
qué fon  commentaire  fur  Lucrèce.  La  fixicme  lettre  , 
adreflee  au  même ,  eft  fans  date.  Il  s'y  plaint  de  Denys 
Lambin ,  qui  l'avoit  cenfuré  dans  fon  édition  d'Emi- 
lius  Probus,  Se  il  prétend  que  Lambin  avoit  pillé  fes 
remarques.  Ces  fix  lettres  lont  fort  courtes.  Dans  un 
autre  recueil  de  quelques  lettres  latines  de  George  Bu- 
chanan, imprimé  à  Londres,en  1 7 1  i,in-%°  (Georgii  Bu- 
chananï ,  Scoti  ,  ad  viros fœculi  clarifjnnos  ,  eorumque  ad 
eumdem  epiflolœ ,8cc.)  la  cinquième  lettre  eft  de  Gifanius 
à  Buchanan,  Se  datée  d'Orléans  le  14  janvier  15 67. Gifa- 
nius qui  y  loue  extrêmement  Buchanan ,  méditoit ,  fé- 
lon cette  lettre ,  une  édition  des  commentaires  de  Cé- 
far  ,  Se  fouhaitoit  avoir  les  obfervations  que  Buchanan 
ayoït  faites  fur  les  endroits  difficiles  de  cet  auteur. 
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Pour  obtenir  cettie  grâce  ,  il  promet  de  lui  faire  hon- 
neur de  la  part  qu'il  auroit  dans  l'ouvrage  ,  afin  d'em- 
pêcher un  certain  Denys,  (  c'eft  Denys  Lambin)  de 
l'accufer  ,  lui  Gifanius ,  qu'il  fe  pare  du  bien  d'autrui. 
»  La  faveur ,  dit-il,  fera  portée  à  fon  comble  ,  fi  vous  y 
»  ajoutez  de  furcroit  vos  notes  furTite-Live  ,  fur  Ovi- 
»  de  ,  Se  autres  femblables  auteurs.  »  On  voit  par  cette 
lettre  ,  que  les  favans  font  quantité  de  beaux  projets 
qu'ils  n'exécutent  point  :  car  Gifanius  n'a  pas  donné 
cette  édition  de  Céfar  qu'il  méditoit ,  Se  fi  Buchanan 
lui  envoya  fes  remarques ,  elles  tombèrent  en  mau- 
vaifes  mains ,  puifqu'on  n'en  a  point  entendu  parler. 
C'eft  ce  que  dit  l'auteur  de  la  bibliothèque  angloife,  dans 
l'extrait  qu'il  a  donné  du  recueil  des  lettres  de  Bucha- 
nan, dans  l'édition  de  1711  ,  au  tome  VI  de  fon  jour- 
nal ,  article  fécond.  Obert  Gifanius  avoit  laifle  un  plus 
grand  nombre  d'ouvrages  manuferits ,  Se  en  état  de  pa- 
roître  ,  fi  l'on  doit  en  croire  la  lifte  que  Jean  Gifanius , 
fon  fils ,  en  a  donnée  ,  Se  quife  trouve  imprimée  dans 
le  tome  XII  des  Amœnitates  litterariœ  de  M.  Scelhorn, 
pag.  5  89 ,  &  fuiv.  Cette  lifte  eft  précédée  d'une  courte 
requête  ,  par  laquelle  Jean  Gifanius  fupphe  le  roi  de 
France  de  lui  accorder  un  privilège  exclufif ,  pour  l'im- 
prellîon  defdirs  ouvrages  ,  dont  le  catalogue  étoit  an- 
nexé à  ladite  requête  ,  enforte  qu'aucun  imprimeur  ne 
puifle  en  publier  un  feul  fans  fa  permiflion  exprefle.Les 
qualités  que  le  fils  donne  à  fon  pere  dans  cette  requête  , 
font:  Jurifconfultusjacrœ  Cœfareœ  majeflatis  conjiliarius 
impcrialis  aulicus.  Il  eft  parlé  avec  éloge  d'Obert  Gifa- 
nius,p. 44  de  l'ouvrage  intitulé  :  Gloria  academiœAltdor- 
finœ  ,  jive  orationumfafciculus  univerjïtatis  Noricœ  or- 
tum  ,  progrejjum  &  cuncîa  memorabilia  . .  .  exhibens  , 
concinnatus  operd  Magni-D  aniclis  Omeijii  philofophiœ 
magiflri ,  Sec.  à  Altorf,  en  1683,  in-40.  Dans  le  recueil 
intitulé  :  Francifci  Hotomani  &  Joannis fitii  epiflolœ,  Sec. 
à  la  Haye ,  1750  ,  i/z-40,  on  lit  deux  lettres  de  Gifanius 
à  François  Hotman,  la  première  du  17  mars  15  87.  Gi- 
fanius y  demande  les  lumières  d'Hotman ,  pour  quel- 
que ouvrage  auquel  il  travailloit ,  Se  lui  fait  part  de 
quelques  nouvelles  :  la  deuxième  eft  du  4  décembre 
1588.  Il  y  loue  les  obfervations  d'Hotman  fur  le  droit , 
Se  fut  Cicéron. 

GIFISSIA  ,  ancien  bourg  réduit  en  village  ,  qui  don- 
ne cependant  fon  nom  à  une  petite  contrée  de  l'A- 
chaïe ,  en  Grèce  ,  Se  qui  eft  ficuée  le  long  de  la  rivière 
de  Cephifo.  *  Baudrand. 

GIFONI ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  fitué 
dans  la  principauté  citérieure  ,  environ  a  deux  lieues 
de  Salerne  ,  vers  l'orient.  *  Mati,  dicl. 
:        GIGAS  (Jérôme)  jurifconfulte  Italien  ,  étoit  natif 
de  Folfombrone  ,  ville  de  l'Etat  eccléfiaftique  ,  dans  le 
duché  d'Urbin  ,  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Fo- 
:    mfempronium.  C'étoit  un  homme  fort  habile  dans  le 
i     droit ,  Se  en  particulier  le  droit  canon ,  dont  il  a  fait 
toute  fa  vie  une  étude  finguliere.  On  a  beaucoup  ap- 
plaudi i  fon  traité  De penfionibus ecdejiafàcis ,  qu'il  dé- 
;     dia  au  cardinal  Benoît  Accolti ,  neveu  du  jurifconfulte 
Se  hiftorien  du  même  nom  ,  dont  on  a  donne  V article  ci- 
devant  au  mot  ACCOLTI.  Ce  fut  le  pape  Clément  VII 
qui  avoit  élevé  Benoît  au  cardinalat ,  &:  Gigas  étoit 
auflî  connu  Se  eftimé  de  ce  pape.  Ce  traité  contient 
cent  queftions ,  qui  femblent  épuifer  la  matière  des 
>     penfions  eccléfiaftiques  :  on  trouve  à  la  fin  la  formule 
de  fupplique  ,  qui  étoit  en  ufage  pour  la  rranfiation 
»     d'une  penfion  ;  Se  la  forme  de  la  tranflation  d'une  pen- 
1     fion  ,  qui  fe  fait  par  une  perfonne  eccléfiaftique  conf- 
tituée  en  dignité  :  une  autre  formule  de  fupplique  , 
pour  l'extinction  d'une  penfion.  Quoique  la  matière 
i    foit  approfondie  dans  le  traité  dont  on  vient  de  par- 
s    1er  ,  Gigas  l'éclaircit  encore ,  Se  traite  fur  ce  fujet  de 
nouvelles  queftions ,  dans  fes  réponfes  familières  fur 
la  matière  des  penfions  eccléfiaftiques  :  (  Refponfa  fa~ 
miliaria  in  mater id  ecclefiafl.  carum  penfîonum  )  il  y  a  5  o 
1     queftions  avec  la  réponfe  à  chacune.  Chaque  réponfe 
eft  adreflee  à  quelque  perfonne  connue  alors ,  ou  par 
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fon  favoir ,  ou  par  fes  dignités.  Ces  deux  traités  après 
avoir  été  plusieurs  fois  imprimés,  ont  été  donnés  de 
nouveau ,  avec  un  petit  traité  de  l'Intrus  (  de  lntrufo  ) 
à  Cologne  ,  en  1619  ,  in-$°.  L'épître  dédicatoire,  au 
nom  de  Pierre  Hennincrius,  libraire  de  Cologne,  eft 
adreilée  à  Herman  Reckms,  dodeur  en  droit  civil  Se 
canon  ,  chanoine  &  fcholaftique  de  1  eglife  de  faint 
André  à  Cologne,  Se  protonotaire  apoftolique.  On 
n'auroit  pas  du  fupprimer  dans  cette  édition  1  epitre 
préliminaire  de  Gigas  à  Benoît  Accolti.  On  trouve  au- 
devant  du  traité  des  penfions  une  épitre  au  lecteur  de 
Michel  Calidonius ,  jurifconfulte  de  Vicence ,  datée  de 
Venife  ,  le  premier  de  janvier  1562,  par  laquelle  il 
paroît  que  ce  traité  avoit  été  publié  il  y  avoit  déjà  quel- 
ques années  ,  Se  que  l'auteur  ne  vivoit  plus.  Le  traité 
des  penfions  avoit  en  effet  été  imprimé  dès  1 546  ,  à 
Lyon  •  Se  c'en  étoit  une  nouvelle  édition  que  Calido- 
nius donnoit,  &  qui  parut  en  1565.  L'édition  de  16 15) 
eft  enrichie  d'une  table  des  matières  fort  ample ,  Se 
qui  eft  utile.  Gigas  a  fait  encore  des  confeils  ou  déci- 
dons de  droit  ;  Se  un  traité  De  crimine  lœjiz  majefîutis  , 
dont  nous  avons  vu'une  édition ,  faite  à  Spire ,  en 
i/2-80.  après  la  mort  de  l'auteur.  Le  titre  eft  :  Traciatus 
de  crimine  lœfe  rnajejlatis  injignis  &  elegans  ,fummo  Jlu- 
dio  ac  diligent  id  per  clariffunurn  virumjuris  do'àorem  V. 
Huronymum  Gigantem  Forojlmpronieriftmelucubratus , 
&c.  avec  une  très-ample  table  des  matières.  Ce  traité 
avoit  paru  dès  1557,  à  Lyon.  Taifand  ne  dit  rien  de 
cez  écrivain  dans  les  vies  des  junfconfultes.  M.  Pontas 
en  dit  un  mot  dans  fa  table  des  auteurs  ,  qui  eft  au-de- 
vant de  fon  dictionnaire  des  cas  de  confcience. 

GIGAS  (  Jean  )  miniftre  proteftant  d'Allemagne  , 
étoit  de  Northaufen  dans  la  Thuringe  ,  où  il  naquit  en 
15 14.  Il  étudia  à  Wittemberg ,  enfeigna  enfui  te  endi- 
verfes  villes  d'Allemagne  ,  fut  miniftre  à  F reiftadt ,  & 
ailleurs,  Se  mourut  le  1  2  juillet  de  l'an  1581,  âgé  de 
éj  ans.  Il  compofoit  des  vers  avec  une  grande  facilité  , 
Se  laifia  quelques  ouvrages.  *  ConJulte{  Melchior 
Adam  ,  in  vie.  Germ.  theoL 

GIGAULT,  famille.  Helion  Gigault  ,  époufa  en 
3488  Jeanne  GralFignon  ,  daine  de  Bellefonds ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Bellefonds ,  Se  de  Jacqueue  de  Boue  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  autre  Jean  Gigault  confeil- 
ler  au  parlemenr ,  abbé  de  Beaugerais ,  mort  en  1527- 
Se  François  Gigault ,  prieur  du  Prieuré-Dieu  de  Tours 
Se  d'Yeres. 

II.  Jean  Gigault,  feigneur  de  Bellefonds,  époufa 
en  1 5  zo,  Clémence  Audet,  fille  $  Hector,  feigneur  de  la 
'Gaudiniere,  capitaine  de  Sagonne,  Se  de  Lyonne  de 
Mareuil,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  feigneur 
de  Labourie ,  vivant  en  1 5  74  •  &  autres. 

III.  Jean  Gigault,  feigneur  de  Bellefonds  Se  de  Va- 
rennes,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi ,  Se  maître  d'hôtel  de  François ,  duc  d'Alençon  ,  fut 
marié  trois  fois  ;  1 .  à  Charlotte  de  Voifines ,  fille  de 
Pierre,  feigneur  de  Laleu,  Se  de  Jeanne  de  Roui  :  z. 
en  1 5  74  ,  à  Claude  Greflet ,  veuve  de  Georges  Cicogné , 
feigneur  de  Mauvers  :  &c  3 .  en  1584,  avec  Marie  Mau- 
trot,  veuve  $  Honorât  Baraudin,  feigneur  de  laClou- 
fiere.  Ses  enfuis  du  premier  lit,  furent  Jean  Gigault, 
qui  a  continué  la  branche  des  feigneurs  de  Marennes 
Se  du  Chaflin  ;  Bernardin  ,  qui  fuit  ;  François,  fei- 
gneur de  Frelvinieres ,  tué  pendant  la  ligue  ;  Se  Ifabeau, 
mariée  à  Jean  Gaer'm,  feigneur  de  Clavier.  Ceux  du 
fécond  lit ,  furent  Françoife  ,  mariée  à  Jean  Augier  , 
feigneur  de  Maifonneuve  •  Se  Anne,  alliée  à  Olivier 
Guerin ,  feigneur  d'Homme.  Ceux  du  troifiéme  lit ,  fu- 
rent Charles,  feigneur  de  Merlus  ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Normandie,  maréchal  des  camps  ôc 
armées  du  roi ,  gouverneur  du  Caftelet ,  mort  fans  al- 
liance j  Se  Honorât,  feigneur  de  Ladorée  ,  qui  laifTa 
des  enfans  de  Catherine  Rolîïgnol. 

IV.  Bernardin  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de 
Valogne,  ôc  de  la  ville  ik  château  de  Caën  ,  époufa  en 
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1^07  ,  Jeanne  aux  Epaules ,  dame  de  Fille- Marie ,  fille 
de  Robert,  baron  de  Sainte-Marie-du  Mont,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  en  Normandie,  Se  de  Jeanne 
de  Bours,  dont  il  eut  Henri-Robert  ,  qui  fuit  ;  Mag- 
deléne ,  mariée  en  1 6+1 ,  a  Char/es  Caftel ,  feigneur  de 
Saint-Pierre-Eglife;  Jeanne- Françoife,  alliée  à  François 
Cadot,  marquis  de  Sebeville  ,  morte  le  31  octobre 
1703  âgée  de  85  ans  -y  Marie,  femme  de  Pierre  mar- 
quis de  Viliars,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le 
24 juin  170*,  âgée  de  82  ans  ;  Laurence  Gigault  de 
Bellefonds,  abbeile  des  Bénédictines,  dites  de  Bellefonds 
a  Rouen  ,  morte  le  3  1  octobre  1682,  âgée  de  7 2  ans  - 
Eleonor  Gigault  de  Bellefonds  de  fainte  Marie ,  abbeffe 
de  Montivihers  en  1661  ;  Se  N.  Gigault,  fupérieure 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  à  Pans,mor- 
te  le  Z4  leptembre  1691. 

j  ^n HE^r\RoBE*T  Gigault,  feigneur  de  Bellefonds, 
delMe-Marie,  Sec  ,  gouverneur  de  Valogne,  époufa 
en  i6iz  Marie  dAvoynes,  fille  unique  de  Robert. 
feigneur  du  Quefnoy  Se  de  Gruchi,  Se  de  Jeanne  d'A- 
cnei,  de  Serquigni ,  dont  il  eut , 

Bellefonds ,  feigneur  de  l'Ifie-Marie  ,  &c.  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il fera  parlé 
«■après,  époufa  en i  iîj9>  Magdeiénebou cquer  ,  morte 

&  du  Boullai ,  &  de  Renée ,  dame  de  la  Remort ,  donc 
il  eut  Jean  mort .jeune  en  1668  ;  Louis-Christophe  , 
qui  fuit  ;  Marie-Magdeléne  ,  religieufea  Montivihers  \ 
Armande-Mane ,  fille  d'honneur  de  madame  la  dan- 
phine,  mariée  en  janvier  1688  ,  à  Antoine- Charles 
marquis  du  Chaftelet,  meftre  de  camp  d'un  réoimenc 
de  cavalerie ,  &  gouverneur  du  château  de  Vincennes  - 
Jeanne-Sufanne ,  mariée  en  janvier  1691  ,  à  Charles- 
François  Davi;  marquis  d'Amfreville ,  heutenant-eé- 
neral  des  armées  navales  du  roi,  morte  le  17  mars 
1698  ,  ageede  33  ans  ;  Louife  alliée  à  Jean-François  du 
Fai,  marquis  de  Vergetot,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  ro;  •  Bernurdme-Thérïfe,  abbeffe  de  Monmar- 
tre  morte  le  50  août  i7i7j&  Françoife. Bonne  Gi- 
gault de  Bellefonds ,  morte  fans  alliance ,  le  2  z  novem- 
bre 1693. 

VII  Louis-Christophe  Gigault,  marquis  de  Belle- 
fonds  &  de  la  Boulaye,  gouverneur  &  capitaine  des 
challes  du  château  de  Vincennes,  colonel  du  réaimenc 
royal  Comtois,  fut  reçu  en  furvivance  du  maréchal 
on  père,  en  la  charge  de  premier  écuyer  de  madame 
la  dauphine  ,  Se  mourut  des  blefTures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  de  Steinkerque  le  3  août  1692..  H  avoit  époufé 
en  .681  ,  Marie  Olympe-E manuelle  Mazarini ,  fille 
cX Armand-Charles  Auc  6e  Mazarin&  de  la  Meille'raye 
chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec.  Se  de  Hortenfe  Man- 
cini,  dont  il  eut  Louis-Charles-Bernardin  ,  qui 
luit  ;  Jacque-Bonnt ,  mort  archevêque  de  Paris ,  le  20 
juillet  1 646  i  Se  Hortenfe  Gigault  de  Bellefonds  mariée 
le  i7mars  1708,  àAnne  Jules  deBullion  ,  marquis  de 
Fervaques  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  lieutenant 
de  roi  au  gouvernement  d'Orléans. 

VIII.  Louis-CHARLES-BtRNARDiN  Gigaulr,  mar- 
quis de  Bellefonds  Se  de  la  Boulaye,  meftre  de  camp  du 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  gouverneur  des 
château,  parc  &  gouvernement  de  Vincennes,  mou- 
rut le  20  août  1710  ,  en  fa  25  année.  Il  avoit  époufé  le 
18  février  1706  ,  Anne  Magdelène  Hennequin  ,  fille 
$  André,  feigneur  d'Equevilli,  capitaine  des  toiles  & 
des  challes,  &  de  Magdeléne-Thérhjé-Euphrafie  deMa- 
rillac ,  laquelle  mourut  le  premier  juin  1708  ,  âgée  de 
22  ans ,  lailfant  un  fils  unique  qui  fuit. 
IX.  Carles-Bernardin-Godefroi  Gigault,marquis 
de  Bellefonds ,  &  de  la  Boulaye.  *  Voye^  le  P.  Ànfelme. 

GIGAULT  (  Bernardin  )  marquis  de  Bellefonds  fei- 
gneur de  rifle-Marie ,  Sec.  premier  maître  d'hôtel  du 
roi  en  1663 ,  maréchal  de  France,  premier  écuyer  de 
madame  la  dauphine  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi  t  Sec.  étoit  fils  de 
Tome  r.  Partie  IL  q  {, 
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Henr -Robert  Gigault ,  feigneur  de  Bellefonds, 


GIL 


&  de 
;n  plufieurs 


Marie  d'Avoynes.  H  fignala  ion 

occaûons  importantes,  ions  le  règne  du  roi  Louis  XIV, 
i  lent  maréchal  de  France  en  1668.  Ilavonece en- 
fa  majefté  en  Efpagneen  1665, 


qu 


voyé  en  ambaffade  par  la  majeite 

puis  en  Angleterre  en  1670.  Il  commanda  dans  1  armée 
que  le  roi  envoya  en  Hollande  en  1673-  Sa  majefté  le 
nomma  général  de  l'armée  de  Catalogne  en  .  684  ,  ou 
il  battit  les  Efpagnols.  Il  commanda  encore  depuis 
dans  les  guerres  iuivantes,  &  mourut  le  5  décembre 
1694,  âgé  de  64  ans>  &  taz  encerré  dans  le  chœ,ur  de  la 
fainte  chapelle  de  Vincennes,  oùfe  voit  fon  épitaphe. 

GIGE  (  Marguerite  )  Angloife  ,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  Thomas  Morus  ,  chancelier  d'Angleterre. 
Elle  fut  compagne  des  écudes ,  &  imita  la  pieté  de 
Marguerite  Morus,  fille  de  ce  grand  homme.  Jean 
Clément,  docteur  en  médecine  ,  précepteur  desenfans 
de  Thomas  Morus ,  charmé  des  perfections  &  de  l'el- 
prit  de  cette  fille  ,  la  demanda  en  mariage  au  chance- 
lier ,  qui  la  Lut  accorda.  Pour  éviter  la  perfécution  qui 
s'éleva  en  Angleterre,contre  les  défenfours  de  l'autorité 
du  pape,  du  temps  de  Henri  VIII,  ils  fe  retirèrent  dans 
les  Pays-Bas,  où  xMarguerite  mourut  à  Malines  en  1 5  70. 
*  Sandere ,  Lib.  7  ,  de  vijîb.  Monarch.  Stapleton ,  in  vita 
Thomœ  M  or.  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  p.  567  6-  568. 

GIGÉE  ou  G1G/EA  >  fille  d'Amyntas  I,  roi  de  Macé- 
doine ,  qui  commença  de  régner  la  deuxième  année  de 
laLXIII  olympiade,  517  ans  avant  Jelus-Chrilt ,  fut 
donnée  en  mariage  à  Bubares,Perfan  de  nacion.Ce  chef 
étoit  venu  avec  line  puitlante  armée  par  ordre  de  Me- 
gabafe,  général  de  l'armée  de  Darius  roi  de  Perle  , 
pour  venger  le  meurtre  commis  en  la  perlonne  desam- 
bafladeius  Perfans.  Alexandre  ,  frère  de  Gigée,les  avoir 
fait  tuer  arable,  par  fept  jeunes  Macédoniens,  vêtus  en 
femmes  ,  parcequ'ils  avoient  fait  quelque  infulte  à  des 
dames  de  la  cour.  Bubares  vit  la  princelle  Gigée ,  &  en 
devine  amoureux.  Amyntas  faifinant  cette  occafion 
(Tbupir  la  guerre ,  donna  fa  fille  à  Bubares  qui 
fon  beau-pere ,  au  lieu  de  venger  la  mort  des 
tmbaïfadeurs.  *  Juftin ,  L  7.  Eufebe  ,  in  chron. 

GIGERI ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie ,  dans  le  royau- 
me d'Alger  ,  eft  une  des  principales  de  la  province  de 
Bugie  ,  &  eft  fituée  fur  la  mer  Méditerranée  ,  entre  la 
ville  de  Bugie ,  qu'elle  a  au  couchant ,  &  celle  de  Bon- 
ne au  levant.  L'entreprife  que  les  François  firent  fur 
cette  ville  en  1664  ,  ne  leur  réunit  pas.  *  Dapper  ,  des- 
cription de  l'Afrique.  San  fon. 

GIGLIO  (il)  eft  le  nom  italien  d'une  ifle  que  les 
Latins  ont  nommée  JEgdium ,  &  que  les  François  ap- 
pellent Xifle  du  Lys.  Cherche^  LYS  (  ifle  du  ). 

GI JON  ou  GYON  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Gi- 
gia  de  Ptolémée ,  étoit  anciennement  la  ville  capitale 
de  l'Afturie  d'Oviedo  en  Efpagne  :  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  fitué  fur  la  côte  ,  à  fept  lieues  d'O- 
viedo,du  côté  du  nord.  Il  eft  prefque  tout  environné  de 
la  mer,  Se  a  un  port  défendu  par  un  châceau.*Mati,^<.7. 

GIL  (Jacques)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  étoit  natif  de  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valen- 
ce. Il  enfeignoic  la  théologie  à  Tortofe  en  143  6  ,  & 
quatre  ans  après  ayant  rétabli  la  difeipline  régulière  dans 
plufieurs  maifons  de  fon  ordre  ,  il  en  fut  fait  vicaire 
général,  En  1445  ,  on  le  fit  provincial  d'Aragon,  & 


pour  al 
protégea  : 


Picardie,  croient  qu'il  eft  né  chez  eux,  &  qu'il  fut  mê- 
me chanoine  de  leur  collégiale  ;  mais  cette  dernière 
prétention  leur  eft  dilputée  par  ceux  de  Saint-Quentin , 
ik  la  première  l'uft  auiÏÏ  par  ceux  de  Meaux.  Quoi  qu'il 
en  l'oit  Gilbert  fe  diftinguoit  dans  le  clergé  par  fa  feien-  • 
ce  &  par  fa  piéré ,  lorfqu'Achanrad ,  évêque  de  Meaux, 
le  fit  archidiacre  de  Ion  églife  ,  &  Gilbert  s'aquitta  fi 
bien  de  cet  emploi, où  il  eut  lieu  de  faire  connoître  en- 
core plus  la  folidité  de  la  vertu  &  l'étendue  defafeien- 
ce  ,  qu'on  le  plaça  fur  le  fiége  même  de  Meaux,  après 
la  mort  d'Archanrad  en  995.  Il  fouferivit  en  998  à  une 
charte  du  roi  Robert  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  faine 
Denys ,  de  en  1008  ,  à  une  autre  charte  du  même  prin- 
ce en  faveur  du  même  monaftere.  Il  mourut  en  1015, 
felon-une  ancienne  chronique  que  l'on  croit  bien  auto- 
rifée  ,  après  un  gouvernement  de  vingt  ans.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églile  cathédrale  fous  les  degrés  de 
l'ablidé  ,  Si.  fes  miracles  ont  depuis  rendu  fon  culte  cé- 
lèbre. On  honore  fa  mémoire  le  1 3  de  février.  Sous 
fon  pontificat  les  chanoines  de  l'églife   de  Meaux 
ont  commencé  à  avoir  une  menfe  féparée  de  celle  de 
l'évêque.  Il  eut  pour  fucceiFeur  Macaire  ,  qui  tint  le 
liège  de  Meaux  environ  dix  ans  ,  Se  mourut  vers  l'an 
1015.  *  Dom  ToulL  clu  Pleflîs  ,  hifloire  de  l'églife  de 
Meaux ,  tom.  1  ,  p.  91 ,  5  5  3  ,  &  note  46. 

GILBERT  ou  GISLEBERT  ,  prévôt  de  l'églife  de  S. 
Germain  de  Mons,&  chancelier  de  Baudouin  IV,  comte 
de  Flandre  ,  a  vécu  dans  XI  fiécle ,  &  a  compofé  deux 
chroniques  du  Hainault.  *  Meier,  ad  ann.  1071.  Valere 
André.  Volîius,  &c. 

GILBERT  ou  GISLEBERT  Flamand,  doyen  de  l'é- 
glife'de  S.  André  ,  dans  le  bourg  de  S.  Amand  fur  la 
Scarpe ,  &  enfuite  moine  à  S.  Amand  ,  laifla  un  poè- 
me en  quatre  livres  fur  l'incendie  de  ce  bourg ,  fous  le 
titre  :  De  incendw  Elnonenfi  •  l'hiftoire  de  la  procef- 
lion  des  reliques  de  S.  Amand  ,  Si  des  miracles  qui  s'y 
op 


en  145  î  >  ayant  ete  appe 
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Rome  par  le  pape  Nico- 
ilais.  Il  mourut  en 


las  V  ,  il  fut  fait  maître  du  facré  p 
146$  i  U  laiffa  un  traité  de  la  conception  de  la  Vierge , 
qu'on'garde  manufent  à  Rome.  Ceft  lui  qui  par  ordre 
du  pape  Calixte  III ,  compofa  l'office  de  la  Transfigu- 
ration. Il  y  a  des  auteurs  qui  allurent  qu'il  ailifta  au 
concile  de  Florence  j  mais  ils  paroiflent  fe  tromper , 
au  moins  en  ce  qu'ils  difent  qu'il  y  fut  envoyé  pat  Al- 
fonfe  ,  roi  d'Aragon.  *  Echzr  à,  feript.  ord.  Prœd.  tom.  1. 

GILBERT  (faint  )  XLIV  évêque  de  Meaux,  fuccéda  à 
Archanrad  en  995.  Il  étoit  fils  de  Fouquard  Se  de  Gi- 
fele  ,  d'une  illuftre  famille  que  l'on  croit  originaire  du 
Vermandois.  Ceux  de  Ham  fut  la  rivière  de  Somme  en 


ererent  j  des  commentaires  fur  les  épîtres  de  S.  Paul, 
Sec.  il  mourut  en  1095.  *  Molan  ,  addit.  ad.  Ufuard. 
ad  6  febr.  Valere  André. Le  Mire.  Simler.  Volîius,  &c. 
D.  Rivet ,  hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VIII. 

GILBERT  ,  GISLEBERT  ou  GISELEBERT  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  dans  le  monaftere  de 
VVeftmunfter  en  Angleterre ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fié- 
le  ,  Se  au  commencement  du  XII.  On  dit  qu'il  voya- 
gea en  France  Se  en  Allemagne ,  qu'il  enfeigna  dans  fon 
'monaftere ,  dont  il  fut  depuis  abbé ,  Se  qu'il  mourut  en 
1  107.  Selon  quelques  auteurs,  Gilbert  fur  évêque  en 
Irlande.  Il  compofa  divers  ouvrages,  entr'autres,  Defide 
ecclef  ce  contra  Judceos;De Jiatu  ecclef  ce;  Super  Jeremiam-y 
Super  Ifaïam,Scc.  Aurefte,  il  avoit  eu  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  S.  Anfelme  ,  dont  il  avoit  été  difciple  , 
Se  auquel  il  écrivit  plufieurs  lettres.  *  Trithéme  ,  de 
feript.  ecclef  Arnoul  Wion ,  in  ligno  vitee.  Sixte  de  Sun- 
ne.  Poitevin.  Le  Mire.  Pitfeus  ,  &c. 

GILBERT  ,  évêque  de  Limerik  en  Irlande  ,  cherche^ 
GILLEBERT. 

GILBERT,  dit  DE  HOLLANDIA  ,  Anglois  de  na- 
tion ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  vers  l'an  1 1 6o9 
fut  difciple  de  S.  Bernard  ,  puis  abbé  de  Sunfecin ,  dans 
le  diocèfe  de  Lincoln.  Trithéme  alfure  qu'il  lailîa  plu- 
fieurs ouvrages  ,  que  Bofton  &c  Pitfeus  marquent  dans 
leur  catalogue.  Nous  avons  encore  la  vie  de  S.  Bernard 
de  fa  façon ,  Se  quarante  -  huit  fermons  fur  les  canti- 
ques ,  qu'il  commence  par  ces  mots  du  troifiéme  cha- 
pitre ,  In  leclulo  meo ,  &c.  par  où  le  même  feint  avoir 
fini.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces  pièces  qui  ont  été 
publiées.  Voye^  l'édition  de  S.  Bernard  par  Merlon- 
Horftius,  &  celle  dedbm  Jean  Mabillon.*  Trithéme,  </« 
feript.  ecclef.  Balacus  Se  Pitfeus,^ feript.  Angl.  Charlesde 
Vifch,^/.  Ci/hrc.  Gefner.Volîîus.Pouevin.Le  Mire,&c. 

GILBERT  (faint)  premier  abbé  de  Neuffontaine  en 
Auvergne  ,  étoit  un  gentilhomme  forti  d'une  ancienne 
noblelîe  de  ce  pays ,  qui  avoit  palfé  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  au  fervice  des  rois  Louis  le  Gros  &c  Louis 
le  Jeune,  Il  fe  croifa  fous  le  roi  Louis  le  Jeune  en  1 146, 


CIL 


Se  alla  avec  ce  prince  en  Paleftine.  A  foft  rërour  en 
France  ,  il  embralfa  la  vie  rnonaftique  avec  fa  femme  , 
Se  fonda  deux  monafteres  en  Auvergne  ,  l'un  pour  des 
filles  ,  l'autre  pour  des  hommes.  Petronelle  fa  femme 
fut  la  première  abbelfe  du  monaftere  de  filles  dédié 
fous  le  nom  de  faine  Gervais  Se  de  faint  Protais  ,  qui 
eft  à  préfent  le  prieuré  d'Aubeterre  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  entre  l'Auvergne  Se  le  Bourbonnois  ;  l'autre 
monaftere pour  les  hommes  fut  bâti  dans  un  heu  ap- 
pelle Neuffontaine  \  le  fonda  d'abord  comme  un  hô- 
pital; Se  enfuite  ayant  fait  fon  noviciat  dans  l'ordre  de 
Prémontré,  il  en  fit  un  monaftere  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbé.  Il  mourut  l'an  '151,  le  6  juin  *  Mariani , 
chron.  Baillée ,  vies  des  faines ,  au  3  octobre,  jour  de  la 
tranjîation  du  co  ps  de  ce  faint. 

GILBERT  ,  dit  le  Grand  Se  le  Théologien  ,  abbé  de 
Cîteaux ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  Il  étoit  Anofois,  Se 
fe  diftingua  par  fon  favoir  Se  par  fa  piété  ,  non  -  feule- 
ment dans  fon  ordre  ,  mais  dans  les  plus  célèbres  uni- 
versités de  l'Europe,  Se  fur -tout  en  celles  de  Paris  Se 
de  Touloufe.  On  dit  que  Gilbert  y  profelfa.  Il  fut  ab- 
bé d'Orcamp  dans  le  diocèfe  de  Noyon  ,  Se  enfuite  de 
Cîteaux,  où  il  mourut  en  1  166  on  1 16S  ,  &  non  en 
izSo  ,  comme  Pitfeus  Se  d'autres  l'ont  cru.  Gilbert  écri- 
vit fur  les  pfeaumes  &  fur  quelques  autres  livres  de 
l'écriture.  Diflincliones  theologicœ.  Doclorum  colleclun. 
Quid fit  Monachus  ,  &c.  *  Manriquez  ,  in  ann.  Cijîerc. 
Philippe  de  Bergame.  Pitfeus.  Charles  de  Vifch.  Poflè- 
vin.  Sainte-Marthe ,  &c. 

GILBERT,  àitde  Sempringham ,  fondateur  de  l'or- 
dre des  Gilbertins  en  Angleterre  ,  étoit  de  Lincoln ,  Se 
naquit  fous  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant ,  vers 
l'an  1084.  Il  fut  confacré  à  Dieu  dès  fa  jeunette  ,  &fuc 
envoyé  en  France  pour  y  faire  fes  études.  A  fon  retour 
€n  Angleterre  ,  il  entra  dans  le  féminaire  de  Robert 
JBlunt ,  qui  de  chancelier  d'Angleterre  étoit  devenu 
évêque  de  Lincoln  en  1093.  H  "ne  enfuite  une  école 
publique  pour  inffcruire  la  jeunelfe  ,  Se  fut  élevé  à  la 
prêtrife  par  Alexandre  ,  qui  avbit  fuccédéà  Robert  en 
1 1 2.3  ,  qui  le  fit  pénitencier  de  fon  églife.  Ce  fut  alors 
qu'il  établit  l'ordre  qui  fut  nommé  de  Sempringham  , 
du  nom  de  fa  maifon  paternelle ,  dans  le  comté  de  Lin- 
coln. Etant  retourné  en  Angleterre  ,  il  établit  huit  mo- 
nafteres de  hlles  ,  Se  deux  d'hommes  ,  fans  compter  les 
hôpitaux  qu'il  fonda.  Cependant  fon  inftitut  éprouva 
<les  traverfes,  Se  on  en  porta  des  plaintes  jufqu'au  pape 
Alexandre  III.  Les  frères  lais  de  fon  ordre  fe  fouleve- 
rent  contre  lui.  Ces  troubles  furent  appaifés  par  l'auto- 
rité du  pape  Se  du  roi  Henri  II  -y  mais  il  fut  envelopé 
dans  la  difgrace  de  faint  Thomas  de  Cantorbéri.  Sur  la 
fin  de  fa  vie ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fupérieur ,  Se 
y  fit  élire  Roger,  l'un  de  fes  difciples,  auquel  il  obéit 
le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  en  1189,  âgé  de  1 06  ans. 
Innocent  III  permit  dès  l'an  1  202  que  l'on  honorât  fa 
mémoire  ,  Se  fon  nom  s'eft  trouvé  peu  de  temps  après 
dans  les  martyrologes ,  au  4  février.  On  lui  attribue 
quelques  ouvrages  :  Gilbertinorum  flatuta.  Exhortatio- 
nes  adfatres ,  &c.  Divers  auteurs  ont  cru ,  que  ce  Gil- 
bert de  Sempringham  étoit  religieux  de  Cîteaux  •  ils 
fe  trompent  affurément.  Il  efk  vrai  qu'il  fut  fort  eftimé 
4e  faint  Bernard ,  mais  il  n'embralla  point  fon  infti- 
tut. *  Harpsfeldt ,  hifî.  AngL  cent.  1 2  ,  cap.  3  7.  Charles 
de  Vifch ,  bibl.  Cijkrc.  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  &c. 

GILBERT  ,  furnommé  VAng.'ois  ,  pareequ'il  étoit 
d'Angleterre,  eft  le  premier  de  cette  nation  qui  ait  écrit 
de  la  pratique  de  la  médecine.  Il florilloit,  comme  on  le 
croit,  dans  le  XIII  fiécle  j  &  en  effet  il  cite  Averrhoës, 
médecin  arabe  ,  qui  atteignit  la  fin  du  XII  fiécle ,  & 
dont  les  ouvrages  ne  furent  traduits  que  vers  le  milieu 
du  XIII  fiécle ,  au  plutôt.  Il  cite  auflî  le  traité  des  mi- 
roirs qui  eft  celui  de  Bacon  ,  &  il  tranfent  plufieurs 
endroits  touchant  la  lèpre  ,  des  ouvrages  de  Thierri ,  ce  ! 
qui  prouve  qu'il  vivoit  dès  la  fin  du  XII  fiécle  ,  &  le 
commencement  du  règne  d'Edouard  I.  Gilbert  écrivit 
entr 'autres  traités  tin  Compendium }  ou  a,bregé  de  la  mé- 
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decine,que  nous  avons  encore.  On  dit  qu'il  avoir  beau- 
coup de  littérature ,  &  une  grande  connoillance  de  la 
médecine  Se  de  la  philofophie.  Il  connoiffoit  les  fim- 
ples ,  Se  il  a  bien  parlé  de  leurs  vertus  Se  de  leurs  pro- 
priétés. Il  avoir  beaucoup  voyagé,  Se  lavoit  fait  utile- 
ment.On  voit  par  la  lecture  de  les  ouvrages,  qu'il  avoic 
bien  lu  ceux  des  Arabes  qui  l'avoient  précédé."  Son 
abrégé  de  médecine  parut  à  Lyon  i/z-4«  ,  dès  l'an  1510» 
On  le  réimprima  à  Genève  en  160S  ,  in-tf  Se  in-iz 
fous  le  titre  de  Laurea  Angiicana  Jeu  compendium  to- 
tais  médian  ce.  *  Voye^  Manger,  biblioiheca fcriptorum- 
medicorum,  lib.  VII  ;  Se  Freind,  hijloire  de  la  médecine , 
3  part. 

GILBERT  ,  auteur  d'une  chronique  des  empereurs 
Se  des  papes,  que  Martin  Polonus  fuit  dans  fon  ouvra- 
ge ,  comme  il  le  marque  dans  fa  préface. 

GILBERT  (  Nicolas)  dit  Gabriel-Marie ,  religieux  da 
l'ordre  de  S.  François ,  Se  premier  vifiteur  de°  1  ordre 
de  l'Annonciade ,  tut  choifi  par  Jeanne  de  France  alors 
ducheffe  d'Orléans  «Se  de  Milan  ,  pour  être  fon  confef- 
leur  Se  directeur.  Il  l'accompagna  depuis  en  Berri  , 
après  qu'elle  eut  été  répudiée  par  le  roi  Louis  XII.  En- 
fuite  il  alla  à  Rome  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur, 
Se  fut  élu  commilfaire  général  de  fon  ordre ,  dans  les 
provinces  de  deçà  les  monts.  C'eft  lui  qui  dreffa  la  rè- 
gle, &  qui  obtint  l'approbation  de  l'ordre  des  religieu- 
les  de  l'Annonciade  ,  que  la  bienheureufe  Jeanne  de 
France  inftitua  &  fonda  ,  Se  dont  il  fut  nommé  vifi- 
teur par  le  pape  Alexandre  VI.  Il  en  fie  même  profef- 
fion  entre  les  mains  de  la  princeffe  ,  fans  néanmoins 
quitter  la  règle  de  S.  François  ,  quil  garda  toujours 
exactement  avec  l'autre  ,  portant  fur  fon  habit  le  fea- 
pulaire  rouge.  Après  le  décès  de  la  reine  Jeanne  ,  il  fit 
dédier  l'éghfe  de  l'Annonciade  de  Bourges  (  qui  eft  la 
première  de  tout  l'ordre  )  Se  jetta  les  fondemens  de 
plufieurs  couvens  de  cette  nouvelle  congrégation. 
Son  zélé  fut  très-ardent.  Le  pape  Alexandre  VI  lui  don- 
na le  nom  de  Gabriel-Marie,  pareequ'il  tâchoic  d'infpi- 
rer  à  ces  religieufes  une  dévotion  particulière  au  myf- 
cere  de  l'Annonciacion,  dans  lequel  l'archange  Gabriel 
annonça  l'incarnacion  du  Verbe  divin  à  la  Viercxe  Ma- 
rie. Il  mourut  a  Rhodez  le  17  août:  de  l'année  °i  532, 
en  allant  à  une  alfemblée  générale  de  fon  ordre.  *  Hi- 
larion  de  Cofte  ,  dans  fes  hommes  &  dames  illuflres. 

(  GILBERT  (Gabriel)  écoic  Paeifien ,  Se  fe  fit  de  la. 
réputation  par  fes  pjëfies  françoifes.  Chriftine  ,  reine 
de  Suéde ,  qui  aimoit  les  gens  d'efprit ,  l'attacha  à  fort 
fervice : ,  Se  le  fît  fecrétaire  de  fes  commandemens  ,  Se 
fon  réhdent  en  France.  Gilbert  gagna  peu  de  bien  dans 
ces  emplois  ,  ou  le  dépenfa  :  Se  fur  la  fin  de  fes-^ours  il 
fe  vit  prefque  dans  l'indigence.  Mais  M.  Hervart ,  ama- 
teur des  crens  de  lettres,  le  retira  chez  lui ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  1680.  Chapelain  difoit  de  lui  :  Gilbert 
ejl  un  efprit  délicat  ,  dont  on  a  des  odes  ,  de  p>  tits  poè- 
mes &  plufieurs  pièces  de  théâtre  pleines  di  bons  vers.  La 
meilleure  de  ces  odes  ,  dont  parle  Chapelain  ,  eft  celle 
au  cardinal  Mazarin  ,  qui  eft  très  -  longue  ,  &  qui  lui 
a  juftement  mérité  feftime  des  beaux'  efprits  de  fon 
temps.  Elle  fut- imprimée  en  1659  ,  Se  on  la  trouve 
dans  le  troifiéme  volume  du  recueil  des  poéfies  diverfes 
dédié  à  M.  le  prince  de  Conti,  page  248.  En  1661  il  pa- 
rut un  recueil  de  poëfies  diverfes  de  Gilbert  in  -  12. 
M.  Titon  du  Tillet  dit  que  ce  fut  en  1 6  \  5  ;  mais  nous 
ne  connoilfons  pas  cette  édition.  Le  recueil  de  1661 
contient  un  poëme  de  l'art  de  plaire  ,  Se  plufieurs  au- 
tres poëfies  profanes  ;  quelques  pièces  à  la  louange  de 
Louis  XIV  ,  qui  commencent  ce  recueil  ;  quelques  épi- 
grammes  fur  différens  fujets  ,  Se  un  très -petit  nom- 
bre de  poëfies  fpirituelles  qui  le  terminent.  Dans  Pé- 
pître  dédicatoire  au  roi ,  l'auteur  demande  permiffion 
à  fa  majefté  d'écrire  fon  hiftoire  :  il  ne  paroît  pas  qu'il 
en  ait  profité,  fi  elle  lui  a  été  accordée.  Depuis  ce  re- 
cueil Gilbert  donna  quelques  pièces  de  théâtre,  favoir  : 
les  amours  de  Diane  Se  Endymion ,  &  les  amours  d'An- 
gélique Se  de  Médor ,  in-ix.  M.  Titon  ne  parle  que  de 
Tome  F.  Partie  IL  B  b  ij 
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î'Endymion  :  mais  il  donne  a  l'auteur  les  amours  fO- 
-•-         acles  ,  imprimée  en 
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vide ,  paftorale  héroïque  en  cinq 
167,  ,  &  les  peines  &  les  plaifirs  dt ri 'amom -'  autre  paf- 
torale repréfentée  en  167Z.  H  a  encore  oublie  les  pie- 
ces  fuivantes  qui  font  auflï  de  Gilbert.  Ane  &  Petus  , 
ou  les  amours  de  Néron  Cufiphonte  ,  ou  le  retour  des 
Héracïides  dans  le  féloponnèfe.  Les  intrigues  amoureujes 
en  1 667.  Hippolyte  ,  ou  le  garçon  infenjible.  Semiramis , 
tragédie.  Khodogune  Thélefonte.  Toutes  ces  pièces  font 
en  vers.Ajoutez  encore  à  ces  ouvrages  ;  les  hjeaumes  en 
vers  franç.is  ,  in-ii,  à  Paris  en  1680.  Il  n'y  en  a  que 
<o  choifi's  indifféremment  dans  les  1 50.  Ce  recueil  eit 
précédé  d'une  prérace  utile  fur  les  Pfeaumes.  Le  P.  le 
Long  n'en  a  pas  parlé  dans  fa  bibliothèque  facree. 
Mémoires  du  temps.  Titondu  Tillet.  Pamafe français , 
■in-folio  ,  f>.  $W.  Maupoint  ,  bibliothèque  des  théâtres. 
GILBERT  de  la  Porrée  ,  cherche^  PORREE. 
GILBERT ,  cherchei  LEGLELIS. 
GILBERT  de  Tournai ,  cherche^  GUIBERT. 
GILDAS  (  Saint  )  abbé  de  Ruis ,  naquit  l'an  5  zo  a 
Arcluid  ou  Dunbritton  enEcofle.  U  eut  pour  pere  Cau- 
nus ,  diftingué  par  fa  naiflance  &  par  fa  venu.  Gildas 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  ,  qui  voulant  e  tonner 
de  plus  en  plus  à  la  piéré  ,  le  mit  fous  la  difciphne  de  S. 
HUdut  ou  Eltut,  abbé  au  pays  de  Galles,  homme  habile 
dans  les  feiences  divines  &  humaines.  Gildas  ayant 
élevé  au  facerdoce  ,  il  pafTa  dans  la  province  iep- 
de  la  Grande-Bretagne  .  où  il  convertit  un 


te  n  tri  on  aie 
g 

cipline  ,  &  bâtit  plufieurs  monafteres  ,  dont  il  ht  au 


-rand  nombre  de  paiens  &  d'hérétiques. 
!n  Irlande ,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  fo 


Il  alla  aulîi 
oi  &  de  la  dif- 


nt  d'écoles  pour  tonner  les  jeunes  g 


ens  dans  la  feien- 
:e  &  dans  la"  vertu.  Depuis  ,  il  fit  un  voyage  à  Rome 
pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  faints  apôtres ,  ÔC  de-la 
à  Ravenne,  où  étoit  le  tombeau  de  faint  Apollinaire. 
Lorfqu'U  eut  fatisfait  fes  dévotions  ,  il  vint  dans  les 
Gaules ,  &  fixa  fa  demeure  dans  la  cote  méridionale  de 
la  petite  Bretagne  ,  près  de  Vannes ,  ou  il  banc  le  mo- 
naftere  de  Rufs  ,  qui  fubfifte  encore  aujomd  hui  lous 
fon  nom.  Il  y  mourut,dans  une  heureufe  vieilleue,  le  29 


fait  de  quelle  année.  Ulferius  met  fa  mort 
5  81.  On  a  de  S, 
Ruis  une  lettre  partag        ns  les  éditions  en  deux 


ianvier,on  ne   A   , 

en<7o:d'aut  es  la  placent  en  58  .  .On  a  de  S.Gildas  de 
'  '       1      .   i.~Â~  A^r,*  1«  prlirinni  en  deux  dil- 


cours ,  fur  la  ruine  de  h 


la  Grande-Bretagne  ,  ôc  fur  les 
déregiemens  du  clergé.  Ils  ont  été  imprimés  à  Londres 
«n  1 5  z  5  ,  par  les  foins  de  Polydore  Virgile  .  qui  y  joi- 
;éface  de  fa  façon  r 


lore 
à  Bade  en  1 541 


conror- 


çnit  une  prêta  ,  . 

mément  à  l'édition  de  Londres  ;  en  1 568  ,  dans  la  mê- 
me ville  ,  par  les  foins  de  ïoflèlm  ,  fecretaire  de  Mat- 
thieu, archevêque  de  Cantorberi  j  dans  les  prehodo- 
Xographes,àBafieeni555  *  1 5  69  ,&  dans  les  biblio- 
thèques des  pères,  de  même  que  dans  les  hiftoiresec- 
cléliaftiques  de  la  Grande-Bretagne.  Nous  avons  en- 
core de  Gildas  quelques  canons  ou  reglemens  de  di  ci- 
pline dans  un  recueil  de  canons  à  l'ufage  de  1  eglile 
d'Hibernie  ou  d'Irlande,  donnés  par  dom  Luc  d  Ache- 
ri ,  dans  le  tome  IX  du  Spicilége.  On  peut  lire  1  ana- 
lyfe  desdifeours  de  Gildas  &  defdits  canons ,  dans  le 
tome  XVI  de  Yhtfhire  des  auteurs facrés  &  eccléfiafliques, 
par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier,  religieux  bénédictin, 
prieur  titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine. 

GILDON  ,  fils  de  Nubile  ,  feigneur  tres-puiilant  en 
Mauritanie  ,'fuc  gouverneur  &  comte  d'Afrique ,  dans 
le  IV  fiéete.  Firmus,  un  de  fes  frères  ,  s'etant  révolte 
contre  Théodofe  le  Grande  375  ,  Gildon  fçrvit  fi  uti- 
lement contre  lui ,  qu'il  le  réduifit  à  s'étrangler  lui-mê- 
me &  obtint  le  gouvernement  d  Afrique.  Apres  la 
mort  de  Théodofe  ,  pendant  la  vie  duque  il  avoir 
de  remuer  ,  il  fe  révolta  contre  Honorius 
&  les  fchifmatiques ,  &: 
des  bleds  en  Italie  ,  pour  affamer 
>vince  :  mais  Mafcezel .  ion  autre  fre- 


commence 
en  393  ,favorifa les  hérétiques 
défendit  la  traite 


cette  grande  province  j  ma 
re ,  qu'il  avoir  contraint  de  s'enfuir 
Afrique  avec  une  affez  petite  armée 
foixance  ôc  dix  mille  hommes  de  Gildon ,  qui  de  depu 


étant  rentre  en 
tailla  en  pièces 


s'étrangla  l'an  398.  Le  pocte  Claudien  dit  qu'il  fut  tué 
en  Sicile.  Il  avoit  une  femme  &  une  fille  très-faintes, 
&  une  fœur  qui  fe  rendit  célèbre  ,  en  confacrant  fa 
virginité  à  Dieu.  Ces  exemples  domeftiques  ne  le  tou- 
chèrent pas  j  car  il  étoit  païen.  *  Saint  Auguftin  ,  cont. 
lut.  tetil.  I.  1  ,  c  2.4.  Ammien  Marcellin ,  l.  zy.  Mar- 
cellin  ,  le  Comte.  Jornandez.  Zolime. 

GlLEMME  (Pierre )  méchant  prêtre  ,  &  magicien, 
eut  la  hardielfe  de  fe  préfenter  pour  guérir  le  roi  Char- 
les VI ,  qui  écoir  tombé  dans  une  efpéce  de  démence. 
Quelques  courtifans  voulurent  voir  auparavant  quel- 
que effet  de  fa  puillance  magique  j  &  cet  enchanteur 
entreprit  de  délivrer  par  fes  invocations  douze  hom- 
mes liés  de  chaînes  de  fer  j  mais  ayant  manqué  fon 
opération  ,  il  répondit  que  c  etoit  pareeque  les  hom- 
mes qu'on  lui  avoit  amenés  s'étoient  munis  du  figne  de 
la  croix.  Le  prévôt  de  Paris  ayant  eu  connoilîance  du 
dérèglement  de  ce  prêtre  &  de  fa  cabale  ,  les  con- 
damna à  être  brûlés  :  ce  qui  fut  exécuté  le  14  mars 
de  Tan  1403.  *  Juvenal  des  Urfins,  hifloire  de  Char- 
les VI. 

GILGUL  :  ce  mot  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  li- 
vres des  Juifs  ,  fur-tout  dans  les  auteurs  allégoriques  , 
fignifie  roulement.  Ils  croient  que  ceux  de  leur  nation  , 
qui  font  difperfés  par  tout  le  monde ,  &  qui  meurent 
hors  de  la  terre  de  Chanaan  ,  relfufciteront  au  dernier 
jour  du  jugement ,  par  le  moyen  de  ce  Gilgul  :  ce  qu'ils 
expliquent  de  cette  manière.  Ceux  qui  feront  enfevelis 
dans  un  autre  pays  que  dans  la  terre  de  Chanaan ,  rou- 
leront par  les  fentes  &  ouvertures  de  la  terre  ,  juf- 
qu'en  ce  lieu-là  ,  où  ils  doivent  refliifciter.  Ils  font  fi 
fort  perfuadés  de  cela  ,  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux, 
qui ,  quelque  temps  avant  leur  mort ,  fe  vont  rendre 
en  Chanaan  ;  pour  ne  pas  fouffrir  ce  Gilgul  ou  roule- 
ment ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Talmud ,  &  dans  les  an- 
ciens Medrafcim.  C'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  le  Zo- 
har  ,  qui  eft  un  de  leurs  plus  anciens  livres  allégori- 
ques ,  que  Dieu  ne  retfiifcite  les  morts  que  dans  la  terre 
d'Ifracl  :  ce  qu'ils  prouvent  par  ces  paroles  du  prophere 
Ezéchiel ,  c.  37,  verf.  1  z  :  Voici  que  f  ouvrirai  vos  fépul- 
cres ,  6*  vous  en  tirerai  pour  vous  mener  dans  la  terre 
d'Ifracl.  Rabbi  David  Kimchi  obferve  fur  cet  endroit 
d'Ezéchiel,  que  ces  docteurs  ne  conviennent  pas  en- 
tr'eux ,  touchant  ceux  qui  meurent  hors  de  la  terre  d'If- 
racl •  car  quelques  -  uns  tiennent ,  qu'ils  fortiront  de 
leurs  fépulcres  ,  dans  les  lieux  où  ils  fe  Trouveront 
alors  ;  <k  d'autres  croient  qu'ils  iront  par  des  ouvertu- 
res, &  par  des  cavernes  jufqu'au  pays  de  Chanaan.  Le 
paraphrafte  chaldaïque  appuie  ce  dernier  fentimentfur 
le  c.  8  des  cantiques  ,  v.  5  ,  où  il  eft  dit  que  les  juftes 
qui  font  morts  dans  la  captivité ,  iront  jufqu'en  Ifrac'l , 
par  des  cavernes  fouterraines,  &  qu'ils  fortiront  de  ces 
cavernes,  fous  le  mont  des  Olives  ,  pour  reiîiifciter. 
Rabbi  Simon,  dans  le  commentaire  allégorique  nommé 
Tanchuma,diz  que  Dieu  fera  exprès  ces  trous  ou  cavernes 
dans  la  terre,  pour  les  juftes ,  afin  de  les  conduire  dans  la 
terre  d'Ifracl.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  rabbins 
dans  fon  dictionnaire  chaldaïquerabbiniquej&Philippe 
d'Aquin  explique  cette  même  matière  au  long,  dans  fon 
dictionnaire  rabbinique.  Cependant  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce 
que  les  rabbins  difent  là-dellus;  mais  félon  le  fens  al- 
légorique, comme  Buxtorf  même  en  demeure  d'accord 
dans  fon  dictionnaire.  Rabbi  Léon  de  Modene  expli- 
que ce  Gilgul  ou  roulement  d'une  autre  manière  ,  & 
l'applique  à  la  métempfycofe  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Il 
y  a  des  Juifs  qui  croient  comme  Pythagore  ,  que  les 
ames  palïent  d'un  corps  à  un  autre,  ce  qu'ils  nomment 
Gilgul ,  &  qui  tâchent  d'appuyer  leur  opinion  fur  plu- 
fieurs palTages  de  l'écriture  ,  pris  la  plupart  de  l'Ecclé- 
fiafte  &  de  Job  ;  mais  ce  fentiment  n'eft  pas  univerfel  ; 
&  foit  qu'on  le  défende  entr'eux,  ou  qu'on  l'attaque  , 
on  n'eft  point  cenfé  hérétique  pour  cela.  Voilà  ce  que 
dit  ce  rabbin  dans  fon  livre  des  cérémonies  des  Juifs, 
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GILIMER  ,  Pun  des  defcendans  du  fameux  Genfe- 
ric,  croit  fils  de  Gelarede,  périr- fils  de  Gcnton ,  Se  coufin 
de  Hunncric  ou  Hilderic ,  roi  des  Vandales  en  Afrique. 
Il  devoir  fuccéder  à  ce  dernier  ,  donr  la  vie  parut  trop 
longue  à  fon  ambition.  Son  impatience  le  fit  cabaler 
avec  tanr  de  fuccès  parmi  les  Vandales ,  qu'Hunneric 
fur  détrôné ,  &  Gilimer  mis  en  fa  place  Tan  5  3 1,.  L'em- 
pereur Juftinien  ,  qui  avoit  fes  detfèins  fur  l'Afrique, 
démembrée  de  l'empire  romain  depuis  plus  de  cent 
ans ,  crut  avoir  trouvé  l'occafion  de  la  réunir.  Il  écrivit 
en  faveur  d'Hunneric  à  Gilimer  ,  qui  fe  moqua  de  fes 
prières  Se  de  fes  menaces  j  mais  l'empereur  ayant  fait 
la  paix  avec  les  Perfes  ,  tourna  toutes  fes  forces  contre 
l'Afrique ,  Se  y  envoya  Belifaire  à  la  tête  de  fon  armée. 
En  moins  de  fix  mois  ce  général  fe  rendit  maître  de 
toute  l'Afrique  l'an  533  ,  Se  revint  à  Conftanrinopl 
où  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe  ,  dont  Gilimer 
fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  On  dit  que  ce  jprince 
qui  éroit  convaincu  par  fa  propre  expérience  de  la  vi- 
citikude  des  chofes  du  monde  ,  ayant  vu  dans  le  cirque 
Juftinien  aflis  fur  le  trône  ,  S:  dans  la  pompe  de  la  ma- 
jefïé  impériale  ,  s'écria  :  Vanité  des  vanités ,  toutes  cho- 
fes font  vanité.  L'empereur  lui  donna  ,  à  lui  &  à  fes 
païens ,  quelques  lieux  dans  la  Galatie  pour  y  habiter  ; 
il  eût  même  fait  Gilimer  patrice  ,  s'il  n'eût  été  infedé 
de  l'héréfie  arienne ,  à  laquelle  il  refufa  de  renoncer. 
*  Procope ,  Lib.  1  &  t  de  bello  VandaL  M.  Vidor.  Ifi- 
dore.  Theophane.  Baronius  ,  Sec. 

GILKENIUS  (Pierre)  jurifconfulte  célèbre  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  Se  au  commencement  du  dix-feptié- 
me  ,  étoit  de  Ruremonde.  Après  fes  humanités,  dont 
il  fir  un  cours  à  Louvain  ,  il  étudia  dans  la  même  ville 
la  philofophie  d'Ariftore ,  Se  y  prit  les  premiers  princi- 
pes de  la  jurifprudcnce.   Il  fe  transporta  enfuite  à 
Douai ,  ou  il  fe  fiteonnoître  r.vantageufement  de  Boc- 
tius  Epo  ,  jurifconfulte ,  alors  fort  diltingué.  Les  Pays- 
Bas  n'ayant  pas  tardé  à  éprouver  beaucoup  de  rroubles 
Se  de  difTèntions  ,  Gilkenius  en  fortit  •  Se  dans  le  def- 
fein  de  continuer  ailleurs  l'étude  de  la  jurifprudence  , 
il  réfolut  de  vifiter  les  umverfités  d'Italie  les  plus  fa- 
meufes.  Il  écouta  à  Padoue  les  leçons  de  Pancirole  , 
de  Menochius  &  de  Matueacius  ;  à  Boulogne  ,  celles 
de  Marefcot  ;  a  Peroufe  ,  celles  de  Raynold  Se  d'Alfa- 
nus  j  enfin  à  Macerata ,  celles  de  Sforce  Oddon.  Il  em- 
ploya fept  années  à  écouter  ces  habiles  gens.  Etant  alors 
revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  qu'il  trouva  plus  en  paix  ,  il 
eut  la  confolation  d'y  voir  fon  frère  Godefroi ,  qui  avoit 
été  élevé  à  la  dignité  de  confeiller  du  roi  dans  la  Guel- 
dre  ,  Se  qui  fut  depuis  chancelier  de  Gueldre.  Gilke- 
nius retourna  alors  à  Louvain,  Se  y  prit  le  degré  de 
dodeur  ès  droits  ,  afin  de  fervir  fa  patrie  Se  fon  prince , 
à  l'exemple  de  fon  aïeul,  de  fon  pere  Se  de  fon  frère. 
11  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu'il  fréquentoit  le 
barreau ,  Se  que  l'on  avoit  recours  à  fes  lumières  ,  lorf- 
que  de  nouveaux  troubles  étant  venus  encore  agiter 
fon  pays  ,  il  le  quitta  une  féconde  fois ,  Se  fe  retira 
dans  le  duché  de  Franconie  ,  fous  les  aufpices  de  l'é- 
vèque  de  Wirtzbourg  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'accueil  , 
Se  qui  n'omit  rien  de  ce  qu'il  pouvoit  pour  lui  fai 
re  mener  une  vie  tranquille.   Ce  prélat  lui  donna 
une  place  de  profelfeur  en  droit  dans  fon  univerfité  , 
Se  le  fit  l'un  de  fes  confeillers.  Gilkenius  y  fit  pendant 
plufieurs  années  des  leçons  fur  le  digefte  Se  le  code. 
Valere-André  ne  marque  ni  le  temps ,  ni  le  lieu  de  fa 
mort  :  il  lui^onne  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Commen- 
tarius  in  titulum  injlitutorum  dererum  divifione  •  x.Trac- 
tatus  de  Ufucapionibus ,  chez  les  Wechels  ,  en  ,  600  , 
i/z-40.  3.  Commentationes  ac  difputatiunes  in  pr.icipuos 
Çodicis  Jufiinianei  tituLos  ;  à  Francfort ,  en  1  oôS,  deux 
volumes  in-folio.  4.  Commentarius  in  ethica  &  politica 
Arijlotelis  ;  à  Francfort ,  en  1605  ,  i/z-40.  Valere-An-  • 
dré,  bibliotheca  beigica,  édition  de  Foppens  ,  1739  , 
ïn-/\°  ,  tome  II ,  page  978. 

GILL  (  Alexandre  )  auteur  Anglois ,  né  à  Lincoln  le 
x 3  de  février  i$66,  fit  fes  études  à  Oxford ,  Se  en  1583 
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il  y  fut  reçu  an  collège  du  Corps  de  Chriïr,  Se  créé 
bachelier  és-arts.  Quoiqu'habile  dans  la  théologie  , 
dans  la  critique ,  Se  dans  les  langues  grecque  Se  latine  j 
il  préféra  le  foin  de  l'éducation  de  la  jeune ife  aux  polies: 
les  plus  diftingués  aufquels  fon  mérite  eût  pu  1  élever. 
On  le  fit  premier  régent  dans  1  école  de  faint  Paul ,  Se 
il  mourut  dans  cet  emploi  le  1 7  de  novembre  1 63  -7.  Il 
fut  enterre  à  Londres.  On  a  de  lui  en  anglois  un  traité 
de  la  Trinité  dans  l'unité  ;  un  comment  ire  fur  le  fym- 
bole  des  Apôtres  ;  la  philofophie  facrée  des  faintes  écri- 
tures ;  Se  en  latin ,  Logonomta  Anglica  3  in-af . 

GILL  (  Alexandre  )  fils  du  précèdent  ,  né  i  Londres 
en.I5  97,  fut  élevé  dans  les  études  au  collège  de  la 
Triniré  à  Oxford.  Il  fur  nommé  pour  la  même  ville 
profelfeur  en  rhéologie  en  1637,  &  premier  régent 
de  l'école  de  faint  Paul.  Il  étoit  bon  poè'te  Grec  Se 
Latin ,  Se  avoit  bien  lu  les  anciens  qu'il  a  imités  très- 
heureufement.  Ses  parerga  ou  conatus  poetici ,  impri- 
més à  Londres  en  1TS3 z  ,  fe  font  lire  avec  beaucoup 
de  plaifir.  Il  étoit  ami  intime  de  Thomas  Farnabe,  à 
qui  l'on  doit  tant  d'éditions  d'auteurs  anciens  avec  de 
bonnes  notes.  Il  mourut  du  temps  des  guerres  civiles  > 
Se  fut  enterré  à  Londres.  Wood  en  parle  dans  fes  an- 
riquirés  d'Oxford. 

GILLEBERT  (  ouGille)  évêque  de  Limericke,  fe 
premier  qui  ait  exercé  les  fondions  de  légat  apolloli- 
què  en  Irlande,  florilfoiten  inc.  Il  convoqua  cette 
année  un  fynode  à  Rath  Breafail ,  dans  lequel  on  fixa 
les  bornes  de  chaque  diocèfe  de  cette  ille.  Vingt-cinq 
prélats  aflîfterenr  à  cette  alfemblée,  où  furent  agités 
Se  réglés  divers  points  de  difeipline  très  importans. 
Ce  légat  affilia  en  1 1  1 5  au  facre  de  Bernard ,  évêque 
de  Menevia  ,  où  de  Sainr-David,  qui  fut  fait,  félon 
Eadmenis,  par  Radulph  ,  archevêque  de  Canrorberi  * 
dans  l'égliïè  de  Weftminfter.  En  11 39  ,  étant  devenu 
vieux  Se  infirme  ,  il  fe  dépouilla  volontairement  de  fa 
dignité  ,  après  s'être  exeufé  auprès  du  fouverain  pon- 
tife de  la  garder  fans  qu'il  en  pût  remplir  les  devoirs 
dans  l'état  de  décadence  où  il  le  trouvoit.  Sa  fainteté 
fort  contente  de  fes  raifons ,  y  nomma  Malachie  Mor- 
gair  ,  évêque  de  Down.  Gillebert  mourur  fort  peu  de 
remps  après,  c'eft-à-dire,  l'an  1 140.  Outre  quelques 
épîtres  à  faint  Anfelme  ,  archevêque  de  Canrorberi  „ 
Se  à  d'aurrey,  il  écrivit  un  livre  fur  l'état  de  l'églife  , 
que  les  docteurs  James  Se  Pitts  ont  fiuffement  attribue 
à  un  prétendu  Gille ,  évêque  de  Lincoln.  Ufferius  donne 
pour  titre  à  cet  ouvrage  :  De  ufu  ecckfîaflico.  Il  con- 
tient les  différens  rits  où  formes  des  liturgies,  &  la 
variété  des  manières  de  célébrer  le  fervice  divin  dans 
l'églife  d'Irlande,  enfuite  la  nécefîîté  Se  le  moyen  de 
les  ramener  à  l'ufage  romain.  Ufferius  donna  en 
ce  petit  traité  dans  fon  recueil  intitulé  :  SylLoge  Epifio- 
Larum  Hibernicarum.  Pitfeus  partage  cet  auteur  en  trois 
ou  quatre.  Se  tombe  fur  fon  fujet  en  bien  des  bévues, 
ce  qui  lui  eft  fort  ordinaire. 

GILLES  (  Sainr)  abbé  dans  le  VI  fiécle,  étoit,  dit- 
on  ,  d'Athènes ,  Se  d'une  famille  illuftre.  Il  fortit  de 
fon  pays  étant  encore  jeune ,  &:  vint  aborder  fur  les 
côtes  de  Marfeille ,  en  un  endroit  où  le  Rhône  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée.  Ce  lieu  étoit  ap- 
pellé  cap  de  Sette  j  Se  l'on  y  voit  aujourd'hui  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Gilles  ,  Se  qui  efi:  la  capi- 
tale d'un  comté  de  même  nom.  Il  fe  mit  pendant  deux 
ans  fous  la  conduite  de  faint  Cefaire  ,  archevêque 
d'Arles  ;  puis  il  paffa  le  Rhône,  Se  fe  retira  dans  une 
forêt ,  qui  a  depuis  été  appellée  la  forêt  de  faint  Gilles, 
où  il  fe  nouriffoit  du  lait  d  une  biche  ,  qui  venoit 
coucher  dans  fa  grotte.  Il  arriva  qu'un  jour  Childe- 
bert ,  roi  de  France,  étant  à  la  chafîe  en  ce  pays ,  fes 
chaffeurs  pourfuivirenr  cette  biche  jufque  dans  la  ca- 
verne du  faint ,  Se  tirèrent  une  flèche  au  travers  des 
bluffons  qui  Tenvironnoient,  dontfaini  Gilles  fut  fort 
bleffé.  Le  roi  voyant  que  les  chiens  aboyoient  ,  fans 
néanmoins  ofer  avancer ,  quitta  ce  lieu ,  pour  y  reve- 
nir le  lendemain  accompagné  d'un  éyêque ,  avec  lequel 
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il  entra  dans  la  grotte  par  un  partage.  H  y  trouva  faint 
Gilles  en  prières  j  8c  après  avoir  commande  qu  on  le 
penfât  foigneufement ,  il  lui  offrit  pluheurs  préfens  , 
que  le  faim  ne  voulut  pas  accepter.  Le  roi  lui  rendit 
d'autres  vilites,  &  l'obligea  enfin  de  fouftnr  qu'on  lui 
banc  un  monaftere,  dont  il  fut  abbé.  Alors  il  reçut 
l'ordre  de  prêtrife ,  8c  fa  fainreté  éclata  toujours  de  plus 
en  plus,  non-feulement  dans  fon  abbaye,  mais  aufli 
à  Orléans ,  où  Childebert  le  manda:,  8c  à  Rome  où  il 
fit  un  voyage.  Etant  de  retour  en  fon  monaftere  ,  il  y 
mourut  le  T  feptembre  l'an  5  50.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  dans  1  eglife  de  faint  Sernin  de  Touloufe ,  pen- 
dant les  ravages  des  Albigeois.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans 
cet  article ,  eft  tiré  de  trois  vies  qui  font  fort  fufpectes 
&  pleines  d'anachromfmes.j ,8c  tout  ce  qui  nous  refte 
dmconteftable  fur  l'abbé  faiiït  Gilles ,  c'eft  qu'il  vi- 
voit  fous  le  pontificat  de  Cefaire  d'Arles ,  8c  qu'il  pré- 
senta une  requête  au  pape  Symmaque  en  qualité  de  dé- 
puté de  régUfe  d'Arles,  pour  La  défenfe  des  droits  8c 
des  privilèges  de  l'églife  d'Arles  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  IV  volume  des  conciles ,  avec  la  réponfe  du  pape  à 
Cefaire  d'Arles.  *  Baronius ,  martyrologe.  Fulbert  de 
Chartres,  dans  un  éloge  de  ce  faint.  Baillet,  vies  des 
faints, 

GILLES ,  connu  dans  l'hiftoire  de  France  fous  la  qua- 
lité de  comte  Gilles  ,  étoit  maître  de  la  milice  ro- 
maine dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  8c  fut  toujours 
grand  ennemi  des  Vifigots ,  fur  lefquels  il  remporta 
plulieurs  victoires  confidérables.   Il  aceufa  en  458  le 
comte  Agnppm,à qui  fa  naitfance  8c fes  fervices  avoient 
mérité  le  gouvernement  de  la  même  partie  des  Gaules, 
d'avoir  voulu  livrer  cette  partie  aux  Vifigots  ;  8c  fur 
cette  accufation  ,  qui  n'avoit ,  comme  on  le  croit , 
d'autre  fondement  que  la  jaloufie  8c  l'envie  de  Gilles, 
Agrippin  qui  ignoroit  quel  étoit  fon  aceufateur  ,  fut 
mandé  à  Rome  ,  8c  condamné  à  mort ,  mais  il  s'écha- 
pa ,  dit-on  ,  miraculeufement.    Le  comte  Gilles  de- 
meura toujours  dans  la  faveur  de  l'empereur  Majo- 
rien  ,  8c  la  même  année  458  ,  ce  prince  le  fit  maître 
de  la  milice  des  Gaules  :  place  importante  dans  la- 
quelle le  comte  eut  fouvent  occafion  de  fignaler  fon 
courage.  Dès  l'année  fuivante,  il  fe  jetta  dans  Arles 
pour  la  défendre  contre  Theodoric  roi  des  Vifigoths , 
qu'il  obligea  de  lever  le  fiége  de  cette  ville ,  8c  qu'il 
défit  entièrement.  Theodoric  fouffrit  en  cette  occahon 
une  crande  perte  ,  &  fe  vit  contraint  de  repalTer 
promptement  le  Rhône,  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât 
quelque  chofe  de  plus  confidérable.  Cette  défaite  mê- 
me l'obligea  à  faire  fa  paix  avec  Majorien  ;  mais  la 
«uierre  recommença  après  la  mort  de  l'empereur,  arri 
?ée  en  461.  Le  comte  Gilles  tourna  alors  toutes  fes 
forces  contre  les  Vifigoths  pour  conferver  à  l'empire 
ce  qui  lui  reftoit  en  deçà  des  Alpes ,  8c  il  remporta  plu- 
fieurs  avantages  fur  eux.  Le  plus  confidérable  fut  la 
défaite  de  Frideric  frère  du  roi  Theodoric  &  général 
de  l'armée  des  Vifigoths ,  qui  s'étoit  avancé  vers  l'Ar- 
morique  entre  les  rivières  de  Loire  8c  de  Loiret ,  près 
d'Orléans.  Le  comte  Gilles  vint  au  devant  de  lui  & 
l'attaqua  dans  cet  endroit.  Le  combat  fut  très-fanglant 
mais  la  victoire  fe  déclara  entièrement  pour  le  comte 
les  Vifigoths  furent  défaits,  8c  le  prince  Frideric  per- 
dit la  vie  dans  la  bataille.  Le  comte  animé  par  cette 
victoire ,  continua  la  guerre  contre  Theodoric  ,  8c 
après  avoir  paffé  la  Loire  ,  il  alla  l'attaquer  dans  le 
cœur  de  fes  états  ,  8c  remporta  fur  lui  divers  avanta 
oes.  Comme  il  étoit  également  ennemi  de  Severe ,  il 
Tâcha  de  fomenter  en  même  temps  la  guerre  que  Gen- 
feric,  roi  des  Vandales  ,  avoir  déjà  entrepnfe  contre 
ce  tyran  au  fujet  de  la  dot  d'Honoria  fa  bru,  fille  de 
l'empereur  Valentinien  III.  Pour  engager  Genfenc  à 
agir  fortement  en  Italie  contre  le  même  Severe  8c  con- 
tre Ricimer  ,  en  attendant  qu'il  pût  lui-même  palfer 
les  Alpes  ,  il  lui  envoya  des  ambaflàdeurs  qui  s'embar 
querenr  fur  l'Océan  au  mois  de  mai  464.  Mais  quel- 
ques mois  après ,  le  comte  étant  tombé  dans  les  piè- 


ces de  fes  ennemis ,  ceux  -  ci  le  firent  empoifonner. 
ïdace  ,  auteur  contemporain  ,  rapporte  fa  mort  à  cette 
année  464.  Le  P.  Daniel  8c  le  P.  Pagi  fe  font  trompés  : 
le  premier  en  l'avançant  à  l'an  463  ,  le  fécond  en  la 
reculant  à  l'an  465 .  Il  faut  s'en  tenir  à  la  date  d'Idace  , 
comme  l'ont  prouvé  les  bénédictins  auteurs  de  la  nou- 
velle hiftoire  de  Languedoc  ,  tome  1  ,  pag.^ 656. 

GILLES  ,  archevêque  de  Reims  après  Mappin  ,  en 
571 ,  facra  Grégoire  de  Tours  ,  fe  trouva  au  fynode 
de  Paris  ,  en  5  7  $  ,  &  exerça  à  la  cour  divers  emplois 
important.  Childebert,  fon  roi  8c  fon  bienfaiteur, 
ayant  fu ,  par  l'accufation  de  Sonnegifile ,  que  Gilles 
avoit  confpiré  contre  fa  perfonne  ,  le  fit  arrêter  ;  mais 
fur  la  plainte  des  évêques  ,  qui  fe  formalifoient  qu'on 
eût  ainfi  traité  un  de  leurs  confrères  fans  l'avoir  oui, 
le  roi  le  relâcha  pour  lui  faire  fon  procès  dans  les  for- 
mes. Pour  cela  ce  prince  convoqua  un  concile  à  Metz,le 
1 5  de  novembre  de  l'an  5  90, 8c  ce  prélat  convaincu  par 
la  dépofition  des  témoins,  8c  par  fon  propre  aveu,  fut 
dépofé  8c  relégué  à  Strasbourg.  *  Grégoire  de  Tours , 
liv.  6,c.$,&  J'eq.  Aimoin ,  liv.  x ,  c.  50,  5  I.  Hincmar, 
in  vitaS.  Remigii.  Flodoard,  liv.  1 ,  c.  z.  Fortunat ,  liv. 
3  ,  Carm.  zo ,  où  il  fait  fon  éloge  en  ces  termes  : 
' '  Aciibus  egregus  venerabile  culmen  ,  Egidi ,  &c. 
*  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chriji. 

GILLES,  cardinal,  évêque  de  Tufcalum ,  vulgaire- 
ment Frefcati ,  étant  légat  en  Pologne ,  dans  le  X  liécle, 
fous  le  pape  Jean  XIII ,  fut  le  premier  qui  y  établit 
des  archevêques  8c  évêques.  Il  les  fit  venir  de  France, 
d'Italie  8c  d'Allemagne  ,  8c  les  départit  dans  les  neuf 
églifes ,  de  Gnefne,  Cracovie,  Pofname,  Smorogovie, 
(  depuis  nommé  Wratillaw)  Crulwick,  Plosko,  Culm, 
Lébuffe  &  Camin,  que  Mieciilas  ,  premier  prince 
chrétien  des  Polonois ,  avoit  bâties.  Ce  légat  érigea  les 
deux  premiers  en  archevêchés ,  8c  les  fept  autres  en 
évêches;  &  le  roi  ordonna  par  un  édit,  de  payer  à  ces 
éolifes,  à  perpétuité  ,  les  dixmes  de  toutes  fortes  de 
fruits  p'rovenans  tant  de  fes  terres  ,  que  de  celles  de  fes 
fujets.  *  Jean  Herbert  de  Fulftin,  hijloire  des  rois  de 
Pologne.  . 

GILLES  de  Muits ,  abbe  de  iaint  Martin  de  Tour- 
nay  ,  qui  vivoit  du  temps  que  la  fecte  des  Flagellans 
étoit  en  vigueur ,  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  fecte  ,  8c 
de  ce  qui  s'eft  paffé  de  fon  temps  à  l'occafion  de  ces 
faux  dévots  dans  le  pays  où  il  vivoit.  Cet  ouvrage  eft 
manuferit  dans  la  bibliothèque  de  faint  Martin  de 
Tournay  ;  8c  l'on  voit  à  la  tête  une  vignette  que  l'auteur 
y  mit  lui-même  ,  &  dans  laquelle  font  repréfentés  les 
Flagellans  faifant  une  procefiion  les  épaules  nues  8c  le 
fouet  à  la  main.  On  trouve  cette  figure  gravée  dans 
le  voyage  littéraire  de  D.  Martenne,  tome  i. 

GILLES  ,  de  Paris  (  en  latin  ,  Mgidius  Par'fîenfis  ) 
diacre,  né  à  Paris ,  a  vécu  fous  Philippe  Augufte,  ÔC 
fous  Louis  VIII,  pere  de  faint  Louis.  Il  etoit  poète  8c 
hiftorien ,  &  il  a  profeifé  à  Pans  les  arts  libéraux.  M. 
l'abbé  Lebeuf  dans  fon  Eta:  des  feiences  en  France,  de- 
puis le  roi  Robert,  jufqu'a  Philippe  le  Bel ,  dit  que  ce 
pi-ofeffeur  réunit  le  gout  avec  la  fécondité  ,  8c  qu'il 
préfenta  au  jeune  Louis,  fils  de  Philippe  Augufte  ,  fon 
poëme  appellé  le  Carolin  ou  la  Caroline.  Ce  poëme  eft 
divifé  en  cinq  livres  :  dans  les  quatre  premiers  ,  Gilles 
loue  la  prudence  ,  la  juftice  ,  la  force  &  la  tempérance 
du  prince  ,  &  dans  le  cinquième  ,  il  l'exhorte  à  fuir  les 
vices  contraires  à  ces  vertus.  Duchefne  a  donné  des 
fra^mens  du  quatrième  8c  du  cinquième  livre ,  dans 
le  tome  V  de  fa  collection  des  hiftoriens  de  France  , 
pacres  J  i3  ,  314-  V*  Boulay  Parle  ainfl  de  cet  ouvrage 
dans  fon  hiftoire  de  l'univerlîté  de  Pans  ,  tome  II , 
paae  5 16.  Gilles  compofa  ,  dit-il,  une  inftruction  di- 
viïee  en  cinq  livres,  qu'il  dédia  au  prince  Louis,  fils 
de  Philippe  Augufte,  encore  enfant,  pour  l'exhortera 
l'amour  de  la  venu  ,  en  lui  propofant  l'exemple  de 
Charlemagne.  Et  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  a  appellé 
cer  ouvrage  le  Carolin.  A  la  fin  du  cinquième  livre  ,  il 
donne  un°catalogue  des  profeffeurs  nés  à  Pans  3  pour 
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repoufferles  calomnies  de  ceux  qui  prétendoient  que 
cette  ville  n'avoit  point  produit  d'hommes  célèbres 
dans  les  lettres,  &  que  ceux  qui  s'y  étoient  diftingués 
étoient  étrangers,  ou  des  provinces  du  royaume.^Du 
Boulay  rapporte  cette  lifte  donnée  par  le  poète  Gilles} 
&  il  dit  encore  quelques  mots  de  cet  écrivain  dans  le 
même  tome  de  fon  hiftoire ,  page  7 1 8  ,  &  dans  le  troi- 
fiéme  volume ,  page  698.  Duchefne  a  donné  de  plus  du 
même  auteur,  Hijtoria  prunx  expeduionis  Hiewfolynd- 
tonœ.  D.  Martenne  l'a  donnée  au  tome  III  de  Ces  anec- 
dotes. Le  favant  Jean  Albert  Fabricius,  qui  parle  auilî 
de  Gilles  de  Paris  dans  fa  bibliothèque  de  la  moyenne 
Se  de  la  balle  latinité ,  livre  I ,  page  60  ,  dit  que  Her- 
man  Sminke  devoir  donner  le  CaroLin  entier  dans  la 
nouvelle  édition  d'Eginard  que  M.  Sminke  piéparoit. 
Nous  ignorons  fi  cette  édition  a  paru.  Le  même  Jean 
Albert  Fabricius  diftingue,  page  54  de  fa  bibliotheq 
Gilles  de  Paris,  de  Gilles,  furnommé  DeLphenfis ,  qui 
a  interpolé  Se  augmente  la  bible  mife  en  vers  hexame 
très  Se  pentamètres ,  ou  YAurora  de  Pierre  de  Riaa 
Vendômois ,  chantre  &  chanoine  de  1  cglife  de  Reims 
mort  en  1209.  Du  Boulay,  dans  fon  hiftoire  de  l'uni, 
verfité  de  Paris,  tome  II  ,  page  718  &  719,  ne  fait 
qu'un  feul  &  même  auteur  de  Gilles  de  Paris,  auteur 
du  poeme  ,  adreffé  au  fils  de  Philippe  Augufte  ,  Se  de 
i  interpolateur ,  ou  plutôt  corre&eur  de  l'ouvrage  d 
Riga.  Et  en  effet ,  dans  les  vers  rapportés  par  M.  Fa 
bncius ,  Se  qui  paroifFent  lui  fervir  de  fondement  pour 
diftinguer  ici  deux  Gilles  de  Paris ,  il  nous  femble 
qu'il  n'y  en  a  qu'un  feul  de  nommé  ,  quoique  dans  un 
vers  il  fe  dife  lévite  ou  diacre  ,  Se  dans  un  autre  lim- 
ple  clerc  ,  qualité  qu'il  oppofe  peut  être  à  celle  de  prê- 
tre qu'avoir  Riga.   Voici  ces  vers  tels  que  Du  Boulay 
les  rapporte  : 

S  cire  cup'is ,  leclor ,  quls  codicis  ifiiusauclor  ? 

Audi  quid  b r éviter  dicat  ad  ij 'ta  Liber \ 
Petrus  &  ^Egidius  me  confcripfere  ;  fediLLe 

Auclor,  correclor idtimus  ijh  fuit. 
Illeprior  Remus  ,  hic  Parifienfis  aLumnus , 

Hic  Levitagradu  ,  presbyter  iile  manens. 
Simplex  clericus  hic  ,  facri  ordinis  iile profefor  , 

Ambo  graves  annis  ,  hic  vir  &  iLLe  fenex. 
Alter  adinvenit  operam,fed  in  ordine peccans 

Quidquid  dimijît fenfibus  ire  vagis  , 
Alter  acu  jlipicà  dijlinclis  verjibus  unum 

Confuit  in  corpus  ,  atque  revinxit  opus. 
Alter  abundands jludii  ,fed  acutior  alter 

Quis  proponendi  debuit  ordo  geri. 
Dulcius  ut faperent  modulamine  condita  metri  , 

Incipit  hic  Riga  Bibliotheca  Pétri. 

Ceft  encore  du  même ,  félon  du  Boulay ,  au  même  en- 
droit ,  que  Guillaume  le  Breton  a  fait  cet  éloge  à  la  fin 
de  fa  Philippide  : 
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Oy^GuALTERUs  illo  vc/Egidus  effet 
Tempore  !  quam  clare  niteant  tua  bella  cothurno  \ 
Totus  Alexander ,  &  qui procijjit  ab  illo 
Andochus  ,  bis  fexque  Duces plebs  ejje  dolebunt 
Refpeclusfpkndore  tui  3fuccumbet  &  ipfa 
De  te  compojito  mordax  Girapigra  libello  , 
Horum  fi Jimilem  mereatur  habere  poètam. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  peut  confulter  les  déux  articles 
donnés  par  Fabricius,  Se  les  auteurs  cités  par  ce  favant, 
qui  donne  encore  à  GilLs,  qu'il  furnomme  DeLphenfis, 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  une  préface  à  Odon,  évêque 
de  Paris ,  mife  1  la  tête  des  livres  du  nouveau  Tefta- 
ment  j  1.  Epilogus  &  de  numéro  librorum  utriufque  tefla- 
mend  &  de  modo  Legendi;  3 .  un  poëme  De pœnis  apud  in- 
feros ,  où  le  poète  examine  fi  les  peines  de  l'enfer  font 
éternelles,  Se  difeute  le  pour  Se  le  contre  ,  pour  réfuter 
Matthieu  de  Laon ,  qui  nioit  l'éternité  des  peines.  Fa- 
bricius dit  que  ces  trois  écrits  font  dans  l'hiftoire  des 
poètes  du  moyen  âge  ,  par  Polycarpe  Lyfer  ;  Se  que  le 
poëme  contre  Matthieu  de  Laon ,  a  été  réimprimé  dans 


un  Journal  théologique  ,  publié  en  Tannée  m&, 
GILLES  de  SAINTE- IRÈNE  ,  religieux  de  l'ordre 
de  famt  Dominique ,  étoit  fils  de  dora  Rodrigue  Pélaae, 
gouverneur  des  ville  Se  citadelle  de  Coimbre ,  fim 
des  grands  officiers  du  roi  de  Portugal,  Se  de  dona 
Therèfe  Gilles.  George  Cardofe  met  fa  nai  fiance  en 
1 184.  Il  étudia  d'abord  à  Coimbre,  où  il  fit  de  fo 
bonnes  études  ;  mais  ayant  été  chargé  de  bonne  hé..,, 
de  deux  prieurés ,  Se  de  rrois  canonicats  dans  les  chapi- 
tres de  Drague ,  de  Coimbre  Se  d'Idanha ,  il  fe  livra 
aux  plaihrs ,  aima  le  faite  Se  la  dépenfe ,  Se  mena  une 
conduite  toute  mondaine.  Il  négligea  toutes  les  études 
convenables  à  un  eccléfiaftique  ,  pour  s'appliquer  par-, 
ticuherement  à  celle  de  la  phyfique  ,  dans  laquelle  il  fe 
rendit  habile.  Voulant  s'y  perfectioner  ,  il  vint  à  Paris  „ 
Se  s'y  fit  recevoir  dodeur  en  médecine  ;  mais  la  grâce 
ayant  touché  fon  cœur ,  il  réfolut  de  quitter  le  monde  s 
Se  entra,  étant  dans  la  même  ville  de  Paris,  dans  l'ordre 
de  S  Dominique ,  où  il  devint  en  peu  de  temps  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus  chrétiennes  Se  religieufes.il  con- 
facraalorsune  grande  partie  de  fon  temps  â  l'étude  de 
1  écriture  fainte  Se  de  la  théologie  ,  de  il  y  fit  de  plus 
grands  progrès  encore  que  dans  les  feiences  humai- 
nes. L'Efpagne  Se  le  Portugal  en  virent  long-temps  les 
preuves  ,  &  fentirent  des  effets  de  fon  zéfe.   II  pa(Fa 
par  plufieurs  des  premières  charges  de  fon  ordre,  Se 
il  s'y  comporta  toujours  en  homme  rempli  de  la'fa- 
geire  du  feigneur.  En  iz49  ,  il  fe  trouva  au  chapitre 
général  de  ion  ordre ,  convoqué  à  Trêves  ,  &  il  y  fic 
agréer  fa  démiffion  de  la  place  de  provincial  d'Efpa- 
gne  ,  qu'il  occupoit  pour  la  féconde  fois.  Il  mouruc 
dans  fa  retraire  de  fainte  Irène,  en  Portugal,  le  14  mai 
1165  ,  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  â<-e 
félon  Cardofe  j  ou  dans  la  foixante-quinziéme  iui- 
vant  l'opinion  qui  paroît  la  plus  commune.  Il  eft  ho- 
noré comme  faint  dans  quelques  éghfes  de  Porru^aL 
*  Voyei  fa  vie  dans  l'hiftoire  des  hommes  illuftres^de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  par  le  pere  Touron ,  tome 
premier. 

GILLES  DE  LESSINES,  cherche^  LESSINES  (Gilles 
de  ) 


GILLES  de  Ferrare,  de  l'ordre  de  faint  Dominé 
que  ,  s'eft  acquis  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  beaucoup  de 
réputation  par  fa  vertu  Se  par  fon  érudition.  Boniface 
VIII  layant  nommé  patriarche  de  Grado  l'an  129c  , 
il  remplit  cette  dignité  d'une  manière  édifiante.  Le 
pape  Clément  V  informé  de  fon  mérite  ,  l'envoya  avec 
e  pere  Lupus,  religieux  du  même  ordre,  Se  le  pere 
Athanafe  de  l'ordre  de  faint  François ,  vers  le  roi- de 
Rafcie,  en  qualité  de  légat  Fan  1508.  Le  même  pon- 
tife le  nomma  quelque  temps  après  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  où  il  mourut ,  après  avoir  gouverné  cette 
églife  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  charité.  *  Ucmelli 
ltal.facr.  tom.  V ,  Pio  ,  de  vir.  illufi.  ord.  Prcedï  l.  z  * 
pag.  2.  Frotan.  theat.  Dominic.  pag.  44  &  ^g, 

GILLES ,  dit  DE  LIEGE  ,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  Se  écrivit  l'hiftoire 
des  évêques  de  Liège,  depuis  l'an  1060  ,  jufqu'en 
51.  Il  eft  un  des  auteurs  dont  Jean  de  Chapeauville 
recueillit  les  ouvrages,  Se  defquels  il  forma  fon  hif- 
toire de  Liège  en  161 5. 

GILLES  (  Jean)  cardinal  François,  natif  de  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  &  non  pas  Allemand  ,  comme 
Onuphre  fe  l'eft  perfuadé,  étudia  la  théologie  Se  [& 
droit,  &  fut  chantre  de  l'églife  de  Paris,  qui  fui  voie 
pendant  le  fchifme  le  parti  de  Clément  VII.  Soit  que 
Gilles  ne  le  crût  pas  véritable  pontife  ,  foit  pour  quel- 
qu'autre  raifon  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  lui  rendre 
obéiffance.  On  lui  fit  des  affaires  là-deffus ,  Se  il  prie 
le  parti  d'abandonner  fon  bénéfice  ,  &  de  fe  retirer 
vers  Urbain  VI  en  Italie.  Celui-ci  le  reçut  très-bien 
Se  lui  donna  la  prévôté  de  Liège  ,  &  un  office  d'audi- 
teur de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  nonce  dans  les  mé- 
tropoles de  Reims ,  de  Trêves  6e  de  Cologne.  Il  fut 
fait  cardinal  par  Innocent  VII  en  1405  ,  Se  fe  trouva 
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à  la  création  de  Grégoire  XII 5  mais  fous  prétexte  que 
ce  pape  ne  travaillent  pas  à  finir  le  fchifme ,  il  l'a- 
bandonna pour  venir  en  France ,  où  il  mourut  peu 
après,  vers  l'an  l4i8.  Thierri  de  Niera  étoit  fon  ami, 
&  fait  mention  de  lui  dans  l'hiftoire  du  fchifme  qu'il 
a  écrite  ,  fous  le  titre  de  Labyrinthe.  *  Confulte^  auili 
Jean  Juvenal  des  Urfins.  Ciaconius.  Onuphre.  Au- 
beri,  &c.  . 

GILLES  de  NOYERS  (  Jean  )  appelle  ordinaire- 
ment Jean  Gilles  Nucerin ,  parcequ'il  étoit  né  dans  la 
petite  ville  de  Noyers  en  Auxois  ,  a  vécu  dans  le  quin- 
zième fiécle  Se  dans  le  fuivant.  On  a  de  lui  :  i.Provei- 
bia  gallican  a  fecundùm.ordinem  alphabeti  repofita  ,  &  ab 
Joanne  ss£g:dio  Nuceritnji latinis  verjiculis  traducla  ;  à 
Troyes ,  chez  J.  le  Coq ,  in- 1 1 ,  &  à  Paris ,  apud  Joann, 
Ajcenfium  ,  en  1  $  1  9  ,  &  au  même  lieu ,  en  1 5  5 1 ,  aug- 
mentes par  Hubert  Sufanneau,  i/z-8°  ,  chez  Henri  à 
Porta  ,  Se  encore  la  même  année  ,  in- 8°  ,  chez  Cal  va 
rin.  Maittaire  a  remarqué  (  Annal.  Typogr.  tome  III , 
page  616)  que  dans  cette  dernière  édition,  excepté 
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les  trots  premières  pages 


tout  le  refte  elt  femblable 


mot  pour  mot ,  Se  ligne  pour  ligne  ,  l'éditeur  n'ayant 
pas  pouffé  plus  loin  fon  déguifement.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  françois ,  fous  le  titre  fuivant  :  Proverbes 
communs  ,  &  belles  fenrences  ,  pour  familièrement  parler 
latin  &  françois,  à  tous  propos ,  compofi  par  Jean  Nu- 
cerin ;  à  Paris,  chez  Pierre  Mefnier ,  en  1601 ,  in  iz. 
2.  On  conjecture  que  Gilles  de  Noyers  eft  le  même 
que  Draudius  nomme  Gilles  de  Nocere  ,  Se  à  qui  il 
donne  l'ouvrage  intitulé  :  Proverbes  notables  &  belles 
J'entences  de  plufieurs  bons  auteurs  ,  tant  anciens  que  mo- 
dernes^  dtfqueU  le  latin  précède  le  françois , par  ordre  al- 
phabétique. 3.  Quelques  vers  latins ,  imprimés  à  la  tête 
des  ouvrages  de  S.  Bernard  ,  édition  de  15  30  ,  &  en 
d'autres  éditions.  4.  Pièce  de  izo  vers  élégiaqûes ,  De 
Tempore  Quadrage/imali ,  à  la  fin  des  Proverbia  commu- 
nia collecta  ab  A.  de  Bonâfpe,  Trecenfi ,  in- 8"  ,  gothi- 
que. *  Extrait  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne ,  par  M.  Papillon ,  qui  cite  la  bibliothèque  latine 
de  Gefner. 

GILLES  ,  dit  de  VITERBE ,  général  de  l'ordre  des 
Au<niftins,  puis  cardinal,  patriarche  de  Conftantino- 
ple^  évêque  de  Viterbe ,  de  Nepi ,  de  Caftro ,  de  Sutri, 
floriffoit  dans  le  XVI  fiécle ,  Se  préfera  le  nom  de  fa  pa- 
trie ,  à  celui  de  fa  famille  qui  étoit  obfcure  ,  &  qui 
porroir  le  nom  SAntonin.  Gilles  cultiva  fon  efprit  avec 
foin  dans  l'ordre  des  Auguftins,oùil  entra  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  ,  &  devint  un  des  plus  habiles  prédicateurs  de 
fon  temps.  Il  fe  diftingua  avec  tant  de*  iuccès  entre  les 
religieux  de  fon  inftitut ,  qu'ils  le  choisirent  dans  un 
chapitre  tenu  en   5  07  ,  à  Naples ,  pour  général  de  l'or- 
dre.Depuis  il  fut  employé  par  le  pape  Jules  II  en  1511, 
pour  faire  l'ouvetture  du  concile  affemblé  dans  Péglife 
de  Latran  ,  &  s'en  aquitta  très- bien.  Léon  X  l'envoya 
en  Allemagne  ,  Se  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
ï  5 17.  L'année  fuivante  ,  Gilles  alla  en  Efpagne  en  qua- 
lité de  légat ,  Se  mourut  à  Rome  le  1 z  novembre  1531. 
Ce  prélat  eut  part  à  l'amitié  des  gens  de  lettres  de  fon 
temps.  Il  favoit  le  grec  ,  le  latin ,  l'hébreu  Se  le  chai 
déen  ,  Se  étoit  fouvent  confulté  fur  les  difficultés  qu'on 
trouvoit  dans  ces  langues.  Il  compofoit  aulli  de  beaux- 
vers  latins.  Nous  avons  de  lui  des  remarques  fur  'les 
trois  premiers  chapitres  de  la  Genèfe  j  des  commentai- 
res fur  quelques  pfeaumes  j  des  dialogues ,  des  épîtres, 
des  odes  à  la  louange  de  Jovianus  Pontanus;  De  eccle- 
Jîœ  incremento  ,  &c  DD.  Martene  Se  Durar.d  ont  donné 
dans  le  tome  III  de  l' Ampliffima  colleclio  veterum  mo- 
numentorum  ,  plufieurs  lettres  de  Gilles  de  Viterbe  ,  & 
d'autres  qui  lui  font  adrellèes.  La  plupart  de  ces  let- 
tres font  intérelïantes  ,  en  ce  qu'elles  renferment  plu- 
fieurs circonftances  de  la  vie  de  l'auteur ,  Se  des  dérails 
fur  les  affaires  de  fon  temps.  *Sadolet,  /.  l^pif.  Bembe, 
ep.  lib.  1 1  ,  ep.  1 3  &  14.  Guichardin  ,  /.  12.  Paul  Jove, 
hiflor.  1.6,  Sein  elog.  docl.  c.  85.  Curtius,  m  dog.  vir. 
illujl.  Ughel ,  Itai.jacr.  Auberi ,  hifîoire  des  card.  &c. 


GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas  )  fecrétaire  du  roi  Louis 
XII,  Se  contrôleur  du  tréfor  vers  l'an  1500,  a  écrie 
félon  la  manière  Se  le  ftyle  de  fon  temps ,  les  annales  Se 
chroniques  de  France,  depuis  la  deftruction  deTroye, 
jufqu'en  1496.  L'auteur  n'avoit  pas  d'abord  conduit 
fon  travail  jufqu'à  cette  année  ,  puifque  la  première 
édition  eft  de  1491.  Tout  ce  qui  précède  le  règne  de 
Louis  XI  ,  n'eft  qu'un  abrégé  des  chroniques  de  faint 
Denys  Se  de  Guillaume  de  Nangis.  Nicole  Gilles  étant 
mort  en  1503,  les  libraires  firenr  plufieurs  éditions  de 
fon  livre  ,  en  y  faifant  ajouter  l'hiftoire  du  temps  j  mais 
aucun  de  ceux  qui  firen.  ces  additions  ne  fe  nomma 
avant  Denys  Sauvage.  Celui-ci  fit  des  corre&ions  Se  des 
notes  dans  1  édition  de  1 5  6  c,  Se  les  fuivantes  :  Bellefo- 
reft  les  revit  enfuite  ,  Se  affura  qu'il  les  avoir  corrigé 
félon  la  vérité  des  registres  Se  pancartes  anciennes,  ce 
qui  eft  vrai  en  partie  :  enfin  Gabriel  Chappuis  les  con- 
tinua jufqu'en  1585  ,  Se  y  ajouta  quelques  pièces  de 
fa  façon.  Henri  Pantaleon ,  Se  Nicolas  Falckner  ayant 
traduit  ces  annales  en  latin ,  les  firent  imprimer  en 
15 7Z  à  Bafle.  *  Le  Long,  biblioth.  hifi.  de  France. 

GILLES  (  Pierre  )  naquit  à  Albi  en  1490  ,  vers  la  fin 
du  XV  fiécle  ,  Se  fe  rendit  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  des  langues  grecque  Se  latine ,  Se  dans  celles  de 
laphilofophie  Ôc  de  l'hiftoire  naturelle.  Cependant  sar- 
rachant  tout  d'un  coup  à  la  tranquilliré  du  cabinet ,  il 
fe  livra  affèz  long  temps  à  la  paffun  de  voyager.  Mais 
il  rendit  les  voyages  utiles' par  fes  recherches,  Se  par 
fon  application  à  tout  examiner.  Il  vifita  d'abord  les 
côtes  de  la  l'rovence,  Se  enfuite  celles  de  l'Italie.  On 
voit  par  fon  livre  De  vi  &  natura  animaliurn  ,  qu'il  fé- 
journa  dans  ce  voyage  à  Marfeille  5  à  Anribe,  à  Nice, 
à  Gènes,  à  Pavie  ,  à  Venife.  Dans  cette  dernière  ville, 
il  fe  lia  d'amitié  avec  Lazare  Bayf ,  abbé  de  Charroux  , 
alors  ambaffadeur  de  France  auprès  de  la  république. 
Ces  deux  amis  fe  promenoient  fouvent  enfemble  fur  le 
bord  de  la  mer ,  y  difeourant  fur  la  nature  des  poiffbns , 
&  y  faifant  des  expériences  pour  l'approfondir.  Pierre 
Gilles  alla  enfuite  à  Naples  où  il  demeura  un  mois.  De 
retour  en  France  ,  il  paffx  quelque  temps  en  Rouergue 
auprès  de  George  d'Armagnac ,  évêque  de  Rhodès  fon 
protecteur ,  depuis  cardinal ,  qui  l'engagea  à  compofer 
fes  feize  livres  de  la  nature  des  animaux.  Ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  Se  une  tradu&ion  d'Elien  ,  de 
Porphyre  ,  d'Heliodore  Se  d'Oppien.  Gilles  orna  cet  ou- 
vrage de  fes  propres  obfervations ,  Se  y  joignit  un  livre 
des  noms  des  poiffbns  que  l'on  trouve  à  Marfeille.  Il 
dédia  ce  volume  au  roi  François  I.  La  dédicace  eft  de 
l'an  1533.  L'auteur  y  dit  à  ce  prince,  que  rien  ne  feroit 
plus  digne  d'un  fi  grand  roi  que  de  donner  à  des  favans 
la  commiflion  de  parcourir  les  pays  étrangers  ,  pour 
être  plus  utiles  à  leur  patrie  par  les  connoilîançes  qu'ils 
y  acquéreroient ,  Se  de  fournir  aux  frais  néceffaires  pour 
ces  voyaaes.  François  I  goûta  cet  avis ,  Se  quelque  temps 
après  il  envoya  Pierre  Gilles  lui-même  dans  le  levant. 
Mais  ce  prince  accomplit  mal  la  féconde  partie  de  ce 
co'nfeil ,  car  Gilles  dit  dans  une  de  fes  lettres  qu'il  n'en 
reait  pas  un  fol  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeura 
dans  le  Levant.  On  ignore  le  temps  de  fon  départ,  Se 
la  durée  de  fes  voyages.  Il  eft  fur  qu'il  n'y  employa  pas 
40  ans  de  fuite  ,  comme  M.  de  Thou  le  fait  entendre  , 
Se  comme  l'a  dit  après  lui ,  Philibert  de  la  Mare  ,  dans 
fa  vie  de  Guillaume  Philander ,  écrite  en  latin.  Pierre 
Gilles  ne  parrit  pour  l'Orient  qu'après  l'an  1535,  &  il 
en  revint  en  1 5  50.  M.  de  Thou  ajoute  qu'il  vit  la  plus 
orande  partie  de  l'Afrique  :  cela  peur  être  ,  mais  Pierre 
Gilles  n'en  dit  rien  dans  fes  ouvrages.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  défaut  d'argent  rendit  fes  voyages  fort  peu 
commodes.  Il  dit  même  dans  une  de  fes  lettres  datée 
d'Alep  le  z  d'avril  1 5  49>  qu'après  la  mort  de  François  I, 
arrivée  en  1 547  >  il  s'étoit  trouvé  dans  la  necdlite  de 
s'enrôler  pour  fubfifter.  Tollius  dit  que  ce  fut  dans  les 
troupes  du  roi  de  Perfe  qu'il  pnr  parti  :  mais  il  fe 
trompe  }  Gilles  dit  lui-même  qu'il  s'engagea  au  lervice 
de  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs ,  qui  étoit  alors 
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en  guerre  contre  le  roi  de  Perfe.  D'Alep  où  il  eut  fon 
quartier  ,  il  alla  «à  Conftantinople.  Il  étoit  dans  cette 
dernière  ville  en  1 5  5  ô  3  &  André  Thevet  dit  dans  fa 
cofmographie ,  qu'il  l'y  trouva ,  Se  qu'ils  allèrent  enfem- 
ble  à  Chalcedome  pour  y  chercher  des  médailles  an- 
ciennes. Il  n'eft  pas  vrai  que  Pierre  Gilles  fut  pris  à  fon 
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retour  en  France 


des  pirates  :  M.  de  la  Mare  eft 
encore  tombé  dans  cette  faute  :  Pierre  Gilles  ne  revint 
pas  par  mer ,  mais  à  la  fuite  de  M.  d'Aramont ,  ambaf- 
fadeur  du  roi  de  France  à  Conftantinople  ,  qui  fit  le 
voyage  par  terre ,  &  pafla  par  la  Romanie  ,  la  Macé- 
doine ,  la  Bulgarie  ,  la  Moravie,  la  Servie,  &c.  Ce  re- 
tour eft  de  l'an  1550.  L'abbé  le  Clerc ,  dans  fa  bibliothè- 
que du  Richelet ,  le  recule  jufqu'en  1552,  pareeque ,  dit- 
il ,  M.  d'Aramont  étoit  au  liège  de  Tripoli  en  155  1. 
Mais  il  a  ignoré  que  M.  d'Aramont  après  avoir  été  ren- 
voyé en  France  en  1  5  5  opar  le  fultan  Soliman  II,  retourna 
en  Turquie  l'année  luivante  ,  Se  fe  rendit ,  en  y  allant, 
au  fiége  de  Tripoli ,  à  la  prière  du  grand  maître  de 
Malte.  Pierre  Gilles  fe  retira  à  Rome  auprès  du  cardi- 
nal d'Armagnac  qui  y  étoit  alors  chargé  des  affaires  de 
France ,  &  il  y  mourut  en  1555  au  commencement , 
âgé  de  65  ans.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  Demeirù 
Conflantinopolitani  de  re  accipitraria  liber  ,  gr.  &  latin 
dans  les  Accipitraria  rei  Jl np tores ,  donnés  par  Nicolas 


auparavant  avec 


Rigault  à  Paris  en  16 12  ,  in-^.°3  Se 
Vlufloire  des  animaux  dElien  en  1561  ,  d  Lyon. 

Theodoreù  Cyrenfis  epifeopi  comment,  in  duodecim  proph. 
minores  en  latin  1 5  3  3  ,  //2-S°,  &  dans  l'édition  des  œu- 
vres de  Theodoret  par  le  P.  Sirmond ,  jéfuite.  Laurentii 
Vallenfis  hifioriarum  Ferdinandi  régis  Aragonice,  libri  très 3 
1 5  2 1 ,  i/z-40.  Deux  difeours  latins  où  il  tâche  de  perfua- 
<ler  à  l'empereur  Charles-Quint  que  le  roi  de  France  pris 
à  la  guerre  devok  être  renvoyé  fans  rançon.  Ces  difeours 
font  de  l'an  1 5 1 5  ,  &  n'ont  été  imprimés  qu'en  1 5  40. 
Le  traité  De  vi  &  natura  animalium  dont  nous  avons 
parlé.  Elephanti  deferiptio  ,  avec  quelques  lettres ,  &c, 
à  Lyon  •.  5  6 2 .  De  Bofphoro  Tkracio ,  libri  très ,  en  1 5  G  i  , 
Se  plufieurs  fois  depuis.  De  topographia  Conflantinopo- 
leos  ,  &  de  illius  antiquitadbus  Libri  4  ,  à  Lyon  1  562  ,  Se 
plufieurs  fois  depuis.  C'efl  à  tort  que  l'on  a  dit  dans  les 
dernières  éditions  de  Moreri  que  c'étoit  Pierre  Gilles  qui 
avoir  publié  lui-même  ces  deux  ouvrages ,  puifqu'ils 
n'ont  paru  que  plufieurs  années  après  fa  mort.  Ce  fut 
Antoine  Gilles ,  ion  neveu  ,  qui  procura  ces  éditions. 
Pierre  Belon  ,  du  Mans ,  fecrétairc  de  Pierre  Gilles  ,  a 
été  aceufé  d'avoir  pillé  les  manufcrits,&  d'en  avoir  beau- 
coup profité  dans  fes  propres  ouvrages ,  fans  en  faire 
honneur  à  celui  dont  il  n'étoit,  dit  on,  que  le  plagiaire. 
*  De  Thou ,  hifl.  liv.  16.  Gefner,  in  biblioth.  Sainte- 
Marthe  ,Li}  don.  Philibert  de  la  Mare  ,  epiji.  de  vita , 
moribus  &  feriptis  Gudlelrni  Philandrii ,  pag.  45  &  fuiv. 
Tollius,  appendix  ad  libr.  Bernardi  'S aleriani  de  infelic. 
litwrat.  Niceron  ,  mémoires ,  tome  23. 

GILLES  Delfi,  ou  félon  d'autres  ,  de  Delft,  théolo- 
gien du  feiziéme  fiécle  ,  ami  d'Erafme.  Le  P.  le  Lon^ 
dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  in-folio ,  page  697  ,  Se 
Jean  -  Aloert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  &  balte  latinité,  livre  I ,  page  56,  le  font 
Italien.  Valere-André  lecroyoitdes  Pays-Bas,  puifqu'il 
lui  a  donné  place  dans  fa  bibliothèque  belgique  ,  corn.  I, 
pag.  29  ,  i/z-4 J>  édition  de  1739.  Erafme  le  loue  dans 
fa  lettre  148  ,  page  27  de  l'édition  deLeyde  ,  en  1-06  , 
in-folio  :  Quis  ,  dit-il ,  in  judtcium  vocat  eximium  theo* 
logum  jEgidium  Delphum ,  qui  totum  ferme  divinœ.  fcrip- 
turœ  corpus  carminé  complexus  ejl  ?  Il  en  parle  encore 
avec  éloge ,  lettre  746 ,  page  S66  de  la  même  édition  ; 
Se  dans  fon  Ciceronianus  ,  où  il  l'appelle  un  homme 
d'un  grand  f  voir  ,  &  un  aflèz  bon  verfificateur  ,  s'il 
avoir  fu  joindre  la  force  à  la  facilité.  Gilles  a  profelfé 
la  théologie  avec  diltinétion  ;  &  on  a  de  lui  les  deux 
ouvrages  fuivans  en  vers  latins  ,  favoir  ,  l'épure  de 
S.  Paul  aux  Romains  ,  à  Paris,  en  1 5  07  ,  &  à  Balle  ,  en 
1561 ,  Se  avec  les  notes  de  Gilbert  Coufin  ,  dans  le 
tome  II  des  ouvrages  de  celui-ci ,  à  Balle,  en  158S  , 


in  folio.  Les  fept  pfea,umes  de  la  pénitence ,  Se  les  lita- 
nies ,  i>z-4c,  fans  date  Se  fans  déligner  le  lieu  de  l'im- 
prelîîon  :  Se  à  Erford,  en  Allemagne  ,  en  1515,  i/z-40. 
On  a  encore  du  même ,  une  défenfe  pour  la  liberté  du 
clergé  de  Flandre ,  lorfque  l'on  demandoit  un  fubfide 
a  ceux  de  Bruges,  à  Pans,  en  1507.  Commentarius  in 
Ovidium  de  remedio  amoris ,  à  Paris,  en  1495  >  //z-4°. 
M.  Mattairecite  cet  ouvrage  fur  la  foi  de  Valere-André, 
dans  fes  annales  de  l'imprimerie,  fous  l'année  1495. 
Voyei le  Lo"g >  Fabricius ,  Se  Valere  -  André ,  aux  en- 
droirs  cités  ci  deifus.  Lilio  Gyraldi  loue  auffi  Le  même 
théologien  dans  fon  traité  des  poètes  de  fon  tenu 
comme  le  dit  Fabricius. 
GILLES  ou  Gi__ 
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LIO  (  Chriftoplie  )  jéfuite ,  Portugais 
né  à  Barganfa,  a  vécu  trente-huit  ans  dans  la  fociété  , 
&  y  elt  mort  à  Coimbrc  le  feptiéme  de  janvier  i6o$l 
à  l'âge  de  5  3  ans.  Il  avoir  enfeigné  les  humanités  dans 
l'univetiité  deCoimbre,  la  rhétorique  Se  enfuite  la  phi- 
lofophie  dans  la  même  ville,  Se  la  rhéologie  à  Evora, 
où  il  lut  honoré  du  titre  de  docteur.  Après  avoir  rem- 
pli ces  diverfes  fondions  pendant  20  ans ,  il  fut  appelle 
à  Rome  où  on  le  fit  cenfeur  des  livres.  De  retour  en 
Portugal ,  on  le  chargea  encore  d'enfeigner  la  théolo- 
gie. Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut.  On  ne  con- 
noît  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Commentationum 
theologicarum  de  facrà  doctrind  ,  &  effentid  atque  unitate. 
Dei ,  libri  duo.  Colonie?.  Agrippinœ ,  en  1610,  in-folio. 
SotWel,  Nicolas-Antoine,  Se  quelques  autres  parlent 
avec  éloge  de  ce  jéfuite ,  Se  en  dernier  lieu  Antonio 
Franco,  jéfuite  Portugais  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Sy- 
nop/is  annalium  focietatis  Jtfu  in  Lufitan  'ui  ab  a/ma 
1 540  ,  ufque  adannum  1725  ,  imprimé  à  Augsbourg, 
en  1716  ,  in-folio. 

GILLES  ,  dit  de  ROIA ,  cherche^  ROIA. 
GILLET  (  Hélène  )  fille  de  Pierre  Giller ,  châtelain 
royal  de  Bourg  en  Brelfe  .  au  commencement  du  XVII 
fiécle.  Cette  fille  ayant  été  convaincue  de  grolfeîfe ,  & 
d'avoir  fut  mourir  fon  fruit ,  fut  condamnée  à  perdre 
la  tète  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon.  Le  bourreau 
mal  habile  ,  la  frapa  à  l'épaule  gauche  ,  de  au  fécond 
coup  ne  lui  fit  qu'une  légère  blelFure.  Cette  féconde 
faute  excitant  les  murmures  du  peuple  ,  il  fut  obligé 
de  fuir,  mais  fa,  femme  qui  étoit  aulfi  fur  l'échafaut , 
voulant  réparer  la  faute 'de  fon  mari ,  fit  fes  efforts  pour 
étrangler  Hélène  Giller,  Se  ne  put  y  réuirir.  Autres  plain- 
tes du  peuple  ,  quife  révolte  :  chacun  s'arme  de  pierres  -, 
les  jette  fut  la  femme  du  bourreau,  &:fur  fon  mari , 
'x  l'un  Se  l'autre  en  font  accablés.  Hélène  qui  étoit  en- 
core pleine  de  vie,  fut  menée  chez  un  chirurgien,  à  qui 
le  magiftrat  permit  de  la  panfer  ,  Se  le  roi  lui  accorda 
fi  grâce  en  faveur  du  mariage  de  la  princelfe  Henriette. 
Le  célèbre  Charles  Fevrer  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
préfentaà  ce  parlement  les  lettres  de  grâce ,  &  prononça 
à  cette  occafion  un  fort  beau  difeours  que  l'on  peut  voir 
dans  le  tome  10  du  Mercure  françois  de  1 625  ,  p.  53  ^. 
*  Voyez  vie  de  Fevret  par  l'abbé  Papillon  dans  les  mé- 
moires de  lut.  du  P.  Defmolets, tom.  2.  Niceron, mi- 
moires  ,  tom.  z. 

GILLET  (François-Pierre  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  né  à  Lyon  le  8  de  juillet  1648  ,  reçu  avocat  le 
9  août  1674 ,  Se  mort  à  Paris  ,  le  23  octobre  1720  ,  a 
fair  honneur  au  barreau  par  fes  plaidoyers ,  Se  à  la  ré- 
publique des  lettres  par  fes  traductions.  Celle  qu'il  a 
donnée  des  quatre  Catihnaires  de  Ciceron,  des  orai- 
fons  pour  Celius  &  pour  Milon  ,  Se  de  la  féconde  Phi- 
lippique  ,  onr  été  fort  goûtées.  L'on  trouve  dans  les  24 
plaidoyers  ,  faèlums  ou  mémoires  que  nous  avons  de 
lui ,  de  l'éloquence  jointe  à  une  noble  iimplicité.  On 
a  recueilli  ces  morceaux  en  2  volumes  ^-4°,  à  Paris  en 
1 7  1  S  ,  chez  J.  Martin  ,  fous  ce  titre  ,  Plaidoyers  &  au- 
I  très  œuvres  de  François-Pierre  Giller.  Cet  avocar  a  eu  un 
frère  plus  jeune  que  lui ,  né  à  Lyon  en  1664,  &  mort 
dans  la  même  ville  en  1720 ,  de  qui  l'on  a  deux  requê- 
tes au  roi  pour  MM.  les  avocats  Se  médecins  de  Lyon. 
IL  Le  nommoic  Laurent  Gilht,  Se  ayant  été  dépuré  avec 
Tome  V,  Partis  II,  C  ç 
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M.delaMoniere,  médecin,  foncoufm  germain  ,  il  1 
obtint  un  arrêt  favorable  à  la  noble  (Te  de  ces  deux  corps. 
*  Voyez  la  préface  des  œuvres  de  François-Pierre  Gillet  ! 
VMoin  littéraire  de  Lyon  ,  du  P.  Colonia  ,  tom.  I  j  6- 
le  tome  111,  des  jugemeas  des  favans  fur  les  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  rhétorique ,  par  M,  Gibert. 

GILLI  (David)  né  dans  le  bas  Languedoc  de  parens 
calviniftes,  fuivit  pendant  du  temps  les  erreurs  de  leur 
fede  &  s'y  diftingua.  Il  montra  dès  l'enfance  de  gran- 
des difpofitions  pour  l'étude  ,  &  à  20  ans  il  favoit  deja 
le  grec  &  l'hébreu.  Il  commença  fa  théologie  a  1  uy- 
Laurens  ,  ville  du  haut  Languedoc  ,  dans  l'Auraguais 
&fe  perfectionna  à  Saumur  fous  le  célèbre  Amyrault 
qui  lui  infpira  le  mépris  fecret  qu'il  avoit  pour  les  ou- 
vrages de  Calvin.  Gilli  ne  tarda  pas  a  faire  connoitre 
fes  talens  dans  l'école  de  Saumur  ,  fon  génie  aile  &  na- 
turel, la  force  de  fon  éloquence  ,  fon  élocution  choi- 
fie  II  donna  les  prémices  de  fes  travaux  dans  un  ou- 
vrage qu'un  de  fes  amis  lui  déroba  &  fit  imprimer  a 
Londres  :  mais  où  il  brilla  le  plus  ,  ce  fut  dans  la  pré- 
dication. Les  catholiques  venoient  l'entendre  en  roule 
comme  les  calviniftes ,  &  tout  jeune  qu'il  fut  on  le  choi- 
fit  pour  être  miniftre  de  Baugé  en  Anjou.  Il  y  compoia 
un  traité  de  la  véritable  idée  du  ckrijhanijme  ,  qui  eft  de- 
meuré maauferit.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  par- 
ties. L'auteur  prouve  dans  la  première  la  divinité  de 
l'écriture-fainte  jil  traite  dans  la  féconde  de  la  nature 
du  péché  ;  il  propofe  aux  hommes  dans  la  troilieme  les 
promettes  que  Jefus-Chrift  leur  a  faites  pour  les  en  dé- 
tourner ^  la  dernière  contient  de  bonnes  règles  pour  la. 
conduite  des  mœurs,  &  pour  s'avancer  dans  laconnoil- 
fance  de  la  vérité.  Gilli  fut  propofé  enfuite  pour  rem- 
plir une  chaire  de  profelïeur  en  théologie  a  Saumur 
mais  fes  principes  de  tolérantifme  l'en  exclurent.  Quel- 
que temps  après,  ayant  prêché  à  Lyon,  on  voulut  1  y 
retenir  &  l'en  faire  miniftre  j  mais  Gilli  attache  a  Ion 
premier  troupeau,  retourna  à  Baugé ,  ou  la  grâce  lui 
âéfilla  les  yeux,  &  lui  fit  reconnoître  l'autorité  dele- 
elifecatholique.il  réfléchit  fur  les  dogmes  de  ialedte  , 
&  fur  ceux  de  l'églife,  il  les  compara ,  il  les  examina 
fans  prévention  j  fon  efprit  fe  trouva  rempli  de  doutes 
qu'il  chercha  à  éclaircir  :  il  confulta  les  plus  habiles 
miniftres  Hollandois  ;  les  uns  lui  avouèrent  leur  igno- 
rance ,  les  autres  firent  fentir  leur  foibleiTe  par  le  peu 
d-  folidité  de  leurs  réponfes  :  la  vérité  y  gagna  dans 
fon  cœur  ,  &  il  attira  à  elle  David  Courdil ,  miniftre  du 
Château-du-Loir,  qu'il  trouva  dans  les  mêmes  dilpoli- 
tions  où  il  étoit  lui-même.  L'un  ôc  l'autre  fe  prefente- 
rent  au  confiftoire  de  Sorges  le  5  de  juin  1683  ,  pour 
y  rendre  compte  de  leur  conduite  ,  &  Gilli  y  ht  un 
difeours  où  il  démontra  la  néceffité  de  recourir  a  la 
tradition  fur  bien  des  points  qui  regardoient  le  dogme  , 
le  peu  de  lumière  que  l'on  trouvoit  dans  les  fentimens 
des  proteftans  pour  éclaircir  les  doutes  qui  venoient 
dans  l'efprit  fur  quantité  d'atticles  importans  de  doc- 
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trine ,  la  fatisfadion  au  contraire  que  l'on  trouvoit  dans 
l'églife  catholique  où  l'on  répondoit  à  tout  avec  foh- 
dite ,  &  où  l'on  éclaircifloir  tout  d'une  manière  fatis- 
faifante.  Il  fit  voir  en  particulier  l'infurKfance  de  l'écri- 
ture feule  &  fans  la  tradition,  &  que  c'étoit  fans  rai- 
fon  que  les  proteftans  avoient  aboli  bien  des  points  de 
doctrine  ,  de  morale  &  de  difcipline  que  l'églife  catho- 
lique avoit  confervés.  H  conclut  qu'il  ne  reconnoilloit 
que  cette  églife  pour  celle  que  Jefus-Chrift  avoit  fon- 
dée &  établie.  Courdil  qui  parla  après  lui ,  fit  connaî- 
tre qu'il  n'y  avoit  rien  que  d'injufte  dans  la  féparation 
des  premiers  prétendus  réformateurs  d'avec  cette  églife 
&  déclara  qu'il  retoumoit  dans  le  fem  de  celle-ci  qu  il 
n'avoit  jamais  eu  raifon  d'abandonner.  Ils  fe  retirèrent 
en  faifant  des  vœux  pour  que  Dieu  ht  la  même  .grâce 
à  toute  laiîemblée.  Ils  firent  abjuration  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  l'an  1683  ,  entre  les  mains  de  Henri 
Arnaud,  évêque  d'Angers,  avec  cinq  autres  proteftans, 
favoir,  Etienne  Clément ,  ancien  du  confiftoire  de  Sor- 
tes ,  Jacques  de  Beaulieu ,  docteur  en  médecine ,  Julien 


Garnier ,  Claude  Boucher  Se  Michel  Deneu.  Louis  XIV 
donna  aux  premiers  une  penfion  de  1000  livres,  &  le 
clergé  une  de  400  ,  &c  ce  prince  envoya  Gilli  en  Lan- 
guedoc ,  où  ce  nouveau  converti  ramena  au  bercail 
beaucoup  de  faux  pafteurs  tk.  de  brebis  égarées.  S'y  étant 
apperçu  que  madame  de  Soucelles ,  d'une  bonne  famille 
du  pays ,  ne  cherchoit  qu'à  connoître  la  vérité  dont  elle 
étoit  alors  éloignée  ,  il  compofa  pour  elle  un  traité  de 
ce  qu'il  faut  croire  &  néceflairement  pratiquer  ,  de  ce 
qu'on  peut  omettre  fans  crime ,  croire  ou  ne  pas  croire , 
&c  des  erreurs  populaires  ;  &c  cet  ouvrage  acheva  de 
convaincre  cette  dame ,  qui  embrafla  la  religion  catho- 
lique ,  où  elle  a  vécu  avec  beaucoup  de  piété.  David 
Gilli  fixa  fon  féjour  à  Angers  avec  David  Courdil ,  Se 
l'un  &c  l'autre  furent  choifis  pour  être  membres  de  l'a- 
cadémie de  cette  ville ,  où  ils  montrèrent  en  bien  des 
rencontres  qu'ils  n'avoient  pas  moins  de  littérature  que 
de  théologie.  Gilli  compofa  à  Angers  un  abrégé  del'hif- 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  teftament  pour  l'ufage  de 
fa  famille ,  avec  de  courtes  réflexions  fur  la  doctrine  &C 
fur  la  morale  chrétienne  ,  &  il  y  joignit  un  abrégé  de 
l'hiftoire  univerfelle  jufqua  Charles- Quint.  Ayant  ap- 
pris la  mort  de  fon  ami  Courdil  qu'il  ne  croyoit  pref- 
que  pas  malade  ,  il  fut  faifi  d'une  fièvre  violente  qui 
l'emporta  le  17  décembre  1711,  âgé  de  63  ans.  Le  dif- 
eours que  Gilli  prononça  à  Sorges  ,  dont  on  vient  de 
parler ,  a  été  imprimé  avec  celui  que  Courdil ,  mi- 
niftre de  Château-du-Loir ,  prononça  enfuite  de  celui 
de  Gilli  ;  &  avec  l'exhortation  que  M.  Henri  Arnauld , 
évèque  d'Angers  ,  fit  à  l'un  &  à  l'autre  le  jour  de  leur 
abjuration,  le  6  de  juin  1683.  Le  recueil  qui  contient 
ces  pièces ,  eft  intitulé  :  Conversion  de  M.  Gilli ,  minif- 
tre de  Baugé  en  Anjou ,  &  de  M.  Courdil ,  miniftre  de 
Château-du-Loir  \  avec  les  difeours  qu'ils  ont  faits  dans 
le  fynode  de  la  religion  prétendue  réformée,  alTemblé 
à  Sortes ,  près  d'Angers,  par  permiflion  du  roi,  tou- 
chantes raifons  qu'ils  ont  eues  de  fe  réunir  à  l'égliie 
catholique  :  à  Paris  ,  1683  ,  i/l-12.  *  Mém.  du  temps.^ 

GILLOT  (Germain)  prêtre  &c  docteur  en  théologie 
de  la  fociété  de  Sorbonne  ,  étoit  d'une  famille  de  Paris 
dans  laquelle  la  noblelïe  &  la  probité  avoient  comme 
fait  une  étroite  alliance.  Il  palïa  fes  jours  dans  la  mai- 
fon  de  Sorbonne  ,  fe  réduifant  à  une  vie  pauvre,  &  fe 
refufant  même  le  néceflaire  ,  pour  élever  de  pauvres 
aarçons  dans  les  études ,  leur  faire  apprendre  les  lan- 
gues ,  &  les  rendre  capables  de  fervir  l'églife ,  ou  le  pu- 
blic dans  quelque  autre  profeflion.  Il  en  a  élevé  de  cette 
forte  du  moins  cinq  ou  fix  cens  en  fa  vie  ,  &  il  y  avoit 
peu  de  diocèfe  en  France,où  il  n'y  en  eût,qui  éroient,ou 
curés  ,  ou  chanoines,  ou  même  grands  vicaires  ou  of- 
ficiaux  des  évêques.  Il  y  en  eut  qui  fe  rendirent  célèbres 
dans  le  barreau  dans  des  cours  fouveraines  de  France  , 
&  d'autres  ont  été  reçus  docteurs  dans  les  facultés  de 
théologie  ,  de  droit  &  de  médecine.  On  les  nommoit 
les  Gilotins ,  8c  ce  nom  leur  étoit  devenu  honorable 
&  comme  une  preuve  alfurée  de  leur  vertu.  Germain 
Gillot  n'étoit  pas  feulement  favant  en  théologie  ;  mais 
il  avoit  de  la  fermeté  &  du  courage ,  lorfqu'il  s'agif- 
foit  de  défendre  des  fentimens ,  qu'il  croyoir  véritables. 
Quand  on  fit  en  1656  la  cenfure  de  la  féconde  lettre 
d'Antoine  Arnauld ,  docteur  de  Sorbonne  ;  foutenant 
avec  les  autres  docteurs  que  les  explications  qu'il  don- 
noit  étoient  catholiques  &  recevables  ,  il  condamna 
avec  force  les  cinq  propofitions  fur  les  matières  de  la 
arace  ,  qui  avoient  été  proferites  à  Rome  par  les  papes 
Innocent  X  &  Alexandre  VII;  mais  eu  même  temps  il 
alTura  que  dans  les  queftions  de  fait,  perfonne  ne  pou- 
voir foutenir  que  les  papes,  &  même  les  conciles  gé- 
néraux fulTent  infaillibles  :  il  finit  fon  fuffrage  en  ces 
termes,  qubd  Arnaldus  hœreticus  fit ,  fatis  non  liquct  , 
&  fut  d'avis  de  ne  point  faire  de  cenfure.  Il  donm 
durant  fa  vie  plus  de  cent  mille  écus  aux  pauvres.  Il  ne 
polïeda  jamais  de  bien  d'églife  j  &  il  difoit  ordinaire- 
ment ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  demandé  ni  refufe ,  P£rce- 
qu'on  ne  lui  en  avoit  jamais  offert.  Il  n'a  pas  laine  de 
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grands  biens  par  fon  teftament ,  l'ayant  exécuté  lui- 
même  avant  fa  mort ,  5c  ayant  pre.fque  donné  tout  ce 
qu'il  pouvoit  donner.  Mais  quelques  docteurs  de  Sot- 
bonne  ,  entr  autres  feu  M.  Durieux  Se  autres  ecclélïafti- 
ques ,  qu'il  avoit  élevés,  Se  à  qui  il  avoit  fait  du  bien 
durant  la  vie,  fe  font  confacrés  eux-mêmes,  tant  par 
reconnoitfance  que  par  juftice  ,  &  ont  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  donner  leur  foins,  leur  temps  & 
leurs  biens  pour  continuer  cette  bonne  œuvre,  jufqu'au 
7  octobre  1730 ,  qu'elle  a  palTé  en  de  nouvelles  mains. 
Germain  Gillot  moutut  à  Paris  le  20  octobre  1688  ,  à 
1  âge  de  66  ans.  *  /mémoires  du  temps. 

GILLOT  (N.)  habile  mathématicien,  fut  d'abord 
domeftique  de  M.  Defcartes,  qui  voulut  bien  auflï  être 
fon  premier  mainre ,  Se  qui  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repen- 
tir. Gillot,  en  quittant  fon  bienfaiteur ,  pafla  en  Anale- 
terre  ,  d'où  fes  parensle  firent  revenir  ,  lorfqu'il  com- 
mençoit  à  réunir  dans  la  profeflïon  qu'il  faifoit  d'en- 
feigner  les  mathématiques  en  particulier.  Mais  il  revint 
ttouver  M.Defcartes  en  Hollande,  où  il  fe  mit  à  enfei- 
gner  les  mêmes  fciences  à  divers  officiers  de  l'armée 
du  prince  d'Orange.  Dans  ce  temps  là,  André  Jumeau, 
prieur  de  Sainte  Croix,  qui  faifoit  les  mêmes  études, 
demanda  quelqu'un  à  M.  Defcattes  pour  être  auprès  de' 
lui,  &  celui-ci  lui  propofa  Gillot  dont  il  vouloir  fixer 
l'état ,  &  en  qui  il  avoit  defîein  de  donner  à  la  ville  de 
Paris  un  homme  capable  d'enfeigner  fa  méthode  en 
général ,  &  fa  géométrie  en  particulier  :  car  Gillot  en- 
tendoit •l'une  Se  l'autte  mieux  qu'aucun  des  autres  ma- 
thématiciens ,  ayant  eu  le  loifir  d'étudier  l'efprit  même 
de  M.  Defcartes  lorfqu'il  vivoit  avec  lui.  Il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  très-bon  efprir ,  Se  d'un  naturel  fort  aimable. 
Quoiqu'il  n'eût  jamais  été  au  collège ,  ni  apptis  de  bel- 
les lettres,  il  ne  laiflbir  pas  d'entendre  un  peu  de  latin 
Se  d'anglois.  Il  favoit  le  françois  comme  s'il  ne  fût  ja- 
mais fotti  de  fon  pays,  &  le  flamand,  comme  s'il  eût 
toujours^  demeuré  dans  le  Pays-Bas.  Il  pofledoit  parfai- 
tement l'arithmétique  &  la  géométtie  ,  Se  il  croit  clair 
dans  ce  qu'il  enfeignoit  aux  autres.  *  Voye?  la  vie  de 
Defcartes  par  M.  Bailler  wz-40,  10m.  1  &  z. 

GILLUS,trentiéme  roi  d'Ecoiîe,  fucceda  à  Evenus  Se 
Dorgallus,  fils  de  Dur/lus,  prétendant  tous  deux  à  la 
couronne  j  cette  difpute  fut  fomentée  par  la  fraude  de 
Gillus  fils  natutel  du  roi  Evenus.  S 'étant  aflemblé  avec 
la  noblefle  pour  terminer  ce  différend ,  il  fuborna  quel- 
qeus  fcélérats  pout  fufeiter  un  tumulte  dans  le  temps 
de  l'aflemblée ,  dans  lequel  les  deux  compétiteurs  fu- 
rent tués.  Alots  Gillus  feignant  qu'on  en  avoit  àuffi 
voulu  à  fa  vie,  implora  le  fecours  de  rous  les  affiftans  : 
Se  avec  une  partie  de  la  noblefle  Se  quelques  perfonnes 
iubornées  ,  il  s'enfuit  à  Evenium  château  que  le  roi 
Evenus  avoit  forrifié.  S'étant  ainlî  retranché  dans  cette 
forterefle  avec  une  bonne  garnifon ,  il  harangua  le  peu- 
ple du  lieu  le  plus  élevé  de  ce  château ,  déclama  contre 
l'opiniâtreté  des  deux  frères ,  Se  fit  des  imprécations 
contre  les  aflàflîns.  Après  il  déclara  que  le  roi  Evenus 
l'avoir  établi  régent  du  royaume ,  jufqu  a  ce  qu'on  eût 
élu  un  nouveau  roi.  Le  peuple  n'ajoutoit  pas  beaucoup 
de  foi  a  tout  ce  difeours  ;  mais  voyant  Gillus  fi  bien 
fortifie  ,  Se  craignant  quelque  chofe  de  plus ,  il  le  dé- 
clara pour  roi.  Gillus  cependant  ne  fe  croyant  pas  en 
futere  ,  tant  qu'il  refteroit  quelqu'un  de  la  poftérité  de 
Durftus,  refolur  de  faire  mourir  fes  neveux  ,  ce  qu'il 
exécuta  à  l'égard  de  deux  ;  mais  un  rroifiéme  échapa 
Il  etendir  fa  cruauté  fut  tous  ceux  du  fang  royal.  Sur 
cela  la  noblefle  s'unit  contre  lui,  le  défit  &  le  contrai- 
gnir  de  s'enfuir  en  Irlande.  Eranr  là ,  il  recommença  la 
guerre.  Mais  on  l'y  pourfuivir  :  il  fut  défait  une  féconde 
fois ,  Se  tué  par  Gadwallus  général  du  roi  Evenus ,  dans 
la  troifiéme  année  de  fon  règne ,  environ  40  ans  avant 
J.  C.  *  Buchanan. 

GILO  ,  cherche^  GILLES  de  Paris. 
GILOLO  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  une  des  Moluc- 
ques ,  a  la  terre  des  Papous  au  levant ,  ôc  l'ifle  des 
Celebes  au  couchant.  Elle  eft  fituée  fous  1  cquateur  au 
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16)  degré  de  longitude,  Se  eft  d'une  forme  exttême- 
ment  irreguliere  ;  car  elle  a  plufieurs  langues  de  rerre 
qui  avancent  di verfement ,  l'une  d'environ  vingt  lieues , 
&  1  autre  de  cinquante.  La  ville  capitale  de  l'ifle  eft 
Gilolo,  qui  donne  auflï  fon  nom  à  un  royaume.  Les 

ÏÏÎPrïiï?  foncCuma'  Moro,Tolo,  Sec.  Cherche? 
MOLUCQUES.  v 

GILOPOLO  (Gafpard)  Efpagnol,  vivoit  dans  le  XVI 
hecle  vers  1  année  .  5  53.11  compofa  la  fuite  de  la  Diane 
de  George  de  Montemajor ,  fous  le  titre  de  Diana  ena- 
rnorada  Batthius  a  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  &  en 
fait  1  éloge.  Gilopolo  en  compofa  d'autres  de  droit  il 
y  a  du  moins  quelques  traités  qui  portent  fon  nom. 

tonjulte?  fa  bibliothèque  des  auteurs  d'Efpaene  de 
Nicolas  Antonio  ,  &  cinq  livres  que  Gafpard  Barthius 
publia  en  itfz5  ,  fOUS  le  titre  d1 Erotodidafcalon. 

GILOT  (  Jacques  )  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de 
i  ans    &  ancien  des  confeillers  clercs  du  parlement, 
«oit  d  une  famille  noble  de  Bourgogne.  Il  avoit  été 
doyen  de  1  eghfe  cathédrale  de  Langres.  Sa  maifon  ca- 
noniale dans  1  enclos  du  palais  à  Paris  étoit  le  rendez- 
vous  de  tous  les  favansjiî  y  avoit  une  belle  &  cutieufe 
bibliothèque.   Nous  avons  de  lui  une  vie  abrégée  de 
Calvin  en  larin  ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  hommes  iîluf- 
ttes  de  Papyre  Majfon.  Infiructions  &  lettres  miffivcs 
concernant  le  concile  de  Trente  ,  en  1 607   in-$»  Ce  re 
cueil  fait  &  donné  au  public  par  Gilot ,  'a  été  publié  de 
nouveau  avec  beaucoup  d'augmentations  ,  chez  Cra- 
moin   en  i6H,  in-^ .  Le  préfident  Savaton  dédia  à 
Gilot  ion  commentaire  fur  le  huitième  livre  des  épîtres 
de  Sidonius  Jurer  fon  Symmaque,  &  Baudius  Se  Rapin 
lui  ont  adrefle  quelques  vers.  Gilor  eut  bonne  oarr  au 
Latholicon  d'E/pagne ,  compofé  pour  tourner  la  liaUe 
en  ridicule.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  proceffion  ,  qui 
eft  rapportée  dans  ce  livre ,  &  qui  en  fit  faire  le  tableau , 
dont  1  origine  c'eft  trouvé  chez  M.  Tardieu ,  lieutenant 
criminel  de  Pans ,  qui  étoit  fon  patent  ;  Se  qui  eft  tombé 
depuis  entre  les  mains  de  M.  le  Boults  ,  confeiller  de 
grand'chambre.  La  harangue  du  légat  eft  aufli  de  fa 
façon.  Les  autres  harangues,  qui  font  dans  le  même 
ouvrage  ,  font  de  Florent  Chrétien  ,  de  Nicolas  Rapin  , 
Se  de  Pierre  Pithou,  tt ois  beaux  efprits  de  ce  temps-là 
&  amis  de  Gilor.  Celui-ci  mourut  en  16 19,  comme  il 
paroit  pat  fon  épitaphe ,  qui  eft  dans  le  chœur  de  la 
balle  fainte  chapelle  du  palais  à  Paris  ,  du  côte  du  fep- 
tentnon.  *  Voy  e?ks  mélanges  d'hijl.  de  figneul-Marville, 
pag.  1 98.  Confultez  auflï  la  bibliothèque  choifie  de  Colo- 
miés ,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoie  Se  de  quel- 
ques auttes. 

GILPIN  (Bernard)  Angiois ,  né  à  Kendall  dans  le 
comte  de  Weftmorland,  en  1 5 17,  fuc  envoyé  à  Oxford 
en  1 5  3  3  ,  pour  y  faire  fes  études ,  dans  lefquelles  il  fit 
un  grand  progrès.  Il  s'oppofa  d'abord  aux  nouveaux  ré- 
formateurs, Se  furtout  à  Pierre  Martyr  ,  qui  enfeignoit 
a  théologie  ptoteftante  à  Oxford ,  Se  par  lequel  il  fe 
laifla  enfin  pervertir.  Pendant  qu'il  méditoit  d'aban- 
donner la  religion  catholique ,  Curberr  Mofcal ,  évêquS 
de  Durham  ,  oncle  de  la  mere  de  Gilpin  ,  réfolur  de 
1  envoyer  voyager.  Gilpin  obéit ,  après  s'être  défait 
maigre  Tonftal,  d'une  cure  qu'il  pofledoit ,  Se  acheva. 
dans  fes  voyages, de  fe  livrer  rout  entier  aux  fentimens 
des  proteftans.  Etant  retourné  en  Anglererre  fous  le  rè- 
gne de  Marie  ,  il  commença  à  les  fourenir  Se  à  les  dé- 
biter. Il  s'attita  beaucoup  d'admirareurs  ;  Se  fous  le 
règne  d'Elizabeth,  il  érigea  une  école,  où  il  initruifoit 
la  jeunelïe.  On  voulurle  faire  évêque  de  Carlile-;  mais 
il  refufa  cette  dignité ,  parcequ'il  eût  fallu  l'exercer 
dans  une  province,  où  il  avoit  beaucoup  de  parens  Se 
d'amis,  aufquels  il  n'eûr  pu  accorder  rour  ce  qu'ils  au- 
roienr  fouhaité ,  fans  agir  conrre  fa  confeience ,  ni  leur 
refufer  fans  les  choquer.  On  peur  voir  le  refle  de  fes 
actions  dans  fa  vie  écrite  en  latin  pat  George  Carleron 
évêque  de  Chichefter.  Gilpin  mourut  le  4  mars  i<2i 
*  Vitcefeleclorum  aliquot  virorum ,  Londin.  i6$i,  w-4» 
pag.  182. 
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GILSELIUS  (  Amand  )  de  Condros  au  pays  de  Liège , 
prêtre  de  l'églife  collégiale  de  fainte  Croix  à  Liège ,  tue 
principal  du  collège  de  la  même  ville.  Il  a  pafle  pour 
excellent  grammairien.  Il  étoit  fort  verfe  dans  les  lan- 
gues grecque  Se  latine  ,  Se  dans  la  poefie.  Il  n'avoit 
prelque  point  en  d'autre  maître  que  lui-même  ,  ce  qui 
ne  l'avoit  pas  empêché  de  faire  les  plus  grands  progrès. 
Valere- André,  d'après  lequel  nous  en  parlons ,  dit  que 
tout  ce  qui  eft  forti  de  fa  plume  ,  a  fouvent  été  réim- 
primé à  Liège.  Il  cite  les  productions  fuivantes  :  1.  Dc- 
ducho  pueriad  lingucc  latïnœ  venujlatem.  2.  Commercium 
lingue  latinec.  3.  Vocabularium  minus  :  cet  écrit  eft  fait 
à  limitation  de  celui  d'Adrien  Junius. .4.  Panegyricon 
poèmation  Boccholt{iani  culminis  ;  à  Liège  ,  en  1620, 
in  40.  Gilfelius  a  fait  cet  ouvrage  en  vers.  5.  Onoma- 
topœnia  pro  fanclo  Ignatio  ,  focietatis  JeJ'u  fundatore  , 
dum  à  Grcgorio  XV ' ,  poncif  ce  maximo  ,/anclorum  albo 
folanniur  adfcriberetur  ;  à  Liège  ,  1612  ,  in-^°.6.Com- 
pnidium  orthographia.  Il  avoir  detfein,  lorsqu'il  mou- 
rut ,  de  donner  au  public  un  traité  De  nolis  ,  campants 
ac  tintinnabulis ,  fur  quoi  il  avoir  déjà  fait  diverfes  re- 
cherches. *  Valere-André  ,  bibliocheca  belgica  ,  édirion 
de  Foppens,  en  1759  ,  *«-4°>  tome  *»  PaSe  47- 

GIMONT  ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Lo- 
magne  ,  fur  la  Gimone  ,  à  quatre  lieues  d'Auch  ,  Se  à 
fept  de  Touloufe.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Lombez.  L'ab- 
baye de  Gimonr,  ordre  de  Cîteaux ,  eft  fituée  à  un  demi- 
quart  de  lieue  de  Gimonr ,  &  du  diocèfe  d'Auch.  *  La 
Martiniere ,  dicî.  géogr.  Mercure  de  France ,  mars  1 744, 
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fênt  en  courant  une  lance  qu'ils  ont  jettée  à  terre  j 
galopent  quelquefois  un  pied  fur  un  cheval ,  " 
"  ir  un  antre  :  &  en  cet  état  tirent  fur  des  oifes 


,  parmi  les  Turcs  font  des  ca- 
valiers extrêmement  adroits  à  cheval.  Les  fubtilités 
qu'on  leur  attribue  font  prefque  incroyables.  Ils  ramaf- 

ils 

,  &:  un  pied 

fur  un  autre  ;  Se  en  cet  état  tirent  lur  aes  oneaux ,  qu'on 
met  exprès  fur  les  plus  hauts  arbres.  Il  y  en  a  qui  fei- 
onent  de  tomber  j  Se  fe  laiiïent  glilTer  fous  le  ventre 
clu  cheval ,  puis  fe  remettent  en  felle.  On  dit  qu'Amu- 
rat  voulant  un  jour  fe  divertir ,  leur  commanda  de  cou- 
rir l'un  contre  l'autre  les  deux  pieds  fur  la  felle,  Se  de 
changer  de  chevaux  fans  s'arrêter  :  ce  qu'ils  firent  enfin 
après  plufieurs  chutes.  Vigenere  rapporte  à  peu  près  des 
chofes  aufiï  furprenantes  d'un  Italien  ,  qui  parut  à  Paris 
en  1585  ,  Se  qui  avoit  été  efclave  huit  ou  dix  ans  à 
Conftantinople ,  où  il  avoit  appris  à  faire  ces  tours  de 
foupleffè.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

GINEA,  village  de  la  Paleftine,  où  commence  le 
pays  qui  dépend  de  Samarie  ,  Se  qui  eft  fitué  entre  la 
Judée  Se  la  Galiliée.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  III, 
chap.  4. 

GINERCA  ,  petite  ville  de  l'ifle  de  Corfe ,  eft  près 
de  la  côte  occidentale  de  l'ifle,  entre  le  golfe  de  Calvi 
Se  l'embouchure  du  Limone  dans  le 
Ginerca.  *  Mati ,  diction. 

G1NETTI  (  Martio)  cardinal,  natif  de  Veletri,  fut 
majordome  du  pape  Urbain  VIII,&  fon  plénipotentiaire 
vers  l'empereur  pour  la  paix  générale.  Ce  pontife 
nomma  cardinal  le  19  janvier  1626 ,  &  le  déclara  le 
30  août  1627.  Il  fut  depuis  légat  de  Ferrare ,  légat 
latere  en  Allemagne  ,  évêque  d'Albano ,  de  Sabine  ,  c 
Porto ,  vicaire  du  pape ,  Se  mourut  fous-doyen  du  facré 
collège  ,  le  premier  mars  1671  ,  âgé  de  86  ans,  en  la 
45  année  de  fon  cardinalat. 

GINETTI  (  Jean -François)  cardinal  ,  archevêque 
de  Fermo ,  neveu  du  précédent ,  étant  tréforier  général 
du  pape  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI 
le  1  feprembre  1 63 1  ,  &  mourut  à  Rome  le  1 8  feptem- 
bre  1691  ,  âgé  de  70  ans. 

GINGA ,  reine  d'Angola ,  pays  d'Afrique,  fitué  entre 
les  royaumes  de  Congo  &  de  Benguéle,  vengea  dans  le 
XVI  fiécle  par  d'horribles  cruautés  ,  la  mort  de  fon 
pere  auquel  les  Portugais  avoient  fait  couper  la  tête. 
Elle  courut  le  pays  avec  un  bon  nombre  de  fes  fujets  , 
Se  mit  tout  à  feu  Se  à  fang ,  n'épargnant  ni  vieillards , 


ni  femmes ,  nienfans.  Cette  reine  cruelle  fe  nourifioit 
de  chair  humaine  avec  fes  barbares  courtifans.  Elle 
alloit  toujours  habillée  en  homme  avec  fix  cens  nègres 
à  fa  fuite ,  trois  cens  defquels  étoient  des  hommes  ha- 
billés en  femmes.  Bien  loin  que  ces  cruautés  lui  atti- 
raflent  l'horreur  Se  la  haine  de  fes  gens  ,  ils  la  refpec- 
toient  jufqu'à  l'adoration  j  car  ils  ne  fe  préfentoient  ja- 
mais devant  elle  que  le  vifage  contre  terre.  Cette  fureur 
fe  ralentit  avec  le  temps  \  Se  comme  elle  avoit  été  bap- 
tifée  dans  fa  jeunette  ,  elle  fit  une  nouvelle  profeflîon 
du  chriftianifme  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  Se  mourut  avec 
de  grandes  marques  de  pénitence.  *  Louis  Menezes , 
hijloire  de  Portugal. 

GINGER  ,  miniftre  proteftant  ,  cherche^  RABUS 
BAR. 

GINGI ,  ville  Se  province  des  Indes,  dans  la  pref- 
qu'ifle  en  deçà  du  Gange ,  fur  les  côtes  de  Cotomandel. 
Cette  province  qui  eft  aufli  connue  fous  le  nom  d'état 
du  Naiqug.  de  Gagi ,  eft  foumife  à  un  prince  particulier , 
que  ceux  clu  pays  nomment  Nalque  ,  Se  qui  eft  tribu- 
taire du  roi  de  Vifapour.  Ce  petit  état  a  le  golfe  de 
Bengala  au  levant ,  le  royaume  de  Bifnagar  au  fepten- 
trion ,  les  montagnes  de  Malabar  au  couchant,  Se  la 
rovince  de  Taiaor  au  midi.  La  ville  de  Gingi ,  qui 
clonne  fon  nom  à  la  province  ,  eft  grande ,  Se  bien  peu- 
plée. Il  y  a  une  forterefTe ,  Se  le  roi  de  Bifnagar  en  a 
été  autrefois  le  maître.  Les  autres  villes  font  Coloran  , 
Candabaran ,  &c. 

GINGINS  (Aimé  de  )  chanoine  de  Genève  ,  Se  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  Bonmont ,  étoit  d'une 
maifon  noble  &  ancienne  du  pays.  Après  la  mort  de 
Charles  de  SeiflTel ,  évêque  de  Genève ,  arrivée  en  1 5 1 3 , 
le  chapitre  encore  catholique  ,  l'élut  pour  fuccéder  à 
ce  prélat.  Mais  Jean  de  Savoie,  protonotaire  d'Auch, 
ayant  eu  plus  de  crédir  ,  obtint  cet  évêché.  C'eft  le 
même  que  les  auteurs  'du  Gallia  chrijliana  appellent 
Jean-François  de  Savoie ,  Se  que  Severt  confond  mal- 
'    ropos  avec  l'évêque  Jean  Louis.  Comme  Aimé  de 


petit  golfe  de 


prope 


Gingins  avoit  fait  des  frais  pour 
que  le  chapitre  avoit  faite  de  lui-même ,  Jean  de  Savoie 
pour  l'en  dédommager  lui  donna  une  penfion  ,  Se  Gin- 
gins  après  avoir  été  reçu  bourgeois  de  Fribourg  ,  fut 
fait  grand-vicaire  de  l'évèché  de  Genève  à  la  place  de 
Pierre  Gruet  eu  1526.  Lorfque  la  fcdte  des  proteftans 
devint  dominante  à  Genève  ,  Gingins  empêcha  autant 
qu'il  put  le  progrès  de  l'héréfie  ,  affermir  dans  leur  de- 
voir les  religieuTes  que  l'on  vouloit  engager  à  fe  marier, 
Se  lui-même  demeura  ferme  dans  la  religion  catholi- 
que ,  Se  fe  retira  dans  fon  abbaye  de  Bonmont ,  où  il 
mourut  vers  le  milieu  de  l'an  1557.  Il  fit  le  canton  de 
Berne  fon  héritier.  *  Voye^  Spon.  hifl.  de  Genève  ,  avec 
les  notes  de  l'édit.  de  1730. 

GINGIRO  ,  royaume  d'Afrique.  On  le  place  dans  la 
bafle  Ethiopie,  verslacôtedeZanguebar,  Se  le  royau- 
me de  Melinde.  *  Mati ,  dûlion. 

GINNASIO  (Dominique)  cardinal , archevêque  de 
Manfredonia ,  étoit  de  Caftel  Bolognefe ,  qui  eft  un 
bourg  près  de  Boulogne.  Il  s'avança  dans  1  étude  de  la 
jurifprudence  civile  Se  canonique ,  Se  dans  celle  de  l'é- 
criture :  Se  étant  allé  à  Rome  ,  il  s'y  fit  connoître  à  À' 


faire  valoir  l'éleètion 


des 


perfonnes  de  mérite.  Le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  réfé- 
rendaire de  l'une  Se  de  l'autre  fignature.  Sixte  V  lui 
donna  l'archevêché  de  Manfredonia  ;  Se  Clément  VIII 
fe  fervit  de  lui  pour  des  affaires  importantes  j  car  il 
l'envoya  nonce  en  Efpagne  ,  Se  le  mit  dans  le  facré 
collège  dans  fa  dernière  promotion  de  dix-huit  cardi- 
naux qu'il  fit  en  1604.  Ginnafio  étoit  digne  de  cet  hon- 
neur ,  par  fa  piété  Se  par  fa  doctrine.  Il  fut  doyen  des 
cardinaux ,  évêque  d'Oftie ,  Se  mourut  fort  âgé  en  1 63  9. 
Nous  avons  des  commentaires  qu'il  a  faits  fur  les  pfeau- 
mes ,  en  deux  parties.  Il  fonda  aufli  diverfes  maifons 
relig'ieufes.  *  Ciaconius ,  in  contin.  Argplus ,  de  dieb. 
crit.  t.  II,  p.  81.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.  Léo 
Allatius ,  in  apib.  Urb.  Janus  Nicius  Erythra:us ,  pin.  /, 
imag.  illujl.  cap.  99.  Hallervordius,  biblioth.  curiofa. 
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GINOPOLI ,  ou  Quinobi  ,  anciennement  Cimolis , 
Cinolis ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  dans 
la  Natolie  propre ,  fur  la  mer  Noire,  entre  le  cap  de 
Pifello  ,  Ôc  la  ville  de  Sinabe,  au  couchant  du  bourg  de 
Leefti.  *  Baudrand. 

GIOACHINO  ,  Greco  ,  connu  fous  le  nom  du  Ca- 
iabrois  ,  étoit  le  plus  habile  joueur  d  'échets  de  fon 
temps.  Il  vivoit  dans  le  dix-feptiéme  fiécle ,  vers  l'an 
164  ->.  Il  ne  trouva  point  fon  pareil  dans  aucun  endroit 
du  monde  ,  ayant  voyagé  exprès  dans  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  ôc  il  s'y  fignala  au  jeu  des  échets  d'une 
manière  furprenante.  Il  trouva  de  fameux  joueurs  à  la 
cour  de  France,  le  duc  de  Nemours,  Arnauld  le  Carabin, 
Chaumont  de  la  Salle  ;  mais  quoiqu'ils  fe  piqualfent 
d'en  favoir  plus  que  les  autres ,  aucun  d'eux  ne  fut  ca- 
pable de  lui  réfifter  :  ils  ne  purent  pas  même  lui  tenir 
tête  tous  enfemble.  C  etoit  en  fait  d'échets  un  brave  , 
qui  cherchoit,  fi  l'on  peut  fe  fervir  de  ces  termes, 
quelque  fameux  chevalier,  avec  qui  il  pût  fe  battre  & 
rompre  une  lance,  ôc  il  n'en  trouva  point ,  dont  il  ne 
demeurât  le  vainqueur.  On  homme  de  qualité  fit  fur  ce 
fujet  des  vers  ,  que  l'on  fera  peut-être  bienaife  de 
lire  : 

A  peine,  dans  la  carrière 
Contre  moi  tu  fais  un  pas  , 
Que  par  ta  démarche  fiere 
Tous  mes  projets  font  à  bas. 
Je  vois  dès  que  tu  t'avances  , 
Céder  toutes  mes  défenfes , 
Tomber  tous  mes  champions  ; 
Dans  ma  réfïflance  vaine  , 
Roi ,  chevalier ,  roc  &  reine  , 
S  ont  moindres  que  des  pions. 

*  Lettre  inférée  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  décem- 
bre 16 93.  Il  y  avoit  en  1702  ,  àAmfterdam,  un  officier 
Irlandois  ,  qui  jouoit  fi  bien  aux  dames  &  aux  échets, 
que  tous  ceux  qui  l'ont  vu ,  aflurent  qu'il  n'avoir  pas 
fon  pareil  dans  l'Europe.  *  Mèm.  du  temps.  Bayle  ,  dici. 
erit.  édit.  1701. 

GIOE,  ou  GOYE  ,  nom  d'une  maifon  noble  &  an- 
cienne du  Danemarck ,  déjà  illuftre  dans  le  douzième 
fiécle.  Il  y  a  un  diplôme  dans  le  monaftere  de  Sora  ,  de 
l'an  1178,  fous  le  règne  de  Valdemar  I ,  où  l'on  trouve 
deux  frères  Gioe  :  leurs  fceaux  font  attachés  à  ce  di- 
plôme. Les  plus  distingués  de  cette  famille  font 

I.  Magnus  Gioe ,  chevalier  &feigneur  de  Krenkerus. 
Il  fut  fénateur  du  royaume  fous  les  rois  Jean,  Lhrif- 
tian  II ,  Fridéric  I  &Chriftian  III.  Il  fut  maître  du  palais 
fous  les  trois  derniers.  Cette  dignité  étoit  la  première 
après  le  roi ,  ôc  le  rendoit  chef  du  fénat.  Il  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  la  réformation  dans  le  Dane- 
marck. Il  mourut  fort  âgé ,  en  1 5  5  4 ,  laiiïant  de  grandes 
richeflès  ,  ôc  une  famille  très  floriflante. 

II.  Falco  Gioe  ,  feigneur  de  Hwidkilde  ,  président 
de  l'académie  royale  ôc  équeftre  de  Sora.  C'étoit  un 
homme  très-favant.  Il  vivoit  fous  les  rois  Chriftian  IV 
ôc  Fridéric  III. 

III.  Marc  Gioe  ,  fils  du  précédent ,  après  avoir  été 
élevé  fous  les  yeux  de  fon  pere  dans  l'académie  équef- 
tre de  Sora  ,  parcourut  diverfes  académies  étrangères 
pour  fe  former  ,  ôc  acquérir  de  nouvelles  connoilîan- 
ces.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  accompagna  l'an  1661 , 
en  qualité  de  maréchal ,  Hannibal  Sehefted  ,  ambaiïa- 
deur  en  France  ,  de  la  part  de  Frédéric  III ,  Ôc  lorfque 
Sehefted  eut  fini  le  temps  de  fon  ambaftade  ,  Gioe  eut 
ordre  de  refter  en  France  en  qualité  d'ambalïadeur  ordi- 
naire ,  depuis  1664  jufqu'en  1669.  De-là  il  fut  envoyé 
en  la  même  qualité  auprès  des  Etats-Généraux,  où  il 
refta  jufqu'en  1672.  Il  fut  chargé  enfuite  de  fe  rendre 
à  la  cour  d'Angleterre  ;  Ôc  vers  le  temps  de  la  paix  de 
Nimègue  ,  il  fut  ambalfadeur  en  Efpagne ,  où  il  refta 
jufqu'en  16S3.  Alors  ayant  été  créé  chevalier  doré  de 
l'ordre  de  Danebrog  ,  &  gouverneur  des  provinces  de 
Laland  ôc  Falftrie ,  il  époufa  en  1686  Judith-Dorothée 
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Tott,  fille  de  CanutTott,  chevalier ,  confeiller  intime 
ôc  d'état.  Depuis  on  lui  donna  une  place  dans  le  tribu- 
nal fuprême.  En  1695  'e  r°i  Chriltian  V  ayant  érigé 
une  nouvelle  académie  royale  &  équeftre  à  Copenha- 
gue ,  Gioe  en  fut  nommé  directeur  avec  les  titres  d'e- 
phore  &  de  préfident.  Il  mourut  en  1698  ,  âgé  de  63 
ans.  En  lui  s'éteignirent  les  mâles  de  cette  ancienne 
famille.  Une  des  filles  qu'il  laiffa,  époufa  Manderup 
Duc  ,  colonel,  qui  fut  tué  l'an  1 7  1  o  ,  au  combat  d'Hel- 
fingbourg  en  Schonie.  La  deuxième  a  époufé  le  comte 
de  Rantzau  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant,  confeil- 
ler intime  ,  ôcc ,  enfuite  viceroi  deNorwege  ,  ôc  depuis 
grand  bailli  de  Fionie. 

Brigitte  Gioe ,  fille  de  Magnus  Gioe  ,  nommé  ci- 
deflus  ,  époufa  HerlofTroWe ,  fénateur  ôc  grand  amiral 
de  Danemarck  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Par  le 
confeilde  fon  mari,  elle  fonda  l'école  illuftre  d'Her- 
lorfshom ,  qui  fleurit  encore  ,  Ôc  où  les  jeunes  gens  no- 
bles ôc  autres  font  élevés.  Devenue  veuve  en  1565,  elle 
fe  défit  de  tous  fes  biens  fonds,  les  confacra  à  des  ufa- 
ges  pieux ,  ôc  fe  retira  dans  une  habitation  digne  de 
fon  amour  pour  la  pauvreté,  où  elle  pafla  le  refte  de 
fa  vie  au  fervice  de  Dieu ,  ôc  à  faire  de  fes  mains  tout 
le  linge  qui  étoic  néceflaire  pour  rétabliftement  dont 
on  a  parlé. 

Dans  le  dix-feptiéme  fiécle ,  il  y  a  eu  de  la  même 
famille  deux  demoifelles  dont  le  nom  mérite  d'être 
connu  :  1 .  Mena  Gioe ,  fille  de  Henri  Gioe  ôc  de  Brigitte 
Brahé.  Elle  favoitles  langues  étrangères,  ôc  avoit  un 
grand  amour  pour  la  lecture.  Elle  eft  morte  fille  en  1 666. 
Elle  traduifitde  l'anglois  en  danois  la  Pratique  de  piété 
de  Louis  Baile.  Cette  traduction  a  été  plufieurs  fois  im- 
primée. Elle  publia  aulîî  un  recueil  d'odes  ôc  de  vers 
des  anciens  poètes  tragiques  en  danois.  2.  Anne  Gioe 
fœur  de  Metta  ,  n'aima  pas  moins  les  livres ,  ôc  en  fin 
également  ufage.  Elle  fit  une  collection  confidérable  de 
livres  danois  &  de  manufcnts.Elle  mourut  aulîi  fille  l'an 
1 60%  ,  âgée  de  72  ans.  Elle  légua  fon  cabinet  à  Catherine 
Brahé  ,  fa  parente  ,  qui  l'augmenta  beaucoup  ,  ôc  le 
donna  enfuite  à  un  couvent  de  filles ,  qu'elle  avoit  fondé 
à  Odenfce  en  Fionie  :  ce  cabinet  y  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui. *  Extrait  dufupplém.françois  de  Bafle. 

GIOIA ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans  la  Cala- 
bre  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples,  àl'em- 
bouchure  du  Marro ,  ou  Metauro  ,  dans  le  golfe  de 
Gioia ,  qui  eft  entre  celui  de  S.  Euphémie  ,  ôc  le  fare 
de  Melfine ,  &  qui  répond  à  celui  que  les  anciens  appel  - 
loient  Sinus  Brutus ,  ou  Brutiorum  Sinus.  On  prend 
Gioia  pour  la  petite  ville  des  anciens  Brutiens ,  qu'on 
nommoit  Metaurus  ou  Metaurum.  *  Baudrand. 

GIOIA,  bourg  du  royaume  de  Naples,  eft  dans  la 
terre  de  Bari ,  entre  la  ville  de  Bari  ôc  le  golfe  de  Ta- 
rente.  *  Baudrand. 

GIOJA  (Fl  avio  )  ne  a  Pafitano  ,  château  dans  le  voi- 
finage  d'Amalphi ,  environ  l'an  1300,  ayant  connu  la 
vertu  de  la  pierre  d'aimant ,  il  s'en  fervit ,  dit-on ,  dans 
fes  navigations,  ôc  peu  à  peu,  à  force  d'expériences, 
il  inventa  ôc  perfectionna  la  bouffole.  On  ajoute  ,  que 
pour  marque  que  cet  inftrument  avoit  été  inventé  par 
un  fujet  des  rois  de  Naples  ,  qui  étoient  alors  cadets 
de  la  maifon  de  France ,  ôc  de  la  branche  des  ducs  d'An- 
jou, il  marqua  le  feptentrion  avec  une  fleur-de-lys  :  ce 
qui  a  été  fuivi  par  toutes  les  nations.  *  L'abbé  de  Choifi  , 
vie  de  Salomon.  M.  Grimaldi ,  de  i académie  Etrufque  de 
la  très-ancienne  ville  de  Cortonne  ,  a  prouvé  dans  une 
diflèrtation  fur  ce  fujet ,  que  le  vrai  nom  de  celui  à  qui 
l'on  attribue  l'invention  de  la  boufïole  ,  étoit  Flavio 
Gioja  •  qu'il  étoit  né  à  Pafitano  ,  château  dans  le  voifi- 
nage  d'Amalfi ,  environ  l'an  1500,  &  il  foutient  que  ce 
n'eft  qu'à  lui  que  l'on  doit  faire  honneur  de  l'invention 
de  la  bouflole.  Il  combat  dans  cette  vue  toutes  les  con- 
jectures oppofées  à  fon  fentiment ,  ôc  tâche  de  renver- 
fer  toutes  les  opinions  qui  y  font  contraires  ,  ôc  donc 
on  peut  voir  le  détail,  au  mot  BOUSSOLE  ;  ôc  il  rap- 
port en  faveur  de  Gioja  tous  les  témoignages  qu'il  a 
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cru  les  plus  convaincans.  Les  principaux  font  ceux-ci  : 
Antoine  de  Boulogne  ,  autrement  dit  le  Panormitan  , 
ou  Panormitain  ,  qui  naquit  à  Palerme  l'an  1 3 ,9  5  ,  & 
qui  mourut  à  Naples  l'an  147-1*  &  qui  par  conféquent 
vivoit  peu  de  temps  après  Flavio  Gioja  ,  attribue  à  ce 
dernier  l'invention  de  la  boufTole ,  dans  ce  vers  cité  par 
George  Pafchius  (  De  novis  inventis  quorum  accuratiori 
cultuifaum  pr<ztulit  antiquitas  ,  &c.  ) 

Prima  dédit  nauds  ufum  Magneùs  Amalp.his. 
Le  Guazzi ,  auteur  très -ancien,  cité  par  Ferdinando 
Ughelli  (  Italiafacra,  tome  9  )  confirme  la  même  choie , 
quoiqu'il  Ce  trompe  en  difant ,  Flavio  Gofio ,  au  heu  de 
Flavio  Gioja.  Le  pere  Ange  délia  Noce  ,  dans  les  notes  , 
fur  la  chronique  de  Léon  d'Oftie  (  lib.  1  ,  c  50)  s'ex- 
prime ainfi  :  •>  La  navigation  étoit  alors  florillante  , 
»,  Flavius  Gioja  notre  compatriote  ,  que  d'autres  ont 
»  mal-à-propos  nommé  Jean,  ayant ,  il  y  a  environ  300 
„  ans,  inventé  la  bouflble  dont  l'ufage  eft  d'une  li  grande 
,>  utilité  pour  la  navigation,  qui  eft  devenue  par  ce 
»  fecours  &  beaucoup  plus  fure  &  beaucoup  plus  ailée-, 
&c.  Borellus  ,  fur  la  Foi  de  Bozius ,  ne  fait  point  diffi- 
culté d'afïurer  que  l'invention  de  la  bouflble  eft  due  a 
Flavio  Gioja.  Jean-Antoine  Summont ,  Scipion  Mazella, 
Grégorio  Giraldi ,  Guillaume  Gilbert ,  Gui  Pancirole  , 
le  pere  Kircher  ,  favant  jéfuite  ,  Derham  ,  Hofman  , 
Pafchius ,  &c ,  penfent  de  même.  M.  Grimaldi  rapporte 
leurs  témoignages ,  &  les  fait  valoir.  Il  faut  confulter  fa 
dilTertation  ,  écrite  en  italien  :  c'eft  la  huitième  du 
tome  III ,  du  recueil  italien ,  intitulé  en  françois,  EJfais 
de  differtations  académiques  ,  lues  publiquement  dans  la 
noble  académie  étrufque  de  la  très  -  ancienne  ville  de  Cor- 
tonne  ;  à  Rome ,  en  1 741  >  'in'A°-  °n  a  donné  un  extralt 
curieux  de  cette  dilïerrarion  dans  Ajournai  desfavans , 
du  mois  de  juillet  1745. 

GIONULLU  :  certains  volontaires  ou  aventuriers 
dans  l'empire  du  Turc ,  qui  s'entretiennent  dans  les  ar- 
mées à  leurs  propres  frais  ,  dans  l'efpérance  d'obtenir 
par  quelque  belle  adion ,  la  fuccellion  des  zaïms  ou  des 
timariots ,  lorfque  ces  derniers  font  tués  à  la  guerre.  Ces 
<rens-là  font fouvent des  chofes  prefque  incroyables,  & 
fignalent  leur  bravoure  ,  en  s'expofant  aux  plus  gtands 
dangers.  On  remarque  qu'en  un  feul  jour,  on  don- 
na un  même  timar  à  huit  de  ces  braves ,  dont  les  fept 
premiers  furent  tués  fucceflîvement  l'un  après  l'autre  , 
dans  un  aifaut  qui  fut  donné  par  les  Turcs  en  166 3  ,  au 
fort  de  Serin  dans  la  Hongrie  :  de  forte  qu'il  n'y  eut  que 
le  huitième  qui  profita  du  timar  ,  les  auttes  n'en  ayant 
reçu  le  titre  que  pour  un  moment.  On  croit  que  Gio- 
nullu  vient  de  Gionum  ,  qui  fignifie  une  impétuofué  fu- 
neufe  ,  d'oùfe  forme  Gionullu  ,  c'eft  à-dire  ,  un  furieux 
qui  s'expofe  aux  plus  grands  périls  fans  aucune  confédé- 
ration. *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

GIORAS,  Juif,  fils  de  Simon.  Ce  fut  lui,  qui  après 
la  bataille  de  Gabaon  contre  Ceftius ,  qui  commandoit 
les  troupes  romaines  ,  donna  fur  leur  arriere-garde  ,  en 
tua  plufieurs ,  &  prit  grand  nombre  de  chariots  char- 
gés de  bagage  ,  qu'il  mena  dans  Jérufalem.  *  Jofephe  , 
guerre  des  Juifs  ,  Lu,  chap.  3 1. 

GIORDANI  (Vital)  de  Bitonte,  ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari ,  né  le  1  3  de  décembre 
163  -  ,  entra  dans  l'état  eccléfiaftique  par  complaifance 
pour  fes  parens,  &  fe  maria  à  Tarente  par  inclination, 
à  une  fille  qui  n'étoit  pas  mieux  accommodée  que  lui 
des  biens  de  la  fortune.  La  mifere  où  il  fe  vit  bientôt 
réduit  ne  put  le  tirer  de  fon  indolence  &  de  fa  parefTe 
naturelle.  Un  de  fes  beaux  frères  avec  qui  il  demeuroit 
lui  en  fit  des  reproches.  Giordani  en  fut  aigri ,  fe  jetta 
fut  fonbeau-frere,  le  tua,  &  s'embarqua  fur  un  vaif- 
feau  qui  partoit  pour  Venife.  Comme  le  pape  Inno- 
cent X  £aifoit  armer  alors  des  galères  pour  aller  dans 
le  levant  contre  les  Turcs ,  il  s'engagea  pour  y  fervir  en 
qualité  de  foldat.  Deux  ans  aptès ,  c'eft-a-dire  ,  en 
i6s<  ,  il  entra  dans  les  troupes  de  terre,  &  en  1657 
il  rentra  dans  l'armée  navale,  où  ilfe  trouva  à  plufieurs 


combats  que  la  flotte  chrétienne  livra  aux  Turcs.  L'a- 
miral fur  le  vaiffeau  duquel  on  le  plaça ,  ayant  remar- 
qué en  lui  un  génie  au-dellus  de  fa  condition  ,  lui  don- 
na l'emploi  d'écrivain ,  dans  lequel  Giordani  devint 
arithméticien  par  réflexion  j  car  jufque-là  il  avoit igno- 
ré jufqu'aux  premiers  principes  de  cette  feience.  Ce 
fuccès  joint  à  l'application  qu'il  fallut  avoir  pour  y  par- 
venir, lui  donna  dugout  pour  l'étude, &c  quelque  temps 
après  étant  à  Zante  ,  un  prêtre  grec  lui  donna  l'arith- 
métique de  Clavius  qu'il  dévora.  De  retour  à  Rome  en 
165  9  ,  il  réfolut  de  s'enfoncer  dans  les  mathématiques  , 
&c  profitant  duloifir  que  luilaiffoit  l'emploi  de  garde 
du  château  Saint  Ange  qu'on  lui  donna,  il  lut  un  ou- 
vrage de  Viette  qu'il  n'entendit  guères  ,  s'appliqua  à  la 
lecture  des  élémens  d'Euclide  qu'il  comprit  facilement , 
devint  bon  géomètre ,  fe  fit  connoître ,  acquit  des  pro- 
tecteurs utiles  ,  &c  quitta  entièrement  le  fervice  pour 
fe  livrer  aux  feiences.  Devenu  alfez  habile  pour  en- 
feigner  les  autres  ,  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  , 
que  Chriftine  de  Suéde  pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  le 
choifit  pour  fon  mathématicien  ,  &  que  le  feu  roi 
Louis  XIV  ,  le  nomma  pour  enfeigner  les  mathémati- 
ques dans  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture  que 
ce  monarque  établit  dans  la  même  ville  en  1666.  Le 
pape  Clément  X  lui  donna  aufli  en  1672,  la  char- 
ge d'ingénieur  du  château  Saint-Ange,  qu'Innocent  XI 
lui  ôta  ,  on  ne  fait  pour  quelle  raifon.  Giordani  fe 
voyant  dans  l'abondance  ,  voulut  faire  venir  fa  femme 
à  Rome  ,  mais  elle  refufa  de  s'y  tranfporter.  Son  fils 
y  vint,  &  y  demeuta  peu,parcequ'il  n'avoit  prefque  au- 
cune inclination  pour  l'étude.  En  1685  >  Giordani  eue 
la  chaire  de  mathématiques  du  collège  de  laSapience  , 
où  il  fit  d'excellens  difciples.  Il  mourut  le  3  de  novem- 
bre 171 1  ,  dans  fa  78  année.  Les  principaux  ouvrages 
qu'on  a  de  lui  font  :  Euclide  reflituto  ,  en  1686 ,  in-fol. 
De  compontndis  gravium  moment is ,  en  1685  ,  in  fol. 
Fundamentum doctrines  motûs gravium, àRome  en  16H6: 
on  en  a  donné  une  féconde  édition  fort  augmentée.  Ad 
Hyacinthum  Chrijlophorum  epifola ,  à  Rome  en  1705  , 
in-fol.  On  trouve  fon  éloge  dans  les  vies  des  membres 
de  l'académie  des  Arcadi  de  Rome ,  où  il  avoit  été  re- 
reçu lui-même  le  5  de  mai  1691.  Le  P.  Niceron  en  a 
donné  un  extrait  dans  fes  mémoires  pour  fervir  à  l'hif- 
toire  des  hommes  illuftres  dans  la  république  des  let- 
tres ,  tome  3 . 

GIORGION  ,  peintre  célèbre  ,  né  en  1478  ,  à  Caf- 
tel-Franco  ,  dans  le  Trevifan  ,  étoit  bien  fait  de  fa  per- 
fonne  ,  galant,  aimoit  la  mufique  j  chantoit  &  jouoit 
fort  bien  des  inftrumens. Après  avoir  étudié  d'après  les 
deflins  du  Titien  ,  il  apprit  à  peindre  fous  Jean  Bellin , 
&  paffa  tout  à  coup  de  la  manière  de  ce  dernier  à  une 
autre  qu'il  fe  fit  lui-même ,  &  qui  furprit  tous  les  con- 
noilfeurs  j  car  outre  que  fon  gout  de  deflin  étoit  déli- 
cat ,  il  porta  le  coloris  plus  loin  qu'aucun  de  fes  concur- 
rens,  peignit  avec  force  &  fuavité,  &  entendit  fort 
bien  le  clair  obfcur ,  &  l'harmonie  du  tout  enfemble. 
Il  imita  parfaitement  Léonard  de  Vinci ,  &  fe  rendit 
très-habile ,  par  le  fecret  qu'il  trouva  de  bien  diftin- 
cruer  les  jours  &  les  ombres.  Giorgion  mourut  à  l'âge 
de  trente-deux  ans ,  en  1 5 1 1  ,  &  eut  la  gloire  d'avoir 
formé  Sebaftien  de  Venife  ,  qu'on  nomma  à  Rome  Fra- 
teldeiPiomo  ;  &Ie  célèbre  Titien.  *  Ridolfi,  vit.  Fùior.. 
Venu.  Vafari.  Felibien ,  &c. 

GIOTTO  ,  peintre  célèbre,  qui  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle  ,  étoit  natif  d'un  village  ,  près  de  Florence.  Cima-  ' 
bué  l'ayant  rencontré  à  la  campagne ,  qui  gardoit  des 
moutons ,  &  qui  en  les  regardant  paître  ,  les  delîînoit 
fur  une  brique,  conçut  une  fi  bonne  opinion  de  l'in- 
clination de  ce  jeune  enfant ,  qu'il  le  demanda  à  fon 
pere  pour  le  mettre  au  nombre  de  fes  élevés.  Giotto  s'a- 
vança tellement  dans  la  peinture ,  qu'il  fe  rendit  le  plus 
habile  homme  de  fon  temps-dans  cet  art ,  qui  com- 
mençoità  fe  dcgroflîr.  Sa  réputation  fe  répandit  bien- 
tôt dans  toute  l'Italie ,  &:  fur-tout  lorfqu'il  eut  com- 
mencé à  faire  des  portraits ,  dont  l'ufage  étoit  comme 
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perdu.  Le  pape  Benoît  XI  avoir  envoyé  un  homme  à 
Sienne  &  à  Florence ,  pour  y  voir  les  plus  habiles  pein- 
tres, &  pour  en  rapporcer  quelque  deflin  de  chacun 
deux.  Cet  envoyé s'adrelTa  à  Giorco  ,  qui  fe  fit  d'abord 
donner  un  pinceau  &  du  papier,  puis  fans  le  fecours 
d'aucun  autre  infiniment ,  traça  un  cercle  qu'il  donna 
à  cet  homme.  On  le  trouva  fi  également  tracé,  &  fi 
parfait  dans  fa  figure ,  qu'il  parut  une  chofe  admirable  ; 
&  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  italien,  Tu  fe 
put  tondo  che  VO  del  Giotto ,  peur  marquer  un  efprit  qui 
n'eft  pas  tropfubtil.  Ce  fut  enfuite  de  cela  que  le  pape 
le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  peignit  divers  ouvrages ,  6c 
entr'autres  ce  grand  tableau  de  molaïque  ,  qui  eft  à 
préfent  au-deiïus  de  la  grande  porte  de  l'églife  de  faint 
Pierre,  qu'on  appelle  la  nave  del  Giotto.  C'eft  un  faint 
Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  Giotto  fuivit  la  cour 
de  Rome  à  Avignon  en  1 3  06  ,  &  demeura  en  Provence 
jufqu'après  la  mort  de  Clément  V.  Il  alla  en  15  16  ,  en 
Italie ,  où  il  fit  amitié  particulière  avec  le  Dante.  Il  pei- 
gnit à  Naples  &  ailleurs ,  ôc  mourut  l'an  Flo- 
rence ,  où  on  lui  éleva  depuis  une  ftatue  de  marbre  fur 
fon  tombeau.  Pétrarque  a  parlé  très-avantageufement 
de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  élevés  qu'on  eftima.  On 
vit  peu  de  temps  après,  un  peintre  nommé  Thomas, 
natif  de  Florence  ,  qu'on  furnomma  le  Giottino  ,  à 
caufe  qu'il  imitoit  très-bien  la  manière  de  Giotto.  Les 
Florentins  employèrent  ce  dernier  pour  faire  un  por- 
trait ridicule  de  Gautier  de  Brienne  ,  duc  d'Athènes  , 
qu'ils  n  avoient  pas  de  raifon  d'aimer.  Le  Giottino 
mourut  jeune  en  1  ^6,  âgé  de  32  ans.  *  Vafari  ,  vit. 
de  Put.  Fehbien,  entretiens  fur  la  vie  des  peintres.  Pétrar- 
que ,  epifl.jamil.l.^  &c.  De  Piles,  vies  des  peintres. 

GIOVAGNONI  (Horace  )  jurifconfulte  ,  natif  de 
Bologne  en  Italie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  vers 
l'an  1 5  8b.  Il  a  compofé  divers  ouvrages,  ôc  entr'autres 
un  de  confiscations ,  qu'on  a  imprimé  dans  la  même 
ville  de  Bologne  ,  l'an  itfif.  *  Bumaldi  ,  bibiioth. 
Bonon.  Alidofi ,  de feript.  Bonon.'&c. 

GIOVAN-ANTONIO  DA  VERCELLI ,  dit  le  SO- 
DOMA,  peintre  ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  &  peignit 
dans  le  Vatican  divers  ouvrages  que  Jules  II  fit  depuis 
ruiner.  Il  aimoit  à  repréfencer  des  actions  deshonnêtes  : 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sodoma.  Giovan-An- 
tomo  fut  connu  du  pape  Léon  X,  qui  le  fit  chevalier. 
Cependant  fon  humeur  bizarre  ôc  Ces  débauches  le 
rendirent  méprifable ,  ôc  l'empêchèrent  d'acquérir  ni 
biens ,  m  réputation.  On  dit  qu'il  mourut  en  1554, 
âgé  de  75  ans ,  dans  l'hôpital  de  Sienne.  *  Vafari.  Féli- 
bien ,  &c. 

GIOVENAZZO ,  ville  du  royaume  de  Naples  en 
Italie  ,  dans  la  terre  de  Bari ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Ban.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Juvenatium.  Elle 
eft  petite  &  peu  confidérable  ,  à  deux  ou  trois  milles 
de  Molfetta.  *  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

GFRou  Ghir,  grande  rivière  d'Afrique.  Elle  a  deux 
lources ,  l'une  dans  le  Daara  ,  contrée  du  Biledulgerid 
l'autre  dans  le  defert  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  da&ns  ce- 
lui de  Zuenziga.  Cette  rivière  ,  ainfi  formée,  traverfe 
le  defert  de  Targa,  &  fe  jette  dans  le  lac  de  même 
nom  d  ou  renortant ,  félon  quelques  cartes  ,  elle  bai- 
gne le  defert  de  Lempta  ,  le  royaume  de  Borno  ôc 
entre  dans  le  lac  de  Nuba  :  elle  en  fort  fous  le  nom  de 
Nubie ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Nil.*  Carte  de  l'A- 
frique par  Wifcher. 

GIRAC  (  Paul  Thomas,  fieur  de  )  étoit  fils  de  Paul 
Thomas ,  feigneur  de  Maifonnette ,  qui  étoit  natif  de 
Jarnac ,  ôc  vint  s'établir  à  Angoulême.  Il  avoit  une 
parfaite  connoilfance  de  la  langue  hébraïque ,  Ôc  faifoit 
fort  bien  des  vers.  Le  fils  naquit  à  Angoulême ,  ôc  fut 
intime  ami  de  Balzac.ll  moututle  2  janvier  i66z. Une 
diiTertation  latine  de  Girac  ,  où  il  critiquoit  les  lettres 
de  Voiture  ,  qui  courut  manuferite  en  1650,  lui  attira 
un  grand  démêlé  avec  Coftar  ,  archidiacre  du  Mans 
Celui-ci  entreprit  la  défenfe  de  fon  ami ,  mort  depuis 
quelque  temps ,  ôc  repondit  en  165  3  ,  à  la  dilfer cation 
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de  Girac  ,  d'une  manière  dont  Balzac  ,  qui  ravoit  invi- 
te a  y  repondre ,  n'eut  pas  lieu  d'être  content.  Cette  ré- 
ponse fut  intitulée  :  Définie  de  Voiture.  Coftar  la  fit 
réimprimer  en  1^54,  w-4«.  après  la  mort  de  Balzac,  & 
mit  au  devant  la  diiTertation  de  Girac  ;  enfuite  de  quoi 
on  vit  paroitre  quatre  volumes  tant  de  Coftar  que  de 
Girac  lavoir  :  Réponfe  à  la  défenfe ,  en  1 65  5 .  Suite  de 
la  défenfe,  auffi  en  1*5  5.  Apologie  de  Coftar,  en  1657, 
ennn  la  réplique  de  Girac ,  imprimée  à  Leyde  in,%  0  en 
1660 ,  &  réimprimée  en  1670  ,  au  même  lieu.  Coftar 
avoit  eu  recours  au  magiftrat  pour  empêcher  que  cecce 
réplique  ne  fut  imprimée  à  Pans ,  &  il  obtint  une  fen- 
tence  du  lieutenant  civil  qui  leur  défendit  à  tous  deux  4 
a  Girac  &  à  lui,  d'écrire  l'un  contre  l'autre.  Cette  ré- 
plique fut  néanmoins  publiée  depuis  à  Paris  après  la 
mort  de  Coftar.  *  Balzac ,  dans  un  dfeours joint  au  So- 
crate  chrétien.  Le  P.  Gaudin ,  préface  de  fon  dictionnaire. 
Bayle  ,d&.  cru.  Colomiés ,  bibliothèque  choifie .  édition 
de  Pans  1751. 

GIRACUNDA  ouCacagioni,  petite  ville  de  Tar- 
tane. Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Crimée  ,  au  couchant  du 
cap  Carolqui,  ou  Imkermen.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Charax  ,  petite  ville  de  la 
Uierloneie  Taunque ,  laquelle  d'autres  croient  être 
entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 
t  GIRALDI  (  Jean-Baptifte)  né  à  Ferrare  en  1504  , 
etoit  fils  de  Chriflophe  Giraldi,  homme  de  lettres,  qui 
le  fit  élever  avec  foin,  ôc  parent  du  célèbre  L1I10  Gre- 
gono  Giraldi.  Il  étudia  fous  Calcagnini,  Ôc  après  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  ,  il  s'attacha  à  la 
médecine,&  prit  le  bonnet  de  docteur  en  cette  faculté. 
Depuis  il  fut  fecrétaire  d'Hercule  d'Eft ,  duc  de  Fer- 
rare  ,  ôc  il  exerça  cet  emploi  durant  feize  années,  juf- 
qu  a  la  mort  de  ce  prince.  Il  y  fut  continué  deux  ans 
fous  Alfonfe  II ,  fils  d'Hercule  5  mais  quelques  envieux 
le  mirent  fi  mal  dans  l'efprit  de  ce  prince ,  qu'il  fut 
comme  contraint  de  forcir  de  fa  cour.  Il  vint  d  Mon- 
dovi  en  Piémont ,  puis  à  Turin  ,  où  il  s'arrêta  quelque 
temps  ,  jufqu  a  ce  qu'on  l'engagea  à  aller  enfeigner  la 
rhétorique  à  Pavie.  Son  érudition  le  fit  confidérêr  dans 
cette  ville  ,  où  il  fut  reçu  dans  l'académie  de  gli  Affi- 
dau,ôc  où  il  publia  divers  ouvrages  en  profe&en  vers. 
Il  fut  cruellement  tourmenté  delà  goûte  ,  maladie  qui 
étoit  une  efpece  d'héritage  dans  fa  famille.  S'imagi- 
nant  que  l'air  de  fa  patrie  contribueroit  à  lui  faire  re- 
couvrer la  fanté ,  il  fe  fit  porter  à  Ferrare  ,  où  il  mou- 
rut deux  ou  trois  mois  après ,  l'an  1573  ,  âgé  de  69 
ans.  *Ghilini ,  theat.  dliuorn.  Letter. 

GIRALDI  (  Lilio  Gregorio  )  l'un  des  plus  favans 
hommes  que  l'Italie  ait  produits  dans  les  derniers  fié- 
des  ,  naquit  le  1 4  juin  1478  ,  &  confacra  toute  fa  vie 
à  l'étude.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  que  nous  avons 
en  deux  volumes  in-folio ,  de  l'impreiîîon  de  Leyde  , 
en  1696.  Les  remarques  de  M.  Colomiés  fur  le  traité 
des  poètes  de  cet  auteur  ,  n'ont  paru  que  dans  cette 
édition.  Son  hiftoire  des  dieux  des  Gentils  en  17  li- 
vres ;  celle  des  poètes  Grecs  &  Latins  en  dix ,  &  celle 
des  poètes  de  fon  temps  ,  qui  en  contient  deux  ,  font 
les  plus  eftimés.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  lui  dans 
l'onzième  livre  de  fon  hiftoire.  »  Il  favoit  très-bien 
»  la  langue  grecque  ôc  latine  ,  &  connoifioit  parfaite- 
»  ment  les  belles  lemes  &  l'anriquicé,  qu'il  a  éclaircie 
»  dans  divers  de  fes  écrits.  Il  eft  vrai  qu'il  eut  le  mal- 
>-  heur  de  beaucoup  fouffrir  par  les  caprices  de  lafor- 
»  tune  ,  qui  ne  lui  fut  jamais  favorable,  &  par  le  cha- 
»  grin  que  lui  donnoit  fon  peu  de  fanté.  Son  mérite 
»  le  rendoit  digne  d'une  plusheureufe  deftinée.  Il  étoit 
»  domeftique  du  cardinal  Rangoni ,  lorfque  Rome  fut 
»  prife  par  l'armée  de  l'empereur  Cho.Acs-Quint  en 
»  1  $17  ,  &  il  perdit  tout  fon  bien  dans  le  pillage , 
»  même  fa  bibliothèque  :  ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible! 
»  Quelque  temps  après,  il  fe  retira  auprès  de  François 
»  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  l'aimoit  beaucoup  ;  Se  ce 
»  nouveau  protecteur  lui  fut  enlevé  par  la  trahifon  de 
*  Galeoti.  Alors  Giraldi  revint  dans  fon  pays,  où  il 
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»  vivoit  avec  douceur  ,  par  l'union  «qu'il  eut  avec  Jean 
»  Menard ,  ôc  avec  Celio  Calcagmni.  La  goûte  l'in- 
»  commoda  fi  fort ,  qu'il  ne  pouvoir  ni  marcher  ,  m 
»  même  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  Il  vécut  jufqu  a 
»  une  extrême  vieillefTe  j  mais  dans  une  grande  pau- 
»  vreté ,  quoique  Renée  de  France  ,  duchelle  de  Fer- 
»>  rare ,  lui  eût  fait  quelquefois  du  bien.  »  Ce  fut  lui  qui 
inventa  les  trente  nombres  épaétaux  ,  commençant  à 
trente  ,  au  premier  jour  de  janvier ,  ôc  allant  toujours 
en  diminuant  jufquesàun,  pour  fuppléer  le  nombre 
d'or  ,  ôc  défigner  exactement  les  nouvelles  lunes.  Il  fit 
auffi  un  traire  pour  la  reforme  du  calendrier ,  que  fon 
frère  Lilio  Antonio  Giraldi  préfentaau  pape  Grégoire 
XIII ,  &  qui  fut  fuivi ,  après  l'avoir  communiqué  a  tous 
les  princes  chrétiens ,  ôc  aux  plus  favances  univerlicés 
de  l'Europe.  Lilio  mourut  au  mois  de  février  1551- 
Voyei  CALENDRIER  Grégorien.  *  Gregorio  Leti, 
vie  de  Sixte  V.  De  Thou ,  hijl.  /.  1 1 . 

GIRALDO  ,  prêtre  Efpagnol ,  fut  auteur  de  1  hiftoire 
de  Compoftelle  ,  qu'il  entreprit,  à  la  follicitation  de 
l'archevêque  Didace.  *  Vafafus,  in  chron.  Hifp.  c.  14. 

[13=  GIRALDUS  (Jean-Baptilte)  appelle  autTiCYN- 
THIUS,  fut  médecin,  ôc  enfcigna  d'abord  la  rhétori- 
que à  Ferrare ,  à  Mondovi  ôc  à  Pavie.  Il  a  écrit  plufieurs 
ouvrages  dont  la  plupart  lont  en  italien.  Les  latins  font 
Eclogœ  ,  Epigramrnaca  &  aluipoëmata  latina.  O ratio  ad 
M.  Antonium  Trevifinum  Venetiarum  principem.  Ora- 
tio  in  f ancre  Francifci  Galliarum  régis.  Hi/loria  de  geflis 
Andréa,  Doria  ,  principis  Melfitani.  Ce  dernier  ouvrage 
n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Les  autres  ouvrages  de  Gi- 
raldus  font  tous  en  italien  ,  ôc  on  peut  en  voir  le  dé- 
nombrement dans  M.  Teilîier  ,  Eloges  des  hommes  fa- 
vans  ,  tom.  2 ,  pag.  47  3  ,  474  ,  édition  de  Holl.  1715. 

*  Dicl.  hijî.  ed.  de  Holl.  1740. 

GIRAPETRA,  Gerapetra  ,  Gierapetra  ,  petite 
ville  fur  un  cap  ôc  un  golfe  du  même  nom.  Elle  eft 
fur  la  côce  méridionale  de  l'ifle  de  Candie ,  à  huit  li  <ues 
de  la  ville  de  Setia  ,  vers  le  couchant  méridional. 

*  Mari,  dicl. 

GIRARD,  ou  GIRAUD  (Silveftre)  Anglois,  du 
comté  de  Pembrok,  vivoit  dans  le  XII  fiéde,  &  a  été 
l'un  des  plus  doctes  perfonnages  de  fon  temps.  Il  ap- 
prit dans  fon  pays  les  belles  lettres,  la  philofophie  Ôc 
les  mathématiques }  ôc  enfuite  ayant  viiité  les  plus  cé- 
lèbres univerfités  de  l'Europe  ,  il  s'arrêta  dans  celle  de 
Paris ,  où  il  étudia  en  théologie  ,  &c  où  il  profclfa. 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  l'appella  à  fa  cour  ,  où  il 
lui  donna  le  foin  de  l'éducation  du  prince  Jean  fon  fils, 
ôc  le  fit  fon  fecréraire.  Silveftre  Girard  proféra  à  Ox- 
ford \  ÔC  enfui  ce  ayant  accompagné  le  prince  en  Irlan- 
de ,  il  publia  une  defeription  de  ce  royaume.  Sa  feien- 
ce  lui  ht 'des  admirateurs  ;  &fa  faveur  des  envieux.On 
lui  fufeita  diverfes  affaires,  &  un  moine  de  Cîteaux 
l'accufa  même  du  crime  de  lèze  -  majefté.  Il  fe  tira 
de  ce  pas  dangereux,  ÔC  prit  le  parti  de  s'éloigner  de 
la  cour,  On  lui  donna  l'archidiaconé  de  Brechin,  puis 
celui  de  Saint-David  ,  d'où  il  fut  élevé  fur  le  fiége  épif- 
copal  de  cette  églife.  Il  mourut  en  l'an  1 1 1  o  ou  1214, 
félon  d'autres ,  laiflant  un  très-grand  nombre  d'ouvra- 
ges fur  toutes  fortes  de  fujets  ;  comme  des  commen 
taires  fur  divers  livres  de  l'écriture  j  des  traités  théo- 
logiques ;  des  vies  des  faints ,  &c.  *  Leland  ôc  Pitfeus, 
de  illuf.fcript.  Angl.  Balée  ,  de  ferrpt.  Britan.  Volîîus  , 
de  hijl.  Lat.  &c. 

GIRARD  (Pierre  )  cardinal,  évêque  du  Pui,  natif 
de  Saint-Saphorin  le-Chaftel  dans  la  province  de  Fo- 
rez, fut  fait  évêque  du  Pui  en  1384  ,  ôc  s'attacha  à 
Clément  VII ,  qui  l'employa  dans  diverfes  affaires  im- 
portantes ,  ôc  lui  donna  le  chapeau  à  Beaucaire  ,1e  19 
octobre  de  l'an  1390.  Girard,  fi  l'on  en  croit  quel- 
ques auteurs  ,  avoit  été  évêque  de  Lodeve  avant  que 
de  l'être  du  Pui  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence.  On 
fait  feulement  qu'il  abandonna  Benoît  XIII ,  pour  fe 
retirer  à  Pife  ,  où  le  concile  allèmblée  dans  cette  ville, 
le  confirma  dans  fes  dignités.  Il  fut  grand  pénitencier 
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de  l'églife  romaine  ,  &  mourut  vers  l'an  1415 ,  quoi- 
que Contelorio  croie  qu'il  vivoit  encore  en  141 7. 
On  dit  que  fon  corps  tut  enterré  dans  l'églife  cathé- 
drale d'Avignon.  *  Confulie^  la  vie  de  Clément  VII , 
publiée  par  Bofquet.  Contelorio.  Frifon.  Auberi.  Ba- 
luze  ,  vitie  pap.  Aven. 

GIRARD  (  Jacques)  jurifconfulte  de  Tournus ,  flo- 
rijj'oit,  dit  la  Croix  du  Maine ,  en  fa  maifon  de  Boye  , 
près  de  fa  patrie  ,  en  1549  &  en  1583.  L'auteur  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  conjecture  que  Boye  eft 
mis  là  pour  Boyer ,  près  de  Tournus.  Girard  ,  ajoute- 
t-il,  eft  auteur  d'un  livre  qu'on  regarde  comme  fort 
rare ,  intitulé  :  Anchora  utrwfque  juris  ,five  tituli  totius 
Cœfarei  j uris  &  pontificii  per  tabulas  ,  juxta  litterarum 
ordinem  fejunclim,  cum  le'clionum  varietatibus  &  fcholiis, 
à  Lyon  en  1 55 1.  Typis  Michaë'is  Sylvii ,  in-40.  Girard 
a  traduit  l'ouvrage  de  Roger  Bacon ,  cordelier  anglois  , 
De  L'admirable puijjance  de  fart  &  de  la  nature  ,  où  ilejl 
truite  de  la  pierre  philofophale  :  la  table  d'Hennés  Horta- 
lan  ,  fur  ladite  table  ;  fecrets  de  Calibe  ,  Juif;  miroir  de 
Jean  Meun  ;  iilixir  des  philofophes  ;  l'art  tranfmutatoirc 
du  pape  Jian  XXII ,  ôcc.  à  Lyon  en  15  57  ,  i/z-12  -s  fé- 
lon Borel ,  ou  plutôt  en  155  8.  Plus ,  traduction  du  livre 
du  pere  Claude,  ecleflin  ,  des  chofes  meiveilleufes  en  na- 
ture ,  où  ejl  traité  des  erreurs  des  f en  s ,  des  puiffances  de 
l'arm  &  de  l'influence  des  deux  •  à  Lyon  en  1557,  in-%°. 
Borel  fait  auiïi  mention  de  trois  traités  anciens  en  ri- 
mes françoifes  de  la  tranfmutation  métallique  ,  avec  la 
défenfe  de  cet  art  contre  Jean  Girard  ,  à  Paris  en  1  j  6  r  , 
i«-8°  ,  &  croit  que  ce  J.  Girard,  eft  le  même  Jacques 
Girard  de  Tournus.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'on  lit 
de  cet  auteur  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. Nous  ajouterons ,  1 .  que  nous  avons  vu  du  mê- 
me ,  un  livre  intitulé  :  L' aumônier  de  Jean-Louis  Vives , 
traduction  françoife  :  z.  que  le  recueil  où  eft  la  dé- 
fenfe contre  Girard  ,  qui  eft  réellement  celui  de  Tour- 
nus ,  a  pour  ritre  :  De  la  transformation  métallique  , 
trois  anciens  traités  en  rime  françoife  :  à  favoir  ,  la  fon- 
talnt  des  amoureux  de  feience ,  auteur  Jean  de  la  Fon- 
taine (  de  Valenciennes  :  )  Us  remontrances  de  nature  à 
l'alchymifle  errant ,  avec  la  réponfe  dudit  alchymife  ,  par 
Jean  de  Mcung  :  enfemble  un  traité  de  fon  roman  de  la 
Rofe  ,  contenant  ledit  art  :  le  fommaire  philofophique  de 
Nicolas  Flamel ,  avec  la  défenfe  d'icelui  art  &  des  hon- 
nefles  perfonnages  qui  y  vaquent ,  contre  les  efforts  que 
J.  Girard  met  à  les  outrager  ,  à  Paris  ,  chez  Guillaume 
Ruilhrd,  en  15  61  ,  ^-8°  ,  ôc  à  Lyon  en  1590,  in-i6\ 
mais  la  défenfe ,  qui  eft  en  profe  ,  n'eft  point  dans  cette 
dernière  édition.  Cette  défenfe  ,  fort  courre  ôc  rrès- 
fuperhcielle  ,  eft  contre  une  lettre  inférée  par  Jacques 
Girard ,  à  la  fuite  de  fa  traduction  du  traité  de  Bacon  , 
cité  plus  haut. 

GIRARD  (Jean)né  àDijon,étoit  fils  d'un  autre  Jean  Gi- 
rard.Dès  fa  plus  tendre  jeunelTe,il  s'adonna  à  l'aftrologi^ 
ôc  plus  encore  à  la  poefîe  qu'il  a  cultivée  julqu'àla  mort. 
En  1 5  47  il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  Dole.  Le  difeours 
qu'il  fitàcetteoccafion,fetrouveàla  fin  de  itsEpigra:  - 
ma.a  legalia.  Il  a  été  long-temps  maite  d'Auxonne.  Il  fe 
plaint  que  pendant  fa  magiftrature  «  fut  prife  grande 
»  quantité  de  bled  à  Auxonne,  dans  fa  maifon,  ôc  entier 
»  pillage  de  la  librairie,  par  un  chanoine  de  Beaune,  fon 
»  beaù-frere  ,  qui  en  brûla  la  plupart  avec  fes  papiers 
<>  ôc  compofitions.  "  Dans  fes  préfaces  ôc  dans  fes  poc- 
fies ,  il  fe  plaint  continuellement  de  la  fortune.  Beze 
(  Ivflo.re  des  égl  fes  réformées  de  France  )  le  loue  comme 
un  homme  de  bonnes  lettres  &  de  gentil  efprit  ;  mais  c'eft 
fans  fondement  qu'il  lui  donne  place  parmi  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée.  On  croit  qu'il  mourut  en 
1 5  Û  ,  ôc  il  devoit  être  alors  avancé  en  âge.  Voici  les 
écrits  'qu'on  cite  de  lui ,  1 .  Sticojïraiia ,  à  Lyon  en  1 5  j  2, 
i/2-40.  z.  Poëmata  ,  (lico(lra>ïa  ,  epinikia  grœcorum  car- 
minum  ,  metamorphofis  novemfororum  ,  &c.  à  Lyon  en 
i  5  58  3  àPariseni$S4.,i/7-80  ,  à  Lyon  encore,  m-^ , 
félon  quelques-uns.  3-  Chants  du  premier  avènement 
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de  J.  C.  4.  Plufieurs  chanfons  de  carçrae  ,  à  Lyon  en 
1 5 60  ,  /«-8W.5 .  Diverfes  poches  dans  le  corne  2  du  Far- 
rago pocmatum  ,  donné  par  Léger  du  Chéifne ,  à  Paris  en 
1660  ,  in-11.  6.  Epigrammatum  Lgalium  liber  facetijfi- 
mus.  Ejufdcmfchoha  injîngula  epigrammata ,  à  Lyon  en 
1 57^,  in-%  °.  Ji  Phantafmatum  profopopcca  &  aiia  ejuf- 
dcm  argumenti  confolatoria  ,  à  Lyon  en  1  5  76  ,  in  -  40. 
8.  Traité  auquel  eft  naïvement  dépeint  le  fentier  que 
doit  tenir  1  homme  pour  bien  6c  heureufement  ré^»ir 
&  gouverner  les  actions  de  fa  vie  ,  &c.  à  Lyon  en  1.570, 
in- 16.  9.  Poèmata  nova ,  à  Paris  en  în-S-.  io.' 

Epitaphe  de  Jacques  de  Vincimille  ,  dans  le  livre  du 
pere  Jacob  de  claris  fcriptoribus  Cabilonenfibus,  1 1 .  plu_ 
fïeurs  poë'iies ,  dans  le  tome  I  des  délia  a  poètarum  gal- 
Lorum  ,  donnés  par  Gruter.  L'original  manufcrit  de  fes 
pocfios  ,  plus  ample  que  les  imprimés,  eft  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  :  on  en  trouve  une  courte  notice  dans 
la  bibliothèque  aes  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papil- 
lon ,  d'où  cet  article  eft  extrait. 

GIRARD  (Claude,  6c  non  Antoine  ,  comme  dit  le 
P.  le  Long  dans  fà  bibliothèque  hiftorique  de  la  Fran- 
ce,  )  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ce  fut 
lui  qui  drefla  avec  M.  Nicole  les  cinq  fameux  articles 
de  doctrine  qui  furent  préfentés  à  M.  de  Choifeul ,  alors 
évêque  de  Cominges  ,  6c  depuis  évêque  de  Tour- 
nay  ,  en  janvier  \66zfSc  envoyés  au  pape  le  23  du  mê- 
me mois ,  fignés  feulement  de  MM.  de  la  Lane  6c  Gi- 
rard. Dès  le  25  fuivant,  les  mêmes  MM.  Girard  6c  de 
la  Lane  entrèrent  en  conférence  arec  le  P.  Ferrier,  jé- 
fuite ,  qui  avoit  été  choifi  pour  ce  fujet.  Il  y  eut  cinq 
conférences,  dont  la  dernière  fe  tint  le  1  8  de  février 
&  M.  Girard  en  fit  la  relation  par  écrit ,  &  y  fir  entrer 
tout  ce  que  l'on  avoit  fait  depuis  quelque  temps  pour 
Terminer  les  difputes.  Ce  récit  a  pour  titre  :  Rdation 
abrégée  de  ce  qui  s'ejifait  depuis  un  an  pour  terminer  les 
conuftations  préfentes ,  elle  a  été  imprimée  en  1663. 
Pendant  que  fe  tenoient  les  conférences  ,  dont  le  ré- 
fultat  a  été  imprimé  aufli  in-4*  ;  &  depuis  ces  confé- 
rences ,  il  a  eu  part  à  Vacle  mis  entre  les  mains  de  M. 
de  Cominges,  par  les  difciples  de  faint  Auguftin ,  pour 
le  prier  d'alFurer  le  pape  de  la  pureté  de  leur  foi  :  à  la 
procuration  du  7  juin  16}  ;  ,  fignée  de  lui  &  de  M.  de 
la  Lane  j  à  la  déclaration  mife  entre  les  mains  du  mê- 
me prélat ,  6c  préfentée  par  le  même  au  roi ,  le  24  fep- 
tembre  de  la  même  année  ,  6c  fans  doute ,  à  plufieurs 
autres  actes  qu'il  fallut  foire  pendant  tout  le  temps  que 
l'on  cherchait  un  accommodement  aux  difputes  qui  s'é- 
toient  élevées  fur  la  matière  de  la  grâce  ,  que  le  pape 
Clément  IX  termina  par  la  paix  de  166     Le  P.  Gerbe- 
ron,  bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  dans 
ion  hiltoire  du  JanCénifme  ,  tome  2 ,  attribue  à  M.  Gi- 
rard la  lettre  d'un  ecclèfiaflique  à  un  de  fes  amis ,  fur  le 
jugement  que  l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
que  les  cinq  propofitions  foient  dans  le  livre  de  Jarifé- 
nius ,  du  28  d'août  1657 ,  mais  cette  lettre  eft  de  MM. 
Arnaud ,  Nicole ,  6c  le  Maiftre.  *  Mémoires  du  temps. 

GIRARD  (Guillaume)  archidiacre d'Angoulême,  fe- 
crétaire  de  Jean -Louis  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  duc 
d'Epernon  ,  qui  mourut  en  1 642  ,  a  compofé  la  vie  de 
ce  duc ,  qui  contient  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  l'an  1 5  70 
jufqu'en  1^42.  Elle  a  été  imprimée  in-fol.  en  1655  »  4 
Paris  j  à  Rouen,  en  trois  volumes  in-n,  en  KjfcV,  8c 
à  Paris  en  1673  >  en  deux  volumes  i/z-n-  enfin'en 
1736 ,  en  quatre  volumes  in  -  1 1.  Il  n'y  a  point  d'au- 
gmentations. Le  chevalier  Cotton  l'a  traduite  en  an- 
glois,  6c  l'a  fait  imprimera  Londres,  in-fol.  en  1670. 
Cette  hiftoire  eft  écrite  avec  fincérité ,  6c  dédiée  à  Ber- 
nard de  Foix  6c  de  la  Valette,  fils  du  duc  d'Epernon. 
M.  Girard  eft  auffi  l'auteur  de  l'épître  dédicatoire  à  Con- 
rart,  des  lettres  de  Balzac  au  même  Conrarr  j  de  celle 
au  marquis  de  Montaufier ,  qui  eft  au-devant  des  entre- 
;  tiens  de  Balzac  j  6c  de  Y  Apologie  du  duc  de  Beaufot 
■  contre  la  cour ,  la  noblefj'e  &  le  peuple  ,  que  l'on  a  long- 
temps attribuée  à  M.  de  Saint-Evremond ,  parmi  L?s 
œuvres  duquel  elle  fe  trouve.  Voici  en  deux  mots  l'hif- 
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toire  de  cette  pièce.  Le  duc  de  Candale  ,  le  comte  de 
Palluau,  le  comte  de  Moret,  M.  de  Saint-Evremond  6c 
cinq  ou  fix  autres  ayant  foupé  enfemble  &  fe  trouvant 
de  bonne  humeur,travaillerent  à  cette  ingénieufe  fityre 
Chacun  y  fournit  ce  qu'il  croyoit  leplus  capable  de  tour- 
ner en  ridicule  le  duc  deBe;<ufortj&  M.Girard  fut  char- 
gé de  la  mettre  en  ordre.  Cette  pièce  furfaite  en  1650, 
dans  le  temps  que  M.  le  duc  de  Beau-fort  étoit  grand 
amiral,  6c  elle  fe  trouve  aulîî  dans  les  mémoires  de  M. 
de  la  Rochefoucauît  de  l'édition  de  1662.  ,dans  celle  de 
1669  &c.  On  doit  au  même  auteur  de  cette  pièce  la 
traduction  françoife  de  la  Guide  des  pécheurs  de  Louis 
de  Grenade  Efpagnol.  Le  pere  Echard  dans  la  bibliothè- 
que des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  prétend 
que  M.Girard  n'a  traduit  de  Grenade,  que  la  Guide  des 
pécheurs  ,  6c  que  la  traduction  des  autres  ouvrages  du 
même  eft  d'un  pere  de  l'Oratoire.  Surquoi  les  journa- 
liftes  de  Trévoux  difent  dans  le  mois  de  mai  1723,  que 
jufque-li on  avoit  cru  que  le  P.  de  l'Oratoire  n'avoiteu 
d'autre  part  à  ces  traductions,  que  le  foin  de  les  revoir, 
6c  de  les  faire  imprimer:  &  bien  des  gens,a;outent-ils, 
continueront  de  le  croire.  Sans  prétend,  e  décider  cette 
queftion  ,  il  nous  paroît,  1.  par  l'avis  au  lecteur  ,  qui 
elt  au-devant  de  la  nouvelle  traduction  des  œuvres  fpi- 
ntuedes  de  Grenade  ,  que  M.  Girard  n'a  traduit  que  la 
Guide  des  pécheurs  ;  il  y  parle  uniquement  de  ce  livre , 
6c  ne  dit  point  qu'il  ait  traduit ,  ni  entrepris  de  traduire 
les  autres  œuvres  de  Grenade  ,  qu'on  publie  fous  fon 
nom  :  1.  par  fon  épître  dédicatoire  à  la  fœur  Anne- 
Marie  de  Jefus ,  religieufe  Carmélite ,  6c  petite-fille  du 
premier  duc  d'epernon,  il  ne  lui  offre  que  la  Guide  des 
pécheurs ,  qu'il  dit  avoir  faite  par  fon  ordre  ,  &  pour 
le  duc  de  Candale,  fon  frère  :  3.  le  Traducteur  du  ca- 
tcchifme  eft  un  anonyme ,  qui  n'a  pas  ligne  l'épître  par 


aquelle  il  dédie  fon  ouvrage  à  madame  la  duchelle 
de  Longueville  •  le  ftyle  de  cette  épître  eft  très-différent 
de  celui  de  Girard,  qui  eft  plus  poli  6c  moins  pédant  : 
4.  Girard  devoit  être  fort  âgé,  lorfqu'il  entreprit  en 
1658  de  traduire  la  Guide  des  pécheurs ,  puifqu'il  di- 
foit  alors  à  madame  d'Epernon,  Carmélite,  qu'il  étoit 
prefque  le  plus  ancien  des  ferviteurs  de  fa  maifon  ,  6c 
qu'il  y  avoit  près  de  40  ans  qu'il  avoit  rendu  fes  pre- 
miers fervices  à  M.  le  duc  d'Epernon ,  fon  aïeul.  Auroit- 
il  tenté,  à  fon  âge,  de  traduire  toutes  les  œuvres  de 
Grenade.  M.  Girard  a  eu  un  frère  qui  eft  auteur  de  trois 
Dialogues  entre  deux paroiffitns  di  S.  Hilairi  du  Mont , 
fur  les  ordonnances  contre  la  traduction  du  Nouveau 
Teflament  de  Mons.  Le  premier  fur  l'ordonnance  de  Mi 
l'archevêque  de  Paris ,  publiée  le  20  novembre  1667  ; 
le  fécond  ,  fur  celle  du  grand  vicaire  de  l'archevêque 
d'Embrun,  du  mois  de  décembre  1667  ;  6c  le  troifié- 
me  ,  fur  celle  du  cardinal  Barberin  ,  archevêque  de 
Reims  ,  du  4  janvier  1 66 S.  Ces  trois  dialogues  ont  été 
imprimés  in-^  ,  &  in- 12.  Les  deux  premiers ,  qui  font 
très-longs ,  font  datés  du  1 5  de  décembre  1667.  Nous 
n'avons  pas  vu  le  dernier.  Ces  deux  frères  ont  été  amis 
de  Balzac ,  de  Conrart  ,  6c  de  plufieurs  favans  de  ce 
temps-là.  *  Mémoires  du  temps.  Le  Long ,  biblioth.  hijlor. 
de  la  France.  Des  Maizeaux  ,  noies  fur  le  1  &  le  6  voh 
des  œuvres  de  M  de  Saint  Evremond ,  in-11.  Mémoires 
de  M.  Ancillon. 

GIRARD  (Antoine)  Jéfuire  ,  étoit  de  Corbigny, 
félon  le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  }  l'au- 
teur de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne  ,  dit 
feulement  qu'il  étoit  né  dans  le  d'iocèfe  d'Autun  ,  en 
1603.  Il  n'avoit  que  18  ans  lorfqu'il  entra  chez  les  Jé- 
fuites ,  où  il  fit  dans  la  fuite  la  profefïîon  des  quatre 
vœux.  Sotwel ,  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
fa  fociété  ,  dit  qu'il  étoit  dans  le  collège  de  la  Flèche 
en  1574.  Il  mourut  à  Paris,  vers  i6$oî  Voici  les  ou- 
vrages qu'on  lui  donne  :  1.  La  peinture  de  l'innocence  , 
fondée  fur  la  fuite  du  péché  ,  à  Paris  en  164  5  ,  in  -  1  z„ 
2.  La  peinture  de  l'innocence  ,  fondée  fur  la  garde, de  la 
grâce  ,  à  Paris  en  1646,  in-x\.  3.  Combats  mémorables 
&  victoires  des  faints  ,  avec  diverfes  images ,  à  Paris  en 
Tome  F.  Partie  II.  p  d 
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s6,7,in-S.  4.  Us  journées  mémorables  des  Fronça 
à  Pans  164V  -4°-  5-  Sommain  *  *  «  * ffl 
de  J.  C\  avec  figures ,  à  Par is  en  .  6 5 o  ,  «*-/*/.  (5.  T^&«« 
,fc  /rt  r««  ^  verrai      la  fèrèniffime  prmcejje  mada- 
me Anne  -  Eléonore  de  Mantoue ,  à  Paris  en  1 657  in- 
8°.  7.  £fâ  peintures  facrées  fur  la  bible  ,  ou  difeours  faits 
en  forme  d'explication  ,  ou  d'expofition  des  chofes  conte- 
nues en  les  peintures  ou  images  tirées  de  tout  le  corps 
de  la  bible ,  avec  figures  ,  in  fol.  &  in- 1  z  :   comme  il  y 
a  eu  beaucoup  d'éditions  de  ce  livre ,  nous  n'en  cite 
rons  aucune  ,  ne  fâchant  pas  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui 
foit  préférable.  8.  Recueil  des  épitres  &  évangiles  de  toute 
l'année  ,  avec  leur  explication  conforme  aujentiment  des 
faims  veres  &  des  meilleurs  interprètes,  en  1 66 1 ,  împrei- 
fion  du  Louvre  ,  i/z-4°.  9-  L'idée  d'une  mort  pieuje  & 
chrétienne  dans  l'hijloire  de  la  mort  de  Louis  XI 11 ,  ruée 
d'un  recueil  du  pere  Jacques  Dinet  ,  qui  l'affifta  a  la 
mort ,  à  Paris  ,  de  l'imprimerie  royale  ,  en  1656  ,  in- 
folio.  Outre  ces  ouvrages  ,  le  pere  Girard  a  donne  les 
traductions  fuivantes  en  françois  :  U  II  a  traduit  du 
pere  Drexelius ,  fon  confrère ,  trois  écrits,  favoir  :  Ko 
gus  damnatorum  ,  à  Paris  en  1656  ,  in  -  iz,  Se  1638 
auffi  in-i  1  •  Piclura  mifericordiœ ,  à  Pans  en  1639  ,  m 
iz  :  &  l' Heliotropium  ,  du  même,  en  1640  &  16  5  9, 
i  1.  t  L'eï  quatre  livres  de  l'Imitation  de  Jefus-Chrift 
à  Paris  en  16+1  ,  in-iï  ,  &  fouvent  depuis.  3.  Hiftoue 
de  Jofaphat ,  roi  des  Indes ,  tirée  de  S.  Jean  de  Damas , 
â  Paris  eri  1641  ,  teiï.  4.  Du  bien  de  l'état  religieux 
de  Jérôme  Platus  ,  à  Paris  en  1644 ,  m-  4".  5  •  Delà 
vocation  des  Gentils,  de  S.  Profper ,  avec  des  reHe- 
xions  ,  à  Paris  en  16^9  ,  ^ .  6.  Manuale  fodahtatis 
beatœ  Firginif,  à  Paris  en  1 6  5 1  ,  m- 1 z ,  Se  encore  ail- 
leurs. 7.  De  l'Imitation  de  la  fainte  Vierge  ,  du  pere 
François  Ariafo  ,  à  Paris  en  i65z>-z4  S.Inftitunon 
fpirituelle  du  pere  Blois  (  neferoit-ce  pas  de  Louis  Bio- 
nus?  )  à  Paris  en  i658.9.Les  vies  des  faints,par  Riba- 
denéira  ,  à  Paris  ,  deux  volumes  in- folio,  Se  plulieurs 
fois  depuis  à  Lyon.  10.  L'art  de  bien  gouverner  Ri- 
vant les  exemples  de  Jefus-Chrift  &  de  S.  Ignace.  (Eu 
vres  du  pere  Hubert  Wiltheim ,  Jéfuite  ,  a  Paris  en 
1661    in- 1  z .  1 1 .  Le  miroir  de  la  vie  dévote  ,  à  Paris 
èn  i66ï9  rn-ii.  u.  Abrégé  de  la  vie  de  S.  François 
Xavier  ,  &  fes  nouveaux  miracles ,  à  Paris  en  1661 
in-$°.  1 3 .  Les  deux  fondemens  du  falut ,  tues  des  ou 
Vrages  du  pere  Léonard  Leflius ,  à  Paris  en  1 66  3 ,  in-11^ 
l4. Le chemin  du  ciel  ,  traduit  du  cardinal  Bona, a 
Paris  en  1*64,  i»-M*  1 5  -  Les  règles  de  la  fociete  de 
Jefus  j  à  Paris  en  1 666 ,  i*-i4.  *  Cet  article  eft  preique 
tout  tiré  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  M.  Papillon. 

GIRARD  DE  VILLETHIERRI ,  (  Jean  )  prêtre  de 
Paris ,  également  recommandable  par  fa  piété  Se  par 
fa  feiencé  ,  mort  à  Paris  le  15  de  janvier  1709  ,  âgé 
de  foixante-huit  ans ,  a  donné  plufieurs  ouvrages  de 
morale  Se  de  piété  j  le  véritable  pénitent;  le  chemin  du 
ciel;  U  vie  des  vierges  ,  des  gens  mariés ,  des  veuves,  & 
des'religieux  &  religieufes  ,  des  riches  &  des  pauvres  ;  la 
vie  des  clercs  ;  un  traité  de  la  vocation  à  l'état  ecclefiafli- 
que  ■  le  Chrétien  étranger  fur  la  terre;  un  traité  de  laflaterie. 
&  un  de  la  médijance  ;  la  vie  de  Jesus-ChrisT  dans 
l'euchariflie  ;  le  chrétien  dans  la  tribulation  ;  un  traite  des 
éBiifeS  &  des  temples ,  &  du  refpecl  qui  leur  efi  dû  ;  la  vie  de 
faint  Jean  de  Dieu ,  dont  on  a  une  traduction  italienne  , 
imprimée  en  i747  î  un  traité  des  vertus  théologales;  la 
vie  desjuftes  ,  où  l'on  explique  les  principaux  devoirs  .  (y 
les  obligations  les  plus  importantes  de  ceux  qui  tendent  a  la 
juflice  chrétienne  ,  in-i  1 ,  1709.  Tous  ces  traites  étant 
1  ramafles ,  peuvent  faire  un  corps  de  morale  pratique 
pour  toutes  les  conditions  &  tous  les  états ,  tuée  de 
l'écriture  fainte ,  des  canons ,  des  conciles  &  des  pères 
de  l'églife.  *  Du  Pin ,  biblioth  des  aut.  ecclej.  du  XVU 
Jîécle. 

GIRARD  (Bernard  de)  feigneur  du  Haillan  , 
cherche^  HAILLAN  (Du.) 

GIRARD  BIANCHI,  cardinal,  cherche^  BIANCHI 


GIRARD  ,  ou  GERARD ,  furnommé  Thom  ,  cher- 
chei  GERARD. 

G1RARDIN  D'AMIENS,  ancien  auteur,  qui  com- 
pofaen  vers  un  roman  ,  qui  a  pour  titre ,  Meladius.  Il 
vivoit  vers  l'an  1  z6o.  *  La  Croix  du  Maine  Se  du  Ver- 
dier  Vauprivas. 

GIRARDON  (  François)  a  été  un  célèbre  fculpteur 
Se  architecte  ,  que  M.  de  la  Fontaine  a  appellé  ,  avec 
raifon ,  le  Phidias  de  fon  fiécle  ,  dans  ces  vers  à  M. 
Simon  de  Troyes  : 


roi. 

:  en 
:  en 


Votre  Phidias  &  le  mien  , 
Et  celui  de  toute  la  terre , 

Girardon,  notre  ami,  Thonneur  du  nom  Troyen,  &cc. 

Cet  habile  homme  étoit  né  en  effet  à  Troyes  en  Cham- 
pagne en  1617  ,  &  fut  élevé  par  Laurent  Manière. 
Après  s'être  perfectionné  auprès  de  François  Anguier , 
il  fe  fit  une  grande  réputation  par  les  beaux  ouvrages 
de  fculpture  auxquels  il  travailla  à  Verfailles  pour  le 
roi  Louis  XIV.  Sa  majefté  l'envoya  à  Rome  avec  une 
penfion  de  mille  écus ,  &  depuis  fon  retour  il  a  tou- 
ours  travaillé  par  fon  ordre  pour  les  maifons  royales 
&  pour  les  jardins  de  Verfailles  &  de  Trianon.  On  y 
voit  quantité  de  fes  ouvrages ,  qu'il  a  exécutés  en  bron- 
ze ou  en  marbre  ,  fur  fes  propres  modèles  ,  ou  fur  les 
deffins  de  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre  du  rr= 
Il  fut  reçu  à  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture 
1657.  Il  y  fut  proteneur  en  1659  ,  adjoint  à  recteur. 
1 67  z,  recteur  en  1 674  ,&  chancelier  en  1^95  -  Quand 
M.  le  Brun  fut  mort ,  Louis  XIV  donna  à  M.  Girardon 
la  charge  d'infpecteur  général  de  tous  les  ouvrages  de 
fculpture.  H  n'y  eut  que  Pierre  Puget,  entre  les  fcul- 
pteurs ,  qui  ne  voulut  pas  dépendre  de  lui ,  &  qui  fe 
retira  àMarfeille  où  il  ne  laifla  pas  que  de  travailler  pour 
le  fervice  du  roi.  Girardon  avoit  en  partage  le  talent 
de  la  correction  &  de  l'ordonnance  ,  &  il  n'a  prefque 
laine  que  des  chefs-d'eeuvres  ,  qui  en  confervant  fur  le 
marbre  &  l'airain  les  noms  &  les  images  des  grands 
hommes ,  font  devenus  autant  de  trophées  qui  rendent 
honneur  à  fa  mémoire  &  l'immortahfent  en  quelque 
forte  avec  eux.  Le  maufolée  du  cardinal  de  Richelieu  , 
dans  l'églife  de  Sorbonne  ,  eft  fon  ouvrage.  La  ftatue 
équeftre  de  Louis  le  Grand  ,  qui  eft  à  la  place  de  Ven- 
dôme ,  où  la  ftatue  &  le  cheval  font  d'un  feul  jet , 
palle  pour  fon  chef  -  d'œuvre.  Il  avoit  au  Louvre  où  il 
loaeoit  une  galerie  très  -  précieufe  ,  remplie  de  mor- 
ceaux de  fculpture  des  meilleurs  maîtres,  de  bronzes, 
de  deffins ,  de  médailles ,  de  monumens  anciens ,  &  au« 
très  richefes  de  cette  nature.  Il  eft  mort  le  1  de  fep- 
tembre  1 7  1 5  ,  âgé  de  88  ans.  H  avoit  époufé  Catherine 
Duchemin  ,  qui  s'eft  rendue  célèbre  dans  l'art  de  pein- 
dre les  fleurs ,  qu'elle  avoit  appris  de  l'illuftre  Botfon. 
Elle  fut  honorée  d'une  place  à  l'académie  de  peinture  J 
&  mourut  en  169S.  *  Mémoires  du  temps.  Abcedario 
pittorico  ,  pag.  168. 

GIRAUD  ou  GEROLD  ,  que  d  autres  nomment  Gc- 
raud  &  Geronde ,  patriarche  de  Jérufalem ,  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle.  Quelques-uns  ont  cru  que  c  étoit  l'évê- 
que  de  Valence  qui  avoit  été  abbé  de  Molefme ,  Se 
dont  Alberic  fait  mention.  Ce  dernier  fuccéda  à  Hum- 
bert  de  xMirebel  en  1 2  30.  *  Alberic ,  en  la  chron.  Spon- 
de,  an.  chron.  1117 ,  «.  7  . 

GIKCONA ,  ou*  Martiani  ,  petite  ville  de  la  Na- 
tolie  propre.  Ceft  l'ancienne  Myrina,  ville  de  l'Eoli- 
de.  On  la  trouve  fur  le  golfe  de  Smyrne  ,  entre  Smyr- 
ne  &  l'embouchure  du  Girmafti  ;  &  elle  a  encore  un 
évêché  fuffragant  d'Ephèfe.  *  Baudrand. 

GIRGIO ,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Egypte  ,  ca- 
pitale d'une  province,  due  le  Caffif  de  Girgio.  Elle  eft 
fituee  fur  la  rivière  du  Nil ,  entre  Barbanda  ôc  Sud. 
Voyei  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

GIRINET  (  Philibert)  tréforier  de  l'églife  de  failli 
Etienne  de  Lyon  ,  ancienne  métropolitaine  ,  Se  la  plu< 
antique  des  églifes  de  cette  ville,  étoit  pocte  latin 
Se  fleurit  dans  le  XVI  fiécle  ,  à  la  fin.  H  a  fait  une  idylle 
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îàtihe  foft  élégante  fur  le  royaume  Se  le  roi  de  la  Bazo- 
che,  fi  fameux  autrefois,  furtout  patmi  les  clercs  du 
Palais  dans  les  XVI  Ôc  XVII  fiécles.  Cette  pièce  eft 
d'environ  300  vers  :  elle  n'a  point  été  imprimée  :  mais 
JeP.Coloma,  jéfuite  ,  en  rapporte  plufieurs  morceaux 
dansfon  Hiftoire  littéraire  de  Lyon.Girinec  étoit  oncle 
de  Papire  Manon,  &  eut  foin  de  fa  première  éduca- 
tion ,  ôc  de  le  faire  étudier  ,  comme  celui-là  le  témoi- 
gne  dans  fa  Defcription  des  fleuves  de  France ,  />.  3  90 
f  V oye{  ces  auteurs. 

G1RINGBOMBA  ,  royaume  d'Afrique  s  cherche? 
GINGIRO.  .  } 

GIRMASTI,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle 
eftenAfie,  dans  la  Natolie  propre,  fur  la  rivière  de 
Chiaï ,  qui  eft  le  Caicus  des  anciens ,  au-deftùs  de  Per- 
game.  *  Baudrand. 

GIROLA  ,  ou  GEROLA  ,  en  latin  Girolai  village  de 
la  Laumeline ,  contrée  du  duché  de  Milan  ,  en  Italîe.  Il 
eft  près  du  Pô ,  entre  la  ville  de  Pavie  ôc  celle  de  Va- 
lence. Quelques  géographes  prennent  Girola  pour  l'an- 
cienne ville  de  la  Gaule  Cifalpine,  qu'on  appelloit 
Mena  ,  ou  Aeher»,  que  d'autres  placent  à  Acere  ,  vil- 
lage du  Pavefan  ,  &  d  autres  à  Ghierra ,  village  ficuë 
dans  le  Lodefan  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Sario 
dans  FAdda.*  Mati,  diction,  géographique. 

GIRON,  ancienne  maifon  d'Efpagne,  confidérable 
par  fes  dignités  &  par  fes  alliances,  dont  l'on  ne  rap- 
portera la  poftérité  que  depuis 

L  Martin  Vafquez  d'Acunna  ,  comte  de  Valence  , 
qui  époufa  1.  Therefe  ,  fille  à' alfonfe  Tellez  -  Giron  ' 
feigneur  de  Frechofo  :  x.Beanix  de  Portugal,  fille  de 
Jean  infant  de  Portugal,  comte  de  Valence.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Alfonse  ,  qui  fuit  \  Therefe  d'A- 
«unna-Gkon  yLeonore  d'Acunna-Giron  ,  mariée  à  Jean 
deCaftro,  feigneur  de  Cadaval;  Genevre  d'Acunna- 
Cïxon ,  qui  époufa  1»  S  anche  Manuel  :  2.  Diegue  Lopez 
de  Haro  ,  feigneur  de  Bufto  &  Ribilla. 

II.  Alfonse  Tellez-Giron ,  feigneur  de  Frechofo  Ôc 
'de  Belmonte ,  époufa  Marie,  fille  ôc  héritière  de  Jean 
Pernandez-Pacheco ,  feigneur  de  Belmonte,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit-  ôc  Pierre  Giron,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  ^'CJrena  ,  marquis  de  Pennafiel 
ducs  <z"Ossone  ,  rapportée  ci-après. 

III.  Jean  Pacheco,  marquis  de  Villena,  duc  d'Efca- 
lone,  maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  mourut  le  14 
c&obre  1474.  Ilavoit  époufé  1.  Marie  de  Porto-Car- 
rero ,  fille  ôc  héritière  de  Pierre ,  feigneur  de  Moquer 
ôc  de  Villanova  :  2.  en  147 1  ,  Marie  de  Velafco  ,  fille 
de  Pierre  Fernandez  de  Velafco  ,  II  comte  de  Haro  , 
connétable  de  Caftille.  Du  premier  mariage  fortirent 
entr'autres  enfans  ,  Diegue  Lopez-Pacheco  ,  qui  con- 
tinua la  branche  des  ducs  d'Efcalone  j  Pierre  Porro- 
Carrero ,  qui  continua  la  branche  des  marquis  de  Vil- 
lanueva  ;  &c  Alfonse  Giron  ,  qui  fuit. 

IV.  Alfonse  Tellez-Giron ,  feigneur  de  Montaluan, 
avoir  époufé  Marianne  de  Guevara,  fille  de  Ladron  \ 
feigneur  du  Val  d'Efcalante ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans  Jean  ,  qui  fuit  ;  Pierre  Pacheco,  éveque  de  Si- 
guença,  créé  cardinal  en  1545  ,  viceroi  de  Naples  , 
mort  le  4  mars  1 560  ;  Anne  Giron  ,  mariée  à  Jean  de 
Ajala,  feigneur  de  Cebolla  j  ôc  Catherine  Giron,  alliée 
à  Pierre  Arias  Davila. 

V.  Jean  Pacheco  II ,  feigneur  de  Montaluan ,  époufa 
Marie  Chacon ,  fille  de  Jean  Chacon ,  feigneur  de  Ca- 
farubios  ,  ôc  fœur  du  premier  marquis  de  Los-Velez  , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Alfonse,  qui  fuit. 

VI.  Alfonse  Tellez-Giron,  III  feigneur  de  Monta- 
luan ,  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  époufa 
Jeanne  de  Cardenas ,  fille  à.7  Alfonfe ,  comte  de  Pue- 
bla ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ■ 
2.  Alfonfe  de  Cardenas ,  qui  fut  pere  &  Alfonfe  Tellez- 
Giron  ;  ôc  de  Rodrigue  Giron  ;  3.  Gafpard  Giron ,  fei- 
gneur du  Majorât  de  Berja-Munnez  ;  ôc  André  de  Pa- 
checo ,  évêque  de  Ségovie ,  puis  de  Cuença ,  inquifi- 
tcur  général  &  archevêque  de  Séville. 
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VII.  Jean  Pacheco,  fut  créé  comte  de  Montaluan 
en  1563  ,  &  mourut  le  2  octobre  15  90.  Il  avoir  époufé" 
Jeanne  Suarez  de  Tolède  ôc  Silva,  dame  de  Galves, 
nlle  de  François  Suarez  de  Tolède,  dont  il  eut  Al- 
fonse qui  fuit  j  &  autres  enfans  qui  conferverent  le 
nom  de  Pacheco. 

VIII.  Alfonse  Tellez-Giron ,  mourut  avant  fon  be- 
re,  le  5  juillet  1 590.  Il  avoit  époufé  Marie  -  Masde- 
Une  fille  de  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  imt 5  Jeanne  de  Tolède,  mariée  à  Alfonfe  d'Alva* 
rado&  Velafco,  II  comte  de  Villamor  ;  &c  Anne  te)* 

AvÏa?  >X  ^«^"«.de-Monroi ,  IV  marquis 
du  Val-de-Guaxaca»  ? 

IX.  Jean  Pacheco,  II  comte  de  Montaluan  4  IX  fefc 
gneur  de  Galves,  &c.  né  le  17  mars  155,0  ,  mourut 
le  12  juillet  1666.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de  Mendoza* 
Aragon,  fille  de  Henri  d'Aragon  ôc  Mendoza,  dont  U 

ÏP/F"  Pach,eco  »  né  en  ,6*o>  mortjeune  :  Alfonfe- 
f'Mjor  quifuit  ;  5a^Pacheco5mort  jeune  :  AU 
/^  Tellez-Giron  mort  jeune  $  GafrardTelkp-Giton, 
grand  co ,  legial  de  faint  Ildefonfe  d'Alcala  :  Marie  Pz- 
checo,  alliée  a  Louis  Lafo-de-la- Vega  ,  III  comte  d'An- 
nover  $  Anne  Pacheco,  religieufe  j  Ifabelle  de  Men- 
doza &  Aragon  ,  mariée  1 .  à  François  Galceran  de  Val- 
nez  ôc  Cardonne  ,  marquis  de  Mirallo  :  2.  à  Ferdinand 
de  Vega  ,  feigneur  de  Palencia  :  3 .  à  François  de  Veaa, 
IV  comte  de  Grajal  II  marquis  de  Montaos:  Jeanne 
Suarez  de  Tolède  ,  religieufe  ;  Françoife  de  la  Cerda  é 
mariée  1 .  a  François  Diego  Lopez-de-Zuniea  &  Soro- 
ma;or ,  VIII  duc  de  Bejar  :  2.  à  Alvare  Pelez  Oforio 
&  Sarmiento,  IX  marquis  d'Aftorga;  ôc  Therefe  Pa- 
checo, qui  époufa  Arias  Gonçalez-Davila  &  Boba- 
dilla,  V  comte  de  Punno-en-Roftro. 

X.  Alfonse  Melchior  Tellez-Giron-Pacheco-To- 
lede  &  Mendoza,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  > 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Philippe  IV  mou- 
rut avant  fon  pere  le  22  août  i6So.  Ilavoit  époufé 
1.  Agnes-Marie  de  Haro-Avellaneda ,  fille  de  Gardas 
de  Haro  &  Guzman ,  comte  de  Caftrillo  :  2.  Victoire 
Dona  ôc  Caretto ,  fille  de  Charles  Doria ,  duc  de  Tur- 
hs ,  morte  en  1648  :  3.  Jeanne  de  Velafco ,  fille  de  Ber- 
nardin Fernandez  de  Velafco  ,  duc  de  Frias  VII 
connétable  de  Caftille.  De  ce  dernier  mariage  vinrent 
Jean-François  ,  qui  fuit-  &  Ifabelle  Pacheco- d'Ara- 
gon &  Velafco  ,  mariée  en  juillet  1 664  à  E  manuel- Joa- 
chirn  Alvarez  de  Tolède  &  Portugal,  VIII  comte  d'O- 
ropefa. 

XL  Jean-François  Pacheco-Tellez-Giron-Tolede 
&  Mendoza,  né  le  8  juin  1648 ,  III  comte  de  Monta- 
luan  XI  feigneur  de  Galves,  duc  d'Uceda  ,  marquis 
de  Belmonte  ,  grand  de  Caftille ,  confeiller  d'état ,  pre- 
fident  des  ordres,  puis  préfident  du  confeil  des  Indes 
&  ambaiîadeur  à  Rome  ;  le  roi  de  France  le  nomma' 
en  1703  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  quitta  de- 
puis le  parti  du  roi  Philippe  V  ,  lorfque  les  Impériaux 
s  emparèrent  du  royaume  de  Naples  ,  pour  s'attacher 
aux  intérêts  de  l'empereur,  qui  lui  donna  le  rirre  de 
vicaire  impérial  en  Italie  fans  fonction  ,  lui  donna  en 
décembre  171  3  une  place  de  confeiller  d'état  à  la  pre- 
mière promotion  qui  s'en  fit  quand  il  fut  arrivé  à 
Vienne  ,  où  il  mourut  le  25  août  171 S  ,  en  fa  70  an- 
née. Il  avoit  époufé  le  1 6  juillet  1 677 ,  Marie  de  San- 
doval  8c  Giron ,  IV  duchefle  d'Uceda ,  fa  couûne  ger- 
maine ,  fille  de  Ga/pard  Tellez-Giron ,  duc  d'Ofionne, 
morte  à  Gènes  le  23  juillet  171 1  ,  dont  il  eut  Ema- 
nuel-Gaspard  ,  qui  fuit  j  Jean  de  Dieu ,  mort  à  Ro- 
me le  2  décembre  1 703  ,  âgé  de  17  ans;  Antoine-7gna~ 
ce  ,  mort  jeune  j  Pierre- Vincent ,  chevalier  de  Malte  : 
Melchior  ;  &c  Jofeph  Giron. 

XII.  Emanuel-Gaspard  Tellez-Giron ,  marquis  de 
Belmonte ,  &c.  a  époufé  en  16-97  Jofephe- Antoinette  de 
Tolède  de  Portugal  fa  confine  germaine ,  fille  d'£- 
manuel-Joachim-Alvarei  de  Portugal  Tolède  ,  comte 
d'Oropefa,  ôc  à' Ifabelle  Pacheco  d'Aragon  Velafco. 
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Bras  c  he  des  comtesde  ZJrena, 
marquis  de  Pennafiel  ,  ducs  ^'Ossonne. 

III  Pi  erre  Giron  ,  fécond  fils  dAlfonfe  Tellez  Gi- 
ron ,  'feigneur  de  Frechofo  ,  &  de  Marie  de  Pacheco , 
fut  créé  grand-maître  de  l'ordre  de  Calarrava  en  1445, 
ik  mourut  le  z  mai  1466.  Il  avoir  époufé  IJabcllc  de 
Las  cafas ,  d'une  noble  famille  de  Séville  ,  donc  il  eut 
Alfonse  ,  qui  fuit;  Jean  ,  qui  continua  la  pofténté  , 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné;  Rodrigue,  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Calatrava  après  fon  pere  tue  le 
23  juillet  1480,  ou  i4$i  ,  à  l'%e  de  16  ans  lailTant 
un  fils  naturel,  dont  la  pofténté  finit  a  la  troifieme  gé- 
nération; &  Marie  Giron. 

IV.  Alfonse  Tellez-Giron ,  feigneur  d  Urenna ,  Pen- 
nafiel Gumiel ,  OlTonne  ,  Briones  &  Moron  ,  fut  créé 
comte'  d'Urenna  par  le  roi  Henri  IV  ,  &  mourut  peu 
après  l'an  1469  >  fans  de  pofténté  de  Blanche  de 

Herrera  ,  dame  de  Petraza. 

IV.  Jean  Tellez  Giron,  frère  du  précèdent,  tut  II 
comte  d'Urenna  ,  feigneur  de  Pennahel,  &c,  &  mou- 
rut le  zi  mai  i5z8  ,  âgé  de  7i  ans.  Il  -avoir  epoufe 
Leonore  de  la  Vega-Velafco  ,  fille  de  Pierre  lernandez  , 
II  comte  de  Haro  ,  connétable  de  Caftille  ,  morte  en 
1  <  z  1 ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  conti- 
nua la  poftériré,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  Jon  frère 
aîné;  lfabelle ,  mariée  XBeltram  de  la  Cueva,  I  il  duc 
d'Albuquerque  •  Marie  ,  alliée  à  Ferdinand-  Henriquz{, 
V  amirauté  de  Caftille,  duc  de  Medina  de  Riofeco  ; 
Mencie  ,  qui  époufa  Henri  d'Acunna  &  Portugal  ,  IV 
comte  de  Valence  \  Leonore  ,  femme  de  Louis  Fernan- 
dez-Portocarrero ,  comte  de  Palma  ;  autre  Marie ,  alliée 

1.  à  Henri  de  Guzman  ,  IV  duc  de  Medina  -  Sidonia  : 

2.  à  Rodrigue  Ponce  -  de  -  Léon  ,  premier  duc  d'Arcos  ; 
Jeanne  première  femme  du  même  Rodrigue  Ponee-de- 
Leon  ,  1  duc  d'Arcos  \  &  Anne  Giron ,  abbelTe  de  famte 
Claire  de  Villafiechos.  . 

V  Pierre  Giron,  III  comte  d  Urenna  ,  leigneur 
d'OlTonne,  &c,  mourut  le  ï  5  avril  .  5  3  1 .  Il  avoir  époufé 
Mencie  de  Guzman  ,  fille  de  Jean-Aljonje ,  III  duc  de 
ÎVledina-Sidonia,  morte  le  29  novembre  1526  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Marie  Giron  ,  alliée  à  lnmco  de 
Velafco  &  Touar ,  marquis  de  Berlanga. 

V.  Jean  Tellez-Giron  ,  frère  pume  du  précèdent, 
fut  IV  comte  d'Urenna  ,  feigneur  d'OlTonne  ,  &c  ,  & 
mourut  le  19  mai  15  58  ^.ayant  eu  à&Mam  de  la  Cueva, 
fille  de  François  Fernandez  ,  II  duc  d'Albuquerque  , 
Pierre,  qui  fuit  ;  Marie,  alliée  à  Mannque  de  Lara, 
IV  duc  de  Nagera  ;  Leonore  ,  mariée  à  Pierre  Faxardo , 
III  marquis  d?Los-Velez ,  morte  le  6  juillet  1 5  66  ;  &c 
Magdeléne  Giron  ,  qui  époufa  George  d'Alemcaftro  ,  II 

duc  d'Aveiro. 

VI.  Pierre  Giron ,  V  comte  d  Urenna ,  tut  crée  duc 
d'OlTonne  en  1562  ,  fut  aufii  viceroi  de  Naples  ,  & 

mourut  en  H  avoit  époufé  1 .  Leonore- Anne  de 

Guzman  ,  fille  de  Jean- Alfonfe ,  VI  duc  de  Medma- 
Sidonia,  morte  en  1573  :  z.  en  1575  IfaMUàe  la 
Cueva ,  fille  de  Diego  de  la  Cueva  ,  de  laquelle  il  n  eut 
point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  Jean  ,  qui 
luit  •  Pierre,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava,  ne  le 
z4  août  1 5  5  7  i  Marie  ,  née  en  1 5  5  3 ,  alliée  â  Jean  Fer- 
nandez de  Velafco  ;  &  Anne  Giron ,  née  le  7  décembre 
1558,  mariée  à  Ferdinand  Henriquez  de  Ribera  ,  IV 
marquis  de  Tarifa. 

VII.  Jean  Tellez-Giron ,  ne  le  zo  octobre  1 5  54 ,  tut 

II  duc  d'OlTonne  ,  marquis  de  Pennafiel ,  VI  comte 
d'Urenna,  &  époufa  Anne- Marie  de  Velafco  falle 
d'Inico  Fernandez  de  Velafco  ,  connétable  de  Caftille, 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  i  Leonore,  &  Anne  Giron, 

mortes  jeunes.  '  _ 

VIII.  Pierre  Giron,  né  le  17  décembre  1  < 74,  rut 

III  duc  d'OlTonne ,  II  marquis  de  Pennafiel ,  VII  comte 
d'Urenna ,  viceroi  de  Sicile  ,  puis  de  Naples  chevalier 
de  la  toifon  d'or  ,  &  mourut  le  25  feptembre  1 614. 
yoyc-  ci-après  fon  article  particulier.  Il  avoit  epouie 
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Catherine  Henriquez  de  Ribera  ,  fille  de  Ferdinand,  II 
duc  d'Alcala  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Jean  ,  qui 
fuir. 

IX.  Jean  Tellez-Giron  ,  IV  duc  d'Oflonne ,  III  mar- 
quis de  Pennafiel,  ViII  comte  d'Urenna,  &c  ,  viceroi 
de  Sicile  ,  mourut  à  Palerme  le  iz  octobre  16 ]6.  Il 
avoit  époufé  lfabelle  de  Sandoval  &  Roxas  ,  fille  de 
Chrijlophe  comte  de  Sandoval ,  &c  Roxas ,  duc  d'Uceda , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Gaspard  ,  qui  fuit. 

X.  Gaspard  Tellez-Giron  ,  V  duc  d'OlTonne  ,  IV 
marquis  de  Pennahel ,  IX  comte  d'Urenna  ,  &c ,  gou- 
verneur du  Milanez ,  confeiller  d'état ,  préfident  du 
confeil  des  ordres  ,  &  grand  écuyer.  de  la  reine  d'Ef- 
pagne,  mourut  le  z  juin  1694.  H  avoit  époufé  i.Felicie 
de  Sandoval  des  Urfins  ,  duchene  d'Uceda ,  fille  de 
François  Gomez  de  Sandoval ,  duc  de  Cea ,  de  Lerme , 
&  d'Uceda,  morte  en  167 1  :  z.  en  1673  ,  Anne- An- 
toinette de  Benavidés  Caiïllo  &  Tolède  ,  marquife  de 
Formefta  &  Caracène,  fille  de  Louis  de  Benavidés,  mar- 
quis de  Caracène.  Du  premier  mariage  vinrent  ;  lfabelle- 
Marie  de  Sandoval  &  Giron,  duchene  d'Uceda  ,  mariée 
en  1 677,  à  Jean-François  Pacheco  Tellez-Giron-Tolede 
&  Mendoza ,  III  comte  de  Montaluan  ,  à  caufe  de  la- 
quelle il  fut  duc  d'Uceda  ,  morte  à  Gènes  le  z  3  juillet 
1 7  1 1  ,  ainfi  qu  'il  a  été  remarqué  ci  -  devant  ;  Marie  de 
Las-Nieves-Giron  &  Sandoval,  mariée  à  Louis-Fran- 
çois de  la  Cerda  &  Aragon  ,  IX  duc  de  Medina-Celi  ; 
Marianne  Giron  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  Louife , 
laquelle  fit  profeffion  le  zi  décembre  1684,  aux  Car- 
mélites de  fainte  Anne  de  Madrid  ;  Catherine -Marie 
Giron  ,  alliée  en  1 6 87  ,  à  Antoine  Fernandez-Manrique- 
de-la-Cueva ,  XiV  comte  de  Caftaneda ,  &  IV  marquis 
de  Flores-d'Avilla  ;  &c  Hiacinthe-Marie  Giron-de-San- 
doval,  qui  époufa  en  1689  ,  Jean  Henriquez  de  Guz- 
man, XII  comte  d'Alva-d'Alifte  ,  morte  en  1695.  Du 
fécond  mariage fortirent,FR ançois-Marie-de  Paule, 
qui  fuit;  Joseph  ,  qui  a  continué  la  pofténté  rapportée 


ci-apres  ; 


Marie-Anne  de  Benavidés-Carillo-Tolede  Se 


Giron,  née  en  1674,  mariée  en  1705  ,  à  Jofeph  de 
Velafco  ôc  Carvajal,  duc  de  Frias,  connétable  de  Caf- 
tille ,  &c  ,  morte  en  feptembre  1717,  âgée  de  44  ans  ; 
&  Emanuele  Tellez-Giron ,  fille  d'honneur  de  la  reine , 
alliée  le  7  octobre  1703  ,  à.  N.  de  la  Cerda,  comte  de 
Paredes. 

XI.  François-Marie-de-Paule  Tellez-Giron,  VI 
duc  d'OlTonne,  V  marquis  de  Pennafiel  ,  X  comte 
d'Urenna  ,  &c  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  claflè  , 
grand  chambellan  de  fa  majefté  catholique ,  grand  no- 
taire dans  le  royaume  de  Caftille  ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  grand  commandeur  aux  Clefs  , 
&  dans  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  l'un  des  grands  aflîftans 
à  la  chambre  du  roi  catholique  ,  fut  général  de  fes  ar- 
mées ,  capitaine  de  la  première  compagnie  de  fes  gar- 
des du-corps  ,  fon  premier  ambalïadeur  extraordinaire 
&  plénipotentiaire  à  ,1a  paix  d'Utrecht  en  1714,  & 
mourut  a  Pans  la  nuit  du  z  au  3  avril  17 16  ,  âgé  d 
38  ans.  Il  avoit  époufé  en  décembre  1694  Marie  de 
Velafco  &  Benavidés ,  fille  &  héritière  d'Innico  Fer- 
nandez-Velafco  &  Touar  ,  IX  connétable  de  Caftille , 
VIII  duc  de  Frias  ,  VII  marquis  de  Berlanga  ,  &c  , 
dont  il  eut  Marie-Dominique  Giron  -  de  -  Velafco  y  8c 
Marie-Ignace  Giron. 

XI.  Joseph  de  Benavides-Carillo-Giron ,  marquis  de 
Pinto ,  frère  puîné  du  précédent ,  après  la  mort  duquel 
il  devint  VII  duc  d'OlTonne  ,  marquis  de  Pennafiel , 
comte  d'Urenna ,  &c.  Il  fut  nommé  ambalTadeur  ex- 
traordinaire en  France  ,  &  dans  la  première  audience 
publique  qu'il  eut  du  roi,  le  13  novembre  1720, 
il  fit  les  complimens  à  fa  majefté  fur  la  convention  de 
fon  mariage  avec  l'infante  d'Efpagne,  Se  demanda  au 
nom  de  Philippe  V  Louife-Elizabeth  d'Orléans  pour  le 
roi  Louis  I ,  alors  prince  des  Afturies.  Dans  le  chapitre 
des  ordres  du  roi  tenu  à  Paris  le  22  janvier  iyzz ,  il 
fut  propofé  pour  être  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi 
à  la  première  promotion  que  fa  majefté  ferait  après 
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fonfacre   &  cependant  il  fut  décidé  qu'en  attendant 
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r       •  n.'  i  ■  •      —  ------ v.  .jctwj  «tiicuuanc 

U.  majelte  lui  accorderoit  un  brevet  pour  porter  le  cor- 
don bleu.  Il  a  époufé  le  zo  feprembre  i7i  i  M  de  Guz 
rnan  ,  fille  de  M  duc  de  Medina-Sidonia.  *  Imhoff  m 
Jcs  grands  d'Efpagne ,  &c. 

GIRON  (D.  Pierre)  duc  d'OlTonne  ,  II  marquis  de 
Pennahel  VII  comte  d'CJrenna ,  chevalier  de  la  toifon 
dor    confeiller  d'état  du  roi  d'Efpagne,  viceroi  de 
licite  -,  puis  de  Naples ,  étoit  fils  de  dom  Jean-Telkz 
Giron  ,  &  de  dona  Anne-Marie  de  Velafco.  Il  parut  dans 
lajeuneflè  très-taciturne,  6c  d'un  tempérament  mélan- 
colique }  mais  une  gouvernante  enjouée  qu'on  choifît 
&  Ion  précepteur  André  Savone  Efpagnol  du  même  ca- 
ractère, changèrent  fi  bien  le  fien ,  que  jufqu'd  la  fin 
de  la  vie  il  parut  porté  à  la  joie  6e  auplaifir ,  6c  qu'on 
lui  reprocha  même  qu'il  penchoit  un  peu  trop  vers  la 
boufonerie  pour  une  perfonne  de  fa  naifTance  &  de 
fon  rang.  Il  fut  mené  à  Naples  encore  enfant  en  15  81 , 
lorfque  fon  grand  pere  alla  le  mettre  en  pofîeflion  de' 
la  vice-royauté  de  ce  royaume.  Au  retour  d'Italie  on  l'en- 
voya étudier  à  Salamanque  en  .587,  d'où  fur  la  fin  de 
l'année  il  retourna  à  Madrid ,  où  on  lui  donna  un  ^ou- 
verneur ,  6e  où  il  commença  d'apprendre  fes  exercices 
■Après  la  mort  de  Henri  III  roi  de  France,  il  fui  vit 
a  Pans  le  duc  de  Feria  ,  qui  y  venoit  pour  fou- 
tenir  dans  les  états  qui  y  furent  tenus ,  le  parti  des 
Ligueurs  ,  qui  vouloient  exclure  Henri  IV  de  la  fuc- 
ceihon  à  la  couronne.  Au  bout  de  fix  mois  étant  retourne- 
en  Elpagne  ,  il  fit  un  voyage  en  Portugal,  6c  à  fon  re- 
tour ayant  trouvé  Philippe  II  mort,  il  conçut  de  man- 
des efpérances  de  s'avancer  à  la  cour  fous  le  nouveau 
règne  de  Philippe  III ,  &  pour  réuflïr  il  s'attacha  au  duc 
de  Ferme,  qui  paroilTbit  avoir  la  confiance  de  ce  prince. 
Il  époufa  peu  de  temps  après  dona  Caterina  Henriquez 
de  Ribera  ,  fille  du  duc  d'Alcala  ,  6c  prit  prefque  aoffî- 
tôt  le  nom  du  duc  d'OiIbnne,fon  pere  ayant  peu  furvécu 
à  fon  mariage.  Malgré  le  crédit  de  fes  amis,  fa  naif- 
fance ,  6c  fon  propre  mérite ,  voyant  qu'on  ne  fonoeoit 
point  à  l'avancer  ,  pareequ'on  avoir  prévenu  le  roi^con- 
rre  lui ,  il  prit  la  réfolution  de  patfer  en  Flandre  avec 
le  connétable  de  Caftille ,  que  le  roi  catholique  envoyoit 
dans  les  Pays-Bas,  pour  afiïfter  l'archiduc  Albert  de  fes 
confeils.  Dans  une  audience  que  le  connétable  eut 
de  Henri  IV  à  fon  palTage  par  la  France  ,  ce  duc  qui  l'y 
accompagnoirs'érant  couvert  comme  grand  d'Efpagne 
quoique  les  princes  du  fang  qui  y  affiftoient  reftafient 
découverts ,  cela  donna  occafion  d'examiner  le  cérémo- 
nial ;  8c  le  roi  voyant  que  ce  n  'étoit  que  depuis  Fran- 
çois I  que  les  princes  avoient  cette  de  fe  couvrir  dans 
les  audiences  publiques  ,  il  les  rétablit  dans  ce  droit 
qu'ils  ont  toujours  confervé  depuis.  Pendant  les  fix 
campagnes  qu'il  fit  en  Flandre  ,  il  y  fervit  toujours  à  fes 
dépens ,  &  fe  diftingua  par  fa  valeur.  Après  avoir  relié 
quelque  temps  dans  les  Pays  Bas ,  il  pana  en  Angle- 
terre ,  6c  retourna  enfuite  en  Efpagne  en  1607 ,  fut' ho- 
noré de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  6c  fut  choifi  un  des  quatre  confeillers  du  confeil 
de  Portugal.  Avant  fon  retour  il  avoit  été  nommé  par 
l'archiduc, chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon. Il  fut  un  de 
ceux  qui  s'opppoferent  le  plus  au  deflein  que  le  confeil 
d'Efpagne  prit  en  1610  de  chaflèr  les  Maures.  Il  fut 
loupçonné  d'avoir  été  pendant  fon  féjour  en  Flandre 
imbu  des  fentimens  des  novateurs  ,  aceufation  dont  il 
fe  juftifia.  En  16  1 1  il  obtint  la  viceroyauté  de  Sicile  : 
pendant  le  temps  de  fon  gouvernement ,  il  rétablit  les 
affaires  de  ce  royaume  ,  qui  étoientdans  un  état  déplo- 
rable :  fit  relever  les  fortifications  des  places  fortes ,  6c 
mettre  la  marine  fur  un  fi  bon  pied  ,  que  les  Turcs 
n'oferent  plus  paroître  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Après 
avoir  été  pendant  quatre  ans  gouverneur  de  la  Sicile , 
il  fut  nommé  viceroi  du  royaume  de  Naples.  Les  Napo- 
litains inftruirs  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  procures  à 
leurs  voifins  ,  oublièrent  le  gouvernement  dur  6c  févere 
du  grand-pere  de  leur  nouveau  viceroi  ,  &  jouirent 
bientôt  par  fes  10ms  des  mêmes  avantages  que  les  Sici- 
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liens  avoient  eus  pendant  qu'il  les  avoir  gouvernés. 
Dans  le  temps  de  fa  viceroyauté  en  Sicile  ,  fes  feuls 
ennemis  furent  les  Turcs  •  étant  à  Naples  il  eut  en  butte 
es  Vénitiens,  dont  il  réfolut  d'abattre  la  fierté,  &  de 
leur  difputer  l'empire  de  leur  golfe  ,  qu'il  croyoit  qu'ils 
s  attribuoient  fans  titre.  Il  les  fatigua  en  effet  extraor- 
dmairement  par  les  courfes  Se  les  prifes  que  fes  vaif- 
leaux  firent  fur  eux  •  6c  ce  fur  en  vain  que  le  pape  lui 
envoya  un  nonce  pour  l'obliger  à  faire  la  paix  avec  la 
république  de  Venife.  En  16 1 S  la  viceroyauté  de  Na- 
ples lui  fut  continuée  pour  trois  ans  :  ce  qui  fâcha  ex- 
traordinairement  les  Vénitiens ,  qui  avoient  efperé  de 
ie  voir  délivrés  d'un  voifin  fi  inquiet,  6e  toujours  prêt 
a  les  fatiguer.  Ce  fut  dans  cette  année  que  fut  décou- 
verte   par  le  moyen  de  Jaffier  un  des  conjurés ,  la  fa- 
meufe  conjuration  contre  Venife  ;  il  eft  difficile  de 
décider  h  le  duc  d'OlTonne  ou  le  marquis  de  Bedmar  en 
forma  le  deflein.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  eut 
beaucoup  de  part  aux  préparatifs  qui  fe  firent  pour 
1  exécution  de  ce  deflein ,  &  que  lorfqu  il  eut  manqué, 
il  tut  le  premier  à  crier  contre  cette  entreprife  ,  pour 
taire  croire  qu'il  ne  s'en  étoit  point  mêlé.  Ses  ennemis 
Sc  ies  envieux,  furtout  les  officiers  de  l'inquifition 
qui!  avoir  refufé  d'établir  à  Naples,  malgré  les  ordres 
réitérés  de  la  cour  d'Efpagne,  y  rendirc  nt  bientôt  fa  fi- 
délité fufpede.  Il  fe  foutint  pourtant  quelque  -  temps 
contre  ces  mauvais  offices  ,  en  mariant  fon  fils  qu'il 
avoir  laiiré  en  Efpagne  ,  avec  la  fille  du  duc  d'Uceda 
favori  du  roi ,  &  fils  du  duc  de  Ferme.  Mais  enfin  il 
luccomba    foit  que  la  calomnie  eût  part  à  fa  chute,  ou 
que  le  deflein  qu'on  lui  impofoit  de  fe  rendre  fouve- 
rain  de  Naples  ,  fùr  véritable  :  ce  que  bien  des  auteurs 
avancent,  &  même  avec  attèz  de  vraifemblance ,  par 
toutes  les  démarches  qu'il  faifoit  depuis  quelque-temps 
pour  fe  concilier  les  efprits  des  peuples,  6c  même  des 
Jeiuites  6c  des  autres  ecclclialtiques ,  pour  qui  jufques- 
Ja  il  avoir  marqué  peu  d'égard.  Quoiqu'il  en  foit,  le 
cardinal  Borgia  fut  nommé  fon  fuccefleur,avant  que  les 
trois  dernières  années  de  fa  viceroyauté  fu fient  ache- 
vées. Il  difputa  envain  le  terrein  ;  il  fallut  reprendre  la 
route  d  Efpagne  ,  où  il  arriva  avec  fa  famille  6c  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  richelfes.  La  mort 
de  Philippe  III  acheva  fa  difgrace  :  le  duc  de  Lerme  & 
le  duc  d  (Jceda  fes  protecteurs  ayanr  été  éloignés  par  's 
nouveau  miniftere  ,  il  fur  arrêté  &  conduit  prifonnier 
au  château  d'Almeda ,  à  deux  milles  de  Madrid.  Ses  en- 
nemis n  omirent  rien  pour  faire  venir  de  Sicile  6c  de 
Naples  des  informations  pour  l'initruclion  de  fon  pro- 
cès. Les  Siciliens  ,  bien  loin  de  le  charger,  envoyèrent 
un  mémoire  en  fa  faveur  :  mais  pour  les  Napolitains 
leurs  informations  remplifloienr  plus  de  dix-fepr  rames 
de  papier ,  mais  pleines  de  tant  de  plaintes  mal  fondées, 
que  les  juges  eux-mêmes  déclarèrent  qu'à  peine  s'y 
trouvoit-il  une  aceufation  qui  eût  quelque  fondement. 
Le  duc  repondir  d'une  manière  aflez  fiere  à  toutes  les 
accusations  propofées  contre  lui ,  &:  fut  prefque  jullifié 
par  fes  reponfes  :  auffi  lui  donna-r-on  plus  de  liberté, 
&  entr'autres  ,  celle  de  voir  fes  parens  6c  fes  amis.  Il 
mourut  dans  cette  prifon  l'an  16*4  ,  après  y  avoir  été 
renfermé  pendant  trois  ans.  Peut-être  auroir-il  pu  fe 
juftifier  ;  6c  la  cour  d'Efpagne  après  fa  morr  le  favorifa 
en  levant  le  fequeftre  mis  fur  fes  biens  ,  qui  furent  ren- 
dus à  fon  fils  ,  auquel  même  on  donna  la  viceroyauté 
de  Sicile.  Le  duc  d'OlTonneétoit  en  réputation  de  dire 
de  bons  mors  ;  on  les  a  recueillis,  mais  il  faut  avouer 
que  la  maxime  de  M.  Pafcal ,  qu'être  difeur  de  bons 
mots  eft  un  mauvais  caractère,  convienr  parfaitement 
au  duc  d'OlTonne  ,  à  qui  malgré  fon  efprit  il  a  échapé 
beaucoup  de  fades  plaifantenes  qui  ne  peuvent  plaire 
aux  gens  biens  fenfés.  *  Greg.  Leti.  vit.  P.  Giron  duca 
Offun.  1699. 

'  GIRONDE  LOAYSA  (Garcias)  archevêque  de  To- 
lède ,  éroit  Efpagnol  ,  natif  de  Talavera  ,  6c  fils  de 
Pierre  Giron  ,  confeiller  au  confeil  de  Caftille  ,  Se  de 
Msncia :de  Carvajal .  Il  étudia  dans  l'uni verfité  d'Alcala  ; 
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&  après  s'y  être  avancé  dans  la  philofophie  &  dans  la 
théologie  ,  il  acquit  encore  de  grandes  connoiflances 
<lans  i'hiftoire  8c  dans  l'étude  des  conciles.  Depuis  il  le 
retira  à  Tolède  ,  dont  il  étoit  chanoine ,  8c  ou  fon  oncle 
,ez  de  CarvajaL  lui  réfîgtiâ  l'archidiaconé  de  Gua- 


des  dignités  de  cette  églife.  Il  y 


Lop 

dalajat  ,  qui  eft  une 
pafla  jufqu'à  l'année  1.58, 

v  la  cour.  Giron  y  fut  aumônier  du 


5  que  Philippe  II  roi  d'Efpa 
le  rit  venir  à  la  cour.  Giron  y 
toi       maître  de  fa  chapelle,  &  peu  de  temps  après, 
précepteur  de  fon  fils  Philippe  infant  d'Efpagne.  Le  car- 
dinal Albert  d'Autriche  le  laitïa  grand-vicaire  de  fon 
archevêché  de  Tolède  ,  lorfqu'il  vint  l'an  1.596  gouver- 
ner les  Pays-Bas.  Depuis  ,  ce  prince  s'étant  marié  avec 
l'infante  Elizabeth-Claire-Eugénie ,  Philippe  II  fit  don- 
ner cet  archevêché  à  Giron  ,  qui  n'en  jouit  pas  long- 
temps j  car  il  mourut  cinq  ou  lix  mois  après  ,  le  11  fé- 
vrier 1 599.  On  dit  que  ce  fut  du  chagrin  de  voir  que 
le  roi  Philippe  III ,  qui  venoit  de  fucceder  à  fon  pere , 
ne  lui  témoigna  pas  toute  la  confidération  qu'il  devoit 
à  fes  fervices.  Ce  do£fce  prélat  a  laiifé  un  recueil  des 
-conciles  d'Efpagne  fous  le  titre  de ,  Colleclio  conciliorum 
Hifpanix  ,  cum  notis  &emendationibus  ,  qu'il  publia  en 
1594.  Il  mit  les  traités  fui  vans  à  la  tête  de  cet  ouvrage  : 
■Ordo  &  chronologia  Gothomm  regum  &Suevorum^Chro- 
7iologia  Tolaanonun  prtefulum  &  conciliorum  ;  De  pri- 
mant ecckficc  Toletanœ  ;  De  dignitatibus  &  officus  régis 
&  domûsreglœ  Gothorum.  Pantin  étoit  auteur  de  ce  der- 
nier traité.  *  De  Thou ,  hijh  lib.  1 17.  Andréas  Schottus , 
&  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  HifjK  Sponde.  Voulus.  Sir- 
mond.  Labbe  ,  8cc. 

GIRONDA  ,  anciennement  Caretha  ,  Dtonyjia  : 
-c  eft  une  petite  ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  la  Natolie  ,  près  du  cap  de  Chelidonia. 
*  Baudrand. 

GIRONDE ,  maifon  connue  en  Auvergne  des  le  com- 
mencement du  XIV  lîécle,  où  l'on  trouve  un  Pierre 
de  Gironde  ,  damoifeau  ,  de  la  parole  d'Aunac  ,  qui 
le  dimanche  d'après  l'Afceniîon  de  l'année  1 301 ,  re- 
connut tenir  de  Berauld  feigneur  de  Mercœur ,  cheva- 
lier ,  ce  qu'il  polfédoir  dans  le  château  de  Gironde  8c 
fes  dépendances ,  8c  dans  plufieurs  autres  lieux  de  la 
même  province  ,  comme  fis  pridkeffeurs  avoient  fait 
yiygline,  veuve  de  ce  Pierre  de  Gironde,  rendit  deux 
aveux  ,  le  premier  l'an  1311,  à  Berauld  ,  feigneur  de 
Mercœur ,  des  fiefs  qu'elle  tenoit  à  cens  8c  rentes  aflis 
au  château  de  Gironde  8c  autres  lieux  j  8c  le  fécond  le 
famedi  d'après  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  1 534,  à 
Charles  de  Valois  comte  d'Alençon  ,  feigneur  de  Mer- 
cœur,  d'un  fief  8c  de  plufieurs  cens  8c  rentes,  aflis  dans 
la  mouvance  de  Mercœur.  On  trouve  aufli  un  Jean  de 
Gironde  qui  trois  jours  avant  la  Pentecôte  de  l'année 
1310,  donna  à  ce  Berauld ,  dauphin,  feigneur  de  Mer 
cœur ,  aveu  &  dénombrement  des  fiefs  ,  cens  8c  rentes 
&  autres  dépendances  de  la  terre  de  Gironde.  Le  même 
reconnut  tenir  plufieurs  terres  ,  chârellenies  ,  8c  rentes 
que  fes  ancêtres  avoient  polfédées  avant  lui ,  8c  il  en 
fie  hommage  à  Berauld,  feigneur  de  Mercœur ,  le  mard 
après  la  fête  de  tous  les  Saints  de  l'année  1311.  Le 
même  jour  Astorge  de  Gironde  ,  qualifié  Damoifeau 
reconnut  tenir  du  même  feigneur  le  droit  qu'il  avoir 
de  lever  trois  quarcs  de  fégle  de  cens  dans  certains  hé 
ritages.  Le  mercredi  après  la  fête  de  S.  Julien  i  jii  , 
Bejnat  (  Bifnatus  )  de  Gironde  ,  damoifeau ,  d'Auriac , 
reconnut  tenir  du  feigneur  de  Mercœur ,  un  franc-fief 
de  la  main  &  de  La  bouche  dans  la  baillie  appellée  de 
Blafilii  ou  de  BUjle.  Pierre  de  Gironde  ,  paroiflien  de 
i'écdife  d'Auriac ,  reconnut  le  famedi  d'après  la  fête  de 
fainte  Croix  1334,  tenir  en  fief  de  Charles  de  Valois , 
comte  d'Alençon,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Mercœur, 
l'hofpice  de  Gironde ,  avec  le  domaine  ,  la  jurifdidion , 
8c  la  cour.  Le  même  ou  un  autre  du  même  nom,  qua- 
lifié Damoifeau  ,  donna  aveu  &  dénombrement  à  Be- 
rauld feigneur  de  Mercœur ,  de  fon  hofpice  de  Gironde, 
le  dimanche  d'après  la  faim  Martin  d'hiver  1339- 
Arnauld  de  Gironde,  damoifeau  feigneur  de  Caftillac 


cliàs  de  Laftigneta  ,  donna  aveu  8c  dénombrement  de 
tous  les  biens  qu'il  pofledoit  en  Auvergne ,  le  lundi  fête 
de  la  fainte  Vierge  1343.  Jean  de  Gironde  confefla  8c 
reconnut  le  jeudi  d'après  la  fête  de  S.  Urbain,  pape,  en 
1 349 ,  tenir  d'illuftre  8c  puiflant  feigneur  Berauld  dau- 
phin ,  àcaafe  de  fa  terre  de  Mercœur,  en  franc-fief  8c 
de  franc  -  fief  avec  fidélité  8c  hommage  de  la  bouche 
8c  de  la  main  ,  tous  les  cens  8c  revenus  qu'il  prenoit 
dans  la  baillie  de  Blefle  8c  de  Maelhargues.  Le  mer- 
credi fête  de  S.  Jacques  &  de  S.  Chriftophe  1358, 
Hugues  de  Gironde  fit  la  foi  8c  hommage  à  Berauld 
comte  de  Clermont ,  à  caufe  de  fa  terre  de  Mercœur , 
du  mas  de  l'Aftiguet  de  la  paroifle  de  Laftic.  Le  jeudi 


'après  la  fête  de  l'Epiphanie,  1364,  Françotfe,  If 
belle  &  Marguerite,  filles  &  héritières  de  Raymond 
(  que  l'on  trouve  aufli  nommé  Bernard  )  de  Gironde, 
donnèrent  leur  aveu  8c  dénombrement  au  comte  de 
Clermont,  feigneur  de  Mercœur,  des  biens  8c  terres  de 
leur  pere3litués  dans  la  paroifle  de  Laftic,  8c  autres, 
.e  dimanche  pénultième  du  mois  d'août  1404,  Pierre 
Gironde  ,  qualifié  Noble  homme  ,  Damoifeau ,  fei- 
gneur de  Gironde ,  de  la  paroifle  d'Auriac  ,  donna 
aveu  8c  dénombrement  de  fa  terre  de  Gironde  à  Berauld 
dauphin  d'Auvergne  ,  feigneur  de  Mercœur.  Lui  ou  un 
autre  de  même  nom  pareillement  qualifié  Damoifeau  , 
reçut  un  aveu  le  lundi  fête  de  fainte  Anne  1417-  Des 
mémoires  lui  donnent  pour  femme  Marie  de  la  Couze. 
Le  temps  auquel  ce  Pierre  de  Gironde  vivoit,faitpré- 
fumer  qu'il  pouvoit  être  pere  de  celui  qui  fuir. 

I.Jean  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Gironde,  eft 
le  premier  de  fa  maifon  depuis  lequel  on  puifle  fuivre 
une  filiation  certaine. Elle  eft  prouvée  entr'autres  par  un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand-lès-Clermont 
du  19  mars  1  £14,  par  lequel  un  de  les  defeendans  fut 
maintenu  dans  fa  noblelfe.  Il  rendit  hommage  de  fa  terre 
de  Gironde  au  feigneur  de  Montpenfier  ,  à  caufe  de  fa 
terre  de  Mercœur,au  mois  d'oct.  141 3  .Il  paroîr  par  des 
lettres  du  1 1  juillet  141 9, que  la  feigneurie  de  Gironde 
étoit  mouvante  en  fief  8c  hommage  du  feigneur  de 
Montpenfier,  8c  exempte  de  dîmes.  Il  donna  quittance 
le  1 1  juillet  143 1 ,  de  lafomme  de  10  livres  tournois 
qui  lui  avoient  été  taxées  pour  fes  peines  8c  falaires  d'a- 
voir vaqué  à  mettre  fus  une  aide  octroyée  au  roi  dans 
le  haut  pays  d'Auvergne.  Il  avoir  époufé  en  1 3  94,  Jac- 
queline deLangehac,  de  laquelle  il  eut  celui  qui  fuit. 

II.  Pierre  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneur  de  Giron- 
de ,  de  Bégoule  8c  de  laBaftide  ,  fut  matié  par  contrat 
du  10  décembre  1419  >  avec  Gabrielle  de  Vaiîelieu  , 
dont  il  eut  Louis  feigneur  de  Gironde,  qui  fuit  ;  8c 
Pierre  de  Gironde  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem. 

III.  Louis  de  Gironde,  écuyer ,  feigneur  de  Gironde, 
de  Bégoule  8c  de  la  Baftide ,  fervit  fous  le  comte  de 
Montpenfier,  &  fut  enfuite  gouverneur  du  prince  fon. 
fils.  Il  fit  hommage  pour  la  feigneurie  de  Gironde  le  18 
octobre  1 4 9  3 ,  &  avoir  été  accordé  dès  l'âge  de  1 2  à  1  .* 
ans  par  contrat  du  20  janvier  1445  ,  avec  Marguerite  d 
Rocheforr.  De  cette  alliance  vint  celui  qui  fuit. 

IV.  Tristan  ,  feigneur  de  Gironde,  de  la  Baftide 
8c  de  Bégoule ,  écuyer ,  rendit  aveu  des  feigneuries  de 
Gironde  ,  Bégoule  &  autres  terres  au  comte  de  Mont- 
penfier ,  à  caufe  de  fa  baronie  de  Mercœur ,  le  6  février 
1 505  ,  &  fit  hommage  pour  fa  feigneurie  de  Gironde 
&  de  la  Baftide ,  à  Antoine  de  Lorraine ,  baron  de 
Mercœur ,  le  1 2  juin  1 5  3  5 .  Il  avoir  été  marié  par  con- 
trat du  1 2.  février  1502,  avec  Catherine  fille  de  Jean, 
dit  Guionnet  de  Montfervier  8c  de  Jeanne  de  Bornac. 
Il  eut  d'elle  François  feigneur  de  Gironde  ,  qui  fuit  ; 
8c  Charles  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de  Gironde  & 
de  Bégoule  ,  qui  donna  quittance  en  qualité  d'héritier 
de  famere  le  S  avril  1544-  . 

V.  François  de  Gironde  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Gi- 
ronde ,  de  'Bégoule  8c  de  la  Baftide  ,  donna  aveu ,  dé- 
claration &  dénombrement  de  fes  fiefs  le  2  5  août  1537» 
&  encore  le  6  août  15  50  j  obtint  de  Nicolas  de  Foa- 
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ranges,  chevalier ,  des  certificats  de  Ces  fervices  an  ban 
&arrierebande  la  nobleirede  la  province  d'Auvergne 
le  1 3  janvier  1 5  4i,&  23  août  1 545.  Il  eft  encore  com- 
pris dans  l'extrait  du  rôle  du  ban  &  arriereban  de  la 
même  province,  dont  la  montre  fut  faite  en  la  ville  de 
Riom  au  mois  de  mars  1557:  &  rendit  hommage  le 
1 1  feptembre  1 5  6 1  ,  au  comte  de  Vaudemont  ,  baron 
de  Mercœur,  du  lieu  ôc  de  la  batte  juftice  de  la  feigneu- 
ne  de  Gironde  quefesprédécefeurs  avaient  tenu  de  tout 
temps  &  ancienneté  des  feigneurs  de  Mercœur.  Il  ne  vi- 
voit  plus  au  mois  de  juin  1572.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  4  juin  1531,  Jeanne  de  S.  Pol ,  fœur  de 
iZ'ÎV-   Po1  '  écuyer ,  feigneur  de  la  Guillanche  & 
de  Vaffelieu,  &  fille  de  Sébajlien  de  S.  Pol,  feioneur 
des  mêmes  lieux ,  &  de  Catherine  de  RochefoiT,  de 
Dauphiné.  De  ce  mariage  forrirent  Antoine  feianeur 
de  Gironde  ,  qui  fait}  Louis  de  Gironde,  né&baWé 
aBegoule,  pareille  de  Molanpife,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérulalem  ,  qm  étant  âgé  d'environ  1  S 
ans,  obtint  commiflion  du  prieur  d'Auvergne  du  1 
juin  155,,  pour  faire  fes  preuves  de  nobleire  ,  qu'il  re- 
monta jufqu'à  fon  bifaïeul ,  &  qui  furent  admifes  com- 
me bonnes  par  lettres  du  même  prieur  d'Auvergne  du 
3  juin  1560.  Il  fut  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
du  heur  de  Montrond  ,  «5c  enfuite  commandeur  de  S. 
Vidal  en  Poitou  ;  Gabriel  de  Gironde  ,  écuyer  ,  fieur  de 
Begoule  ,  qui  fit  partage  avec  fon  frère  aîné  le  7  no- 
vembre 1 572  •  ôc  Gabnelle  de  Gironde  mariée  par  con- 
trat du  2  1  juin  1572,  avec  Laurent  Mollein  de  la  Ver- 
nede  ,  feigneur  d'Auriac  en  Auvergne,  qui  donna  quit- 
tance de  la  dot  le  10  janvier  1 5 85 . 

VI.Antoine  de  Gironde,écuyer,feigneur  de  Gironde 
deBégoule,  de  Chaliliargues&delaBaftide,  chevalier 
de  l'ordre  dufroi ,  rendit  aveu  au  baron  de  Mercœur  le 
13  mars  1559,  &  fut  fucceffivement  maréchal  des 
logis,  ôc  guidon  de  la  compagnie  du  fieur  de  Mont- 
rond  ,  comme  il  paroît  par  fes  quittances  pour  fes 
gages  en  ces  qualités  ,  en  date  des  10  mai  1 569  ,  29 
décembre  15  7o,  &c.  Le  roi  Charles  IX  ,  par  brevet 
donné  à  Blois  le  6  avril  1572,  ligné  Charles  ôc  plus 
bas  Pinart,  &  fcellé  du  grand  fceau  en  cire  jaune,  dé- 
lirant reconnaître  envers  cet  Antoine  de  Gironde ,  che- 
valier de  fon  ordre ,  les  très-bons  ,  véritables  &  recomman- 
dables  fervice*  qu'il  avoit  fait  près  &  à  Ventour  de  fa  per- 
fonne ,  comme  ilfaifcit,  Cy  continuait  encore  toujours  avec 
telle  dévotion  &  afeclion  ,  qu'il  lui  en  demeuroit  toute 
bonne  fatisfaclion  &  contentement ,  &  en  cette  confédéra- 
tion le  bien  &  favorablement  traiter,  &  pour  l'honorer  lui 
donna  &  permit  ,  à  lui  &  à  fes  defcendans  mafculins  en 
ligne  droite ,  déporter  derrière  l'écufon  de  fes  armoiries  le 
manteau  doublé ,  hermïné  &  frangé,  fans  pourtant  qu'il 
puiffe  prétendre  aucune  prérogative  ni  prééminence,  man- 
dant au  préfident  de  Birague ,  ayant  la  charge  desfceaux 
de  France ,  de  fcellcr les  préfentes.  Il  fut  depuis  confeiller 
Se  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Catherine  de  Mc- 
dicis  ,  qui  par  fes  lettres  du  1  février  1 5  S 6  ,  lui  accorda 
en  confédération  de  fes  bons ,  agréables  &  recommanda- 
bles frvices ,  4oo  écus  d'or  fol  de  penfion,  pour  lui  don- 
ner moyen  de  fuppor ter  la  dépenfe  qu'il  étoit  con- 
traint de  faire  pour  fon  fervice.  Il  fit  fon  t-ftament 
conjointement  avec  fa  femme  le  25  mars  1601  ,  par 
lequel  ils  ordonnèrent  leur  fépulture  au  tombeau  de 
leurs  prédécefTeurs  en  1  eglife  de  faint  André  de  Buf- 
feol,  &inftituerent  héritier  univerfelCW/e*  de  Giron- 
de, leur  fils  abfent,  afin  qu'il  eût  moyen  de  s'entretenir 
fuivant  fa  qualité.  Il  reçut  quittance  le  1 3  décembre  de 
la  même  année,  de  543  f.  4  d.  pour  raifon  de  fa 
quote-part  pour  l'arriére  ban.  Il  avoit  été  marié  par 
contrat  du  1 9  mai  1 5  7 1  ,  avec  Louife  du  Lac ,  dame  du 
Monteil,  fille  à' Antoine  du  Lac  ,  feigneur  du  Monteil, 
&  de  Louife  de  la  Roche-Aymon  ,  femme  en  fécondes 
noces  de  Hugues ,  feigneur  de  Montfervier.  Etant  de- 
venue veuve  elle  donnaaveu  ôc  dénombrement  au  dau- 
phin d'Auvergne  ,  en  qualité  de  mere  ôc  d'adminiftra- 
mee  des  perfonne  ôc  biens  de  fon  fils  ,  le  20  feptem- 
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bre  1609,  &  elle  vivoic  encore  le  ^janvier  162.x  Elle 
avoir  eu  pour  enfans  Charles  de  Gironde,  feigneur 
du  Monteil,qui  fuit;  Thérèfe  de  Gironde,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Pougeten  Auvergne ,  du  furnom  de  Sevey- 
fOc  jAnne  de  Gironde, mariée  par  contrat  du  2  octobre 
1606  avec  PAfnde  S.  Chamans,  écuyer.feigneur  de 

Chamans  ôc  de  Chambrillac  ■  ôc  Louife  de  Gironde 
mariée  ,  par  contrat  du  7  feptembre  1598,  avec  JàÙ 
?««Hauitier,dirde  Villemontée ,  écuyer,  feigneur  de 
Chateauneur  :  oc  2  par  contrat  du  3  feptembre  i£o4i 
avec  E tunne  d  Apchier ,  écuyer ,  feigneur  de  Fonblanc 
auquel  eile  appoita  la  feigneurie  de  Gironde,  dont  fon 
père  rendit  aveu  â  caufe  d'elle  â  la  duché/Te  de  Mercœur 
le  15  feptembre  1*08.  Cette  terre  ,  qui  étoit  dans  cet- 
te mailon  depuis  un  temps  immémorial  ,  palïa  ainfi 
dans  une  mailon  étrangère.  Louife  de  Gironde  éranc 
veuve  ,  ht  fon  teftament  le  25  juin  163  3. 

VII.  Charles  de  Gironde  ,  écuyer,  feigneur  du 
Monteil ,  de  Begoule  ,  &  de  la  Baftide  ,  maître  d'hô- 
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tel  de  la  reine  Marguerite  ,  duchelïe  de  Valois ,  fe  trou- 
ve amfi  qualifie,  par  aétes  des  2<?mai  1^09,  3  avril 
1610  ,  28  janvier  162.1,  ôcc.  fut  maintenu  dans  fa  no- 
bielle  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montferrand 
du  29  mars  1614,  8c  fit  fon  teftament  le  4  janvier 
1629  ,  par  lequel  il  inftitua  héritier  univerfel  fon  fils 
aine,  ôc  ordonna  fa  fépulture  dans  l'églife  de  S.  An- 
dré de  Butfeole,  dans  fa  chapelle  ,  au  tombeau  de  fes 
parens.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  7  décembre  .  <?  1 8 
Anne  de  Manllac ,  de  même  famille  que  le  garde  des 
fceaux,  ôc  le  maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  fille  de 
Jacques  de  Marillac  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Bicon  ôc  de 
Rillac  ,  &  de  Magdeléne  d'Oradour  Saint  Gervafi.  Elle 
étoit  veuve  &  tutrice  de  fes  enfans  le  24  janvier  1630. 
obtint  contr'eux  une  fentence  de  la  fénéchaulTée  de 
Clermont  pour  la  liquidation  de  fes  droits  le  5  d'avril 
16}  1  ,  rendit  compte  de  leur  tutelle  devant  le  lieute- 
nant général  de  Clermont  le  23  août  1635  »  &  fut  ren- 
voyée de  l'afîîgnation  à  elle  donnée  pour  le  fait  de  fa 
noblefle  ,  par  jugement  des  commiffaires  au  règlement 
des  tailles  en  Auvergne,  en  date  du  18  mai  1635.  Ses 
enfans  furent  Jacques-Louis  de  Gironde,  feigneur  du 
Monteil  ,  qui  fuit  ;  Huguet  de  Gironde  ,  auquel  fon 
pere  ,  par  fon  teftament ,  légua  4ooo  livres  pour  tous 
droits  paternels  ,  ainfi  qu'à  fon  frère  puîné  ,  &  à  fa 
fœur-  Alexandre  de  Gironde  ,  prieur  de  faintRomain 
&  deNeufvy,qui  vivoitle  23  janvier  1673  ,  âgé  alors 
d'environ  45  ans;  Louife  de  Gironde,  religieuîe  de  S. 
Benoît  de  Billom  en  Auvergne  ;  ôc  un  pofthume  men- 
tioné  dans  le  teftament  de  fon  pere. 

VIII  Jacques-Louis  de  Gironde,  écuyer,  feigneur 
du  Monteil ,  de  Buron  ôc  de  Néronde ,  fut  d'abord  ma- 
réchal des  logis  de  la  compagnie  du  fieur  d'Auberoque , 
fon  oncle  ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  d'Orléans, 
ôc  fervit  en  cette  qualité  pendant  le  fiége  de  Graveli- 
nes ,  ôc  en  d'autres  occafions  ,  fuivant  un  certificat  de 
Gafton  duc  d'Orléans  du  7  d'août  1  (?44.  Il  fut  depuis 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Ferté-  échangealeio 
juin  i6"48,  conjointement  avec  fa  femme,  la  terre, 
feigneurie  ôc  juftice  desChaulmes,  pour  le  terrier  du 
Marchidial ,  avec  François  de  Sainc-Chamans ,  écuyer , 
feigneur  de  Marchidial ,  ôc  Magdeléne  du  builion  fa 
femme ,  ôc  fit  encore  échange  le  dernier  novembre 
1659  ,  des  dixmesde  Bulfeol,  avec  Simon,  baron  de 
Fredeville  ,  pour  la  feigneurie  de  Néronde  ,  confiftan- 
te  en  haute ,  moyenne  Ôc  ba(Te  juftice.  il  demeuroit  dans 
fon  château  de  Néronde  ,  élection  ôc  fénéchauffée  de 
Riom  ,  ôc  étoit  âgé  de  45  à  46  ans  ,  lorfqu'il  comparut 
pour  le  fait  de  fa  nobleffe  devant  l'intendant  d'Auver- 
gne le  29  juillet  1666.  Il  eut  acte  de  la  repréfenta- 
tion  de  fes  titres  le  7  août  fuivant.  Il  vivoit  encore  au 
mois  de  mars  1688  ,  étant  alors  veuf  de  Louife  Jabaud , 
dame  desChaulmes  en  Bourbonnois,  fille  de  <.>afpard 
Jabaud,  écuyer,  feigneur  des  Chaulmes ,  &  de  Renée 
de  la  Richardie.  Il  l'avoit  époufée  par  contrat  du  25 
janvier  i£48  ,  ôc  eut  d'elle  Alexandre  de  Gironde, 


2l6 


dit  h  comte  de  Buron ,  qui  nue  ;  «v?wi  w  "  "T";  " 
Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Néronde  &  de  Saint- 
Romain  ,  mort  fans  poftérité  en  1709 
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fuit  j  Jérôme ,  où  de 
Ncronde  & 

d'environ 

ITanZtEi  veuve  C*/*ri«  de  BeUi&;  fi  femme, 

morte  le  14  juin  171 M  <*e  ,GiroI£e  '  fima"eC 

avec  Pierre  de  Rouifel,  feigneur  de  la  BatifTe  ;  &  Mar- 
guerite de  Gironde,  morte  fille  à  Villecomte  en  Au- 
vergne ,  au  mois  de  feptembre  17? 2* 

IX.  Alexandre  de  Gironde  ,  dit  le  comte  de  Buron 
chevalier,  feigneur  de  Néronde  ,  de  la  Chaize ,  de  S. 
Remy  ,  de  Buflèuil ,  de  la  Plumafliere  ,  &c.  tranhgea 
avec  fes  frères  &c  fœurs  le  8  août  1685  ,  &  vendit  la 
terre  &  feigneurie  de  Néronde  à  Guillaume  &  Claude 
de  la  Rocher-Lambert,  pere  &  fils  ,  chevaliers,  feigneur 
de  Fieux,  le  14 juin  i7iz  (fon  fils  rentra  depuis  dans 
cette  terre.)  Il  mourut  le  17  août  de  la  même  année 
171 2.11  avoit  été  mariéàParis  le  2  mars  1688, par  con- 
trat du  29  février  précédent,  avec  Marie- Henriette 
d'Afie  ,  morte  en  1699 ,  fille  de  Charles  d'Afle  ,  cheva- 
lierïeigneur  de  Montfaucon ,  Auvers ,  Taflilly ,  la  Tour 
d'Allé ,  6çc,  &  de  Renée  Gode.  De  cette  alliance  font 
venus  André  de  Gironde 
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comte  de  Buron,  qui  fuit  : 


de  Mef- 
de  la  mairie  d'Ardré , 
fcc.  grand  échanfon  de  Fran- 
rouvernement  de 
jeu- 


une  fille  morte  en  bas  âge  ;  Marie -Jeanne  -  Baptife  de 
Gironde,  née  au  mois  de  décembre  1689  ,  rehgieute 
aux  Urfulines  de  Montferrand  en  1 7 1 3,  morte  en  17 2  3 , 
&c  Charlote-Henriette  de  Gironde  ,  mineure  s  le  1  août 
1713  mariée  en  1 7z° ,  avec  Jofeph  de  Mars ,  feigneur 
d'Iuerpens ,  de  Beaumont  &c  de  Châteauroux  en  Bour- 
bon nois. 

X.  André'  de  Gironde  ,  comte  de  Buron,  vicomte 
d'Embrief ,  feigneur  de  Néronde  ,  d'Efcury 
•min  ,  de  Fay ,  de  Long  Regard 
de  Soiflons ,  de  Roziere 
ce  ,  lieutenant  général  pour  le  roi  au  _ 
rifle  de  France  ,  né  le  25  mars  1694,  fervit  en  fa 
nèfle  dans  la  marine  ,  fit  la  foi  &  hommage  à  Amedee 
de  Savoye  ,  prince  de  Carignan  ,  comte  de  Solfions , 
e  '8  juillet  îyzi,  pour  le  vicomté  d'Embrief ,  la  terre 
&  feigneurie  de  Long -Regard  dans  Acy  ,  la  mairie 
d'Ardré  &  de  Solfions  ,  relevans  par  moitié  du  roi ,  & 
du  prince  de  Carignan  par  indivis ,  à  caufe  du  comté  de 
Soilfons,  &en  fit  aufli  hommage  au  roi  par  procureur 
le  27  août  fuivant.  Il  rendit  encore  la  foi  &  hommage 
le  7  mars  1723  ,  pour  le  fief  de  Thumery  ,  relevant 
de  la  feigneurie  d'Arcy-Sainte-Reftitue ,  &c  au  roi  en- 
tre les  mains  des  tréforiers  de  France  à  Riom  ,  le  r$ 
mars  1714,  pour  fa  terre  de  Buron  ,  fituée  dans  la  ll- 
maene  d'Auvergne,&  confiftante  en  toute  juftice,haute, 
moyenne  &  baffe ,  château  ,  &c.  Il  fut  pourvu  de  la 
chaire  de  grand  échanfon  fur  la  démiflion  du  marquis 
de  Lanmary,  par  lettres  du  28  mai  1731,  Se  de  la  heu- 
tenance  générale  de  l'Ifle  de  France  ,  fur  la  demiffion 
du  marquis  de  Houdetot ,  par  lettres  du  17  juin  fui- 
vant :  prêta  ferment  le  même  jour  pour  cette  dernière 
charge  entre  les  mains  du  roi ,  &  obtint  un  brevet  de 
retenue  de  30000  livres  fur  icelle  le  20  du  même  mois. 
Il  a  été  marié  par  contrat  du  16  o&obre  172 1 ,  avec 
Anne- Antoinette  le  Boiftel  ,  fille  unique  &  héritière 
de  Claude  le  Boiftel  ,  confeiller  en  la  grand'- chambre 
du  parlement  de  Paris  j  feigneur  &  vicomte  d'Embrief, 
Efcury,  Mefmin,  Fay  ,  Long-Regard  ,  mairie  d'Ardre , 
&c.  &  d' Antoinette- Anne  le  Boultz ,  &  a  eu  d  elle  Louis- 
ràor-Amedèe  de  Gironde ,  né  le  2  8  de  mai  1 7  M  >  Jefn~ 
Baviifle-Amedèe  de  Gironde  ,  né  le  premier  novembre 
172.8   reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  au  mois  de 
mars  1729  ;  Alexandre  -  Amedee  de  Gironde  ,  né  le  24 
octobre  1730  ,  reçu  chevalier  de  Malte  au  mois  de  no- 
vembre fuivant ,  &  mort  le  premier  juin  i7j*  -  An- 
toine-Marie de  Gironde  ,  né  le  27  janvier  1734 ,  ' ?efti- 
né  pour  l'ordre  de  Malte;  Anne- Antoinette  de  Giron- 
de de  Buron  4  née  le  7  feptembre  17  «  \  Loufe-Viclont 


a"  or  à  trois  hirondelles  de  fable ,  deux  en  face  fe  regardant, 
&  une  déployée  en  pointe  ,  qui  ejl  de  Gironde  j  au  2  &  3  , 
de  gueules  à  la  croix  vuidée  ,  pommetée  d'or  ;  &  fur  le 
tout  d'argent  à  tiois  molettes  d'éperon  de  fable  ,  deux  en 
chef  &  une  en  pointe  ,  avec  une  merlette  en  cœur  qui  ejl  de 
Rochefort. 

Il  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Gironde  éta- 
blis dans  la  province  de  Guyenne  ,  &  portant  les  mê- 
mes armes  que  les  précédens.  Les  uns  &.  les  autres  fe  re- 
connoiflent  pour  parens  ,  &  comme  fortis  d  une  même 
louche;  maison  n'a  pu  jufqu'à  préfent  recouvrer  des 
titres  fuflifans  pour  les  joindre  enfemble.  Les  Giron- 
bes  font  connus  dans  la  Guyenne  dès  le  XIII  fiécle.  Ar- 
naud de  Gironde,  dont  le  nom  fe  trouve  aufli  écrit 
dans  les  titres  de  Gyrund,  de  Gerund ,  fut  une  des  fei- 
gneurs Gafcons  qui  eurent  ordre  de  fe  trouver  en  ar- 
mes &  en  chevaux  à  Pons ,  le  jeudi  après  la  Pentecôte 
1 242  ,  &  à  S.  Bafeille ,  à  la  fête  de  S.  Matthieu  de  la 
même  année.  Guillaume  Gerun  ou  Gironde  fouferivit 
avec  d'autres  feigneurs  ,  comme  témoins ,  la  concef- 
fion  faite  à  Bafas  par  le  roi  d'Angleterre  à  Edouard  fon 
fils,  le  14 février  1254. 

Arnaud  ,  feigneur  de  Gironde  ,  affilia,  comme  té- 


lé 7  îept 
le  1 7  iet 


de  Gironde  ,  née  le  17  ieptembre  17M  >  &J0?Qrçe  le 
z<  novembre  fuivant  ;  &  Marie-Henriette  de  Gironde  , 
née  le  16  janvier  1727.  f 
Cette  maifon  porte  pour  armes  :  ecarule  au  1  v  4  , 


moin 
d'Aragon 


te  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  &  le  roi 


en  l'an  1  288  ,  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
->ar  le  roi  d'Angleterre  an  roi 
ce  feigneur  vivoit  don- 
gneur 


d'Aragon.  Le  temps  auquel 
ne  lieu  de  croire  qu'il  eft  le  même  qu'Arnaud,  fei 
de  Gironde ,  chevalier  ,  qui  époufa  Geraude  de  Pons ,  à 
laquelle  Marguerite  deTuronne,  dame  de  Bragerac  &  de 
Genfac,  fa  mere,  femme  en  fécondes  nôces  du  feigneur 
Alexandre  de  la  Pebreya ,  légua  par  fon  teftament  du  16 
janv.1182,  50  liv.  de  rente, outre  la  dot  qui  lui  avoit  été 
promife.  De  ce  mariage  vinrent  Arnaud»  feigneur  de 
Gironde  ,  qui  fuit ,  6c  Marguerite  de  Gironde  ,  à  la- 
quelle Marguerite  de  Turenne ,  fon  aïeule  maternelle  , 
laifla  par  fon  teftament  2  5  livres  de  rente.  Elle  fut  ma- 
riée en  majorité  par  contrat  du  28  novembre  1 310  , 
avec  Pons ,  feigneur  de  Caftillon  ,  de  la  Marche  &  de 
Caftelnau  en  Médoc  ,  qui  tefta  le  5  août  1 3 1 3.  Etant 
veuve  elle  fit  un  accord  avec  Pons ,  feigneur  de  Caftil- 
lon fon  fils,  chevalier  ,  le  4  o&obre  1 328  ,  &  fit  fon 
teftament  à  la  Réole  ,  le  50 mai  1352. 

Arnaud  ,  feigneur  de  Gironde,  furnommé  le  Jeune, 
5c  qualifié  Don^el  ou  Damoifeau  ,  du  vivant  de  fon 
pere  ,  eft  traité  depuis  dans  tous  les  titres  ,  de  noble 
baron  Ôc  de  chevalier ,  &  fut  appelle  par  Marguerite  de 
Turenne ,  fon  aïeule  maternelle  ,  à  la  fubftitution  de 
fes  biens  par  fon  teftament  de  l'an  1289.  Il  fut  un  des 
feigneurs  de  Gafcogne  auxquels  le  roi  d'Angleterre , 
par  fes  lettres  du  29  juin  1294,  données  à  Portfmouth, 
demanda  du  fecours  contre  le  roi  de  France  ,  pour  re- 
couvrer la  Gafcogne.  Il  fit  fon  teftament  le  10  d'oclo- 
bre  1 3  «o  ,  &  fubftitua  fes  filles  les  unes  aux  autres.  Il 
mourut  dans  le  même  temps.  Il  avoit  époufé  après  la 
mort  de  fon  pere  par  contrat  du  3  août  1  294 ,  Talefic 
de  Caumont ,  fille  de  Bertrand,  feigneur  de  Caumont, 
de  Samazan  ,  &  de  Montpouillan  ,  &  d'Indie  de  l'Ifle- 
Jourdain.  Arnaud  de  Gironde  ne  laifïa  d'elle  que  qua- 
tre filles ,  qui  furent  :  Ifabeau  de  Gironde  ,  héritière 
univerfelle  teftamentaire  de  fon  pere  a  mariée  par  con- 
trat du  31  janvier  13 10,  avec  Bernard  d'AYoïQt,  damoi- 
feau, fils  aîné  d'Amanjeu  ,  feigneur  d'Albret  ,  cheva- 
lier ,  &  morte  fans  enfans  avant  1 3 1 8  ;  lndie  de  Giron- 
de ,  morte  fille  avant  1 3 18  ;  Giraude  de.  Gironde  , 
qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Gironde  ,  qui  vivoit  en 
1318. 

Girauds  de  Gironde  ,  devenue  fille  aînée,  &  héri- 
tière univerfelle  de  la  terre  de  Gironde  ,  fuivant  la  te- 
neur du  teftament  de  feu  fon  pere  ,  par  le  décès  d' Ifa- 
beau &c  d'Ind-e  de  Gironde  ,  fes  fœurs  aînées,  fut  ma- 
riée par  contrat  du  2  février  1318,  avec  Berard  d'Al- 
bret, chevalier  ,  feigneur  de  Vayres  de  de  Rions  ,  fils 
puîné  d'Amanjeu ,  feigneur  d'Albret ,  &  lui  apporta  en 
dot  la  terre  de  Gironde ,  gros  bourg  fituée  dans  la  bafle 

Guyenne } 
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Guyenne ,  proche  de  la  ville  de  la  Réole  \  &  qui  avoir 
été  pofledée  de  temps  immémorial  par  les  feigneurs  du 
même  nom. 

Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Gironde  ,  qui  fubfif- 
tent  aujourd'hui  en  Guyenne  ,  ne  peuvent  remonter 
leur  filiation  que  depuis  celui  qui  fuit. 

I.  Jean  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera  &  de 
Floyras  ,  tefta  le  1 1  d'avril  i48£  ,  8c  ordonna  fa  fépul- 
ture  dans  1  eglife  la  plus  prochaine  du  lieu  où  il  fera  dé- 
cédé. Il  laiua  de  Jeanne  de  Gifcar  fa  femme  ,  dont  il 
fait  mention  dans  fon  teftament,  Bertrand  de  Giron- 
de ,  feigneur  de  Montclera ,  qui  fuit  3  Antoine  de  Gi- 
ronde ,  donataire  de  quelques  rentes  ,  &  fubftitué  à 
fon  frère  aîné  par  le  teftament  de  fon  pere;  Marguerite; 
Peyronne  ;  &  une  autre  Marguerite  de  Gironde ,  fubf- 
tituées  à  leur  frère  puîné  par  le  teftament  de  leur  pere. 

II.  Bertrand  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera  , 
héritier  univerfel  teftamentaire  de  fon  pere  ,  avoit 
époufé  par  contrat  du  1 8  avril  1 47 1 ,  Monde  de  Bauza , 
fille  d'&jtoténe9  feigneur  de  Belcaltel ,  de  laquelle  il  eut 
Jean  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera,  qui  fuit  ; 
&c  un  autre  Jean  de  Gironde  ,  protonotaire  apoftoli- 
que ,  qui  fut  nommé  par  fon  frère  l'un  de  fes  exécu- 
teurs teftamentaires. 

III.  Jean  de  Gironde ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mont- 
clera 8c  de  Cafals,  l'un  des  cent  gentilshommes  de 
l'hôtel  du  roi ,  fut.fait  capitaine  des  villes  8c  château  de 
Domme  en  Perigord  ,  fur  la  réfignation  de  Claude  de 
Bigny ,  par  lettres  du  4  mai  1 5 1 8 ,  &  fit  fon  teftament 
le  1 4  mars  1535»  Par  lequel  il  ordonna  fa  fépulture 
dans  le<life  de  Montclera  au  tombeau  de  fes  parens 
8c  fonda  une  chapelle  de  Notre  Dame ,  8c  un  chapelain 
dans  la  même  églife,  fit  divers  legs  à  fes  en  fan  s ,  les 
fubftitua  les  uns  aux  autres,  inftituant  héritier  univer- 
fel fon  fils  aîné,  8c  nomma  pour  exécuteurs  teftamen- 
taires Baudouin  de  Champagne  ,  Michel  de  Valan 
confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux,  8c  fon  frère  le 
protonotaire.  Il  avoit  epoufé  1 .  par  contrat  du  6  décem- 
bre 1505  ,  Françoife  de  Champagne,  fœur  de  Bau- 
douin de  Champagne  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Bazoches, 
Ôc  de  Brouaflïn,  &  fille  de  Brandelis  de  Champagne  ' 
feigneur  de  la  Suze ,  de  Bazoches  ,  de  Brouaflïn ,  féné- 
chal  du  Maine ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  8c 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  &  de  Renée  de  Va- 
rie de  l'Ifle-Savary  :  &  z.  par  contrat  du  y  mars  1554, 
Catherine  de  Luftrac ,  fœur  &  Antoine  feigneur  de  Luf- 
trac  ,  8c  veuve  d'un  feigneur  du  nom  de  Touyoufe.Du 
premier  mariage  vinrent  t.  Brandelis  de  Gironde  , 
feigneur  de  Montclera  ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Gironde  , 
duquel font  defeendus  les  feigneurs  de  Castel-Sagrat 
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mondât  Gironde ,  feigneur  d'Albanhiat,  pere  de  Jeaii 
de  Gironde,  appellé  le  Baron  ,  mentionné  dans  le  tef- 
tament de  Brandelis  de  Gironde,  feigneur  de  Mont- 
clera ,  fon  oncle  ;  Armande  de  Gironde ,  religieufe  X 
ïfpanhac  ;  Jeanne  de  Gironde  3  autre  Armande  de  Gi- 
ronde ,  religieufe  à  la  Daurade  de  Cahors ,  Marguerite 
de  Gironde,  &  Monde  de  Gironde,  religieufe. 

IV.  Brandelis  de  Gironde  ,  chevalier ,  feigneur  dé 
Montclera ,  fut  retenu  l'un  des  gentilshommes&de  l'hô- 
tel du  roi ,  au  heu  8c  place  de  fon  pere ,  par  brevet  du 


rapportes  ci-apres  ;  François  de  Gironde  ;  Léonard  de 
Gironde ,  feigneur  de  Caftelfagrat,  8c  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  qui  fit  fon  teftament  le  1 5  août  1 570  •  Mar- 
quis de  Gironde ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  préfenté  au  grand  prieuré  de  Touloufe  en 
fc$<?3,  8c  depuis  commandeur  des  Canavieres ,  de 
Condat,  8c  delà  Ville-dieu  3  Jean  de  Gironde,  fur- 
nommé  Petit  dans  le  teftament  de  fon  pere  :  il  peut  être 
le  même  que  Jean  de  Gironde  ,  feigneur  &  doyen  de 
Ruperoux,  8c  abbé  d'Aubeterre,  qui  eft  nommé  dans  le 
teftament  de  Brandelis  de  Gironde ,  feigneur  de  Mont- 
clera, fon  frère,  de  Yzm^ôô^Raimond  de  Gironde,  reli- 
gieux de  S.  Maurin  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  en'A^e- 
nois  ,  qui  voyant  fon  pere  incommodé  à  caufe  de&fa 
vieillerie,  &  hors  d'état  de  rendre  au  roi  les  fervices 
qu'il  lui  devoir ,  lorfque  l'arriere-ban  fut  convoqué 
pour  faire  la  guerre  aux  Huguenots  ,  quitta  fon  habit 
8c  fon  couvent ,  8c  alla  fervir  dans  cette  guerre  ,  enfui- 
te  dequoi  il  reprit  fon  habit ,  8c  fe  remit  dans  fon  cloî- 
tre ,  où  il  reçut  Fabfolution  de  cette  irrégularité  de  l'of- 
ficiàl  d'Agen ,  en  vertu  d'un  pouvoir  du  pape  à  cet  ef- 
fet :  Manaud  de  Gironde  ,  chevalier,  pere  de  Claire  de 
Gironde ,  à  laquelle  Brandelis  de  Gironde ,  fon  oncle 
laiflà  par  fon  teftament  de  l'an  1566 ,  800  livres,  8c 
100  livres  pour  fes  accoutrement  nuptiaux  3  autre  RaL 


27  avril  15-36;  &  en  cette  qualité  il  obtint  une  fauve- 
garde  le  20  août  1 544 ,  &  fuc  déchargé  de  l'arriere-ban 
par  le  fenéchal  d'Armagnac  ,   lieutenant  de  roi  en 
Guyenne  ,  le  3 1  juillet  1546.  Il  avoit  été  marié  par 
contrat  du  0  mars  1554,  avec  Marie  de  Touyoufe  , 
hlle  de  Catherine  de  Luftrac  fa  belle-mere.  Il  tefta  con- 
jointement avec  elle  le  10  mai  1 566  ,  &  lailfa  d'elle 
François  de  Gironde  ,  feigneur  de  Montclera ,  qui 
luit  5  Claude  Gironde,  duquel  font  fûrlis  les  feigneurs  de 
Teyssonat  rapportés  ci-après  ;  Brandelis  de  Gironde  : 
Jeanne  8c  Marquife  de  Gironde.  3 
V.  François  de  Gironde  ,  feigneur  de  Monrclera  , 
eut  avis,  par  une  lertre  du  roi  Charles  IX,  du  23  no- 
vembre 1  5  6 8  ,  qu'il  avoit  été  élu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  &  que  le  duc  de  Monrpenfier  étoit  char- 
gé de  lui  donner  le  collier.  Il  fit  fon  teftament  le  4 
mai  16 10.  Il  avoit  époufé  1 .  par  contrat  du  8  octobre 
1 5  7 1  ,  Françoife  de  Monte fquieu  de  Deveze ,  fœur  de 
Jean  de  Montefquieu  ,  feigneur  8c  baron  de  Machat , 
8c  fille  de  Bernard  de  Montefquieu,  chevalier,  fei- 
gneur 8c  baron  de  Deveze  ,  8c  de  Hélène  de  Voifins , 
dame  de  Machat  :  8c  2.  Marie-Catherine  de  Foix,  fille 
puînée. dè  Germdk-GaJloiide  Foix,  comre  de  Gurfon 
8c  de  Fleix ,  vicomte  de  Meille ,  marquis  de  Trans , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8c  confeiller  de  fon  con- 
feil  pavé ,  8c  de  Marguerite  Bertrand  ,  dame  de  Mire- 
beau.  Du  premier  mariage  vinrent  Brandelis  ,  fei- 
gneur de  Mondera  ,  qui  fuit  ;  Manaud-L  ouis  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Floyras ,  auquel  fon  pere  fit  un 
legs  par  fon  teftament.  Il  fut  marié ,  8c  fa  poftèritéfub- 
fifit  dans  les  feigneurs  de  Montamel  ,  marquis  de  Gi- 
ronde, auquel  fon  pere  légua  1 5000  livres.  Ilépoufa 
une  fille  du  nom  de  de  la  Foute,  8c  fut  pere  d'une  fille 
mariée  au  feigneur  de  Ferrieres  ;  Francoife ,  8c  Marthe 
de  Gironde.  François  de  Gironde  eut  auffi  une  fille  ni- 
mx.<c\\e  nommée  Marie,  à  laquelle  il  légua  800  livres  par 
fon  tefament. 

VI.  Brandelis  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera 
en  Querci ,  feigneur  8c  baron  de  Loupiat  8c  de  La- 
vaur,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  comme  il  paroîtpar 
une  lettre  du  roi  Henri  III ,  en  date  du  24  février  1 578, 
par  laquelle  il  lui  fait  favoir  qu'il  l'a  ehoifî  pour  être 
de  fon  ordre,  &  qu'il  mande  au  maréchal  de  Biron  de  le 
lui  donner.il  reçut  auflî  une  lettre  du  roi  Henri  IV,alors 
roi  de  Navarre  ,  datée  du  2  avril  1581  ,  par  laquelle 
ce  prince  le  prie  ,  lui  8c  les  fiens,  de  ne  point  prendre 
d'autre  parti  que  le  fien.  Il  fit  fon  teftament  le  7  octo- 
bre 161 5 .  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  26  fepeembre 
1605  ,  Louife  de  Gontaut,  fille  d'Armand  de  Gontaut, 
baron  de  Biron  ,  maréchal  de  France ,  8c  de  Jeanne  , 
dame  d'Ornezan.  Il  eut  d'elle  1.  François  de  Giron- 
de ,  marquis  de  Montclera  ,  qui  fuit  3  2.  Jean  de  Gi- 
ronde ,  appellé  le  baron  de  Montclera  3  3 .  Pons  de  Gi- 
ronde ,  baron  de  Lavaur ,  qui  étant  premier  capitaine 
du  régiment  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de 
France ,  fut  fait  maréchal  de  camp  par  brevet  du  6  mai 
1652  -,  8c  fervoit  en  cette  qualité  dans  l'armée  de 
Guyenne  fous  le  duc  de  Candale ,  le  1 1  octobre  de  la 
même  année.  Il  fut  marié  avec  une  demoifelle  nom- 
mée de  la  Serre  ,  8c  en  eut  Armand  de  Gironde  fei- 
gneur 8c  baron  de  Lavaur,  vivant  fort  âgé  en  1734,  & 
n'ayant  point  d'enfans  de  fa  femme  ,  fille  de  Bertrand 
de  Fargues ,  8c  d'Honoré  de  Cofnac ,  fœur  de  feu  Da~ 
niel  de  Cofnac  archevêque  d'Aix.  4.  Brandelis  de  Gi- 
ronde j  &  deux  filles  mariées. 
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VII.  François  de  Gironde,  feigneur  &  marquis  de 
Montclera  ,  baron  de  Lavaur,  de  Floyras ,  Sec  ,  tut 
inftitué  héritier  univerfel  conjointement  avec  ion  pere 
par  le  teftament  de  François  de  Gironde     ion  aïeul 
&  fon  parain  ,  de  l'an  1 6so ,  fut  fait  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  par  lettres  du  iz  juillet  i6i6,U 
obtint  pour  lui  ôc  fes  hoirs  mâles  l'éredion  de  tes  terres 
de  Montclera  Se  vicomte  de  Lavaur  Se  dépendances,  en 
titre  de  marquifat,  par  autres  lettres  du  roi  Louis XIII, 
du  mois  de  décembre  de  la  même  année  1616.  lletoit 
alors  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  gens  de 
pié  françois.  Il  en  avoir  en  161 9  un  de  cinq  compa- 
gnies fous  le  duc  de  Mayenne.  Le  roi  lui  accorda  une 
fauve  garde  le  xi  feptembre  1610,  avec  commande- 
ment de  venir  en  toute  adurance  devers  lui.  Il  eft  en- 
core qualifié  mejlre  de  camp  dans  une  lettre  Se  un  pafle- 
port  d'Amedée  duc  de  Savoye  des  1 3  février  Se  1 5  août 
1617.  Il  époufa  par  contrat  du  G  janvier  1641 ,  Blan- 
che de  Lefpez ,  fille  de  Jean  de  Lefpez ,  feigneur  de 
l'Hoftelnau ,  feigneur  Se  baron  de  Roquecor ,  de  la 
Garde ,  &c,  capitaine  Se  major  du  régiment  des  gardes 
françoifes ,  Se  de  Jeanne  Guitton  ,  Se  laifla  d'elle  Ale- 
xandre de  Gironde  ,  qui  fe  noya  malheureufement  du 
vivant  de  fon  pere  ;  Emanuel-Joseph  de  Gironde  , 
marquis  de  Montclera,  qui  fuit  ;  Louife  de  Gironde  , 
rehVieufe  à  l'hôpital  de  S.  Dalus  ,  de  l'orde  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  ;  Jeanne  ,  Marie  Se  ïfabeau  de  Gironde. 

VIII.  Emanuel  -  Joseth  de  Gironde  ,  feigneur  Se 
marquis  de  Montclera ,  de  Lavaur  ,  de  Fontemlles ,  de 
Floyras  ,  &c ,  fit  fon  teftament  le  1 7  juin  1 6 97.  Il  avoit 
époufé  le  25  mars  1688  ,  Catherine  de  Peyrac  de  Ju- 
rais ,  dont  il  laifla  Jean-François  de  Gironde ,  mar- 
quis de  Montclera  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  de  Gironde  , 
appellé  U  chevalier  de  Montclera  ,  capitaine  dans  le  re- 
mment  du  Dauphiné  ,  vivant  en  1734  ;  Jean-François 
de  Gironde  ,  le  cader,  appellé  le  baron  de  Montclera 
vivant  en  1734}  Jeanne  de  Gironde,  mariée  avec  le 
feicmeur  de  Sineul  en  Périgord  du  furnom  de  raflai; 
£cbEli{abeth  de  Gironde  ,  vivante  en  1697  ,  morte 
depuis. 

IX.  Jean-François  de  Gironde  ,  feigneur ,  marquis 
de  Montclera  ,  de  Lavaur ,  de  Floyras ,  &c,  a  été  ma- 
rié par  contrat  du  24  janvier  171  o ,  avec  Marie  Guyon- 
ne  Romaine  d'Eftreiïes ,  fille  de  Barthelemi  d'Eftrefles , 
feigneur  de  Graulejac,  Se  de  Jeanne  deTurenne,  & 
en°a  eu  Bartlielemi  de  Gironde  ,  né  le  13  décem- 
bre 171 1  ,  mort  en  1719  »  à  Paris  ;  Armand  de 
Gironde  ,  né  le  1 2  oftobre  17145  Jean  -  Ociavten 
de  Gironde,  né  le  8  mai  171 8  ,  que  Jean  Oftavien 
de  Lefpez  de  Loftelnau-Quiniar ,  feigneur,  baron  de 
Roquecor,  Alvignac  ,  &  Cafteron ,  fon  coufin  Se  fon 
parain,  a  inftitué  fon  héritier  univerfel ,  par  fon  tefta- 
ment du  5  feptembre  173 1  ;  Bertrand  de  Gironde,  ne 
le  zi  février  1710,  Se  mort  le  25  mai  fuivant  ;  Jean 
Galiot  de  Gironde  ,  né  le  17  janvier  1714  ;  Jean-Fran- 
çois de  Gironde,  né  le  8  novembre  17*8;  Armand  de 
Gironde,né  au  mois  d'avril  1733  ,Se  Jeanne  de  Gironde, 
née  le  17  janvier  1716,  Se  morte  le  14  janvier  17 18. 

Branche  des  seigneurs  de  Teyssonat  , 
&  de  P  1  q  u  e  t. 

V.  Claude  de  Gironde,  furnommé  de  Montclera, 
fécond  fils  de  Brandelis  de  Gironde ,  feigneur  de 
Montclera ,  qui  lui  fit  un  legs  de  2000  écus ;  fol  par  fon 
teftament ,  &  de  Marie  de  Touyoufe  ,  fut  feigneur  de 
TeylTonat ,  à  caufe  de  Jeanne  de  Cours  fa  femme  , 
fille  £  Antoine  de  Cours  ,  feigneur  de  Teyflbnat  ,  & 
de  Marie  de  la  Boifïiere  ,  qu'il  épouia  par  contrat  du 
3  o  mai  1 5  74.  H  en  eut  celui  qui  fuit. 

VI.  François  de  Gironde  ,  feigneur  de  Teyflonat  , 
fit  fon  teftament  le  1 1  avril  1*53-  11  avoit  été  marie 
par  contrat  du  2  décembre  1604,  avec  Comtefle  de 
Chaunac,  fille  de  Jean  de  Chaunac  ,  Se  de  Jacquette 
Delpeyronne.  Elle  fit  fon  teftament  le  10  avril  165  3. 
Leurs  enfans  furent  1.  Louis  de  Gironde ,  feignçur  de 


S.  Germain  ôc  de  Teyflonat ,  qui  époufa  par  contrat  du 
27  feptembre  1634,  Annedu  Maine,  fille  d'Ifaac  du 
Maine,  feigneur  &  baron  du  Bourg  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Moiflac, 
Se  lieutenant  de  roi  des  ville  Se  château  d'Amibes  ,  Se 
de  Marie  de  Durfort ,  fa  première  femme.  Sa  poftérité 
ne  fubfifte  plus  qu'en  la  perfonne  d'une  fille  ,  dame  de 
TeylTonat ,  mariée  avec  le  feigneur  de  la  Gallenie ,  du 
furnom  de  Bofredon.  2.  Marquis  de  Gironde  ,  fei- 
gneur de  Piquet ,  qui  fuit.  3.  François  de  Gironde  de 
TeylFonat,  dont  la  pojléritéfera  rapportée  après  celle  de 
fon frère.*.  Jacquette  de  Gironde,  femme  deJofcph  de 
laFabri ,  feigneur  de  la  Silvefttie,  l'an  1 6  5  3  ;  Se  5 .  Fran- 
çoise de  Gironde  ,  religieufe  au  couvent  de  l'Annon- 
ciade  de  Villeneuve ,  l'an  1 6  5  3 . 

VII.  Marquis  de  Gironde  ,  feigneur  de  Piquet,  fit 
fon  teftament  le  12  juin  165 1  ,  &  mourut  avant  fes 
pere  Se  mere.  U  avoit  époufé  par  contrat  du  1  8  no- 
vembre 1627,  Catherine  de  Beaumonr ,  fille  de  Jean 
de  Beaumonr,  écuyer,  feigneur  du  Chambon  &  de 
Piquer ,  Se  de  feue  Marguerite  de  Grignols.  il  en  tailla 
François-Louis  de  Gironde  ,  feigneur  de  Piquet ,  qui 
fuir  •  François- Antoine-Raymond  de  Gironde,  écuyer; 
Comtefle,  &  Françoife  de  Gironde,  nommés  dans  les 
teftamens  de  leurs  aïeul  Se  aïeule  en  165  3 . 

VIII.  François-Louis  de  Gironde  ,  feigneur  de  Pi- 
quer ,  de  Maifon-neuve  ,  Sec  ,  capitaine  au  régiment 
de  Guyenne,  eut  acte  en  1668  ,  de  la  représentation 
de  fes  ritres  de  nobleflè  pardevant  l'intendant  de 
Guyenne.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  22  décembre 
1660  ,  Françoife  de  Saugniac  de  Belcaftel ,  fille  de 
Bertrand  de  Saugniac  de  Belcaftel ,  écuyer ,  feigneur  de 
la  Motte- Verdon ,  Se  de  Marie  du  Bar  de  Mauzac. 
De  ce  mariage  font  forris  Pierre  -  Jean  -  Louis  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Piquet ,  qui  fuit;  Gui  de  Gironde, 
capitaine  au  régiment  de  Nivernois  ,  fervant  en  Italie 
en  1 734 ,  Se  François  de  Gironde ,  garde  -  marine  l'an 
1683 ,  Se  mort  depuis. 

IX.  Pierre-Jean-Louis  de  Gironde  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Piquet,  officier  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  Bourbon  ,  puis  lieutenant  des  maréchaux  de 
France ,  dans  l'Agenois  ,  vivanr'en  1734,  a  été  marié  , 
par  contrat  du  dernier  mars  1694,  avec  Marguerite  de 
Saugniac  de  Belcaftel ,  fa  coufme  germaine ,  fille  de 
feu  Pierre-Jean-Louis  de  Saugniac,  feigneur  delà  Motte- 
Verdon,  lieutenant  des  gardes  du  prince  de  Condé  ,  Se 
aentilhomme  de  fa  chambre  ,  Se  de  Jeanne  de  Leftaine 
du  Saillant,  Se  en  a  eu  Antoine  de  Gironde  ,  feigneur 
deFerenfac,  officier  de  cavalerie  dans  le  régiment 
d'Anjou  en  1719,  puis  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  dans  l'Agenois  ,  par  la  dêmiflion  de  fon  pere  en 
1734:  François  de  Gironde  ,  officier  dans  le  régiment 
de  Soiffbnnois ,  Elisabeth  de  Gironde ,  fille  non  mariée 
en  1 7  3  4  ;  Catherine  de  Gironde  ,  religieufe  au  couvent 
de  N.  D.  de  Villeneuve;  Se  Anne  de  Gironde,  ma- 
riée avec  Jofeph  du  Beflbu  ,  feigneur  du  Mondiol  en 
Périgord.  - 

VII.  François  de  Gironde  de  TeylTonat,  feigneur 
de  Pilles,  troifiéme  fils  de  François  de  Gironde,  fei- 
gneur de  TeylTonat  Se  de  Comtejfe  de  Chaunac ,  fut 
fait  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Guyenne  par 
commiffion  du  4  juin  1644,  Se  aide  de  camp  des  ar- 
mées du  roi  par  brevet  du  1 5  mars  1 649  ;  &  eut  acte  le 
1 2  mai  1668  ,  de  la  repréfentation  de  fes  titres  de  no- 
blefle pardevant  l'intendant  de  Guyenne.  Il  com- 
mandaen  1674  >  la  noblefte  d'Agenois.  Il  avoir  ete 
marié  par  contrat  du  15  août  itfjj  ,  avec  Ma- 
rie de  Garriques.   De  ce  mariage  font  venus  Jaç- 


ques  de  Gironde  de  TeylTonar,  qui  fuit 


Se  Marc  de 
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Gironde ,  qui  a  époufé  la  dame  de  la  Gifcardie  en  Age- 
nois  ,  du  furnom  de  Raymond,  dont  il  a  eu  Fran- 
çois de  Gironde,  officier  dans  le  régiment  royal  artil- 
lerie ,  puis  dans  royal  Rouffillon  ;  Jean  de  Gironde  , 
officier  dans  le  même  régiment  royal  Rouffillon  ;  un 
troifiéme  fils  eccléfiaftique  ;  Se  quatre  filles ,  dont  deux 
religieufes. 
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VIII.  Jacques  de  Gironde  de  TeyfTônat,  feio-neuf 
de  Pilles,  fut  marié  par  contrat  du  3  décembre  i6S6, 
avec  Jeanne-Marie  de  Carbonnier  ,  fille  de  Jean-Bap- 
tifle ,  feigneur  de  Carbonnier ,  ôc  de  Gabrielle  de  Rouf- 
fignac ,  Ôc  en  laifTa  un  fils ,  qui  fuit. 

IX.  Marc  de  Gironde  ,  chevalier,  feigneur  de  Pil- 
les, de  S.  Quentin  ,  de  la  Valette  ,  de  la  Motte-Gue- 
ne  Ôc  de  Caftilhohés  ,  a  époufé  par  contrat  du  z6  mai 
iyix,Paule  de  Luc,  fille  de  feu  Claude,  comte  de  Luc, 
feigneur  de  Montellegier ,  autrefois  colonel  du  régi- 
ment d'Angoumois ,  ôc  de  Paule-Diane  de  Bigot  de  S. 
Quentin ,  comteflè  de  Plafiac ,  &  en  a  eu  Marc  de  Gi- 
ronde ,  âgé  de  8  ans  en  1732  ;  Jean-François  de  Gi- 
ronde,  âgé  de  5  ans  &  demi  en  1732;  Marie-Thérefe 
de  Gironde ,  âgée  de  7  ans  en  1731  ;  Hiacinte  de  Gi- 
ronde, âgée  de  4  ans  en  ï  73  2  j.&  CAwre  de  Gironde, 
âgée  de  2  ans  3  mois  en  1751. 

Branche  des  seigneurs  de  Ca ste l- 
Sa  GRaT. 

IV.  Jean  de  Gironde  ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat  , 
troifïcme  fils  de  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Mont- 
clera ,  &de  Françoife  de  Champagne ,  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre ,  en  1 5  6S  ,  ôc  tefta  le  5  juin  1 5  70 ,  au  profit 
de  fon  fils  aîné  ,  ôc  de  Françoife  de  Beauville  ,  fa  fem- 
me ,  héritière  de  la  maifon  de  Caftel-Sagrat.  Les  en- 
fans  qu'il  eut  d'elle  furent  Brandelin  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Caftel-Sagrat,  qui  faityLeonard de  Gironde;  & 
Marie  de  Gironde  ,  mariée  le  2  juillet  1595,  avec  Jean- 
Marc  de  Gaulejac,  vicomte  de  Puechcalvet  en  Pé- 
rigord. 

V.  Brandelin  de  Gironde  ,  feigneur  de  Caftel-Sa- 
grat, chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  fait  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  en  1 5  84 ,  Ôc  époufa  par  contrat 
du  lè  mai  155-4,  Olympe  de  la  Tour,  de  laquelle  il 
eut  Léon  de  Gironde,  feigneur  de  Caftel-Sagrat,  qui 
fuit  ;  Julien  de  Gironde ,  feigneur  de  Sigoniac  ,  dont 
la  pojléritéfera  rapportée  après  celle  de  fon  frère;  ÔC  Louis 
de  Gironde  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Liflonac  ,  qui  eut 
acte  de  la  repréfentation  de  fes  titres  de  noblelfe  le  8 
mai  \  66%. 

VI.  Léon  de  Gironde  ,  feigneur  de  Caftel-Sagrat 
jneftre  de  camp  par  commiflîon  de  l'année  16 1  \  ,  ôc 
capitaine  d'infanterie  en  162.8  ,  avoit  été  marié  par 
contrat  du  10  mai  161 5  ,  avec  Antoinette  de  Léon  de 
Gafque.  Il  en  eut  celui  qui  fuit. 

VII.  Léon  de  Gironde,  feigneur  Ôc  baron  de  Caf- 
tel-Sagrat ,  fut  marié  par  contrat  du  12  février  1657  , 
avec  Catherine  de  Theilliat ,  fille  du  baron  de  Mauroux' 
ôc  laifTa  d'elle  celui  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Caftel-Sagrat 
Se  de  Gavre  ,  fut  déchargé  le  18  décembre  1697,  de 
raffignatipn  à  lui  donnée  pour  le  fait  de  fa  noblelfe  , 
ôc  produifit  fes  armes  pour  l'armoriai  général  en  1 70 1 . 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  24  juin  1687,  Marie- 
Anne  d'AuruIïè ,  dont  il  a  laiffé  poftéritc,  qui  fubfiftoit 
en  1734. 

VI.  Julien  de  Gironde  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Sigo- 
niac ,  deuxième  fils  de  Brandelin  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Caftel-Sagrat ,  ôc  d'Olympe  de  la  Tour',  fut 
capitaine  d'infanterie  ,  ôc  commiftaire  nommé  parle 
roi  pour  l'exécution  de  ledit  de  Nantes.  Il  demeiuoit 
à  Miontauban  en  Querci ,  lorfque  le  8  mai  166S,  lui  , 
Léon  de  Gironde  ,  fon  neveu ,  ôc  Louis  de  Giro'nde  ' 
feigneur  de  TeyfTônat ,  eurent  acre  de  la  repréfenta- 
tion de  leurs  titres  de  noblelfe  pardevant  l'intendant 
de  Guyenne ,  ayant  déclaré  qu'ils  reconnoilîbient  le 
marquis  de  Montclera  en  Querci  pour  chef  de  leur 
noble  famille.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 1  fé- 
vrier 1632,  Jeanne  de  Benoît  de  Gantie ,  qui  fut  mere 
de  celui  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Sicr0- 
niac  ou  Sigonhac ,  fut  déchargé  le  1 S  décembre  1697, 
de  l'aflignation  pour  le  fait  de  fa  noblelfe ,  en  confé- 
rence du  jugement  obtenu  par  fonpere  ,  Scdemcu- 


rant  àMontauban,  produifit  en  1701,  pour  l'armo^. 
rial  général  fes  armes ,  êcartelies  au  1  &  4.  d'or  à  trois 
hirondelles  de  fable  ,  becquées  &  membrées  de  gueules  % 
pofées,  i&iiau.t&j},  d'azur  à  une  croix  tréfilée  ou 
pommetée  d'or.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  'dernier 
décembre  1669,  Gabrielle  de  Fenelon  >  de  laquelle  iJ 
a  laifle  trois  fils,  dont  l'aîné  eft  marié  Ôc  eft  pere  de 
trois  filles  ;  le  fécond  eft  capitaine  dans  le  régiment  de 
Bourgogne  infanterie  ;  ôc  le  troifiéme  prieur  de  Fran- 
cou,  diocèfe  de  Mbntauban.  *  Recueil  de  Rymer  tome  1^ 
p.  402.  Soi.tom.i,p.  375,  376,  378,648^ 

inventaire  du  tréfor  des  Chartes  vol.  7  ,  in-fol.  5555. 
Gallia  Chrijl.  nov.  éditio  tom.  2.  inflrum.  p.  294„  a\ 
Preuves  de  la  généal.  de  la  maifon  de  Turenne  par  Jufteh 
Extraits  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Titres  dé 
Mercœur.  MS S .  du préfldent  de  Doat.  Cabinets  de  MM, 
de  Gaignieres  &  Clairambault.  Titres domefliques.  Hifh 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  t.  VIII  ^.596,  &c 
GIRONNE ,  ville  fort  ancienne  d'Efpagne  en  Cata- 
logne, fituée  fur  la  petite  rivière  d'Onhar',  qui  fe  jette 
tout  pres  de-lâ,  dans  le  Ter ,  qui  luifert  de  foifé  ,  avec 
eyeché  fuftragant  de  Taragone,  ôc  une  petite  univerfi- 
te.  Les  Latins  la  nomment  Girunda.  Pline  ,  Ptolémée 
l'itinéraire  d'Antonin,  Prudence,  Ôcc ,  en  font  mention! 
Les  fils  aînés  des  rois  d'Aragon  prenoient  le  titre  de 
comtes  ,  ou  de  princes  de  Gironne,  qui  eft  capitale 
d'une  viguerie  de  fort  grande  étendue,  qui  pafte  pour 
le  quartier  le  plus  fertile  de  la  Catalogne,  ôc  où  encre 
autres  villes  on  voit  Ampurias  &  Rôles. 

Les  auteurs  du  pays  prétendent  que  S.  Jacques  éta- 
blit premier  évêque  de  Gironne  S.  Maxime  ,  qui  fouf- 
fnt  le  martyre  à  Urique  de  Bœtique,vers  l'an  67  :  il  eft 
au  martyrologe  au  4  feptembre  :  ôc  que  fon  fuccelfeuc 
futfaint  Anachalon,  difciple  de  faint  Barnabé ,  qui' 
quitta  l'évêché  de  Milan  pour  venir  à  Gironne,  où  il" 
mourut  le  25  feptembre.  Ils  mettent  pour  leur  onzième 
évêque  faint  Narcilfe  ,  qui  fut  martyrifé  vers  l'an  300  , 
Ôc  qu'ils  regardenc  comme  le  bouclier  de  leur  ville» 
Pierre  chanoine  du  Pui  en  France  ,  fut  inftalc  eveque  de 
Gironne  par  Charlemagne  en  778  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
en  785.  Ce  fut-là  proprement  leur  premier  éveque  , 
quoiqu'ils  le  comptent  le  trente  quatrième.  A  fon  oc- 
cafion  fut  établie  une  confraternité  entre  les  deuxégli- 
fes  du  Pui  Ôc  de  Gironne ,  qui  a  duré  long-temps ,  en- 
forte  que  les  chanoines  de  l'une  de  ces  cathédrales 
étoient  reçus  dans  le  chœur  de  l'autre,  ôc  y  avoiem  parc 
aux  distributions.  Cet  empereur  fît  dë  grands  biens  à 
cette  églife ,  à  laquelle  il  donna  entr'autres  quatre  vil- 
les ,  don  qui  fut  confirmé  par  fes  fuccelfeurs  empereurs 
ôc  rois  de  France.  Cette  églife  a  huit  dignités  ;  trenre- 
fix  chanoines,  dont  vingt-quatre  doivent  être  gentils- 
hommes de  pere  ôc  de  mere  ,  Ôc  cent  cinquante  bénéfi- 
cier qui  entrent  au  chœur  :  il  y  a  trois  cens  quarante-fii 
paroifles  dans  le  diocèfe,  dont  deux  font  dans  la  ville. 
Pierre  du  Pui  eut  des  fuccelfeurs  de  grand  nom  ,  entre 
autres  Miron  fils  de  Miron,  comte  de  Barcelonne ,  more 
en  ^.Pierre  Roger,  fils  de  Roger ,  comte  de  CarcafTb-* 
ne  :  il  obtint  en  1030,  du  pape  Jean  XIX,  le  droit  d'of- 
ficier douze  fois  l'année  avec  le  Pallium ,  &  confacra 
en  10  3  8 ,  1  eglife  cathédrale  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Beren- 
aer  Wilfred  ,  fils  de  Wilfred ,  comte  de  Cerdagne ,  lui 
fuccéda  en  1050,  ôc  mourut  en  1091.  Berenger  de 
Angularia  ,  éveque  de  Gironne  ,  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Benoît  XIII  en  1397,  &  mourut  dans  un  concile 
tenu  à  Perpignan  en  1408  ,  Jean  de  Cafanoye,  domi- 
nicain, fut  fait  cardinal  par  le  pape  Martin  III  ,  en 
1430  ,  affifta  au  concile  de  Balle  ,  ôc  mourut  en  1436'. 
Il  étoit  auflî  évêque  d'Elne.  Jacques  de  Cardonne,  évè^ 
que  en  1459  ,  fut  cardinal.  Jean  de  Margarit  fon  fuc- 
cefTeur  fut  auiîï  cardinal.  Un  autre  Jean  de  Margarit  fut 
évêque  en  153  4.  Bernard  de  Cardonne  le  fut  en  1 6  y  6  9 
ôc  dom  Jean-Michel  Taverner  ôc  Rubi  en  fut  facré  le 
cent  vinge-quatriéme  évêque  le  23  décembre  1699, 
après  avoir  été  grand  archidiacre  ôc  chanoine  de  Ta- 
ragone ,  conseiller  au  confeil  royal  de  Barcelonne,  puis 
Tome  Fi  Partie  IL  £e  ij 
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chancelier  de  Catalogne.Ce  prélat  lors  de  la  révolution  i 
de  la  Catalogne  en  .705  ,  aima  mieux  fe  Priv^r  dce 
tous  fes  revenus ,  que  de  manquer  au  ferment  de  fi- 
délité qu'il  avoit  fait  au  roi  Philippe  V  ,  éV  ayant  tout 
quitté  ;  fe  retira  avec  fes  neveux  à  Perpignan  ;  mais  il 
rentra  en  potTeifion  de  fon  évêché  après  le  traité  fait 
entre  l'empereur  Se  l'Efpagne.  Cette  ville  fut  prife  par 
les  François  en  1185 ,  le  roi  PmliPPe  ll}  >  dic./e  LonS  » 
y  étant  en  perfonne  ;  Se  ce  fut  alors  ,  dit  Zurita  auteur 
Efpagnol ,  qu'arriva  le  miracle  des  mouches  forties  du 
tombeau  de  S.  Narciffe  patron  de  la  ville  ,  qui  en- 
dommagerenrconfidérablement  l'armée  françoife.Cet- 
te  place  fut  affiégée  inutilement  en  165  3,  1675  Se  1684, 
mais  les  François  fous  la  conduite  du  maréchal  de 
Noailles  ,  l'emportèrent  en  1 694.  Elle  fut  rendue  aux 
Efpagnols  par  la  paix  de  Rifwicken  1697.  Le  duc  de 
Noailles  commandant  les  troupes  françoifes  la  prit 
pour  le  roi  Philippe  V ,  le  1  5  janvier  1 7 1 1 ,  fur  les  re- 
belles d'Efpagne.  *  Diago  ,  Roig  ,  Romaguerra  ,  qui 
ont  travaillé  fuccefllvement  à  l'hiftoire  des  évêques  de 
Gironne- ,  fous  le  titre  à'Opticon  Gerundenfc.  Corbera , 
Catalona  illujlrada,  l.  1 ,  cap.  zo. 

Concile  le  gironne  ou  Gironde. 

Ce  concile  fut  tenu  par  les  évêques  d'Efpagne  l'an 
5  17.  Jean  de  Taragone  y  préfida ,  &  on  y  fit  dix  canons 
pour  régler  la  difeipline  eccléfîaftique.  On  y  établit 
ï'obfervation  des  doubles  litanies  ou  rogations  >  l'une 
qui  fe  faifoit  après  l'Afcenfion,  Se  qui  étoit  commune 
à  toutes  les  églifes;&  l'autre  qui  fe  célébroit  le  pre- 
mier jeudi  du  mois  de  novembre  ,  depuis  le  jeudi  juf- 
qu'au  foir  du  famedi ,  où  elle  finiuoit  par  la  célébration 
de  la  melTe.  Gabriel  de  P Aubefpine,  évêquè  d'Orléans  , 
a  fait  des  remarques  fur  le  fixiéme  canon  de  ce  concile, 
T.  Vi.  Concil. 

GIROUST  (Jacques)  Jéfuite  ,  l'un  des  excellens 
prédicateurs  du  XVII  fiécle ,  naquit  à  Beaufort  ville 
d'Anjou ,  Se  entra  dans  la  compagnie  de  Jéfus  le  1 5 
octobre  1641.  Après  avoir  fini  les  exercices  ordinaires 
de  la  fociété  ,  il  s'appliqua  à  la  prédication  ,  où; fans 
chercher  à  fe  dhtinguer  ,  il  y  parut  pendant  plusieurs 
années  avec  une  lînguliere  dilanction  :  aufliavoit-il  des 
talens  rares  pour  la  chaire  j  droiture  Se  folidité  d'ef- 
prit ,  beaucoup  de  pénétration  dans  les  matières  de 
théologie,  une  éloquence  naturelle  Se  forte,  &  enfin 
allez  d'autorité  en  parlant  peur  convaincre  l'efprit,  & 
toucher  même  un  auditeur  attentif.  Il  excelloitiur-tout 
dans  certains  mouvemens  pathétiques  que  fon  zèle  lui 
infpiroit ,  Se  qui  lui  concilioient  une  attention  fi  par- 
faite,querien  n  etoit  capable  de  l'interrompre.On  pôu- 
roit  cependant  lui  reprocher  certains  endroits  d'une 
diction  un  peu  trop  négligée  pour  le  fiécle  où  il  vivoit; 
mais  c'eft  qu'en  s'attaehant  beaucoup  plus  aux  chofes 
qu'aux  paroles ,  il  lui  arrivoit  fouvent  de  fe  contenter 
de  tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  capitaux 
qu'il  vouloit  traiter  j  Se  après  les  avoir  bien  médités  , 
il  s'abandonnoit  pour  l'expreifion  à  ce  qui  pouvoir  lui 
venir  dans  le  feu  de  (a  déclamation.  Sa  manière  de 
prêcher  étoit  aifée&  fans  fard  ;  mais  dans  fa  {implicite , 
fi  on  l'ofe  dire ,  ou  plutôt  dans  fa  facilité ,  elle  étoit 
alfez  ordinairement  h  pleine  d'onction ,  qu'en  éclairant 
les  efprits  il  gag  .oit  fouvent  les  cœurs  :  auflï  lui  arri- 
voit il  fouvent  dans  le  choix  de  fes  matières  ,  de  ne. 
s'attacher  qu'à  celles  qu'il  connoifloit  les  plus  propres 
àinfpirer  de  grands  fentimens  de  religion  &  de  péni- 
teace.Le  public  content  du  P.  Girouft,  pouvoir  fe  Mater 
de  l'entendre  encore  plufieurs  années  ,  lorfqu'une 
apoplexie  qui  dégénéra  en  paralyfie  fur  la  moitié  du 
corps ,  le  mit  hors  d'état  de  continuer  fon  mmiftere  j 
mais  fa  tête  étant  demeurée  faine,  il  crut  devoir  s'ap- 
pliquer à  la  direction  ,  &  l'on  venoit  fins  cefle  le  con- 
fulter  de  bien  des  endroits  \  Se  fes  décidons  croient  fui- 
vies  avec  d'autant  plus  d'aflurance  >  qu'il  étoit  connu 
pour  un  homme  d'une  profonde  érudition  ,  d'un  fens 
fortjufte'&  d'un  très-bon  confeil.  Enfin  après  avoir 


confacre  particulièrement  les  trois  dernières  années  de 
fa  vie  à  fe  préparer  à  la  mort ,  il  en  reçut  le  coup  avec 
tranquillité  à  Paris  le  19  juillet  1  cTS 9 ,  âgé  de  65  ans. 
Son  dégoût  pour  toutes  les  chofes  de  ce  monde  ,  fur- 
tout  pour  ce  qui  pouvoir  lui  conferver  la  haute  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife  ,  devint  fi  grand,  qu'il  fallut 
ufer  d'autorité  pour  l'empêcher  de  fupprimer  fes  écrits. 
Le  P.  Bretonneau ,  de  fa  compagnie ,  les  recueillir ,  Se 
fit  imprimer  à  Paris  en  1700,  l'avent  en  zvol.in-n, 
Se  le  carême  en  1704  ,  3  vol. 

GIRY  (  Louis  )  Parifien ,  avocat  au  parlement  &  au 
confeil ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie  fran- 
çoife ,  fut  un  des  plus  célèbres  traducteurs  du  dernier 
fiécle.  Comme  il  joignoit  à  beaucoup  de  favoir  une 
grande  probiré  ,  de  la  piété ,  du  défintérelfement ,  Se 
d'autres  excellenres  qualités  qui  font  le  chrétien  &:  l'hon- 
nête homme  ,  il  fut  beaucoup  eftimé  Se  employé.  Il  eut 
la  commifiion  d'avocat  général  du  roi  aux  chambres 
royales  des  amortiifemens  Se  des  franc-fiefs  j  Se  le  car- 
dinal Mazarin  le  mit  dans  fon  confeil  particulier.  Il 
mourut  à  Paris  en  1665,  âgé  de  70  ans.  Le  P.  François 
Giry  ,  célèbre  Minime  dont  nous  parlons  dans  l'article 
fuivant ,  étoit  fon  fils  unique.  Les  ouvrages  de  Louis 
Giry  ,  font  :  I.  Pierre,  de  touche  politique  tirée  du  mont- 
ParnaJJe  ,  où  il  ejl  traité  du  gouvernement  des  principales 
parties  du  monde  ,  traduite  de  l'italien  deTrojan  Bocca- 
lini,  à  Paris  i/z-8°,  en  \6i6.  C'eil  une  fatyre  contre  les 
Efpagnols ,  qui  a  coûté  la  vie  à  fon  auteur ,  Se  qui  a 
été  réfutée  par  Simon  Balfus ,  chanoine  de  Benevenro  , 
dans  fon  apologie  pour  la  monarchie  d'Efpagne,  impri- 
mée àNaples  l'an  1619.  z.  Des  caufes  de  la  corruption 
de  l'éloquence  ,  dialogue  traduit  du  latin ,  à  Paris  in-^°y 
en  1 G 3  o.  L'auteur  de  la  préface  fur  ce  dialogue  eft  M.Go- 
deau  ,  qui  a  été  évêque  de  Vence.  Philandre  ,  à  qui  la 
traduction  efi:  dédiée ,  elt  M.  Conrarr.  On  a  eu  depuis 
deux  traductions  de  ce  dialogue  ,  l'une  de  l'abbé  d'Oli- 
vet ,  alors  Jéfuite ,  en  1710,  dans  les  prétendues  œuvres 
pojlkumesde  M.  de  Maucroix.  La  féconde  en  1711 ,  de 
M.  Morabin,  qui  veut  que  Maternus  foit  l'auteur  de  ce 
dialogue.  3 .  Apologétique  de  Tertullien  ,  traduite  en 
françois,  à  Paris  />2-8°,en  1636 ,  réimprimée  plufieurs 
fois  depuis,  foit  feule,  foit  avec  le  texte  latin.  Ce  fut 
cette  traduction  qui  lui  donna  entrée  dans  l'académie 
françoife.  Il  avoir  été  auparavant  de  ces  aiïemblées 
d'amis  qui  fe  faifoient  chez  M.  Conrart ,  Se  où  l'on  ne 
s'entretenoit  guères  que  fur  des  matières  d'érudition 
ou  de  bel  efpnt  ;  mais  il  s'en  étoit  reriré,  Se  il  n'avoir 
poinr  été  appellé  lorfque  l'on  commença  à  faire  un  corps 
d'académie.  Cette  traduction  de  Y  Apologétique  de  Ter- 
tullien lui  procura  cet  honneur.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu jugea,  après  l'avoir  lue ,  qu'on  ne  pouvoit  choifir 
un  plus  digne  membre  pour  un  corps  qui  ne  faifoit  que 
de  fe  former.  4.  Quatrième  Catilinaire ,  en  françois ,  dans 
le  volume  intitulé  ,  Huit  oraifons  de  Ciceron  en  165  8  , 
wz-4°a  1644,  i/z-40. 5.  Trois  harangues,  l'une  de  Sym- 
maqûe  ,  Se  deux  de  S.  Ambroife  ,  fur  la  démolition  de 
l'autel  de  la  Victoire ,  en  1 6  3  9. 6.  Ifocrate  de  la  louange 
d'Helene ,  avec  la  louange  de  Bufire  traduite  par  du 
Ryer  ,  en  1640.  7.  De  l'union  de  l'églife  avec  l'état  j 
c'eil  la  traduction  d'un  ouvrage  latin  d'ifaac  Habert , 
contre  YOptatus  Gallus  de  M.  Herfent.  8.  Apologie  de 
Socrate  ,  Se  Criton  ,  dialogue  :  tous  deux  traduits  de 
Platon  en  1643.  9.  Hiftoire  facrée  traduite  de  Sulpice 
Severe  ,  en  1651.  10.  Des  orateurs  illujlres  ,  Dialogue 
de  Ciceron  intitulé,  Brutus  ,  en  16)  1.  11.  Epures  choi- 
Jtes  de  S.  Augujlin  ,  en  5  volumes.  11.  De  la  chair  de 
Jefus-Chrifi ,  traduction  du  latin  de  Tertullien  ,  avec  le 
traité  de  la  réfurreclion  de  la  chair  ,  du  même  ,  en  1 66 1 . 
1 5.  Saint  Augujlin  de  la  cité  de  Dieu  ,  i  volumes  qui 
ne  contiennent  que  les  dix  premiers  livres,  i/z-S°,  1665, 
16 Pelifïbn,  Se  d'Olivet  ,  hifhire  de  l'académie 
Françoife,  tom.  1 ,  de  Védit.  m  -  1  i.B  aillet ,  jugem.  des 
[av.  t.  3  ,  de  l'édit.  in-40.  Mémoires  d'Ancillon  ,  p.  6l 
&  6i.  Colomiés,  bibliothèque  choife. 
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GIRY  (François)  naquit  à  Paris  le  r  5  feptembre  k*t< 

aÀT?Ayf  °"  dG  Parle^  Lcducanon 

qu  I  reçue  de  lui  ne  pouvoir  erre  meilleure,  loir  pour 
les :  lectres  fort  pour  les  mœurs.  Au  fcrar  du  collège  U 
eu  la  penfee  de  fe  retirer  du  monde  ,  8c  il  choifjt  pour 
fa  retraite  1  ordre  des  Minimes.  Après  y  avoir  foilicité 
ïa  recepnon    il  y  fot  reçu  fans  la  partlcIpario„  de  fort 
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enrr?  v/0?  de  ^UoC  >  où  « 

entre ,  &  de  1  avoir  quelque  temps  auprès  de  lui ,  pour 

examiner  fa  vocation.  L'épreuve  qu'il  en  fit  durant  trois 
mois  ne  pouvon  être  plus  grande.  Mais  voyant  au  bout 
ae  ce  temps,  que  fon  fi  s  étoit  toujours  ferme  dans  la 
même  refolution ,  &  jugeant  probablement  qu'il  étoit 
appelle  ace  genre  de  vie,  il  confennr  qu'il  s'y  enga- 
geât. Il  reçut  donc  l'habit  le  i9  novembre  16  L  ïhi 
profeffion  le  trente  de  novembre  de  l'année  fuivante  • 
après  quoi  ,1  fe  donna  tout  entier  à  la  piété  &  à  l'étude' 
Le  progrès  qu  il  fit  en  peu  de  temps  en  philofophie  Si 
en  théologie   porta  fes  fupérieurs  à  le  choifir  pour  fou- 
rnir une  thefe  publique  dans  la  ville  d'Amiens,  où  il 
iurprir  route  1  aflemblée  par  la  clarté  &  la  folidité  de 
les  reponies  accompagnées  d'une  grande  modeftie.  Bien- 
toc  après  il  fur  chargé  d'enfeigner  :  ce  qu'il  fir  avec  ranr 
luccès,  qu  en  1667  il  futdeftiné  pour  fourenir  dans 
un  chapitre  gênerai  renu  à  Marfeille ,  une  thèfe  dédiée 

fonTJt  lTCe  '  &  P°Ur  eXp°fer  auX  y£llx  de  tout 
nn'il \  f< if  desnaîlons  étrangeresfon  profond favoir , 
qu  il  fembloit  que  la  modeftie  lui  vouloir  faire  cacher 
M.  de  Marinis   archevêque  d'Avignon  ,  qui  préiidoir' 
a  ce  chapitre  général ,  alfura  qu'il  n'avoir  jamais  ou 
repondre  avec  rant  de  foiidité.  Après  avoir  enfeW 
long-temps  félon  la  théologie  de  S.  Thomas ,  il  fe  dé- 
voua a  la  theo.ogie  mylrique  ,  &  prit  la  „lume  pour 
confacrer  fon  premier  rravail  à  l'enfance  de  J.  C.  Cet 
ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Peu  après  il  compofa 
l  entretien  de  J.  C  avec  l'urne  chrétienne ,  qu'il  joignit  à 
des  afpirations  faimesen  vers,  dont  il  y  a  nl^eurs 
edinons  a  Pans  &  dans  les  provinces.  Son  petit  livre 
des  cent  points  d'humilité  a  été  fort  répandu,  &  la  du- 
chefle  de  Ventadour  la  fait  imprimer  à  fes  dépens  i 
Moulins  Les  explications,  les  notes  &  les  réflexions 
qu  il  a  faites  fur  la  règle  du  tiers-ordre  de  S.  François 
de  Paule,  font  recherchées  par  plulieurs  perfonnes  de 
pieté,  bon  plus  grand  ouvrage,  eft  la  vie  des faims  II  le 
xevoyoït  encore  peu  avant  fa  dernière  maladie  ,  pour 
le  rendre  le  plus  parfait  qu'il  lui  feroit  poffible.  Il  a 
laide  quantité  de  diflerrations  ;  les  unes  en  latin,  les 
autres  en  français,  parmi  Icfquelles  il  s'eft  trouvé  un 
cent  contenant  le  deuein  d'un  livre ,  qui  auroir  eu  qua- 
rante chapitres  „  fous  le  titre  de  Sïngultus  animée  pœni- 
tentis,  &  qui  aurait  été  tout  différent  de  celui  que  le 
cardinal  Bellarmin  a  fait  de  Gtmitu  columbœ.  Menaçant 
parfaitement  bien  fon  temps ,  il  en  trouva  pour  com- 
poser tous  fes  ouvrages,  au  milieu  des  autres  emplois 
qu  il  eut  dans  fon  ordre.  Il  y  fut  maître  des  novices 
qui  ne  pouvoient  manquer  de  profirer  beaucoup  fous 
fa  conduite  pareequ'il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu'il  ne 
fit  avec  eux.  Il  ne  quitta  qu'avec  peine  ces  novices ,  pour 
aller  conduire  des  profès  ,  en  qualiré  de  lupéneu  uEn- 
fmte  il  fut  affiftant  du  provincial ,  &  n'eur  pas  rempli 
mois  mois  cette  charge  ,  que  le  provincial,  tout  habile 
,  quil  etoit,  reconnut  que  ce  jeune  religieux  avoir  une 
plus  grande  pénétration  que  lui ,  &  ce  fut  ce  qui  le  fit 
Heure  peu  d années  après ,  pour  lui  fucceder.  Quand  le 
iremps  de    Supériorité  fur  fini ,  &c  qu'il  fur  redevenu 
ifimple  religieux  il  fe  trouva  dans  fon  centre ,  content 
d  obéir  &  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Le  P  Barré 
célèbre  religieux  du  même  ordre,  fe  fentant  proche  de' 
fa  fin  ,  ,etta  les  yeux  fur  le  P.  Giri ,  pour  continuer  les 
«oies  charitables  qu'il  avoir  inftituées  en  faveur  de 
ipauvres  enfans  de  la  campagne.  Le  P.  Giri  avant  re 

^Ze  oo  ^"r^  Une  motion  infatigable 
i?«kge  pourtant  dans  le  gouvernement  du  féminaire 
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|  £s  maîtreltes  d'école  de  Paris,  par  M.  l'abbé  Servies 
de  Montigni ,  &  par  M.  Blondeau  ,  &  fe  reuofanY!T. 

ctSddefc°U=n  f°™  *  M- 

conieiller- clerc  au  parlement  de  Normandie  de 

M.  Tourens,  confiner  au  même  parlement  ,  ic  de 

M.  de  1  Epmai ,  fecrétaire  du  roi.  Le  P.  Giri  allo  tfrois 

fois  la  femame  au  fémraaire  de  Pari,   v    ■ T  r 

^fermons  en  larin ,  dont  les  expreffions font pft s  cot 
ciies    que  celles  du  François.  Le  dernier  fern-nn  „  I 

t Z^tf*  f  v,Vrr de  SSÎ 

is  aimanelie  dans  1  octave  de  la  Touffu  nt-«  A*  v  • 

d  y  parla  du  bonheur  de  rou  tXnts  &TaS 
le  même  moment  il  fe„tlt  la  prem.ere  attaque  de  L 
maladre ,  qu,  l'emporta  le  ao  du  mois  de  novembre  de 
la  même  année.  A  peine  eut-i!  renrl,,  I.  ,  ovenJDre.de 

province  de  France.  Elle  eft  in- 1 .  grï  .V.3'  °e  j* 
a  Paris  en  Journal  L%l2n\  f^'T  " 

G1SALDE ,  GIRELE ,  ou  GISLE  3^ 


dans  celui  de  Coche  fe  dans  l'évêché  A*  Fr;r  , 

Aventin.  Mezerai    &c  • 

GISBERT  (Jean')  né 'à  Cahors,  le  i  janvier  de  l'an 
1^39,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites    ïe  l  oftlrî 

avoir  un  génie  vif  &  pénétrant  ;  qu'il  réfolvoit  aTec 
autant  de  facihré  que  Je  folidité  les  queftions  les  plus 
difficiles,  Se  qu  1  le  plaifoit  d  inftruire  la  jeunelfe  d 
raifonner  avec  elle  à  lui  infpirer  du  gout  &  del  W 
pour  l  étude    &c  à  lui  faciliter  rous  fes  moyens  de  s  y 
appliquer.  Décharge  de  l'emploi  d'enfeigner,  on  lui 
confia  le  gouvernement  du  collège  de  fa&foci  te  dans 
la  même  ville  de  Touloufe,  &  ilîut  enfuite  provindaî 
de  la  même  province  II  exerçoir  cet  emploi  7of 
H  eft  mort  a  Touloufe ,  le  5  d'août  de  l'an  rfto.  Prêt 
que  tous  fes  ouvrages  concernent  la  théologie ,  comme 
on  le  voit  par  la  lifte  fuivante  :  i.  In  fuLarnTm 
Thorn.  phones Juns  ï  faclt  theologj  in  couJoTol 
lofanoJouetausJefupropugnatz,  en  l6?Q 
l.  rem  tdea  theologue  cum  hifloria  eeelefiaflù  focLœ  ' 

mlnrt  vt"  ^ >  &  édition  Zi 

mentee&  beaucoup  plus  correcLe,â  Paris,  en  tôst 
tn-11.  1-Orauogratulaton^proregemcolumi,  d  Tou- 
oufe,  en  ^87,  /*-8»,  &  dans  le  Recueil  de  fes  difTer- 
tarions  académiques ,  qui  fuivenr  :  4.  Dijfertationesaca, 
dcmuœfeleaœ,  olim  in  academia  Tolofana  pronunùat*  , 

Il  "  ^8S  '  //Z-8°-  Le  P"vilége  ^  du  24 

juillet  i587.  Lesecnrs  contenus  dans  ce  recueil,  font- 
retrusFaulo  concors  ,fiu  difeordia  Petrum  inter  &  Pail. 
lumfalvo  utnufque  jure  &  honore  comporta  ,  differtatio 
r0  TVrrDc  Zoiim0P0ntifice,  in  caufa  Pelagu  & 
Lœlejtu  dijjertatio  théologien  :  Defenfio  ecclefnt  in  neso 
tio  tnutn  capuulorum  :  De  Honorio  pontijice  in  causâ 
Monotheluarum  :  De  Luta  evangelifla ,  prû  fludiorurn 
injtauratwne  ;  concio  academica  ,  in  qua  multa  explkan 
tur  ad  Luccb  evangelium  pertinentia  :  De  Sebafliano  tnar- 
tyre  académie  Tolofanœ  patrono  ,  concio  academica,  in 
qua  apparet  qub  peruneat  academiarum  inflitutio  :  Pro 
rege  mcolumi3feufofpiu  Ludovico  rnagno  oratio  gratu> 


GIS 


222 

Se    tome  I    page  zSo.  5.  Scienda  rehgwms  umvcrfa , 

JthodofoLta ,  qu  tfimcs  Lum  &/a&  com^Lns  Tomus 
prunus  infiriequzflLoniunjuns;  *  Paris    en  1689, 

Pn  %  "  Ce  volume  contient  les  queftions  que  on  appelle 
Ç$&5ËK*.  Scunù*  f  fait  feu 
liance  cumhiftoria  ccclefiafiica  Joaatœ  pars  prima  Deus 
TntuZÂrïnus:  Tomus  ficundus in  fine  qufonum 
m  Je  unusv .    t  ■    8  „      ConCLO  academica  de 

^^"«^06.  '  Cet  ouvrage  ^ 
?"eft3u  fublic.  L'auteur  y  donne  un  grand  exem- 
:,  p    de  l'amour  f.ncere  que  l'on  doit  avoir  pour  la 
vP  lté!  Il  avoue  que  pour  lafuivre ,  S*  «e  oblige  de 
C    d  f  ire  de  tous  fes  préjugés ,  de  tenir  pour  fofpefe 
l  des  raifonnemens  qui  lui  avoient  paru  ,ufqu  alors  des 
Té  r  onftrations,  &  de  rétracter  fes  premiers  fenti- 
L  ies  avoir  enfeignés  pendant  vingt  années 

£"  communiqué  par  le  P-OïKlin,  JeOute 

rKRFRT  f  Blaile  )  né  à  Cahors,  comme  le  prixc 
.lent  le ftA evrier  1657  ,  entta  paiement  dans  la 
7       EL.  klmte*  le  1  de  feptembre  de  l an  i67i.\\. 
^Suffit &tés  &  fa  rhétorique  j ma,  apr  s 

i,„  celui  de  la  prédication  qui  exerça .  dit-on  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  paffa  les  dernières  années ;Az  fa 
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VX;,  è  /£  cœur  Sun  prina.  t.  La  plulojoplue  du 
%uÎmSu  m  I  lu  nouvel*  O  *  tUàmm 

C  «  0  ii-»Ml  7»  a  qui  ont  attribué  cet  ouvrage 
S  P  JeanGalinJt,  de \  même  focicte  ;  maison 
croit  qu'il  n'a  eu  foin  que  de  l'édition  qui  en  fut  faite 

chez  Antoine  Boudet ,  en  .701 ,  »-«  .  ^Sf  ^ 
fo».  ce  titre  :  ZKAjft*  f ns  l 'f'-tfZ 

favant  procédant ,  a  donné  une  ttoifieme  edit  on  de  cet 
ouvrai  aveedesnotes ,  aAmfterdam,  en  171S  ,<*-■  a. 
Ce :  mime  Uvre  du  P.  Gisbert  a  paru  auffi  traduit  en  ita- 
Uen  &  encore  en  allemand.  Feu  M.  Gibert  a  donne 
^ê'ionci  eanalyfedu  même  ouvtage  dans  CpJuge-. 
Zndesfavansfur  Us  auteurs  m  on,  tram  *  ta  rhe- 
âf£  m  oa«.  410  &  fuivantes  ,  jufqu  a  450. 
«s  "t'a  Eufe4une  BMr,  criaaue  de  l'an  A 

%êcVr  m  *  f»*°h  drii  Us  77Z  7;  ctt 

j  T?rn„rn\<  I    iufqu  au  règne  de  Louis        .  <~et 
*     Xvé  '  excLté  que  l'auteur  ne  l'avoit  pas 
ouvrage  elt  acneve ,        r  i *  1       •  ^nTr'rir  An 

•    revu.  *  Extrait  en  partie  d'un  mémoire  manuferu  du 

P*  GISCALA  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
GiSa  da-  fâ  Galilée,  fe  ht  chef  des  fameux ,  qui 
^  nient  cette  ville  contre  Tite  ,  fils  de  1  -pereur 
Vefoate.  Ilfe  jetta  depuis  dans  Jérufalem  ou  il  attua 
Jiï$m  la  fadion  des  zélateurs ,  av.c  lefqueU  il  pro- 


fana le  temple,  &  exerça  mille  cruautés  fur  es  fort- 
ficateurs  &  tur  le  peuple.  Après  avoir  foutenu  le  hege 
de  Jérufalem  jufqu'a  \'eWmité  ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  Romains,  &c  fut  condamne  a  une  pnlon 
perpétuelle  ,  l'an  70  de  Jefus-Chrift.  *  Jofephe  ,  guerre 

dC  G1SCON  ,4fils5  d'Himilcon  ,  capitaine  des  Carthagi- 
nois ,  après  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beau- 
coupd  f  bonheur  ,  fut  banni  par  fes  conatoyens  ,  qui 
étant  jaloux  de  fa  gloire  ,  l'aceuferent  d  avoir  mjufte- 
ment  fait  mourir  foh  frère ,  fous  pr  texte  d  avoir  alptre 
a  la  tyrannie.  Il  fut  enfuite  rappelle  dans  fa  P»™»* 
îes  ennemis  ayant  été  livrés  à  fa  diferctionpar  ordre  du 
r  \  A»  r-nrrWe    il  fe  contenta  de  les  faire  profter- 
ar  cen  fl'  d;  leur  prelîer  le  cou  fous  l'un  de  fe, 
"p  e/s    voulant  marquer  Ppar  cette  adion    que  la  p  us 
belle  vengeance  eft  d'abattre  fes  ennemis  ,  &  de  leur 
pardonne?.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  nomme  général 
S\ine  armée  pour  la  Sicile  ,  &  fit  envoyer  ces  ambaf- 
fadeur    en  Sicile,  qui  conclurent  la  paix  avec  Timo- 
leon   Général  des  Corinthiens ,  à  condition  que  toute 
les  v  iles  fondées  par  des  colonies  grecques  feroient 
entièrement  libres.  Ce  fut ,  félon  Diodore  ,  la  quatriè- 
me année  de  la  CXVII  olympiade  ,  &  1  an  3o9  avanc 
J  C.  *  Diodore ,  /.  16.  Plutarque    m  Timol. 
'  GISELE  ,  faur  de  l'empereur  Chademagne ,  fut  ab- 
belîe  de  Chelles,  &,  comme  on  le  croit,  de  Notre-Dame 
deSoilîonsimaisonignorequandelleeutce^ 
abbaye  ,  S  il  n'eft  pas  même  bien  certain  quelle  lait 
pollédé  .  Ce  fut  à  fa  prière  &  a  celle  de  Rotrude  fille 
£    de  Charlemagne  ,  que  le  célèbre  A  cum  compofa 
fon  commentaire  ^  S.  Jean,  qu'il  dédia  a  ces  deux 
princettes-Gifele  mourut  Tan  810.  Elle  s  ctoit  toujours 
importée  avec  une  fagelîe  &  une  pietc  qui  augmen- 
teront le  refped  &  la  rendrefle  que  Charlemagne  avoit 
pour  elle.  La  pnncefle  Rotrude  mourut  la  même  année  , 
Fans ^ avoir  été  mariée  ,  mais  après  avoir  etc  accordée 
\ï  mpereur  Confiant*  fils  d'Irène.  Charlemagne  eut 
auffi  une  fille  nommée  Cnfile ,  &  plufieurs  ont  cru  que 
c'etoit  à  elle  à  qui  Aleuiu  avoit  adrelTe  fon  commen- 
taire fur  S.  Jean  :  mais  nous  croyons  avec  la  plupart 
des  critiques  ,  que  ce  fut  à  la  fœur  de  ce  prince. 
G  SELE  ou  GISLE  de  France ,  fille  du  roi  Charles 

Normand ,  premier  duc  de  Normandie.  Charles  1  avoir 
eue  d  une  première  femme  dont  le  nom  eft :  inconnu. 
Elle  mouruïfans  poftérité  avant  fon  mari ,  au  fentiment 
de  Dudon  ,  doyen  de  Saint- Quentin. 

GISELIN  (Viûor)  médecin  du  Pays-Bas,  ne  le  25 
mais  15  49  ,  à  Sant-Fort ,  village  de  Flandre   près  de 
Bruaes  étudia  ii  Louvain  ,  puis  en  France  ,  ou  il  fit  un 
a  Sd  p  ogrès  dans  les  belles  lettres.  Il  mourut  en  1 5  9  . 
lans  fa  4?  année  ,  &  taîfla  divers  ouvrais  en  profe 
&  en  vet-s,  entr'autres  une  lettre  latine  qui  traite  de 
Idrargln  Ifu ,  &  qu'on  trouve  avec  ouvrage  o£  er- 
„el   deluevenerea,  à  Anvers  15  79  ,  w-«  •  <~e  tutjul 
qui 'publia  en  1 564  les  œuvres  de  Prudence  .avec  de, 
^otes  de  fa  façon  ,  K  il  en  fit  encore  fur  1  hiftoire  fa- 
crfe  de  Sulpide  Severe.  Il  fur  ami  particulier  de  Jufte 
Lipfe    qui  lui  écnvoit  fouvent ,  comme. il  paroit  par 
fe?  et'trl.  *  Le  Mire,  k  elog  Belg  Melchior  Adam ,  m 
vit  medic.  Germ.  Valere  André  ,  biblioth.  belg. 
TT^IF    voyez  HUGUES  Capet.  ; 
GISLEBERT  CR1SPIN,  abbé  de  Weftminfter 
v  1    c    j    vr  6rr\p    &C  au  commencement  du  AU  , 

é la lement  recommandable  par  la  nobkfle ,  la  valeur  & 
\!l!hé.  Il  fut  orTert  par  fon  pere  des  fa  plus  tendre 
eùneffe  ,  an  bienheureux  Herluin   abbe  du  Bec  ,  &  a 
Lanft 'ne ,  qui  eurent  foin  de  fon  édncatmn.  Les  progrès 
M  fit  fous  ces  habiles  maîtres ,  dans  les  lettres  facrees 
rendirent  capable  de  les  enfe.gner  en- 
?-P    iStes  Lanfranc  étant  devenu  archevêque  de 
clntoX  .  "'conno.ffant  fon  mérite  ,  le  fit  abbé  d, 
wZiS«.Giaebertrépond.tPatfauementacecho.x 
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par  k  fage  conduite  avec  laquelle  il  gouverna  fon  mo- 
naftere  pendant  trente  deux  ans ,  félon  la  chronique  du 
Bec.  Il  mourut,  fuivant  le  fentiment  commun  des  hif- 
toriens  ,  en  Tannée  1 1 17.  Mais  cette  époque  n'eft  pas 
fans  difficulté.  Peut-être  pouroit-on  la  reculer  à  l'an 
1 1 2  j.  Pitfce  nous  repréfente  Giflebert  comme  un  hom- 
me comparable  aux  plus  grands  perfonnages  de  fon  fié- 
cle ,  non  feulement  pour  la  piété ,  mais  encore  pour  la 
fcience.  Les  ouvrages  dont  i  1  eft  inconteftablement  l'au- 
teur, font  une  vie  du  bienheureux  Herluin ,  abbé  du 
Bec,imprimée  dans  l'appendice  des  œuvres  de  Lanfranc, 
publiées  par  D.  Luc  d'Acheri ,  &  réimprimée  au  tom.  IX 
des  ades  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît  :  un  traité  con- 
tre les  Juifs  :  un  dialogue  fur  la  proceflîon  du  S.  Efprir. 
Les  autres  écrits  qu'on  lui  a  attribués  ne  font  point  de 
lui.  *  Confultez  l  hijloire  littéraire  de  la  France ,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur ,  tom.  X. 


(KF  GISLEMAR  ,  moine  de  S.  Germain-des-Prés  à 
Paris  ,  qui  vivoit  plufieurs  années  avant  la  fin  du  neu- 
vième fiéele ,  a  compofé  la  vie  de  S.  Doro&ovée  pre- 
mier abbé  du  même  monaftere  ,  Se  difciple  de  S.  Ger- 
main évêque  de  Paris.  Cette  vie  fe  trouve  dans  le  re- 
cueil des  Bollandiftes  au  1  o  de  mars ,  &c  dans  le  premier 
ficelé  bénédictin  de  D.  Mabillon.  L'édition  que  D. 
Mabillon  a  donnée  eft  la  plus  exade.  *  D.  Rivet ,  hifi, 
litter.  de  la  France  ,  Tome  V. 

GISLEMERE ,  cherche^  JESSELMERE. 
GISLENIUS ,  cherche^  BUSBEC. 
GISORS,  ville  de  France,  avec  bailliage  en  Norman 
die,  dans  le  Vexin  Normand,  eft  fi  tuée  fur  la  petite 
rivière  d'Epte,  à  quatorze  lieues  de  Paris.  Lorfque  le 
roi  Philippe  Augufe,  &  Henri  roi  d'Angleterre ,  eurent 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Jérufalem  par  Saladin  ,  ils 
s'abouchèrent  l'an  1 1S8  ,  entre  Gifors  &c  Trie,  5c  ré- 
folurent  de  prendre  la  croix  avec  grand  nombre  de 
j  princes  ,  de  feigneurs  &  de  prélats',  pour  retirer  les 
j  faints  lieux  d'entre  les  mains  des  infidèles.  En  mémoire 
J  de  cette  alliance ,  ils  drefferent  une  croix  dans  le  champ 
i  où  ils  s'étoient  croifés  ,  &  promirent  mutuellement  de 
i  fufpendre  tous  leurs  différends  jufqu'au  retour  de  cette 
)  expédition.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Cœfortium , 
\  Cœfarotium ,  &  Giforium.  *  Voye?  Roger ,  in  Phil.  Aug. 
I  Du  Chêne  ,  &c. 

GISSEY  (Eudes de)  ncàAutun,  en  1 5 S9,  entra  chez 
|  les  Jduites  à  l'âge  de  zi  ans,enfeigna  &  prêcha  pen- 
dant plufieurs  années ,  &  mourut  à  Touloufe,  le  9  mars 
j  1643.  On  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  dans  la  biblio- 
|  théque  des  auteurs  de  Bourgogne  :  1 .  Dfcours  de  la  dé- 
j  votion  de  Notre-Dame  du  Puy  en  Velay ,  à  Lyon ,  1 G  »  o , 
j  in-$°.  2.  Hijloire  de  la  vie  &  du  martyre  du  P.  Jacques 
j  de  Sales  ,  &  de  fon  compagnon  Guillaume  Saltamocluus , 
j  Jéfuites  :  à  Touloufe,  en  1617,  in-16.  3.  Hijloire  de  la 
Ybienheureufe  vierge  d'Ancey  (  c'eft-à-dire  du  Puy  )  avec 
I  le  catalogue  des  évêques  de  cette  ville.  4.  Hijloire  de  la 
j  bienheureufe  vierge  de  Roquemadour  :  à  Touloufe  en 
1 1 63 2  ,  in- 1  2.  5 .  Hijloire  de  fainte  Urfule  &  de J'es  com- 
pagnes. 6.  Hijloire  de  S.  Sernin  ,  èvêqus  de  Touloufe. 
I7.  Vie  de  S.  Rock ,  confelfeur.  S.Summa  vitœ  fanclorum 
Ucclejîœ  Anicienfis.  9.  Hijloria  Tolofana  :  on  ne  connoît 
pas  cet  ouvrage  ,  qui  eft  cité  par  Konig.  io.  Plufieurs 
belles  remarques  concernant  particulièrement  les  évê- 
ques de  Velay  ,  &  autres  chofes ,  tant  eccléfiaftiques 
que  féculieres ,  au  Puy  ,  en  1644,  in-%o.  *  Papillon, 
wibhothéque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

GITIADAS ,  ouvrier  célèbre  de  Lacédémone ,  fut  ar- 
chitecte du  fameux  temple  de  Minerve  Chalchiaxos  à 
pparte.  Ce  temple  étoit  tout  d'airain  ,  de  même  que  la 
jiatue  de  la  prétendue  déeffe ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  donné 
*e  nom  de  Chalchia?cos ,  de  deux  mots  grecs  : z***-  r  qui 
;jgnifie  airain,  &•/«<>«  maifon.  Gitiadas a  fait  aufli  plu- 
sieurs cantiques,  &  entr'autres  une  hymne  pour  Minerve 
ht  des  airs  doriens.  Paufanias  en  parle  dansée  troilîéme 
ivre  de  fa  description  de  la  Grèce.  Le  dedans  du  tem- 
jle  étoit  orné  de  la  plupart  des  travaux  d'Hercule  qui 
-•toient  gravés  fur  l'airain  ;  on  y  voyoit  aulîi  les  exploits 
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des  Tyndarides  ;  Vulcain ,  dégageant  fa  mere  de  feS 
chaînes  ;  Perfée  prêt  à  partir  pour  aller  combattre  Mé- 
dufe  en  Libye  j  des  Nymphes  qui  luj  mettoient  un  caf- 
quefur  la  tête  &  destalonnieres  aux  pieds,  afin  qu'il  put 
voler  en  cas  de  befoin.  On  n'y  avoir  pas  oublié  tout 
ce  qui  avoir  rapport  à  la  naiffance  de  Minerve ,  &  beau- 
coup d'autres  monumens  dont  Paufanias  fait  la  deferip- 
non,  &  qm  étoient  autant  de  témoignaaes  du  gout  6c 
de  h  grande  habileté  de  Gitiadas,  £  en  même  temps 
des  fabies  dont  les  anciens  fe  rep^ilfoient ,  &  de  la  fu- 
perftition  qui  les  aveugloit,  &  dont  la  lumière  feule  du 
chriftianifme  a  été  capable  de  les  dégager. 

GIVA  ,  anciennement  C/iyda,  Chidœ,  Lydcz  ,  petite 
ville  de  l'ancienne  Lycie ,  eft  dans  le  Montefeli ,  fur  le 
golfe  de  Macra.  *  Baudrand. 
GIVAUDAN,  pays  de  France 


DAN 


chercher  GEVAU- 


GIUDICE ,  famille  ancienne  &  illuftre  ,  originaire 
de  Gènes,  s'eft  établie  à  Naples  dans  le  milieu  du  XVI 
iiecle ,  &  y  a  été  inferire  au  nombre  des  fimilles  nobles 
du  fiege  de  Capoue.  Cette  fiam.lle  éroit  déjà  en  confi- 
derationa  Gènes  dès  le  XII  fiéele.  Marin , Melckiorâ 
Cruillaums  Gmdice,  frères,  enfans  de  Paulin  Giudice 
etoient  en  11 16  &  1 118  a  l'un  ambafTkdeur  des  Génois 
en  Sardaigne,  le  fécond  conful  &  fénateur  de  Gènes 
&  le  troifiéme  conful.  Othon  Giudice  obtint  aufiï  en 
conhdération  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  fa  patrie  , 
la  dignité  confulaire,  en  1141,  une  féconde  fois  en 
11 45 ,  &  une  troifiéme  en  1 1  5  4.  H  fur  un  des  huit  prin- 
cipaux ciroyens  ,  que  les  Génois  envoyèrent  en  ambaf- 
fade ,  l'an  1158,  vers  l'empereur  Frédéric  I,  lorfque  ce 
prince  paflTa  pour  la  première  fois  en  Italie  avec  une 
armée  nombreufe.  Ceux  de  cette  famille  ont  toujours 
depuis  rempli  les  premières  charges  à  Gènes,  dans  les 
différentes  révolutions  de  cet  état.  J.  G.  Imhoff  qui  en 
a  donné  la  généalogie  dans  fes  20  familles  illujlres  d'Ita- 
àe ,  pag.  63 ,  la  remonte  jufqu'au  XI  fiéele.  On  fe  con- 
tentera de  la  rapporter  ici  depuis  le  XV  fîécle. 

I.  Paul  Giudice  ,  vivoit  en  1 45  r ,  &  fllc  marié  deux 
fois,  la  première  avec  Jfabelle  Adorne,  6c  la  féconde 
avec  Pomeline  Juftiniani.  Ses  enfans  furent  Gabriel, 
qui  fuit;  George  Giudice,  arîcien  de  -Gènes,  quifutpere 
de :  Paul-Baptijle  ,  doge  de  Gènes  en  1561  •  Thomas 
Giudice  ,  officiai  de  S.  George  ;  &  Julien  Giudice.  Là 
poflérité  des  trois  derniers  eft  éteinte  il  y  a  long  temps. 

II.  Gabriel  Giudice,  ancien  de  Gènes,  en  1502,  eue 
pour  enfans  Paul  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  ;  Jean-Bap.i/le ; 
ôc  Simon  Giudice.  On  ne  connoît  de  ces  trois  d 
que  les  noms. 

III.  Paul  Giudice  ,  ancien  de  la  ville  de  Gènes,  l'an 
j  5  2  2  ,  fur  pere  de 

IV.  Nicolas  Giudice,  qui  paîTa  à  Naples,  où  il 
époufa  en  1550,  Marie  de  Monrenigro  ,  fœur  du  mar- 
quis de  Mariglian  j  étant  retourné  à  Gènes  ,  il  y  fut  élu 
fénateur  en  1565.  Il  y  fit  conitruire  une  chapelle  dans 
leglife  de  fainte  Marie  de  la  Porte-dorée  des  reliaieux 
conventuels  deS.Auguftin  ,  avec  une  fépulture  pour  lui, 
les  fiens  &  fa  poftériré  ;  fon  pere  &  fon  aïeul  y  font  en- 
terrés fuivant  une  infeription  grecque ,  qui  fe  trouve 
dans  cette  chapelle.  Ses  enfans  furent  Marc-Antoine, 
qui  fuir;  Paul;  &  Jean-Baptifle  Giudice  j  Pierre- Bap- 
tifle  mort  en  bas  âge  ;  Hieronyme  Giudice,  femme  de 
Nicolas  Fiefch'i,  ou  de  Fiefq,  comte  de  Lavagne;  Victoire 
Giudice ,  mariée  avec  Augujlin  Seneftrade  ;  &  Laurc 
Giudice  ,  mariée  avec  Silvejîre  Ivréa,  doge  de  Gènes. 

V.  Marc- Antoine  Giudice,  marquis  de  Voghera^ 
Se  de  Longo-bucco  ,  feigneur  de  Rofîàno  ,  maître  des 
poftes  du  royaume  de  Naples ,  né  à  Naples  en  1557, 
ayant  réfolu  de  fuivre  les  vues  de  fon  pere  ,  &  de  s'éta- 
blir fous  la  domination  du  roi  catholique  ,  fit  à  cet  effet 
un  voyage  en  Efpagne  :  à  fon  retour  il  employa  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  dans  l'acquifition  qu'il  fit  du 
marquiiar  de  Voghera ,  fief  confidérable  du  duché  de 
Milan  ,  &  des  terres  de  Longo-bucco,  &  de  Roxano, 
fituées  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  obtint  du  roi  d'Ef- 


ierniers 
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pagne  Philippe  III  au  commencement  du  XVII  fiecle, 
le  acre  de  marquis  ,  6c  traita  dans  le  même  temps  de 
la  charge  de  maître  des  polies  du  royaume  de  Naples 
revenu  confidérable.  Il  avoir  été  marie  en  15  81 
Cornélienne  de  Grégoire  Franchi,  6c  d'IJabelle 
Pinelli  Adorne.  Il  en  eut  pour  enfans ,  Paul-  Bapttfle 
Giudice  ,  mort  en  bas  âge  ;  Nicolas  ,  prince  de  Cella- 
mare  ,  qui  fuit  ;  Paul;  6c  Jean -Baptise  Giudice 


d'un 

avec 


& 

Silveftre 


de  Cella- 


Aurelie  Giudice ,  religieufe  au  monaftere  de  S. 
à  Gènes. 

VI.  Nicolas  Giudice,  né  en  1587,  prince 
mare ,  duc  de  Giovenazzo  ,  feigneur  de  Terlizzi ,  &  au 
château  de  Garagnone  ,  maître  des  portes  du  royaume 
de  Naples 


nazzo ,  ayant  acquis 
Bari ,  auquel  il  joignit 


ds  biens  qu'il  fit  de  fon  vivant  aux  pauvres  6c  aux 
afteres.  U  avo  tété  marié  en  16 ,  wecHippolyte 


concilier  d'état  du  même  royaume ,  che- 
valier 'de  l'ordre  de  S.  Jacques  :  ayant  trouvé  à  la  mort 
de  fon  pere  fes  affaires  fort  embrouillées ,  il  les  deme  a 
heureufement ,  6c  entra  en  161 5  en  poffeffion  de  la 
charge  de  maître  des  portes  de  Naples.  Trois  ans  après, 
il  prit  la  croix  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  obtint  en  1631 
l'éredion  de  fa  terre  de  Cellamare  en  titre  de  princi- 
pauté ,  fut  fait  l'année  fuivante  confeiller  d  état  du 
royaume  de  Naples,  6c  fut  créé  en  1 6 5 1  duc  de  Giove- 
'  ce  fief  fuué  dans  le  territoire  de 
depuis  Terlizzi  ,  6c  le  château 
Garagnone.  Il  mourut  en  1 67x  ,  dans  la  S 5  année  de  fon 
âge  Ù  s'étoit  fait  eftimer  par  la  prudence  6c  par  Ion 
habileté  à  rraiter  les  affaires,  qu'il  avoir  fait  paraître 
dans  les  négociations  importantes  dont  [1  avoir  ete 
chargé  dans  des  temps  très-difficiles  ,  pendant  lesquels 
la  guerre  &  la  perte  faifoient  de  grands  ravages.  Il  avoir 
auSi  donné  des  marques  de  fa  magnificence  par  les 
grand 
mon...., 

Palasano  ,  fille  de  Lucius  Palagano ,  fixieme  leigneur 
de  S.  Vito,  &  de  Zenobie  Marra,  des  feigneurs  de 
Cellamare  11  en  -ut  les  enfans  qui  fuivent.  Dominique  , 
duc  de  Giovenazzo,  qui  continua  la  poflêrite  ;  deux 
garçons  du  nom  de  Jean-Baptijle ,  morts  en  bas  âge  y 
Paul,  mort  enfant  J  François  Giudice  ,  cardinal  y  qm 
fera  mentionné  ci-après  dans  un  article  Jéparé  ;  Lomelte 
■  Giudice  ,  mariée  avec  Charles  Pignarelli ,  duc  de  Bilac- 
cia  :  Zenobie  Giudice,  mariée  avecPAi%>eCaraccioli , 
prince  de  Villa  j  Therèje  Giudice ,  mariée  avec  Jean 
Carafa  ,  duc  de  Noja  j  Jeanne  Giudice ,  mariée  avec 
Nicolas-Marie  de  Somma  ,  prince  de  Colhs  ;  Claire 
Giudice ,  mariée  avec  Charles  Pignatelli ,  duc  de  Bifac- 
cia  ,  fon  beau -frère  ,  à  eufe  de  fa  première  femme  ; 
Aurelie  ,  Marie ,  Ifabelle  6c  Elèonore  Giudice  ,  toutes 
quatre  religieufes. 

VU.  Dominique  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo, prin- 
ce de  Cellamare ,  6cc  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de 
Perdre  de  faint  Jacques  ,  6c  confeiller  d'étar  de  la  ma- 
jefté  catholique  ,  né  en  1657,  fut  reçu  forr  jeune  dans 
l'ordre  militaire  de  S.  Jacques,  &  fut  fait  colonel  d  un 
des  régimens  nouvellement  levés  pour  la  defenle  du 
royaume  de  Naples ,  dont  il  fut  élu  tréforier  gênerai 
depuis  fon  mariage.  Il  fut  admis  en  1670  ,  dans  le  con- 
feil  collatéral  de  ce  royaume  j  6c  après  la  mort  de  Ion 
pere  ,  s'étanr  rendu  en  Efpagne  ,  il  fut  envoyé  par  la  rei- 
ne récente  vers  le  duc  de  Savoye  ,  avec  le  caradere 
d'ambalîadeur ,  pour  y  traiter  d'afîaires  importantes. 
De- là  il  palTa  en  1679  à  la  cour  de  France  ,  ou  il  ht  les 
fondions  d'ambafladeur  ordinaire  du  roi  Charles  II , 
jufqu'au  1 1  mai  i^So  ,  qu'il  eut  fon  audience  de  con- 
gé A  fon  retour  en  Efpagne  ,  il  obtint  une  place  dans 
le  confeil  de  guerre  ;  6c  peu  de  mois  après ,  il  partit 
pour  Lisbone'en  qualité  d'ambalTadeur  extraordinaire 
&plcnipor.ntiaire,  pour  ajufter  6c  terminer  les  diffé- 
rends qui  s'étoient  élevés  en  Amérique  entrées  Portu 
gais  &  les  Caftillans ,  ce  qu 
deux  nations 
feillers  du  con 


ce  qu  11  ht  à  la  fatisfadion  des 
En  i<S'3i  ,  il  fut  mis  au  nombre  des  con- 
feil fouverain  d'Italie .  6c  alla  à  Rome 


avec  le  caradere  d'ambalTadeur  auprès  du  pape  Inno 
cent  XI.  Il  y  demeura  jufqu'en  1685  ,  qu'il  fut  rappel 
Ffnagne.  Neuf  ans  après,  favoir  en  1694,  il  tu 


lé  en  Efpagne. 
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nommé  vice-roi  &  capitaine  général  du  royaume  d'A- 
ragon ,  6c  au  mois  de  décembre  1697 ,  il  obtint  en 
confidération  de  fes  fervices  les  honneurs  ,  6c  le  trai- 
tement de  la  grandelïe  d'Efpagne,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fuccelleurs  ,  dans  le  majorât  qu'il  avoit  établi 
en  faveur  de  fon  fils  aîné  ,  le  11  avril  1694  :  ce  ^  ^uC 
confirmé  par  un  décret  du  confeil  de  Caftille  en  l'an- 
née 1700.  Depuis  le  roi  Philippe  V  le  fit  fon  confeiller 
d'état  au  mois  de  juin  1706 ,  6c  il  prit  féance  en  cette 
qualité  au  confeil  le  9  d'odobre  fuivant.  Il  fut  aufli  dé- 
claré grand  d'Efpagne  de  la  féconde  clarté  en  confidé- 
ration de  fes  fervices  ,  6c  de  ceux  du  cardinal  fon  frère  , 
le  5  avril  1709,  6c  le  roi  catholique  voulut  qu'il  fe 
couvrît  fur  le  champ.  Le  feigneur ,  dans  tous  les  grands 
emplois  par  lefquels  il  palla,  donna  des  preuves  figna- 
lées  de  fa  capacité  ,  de  Ion  zèle  6c  de  fon  attachement 
au  fervice  de  fon  fouverain  11  demeura  inviolablement 
attaché  au  parti  du  roi  Philippe  V,qu'il  voulut  fuivre  , 
nonobftant  fon  grand  âge,  lorfque  les  alliés  entrèrent 
dans  la  Caftille.  Enfin  il  mourut  à  Madrid  ,  le  1 5  avril 
1 7 1 8  ,  âgé  de  8 1  ans.  Il  avoit  été  marié  en  1655,  avec 
Confiance  Pappacoda ,  morte  en  1670  ,  fille  àe  Jojeph 
Pappacoda,  premier  prince  deTriggiano  ,  6c  d'Hélène 
Cavaniglia,  des  ducs  de  Saint- Jean,  il  en  eut  Antoine  , 
duc  de  Giovenazzo,  qui  fuit.  Nicolas  Giudice,  car- 
dinal ,  mentionné  ci- après  dans  un  article féparé  ;  Jofeph 
Giudice  ,  commiflaire  général  de  la  cavalerie  Napoli- 
taine, tué  en  \6<)i ,  au  iiége  d'Embrun  en  Dauphmé  ; 
Jean-Baptijle  Giudice  ,  qui  fut  capitaine  de  cavalerie 
au  fervice  de  l'empereur  Leopold  en  Italie  j  Michel 
Giudice,  qui,  après  avoir  fait  fes  premières  armes  dans 
la  guerre  de  Hongrie  ,  vint  fervir  en  Italie  en  qualité 
d'aide  de  camp  fous  le  duc  de  Savoye  j  d'où  étant  palTé 
en  Catalogne  avec  les  troupes  impériales,  il  fut  fait 
meftre  de  camp  ,  6c  fut  tué  au  fiége  de  Barcelone ,  \e 
11  juillet  1697  ;  François  Giudice,  qui  fut  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  j  Hippolyte- Marie-Thérèfe  ;  Hélè- 
ne ;  Cornelie  6c  Zenobie  Giudice ,  toutes  quatre  reli- 
gieufes. 

VIII.  Antoine  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo  ,  princë 
de  Cellamare  ,  feigneur  de  Terlizzi ,  &c,  grand  d'Efpa- 
anc ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  commandeur 
deGuadalerza  6c  d'Avellino,  6c  en  dernier  lieu  de 
Carabaca  dans  le  même  ordre,  genrilhomme  de  la 
chambre  du  roi  catholique ,  grand  écuyer  de  la  reine 
d'Efpagne,  gouverneur  6c  capitaine  général  de  la  vieille 
Caftille,  &  chevalier  des  ordres  du  roi  très-chrétien, 
né  en  1657  ,  fut  élevé  en  qualité  de  menin  auprès  du 
roi  Charles  II  }  6c  étant  retourné  à  Naples  en  1676  ,  il 
commença  à  prendre  le  titre  de  prince  de  Cellamare, 
qu'il  a  toujours  porré  jufqu  a  la  mort  de  fon  pere,  ayant 
pris  alors  celui  de  duc  de  Giovenazzo.  Il  fut  envoyé  en 
1 6S0  ,  à  Munich  pour  faire  des  complimens  de  condo- 
léance' au  nom  du  roi  catholique  à  Maxim. lien-Emal 
nuel ,  nouvel  éledeur  de  Bavière  ,  fur  la  mort  de  l'é- 
lecteur fon  pere.  En  1685  il  fut  mis  au  nombre  des 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi ,  6c  fut  pourvu 
de  la  commanderie  d'Avellino ,  6c  fept  ans  après ,  de 
celle  de  Guadalerza ,  toutes  deux  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  dont  à  l'exemple  de  fes  ancêtres,  il  avoit  pris 
l'habit.  Depuis  il  fit  plufieurs  campagnes ,  &entr'autre« 
celle  de  1701 ,  en  Italie,  où  il  accompagnai  fes  dé- 
pens le  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  Il  fe  trouva  la  même 
année  à  la  bataille  de  Luzzara ,  après  laquelle  il  fut  fan 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  catholique.  Il  fer- 
vit  en  cette  qualité  au  fiége  de  Gaëte  en  1707.  Il  y  de- 
meura prifonnier  des  Impériaux  ,  6c  fut  conduit  au 
château  de  Milan  avec  le  marquis  de  Vilhena ,  vice-roi 
de  Naples ,  le  duc  de  Bifaccia  ,  le  prince  de  Caftigho- 
ne ,  &  autres  généraux  6c  feigneurs  Napolitains.  Il  n< 
fut'échangé  qu'en  17 1 1  >  après  cinq  ans  de  prifon.  Il  fi 
rendit  alors  en  Efpagne  ,  &  étant  arrivé  à  Madrid  ai 
mois  de  novembre  de  la  même  année  ,  il  fut  déclar 
miniftre  du  cabinet.  En  171 5  ,  il  eut  au  mois  de  jan 
vier  la  charge  de  grand  écuyer  de  la  reine ,  6c  au  moi 


GIU 


de  février  il  fut  nommé  amballàdeur  extraordinaire  à 
la  cour  de  France.  Il  partir  de  Madrid  pour  s'y  rendre 
le  28  mai  ;  &  étant  arrivé  à  Paris  le 
22  du  même  mois  fa  première  audience  particulière 
du  roi  Louis  XIV.  Il  reita  en  la  même  qualité  auprès  du 
roi  Louis  XV ,  Se  exerça  les  fondions  de  fon  mmiitere 
jufqu'au  9  décembre  1718  ,  qu'étant  devenu  fufped 
au  miniftere,  il  eut  ordre  de  fortir  incefiamment  de 
France.  Il  partit  de  Paris  le  1  5  du  même  mois  de  dé- 
cembre, accompagné  d'un  gentilhomme  ordinaire  du 
roijufqu'à  Blois,oùil  s'arrêta  quelques  jours ,  jufqu'â 
ce  qu'ayant  reçu  des  nouvelles  de  Madrid ,  il  continua 
fa  route  pour  rerourner  en  Efpagne,  où  étant  arrivé  au 
commencement  de  l'année  1719,  il  fut  fait  cr0uver- 
neur  &  capitaine  général  des  frontières  de  la  vieille 
Caftille.  Il  fe  retira  d'abord  dans  ce  gouvernement, 
d'où  il  fe  rendit  à  Madrid  avec  la  permilîïon  du  roi ,  au 
mois  de  juillet  1720  ;  Se  étant  allé  à  l'Efcurial,  où  croît 
la  cour,  il  y  fut  reçu  très-favorablement.  Il  prit  poflèf- 
ilon  au  même  lieu  le  25  août  fuivant ,  des  honneurs  de 
lagrandelfe,  en  fe  couvrant  pour  la  première  fois  de- 
vant le  roi  en  qualité  de  duc  de  Giovenazzo,  ayant  eu 
pour  parain  dans  cette  fonction ,  le  duc  de  la  Miran- 
dole,  fon  beau  fils.  Il  fut  nommé  le  1  janvier  1728  , 
par  le  roi  très-chrétien  pour  être  chevalier  de  fes  or- 
dres. Il  reçut  la  croix  Se  le  grand  cordon  du  S.  Efprit , 
dans  l'églife  métropolitaine  de  Séville  parles  mains  du 
roi  catholique  le  25  avril  172^  ayant  été  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel  le  jofrr  précédenr.Ce  feigneur 
mourut  à  Séville  ,  le  16  mai  1733,  âgé  de  77  ans.  Il 
avoitété  marié  en  1694  ,avec  Anne-Camille  Borghefe  , 
veuve  de  François-Mark  Pic ,  duc  &  prince  delà  Mi- 
randole  Se  de  Concorde,  mort  le  19  avril  16S9,  Se 
fille  de  Jean-Bapti/U  Borghefe  ,  prince  de  Sulmone  Se 
deRolTano,  duc  de  Palumbara,  grand  d'Efpagne,  Se 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Se  à'Eléonore  Boncompa- 
gno  des  ducs  de  Sora.  Elle  mourut  de  la  petite  vérole 
à  Rome  le  24  feptembre  1715,  âgée  de  5  4  ans  prefque 
accomplis ,  étant  née  le  29  feptembre  1661.  De  ce  ma- 
riage fortirent  Ange  Giudice ,  né  en  1694  >  &  mort  en 
bas  âge  ;  Se  Conjlance-Eléonore  Giudice  ,  née  le  4  avril 
1697,  laquelle  fut  mariée  le  24  juin  1721  avec  Fran- 
çois Caraccioli,  fon  coufin  i(Tu  de  germain  ,  fils  de 
Ferdinand  Caraccioli ,  prince  de  Villa  Santa  ,  dont  elle 
n'a  eu  qu'un  enfant  mâle ,  mort  au  berceau.  Les  armes 
de  cette  famille  font  un  tierce  en  bande^d'a^ir,  d'argent 
&  de  gueules. 

GIUDICE  (  Baptifte  )  né  à  Final ,  de  l'illuftre  famille, 
Jominiq 

que  le  pape  Paul  II  le  fit  évêque  de  Vintimille  le  22 
avril  1 469.  Il  fut  transféré  le  23  avril  1483  ,  à  l'arche- 
vêché d'Amalfi  ;  mais  ne  l'ayant  gardé  que  quelques 
mois  ,  il  retourna  à  fa  première  églife  ,  s'étant  conten- 
té d'avoir  de  plus  le  titre  d'archevêque  de  Patras.  On 
croit  qu'il  mourut  peu  après  à  Rome''.  Léandre  Alberti 
allure  que  de  fon  temps  le  dialogue  de  la  reliaion  de  ce 
prélat ,  étoit  très-célebre  ,  d'où  on  peut  conclure  qu'il 
a  été  imprimé.  Le  même  loue  fon  dialogue  fur  l'évan- 
gile des  difciples  d'Emmaiis  ;  Se  d'autre  difent  qu'il  a 
laifie  des  commentaires  fur  les  évangiles.  *  Echard , 
feript.  ord.  Prœd.  tom.  1 . 

GIUDICE  (François)  cardinal  archevêque  de  Mont- 
réal ,  évêque  d'Oftie  Se  de  V.eletri  ,  doyen  du  facré 
collège  ,  quatrième  fils  de  Nicolas  Giudice,  premier 
prince  de  Cellamare  Se  duc  de  Giovenazzo  ,  Se  d'Hip- 
polyte  Palagano ,  naquit  à  Naples  le  7  décembre  1 647 , 
&  ayant  pris  l'habit  de  prélat  à  Rome  fous  le  pontifié 
catde  Clément  IX,  il  fut  admis  aulîïtôt  dans  le  collè- 
ge des  protonotaires  apoftoliques  participans.  Clément 
X  lui  donna  la  vicelégation  de  Boulogne  ,  Se  enfuite  le 
gouvernement  de  Fano,  Se  le  mit  en  1673  au  nombre 
des  clercs  de  la  chambre  apoilolique.  Il  fut  établi  par 
Innocent  XI  préfident  du  tribunal  délia  Grafcia,  Se  en- 
fin créé  cardinal  diacre  par  Alexandre  VIII   le  1 3  fé- 


^^^^^  v^a^Lii^  j  ticaciuai ,  ae  1  niuitre  ramuie, 
dont  nous  venons  de  parler  ,  fe  diftingua  tellement  par 
fa  piété  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  où  il  étoit  entré 
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vrier  1*5,0.  Le  roi  d'Efpagne  ,  Charles  II ,  le  nomma 
au  mois  de  février  1*96  ,  à  l'archevêché  de  Salerne  en 
1 9  juin  ,  il  eut  le     Sicile  :  mais  ne  l'ayant  pas  accepté ,  il  eut  ordre  de  ce 
prince  de  le  charger  des  fondions  de  l'ambatfade  de 
Rome  après  le  départ  du  duc  de  Medina-Cœli.  Il  s'en 
aquitta  h  bien ,  qu'au  mois  d'odobre  1*99  il  fut  déclaré 
protedeur  des  affaires  du  royaume  de  Sicile  â  Rome , 
&  au  mois  de  novembre  fuivant ,  il  fut  le  feptiéme  des 
neuf  îeigneurs  ou  prélats  qui  furent  choiiïs  pour  com- 
poler  le  nouveau  conleil  d'état ,  que  le  roi  Charles  II 
venoit  d'établir.  Le  roi  Philippe  V  le  nomma,  au  mois 
de  décembre  1701  ,  vice-roi  de  Sicile  par  intérim,  Se 
enfuite  à  l'archevêché  de  Montréal  dans  le  même  royau- 
me. La  cour  de  Madrid  s'étant  brouillée  avec  celle  de 
Rome ,  pareeque  le  pape  avoir  reconnu  l'archiduc  Char- 
les en  qualité  de  roi  catholique  ,  le  cardinal  Giudice 
eut  ordre  de  fe  retirer  de  Rome.  Il  en  partit  le  13 
avril  1709  ,  après  avoir  pris  congé  du  pape  ,  le  10  pré- 
cèdent, Se  il  fe  retira  à  Gènes.  Il  fut  nommé  grand  in- 
quihteur  général  d'Efpagne  vers  la  fin  de  l'année  1710. 
Le  pape  lui  fit  expédier  les  bulles  de  cette  charge  au 
mois  de  juin  17 1 1  ,  &  les  lui  envoya  â  Gènes ,  oùîl  fài- 
joit  fonféjour  depuis  fon  départ  de  Rome.  Il  reçut  dans 
la  même  ville ,  au  mois  d'odobre  fuivant ,  diverfesinf- 
trudions  touchant  les  affaires  d'Efpagne ,  où  il  étoit  ap- 
pellé  pour  exercer  fes  charges  de  grand  inquilïteur  Se 
de  confeiller  d'état.  Il  s'y  rendit  quelque  temps  après  , 
&  prêta  ferment  de  fidélité  à  Madrid  dans  le  confeil 
d'état  pour  fa  charge  de  grand  inquifueur  ,  le  9  avril 
17 12.  Il  fut  déclaré  au  mois  de  février  171 4  ,  protec- 
teur du  royaume  de  Sicile  à  Rome  par  le  duc  de  Sa- 
voye ,  auquel  cette  couronne  avoir  été  cédée  par  le 
rraité  d'Utrechr.  Le  30  mars  fuivant,  il  parrit  de  Ma- 
drid ,  accompagné  du  prince  de  Cellamare  fon  neveu, 
pour  aller  exécuter  une  commilîîon  fec-ete  à  la  cour 
de  France.  Il  arriva  à  Paris  le  15  avril  au  foir  ,  Se  ayant 
terminé  les  affaires  dont  il  étoit  chargé ,  il  prit  conaé 
du  roi  le  9  feptembre  fuivant  pour  retourner  en  Efpa- 
gne. Pendant  qu'il  étoit  encore  en  France  ,  il  reçut  or- 
dre de  la  cour  d'Efpagne  de  donner  fa  démiflion  de  fa 
charge  de  grand inquifiteur.  Il  obéir,  Se  l'envoya  à  Ma- 
drid, où  elle  fut  admife  par  le  roi  au  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année  1714.  Cependanr  étant  arrivé 
à  Madrid  le  16  février  17 1 5  ,  Se  s'étant  rendu  au  Buen- 
retiro ,  il  fut  reçu  très-favorablement  du  roi  Se  de  la 
reine.  Il  fut  même  déclaré  peu  de  jours  après  par  le  roi , 
premier  miniltre  d'état,  Se  rétabli  par  un  décret  de  fa 
majefté  dans  fa  charge  de  grand  inquifiteur.  Il  fut  en* 
core  nommé  au  mois  de  mars  fuivant  ,  gouverneur  de 
la  perfonne  du  prince  des  Afturies ,  avec  un  apparte- 
ment voifin  de  celui  du  prince  au  Buenreriro.  Cette  der- 
nière charge  lui  fut  ôtée  au  mois  de  juillet  1 71 6 ,  fur  la 
confidérarion  que  le  roi  fit  que  les  occupations  de  ce 
prélat,  en  qualité  de  grand  inquifiteur ,  étoient  incom- 
patibles avec  l'alfiltance  continuelle  auprès  du  prince, 
à  laquelle  les  fondions  de  cet  emploi  l'obligeoient. 
Ce  fut -là  le  prélude  de  fa  prochaine  difgrace  ,  ayant 
reçu  un  ordre  du  roi  le  21  du  même  mofs  de  juiller, 
de  ne  fe  plus  trouver  au  cabinet ,  ni  au  palais.  On  attri- 
bua fa  difgrace  à  la  faveur  nailfanre  de  Jules  Alberoni, 
dont  le  crédir  augmentoit  de  jour  en  jour ,  Se  qui  fut 
élevé  l'année  fuivante  à  la  dignité  de  cardinal ,  &  en- 
fuite  déclaré  premier  miniftre  d'Efpagne.  Le  cardinal 
Giudice  n'ayant  pu  regagner  la  confiance  de  la  cour, 
parrit  de  Madrid  le  24  janvier  1717*  pour  retourner  en 
Italie.  Il  arriva  à  Rome  le  28  juin ,  après  avoir  palTé  par 
Turin  ,  Se  le  1 1  juillet  il  quitta  l'ordre  des  cardinaux 
prêtres  pour  entrer  dans  celui  des  évêques  ,  Se  01 


dans  un  conliftoire  l'évêché  de  Paleftrine  vacant  par 
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mort  du  cardinal  Spada.  Le  16  janvier  171 8  ,  il  reçut 
par  un  gentilhomme  un  meflage  du  cardinal  Aquaviva, 
pour  lui  faire  favoir  que  l'intention  du  roi  d'Efpagne 
étoit  qu'il  fît  ôter  de  deffus  la  porte  de  fon  palais  les 
armes  de  fa  majefté  catholique  qu'il  y  avoit  fait  élever  > 
à  quoi  il  répondit  qu'il  écriroic  au  roi ,  Se  qu'il  lui  ex- 
Tome  F.  Partie  H.  f  f 
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primeroit  lui-même  fes  intentions  Se  fon  attachement 
«ès-refpedueu*  pou.  fa  perfonne  &  pour  ^  ««onne. 
Mais  n'ayant  point  eu  de  réponfe  favorable  de  Madrid, 
&  fe  voyant  pouffi  à  bout ,  il  fit  oter  le  1 9  mai  les  ar- 
mes d'Efpagne  de  deflus  la  porte  de  ion  palais ,  Se  le  1 7 
décembre  iuivant ,  il  y  fit  arborer  celles  de  l'empereur, 
après  avoir  vifité  les  jours  précédens  l'ambafladeur  im- 
périal, Se  reçu  fa  vifite.  Il  avoit  été  nommé  par  le  pa- 
pe au  mois  d'oètobre  précédent  fecrétaire  de  la  congré- 
gation du  S.  Office.  Il  fut  fait  auffi  préfet  de  celle  de 
flmmunité.  Il  reçut  au  mois  d'avril  1719,  par  les  mains 
de  l'ambafladeur  de  l'empereur  à  Rome ,  un  décret  im- 
périal ,  par  lequel  fa  maifon  Se  lui  étoient  rétablis  ,  & 
réintégrés  dans  la  poiTeffion  des  terres  de  Giovenazzo 
&  de  Cellamare  ,  Se  dans  la  jouilTance  des  bénéfices 
qu'il  avoit  dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant  reçu  le 
11  août  de  la  même  année  17 19,  des  dépêches  de  la 
cour  de  Vienne  pour  prendre  foin  ,  en  qualité  de  mi- 
niftre  de  l'empereur  ,  des  affaires  d'Allemagne  à  la 
cour  de  Rome ,  à  la  place  du  cardinal  de  Schrotten- 
bach ,  nommé  à  la  vice-royauté  de  Naples  ,  il  alla  le  14 
du  même  mois  à  l'audience  du  pape,  Se  il  préfenta  a 
fa  fainteté  fes  lettres  patentes  ,  par  lefquelles  il  etoit 
chargé  de  ce  miniftere.  Il  en  fit  les  fondrions  jufqu  au 
28  août  1720  ,  qu'il  remit  au  cardinal  d'Althann  ,  qui 
avoit  été  nommé  pour  le  relever  dans  cet  emploi ,  tous 
les  papiers  qui  concernoient  le  miniftere  des  affaires  de 
la  cour  impériale.  Etant  devenu  fous -doyen  du  facré 
-collège  ,  il  quitta  1 evêché  de  Paleftrine  ,  Se  opta  le  3 
mars  1721,  celui  de  Frefcati ,  dont  il  prit  poiTeffion  le 
25  juin  fui  vaut.  Il  fuccéda  à  la  dignité  de  doyen  par  la 
mort  du  cardinal  Tanara  ;  Se  en  cette  qualité  il  fut 
.propofé  par  le  pape  dans  un  confiftoire  le  1 2  juin  1724, 
pour  les  évêchés  d'Oftie ,  Se  de  Veletri.  Enfin  il  mourut 
a  Rome  après  une  longue  maladie ,  le  1  o  odobre  1725, 
à  7  heures  du  matin,  âgé  de  77  ans,  10  mois  Se  3  jours, 
après  3  5  ans  7  mois  Se  27  jours  de  cardinalat.  Il  s 'étoit 
démis  au  mois  de  février  précédent  de  fon  archevêché 
de  Montréal.  Le  cardinal  Giudice  ,  par  fon  teftamenc , 
inftitua  pour  fes  héritiers  fes  deux  neveux ,  le  duc  de 
Giovenazzo ,  Se  le  cardinal  Giudice.  Il  fit  quelques  legs 
particuliers ,  Se  laifla  à  l'cglife  de  Montréal  de  quoi 
achever  de  la  bâtir  ,  de  même  qu'un  autre  monaftere  , 
£e  de  quoi  fonder  fix  chapelles.  Il  fit  auflï  quelques  legs 
en  faveur  des  couvens  de  mendians  de  Rome,&  donna 
des  récompenfes  à  fes  domeft iques. 

GIUDICE  (  Nicolas  )  auffi  cardinal ,  neveu  du  pré- 
cédent, &  fécond  fils  de  Dominique  Giudice  ,  duc  de 
Giovenazzo  ,  prince  de  Cellamare ,  grand  d'Efpagne  , 
Se  de  Confiance  Pappacoda  ,  naquit  à  Naples  le  16  juin 
1660.  Le  pape  Innocent  XII  le  fit  en  1694,  référen- 
daire de  l'une  Se  l'autre  fignature ,  Se  prélat  domesti- 
que. Ille  nomma  au  mois  de  feptembre  1695  ,  préfet 
de  l'aumône,  &  le  2  mars  1 696 ,  préfident  de  la  cham- 
bre apoftolique.  Il  fut  auffi  protonotaire  apoftolique 
participant.  Le  pape  Clément  XI  le  nomma  au  mois  de 
mai  171 5  ,  major-dome  du  palais  apoftolique.  Il  fut 
continué  dans  cette  charge  en  1721  Se  1724,  *°us  ^es 
pontificats  d'Innocent  XIII  Se  de  Benoît  XIII.  Ce  der 
nier  le  créa  cardinal  le  1 1  juin  1725  ,  Se  lui  afligna  le 
titre  de  diacre  de  fainte  Marie  aux  martyrs ,  dite  la  Ro 
tonds  ,  dont  il  prit  poiTeffion  le  27  août.  Il  fut  nommé 
le  2  du  même  mois  pour  être  des  congrégations  de  pro- 
pagandafide,  de  l'immunité ,  du  concile  ,  de  laconfif- 
toriafe ,  des  eaux  Se  de  l'aumône.  L'empereur  l'ayant 
déclaré  protecteur  du  royaume  de  Sicile  au  lieu  Se  place 
du  feu  cardinal  Giudice ,  fon  oncle  ,  il  prit  pofTeffion 
de  cet  emploi  dans  Péglife  de  fainte  Marie  de  Conftan 
tinople  à  Rome  le  10  février  1726.  Il  fut  encore  déclan 
protecteur  de  tout  l'ordre  des  Carmes  au  mois  de  jan- 
vier 1727.  Ce  prélat  eft  mort  à  Rome  le  30  janvier 
1743  ,  âgé  de  82  ans. 

GIULANOVA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
eft  dans  l'Abruzze  ultérieure  fur  une  colline,à  une  lieue 
du  golfe  de  Venife  ,  Se  à  fix  ou  fept  de  Civita  di  Pen 
m ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diction. 
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GIULIA  ou  GIULA ,  en  latin  Julia ,  petite  ville  du 
royaume  de  Hongrie ,  fur  le  Kerez ,  Se  lur  la  frontière 
de  Tranffylvanie  ,  près  du  lac  Sarchad ,  fut  prife  en 
1566  par  les  Turcs  ,  qui  l'engagèrent  enfuite  au  prince 
de  TranlTylvanie.  Les  Turcs  y  conferverent  garnifon 
juiqu'en  1695  ,  que  les  Impériaux  s'en  rendirent  maî- 
tres. Elle  eft  éloignée  de  vingt  milles  de  Waradin  , 
qu'elle  a  au  midi ,  Se  autant  de  Segedin  vers  l'orient. 
Plufieurs  croient  que  c'eft  la  même  que  celle  que  les 
anciens  ont  appellée  Ziridava.  *  Baudrand. 

GIULIANA ,  petite  ville  Se  bourg  de  Sicile ,  eft  dans 
la  vallée  deMazara,  fur  un  rocher  efearpé,  près  de 
Belife  ,  entre  la  ville  de  Palerme  Se  celle  de  Xacca  ,  à 
douze  lieues  de  la  première  ,  Se  à  cinq  de  la  dernière. 
*  Mati  9  diclion.  f 

GIURBA  (Mario)  jurifconfulte,  étoit  de  Meffine. 
Il  étudia  le  droit  à  Pavie ,  Se  eut  pour  condifciple  Ma- 
phée  Barberin  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Urbain  VIII  ?  Se 
Blafius  Brotus ,  qui  a  été  archevêque  de  Meffine.  Giur- 
ba  embraffia  la  profeffion  d'avocat ,  Se  s'y  diftingua.  Il 
fut  auffi  chargé  d'enfeigner  la  jurifprudence  dans  l'aca- 
démie de  Meffine ,  ce  qu'il  fit  avec  applaudiflement. 
•Son  mérite  le  fit  rechercher.  Il  fit  fouvent  l'office  de 
juge ,  Se  fut  membre  du  confeil  royal.  Il  mourut  à 
Meffine  vers  l'an  1648  ,  ayant  environ  65  ans.  On  cite 
de  lui  :  1 .  Dcclfionum  S.R.C.  regm  Sicilue  vol.  I.  2 .  Lu- 
ubrationes  in  omne  jus  municipale.  3 .  Conjiliafeu  déci- 
fiones  criminales.  4.  Repetitiones  de  fucceffwnefeudorum. 
5 .  Tribunalium  regni  Sicilice  decifiones.  6.  Obfervationts. 

Decifwnes  noviffîmce  confijlorii ,  Sec.  8.  Allegationes 
in  ofientationem pontificice  largitatis  ac  liberalitatis  erga 
capitulum fanclcc  ecckjîœ  MeJJanenJis.  9.  Il  alaiffié  un  ma- 
nuferit  fous  le  titre  de  Poiuica  legalis.  *  Bibliotheca  Su 
cula.  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande ,  en 
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GIVRE  (  Pierre  le  )  médecin,  naquit  en  161$  ,  a 

Charly  ,  près  de  Château-Thierry  dans  la  Brie  ,  d'un 
marchand  de  ce  lieu ,  Se  de  Marie  Lagille.  S'étant  tour- 
du  côté  de  la  médecine ,  il  la  pratiqua  quelques 
temps  à  Paris  ,  dans  l'hôpital  de  la  Charité ,  &  enfuite 
à  Noyers  en  Bourgogne.  Ilfe  fixa  depuis  à  Provins ,  où 
il  époufa  en  1649,  Marthe  d'Origny  ,  fille  du  lieute- 
nant au  grenier  à  fel  de  cette  ville.  Il  remplie  jufqu  a  fa 
mort  les  devoirs  d'un  bon  médecin,  Se  le  fit  eftimer 
par  fa  probité  Se  fon  affiduité  auprès  des  malades.  Il 
mourut  le  5  juin  1684,  âgé  de  66  ans.  Il  a  laiffié  trois 
enfans  :  r.  Pierre  qui  fut  avocat  du  roi  au  iîége  préfidia! 
de  Provins,  &  qui  mourut  le  10  janvier  1 729  ,  lans 
avoir  eu  d'enfans de  fafemme  touife  Berthier  :  i.  Clau- 
de ,  qui  a  été  médecin ,  Se  qui  mourut  des  le  9  feptem- 
bre 169 1 ,  fans  avoir  été  marié  :  3 .  Marie-Marihe ,  qui 
époufa  Jean  Jolie ,  officier  du  roi.  Les  ouvrages  de 
Pierre  le  Givre ,  font  :  1 .  XAnatomie  des  eaux  minérales 
de  Provins  ,  par  laquelle  efi  expliqué  le  mélange  de  Veau 
avec  le  minéral,  par  la  réfolution  chymique  ,  la  différence 
des  fontaines,  &  les  exemples  de  quelques  perfonnes  gué- 
ries par  leur  ufage  ;  par  Pierre  le  Givre  ,  médecin  :  à 
Paris  en  1654 ,  i/2-12.  Le  même  fous  ce  titre  :  Traité 
des  eaux  minérales  de  Provins ,  contenant  leur  anatomie, 
la  différence  des  fontaines  ,  leurs  propriétés  ,  vertus  &  ef- 
fets admirables  ;  avec  le  régime  de  vivre  qu'il  faut  obferver 
en  buvant  de  ces  eaux  :  à  Paris  en  1659,  in- 12,  oui/z-8*. 
Les  eaux  minérales  de  Provins  avoient  été  découvertes 
en  1648  ,  par  Michel  Prévôt,  médecin.  2.  Lefecret  dès 
eaux  minérales  acides  ,  nouvellement  découvert  par  le 
moyen  des  principes  chymiques  ,  qui  combat  l'opinion 
commune  :  à  Paris ,  en  \66j ,  nr-i2.Le  même  ^deuxiè- 
me édition ,  augmentée  d'une  deuxième  partie ,  qui 
contient  plufieurs  recherches  touchant  les  eaux  miné- 
rales ,  tant  froides  que  chaudes  :  à  Paris  en  1 677  ,  in- 1 2, 
&encoreen  1682,  in-i  1.  Ces  deux  dernières  éditions 
contiennent  des  lettres  de  plufieurs  médecins  fur  le  fyf- 
tême  de  l'auteur ,  avec  fes  réponfes.  Le  même  ouvra- 
oe  a  été  traduit  en  latin  ,  fous  le  titre  de  Arcanum  aci- 
dularum  noviffimè proditum ,  Sec.  à  Amfterdam  en  1  £8  2, 
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în-îi.  5.  Lettre  du  fùur  Guérin  &  de  Pierre  le  Givre  i 
touchant  les  minéraux,  qui  entrent  dans  les  eaux  de  Sain- 
te-Reine &  de  Forges  :  à  Paris  en  1701,  in- 12.*  Cet  ar- 
ticle eft  extrait  du  tome  XXIX  des  Mémoires  du  P.  Ni- 
ceron  ,  à  qui  il  avoit  été  communique  par  le  P.  le  Pel- 
letier ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève. 

GIVRI,  cardinal ,  cherche^  LONG U  Y. 

GIUS-CHON  ,  en  langue  turque  ,  lignifie  lecteur  de 
Talcorah.  Il  y  en  a  trente  dans  les  molquées  royales  , 
qui  hfent  chacun  par  jour  une  des  trente  feéhons  de 
l'alcoran  :  de  forte  qu'ils  font  enlemble  tous  les  jours  la 
lecture  de  Ct»ut  ce  livre.  Gius  lignifie  portion  ou  Jection  , 
&  chon  ou  ckan  fignifie  lecteur ,  comme  qui  diroic  ,  lec- 
teur d'unefeclion.  Ils  font  cette  lecture  pour  le  repos  des 
ames  de  ceux  qui  font  quelques  legs  à  cette  intention  : 
c'eft  pourquoi  ils  lifent  proche  des  lépulcres ,  dans  les 
mofquées  ,  ou  dans  les  turbés.  *  Ricaut,  de  l'empire  Ot- 
toman. 

GILTSINO  (  Sébaftien  )  né  à  Palerme ,  fut  dans  le  dix- 
feptiéme  fiécle.  un  célèbre  junfconfulre.  Il  exerça  avec 
honneur  la  profelîîon  d'avocat ,  &  fon  mérite  l'élevaà 
plufieurs  emplois  honorables.  Il  fut  àulîi  préfident  du 
confeil  royal ,  &  les  grands  de  Sicile  l'employèrent 
avec  fuccès  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
mourut  à  Palerme,  le  18  février  1705.  On  a  de  lui  : 
Decijio  vibunalis  R.C.  regni  Sicilicc  in  caufd  fuccef- 
Jionis  principatâs  Buter  œ^cum  dignitate  magnatis  Hifpa- 
niarum  ,  Petticpettia  &  aliorum  Jlatuum  ac  feudorum 
vacantium  ,  ob  mortem  D  Donnai  Margaritceab  Aujlrid 
&  Branci forte.  *  Dictionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  en  1740.  Bibliotheca  Sicula. 

GItJSSANO  (Jean-Pierre)  natif  de  Milan,  étudia 
en  médecine  ,  8c  quitta  cette  profelîîon  pour  fe  con- 
facrer  à  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique.  Saint  Charles  , 
qui  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  fa  vertu  ,  lui  offrit 
des  bénéfices  confidérables  qu'il  refufa,  aulîi-bien  qu'un 
évêché  qu'on  lui  offrit.  Il  vécut  quelque  temps  en  com- 
munauté avec  de  faints  eccléfiaftiques  ,  6c  fe  retira  à  la 
campagne  ,  où  il  mourut.  Un  de  fes  neveux  fit  rétablir 
fon  tombeau  en  162,$.  Giuflr.no  a  écrit  divers  ouvrages 
de  piété,  &  entr'autres  la  vie  de  faint  Charles,  qui  a 
éré  traduite  en  François  par  le  P.Cloyfeault,de  l'Oratoi- 
re, grand-vicaire  &  fupérieur  du  féminaire  de  Chàlons 
fur  Saône.  *  Confulte^  le  théâtre  des  hommes  de  lettres  de 
l'abbé  Ghilini. 

G1USTANDIL,  bonne  v.lle  avec  un  château  fort  , 
eft  fituée  fur  un  rocher ,  dans  la  Servie ,  province  de  la 
Turquie  en  Europe.  On  la  place  diverfement  dans  les 
cartes.  Les  uns  la  mettent  aux  confins  de  la  Macédoine , 
entre  les  rivières  de  Tempefca  &  Morawa  ;  &  les  autres 
plus  avant,  dans  la  Servie  ,  entre  les  rivières  de  Lom 
&  d'Agft,  à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  Niffa  ,  vers  le 
levant,  &  environ  autant  de  Widdin  ,  vers  le  midi 
oriental.  C'eft  le  fiége  d'un  archevêque  grec  &  d'un 
fangiac. 

G  L 

GLABER  (  Rodolphe  )  religieux  de  S.  Germain 
d'Auxerre  ,  puis  de  Cluni ,  auteur  du  XI  fiécle. 
Le  vrai  nom  de  ce  religieux  ,  étoit  Rodolphe  ;  Gla- 
ber  qui  fignifie  chauve ,  proprement  qui  eft  fans  poil ,  eft 
un  furnom  ou  un  fobriquet.  Il  rapporte  lui-même  dans 
l'hiftoire  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  le  peu  que 
nous  favonsde  fa  vie.  Dans  le  premier  chapitre  du  cin- 
quième livre,  il  dit  que  Dieu  fe  fert  quelquefois  des 
apparitions  du  démon ,  qu'il  croyoit  par  conféquent 
réelles ,  pour  faire  rentrer  les  hommes  dans  leur  de- 
voir, Ôc  qu'il  I'avoit  éprouvé  lui  même.  Comme  il  étoit 
au  monaftere  de  S.  Léger  au  diocèfe  de  Langres  ,  un 
homme  dont  il  fait  une  peinture  horrible,  lui  apparut, 
dit- il ,  un  peu  avant  matines  ,  &  par  la  frayeur  qu'il  lui 
caufa  ,  l'obligea  à  fe  lever  ,  &  à  aller  à  Péglife  fe  jerter 
au  pié  de  l'autel  de  S.  Benoît ,  &  y  confefler  les  péchés 
de  fa  vie  pallee.il  ne  rougit  pas  d'avouer  qu'elle  avoit 
été  très  -  fcandaleufe.  Engagé  à  fe  faire  moine  par  un 
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oncle  qui  Pétoit,  il  en  prit  l'habit  à  Page  de  1 2  ans,  dé- 
jà fort  corrompu ,  &  ne  changea  pas  de  mœurs  en  chan- 
geant d'état.  Son  libertinage  I'avoit  obligé  de  changer 
plufieurs  fois  de  maifons.  Le  démon  le  puurfuivit  dans 
plulieurs.  Il  décrit  avec  vivacité  les'diftérentes  vifions 
qu'il  crut  avoir  j  de  fes  divers  fé jours  au  monaftere  de 
S.  Bénigne  de  Dijon ,  dans  celui  du  Moutiers  au  diocèfe 
d'Auxerre  ,  dans  celui  de  Baize  près  de  Dijon  ,  &  ail- 
leurs. Il  dit  aulîi  qu'il  avoit  fait  des  voyages  affeZ 
éloignés.  Il  avoir  été  jufque  dans  les  Alpes  ,  &  fe 
trouva  avec  l'abbé  Guillaume  à  Suze  ,  à  la  dédica- 
ce que  le  marquis  Mainfroi  faifoit  faire  d'un  monas- 
tère qu'il  avoit  fondé  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  ,  &  où  beaucoup  de  prélats  s'étoient  afïèmblés. 
Comme  Glaber  parle  fouvent  d'Auxerre  dans  fon  hif- 
toire ,  pludeursfavans  en  ont  conclu  qu'il  étoit  de  cette 
ville  :  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture.  Il  a  demeuré 
long-temps  à  Cluni ,  &  il  lloriffoit  fous  le  régne  des 
rois  Robert  8c  Henri  I ,  mais  on  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  Sigebert  l'a  mis  fans  raifon  parmi  les  auteurs  du 
VI  fiécle  ,  au  lieu  de  le  ranger  parmi  ceux  du  XL  Gla- 
ber étoit  au  refte  un  des  plus  beaux  efprits  &  des  plus 
favans  hommes  de  fon  fiécle.  Sans  nous  arrêter  à  ce 
qu'il  dit  de  lui-même  que  fon  favoir  le  faifoit  recher- 
cher, plufieurs  vers  de  fa  compofition  qu'il  a  inférés, 
dans  fon  hiftoire  ,  quels  qu'ils  foient ,  nous  font  voir 
qu'il  a  aimé  la  poclie.  On  remarque  encore  dans  le 
cloître  du  monaftere  de  S.  Germain  d'Auxerre  où  il 
avoit  demeuré,  une  épitaphe  qu'il  avoit  faite.  Ilparoîc 
aulîi  qu'il  étoit  théologien  ,  c'eft-à  dire  dialecticien  , 
car  on  n'en  connoilïoit  point  d'autre  de  fon  temps.  A 
l'égard  de  fon  hiftoire  :  elle  eft  écrite  en  latin ,  &  adref- 
fée  à  Odilon  ,  abbé  de  Cluni.  Elle  eft  divifée  en  cinq 
livres  :  mais  ce  qu'on  lit  au  titre  de  l'ouvrage  ,  qu'ils 
contiennent  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  .l'élection  de  Hu- 
gues Capet  jufqu'à  l'an  1405 ,  ne  doit  s'entendre  que 
des  quatre  derniers  livres.  Ce  n'eft  qu'au  fécond  qu'il 
commence  à  parler  de  ce  prince  :  le  premier  eft  uni- 
quement employé  aux  événemens  qui  précédèrent  cette 
fameufe  révolution.  Son  hiftoire  finit  à  Pan  1046.  Elle 
eft  d'une  grande  utilité  pour  bien  connoître  ce  qui  re- 
garde ces  temps  de  notre  monarchie  ,  malgré  le  peu 
d'ordre  îk  de  luite  qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  Se 
les  queftions  incidentes  dont  il  l'a  chargé.  Il  donne  trop 
aulîi  dans  le  merveilleux  y  mais  un  lecteur  judicieux  n'y 
eft  pas  trompé.  M.  Pithoueft  le  premier  qui  ait  publié 
cette  hiftoire  :  elle  commence  le  recueil  de  nos  hifto- 
riens  qui  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1 5  96.  Duchefne 
en  a  donné  une  féconde  édition  dans  le  tome  4  de  fa 
collection.  Le  P.  le  Long  s'eft  trompé  quand  il  aditque 
Glaber  avoit  été  traduit  dans  la  chronique  de  S.  Denys. 
Nous  avons  encore  un  autre  ouvrage  de  ce  moine  :  c'eft 
,une  vie  de  Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
fon  contemporain.  Le  P.  Rouviere  l'a  fait  imprimer 
dans  fon  hiftoire  de  Réomaus ,  c'eft-d-dire  ,  Mouflier 
S.  Jean ,  Pan  1637,  i/2-40 .  M.  de  la  Curne  a  donné  un 
mémoire  fort  curieux  fur  Glaber  &  fon  hiftoire,  dans  le 
tome  8  des  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  & 
belles  lettres.  Voyez  D.  Rivet ,  hifl.  litter.  de  la  France  , 
tome  VII. 

GLABRIO  9  cherchei  ACILIUS. 

GLACAN  (  Neil  6  Glacan ,  autrement  A Tellanus  Gta- 
canus)  natif  du  comté  de  Donagall  en  Irlande  ,  étudia 
comme  on  le  croit,  la  médecine  à  Touloufe  :  il  eft  fur 
au  moins  qu'il  y  fut  premier  profeffeur  en  médecine 
pendant  plufieurs  années.  Etant  allé  depuis  en  Italie, 
il  eut  le  même  honneur  à  Boulogne.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  en  France  &  en  Italie  ,  &  fe  rendit 
fort  cher  à  la  ville  de  Touloufe  ,  qu'il  eut  le  courage 
de  foulager  pendant  que  la  pefte  y  faifoit  de  grands  ra- 
vages. On  fait  que  le  titre  qu'il  prenoit  de  Régis  chrif- 
tianiffimi  confdiarius  ,  n'eft  qu'un  (impie  honneur  atta- 
ché à  la  première  chaire  de  médecine  ,  tant  à  Touloufe 
qu'à  Montpellier.  Il  eft  mort  à  Boulogne  :  mais  nous 
ignorons  en  quelle  année.  A  Poccalîon  de  la  pefte  ,  qui 
Tome  V..  Partie  II.  F f  ij 
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affligea  Touloufe ,  il  fie  imprimer  dans  cette  ville  un  j 
traité  ,  qui  a  pour  titre  :  Trdàatus  de  pejle  ,  feu  brevis  , 
facilis,  &  experta  methodus  curandi  pejlem,  &c  Tolofœ 
i6iç)  lin-it.  Il  publia  âdfi  à  Boulogne  l'ouvrage  fui- 
vant  :  Curfus  medicus  ,  libris  1 3  propofitus ,  in  très  to- 
ftros  divifus,  quorum  primus  commet  phyjïologiam ,  &  cu- 
riofa  non  minus  quàm  utilia  medicin<e  prolegomena.  Se- 
cundus  pathologiam  ,feu  morbos  morborumque  caufas  & 
fymptomata.  Tertius  ifemeiotica  ,  agitque  de  fignis  ,  cri- 
jibus  ,  palfîbus  &  urinis  ,  Bononiœ  165  5  ,  in-±~ .  Quoi- 
que cet  ouvrage  foit  entièrement  fondé  fur  les  princi- 
pes de  Galien  ,  il  fut  fort  eftimé  dans  fon  temps.  Pierre- 
Adrien  Van  Broecke,  profelTeur  d'éloquence  à  Luques, 
fait  au  nom  du  public  l'éloge  qui  fuit  du  cours  de  mé- 
decine de  Glacan. 

Hoc  Glacan  ,  noflrâ  Glacan  celeberrimus  artt , 
Glacan,  Feljinci  nomen  memorabile  Rheni, 
Hoc  vidit ,  labique  mtum  indignatus  honorent , 
Securam  largitur  opem  ,  fidumque  levamen. 
Hic  ille  extorrem  revocat  fub  fida  falutem 
Hofpitia  ,  hic  feevas  acies  ,  februmque  mamplos  , 
Notofque  ignotofque  omnes  dat  vincere  morbos. 
Nec  plura  à  nobis  exquinte  ,  Gallia  cuncla 
Hune  folum  mirata  virum  legit  ,  hune  colit  unum  : 
Sic  Belgœ  ,  longinquus  lber,ftc  Accola  Rheni. 
Magnis  muneribus,  magno  pellexit  honore 
Aufonia  abfentem  ,  miro  nunc  Feljîna  plaufii 
Jludit  Pergamei  rejerantem  arcana  Magiftri. 
Patria  clara  viro ,  vêtus  olim  Ultoma  regnum. 

Métii.  m.ff.  de  M.  l'abbé  Henegan. 

GLACIANUS  (  George  )  profelfeur  d'éloquence  a 
Altorf ,  étoit  Allemand.  Il  fuccéda  à  Valentin  Ery- 
thra-us,qui  n'avoit  occupé  que  fort  peu  detemps  ce  mê- 
me polie ,  comme  on  peut  le  voir  à  l'article  de  celui- 
ci.  Glacianus  prononça  lors  de  fon  inftallation,  vers  le 
milieu  de  l'année  1 575  >  un  difeours  qui  fut  applaudi  , 
&  qui  a  été  imprimé  en  1 5  76  à  Nuremberg ,  dans  le  li- 
vre intitulé  :  Introduclio  novœ  fcholœ  Alidorfina  Nonm- 
bergenfium.  Glacianus  fut  créé  depuis  maître  en  philo- 
fophie  dans  la  même  académie  ,  le  29  friin  de  l'an  15  81. 
On  allure  qu'il  excelloit  également  dans  l'art  oratoire 
-&  dans  les  connoilïances  plv.iofophiques  ,  &  qu'il  fit 
beaucoup  d'honneur  par  fes  talens  à  l'univerfiré  d'Al- 
torf.  Il  mourut  en  1607  ,  à  l'âge  de  5  8  ans.  C'eft  ce  que 
nous  lifons  de  lui  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Gloria  aca- 
démies Altdorfinœ  ,five  orationum  fafeiculus  umverfita 
tis  Norictz  ortum  ,  progreffum  ,  &  cuncla  memoralnlia 
omniumque  profefforum  qui  in  quatuor ,  uti  vocant,fa- 

cultatibus  vitas  ,  mortes  ac  feripta  ,  fideliter  exhi- 

bens  ,  concinnatus  opéra  Magni-Daniclis  Omeifu  ,  &c 
à  Altorf  en  1683  ,  ^'4°  >  Pag-  9Z-  A  la  page  5^  du 
même  recueil,  on  ajoute  que  Glacianus  a  enfeigne  la 
langue  grecque  dans  la  même  univerfité  ,  &  l'on  rap 
porte  âinû  fon  épitaphe. 

Sub  hoc  tumulo  pie  defunclus  vitam  beatiorem  expeclat 
olim  infigni  eruditione  &  rerum  ufu  clarus  dominas  ma 
gifler  Georgius  Glacianus  ,  Vilfeccenfis ,  &  académie 
hujus  Altdorfince  grœcœ  linguee.  quondam  prof ejfor  pub  h-^ 
eus.  Obiit  in  verd  filii  Dei  invocatione  I  :  Augufi ,  horâ 
1 1  meridiand ,  anno  Lhrifli  1 607  ,  atatisverb  5  8  :  cujus 
manoria  jam  ejl  in  benediclione.  Hoc  monumeniam  ,  in 
amoris  &  honoris  tefiimonium  &  orbitatis  folatium ,  relie 
ta  vidua ,  Catharina  Heldmennin  ,  poni  &  imprimi 
curavit.  [ 

GLACTON  (Roger)  provincial  des  Augultins  d  An- 
gleterre ,  célèbre  par  fes  écrits  ,  a  lai  fie  des  fermons 
des  épîtr'es ,  cVc ,  &  mourut  vers  l'an  1 540. 

GLADBACH  ,  abbaye  de  Bénédiéhns  très-célebre  a 
14  ou  1 5  lieues  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  à  1 3  du  monaf- 
tere  d'Inde  ,  qu'on  nomme  communément  Corned- 
Munjler ,  reconnoît  pour  premier  abbé  S.  Sandrade , 
&  l'on  y  voit  encore  fon  tombeau.  On  croit  y  pofle- 
der  le  chef  de  S.  Laurent  j  mais  la  preuve  la  plus  forte 
fur  laquelle  on  puitfe  appuyer  cette  poflèifion,  ce  font 


les  efforts  que  fit  le  roi  d'Efpagne  Philippe  II  pour  avoir 
cette  relique ,  afin  d'en  enrichir  i'Efcurial  qu'il  avoit 
fait  bâtir  en  l'honneur  de  ce  faint.  On  aura  de  la  peine 
à  croire  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  l'ob- 
tenir. Jamais  place  de  guerre  ne  lui  a  coûté  tant  d'in- 
quiétude,&  jamais  il  n'a  tant  donné  d'alïauts  pour  pren- 
dre une  forterelTe  ,  qu'il  en  donna  aux  religieux  de 
Gladbach  pour  en  devenir  maître, depuis  l'an  1 5  70  juf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1598,  fans  avoir  pu  l'obtenir, 
quoiqu'il  eût  interpolé  pour  cela  l'autorité  de  prefque 
toutes  les  puifiances  de  l'Europe.  On  peut  voir  un  dé- 
tail circonttancié  de  ces  pourfuites  dans  le  voyage  litté- 
raire de  dom  Martenne  ,  tome  2.  Philippe  III  les  re- 
commença aulli  inutilement ,  &  malgré  ces  pourfuites 
des  rois  d'Efpagne  pour  ce  fujet ,  qui  ont  duré  60  ans  , 
la  relique  demeura  à  Gladbach.  Il  y  a  deux  cens  ans 
qu'on  ne  recevoir  que  des  nobles  dans  ce  monaftere, 
&  il  n'y  avoit  guères  alors  que  fept  ou  huit  1  eligieux. 
Mais  ayant  été  uni  à  la  congrégation  de  Bursfeld  ,  il  hit 
ouvert  à  tous  ceux  qui  délîroient  fervir  Dieu  félon  l'ef- 
prit  de  la  règle  de  S.  Benoît  ,  &  cette  maifon  devint 
très-fioriifa nte.  La. ville  du  même  nom  eft  petite  :  il  y 
a  des  calviniftes  &  des  Juifs  j  mais  le  nombre  des 
catholiques ,  qui  y  ont  pour  curé  un  religieux ,  eft  plus 
grand.  C'eft-là  qu'on  fait  ces  belles  toiles  qu'on  trans- 
porte dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  ,  &  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  toiles  de  Hollande  ,  pareeque  les 
Hollandois  viennent  les  enlever ,  &  en  font  un  très- 
grand  commerce. 

GLADIATEURS  ,  étoient  des  efclaves ,  qui  appre- 
noient  à  fe  battre  à  coups  d'épée  ou  de  poignard  ,  fous 
un  maître  d'armes ,  qui  les  achetoit  pour  les  inftruire , 
8c  s'en  fervir  à  divertir  le  peuple  dans  les  jeux  publics , 
&  qui  les  vendoit  fouvent  à  ceux  qui  faifoient  des  jeux 
funèbres.  Il  y  avoit  même  des  perfonnes  libres  ,  qui 
s'engageoient  dans  cette  profelîion  ,  pour  gagner  de 
l'argent.  Le  maître  des  gladiateurs  leur  failoit  faire  fer- 
ment de  combattre  jufqu'àla mort ,  fous  peine  de  per- 
dre la  vie  par  le  fer  ,  ou  à  force  de  coups  de  fouets.  Il 
n 'étoit  pas  permis  à  ces  gladiateurs  de  fe  plaindre  ,  ou 
de  jetter  quelque  cri  ,  lorfqu'ils  fe  fentoient  bleifés} 
&  ils  étoient  obligés  de  recevoir  le  coup  mortel  fans 
fe  défendre,  quand  on  leur  commandoit  de  fourfrir  la 
mort.  Ordinairement  le  prince  &  le  peuple  donnoitla 
vie  à  celui  qui  étoit  blelfé ,  lorfqu'il  déclaroit  qu'il  étoic 
vaincu  en  levant  le  doigt  &  en  baillant  les  armes ,  & 
cette  gtace  s'appelloit  miffw.  Quelquefois  néanmoins  il 
n'y  avoit  aucune  efpéce  de  gface  ;  mais  l'empereur  Au- 
gufte  défendit  cette  cruauté ,  &  ordonna  que  la  grâce 
tût  toujours  accordée  à  celui  qui  la  demanderoit.  On 
donnoit  au  vainqueur  une  récompenfe  en  argent ,  ou 
une  couronne  de  lentifque  ,  dont  les  feuilles  font  tou- 
jours vertes  ,  ou  une  palme  entourée  de  branches  de 
lentifque.  Souvent  on  lui  accordoit  une  exemption  de 
"combattre  ,  en  lui  mettant  à  la  main  un  fleuret  de  bois , 
ou  un  bâton  d'eferime  ,  qu'ils  appelloient  rudis.  Quel- 
quefois on  l'affranchifibit,  en  lui  donnant  un  bonnet, 
qui  étoit  le  figne  de  la  liberté.  Les  gladiateurs  paroif- 
fant  dans  l'amphithéâtre,  portoient  toujours  quelque 
marque  qui  les  diftinguoit  des  autres,  comme  des  plu- 
mes de  paon  ,  &  autres  ornemens ,  qui  fe  voient  de 
loin.  Néron  ne  fe  contenta  pas  de  voir  fur  l'arène ,  des 
gladiateurs  efclaves ,  ou  volontaires ,  il  contraignit  des 
îenateurs  &c  des  chevaliers  romains  d'y  combattre  ,  pour 
fe  divertir  par  un  nouveau  fpedacle  ,  6c  pour  aflouvir 
fa  cruauté  d'une  manière  qui  ne  pouvoit  plaire  qu'à  ce 
monftre. 

L'origine  des  combats  de  gladiateurs  eft  venue  des 
anciens  Afiatiques  ,  qui  croy oient  faire  un  grand  hon- 
neur à  leurs  parens ,  en  répandant  ainfi  le  fang  des  hom- 
mes par  un  plaifir  cruel.  Cette  fuperftition  fut  fi  grande 
parmi  les  Troyens,  que  les  femmes  même  fe  faifoient 
des  incifions  fur  le  corps  pour  tirer  du  fang  ,  dont  elles 
arrofoient  les  fépulcres  ou  le  bûcher  des  morts.  Junius 
Brutus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à  fon 


pere  ce  devoir ,  l'an  490  de  la  fondation  de  Rome  j  ôc 
Tacite  nous  apprend  que  Tibère ,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  fes  aïeux  ,  donna  deux  combats  de  gladia- 
teurs ,  l'un  dans  la  grande  place -publique  ,  &  l'autre 
dans  l'amphithéâtre. 

D'abord  il  n'y  avoir  que  les  perfonnes  de  confidéra- 
tiçn  qui  fiflènt  repréfenter  ces  combats  j  dans  la  fuite 
cela  devint  fi  commun  ,  que  les  perfonnes  de  baffe  ex- 
action en  rirent  repréfenter.  L'ulage  de  le  ftipuler  dans 
les  teftamens ,  s'introduifit  quelque  temps  après.  Enfin 
le  peuple  étoit  fi  accoutumé  à  cette  cruelle  cérémo- 
nie, qu'il  la  faifoit  obferver  lorfque  les  parens  du  mort 
n'y  avoient  pas  pourvu.  Des  funérailles  &  des  jeux  pu- 
blics ,  cela  paflà  jufque  dans  les  repas  ôc  les  feftins  par- 
ticuliers. 

Ceux  qui  firent  profeffion  de  cette  brutale  fureur, 
palferenc  toujours  pour  infâmes  ;  cela  commença  par 
des  efclaves  qui  voulurent  bien  fe  facrifier  pour  donner 
un  fpectacle  au  public.  Il  y  eut  depuis  des  perfonnes 
libres  qui  firent  profe filon  de  ce  métier  ,  ôc  les  coupa- 
bles condamnés  à  morr ,  aulîi-bien  que  les  captifs  pris 
à  la  guerre  ,  furent  condamnés  à  le  faire.  A  l'égard  des 
coupables  ils  étoient  expofés  aux  bêtes  ,  quelquefois 
même  liés  à  des  poteaux.  Quant  aux  gladiateurs  ordi- 
naires ,  on  choififloit  des  hommes  bien-faits  &  vigou- 
reux. On  les  inftruifoit  dans  l'art  de  fe  bien  battre  ,  ôc 
on  n'épargnait  rien  pour  leur  conferver  l'embonpoint 
&  la  vigueur ,  afin  qu'ils  fullent  plus  en  état  de  con- 
tribuer au  plailir  du  peuple.  Si  l'on  en  croit  Pline,  on 
ne  les  nounfioir  que  de  pain  d'orge  ,  ce  qui  les  a  fait 
appeller  par  dérifion  Hordearii ,  &  leur  boilïon  étoit  de 
l'eau  ,  dans  laquelle  on  mettoit  de  la  cendre  ;  ce  qui 
eft  hors  d'apparence.  On  parrageoiç  ces  gladiateurs  en 
pluiieurs  clalfes.On  appelloit  les  unsSequato/es,  Relia- 
nt ,  T lu  aces  ,  Myrmillones,  Hoplomachi ,  S ammtes  ,  Ef- 
fedarii  ,  Andabatœ  ,  Dimachceri  ,  Mendiani ,  FiJ cales  , 
Poflulatitii. 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épce  ôc  une 
m  a  fie  à  bout  plombé.  Les  féconds  portoient  un  filet 
ôc  une  fufcine  ou  trident,  dont  ils  tâchoient  d'envelo- 
per  leur  adverfaire.  Les  rroifiémes  avoient  une  efpéce 
de  coutelas  ou  cimeterre,  &  portoient  le  nom  de  leur 
pays.  Les  quatrièmes  lurent  appellés  Mynnillones  pour 
Myrmidones ,  qui  étoient  les  braves  d'Achille  ,  ôc  que 
les  Romains  eftimoienc  être  Gaulois ,  ayant  un  poiilbn 
fur  le  haut  de  leur  cafque.  Le  gladiateur  rétiaire ,  ou 
porte-filers,  lui  crioit  en  le  pourfuivanr  :  Non  te  peto , 
Galle  ,  fed  pifeem  peto.  Ce  nefl  pas  à  vous  à  qui  j'en 
veux  ,  ce  nefl  qu'au poijfon  ;  ou  ,  Je  ne  veux  que  vous 
embaraffer  la  tète  dans  mon  filet.  Les  cinquièmes,  Ho- 


plomachi ,  é 


étoient  arm 


és  de  routes 


pièces ,  comme  porre 


le  mot  grec.  Les  iixiémes  reçurent  ce  nom  en  haine  des 
Sarmnites  ,  à  la  manière  delquels  ces  gladiateurs  étoient 
habillés.  Les  feptiémes  combactoient  fur  des  chariots , 
ce  qui  les  a  fait  appeller  Efledarii.  Les  huitièmes  com- 
bartoienr  à  cheval  ,  ôc  les  yeux  bandés  ,  &  ont  pris 
leur  nom  de  certe  façon  de  combattre.  Les  neuvièmes 
fe  battoient  tenant  deux  épées  en  main  ,  ôc  de-là  on 
les  appellés  Dimachceri ,  mot  grec  qui  veut  dire  deux 
épées.  Les  dixièmes  étoient  les  refies  des  bêtes  farouches 
à  qui  ils  avoient  été  expofés ,  ôc  que  l'on  engageoit  à 
s'enrreruer  l'un  l'autre  pour  divertir  le  peuple",  après 
erre  échapé  de  la  gueule  des  bêtes.  Les  onzièmes  pre- 
noient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoient  entrerenus  aux  dé- 
pens du  fife  public.  Pour  les  douzièmes  ,  comme  ils 
étoient  les  plus  braves ,  ôc  deftinés  aux  plailirs  des  em- 
pereurs ,  le  peuple  les  demandoir  fouvent  pour  com- 
battre. Tous  ces  gladiateurs  s'efforçoienr  de  tuer  leur 
adverfaire,  ou  de  mourir  de  bonne  grace,en  défendant 
bien  leur  vie.  Après  s'être  bien  aquittés  de  leur  de- 
voir, ils  obtenoient  des  empereurs  ,  ôc  de  ceux  qui 
donnoient  des  jeux  ,  ou  leur  congé  ,  ou  leur  liberté, 
ou  quelque  récompenfe  confidérable.  Leur  congé  ,  qui 
n'étoit  qu'une  dilpenfe  de  combattre  Ôc  de  fervir,  à 
moins  qu'ils  ne  le  fiifent  de  leur  bon  gré  ,  ou  par  coin- 
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plaifance ,  leur  étoit  accordé  ,  ôc  pour  marque  ori 
leur  donnoit  une  baguette  qu'on  appelloit  Rudis  ,  rude 
donabantur.  On  leur  donnoit  encore  pileaiio ,  qui  étoit 
Une  efpéce  de  chapeau, en  figne  de  la  liberté  qu'on  leur 
accordoit.  Ce  furent  les  édiles  qui  introduifirent  ce 
cruel  fpectacle  ,  &  il  eft  difficile  d'en  trouver  l'ufaere 
dans  les  jeux  publics  avant  l'an  600  de  la  fondation  de 
Rome.  Les  préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d'avoir 
foin  de  ces  jeux.  L'empereur  Claude  en  donna  auflï 
l'infpection  aux  quefteurs.  Des  quefteurs  ce  droit  palfa 
aux  confiais  ,  des  confuls  aux  pontifes ,  ôc  des  pontifes 
aux  empereurs.  Ces  derniers  les  faifoient  repréfenter  le 
jour  de  leur  naiiTance  ,  tous  les  cinq,  dix ,  ou  vingt  ans* 
dans  les  dédicaces  des  édifices  publics  ,  dans  les  triom- 
phes ôc  dans  plufieurs  occafions  donc  ils  étoient  abfolu- 
menc  maîtres.  Conftantin  abolit  les  gladiateurs  l'an 
1067  de  la  fondation  de  Rome  ,  ôc  depuis  lui  les  em- 
pereurs Arcadius  Ôc  Honorius.  Enfin  Theodoric  roi  des 
Oltrogots  ,  en  Italie ,  abolit  entièrement  les  combats 
des  gladiateurs,  vers  l'an  500  de  J.  C.  *  Rofm  ,  antU 
quitté  romaine  ,  /.  5  ,  c.  14.  Pitifcus,  lexicon  amiquita- 
tum  ,  &c. 

_  GLAMORGAN  ou  GLAMORGANSHIRE ,  pro- 
vince d'Angleterre  dans  le  pays  de  Galles.  Les  auteurs 
qui  écrivent  en  latin  la  nomment  Glamorgania  ôc  Mor- 
ganucia.  Elle  eft  fur  l'embouchure  de  la  Saverne  ,  encre 
les  provinces  de  Monmouth  ôc  de  Merioneth.  Glamor- 
gan  a  aufiî  titre  de  comté.  Cardif  eft  la  ville  capitale  > 
ôc  les  autres  font  Landaf ,  Swanfei ,  &c. 

GLAN  (  Jean-Baptifte  du  )  connu  fous  le  nom  de 
Joannes-Baptifta  à  Glano  ,  étoit  de  Liège  ,  &  alla  fort 
jeune  à  Rome,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les 
Auguftins.  Son  général  l'ayant  envoyé  à  Paris ,  il  fut 
jugé  digne  d'y  enfeigner,&  d'être  reçu  docteur  dans  l'u- 
mverfiré  de  certe  ville.  Depuis  il  fut  élevé  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  dans  les  Pays  Bas  ,  où  il  mou- 
rut à  Liège  en  1 6 1 3.  Du  Glan  a  compofé  divers  ouvra- 
ges j  Hijloria  pontificum  Romanorum.  Oeconomia  chrif- 
ttana.  Europa,feu  de  primarum  Europce  provinciarum  ri- 
tibus,ceremoniis  &  veflibus.De  officio puellarum,  &c.  Il  a 
aufii  traduit  d'efpagnol  en  françois  l'hiftoire  des  Indes 
d'Anroine  Gouvea.  *  Curtius ,  de  vir  illufl.  Aug.  Valere 
André  ,  biblioth.  bel.  Herrera,  in  alphab.  Aug.  &c. 

JÎ^  GLANDELACUM  ou  BISTAGNA,  ville  autre- 
fois épifcopale  en  Irlande ,  dans  la  province  de  Leinfter. 
Sonévêché  llorilToir  en  5  5  9.  H  a  éré  uni  à  celui  dé  Du- 
blin dans  le  XII  fiécle ,  fous  le  règne  de.  Jean  fans  terre. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village  dans  le  comté  de  Dublin.  * 
La  Martiniére,  dicl.  géogr. 

GLANDELEUR  ,  voye{  l'article  précédent. 

GLANDEVE,  ville  de  France  en  Provence,  près  du 
Var,avee  évêché  furfragant  de  la  métropolitaine  d'Em- 
brun. C'eft  la  Glandeva  ,  Clanata ,  ou  Glannatica  des 
Latins  :  ôc  il  en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces fous  le  nom  de  Glandatœ.  ôc  Glannatce.  Robert 
Cenalis,  le  P.  Morer  ôc  Robert,  ont  cru  que  Glandeve 
eft  le  Glanum  dontPomponius  Mêla,  Pline  ,  Ptolémée, 
l'itinéraire  d'Antonin  ôc  les  cables  de  Peucino-er  font 
mention  \  mais  defavans  géographes,  comme  Merula  , 
réfutent  ce  fentiment ,  outre  que  Pcolémée  mer  ce  Gla* 
num  entre  les  villes  des  Saliens  ,  ôc  que  Glandeve  eft 
tout-à-fait  dans  les  Alpes  maritimes.  Cette  ville  étoic 
autrefois  comré.  Depuis  environ  cent  ans ,  les  débor- 
demens  continuels  du  Var  ont  oblige  les  habirans  de 
s'établir  ailleurs,  ôc  fur-tout  à  Entre  vaux ,  qui  n'en  elfr 
éloignée  que  d'un  quart  de  lieue ,  ôc  où  l'on  a  transfé- 
ré l'églife  cachédrale.Frarernus  eft  le  plus  ancien  évêque 
donc  nous  ayons  connoiftance.  Il  fouferivic  à  1  epître 
fynodale  des  évêques  du  royaume  au  pape  S.  Léon.  Cer- 
te ville  a  donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Glandeve 
l'une  des  plus  illuftres  de  Provence.  Il  y  a  apparence 
que  ceux  de  cecte  maifon  ont  rétabli  dans  le  X  fiécle 
l'évêché,  qui  avoit  écé  ruiné  par  lesSarafins.  *  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  chrif.  Noftradamus  &  Bouche  ,  hifl.  de 
Prov.  I.  4,  &fuiv.  Scaliger.  Papyre  Maflon,  Ôcc. 


1 


i]o  .  GLÀ 

GLANDORP  (  Jean  )  étoit  originaire  de  Munfte  r  en 
Weftphalie.  Il, fut  difciple  de  Mélanchton  à  Wittem- 
berg  ,  Se  devint  fort  habile  dans  leslangues  grecque  Se 
latine ,  dans  la  poëfîfi  ,  l'hiftoire  Se  la  critique.  En  1 5  3  3 
il  difpuca  publiquement  à  Munfter  contre  les  Anabap- 
tiftes.  Après  avoir,  vifité  les  principales  académies  d'Al- 
lemagne, il  fut  fait  recteur  du  collège  d'Hanovre,  pofte 
qu'il  quitta  en  1 5  5  5 ,  y  étant  contraint  par  les  traverfes 
qu'il  eut  à  efluyer.  S'étant  retiré  alors  à  Gollar  dans  la 
balle  Saxe  ,  le  plus  grand  nombre  de  fes  difciples  l'y  fui- 
vit.  On  lui  donna  la  direction  de  l'école  de  ce  heu.  Il 
s'y  attira  cependant  de  nouveaux  embaras  :  ce  fut  à 
cette  occafion.  Il  avoit  quitté  fa  femme  fur  unfoupçon 
d'adultère.  Jacques  Macrin  furintendant  de  l'égiik  de 
Gollar ,  lui  en  -fit  des  reproches  ,  Se  voulut  l'obliger  à 
la  reprendre.  Glandorp  ne  fe  contenta  pas  de  refùfer 
d'obéir  ;  il  lâcha  contre  Macrin  quelques  épigrammes 
fatyriques.  Le  furintendant  s'en  irrita,  Se  Glandorp  fut 
obligé  de  fortir  de  Goflar.  C'étoit  en  156c.  Ilfe  retira 
à  Marpourg ,  où  on  lui  donna  la  chaire  de  profefleur  en 
hiftoire.  Il  mourut  le  zz  février  1 564.  On  cite  de  lui  : 
1.  Sylva  carminum  elegiacorum  in  enarrationem  commen- 
tariorum  Cài  Julii  Cccfaris  de  bello  Gallico  &  Ch  ili ,  en 
1551.  1.  Defcriptio  gentis  Antonio:  inter  Romanos  nonx 
pojlrcmœ  ,  per  Joannem  Glaniorpium  Scholtz  Gojlaria- 
n<e  Gymnajîarcham  ,  1  <,  57.  3.  Dijïichafacra  &  moralia  : 
la  première  partie  fut  publiée  à  Magdebourg,en  1 5  5  9, 
Se  la  deuxième  à  Balle  en  1 5  76,  par  les  foins  d'Ambroi/è 
Glandorp  ,  fils  de  l'auteur.  On  y  ajouta  un  commentai- 
re fur  la  famille  Julia.Le  titre  de  cette  édition,  eft  :  Fa- 
miliœJpliœ  gentis  ,Romanas  inter  familias  neutiquam  pof- 
tremœ  6'*c.  ad  dexteriàs  veterurn  monumenta  cognofanda 
continuât^.  Item  dijiiehorum  proverbialium  liber  elegan- 
tijjîmus  ;  à  Baile  en  1 576.  4.  A  nnotationcs  in  Cai  Julii 
Civfaris  de  bello  Gallico ,  Civili  ,  Alexandrino,  Ùc.com. 
vientarioriun  libros  ;Jludio  Reineri  Reineccii  ;  à  Leiplick 
en  1574.  5.  Annotaùones  Joan.  Glandorpii ,  Monajle- 
rienjis  ,  in  M arà  Tullii  Ciceronis  epijlolas  familiares  ;  à 
Bafle  en  1580,  i/J-8°.  Cette  édition  eft  encore  due  aux 
foins  dt?  Reineccius.   6.  Joan.  Glandorpii  Onomajlicon 
hijloricc  romance  ,  quo  veluti  perfatyram  de  familiis  &  re- 
liquis  illujhibus  perj'onis  Romanis  ,  quai  Jimul  à  bonis 
auctoribus  &  in  prijcis  monumentis  cekbrantur  ,  expoji- 
tio  ejl  collecta  ;  cum  prœcipuarum  familiarum  jiemmati- 
bus ,  &  indice  cognominum  &  agnominum  ;  edente  cum 
prœfdtione  ,  Reinero  Reineccio  ;  à  Francfort ,  en  1589, 
in-fol.  Godefroi  Ludovici  parle  de  Glandorp  dans  Ion 
Hijloria  rectorum  Gymnajiorum  Scholarumque  celcbrio- 
rum ,  partie  première.  *  Cet  article  eft  extrait  en  partie 
du  Supplément  françois  de  Bafle. 

GLANDORP  (  Matthias  )  célèbre  médecin  ,  naquit  à 
Cologne,  l'an  1595 ,  de  Louis  Glandorp  ,  chirurgien 
de  cette  ville  ,  qui  étoit  originaire  de  Brème.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  cette  dernière  ville  ,  Se  de  retour 
à  Cologne  ,  il  s'y  livra  à  la  philofophie  ,  Se  enfuire  à 
la  médecine  &  à  la  chirurgie.  Il  étudia  ces  feiences 
pendant  quatre  années  fous  Pierre  Holtzem  ,  médecin 
de  l'électeur  de  Cologne  ,  Se  profelfeur  en  médecine 
dans  cette  ville  ,  Se  apprit  en  même  temps  de  fon  pere 
la  pratique  de  la  chirurgie.  Pallant  enfuite  en  Italie  , 
dans  la  vue  de  fe  nerfectioner  dans  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris, il  féjourna  à  Padoue  ,  Se  y  écouta  les  leçons  d'A- 
quapendente  ,de  Spigelius  Se  de  Sanctorius  :  il  reçut  le 
degré  de  docteur  dans  la  même  ville.  Après  avoir  vifité 
les  villes  les  plus  confidérables  d'Italie ,  il  retourna  dans 
fa  patrie  l'an  1618  ,  âgé  de  15  ans,  Se  alla  s'établir  à 
Brème  ,  où  il  pratiqua  la  médecine  &  la  chirurgie  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'en  162.S  l'archevêque  de  cette  ville 
le  choifit  pour  fon  premier  médecin.  Depuis,  il  fut  fait 
phyfïcien  de  la  république  de  Brème.  Il  vivoit  encore 
le  8  o&obre  163 1  ,  puifque  Pépitre  dédicatoire  de  fon 
dernier  ouvrage  eft  datée  de  ce  jour  -,  mais  on  ignore 
quand  il  mourut.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Spéculum  chi- 
rurgorum  ;  in  quo  quid  in  unoquoque  vulnere  faciendum  , 
quidve  omittendum  ;  premiffà partis  affecta  anatomicàtx- 
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plicaùone  ,  obfervationibufque  ad  unumquodque  vulnus 
pertincnùbus  adjunclis  ,  confpicitur  ac  pertraclatur  j  à 
B  rem  en  en  1619  ,  i/z-8°.  z.  Methodus  medenda  paro- 
nychyœ  :  cui  acceffît  dtcas  obj'ervationum  ;  à  Bremen  en 
1 6% 8  ,  i/z-8  " .  3 .  Traclatus  de  Polypo  narium  affecta  v/a- 
viffîmo ,  obferv ationibus illujlratus  j  à  Brêmen  en  \Gx%  , 
in-^° .  4.  G arophylacium  polyplufium  fonticulorum  & 
J'etonum  ,  rejeratum  per  Matthiam  Glandorp  •  è  quo  varia: 
illorum  dotes  ,  loca ,  injlrumenta  3  modi  infigiendi  diverji 
confervandique  depromuntur  jjimulque  quatuor  tabulis 
ari  infciuptis  explicantur  j  à  Bremen  en  1633,  in-40.  5. 
Mattliict  Glandorpii  opéra  omnia  ,  nunc  jimul  collecta  & 
plunmùm  emendata  ;  à  Londres  en  1719  ,in-^°.  C'eft: 
un  recueil  des  quatre  ouvrages  précédens.  Son  éloge 
eft  à  la  tète  de  ce  recueil.  Il  eft  tout  tiré  des  cpitresdér 
dicatoires  de  Glandorp.  *  Voyelle  tome  XXXVIII  des 
Mémoires  du  P.  Niceron. 

GLANVILL  (  Jofeph  )  naquit  à  Plimouth  dans  le 
comté  de  Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le  col- 
lège d'Exceller  à  Oxford  en  1 6  5  z  ,  d'où  quatre  ans  après 
il  palfa  au  collège  de  Lincoln ,  dans  lequel  il  prit  fes 
dégrés  de  maître  cs-arts.  Après  le  rétablilLement  de 
Charles  II  ,  il  entra  dans  les  ordres  facrés  :  il  fut  fait 
membre  de  la  fociété  royale ,  Se  en  1666  il  fut  préfencé 
pour  gouverner  la  grande  églife  de  Bath  j  après  quoi 
il  fut  fait  chapelain  ordinaire  du  roi  Charles  II,  Se  cha- 
noine de  Worcefter.  C'étoit  uneperfonne  qui  avoit  des 
dons  extraordinaires ,  beaucoup  de  mémoire  Se  de  pé- 
nétration ,  Se  un  efprit  philofophique.  Il  écrivoit  d'ail- 
leurs parfaitement  bien  j  y  ayant  dans  tous  fes  difeours 
beaucoup  de  netteté  Se  beaucoup  d'efprit.  Il  mouruc 
à  Bath,  en  1680.  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  : 
Sur  la  vanité  de  dogmatifer,  où  il  prouve  la  brièveté 
Se  l'incertitude  de-  nos  connoilfances  ,  Se  les  caufes, 
avec  quelques  réfléxions  furie  Péripatétifme.  Lux  orien- 
talis ,  ou  recherches  de  l'opinion  des  fages  d'Orient  lut 
la  préexiftence  des  ames ,  qui  fertde  clef  pour  pénétrer 
dans  les  grands  myfteres  de  la  providence.  Scepjîs feien- 
tifica ,  ou  l'ignorance  avouée  fervant  de  chemin  à  la 
fcience,ckc.Réponfes  aux  objections  du  ÇzvzmThomas 
Albius  j  ou  la  défenfe  de  l'auteur  du  traité  fur  la  vanité 
de  dogmatifer.  Quelques  réflexions  philofophiques  fur 
l'exiftence  des  forciers ,  Se  du  fortilege ,  dans  une  lettre 
à  Robert  Hunt  chevalier.  La  vanité  du  Sadducéifme 
moderne  ,  dans  quelques  difeours  fur  la  forcelerie. 
Relation  du  fameux  délordre  delà  maifon  de  M.  Mum- 
peflbn.  Réflexions  fur  la  raillerie  Se  fur  l'athéïfme. 
Plus  ultra ,  ou  les  progrès  ou  l'avancement  des  feien- 
ces, depuis  le  temps  d'Ariftote.  Divers  fermons ,  un 
fur  le  martyre  de  Charles  I  j  la  charité  univerfelle  re- 
commandée dans  un  fermon  prêché  devant  le  maire  de 
Londres  j  Recommandation  de  faifon  Se  la  défenfe  de 
la  raifon  dans  les  matières  de  religion,  contre  l'incré- 
dulité ,  le  fepticifme  ,  Se  toutes  fortes  de  fanatifmes. 
Philofophia pia  ,  où  l'on  fait  voir  le  but  pieux  Se  reli- 
gieux de  la  philofophie  expérimentale  ,  dont  la  fociété 
royale  fait  profeflion.  Réponfe  préliminaire  à  M. 
Henri  Stubb  ,  où  l'on  découvre  la  malignité  ,  l'hypo- 
crifie ,  Se  la  faufleté  de  fa  conduite ,  de  les  prétentions 
Se  de  ce  qu'il  a  avancé  dans  fes  remarques  fur  le  Plus 
ultra.  Découverte  plus  étendue  de  l'efprit  de  M.  Stubb. 
Réflexions  Se  difeours  de  faifon ,  pour  convaincre  & 
guérir  l'efprit  moqueur  Se  l'incrédulité  de  ce  fiécle 
corrompu.  Invitation  férieufe  à  la  communion.  Un- 
ellai  fur  l'art  de  prêcher.  Sadducifmus  tnumphatus ,  pu- 
blié par  le  docteur  Henri  More  avec  des  additions. 

*  Athen.  Oxonienf. 

GLAPHYR  A ,  Glaphyra ,  femme  d'Archélaiis ,  grand 
prêtre  de  Bellonne  à  Comanc  en  Cappadoce,fe  rendic 
célèbre  par  fa  beauté  Se  par  fes  amours  avec  Marc-An- 
toine. Ce  Romain ,  en  confédération  de  Glaphyra , 
couronna  fes  deux  fils  Silînna  Se  Archélaùs ,  qui  régnè- 
rent tous  deux  en  Cappadoce.   Voye{  ARCHELAlTS. 

*  Appian  ,  /.  5  ,  dé  hll.  civil.  Dion ,  /.  49.  Bayle  ,  dicl. 
crie. 
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GLAPHYRA ,  fille  d'Archélaiïs  ,  roi  de  Cappadoce, 
8c  petite-fille  de  la  précédente ,  fut  mariée  en  premières 
noces  au  prince  Alexandre  fils  d'Hérode  &  de  Mariam- 
ne.  Cette  princefle  naturellement  hautaine  ,  en  ufoit 
très  fièrement  avec  les  femmes  8c  la  fœur  d'Hérode  , 
&  contribua  beaucoup  par  fes  difcours  vains  8c  mé- 
prifans  ,  à  la  difgrace  du  prince  fon  époux.  Lorfqu'il 
eut  été  accufé  d'avoir  confpiré  contre  Hérode  ,  elle 
fut  interrogée  avec  lui ,  comme  complice  de  fon  cri- 
me, qui  ne  confiftoit  pourtant  que  dans  le  deflèin  qu'ils 
avoient  pris  de  fe  fauver  en  Cappadoce.  Apres  la  mort 
d'Alexandre ,  qu'Hérode  facrifia  à  fes  foupçons  ,  elle 
fut  renvoyée  à  fon  pere  Archélaiis  ,  8c  lailfa  auprès 
d'Hérode  fes  deux  fils ,  qui  furent  depuis  élevés  à  la 
cour  de  leur  aïeul  Archélaiis.  Glaphyra  ,  félon  Jofe- 
phe ,  époufa  en  fécondes  noces  Juba  roi  de  Libye  ,  ce 
qui  eft  manifeftement  faux,  fi  on  l'entend  de  Juba  roi 
de  Mauritanie  ,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyra 
fe  fut  mariée  à  Archélaiis  autre  fils  d'Hérode  :  quoique 
Jofephe  dife  positivement  que  Juba,  deuxième  époux 
de  Glaphyra  3  étoit  mort  lorfqu'elle  contracta  un  troi- 
fiéme  engagement  avec  Archélaiis.  Elle  mourut  peu  de 
temps  après  être  retournée  en  Judée ,  8c  un  peu  après 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne.  *  Jofephe  ,  de 
bell.  Judaic.  U  1/  ,  tf>  I  &  15  J  1. 18  9  Ct  7.  Bayle ,  d'ici, 
crit. 

GLAPION  (Jean)  François,  de  la  Ferté-Bernard  , 
dans  le  Maine ,  entra  parmi  les  religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  fe  diftingua  dans  fon  ordre  ,  8c  y  exerça  les  pre- 
miers emplois  dans  les  Pays-Bas.  Erafme  ,  qui  l'efti- 
moit  beaucoup  &  lui  écrivoit  fouvent  ,  fut  depuis 
brouillé  avec  lui.  Glapion  fut  confefleur  de  l'empereur 
Maximilien  I ,  &  l'on  dit  même  qu'ayant  été  envoyé 
en  Efpagne ,  il  y  fut  fi  confideré  ,  qu'il  fut  nommé  à 
l'archevêché  de  Tolède  ;  mais  avant  que  d'être  inftallé, 
il  mourut  à  Valladolid  en  1522.  *  Le  Courvaifier  , 
hijioirc  des  évêques  du  Mans.  La  Croix  du  Maine  ,  bi. 
bitoth.  françoife ,  &c. 

GLAREANUS  ,  cherche^  LORIT. 

GLARIS  ,  un  des  treize  cantons  Suiflès ,  dont 
le  bourg  principal  porte  aufli  le  nom  de  Glaris.  Ce 
canton  eft  borné  à  l'orient  en  partie  par  les  Grifons , 
&  en  partie  par  le  comté  de  Sargans  ;  au  nord  par  le 
bailliage  de  Gafter,  &  par  le  lac  de  Wallenftadt  j  à 
l'occident  par  le  canton  de  Schwitz ,  &  au  midi ,  partie 
par  le  canton  d'Uri  ,  8c  partie  par  la  ligue  haute  des 
Grifons.  Vers  la  fin  du  XIII  fiécle ,  ce  pays  apparte- 
noit  à  l'abbefle  de  Seckingen  ,  qui  en  ce  même  temps 
le  vendit  à  l'empereur  Albert  I.  Les  cantons  unis ,  pour 
fe  délivrer  du  joug  de  la  maifon  d'Autriche  ,  s'empa- 
rèrent du  pays  de  Glaris  ,  le  prirent  fous  leur  protec- 
tion, 8c  en  firent  le  fixiéme  canton.  L'acte  eft  daté  du 
lundi  d'après  l'octave  de  la  Pentecôte  1552.  La  reli- 
gion catholique  8c  la  proteftante  font  exercées  libre- 
ment par  les  habitans  de  ce  canton.  Son  gouverne- 
ment eft  démocratique.  Le  chef  de  l'état  fe  nomme 
Landamme.  Ce  pays  eft  partagé  en  quinze  quartiers  , 
dont  chacun  fournit  quatre  fénateurs  ,  hormis  Glaris 
qui  en  fournit  fix  ;  ainfi  le  confeil  général  eft  compofé 
de  foixante-deux  perfonnes.  Le  comté  de  Werden- 
berg  8c  la  feigneurie  de  Wartaw  font  fujets  du  canton 
de  Glaris.  *  M.  le  baron  de  Zur-Lauben  ,  hijloire  mili- 
taire des  Suif  es  au  feryiee  de  la  France,  tom.  I ,  p.  9  , 

GLASCO  ,  ou  GL  AOSQUOW  ,  Glafquûm  8c  Glafi 
covium,  ville  d'Ecolfedans  la  province  de  Clydefdale, 
avec  archevêché  8c  univerlicé.  C'eft  la  féconde  ville  du 
royaume ,  fituée  fur  une  colline ,  qui  s'étend  douce- 
ment lur  le  bord  de  la  rivière  de  Clyd ,  qui  y  entre- 
tient le  commerce  ,  parcequ'elle  eft  navigable.  Les 
rues  y  font  grandes  8c  belles  ,  &  les  maifons  font  de 
bois  enduit  de  maçonnerie.  Il  y  a  de  jolies  places  , 
de  bons  marchés  ,  une  églife  qui  eft  très-belle  ,  &  di- 
vers collèges.  L'univerficé  de  Glafco  fut  fondée  en 
145  4 ,  par  les  foins  de  l'archevêque  Turnebulus.  Cette 
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qui  eft  allez  forte  par  fa  firuation ,  a  été  très- 
fouvent  le  théâtre  de  la  guerre ,  durant  les  malheurs 
de  l'Ecolîe  ,  pendant  le  XVII  fiécle.  *  Boêtius,  hUl.  Scot, 
l.  18.  Camden.  Du  Chêne.  deThou,  8cc. 

GLASCON ,  maintenant  Glaflenburi ,  petite  ville  du 
comté  de  Sommerfet ,  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Angleterre  ,  où  il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  fort 
célèbre ,  qui  fut  détruite  par  le  roi  Henri  VIII.  On 
dit  que  c'eft  4e  lieu  où  aborda  Jofeph  d'Arimathie 
avec  les  compagnons  de  fon  exil,  quand  il  fut  chafle 
de  la  Judée  fous  l'empire  de  Néron  j  &  qu'en  l'année 
50  depuis  J.  C  ,  Arvirague  ,  roi  des  Bretons ,  lui  per- 
mit de  bâtir  en  cet  endroit  une  chapelle  au  Dieu  du 
ciel.  Gildas ,  Breton ,  auteur  chrétien  &  furnommé 
le  docte ,  à  caufe  de  fa  feience  ,  l'a  écrit  ainfi  il  y  a  plus 
de  douze  cens  ans ,  8c  toutes  les  annales  d'Angleterre 
le  confirment  ;  mais  les  plus  favans  critiques  de  nos 
modernes  ont  peine  à  convenir  de  ce  fait  deftitué  du 
lecours  des  preuves.  Lucius ,  roi  des  Bretons ,  après 
avoir  reçu  le  baptême ,  embellit  ce  lieu.  Inas,  roi  des 
Anglois  occidentaux,  qui  rendit  fon  royaume  tribu- 
taire au  faint  fiége  en  740,  y  fit  conftruire  un  magni- 
fique monaftere  ,  que  les  rois  d'Angleterre  dotèrent 
enluite  de  grands  revenus  :  ils  appelèrent  ce  lieu  la 
première  terre  des  Saints.  *  Sandere  ,  hifloire  dufckifme 
d'Angleterre. 

GLASER  (  Chriftophe)  apothicaire  du  roi  à  Paris.il 
a  mis  au  jour  un  livre  intitulé  :  Traité  de  la  chymie,  en- 
feignant  par  une  brieve  &  facile  méthode  toutes  les  plus 
nécejfains préparations ,  à  Paris  en  166}.  Il  en  donna 
peu  après  une  féconde  édition  ,  8c  il  y  en  a  eu  une  troi- 
fiéme  en  1672  ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  l'au- 
teur. 

GLASER  (  Jean-Henri  )  docteur  &  profelîeur  en  mé- 
decine à  Bade ,  où  il  naquit  le  6  d'octobre  1625),  après 
avoir  pris  le  degré  de  maître-ès-arts  en  1648  ,  s'appli- 
qua à  la  médecine  ,  8c  alla  pour  cet  effet  à  Heidelberg, 
8c  de-là  à  Paris ,  à  Sedan  8c  à  Lyon.  Après  fon  retour  1 
Balle  ,  il  prit  le  degré  de  docteur  en  1661.  En  1 6 65  il 
fut  fait  profetfeur  en  grec  ,  8c  en  1 66 7  il  obtint  la 
chaire  d  anatomie  8c  de  botanique  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  d'alfiduité  8c  de  fuccès  jufqu  a  fa  mort ,  arri- 
vée en  1675.  Il  avoit  été  recteur  de  l'uni verfité  en 
1 6y  1 ,  8c  dans  la  même  année  député  auprès  de  Jean 
Conrad  évêque  de  Balle.  Il  n'a  rien  fait  imprimer  pen- 
dant fa  vie  :  mais  depuis  fa  mort  l'on  a  donné  fon  traité 
du  cerveau,  qui  parut  à  Balle  en  16S0,  in-SQ  ,  8c  la 
même  année  à  Francfort  ;  fon  difcours  fur  la  mort  de 
Jérôme  Bauhin  ,  8c  quelques  diflèrtations  particuliè- 
res. Ces  écrits  font  en  latin.  *  Voye^  fon  oraifon  funè- 
bre en  la  même  langue  par  François  Pariz ,  de  Papa ,  & 
Manget  dans  fa  bibliothèque  des  médecins  auteurs  LU 
vre  VU. 

GLASSEMBURI ,  en  latin  Glafconia,  ou  Avalonia 
ainfi  nommé  de  Lille  d'Avalon  ,  dans  lequel  ce  lieu  eft 
fitué.  C'eft  un  bourg  d'Angleterre ,  avec  marché  au 
milieu  du  comté  de  Sommerfet,  fitué  fur  la  rivo  :p- 
tentrionale  de  la  rivière  de  Parret.  Il  étoit  célèbre  avant 
le  règne  de  Henri  VIII ,  pour  la  richefTe  &  la  beauté 
de  fon  abbaye.  C  'étoit  une  retraite  pour  les  Bretons 
chrétiens  quand  ils  étoient  harafles  8c  perfécurés  par 
les  Saxons  païens.  Et  félon  le  fâv'à'nt  Snllingfleet,  ce 
lieu  étoit  d'autant  plus  eftimé  ,  que  le  célèbre  roi  des 
Bretons  Arthur  y  étoit  enterré.  On  en  trouva  le  corps 
fort  avant  dans  la  terre  fous  le  règne  de  Henri  II  , 
avec  une  infeription  latine  fur  une  croix  de  plomb, 
qui  marquoit  que  le  roi  Arthur  étoit  enterré  dans  cet 
endroit-là,  dans  l'ifle  d'Avalon.  *  Dicl.  angl. 

GLASSIUS  (Salomon)  doéteur  &profefireur  de  théo- 
logie à  ïène  ,  &  furintendant  général  des  églifes  &  des 
écoles  du  duché  de  Saxe-Gotha,  né  en  1595  ,  eft  un 
auteur  des  plus  célèbres  des  Proteftans  dans  le  XVII  fié- 
cle ,  qui  mourut  à  Gotha  l'an  ftfj  6  ,  âgé  de  6  3  ans.  On 
a  de  lui  en  latin  cinq  livres  de  philologie facrée  fur  toute 
la  fainte  écriture,  pour  en  examiner  le  ftyle  8c  la  coin- 
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pofition  ,  le  fens  &c  la  vér^able  manière  de  l'inter- 
préter. Cet  ouvrage  qu'il  fit  imprimer  à  Iène  dès  l'an 
16 z$  ,  qu'il  n'avoir  que  30  ans  ,  fut  réimprimé  in-A* 
à  Amfterdam  l'an  1711  :  8c  fi  l'auteur  avoit  été  moins 
entêté  de  fon  luthéranifme ,  qui  le  fait  à  tout  coup 
échaper  en  de  frivoles  déclamations.  &  en  des  calom- 
nies contre  les  catholiques ,  toutes  chofes  inutiles  à  fon 
de  fie  in  ;  fon  ouvrage  fur  l'écriture  mériteroit  d'être 
recommandé.  On  a  auflî  de  lui ,  Onomatologia  Meffm 
prophetica  :  chrifologia  Mofaica  &  Davidica  :  difputa- 
tîones  in  Augujîanam  confeffîoncm  :  exegefis  eyangelio- 
rum  &  epiflol.  *  Spizelius  in  templo  honoris ,  pag.  218. 

03*  GLATIGNY  (  Gabriel  de)  premier  avocar  gé- 
néral en  la  cour  des  monnoyes ,  fénéchauflèe  8c  fîége 
préfidial  de  Lyon  ,  né  dans  cette  ville  le  10  octobre 
1690  ,  étoit  fils  de  Gabriel  de  Glatigny ,  auflî  premier 
avocat  général  en  la  même  cour.  Il  rut  reçu  dans  cette 
charge  en  17 17.  L'étude  desloix,  dont  il  fit  fa  princi- 
pale occupation  ,  l'afliduité  8c  le  zélé  avec  lefquels  il 
remplit  les  fondrions  de  fon  miniftere ,  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  cultiver  le  gout  qu'il  avoit  pour  les  let- 
tres. Il  fut  reçu  dès  171 3  dans  l'académie  des  feiences 
8c  belles  lettres  de  Lyon  ,  qui  fur  depuis  confirmée  par 
des  lettres  patentes  du  mois  d'août  1714.  Nous  avons 
de  lui  fept  difeours  oratoires  ,  qu'il  prononça  depuis 
171 1  jufqu'en  1744,  à  la  rentrée  de  la  cour  des  mon- 
noyes. Lesfujets  qu'il  y  traite  font  les  motifs  de  ceux 
qui  fe  deftinent  à  la  magiftrature  \  l'afliduité  ,  les  bien- 
féances  ,  l'humeur ,  l'elprit  pacifique  ,  le  bon  ufage  de 
l'autorité ,  l'étude  &:  la  feience.  Nous  avons  auflî  de 
lui  plufieurs  diflertations,  qu'il  lut  à  l'académie  de 
Lyon  depuis  1720,  jufqu'en  1752.  Ce  font  des  re- 
cherches fur  la  manière  dont  les  anciens  peuples  en 
ufoient  avec  leurs  débiteurs  j  fur  les  titres  d'honneur 
qui  ont  été ,  ou  qui  font  encore  en  ufage  parmi  nous  j 
fur  les  anciens  Gaulois,  8c  en  particulier  fur  les  Drui- 
des; fur  la  bibliothèque  d'Alexandrie  \  fur  les  morts 
volontaires  ;  la  vie  de  Publius  Rutilius  Rufus  ;  des  mé- 
moires fur  la  vie  du  philofophe  Héraclite }  des  recher- 
ches fur  l'origine  des  communes;  fur  la  fervitude  8c 
fon  abolition  en  France  ;  fur  les  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  guerre  de  Troye  \  enfin  fur  l'ufage  des  diction- 
naires ,  8c  fur  les  grammairiens.  Dans  ces  difeours  8c 
diflertations ,  il  règne  partout  une  érudition  profonde 
ornée  des  grâces  de  l'éloquence.  En  1741  il  fit  recevoir 
en  furvivance  8c  concurrence  de  fa  charge  d'avocat  gé- 
néral Gabriel  de  Glatigny  ,  fon  fils  aîné  ,  lequel  en 
1745  ^uc  reÇu  confeiller  au  parlement.  En  1746  M.  de 
Glatigny  pere  fe  démit  de  fa  charge  d'avocat  général. 
Mais  en  quittant  les  fonctions  de  la  magiftrature  ,  il  en 
conferva  l'efprit.  Il  devint  l'arbitre  des  familles  ,  8c 
confacra  à  les  réunir  des  momens  qu'il  auroit  pu  don- 
ner à  un  repos  honorable  &  fî  bien  mérité.  Sa  modef- 
tie  l'ayant  empêché  de  faire  imprimer  fes  ouvrages  , 
ils  n'ont  été  donnés  au  public  qu'après  fa  mort ,  par  les 
foins  de  M.  de  Fleurieu  ,  préfident  honoraire  de  la 
cour  des  monnoies,  8c  ancien  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Lyon ,  qui  étoit  fon  intime  ami  ,  auflî 
membre  de  la  même  académie.  Ces  œuvres  forment 
un  volume  in-iz  ,  imprimé  à  Lyon  fous  le  titre  d'œu- 
vres  poflhumes  de  M.  de  ... .  contenant  fes  harangues  au 
palais ,  fes  difeours  académiques  ,  &c.  L'éditeur,  dans  un 
avertiflement  qu'il  a  mis  en  tête  de  ces  œuvres,  a  peint 
au  naturel  les  vertus  8c  les  talens  de  M.  de  Glatigny. 
Cet  ouvrage  a  été  reçu  fi  favorablement ,  que  l'on  en 
prépare  deja  une  féconde  édition.  Il  feroir  auflî  à 
fouhaiter  que  Ion  rendît  auflî  publics  les  recueils  im- 
menfes  qu'il  avoit  compofés  fur  les  queftions  les  plus 
épineufes  du  droit.  On  y  découvriroit  encore  mieux 
la  connoiflànce  profonde  qu'il  avoit  de  la  jurifprudence 
8c  la  j ufte fle  de  fon  efprit.  M.  de  Glatigny  eft  mort  à 
Lyon  le  14  mai  1755,  âgé  de  65  ans,  laiflant  trois  en- 
fans  :  favoir,  M.  de  Glatigny ,  confeiller  au  parlement  ; 
Jean-Baptifle  de  Glatigny ,  chevalier  de  S.  Louis ,  capi- 
taine d'infanterie  ,  8c  Marie-Anne  de  Glatigny.  On 
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peut  voir  fon  éloge  dans  les  recherches  pour  fervir  à  fhif- 
toire  de  Lyon  ,  ou  les  Lyonnois  dignes  de  mémoire  t 
tom.  II,  page.  221. 

GLASTENBURI ,  petite  ville  d'Angleterre,  cher- 
chei  GLASCON. 

GLATZ,  ou  GLADSCO ,  Glatium ,  ville  d'Allema- 
gne dans  la  Bohême  ,  capitale  d'une  préfecture  ou 
comré  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  NeifT, 
&  eft  très-bien  fortifiée  ,  avec  un  bon  château.  Haverf- 
werd  eft  un  bourg  de  la  préfecture  de  Glatz.  *  Sanfon. 

03*  GLAUBER  (  Jean-Rodolphe  )  Allemand  ,  né  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fîécle,  s'appliqua  uni- 
quement à  la  chymie  ,  fur  laquelle  il  fit  une  quantité 
prodigieufe  de  différens  traités ,  dont  quelques-uns 
ont  été  traduits  en  latin  8c  en  françois.  Tous  fes  ouvra- 
ges ont  été  raiïemblés  dans  un  volume  intitulé  ,  Glau- 
berus  concentratus.  Ce  livre  a  depuis  été  traduit  en  an- 
glois ,  &  imprimé  in-folio  à  Londres  en  1685.  *  M. 
l'abbé  Ladvocat ,  dicl.  Infor,  portatif. 

GLAUCE  ,  ou  félon  d'autres  CREUSE  ,  fille  de 
Créon  roi  de  Corinthe ,  cherche?^  CREUSE. 

GLAUCUS,  fils  d'Hyppolochus,  &  pere  de  Belle- 
rophon  ,  changea  au  fîége  de  Troie  fes  armes  d'or  avec 
celles  de  Diomede  ,  qui  n'étoient  que  de  cuivre.  C'eft 
d'où  eft  venu  le  proverbe  de  Glauci  &  Diomedis  per- 
mutatio  :  C'eft  le  troc  de  Glaucus  8c  de  Diomede. 

GLAUCUS,  fils  de  Sifyphe ,  natif  de  Potnie  ,  ville 
de  Béotie.  La  fable  dit  de  lui ,  qu'ayant  voulu  empê- 
cher que  fes  cavales  ne  fuflent  couvertes,  afin  qu'elles 
fuflenr  légères  à  la  courfe ,  Venus  leur  infpira  une 
relie  fureur,  qu'elles  le  déchirèrent  :  ce  que  Virgile 
exprime  d'une  manière  noble  dans  ces  vers,  Georg. 
/.  3  ,  verf.  z66. 

Scilicet  ante  omnes  furor  efl  infîgnis  cquarum  , 
Et  mentem  Venus  ipfa  dédit ,  quo  tempore  Glauci 
Potniades  malis  membra  abfumpfere  quadriges. 

Voyez  Strabon,  /.  9.  Palephate  rapporte  l'explica- 
tion de  cette  fable ,  en  difant  que  Glaucus  ayant  fait 
trop  de  dépenfe  pour  nourir  quantité  de  cavales ,  fut 
réduit  à  mourir  de  faim.  Il  a  donné  occalîon  à  ce  pro- 
verbe ,  Glaucus  aller ,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour 
entretenir  des  chevaux. 

GLAUCUS,  fils  d'Hippolyte  ,  duquel  font  defeen- 
dus  les  rois  Ioniens  ,  dont  plufieurs  ont  pris  ce  nom  , 
8c  entr'autres  le  fils  de  Minos  ,  qui  fut  étouffé  dans 
une  tonne  de  miel ,  8c  reflufeiré  par  Efculape.  Pale- 
phate dit  que  la  fable  porte  que  ce  fut  par  le  moyen 
d'un  dragon  qu'il  fut  rappellé  à  la  vie  ;  mais  que  la 
vérité  eft  que  Glaucus  étant  tombé  en  pamoifon  pour 
avoir  trop  mangé  de  miel ,  entre  plufieurs  médecins, 
il  n'y  en  eut  qu'un ,  nommé  Dracon ,  qui  eut  un  fpéci- 
fique  qui  put  le  faire  revenir.  *  Palephatus. 

GLAUCUS  le  Pontique  ,  pêcheur  de  la  ville  d'An- 
thedon  ,  lequel  ayant  un  jour  pris  beaucoup  de  poif- 
fons,  8c  les  ayant  étendus  fur  le  rivage,  s'apperçut  que 
ces  poilfons  ayant  touché  à  une  certaine  herbe  qui  étoit 
fur  le  fable ,  reprenoient  une  nouvelle  vigueur ,  &  re- 
fautoient  dans  la  mer.  Il  s'avifade  manger  de  cette  her- 
be,  &  il  fe  fentit  auflîtôt  porté  à  fe  jetter  dans  la  mer  , 
où  il  fe  vit  transformé  en  triton,  8c  admis  au  rang  des 
dieux  marins.  C'eft  après  cette  aventure  que  les  Latins 
ont  dit  en  proverbe  ,  Glaucus  comefâ  herbâ  habitat  in 
mari.  Paufanias  appelle  Glaucus ,  le  génie  de  la  mer.  • 
Palephate  rapporte  la  chofe  autrement  ;  il  fait  Glaucus 
pêcheur  8c  excellent  plongeon ,  lequel  pour  fe  faire  ad- 
mirer comme  une  divinité ,  fe  jettoit  fouvent  à  la  vue 
de  tout  un  peuple  dans  la  mer  du  haut  d'un  rocher,  8c 
alloit  reparoître  plus  loin  \  puis  fe  déroboit  tout-à-fait 
à  la  vue  des  hommes ,  fe  retiranr  dans  quelque  rivage 
écarté  ,  d'où  il  revenoit  à  quelques  jours  de -là,  faifant 
accroire  qu'il  avoit  converfé  avec  les  dieux-marins , 
dont  il  leur  racontoit  des  chofes  extraordinaires  ;  mais 
ayant  enfin  péri  dans  les  eaux  de  la  mer ,  le  peuple  fe 
perfuada  aifément  qu'il  écoit  devenu  dieu.  On  dit  qu'il 
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fût  change  en  poiflôn  ;  d'autres  en  monftre  marin  }  & 
quelques-uns  aiFurent,  comme  Philoftrate ,  dans  le  ta- 
bleau de  Glaucus  le  Pontique,  qu'il  fut  demi- homme 
&  denn-poiffon.  Hyginus  raconte  qu'il  fut  fort  aimé 
de  Cncé;  mais  que  la  méprifant ,  il  étoit  devenu  amou- 
reux de  Scylla.Circé  devenue  jaloufe,transforma  Scylla 
en  un  monftre  ,  ayant  empoifonné  les  eaux  où  elle 
accoutumé  de^  fe  baigner  ;  aihfi  qu'Homère  l'a  d 
dans  le  douzième  livre  de  fon  odyfîee. 

GLAUCUS  de  Caryfte,  ville  de  Tille  d'Eubée,  autre- 
ment de  Negrepont ,  fils  de  Demyle ,  tiroit  fon  origine 
de  ce  dieu  marin  nommé  Glaucus  ,  8c  s'adonna  dans  fa 
jeuneflë  à  labourer  la  terre.  Son  pere  ayant  un  jour 
éprouvé  fa  force  en  le  voyant  redreffer  le  foc  de  fa 
charue  avec  fon  poing  ,  8c  le  raccommoder  auilî-bien 
qu'il  auroit  fait  avec  un  marteau  ,  le  mena  aux  jeux 
olympiques  pour  y  combattre;  mais  comme  il  n 'étoit 
pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d'exercices,  il  eut 
d'abord  du  défavantage.  Demyle  le  voyant  prefque 
vaincu  pal  le  dernier  qui  le  combattoit ,  lui  cria  tout 
haut  de  faire  valoir  cette  force  ,  dont  il  s'étoit  fervi  à 
fa  charue.  Cette  voix  l'excita  fi  fort  au  combat,  qu'il 
remporta  la  victoire  fur  fon  adverfaire.  Il  fut  enfuite 
deux  fois  victorieux  dans  les  jeux  Pythiens,  &  huit  fois 
dans  les  Néméens  8c  les  Ifthmiens  :  en  mémoire  de 
quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  faite  par  Glauciasde  Pille 
d'Egine,  qui  le  repréfentoic  en  état  de  combattant  & 
de  gladiateur ,  à  caufe  qu'il  avoit  montré  cet  art  avec 
fuccès  à  ceux  de  fon  temps.  Après  fa  mort  les  Caryftiens 
l'enterrèrent  dans  leur  ifle,  qui  fut  enfuite  appellée  de 
fon  nom  ,  Vijle  de  Glaucus.  *  Paufanias,  /.  6. 

GLAUCUS,  natif  de  l'ifle  de  Scio ,  eft  celui  qui  trou- 
va le  moyen  de  fouder  le  fer,  comme  Eufebe  le  mar- 
que deux  fois  dans  fa  chronique.  On  ne  fait  pas  bien  en 
quel  temps  il  a  vécu.  C'efl:  de  ce  Glaucus  qu'eft  venu 
le  mot  Glauci  Ars.  *  Eufebe ,  in  chron.  MCCCXL. 

GLAUCUS,  roi  des  Meflcniens,  étoit  fils  d'Epytus 
qui  a  donné  le  nom  aux  Epy tides  :  c'eft-à-dire ,  que  fes 
defcendans  pour  faire  honneur  aux  grandes  qualités 
qu'il  avoit  fait  paraître  fur  le  trône,  firent  gloire  de 
quitter  le  nom  d'Héraclides  pour  prendre  celui  d'Epy- 
tides.  Glaucus  fuccéda  à  fon  pere  pendant  qu'Echcftra- 
te  8c  Euriphon  croient  rois  de  Macédoine,  c'elt-à-dire , 
vers  l'an  1000  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut,  comme  fon 
pere  ,  libéral  &  affable  envers  les  grands  &  les  petits , 
ce  il  le  furpaffa  en  vénération  pour  les  Dieux.  Il  établit 
le  culte  de  Jupiter  Ithomate  parmi  les  Doriens  ,  après 
avoir  fait  bâtir  un  temple  à  cette  faillie  divinité'  fur  le 
mont  Ithoma.  Il  donna  aufii  le  premier  l'exemple  de 
facrifierà  Macaon  fils  d'Efculape  dans  Gcrénie  ,  8c  fit 
rendre  à  Meflene  ,  fille  de  Triopas ,  des  honneurs  tels 
que  les  païens  en  rendoienr  aux  héros  après  leur  mort, 
par  des  offrandes  faites  fur  leurs  tombeaux.  Son  fils 
îfthmius  qui  fut  auifi  fon  fucceffeur ,  marcha  fur  fes 
traces ,  8c  bâtit  à  Phéres  un  temple  en  l'honneur  de 
Gorgafus  8c  de  Nicomaque.  *  Voye{  Paufanias  dans  fa 
defeription  de  la  Grèce ,  livre  IV. 

GLAUCUS  de  Rhegio ,  a  été,  fuivant  Diogène  Laë'r- 
ce,  comtemporain  de  Démocrite.  On  avoit  autrefois 
fous  fon  nom  un  livre  des  poètes}  mais  la  plupart  le 
croient  plufot  d'Antiphon  ,  comme  il  eft  remarqué 
dans  le  livre  de  Plutarque  des  dix  rhéteurs  :  le  même 
auteur  en  fait  mention  dans  fon  livre  de  la  mufique , 
où  il  lui  donne  le  titre  de  poète  &  demujïcien.  C'efl;  ce 
livre  qui  eft  cité  pat  Laérce ,  dans  la  vie  d'EmpedocIe. 
Il  y  rapporte  quelque  chofe  de  cet  auteur  touchant  le 
philofcpheEmpedocle.Harpocration ,  fous  le  nom  de 
Mufée,  dit  que  Glaucus  parle  de  Mufée.  *  Du  Pin,  bibl. 
Univ.  des  hi/ioriens  profanes  ,  T.  I. 

GLAUNVILLE  (Barthelemi  de)  d'une  famille  noble 
d'Angleterre,  florilfoit  vers  l'an  1550.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  8c  s'y  diftingua  par  fa  piété 
&  fa  feience  qui  étoit  grande  pour  fon  temps.  Il  a  écrit 
dix-neuf  livres  des  propriétés  des  chofes,  en  latin.  Le 
premier  livre  traite  de  Dieu  ;  le  2.  des  anges  bons  8c 
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mauvais  ;  le  J  de  lame  raifonnable  ;  le  4  ,  de  la  fubf- 
tance  corporelle  ;  les  autres  du  relie  des  chofes  créées. 
Poflevin ,  dans  fon  apparat  facré ,  dit'  que  cet  ouvrage 
fut  imprimé  à  Strasbourg  en  1488.  Maittaire  dans  fes 
annales  de  l'imprimerie  dit  en  1491  ,  8c  cite  une  tra- 
duction françoife  de  ces  neuf  livres,imprimée  la  même 
année  à  Lyon ,  chez  Matthieu  Huts  maître  en  fart  d'im- 
prejfwn ,  in-folio.  Le  traducteur  eft  frère  Jean  Corbi- 
chon.  On  trouve  auiîi  de  Barthelemi ,  des  poftilles  fur 
plufieurs  livres  del'Ecriture-fainte  qui  font  manuferites 
dans  différentes  bibliothèques ,  dont  Cafimir  Oudin 
donne  l'indice  dans  fon  commentaite  fur  les  écrivains 
eccléfiaftiques,  tome  III.  Ceux  qui  ont  prétendu  que 
Barthelemi  avoit  écrit  contre  Laurent  Valle,  &  que  ce- 
lui-ci avoit  été  obligé  de  fe  défendre  par  une  apologie , 
ont  confondu  Barthelemi  Facio  qui  étoit  en  effet  con- 
temporain de  Laurent  Valle  ,  8c  qui  fut  fon  adverfaire  , 
avec  Barthelemi  de  Glaunville  qui  fîorifioit  environ  60 
ans  avant  Valla. 

GLEICHEN  ,  comte  Allemand ,  fut  pris  dans  un 
combat  contre  les  Turcs  ,  8c  mené  en  Turquie  ,  où  il 
fouffrit  une  longue  8c  dure  captivité.On  le  fittravaillcr 
à  la  terre,  &c.  Voici  de  quelle  manière  on  dit  qu'il  fut 
délivré.  Il  fut  abordé  un  jour ,  8c  fort  queftionné  par 
la  fille  du  roi  fon  maître,  pendant  qu'elle  prenoit  le 
plaifir  de  la  promenade.  Sa  bonne  mine  8c  fon  adrelle 
à  travailler  plurent  fi  fort  à  cette  princelfe  ,  qu'elle  pro- 
mit de  le  délivrer ,  Se  de  le  fuivre  ,  pourvu  qu'il  l'épou- 
fàt.  J'ai  une  femme  &  des  enfans  ,  répondit-il  :  Cela  n'y 
fait  rien ,  répliqua-t-elle  ,  la  coutume  de  Turquie  cfl  qu'un, 
homme  ait  plufieurs  femmes.  Le  comte  ne  fit  point  l'opi- 
niâtre, il  acquiefça  à  ces  raifons,il  engagea  fa  parole.  La 
princelFe  s'employa  fi  promptement  ck:  fi  adroitement  à* 
ie  tirer  de  captivité,  qu'ils  fuient  bientôt  en'état  de 
s'embarquer.  Ils  arrivèrent  heureufement  à  Venife.  Le 
comte  y  trouva  un  de  fes  gens ,  qui  rodoit  par -tout 
pour  apprendre  de  fes  nouvelles.  Il  fut  de  lui  que  fa 
femme  &  fes  enfans  fe  portoient  bien,  8c  tout  aufli- 
tôt  il  courut  à  Rome  ;  8c  après  avoir  raconté  ingénu- 
ment ce  qu'il  avoit  fait,  il  obtint  du  pape  une  permif- 
fion  folemnelle  de  garder  ces  deux  époufes.  Si  la  cour 
de  Rome,  ajoute-t-on,  fe  montra  commode  en  cette 
occahon,  la  femme  du  comte  ne  le  fut  pas  moins:  car 
elle  fit  beaucoup  de  careffes  à  la  dame  Turque  ,  qui 
ctoit  caufe  qu'elle  recouvroit  fon  cher  mari  ;  &  conçut 
pour  cette  concubine  une  tendrelîe  particulière.  La 
princelFe  Turque  répondit  de  très-bonne  grâce  à  toutes 
ces  honnêtetés.  Elle  fur  ftérile ,  8c  aima  beaucoup  les 
enfans  ,  que  l'autre  femme  faifoit  à  foifon.  On  trouve 
encore  à  Erford  un  monument  de  cette  prétendue  hif- 
toire.  Il  y  en  a  bien  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  véri- 
tables j  6c  ce  n'eft  pas  fur  des  infcriptions ,  ou  d'autres 
reftes  de  temps  barbares ,  que  les  habiles  gens  font  quel- 
que fonds,  quand  il  s'agit  de  chofes  aufîî  extraordinaires 
que  celle  qu'on  vient  de  conter.  *  Hondorf,  théâtre  hifl. 

GLEICHEN  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  Thuringe ,  au 
couchant  du  territoire  d'Erfurt.  Ce  pays  a  eu  fes  comtes 
particuliers  de  la  maifon  de  Schv/artzburg  ;  mais  après 
la  mort  du  dernier  comte  de  Gleichen  ,  arrivée  l'an 
163  y,  l'archevêque  de  Mayence  donna  l'inveftiture 
des  fiefs  dévolus  à  fon  églife,  au  comte  d'Hoazfeld  , 
8c  les  ducs  de  Saxe  invertirent  du  refte  le  comte  d'Ho- 
henloe.  Ce  qui,  après  de  grandes conteftations,  eft  de- 
meuré dans  ce  même  état.  Le  château  de  Gleichen ,  qui 
eft  entre  Erfurt  8c  Gotha,  donne  le  nom  à  ce  comté. 
*  Mati ,  diction. 

GLEN  (Baudouin  de  )  d'Arras,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  fut 
abbé  de  Hennin  -  Lietard  dans  le  diocèfe  d'Arras  en 
1561 ,  après  la  mort  de  fon  oncle  François  deGlen  ;  8c 
mourut  aii  mois  de  décembre  1594-  Divers  auteurs 
parlent  avantageufement  de  fa  piété  &  de  fon  efprit. 
En  1 584  il  publia  Fhiftoire  de  l'abbaye  d'Hennin ,  fous 
ce  titre  :  Chronicon  ,  feu  hifloria  abbatum  cœnobii  Hm- 
Tome  V.  Partie  II.  Q  g 
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niaccnfis.  Il  compofa  encore  ilWrc//m  regum 
Hifpdtiiài  Dclineaiio  Bdgicarum  provmciarum  ,  bc. 
Valere  André,  «*#m&.  bclg.  Sainte  -  Marthe  ,  G*//. 
cA-/'/'/.  Gazei.  Le  Mire,  &e. 

GLICAS  ,  c&ft^  GLYCAS  (  Michel) 
GLIELMO  (  Antonin  )  prêtre  de  l'oratoire  de  Naples , 
mort  en  1644  ,  âgé  de  48  ans.  C'écoic  un  bon  prédica- 
teur. Il  a  conipofé  quelques  ouvrages  en  proie  8c  en 
vers.  Voyei  fon  éloge  parmi  ceux  des  gens  de  lettres 
de  LorenzoCraflb. 

GLISCENTI  (Fabio)  philofophe  &  médecin  ,  natif 
de  Veftone,  petit  village  près  de  Brefce ,  compofa  divers 
ouvrages  en  latin  &  en  italien.  Il  mourut  à  Venifc  vers 
l'an  i?io.  *  Theat.  d'huom.  letter. 

GLISKOWATZ ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft 
dans  la  Servie  ,  environ  à  douze  lieues  de  Novibazar  , 
du  côté  du  couchant ,  &  fur  la  rivière  de  Veternitza , 
qui  fe  décharge  peu  après  dans  celle  de  Lepanar. 

*  Mati ,  dici. 

GLISSON  (  François  )  médecin  de  Cambridge ,  publia 
à  Londres  en  1654  l'anatomie  du  foye  ;  &  en  1672.  un 
traité  de  la  nature  de  la  fubftance ,  ou  de  la  vie  de  la 
nature.  Il  y  a  aufli  un  petit  ouvrage  de  lui  publié  en 
1671  ,  De  Rachitidejive  morbo  puerili.  *  Konig  ,  bibl. 

GLOCESTER ,  ville  &  comté  d'Angleterre  dans  l'an- 
cien royaume  de  Mercie  ,  entre  la  province  d'Oxford , 
&  celle  de  Monmouth.  La  ville  de  Glocefter  eft  fut 
la  Saveme  j  les  autres  font  Barklei ,  Cirencefter  ^  &C 
Henri  III  roi  d'Angleterre  y  fonda  le  fiége  d'un  évèché. 

*  Camden.  Godowin  ,  &c. 

GLODENSTEDE  (  Helmolde  )  Saxon  ,  auteur  du 
quinzième  fiécle ,  dofteur  en  médecine  ,  aggrégé  au 
collège  principal  de  Leipfick,  où  il  avoir  tait  fes  étu- 
des ,  enfeigna  quelque  temps  la  philofophie  à  Prague  , 
&  prit  enfuite  le  dégté  de  docteur  en  médecine.  Il 
s'acquit  beaucoup  d'honneur  &  de  réputation  dans  l'e- 
xercice de  cette  profeflion  ,  tant  par  la  pratique  que 
par  les  leçons  qu'il  en  donna  en  public.  Il  étoit  en  1 41  o 
recteur  de  l'univerfité  de  Leipfick.  On  a  de  lui  :  Vrac- 
lica  medicinalis  :  Regimen  fanitatis  :  Leclurafuptr  Avi- 
cennarn  ;  Se  plufieurs  autres.  *  Voyt^  l'anonyme  de  Leip- 
fick, publie  par  Maderus ,  en  1660,  nombre  13. 

GLOGAU  ,  ou  GROS  GLOGAU ,  ville  &  duché 
d'Allemagne  dans  la  Siléfie  ,  eft  fituée  fur  l'Oder',  vers 
les  frontières  de  Pologne,  &  eft  fortifiée  très-réguliere- 
ment.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  petite 
ville  de  ce  nom,  nommée  le  petit  Glogau.  Cette 
dernière  eft  aufli  de  la  Siléfie ,  dans  le  duché  d'Opelen. 
*Sanfon.  Baudrand. 

GLOMAQUES  ,  croient  anciennement  des  peuples 
d'Allemagne.  Leur  pays  qu'on  appelloic  Delemania  , 
étoit  le  même  que  la  Mifnie  d'aujourd'hui.  *  Baudrand. 
GLORIERI  (Céfar  )  cherche^  GROLLIEL. 
GLORIOSO  (Jean  Camillo  )  philofophe  &  mathéma- 
ticien,^ à  Naples  en  1 5  71,  s'acquit  beaucoup  deréputa- 
tion  par  fon  favoir ,  &:  principalement  dans  les  univerli- 
tés  où  il  enfeigna,  comme  A  Padoue.  Il  mourut  le  8  jan- 
vier 1643 .  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon. 
Exercitationes  mathematiecz.  Differtado  aflronomica. 
Phyfipa.  De  comeds ,  &c.  *  Jacques-Philippe  Thomafini , 
in  elo".  docl.  P.  IL  Lorenzo  Craflo  ,  eiog.  d'huom.  letter. 
P.  Il,  &c 

GLOSSINE,  ou  GLOSINDE  (en latin  Chlodcfcndis) 
abbefle  de  Metz  ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  VIII  fiécle ,. 
fille  du  duc  Wintron ,  l'un  des  principaux  feigneurs 
d'Auftrafie  ,  avoit  été  promife  en  mariage  à  un  feigneur 
nommé  Obolenus  j  mais  ce  mariage  ayant  été  rompu , 
elle  fe  confacra  à  Dieu,  prit  le  voile  ,  &  fe  retira  à 
Trêves  auprès  de  fa  tante  Rotilde  ,  &  établit  enfuite 
une  communauté  de  filles  à  Metz  ,  qu'elle  gouverna 
pendant  plufieurs  années.  *  Joan.  Gorze,.  in  vita  apud 
Mabill.J'œcuL.  IL  Benedict.  Le  Coince ,  annal,  anno  749. 
Bulceau,  lift,  mona/t.  d'Occident,  l.  3.  Baillée,  vies  des 
faims  y  25  juin.  Rien  n'eft  plus  incertain  que  le  cemps 
oij  cette  feinte  a  vécu.  L'ancien  auteur  de  fa  vie  marque 
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quelle  florifloit  fous  le  règne  de  Childeric,  &  le  P.  le 
Cointe  de  l'Oratoire,  croit  qu'il  faut  entendre  Childe- 
ric III ,  fous  le  nom  duquel  Pépin  gouverna  quelque 
temps  la  France.  D'un  autre  côté  ,  l'auteur  de  la  pre- 
mière vie  de  cette  fainte  abbeflè  ,  inférée  dans  les 
a6tes  des  Saints  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  marque  que 
quand  elle  fuc  enterrée  dans  l'églife  des  SS.  Apôtres  à 
Metz ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  S.  Arnoux  ,  le  corps 
de  S.  Arnoux  n'y  étoit  pas  encore.  Cette  difficulté  a  fait 
croire  au  P.Mabillon,  qu'il  falloit  lire  Chilperic  au  lieu 
de  Childeric.  Mais  Chilperic  ne  régna  jamais  en  Auf- 
trafie  où  étoit  la  ville  de  Metz.  Les  continuateurs  de 
Bollandus,  jugent  qu'il  faut  lire  Childebert ,  ce  qu'ils 
entendent  de  Childebert  II.  Il  faudroit  prendre  ce  parti , 
s'il  étoit  vrai  que  fainte  Glofline  eût  été  enterrée  avant 
S.  Arnoux.  Sa  vie ,  félon  l'édition  du  favant  P.  Labbe , 
Jéfuite ,  ne  le  die  pas  clairemenc.  Le  P.  Longueval  ne 
décide  pas  la  queftion  dans  fon  hiftoire  de  l'églife  Galli- 
cane :  mais  il  met  fainte  Glofline  vers  l'an  75 1  ;  &  en 
parlant  de  la  tranflation  des  reliques  de  cecte  fainte 
fous  l'an  830 ,  il  dit  qu'elle  étoit  morte  vers  le  milieu 
du  fiécle  précédent. 

GLUCSBOURG  ,  ouLucsbourg  ,  petite  ville  avec 
un  château.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Sléefwick  ,  en 
Danemarck ,  à  deux  lieues  de  Flensbourg  ,  du  côté  du 
levant ,  6c  eft  capitale  d'un  petit  pays  ,  qui  appartient 
aux  ducs  de  FIolftein-Glucsbourg ,  voye{  HOL^l  EIN. 
*  Mati ,  dicl. 

GLLICKSTADT  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
Holftein.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe  , 
dans  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  une  petite  rivière 
nommée  Rhin.  Chriftian  IV  ,  roi  de  Danemarck ,  bâtie 
cette  place  en  \6io.  *  Sanfon. 

GLUEL  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  na- 
tif d'Aix-la-Chapelle  ,  fut  prieur  du  monaftere  de  Colo- 
cme,  où  il  mourut  en  1399.  H  compofa  une  hiftoire 
de  fon  ordre  ,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  fpeculum 
Carmelharum  ;  des  fermons ,  &c.  *  Trithéme.  Valere 
André.  Lucius ,  ÔCC. 

GLURENS,  bourg  du  comté  deTirol  en  Allemagne. 
Il  eft  fur  l'Adige  ,  vers  fa  fource  ,  entre  Bolzano  &C 
Coire  ,  à  onze  lieues  de  la  première ,  &  à  dix-huit  de 
la  dernière.  *  Mati ,  dut. 

GLUSIANO  ,  ou  Glufian-Cafate,  cardinal ,  natif  de 
Milan ,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  par  fa  doctrine  ÔC 
par  fon  mérite.'  Le  pape  Nicolas  III  l'employa  aflez  fou- 
vent  dans  des  affaires  importantes  ,  &  Martin  II  le  fie 
cardinal  en  128 1.  Glufiano  mourur  le  8  avril  1287.  Le 
cardinal  Jacques  Colonne  fon  ami ,  lui  fie  drefler  un 
tombeau  dans  l'églife  de  Latran  :  on  le  voie  encore 
avec  fon  épicaphe!  *  Onuphre.  Ciaconius.  Auben ,  &c. 

GLYCAS  (  Michel)  hiftorien  Grec  ,  étoit  de  la  fa- 
mille des  Glycetes  ,  comme  on  le  voit  par  quelques 


vers  qu'on  lit  dans  différens  manuferus  de  fes  annales. 
Ce  qui  montre  que  le  favant  Jean-  Albert  Fabricius  s'eft 
trompé,  lorfqu'il  a  écrit  que  Michel  prit  le  futnom  de 
Glycas ,  lorfqu'il  fut  revêtu  de  l'habit  monaftique.  IL 
étoit  de  Byzance  ou  Conftantinople  ;  mais  il  a  pafle  la 
plus  grande  partie' de  fa  vie  en  Sicile  ,  comme  on  le 
voi  t  p^ir  fes  ouvrages.  U  n'eft  pas  certain  s'il  a  été  moine , 
&  il  faut  dire  ,  avec  le  pere  Labbe  ,  que  Wn  ignore  s'il 
n  vécu  dans  le  fiécle  ou  dans  la  retraite ,  dans  le  ma- 
riage ou  dans  le  célibat.  On  voit  par  une  de  fes  lettres 
ou'ïl  étoit  grammairien ,  &  verfé  dans  la  théologie, 
dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  &  civile  ,  &  dans  d'autres 
feiences.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  ,  que  les  moines, 
les  éveques  mêmes,  &  les  docteurs  les  plus  renommes 
s'emprelloient  de  le  confulter.  Aufli  a-t-il  été  regarde 
comme  une  des  grandes  lumières  de  fon  temps  :  mais 
on  difpute  fur  le  fiécle  où  il  vivoit.  La  plupart  de  ceux 
qui  en  ont  parlé  le  mettent  dans  le  douzième  ou  dans 
le  treizième  fiécle.  Cafimir  Oudin  dans  Ion  commen- 
taire fur  les  écrivains  eccléfiaftiques ,  prétend  au  con- 
traire qu'il  n'a  fleuri  que  dans  le  quinzième  ,  &c  les 
leétces  de  Glycas  décidenc  pour  ce  dernier  fencimenc. 
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On  en  a  en  effet  plufieurs  qui  font  adreffées  à  l'empe- 
reur Conftantin  Paléologue.  Or  il  eft  confiant  que  ce 
prince  n'eut  l'empire  d'Orient  que  vers  l'an  143  5  ,  ou 
même  1438  ,  Se  qu'il  le  perdit  à  la  prife  de  Conftanti- 
nople,  l'an  1453.  On  pouroit  encore  en  rapporter 
d'autres  preuves ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  auteurs 
cites  à  la  fin  de  cet  article.  Michel  Glycas  eft  connu 
particulièrement  par  fes  annales  ,  où  il  rapporte  l'hif 
toire  des  patriarches  ,  des  rois  Se  des  empereurs  ,  Se 
dans  lefquelles  avec  l'hifloire  judaïque  ,  romaine,  & 
de  l'empire  de  Conflantinople  ,  il  rapporte  les  difputes 
des  théologiens  Se  des  philofophes ,  Se  traite  d'un  grand 
nombre  de  queilions  phyfiques  Se  agronomiques.  Ces 
annales  font  divifées  en  quatre  parties  :  dans  la  pre- 
mière ,  l'auteur  traite  de  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la 
création  :  dans  la  féconde ,  de  ce  qui  s'efl  paffé  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  Jefus-Chrifl  :  la 
troifiéme  finit  à  Conftantin  le  Grand  :  Se  la  quatrième 
contient  ce  qui  s'efl  pafTé  depuis  cet  empereur  jufqu'à 
Alexis  Comnene  ,  qui  mourut  l'an  m  8,  C'eft  parce- 
qu  il  n'a  pas  été  plus  loin  ,  que  l'on  a  conjecturé  qu'il 
vivoit  dans  le  douzième  fiécle  :  mais  il  eft  certain  que 
la  mort ,  le  défaut  de  loifir ,  ou  quelqu'autre  raifort  que 
nous  ignorons ,  a  pu  l'empêcher  de  continuer  fon  his- 
toire jufqu'à  fon  temps.  Jean  Leunclavius  traduifit  ces 
annales  en  latin.  Le  pere  Labbe  les  fit  imprimer  en 
grec  Se  en  latin  j  à  Paris ,  en  1 66 o ,  in-folio.  La  traduc- 
tion eft  de  Leunclavius  :  mais  le  pere  Labbe  la  revit , 
Se  enrichit  fon  édition  de  notes.  Jean  Meurfius  a  donné 
féparément  la  troifiéme  partie  de  ces  annales  avec  une 
verfion  latine  Se  des  fcholies  ;  mais  c'eft  fans  raifon 
qu'il  l'attribue  à  Théodore  Metochite.  Les  confulta- 
tions  que  l'on  faifoit  de  toute  part  à  Michel  Glycas 
l'engagèrent  à  écrire  beaucoup  de  lettres  pour  y  répon- 
dre ,  Se  l'on  a  toujours  fait  une  grande  eftime  de  ces 
lettres ,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  réflexions  ou  d'ex- 
plications utiles  fur  l'écriture  fainte,  fur  divers  points 
de  théologie  ,  Se  fur  d'autres  matières.  Bonaventure 
Vulcanius  en  a  publié  trois ,  avec  une  verfion  latine , 
dans  fes  notes  fur  le  traité  de  faint  Cyrille  ,  contre  les 
antropomorphites.  Jacques  Pontanus  en  a  donné  deux 
des  trois  en  latin  ,  traduites  par  lui ,  Se  on  les  trouve 
dans  les  annales  de  Glycas  de  l'édition  du  pere  Labbe  , 
8e  dans  la  grande  bibliothèque  des  pères.  Jean  Lamius 
ou  Lami  en  a  fait  imprimer  cinq  en  grec  Se  en  latin 
dans  le  premier  volume  de  fa  nouvelle  collection  de 
pièces diverfes, imprimée  à  Florence, en  1736 ,  in-S°, 
fous  le  titre  de  Delicix  eruditorum  ,  feu  veterum  anecdo- 
torum  opufcu'orum  colleclanea.  Les  trois  premières  let- 
trés avoient  déjà  paru  ;  Se  Lamius  a  confervé  la  tra- 
duction des  deux  premières  ,  faite  par  Pontanus.  Les 
trois  dernières  font  de  la  verfion  de  Lamius,  qui  a 
orné  toutes  les  cinq  de  notes  utiles.  Dans  un  autre  vo- 
lume du  même  recueil,  imprimé  en  1739,  Lamius  a 
publié  cinq  autres  lettres  de  Glycas  ,  traduites  par  lui- 
même  en  latin  ,  à  l'exception  de  la  dixième  qui  avoit 
déjà  été  traduite  ,  Se  donnée  par  Bonaventure  Vulca- 
nius. L'édition  de  celui  ci  eft  tronquée  ;  elle  eft  plus 
correcte  Se  plus  entière  dans  le  recueil  de  Lamius. 
Comme  il  s'agit  principalement  de  la  réfurrection  des 
morts  dans  la  fixiéme  Se  la  feptiéme  lettre,  Lamius  a 
jugé  à  propos  de  publier  après  la  feptiéme  une  dilïerta- 
tion  latine  fur  le  même  fujet ,  qu'il  avoit  compofée 
dans  fa  jeunelïe.  Il  y  attaque  aufli  le  traité  de  Burnet 
de fatu  mortuorurn  ,  Se  les  pt étendus  efprits  forts  ,  dont 
Lamius  dit  qu'il  avoit  connu  quelques-uns  durant  le 
féjour  qu'il  a  fait  à  Paris.  *  Cafimir  Oudin  ,  de feripto- 
Tihus  ecclefiaflicis.  Joannis  Albert!  Fabricii  bibliotheca 
grœca  l.  V.  Joannis  Lamii  de  Michaèle  Glyca ,  ejnfque 
feripth  ,  dif'irtatio  ,  Sec  ,  dans  le  volume  cité  dans  cet 
ouvrage  ;  Se  la  préface  du  même  ,  mife  au  devant  du 
volume  ,  qui  contient  la  fuite  des  lettres  de  Glycas. 

GLYCERIUS  (Flavius)  étoit  un  homme  de  qualité 
qui  avoit  eu  quelques  emplois  confidérables.  Il  fe  fit 
couronner  à  Ravenne  le  5  mars  de  l'an  47  3  ,  après  un 


interrègne  de  quatre  mois  Se  1 4  jours ,  depuis  la  more 
d'Olybrius,  Environ  quinze  mois  après  ce  couronne- 
ment, Julius  Nepos  le  dépofa  au  port  de  Rome  ,  près 
de  l'embouchure  du  Tibre,  &  là  il  fut  facré  évêque de 
Salone  en  Dalmatie,  où  il  vécut  jufqu'en  l'année  480. 
*  Caiïiodore  Se  le  comte  Marcellin ,  en  la  chron.  Eva- 
gre ,  /.  4 ,  c.  1 .  Jornandez  ,  de  rébus  Got. 
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GNEPHACHTHE,  ou  GNEPHACTE  ,  roi  d'E- 
gypte ,  Se  pere  de  Bocchoris,  étant  paffé  avec  fon 
armée  dans  l'Arabie ,  où  les  vivres  lui  manquèrent  en 
paifant  les  déferts  ,  fut  contraint  de  manger  ce  qu'il 
rencontra  chez  les  pauvres  habirans  de  ce  pays.  Il  prit 
ces  viandes  groifieres  avec  tant  de  plaifir ,  qu'il  réfolut 
de  fe  contenter  à  l'avenir  d'une  femblable  nouriture  , 
Se  fit  mille  imprécations  contre  Menés ,  le  premier  roi 
d'Egypte  qui  avoit  introduit  parmi  les  Egyptiens  le 
luxe  Se  la  bonne  chère.  Afin  de  rendre  fa  mémoire 
odieufe  ,  il  fit  graver  ces  malédictions  fur  une  colom- 
ne  ,  qu'il  plaça  à  Thèbes  dans  le  temple  de  Jupiter 
Amman  ,  donnant  en  même  temps  un  illuftre  exemple 
de  frugalité  aux  princes  fes  fuccelfeurs ,  l'an  du  monde 
32.64  ,  Se  771  avant  J.  C.  *  Plutarque ,  de  IJîde.  Dio- 
dore ,  h  if.  L  1 . 

GNEFNE  ,  ville  archiépifcopale  &  primatiale  de 
toute  la  Pologne  ,  eft  fituée  dans  le  palatinat  de  Kalish 
en  la  baffe  Pologne,  entre  Pofna  &Thorn.  Les  auteurs 
Latins  l'ont  nommée  Ginefna  Se  Limiofaleus.  Aujour- 
d'hui cette  ville  n'ell  confidérable  que  pour  être  la  de- 
meure du  primat  du  royaume ,  qui  a  toujours  beaucoup 
de  part  dans  toutes  les  affaires  de  l'état.  C'étoit  autre- 
fois la  capitale  du  royaume.  On  prétend  queLechus, 
premier  prince  du  pays ,  la  fit  bâtir  \  Se  la  tradition 
porte ,  que  ce  prince  lui  donna  le  nom  de  Gnefne  ,  à 
caufe  d'un  nid  d'aigle  ,  qu'il  trouva  dans  fes  fonde- 
mens  ;  pareequ'en  langue  polonoife  Gnefiad  lignifie  un 
nid  d'aigle.  L'églife  métropolitaine  de  S.  Albert  y  eft 
enrichie  de  diverfes  reliques.  Cette  ville  fut  prefque 
toute  brûlée  en  161 3.  L'archevêque  de  Gnefne  eft  pri- 
mat du  royaume ,  Se  légat  né  du  faint  liège  dans  la 
Pologne.  Il  eft  régent  du  royaume  après  la  mort  du  roi , 
Se  donne  même  audience  aux  ambaffadeurs,  fi  ce  n'ell 
au  temps  de  l'élection.  C'eft  lui  qui  doit  convoquer  le 
fénat,  qui  fixe  le  jour  de  l'alfemblée  pour  la  même 
élection ,  qui  propofe  les  chofes  fur  lefquelles  on  doit 
délibérer,  qui  couronne  les  rois  &  les  reines,  &  qui 
fait  leurs  funérailles.  Les  états  voulurenc  retrancher 
quelque  chofe  de  fon  pouvoir  dans  l'interrègne,  lorf- 
que  le  roi  Sigifmond  III  alla  en  Suéde  l'an  1 5  94  :  mais 
Sigifmond  Karnkowiski  ,  qui  poffédoit  alors  cette 
dignité  ,  s'oppofa  généreufement  à  ce  deffein.  Les  ar- 
chevêques de  Gnefne  portent  la  qualité  de  premiers 
princes,  &  ne  veulent  pas  même  céder  aux  cardinaux. 
L'hifloire  de  Pologne  en  fournit  divers  exemples  j 
comme  en  1451  ,  Nicolas  Oporow,  archevêque  de 
Gnefne  ,  difputa  la  préféance  au  cardinal  Soignée 
d'Oletïniki ,  miniflre  d'état,  dans  la  diète  de  Perri- 
chovie  :  Se  on  leur  donna  féance  alternative.  L'arche- 
vêque de  Gnefne  a  encore  une  autorité  très-grande  : 
il  eft  défendu  de  tirer  l'épée  devant  lui ,  Se  de  dire 
aucune  parole  indécente  :  il  ne  vifite  perfonne  ,  pas 
même  les  ambaffadeurs  des  têtes  couronnées ,  quoi- 
qu'ils l'aient  vifité ,  excepté  le  nonce  du  pape  ,  chez 
lequel  il  va  une  fois  feulement.  Loriqu'il  fe  rend  chez 
le  roi.  ,  fon  maréchal  qui  eft  fénateur  caftellan  du 
royaume ,  marche  à  cheval  devanr  fon  carotte  le  bâton 
de  maréchal  levé,  qu'il  ne  baiife  que  devant  le  roi  : 
fa  majefté  le  fait  recevoir  au  bas  de  l'efcalier  par  le 
chambellan  de  la  couronne  Se  par  les  principaux  offi- 
ciers de  fa  cour ,  Se  ce  prince  va  au-devant  de  lui  jufque 
dans  l'anti-chambre.  *  Cromer,  hijl.  Polon.  Starovolf- 
cius ,  defer.  Polon.  De  Thou ,  hijl.  1. 5  6.  Jordan,  voyages 
hiforiques  ,  tome  VIII ,  Sec. 
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Conciles  de  G  n  e  s  s  e. 

Les  anciens  prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers 
conciles,  donc  le  pape  Martin  V  approuva  les  décrets 
l'an  1417,  qui  tin  le  premier  defon  pontificat.  Depuis 
les  évêques  en  ont  encore  tenu  pluheurs  dans  le  XVI 
fiécle  8c  dans  XVII  j  8c  quoique  ces  fynodes  n'aient  pas 
toujours  été  alfemblés  dans  la  ville  de  Gnefne ,  ils  l'ont 
pourtant  été  dans  le  diocèfe  ou  le  r  effort  de  la  mé- 
tropole. 

GNIDE-,  cherchez  CNIDE. 

GNIEW,  qu'on  nomme  auiïî  Meawe  ou  Mewe,  bourg 
de  la  Prutfe  royale ,  cherche^  MEVE.  *  Mati ,  dict. 

GNIPHON  (  Marc-Antoine  )  célèbre  grammairien  , 
ctoit  Gaulois  de  nation.  Il  étoit  également  verfé  dans 
les  lettres  grecques  &  latines ,  d'un  efprit  vif,  &  d'une 
mémoire  prodigieufe  :  il  fit  fes  premières  leçons  à  Ro- 
me dans  le  palais  de  Jules  Céfar ,  qui  étoit  encore  très- 
jeune  dans  ce  temps-là.  Depuis  il  enféigna  la  rhétori- 
que dans  fa  maifon  ,  où  les  plus  grands  perfonnages  , 
ioit  pour  l'efprit  ,  foit  pour  la  qualité  ,  fe  faifoient 
honneur  de  venir  l'entendre.  Cicéron  lui-même  ,  déjà 
grand  orateur ,  quoique  préteur  8c  chargé  d'affaires ,  ne 
laifïbit  pas  de  lui  rendre  fes  afliduités.  Il  fe  trouvoit 
tant  de  monde  à  fes  déclamations,  qu'il  étoit  obligé  de 
les  faire  dans  quelque  place  publique ,  n'y  ayant  point 
de  falle  capable  de  contenir  tant  d'auditeurs.  Suétone  , 
qui  lui  donne  place  parmi  fes  illuftres  grammairiens , 
remarque  que  Ion  déhntérelïement  étoit  fi  grand ,  qu'il 
ne  prenoit  aucune  rétribution  de  fes  écoliers  j  mais  il 
ajoute  que  les  écoliers  aulli  généreux  que  le  maître , 
reconnoifloient  ordinairement  par  des  prefens  confi- 
dérables  ,  mais  volontaires  ,  les  leçons  d'éloquence 
qu'il  leur  avoic  données.  *  Suétone  ,  de  illuji.  gr ani- 
mât. 

GNOMONIQUE  ou  HORLOGIOGRAPHIE  ,  fait 
une  partie  des  mathématiques  :  c'eft  la  feience  de  faire 
des  cadrans  au  foleil.  Elle  eft  âinfi  nommée  du  mot 
grec  yièftt»  ,  qui  fignifie  ce  qui  fait  connoure  ;  pareeque 
le  gnomon  eft  un  ftyle  ou  aiguille  qui  fait  connoître  par 
fon  ombre  les  heures ,  la  hauteur  du  foleil,  8c  les  fignes 
dans  lefquels  il  eft  :  ou  pour  parler  plus  exactement , 
elle  enfeigne  à  trouver  la  jufte  proportion  de  toutes 
fortes  de  cadrans  au  foleil  &  à  la  lune  ,  8c  pour  con- 
noître les  heures  par  le  moyen  des  ombres.  Diogène 
Laérce  y  dans  la  vie  d' ' Anaximandre ,  8c  Aulu-Gelle  ,  liv. 
i  ,  chap.  9  ,  rapportent  que  c'eft  à  ce  philofophe  qu'eft 
due  l'invention  des  cadrans  au  foleil ,  8c  qu'il  en  ht  un 
à  Lacédemone  vers  la  LVIII  olympiade.  D'autres  difent 
que  cette  invention  eft  due  à  Anaximene  Milefien.  Con- 
julte^  Saumaife  fur  Solin  ,  pag.  651  & Juiv.  où  il  mon- 
tre que  la  gnomonique  avec  l'aftrologie  eft  venue  de 
Babylone  en  Grèce,  vers  la  L  olympiade.  Il  n'eft  pas 
aifé  de  bien  marquer  le  temps  auquel  l'horlogerie  ,  ou 
la  connoiflance  des  heures  a  commencé  à  Rome.  Pline 
dit  que  quatre  cens  fept  ans  s'étoient  écoulés  depuis 
que  Marcus  Valerius  avoir  pofé  un  horloge  dans  la  gran- 
de place  à  Rome.  Les  Grecs  n'en  ont  guères  eu  l'ufage 
avant  le  temps  d'Alexandre  Le  Grand.  Clavius  a  fait  un 
livre  in-folio  de  la  gnomonique  t  qui  comprend  tout  ce 
que  l'on  peut  favoir  fur  les  cadrans.  M.  de  la  Hire  a  fait 
un  traité  de.  la  gnomonique.  On  a  aulli  écrit  de  la  gno- 
monique fpéculaire  ou  réflexe ,  qui  enfeigne  l'art  de 
faire  des  cadrans  ,  qui  marquent  l'heure  par  la  réfle- 
xion de  la  lumière  fur  toutes  fortes  de  futfaces. 

GNOSIMAQUES ,  hérétiques,  ennemis  de  la  feien- 
ce, qui  défapprouvoienr  l'empreiTement  qu'on  a  pour 
l'acquérir.  Ils  s'imaginoient  que  les  belles  connoillan- 
ces  font  inutiles  à  ceux  à  qui  Diêu  ne  demande  que  de 
bonnes  actions.  Ces  dogmes  fi  déraifonnables  eurent 
des  fectateurs  dans  le  VII  fiécle.  *  Saint  Jean  de  Da- 
mas ,  8c  Sandere,  V.  Gnofim.  Gautier ,  en  La  chron.  VU 
fée  le ,  c.  1. 

GNOSSUS  ,  étoit  anciennement  une  des  plus  célè- 
bres villes  de  rifle  de  Crète ,  fameufe  par  la  fable  de 
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Minos  8c  du  Minotaure.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  pe- 
tit village  nommé  Ginofi. 

GNOFTIQUES,  c'elt-  à-  dire  ,favans  ou  connoif- 
fans.  Les  Gnoftiques  ne  font  pas  une  fecte  particuliè- 
re ,  mais  un  nom  que  les  premiers  hérétiques  prenoient, 
pareequ'ils  fe  vantoient  d'avoir  des  connoil!ances& des 
lumières  extraordinaires  :  ce  qu'ils  appelloient  gnojès. 
Cette  faufie  feience  a  commencé  dès  le  temps  des  apô- 
tres ,  &:  S.  Paul  l'a  condamnée  dans  fa  première  épïrre 
à  Timothée.  La  principale  partie  de  la  gnofe  confiftoïc 
à  imaginer  des  combinaiions  8c  des  généalogies  de  ce 
qu'ils  appelloient  Eons ,  ou  attributs  de  la  divinité  ; 
mais  comme  ces  combinaifons  font  allez  arbitraires  , 
ils  étoient  fort  partagés  fur  le  nombre  8c  l'ordre  de  ces 
Eons  :  ce  qui  faifoit  différentes  fectes  parmi  eux  ;  mais 
voici  les  principales  erreurs  dont  ils  convenoient  pref- 
que  tous.  1.  Ils  admettoient  tous  une  production  chi- 
mérique d'Eons,  qui  font  autant  de  divinités  ,  ou  plu- 
tôt qui  compofent  une  même  divinité  ,  comme  nous 
l'avons  expliqué  :  1.  ils  attribuoient  la  création  8c  le 
gouvernement  de  ce  monde  à  ces  Eons  ,  ou  aux  An- 
ges qu'ils  ont  produits,  8c  non  pas  au  Dieu  fouverain  : 
3.  ils  croy oient  que  la  loi  de  Moyfe  ,  les  prophéties  , 
8c  généralement  toutes  les  loix  ,  étoient  l'ouvrage  du 
créateur  de  ce  monde  ,  qu'ils  diftinguoient  du  fouve- 
rain ,  ou  des  Eons  céleftes  ,  qui  compofoient  la  pléni- 
tude de  la  divinité  :  4.  ils  enleignoient  que  le  Christ 
envoyé  d'enhaut  pour  fauver  les  hommes,  n'avoir  pas 
pris  une  véritable  chair  ,  ni  fouffert  véritablement , 
mais  leulement  en  apparence  j  ce  qui  les  a  fait  appeller 
docétts  :  5 .  leurs  principes  les  conduifoient  tous  au  dérè- 
glement 8c  au  libertinage.  Ils  enfeignoient  qu'il  étoit 
permis  8c  même  louable  de  s'abandonner  au  plailîr  de 
la  chair  :  ce  qui  leur  faifoit  commettre  fans  fcrupule 
des  impudicites ,  8c  des  abominations  horribles.  Quel- 
ques-uns avoient  des  femmes  communes  entr'eux.  Ils 
avoient  tous  le  jeûne  en  averlion,  8c  fuyoient  ou  dé- 
fapprouvoient le  martyre.  Ils  font  encore  aceufés  d'au- 
tres abominations,  comme  d'offrir  une  euchariftie  in- 
fâme, Se  de  piler  un  enfant  nouveau  né  dans  un  mor- 
tier 8c  de  le  manger ,  8c  de  quantité  d'autres  infamies 
fi  extraordinaires ,  que  faint  Juftin  n'ofe  aifurer  qu'ils 
les  commiflent. 

Les  noms  que  l'on  donnoit  aux  Gnoftiques  font  auflî 
diftérens  que  leurs  dogmes  :  les  plus  anciens  font  ap- 
pellés  Eutuchiles  ou  E:uuchites,à\{c.ip\Qs  des  Simoniens, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  feptiéme  livre  des  ftromates  de 
faint  Clément  d'Alexandrie,  8c  dans  l'apologie  de  Pam- 
phile  pour  Origcne,  où  il  eft  dit  qu'ils  oppofoient  le 
nom  de  l'évangile  à  celui  de  la  loi  8c  des  prophètes,  8c 
qu'ils  vouloient  que  Jefus-Chrift  fût  fils  non  du  Dieu 
qui  avoir  donné  la  loi  ,  8c  fair  parler  les  prophètes , 
mais  d'un  autre  Dieu  inconnu.  On  appelloit  aulîi  les 
Gnoftiques  Barbelonites ,  Phibionites  ,  Borborites ,  Stra- 
tio tiques ,  Zac'nèens ,  Coddiens.  Il  y  en  avoit  quelques- 
uns  appellés  Lévites ,  qui  ont  été  aceufés  de  commettre 
des  abominations  horribles  entr'eux. 

Ils  avoient  parmi  eux  des  livres  apocryphes  fur  lef- 
quels ils  fondoient  leurs  impiétés ,  comme  le  livre  des 
Révélations  d'Adam  ;  l'hijlaire  de  Noria  ,  femme  de  Noé  ; 
plufieurs  livres  fuppofés,  fous  le  nom  de  Seth  ;  La  pro- 
phétie de  Batfuba  ;  l'évangile  de  perfection  ,  qui  conte- 
noit  quantité  d'impudicités  ;  l'évangile  d'Eve  ,  où  il  y 
avoit  diverfes  folies  j  l'accouchement  &  les  interroga- 
tions de  Marie  ,  donr  faint  Epiphane  rapporte  quelques 
paflages  pleins  de  fables,  d'infamies,  &  d'impiétés; 
L'évangile  de  Philippe ,  8c  divers  autres  évangiles  qu'ils 
attribuoienr  aux  apôtres. 

La  fecte  ou  plutôt  les  fectes  des  Gnoftiques  furent 
répandues  dans  le  monde  ,  8c  durèrent  jufque  bien 
avant  dans  le  IV  fiécle.  Saint  Epiphane  nous  allure  qu'il 
avoit  rencontré  des  femmes  de  cette  fecte  qui  l'avoienc 
voulu  pervertir  ,  qu'il  les  avoit  dénoncées  aux  évêques 
du  pays  où  il  étoit,  8c  avoit  fait  chaflêr  plus  de  qua- 
tre-vingt perfonaes  de  la  ville  ,  que  l'on  connut  être 
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de  cette  fedte.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccli- 
Jiafîiques  des  trois  premiers  Jîècles. 

GNURE  ,  roi  de  Scythie,  fut  fils  de  Lycus  ,  auquel 
il  fuccéda  au  royaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils ,  Sau- 
lie ,  Caduida  ,  que  quelques  auteurs  confondent  avec 
fon  aîné  ,  Se  Anacharlis  ,  ce  fage  philofophe  ,  qui  alla 
en  Grèce  du  temps  de  Solon  Se  de  Crœfus ,  vers  la 
LV1II  olympiade  ,  &  548  ails  avant  Jefus  -  Chrift. 
*  Suidas. 

G  O 

GÔ  A  ,  ville  avec  archevêché  ,  capitale  des  pays 
que  poffedent  les  Portugais  aux  Indes  orientales , 
&  le  féjour  du  viceroi ,  eft  lituée  dans  le  royaume  de 
Décan ,  en  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  de  deçà  le  Gange , 
&:  eft  des  plus  belles  Se  des  plus  marchandes  de  l'O- 
rient. Son  afliete  eft  dans  une  ifle  ,  que  les  rivières  de 
Madoua  Se  de  Guari  forment  à  leur  embouchure.  Al- 
fonfe  d'Albuquerque  la  prit  dès  l'an  1 5 10  pour  les  Por- 
tugais ,  qui  s'y  font  depuis  établis  puiffàmnlent ,  mal- 
gré tous  leurs  voilîns.  Le  viceroi ,  avec  le  confeil  des 
Indes  orientales  ,  y  font  leur  réhdence.  Outre  le  grand 
négoce ,  les  richeffes  ,  &:  la  police  qui  s'y  obferve  ,  fon 
hôpital  eft  des  plus  beaux  de  l'univers.  Les  églifes  de 
Goa  font  ornées  fuperbement  ;  Se  les  vitres  qu'on  y 
voit ,  font  pour  l'ordinaire  de  coquilles  de  nacre  de 
perles.  Les  Portugais  vivent  à  Goa  avec  un  fafte  ex- 
trême ,  Se  s'abandonnent  à  toutes  fortes  de  plaints. 
Outre  l'églife  cathédrale  de  Goa  ,  il  y  a  fept  paroiffes  Se 
divers  monafteres.  Le  pape  Paul  IV  y  fonda  l'archevê- 
ché. On  dit  que  le  corps  de  faint  Thomas  fe  conferve 
en  cette  ville  ,  où  l'on  voit  divers  peuples  qui  profef- 
fent  des  religions  différentes.  Le  port  de  Goa  ,  celui  de 
Conftantinople  Se  celui  de  Toulon  ,  font  les  trois  plus 
beaux  ports  de  notre  grand  continent.  Le  palais  du  vi- 
ceroi eft  fuperbement  bâti ;  Se  dans  les  falles  on  y  voit 
plufieurs  tableaux ,  dont  chacun  repréfente  un  des  vaif- 
îeaux  qui  viennent  de  Lisbonne  à  Goa ,  Se  qui  partent 
-de  Goa  pour  Lisbonne ,  avec  le  nom  du  vailfeau  ,  Se  ce- 
lui du  capitaine  ,  Se  la  quantité  de  pièces  d'artillerie 
dont  il  eft  monté.  Si  la  ville  n'étoit  pas  fi  preffee  entre 
les  montagnes  ,  elle  feroit  fans  doute  plus  habitée ,  Se 
le  féjour  en  feroit  plus  fain  ;  mais  ces  montagnes  em- 
pêchent que  les  vents  n'y  rafraîchi  lient  l'air  :  ce  qui  y 
caufe  des  grandes  chaleurs.  Quoique  Goa  foit  fur  le 
bord  de  la  mer ,  le  poilfon  néanmoins  y  eft  rare, 
îl  y  a  peu  de  pigeons  ,  Se  une  grande  abondan- 
ce de  confitures  ,  qui  y  font  excellentes.  Les  Jéfuites 
font  connus  à  Goa,  fous  le  nom  de  Paulifles ,  à  caufe 
de  leur  grande  églife  dédiée  à  S.  Paul.  Ils  n'y  portent 
point  de  chapeaux ,  ni  de  bonnets  à  cornes ,  comme 
en  Europe;  mais  de  certains  bonnets  qui  reflTemblent 
à  la .  forme  d'un  chapeau  ,  dont  on  auroit  coupé  les 
bords.  Ils  y  ont  cinq  maifons ,  qui  font  le  collège  de 
faint  Paul,  le  féminaire,  la  maifon  profefle,  le  novi- 
ciat ,  Se  le  Bon-Jefus.  Les  peintures  du  plafond  de  cette 
dernière  églife  font  très -belles.  C'étoir  ci -devant  un 
des  plus  beaux  poftes  du  monde ,  que  celui  du  viceroi 
de  Goa.  Il  avoit  cinq  gouvernemens  à  fa  difpofition  , 
dont  le  revenu  égaloit  celui  des  plus  riches  gouverne- 
mens de  l'Europe;  favoir,  le  gouvernement  de  Mo- 
zambique en  Afrique  ;  celui  de  Mafcaté  fur  la  côte  d'A- 
rabie ;  celui  d'Ormus,  fur  la  côte  de  Perfe  ;  celui  de 
Ceylan  ,  vers  le  cap  Comorin,  à  la  pointe  de  la  pref- 
qu'ifle de  l'Inde ,  au-delà  du  golfe  de  Bengale  ;  Se  ce- 
lui de  Malaca>  au  midi  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  au- 
delà  du  golfe.  Outre  ces  cinq  gouvernemens,  il  avoit 
encore  à  diftribuer  quantité  d'offices  dans  Goa  ,  Se 
autres  villes  des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors 
rous  riches  ;  la  nobleffè  par  le  moyen  des  gouvernemens 
Se  des  autres  charges;  Se  les  marchands  par  le  négoce 
qu'ils  faifoient;  mais  depuis  que  les  Hollandois  Se  les- 
Anglois  ont  mis  le  pied  dans  les  Indes ,  la  puiffance  Se 
le  commerce  des  Portugais  font  fort  diminués.  Les  na- 
turels du  pays  d'autour  de  Goa  font  idolâtres  :  il  y  en 
a  plufieurs  qui  adorent  les  finges  Se  leur  bâtiflfent  des 
pagodes  ou  temples  ,  que  l'on  a  rentes  pour  en  nou- 
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ïîr  un  certain  nombre.  *  Maffée ,  hifl.  Ind.  Francifco 
Lopez  de  Gomera ,  hi[i.  de  las  Indias.  Gafpard  Correa „ 
lûJL  des  Ind.  Juan  de  Caftro  ,  comment,  du  Ind,  &c. 

Conciles  de  Goa. 

H  y  a  eu  plufieurs  conciles  tenus  à  Goa  dans  le  XVI 
fiécle.  L'archevêque  dom  Gafpard  en  affembla  un  en 
1 5  67  :  mais  ayant  reçu  au  mois  de  feptembre  de  la  mê- 
me année  la  permilfion  de  fe  démettre  de  fa  dignité , 
dom  George  Temudo ,  évêque  de  Cochim ,  fon  fuc- 
ceffeur ,  tintee  concile  ,  &  y  préfîda.  Mar-Jofeph  ,  ar- 
chevêque de  la  Serre  da  Cranganor ,  qui  y  fut  appellé  > 
en  fut  exclus  ,  pareequ'il  fut  trouvé  neftorien.  On  y  fie 
divers  réglemens  pour  la  propagation  de  la  foi ,  Se  les 
actes  en  furent  envoyés  par  Henri  de  Tavora  ,  évêque 
de  Cochim  ,  au  pape  Pie  V ,  qui  les  approuva  par  un 
bref  donné  à  Rome  ,  le  premier  janvier  1570»  Ce  coiv- 
cile  eft  le  premier  que  les  Portugais  ont  affemblé  en 
Orient.  On  en  tint  un  deuxième  en  1575  ,  pour  faire 
exécurer  les  réglemens  du  premier,  Se  défendre  les  cé- 
rémonies idolâtres  dans  les  pays  dépendans  des  Portu- 
gais. Le  troifiéine  fut  affemblé  en  1585  >  dans  l'églife 
cathédrale  de  Goa.  Dom  frère  Vincent  de  Fonfeca^  ar- 
chevêque de  Goa ,  Se  primat  des  Indes  ,  qui  l'avoit  con- 
voqué, y  préfîda.  L'ouverture  s'en  fit  le  9  juin  ;  Mar- 
Abraham  ,  archevêque  d'Angamale  ,  prélat  Syrien,  s'y 
trouva,  Se  y  abjura  le  neftorianifme ,  anathématifanc 
toutes  les  héréfies  que  l'Eglife  catholique  condamne.  Il 
y  célébra  la  meffe  félon  le  rit  romain.  Il  fut  ordonné 
dans  ce  troifiéme  concile  provincial ,  que  l'on  mettroic 
tout  en  œuvre  pour  réformer  les  abus  des  chrétiens  de 
de  S.  Thomas  ;  Se  que  l'on  feroit  traduire  en  fyriac 
Se  en  malabar  plufieurs  livres  qui  pouroient  être  utiles 
à  cette  églife.  Les  Jéfuites  préfenrerent  une  traduction 
du  pentateuque ,  des  quatre  évangiles,  des  vies  des  apô- 
tres Se  d'autres  faints  ,  de  l'office  de  la  Vierge  ,  des 
exorcifmes  de  S.  Ambroife  ,  un  rituel  ,  une  méthode 
pour  la  confeflîon  ,  un  catéchifme  ,  &  des  exhortations 
Se  méditations  pour  les  dimanches  &  les  principales 
fêtes  de  l'année.  Dès  que  les  fefîîons  du  concile  furent 
finies,  Mar-Abraham  retourna  à  fon  églife;  mais  il  ne 
perfévéra  dans  la  foi  de  l'églife  romaine,  que  jufqu  en 
1590,  qu'il  embraffa  de  nouveau  le  neftorianifme. 
*  Foye^  Soufa  ,  Oriente  conquiflado ,  part.  1. 

GOAR  ou  GO  WERS  (  Saint)  prêtre  folitaire  du  dio- 
ccfe  de  Trêves ,  dans  le  VII  fiécle ,  fe  retira  aux  extré- 
mités de  l'évèché  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  &  y  pafla  plu- 
fieurs années  dans  la  vie  monaftique  ,  exerçant  l'hôfpi- 
talité  envers  les  pèlerins.  On  rapporte  qu'étant  calom- 
nié devant  Ruftique ,  évêque  de  Trêves ,  il  fe  juftifia  en 
faifant  déclarer  à  un  enfant  nouveau  né  ,  dont  on  ne 
connoiffbit  point  le  pere ,  qu'il  étoit  fils  de  l'évèque. 
Sur  quoi  on  dit  que  le  roi  Sigebert  III  ayant  fu  ce  qui 
étoit  arrivé  ,  déclara  qu'il  falloit  dépofer  l'évoque  ,  Se 
mettre  Goar  en  fa  place  ;  mais  que  Goar  ne  voulut  point 
accepter  ce  parti ,  Se  fe  contenta  de  faire  pénitence 
pour  l'évèque.  Il  mourut  le  6  juillet  de  l'an  649.  *  Ano- 
nym.  apud  Mabillon.  fëcul  z.  Benedicl.  Vandalbert* 
vita  Goari.  Bollandus.  Bailler ,  vies  des  faints. 

D^T  GO  AR  (  Jacques  )  Parifien,  né  en  1 60 1 ,  religieu* 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  ayant  été  dans  le  Levant 
en  qualité  de  miflionaire  ,  y  apprit  à  fond  cour  ce  qui 
regarde  la  créance  Se  les  coutumes  des  Grecs.  C'eft  ce 
qu'il  fit  paroîcre  dans  l'eucologe  de  cette  nation  ,  qu'il 
publia  à  Paris  en  grec  Se  en  latin  en  1  (347 ,  fur  les  exem- 
plaires ,  tant  imprimés  que  manuferics  ,  qu'il  recher- 
cha avec  beaucoup  d'exactitude.  Il  joignit  à  cet  ouvrage 
de  favantes  remarques  ,  où  il  éclaircit  parfaitement  Ix 
doctrine  Se  les  cérémonies  des  Grecs.  Ce  livre  qui  étoit 
devenu  rare,  a  été  réimprimé  à  Venife  en  1730,  in- fol. 
Le  pere  Goar  traduifit  auffî  quelques  livres  grées  de 
l'hiftoire  Byzantine  :  qui  ont  été  imprimés  au  Louvre , 
Se  font  partie  de  la  précieufe  collection  de  l'hiftoire 
Byzantine  ,  tels  font  George  Codin  ,  avec  des  remar- 
ques, en  1648  ;  la  chronographie  de  George  Syncelle  , 
Se  celle  de  Nicéphore  ,  patriarche  de  Conftantinople , 
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1651  j  George  Cédrenus  ,  avec  des  notes,  1647;  la 
chronographie  de  Theophanes  ,  avec  des  notes,  aux- 
quelles font  jointes  les  variantes  de  Combefis,  165  5  j 
les  vies  des  empereurs  modernes  ,  par  Léon  le  gram- 
mairien  ,  1655.  Mais  les  critiques  remarquent  qu'il 
n'a  pas  réuflï  en  plufieurs  endroits  ,  qu'il  n'a  pas  bien 
entendus,  il  mourut  en  165  3.  *  Echarcl,  fcript..  ord. 
Prced.  tom.  z. 

GOB ,  grande  plaine  au  pays  des  Philiftins  ,  où  furent 
donnés  deux  grands  combats  entre  ce  peuple  ôc  les  If- 
raélites,  qui  furent  la  féconde  &  la  troiiicme  des  qua- 
tre batailles  que  David  livra  à  ces  incirconcis>*II  Rois, 
XXI,  18,  19- 

GOBBO  (Pierre -Paul)  natif  de  Cortone  ,  ville  de 
Tofcane  en  Italie  ,  étoit  très  habile  à  peindre  le  payfa- 
ge  ,  ôc  fur  tout  les  fruits  :  il  les  imitait  fi  parfaitement, 
que  tout  le  monde  les  croyoit  d'abord  véritables.  *  Fé- 
libien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

GOBELIN  (  Jean  )  fecrétaire  du  pape  Pie  II ,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle  ,  en  1460  ,  Ôc  écrivit ,  félon  quelques- 
uns  ,  des  commentaires  ou  mémoires  ,  qui  compren- 
nent l'hiltoire  du  pontificat  de  ce  pape.  Cet  ouvrage  eft 
fort  avantageux  à  la  maifon  de  Picolomini  :  ôc  plufieurs 
auteurs  allurent  avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  le  pape 
même  avoit  publié  ces  livres  fous  le  nom  de  GobeLin, 
François  Picolomini  ,  archevêque  de  Sienne  ,  publia 
en  15  84  ,  à  Rome  ,  in  -  40  ,  ces  émoires  qu'on  a  en- 
core imprimés  à  Francfort  en  i<S  14.  Divers  écrivains  ne 
diltinguent  point  ce  Jean  Gobelin  d'avec  Gobelin  Per- 
sona,  doyjn  de  Bilefeldt  ,  ôc  officiai  de  Paderborn. 
Ce  dernier  qui  vivoit  aulîî  dans  le  XV  fiécle,  eft  auteur 
d'une  hiftoire  qu'il  nomme  Coj'modromium  ,  ôc  de  di- 
vers autres  traités,  comme  de  la  vie  de  S.  Meinulpe,  ar- 
chidiacre de  Paderborn,  que  le  pere  Brokers  publia 
en  1616.  Son  hiftoire  qui  finit  en  141s,  fut  publiée 
par  Henri  Meibom  en  1599  ,  Francfort  ,  ivec  des 
notes  de  fa  façon*  Le  Cofmodromium  de  Gobelin  a  été 
imprimé  à  helmftadt  ,  dans  le  premier  tome  rerum 
Gtrmanicaruni  G  S  ,  in  folio,  On  met  encore  un  Go- 
belin plus  ancien  que  ceux  ci ,  qui  flonlfoitdu  temps 
d'Albert  d'Autriche  ,  &  qui  fut  envoyé  légat  en  An- 
gleterre. Il  écrivit  un  traité  de  la  pénitence  ,  ôc  d'au- 
tres ouvrages.  *  Pollevin  ,  in  app.jacr.  Volfius  ,  tib  3  , 
de  h'Ul.  Lu.  cap.  10,6*  J'eq.  Simler  ,  biblioth.  Gejner. 
Le  Mire.  Le  Clerc,  bibl.  unherf.  tom.  z. 

GOBELlNS,  maifon  famoufe  de  la  ville  de  Paris, 
fi  uée  au  bout  du  fauxbourg  faint  Marcel,  ou,  comme 
on  parle  vulgairement ,  lamt  Marceau.  Elle  étoit  au- 
trefois occupée  par  de  célèbres  teinturiers  en  laines, 
dont  le  premier  appelle  Gilles  Gobelin  ,  lous  le  règne 
de  François  premier  ,  trouva  ,  à  ce  qu'on  dit ,  le  lecret 
de  teindre  la  belle  écarlate  ,  qui  depuis  ce  temps-là,  a 
été  nommée  l'écarlate  des  Gobelins.  Non-feulement  la 
maifon  a  retenu  ce  nom  ,  mais  aufli  la  petite  rivière  qui 
coule  auprès  ,  &  qu'on  appelle  autrement  la  rivière  de 
Bievre.  Cette  maifon  eft  aujourd'hui  remplie  d'excel- 
lens  ouvriers  en  peinture  ,  en  tapiiïerie ,  en  orfèvrerie 
ôc  en  fculpture  ,  fous  la  direction  du  directeur  géné- 
ral des  bâtimens,  arts  ôc  manufactures  de  France.  Tous 
ces  ouvrages  font  deftinés  pour  la  décoration  ôc  l'or- 
nement des  maifons  royales.  *  Brice  ,  defeription  de  la 
ville  de  Paris. 

GOBIEN  (  Charles  le)  Jéfuite,  étoit  deSaint-Malo 
en  Bretagne,  où  il  naquit  en  165  5.  Il  entra  chez  les 
Jéfuites  ,  à  Paris,  le  15  novembre  1671 ,  Ôc  fitfes  qua- 
tre vœux  le  z  février  de  l'an  1690  ,  à  Tours  ,  ou  il 

f>rofelIbit  la  philofophie.  Il  avoit  enfeigné  auparavant 
es  humanités  pendant  fix  ans  j  ôc  après  avoir  profeiré 
deux  ans  la  philofophie  ,  on  le  fit  préfet  des  clalfes 
pendant  deux,  autres  années.  En  quittant  cet  emploi ,  il 
vint.-i  Paris  ,  où  il  demeura  quatre  ans  dans  la  maifon 
du  noviciat ,  d'où  il  palîa  dans  la  maifon  profelfe.  Il 
y  fut  d'abord  fecrétaire  des  millions  de  la  Chine  ,  ÔC 
en  1706  on  le  fit  procureur  des  mêmes  millions.  Il  eft 
mort  le  5  mars  1708.  On  lui  doit  les  ouvrages  fuivans  : 
i .  Lettre  fur  Us  progrès  de  la  religion  à  la  C/iine ,  à  Paris, 
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chez  Antoine  Lambin  ,  en  1697  ,  in-S°.  2.  Hifloiredô 
l'edit  de  l'empereur  de  la  Chine  ,  tn  faveur  de  la  religion 
chrétienne.  On  parle  de  cet  édit  dans  l'article  du  pere 
Gerbdlon.  L'ouvrage  du  pere  le  Gobiui  tut  imprimé 
à  Paris ,  chez  Jean  AnilFon,  en  1698  ,  in  -  u  ;  il  a  été 
traduit  en  italien  pat  Charles  Hyacinthe  Ferreri  ,  ôc 
imprimé  ainfi  à  Turin  en  1699  ,  i/2-8-.  î.  Eclah  dffe- 
ment jur  les  honneurs  que  les  Chinois  r<.ndein  a  ^onfu- 
cius  &  aux  morts,  à  Paris ,  chez  Jean  AnilTon  ,  en  1698  , 
in-11.  Cet  ouvrage  ôc  le  précédent  ont  été  réimprimés 
la  même  année  enfemble  ,  Ôc  ils  forment  le  tome  III 
des  nouveaux  mémoires  fur  l'état  préfent  de  la  Chine  :  le 
pere  Louis  le  Comte  avoit  donné  les  deux  premiers  to- 
mes de  ces  mémoires.  4.  Hijioire  des  ljles  Marianes , 
nouvellement  converties  à  la  religion  chrétienne ,  &  de  la 
mort  glorieufe  des  premiers  miffionnaires  qui  y  ont  prêché 
la  foi,  à  Paris,  chez  Nicolas  Pépie,  en  1700»  in-n. 
5 .  Lettre  à  un  docteur  de  la  faculté  de  Paris  fur  les  pro- 
pofuion  s  déférées  en  Sorbonne  ,  par  M.  Prioux  ,  en  1 700, 
in- 1 1.  M.  Prioux  étoit  du  féminaire  des  Millions  étran- 
gères, établi  a  Paris.  6.  Jugement  d'un  grand  nombre  dé 
doct.urs  des  univerfités  de  Cafîille  &  d'Aragon ,  fur  les 
proportions  cenfurées  en  Sorbonne,  le  18  octobre  1700, 
à  Liège  en  170  1  ,  in-  1  z.  7.  Avant  cet  écrit  ,  le  pere 
Gobien  fit  fignifier ,  le  18  octobre  1700,  à  la  faculté 
de  théologie  de  Paris ,  trois  cahiers  imprimés ,  intitulés, 
lavoir  le  premier  :  E clair ciffement  fur  la  dénonciation 
faite  a  notre  faint  pere  le  pape  ,  des  nouveaux  mémoires 
de  la  Chine ,  compofés  par  le  pere  Louis  le  Comte  , 
confelfeur  de  madame  la  duchelTe  de  Bourgogne  :  Le 
lecond  ,  intitulé  :  Préface  ,  fans  autre  titre  :  Ôc  le  troi- 
fiéme  ,  fécond  parallèle  des  propofitions  du  pere  le  Comte , 
avec  quelques  autres  propofitions  adrefTées  à  M.  le  fyn- 
dic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  le  tout  conte- 
nant quarante-quatre  feuillets  imprimés  ,  Ôcc.  C'eft  ce 
qu'on  ht  dans  une  pièce  de  quatre  pages  "z-4%  qui  a 
pou.'  titre  :  Acte  de  proteftation  Jtgnifié  aux  fleurs  J'y  ndicy 
do  /en  ,  &  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  le 
dix -huitième  jour  d'octobre  1700  ,  par  le  pere  le  Gobien 
de  la.  compagnie  de  Jefus  ,  tant  en  fort  nom  que  comme  fe 
faijant  fou  du  pere  Louis  le  Comte  de  la  même  compagnie, 
de  préfent  à  Rome.  Il  eft  dit  dans  cet  acte  que  les  Eclair- 
cijjemens  qui  y  font  mentionés ,  font  du  P.  le  Gobien  ÔC 
du  P.  le  Comte. On  peut  voir  lur  cette  difpute  la  cenfure 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  la  défenfe  de  cette 
cenfure,  par  M.  du  Pin,  in- 1  z,  à  Paris,  chez  Pralard,  ôc 
la  Relation  des  allemblées  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  tenues  en  Sorbonne,  fur  le  même  fujet ,  ôcc. 
8.  Lettres  de  quelques  mt[jionnaiies  de  la  compagne  de 
Jefus ,  écrites  de  la  Chine  &  des  Indes  orientâtes  ,  en 
1701  ,  in-  12  ,  à  Paris,  chez  Jolfe.  Premier  recueil, 
qui  fut  fuivi  peu  après  d'un  fécond  ,  fous  ce  titre  :  Let- 
tres édifiantes  &  curieufes  écrites  des  mfjîons  étrangères, 
par  quelques  miffîonnai  es  de  la  compagnie  de  Jefus  ; 
deuxième  recueil.  Tel  eft  le  commencement  de  cette 
collection  qui  a  toujours  paru  depuis  fous  le  titre  de 
Lettres  édifiantes  &  curieujes  ,  Ôcc.  le  pere  le  Gobien  en 
a  donné  iix  autres  recueils.  Le  dernier  qu'il  a  publié  , 
qui  eft  le  huitième  de  la  collection,  parut  en  1708.  Le 
pere  Jean  Baptifte  du  Halde  ,  qui  fuccéda  au  pere  le 
Gobien  ,  dans  l'emploi  de  procureur  des  millions  de  la 
Chine  ,  a  publié  les  autres  volumes  qui  ont  paru  de- 
puis jufqu  a  fa  mort.  Voye^  du  HALDE.  9.  Lettre  aux 
Jéfuites  françois ,  miffionnaires  à  la  Chine  &  aux  Indes , 
fur  la  mort  du  R  P.  Verjus  ,  de  la  compagnie  de  Jefus  , 
avec  un  abrégé  de  fa  vie ,  à  Paris  ,  chez  Antoine  Lam- 
bin ,  in-  4-" ,  ôc  à  la  tête  du  huitième  volume  des  Let- 
tres édifiantes ,  ôcc.  à  Paris  en  $708  ,  in-11,  chez  Ni- 
colas le  Clerc.  *  Extrait  en  partie  d'un  mémoire  manuf- 
crit ,  communiqué  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 
.    GOBINET  (  Charles  )  docteur  de  la  maifon  ôc  fociété 
de  Sorbonne,  étoit  de  Saint-Quentin  ,  ville  d-  Picar- 
die.'Etant  venu  à  Paris,  ôc  fon  mérite  y  ayant  été  connu, 
tant  pendant  fa  licence  où  il  brilla  ,  que  depuis  qu'il 
eut  pris  le  bonnet  de  docteur  ,  il  fut  élu  principal  du 
collège  du  Pleflis ,  ôc  fut  le  premier  depuis  la  reftaura- 
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rion  de  ce  collège  par  le  cardinal  de  Richelieu  en  1 6  5  y. 
Il  a  fait  de  grands  biens  à  cette  maifon  ,  par  les  ins- 
tructions folides  tk  fréquentes  qu'il  y  faifoit ,  fur-tout 
aux  jeunes  gens  ;  par  fa  grande  piété  qui  édifioit  tous 
ceux  qui  le  voyoient ,  par  la  bonne  adminiftration  du 
collège,  &par  l'aile  qu'il  y  fit  bâtir  vers  1678.'  Cette 
aîle  eft  le  côte  où  eft  la  clalFe  de  phyfique  tk  celle  de 
féconde.  M.  Herfan ,  qui  a  été  profelleur  dans  le  même 
collège ,  a  célébré  cette  action  de  M.  Gobinet  dans  une 
pièce  de  vers  latins  digne  de  fon  auteur ,  &  qui  eft  un 
éloge  complet  du  principal.  Les  ouvrages  que  M.  Go- 
binet a  donnés  au  public  honorent  encore  davantage  fa 
mémoire.  Ils  roulent  prefque  tous  fur  la  religion  ,  l'au- 
teur Jayant  eu  principalement  en  vue  la  jeunelle.à  l'inf- 
truction  de  laquelle  il  s'étoit  totalement  dévoué.  Les 
voici  dans  l'ordre  qu'ils  ont  paru.  Infiruction  de  la  jeu- 
nefpe,  in- 12 ,  en  165  5 ,  &  fouvent  réimprimée  depuis. 
La  dernière  édition  eft  de  17  5  2.  Infraction  fur  la  péni- 
tence &  fur  la  fainte  communion ,  en  1 66  j  ,  in-i  2.  Il  y 
en  a  eu  une  huitième  édition  en  1725.  Infraction  fur  La 
vérité  du  faint  Sacrement,  in-i  2,  en  1677  :  féconde  édi- 
tion en  169 1.  Infraction  far  la  religion  ,  en  1687  tk  en 
1735  ,  in  -  12.  Addition  à  l 'instruction  de  la  jeuneffe , 
contenant  cinq  traités,  in-i  2  ,  en  1689  tk  17 14.  Inf- 
iruction fur  la  manière  de  bien  étudier ,  in- 12  ,  en  1689 
Se  1690.  Infraction  chrétienne  des  jeunes  filles  ,  en  1682 
&  1729  ,  in-n.  Ces  ouvrages  ont  tous  été  imprimés  à 
Paris.  En  1705  ,  au  commencement  ,  un  nommé  M. 
Mortier ,  prêtre ,  confultant  plus  fon  zélé  que  la  pru- 
dence ,  tira  de  l'Inftru&ion  de  la  jeunefle  de  M.  Gobi- 
net,  le  chapitre  quatrième  qui  traite  de  la  correction 
fraternelle ,  tk  y  ajoutant  fes  propres  réflexions ,  obtint 
de  M.  d'Argenfon ,  lieutenant  de  police ,  de  faire  im- 
primer ce  petit  écrit ,  fur  l'approbation  de  M.  Pirot , 
docteur  de  Sorbonne. Cette  brochure  fut  affichée  publi- 
quement à  Paris,  tk  l'affiche  portoit  qu'elle  feroit  diftri- 
buée  gratis  chez  M.  le  curé  de  S.  Jean  en  Grève.  Mais  à 
peine  fut-il  un  peu  répandu ,  que  l'on  commença  à  s'ap- 
perce voir. des  mauvais  effets  qu'il  produifoit  :  les  ma- 
ximes ajoutées  au  texte  de  M.  Gobinet  étant  exceflives , 
ôc  portant  à  découvrir  aux  fupérieurs  les  fautes  les  plus 
fecrettes  des  autres  ,  ce  qui  enfanta  beaucoup  de  dé- 
fordres  ,  &  plufieurs  procès  qui  furent  intentés  contre 
les  délateurs  comme  calomniateurs.  Feu  M.  le  Dauphin 
ayant  lu  cet  écrit,  &  en  ayant  vu  par  lui-même  le  dan- 
ger, en  parla  au  roi,  tk  en  conféquence  M.  d'Argenfon 
fut  mandé  en  cour  &  en  parlement.  Le  magiftrat  fe  re- 
jetta  fur  M. Pirot,  qui  après  avoir  confronté  le  manuferit 
avec  l'imprimé  ,  reconnut  que  l'on  avoit  ajouté  à  ce 
dernier  :  tk  le  parlement  donna  un  arrêt  en  1705  ,  par 
lequel  il  fuppnme  l'écrit  de  la  correction  fraternelle  ,  tk 
ordonne  qu'il  fera  informé  contre  l'auteur  ,  lequel  fut 
admonejté  au  parlement  où  il  fut  mandé  avec  le  curé  de 
S.  Jean.  Cette  affaire  donna  heu  aufli  à  un  autre  arrêt , 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  des  livres  qui  feront  im- 
primés avec  la  permiflion  du  lieutenant  de  police  ,  il 
y  en  aura  deux  copies  ,  dont  l'une  demeurera  entre  les 
mains  dudit  magiftrat  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 
befoin.  M.  Gobinet  ne  fut  pas  témoin  de  ces  bruits , 
que  le  fimple  texte  de  fon  livre  n'eût  pas  été  capable 
d'exciter.  Il  étoit  mort  dès  le  9  décembre  1690  ,  âgé  de 
77  ans  :  il  eft  enterré  dans  la  chapelle  du  collège  du 
Pleflîs ,  où  on  lit  cette  épitaphe. 

D.    O.  M. 

Carolus  Gobinet,  Sanquintinianus 
Presbyter  ,  è  focietate  Sorbonœ.  doclor  theologus  , 

Hujus  collegii  Pleffœi , 
Ex  quo  Sorbonicum  effe  cœpit ,  moderator  primus 

Hic  quiefit. 
Qui  pofquam  parvulis  ad  Chriflum  venientibus 
Domum  hanc  terrefrem  ,  pietati  facram 

Et  bonis  artibus , 
Sorbonâ  dirigente ,  Deo  œdificante  erexit 
Nunc  corpore  folutus  ,  po/iulat  à  Deo 
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Parvulorum  precibus 
Domum  non  manufactura  œternam  in  ccelis  : 
Hanc  ei  precare  leclor. 
Collegium  rexit  an.  43  :  obiit  9  Dec.  I&çql,  ectatis  77. 

Jean  Gobinet ,  fon  neveu  ,  aufli  docteur  de  la  maifon 
&  lociete :  de  Sorbonne  ,  lui  fuccéda  dans  la  principa- 
le du  collège  du  Pleilïs  en  ,£.;<,  ,jufqu'en  ,  qu'il 
alla  prendre  pofleflion  de  la  dignité  de  grand  chantre 
dans  1  cglife  cathédrale  de  Notre  -  Dame  de  Chartres 
ou  il  mourut  en  1724.  M.  Rollin  a  fait  fur  la  mort  de 
Charles  Gobinet  une  excellente  pièce  de  vers  latins 
que  l'on  trouve  dans  ksfelecta  carmina  de  quelques  pro* 
telleurs  de  l'univerfité  ,  avec  deux  autres  pièces  à  la 
louange  de  M.  Gobinet.  *  Voyel  auffi  les  notes  de  ce 
recueil  pag.  3  $6  ,  &fuiv.  quoiqu'il  y  foit  dit  très-peu 
de  choie  de  M.  Gobinet. 

GOBLER  (  Juftin  )  jurifconfulte  Allemand  ,  étoit  Sa- 
X°n  >  &  s'ctablit  â  Francfort ,  où  il  mourut  en  1 567.  Il 
a  laiflc  divers  ouvrages  ;PiUu  jurifonfuld  opus.  Sum- 
maOthomsde  ordinejudiciario.  Spéculum  juris.  Conlli- 
tutio  Caroli  F,  de  capualibus judiciis.  In  L.  Refpicien- 
dum.  ff.  depoznis.  Profopographiarum  lib.  4.  *  Gefner 
m  bMoth.  Pantaleon  ,  lib.  3  ,  profopogr.  Melchioî 
Adam  ,  in  vit.jurijc.  Germam.  &c. 

GOBRYAS ,  un  des  fept  feigneurs  de  Perfe,  qui  s'u- 
nirent l'an  du  monde  35 14  ,  &  5 1 1  avant  Jefus-Chrift, 
pourchafTer  les  mages,  qui  avoient  ufurpé  l'autorité 
fouveraine,  après  la  mort  de  Cambyfes.  Son  amour 
pour  la  patrie  fut  fi  violent,  que  dans  le  temps  qu'on 
pourfuivoit  les  mages  ,  en  ayant  terraffé  un  qu'il  tenoic 
embralîé  dans  un  lieu  trcs-obfcur ,  il  conjura  fes  com- 
pagnons de  percer  le  mage  à  l'heure  même ,  au  hazard 
de  recevoir  lui-même  les  coups  qui  lui  feroient  por- 
tés. Il  accompagna  Darius  dans  fon  expédition  contre 
les  Scythes  ^  &  interpréta  les  préfens  que  ces  peuples 
lui  firent  :  c'étoit  un  oifeau,  un  rat ,  une  grenouille  , 
tk  cinq  flèches.  Gobryas  conjectura  que  cela  fignifioit 
»  O  Perfans,  fi  vous  ne  vous  envolez  comirTeles  oi- 
»  féaux ,  ou  fi  vous  ne  vous  jettez  dans  les  marais  corn- 
.»  me  les  grenouilles ,  ou  fi  vous  ne  vous  cachez  fous 
»  la  terre  comme  les  rats  ,  vous  ferez  percés  de  ces  flé- 
»  ches.  »  Gobryas  étoit  beaii-pere  de  Darius,  tk  c'eft  de 
fa  fille  que  ce  prince,  avant  que  d'être  élu  roi,  eut 
Artabazane,  ou,  félon  d'autres,  Artemenes  ,  qui  dif- 
puta  vainement  la  couronne  à  Xerxés  fon  cadet  3  mais 
né  après  le  couronnement  de  fon  pere.  Mardonius,  aen- 
dre  de  Darius ,  tk  l'un  de  fes  généraux  ,  étoit  fils  de 
Gobryas.  *  Hérodote  ,  lib.  },&jèq.  Juftin,  lib.  i,cap. 
9.  Valere  Maxime ,  lib.  3 ,  cap.  l3  ex.  30. 

GOCCELlNouGOTZELJN,  moine  de  S.  Bertin, 
puis  de  Cantorberi ,  cherche^  GOSCELIN. 

GOCH,  bon  bourg  d'Allemagne  dans  la  Weftpha- 
lie.  Il  eft  dalis  le  duché  de  Cleves ,  fur  le  Néers  entre 
la  ville  de  Gueldre  tk  celle  de  Nimégue  ,  à  cinq 'lieues 
de  l'une  tk  de  l'autre.  Quelques  géographes  prennent 
ce  bourg  pour  le  Mcdioianum  des  Gugerniens ,  lequel 
d'autres  placent  à  Miyland ,  village  fitué  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Cleves,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dict. 

GOCIANO,  ancienne  ville  de  l'ifle  deSardaigne, 
eft  dans  la  province  de  Lughodon ,  fur  la  rivière  de 
Thyrfo,  à  dix  lieues  d'Alghieri  du  côté  du  levant.  Go- 
ciano  a  un  château ,  tk  elle  eft  capitale  d'un  comté  ,  qui 
porte  fon  nom.  *  Mati ,  dict. 

GOCKELIUS  (  Eberhard  )  phyficien  ou  médecin  or- 
dinaire d'Ulm,  &  de  plufieurs  états  de  l'empire,  tk 
membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ,  a  vécu 
principalement  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Nous  igno- 
rons le  temps  de  fa  mort.  Manget  dans  fa  bibliothèque 
des  écrivains  médecins,  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  ; 
1  .Encliiridium  medico-praclicum  de  pefe  ,  &c}  cui  anne- 
xas efi  libellus  devenenis  ,  en  1669  3  in-%'3.  Confliorum 
&  obfervadonum  medicinalium  décades  6  ,  collecta,  &  per 
expenentiam  confirmâtes ,  en  i682,i/z-8°.  3.  G 'allicinium 
medico-praclicum ,  Jive  confliorum ,  obfei vationum  &  eu- 
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■rationum  mediclnalium  novarum  centuries  dua ,  cum  dv- 
midid,8cc.en  i7oo>-4°-'L>auteur  juftifie  tout  ce  qu'il 
avance  par  les  principes  des  anciens  médecins  8c  des 
modernes,  8c  par  les  expériences  qu'il  a  faites  pendant 
44  ans.  Il  y  a  aulîi  plulieurs  pièces  du  même  dans  les 
mélanges  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  * 
Voyez  Supplément  françois  de  Bajle.  Christophe- 
Louis  Gockelius,qui  étoit  peut-être  fils  du  précédent, 
a  donné  aufli  quelques  ouvrages ,  entr'autres  :  DiJJerta- 
tio  de  ferpentaria  virginiana  ;  à  Iène ,  17 1  o,  in-^.v. 

GOCLENlUS(  Conrad)  né  en  1485,  dans  un  villa- 
ge de  Weftphalie  ,  apprit  les  langues  ,  &  fe  diftingua  , 
par  fon  érudition.  Il  a  fait  des  notes  fur  les  offices  de 
Ciceron  :  a  procuré  une  nouvelle  édition  de  Lucain  ; 
cka  publié,  entr'autres  ouvrages,  une  tradu&ion  latine 
du  dialogue  de  Lucien  des  feétes  des  philofophes.  Go- 
clenius  enfeigna  aflez  long  temps  dans  le  collège  de 
Bullidà  Louvain,  Se  mourut  le  15  janvier  1539,  d'au- 
tres difent  en  1535.  Erafme  étoit  fon  ami  incime ,  8c 
Petrus  Nannius  fit  fon  oraifon  funèbre.  On  voit  fon 
tombeau  dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  Louvain.  * 
Le  Mire  ,  in  elog.  Belg:  Melchior  Adam  ,  in  vit.pkilo- 
foph.  Germ.  Valere  André,  bibl.  belg.  &  de  profeff.  colleg. 
Triling. 

GODARD  (Saint)  archevêque  de  Rouen  ,  naquit 
en  Picardie  au  village  de  Salenci,  à  une  lieue  de  Noyon, 
fous  le  règne  de  Merouée.  S'il  eft  vrai  qu'il  fut  frère  de 
faint  Medard  ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent ,  fon 
pere  qui  s'appelloit  Nectar  >  étoit  un  gentilhomme  Fran- 
çois des  plus  îlluftres  de  la  cour  ;  8c  fa  mere  qui  fe 
nommoit Protagie,  defeendoit  dune  ancienne  famille 
des  Romains  ,  qui  s  etoient  établis  dans  les  Gaules. 
Godard  ,  après  avoir  fait  fes  études,  reçut  l'ordre  de 
prêtrife  des  mains  de  l'évëque  de  Vermand  ,  qui  étoit 
alors  la  capitale  du  Vetmandois  j  8c  quelques  années 
•après  il  fut  élu  archevêque  de  Rouen,  vers  la  fin  du 
V  fiécle.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rouen  ,  il  y  avoir  encore 
beaucoup  d'idolâtres  :  il  travailla  avec  un  zèle  merveil- 
leux à  leur  converfion  ,  &  les  attira  prefque  tous  au 
chriftianifme.  Il  contribua  avec  S.  Remi,  S.  Waaft 
8c  S.  Medard  à  l'entière  converfion  du  roiClovis.  Il 
aflifta  l'an  5 1 1  ,  au  premier  concile  d'Orléans  ,  qui  eft 
un  des  plus  célèbres  que  l'on  ait  jamais  tenus  en  France , 
8c  il  fouferivit  en  ces  termes  :  Godard  évêque  de  l'églife 
métropolitaine  de  Rouen.  Enfin  ,  il  confacra  faint  Lô 
pour  évêque  de  Coutance ,  quoique  ce  fût  un  enfant  de 
douze  ans  ;  à  caufe  des  révélations  qui  lui  firent  connoî» 
tre  la  volonté  de  Dieu.  Peu  d'années  après  il  mourut  le 
8  juin  ,  vers  l'an  5  3  o  ,  &  fut  enterré  dans  la  cathédrale  , 
laquelle  eft  aujourd'hui  une  paroiffe  qui  porte  le  nom 
de  faint  Godard.  Ses  reliques  furent  depuis  transférées 
en  l'abbaye  de  faint  Medard  de  Soiflons  ,  8c  furent 
placées  dans  la  nouvelle  églife  ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  le  Chauve.  On  remarque  des  deux 
frères  faint  Godard  8c  faint  Medard,  qu'ils  naquirent 
en  même  jour  ,  qu'ils  furent  baptifés ,  ordonnés  prêtres 
Se  faciès  évêquesen  même  jour;  &c  qu'ils  moururent 
aulïi  en  même  jour  ;  mais  tout  cela  eft  fort  fufpect,  8c 
fujet  à  bien  des  difficultés.*  Fortunat  de  Poitiers,  liat- 
bodus,  apudDacherium  tom.  8.  Spicileg.  Baillet ,  vies  des 
Joints .  Baronius.  Nitard ,  abbé  de  faint  Riquier ,  hijt. 
lib.  3, 

GODARD  ou  GOTHARD  ,  évêque  d'Hildesheim  , 
dans  le  X  fiécle,  vint  au  monde  vers  l'an  960  ,  dans 
un  village  de  Bavière.  Il  embrafia  l'état  monaftique 
dans  l'abbaye  d'Altaich  à  l'âge  de  3 1  ans  ,  8c  fut  en- 
fuite  obligé  malgré  lui  d'accepter  la  qualité  d'abbé  de 
ce  monaftere  l'an  997  ,  qu'il  gouverna  pendant  huit 
ans.  Il  fut  enfuite  employé  à  réformer  plulieurs  ab- 
bayes ,  &  depuis  élevé  à  l'évêché  d'Hildesheim  en 
10 11.  Après  avoir  rétabli  la  difeipline  dans  ce  diocè- 
fe  ,  il  mourut  l'an  1039,  le  4  de  mai.  Saint  Godard  fut 
canonifé  au  concile  de  Reims  ,  l'an  1131.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Wolfer  fon  difciple.  Elle  fe  trouve  dans 
Bollandus.  *  Baillet ,  vies  des  faims. 
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GODDAM  ou  WODDHEAM  (  Adam  )  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle. 
On  dit  qu'il  étoit  difciple  d'Ocham  ,  6c  Anglois  de  na- 
tion ,  mais  Warxus  foutient  qu'il  étoit  d'Irlande.  Ilfe 
diftingua  dans  l'univerfité  d'Oxford  ,  8c  écrivit  fur  le 
Maître  des  fentences ,  un  ouvrage  qui  fut  imprimé  à 
Pans  l'an  1511.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  des  com- 
mentaires fur  le  cantique  des  cantiques  j  des  apoftilles 
fur  l'eccléfiaftique  i  &.  fixe  fa  mort  en  1358.  *  V/a- 
ding  ,  in  annal.  &  biblioth.-.  minor.  Pitfeus ,  de  feript. 
Angl.  Warceus  ,  de feript.  H'uern,  Bellarmm ,  de  feript. 
ecclef. 

GODEAU  (  Antoine  )  évêque  de  Gratte  &  de  Vence, 
iflu  d'une  des  meilleures  ramilles  de  la  ville  de  Dreux, 
s'adonna  dans  fa  jeunelfe  à  la  poé'fie ,  8c  y  réunit  :  il 
fut  un  de  ceux  qui  donnèrent  occafion  à  l'établillement 
de  l'académie  françoile ,  en  s'alltmblant  chez  M.  Con- 
ratt  pour  y  conférer  de  leurs  études ,  8c  y  lire  les  piè- 
ces de  leur  compofition.  Le  cardinal  de  Richelieu 
ayant  approuvé  ce  dellein  ,  établit  l'académie  fran- 
çoife.  L'inclination  8c  la  piété  de  M.  Godeau  le  por- 
tèrent à  compoler  des  poëfies  chrétiennes,  8c  une  de 
fes  premières  pièces  tut  fa  paraphrafe  en  vers  du  can- 
tique Beneaicite  opéra  omnia  Domini  Domino.  Perfon- 
ne  ,  que  l'on  fâche ,  n'a  marqué  l'année  où  M,  Godeau 
embralfa  l'état  ecclélialtique  :  ce  fut  au  commence- 
ment de  i<> ^  5  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  ma- 
nuferite  originale  de  M.  Conrart ,  fon  coufin,  datée 
de  Jonquieres  le  15  mai  1635.  M.  Conrart  y  félicite 
M.  Godeau  fur  Ion  changement  d'état  ,  dont  il  parle 
comme  étant  arrivé  depuis  fort  peu  de  temps.  Il  fe 
remplit  peu  à  peu  des  maximes  les  plus  pures  de  la  mo- 
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les  débita  dans  la  chaire  avec  l'élo- 
quence qui  lui  étoit  naturelle  ,  &  les  pratiqua  dans 
fes  actions.  M.  Godeau  fut  nommé  à  l'évêché  de  Grafle 
en  1636,  &fut  facré  à  faint  Magloire  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année  ,  par  Eléonore  d'Etampes  , 
évêque  de  Chartres  ,  8c  depuis  archevêque  de  Reims  , 
aflifté  d'Etienne  Puget ,  évêque  de  Dardanie  ,  cv  depuis 
de  Marfeille,  8c  de  Bernard  Defpruerz  ,  évêque  de 
Saint-Papoul.  Auflitôt  après  fon  facre ,  il  fe  retira  dans 
fon  diocèfe,  pour  s'appliquer  uniquement  aux  fonc- 
tions de  l'épifeopat  :  il  y  tint  plulieurs  fynodes  ,  fie 
quantité  d'inftruétions  paftorales  pour  fon  clergé  ,  8c 
y  rétablit  la  difeipline  eccléfiaftique ,  dont  il  n'y  ref- 
toit  prefque  plus  aucun  veftige.  Il  obtint  d'Innocent  X 
des  bulles  d'union  de  l'évêché  de  Vence  avec  celui  de 
Gratte  ,  comme  fon  prédécelfeur  Guillaume  le  Blanc  en 
avoit  obtenu  de  Clément  VIII.  Cette  union  paroilîoic 
bien  fondée  ,  pareeque  ces  deux  évêchés  enfemble  n'é- 
toient  que  de  dix  mille  livres  de  revenu  ,  qu'ils  n'a- 
voient  enfemble  que  trente  paroifles  ,  8c  que  les  villes 
de  Vence  8c  de  Gratte  n'étoient  éloignées  l'une  de 
l'autre  que  de  trois  lieues  :  cependant  ayant  reconnu 
que  le  peuple  8c  le  clergé  de  Vence  s'oppofoient  à  cette 
union  ,  il  aima  mieux  céder  fon  droit  que  de  pourfui- 
vre  un  procès ,  8c  fe  contenta  de  l'églife  de  Vence.  Il 
aflifta  aux  aflemblées  générales  du  clergé  tenues  à  Paris 
en  1645  8c  en  1655  ,  dans  lefquelles  il  foutint  avec 
vigueur  la  dignité  de  l'épifeopat ,  8c  la  pureté  de  la 
morale  ,  contre  ceux  qui  les  attaquoient.  Il  patta  le  relie 
de  fes  jours  dans  fon  diocèfe ,  continuellement  occu- 
pé ,  foit  à  en  faire  la  viiite  ,  foit  à  prêcher  ,  foit  à  lire , 
ou  à  écrire  ,  foit  à  vaquer  aux  affaires  eccléliaftiques  8c 
temporelles  de  fon  évêché.  Il  fat  attaqué  d'apoplexie 
le  17  avril ,  jour  de  la  fête  de  Pâque  1671,  8c  mourut 
à  Vence  le  %  1  du  même  mois  âgé  de  67  ans. 

Les  occupations  de  fon  diocèfe  ne  l'ont  pas  empê- 
ché de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  confi- 
dérables  en  françois ,  tant  en  profe  qu'en  vers.  Lepriii* 
cipal  eft  fon  hifloire  eccléfiaflique  en  trou:  volumes  in- 
folio  ,  dont  le  premier  parut  en  1 6$  3 ,  qui  contiennent 
l'hiftoire  des  nuit  premiers  fiécles  ,  8c  une  partie  du 
neuvième  en  deux  livres.  Il  avoit  travaillé  à  la  conti- 
nuation de  cette  hiftoire  ,  &  les  mémoires  font  entre 
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tes  mains  d'un  évêque  de  France  ;  mais  comme  ils  ne 
font  pas  achevés,  on  ne  les  a  poinc  donnés  au  public. 
On  eft  obligé  à  M.  Godeau  d'avoir  le  premier  donné  en 
françois  une  hiftoire  de  leglife ,  exa&e ,  fidèle  8c  agréa- 
ble à  lire.  Quoique  depuis  lui,  plufieurs  habiles  gens 
aient  travaillé  fur  le  même  fujet ,  cette  hiftoire  a  & 
aura  toujours  fon  mérite,  que  les  années  ni  les  autres 
hiftoires  n'effaceront  point.  Les  paraphrafes fur  les  épî- 
tres  de  S  .  P aul,  6  les  épit/es  canoniques ,  font  encore  un 
ouvrage  très-utile  pour  l'infteu&ion  des  fidèles.  En 
ajoutant  quelques  paroles  au  texte ,  pour  fervir  de  liai- 
fon  8c  de  tranfition ,  il  le  rend  intelligible  ,  &  en  dé- 
velope  le  fens,  fait  connoître  le  dellein  de  l'auteur  ,  8c 
découvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens.  Sa  ver/ion  ex- 
pliquée du  nouveau  teflament ,  eft  de  même  nature,  mais 
beaucoup  plus  concife  :  il  y  traduit  à  la  lettre  les  paro- 
les du  texte ,  &  infère  de  temps  en  temps  de  petits 
mots  imprimés  en  italique ,  qui  l'expliquent  8c  l'éclair- 
ci lient.  Il  faut  joindre  4  ces  ouvrages  des  méditations 
fur  l'épitre  de  faint  Paul  aux  Hébreux.  M.  Godeau  a  en- 
core compofé  la  vie  de  faint  Paul,  celle  de  faint  Au- 
gujlin  ,  celle  de  faint  Charles  Borromée ,  dont  M.  Sepher 
a  donné  une  nouvelle  édition ,  avec  des  notes,  en  1747, 
deux  vol.  in-iz  j  les  éloges  des  évêques ,  qui  dans  tous  les 
fiécles  de  l'églifi  ont  fleuri  en  doctrine  &  en  Jainteté  ;  les 
tableaux  de  la  pénitence  ;  des  homélies  ;  des  œuvres  chré- 
tiennes &  morales  ;  des  homélies  pour  les  fêtes  &  diman- 
ches de  Cannée,  fans  parler  de  plufieurs  autres  petits 
traités  ,  comme  de  V utilité  des  mijjions  •  des  féminaires  ; 
de  la  tonfure  cléricale  ;  des  dijeours fur  les  ordres  Jacrés  ; 
des  méditations  fur  le  faint  facremtnt  de  V  autel  ;  des  inf- 
truclions  &  de>  ordonnances  fynodales  ;  des  prières  &  des 
infruclions  chrétiennes  •  un  avis  à  M.  l'archevêque  de 
jParis  pour  le  culte  du  faint  facremènt  dans  les  paroiffes  , 
&  de  la  façon  de  le  porter  aux  malades  ,  &c.  Il  a  enfin 
compofé  plufieurs  ouvrages  chrétiens  en  vers  ;  celui 
qui  a  eu  le  plus  de  cours,  eft  fa  traduction  des  pfeau- 
mes  de  David  en  vers  françois ,  dont  ceux  de  la  R.  P.  R. 
n'ont  pas  fait  difficulté  de  le  fervir  dans  l'ufage  parti- 
culier a  la  place  de  ceux  de  Marot ,  qui  paroiflent  con- 
sacrés parmi  eux.  Ceux  de  M.  Godeau  ont  été  mis  en 
chant  par  Jacques  de  Gouï ,  chanoine  d'Embrun ,  8c 
imprimés  ift-ii  chez  Ballard  en  1650.  Il  y  en  a  une 
autre  composition  par  Gobert  ,  imprimée  in- 11  en 
1 65  9.  On  a  auffi  de  lui  en  vers  des  églogues  chrétien- 
nes ,  plufieurs  poemes  8c  d'autres  pièces  poétiques,  qui 
font  encore  plus  recommandables  par  les  fi-ntimens 
de  piété  qu'elles  infpirent,  que  par  la  beauté  8c  la  fa- 
cilité de  leurs  vers.  Cependant  malgré  la  grande  répu- 
tation qu'ont  eu  fes  ouvrages ,  le  pere  Vavafleur ,  cé- 
lèbre Jéfuite  ,  a  avancé  que  M.  Godeau  n'avoit  aucun 
gout  pour  la  poëfie ,  dans  un  petit  livre  imprimé  fous 
ce  titre ,  Godellus  utrum  poéta  ?  Et  M.  Defpreaux  fi  bon 
juge  en  ces  matières,  trouvoit  aulfi  bien  que  M.  de 
îvîaucroix  ,  qu'il  manquoit  bien  des  chofes  aux  poefies 
de  M.  Godeau.  Il  y  a  encore  un  excellent  ouvrage  de 
M.  Godeau,  qui  a  été  donné  au  public  en  1709.  C'eft 
une  morale  chrétienne  ,  pour  l'inftruction  des  curés  8c  des 
prêtres  du  diocèfe  de  Vence ,  qui  peut  être  d'un  grand 
ufage  pour  les  diocèfes.  En  171 3  on  a  donné  un  volu- 
me de  fes  lettres  imprimé  chez  Etienne.*  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chriji.  Peliflon  ,  hijtoire  de  l'académie 
françoife.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XVII 
jîécle.  Hifl.  Huer,  de  Lyon ,  tom.  I.  part.  2.  pag.  1 49.  Le 
P.  Niceron ,  Barnabite  ,  a  donné  de  M.  Godeau  un  ar- 
ticle étendu  dans  le  XVIII  vol.  de  fes  mémoires ,  &  y  a 
fait  des  additions  dans  le  tome  XX.  Il  y  a  joint  une 
lifte  détaillée  de  fes  ouvrages,  qu'il  eft  facile  de  con- 
fulter.  Mais  1.  on  y  a  oublié  la  pièce  fuivante  ,  Al- 
cinoi  Alvienfîs  alcaïca  in  impiam  cafuiflarum  apolngiam, 
en  1660.  2.  On  y  a  donné  à  M.  Godeau ,  fur  le  témoi- 
gnage de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  la  traduction  françoife  de 
Tabrégé  des  maximes  de  la  vie  fpirituelle  écrite  en  la 
tin  par  D.  Barthelemi  des  Martyrs  :  cette  tradudion 
Ji'eft  pas  de  levêque  de  Vence a  mais  de  M.  Godeau  , 
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ancien  re&eur  de  l'uiirverfité  de  Paris,  dont  nous  par- 
Ions  dans  l'article  fuivant.  3.  A  l'égard  de  la  Morale 
chrétienne,  qui  n'a  été  imprimée  qu'en  1709,  il  eft  boii 
de  remarquer  qu'elle  ne  fut  pas  commencée  par  l'auteur 
en  1680  ,  ni  achevée  en  1687,  comme  on  le  dit  en- 
core dans  le  tome  XX  des  mémoires  du  P.  Niceron  , 
puifque  M.  Godeau  étoit  mort  dès  le  17  avril  .672. 
L'intention  de  ce  prélat  étoit  d'oppofer  ce  corps  de 
morale  aux  maximes  pernicieufes  de  l'apologie  des  ca- 
fùiftes  qui  vcnoit  d'être  condamnée  par  un  grand  nom- 
bre d'éveques  j  ainfi  l'on  a  peut-être  voulu  dire  que 
cet  ouvrage  rut  commencé  en  1666 ,8c  achevé  en  166  j« 
Quoi  qu'il  en  foit,  ce  corps  de  morale  avoit  été  fait 
avec  trop  de  précipitation,  &  d'une  manière  trop  im- 
parfaite pour  être  livré  au  public  tel  qu'il  étoit  fortï 
des  mains  de  l'auteur.  Vers  l'an  1686,  on  le  remit 
entre  les  mains  de  M.  Arnauld,  qui  après  s'être  dé^- 
fendu  allez  long-temps  d'y  toucher  ,  y  fit  beaucoup 
de  corrections ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes 
lettres  qui  le  trouvent  dans  le  tome  V  du  recueil  que 
l'on  a  donné  en  1727  ,  en  8  vol.  in-n.  D'autres  per- 
ionnes  ont  mis  depuis  la  main  à  cette  morale  ,  &  c'eft 
après  avoir  été  ainfi  plufieurs  fois  retouchée  &  rema- 
niée qu'elle  a  été  imprimée  en  1709.  On  a  de  quoi 
former  un  fécond  volume  des  lettres  de  M.  Godeaa 
qui  ne  font  point  encore  imprimées.  La  plupart  de 
ces  lettres  encore  manufentes,  ne  font  que  fur  des 
fujets  de  morale  :  on  y  trouve  cependant  plufieurs  faits 
qui  concernent  l'hiftoire  de  fon  temps.  Elles  étoienc 
entre  les  mains  du  P.  Bougerel ,  prêtre  de  l'Oratoire  „ 
diftingué  dans  la  république  des  lettres. 

GODEAU  (Michel)  ancien  redeur  de  l'uni verfité 
de  Paris  ,  curé  de  S.  Corne,  dans  la  même  ville  ,  more 
àCorbeil,  où  des  ordres  fupérieurs  l'avoient  relégué, 
le  25  mars  de  l'an  1736 ,  âgé  de  80  ans  ,  profelïoït  la 
rhétorique  au  collège  des  Gralfins  à  Paris  des  1684.  Il 
étoit  recteur  de  l'univerfité  en  17 14.  On  avoit  fait  ef- 
pérer  des  mémoires  détaillés  fur  fa  vie  j  mais  ils  ont 
été  inutilement  attendus.  On  fait  en  général  qu'il  eft: 
auteur  d'un  affez  grand  nombre  d'écrits ,  furtout  en 
vers  :  nous  ne  pouvons  parler  que  de  ceux 
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tuelle,  recueilli  des  fentimens  des  Pères,  &  traduit 
du  latin  de  dom  Barthelemi  des  Martyrs  ;  à  Paris  en 
1699,  in- 1  2.  Dans  l'hifoire  de  l 'académie  françoife ,  par; 
M.  Peiliftbn  ,  avec  la  continuation  &  les  notes  de  M. 
l'abbé  d'Olivet,  on  donne  cette  tradudion  à  M.  Go- 
deau ,  évêque  de  Vence  ;  mais  tout  ce  qui  s'y  trouve 
de  ce  prélat ,  eft  l'éloge  de  dom  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs. 2.  De  l'Amour  de  Dieu  :  Traité  de  faint  Bona- 
venture,  à  Paris  en  17  12,  in-n.  3.  M.  Godeau  a  tra- 
duit en  vers  latins  une  grande  partie  des  œuvres  poéti- 
ques de  M.Boileau  Defpreaux,Iavoir,  le  difeoufs  au  roi, 
qui  eft  au-devant  de  fes  fatyres  :  les  douze  fatyres ,  avec 
l'apologie  de  la  douzième,  en  proie  :  les  douze  épîtres  ; 
les  quatre  chants  de  l'art  poétique.  Ces  traductions  ont 
été  réunies  en  1737  ,  à  Paris  ,  in-11 ,  fous  ce  titre  : 
Perilluflris  viri  Nicolai  Boileau  Defpreaux  opéra  ,  è  gal- 
licis  numeris  in  latinos  tranflata  à  D.  Godeau  ,  antiquo 
reclore  univerfîtatis  fiudii  Parifienfîs.  Feu  M.  Denyfe  die 
dans  fon  approbation ,  que  M.  Defpreaux  avoit  va 
plufieurs  de  ces  pièces  ;  qu'il  s'y  reconnoilfoit  avec 
complaifance,  &  qu'il  avouoit  ingénument,  que  les 
expreffions  latines  dévelopoient  fouvent  fes  penfées 
avec  plus  de  force  8c  d'éclat  qu'il  n'avoir  pu  faire  en 
notre  langue.  D'autres  prétendent  que  ce  langage  tient 
beaucoup  plus  du  compliment  que  de  la  vérité.  Ce 
qui  eft  vrai  cependant ,  c'eft  que  le  public  avoit  déjà, 
fait  un  accueil  favorable  à  plufieurs  de  ces  traductions, 
à  mefure  qu'elles  avoient  été  publiées.  Dans  le  même 
recueil ,  on  trouve  encore  de  M.  Godeau  la  traduction 
en  vers  latins  de  deux  pièces  de  l'abbé  de  Villiers ,  en 
vers  françois ,  favoir  ,  les  fiances  fur  Torigny ,  proche 
Sens  ,  ou  fur  la  folitude  de  la  campagne  ;  8c  Jur  le fé- 
jour  de  Sucy ,  maifon  de  campagne,  A  la  tête  du  recueil 
Terne  V.  Partit  II.  H  h 
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eft  une  petite  pièce  en  vers  hendecafyllabes ,  fous  ce  ' 
titre  :  Umbra  Goddli  ,  ad  fuum  librurn.  Phalœcium. 
Cette  pièce  eft  de  M.  l'abbé  de  Lavarde  :  elle  finit  par 
ces  quatre  vers  : 

Bolœum  exlmium  ora  quot  fonabunty 

Godello  fîmili  ora  quotfavebunt. 

£xi ,  pojlhume  ,  te  loquor  :  quod  orbis 

Ardu ,  prome  :  animos  docc  jocando. 

M.  Godeau  avoit ,  dit-on  ,  traduit  aulîî  le  Lutrin  ,  & 
compofé  beaucoup  d'autres  poëfies,qui  font  demeurées 
manufcrites,  fans  compter  celles  qui  font  imprimées , 
Se  que  nous  ne  connoilfons  point.  Nous  avons  vu  : 
i.  lllujlrif.fenatûs  principi ,  cumfub  ejus  aufpiciis  the- 
fes philojbphicas propugnaret  Claudiùs  Henricus  Vincent, 
carmen  ,  in-fol.  fans  date  ,  3  pages  ;  2.  Joan.  Baptifiz 
Tejlu  de  Balincour ,  cum  thefes  philofophicas  propugna- 
ret, carmen  ,  in-fol.  de  4  pages ,  Se  une  traduction  en 
vers  faphiques  de  l'ode  de  M.  Roifur  l'étude,  imprimée 
avec  le  texte  dans  les  Mémoires  hijloriques  &  critiques 
du  mois  de  feptembre  1722. 

GODEFRIDI  (  Pierre  )  d'Anvers,  miniftre  général 
de  l'ordre  de  faint  François,  &  auparavant  fupérieux 
du  couvent  de  fon  ordre  à  Anvers,  fut  un  homme 
de  fainte  vie.  Ayant  été  défigné  évêque  fuftragant  de 
l'archevêque  de  Cambrai ,  il  refufa  cette  dignité  ,  Se 
on  ne  put  le  faire  eonfentir  à  l'accepter.  11  fit  deux 
fois  le  voyage  de  Rome  ,  pour  les  affaires  de  fon  or- 
dre. Il  mourut  plein  de  bonnes  œuvres  à  Anvers  l'an 
1 5  5  S  ,  à  l'âge  de  67  ans  ,  Se  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  fon  églile  ,  où  avant  les  ravages  des  proteftans  on 
lifoit  fon  épitaphe  en  32  vers  élégiaques  ,  qui  font 
rapportés  dans  la  bibliothèque  de  Valere-André ,  où 
on  peut  les  voir.  On  y  apprend  que  le  religieux  dont 
il  s'agit  ,  étoit  d'une  famille  ancienne ,  dont  il  paroît 
que  le  vrai  nom  étoit  Godefroy  j  que  fon  pere  fe  nom- 
moit  Corneille  Godefroy  ou  Godefridy;  Se  que  Pierre 
mourut  le  10  de  novembre  j  le  refte  contient  fon  élo- 
ge. On  a  de  lui  quelques  ouvrages  remplis  d'onction 
Se  de  piété  ,  prefque  tous  écrits  en  flamand  :  le  Défert 
ou  la  iblitude  du  Seigneur ,  fur  les  40  demeures  dans 
le  defert ,  à  Anvers  en  15  5 1 ,  i/z-8°.  1,  La  Tunique  de 
l'Epoux ,  ou  de  l'imitation  intérieure  de  la  vie  Se  de  la 
paflion  de  Jefus-Chrift  ,  à  Anvers  en  1 563 .  3.  Le  Pain 
des  anges ,  ou  du  faint  Sacrement  de  l'autel  ;  à  Lou- 
vain  en  1 5  5  2  ,  izt-8?.  4.  Sermon  fur  la  réfurrection  de 
notre  Sauveur  ;  à  Anvers  ,  en  1 5  5 1 .  *  Valere-  André , 
bibliothèque  belgique ,  édition  de  173  9  3  tome  II,  pa- 
ges 978  &  979- 

GODEFROI,  dit  le  Danois ,  ou  le  Normand,  duc  de 
Frife  ,  étoit  frère  de  Sigefroi ,  &  comme  lui  le  chef  des 
Normans ,  avec  lefquels  il  fit  de  furieux  ravages  en 
France.  L'empereur  Charles  U  Gros  les  obligea  de  fe 
retirer.  Sigefroi  fe  rembarqua  avec  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Godefroi ,  ou  par  intérêt ,  ou  par  dé- 
votion ,  reçut  le  baptême  en  882.  L'empereur  voulut 
C-cre  fon  parain  ,  Se  lui  fit  époufer  une  fille  naturelle  , 
que  l'empereur  Lothaire  I  avoit  eu  de  Valdrade.  Elle 
lui  porta  en  dot  deux  mille  quatre  vingt  livres  d'or  , 
avec  le  duché  de  Frife.  Hugues,  dit  le  Bâtard,  frère 
de  Gilles  ,  avoit  des  prétentions  chimériques  fur  la 
Lorraine,  Se  fe  joignit  avec  Godefroi  fon  beau-frere 
pour  la  conquérir.  L'empereur  Charles  fe  défit  de  l'un 
Se  de  l'autre  en  885  ,  par  un  aHafllnar  j  car  Henri  duc 
de  Saxe  &  Guillebert,  archevêque  de  Cologne  ,  ayant 
attiré  Godefroi  dans  une  ille  du  Rhin  ,  fous  prétexte 
d'une  conférence ,  le  malîacrerent  cruellement ,  lui  & 
tous  ceux  de  fa  fuite.  En  même  temps  Hugues,  qui 
.étoit  venu  fous  leur  foi  à  Joinville ,  fut  arrêté ,  eut  les 
yeux  crevés ,  Se  fut  confiné  dans  l'abbaye  de  faint  Gai , 
puis  dans  celle  de  Prum.  *  Confulte{  la  chronique  de 
Reginon.  Mezerai ,  Sec. 

[Cf  GODEFROI ,  dit  de  Bouillon,  roi  de  Jérufa- 
Iem  ,  étoit  fils  d'EusTACHE  II ,  comte  de  Boulogne ,  & 
d'Ide ,  fœur  de  Gordon ,  ou  de  Godefroi ,  dit  le  BolTu  3 
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qui  lui  lailTa  la  balle  Lorraine.  Il  donna  dans  plufieurs 
occafions  des  marques  d'un  courage  invincible ,  fur- 
tout  dans  les  armées  de  l'empereur  Henri  IV  ,  qu'il 
fervit  avec  beaucoup  de  courage  Se  de  fidélité  en  Al- 
lemagne Se  en  Italie.  Après  que  la  croifade  contre  les 
infidèles  eut  été  réfolue  dans  le  concile  de  Clermonc 
en  Auvergne ,  où  le  pape  Urbain  II  s'étoit  trouvé  en 
1095  ,  les  princes  chrétiens  mirent  plus  de  trois  cens 
mille  hommes  fur  pied  ,  Se  Godefroi  fut  déclaré  chef 
de  cette  expédition.  Il  étoit  duc  de  la  balTe  Lorraine  5 
Se  il  adminiftroit ,  fous  l'autorité  d'Ide ,  fa  mere ,  le 
duché  de  Bouillon  ,  qu'elle  avoit  apporté  en  dot  à  Euf- 
tache ,  comte  de  Boulogne.  Les  Grecs  s'oppoferent  vai- 
nement au  pallage  de  l'armée  des  chrétiens ,  qui  al- 
loient  en  Orient  :  Godefroi  de  Bouillon  obligea  l'em- 
pereur Alexis  Comnéne  de  leur  ouvrir  les  chemins,  Se 
de  dilîimuler  fon  injulte  jaloufie.  Il  prit  le  14  juin  de 
l'an  1097  ,  après  un  mois  de  liège  ,  la  ville  de  Nicée  j 
puis  Antioche  Se  quelques  autres.  L'armée  chrétienne 
affiégea  Jérufalem  le  9  juin  de  l'an  109')  ,  Se  l'emporta 
de  force  le  15  juillet  luivant.  Tous  les  chefs  convin- 
rent de  la  donner  avec  fes  dépendances  en  titre  de 
royaume  à  Godefroi  de  Bouillon  leur  général. Ce  prince, 
par  humilité,  ne  fouffnt  jamais  qu'on  lui  mît  la  cou- 
ronne fur  la  tête ,  ni  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  roi , 
dans  une  ville  où  le  roi  des  rois  avoit  été  traité  en 
efclave  ,  Se  couronné  d'épines.  Le  fultan  d'Egypte  ap- 
préhendant que  les  chrétiens ,  après  de  fi  grands  avan- 
tages ,  ne  pénétraient  dans  fon  pays  j  Se  les  voyant 
tellement  affoiblis ,  qu'il  leur  relïoit  à  peine  vingt 
mille  hommes,  alTembla  100000  chevaux  ôc  quatrô 
fois  autant  d'infanterie  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  un 
de  fes  lieutenans ,  pour  les  accabler.  Godefroi ,  le  plus 
grand  homme  de  fon  fiécle  ,  les  chargea  fi  vivement  , 
qu'il  les  mit  en  défordre  ,  Se  en  tua  plus  de  cent  mille. 
Cette  victoire  lui  donna  la  polïeiîîon  de  toute  la  Terre- 
Sainte  ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois  places.  Mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps  -y  car  il  mourut  au  mois  de 
juillet  de  l'an  1 100 ,  après  un  an  de  règne.  Son  frère 
Baudouin  lui  fuccéda.  Godefroi  avoit  un  autre  frère, 
qui  continua  la  poftérité  des  comtes  de  Boulogne,  dont 
la  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne  eft  iflue  par  les  fem- 
mes. C'eft  de  cette  maifon  que  nos  rois  ont  acquis  pat 
voie  d'échange  le  comté  de  Boulogne  :  elle  polîède  en- 
core aujourd'hui  le  duché  de  Bouillon. 

113"  Avant  le  départ  de  Godefroi  de  Bouillon  pour 
la  Terre-Sainte  ,  il  inftitua  un  collège  de  douze  cha- 
noines à  Anvers  ,  en  l'honneur  de  faint  Michel ,  réta- 
blit les  moines  de  Stenay  ,  Se  confirma ,  avec  lde ,  fa 
mere ,  Se  fes  frères ,  la  fondation  du  prieuré  de  faint 
Pierre-lez-Bouillon.  Une  circonftance  digne  d'être  re- 
marquée ,  c'eft  que  ,  quoique  cet  acte ,  qui  eft  rapporté 
par  plufieurs  auteurs,  foit  de  1084  ,  il  y  eft  annoncé 
que  Godefroi  de  Bouillon  méditoit  dès-lors  le  voyage 
qu'il  n'exécuta  que  plus  de  dix  ans  après.  Il  y  eft  dé- 
claré que  pendant  fon  abfence ,  la  défenfe  de  l'églife 
de  faint  Pierre  fera  confiée  aux  êvêques  de  Liège.  Plu- 
fieurs hiftoriens  ne  faifant  pas  attention  que  Godefroi 
n 'étoit  pas  propriétaire  du  duché  de  Bouillon ,  qui  for- 
moit  le  patrimoine  d'Ide  là  mere ,  qui  lui  a  furvécu  , 
ont  avancé  qu'il  avoit  vendu ,  donné ,  ou  engagé  ce 
duché  à  Otbert ,  évêque  de  Liège  :  mais  ils  varient, 
tant  fur  le  prix ,  que  lur  la  qualité  du  titre  :  aucun  n'en 
cite  la  date  ,  Se  ne  le  rapporte.  Fifen  ,  hiftorien  Lié- 
geois ,  alTiire  même ,  que  quelques  recherches  qu'il  aie 
laites  ,  il  n'a  pu  en  découvrir  aucun  inftrumenr.  *  Guil- 
laume de  Tyr ,  lib.  1 ,  2  & feq.  bell.facr.  Guibert,  Gejia 
Dei  per  Francos.  Baronius,  in  annal.  Fifen,  notes  fur 
le  9  livre  de  la  première  partie  de  Yhijloire  de  Liège. 
D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France ,  tome  VIII.  Voyelles 
articles,  AUVERGNE.  BOULOGNE. 

1)3="  GODEFROI ,  prieur  de  Stavelo ,  fous  l'abbé 
Thierri ,  florifibit  dans  le  XI  fiécle,  dès  l'an  1064.  Il 
a  compofé  un  ouvrage  intitulé  ,  Le  triomphe  de  S.  Re- 
macle  fur  le  monajlere  de  Malrncdi ,  à  l'occafion  du  dif- 
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férend  qui  s'éleva  entre  Annon,  archevêque  de  Colo- 
gne ,  6c  l'abbaye  de  Stavelo  ,  fur  la  dépendance  de 
Malmedi ,  &  qui  fut  décidé  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Stavelo.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France ,  tome  VIII. 

[^GODEFROI,  fcholaftiquede  Reims,  fut  l'un 
des  plus  favans  hommes  du  XI  fiécle.  Il  naquit  à  Reims 
d'une  famille  riche.  Après  avoir  fait  avec  diftindtion 
fes  études  dans  l'école  de  Reims ,  il  entra  dans  le  cler- 
gé de  cette  ville  ,  6c  y  poftedà  un  canonicat.  Dès  1077 
il  fut  établi  chancelier  de  la  cathédrale,  dont  le  fcho- 
laftique  Brunon  ,  plus  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom 
de  S.  Bruno  ,  inftituteur  des  Chartreux ,  faifoit  aupara- 
vant les  fonctions.  Peu  de  temps  après ,  Godefroi  fuc- 
céda  encore  à  Brunon  dans  la  dignité  de  modérateur  de 
l'école  de  Raims.  Ce  fut  en  1080.  Quoique  plus  jeune 
que  Brunon  6c  Hérimane ,  qui  y  avoient  enfeigné  avec 
beaucoup  d'éclat,  Godefroi  les  furpalfa  l'un  6c  l'autre. 
Il  fe  ht  une  réputation  brillante  ,  qui  attira  à  fon  école 
un  concours  prodigieux  d'étudians.  Un  des  plus  célè- 
bres fut  Alberic ,  qui  après  y  avoir  enfeigné  lui-même  , 
devint  archevêque  de  Bourges.  On  a  des  preuves  que 
Godefroi  fit  les  fonctions  cie  chancelier  julqu'en  10941 
Mais  dès  1095  ,  Raoul  lui  avoit  fuccedé  dans  cette  di- 
gnité :  ce  qui  détermine  à  placer  fa  mort  au  commen- 
cement de  la  même  année.  Godefroi  a  laillé  quelques 
pièces  de  vers,  dont  M.  du  Cange  parle  en  général,  in 
indic.  aucl.  de  fon  gloftaire.  *  D.  River ,  hijt.  Huer,  de 
la  France  ,  tome  VIII. 

IfcT  GODEFROI ,  prieur  de  la  cathédrale  de  Win- 
cheftre ,  à  la  fin  du  XI  lïécle ,  6c  au  commencement  du 
XII ,  étoit  né  à  Cambrai.  Il  pafla  en  Angleterre  ,  com- 
me beaucoup  de  François ,  après  que  le  duc  Guillaume 
le  Bâtard  en  eut  fait  la  conquête.  Il  fe  trouvoit  moine 
de  la  cathédrale  de  Vincheftre  ,  alors  delïervie  par  des 
Bénédictins,  lorfqu'en  1081,  Simeon ,  qui  en  éroit 
prieur,  fut  fait  abbé  d'Ely.  L'évêque  Valkelin,  frère 
de  Simeon  ,  donna  aulîitôt  à  Godefroi  la  dignité  de 
prieur  qu'il  laiftoit  vacante.  Celui-ci  s'en  aquitta  avec 
beaucoup  de  capacité.  Il  s'attacha  furtout  à  réformer 
l'office  divin  ,  6c  à  le  rétablir  dans  l'ancienne  dignité 
dont  il  étoit  déchu.  On  remarque  auffi  qu'il  fir  obfer- 
ver  dans  fa  communauté  une  exacte  difeipline  ,  6c  qu'il 
y  fit  pratiquer  dans  tous  fes  points  l'hofpitalité  ,  <i  ex- 
preifément  recommandée  par  la  règle  de  S.  Benoît. 
Godefroi  mourut  en  odeur  de  piété  le  27  décembre 
1 107.  Le  martytologe  bénédictin  le  qualifie  bienheu- 
reux. On  dit  même  qu'il  fe  fit  à  fon  tombeau  des  mi- 
racles éclatans.  Godefroi  avoit  étudié  avec  beaucoup 
de  fuccès  :  il  avoit  le  talent  d'écrire  avec  politefle  pour 
fon  temps ,  6c  devint  un  auffi  bon  pocte  qu'on  pou  voit 
l'être  alors.  Il  a  laifle  plufieurs  poëmes  ,  qui  font  en- 
core manuferits  ,  6c  dont  on  poura  voir  le  détail  dans 
l'auteur  d'où  j'ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter. 
*  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France  ,  tome  IX. 

GODEFROI,  évêque  d'Amiens,  dans  le  XII  fié 
cie ,  très-illuftre  par  fon  favoir  &  par  fa  piété  ,  comme 
on  le  voit  par  une  lettre  de  faint  Huges  à  l'abbé  Ponce. 
Il  fut  religieux  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  faint 
Quentin  de  Peronne  j  puis  abbé  de  fainte  Marie  de 
Nogent ,  6c  enfin  évêque.   Le  roi  Philippe  I  ayant  ap-  | 
pris  fon  élection  ,  en  témoigna  une  joie  extrême  •  aulîi- 
bien  que  les  évêques  affemblés  dans  le  même  temps 
au  concile  de  Troyes ,  tenu  l'an  1  ;  04.  Son  humilité 
&  le  foin  qu'il  avoit  de  Ion  églife  ,  paroiffent  dans  la 
lettre  qu'il  écrit  à  Balderic ,  évêque  de  Noyon ,  pour 
le  prier  de  travailler  à  l'hiftoire  de  fon  églife ,  après 
avoir  achevé  celles  des  éghfes  de  Cambrai  6c  de  Te-  J 
rouane.  Comme  Godefroi  avoit  une  pallion  extrême  j 
pour  la  folitude  ,  il  fe  retira  à  Cluni ,  puis  chez  les 
Chartreux  j  mais  l'archevêque  de  Reims  l'obligea  de  j 
revenir  prendre  foin  du  troupeau  que  Dieu  avoit  j 
commis  à  fa  garde.  Il  mourut  au  monaftere  de  faint  > 
Crefpin  de  Solfions ,  en  1 1 1  8.  Surius rapporte  fa  vie  ,  I 
écrite  par  Nicolas,  religieux  du  même  monaftere.  *Su-  ] 
rius,  ad  d.  8,  Nov.  Molan,  Natal.  S.  Belg.  Robert.  | 
Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifl. 
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GODEFROI  ,  comte  de  Cappenberg  ,  religieux  dë 
l'ordre  de  Prémontré  ,  dans  le  XII  lïécle ,  étoit  né  l'an 
1097,  dans  le  château  de  Cappenberg  en  Weftphaiie,  au 
diocèfe  de  Munfter.  11  étoit  d'une  qualité  très-diftin- 
guée  j  mais  il  quitta  le  monde  en  1 12  1  ,  diftribua  fes 
biens  aux  pauvres,  embrafla  la  règle  de  S.  Norbert, 
changea  fes  terres  en  monafteres ,  6c  mourut  le  1  3  jan- 
vier 11 27.  On  l'honore  comme  faint  dans  quelques 
monafteres  dAllemagne,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore 
canonifé.  *  Bollandus. 

GODEFROI,  duc  de  Brabant,  voye{  BRABANT. 
GODEFROI ,  duc  de  Lorraine,  voye^  LORRAINE, 
GODEFROI  de  Vendôme ,  cherche^  GEOFROI. 
GODEFROI  ou  GEOFROI  DE  LEIGNI  ou  LA- 
GNI  en  Brie ,  ancien  pocte  François ,  vivoit  en  1 1  09. 
Il  acheva  un  roman  que  Chrétien  de  Troyes  avoit  com- 
mencé. Cet  ouvrage  a  pour  titre  ,  La  Chareue  ,  ou  Lan- 
celot.  *  La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier  Vauprivas  , 
bibliothèque  françoij'e. 

GODEFROI  de  Viterbe  ,  étoit  né  à  Viterbe  en  Ita- 
lie, 6c  fut  élevé  &  inftruit  dans  les  lettres  à  Bamberg, 
ou  du  moins  dans  la  grammaire  6c  dans  les  premiers 
élémens  des  lettres.   Il  dit  lui-même  qu'il  fut  dans  la 
fuite  chapelain  6c  fecrétaire  du  roi  Conrad  III,  de 
l'empereur  Frédéric  ,  6c  de  fon  fils  Henri  VI  du  nom. 
Il  ajoure  que  de  leur  temps  il  fouilla  pendant  40  ans 
en-deç  i  6c  au-delà  de  la  mer  dans  les  porte-feuilles  des 
Grecs ,  des  Latins ,  des  Juifs ,  des  Chaldéens  &  des  Bar- 
bares ,  pour  en  recueillir  de  quoi  compofer  fa  chroni- 
que. On  a  conclu  de  ces  paroles  qu'il  avoit  voyagé 
pendant  40  ans  en-deçà  6c  au-delà  des  mers  ,  6c  qu'il 
favoit  le  latin,  le  grec,  l'hébreu,  le  chaldéen.  Mais 
fans  lui  donner  une  feience  inconnue  aux  plus  habiles 
de  fon  fiécle,  &  fans  le  faire  palier  par  tant  de  fati- 
gues de  corps  &  d'efprit ,  ne  peut-on  pas  croire  que 
tout  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  paroles  ,  eft  qu'il  a  re- 
cueilli des  matériaux  de  tous  les  endroits  où  il  a  pu  en 
amaller  par  lui-même  6c  en  faire  venir,  6c  qu'il  en  a 
pris  de  toutes  mains ,  de  quelque  nation  que  fullent 
ceux  de  qui  il  les  tiroit  ?  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  fa 
chronique  pouvoit  être  beaucoup  plus  exacte  ,  6c  plus 
profonde  qu'elle  ne  l'eft,  fans  tant  de  voyages  6c  fans 
le  fecours  de  tant  de  langues,  6c  qu'en  la  lifant  on  fera 
toujours  tenté  de  ttaiter  d'exagération  outrée  le  fens 
que  donnent  ceux  dont  nous  parlons  aux  paroles  que 
nous  avons  rapportées.  Quoi  qu'il  en  foir,  la  chronique 
de  Godefroi  de  Viterbe,  dédiée  au  pape  Urbain  III, 
commence  à  la  création  du  monde  ,  6c  finit  à  l'an  11  Su. 
Elle  eft  écrite  en  profe  6c  en  vers,  6c  l'auteur  y  traite 
indifféremment  le  profane  &  le  facré.  Il  affecte  dans 
fes  vers ,  quoique  latins ,  des  rimes  6c  des  jeux  de 
mots  ridicules.  Il  y  parle  de  tous  les  princes  du  monde^ 
&c  il  intitule  fa  chronique  Panthéon ,  comme  s'ils  éroienc 
tous  des  dieux.   Le  premier  qui  publia  cette  chroni- 
que ,  fut  Bafile  Jean  Herold,  qui  la  fit  imprimer  à  Baflé 
en  1559.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Francfort  en 
1 5  84  ,  &  à  Hanovre  en  1 6 1 3  ,  dans  le  recueil  des  écri- 
vains d'Allemagne  donné  par  Piftorius,  Louis-Antoine 
Muratoti  l'a  fait  réimprimer,  depuis  la  feiziéme  partie 
feulement,  c'eft-à  dire  ,  tout  ce  qui  regarde  principa- 
lement l'Italie  ,  dans  le  feptiéme  volume  de  fon  grand 
recueil  des  écrivains  d'Italie  ,  page  353.  Godefroi  a 
fait  un  autre  ouvrage  dont  parle  Lambecius  dans  fon. 
commentaire  de  bibliotk.  Vindob.  t.  2  ,  c.  %  ,  6c  qui  eft: 
manuferit  dans  cette  bibliothèque  de  l'empereur ,  6c 
lequel  eft  intitulé  :  Spéculum  regium  ,five  de  genealogia 
regum  &  imperatorum  à  diluvii  tempore  ad  Henricum  VI 
imper atorem.  On  dit  que  cet  ouvrage  mem croit  de  voir 
le  jour.  Godefroi  avoit  cettainement  de  l'érudition  , 
6c  fa  longue  habitude  à  la  cour  1  avoit  mis  au  fait  des 
affaires  cie  fon  temps.  *  Foye{  Muratori ,  préface  fur  la 
chronique  de  Godefroi  de  Viterbe  s  dans  l'ouvrage  cité 
dans  cet  article. 

GODEFROI ,  ou  GEOFFROI,  de  S.  Victor,  Fran- 
çois de  nation,  après  avoir  brillé  dans  les  écoles 
'  Tome  F.  Partie  IL.  H  h  ij 
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de  Paris    où  il  enfeigna  les  lettres  faintes,  fe  retira 
dans  l'abbave  de  S.  Victor  ,  avant  l'an  11 70  ,  &  y  prit 
enfuice  l'habit  de  chanoine  régulier.  Plufieurs  de  les 
amis  &  d'autres  qui  connoifloient  les  talens ,  lui  tirent 
un  crime  de  cette  retraite ,  tk  lui  reprochèrent  d'avoir 
erabraOe  un  genre  de  vie  oiîîf ,  tk  dans  lequel  il  ne  fe- 
roit  aucun  ulage  de  fes  talens.  Godefroi  leur  ferma  la 
bouche  ,  en  compofant  un  ouvrage  en  trois  livres  , 
intitulé  :  Le  Microcofme  ,  ou  le  petit  Monde  •  où  il  parle 
des  arts  &  des  fciences  ,  qu'il  appelle  les  qualités  de 
lame  naturelle  :  des  vices  de  l'ame  coupable  ,  &  qu  elle 
doit  domt-r  :  des  avantages  de  lame  fpintuelle  ou 
des  vertus  qu'elle  doit  acquérir  ,  &  dont  la  chance  doit 
être  le  principe.  On  conierve  aufli  de  lui  plufieurs  ier- 
mons  ,  àe  quelques  autres  ouvrages  ,  un  entr'autres , 
intitulé  :  Fons  philofophia,  M.  l'abbé  le  Beuf ,  qui  parle 
airez  au  long  de  cet  ouvrage  ,  dit  que  l'auteur ,  après 
avoir  parlé  de  la  grammaire  ,  de  la  dialectique   &  de 
la  rhétorique,  donne  enfuite  un  long  chapitre  fur  les 
philofophes  modernes.  On  y  trouve  les  caractères  des 
feétes  philufophiques  de  Ton  temps,  au  moins  des  prin- 
cipales. M.  l'abbé  le  Bcuf  a  fait  imprimer  ces  caractè- 
res, qui  font  en  erret  curieux  ,  tk  qui  donnent  une  no- 
tice des  f  ftes  des  philoCophes  qui  étoient  à  Pans  au 
douzième  fiécïe.  L'ouvrage  où  cette  notice  conte- 
nue eft  en  quatre  livres ,  ik  en  profe  nmée.  Il  eft  adrei- 
fé  à  Etienne  ,  abbé  de  fainte  Geneviève  ,  qui  fut  depuis 
évêque  de  Tournay.  La  bibliothèque  de  S.  Victor ,  qui 
conierve  ces  ouvrages  de  Godefroi ,  en  polïede  encore 
d'autres  ,  la  plupart  en  profe  rimée  ,  &  fur  des  fujets 
de  piété  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  commentaire  de  Ca- 
fimir  Oudin,  fur  les  écrivains  eccléfiaftiques ,  où  l'on 
trouve  un  article  de  Godefroi  au  tome  II,  page  15 66. 
Godefroi  fut  fouprieur  de  faint  Victor ,  &  mourut  l'an 
1 186.  *  Voye{  le  deuxième  volume  des  donations  de 
M.  l'abbé  le  Beuf,  fur  t'hiftoirë  eccléfiaftique  &  civile 
de  France. 

GODEFROI ,  moine  de  faint  Pantaléon  de  Cologne, 
vivoit  dans  le  XIII  ficelé,  ik  travailla  à  des  annales  qui 
contiennent  ce  qui  s'eft  palfé  depuis  l'an  1161,  jufqu'en 
j  257.  Frehera  donné  cette  pièce  au  public  dans  le  re- 
cueil des  écrivains 

de  l'hiftoire  d'Allemagne. 
GODEFROI  (  Denys)  fils  de  Léon  Godefroi  concil- 
ier au  châtelet  de  Paris  ,  jurifconfulte  célèbre,  &  l'un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  temps ,  étoit  de  Paris, 
où  il  naquit  le  1 7  octobre  1 5  49.  Il  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  le  parlement  j  il  exerça  divers  emplois 
importons,  tk  fut  nommé  pour  remplir  un  office  de 
confeiîler  en  1 5  79  :  mais  les  guerres  civiles  l'ayant  obli- 
gé de  fortir  du  royaume  ,  il  fe  retira  à  Genève  ,  tk  en- 
feigna le  droit  dans  quelques  univerfités  d'Allemagne. 
On  voulut  le  rappeller  en  France  ,  pour  y  erre  profef- 
feur  en  jurifprudence  après  la  mort  de  Cujas  :  mais  fa 
religion  &  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  en  Allema- 
gne ,  l'empêchèrent  de  prendre  ce  parti.  L'électeur  Pa- 
latin l'envoya  l'an  161 8  au  roi  Lotus  XIII  ,  qui  lui 
donna  beaucoup  de  marques  d'eftime ,  tk  lui  fit  pre 
fent  de  fon  portrait,  tk  d'une  médaille  d'or.  Godefroi 
mourut  le  7  defeptembre  1 61  2, dans  la  7  3  année  de  fon 
âge.  Divers  auteurs  parlent  avantageufement  de  lui  :  en- 
tr'autres Jufte  Meier  ,  jurifconfulte  ,  qui  a  fait  un  éloge 
magnifique  de  lui  en  vers  latins  :  il  l'appelle  : 

JEqui  medulla  -,  Jut'ts  almi  Phofphorns  ; 
Sckntice  miraculum  ;  hiforiœ penus  ; 
Thefaurus  orbis  •  Gratiarum  corculum. 

Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  Nota  in  4  libros 
inflituùonum  civilium ,  en  1 5  8  3 ,  tk  plufieurs  autres  fois 
depuis.  Opufcula  varia  juris-,  en  1 5  86  tk  1  634.  Para- 
titla  ,  varia  lecliones ,  &  nomenclator  Grœcus  ad  Conflan- 
tini  Harmenopuli promptuarium  juris,  gr.  lat.  Ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Genève.  La  traduction  latine 
de  l'ouvrage  d'Harmenopule  ,  eft  de  Jean  le  Mercier 
ou  Mercerius.  Nota  in  Tullium  Ciceronem ,  à  Lyon  en 
x  5  88  tk  1591»  Corpus  juris  civilis  curn  notis  >  dont  on 
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a  un  grand  nombre  d'éditions.  M.  de  Ferriere  dans  fon 
hifloire  du  droit  romain ,  regarde  ces  notes  comme  un 
chef-d'œuvre  de  clarté  ,  de  précifion  oC  d'érudition. 
Antiques  hijtoria  ex  27  auctonbus  contextec  libri  6  ,  à 
Balle  en  1 5  90  ,  tk  depuis.  Il  eft  étonnant  que  Godefroi 
ait  fait  entier  dans  ce  recueil  les  auteurs  fabuleux  pu- 
bliés par  Annius  de  V'uerbe,  6c  qu'il  n'en  ait  pas  recon- 
nu la  fuppofition.  Praxis  avili*  ex  antiquis  &  reetntio- 
ribus  aucïoribus  ,  £cc ,  à  Francfort  en  1591.  Conjectura  t 
varice  lecliones ,  &  loci  communes  in  Senecam ,  cum  no- 
menclatore  vocum  notabilium  ,  nominumque propriorurn  , 
à  Balle  en  1 5  90  ,  &  depuis  à  la  luite  des  ouvrages  de 
Seneque.  P roconjecluns  in  Senecam  brevis  ad  Jan.  Gru- 
urum  rcfponfio ,  à  Francfort  en  1 5  9 1 .  C'eft  que  Gruter 
avoit  attaqué  fes  conjectures.  Index  chronologicus  le- 
gum  &  novelLarum  à  Jujliniano  imperatore  compofitarum, 
en  1591.  Autores  latince  linguœ  in  unum  redacti  corpus  , 
cum  notis.  C'eft  un  recueil  des  anciens  grammairiens 
latins  ,  i/z-40  ,  à  Genève  en  1  6ti.  Confuetudines civita- 
tum  &  provinciarum  Gallice  cum  notis ,  en  1597,  in-fol. 
Quœjïiones  politicce  ex  jure  communi  &  hifloria  defumptœ, 
en  159S.  Difputationes  ad  Digefum  Jujliniani  ,  en 
1604.  Dijjertatio  de  nobilitate ,  en  1610.   De  lutelis 
elecljralibus  tejlamentariis  légitimas  excludentibus  ,  t.  7  , 
en  1 6 1  ! .  Prodromi  adversùs  Zefchlini  vindicias  tutela- 
res ,  en  1614.  Statuta  regni  Gallice  cum  jure  communi 
collât  a  ,  &c  ,  en  1610,  in-fol.  Synopfis  Jlatutorum  mu~ 
nicipalium,  en  161 1  ,  in-^0.  On  lui  donne  encore  les 
trois  ouvrages  fuivans  ,  favoir  ,  Avis  pour  réduire  les 
monnoies  à  leur  jujle  prix  &  valeur,  &c  ,  en 

Maintenue  &  dejenfe  des  empereurs  ,  rois ,  princes, 
états  &  républiques,  contie  les  cenfures ,  monitoires  6*  ex~ 
communications  des  papes,  en  1591  Se  1 607  ,  in-S°. 
Fragmenta  XII  tabularum fuis  nunc  primàm  tabuùs  ref- 
tituta  ,  en  1 6 1 6  ,  in-4.0.  Ses  opufcules  ont  été  recueillis 
depuis  peu  en  Hollande  ,  in-jol. 

GODEFROI  (Théodore)  fils  ainé  de  Denys,  na- 
quit à  Genève  le  17  juillet  1580  ,  fit  fes  études  dans 
cette  ville  £c  à  Strasbourg  ,  &  lorfqu  il  les  eut  finies  , 
vint  en  1602  à  Pans,  où  il  embralïà  la  religion  catho- 
lique. Il  foutint  parfaitement  la  réputation  que  fon 
pere  s'étoit  acquife ,  ik.  fit  de  grandes  découvertes  dans 
le  droit,  dans  l'hiftoire  8c  dans  les  titres  du  royaume. 
Il  fut  honoré  en  1645  ,  d  une  charge  de  confeiîler  d'é- 
tat ,  &  fervit  les  fix  dernières  années  de  fa  vie  en  qua- 
lité de  confeiîler  tk  fecrétaire  de  l'ambalfade  de  France 
pour  la  paix  générale  de  Xiunfter  :  il  mourut  même  en 
cette  ville  le  5  octobre  de  l'an  649.  Les  ouvrages  de 
Théodore  Godefroi  font ,  Généalogie  des  rcis  de  Portu- 
gal ijjus  en  ligne  directe  mafeuline  de  la  maifon  de  France 
qui  règne  aujourd'hui ,  i/2-40  ,  à  Paris.  Mémoire  concer- 
nant la  préjeance  des  rois  de  France  fur  les  rois  a"  Ef pa- 
gne ,  en  16 13  ,  i/z-40.  Entrevue  de  Charles  IF,  empe- 
reur ,  de Jbn  fils  Wencejlas  roi  des  Romains  ,  &  de  Char- 
les V ',  roi  de  France,  à  Paris  l'an  1  378.  Plus ,  f  entre- 
vue  de  Louis  XII }  roi  de  France  ,  &  de  Ferdinand ,  roi 
a" Aragon ,  à  Savonne  en  1 507,  avec  un  difeours fur  l'o- 
rigine des  rois  de  Portugal  iffus  de  la  maifon  de  France , 
&  des  mémoires  concernant  la  dignité  des  rois  de  France  , 
en  1613  ,  i/z-40.  Les  hijloires  de  Charles  VI ,  par  Jean 
Juvenal  des  Urfins,  de  Louis  XII ,  par  SeylTel  &  au- 
tres ,  de  Charles  VI II t  par  Jaligny  tk  auttes  ,  de  Louis. 
XII ,  encore  par  Jean  d'Auton,  &  par  Jean  de  Saint? 
Gelais,  en  plufieurs  volumes  «z-40  ,  imprimés  en  dif- 
férens  temps  ,  tk  dont  plufieurs  ont  été  donnés  de 
nouveau  avec  des  additions  par  Denys  Godefroi  fon 
fils.  Les  hifoires  du  chevalier  Bayard,  avec  le  fupplé- 
ment  par  Claude  Expilly  ,  in -S  9  ,  en  165 1  ;  de  Jean  le 
Meingre ,  dit  Boucicault ,  maréchal  de  France  ,  en  1  £20  , 
i/z-4.0  j  d'Anus  III ,  duc  de  Bretagne  ,  connétable  de 
France  ,  en  1 6 2  2  ,  i/z-40  j  de  Guillaume  Marefcot,  con- 
feiîler du  roi ,  parmi  les  opufcules  de  Loyfel.  Prefque 
toutes  ces  hiftoires  font  enrichies  d'annotations  utiles. 
Le  cérémonial  de  France ,  in-af  ,  publié  de  nouveau  en 
z  vol.  in-fol.  par  Denys  Godefroi  fon  fils.  De  la  véri- 


♦ 


GO  D 

table  origine  de  la  maifon  d'Autriche,  en  1614,  '«-4°. 
Généalogie  des  ducs  de  Lorraine.  L'ordre  &  les  cérémonies 
objèrvèes  aux  mariages  de  France  &  dEf pagne ,  en  1 6  2  7 , 
i/z-40.  Généalogie  des  comtes  &  ducs  de  Bar.  Traité  tou- 
chant les  droits  du  roi  très-Chrétien  fur  plujieurs  états  & 
fcigneuries  poffedès  par  plujieurs  princes  voifins  ,  &c  , 
in-fol.  fous  le  nom  de  Pierre  Dupuy.  Théodore  Go- 
defroi a  laiffé  outre  cela  un  grand  nombre  de  manuf- 
crits  ,  donc  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  de 
France  du  P.  le  Long ,  Se  dans  les  mémoires  du  P.  Nice- 
ron ,  tome  XVII, 

GODEFROI  (Jacques)  très-fa'vant  jurifconfulte ,  né 
a  Genève  en  1587,  étoic  fils  de  Denys  Godefroi ,  Se 
frère  puîné  de  Théodore.  Il  s'établit  dans  cette  ville  , 
où  il  pofleda  les  premières  charges  de  la  république  : 
il  en  fut  même  cinq  fois  fyndic  ,  &  il  y  mourut  l'an 
1S52  ,  âgé  de  6 5  ans.  Antoine  de  Marville  ,  profef- 
feur  en  droit  à  Valence,  acheta  de  fes  héritiers  fa  bi- 
bliothèque ,  dont  il  a  tiré  le  code  théodofien,  qu'il  fie 
imprimer  en  1 66$  ,  à  Lyon  en  fix  volumes.  Il  y  avoit 
entre  fes  papiers  une  hiftoire  marmfcrice  de  Genève  , 
qui  a  été  fiuvie  par  Jacob  Spon ,  dans  fon  hiftoire  de 
Genève.  Nous  avons  plufieurs  autres  ouvrages  de  Go- 
defroi :  Opujcula  varia  ,  jundica,politica,  hijtorica,  crï- 
lica.  Fontes j uris  civilis.  De  diverjis  regulis  juris.  Defa- 
mojîs  latronibus  invefigandis.  De  jure  prœcedentiœ.  Trac- 
tât us  de  Salarie  Animadverjwnes  juris  civilis.  Comme  n- 
laria  in  Libanii  orationem  pro  templis  gentilium.  Com- 
ment. adL.  Nullus  omnino.  Cod.  Theod.  ad L.  Çjuifquis. 
Ad  L.  Jul.  Majeft.  Defuburbicariis  regionibus.  De Jlatu 
paganorum  Jub  imperatoribus  chrijlianis  ,  à  Leiplick  , 
in  4°.  Fragmenta  legum  Julicz  &  Papiœ  collecta  &  notis 
illujlrata ,  en  161 7  ,  i/z-4-'.  Commentaires  fur  la  coutu- 
me réformée  du  duché  &  pays  de  Normandie ,  en  \ 616  , 
in  fol.  2  vol.  V 'Mis  orbis ,  deferiptio  Grœcifcriptoris  fub 
Conflantio  &  Conjlante,  imperatoribus ,  gr.  &  lat.cum 
notis  ,  en  1 6 2 8 ,  i/z-4 Q.  Libanii  orationes  V,  grœcè  &  la- 
tine, curn  notis,  en  16 $1  ,  i/z-40.  Orationes politica: 
très,  en  1654,  i/z-40.  Diatribe  de  cenotaphio.  De  do- 
minio  feu  imperio  maris ,  &  jure  naufragii  colligendi ,  en 
1(5 3 7  &  1669.  L'hi foire  eccléfiajlique  de  Philojlorge  en 
grec  &  en  latin  avec  des  dijfertations ,  en  1642  ,  ïn-<f. 
Un  appendix  de  cet  ouvrage  contenant  quelques  differ- 
tations  fur  des  matières  de  droit  pour  l'intelligence  de 
Philoforge.  ExercitationiS duce  de  ecclefia  &  incarnatione 
Chrifi,  en  1643  ,  i/z-40  ,  Se  dans  les  critici  facri  de 
Londres,  Se  de  Francfort.  Manuale  juris  ,  en  \6~;6  Se 
1 684.  Le  Mercure  Jéfuite  ,  ou  recueil  de  pièces  concernant 
les  Jèfuites.  La  dernière  édition  de  ce  recueil  qui  eft 
augmentée,  eft  de  163 1,  2  volumes  in-'6v . 

GODEFROI  (  Denys  )  II  du  nom  ,  fils  de  Théodore 
Godefroi,  confeiller  Se  hiftoriographe  de  France  ,  na- 
quit à  Paris  le  24  août  1  (Si 5.  Il  profita  des  mémoires 
de  fon  pere ,  &  s'appliqua  comme  lui  à  la  connoi(fance 
de  l'hiftoire  de  France.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Louis 
le  Grand  en  1668  à  Lille  en  Flandre,  Se  fut  commis 
pour  la  garde  Se  diredion  de  la  chambre  des  comptes 
de  cette  ville.  Il  étoit  confommé  dans  l'hiftoire  &  dans 
la  feience  du  droit,  Se  nous  a  donné  le  cérémonial  de 
France  en  deux  vol.  in-fol.  qu'on  doit  faire  fuivre  de 
deux  autres.  Les  hiftoires  des  rois  Charles  VI ,  Char- 
les VII  Se  Louis  XI  compoféespar  des  auteurs  contem- 
porains ,  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Jean  Charrier  Se 
Philippe  de  Commines  ,  avec  d'excellentes  notes  de  fa 
façon  ,  8c  l'hiftoire  de  Charles  VIII.  Nous  avons  aulîî 
de  lui  celle  des  officiers  de  la  couronne,  corrigée  ,  con- 
tinuée Se  augmentée ,  depuis  le  temps  auquel  hnit  celle 
de  Jean  le  Feron.  Il  eft  encore  auteur  des  mémoires  & 
infruclions  pour  fervir  dan  les  négociations  &  les  affaires 
concernant  les  droits  du  roi,  dont  on  aplufieurs  éditions, 
&  que  l'on  avoit  attribuées  au  chancelier  Séguier ,  par 
l'ordre  de  qui  ces  mémoires  ont  été  dreiTés.  Denys 
Godefroi  mourut  à  Lille  le  9  juin  168  r,en  fa  6  6  année, 
ayant  eu  de  Geneviève  des  Jardins  ,  iflue  du  premier 
médecin  du  roi  Louis  XII ,  Se  morte  le  7  juillet  1 7 1  S, 
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âgée  de  92  ans,  5  mois,  1.  Denys  III  du  nom  qui 
fuit  ;  1.  Denys,  fieur  de  Villiers ,  capitaine  au  régiment 
de  Navarre  ;  Jean  ,  procureur  du  roi  au  bureau  des 
finances  de  Flandre ,  qui  a  ci-après  fon  article  particu- 
lier j  4.  Charles ,  fieur  de  la  Chataigueraye ,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne  ,  qui  fervit  depuis  dans  la 
marine  ,  &fut  tué  au  bombardement  d'Alger  en  1682  ; 
5.  Claude,  avocat  au  confeil  ;  6.  AchilUs ,  mort  en 
1710  ,  en  Flandre,  où  il  étoit  marié  ;  7.  Marie- Anne , 
alliée  à  A7,  de  Bouju  ,  feigneur  de  Champagne  près  de 
Beaumont-fur-Oife  •  Se  autres  filles  non  manées.  Denys 
Godefroi  III  du  nom  ,  avocat  au  parlement,  Se  garde 
des  livres  Se  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Pans ,  donna  en  1 7 1 2 ,  des  remarques  de  fa  façon  ,  fur 
l'addition  à  l'hiftoire  du  roi  Louis  XI  de  Gabriel  Naudé, 
qu'il  fie  réimprimer  avec  diverfes  pièces.  Il  avoit  donné 
en  171 1  une  nouvelle  édition  en  trois  volumes  /Vz-8° 
de  la  fatyre  Menippée  ,  avec  les  notes  de  M.  du  Pui , 
celles  de  M.  le  Duchat  ,  Se  quelques-unes  de  lui  •  Se 
en  1  713  il  donna  une  nouvelle  édition  des  traitée  con- 
cernai l'hiftoire  de  France,  recueillis  par  Pierre  du 
Pui,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  augmentée  de 
diverfes  pièces  curieufes  touchant  les  Templiers.  Il 
mourut  à  Paris  le  6  juillet  1 719  ,  âgé  de  66  ans,  *  Mé- 
moires du  temps. 

GODEFROI  (  Jean  )  frère  de  Denys  III  du  nom  ,  Se 
fils  de  Denys  II  j  fut  procureur  du  roi  au  bureau  des 
finances  de  Flandre  ,  Se  direéteur  ,  après  fon  pere ,  de 
ta  chambre  des  comptes  de  Lille  où  il  s'eft  marié  ,  Se 
ou  il  s'eft  fait  beaucoup  d'honneur  par  fa  probité ,  fes 
talens  Se  fon  érudition.  Il  eft  mort  à  Lille  au  mois  de 
février  1732,  dans  un  âge  fort  avancé.  Ceft  à  fes  foins 
que  nous  devons  l'édition  de  Philippe  de  d  omines ,  faite 
en  1706  ,  en  3  volumes  i/z-8w,  avec  des  remarques ,  Se 
le  fupplânent  donné  en  17 13  ,  aufli  i/z-8°,  Se  enfin 
l'édition  des  mémoires  Se  du  fupplément  en  cinq  vo- 
lumes in  -  S°  y  à  Bruxelles  en  1723.  Jean  Godefroi  a 
donné  aufli  les  éditions  des  Lettres  de  Rabelais ,  des  Mé- 
moires de  la  reine  Marguerite ,  de  la  Satyre  Ménippée  de 
1709  â  1726,  des  Mémoires  de  M.  del'Efloiïe,  en 
1 7  *  9  >  du  Journal  de  Henri  III ,  en  1 7  20  j  de  Vifle  des 
Hermaphrodites  ,  Se  de  quelques  autres  morceaux :  d'hif- 
toire.  L'édition  de  1720  de  la  cùhfeffion  de  Sancy  ,  par 
d'Aubigné,  contient  avec  les  remarques  de  M.  le  Du- 
chat ,  beaucoup  de  celles  du  même  Jean  Godefroi.  Dans 
le  tome  III  du  journal  de  Henn  III  de  l'édition  de 
M.  l'abbé  Lenglet,  i/z-8°  à  Paris,  en  1744,011  trouve 
depuis  la  page  378  jufqu'à  la  page  45  2  ,  une  diflerta- 
tion  curieufe  Se  folide  du  même  M.  Godefroi,  au  fujet 
du  livre  (  du  pere  Bernard  Guyard  ,  Jacobin  )  intitulé  : 
La  fatalité  de  Saint-Cluud,  près  Paris.  Les  vilions  de 
l'auteur  de  ce  livre  font  très- bien  réfutées  dans  cette 
diifertation ,  où  l'on  trouve  d'ailleurs  des  faits  impor- 
tons ,  &  des  réflexions  forr  jtidicieufes.  Certe  diiferta- 
tion a  pour  titre  :  La  véritable  fatalité  de  Saint-Cloud  : 
au  révérend  pere  ***  religieux  jacobin  :  les  remarques  du 
même  fur  la  confelîîon  de  Sancy,  font  réimprimées  dans 
le  journal  de  Henri  III ,  de  l'édition  de  1 744  ,  tom.  V. . 

GODEGRAND ,  cherche^  CHRODEGAND ,  évêque 
de  Metz. 

GODELBERT ,  prêtre  de  Rome ,  vivoit  au  commen- 
cement du  VI  fiécle  ,  fous  l'empire  d'Anaftaie.  Il  com- 
pofa  en  vers  des  allégories  fur  toute  réenture-fainte  , 
Se  quelques  autres  ouvrages.  *  Sigebert ,  de feript.  ecclef. 
c.  23  ,  in  catal.  Lilio  Giraldi ,  dial.  5  ,  hijioire  poèt.  Le 
Mire  ,  Sec. 

GODELENE,  ouGODELIVE,  martyre  du  XI  fié- 
cle ,  étoit  née  dans  le  diocèfe  de  Terouanne ,  de  parens 
nobles.  Elle  époufa  Berthou  ,  gentilhomme  Flamand  , 
avec  lequel  elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  :  elle  fut  obli- 
gée de  fe  retirer  chez  fon  pere,  qui  porta  fes  plaintes 
du  mauvais  traitement  de^fa  fille  d  Baudouin  Vi  comte 
de  Flandre.  L'affaire  ayant  été  renvoyée  à  Ratbod ,  évê- 
que de  Noyon ,  Se  de  Tournai ,  il  condamna  Berthou 
à  reprendre  fa  femme  ,  à  lui  faire  fatisfacfion ,  Se  à  la 
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traiter  mieux  à  l'avenir  ;  mais  Berchou  ne  changea  point 
à  fon  éaard ,  «Se  la  fit  étrangler  par  deux  de  les  valets 
vers  Tan  1070. 

on  fait  fa  fête  au  6  de  juillet.  *  Dro^ 
Baillée,  vi«  des  faims.  „,..,„        ,  , 

GODELM AN  (George  )  jurifconfulte  Allemand,  ne 
le  1 1  mai  1  5  59  à  Thullingen,  bourg  près  du  Danube  , 
enfeigna  dans  divers  lieux  d'Allemagne  ,  &  mourut  le 
20  mars  1 6 1 1.  Il  commença  divers  ouvrages  ,  entt'au- 
rres  un  en  trois  livres,  de  Magis  ,  Venefius  &  Lamas, 
deque  his  rectè  cognofeendis  &  puniendis.  *  Cruims,  in 
annal.  Suevk.  Mekhior  Adam  ,  in  vins.  Junfconf. 
Germ.  ôcc.  ,  , 

GODESCALQUE ,  ou  GOTESCHALC  ,  ne  en  Al- 
lemagne ,  battrait  dans  le  monaftere  d'Auge  ou  de  Ri- 
thenou,  ôc  furnommé  Fulgence  ,  fit  proteffion  de  la 
vie  monaftique  dans  le  monaftere  d'Ûrbais  au  diocèfe 
de  Solfions ,  &  fut  ordonné  prêtre  à  l'âge  de  40  ans 
non  par  fon  évêque ,  mais  par  Rigbold ,  choreveque  de 
l'éslife  de  Reims,  vers  l'an  846.  Il  quitta  fon  monaftere 

"  eux.  En  revenant 
après  avoit  été 
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pour  aller  à  Rome  vifiter  les  fa 
il  s'arrêta  quelque  temps  en  Lombardie 
en  Dalmatie  ôc  dans  la  Pannonie ,  ôc  répandit  en  ces 
lieux  fa  doctrine  touchant  la  prédeftination  :  il  eut  fut 
ce  fuiet  l'an  847  une  conférence  avec  Notingue  eve- 
que  de  Véronne  ,  qui  choqué  de  l'opinion  de  Godefcal- 
que ,  le  déféra  a  Raban  archevêque  de  Mayence.  Ce 
prélat  fit  un  traité  contre  le  fentiment  de  Godefcalque , 
qui  foutenoit  que  l'on  pouvoit  dire  qu'il  y  a  une  pre- 
deftination  à  la  damnation.  Godefcalque  répondit  a 
cet  écrit ,  &  propofa  trois  queftions  fur  ce  fujet.  Il  hit 
déféré  au  concile  tenu  à  Mayence  au  mois  d'octobre  de 
l'an  84S  ,  où  fon  fentiment  fut  condamné ,  &  fa  per- 
fonne  renvoyée  à  Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  fon 
fupérieur.  Ge  prélat  le  déféra  au  concile  de  Quierft  fur 
Oyfe  ,  qui  condamna  Godefcalque  l'an  849  ,  le  dégrada 
de  l'ordre  de  prêtnfe  ,  ôc  lui  impofa  pour  correction  , 
fuivant  les  loix  ôc  la  règle  de  S.  Benoit ,  d'être  battu 
de  verbes ,  ôc  renfermé  dans  une  étroite  prifon.  Cette 
featence  fut  exécutée.  Godefcalque  lut  obligé  de  jetter 
fon  livre  au  feu  ,  ÔC  renfermé  dans  le  monaftere  d'Haut- 
villers ,  au  diocèfe  de  Reims.  Hincmar  l'exhorta  de 
changer  de  fentiment  ;  mais  il  fournit  opiniatrément 
celui^ qu'il  avoit  avancé.  Cette  queftion  partagea  les 
théologiens  de  ce  temps-là.  Prudence  évêque  de  Troyes, 
Ratramne  moine  de  Corbie  ,  Loup  Servat ,  abbé  de 
Ferrieres  ,  Florus  diacre  de  1  eglife  de  Lyon  ,  traitèrent 
cette  queftion  d'une  manière  favorable  à  Godefcalque, 
fans  néanmoins  fe  déclarer  pour  lui.  Amolon,  arche- 
vêque de  Lyon,  ôc  leglife  de  Lyon  le  condamnèrent, 
en  ne  s  éloignant  pas  néanmoins  beaucoup  de  fes  fentï- 
mens ,  Ôc  fans  approuver  ceux  d'Hincmar  j  ôc  1  eghfe 
de  Lyon  défapprouva  la  manière  dont  on  avoit  procède 
à  la  condamnation  de  Godefcalque,  ôc  la  cruauté  avec 
laquelle  on  avoit  exécuté  la  fentence  prononcée  contre 
lui.  Mais  Jean  Scot  Erigène  fe  déclara  ouvertement 


pour  Hincmar ,  Ôc  fourint  des  maximes  fur  la  prédefti- 
nation ,  qui  furent  réfutées  par  ceux  dont  nous  venons 
de  parler.  Hincmar  fit  drelTer  en  85  3  ,  quatre  capitules 
à  l'alïemblée  de  Quierfi ,  contre  le  fentiment  de  Godef- 
calque. Prudence  ,  évêque  de  Troyes  ,  qui  les  avoit 
fianés  ,  en  propofa  quatre  autres  au  concile  de  Sens  j 
Se  Remi ,  archevêque  de  Lyon  ,  réfuta  les  capitules  de 
Quierfi.  Le  concile  de  Valence  tenu  en  S  5  5  fit  fix  ca- 
nons fur  cette  matière  ,  ôc  rejetta  les  capitules  de 
Quierfi.  Les  canons  du  concile  de  Valence  ayant  été 
communiques  à  Hincmar  par  Charles  le  Chauve  ,  ce 
prélat  s'y  oppofa.  Ils  huent  lus  au  concile  tenu  à  Savo- 
nieres,  dans  le  diocèfe  de  Toul  \  ÔC  fur  les  conten- 
tions des  évêques ,  l'affaire  fut  remife  au  prochain  fy- 
node  j  mais  Prudence  ne  s'en  tenant  pas  là ,  porta 
même  la  caufe  à  Rome  ,  ôc  envoya  au  pape 
canons  du  concile  de  Valence  ,  afin  d'en  tirer  une  con- 
firmation. Prudence  dit  que  ce  pape  les  approuva  ;  mais 
Hincmar  n'en  convient  pas,  &  Ton  ne  voit  point  qu'il 
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y  ait  eu  de  définition  fur  cette  queftion.  Hincmar  nous 
repréfente  Godefcalque  comme  un  homme  ruftique, 
inquiet  ôc  changeant ,  ôc  nous  aiïiire  que  c'eft  le  juge- 
ment qu'en  portoit  fon  abbé  ôc  les  religieux  de  fort 
monaftere.  On  ne  peut  pas  nier  néanmoins  qu'il  n'eût 
de  l'efprit,  de  l'étude  &  de  la  fubtilité,  quoiqu'il  eût 
aufli  de  l'entêtement  Ôc  de  la  prévention.  Nous  avons 
de  lui  deux  confellions  de  foi  j  des  fragmens  de  celle 
qu'il  prélenta  au  concile  de  Mayence  j  des  fragmens  de 
fon  traité  des  trois  queftions  rapportés  par  Hincmar 
dans  fon  traité  de  la  prédeftination  j  le  fommaire  d'un 
écrit  rapporté  par  Amolon  j  un  fragment  d'une  lettre 
écrite  à  Ratramne  j  le  traité  fur  cette  expreflïon  Trinx. 
Deltas  ,  inféré  par  Hincmar  dans  fa  réponfe.  Godefcal- 
que ,  après  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  ans  dans 
le  monaftere  d'Orbais ,  y  mourut  attaché  à  fes  fenti- 
mens.  On  dit  qu'Hincmar  lui  refufa  les  facremens  à 
l'extrémité  ,  Ôc  même  la  fcpulture  après  fa  mort.  Les 
erreurs  que  l'on  impute  à  Godefcalque ,  font,  1.  que 
Dieu  prédeftine  les  hommes  à  la  damnation  j  2.  que 
jefus-Chrift  n'a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes, 
&  n'eft  point  mort  pour  tous ,  mais  feulement  pour  les 
élus  j  3.  qu'il  nie  la  liberté.  Godefcalque  difoit  fur  le 
premier  article  ,  que  l'on  pouvoit  dire  que  les  réprou- 
vés étoientprédeftinés  à  la  damnation,  mais  à  caufe  de 
leurs  péchés.  Ses  adverfaires  foutenoient  au  contraire, 
que  le  mot  de  prédeftination  ne  devoit  fe  prendre  qu'en 
bonne  part.  Sur  le  fécond ,  que  Dieu  ne  veut  que  d'une 
volonté  efficace  fauver  les  élus,  &  qu'il  n'eft  mort  fina- 
lement que  pour  eux  j  fur  le  troifiéme  ,  que  l'homme 
a  perdu  la  liberté  par  le  péché  d'Adam  ,  ôc  qu'il  ne 
devient  libre  pour  faire  le  bien  que  par  la  grâce  de 
Jefus-Chrift.  *  Confulte%_  les  annales  de  Fuldes  &  de 
faint  Bertin  j  un  traité  intitulé  Controverjîx  Gothefc,  le 
VIII  tome  des  conciles;  Prudence  de  Troyes;  Florus  de- 
Lyon  ;  Loup  de  Ferrieres  j  Ratramne  ,  hijl.  Pelag. 
Maucmin  ,  vindiciœ  prtzdejlinationis  &  graùœ  ;  Uflerius 
6c  Cellot ,  hijl.  Godefc.  Canifius,  in  chron.  Genebrard  , 
in  Leone  IF.  Baronius,  A.  C.  848  ,  855  ,  859,  cvc. 
Les  écrits  modernes fur  les  queftions  de  la  grâce;  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.  eccl.  IX  fikle  ;  Brayer,  chan.  de  Troyes  y 
vie  de  faint  Prudence  ,  chapitre  4  &  fuiv.  D.  Rivet ,  hijl. 
lïtter.  de  la  France  ,  Tome  V. 

GODESCALQUE,  diacre  &  chanoine  de  I  églife  de 
Liège,  vivoit  au  commencement  du  huitième  fiécle. 
Il  compofa  l'hiftoire  de  la  vie  ôc  des  miracles  de  S.Lam- 
bert ,  évêque  de  Maftricht.  Ses  livres  ont  été  donnés 
par  Canifius  dans  fes  anciennes  leçons  ,  Ôc  depuis  im- 
primés moins  exactement  dans  le  recueil  des  mémoires 
de  Liège  ,  donnés  par  Chapeauville ,  Ôc  dans  le  III  fié* 
cle  des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  du  P.  Mabillon. 
*  Molan ,  defeript.  belg.  Valere  André  ,  bibl.  belg.  Sec. 
D.  Rivet ,  hijl.  litter.  de  la  France  ,  Tome  !  V. 

GODIA  :  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  eunu- 
ques, qui  fervent  les  femmes  du  férail  du  grand  Mo- 
gol.  *  Mandeflo,  tom.  z  d'Olearius. 

GODIALT ,  cherche?^  GUILLAUME  de  faint  Godialt. 
GODIN  (  Guillaume  -  Pierre  )  cardinal,  évêque  de 
Sabine  ,  étoit  natif  de  Bayonne  ,  où  il  entra  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique.  Il  enfeignoit  la  philofophie  dès 
avant  1182.  :  ôc  en  1187  il  commença  à  enfeigner  la 
théologie  ,  ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'en^  1292  , 
qu'il  fur  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  dégrés.  Il 
fut  fait  en  1 306  lecteur  du  facré  palais ,  &  enfin  il  mé- 
rita le  chapeau  de  cardinal ,  que  Clément  V  lui  donna 
en  1 3  1 2.  Il  eut  depuis  l'évêché  de  Sabine  en  1 3 1 7 ,  ôc 
en  1 3  21  il  alla  légat  en  Efpagne ,  ôc  célébra  un  concile 
à  Valladolid.  Godin  mourut  à  Avignon  le  4  juin  de 
l'an  1 3  36  ,  ôc  fut  enterré  à Touloufe,  dans  l'églife  de 
fon  ordre  qu'il  avoit  fait  rebâtir  ,  aulîi-bien  que  celles 
de  Bayonne  ôc  d'Avignon.  *  Mariana  ,  hift.  Hijp.  L  1  5  , 
c.  17.  Frizon.  Auberi.  Ferdinand  de  Caftille  ,  &c. 
Echard  ,  feript.  ord.  Prxd.  tom.  1. 

GODIS  (  Henri-Antoine  de  )  de  Vicence  ,  a  été  un 
célèbre  jurifconfulte,  qui  fut  eftimé  àVenife,  où  il 
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parut  avec  éclat  dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs 
de  cette  ville  lui  donnèrent  dix  mille  écus  d'or,  pour 
plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur.  Henri-Antoine 
de  Godis  vivoit  au  commencement  du  XIV  fiécle  vers 
lan  13.5  II  a  écrit  divers  ouvrages  de  droit.  *  Jean- 
BaptiftePajarmi,  l6%  hijî.  Vicent.  Joan.  Imperialis, 
m  mufceo  hijl.  8cc, 

GODIS  (  Antoine  de  )  ou  de  GUDIS ,  comme  on  le 
prononçoir  autrefois,  étoit  un  noble  Vicentin,  qui  eft 
mort  vers  l'an  1 5  45.  On  a  de  lui  une  chronique  de  l'hif- 
totrc  dtVtcmu,  depuis  l'an  n94,  jufqu'en  i2So,qui 
a  etc  imprimée  plufieurs  fois  en  latin.  L'édition  la  plus 
exacte,  eft  celle  que  M.  Muratori  a  donnée ,  p.  27  du 
huitième  volume  de  fon  recueil  in-folio ,  des  écrivains 
de  lhiftoire  d'Italie  imprimé  à  Milan  en  1725.*  Foyer 
Jof.  Ant.  Saxi ,  apnd  Muratori  ,  loco  fup.  cit.  p.  60 
Jean-Bapr.  Pajarini ,  au  iiv.  7  de  fon  hi/loire  de  licence 
ou  il  parle  de  la  famille  des  Godis. 

GODOLIAS  fut  établi  par  Nabuchodonofor ,  gou- 
verneur de  la  Paleftine  après  la  conquête  de  la  Judée , 
lan  du  monde  3429,  &  GoG  avant  Jefus-Chrift.  Jéré- 
mie  lui  donna  de  bons  avis ,  8c  l'avertit  du  deftein 
qu  Iimael  avoir  fur  fa  vie.  Ce  féditieux  qui  fe  difoit 
deicendu  des  rois  de  Judée ,  &  qui  ne  pouvoir  fournir , 
diioit-il ,  qu'un  autre  qu2  lui  eut  le  gouvernement  de 
ce  royaume  ,  tua  Godolias  à  Mafphat ,  avec  tous  ceux 
qui  1  accompagnoient.  Cela  arriva  la  même  année ,  fept 
mois  après  la  pnfe  8c  l'embrafement  de  Jérufalem,  & 
I  inftallation  de  Godolias.  *  I V  des  Rois  ,  c.  2  5 .  Jérémie  , 
40 ,  4'-  Torniel,  A.  M.  5447  ^  n.  9  &  i0. 

GODRICUS,  faint  hermite  qui  vivoit  en  Analeter- 
Je  vers  l'an  1 1 70  ou  1 1 71.  *  Pitfeus ,  defcript.Angl. 

.  GODWIN( François)  fa vant  Anglois,  naquit  à  Han- 
nmgton  dans  le  comté  de  Northampton ,  l'an  1 56 1,  de 
Thomas  Godwin,  évêque  de  Bath  &  de  Wells.  Il' fut 
;  aggrégé  en  1578  ,  dans  le  collège  de  Chnft  à  Oxford  , 
■  &  y  ont  en  1584  le  dégré  de  maître-ès-arts.  Il  entra 
dans  les  ordres  quelque  temps  après ,  &  fe  fît  recevoir 
bachelier  en  théologie.  Depuis,  il  fut  redeur  de  l'églife 
de  Samford-Orcais,  dans  le  comté  de  Sommerfet  ,'pré- 
bendierdeléglife  de  Wells,  8c  foudoyen  d'Exefter. 
Vers  l'an  1595  il  fut  reçu  doebeur  en  théologie,  &  en 
1  iGoi  la  reine  Elizabeth  le  nomma  à  l'évèché  de  Lan- 
daff ,  avec  la  permilhon  de  conferver  fes  autres  béné- 
fices, a  caufe  du  peu  de  revenu  de  celui-ci ,  &  en  y 
ajoutant  meme  la  redtorerie  de  Kingfton-Seymour , 
dans  le  diocèfe  de  Wells.  Le  roi  Jacques  I ,  qui  l'efti- 
moit  pour  fon  mérite  &  pour  fa  feience ,  le  transféra 
au  mois  de  novembre  i6i7>  à  l'évèché  d'Hereford , 
|  qu'il  a  gardé  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  vers  la  fin  d'avril 
1655  ,  à  Withborn,  château  dépendant  de  cet  évêché. 
Il  avoit  72  ans.  Godwin  étoit  théologien,  philofophe, 
!  mathématicien  ,  8c  favoit  les  belles  lettres,  les  langues , 
Thiftoire.  Il  a  donné  des  preuves  de  toutes  ces  connoif- 
iances  dans  fes  ouvrages,  qui  font  :  1.  Concio  in  Lucœ 
v.  j  ,  1601  ,  in-af.  2.  Catalogue  des  évêques  d'Angle- 
terre ,  depuis  l'établitfcment  du  chnftianifme  dans  cette 
ille  j  avec  une  hiftoire  abrégée  de  leurs  vies  &  de  leurs 
principales  avions,  en  anglois;  à  Londres,  en  \6n 
,i7z-4°.Le  même,  nouvelle  édition  fort  augmentée,  à 
Londres,  en  i^i  5  ,  ^-4"  ,  avec  un  difeours  fur  la  pre- 
mière converfion  de  l'Angleterre  au  chriftianifme  ;  8c 
mn  autre  difeours  fur  les  Anglois ,  qui  ont  été  cardinaux , 
iou  qui  du  moins  ont  été  réputés  tels  par  les  hiftoriens 
'Anglois.  Godwin  a  traduit  lui-même  cet  ouvrage  en 
latin ,  fous  ce  titre  :  Deprœfulibus  Angliœ  commmtarius  • 
a  Londres  en  1 G 1 G ,  in-**,  8c  depuis ,  il  y  fit  des  addi 
lions,  qu'il  publia féparément,  &  intitula  :  Appendix 
ad  commemarium  de  prœfulibus  Angle.  ;  a  Londres ,  en 
M2  1  \lrr^'  h  Rcrum  Anglicanarum  annales  fub  Hen- 
tzco  VIII  Eduardo  FI  &  Maria  regnandbus ,  ab  anno 
1509   adannum  15  5S,  à  Londres,  en  1616,  in- fol.  en 
162S  &  xtfjo,  ia-4%  &  à  la  Haye,  en  ,in-ïi. 
Les  mêmes  annales ,  traduites  en  anglois  ,  par  Morgan 
Godwin ,  fils  de  I  auteur  :  18§  mêmes  traduites  en  fian- 
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çois,  du  latin  de  l'r  cireur ,  par  le  fieur  de  Loienv  •  à* 
ans    en  i*47  Le  p  Niceron  a  oublié  cette 

tradudtion.4.L  homme  dans  la  lune,  ou  voyage  fait  dans 
^^netce'enang,0isj  a  Londres,  en        &  ,<JS7> 
Y  h     '    5  Cn  ?  unecrad^onfrançoife,  fous  ce  titre 
ïn'T/T,      lUn£>  °U  U  Amérique,  fait  a* 

monde  de  la  lune ,  découvert  par  Dominique  Gonzalés 
aventurier  Efpagno U  à  la  Haye,  «,1*5.  ,  in  ^ 
Godwin  avoir  pris  dans  fon  ouvrage ,  qu'il  n'eftimoit 
point  lui-même  ,  le  nom  fuppofé  de  Dominique  Gon- 
^s.5.Nunausinanimatusi7topiœ,en  16 J  in-R°- 
aLondres,  en  i65  7  ,  in-S°,  &  traduit  en  anglois  par 
un  anonyme   fous  ce  titre  :  Le  mcjfager  myfléneux  L 
découvre  les  fecrets  des  cœurs  des  hommes  •  à  Londres 
en  i*57,  ^-SVavecl'W*  dans  la  lune  II  £Sî 
dans  ce  court  écrit,  de  la  manière  dont  deux  perfonnes 
éloignées  l'une  de  l'autre  peuvent  fe  faire  ffvoir Tu! 
tueHement  leurs  penfées ,  fans  s'écrire.  On  prétendre 
Godwin  en  fit  l'épreuve  avec  fuccès,  en  préfence^u 
roi  Jacques  I.  ^  Antoine  Wood,  A  tien.  LoZfes 

™,  &c,  tome  XXII,  page  166  &  W 

meilet.  Il  fut  d  abord  régent  dans  le  collège  d'Aberdon 
enfuite  dodeur  &  profeffeur  en  théologi^  d  Oxford  ^ 
enhn  ,  reftaur  de  l'églife  de  Brightwell.  Il  mourut  te 
zo  mars  l^v%é  de  55  ans.  Il  a  compofé  quatre 
Mn?  lan^UItes  r?m,aines ,&  ™  ouvrage  qu'il  appelle 
Mo/es  &  Aaron   où  il  explique  en  ûx livres  touf  les 
rus ,  tant  ecclefiaftiques  que  politiques  des  anciens  Hé- 
breux.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Il  y 
en  a  une  édition  d'U trecht  en  1 G 9o  ,  à  laquelle  M.  Jean- 
Henri  Reizius  a  ajouté  des  notes  tirées  de  ce  que  plu- 
fieurs;  favans  ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  Godwin. 
Actes  de  Leipjick  ,  1*9 1  ,  pag.  109. 
GOEDEN  conHufouslenom  de  Henningius  Goe- 
DEN,junfconfulte  Allemand,  étoit  d'Avelberg  en  Saxe 
&  s'acquit  tant  de  réputation ,  qu'on  le  furnomma  il 
Monarque  du  droit.  Il  enfeigna  à  Erford  8c  à  Wittem 
berg,  dont  il  fut  prévôt,  &  il  mourut  l'an  ic2z  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages ,  deprocejfu  judiaariojcon/î- 
&c.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Jurif.  Germ. 
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GOEGHI ,  nom  d'une  feéte  de  Banians  dans  les  In- 
des qui  reconnoifTent  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Bruin 
a  crée  toutes  chofes ,  8c  les  fait  fubfifter  par  une  puif- 
fance  infinie.  Ils  ne  croient  point  à  la  metempfycofe 
comme  les  autres  Banians  ;  mais  que  leurs  ames  aû 
fortir  de  leurs  corps  feront  éternellement  avec  Dieu  Ils 
font  leurs  prières  &  leurs  adorations  dans  les  villages 
ou  dans  les  vieux  bâcimens  ruinés  ;  car  ils  vivent  a  la 
campagne,  dans  les  bois  8c  dans  les  déferts  •  8c  n'ont 
aucunes  mofquées.  Ils  n'entrent  pas  même  dans  les  tem 
pies  des  autres  feétes ,  fi  ce  n'eft  en  ceux  de  la  feéte  de 
Samarath  ;  mais  ce  n'eft  que  pour  y  coucher ,  lorfqu'ils 
n  ont  point  d'autre  retraite.  Ils  ne  pofiédent  aucuns 
biens  ,  &  vont  tout  nuds  ,  couvrant  feulement  ce  que 
la  pudeur  nous  fait  cacher.  Ils  fe  frottent  le  vifa^e  8c 
tout  le  corps  avec  de  la  cendre,  ce  qui  les  déroute 
étrangement  ;  aulh-bien  que  les  jeûnes  &  les  grandes 
auftentés  qu'ils  pratiquent ,  encore  plus  fouvent  que 
ceux  de  la  feéte  de  Ceurawath.  Ils  honorent  un  certain 
Mecis ,  qu'ils  appellent  le  ferviteur  de  Dieu.  Tous  les 
autres  Banians  ont  de  la  vénération  pour  les  Goè'ghis, 
excepté  ceux  de  la  feclre  de  Ceurawath  ,  qui  fuient°leur 
converfation.  Ils  ne  fe  marient  point ,  8c  vivent  dans 
une  fi  grande  chafteté ,  qu'ils  ne  foufFriroient  pas  qu'une 
femme  les  touchât.  Il  y  a  aufli  des  femmes  qui  fe  font 
Goè'ghis  j  mais  elles  font  en  petit  nombre ,  pareeque 
ce  fexe  eft  trop  délicat,  pour  s'accoutumer  aux  aufté- 
rités  de  ces  Banians.  *  Mandeflo ,  tom.  2  d'Olearius, 
GOEREE ,  l'une  des  ides  de  la  Zélande  ,  où  il  y  a  uq 
village  de  ce  nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOERÉE ,  petite  ifle  dépendante  du  royaume  d'Alé , 
dans  la  Nigritie  en  Afrique,  à  trois  lieues  du  Cap  verd! 
Il  y  avoit  un  fort  auquel  les  Hollandois ,  qui  l'avoienc 
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fait  bâtir,  avoient  donné  le  nom  de  Najfaa  ;  mais  en 
1677  les  François  le  prirent  fous  la  conduire  du  comte 
à'Etrées  vice-amiral  de  France,  le  râlèrent,  &  en  bâ- 
tirent un  autre  dont  ils  font  les  maîtres  ;  ce  qui  a  dimi- 
nué le  commerce  des  Hollandois  le  long  des  cotes  du 
Cap  Verd.  *  Baudrand. 

GOERÉE  (  Guillaume  )  né  à  Middelbourg  en  Zé- 
lande ,  le  1 1  décembre  1635  ,  ayant  perdu  fon  pere  de 
bonne  heure  ,  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  beau -pere,  homme  rude  &  fâcheux,  d ailleurs 
fans  étude  ,  &  qui  ne  voulut  pas  permettre  a  y ocrée 
de  s'appliquer  à  aucune  fcience.  Celui-ci.  oblige  de 
*hoi£  contre  fon  inclination  ,  une  profefilon particu- 
lière ,  choiht  celle  de  libraire  ,  comme  la  plus  propre  a 
ne  le  point  priver  du  commerce  des  livres  &  des  la- 
vans.  Ses  vues  fe  trouvèrent  remplies  ;  &  maigre  les 
occupations  de  cet  état ,  il  trouva  le  moyen  d'acquérir 
des  connoiiîances  très-variées ,  fur  l'architecte  même , 
fur  lafculpture,  la  peinture,  la  botanique  ,  ^méde- 
cine ,  la  gravure  ,  &c.  Ses  ouvrages ,  écrits  en  flamand , 
font  connoîcre  combien  il  avoir  orne  fon  elprit ,  (5C 
quelles  connoiffances  il  avoir  acquifes.  Voici  ceux  que 
l'on  cite  dans  le  dictionnaire  hiftorique ,  de  1  édition  de 
Hollande,  en  1740.  1.  Les  antiquités .judaïques en 
deuk  volumes  in-fol.  1.  L'hiftoire  de  1  eghfe  judaïque 
tirée  des  écrits  de  Moyfe  ,  en  quatre  volumes  in-fol. 
3.  Hiftoire  facrée  &  profane,  iH  .  4-  Introduction 
lia  ptarique  de  la  peinture  univerfelle , 2/2-S  .  5.D 
ia  connoiuance  de  l'homme  par  rapport  a  £  nature  & 
a  la  p£  Lnture  ,  2/2-S0.  6.  Architedure  univerfelle  ,  félon 
JLes  principes  des  anciens  &  des  modernes.  L'auteur  elt 
mort  à  Amfterdam  ,  le  3  mai  17 1  »  • 

GOÉS    qu'on  nomme  Gous  ,  &  quelquefois  1  £R- 
Gous,  en  y  joignant  l'article  ,  eft  une  ville  des  Pro- 
vinces-Unies. Elle  eft  dans  le  Zuyd-Bevelandt,  en  Zé- 
lande ,  entre  Middelbourg  &  Berg-op-Zoom ,  a  quatre 
lieues  de  la  première  6c  à  cinq  de  la  dernière.  Gocs  eft 
une  ville  aflfz  grande  &  atfez  belle  ,  &  elle  a  un  bon 
port  fur  l'embouchure  orientale  de  iEfcaut.     Mati , 
dictionnaire.  : 
GOETHALS ,  cherche^  DRABBE.  (  Jean  ) 
GOETZE  (George-Henri  )  favant  théologien  luthé- 
rien ,  naquit  à  Leipfick ,  l'an  1668.  Apres  avoir  étudie 
dans  les  Uverfités  de  cette  ville    de  Wittembeig  & 
de  Iène,  où  il  fe  diftingua  dans  les  thèfes  quil  fou- 
tint ,  il  prit  en  1687  le  dégre  de  maitre-es-arts.  Il  ht 
depuis  foutenir  différentes  thefes,  tant  dans  cette  uni- 
verfiré ,  que  dans  celle  de  Wittemberg,  ou  * 
encore  faire  quelque  féjour  Le  4  avril  «  69o  il  fut  fait 
mmiftre  de  Burg.  dans  le  duche.de  Magdebourg  ,  & 
la  même  année ,  on  1  appella  à Kemnits  ajnsk Mlfnie, 
pour  y  remplir  une  place  de  diacre^ de :I  egllfe  de  cette 
ville.  En  1694  il  fut  mimftre  de  1  eghfe  de  fainte  So- 
phie à  Drefde  ,  &  en  1 697  il  pafla  à  Anneberg ,  pour 
y  être  furinrendant  des  églifes  de   a  dépendance  de 
cette  ville.  En  1698  il  fe  fit  recevoir  a  Leipfick  licencie 
en  théologie  ;  &  en  1699  il  revint  prendre  dans  la 
même  ville  le  degré  de  dofteur.  Au  mois  de ^février 
rQi   il  fut  élu  furinrendant  des  eghfes  de  Lubeck  ,  & 
dépuis,  il  a  toujours  vécu  dans  cette  ville  ,  &  y  elt 
nirt  le  ^S  mars  17^9  âgé  de  près  de  6!  ans  II  eft  au 
reur  d'une  grande  multitude  d'écrits,  dont  beaucoup 
font  fur  des  fujets  Gngûliers  :  1.  DeQuartodeamams  , 
à  Leipfick  en  1 686,  i/2-40.  z.Z>*  ritufacrarum  Wionum, 
'      \  Wittemberg,  en  xfU>-4*.  3-  De  hfona  prina- 
pum  Aniialtinorum  ,  à  Icne  ,  en  16U ;    m  4  •  fjy 
novfis  errorum  Arminianorum  ,  a  Leipfick,  en  1686  & 
rj.      ■      o   .   Twrn.fàn  hn<mlarium  aumtionum  th. 
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noplts  errorum  ^  /    -    >         r  - 

,  fi-,    in  a.0  î  Difcuflio  fingularium  quaftionum  theo- 

bus  pontificiorum  femetipfas  evertentibus  a  Wutem 
berg ,  en  1 687  ,  fc-4°,  7-  De  apotheof  Cknftt  a  Leip- 
HckVen  1687,^-4°.  B.DcunBura  Cnrfti  Bethani* 
y^;,  à  Leipfick,  en  1687  ,  De  ^/f 

chaBusveterum  chrijlianorum ,  a  Leipfick  ,  en  i687j 
i/2-40. 10.  De  bibliotheca  Patrum,iU^^>  «n  l6o7, 


272-4°.  n.Dedrchidiaconis  veteris  ecclefiœ  ,  à  Lèipnck  à 
en  1687  ,  i/2-40.  11.  De  Logo  Johanneo  ,  à  Wittenr* 
berg ,  en  1 687 ,  m-40.  1  ^.De  fcriptoribus  hœrefeologicis 
difputationes  dua  ,  à  Wittemberg  ,  en  1687  ,  i/2-40. 
i^.Decanditatis  veterum  ,  à  Wittemberg  ,  en  1687  , 
in-a°.  1 5 .  De  fuppojititiis  ac  deperditis  Paulifcriptis  fche- 
diafma hijloricum,  à  Wittemberg,  en  1687,  i/2-40. 
16.  De  magno  pietatis  myjierio  ad  I.  Timot.  III ,  16 ,  à 
Wittemberg,  en  i687>i«-4°«  l7-  De  ritibus folemnibus 
magiferialibus ,  à  Wittemberg ,  en  1 6  3  8 ,  i/2-49  • 1 8  • Dc 
Macedonianis',  à  Wittemberg ,  en  1688  ,  i/2-40.  l9-  De 
variis  mifcellaneis  hijloricocriùcis  ,  à  Wittemberg  ,  en 
1688  ,  i/2-4u.  1©.  De  dubiis  Athanafii  feriptis ,  quœ  in 
nova  operumejus  editione  leguntur,  à  Leipfick,  en  1689; 
i/z-40.  ii.  Dcfcriptorum  Ciceronis  leclione  •  à  Leipfick, 
en  1689,  i/z-40.  2i-  Amœnitatum  juris  divini  egloga  ,  à 
Leipfick  ,  en  1 6  8  9  ,  i/2-40  • 1 5  •  Homélie  fur  le  trqifiéme 
précepte  de  la  fandification  du  Sabbat ,  en  allemand  , 
en  1695  »  "*-4°.  14-  Oraifon  funèbre  de  Wolfgang 
Stéger,  étudiant  en  théologie;  en  allemand,  en  1693  > 
i/z-40.  1 5  •  Réfutation  des  difeours  infenfés  des  Piétif- 
tes  de  des  fanatiques  ;  en  allemand,  en  1693  ,  2/2-4°. 
z6.  Avertilfement  chrétien ,  contre  les  faux  prophètes  ; 
en  allemand,  en  1694,  i/2-40 •      Que  dans  la  religion 
luthérienne  ,  on  peut  bien  croire  ,  bien  vivre ,  &  bien 
mourir,  en  allemand,  en  1694,  i/2-40. 18.  La  croyance 
des  luthériens  félon  le  catéchifmede  Luther,  en  1695  , 
i/2-40.  en  allemand.  19.  La  prudence  du  chrétien  ,  con-  ' 
tte  la  malice  du  diable  ,  fermon ,  &c  ,  en  allemand  > 
en  1696,  i/2-40.  3°-  Obfervationum  facraium  fpecimen 
in  memoriam  jubilai  A nnœbergœ  die  8  decembris  1697 
celebrati ,  en  1697  >  in~^-  31-  De  centlirione fub  cruct 
Chrifti ,  feaxlpg  ,  i/z-40.  31.  De  Spiritu fancio  ad  Joan. 
XI K,  16  ,  dijjertatio  fynodalis  ,  cum  programmate  de 
Claudii  démentis  mufico  ,  en  1699  ,  i/2-40.  >3-De  claris 
Schmidiis  oratio  fynodalis  ,  en  1699  ,  in  -  40.  34.  X>« 
Cornelii  à  Lapide  commentants  in  facramfcripturam ,  en 
1699  >  *«r4°.  35-  Nu  m  feriptura  facra,  caque  canonica , 
remotd  ecclefm  aucloritate  ,  cjufdem fit  valons  ac  fabula 
jEfopi  vel  Titus-Livius  ,  en  1700  ,  i/2-40.       Num  Lu* 
therus  librurn  Jobi  cum  Terentii  feriptis  &  Virgïlii  jEneide 
contulerit ,  en  170 1  ,  in  -  4°-  37-  De  theologis  pfeudo- 
medicis  ,feu ,  num  theologo  artem  medicam  exercer e  Uceat; 
en  1700,  i/2-4°.  38.  De  concionatoribus  Cafrenfibus, 
en  1700  ,  i/2-40.  39  -  ^e  principe  concionatore ,  en  1700, 
i/z-40.  4°*  ^  vefiibus  facris  in  adminifratione  cœna 
Dominiez  ufitatis  ,  en  1700  ,  i/z-40.  41.  Obfervationes 
exegetico-praclica  in  II.  Corinth.  XII,  20  ,  Z  l  ,  en  1701» 
i/z-4°.  41.  -Oe  imperatoribus  Romano  -  Germanicis  qui 
fidem  lutherano  -  evangdicam  morte  confirmarunt ,  en 
1701  ,   i/2-40.  43-  />«  lutheranifmo  D.  Bernardi 
fchediafma  theologicum  ;  en  1701  ,  in  -  4°.  Goetze 
avoir  la  manie  de  voit  par  -  tout  le  lutheranifme  , 
qu'il  auroit  voulu    voir   triompher  feul.  44.  De 
principe  hebralch  doclo  ,  en  1701  ,  2/2 -40.  45.  De 
cultu  Abrahami  ,  en  1701  ,  in  -  40.  4^.  -De  C22/«2  Jo- 
fephi ,  C/2ri/?i ,  en  1704  , 2/2-  40.  47.  Z>e  cultu 

Anna,  avice  Chrifti ,  in  Mifniam  inveclo  ,  en  1701  ,  2/z- 
40.  49'.  Concio  valedictoria  Annœbergœ  habita ,  en  1702, 
i/z-40.  48.  De  odio  pontificiorum  in  hymnos  ecclefice  , 
/«;fer«i« ,  en  1703  ,  i^4°-  5°-  ^  ^f'  j 

&c.  en  1 703 ,  i/2-4°-  5 1  •  De  pr*ftan"a  'P"°™s  "un- 
niante  ,  en  1 705 ,  'm-^.  5 1.  Epiftolaad  Joannem  F ech-_ 
tium,  dans  les  nova  litteraria  maris  Baltici  >  en  1704, 
c  3  DeJoannisBugenhagiimeritis  in  ecclefiam&fcholam 
Lubecenfem,  oratio ,  &c.  en  1704,  w-40.  54-  Princeps 
grtecè  doclus,  avec  d'autres  pièces  de  divers  auteurs ,  en 
1704  i/z-8°.  5  5.  converfis  pontifiais  ex  leclione  II- 
brorumLutheri,  ôcc.en  1704,  «M-°-  5^  Sermons  fur 
différens  fujets  ,  en  allemand,  en  1704, 27Z-40.  J7-^C 
mercatoribus  eruditis,  en  1705  >  "*-4°-  58-  Des  addi- 
tions à  cette  difiertation ,  en  1706  , 227-4'.  5  9-  W°ê* 
obfervationum  theologicarum  Joanni  Ligtfooto ..  ..oppo- 
fitarum,  en  1706, in  4*.  èo.Deverfione  noyi  teftamen* 
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ii  Jtrtmim  Felbingeri ,  en  1-06 ,  777-4°.  ffj.  Dcfalutc  M 
maclis,  en  1706  ,z»-4< '.  6x.  De  eruditis  hortorum  culto- 
nbus,  en  170S,  777-4°.  Obfervationts  hMorico-theo- 
logiez  de  Joanne  Hdtenio ,  &c.  en  1706  &  1717,  zVz- 
40.  64.  Z>*  tem  Butyricis  fpccimen  anti-ponuficïum  , 
en  !  7o6 ,  777-4°.  65 .  Pmzce/v  commentator  Bibiicus ,  en 
1706,  «ï-4°.  (jtf.  o^rio  liberorumerga parentes,  en 
1  35 ,  z/z-4<\  6 7 .  Parallelifmus  Judœ  proditoris  &  roma- 
4°.  6$.  Quantum  Moniales 
z#-4Q.  69.  y^/z  Maria filium 
en  1707  ,  777- 


ecclejîa,  en  1705  ,  777 
debeant  Luthero  ,  en  1 707 
Deipariens  ,  objïetricis  opéra  fuerit  ufa 


70.  ^S<z  Huberiana 


(îic 


.  en  1707,  777-4°.  71.  £)e 
cw  Luwnpigularia  ,  en  1 707 ,  z»  -  40.  72.  Afe/o 
gflzWzz  Annœbergmfia  varii  argumenti  conjunclim  nunc 
édita,  en  1709  ,  trois  volumes  in-  12.  73.  _£>e  rgufios 
Maison  1707  ,  z7/-4°.  74.  Annalecla  Litteraria  de 
rujhcis  eruduis,  en  1707  ,  z»-4°.  75-,  Additions  à  J'écrie 
précèdent ,  en  1708  ,  z/z-4°.  7 5.  Pmkclionumfacrarum 
m  Nicolai  Hunmi  epitomen  aedendorum  kabitarum  Jpe- 
amen  ,  en  170S  ,  777-4°.  77.  Zfc  theo logis  fub  aufpicïis 
novonum  ofliciorum  de  mortuis ,  en  1708  ,  777 -4°  78 
encore  fur  le  même  fujet,  en  170$  ,  in-*».  79.  De  14 
VpitulatonBus,^  i7o«,  777-40.  80.  Dcpœnitentia  Sam- 
Joms,  en  1708,  777-4°.  81.  De  futoribus  eruduis ,  en 
1708,  Z77-40.  Si.  £7tf£ï'<z  Germanorum  quorumdam  theo- 
logorum  Jœculi  XVI  &  XVII ,  en  1708,  z*-B°.  83. 
ELogia  phdologorum  quorumdam  hebresorum  ,  en  1708 
»-8°.  84.  pnecocium  quorumdam  eruditorum  \ 

ôcc.  en  1708,  z/z-S°.  85 .  Elogia  Germànorum  theologo- 
rum ,  en  1709  ,  z7z-4°.  86.  Theologusfemi-fecularis  ,  en 
«709,  z/z-4*.  87.  Z>e  alectcromachia  in  lyceo  Lubecen- 
M. . . .  za/2*«z/i  ,  en  1709  ,  z»-4<\  88.  Z?«  </0#« 
Ettg  injigmtis  nomme  ,  en  1 709  ,  z"/z-4s.  89.  Je/eSa  e* 
hipnâlitteraiiâ,en  1709,  «2-4*.  90.  Ex  hiflorià  litte- 
rarui fpccimen  catcchifmi  hi/loria/is,  en  1 7 1  o,  z"/z-4°.  9 1 . 
Elogium.. .  .feu  vua  JacoM  Batti ,  6-  iV/Waï  itfeztfêtf, 
en  1 7 1  o  ,  z/z-4* .  9 1 .  Z>e  theologiâ  Elifabethœ ,  en  I t i 0  , 
z/z-4°.  95.  Sufpirium  publicani ,  en  1710,  ï»-4*  94' 

cultufanctorum  peflem  depellentium  ,  en  1 7 1 1  , 
40.  95 .  iW  decennis  ,feu  eruditus  in  primo  decennio  vi- 
l<z  fine  memorandis  fatis  obnoxius ,  en  17 1 1  ,  z'/z-4o. 

A^/zw  moribundus  quand  petitione  orationis  dominiez 
un  pojfit,  en  1 7 1 1  &  1 7 1  79zn-4*.S7.Mufeum  eruditi  va- 
rus  memorabilibus  confpicuum ,  eiî  1712,  w-40.  98.  De 
Monicd  maire  Augujliui,  en  171 2  ,  w-4*.  9ç,.  ^  W 
P«o  ^///^z/zû^^z  ,  en  1 7  !  2  ,  z;;-4«.  i  00.  Nurn  Pharao 
operâ  Jojephi  ad  veram  ecclefiam  perduclus  fuerit  ,  en 
1712  ,  z>z-4°.  101.  Thiologia  latronis  ,  &c.  en  i7'i2  , 
i»-4w.  102.  Theoremata  de  liber alitate  viduarum  ,  en 
£711,  Z7Z-40.  10 3.  Exercitatio  in  illud  Lutheri  : 
fm/w  vzVzz*,  &c»  en  171 2,  zV/-4^.  Io4.  De  cultu  Judœ 
proditoris  ,  en  1 7 1  3  ,  z/2-40.  105 .  Z?c  ^/sm  Herbergeri, 

thcoldgi  fymbolis  ,  orzz/io ,  en  1715 ,  z/z-  4».  IO<f' 

MifceLlanea  hijlorico-theologica  de  conjugio  eruditorum  , 
en  1714,  i/i-4*.  107.  Z/t:  reliquiis  Magorum  converfo- 
rum  :  &  encore  quatre  autres  di (Ter rations  fur  les  Ma- 
ges, la  10S,  109,  no,  m  ,  I7i4j  I7,5<  II2i  Diji 
Jcrtauo  ....de  eruduis  s  ?zzz'  vel  aquis  perierunt ,  veldivi- 
\tus  àberatifunt,  en  1 7  1  5  ,  i;7-4o.  h  j .  ^fV/z/rc  £//7^- 
inuchs-Scbafliani  Harderi ,  wr^z  Dei  wz«z)Zri ,  &c.  en 
gi  5  ,  i/z-4u.  ï  14.  De  cœcis  eruduis  ,  en  1.71/ ,  z/z-4°. 
115.  Debencfciis,  œconomiis  Lutheri  miniflerio  exhibi- 
en,  1715,  Z7/-40.  116.  De  mtnfis pontificiorum  Vene- 
\natis,en  1715,  zVz-4°.  n7.  Z>e  benediclione  papec , 
fea  17 15  ,  z/2-  40.  118.  De  peregrinationibus  eruditionis 
wrientahs  colligendce  caufâ  fufeeptis ,  en  i7i6  3  z/z-40. 
,319.  De  concionibus  facerdotum  calamo  exceptis  ,  en 
|T  7 1 6  ,  z';z-4°.  1  20.  De  conviviis  eruditorum  ,  en  1 7  1 6 , 
:*7z-4°.  121.  Hijhria  Magorum  ,  en  171 6  ,  z'n-  4°.  j  21! 
Dogmata  theologica  ex  kiftorid  Magorum ,  &c.  en  1716 

arr4<,'JM-'  Bifertaeio  infalutem  moribundorum 

Jejus-Mana  ingemifcentium  ,  en  171 7  ,  7>z-4°.  124.  Aiû- 
nam  matrem  fidelium  kaud  dicendam  ejje  ,  &c.en  1717-, 
ÇT4°.  1^5.  moribundis  evangelico-lutheranis  ,  zWl 
•diisj>ontiJiciorum  obnox'ùs,  en  1 7 1 7  ,  zw-4«.  1 25,  i?^^. 


Z7z-4°.  13^-  -De 
4W«  «37-  Vindiciai  cate~ 
^-4°-  Z>e  ^z'tfzzTïf 

,  CCTÛ77Z  imagine  cru- 
zzz-4°.  139.  Diferta- 
4°-  140.  De  Evangel'ù  mi- 
en 1718  ,  777-40.  141. /Vo- 


^«e5  wm^çzzwe^  /zzy/oW  I«Méri  illrf liantes 
17  '3,  z7z-4°.   142.  Cabinet  hiftorique  des  mé- 
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mirinatwnÙms  pericuiofs  ob  doctrine*  evangeïicœ  hoftes 
Z!J17  m'  f'  I17'  Numfi^sgcmbusftudiis  incunl 
berclueat  en  1717  ,  in-^.  ,28.  BibLiothecà  anti-pon- 
^ciapresbytenLubecenfis^t.  17,7  ,i„^.  x"Bi- 
bUothecceanti-pontificut  claroram  Lubecenfîumfpccimem, 
en  i7>7,  "2-40.  130.  Bibliothecœ  Lutheranœ...  fpl 

(7nZ]en  î7lVm-**'  ^^MvraculàcatechifiuLuLri 
(en  allemand)  en  .717,^.  De falute Lutheri t 
en  1718^77-^.  1 3 ,  De  prœceptoribus  Lutheri,  en 
1 7 1  8  ,  m  -  4  .  1  34.  De  moribundi  Lutheri  colloquio 

enP\  3  /77;4°-  lH-  D^r^ibus  gloriœ  in  vitd 
œterna  Luthero  afjerendis ,  en  i7i~ 

Iw/veA'*!  Lutheri,  en  17 18  ,  777 

chifmi  Lutheri ,  &c.  en  17 18 

elecloris  Saxoniœ  &  Martini  Lutheri 

cijixi procumbentium  ,  en  17 18 

z/otzw  T'iîrziE  ,  en  1  7  1  8  ,  in 

niflris  à  Luthero  ordinatis 

pofu 

Qn.!'  "T      *t-;   ^auiuci  niitonque 

daUles,  contenant  celles  qui  ont  été  frapées  pour  la 
fête  du  jubile  luthérien  célébré  le  1 7  octobre  1 7  , 7  f  en 
allemand)  en  1718,^-4°.  M3.  MifccUanca  thtoloùc* 
ex  hijtoria  vu<z  ,  actorumque  Lutheri  ,  en  17  19  ,  ,77-4°. 
1 44.  De  infidiis  pontificiorum  juventuti  fcolaflicœ.  flruî 
Joiuis,  en  17,9,^-4°.  y^.Defcholanunincremenm 
en  1719  ,  z/z-4°.  1^6.  Dcpaupertatc  Lutheri,  en  Ï710* 
Z7/-40.  147.  De  vcfhmentis  monachorum ,  en  17 19  }  inl 
4°.  148.  De  lutheranifmo  Beghinarum  ,  en  1719  ,  z'»-4» 
149.  Num  Hieron.  Drexelii  feripta  oraculorum  divino- 
rum  injtar  haben  debeant  ,  en  17 20  ,  7-77-4°.  Mo.  Di 
luterarum  facrarum  cultoribus ,  &c.  en  1720,  z'/z-4<>. 
15  i.  De  hymnis  &  hymnopœis  Lubtcenfibus  ,  &c.  erî 
171 1  ,  zzz-8'-\  .52.  Philippi  Salt{amni,  theologi  Cifen- 
fis,  vua  ac  mérita  in  feripta  Lutheri ,  nec  non  memoria 
Erajmi  Gruhn  ,  prœfulis  ecclefiarum  Ratisbonenfium  , 
dejeriptis  Lutheri  piœclare  meriti ,  &c.  en  1721  7/7-S0. 
*  Voyez  le  tome  XXIII  des  Mémoires  du  pere  Ni'ceron  \ 
où  l'on  trouvera  le  caradtere  des  écrits  de  Goetze,  Û 
quelques  réflexions  fur  un  grand  nombre  d'entr'eux! 

GOEZ  (  Jean,  baron  de  )  cardinal,  évèque  de  Gurck,' 
avoir  un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d  c- 
tar.  Auili  l'empereur  Lcopold  Temploya-t-il  en  plufieurs 
charges  &  ambalLides ,  &  le  nomma  pour  traiter  la  paix 
avec  la  Porte ,  après  la  défaite  des  Turcs  à  Saint-Gothard 
en  Hongrie.  A  fon  retour  il  embrafTa  l'érar  eccléfiafti- 
que ,  ôc  fut  nommé  par  l'empereur  à  l'évêché  de  Gurck 
en  Carinthie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  chef  de  rambaf- 
fade  au  traité  de  paix  de  Nimegue.  Le  pape  Innocent  XI 
le  nomma  cardinal,  le  2  feptembre  16S6.  Après  la  more 
de  ce  pape  arrivée  en  \6%p  ,  il  reçut  ordre  de  l'empe- 
reur d'aller  en  diligence  à  Rome ,  nonobftant  fon  «^ancl 
âge  ,  pour  veiller  dans  le  conclave  aux  intérêts  °de  la 
maifon  d'Autriche  ;  mais  en  arrivant  il  apprit  à  la 
porte  j  que  le  cardinal  Ottoboni  venoit  d'être  élu  pape, 
&  avoir  pris  le  nom  d'Alexandre  VIII  :  ce  qui  furpric 
tellement  ce  cardinal ,  qu'il  s'en  rerourna  fur  fes  pas  j 
mais  il  en  fut  détourné  par  les  perfonnes  qui  venoient 
au-devant  de  lui.  Il  affifta  au  couronnement  du  nouveau 
pontife,  &il  fut  depuis  chargé  des  affaires  de  l'empe- 
reur à  la  cour  de  Rome,  où  il  mourut  d'apoplexie,  le 
19  octobre  1696  ,  en  la  86  année  de  fon  âge  ,  &  la  10 
de  fon  cardinalar,  cVy  fut  inhumé  en  l'églife  des  Capu- 
cins ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  *  Mémoires  du  temps. 

GOEZ  (Damien  de)  Portugais,  qui  Horilfoit  dans 
le  XVI  fiécle ,  étoit  né  dans  le  bourg  d'Alenquer ,  Se 
fut  élevé  à  la  cour  d'Emanuel ,  roi  de  Porrugal ,  où  il 
eur  une  charge  ,  auflî-bien  que  Fruclo  de  Goëz  fon  frère, 
qui  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  ce  roi.  Damien 
étoit  également  né  pour  les  lettres  ,  &  pour  les  affaires. 
Il  fut  chargé  par  les  rois  de  Portugal  de  négociations 
importantes  en  France ,  en  Allemagne ,  dans  le  Pays- 
Bas  &  en  Pologne  ;  &  il  paffa  plus  de  quatorze  ans 
dans  ces  voyages.  En  1 5  3  4  il  alla  à  Padoue  ,  où  il  étu- 
dia quatre  ans  de  fuite ,  &  fit  amitié  pendant  fon  féjout 
Tome  y.  Partie  LI.  j  j 
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en  Italie  avec  les  cardinaux  Bembo  ,  Sadolet  Se  Ma- 
druce.  Lorfqu'il  fut  revenu  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y 
époufa  Jeanne  d'Hargen,  de  la  Haye  ,  &y  goûta  avec 
les  cens  de  lettres ,  tout  ce  que  la  fociété  des  efprits  Se 
la  vie  tranquille  ont  de  plus  doux  Se  de  plus  charmant. 
Ilaimoit  la  pocfie  Se  la  mufique,  compofoit  des  vers, 
chantoit  bien ,  Se  étoit  extrêmement  confideré  des  fa- 
vans  des  Pays-^as  Se  d'Allemagne.  Sigifmond  Gelenius 
lui  dédia  fes  obfervatio'ns  fur  l'hiftoire  naturelle  de 
Pline  j  Henri  Glareanus  fes  livres  de  la  mufique  -,  Se 
Perrus  Nannius  compofa  un  pocme  fur  la  naiiîance  d'un 
fils  de  Goè'z  ,  nommé  Emanuel.  Il  étoit  établi  à  Lou- 
vain  ,  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  en  1 5  42. 
contre  les  François ,  les  autres  officiers  ayant  aband>  nné 
cette  place.  Il  fut  arrêté  peu  après ,  quoiqu'il  eût  un 
faiif  conduit ,  Se  fut  contraint  de  fe  racheter.  Etant  déjà 
avancé  en  âge  ,  il  eut  ordre  de  retourner  en  Portugal , 
pour  écrire  l'hiftoire  de  cet  état  ;  mais  avant  que  d'y 
travailler ,  il  fallut  ranger  les  archives  du  royaume  , 
qui  étoient  dans  une  très-grande  contufion  ,  ce  qui  ne 
lui  permit  de  finir  que  la  plus  petite  partie  de  ce  grand 
ouvrage.  Etant  déjà  très-vieux  auprès  de  fon  feu ,  il  y 
tomba ,  Se  le  lendemain  on  le  trouva  mort  Se  à  demi 
brûlé.  Il  fut  enterré  devant  le  grand  autel  de  lcglife  de 
Notre-Dame  à  Alenquer  :  ce  qui  montre  que  ceux  qui 
ont  affiiré  que  fes  ennemis  lui  avoient  fait  donner  la 
ville  de  Lisbonne  pourprifon,  fe  font  trompés.  Voici 
fes  ouvrages  :  Legatio  rnagni  Indorum  imperatoris  ad 
Emanuelem  Lufttanice  regem ,  anno  1515,  Louvain  , 
1 5  3  2.  ,  i/z-8".  F  ides  ,  relïgio  ,  morefque  JEthyopum  ,  &€. 
Louvain  ,  1 5  40 ,  in  -  4  .  H'tfanice  laudado  ,  Anvers  , 
1 544,  i/2-40.  Urbis  Lovanunfls obftdio ,  Louvain,  1 5 4<js 
f/z-40.  Commentaria  rerum  geflarum  in  India  citra  Gan- 
gem  à  Lufuanis  ,  anno  1558,  Louvain  ,  '  5  49  >  "*-8Q. 
Urbis  Uhfftponetifis  deferiptio  ,  Evora  ,  1554,  m-  49. 
Hifwria  del  rey  dom  Manuel ,  Lisbonne  ,  1 5 '  6  ,  fol. 
Chronica  de  principe  D.  Jttao,  II  de  nome ,  Lisbonne  , 
1 5  67  ,  in-fol.  *  Biblioth.  Portug.  mf.  And.  Schoitus ,  Se 
Nie.  Antonio,  bibl.  Hijp.  Jean  Driedo.  Paul  Jove.  Le 
Mire,  Sec. 

GOEZ  (  Emanuel  de  )  né  à  Portel ,  dans  la  provin- 
ce d'Alentejo  en  Portugal ,  fe  fit  Jéfuite  à  Evora  ,  le 
30  août  1560.  Il  acquit  beaucoup  d'érudition  par  fon 
application  à  l'étude  ,  &  une  grande  connoitfance  des 
langues  grecque  &  latine,  en  lifant  les  meilleurs  auteurs 
qllî  ont  écrit  en  ces  deux  langues.  Il  polfédoit  fi  bien  la 
latine  en  particulier,  il  lecrivoit  fi  purement,  que  le 
Jéfuite  Maffée  en  l'entendant  prononcer  une  pièce  d'é- 
loquence ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  s'étonnoit 
qu'on  l'eût  mandé  (  lui  Maffée  )  en  Portugal  ,  pour 
écrire  l'hiftoire  des  Indes  ,  puifque  le  pere  Goez  éga- 
loit  Tite-Live.  Ce  Jéfuite  mourut  à  Coïmbre  le  1 3  de 
février  1593.  C'eft  lui  qui  a  compofé  la  plus  grande 
partie  du  Curfiïs  Conimbricenfis.  Le  P.  Goez  eft  loué  par 
Fonfecà  ,  dans  fon  hiftoire  d'Evora  ,  Se  par  d'autres.  * 
Extrait  des  mémoires  manuferitsde  M.  le  comte  d'E- 
riceyra.  \ 
GOFFART  (Antoine)  théologien  Flamand,  ne 
d'une  famille  connue  Se  riche  ,  dans  le  pays  de  Liège  , 
après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie,  fut 
envoyé  à  Douai ,  où  il  fit  un  cours  de  philofophie.  Il  fe 
tranfporta  enfuite  en  France  ,  où  il  employa  dix  années 
à  fréquenter  les  univerfités  les  plus  célèbres.  En  1617 
il  prit  le  degré  de  do&eur  en  théologie  à  Valence  en 
Dauphiné.  Etant  venu  de-là  à  Lyon,  il  enfeigna  la  phi- 
lofophie ,  &c  fut  chargé  de  l'examen  des  livres.  Enfin  , 
de  retour  en  Flandre  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans 
le  duché  de  Luxembourg  (  Provifus  de  perfmatu  Gra- 
denfi3  in  ducatu  Luxemburginfi.  )  Etant  à  cheval ,  il  eut 
le  malheur  d'avoir  la  jambe  cafiee  d'un  coup  de  pied 
de  cheval  -,  l'opération  fut  mal  faite  par  le  chirurgien  ; 
&  il  en  mourut  le  1 3  mai  1636.  On  a  de  lui  :  Antonii 
Goffart  ,docloris  theohgi  ,  ccmpenlium  operum  Martini 
Bon.icinœ  de  morali  tk  ologia  ,  omnibufque  confeientiœ 

podis;  à  Rouen,  en  16 $6  3  i/2-80.  il  y  en  a  d'autres 
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éditions  antérieures ,  à  Anvers  Se  ailleurs.  i.  Compen* 
dium  theolo^icce  moralis  Pauli  Laymanni  Soc.  J.  3 .  Vin- 
dteice pro  Nicolao  Smith.co, contra  cenfuram  nomincfacul- 
tatis  Parifienjîs  éditant ,  in  ejufdem  librum  cui  titulus  : 
Mode/ta  &  brevis  difcujjio  ,  Sec.  à  Liège,  en  16  3 19  in-14. 
Le  prétendu  Nicolas  Smith  ,  étoit  Edouard  Knott ,  Jé- 
fuite Anglois. 

GOG  Se  MAGOG  :  noms  qui  fe  trouvent  fouvent 
dans  l'écriture  fainte  ,  pour  marquer  des  peuples  de 
Scythie.  *  Jofephe,  t.  i  ,  c.  6  de  Jcs  antiq.  Jud.  S.  Jé- 
rôme toutefois  ,  fur  Ezechiel ,  croit  qu'il  les  faut  pren- 
dre en  un  fens  allégorique  ,  Se  qu'ils  ne  marquent  au- 
cune nation  particulière.  Quelques  autres  théologiens 
tiennent,  que  les  prophéties  d'Ezechiel ,  de  Daniel  Se 
de  l'apocalypfe  touchant  ce  Gog  ,  regardent  principa- 
lement les  Turcs,  que  le  diable  a  fufeités  en  ces  der- 
niers temps  contre  l'églife  de  Dieu,  comme  ancienne- 
ment les  rois  de  Syrie  Se  d'Afie  étoient  compris  fous  ce 
même  nom ,  lorfqu'ils  perfécutoient  les  Juifs  qui  étoient 
le  peuple  de  Dieu.  Voye^  Sam.  Bochart ,  dans  fon 
Phaleg. 

GOGA,  petite  ville  des  Indes  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  efl  dans  le  royaume  de  Guzarate  fur  le  golfe 
de  Cambaye.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOGNA  ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  duché  de  Milan. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Novarois ,  où  elle  baigne  la 
vallée  de  Gogna  :  enfuite  elle  traverfe  le  Vigevanafque 
Se  la  Laumehne  ,  Se  fe  décharge  dans  le  Pô  ,  vis-à-vis 
du  village  de  Girola.  *  Mati ,  dicl. 

[Lj3  GOGON,  que  d'autres  nomment  GOGUE  ,  ou 
GAGON ,  étoit  un  des  feigneurs  les  plus  qualifiés  de  la 
cour  de  Sigebert,  roi  d'Auftrafie.  Ses  grandes  qualités 
portèrent  ce  prince  à  le  choifir  pour  maire  de  fon  palais. 
On  ne  fait  fi  ce  fut  avant  ou  après  qu'il  eut  été  élevé 
à  cette  éminente  dignité  ,  que  Sigebert  l'envoya  en 
Efpagne ,  négocier  fon  mariage  avec  Brunehaut,  fe- 
coude  fille  d'Athanagilde  ,  roi  des  Viligots.  Gogon 
réufiit  félon  les  vues  de  fon  maître.  Il  amena  la  prin- 
ceffe  en  France  ,  où  les  noces  furent  célébrées  vers  5  66. 
Environ  le  même  temps  Fortunat,  venant  d'Italie  en 
France  ,  fit  quelque  féjour  à  la  cour  de  Sigebert.  Il  y 
fut  connude  Gogon,  qui  le  traita  avec  leségards  dus  à 
fon  mérite.  On  a  encore  quatre  poèmes ,  où  r  uminât 
s'étend  beaucoup  fur  le  mérite  de  Gogon.  Il  y  loue  fur- 
tout  fa  générofité,  fa  magnificence  ,  fa  iageife  ,  fa 
piété  ,  la  douceur  de  fon  éloquence.  Sigebert  ayant 
laiiré  par  fa  mort  fes  état;  à  Childebert  Ion  fils ,  qui 
n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans ,  Gogon  fe  trouva 
chargé  de  l'éducation  du  jeune  prince  :  c'eft  ce  qui  lui 
fait  donner  la  qualité  de  gouverneur  du  roi ,  par  S.  Gré- 
goire de  Tours.  Il  vécut  jufqu'au  commencement  de 
l'empire  de  Maurice  ,  vers  581  ou  583.  Wandelin  lui 
fuccéda  dans  la  charge  de  maire  du  palais.  Du  ChefnJ 
a  inféré  dans  fa  colleélion  des  hiftoriens  François,  T.  I, 
plufieurs  lettres  de  Gogon.  *  D.  Rivet ,  hijr.  luter.  de 
la  France  ,  Tom.  III. 

GOHORY ,  d'autres  difent  GohorrV  (  Jacques  )  Pa- 
rifien,  lecteur  ou  profelfeur  des  mathématiques  à  Pa- 
ris, dans  le  feiziéme  fiécle  ,  étoit  furnommé  ieSolitai- 
rc,  titre  qu'il  prend  lui  même  à  la  tête  de  plufieurs  de 
fes  ouvrages ,  où  il  fe  nomme  quelquefois  Léo  Suaviusy 
Solitarius.  Il  dit  dans  fon  commentaire  fur  le  Livre  de 
la  fontaine  périlleufe ,  qu'il  étoit  parent  du  confeiller 
Perrot ,  Se  de  Claude  Fauchet  ,  préfident  en  la  cour 
des  monnoies.  Dans  le  même  commentaire  ,  Gohorry 
cite  plufieurs  de  Tes  ouvrages,  favoir  ,  Liber  de  mvfteriis 
notarum  :  des  obfervations  latines  fur  les  endroits  dif- 
ficiles de  Virgile  :  le  livre  de  la  Toifon  d'or  ,  adrelfé  ail 
roi  de  France  ,  tant  en  vers  latins  que  françois.  La 
Croix  du  Maine  parlant  de  ce  livre  ,  dit  :  »  Gohorry  a 
»  mis  par  écrit  Se  réduit  par  ordre  l'hiftoire  de  Jafon  , 
»  laquelle  René  Boyvin  d'Angers  ,  très  excellent  hom- 
»  me  pour  le  burin  ,  a  gravée  en  planches  de  taille 
„  douce.  C'eft  le  livre  de  Jean  de  Monregard ,  de  la 
»  conquête  de  la  Toifon  d'or  >  par  le  prince  de  Theffa- 
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«  lie  ,  imprimée  à  Paris ,  l'an  1 5  6 $ ,  avec  les  figures.  » 
Gohorry  dit  dans  le  même  commentaire,  cité  ci-delTIis , 
que  Jean  M  artin  avoit  gâte  la  traduction  du  fon^e  de 
Poliphile  de  Francifque  Colonne,  chevalier  de  Malte  , 
laquelle  traduction  lui  avoit  été  préfentée  par  l'auteur, 
de  l'avis  de  Herberay ,  fieur  des  EiFarts ,  pour  être  ré 
formée ,  ce  qu'il  auroit  fait  fi  la  cour  ne  t'eût  alors 
tranfportè  malheureufernent  de  fes  études ,  contie  fon  gé- 
nie. Les  autres  ouvrages  de  Gohorry ,  cités  par  la  Croix 
du  Maine  ,  font  :  Traduction  des  deux  premiers  livres 
de  la  première  décade  de  Tite-Live,  à  Lyon,  chez 
Balthafar  Arnoullet ,  1555.  Les  fept  livres  de  l'art  mi- 
litaire de  Nicolas  Machiavel ,  traduits  de  l'italien  en 
latin  ,  par  Jean  Morel,  Parifien  ,  Se  du  latin  en  fran- 
çois ,  par  Gohorry.  Quelques  livres  d'Amadis  de  Gaule , 
d'efpagnol  en  françois  ■>  lavoir  ,  le  10 ,  le  1 1  Se  le  1  3  , 
imprimés  à  Paris  ,  en  1 5  60  Se  1563.  Les  occultes  mer- 
veilles &  fecrets  de  nature  de  LevinLemne  ,  médecin 
de  Zinzée  en  Hollande,  traduit  du  latin  en  françois,  à 
Paris  en  1  ^6y,in-%".  Le  Devis  fur  la  vigne,  vin&  ven- 
dange, auquel  la  façon  ancienne  du  plant,  labour  &c  gar- 
de, eft  découverte  Se  réduite  au  préîent  ufage,  à  Paris  en 
1 5  49  ,  in-S".  Difcours  refponfif  à  celui  d'Alexandre  de 
la  Torrette  fur  les  fecrets  de  l'art  chymique  ,  Se  con- 
fection de  l'or  potable ,  fait  en  la  défenfe  de  la  philo- 
fophie  &  médecine  antique  ,  contre  la  nouvelle  para- 
celfique  ,  fous  le  nom  de  L.  S.  S.  (  Léo  Suavius  Solita- 
rius)  à  Paris  en  1575.  Livre  de  la  Fontaine  périlkufe  , 
avec  la  Chartre  d'Amours  :  autrement  (  mais  mal  à  pro- 
pos )  intitulé  :  Le  Songe  du  Verger ,  œuvre  très-excellent 
depoëfic  antique  ,  contenant  la  jlegano graphie  des  myfle- 
res fecrets  de  la feience  minérale  :  dédié  à  M.  de  Ferrieres, 
vidame  de  Chartres  :  avec  un  commentaire ,  Se  une 
préface  de  l'éditeur ,  à  Paris  en  1572  ,  in-Sv.  On  a 
donné  une  notice  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
francoife,  ou  Hijloire  de  la  littérature  francoife ,  Sec.  to- 
me IX  ,  page  1  8  1  ,  &  fuiv.  Injlruclion  de  la  connoijj'an- 
ce  des  vertus  &  propriétés  de  lim  be  ,  nommée  Petum ,  ap- 
pelle en  France  l'herbe  à  la  Roine  ou  Médicée  ,  enfemble 
la  racine  Mcchoacan  ou  Mechiocan,  &c.  à  Paris  en  1572, 
in-S°.  Du  Verdier  parle  aufîi  des  ouvrages  fufdits  ,  & 
Se  y  ajoute  :  l'hiftoire  de  la  Terre  neufve  du  Peru  en 
l'Inde  occidentale  ,  &c.  traduite  d'italien  ;  à  Paris  ,  en 
3555,  //7-S°.  &  dit  que  le  traité  De  ufu  &  myjleriis  no- 
tarum  ,  in  quo  vetujla  literarum  &  numerorum  ,  ac  di- 
vinorum  ex  Sybilla  nominum  ratio  explicatur ,  a  été  im- 
primé à  Paris  en  1550,  in-S°.  Gohorry  mourut  à 
Paris  ,  le  15  mars  1575.  Jacques  Grevin  le  nomme 
Jehan  de  Gorris  ,  dans  l'épitre  en  vers  françois ,  par  la- 
quelle il  lui  adrelïe  fa  traduction  françoife  des  œuvres 
de  Nicandre ,  imprimée  à  Anvers  en  1 5  67  ,  ^-40.  On 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi  deux  ouvrages  ma- 
nuferits  de  Jacques  Gohory  :  l'un  intitulé,/?*:  rébus  gef- 
tis  Francorum,  ad Paulum  AZmilium,ab  excejfu  Ludovi- 
ci  undecimi  •  l'autre  qui  eft  la  fuite  du  précédent,  a  pour 
titre  ,  Gejla  Ludovici  duodecimi ,  Francorum  régis  ,  &c. 
Voyez  quelques  obfervations  fur  ces  ouvrages  ,  dans 
les  Mémoires  de  V académie  des  Jnfcriptions  &  belles  let- 
tres /orne  XVII ,  p.  s,  95 . 

GOI  A  ME,  royaume  d'Afrique,  dans  l'Abifllnie  ou 
haute  Ethiopie ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Nil ,  dans 
l'endroit  où  il  fort  du  lac  de  Dambea,  félon  le  fenti- 
ment  de  Jérôme  Lobo  Portugais ,  Se  de  Voulus.  Il  y 
a  divers  bourgs  qui  font  peu  confidérables,  comme 
Quara  ,  Agag ,  Marauma  ,  Sec.  *  Sanfon. 

GOIS  (  ***  Les  )  bouchers  de  Paris ,  que  le  comte  de 
Saint-Paul  fit  foulever  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne, 
croient  ttois  frères  natifs  de  Paris  ,  fils  de  Thomas 
Gois ,  auflî  boucher  ,  demeurant  lui  &  fes  enfansà  la 
boucherie  de  fainte  Geneviève  de  Paris,  fous  le  re^ne 
de  Charles  VI ,  fur  la  fin  du  XIV  fiécle ,  Se  au  com- 
mencement du  XV.  La  France  étoit  alors  partagée  en 
deux  grandes  factions  ,  qui  étoient  celle  d'Orléans , 
dite  des  Armagnacs  ,  &  celle  des  Bourguignons.  Ces 
trois  bouchers ,  aufquels  plufieurs  autres  du  même  mé- 
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tierfe  joignirent,  avec  une  troupe  d ecorcheurs Se  au- 
tres artifans  ,  Se  gens  de  néant ,  prirent  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  cauferent  de  grands  défordres  dans 
Paris,  pillant  Se  tuant  ceux  qu\  n  foupçonnoit  de  fa- 
voriïer  les  Armagnacs.  *  J.  Juvenal  des  Urfins ,  lufl.  de 
Charles  FI. 

GOITO  ,  bourg  ou  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché 
de  Mantoue.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  le  lac  de  Mantoue 
Se  celui  de  Garda,  vers  les  confins  de  l'état  de  Venife 
fur  le  Mincio ,  que  l'on  y  palFe  fur  un  pont.  *  Baudrand. 

GOLAIN  ou  GOLEIN  (Jean)  né  en  Normandie  , 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ,  dans  le  XIV  fiécle  ' 
fut  docteur  de  Paris  ,  Se  provincial  de  fon  ordre.  Le 
roi  Charles  le  Sage  le  voyoit  avec  plaifir,  Se  l'engagea 
à  traduire  en  notre  langue  le  rationale  divinorum  ojfi- 
cwrum  de  Durand.  Il  compofa  d'autres  ouvrages;  fuper 
magiflrum  fententiarum  ;  fuper  officio  mijfce  j  quœjliones 
varia,  &c  *  Trithéme  ,  de feript.  ccclef. 

GOLCONDE,  royaume  des  Indes,  dans  la  pref- 
qiùûe  de  deçà  le  Cange  ,  eft  fitué  le  long  de  la  mer 
qu'il  a  au  levant.  Le  fleuve  Guenga,  qu'il  a  au  fepten- 
trion ,  le  fépare  en  partie  des  états  du  grand  Mogol  ; 
une  grande  chaîne  de  montagnes  ,  qu'il  a  au  couchant' 
le  divife  du  royaume  de  Decan  ;  &  celui  de  Bifnagar; 
luifert  de  bornes  au  midi.  Le  roi  de  Golconde  po fiede 
une  partie  de  ce  dernier  état,  avec  la  côte  de  Coro- 
mandel,  jufques  à  Coloran.  Il  étoit  autrefois  maître 
duroyaume  d'Orixa;  mais  des  relations  modernes  augu- 
rent que  le  grand  Mogol  a  conquis  cet  état ,  vers  le 
milieu  du  XVII  fiécle.  La  ville  de  Golconde  eft  une  des 
plus  grandes  Se  des  plus  belles  des  Indes.  On  la  nom- 
me ordinairement  Heider  -  Abad  ,  Se  par  corruption 
Hidraband.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Heider-Scha, 
qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  bâtie  au  bas  d'une 
montagne ,  fur  laquelle  on  a  élevé  la  forcereiFe  dite 
Golconde.  Le  palais  du  roi  y  forme  comme  une  troi- 
fiéme  ville.  Les  autres  font  Mafulipatan  ,  Narfingapa- 
tan  ,  Petrapoli ,  Pahor ,  Vixriopatan ,  &c  ,  qui  font  tou- 
tes fur  le  bord  de  la  mer.  Cordipoli  eft  extrêmement 
forte  ,  Se  on  y  trouve  un  très-grand  nombre  d'auttes 
places  de  défenfe.  Le  royaume  de  Golconde  eft  renom- 
mé par  fes  mines  de  diamans,  dont  on  fait  un  grand 
commerce,  auflî-bien  que  du  fel ,  du  fer,  de  l'acier, 
Sec.  Les  habirans  y  font  riches  ,  Se  le  pays  ,  quoique 
couvert  de  montagnes,  y  produit  beaucoup  de  ris.  Le 
roi  eft  mahometan  &  de  la  fecte  des  Perfes.  On  voit  à 
Golconde  la  plusfuperbe  pagode  ,  ou  temple,  qui  foit 
dans  toutes  les  Indes  j  mais  elle  n'eft  pas  achevée.  Il  y 
a  furtout  des  pierres  à  admirer  pour  leur  grandeur  ;  &: 
celle  de  la  niche  ,  c'eft-à-dire  ,  du  lieu  où  l'on  fait  la 
prière ,  eft  une  roche  entière,  d'une  fi  prodigieufe  arof- 
feur,  qu'on  a  été  cinq  ans  à  la  tirer,  Se  qu'on  a  em- 
ployé continuellement  à  ce  travail  cinq  ou  fix  cens 
hommes.  Il  en  fallut  encore  davantage  pour  la  rouler 
fur  la  machine  fur  laquelle  on  la  tranfporta  ;  Se  Ton 
dit  qu'il  y  avoit  quatorze  cens  bœufs  a  la  traîner.  Si  cet 
ouvrage  eût  été  achevé ,  il  auroit  pa(Fé  avec  raifon  pour 
l'édifice  le  plus  admirable  de  toute  l'Afie.  A  trois  lieues 
de  la  ville  il  y  a  une  très-belle  mofquée ,  où  font  les 
tombeaux  des  rois  de  Golconde  j  Se  tous  les  jours ,  fur 
les  quatre  heures  après  midi ,  on  y  fait  l'aumône  aux 
pauvres  qui  fe  préfentent.  Quand  le  roi  rend  la  juftice, 
il  paroît  dans  un  balcon  qui  regarde  fur  la  place  3  Se 
ceux  qui  veulenr  s'y  trouver  ,  fe  tiennent  debout  au 
bas,  vis-à-vis  du  trône.  Entre  le  balcon  Se  le  peuple, 
on  plante  en  terre  ttois  rangs  de  bâtons  de  la  longueur 
d'une  demi-pique  ,  au  bout  defquels  on  attache  des 
cordes  qui  croifent  l'une  fur  l'autre  ;  Se  cette  forte  de 
barrière  occupe  toute  la  longueur  de  la  place.  Quand 
le  roi  fait  appeller  quelqu'un ,  on  baifFe  la  corde  ,  pour 
faire  un  partage  vis-à-vis  du  balcon  ,  au-defFous  du- 
quel eft  un  fecrétaire  d'état,   qui  reçoit  les  requêtes. 
Quand  il  en  a  cinq  ou  fix  en  main,  il  les  met  dans  un 
fac ,  qu'un  eunuque  qui  eft  fur  le  balcon  auprès  du  roi , 
defeend  avec  une  corde ,  Se  qu'il  tire  après  en  haut  pour 
Tome  V.  Partie  II.  I  i  ij 


251      GO  L 

les  prcfenter  à  fa  majefté.  Ce  font  les  plus  grands  Tel- 
aneiirs  qui  font  de  garde  tous  les  lundis ,  chacun  a  ion 
tour.  Il  y  a  de  ces  grands  feigneurs  qui  commandent 
cinq  ou  fix  mille  chevaux  ,  fie  ils  campent  fous  leurs 
tentes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent  la  garde  , 
chacun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  j  mais  quand  ils 
la  defeendent ,  ils  paroiflent  en  bel  ordre  ,  Se  marchent 
avec  pompe.  On  voit  d'abord  dix  ou  douze  élephans , 
puis  trente  ou  quarante  chameaux  j  enfuite  plufieurs 
caroffes  ,  autour  defquels  les  domeftiques  marchent  à 
pied  :  après  viennent  les  chevaux  de  main  ,  Se  enfin  le 
feigneur  à  qui  appartient  tout  cet  équipage.  Il  eft 
précédé  de  dix  ou  douze  courtifanes  ,  qui  fautent  ou 
danfent  devant  lui ,  fie  fuivi  de  fa  cavalerie  fie  de  ion 
infanterie.  . 

Il  y  a  dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de 
femmes  publiques ,  qui  font  toutes  obligées  de  faire 
écrire  leur  nom  fur  le  livre  du  daroga  ,  ou  juge  de  la 
ville.  Elles  ne  paient  point  de  tribut  au  roi  ;  mais  tous 
les  vendredis ,  il  en  doit  venir  un  certain  nombre  avec 
leur  intendante ,  fie  leur  mufique,  fe  préfenter  devant 
le  balcon  du  roi ,  pour  y  danfer  en  fa  préfence  ;  s'il 
n'y  eft  pas  ,  un  eunuque  leur  fait  figne  de  fe  retirer.  Ces 
fortes  de  femmes  font  fi  fouples ,  fie  fi  adroites ,  que 
le  roi  voulant  aller  un  jour  voir  la  ville  de  Mafulipa- 
tan ,  neuf  d  entr'elles  repréfenterent  admirablement 
bien  la  figure  d'un  éléphant ,  quatre  formant  les  quatre 
pâtes,  quatre  autres  le  corps  ,  fie  une  la  trompe.  Le  roi 
afljs  fur  ce  groupe  dans  une  manière  de  trône  ,  fit  de  la 
forte  fon  entrée  dans  la  ville. 

Voici  d'où  le  roi  de  Golconde  tire  fon  origine.  Sous 
le  règne  d'Akbar ,  roi  des  Indes ,  pere  de  Gehan-guir  , 
le  grand  Mogol  n 'étendait  fa  domination  du  côté  du 
midi ,  que  jufques  à  Narbeder ,  où  la  rivière  ,  qui  y 
paffe ,  feparoit  fon  empire  d'avec  les  terres  du  Raja 
de  Natfingue,  qui  alloient  jufquau  cap  de  Comorin  , 
les  autres  Rajas  étant  comme  fes  fujets,  fie  tenant  de 
lui  toute  leur  puiffance.  Ce  Raja  étoit  fi  puiflant ,  qu'il 
entretenoit  quatre  armées  commandées  par  autant  de 
généraux  ,  dont  le  plus  confidérable  avoir  fon  quartier 
dans  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  royaume 
de  Golconde  ;  le  fécond  tenoit  la  province  de  Vifa- 
pour  ;  le  troifiéme  ,  celle  de  Doltabat  j  fie  le  quatrième 
celle  de  Brampour.  Le  dernier  Raja  de  Narfingue  ,  qui 
vivoit  du  temps  d'Akbar  ,  étant  mort  fans  enfans,  ces 
quatre  généraux  fe  cantonnèrent  chacun  dans  le  pays 
qu'il  occupoit  avec  fon  armée ,  fie  fe  firent  reconnoître 
rois.  Quoique  le  Raja  fût  idolâtre ,  néanmoins  ces  qua- 
tre généraux  éteient  mahométans ,  fie  celui  de  Gol- 
conde étoit  de  la  fe&e  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort 
du  Raja  de  Narfingue  ,  ils  remportèrent  une  fameufe 
vi&oire  fur  le  grand  Mogol ,  après  laquelle  rien  ne  les 
put  empêcher  de  fe  rendre  fouverains  j  mais  depuis  ce 
temps-là  ,  Gehan-guir  fils  d'Akbar',  conquit  les  terres 
du  nouveau  roi  de  Brampour  ;  Cha-gehan ,  fils  de  Ge- 
han-guir ,  celles  du  roi  de  Doltabat  j  fie  Aureng-zeb , 
fils  de  Chagehan,  une  partie  des  états  de  celui  de  Vifa- 
pour.  Pour  ce  qui  eft  du  roi  de  Golconde ,  ni  Gehan- 
guir  ,  ni  Cha-gehan  rois  des  Mogols ,  ne  lui  firent  point 
la  guerre  j  ils  le  lai  fièrent  en  repos ,  à  la  charge  de  payer 
un  tribut  annuel  de  deux  cens  mille  pagodes ,  c'eft-à- 
dire ,  environ  quatre  cens  mille  écus  de  notre  monnoie. 
Aujourd'hui  le  plus  puiflant  des  Rajas  de  la  prefqu'ifle 
deçà  le  golfe  de  Bengala ,  eft  le  Raja  de  Velou ,  qui 
étend  fa  domination  jufqu'au  cap  de  Comorin ,  fie  qui 
a  fuccédé  à  une  partie  des  états  du  Raja  de  Narfingue  ; 
mais  comme  il  n'y  a  point  de  commerce  dans  fon  pays , 
on  en  parle  peu.  *  Emanuel  de  Cofta  ,  de  rebel.  Indic. 
Gafpar  Correa ,  hîjl.  des  Tnd.  Texeira,  voyage  des  Indes. 
S  an  fon  fie  du  Val ,  cari,  geogr.  Robbe  ,  méthode  geogr. 
Bernier ,  mémoires  du  grand  Mogol.  Tavernier ,  voyages 
des  Indes. 

GOLDAST  (  Melchior  Haimensfeld  )  jurifconfulte 
Allemand ,  au  commencement  du  XVII  fiécle  en  1 6 i 5  , 
étoit  natif  de  BifchofFfell  en  Suifle,  fie  fut  confeiller  du 
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duc  de  Saxe.  Il  a  laifTé  divers  ouvrages  ,  qui  l'ont  fait 
confidérer  parmi  les  proteftans.  Le  plus  important  eft 
le  recueil  de  divers  traités ,  qu'il  a  fait  en  trois  volu- 
mes in-folio ,  imprimés  en  16  1 1 ,  16  •  $  fie  1614,  fous 
ce  titre  :  Monarckia  S.  Romani  imperii  ,ftve  tra&atus  de 
jurifdiBione  imperiali  J'ai  regia  ,  &  pontificia  feu  facer- 
dotali ,  deque  poteflate  imperatoris  Jive  régis  ,  ac  papœ , 
cum  difinclione  utriufque  regiminis  ,  politici  &  ecclejîaf- 
tici.  Goldaft  a  publié  d'autres  livres  ,  comme  des  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  Bohême ,  d'Allemagne-,  ôcc.  Il 
mourut  le  11  août  1635.  Divers  auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge  j  c'étoit  un  homme  extrêmement  laborieux. 
Voye^  un  recueil  de  lettres ,  qui  lui  ont  été  écrites  par 
divers  favans,  &  imprimées  en  1688  ,  à  Francfort. 
GOLEIN,  cherchei  GOLAIN.  (Jean  ) 
GOLDBERG,  c'eft-à-dire ,  la  Montagne  d'or ,  petite 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Lignitz ,  en  Siléfie.  Ce  lieu 
a  pris  fon  nom  d'une  mine  d'or  ,  qu'on  y  trouva  ,  vers 
l'an  1  zoo.  Il  eft  fur  la  rivière,  de  Katsbach  ,  à  cinq  lieues 
de  Lignitz,  du  côté  du  couchant,  fie  à  trois  lieues  de 
Jawer  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

R^f  GOLDINGEN  ,  petite  ville  de  Cut lande ,  avec 
un  beau  château  ,  fur  la  rivière  de  Weta ,  fie  fur  la  route 
de  Konigsberg  en  Pruffe  à  Riga  en  Livonie.  Cette  ville 
a  un  çrand  territoire,  fie  étoit  autrefois  dans  la  ligue 
des  villes  anféatiques.  Elle  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle 
étoit  au  temps  où  les  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Li- 
vonie y  faifoient  leur  réfidence  ,  fie  y  tenoient  leur 
chapitre.  Elle  appartenoit  encore  à  l'ordre  Teutonique 
en  1 560  :  mais  elle  fut  cédée  avec  Windau ,  au  roi  de 
Pologne  pour  les  fommes  qu'il  avoit  prêtées  durant 
la  guerre  des  Mofcovites.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geog. 

GOLDMAN  (  Nicolas  )  né  à  Breflau  ,  en  1613,  ÔC 
mort  à  Leyde,  en  1665  ,  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages eftimes.  On  cite  les  fuivans  :  i.ELementa  archi- 
teclurœ  mihtaris ,  à  Leyde,  en  1643  ,  i/z-8°,  avec  des 
figures.  1.  Un  ttaité  de  l'ufage  du  compas  de  propor- 
tion, auffi  ôn  latin.  3.  Un  traité  de  ftyiometneis  ,  en 
latin  fie  en  flamand,  imprimé  à  Amfterdam,  en  i66ii 
4.  Un  autre  traité  fur  l'architecture  ,  que  Léonard- 
Chriftophe  Sturm  a  publié  à  Wolfenbutel ,  en  1695, 
&  qu'il  a  enrichi  de  plufieurs  belles  figures  ,  qui  pour  la 
plupart  ont  été  gravées  aux  dépens  de  M.  George  Bofe  S 
confeiller  à  Leipfick ,  fie  de  la  vie  de  l'auteur.  5.  Gol- 
dman avoit  auffi  augmenté  la  defeription  du  temple  de 
Salomon,  par  Jean- Baptifte  Villalpandus  j  mais  fon 
travail  n'a  pas,  dit-on,  vu  le  jour.  *  Voyez  le  diction- 
naire hiflorique ,  édition  de  Hollande,  en  1740.  On  y 
cite  une  édition  de  ['architeclura  militaris  ,  faite  en 
1656. 

GOLFE-ARABIQUE ,  cherchei  MER-ROUGE. 
GOLFE  DE  VENISE  ,  çherchei  ADRIATIQUE 
(Mer.) 

GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  Nord , 
dans  l'Amérique  feptentrionale  ,  entre  les  ifles  Antil- 
tilles ,  la  Floride  fie  le  Mexique  ,  ou  la  nouvelle  Efpa- 
gne.  Il  y  a  cinq  pêcheries  de  perles  dans  ce  golfe  ,  qui 
fe  fuivent  d'orient  en  occident.  La  première  eft  le  long 
de  l'ifle  de  Cubagua  ,  qui  n'a  que  trois  lieues  de  cir- 
cuit ,  fie  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues  de  la  Terre-, 
Ferme.  La  féconde  eft  à  l'ifle  de  la  Marguerite,  à  une 
lieue  de  Cubagua.  Les  perles  que  l'on  y  trouve  ,  furpaf- 
fent  les  autres  en  perfection  ,  tant  pour  l'eau ,  que  pour 
la  errofleur.  La  troifiéme  pêcherie  eft  àComogote ,  affez 
proche  de  la  Terre-Ferme.  La  quatrième  eft  au  Rio  de 
la  Hacha.  La  dernière  eft  à  Sainte-Marthe  ,  à  foixante 
lieues  du  Rio  de  la  Hacha.  *  Tavernier ,  voyage  des 
Indes. 

GOLGOTHA  :  mot  hébreu,  qui  fignifie  Calvaire, 
nom  du  lieu  où  Jesus-Christ  fut  crucifié,  proche  de 
Jérufalem.  Quelques  anciens  ont  cru  que  c'étoit  l'en- 
droit où  Adam  avoit  été  enterré  ,  fie  qu'il  étoit  appelle 
Calvaire,  pareeque  le  crâne  du  premier  pere  y  croit. 
Ils  ont  imaginé  là-deffus  une  allégorie  affez  fphïtuclle  , 
que  le  faug  du  nouvel  Adam  avoit  coulé  fur  les  offe- 
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mens  du  vieil  Adam  ,  pour  expier  le  crime  de  celui- 
ci  •  mais  faine  Jérôme  fe  moque  avec  raifon  de  cette 
crédulité,  &  croit  avec  vraifemblance  que  ce  lieu 
étoit  appelle  Calvaire  ,  pareeque  c'étoit  une  place  où 
fe  faifoient  les  exécutions ,  &  où  reftoient  les  crânes  des 
fuppliciés.  *  Joan.  cap.  19.  verf.  17. 

GOLIATH  ,  géant  PhiUftin  ,  natif  de  Geth  ,  étoit 
bâtard  :  il  avoir  nx  coudées  6c  une  paulme  de  haut,  ce 
qui  peut  faire  environ  1 2  pieds  fix  pouces.  Ses  armes 
répondoient  à  la  grandeur  de  fa  taille.  L'écriture  nous 
en  fait  la  defeription  ,  6c  nous  dit  que  fon  cafque  étoit 
d'airain  ,  &  que  fa  cuîralîe  du  même  méral  ,  pefoic 
5000  ficles,  ce  qui  fait  plus  de  155  livres  de  notre 
poids.  Il  avoir  auffi  des  bores  d'airain ,  &  un  bouclier 
de  même  métal .  qui  lui  couvroir  les  épaules.  Le  fuft 
de  fa  halebarde  ,  étoit  de  la  grofïèur  de  l'enfuble  d'un 
tifleran ,  6c  le  fer  dont  elle  étoit  garnie ,  pefoit  600 
ficles  de  fer,  c'eft-a-dire  ,  près  de  20  livres.  Hoftius, 
qui  a  fait  le  calcul  de  toutes  les  armures  de  Goliath  , 
trouve  qu'elles  dévoient  pefer  au  moins  272  livres  de 
notre  poids.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroît  que  c'éroit 
quelque  chofe  d'extraordinaire  ,  puifque  le  S.  Èfprit 
nous  en  a  fait  un  fi  grand  détail  j  6c  que  l'écriture 
fainre  remarque  que  cet  homme  étoit  Ci  fort ,  que  toute 
l'armée  des  Ifraélites  trembloit  6c  fuyoït  en  fa  préfence. 
Goliath  enrlé  de  cette  terreur  qu'il  avoit  jettée  parmi 
les  Ifraélites ,  continua  à  les  infulter  pendant  40  jours 
confécutifs,  &  défia  le  plus  brave  d'entr'eux  de  com- 
battre feul  à  feul  contre  lui.  David  étant  allé  au  camp 
de  Saul  pour  voir  fes  frères,  &  ayant  vu  la  fierté  de 
Goliath  contre  lui ,  L'attaqua  avec  le  bâton  &  la  fronde  ; 
&  d'un  coup  de  pierre  qui  l'atteignit  au  front,  il  le 
jetta  par  terre  j  puis  fe  jettant  fur  lui ,  il  lui  coupa  la 
tête  de  fa  propre  épée ,  la  porta  à  Jérufalem  ,  la  pré- 
fenta  à  Saul  ,  6c  fit  mettre  les  armes  de  ce  géant  dans 
fa  tente.  Cela  arriva  l'an  2972  du  monde  ,  6c  1063 
avant  J-  C.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occafion  , 
que  David  compofa  le  cent  quarante-troifiéme  pfeau- 
me  :  Beni  foit  le  Seigneur  mon  Dieu  ,  qui  dreffe  mes  bras 
à  la  guerre  ,  &  forme  mes  doigts  au  combat.  Et  en  effet 
le  titre  eft}  Pfeaume  de  David  contre  Goliath.  Il  eft  en- 
core fait  mention  d'un  autre  Goliath,  frère  du  pré- 
cédent, qui  fut  tué  par  Adeodat.  *  II.  Reg.  21  ,  19. 
/.  Paralic  .  20  ,  5.  I.  des  rois ,  cap.  17  &  18.  Torniel, 
A.  M.  297  1  ,  n.  1. 

GOLISANO  ou  GOLLISANO ,  petite  ville  ou  bourg 
avec  un  vieux  château.  Il  eft  en  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Demona ,  à  rrois  lieues  de  celle  de  Mazara ,  de  la 
mer  de  Tofcane  ,  &  de  la  ville  de  Termini.  *  Mati , 
diction. 

GOLIUS  (Jacques)  profeflfeur  en  arabe  dans  l'uni- 
verfité  de  Leyde  ,  naquit  à  la  Haye  en  1596.  Il  étoit 
difciple  du  célèbre  Thomas  d'Erpe  ,  ou  Erpenius,  au- 
quel il  fuccéda  en  fa  chaire  de  profefTeur  l'an  1614, 
&  favoit  aufii  les  mathématiques ,  qu'il  enfeigna  avec 
les  langues  orientales.  Golius  voyagea  en  Orient  en 
a<j2  2.  Il  fit  le  voyage  de  Maroc  avec  un  ambaifadeur 
des  Etats,  6c  préfenta  au  roi  Mulei-Zidam,  le  grand 
atlas,  6c  le  nouveau  teftament  en  arabe  ,  qu'Erpenius 
lui  envoyoir.  Quelque  temps  après,  il  préfenta  au  roi 
une  requête  ,  qu'il  écrivit  en  arabe  &  en  ftyle  chrétien  , 
qui  eft  tout-à-fait  extraordinaire  en  ce  pays,  pour  lui 
demander  l'expédition  de  ce  que  l'ambaifadeur  fouhai- 
toit.  Le  roi  fut  fi  charmé  de  cette  écriture ,  qu'il  la  fit 
voir  à  fes  plus  habiles  talips  ou  écrivains ,  6c  voulut  s'en- 
tretenir avec  Golius ,  qui  ne  lui  répondoit  qu'en  efpa- 
enol ,  que  ce  prince  entendoit.  Il  ne  pouvoit  pas  bien 
prononcer  l'arabe.  Golius  obtint  permiffion  fur  la  fin 
de  l'année  1625  de  paner  au  levant  :  il  s'arrêta  plus 
d'un  an  à  Alep  ,  d'où  il  fit  quelques  courfes  dans  l'A- 
rabie 6c  vers  la  Méfopotamie ,  6c  d'où  il  alla  par  terre 
à  Conftantinople ,  où  il  fe  fit  des  amis  :  il  y  trouva  des 
Turcs  qui  le  taillèrent  fouiller  dans  de  belles  biblio- 
thèques ,  &  qui  l'y  vouloient  retenir  en  lui  procurant 
de  grands  avantages.  Pendant  fon  abfence  il  fut  fait 
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profefTeur  des  mathématiques ,  &  il  revint  en  1629  , 
en  faire  les  fonctions  à  Leyde.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu'il  mourut  le  28  feptembre  i66j  ,  âgé  de  71  ans, 
laiflant  deux  fils  qui  furent ,  Théodore  Golius ,  confeiller 
de  Leyde ,  qui  exerça  une  fois  la  charge  de  grand  bailli , 
la  première  des  villes  de  Hollande,  il  fut  aufîi  député 
au  collège  de  l'amirauté  d'Amfterdam,  6c  mourut  bour- 
guemeftre  de  I  eyde  pour  la  troifiéme  fois,  l'an  1679  j 
&  Matthieu  Golius ,  qui  fut  doyen  des  confeillers  de 
la  cour  de  Hollande.  Jacques  Golius  leur  pere  publia 
en  16 36  rhifloire  de  Tamerlan  ,  compofée  en  arabe  par 
un  écrivain  de  grand  nom.  Il  donna  aufll  l'hifloire  des 
Sarajins^zt  Elmacin  j  les  èlemens  agronomiques  d'Al- 
ferganus ,  aufquels  il  joignit  une  nouvelle  verfion  6c 
de  favans  commentaires.  Son  Lexicon  arabicum  vit  le 
jour  en  1659.  Il  compofa  auilï  un  très-ample  diction- 
naire Fer  fan.  La  langue  chinoife  ne  lui  fut  pas  incon- 
nue. *  Bayle ,  d'ici,  crit. 

GOLIUS  (  Pierre  )  étoit  de  Leyde  ,  6c  frère  aîné  du 
favant  Jacques  Golius  ,  dont  nous  parlons  dans  l'arti- 
cle précédent.  Il  entra  jeune  dans  l'ordre  des  Carmes 
de  la  réforme  de  fainte  Thérèfe ,  6c  il  y  prit  le  nom  de 
Céleftin  de  lainte  Liduvine.  il  eut,  comme  fon  frère  , 
un  grand  attrait  pour  la  langue  arabe  ,  6c  comme  lui , 
il  y  excella.  Il  l'enfeigna  aux  autres  à  Rome  ,  dans  le 
féminaire  que  les  Carmes  y  ont,  pour  l'utilité  des  mif- 
fions.  Deftiné  par  fes  fupérieurs ,  6c  confacré  par  zélé 
aux  mêmes  millions  ,  le  pere  Golius  fe  conduilit  en 
homme  apoftohque  à  Alep  ,  dans  la  Terre  fainte  ,  6c 
dans  les  Indes  orientales,  où  il  fur  envoyé.  Il  étoit  fu- 
périeur  du  couvent  de  fon  ordre  au  mont  Liban  ,  lorf- 
que  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  François  Galaup  de 
Chafteuil,  s'y  retira.  Le  pere  Golius  le  reçut  avec  joie, 
s'édifia  de  fes  rares  vertus  j  6c  après  la  mort  de  ce 
faint  |folitaire,  arrivée  en  1644,  il  prononça  en  arabe 
fon  oraifon  funèbre ,  6c  compofa  fon  épitaphe  en  latin  , 
telle  qu'on  la  lit  dans  le  voyage  de  Syrie  de  M.  de  la 
Roque ,  6c  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre 
des  Carmes  réformés ,  page  168.  Le  pere  Golius  fut  un 
des  principaux  de  ceux  que  Sergius  Rifius,  archevêque 
de  Damas,  Maronite,  confulta  pour  l'édition  de  la  bible 
en  arabe ,  à  laquelle  ce  prélat  commença  de  travailler , 
que  d'autres  continuèrent  après  fa  mort ,  6c  qui  parut 
enfin  à  Rome,  en  1671  ,  par  l'ordre  6c  de  l'imprime- 
rie de  la  congrégation  de  La  Propagande.  Ce  fut  même 
le  pere  Golius ,  qui  eut,  avec  quelques  autres,  le  foin 
d'en  corriger  les  épreuves.  Le  général  de  fon  ordre 
l'ayant  fait  vifîteur  des  millions ,  il  s'aquitta  de  cet  em- 
ploi avec  zélé  ,  6c  il  mourut  dans  le  cours  de  fes  vifî- 
tes  ,  à  Surate  j  on  ignore  en  quelle  année.  Il  a  traduit 
du  latin  en  arabe  les  quatre  livres  de  l'imitation  de 
Jefus-Chrift  ,  6c  cette  traduction  a  été  imprimée  à 
Rome,  en  1663.  U  a  traduit  pareillement  :  1  de  l'ef- 
pagnol  en  arabe  la  vie  de  fainte  Thérèfe  •  2.  de  l'arabe 
en  latin  un  recueil  de  paraboles  6c  de  fentences  tirées 
de  divers  écrivains  Arabes.  Dans  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  fon  ordre ,  on  lui  donne  encore  les  tra- 
ductions fuivantes  j  mais  fans  dire  Ci  elles  Cont  im- 
primées ,  favoir  ,  le  Pré  du  folitaire  6c  la  confolation 
de  l'anachorète  ,  traitant  des  verrus  principales  :  on 
dit  que  c'eft  un  ouvrage  compofé  plus  de  500  ans  au- 
paravant, par  quelque;  moine  d'Egypte  :  un  volume  de 
l'alcoran  :  un  traité  des  controverles  principales  agitées 
entre  les  catholiques  6c  les  hérétiques  de  1  Orient  :  des 
fermons  fur  les  évangiles  :  un  di'cours  hiftorique  de 
S.  Grégoire  le  Décapohte  :  quelques  petits  ouvrages  de 
piété  :  ThiftDire  des  commencemens  de  la  million  des 
Carmes  au  mont  Liban,  en  italien.  Il  y  a  apparence 
que  dans  cette  lifte  ,  plufieursdes  ouvrages  mentionnés 
font  de  la  compofition  même  du  pere  Golius ,  &  non 
de  fimples  traductions.  *  Voyez  ,  Btbliotkeca  fcriptoruiH 
utriufque  congreg  itionis  &-  jexus  Carmelitarurn  cxcalcea- 
toru/n,  collecta  &  digefla  per  P .Martialem  à  f  netn  Joanne 
Baptijlâ  j  à  Bourdeaux ,  en  1730  ,  \n-A°.  pag.  77  ,  7 S  , 
165  te  fuiv.  Voyage  de  Syrie  &  du  monr-Liban  ,  par 
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M.  de  la  Roque.  Mercure  de  France,  avril  1736.  Le 
Long,  bibliotheca  facra ,  in-fol.  page  12.4. 

Q^*  GOLNOW  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Pomé- 
ranie  ultérieure ,  qui  dépend  du  roi  de  Prune.  Bogif- 
las  II  en  fie  une  ville  murée  en  1180.  C'étoir  la  dixième 
des  villes  anféatiques.  Elle  étoic  ci  -  devanr  plus  riche 
qu'elle  n'eft  à  préfent ,  car  divers  incendies  8c  les  guer- 
res d'Allemagne  l'ont  prefque  ruinée.  Cependant,  com- 
me elle  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  d'Ina,  qui  fe  rend  dans 
l'Oder ,  8c  qui  porte  bateau ,  elle  en  tire  un  grand  avan- 
tage pour  fon  commerce,  auflî-bien  que  des  bois  dont 
elle  eft  environnée.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

GOLTZIUS  ouGOLTS  (Henri)  célèbre  graveur, 
naquit  en  l'an  1558,  à  Mulbracht ,  petit  bourg  dans 
le  duché  de  Juliers  en  Allemagne.  Son  pere,  nommé 
Jean  Golts ,  étoit  habile  à  peindre  fur  le  verre.  Henri 
peignoit  auflî  fort  bien ,  8c  a  fait  de  beaux  portraits  ; 
mais  il  s'en:  encore  plus  diftingué  par  les  chofes  qu'il  a 
deflînées  à  la  plume  ,  8c  qu'il  a  gravées  au  burin.  Il  n'a 
pas  également  réuflï  dans  la  gravure  en  bois  de  camaïeu , 
à  laquelle  il  s'eft  aulîi  beaucoup  occupé.  M.  Papillon  , 
dans  fon  traité  hiftorique  &  pratique  de  la  gravure  en  bois , 
dit  que  le  delïin  de  Henri  Goltzius  eft  fi  outré  dans  tou- 
tes fes  parties ,  8c  cont orfions  de  doigts ,  qu'il  eft  aifé 
de  ne  pas  confondre  fes  ouvrages  avec  ceux  d'Hubert 
Goltzius,  fon  parent.  L'an  15  91  il  alla  en  Italie  ,  8c 
pendant  fon  féjour  à  Venife  8c  à  Naples  ,  il  deflïna 
quantité  des  plus  excellens  ouvrages  de  peinture  ,  qu'il 
grava ,  lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  pays.  Il  mourut 
en  1 6 1 7 ,  âgé  de  5  9  ans.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les 
yies  des  peintns. 

GOLTZIUS  (  Hubert  )  excellent  antiquaire  ,  né  à 
Venloo  dans  le  duché  de  Gueldre,  le  30  octobre  1 5  26, 
étoit  fils  de  Roger  Goltz ,  ou  Goltzius ,  peintre  de  Wïrtz- 
bourg  ,  qui  demeuroit  alors  à  Venloo  ,  8c  qui  l'éleva 
avec  beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoit  une  grande 
inclination  pour  les  lettres ,  pour  les  inferiptions  an- 
ciennes, pour  les  tableaux  8c  pour  les  médailles,  fe 
rendit  extrêm-.ment  habile  dans  cette  forte  de  feience. 
Il  s'arrêta  dix  ou  douze  ans  à  Anvers  ;  8c  en  1558  il  alla 
à  Bruges ,  où  il  trouva  deux  amis  fidèles  ,  Marc  8c  Gui 
Laurin  frères  ,  qui  Lui  rendirent  de.  bons  fer  vices. 
Goltzius  continua  à  chercher  les  preuves  de  l'hiftoire 
par  les  médailles  ,  8c  mit  la  dernière  main  à  une  partie 
des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfuite  il  voyagea 
en  France,  en  Allemagne  ,  8c  en  Italie  ,  où  fon  mérite 
lui  ouvrit  tous  les  cabinets  des  curieux ,  &  où  la  ville 
de  Rome  l'honora  de  la  qualité  de  citoyen.  A  fon  re- 
tour dans  les  Pays  -  Bas  ,  il  continua  à  travailler  avec 
une  grande  application  ,  8c  mourut  à  Bruges  le  14  mars 
1 S  83  ,  en  la  57  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  les 
images  des  empereurs  ,  depuis  Jules  Céfar  ,  jufqu'à 
Charles-Quint  jles  faites  des  magiftrats  8c  des  triomphes 
des  Romains  depuis  la  fondation  de  la  ville,  jufqu'à 
la  mort  d'Augufte  j  un  catalogue  des  confuls  ;  d-e  l'ori- 
gine 8c  de  l'état  du  peuple  Romain  &  de  fes  magif- 
trats; un  trefor  d'antiquités  5  la  vie  de  Jules  Céfar  j  la 
vie  d'Augufte  ;  la  Sicile  8c  la  grande  Grèce  }  le  voyage 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  France,  &c.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  latin.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  fouvent 
diftingué  les  médailles  fuppofées  d'avec  les  véritables  ; 
mais  on  convient  préfentement  qu'il  y  en  a  bien  moins 
de  faulTes,  qu'on  ne  croyoit  autrefois.  Goltzius  étoit 
auflî  imprimeur  ,  mais  il  n'a  guères  imprimé  que  fes 
ouvrages.  Il  a  auflî  beaucoup  gravé  en  bois  de  camaïeu. 
*  Valere  André ,  biblioth.  belg.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
philof.German.  L'abbé  Ghilini.  Le  Mire,  8cc. 

GOLUP  ,  petite  ville  de  la  Prufle  Ducale.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Dribentz ,  dans  le  palatinat  de  Culm  , 
aux  confins  de  la  Pologne  ,  environ  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Thorn  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

GOMAHUS  (  François  )  profefleur  en  rhéologie  dans 
plufieurs  univerfités  ,  naquit  à  Bruges  le  30  janvier 
1563.  Son  pere  8c  fa  rhere  fe  retirèrent  dans  le  Pala- 
ùnat  en  1  ;  78  3  afin  d'y  profeiïer  la  R.  P.  réformée 
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qu'ils  avoient  embtalTée.  Ils  envoyèrent  leur  fils  étu- 
dier à  Strasbourg,  fous  Jean  Sturmius.  Il  y  refta  en- 
viron trois  ans ,  après  lefquels  il  alla  continuer  fes 
études  à  Neuftad,  où  les  proreueurs  d'Heidelberg  s'é- 
toient  retirés.  En  1582.  il  paila  en  Angleterre  ,  8c  y  étu- 
dia la  théologie  fous  Witaker  8c  Rafnoldus  :  il  reçut 
le  degré  de  bachelier  en  1 5  84.  Il  demeura  deux  ans  à 
Heidelberg  ,  où  il  apprit  le  grec  8c  l'hébreu.  Il  obtint 
l'an  1587  ,  la  charge  de  miniftre  c!e  l'églHe  flamande 
de  Francfort ,  qu'il  exerça  jufqu'en  1593.  On  lui  don- 
na une  chaire  de  profefleur  en  théologie  à  Leide  en 
i  5  94  :  il  voulut  avant  que  d'en  prendre  pofleflîon  , 
recevoir  le  bonnet  de  docteur  en  théologie.  Il  s'aquitta 
avec  tranquillité  de  cet  emploi  jufqu'en  1 603 .  Depuis 
ce  temps  Jacques  Arminius,  fon  collègue,  ayant  débité 
fur  la  prédeftination  &  fur  la  grâce  des  principes  dif  • 
férens  de  ceux  que  les  Calviniftes  avoient  adoptés  , 
Gomarus  fe  crut  obligé  de  s'y  oppofer.  Il  attaqua  Ar- 
minius dans  fes  clalles,  8c  l'engagea  dans  plufieurs  con- 
férences qui  fe  tinrent  en  préfence  des  états  de  Hollan- 
de l'an  1608.  Gomarus  irrité  de  n'avoir  pu  empêcher 
que  Vorftius  ne  fut  fubftitué  à  la  place  d'Armmuis , 
quitta  l'école  deLeyde&  fe  retira  à  Middelbourg  l'an 
161 1  ,  où  il  fit  en  même  temps  la  fonction  de  mmiitre 
8c  celle  de  profefleur ,  jufqu'en  1614  ,  qu'il  fut  appelle 
dans  une  chaire  de  théologie  à  Saumur.  Il  ne  remplie 
cet  emploi  que  pendant  l'elpace  de  quatre  ans ,  au  bout 
defquels  il  fe  retira  à  Groningue  pour  y  enfeigner  la 
théologie  8c  l'hébreu  j  8c  il  y  refta  jufqu'à  la  mort 
arrivée  le  11  janvier  1641  ,  âgé  de  78  ans.  Il  fe 
trouva  au  fynode  de  Dordrecht  ;  8c  eut  beaucoup  de 
part  aux  décifions  qui  y  furent  drelTées.  Il  eut  un  grand 
nombre  de  fe&ateurs,  à  qui  on  donna  le  nom  de  Go- 
marijles  ,  Rigides  Calvinijtes  ,  ou  Contrc-Rtmon.tr aris, 
Gomarus  fe  maria  trois  fois,  8c  n'eut  des  enfans  que  de 
fa  féconde  femme,  nommée  Marie  Lhermite,  qu'il 
époufa  à  Francfort ,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles.  Le 
fils  mourut  avant  fon  pere  ,  8c  laiiïa  des  enfans.  Goma- 
rus le  pere-compofa  plufieurs  ouvrages,  que  l'on  im- 
prima in-folio ,  à  Amfterdam  l'an  1645.  *  Fitot  profe/* 
forum  Groning.  Bayle,  dicl,  crit.  2  édit.  M.  l'abbé  Joly, 
remarques  fur  ce  diction. 

GOMATRUDE  ,  reine  de  France ,  feeur  de  Benrade 
8c  de  Brunulfe ,  étoit  de  Neuftrie.  Le  roi  Dagobtrt  l 
l'époufa  à  Clichi ,  près  de  Paris ,  8c  la  répudia  depuis  , 
fous  prétexte  de  ftérilité,  vers  l'an  619.  *  Confultc£F\;ç- 
degaire  ;  Aimoin  j  la  chronique  de  Beze ,  &c. 

GOMBAULD  (  Jean  Ogier  de  )  poète  célèbre  de  la. 
R.  P.  réformée  ,  né  à  Saint-Juft  de  Lu  (Tac  ,  près  de 
Brouage  en  Saintonge  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  étoit 
gentilhomme  8c  cadet  d'un  quatrième  mariage.  La 
reine  Marie  de  Médicis  lui  donna  1  zoo  écus  de  pen- 
fion,  qui  fut  réduite  à  800,  8c  enfin  à  400.  Le  chance- 
lier Seguier  lui  donna  auflî  pendant  quelques  années 
une  penfion  fur  le  fceau.  Il  étoit  de  1  académie  fran- 
çoife  ,  8c  fut  l'un  des  premiers  qui ,  même  avant  l'inf- 
titution  de  cette  illuftre  compagnie  ,  s  aflembloienc 
chez  Conrart  en  1629.  Il  fur  un  des  trois  qui  furent 
chargés  en  16*4  d'examiner  les  ftatuts  de  l'académie 
naiflante ,  &  il  donna  depuis  des  mémoires  pour  les 
drelfer.  Le  1 2  de  mars  1 6  5  5  il  y  fit  un  difeours  fur  le 
je  ne  fais  quoi ,  qui  fut  le  fixiéme  des  difeours  acadé- 
miques, qu'on  y  prononçoit  au  commencement  de  tou- 
tes les  femaines.  Gombauld  mourut  l'an  1666  ,  âgé 
de  près  de  100  ans.  Il  avoit  l'efprit  délicat,  8c  avoir 
compofé  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  premier  fut  l'En- 
dymion  ,  ou  les  amours  de  la  Lune ,  qui  lui  attifa  plus 
d'éloges  que  l'ouvrage  n'en  méritoit.  C'eft  un  roman 
en  profe.  Les  autres  font  une  paftorale  intitulée  Us 
Danaides  j  une  tragicomédie  appellée  Cydipe  ;  rrois 
livres  d'épigrammes  ,  8c  plufieurs  autres  poè'fies,  let- 
tres 8c  difeours  en  profe.  Ses  épigrammes  font  efti- 
mées ,  &  il  y  a  des  critiques  qui  les  préfèrent  à  fes  fon- 
nets.  Paul  Pelliflon  a  parié  de  lui  dans  fon  hiftoire  de 
l'académie  j  8c  plufieurs  autres  favans  en  font  auflî 
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une  mention  honorable.  Gombauld  a  fait  des  vers  dans 
fa  jeune  lie  &c  dans  fa  vieillelîe.  Il  y  a  peu  d'exemples 
de  poètes  qui  aient  fini  leurs  travaux  par  des  épigram- 
mes, qui  pour  l'ordinaire  font  formées  de  pointes  d'ef- 
prit ,  6c  d'un  feu  qui  convient  mieux  à  un  jeune  homme 
qu'à  des  poètes  ufés  6c  avancés  en  âge  ;  mais  la  plupart 
de  fes  épigrammes  font  plutôt  des  cenfures  de  la  vie 
6c  des  mœurs  corrompues  de  fon  temps ,  que  de  ces  ga- 
lanteries qui  fe  font  ordinairement  pour  les  dames. 
Quoique  les  épigrammes  foient  les  dernières  de  fes 
poëfies  ,  elles  ne  biffent  pas  d'en  avoir  le  premier 
rang  dans  l'efprit  de  plufieurs  perfonnes  :  elles  ont  mê- 
me fait  tort  à  celles  du  préndent  Mainard.  Parmi  le 
grand  nombre  de  fonnets  qu'il  a  fait,  M.  Defpreaux 
affure  qu'à  peine  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui  méritent 
l'approbation  publique.  *  Rofteau  ,fenùmensfur  quel- 
ques livres  qu'il  a  lus  ,  p.  74.  Furetiere,  ncuv.  allegor. 
des  troubles  du  royaume  d'Eloq.  p.  70.  Gueret  ,  de  la 
guerre  des  auteurs ,  p.  177.  Boil.  Defpreaux,  art  poëtiq. 
chant,  2,6*  chant  4.  En  1669,  c'eft-à-dire ,  environ 
trois  ans  après  la  mort  de  Gombauld ,  on  imprima  à 
Amfterdam  in-i  1 ,  l'ouvrage  intitulé  :  Traités  &  lettres 
de  feu  M.  de  Gombauld  touchant  la  religion.  M.  Conrart 
qui  en  eft  l'éditeur ,  &qui  étoit  fort  lié  avec  l'auteur,  a 
mis  au  devant  l'éloge  de  M.  de  Gombauld.  Cet  ouvrage 
n'eft  pas  commun  :  il  contient  I.  Conjidèrations  fur  la 
religion  chrétienne;  1.  Traité  de  l 'Eucharifiie ;  3,  Difi 
cours  contenant  les  raifons  pour  lefquelles  l'auteur  préfère 
la  religion  réformée  à  la  religion  romaine  •  4.  les  Lettres  , 
au  nombre  de  cinq  ,  roulent  toutes  fur  ce  dernier  ob- 
jet. L'abbé  Ménage  &  plufieurs  autres  donnent  à  M. 
de  Gombauld  la  réponfe  en  vers  françois  que  d'autres 
attribuent  à  Madame  Defloges  ,  au  fujet  de  l'épigram- 
me  faite  par  Balzac  félon  les  uns,  6c  par  Racan  félon 
d'autres  qui  paroiflent  mieux  inftruits,  contre  le  livre 
du  miniftre  Dumoulin  intitulé:  Nouveauté  du  Papif me 
Voyez  fur  cela  la  bibliothèque  choifîe  de  Colomiés  ,  avec 
les  notes  de  M.  de  la  Monnoie ,  Sec. 

Nous  avons  dit,  après  divers  auteurs,  que  Gombault 
mourut  âgé  de  près  de  cent  ans.  Bayle  avoit  dit  la  mê- 
me chofe.  L'abbé  Joly  prétend  ,  dans  les  remarques  cri- 
tiquesfur  U  Dictionnaire  du  dernier ,  qu'il  faut  rabattre 
de  cet  âge  20  ou  25  ansj  &  il  le  prouve  allez  bien. 
Dans  le  même  article ,  on  relevé  folidement  divers  au- 
tres endroits  de  Bayle ,  fur  le  même  Gombauld  :  ce 
qu'il  eft  bon  de  confulter  dans  l'ouvrage  même.  Les 
remarques  qu'on  y  fait  ferviront  aulïïà  éclaircir  plufieurs 
points  de  la  vie  de  Gombauld,  6c  à  en  reètifier  d'autres. 

GOMBER VILLE  (  Marin  le  Roi  de)  né  en  1599  à 
Chevreufe ,  diocèfe  de  Paris  ,  comme  le  témoigne 
l'avocat  Bruneau ,  qui  le  dit  fon  compatriote  ,  Se  le 
nomme  Caprojïnus.  M.  de  Gomberville  fut  de  l'acadé- 
mie françoife,  6c  un  de  ceux  qui  furent  choifis  parmi 
les  beaux  efprirs  du  royaume  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Richelieu  voulut  former  un  corps  de  perfonnes  pour 
compofer  cette  académie.  Elle  s'alfembla  chez  lui  pen- 
dant quelque  temps  en  1635  >  proche  1  eglife  de  laint 
Gervais  ,  6c  cette  même  année  il  y  fit  un  difeours  le  7 
mai  ,  dont  le  fujet  étoit,  que  lorfquun  Jiécle  a  pro- 
duit un  excellent  héros ,  U  s'eft  trouvé  des  perfonnes  ca- 
pables de  le  louer  ,  qui  eft  le  neuvième  des  difeours 
académiques  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  l'acadé- 
mie ,  compofée  par  M.  Pelliffon.  A  l'âge  d'environ  45 
ans,  ayant  eu  occafion  de  faire  connoilTance  avec  les 
folit aires  de  Port  Royal  des  Champs  ,  il  celfa  de  com- 
pofer des  romans  ,  ce  qui  avoit  fait  jufque-là  fa  prin- 
cipale occupation  •  il  embralfa  même  une  vie  péniten- 
te ,  Se  s'efforça  d'imiter  les  grands  modèles  qu'il  avoit 
devant  les  yeux.  Mais  M.  Dodart  nous  apprend  qu'il 
devint  moins  pieux  fur  la  fin  de  fa  converfwn  qu'au  com- 
mencement ,  &  qu'il  le  releva  rudement  fur  le  compliment 
que  lui  (  M.  Dodart)  fit  exprès  à  M.  de  Gomberville  , 
fur  fon  regret  d'avoir  J 'ait  le  Polexandre.  Ce  fait  fe  trou- 
ve dan-j  une  lettre  de  M.  Dodart,  premier  médecin  du 
roi,  à  M.  Arnauld ,  au  tome  7  ,  page  6 16  du  recueil  des 
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lettres  de  ce  dernier.  M.  de  Gomberville  mourut  le  14 
de  juin  1674,  âgé  de  74 ans.  Il  avoit  été  marié,  6c 
laifîà  des  enfans.  Il  avoit  commencé  d'écrire  l'hiftoire 
des  cinq  derniers  rois  de  France  ,  de  la  maifon  de  Va- 
lois 5  mais  par  les  raifons  qu'il  touche  dans  fa  préface 
des  mémoires  du  duc  de  Nevers ,  il  n'alla  pas  loin  ,  6c  le 
peu  qu'il  en  fit  ne  s'eft  point  trouvé  depuis ,  quoique 
le  P.  le  Long  le  cite  n°;  8101  de  fa  bibliothèque  de  la 
France.Ow  en  trouve  feulement  le  plan  ,  qui  eft  circonf- 
tancié  6c  très-judicieux  ,  dans  la  préface  des  mémoires 
du  duc  de  Nevers  publiés  à  Paris  en  1 66  5 .  M.  de  Gom- 
berville s'eft  déguifé  fous  le  nom  à  la  grecque  de  Tha- 
lafjîus  Bafilides  (Marin  le  Roi)  à  Gomberviller ,  au- 
tour de  fon  portrait  que  l'on  voit  à  la  tête  de  fon  ou- 
vrage intitulé  :  La  doctrine  des  moeurs ,  tirée  de  la  philo- 
fophie  des  Stoiques ,  reprèf entée  en  cent  tableaux ,  (qui 
font  de  Daret)  &c  expliquée  en  cent  difeours ,  in-fol.  en 
1(546.  L'âge  de  Gomberville  y  eft  marqué  ,  6c  il  y  eft 
dit  qu'en  1643  il  n'avoir  que  45  ans.    Cet  auteur  a 
compofé  plufieurs  romans,  favoir  la  Caritée  ,  roman 
contenant  fous  des  temps,  des  provinces,  &  des  noms 
fuppofés,  plufieurs  rares  Ôc  véritables  hiftoires  de  no- 
tre temps,  à  Paris  i6ix ,  in-S°.  Polexandre ,  en  cinq 
volumes  in-$°  ,  Paris  1637.  LaCytherée,  quatre  volu- 
mes :/z-8°  ,  Paris  ,  1644.  La  jeune  Alcidiane.  Madame 
de  Gomez,  qui  en  173  3  a  donné  ce  roman  au  public 
en  trois  volumes,  refondu  6c  augmenté,  dit  dans  fa 
préface  que  M.  de  Gomberville  n'en  avoit  tracé  qu'une 
efquifi  'e  très-imparfaite  ,  fans  fuite  ,  ni  conclu/ton  ,  Se 
qu'il  étoit  mort  fans  vouloir  m  le  finir  ,  ni  le  corriger. 
Outre  ce  que  nous  avons  dit  qu'il  avoit  fait  fur  l'hif- 
toire de  Fiance,  on  a  encore  de  lui  :  Relation  de  la  ri- 
vière des  Amazones ,  traduite  de  l'efpagnol  de  Chrif- 
tophe  d'Acuna,  Jéfuite  j  avec  d'autres  relations  6c 
une  dilfertation  fur  cette  rivière ,  par  Marin  le  Roy  de 
Gomberville  ;  à  Paris  en  1682,  w-u,  deux  volumes. 
Mémoires  de  Louis  de  Gon^ague  ,  duc  de  Nevers  ,  fous 
Henri  III &  Henri  IF ,  publiés  Se  enrichis  de  plufieurs 
pièces  du  temps,  par  Marin  le  Roy  ,  fieur  de  Gom- 
berville,  à  Paris  en  1665  ,  in-fol.  deux  volumes  :  le 
premier  contient  les  Mémoires  depuis  l'an  i5?4juf- 
qu'en  1 5  89  ,  le  deuxième  la  fuite  des  mémoires  depuis 
1589  jufqu'en  1595  ,  Se  les  pièces  ajoutées  jufqu'en 
1610.  Difeours  des  vertus  &  des  vices  de  l'hiftoire  in  40, 
162.0  ,  où  il  reprend  avec  chaleur  les  hiftoriens  célè- 
bres :  Remarques  fur  la  vie  du  roi  &  fur  celle  d 'A 'texan, 
dre  Severe  y  contenant  la  comparaifon  de  ces  orands 
princes,  5c  comme  les  prophéties  de  l'heureux' règne 
du  roi,  Paris  1612,  in-^°.  M.  de  Gomberville  a  aulli 
expliqué  par  des  dilcours  moraux,  les  tableaux  dont 
Othon  Venius  a  compofé  fon  théâtre  moral  de  la  vie  hu- 
maine. Ses  poëfies  chrétiennes  S:  fpiriiuc-lles  font  fort 
eftimées.  Son  fonnet  fur  le  faim  fièrement  ,  Se  celui 
fur  la  Solitude  ,  font  excellens  :  il  avoit  fait  ce  dernier 
fonnet,  pour  le  mettre  au-devant  du  recueil  des  por- 
traits des  illuftres  fohtaires  du  Port-Royal.  Son  Noël 
peut  palier  pour  un  chef-d'œuvre,  encore  que  l'auteur 
n'y  ait  pas  mis  la  dernière  main ,  6c  que  la  première 
&  la  troifiéme  partie  foient  imparfaites.  Enfin,  M. 
de  Gomberville  eft  éditeur  d'un  recueil  de  110  qua- 
trains à  l'honneur  de  la  vieillelîe ,  imprimé  en  16 14  : 
c'eft  fon  premier  ouvrage ,  &  il  le  dédia  à  fon  p=re  : 
du  recueil  des  œuvres  poétiques  de  François  Meynard , 
avec  une  préface  de  la  façon  ,  Paris  1646,  in-^° 
6c  des  poëfies  latines  attribuées  à  M.  de  Lomenie  comte 
de  Brienne.*  Henri-Louis  de  Lomenie,  comte  de  Brien- 
ne  ,  au  premier  t.  du  recueil  des  poëfies ,  données  en  3  vol. 
fous  le  nom  M.  de  la  Fontaine  ,  p.  zoo  ,  201  j  les  lettres 
manuferites  de  Chapelain  j  la  lettre  de  M.  Dodart,  citée 
dans  eu  article  ;  les  remarques  de  M.  l'abbé  d'Olivec 
fur  l'hiftoire  de  l'académie  françoife  par  M.  Pelliffon  , 
dans  la  dernière  édition  de  cette  hijtoire  j  l'abbé  le  Clerc  , 
bibliothèque  de  Richelet ,  à  l'article  de  Gomberville  j 
Titon  du  Tillet,  Parnaffe  françois  >  èdit.  in- fol.  page 
341  ,  Sec. 
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GOMBETTE  (  la  loi  )  voyei  l'article  de  GONDE- 
BAUD  ,  troifiéme  roi  de  Bourgogne. 

GOMER  ,  ville  du  royaume  de  Fez.  Elle  eft  ,  félon 
quelques-uns  ,  capitale  de  la  province  d'Errifs ,  aux 
confins  de  celle  d'Hasbat  fur  le  cap  de  Gomer  ,que  les 
anciens  appelloient  Phœbi  Promontorium  *  Baudrand. 

GOMER  ou  LA  GOMERE  ,  iile  d'Afrique ,  &  l'une 
des  Canaries,  eft  fituée  entre  l'ille  de  Tenerirfe  qu'elle 
a  à  l'orient  -y  3c  celle  de  Fer ,  qu'elle  a  au  couchant. 
Elle  a  un  bourg  de  même  nom  Se  un  port  du  côté  de 
l'ifle  de  Tenenffe.  Elle  appartient  à  1  Efpagne  depuis 
l'an  1445  »  cui'elie  fut  conquife  par  Ferdinand  Peraza. 

*  Sanfon.  La  Martiniere  ,  dicl.géogr. 

GOMER,  fils  de  Japhet,  fut  chef  des  Gomerites, 
peuples  qui  demeuroient  dans  l'Afie  ,  près  de  la  Syrie. 

*  Goiif&t  c.  10.  Jofephe,  lib.  1  ^antiq.Jud.  Pererius, 
in  Ccn.  &  Eçech.  c.  38.  Eufebe,  Zonare ,  Se  Ifidore , 
rapportés  par  Dupleix,  aux  Mcm.  des  Gaules  ,7. 1 ,  çt  1. 
Foyc^  Sam.  Bochart  dans  fon  Phaleg. 

GOMER,  félon  quelques  auteurs,  étoitpere  des  Ita- 
liens &  des  Gaulois ,  fous  divers  noms  de  Gallus  & 
d'Ogygès.  Les  Babyloniens  le  faifoient  aïeul  de  Ninus. 
Quelques-uns  difent  que  c'eft  le  même  que  Saturne, 
ïl  vînt  en  Italie  ,  à  ce  qu'on  croit ,  Tan  du  monde  1 860, 
de  la  période  ju'ienne  25  39  ,  Se  avant  la  naillànce  de 
Notre-Seigneur  2  1  7  s  :  il  peupla  les  ifles  de  la  Médi- 
terranée, la  Grèce ,  l'Italie  ,  la  Gaule.  Il  enfeigna  à  fes 
peuples  la  religon,  comme  il  l'avoir  reçue  de  Japhet 
Se  de  Noëi 

GOMER  (  Saint  )  étoit  né  en  Brabant  dans  le  VIII 
fiécle.  Il  fut  à  la  cour  du  roi  Pépin ,  y  époufa  une  fille 
de  qualité  Se  riche  ,  nommée  Gwinmarie,  femme  de 
mauvaife  humeur ,  qui  pendant  les  voyages  que  fon 
mari  fit  avec  le  roi  Pépin,  maltraira  fes  domeftiques. 
Gomer  ennuyé  de  l'humeur  de  fa  femme,  fe  bâtit  un 
hermitnge  dans  une  ille  où  eft  prélentement  la  ville 
de  Lire  ,  entre  Malines  Se  Anvers,  Se  y  palïa  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  retraite  ,  où  il  mourut  l'an  774,  le 
1 1  octobre ,  jour  auquel  on  fait  fa  fête.  *  Molanus. 
Baillet ,  vies  des faines. 

GOMERE  (  La  )  ifle  ,  cherche^  GOMER. 

GOMERES  ,  peuples  de  Barbarie  en  Afrique ,  voyei 
BEREBERES. 

GOMEZ  DE CIUDAD-REAL  (Alvarez)  Efpagnol, 
natif  de  Guadalaxara  ,  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  flo- 
rilfoit  dans  le  XVI  fiécle.  C'étoit  un  gentilhomme  qui 
avoit  été  mis  comme  enfuit  d'honneur  auprès  de  l'ar- 
chiduc Charles,  qui  fut  depuis  empereur.  Il  a  publié 
diverfes  pocfies.  Le  premier  ouvrage  de  fa  façon  eft 
un  poème  de  l'ordre  militaire  de  la  toifon  d'or,  di- 
vifé  en  cinq  livres,  Se  dédié  à  Chyles-Quint  j  un  au- 
tre poeme  en  2  5  livres ,  qui  étoit  fur  la  vie  de  Jefus- 
Chrift,  dédié  au  pape  Adrien  VI,  intitulé  Thalia  chrif- 
tiana  j  les  épîtres  de  S.  Paul  en  vers,  dans  un  ouvrage 
intitulé  ,  Mufa  Paulina  ,  Se  adreifé  au  pape  Clément 
VII  ;  les  proverbes  de  Salomon,  Se  les  fept  pfeaumes 
de  la  pénitence  en  vers.  Il  compofa  même  d'autres  ou- 
vrages j  De profligatione  befliarum  adverfùs  hœrefiarchas; 
Satyras  morales  ,  &c.  Alvarez  Gomez  de  Ciudad- 
Real  époufa  une  fille  naturelle  du  duc  de  l'Infantado  , 
de  mourut  le  14  juillet  de  l'année  1538,  âgé  de  50  ans. 
il  étoit  un  alfez  bon  poète  latin ,  fi  nous  en  croyons  les 
critiques  Efpagnols.  Erafme  même  loue  fort  fon  poe- 
me de  la  toifon  d'or ,  qui  en  effet  paffe  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  fa  mufe.  La  Thalle  Chrétienne  ou  le  triom- 
phe de  Jefus-Chrifl ,  comprenant  les  myfteres  de  notre 
religion  en  25  livres  ,  a  reçu  beaucoup  d'éloges  d'An- 
toine de  Lebrixa  ou  Nebrifjenjïs ,  qui  témoigne  que 
toutes  les  perfonnes  confidérables  ,  Se  furtout  Jean- 
François  Pic  de  la  Mirandole ,  neveu  de  Pic  de  la  Mi- 
randole  ,  avoient  long-temps  attendu  &  defiré  cet  ou- 
vrage, dans  l'efpérance  de  le  voir  égal  à  celui  de  Vir- 
gile. Sa  Muje  Pauline  ,  c'eft-à-dire  ,  les  épîtres  de  S. 
Paul  en  vers  élégiaques,  eft  un  ouvrage  très-vafte  ,  Se 
qui  quoique  fort  fpirituel,  ne  laifTepas  de  renfermer 
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toutes  les  grâces  d'Ovide,  au  jugement  de  Nicolas 
Antonio.  Il  mit  les  proverbes  de  Salomon,  Se  les  fept 
pfeaumes  de  la  pénitence  en  vers  latins  avec  la  même 
facilité.  On  dit  qu'il  a  fait  encore  diverfes  pocfies  en 
efpagnol  j  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ceux  du  pays 
l'aient  mis  au  nombre  des  illuftres  de  leur  Parnafie. 

*  Andréas  Schottus  Se  Nicolas  Antonio  ,  bibliothèque 
Hijp.  &c. 

GOMEZ  (Louis)  évêque  de  Sarno  dans  le  royaume 
de  Naples ,  étoit  Efpagnol ,  Se  natif  d'Origuéla ,  dans 
le  royaume  de  Valence.  Il  étudia  à  Padoue,  &  s'y  ren- 
dit fi  habile  dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique  , 
qu'il  fut  bientôt  en  état  de  l'enfeigner.  On  le  fit  ve- 
nir à  Rome  ,  où  il  eut  des  emplois  importans  dans  la 
chancellerie  ,  &  en  1 5  ^3  il  fut  élevé  à  i'évêché  de  Sar- 
no ,  où  il  mourut  en  la  même  année.  Louis  Gomez  , 
que  ceux  de  fon  pays  ont  furnommé  le  Subtil ,  a  corn- 
pofé  divers  ouvrages  j  ///  Régulas  Cancel'arus  Jpojlo- 
liccc  Comment.  Decifîonum  Rotœ  Lib.  II.  De potef.ate  & 
Jlylo  ojjîciijacrœ  panitentiariœ  •  De  litteris  grat  'ue  ;  Corn- 
ment,  in  nonnullos  lib.  FI  Décret  titulos  ;  Lompen- 
dium  utriufque  Jîgnaturcc  ;  Clémentine  cum  glojfdj  De 
nobditate  •  Elenchi  omnium  feriptorum  in  jure  •  De  Ti~ 
beris  inundationibus ,  ab  orbe  condito  ad  ann.  1531. 

*  Guid.  Pancirol ,  lib.  3  ,  de  Clar.  Leg.  Interp.  c.  4,  54. 
Andréas  Schottus ,  Se  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

GOMEZ  (  Antoine)  profeffeur  en  droit  dans  l'uni- 
verlité  de  Salamanque  ,  étoit  natif  de  Talavera  ,  dans 
le  diocèfe  de  Tolède  ,  d'autres  le  difent  Portugais.  Il 
vivoit  au  XVI  fiécle,  en  1 5  5  o  &  1 5  60.Il  a  compofé  di- 
vers traités  j  Variarum  refolutionum  juris  civilis  3  corn- 
munis ,  &  regii  Lib.  III.  Il  traite  dans  le  premier  des 
dernières  volontés ,  dans  le  fécond  des  contrats  j  Se  dans 
le  troifiéme  des  délits.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Sa- 
lamanque en  1552,  in-folio.  On  le  réimprima  à  Ve- 
nife  en  1572  ,  &  à  Francfort  en  1  5 S 4.  In  leges  Tauri 
comment,  à  Salamanque  en  1 5  5  5  ,  à  Lyon  en  1602. ,  Se 
à  Anvers  en  1614.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

GOMEZ  DE  CASTRO  (Alvarez  )  connu  par  fes  ou- 
vrages,!^ à  Saint-Eulaha ,  village  près  de  Tolède  ,  étu- 
dia à  Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'excellens 
maîtres ,  6c  fit  du  progrès  dans  les  feiences ,  5c  dans  la 
connoilîance  des  langues  grecque  Se  latine.  Pierre  Pon- 
ce de  Léon,  évêque  de  Placentia  ,  parla  de  lui  au  roi 
Philippe  II  ,  qui  commanda  à  Gomez  de  travailler  à 
une  édition  des  œuvres  de  faint  Ifidore  de  Seville.  Go- 
mez commença  par  Travailler  aux  origines  j  mais  la 
mort  l'empêcha  de  l'achever.  Jean  Gnalus  fe  prévalut 
de  fon  travail ,  Se  publia  depuis  cet  ouvrage.  Gomez 
avoit  compofé  plulïeurs  livres  en  profe  &  en  vers  5 
mais  le  plus  excellent  de  tous  eft  Thiftoire  de  la  vie  du 
cardinal  Ximenès ,  qu'on  a  mife  depuis  dans  un  recueil 
des  auteurs  de  l  hiftoire  d'Efpagne.  Il  mourut  en  1 5  80, 
âgé  de  65  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Tolède ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  à  côté 
de  la  chapelle  royale.  *  Andréas  Schotus,  biblioth.  Hifp. 
Nicolas  Antonio,  biblioth.  fcr'ipt.  Hifp.  1. 1.  &c. 

GOMEZ  MEDIEZ  (  Bernardin  )  évêque  d'Alba- 
razin  ,  dans  le  royaume  d'Aragon ,  étoit  du  même  pays. 
Il  palïa.  près  de  dix  ans  à  Rome.  Depuis ,  ayant  voyagé 
en  France,  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas,  il  re- 
vint en  Efpagne  ,  y  fut  archidiacre  de  Morviedro  dans 
Féglife  de  Valence ,  puis  en  1 5  85 ,  évêque  d'Albarazin  , 
où  il  mourut  le  3  o  novembre  1585.  Dès  l'an  1571,  il 
avoit  publié  un  traité  intitulé  à-nty^U  3fu  Diacepfîs  de 
fait  phyjïco  ,  medico ,  geniali  &  niyflico.  Il  compofa  en- 
core la  vie  de  Jacques  I  roi  d'Aragon  j  un  traité  intitulé, 
De  confantia  j  un  autre  ,  De  apibus ,  ou  De  republica  , 
en  cinq  livres  ,  &cc.  *  Andréas  Schottus ,  biblioth.  Hifp. 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  ferip.  Hifp. 

GOMEZ-PEREIRA  (Georges)  médecin  Efpagnol , 
né  à  Medina-del-Campo ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  eft  le  premier  qui  ofa  écrire  que  les  bêtes  font  des 
machines  &c  n'ont  point  de  fentiment.  Il  avança  cette 
doctrine  en  I5J4>  dans  un  livre  qui  lui  avoit  coûté 

trente 
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trente  ans  de  travail,  8c  qu'il  intitula  Antoniana  Màr-  i 
ganta ,  pour  faire  honneur  au  nom  de  fon  pere  &  de  I 
la  mere.  Il  fut  Ià-deffiis  attaqué  vivement  par  Michel 
de  Palacio  ,  théologien  de  Salamanque  ,  auquel  il  ré- 
pondit auiîï  vivement  ;  mais  il  ne  fit  point  de  feéte  , 
&  fon  opinion  tomba  aufîïtôt.  On  a  prétendu  que  ce- 
toit  de  ce  médecin  Efpagnol  que  Defcartes  avoit  em- 
prunté cette  opinion  :  d'autres  ont  dit  qu'il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ce  philofophe  qui  lifoit  peu , 
n'avoit  jamais  oui  parler  de  Pereira ,  ni  de  fon  ouvra- 
ge. De  plus  ,  la.  queftion  de  favoir  fi  les  bêtes  ont  une 
ame  ,  étoit  déjà  un  fujet  de  difpute  du  temps  des  Cé- 
fars;  on  prétend  que  les  Stoïciens  ne  parloient  d'autre 
choie ,  jufqu  a  foutenir  dans  leurs  écoles  qu'il  n'y  avoir 
que  de  h  reffemblance  entre  nos  aétions  &  celles  des 
bètes ,  8c  que  dans  les  bêtes  &  les  hommes  il  y  avoit 
une  nature  abfolument  différente  :  ils  ôcoient  aux  bê- 
tes jufqu  a  la  paillon  de  la  colère,  &  difoient  que  les 
effets  que  nous  en  voyons  en  elles,  n'étoient  qu'une 
fuite  des  frémiffemens  8c  des  bouillons  de  leur  fang  , 
qui  par  malheur  ou  autrement  avoit  été  brouillé^' 
effarouché  par  des  objets  peu  convenables  à  la  nature 
de  ces  animaux.  Non-feulement  les  Stoïciens  de  Rome 
eurent  cette  opinion,  mais  encore  300  ans  auparavant 
un  cynique  que  l'on  croit  être  Diogène ,  avoit  en  fei- 
gne que  les  bêtes  n'avoient  ni  (èntiment  ni  eonnoif- 
fance.  Si  Pereira  eût  fu  tout  cela  ,  il  lauroit  bien  fait 
valoir  contre  ceux  qui  Paccufoient  de  débiter  une  nou- 
veauté étrange ,  8c  il  fe  ferait  bien  moqué  de  la  grande 
littérature  de  fes  adverfaires.  Outre  l'opinon  que  les 
bêtes  font  des  machines  ,  il  attaque  encore  dans  fon 
Antoniana  Margarita,  la  matière  première  d'Ariftote 
&  les  fentimens  de  Galienfur  la  nature  des  fièvres,  iî 
donna  encore  au  public  en  1 5  5  S ,  un  autre  ouvrage  in- 
folio,  intitulé  :  Nova  veraque  medicina  chrijliarm,  ra- 
tione  comprobata  *  Bayle ,  re'pub.  des  lettres  ,  mars ,  août 
&feptembre  1684,  &  avril  1685.  Dictionnaire 'criti- 
que ,  au  mot  Pereira. 

GOMEZ  DE  LUNA  ET  ARELLANO  (  Michel  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  feint  Jacques ,  étoit  Efpagnol , 
&  enfeigna  le  droit.  Depuis  il  fut  confeiller  à  Grenade' 
&  intendant  de  l'armée  dans  les  Pays  Bas ,  où  il  fut 
fait  pnfonnierà  la  bataille  de  Lens,  que  les  François 
gagnèrent  le  20  août  de  l'an  1648.  Dans  la  fuite,  Go- 
mez  de  Luna  exerça  divers  autres  emplois  importais  , 
&  mourut  confeiller  duconfeil  des  Indes,  au  mois  de 
mars  1672.  Il  a  compofé  plufieurs  traités  :  Opéra  juri- 
dica  tripartita  :  Dejuris  ratione  &  r adonis  imperio  ,  lib. 
IF:  S ingularium  lecl.  liber  .Juris  canonici  Antilegomena, 
&c.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.fcript.  Hifp 
j  GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Antoine)  Portugais,  na- 
•tif  de  Torres-Novas  ,  fe  fit  un  grand  nom  dans  fon 
pays  par  fes  poches  ,  8c  le  fervit  aufîï  très-utilement 
lorfqu'on  y  prit  la  réfolurion  de  fecouer  le  joua  de  l'Ef- 
pagne.  Le  roi  D.  Jean  IV  faifoit  un  cas  particulier  de 
ce  poète,  que  les  plus  habiles  en  ce  genre  fe  faifoient 
honneur  de  confulccr.  Il  avoit  publié  dès  l'an  1617,  à 
Lisbonne  ,  quelques  poëfies  intitulées ,  Idylios  mariti- 
mos,  8c  en  1644  il  publia  fes  autres  ;  fomtos  heroicos 
concernenies  ao  EJlado  du  muyalto  &  poderofo  Rey  D 
Joaoo  IV.  *  Biblioth.  Portug.  mf. 

GOMEZ  DE  BARROSO*,  oWc^BARROSO 
GOMORA ,  cherche^  LOPEZ  DE  GOMORA. 
GOMORRHE,  une  des  villes  infâmes  qui  furent 
abîmées  dans  la  mer  morte  ,  &  qui  furent  confumées 
par  le  feu  du  ciel ,  à  caufe  des  crimes  de  fes  habitans  , 
l'an  du  monde  2 1 3  8  ,  Se  avant  Jefus-Chnft  :  2  97.  A  la 
place  de  ces  villes  il  fe  forma  un  lac  qui  s'appelle  Mer 
morte,  à  caufe  de  l'immobilité  de  fes  eaux  bitumineu- 
fes ,  dans  lefquelles  nul  poiffon  ne  peut  vivre.  Sur  le 
rivage  croisent ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  arbres  qui  portent 
des  pommes  dont  la  couleur  eft  fort  belle  a  l'œil  :  mais 
lefquelles  ,  quand  on  vient  à  les  toucher,  fe  réduifent 
en  cendres.  *  Gentf.  c.  1 9.  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  /.  4 
2.7-  Tormel  8c  Salian,  m  ann.vet.teJïam.Seduhus,  &c. 
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GONBIN ,  ville  de  Pologne ,  qui  eft  peut-être  la  mê- 
me que  Gobin.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Mazovie  \ 
deux  lieues  de  Goftin ,  &  à  cinq  de  Socachouf  ou  So- 
chaezou.  Elle  eft  bâtie  dans  un  ovale  enfermé  d'un© 
enceinte  de  grands  bois ,  8c  ne  mérite  le  nom  de  ville 
que  parcequ'elle  a  une  églife ,  un  curé  ,  &  un  marché 
règle  certainsjours.de  la  femaine  :.car  en  Pologne  tous 
ces  lieux  font  bans  de  bois  ,  8c  l'on  ne  les  diftimuie  que 
par  les  avantages  dont  je  viens  de  parier.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

GONÇALES,  cherchez  GONZALES. 
GONDEBAUD  ou  GONDEMONT,  roi  des  Van- 
dales en  Afrique ,  étoit  fils  de  Genton  ou  Genzon,  8c 
jucceda  à  fon  oncle  Hunneric  vers  l'an  485.  Il  traita 
les  catholiques  avec  douceur  ,  au  commencement  de 
on  règne,  8c  fit  celfer  la  perfécution  qui  les  avoit  fi 
long-temps  travaillés,  mais  cette  clémence  fut  de  peu 
ae  durée  ;  car  d'illuftres  prélats  &  faints  moines  furent 
bannis  &  tourmentés  fous  fon  règne.  Gondemont  ou 
Oondebaud  qui  mourut  l'an  49  $  ,  eut  fon  frère  TraCi, 
w^pourfuccefleur.  *  Procope,  de  bello  fandal.1% 

•  ^lG?Ni)EBJAUD'  troifiéme  r°i  ^  Bourgogne, 
croit  fils  de  Gondicaire  ,  Ôç  le  frère  8c  le  meurtrier  de 
Chilperic  :  voye{  CHILPERIC  Gondebaud  s'empara 
de  ion  royaume  aulîitôt  après  qu'il  l'eut  maifacre  & 
commença  de  régner  l'an  491.  Dès  l'an  472  ,  il  avoit 
ete  fait  patrice  d'occident  par  l'empereur  Olybrius 
oond.-baud  porta  la  guerre  en  Italie  Ja  première  année 
de  ion  règne,  ou  auplutard  l'an  492.  Il  pilla  81  ravaaea 
1  hmihe  &  la  Ligurie  ,  fe  rendit  maître  de  Turin  8c 
porta  la  terreur  8c  la  défolation  par  tout.  Au  retour  de 
cette  expédition,  l'an  493  ,  il  reçut  les  ambaffadeurs 
du  roi  Uovis ,  qui  venoient  lui  demander  Clotilde  fa 
mece,  fille  du  roi  Lhilpenc,  en  mariage  pour  le 'roi 
leur  maître.  L'an  494  il  rendit  gratuitement  à  S.  Epi- 
phane    évèque  de  Pavie ,  envoyé  par  le  roi  Théodo- 
nc  ,  plus  de  6000  Italiens  captifs.  L'an  500  ou  501 
il  accorda  aux  éveques  catholiques  une  conférence  avec 
les  éveques  ariens,  8c  y  alîîfta.  Il  fut  même  touché  8c 
ébranle ,  mais  non  jufqu  a  faire  profeifion  publique  de 
la  foi  catholique.  [Selon  les  auteurs  de  l'hiftoire  littU 
raue  de  la  France  ,  tome  II, p.  67%  ,  &feq,  &  tomt  //7> 
p.  S2     cette  conférence  fi-  tint  à  Lyon,  le  jour  même 
de  la  fete  de  S.  Juft ,  i  feptembre  495.  ]  L'an  5oo  Clo- 
vis  fe  joignit  à  Godegifele  contre  Gondebaud  :  celui-ci 
fut  défait,  mis  en  fuite  8c  pourfuivi  jufqu'à  Aviron 
ou  il  s'enferma,  8c  fut  obligé  de  racheter  fa  vie  &  fon 
royaume  ,  aux  conditions  que  le  victorieux  voulut  lui 
impofer.  Gondebaud  délivré ,  reprend  les  armes,  af- 
fiége  &  prend  Vienne,  fait  égorger  Godeglfele ,  fon 
frère  ,  dans  une  églife  d'ariens  oùil  serait  réfugié  De- 
puis cette  expédition  ,  Gondebaud  fut  paifibl?  pofîef. 
ieurde  fon  royaume,  qui  fut  toujours  tranquille  8c 
fionuant,  jufqu  a  fa  mort  arrivée  l'an  516.  Goade- 
baud  avoit  régné  environ  25  ans,  &  mourut  malheu- 
reufement  dans  l'héréfie  des  Ariens,  n'ayant  jamais  eu 
le  courage  de  confefter  publiquement  la  vérité  qu'il 
connoifibit,  &  dont  il  convenoit  en  fecret  avec  faint 
Avite.  Il  laiffa  deux  fils ,  Si-ifmondSc  Godomar  :  Siaif. 
mond  lui  fuccéda.  *  LiJIe  chron.  &  hijî.  des  rois  deBour^ 
gogne,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates  ,  p.  574. 

Gondebaud  fut  un  des  princes  les  plus  polis  de  fon 
temps,  &s  qui  s'attacha  le  plus  à  civihfer  fes  peuples. 
Il  leur  donna  des  loix,  où  on  remarque  en  général  un 
grand  fonds  d'équité  ,  beaucoup  de  pénétration  d'ef- 
pnt ,  une  attention  fmguliere  à  prévenir  les  moindres 
différends ,  une  feience  peu  commune  en  ces  temps-là 
da:  s  la  politique ,  une  figeffe  digne  d'un  prince  chré- 
tien. Ces  loix  forment  le  recueil  qu'on  nomme  la  loi 
Gombette.  On  n'a  point  encore  trouvé  d'édition 
particulière  des  loix  des  Bourguignons  données 
par  Gondebaud.  Mais  elles  ont  été  fouvent  imprimées 
dans  les  divers  recueils  ou  codes  de  loix  anciennes.  Le 
recueil  où  ces  loix  fe  trouvent  imprimées  plus  correc- 
Terne  F.  Partie  II,  ^ 
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temenceft  celui  qui  parut  à  Ballel'an  1 5  5j  in-folio,8eftit 
réimprimé  depuis  fous  la  même  forme  a  Francfort  1  an 
161  -  On  trouve  encore  ces  loix  dans  un  recueil  impri- 
mé i  Pans  dès  1 S  73  ,en  un  volume  Gondebaud 
avoic  écrit  un  grand  nombre  dé  lettres  a  faint  Avite  de 
Vienne ,  Se  aux  princes  fes  voiûns.  Il  ne  nous  refte  que 
celle  qu'il  écrivit  à  faint  Avite  ,  pour  lui  demander 
l'explication  de  deux  palTages  de  l'écriture.  Cette  lettre 
eft  la  dix-neuviéme  entre  celles  de  faint  Avite.  *  D. 
Rivet,  hift.  iuur.  de  la  France  ,  tome  III ,  p.  83,  &  Jeq. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE  ,  général  de 
l'armée  de  Sigebert,  fut  battu  en  Touraine  vers  Lan 
ro,&  conduifit  fi  heureufement  Childebert  à  Metz  , 
après  la  mort  de  fon  pere  Sigebert,  qu'il  le  fit  recon- 
noître  roi  d'Auftrafie  par  tous  les  états ,  l'an  5 75 .  *  Me- 
zerai.  Cordemoi ,  hiji  de  France. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD,  dit  Ballomer,  le  di- 
foit  fils  du  roi  Clotaire  I ,  qui  refufa  de  le  reconnoître 
même  pour  fon  bâtard.  Le  roi  Gontran  difoit  qu'il 
étoit  fils  d'un  meunier ,  ou  ,  félon  Grégoire  de  Tours  , 
d'un  boulanger  ,  qui  fe  mêloit  auffi  de  carder  de  la 
laine  ;  Se  qu'il  avoir  ufurpé  le  nom  de  fils  de  roi.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  fe  retira  vers  l'an  5S3 ,  à  Conftann- 
nople ,  où  l'empereur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup 
de  civilité.  Gontran-Bolon  fit  peu  après  un  voyage  a  la 
cour  de  l'empereur  Grec  ,  Se  perfuada  à  Gondebaud  , 
que  les  François  le  fouhaitoient,  &  qu'il  n'y  a  voit  point 
de  prince  qui  pût  les  gouverner  que  lui.  Gondebaud 
flaté  de  ces  efpérances  ,  Se  d'ailleurs  affilié  par  Tibère , 
partit  Se  arriva  à  Marfeille,  où  l'évêque  Théodore  ,  Se 
le  patrice  Mummol  le  reçurent  avec  applaudillement  ; 
mais  Gontran- Bufon  ,  qui  l'avoir  fait  venir ,  lui  vola  fes 
tréfors ,  Se  fut  le  premier  à  perfécuter  ceux  qui  le  fa- 
vorifoient.  Après  la  mort  de  Chilpérfc  ,  les  grands  du 
royaume  portèrent  Gondebaud  à  prendre  le  titre  de 
roi ,  ik  l'éleverent  fur  le  pavois  à  Brive-la-Gaillarde  en 
Limofin.  Gontran  envoya  contre  lui  des  troupes,  qui 
l'affiégerent  dans  Lyon  de  Comminge  en  l'an  585. 
Quinze  jours  après ,  ceux  qui  avaient  pris  le  parti  de 
Gondebaud  ,  livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  roi, 
qui  fut  afTommé  d'un  coup  de  pierre.  *  Grégoire  de 
Tours  ,  i.  7.  Aimoin.  Paule  Emile  ,  &c. 

GONDEBAUD  ,  moine  de  fainte  Radegonde  de 
Poitiers ,  s'intrigua  fort  pour  fervir  Louis. h  Débonnai- 
re ,  que  fes  fils  avoient  enfermé  dans  un  monaftere  l'an 
833.  Il  alla  de  la  part  de  ce  prince  vers  fes  deux  fils 
Pépin  Se  Louis  ,  jaloux  de  leur  aîné  Lothaire  ,  &  réuflî 
heureufement  dans"  cette  négociation  ;  mais  depuis 
chagrin  de  voir  que  Pépin  l'empèchoit  de  gouverner 
Louis  le  Débonnaire  ,  il  irrita  l'efprit  de  ce  monarque 
contre  lui.  *  Mezerai. 

GONDEGISILE  ou  GODEGISILE  ,  fécond  fils  de 
Gondioche  roi  des  Bourguignons  ,  partagea  en  473 ,  fes 
états  avec  fes  trois  autres  frères.  Il  fe  ligua  avec  Gon- 
debaud l'aîné  contre  les  deux  cadets  j  &  choifit Genève 
pour  le  fiége  de  fon  royaume.  Depuis  redoutant  la 
pui fiance  de  fon  frère  ,  il  fufeita  contre  lui  Clovis  ,  Se 
l'attira  dans  fon  propre  royaume  l'an  500.  Alors  Gon 
degifile  feignant  d'en  être  épouvanté,  appella  Gonde 
baud  à  fon  fecours  ;  mais  loifqu  il  fut  queftion  d'entrer 
au  combat ,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ouche  près  de  Dijon  ,  il  pafla  du  côté  des  François 
Gondebaud  prit  la  fuite  à  Avignon  ;  &  ayant  fait  fon 
accord  avec  Clovis,  il  affiégea  Gondegihle  dans  Vien- 


ne. Un  fontainier ,  que  l'on  avoir  mis  dehors 
les  bouches  inutiles,  lui  enfeigna  l'ouverture  d'un  aqu 
duc  ,  par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furprirent  la  vil- 
le. Gondegifile  s'étant  fauvé  dans  une  églife  des  Ariens, 
y  fut  tué  avec  un  évêque  de  cette  fedte  ,  en  la  même 
année  500.  *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  1.  Paradin.  Del- 
bene.  Du  Chefne  ,hifi.  de  Bourgogne. 

GONDEMAR  ou  GUNDOMARE,  roi  des  Wifi- 
goths  en  Efpagne  ,  fuccéda  l'an  610  ,  à  Viteric  ,  Se  régna 
deux  ans  &  10  mois. Saint  Ifidore,  faint  Ildephonfe,& 
les  auteurs  d'Efpagne  parlent  de  lui.  Il  afiifta  au  conci- 
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le  de  Tcléde ,  tenu  en  la  même  année  <5 1  o ,  &  y  fit  un 
décret  pour  la  préféance  de  l'églife  de  Tolède  ,  qui 
commence  ainfi  :  Flavius  Gondemarus  v-.nerabitibus  pa- 
tribus ,  &c  ce  que  nous  rapportons  pour  marquer  qu'il 
avoit  le  nom  de  Flavius.  Sijebuc  lui  luccéda. 

DCf  GONDEMAR  ou  GODOMAR  ,  cinquième  roi 
de  Bourgogne,fecond  fils  de  Gondebaud,  commença  de 
régner  fous  le  coniulat  de  Maxime  l'an  5.3.  L'an  >  Z4 , 
Clodomir  marcha  contre  lui ,  Se  tut  défait  à  la  bataille 
de  Veferonce.  Gondemar  l'ayant  fait  prifonnier  ,  le  fie 
mourir.  Depuis  cette  année  5 14  ,  Gondemar  régna  en 
paix  pendant  dix  ans  ,  félon  D.  Plancher  ,  lujl.  de  Bour- 
gogne ,  fans  être  attaqué  ni  troublé  par  aucun  des  rois 
fes  voifins,  c'eft-a-dire  ,  jufqu'a  l'an  $  34.  Néanmoins, 
félon  M.  de  Valois,  cité  par  D.  Bouquet ,  Clotaire  Se 
Childebert  firent  uneinvafion  en  Bourgogne  l'an  531, 
s'en  emparèrent  Se  la  partagèrent  entr'eux,  après  avoir 
mis  en  fuite  Gondemar.  Depuis  cette  guerre  ,  que  Clo- 
taire Se  Childebert  commencèrent  par  le  fiége  d'Au- 
tun,  Gondemar  difparur,  Se  on  n'entendit  plus  par- 
ler de  lui.  Quelques  auteurs  veulent  qu'il  ait  été  pris  & 
mis  à  mort  par  les  François  j  d'autres  qu'il  fe  foit  retiré 
en  Efpagne  ,  Se  enfuite  en  Afrique.  Il  fut  le  dernier  des 
anciens  fois  de  Bourgogne  ;  Se  en  lui  finit  l'ancien 
royaume  de  ce  nom  ,  après  avoir  fubfifté  environ  1  zo 
ans.  *  Lift  chron.  &  hijU  des  rois  de  Bourgogne  ,  dans 
l'art  de  vérifier  les  dates  ,  p.  5  7  5 . 

GONDEMAR  ou  GODOMAR ,  quatrième  fils  de 
Gondicaire  ,  roi  de  Bourgogne  ,  fe  joignit  avec  fon 
frère  Chilpéric  contre  Gondebaud  leur  aîné,  Se  fe  re- 
tira de  cette  ligue ,  pour  vivre  paifiblement  dans  le 
partage  qu'il  avoit  eu  des  états  de  fon  pere.  Gondebaud 
chercha  à  le  dépouiller  lui  Se  fon  frère  Chilpéric  ,  &  à 
fe  venoer  en  même  temps.  Il  les  attaqua  dans  Vienne  , 
&  Gondemar  y  fut  tué  en  l'an  477  >  dans  une  tour  où 
il  fe  défendoit.  *  Du  Chefne  ,  hift.  de  Bourgogne. 

GOND1 .  La  maifon  de  Gondi,  féconde  en  perfonnes 
illuftres,  eft  originaire  de  Florence,  où  elle  brille  en- 
,. comme  elle  faifoit  dans  les  premiers  temps  de 
publique.  On  la  tient  fortie  de  celle  de  i  hiùppi , 
des  plus  anciennes  de  la  Tofcane  j  Se  l'auteur  de 
l  hittoire  généalogique  de  cette  maifon  l'a  prouvé  (  en 
170s ,)  après  plufieurs  auteurs  Italiens,  par  destines 
inconteftables.  L'antiquité  des  Philippi ,  fe  montre  par 
BracciusPhilippi,  qui  fut  tait  chevalier  par  l'empereur 
Charlemagneen  805. 

V.  Gondo  Gondi,  qui  vivoit  dans  le  XIII  liecle ,  tue 
le  premier  qui  ajouta  à  fon  nom ,  lefurnom  de  Gondi  , 
que  fes  defeendans  ont  confervé.  Il  avoit  pour  bifaieul 
Orlando  Bellicozzo  ,  l'un  des  anciens conleillers de 
Florence  ,  ayant  féance  au  grand  confeil  en  1 1  99  ,  qui 
avoit  partagé  en  1 1 5  3  ,  avec  trois  de  fes  frères  ,  la 
maifon,  tour.loge  &  portique  de  Bellicozzo  leur  pere, 
qui  vivoit  l'an  1 100.  Un  des  fils  à'Orlando  fut  nomme 
Forte  ,  Se  étoit  fénateur  de  Florence  en  izo4.  Il  tut 
pere  de  Ricovero  ,  qui  vivoit  l'an  125 1  ,  &  qui  le  fut 
de  Gondo  Gondi.  Celui-ci  fut  un  des  anciens  confeil- 
lers  de  Florence  :  Se  en  cette  qualité  il  ligna  le  traite 
d'alliance  entre  cette  république  Se  celle  de  Gènes  , 
l'an  115 1.  Ses  fils  furent  ,  Gozzo  Gondi  ,  qui  fuit: 
Baldo  Gondi ,  qui  fut  un  des  fix  approbateurs  pour  la 
fureté  des  grands  de  Florence ,  &  ancien  confeiller  , 
l'an  1  z 9 1,  dont  la  poftérité  finit  fur  la  fin  du  XVfiede; 
Se  Rinieri  Gondi ,  l'un  des  confeillers  de  la  républi^ 
que  ,  qui  figna  le  traité  d'alliance  entre  elle  Se  celle  de 

Pifel'an  1Z56. 

VI.  Gozzo  Gondi,  vivoit  es  années  1317»  134*0* 
ï?eo   comme  on  le  voit  par  des  ades.  Il  fut  pere  de 

VII.  Geri  Gondi ,  qui  fit  fon  accord  l'an  1 3  4 1 ,  avec 
Gautier  IV  ,  comte  de  Brienne ,  duc  d'Athènes ,  puis 
connétable  de  France  ,  pour  lors  feigneur  de  la  répu- 
blique de  Florence.  Il  mérita  les  bonnes  grâces  de  ej 
concitoyens,  en  avançant  des  fommes  confiderables 
pour  les  befoins  de  l'état.  Ses  enfans  turent  Simon, 
qui  fuit  ;  Btllicow  ,  qui  abjura  le  parti  Gibellm  en 
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1 3  5  i  ,  de  qui  laifla  des  enfans  de  Jeanne  de  Caftiglio- 
Oç  ,  qui  ne  laiflçrent  point  de  poftérité  j  ,  qui  ab- 
i  jura  aulîi  le  parti  Gibellin  en  même  temps  que  fon  frè- 
re ,  &  dont  ia  poftérité  finit  à  la  féconde  génération  ;  & 
îtfatea  Gondi ,  mariée  l'an  135^,  à  Philippe  Struzzi. 

VIII.  Simon  Gondi  abjura  conjointement  avec  fon 
frère  le  parti  des  Gibellins  %  &  l'acte  en  fut  fi  confidé- 
rable  ,  que  tous  les  feigneurs  de  la  république  s'affem- 
blerent  pour  le  recevoir.  En  1 3  54  il  prêta  des  fommes 

jtrès-confidérables  à  la  république,  &c  acheta  plufieurs 
terres  dans  la  province  de  Mugello,  ce  qui  laie  con- 
naître l'opulence  de  la  tnaifao.  Il  époufa  1.  Silve/Ira 
Salfeti  vers  l'an  1  360  :  2.  M  aliène  Lippi  en  1 37  S. Ses 
ejifans  furent,  Antoine ,  qui  epoufa  en  1 3 S3  ,  Magde- 
Unc  Covoni  ,  dont  il  eut  des  enfans  qui  ne  laillerent 
point  de  poftérité  \  Gtrï ,  religieux  Dominicain  en 
1-5  74)  Jacques  furnommé  Papi  en  1400  ,  qui  ne  laiflà 
que  des  bâtards  j  Lifa ,  morte  jeune  en  1383  j  Léo- 
nard, qui  fuit  j  Dominique,  qui  vivoiten  '  4C3,  &  Syl- 
vestre Gondi ,  qui  éponh  A  lexandra  Donati  en  1400  , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans  \  l'un  d'eux  nommé  Simon 
Gondi,  fuc  haut-prieur  delà  république  en  1435  •  fa 
fille  Lama  ou  Magdeléne  Gondi,  epoufa  Jean  Salviati  en 
1455  ,  dont  vint  Jacques  Salviati  ,  qui  époufa  Lucrèce 
de  Médicis ,  grande  tante  de  Catherine  de  Médicis  reine 
de  France  ,  &  fœur  du  pape  Léon  JC,  Elle  le  rendit  pere 
de  Marie  Salviati ,  mere  de  Çofine  I,  grand  duc  de  Tof- 
çane,  6c  aïeul  de  Marie  de  Médicis  reine  de  Fr  nce  ; 
Charles  Gondi ,  autre  fils  de  Sylvestre  ,  f^tauffi  un 
des  hauts  prieurs  de  la  république ,  en  145 1  y  fa  pofté- 
rité fublifte  encore  à  Florence  dans  la  perfonne  de  Fer- 
dinand- Alexandre  Gondi ,  fénateur  de  Florence  en 
J695  ,  qui  d'Oclavia  Gondi,  iflue  d'une  autre  branche 
de  cette  maifon  ,  avoit  cinq  enfans  vivans  en  1705  j 
ÇharleSr-A/itoinc ,  dit  l'abbé  Gondi ,  frère  de  Ferdinand- 
yîlcxandre ,  a  été  envoyé  à  la  cour  de  France  en  1671 
&  1681 ,  fut  fait  premier  miniftre  &  fecrécaire  d'état , 
&:  mourut  dans  cette  charge  en  171  8  j  Mario  Gondi , 
dernier  fils  4e  Sylvestre  ,  fut  aulîî  haut-prieur ,  com- 
me fes  frères  ,  en  1461  :  fa  poftérité  eft  entièrement 
finie  en  1  699  ;  Bernard? Jérôme  Gondi ,  l'un  des  fils  de 
Çharles  ,  fus-mentionné ,  &  petit-fils  de  Sylveflre ,  fut 
grand  gonfalonier  en  1 5  2  5  ,  mais  fa  poftérité  finit  dans 
il'un  de  fes  petits  fils  en  161 5. 

IX.  Léonard  Gondi  I  du  nom  ,  époufa  en  1380, 
Francoife  Belfredelli ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans 
Léonard  II  ,  qui  fuit. 

X.  Léonard  Gondi  II  du  nom,  né  en  1400  ,  époufa 
en  141 9,  Francoife  Bilioti ,  dont  il  eut  Julien  Gondi , 
furnommé  le  Vieux  6c  le  Magnifique ,  qui  futamballa- 
ejeur  au  comté  d'Ufbinen  1464  ,  haut  prieur,  6c  fei- 
gneur  de  la  Liberté  en  146S.  Ce  fut  en  fa  faveur  que 
Ferdinand  roi  de  Naples,  envoya  un  ambafladeur  ex- 
près en  1 477  ,  à  la  république  de  Florence ,  pour  de- 
mander le  rétabliflement  de  ce  Julien  dans  tous  fes 
honneurs  ,  6c  fon  rappel  du  bannilïement ,  où  ceux  du 
parti  contraire  l'avoient  envoyé,  ce  qui  fut  accordé. 
Ce  prince  lui  donna  aulU  pour  l'ornement  de  fon  écu, 
Ja  couronne  perfillée  ou  ducale,  avec  le  cimier  6c  cette 
devife  que  tous  les  Gondi  ont  portée  depuis  ;  Non Jine 
labore.  ^Ifonfe,  roi  de  Naples,  fils  de  çe  Ferdinand, 

.  offrit  aufli  une  penfion  à  Julien  Gondi,  dont  ce  géné- 
reux Florentin  le  remercia  en  ces  termes  t  .nt  yantés  par 

|  V.hiftprien  Paul  Mini,  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  qu'un 
citoyen  d'une  ville  libre  ,  reçût  penfion  d'un  étranger, 
Julien  époufa  1.  Magdeléne  Strozzi  :  2.  Jfabelle  Corfi  : 
3.  Antoinette  Scolari.  Sa  poftérité  fit  diyerfes  branches. 
L'une  eft  finie  en  1 616 ,  6c  la  féconde  a  fubfifté  jufqu'à 
Frédéric  Gondi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  qui 
<Je  Catherine  de  Médicis  ,  qu'il  époufa  en  1 666  ,  n'a  eu 
que  des  filles  ,  l'une  defquelles  ,  Ocjave  Gondi ,  époufa 
en  \6$7 ,  Ferdinand- Alexandre  Gondi  ,  fénateur  de 
Florence,  fus-mentionné.  Les  autres  enfans  de  Leo- 
î:ard  II  ,  furent  Antqine  ,  qui  fuit  }  Laurent  qui  yi- 
ypi.c  en  1446  j  Alexandra  f  mariée  en  1 43  8 ,  à  Bernard  \ 
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Salviati  j  Magdeléne  j  Se  Geneviève  y  alliée  en  1451  à 
Jean  de  Médicis. 

XL  Antoine  Gondi  I  4u  nom,  né  en  1443 ,  fut  élvi 
l'un  des  bons  hommes  ,  c'eft-ji-dire ,  un  des  fouverains 
magiftrats  de  la  république  l'an  1481.  De  Magdeléne 
Corbinelli ,  iflue  d'une  des  bonnes  maifons  de  la  répu- 
blique ,  qu'il  avoit  époufée  en  1463,  il  eut  encre 
autres  enfans,  Alexandre  ,  haut-prieur  de  la  répu- 
blique en  1527,  dont  les  enfans  ne  laiflèrent  point  de 
poftérité  \  ]erome  ,  qui  fuit ,  &  Antoine  Gondi,  qui 
fit  la  brandie  des  ducs  de  Re  rz  ,  rapportée  ci-après. 

XII.  Jérôme  Gondi,  né  en  1471  ,  &  mort  à  Flo- 
rence le  zo  janvier  1557,  laifla  de  Françoife  Tourna- 
boni  ,  entr'autres  enfans  François  ,  qui  fuir. 

XIII.  François  Gondi ,  fur  envoyé  par  le  grand  duc 
de  Tofcane  ,  Ion  ambafladeur  en  Efpagne  ,  où  il  épou- 
fa Anne  Vêlez  de  Guevara  ,  fille  de  Diégue  Vêlez  de 
Guevara  ,  6c  d'tléonore  de  Herrera ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres enfans,  Jérôme  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  Gondi ,  fut  ambafladeur  à  Rome  avec 
le  marqivs  de  Pifani  ,  pour  folliciter  l'abfolution  du 
roi  Henri  IV ,  qui  lui  accorda  le  brevet  de  chevalier 
de  fes  ordres  \  mais  il  mourut  fans  avoir  reçu  le  col- 
lier de  l'ordre.  Il  avoit  époufç  le  18  avril  1 575  Louifc  , 
fille  à' Antoine  Buona  Corfi  ,  dont  il  eut  Jean-Baptis- 
te ,  qui  fuit  j  Anne ,  mariée  à  Charles  Cauchon  ,  baron 
du  Tour  &  de  Maupas  ;  &  Marie  Gondi ,  mariée  à  Léo- 
norde  Pilïeieu,  feigneur  de  Heilli. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Gondi,  né  le  20  août  1 576, 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  &  jri? 
troducleur  des  ambafladeurs.  Il  avoir  éppufé  le  2,4  juil-» 
let  1602  Polixene  de  Roffi  ,  fille  d'honneur  de  la  reine* 
Marie  de  Médicis  ,  &  fille  àeFsrrand  de  Rofli ,  génçraj 
de  l'armée  des  Vénitiens ,  &cà'Anne-Polixene  de  Gaiir 
zague  ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  qui  fuit.  Il  eut  auffi pour 
fille  naturelle  Anne -Charlotte  de  Gondi,  mariée  1.  ^ 
François  Colbert  de  Saint  Mars ,  dont  elle  fut  féparée  par 
arrêt  :  2..  à  Pierre  Stoppa  , feigneur  de  Combreux  ,  colo- 
nel du  régiment  des  gardes  Suiffes  ,  6'  lieutenant  génçrffl 
des  armées  du  roi ,  morte  en  juin  1 6 94. 

XVI.  Jérôme  ,  baron  de  Gondi ,  III  du  nom ,  n£  lç 
2  février  1605  ,  fut  capitaine  des  chevaux  -.légers.  l\ 
avoir  époufé  le  19  feptembre  1644,  Hippolyte  de  Cii~ 
mont,  du  pays  de  Poitou,  dont  il  eut ,  Pierre- Fer- 
dinand ,  qui  fuit  j  Se  Marie-. Antoinette  de  Gondi. 

XVII.  Pierre-Ferdinand  de  Gondi,  comte  de  Vic„'' 
&c,  né  le  10  décembre  165 S  ,  mourut  le  20  juillet 

Branche  des  ducs  de  Retz. 

XII,  Antoine  de  Gondi  3 II  dii  nom  ,  fils  puîné  d'AN-» 
toine  Gondi ,  &  de  Magdeléne  Corbinelli ,  étant  venu, 
en  France  ,  y  acquit  la  terre  du  Perron ,  ôc  frit  maître 
d'hôtel  du  roi  Henri  IL  II  avoit  époufé  en  1 5 1<?  Marie* 
Catherine  de Pierrevive, laquelle  fut  gouvernante  des  en- 
fans de  France  ,  la  reine  Catherine  de  Médicis  les  ayanç 
attachés  à  elle  en  confidérarion  des  alliances  de  la  mai- 
fon de  Gondi  avec  celle  de  Médicis.  Elle  étoit  fille  d<* 
Charles  de  Pierrevive  ,  feigneur  de  Lezigni ,  &c  de  Jean? 
ne  de  Thurin.  De  ce  mariage  vinrent ,  1.  Albert  ,  qui 
fuit.  2,  Jean  ,  chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon ,  abbé  dç 
S..  Hilaire  5c  de  Chaumes ,  mort  en  1 574.  3.  Pierre  de 
Gondi ,  évêque  duc  de  Langres  ,  puis  de  Paris ,  prélat 
de  grand  mérite  »  qu'on  ne  put  jamais  engager  dans  les, 
complots  de  la  ligue  ,  &c  qui  fut  nommé  cardinal  en 
1587,  par  le  pape  Sixte  V.  Le  roi  Henri  III  le  fit  com- 
mandeur de  l'ordre  du  faint  Efprit  à  la  première  créa- 
tion  du  dernier  décembre  1 5  78.  Il  avoir  éré  chancelier 
&  premier  aumônier  de  la  reine  Elizabeth  d'Autriche 
&  s  croit  trouvé  aux  états  de  Blois.  Il  alla  auflî  am- 
bafladeur à  Rome  ,  &c  mourut  à  Paris  le  17  février 
1 6 1 6  ,  âgé  de  84  ans  ,  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Gondi ,  en  l'églife  cathédrale  de  Paris,  4.  Charles  t 
feigneur  de  la  Tour ,  né  en  1 5  3  6 ,  qui  fuç  chevalier  di 
l'ordre  du  roi .  général  des  galerç?  de  France  ,  raabç 
Tomer.  Parfit  IJ,  kk  ij 
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de  la  garderobe  de  fa  majefté,  &  mourut  le  15  juin 
1574.  Il  avoic  époufé  ,  1.  Barbe  de  la  Haye  ,  donc  il 
n'eue  point  d 'enfans  :  z.  Hélène  Bon  ,  fille  de  Pierre  Bon, 
feigneur  de  Moeiiillon  ,  gouverneur  de  Marfeille  ,  &c 
de  Marguerite  de  Robins-Gravezon.  Elle  prie  une  fé- 
conde alliance  avec  Char/es  de  Balfac-  d'Entragues  , 
feigneur  de  Clermont ,  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge ,  Charles ,  mort  jeune  ;  &  Alfonjîne  de  Gondi ,  ma- 
îiée  à  Humbert  de  Marcilli ,  feigneur  de  Cypierre ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  bailli  de  Se  mur  ,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi ,  ôc  gouverneur  de  la  per- 
fonne  du  roi  Charles  IX.  5.  François ,  mort  fans  pollé- 
rité.  6.  Meruiide  ,  qui  epoufa  en  1553  François  Roulfe- 
ler,  feigneur  de  la  Pardieu,  de  la  Bâtie, bifaïeul  de  Fran- 
çois-Louis Roulfelet ,  comte  de  Châteaurenault ,  maré- 
chal de  France.  (  Voye{  ROUSSELET.)  7.  Marie ,  da- 
nie  d'honneur  d'Ifabeau  &c  de  Claude  tille  de  France  , 
ëc  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  Fiance , 
duchelfe  de  Savoye ,  puis  gouvernante  de  Charles-Ema- 
nuel ,  prince  de  Piémont ,  depuis  duc  de  Savoye  ,  ma- 
riée, i.  à  Nicolas  Grillée  ,  feigneur  de  Pomiers  &  de 
Beifei,  dont  elle  eut  une  fille  j  ifabelle  Gnl!et,époufe  de 
Bernardin  de  Savoye  ,  comte  de  Raconis ,  dernier  de 
cette  branche  :  1 .  à  Claude  de  Savoye  ,  comre  de  Penca- 
lier  ,  Se  chevalier  de  l'Annon:iade ,  oncle  du  comte  de 
Raconis.  *  Les  curieux  conjulieront  fur  cet  article  le  pre- 
mier tome  de  fhifloire  de  Gondi ,  &  la  préface  du  fécond 
10m*. 

XIII.  Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  marquis  de 
Belle-lfle  ,  pair  &  maréchal  de  France,  è"cc,  îlluftra 
beaucoup  fa  rnailon  ,  par  les  grandes  charges  aufquel- 
les  fon  mérite  le  ht  élever.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
confiance  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  &  aux  bon- 
nes grâces  du  roi  Charles  I X  ,  qui  l'honorant  d'une 
bienveillance  finguhere  ,  le  rit  féal  premier  gentilhom- 
me de  fa  chambre ,  puis  fon  grand  chambellan.  Il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  à  la  cêcé  de  cent  hom- 
mes d'armes  qu'il  commandoit  l'an  1 567  ,  &  à  celle  de 
Moncontour  en  1569.  Charles  IX  te  choifit  pour  con- 
clure fon  mariage  avec  Elizabeth  d'Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Maximihen  II ,  &  pour  époufer  cette  prin- 
ce Ile  en  fon  nom.  Il  l'avoit  déjà  envoyé  ambalïadeur 
en  Angleterre  en  1  $66 ,  &  l'avoit  honoré  du  bâton  de 
maréchal  de  France  l'année  fuivante.  Le  roi  Henri  III 
choifîc  M.  de  Retz  ,  pour  repréfenter  la  perfonne  du 
connétable  à  fon  facre ,  le  fit  général  des  galères ,  che- 
valier de  fes  ordres  en  1 579,  duc  &  pair,  gouverneur  de 
Provence,  de  la  ville  Se  château  de  Nantes,  de  Metz  & 
du  pays  Melîîn  ,  fon  lieutenant  de  roi  au  marquifat  de 
Saluées  ,  enfin  généraliihme  de  les  armées.  Albert  de 
Gondi  répondit  avec  zélé  à  la  confiance  de  fon  maître. 
Ce  fut  lui  qui  lui  confeilla  de  s'unir  avec  le  roi  de  Na- 
varre contre  les  entreprifes  de  ta  ligue.  Après  la  more 
funeite  de  ce  monarque ,  il  s'attacha  à  Henri  le  Grand, 
qui  le  nomma  pour  repréfenter  le  comte  de  Touloufe 
à  fon  facre  l'an  1 5  94.  Il  conduifit  les  troupes  qui  étoient 
portées  à  la  rue  &  à  la  porte  S.  Martin  de  Paris  , 
lorfque  le  roi  y  fit  fon  entrée.  Il  fe  trouva  auflî  aux 
états  de  Rouen  à  la  fuite  du  même  roi ,  qu'il  fervit  avec 
fidélité  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  zz  avril  i6oz.  Son 
corps  tut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  maifon,  en  l'é 
gljfe  cathédrale  de  Paris.  Il  avoir  époufé  le  4  feprem- 
bre  1 565  ,  la  célèbre  Claude  -  Catherine  de  Clermont , 
baronne  de  Retz  ,  &  dame  de  Dampierre ,  fille  de  Clau- 
de de  Clermont,  feigneur  de  Dampierre  ,  &  veuve  de 
Jean  d'Annebaut ,  baron  de  Retz.  Elle  mourut  en  1 60  3 , 
âgée  de  60  ans.  Voye^  CLERMONT.  Leurs  enfans  fu- 
rent,  Charles,  qui  fuit}  Henri,  dit  le  cardinal  de 
Ret^,  maître  de  l'oratoire  du  roi,  commandeur  de  fes 
ordres  en  1619,  puis  évêque  de  Paris ,  par  la  démif- 
fion  que  lui  en  fit  fon  oncle.  Il  ofKcia  aux  obfeques 
du  roi  Henri  le  Grand ,  en  1 6 1  o ,  fe  trouva  aux  états  te- 
nus à  Paris  en  1614,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul 
V  en  y  6 1 8  ,  fut  employé  par  le  roi  Louis  XIII  dans  les 
ariaires,  &  mourut  le  3  août  1611  ,  à  Beziers,  où  il 
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avoit  fuivi  le  roi ,  qui  par  fon  confeil  marchoit  les  ar- 
mes à  la  main  pour  réduire  les  Huguenots.  Les  autres 
enfans  d'Albert  de  Gondi ,  duc  de  Retz ,  furent  ;  Phi- 
lippe-Emanuel  y  mentionné  après  fon  frère  ;  Jean-  Frank 
çois,  premier  archevêque  de  Pans  ,  qui  fuccéda  à  fon 
frère  ,  fut  fait  commandeur  de  i  ordre  du  faitlt  Efprit 
en  1633 ,  &  mourut  à  Paris  le  11  mars  654,  âgé  de 
70  ans  ;  Françoij'e  ,  mariée  en  1587  à  Lancelot  Gro- 
gnet,  feigneur  de  Valfé  ,  baron  de  Kochemabile  ,  &c, 
chevalier  des  ordres  du  roi;  Claude- Marguerite  ,  alliée 
en  15  88  à  Florimond  d'Halwin  ,  marquis  de  Maicme- 
lecz,  qui  fut  alTalîiné  dans  fon  gouvernement  de  la  Fere 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  morte  en  165.6',  âgée 
de  80  ans  ;  Gabrielle  ,  qui  époufa  en  1  594  LlaïuL  de 
Bofiuc,fei  gneur  d'Efcri-Longueval  j  Hippolyte ,  mariée 
en  1607  à  Léonor  de  la  Magdeléne  ,  marquis  de  Ra- 
gni  ;  Louife ,  religieufe  &  prieure  de  Poiflî  ;  &  Magde- 
lem  ,  religieule  au  même  monaftere  ,  qui  après  la  more 
de  fa  fœur  refufa  d'en  erre  élue  prieure. 

XIV.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle-lfle, né  en 
1569,  fuc  nommé  général  des  galères  en  1579,  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  dans  les  guerres  civiles  ,  où  il 
prie  divers  partis  fuivanc  fes  intérêts  ,  &  fut  rué  en 
1595,  en  voulant  furprendre  le  Mont  faint  Michel.  Il 
avoic  époufé  Antoinette  d'Orléans ,  fille  de  Léonor  d  Or- 
léans ,  duc  de  Longueville  ,  Se  de  Marie  de  Bourbon, 
morce  religieufe  le  x\  avril  1618  ,  donc  il  laifla  : 

XV.  Henri  de  Gondi,  duc  de  Recz,  pair  de  France  j 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  né  en  1590,  mourur  le  1  z 
aoûc  165  Il  avoic  époufé  le  1 5  mai  1610  ,  Jeanne  de 
Scepeaux ,  fille  unique  de  Gui  de  Scepeaux  III  du  nom  , 
duc  de  Beaupreau ,  comee  de  Chemillé  ,  Se  de  Marie 
de  Rieux ,  donc  il  eue  Catherine ,  duchelïe  de  Retz ,  née 
le  z8  décembre  16  iz ,  mariée  en  1653,  à  Pierre  de 
Gondi  fon  coufin  ,  morte  le  30  feptembre  1679  j  3 
Marguerite-Françoife  de  Gondi ,  duchelïe  de  Beaupreau, 
née  le  18  avril  1615,  alliée  en  164  5  ,  à  Louis  de  ColTé, 
duc  de  BritTac*,  morte  le  3 1  mai  1670. 

XIV.  Philippe-Emanuel  de  Gondi,  comte  de  Joi- 
gni ,  marquis  des  Ifles  d'Or  ,  baron  de  Moncmirel  Se  de 
Villepreux  ,  Sec.  croifiéme  fils  d'Alberr  de  Gondi ,  ma- 
réchal de  Retz,  fut  lieutenant  général  pour  le  roi,  ès 
mers  du  Levant ,  général  des  galères ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  chevalier  des  ordres  en  1619.  Il  fé- 
conda le  duc  deGuileà  la  bataille  navale  ,  gagnée  fur 
les  Rochelois  en  1611,  puis  s'étant  reeiré  parmi  les 
pères  de  l'Oraroire ,  il  fe  ne  prêtre ,  6c  mourut  à  Joigni , 
en  réputation  d'une  grande  piété  ,  le  19  juin  i66z3 
âgé  de  gr  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  &c  inhu- 
mé dansl'églife  de  faint  Magloire.  Il  avoit  époufé Fran- 
çoife-Mat guérite  de  Silly  ,  dame  de  Commerci  ,  fille 
aînée  d'Antoine  de  la  Rochepot ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur  d'Anjou,  &  de  Marie  de  Lannoi 
fa  première  femme,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  •  Henri 
marquis  des  Ifles  d  'Or  ,  &  Jean-François-Paul ,  cardi- 
nal de  Retz,  damoifeau  de  Commerci,  prince  d'Eu- 
ville ,  archevêque  de  Paris  ,  dont  nous  parlons  plus 
bas  dans  un  article féparé  ;  Se  quelques  autres  morts 
jeunes. 

XV.  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  de  Fran- 
ce, comte  de  Joigni,  &c.  fut  général  des  galères,  par  la 
démillion  de  fon  pere ,  fe  trouva  aulïi  avec  M.  de  Gui- 
fe  dans  les  combats  avec  les  Rochelois  :  il  eut  l'épaule 
calféed'un  coup  de  moufquet  dans  Fille  de  Ré,  Se  un 
cheval  tué  fous  lui.  L'an  16$  5  il  fe  démit  du  généralac 
des  galères  en  faveur  du  marquis  de  Pontcourlai  ;  fuc 
fait  chevalier  des  ordres  en  1661  ,  Se  mourut  le  z? 
avril  1676.  Il  avoit  époufé  en  1653  ,  fa  coufine  Ca- 
therine de  Gondi ,  duchelfe  de  Retz ,  fille  aînée  de  Hen- 
ri duc  de  Retz  ,  dont  il  eut  Marie- Catherine ,  religieufe 
bénédictine  au  Calvaire  de  Paris,  en  confédération  de 
laquelle  fes  pere  6e  mere  fonderenc  le  couvenc  du  Cal- 
vaire de  Machecoul  en  Brecagne  ,  morce  fupérieure  gé- 
nérale de  l'ordre  du  Calvaire,  le  1  juillec  iji6,  âgée  de 
69  ans  )  &ç  Paule-Françoife-Mar guérite  de  Gondi ,  du- 
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»fl»deRetz,marquife  de  laGarnache^omteffe  de  Joi- 
.  &  de  Saulr,baronne  de  Morcagne,  &c.qui  époufa  le 
mars  1 67  5 ,  F  rançois-Emanuel  de  Bonne  de  Crequi, 
:  de  Lefdiguieres,  pair  de  France ,  gouverneur  de 
uphiné  ,  dont  elle  refta  veuve  en  168 1  ,  &  mou- 
:  le  2  1  janvier  1 7 1 6 ,  en  fa  (S  1  année ,  (  V oye^  CRE- 
JI  )  dame  digne  de  vénération  par  tout  ce  qu'elle  a 
t  pour  la  gloire  de  fa  maifon.  C'eft  à  fes  foins  qu'on 

.  redevable  de  l'hifioire  de  Gondi,  imprimée  en  1705  , 
;z  J.  B.  Coignard  ,  que  les  lecteurs  confulteront. 

lye^aulïï  Ugolino  Verini,  lib.  3.  Flor.  illufi.  Paulo 
ni ,  hifi.  Flor.  Jean  Cervoni  j  Jean  Monaidi  j  Jean 

lllani  \  Richard  Malefpini  j  Scipio  Ammirato  j  le  fa- 
ux Dante ,  Se  autres  auteurs  cités  dans  ladite  hiftoi- 

> ,  comme  aufîï  Davila  ;  De  Thou  j  Sainte-Marthe  , 

.  IL  chrifi.  Abelli,  vie  de  Vincent  de  Paule  j  le  P.  Anfel- 

-  ;  Godefroi  j  Dupleix  j  Triftan  l'Hermice  ,  Tofcane 
Ifnç.  &c. 

J^GGNDI  (Jean-François-Paul  de)  cardinal  de  Retz, 
ïaoifeau  fouverain  de  Commerci ,  prince  d'Euville  , 
fend  archevêque  de  Paris ,  fils  de  Philippe- Mmànuèl 
Gondi ,  Se  de  Françoife-Marguerite  de  Silli,  naquit  à 
>ntmirel  en  Brie,  au  mois  d'octobre  1614.  il  eue 
ar  précepteur  ie  fameux  Vincent  de  Paule  ,  qui  fut 
puis  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  Se  inf- 
iceur  de  la  congrégation  des  prêtres  de  la  million  de 
Lazare.  Le  jeune  Gondi ,  deftiné  dès  l'enfance  à  le- 
j  eccléliaftique  ,  fut  pourvu  en  1617 ,  d'un  canonicat 
>  Notre-Dame  de  Paris  ,  par  fon  oncle  qui  écoit  alors 
rhevêque  de  cette  ville.  Il  avoit  déjà  les  abbayes  de 
Usai  &  de  Quimperlai  en  Bretagne ,  Se  celle  de  la 
i  aume  dans  le  duché  de  Retz.  Il  fit  fes  études  avec 
y  tinction  ,  Se  des  fa  jeunerte  on  vit  fe  déveloper  en 
Il  les  grandes  difpofitions  qu'il  avoic  nacurellemenc 
I  ar  les  affaires.  Le  cours  d'écudes  fini ,  il  fuc  reçu  de 
tmaifon  Se  fociécé  de  Sorbonne  ,  Se  prie  le  bonnet  de 
iiteur.  Peu  après ,  c'eft-à  dire  en  1 643  ,  il  fticnommé 
1  idjuceur  de  l'archevêché  de  Paris  ,  avec  le  ricre  d'ar- 
j  îvcque  de  Corinthe ,  Se  fuc  facré  par  fon  oncle  le 
I  de  janvier  de  l'année  fuivance.  Quelque  dégouc  que 
coadjuteur  fentît  pour  l'écac  eccléliaftique ,  qu'il  n'a- 
j  ir  embrafte  que  malgré  lui ,  il  fuc  pourcanc  biencôc 
lUijécirà  la  décence  qu'exigeoic  fon  caraétere,  6:  il 
[nplit  les  fondions  de  l'épifcopac  avec  cane  de  zèle 
d  ajîiduicé ,  que  l'on  auroic  die  qu'il  écoic  né  pour 
:  e  eccléliaftique  j  mais  le  defir  de  fe  faire  aimer  du 
uple  Se  du  clergé,  la  vaniré  Se  l'ambieion  étoienc  les 
Iricables  mocifs  de  fa  régularicé  Se  de  fa  vigilance 
:.torale.  Au  refte,  le  coadjuteur  joignoic  à  une  nié- 
Dire  extraordinaire  un  génie  hardi,  intriguant,  plein 
.  relfources,  une  pénétration  étendue  ,  un  caractère 
fpric  libre  &:  independanr,  Se  une  vivacicé  furpre- 
ue.  Le  clergé  lui  confia  fouvencles  affaires  les  plus 
i  portantes  de  l'églife  j  &  ce  fut  lui  qui  en  164.6  ,por- 
;  la  parole  au  nom  du  clergé  de  France  ,  dans  la  re- 
ntrance qui  fut  faice  au  roi  en  préfence  de  la  reine 
l;:re.  Il  joua  un  rrès-grand  rôle  pendanc  les  croubles 
jii  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XIV  ,  &  donc  on 
ac  voir  le  détail  dans  les  mémoires  qu'il  nous  a  don- 
;,  &  les  hiftoires  du  temps.  Dans  ces  triftes  circonf- 
îces ,  il  affecta  beaucoup  de  zèle  pour  la  défenfe  du 
[  m  public  y  mais  on  convient  qu'il  n'avoit  d'autres 
es  que  de  croifer  les  projets  du  cardinal  Mazarin  , 
de  fe  venger  avec  éclac  du  mépris  qu'il  avoic  faic  de 
:  1  entremite  dans  le  eemps  de  la  fameufe  journée  des 
Irricades.  Le  cardinal  Mazarin  ,  qui  écoic  perfuadé 
le  le  coadjuceur  avoic  delTein  d'occuper  fa  place  dans 
miniftere,  le  craverfoic  en  couc  Se  mic  couc  en  œuvre 
ur  empêcher  qu'il  ne  parvîne  au  cardinalac  y  mais  le 
adjureur  fit  mouvoir  cane  de  relions,  qu'il  força 
ur  ainfi  dire  ,  le  prince  de  lui  accorder  ce  qu'il  re- 
[erchoic  avec  carede  palTion.  Louis  XIV  le  nomma 
pne  cardinal  au  mois  de  feprembre  165 1  ,  &  le  pape 

-  mocenc  X  lui  accorda  le  chapeau.  Mazarin ,  vive- 
fent  piqué  de  cet  événement ,  encrepric  de  fe  venger 
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du  nouveau  cardinal ,  en  le  denuifant  dans  l'efprit  de 
la  reine  régente ,  Se  il  parvint  à  le  faire  arrêter  dans  le 
Louvre.  On  le  condnilit  au  châceau  de  Vincennes,  d'où 
après  qu'on  lui  eue  faic  donner  fa  démilîîon  de  l'arche- 
vêché de  Paris,  en  le  flaranr  d'obrenir  fa  liberté  ,  on 
le  rransléra  dans  le  châceau  de  Nances.  Il  fuc  allez  heu- 
reux pour  fe  fauver  de  cecce  dernière  prifon  ;  Se  dès 
qu'il  fe  vie  en  liberté ,  il  révoqua  fa  démiilion  ,  Se  forcic 
du  royaume.  Le  cardinal  de  Reez  paiîa  en  Efpagne  , 
d'où  il  fe  rendir  à  Rome ,  où  il  aihfta  au  conclave  d'A- 
lexandre VU.  Le  nouveau  pape  ne  paroillanc  pas  dif- 
pofé  à  prendre  fes  intérêts  aullî  vivemenc  qu'il  auroit 
louhaicé,  il  fortic  d'Icalie,  Se  fe  recira  en  Franche- 
Comré ,  d'où  il  erra  pendanc  long-cemps  en  Hollande  , 
en  Flandre  Se  en  Anglecerre.  Après  la  more  du  cardi- 
nal Mazarin  ,  arrivée  en  166 1  ,  il  fe  rendic  aux  volon- 
eés  de  la  cour ,  Se  donna  enfin  fa  démiilion  dans  la  for- 
me qu'on  fouhaicoie  :  ce  fuc  alors  que  le  roi  lui  donna 
l'abbaye  de  S.  Denys.  Quelques  années  après ,  il  prie 
le  parti  de  la  retraite  :  il  voulut  même  fe  démettre  du 
cardinalat  j  mais  Clément  X  ,  qui  étoit  alors  fouverain 
pontife  ,  ne  voulut  jamais  y  confenrir.  On  peut  dire 
que  cette  retraite  du  cardinal  de  Retz,  fut  l'action  la 
plus  éclatante  de  fa  vie.  En  fe  {Séparant  du  monde  ,  fort 
premier  foin  fut  d'aquitter  les  dettes  immenfes  qu'il  y 
avoic  concractées.  11  vendit  généreufement  fes  deux 
fouverainecés  j  Se  ne  fe  réfervanr  que  vinge  mille  livres 
de  rente  pour  fa  fubfiftance  ,  il  abandonna  tout  le  refte 
de  fes  revenus  pour  payer  fes  créanciers.  lien  vint  heu- 
reufement  à  bout  j  Se  après  avoir  aquitté  pour  onze  cent 
dix-mille  écus  de  dettes,  il  fe  trouva  encore  en  état  de 
créer  des  penfions  pour  ceux  de  fes  amis  qui  en  avoienc 
befoin.  Ce  prélat  mourut  à  Paris  ,  dans  l'hôtel  de  Lef- 
diguieres, le  24  août  1  (379.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'abbaye  royale  de  S.  Denys  en  France  ,  dont  il  a  été  1$ 
dernier  abbé.  Il  nous  refte  de  lui  plufieurs  ouvrages  j 
en  voici  le  catalogue.  1.  -Avis  de  M,  le  coadjuteur  s  pro~ 
nonce  au  parlement  pour  l'éloignement  des  créatures  du 
cardinal  Mazarin  ,  le  r  1  juillet  165 1  ,  in-40.  2.  Avis 
défintérefjé  J'ur  la  conduite  de  Al.  le  coadjuteur  ,  in-4P, 
165  1.  3.  Le  bon  /'rondeur  qui  fronde  les  mauvais  fron- 
deurs ,  &  qui  neflate  pas  la  fronde  Afaçarine  de  ceux  qui 
ne  font  plus  bons  frondeurs,  in-40.  4.  Apologie 

de  l'ancienne  &  légitime  fonde  ,  in  40.  1 65  1 .  5 .  Le  vrai 
&  le  faux  de  M.  le  prince  &  de  M.  le  cardinal  de  Ret£  , 
in-40.  1(5 5  2-  6.  Le  vrafemblable  fur  la  conduite  de  M,  U 
cardinal  de  Ret{  ,  in-4".  l^$3L>  7-  ^-es  contre-temps  dit 
fîeur  de  Chavigni ,  premier  minifire  d'étal  de  M.  le  prince  , 
in-40 •  1652.8.  Les  intérêts  du  temps,  in-40 •  1651.  9.  Le 
Solitaire,  in-4w.  1652.  10.  Avis  aux  malheureux ,  in- 
4°,  1  6$  2.  w.Lc  manifefie  de  M.  de  Beaufort,  par  lequel 
il  déclare  fe  joindre  à  fon  alteffe  royale  ,  au  parlement  & 
à  la  ville  de  Paris  ,  in-^ .  1652.  12.  L'efprit  de  paix, 
in-40.  16)  2.  13.  Lettre  d'un  bourgeois  defintérefié  ,  m- 
4" .  1 6  "5  2 .  14.  Harangue  faite  au  roi  à  Compiegne  ,/ui 
fepumbre  pour  la  paix  générale ,  in-40.  \6^x.  15.  Ré- 
ponfe  de  M.  le  cardinal  de  Ret*  faite  au  nonce  du  pape  , 
le  4  août ,  in-40.  165  3.  16.  Remontrance  adrejjée  au  roi 
fur  la  remife  des  places  maritimes  de  la  France  entre  les 
mains  des  Anglois ,  in-40.  1658.  17.  Le  plusconfidé- 
rable  de  fes  ouvrages  font  fes  mémoires  ,  qui  furent 
publiées  pour  la  première  fois  en  17 17.  On  les  réim- 
prima avec  ceux  de  madame  de  Némours  en  1731  » 
Amfterdam  ,  4  vol.  in-11.  Cette  édition  pafle  pour  la 
plus  belle.  Il  y  en  a  eu  une  autre  en  17.51,  qui  ne  lui  eft 
pas  inférieure,  en  4  petits  volumes  in-i  1.  On  y  a  joint 
les  pièces  fuivantes  ,  1.  Procès-verbal  de  la  conférence 
faite  à  Ruel,  Sec.  2.  Lettce  prefenrée  au  facré  collège  de 
la  parc  du  cardinal  de  Retz  pendant  fa  prifon  :  elle  eft 
en  latin.  3.  Le  Courier  burlejque  de  la  guerre  de  Paris  , 
Sec.  4.  Sermon  de  S.  Louis ,  prononcé  par  M.  J.  F.  P.  d* 
Gondi ,  à  Paris  le  jourdudit  S.  Louis  ,  l'année  1648.  5. 
La  conjuration  de  Jean-Louis  ,  comte  de  Fiefque  :  ouvra- 
ge que  M,  de  Rçtz  compofa  n'ayanc  encore  que  17  ans. 
6,  Avis  à  M.  le  cardinal  Mazarin  ,fur  les  afi aires  de  M. 
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U  cardinal  de  Retr.  *  Extrait  de  l'avertiflèment  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  la  dernière  édition  citée  des  mé- 
moires du  cardinal  de  Retz. 

Q^T  GONDICAIRE  ou  GONDIOCH,  d'abord  géné- 
ral, Se  enfuite  premier  roi  des  Bourguignons.il  fit  palier 
le  Rhin  à  ces  peuples  en  406  ou  407  ,  s'établit  dans  les 
Gaules,  6c  forma  dès  l'an  413  ou  4 1 4,  un  grand  6c  valte 
royaume,  qui  comprenoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  duché  de  Bourgogne  ,  la  Franche-Comté,  la 
Provence ,  le  Dauphiné  ,  le  Lyonnois  ,  la  Savoye  ,  6ec. 
Ce  royaume  a  fubfifté  pendant  plus  d'un  fiécle  fous 
cinq  rois ,  dont  Gondicaire  fut  le  premier.  Il  eut  plu- 
fieurs  guerres  contre  les  Romains,  6e  fut  défait  par  le 
général  Acce  l'an  435.  Quelquefois  vaincu,  plus  fou- 
vent  vainqueur  ,  il  les  força  d'implorer  fon  fecours 
contre  ceux -mêmes  qu'ils  avoient  armés  contre  ui  , 
c'ell-d-dire  contre  les  Huns.  La  république  romaine , 
pour  l'engager  dans  fon  alliance  ou  pour  l'y  affermir , 
lui  donna  le  titre  de  maître  de  la  milice.  Gondicaire 
envoya  des  troupes  au  fecours  des  Romains  contre  At- 
tila- mais  il  ne  fe  trouva  pas  en  perfonne  à  la  bataille 
donnée  l'an  45 1  ,  ainfi  il  n'y  fut  point  tué,  comme  le 
prérendent  quelques  modernes.  L'an  456,  Gondicaire 
Se  fon  fils  aîné  Chilperic  ,  tous  deux  rois  de  Bourgo- 
gne, marchèrent  contre  Riciaire,  roi  des  Suéves ,  qui 
fut  battu  6c  fait  prifonnier.  Gondicaire,  revint  dans  les 
états  ,  ne  s'occupa  qu'à  y  maintenir  la  paix  Se  le  bon 
ordre  ,  &  y  donna  tous  fes  foins  ,  faifanc  obferver  les 
loix  6e  fleurir  la  religion  ,  à  laquelle  il  fut  toujours  très- 
attaché.  Son  règne  fut  d'environ  50  ans,depuis  l'an  41 3, 
jufqu'àl'an  463.  Nous  avons  une  preuve  certaine  qu'il 
vécut  jufqu'en  cette  année  ,  car  il  s'adrelîa  au  pape  Hi- 
laire  au  lujec  du  trouble  caulc  par  l'ordination  d'un 
cvèque  de  Die ,  que  S.  Mamerr  évêque  de  Vienne 
avoir  faite  ,  au  préjudice  de  Léonce  archevêque  d'Ar- 
les. Gondicaire  ldilfà  quatre  fils ,  Chilperic ,  Gondebaud , 
Godcgifde  ,  Godomur ,  entre  lefquels  Ion  royaume  ne 
fut  point  partagé  après  fa  mort.  Aucun  auteur  ancien 
n'a  parlé  de  ce  prétendu  partage.  Chilperic  l'aîné  fuc- 
céda  à  fon  pere.  *  Lifie  chronologique  &  hijlorique  des 
rois  de  Bourgogne^  dans  l'art  de  vérifier  les  dates, p.  574. 

GONDIODE  ,  GONDIUQUE  ou  GONDTHEU- 
QUE ,  femme  de  Clodomir ,  fils  de  Clovis ,  roi  d'Or- 
léans, fut  mere  de  Thibaud ,  de  Gontier  Se  de  faine 
Cfoud.  Clotaire  tua  les  deux  premiers  ,  6c  l'on  ne  put 
fauver  de  cette  exécution  barbare  que  le  dernier  qui  fe 
fit  prêtre  ,  6c  mourut  fiiintemenr.  Quelques  généalogif- 
tes  aifurent  qu'après  la  mort  de  Clodomir  ,  l'an  5 14  , 
le  même  Clotaire  I  époufa  Gondiuque;  mais  qu'il  n'en 
eut  point  d'enfans.  *  Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du 
Tiilet.  Sainte-Marthe ,  hijl.  génial,  delà  mai/onde  Fran- 
ce. Le  P.  Anfelme. 

GONDOMADE  ôc  Vadomaire  ,  frères  &  rois  des 
Allemans  ,  firent  fouvent  des  courfes  dans  les  Gaules  , 
dont  ils  croient  voifins ,  vers  l'an  de  J.  C.  3  5  4.  L'empe- 
reur Conftance  qui  regnoit  alors ,  marcha  contr'eux  la 
même  année,  6c  ayant  inutilement  tenté  de  paiïer  le 
Rhin  ,  il  traita  avec  ces  barbares  après  une  féconde 
guerre.  La  paix  fut  obfervée  quelque  temps  pendant  la 
vie  de  Gondomade  j  mais  lorfqu'il  eut  été  tué ,  fes  fu- 
jets  fe  joignirent  aux  autres  Allemans  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains.*  Amm.  Marcell.  /.  14  &  16. 

GONDRECOURT  ,  bourg  de  Lorraine  ,  dans  le 
duché  de  Bar  ,  fur  l'Ornain  près  de  fa  fource  ,  à  huit 
lieues  de  Saint-Mihel,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dut. 

GONDRIN,  ville  de  France  ,  à  quatre  lieues  de 
Condo.m ,  connue  par  le  nom  qu'elle  a  donné  à  une 
ancienne  maifon ,  dont  le  véritable  nom  eft  Pardail- 
lan  ,  qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de  ce  nom  dans 
l'Armagnac  où  elle  a  le  titre  de  première  baronie.  Pons 
de  Pardaillan,  feigneur  de  Gondrin,  vivoit  en  1070,  & 
époufa  Navarre  dç  Lupé.  Nous  ne  rapporterons  fa  pof- 
térité  que  depuis. 

I.  Bernard  ,  feigneur  de  Pardaillan  6c  de  Gondrin  , 
ejui  vivoit  en  1250,  6c  accompagna  le  roi  faine  Louy 


au  fic'ge  de  Tunis  en  Afrique.  La  tradition  porte  qu'il 
tua  un  Maure  à  la  tête  de  l'armée  ,  &  que  de-là  vieuen 
qu'il  fomma  fes  armes  d'une  tète  de  Maure.  Il  eut  de 
la  femme  ,  dont  le  nom  c-it  ignoré ,  Odet  ,  qui  fuir. 

II.  Odet  feigneur  de  Pardaillan  ,  6c  de  Gondrin,  fç: 
trouva  en  1276  ,  aux  états  d'Armagnac  &  de  Fezenzac,.ï 
où  le  comte  Bernard  drella  des  coutumes  pour  fes  états  : 
elles  portent ,  de  conjènfu  £-  ajjenfu  txprejj'o  nobiUum  1 
dominorum  Odonis  de  PardailLano  &  Bartholomzi  dt>\ 
Callaveto,  Il  époufa  Claire  de  l'ifle ,  dont  il  eut  Odet  II, 
qui  luit  j  Bernard ,  feigneur  de  Monfguel  \  Bertrand  ti\ 
feigneur  de  Beauregard  ,  qui  eut  des  enfans  j  MabilU  ! 
alliée  à  Pierre  ,  feigneur  de  Pujols, 

III.  Odet  de  Pardaillan  II  du  nom,  feigneur  de  Gon?  1 
drin  6c  dçla  Mothe,  fit  hommage  au  comte  d'Anna-.,  ; 
gnac  en  1 3  i"à>6c  donna  des  coutumes  à  la  ville  de  Gon-i  ! 
drin.  Il  époufa  Marguerite  de  Biran,  dont  il  eut  Hu*J 
gues  ,  qui  fuit. 

IV.  Fiugues  de  Pardaillan  ,  feigneur  de  Gondrin,  de.  ' 
la  Mothe  ,  Sec  ,  reçut  l'hommage  de  plufieurs  feigneurs  ! 
fes  vallaux  ,  6c  des  conluls  de  Pardaillan  ,  de  Gondrin,  1 
de  Cazenave  ,  6c  de  la  Mothe.  Il  époufa  Brune  de.  ' 
Montaut,  dont  il  eut  Odet  III  du  nom,  qui  fuit  j&  1 
Hugues  ,  qui  a  continué  la  pofténté  ,  rappoitée  après  ; 
celle  de  fon  frère  ai  né. 

V.  Odet  de  Pardaillan  III  du  nom,  feigneur  de  Gon,  1 
drin  ,  &c  ,  plaida  toute  la  vie  contre  la  maifon  de  Cafv  ' 
tillon.  Il  époufa  Efclarmonde  de  Bengue ,  dont  if  c-uï  ■ 
Odet  IV  ,  qui  fuit. 

VI.  Odet  de  Pardaillan  IV  du  nom ,  feigneur  de  Gon* 
drin  ,  Sec ,  fer  vit  Jean  comte  d'Armagnac  ,  en  la  guerre  1 
qu'il  eut  contre  Gafton  Phcebus ,  comte  de  Foix.  Le  çom»  1 
te  d'Armagnac  fut  défait ,  6c  pris  prifonnier ,  avec  le  fei-r.  ' 
gneur  de  Gondrin  ,  6c  plufieurs  autres  feigneurs.,  dans  1 
le  combat  qui  fut  donné  vers  l'an  1301,  félon  1  ioilfàrd,  ' 
&  donna  un  million  de  livres  pour  fe,  racherer  lui  &  : 
fes  basons.  Il  avoir  époufé  en  1 360  ,  Jeanne  d'Aucionv  1 
fille  d&  Pierrt ,  feigneur  de  Larrumieu  ,  dont  il  n'eus  1' 
point  d'enfans.,.  6c  înftitua  fon.  héritier  Odet  de  PardaiUi  1 
fan  ,  fon  <couûn  germain» 

V.  Hugues  de  Pardaillan ,  fils  puîné  de  Hugues  de:  | 
Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin  ,  Se  de  Brune  de  Morir-  I 
taut,  époufa  Pau  le  de.  Montpezat ,  dont  il  eut  Odet,  ; 
V  du  nom  ,  qui  fuie 

VI.  Odet  de  Pardaillan  V  du  nom ,  feigneur  de  Gon?  ' 
drin  ,  Sec ,  après  la  mort  cXOdet  IV ,  fon  coulîn  ,  ht  foi*;! ; 
rettamentle  xG  novembre  140 1 ,  6c  fonda  la  chapelle  de<, 
fiante  Catherine  d'Eaufe.  Il  époufa  1 .  Agnes  de  Caftif-ii' 
Ion,  fille  de  Foulques  vicomte  de  Caftillon,  morte  fans;' 
enfans  :  2.  Anne  de  Goualard,  fille  de  A^.  feigneur  dei  1 
Goualard,  premier  baron  de  Coudomois,  dont  il  eut  1 
Bertrand,  qui  fuit  \  J  tanne 3  mariée  à  Jean,  feigneur;  j 
de  Verdufan  ;  6c  autre  Jeanne  de  Pardaillan, 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan ,  feigneur  de  Gondrin,  1!  ! 
de  la  Mothe  ,  6cc  ,  époufa  Bourguine  de  Caftillon ,  fille!  1 
unique  &  héritière  de  Pons  III  du  nom  vicomte  d$i  ' 
Caftillon  en  Medoc,  Se  de  Jeanne  de  Monrefquieu,  4, 
la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Caftillon.' 
Par  ce  mariage  les  biens  de  cette  maifon  palferent  en: 
celle  de  Pardaillan  Gondrin,  6c  les  procès  qui  avoient  1 
duré  pendant  plus  de  80  ans,  furent  terminés.  De  cette  | 
alliance  fortirent  Pons,  dit  Poncée  de  Pardaillan ,  de  cj 
Caftillon  ,  feigneur  de  Gondrin  ,  qui  fuit  j  2.  P ons y  fei-; 
gneur  de  la  Mothe-Gondrin ,  qui  époufa  en  1 47 1 ,  Mar- 1 
guérite  d'Ornefan  ,  qui  a  fair  la  branche  des  feigneurs  de  : 
la  Mothe-Gondrin ,  qui  fubfifte  encore  :  le  feigneur  da:i 
la  Mothe-Gondrin,  gouverneur  6c  lieutenant  général  i 
pour  le  roi  en  Dauphiné ,  dont  Varillas  fait  une  honora-  ; 
ble  mention  ,  6c  qui  fut  alfaiîlné  par  les  huguenots ,  étoil  > 
de  cette  branche;  3.  Amanieu  de  Pardaillan,  feigneur  1, 
de  Caumort,  qui  époufa  Agnès  dç  Las ,  Se  a  fait  la: 
branche  des  feigneurs  de  Çaumort ,  de  Duforr,  Bonas,  i 
de  Las,  6c  de  la  Barthe  \  4.  Bourguine ,  mariée  à  JeanA 
de  Vilheres ,  feigneur  de  la  Graulas  6c  de  Moufchan  jl 
Sç  $ ,  Çlarmontine  de  Pardaillan ,  mariée  à  Jean  de  Ver- 1 
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nede ,  feigneur  d'Arblade  &  de  Contai ,  Sec. 

VIII.  Pons  ,  die  Poncet  de  Pardaillan-de-Caftillon  , 
feigneur  de  Gondrin ,  vicomte  de  Caftillon  ,  &c,  fut 
tué  l'an  145  1  ,  en  un  combat  contre  les  Anglois  près  de 
Bourdeaux,  certando  pio  repubiica  obdormivit  in  prœlio, 
|dit  un  titre  de  la  maifon.  Il  époufa  en  1441 ,  Ifabeau 
ide  Lomagne,  fille  de  Geraud,  feigneur  de  Fiemarcon , 
,&c  de  Cécile  de  Peurilles,  fille  du  vicomte  de  Rode  en 
Catalogne.  De  cette  alliance  vint  Jean  I  du  nom,  qui 
fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon  I  du  nom,  fei- 
gneur de  Gondrin  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  Sec  ,  eut  de 
grands  procès  contre  Jean  de  Foix  ,  feigneur  de  Can- 
idale ,  Se  contre  Tes  oncles  ;  donna  la  feigneurie  de  Bufca 
,à  Jean  de  Calïagnet ,  en  reconnoilfance  des  fer  vices  qu'il 
Jui  avoit  rendus  à  la  guerre  ,  à  la  charge  de  lui  rendre 
hommage  d'une  paire  de  gands.  Les  confuls  de  Gondrin 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ,  Se  plufieurs  feigneurs 
lui  rirent  hommage.  Il  fit  long-temps  la  guerre  j  fit  fon 
premier  teftament  en  1477  ,  en  partant  pour  la  guerre 
de  Bourgogne ,  après  la  mort  du  dernier  duc  Charles  j  Se 
le  fécond  en  1487.  Il avoit  époufé  1 .  Marie  de  Rivière, 
fille  de  Bernard ,  vicomte  de  Labatut  :  1.  Marie  d'Afpre- 
mont ,  fille  du  vicomte  d'Orthez.  Ses  enfans  du  premier 
ht  furent,  1.  Jean  de  Pardaillan-de-Caftillon  ,  feigneur 
.de  Gondrin ,  &c  ,  mort  fans  laitier  de  poftérité  de  Jac- 
quette  de  Bazillac  ;  Arnaud,  qui  fuit;  Marguerite  ; 
Agnes;  Se  IfabelledQ  Pardaillan.  Du  fécond  lit  vint  Jean 
de  Pardaillan  ,  mort  jeune. 

I  X.  Arnaud  de  Pardaillan-de  Caftillon,  feigneur  de 
iGondrin  ,  vicomte  de  Caftillon,  &c,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  temps. 

II  commanda  4000  Gafcons  Se  1000  chevaux  ,  que  le 
roi  Louis  XII  envoya  à  Jean  d'Albrer  roi  de  Navarre , 
|Tan  15 14,  pour  aller  contre  les  Efpagnols.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  par  le  roi  François  I  au  roi  de  Da- 
nemarck,  avec  un  fecours  de  zooo  hommes,  pour  com- 
battre en  fon  armée  contre  le  roi  de  Suéde  :  le  combat 
fut  donné  fur  la  glace.  Les  François  abandonnés  des 
Danois ,  fe  battirent  avec  toute  la  valeur  Se  la  fermeté 
poflible ,  Se  ne  quittèrent  que  lorfqu'ils  furent  accablés 
par  le  nombre.  Il  époufa  Jacqueue  d'Antin  ,  fille  d'Ar- 
naud baron  d'Antin,  Bonnefons,  &c ,  Se  de  Catherine 
de  Foix ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui  époufa 
l'héritière  de  Viela  }  Bertrand ,  abbé  ;  Se  Marguerite , 
alliée  à  Carbon  de  Lupé. 

XI.  Antoine  de  Pardaillan  ,  feigneur  Se  baron  de 
Gondrin  ,  de  Pardaillan  Se  de  Montefpan  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances ,  lieutenant  de  la  compagnie  du  roi 
de  Navarre,  gouverneur  &  fénechal  d'Albret ,  fit  la 
guerre  toute  fa  vie  en  Italie ,  où  il  fur  pris  à  Pavie ,  puis 
contre  les  huguenots.  Il  alla  au  fiége  de  la  Rochelle  , 
fecourutavec  fa  compagnie  de  gendarmes,  Se  quantité 
de  gentilshommes  ,  &  autres  va(faux  qu'il  avoir  aflem- 
blés  ,  la  ville  de  Touloufe  furprife  par  les  huguenots. 
Les  mémoires  de  Montluc  parlent  de  lui  fort  avanta- 
geufement ,  de  fa  noblefle  Se  de  fon  courage.  Il  époufa 
l'an  1511  Paule  d'Efpagne ,  dame  de  Montefpan,  fille 
Se  héritière  d'Arnaud  d'Efpagne  ,  feigneur  de  Montef- 
pan ,  Se  de  Magdeléne  d'Aure.  L'auteur  de  la  vie  des 
Bourbons  fait  fortir  cette  maifon  d'Efpagne-Montefpan, 
de  celle  d'Aragon.  Dupleix  la  confond  avec  celle  de 
Caftille ,  dont  étoit  Alfonfe  d'Efpagne  ,  gouverneur  de 
Languedoc  Se  de  Guyenne ,  Se  Louis  d'Efpagne ,  fon  fils, 
couronné  à  Avignon  par  Clément  VI  roi  de  Majorque. 
Voici  ce  qu'en  dit  Joinville  en  la  vie  de  S.  Louis  ,  c.  32. 
»  En  cette  bataille  fe  montra  vertueux  Se  hardi  meflire 
»>  Arnaud  de  Cominge  ,  vicomte  de  Couferans  ,  dont 
;  »  j'ai  ci-devant  parlé,  pour  cuider  fecourir  le  comte,  Se 
»  portoit  icelui  de  Cominge  ,  une  bannière  ,  &  fes  ar- 
»  mes  étoient  d'or  à  un  fond  de  gueules ,  lefquelles , 
»  comme  depuis  il  m'a  conté  ,  qui  avoient  été  données 
»>  à  fes  prédécefleurs ,  qui  portoient  le  fumom  d'Efpa- 
w  gne  anciennement,  par  le  roi  Charlemagne ,  pour  les 
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»  grands  fervices  qu'eux  vicomtes  de  Couferans  lui 
»  avoient  faits,  lui  étant  en  Efpagne,  contre  les  infidé- 
»  les  ».  Il  y  a  néanmoins  grande  apparence  que  Léon 
d'Efpagne,  vicomte  de  Couferans,  comte  de  Paillas  en 
Catalogne  ,  dont  parle  M.  de  Marca  dans  fon  hiftoire 
de  Bearn ,  Se  qui  elt  le  chef  de  la  maifon  de  Montefpan , 
dont  il  époufa  l'héritière  ,  fortoit  de  celle  de  Caftille  , 
puifqu'il  portoit  les  mêmes  armes  que  le  comte  d'Ar- 
magnac ,  qui  fortoit  des  rois  de  Caftille.  Les  ducs  de 
Cardonne  ,  princes  d'Efpagne ,  les  ont  toujours  tar- 
dés comme  leurs  parens.  D'ailleurs  les  alliances  de  cette 
maifon  avec  les  plus  grandes  maifons  de  ce  temps ,  en 
font  une  grande  preuve.  Arnaud  d'Efpagne,  époufa 
Philippe  de  Fojix  ;  Se  par  ce  mariage  il  fe  trouvoit  beau- 
frere  de  Jacques  roi  de  Majorque  ,  fécond  fils  du  roi 
d'Aragon ,  lequel  avoit  époufé  Sclarmonde ,  fœur  de  fa 
femme.  Ses  autres  belles-fceurs  furent  mariées,  l'une  à 
Aimeri  V,  comte  de  Narbonne  ;  l'autre  à  Efqulvat 
comte  de  Bigorre.  Matthieu  d'Efpagne ,  époufa  en  1 46 1 
Catherine  de  Foix  ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  époufa  Marie 
d^Aure,  vicomtelfe  d'Aller  ,  fille  de  Jean  ,  vicomte 
d'After  ,  Se  de  Jeanne  de  Foix  ,  laquelle  étoit  fille  de 
Gaflon  comte  de  Foix  ,  Se  de  Leonor  d'Aragon  ,  reine 
de  Navarre.  Outre  ces  alliances  illuftres  les  guerres  que 
cette  maifon  d'Efpagne  a  eues  en  fon  propre  nom  con- 
tre le  roi  d'Aragon,  pour  le  comté  de  Paillas  en  Cata- 
logne ,  qui  font  décrites  dans  M.  de  Marca  ,  prouvent 
furfilamment  fa  grandeur.  Le  comte  de  Foix  foutenoit 
le  parti  d'Arnaud  d'Efpagne  $  Se  le  roi  de  France  ,  à  la 
prière  de  l'Aragonois,  arrêta  les  armes  d'Arnaud  d'Ef- 
pagne-Montefpan ,  Se  fit  conclure  une  trêve  de  50  ans. 
Du  mariage  du  feigneur  de  Gondrin  &  de  Paule  d'Efpa- 
gne fortirent  Hector  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
Michel  de  Narbonne  ,  fils  dAimeri  de  Narbonne,  Se 
à:  Anne  de  Lomagne  ;  Catherine ,  mariée  à  Michel  de 
Faudoas  ;  françoife,  femme  de  Corbon  ,  baron  de  Lau  ; 
Antoinette  ,  Se  Jacquette,  religieufes  ;  Se  Magdeléne  de 
Pardaillan  ,  morte  fans  alliance. 

XII.  Hector  de  Pardaillan,  feigneur  de  Gondrin  , 
Antin  &  Montefpan ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  , 
fervit  fous  cinq  rois ,  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX, 
Henri  III  Se  Henri  IV.  Il  fervit  d'abord  en  Allemagne , 
où  il  commandoit  cent  chevaux  -  légers  au  voyage  de 
Mariembourg  ,  où  il  fut  lieutenant  de  la  compa.nie 
d'hommes  d'armes  de  fon  pere  ;  fit  enfuite  la  guerre 
en  Piémont,  Dauphiné  ,  Se  Guienne  contre  les  hugue- 
nots, où  il  défit  le  comte  de  Curfon  qui  les  comman- 
doit ,  lequel  y  fut  tué  avec  deux  de  fes  frères ,  &  toute  « 
la  cavalerie  huguenote  taillée  en  pièces }  le  feigneur  de 
Montefpan  y  fut  bielle  au  vifage.  Henri  III  le  fit  che- 
valier du  S.  Efprit  en  1 5  S  5 .  Il  époufa  en  1 5  6 1  Jeanne , 
dame  d'Antin,  fille  unique  Se  héritière  ^ Arnaud ,  ba- 
ron d'Antin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur 
Se  fénéchal  de  Bigorre ,  Se  &  Anne  d'Andouins ,  fille  de 
Gaflon  d'Andouins ,  Se  de  Jeanne  de  Levis.  Il  mourut 
en  16 1 1  ,  Se  fa  femme  en  1610,  ayant  vécu  49  ans  en- 
femble  :  ils  font  enterrés  à  Bonnefons ,  Se  eurent  pour 
enfans  Antoine- Arn  aud  ,  qui  fuit  ;  &  Paule  ,  mariée 

à  Louis  de  Voifins,  marquis  d'Ambres,  vicomte  de 
Lautrec. 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan  Se  de  Gon- 
drin, marquis  de  Montefpan  Se  d'Antin,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  premier 
maréchal  de  camp  de  fes  armées,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Guienne  ,  Se  gouverneur  d'Agenois 
Se  de  Condomois ,  leva  des  troupes  à  fes  dépens ,  Se  fit 
Toujours  la  guerre  aux  huguenots ,  jufVu'à  l'abjuration 
du  roi  Henri  IV  qu'il  fuivit  en  Franche-Comté ,  Se  au 
fiége  de  la  Fere  ;  après  quoi,  il  eut  le  commandement 
de  l'armée  de  la  frontière  de  Picardie  ;  où ,  après  avoir 
jetté  du  fecours  dans  Montreuil ,  il  battit  avec  le  ma- 
réchal de  Biron  ,  le  marquis  de  Varambon  ,  gouver- 
neur d'Artois ,  qui  commandoit  les  troupes  espagnoles. 
Il  joignit  le  roi  devant  la  ville  d'Amiens,  que  fa  ma- 
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jefté  avoit  aflîégée ,  ôc  y  fat  blefle  à  la  tête  ,  faifant  la 
fonction  de  fa  charge  de  premier  maréchal  de  camp. 
De-là  il  paifa  en  Savoye  avec  le  roi ,  qui  en  quittant 
l'armée ,  lui  en  laiiTa  le  commandement  jufqu'à  la  paix. 
S'étant  enfuite  retiré  dans  les  terres ,  il  battit  l'arriere- 
garde  du  marquis  de  la  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur  que 
le  roi  Louis  XIII  érigea  les  terres  de  Montefpan  & 
d'Antin  en  marquifats  l'an  1 6 i z  ôc  1615  ,  ôc  il  fut  nom- 
mé chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1619.  Il  mourut 
à  S.  Léger ,  près  deMontfort-l'Amauri,  l'an  16 Z4,  après 
avoir  établi  des  Capucins  à  Gondrin.  Ilépoufa  1.  Marie 
du  Maine  ,  fille  unique  6V:  héritière  de  Jean ,  feigneur 
d'Efcandillac,  ôc  de  Philippe  de  Fumel  :  z.  PauL  de 
Saint-Lari ,  fœur  de  Roger ,  dtic  de  Bellegarde  ,  pair  ôc 
grand  écuyer  de  France.  Ses  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent, Anne,  mariée  à  Henri  d'Albtet ,  baron  de  Miof- 
fens  ,  &c  ;  ÔC  Jeanne,  alliée  â  Henri-Gajîon  de  Foix  , 
comte  de  Rabat.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  1.  Heclor, 
mort  jeune  ;  z.  Jean- Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin, 
marquis  de  Montefpan ,  duc  de  Bellegarde  ,  grand- 
maître  de  la  garderobe  du  roi  ,  lieutenant  général  en 
Guienne  ,  mort  le  zi  mars  1687  ,  âgé  de  85  ans,  fans 
lailTer  de  poftérité  de  Marie  -  Anne  de  Saint  -  Lari ,  fa 
coufine  germaine ,  morte  le  n  mai  17 15  en  fa  94  an- 
née; 3.  Roger  Hector  ,  qui  fuit  ;  4.  Cèfar-  Augujle , 
marquis  de  Termes,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  Gallon  de  France  duc  d'Orléans,  qui  eut  des  en- 
fans  de Françoife  du  Faur-de-Tarabel  fa  femme,  dont 
il  ne  refta  qu'une  fille  mariée  au  marquis  de  Cardaillac  ; 
y.  Henri,  mort  jeune  ;  6.  Jean-Louis ,  marquis  de  Sa- 
vignac  ,  qui  d'Anne  de  Beon  ,  fa  féconde  femme ,  a 
lailfé  pour  fils  unique,  Louis  comte  de  Gondrir. ,  qui 
a  époufé  en  fécondes  noces  Felice  de  CruiTdl-Monta- 
lez  ;  7.  Anne ,  chevalier  de  Malte;  8.  Louis-Henri ,  ar- 
chevêque de  Sens ,  mort  le  1  y  feprembre  1 674  ;  Annc- 
Paule  ,  morte  jeune  ;  10.  Marie-Claire  ,  alliée  le  x6  oc- 
tobre 1645  ,  à  Pierre  Bouchard  d'Efparbez  de  Luflàn  , 
vicomte  d'Aubeterre  ;  11.  Louife  -  Octave  ,  morte  fans 
alliance  en  1690;  iz.  Anne-Corifahde ,  abbelfe  de  No- 
tre-Dame  des  Prez  de  Troyes,  morte  en  1686  ;  tk  13, 
Angélique ,  religieufe. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardaillan  de  Gondrin  , 
marquis  d'Antin,  ôcc ,  chevalier  d'honneur  de  madame 
la  duchefTc  d'Orléans ,  époufa  Marie-Chrijline  Zamet , 
fille  unique  ôc  héritière  de  Jean  Zamet  ,  baron  de 
Murât ,  gouverneur  de  Fontainebleau ,  tk  de  Jeanne  de 
Goth  ,  dame  de  Rouillac  ,  fille  de  Jacques  de  Goth  > 
marquis  de  Rouillac,  ôcc,  ôc  d'Hélène  de  Nogaret , 

rfœur  de  Jean  -  Louis  ,  duc  d'Efpernon  ^  dont  il  eut 
Roger,  mort  à  la  guerre  fans  alliance  ;  N.  tué  à  fa  fé- 
conde campagne ;  Henri ,  tué  en  duel;  ôc  Louis-Henri, 
qui  fuit. 

XV.  Louis -Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin,  mar- 
quis de  Montefpan ,  d'Antin ,  &c ,  mourut  en  novem- 
bre 170Z.  Il  avoit  époufé  Françoife- A  thenaife  de  Roche- 
chouart,  chef  du  confeil,  ôc  furintendante  de  la  maifon 
de  la  reine  Marie -Thérèfe  ,  morte  le  z8  mai  1707  , 
âgée  de  66  ans,  fille  de  Gabriel  de  Rochechouarr ,  duc 
dé  Mortemar ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  premier  gentilhomme  de  la  chambre ôc  gouver- 
neur de  Paris ,  ôc  de  Diane  de  Giandfeigne  ,  dont  il 
eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  de  N.  morte  jeune. 

XVI.  Louis  -  Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin  , 
duc  d'Antin  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  dît 
roi,  marquis  de  Montefpan  ,  ôcc  ,  gouverneur  d'Or- 
léans ,  ôc  province  d'Orléanois ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  Ôc  de  la  haute  &  balfe  Alface  ,  gouver- 
neur particulier  de  la  ville  ôc  château  d'Amboife ,  me- 
nin  de  M.  le  dauphin  ,  furintendant  des  bâtimens  du 
roi ,  arts  ôc  manufactures  de  France ,  mort  à  Paris  le  1 
de  novembre  1736,  âgé  de  71  ans  ,  avoit  époufé  en 
1 6S6  ,  Julie- Françoi/è  de  CrulTol ,  fille  aînée  d'Emanuel 
de  Crulfol ,  duc  d'Uzez,  premier  pair  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  &cc,  morte  le  6  juillet  174Z  > 
donc  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  ;  Louis-Marie ,  mort  mouf- 
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quetaire  du  roi  le  10  juillet  1707;  Gabriel- François- 
Balthafar ,  marquis  de  Bellegarde ,  capitaine  des  vaif- 
feaux  du  roi,  moitié  5  décembre  171 9,  âgé  de  30 
ans,  fans  enfans  de  Françoife -Elisabeth  -  Eugénie  de 
Verthamon ,  morte  le  1 3  octobre  de  la  même  année 
17 19  ,  qu'il  avoit  époufée  le  z8  janvier  171 6.  Elle  étoit 
fille  unique  de  François  de  Verthamon  ,  mr.rquis  de 
Breau ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  &  premier 
préfident  au  grand  confeil ,  tk  de  Marie-  Anne-Fran- 
çoife  Bignon  ;  tk  Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  ,  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris ,  puis  de  Strasbourg ,  abbé  de 
MonPtier-Ramei  tk  de  Lire  ,  nommé  éveque  Ôc  duc  de 
Langres,pair  de  France,  en  avril  17Z4,  mort  dans  fon 
diocèfe  le  z  de  novembre  1738  ,  âgé  d'environ  41 
ans. 

XVII.  Louis  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Gondrin , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  menin  de  monfei- 
gneur  le  dauphin  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mou- 
rut à  Verfailles  le  5  février  171Z,  âgé  de  Z3  ans  7 
mois.  Il  avoit  époufé  le  Z5  janvier  1707,  Marie-Vic- 
toire-Sophie  de  Noailles ,  fille  de  Anne  -  Juks  duc  de 
Noailles ,  pair  tk  maréchal  de  France,  chevalier  des. 
ordres  du  roi ,  ôc  de  Marie-Françoife  de  Boui  nonville. 
Elle  apris  unefeconde  alliance  le  z:.  février  1713 ,  avecj 
Louis- Alexandre  de  Bourbon  légitimé  de,France ,  comte  • 
de  Touloufe  ,  duc  Damville  ,  pair  tk  amiral  de  France , 
&c,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Louis ,  qui  fuit  ; 
Antoine  -  François ,  vice-amiral  de  France  du  Ponant , 
mort  à  Brefl:  le  Z4  avril  1741  ,  dans  la  trente-deuxiémé 
année  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de  mademoifelle  Car- 
bonnel  de  Canify  ,  qu'il  avoit  époufée  au  mois  d'avril 
1737,  &  Charles-Hippolyte  ,  feigne.ur  de  Moncontour, 
mort  en  bas  âge. 

XVIII.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'An- 
tin  ,  pair  de  France  ,  connu  fous  le  nom  de  duc  d'Eper- 
non ,  né  le  9  novembre  1707,  fut  fait  au  mois  d'avril 
17Z1  ,  gouverneur  de  l'Orléanois  ,  &  pays  en  dépen- 
dans  ,  en  furvivance  du  duc  d'Antin  ,  fon  aïeul,  Se 
obtint  auffi  en  même  temps  la  furvivance  de  la  charge 
de  furintendant  des  bâtimens  du  roi ,  arts  tk  manu- 
factures de  France  :  mais  depuis  cette  charge  a  été  fup- 
primée  au  mois  d'août  17Z6.  Le  zo  février  1743  il  fut 
fait  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi.  Le  duc  d'An- 
tin ,  fon  aïeul ,  fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  duché-pai- 
rie le  1  9  juin  17Z1 ,  &  il  fut  fait  colonel  du  régiment 
royal  la  Marine,  au  mois  de  février  17Z7.  Il  eft  mort 
à  Paris  le  9  décembre  1743  ,  âgé  de  36  ans.  Il  a  eu  de 
Françoife  -  Gironne  de  Montmorency  -  Luxembourg  , 
qu'il  avoit  époufée  le  9  octobre  171  z  ,  fille  de  Charles- 
François-Frédéric  de  Montmorency-Luxembourg ,  duc 
de  Luxembourg ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Normandie ,  ôcc ,  ôc  de  Marie-  ' 
Gilonne  Gillier  fa  féconde  femme  ,  nommée  dame  du 
palais  de  la  reine  le  Z7  avril  172.5  '  une  ^e  née  au  mois 
d'avril  17Z5  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Fontevrault  ; 
Louis  de  Pardaillan,  marquis  de  Gondrin,  qui  fuit; 
tk  une  féconde  fille  ,  née  à  Verfailles ,  le  5  d 'octobre 
i7Z9i  *  La  généalogie  de  cette  maifon  fe  trouve  plus 
amplement  traitée  dans  la  nouvelle  hifûire  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ,  tome  5,  p.  174.  Elle  porte  d'ar- 
gent à  3  fafees  ondées  d'azur. 

XIX.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  duc  d'Antin  > 
pair  de  France  ,  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi , 
gouverneur  &c  lieutenant-général  de  l'Orléanois,  gou- 
verneur particulier  des  ville  tk  château  d'Amboife,  né 
le  15  février  17Z7  ,  eft  mort  àBremen,  la  nuit  du  13 
au  I4  fepterhbre  1757.  Sa  branche  &  fa  pairie  font 
éteintes  eh  lui. 

GONDRIN  (  Louis  -  Henri  de  Pardaillan  de)  fils 
d' Antoine- Arnaud ,  marquis  de  Montefpan  tk  d'Antin, 
feigneur  de  Gondrin,  viceroi  de  Navarre ,  capitaine 
des  tardes  du  corps  de  Henri  IV,  chevalier  de  l'ordre, 
du  faint  Efprk,  ôc  de  Paule  de  Saint-Lari  de  Bellegar- 
de ,  fœur  de  Roger,  duc  de  Bellegarde  ,  grand  écuyer 
de  France ,  né  en  i6zo  au  château  de  Gondrin,  diocèfe 

d'Auch 
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:   d'Auch,  fit  fes  études  au  collège  de  la 'Flèche.  Il  alla 
fort  jeune  à  Pans ,  où  il  recommença  fa  philofophie 
'   dans  l'univerfité.,  6c  étudia  pendant  trois  ans  en  théo- 
i  .logie  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  OSave  de  Bellegarde, 
;  archevêque  de  Sens ,  (on  coufin ,  le  demanda  &  l'obtint 
•  _de  la  reine  régente  pour  coadjuteur  en  1644  s  dans  le 
:  temps  qu'il  fe  difpofoit  à  prendre  les  degrés.  Il  prit  pof- 
I  felïïon  de  cet  archevêché  le  16  août  1646,  6c  le  gouver- 
1  na  avec  beaucoup  de  foin  jufqu'au  20  feptembre  1674, 
qu'il  mourut  âgé  de  5  4  ans ,  comme  le  portent  fon  épi- 
raphe  6c  1  inferipeion  qui  fe  lit  à  l'abbaye  de  Chaulncs  , 
où  eft  fon  cœur.  Ce  prélat  étoit  le  cent-cinquième  évè- 
que  de  Sens.  Il  interdit  les  Jéfuites,  6c  leur  fit  obier- 
ver  par  tout  fon  diocèfe  cette  interdiction  pendant  j  5 
;  ans,  c'eft-à-dire ,  tout  le  temps  qu'ils  réfutèrent  de  fe 
I  foumettre  à  fes  ordonnances.  Ses  fucce.'Ieurs  ont  levé 
I  l'interdit  après  qu'ils  s'y  font  fournis.  Il  défendit  avec 
I  .beaucoup  de  zèle  les  intérêts  de  l'églife  6c  de  l  epifeopat 
en  toutes  occafions  ,  dans  les  alfemblées  du  clergé  ,  6c 
auprès  de  toutes  les  puiffànces ,  aux  dépens  de  les  pro- 
pres intérêts.  M.  de  Gondrin  ligua  le  28  mars  1654  , 
la  lettre  de  l'alîemblée  du  clergé  au  pape  Innocent  X  , 
où  les  prélats  reconnoilîbient  que  les  cinq  propofitions 
étoient  de  Janfénius  ,  &  il  ligna  aulli  celle  de  l'allem-  | 
I  blée  aux  autres  évoques.,  où  il  étoit  marqué  que  cela 
i  ne  pouvoit  être  mis  en  doute.  On  remarque  aulîi  fa 
1  fignature  à  la  lettre  que  l'afTèmolée  écrivit  le  2  feptem- 
I  J)ie  1656  ,  au  pape  Alexandre  VII,  qu'il  accorda ,  après 
quelques  difficultés,  qu'on  leva  li  bien,  qu'il  avoua 
;  qu'il  le  croyoit  obligé  en  confeience  à  ligner  ;  &  il  ligna 
:  aulli  le  formulaire  fans  diftinction  ni  explication  j  mais 

croyant  devoir  avoir  quelque  égard  pour  ceux  qui  n  é-  I 
1  toient  pas  aulîi-bien  perfuadés  que  lui  de  l'obligation  | 
de  fouferire  au  formulaire  ,  il  louhaita  qu'on  leur  lailîât  { 
palier  la  diftinction  du  fait  &  du  droit ,  s'ils  faifoient 
profeffion  de  condamner  la  doctrine  des  cinq  propofi- 
tions j  6c  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  fe  joignit  aux 
quatre  évêques,  6c  qu'il  écrivit  à  Clément  IX,  qu'il 
étoit  nécelTaire  de  féparer  la  qucjlion  de  fait  d'avec  celle 
de  droit,  qui  étoient  confondues  dans  le  formulaire 
drefïe  pour  la  condamnation  des  cinq  propofitions  at- 
tribuées à  Janfénius.  On  peut  voir  ailleurs  comment 
les  quatre  évêques  d'Alet ,  de  Pamiers  ,  d'Angers ,  6c 
de  Beauvais  fortirent  des  affaires  qu'on  leur  avoit  luf- 
citées  au  fujet  du  formulaire ,  6c  demeurèrent  dans 
leurs  fiégesj  6c  comment  la  paix  fut  alors  rendue  à  l'é- 
glife de  France.  Après  être  forci  de  tous  ces  embaras  , 
il  fe  tint  dans  fon  diocèfe,  &  s'y  occupa  fans  relâche 
aux  devoirs  de  fa  charge.  Il  a  donné  plufieurs  ordon- 
nances paftorales  furies  principaux  points  de  la  difci- 
pline  eccléliaftique ,  &  les  principales  matières  de  la 
morale  chrétienne.  Il  fut  un  des  premiers  évêques  qui 
cenfurerent  l'apologie  des  cafuiftes.  Il  travailla  6c  fit 
travailler  à  la  réfutation  des  maximes  qu'il  avoit  con- 
damnées. Il  mourut  en  fon  abbaye  de  Chaulnes ,  qui  eft 
dans  le  diocèle  de  Sens  :  fon  cœur  y  eft  refté ,  6c.  fon 
corps  a  été  porté  dans  la  cathédrale  6c  mis  à  côté  du 
grand  autel ,  dans  le  tombeau  ÙOclave  fon  prédécef- 
feur.  *  Mémoire  manuferit.  On  dit  que  la  traduction  des 
épîtres  choifies  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  imprimée  ' 
à  Paris  en  1676  ,  z/z-12,  eft  de  M.  Louis-Henri  de  ' 
Gondrin ,  archevêque  de  Sens ,  &  qu'elle  a  feulement  .1 
été  publiée  par  Jacques  Boileau,  alors  doyen  de  Sens. 

03"  GONDULFE,  l'un  des  plus  grands  évêques  d'An- 
gleterre ,  à  la  fin  du  XI  fiéde ,  6c  au  commence- 
ment du  XII,  naquit  dans  le  Vexin  ,  au  diocèfe  de 
Rouen.  Il  eut  pour  pere  Hathegouin,  6c  pour  mere 
Adelefie.  Après  avoir  pris  dans  le  lieu  de  fa  naifîance 
la  première  teinture  des  lettres,  il  alla  à  Rouen  conti- 
nuer fes  éludes ,  &  y  fit  autant  de  progrès  qu'on  en 
pouvoit  faire  alors.  Le  defir  de  fervir  Dieu  d'une  ma- 
nière particulière  le  porta  à  entrer  dans  le  clergé  de 
la  cathédrale.  Sa  fageffe  ck  fa  vertu  lui  concilièrent  l'a- 
mitié de  l'archidiacre  Guillaume ,  depuis  archevêque  , 
qui  le  fit  connoître  à  l'archevêque  Maurille.  Celui-ci 
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prit  Gondulfe  en  une  affection  finguliere  :  il  voulut  le 
loger  chez  lui  ,  6c  l'avoir  pour  commenfal.  Un  jour 
Conduite  s  entretenant  de  difeours  de  piété  avec  Far- 
chidiacre  ,  ils  convinrent  d'entreprendre  par  efpnt  de 
pénitence  le  pèlerinage  de  Jérufak-m,  Ils  le  firent  pref- 
que  toujours  à  pied ,  6c  y  elliiyerent  d'extrêmes  fati- 
gues. Au  retour  fe  trouvant  en  mer  en  un  danger  émi- 
nent  ,  ils  firent  vœu  d'embralîèr  la  vie  monaftique  , 
s'ils  échapoient  à  ce  péril  :  aullitôt  le  calme  fucceda  1 
la  tempête.  Gondulfe  étant  arrivé  à  Rouen  ,  fe  hâta  de 
fatisfaire  à  fon  vœu.  Il  fe  rendit  au  monaftere  du  Bec 
alors  gouverné  par  le  B.  abbé  Hellouin,  &  le  célèbre 
Lanfranc  ,  prieur  de  la  maifon.  La  même  année  la  pro- 
vidence y  amena  le  B.  Anfelme  ,  aulîi  dans  le  deilein 
d'entrer  en  religion.  Cétoit  par  conféquent  en  1059. 
Conduire  &  Anfelme  y  contractèrent  1  amitié  la  plus 
chrétienne  &  la  plus  tendre  ,  qui  ne  fouffrit  jamais  au- 
cune altération  ,  &  qu'ils  entretinrent  par  un  commerce 
de  lettres ,  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  féparés  l'un  de  l'au- 
tre. Lanfranc  eut  une  affection  particulière  pour  Gon- 
dulfe :  il  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  lorfqu'il  fut  fait 
abbé  de  S.  Etienne  de  Caen  vers  1065  y  6c  lorfqu'il  fut 
devenu  archevêque  de  Cantoibéri  en  1070  ,  ill'appella 
en  Angleterre ,  Se  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  de  fon 
temporel.  L'églife  de  Rochefter  ayant  perdu  fon  évê- 
due  au  mois  de  juillet  1076  ,  Lanfranc  jetta  les  yeux 
fur  Gondulfe  pour  remplir  ce  fiége  vacant.  Après  en 
avoir  conféré  avec  des  perlonnes  éclairées  qui  approu- 
vèrent fon  delfèin  ,  il -écrivit  au  roi  pour  avoir  fon 
contentement.  Gondulfe  vint  lui-même  en  Normandie 
remettre  au  roi  la  lettre  de  Lanfranc ,  6c  lai  rapporta 
le  confcntcmentque  le  prince  donnoità  fon  élévation, 
fans  être  informé  qu'il  fût  queftiqn  de  lui.  Il  fut  facré 
dans  la  cathédrale  de  Cantorbéri ,  le  19  de  mars ,  qui 
étoit  le  troiliéme  dimanche  de  carême  de  l'année  1 077. 
Gondulfe  trouva  l'églife  de  Rochefter  dans  un  état  dé- 
plorable :  elle  n'a  voit  pour  lors  que  cinq  chanoines  qui 
manquoient  même  du  nécelîàire.  Il  fubftitua  des  moi- 
nes en  leur  place  ,  6c  en  peu  de  temps  il  y  en  alfembla 
cinquante  ou  foixante  ,  qui  y  vivant  dans  une  exacte 
régularité  ,  s'y  virent  dans  l'abondance  de  toutes  cho- 
ies, de  lorte  queléglife  de  Rochefter  ne  tarda  pas , 
fous  fon  gouvernement,  à  reprendre  fa  première  fplen- 
deur.  Aidé  des  libéralités  de  Lanfranc,  Gondulfe  en- 
treprit de  rebâtir  fon  églife  cathédrale  ,  avec  tous  les 
édifices  nécellaires  pour  loger  fa  nombreufe  commu- 
nauté ,  &  l'exécuta  en  peu  d'années.  Il  gouverna  pen- 
dant près  de  quatre  ans  l'archevêché  de  Cantorbéri  ,  1 
depuis  la  mort  du  B.  Lanfranc  ,  jufqu'à  l'élection  d'An-  ' 
felme  ,  abbé  du  Bec.  Gondulfe  eut  toujours  à  cœur  de 
donner  à  ceux  avec  qui  il  -vivoit  l'exemple  de  toutes  les 
venus  chrétiennes.  Sa  .piété  étoit  tendre,  folide,  af- 
fective. Elle  le  portoit  â  célébrer  deux  méfies  par  jour , 
dont  la  féconde  étoit  toujours  des  morts.  C'étoit  un 
ufage  allez  commun  en  fon  fiécle.  Il  avoit  un  foin  par- 
ticulier de  nourir  les  pauvres,  3c  de  fecourir  les  mal- 
heureux. Sa  vénération  pour  les  faints  lui  faifoit  pren- 
dre une  finguliere  fatisfaction  à  lever  de  terre,  où  à 
transférer  leurs  reliques  j  de  forte  qu'on  s'adreffoit  pré- 
férablement  à  lui  lorfqu'il  fe  préfentoit  de  femblables 
cérémonies.  La  fainteté  de  fa  vis  étoit  fi  généralement 
reconnue,  6c  Favoit  rendu  fi  refpectable  ,  que  le  roi 
Guillaume  le  Roux ,  qui  n'avoit  que  de  la  dureté  pour 
prefque  tous  les  autres  évêques  de  fes  états ,  honoroiç 
Gondulfe  jufqu'au  point  de  lui  donner  fa  confiance , 
&  d'enrichir  fon  églife  ,  tandis  qu'il  dépouilloit  les  au- 
tres. On  fait  tout  ce  que  S.  Anfelme  eut  à  fouffrir  pen- 
dant fon  épifeopat,  tant  de  la  part  des  deux  rois  Guil- 
laume le  Roux  6c  Henri  I ,  que  de  celle  des  évêques 
politiques  fes  collègues.  Gondulfe  fe  comporta  aveç 
tant  de  prudence  en  ces  temps  critiques  &  orageux, 
qu'il  fut  toujours  fidèle  &  étroitement  attaché  au  faine 
archevêque ,  lans  offenfer  fes  adverfaires.  L'autorité 
qu'il  s'étoit  acquife  parmi  le  clergé  &  le  peuple,  pré-, 
vint  les  troubles  qui  étoienc  fur  le  point  d'éclater  !<?:£• 
Tome  V.  Parue  IL  L  1 
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que  Henri  I  voulut  monter  fur  le  trône  après  la  mort 
du  roi  Guillaume  fon  frère  ,  Se  il  contribua  plus  que 
perfonne  à  affermir  la  couronne  fur  la  tête  du  nouveau 
roi.  Auflî  Henri  Se  la  reine  Mathilde  fon  époufe  avoient- 
ils  pour  le  faint  prélat  une  eftime  Se  un  refpect  tout 
particulier.  La  reine  l'appelloit  fouvent  à  fa  cour  ,  pour 
fe  procurer  la  fatisfaction  de  jouir  de  fes  pieux  entre- 
tiens. Elle  voulut  que  le  prince  qu'elle  mit  au  monde 
fût  baptifé  de  fa  main ,  Se  qu'il  le  levât  lui-même  des 
fonts  du  baptême.  Gondulfe  ne  profita  de  tant  de  fa- 
veur ,  que  pour  le  bien  du  monaftere  de  fa  cathédrale  , 
Se  celui  d'un  autre  monaftere  qu'il  avoit  bâti  Se  fondé 
pour  des  tilles  à  Mellingue  dans  fon  diocèfe  :  lieu  cham- 
pêtre Se  defert ,  mais  qu'il  convertit  en  une  efpece  de 
ville  fort  grande  Se  bien  peuplée.  Ce  faint  prélat  mou- 
rut fur  le  cilice  le  8  mars  1 108 ,  qui  étoit  le  troifiéme 
dimanche  de  carême  ,  le  même  jour  auquel  il  avoit  été 
facré  évêque  ,  trente  un  ans  auparavant,  moins  onze 
jours.  Il  étoit  âgé  d'environ  85  ans.  Au  bout  de  quel- 
ques années  un  moine  du  monaftere  de  la  cathédrale 
de  Rochefter  même ,  écrivit  fa  vie  ,  qui  eft  imprimée 
au  deuxième  volume  de  YAnglia  facra.  C'eft  de  cet 
écrit  que  l'auteur  cité  ci-après  a  extrait  ce  qu'il  en  rap- 
porte. Le  principal  ufage  que  Gondulfe  fit  de  fon  la- 
voir ,  fut  de  corriger  les  anciens  livres ,  Se  en  parti- 
culier ceux  de  l'écriture  fainte.  On  a  encore  aujour- 
d'hui une  grande  bible  en  parchemin ,  Se  en  alfez 
beaux  caractères  à  deux  colonnes  ,  dont  la  première 
partie  annonce  au  frontifpice  que  c'eft  l'ouvrage  de 
Gondulfe  évêque  de  Rochefter,  en  ces  termes  :  Frima 
pars  biblice,  per  bonoz  memoriœ  GunduLphum  Roffenfem 
epifeopum.  Le  prélat  en  fit  d'abord  préfent  au  monaf- 
tere de  fa  cathédrale.  Ce  manuferit ,  après  avoir  pafTé 
par  différentes  mains",  étoit  tombé  en  celles  d'Herman 
Van-Wal ,  bourguemeftre  d'Amfterdam.  Mais  depuis 
qu'en  1734,  il  fut  vendu  à  l'enchère  ,  avec  les  autres 
livres  de  ce  curieux  ,  on  l'a  entièrement  perdu  de  vue. 
On  trouve  deux  lettres  de  Gondulfe  parmi  celles  de 
S.  Anfelme.  *  D.  Rivet, hifl.  littér.  delà  Franc* ,tome  IX. 

GONET  (Jean-Baptifte)  religieux  Dominicain  ,  na- 
tif de  Beziers,  fit  profellion  vers  1633,  âgé  de  17 
ans ,  Se  fut  reçu  docteur  de  l'univerfité  de  Bourdeaux 
en  1640.  Il  profefTa  la  théologie  depuis  cette  année- 
la  même  jufqu'en  167 1  ,  qu'il  fut  fait  provincial.  En 
1675  ,  il  reprit  fa  chaire  ,  qu'il  retint  jufqu'en  1677. 
Il  compofa  un  cours  de  théologie  qu'il  intitula  ,  Cly- 
peus  théologies,  thomiflicœ ,  contra  novos  e/  us  impugnato- 
res ,  Se  qui  parut  en  1 S  volumes  in-it  à  Bourdeaux  en 
1666  ,  1670  ,  Se  à  Paris  en  1669,  en  cinq  volumes  in- 
folio  :  mais  la  meilleure  édition  eft  celle  de  Lyon  de 
168  1,  auifi  en  cinq  volumes  in-folio.  l\  fit  auiîî  une 
diflertation  fur  la  probabilité,  qu'il  publia  en  1664, à 
Bourdeaux  in- 1 2  ,  &  un  Manuale  Thomiflarum  ,  feu 
brevis  théologien  curfus ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions; 
mais  celle  de  Lyon  de  16 Si  ,  in-folio ,  eft  la  dernière 
Se  la  plus  exacte.  Ce  favant  Dominicain  mourut  à  Be- 
ziers le  14  janvier  168 1  ,  âgé  de  65  ans.  *  Bibiioth. 
ord,  FF.  Prcedic.  Bayle,  dict.  crit.  Bayle  dit  que  Gonet 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de  Bourdeaux  les  lettres 
provinciales  ;  mais  il  n'apporte  pour  toute  preuve  de 
ce  fait  qu'un  témoin  inconnu  à  lui-même.  Bayle  ne 
devoit  pas  ignorer  que  les  Jacobins ,  Se  une  partie  de 
la  doctrine  de  leur  école  font  tournés  en  ridicule  dans 
les  lettres  en  queftion  ;  Se  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire 
que  Gonet,  qui  étoit  attaché  aux  fentimens  de  cette 
même  école,  air  voulu  faire  approuver  l'ouvrage  d'un 
écrivain  qui  s'en  déclaroit  ouvertement  l'adverfaire. 
D'ailleurs,  ainfi  que  l'obferve  M.  Joly  dans  les  re- 
marques critiques  lut  Bayle,  page  351  ,  Gonet  atta- 
quoit  publiquement  les  iettres  provinciales  (  de  M. 
Pafcal)  Se  leur  commentateur  Wendrock  (M.  Nicole) 
dans  le  temps  même  ou  l'on  fuppofe  qu'il  follicitoit 
en  fecret  pour  les  faire  approuver  à  Bourdeaux. 

GONFALON ,  cherche^  GONFANON. 

GONFALONIER ,  chef  du  gouvernement  de  Flo- 


rence ,  dans  le  temps  que  cet  état  étoit  -épublicain.  il 
y  a  encore  à  Sienne  rrois  gonfaloniers ,  qui  comman- 
dent chacun  à  l'un  des  trois  quartiers  de  la  ville. 

GONFALONIER  ,  nom  de  celui  qui  porte  le  gon- 
fanon  ,  ou  la  bannière  de  l'églife. 

. GONFANON  ou  GONFALON,  bannière  décou- 
pée par  le  bas  en  plufieurs  pièces  pendantes,  dont  cha- 
cune fe  nomme  fanon  ,  de  l'allemand  Fanen  ,  qui  ligni- 
fie une  pièce  d'étoff  e  Se  une  bannière.  On  appelle  ainfi 
les  bannières  d'églife  qui  font  portées  par  les  gonfalo- 
niers ,  lorfqu'il  faut  lever  des  troupes  pour  la  défenfe 
de  l'églife  Se  des  biens  eccléfialtiques.  Aux  âflifes  du 
royaume  de  Jérufalem ,  (  liv.  2  ,  c.  10)  il  eft  parlé  de 
la  manière  que  le  connétable  Se  le  maréchal  dévoient 
chacun  à  leur  tour  porter  le  gonfanon  devant  le  roi , 
allant  à  cheval  un  jour  de  cérémonie.  *  Le  P.  Menef- 
trier  ,  de  C  origine  des  armoiries. 

GONGA,ancienne  petite  ville  de  laTurquie  en  Euro- 
pe. Elle  eft  dans  la  Romanie,  lur  la  mer  de  Marmora ,  à 
quatre  lieues  de  Rodofto,  du  côté  du  midi.  *  Mari,  dicl. 

GONGORA(Louis)néàCordoue  le  i  1  juillet  1561, 
Se  que  les  Efpagnols  nomment  le  prince  de  leurs  poètes 
lyriques ,  étoit  fils  de  dom  François  des  Argores  ,  Se  de 
dona  Eléonore  de  Gongora  ,  ilfue  d'une  famille  diftin- 
guée.  Il  fit  fës  études  à  Salamanque  ,  où  îi  fe  fit  bientôt 
connoître  par  fon  efprit  vif  Se  ardent ,  Se  par  le  raient 
naturel  qu'il  avoit  pour  la  poëfie ,  à  laquelle  il  s'attacha 
particulièrement.  Ayant  embraflé  l'état  eccléfiaftique, 
il  fut  fait  chapelain  du  roi,  Se  prébendier  dans  l'églife 
de  Cordoue  ,  où  il  mourut  le  2  3  mars  1 6ij  ,  en  fa  66 
année.  On  a  un  volume  de  fes  ouvrages  i/z-40  ,  fous  le 
titre  â'Obras  de  dom  Louis  de  Gongora-y-Argore.  *  Saint 
Evremont,  tome  5. 

Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour  la  poë- 
fie ,  que  l'Efpagne  eût  jamais  produit  jufqu'alors  j  mais 
par  une  humeur  bien  différente  de  celle  des  poëtes  du 
commun ,  il  ne  fe  fit  connoître  qu'après  fa  mort.  On  a 
ramalfé  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  fes  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  plufieurs  fois  in-^.  à  Madrid ,  à  Bruxel- 
les ,  Se  ailleurs.  Ils  comprennent  des  fonnets  j  des  chan- 
fons  y  des  romances  ;  des  dizains ,  Se  des  letrilles  ;  quel- 
ques pièces  de  longue  haleine  ;  des  vers  lyriques  ;  quel- 
ques-uns d'héroïques  j  une  comédie ,  Se  quelques  mor- 
ceaux d'ouvrages  commencés.  Il  n'y  a  poi.:t  de  poète  de 
quelque  efpece  que  ce  foit ,  auquel ,  fuivanr  le  fenti- 
ment  de  dom  Nicolas  Antonio ,  Gongora  n'ait  pu  don- 
ner de  la  jaloufie  ,  pareequ'au  lieu  qu'ils  ont  partagé 
entr'eux  les  excellentes  qualités  que  demande  la  pro- 
fefîion  de  poëre  ,  il  avoit  réuni  en  fa  perfonne  toutes 
ces  perfections  enfemble  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'il 
en  porte  encore  aujourd'hui  la  qualité  de  prince  des 
poëtes  Efpagnols.  Sa  manière  d'écrire  eft  fi  nouvelle 
Se  fi  extraordinaire ,  &  il  eft  parvenu  à  un  genre  de 
fublime  fi  particulier ,  que  fes  ennemis  même  n'ont  pu. 
lui  faire  l'injuftice  de  le  rabaifïer  jufqu  a  le  réduire  à 
l'égal  des  autres ,  &  qu'ils  ont  reconnu  qu'ils  n'avoient 
perfonne  à  lui  oppofer,  foit  pour  la  noblefTe ,  l'éléva- 
tion ,  Se  la  force ,  dans  ce  qu'il  a  fair  d'héroïque  ;  foit 
pour  la  beauté  du  génie  ,  la  délicateiïe  Se  les  agrémens 
qui  charment  les  lecteurs  dans  fes  pièces  lyriques  j  foit 
enfin  pour  le  fel,  la  naïveté,  l'enjouement,  l'air  na- 
turel ,  Se  les  renconrres  ingénieufes  qui  fe  rrouvent 
dans  fes  pièces  fatiriques  Se  comiques.  Il  a  fait  peu 
d'ouvrages,  par  rapport  à  fa  grande  capacité  poéti- 
que ;  mais  il  a  fait  ce  peu  avec  une  exactitude  achevée  ; 
Se.  toutes  les  pièces  aufquelles  il  a  eu  le  loifir  de  mettre 
la  dernière  main  ,  font  limées  Se  forr  polies.  Il  a  intro- 
duit quantité  de  mots  latins  dans  fa  langue  ,  Se  il  les  a 
employés  fort  à  propos  :  les  Efpagnols  comptent  en- 
core aujourd'hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lui  font 
redevables  ,  celle  d'avoir  étendu  Les  bornes  de  leur  lan- 
gue^ de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  chofes  nou- 
velles. Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  eft  tombé 
dans  l'abfurdité  Se  dans  l'embaras,par  l'affectarion  qu'il 
a  fait  paroîcre  pour  remplir  fes  vers  de  figures ,  Se  d? 
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kms  les  artifices  que  la  rhétorique  peut  fuggérer ,  &par 
le  fréquent  ufage  des  fables  qu'il  y  a  fait  entrer.  M. 
Rofteau  prétendauffi  que  ce  fameux  poète  s'eft  engagé 
dans  un  certain  ftyle  que  les  Efpagnols  appellent  culto  , 
qui  veut  dire  relevé  &  poli ,  mais  qui  tombe  tout  en 
pointes ,  en  métaphores,  &en  tranfpolitions,  qui  pour 
la  plupart  font  obfcures  &  difficiles ,  même  aux  Espa- 
gnols naturels  les  plus  entendus  j  mais  do  m  Antonio 
eltime  que  c'eft  ce  caractère  extraordinaire  qu'il  a  pris 
qui  fait  toute  fa  diftin&ion  &  fa  principale  gloire.  On 
peut  dire  que  la  partie  dominante  de  Gongora  eft  le 
caractère  fatirique  ;  ii  n'a  pas  même  épargné  les  tètes 
couronnées.  Do  m  Nicolas  ioutient  dans  la  préface  de 
l'on  excellente  bibliothèque,  que  li  cet  heureux  génie 
fe  fut  tourné  au  genre  épique ,  l'Ejfpâgné  n'auroit  pas 
fujet  de  porter  envie  à  la  Grèce  pour  Homère  ,  aux 
Romains  pour  Virgile,  ni  aux  Italiens  pour  le  Taflè. 
Comme  notre  poëte  a  eu  beaucoup  d'ennemis  ou  d'en- 
vieux ,  ii  a  eu  aulli  des  défenfeurs  en  grand  nombre. 
Un  des  premiers  8c  des  plus  zélés ,  fut  do  m  Jofeph  Pcl- 
lizer  de  Salazar,  qui,  quoiqu  encore  fort  jeune  alors  , 
entreprit  la  défenfe  de  fes  poches,  8c  de  fa  perfonne, 
dans  un  livre  en  langue  vulgaire,  qui  a  pour  titre, 
Leçons  folcmnelles fur  les  ouvrages  de  dont  Louis  de  Gon- 
gora. Chriftophe  Salazar  Mardonès  rit  la  même  chofe, 
dans  les  commentaires  qu'il  donna  en  1636  ,  fur  la  tra- 
gédie de  Pirame  &  Thisbê  de  notre  auteur  ,  dont  il  fit 
aulli  une  paraphafe  avec  une  défenfe  fort  ample  j  mais 
perfonne  n'a  rendu  un  fervice  plus  fignalé  à  Gongora, 
que  dom  Garzia  de  Salcedo  Coronel,  qui  donna  une 
1  édition  fort  correcte  de  fes  grands  vers  ,  c'eft-à-dire  , 
de  tout  ce  qu'il  a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes  , 
8c  qui  les  expliqua  par  de  doctes  commentaires.  C'é- 
toit  la  première  édition  qu'on  eût  vu  correcte  :  toutes 
I  les  précédentes  avoient  été  très-défectueufes  ,  parce 

•  que  la  première  qui  étoit  pofthume  ,  8c  remplie  de  fau- 
tes, leur  avoit  fervi  de  modèle  j  8c  quoique  l'édition  de 
Bruxelles  foit  belle  pour  le  papier  8c  1rs  caractères ,  elle 
n'elt  pourtant  pas  allez  fidèlement  imitée  de  celle  de 
Salcedo,  8c  il  y  manque  quelques  pièces.  D.  Antonio 
compte  encore  parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la  défenfe 

■  8c  la  justification  du  ftyle  figuré  de  Gongora ,  D.  Fran- 

*  cois  d'Aman;  D.  Martin  d'Angulo  &  Pulgar  }  Martin 
Vafques  Lirivela  ;  &  Jean-François-André  Ullatrotz, 

1  qui  a  donné  aulli  une  longue  lifte  de  tous  ceux  qui  ont 
fait  les  éloges  de  Gongora.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
feripf.  Hifp.  tom.  z  :  item  in  prœfat.  ejufd.  operis ,  pag.  z  3  j 
item  in  tom.  z  ,  biblioth.  &  alibi  non  femel.  Rcfteau , 
mémoires  ,  ou  fendmens fur  quelques  ouvrages  qu'il  a  lus  , 

GONNELIEU  (  Jérôme  de  )  Jéfuite  ,  prédicateur 
célèbre  ,  né  à  Soilïbns  le  8  feptembre  1 640  ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jefus  le  4  octobre  de  l'an  1657  ,  8c  y 
lit  la  proreffion  des  quatre  vœux  le  z  février  1  674. 
Après  avoir  exercé  quelques  emplois  dans  fa  fociété  , 
il  fe  livra  au  miniltere  de  la  chaire ,  8c  travailla  avec 
zèle  au  falut  des  ames.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  maifon 
profelfe ,  le  z8  février  de  l'an  17.  5  Ses  ouvrages, 
fruits  de  fa  piété  8c  de  fon  zèle  ,  font  :  1 .  Les  exercices 
de  la  vie  intérieure ,  à  Paris  en  1791 ,  in-n.  2.  De  la 
préfence  de  Dieu  ,  qui  renferme  tous  les  principes  de  la  vie 
intérieure ,  à  Paris  en  1703  ,  8c  en  1709,  in-i  i,  3.  Mé- 
thode de  l  i:n  prier ,  à  Pans  en  1710,  in-11,  4  Pratiques 
de  la  vie  intérieure  ,  ou  les  devoirs  de  piété  que  tout  chré- 
tien doit  rendre  à  Dieu  pour  mener  une  vie  chrétienne.  6' 
pour  fe  fuuver  dans  le  monde ,  à  Paris  en  1 710 ,  in-i  z. 
5.  Injîruciion  fur  la  confefjion  &  la  communion ,  à  Paris 
en  1710,  in-11,  &  avec  l'ouvrage  précédent  dans  l'é- 
dition de  171  3  j  à  Paris  in-11.  G.  Le  fer  mon  de  Notre- 
Seigneur  à  fes  apôtres ,  après  la  céne,  avec  des  réflexions, 
à  Paris  en  171  z  ,  in-11.  7.  Imitation  de  Jefus-Chrifl  , 
traduction  nouvelle,  avec  une  pratique  &  une  prière  à  la 
fin  de  chaque  chapitre ,  à  Paris  en  1 7  1  z  ,  in-8°  ,  à  Nancy 
en  1 7 1  z  ,  in- 1  z  ,  à  Paris  en  1 7  3  6  ,  8c  plufieurs  autres 
fois  réimprimée  en  divers  temps  &  en  différent  lieux, 
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On  lit  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  que  les  pratiques 
ou  explication  de  l'imitation  ne  font  point  du  père  de 
Gonneheu.  Cette  explication  lui  feroit  honneur  j  8c 
l'approbation  du  pere  Jean- Jofeph  Petit-Didier  ,  fon 
confrère ,  la  lui  donne.  Cette  approbation  eft  ainfi  ex- 
primée. La  traduction  eft  fidèle,  8c  les  pratiquas  & 
»  oraifons  font  pleines  de  lumières  Se  de  l'onction  del'au- 
»  teur.  Fait  à  Nancy,  le  Z5  août  en  i7iz  ,  ligné,  Jean- Jo- 
»  feph  Petit-Didier,  de  la  compagnie  de  Jelus.  »  8.  Nou- 
velle retraite  de  huit  jours,  à  l'ufage  des  perjbnnes  du  mon- 
de &  du  cloître,  à  Paris  en  1736,  in-n.*  Mémoires 
manujerits  du  pere  Oudm ,  Jéfuite. 

GONNELLI  (Jean  ;  furnommé  C  aveugle  de  Cambaffi, 
du  nom  de  fa  patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre  ,  dans  là 
Tokane.  Il  entra  chez  Pierre  Tacca,  difciple  de  Jean 
de  Boulogne,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès  dans 
la  fculpture.^  Ayant  perdu  la  vue  a  l'âge  de  zo  ans,  il 
fembloit  qu'il  ne  pût  plus  faire  ufage  de  fes  talens  j  ce- 
pendant,  ce  qui  paroîtra  prefque  incroyable  ,  il  bazar- 
da de  faire  des  figures  de  terre  cuite,  qu'il  corfeuifit  à 
leur  perfection  par  le  feul  fentiment  du  tact  ou  du  tou- 
cher :  il  fit  plus  :  il  entreprit  de  faire  de  la  même  ma- 
nière des  portraits ,  8c  en  fit  un  très-grand  nombre  qui 
furent  trouvés  très-reifemblans.  On  a  vu  en  France  ce- 
lui de  M.  Helfelin,  contrôleur  de  la  chambre  aux  de- 
niers ,  8c  il  eft  fâcheux  qu'un  morceau  aulli  finoulier 
ne  s  y  trouve  plus  ,  fans  qu'on  fâche  ce  qu'il  eft  deve- 
nu, il  ferviroit  de  preuve  à  ce  qu'on  vient  d'avancer.. 
Gonnelli  mourut  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Urbain 
VIII.  *  Foyei  Baldinucci ,  notifie  de  proffef.  del  Dife- 
gno  ,  à  Florence  en  1718,  ui-^°.  De  Piles,  dialogue  fur 
le  coloris. 

GONNESSE ,  bourg  de  l'ifle  de  France  ,  eft  au  nord 
de  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville ,  à  laquelle 
il  fournit  du  pain  fort  renommé.  *  Baudrand. 

GONNEV1LLE  (***)  gentilhomme  Normand ,  étant 
parti  de  la  ville  de  Honfleur  ,  pour  aller  aux  Indes 
orientales  l'an  1 503  ,  fut  jette  par  la  violence  des  vents 
dans  la  partie  orientale  des  tetres,  que  l'on  appelle 
Auflrales.  Ce  capitaine  ,  après  avoir  remarqué  la  qua- 
lité du  terroir ,  8c  les  mœurs  des  habitans ,  prit  réfo- 
lution  de  s'en  retourner  en  Normandie  ;  8c  pour  au- 
torifer  fa  découverte ,  il  emmena  avec  lui  un  des  fils 
du  roi  de  ce  pays;  mais  par  malheur  il  tomba  entre  les 
mains  d'un  corfaire  Anglois  ,  à  la  vue  de  l'ifle  de  Jer- 
fei ,  proche  des  côtes  de  Normandie,  où  il  rendit  fes 
plaintes  au  fiége  de  l'amirauté.  Il  y  joignit  une  déclara- 
tion de  fon  voyage  ,  datée  du  19  juillet  15  05  ,  qui  porte 
entre  plufieurs  particularités  ,  que  ce  pays,  qu'elle 
nomme  les  Indes  méridionales ,  eft  très-fertile  j  que  les 
habitans  y  font  dociles,  8c  peu  fauvages;  8c  que  chaque 
canton  a  fon  roi.  *  Defcription  delà  terre  Aujlrale  ,  im- 
primée à  Paris. 

GONON  (  Benoît  )  de  Bourg  en  BrelTe ,  moine  Cé- 
leltin  depuis  l'an  1 608  ,  paifa  prefque  toute  fa  vie  dans 
une  retraite  profonde  ,  où  il  parut  un  homme  de  priè- 
res ,  8c  ne  fe  délalTa  que  par  plufieurs  ouvrages  qu'il 
compofa,  8c  dont  la  plus  grande  partie  a  été  imprimée. 
En  16:5  il  donna  in-folio  à  Lyon  un  recueil  latin  des 
vies  8c  des  maximes  des  Pères  d'occident ,  en  fept  li- 
vres, avec  quelques  vies  des  folitaires  d'orient.  En 
1637  il  fit  imprimer  dans  la  même  ville  in-40 ,  Chro- 
nicon  Deiparœ  Virginis  Mariœ  :  c'eft  un  recueil  où  il  y 
a  bien  des  faits  8c  bien  des  miracles  qui  demanderoient 
d'autres  garants.  La  même  année  il  ht  paroître  in- iz 
dans  la  même  ville  ,  fon  verger  de  la fainte  Fierge ,  en 
latin  ,  dans  lequel  il  fait  à  la  fainte  Mere  de  Dieu  beau- 
coupd'applicationsdespaflages&  des  figures  de  l'ancien 
teftament.  En  1635  ^  avoit  donné  au  même  lieu  une 
hijloire  de  l 'Euchanf  ie ,  en  latin  j  8c  dans  la  même  lan- 
gue ,  Schola  Sanclorum  Patrum.  C'eft  un  recueil  de  ma- 
ximes des  Pères  pour  la  vie  fpirituelle ,  in-Z".  Le  pere 
Gonon  a  donné  en  françois  une  hifloire  &  miracles  d$ 
N.  D.  de  bonne  nouvelle  aux  Céleflins  de  1  yon  ,  à  Lyon 
chez  Guyard  en  1639 ,  in-11.  1,  les  illujlres  Pén'mni 
Tome  F.  Partie  IL  Xr  1  ij 
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&  charitables  envers  les  pauvres  ,  avec  r  hiftoire  de  Cariton, 
en  1641 ,  in- iz  ,  à  Lyon.  3 .  La  chajleté  récompense ,  ou 
VUjloîù  des  fept pucdles ,  à  Bourg  en  Brelle  ,  en  1 643  é 
i/z-S°.  4.  Hijloires  véritables  &  curieufes  ,  o«/o/2£ 
fentées  les  aventures  étranges  des  perfonnes  illujlres  ,  à 
Lyon  en  1 644.  Il  a  lailTé  plufieurs  ouvrages  manuferits, 
donc  on  peut  voir  la  lifte  dans  Vhifloire  latine  des  Célef- 
tins  de  la  congrégation  de  France ,  par  le  P.  Becquée , 
in-40.  pjgz  2-05. 

GONSALVE  ou  GONDISALVE  (Martin)  Efpa-, 
gnol,  qui  vivoitl'an  1559»  étokdevenu  fi  extravagant, 
qu'il  publioit  qu'il  étoit  frère  de  faint  Michel  ;  6c  que 
Dieu  lui  confervoit  la  place  que  Lucifer  avoic  perdue 
par  fa  chute.  Il  fe  vantoit  d  être  la  première  vérité  , 
l'échelle  du  ciel,  6c  celui  qui  devoit  venir  combattre 
l'Antechrift.  L'archevêque  da  Tolède  n'ayant  pu  le 
guérir  de  fa  folie ,  le  condamna  à  être  brûlé.  *  Sponde, 
A.  C  i  359  ,  n.  4. 

•  GONSALVE  DE  CORDOUE  ,  cherckei  COR- 
DOUE. 

GONTAUT ,  cherche^  BIRON. 

GONTHERE  ou  GUNTHERQS  ,  moine  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  dans  le  monaftere  de  Parifis ,  au  diocèfe  de 
Balle  ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  6c  mourut  le  1 1  mars 
ï  1 13.  On  a  de  lui  Hijloria  Conjlantinopoluana  fub  Bal- 
duino  ,  circa  annum  Domini  1103,  que  Canifius  a  don- 
née au  tome  V  de  fes  antiquai  /ec?/o/zej.Gonthere  a  com- 
pofé  cette  hiftoire  fur  ce  qu'il  avoic  appris  de  fon  abbé 
nommé  Martin  ,  qui  s'étoic  crouvé  à  la  prife  de  Conf- 
tancinople  par  les  François.  *■  Bellarmin  ,  defeript  ecclef. 
Vollius.  Charles  de  Vifch  Le  Mire.  Pollevin.  Canifius, 1 
/.  V.  antiq.  lecl.  1  partie  ,  pag.  358-  393. 

GONTHAIRE ,  ou  GONTIER  ,  fécond  fils  de  Clo- 
domib.  ,  roi  d'Orléans ,  6c  de  Gondioque ,  fut  élevé  avec 
fes  frères  Thibaud  &  Cloud,  auprès  de  fainte  Clotilde 
leur  aïeul.  Clocaire  I  leur  oncle ,  les  en  ayanc  arrachés 
par  adretîe  ,  madacra  en  531  les  deux  premiers,  qui 
furent  enterrés  dans  l'églife  de  faine  Pierre  6c  de  faine 
Paul  ,  dice  aujourd'hui  faince  Geneviève  du  Monc. 
*  Grégoire  de  Tours,  L-jy'c.  18.  hifl. 

GONTHAIRE  ou  GONTHIER,  prince  François, 
étoir  fils  de  Clotaire  I,  &  d'/ngo,<Je.  En  5  34  le  roi  fon 
pere  le  mit  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  envoyoic  contre 
lesGochs.  Gonchier,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  quinze 
ou  feize  ans ,  mourut  peu  de  temps  après.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /.  4  ,  c.  3.  Valois  ,  de  gejl.  franc. 

GONTHIER  ,  moine  d'Elnone  ,  ou  de  faine 
Amand  ,  more  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  fe  fit 
connoîcre  dès  1064.  Il  paroit  par  un  de  fes  écrits,  où 
il  rapporte  un  événement  arrivé  en  1 107  ,  qu'il  vécue 
au  moins  jufqu'en  l'année  fuivante.  Plufieurs  auteurs 
ont  confondu  ce  Gonthier  avec  un  autre  religieux  du 
même  nom  &  du  même  monaftere  ,  auteur  du  fa- 
meux poeme  intitulé  Ligurinus ,  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  fuivant.  Mais  une  preuve  inconteflable  que 
celui  dont  il  eft  ici  queftion  écoic  beaucoup  plus  an- 
cien que  l'autre  ,  c'eft  que  Sigebert ,  mort  dès  1 1 1 1  , 
lui  a  donné  place  entre  les  écrivains  eccléfiaftiques  , 
dont  il  a  fait  le  catalogue.  Trithême  ,  qui  a  eu  occa- 
iïon  de  parler  des  deux,  les  a  diftingués  clairement  l'un 
de  l'autre.  Le  premier,  félon  Sigebert,  fon  contem- 
porain ,  avoir  écrit  en  vers  les  a<Stes  du  marryre  de  S. 
Cyriaque  j  on  ne  connoîc  plus  cet  ouvrage.  Il  eft  au- 
teur de  la  relation  des  miracles  qui  s'opérèrent  pendant 
le  tranfport  circulaire  qu'on  fie  des  reliques  de  S.  Arnand 
en  1 107.  Oncrouve  cecce  relacion  parmi  les  œuvres  de 
Philippe,  abbé  de  Bonne-Efperance  :  les  Bollandiftes 
l'ont  auffi  donnée  au  fixiéme  jour  de  fi'  ;cier.  Trithê- 
me attribue  encore  à  Gonthier  une  vie  de  S.  Amand 
en  vers,  quelques  homélies  prononcées  devant  fes  frè- 
res, &  quelques  leceres.  *  D.  Rivec ,  hijloire  Huer.  i.  tia 
France,  tome  IX. 

GONTHIER,  Guntherus^moine  de  S. Amand, célèbre 
poè'ce  qui  vivoie  dans  le  XII  fiécle  ,  vers  l'an  1 1 60  ,  fut 
eftimé  à  caufe  de  fes  poëfies,  qui  tenoienc  plus  de  la  pu- 
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reté  des  anciens, que  de  la  barbarie  de  fon  temps.Il  conv 
pofa  un  poème  en  dix  livres, fur  les  expéditions  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoiijje  dans  la  Ligurie  6c  la  Lom- 
bardie,  &  donna  àcetouvrage  le  titre  de  Ligurinus  J'ai 
de  Gejlis  Friderici  Barberojjx.  imperatoris.  C'eit  ce  même 
poème  que  le  cardinal  Baronius  &  d'autres  citent  fous 
le  nom  de  Ligurinus.  Nous  en  avons  diverfes  éditions  j 
de  Strasbourg  en  1 5  3 1  ,  de  Bafle  en  1569,  de  Franc- 
fort en  15  84  ,  6c  d'ailleurs  :  on  l'a  aulli  mis  dans  le 
troifiéme  volume  des  auteurs  de  1  hiftoire  d'Allema- 
gne. Jacques  Spigelius  éfe  Conrad  Rittetshufius  y  ont 
fait  des  notes.  Gonthier  parle  ainfi  de  lui-même  iurla 
fin  du  dixième  livre  de  fort  poeme. 

Hoc  quoque  me  famc.  ,Jî  dejint  cetera  }folum 
Conciiiare  po.'ejl ,  qttod jUni  per  multa  latentes 
Stccula  ,  nec  claujis prodire penaubus  au/as 
Piérides  vul«are puro  ,  prifeumque  nitorem 
Reddere  ca/ minibus ,  turdojque  ciiare  poëtas  ,  &c» 

Gonthier  compofa  auiîi  un  ouvrage  intitulé,  De  ora- 
uone  yjejunio ,  &  clecmojyna  en  treize  livres  ,  impri- 
mé à  Baile  en  1 5  04  ck.  1 507.  Trithême  ,  in  catal.  Vol- 
lius ,  de  hiji.  Lut.  Valere  André  ,  biblioth.  Bdg.  &c. 

GONTHIER,  archevêque  de  Cologne ,  premier  cha- 
pelain, c'elfc-d-dire ,  grand  aumônier  du  roi  Charles  le 
Chauve ,  fut  mis  fur  le  hége  de  Cologne  en  l'année 
851.  Il  le  trouva  l'an  8 5  y  aux  conciles  de  Metz  6c  de 
Toul ,  6c  s'acquit  une  grande  réputation  j  mais  la  corn- 
plailance  qu'il  eut  pour  Valdrade  fa  lœur  ,  fut  une 
lource  de  chagrins  pour  lui.  Lothaire  II ,  roi  de  Lor- 
raine ,  aimoit  cette  dame  j  6c  pour  l'époufer  ,  il  voulut 
répudier  Thietbc-rge  ,  qui  étoit  la  femme.  Gonthier  fe 
joignant  à  Teutgard;  archevêque  de  Trêves,  aceufa 
la  reine  de  plulieurs  crimes,  dans  un  concile  ,  6c  la  fit 
répudier.  Tluetberge  un  appclla  au  pape  Nicolas  I ,  qui 
envoya  des  légats  en  France.  Ceux-ci  gagnés  par  les 
préfens  de  Gonchier  ,  dans  le  concile  de  Metz  ,  approu- 
vèrent le  divorce.  Le  pape  en  étant  averti ,  aifembla 
l'an  863  un  concile  à  Rome,  6c  y  condamna  fes  lé- 
gats avec  Theutgard  6c  Gonthier.  Ce  dernier  alla  l'an- 
née d'après  à  Rome  ;  mais  n'ayant  pu  fléchir  le  pape 
Nicolas  ,  il  continua  à  faire  les  fonctions  d'évêque  ,  6c 
mourut  le  8  juillec  8  70.  *  Conjulte^  Gthon  de  Frifing- 
hen  j  Reginon  j  les  annales  de  Fulde  j  les  capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  j  Anallafe  j  Saince-Marche  j  Ge- 
lenius  ;  Cracepolius ,  6cc. 

GONTHON  ,  cherche^  GONZON. 

GONTIER  ou  GUNTHERUS ,  évêque  de  Bamberg, 
cherche^  GUNTHIER. 

GONTIER,  nommé  empereur  d'Allemagne  ,  étoit 
auparavanr  comee  de  Schv/artzembourg ,  dans  la  Thu- 
ringe.  On  l'élut  en  1 346  pour  l'oppofer  à  Charles,  roi 
de  Bohême  ,  qu'un  autre  parti  avoit  élu  empereur. 
Pendant  que  ces  deux  concurrens  fe  difpofoient  à  la 
guerre  ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  l'empire  ,  Gontier 
mourut  de  poifon  à  Francfort ,  à  l'âge  de  45  ans ,  fix 
mois  aorès  ion  élection.  Ce  fut  un  médecin  qui  le  lui 
préfenta  comme  une  médecine.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glife de  faint  Barrhelemi ,  6c  on  lui  fit  des  funérailles 
royales  ,  aufquelles  affilia  Charles  fon  adverfaire.  Gon- 
tier  étoit  un  prince  courageux  6c  digne  de  l'empire. 
Ahafuerus  Fntfchius  a  fait  imprimer  en  1677,  à  Leip- 
fick  6c  à  Iènë  ,  un  petit  livre  ,  où  les  curieux  appren- 
dront non-feulement  l'hiftoire  de  cet  empereur  ;  mais 
auliî  plufieurs  antiquités,  tirées  des  archives  d'Alle- 
magne. 

GONTIER  (  Jean  6c  Léonard  )  frères  ,  peintres  en 
verre  ,  étoient  Champenois ,  6c  peut-être  de  Troyes.  Ils 
fe  font  diftingués  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle,  6c  au 
commencement  du  fuivant ,  tant  pour  les  figures  que 
pour  les  ornemens.  On  en  a  des  preuves  dans  les  vitres 
de  leur  façon  ,  qui  fe  voient  dans  les  églifes  de  faint 
Etienne  de  Troye  ,  6c  de  faint  Martin  es  Vignes ,  à 
l'hôtel  des  arquebufiers ,  &  dans  les  cabinets  des  curieux 
de  la  même  ville.  Léonard  Gontier  a  peint  la  vitre  de 
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la  chapelle  de  la  paroifle  de  S.  Etienne  à  Page  de  i  S  ans , 
&  plufieurs  autres  dans  la  même  églife  :  il  eft  more 
n'ayant  que  28  ans.  Il  a  eu  an  fils  qui'travailloit  à  l'or- 
nement. *.  Mémoires  manuferits. 

GONTRAN,  fils  de  Clotaire  I,  roi  de  France, 
eue  pour  fon  parcage  en  j6i ,  Orléans  ,  Bourges  Se  la 
Bourgogne ,  Se  établit  le  fiége  de  fa  domination  à  Châ- 
lons-Uir-Saone.  Les  commencemens  de  fon  règne  lui 
furent  peu  honorables,  à  caufe  du  dérèglement  defes 
mœurs  ,  &  de  fes  amours.  Après  avoir  eu  unefervante 
nommée  Vencrande  pour  maîtrefte ,  il  époufa  Marca- 
tnuiey  fille  du  duc  Magnacaire  ;  mais  parcequ'elle  fit 
empoifonner  un  des  fils  de  Venerande,  il  la  quitta,  & 
prit  une  defes  fuivantes,  nommée  Aujlregilde  Bobile, 
Les  Lombards  étant  entres  dans  les  états ,  furent  atta- 
qués par  le  patrice  Amat,  qui  fut  défait  l'an  571.  Mum- 
mol  tut  plus  heureux  ;  car  il  les  chargea ,  lorfqu'ils 
entroient  en  Italie  ,  Se  les  défit.  Contran  fe  joignit  adfi 
avec  Chilperic  ,  pour  s'oppofer  aux  armes  de  Sigebem 
Il  fit  la  guerre  à  Recarede  roi  des  Goths ,  en  Languedoc, 
mais  fans  fuccès,  Se  fut  vaincu  près  de  Carcaifone  en 
5  ù  7.  Après  la  mort  de  Chilperic ,  il  prit  fon  fils  fous  fa 
protection  ,  Se  s'emprefià  de  venger  fa  mort.  H  eut  aufli 
guerre  contre  Gondebaud  ,  Se  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
donna  fes  états  à  fon  neveu  Childcbert  II.  Gontran  fit 
alfembler  plufieurs  conciles  ,  Se  aima  la  juftice  Se  le 
bien  public  ;  mais  onl'accufa  d'être  timide  ,  foupçon- 
neux  ,  inconftant ,  &  facile  à  fe  laifier  vaincre  aux'fia- 
tenes  &  à  la  colère.  Il  mourut  à  Châlons-fur-Saone ,  le 
A7  mars  de  l'an  5  92,  après  un  règne  de  32  ans  ,  Se  fut 
enterre  en  l'églife  de  Saint  Marcel ,  qu'il  avoir  fait 
bâtir ,  aulh-bien  que  plufieurs  autres.  La  fin  de  fa  vie 
fut  fi  édifiante  ,  que  plufieurs  lui  donnent  le  nom  de 
faint.  Gontran  avoir  eu  de  Ftnerande,  jeune  fille  de  bas 
lieu,  Gombaud,  empoifonné  par  les  artifices  de  Mar- 
cacrude,  £1  féconde  femme.  D'Auflregilde  ,  dite  Bobdc , 
il  eut  Clotaire  Se  Clodomïr  ,  morts  en  577  ;  Clodeberge  ,' 
êe  Cloùlde ,  mortes  dans  leur  jeunelfe.  Il  eft  parlé  de  la 
dernière  dans  un  concile  de  Valence,  que  le  roi  Gon- 
tran fit  aifembler  en  584.  Quelques  auteurs  difent 
quelle  fur  vécut  le  roi  fon  pere.  *  Grégoire  de  Tours. 
Fredegaire.  Aimoin ,  Sec. 

GONTRAN  ,  cherche?^  BOSON  GONTRAN. 
03-  GONZON,  ou  GONTHON  ,  ou  même  WEN- 
ZON  abbé  de  Florenne  ,  ou  Florines ,  au  diocèfe  de 
Liège ,  vivoit  dans  l'onzième  fiécle  ,  &  étoit  frère  du 
célèbre  Vazon ,  éveque  de  Liège.  Ayant  embralfé  la 
profeflîon  monaftique ,  dans  l'abbaye  de  Florenne ,  il 
y  fut  formé  à  la  vertu  par  le  B.  Richard  de  S.  Vanne , 
a  qui  cette  abbaye  fut  foumife  dès  le  temps  de  fa  fon- 
dation. Il  y  exerça  enfuite  les  premiers  emplois  de  la 
maifon  ,  Se  en  devint  le  quatrième  abbé.  Le  S.  pape 
Léon  IX  lui  portoit  une  affe&ion  finguliere  ,  à  caufe 
de  la  grande  régularité  dans  laquelle  il  maintenoit  fon 
monaltere,  &  qu'il obfervoit  lui-même.  L'abbé  Gonzon 
vécut  au  moins  jufqu'en  l'année  1059,  à  laquelle  il 
affilia  avec  grand  nombre  d'évèques  ,  d'abbés  &  de 
feigneurs,  au  facre  du  roi  Philippe  I ,  qui  fe  fit  à  Reims. 
Il  y  a  de  lui  une  relation  des  miracles  de  S.  Genaoul-, 
que  les  Bollandiftes  ont  donnée  à  la  fuite  de  la  légende 
de  ce  faint.  On  ne  fait  ce  qu'eu:  devenu  un  écrit  tou- 
chant la  fondation  du  monaltere  de  S.  Gengoul ,  qui 
étoit  pour  les  clercs ,  &  portoit  le  titre  de  S.  Jean-Bap- 
tifte ,  que  Valere  André  dit  avoir  été  compofé  par  Gon- 
zon. *  D.  Rivet,  hifi.  Huer,  de  La  France  ,  Tome  VII 
GONZAGUE,  maifon  qui  a  donné  dans  la  feule 
branche  des  ducs  de  Mantoue  ,  deux  impératrices  à 
l'Allemagne,  une  reine  à  la  Pologne  Se  deux  archidu- 
chelTes  à  la  maifon  d'Autriche  ,  Se  il  n'y  a  point  de  mai- 
fon qui  ait  donné  un  fi  grand  nombre  de  cardinaux  à 
l  églife.  L'on  n'en  rapporte  la  poftérité  que  depuis 

I.  Louis  de  Gonzasue  ,  I  du  nom  ,  capitaine  de  Man- 
toue ,  qui  étoit  fils  de  Gui ,  avec  lequel  il  fe  défit  en 
1 3  27  ,  ou  1 3  2  8  ,  de  Palferino  Bonacollî ,  tyran  de  Jvlan- 
toue.  Il  en  obtint  la  feigneurie  fous  le  nom  de  vicaire 
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empire  ,  &  mourut  le  18  janvier  136b,  â<ré  de  9* 
ans  ,  laiifant  poftérité  de  fes  trois  femmes,  entr  autres 
Philippin,  mort  jeune  j  Gui,  qui  fuit  ;  Feltrin  de* 
Gonzague  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Novel- 
iakil  rapportée  ci-après  ,  &  Conrad  ,  dont  la  poftérité 
lubhfte  encore  aujourd'hui,  Se  a  été  aggrégée  dans  le 
grand  collège  de  la  noblefie  de  Venife 

IL  Gui  de  Gonzague,  capitaine  de  Mantoue  ,  mou- 
rut le  12  feptembre  1 369  ,  ayant  eu  de  Verde  Beccaire 
la  femme  ,  Ugolin  ,  qui  fut  affafliné  par  Catherine  Vif- 
conti  fa  femme  ;  François  ,  mort  en  1 ,68  •  Louis  II  i 
qui  fuit  ;  Se  Béatrix  de  Gonzague ,  mariée  en  1 23  c  l 
Nicolas  cTEft. 


cTEft. 

III»  Louis  de  Gonzague 


II  dd 


,  capitaine  de 

Mantoue,  mourut  en  1382,  &  eut  enrr'autres  enfans 


à' Aide  d'Eft  fa  femme,  François  ,  qui  fuit. 

IV.  François  de  Gonzague  ,  I  du  nom  ,  capitaine 
de  Mantoue ,  mourut  le  8  mars  1407.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  Malatefte  ,  dont  il  eut  Jean-François  ,  qui 

V»  Jean-François  de  Gonzague,  premier  marquis 
de  Mantoue,  né  en  (  395 ,  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fa  conduite  Se  par  ion  courage.  Il  fut  c^néral 
des  troupes  de  l'églife  pour  la  défenfe  de  Bouloone  fous 
le  pape  Jean  XXIII ,  Se  de  celles  des  Vénitiens  contre 
les  Milanais.  L'empereur  Sigifmond  qu'il  reçur  dans  fes 
états,lecréa  marquis  de  Mantoue  le  22  feptembre  1 43  3. 
Il  mourut  le  23  feptembre  1444,  ayant  eu  de  Paule. 


Malatefte  fa  femme 


morte  en  1452,  Louis  III  du 


nom,  qui  fuit  ;  Charles ,  feigneur  de  Bozzolo  ,  more 
fans  poftérité  de  Lucie  d'Eft  j  Alexandre ,  feigneur  de 
Caftillon,  Canette  ,  Se  Caftel-Giuftré  ;  Jean- Louis  y  fei- 
gneur de  Rodigo  &  de  Capriana  >  Se  Cécile  de  Gonza- 
gue ,  qui  fut  mftruite  aux  belles  lettres  par  Vidtorin  de 
Feltn,  qui  en  fit  une  des  plus  favantes  filles  de  fon 
temps.  Dès  l'âge  de  huit  ans,  elle  favoit  le  grec  :  Se 
dans  la  fuite  elle  fe  rendit  religieufe  ,  félon  Bayie, 
diS.  cri  t. 

VI.  Louis  de  Gonzague  III  du  nom,  furnommé  U 
Turc ,  marquis  de  Mantoue,  né  en  i4l4,  fut  un  des 
plus  grands  capitaines  de  fon  temps.  Les  Florentins,  les 
Vénitiens  &  François  Sforce  duc  de  Milan,  lui  confiè- 
rent la  conduite  de  leurs  armées.  Il  fut  confideré  comme 
l'arbitre  de  l'Italie ,  Se  reçut  à  Mantoue  le  27  mai  1459, 
le  pape  Pie  II,  qui  y  commença  le  1  juin  fuivant,  la 
conférence  qu'il  y  avoir  afiîgnée  pour  délibérer  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y  reçut  auftiavec  beaucoup 
de  magnificence  l'empereur  Se  le  roi  de  Danemarck 
Se  mourut  le  12  juin  1478  ,  âgé  de  64  ans.  Il  avoiç 
époufé  Barbe ,  fille  de  Jean  I  du  nom  ,  marquis  de 
Brandebourg  &  de  Barbe  de  Saxe,  morte  en  1481  , 
dont  il  eut  Frédéric  I  du  nom  ,  qui  fuit  •  François  , 
cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé^  Je  an- 
Fra  nçois  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  de  SabioN- 
nette,  Bozzolo  &  S.  Martin,  rapportée  ci  -après  ; 
Rodolphe  ,  qui  a  fait  celles  de  Luzzara  &  de  Cas- 
tiglione  ,  auj/z  mentionnées  ci-après  ;  Louis,  éveque  de 
Mantoue  ,  mort  en  15 1 1  ;  Barbe  ,  mariée  en  1474  à 
Ebrard  furnommé  le  Barbu  ,  duc  de  Wiroemberg  % 
morte  en  1 5  o  5  ;  Sufanne ,  alliée  à  Galeas-Marie  Sforce , 
duc  de  Milan  ;  &  Dorothée  de  Gonzague  ,  qui  époufa 
en  1451  Galeas-Marie,  duc  de  Milan,  morte  en 
1476. 

VII.  Frédéric  de  Gonzague  I  du  nom ,  marquis  de 
Mantoue  ,  fut  général  des  troupes  du  duc  de  Milan  ; 
c'étoit  un  prince  généreux,  craignant  Dieu,  Se  ami  des 
lettres  &  de  la  juftice.  Il  mourut  le  13  juillet  1484  , 
ayant  eu  de  Marguerite  de  Bavière  fon  époufe  ,  fille 
&  Albert  III  du  nom  duc  de  Bavière,  morte  en  1480  j 
François  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sigifmond ,  cardinal 
Se  évêque  de  Mantoue  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  féparé ;  Jean  ,  feigneur  de  Vescovato  i  dont 
la  poflérité  fera  rapportée  après  celle  des  ducs  de  Guaf- 
talla  ;  Claire ,  mariée  le  2  4  février  1 48 1  ,  à  Gilbert  de 
Bourbon  ,  comte  de  Montpenfier ,  &c ,  morte  le  2  juin 
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1503;  El'nabeth  ,  alliée  à  Gui  Ubalde  ,  duc  d'Urbin  \  1 
célèbre  dans  les  ouvrages  du  cardinal  Bemboj  ôc  Mag- 
delène ,  femme  de  Jean  Sforce ,  comte  de  Carignola  , 
feigneur  de  Pefaro. 

VIII.  François  de  Gonzague  II  du  nom  ,  marquis 
de  Mantoue  ,  né  le  9  août  1466  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  guerres  d'Italie  au  commencement  du  XVI  fiécle. 
Il  fut  général  des  Vénitiens }  6c  fe  fignala  au  combat 
donné  fur  le  bord  du  Taro ,  à  la  prife  de  Novarre ,  ôc 
à  la  defenfe  de  Ferdinand  II ,  roi  de  Naples.  Depuis , 
en  1 505  ,  le  roi  Louis  XII  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  françoifes  en  Italie,  parceque  le  feigneur 
de  la  Tremoille  qui  en  étoit  général ,  tomba  dans  une 
maladie  qui  le  mit  hors  d'état  de  les  pouvoir  conduire. 
Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  lier  au  marquis  de  Mantoue , 
qui  n'étoit  qu'un  ennemi  réconcilié  j  ôc  le  roi  même 
avoit  défendu  l'année  précédente  aux  Florentins  de  le 
prendre  pour  leur  général  :  cependant  les  premiers  ex 
ploits  de  ce  marquis  furent  allez  heureux  :  il  drefla  un 
pont  fur  le  Gariglian,  tk  à  la  faveur  de  fon  canon  ,  il 
fit  pafTer  fon  armée  à  la  vue  de  celle  du  grand  capi- 
taine Gonçales  ,  qui  s  etoit  vanté  de  l'en  empêcher  j 
mais  dès  ce  même  jour  les  capitaines  François  conçu- 
rent des  défiances  de  fa  conduire ,  parcequ'il  leur  fem- 
bloitque  le  marquis  avoit  épargné  les  ennemis  ,  &  que 
s'il  eût  voulu  les  pouffer ,  comme  il  le  pouvoir ,  il  les 
eût  entièrement  défaits ,  &:  eût  reconquis  le  royaume 
de  Naples.  Il  y  en  eut  même  qui  l'accuferent  de  fecretes 
intelligences  avec  Gonçales;  c'eft  pour  cette  raifon  que 
Te  voyant  fufpecb,  il  feignit  une  maladie,  pour  avoir 
fujet  de  fe  retirer  j  ôc  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie Italienne  fe  retira  avec  lui.  Depuis,  en  i 509  ,  il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Ghierâ-d'Adda  :  il  fut  cn- 
fuite  général  des  troupes  de  l'empereur  Maximilien  I , 
de  celles  de  Louis  dit  Le  Maure.,  duc  de  Milan  ,  puis  des 
troupes  de  l'églife  fous  le  pape  Jules  II.  Les  Vénitiens 
honorèrent  fon  mérite,  en  le  mettant  à  la  tète  de  leur 
armée.  Enfin  il  fut  fait  gonfalonier  de  l'églife  ,  ôc  mou- 
rut le  19  mars  1 5 1  9  en  fa  5  3  année.  Il  avoit  époufé  en 
.1490  Elisabeth  d'Eft ,  fille  à' Hercule  I  du  nom ,  duc  de 
Ferrare,  morte  en  1539  dont  il  eut  Frédéric  II  du 
nom ,  qui  fuit  'y  Hercule  ,  cardinal  ,  dont  il  fera  parlé 
ci  après  dans  an  article  féparé  ;  Ferdinand  ,  qui  fie  la 
branche  des  princes  de  Melfe  ÔC  de  Gu  astall  a  rappor- 
tée ci-après  ;  Eleonore  ,  mariée  1.  à  Antoine  feigneur  de 
Montalte  :  z.  à  François-Marie  de  la  Rouere  ,  duc  d'Ur- 
bin ,  morte  en  1 5  70  ;  Hippolyte ,  &  Paule ,  religieufes  j 
Marguerite  ôc  Thcodore  de  Gonzague  ,  mortes  fans  al- 
liance. 

IX.  Frédéric  de  Gonzague  II  du  nom ,  duc  de  Man- 
toue ÔC  de  Montferrat ,  né  le  1 6  mai  1 5  00  ,  fe  ligua  en 
1526,  avec  le  roi  François  I ,  ôc  avec  les  autres  princes 
d'Italie ,  contre  l'empereur  Charles-  Quint ,  pour  la  dé- 
livrance du  pape  Clément  VII  :  mais  il  fe  jetta  depuis 
dans  le  parti  de  cet  empereur,  qui  pafla  l'an  1550  à 
Mantoue ,  où  il  fut  reçu  très-magnifiquement  par  Fré- 
déric ,  auquel  il  donna  le  titre  de  duc  de  Mantoue. 
Charles-Quint  ajouta  un  nouveau  bienfait  à  cette  grati- 
fication ,  en  lui  confervant  le  marquifat  de  Montferrat. 
Frédéric  avoit  époufé  en  1  ç  3 1  Marguerite  Paleologue  , 
fille  de  Guillaume  Paleologue  ,  marquis  de  Montferrat, 
mort  l'an  1 5 1 8  ,  pare  de  Boni  face,  qui  mourut  en  1530, 
ôc  inftitua  fon  héritier  Jean-George  fon  oncle.  Ce  der- 
nier qui  avoit  été  évêque  de  Cazal,  mourut  fans  porté 
tité  vers  l'an  1533.  L'empereur  mit  alors  garni  fon  dans 
les  places  du  Montferrat ,  pour  les  tenir  en  féqutftre  , 
&  les  donna  depuis  au  duc  de  Mantoue ,  fans  avoir 
égard  aux  demandes  du  duc  de  Savoye,  &  du  marquis 
de  Saluces  ,  qui  y  avoient  des  prétentions.  Frédéric 
mourut  le  z8  juin  1  540  ,  &:  fa  veuve  en  \  ^66  ,  laiffant 
François  III ,  qui  fuit.;  Guillaume,  qui  continua  la 
poftérité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Louis 
qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Nevers  «S*  de  Rhetelois  , 
rapportée  ci  après  ;  Frédéric  ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé 
dans  un  article  féparé  j  Alexandre;  ôc  IfabelU  de  Gon- 
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zague ,  mariée  à  Ferdinand-François  d'A  valos ,  marquis 
de  Pefcaire. 

X.  François  de  Gonzague  III  du  nom  ,  duc  de  Man- 
toue ôc  de  Montferrat, né  en  1533,  mourut  le  1 1  février 
1550,  fans  lailfer  de  pollérité  de  Catherine  d'Autriche  , 
fille  de  l'empereur  Ferdinand  I  du  nom. 

X.  Guillaume  de  Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  ,  ôc 
de  Montferrat,  né  le  14  avril  1538,  fucceda  à  fon 
frère  aîné ,  fous  la  tutelle  de  la  mère  ,  ôc  du  cardinal 
Hercule  fon  oncle.  En  1  )6y  ,  chagrin  de  ce  que  le  duc 
de  Nevers  fon  frère  puîné  ,  levoit  des  troupes  en  Italie 
pour  le  lervice  du  roi  Charles  IX ,  il  s'imagina  que  ce 
duc  avoir  quelques  delleins  fur  le  Montferrat,  dont  il 
demandoit  fa  part  ;  ou  qu'ii  vouloit  favorifer  les  def- 
feinsde  ceux  de  Cazal ,  qui  précendoient  que  leur  ville 
n'avoit  rien  de  commun  avec  le  relie  de  la  province  de 
Montferrat  'y  mais  la  conduite  du  duc  de  Nevers  lui  fit 
connoître  qu'il  s'étoit  trompé.  Guillaume  reçut  en 
1574,  dans  fes  états  ,  le  roi  Henri  III,  qui  revenoit  de 
Pologne  ,  6c  mourut  le  1 4  août  1 5  S 7  ,  en  fa  5 1  année. 
Il  avoit  époufé  en  1 5  6 1 ,  Eléonore  d'Autriche ,  fille  puî- 
née de  l'empereur  Ferdinand!  du  nom  ,  morte  le  5  août 
1594,  dont  il  eut  Vinc  ;  n  r  I  du  nom  ,  qui  luit  }  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Alfonfe  d'Eft  II  du  nom  ,  duc  de  Fer- 
rare  j  ôc  Anne-Catherine  de  Gonzague  ,  féconde  femme 
de  Ferdinand  d'Autriche  fon  oncle,  comte  de  Tirol, 
morte  en  1620. 

XI.  Vincent  de  Gonzague  I  du  nom  ,  duc  de  Man- 
toue 8c  de  Vlontferrat,né  le  1  feptembre  1 5  G z  s'acquic 
beaucoup  de  réputation  par  fa  piété ,  par  fa  juftice ,  ÔC 
par  fon  amour  pour  les  lettres.  Il  inftitua  l'an  1608, 
l'ordre  des  chevaliers  du  fang  de  Chrift ,  dit  du  précieux 
fang,  ôc  mourut  le  1 8,  février  161  z  ,  âgé  de  48  ans.  Il 
avoir  époufé  1.  Marguerite  Farnèfe  ,  fille  d'Alexandre  , 
duc  de  Parme  »  qu'il  répudia  en  1  y  80,  à  caufe  de  fa 
ftérilité  :  2.  en  1 5  84  Eleonore  de  Médicis,  féconde  fille 
de  François ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  ôc  de  Jeanne  d'Au- 
triche ,  6c  fœurde  Marie  de  Médicis,  reine  de  France, 
dont  il  eut  François  IV ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Ôc  Vin- 
cent II  du  nom  ,  dont  il  fera  parlé  après  leur  frère  aîné  ; 
Guillaume ,  mort  jeune  y  Marguerite ,  féconde  femme 
de  Henri  duc  de  Lorraine ,  morte  le  7  février  1 63  z  ;  &: 
Eleonore  de  Gonzague ,  féconde  femme  de  l'empereur 
Ferdinand  II  du  nom  ,  mariée  le  4  février  1622  ,  ôc 
morte  fans  enfans  le  27  juin  165  5. 

XII.  François  de  Gonzague  IV  du  nom,  duc  de 
Mantoue  ôc  de  Montferrat,  né  en  i$8<>,  mourut  peu 
de  temps  après  fon  pere  le  z  1  décembre  1 6 1  z  ,  âgé  de 
16  ans.  Sa  mort  caufa  du  trouble  dans  l'état  de  Man- 
toue ,  ôc  principalement  dans  le  Montferrat.  Il  avoit 
époufé  par  traité  du  29  février  1608  Marguerite  de 
Savoye  ,  fille  aîné  de  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye , 
ôc  de  Catherine- Michelle  d'Autriche ,  dont  il  eut  Louis  , 
mort  le  1  décembre  1611,  âgé  de  deux  ans  j  ôc  Marie 
princelfe  de  Gonzague,  née  en  1609  ,  mariée  en  dé- 
cembre 1617  ,  à  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Rhete- 
lois, morte  en  1660. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague ,  né  en  1 5  87  ,  frere  du 
précédent ,  lors  de  la  mort  duquel  il  étoit  cardinal ,  lut 
fucceda  dans  les  états  de  Mantoue  ôc  de  Montferrat.  Il 
prit  la  tutelle  de  la  princefTe  Marie  fa  nièce  ;  ôc  le  duc 
de  Savoye  croyant  que  c'étoit  une  injure  qu'on  faifoit 
à  la  duchefTe  Marguerite  fa  fille ,  fe  fervit  de  ce  pré- 
texte pour  faire  valoir  les  droirs  qu'il  prétendoit  avoir 
fur  le  Montferrat.  Il  courut  aux  armes,  prit  Trin  ôc 
quelques  autres  places  j  mais  parceque  les  princes  alliés 
de  la  maifon  de  Mantoue ,  fe  préparoient  à  envoyer 
du  fecours  à  Ferdinand  ,  qui  quitta  fa  qualité  de  cardi- 
nal, &  prit  celle  de  duc,  il  fit  la  paix  en  1613.  Les 
Efpagnols  firent  enfuite  des  entreprifes  fur  le  Montfer- 
rat ,  ce  qui  fervit  encore  de  prétexte  au  duc  de  Savoye , 
pour  prendre  de  nouveau  les  armes  j  mais  le  traité 
d'Aftdei'au  161 5,  finit  ces  différends  pour  quelque 
temps.  La  guerre  recommença ,  ôc  les  traités  de  Ma- 
drid  Ôc  dePavie  en  1617  >  la  terminèrent.  Cependant 
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le  cardinal  Ferdinand  devenu  duc,  époufa  le  7  février 
ï<Tl  7 ,  Catherine  de  Médicis  ,  fille  de  Ferdinand ,  grand 
duc  de  Tofcane ,  Se  de  Chrijline  de  Lorraine  ,  après  avoir 
tait  déclarer  nul  un  premier  mariage  qu'il  avoir  con- 
tracté, Se  mourut  tans  enfans  en  1616. 

XII  Vincent  de  Gonzague  II  du  nom  ,  né  en  1 5  94, 
frère  des  précedens ,  tut  duc  de  Mantoue  Se  de  Mont- 
serrat après  la  mort  du  duc  Ferdinand.  Il  avoit  époufé 
en  i6i7 ,  Ifabdle  de  Gonzague-Novellare,  dite  la  prin- 
cefle  de  Bozzolo  j  mais  parcequ'elle  étoit  hors  d %e 
d  avoir  des  enfans ,  il  pourfuivit  à  Rome  la  dilfolution 
de  fon  mariage  ,  pour  tâcher  d'époufer  la  princelfe 
Marie  fa  nièce ,  fille  de  François  fon  frère  aîné  ;  mais 
le  voyant  lui-mcme  dune  fanté  très-délicate,  &  défef- 
p^rant  d'avoir  des  enfans  ,  il  la  maria  à  fon  coufin 
Char/es  duc  de  Rhetelois  ,  Se  mourut  le  16  décembre 
lôl7  >  âgé  de  53  ans. 

Branche  des  ducs  de  Nevers  , 
devenus  ducs  de  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue  ,  né  en 
1539,  troifiéme  fils  de  Frédéric  II  du  nom,  duc  de 
Mantoue ,  Se  de  Marguerite  Paleologue ,  devint  duc  de 
Nevers,  Sec,  par  fon  mariage  avec  Henriette  de  Cleves  , 
qu'il  époufa  le  4  mars  1565  ,  qui  étoit  reliée  héritière 
de  François  de  Cleves  II  du  nom  ,  duc  de  Nevers  &  de 
Rhetelois  fon  frère  ,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  6 1 , 
£e  fille  de  François  de  Cléves  I  du  nom ,  Se  de  Marguc- 
>.  rite  de  Bourbon  Vendôme.  Il  fut  gouverneur  de  Cham 
pagne  ;  s'acquit  beaucoup  de  réputation  en  France,  Se 
rendit  de  grands  fervices  fous  les  règnes  de  Charles  IX, 
de  Henri  III  qui  le  fit  premier  chevalier  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  à  la  première  promotion  du  31  décembre 
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tion  d'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  ,  & 
fut  enterre  dans  l'hermitage  des  PP.  réformés  de  l'ordre 


de  faint  François 
voyè^  CHARLES 
therine  de  Lorraine 


1578,  Se  de  Henri  IV.  Il  fut  blelTé  d'un  coup  de  pifto 
let  à  la  cuifTe  en  1 567  ,  en  combattant  contre  les  hu- 
guenots. D'autres  bleifures  qu'il  avoit  reçues  en  diver 
les  occafions  fe  rouvrirent ,  dont  il  mourut  à  Nèfle  le 
23  octobre  1 595.  On  dit  que  ce  fut  de  déplaifir  de  ce 
que  le  roi  Henri  IV  lut  avoit  dit  quelque  chofe  de 
fâcheux  dans  le  confeil.  On  a  les  mémoins  de  ce  fei- 
gneur  ,  publiés  en  166 5  ,  par  M.  de  Gomberville  ; 
voyez  fon  article.  Ses  enfans  fuient  Charles  I ,  qui 
fuit  ; Catherine ,  matiée  le  27  février  1588  ,  à  Henri 
d'Orléans,  duc  de  Longueville,  morte  le  2  décembre 
16 zç)  $  Se  Marie  de  Gonzague  ,  alliée  en  1 5  99,  à  Henri 
le  Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  Sec ,  morte  en  1 60 1 . 

XI.  Charles  de  Gonzague-Clévcs  I  du  nom,  duc  de 
Nevers  8c  de  Rhetel ,  devint  duc  de  Mantoue  Se  de 
Montferrat  après  la  mort  de  Vincent  II  du  nom  ,  fon 
:oufin ,  lequel  fe  voyant  valétudinaire  ,  ne  fongea  plus 
i  époufer  Marie  de  Gonzague  fa  nièce  ,  Se  perfuadé 
|>ar  le  marquis  de  Saint-Chaumont ,  ambalfadeur  de 
•rance,  il  réfolut  delà  donner  en  mariage  à  Charles , 
lue  de  Rhetelois,  fils  du  duc  de  Nevers.  On  en  obtint 
a  difpenfe  de  Rome  ,  &  le  mariage  s 'étant  fait  la  veil- 
ede  Noël  de  l'an  1627,  le  duc  Vincent  mourut  le  len- 
lemain.  Le  duc  de  Nevers  en  ayant  reçu  la  nouvelle 
>rit  la  pofte,  Se  arriva  le  2  7  janvier  i6z8  à  Mantoue  ' 
>uil  fe  mit  en  poffeflîon  de  cet  état,  Se  de  celui  de 
vlontferrar.  L'empereur  Ferdinand  II ,  le  roi  d'Efpagne 
k  le  duc  de  Savoye  en  témoignèrent  leur  chagrin  ,  le  I 
premier  refufant  de  donner  l'inveiticure  de  ces^duchés  | 
'en  voulut  rendre  maître ,  fous  prétexte  de  les  tenir  en 
équeftre ,  pour  les  donner  à  ceux  à  qui  ils  appartien- 
aoient  ;  mais  le  roi  Louis  XIII ,  qui  fe  déclara  pour 
duc  de  Mantoue,  força  le  pas  de  Suze  en  1629  & 
t  lever  le  fîége  de  Cazal  à  Gonfalve  de  Cordoue,  gou- 
verneur du  Milanez.  Le  18  juillet  de  l'année  fui'vanre 
\  ville  de  Mantoue  fut  prife  par  Colalro  ,  général  des 
mpénaux,  &  le  marquis  Spinola  réalîîégea  Cazal. 
ouis  XIII  délivra  une  féconde  fois  certe  ville,  &obli- 
ea  les  ennemis  du  duc  de  Mantoue  d'accepter'le  traité 
e  Çuerafque  le  19  juin  i*j  1.  L'empereur  donna  l'in- 
feftiture  des  états  de  Mantoue  Se  de  Montferrat  à  ce 
rince,  qui  mourut  le  11  feptembre  1637,  en  réputa- 


qui  eft  hors  de  la  ville  de  Mantoue  5 
Il  avoit  époufé  en  février  1599,  Cy- 
rille de  Charles ,  duc^'de  Mayenne  , 
Kc.  Se  de  Henriette  de  Savoye  ,  marquife  de  Villars  , 
morte  le  8  mars  »  6  !  8  ,  âgée  de  3  3  ans ,  dont  il  eut  Fran- 
çois de  Paule ,  duc  de  Rhetelois ,  mort  avant  fon  pere 
le  13  octobre  i6ixs  âgé  de  i6  ans  j  Charles  ,  qui 
luit  ;  Ferdinand,  duc  de.Mayenne  ,  mort  jeune  en  Ita- 
lie en  153  1  •  Marie-Louife  ,  reine  de  Pologne  ,  dont  U 
Jera  parle  ci-après  dans  un  article  /épuré;  Anne,  mariée 
le  24  avril  1645  ,  à  Edouard  de  Bavière,  prince  Pala- 
tin du  Rhin  ,  morte  le  6  juillet  1 684  ,  qui  aura  aujjifon 
article  ci-après  ;  Se  Bénédicte  de  Gonzague-Cieves ,  ab- 
beue  d'Avenai ,  morte  d  Pans  le  2 1  feptembre  1637. 

XII.  Charles  de  Gonzague-Cleves  II  du  nom,  duc 
de  Rhetelois,  né  en  1609,  étoit  un  prince  d'une  gran- 
de eiperance,  mais  d'une  foible  fanré  ,  Se  mourut  ?vaiK 

rutPoX*  V  dWlC  16  ^  >  a§é  de  22  ans-  Voyer 
m  j  »  avoicéPoufl-'  avec  difpenfe,  la  veille  de 
Nocl  de  1  an  16  iy  ,  Marie  de  Gonzague  ,  princelfe  de 
Mantoue  fa  coufme,  fille  unique  de  François  IV  du 
nom ,  duc  de  Mantoue  Se  de  Montferrat ,  Se  de  Margue- 
rite ^  de  Savoye,  dont  il  eut  Charles  III,  qui  fuit  : 
Eleonore ,  troifiéme  femme  de  l'empereur  Ferdinand 
III  du  nom  ,  qu'elle  époufa  le  30  avril  i65  .  ,  morte  le 
6  décembre  1686  ;  Se  Marguerite,  née  polthume  le  16 
revrier  1032. 

XIII.  Charles  de  Gonzague  III  du  nom  ,  duc  de 
Mantoue  Se  de  Montferrat ,  né  en  1629  ,  mourut  le 
14  août  166 5.  11  avoit  époufé  en  1649  ,  Ifabelle-Claire 
d  Autriche,  fille  de  Léopold  ,  archiduc  d'infpruk  ,  mot- 
te_en  1685,  dont  il  eut  Ferdinand-Charles  ,  qui 

XIV.  Ferdinand -Charles  de  Gonzague  IV  du 
nom,  duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat,  naquit  le  $  1 
août  165  2.  Ayant  reconnu  Philippe  V  pour  roi  d'Efpa- 
gne,  d  reçut  garnifon  françoife  &  espagnole  dans  la 
ville  capitale  de  fes  états ,  qui  fureur  pendant  quelque 
temps  le  théâtre  de  la  guerre.Il  palTa  en  France  en  1 704, 
&  refta  quelque  temps  à  Pans.  Les  impériaux  s'empa- 
rèrent de  les  états  en  ^707 ,  après  que  les  François  fu- 
rent foi-ns  d'Italie;  &  fans  avoir  été  cité  ri  entendu  , 
il  fut  mis  au  ba:i  de  l'empire  le  30  juin  1 708  ,  Se  mou- 
rut à  Padouele  5  juillet  fuivant,  fans  poltérité  légiti- 
me. Il  avoit  époufé  i.le  7  avril  1671  ,  Anne-fjSelle 
de  Gonzague  ,  fille  de  Ferdinand  III  du  nom  ,  prince 
de  Guaftalla  Se  de  Marguerite  d'Eft-Modene  ,  morte  le 

1  8  novembre  .703  :  2.  le  8  novembre  170+  ,  Sufanne- 
Henriette  de  Lorraine ,  fille  de  Charles  ,  duc  d'EIbeuf 
Se  de  Françoife  de  Montaut-Navailles  fa  troifiéme  fem- 
me ,  morte  à  Paris  le  19  décembre  iyio,  en  fa 
année. 
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Branche  des  prinôes  de  Gvastallâ. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  né  le  28  janvier  1 507, 
fils  puîné  de  François  de  Gonzague  II  du  nom,  mar- 
quis de  Mantoue,  Se  d'Eli-ab  th  d'Eft,  fut  duc  dé 
Molfette,  prince  d'Ariano  Se  de  Guaftalla,  viceroi  de 
Sicile  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  du  Mi- 
lanez ,  ÔVc.  Se  en  reconnoifTant  pendant  la  nuit  la  ville 
de  Saint-Quentin  ,  il  tomba  de  cheval ,  dont  il  mou- 
rut à  Bruxelles  le  15  novembre  1557.  Il  avoit  époufé 
en  1 5  29 ,  Ifabelle  de  Capoue,  fille  Se  héritière  de  Ferdi- 
nand ,  duc  de  Molfette  ,  &  d'Antoinette  des  Baux,  donc 
il  eut  entr'autres  enfims  ,  César  ,  qui  fuit  ;  François , 
nommé  cardinal  en  1 560,  morren  1 566;  Jean-Vincent 
nommé  cardinal  en  1 5  76  ,  mort  en  15  9 1  j  Octave ,  donc 
la  poftérité  finit  en  1617,  par  la  mort  d'O&ave ,  fon 
petit-fils  j  &  Hippolyte  de  Gonzague,  mariée  1.  &  Fau- 
trice Colonne  :  2.  à  Antoine  CarafFa,  prince  deStiglia- 
no ,  duc  de  Mondragone. 

X.  César  de  Gonzague,  prince  de  Guafhlla ,  &ç< 
époufa  Camille  Borromée  >  feeur  de  faint  Charles 3  car-. 
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dînai  ÔC  archevêque  de  Milan  ,  ôc  fille  de  Gi/bert  lSouo- 
mée,  comte  d'Arone,  Se  de  Marguerite  de  Médias ,  la 
première  femme  ,  dont  il  eut  Ferdinand  II ,  qui  luit  \ 
ôc  Marguerite ,  alliée  à  Vefpafian  de  Gonzague  ,  prince 
de  Sabionette. 

XI.  Ferdinand  de  Gonzague  II  du  nom  ,  duc  de 
Guaftalla  ,  &ç.  mourut  en  1 6  30.  Il  avoir  époufé  Victoire 
Doria,  fille  de  Jean-André  ,ycmcQ  de  Melphes,  donc 
il  eut  César  II  du  nom ,  qui  fuit  \  André  ,  qui  a  con- 
tinué la  pojlérité  rapportée  ci-apiès;  ôc  Vincent  de  Gon- 
zague ,  viceroi  de  Sicile  en  1677  ,  mort  à  Madrid  en 

XII.  César  de  Gonzague  II  du  nom,  duc  de  Guaf- 
talla,  époufa  Ifabelle  des  Urfins,  fille  de  Paul,  duc  de 
Bracciano,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  ôc  de  tulvia 
Peretti ,  dont  il  eut  Ferdinand  III ,  qui  fuit  y  ôc  Vef- 
pafian  de  Gonzague  ,  viceroi  de  Valence 
1687,  ayant  eu  de  Marie- Louife  Manrique  de  Lara 
d' E manuel Mantique  IX  comte  de  Paredes ,  pour  fille 
unique,  Marie-Louije  Manrique  de  Lara  &  Gonzague 
X  comteiïe  de  Paredes ,  mariée  à  Thomas  de  la  Cerda , 
marquis  de  Laguna,  grand  d'Efpagne  ,  viceroi  du  Pé- 
rou, morte  à  Milan  en  feptembre  1711  ,  où  elle  avoit 
embralfé  le  parti  de  l'empereur,  cjuilui  avoit  accorde 
une  grotte  penfion,  fes  biens  fitués  en  Efpagne  ayant 
été  confilqués. 

XIII.  Ferdinand  de  Gonzague  III  du  nom,  duc  de 
Guaftalla,  mourut  en  janvier  1678.  Il  avoit  époufé  en 
1647,  Marguerite  fille  d'Alfonfe,  duc  de  Modene  , 
morte  en  1691 ,  dont  il  eut  Anne-IJabelle ,  mariée  le 
7  avril  167  1  ,  à  Ferdinand-Charles  ,  duc  de  Mantoue  , 
morte  le  18  novembre  1703  ;  ôc  'Marie-  Victoire  de  Gon- 
zague ,  mariée  en  1679  ,  à  Vincent  de  Gonzague,  duc 
de  Guaftalla. 

XII.  André  de  Gonzague, comte  de  Saint-Paul,  fils 
puîné  de  Ferdinand  II  du  nom  ,  duc  de  Guaftalla  ,  ôc 
de  Victoire  Doria ,  fut  pere  de  Jean 
d'Hippolyte  Cavaniglia  ;  ôc  de  Vincen 

XIII.  Vincent  de  Gonzague,  né  en  16  34, devint  duc 
de  Guaftalla  après  la  mort  de  fes  coufins  germains  de  la 
branche  aînée ,  dont  il  n'entra  en  polfeiîîon  que  l'an 
1C9: 
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d'Hoftiano  ,  comte  de  Pomponefco  ,  Ôcc.  né  le  20  avril 
1690,  mort  à  Guaftalla  ,  le  1 5  août  1 746  ,  dans  la  cin- 
quante-fixiéme  année  de  fo»  âge.  11  avoit  époufé  le 
23  avril  173  1  ,  Marie- Eléônore-Char lotie  de  Holftein 
Wifembourg ,  féconde  fille  de  Léopold  duc  de  Holftein- 
Sundebourg-Wifenbourg ,  dont  il  n'a  point  eu  d'en- 
fans. 

Branche  des  princes  de  Gonzague  , 

feignturs  de  Vescovato. 

VIII.  Jean  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Frédéric 
de  Gonzague  III ,  marquis  de  Mantoue  ,  ôc  de  Margue- 
rite de  Bavière,  naquit  en  1474,  ôc  pollédoit  dans  le 
Crémonois  les  fiefs  de  Cafal-maggiore ,  de  Piadena  , 
de  Calvatone,  de  Spineda ,  dont  îi  fut  dépouillé  par 
François  I ,  roi  de  France  ,  quand  il  s'empara  du  Mili- 
tiez ,  à  caufe  de  fon  attachement  aux  intérêts  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  &  ces  fiefs  ne  lui  turent  plus  ren- 
dus.Il  acquit  en  1 5 1 9  ,  des  comtes  de  Novellara  ,  le  fief 
impérial  de  Vefcovato  ,  dans  le  Crémonois,  ôc  reçut 
en  1 5  2 1  ,  de  l'empereur  Charles-Quint ,  pour  lui  ôc  fes 
defeendans  mâles  à  perpétuité  ,  l'inveftnure  de  ce  fief, 
qui  eft  le  titre  diftinctif  de  fa  branche.  Jean  de  Gonza- 
gue ,  qui  étoit  prince  de  l'empire ,  en  vertu  du  diplôme 

1 43  3  ,  à  Jean- 
&c  noble  Véni- 


mort  fans  enfans 
t  ,  qui  fuit. 


dont  il 

Il  reçut  aulli  de  l'empereur  en  août  1708  ,  l'in- 
veftiture  des  duchés  de  Sabionette  &de  Bozzolo,  du 
marquifat  d'Oftiano  ,  du  comté  de  Pomponefco  ,  ôc 
des  fiefs  en  dépendans ,  ôc  mourut  le  28  avril  1 7 1 4 ,  âgé 
de  So  ans.il  avoit  époufé  1  .Lortie  de  Bagno,  de  laquelle 
il  n "eut  point  d'enfans:  2.  en  1679  ,  Marie- Victoire  de 
Gonzague ,  fille  de  Ferdinand  III  du  nom,  duc  de  Guaf- 
talla ,  dont  il  eut  1 .  Antoine-Ferdinand  de  Gonzague  , 
duc  de  Guaftalla ,  prince  de  Sabionette  ôc  de  Bozzolo  , 
marquis  d'Hoftiano,  comte  de  Pomponefco,  né  le  8 
décembre  1687,  qui  fuccéda  aux  états  de  fon  pere  en 
17  14  ,  &  qui  eft  mort  à  Guaftalla  le  1 9  avril  1729  au 
foir  ,  dans  la  43  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le 
23  février  1727  ,  avec  Théodorede  HefTe  Darmftad,née 
le  6  février  1706 ,  fille  de  Philippe  prince  de  Heife- 
Darmftadt ,  gouverneur  pour  l'empereur  de  la  ville  ôc 
du  duché  de  Mantoue,  maréchal  de  camp,  général  de  fes 
armées  ,  ôc  de  feue  Marie-E rnefi ine-Joffe  de  Croy  ,  née 
ducheife  d'Havré:  il  n'en  a  poinr  eu  d'enhms.  2.  Jo- 
seph -  Marie  de  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla ,  &c.  qui 
fuit. 3.  Marie-E li{abeth de  Gonzague  Guaftalla,  morte  à 
Guaftalla,  le  13  décembre  1726,  fans  avoir  été  mariée, 
dans  la  47  année  de  fon  âge,  étant  née  le  24  du  mois  de 
mars  1680  \  ôc  ^.Eléonore  de  Gonzague  Guaftalla,  née  le 
13  novembre  1675  ,  mariée  au  mois  de  juillet  1709  , 
avec  François-Marie  de  Médicis ,  prince  de  Tofcane  , 
&  reftée  veuve  de  lui  fans  enfans  le  3  février  1711, 
morte  à  Padoue  le  17  mars  1742.  Elle  n'a  point  été  re- 
mariée ,  &  n'a  point  époufé  Philippe ,  prince  de  HelTe- 
Darmftad  ,  gouverneur  de  Mantoue  ,  ainfi  qu'il  eft  dit 
mal-à-propos  dans  la  nouvelle  édition  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  dans  le  5  vol.  p.  6  G  1 . 

XIV.  Joseph-Marie  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftal- 
Ja ,  &  de  Sabionette  ,  prince  de  Bozzolo  ,  marquis 


de  l'empereur  Sigifmond,  accordé  en 
François  de  Gonzague  ôc  à  fapoftérité, 
tien  par  l'aggrégation  faite  de  la  lamille  de  Gonzague 
à  la  noblede  de  Venife  ,  du  1 2  d'août  1331,  mourut  le  ' 
3  feptembre  1 5  23.  Il  avoit  époufé  en  1423 ,  Laure  de 
Bentivoglio  ,  fille  de  Jean  II  ,  feigneur  de  Boulogne, 
ôc  de  Genevre  Sforze ,  laquelle  mourut  le  2  2  feptembre 
1 5  23 ,  &  de  ce  mariage  naquirent  :  1.  Alexandre,  qui 
fuit  j  2.  Frédéric ,  né  en  1495  ,  abbé  commendatairede 
S.  Benoît  de  Padelirone,  ÔC  protonotaire  apoftolique, 
mort  le  22  feptembre  1 545.  3 ;.  François, mort  en  1515?] 
avant  fon  pere  ,  ôc  fans  enfans  de  fa  femme  Marie- 
Lucrèce,  fille  cVOctavicn  Sforze  Vifconti.  4.  Sigismond, 
dont  la  pofrérité  fera  rapportée  ci-après.  5.  Galeas  ,  né 
en  1502,  mort  le  7janvier  1573.  6.  Genevre ,  née  en 
1497,  morte  en  1570,  religieule  de  fainte  Claire ,  en 
réputation  de  fainteté.  7.  Eléonore ,  mariée  à  Pierre- 
Marie  de  RollI ,  comte  de  San-Seconde  ,  chevalier  de 
faint  Michel,  décédée  en  1572.  8.  Eléonore. 

IX.  Alexandre  de  Gonzague,  feigneur  de  Vefco- 
vato ,  prince  du  faint  empire,  naquit  en  1494,  ôc 
mourut  le  17  feptembre  1527.  Il  avoit  époufé  en  1 5 14, 
Hippolyte  Sforze  ,  fille  naturelle  de  Ludovic  ,  duc  de 
Milan  ,  laquelle  décéda  le  2  3  décembre  1 5  3 1  ,  ôc  lut 
mere  de 

X.  Maxim  ilien  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Vefcq- 
vato,  ôcc ,  né  en  1 5 14  ,  ôc  mort  le  22  décembre  1 569, 
ayant  furvécu  à  cinq  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fon  ma- 
riage avec  Portie  de  Gonzague  de  Novellara. 

IX.  Sigismond  de  Gonzague,  par  qui  cette  branche 
s'eft  continuée,  naquit  en  1499,  &  ^tvit  l'empereur 
Charles- Quint ,  qui  donne  de  grands  éloges  à  fa  vaj- 
Ieur  dans  les  lettres  d'inveftiture  que  ce  prince  lui  ac- 
corda du  fief  de  Vafcovato  en  date  du  10  décembre 
1529.  Il  mourut  le  3 1  décembre  de  l'année  fuivante , 
ôc  fa  veuve  Antonie  Pallavicini ,  fille  de  Ckrijlophe ,  fei- 
gneur de  Bufteto  ôc  de  Bonne-  Marie  de  Pufterla,  fe 
remaria  au  comte  Uguccion  de  Pangoni.  Il  fut  pere  de 
Sigismond,  qui  fuit,  ôc  de  Laure,  mariée,  i.à  JeanTû- 
vulce,  comte  de  Porlezzo  :  2.  à  Jean-Jacques  Trivulce. 

X.  Sigismond  de  Gonzague  ,  II  du  nom  ,  feignent 
de  Vefcovato,  ôcc,  né  le  2  décembre  1530  ,  s'allia  en 
1 547  ,  avec  Lavinie  ,  fille  du  comte  Gui  de  Rangoni, 
Se  d'Argentine  Pallavicini  ,  laquelle  après  la  mort  de 
Sigifmond ,  arrivée  le  21  juillet  1567,  fe  remaria  à 

Elle  eut  de  fon  premier  mi- 
1.  Charles  de  Gonzague, 
quTfuit  :  !•  Gui  Sforze  :  3.  Jourdain  ,  qui  ont  forme 
deux  autres  branches ,  rapportées  après  celle  de  leur  jrere 
aîné  :  4.  Fulvio  ,  né  en  1558,  mort  le  1 3  juillet  1  Si  5  : 
5.  François  ,  né  en  1561,  mort  jeune  :  6.  Argentine  : 

7. 


ugil 

Jean-François  de  Pufterla. 
riaee  huit  enfans  ,  favoir  ; 


CON 


7.  Marguerite  :  Î.N.  religieufe  auilï-bien  que  fes  ftrurs, 
XI.  Charles  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vefcovato , 
né  en  1551  ,  fut  grand  véneur  ,  grand  chambellan 
fuis  grand  maître  de  la  cour  des  ducs  de  Mantoue , 
qui  l'employèrent  à  plufieurs  négociations  dans  diffé- 
rentes cours  de  l'Europe.  L'empereur  Rodolfe  II  le  con- 
firma conjointement  avec  fes  frères  ,  &  leur  poftéricé  , 
dans  la  dignité  Se  les  prérogatives  de  princes  de  l'em- 
pire, par  diplôme  du  premier  du  mois  de  mars  1 593, 
relatif  à  celui  de  l'empereur  Sigifmond  ,  du  2.2  feptem- 


bre 
vlUé 


:ptem 

4?  3 -  Ce  prince  mourut  le  7  janvier  1614,  dans  la 
de  Sienne,  dont  le  grand  duc  lui  avoit  donné  le 
gouvernement.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Mantoue  Se 
enfeveli  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoit  épou- 
fé le  50  juillet  1584,  Olympie  Ferrero  de  Malferan  : 
veuve  à'AlfonJe,  comte  de  Collalto  ,  Se  fille  de  Bejfo 
III  du  nom ,  prince  de  Mafferan  ,  &  de  Camille  Sforze. 
Elle  lui  furvécut  jufqu'au  23  janvier  16 30,  l'ayant  fait 
pere  de  huit  enfans  ,  qui  furent  :  1.  François  de  Gon 
zagtie  ,  qui  fuit  :  2.  Jean- Sigifmond  de  Gonzague  ,  né 
l'an  1600,  Se  mort  Tan  1665  ,  ayant  été  marié  l'an 
1616 ,  avec  Marguerite  Agnelli  Soardi ,  dame  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médicis,  ducheife  de  Mantoue  : 
elle  mourut  en  1674  >  &  fut  mere  d'une  fille  unique  j 
Eléonore  de  Gonzague ,  née  en  1 6zS  ,  mariée  en  1 64S  ' 
à  Maurice  d'Autriche ,  prince  de  Corrégio  ,  Se  décédée 
l'an  1676.  3.  Camille  de  Gonzague,  alliée  :  1.  à  Louis 
Aldégati  :  2.  iFabio  Scocri,  comte  de  Saint-George  , 
maréchal  de  camp ,  aufervice  de  Louis  XIII ,  Se  arand 
maître  de  la  cour  de  Modene  :  4.  Anne-Catherine  f  reli- 
gieufe, morte  en  1610  :  5.  Barbe,  religieufe  ,  dé'cédce 
en  i<>48  :  6.  EUonore  ,  née  en  1 5  94 ,  Se  alliée  en  1 6  n 
au  comte  Silvio  de  Bigliani ,  après  la  mort  duquel  elle 
fe  fit  religieufe,  Se  mourut  en  odeur  de  faintecé,  l'an 
.1^58  :  8.  Marie. 

Xil.  François  de  Gonzague ,  feigneur  de  Vefcova- 
to  ,  prince  du  faint  Empire  ,  Sec  ,  ne  le  10  avril  1593, 
fut  colonel  au  fervice  d'Efpagne  ,  commandoit  trois 
compagnies  ,  une  de  cuiramers,  Se  deux  de  chevaux- 
légers,  à  la  tête  defquelles  il  fe  trouva  à  l'aécion  du 
pont  de  Lenza  ,  contre  les  troupes  du  duc  de  Parme 
Se  donna  dans  cette  occafion ,  auffi-bien  que  dans  plu- 
fieurs autres ,  des  preuves  de  fa  valeur.  Il  mourut  le  3 
août  i6$6  ,  ayant  été  marié  deux  fois.  Sa  première 
femme  ,  qu'il  époufa  en  16 17  ,  fut  Camille  Ponzoni 
veuve  de  Jourdain  de  Gonzague ,  fon  oncle  ,  après  le 
décès  de  laquelle  arrivé  le  22  janvier  1635 ,  il  fe  rema- 
ria avec  Ocïavie  Tiameni ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent:  1.  Charles  ,  né  le  2  juin 
1618,  Se  mort  fans  alliance  le  19  feptembre  1685  :  2. 
Barthelemi ,  né  le  24  août  1 6 1 9  ,  Se  décédé  le  6  janvier 
J  649 ,  fans  polférité  ,  de  fa  femme  Camille ,  fille  d'Au- 
reli  Belincini,  &  de  Laure  Refcarini-Rangoni  :  3.  Si- 
gism  on d  ,  qui  fuit  :  4.  Olympic-Marie  ,  qui  fe  fit  reli- 
gieufe en  165 1  ,  &  mourut  en  1706". 

XIII.  Sigismond  de  Gonzague  ,  III  du  nom  ,  né  le 
11  février  1625  ,  fut  confeiller  intime  Se  grand  maître 
de  la  maifon  de  la  féréniffime  duchefie  de  Mantoue. 
Il  mourut  le  3 1  décembre  1 694 ,  Se  avoit  été  marié  le 
3  1  décembre  1 67  3  ,  avec  Hélène ,  fille  du  comte  Sforze 
Amigoni ,  &  d'Ifabelle,  comteflTe  Nouvelloni ,  laquelle 
mourut  le  3 1  janvier  173  ;  ,  âgée  de  94  ans ,  étant  née 
le  1 8  avril  1639-  Leurs  enfans  furent ,  outre  deux  prin- 
ces morts  en  bas  âge  :  1 .  François-Cajetan  ,  prince 
de  Gonzague  ,  qui  fuit  :  2.  Ferdinand-  Charles  ,  prince 
de  Gonzague  ,  né  le  1 5  octobre  1679  ,  qui  fait  fa  réii- 
dence  à  Venife ,  où  il  a  été  admis  au  mois  de  feptem- 
bre 1739,  avec  fon  neveu  Sigifmond,  dans  le  grand 
collège  de  la  noblefTe  de  Venife  ,  en  vertu  de  l'aggréga- 
rion  faite  en  1332  de  la  maifon  de  Gonzague , "qui  fut 
inferite  au  livre  d'or  en  1 3  8  9  :  3 .  Anne-Marguerite ,  née 
en  1  674 ,  &  mariée  en  1692  ,  avec  le  marquis  Ferdi- 
nand de  Valperoue  de  Rivara,  mort  en  1716  ,  Se  au- 
quel elle  a  fut  vécu  jufqu'en  1735. 

XIV.  François-Cajetan  ,  prince  de  Gonzague,  né 
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le  10  d'oétobrë  1673  >J%  fait  grand  véneur  des  duchés 
de  Mantoue  Se  de  Montferrat,  par  le  duc  Ferdinand- 
Charles  j  reçut  en  1703  ,  du  toi  d'Efpagne ,  conjointe- 
ment avec  fes  agnats  ,  le  traitement  des  grands  d'Efpa- 
gne, &  obtint  par  fentence  du  confeil  impérial  auli- 
que,  de  l'an  1734  ,  avec  le  ptince  François-Ferdinand 
de  Gonzague ,  fon  coufin,  la  pofleffion  de  quelques  por- 
tions du  fief  impérial  de  Vefcovaco  ,  qui  leur  étoienc 
dévolues  par  l'extinction  de  la_poftérité  mafeuline  de 
Gui  Sforze ,  prince  de  Gonzague.  Il  mourut  le  24  juil- 
let 1735  i  &  avoit  époufé  le  28  novembre  1698  ,  la 
comcelTe  Confiance- Anne  Goldoni ,  fille  du  comte  Je-* 
rôme-Aimé  Goldoni  -  Vidoni ,  Se  de  la  comtelfe  Antoi- 
nette Beccaguti ,  de  laquelle  il  a  eu  outre  fix  enfans  morts 
en  basâge,  te  prince  Sigismond  IV  du  nom,  qui  fuit» 
XV.  Sigismond  de  Gonzague ,  IV  du  nom ,  Sec ,  né 
le  29  de  juillet  1702  ,  fut  reçu  en  17x7  ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  faint  Etienne  de  Florence ,  &  en 
1736  chambellan  actuel  de  l'empereur  Charles  VI  à 
la  cour  duquel  il  a  joui  des  honneurs  arrachés  à  la  di- 
gnité de  prince  de  l'Empire  ,  aullî-bien  qu'à  la  diète: 
éledorale  ,  aflemblée  en  1741  ,  pour  l'élection  de  l'em- 
pereur Charles  VII  ,  qui  l'a  admis  au  nombre  de  fes: 
chambellans  actuels  ,  Se  a  confirmé  les  anciens  diplô- 
mes des  empereurs,  en  faveur  de  fa  maifon.  Ce  prince 
fe  trouve  le  plus  proche  héritier  du  duc  de  Guaftalla, 
Se  par  conféquent  du  duché  de  Mantoue  ,  dont  la  fuc- 
cellîon  a  été  établie  par  le  diplôme  d'inveftiture  de 
l'empereur  Sigifmond  de  l'an  143  3  ,  en  ligne  mafeuli- 
ne à  perpétuité ,  en  gardant  l'ordre  de  primogéniture  „ 
telle  qu'elle  eft  établie  dans  les  éle&orats.  Le  prince  Si- 
gifmond a  époufé  le  15  d'odobre  1724,  la  marqmfe 
Marie-Charlotte  Barifoni ,  fille  du  marquis  Albertm  Ba- 
rifoni ,  Ôc  de  la  comtefTe  Marie-  Louife  Truchfes  de 
Zeil-Wurzach,  née  le  24  oétobre  1700.  Leurs  enfans 
font ,  outre  un  prince  Se  trois  princeiTès,  morts  en  bas 
âge  :  1.  Charles,  né  le  12  feptembre  1729  :  2.  Jean,  né 
le  3 1  octobre  1732  :  3.  Eléonore,  née  le  2  juin  1720  „ 
dame  d'honneur  de  l'impératrice  éledrice  de  Bavière  : 
4.  Anne ,  née  le  1 4  novembre  1 7  3  6. 

I.  Branche  collatérale  des  princes  de. 
Gonzague  ,  feigneurs  de  Vescov ato. 

XI.  Gui  Sforze  de  Gonzagiie  ,  deuxième  fils  de 
Sigismond  II ,  feigneur  de  Vefcovato ,  Se  de  fa  femme 
Lavinie  Rangoni ,  naquit  en  1552,  &  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fes  rares  qualités,  6e  par  fii  piété.  Il  fuc 
ambalfadeur  extraordinaire  auprès  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  II ,  de  la  part  de  Guillaume  ,  duc  de  Mantoue, 
dont  il  étoit  grand  chambellan  ,  &  dont  le  fucceffeur, 
le  duc  Vincent,  le  fit  grand  maître  de  fa  cour.  Il  fut  con- 
firmé avec  fes  frères ,  dans  la  dignité  de  prince  de  l'Em- 
pire, par  diplôme  de  l'empereur  Rodolfe,  en  date  du 
Se  mourut  le  23  de  février  1607.  Il  avoic 
584  ,  Hélène,  fille  de  Pierre- 


1  mars  1593 
'  oufé  ,  le  1 6  février 
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Marie  Campiglio  ,  laquelle 
De  ce  mariage  naquirent  : 


le 


mai 


1 .  Pyrrhus  -  M. 


159^ 
lie  de 


Gonzague  ,  qui  fuit  :  2.  Sigifmonde  ,  née  en  1587, 
morte  en  15  95  :  3  •  Eléonore ,  née  en  1591:4.  Julicne  , 
née  en  1593  ,  morte  en  1599:  5.  Catherine  ,  née  en 
1 5  94 ,  religieufe  :  6.  Laurè ,  née  eh  1 5  95  :  Se  7.  Hélène  y 
religieufe ,  en  1610. 

XII.  Pyrrhus-Marie  de  Gonzague ,  I  du  nom ,  né 
le  2  juillet  1591,  reçut  en  1 6 08  le  collier  de  l'ordre  du 
Rédempteur  ou  du  précieux  fang ,  lors  de  fon  inltitu- 
tion  par  le  duc  Vincenc  I.  Il  fuc  grand  maître  de  la 
cour  du  duc  Vincent  II  ,  &:  fon  ambalfadeur  auprès 
de  l'empereur  Ferdinand  II ,  qui  le  déclara  en  1615  fon 
confeiller  .aé^uel  privé  ,  Se  commilfaire  impérial  en 
Italie.  Ayant  été  renvoyé  en  161$  ,  auprès  du  même 
empereur,paï  Charles  de  Gonzague, duc  de  Nevers,  au 
fujet  de  la  ffreceflion  au  duché  de  Mantoue ,  il  mourut 
à  Vienne  ,  le  1 8  novembre  de  la  même  année  ,  Se  fuc 
inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorrette , 
où  fe  voie  fon  épitaphe  en  marbre.  Il  avoit  époufé  en 
Tome  V.  Partie  II.  M  m 
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1608  ,  Françoifc  de  Gonzague  ,  fille  de  Louis  de  Gon- 
zague ôc  de  Félicité  Guerrier!  ,  laquelle  lui  furvecut 
jufqu'en  1657.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Gui,  ne  en 
1606,  more  en  161 1  :  1.  Jule, néen  1611:  }.Sfor{e, 
néen  1613 ,  mort  en  1619  :  4.  Fulvio  :  5.  Octave,  qui 
fuir  :  6. Gui-Charles, né  en  1616  :  j. Hélène,  née  en  161  S, 
mariée  en  1634,  à  loaii  de  Gonzague ,  ôcc.  :  8.  Félicite, 
née  en  1615  ,  alliée  en  1645  a  François  d'Eft-Talïbni. 

XIII.  Octave  de  Gonzague,  I  du  nom,  né  le  12 
mai  îSit,  fut  grand  écuyer  de  Charles  II  ,  duc  de 
Mantoue ,  qui  l'employa  en  plufieurs  ambalfades  ,  & 
le  fit  gouverneur  du  Mantouan  ôc  du  Montferrat ,  avec 
le  titre  de  vice-duc  ,  en  l'abfence  du  duc  de  Mantoue. 
Il  mourut  le  12  feptembre  1663.  Il  avoit  époufé  en 
1644 ,  Eléonore  Pio  de  Savoye ,  fille  de  Céfar-Afcagne , 
prince  Pio,  morte  en  1690-  De  ce  mariage  ,  il  eut:  I. 
Pyrrhus-Marie  II ,  qui  fuit  :  *.  Ferdinand-Charles  : 
5.  Louis  ,  né  le  14  février  165 1  ,  mort  le  3 1  janvier 
1718  :  4.  Ascagne  ,  qui  aura  fon  éloge  ci-après  :  5 .  Gui- 
Alfonfe,  né  en  1 6  5  8  ,  mort  en  1679  :  6.  Marie-T/iérefe  : 
7.  Béatrix ,  née  en  1648  ,  mariée  en  16Ô3  ,  avec  le 
comte  Sigifmond  de  Ponzoni  :  t.Ctcile  :  &  9.  Cajîmire, 
née  en  1656,  religieufe  en  1 67 z ,  Ôc  morte  en  1719. 

XiV.  Pyrrhus -Marie  de  Gonzague,  II  du  nom, 
né  le  16  novembre  164.6  ,  fut  capitaine  de  cuiralîiers 
pour  le  fervice  du  roi  catholique  ,  dans  le  Milanez.  Il 
vendit  le  marquifat  de  Fontanetta  ,  fitué  dans  le  Mont- 
ferrat,  &  mourut  le  11  juillet  1707  ,  ayant  été  marié 
avec  Olympie  Grimani  ,  qui  décéda  en  1706  ,  âgée  de 
60  ans.  Les  enfans  nés  de  ce  mariage  ,  furent  outre  un 
prince  ôc  trois  princefles  ,  morts  en  bas  âge  :  1.  Octa- 
ve de  Gonzague  ,  II  du  nom ,  qui  fuit  :  z.  Antoine , 
né  en  1 670  :  3.  Jean  ,  né  le  19  feptembre  1 67 1  ,  abbé 
de  Grazano  dans  le  Montferrat ,  &  décédé  le  16  d'oc- 
tobre 1730,  le  dernier  mâle  de  fa  branche,  par  l'extinc- 
tion de  laquelle  les  portions  du  fief  impérial  de  Vefco- 
vato,  qu'elle  pofledoit,  furent  dévolues  aux  deux  au- 
tres branches  :  4.  Jean-François,  prince  de  Gonzague  , 
né  le  1  novembre  1674,  lequel  fut  commandant  d'une 
compagnie  d'ordonnance  à  cheval ,  dans  l'état  de  Mi- 
lan, pour  le  fervice  de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne ,  puis 
brigadier  dans  les  troupes  de  Philippe  V  ,  avec  l'agré- 
ment duquel  il  pana  au  fervice  de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  pour  laquelle  il  fut  gouverneur  de  Chamberri ,  ôc 
commandant  des  troupes  françoifes  en  Savoye.  Ses  fer- 
vices  Téleverent  aux  grades  de  maréchal  de  camp) ,  puis 
de  lieutenant  général  des  troupes  de  fa  majefte  très- 
chrétienne.  Ce  prince  étant  allé  après  la  paix  à  Man- 
toue ,  pour  voir  fesparens  ,  y  mourut  le  18  août  17Z0: 
5.  Francoife,  née  en  1666  ,  morte  en  17 16  :  6.  Antoi- 
nette :  7.  Marie-Thérefe,néeen  167$  ,  religieufe ,  mor- 
te en  17x7  :  8.  Emilie  ,  née  le  iz  octobre  168  i  ,  ma- 
riée en  1705  ,  avec  le  marquis  Louis  de  Rangoni  de 
Modène. 

XV.  Octave  de  Gonzague  ,  II  du  nom ,  né  le  1  $ 
juillet  1667 ,  fut  un  prince  qui  joignoit  à  de  grandes 
connoifiances  de  la  philofophie  ,  beaucoup  de  talent 
pour  la  poe'fie  italienne  ,  &  il  a  laine  plufieurs  ouvra 
aes  en  ce  genre  remplis  d'éloquence  Ôc  d'érudition.  Il 
mourut  le  9  feptembre  1709  ,  ayant  été  marié  en  1698, 
avec  Marie-Rofe  Trotti ,  fille  du  comte  AntoineTïom , 
&  de  Confiance  Litta  ,  dame  d'une  grande  piété  ôc  d'un 
favoir  rare.  De  ce  mariage  naquirent:  1.  Pyrrhus-  Ma- 
rie de  Gonzague  ,  III  du  nom,  né  le  16  octobre  170S , 
&  décédé  le  zz  juillet  17 '9  :  2-  Eléonore,  née  le  z  avril 
1699  ,  alliée  en  1721  ,  avec  le  comte  Charles  de  Col- 
lalto  :'  3  &  4.  Confiance  ôc  Hélène  ,  décédées  en  bas 
âae  :  5.  Marie -Anne  ,  née  le  Z7  février  1706  ,  mariée 
en  17 Z7  ,  avec  le  marquis  Hippolyu  Bentivoglio  d'A- 
ragon ,  grand  d'Efpagne ,  dont  cette  princeflè  eft  reliée 
veuve  en  17Z9. 

//.  Branche  collatérale  des  princes  de 
Gonzague  ,  feigneurs  de  Vescovato. 

XI.  Jourdain  de  Gonzague ,  tL'oiûçme  fils  de  Sigis- 
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mond  de  Gonzague  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Vefco- 
vato ,  ôc  de  Lavîme  Rangoni ,  naquit  en  1 5  5  3,  ôc  mou- 
rut le  15  janvier  ,6  .  ,  ayant  été  confirmé  dans  la  di- 
gnité de  prince  de  l'Empire  avec  les  treres  ,  par  di- 
plôme de  l'empereur  Rodolfe  il ,  du  1  mars  1593.  Il  fut 
marié  deux  fois  j  fa  première  femme  Catherine  Manna  , 
le  fit  pere  de  Claire  Ôc  de  Virginie ,  qui  furent  religieu- 
fes  ;  ôc  &  Elisabeth,  mariée  en  1616,  avec  le  marquis 
Henri  de  Roui.  De  fa  deuxième  femme  Camille  Ponzo- 
ni ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 607  ,  &  qui  étant  reliée 
veuve  fe  remaria  avec  François  de  Gonzague ,  neveu 
de  fon  mari  ,  vinrent  :  1.  Nicolas  ,  qui  fuit  :  1.  Fer- 
dinand, néen  1609,  abbé  de  Lucedio  ,  évêque  de 
Mantoue  en  167 1  ,  ôc  décédé  en  1 67 z. 

XII.  Nicolas  de  Gonzague  ,  prince  du  faint  Em-  ■ 
pire  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rédempteur  ,  ôcc  ,  né  en 
1608,  ôc  mort  en  1665  ,  avoit  été  marié  en  16 3 6,  avec 
Aurelie  Trelîini ,  qui  décéda  en  1669,  Ôc  de  laquelle  il 
eut  ,  outre  deux  enfans  morts  au  berceau  :  1.  Jean- 
Jourdain,  qui  fuit:  z.  r  rançois ,  né  le  z8  novembre 
1641  ,ôc  mort  lez  8  août  1684,  ayanc  éré  marié  deux 
fois  ,  la  première  en  1 678  ,  avec  Théodora  Pendali ,  qui 
mourut  fans  lignée  en  168 1  ,  à  1  âge  de  1 8  ans  vu  avec 
Marie-Claire  Bevilacqua ,  dont  il  naquit  une  fille  qui 
ne  vécût  que  trois  ans  :  3.  Louis  ,  né  en  1647  ,  reli- 
gieux en  1 661 ,  &  décédé  en  1 71  z  :  4.  Ferdinand,  né  en 
16  51  ,  &  mort  en  1673  :  5.  Marie  -  Camille ,  née  le  j 
mars  1637,  mariée  le  iz  avril  1656  ,  avec  le  marquis 
Boniface- Marie  de  Rangoni,  ôc  décédéc  le  Z3  avril 
1  6 94:6. Marguerite, née  le  z  avril  1(^40, gémelle  de  Jean- 
Jourdain  ,  laquelle  fe  fit  religieufe ,  Ôc  mourut  en  1695 , 
7. Elisabeth,  née  en  1641, religieufe,  morte  en  1703  :8. 
Eléonore- Marie  ,  née  en  1 648  ,  qui  époufa  ,  1 .  en  1 667  y 
Jofeph-Marie  Vifconti  :  z.  en  16 84  ,  dom  Jean-François 
de  Molina  :  9.  Anne-Claire ,  née  en  1650  ,  religieufe  : 
1  o.  Ifahelle-Claire ,  née  en  1656,  mariée  en  1 67Z  ,  avec 
le  marquis  François  Hippoliti ,  comte  de  Gazaldo ,  ÔC 
morte  en  <  70S. 

XIII.  Jean- Jourdain  de  Gonzague  ,  prince  de 
l'Empire  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rédempteur  ,  grand 
véneur  des  duchés  de  Mantoue  Ôc  de  Montferrat ,  né 
jumeau,  le  z  avril  1640  ,  mourut  le  17  août  l677.ll 
avoit  époufé  en  1660  ,  Eléonore  Manenti  ,  laquelle 
mourut  à  lage  de  zi  ans,  le  14  novembre  1666;  le 
prince  de  Gonzague ,  fe  remaria  en  1671,  avecClaudie 
Agnelli ,  dont  il  n'eut  point  de  lignée  ,  &  qui  étant  de- 
venue veuve ,  époufa  le  marquis  Maximilien  Caunani. 
Du  premier  lit ,  fortirent  I.  Charles  de  Gonzague, 
qui  fuit  :  t.  Marguerite ,  née  en  1661  ,  mariée  en  i<SSz, 
avec  le  mwc\ms  François  de  Caftiglioni  ,  ôc  morte  en 
1693  :  3.  Barbe-Catherine  ,  née  en  166 $  ,  religieufe  en 
1 67  $,Ôc  décédée  en  1 6 c>ç):ôc  4.  Cécile,  morte  en  1669. 

XIV.  Charles  de  Gonzague,  né  le  14  janvier 1667, 
&  mort  le  17  feptembre  1703  ,  avoic  été  manf,[e  8 
juillet  1685  ,  avec  Olympie  Soardi  Agnelli,  qui  deceda 
le  3 1  mai  1701  ,  âgée  de  5Z  ans.  Leurs  enfans  furent , 
1.  Jourdain  de  Gonzague ,  né  le  3  novembre  1 693 ,  ôc 
mon  le  19  juillet  1712  :  z.  Nicolas,  né  le  4  oftobre 
16c  5,  mort  le  13  décembre  171 3  : 3.  François-Fer- 
rand  ,  qui  fuit  :  4.  Jean,  né  en  s 698  ,  morj  en  1699: 
^.Eléonore,  née  en  1687  ,  religieufe  en  1703  :  6.  Ifa- 
belle-Marie,  née  en  1690  ,  religieufe  en  1709  ,  morte 
en  1735  :  7.  Aurelie,  mariée  en  1709,  avec  le  marquis 
François  Pepoli ,  &  morte  en  1718  :  8.  Marguerite, 
•née  en  1699  ,  décédeeen  171 5  :  9-  Maru  Camille ,  née 
le  1  o  mai ,  ôc  morte  le  7  août  1  70 1 . 

XV.  François-Ferrand  ou  Ferdinand  de  Gonza- 
aue  né  le  1  9  janvier  1697  ,  s'eft  marié  le  z6  novem- 
bre !  7 1 6  ,  avec  la  comtelTe  Julie  Ifolani ,  fille  du  comte 
Jacques  Ifolani  ,  &  de  la  comtefle  Fnmçoife  Lupari, 
née  le  6  décembre  1(^93.  De  ce  mariage  font  fortis,  fi 
Charles ,  né  le  z  août  .1711,  mort  le  16  mai  1717  :  *« 
Jean  Jourdain ,  né  le  z7  janvier ,  more  le  z  5  août  172  9  : 
2  Charles-Louis,  né  le  8  octobre  17*9  mort  le  9  juil- 
let 1730  •  4.  Nicolas  de  Gonzague,  pnnee  héréditaire, 
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|jé  le  16  décembre  173 1 :  5.  Olymph ,  née  le  18  juillet 
1718,  religieufeen  1736  :  6.  Eléonore,  née  le  19  décem- 
bre 1719,  mariée  au  marquis  Nicolas  Ippoliti,  comte  de 
Gazaldo  :  7.  Aurelie  ,  née  le  4  octobre  1711  ,  qui  a 
pris  le  voile  en  1740:  &  8.  Françoife-Marie ,  née  le  26 
décembre  1727. 

Branche  des  ducs  de  Sabionetta. 

VII.  Jean  -  François  de>  Gonzague  ,  fils  puîné  de 
Louis  III  du  nom  ,  marquis  de  Mantoue,  Se  d<- Barbe 
de  Brandebourg ,  fut  feigneur  de  Sabionetta,  Il  avoir 

!  époufé  Antoinette  des  Baux ,  fille  de  Pyrrhus ,  duc  d'An- 
drie,  dont  il  eut  Louis  qui  luit;  trederic ,  prince  de 
Bozzolo,  mort  fans  enfans  3  Pyrrhus,  qui  a  fait  la 

1  branche  des  princes  de  Bozzolo  &  de  Saint-Martin  , 
rapportée  ci-après  ;  8c  ELeonore  de  Gonzague  ,  mariée  à 

'  Chriftophe  ,  comte  de  Werdenberg. 

VIII.  Louis  de  Gonzague ,  feigneur  de  Sabionetta, 
'.  fervit  l'empereur  Maximilien  I.  il  avoir  époufé  Fran- 

çoife  de  Fiefque ,  dont  il  eut  Jean-Frederic ,  feigneur  de 
Sabionetta  ,  mort  fans  enfans  de  Louife  Pallavicini  3 

\  Louis  II  du  nom  ,  qui  fuit  3  Pyrrhus,  cardinal  en  1 5  273 
ik  Hippolyte  de  Gonzague,  mariée  à  Galeot  Pic,  comte 

;  de  la  Mirandole  ,  morte  en  1 571. 

IX.  Louis  de  Gonzague  II  du  nom ,  furnommé  le 
,  Rodomont  ,  feigneur  de  Sabionetta  ,  lailla  d'Ifabdle 

Colonne  ,  VespasiAn  ,  qui  fuit. 

X.  Vespasian  de  Gonzague,  feigneur  de  Sabionetta, 
1  mourut  le  13  mars  15  91.  Il  avoir  époufé  1.  Diane  de 

Cardone  :  2.  Anne  d'Aragon  :  3.  Marguerite  de  Gonza- 
i  gue  ,  fille  de  Cefar ,  duc  de  Guaftalla.  De  l'une  d'elles 
étoit  iflue  Isabelle  ,  qui  fuit. 

XI.  Isabelle  de  Gonzague,  duchefle  de  Sabio- 
netta, morte  en  1637.  Elle  avoir  époufé  Louis  Caraf- 

I  fe ,  prince  de  Stigliano  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or , 
Ôcc  ,  morte  en  1 6  3  o  :  de  ce  mariage  vint  entr'autres  en- 
fans, Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  Caraffe  ,  duc  de  Montdragon  ,  mou- 
rut avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Hélène ,  fille  de  Jean- 
François  Aldobrandin,  morre  le  2.  janvier  .663  ,  dont 
il  eut  entr'autres  enfans  Jofph  Caraffe  ,  duc  de  Mont- 
dragon  8c  de  Sabionetta ,  mort  jeune  3  8c  Anne  Caraf- 
fe ,  prince Ife  de  Stigliano,  ducheffe  de  Sabionetta,  &c. 
mariée  en  16 37  ,  à  Philippe  Ramirez  de  Guzman ,  duc 
de  Medina-de-las-Torres  ,  morte  en  octobre  1  644.  Les 
princes  de  Gonzague  de  la  branche  de  Bozzolo,  difpu- 
rerent  au  duc  de  Medina-de-las-Torres  le  duché  de  Sa- 
bionetta ,  qui  leur  revint  après  la  mort  de  fa  femme. 

Branche  des  princes  de Gazzolo, 
Bozzolo  &  S.  Martin. 

VIII.  Pyrrhus  de  Gonzague  ,  fils  puîné  de  Jean- 
François,  duc  de  Sabionetta  ,  8c  d'Antoinette  des  Baux, 
fut  prince  de  Gazzolo  de  de  S.  Martin  ,  &  mourut  en 
1 5  2.9  ,  ayant  eu  de  Camille  Bentivoglio  ,  Charles  , 
qui  fuit  3  Frédéric  ,  mort  fans  poltérité  3  8c  Ifabelle  de 
Gonzague ,  mariée  à  Roaolphe  de  Gonzague. 

IX.  Charles  de  Gonzague ,  prince  de  S.  Martin  , 
général  des  armées  de  l'empereur  Charles-Qui/zr ,  mou- 
rut en  1 5  s  5  •  Il  avoir  époufé  Emilie  de  Gonzague ,  dont 
il  eut  Scipion  ,  cardinal  en  1 587  ,  qui  fonda  l'académie 
de  Padoue  ,  8c  mourut  en  1 593  3  Pyrrhus ,  général  des 
armées  de  l'empereur  en  1594}  Annibal ,  général  de 
Tordre  de  S.  François  ,  puis  éveque  de  Manroue ,  mort 
en  16203  Ferdinand,  qui  fuit  3  8c  Jules -Cefar  de 
Gonzague  ,  prince  de  Bozzolo,  mort  en  1609  fans  en- 
fans de  Flaminia  Colonne. 

X.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  prince  de  S.  Martin  , 
oénéral  désarmées  de  l'empereur  Maximilien ,  mourut 
en  1605.  Il  avoit  époufé  Ifabelle  de  Gonzague,  fille 
d'Alfonfe ,  duc  de  Novellare,  dont  il  eut ,  1 .  Scipion  , 
qui  fuit  3  2.  Alfonfe ,  mort  en  1669  j  3-  Charles ,  né  en 
1 5  97  ,  mort  en  1 63  7  ;  4.  Louis ,  né  en  m  99  ,  qui  fut 
gouverneur  de  Raab  ,  &  mourut  en  1660,  ayant  eu 
$  Ifabelle  3  fille  d'Alexandre  de  Ligne  ,  prince  de  Chi- 
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mai,  Charles  Ferdinand ,  mort  en  1665  >  &  Ifabelle  de 
Gonzague  3  5 .  Camille ,  né  en  1600 ,  général  des  Vém- 
tiens ,  mort  en  1 65  8  3  6,  Ifabelle ,  religieufe  3  8c  7.  An* 
nibal  de  Gonzague,  né  en  1602  ,  qui  fur  prince  de 
l'empire,  grand  maréchal  de  l'impératrice  Eleonore , 
8c  mourut  en  1668.  Il  avoit  époufé  1.  en  1636  ,  Hed- 
wige-Marie ,  fille  de  François  ,  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg,  morte  en  16503  2.  en  1653,  Barbe  Czaki, 
daine  Hongroife  ,  morte  en  166 S.  Du  premier  lit  vin- 
rent Charles-Ferdinand ,  né  en  1637,  mort  en  16523 
8c  Marie-Ifabelle  de  Gonzague ,  né  en  1638,  mariée 
1.  en  1656  ,  à  Claude ,  comte  de  Collalto  :  2.  en  1666, 
à  Sigifmond  Helfried ,  comte  de  Dietrichftein  ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or ,  morte  le  26  avril  1702. 

XI.  Scipion  de  Gonzague  ,  prince  de  Bozzolo  ,  né  en 
1 5  95  ,  fit  fes  efforts  pour  rentrer  dans  les  états  du  duché 
de  Sabionetta  J  qui  revint  à  fa  maifon  en  1644  >  après 
la  morr  d'Anne  Caraffe  ,  princeffe  de  Stigliano  8c  du- 
cheffe de  Sabionetta,  ducheffe  de  Medina-de-las  Tor- 
res,  àinfi  qu'il  a  été  remarqué  ci-defTus ,  8c  moururen 
1670,  ayanr  eu  de  Marie-Anne  de  Paganica  ,  veuve 
du  marquis  de  Popoli ,  Ferdinand  :  prince  de  Bozzolo , 
morr  en  1672  3  Charles ,  prince  de  S.  Martin  ,  mort  en 
1666  3  8c  Jean-François  de  Gonzague  ,  prince  de  Boz- 
zolo ,  lequel  érant  mort  en  avril  1703  ,  fans  enfans  , 
fes  états  vinrent  à  la  branche  des  ducs  de  Guaftalla. 

Branche  des  princes  deGonzagv e Rigueurs 
de  Luzzara  ,  Castiglione  &  Solferino. 

VII.  Rodolfe  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis  de 
Gonzague  III  du  nom,  marquis  de  Mantoue  ,  fut  prin- 
ce de  Caftiglione  8c  Solférino ,  général  de  l'armée  des 
Vénitiens.  Il  étoit  né  en  1451  ,  &  mourut  le/>  juillet 
1495.  Il  avoit  époufé  en  1481  ,  Antoinette  Malatefta, 
fille  de  Sigifmond  Pandolfe  ,  feigneur  de  Rimini,  &  de 
Genevre  d'Eft,  morte  en  1483  fans  poftérité.  Rodolfe  fe 
remaria  avec  Catherine  Pic  de  la  Mirandole,  veuve  de 
Lionel  Pio  de  Savoye  ,  feigneur  de  Carpi ,  8c  fille  de 
Jean-François Tic  ,  comte  de  la  Mirandole  ,  8c  de  Julie 
Bojardi.  Il  eut  de  ce  mariage  :  Jean  -  François  de 
Gonzague  ,  qui  a  fait  la  branche  des feigneurs  de  Luzza- 
ra 2.  Louis ,  qui  a  fait  celle  de  Castiglione  ,  &  de 
Solferino,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné; 
3.  Paule,  qui  époufa  Nicolas  Trivulce ,  fils  de  Jean- 
Jacques  ,  comte  de  Mufocco  3  a  ■  Lucrèce ,  morte  en 
bas  âge;  5.  Barbe,  femme  d'Angelo  de  Gahrieli  3 
6.  Julie  ,  religieufe  ,  morte  en  réputation  de  fainteré. 
Rodolfe  étoit  prince  de  l'empire  ,  en  vertu  du  diplô- 
me ,  donné  le  22  de  feptembre  1433 ,  par  l'empereur 
Sigifmond  à  Jean-François ,  créé  marquis  de  Mantoue, 
8c  prince  de  l'empire ,  pour  lui  8c  fes  defeendans  à  per- 
pétuité 3  &  en  vertu  du  diplôme  de  confirmation  qu'il 
en  obtint  de  l'empereur  Frédéric  III ,  le  10  juin  1479, 

Branche  de  Luzzara. 

VIII.  Jean-François  de  Gonzague  eut  en  partage 
par  le  reftament  de  fon  pere  Rodolfe  ,  entr'autres 
fiefs ,  celui  de  Lu2zara  ,  dont  fa  poftérité  a  confervé  le 
furnom.  Il  mourut  le  18  de  décembre  1 5  >  4  ,  lailfant 
de  fa  femme  Laure  Pallavicini ,  fille  de  Galcas ,  fei- 
gneur deSan-Donino,  dans  le  Parmefan  ;  1.  Maximi- 
lien de  Gonzague,  qui  fuir  3  2.  Rodolfe  ,  qui  d'Ifa- 
belle  de  Gonzague  ,  fille  de  Pyrrhus,  feigneur  de  Boz- 
zolo ,  eut  pour  fils  Louis  de  Gonzague  ,  marié  à  Diane 
Paqheroni  de  Ferrare,  dont  il  eut  entr'aucres  enfans 
Ifabelle  de  Gonzague ,  femme  de  Profper  de  Gonzague , 
feigneur  de  Luzzara  3  Frédéric  de  Gonzague. ,  mari  de 
Silvie  de  Collalto.  De  ce  mariage  naquit  une  fille  uni, 
que,  nommée  Ifabelle  de'  Gonz.igue  ,  qui  époufa  en 
1588,  Frédéric  de  Gonzague  ,  fon  coufin  germain  ,  fils 
de  Profper,  feigneur  de  Luzzara,  &  mourut  le  16  juil- 
let 1620. 

IX.  Maximilien  de  Gonzague,  né  en  1503  ^chan- 
gea en  15  57 ,  avec  Guillaume,  duc  de  Mantoue  ,  le 
fief  de  Luzzara  ,  donr  cependant  fa  poftérité  a  confervé 
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le  titre.  Ce  prince  qui  avoit  époufé  Catherine  Coîonne , 
mourut  le  4  mars  1 578  ,  lailTant  pour  enfans,  i  .Pros- 
phr  de  Gonzague,  qui  fuit  ;  2.  Marc- Antoine  ,  évè- 
que  de  Cafal  ;  3»  Laure,  femme  du  comte  Paul- Emile 
Martiningo  ;  4.  Eléonore  ;  5.  Ifabelle  3  alliée  au  comte 
Théodore  Tieni  de  Vicenze. 

X.  Prosper  de  Gonzague,  né  en  1559,  fut  grand 
maître  de  la  cour  du  duc  de  Mantoue  ,  ôc  mourut  le  25 
feptembre  1614.  Il  avoit  époufé  en  1576,  fa  coufine 
JJàbelle  de  Gonzague  ,  fille  de  Louis  ôc  de  Diane  Pa- 
cheroni ,  dont  il  eut. 18  enfans,  entr'auttes  1.  Frédé- 
ric, qui  fuit  ;  2.  Maximil'un  ,  né  en  1588  ,  mort  le 
22  juillet  1613  j  5-  Louis,  primicier  de  l'églife  collé- 
giale de  faint  André  de  Mantoue ,  puis  éveque  d'Albe; 
4.  Vincent ,  abbé;  5.  Jean-François  ,  mort  en  1650  : 
6.  Julie,  mariée  à  Robert  Avogadri,  de  Brefce. 

XI.  Frédéric  de  Gonzague  I  du  nom,  mort  en  1630, 
avoit  été  marié  deux  fois  :  1 .  avec  Ifabelle  de  Gonza- 
gue,  fa  coufine  germaine,  qu'il  époufa  en  1 5  S  S  ,  ôc 
qui  mourut  en  1610  :  2.  avec  Fulvie  de  Collalto,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.   Ceux  du  premier  lit 


furent  :  1.  Louis  de  Gc 


îzague  ,  qui  fuit  : 


Jule 


3.  François,  qui  fe  fit  jéfuite  ;  ^.Ferdinand;  ^.Prof- 
per ,  né  en  1 6 1 7 ,  mort  en  1 67  5 .  6.  Bajile ,  né  en  1 Si 8, 
mort  en  1702  ,  ôc  7.  Eléonore,  qui  époufa  Philippe  de 
la  Tour,  comte  de  Valfalîine. 

XII.  Louis  de  Gonzague  ,  prince  du  faint  empire  , 
ôcc  ,  né  le  3  novembre  1602 ,  ôc  mort  le  24  avril  1 666, 
avoit  époufé  Hélène  de  Gonzague  ,  fille  de  Pyrrhus- 
Marie,  feigneur  de  Vefcovato,  dont  il  eut  1.  Frédé- 
ric de  Gonzague  II  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Pyrrlius-Ma- 
rie,  né  en  1638,  mort  en  169$  ;  3.  Rodomont  „  né  en 
1 645  ,  jéfuite  ;  4.  François ,  né  en  1 65  2  ,  &  5,  Ifabelle, 
femme  de  Paul,  comte  de  Paula. 

XIII.  Frédéric  II  du  nom, prince  de  Gonzague,  ôVc. 
né  le  18  octobte  1636  ,  ôc  mort  le  28  mars  ,  eut 
pour  femme  Louife  de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand, 
prince  de  Caftiglione,  &  d'Olympie  Sforze  Vifconti , 
morte  le  26  août  1715-  Les  enfans  nés  de  ce  mariage 
furent  :  1.  Louis  II  du  nom  qui  fuit  ;  2.  A 'lois ,  né  en 
1673  >  jéfuite;  3.  Ferdinand,  né  le  18  juillet  1681  , 
primicier  de  l'églife  collégiale  de  S.  André  de  Man- 
toue ;  4.  Profper,  né  en  16S2 ,  mort  en  1683  i  5* 
ximilien  ,  né  en  1683  ,  jéfuite  ;  6.  un  autte  Profper ,  né 
en  1686}  7 .  Charles ,  né  en  1687,  mort  en  17 10  j 
8.  Rodolfè ,  né  en  1690  ;  y.Silvie,  née  le  5  juin  1665), 
morre  le  10  novembre  1742.  Elle  avoit  époufé  en 
1694  le  marquis  iSi/vio  de  Gonzague,  de  la  branche 
de  Conrad;  10.  Ifabelle,  née  le  5  décembre  1670,  re- 
ligieufe  fous  le  nom  &  Hélène ,  ôc  morte  en  réputation 
de  fainceté  le  6  mars  1739;  1 1  •  Eléonore ,  née  en  1 674, 
religieufe  ,  morte  en  173 1  ;  12.  Marie  ,  née  en  1676  , 
aulli  religieufe;  i$.Laure,  née  en  1678  ;  &  14.  Ful- 
vie, née  en  1679  ,  alliée  avec  le  prince  de  Cruccoli , 
Napolitain. 

XIV.  Louis  II  du  nom ,  prince  de  Gonzague,  ôcc, 
né  le  19  décembte  1672,  mourut  le  15  juin  1738.  Il 
avoit  époufé  en  décembre  1702  ,  Charlotte  de  Choi- 
feul  d'Ifché  en  Lorraine  ,  née  en  1679  ,  ôc  morte  le  2 
mars  1734.  Leurs  enfans  font  :  1.  Frédéric  ,  né  le  24 
novembre  1705  ,  jéfuite;  i.ProJper,  né  le  29  octobre 
1708,  mort  en  171 1;  3.  Basile,  qui  fuit  ;  4.  Jean  , 
né  le  14  juillet  1 7 1 2  ;  5  ôc  6.  Olympie  Ôc  Hélène ,  reli- 
gieufes. 

XV.  Basile,  prince  de  Gonzague,  &c ,  né  le  z6 
feptembre  1 7 1 1  ,  a  époufé  le  2  8  octobre  1758,  Marie 
Borromée  ,  fille  de  Jean  Borromée ,  feigneur  d'Arefe  , 
ôc  de  Clelie  Grillo ,  née  le  2  avril  17 12.  Leurs  enfans 
font:  1  &  2.  Charles-Louis  ,  né  jumeau  avec  Marie- 
Louife,  le  30  mars  1739  ,  qui  ne  vécurent  que  quelques 
heures;  3.  Louis-Marine ,  né  le  16  novembre  1741  , 
mort  le  11  juillet  1743  >  4-  Frédéric-Marie,  né  le  23 
décembre  1744  ,  mort  le  9  janvier  1745  '•>  5-  Marie- 
Catherine,  née  le  30  avril,  morte  le  1 1  juin  1740,  ÔC 
6,  Louife- Marie- Anne  ,  née  le  29  avril  1743. 


Branche  des  princes  de  Cast  glione 
et  de  solferino. 

VIII.  Louis  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Rodolfe 
de  Gonzague,  feigneur  de  Luzzara,  Gaftiglione  ôc 
Solférino ,  ôc  de  Catherine  Pic  de  la  Mirandole  ,  eut 
en  partage  par  le  teftament  du  prince  fon  pere  ,  les  fei- 
gneuries  de  Caftiglione  ,  délie  Stivere,  de  Solférino  ôc 
de  Caftel-Giuftre  ,  Ôc  mourut  à  Fer  rare  ,  l'an  1521.  Il 
avoit  époufé  Paule  Anguifcola ,  dont  il  eut  Ferdinand 
qui  fuit  ;  Alfonfe  ,  ôc  Horace  de  Gonaague. 

IX.  Ferdinand  de  Gonzague,  marquis  de  Cafti- 
glione &  de  Solférino  en  1 5  79  ,  mourut  en  1 5  86  ,  ÔC 
eut  pour  enfans  le  B.  Louis  de  Gonzague  ,  jéfuite  né 
en  1568,  mort  en  1591^  Rodolphe  ,  marquis  de  Caf- 
tiglione ,  tué  en  1593  fans  Lutter  de  poftérité  d'Hélène 
Aliprandi;  François  ,  qui  fuit:  &  Christian,  qui 
a  continué  la  poflérité  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné. 

X.  François  de. Gonzague ,  prince  de  Caftiglione  , 
époufa  Bibiane  de  Pernftem ,  dont  il  eut  1 .  Louis  ,  prin- 
ce de  Caftiglione  ,  qui  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de 
Gonzague  ,  mariée  à  Jean  Doria,  duc  de  Turfis;  2.  Fer- 
dinand, prince  de  Caftiglione  ,  mort  en  1  578  ,  ayanc 
eu  d'Olympe  Sforce ,  Louife ,  mariée  à  Frédéric  de  Gon- 
zague ;  Bibiane  de  Gonzague,  qui  époufa  Charles- 
Philbert  d'Eft  ÔC  Jeanne  de  Gonzague  ,  mariée  à  Geor- 
ges-Adam ,  comte  de  Martinitz. 

X.  Christian  de  Gonzague,  feigneur  de  Solférino, 
frère  du  précédent ,  avoit  époufé  Marcelle  Malafpina , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Charles  ,  qui  fuit.  * 

XI.  Charles  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Solférino 
hérita  en  1677  ,  du  marquifat  de  Caftiglione ,  après  la 
mort  de  Ferdinand,  fon  coufm ,  &  eut  pour  enfans 
Ferdinand,  qui  fuit;  François,  né  en  1651;  Louis, 
jéfuite  ;  Chrijtian ,  né  en  165  5  ,  mort  en  1743  ;  Louife. 
de  Gonzague  ,  mariée  à  Hippolyte  Malafpina  :  ôc  Eléo- 
nore, mariée  en  1679  au  marquis  Girolamo  Fiorenza 
y  Tabès. 

XII.  Ferdinand  de  Gonzague,  prince  de  Cafti- 
glione ôc  de  Solférino  ,  viceroi  de  Valence ,  né  en 
1649  ,  fe  retira  à  Venife  ,  Ôc  y  mourut  le  1 3  février 
1723  .  âgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  en  1680,  Laure 
Pic ,  fille  d'Alexandre  II  du  nom  ,  prince  de  la  Miran- 
dole, dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  2.  Charles ,  né  le  25 
janvier  i6S2,morten  i7°4i  3-  François  ,  dont  ilfera. 
parlé,  après  fon  frère  aîné;  4.  Almeric  de  Gonzague,  né 
le  1  février  i6§6 ,  abbé. 

XIII.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  Caftiglione  ôc 
du  faint  Empire ,  né  le  1 9  novembre  1 6  8 1 ,  eft  retiré  à 
Venife ,  ôc  n'a  point  encore  pris  d'alliance. 

XIII.  François  de  Gonzague ,  duc  de  Solférino  ' 
prince  du  faint  Empire,  &c,  né  le  S  mai  1684,  s'eft 
établi  a  Madrid  ,  où  après  avoir  porté  quelque  -  temps 
l'habit  eccléfiaftique ,  il  s'eft  marié  ôc  à  pris  le  parti  des 
armes.  Il  eft  actuellement  grand-maître  de  la  maifon 
de  madame  Louife  de  France  ,  femme  de  l'Infant  Doit» 
Philippe ,  fous  lequel  il  fert  en  Italie.  Il  a  époufé  1.  le 
2 6  novembre  1716,  Ifabelle  Ponce-de-Léon,  veuve 
d'Antoine- Martin  de  Tolède  ,  duc  d'Albe ,  ôc  fille  d'E- 
manuel,  duc  d'Arcos ,  ôc  de  Marie  d'Alincaftro  ,  du- 
chetfe  d'Aveiro  ôc  d'Arcos,  dont  il  n'a  point  eu  de 


poftt 


2.  en  1722  ,  Julie-CUterie  Caraccioli 


cefTe  de  Santo-Buono,  fille  de  Carminée-Nicolas  Carac- 
cioli ,  ôc  de  Confiance  Ruffb ,  des  princes  de  Santo  Buo- 
no.  De  ce  mariage ,  il  a  eu  Philippe-Louis  de  Gonza- 
gue ,  né  le  3 1  janvier  1738,  mort  en  1 740  ;  Philippe- 
Louis  ,  né  le  1 9  décembre  1740. 

Branche  des  comtes  de  Novellare. 

II.  Feltrin  de  Gonzague ,  fils  puîné  de  Louis ,  ca- 
pitaine de  Mantoue,  mourut  en  1 371  ,  ôc  fut  pere  de 
Gui ,  qui  fuit  ;  ôc  de  Guillaume  de  Gonzague. 

III.  Gui  de  Gonzague  ,  feigneur  de  Novellare,  eue 
pour  fils  Jacques  ,  qm  fuit, 


G  ON 


e,  !V"  JAÏÏ T  de  GonzciSae  ,  feigneur  de  Novellare 
eu:  peur  hls  François  ,  qui  fuir.  ' 

,aJ'  r*ANg*?  de  G°n?aguc,feigneur  de  Novellare 
laifla  Jean-Pierre,  qui  fuir  ™u«*.j 

VII.  Alexandre  de  Gonzague ,  comte  de  Novella 
re,  cur  pour  enfans  Alpons?,  qui  fmr-  l  r  i, 
mortfans  enfans  de  S^ro ôS  ' 

VIII.  Alfonse  de  Gonzague  ,  comte  de  Novellare 
avoir  époufé  ra^deCapLe/donrileut^^  ' 
941  fuit,  &  ^ ,  man^  de  , 
IcigneurdeBozzolo.  ^nzague, 

l   !tX'iC^MI,LLE  de  Gonzague ,  comte  de  Novellare 
Ma  de  Catherine  d'Avalosf  Alfonss  ,  qui  fuît  ' 
A.  Alfonse  de  Gonzague,  comte  de  Novellare 
i  mourUCe„  i6"-,S'.  Il  avoir  époufé  Richarde  Cibo  fille 
|  |e  CharUs,  p„nce  de  Ma,Fe\  marquis  de  C«rarê& 

de  spinoia ,  dont  il  eut  ,  Camille  ,  M  fuit 

:  k  Cathmn*  de  Gonzague,  mariée  a  ChaieTÊcnol 
Giuihniani  ,  prince  deBaflàno,  morte  le  iofuTeC 
i  ji 5.  j 

XI.  Camuio  de  Gonzague,  comte  de  Novellare 

d  tlt  fille  de  Sigijmond-Francois ,  marquis  de  Sainr 
fera.  pnnce.de  l'Empire,  &de lîJj  S" 
mald, ,  dont  ,1  a  eu  PhUipp^Alfonfi  de  &£St3 
™"î  »;°}  '700  mort  le  .5  décembre  .7t8  ,  le'dTmier 
«aie  de  fa  branche;*.  RicUrdc-MarU ,  né^ ^  "  "\ 
pW. morte. le aoavril  I6s8.  *«L£ïfa  fcïi 
«ni  i<?,  ,  veuve  dyttfc™  Clbo  ducd        e  J  » 

Carrana  quelle  avoir  époufé  le  z„  avril  ,7M.  *  An- 
toine Mi»   «  Gon{«g.  fi.         &/_  ? $• 
gn*.  «^W.  Francifco  Nigro  &  Frede  c„ 

Bull»,  ducat  Manu  difi.  jurid.  L°udovico 
gene,  vu*  dd  ducat.  Gai//.  Mario  Eguicola  Stm 
«  ^Sainte-Marthe ,  *p  ^  G  X' 

Thon  Auber.  Riccioli.  Le  Laboureur.  Gomberville 

GONZACUF  f?'"-  KkrSYn'S-  H"bner,™c  * 
GONZAGUE  (  François  cardinal  de  Mantoue  ,  fils 

Se  Branll  °UIS    F  '  de  Mant0Ue  >  *  ^  ^ 

de  Brandebourg ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  II  en 

14C 1  ,  &  peu  après  fut  évéque  de  Mantoue.  Apres  avoir 
|  employé  dans  diverfes  négociations  importantes 
mourut  en  1483.  *  "«"«es,jii 

GONZAGUE  (Sigifmond  de)  cardinal,  s'éroir  fait 
iimer  dans  les  armées,  &  augmenta  fa  réputation 
•près  avoir  embraiïé  l'état  eccléfiaftique  •  car 
|Pte  le  commandement  des  troupes  de  II 

BH!  SdeA^rUe^nfrere'deftl"éesP°ul-^ecour; 
e  1  empereur  Maximilien  I;&  ayanr  donné  de  nouvelle 
n   aues  de  conduite  &  de  valeur,,!  s'acquit  1  eftime  de 
ardmaux  fchifmatiques,  qui  voulurent  inutilement 

ardin,  1  f         C?rS  t  PaPC  JdeS  11  »  1*  1>aV0it  fait 
ardmalen  1505.  Ce  même  pape  lui  envoya  le  bonne 
ouge  a  Mantoue ,  &  lui  donna  le  chapeau  à  Rome 
ans  un  confiftoire  tenu  à  fa  con  fi  dé  ration.  Il  jS 


GON 

GONZAGUE  (Pyrrhus  de)  cardinal,  évêque  de  Ma* 
oue'  ^/WFaaHço.s ,  marquis  de  Ma,  _ 
toue  ,  &  fiere  de  Louis  de  Gonzague ,  âaU  Turc  s'a- 
vança dans  les  le  ttres ,  Se  s'attacha  au  pape  ClémentVlI 
q  u  le  fit  cardmal  en  ,  j  Iy  ,  pQBr  recoLenfet  fes  {"' 
vices  &  ceux  de  fon  frère  ,  qui  avoir  procuré  a  liberté 
de  ce  pontife   retenu  prifonmet  pat  les  impériaux  Le 
cardina  de  Mantoue  mourut  au  mois  d'avrfi    „  o„ 
d.tqu,lporto,tpoi.rdevifenn  Hercule,  qui  frapoitdê 
fa  mafliie  les  târes  renai  (Tantes  de  l 'hydre,  a^ec  cXots  t 


epuis  légat  en  la  Romagne,  où  ayant  pris  la  ville  de 
oulogne  fur  les  BentivogUo ,  il  la  réunir  au  fainr  file 
endanr  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone ,  ,1  &  b\fv 
.  magnifique  palais  Macerata,  pour  les  légats  de  cette 
ov  nce.  On  dir  qu'il  fut  auffi  légat  dans  le  Montferrat 
ns  le  pontificat  de  Léon  X ,  &  qu'il  étoit  alors  S 
'Mantoue    où  il  fit  rebâtir  l'hôpital  épifeopaî ^tel 

.quel  il  donna  fa  voix-  mais  il  s'en  repentit  bientôt 
xes  ,  & mourut  a  Mantoue,  fous  le  pontificat  de  Clé- 
-nt  vil  en  1 525.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é^life 
thedrale  de  certe  ville.  Ce  prélat  qui  avoir  b  aucoup 
pieté  ,  fut  protecteur  de  l'ordre  des  Carmes,  TeZ 
Ai  de  attachement  pour  celui  de  S.  François.  *1ain 
Marche.  Bemb.  OnUphnUS ,  Juiull  yul  Polfevin 


Tu  ne  cède  malts.*  Poflè  vin ,  in  gen.Gon^  Petra'sa^a  ' 
fymbJuroi.  ,6  Mafcardi  &  Roffio,  elog^iUuJlr^ 
Onuphre. Auben,&c.  7  'caflc- 

GONZAGQE  (Lucrèce  de)  une  des  plus  illuftres  rem- 
ines qui  aienr  v  eu  au  XVI  fiécle ,  releva  la  noblelfe  de 

par  la  d  hcatelfe  de  fa  plume.  Les  beaux  efpnts  de  œ 
temps  la  ne  manquèrent  pas  de  la  louer.  Elfe  écrîvok 
de  fi  belles  lettres,  qu'on  les  ramalTa  avec  un  SS* 
emprelfemenr,  pour  les  donner  au  public    l  t 
parut  à  Venife  L  IJJa.  Ony  a^S^^mf 
nage  avec  7^-P^  Manfrone  tSfart  malhe  r  UXi 
CçtoLt  un  homme,  qui  n'étoit  pas  digne  d'elle  par  fes 
nçheffes ,  &  qu'elle  époufad  i4  ïns  d  regret.  Elle  t on! 
iola  aifcment  de  ne  vivre  pas  chez  lui  avec  rout  l'éclat 
que  fa  qua  ite  demandent.  On  nefauroit  voir  une  pl  s 
belle  morale  que  celle  qu'elle  étale  dans  une  lettre 
qu  elle  écrivit  a  un  moine ,  qui  la  plaignoir  d'avoir  été 
mance  a  un  fi  petit  campagnard  j  mais  elle  fut  fort  chl 
gnne  &  fort  d  fol  ée  de  L  conduite  de  fon  «S^ffeS 
fort  brave  8c  àltier ,  &  il  fit  certaines  adions ,  qui  ne  de- 
meurerenr  pas  impunies.Le  duc  de  Ferrare  le  fit  enlever. 
&le  retint  p  ufieurs  années  dans  une  dure  prlfoh.  Par 
le  procès  qu  il  lui  fit  faire ,  il  le  ttoavz  di    /du  d  ^ 
fupphce  ,  mais  il  ufa  de  clémence  &  n?  voulut  pas  le 
faire  mourir.  Notre  Lucrèce  travailla  autant  qu'elle  put 
a  lui  procurer  la  liberté.  Elle  tâcha  d'attendrir^  duc  de 
Ferrare  par  une  lettre  fort  touchante.  Elle  implora  Hn! 

Collège,  celle  de  1  empereur  ,  celle  du  roi  de  France 
celle  de  tous  es  autres  potentats  de  la  chrétienté.  Elle* 
eut  recours  a  afifiW  de  la  cour  célefte  par  fes  orai^ 
f  ons ,  &  par  celles  qu  elle  fit  faire  dans  tous  fes  cou  vens 
&  dans  les  autres  églifes  j  &,  quand  elle  vit  que  tout 
cela  ne  fervoit  de  tien  ,  elle  forma  la  réfolurion  de 
sadrefier  au  grand  Turc,  &  lui  écrivir  une  lettre  fia- 
reufe  &  refpedueufe ,  pour  lefupplier  de  s'emparer  de 
la  rorrerefie  ou  fon  mari  étoitprifonnier ,  &  de  ne  faire 
poinr  d'aurre  mal  aux  autres  chrétiens.  Cette  dernière 
tentative  fut  encore  inutile ,  &  Manfrone  mourut  dans 
la  prifon  ,  après  avoir  témoigné  de  fa  difgrace  une  im- 
patience ,  qui  fit  juger  qu'il  avoir  perdu  l'efprit.  Sa  fem- 
me ne  voulut  point  fe  remarier.  De  quatre  enfans  qu'elle 
avoir  eus ,  il  ne  lui  refta  que  deux  filles,  qu'elle  mit  dans 
le  couvent.  On  eut  tant  d'eftime  pour  roures  les  produc- 
nons  de  fa  plume    que  l'on  ramafTa  jufqu'aux  billets 
qu  elle  ecnyoïr  a  fes  domeftiques;  on  en  trouvera  plu- 
lieurs  dans  l'édition  de  fes  lettres.On  y  verra  aulîî  beau- 
coup démarques  de  fa  vertu  &  de  fa  piété.  Les  cent- 
res quelle  fait  à  quelques  perfonnes  impudiques,  ou 
avares,  ou  arrogances,  fonr  rrès-belles,  &  ne  méritent 
pas  moins  d  erre  lues  que  celles  qu'elle  adrefTa  à  un  prê- 
tre  quis'adonnoicàdesplaifirs  criminels.  On  peur  lire 
auffi  avec  édification  ce  qu'elle  écrivir  à  une  mère ,  qui 
avoubefoin  d'être  confolée,  pour  n'avoir  pu  perfuader 
a  fa  fille  d'aimer  mieux  le  cloîrre  que  le  mariage.  Elle 
lui  débita  en  peu  de  mots  ,  toutes  les  meilleures  rai- 
fons  que  les  proreftans  allèguent  en  faveur  du  ma- 
riage. Elleéroir  fille  de  Pyrrhus  de  Gonzague,  &  eut 
des  frères  &  des  fœurs.  *  Foyer^fes  Lettres. 

GONZAGUE  (  Julie  de  )  qui  époufa  Fefpafien  Co- 
lonne ,  duc  de  Tayecte,  &  comte  de  Fondi  dans  le 
XYI  fiécle ,  eft  célèbre  par  fa  beauté,  par  fa  chafteré 
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&  par  fou  favoir ,  &  enflamma  la  cunofite ,  &  peut- 
être  les  defus  de  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs.  Il 
charma  Barberoulfe ,  roi  d'Alger  fc  ion  amiral ,  d  en- 
2m  ,  qui  faifoit  Ion  iejour  à  Fondi.  Ce  gênerai 
y  arriva  la  ûS,  &  U  ville  par  efealade  ,  &  ne  man- 
LTque  d'un  moment  la  proie  qu'il  étoit  venu  chercher. 
Julie  au  premier  bruit,  le  fauva  nue  en  cherojfe  ;  & 
s  étant  engagée  dans  les  montagnes  elFuya  mille  dan- 
gers ,  avam  que  d  arriver  en  lieu  de  fureté.  Cette  héroï- 
ne que  fon  amour  pour  la  mémoire  de  fon  vieux  mari, 
empêcha  de  fe  remarier  ,  fut  dit-on  ,  moins  confiante 
en  Ltiere  de  religion  ,  &  fe  lailîa entramer  dans  es 
nouveaux  fentimens  des  fedaires  d'Allemagne.  *  Hila- 
riou  de  Cofte  Se  Brantôme ,  dames  dluflres.  De  1  hou  , 
/  i  o  Bayle   dicl.  cri  t. 

'  GONZAGUE  (Hercule  de)  cardinal  de  Mantoue  , 
fils  de  François  II  du  nom  ,  duc  de  Mantoue ,  naquit 
en  i«o<  fut  nommé  évêque  de  Mantoue  a  1  âge  de  1 5 
ans  par  la  réfignation  de  Sigifmond  de  Gonzague  fon 
oncle ,  Se  fait  cardinal ,  à  l'âge  de  11  ans  en  1517,  ?™ 
le  pape  Clément  VII.  H  fur  tait  auflï  archevêque  de  1  a- 
raeone,  &  eut  encore  l'adminiftration  des  eghles  de 
Fano  8!  de  Soana }  mais  il  réfîgna  ce  dernier  bénéfice  au 
cardinal  Farnèfe  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Paul  III.  Pendant  la  minorité  de  les  neveux  François  111 
du  nom  ,  &  Guillaume  ,  fuccelhvement  ducs  de  Man 

toue  ,  il  gouverna  leurs  éutS  l'efPace  de      e,a,'S uV6C 
beaucoup  de  douceur  &  de  prudence  ^  mais  il  n  a ban- 
donna  pis  le  foin  de  fon  églife  :  il  prie  pour  1  aider  a  la 
conduire  Philippe  Arriva-bene,  noble  Mantouan,  eve- 
oue  de  Jeropoli ,  &  Léonard  de  Marin,  patnee  Génois 
habile  dominicain  &  évêque  de  Laodicee ,  a  1  aide  del- 
quels  il  fit  imprimer  un  catèchifme  pour  intlruclion  des 
CUEéfi  de  fon  diocèfe.  Il  fut  auffi  légat  de  la  Campagne 
&  de  la  Marche  :  il  le  fut  aufïï  vers  l'empereur  Charles- 
Ouint  en  M  50,  lorfqu'il  arriva  a  Boulogne  pour  rece- 
voir la  couronne  impériale.  Le  pape  Pie  IV  le  nomma 
fon  premier  légat  au  concile  de  Trente    ou  en  qualité 
de  premier  préfident  il  fit  un  cloquent  difcours  aux  pères 
pour  la  continuation  de  ce  concile  J  mais  il  ne  fut  pas 
ïflèz  heureux  pour  en  voir  la  fin  ,  étant  mort  après  la 
VI  feffion  ,  le  x  mars  1 563.  On  transporta  fon  corps 
dans  fa  cathédrale  de  Mantoue  ,  qu  il  avoir  rebâtie  Se 
beaucoup  ornée  après  qu'elle  eut  ete  brûlée,  concou- 
rut aux  élevons  des  papes  Paul  I  I,  Jules  IU,  Mar- 
cel II  Se  Pie  IV  ,  de  qui  il  obtint  la  pourpre  pour  Ion 
neveu  Frédéric  ,  malgré  les  oppofitiqns  qu'y  formoit  le 
cardinal  Gifleri ,  depuis  Pie  V  ,  fondées  iur  la  jeunefle 
de  ce  prince.  Le  cardinal  Hercule  avoir  ete  gouverneur 
de  Tivoli  en  1530.  On  remarqua  toujours  en  lui  une 
grande  tendrefle  pour  les  pauvres,  &  beaucoup  d  in- 
clination pour  les  gens  de  lettres  ;  aufli  etoit- il  lui- 
même  très  favant  •  Se  les  auteurs  en  parlent  avec  éloge. 
*  Poflevin ,  in  Goulag.  Sadolet ,  1  >  1  Se  M.  ePf- 
Sponde  ,  an.  chr.  ic<fc> ,      9-  Garimbert.  Petramella- 
rius.  Michel  Juftiniani ,  hifioire  des  gouverneurs  ue  Ii- 

voli,  &c  .  .  a  j 

GONZAGUE  (  François  )  cardinal ,  archevêque  de 
Conza,  Se  évêoue  de  Mantoue,  fils  de  Ferdinand, 
prince  d'Ariano  &  de  Guaftalla ,  &  d'ifaielk  de  Capoue 
&  de  Baux  ,  &  frère  de-Jean  -  Vincent ,  aufli  cardinal 
fous  Grégoire  XIII,  fut  élevé  dès  fon  bas  âge  dans  les 
lettres,  Se  principalement  dans  la  jurifprudence.  Le 
pape  Pie  IV  qui  étoit  allié  à  la  maifon  de  Gonzague , 
lui  donna  l'abbaye  d'Aquanegta  ,  Se  le  fit  cardinal  au 
mois  de  février  de  l'an  1 56 1.  Quelque  temps  après  il  le 
déclara  légat  dans  la  Campagne  de  Rome,  &  le  pourvut 
de  l'archevêché  de  Conza  dans  la  Pouille  ,  puis  de  l'e- 
vêché  de  Mantoue.  On  avoit  conçu  de  grandes  efperan- 
ces  de  ce  jeune  prince  ,  qui  mourut  peu  de  jours  après 
Pie  IV  le  6  janvier  1566,  âgé  de  16  ans  6  mois  &  2  s 
jours.  Son  corps  fur  enterré  dans  l'éghfe  de  S.  Laurent 
m  Lucina ,  qui  étoit  fon  titre.  *  Cabrera  l.  4 ,  c.  1 1. 
PolTevin  in  tabul.  Goniag.  Ughel,  de  epife.  Mant.htx- 
beri  >  hi(l.  des  card.  &c. 
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GONZAGUE  (  Frédéric  )  cardinal,  évêque  de  Man- 
toue ,  né  en  1 540  ,  fils  pofthume  de  Frédéric  ,  duc  de 
Mantoue  ,  Se  de  Marguerite  Paléologue  ,  étudia  dans 
ïuniverfité  de  Boulogne  j  Se  à  peine  en  fut-il  forti ,  que 
le  pape  Pie  IV  le  créa  cardinal  en  1563.  Ce  prince 
mourut  âgé  de  15  ans ,  le  11  tévrier  1 5  <5 5  - 

GONZAGUE  (Scipion)  cardinal ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle ,  étoit  fils  de  César  ,  marquis  de  Ga- 
zolo.  Il  avoit  beaucoup  d'efpnt ,  étoit  très-bien  fait ,  Se 
fit  un  très -grand  progrès  dans  les  lettres  grecques  Se 
latines.  Le  célèbre  Marc-Antoine  Muret  lui  dédia  quel- 
ques-unes de  fes  oraifons.  Scipion  Gonzague  compofa 
lui-même  quelques  ouvrages  ingénieux ,  Se  entr'autres 
des  poëfies  italiennes ,  qu'on  a  publiées  avec  quelques 
autres  ouvrages  des  académiciens  de  Padoue  qu'il  avoïc 
fondés  il  protégea  le  Taflb  &  le  Guarini.  Au  refte  ,  ce 
prélat  fe  fit  une  affaire  à  Rome  avec  Guillaume ,  duc 
de  Mantoue ,  Se  fut  arrêté  par  ordre  du  pape  Grégoi- 
re XIII  :  mais  depuis  ,  Sixte  V  ,  non  feulement  le  mit 
en  liberté  ,  mais  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1 587.  Il  mourut  en  1 593.  Un  de  fes  frères  ,  François 
de  Gonzague ,  a  été  un  des  plus  fages  prélats  du  XVII 
fiécle.  Il  fut  général  de  l'ordre  de  S.  François  j  puis  nonce  j 
en  France ,  où  il  accompagna  le  légat  Alexandre  de 
Médicis,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Léon  XL  Enfuira 
François  de  Gonzague  travailla  à  remplir  les  devoirs 
d'un  faint  prélat,  dans  fon  évèché  de  Mantoue  ,  qu'on 
l'avoit  contraint  d'accepter ,  après  avoir  eu  celui  de 
eifalu  en  Sicile,  Se  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  répu- 
tation d'une  grande  piété  en  i£zo,  âgé  de  74  ans« 
*  Voye^  l'hiftoire  de  fa  vie  que  nous  avons  \  Ughel  \ 
la  continuation  de  Ciaconius  \  Se  Janus  Erychraeus, 
pin.  II ,  imag.  illufir.  c.  1 1  &  66. 

GONZAGUE  (  Ferrand ou  Ferdinand  de)  l'un  des 
généraux  de  l'empereur  Charles-Quint ,  &  fils  de  I  ran- 
çois  ,  II  du  nom ,  marquis  de  Mantoue ,  naquit  en  1 5  06.  J 
Dès  l'année  1 5  3 1  ,  il  fervoit  dans  l'armée  de  cet  empe- 
reur en  Hongrie ,  contre  Soliman ,  empereur  des  Turcs. 
11  étoit  en  15  36  un  de  les  officiers  généraux  à  fa  defj 
cente  dans  la  Provence  ,  &  remporta  l'avantage  fur  les 
François  à  Brignole  j  mais  il  ternit  fa  gloire  la  même 
année  ,  par  l'empoifonnement  que  lui  Se  Antoine  de 
Levé  firent  faire  du  dauphin,  fils  aîné  du  roi  François  I, 
par  Sebâftien  Montecuculi ,  ainfi  que  ce  malheureux 
le  déclara  avant  de  finir  fes  jours  par  la  main  du  bour- 
reau. En  1 5  43  il  commanda  fous  les  ordres  de  l'empe- 
reur, une  armée  de  foixante  mille  hommes  dans  la 
Gueldre,  &  fit  le  fiége  de  Duren  ;  après  quoi  il  tenta 
avec  fa  majefté  impériale ,  le  fiége  de  Landrecies,  qu'ils 
furent  obligés  de  lever.  L'année  fuivante  il  fut  un  des 
plénipotentiaires  de  ce  prince  au  traité  de  Crefpi ,  &c 
fut  récompenfé  par  le  gouvernement  du  Milanez.  En 
1  <47  ilfurpritla  ville  de  Plaifance.,  après  que  Pierre- 
Louis  Farnèfe  ,  duc  de  Parme  ,  eut  été  attafliné  par  des 
conjurés ,  que  l'on  prétendit  avoir  été  poulies  a  ce  crime 
par  Gonzague  ;  du  moins  les  fils  de  ce  duc  le  regardè- 
rent toujours  comme  l'auteur  du  meurtre  de  leur  pere. 
En  1551  il  bloqua  Parme ,  efpérant  de  prendre  cette 
place  par  famine  j  mais  malgré  fes  foins  elle  fut  ravi- 
taillée! La  même  année  il  exerça  une  barbarie  inouïe 
&  contre  le  droit  des  gens  ,  que  GofFelin  auteur  de  fa 
vie  ,  avec  toute  fon  adreue ,  n'a  pu  exeufer  :  ce  fut  fur 
des îoldats  François  ,  qui  à  la  faveur  de  la  paix,  paf- 
foient  par  le  Milanez  pour  fe  rendre  deux  à  deux  fans 
armes  ni  équipages ,  &  par  des  routes  différentes,  dans 
le  Parmefan  Se  dans  laMirandole.  Il  pouvoit  fe  conten- 
ter de  les  empêcher  de  continuer  leur  route,  &  les  ren- 
voyer avec  défenfes  de  revenir  fous  peine  de  la  vie  ; 
mais  fon  aine  cruelle  le  porta  â  les  faire  anafliner  ou 
noyer  ,  &  à  envoyer  les  plus  robuftes  aux  galères  d  An- 
dré Doria.Brirtac  gouverneur  de  Piémont,  reçut  ordre 
du  roi  Henri  II  d'en  tirer  raifon  par  la  force  des  armes; 
&  ce  fut  ce  qui  ralluma  la  guerre  en  Italie.  L  an  1 5  54 
l'empereur  ennuyé  des  plaintes  que  l'on  lui  feifoic  coup 
fur  coup  contre  ce  gouverneur  du  Milanez ,  le  dé- 
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pofa  en  Fappellant  près  de  lui  en  Flandre  ,  fous  prétexte 
'  de  vouloir  fe  fervir  de  lui  dans  Fes  confeils.  La  même 
,-  innée  il  engagea  le  Fecours  de  Rend  ;  &  fi  Fes  avis  euf- 

fentécé  bien  fui  vis,  &  les  ordres  qu'il  avoir  donnés 
r  ponctuellement  exécutés,  les  troupes  impériales  n'au- 
jroient  pas  été  battues,  comme  elles  le  furent ,  &  au 
Blafard  d  être  entièrement  défaites  par  le  duc  de  Guife, 
m  le  connétable  de  Montmorenci  eut  fécondé  ce  prince 
:-orrain.  On  voulut  enfuite  faire  des  affaires  à  Gonza- 
:  rue  au  confeil  de  l'empereur  ;  il  fallut  qu'il  s'y  défendît 

uniquement  fur  des  accufatrons  formées  contre  lui, 

jèuchant  fa  conduite  dans  le  Milanez  :  il  n'y  eut  point 
jle  jugement ,  ni  pour  le  condamner,  ni  pour  l'abfou- 
PK>  m,^S  ^emPereur  ne  Ie  vit  plus  de  bon  oeil.  Enfin 
jiprès  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Saint -Quentin  ,  le 
;  :o  août  1 5  57  ,  il  eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  l'on  ne 
s  uivoit  pas  Fon  avis ,  qui  étoit  de  profiter  de  cette  vic- 
:  oire  ,  en  pourtant  jufqu  a  Paris  Fans  s'arrêter  aux  autres 
places,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  peu  après 

•gé  de  5 1  ans.Son  attachement  aveugle  aux  intérêts  de 
("EFpagne,  au  préjudice  même  de  fon  pays,  fut  mal 
.  econnu  :  &  toute  la  récompenfe  de  tant  de  fervices 

onfidérables  qu'il  avoit  rendus ,  aboucit  au  comman- 
-..ement  de  la  cavalerie  Milanoife  ,  qui  fut  donné  au 
Mnce  de  Molfette  fon  fils.  *  Varillas,  hijloirc  de  Hen- 

|  GONZAGUE  (  Louis  de  )  fils  de  Ferdina  vd  de  Gon- 
jague  ,  marquis  de  Caftigiione  ,  prince  du  faint  empire, 
I  de  Marthe  Santane  de  Quiers ,  né  à  Caftigiione  le  9 
fcars  1 568  ,  fous  le  pontificat  de  Pie  V  ,  eut  pour  parain 
Kaillaume  ,  duc  de  Mantoue.  A  l'âge  de  huit  ans  fon 
:ere  le  conduifit  à  Florence  avec Rodolphe ,  fon  frère 
-  inné  ,  pour  les  faire  élever  tous  deux  à  la  cour  de  Fran- 
çois de  Médicis ,  grand  duc  de  Tofcane.  Louis  y  mena 
i  Dujours  une  vie  fort  retirée,  &  conferva  fon  innocence 
■ans  un  lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans  après,  ayant 
uitté  Florence  pqur  aller  à  Mantoue  ,  il  réfolut  d'em- 
!  rafler  l'état  eccléfiaftique  ,  &  de  céder  à  fon  cadet  tout 
î*  q»'  Un  appartenoie  par  droit  d'aînelfe  :  ce  qu'il  ne 
|Ut  pas  néanmoins  exécuter  fitôt.  Enfuite  il  retourna  à 
Caftiglione,  où  S.  Charles  Borromée  ,  palîant  par-là, 
pitre  tint  plufieurs  fois ,  <5c  admira  fa  vertu.  En  1581, 
g  marquis  fon  pere  le  mena  avec  lui  en  Efpagne ,  à  la' 
ute  de  l'impératrice  :  tarie  ,  fille  de  Charles-^'"*'.  II 
:,y  fut  pas  plutôt,  que  le  roi  Philippe  II  le  donna  pour 
:  ige  au  prince  Jacques  fon  fils.  Au  milieu  des  embaras 
ip  la  cour,  il  ne  lailfa  pas  d'apprendre  la  philofophie  , 
k  de  continuer  fes  exercices  de  piété.  Lorlqu'il  fe  vit  à 
!;ige  de  feize  ans  ,  il  jugea  que  le  temps  étoit  venu 
:  .exécuter  le  deifein  qu'il  avoir  pris  de  fe  faire  religieux , 
I  demanda  à  fon  pere  la  permiffion  d'entrer  dans  la 
;>mpagnie  de  Jésus.  Le  marquis  lui  ordonna  de  diffé- 
;r  jufqu'à  fon  retout  en  Italie  ;  mais  lorfqu'il  y  fut  il 
jj  fit  faire  plufieurs  voyages  vers  les  princes  d'Italie  , 
:  >ur  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin  il  confentit  que 
ouis  allât  à  Rome  pour  entrer  dans  la  fociété  :  ce  que 
S  jeune  feigneur  fit  avec  joie  ,  après  avoir  cédé  fes 
ens  à  Rodolphe  fon  cadet.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rome , 
fientra  au  noviciat  des  Jéfuites  en  1585,  n'ayant  pas 
|icore  dix-huit  ans  accomplis  ;  &  depuis  ce  temps- là 
neceiTapointde  pratiquer  des  vertus  tout-à-fait  hé- 
:iques.  Il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  chez  fes  parens, 
n  d'appaifer  un  grand  procès  qui  étoit  entre  le  mar- 
11s  de  Caftiglione  Ion  frère  ,  &  le  duc  de  Mantoue  , 
iur  l'état  de  Sol-Farino  ,  qui  de  droit  appartenoit  au 
arquis  ,  mais  donr  Horace  Gonzague  ,  fon  oncle 
:oit  difpole  en  faveur  du  duc.  Il  fut  reçu  à  Caitiglionè 
mme  un  ange  de  paix ,  &  termina  heureufemenr  ce 
and  différend  ,  à  la  fatisfa&ion  des  deux  parties.  De- 
ll retourna  à  Rome  en  15  91  ,  ou  il  demanda  la  per- 
llhon  de  fecourir  les  peftiferés  ,  qui  y  éroienr  en  orand 
mbre.  Sa  charité  le  failant  approcher  de  ceux  qui 
nent  attaqués  de  ce  mal  avec  le  plus  de  violence,i] 1  en 
:faifi  lm-mème  j  mais  pareequ  on  employa  toutes  for- 
1  de  remèdes  pour  le  foulager ,  il  ue  lui  refta  qu'une 
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fièvre  lente  ,  dont  il  mourut  trois  mois  après,  le  20  juin 
1591.  Son  corps  fut  inhumé  dans  lléglife  du  collège  Ro- 
main, dédiée  fous  le  titre  de  l'Annonciation.  Le  pape 
Grégoire  XV  le  béatifia  l'an  162.1,  &  donna  pouvoir 
aux  religieux  de  la  compagnie  d'en  faire  la  fête  au  jour 
de  fon  décès ,  que  Fon  célèbre  en  plufieurs  endroits  le 
ai  juin  ,  pareequ'il  mourut  fur  la  fin  du  10  jour  de  ce 
mois.  Le  P.  Louis  de  Gonzague  a  été  canonifé  avec  Sra- 
niflas  deKoftka,  autre  Jéfuite,  par  le  pape  Benoît  XIII. 
La  cétémonie  de  cette  canonilation  fut  faite  à  Rome' 
avec  un  grand  appareil  le  3 1  décembre  1 726.  *  Le  pere 
Cepari ,  vie  du  bienheureux  Louis  de  Gonzague. 

GONZAGUE  (Afcagne  de  )  archimandnte  de  Mef- 
hne,  puis  archevêque  de  Çololfa  ,  naquit  le  16  août 
1654.  H  étoit  le  quatrième  fils  du  prince  Octave  de 
Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato ,  &  à'Eléonore  Pio. 
II  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  l'étendue  de 
efprit  &c  de  fes  connoilfances  en  toutes  fortes  de  fc 
ces ,  que  par  fa  piété  folide ,  &  les  qualités  de  fc 
qui  lui  at  tirèrent  autant  d'amis  que  d'admirateurs.  Après 
avoir  fervi  la  couronne  d'tfpagne  ,  en  qualité  de  capi- 
taine d'une  compagnie  d'ordonnance ,  dans  le  Milanez, 
il  fut  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Ferdinand-Char- 
les ,  duc  de  Mantoue ,  qui  le  fit  enfuke  fon  premier 
miniltre  d'état  :  mais  le  gout  qu'il  avoit  pour  l'étude  ne 
s'accordant  pas  avec  l'embaras  des  affaires,  il  quitta 
cette  place  ,  &  ayant  embraffé  l'état  eccléfiaftique,  il 
fut  élu  archimandrite  de  MeOîne  ,  dignité  qu'il  réfiana 
en  faveur  de  M.  Silvio  Valenti  ,  prélat  de  la  cour°de 
Rome ,  Ôc  créé  depuis  cardinal.  Après  cette  réfignation , 
Afcagne  de  Gonzague  fut  fait  en  1724  ,  archevêque  de 
Cololfa  ,  &  mourut  le  6  novembre  de  l'année  1728  , 
auifi  univerfellemenc  regretté  qu'il  avoit  été  eftimé. 

GONZAGUE  (Louife  Marie  de)  reine  de  Pologne 
fille  de  Charles  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  puis  de 
Manroue ,  &  de  Catherine  de  Lorraine  ,  fut  mariée 
1.  par  procureur  à  Paris  ,  dans  la  chapelle  du  palais 
royal ,  le  dimanche  6  novembre  1645  >  à-Ladislas-Sigif- 
mond  IV  du  nom ,  roi  de  Pologne  ;  &  lorfqu'elle  partie 
pour  ce  royaume ,  elle  fut  accompagnée  par  la  maré- 
chale de  Guebriant  pendant  ce  voyage ,  dont  nous  avons 
une  relation  particulière  écrite  par  M.  le  Laboureur. 
Cette  reine  fut  couronnée  à  Cracovie ,  le  1 6  juillet  de 
l'an  1646.  Depuis  elle  époufale  30  mai  1(349  ,  par  dif- 
penfe  du  pape  Innocent  X,  Jean-Cafimir ,  roi  de  Polo- 
gne, frère  du  roi  LadiJIas.  Cette  princeife  avoit  un  grand 
fonds  d'efprit  &  de  piété  :  elle  ranima  avec  beaucoup 
de  fermeté  le  courage  du  roi  &  celui  des  Polonois  dans 
des  temps  alfez  fâcheux;  &  rétablir  par  fon  adreife  ÔC 
fi  conftance,la  paix  tk.  h  tranquillité  dans  ce  grand  état, 
que  les  Suédois  8c  les  rebelles  avoienr  mis  en  de  grands 
dangers.  Elle  mourur  d'apoplexie  à  Varfovie  le  10  mai 
i  667  ,  &  fut  enterrée  dans  i'églife  de  faint  Staniftas  de 
Cracovie ,  fans  laitier  de  poftérité. 

GONZAGUE  (  Anne  de  )  dite  la  princeife  Palatine  , 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  &  de  Rhe- 
tel ,  puis  duc  de  Mantoue  en  1617  ,  &  de  Catherine  de 
Lorraine  ,  époufa  le  24  avril  1645  >  Ie  prince  Edouard, 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  cinquième  fils  de  Frédéric  V  , 
électeur  Palatin ,  &  &  Elisabeth  Stuart ,  fille  de  îacques 
I  roi  d'Angleterre  ,  dont  elle  eut  trois  filles  :  la  princef- 
fe  Anne  ,  époufe  de  Henri-Jules  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé  ;  Louife  -  Marie ,  princeife  Rhingrave  de 
Salms;&:  Benoîte-  Henriette  -Philippe ,  veuve  du  duc 
Jean-Frédéric  de  Brunfwic,  duc  d'Hanovre.  Elle  mou- 
rut à  Paris  le  6  juillet  16S4,  âgée  de  6$  ans,  célèbre 
par  fon  efprit,  par  fa  piété  &  par  fa  charité  envers  les 
pauvres. 

GONZAGUE  (  Ifabelle  de  )  femme  de  Gui-Ubalde 
de  Montefeltro  ,  duc  d'Urbin  ,  vécut  pendant  vingt 
ans  avec  fon  mari ,  quoiqu'il  fïitaccufé  d'impuilTance  , 
fans  fe  féparer  d'avec  lui ,  &  eut  un  grand  regret  de 
fa  mort.  Elle  demeura  veuve  avec  toute  l'eftime  que 
peut  attirer  à  une  dame  une  vertu  à  l'épreuve.  *  Hila- 
rion  de  Cofte ,  dames  illujlres. 
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GONZAGUE  (Cécile  de)  fillede  François  I,de  Gon- 
zague  ,  marquis  de  Mantoue  ,  femme  favance  du  XV 
fiécle ,  fut  inftruite  dans  les  belles  lettres  par  Vi&orin 
de  Feltri.  Paule  Malatefta  fa  mere ,  dame  d'une  illuftre 
vertu  ,  lui  infpira  le  mépris  du  monde  ,  ôc  la  porta  à 
être  religieufe.  Son  pere  s'y  oppofa  inutilement  :  elle 
lui  fit  un  difcours  pour  lui  montrer  qu'elle  avoir  raifon 
d'embralfer  cet  état.  *  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

GONZAGUE (Eléonore  de  )  fille  de  François  II  , 
marquis  de  Mantoue  ,  ôc  femme  de  Francois-Marie  de 
la  Rovere  ,  duc  d'Urbin,  dans  le  XVI  ficelé,  fui  vit  la 
fortune  de  fon  mari,  quand  il  fut  dépouillé  par  Léon 
X  du  duché  d'Urbin  ,  qu'il  donna  à  L  aurent  de  Mé- 
dicis.  Elle  eut  une  grande  aveifion  pour  les  femmes 
dont  la  réputation  étoit  équivoque.  Son  mari  ôc  elle 
furent  rétablis  dans  le  duché  d'Urbin  en  15x0  ,  après 
la  mort  de  Laurent  de  Médicis.  Elle  eut  cinq  enfans , 
deux  fils  Se  trois  filles;  Gui-Ubalde  de  la  Rovere  fon 
fils  aîné  ,  fut  due  d'Urbin  ;  le  puîné  tut  duc  de  Sore ,  ôc 
cardinal  ;  Hippolyte  ,  l'aînée  des  filles  ,  fur  alliée  à  An- 
toine d'Aragon  ,  duc  de  Montalte  •  Julie  la  féconde , 
epoufa  Alfonfe  d'Eft  ,  marquis  de  Montechio  \  Ifabelle 
la  plus  jeune  de  toutes  ,  rut  mariée  à  Alberic  Cibo  , 
prince  de  Malefpine  ,  Ôc  marquis  de  Mafia.  *  Leandre 
Alberti.  Hilarion  de  Code  ,  dames  illujlrcs.  Bayle  ,  dicl. 
crit.  1  édit^  170  U 

GONZALÉS  (  Pierre  )  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  patron  des  matelots  Elpagnols,  qui  le -nomment 
joint  Einie ,  vint  au  monde  vers  l'an  1 1 90  ,  dans  la  ville 
d'Aftorga.  Il  fut  nommé  chanoine,  puis  doyen  du  cha- 
pitre de  cette  ville  j  mais  une  chute  qu'il  fit  de  cheval 
en  prenant  pollelîîon  de  cette  dignité  ,  le  fit  rentrer  en 
lui-même  ôc  renoncer  au  monde.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  àPalenza,  ôc  rc'uilit  enfuite  dans  la 
prédication.  Ferdinand  IIÏ  l'appella  auprès  de  lui  :  il 
mourut  le  1 5  avril  1  2.46  ,  dans  la  ville  de  Tui  en  Gali- 
ce. Il  a  été  béatifié  par  le  pape  Innocent  IV  ,  en  1154. 
On  fait  mémoire  de  lui  au  1 5  avril.  *  Bollandus ,  en 
Sampaio.  Bailler,  vies  des  j'aints  ,  14  avril.  Voye^  l'hif- 
toire  de  fa  vie  par  le  pere  Touron  ,  dominicain,  dans 
Vkijloire  des  hommes  illuflres  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  tome  premier,  depuis  la  page  49  jufqu'à  la  pa- 
ge 60. 

GONZALÉS  d  AMARANTHE  (  Saint)  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  né  l'an  1 187 ,  dans  la  paroif- 
fe  de  faint  Sauveur ,  du  diocèfe  de  Brague  ,  fut  élevé 
dans  le  palais  de  l'archevêque  de  Brague ,  où  il  y  avoir 
une  école  de  venu  ôc  de  feience  eccléfîaftique.  Gonza- 
lés  profita  des  inftruéHons  qu'il  y  reçut ,  fe  fit  aimer  du 
prélat  ôc  de  tous  fes  condifciples,  ôc  fut  chargé  de  la 
cure  ou  abbaye  de  S.  Pélage  ,  une  des  plus  confidéra- 
bles  paroitfes  du  diocèfe  de  Brague.  Gonzalés  y  fit 
beaucoup  de  fruit  ;  mais  il  en  arrêta  les  progrès  par  fon 
voyage  en  la  Terre-fainte  ,  qu'il  eut  la  dévotion  de 
faire.  Il  lailTa  pour  gouverner  fa  cure  ,  un  de  fes  ne- 
veux, qu'il  avoir  heu  de  croire  rempli  des  vertus  de 
fon  état ,  mais  qui  fe  comporta  mal  durant  fon  abfence, 
Se  qui  fe  fit  même  donner  le  bénéfice  en  publiant  fauf- 
fement  la  mort  de  fon  oncle.  Gonzalés  méconnu  ôc  mal- 
traité même  par  fon  neveu ,  lorfqu'il  fut  de  retour  de 
fon  voyage  ,  fe  rerira  dans  le  défert  d'Amaranrhe  ,  où 
l'odeur  de  fes  vertus  attira  bientôt  grand  nombre  de 
perfonnes  qu'il  inftruifit  dans  les  voies  du  falut»  Quel- 
que temps  après  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  au  monaftere  de  cer  ordre ,  établi  dans  la  ville  de 
Guimanarez ,  qui  n'eft  éloignée  de  Brague  que  de  trois 
lieues.  Il  y  travailla  avec  fuccès  au  falut  des  ames ,  ôc 
mourut  dans  ce  faint  exercice  ,  le  10  janvier  1259, 
dans  la  foixante-douziéme  année  de  fon  âge.  Le  lieu  de 
fa  retraite  au  défert  d'Amaranrhe  ,  étanr  beaucoup  fré- 
quenté depuis  ,  dom  Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  y  fit  bâ- 
tir un  monaftere  en  faveur  des  Frères  Prêcheurs  :  fes 
lettres  parentes  font  de  l'an  1 5 40.  Le  même  prince  ,  ôc 
après  lui  dom  Sébaftien,  ôc  les  évêques  du  royaume,  ont 
fouvenc  demandé  la  canonifation  du  bienheureux,  au- 
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près  des  papes ,  furtout  de  Jules  III  ôc  de  Pie  V.  Ce  der- 
nier ,  par  une  bulle  de  l'an  1560,  permir  à  rour  le  cler- 
gé féculier  Se  régulier  ,  dans  routes  les  provinces  Ôc  do- 
maines du  roi  de  Porrugal,  foirdans  l'Europe  ou  dans 
l'Afie,  de  faire  publiquement  l'office  de  faint  Gonzalés 
d'Amaranrhe.  Clément  X  ,  par  fon  bref  du  10  juillet 
167  1  ,  a  étendu  encore  ce  cuire  à  roures  les  maifonsj 
de  l'ordre  de  S.  Dominique.  *  Voyez  {'hijloire  des  hom- 
mes illujlres  du  même  ordre  ,  par  le  pere  Touron, 
tome  I. 

GONZALEZ  ou  GONÇALES  de  Caftiglio  (  Jean  ) 
né  le  14  juin  1440  ,  à  Sahangun  ,  ou  Saint-Facond  au 
royaume  de  Léon ,  dans  la  province  des  Afturies  ,  fut 
élevé  par  les  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dans 
un  monaftere  fondé  par  Alfonfe  troifiéme  du  nom,  roi 
de  Léon ,  qui  commença  à  régner  en  843  ,  ôc  qui  dans 
le  cours  de  Çon  règne  fit  beaucoup  de  bien  ôc  de  mal.' 
Car  d'un  côté  il  éleva  les  églifes  de  S.  Jacques  en  Gali- 
ce, d'Oviedo  ôc  d'Aftorga  ;  ôc  de  l'autre  il  creva  les 
yeux  à  fes  frères.  Jean  Gonçales  n'eut  pas  plutôt  achevé 
fes  études  de  ph.lofophie  Ôc  de  théologie ,  que  fon  pere' 
le  préfenta  à  la  cure  du  village  de  Dornille,  de  laquelle; 
il  étoit  patron.  Mais  n'ayant  pu  le  difpofer  àlarerenir,' 
il  fongea  à  obtenir  pour  lui  un  canonicat ,  ou  une  digni-' 
té  dans  l'églife  cathédrale  de  Burgos  j  ôc  dans  cette; 
vue  il  le  mit  auprès  de  l'évêque  Alfonfe  de  Cartha-1 
gène  ,  fils  de  Paul  fameux  rabin,  converti  à  la  religion,' 
chrétienne  par  S.  Vincent  Ferrier.  L'évêque  le  chargea0 
du  foin  de  les  affaires,  ôc  de  la  diftribution  de  fes  au-' 
mônes.  Sarendrelfe  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répan-' 
dre  en  une  telle  abondance,  que  fes  envieux  en  prirent 
occafion  de  dire  qu'il  étoit  imprudent,  ôc  de  publier 
qu'il  ruineroir  bientôt  fon  maître  ôc  le  mettroit  hors1 
d'état  de  fatisfaire  fes  créanciers.  Alfonfe  de  Cartha-< 
gène  ,  bien  loin  de  prêter  l'oreille  à  ces  mauvais  bruits,' 
en  témoigna  plus  d'eftime  qu'auparavant  pour  Jean  ' 
Gonçalez  ,  lui  conféra  l'ordre  deprêtrife ,  &  le  pourvut^ 
d'un  canonicat  de  l'églife  de  Burgos.  L7n  de  fes  oncles 
fon  pere  ôc  fa  mere  étant  morts  bientôt  après  ,  il  fit  le 
parrage  de  leurs  biens,  ôc  donna  à  deux  de  fes  feeurs," 
la  part  qui  lui  apparrenoit ,  après  quoi  il  demanda  a 
fon  évêque  la  permiilion  de  quitter  fes  bénéfices  &c  de 
fe  retirer.  Quand  il  l'eut  obtenue  ,  il  alla  deftervir  une 
chapelle  de  l'églife  de  fainte  Agathe,  qui  eft  une  pa~ 
roiife  de  Burgos.  Cette  églife  étoit  autrefois  en  grande 
vénération  par  toute  l'El pagne  ,  à  caufe  que  quand  un 
homme  étoit  aceufé  ou  foupçonné  de  quelque  crime  ^ 
il  s'y  purgeoir  ,  en  proreftant  en  préfence  de  tout  le 
monde  qu'il  étoit  innocent.  Jean  Gonzalez  vifitoic 
fouvent  l'églife  des  Auguftins ,  qui  eft  au  fauxbovirg  de 
Burgos ,  Ôc  y  faifoir  fes  prières  aux  pieds  du  crucifixr 
qui  eft  appelle  le  miraculeux.  Voici  ce  qui  fe  raconte 
de  la  manière  donr  il  fut  trouvé.  Un  bourgeois  de  Fur* 
gos  étant  fur  le  point  de  partir  pour  aller  par  mer  aux 
Pays-Bas,  fir  vœu  de  faire  un  préfenr  au  couvent  des 
Auguftins  ,  fi  fon  voyage  étoir  heureux»  A  fon  rerorrr  il» 
fut  battu  d'une  furieufe  tempête ,  duratit  laquelle  il  ne 
manqua  pas  de   renouveller  fon  vœu  ,  pour  cchapec 
du  péril  qui  le  menaçoit.  Quand  la  tempête  fut  appai- 
fée  ,  il  apperçut  une  caifle  qu'il  prit ,  ôc  dans  laquelle 
il  trouva  un  crucifix  d'une  merveilleufe  beauté ,  lequel 
il  donna  aux  Auguftins.  Jean  Gonçalez  faifant  donc  un 
jour  fes  prières aux  pieds  de  ce  crucifix,  un  eftropic 
qui  ne  marchoit  qu'avec  des  potences  fe  préfenta  à  lui, 
ôc  lui  demanda  du  fecours.  Il  demanda  fa  guérifon  à 
Dieu ,  ôc  l'obrinr ,  fi  fon  hiftorien  en  eft  cru  :  &  le  pain 
vrepour  rémoigner  à  Dieu  fa  reconnoillance  ,  s'enga- 
gea  à  fon  fervice ,  par  la  profeflîon  qu'il  fit  dans  le  mê- 
me couvent  où  il  avoit  reçu  cette  grâce.  Quelque 
temps  après  Jean  Gonçales  partit  de  Burgos  pour 
aller  à  Salamanque.  Il  y  prêcha  d'abord  dans  l'églife  de 
faint  Sébaftien.  Le  recteur  &  les  régens  du  collège  de 
faine  Barthelemi  fondé  dans  l'étendue  de  cette  paroifle 
furent  tellement  édifiés  de  fes  fermons  ,  qu'ils  fouhai- 
terent  de  l'avoir  dans  leur  collège ,  ôc  lui  offrirent  l'ad- 
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miniftration  de  la  chapelle.  Il  ne  la  garda  pas  long- temps 
&  la  quitta  pour  un  emploi  plus  important  ,  qui  fut 
celui  de  prédicateur  de  Salamanque ,  lequel  l'engagea 
à  des  travaux  Ôc  des  périls  incroyables ,  pour  éteindre 
deux  factions ,  dont  la  fureur  troubloit  fouvent  la  tran- 
quilité,  S:  aufoit  de  fanglans  carnages.  Deux  grandes 
maifons,  ;  voir  celle  de  Monroi  ôc  celle  des  Manzani 
tenoient  aiors  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux 
frères  de  la  première  jouèrent  un  jour  une  partie  à  la 
paume  contre  deux  frères  de  la  féconde  ,  prirent  que- 
relle fur  le  jeu ,  fe  battirent,  ôc  furent  tués  par  les 
deux  de  Manzani,  qui  fe  fauverent promptement  en 
Portugal.  Marie  de  Monroi ,  mere  des  deux  frères  tués 
en  duel,  ne  putfe  confoler  de  leur  perte,  qu'elle  n'en 
eût  tiré  une  cruelle  vengeance.  Ayant  découvert  le  lieu 
où  les  deux  frères  Manzani  s'étoient  retirés,  elle  affem- 
bla  fes  parens  ôc  fes  amis ,  &  leur  déclara  que  la  vie  lui 
feroit  à  l'avenir  infupporrable  ,  à  moins  qu'ils  n'eulfent 
le  courage  de  l'aider  à  fe  venger.  Quand  ils  lui  eurent 
promis  de  le  faire  ,  elle  fe  mit  à  leur  tête ,  ôc  les  mena 
à  un  village  des  frontières  de  Portugal  ,  où  les  deux 
meurtriers  s'étoient  fauvés.  La  porte  de  leur  maifon 
fut  ouverte  durant  la  nuit  par  un  valet  qu'elle  avoit  fu- 
borné  pour  les  trahir.  Elle  rit  enfoncer  la  porte  de 
leur  chambre  ,  entra  dedans  avec  fix  des  plus  hardis  de 
fa  troupe ,  commanda  de  les  percer  de  plulleurs  coups, 
ôc  de  couper  enfuite  leurs  têtes  ,  qu'elle  rapporra  cha- 
cune au  bout  d'une  pique.  Cette  fanglante  exécution 
alluma  dans  Salamanque  un  feu  plus  violent  que  ja- 
mais. La  nobleiïe  ôc  le  peuple  prirent  part  ou  à  la  dou- 
leur des  Manzani,  ou  aux  intérêts  des  Monroi ,  ôc  pref- 
que  tous  les  habitans  attachés  à  l'un  ou  à  l'autre  parti , 
en  vinrent  plulieurs  fois  aux  mains,  ôc  fe  feroient  en- 
tretués fi  Jean  de  Gonçalez  n'eût  arrêté  leur  fureur  ôc 
étouffé  enfin  les  factions.  Ses  travaux  joints  à  fes  aufté- 
rités  lui  cauferent  une  maladie ,  durant  laquelle  il  fit 
vœu  d'entrer  en  religion.  Dès  qu'il  fur  guéri ,  il  choifit 
le  couvent  des  Auguftins  de  Salamanque,  pour  l'accom- 
plifTement  de  fon  vœu.  On  croit  qu'ils  y  avoient  été 
établis  dès  l'an  1101.  Mais  il  eft  certain  qu'ils  y  furent 
réformés  en  1458  ,  par  le  P.  Jean  de  Salamanque,  ôc 
que  leur  vie  étoit  alors  fort  auftere.  Ils  n'avoient  dans 
leurs  célules  qu'une  paillaffe  ôc  deux  couvertures.  Leur 
habit  étoit  d'une  grolfe  étoffe ,  fans  linge.  Ils  jeûnoient 
depuis  la  ToufTaint  jufquaNoël  ,  ôc  commençoient 
leur  carême  à  la  Quinquagéfime.  Us  faifoient  maigre 
les  mercredis.  Il  eft  vrai  qu'ils  pouvoient  manger  du 
poiffon  :  mais  il  eft  fi  rare  dans  ce  pays-là ,  qu'ils  n'en 
avoient  prefque  jamais.  Le  P.  Jean  de  Salamanque , 
qui  a  introduit  la  réforme  de  cette  maifon ,  en  étoit 
prieur  lorfque  Gonçalez  y  demanda  l'habit.  Il  l'obtint 
fans  toutes  ces  remifes ,  dont  il  faut  ufer  pour  éprouver 
de  jeunes  poftulans  dont  la  vocation  eft  douteufe.  Il 

f>afia  dans  le  noviciat  par  tous  les  exercices  de  l'humi- 
ité  ôc  de  TobéiiTance  ,  ôc  peu  de  temps  après  fa  pro- 
fefîîon ,  il  fut  jugé  fi  bon  religieux ,  qu'il  eut  la  charge 
d'inftruire  les  novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  à 
celle  de  définiteur  de  la  province ,  ôc  partagea  le  foin 
d'élire  les  fupérieurs  des  maifons  particulières  ,  celui 
de  maintenir  la  règle  &  les  conftiturions  dans  leur  vi- 
gueur, ôc  de  l'oppofer  au  relâchement.  Les  troubles  de 
Salamanque  ayant  recommencé  ,  le  P.  Jean  Gonçalez 
redoubla  fon  zèle  pour  en  prévenir  les  funeftes  effets. 
Un  jour  qu'un  des  plus  féditieux  avoit  menacé  de  l'af- 
faffiner ,  il  fit  porter  la  chaire  du  prédicateur  devant  fa 
maifon,  y  monta  ;  ôc  parla  avec  tant  de  force  ,  que  plu- 
fieurs  de  fes  auditeurs  en  furent  touchés,  ôc  conçurent 
le  delïein  de  travailler  à  la  paix.Le  féditieux  irrité  de  la 
liberté  du  prédicateur,  envoya  des  gens  armés  pour  lui 
faire  infulte.  Mais  on  dit  que  quand  ils  furent  en  fa 
préfence ,  ils  perdirent  tout  d'un  coup  l'ufage  de  leurs 
bras  ôc  de  leurs  mains,  qu'ils  ne  recouvrèrent  qu'à  fa 
prière.  Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fa  hardiefle 
lui  attira  des  affaires.  Dom  Garciaz  Alvarez  de  Tolède 
le  pria  d'aller  à  Albe,  petite  ville  diftante  de  quatre 
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lieues  de  Salamanque,  Ôc  d'y  prêcher  le  jour  de  la  fête 
du  patron.  Ayant  apprisque  ce  feigneur  étoit  extrême- 
ment violent,  ôc  qu'il  faifoit  le  fouverain  dans  fes  ter- 
res ,  il  dit  en  prêchant ,  que  les  feigneurs  dévoient  ai- 
mer leurs  vaflàux  comme  leurs  enfans  ,  ôc  ne  les  pas 
traiter  comme  leurs  efclaves.  Dom  Garciaz  Alvarez  , 
piqué  de  cette  parole  ,  le  menaça  de  s'en  refleurir ,  Ôc 
envoya  deux  hommes  pour  le  maltraiter  durant  le  che- 
min. Mais  quand  ils  voulurent  s'approcher  de  lui  ôc  de 
fon  compagnon,  ils  fentirent  que  leurs  chevaux  s'ef- 
farouchoient  ôc  fe  cabroienr  de  telle  forte  qu'il  leur 
étoit  impollible  d'avancer.  Ils  furent  donc  obligés  de 
mettre  pied  à  terre ,  ôc  de  demander  pardon  au  prédi- 
cateur. Depuis  dom  Garcias  Alvarez  tourmenté  de  gran- 
des douleurs  ,  envoya  quérir  le  P.  Jean  Gonçalez ,  pour 
le  fupplier  d'obtenir  de  Dieufa  guéiïfon  •  le  pere  l'ob- 
tint, Ôc  le  comte  pour  témoigner  fa  reconnoiffance , 
fit  de  beaux  préfens  au  couvent ,  entre  lefquels  il  y  a 
encore  aujourd'hui  une  robe  fourrée  ,  qui  s'eft  confer- 
vee,  ôc  qui  fert  à  l'infirmerie.  Le  P.  Jean  Gonçalez  con- 
tinua d'attaquer  àinfi  tous  les  vices ,  ôc  pendant  qu'il 
les  combattoit  pour  les  détruire  dans  les  autres,  il  ne 
négligea  pas  les  moindres  imperfections  qui  lui  pou- 
voient échaper  ,  ôc  veilla  avec  tant  de  foin  à  s'en  cor- 
riger ,  qu'il  s'en  confelïoit  plufieurs  fois  en  un  feul  jour, 
dont  le  fupérieur  lui  fit  une  correction  allez  feche  • 
qu'il  reçut  avec,  une  profonde  humilité.  Cette  prati- 
que continuelle  des  vertus  chrétiennes  ôc  religieufes  le 
fit  élire  deux  fois  prieur  du  couvent  de  Salamanque.  Il 
ne  fe  réjouit  de  cette  élévation  qu'autant  qu'elle  lui 
pouvoit  donner  le  moyen  d'exercer  fa  charité  envers 
les  frères  ,  ôc  de  redoubler  fa  propre  ferveur  pour  l'ob- 
fervation  de  fa  règle.  Ayant  appris  de  la  voix  publique 
un  commerce  de  galanterie  qu'un  cavalier  &  une  veu- 
ve entretenoient  enfemble ,  au  grand  fcandalede  toute 
la  ville  ,  il  les  avertit  en  particulier  de  le  rompre,  Ôc 
n'ayant  rien  pu  gagner  fur  leur  efprit,  il  les  invita  à  un 
fernion  ,  où  il  parla  avec  tant  de  force  contre  leur  mal- 
heureux engagement,  que  le  cavalier  prit  la  réfolu- 
cion  d'y  renoncer  j  ôc  en  effet ,  il  alla  trouver  le  prédi- 
cateur, fe  fournit  à  fa  conduite,  ôc  par  fon  avis  prit 
l'habit  dans  le  couvent  des  Auguftins  de  Salamanque, 
où  il  expia  les  péchés  de  fa  jeuneffe  par  une  pénitence 
qui  dura  autant  que  fi  vie.  La  veuve  tranfportée  de 
fureur,  jura  qu'elle  porteroit  fa  vengeance  au  dernier 
excès,  ôc  qu'elle  ôteroit  la  vie  à  celui  qui  lui  avoit  ôté 
fon  amant.  La  menace  n'en  fut  pas  vaine  ,  ôc  l'exécution 
la  fuivit  de  près.  Le  P.  Jean  Gonçalez  fut  empoifon- 
né  à  l'autel  par  une  hoftie  confacrée.  La  langueur  dont  il 
fe  fentit  attaqué  ne  l'empêcha  pas  au  commencement 
de  continuer  fes  fonctions  ;  mais  dans  la  fuite  ,  il  fallut 
céder  à  fa  violence.  Il  rendit  l'efprit  l'onzième  juin 
i479,la  quarante  neuvième  année  de  fon  âge.  La  dame 
qui  l'avoit  fait  empoifonner  reconnut  fon  crime ,  ÔC 
en  demanda  pardon  par  l'effet  d'une  grâce  qu'il  obtint 
pour  elle  au  moment  de  fa  mort.  Le  concours  du  peu- 
ple fut  extraordinaire  à  fes  funérailles ,  ôc  lesguérifons 
dit-on ,  fort  fréquentes  à  fon  tombeau.  Sa  canonifa- 
tion  fut  follicitée  auprès  d'Alexandre  VI  ,  par  Ferdi- 
nand le  Catholique.  ;  auprès  de  Paul  III ,  par  Charles- 
Qjùnt  ;  auprès  de  Clément  VIII ,  par  Philippe  III.  La 
vie  du  P.  Jean  Gonçalez  a  été  écrite  entr'aucres  auteurs 
par  F.  Nicolas  Robine,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin ,  ôc  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris.  Elle  a  été  imprimée  dans  cette  ville  ,  in-i  z,  en 
1692.  *  Journal  des J'avans ,  tom.  zo,/>.  616. 

GONZALEZ  ou  GONSALVE  DE  CORDOUE  , 
cherche^  CORDOUE. 

GONZALEZ  DEAZEBEDO  (  Pierre)  évêque  d'O- 
renfe  ,  puis  de  Placentia  ,  né  à  Mornejon  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Palença  en  Efpagne  ,  étoit  éloquent ,  f.ivoit 
les  langues ,  la  théologie  ;  &  aptès  avoir  été  curé  dans 
fon  pays,  ôc  enfeigné  la  philofophie  dans  l'univerfité 
de  Salamanque  ,  il  fut  fait  théologal  de  Siguença,  & 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  d'Orenfe  en  1587.  On, 
Tome  V.  Partie  //,  N  n 


28i  GON 

le  transféra  l'année  1 5  94  ,  à  celui  de  Placentia ,  où  il  I 
mourut  en  1 606 ,  âgé  de  77  ans.  Il  a  compofé  des  élo- 
ges à  la  fainte  Vierge  8c  quelques  autres  ouvrages.  * 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.fcnpt.  Hijp. 

GONZALES  DE  SALAS  (  Jofeph-Antoine  )  Efpa- 
gnol,  natif  de  Madrid  ,  lavoir  les  langues  8c  les  belles 
lettres ,  8c  mourut  en  165 1  ,  âgé  de  65  ans.  Il  a  laifTé 
des  remarques  fur  Pétrone  y  un  abrégé  de  géographie  ; 
des  tragédies  ;  De  duplici  viventium  terra ,  8cc.  *  Nico- 
las Antonio  ,  biblioth.fcript.  Hijp.  &ç. 

GONZALES  DE  MENDOZA,  cherch.  MENDOZA. 
GONZALES  D'AVILA,  cherchei  AVILA. 
GONZALEZ  (Thyrfe)  Efpagnol  ,  général  des  Jé- 
fuites,  mort  à  Rome  le  24  octobre  de  l'an  1705  ,  a 
combattu  la  probabilité  foutenue  par  plufieurs  de  fa 
compagnie  ,  dans  un  traité  qu'il  fit  imprimer  à  Rome  , 
étant  général  en  1687.  Il  a  montré  que  ce  n'étoitpas 
une  opinion  généralement  reçue  dans  fa  fociété ,  en 
citant  quelques  auteurs  Jéfuites  qui  s'en  font  éloignés. 
Il  la  réfute  enfui  te  très-fortement  ,  fans  néanmoins 
obliger  les  pères  de  fa  fociété  à  fuivre  fon  fentiment. 
Il  a  encore  fait  un  traité  contre  les  propofitions  de  l'af- 
femblée  du  clergé  de  France,  tenue  en  l'année  16%  2. 
'*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XVllfiécle. 

GOODMAN  (  Chriftophe  )  Anglois ,  qui  vivoit  dans 
le  XVI  ficelé ,  fe  retira  en  1 5  5  2  à  Genève  fous  le  règne 
de  Marie,  fille  de  Henri  VIlI,princeue  catholique, & 
là  il  eut  la  hardielTe  de  publier  un  livre ,  par  lequel  il 
prétendoit  prouver  que  les  femmes  ne  peuvent  pas  gou- 
verner les  peuples.  Cependant  lorfque  Elizabeth  ,  qui 
étoit  de  fon  parti ,  parvint  à  la  couronne ,  il  s'efforça 
de  prouver  ce  qu'il  avoir  tâché  de  condamner.  *  San- 
der  ,  hizr.  2.11. 

GOODMAN  (  Jean  )  prêtre  féculier  ,  qui  mourut  à 
Londres  le  vendredi  faint  1641,  On  le  regarde  comme 
martyr,  pareequ'en  effet  ayant  prêché  la  foi  catholi- 
que avec  zèle  en  Angleterre ,  quoique  fecrettement , 
il  fut  mis  à  mort  pour  cette  même  foi.  On  l'enferma 
dans  un  cachot  fort  noir,  où  il  languit  pendant  1 8  mois, 
après  lefquels  il  pana  à  une  vie  meilleure.  Le  fieur  de 
Marfys  en  a  fait  un  article  du  livre  qu'il  a  compofé  fous 
le  titre  de,La  mort  glorieufe  de  plufieurs  prêtres  Ang'ois, 
dédié  à  Madame  la  comtelle  de  Bri.enne  ,  8c  imprimé 
ï/z-4Q  ,  à  Paris  en  16 ±6. 

GOODMAN  (Jean)  théologien  Anglois,  après  avoir 
montré  fa  capacité  dans  plufieurs  emplois  particuliers , 
fut  créé  docteur  &  profeneur  en  théologie ,  8c  nommé 
chapelain  ordinaire  du  roi.  Le  1 3  juin  1636  ,  il  obtint 
l'archidiaconé  de  Midlefex.  Il  fut  un  des  30  théolo- 
giens que  Guillaume  III  nomma,  peu  après  fon  éléva- 
tion au  trône  d'Angleterre  ,  pour  revoir  8c  corriger  , 
s'il  étoit  nécelTaire,  la  liturgie,  8c  les  loix  de  l'églife 
anglicane  ,  afin  de  ramener  les  presbytériens.  Good- 
man mourut  en  1690.  Il  a  écrit  en  anglois  les  ouvrages 
fuivans ,  qui  ont  été  imprimés.  Le  pénitent  pardonné , 
ou  difeours  fur  la  nature  du  péché  &  fur  l'efficace  de  la 
repentance.  Dialogues  où  Von  explique  les  fondemens  de 
la  religion.  L'ancienne  religion  démontrée  dans fes princi- 
pes &  dans  fa  pratique.  Recherches  des  raifons  pour  lef- 
quelles  on  néglige  préfentement  la  religion  protefanu  & 
Fcglife  anglicane.  Sermons. 

GOPHNA ,  ville  confidérable  de  la  Judée  ,  fituée  en 
la  partie  orientale  de  la  tribu  d'Ephraïm.  Elle  éroit  ca- 
pitale de  la  toparchie  de  fon  nom.  Eufebe  dit  qu'elle  eft 
fituée  à  quinze  milles  de  Jérufalem  ,  en  allant  à  Sichem 
ou  Naploufe.  *  Jofeph  de  bell.  judaic.  I.  3.  c.  4.  Ré- 
land ,  Palœjlina  ,  /.  3 .  D.  Calmet ,  dicl.  de  la  bible. 

GOR,  royaume,  province  du  Mcgoliftan,  eft  au- 
delà  du  Gange ,  entre  les  pays  de  Kanduana ,  de  Pitan 
ôc  la  grande  Tartarie.  On  y  voit  une  ville  du  même 
nom  qui  en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  dicl. 

GORANE,  roi  d'Ecofte,  fucceda  l'an  501  à  Con- 
galle  I.  Il  étoit  jufte  ,  pieux  &  débonnaire  ,  8c  mourut 
en  5  5  S  ,  après  5  7  ans  de  règne.  Con galle  II  lui  fuccéda. 
*  Sainte-Marthe ,  hijl.  chronol 
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GORANTO,  ancienne  petite  ville  de  la  Natolie, 
eft  dans  le  Mentefeli ,  fur  la  côte ,  environ  à  dix  lieues 
de  Patera  ,  du  côté  du  nord-eft.  *  Baudrand. 

GORANTO  ,  montagne  de  la  Natolie ,  cherche^ 
CHIMERE ,  montagne. 

GORCUM  ou  GORCKUM  ,  Gorcomium  8c  Goriche- 
mium ,  ville  des  Pays  Bas  ,  en  Hollande  ,  eft  fituée  fur 
la  Meufe ,  à  cinq  lieues  au-dellus  de  Dort.  Comme  elle 
eft  fortifiée  à  la  moderne,  on  peut  dire  que  c'eft  une 
des  meilleures  places  des  provinces  unies.  La  rivière  de 
Linghe  palfe  au  milieu  de  cette  ville  ,  8c  fe  jette  enfuite 
dans  la  Meufe.  Jean  feigneur  d'Arkel  fit  bâtir  cette 
ville  en  1230,  après  y  avoir  élevé  un  bon  château  qu'on 
y  voit  encore.  Au  refte  Corcum  eft  bien  peuplée ,  8c  eft 
fameufe  par  le  fiége  que  les  Hollandois  y  mirent ,  pour 
s'en  rendre  maîtres.  C'eft  la  capitale  du  pays  d'Arkel, 
que  les  habirans  nomment  tlandt  van  Arkel.  Le  château 
de  Louveftein  n'en  eft  pas  éloigné.  On  dit  que  du  haut 
du  clocher  de  Gorcum  ,  on  découvre  vingt-deux  villes 
murées ,  Se  un  grand  nombre  de  bourgs  8c  de  villages. 
Cherche^  HENRI  8c  JEAN  DE  GORCUM.  *  Petit  , 
hijl.  de  Hollande.  Zurius,  in  théat.  Holland.  Junius ,  in 
Batav.  defe.  Guichardin ,  defer.  du  Pays-Bas.  Valere- 
André  ,  topogr.  Belg.  8cc. 

GORDAS,  roi  des  Huns,  qui  étoient  vers  le  Bof- 
phore  dans  le  V  fiécle  ,  vinr  trouver  l'empereur  Jufti- 
nien  pour  embrafter  la  foi  chrétienne  ;  8c  après  avoir 
été  baptifé,  8c  trairé  fort  honorablement ,  il  s'en  re- 
tourna chargé  de  préfens.  *  Petrus  Diaconus. 

GORDIEN  (M.  Antonius  Gordianus  )  empereur,  né 
vers  l'an  157,  d'un  pere  appelle  Metius  Marcellus ,  5c 
d'une  mere  qui  fe  nommoit  Ulpia  Gordiana,  droit , 
dit-on  ,  fon  origine  des  Gracques  du  côté  de  l'un ,  &  de 
Trajan  du  côté  de  l'autre,  8c  avoir  eu  fon  pere,  fon 
aïeul,  8c  fon  bifaïeul  confuls.  On  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  eut  un  habit  confulaire  à  lui  j  les  autres  8c 
quelquefois  même  les  empereurs  fe  contentant  de  ce- 
lui que  l'on  gardoir  dans  le  Capitole.  Il  exerça  lui  mê- 
me cette  dignité  ,  8c  fut  envoyé  proconfulen  Afrique, 
par  ordonnance  du  fcnat.Sa  bonté  lui  fit  tant  d'amis  dans 
ce  pays-là,  que  lorfqu'on  eut  appris  que  Maximin  avoit 
ufurpé  le  trône  impérial ,  il  fur  falué  empereur  l'an  236, 
Gordien ,  qui  avoit  près  de  80  ans ,  quand  il  fut  élu  em- 
pereur, afTocia  à  l'empire  fon  fils  de  même  nom  que 
fui:  maisCapellien,  préfet  de  Mauritanie,  qui  avoit 
toujours  confervé  une  haine  fecrette  contr'eux ,  les  at- 
taqua deux  ans  après  avec  des  troupes  tres-aguerries. 
Gordien  le  fils  fut  tué  dans  cette  bataille  ,  âgé  de  46  ans, 
8c  le  pere  fe  tua  de  défefpoir  ,  âgé  de  plus  de  80  ans, 
vers  l'an  238.  Gordien  fut  le  plus  riche  8c  le  plus  ma- 
gnifique des  Romains ,  pendant  fa  quefture  :  il  donnoic 
tous  les  mois  des  jeux  au  peuple  d'une  dépenfe  im- 
menfe.  Il  avoit  un  parc  où  l'on  voyoit  toutes  fortes  de 
bêtes  fauves  ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  tous  les  pays  du 
monde  ;  8c  donna  un  jour  une  charte  publique  ,  où 
chacun  tuoit  8c  emportoit  fa  chalfe.   Les  deux  Gor- 
diens étoient  hommes  de  lettres,  8c  fort  ftudieux.  Le 
pere  écrivit  un  poeme  de  la  vie  des  Antonins  ,  qu'on 
nomma  Antoniade.  *  Jules  Capitolin  ,  de  tribus  Gor- 
dianis.  Herodien  ,  liv.  7.  Tillemont ,  hijl.  des  empe- 
reurs ,  tome  3 . 

GORDIEN  ,  le  Jeune ,  fils  du  jeune  Gordien  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  ou ,  félon  les  autres  ,  fils  d'une 
fille  du  vieux  Gordien,  peut  être  né  vers  l'an  125  ,  le  20.! 
janvier.  Après  la  mort  de  ces  deux  princes  ,  les  par- 
tifans  qu'ils  avoient  à  Rome  fe  déclarèrent  pour  lui 
en  2  3  8  ,  8c  le  faluerent  empereur  à  l'âge  d'environ  1  d 
ans.  Quoique  très-jeune ,  il  ne  manqua  ni  de  prudence, 
ni  de-'conduite  j  car  la  féconde  année  de  fon  règne  , 
ayanr  étouffé  la  guerre  qui  commençoit  en  Afrique  par 
la  révolte  de  Sabinien  ,  il  redonna  à  l'Empire  une  tran- 
quillité générale.  Il  punit  aufli  l'infolence  des  Perfes , 
qui  étoient  venus  fondre  dans  la  Syrie  ,  où  ils  avoient 
pris  Antioche.  Mifithée ,  grand  philofophe,  dont  il 
avoit  voulu  époufer  la  fille ,  8c  quelques  autres  per- 
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Tonnes  fort  modérées ,  croient  les  feulsdotit  il  fui  voie 
les  confeils  ;  mais  Philippe ,  homme  de  bafTe  nailîance, 
auquel  il  avoir  donné  la  charge  de  préfet  du  prétoire' 
après  la  mort  de  Mifithée  fon  beau-p^re  ,  le  fit  aflafS- 
net  fur  les  frontières  de  Perfe  ,  comme  il  pourfuivoit 
Sapor,  qui  étoit  defcendu  dans  la  Syrie,  l'an  244, 
après  un  règne  de  cinq  ans  &  huir  mois.  *  Tillemonr , 
h.foirc  des  empereurs  ,  tome.  5 .  Jules  Capitolin ,  de  trib. 
Gord.  Herodien,  Aurelius  Victor ,  &c. 

GORDIEN,  Romain,  célèbre  par  la  grande  connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  la  langue  grecque  ,  vivoir  dans  le 
VI  fiécle.  Il  fe  fournit  à  la  difeipline  de  faint  Benoît , 
&  écrivit  par  ordre  de  l'empereur  Juftinien  ,  la  vie  de 
faint  Placide  &de  fes  compagnons,  martyrifés  en  Si- 
cile par  les  pirates  l'an  539.  Lipoman  rapporte  cette 
vie  dans  le  quatrième  tome  ,  &  Surius  au  cinquième 
fous  le  cinquième  jour  du  mois  d'octobre.  Baroniusen 
fait  mention  dans  le  mar tyrologe  romain  ,  &  doute  de 
l'infcriprion  de  cette  vie.  Les  curieux  le  confulteront 
avec  Poffevin ,  Simler  ,  Vofiius ,  &c. 

GORDIENNE  ,  Tharsille  &  Emilienne  ,  étoient 
trois  fœurs  du  fénateur  Gordien  ,  pere  du  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  firent  toutes  trois  profeflïon  de 
virginité  Elles  n'entrèrent  pas  néanmoins  dans  le  cloî- 
tre ;  mais  elles  fe  contentèrent  de  vivre  dans  leur  mai- 
fon  d'une  manière  très-exacte.  Enfin  ,  l'une  d'elles  , 
nommée  Gordienne ,  commença  de  fe  lalfer  de  cette 
forte  de  vie  ,  &  de  retourner ,  dit  S.  Grégoire  ,  à  l'a- 
mour des  chofes  du  fiécle.  Lorfque  Tharlille  Se  Emi- 
lienne la  reprenoient  de  ce  qu'elle  ne  gardoir  pas  avec 
fidélité  fa  première  refolution ,  s  épanchant  dans  les 
chofes  extérieures  ,  par  une  conduire  oppofée  à  la  vie 
qu'elle  devoir  mener ,  elle  affectoit  une  façon  grave  & 
férieufe  :  mais  un  moment  après ,  quittant  toutes  fes 
manières  affectées ,  elle  retournoir  aux  vains  difeours 
&  aux  amufemens  du  monde  ,  &  ne  prenoir  plaifir 
<ju'en  la  compagnie  des  filles  féculieres  ,  la  converfa- 
tion  des  auttes  lui  étant  pénible  &c  à  charge.  Tharfille, 
au  conrraire ,  fe  faifant  admirer  enrre  fes  fœurs ,  con- 
tinue faint  Grégoire,  par  l'amour  des  afflictions ,  par 
la  pratique  d'une  févere  abftinence  &  d'une  oraifon 
continuelle ,  étoit  arrivée  à  un  fublime  degré  de  per- 
fection j  &  Dieu  voulanr  couronner  fes  grands  méri- 
tes, l'avertit  de  fa  mort  par  une  apparition  de  Félix  , 
aïeul  de  faint  Grégoire,  &  éveque  de  l'églife  de  Rome, 
qui  lui  montra  la  demeure  des  clarrés  éternelles  $  lui 
difant ,  Vene7^promptemcnt  pour  habiter  dans  ce  Lieu  de 
lumiere.Le  lendemain  la  fièvre  l'ayant  prife,ellefe  Trou- 
va à  l'extrémité  j  &  comme  plufieurséroient  aurour  de 
fon  lir,  elle  s'écria  d'une  voix  févere  ;  Retirer^  -  vous 
promptement  ,  car  voici  Jesus-Christ  qui  vient  ;  & 
comme  elle  confidéroit  avec  attention  celui  qu'elle 
voyoit ,  elle  rendit  l'efprir ,  5c  en  même  remps  une 
odeur  fi  fuave  fe  répandit  dans  la  chambre  ,  que  les 
aiîiftans  ne  doutèrent  plus  de  la  préfence  de  Jefus- 
Chrill.  Peu  de  jours  après  cette  mort ,  Tharfille  appa- 
Tur  à  fa  fœur  Emilienne  ,  &  lui  dir ,  Puifque  je  n  ai  point 
paffé  avec  vous  La  fête  de  La  naiffance  du  feigneur  ,  jy 
yeux  célébrer  celle  de  L'Epiphanie.  Mais  Emilienne  tou- 
jours inquiète  de  ce  que  deviendroir  leur  fœur  Gor- 
dienne ,  lui  répondit  avec  un  vifage  rrifte  :  Vene^  feu- 
lement ,  car  pour  elle ,  vous  la  deve{  confidérer  comme 
étant  dans  le  rang  des  féculieres  &  laïques  :  &  étant 
tombée  malade  enfuite  de  cette  vifion  ,  elle  mourur  , 
comme  fa  fœur  le  lui  avoir  prédit.  Dès  que  Gordienne 
fe  vir  maîtreffe  de  fes  biens  &  de  fes  actions  ,  la  dé- 
pravarion  de  fon  ame  éclata  publiquement  ;  car  ayant 
oublié  la  crainte  de  Dieu  ,  elle  époufa  un  homme  qui 
croit  receveur  du  revenu  de  fes  rerres.  *  Sainr  Gré- 
goire ,  au  4  livre  de  fes  dialogues ,  &  dans  l'homélie  3  8  , 
chap.  16. 

GORDIUM ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  , 
province  de  l'Afie  mineure  ,  fur  le  fleuve  San^ar  ,  eft 
célèbre  par  ce  nœud  indiflbluble ,  qui  y  étoit  confervé 
comme  une  chofe  facrée,  &  que  l'on  appelloit  pour 
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cela  le  Nœud  Gordien.  Alexandre  Le  Grand étant  en  cette 


vine  ,  voulut  voir  ce  nœud  myftérieux  j  &  n'ayant  pu 
non  plus  que  les  autres,  venir  à  bour  de  le  dénouer 
par  le  parti  de  le  couper  avec  fon  é 


enouer , 
epee.  *  Xenophon. 


Baudrand.  Quint-Curce  ,  Liv.  5 . 

GORDIUS ,  roi  de  Phrygie  ,  &  pere  de  Midas ,  avoit 
ete  laboureur,  &  n'avoir  eu  pour  roue  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs  donc  l'un  lui  fervoit  à  labourer, 
&  1  autre  a  traîner  fon  chariot.  Un  jour  qu'il  labou- 
roit,  un  aigle  vint  fe  percher  fur  le  joug  ,  &  y  de- 
meura jufquau  foir.  Etonné  de  cette  merveille  ,  il  alla 
confulter  les  Telmiffiens,  favans  en  l'art  de  deviner  : 
&  une  h  le  de  ce  pays  lui  ayant  dit  de  facrifier  à  Jupi- 
ter ious  le  titre  de  roi,  il  1  epoufa ,  &  en  eur  Midas. 
Cependant  les  Phrygiens,  avertis  par  l'oracle  de  rece- 
voir pouriouveram  celui  qu'ils  trouveroient  en  che- 
min iur  un  char,  rencontrèrent  Gordius  avec  fa  fem- 
me &  fon  fils ,  &  le  mirent  fur  le  trône.  Midas ,  pour: 
recompenfe  de  la  faveur  reçue  de  Jupiter,  lui  confa- 
cra  le  chariot  de  fon  pere.  On  allure  que  le  nœud  qui 
attachoit  le  joug  au  timon,  étoit  fut  a  adroitement 
dune  ecorce  de  cornouiller,  qu'on  n'en  pouvoir  dé- 
couvrir les  bouts.  Le  bruit  couroit  par  rout  que  celui 
qui  pouroir  le  dénouer  poffederoit  l'empire  de  l'Afie  ' 
On  lait  de  quelle  manière  Alexandre  accomplit  cet  ora- 
cle. Voye^  CarnçU  précédent.*  Quint-  Curce,  liv.  1. 
Arien ,     1  ,  &  /.  3 . 

GORDIUS ,  évêque  de  Jérufalem  ,  dans  le  II  fiécle  J 
fut  élu  aptès  Germanion.  Saint  Narcilïe  fut  fon  fuccef- 
leur.  *  Eufebe,  en  La  chron.  Baronius,  A.  C.  iSâ 

GORDON  (  Bernard  )  profeilcur  en  médecine  £ 
Montpellier ,  après  avoir  enfeigné  vingr  ans  dans  cerra 
univerfite,  mourut  vers  l'an  1505.  Il  publia  un  livre 
intitule,  Ldium  Medicince^  &  quelques  autres,  donc 
on  peut  voir  les  titres  dansPetrus  Caltellanus,  de  v'uis 
uluftrium  medicorum. 

GORDON  (Jacques)  Jéfuite,né  d'une  des  premières 
familles  du  royaume  d'Ecotfe ,  fortit  de  fon  pays  à  caufe 
de  la  religion  ,  &  alla  à  Rome  ,  où  il  entra  chez  les  Jé- 
fuuesleiofeptembre  1563.  Il  favoit la  philofophie  , 
la  théologie ,  les  langues ,  &  patticulierement  1  hébraï- 
que ,  qu'il  enfeigna  avec  grande  répurarion  à  Paris  ,  à* 
Bourdeaux  ,  &  à  Ponr-à-MoulTbn.  Il  voyagea  en  Alle- 
magne ,  en  Danemarck ,  &  dans  les  îfies  de  la  Grande* 
Bretagne  pour  la  religion ,  &  s'y  fignala  par  ce  qu'il  y 
fouffrit  pour  la  foi ,  &  par  l'inrégrité  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  \6  avril  1620,  âgé  de  77  ans,  &  huila  un 
abrégé  des  conttoverfes  en  rrois  parties,  fous  le  titre  9 
Controverjiarum.  chrijiianœ  fidei  epitome.  *  Alegambe  , 
de  fcript.foc.  Jef. 

GORDON  f  Jacques  )  Ecofiois,  Jéfuite  ,  a  fair  un 
commentaire  fur  toute  la  bible  ,  qu'il  publia  fous  ce 
titre  :  Bibiiafacra ,  cum  commentariis  adfenfum  litterœ 
&  explicaùone  temporum  ,  locorum  ,  rerumque  omnium 
quœ  infacris  codicibus  habent  obfcuritatem  :  unà  cum  textui 
Biblico  :  auclore  Jacobo  Gordono  ;  à  Paris  ,  Sébaltien 
Cramoify  ,  1631,  in-fol.  rrois  volumes.  Il  fair  profef- 
fion  de  s'attacher  au  fens  littéral  du  texte;  mais  il  a 
ajouté  à  fes  notes  des  raifonnemens  de  théologie  &  de 
controverfe  ,  &  y  a  inféré  ce  qui  regarde  la  chronolo- 
gie. Le  P.  Gourdon  a  fair  aulîi  fur  la  chronologie  un 
ouvrage  féparéjinritulé  :  Opus  chronoLogicum,  annorum 
feriem  ,  regnorum  mutationss  &  rerum  toto  orbe  geflarum 
narrationem  à  mundi  exordio  ad  annum  Chrifli  16 17  , 
compleclens  ,Augufloriti  ticlonum  ,  1617  ,  in-folio.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  novembre  1^41  ,  âgé  de  88  ans  , 
tk  étoit  entré  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  2 1  ans.  *  Ale- 
gambe ,  de  fcript.foc.  Jef.  Du  Pin,  bibl.  des  aut  ecclef. 
du  XVII fiécle. 

GORDON  ,  eft  le  furnom  d'une  ancienne  &  noble 
famille  d'Ecofle ,  qui  a  pris  fon  nom  de  la  baronie  de 
Gordon,  dans  le  comré  de  Berwick  ou  de  Mers,  dans 
la  parrie  méridionale  de  ce  royaume ,  laquelle  baro- 
nie étoir  l'ancien  patrimoine  de  cette  famille.  Le  duc 
de  Gordon  en  eft  le  chef,  &  il  y  a  plufieurs  fiécles  qu'elle 
Tome  V-  Partie  II,  N  n  ij 
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fait  ù.  réfidence  ordinaire  dans  le  nord  d'Ecofle.  Jean 
Gordon  ne  laifla  qu'une  fille  héritière  de  fes  grands 
biens ,  qui  époufa  Alexandre  Setoun  ,  qui  par  autorité 
du  parlement ,  prit  le  nom  de  Gordon ,  afin  de  con- 
ferver  la  mémoire  de  cette  famille.  Jacques  II ,  roi 
d'Ecofle,  le  créa  comte  de  Huntlei  en  1449.  Le  roi 
Jacques  VI  donna  le  titre  de  marquis  à  George  Gor- 
don, comte  de  Huntlei  ,  lord  Gordon  de  Badenoch. 
C'étoit  un  gentilhomme  diftingué  Se  de  beaucoup  de 
réputation  ,  tant  pour  fon  ancienne  noblefle  ,  que  pour 
le  grand  nombre  de  fes  vaflaux.  Il  fut  envoyé  par  Jac- 
ques V ,  contre  les  Anglois ,  avec  ceux  de  fa  propre  fa- 
mille ,  pour  empêcher  leurs  courfes  fur  les  frontières  , 
&  il  réuflit  dans  cette  entreprife ,  avec  le  fecours  du 
lord  Hume  ;  car  il  les  repoufla  avec  perte.  Il  commanda 
enfuite  mille  hommes  contr'eux,  &  à  fon  approche  ils 
fe  retirèrent  avec  confufion  ;  mais  il  ne  profita  pas  de 
ces  avantages  :  Se  le  roi  fut  fort  irrité  contre  lui  Se  con- 
tre la  nobîefTe  ,  qui  dans  ce  temps-là  n'avoit  pas  beau- 
coup d'inclination  à  la  guerre  contre  les  Anglois.  Du 
temps  de  la  reine  Marie  il  fut  employé  à  réduire  les 
chefs  des  Ecoflbis  nommés  Mac-Reynalds ,  qui  avoient 
pillé  fur  les  terres  de  leurs  voifïns.  Mais  n'ayant  pas 
réufli ,  il  en  fut  blâmé ,  &  fur-tout  pour  avoir  été  la 
caufe  de  la  mort  de  Guillaume  ,  le  chef  des  Clan-Chat- 
tarn  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  fe  mettre  fous  fon  patro- 
nat. (  CLan-Ship.  )  Cependant  le  comte  en  fut  quitte 
pour  quelque  temps  de  prifon ,  Se  pour  la  perte  de  quel- 
ques-uns de  fes  privilèges.  La  noblefle  ne  voulant  pas 
permettre  que  les  François,  qui  étoient  tout-puifians 
alors  en  Ecofle  fous  la  reine  régente  ,  s'accoutumaflent 
à  répandre  le  fang  des  gentilshommes  Ecolfois,  Gor- 
don ,  qui  étoit  un  fin  politique  ,  confeilla  alors  à  la 
reine  de  donner  des  emplois  profitables  aux  étrangers  , 
afin  de  femer  la  mélînrelligence  entre  cette  reine  Se  la 
noblefle.  Ce  feigneur  qui  étoit  grand  ennemi  de  la  pré- 
tendue réforme,  entreprit  avec  les  oncles  de  la  reine 
Marie  de  remettre  le  Nord  fous  l'autorité  de  1  eglife 
romaine.  Le  pape  Se  les  Guifes  fâchant  qu'il  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  ,  le  mirent  dans  leurs  intérêts  par 
de  grandes  promettes,  Se  entr'auttes,  que  la  reine 
Marie  leur  nièce  épouferoit  fon  fils  Jean.  Ces  gtands 
avantages  l'animèrent  tellement  ,  qu'il  entreprit  de 
tuer  le  comte  de  Murrrai ,  frère  de  la  neine  ,  Se  le  chef 
des  proteftans ,  Se  de  fe  faifir  de  la  reine  elle-même  , 
quand  elle  feroit  dans  le  Nord  ,  où  il  avoit  beaucoup 
de  pouvoir.  Son  fils  Jean  étoit  dans  le  même  temps  à 
la  tète  de  mille  chevaux  ,  pour  favorifer  fes  grands 
deifeins.  Mais  dans  le  temps  que  la  reine  étoit  en  che- 
min pour  fe  rendre  à  fon  château  de  Stratbogi ,  le 
comte  lui  tint  quelques  difeours ,  qui  FofFenferent ,  & 
les  Fragers  Se  les  Montrofes  avec  quelques  montagnards 
vinrent  au  fecours  de  cette  princefle.  Cependant  Hunt- 
lei, qui  avoit  beaucoup  d'amis  auprès  de  la  reine,  efpe- 
roit  toujours  d'effectuer  fes  mauvais  defleins  contre  le 
comte  de  Murrai,après  quoi  il  ne  douroitpoint  de  réuflir 
dans  le  mariage  qu'il  avoir  en  tête.  Mais  fon  deflein 
étant  découvert  par  des  lettres  interceptées,  il  tomba 
dans  le  défefpoir ,  Se  fe  vit  contraint  de  hazarder  une 
bataille.  Il  étoit  fupérieur  en  nombre,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  le  comte  de  Murrai  ne  le  défît,  &  ne  le  fît 
prifonnier  avec  deux  de  fes  fils.  Le  pere  ,  qui  étoit  fort 
gros ,  mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  l'avoient 
pris  ;  fon  fils  Jean  eut  la  tête  tranchée.  On  pardonna  à 
l'autre  nommé  Adam  :  Se  l'aîné  fe  mit  fous  la  protec- 
tion d'Hamilton  ,  fon  beau-pere.  Nous  avons  vu  com- 
ment cette  famille  obtint  le  titre  de  marquis  du  roi 
d'Ecofle  Jacques  VI.  Charles  II  ,  roi  d'Angleterre  , 
l'honora  du  titre  de  duc  ,  en  la  perfonne  du  duc  de 
Gordon  ,  qui  prit  fi  chaudement  le  parti  du  roi 
Jacques  II ,  contre  le  roi  Guillaume.  Il  défendit  le  châ- 
teau d'Edimbourg  ,  pour  le  premier  contre  le  fécond , 
mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  avec  la  ville 
qu'il  auroit  pu  entièrement  ruiner  5  aufll  obtint-il  une 
capitulation  fort  honorable.  Mais  étant  enfuite  allé  en 
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France ,  il  fut  pris  dans  le  temps  qu'il  vouloir  paflèr 
en  Allemagne ,  Se  mené  prifonnier  dans  le  château  d'E- 
dimbourg ,  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Il  y  a  encore 
de  la  même  famille  le  comte  de  Scutherland,  le  vicomte 
de  Kenmure  ,  Se  plufieurs  autres.  George  Gordon ,  pre- 
mier marquis  d'Huntlei  ,  dont  il  vient  d'être  parlé , 
eut  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui  époufa  le  général 
Félix  Oneill,  de  l'illuftre  famille  des  Oneills,  un  des 
fouverains  en  Irlande  ,  dont  le  pere  avoit  été  décapité 
en  1631 ,  à  caufe  de  fon  attachement  pour  la  perfonne 
de  Charles  I,  contre  les  partifans  de  Cromwel.  Cette 
famille  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  religion  catho- 
lique, &  l'a  foutenue  pendant  plufieurs  années  contre 
la  reine  Elizabeth.  Jeanne  Gordon  ,  fille  de  George  Gor- 
don ,  Se  de  Henriette  Smart ,  fille  de  Catherine  de  Bal- 
fac ,  de  la  famille  d'Entragues  en  France ,  Se  d'Edme 
Stuart ,  duc  de  Lenox  Se  de  Richemont ,  coufin  de 
A/aw  Smart,  reine  d'Ecofle,  &  du  comte  d'Arnlei,  pere 
de  Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle  ,  Se  I  du  nom  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  eut  un  fils  du  général  Félix  Oneill ,  qui  fut 
nommé  Gordon  au  baptême.  Dans  le  temps  de  la  révo- 
lution arrivée  en  Angleterre  fous  le  règne  du  roi  Jac- 
ques II,  Gordon  Oneill  étant  gouverneur  de  la  province 
de  Tyrone  en  Irlande ,  leva  avec  fes  parens ,  qui  por- 
toient  le  même  nom ,  douze  régimens ,  qu'ils  entretin- 
rent à  leurs  dépens  pendant  plus  de  trois  mois,  contre 
Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre.  Après  la  bataille  d'A- 
krime  ,  où  plufieurs  de  ces  colonels  furent  tués ,  Gor- 
don Oneill  pafla  en  France  avec  fon  régiment  compofé 
de  1400  hommes  ,  qu'il  commanda  jufqu'à  la  paix  de 
Rifwick  ,  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  colonels  réfor- 
més. Gordon  Oneill  a  donné  dans  plufieurs  occafions 
des  preuves  de  fii  valeur  Se  de  fon  courage ,  Se  a  Tou- 
jours été  très-attaché  à  la  religion  catholique  ,  Se  à  Jac- 
ques II  ,  roi  d'Angleterre.  *  Hijloire  chronologique  & 
généalogique  de  la  maifon  des  Stuarts.  Mémoires  manuf. 

GORDON  (  Marguerite  )  Ecoflbife ,  comtefle  de 
Forbes ,  très-illuftre  par  fa  piété ,  étoit  fœur  du  P.  Jac- 
ques Gordon,  Jéfuite  ,  Se  de  deux  autres  Gordon  ,  mar- 
quis de  Huntlei  en  Ecofle.  Son  mérite  Se  fa  piété  la  fi- 
rent confiderer. 

GOREE ,  ou  GOURE ,  ifle  à  trois  lieues  du  cap  Verd 
en  Afrique  ,  cherche^  GOEREE. 

GORELLI,  ouGregorio  (car  c'eft  la  même  ligni- 
fication) fils  deRaynier,  de  la  famille  des  Sinigardi, 
de  la  ville  d'Arezzo  en  Italie ,  étoit  notaire  de  cette 
ville  ,  ce  qui  étoit  une  charge  diftinguée  ,  d'où  vient 
qu'il  eft  appellé,  Ser  Gorelli ,  le  fire  Gorelli.  Il  étoit  de 
famille  noble,  Se  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  A  l'âge  de 
50  ans  il  conçut  le  deflein  d'écrire  en  vers  italiens  ce 
qui  étoit  arrivé  de  plus  remarquable  dans  fa  patrie , 
depuis  l'an  1 310,  &  il  a  conduit  fon  poeme  jufqu'en 
1384.  Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle ,  mais  la  copie  eft 
fort  inférieure  à  l'original.  Son  ouvrage ,  malgré  fes 
défauts ,  eft  néanmoins  très-utile  pour  connaître  l'his- 
toire de  ce  temps  là  :  c'eft  un  fort  mauvais  poëme , 
..mais  une  aflez  bonne  hiftoire.  L'auteur,  confideré  de 
ceux  de  fa  nation ,  fut  chargé  pendant  quelque  temps 
des  affaires  publiques ,  Se  s'en  aquitta  avec  zèle  Se  avec 
fuccès ,  autant  que  les  malheurs  de  fon  temps  le  purent 
permettre.  Il  étoit  à  Arezzo  en  1381  ,  lorfque  cette 
ville  fut  pillée ,  Se  ravagée  par  les  troupes  du  comte 
Alberic  de  Barbiano  qui  l'avoir  Ptife ,  Se  il  dit  lui-même 
qu'il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  en  cette  occafion  : 
c'eft  ce  qu'il  exprime  par  ces  vers  où  il  s'entretient  avec 
lui-même. 

Jo  fo  ben  ,  corne  c  dove  tu  fuggifli  , 
E  fo  ancora  chi  te  gia  cercando , 
E  ancora  fo  le  parole  ,  ck'  udijli. 

M.  Muratori  a  publié  le  poeme  de  cet  auteur  dans  le 
1 5  volume  de  fa  grande  collection  des  écrivains  de  l' hif- 
toire d'Italie,  à  Milan  in- fol.  en  1729. 

GORGIAS  ,  étoit  frère  de  Periandre,  roi  de  Corin- 
the ,  fils  de  Cypfelus  fécond  des  Cypfelides  :1e  fils  de 
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Gorgtas  fuccéda  à  Periandre  félon  Ariftote  ,  Elien  Se 
Strabon  ,  la  IV  année  de  la  XLVIII  olympiade  ,585  ans 
1  avant  J.  C.  *  Ariftot.  /.  j,politic.  c.  ult,  Strabon,  /.  8. 
Elien ,  variar.  hiflor.  Marsham ,  canon.  chronoL.  Du  Pin , 
bibl,  univerf.  de  hifl.  profan. 

GORGIAS  ,  die  le  Leontin,  pareequ'il  étoit  natif  de 
Leonrium  ,  aujourd'hui  Lenfini ,  ville  de  Sicile  ,  étoic 
docte  fophifte  &  orateur  célèbre  par  fa  fécondité  à  s'ex- 
pliquer fans  préparation  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Les 
Leontins  ayant  guerre  contre  ceux  de  Syracufe ,  l'en- 
voyèrent avecTifias  aux  Athéniens ,  pour  demander  du 
fecours,  fous  la  LXXXVIII  olympiade ,  &  l'an  417 

I  avant  J.  C.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fouhairoir.  On  dit 
qu'il  vécut  108  années.  *Diodore  de  Sicile  ,  /.  i2.Thu- 

!  cydide.  Athénée.  Plutarque.  Quintilien.  Ciceron,  &c. 
GORGIAS ,  gouverneur  de  l'Idumée  Se  grand  ennemi 
des  Juifs ,  fut  fouvent  battu  par  Judas  Machabée ,  qui  lui 
tua  cinq  mille  hommes  de  pied ,  Se  mille  de  cheval.  Il 
auroit  été  pris  par  le  brave  Bacenor  ,  s'il  n'eût  été 
promptement  fecouru  par  un  cavalier  Syrien.  *  I. 
,  Machab.  IF,  20,  23.  II.  Machab.XII ,  37. 

GORGIAS ,  fophifte ,  qui  vivoit  dans  le  II  fiécle  ,  du 
.  temps  d'Antonin  le  Débonnaire  t  écrivit  quatre  livres 
des  figures  de  rhétorique  ,  que  Rurilius  Lupus  mit  en 
abrégé.  Un  autre  de  ce  nom  ,  Athénien  ,  compofa  ,  au 
rapport  d' Athénée ,  un  traité  des  femmes  de  mauvaife 
vie  de  fon  pays.  *  Athénée,  lib.  13. 

GORGONE ,  ifle  de  la  mer  de  Gènes  ,  fi  tuée  près 
du  Pifantin,dont  elle  dépend.  Elle  eft  peu  confidérable, 
n'ayant  que  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit ,  un  terroir 
montagneux,  où  l'on  ne  voit  qu'un  village ,  Se  un  petit 
|  fort ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  monaftere  célèbre ,  fous 
le  nom  de  fainte  Marie.  *  Baudrand. 

GORGONES  ,  trois  feeurs  ,  filles  de  Phorcus  Se  de 
Ccta  ,  étoient  nommées  Medufe ,  Euryale  ,  Se  Sthenio. 
Elles  demeuroient  près  du  jardin  des  Hefperides  ,  Se 
transformoienten  pierre  ceux  qui  les  regardoient.  Per- 
)  fée  les  vainquit ,  Se  tua  Medufe ,  avec  le  fecours  de  Mi- 
nerve. *  Virgile,  /.  6  *Aineid.  Natalis  Cornes,  /.  7. 
Ovide ,  &c. 

Héfiode  en  fa  théogonie  ,  Se  Hygin ,  difent  que  les 
Gorgones  étoient  trois  feeurs ,  filles  de  Phorcus,  dieu 
marin ,  qui  n'avoient  à  trois  qu'un  feul  œil ,  dont  elles 
fe  fervoient  tour  à  tour.  Elles  avoient  de  grandes  aîles  , 
Se  étoient  coeffées  de  couleuvres ,  ayant  des  dents  gran- 
des comme  les  défenfes  d'un  fanglier ,  qui  leur  fortoient 
de  la  bouche,  &  des  griffes  crochues  Se  bien  acérées. 
Leurs  noms  étoient  Sthenyo  ,  qui  veut  dire  ,  Force  , 
.  Puijfance  ;  Méduse  ,  c'eft-à-dire  ,  foin  de  l'état  ;  Se 
;  Euryale  ,  c'eft-à-dire  ,  ayant  commandement  fur  mer. 

II  y  en  a  qui  tirent  leur  nom  du  mot  grec  yo^v^s ,  qui 
fignifie  cruauté,  trucukntia  ;  ou  de  yopyùt,  nom  d'una  ni- 

;.nial  dangereux  d'Afrique. 

Fulgence  raconte ,  après  Théocrite  ,  ancien  hiftorio- 
:  graphe  ,  que  Phorcus  fut  un  roi,  qui  laiffa  trois  filles 
fore  riches  j  que  Medufe  éroit  l'aînée  Se  la  plus  puif- 
fante  j  qu'on  l'appella  Gorgone ,  parcequ'elle  s'appliqua 
fortement  à  faire  cultiver  les  terres  j  qu'on  lui  attribua 
une  tète  de  ferpent ,  à  caufe  de  fa  prudence  j  que  Per- 
fée l'étant  venue  attaquer  avec  une  note  (  raifon  pour 
laquelle  les  poètes  lui  donnent  des  aîles  )  enleva  fes 
états ,  Se  lui  ôta  la  vie  j  qu'il  fe  fervit  de  la  tête ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  forces  Se  des  richelfes  de  Medufe  ,  pour 
fubjuguer  le  royaume  d'Atlas,  qu'il  miten  fuite  j  l'ayant 
forcé  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  ,  on  dit  qu'il 
l'avoit  métamorphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  c'étoientdes  femmes  fort 
belliqueufes  ,  qui  habitoient  en  Afrique ,  contre  ief- 
quelles  Perfée  combattit  :  qu'il  les  vainquit ,  &  tua  leur 
reine  Medufe ,  par  le  fecours  de  Minerve ,  c'eft-à-dire , 
de  fon  courage  Se  de  fa  valeur ,  dont  cette  déelfe  eft  le 
fymbole. 

GORGONIE(  fainte)  fœur  de  faint  Grégoire  de  Na-  j 
tfann  ,  dans  le  IV  fiécle ,  fut  mariée  à  un  homme  qua- 
lifié de  la  province  de  Pifidie  3  que  quelques-wns  appel- 
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lent  Melece  ,  &  que  d'autres  croient  être  Vitalien.  Elle 
eut  de  ce  mariage  trois  filles  \  l'aînée  ,  nommée  Ali- 
pienne ,  fut  mariée  à  Nicobule  \  les  deux  autres  Eugénie 
Se  None  fe  confacrerent  à  Dieu.  Gorgonie  vécut  fainte  - 
ment,  Se  fut  guérie ,  à  ce  que  rapporte  faint  Grégoire 
de  Na^ian^e ,  d'une  maladie ,  en  mêlant  des  antitypes 
du  corps  Se  du  fang  de  Jefus-Chrift  avec  fes  larmes ,  &c 
s'en  faifant  une  ondLion.Elle  mourut faintement  comme 
elle  avoit  vécu  ,  &  fon  frère  ,  faint  Grégoire  de  Na- 
lian^e ,  fit  fon  oraifon  funèbre ,  où  fa  vie  eft  rapportée. 
Les  Grecs  font  fa  fête  au  1 3  février ,  &  au  9  décembre. 
Les  Latins  s'en  font  tenus  à  ce  dernier  jour.  *  S.  Gregor. 
Nazianz.  Oratione  II.  Baillée  ,  vies  des  faints. 

GORGOPAS ,  vainquit  Eunome,  proche  de  Zoftere  , 
lui  prit  quatre  navires  j  mais  il  fut  à  la  fin  vaincu  lui- 
même  par  Chabrias.  *  Xenophon,  /.  5. 

GORGOPHONE,  fille  de  Perfée  &  d'Andromède, 
Se  femme  de  Perierès  roi  des  MefTeniens,  fe  remaria 
après  la  mort  de  fon  époux  ,  avec  Oebalus  ;  &  fut  la 
première  que  l'hiftoire  profane  remarque  s'être  en- 
gagée dans  de  fécondes  noces.  Elle  eut  deux  fils  de  fon 
premier  mariage,  Apharée  Se  Leucippe  j  Se  du  fécond 
Tyndarepere  d'Hélène ,  Se  Arène  ,  femme  de  fon  frère 
Apharée  ,  qui  régna  à  Mellène.  *  Paufanias.  Bayle  > 
dicl.  critiq. 

GORGOPHORE,  eft  un  furnom  ,  qui  fut  donné  à 
Pallas  ,  parcequ'elle  portoit  gravée  dans  fon  bouclier, 
la  tête  de  Medufe  une  des  Gorgones.  *  Ciceron  ,  dans 
la  harangue  qu  'il  jit  avant  que  d'aller  en  exil. 

GORGUS  ,  homme  habile  dans  l'épreuve  Se  la  fépa- 
ration  des  métaux ,  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  *  Stra- 
bon  ,  lib.  1 5 . 

GORGUS,  fils  d'Ariftoméne ,  Meffénien,  dont  le 
pere  ayant  été  pris  Se  garotté  par  fept  arbalétriers  de 
Crète ,  fut  conduit  dans  une  cabane  du  pays  de  Mefsène, 
où  habitoit  une  veuve  avec  fa  fille.  Celle-ci  qui  avoir 
fongé  la  nuit  que  des  loups  avoient  amené  chez  elle  un 
lion  lié,  Se  qu'ayant  délié  ce  lion  ,  il  avoit  mangé  les 
loups,  donna  du  vin  à  boire  aux  Crétois,  les  enyvra, 
prit  un  de  leurs  poignards  pendant  qu'ils  étoient  endor- 
mis, Se  délia  Ariftomene,  qui  tua  ces  bandits.  En  récom- 
penfe  ,  Ariftomene  donna  fon  fils  Gorgus  en  mariage  à 
cette  fille ,  qui  n'avoit  que  neuf  ans.  Gorgus  fe  fit  depuis 
chef  de  la  colonie  des  Melféniens,  qui  parlèrent  en  Si- 
cile ,  &  qui  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Zanclé  ,  lui 
donnèrent  le  nom  de  Mefline.  *  Paufan.  in  Meffeniacis. 
Athénée ,  /.  5.  Dipnofophifles.  Il  y  a  un  autre  Gorgus  , 
fils  de  Theron ,  tyran  d'Agrigente  ,  qui  aida  fon  pere  à 
fe  rendre  maître  du  pays  des  Agrigentes.  *  Polyam.  /.  C. 
Paufan.  Mejjen.  Athen.  /.  3  ,  p.  9a  j  Se  l.  7  ,  p.  512. 

GORI  (  Dominique  )  religieux-de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique, natif  de  Florence,  où  il  s'acquit  une  folide  ré- 
putation par  fon  éloquence ,  enfeigna  la  théoLogie  dans 
fon  ordre ,  Se  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an 
162.0 }  âgé  de  49  ans.  On  a  de  lui  la  première  partie  de 
fes  confidérations  morales  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift, qui 
font  également  fenfées  ,  Se  bien  écrites  en  italien  ;  Se 
la  vie  du  P.  Sandtes  Tofînio ,  dans  la  même  langue. 
*  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  1. 

GORICE ,  cherche^  GORITZ. 

GORICHEME  (  Henri  )  de  Cologne  ,  théologien 
d'une  grande  réputation  ,  cherche^  HENRI. 

GORION ,  fils  de  Nicodïme ,  l'un  des  plus  ardens 
faétieux  de  Jérufalem  du  temps  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  3  Liv.  2  , 
chap.  32. 

GORION,  fils  de  Jofeph ,  Juif  de  nation  ,  fut  grand 
ennemi  de  ceux  qu'on  nommoit  les  Zélateurs  ;  Se  fit  fou- 
lever  le  peuple  contr'eux.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  3 
liv.  IV,  chap.  1 2. 

KiT  GORITZ ,  ou  GORICE ,  en  latin  Goritia  ,  ville 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Carniole ,  capitale  d'un 
comté  de  ce  nom  fitué  à  l'occident  fur  les  confins  du 
Frioul ,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Au  mois  de  mai 
175  i  ,  la  ville  de  Gorice  a  été  érigée  en  évèché  fuffra- 
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gant  d'Aquilée.  La  partie  du  Frioul  Autrichien ,  qui  étoit 
ci- devant  du  pacriarchat  d'Aquilée  ,  eft  aujourd'hui 
foumife  à  I  cvèque  de  Gorice.  *  Nicolle  de  la  Croix, 
geogr.  mod.  éd.  de  175  2. . 

GORL^tUS  ou  GÔRLN  (  Abraham  )  né  à  Anvers  l'an 
1549  ,  demeura  à  Delft  en  Hollande  ,  où  il  mourut  le 
1 5  avril  1609.  Il  étoit  extrêmement  curieux  en  médail- 
les ,  en  monnoies  anciennes  ôc  autres  antiquités  ,  6c  a 
'lai {Té  divers  ouvrages  fur  ces  matières  ,  comme  Dacli- 
Lyothtca  ,feu  annuLorum  figillorumque  ï  forro ,  are ,  ar- 
gento  atquc  auro promptuarium. ,  à  Leyde,,  *«-4°>  '^oo. 
Il  y  a  eu  de  cet  ouvrage-,  différentes  éditions ,  qui  ont 
paru  fous  des  titres  différens.  De  annulorum  origine. 
Thcfaurus  munifmatum  familiarum  Roman,  à  Leyde  , 
1608  ,  in- fol.  Paralipomena  numifmatum ,  &c.  *  Vâlere 
André  ,  biblioth.  h/g.  Bayle  ,  MB.  cric,  2  èdit.  Voyez  le 
traité  des  pierres  gravées  ,  par  M.  Mariette  ,  Tome  I , 
p.  2  5 2 ,  267  ,  268. 

GORL^EUS { David )  natif  d'Utrecht ,  fut l'un de  ces 
philofophes  qui  dans  le  XVII  liécle ,  abandonnèrent  les 
ientimens  de  l'école ,  pour  fe  faire  un  nouveau  fyftêrae. 
Voctius  profeffeur  en  théologie  ,  &  célèbre  partifan  de 
l'ancienne  philofophie  entre  les  Proteftans.a  condamné 
comme  hérétique  l'opinion  de  Gorlxus,  fur  l'union  de 
lame  &  du  corps.  Ce  fut  Regius  Cartefien  ,  qui  en  re- 
nouvellant  cette  opinion ,  attira  fur  Gorl.vus ,  aulïi-bien 
que  fur  lui ,  les  foudres  impuiflàns  de  Voctius  \  juge  & 
partie  dans  fa  propre  caufe.  *  Bailler,  vie  dt  Defcams. 
Bayle  ,  diction,  critiq. 

GORLITZ-,  en  latin  ,  Gûrliiium ,  ville  d'Allemagne 
.clans  la  haute  Lnface,  eft  lituée  entre  les  marais  vers  la 
Neifc ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bautzen,  fur  les  fron- 
tières de  la  Bohême.  Cette  ville  eft  bien  fortifiée.  Elle 
-a  été  autrefois  dépendante  de  la  Bohême,  6c  elle  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'électeur  de  Saxe. 

GORMAZ ,  ouS.  Stephan  de  Gormaz  ,  bon  bourg 
d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Il  eft  fur  le  Douro,  à 
-deux  lieues  au-defTous  de  Borgo  d'Ofma.  *  Mati,  dicl. 

GOROPIUS  (  Jean  )  furnommé  Becanus ,  pareequ'il 
étoit  natif  d'un  village  de  Brabant ,  nommé  Hilvarenbec , 
en  latin ,  HUvaren-beca ,  florifloit  dans  le  XVI  hécle  , 
'étoit  eftimé  de  l'empereur  Charles-Q#/'/z* ,  6c  fut  méde- 
cin d'Eléonpre  ,  reine  de  France,  6c  de  Marie ,  reine 
de  Hongrie,  fœurs  de  ce  monarque.  Il  favoit  la  phi- 
lofophie ,  les  langues  6c  les  belles  lettres  ;  cependant  les 
différens  ouvrages  qu'il  compofa,  ne  répondirent  pas 
à  l'opinion  qu'on  avoir  de  fon  favoir.  Il  a  loutenu  affez 
bifarement  ,  que  la  langue  teutonique  étoit  celle 
d'Adam  ,  &  que  toutes  les  autres  en  étoient  venues. 
Nous  avons  de  lui,  De  antiquitatibus  Antuerpiœ,  &  Atua- 
ùcorum  ,  en  neuf  livres.  Goropius  elfuya  plufieurs  dif- 
ficultés pour  rimpreiTion de  cet  ouvrage,  dont  il  rend 
compte  dans  une  lettre  qui  fe  trouve  parmi  les  illvf 
trium  &  claroriun  virorum  epiftolœ.  ,  publiées  par  Gab- 
bema.  Goropius  mourut  à  Maftricht  le  27  juin  1572, 
âgé  de  5  3  ans ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  des  corde- 
liers ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Jufte  Lipfe,  cent.  3  , 
adBelg.  ep.  34.  Scaliger ,  /.  2  ,  ep,  146.  Le  Mire,  in 
elog.  Belg.  Vafere  André ,  bibliot.  belg.  Suffridus  Pétri. 
Cluvier ,  &c. 

GORRAN  (  Nicolas  de  )  célèbre  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  félon  quelques 
auteurs,  naquit  à  Gorrain  près  de  Tournai  j  d'autres 
affinent  qu'il  étoit  Anglois  j  mais  il  eft  certain  par  les 
manuferits  de  fes  ouvrages ,  écrits  de  fon  temps  même  , 
qu'on  garde  en  Sorbonne,  qu'il  étoit  né  dans  le  Maine. 
Il  fît  fon  féjour  ordinaire  à  Paris, où  il  enleigna  la  théo- 
logie avec  beaucoup  de  fuccès ,  fans  y  avoir  pris  les 
dégrés  :  il  fut  auffi  prieur  de  la  maifon  de  S.  Jacques , 
ôc  Philippe  le  Hardi  ,  roi  de  France  ,  le  choifit  pour 
être  le  confeffeur  de  Philippe  le  Bel  fon  fils,  fur  l'efprit 
de  qui  il  eur  affez  de  crédit ,  pour  lui  perfuader  en 
3286,  de  faire  porter  le  cœur  du  roi  Ion  pere  dans  l'é- 
glife de  S.  Jacques.  Nicolas  de  Gorran.  fut  un  célèbre 
prédicateur  dans  fon  temps,  Ôc  compofa  un  très-grand 


nombre  d'ouvrages ,  entr'autres  des  commentaires  fur 
l'écriture  ;  mais  on  n'en  a  imprimé  qu'une  petite  par- 
tie }  favoir  les  commentaires  fur  les  4  évangiles,  à* 
Cologne  en  1537,  fol.  6c  depuis  à  Anvers  en  16 17  - 
ceux  Fur  les  fept  épîtres  canoniques ,  à  Anvers  en  1620, 
avec  des  commentaires  fur  les  épîtres  de  S.  Paul  qui  lui 
font  artribués  fauffement  ;  6c  ceux  fur  l'apocalypfe  dans 
le  même  volume.  Entre  ces  commentaires ,  ceux  qui 
font  fur  les  fept  épîtres  canoniques,  ont  été  attribués, 
mais  mal-à-propos,  à  S.  Thomas  d'Aquin  •  ce  qui  u'effc 
venu  que  de  ce  que  Claude  de  l'Epine ,  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  ayant  trouvé  ces  commentaires  fans  nom  d'auteur, 
s'eft  imaginé  en  devoir  faire  honneur  à  S.  Thomas  y  en 
quoi  il  a  été  fuivi  d'autant  plus  aiiément  par  de  fort 
habiles  gens ,  que  dans  fon  manuferit  il  avoit  trouvé 
plufieurs  fois  ces  deux  lettres  ly  ou  li ,  qu'il  crut  figni- 
fier  Lyranus ,  auteur  du  commencement  du  XIV  ficelé  j 
quoiqu'en  effet  ces  lettres  ne  lignifient  autre  chofe  que 
le  t'o  grec,  li  quafi ,  10  quafi-  Pour  ce  qui  regarde  le 
commentaire  fur  les  actes  des  apôtres ,  imprimé  à  Ha- 
guenau  en  1 5  02  ,  à  Paris  en  1 5  21 ,  6c  à  Anvers  en  1 6iot 
fous  le  nom  de  Gorran  ,  il  eft  certain  qu'il  n'eft  pas  de 
cet  auteur  ,  mais  de  Hugues  de  Saint-Cher  ;  le  vrai 
commentaire  de  Gorran  eft  dans  le  manuferit  419  de 
la  bibliothèque  de  S.  Viclor.  Le  commentaire  fur  les 
épîtres  de  S.  Paul ,  eft  auffi  confervé  dans  la  biblio- 
thèque du  collège  de  Navarre  •  car  celui  qui  a  paru  fous 
fon  nom  à  Cologne  en  1478  ,  à  Haguenau  en  1502,  à 
Paris  en  1 5  2 1 ,  6c  à  Anvers  en  1 6 1 7  ,  eft  de  Pierre  de 
Tarentaife  ,  depuis  pape  fous  le  nom  d'Innocent  V.  On, 
a  encore  les  fujets  de  fermons  qu'il  a  laiffés  j  imprimés 
à  Paris  en  1509  &  1523  ,  &  à  Anvers  en  1620.  Ses  au- 
tres ouvrages  qui  font  en  très- grand  nombre ,  font  con-- 
fervés  en  diverfes  bibliothèques.  Gotran  mourut  vers  ! 
l'an  1295.  Wading  dans  fa  bibliothèque  francifeaine, 
veut  faire  honneur  de  cer  écrivain  à  fon  ordre  j  mais 
il  ne  peut  pas  même  marquer  le  temps  où  il  a  vécu; 
6c  il  eft  très-certain  qu'il  s'eft  trompé.  *  Echard ,  feript. 
ord.  FF.  Prced.  tom.  1 . 

Il  y  a  eu  de  grandes  variétés  dans  ce  qu'ont  écrit  les 
auteurs  de  Gorran  ,  religieux  dominicain.  Les  uns  l'onc 
fait  confeffeur  du  roi  Philippe  le  Bel;  les  autres  de  Phi- 
lippe de  Valois  ,  l'un  6c  l'autre  rois  de  France.  Or» 
croyoit  que  les  uns  ou  les  autres  s'étoient  trompés  ;  ce- 
pendant ils  ont  dit  la  vérité.  Gorran  auteur ,  fur  en  effet 
confeffeur  de  Philippe  le  Bel  ;  6c  Gorran  dont  on  ne 
connoît  point  d'ouvrages,  le  fut  de  Philippe  de  Valois. 
Il  étoit  fans  contredit  religieux  dominicain,  comme  le 
favant  dont  on  vient  de  parler  ,  6c  fon  nom  a  été  con- 
fervé dans  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  ex- 
trait par  M.  Archon  dans  fon  hiftoire  de  la  chapelle  de 
nos  rois.  Mais  ce  feroit  peu  que  fon  nom  ,  fi  le  conti- 
nuateur de  la  chronique  de  Nangis  n'avoit  immorralifé 
fa  mémoire  ,  en  obfervant  que  ce  fut  le  confeffeur  du 
roi ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  qui  l'avertit  que  les 
Flamans  étoient  entrés  dans  fon  camp ,  ce  qui  fauva  l'ar- 
mée qui  avoit  auflïtôt  pris  les  armes,  de  forte  qu'il  rem- 
porta la  célèbre  victoire  de  Mont-Caffel.  *  Foye{  le  à* 
l'année  1318. 

GORREVOD  (  Laurent  de  )  frère  aîné  du  cardinal 
Louis  Gorrevod  ,  dont  il  fera  parlé  ci  après ,  fut  comte 
de  Pont-de-Vaux ,  vicomte  de  Salins ,  baron  de  Mon- 
tanai,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  6cc.  Il  étoit  grand 
écuyer  du  duc  de  Savoye  ,  6c  chevalier  d'honneur  de 
l'archiducheffe  Marguerite  d'Autriche,  qui  le  fit  exécu- 
teur de  fon  teftament  en  1 5  08,  fut  gouverneur  de  Breffe 
en  1 5 16 ,  fut  chambellan  de  l'empereur  Charles-Q"^, 
maréchal  du  comté  de  Bourgogne ,  Ôc  fon  grand  maître 
d'hôtel  en  15x1,  &  député  de  fa  part  en  la  ville  de 
Tolède  pour  la  délivrance  de  François  I ,  roi  de  France, 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  baraille  de  Pavie.  Ses 
fervices  furent  récompenfés  par  le  même  empereur , 
qui  lui  donna  le  duché  de  Noie  en  Sicile  ,  6c  les  mines 
de  Bifcaye ,  qui  fut  un  préfent  eftimé  un  million  de 
livres.  Il  fit  fon  teftament  le  G  mai  15  27,  &  mourut  à 
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:  Barcelone,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  en  l'églife  de 
Brou  en  Brefle ,  où  il  fut  inhumé  fous  un  magnifique 

•  tombeau  de  bronze.  Il  avoir  époulé  i .  Philiberte  de  la 
Palu  ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Varax,  &  à' Antoinette 

■  de  Poli  gnac  :  2.  Claudine  de  Rivoire  ,  hlle  de  Louis  , 
|j  feigneur  de  Gerbais  &  de  Lai ,  tk  de  Marguerite  d'Albon, 
j  morte  le  28  décembre  m  55  ,  defquelles  il  n'eur  point 
>  d'enfans  j  8c  kilïà  fon  héritier  fon  coufin  Jean  de  Gor- 
revod ,  comte  de  Pont -de -Vaux,  qui  a  voit  époufé 

I  Claude  de  Semur ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
ij.avec  Jacques  de  Sufanne ,  comte  de  Cerni ,  ayant  eu  de 
1  fon  premier  mariage  Laurent  ,  qui  fuit }  8c  Antoine 
1  de  Gorrevod  ,  évèque  de  Laufane  ,  abbé  de  S.  Paul  de 
Befançon  ,  mort  en  1 598. 

Laurent  de  Gorrevod,  comre  de  Pont  de-Vaux 
j  vicomte  de  Salins ,  baron  de  Marnai ,  feigneur  de  Cha- 

■  lamont  8c  du  Mont  faint-Sorlin ,  confeiller  d'état  du 
;  duc  de  Savoye  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade 

en  1 568  ,  8c  lieutenant  général  pour  ce  prince  en  Bref- 
le, Bugci  8c  Valromei,  le  noya  au  fiége  de  Genève  , 

en  partant  un  torrent.  Il  avoit  époufé  Perronne  de  la 
1  Baume,  fille  de  Claude  ,  feigneur  du  Mont-faint-Sorhn, 
j  &  de  Guillemette  d'Igni ,  dont  il  eut  Charles  -  Ema- 
:  kuel  de  Gorrevod,  duc  de  Pont-de-Vaux,  &c,  che- 
I  valier  de  la  Toifon  d'or ,  né  le  1 3  décembre  1569,  qui 
-.fut  élevé  en  Efpagne,  &  fuivit  en  fon  pays  l'infante 

Catherine,  duchefle  de  Savoye.  Il  eut  une  compagnie 

de  chevaux-légers  au  fiége  de  Genève  ,  8c  à  l'âge  de  1 7 
<ans ,  il  commanda  deux  fois  toute  la  cavalerie  de  Sa- 
»voye.  Il  fervit  depuis ,  en  qualité  de  grand  chambel- 
Jllan ,  l'archiduc  Albert,  lequel  en  confidération  defes 
/•fervices  érigea  la  baronie  de  Marnai  en  marquifat,  & 
lie  fit  gouverneur  de  la  province  de  Limbourg.  Ce  fei- 
3  gneur  fe  fignala  auffi  à  la  journée  de  Nieuport ,  où  l'ar- 
.ûhiduc  ayant  été  démonté,  il  le  remonta,  8c  tua  celui 
i  qui  le  pourfuivoit.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  Louis 
1 XIII  érigea  en  duché  fon  comté  de  Pont-de-Vaux ,  fitué 
:  ;n  Bre(îc,par  lettres  du  mois  de  février  1615 ,  lefquel- 

.es  ne  furent  régiftrées  au  parlement  de  Dijon,  que  le 

17  décembre  1627»  deux  ans  après  fon  décès  ,  étant 
i.Tiort  le  4  novembre  1625  ,  âgé  de  56  ans.  Il  avoit 
tfpoufé  Ifabiiic  de  Bourgogne  ,  fille  d'Herman  ,  comte 
lie  Fallais ,  8c  d'iolandc  de  Longueval ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe-Eugène de  Gorrevod ,  duc  de  Pont-de-Vaux ,  prin- 
I  :e  du  faint  Empire ,  vicomte  de  Salins ,  &c  ,  mort  fans 

joftérité  le  xG  juillet  16S1  j  Charles-E manuel ,  arche- 
vêque de  Befançon,  mort  en  1659;  8c  Magdeléne  de 
iGorrevod,  morte  fans  alliance.*  Maurice,  chevaliers  de 
\',a  Toifon  d'or  ,  &c. 

I  GORREVOD  (  Louis  de  )  cardinal ,  évèque  de  faint 
nean  de  Maurienne  8c  de  Bourg ,  prince  du  faint  Empi- 
,e,  8c  abbé  d'Ambronai ,  étoit  fils  de  Jean  de  Gorre- 
Uod  ,  gentilhomme  d'une  des  meilleures  maifons  de 
i  lîrelTe  ,  8c  de  Jeanne  de  Loriol,  &  non  pas  ,  comme 

■  lit  Auberi,  de  Laurent ,  qui  étoit  fon  frère.  Le  pape 
'.IlexandreVI  lui  donna  l'évêché de  Saint- Jean  de  Mau- 
lienne  en  1499  ,  8c  Léon  X  ayant  fondé  l'an  1 5  1 5  ,  un 
Di:vêché  à  Bourg,  en  donna  l'adminiftration  à  ce  prélat, 

rue  le  duc  de  Savoye  avoit  envoyé  pour  fe  trouver  au 
loncile  deLatran,  en  qualité  de  fon  ambafïadeur.  Le 
i'!>ape  Clément  VII  le  créa  cardinal  en  1530  ,  8c  le  nom- 
«a  fon  légat  à  latere  dans  tous  les  états  de  Savoye.  Le 
ieftament  du  cardinal  de  Gorrevod ,  qui  mourut ,  fe- 
on  Onuphre  ,  en  1 5  37  ,  eft  daté  deux  années  aupara- 
vant. Il  fit  diverfes  fondations  faintes ,  comme  de  la 
ollégiale  de  Pont-de-Vaux ,  &c.  *  Onuphre.  Ciaco- 
Iriùs  8c  Auberi  ,  hifi.  des  card.  Sainte-Marthe  ,  G  ail. 
ihri/î.  Guichenon  ,  hifi.  de  Breffe. 
<,  GORRIS  (  Jean  de)  en  latin  Gorreus ,  médecin  dans 
-  e XVI  fiécle,  né  en  1505  ,  étoit  de  Paris,  8c  fils  de 
Wicrre  de  Gorris ,  de  Bourges  ,  aurlî  médecin.  On  peut 
lire  ,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  qu'il  pofleda  par- 
faitement les  deux  chofes  les  plus  nécelfatres  pour  for- 
ner  un  excellent  médecin  j  car  il  favoit  très-bien  le 
rrec,&  avoir  une  parfaite  connoiflance  des  fecrets  de  j 
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la  nature.  Il  parloir  auflï  très-bien  latin ,  8c  compofoit 
de  beaux  vers  en  cette  langue.  Il  traduifit  les  œuvres 
du  poète  Nicandre,  de  grec  en  latin  ,  accompagnées  de 
notes,  &  publia  les  définitions  de  la  médecine.  Il  a 
aufli  compofé  un  petit  traité  du  lièvre  marin  ,  8c  avoit 
préparé  d'autres  ouvrages  ,  dont  il  auroit  enrichi  la 
pollen  te  •  mai*  un  fâcheux  accident  qui  lui  arriva ,  en 
empêcha  la  publication.  Des  foldats  armés  qui  arrêtè- 
rent un  caioife  dans  lequel  il  étoit  ,  lui  firent  tant  de 
peur  ,  qu'il  en  devint  comme  tout  perclus  de  fes  fens. 
Ce  favant  homme  vécut  plufieurs  années  dans  cet  état 
déplorable  ,  8c  mourut  enij77}  âgé  de  72  ans.  Il  eut 
pourhls  Louis  de  Gorris,  avocat  au  parlement.  *  Sain- 
ce-Marthe  ,  in  elog.  docl  Gall.  I,  3 .  La  Croix  du  Maine , 
&c.  EgaireduBoulay  dans  fon  hifioire  de  Cuniverfitè  de 
Pans ,  dit  que  cet  habile  médecin  avoit  été  en  1537 
procureur  de  la  nation  françoife  dans  ladite  univer- 
lite  mais  qu'ayant  embraflé  le  calvinifme  ,  elle  l'ex- 
clut de  fon  corps.  Il  fut  rétabli  en  1 5  63  ,  par  un  ordre 
exprès  de  Charles  IX  ■  mais  il  fut  exclus  de  nouveau 
peu  après.  Enfin  il  fut  rétabli  encore  par  lettres  paten- 
tes du  même  du  7  mai  1571.*  Voye^  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages dans  la  bibliotheca  feriptorum  mtJicorurn  de 
Manget. 

GORRIS  (Jean  de  )  petit-fils  du  précédent  ,  étoit 
Parilien,  8c  fut  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII. 
Il  fit  imprimer  en  1622  tous  les  ouvrages  de  fon  aïeul, 
avec  les  formulez  remediorum  de  Pierre  fon  bifaïeul.  Les 
Definitiones  m:dicœ  y  font  confidérablement  augmen- 
tées, 8c  cet  ouvrage  eft  nécelTaire  pour  bien  entendre 
tous  les  mots  grecs  qui  font  en  ufage  dans  les  écoles  de 
médecine.  On  a  encore  de  Jean  de  Gorris,  un  difeours 
françois  de  l'origine  ,  des  mœurs  ,  fraudes  &  impojlures 
des  charlatans,  8c  quelques  autres  écrits. 

GORSKIUS  (  Jacques  )  archidiacre  de  Gnefne  ,  cha- 
noine &  archiprètre  de  Cracovie  ,  vice-chancelier  & 
profelleur  en  l'univerfité  de  h  même  ville  de  Craco- 
vie ,  a  fleuri  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  né  dans  un 
bourg  de  la  province  de  Mafovie  en  Pologne  ,  fut  un 
des  plus  illuftres  ornemens  de  l'univerfité  de  Cracovie  , 
où  il  fe  diftingua  par  fa  dodrine  ,  par  le  progrès  qu'il 
fir  dan:  les  langues ,  dans  la  théologie  ,  8c  dans  la  jurif- 
prudence  civile  8c  canonique.  Il  y  enfeigna  le  droit ,  & 
y  mourut  le  17  juin  1585.  Nous  avons  de  lui  divers 
ouvrages,comme  -.De  ufu  legitimo  Eucharijliœ ;  depaf- 
tore  ;  de  baptifmo  prcedejlinatorum  ;  animadverfio  feu 
Crufius  in  thologos  ÏFittembergenfis ,  &c  ;  prœmunitio 
adverfus  infinum  dogma  Franchcn  Arriani  ;  vicloria  ré- 
gis Stephani  ;  prœjlantiffîmorum  Polonorum  epifolœ , 
lib.  XXX,  &c.  *  Starovolfcius,  in  elog.  Polon.  Ghilini  * 
theat.  d'huom.  letter ,  &c. 

GORTHENIENS ,  fefte  prétendue  des  Samaritains, 
fuivant  le  témoignage  de  S.  Epiphane  :  ou  des  Juifs  ' 
félon  Thebutis  ,  rapporté  par  Eufebe  ,  /.  4  9  c.  22  - 
mais  on  ne  fait  ce  que  c'étoit  que  cette  feéte  ,  dont  au- 
cun autre  auteur  ne  parle.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut. 
eccUf  des  111  prem.  fècles. 

GORTINA  ,  province  d'Afie  ,  djnt  il  eft  parlé, 
/  Machab.  XV ,  23. 

GORTINA  ,  autrefois  ville  confidérable  8c  épifeo- 
pale  de  l'ifle  de  Crète  ,  étoit  dans  le  territoire  de  la 
ville  de  Candie  ,  à  quatre  lieues  de  la  côte  méridiona- 
le de  l'ifle.  Elle  eft  entièrement  ruinée.  *  Baudrand. 

GORY,  petite  ville  du  Gurgiftan  ,  ou  de  la  Géor- 
gie proprement  dite  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  entre 
deux  montagnes  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Kurs  ,  au  Las 
d'une  éminence  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  forterefle  gar- 
dée par  desPerfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  pendant  les 
dernières  guerres  du  Gurgiftan,  dans  le  XVII  fiécle, 
par  Ruftan  Can  ,  général  de  l'armée  des  Perfes.  Un 
Auguftin  miftîonaire  ,  qui  étoit  alors  à  Gory  ,  en  fit 
le  plan.  Sa  fituation  eft  avantageufe  :  c'eft  pourquoi  il 
n'y  a  que  cent  hommes  de  garnifon.  Les  habirans  de 
la  ville  font  tous  marchands  8c  allez  riches.  On  y  trou- 
ve abondamment  8c  à  bon  marché  tout  ce  qui  eft  né- 
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eeflaire  à  la  vie.  *  Le  chevalier  Chardin ,  voyage  de 
Perfe  en  1673.  „  , 

D^-GORZE  ,  bourg  de  France  au  pays  Meflin  ,  a 
quatre  lieues  de  Metz  vers  le  couchant  d'hyver.  H  y  a 
une  abbaye,  dont  S.  Ghrodegand,  évêque  de  Metz, 
jetta  les  fondemens  dès  l'an  748  ,  &  qu'il  mit  fous  la 
direction  générale  du  chapitre  de  Metz.  Ce  heu  de- 
vint célèbre  dans  la  fuite  par  la  réputation  de  fes  ab- 
bés &  de  fes  religieux.  Il  y  avoir  au  dixiémefiécle,  une 
école  célèbre  pour  l'écriture  fainte  &  la  théologie.  Adal- 
beron  ,  évêque  de  Metz ,  donna  cette  abbaye  au  bien- 
heureux Jean  ,  qui  y  entra  avec  fes  compagnons ,  1  an 
933  ,  &  y  mit  la  réforme.  Il  en  fut  abbé  après  Einold 
fon  compagnon ,  &  mourut  en  973.  L'ordre  &c  la  rè- 
gle de  S.  Benoît  y  fleurirent  long-  temps  -y  mais  les  moi- 
nes fe  relâchèrent  fort  dans  les  derniers  fiécles.  Leur 
abbé  depuis  long-temps  étoit  fouverain  ,  &  avoit  les 
droits  régaliens  ,  étant  feulement  voifin  ,  ami  &  allié 
des  évêques  &  des  habitans  de  Metz.  Les  cardinaux  de 
Lorraine  tinrent  en  commende  cette  abbaye  au  XVI 
fiécle,  &  ils  travaillèrent  à  y  fupprimer  la  régie  de  faint 
Benoît.  Ils  en  vinrent  à  bout.  Le  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  archevêque  de  Reims  &:  commendataire  de 
Gorze  ,  ayant  obtenu  une  bulle  de  Rome  pour  fecula- 
rifer  cette  abbaye  ,  elle  fur  exécutée  après  la  mort  l'an 
1 5  8 1  ,  lorfque  le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  fais 
du  duc  Charles  II,  étoit  abbé  de  Gorze.  Les  ducs  de- 
Lorraine  n'avoienr  d'autre  deflein  que  d'attribuer  a 
leur  églife  primatiale  les  biens  de  cette  abbaye  ,  def- 
quels  ils  vouloient  donner  une  partie  à  l'univerfue  de 
Pont-à-Moulfon.  On  fit  démolir  les  lieux  réguliers  & 
même  l 'églife  l'an  1609  ,  &  M.  la  Grange  d'Arquien  , 
lieutenant  pour  le  roi  à  Metz  ,  s'y  oppofa  en  vain.  Les 
rois  de  France  étoient  protecteurs ,  &  non  pas  les  fou- 
verains  ,  de  cette  abbaye  ;  de  forte  que  Henri  II ,  au 
traité  de  Câteau-Cambrefis ,  tk  Henri  IV  ,  au  traité 
de  Vervins ,  comprirent  l'abbé  de  Gorze  au  nombre  de 
leurs  alliés.  Mais  cette  protection  fut  alors  inutile  :  les 
ducs  de  Lorraine  fe  rendirent  les  maîtres  abfolus  de 
cette  abbaye  ,  dont  l'union  à  la  primatiale  de  Nanci 
fut  confommée  l'an  16x1  fous  le  duc  Henri ,  ce  qui  a 
fubfîfté  durant  quarante  ans  ,  tk  jufqu'à  l'an  1661.  Ce 
fut  alors  que  par  le  traité  de  Vincennes  le  duc  Charles 
III  céda  au  roi  en  fouveraineté  tout  le  territoire  de 
Gorze ,  avec  les  villages  qui  en  dépendent ,  &  le  droit 
de  difpofer  de  l'abbaye  ,  qui  fut  diftraite  de  la  prima- 
tiale de  Nanci,  à  laquelle  le  roi  de  France  confentit 
que  l'on  unît  l'abbaye  de  l'Ille  en  Barrois  ï  &  comme  il 
y  avoit  cinq  villages  dont  la  fouveraineté  étoit  indivife 
entre  le  duc  de  Lorraine  ,  tant  à  caufe  du  baillage  de 
Nanci,  que  de  la  prévôté  de  la  Chauffée, &  l'abbaye  de 
Gorze  ,  on  céda  par  le  dixième  article  du  traité  de  Pa- 
ris en  1718  ,  trois  de  ces  villages  en  entier  au  roi  de 
France ,  &  deux  en  entier  au  duc.  Les  rois  de  France  , 
ont ,  en  vertu  de  l'induit  perpétuel  du  pape  Clément 
IX ,  le  droit  de  nomination  à  cette  abbaye  ^  qui  eft 
féculiere.  Au  lieu  de  moines ,  il  y  a  une  collégiale.  * 
La  Martiniere  ,  dicl.  géog. 

■  GOSACHO  ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg  de 
Thrace  ,  eft:  dans  la  Romanie  ,  fur  la  mer'Noire  ,  près 
de  la  ville  de  Mefembria ,  &  de  la  montagne  d'Argen- 
taro.  *  Mati ,  dicl. 

(tj=-  GOSCE.LIN  ,  moine  à  S.  Bertin  ,  .&  enfiute  à 
S.  Auguftin  de  Cantorberi ,  dans  le  XI  fiécle  ,  étoit  né 
à  Térouane,  ou  dans  le  diocèfe.  Dès  fa  première  jeu- 
nette ,  il  fe  rendit  moine  à  S.  Bertin  ,  où  il  fit  fes  pre- 
mières études.  Les  écrits  qui  reftent  de  lui  font  juger 
qu'il  embrafla  prefque  toutes  les  parties  de  la  littéra- 
ture,  &  qu'il  y  fit  allez  de  progrès  pour  fon  temps. 
Auflî  avoit-il  la  réputation  d'un  homme  très-favant  & 
fort  difert.  Gofcelin  s'attacha  d'une  manière  particu- 
lière à  Hermanne  ,  évêque  de  Salisburi  ,  qui  mourut 
.en  1078.  Il  fe  trouva  à  Rome  avec  ce  prélat ,  au  com- 
mencement de  l'année  1049  ,  &  il  le  fuivit  en  Angle- 
terre vers  1055  ,  lorfqu'il  y  retourna  pour  reprendre 


le  gouvernement  de  fon  diocèfe.  Gofcelin  fe  retira  d'a- 
bord au  monaftere  de  Ramfey  ,  fous  l'abbé  Herbert, 
qui  fut  fait  évêque  de  Tetford  en  109 1.  Il  alla  enfuite 
demeurer  à  S.  Auguftin  de  Cantorberi  ,  où  il  paroît 
qu'il  fit  un  plus  long  léjour  qu'ailleurs, &  qu'il  y  finit  fes 
jours.  Aucun  ancien  auteur  ne  fixe  le  terme  de  fa  vie  :  il 
vivoit  encore  en  1099.  Gofcelin  ayant  entrepris  d'il- 
luftrer  l'hiftoire  des  principaux  faints  honorés  dans  l'é- 
glife  d'Angleterre ,  employa  beaucoup  de  temps  à  par- 
courir les  monafteres ,  àc  même  des  diocèfes  entiers , 
afin  de  recueillir  les  mémoires  nécellaires  pour  l'exécu- 
tion de  fon  delïein.  On  a  de  lui  les  vies  de  S.  Auguf- 
tin ,  archevêque  de  Cantorberi  ;  de  fes  fax  premiers  fuc- 
ce (leurs  j  de  fainte  Wereburge  vierge ,  &  nombre  d'au- 
tres, dont  on  trouvera  une  notice  étendue  dans  dom 
Rivet ,  hifioire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VIII. 

GOSEN ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  Palef- 
tine.  *  Jofué,  XV,  15. 

GOSIO  (  Martin  )  jurifconfulte  de  Boulogne  en  Ita* 
lie ,  &  difciple  du  célèbre  Irnerius  ,  a  été  un  des  pre- 
miers qui  ont  travaillé  à  faire  des  glofes  &  des  com- 
mentaires fur  le  droit  civil.  Il  fut  confeiller  de  l'empe- 
reur Frédéric  ,  &  fut  en  réputation  vers  l'an  1 1 5  o ,  dans 
le  même  temps  que  floriftoit  Bulgare ,  autre  célèbre  ju- 
rifconfulte ,  aux  fentimens  duquel  il  étoit  oppofé.  Cette 
contrariété  d'opinions  partagea  prefque  tous  les  doc- 
teurs de  droit  en  deux  partis  ;  &  ceux  qui  fuivirent  les 
opinions  de  Gofius ,  furent  appellés  Gofiani ,  comme  le 
témoigne  Cino,  qui  rapporte  que  Gofius  fut  chalfé  du 
pays  avec  fa  famille,  parcequ'il  étoit  du  parti  des  Gi- 
belins. *  Nicolas  Alidofi,  dott.  Bologn.  dileg.  canon  h 
civil. 

GOSLAR,  ville  impériale  &  anfeatique  de  la  balle 
Saxe  ,  dans  le  diocèfe  d'Hildesheim  ,  lituée  fur  la  ri- 
vière de  Gofe  ,  dont  elle  prend  fon  nom ,  Se  au  pied  du 
mont  Romersberg,  fut  fondée  l'an  913  ,  par  Henri  il 
roi  d'Allemagne,  furnommé  ïOifeleur.  En  96S  on  dé- 
couvrit dans  fon  voifmage  &  dans  la  montagne  de  Ro- 
mersberg des  mines  d'argent ,  ce  qui  attira  des  ouvriers 
experts  pour  mettre  ces  mines  à  profit,  &  contribua  à 
peupler  cette  nouvelle  ville.  Henri  II  s'y  fit  conftruire 
un  palais  dès  fon  avènement  à  l'empire  l'an  1001 ,  Se 
par-là  elle  devint  une  ville  royale.  Henri  IV  y  naquit 
en  1050.  La  même  année  Henri  III  y  avoit  reçu  le  pa- 
pe Léon  IX  ,  &  il  y  reçut  encore  le  pape  Viélor  II ,  en 
105  6.  Cette  affection  particulière  des  empereurs  pour 
Goflardurajufqu'en  1 25 3  ,  que  Guillaume  de  Hollan- 
de y  alla;  Se  ce  fut  la  dernière  fois  que  cette  ville  fut 
honorée  de  la  préfence  des  empereurs.  Son  églife  col- 
légiale fut  fondée  par  Henri  III ,  en  1039,  fous  le  nom 
de°s  faints  Simon  &Jude,  en  mémoire  de  fa  naillance 
arrivée  le  jour  de  la  fête  de  ces  deux  apôtres  :  les  em- 
pereurs l'ont  confidérée  long-tems  comme  leur  propre 
chapelle,  &  l'ont  gratifiée  de  grands  privilèges  :  elle  fut 
rendue  indépendante  de  toute  autre  puitfance  que  de~ 
celle  des  empereurs  pour  le  temporel ,  &  le  pape  Léon 
IX  la  fournit  immédiatement  au  faint  hége ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  Alexandre  IV  ,  en  1  z  5  7  ,  &  par  Sixte  IV, 
en  1483.  Les  empereurs  tirèrent  dans  la  fuite  un  grand 


nombre  de  prélats  de  cette  collégiale  ,  &  plufieurs  des 
prévôts  de  cette  églife  furent  honorés  jufqu'au  temps 
de  Frédéric  I,  qui  fut  élu  en  1 15  z  ,  de  la  dignité  de 


chancelier  de  l'empire.  Il  y  avoit  outre  cela  proche  de 
Goilar  trois  monafteres  de  chanoines  réguliers ,  &  une 
abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de  Cîteaux  fondée  en 
1 160  ,  laquelle  fubfifte  encore  &  eft  remplie  de  filles 
luthériennes.  Les  Cordeliers  furent  auiTî  établis  à  Goilar 
par  l'empereur  Othon  IV  ,  en  1  zo8  ou  1  Z09.  Leur  mal- 
fon  eft  à  préfent  un  hôpital  pour  de  vieilles  femmes. 
L'an  1 3^5  Gollar  entra  dans  la  confédération  des  villes 
anféatiques  avec  Brunfwick  ,  Magdebourg  ,  Hlld"- 
heim ,  Hannover  Se  quelques  autres.  En  1 5  z8  le  lutne- 
ranifme  y  fucétabli  par  un  décret  du  fénat.^  Les  pre- 
mières étincelles  de  cette  héréfie  y  avoient  ete  jettees 
dès  Mil  ,  &  on  l'y  ^oit  prêchée  ouvertement  en 
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i  ;  z  3.  Le  clergé  prefque  feul  fe  foutint  conrte  la  réduc- 
tion j  mais  enfin  la  doctrine  &  la  difcipline  de  Luther 
fut  introduite  dans  la  collégiale  en  1 5  66 ,  8c  les  Corde- 
liers  fe  virent  obliges  d'abandonner  leur  maifon.  Ils  y 
revinrent  en  \6i<) ,  en  vertu  du  décret  de  Ferdinand  II , 
qui  venoit  d'ordonner  la  reftitution  des  biens  ecçléïïàf- 
çques  ,  &  les  Jéfuites  furent  mis  en  polFefïïon  de  le- 
jgiife  des  faints  Simon  8c  Jude.  Le  peuple  écoutoit  leurs 
prédications  avec  plaifir ,  &  revenoit  de  Les  erreurs  ; 
mais  les  armes  victorieufes  de  Guftave  Adolphe ,  roi  de 
Suéde  ,  arrêtèrent  de  h  belles  difpofitions  5  il  fallut  éva- 
cuer ces  lieux  facrés ,  8c  Goflar  fe  replongea  dans  le  lu- 
théranifme.  *  Jean -Michel  Rainucius  ,  antiquitutum 
Gojlaricnfiiim  &  vicinarum  regionum  tibrifix\  à  Franc- 
fort 1707.  Mémoires  de  Trévoux ,  feprembre  171t. 
GOSLIN  ,  évêque  de  Toul ,  cherche-  GAUZLIN. 
GOSLINGA  (Sicco  de)  fils  de  Jean  de  Gollinga  &  de 
Fédine-Sophie  de  Caminga  ,  tous  deux  de  la  première 
noblelfe  de  Frife ,  naquit  à  Herbai ,  près  de  Franecker , 
l'an  \66\.  Il  n'avoit  que  deux  ans  lorfqu'il  perdit  fa 
mere.  Son  pere  eut  foin  de  fon  éducation,  8c  prit  chez 
lui  un  précepteur,  qui  faute  d'habileté  ou  de  talens, 
mua  fon  élève  ,  au  lortir  de  fes  mains  ,  avec  peu  de 
gout  pour  l'étude.  Gollinga  ne  reprit  jamais  celui  de  la 
langue  grecque  ,  &  il  fe  plaignoit  dans  un  âge  avancé 
de  ne  pouvoir  fentir  les  beautés  des  ouvrages  écrits  en 
cette  langue  ,  pareequ'il  en  favoit  trop  peu  pour  les 
appercevoir,  8c  pour  les  goûter.  Il  fut  plus  heureux 
pour  la  langue  latine.  Ayant  été  mis  à  l'académie  de 
Franecker  ,  il  eut  l'avantage  d'y  avoir  pour  maître  le 
lavant  Penzonius ,  qui  ralluma  dans  fon  cœur  cet  amour 
des  lettres  &  des  feiences,  qu'il  a  confervé  toujours  de- 
puis, &  qu'il  a  entretenu  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Les 
progrès  qu'il  fit  alors  dans  la  littérature  ,  la  théologie, 
la  jurifprudence  ,  8c  la  phyfique  expérimentale  f  furent 
grands  8c  rapides:  mais  il  s'appliqua  plus  particulière- 
ment à  l'hilloire.  De  Franecker,  il  alla  à  Utrechr ,  où 
il  acheva  de  le  confirmer  dans  le  gout  du  vrai  favoir , 
fous  la  conduite  de  Grarvius.  Au  fortir  de  cette  acadé- 
mie ,  il  entreprit  de  voyager.  Il  commença  par  la  Fran- 
ce, où  il  conrracta  des  liaifons  avec  des  perfonnes  de 
la  première  diftinction  ,  &  où  il  fit  fon  plaifir  d'ippro-  g 
fondit  l'état,  les  forces  8c  les  revenus  du  royaume,  8c  à 
étudier  le  génie  8c  le  caractère  de  la  nation.  Il  vouloit 
continuer  fon  voyage  par  l'Efpagne  8c  l'Italie  :  mais 
fon  pere  voulut  qu'il  allât  en  Angleterre.  Il  obéit,  & 
arriva  dans  ce  royaume  dans  une  conjoncture  très 
peu  favorable  pour  un  proreftant  aullî  zélé  que  l'etoit 
Gollinga.  Jacques  II ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  trô- 
ne ,  ne  favoriïoit.que  la  religion  catholique  ,  &  por- 
toit  peut-être  trop  loin  les  effets  de  fon  zélé,  eu  égard 
à  la  fituation  où  il  avoit  trouvé  l'état.  L'expédition  du 
duc  de  Monmouth  ,  l'agitation  des  efprits  ,  certain 
éloigneraient  qui  le  faifoit  fentir ,  8c  qui  croifloit  cha- 
que jour  entre  la  cour  8c  le  peuple,  tout  cela  n'ofFroit 
rien  de  fort  agréable  à  notre  voyageur  II  fit  donc  peu 
de  féjour  dans  la  grande  Bretagne  ,  &  retourna  dans 
fa  pâme,  où  dès  1687  il  entra  dans  la  chambre  des 
comptes  de  Frife.  Cet  emploi,  qu'il  remplir  férieufe- 
ment,  lui  fournit  naturellement  l'occafion  &  les  moyens 
d'acquérir  ce  grand  fonds  de  connoiffances  politiques  , 
qui  contribua  tant  depuis  à  l'élever  aux  polies  les  plus 
éminens  de  l'état ,  &  à  le  mettre  à  portée  de  les  rem- 
plir tous  avec  diftinction.  Il  étudia  tout  ce  qui  appar- 
tient à  l'adminiftration  des  finances ,  foit directement, 
foit  indirectement:  il  examina  la  conftitution  de  la  répu- 
blique, fes  intérêts,fes  alliances,fcs  forces,  8c  en  particu- 
lier les  droits  de  la  Frife.Ce  même  emploi  qui  l'obligeoit 
de  faire  d'allez  fréquens  voyages  à  la  Haye  ,  le  mit  au  fil 
par  cela  même  fur  les  voies  de  s'y  faire  connoître  ,  8c 
d'y  acquérir  Peftime  8c  la  confiance  de  tout  ce  qu'il  y 
j  avoit  de  plus  confidérable  dans  les  Provinces  Unies. 
Comme  ces  occupations  ne  l'empêchoient  pas  de  culti- 
ver les  lettres  ,  il  y  donnoit  tous  fes  momens  de  loifir  • 
Se  il  fut  nommé  en  1688 ,  un  des  quatre  curateurs  de 
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1  académie  de  Franecker  ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
24  ans.  Son  pere  étant  mort  la  même  année  ,  il  lui  {ac- 
céda dans  la  charge  de  Grietman ,  ou  de  grand  bailli 
du  pays  de  Franecker ,  charge  importante  où  il  faut 
entrer  dans  un  vaile  détail ,  &  que  celui  dont  nous  par- 
Ions  a  toujours  remplie  avec  honneur.  Peu  de  temps 
après  qu'il  y  fut  entré  ,  il  époufa  Jeanne-Ifabelle  ,  dama 
d  Amelande,  de  hlluftre  maifon  des  barons  de  Zwart- 
zenberg  ;&  il  a  vécu  avec  elle  40  ans ,  dans  l'union  la 
plus  douce.  Vers  le  temps  de  ce  mariage  ,  il  eut  entrée 
dans  le confeil  d'état  de  fa  province;  &  depuis  on  l'a 
vu  lans  interruption  ,  ou  député  aux  Etats  Généraux  \ 
ou  revêtu  d'autres  charges  de  la  même  importance.  IL 
n  y  en  eut  point  où  il  ne  fe  fît  diilinguer  par  fa  pruden- 
ce dans  les  confeils ,  &  par  fa  fermeté  dans  l'exécution. 
L  amour  de  la  patrie,  féconde  de  fes  autres  bonnes 
qualités ,  le  rendoit  capable  de  tout,  il  n'y  avoit  point 
d  affaire    quelque  épinéufe  ,  quelque  dangéreufe  mê- 
me qu'elle  fût,  à  laquelle  il  ne  fe  livrât  tout  entier 
des  qu'il  s'agilFoit  du  bien  public.  En  voici  un  exemple 
entre  beaucoup  d'autres.  11  y  a  quelques  années  qu^au 
commencement  de  l'hyver  la  mer  devint  fi  haute  ,  8c 
fut  li  agitée  par  les  vents,  qu'on  eut  tour  lieu  de  crain- 
dre pour  les  digues.  M.  de  Gollinga  courut  au  lieu  qui 
ctoit  en  péril  •  ht  travailler  les  payfans ,  8c  les  anima  au 
travail,  en  mettant  lui-même  la  main  â  l'œuvre  dans 
1  endroit  où  le  danger  étoit  plus  grand.  Il  s'expofa  mê- 
me tellement,  qu'il  fut  entraîné  par  une  vague,  &  qu'il 
auroit  perdu  la  vie  fi  une  autre  vague  ne  l'eue  remis  à 
fec.  L'extrémité  où  il  venoit  de  fe  trouver  ,  fa  délivran- 
ce inopinée  ,  8c  qu'il  ne  devoir  qu'à  la  providence  qui 
veilloit  fur  fes  jours,  loin  de  l'intimider,  lui  donnèrent 
en  quelque  forte  une  nouvelle  ardeur.  Il  reprit  le  tra- 
vail, 8c  ne  s'occupa  que  du  foin  de  délivrer  fa  parrie 
du  danger  qu'elle  couroit.  Jufqu'en  1706,  M.  de  Gof- 
linga  ne  fit  ufage  de  fes  talens  que  pour  les  affaires  du 
gouvernement  ;  mais  cette  année-là  8c  les  fuivantes 
c'eft-à-dire  ,  en  .707,  1708,  1709  &  i'7i  i  ".iiparutà 
la  tête  des  armées  en  qualité  de  l'un  des  députés  des 
états  généraux,  pour  régler  les opérarions  des  campa- 
gnes conjointement  avec  le  prince  Eugène  8c  le  duc  de 
Marlborough  ,  qui  conçurent  de  lui  iaplus  haute  elli- 
me,  &  fe  firent  honneur  de  fon  amitié.  A  la  bataille 
d'Oudenarde  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  SuiiFes  pour  char- 
ger l'ennemi ,  qu'il  contraignit  de  prendre  la  fuite.  Sa 
valeur  parut  encore  en  d'autres  occafions  importantes* 
de  même  que  fa  prévoyance  8c  la  fagirflè  de  fes  confeils 
fe  montrèrent  en  une  infinité  d'autres  rencontres.  La 
guerre  étant  finie ,  on  le  vit  fucceflivement  plénipoten- 
tiaire à  Ufcrecht  pour  la  paix  générale ,  amballadeur  en 
France  auprès  de  Louis  XîV  ,  &  enfuite  plénipotentiai- 
re au  congrès  de  SoilFons  :  mais  on  le  vit  toujours  le 
même,  &  s'attiraiit  par-tout  le  refpect,  l'eflime  l'a- 
mour ,  l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'approchèrent 
furtout  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite  ,  ou  qui 
lavoientle  mieux  en  juger.  Il  mourut  à  Franecker  le 
iS  feptembre  175 1  ,  laiifant  plufieurs  enfans  de  l'édu- 
cation defquels  il  avoit  eu  un  très-grand  foin.  Trois  de 
fes  filles  avoient  été  mariées  avant  fa  mort ,  avec  des 
feigneurs  du  premier  rang ,  8c  de  la  plus  haute  noblelTe 
du  pays.  Il  avoit  de  plus  une  quatrième  fille  6c  deux  fils. 
L'oraifon  funèbre  de  M,  de  Gollinga  fur  prononcée  en 
latin  à  Franecker ,  dans  le  temple  académique  ,  le  1 
novembre  1751 ,  par  Pierre  Wefleling;  &  elle  a  été 
imprimée  au  même  lieu  en  1731,  in  folio.  On  en  trou- 
ve une  fort  bonne  analyfe  dans  la  Bibliothèque  raifon- 
nee  des  ouvrages  des  favans  de  l 'Europe  ,  avril ,  mai  8c 
juin  175  2,  article  VII,  pag.  430  Se  fuivantes.  C'eft 
cette  analyfe  qu'on  a  abrégée  dans  ce  qu'on  vient  de 
lire.  Il  ell  remarqué  à  la  fin  ,  que  le  difeours  de  M.  Wef- 
leîing  ell  fuivi  de  quelques  pièces  élégiaques  fur  Le 
même  fujetqiïî  ell  l'objet  de  la  harangue.  L  cléoie  r!e 


par  ces. 


M.  Wefleling,  qui  efl  une  de  ces  pièces  ,  finit 
deux  vers  qui  renferment  en  peu  de  mots-l'éloge*  de  M, 
Gollinga  : 
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Bu f tus  efl  magnus  Sicco  ;  tibi ,  Frifa  ,  civem 

Nulla  dedere  partm  fcccula  ,  nul/a  dabunt. 
GOSSELIN  (  Jean  )  garde  de  la  bibliothèque  du  roi, 
a  vécu  fur  la  fin  du  feiziéme  (iécle  ,  Tous  les  règnes  de 
Charles  IX  6c  Henri  IV.  Il  étoit  de  la  famille  des  Gof- 
felins  de  Caën.  Pierre  delEcoile,  grand  audienciet 
en  la  chancellerie  de  Paris ,  nous  donne  dans  ion  jour- 
nal du  règne  de  Henri  IV  ,  la  date  de  la  mort  de  Gof- 
felin  qu'on  avoir  ignorée  :  elle  arriva  vers  la  fin  de  no- 
vembre 1S04,  âgé  de  prefque  cent  ans.  Il  fut  trouve 
mort  dans  une  chaife  près  de  fon  feu ,  prefque  tout  bru- 
lé  ,  pareeque  le  feu  avoir  pris  dans  fa  bibliothèque. 
On  lui  trouva  un  coup  à  la  tête  ,  6c  l'on  foupçonnalon 
valet  qui  avoir  difparu  ,  de  lavoir  aflaffiné }  mais  com 
me  Golfelin  n'avoir  point  été  volé  ,  on  ne  fit  point  de 
pourfuites  contre  le  domeftique.  11  a  compoié  l'hif- 
toire  des  confteilations ,  qu'il  fir  imprimer  en  1571. 
Une  table  de  la  réformation  de  l'année  en  i$Sz.La 
main  harmoniaque  ,  ou  Us  principes  de  mufque  antique 
&  moderne.  Une  traduction  fr.mçoife  du  calendrier  gré- 
gorien perpéruel.  Il  s 'écoic  attaché  à  Marguerite  de 
France  ,  reine  de  Navarre  ,  qui  aimoir  les  mathémati- 
ques, dans  lefquelles  il  étoit  très  verfé.  *  M.  Huer  dans 
fes  origines  de  Caën ,  2  édition  ,  p.  3  5 1  ,  8c  dans  fon 
commentarius  de  rébus  ad eum  peninentibus,p.  2.2.7.  Sca- 
lïgcrana  fecunda  ,  pag.  1  x6.  Pierre  de  l'Etoile ,  journal 
de  Henri  IT,  t.  1  1. 

GOSSELIN  (Guillaume)  étoit  de  Caën  &  parent  du 
précédent.  Il  s'appliqua  auffi  aux  mathématiques ,  8c 
entr'autres  ouvrages  il  a  traduir  de  l'italien  en  françois 
le  traire  des  nombres  6c  des  mefuies  de  Nicolas  Tar- 
taglia  de  Brefïe  ,  y  a  fair  des  augmenracions  &  l'a  en- 
richi de  notes.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  en  16 1 3  , 
i*-8g.  fous  le  ticre  £  Arithmétique  de  Nicolas  Tartaglia , 
&c.  *  Huet ,  orivines  de  Caën  ,  1  édition. 

GOSSELIN  (  Antoine  )  né  en  Picardie  ,  prés  d'A- 
miens ,  fit  fes  études  à  Paris ,  8c  enfeigna  publique- 
ment dans  l'univerficé  de  Poitiers  dont  il  tut  même 
recteur  ,  étant  encore  très  jeune.  Jacques  le  Maiftre  , 
fleur  de  Savigny,  chanoine  d'Avranches,  l'appella  en 
1605,  à  la  chaire  de  rhétorique  du  collège  du  Bois, 
dont  il  étoit  principal.  Il  y  vint  avec  la  recommanda- 
tion de  Scevole  de  Sainte-Marthe  qui  l'eftimoit  beau- 
coup. En  i6oy  Jean  de  Tourneroche,  qui  profeiïbir 
1  éloquence  dans  l'univerfité  de  Caën  ,  n'ayant  pas  pour 
lui  les  égards  que  GoflTelin  croyoit  mériter  ,  celui-ci  fit 
contre  lui  une  déclamation  pleine  d'érudition ,  mais 
vive  jufqu'à  l'aigreur,  8c  il  la  fit  imprimer,  ce  qui  ne 
fervit  pas  à  les  reconcilier.  Jacques  le  Maiftre  étant 
mort  en  1631,  GofTelin  fur  fait  en  fa  place  principal 
du  collège  du  Bois.  Il  étoit  outre  cela  curé  de  Notre- 
Dame  de  Froiderue.  Il  fit  l'oraifon  funèbre  de  fon  pré- 
décefïeur  dans  la  principalité  du  collège  dont  on  vient 
de  parler  ,  6c  dans  cette  pièce  on  apprend  bien,  descir- 
conftances  de  la  vie  du  défunt.  GofTelin  ,  quoiqu'occu- 
pé  par  fa  cure  &  fa  principalité  ,  continua  de  profef- 
lér  la  rhétorique  jufqu'à  fa  morr  arrivée  le  17  de  mai 
16 a].  Il  étoit  alors  recteur  de  l'univerficé  de  Caën  pour 
la  feptiéme  fois.  Il  étoit  tres-verfé  dans  les  antiquités 
grecques  8c  larines  ,  8c  il  eût  dû  s'en  renir  à  ce  genre 
d'érudicion.  Son  rraicé  des  antiquités  gauloifes  ,  qu'il 
publia  en  latin  in-  8°.  en  1 6  3  6  à  Caën ,  fous  ce  titre, 
Hiforia  Gallorum  veterum ,  quoiqu'il  ait  augmenré  fa 
réputation  0  rmi  les  favans,  efl  peu  eftimable  ,  6c  le 
célèbre  Bochart  l'a  critiqué  vivement  dans  une  difTerta- 
tion  faite  exprès  qui  a  été  publiée  depuis  ,  8c  qui  eft 
adrefîee  à  M.  Moifant  de  l.rieux.  *  Voye?^  Huet,  ori- 
gines de  Caën  ,  féconde  édition  ,  en  plufieurs  endroits  • 
le  même  ,  dans  fon  commentarius  de  reluis  ad  eum  per 
tinentibus  ,  page  27  8c  2 8.  Le  Long ,  dans  fa  biliothé 
quedes  auteurs  de  Vh  jlo  re  de  France. 

GOSSELINI  (  Julien  )  né  à  Rome  l'an  1 5 2 5  ,  &  ori- 
ginaire de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Montferrat ,  florif 
foit  dans  le  XVI  lîécle.  Dès  l'âge  de  17  ans  il  fut  fecré- 
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taire  de  Ferdinand  de  Gonzague,  viceroi  de  Sicile,  8c 
gouverneur  de  Milan ,  puis  du  duc  d'Albe  ,  du  duc  de 
jelfe  ,  6c  de  quatre  ou  cinq  autres ,  aulli  gouverneurs  de 
Milan.Gofïelini  fur  gratifié  d'une  penfion  de  200  écus , 
par  le  duc  de  Selle  6c  par  le  marquis  de  Pefcaire  fon 
fuccefleur.  Le  duc  d'Albuquerque  qui  fuccéda  à  ce  der- 
nier ,  loin  d'être  aulli  favorable  à  Golielini ,  s'anima  fi 
forteontre  lui, que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  luiôtat  l'hon- 
neur avec  la  vie.  Cerre  difgrace  n'empêcha  pas  le  duc 
de  Terranova  &c  le  marquis  d'Aimonte, gouverneurs  du 
Milanois  ,  de  fe  fervir  de  lui  en  qualité  de  fecrétaire. 
Il  mourut  le  11  février  155(7  ,  âgé  de  61  ans.  Il  a 
écrit  la  vie  de  Ferdinand  de  Gonzague  j  l'hiftoire  de  la 
conjuration  des  Pazzi  &c  Salviati  à  Florence  y  de  Jean- 
Louis  Fiefque  ,  &c.  *  Voye{  le  théâtre  des  hommes  de 
lettres  de  l'abbé  Ghilini.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

GOSSENPROT  ou  GOSSENBROT  (Sigifmond) 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  vivoit  en  Allema- 
gne ,  dans  le  XV  ficelé  ,  vers  l'an  1 48  i .  Il  comp.'fa  la 
chronique  d'Augsbour^  ,  que  Jean  Piftorius  a  publiée 
entre  les  écrivains  de  l'hiftoire  d'Allemagne. 

[t^r"  GOSSON  (Nicolas)  avocat  au  confeil  provincial 
d'Artois,  naquit  à  Arras  en  1506.  C'étoic  un  homme 
de  bonnes  mœurs  ,  &  forr  habile.  Il  s'appliqua  dans  fa 
vieilleffe  à  l'érude  8c  décrire  pour  laifier,  à  la  poftériré 
le  fruit  de  fon  travail  6c  d'une  longue  expérience.  Il 
avoit  entrepris  d'éclaircir  le  droit  6c  les  coutumes  de 
fon  pays,  par  des  commentaires  conformes  à  la  raifon 
8c  à  l'équité  :  mais  les  troubles  qui  commencèrent  dans 
les  Pays-Bas  en  1 5  6  5  ,  8c  qui  ne  finirent  qu  a  la  paix  de 
Munfler-en  1648  ,  interrompirenr  fon  rravail,  paree- 
que dans  ces  mouvemens  il  fut  malgré  foi  ,  du  com- 
mun confenremenc  des  fupérieurs  6c  de  tout  le  peu- 
ple ,  choifi  pour  remplir  une  des  charges  publiques.  Il 
fut  le  fécond  des  quinze  députés  qui  fe  nommèrent 
tribuni plebis  A ttrebatenfis  ,choifis  de  l'ordre  de  dom 
Juan  d'Autriche  ,  par  le  fieur  de  Câpre  ,  gouverneur 
d'Arras ,  6c  par  les  magiftrats ,  pour  empêcher  les  fac- 
tions qui  s'y  faifoient  en  faveur  de  l'union  qui  avoir  été 
conclue  le  10  janvier  1 577  entre  la  plupart  des  états  6c 
des  villes  -.es  Pays-Bas ,  contre  les  Efpagnols.  Il  s'ac- 
quittoit  exactement  de  fon  emploi.  Ce  qui  excita  le 
crédit  6c  la  puillance  de  fes  ennemis  ,  fous  lefquels  il 
fuccomba.  Il  fur  condamné   par  fentence  du  25  octo- 
bre 1  ^78  ,  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  pour  avoir ,  à  ce 
que  l'on  prétendoir  ,  méprifé  l'aucoricé  du  magiftrar  &C 
celle  du  confeil  d'Artois.  Cette  fentence  fut  confirmée 
le  même  jour  par  ce  confeil ,  6c  exécutée  la  nuic  fui- 
vante.  On  trouva  après  fa  more  un  commentaire  latin 
qu'il  avoit  fait  fur  les  z6  premiers  articles  des  coutu- 
mes d'Artois,  omologuées  en  M  44-  1  n  ^es  premiers 
magiftrats  du  confeil  provincial  d'Artois,  alTuroir  que 
Golfon  avoit  travaillé  fur  les  20  1  articles  des  coutumes 
d'Arrois  :  mais  l'on  n'a  pu  recouvrer  le  furplus  de  ces 
obfervations.  Son  commentaire  latin  fut  imprimé  à 
Anvers  en  1582.  Les  exemplaires  en  éranc  devenus 
très-rares,  M.Adrien  Maillard  ,  avocat  au  parlemenc 
de  Paris ,  aureur  d'un  nouveau  commentaire  fur  les  cou- 
tumes d'Aitois  ,  qu'il  donna  au  public  en  1704  ,  y  fit 
joindre  l'ouvrage  latin  de  Gofïbn  ,  avec  une  traduction 
françoife  &  des  notes,  il  a  encore  éré  réimprimé  de- 
puis avec  le  commentaire  de  M. Maillard.  Voye^  Petir, 
hifl.  des  troubles  des  Pays-Bas  ,  vol.  I  ,  pag.  620,  687, 
6%6  6c  69  1  ;  l'avis  au  lecteur  fur  le  commentaire  deGof- 
fon ,  imprimé  en  1 5  8 2  ,  6c  les  nores  de  Maillard.  *  Mé- 
moires manuferits  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GOSTINiN  ,  ville  8c  châtellenie  de  la  baffe-Polo- 
gne, avec  un  bon  château,  dans  le  palacinat  de  Rava,  i 
deux  ou  trois  lieues  de  la  Viftule,  8c  autant  de  Ploczko. 
Demetrius  Suiski ,  grand  duc  de  Mofcovie,  que  fesfu- 
jets  avoient  remis  à  Staniflas  Zolkiewski ,  général  des 
troupes  de  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne  ,  fur  mené  en 
16  m  à  Goftinm  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

GOSVVIN  eu  GOSSWIN  BOSSUT  ,  religieux  de 
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l'ordre  de  Cîteaux ,  laiffa  quelques  traités  d'hiftoire  ; 
far-tout  des  vies  de  deux  ou  trois  perfonnes  de  gran- 
de pieté ,  comme  celle  d'un  frère  convers  nommé  Ar- 
nouL ,  6c  une  d'un  abbé  appelle  Abundus.  On  ignore  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  Charles  de  Wifch,  bibiioth.  Cif- 
terc.  Aubère  le  Mire,  in  chron.  Ciflerc.  PolTevin,  appar. 
facr.  Voflîus  ,  de  hijî.  Lat. 

GOSWIN  DE  CISTEAUX ,  religieux  de  cet  ordre , 
vivoit  du  temps  de  S.  Bernard ,  6c  fut  prieur  de  Clair- 
vaux,  puis  abbé  d'Ebirbac  dans  le  diocèfe  de  May  en- 
ce  ,  où  il  mourut  l'an  1 20 1 .  Il  écrivit  la  vie  de  la  bien- 
lieureufe  Afceline,  nièce  de  S.Bernard  ;  un  livre  des  mi- 
racles defon  temps,  6cc.  *  Charles  de  Wifch,  bibiioth. 
Ciflerc  &c. 

GOSWIN  HEXIUS  ,  de  Fleffingue  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes,  dans  le  XV  fiécle  ,  devint  docteur 
de  Paris,  évêque  d'Hierapolis  6c  fuffragant  d'Utrecht , 
où  il  mourut  le  3 1  mars  de  l'an  1475.  Il  compofa  divers 
ouvrages,  comme  des  commentaires  fur  le  premier  & 
le  fécond  livre  des  fentences  ;  des  fermons  ;  dinUorium 
perturbatœ.  confeientice  ; quœjliones  de  v'ututibus  théologi- 
en &  cardinalibus  ;  de  decein  prœceptis  ;  de  modo  pnsdi- 
candi  ;  de  exemplorum  copia,  &c.  *  Lucius  ,  in  bibl.  Car- 
mel.  Alegre  ,  in  parad.  Cartn.  Valere-André ,  bibiioth. 
helg.  &c. 

GOTARZES  ,  frère  d'Artaban  II  ,  qu'il  fit  mourir 
avec  fes  enfans  ;  mais  ayanr  été  chafie  par  Vardane  , 
Un  de  fes  frères  ,  il  revint  encore  fur  ie  trône  après 
la  mort  de  Vardane.  Sous  le  règne  de  l'empereur  Clau- 
de ,  Meherdates  ,  fils  de  Vonon  ,  fut  envoyé  contre 
lui  j  mais  ce  fut  en  vain  :  car  Gotarzes  gagna  la  batail- 
le. Vologèfes  I  lui  fuccéda.  *  Tacite  ,  annal,  lib.  1 1  } 
cap.  8  ,  h  fcqq. 

GOTEM BOURG  ou  GOTHEBOURG  ,  Gothobur 
gum  ,  ville  de  Suéde  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  avec  un 
beau  port  ,  eft  fituée  dans  la  Gothie  occidentale  ou 
Weftrogothland  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  C'eft 
en  cette  ville  que  le  roi  de  Suéde  ,  Charles  Guftave , 
mourut  en  1660.  Le  feu  ayant  pris  en  cetre  ville  en 
avril  172  1  ,  elle  fouffrit  une  perte  confidérable  ,  l'égli- 
fe  fuédoife  ,  le  collège  de  cette  nation  6c  plus  de  trois 
cens  maifons  ayant  été  confumées  en  fix  heures  de 
temps.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTEMBOURG,  ville  de  l'Amérique  feptentriona- 
le  dans  la  nouvelle  Suéde  ,  fut  bâtie  par  les  Suédois , 
fur  qui  les  Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  en- 
levée à  ces  derniers.  *  Sanfon.  Baudrand. 

GOTESCALC,  diacre,  c/Wz^GODESCALQUE. 

GOTHA ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Thuringe  ,  en- 
tre Erfort  &  Eifenach  ,  appartient  à  une  branche  des 
princes  delamaifonde  Saxe.  Cette  ville  fouffrit  beau- 
coup dans  le  XVI  fiécle ,  pendant  les  guerres  d'Allema- 
gne. Jean-Augufte  de  Saxe  la  prit  en  1  567 ,  6c  on  y  ar- 
rêta Jean-Frédéric  fon  frère  ,  qui  fut  mené  prifonnier 
à  Vienne  en  Autriche.  Cette  ville  fut  prefque  réduite 
en  cendres  en  janvier  17 1 1  ,  par  le  feu  qui  y  prit  par 
accident.  Cherche^  SAXE.  Confulte^  le  41  livre  de  l'hif- 
toire  de  M.  de  Thou. 

GOTHALIE,  cherchei  ATHALIE. 

GOTHARD  Kettler  ,  cherche^  KETTLER. 

GOTHESCALC  (  Saint)  fils  d'UxoN  ,  l'un  des  prin- 
ces des  Sclaves  dont  les  frères  étoient  païens ,  6c  lui 
mauvais  chrétien  }  il  fut  élevé  dans  le  monaftere  de 
Lumbourg,  où  on  l'appliqua  à  l'étude.  Mais  ayant  ap- 
pris dans  ce  monaftere  que  fon  pere  avoitététué  pour 
fa  cruauté  par  un  Saxon  transfuge ,  il  entra  en  telle  fu- 
reur ,  qu'il  renonça  aux  études  &  à  la  religion  chré-  1 
tienne ,  pafTa  l'Elbe  ,  6c  fe  jetta  chez  les  Vinules  païens , 
avec  le  fecours  defquels  il  fit  la  guerre  aux  chrétiens , 
&  tua  plufieurs  milliers  de  Saxons  pour  venger  fon  pere. 
Bernard ,  duc  de  Saxe  ,  le  prir  comme  un  chef  de  vo- 
leurs, 6c  le  mit  en  prifon  :  mais  voyant  que  c'étoit  un 
brave  homme ,  il  fit  alliance  avec  lui  ,  6c  le  renvoya. 
Gothefcalc  alla  trouver  le  roi  Canut,  paffa  avec  lui  en 
Angleterre  6c  y  demeura  long-temps.  Comme  il  étoit 
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rentré  dans  le  fein  de  l'églife ,  le  roi  Canut  lui  donna  fa 
fille  en  mariage.  Gothefcalc  retourné  d'Angleterre  ,  fit 
la  guerre  vers  1062  ,  aux  Sclaves  qui  l'avoient  dépouil- 
lé des  biens  de  fon  pere ,  6c  obligé  à  fe  retirer  en  pays 
étranger  ,  &  lorfqu'il  fut  rentré  dans  fes  héritages,  il 
voulut  faire  des  conquêtes  pour  Dieu  ,  &  ramener  fa 
nation  au  chriftianifme  qu'elle  avoit  autrefois  reçu  ,  & 
oublié  depuis  :  le  fuccès  répondit  à  fon  zèle.  Oubliant 
fa  dignité  ,  il  parloir  fouvent  lui-même  dans  l'églife  , 
pour  expliquer  au  peuple  plus  clairement  en  efclavon  , 
ce  que  difoient  les  évêques  &  les  prêtres.  L'archevêque 
Adalbert  trouva  en  lui  un  zèle  protecteur,  &  l'églife 
de  ces  pays -la  un  défenfeur  ardent  de  la  vraie  re- 
ligion. Il  eut  l'honneur  d'en  être  la  victime.  Il  fut  tué 
l'an  1065 ,  par  les  païens  qu'il  vouloit  encore  conver- 
tir.Il  fouffrit  le  marryre  le  7  de  juin  dans  la  ville  nom- 
mée alors  Leontia ,  6c  depuis  Len^in  ou  Lents.  Avec  lui 
fouffrit  le  prêtre  Ippon  qui  fut  tué  fur  l'autel ,  6c  plu- 
fieurs autres  tant  laïcs  que  clercs ,  fouffrirent  en  cette 
occafion  divers  fupplices  pour  Jefus-Chrift.  La  princef- 
fe  ,  veuve  de  Gothefcalc  ayant  été  trouvée  à  Meckel- 
bourgavec  d'autres  femmes,  fut  long-temps  frapée 
avec  beaucoup  de  dureté,  6c  fouffrit  patiemment.  La 
fête  de  S.  Gothefcalc  fe  célèbre  le  7  juin  ,  &  l'on  trou- 
ve fa  vie  audir  jour  dans  le  recueil  de  Bollandus.  Elle  eft 
tirée  de  l'hiftorien  Adam  ,  livre  3  ,  &c.  Cet  auteur  a 
écrit  rrès-utilementfur  l'hiftoire  du  Nord. 
GOTHESCALC,  cherche^  GODESCALQUE. 
GOTHIE.  La  Gothie  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Gothland,  c'eft  à-dire  ,pays  des  Goths ,  eft  une  provin- 
ce de  Suéde,  qui  eft  entre  la  Suéde  propre  ,  la  Norwe- 
ge ,  &  la  mer  Baltique.  Elle  eft  divifée  en  occidentale , 
Weftrogothland  orientale,Oftrogothland  ;  6c  méridio- 
:iale,Sutgothland.  Les  provinces  de  la  Gothie  occiden- 
tale font,  Weftrogothland,  qui  lui  donne  fon  nom  , 
Dalie  &  Wermeland.  Celles  de  la  Gothie  orientale 
font  Oftrogothland  ,  qui  lui  donne  encore  fon  nom, 
Smaland  ,  Oeland  6c  l'ille  de  Gothland.  Enfin  les 
provinces  de  la  Gothie  méridionale  font  Skonen  , 
Halland  ,  Bleking.  Ces  trois  dernières,  qui  étoient 
autrefois  du  royaume  de  Danemarck  ,  appartiennent 
aujourd'hui  à  la  Suéde.  C'eft  de  ce  pays  qu'on  affure 
que  font  venus  les  Goths  :  mais  tous  les  auteurs  n'en 
tombent  pas  d'accord.  Foyc^  GOTHS.  *  Mercator. 
Sanfon.  Baudrand. 

GOTHLAND,  en  latin  Gothlandia,  ifie  de  Suéde, 
dans  la  mer  Baltique.  Sa  longueur  du  feptentrion  au 
midi ,  eft  de  douze  lieues  ;  6c  fa  largeur  du  levant  au 
couchant ,  de  cinq.  Elle  a  la  ville  de  Wisbi ,  auttefois 
renommée  par  le  négoce ,  &  elle  eft  différente  de  Goth- 
land ,  Gothifcandia  ,  région  de  la  Scandinavie ,  autre- 
fois aux  Suédois ,  6c  préfe'ntement  au  roi  de  Danemarck. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

GOTHS,  anciens  peuples  de  la  Germanie,  qui  habi- 
toient  le  lçng  de  la  Viftule  ,  jufqu  a  fon  embouchure 
da.ns  la  mer  Sueviqueou  Baltique  ,où  eft  fituée  la  célè- 
bre ville  de  Dantzik.  Leur  origine  eft  fort  conteftée  , 
ainfi  que  celle  de  beaucoup  d'autres  peuples ,  qui  fe  font 
rendu  célèbres  dans  le  monde,  &  dont  pour  l'ordinaire 
on  rend  la  naiffance  incertaine  6c  obfcure  ,  en  voulant 
leur  faire  honneur.  L'opinion  commune  les  fait  venir 
de  la  partie  méridionale  de  la  Suéde ,  où  Jornandès  6c 
Joannes  Magnus  leur  donnent  des  rois ,  même  avant 
la  guerre  de  Troye  ,  6c  dès  le  temps  d'Hercule,  par  des 
narrations  fans  preuves,  &  tout-à-fait  fabuleufes.  Clu- 
vierau  contraire,  veut  qu'ils  foient  originaires  de  ce 
pays  même  ,  qu'ils  ont  tenu  aux  environs  de  la  Viftule. 
Cette  nation  s 'étant  étendue  par  les  armes  jufqu'au-de- 
là  de  l'Oder,  s'aftociapar  fes  conquêtes  les  Herules , 
qui  occupoient  la  Cafïubie  ,  lesRugiens,  les  Sidins, 
les  Carins ,  &  quelques  aurres  peuples  Vandaliques,  qui  • 
ne  rirent  plus  enfemble  qu'un  peuple  fous  le  nom  de 
Goths  ,  diftingué  des  autres  nations  de  la  Vandalie  , 
qui  retinrent  le  nom  de  Vandales.  Alors  les  Goths  fe 
trouvant  trop  refTérrés  dans  les  bornes  de  ce  petit  pays , 
Tome  V.  Partie  II.  O  o  ij 
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qu'ils  occupoient  dans  la  Germanie,  entre  l'Oder  ôc  la 
Viftule  ,  en  forcirent  enfin  pour  faire  la  conquête  d'au- 
tres terres.  Ce  fut  fous  l'empire  de  Marc-Aurele  ,  fur 
la  fin  du  II  fiécle,  que  ces  peuples  aflemblés  fe  divife- 
rent  en  deux  parties ,  dont  la  moindre  demeura  dans 
le  pays,  ôc  principalement  dans  les  ifles  Electrides,  à 
l'embouchure  de  la  Viftule.  Ceux-ci  furent  appelles  Gé- 
pides  ,  d'un  nom  gothique  ,  qui  fignifie  parejje  ,  parce- 
qu'ils  fortirentles  derniers,  ôc  ne  fuivirent  que  long- 
temps après  les  premiers  conquérans.  L'autre  partie  , 
compofée  des  plus  vaillans  ôc  des  plus  braves  ,  palfa  la 
Viftule  ,  fous  la  conduite  de  leur  roi  Filimer.  Après 
avoir  traverfé  toute  la  Sarmatie  jufqu'aux  Palus  Méoti- 
des ,  ces  guerriers  ne  trouvèrent  pas  où  s'établir  com- 
modément parmi  les  barbares  ,  qui  étoient  pour  le 
moins  aufli  féroces  qu'eux  ,  (  car  c'eft  da-là  que  font 
venus  les  Alains  ,  ôc  les  Huns  :  )  ainfi  ils  retournèrent 
du  côté  de  l'occident ,  paflerent  le  Boryfthène  ;  ôc  sc- 
iant accrus  par  la  jonction  de  plufieurs  Baftarnes,  peu- 
ples de  la  Sarmatie  ,  ils  s'emparèrent  de  la  Dacie,  qui 
étoitle  pays  des  Daces  ôc  des  Getes.  C'eft  pourquoi  ils 
font  confondus  par  les  hiftoriens  ôc  par  les  poètes  , 
tantôt  avec  les  Scythes ,  tantôt  avec  les  Getes  ou  les 
Daces. 

Les  Goths  fe  partagèrent  là  en  deux  nations  j  ceux 
qui  habitoient  les  parties  les  plus  orientales  vers  le 
Pont-Euxin ,  jufqu'au  Meuve  Tyras ,  furent  les  Ostro- 
goths  ou  Goths  Orientaux  ,  gouvernés  par  les  prin- 
ces de  la  maifon  des  Amales  ;  ôc  les  auttes  qui  demeu- 
roient  vers  l'occident  jufques  au  fleuve  Tibifcus ,  s'ap- 
pellerent  Wisigoths  ou  Goths  Occidentaux  ,  com- 
mandés par  les  princes  de  la  race  des  Balthes.  Les  au- 
teurs diient  qu'ils  furent  les  uns  ôc  les  autres  allez  fi- 
dèles aux  Romains  pendant  quelque  temps  j  mais  depuis 
ils  paflerent  fouvent  le  Danube  ,  ôc  firent  de  grands 
ravages  fur  les  terres  de  l'empire  :  ils  alïiégerent  même 
Martianopolis ,  en  Thrace ,  fous  l'empire  de  Clau- 
dius  II ,  près  de  cent  ans  après  leur  arrivée  dans  la  Da- 
cie j  &  ce  fut  alors  que  les  Gcpides  fortanr  de  leurs  ifles , 
fous  leur  roi  Faftida  ,  fe  jetterent  dans  la  Dacie  Médi- 
terranée ,  &  ne  firent  plus  qu'un  feul  peuple  avec  les 
Goths.  Ils  continuèrent  à  palier  le  Danube  ,  ôc  firent  de 
grandes  incurfions  dans  la  Thrace ,  dans  l'Illyrie  ôc  dans 
la  Pannonie ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  domtés  par  le  grand 
Conftantin  ,  ils  demeurèrent  paifibles  dans  leurs  limi- 
tes. Ce  fut  vers  ce  temps-la ,  que  par  le  commerce  qu'ils 
eurent  avec  les  Romains ,  plufieurs  d'entr'eux  renon- 
çant aux  idoles  ,  embrafTerent  la  religion  chrétienne. 
Ils  eurent  même  un  évêque  nommé  Théophile ,  qui  fouf- 
crivit  au  grand  concile  de  Nicée  j  mais  peu  de  temps 
après  la  foi  catholique  fut  altérée  chez  eux  par  l'héré- 
fiarque  Audauis  ,  qui  donnoit  une  figure  humaine  à 
Dieu,  ce  qu'on  appelle  l'héréfie  des  Antropomorphites. 
Un  autre  de  leurs  prélats,  nommé  Ulphilas,  très-con- 
fideré  parmi  eux ,  étant  tombé  dans  les  erreurs  d'Aiïus, 
les  leur  fit  recevoir  ,  tk  depuis  les  Goths  furent  ariens. 
Sous  le  règne  de  Dece  ,  ils  ravagèrent  la  Mœfie  ôc  la 
Thrace  ;  du  temps  de  Gallien  ,  ils  défolerent  la  Grèce , 
la  Macédoine  ôc  l'Afie  ;  ôc  en  divers  autres  temps  plu- 
fieurs provinces  de  l'empire  romain  furent  aufli  ruinées 
par  les  courfes  qu'ils  y  firent.  Ils  fe  rendirent  même  fi 
redoutables ,  que  Procope  ne  fe  fervit  que  de  leurs  for- 
ces ,  pour  fiire  réuftir  les  mefures  qu'il  avoit  prifes  d'en- 
vahir l'empire  l'an  365.  Depuis,  l'empereur  Valens  , 
qui  les  avoit  épargnés  mal-à-propos  ,  fut  tué  dans  la 
bataille  qu'il  leur  donna  l'an  3 78.  Alaric  ,  avec  fes 
Goths ,  prit  Rome ,  ÔC  défola  toute  l'Italie  du  temps 
d'Honorius,  l'an  409.  Il  mourut  en 41  o,  &  Ataulphe  , 
qui  lui  fuccéda,  commença  le  royaume  des  Wifigoths 
ou  Goths  occidentaux ,  dans  l'Aquitaine  ôc  dans  la  Gaule 
Narbonnoife ,  nommée  depuis  Languedoc  ,  ôc  fur  rué 
l'an  41  < .  Sigeric  ,  fon  fucceffeur  ,  eut  la  même  defti- 
née  fept  mois  après.  Vallia  régna  enfuite  jufque  vers 
l'an  419.  Theodoric  ,  qui  lui  fucceda  ,  mourut  Tan 
461 ,  ôc  laifla  fon  fils  Thorismond,  fuivi  l'an  45  3  , 
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de  Theodoric  II ,  tué  l'an  466 ,  par  fon  frère  Evaric. 
Celui-ci  eut  pour  fuccelTeur ,  l'an  4S4,  fon  fils  Alaric, 
tué  dans  une  bataille  par  le  roi  Clovis  l'an  5 06  ou  507. 
Ileft  vrai  que  cette  fouveraineté  fut  raffermie  en  Efpa- 
gne ,  où  l'on  en  avoit  déjà  jetté  les  fondemens  ;  ôc 
qu'elle  y  dura  près  de  trois  cens  ans ,  jufqu'à  ce  que 
Roderic  en  fut  chaffé  par  les  Maures  ôc  Sarafins  d'Afri- 
que ,  l'an  713.  Theodoric  adopté  par  l'empereur  Ze- 
non ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre ,  roi  des  Herules 
en  Italie ,  y  établit  le  royaume  des  Oftrogoths ,  ou 
Goths  orientaux.  Theodoric  mourut  l'an  5 16  ,  laifiant 
Athalaric  ,  fon  petit-fils  ,  mort  l'an  534.  Amalajbn- 
the  ,  qui  étoit  fa  mere ,  régna  enfuite  ,  ôc  fut  tuée  par 
ordre  de  l'ingrat  Theodat ,  fur  la  fin  de  la  même  année. 
Belifaire  fit  prifonnier  Theodat ,  &  prit  enfuite  l'an  5  39 
Fitiges,  qu'on  lui  avoit  fubftitué.  On  couronna  Hilde- 
balde  ,  quUltas  mafïacra  ;  il  fut  fuivi  d' Evaric ,  aufli 
tué  ;  ôc  après  lui  on  reconnut  Totila  l'an  541.  Narfés 
vainquit  Totila  ,  ôc  fon  fuccefleur  Teia,  l'an  552.  Ainfi 
ce  royaume  ne  dura  qu'environ  cinquante-huit  années. 
Les  principaux  auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Go- 
thie  Ôc  des  Goths ,  font  Agathias ,  Procope ,  Jornandcs , 
Caffiodore  ,  Sidonius  Apollinaris  ,  Ilidore,  Jean  ôc 
Olaiis  Magnus,  Baronius,  Cluvier  ,  Sanfon,  Maim- 
bourg  ,  hifl.  de  l Arianifrne. 

GOTIUS  DE  ARIMINIS  ,  c'eft-à-dire  ,  de  Rimini, 
fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailïance  :  le  nom  de  fa 
famille  étoit  Battaglia.  Il  enfeignoit  le  droit  dès  l'an 
1 3  10.  En  1 3  3  5  il  fut  fait  patriarche  de  Conftantinople 
pour  les  Latins.  Le  pape  Benoît  XII  l'envoya  légat  en 
Sicile  en  1338,  avec  Ratier  ,  évêque  de  Vaifon.  ôc  la 
même  année  ,  le  1 8  décembre ,  il  le  fir  cardinal.  Go- 
tius  fonda  une  chapelle  dans  l'églife  de  Rimini ,  ôc 
mourut  vers  l'an  1 345 .  *  Baluze,  vitœ  pap.  Aven. 

GOTOFRID  ,  natif  de  la  ville  de  Waterford.  en 
Irlande,  ôc  Dominicain  célèbre  du  treizième  fiécle  ,  fe 
diftingua  beaucoup  dans  la  connoilTance  ,  non -feule- 
ment du  latin  •  mais  aufli  du  grec ,  de  l'arabe  ôc  du  fran- 
çais, ce  qui  fait  croire  qu'il  avoit  voyagé  en  Orient 
avant  de  fe  fixer  à  Paris ,  où  il  paffa  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie.  C'eft  dans  ce  féjour  des  Mufes  qu'il  tra- 
duifit  du  latin  ,  aufli-bien  que  du  grec  ÔC  de  l'arabe, 
en  françois  les  traités  fuivans  :  1 .  Daretis  Phrygii  liber 
de  Bello  Trojano  ;  i.  Eutropii  romana  hijhria  ;  3.  Arif- 
totelis  ad  Alexandrum  liber  qui  dicitur  Secretiun  fecreto- 
rum  ,feu  de  regimine  regum.  Il  dédia  ce  dernier  ouvrage 
à  un  grand  feigneur  qu'il  ne  défigne  pas  autrement  que 
par  ces  paroles  de  fa  préface  :  A  noble  bers  prouz  & 
fages,  ôcc  ,  qui  ne  peuvent  fignifier  qu'à  noble  homme 
courageux  &  Juge  :  ôc  continue  ainli ,  »  GofFrid  ou  Go- 
»  tofrid,  de  Waterford,  le  dernier  de  l'ordre  des  Fre- 
»  res  Prêcheurs  ,  fouhaite  falut  en  Jefus-Chrift  &  force 
„  d'efprit  ôc  de  corps.  Comme  vous  vous  fourni  (fez 
u  quelquefois  d'armes  ôc  d'autres  attirails  de  guerre  j 
»  vous  tous  plaifez  aufli  quelquefois  à  lire  des  livres. 
«  C'eft  pourquoi  comme  vous  iouhairez  d'ajouter ,  aux 

bons  livres  que  vous  avez  déjà  ,  Le  fecret  des  fecrets 

du  tres-fage  philofophe  Ariflote ,  ou  trairé  du  gouver- 
»  nement  des  rois  &  des  princes ,  ôc  que  pour  cette  fin 
»  vous  m'avez  prié  de  traduire  ledit  ouvrage  du  latin 
»  en  françois ,  lequel  j'avois  déjà  traduit  du  erec  en 

arabe  ,  ôc  encore  de  l'arabe  en  latin  ,  me  conformant 
»  à  vos  fouhaits ,  j'ai  eu  foin  de  remplir  cette  tâche, 
»  où  il  m'a  fallu  prendre  plus  de  peine  que  je  n'ai  cou- 
»  tume  de  faire  en  des  études  plus  difficiles  ôc  pluspro- 
»  fondes.  Car  il  faut  obferver  que  les  Arabes  dans  de 
»  longs  détours  de  mots,  n'expriment  que  très -peu  de 
»  vérités  j  au  lieu  que  les  Grecs  font  obfcurs  dans  leurs 
»  manières  de  parler.  Ainli  en  rraduifant  de  ces  deux 
»  langues,  j'ai  tâché  de  retrancher  les  endroits  qui  font 
»  trop  difftls  dans  l'une  de  ces  langues ,  &  d'éclaircir 
»  ce  qui  eft  obfcur  dans  l'autre  ,  aurant  que  le  fujet 
»  pouvoir  le  permettre  ;  ôc  en  tout  cela  j'ai  plutôt  fuivi 
»  le  fens  des  mots  que  les  mots  mêmes.  Il  faut  de  plus 
»  que  vous  fâchiez  que  j'ai  ajouté  bien  des  chofes ,  qiu  , 


GOT 


quoique  non  comprifes  dans  ce  livre  ,  font  néan- 
moins tirées  d'autres  livres  authentiques ,  &  qui  ne 
font  pas  d'une  utilité  moins  grande  que  ce  qui  eft 
écrit  dans  ce  traité,  puifque  ces  chofes  ajoutées  ont 
un  rapport  naturel  au  fujet.  Enfin  vous  devez  confi 
dérer  que  le  latin  n'eu;  pas  fans  quelque  mélange  d'a- 
rabe. Ceft  pour  cela  que  j'ai  retranché  bien  des  cho- 
;  fes  qui  ne  font  ni  vraies  ni  utiles.  De  façon  ,  qu'en 
i  fuivant  une  méthode  abrégée  ,  j'ai  pris  la  quinte- 
>  eiïence  du  fujet,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  conforme  à  la 
i;  vérité.  »  Ces  trois  traités,  écrits  dans  un  petit  in  fol. 
*x  beaux  caraderes  du  treizième  fiécle  ,  apr!-s  avoir 
Dpartenu  à  M.  Colbert,  ont,  dit-on  ,  palTéà la  biblio- 
réque  du  roi.  Les  auteurs  de  la  bibliothèque  domini- 
maine  attribuent  à  ce  Got'ofrid  ,  quatorze  fermons  tra- 
uits  en  françois  ,  &  autres  pièces  contenues  dans  le 
r;ème  volume  ,  comme  une  expofition  des  articles  de 
):  foi ,  tkc ,  parceque  le  ftyle  &  le  caradere  relfemblent 
nrfaitement  à  ce  qui  eft  incontellablement  de  cet  au- 
(  ur,  qui  a  échapé  àl'exadmide  du  chevalier  Wareus. 
).  GOTTI  (  Vincent-Louis  )  Milanois ,  religieux  de  l'or- 
e  de  S.  Dominique  ,  patriarche  élu  de  Jérufalem  ,  & 
.  .rdinal ,  étoit  fils  de  Jacques  Gotti ,  dodeur  en  l'un  & 
nidtre  droit ,  '&  profeffeur  de  la  même  fcience  dans 
.  iniverfité  de  Bologne,  &  de  Claire  Capardà.  Il  naquit 
lBolognele  5  feptembre  1664.  Il  fie  fes  premières  étu- 
y.s  chez  les  pères  des  écoles  pieufes  ,  fit  deux  ans  de 
:iétorique  fous  les  Jéfuites,  entra  à  l'âge  de  16  ans  chez 
(  s  Dominicains  ,  fit  fon  noviciat  à  Ancone  en  1 680  ,  Se 
:  profefîion  l'année  fuivante.  Il  étudia  la  philofophie 
iForli ,  &  en  acheva  le  cours  à  Bologne ,  &  fut  envoyé 
:  )ur  étudier  k  théologie  à  Salamanque  en  Efpagne  ,  où 
1  demeura  quatre  ans.  Il  retourna  en  Italie  en  1 6  S  8  ,  &c 
1  ;t  nommé  profelfeur  en  philofophie  ,  dans  l'univerfité 
I;  Bologne.  Il  a  rempli  les  charges  de  prieur  &  de 
'  ovincial  dans  fon  ordre  ,  &  d'inquiliteur  à  Milan.  Le 
iipe  Benoît  XIII  le  créa  cardinal  le  30  avril  1728  ,  & 
I  i  affigna  le  titre  de  S.  Pancrace  le  1 5  juillet  fuivant , 
tre  que  le  cardinal  quitta  enfuite  ,  pour  opter  celui  de 
j,  Sixte.  Au  mois  de  mai  1751  ,  il  fut  déclaré  membre 
;  -t  la  congrégation  de  l'examen  des  évêques.  Dans  le 
iîrnier  conclave,  il  eut  un  grand  nombre  de  fuffraaes. 
;  .e  cardinal  eft  mort  à  Rome  le  1 S  feptembre  1 74  2  ,  âaé 
:i  foixante-dix-huit  ans  &  treize  jours.  Il  a  fait  paroî- 
j  e  fon  érudition  dans  les  difFérens  ouvrages  qu'il  a  don- 
|  ;s  au  public.  Ces  ouvrages  font,  1 .  De  verâ  Chrifli  eccle- 
2,  en  3  volumes,  à  Rome  17 19  ,  réimprimé  à  Milan 

I  1734»  avec  des  corrections  &c  augmentations.  Cet 
:ivrage  fut  entrepris  pour  réfuter  deux  écrits  de  Jac- 
I  aes  Piceninus ,  miniftre  calvinifte  chez  les  Suifîes ,  l'un 

ititulé  en  italien  :  Apologie  pour  les  églifes  réformées , 
imprimée  en  1701 ,  &  déjà  réfutée  en  171c,  par  le  pere 
1  ndré  Semery  ,  Jéfuite ,  &  en  1 7 1  3  ,  par  le  pere  Hya- 
nthe  Tonti,  Auguftin  :  l'autre,  qui  a  pour  titre  , 
1  riomphe  des  églifes  réformées.  L'ouvrage  du  P.  Gotti 
K  prelque  un  traité  complet  de  controverfe.  2.  Un 
î :and ouvrage  théologique,  intitulé  :  Theologia fcholaf- 
KO-dogmaticajuxta  mentemdivi  Thomœ  Aquinatis  ,ad 
Sumdtfcipulorum  ejufdem  angelici prœceptom  accommo- 
btà.  Pcr  F.  Vintentium  Ludovicum  Gotti  Bononien- 
,  m ,  ordinis prœdicatorum ,  in  patriâ  univerfitate  contro- 
•>.rfiarum  fidei  profefforem  ,  nunc  S.  R.  E.  cardinalem  & 
•atriarcham  Hierofolymitanum  ,  feize  volumes  in-40,  à 
ologne  ,  de  l'imprimerie  établie  par  M.  le  comte  Mar- 
ili.  3.  Colloquia  theologico-polemica  ,  in  très  claffes  dif- 
vlbuta  :  in  prima  facrorum  minijhorum  cœlibatus  ;  in  fe- 
winda  Romanor.  pontificum  aucloritas  in  conciliis  &  de- 
nitionibus  :  in  tertia  aliœ  catholicœ.  veritates  propugnan- 
ir  ;  adjecîis  Gregorii  VII  vindiciis  adversùs  Jacobi  Pi- 
mini  concordiam  matrimonii  cum  minijlerio ,  in-40,  à 
ologne,  1727.  4.  De  eligendd  inter  dijfidentes  ehriftia- 
vsfententid,  à  Rome  1734  ,  réimprimé  à  Ratisbonne 

II  1740.  Cet  ouvrage  eft  contre  un  écrit  donné  fous  le 
aême  titte  par  le  fameux  Jean  Le  Clerc ,  avec  l'édition 
u'il  publia  du  livre  de  Grocius  :  De  veritate  religionis 
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chrifliance.  5.  Le  cardinal  Gotti  entreprit  auflî  un  arand 
ouvrage  pour  prouver  ôc  défendre  la  vérité  de  Irréli- 
gion chrétienne  contre  les  Athées  ,  les  Idolâtres ,  les 
Mahométans ,  les  Juifs ,  &c.  Cet  ouvrage  eft  en  douze 
volumes ,  dont  le  premier  parut  à  Rome  en  1735  ,  &  le 
dernier  en  1740.  6.  Il  travailloit  lorfqu'ileft  mort ,  à 
un  commentaire  fur  la  Genèfe,  qu'il  a  pouffé  jufqu'au 
15  chapitre.  Ce  commentaire  eft  demeuré  manuferit. 

*  Voyez  la  vie  de  M.  Gotti ,  donnée  à  Rome  en  1 742 , 
fous  ce  titre  :  De  vitd  &  fludiis fratris  Vinctntii  Ludovici 
Gottii ,  Bononienfis ,  ordinis  prœdicatorum ,  fanctx  Ro- 
mance, ecclejîœ  tituli Jdncli  Xyflipresbyteri  cardinalis^com- 
mentarius ^auclore  paire  Thomd  Ricchino,  ejufdem  ordinis 
S.  theolog.  magifiro  ,  ac  collegii  Cafanatenjîs  theologo  , 
in-40. 

GOTTIGNIES  (Gilles-François)  étoit  né  à  Bruxelles , 
en  1  630.  Il  entra  chez  les  Jéfuites  le  9  novembre  165  3, 
à  Malines.  Il  fit  les  quatre  vœux  folemnels  à  Rome  ,  où 
il  fut  envoyé  pour  fes  études  théologiques ,  &  où  il  palfa 
toute  fa  vie  ,  occupé  à  enfeigner  les  mathématiques.  Il 
y  mourut  le  6  avril  1689.  Ce  pere  n'aimoit  pas  l'algè- 
bre ,  es:  il  traitait  cette  fcience  de  vifion.  La  clarté  &  la 
précilion  font  le  caradere  de  fes  ouvrages.  Voici  le  ca- 
talogue de  ceux  qu'il  a  compofés.  1 .  Ajlronomicce  epiftoLtz 
duo,  ,  altéra  P.  ts£gidii  Francifci  Gottignies  ,  foc.  J.  in 
Romano  collcgio  math,  profejjbris  ,  ad  excell.  Joan.  Do- 
minic.  Caffinum  Bononienfis  archigymnafiii  afironomum; 
altéra  excell.  Caffini  refponfiva  ,  circa  eclipfes  in  Jove,  à 
mediceis  planetis  ejfecîœ  j  Bononiœ  ,  1665.  2.  Letteradi 
Euflachio  Divini;  con  altra  lettera  del  P.  Egidio  Fran- 
eifeo  de  Gottignies  délia  compagn.  di  Giefu  ,  in  ter  no  aile 
macchie  nuovamente feoperte  nelpianeta  di  Giove,\  Rome 
en  1666  in-'6Q .  3.  Elementa  géométrie  plana  ,  à  Rome 
en  1669,  in- 12. L'auteur  dit  dans  fa  préface,  qu'il  avoic 
déjà  enfeigné  les  mathématiques  pendant  fept  ans  dans 
le  collège  Romain.  4.  Figurœ  cometarum  qui  apparuerunt 
annis  1664.,  \66$  ,  1668  ,  tabulis  ceri  incifis  expreffœ  , 
cum  breviffimis  annotationibus  ,  à  Rome.  5.  Logiiiica , 
five  fc'untia  circa  quamlibet  quantitatem  demonjlrativè 
difeurrendi ,  cui  mathematicum  nullum  problema  infolu- 
bile ,  nullum  theorema  indemonflrabile ,  à  Rome  en  1  674 1 
in- +° '.  6.  Arithmetica  introduclio  ad  logiflicam  univeifce 
mathefifervientem,  3.  Rome  en  1676 ,  in-+Q.  7.  Idea  lo- 
gijlicce Jpeculativè  & praclice  declarata ,  à  Rome  en  1  677 } 
in-40.  S  -  Epijlola  mathematiccB ,  à  Rome  en  1 678  ,  //z-40. 
9.  Clavis  logiflica ,  à  Rome  en  1679,  in-40.  IO-  Logif. 
tica  univerfalis ,  five  mathefis  Gottigniana  ,  à  Naples  ea 
1687  ,  in-folio. 

GOTT1NGHEN,  ville  de  la  bafTe  Saxe  en  Allema- 
gne ,  dans  le  duché  de  Brunfwick  ,  que  quelques  au- 
teurs prennent  pour  \xMunitium  des  anciens,eft fîtuée 
fur  la  rivière  de  la  Leine  ,  vers  les  frontières  de  la 
HefTe  ,  du  côté  de  Duderftad.  *  Sanfon. 

GOTTORP  ,  fortereife  dans  le  Jutland ,  près  de  Slef- 
wick  C'eft  le  féjour  ordinaire  des  ducs  de  la  maifon 
de  Holftein  ,  qui  portent  pour  cela  le  nom  de  ducs  de 
Holftein-Gottorp.  Voye{  HOLSTEIN.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

GOTZBERT ,  cherchei  GOZBERT. 

GOTZELIN ,  cherche^  GOCCELIN. 

GOUALIAR ,  ouGOUALEOR ,  ville  d'une  province 
de  même  nom ,  dans  l'empire  du  grand  Mogol  en  l'Inde, 
au-deça  de  Gange ,  à  l'orient  d'Agra.  Cette  place  ,  qui 
paiïe  pour  une  des  meilleures  des  Indes,  eft  celle  où 
l'on  garde  les  tréfors  de  l'empereur.  La  forterelle  de 
Goualeor  eft  aufTî  le  lieu  où  le  grand  Mjgol  envoie  les 
princes  &  les  grands  feigneurs ,  quand  il  veut  s'affurer 
de  leurs  perfonnes  ,  ou  les  faire  mourir -fecrétement. 

*  Ta  ver  nier ,  voyage  des  Indes. 

GOUDE,  en  latin  Gouda,  ville  des  Pays-Bas  en  Hol- 
lande ,  eft  fituée  fur  TlfTel ,  qui  y  reçoit  deux  rivières  , 
dont  l'une  dite  de  Gou ,  donne  fon  nom  à  cette  ville.  On 
dit  qu'elle  fut  bâtie  en  1272  ,  fous  Florent  V ,  comte 
de  Hollande ,  &c  qu'elle  a  eu  des  feigneurs  particuliers 
de  la  maifon  de  Blois,  dont  le  dernier  la  remit  l'an 
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1398,  aux  comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l'an 
1410.  Il  y  a  une  belle  églife  ,  6c  un  hôtel  de  ville  magni- 
fique. La  fïcuacion  de  cette  ville  eft  non  -  feulement 
agréable  ,  mais  aulîi  extrêmement  avantageufe ,  à  caufe 
des  éclufes.  Goude  eft  à  cinq  lieues  de  Leyden,  ôcàfept 
d'Amfterdam.  *  Mercator.  Ortelius.  Sanfon. 

GOUDE  (  Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  des  carmes 
fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1 490 ,  compofa  divers 
traités  ,  &  entr'autres  un  de  la  conception  imma- 
culée de  la  fainte  Vierge.  *  Valere  André  ,  biblioth. 
falg.  Lucius  ,  bibliothèque  carmel.  Alegre  ,  in  parad. 
carmel. 

GOUDE  (Jacques  de  )  ainfi  nommé,  félon  quelques- 
uns  ,  du  lieu  de  fa  nailfance  ,  étoit ,  félon  d'autres  , 
nommé  Jacques  Magdalius  ,  &  il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  étoit  de  Gand.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fe  ht  religieux 
dominicain,  6c  fut'dooteur  en  théologie  à  Cologne.  Il 
avoit  beaucoup  d'érudition,  6c  était  verfé  dans  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque.  Il  rloriifoit  depuis  l'an  1470, 
jufqu'en  1505  :  on  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
I.  Paffio  Jefu-Chrijli  magi-jîraUs  ,  cumglofja  interlineari 
Alberti  iMagni ,  &  (intentas  doclorum  ecclejice ,  à  Cologne 
en  1504.  2.  Correclorium  bibliorum  ,  &  compendium  me- 
tricum  eorumdem  ,  à  Cologne  en  1508,  i/z-40.  3.  Flavii 
Jofcphi  liber  de  impératrice  ratione  :  c'eft  une  traduction 
latine  ,  faite  fur  le  grec  ,  à  Cologne  en  15 17  ,  i/2-40. 
4.  Vit  a  Salorne' ,  matrisSS.  Machabceorum ,  en  63  dif- 
tiques ,  à  Cologne  en  1 5 17.  5 .  Poèmata  moralia ,  &c. 
*  f^oye^  le  pere  Echard ,  bibliotheca  fcriptorum  ordinis 
prxdicatorum  ,  tome  II ,  pag.  44  6c  3  36.  Valere-André , 
biblioth.  belg.  édition  de  Foppens,  en  1739  ,  tome  I , 
page  513,  5 :  4.  Le  même  Valere-André  parle  (  p.  404.  ) 
de  Guillaume  de  Goude,  théologien  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  de  l'obfervance ,  auteur  d'une  Expofuio 
myfler.orum  inifftz ,  imprimée  à  De  venter  en  1504,  & 
réimprimée  à  Anvers ,  6c  à  Dilingue  ou  Dihngen  ,  en 
1567  ,  in-fol.  Et  page  194,  il  cite  François  de  Goude  , 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  dans  un 
monaftere  de  cette  congrégation  ,  près  de  Delft  (  in 
cccnobio  Steinend  )  6c  enfuire  prieur  de  S.  Martin  (  in 
Doncan-i)  il  vivoit  vers  l'an  15 10.  Il  a  laille  un  livre 
de  poëiies ,  adreflees  à  Reinier  Snoie,  fon  coufin  ,  qui 
étudioit  alors  à  Louvain  j  6c  un  volume  de  lettres  au 
même. 

GOUDE  (  Jean  de  )  né  à  Utrecht ,  en  1 57 1  ,  de  fa- 
mille patricienne  ,  différent  de  Jean  de  Goude  ou 
Gouda,  Carme,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  fe  fit 
Jéfuice  en  1 5  S  8  ,  àTournay.  Il  enfeigna  dans  la  même 
ville  les  humanités  ;  6c  enfuite  il  profeiïa  la  philofophie 
à  Douai,  6c  la  théologie  morale  à  Anvers.  Depuis  il 
exerça  le  miniftere  de  la  prédication  pendant  25  ans  , 
tant  à  Bruxelles  qu'à  Anvers.  Aubert  le  Mire  dit  qu'il 
avoit  tant  de  facilité  6c  de  grâces  ,  6c  une  fi  grande  foli- 
dité  dans  la  difpute,  qu'on  le  furnommoit  Le  marteau 
des  hér.  tiques ,  &  le  mur  des  catholiques  ,  &  que  fa  piété 
n'étoit  pas  moins  grande  que  fes  talens.  Il  eft  mort  à 
Bruxelles  le  28  décembre  1630.  Il  a  écrit  plufïeurs  ou- 
vrages contre  les  nouveaux  fectaires  :  favoir  une  apo- 
logie pour  le  fac  rement  de  feuchanjtie ,  &  le  dogme  de  la 
tranjfu'iftantiation ,  contre  Frédéric  Se  Samuel  Lans- 
bercr,  miniftres  de  Roterdam  ;  à  Anvers  en  i6o<p,in-8°. 
Cet  ouvrage  contient  principalement  le  réfultat  d  une 
difpute  qu'il  avoit  eue  en  particulier  avec  Lansberg. 
La  tranjj'ubjlantiation  viclorieufe  ,  contre  les  mêmes  ,  à 
Anvers  en  16 1 1  ,  in-%°.  La  démonjl ration  des  menfonges 
de  Henri  Boxhornius ,  à  Anvers  en  1 6 1  0.  Un  Traité  pour 
la  défenfe  du  culte  &  de  F  invocation  des  faints  ,  contre  le 
même  Boxhornius,  Parkinfon  6c  Bogard,  à  Anvers  en 
1611.  Un  autre  traité  fur  le  même  ïujet  ,  pour  fervir 
de  réponfe  à  Henri  Boxhornius ,  miniftre  de  Breda ,  en 
1614.  Apologie  des  huit  propositions  catholiques  de  Fran- 
çois Cojler ,  contre  le  miniftre  Henri  Brand ,  à  Anvers 
en  16 1 1 .  Examen  de  François  Gomar ,  de  Jean  Utenbo 
gard  ou  Uytenbogard ,  &  de  Daniel  Cajlellan.  Apologie 
de  la  confultation  de  Jean  Leffius favoir  quelle  foi  il 
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faut  embrafter  ,  contre  Michel  Ho'ius ,  à  Anvers  eu 
161  2  ,  in-n.  Ecrit  contre  les  calomnies  &  les  menjonges 
de  Lfoius,ei\  1&3  *  Explication  abrégée  du  my% 

tère  de  la  Jàinte  euchanflie  ,  à  Bois  -  le  -  Duc  en  1612, 
in- 11.  Examen  du  devoir  &  de  l'autorité  d'un  magijlral 
chré  ien  ,  par  rapport  à  ce  qui  regarde  la  foi.  Réfutation 
de  la  difpute  offerte  aux  catholiques  par  quatre  minifres 
calvinijki  de  Bos-le-Duc  ,  à  Anvers  en  1630.  Ces  ou- 
vrages font  en  latin. On  trouve  l'éloge  de  ce  Jéfuite  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  fa  ibeiété ,  6c  dans  plu- 
sieurs aurres  écrivains.  Gafpard  Burman  en  parle  aufft 
dans  fon  Trajeclum  eruditum ,  de  même  que  Valere-An- 
dré dans  fa  bibliothèque  bilgique,  édition  de  17  3  9 ,  '«-4°, 
tome  II ,  page  650. 

GOUDELIN  (  Pierre  )  poète  Gafcon ,  dans  le  XVII 
fiécle  ,  naquit  à  Touloufe  d'un  pere  chirurgien ,  &  fuc 
reçu  avocat  j  mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonctions ,  ayant 
tourné  tous  fes  talens  du  côté  de  la  poefie.  Il  fit  tous  fes 
vers  dans  la  langue  naturelle  de  fon  pays ,  6c  il  y  réunit 
fi  bien  ,  qu'on  peut  le  regarder  comme  original  en  ce 
genre  ,  6c  croire  qu'il  n'aura  jamais  que  de  très-foibles 
copiftes.  Par  ce  talent ,  par  fes  bons  mots  &  reparties, 
il  s'attira  l'affection  du  duc  de  Montmorenci,  d'Adrian 
de  Montluc ,  comte  de  Carmain  ,  du  premier  préfident 
Bertier ,  6c  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  confidéra- 
tion,  qui  lui  faifoient  l'honneur  de  l'admettre  fouvenc 
à  leurs  tables  j  mais  il  fongea  fi  peu  à  profiter  de  leurs 
bonnes  grâces  pour  fon  érablillement,  qu'il  feroit  tombe 
dans  une  vicillelfe  nécelfiteufe,  fi  la  bonté  de  fes  con- 
citoyens n'y  eut  pourvu.  Ils  lui  alignèrent  donc  une 
penfîon  viagère  de  300  livres  fur  les  deniers  publics, 
qu'il  toucha  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  10  feptembre 
1649  ,  à  l'âge  de  70  ans.  La  maifon  de  ville  lui  fit  l'hon- 
neur de  placer  fon  bufte  dans  fa  galerie  des  hommes 
illuftres  Touloufains,  avec  une  inlcription  de  la  com- 
position de  M.  de  la  Faille ,  qui  eut  la  direction  de  la 
conftruction  de  cette  galerie.  On  a  un  volume  des  ou- 
vrages de  Goudelin ,  imprimé  trois  fois  à  Touloufe ,  6c 
une  fois  à  Amfterdam  l'an  1700.  L'on  y  voit  que  cet  au- 
teur ayant  écrit  en  toutes  fortes  de  caractères  ,  il  y  a 
également  réufti.  Par  tout  on  y  découvre  beaucoup  de 
douceur  6c  d'agrément,  joint  à  une  grande  élégance  j 
des  fictions  heureufes  employées  avec  adreffe  j  des  mé- 
taphores ingénieufes ,  mais  diversifiées ,  qui  ont  un  rap- 
port facile  6c  naturel  à  ce  qu'il  traite  ;  6c  tout  cela  dans 
une  langue  provinciale  ,  qui  n'eut  jamais  aucun  écri-I 
vain  ,  6c  qui  ne  fait  que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette 
circonftance  doit  faire  connoître  combien  il  en  a  dû 
coûter  à  cet  auteur ,  pour  faire  le  choix  des  mots  6c  des 
exprefïïonsqui  luiétoient  convenables ,  &  pour  fe  for- 
mer ,  dans  une  langue  non  ufitée  ,  un  ftyle  non-feule- 
ment enjoué  6c  badin  ,  mais  encore  noble  6c  élevé ,  tourl 
jours  parfait  dans  fon  genre.  L'on  y  voit  qu'il  avoit  lu 
les  anciens  poctes,  puifqu'il  fait  fe  rendre  propre  plu- 
fieurs de  leurs  penfées ,  &  toujours  par  un  nouveau 
tour.  M.  Doujat  de  l'académie  françoife  ,  compofa  un 
dictionnaire,  pour  faire  mieux  goûter  quelques-unes 
des  expreffions  de  Goudelin  fon  compatriote  :  il  fe 
trouve  à  la  fin  des  œuvres  de  celui-ci.  V oye^  auffi  une 
lettre  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume  ,  qui  contient  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  poète  :  cette  lettre  anonyme  eft 
fortie  de  la  plume  de  M.  de  la  Faille  ,  annalifte  de  Tou- 
loufe ,  qui  futadrefiee  à  M.  de  Fieubet ,  pour  lors  chan- 
celier de  la  reine ,  depuis  confeiller  d'état  :  elle  eft  fui- 
vie  d'un  curieux  fragment  de  Cazeneuve,  à  l'avantage 
de  la  langue  touloufaine. 

GOUDIMEL( Claude)  excellent  muficien,  fut  tué 
à  Lyon  en  1 5  72  ,  &  envelopé  dans  le  malïacre  des  Cal- 
viniftes.  Les  proteftans  en  ont  fait  un  de  leurs  martyrs. 
Il  avoit  mis  les  pfeaumes  de  Marot  en  mufique.  Quel- 
ques auteurs  ont  avancé  ,  mais  fans  fondement ,  que 
Goudimel  avoit  été  tué  à  Paris  le  jour  de  faint  Barrhe- 
lemi.  *  Bayle  ,  diction,  cru. 

GOUDIN  (  Antoine  )  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  natif  de  Limoges,  fe  fit  religieux  en  165  8  ,  6c  fe 
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îiftingua  tellement,  que  Dominique  de  Marinis,  ar- 
hevêque  d'Avignon ,  le  choifir  pour  remplir  dans  cette 
Mie  la  chaire  des  arts  qu'il  y  avoir  fondée.  Goudin  lui 
:n  témoigna  cette  reconnoiffance  en  1669,  en  faifimt 
on  éloge  funèbre.  Il  fut  élu  peuaprès  prieur  de  Brivas, 
en  1 G 72  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  théologie  dans 
2  noviciat  général  de  Paris,  d'où  il  fut  tiré plafîeOrs 
nnées  après  pour  demeurer  au  couvent  de  faint Jac- 
ques, dont  il  devint  prieur,  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  théologie  de  Paris  en  1684.  Il  n  etoit  po.nc  en- 
I  ore  forti  de  charge  ,  lorfqu'il  mourut  le  2  5  cébobre 
p9\  »  n'étant  âgé  que  de  56  ans.  Il  a  donné  unephi- 
i>fophie  fuivant  les  principes  de  faint  Thomas  ,  qui  a 
i  té  imprimée  plulieurs  fois  à  Paris.  La  dernière  édition 
ï  ft  de  l'an  1 6  9  2  ,  en  4  vol.  in-  f  1 .  On  a  encore  du  pere 
Boudin  un  cours  de  théologie  qui  eft  refté  manuferit , 
i.îsfupérieurs  n'ayant  pas  voulu  donner  la  permiiîîon 
',e  l'imprimer ,  pareeque  l'auteur  y  combat  la  prémo- 
i,on  phyfique ,  qu'il  a  foutenue  fort  amplement  dans  fa 
>! hilofophie.  *  Echzvd,  feript.  ord.  Prced.  tom.  2. 

GOVEA  ,  cherche^  GOUVEA. 
H  GOUEL  ,  rivière  du  royaume  de  Bengala,  où  l'on 
1  :ouve  des  diamans. 

»i;  GOUELLE,  petite  contrée  de  l'Ifle  de  France.  Dam. 
Ihartin  eft  le  lieu  principal  de  ce  petit  pays  ,  dont  on 
;nore  les  bornes.  *  Baudrand. 

|  ^3^GOVERNOouGOVERNOLO,bourg  d'Ita- 
lie dans  le  Mantouan  ,  près  de  la  jonction  du  Mincio 
mMenzo,  avec  le  Pô.  M.  Baudrand  lui  donne  pour 
ipm  latin  Acrovcntum  :  nous  avons  averti  à  l'article 
i  mbuleius  ager ,  que  ce  nom  eft  chimérique,  &  n'a 
1  autre  origine  que  l'ignorance  des  copiftes  ,  oui  ont 
lis  dans  Jornandes  In  Acrovtntu  Mambuleio ,  au  lieu 
Ap  In  agro  Venetum  AmbuUio. 

>.  GOVER  ou  GOWER  (  Jean  )  chevalier  Anglois  , 
I  Dëte  8c  hiftorien ,  floriffoit  dans  le  XVI  ficelé  ,  8c  écri- 
Kt  divers  traités  en  françois ,  en  anglois  &  en  latin.  Il 
;  unpofa  en  cette  dernière  langue  ,  une  chronique  en 
i  ;pt  livres  ,  fous  ce  titre ,  vox  damands  in  deferto ,  8c 
sjavailla  à  celles  de  Richard  II ,  &  de  Henri  IV,  laiffa 

I  vers  traités  ,  &  mourut  à  Londres  en  1402.  Une  fta- 
tie  qu'on  lui  fit  élever  après  fa  mort ,  avec  un  collier 
.  or,  eft  un  témoignage  de  la  juftice  qu'on  rendoit  à 
un  mérite  :  fes  ouvrages  n'ont  point  été  imprimés.  * 
3ftfaeus  Se  Bakeus  ,  de  feript.  Angl.  Simler  ,  epitome 
ib/ioch.  Gefn.  Voulus,  lib.  $,dehifl.L  tin. 

II  GOUFFIER  ,  maifon.  La  famille  de  Gouffier  en 
jpitou,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres. 

II.  Jean  Gouffier  ,  ccuyer  ,  feigneur  de  Bonnivet , 
fevau  Gouffier,  Belleffaye  ,  &c.  fut  exécuteur  cefta- 
iientaire  d:  Aymonet  Gouffier  chevalier  ,  fon  oncle  , 

1  1 3 47.  Il  fuivit  le  parti  du  prince  de  Galles,  qu'il 
muta  pour  fuiv  e  celui  du  roi ,  au  fervice  duquel  il 

oit  en  13  81  8c  1383.  Il  avoit  époufé  Jeanne  ,  fœur 
K  Jean  de  Chardonchamps ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui 
fit;  Jacques  vivant  en  1370  ;  Marguerite  Gouffier, 
Variée  à  Thibaud  de  Mavau  j  8c  Guion  Gouffier,  fei- 

:ur  de  Lavau-Gouffier,écuyer  d'écurie  du  roi&  du  duc 
1  Bourbon  ,  qui  lailLa  de  Jeanne  de  Néez ,  Louis  Gouf- 
ir,  feigneur  de  Lavau-Gouffier ,  mort  fans  poftérité. 
UI.  Jean  Gouffier  II  du  nom,  chevalier,  feigneur 
I  Bonnivet ,  étoit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour 
tiemiere  femme  ,  Jeanne  d'Aloigni ,  après  la  mort  de 
•.quelle  il  époufa  Jeanne  Fretard  ,  dame  de  Puffé ,  fille 
li  Huet  Fretard,  &  d'Agnès  Boivin.  Du  premier  lit 
'.nrent  Guillaume  Gouffier,  chevalier,  vivanten  1436  - 
I  ardi  Gouffier,  mort  fans  alliance  ;8c  Aimeri,  qui 

it.  De  fa  féconde  femme  fortirent  Jean  Gouffier  III 
■  nom  ,  qui  a  fait  la  première  branche  des  feigneurs  de 
;»nnivet,  rapportée  ci-après  ;  Marie  Gouffier,  dame 
1  Puffé  ,  mariée  le  3  juin  1401  ,  à  //ae/ Rabafte ,  fei- 

ieur  de  la  Rafiliere  j  8c  Jeanne  Gouffier  ,  mariée  le  3 

illet  1 408  ,  à  Jean  Prévôt ,  feigneur  de  Verdigni. 

III!.  Ai 

meri  Gouffier ,  feigneur  de  Roulïait ,  étoit  I 
brt  en  143 £  ,  &  laiflà  de  fa  femme  dont  le  nom  eft 
noré  , 
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IV.  Guillaume  Gouffier ,  chevalier ,  feigneur  de 
Boifi,  baron  de  Roanès ,  de  Maulevrier ,  8cc.  pre- 
mier chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Saintonge ,  gou- 
verneur de  Languedoc,  de  Touraine,  &  du  roi  Char- 
les VIII ,  pendant  fa  jeuneflè.  Il  s'attacha  dès  fon  jeune 
âge  au  fervice  du  roi  Charles  VII ,  duquel  il  gagna  les 
bonnes  grâces,  8c  en  reçut  de  grands  biens.  Il  fut  d'a- 
bord fon  valet  de  chambre  en  1444,  (  ce  qu'on  ne  doit 
point  imputer  à  deshonneur ,  puifque  le  grand  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  fut  encore  depuis  dans  fa 
jeuneflè  premier  valet  de  chambre  du  roi  François  I ,  ) 
fut  pourvu  en  1 45 1  ,  de  la  charge  de  fénéchal  de  Sain- 
tonge ,  puis  de  celle  de  premier  chambellan  en  1454. 
Après  la  mort  du  roi  Charles  VII ,  il  fut  démis  de  fes 
charges  fur  de  faux  rapports,  à  la  follicitation  de  fes 
ennemis,  &feretfca  auprès  du  duc  de  Bourbon ,  juf- 
qu  a  ce  que  s'étant  juftifié  il  fut  rétabli  en  oétobre  1 465 , 
en  fes  terres,  &c  dans  fes  charges  8c  emplois  en  1467. 
Le  roi  Charles  VII  lui  avoit  donné  les  terres  de  Roche- 
Cerviere  en  Rouergue  ,  d'Oiron  ,  de  Rochefort ,  de 
Rougnon  ,  de  la  Chauffée  ,  de  Champagné-le-Sec  ,  8c 
de  Sonai  près  Chinon  ;  il  acquit  celle  de  Bonnivet  8c 
autres  de  Jacques  Gouffier  fon  coufin,  le  10  janvier 
1490 ,  8c  mourut  à  Amboife  le  23  mai  1495  ,  où  il  eft 
enterré  en  l'églife  des  Cordeliers ,  &c  où  fe  voit  fa  fé- 
pulture.  Il  avoit  époufé  1 .  le  8  avril  145  o ,  Louife  d'Am- 
boife ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Chaumont ,  &  d'An- 
ne de  Bueil  :  2.  le  15  juin  1471 ,  Philippe  de  Montmo- 
renci, veuve  de  Charles  de  Melun,  grand-maître  de 
Fr  auce  ,  &  fille  de  Jean  baron  de  Montmorenci  8c  de 
Marguerite  d'Orgemont,  morte  le  15  novembre  ij1^* 
Il  avoit  eu  de  fa  première  femme ,  Pierre  Gouffier  , 
feigneur  de  Boifî ,  tué  à  Marignan  en  1515,  n'ayant 
point  pris  d'alliance  ;  Magdeléne  ,  mariée  le  16  mai 
1 48 1  ,  à  René  le  Roi ,  feigneur  de  Chavigni  ;  8c  Louife 
Gouffier ,  religieufe  à  Poilîi.  De  fa  féconde  femme  vin- 
rent Artus  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  confeiller  au  parlement, 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  8c  abbé  de  faint  Mai- 
xant  ;  Adrien ,  doyen  de  Thouars  ,  abbé  de  Bourpueil, 
de  Cormeri ,  de  S.  Florent ,  8c  de  Deols ,  éveque  d'Al- 
bi ,  8c  enfin  cardinal ,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci- après; 
Pierre ,  religieux  de  Cluni,  prieur  de  S.  Julien  le  Pau- 
vre ,  abbé  de  faint  Denys  en  France,  8c  de  S.  Pierre 
fur  Dive  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  der- 
niers feigneurs  &  marquis  de  Bonnivet  ,  rapportée  ci- 
après;  Aimât,  éveque  de  Coutances,  puisd'Albi,  ab- 
bé de  Lagni ,  mort  en  1 5  2 S  j  Catherine  ,  religieufe  à 
fainte  Claire  de  Moulins \  Charlotte,  mariée  en  1503 
aRtnede  Collé,  feigneur  de  Briflac  ,  premier  panne- 
tier  du  roi  j  8c  Anne  Gouffier ,  mariée  l'an  1507a  Raoul 
Vernon ,  feigneur  de  Montreuil  -  Bonin  &  du  Châ- 
telier. 

V.  Artus  Gouffier,  feigneur  de  Boifi ,  de  Maule- 
vrier ,  ôv'c ,  grand- maître  de  France  ,  &c,  dont  l'éloge 
fera  rapporté  ci-après  ,  mourut  en  mai  1519.  Il  avoit 
époufé  en  1499  Hélène  de  iiangeft,  dame  de  Magni , 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Genlis  ,  Magni ,  &c  ,  8c 
de  Jeanne-Marie  de  Moi,  dont  il  eut  Claude,  qui 
fuit  ;  Hélène ,  mariée  1.  l'an  1517a  Louis  de  Vendô- 
me ,  vidame  de  Chartres ,  prince  de  Chabanois  :  2.  l'an 
1 5  27  à  Françdis  de  Clermont ,  feigneur  de  Traves  5  ÔC 
Anne  Gouffier ,  religieufe  à  Fontevrault. 

VI.  Claude  Gouffier ,  duc  de  Roanès  ,  marquis  de 
Boifi  ,  comte  de  Maulevrier  8c  de  Caravas ,  feigneur 
d'Oiron,  &c,  grand  ccuyer  de  France  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
capitaine  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon  ,  &c. 
Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de  Maulevrier  fut  éri- 
gée en  comté  en  août  1 542  ,  celle  de  Boifi  en  marqui- 
fat  en  mai  1 564,  8c  celle  de  Roanès  en  duché  1  an 
1 566.  Il  mourut  fort  âgé  l'an  1 570.  Il  fut  marié  cinq 
fois,  1.  le  15  janvier  1 5 16  à  Jacqueline  de  la  Tremouil- 
le  ,  dame  de  Château-Renard,  fille  unique  de  Georges, 
feigneur  de  Jonvelle  ,  8c  de  Magdeléne ,  dame  d'Azai, 
morte  à  Chinon ,  où  elle  avoit  été  transférée  par  OC* 
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cire  du  roi  le  4  octobre  i^iMn  décembre  1545  > 
à  Françoifc  de  Brofle  ,  due  de  Bretagne^  de  René  , 
comte  de  Penthievre  ,  baron  de  Laigle,  Se  de  Jeanne 
de  Gruffi   ^  féconde  femme  „  morte  en  couches  le  16 
novembre  1 5  SS  :  3.  le  a5  juin  1 5  59,  à  Marie  de  Gai- 
anon  ,  morte  le  1 5  mars  1565,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Saint-Bohaire  ,  &c  ,  &  de  Marguerite  Chaftaigner  : 
4.  l'an  1  $67  ,  à  Claude  de  Beaune  ,  dame  de  Chateau- 
brun  Se  de  la  Carte ,  l'une  des  dames  de  la  reine  ,  & 
veuve  de  Louis  Burgenlis,  premier  médecin  du  roi  , 
fille  de  Guillaume,  baron  de  Samblançai ,  Se  de  Bonne 
Cottereau:  5.  à  Antoinette  de  la  Tour-Landn ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  fille  de 
Jean  comte  de  Châteauroux,  Se  de  Jeanne  Chabot.  Il 
n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  dernières  femmes.  Du 
premier  lit  vint  Claude  GoufKer ,  mariée  le  1 5  février 
1 5  49  à Lèonor  Chabot ,  comte  de  Charni ,  grand  écuyer 
de  France.  Du  fécond  lit  forcirent  Gilbert  ,  qui  fuit  ; 
Anus  GoufKer ,  comte  de  Caravas  Se  de  Paflàvant  , 
mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Mars  ,  veuve  de 
François  de  Daillon ,  feigneur  de  Château-Boucher ,  & 
fille  de  Mathurin  de  Mars,  feigneur  de  Sainte-Agathe  , 
Se  de  Peronelle  du  Cambout;  &  Claude  Gouffier, 
qui  a  fait  la  branche  de  Caravas  rapportée  ci-après.  Il 
eut  du  troifiéme  lit  François  Gouffier,  chevalier  de 
Malte  ;  Léon  ,  abbé  de  Genefton  \  Paul  Se  Claude 
Goufiier ,  morts  jeunes. 

VII.  Gilbert  Gouffier ,  duc  de  Roanès ,  marquis  de 
Boili ,  comte  de  Maulevrier ,  8cc ,  époufa  l'an  1572 , , 
Jeanne  de  Cône ,  fille  à1  Anus ,  comte  de  Secondigni , 
feigneur  de  Gonnor  ,  maréchal  de  France  ,  Se  de  Fran- 
çoise du  Boucher ,  &C  mourut  à  l'âge  de  28  ans  le  16  oc- 
tobre 1582,  &  fa  veuve  fe  remaria  le  20  février  1 5  92 
à  Antoine  de  Silli,  comte  de  la  Rochepot ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage , 

VIII.  Louis  Gouffier ,  duc  de  Roanès ,  pair  de  Fran- 
ce ,  &c ,  né  le  a  5  novembre  1 57 5  >  mort  le  J 6  décem- 
bre ]<>42.  Ilavoitépoufé  par  contrat  du  6  juillet  1600, 
Claude-Eleonore  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Lor- 
raine I  du  nom  ,  duc  d'Elbeuf ,  &  de  Marguerite  Cha- 
bot, morte  le  premier  juillet  1654  ,  dont  il  eut  Marie- ^ 
Marguerite  Gouffier  ,  mariée  le  17  juillet  1641  à  André 
de  Châtillon  ,  marquis  d'Argenton  j  Henri  ,  qui  fuir  j 
Louis ,  qui  fut  d  eglife  j  Anus ,  mort  jeune  j  &  Charles 
Gouffier,  comte  de  Gonor  Se  de  Maulevrier,  mort  en 
1671  ,  laiflantde  Magdelène  d'Abfac,  fille  de  Gabriel, 
marquis  de  la  Douze  ,  &  à'Eflher  de  Larmandie ,  qu'il 
avoir  époufée  le  27  août  1645,  Louis-Charles-Léonor 
Gouffier ,  comte  de  Maulevrier ,  &  de  Gonor  j  Se  Louis 
Gouffier  ,  chevalier  de  Roanès. 

IX.  Henri  Gouffier ,  marquis  de  Boifi  ,  comte  de 
Maulevrier,  feigneur  d'Oiron ,  Sec  ,  né  en  1603,  fut 
tué  au  combat  de  S.  Iberquerque  le  24  août  1659,  du 
vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2 
juin  1625  ,  Anne-Marie  Hennequin ,  dame  du  Perai  , 
fille  de  Niçolas ,  feigneur  de  Chavigni ,  préfidenr  au 
grand  confeil ,  morte  le  2  avril  1676,  dont  il  eut  Ar- 
tus  Gouffier ,  duc  de  Roanès ,  pair  de  France ,  gouver- 
neur de  Poitou ,  lequel  ayant  embrafle  l'état  eccléfiaf- 
tique ,  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  re- 
traite ,  Se  mourut  le  4  octobre  1696  j  Mar guérite- H  en- 
nette ,  abbefle  de  la  Trinité  de  Caé'n,  puis  de  Reau- 
lieu  Se  d'Origni ,  morte  j  Charlotte  Goufher  ,  duchefTe 
de  Roanès  ,  Sec,  mariée  le  9  avril  1667  à  François 
d'Aubulïbn  de  la  Feuillade ,  duc  ,  pair  Se  maréchal  de 
France ,  Sec ,  morte  le  1 3  février  1 68  3  ;  &  Marie-Mar- 
guerite  Gouffier ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris, 
morte  le  27  août  1687. 

Comtes  de  Caravas. 

VII.  Claude  Gouffier  ,  troifiéme  fils  de  Claude 
Gouffier,  duc  de  Roanès ,  grand  écuyer  de  France  ,  Se 
de  Françoifc  de  Brolfe ,  dite  de  Bretagne ,  fa  féconde 
femme ,  fut  feigneur  de  Paflàvant ,  S.  Loup ,  Sec ,  & 
comte  de  Caravas,  après  la  mort  à.' Anus  Ion  frère.  Il 
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époufa  Marie  Myron  ,  fille  de  François  Myron  ,  géné- 
ral des  finances  en  Bretagne, ôc  de  Marie-Renée  de  Chef- 
debien ,  dont  il  eut  Charles ,  comte  de  Caravas ,  mort 
fans  alliance  j  Louis ,  qui  fuit  j  Se  Françoife  Goufher, 
morte  jeune  en  161  S. 

VIII.  Louis  Gouffier  ,  comte  de  Caravas  après  fon 
frère,  mourut  le  27o£tobre  16  50.  Il  époufa  1.  en  mai 
1631  ,  Magdelène  de  Gaucourt ,  fille  de  Charles ,  fei- 
gneur de  BoifTe  ,  Se  de  Cliarlotte  de  Rochefort  :  2.  le  4 
juin  1635  ,  Eléonore- Angélique  de  Brouillart,  fille  dé 
Jean ,  baron  de  Courfan ,  Se  de  Charlotte  Damas ,  morte 
en  mars  1684.  De  fa  première  femme  fortirent,  Louis- 
Armand  ,  qui  fuit  \  Se  deux  autres  enfans.  De  fa  fé- 
conde femme  il  laifTa  Jules  Gouffier,  comte  de  Palfa- 
vanr,  né  en  163  6"  j  Anne,  née  l'an  1638,  mariée  à  Bal- 
thafarde  Bufïïlet ,  comte  de  Meximieu  j  Se  Jacqueline- 
Charlotte  Gouffier. 

IX.  Louis-Armand  Gouffier,  comte  de  Caravas, 
cornette  de  la  compagnie  des  chevaux- légers  de  M.  le 
Prince,  époufa  en  1656  Elisabeth  de  Riperda  ,  dontil 
a  eu  Anus-Armand  Gouffier ,  comte  de  Caravas  ,  mort 
â  la  bataille  de  Nervinde  le  29  juillet  1693. 

Branche  des  derniers  seigneurs  et 
marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  Gouffier,  fils  puîné  de  Guillaume 
Gouffier,  feigneur  deBoifi  ,  de  Bonnivet,  d'Oiron  & 
de  Maulevrier ,  fénéchal  de  Saintonge  ,  gouverneur  de 
la  jeune  Ile  du  roi  Charles  VIII ,  Se  de  Philippe  de  Mont- 
morenci  fa  féconde  femme  ,  feigneur  de  Bonnivet, 
&c ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé ,  perdit  la 
vie  le  24  février  1525  à  la  bataille  de  Pavie,  dontil 
avoit  été  le  principal  auteur  ,  contre  le  fentiment  des 
plus  anciens  capitaines.  Son  corps  fut  porté  à  Oiron. 
Il  avoit  époufé  1.  en  1 506  ,  Bonaventure  du  Pui-du- 
Fou,  fille  unique  de  Geofroi ,  feigneur  d'Amaillou,  Se 
de  Marguerite  de  Saint  Gelais  :  2.  l'an  1517,  Louifer 
dame  de  Crevecœur  ,  de  Thois,  &c,  fille  de  François^ 
feigneur  de  Crevecœur ,  Se  de  Jeanne  de  Rubempré  , 
laquelle  fe  remaria  à  Antoine  de  Halluyn,  feigneur  de 
Piennes.  Du  premier  lit  vint  Louis  Gouffier ,  feigneur 
de  Bonnivet,  tué  au  voyage  que  fit  M.  de  Lautrecà 
Naples  l'an  1527,  fans  avoir  été  marié.  Il  eut  de  fa  fé- 
conde femme  François  Gouffier ,  feigneur  de  Bonnivet, 
colonel  général  de  l'infanterie  françoife  en  Piémont, 
fort  renommé  dans  la  guerre  contre  l'empereur ,  tant 
en  France  qu'en  Italie.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ce- 
rifolles,  Se  au  ravitaillement  de  Thefouanne ,  fe  jetca 
dans  Saint- Ya  ,  après  avoir  forcé  les  lignes  des  enne- 
mis ,  Se  aida  à  défendre  cette(  place  contre  les  Efpa- 
gnols ,  qui  l'avoient  affiégée  en  1 5  5  5  ,  Se  mourut  fans 
alliance  en  décembre  15  56  ,  de  la  bleifiire  qu'il  reçut 
au  fiége  de  Ulpian  en  Piémont  ;  François  ,  qui  fuie  J 
&  autre  Franç ois  Gouffier,  chevalier  de  Malte,  nom- 
mé à  l'évèché  de  Feziers,  l'an  1 5  47  ,  mort  l'année  fui- 
vante  ,  après  avoir  été  ambaffadeur  extraordinaire  en 
Angleterre. 

VI.  François  Gouffier,  dit  le  jeune,  feigneur  de 
Crevecœur ,  de  Bonnivet ,  de  Thois  ,  Sec,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,-  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Picardie ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  des  enfans  de 
France  ,  Se  commença  de  fervir  lorfque  l'empereur  def- 
cendit  en  Provence  >  fuivit  le  dauphin  en  Piémont ,  Se 
au  ficoe  du  Pas  de  Sufe  j  fe  trouva  en  Picardie  à  l'afTast 
de  Hefdin  ,  d'où  il  retourna  en  Piémont  au  fiége  de 
Coni ,  Se  de-là  en  Rouflillon  à  celui  de  Perpignan  ;  fe 
fignala  aux  batailles  de  Cerifolles,de  Dreux  Se  de  Saint- 
Denys ,  Se  aux  fiéges  de  Landrecies,  de  Metz,  de  Ca- 
lais ,  de  Thionville  Se  d'Orléans.  En  récompenfe  de 
tant  de  fervices ,  il  fut  fait  lieutenant  général ,  vice- 
amiral  de  Picardie  en  1 577,  &  chevalier  des  ordres  a 
la  promotion  du  31  décembre  1578.  H  mourut  fore 
âgé  le  24  avril  1 5 94  ,  biffant  d'Anne  de  Carnazet, 
fiUe  d'Antoine  ,  feigneur  de  Brazeux,  Se  de  Marguerite 
de  Brillac ,  qu'il  a  voit  époufée  le  1  o  février  1 5  44>  Henri, 
1  r  ne 
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hé  &  mort  l'an  1 54<5  j  Henri,  qui  fuir  ;  Odet }  né  & 
mou  l'an  15  49  j  Anniïal,  né  &  mort  l'an  1  5  5  o;Afdrubal9 
11c  Se  mort  i'an  1551,  i  himoleon  Gouffier,  qui  a  fait  Ai 
branche  des  marquis  de  Thûis  rapport.ee  ci-après  ;  Char- 
les ,  abbé  de  Valloires  ,  né  l'an  1 5  5  9  j  Charles-Aï axi 
milien  Gouffier,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  d'Es 
ta  g  ni,  aujji  rapportée  ci-après  y  Claude  Gouffier ,  née 
en  1548,  mariée  le  1  o  août  1 5  62  à  Antoine  de  Halluyn, 
feigneur  d'Efclebecq  ,  Wailli ,  &c  j  Anne ,  née  &  morte 
l'an  1 5  5  2  ;  Charlotte  ,  née  en  '553,  moite  i'an  1554 
Irançoife  ,  née  l'an  1 560  ,  mariée  1.  à  Jacques  d'Oribn- 
villiers,  baron  de  Courci:  L.àAdrian  feigneur  de  Bouf- 
flers  oc  de  Gagni  j  Se  Anne  Gouffier,  née  l'an  15  65 
mariée  à  Nicolas  d'Amerval,  feigneur  de  Liencourt. 

Vil.  Henri  GourHer  ,  feigneur  de  Crevecœur ,  Se  de 
.Bonnivet,  marquis  de  Deffends,  hit  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Charles  IX.  Le  roi  Henri'  III  le  rit  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel ,  gentilhomme  de  fa  cham 
Ere  \  ce  capitaine  de  cinquante  hommes  de  fes  ordon- 
nances. Il  foi  vit  le  duc  d'Alençon  en  fon  voyage  de 

•  Flandre ,  comme'  Ion  confeiller  &  chambellan  ;  fur 
'  prit  la  ville  d'Eindhowen  en  Brabant ,  où  il  foutint  un 
>  long  liège  ,  Se  qu'il  ne  rendit  qu'à  l'extrémité  par  une 

capitulation  très-honorable.  Au  retour  il  alla  en  Italie 
au  lervice  des  Vénitiens ,  qui  le  firent  général  de  leurs 
:  troupes ,  &  lui  donnèrent  la  terre  de  Cafabel  près  de 

•  Venife  ,  en  récompenfe  de  fes  fervices.  Etant  revenu 
!  en  France  ,  il  Je  trouva  à  la  bataille  de  Senhs  ■>  Se  fut  af- 
1  îafliné  fur  la  fin  de  l'année  1  s  89 ,  dans  une  émotion  po- 
;  pulaue  de  la  ligue  ,  dans  l'églife  de  Breteuil  en  Picar- 
1  <lie.  Il  avoit  époufé  le  10  août  1 576  Jeanne  d 

dame  de  Thiennes,  de  Calonne,  &c 
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e  oocnoit, 
fille  de  Gode/roi 
de  Bocholt ,  baron  de  Grewembars  ,  au  duché  de  Guel 
dres  ,  Se  d'Anne  de  Wittenhorfc ,  dont  il  eut  François- 
Alexandre  Gouffier,  feigneur  de  Crevecccur  &  de  Bon- 
nivet,  né  l'an  1577,  rué  en  duel  l'an  15^6  •  Henri- 
JMarc-Alfonse-Vincent  ,  qui  fuit }  Jacqueline- E  ma- 
nuelle ,  née  l'an  1579,  mariée  à  Charles  de  Crequi ,  ba- 
ron de  Bernièulles  Se  de  Cleri,  morte  l'an  1615  ;  3c 
Anne- Antoinette  Gouffier ,  dame  de  Thiennes,  née  l'an 
1 580 ,  mariée  lErneJl  de  Linden  ,  libre  baron  ,  puis 
comte  impérial  de  Rechem  près  de  MaftricJc,  grand 
ccuyer  de  l'électeur  de  Cologne. 

VIII.  Henri-Marc-Alfonse-Vincent  Gouffier  , 
feigneur  de  Crevecœur,  Bonnivet,  Cafabel,  né  à  Ve- 
nife le  4  juin  1 5 86,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  les  am- 
.LafTadeurs  de  France  &  de  Portugal,  au  nom  de  leurs 
('princes ,  Se  par  la  république  de  Venife  &  le  duc  de 
KMantoue  ,  qui  lui  impoferent  chacun  un  nom.  Il  ven- 
jditle  château  de  Bonnivet  à  Aimé  de  Rochechouarr , 
i  feigneur  de  Tonnai-Charente  ,  &  fut  brûlé  par  acci- 
j.'denr  au  château  de  Bernièulles ,  la  nuit  du  22  au  13 
(mars  1645  ,  avec  Anne  de  Monchi ,  fille  de  Jean s  fei- 
»  gneur  de  Moncavrel ,  Sec  ,  Se  de  Marguerite  de  Bour- 
Lbon-Rubempré ,  qu'il  avoit  époufée  le  50  juin  16 15  , 
layant  eu  pour  enfans  Henri-Marie  Gouffier,  marquis 
|de  Crevecœur  ,  né  l'an  1619,  morr  l'an  1 640  fans  al 


|liance  j  Charles  -  François ,  marquis  de  Crevec- 


œur 


fans  lailfer  de  poltérité  d'Anne  de 
ainr-Simon  ,  fille  d'ifaac  ,  feigneur  de  Vaux  ,  &  de 
Marie  d'Amerval ,  laquelle  mourut  l'an  167*5  Nico- 
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mort  en  juin  1^51 


las- Alex andre ,  qui  fuit 
vuente  Gouffier  ,  née  1 


Jea 


m  ,  mort  jeune  ;  Aj- 
ourner ,  née  1  an  1 6  1  b' ,  mariée  ! .  l'an  1 6  3  6 ,  à 
•  Aloph  de  Vignacourt ,  feigneur  d'Eftoui  :  2.  à  N.  pre- 
mier véneur  du  duc  de  Lorraine  j  Se  Magdeléne  Gouf- 
i.fier  ,  abbelle  de  fainte  Audreberte  de  Montreuil. 

IX.  Nicolas- Alexandre  Gouffier ,  comte  de  Gouf- 
lâer,  &c,  moururle  17  mars  1705  ,  âgé  de  85  ans.  Il 
tavoit  époufé  Elisabeth  du  Faur  de  la  Roderie,  fille  de 
••François ,  feigneur  de  la  Roderie  Se  de  la  Curée  capi- 
taine au  régiment  des  gardes,  &  d'Anne  de  Gyvez  , 
dont  il  eut  pour  enfans  Charles -Louis ,  qui  fuit' 
Marguerite - A ntoinute  ,  religieufe  à  fainte  Aultreberte 
Montreuil  5  Marie-Anne  }  Se  Catherine  -  Angélique 
sjouffier. 


X.  Charles-Louis  Gouffier ,  marquis  de  Bonniver, 
page  de  la  grande  écurie ,  puis  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de-Villars ,  éponta.Eliiabeth-Claudc  de  Brouil- 
li,  veuve  de  Jérôme  comee  de  Gonnelieu,  morte  le  1 
juillet  1678  ,  dont  il  a  eu  des  enfans- 

BkAnche  des  marquis  de  Thois. 

VII.  Thimoleon  Gouffier ,  cinquième  fils  de  Fran- 
çois Gouffier  ,  feigneur  de  Crevecœur  &'de  Bonnivet, 
Se  dAnne  de  Carnazet,  Fut  feigneur  de  Thois,  dé 
Brazeux  &  de  Monraubert,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
Se  vice-amiral  de  Picardie.  11  fervit  les  rois  Henri  lit 
&  Henri  IV  ,  dans  les  guerres  civiles  Se  de  la  ligue 
tut  capitaine  d'un  régimenr,  Se  mourut  l'an  161 4.  fl 
avoit  époulé  l'an  1 57S  ,  Anne  de  Laimoi ,  dame  de 
Morviliiers,  nlle  de  Louis,  feigneur  de  Morviliiers 
Folleville  Se  Paillart ,  Se  d'Anne  de  la  Viefville  ,  damé 
du  Freftoi,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  j  Guillaume- 
François,  abbé  de  Valloires ,  puis  capucin  ,  dit  le  pere 
Bernardin  de  Crevecœur  j  Charles-Antoine  Gouffier, 
quia  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Brazeux  &  de 
Heilli,  rapportée  ci-après j  Anne  Gouffier,  mariée  à 
Jean  de  Biville,  feigneur  de  Boifîî  ;  Magdetêne.,  reli- 
gieufe à  faint  Paul ,  près  Beauvais  j  Se  Catherine  Goufi- 
fier,  mariée  à  René  Gouffier  ,  feigneur  d'Efpaem  ,  foi» 
cbufîn  ,  morte  l'an  165 1. 

VIII.  François  Gouffier,  feigheUr  de  Thois  Se  de 
Morviliiers,  époufa  l'an  1605  Jeanne  d'Aufle ,  fille 
d'Antoine ,  feigneur  de  Dominois  ,  Se  de  FrançoiJe  du 
Biez  ,  dont  il  eut  Thimoleon  ,  qui  fuir  ;  Antoine ,  fei- 
gneur de  Morviliiers  Se  de  Loueufesen  Beauvoifis ,  qui 
époufa  l'an  1641 ,  Magdeléne  des  Mares  ,  fille  d'Antoi- 
ne ,  feigneur  de  Bellefoife  ,  &  de  Marie  de  Canonville, 
dont  il  eut  Claude-Franc  ois  Gouffier ,  feigneur  de  Mor- 
viliiers j  François-Louis  Gouffier,  page  du  roi  l'an 
1677 ,  &  Latherine-Françoijè  Gouffier  j  vlnne  Gouffier 
mariée  l'an  1628  ,  à  Adrien  de  Limoges ,  feigneur  de 
Sainfens  ,  près  Rouen  •  &  Claude  Gouffier  ,  mariée  en 

638  a a^WeFrerot ,  feigneur  deBeaufort^  de  Guyen- 
court. 

IX.  Thimoleon  Gouffier,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Thois  &  de  Morviliiers  ,  époufa  l'an  i6z8  Catherine  de 
Roncherolles  ,  fille  de  Pierre  ,  baron  du  Pont-faint- 
Pierre  ,  Se  de  Marie  Nicolaï,  de  laquelle  il  eut  pour; 
fils  unique  , 

X.  Antoine  Gouffier,  marquis  de  Thois  ,  qui  de 
Louife  d'Eftampes  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Valencer 
Se  de  Bellebrune,  Se  de  Charlotte  d'Elbene ,  eut  pouf 
enfans  Thimoleon  Gouffier,  III  du  nom,  marquis  de 
Thois,  qui  fuir  j  Léon  GourHer,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  tué  à  la  bataille  de  Sentzheim  j  Se  Magdeléne  Gouf- 
"er ,  fille. 

XI.  Thimoleon  Gouffier  III  du  nom  ,  marquis  de 
Thois  ,  meure  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  a 
époufé  Henriette-Mauricette  de  Penencouet-de-  Keroual- 

veuve  de  Philippe  Herbert ,  comte  de  Pembrock 
en  Angleterre  ,  fœur  de  la  ducheffie  de  Porfmourh  , 
fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Keroualle  en  Bretagne, 
Se  de  Marie-Anne  de  Plocuc  du  Timeur ,  dont  il  a  plu- 
fieurs  enfans. 

Branche  des marquisde  Brazeux 
&  de  Heilli. 

VIII.  CharLes-Antoine  Gouffier ,  troiliéme  fils  de 
Thimoleon  Gouffier,  feigneur  de  Thois,  Sec ,  ôu 
d'Anne  de  Lannoi,  fut  feigneur  de  Brazeux  ,  Sec  > 
époufa  en  1  c»2  1  FrançoiJe  de  Piiîeleu ,  fille  de  Leonor, 
feigneur  de  Heilli,  Se  de  Marie  de  Gondi  :  il  mourut 
l'an  1654,  lailfant  pour  enfans  ,  Honoré-Louis,  qui 
fuir  j  Marie ,  née  en  162.1  „  mariée  1 .  iLéonard ,  comte 
de  Fabroni  ;  2.  à  Charles  Dudlei ,  duc  de  Norrhumber- 
land  ;  Catherine- Angélique,  mariée  à  Léonor  de  Lamet, 
feigneur  de  Conteville  y  Se  Françoijè-Jfabelle  Gouffier, 
religieufe  à  Variville. 

IX.  Honoré-Louis  Gouffier ,  rharquis  de  Heilli  Se 
de  Brazeux,  époufa  l'an  1647  i  Germaine  Martineau  . 
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fille  de/ac^/eMartineautréforier  des  parties  cafuelles, 
greffier  du  confeil ,  Se  de  Magdelène  Payen  ,  donc  il  eut 
.Charles-Antoine, qui  fuit;  Jean-Alexandre,  feigneur 
de  Brazeux ,  colonel  d'un  régiment  de  dragons ,  mort 
en  1704  des  blefïures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Hoch- 
ftet ,  biffant  des  enfans  de  Marie-Marguerite  -de  Brieft 
d'Aillies,  dame  de  l'Etoile ,  fa  femme  ;  Catherine,  Mag- 
delène ,  Françoife  ,  religieufes  à  Variville  ;  Gabrielle- 
Angèlique,  mariée  à  Cefar  de  Blottefiere,  marquis  de 
Vauchelles,  lieutenant  de  roi  en  Picardie  ;  Angélique 
&  Germaine  Gouffier  ,  religieufes  à  Variville. 

X.  Charles-Antoine  Gouffier ,  marquis  d'Heilli , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  enfeigne  des 
gendarme  de  la  garde  ,  mourut  le  23  mai  1706  ,  des 
blelïures  qu'il  avoir  reçues  à  la  bataille  de  Ramillies  en 
Flandre.  Il  avoir  époufé  le  25  janvier  1694,  Catherine- 
Angélique  d'Albert ,  morte  à  Paris  le  1  x  feptembre 
1745  ,  fille  de  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luines, 
Se  d'Anne  de  Rohan-Montbazon,  dont  il  a  eu  entr'au- 
tres  enfans,  Louis-Charles  Gouffier,  marquis  de  Heilly, 
dit  le  marquis  de  Gouffier  ,  maréchal  de  camp  ,  du 
mois  de  mars  1740  ,  marié  depuis  le  13  janvier  1736  , 
avec  dame  Marie-Cat/terine  Phelypeaux  d'Outreville  ; 
Marie-Thérefe- Catherine  Gouffier,  femme  de  Loun- 
François  Crozar ,  marquis  du  Charel,  aujourd'hui  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi  ;  Se  Marie-Charlotte 
Gouffier,  femme  de  Cèfar-Alexandre  Gouffier ,  mar- 
quis d'Efpagni ,  dit  le  comte  de  Gouffier. 

Branche  des  marquis  d'E s pagn i. 

VII.  Charles-Maximilien  Gouffier,  dernier  des 
fils  de  François,  feigneur  de  Crevecœur,  Se  d'Anne 
de  Carnazet,  naquit  le  1  janvier  1561,  fut  feigneur 
d'Efpagni ,  près  Amiens ,  Se  mourut  l'an  1 5  S  8.  Il  avoit 
époufé  l'an  1582  Marguerite  de  Hodic  ,  fille  de  Claude, 
feigneur  de  Courteville  ,  Se  de  Françoife  de  Hallwin  , 
dont  il  eut  François  Gouffier  ,  mort  fans  alliance  ;  Se 

VIII.  René  Gouffier  ,  feigneur  d'Efpagni ,  de  Cour- 
teville ,  &c.  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infante- 
rie ,  Se  maréchal  de  camp  ,  mort  l'an  1670  ,  âgé  de  84 
ans  ,  taillant  de  Françoi/è  Gouffier  fa  coufine,  fille  de 
Thimoleon ,  feigneur  de  Thois ,  &  d'Anne  de  Lannoi , 
Charles  Henri ,  marquis  d'Efpagni ,  lieutenant  colonel 
du  régiment  de  fon  pere  ,  mort  devant  Bapaume  l'an 
1641  ,  René ,  capitaine  aurégiment  de  fon  pere,  mort 
au  retour  de  fa  prifon  de  Saint-Omer  ;  François,  mort 
au  berceau;  Honoré,  abbé  de  Valferi  ;  Maximilien  , 
qui  fuit  ;  Henri ,  feigneur  de  Catheu  en  Beauvoifis  , 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  Se  briga- 
dier d'armée  ,  mort  en  1675  fans  alliance  ;  Augujlin  , 
feigneur  de  Rofamel  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes 
de  Flandre  ,  puis  capitaine-lieutenant  des  chevaux  lé- 
gers d'Anjou ,  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Lazare; 
sinne ,  morte  religieufe  à  faint  Paul  près  Beauvais  ; 
Françoife-Marie ,  auffi  religieufe  à  faint  Paul  de  Beau- 
vais ;  Françoife-Marie ,  alliée  à  N.  de  Montejan  ,  fei- 
gneur de  Niecourt ,  près  Chaulnes  ;  Charlotte-Claire  , 
religieufe  ;  Se  Gabrielle  Gouffier ,  morte  jeune. 

IX.  Maximilien  Gouffier ,  marquis  d'Efpagni ,  mef- 
tre de  camp  d'un  régiment  d'infanterie ,  époufa  Renée 
de  la  Roche-Coufin  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  IaRo- 
che-Coufîn ,  dont  il  a  eu  fept  enfans ,  Se  entr'autres 
Françoife- Jofephine  ,  mariée  à  Charles  d'Ailli ,  baron 
d'Anneri. 

Premiers  seigneurs  de  Bo  n  n  ivet. 

III.  Jean  Gouffier  III  du  nom,  fils  de  Jean  Gouf- 
fier II  du  nom  ,  feigneur  de  Bonnivet ,  &  de  Jeanne 
Fretard ,  fa  féconde  femme,  fut  feigneur  de  Bonnivet, 
Bellefaye  ,  Gleynoufe  ,  Sec.  chambellan  du  roi  Char- 
les VII  ,  &  étoit  morte  en  14^0.  Il  époufa  1.  Jeanne 
Chauderon  :  1.  Mathurine  de  Linieres ,  veuve  de  Jean 
Roffignac  ,  feigneur  de  Jarzai ,  Se  fille  cXAmauri  de  Li- 
nieres, Se  de  Marie  de  ChaufTeroye ,  dame  d'Ervault. 
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Du  premier  lit  vinrent  Jeanne  Gouffier,  mariée  à  Louis 
Pouvreau  ;  Se  Marie  Gouffier ,  qui  époufa  Archambault 
Pouvreau,  feigneur  de  Gournai.  Du  fécond  lit  vinrent 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Louife  t  femme  de  Jean  Fretard  , 
feigneur  d©  la  Batfariere  ;  Jeanne  ;  Magdelène  ;  Se  Ma- 
thurine Gouffier ,  mariée  à  Jean  Briant,  feigneur  d'Or- 
val. 

IV.  Jacques  Gouffier  ,  feigneur  de  Bonnivet,  Gley- 
noufe ,  Sec.  échanfon  du  roi  l'an  145  3  ,  tranfporta  fes 
terres  deBonniver,  Lavau-Gouffier ,  &c.  le  18  janvier 
1490  ,  à  Guillaume  Gouffier  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Boifi,  pour  demeurer  quitre  des  fommes  qu'il  lui  de- 
voir Se  à  fon  fils  ,  Se  s'en  réfervant  feulement  l'ufufruit, 
Se  mourur  l'an  1495  ,  fans  avoir  été  marié.  *DuBellai, 
mémoires.  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Auberi. 
Sainte-Marthe.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du  Chêne. 
Le  Feron.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai ,  &c. 

GOUFFIER  (Artus)  comte  d'Eftampes  Se  de  Cara- 
vas  ,  feigneur  de  Boifi ,  d'Oiron  Se  de  Maulevrier , 
grand- maître  de  France,  &  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  fut  en  grand  crédit  en  France  fous  le  règne  de 
François I.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  Gouffier,  fei- 
gneur de  Boifi ,  Sec,  fénéchal  de  Saintonge ,  Se  de  P]m 
///y^deMontmorenci,  fa  féconde  femme.  Artus  Gouf- 
fier ayant  été  élevé  auprès  du  roi  Charles  VIII,  dont 
fon  pere  avoit  été  gouverneur  ,  fuivir  ce  prince  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  en  1495.  Depuis ,  en 
1499,  il  accompagna  encore  le  roi  Louis  XII  en  fon 
voyage  d'Italie  ,  Se  fut  gouverneur  du  roi  François  I  , 
pendant  fa  jeunette.  Ce  monarque  fe  fit  un  plaifir  de 
le  combler  de  biens  Se  d'honneurs.  Il  lui  donna  en  l'an- 
née 1 5  1 5  ,  la  charge  de  grand-maître  ,  qu'il  avoit  ôtée 
à  Jacques  de  Chabannes ,  Se  lui  confia  l'adminiftration 
de  fes  principales  affaires.  Il  le  fit  en  15 16  ,  gouver- 
neur du  Dauphiné  ,  Se  l'envoya  ambafTadeur  vers  les 
princes  d'Allemagne.  Artus  Gouffier  ,  connu  fous  le 
nom  du  feigneur  de  Boifi  ,  conclut  en  la  même  année 
1 5 1 6,  à  Noyon ,  un  traité  entre  le  roi,  &  Charles  d'Au- 
triche ,  roi  d'Efpagne ,  puis  empereur.  Guillaume  de 
Croi-Chievres  ,  négocioit  pour  ce  dernier  ,  dont  il 
avoit  auffi  été  gouverneur.  Ce  traité  ne  termina  pour* 
tant  pas  tous  les  différends  qui  étoient  entre  ces  mo- 
narques, lien  naiffoit  même  tous  les  j  ours  de  nouveaux. 
Les  deux  miniftres  s'alTemblerent  encore  à  Montpel- 
lier ,  pour  les  terminer  entièrement  ;  mais  la  mort  du 
feigneur  de  Boifi  empêcha  la  conclulion  de  cette  gran- 
de affaire ,  qui  auroit  été  fi  avantageufe  aux  deux  états. 
Il  mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois  de  mai  1519. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  de fa  poférité. 

GOUFFIER  (  Adrien  )  dit  le  cardinal  de  Boifi  ,  car- 
dinal ,  évêque  de  Coutances  ,  puis  d'Albi ,  grand  au- 
mônier de  France ,  abbé  de  Bourg-Dieu ,  Sec,  étoit  troi- 
fiéme  fils  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Boifi,  Se  frère 
du  grand-maître  Se  de  l'amiral.  La  faveur  de  fes  frères 
contribua  beaucoup  à  fon  élévation.  Il  porta  d'abord 
le  titre  de  protonotaire  de  Boifi ,  puis  fut  évêque  de 
Coutances  l'an  1509.  Le  roi  François  I  demanda  lui- 
même  le  chapeau  de  cardinal  pour  ce  prélat,  au  pape 
Léon  X ,  dans  la  conférence  de  Boulogne  ;  Se  ce  ponti- 
fe le  lui  accorda  dans  un  confiftoire  fecret  le  14  décem- 
bre de  l'an  1 5 1 5 .  On  lui  procura  enfuite  l'an  1 5 1 9 ,  la 
qualité  de  légat  en  France.  Il  etoitdéja  grand  aumônier, 
outre  qu'il  pofféda  encore  l'évêché  d'Albi ,  Se  divers  au- 
tres bénéfices  confidérables.  Il  mourut  au  château  de 
Villendrenfur  Indre,  dans  le  refTort  d'Ifïoudun,  le  24 
juiller  de  l'an  1523. 

GOUFFIER  (  Guillaume)  connu  fous  le  nom  de  l'a- 
miral de  Bonnivet ,  feigreur  de  Bonnivet ,  de  Creve- 
cœur ,  de  Thois  ,  de  Querdes ,  chevalier  de  l'ordre  de 
fainr  Michel ,  amiral  de  France  ,  gouverneur  de  Dau- 
phiné &  Guienne ,  fils  puîné  de  Guillaume  Gouffier  , 
feigneur  de  Boifi  ,  Se  de  Philippe  de  Montmorenci ,  fe 
fignala  en  diverfes  occafions  dans  fa  jeunelfe  ,  comme 
au  fiége  de  Gènes  l'an  1 507  ,  à  la  journée  des  éperons 
en  1 5 1 3  ,  Se  ailleurs.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  François 
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I ,  ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterre  l'an  1 5 15), 
&  eut  grande  part  à  la  faveur  de  ce  prince  après  la 
morr  du  grand-maître  de  Bom  fon  frère  ;  mais  il  s'en 
falloir  beaucoup  qu'il  eût  autant  de  conduite  tk  de  fa- 
geffe  que  lui.  Le  roi  qui  l'avoir  honoré  de  la  charge  d'a- 
miral de  France  le  3  1  décembre  de  l'année  15  17  ,  lui 
donna  au  mois  d'octobre  de  l'année  1 5 1  j> ,  le  gouver- 
nement de  Dauphiné ,  que  fon  frère  avoit  polîédé. 
Bonnivet  commanda  l'an  1 5 1 1,  l'armée  qu'on  avoit 
deftinée  pour  le  recouvrement  de  la  Navarre.  Il  feignit 
démarcher  vers Pampelune  ;  puis  tournant  versSaint- 
Jean  de  Luz  ,  6c  ayant  palfé  la  rivière  de  Bidalfoa  ,  il 
força  le  château  de  Behobie ,  aujourd'hui  ruiné ,  6c  alla 
affiéger  Fontarabie  ,  qui  fe  rendit  après  le  premier  af- 
faut  le  1 S  octobre.  Dans  le  même  temps  les  députés  du 
roi  6c  de  l'empereur  étoient  à  Calais  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, pour  terminer  les  différends  de  leurs  maîtres  ; 
ils  étoient  même  déjà  convenu  de  toutes  chofes  ;  la 
nouvelle  de  cette  prife  empêcha  l'empereur  de  ratifier 
le  traité.  On  n'eut  pas  été  en  cette  peine  ,  fi  on  eut  dé- 
moli Font.irabie ,  comme  les  plus  fages  étoient  d'avis  ; 
mais  l'amiral  jaloux  de  conferver  la  mémoire  de  fa 
conquête ,  perfuada  au  roi  de  maintenir  cette  place  :  6c 
ainfi  l'ambition  d'un  favori,  fut  la  caufe  d'une  guerre 
extrêmemenr  funefte  à  la  France  &  à  la  chrétienté.  La 
complaifance  qu'il  eut  pour  Louife  de  Savoye ,  qu'on 
nommoit  la  régente  ,  l'obligea  à  fe  déclarer  contre  le 
connétable  de  Bourbon.  On  dit  que  l'amiral  de  Bonni- 
vet agiffoit  en  cette  occafion  par  intérêt»  6c  fe  fia  toit 
de  pouvoir  obreuir  l'épée  de  connétable.  Il  commanda 
en  1515,  l'armée  en  Italie  ;  mais  fon  retardement  lui 
fit  manquer  Milan  qu'il  afîiégeoit.  L'hiver,  &  la  pefte 
qui  fe  mit  dans  fon  armée,  le  conrraignirenr  de  lever 
le  fiége.  Il  fe  retira  à  Biagras  ,  où  il  fubfifia  près  de  deux 
mois^  enfuite  de  quoi  la  pnfe  de  Verceil  6c  celle  de 
Biagras  même  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  vers  Turin.  Il 
fut  blelîé  au  bras  dans  cette  rerraite  ,  dont  il  lailla  la 
conduite  à  Bayard  6c  à  Vandenelfe,  frère  de  laPaliife, 
qui  y  furent  tués.  Etant  de  retour  en  France ,  il  confeil- 
la  au  roi  de  remettre  une  armée  fur  pied  ,  pour  aller 
conrinuer  la  guerre  en  perfonne.  Cette  expédition  fut 
fatale  à  l'état  :  furrout  lorique  le  roi,  perfuadé  par  Bon 
nivet,  réfolut  de  donner  la  bataille  dePavie,  contre 
l'opinion  des  plus  vieux  6c  des  plus  expérimentés  ca- 
pitaines. L'amiral  Bonnivet  y  fut  tué  le  24  février  15:5. 
Le  connétable  de  Bourbon  le  chercha  dans  cette  batail- 
le ,  comme  Brantôme  le  remarque  en  ces  termes  :  »  On 
«  dit  que  M.  de  Bourbon  chercha  fort  ce  jour-la  ledit 
>•  fieur  de  Bonnivet ,  &  l'avoit  fort  recommandé  aux 
»  fiens,  pour  le  pouvoir  prendre  vif,  6c  lui  faire  un 
h  parti  6c  affront  ignominieux,  finon  le  tuer  ,  car  il  lui 
«  en  vouloit  j  &  l'ayant  vu  étendu  ,  il  ne  dit  autre  cho- 
»  fe  ,  finon ,  Ah  malheureux  !  tu  es  la  caufe  de  La  ruine  de 
m  la  France  &  de  la  mienne.  La  fin  en  fut  très  -  belle  , 
«  comme  il  avoit  toujours  été  forr  vaillant  par  tout  où 
«  il  s'étoit  trouvé.  Il  avoir  fait  fon  apprentilïage  aux 
»  armées  6c  aux  guerres  de-la  les  Monts  ,  fous  M.  le 
»  grand  maître  de  Chaumont,  où  il  fut  toujours  en 
»  bonne  réputation  ,  &  pour  ce  le  roi  le  prit  en  grande 
»  amitié.  Il  étoit  de  fort  gentil  6c  fubtil  efprit ,  &c  rrès- 
»  habile ,  fort  bien  difant ,  fortbeau  6c  agréable ,  com- 
»>  me  j'ai  vu  par  fon  portrait. 

GOUFFIER  (  Louis  )  chevalier  de  Gonor  ,  comte  de 
Roanés ,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
lieutenant- général  des  galères  de  France,  naquit  en 
1648 ,  en  Périgord ,  dans  une  terre  que  poffcdoit  fa  fa- 
mille ,  de  Charles  Courrier,  comte  de  Gonor  &  de 
Maulevrier,  &de  Magdelêne  d'Abfac ,  fille  de  Gabriel ', 
marquis  de  la  Douze.  Après  avoir  parle  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  le  lieu  de  fa  nailîance  ,  M.  le 
comte  de  Gonor  fon  pere ,  le  mena  à  Paris  à  l'âge  de 
7  ans ,  8c  le  préfenta  au  feu  roi  Louis  XIV  ,  qui  le  tint 
fur  les  fonts,  6c  lui  donna  fon  nom.  Appellé  par  fa  naif- 
fance ,  6c  plus  encore  par  fon  penchant,  à  la  profefîïon 
des  armes ,  il  accompagna  en  1668  M.  de  la  Feuillade 
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à  Candie ,  qui  avoit  befoin  d'être  feeoilrtie ,  &c  y  parta- 
gea la  gloire  que  les  François  acquirent  dans  cette  ex- 
pedinon.Quelques  années  après,  ayant  quitté  le  fervice 
de  terre,  pour  celui  de  mer,  il  fut  nommé  en  1675 
fouheurenant  de  galère,  capitaine  fur  la  Réale  en  1 6  8  j, 
&  capitaine  en  pied  en  i6~84 ,  lorfque  l'Europe  jouilToit 
de  la  paix  de  Nimegue.  La  révolution  arrivée  en  Angle- 
terre en  1688  ,  ayant  rallumé  la  guerre,  M.  de  Roanez 
fe  trouva  au  fiége  de  Nice ,  commandant  une  aalere  en 
1 69  •  }  &:  l'année  fuivante  3  o  galères  ayant  fait  une  def- 
cente  à  Oneille  ,  petite  ville  de  Piémont ,  fituée  fur  la 
côte  de  Gènes  ,  M.  de  Roanez ,  à  la  tête  d'un  bataillon 
qu'il  commandoit ,  poufïa  les  ennemis  ,  6c  s'empara 
d'une  montagne  qu'il  leur  fit  abandonner  avec  perte.  La 
campagne  fuivante  ,  le  roi  attentif  à  la  fureté  des  côtes 
de  Guyenne  ,  y  plaça  deux  galères  pour  les  défendre  , 
6c  lui  en  donna  le  commandement.  Il  paffa  avec  diftinc- 
tion  dans  ce  porte  les  trois  années  que  dura  encore  cette 
guerre,  terminée  en  i697  par  le  trairé  rie  Rifwick.  La 
révolte  des  fanatiques  des  Cevennes  en  1703  ,  ayant 
caulé  quelque  alarme  ,  Louis  XIV  ,  pour  priver  ces  ré- 
belles de  tout  fecours  du  côté  de  la  mer  ,  envoya  au 
port  de  Cette  deux  galères,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Roanez ,  qui  montra  dans  cette  occafion  autant  de  va- 
leur que  de  vigilance  &c  d'activité.  A  peine  étoit-il  ren- 
ne dans  le  port  de  Marfeille  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  qu'il  reçut  un  nouvel  ordre  pour  aller 
ayee  quatre  galères  nettoyer  la  rivière  de  Gènes,  infef- 
tée  par  une  troupe  de  petits  corfaires  qui  défoloient  le 
commerce.  Etant  mouillé  à  Antibes,  il  fut  averti  que 
deux  vaiffeaux  anglois  de  60  pièces  de  canons  étoient 
fortis  de  Villefranche  pour  fondre  fur  un  convoi  parti 
de  Toulon,  pour  l'armée  d'Italie,  efeorté  feulement 
d'une  frégate  de  30  pièces  de  canons.  Sur  cet  avis  ,  il 
fut  joindre  le  commandant  de  l'efcorce  ,  mit  le  convoi 
en  fureté  ,  3c  envoya  contre  les  vaiffeaux  anglois ,  qui 
fe  retirèrent  dans  le  port  de  Villefranche.  M.  de  Roanez. 
alla  enfuite  bloquer  ce  port ,  pour  la  fureté  de  la  na- 
vigation. Peu  de  mois  après ,  étant  mouillé  avec  fes 
quatre  galères  à  Monaco,  il  eut  avis  que  l'armée  na- 
vale des  ennemis  étoit  fur  les  côtes  de  Provence ,  &s'.;p- 
prêtoit  à  venir  bombarder  Antibes.  Il  s'y  rendit  fur  le 
champ  avec  fes  galères.  Peu  après  ayant  fu  qu'il  paroif- 
foit  un  vaiffeau  ,  faifant  route  à  Villefranche,  il  fortit 
pour  le  reconnoîrre  ,  l'attaqua,  le  combattit  à  la  por- 
tée du  piilolet,  trois  heures  durant ,  ckne  le  quitta  que 
lorfqu'il  vit  que  ce  vaifieau  alloitêtre  renforcé  par  deux 
autres  qui  fortirent  du  port  de  Villefranche  :  mai»  à 
quelques  jours  de-là,  deux  de  ces  vaiffeaux  étant  fortis 
de  ce  port ,  il  courut  fur  eux  avec  fes  galères  ,  les  joi- 
gnit ,  Se  les  canona  fi  vivement  qu'il  les  accula  fous  le 
château  de  Nice.  Il  reçut  dans  la  même  année  un  ordre 
du  roi ,  pour  paffer  d'Antibes  à  Gènes ,  mefdames  les 
duchelles  de  Mantoue  6c  d'Elbeuf.  Il  fut  attaqué  dans 
la  roure  par  les  deux  vaiffeaux  qu'il  venoit  de  malrrai- 
rer  :  mais  fa  vaLur  &c  la  bonne  contenance  qu'il  fit  l'en 
débaraffa  encore.  En  1705  -,  M.  le  maréchal  de  la  Feuil- 
lade fit  les  fiéges  de  Nice ,  de  Villefranche  &:  de  S.  Souf- 
pir.  M.  le  comte  de  Roanez,  charge  du  foin  de  faire 
placer  les  barteries  ,  y  fervit  avec  tant  d'utilité ,  qu'il 
reçur  une  gratification  de  la  cour,  Pendant  l'hiver  de  la 
même  année  ,  M.  le  maréchal  de  Berwick  vint  faire  le 
fiége  du  château  de  Nice.  M.  de  Roanez  ,  qui  étoit 
mouillé  avec  fes  quatre  ga  ères  dans  le  port  de  Ville- 
franche  ,  fut  encore  chargé  de  la  même  commiffion 
dont  il  s'étoit  fi  bien  aquitté  aux  fiéges  précédens,  6c 
il  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  cette  place  ,  par  les 
avis  qu'il  donna  au  général.  Ces  différées  fervices,  & 
plusieurs  aurres  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler,  ne 
tardèrent  pas  à  être  récompenfés.  En  1  7 1 6  il  fut  nommé 
chef  d'efeadre  des  galères  j  en  1717  il  reçut  le  grand 
cordon  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  &  en  1723  le 
brevet  de  lieutenant-général  de  ces  mêmes  galères.  Au 
milieu  de  ces  différentes  fonctions  qui  lui  laifibient  fi 
peu  de  loifir ,  comme  il  aimoit  les  lettres,  il  les  culti- 
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voit  autant  qu'il  étoit  en  lui.  Il  avoit  reçu  de  la  nature 
un  gout  exquis ,  pour  juger  des  ouvrages  d'efprit  :  &  il 
eft  peu  de  gens  de  lettres  de  profeffion  ,  dont  le  coup 
d'œil  fur  le  mérite  d'une  pièce  d  éloquence  ou  de  poë" 
lie  ,  fût  plus  fur  que  le  fien.  Il  avoit  compofé  lui-même 
quelques  pièces  de  pocfies  dans  fa  jeunelîe  ,  &  il  a  tou- 
jours aimé  ce  genre  d'écrire.  En  1732.  l'académie  de 
Marfeille  fe  crut  intéreiTée  à  fe  l'approprier ,  en  lui  don- 
nant une  place  parmi  fes  membres,  Se  M.  de  Roanez  , 
répondant  à  cette  attention ,  fe  trouva  le  plus  fouvent 
qu'il  lui  fut  poflîble  auxaflemblées  de  cette  compagnie. 
Il  en  fut  directeur  en  1733,  mais  il  tomba  malade  peu 
après ,  Se  ayant  langui  plus  de  fix  mois ,  il  mourut  le  x  1 
avril  1734,  âgé  de  È6  ans.  M.  de  Chalamont  de  la 
Vifcléde  ,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  compofé  ,  Se  qu'il  lut 
à  l'aflemblée  publique  de  l'académie ,  le  2  5  août  1734, 
fait  une  belle  peinture  du  cœur  de  M.  de  Roanez ,  de 
fon  attachement  à  fes  devoirs,  de  fa  générofité,  de  fa 
tendrefle  pour  fes  domeftiques  6c  pour  tous  les  malheu- 
reux. Cet  éloge  eft  imprimé  à  la  fuite  du  premier  re- 
cueil de  l'académie  de  Marfeille,  in-ix. 

GOUGH  (  Etienne  )  fils  d'Etienne  Gough  ,  Se  de 
Debora  Wefton  ,  naquit  à  Sullex,  dans  le  diocèfe  de 
Chichefter  ,  Se  fut  élevé  dans  la  religion  anglicane. 
Guillaume  Laud,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  fit  fon 
chapelain,  &  il  y  prit  le  degré  de  docteur  en  l'univer- 
fité  d'Oxford.  La  révolte  des  Anglois  contre  leur  fou- 
verain  fut  un  moyen  dont  Dieu  fe  fervit  pour  lui  ou- 
vrir les  yeux.  Il  en  eut  horreur  ,  6c  paiïa  en  France.  Y 
ayant  affilié  aux  conférences  de  M.  du  Hamel ,  curé  de 
S.  Merri,  Se  de  M.  Feydeau  qui  étoit  alors  vicaire  «le 
cette  paroilfe  ,  il  fe  fentit  touché ,  Se  il  reconnut  qu'on 
lui  avoit  dit  bien  des  faulTètés  contre  la  religion  catho- 
lique Se  contre  le  clergé.  Il  s'appliqua  dès-lors  à  la  lec- 
ture des  Pères  des  quatre  premiers  fiécles,  &  dans  fes 
doutes  il  confultoit  fans  cefTe  MM.  du  Hamel  Se  Fey- 
deau j  enforte  qu'ayant  été  convaincu  de  la  vérité  de 
la  religion  catholique  ,  il  abjura  fes  erreurs,  Se  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  .^décembre  165 1, 
âgé  de  47  ans.  Plufieurs  prêtres  de  cette  congrégation 
doutant  de  la  validité  de  l'ordination  anglicane  ,  ne 
lui  permirent  pas  de  célébrer  les  faints  myfteres  avant 
d'avoir  confulté.  Ils  s'adrelferent  à  la  Sorbonne  ,  qui 
décida  que  cette  ordination  étoit  valide  :  mais  M.  l'ar- 
chevêque de  Paris  voulut  avoir  la  décifion  de  Rome  , 
qui  fut  pour  la  réordination.  Le  P.  Gough  reçut  donc 
de  nouveau  tous  les  ordres  félon  le  rit  romain.  On 
l'envoya  enfuite  réfider  dans  la  maifon  de  N.  D.  des 
Vertus ,  où  il  forma  un  féminaire  en  faveur  des  An- 
glois catholiques.  Ils  y  commencèrent  leurs  exercices 
en  1655  ,  Se  l'année  fui  vante  le  clergé  catholique  d'An- 
gleterre lui  écrivit  une  lettre  de  remerciment  datée 
de  Londres  le  1 1  août.  Il  gouverna  ce  féminaire  juf- 
qu'en  1661  ,  qu'il  alla  faire  un  voyage  en  Angle- 
terre ;  Se  de  retour  en  France  ,  il  demeura  dans  la 
maifon  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris  ,  où  il  mourut  le  5 
janvier  16$  1 ,  âgé  de  77  ans..  Il  a  lailïe  des  notes  fo- 
lides  Se  favantes  fur  le  N.  Teftament ,  prefque  tou- 
tes dogmatiques  Se  contre  les  hérétiques.  *  Mémoires 
du  temps. 

\^  GOUJET  (Claude-Pierre  )  prêtre ,  chanoine  de 
l'églife  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  a  Paris,  aflbcié  des 
académies  de  Marfeille ,  d'Angers  Se  de  Rouen  ,  l'un 
des  honoraires  de  la  fociété  des  feiences  6c  belles  lettres 
d'Auxerre.  Il  eft  né  à  Paris  le  1 9  octobre  1 697.  Il  a  fait 
fes  études  dans  la  même  ville  ,  6c  en  grande  partie  au 
collège  des  Jéfuites.  Il  a  demeuré  quelque  temps  depuis 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Ce  fa  van  t  efl:  cha- 
noine de  S.  Jacques  de  l'Hôpital,  depuis  le  mois  de 
feptembre  1710.  La  très-grande  part  qu'il  a  eu  au  dic- 
tionaire ,  connu  fous  le  nom  de  Moréri ,  Se  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume,  &  dont 
la  plupart  l'ont  fait  connoître  avantageufement  dans  la 
république  des  lettres ,  m'a  engagé  à  lui  donner  place 
dans  ces  faites  deftinés  à  immortalifer  les  hommes  qui 
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fe  font  rendu  célèbres.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  , 
telle  que  lui-même  me  lîa  fait  remettre. 

Traductions. 

Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  traduit  du 
latin  de  Grotius ,  avec  des  remarques  (  6c  une  préface, 
où  eft  un  abrégé  de  la  vie  de  Hugues  Grotius  )  Paris , 
Lottin  &  le  Mercier,  1724  in-i  x.  Nouvelle  édition 
revue ,  corrigée  6c  augmentée  de  nouvelles  remar- 
ques ,  6c  d'un  nouvel  abrégé  de  la  vie  de  Grotius,  1754, 
2  vol.  in- 12. 

Principes  de  la  vie  chrétienne  ,  traduits  du  latin  du 
cardinal  Bona.  Paris ,  Jean  Mariette,  172 S  in-iz. 

Gémiffemens  d'un  cœur  chrétien  ,  exprimés  dans  les 
paroles  du  pfeaume  1 1  S  ,  traduits  des  foliloques  écrits 
en  latin  par  M.  Hamon ,  médecin  de  Port-Royal.  Paris, 
Lottin  1731  in-ix.  Ibid.  1734,  1740  6c  1750  (avec 
une  préface  hiftorique.  ) 

Récit  abrégé  des  difputes  théologiques  fur  la  puiffance 
du  pape  &  des  conciles  ,foutenues  dans  Le  chapitre  géné- 
ral des  Dominicains ,  affemblé  à  Paris  le  16  mai  161 1 , 
traduit  dulatin. 

Traduction  d'un  écrit  latin  imprimé  i  Cologne  en 
1,-533  i/z-4".  fous  ce  titre  ,  Nota  in  cenfuram  Hungari- 
cam  IV  propofîtionu,m  cleri  gallicani ,  &c. 

Ces  deux  traductions  font  dans  la  Suite  du  traité  de 
r autorité  des  rois ,  touchant  V  adminif ration  de  l'églife  , 
de  M.  le  Vayer  de  Boutigny  3  Sec.  à  Londres  (  Paris  ) 
1756  in-i  2. 

Ouvrages  de  piété. 

Maximes  fur  la  pénitence  &  fur  la  communion.  Paris , 
Lottin,  in-iS.  Il  y  en  a  eu  cinq  ou  fix  éditions.  On 
trouve  communément  ces  maximes  à  la  fuite  du  Pécheur 
pénitent  &  du  pécheur  réconcilié ,  par  le  feu  P.  Rouf  'eau , 
prêtre  de  l'Oratoire. 

Prières  &  affections  chrétiennes ,  avec  des  gravures  qui 
repréfentent  les  actions  du  prêtre  célébrant  la  meiTe, 
ouvrage  lailTe  imparfait  par  feu  M.  Guyonnet  de  Ver- 
tron  ,  mis  en  ordre  ,  confidérablement  augmenté  ,  & 
avec  une  préface  ,  par  M.  Goujet.  Paris ,  Jean  Mariette , 
1738,  jn-xt: r 

Epîtres  &  évangiles  ,  avec  des  réflexions. ,  ci-devant 
imprimées  en  4  volumes  in-ix.  Nouv.  édit.  revue  par 
M.  l'abbé  Goujet,  augmentée  d'un  grand  nombre  de 
réflexions ,  de  pratiques  Se  de  prières.  Paris  ,  Jean 
Mariette,  1738  ,  3  vol.  2/2-14. 

Ouvrages  historiques  et  de  Littérature. 

Les  vies  des  S  aints  pour  tous  les  jours  de  Cannée ,  avec 
l'hifoire  des  myjlères  de  Notre  Seigneur.  Paris  ,  Lottin , 
I73°  3  7  vol.  lu-  ■  x.  Les  mêmes ,  ibid.  en  2  vol.  in-40. 
Les  mêmes  nouv.  édit.  1734,  1740,  &c.  Les  mois  de 
janv.  6c  de  févr.  Se  celui  de  mars  jufqu'au  12  font  de 
M.  l'abbé  Mézengui ,  fi  connu  par  d'autres  ouvrages  j 
le  mois  de  décembre  eft  de  M.  RouiTel  ,  actuellement 
profelfeur  émérite  de  l'univerfité  de  Paris  y  l'hiftoire  des 
fêtes  mobiles  eft  de  MM.  de  Mézengui  Se  Goujet.  Les 
pratiques  6c  prières  des  dernières  éditions  font  de  feu 
M.  Laurent  Blondel.  Voye^  BLONDEL.  Il  y  a  un  abrégé 
du  même  ouvrage  en  un  vol.  in-ix. 

Bibliothèque  des  auteurs  ecclèfiajliques  du  XVIII  fiè- 
cle  ,  pour  fervir  de  continuation  à  celle  de  M.  du  Pin  (  avec 
deux  lettres  fur  S.  Denys  l ' Aréopagite  ,  &  les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue  )  Paris,  Quillau  1736 Se  1737  ,  3  vol. 
i/z-8°.  Le  4  vol.  eft  refté  manuferit. 

Réponfe  à  l'article  V l  des  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  janvier  1737,  pour  fervir |de  défenfe  à  un  arti- 
cle du  1  vol.  de  l'ouvrage  précédent,  aufujetdu  fieur 
Chafteletde  Beauchâteau,  ibid.  in-Z°.  17  37.  La  même, 
réimprimée  dans  le  journal  de  M.  Du  Sauzet,  intitulé , 
Bibliothèque  françoijé  ,  Sec.  avec  une  féconde  lettre  en 
réponfe  à  un  article  du  Pour  &  Contre  de  M.  l'abbé 
Prevoft ,  fur  le  même  fujet. 

Un  grand  nombre  de  corrections  communiquées  aux 
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éditeurs  du  dictionaire  de  Moréri ,  imprimé  en  1732  , 
&  inférées  dans  ladite  édition ,  à  laquelle  M.  l'abbé  Gou- 
jet  n'a  point  eu  d'autre  part. 

^  Supplément  au  grand  dictionaire  hiflorique ,  dit  de  Mo- 
réri. Paris  173  5  , 2  vol.  in-fol.  Les  généalogies  font  prêt 
que  routes  de  feu  M.  le  Houx  de  Lavau.  Voye^fon  uni. 
I  de.  Le  même  fupplément  réimprimé  deux  fois ,  fous  la 
même  date  de  1735. 

Mémoire  &  lettres  au  fujet  des  cartons  faits  audit  fup- 
!  1  plément  ,fans  la  participation  &  contre  le  gré  del'auteu,; 

Dans  le  journal  des  favans,  de  l'édirior.  de  Hollande, 
>jj  mois  de  feptembre  1750.  M.  l'abbé  Goujet  n'a  eu  au- 
G  cune  part  à  limpreffion  de  ce  mémoire  &  de  ces  lettres, 
:  &  elle  ne  lui  a  été  connue  que  quelques  années  après 
.  qu'elle  a  été  faite. 

I  Trois  lettres  en  réponfe  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  au 
i,  fujet  dudit  fupplément  de  1735.  Dans ie  Pour  &  Contre 
<  de  M.  l'abbéPrevoft. 

I  Lettre  à  M.  Roques  ,  miniftre  à  Balle  ,  à  l'occa- 
c.  /ion  defes  remarques  fur  le  même  fupplément.  Dans  le 
|  journal  de  M.  Du  Sauzet,  déjà  cité.  , 

Lettre  au  fujet  du  profpeclus  par  lequel  le  même  M.  Rô- 
ti ques  a  annoncé  l'édition  du  Moréri  faite  à  Rafle.  Cette 
li  lettre  a  été  imprimée  en  1734  dans  les  mémoires  de 
1  Trévoux ,  le  journal  des  favans  ,  &  ailleurs. 

Nouveau  fupplément  au  grand  diclionaire  hiforique  , 
{dit  de  Moréri.  Paris  1749,  2  vol.  in  fol.  Les  généalogies 
1  font,  pour  la  plupart,  de  feu  M.  Chabot  de  N.mtigny. 
il.  -Additions  à  ce  nouveau  fupplément ,  ibid.  1750, 
1  in-folio. 

Corrections  &  addition* ,  pour  la  préfente  édition  du 
i  diaionairede  Moréri.  Ce  font  celles  que  l'on  a  défiqnées 
îpar  ces  mots  mèm.  mjf.  de  M.  l'abbé  Goujet ,  placés  à  la 
(  fin  des  artic'es  qu'il  a  fournis,  ou  de  ceux  dan;  klquels 
i  on  a  fait  ufage  de  fes  remarques. 

Difcours  fur  le  renouvellem.nt  des  études ,  &  princi- 
palement des  études  eccléfiaffiques  dans  le  XIV  fit  cle  & 
le  XV.  A  la  tête  du  33  vol.  de  Vhifloîre  eccléfîaJL  le 
.  M.  l'abbé  Fleuri ,  continuée  par  le  P.  Fabre,  del'Ora- 
jltoire,  "z-40,  &  in-ix. 

Lettre  où  l'on  répond  à  la  critique  de  ce  difcours    faire  i 
par  le  P.  Bougent,  Jéfuite ,  &  inférée  dans  les  mémoi- 
res de  Trévoux,  «-4*»,  à  Paris;  &  ïn-u  en  Hollande. 

DifJ'ertaûon  fur  l'état  des  fciences  en  France ,  depuis  la 
1  mort  de  Charlernagne  jufqu'à  la  mort  du  roi  Robert,  qui 
a  remporté  le  prix  de  l'académie  des  infcriptions  & 
belles  lettres  ,  en  1736.  Paris,  1735  in-n. 

Lettre  à  M.  l'abbé  des  Fontaines  ,  fur  un  endroit  de  la 
I  diifertation  précédente.  Dans  ksobfervations fur  les  écrits 
(  modernes ,  du  même  abbé  des  Fontaines. 

Differtqtion furies  anciennes Loix  des  Cretois ,  envoyée 
'  à  l'académie  de  Marfeille. 

Bibliothèque  françoife ,  ou  hifloire  de  lalittérature  fran- 
coife  depuis  l'origine  de  l'imprimerie  jufqu  'aujourd'hui,  «Sec. 
avec  un  catalogue  des  ouvrages  dont  on  parle  dans  cette 
bibliothèque ,  &  un  difcours  préliminaire,  Paris,  Guérin  , 
v& autres,  21  vol.  in-i  2.  1740-  175 9. Les huir  premiers 
ont  été  réimprimés.  Cet  ouvrage  a  été  entrepris  à  la  fol- 
licitation  de  M.  le  comte  d'Argenfon  ,  miniftre  &  fe- 
i  crétaire  d'état ,  qui  en  avoir  lu  Se  approuvé  le  plan. 

Lettres  diverfes  pour  répondre  à  quelques  critiques  du 
précédent  ouvrage.  Dans  les  obfervations  fur  les  écrits 
modernes  ;  le  Pour  &  Contre  ,  &  le  journal  de  M.  du 
Sauzet. 

I  Lettre  à  M.  Baudouin  ,  chanoine  de  Laval,  fur  fon 
traité  de  l'éducation  d'un  jeune  feigneur ,  du  29  novem- 
bre 1718  ,  dans  la  bibliothèque  françoife  de  du  Sauzet , 
tome  XIV ,  î  partie. 

Lettre  de  M.  **  à  un  ami,  au  fujet  Temple  du 
Gout  par  M.  Arouet  de  Voltaire,  1753 

Hifloire  abrégée  de  la  poèfie  françoife.  A  la  tête  du  t.  I 
de  la  bibliothèque  poétique  de  M.  le  Fort  de  la  Mori- 
niere,  Paris  1745  l/z"4°  &  in-n. 

Abrégé  du  diclionaire  de  la  langue  françoife  par  Riche- 
let ,  à  Lyon  1756,  in-%°. 
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Nouvelle  édition  du  diclionaire  de  la  langue  françoife 
par  Richelet ,  où  l'on  a  fait  beaucoup  de  retranchemens , 
de  corrections  &  d'additions,  avec  la  vie  de  l'auteur, 
à  Lyon  1758,  3  vol.  in-fol. 

Vies  et  Éloges  historiques. 

Hifloire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  à  Lu- 
xembourg (  Paris  )  1733  ,  in-i  2  Se  in-i  8. 

Vie  de  M.  Félix  Vàilard  ,  êvéque  &  comte  de  Chatons , 
avec  la  relation  de  fes  miracles,  à  Utrecht  1740  ,  in- iz , 
a  Rouen  1741  ,  in-\z. 

Eloge  de  M.  Levier,  prêtre ,  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'èglife  de  S.  Leu  ,  à  Paris  1735,  in-4°- 

Eloge  de  M.  Gibert ,  célèbre  canonifie ,  z/z-40,  1736. 

Vie  de  M.  Singlin  ,  confeffeur  des  religieufes  de  Port- 
Royal  ;  au  devant  de  fes  inflruclions  fur  les  myflères , 
édition  de  Paris  175^  ,  in-n.  On  a  aufll  cette  vie  fé- 
parément. 

Vie  de  M.  Nicolas  Boileau  Defpreaux ,  au  devant  du 
1  vol.  de  fes  œuvres ,  à  Paris ,  chez  Allix  1735  ,  i/2- 12. 

Eloge  du  pere  Reyneau  ,  de  l'Oratoire,  à  la  tête  de  la 
feience  du  calcul,  Paris,  Quillau,  1735,  ln-^°> 

Eloge  de  M.  Lombert ,  au  devant  de  fa  traduction  de 
la  cité  de  Dieu ,  de  S.  Auguftin ,  édition  de  Paris  in- 1 2  , 

Abrégé  de  la  vie  de  Nicolas  Fontaine,  au  devant  du 
T.  I  de  fes  mémoires  fur  Port-Royal ,  à  Utrecht  1736, 
'ui-i  2. 

Eloge  de  M.  Floriot,  au  devant  du  T.  VI  de  la  morale 
du  Pater ,  édition  de  Rouen  (  fous  le  titre  de  Bruxelles  ) 
in-\i ,  1745. 

V e  du  poète  Ovide ,  au  T.  I  de  fes  méramorphofes  tra- 
duites par  feu  M.  l'abbé  Banier,  in  4°.  Se  in-11 ,  Paris, 
nu- 
Eloge  hiforique  de  M.  Duguet ,  au  devant  de  fon  inf 
titution  d'un  prince ,  édition  in-iz  de  1740  :  &  fépa- 
rément. 

Eloge  de  M.  Boullenger,  avocat  au  confeil ,  &  expé- 
ditio  aire  en  cour  de  Rome  ,  au  devant  du  catal.  de 
fa  biblioth.  drelfé  par  M.  Barrois,  Paris  in-iz  ,  1741. 

Éltfge  hiforique  du  P.  Avrillon  ,  minime,  avec  un 
avertifiement,  au  devant  de  fes penfées fur  divers f/jets 
de  morale,  Paris  1741  ,  in-\z. 

Eloge  kijiorique  de  François  de  Poilly,  célèbre  graveur  , 
à  la  tête  du  catalogue  de  fon  œuvre  ,  drelTé  par 
R.  Hecquet ,  graveur ,  Paris  in- 12,  1752. 

Eioge  hiflorique  de  feu  M.  Muratori.  Dans  les  mé- 
moires de  M. l'abbé  d'Artigny ,  Tome  VI,  in-i  2  ,  Paris, 

1753-  ... 

Eloge  hiflorique  du  P.  Bougerel,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Dans  le  journal  de  Verdun,  juin  1753  ,  page  445  ÔC 
fuivantes. 

Eloge  hiforique  du  P.  Fabre ,  prêtre  de  l'Oratoire  , 
continuateur  de  l'hift.  eccl.  de  M.  Fleuri.  Dans  le  même 
journal ,  janv.  1754,  p.  60. 

Eloge  hiforique  de  M,  Bourgoin  de  Ville  fore ,  traduc~ 
teur  de  S.  Aug.  de  S.  Bernard  ,  de  Ciceron  ,  &c.  dans 
le  journal  'de  M.  du  Sauzet ,  déjà  cité. 

Eloge  hiflorique  de  feu  M.  Jean  Devaux,  célèbre  chimr- 
gien  ;  avec  une  lettre  préliminaire.  Dans  les  mémoires  du 
P.  des  Molets,  tome  8. 

Eloge  hijlorique  de  dom  Simon  Mcpinot ,  Bénédictin  , 
delà  congrégation  de  S.  Maur.  Dans  les  mêmes  mémoi- 
res ,  tome  10. 

Eloge  hiflorique- du  R.  P.  Jean  Niceron  ,  Barnabite  ,  à* 
la  tête  du  40  vol.  de  fes  mémoires ,  &c. 

Remarques  fur  divers  articles  defdits  mémoires.  Aux 
Tomes  X  &  XX  des  mêmes  mémoires. 

Eloges  hifloriques  d'Auguflin  -  Charles  d'Aviler  ;  de 
Pierre-Thomas  fuur  du  Foffè  ;  de  Jean-Claude  Sommier; 
&  de  Philippe  Hecquet ,  médecin  :  dans  les  mêmes  mé- 
moires ,  T.  41 .  La  vie  de  M.  Hecquet ,  par  le  même  , 
avoir  déjà  paru  plus  ample  dans  le  journal  cité  de  M.  du 
Sauzer. 

Trois  lettres  au  même  pere  Niceron  :  la  1  fur  Jean  La- 
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badie  ,  fameux  illuminé  ;  la  2  fur  André  Valladier  , 
abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  -y  dans  le  Tom.  XX  des  mé- 
moires du  P.  Niceron  :  la  3  en  faveur  de  M.  Arnauld  , 
docteur  de  Sorbonne  ,  contre  le  mémoire  de  M.  Def- 
lyons ,  doyen  de  Senlis  :  dans  la  bibliothèque  raifonnèe 
des  ouvrages  de  l 'Europe  \  in-11 ,  Tom.  VIII ,  2  partie  j 
Se  dans  le  fupplément  du  nécrologe  de  Port  -  Royal , 
iVz-40. 

Vie  de  Léonard  d'Are^o  ,  chancelier  de  la  république 
de  Florence  ,  envoyée  à  l'académie  de  Rouen. 

Differtation  fur  la  vie  &  les  ouvrages  d'Hypacie  ;  & 
jujltfication  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Dans  les  mémoi- 
res du  P.  Defmolets ,  T.  V. 

Mémoire  en  forme  d'obfervations  ,  fur  le  diclionaire  des 
livres  janfénijîes ,  in- 1 2,  1 7  5  5 .  Ce  mémoire  eft  différent 
des  lettres  fur  le  même  ouvrage ,  qui  ne  font  nullement 
du  même  auteur. 

Vie  du  caidinal  de  Berulle  ;  ouvrage  confidérable , 
encore  manuferit. 

Mémoire  hiflorique  &  littéraire  fur  le  Collège  royal  de 
France  ,  fondé  par  le  roi  François  1 ,  3  vol.  i/z-i  2  ,  &  1 
vol. /'/z-40.  Paris,  1 75  8  ,  chez  Lottin. 

Quelques  'libraires  ayant  eu  deffèin  de  réimprimer 
les  anciens  /hémoires  de  la  ligue  ,  M.  l'abbé  Goujet  con- 
fentit  à  veiller  fur  cette  édition  ,  &  à  y  faire  les  notes 
dont  il  l'a  enrichie,  après  s'être  fait  autorifer,  &  avoir 
exigé  que  ces  notes  feroient  revues  par  un  cenfeur.  Cette 
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édition  a  paru  en  1758  ,  fix  volumes  in- 4" 
à  Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfterdam. 


imprimes 


Écrits  divers  insères  dans  des  Journaux 
et  mémoires  littéraires. 

Lettre  ou  l'on  réfute  ce  que  M.  Benetot  de  Pétrin  dit 
de  l'égife  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  dans  fa  differtation 
fur  les  hofpices.  Dans  un  des  mercures  de  France  ,  1736. 

Lettre  fur  la  famille  du  cardinal  Jouffroy  (  faite  fur  un 
mémoire  du  R.  P.  domCeillier)  dans  le  journal  de 
Verdun,  mars  1738. 

Relation  du  chapitre  général  des  Bénédictins  tenu  à 
Marmoutier  en  1735  >  '73^  iti-^. 

Differtation  où  l'on  examine  qui  Von  doit  fuivre  , 
d'Hérodote  ou  de  Ctèfîas  ,  dans  l'hi floire  des  rois  d'Affyrie 
&  des  Mèdes.  Dans  les  mémoires  du  pere  des  Molets  , 
Tom.  I. 

Réponfe  à  un  critique  de  M.  Fréret  de  la  differtation 
précédente ,  ibid. 

Differtation  fur  Chalcidius ,  commentateur  du  Timée 
de  Platon  ,  ibid. 

Lettre  fur  le  8  extrait  du  journal  des  favans  du  mois  de 
juin  17163  contre  M.  Andry  ,  médecin.  Mêmes  mé- 
moires ,  Tom.  II. 

Relation  de  l'affemblèe  de  la  nation  de  France  à  Conf- 
iance ,  pendant  la  tenue  du  concile  ,  au  fujet  des  annates  ; 
avec  une  lettre  préliminaire  ,  ibid.  Tom.  III. 

Explication  d'une  médaille  de  Trajan ,  ibid.  Tom.  IV. 

Lettre  Jur  l'utilité  du  travail  fait  en  commun  dans  les 
communauté'  de  religieufes ,  ibid.  Tom.  IV. 

Préfaces  et  A  v  er  t  i  s  s  em  e  ns. 

Avertijfement  au  devant  des  cas  de  confeience  de 
MM.  de  Lamet  &  Fromageau,  in-folio ,  1733,  Paris.- 

Autre ,  au  devant  du  traité  des  horloges ,  du  R.  P.  dom 
Jacques  Alexandre  ,  religieux  bénédictin,  i/z-S°.  Paris , 

Autre ,  au  devant  des  efjais  de  politique  &  de  morale  du 
chancelier  Bacon,  in-11  >  Paris  1734. 

Préface  mife  au  devant  d'un  recueil  de  vies  de  P.  R.  en 
3  vol.  in-i  2.  en  1734. 

Préface  &  notes  des  mémoires  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly  ,  à  Hambourg  (Paris)  1735  ,  in-11. 

Préface  mife  au  devant  de  l'hiftoire  de  la  nouv.  édit. 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  par  les  Bénédictins,  i/z-40. 
L'hiftoire  eft  de  dom  Vincent  Thuillier.  L'auteur  de 
la  préface  n'a  point  ea  de  part  à  l'impreffion  de  l'hif- 
toire. 


Préface  de  la  nouv.  édit.  de  l'hift.  de  France  de  M.  de 
Mezerai ,  donnée  en  1740  ,  //2-40  &  in-xz.  avec  des 
notes  de  feu  M.  Amelot  de  la  Houffaye.  L'auteur  de  la 
préface  a  traduit  en  françois  celles  de  ces  notes  qui 
ctoient  en  latin  ,  en  italien  &  en  efpagnol. 

Préface  de  la  traduction  des  actes  des  Martyrs,  faite 
par  M.  Drouetde  Maupertuy.  Paris  1739',  in-11.. 

Préface  ,  qui  eft  au  devant  de  la  4e  édition  du  traité 
de  la  Pareffe ,  par  feu  M.  Courtin  y  avec  l'éloge  de  l'au- 
teur. 

Avertijfement  fur  l'édition  du  traité  de  l'ortographe 
françoife  du  feu  fieur  le  Roi,  faite  à  Poitiers  en  1747 
//z-8^,  &  épître  d'édicatoire  au  cardinal  de  Rohan. 

Préface  &  notes  de  la  nouv.  édit.  des  mémoires  de 
l'abbé  de  Marolles.  Paris,  1755  ,3  vol.  in-11. 

M.  l'abbé  Goujet  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  conti- 
nuation de  l'hiftoire  ecclélîaftique  de  M.  l'abbé  Fleuri , 
donnée  par  le  P.  Fabre  (  voyez  l'article  de  ce  Pere)  Se 
il  en  a  eu  quelqu'une  à  divers  endroits  de  l'hiftoire  des 
auteurs  facrés  &  eccléhaftiques  du  R.  P.  dom  Ceillier , 
favant  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne. 

M.  Goujet  eft  encore  auteur  d'un  nombre  de  canti- 
ques fpirituels  ,  imprimés  plulieurs  fois  à  Paris  ,  chez 
Lottin  ;  d'un  conte  en  vers ,  intitulé  ,  le  mufîcien prédi- 
cateur; Se  de  quelques  autres  poches  françoifes,  en  petit 
nombre.  On  lui  eft  auffi  redevable  de  l'ordre  ,  l'arange- 
ment  Se  le  ftyle  même  de  la  vie  de  Rufin  ,  prêtre  d'A- 
quilée  ,  donnée  par  le  R.  P.  dom  Gervaife ,  ci-devant 
abbé  de  la  Trappe ,  en  2  vol.  in-11 ,  à  Paris. 

GOULAMS ,  en  Perfe ,  font  des  efclaves  ou  fils  d'ef- 
claves  de  toutes  fortes  de  nations ,  Se  principalement 
des  Géorgiens  renégats  ,  qui  forment  le  fécond  corps 
d'armée  du  roi  de  Perfe.  Il  y  en  a  environ  quatorze 
mille  à  fon  fervice.  On  appelle  leur  général  Koullard 
Agafi  j  Se  ils  ont  plulieurs  grands  feigneurs  de  leur 
corps.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant ,  t.  1, 

GOULART  (  Simon  )  né  à  Senlis  le  20  octobre 
1543  ,  &  miniftre  de  Genève ,  dans  le  XVI  fiécle,  vers 
l'an  i58o,compofa  divers  ouvrages,  &  en  traduifït 
plufieurs  autres  en  notre  langue.  Ce  fut  lui  qui  après 
la  mort  d'Illyricus  miniftre  luthérien  ,  retoucha  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité.  On  peut  remar- 
quer par  les  éditions  de  1597  &  160$  ,  les  change- 
mens  confidérables ,  &  les  additions  qu'il  a  faites  à  cet 
ouvrage.  Il  mourut  miniftre  à  Genève  le  3  février  1628, 
âgé  de  85  ans,  puifqu'il  écrivoitle  17  octobre  \6o6  , 
qu'il  éroir  au  bout  de  fa  6$  année.  Scaliger  remarque 
qu'il  n'avoir  commencé  à  apprendre  ies  langues  que 
tard  ,  c'eft-à  dire  ,  étant  déjà  âgé  de  28  ans  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'écrire  aflez  bien  en  latin.  D'où  il  pa- 
roît  que  Bayle  s'eft  trompé ,  en  affinant  fur  le  témoi- 
gnage de  Spon  ,  que  Goulart  fut  le  fuccelfèur  immé- 
diat de  Calvin  dans  le  miniftere  en  1 5  64. Goulart  a  tra-" 
duit  les  deux  femaines  de  Salufte  du  Bartas ,  les  médi- 
tations hiftoriques  de  Camerarius,  aufquelles  il  fit  plu- 
fieurs additions ,  l'hiftoire  de  Portugal  ,  la  chronique 
de  Carion ,  quelques  écrits  de  Theodoret  ,  les  livres 
de  Jean  Wier  touchant  les  impoftures  des  diables:  les 
œuvres  de  Seneque  à  Paris  en  1 5  90  ,  Sec.  Il  avoit  beau- 
coup de  connoiffance  de  l'hiftoire  littéraire  de  fon 
temps ,  &  l'on  allure  que  le  roi  Henri  III ,  voulant 
connoître  l'auteur  dangereux  qui  s'étoit  caché  fous  le 
nom  de  Stephanus  Junius  Brutus  ,  le  lui  envoya  de- 
mander ,  mais  que  Goulart  refufade  découvrir  le  myf- 
tere  de  peur  d'expofer  les  ihtéreffés.  *  La  Croix  du 
Maine  ,  bibl.  Du  Verdier  Vauprivas.  Bayle  ,  dicl.  crit.  2. 
édition.  Nouveau  Scaligerana. 

GOULART  (  Simon  )  fils  du  précédent ,  né  à  Sen- 
lis ,  comme  on  !e  croit ,  fuivit  les  erreurs  de  fon  pere , 
&  fut  en  particulier  un  zélé  Arminien.  Il  fut  fait  mi- 
niftre de  Féglife  Walone  d'Amfterdam,  &  il  fut  fuf- 
pensen  161 5  ,  pour  avoir  débité  fes  principes  fur  la 
grâce  univerfelle.  En  1 6 1 9  il  fut  exilé  pour  avoir  refu- 
fé  de  ligner  le  fynode  de  Dordrecht,  6c  alors  il  fe  re- 
tira à  Anvers ,  d'où  il  écrivit  quelques  lettres  qui  fe 
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trouvent  dans  le  recueil  intitulé  ,  EpiJloU  ccdefiaftica 
&  tkeoiogicee.  Il  avoir  fair  déjà  imprimer  un  livre  fran 
çois  ,  qui  a  pour  tirre  :  Examen  des  opinions  de  M.  F. 
Baffecourt ,  contenues  en  fon  livre  des  difpiues ,  intitulé 
.ELclion  éternelle  &  fis  dépendances.  Il  fe  retira  en  Fran 
ce  après  la  fin  de  la  trêve  des  Hollandois  Se  des  Efpa- 
nols,  Se  féjourna  quelques  années  à  Calais.  En  1620, 
e  20  oftobre,  étant  encore  dans  cette  ville,  il  écrivit 
aux  Remontrans  d'Amfterdam  pour  les  exhorter  à  la 
perfévérance.  Il  fut  foupçonné  quelque  temps  après 
d'être  entré  dans  une  confpiration  contre  le  prince 
'i  d'Orange,  Se  il  eut  ordre  de  fe  retirer  de  Calais  :  il 
:  obéit  &  alla  dans  le  Holftein  où  il  s'établit  à  Frede- 
Jicftad ,  Se  où  il  mourut  en  1 6 2  8  ,  âgé  de  5 2  ans.  Il  faut 
confulter  fur  Simon  Goulart  les  Mémoires  du  P.  Nice- 
ron  ,  tome  XXIX ,  Se  les  remarques  critiques fur  U  Dic- 
:  tionaire  de  Bayle  ,  par  M.  l'abbé  Joly ,  chanoine  de  la 
Chapelle-au-Riche,  àDijonj  publiées  en  1748, />z  fol. 
*.  Les  remarques  fur  Goulart  font  curieufes ,  Se  mettent 
bien  au  fait  de  différens  points  qui  concernent  la  vie 
£e  les  ouvrages  de  cet  écrivain. 

•    GOULAS  (  Nicolas  )  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Mothe  ,  grand  Se  petit  Couturnuis ,  la  route  desGrets, 
&  des  Brindelles  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  feu 
. M.  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  étoit  fils  aîné  de 
;  Jean  Goulas  ,  chevalier,  feigneur  de  la  Mothe  ,  rréfo- 
.  xier  général  de  l'ordinaire  des  guerres,  Se  de  dame  Ma- 
;rie  Grangier.  Il  naquit  le  14  mai  î6q\  •  Se  après  fes 
i  études,  il  voyagea  en  Flandre  ,  en  Hollande  Se  en  Ita- 
ilie  ,  Se  fe  trouva  ,  étant  au  fervice  de  la  France  ,  au  fîége 
de  plufieurs  villes.  Revenu  de  ces  courfes  Se  de  ces  cam- 
pagnes, il  entra  chez  Gafton  de  France,  duc  d'Or- 
iléans,  en  qualité  d'un  de  fes  gentilshommes  ordinai- 
j|xes ,  à  la  fin  de  décembre  1 6 16  ;  Se  en  i  65  2  ,  il  devint 
.un  de  fes  gentilshommes  de   la  chambre  jufqua  la 
mort  du  prince  arrivée  le  2  février  1660.  M.  Goulas 
>  avoit  l'efprit  forr  orné,  &  rempli  de  très-belles  con- 
noiiFances.  Il  brilla  à  la  cour  de  Louis  XIII ,  Se  à  celle 
*le  Louis  XIV  ;  Se  il  fut  finguliérement  chéri  du  duc 
d'Orléans  Se  de  toute  fa  cour.  Lui-même  ,  courtifan 
iparfait,  mais  chrétien,  il  plaifoit  par  fes  amduités& 
îles  complaifances ,  Se  charmoit  par  fa  franchife  Se  fon 
:;amour  pour  la  vérité.  On  lui  découvroit  d'autant  plus 
I  volontiers  les  fecrets  les  plus  importans,  qu'outre  qu'il 
(étoit  de  fort  bonconfeil,  on  étoit  certai  i  qu'il  kvoit 
Wc  parler  Se  fe  taire  à  propos.  Il  avoit  fait  une  étude 
.profonde  de  i'hiftoire  ancienne  Se  moderne  ,  &  il  pof- 
iiedoit  parfaitement  celle  des  généalogies  îllufttes  de 

firefque  toute  l'Europe.  Il  favoit  outre  cela  ,  le  errec,  le 
atin,  l'italien  Se  l'efpagnol  j  parloit  &  écrivoit  bien 
idans  ces  trois  dernières  langues,  Se  connoifibit  toute  la 
:pureté  de  la  fienne.  Plufieurs  curieux  pelfédent  fon 
^abrégé  de  I'hiftoire  du  règne  de  Louis  XIII,  encore 
imanufcrit.  Les  fortifications ,  la  géographie,  la  céo- 
■métrie,  l'aftronomie  même  lui  étoienttrès  familières, 
Se  il  a  laiilé  manuferit  fur  ces  matières  de  quoi  compo- 
fer  plufieurs  volumes  in-folio.  Ce  fut  principalement 
blorfqu'il  fe  fut  retiré  de  la  cour  après  la  mort  du  duc 
'd'Orléans  ,  Se  dans  fon  château  de  la  Mothe  en  trie  , 
'  qu'il  a  compofé  tous  ces  écrits  ,  où  ceux  qui  les  ont 
parcourus,  ont  trouvé  beaucoup  d'érudition  ,  de  re- 
cherches curieufes ,  jointes  à  beaucoup  de  gout  Se  de 
critique.  Il  a  pafte  environ  vingt- trois  ans  dans  cette 
retraite,  pendant  lefquels  il  n'a  fait  que  deux  ou  trois 
.'courts  voyages  à  Paris.  Il  y  avoit  partagé  fon  temps 
:«ntre  la  prière ,  l'étude  Se  la  pratique  des  œuvres  exté- 
rieures ,  Se  tous  les  villages  des  environs,  entr'autres 
:£erry ,  Joftîgni,  Villeneuve  le  Comte  ,  Villeneuve 
Saint-Denys,  Ferrieres,  &c,  ont  fend  fouvent  les  effets 
de  fonzele ,  de  fon  amour  pour  les  pauvres  ,  de  fa  aé- 
nérofité  Se  de  fa  prote&ion.  Il  leur  a  fait  du  bien  ,  mê 
me  après  fa  mort ,  par  les  legs  ou  les  remifes  qu'il  leur 
a  faits.  Il  mourut  dans  fon  château  de  la  Mothe  ,  pa- 
ToilTe  de  Serry  en  Brie,  le  9  avril  1683,  &  fur  porté  le 
lendemain  dansl  eglife  de  Ferrieres  en  Brie  3  Se  dépofé 
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a  chapelle  de  Notre-Dame  ,  où  il  demeura  un 
mois,  pendant  lequel  on  accourut  de  tous  les  environs 
pour  lui  donner  des  marques  de  refped  ;  on  le  dépen- 
dit enfuitedans  le  caveau  de  cette  chapelle ,  où  avoir 
etemis  Léonard  Goulas,  chevalier,  feigneur  de  Fer- 
rieres, fecrétaire  des  commandemens  de  M.  le  duc 
d  Orléans ,  Sec,  fon  coufin  ,  qu'il  avoit  toujours  beau- 
coup aimé ,  Se  dont  il  avoit  eu  foin  d'y  faire  faire  1  e- 
pitaphe  que  l'on  lit  à  Ferrieres.  M.  Goulas  avoit  été  lié 
avec  Port-Royal  des  champs ,  Se  il  a  laiiTé  aux  rehgieu- 
ics  de  cette  maifon  deux  grands  globes  de  veirneii 
doré  ,  cizelés ,  que  la  princefte  Marie  de  Manroue  ,  de- 
puis reine  de  Pologne  ,  lui  avoit  donnés.  Il  avoit  eu 
auffi  de  grandes  liaifons  avec  Jean  -  Baprifte  Morin  , 
célèbre  aftronome  Se  médecin  ,  dans  la  vie  duquel  il 
en  eft  parlé  avec  éloge./».  3  1.  *  Mémoires  du  temps. 

GOULETTE  (La)  forteretfe  entre  la  mer  Méditer- 
ranée ,  Se  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  BarberoufTe  for-^ 
tihat  cette  place  en  15  55 ,  ce  n'étoit  qu'une  tour  quar- 
ree ,  ntuee  à  l'embouchure  du  canal ,  par  où  l'eau  de 
la  mer  entroit  dans  le  lac.  Ce  canal  a  de  longueur  la 
portée  d'un  trait  d'arbalètre;  mais  il  eft  fi°  étroit, 
qu'une  galère  n'y  peut  paiïer  en  ramant.  L'étancr  a  en- 
viron trois  lieues  de  long  fur  deux  de  large  ,  &"ce  ne 
fonr  par  tout  que  bancs  de  fables  :  de  forte  que  l'on  n'y 
paire  qu'avec  des  barques  le  long  des  canaux  qu'on  a 
faits  en  fuivant  le  courant  de  l'eau.  Le  port  fe  rétrécir 
en  forme  de  gueule ,  Se  fe  termine  en  une  embouchure 
fort  étroite  ^  où  l'on  a  élevé  cette  forteretfe  ,  qui  pour 
ce  fujet  a  été  nommée  la  Gouleite.  Barberoulïe  confi- 
derant  qu'on  ne  pouvoir  fortifier  Tunis,  qui  eft  corn- 
mandée  de  divers  endroits  du  côté  de  l'occident ,  ré- 
foltft  de  faire  promptement  travailler  aux  fortifications 
delaGoulette  ;  mais  l'empereur  Charles  Quint  la  prie 
d'allaut  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  roi  de 
Tunis,que  Barberoulfe  avoit  détrôné.Cer  empereur  prit 
enfuite  la  ville  de  Tunis,  qu'il  rendit  à  fon  prince  légi- 
time la  même  année  1535.  Les  Turcs  s'en  font  rendu 
maîtres  en  1574,  Se  y  ont  fait  un  havre  capable  de 
contenir  beaucoup  de  navires,  une  douane  pour  la  ga- 
belle ,  Se  deux  mefquites  ou  temples  ,  avec  des  priions 
pour  les  efclaves  chrétiens.  *  Marmol ,  de  C Afrique  , 
liv.  6.  . 

GOULU  (Nicolas)  en  latin  Gulonius ,  profe/Teur 
royal  en  langue  grecque  à  Paris.  M.  du  Pin,  Se  avant 
lui  Duval,  'auteur  de  l'ouvrage  intitule,  Le  collège 
royal  de  France,  Sec.  in-  ;° ,  en  ^44,  ont  dit  qu'il 
étoit  Limoufin.  C'eft  une  faute  :  Goulu  étoit  Chartram, 
Se  fils  d'un  vigneron  d'auprès  de  Chartres.  U  fut  fait 
profelïeur  royal  en  langue  grecque  par  brevet  du  8  no- 
vembre 1 567  ,  Se  fuccéda  à  Jean  Dorât  ou  Daurat  a 
qui  étoit  Limoufin  ,  &  qui  lui  donna  fa  fille  Maade- 
'ene  en  mariage.  Daurat  vécut  encore  plufieurs  années 
après  qu'il  eut  quitté  le  collège  royal.  Goulu  ,  fon 
gendre  ,  étoit  homme  de  bien  Se  grand  humanifte.  Il 
avoit  beaucoup  de  talent  pour  enfeianer  la  jeuneile, 
Se  étoit  fort  appliqué  aux  devoirs  de  Ion  état,  fia  pro- 
feifé  avec  afliduité  pendant  près  de  quarante  ans,  Se  il 
avoit  coutume  de  dire  qu'un  profelfeur  royal  ne  de- 
voir pas  demeurer  feulement  dans  fa  chaire,  mais  y 
mourir.  Oportet  regium profefforem  in  regio  fugge^tu  non 
tantum  immorari ,  fed  etiam  immori  C'eft  ce  qui  lui  ar- 
riva :  car  s'étant  trouvé  fort  mal  pendant  une  de  fes) 
leçons ,  on  le  fit  conduire  chez  lui  où  il  mourut  le 
même  jour  près  les  Mathurins.  Il  fut  enterré  à  S.  Be- 
noît. Il  avoit  71  ans.  Dans  la  bibliothèque  Chartraine 
e  D.  Liron,  on  a  mis  fa  mort  en  1595.  M.  du  Pin 
a  place  en  1 5  9S.  Mais  un  autre  Nicolas  Goulu  .  dans 
les  éloges  qu'il  a  confacrés  aux  perfonnes  illuftres  de 
famille,  Se  qui  ont  été  imprimés  in-^Q  en  1650, 
la  met  en  1601.  Il  avoit  été  le  neuvième  Drofelïeur  en 
grec  au  collège  royal.  On  a  de  lui  une  traduction  du 
grec  en  latin  de  la  difpute  de  Gregentius  avec  le  Juif 
Herbanus ,  qu'il  accompagna  de  notes  ,  &  qu'il  donna 
avec  le  texte  grec  en  1 5  %6 ,  à  Paris.  Dès  1 5  80  on  avoit- 
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imprime  un  recueilde  plufieurs  de  fes  opufcuksj  favoîr, 
la  traduction  de  la  paraphrafe. grecque  d'Apollinaire  fin- 
ies pfeaumes  :  une  paraphrafe  en  vers  grecs  du  Magnifi- 
cat, du  cantique  de  Simeon ,  '&  de  celui  de  Zacbarie  j 
une  hymne  de  la  gloire  de  J.  C.  Se  une  préface  en 
vers  errecs  fur  la  paraphrafe  d'Apollinaire.  On  a  encore 
de  lui  des  vers  grecs  à  la  louange  de  la  femme  dès  péchés 
duP.  Jean  Benedicti ,  publiée  en  15S7.  Nicolas  Goulu 
alailTé  deux  fils  ,  Jean  &  Jérôme,  dont  nous  allons 
parler, 

GOULU  (Jean)  dont  S.  François  de  Sales  parle  avec 
"beaucoup  d'éloge  dans  le  premier  livre  de  fes  lettres , 
principalement  dans  les  lettres  1 6  ,  17,  18,  19&20, 
étoit  fils  aîné  du  précédent.  Il  naquit  à  Paris  le  25  août 
1576  ,  Se  fut  élevé  avec  foin  dans  l'étude  des  belles 
lettres.  Après  la  mort  de  fon  pere  on  le  jugea  digne 
de  remplir  la  chaire  de  proftlïcur  royal  en  grec,  que 
celui-ci  avoit  occupée  avec  diftinction  :  mais  comme  il 
avoit  déjà  pris  le  parti  du  barreau  &  la  qualité  d'avo- 
cat ,  il  céda  cette  place  à  fon  frère  Jérôme  ,  fon  cadet , 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Jean  étant  demeuré  court 
dans  fa  première  caufe  ,  Se  fe  trouvant  d'ailleurs  dé- 
goûte du  monde  ,  quitta  fubitement  le  barreau  Se  entra 
dans  l'ordre  des  Feuillans  en  1604,  à  l'âge  de  28  ans. 
Il  y  prit  le  nom  de  Jean  de  faim  François.  L'ordre  le 
regarda  comme  un  homme  capable  de  lui  taire  hon- 
neur, Se  il  ne  fe  trompa  pas.  Le  P.  Goulu  s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  charges  de  fa  congrégation  , 
&  il  en  fut  même  deux  fois  général.  Etant  à  Rome  dans 
le  temps  de  fon  fécond  généralat ,  le  pape  Urbain  VIII 
lui  donna  de  grandes  marques  d'eftime  Se  d'amitié.  Ce 
pere  profiroit,  pour  écrire,  de  tous  les  intervalles  que  fes 
occupations  lui  laiflbiént  libres.Pour  commencer  à  exer- 
cer fon  ftyïe,  il  traduilit  en  françois  les  ouvrages  que  l'on 
attribue  (  faùflement  )  à  S.  Denysl'Aréopagite ,  traduc- 
tion qui  parut  à  Paris  en  1619  in-^°  ,  avec  une  apolo- 
gie pour  les  mêmes  œuvres  \  &c  plus  de  vingt  &  un  ans 
après  cette  première  traduction  ,  il  en  commença  une 
autre  que  la  mort  l'empêcha  d'achever.  Il  corrigea  aulîî 
la  traduction  de  l'ouvrage  de  S.  Grégoire  de  Nyffe 
contre  Eunomius  que  fon  pere  avoit  faite ,  Se  revit 
l'édition  même  de  tous  les  ouvrages  de  ce  faint  docteur. 
Il  défendit  la  foi  de  l'églife  contre  le  miniftre  Dumou- 
lin ;  fon  ouvrage  eft  intitulé  :  Rèponfe  au  livre  du  minifi- 
ue  Dumoulin ,  Je  la  vocation  des  pafieurs  :  il  vengea 
les  droits  de  la  monarchie  par  un  autre  qui  a  pour  titre  : 
Vindiciœ  theologica,  Ibcro-politicœ ,  imprimé  en  1628  , 
ïn.S",  qu'il  fit  étant  à  Rome  :  il  compofa  la  vie  du  bien- 
heureux François  de  Sales,  évêque  de  Genève,  Se  at- 
taqua M.  Balzac  fur  leloq'..ience,dans  fes  lettres  de  Phyl- 
ïàrqut  à  Arifie.  Ces  lettres  en  deux  volumes  eurent  des 
fuites  :  Balzac  irrité  chercha  par-tout  des  vengeurs. 
Nicolas  Bourbon  fut  de  ce  nombre  ;  mais  il  s'en  re- 
pentit dans  la  fuite ,  &  fe  brouilla  avec  Balzac.  M.  Cha- 
pelain les  réconcilia.  Foye{  BALZAC.  On  eftime  auili 
beaucoup  Yoraifon  funèbre  de  Nicolas  le  Fevre  que  le 
V.  Goulu  compofa  :  Se  plufieurs  de  fes  vers  \  entr'au- 
tres  ceux  qu'il  fit  au  fujet  de  la  ltatue  équeftre  de 
Henri  IV  ,  qui  eft  fur  le  pont-neuf  à  Paris.  C'eft  une 
épigramme  latine  dont  le  cardinal  du  Peron  faifoit 
beaucoup  de  cas.  Le  P.  Goulu  mourut  à  Paris  le  5  jan- 
vier 1619  ,  âgé  de  ^4  ans.  Céfar  de  Bourbon  Se  Fran- 
co ife  de  Lorraine  fa  femme  ,  qui  avoient  eu  pour  lui 
beaucoup  de  confidération  ,  lui  ont  fait  ériger  une  épi- 


iphe  qui  fe  lit  dans  l'églife  des  Feuillans  à  Paris. 


GOULU  (  Jérôme  )  confeiller  Se  lecteur  ordinaire 
du  roi ,  fils  de  Nicolas  &  frère  cadet  de  Jean,  dont 
on  vient  de  parler ,  eut  la  chaire  de  profe  fleur  royal  en 
langue  grecque  ,  que  l'on  avoit  deftinée  à  fon  frère , 
8ç  que  celui-ci  lui  céda.  Jérôme  s'en  aquitta  avec  dif- 
tinction ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix- huit  ans  lorfqu'il  en 
fut  chargé.  Le  cardinal  du  Perron ,  de  qui  il  avoit  l'hon- 
neur d'être  connu  ,  difoit  alors  de  lui ,  non- feulement 
que  cet  emploi  n  étoit  pas  au-defïus  de  fes  forces ,  que 
lui-même  au  contraire  étoit  fupérieur  à  cette  fonction, 


tant  il  étoit  déjà  verfé  dans  la  langue  grecque,  &dans 
les  auteurs  qui  ont  écrit  en  cette  langue.  Il  fe  livra 
depuis  à  l'étude  de  la  phyfique  Se  de  la  médecine  j  il 
prit  le  degré  de  docteur  en  médecine  dans  la  faculté 
de  Paris ,  Ôc  en  exerça  la  profelîion  avec  beaucoup  d'é- 
clat Se  de  fucecs.  Il  fut  toujours  très-attaché  à  la  reli- 
gion catholique  ,  &c  grand  ennemi  des  calviniftes  Se 
de  toutes  les  héréfies  qui  infectoient  le  fiécle  où  il  vi1- 
voit.  Il  eft  mort  en  1650  ,  n'étant  âgé  que  de  49  ans. 
Il  lailTa  des  enfans  de  Charlotte  de  Monantheuil  fa  fem- 
me, dont  Nicolas  Goulu,  Philippe  Goulu  fa  fœur, 
qui  fuivent. 

GOULU  (Nicolas)  fils  de  Jérôme,  dont  onvientde 
parler ,  &  de  charlotte  de  Monantheuil ,  fille  de  Henri 
de  Monantheuil  docteur  en  médecine  8c  mathémati- 
cien célèbre  ,  ne  nous  eft  connu  que  par  les  éloges  de 
fa  famille  qu'il  a  compofés  pour  s'exciter,  dit-il,  à  la. 
vertu  &  à  l'imitation  des  grands  exemples  que  fes  ancê- 
tres lui  ont  laifi'és.  Ces  éloges  font  en  latin  ,  &  il  y  en 
a  quelques-uns  en  vers.  Ils  ont  été  imprimés  in-^,  en 
1650,  Se  l'auteur  y  a  joint  de  nouveaux  éloges  en 
1655.  On  trouve  aufli  dans  ce  recueil  un  éloge  fran- 
çois de  Jean  Goulu,  général  des  Feuillans. 

GOULU  (  Philippe  )  fœur  du  précédent ,  Se  fille  de 
Jérôme  Se  de  Charlotte  de  Monantheuil ,  eft  demeurée 
vierge  ,  Se  s'eft  confacrée  au  fervice  des  pauvres  Se  des 
affligés.  Elle  a  vécu  peu  d'années,  mais  fes  jours  ont 
été  remplis  de  vertus.  Elle  mourut  le  1 1  avril  1649  t 
âgée  de  29  ans,  onze  mois  Se  onze  jours.  Elle  eft  in- 
humée dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont,  dans  la 
chapelle  de  la  fainte  Vierge ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe.  Son  frère  lui  aconfacré  un  magnifique  éloge  latiii 
qui  a  été  imprimé.  *  Voye^  fur  tous  ces  articles  les 
éloges  de  la  famille  des  Goulu  compofés  par  Nicolas 
Goulu  fils  de  Jérôme.  Le  collège  royal  de  France ,  ou 
Injïuution  ,  établijfement  &  catalogue  des  lecteurs  &  pro- 
fiteurs ordinaires  du  roi ,  fondés  à  Paris,  Sec,  «z-40,  en 
1644.  Il  n'y  eft  parlé  que  de  quelques-uns  des  Goulu. 
D,  Liron  ,  dans  fa  biblioth.  Chartrainc ,  Sec.  Bayle  dans 
fon  diclionairehijlorique ,  où  l'on  apprend  très-peu  de 
chofe  fur  ces  articles. 

fj^p"  GOUPIL  (Jacques)  médecin  célèbre  dans  le 
XVI  fiécle ,  naquit  à  Luçon  ou  aux  environs.  C'eft  ce 
que  dit  Denys  Lambin  ,  page  2  de  fon  épître  adref- 
fée  en  1571  au  roi  Charles  IX  ,  Se  qu'on  lit  à  la  tête 
de  fon  édition  d'Horace,  avec  des  commentaires.  Il 
étoit  d'une  bonne  famille  ,  alliée  à  celle  de  Tiraqueau. 
Il  étudia  dans  Puniverfité  de  Poitiers ,  d'où  il  fe  tranf- 
porta  en  Saintonge  ,  où  il  fe  chargea  de  l'éducation 
de  quelques  jeunes  gens  de  la  province ,  diftingués  par 
leur  naiiîànce,  Depuis  étant  venu  à  Paris,  il  y  écouta 
les  leçons  que  Pierre  Danés  faifoit  fur  la  langue  grec- 
que au  collège  royal ,  Se  il  mérita  l'eftime  de  cet  illuftra 
profeflèur,  Se  celle  de  fon  collègue  le  favant  Toaflàin 
ou  Tufan.  Quelques  années  après  il  fe  mit  fur  les  bancs 
de  la  faculté  de  médecine  en  1546 ,  Se  il  fut  fait  li- 
cencié en  1  $48.  Il  prit  enfuite  le  degré  de  docteur. 
Yves  Rofpeau  ,  L'un  de  fes  contemporains ,  dit  dans 
des  vers  latins  qu'il  fit  à  fa  louange  ,  qu'il  excella  dans 
la  médecine  ,  Se  qu'il  fe  diftingua  pareillement  par  fes 
fuccès  dans  l'éloquence  &  dans  la  poëfie.  Son  mérite 
le  fit  connokre  du  roi  Henri  II ,  qui  le  nomma  en  1 55  5 
pour  remplir  la  chaire  de  profeflèur  royal  en  médeci- 
ne ,  que  Jacques  Sylvius  ou  Dubois  venoit  de  laifler 
vacante  par  fa  mort.  Avant  qu'il  eut  été  nommé  à  cette 
place ,  Goupil  avoit  donné  au  public  de  bonnes  édi- 
tions de  quelques  médecins  grecs ,  qu'il  avoit  ornées 
d'obfervations  pour  en  rendre  la  lecture  plus  facile  Se 
plus  utile.  Dès  1 548  il  mit  au  jour  les  douze  livres 
d'Alexandre  de  Tralles  fur  la  Thérapeutique ,  &  il  y 
joignit  un  traité  de  Rhazès  fur  la  pefte.  Cette  édition 
eft  toute  grecque.  Elle  parut  in-folio  de  l'imprimerie 
de  Robert  Eftienne  ,  Se  dédiée  au  collège  des  protef- 
feurs  en  médecine  de  Paris.  Les  corrections  font  à  la 
fin ,  Se  l'éditeur  rend  compte  de  chacune  dans  fes  ob- 
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fervations.  Goupil  a  travaillé  auflî  fur  Diofcoride, 
Aduarius,  Paul  Eginete,  Rufus  &  Ardée.  Ce  qu'il  a 
fait  fur  Diofcoride  a  paru  en  1 5  49  ,  in-$°.  Son  travail 
fur  Rufus  Se  Ardée  eft  de  15  54.  Ses  notes  &  correc- 
tions inr  Paul  Eginete  ont  paru  dans  1  édition  des  fept 
livres  de  ce  médecin  donnés  en  latin  de  la  verfion  de 
JeanGuinteràLyon  155  1, 1563  &  1589,^-8°.  A  l'é- 
gard de  fon  travail  fur  Aduarius  ,  il  parut  dès  1 548  , 
B-8°.  On  doit  encore  à  Goupil  une  traduction  de  l'ita- 
lien en  françois  de  la  fphere  du  monde  d'Alexandre  Pico- 
lomini,  gentilhomme  de  Sienne.  Dans  la  fîxiéme  par- 
tie des  œuvres  de  Jacques  Sylvius ,  on  a  du  même 
Goupil ,  Difputatio  de  partu  cujufdam  infantulœ  Agen- 
nenjis;  &  Tiraqueau  ,  dans  fon  traité  de  Nobilltate  , 
dit  que  le  même  traduifitpour  s'amufer  un  endroit  de 
Gahen  de  ludo  p'dœ.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  poefies ,  on 
a  quatre  petites  pièces ,  dont  deux ,  l'une  en  vers  la- 
tins ,  l'autre  en  vers  grecs ,  fur  la  mort  de  Guillone 
Bourfault  (  Gelonis  Borfala  )  femme  de  Salmon  Ma- 
erm,  poëte  latin  très-connu.  Les  deux  autres  pièces  de 
vers  de  Goupil ,  l'une  en  vers  grecs  ,  l'autre  en  vers 
latins  ,  font  adreflees  à  Jacques  Sylvius.  Voye{  les  Nx- 
niœ  de  Macrin ,  p.  1  05  &  1 1 3  ,  édition  de  Paris  1550, 
àz-8°,  &  les  Opéra  medica  de  Sylvius,  de  l'édition  de 
René  Moreau  ,  in-fol.  16 30.  Goupil  ne  vécut  que  juf- 
iqu'en  1 5  64.  Cette  année  les  troubles  des  guerres  civi- 
les ayant  augmentés ,  il  fut  la  vidime  d'une  populace 
effrénée,  qui  pilla  fa  bibliothèque,  compofée  d'un 
grand  nombre  d'imprimés  &  de  manuferirs  qu'il  avoir 
xalfemblés  avec  beaucoup  de  foins  ôc  de  dépenfes. 
Cette  perte  lui  caufa  un  chagrin  fi  fenfible ,  qu'il  en 
imourut  peu  de  temps  après.  Il  travailloit  alors  à  un 
icommentaire  fur  toutes  les  œuvres  d'i  iyppocrate ,  qu'il 
jlailla  trop  imparfait  pour  être  mis  au  jour.  Deux  ans 
auparavant  Ramus  donnant  au  roi  fes  Avertiffemens  pour 
la  réformation  de  l'univerjîté  de  Paris  ,  difoit  que  la 
faculté  de  théologie  de  cette  ville  ne  pouvoir  montrer 
deux  dodeursd'un  mérite  égal  à  celui  de  Sylvius  &  de 
Goupil.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  ment.  mjf. 

GOURA  ,  ville  de  Pologne  à  cinq  lieues  de  Varfovie. 
Elle  prend  fon  nom  de  fi  htuation  iur  une  hauteur ,  les 
Polonoisappellanc  Gouri  ouGuri,  tous  coteaux,  toute 
montagne,  tout  lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  eft  une  mon- 
tagne de  fable  faite  en  demi-ovale ,  &c  formant  une  ef- 
.pece  d'amphitéatre  au  defïu^  de  la  prairie  de  la  Viftule 
applanie  en  terratfe  ,  fur  laquelle  eft  bâtie  la  ville  de 
Goura,  dont  le  château  n'eft  que  de  bois.  L'évêque  de 
Pofnanie,  appellée  Wirsbichi,  l'acheta  &  en  employa 
tout  le  revenu  &  beaucoup  d'autre  argent  à  faire  des 
fondations  de  religieux,  aufquels  il  a  fait  bârir  des  cou- 
yens  de  brique  ,  magnifiques  pour  le  pays.  Ce  prélat 
fit  de  Goura  fa  ville  bien-aimée ,  &  lui  changea  fon 
nom  en  celui  de  Calvaire,  ou  Kalvari/a ,  pour  parler 
à  la  polonoife ,  par  rapport  aux  monafteres  &  aux  per- 
fonnes  dont  il  l'a  peuplée.  Elle  reflemble ,  en  effet ,  à 
ces  déferts  du  Mont-Liban ,  remplis  d'hermirages  & 
de  cellules  de  moines.  Ce  nom  eft  fi  fort  établi  en  Po- 
logne ,  qu'on  ne  connoît  prefque  plus  l'autre  ;  en  forte 
qu'on  ne  feroit  pas  mal  de  le  marquer  déformais  fur  j 
les  cartes  de  ce  pays.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 
jeu. 

GOURDAN  (Simon)  fils  d'ANToiNE  Gourdan,  fecré-  ' 
taire  du  roi  &  de  Marie  de  V illaines,  naquit  à  Paris  le 
A4  mars  de  l'an  1646,  &  fut  baptifé  le  lendemain  dans 
l'églife  paroifîiale  de  S.  Jean  en  Grève.  Son  pere  étoit 
mort  peu  de  temps  avant  fa  naiflance,  &  fa  mere  qui 
n'avoit  que  loi  11  ans ,  demeura  veuve.  Cerre  dame 
avoit  beaucoup  de  piété,  &  un  fi  grand  amour  pour 
i'abftinence  des  vendredis  6c  famedis  &  du  carême, 
qu'elle  ne  voulut  pas  la  rompre  pendant  tout  le  temps 
de  fa  groffeiTe ,  Se  pendant  celui  de  fes  couches.  Son 
fils  fut  élevé  avec  foin  j  &  dégoûté  du  monde  dès  fa 
Iplus  tendre  jeuneffe  ,  il  enrra  dans  1  ordre  des  chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Vidor,  dans  leur  maifon  de  Paris  , 
.e  25  janvier  1661.  Environ  12  ans  après,  afpirant 
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|  a  une  vie  plus  parfaite  ,  il  fe  tranfporta  au  célèbre  mo- 
naftere  de  la  Trappe  ,  nouvellement  réformé  par  le 
iainr  abbé  de  Rancé  j  mais  cet  abbé  refufa  de  le  rece- 
voir  &  lui  confeilla  de  continuer  à  édifier  la  maifon 
ou  il  avoir  fait  profeflîon.  M.  Gourdan  fuivir  ce  con- 
lei  ,  &  depuis  ce  remps-là  menant  une  vie  auftere  au 
milieu  de  ia  vie  commune  de  fa  maifon  ,  il  y  a  vécu 
dans  une  retraite  fi  entière ,  qu'il  n'eft  forci  qu'une  fois 
hors  des  murs  de  fon  monaftere,  &  qu'il  s'interdifoit 
même  les  promenades  dans  le  jardin.   Il  s'y  occupoit 
beaucoup  à  la  prière  ,  â  répondre  aux  lettres  que  lui 
ecrivoient  bien  des  perfonnes  qui  avoient  confiance 
en  lm  à  caufe  de  fa  vertu  ,  &  à  écrire  plufieurs  ouvra- 
ges. Prefque  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  ne  font  que 
des  livres  de  piété  :  on  connoit  fon  facnjice  perpétuel  de 
f  oi  &  d  amour  au  très  faintfacrement  de  l'autel  volume 
m-li,  imprimé  à  Paris  en  1713  ,  &  réimprimé  en 
171 5  >  avec  des  augmentions  :  Inflniclion  &  pratique 
pour  la  dévotion  aufacré  cœur  de  Jefus  m-12.  Le  cœur 
chrétien  forme  fur  le  cœur  de  Jefus  ,  à  Paris  in- 1 2  en  1 72  2. 
On  fait  qu'il  eft  auteur  d'un  affez  grand  nombre  de 
proies  que  l'on  chanre  en  différentes  églifes  du  royau- 
me ,  fur-tout  dans  Paris  &  le  diocèfe.  Il  a  fait  auflî 
un  grand  nombre  d'hymnes,dont  plufieurs  ont  été  im- 
primées dans  dirférens  offices.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  a  écrit  fur  la  théologie  qu'il  avoit  peu  étudiée  ,  ÔC 
il  a  fait  entendre  fa  voix  jufqu'â  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles  par  des  lettres  furies  conteftations  préfentes. 
Elles  ont  écé  imprimées,  &  peut-être  fans  la  partici- 
pation de  l'auteur,  fous  ce  titre  :  Lettres  &  protejla- 
tions  du  R.  P.  Gourdan  ,  chanoim  régulier  de  S.  Viclot 
de  Paris,  fur  la  conftitution  Unigenitus ,  &  fur  l'appel 
qui  en  a  été  interjetté  par  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
in-ii.  Dès  1703  ,  il  avoit  écrit  plufieurs  lettres  fur  l'af- 
faire du  cas  de  confeience,  qui  ont  été  imprimées 
dans  le  premier  volume  de  l'inftoire  de  cetre  affaire. 
La  première  eft  adreffée  à  l'abbé  de  S.  Ruf  :  la  féconde 
qui  eft  très-longue  ,  l'eft  au  P.  Guefton  fon  confrère  , 
exilé  dans  cette  abbaye  pour  avoir  refufé  d'adhérer  à  la 
condamnation  du  cas  de  confeience  ,  ôc  la  troifiéme 
eft  une  réplique  à  la  réponfe  d'un  anonyme  à  cette  fé- 
conde lettre.  Nous  avons  de  lui  aduellement  une  let- 
tre de  fa  main  ,  où  il  donne  le  ritre  de  faine  à  feu  M. 
Pavillon  éveque  d'Alet.  Cette  lettre ,  où  il  paroîr  qu'il 
avoit  écé  auflî  en  relation  avec  M.  Burlugay  ,  rhéolo  'al 
de  Sens  fous  M.  de  Gondrin ,  eft  du  16  mars  1702. 
Depuis  la  mort  de  M.  Gourdan  arrivée  le  1  o  mars 
1729,  on  a  imprimé  de  lui  un  volume  «2-1  z,  intitulé, 
La  méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu  ,  ou  projet  de 
confédérations  &  élévations  fur  tous  les  livres  de  L'écriture 
fainte  ,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  tejlarnent  ,  à 
Paris  chez  Coignard  fils.  Ce  volume  devoit  être  fuivi 
de  onze  autres ,  mais  jufqu  a  préfenc  ils  fonc  demeurés 
manuferics.  Il  eft  certain  néanmoins  que  cec  ouvrage 
étoit  achevé  alfez  longcems  avanc  la  mort  de  l'auteur. 
Celui  qu'on  defiroic  le  plus  eft  fon  hifloire  des  hommes 
illujtres  de  S.  Victor  en  piété ,  en  feience  ôc  en  dignités. 
Le  manuferit compofe  plufieurs  volumes in~foiio>.  L'au- 
teur s'y  eft  trop  répandu  en  réflexions  morales  :  mais 
on  afliire  que  cette  hiftoire  eft  d'ailleurs  exade  pour 
les  faits.  Tous  ces  ouvrages  montrent  que  fa  recraice 
n'a  pas  été  oifive.  *  A4étnoires  du  temps.  Mémoires  de 
Trévoux,  judiet  1729. On  a  donné  en  1755  a  Paris>  er* 
un  volume  in- 1  2 ,  la  vie  du  P.  Gourdan ,  fuivie  de  plu- 
fieurs de  fes.  lettres ,  principalement  celles  fur  la  conf- 
titution  Unigenitus.  Voyez  une  lettre  au fujet  de  cette  vie 
du  P.  Gourdan  ,  in-n  ,  1756. 

GOURDON  de  Genouillac  ,  maifon  confidérable 
en  Querci ,  tire  fon  origine  de 

I.  Pons  Ricard,  chevalier,  capitaine  de  Gourdon , 
qui  fervit  en  la  guerre  de  Languedoc  fous  le  lire  de 
Craon  en  1351-  On  le  croir  pere  de  Jean I ,  qui  fuir. 

II.  Jean  Ricard,  I  du  nom,  cofeigneur  de  Gourdon, 
feigneur  de  Genouillac  ,  tranfigea  en  1 383  avec  Jean  , 
comte  d'Armagnac ,  de  quelques  droits  dûs  à  Gourdon. 
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Il  époufa  Cécile  de  Gazecoti ,  fille  de  Fortaner ,  feigneur 
de  Salviac  Se  de  Cazeton ,  donc  il  eue  Pierre  ,  qui 
fuit;  Pons,  Jean  Se  Raimond  Ricard,  chanoines  de 
Cahors. 

III.  Pierre  Ricard ,  cofeigneur  de  Gourdon  ,  fei- 
gneur de  Genouillac  ,  fervoir  en  1411 ,  Se  fe  trouva  à 
la  levée  du  fiége  d'Orléans ,  Se  au  recouvrement  d'Yen- 
ville  l'an  1429.  On  lui  donne  pour  ftmme  Anne  de  la 
Tor,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit;  autre  Jean  Ri- 
card ,  feigneur  en  partie  de  Genouillac ,  qui  a  fait  la 
branche  ^'Acier  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Jacques  Ricard 
de  Genouillac,  dit  Galiot,  feigneur  de  Brufac,  Anfac 
&  Saint-Projec,  confeiller  &  chambellan  du  roi,  qui 
étoit  le  fécond  fils,  lequel  fut  homme  d'armes  delà 
compagnie  du  comte  de  Dunois  en  1465.  Le  roi  le  pour- 
vut de  Ta  charge  de  maître  ,  vifiteur  Se  général  réfor- 
mateur de  l'artillerie  de  France  ,  dont  il  prêta  le  fer- 
ment le  14  décembre  1479.  Il  étoit  fénéchal  de  Beau- 
caire  l'an  1 480  ;  Se  lorfque  le  roi  Charles  VIII  parvint 
à"  la  couronne  ,  il  fut  confirmé  dans  la  charge  de  maître 
êe  l'artillerie  par  lettres  du  1 3  feptembre  1483 ,  qu'il 
exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  10  mars  1493.  Il  avoir 
époufé  Catherine  Flamenc  ,  dame  de  Brufac ,  dont  il 
eut  deux  filles.  Anne,  l'aînée,  fut  mariée  par  fes  pere 
&  mère  par  contrat  du  11  mars  14^1 ,  reconnu  le  z6 
mars  1492  ,  avec  Foucaud  de  Salignac,  feigneur  de  Ma- 
gnac  ;  Se  Marguerite  de  Gourdon  de  Genouillac  la  ca- 
dette ,  fut  mariée  1.  avec  Pi-.rre  de  Durfort,  feigneur 
Se  baron  de  Boilfieres,  qui  fe  fit  féparer  d'avec  elle  fous 
prétexte  de  confanguinité  au  quatrième  dégré.  Elle  fe 
remaria  par  contrat  du  1 3  novembre  1496  ,  avec  An- 
toine de  Salignac ,  feigneur  de  Vertillac  ,  frère  puîné  du 
mari  de  fa  feeur. 

IV.  Jean  Ricard,  II  du  nom,  cofeigneur  de  Gour- 
don ,  feigneur  de  Genouillac ,  Baumat,  Reilhac ,  Saint- 
Projet,  Sec  ,  fit  fon  teftament  le  8  avril  1456.  Il  avoit 
époufé  le  29  juin  1445  ,  Jeanne  de  Ralliais  ,  dame  de 
Vaillac  ,  veuve  d'Anger  du  Bos ,  feigneur  d'Acier  ,  Se 
fille  de  Bernard,  feigneur  de  Vaillac  ,  &  de  Jacquette 
du  Caylar ,  dont  il  eut  Jean  III ,  qui  fuit  ;  Matheline  , 
femme  d'Aimeri  Pellegrin ,  feigneur  du  Vig.m  j  Jeanne, 
mariée  à  Martial  de  Vernol,  feigneur  dePeyrar;  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Bertrand  de  Defne ,  feigneur  de  la 
Brugiere  ;  Jacquette,  rehgieufe  ;  Se  Matheline,  £:mme 
de  Jean  de  la  Valette  ,  feigneur  de  Parifot. 

V.  Jean  Ricard,  III  du  nom,  cofeigneur  de  Gour- 
don, feigneur  de  Genouillac  ,  Sec  ,  époufa  i.le  10  juin 
148  i  ,  Marguerite  Ebrad  ,  fille  de  Raimond  ,  feigneur 
de  Saint-llpice ,  Se  d'Agnès  d'Efteing  :  2.  le  29  août 
1 495  ,  Marguerite  d'Aubulîbn,  fille  de  Gilles  ,  feigneur 
de  Villac ,  Se  de  Françoife  de  la  Force  ,  dame  de  Caftel- 
nouvel.  Du  premier  lit  il  eut  Ifabeau  Ricard,  mariée 
à  Pons  de  Caftelnau,  feigneur  de  Rey revignes  ;  Se 
Agnès  Ricard  de  Gourdon  ,  alliée  à  Antoine  de  Lolive, 
feigneur  de  Reniez.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  IV  , 
qui  fuit  ;  Louis  Ricard  de  Gou  don  Genouillac  ,  abbé 
de  S.  Martial  Se  de  S.  Romain  de  Blaye ,  puis  de  S.  Lo, 
doyen  deCarennac,  évêque  de  Tulles  l'an  1 560,  qui 
alîifta  au  concile  de  Trente  ,  Se  mourut  l'an  1583  ; 
Flotard  Ricard  de  Gourdon,  prieur  de  la  Faye ,  abbé 
de  feint  Romain  de  Blaye  ,  évêque  de  Tulles  après  fon 
frère  ,  morr  en  1 586  ;  Jacquette  ,  prieure  de  l'hôpital 
Beaulieu ,  ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  Jacquette 
de  Gourdon  la  jeune ,  mariée  à  Jean  de  Beaumont,  fei- 
gneur de  Pierretaillade  ;  Sobiranne  ,  allrée  à  Jean  de 
Guifcard ,  feigneur  de  la  Cofte  ;  Marie ,  femme,  de 
Jean  ,  feigneur  de  Vallon  ;  Françoife  ,  mariée  à  Jean 
Jubert ,  feigneur  de  Nantiac  ;  Se  Ifabelle  de  Gourdon, 
alliée  à  N.  feigneur  de  Gordiegues  Se  de  Maizieres. 

VI.  Jean  Ricard  de  Gourdon, IV  du  nom, cofeigneur 
de  Gourdon  ,  feigneur  de  Genouillac  ,  de  Vaillac ,  &c. 
chevalier  del'ordre  du  roi,  l'un  des  cenr  gentilshommes 
de  fa  maifon,  gouverneur  du  château  Trompette,  Se  de 
la  ville  de  Bourdeaux,  fe  trouva  à  la  journée  de  faint 
Laurent  en  1 5  57,0:  vi  voit  en  1 5  7  3. Il  fut  marié  trois  fois: 
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1 .  le  ii  décembre  1538,  à  Jeanne  Brun  ,  fille  &  héri- 
tière de  Romain  ,  feigneur  de  Boillet ,  Se  de  Louife  de 
Fronfac  :  z.  à  Marguerite  de  Segur ,  fille  de  N.  feigneur 
de  Pardaillan  :  3.  à  Antoinette  de  Carbonnieres.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Louis ,  qui  fuit;  Se  Galiottc 
de  Gourdon  ,  mariée  à  François  de  Loftanges ,  feigneuc 
de  Sainr-Alvére  en  Perigord.  Du  fécond  ht  il  eut  Char- 
lotte de  Gourdon,  mariée  à  Claude,  feigneur  de  Ro- 
quemorel.  Du  troiliéme  lit  vinrent  Jean-Jacques  de 
Gourdon  ,  feigneur  de  Reilhac ,  qui  de  Catherine  de 
Corn ,  dame  de  Sonac  &  de  Corn  ,  lailfa  un  fils  Se  une 
fille  mariée  à  Hugues  de  Loftanges ,  feigneur  de  Be- 
duer  ;  Jean-Charles  de  Gourdon ,  feigneur  de  Saint- 
Cler ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  Bofquet  ;  Gal- 
liotte ,  mariée  à  Antoine  de  Montegu  ,  feigneur  de  la 
Lande  en  Querci  ;  N.  abbelfe  de  la  Daurade  à  Cahors; 
Louife ,  alliée  à  René  de  Gallard  ,  feigneur  de  BralTac  ; 
Anne ,  femme  de  Jean  de  I.afcazes,  baron  de  Roque- 
fort ;  Se  N.  de  Gourdon,  mariée  à  A'',  feigneur  du  Bof- 
quet en  Gafcogne. 

VII.  Louis  de  Gourdon  ,  de  Genouillac  I  du  nom  , 
comte  de  Vaillac,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gouverneur  de  Bourdeaux  Se  du  château  Trompette, 
fervit  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  Se  rut  meftre  de  camp 
de  la  cavalerie  en  Poitou  fous  M.  de  Montpenfier ,  fut 
nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprit  en  l6n,  Se  mourut 
avant  que  de  l'avoir  reçu  en  16 1 5 .  Il  époufa  1.  en  jan- 
vier 1 5,3 ,  Anne  de  Montberon  ,  fille  de  Louis ,  fei- 
gneur de  Fontaine-Chalandrai,  Se  de  Claude  Blolfet, 
dont  il  eut  23  enfans:  2.  Françoife  de  Carbonnieres, 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Chapelle-Biron  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  député  de  la  noblefTe  de  Guien- 
ne  aux  états  de  France,  fous  Charles  IX,  Se  de  Françoife 
de  Breuil ,  dame  de  Fraife  Se  du  Pin  ,  dont  il  eut  cinq 
filles  mortes  jeunes  :  3 .  en  1 606,  Jeanne-Marie  de  Foix, 
morte  l'an  16 17  ,  fille  de  Gaflon  ,  marquis  de  Trans  , 
comte  de  Gurfon  ,  Se  de  Marguerite  Bertrand.  Les  en- 
fans qui  refterent  de  fa  première  femme  furent,  Louis 
de  Gourdon  de  Genouillac,  carme  dcchaullé  ;  Jean , 
abbé  de  Roquemadour ,  évêque  de  Tulles ,  l'an  1597, 
député  du  clergé  aux  états  tenus  à  Paris  l'an  1 6 1 4 ,  mort 
le  13  janvier  165  2  ;  Louis. II,  qui  fuit;  Jean- Paul  y 
abbé  de  faint  Pv.omain  de  Blaye  ;  Bertrand ,  baron  de 
Miremagne  ;  Louis ,  feigneur  de  Saint-Cler  ;  Jacquette^ 
mariée  1.  à  Jean  ,  baron  de  Lazech  :  2.  à  Jean  Chapt , 
feigneur  de  Raftignac  ;  Se  Galiotte  de  Gourdon  prieure 
de  l'hôpital  de  Beaulieu  ,  morte  en  odeur  de  famtete  , 
le  24  juin  1 6 18  ,  dont  il  efl  parlé  fous  le  nom  de  GA- 
LIOTTE. Du  troifiéme  lit  fortirent  Charlotte  de  Gour- 
don, prieure  d'Efpagnac  en  Querci  ;  Se  une  autre  fille. 

VIII.  Louis  de  Gourdon  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Genouillac,  comte  de  Vaillac  ,  Sec.  fut  député  de  la 
noblefTe  de  Guienne  à  l'aiTemblée  tenue  à  Rouen  en 
161 7,  &  fit  fon  teftament  en  1642.  Il  fut  marié  tro.s 
fois  comme  fon  pere  ,  1 .  le  1 1  juillet  1 606 ,  à  Franç  ufe 
de  Cheiradour ,  dame  d'Aubepeyre  ,  fille  de  Jacques , 
feigneur  d'Aubepeyre  ,  &de  trançoife  de  Carbonnie- 
res ,  qui  s'étoit  remariée  à  fon  pere  :  2.  à  Antoinette  de 
Grignols  ,  fille  de  Jean  marquis  de  Grignols ,  Se  &  An- 
toinette d'Efparbés  de  Luflan  :  3 .  à  Marie-MagdeléneJzu- 
bert ,  fille  d'Aimeri ,  feigneur  de  Barrault ,  Se  de  Guyon- 
ne  de  la  Motte.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  h. an- 
Paul  ,  qui  fuit  ;  Louis,  marquis  de  Vaillac  ,  rué  en  duel 
par  le  marquis  de  Canillac  ;  François  baron  de  Gour- 
don ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  la  reine  :  Jean- 
Louis  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  fon  frère:  Galiot- 
te, grande-prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu ,  morte  le 
7  janvier  1702  ,  âgée  de  94ans  ;  Se  Claude  deGourdon, 
mariée  à  Flotard  de  Turenne ,  baron  d'Aynac.  Du  troi- 
fiéme lit  vinrent  Guyonne  de  durdon  ,  alliée  à  J-an 
du  Bouzet ,  comte  de  Poudenas;  Se  Galiotte  deGour- 
don. 

IX.  Jean-Paul  deGourdon  de  Genouillac ,  comte 
de  Vaillac  ,  baron  de  Mcntferrand  ,  premier  baron  de 
Guienne,  né  le  12  mai  1621 ,  premier  écuyer ,  Se  ca- 
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intainé  des  gardes-françoifes  de  Philippe  de  France  , 
duc  d'Orléans  ,  puis  chevalier  d'honneur  de  madame  , 
duché  (Te  d'Orléans  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
jpi ,  &  chevalier  de  fes  ordres  en  1 66 i ,  mourut  le  1 8 
janvier  16S1 ,  ayant  été  marié  deux  fois,  1.  à  Marie- 
Féhcedo.  Vbufins  ,  fille  de  François,  baron  de  Montaut , 
&  de  Jacqueline  de  Beauxoncîes  :  2.  à  Elisabeth  de  la 
Vergne-Montenar  de  TrelTan ,  fœur  de  Louis,  évêque 
du  Mans ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Char- 
les comte  de  la  Mothe-Houdancourc,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent , 
Jean-François,  qui  fuit  :  Alexandre  vicomte  de  Gour- 
don  ,  mort  fans  alliance  j  François  comte  de  Vaillac, 
feigneur  de  Montferrand  ,  colonel  du  régiment  de  ca- 
valerie de  fon  nom ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  l'an  1694,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
«n  1704,  mort  fans  alliance  le  22  juin  1707,  en  fa  55 
année  j  Michel- Ange  ,  Capucin  ;  Charles-Gajlon  ,  che- 
valier de  Malte  ,  mort  l'an  1 66^  ;  Jean-Bapti/îe ,  abbé 
de  faint  Romain  de  Blaye  j  Marie-G 'aliote ,  coadjutrice 
de  l'hôpital  de  Beaulieu,  morte  le  11  octobre  1701  j 
Claude  ,  prieure  de  la  Motte-Sainte-Heraye  en  Poitou, 
puis  grande-prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu  ;  Magde- 
léne ,  femme  de  François  de  Leftang  ,  feigneur  de 
Pommerol  ,  &  de  Belpech  •  Mane-Féiice ,  dame  de 
Montaut ,  mariée  à  GaJ'pard  le  Secq ,  marquis  de  la 
Motte-Sainte-Heraye,  comœe  de  Montaut,  ci -devant 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  morte  en  1705  j  & 
Guyonne  de  Gouidon  ,  prieure  d'Efpagnac  ,  puis  des 
filles  de  Rouen. 

X.  Jean  -  François  de  Gourdon  ,  de  Genouillac- 
Montferrand,  comee  de  Vaillac,  premier  baron  de 
Guienne,  feigneur  de  Cançon ,  Calfeneuil ,  Moullinet , 
&c.  mettre  de  camp  du  régiment  de  Vaillac ,  cavalerie  , 
mourut  le  16  décembre  1696,  âgé  de  5 1  ans.  Il  avoit 
époufé  le  19  décembre  1683  ,  Marie-Louife  du  Cam- 
bout ,  fille  d'honneur  de  mademoifelle ,  ducheffe  de 
Montpenfier ,  5c  fille  de  Pierre  marquis  du  Cambout  , 
comte-de  Carheil,  &c  de  Jeanne  Raoul,  morte  en  1693  , 
laiflànt  pour  fils  unique , 

XI.  Armand  de  Gourdon  de  Genouillac  -  Mont- 
ferrand, comte  de  Vaillac,  premier  baron  de  Guienne , 
&c.  qui  a  époufé  en  feprembre  1 7 1  o,  Henriette  de  Saint- 
Gelais,  fille  &  héritière  de  Jean,  marquis  de  Saint-Ge- 
lais ,  feigneur  de  Montchaude  ,  ôc  de  Henriette  de  la 
Rochefoucauld-RoiiTàc. 

Branche  des  seigneurs  d'Acier. 

IV.  Jean  Ricard,  fils  puiné  de  Pierre  Ricard  cofei- 
gneur  de  Gourdon,feigneur  de  Genouillac,  fut  feigneur 
de  Genouillac  en  partie ,  &c  époufa  Catherine  du  Bos , 

lidame  d'Acier  ,  fille  d' Auger  du.  Bos ,  feigneur  d'Acier  en 
;  Querci,  &  de  Jeanne  de  Ralliais ,  dame  de  Vaillac ,  de- 
:  puis  remariée  à  Jean  Ricard  II  du  nom  ,  cofeigneur  de 
(Gourdon,  &c.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ^  Jeanne 
1  mariée  à  Jean  de  la  Roque ,  feigneur  de  Bouilhac;  Ca- 
therine ,  alliée  à  Raimondde  Torlond  ,  feigneur  d'Or- 
[  jlionach  j  Jacquette  ,  femme  cYAnnet  de  Turenne ,  ba- 
Jjron  d'Aynac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant 
de  l'artillerie  ;  &:  Anne  de  Genouillac,  grande-prieure 
,de  l'hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genouillac,  dit  Galiot ,  feigneur 
'd'Acier,  Reillanet,  b  aronde  Capdenac ,  &cc.  chevalier 

de  l'ordre  du  roi,  fon  confeiller  &  chambellan  ,  féné- 
:  Ichal  d'Armagnac  &  de  Querci,  viguier  de  Figeac,  fut 
iJélevt,  par  Jacques  Ricard  ,  dit  Galiot ,  fon  oncle ,  maî- 
■  tre  de  l'artillerie  ,  qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  fe  trouva 
,à  la  bataille  de  Fornoue  en  1495 ,  &  fut  l'un  des  preux 
>du  roi  Charles  V III, fervit  au  fiége  de  Capoue,  Se  com- 
i  battit  à  la  journée  d'Aignadel  en  1509.  Il  fut  commis 
pour  delTervir  la  charge  de  maître  de  l'artillerie ,  par 
ilettres  du  16  mai  1 5 12  ,  Se  depuis  en  fut  pourvu  en 
ichef",  Se  la  tint  jufqu'à  fa  mort  j  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Marignan  en  1 5 1 5  ,  Se  au  ravitaillement  de  Mezie- 
resjfe  figuala  à  la  journée  de  Payie  en  février  ^25  , 
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après  laquelle  il  fut  nommé  grand  écuyer  de  France  , 
par  le  roi  François  I ,  en  reconnoilfancede  fes  fervicesk 
Il  fervit  encore  au  fiége  de  Luxembourg ,  Se  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  Languedoc  l'an  1545  ,  qu'il  ne 
conferva  pas  long-temps ,  étant  mort  l'année  fuivante. 
Il  avoit  époufé  j  .  Catherine  d'Archiac,  dame  de  Loiizac> 
fille  de  Jacques  d'Archiac ,  baron  de  Lonzac ,  Se  de 
Marguerite  de  Levis  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  2.  Françoife  de  la  Queille  ,  fille  de  François  fei- 
gneur de  la  Queille  ,  Se  de  Marguerite  de  Cait elnau  fa 
féconde  femme  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Genouillac  , 
qui  devint  héritière  de  fa  maifon ,  après  la  mort  de 
fon  frère  ?  mariée  1.  à  Charles  de  Cruffol  ?  vicomte 
d'Ufez ,  d'où  font  fortis  les  ducs  d'Ufez  :  2.  à  Jean  Phi- 
lippe Rhingrave  ,  comte  Sauvage  du  Rhin  j  &  François 
de  Genouillac  ,  feigneur  d'Acier  ,  &c.  reçu  en  furvi- 
vance  de  la  charge  de  grand  maître  de  l'artillerie,  more 
en  1544,  des  blelïïires  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Ce- 
nfoles  ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Louife  d'EÏtampes  , 
dame  de  la  Ferté-Nabert,  qu'il  avoit  épouféeen  1534, 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  la  Ferté-Nabert,  Se  d'An- 
ne Robertet.  Elle  prit  une  féconde  alliance  la  même 
année  1544,  avec  Jacques  feigneur  de  Menou  ,  dé 
Bouffai,  &c.  Se  mourut  le  22  juillet  157s.  *  Voy&^ 
Brantôme,  dans  fes  hommes  illujl.  Le  P.  Anfelme,  hijl* 
des  grands  offic.  6'C. 

GOURDON  (Jean-Henri  Lombard  de)  né  àGraf- 
fe ,  d'une  famille  diftinguée  par  fa  noblefle  ,  étoit  fils 
de  François  Lombard  da  Gourdon  ,  qui  après  avoir 
fervi  long-temps  avec  honneur ,  devint  lieutenant  gé- 
néral au  fiége  de  la  fenéchaufice  de  la  ville  de  Gratte  , 
Se  de  Marie-Anne  Grimaldi  de  Courbon ..  Les  talens 
du  fils  pour  les  lettres  furent  cultivés  par  Jean-Henri 
de  Grimaldi ,  marquis  de  Courbons ,  fon  grand  pere  , 
qui  avoit  un  mérite  diftingué.  Quand  il  fut  un  peu 
avancé  en  âge,  on  l'envoya  chez  les  pères  de  l'Oratoi- 
res  à  Marfeille ,  où  il  étudia  la  rhétorique  fous  le  pere 
Bahier ,  bon  pocte  latin  Se  françois.  Ce  profeifeur  s'at- 
tacha à  fon  élevé ,  Se  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans 
la  poëfie  Se  dans  l'éloquence.  Etant  venu  à  Paris ,  après 
fa  fortie  du  collège  ,ilfe  fit  connoître  Se  aimer  de  MM. 
Furetiere ,  la  Fontaine  de  Defpreaux  ;  &  durant  fon 
féjour  dans  cette  ville ,  il  lailTa  échaper  quelques  poë- 
fies  qui  lui  firent  honneur.  De  retour  en  Provence ,  il  y 
fut  chargé  de  'plaider  une  caufe  finguliere.  Une  femme 
ayant  été  pendue  à  Aix  ,  on  lui  trouva  encore  fouftle 
de  vie  lorfqu'on  voulut  l'enterrer  ;  on  en  eut  foin  ,  Se 
elle  revint  à  la  vie.  Le  jeune  de  Gourdon ,  chargé  de 
plaider  cette  caufe ,  fe  fit  admirer ,  Se  obtint  la  grace 
de  la  femme.  Il  fut  reçu  peu  de  temps  après  à  l'acadé- 
mie royale  d'Arles,  Se  fe  mit  en  poileflion  de  la  char- 
ge de  lieutenant  général  du  fiége  de  Gratte,  que  fes  an- 
cêtres avoient  remplie  avant  lui  j  il  l'exerça  long-temps 
avec  diftinction.  En  1708  il  fut  fait  fécond  préfidenc 
au  fénat  de  Nice  j  Se  dans  la  fuite ,  il  y  fut  honoré  d'une 
commilîîon  importante  auprès  du  roi  de  Sardaigne. 
Comme  il  donnoir  à  l'étude  tous  les  momens  que  fes 
emplois  lui  laiflbient  libres  ,  il  acquit  une  grande  éru- 
dirion ,  Se  compofa  beaucoup  d'ouvrages ,  tant  en  pro- 
fe  qu'en  vers,  dont  la  plupart  font  encore  manuferits. 
Il  a  fait  encr'autres  une  vie  de  Boëce ,  Se  une  critique  de 
tous  les  difeours  prononcés  dans  l'académie  françoife, 
avec  pluheurs  détails  intérelfans  furies  vies  des  acadé- 
miciens. Il  y  a  de  lui  quelques  pièces  de  vers  qui  font 
imprimées ,  de  même  que  l'éloge  de  Jean-François  de 
Gaufridy ,  confeiller  au  parlement  d'Aix,  hiftorien  de 
Provence ,  imprimé  à  la  tête  de  fon  hiftoire.  Il  mourut 
en  1720  ou  1721.*  Voyeçion  éloge  par  le  P.  Bougerel , 
de  l'Oraroire ,  dans  le  rome  I  du  Mercure  de  juin  1741. 
Il  a  laiffé  un  fils  qui  eft  lieutenant -général  au  fiége  de 
Grafïe. 

GOUREAU  (  Jacques  )  avocat  général  du  parlement 
de  Bretagne,  polféda  cette  dignité  dans  un  temps  où 
ce  parlement  voyoit  dans  fon  corps  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  mérite.  C'étoit  un  homme  aulïi  défin- 
Tome  r.  Partie  II,  Q  q  ij 
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térelTé  que  favant  &  appliqué  à  l'étude.  Henri  II  lui 
donna  une  penfion  de  100  liv.  de  rente  pour  l'aider 
dans  la  fituation  peu  avantageufe  où  fon  grand  défin- 
téreflement  l'avoit  mis  j  mais  cette  penfion  n'étant  pas 
encore  fuffifante  pour  le  dédommager ,  il  quitta  le  par- 
lement de  Bretagne.  L'univerfité  d'Angers  en  profita  , 
&  lui  donna  une  chaire  de  profefleur  en  droit ,  où  il  fe 
diltingua  beaucoup.  Il  efl;  le  chef  de  la  branche  des 
Goureau-Blanchardiere.  Il  a  compofé  plulieurs  traités 
de  droit ,  mais  il  n'a  publié  que  celui  qu'il  a  fait  fur  la 
loi  de  refeindenda  venaitione  ,  en  1 5  6 1 .  Ce  traité  a  été 
réimprimé  à  Francfort  en  1591  &c  1595.*  Mémoires 
manuj  crics. 

GOUREAU  (Jacques)  confeiller  au  préfidial  d'An- 
gers, étoit  fils  de  Jacques  Goureau,  doyen  des  confeil- 
lers  au  même  préfidial,  &  de  Renée  Jufîée  ,  petite-fille 
de  Jacques  Goureau  ,  avocat  général  au  parlement  de 
Bretagne  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précé- 
dent. Il  fut  confeiller  au  préfidial  en  1640,  &  dix  ans 
après  à  l'hôtel  de  ville  d'Angers.  C'étoit  un  bel  efprit , 
orné  de  beaucoup  de  littérature  ,  $c  qui  avoit  encore 
plus  de  piété.  En  qualité  de  directeur  de  la  mailon  hof- 
pitaliere  des  Pénitentes  d'Angers  ,  il  fit  la  vie  de  Mar- 
guerite Deshayes  première  fupérieure  de  cette  maifon. 
Elle  a  été  imprimée  à  Angers  en  1675.  Le  ^  Long  a 
oublié  cette  vie  dans  fa  bibliothèque  des  hiltoriens  de 
France.  M.  Goureau  eut  beaucoup  de  part  à  l'établilfe- 
ment  de  l'académie  françoife  d'Angers ,  tk  il  en  fut  le 
premier  fecrétaire.  Il  efl  mort  au  mois  de  feprembre 
1^93  >  âgé  de  près  de  80  ans.  Plufieurs  auteurs  ont  paru 
enlever  à  ce  favant  la  traduction  françoife  du  livre  de 
du  Pineau  fur  la  coutume  d'Anjou,  pour  la  donner  à 
Gabriel  Nivart.  Le  P.  Niceron  Barnabite  dit  dans  la 
vie  de  Gabriel  du  Piner.11  qui  lui  a  été  fournie  ,  tk  qu'il 
a  inférée  dans  le  tome  14  de  fes  mémoires  pour fervir  à 
l'hijloirc  des  hommes  illujlres  dans  la  république  des  let- 
tres ,  qu'il  elt  certain  que  M.  de  Launay  ,  avocat  au  par- 
lement ,  a  traduit  la  première  partie  de  la  coutume 
d'Anjou  j  que  M.  Nivart ,  ancien  avocat  au  parlement , 
continua  cette  traduction  ,  Se  y  mit  la  dernière  main  , 
&  que  l'académie  royale  d'Angers ,  à  qui  ce  dernier  en 
avoit  fait  un  don ,  la  ht  imprimer.  Le  favant  Barnabi- 
te a  dit  à  peu- près  la  même  choie  t.  XV,  à  l'article  de 
François  de  Launay  ,  &  renvoie  ,  pour  ce  qu'il  ne  dit 
pas,  à  l'article  de  du  Pineau  :  cependant  on  lit  cette 
note  dans  les  regiftres  de  l'académie  d'Angers  ,  du 
28  février  i6ji ,  lignée  de  Goureau  même  :  M.  Nivart 
s*  efl  fait  honneur  de  cette  traduction,  que  f  ai  faits  & 
qu'il  a feulement  copiée  pour  la  mettre  en  état  d'être  impri- 
mée. Mon  fils  ,  Goureau  de  la  Blanchardiere ,  en  a  L'origi- 
nal écrit  de  ma  main ,  qui  étoit  mon  original.  On  a  en*- 
core  de  Jacques  Goureau  trois  mqmoires  ,  contre  le 
projet  que  l'on  avoit  formé  d'introduire  la  congréga 
tion  de  S.  Maur ,  dans  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers. 
K«y*l  au  PINEAU  tk  NIVARD.*  Mém.  manufe.  Ni- 
ceron ,  num.  t.  XIV  ,  art.  de  du  Pineau  ,  y.  61 ,  63  ,  & 
t.  XV  ,  art.  de  de  Launay  ,p.  6s>. 

GOURGUES  (  Dominique  de  )  natif  du  Mont  de 
Marfan  en  Gafcogne ,  homme  de  cœur  &  de  réfolu- 
tioï) ,  offenfé  de  ce  qu'autrefois  les  Efpagnols  l'ayant 
pris  dans  les  guerres  d'Italie,  l'avoient  mis  aux  galères, 
entreprit  de  venger  cette  injure  ,  dans  un  temps  où  le 
confeil  du  roi  Charles  IX  étoit  réfolu  de  ne  pas  rom- 

f>re  avec  les  Efpagnols.  Ceux-ci  avoient  égorgé  une  co- 
onie  des  François,  établie  fur  les  côtes  de  la  Floride  , 
fous  la  conduite  de  Jean  Ribaud ,  qui  avoit  bâti  au 
bout  du  détroit  de  Sainte-Helene  un  fort ,  qu'il  avoit 
nommé  Charlefort ,  en  l'honneur  du  roi.  Gourgues  ven- 
dit une  partie  de  fon  bien  ,  emprunta  une  fomme  de 
fon  frère,  préfident  en  la  généralité  de  Guienne  ,  équi- 
pa trois  vailfeaux  à  fes  dépens  ,  monta  le  premier  , 
donna  le  commandement  du  fécond  au  chevalier  de 
Montluc,  &  celui  du  troifiéme  à  Cafeneuve  ,  &  ayant 
mis  à  la  voile  en  1567  ,  ilalladefcendreàlaFloride^où 
g'étant  joint  à  ceux,  du  pays ,  qui  regardoieiu  les  Efpa- 
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gnols  comme  leurs  tyrans ,  il  les  attaqua  généreufe- 
ment ,  Se  reprit  non-feulement  Charlefort ,  mais  en- 
core deux  autres  forts  qui  avoient  été  bâtis  en  deux 
endroits  atTèz  éloignés.  11  y  avoit  dedans  plus  de  800 
Efpagnols  ,  qui  penfant  fe  fauver  dans  les  bois ,  furent 
aflbmmés  par  les  Indiens.  Ceux  qui  fe  rendirent  à  dis- 
crétion ne  lurent  pas  traités  plus  favorablement,  parce- 
que  Gourgues  crut  qu'il  alloit  de  la  gloire  de  la  Fran- 
ce ,  de  ne  point  donner  de  quartier  à  des  gens  qui 
avoient  lait  pendre  ies  François ,  lous  prétexte  ,  di- 
foient-ils,  qu'ils  étoient  luthériens.  A  Ion  retour,  au 
lieu  des  éloges  &  des  réeomoenfes  qu'il  méritoit ,  pour 
avoir  ainfi  vengé  fa  patrie ,  il  trouva  des  aceufateurs. 
L'ambaOadeur  d'Efpagne  demanda  même  fa  tête  avec 
tant  d'inltance,qu'il  fut  obligé  de  fe  tenir  caché  jufqu'a 
la  paix.  Alors  l'amiral  de  Châtillon  le  tira  d'affaire. 
La  reine  Elizabcth  le  demanda  dans  la  fuite  au  roi 
Henri  IV  ,  pour  commander  la  flotte  angloife  ,  qu'elle 
envoyoit  au  fecours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols 
qui  s'étoient  emparé  de  leurs  états  ;  mais  en  panant  à 
Tours  pour  aller  monter  fur  cette  flotte,  il  y  mourut 
l'an  1593. 

Dominique  de  Gourgues  étoit  troifiéme  fils  de  Jean 
de  Gourgues,  feigneur  de  Gaube ,  Se  de  Montlezun, 
qui  comparut  parmi  les  nobles  du  ban  Se  arriere-ban 
du  Mont  de  Marfan  le  4  mars  1557,  Se  qui  avoit  été 
marié  le  14  juillet  1 5 17  ,  «.vec  Jfibeau  du  Lau  ,  fille 
de  Carbonneau  du  Lau ,  Se  de  Galienne  de  Lavenat ,  de 
laquelle  outre  Dominique  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  arti- 
cle ,  il  eut  encore  Jean  de  Gourgues ,  général  des  finan- 
ces du  roi  de  Navarre ,  qui  ne  lailfa  que  des  filles  j  Se 
Ogier  de  Gourgues,  feigneur  de  Montlezun,  vicomte 
de  Juillac ,  baron  des  Vayres  ,  qui  fut  tréforier  de  Fran- 
ce, Se  général  des  finances  à  Bourdeaux ,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi ,  ex  confeiller  en  fon  confeil  d'état  Se 
privé.  Il  mourut  le  zo  octobre  15945  après  avoir  fervi 
dans  les  finances  fous  cinq  rois,  il  avoit  été  marié  le  16 
août  1 574,  avec  Finet-e  d'Afpremont ,  dame  de  Roco- 
cor ,  laquelle  telta  le  y  janvier  161 1  ,  6V  étoit  fille  de 
Jean  d'Afpremont ,  chevalier  ,  leigneur  Se  baron  de 
Rococor  en  Agenois  ,  Se  de  Marguerite  de  Mondenard. 
Il  en  lailfa  1.  Marc-Antoine  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre ,  qui 
eut  un  fils  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
deaux ;  Se  3.  Arnaud  de  Gourgues ,  confeiller  au  même 
parlement ,  dont  le  fils  y  fut  auffi  préfident  à  mortier. 
Marc-Antoine  de  Gourgues  ,  après  avoir  été  confeil- 
ler au  parlement  de  Bourdeaux ,  Se  maître  des  requêtes, 
devint  préfident  à  mortier ,  puis  premier  préfident  du 
parlement  de  Bourdeaux.  Il  tut  chargé  de  toute  la  con- 
duite Se  de  la  direction  de  tout  ce  qu'il  convcnoir  de 
faire  fur  la  frontière  d'Efpagne  pour  le  mariage  du  roi 
Louis  XIII,  Se  mourut  en  1623.  Il  avoit  époufe  Marie 
Seguier  ,  feeur  de  Pierre  ,  chancelier  de  France  ,  donc 
il  eut  Jean  de  Gourgues,  marquis  de  Vayres ,  Sec  ,  pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  qui  de 
MarieLarcher,  fille  de  Franç ois ,  feigneur  de  Bajacourc, 
maître  des  comptes ,  Se  de  Claude  Godet ,  dame  de  Po- 
canci,  eut  pour  enfans,  Jacques- Armand  ,  qui  fuit  j 
Jacques- Jofeph  ,  évêque  de  Bazas  en  1^84  •  Se  Michel- 
Jean  de  Gourgues ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Bourdeaux  •  Jacques-Armand  de  Gourgues ,  marquis 
de  Vayres  ,  après  avoir  été  lieutenant-général  au  préfi- 
dial de  Bourdeaux  ,  fut  reçu  maître  des  requêtes  en 
1679  ,  <k  fut  fait  intendant  de  Limoges  en  16S4,  Se 
de  Caé'n  en  1686.  il  époufa  Marie-Èli^abeth  le  Clere 
de  Cottier,  dame  d'Aulnai ,  fille  unique  de  Louis  le 
Clere  de  Cottier  ,  marquis  d'Aulnai ,  village  près  Paris, 
&  de  Magdeléne  Larcher ,  morte  le  1  1  mars  1 709 ,  donc 
ii  eut  Jean-François- Joseph  ,  qui  fuit  ;  tk  Louis-Ar- 
mand, confeiller-clerc  au  parlement,  mort  le  27  juillet 
1708,  âgé  de  35  ans.  Jean-François-Joseph  de  Gour- 
gues, marquis  d'Aulnai,  reçu  confeiller  au  parlement 
en  1 G 9 1  ,  &c  maître  des  requêtes  en  1 696 ,  avoit  époufé 
en  feptembre  1696,  Gabrielle-Eli/Labeth  de  Barillon, 
fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Morangis,  maître  des  re- 
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quêtes  ,  ôc  de  Catherine-Marie  Boucherat ,  morte  le  i  i 
avril  1700,  âgée  de  11  ans.  *  Mezerai ,  hifi.  de  Char- 

i" IX;'  °n  Peuc  voir  ^otè  la  relation  particulière  de 
l'expédition  de  Charlefort. 

GOURMELEN  (Etienne  )  Breton  ,  né  dans  le  pays 
de  Cornouailles,  etoit  un  médecin  célèbre  de  la  faculté 
de  Pans,  dans  le  XVI  fïécle.  Il  étoit  doyen  de  la  fa- 
culté ,  en  .  574  &  1 5  75  ,  &  a  été  ledeur  ôc  profeffeur 
en  chirurgie  au  collège  royal  à  Paris  :  il  avoit  été  créé 
par  Henri  III  durant  la  ligue  ,  Ôc  avoir  fuccédé  en  cette 
place  à  Martin  Akakia.  On  voit  par  fes  ouvrages  qu'il 
étoit  également  zélé  pour  les  progrès  de  la  chirurgie 
comme  de  la  médecine  ,  Ôc  qu'il  étoit  lié  avec  les  pï 
beaux  efprits  de  l'on  temps,  comme  Jean  Dorât,  Goulu 
&  autres.  Il  vivoit  encore  en  1 5  S  1  ,  comme  on  le  voit 
par  fon  '  avertijfement  pour  fe  préferver  de  La  pefîe ,  où  il 
dit  que  M.  de  Thou  ,  alors  prévôt  des  marchands  de  1 
ville  de  Paris  ,  l'avoit  fait  appeller  pour  avoir  avis  de 
la  faculté  de  médecine,  fur  ce  qu'il  étoit  expédient  défaire 
tant  pour  aider  aux  malades  ,  que  pour  empêcher  que  la 
pefe  ne  s'augmentât  davantage  ,  ôcc.  ce  qui  porteroit  à 
croire  qu'il  étoit  alors  doyen  de  la  faculté ,  puifqu'il 
ajoute  qu'il  communiqua  avec  les  plus  anciens  ,  plus  fa- 
vans  &  plus  experts  de  la  faculté  ,  pour  dreffer  quelques 
articles  tendant  au  but  propofé.  Gourmelen  doit  être 
>Ji  mort  vers  l'an  1594.  Du  moins  Simon  Piètre  lui  fuc- 

I  céda-t-il  la  même  année  au  collège  royal ,  comme  on 
le  voit  par  la  harangue  que  celui-ci  prononça  pour  fon 

II  entrée,  le  16  juillet  de  ladite  année.  Voici  quelques 
(écrits  de  ce  médecin  que  nous  avons  vus  :  1.  Stephani 
j.  Gormekni  Curiofolitce ,  Parifienfis  medici  Jynopfeos  chi- 
i  rurgiœlibrifex;iï>zûs,  en  1 5  66 ,  in-%  °.  André  Male- 
j  lieu ,  chirurgien  à  Pans,  mort  le  5  octobre  15 85  ,  a 

traduit  cet  ouvrage  en  françois  ,  fous  ce  titre  :  Lefom- 
1  maire  de  toutt  la  chirurgie ,  contenant  fix  livres ,  compo- 
xfés  en  latin  ,  par  M.  Etienne  Gourmelen ,  docteur  en  mé- 
.il  tlecine  :  &  traduit  en  français  ,  par  M.  André  Malefïeu  , 
\chirurgien  à  Paris,  à  Paris ,  en  15  71  ,  in-8°,  avec  une 
1  épitre  dédicatoire  en  latin  ,  à  Philibert  de  Diou,  préfi- 
:  dent  au  parlement  de  Paris.  M.  Devaux,  dans  ton  Index 
ifunereus  chirurgorum  ,  page  14  ,  appelle  ce  traducteur 

4  !  André  de  M aleùeux.  2. .  Hippocratis  libellus  de  alimemo , 
à  Stephano  Gormeleno  Curiofolita ,  doclore  medico  Pari- 

•  fie*/*,  «  Sr<zco  in  latinum  converfus ,  &  commentants  il- 

5  luflratus  ,  à  Paris  15  7z  ,  i/z-S*.  5.  Stephani  Gormeleni 
ICuriofolitœ,  Parifienfis  medici,  chirurgie  artis,  ex  Hippo- 
cratis &  aliorum  veterum  med  corum  decretis ,  ad  razionis 
normam  redacîœ  ,  libri  très,  à  Paris  en  1580,  in-H°. 
Gourmelen  dit  dans  fa  préface  qu'il  avoit  lu  ôc  examiné 

jj  une  partie  des  ouvrages  d'Ariftote,  &  tout  ce  que  l'on 
|avoit  écrit  fur  la  chirurgie  depuis  240  ans,  ôc  qu'il 
J|avoit  comparé  ces  écrits  avec  ceux  d'Hippocrare  &  des 
jjautres  anciens.  Il  rapporte  dans  la  même  préface  plu- 
Jlfîeurs  faits  concernant  l'hiftoire  de  la  chiruroie  de  Paris 
j|&  en  particulier  les  réglemens  laits  pour  défendre  d'ad- 
|  mettre  perfonne  à  la  profeffion  de  chirurgien  ,  qu'il 
if  n'ait  été  examiné  en  préfence  de  quatre  docteurs  en 
•!  médecinê.  4.  Avertifjement  &  confeil ,  à  meneurs  de 
iParis  ,  tant  pour  ft  préferver  de  lapefte  ,  comme  auffîpour 
Wnettoyer  la  ville  &  les  maifons  qui  y  ont  été  inférées  à 
:  Paris  en  1581,  in-S°.  Dans  les  recherches  fur  l'origine 
&  les  progrès  de  la  chirurgie  en  France  ,  imprimées  à 
Paris,  en  1744,  "z-40,  on  parle  fort  mal  (page  z98 
zcjc)  )  de  Gourmelen.  Il  eft  pourtant  vrai  que  Gourme- 
len a  été  en  grande  réputation  en  fon  temps,  que  les 
:  plus  favans  lui  ont  donné  de  grands  éloges ,  qu'il  y  a 
iaujourd'hui  des  médecins  habiles ,  qui  loin  de  mépri- 
ser fes  écrits  ,  les  recherchent  ;  Ôc  qu'enfin  André  Male- 
Ijfieu,  chirurgien,  loué  dans  les  recherches  fur  l'hiftoire 
de  la  chirurgie  ,  a  traduit  comme  on  l'a  dit ,  un  des  ou- 
vrages de  Gourmelen,  &  qu'il  parle  de  cet  ouvrai 
avec  eftime.  0 
GOURNAI,  bourg  de  France  en  Normandie.  Les 
auteurs  Latins  le  nomment  Gornacum.  Il  eft  finie"  fur 
i'Epte  dans  le  pays  de  Brai 3  à  cinq  ou  fix  lieues  au- 
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defîus  d«  v^ifors.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gour- 
nai  fur  Aronde,  bourg  dans  l'Ifle  de  France  ,  fur  les 
frontières  de  Picardie  ,  entre  Compiegne ,  Noyon  ôc 
Clermont  en  Beauvoihs. 

GOURNAI ,  cherche^  JARS  DE  GOURNAI. 
GOURO ,  ville  du  Mogoliftan ,  en  A  fie.  Elle  eft  dans 
le  royaume  de  Bengale  ,  fur  le  Gange,  environ  à  trente- 
cinq  lieues  au-deûus  de  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  par- 
tage en  plufieurs  branches.  Gouro  eft  une  ville  affez 
grande.  *  Mari  ,  d'ici. 

KT  GOURVILLE  ,  valet  de  chambre  du  duc  de  la 
Rocheroucault ,  devint  fon  ami  ,  ôc  même  celui  du 
grand  Condé.  Dans  le  même  temps,  il  fut  pendu  à  Pans 
enerhgie  ,  &  envoyé  du  roi  en  Allemagne  ;  enfuite  pro- 
pote pour  fuccéder  au  grand  Colbert  dans  le  miniftere. 
On  a  de  lui  des  mémoires  de  fa  vît ,  écrits  avec  naïveté , 
dans  lefquels  il  parle  de  fa  naiffance  ôc  de  fa  fortune 
avec  indifférence.  M.  de  Voltaire  s'en  eft  beaucoup  fervi 
dans  fon  hiftoire  du  ficelé  de  Louis  XIV  ,  imprimée  à 
Berlin  en  175 1  ,  en  2  vol.  in-11,  *  M.  Ladvocat ,  du% 
liijt.  portatif. 

GOUSSAlNVfLLE  (  Pierre  de  )  poète  Latin  ,  qui  a 
vécu  dans  le  feizieme  hécle  ,  étoit  de  la  petite  ville  de 
Montfort  l'Amaury  dans  le  diocèfe  de  Chartres.  On  ne 
connoit  de  lui  qu'un  livre  depigrammes  latines,  qu'il 
puoha  1  an  1 5  74 ,  à  Paris  ,  chez  Denys  Dupré  :  le  titte 
eft  :  Libellus  tpigrammatum  variorum  ad  amicos  pro  xe- 
nus  ,  per  Petrum  GoufaLvilium  ,  Monsfortenfcm ,  pra 
annoiS  7^  Il  y  a  une  épigramme  pour  Jean  Patin  de 
Beauvais,  très-éloquent  avocat  au  parlement  de  Paris; 
il  éroit  grand  oncle  du  fameux  médecin  Guy  Patin*. 
Voyei  le  tome  III  des  Singularités  hilîoriques  &  luié- 


Bénédictin,  page  4S6. 


raires  ,  par  dom  Liron 

GOUSSAIN  VILLE  (Pièrrëde)  ne  à  Chantourne 
en  i6H5  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  demeuré 
quelque  temps  dans  la  maifon  de  Louis  de  BafTom- 
pierre  éveque  de  Saintes  ,  de  c'eft  à  ce  prélat  qu'il  a 
dédie  Ion  édition  des  œuvres  de  Pierre  de  Blois,  ôc 
celle  qu'il  a  donnée  en  i67s  des  œuvres  de  S.  Grégoire 
le  Grand  M.  de  Gouffainviile  avoit  étudié  les  antiqui- 
tés eccléiialhques.  Il  étoit  lié  avec  les  favans  de  fon 
temps  ,  &  il  a  profité  des  fecours  &  des  lumières  de 
MM.  deTillemont,  Bigot,  Julien,  du  Bofquet ,  le 
Tonnelier  ,  &C.  Son  édnion  de  Pierre  de  Blois  parut 
en  1 66-,  ,  in-fol.  M.  Nicole  avoit  fait  une  préface  latine 
que  l'on  a  manuferite ,  foit  pour  cette  édition ,  foit  pour 
une  autre ,  des  ouvrages  du  même.  On  croit  que  M.  de 
Gouftainville  la  lui  avoit  demandée  :  cependant  il  n'en 
a  point  fait  ufage.  Elle  eût  été  meilleure  que  celle  que 
cet  éditeur,  quoiqu'habile ,  a  mife  au-devant  de  fon 
édition. 

GOUSSENCOURT  (  Matthieu  de)  Parifien  ,  né-  au 
mois  d'avril  1585  ,  d'une  noble  ôc  ancienne  famille 
diftmguee  dans  la  robe,  mépnfa  tous  les  avantages  de 
la  nanïance  ,  &  les  biens  qu'il  pouvoit  efpérer  dans  le 
liecle  ,  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  des  Célef- 
tins  ,  où  il  fit  profeffion  le  28  mai  1606.  Il  eft  mort  à\ 
Pans  dans  un  âge  fort  avancé  le  2.  de  décembre  if^o. 
Il  avoir  une  grande  connoiffance  des  généalogies  des 
familles  nobles  de  France  ,  ôc  il  a  beaucoup  écrit  fur 
cette  matière  ,  comme  on  le  peut  voir  par  fes  ouvrages 
manuferits  qui  fe  confervent  dans  plufïeurs  bibliothè- 
ques, ôc  dans  quelques  cabinets  de  particuliers.  Il  a  faic 
imprimer  à  Paris  en  1 643  ,  en  deux  vol.  in  fol.  Le  mar- 
tyrologe des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  dits  de 
Malte  ,  avec  les  armoiries  des  chevaliers.  Cet  ouvrage 
dans  lequel  il  y  a  bien  des  recherches ,  ôc  qui  a  du  coû- 
ter beaucoup  de  travail ,  a  été  réimprimé  en  1 65  4.  Jean- 
Paul  de  Lafcaris,  grand- maître  de  l'ordre,  remercia 
l'auteur  de  fon  travail  par  une  lettre  qui  a  paru  en  1 646 
Matthieu  de  Gouifencourt  étoit  frère  du  P.  Anne  de 
Gouflencourt ,  moine  de  S.  Denys  en  France ,  prieur  de 
S.  Gabriel,  au  diocèfe  de  Bayeux,  &  aumônier  de  Gaf- 
ton  de  France  ,  frère  du  roi.  *  Le  P.  Becquet,  bibliothé- 
caire des  Ccleftms  de  Paris,  dans  fon  hiftoire  latine  des 
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Céleftins  de  la  congrégation  de  France ,  imprimée  in-^*, 
à  Paris  ,  page  103. 

GOUSSET  (  Jacques  )  d'une  famille  calvinifte  ,  de 
Blois ,  8c  né  lui-même  ou  à  Blois ,  ou  dans  le  Blaifois  , 
étoit  coufîn  germain  d'Ifaac  Papin  ,  prêtre  de  1  eglife 
anglicane,  &:enfuite  réuni  à  l'églife  catholique.  Jacques 
Gouifet  fuivit  toujours  la  fefte  calvinifte  ,  &c  il  s'eft  ren- 
du célèbre  par  fon  érudition  &  par  fes  ouvrages.  Il  a  été 
miuiftre  à  Poitiers  ,  où  il  étoit  encore  en  1072  , ,3c  en- 
fuite  miniftre  François ,  &  profefleur  en  théologie  &  en 
langue  hébraïque  à  Groningue.  Charles  Lecene ,  minif- 
tre François,  déclaré  pour  le  parti  arminien  depuis  fa 
fortie  de  France,  ayant  donné  en  1696  le  projet  d'une 
nouvelle  verjion  françoife  de  la  Bible  ,  dans  lequel  il  pré- 
tendoit  démontrer  que  toutes  les  verfions  précédentes 
étoient  défectueufes,  M.  Gouifet  attaqua  vivement  ce 
projet  dans  fes  Conjïdérations  théologiques  &  critiques 
contre  le  projet  d'une  nouvelle  vérfion  ,  tkc.  Dans  cet  ou  - 
vrage imprimé  à  Amfterdam  en  1698  ,  in-\  2  ,  M.  Goui- 
fet accufe  Charles  Lecene  d'avoir  énervé,  ou  fait  dif- 
paroître  plufieurs  dogmes  elïentielsde  la  religion  ,  par 
la  manière  dont  il  traduifoit  les  partages  qui  les  contien- 
nent. On  a  d'autres  ouvrages  de  Jacques  Gouifet ,  fa- 
voir  ;  Difj'er  talions  des  controverfes  judaïques  ,  à  Dor- 
drecht,  en  1699.  Leçons  théologiques  où  il  explique  la 
doctrine  de  l'apôtre  S.  Jacques  fur  là  foi  vive  &  la  foi 
morte.  Dictionnaire  de  la  tangue  hébraïque ,  à  Amfterdam  s 
en  latin ,  in-jôl.  en  1702.  Cet  ouvrage  eft  très-utile  pour 
l'intelligence  de  la  langue  hébraïque,  tk  pour  celle  du 
texte  facré.  On  en  a  donné  en   743  à  Leipfick  une  nou- 
velle édition, i/z-40,  beaucoup  plus  exacte  Scen  meilleur 
ordre  que  la  première.  Jejus-Chrijli,  evangcliique  veritas 
demonftrata  in  confuliitione  libri  Chi^ouk  Emounak .Dif- 
putationes  in  epiflolam  Pauli  adHebrœos,&  ad  levuicica- 
putiS,  v.  14,  à  Amfterdam  en  17 1  i.Ila  lailîé  manufcrirs 
les  ouvrages  fuivans  :  Le  fyftcme  de  l'églife  de  M.  Jurieu 
réfuté.  Apologie  deDefcartes  fur  l'erhcacité  des  caufes 
fécondes.  Controverfes  contre  les  Juifs.  Commentaires 
fur  toute  l'écriture-fainte,  dans  lefquels  il  corrige  di- 
verfes  fautes  de  la  verfion  de  Genève.  M.  Gouifet  eft 
appelle  Denys  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages  qui  fe  trouve 
à  la  fin  du  premier  volume  du  recueil  des  écrits  decon- 
troverfe  d'Ifaac  Papin  ,  en  3  vol.  &c  cependant  il  fe 
nomme  toujours  Jacques  à  la  tête  des  ouvrages  où  il  a 
mis  fon  nom.  *  Mémoires  du  temps.  Biblioth.  Cliartr.  de 
D.  Liron. 

GOUSTÉ  (Claude)  prévôt  de  la  ville  de  Sens,  & 
non  pas  magiftrat  de  Sienne  ,  comme  quelques-uns  ont 
cru,  compofa  aux  états  d'Orléans,  fous  le  règne  de 
Charles  IX,  un  traité  de  la  puiffance  royale  dans  l'églife. 
Ce  qui  donna  occafion  à  cet  ouvrage  ,  fut  la  propor- 
tion que  l'on  faifoit  de  tenir  une  conférence  fur  la  re- 
ligion. La  queftion  étoit  de  favoir  qui  devoit  préfider 
à  cette  alfemblée.  Les  eccléfiaftiques  prétendoient  que 
cela  n'apparrenoit  qu'à  eux ,  &  que  les  laïcs  ne  dévoient 
pas  entrer  en  connoilfance  de  ce  qui  regardoit  la  reli- 
gion. Goufté  foudent  au  contraire  dans  cet  écrit ,  que 
c'eft  au  roi  d'y  préiîder  ,  de  conclure  ,  de  décider ,  Se 
de  faire  exécuter  les  choies  qui  y  font  arrêtées.  Du  Ver- 
dier  obferve  que  Goufté  s'y  montre  calvinifte.  *  Du  Pin , 
biblioth.  des  aut.  ecclef. 

GOUTHIERES  (Jacques)  en  latin  Gutherius ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  &  favant  jurifconfulte  ,  na- 
tif de  Chaumont  en  Bafligni ,  compofa  en  1611  un 
traité  de  l'ancien  droit  de  Rome  ancienne  ,  par  rapport 
à  la  religion  (  De  veteri  jure  pontificio  urbis  Romœ)  en 
quatre  fivresi/2-4P,  1612.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reçu 
à  Rome  ,  que  le  fénat,  pour  témoigner  l'eftime  qu'il 
en  faifoit,  donna  à  l'auteur  la  qualité  de  citoyen  Ro- 
main ,  pour  lui  &  pour  fa  poftérité.  Cette  qualité  fut 
confirmée  par  Louis  XIII  roi  de  France  ,  &  par  la  reine 
mere  Marie  de  Médicis ,  qui  lui  en  fit  expédier  des  let- 
tres. Ayant  pafié  quarante  ans  dans  le  barreau  avec  hon- 
neur, il  fe  retira  à  la  campagne ,  pour  y  vivre  en  repos , 
Ôc  s'adonner  uniquement  à letude.Il  y  mojiïuc  en  1638. 
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Outre  fon  traité  De  veteri  jure  pontificio  urbis  Rom  ce , 
on  a  encore  de  lui  trois  livres     offiais  domus  augujlcc 
publicœ.  &  privât  ce  ,  dédié  à  M.  de  Bellievre  préfident  au 
parlement  de  Paris  ,  in-+°}  en  1628,  à  Pans,  &i/z-b>°, 
à  Leipfick  en  1672.  Un  traité  de  jure  manium  ,  ou  des 
funérailles  des  anciens ,  &  de  leurs  dépendances  &  cir- 
conftances,  dédié  à  Nicolas  de  Verdun ,  premier  pré- 
fident du  parlement  de  Paris  in-+°,  1615.  Spécula  ad 
Jacob.  Lejchaff'erii  J.  C.  olfervatïonem  de  ecclefi.s  Jubur- 
bicarûs  ,  à  Paris  1 61  8.  Il  hiifoit  aufli  des  vers  latins ,  &C 
les  faifoit  alfez  bien.  Il  y  a  du  feu  &  de  l'exprelîion 
dans  fa  pièce  intitulée  :  Rupella  capta  ,  adrelïée  au  car- 
dinal de  Richelieu,  &  imprimée  en  1628  ,  j7z-4°,chez 
Sebaftien  Cramoiii  ^  dans  celle  qu'il  a  faite  fur  la  more 
de  Scevole  de  Sainte-Marthe  s  ôc  qui  fe  trouve  dans  le. 
tumulus  Se.  Sammarthani,  in-40,  p.  36  5  dans  celle  in- 
titulée :  Phœdrus ,  adrelfée  à  M.Antoine  Loyfel,dans 
les  opufcules  de  ce  dernier,  in-40,  p.  z^1-  Ô'1  trouve 
encore  de  Gouthieres  un  traité  moral, intitulé  :  Tircfias; 
feu  de  ccecitatis  &  fapientiœ  cognatione ,  i/z-40,  fans  date  > 
&c  fans  nom  d'imprimeur  :  mais  adrellé  à  Nicolas 
Brulart ,  chancelier  de  France.  Gouthieres  parle  dans  ce 
traité  de  fon  dilcours  moral  intitulé  :  Choartiîis  major , 
feu  de  orbitale  toleranda ,  qu'il  avoit  envoyé  à  Anne  Ro- 
bert ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  de  qui  nous  avons 
plufieurs  ouvrages  de  jurifprudence.  Gouthieres  fit  cet 
ouvrage  pour  le  confoler  de  la  mort  de  Louis  Robert 
fon  fils ,  avocat  au  même  parlement  ,  qui  dans  l'âge 
fort  jeune  où  il  mourut ,  avoit  déjà  acquis  une  grande- 
réputation.  Ce  traité  fe  trouve  à  la  fin  de  celui  de  jure* 
manium  ,feu  de  ritu  ,  more  &  legibus prij'ci  funeris ,  qu'on 
a  inféré  avec  le  Choartus  major  dans  le  tome  1  2  du 
the/aurus  antiquitatum  Romanorum  de  Grxvius.  En  1 6 1  2, 
Jacques  Gouthieres  avoit  prêté  fa  plume  auP.Sirmond, 
jéfuite,  pour  compoferune  réponfe  au  livre  de  Richer 
de  ecclejeafica  ,  &  politica  potejtate,  *  Mémoires  du  temps. 
Confultez  Bayle  ,  lettres  ,t.  3  ,  &  la  note  de  M.  Defmai- 
zeaux ,  p.  808  :  le  même  dans  fon  dicl.  critique  ,  à  l'ar- 
ticle de  Jean  Robert.  Loyfel  dial.  des  avocats ,  &c  dans 
les  opufcules  du  même  Loyfel  3  pag.  281.  Baillet,  vie  de 
Richer,  pag.  133  ,  134. 

GOUTLERES.  (  les  )  On  appelle  axhfi  une  offrande 
de  cire  que  l'on  préfente  tous  les  ans  ,  le  2  mai ,  à  l'é- 
glife de  Sainte  Croix  d'Orléans ,  pendant  que  l'on 
chante  le  cantique  de  vêpres.  On  préfente  en  même 
temps  quatre  de  ces  offrandes.  Ceux  qui  font  obligés  a 
cette  redevance,  font ,  le  baron  de  Sully  fur  Loire,  qui 
fut  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Maximilien  de 
Béthune,  baron  de  Rhofny,  par  lettres  du  roi  Henri  IV  , 
données  à  Paris  au  mois  de  février  \6o6 ,  le  baron  de 
Chezay-lez-Meung ,  qui  en  préfente  deux ,  ôc  les  barons 
d'Acheres  &c  de  Rougemont  qui  en  préfentent  une.  Oa 
a  conté  bien  des  fables  fur  l'origine  de  cette  redevance  : 
les  uns  prétendent  que  c'eft  un  vœu  fait  par  quelques 
fei^ neurs  Orléajiois ,  qui  fe  trouvant  prifonniers  des  In- 
fidèles ,  ôc  fur  le  point  de  perdre  la  vie ,  fe  recomman- 
dèrent à  Dieu  par  le  mérite  de  fa  fainte  Croix  ,  &  fu- 
rent ,  dit-on ,  tranfportés  miraculeufement  dans  l'églife 
d'Orléans.  On  s'apperçoit  aifément  combien  cette  opi^ 
nion  fent  la  fable.  Les  autres  veulent  que  cette  offrande 
foit  une  réparation  faite  à  l'églife  pour  le  meurtre  d'un 
de  fesévêques,  Ferry  de  Lorraine,  qui  mourut  en  1299, 1 
&  qui  fut ,  dit  on  ,  alfafliné  par  un  gentilhomme  de  la 
fille  duquel  ce  prélat  avoit  abufé.  Mais  ni  l'une  ni  Tau-; 
tre  de  ces  opinions  n'eft  fondée  dans  l'hiftoire  ,  ôc  ceux 
qui  ont  mieux  examiné  l'origine  de  la  redevance  des 
Goutieres  conviennent  qu'elle  n'en  a  point  d'autre,  que} 
la  nature  même  des  terres  qui  font  fujettes  à  cette  re- 
devance ,  ôc  qui  relèvent  en  plein  fief  de  l'évêché  d'Or* 
léans.  En  effet ,  avant  que  les  conciles  en  eulfent  fait 
une  défenfe  exprelle  ,  les  évêques  pouvoient  difpofer. 
des  biens  eccléfiaftiques ,  ôc  les  donner  en  fief  :  ils  fe 
fervirent  de  ce  moyen  pour  fe  faire  des  valfaux  &  des 
défenfeurs  j  Se  ,  à  l'imitation  des  feigneurs  temporels  , 
ils  donnèrent  i'excéde:.-;  *-  '<?urs  domaines,  à  la  charge 
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de  certains  fervices ,  &  preftations  par  ceux  qu'ils  en 
inveftilîbienr.  Les  obligations  de  ces  nouveaux  feuda- 
taircs ,  outre  quelques  redevances  pieufes  envers  legli- 
fe,  Se  la  preltation  de  foi  &  hommage  dont  ils  étoient 
tenus  envers  leurs  feigneurs  ,  confiftoient  principale- 
ment à  marcher  à  leur  fecours  dans  les  guerres  qu'ils 
avaient  à  foutenir ,  Se  à  les  accompagner  dans  celles  où 
i  ils  étoient  obligés  de  fuivre  les  rois.  Devenus  les  pairs, 
les  barons ,  les  lieutenans ,  les  grands  officiers  des  éve- 
il ques ,  car  nous  les  trouvons  tous  fous  ces  noms  dans 
les  anciens  titres ,  ils  les  accompagnoient  dans  les  gran- 
;  des  cérémonies ,  Se  les  portoient  par  honneur  fur  leurs 
(i  épaules ,  à  celle  de  leur  entrée  dans  leur  ville  épifcopale. 
j  Telle  eit  l'origine  de  l'offrande ,  appellée  les  Goutieres, 
i  faite  à  l'éghfe  cathédrale  d'Orléans,  le  jour  de  Plnven- 
:  tion  de  iamte  Croix,  fête  titulaire  de  cette  églife.  Les 
i  terres  qui  y  font  fujettes  relèvent  en  plein  fief  de  Tévê- 

I  ché  d'Orléans  j  les  propriétaires  en  cette  qualité  en  font 

II  les  va  (Taux ,  &  comme  tels  ils  font  tenus  à  cette  offrande, 
&  aullî  à  porter  l'évcque  d'Orléans  dans  fa  première  en- 

«  tré  épifcopale.  Voyc^  une  dilfertation  fur  cette  matière 

donnée  par  M.  Polluche,  d'Orléans,  Se  im 
i  Orléans  même  en 
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trois  années. 


GOU  VEA  (Antoine  de)  né  à  Béja,au  diocèfe  d'Evora 
r  en  Portugal ,  vers  l'année  1 5  o  5 ,  le  rendit  à  Paris  avant 
;  1 5  17.  Il  y  fit  les  cinq  ans  alors  néceffaires  pour  être  maî- 
;  tre  oudodeur-ès-arts,  &  y  régenta  les  humanités  pen- 
dant deux  ans.  Son  frère  André  étant  allé  à  Bourdeaux 
M34>^1  l'y  fui  vit  peu  après,  &  y  régenta  deux  ou 
s  années.  En  1 5  3  7  ,  il  alla  étudier  en  droit  à  Tou- 
loufe,  Ôc  au  bout  d'un  an,  il  partit  pour  Avignon.  Après 
>  avoir  demeuré  lîx  mois  entiers  dans  cette  ville ,  il  fe 
;  rendit  à  Lyon  ,  où  en  1535?  il  fit  imprimer  un  volume 
de  vers  latins  de  fa  compoiîtion ,  contenant  des  épi- 
•  grammes  ,  Se  quatre  lettres.  Il  s'y  appliqua  pendant  près 
de  trois  ans  au  droit,  qu'il  y  étudia  fous  la  direction 
-  d'Emile  Ferret.Gouvea  fe  rendit  de  nouveau  a  Paris,  en 
.  1 5  41  :  &  il  commença  d'y  enfeigner  un  cours  de  philo- 
j  fophie  au  mois  d'odobre.  Il  s'y  aquit  beaucoup  de  répu- 
:  tation  ,  furtout  par  la  difpute  qu'il  eut  en  1 5  44 ,  contre 
i  Ramus,  dans  laquelle  il  prit  la  defenfede  la  philofophie 
i  d'Ariftote.  Aux  vacances  d«  la  même  année  ,  il  quitta 
:  encore  Paris ,  pour  retourner  à  Bourdeaux ,  dans  la  vue , 
là  ce  qu'il  paroit ,  d'y  trouver  plus  de  loifîr  pour  s'appli- 
i  quer  au  droit  civil ,  fur  lequel  il  fit  imprimer  fon  pre- 
mier ouvrage  l'année  fuivante.  Il  partit  de  Bourdeaux 
:  à  la  fin  de  1 5  47  ,  &  il  fe  rendit  à  Touloufe  ,  où  il  étu- 
rdia  le  droit  avec  encore  plus  d'application  qu'aupara- 
rvant.  Il  y  obtint  une  chaire  en  1 548*  Se  la  quitta  en 
.1549.  Ce  fut  pendant  ce  féjour  d'environ  deux  ans  à 
Touloufe  ,  qu'il  compofa  une  grande  partie  des  ouvra- 
ges fur  le  droit  civil ,  qu'il  fit  imprimer  dans  la  fuite  , 
:omme  on  le  voit  par  fon  traité  de  jure  accrefeendi ,  qu'il 
:  dédia  ,  demeurant  encore  en  cette  ville  ,  à  fon  frère 
i\ndré,le  i)  août  1 549.  Sorti  de  Touloufe,  il  alla  à 
I  Cahors,  Se  s'y  maria  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
1  innée  1 549.  Il  remplit  une  chaire  dans  cette  ville  pen- 
dant cinq  ans  ,  après  lefquels  il  en  eut  une  autre  à  Va 
j  .ence  en  Dauphiné ,  l 'an  1 5  5 4.  Il  ne  la  garda  qu'un  an  , 
m  bout  duquel  il  alla  (en  1 5  5  s  )  profelfer  à  Grenoble'. 
1  quitta  encore  cette  ville  en  1  i6i  pour  fe  retirer  à 
Turin,  où  il  mourut  en  1505  ,  âgé  de  60  ans  ,  étant 
confeiller  du  confeil  fecret  de  Philibert,  duc  de  Sa- 
roye.  Toutes  ces  dates,  ces  faits,  ces  changemens  de 
lemeures  ,  font  prouvés  dans  les  Remarques  critiques fur 
e  diclionaire  de  Bayle ,  que  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de 
a  Chapelle-au-Riche  ,  à  Dijon,  a  données  en  1748. 
Mous  y  renvoyons. Les  ouvrages  que  Gouvea  a  faits  fur 
e  droit ,  font  compris  dans  un  volume  in-fol.  que  l'au- 
■içur  fit  imprimer  lui  même  en  1 562  ,  à  Lyon ,  fous  ce 
irre  :  Antonii  Govtani  jurifconfulti  opéra  juris  civilis. 
i  /oici  par  ordre  chronologique  ,  les  écrits  qui  y  font 
ontenus  :  1.  De  jure  accrefeendi  traclatus  ,  avec  une 
pitre  dédicatoire  à  fon  frère  André  Gouvea,  datée  de 
Touloufe,  id.aug.  ann.  1549.  1.  De  jurifdiclione  libri 


GOU  511 

duo ,  adversùs Eguinarium  baronem  :  cet  écrit  elt  adreffé 
à  Pierre  du  Châtelet ,  évêque  de  Mâeon ,  Se  daté  de 
Cahors ,  le  5  de  février  1550:  c'étoit  la  deuxième  édi- 
tion de  cet  ouvrage  ;  la  première  avoir  paru  fix  ans 
auparavant.  3.  Aalegem  Gallus  Aqiùlius  :  à  Pierre  Ber- 
trand ,  abbé  de  Grandfelve.  4.  LeUionum  variarum  juris 
civilis  lib:i  duo  :  le  premier  dédié  Jacobo  Fabro  medico  : 
le  d.uxiéme  à  Guillaume  de  la  Chefnaye  ,  confeiller  au 
confeil  du  roi.  ^.Adtitulum  de  vuigan  & pupillari fubf- 
titutione  :  Gouvea  avoir  didé  ce  traité  à  Valence.^  ni 
legem  Falcidiam  ,  dédié  à  Michel  de  l'Hôpital ,  chance- 
lier de  France  :  ce  traite  eft  de  1 5  5  6  j  non  de  1 5  66 , 
comme  quelques-uns  l'ont  dit.  7.  Animadverfwnum  li- 
ber unus.  Ce  n'eft  que  l'ouvrage  ad  Ugem  Gallus  Aqui- 
lius ,  refondu  &  augmenté  5  dédié  à  Pierre  Bertrand , 
pour  lors  évêque  de  Cahors  ,  par  une  épitre  datée  de 
Grenoble  le  1 5  de  mars  1 5 60. Le  commentaire  de  Gou- 
vea fur  les  Topica  Ciceronis  parut  en  1545,  i/z-8°  ,  à. 
Paris.  M.  l'abbé  d'Olivet  en  parle  avec  eltime  dans  la 
préface  de  fa  belle  édition  des  œuvres  de  Ciceron.  An- 
tonius  Goveanus  ,  Lufitanus  ,  dit-'û ,  prœclarè  &  Jaenter 
Ciceronis  quadam  traciavit ,  Topica  pre fenim  ,  ut  homi- 
nem  decebat  antiqui  juris  peritiâ  excellcntem.  Son  Tcren- 
tius  ab  Antonio  Goveano  rejîitutus  ,  fut  imprimé  à  Lyon 
dès  r  5  4 1 ,  z/z-40,  Jean-Albert  Fabricius  n'en  cite  cepen- 
dant pour  première  édition  que  celle  de  Louvain,  en 
M  5  2 ,  J/z-40,  du  moins  ne  paroît-il  pas  en  avoir  connu 
d'autre.  Nous  ignorons  les  dates  des  autres  ouvrages  de 
Gouvea.  On  peut  confulterfur  cela  la  bibliothèque  de 
Gefner,  qui  marque  tout  ce  que  Gouvea  fit  imprimer 
depuis  1539  jufqu'en  1 544,  inclufivement.  Antoine  de 
Gouvea  avoit  deux  frères  Martial  &  André  de  Gou- 
vea. L'aîné  devint  bon  pocte  latin ,  &  publia  une  gram- 
maire latine  à  Paris.  Le  puîné ,  après  avoir  été  principal 
du  collège  de  fainte  Barbe  ,  à  Paris ,  Se  du  collège  de 
Guienne  à  Bourdeaux,  futappellé  en  1547  ,  àConim- 
bre  en  Portugal ,  par  le  roi  Jean  III ,  pour  l'établiffe- 
ment  d'un  collège.  Il  fut  occupé  deux  ans  à  s'en  aquit- 
ter  ,  &  il  méditoit  fon  çetour  à  Bourdeaux  ,  lorfqu'il 
mourut  en  1 548  ,  âgé  de  50  ans  &  plus. 

GOUVEA  (  Mainfroi  )  fils  du  précédent ,  né  à  Cahors 
vers  1550,  mourut  en  1 6 1 3 ,  après  avoir  été  confeiller 
d'état  de  Charles- Emanuel ,  duc  de  Savoye,  Se  confeiL- 
ler  au  fénat  de  Turin.  Il  a  fait  des  poéfies  ,  des  con- 
stations, des  commentaires  fur  JuliusFlorus,  Se  d'au- 
tres ouvrages. 

GOUVEA  (  Chriftophe  de  )  Portugais  ,  natif  de 
Porto  ,  prit  l'habit  de  Jéfuite  le  10  janvier  1556,  eut 
divers  emplois  dans  fa  fociété ,  entr'autres  celui  dfe 
provincial  de  Portugal ,  Se  fut  nommé  évêque  du  Japon  ; 
mais  la  foiblefie  de  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  d'accepter 
cette  prélature.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  piété , 
Se  qui  ne  voulut  jamais  profiter  de  l'eftime  qu'on  avoic 
conçue  de  lui  pour  l'avancement  de  fa  famille.  Il  mou- 
rut à  Lisbonne  le  1  février  16 iz  ,  âgé  de  84  ans,  Se 
laiffa  une  hiftoire  Portugaife  du  Bréfil ,  qu'on  conferve 
manuferite  dans  le  collège  de  Conimbre.  *  Bibliothèque 
Portugaife  mjf. 

GOUVEA  (  Antoine  de  )  Portugais  ,  natif  de  Béja  , 
étant  entré  dans  l'ordre  des  hermites  réformés  de  S.  Au- 
guftin ,  fut  envoyé  à  Goa  pour  y  enfeigner  la  théologie , 
&en  1601,  fut  choifi  par  le  viceroi  Ayres  deSald  inha 
pour  aller  en  ambaffade  auprès  de  Scha  Abbas  ,  roi  de 
Perfe.  Le  fruit  de  fes  négociations  fut  une  permifîîon 
que  le  roi  accorda  aux  miffionaires  de  prêcher  l'évan- 
gile dans  fes  états ,  Se  à  fes  fujets  mahométans  Se  autres 
d'embraffer  la  religion  chrérienne.  Ce  prince,  à  la  per- 
fuafion  de  Gouvea  ,  s'engagea  auffià  faire  la  guerre  au 
Turc ,  Se  il  envoya  en  même  temps  Gouvea  avec  un  am- 
baffadeur  à  la  cour  de  Rome, Se  à  celle  d'Efpagne,  pour 
engager  le  pape  Se  le  roi  Catholique  à  fe  liguer  avec 
lûi  5  mais  cette  négociation  n'eut  pas  le  même  fuccès 
que  la  première ,  Se  Gouvea  n'en  rapporta  que  le  titre 
d'évêque  de  Cyrène  ,  Se  de  vicaire  apoftolique  dans  la 
Perfe  ,  dont  il  ne  put  fe  fervir ,  Scha  Abbas  irrité  ayant 
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révoqué  toutes  les  permiflîons  qu'il  avoit  données ,  & 
retenu  FAuguftm  en  prifon  pendant  quelque  temps. 
Gouvea  ayant  obtenu  fon  élargiffement ,  crut  devoir 
revenir  en  Europe.  Il  traverfa  les  déferts  de  l'Arabie, 
ôc  s'embarqua  à  Alep  pour  Marfeille  ;  mais  les  vents 
contraires  l'arrêtèrent  en  Sardaigne  ,  où  il  fut  pris  par 
les  corfaires  d'Alger  avec  plufieurs  autres  ,  à  qui  il  fut 
d'une  grande  confolation  dans  leur  captivité.  On  le  ra- 
cheta en  1610.  Il  revint  à  Madrid  j  Ôc  auflîtôt  après  on 
le  renvoya  à  Oran,  pour  traiter  d'une  affaire  impor- 
tante. Lorfqu'il l'eut  finie,  il  le  retira  à  Mançanares  de 
Membrillo ,  où  il  vécut  jufqu'au  1 8  août  \C 3  8.  On  a  de 
lui  la  vie  du  B.  Jean  -de  Dieu,  imprimée  en  1624, 
j  6  3  2  Ôc  1 674 ,  à  Madrid  :  la  relation  des  victoires  rem- 
portées par  Scha  Abbas  fur  les  Turcs ,  qui  parut  à  Lis- 
bonne en  161 1  j  le  martyre  de  deux  Portugais  &  d'un 
Caftillan,  à  Madrid  en  1 615  ,  &c.  *  Bibliothèque  Por- 
tugaife  mff. 

GOUVERNEUR, ou  Préfet  de  la  ville  de  Rome  , 
cherche^  PREFET. 

GOWRAN ,  bourg  d'Irlande ,  finie  en  Lagcnie ,  dans 
le  comté  ÔC  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Kilkenni ,  du 
côté  du  Levant.  Ce  bourg  a  droit  d'envoyer  deux  dé- 
putés au  parlement  d'Irlande.  *  Mati ,  diclion. 

GOUX  (  François  le  )  de  la  Boulaye  ,  célèbre  voya- 
geur, né  vers  l'an  1610,  fils  de  N.  le  Goux,  gentil- 
homme de  Beaugé  en  Anjou ,  fe  mit  de  bonne  heure  à 
voyager,  fans  prefque  d'autre  deffein  que  celui  de  fui- 
vre  fon  inclination.  Il  employa  dix  années  de  fuite  à 
parcourir  prefque  toutes  les  parties  du  monde.  En  Afie 
ôc  en  Afrique ,  il  prenoit  le  nom  d'Ibrahim  Beg ,  &c  en 
Europe  le  titre  de  voyageur  catholique.  Etant  à  Rome 
il  fit  connoiflance  avec  le  cardinal  Caponi,  bibliothé- 
caire du  Vatican  &  protecteur  de  la  nation  Maronite  , 
à  qui  il  laiflà  une  copie  de  la  relation  de  fes  voyages , 
dont  il  en  apporta  une  autre  en  France.  Il  préfenta 
cette  relation  à  Louis  XIV  ,  qui  lui  confeilla  de  la 
donner  au  public  ,  &  elle  fut  imprimée  à  Paris  en 
1653 ,  ï/z-40.  fous  ce  titre  -.Les  voyages  &  objervations 
de  François  de  la  Boulaye  le  Goux,  en  divers  pays  d'Eu- 
rope ,  d' 'Afie  &  d'Afrique  ,  jufquà  l'année  1650,  avec 
des  figures.  On  y  trouve  une  lifte  des  principaux  voya- 
geurs jufqu'à  fon  temps.  Lorfqu'il  revint  en  Anjou  , 
il  parut  fi  défiguré  ,  que  fa  mere  même  ne  voulut  pas 
le  reconnoître,  ôc  il  rat  obligé  d'intenter  procès  pour 
avoir  fon  droit  d'aînefîe.  Ayant  enfin  été  reconnu  pour 
ce  qu'il  étoit ,  il  rentra  dans  les  biens  qui  lui  apparte- 
noient,  &  fe  maria  vers  1666 ,  avec  Elizabeth  Gaul- 
tier ,  fille  de  René  Gaultier ,  feigneur  de  Brulon.  En 
1668  ,  le  roi  Louis  XIV  voulant  rétablir  le  commerce 
avec  la  Porte ,  ôc  le  grand  Mogol ,  la  Boulaye  fut  en- 
voyé à  cet  effet  auprès  du  Turc  &  du  grand  Mogol  en 
qualité  d'ambafTadeur  du  roi  de  France.  Il  mourut  en 
Perfe  pendant  ce  voyage ,  ôc  l'on  dit  que  le  grand  fo- 

fihi  lui  fit  élever  un  tombeau  fur  quatre  pilliers ,  fur 
e  bord  de  la  rivière  d'Or  mus.  Le  bruit  fe  répandit 
qu'il  avoit  été  afTafïïné  par  quelques  perfonnes  de  fa 
fuite  ,  qui  vouloient  lui  enlever  le  préfent  qu'il  avoit 
reçu  du  grand  fophi  j  mais  fon  chirurgien  ailura  qu'il 
étoit  mort  d'une  fièvre  chaude.  *  Mém.  rnamife. 

GOUX  (  le  )  famille  noble  ôc  ancienne  ,  ell  origi- 
naire de  Nuysen  Bourgogne.  Jean  le  Goux,  feigneur 
de  la  Berchere,  terre  qu'il  acquit  l'an  14(33  ,  époufa 
Claire  PaifTeau ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Maupas  ôc 
de  Crufîilles ,  ôc  d'Aglantine  de  Cluni ,  dont  il  eut  en- 
rr'autres  enfans ,  Philippe  le  Goux ,  feigneur  de  la 
Berchere ,  &c ,  qui  époufa  Anne  Moreau ,  fille  de  Gui, 
fécond  préfident  au  parlement  de  Bourgogne  ,  donc  il 
eut  Jean  le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere ,  Corboin, 
Curlei,  Concœur  ôc  de  Çharconduit.  Celui-ci  époufa 
Anne  de  Thefut ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Ragi  , 
ôcc  ,  ôc  fut  pere  d'HuMBERT  le  Goux,  feigneur  de  la 
Berchere ,  ôcc ,  mort  à  l'âge  de  27  ans ,  ne  laillant  qu'un 
fils  unique  de  Bénigne  Ocquidant ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Marcelais ,  de  Nanteuil  ôc  de  Saint-Prix,  con- 
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feiller  au  parlement  de  Dijon ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
1 5  67.  Ce  fils  fut  Jean-Baptiste  le  Goux ,  feigneur  de 
la  Berchere,  ôcc,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  qui  prit  alliance  le  1  o  octobre  1592,  avec 
Marguerite  Brulart ,  fille  de  Denys  ,  marquis  de  la  Bor- 
de,  &c ,  aufli  premier  préfidenr  au  même  parlement , 
ôc  en  eut  Pierre  le  Goux ,  qui  fuit  ;  ôc  Denys  le  Goux 
de  la  Berchere ,  marquis  de  Santenai ,  confeiller  d'état, 
maître  des  requêtes ,  ôc  premier  préfident  au  parlement 
de  Dauphiné ,  après  le  décès  de  fon  aîné ,  mort  fans  al- 
liance le  4  mars  1 58  1 ,  âgé  de  plus  de  60  ans.  Il  a  com- 
pofe ,  Lettre  au  roi  fur  les  grandes  actions  de  fa  majflé,  à* 
Grenoble  1 663 ,  ôc  une  autre  lettre  intitulée,  L'Allema- 
gne au  roi,  à  Grenoble  1 663.  Pierre  le  Goux ,  feigneur 
de  la  Berchere ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne,  puis  de  celui  de  Dauphiné,  né  à  Dijon  le  ... 
mars  1600  ,  époufa  par  contrat  du  15  août  i6i7,Louife 
Joli, fille  d'Antoine,  baron  de  Blezi  ôc  d'Efcutigni.gref- 
fier  en  chef  du  parlement  Ôc  des  états  de  Bourgogne, 
Ôc  en  eut  J  ean-B  aptiJle-Bernard  le  Goux  de  la  Berche- 
re ,  marquis  d'Inteville  ,  comte  de  la  Rochepot,  baron 
de  Toifi ,  ôcc.  mort  à  Paris  le  6  février  1 660 ,  à  l'âge  de 
22  ans  j  Urbain  le  Goux  de  la  Berchere  ,  qui  fuit  ; 
Charles  le  Goux  de  la  Berchere ,  baron  de  Pouilli , 
docteur  de  Sorbonne  ,  ci  -  devant  aumônier  du  roi  ,  . 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  mort  le  2  juin  1 7 1 9  ,  âgé  • 
de  7  2  ans  \  Claude-Catherine  le  Goux ,  mariée  le  1 1 
août  1(350  ,  à  Joachim  ,  comte  d'Eftaing,  ôcc.  morte  le 
13  avril  1(357  i  Louife-  Charlotte  )  mariée  le  15  mai 
1  (35  7. ,  à  Jean-François  le  Coq ,  marquis  de  Goupillie- 
res ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  morte  le  1 5  fé- 
vrier 1699  •  Anne,  mariée  le  27  octobre  1(3(33,  à  Ema- 
«Itf/dePellevé,  marquis  de  Bouri,  &c.  tué  le  12  juin 
1672 ,  au  pacage  du  Rhin  ,  à  Tolhuis ,  morte  le  4  oc- 
tobre 171 5  j  Marguerite  ÔC  Marie,  religieufès  Carmé- 
lites à  Dijon.  Urbain  le  Goux  de  la  Berchere ,  &c. 
maître  des  requêtes  ,  intendant  à  Moulins ,  en  Auver- 
gne, àMontauban,&àRouen,mort  le  31  août  172 1, 
avoit  époufé  l'an  1(375  >  Antoinette  le  Févre  d'Eaubon- 
ne,  morte  le  29  décembre  1708  ,dont  il  a  eu,  Loors 
le  Goux  delà  Berchere,  confeiller  au  parlement ,  maî- 
tre des  requêtes  ôc  chancelier  de  monlèigneur  le  duc 
de  Berri ,  puis  confeiller  d'état  en  1715  ,  qui  a  époufé 
le  25  janvier  1706,  Magdeléne-Charlotte  Voyfin  ,  fille 
de  Daniel-François  Voyfin ,  alors  confeiller  d'état,  puis 
miniftre  ôc  fecréraire  d'état  du  département  delà  guer- 
re ,  ôc  chancelier  de  France  ,  &  de  Charlotte  Trudaine; 
Ôc  Charles  le  Goux.  *  Chorier  ,  état  polit,  de  Dauphiné. 
Palliot,  hijl.  du  parlement  de  Bourgogne  ,  ôcc. 

GOUX  (  Jean-Baptifte  le  )  chevalier ,  feigneur  de  la 
Berchere,  Bofne,  Flagei,  Santenai ,  &c.  premier  pré- 
fident au  parlement  de  Bourgogne,  fils  unique  de  Jean 
le  Goux ,  feigneur  de  la  Berchere  ,  &  de  B.nigne  Oc- 
quidant, voyagea  en  Allemagne,  en  Italie  ,  en  Efpa- 
gne  j  &  à  fon  retour  il  fut  pourvu,  Fan  1595  ,d'un  office 
de  préfident  aux  requêtes.  Depuis,  l'an  1604,  il  fut 
fécond  préfident  au  parlement  de  Bourgogne  j  ôc  peu 
après  fa  réception ,  il  fut  député  par  le  parlement  au 
roi  Henri  le  Grand ,  pour  l'alTurer  de  la  fidélité  de  ce 
corps  dont  on  lui  avoit  patlé  peu  avantageufement. 
Ce  monarque  fatisfait  de  la  conduite  du  fieur  de  la 
Berchere ,  entra  dans  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  le  par- 
lement. Le  1 5  février  1 6 1 1 ,  il  f  ut  député  de  fa  compa- 
gnie par  ordre  du  roi  pour  traiter  avec  les  députés  du 
roi  d'Efpagne ,  fur  les  limites ,  terres  Ôc  fiefs  du  duché 
de  Bourgogne,  du  comté  d'Auxonne  Ôc  de  laFranche- 
Comré.  Son  rapport  eft  dans  la  coutume  de  Bourgogne 
de  l'édition  de  16  $6  ,  in-40.  Le  traité  fut  ratifié  par  le 
roi  Louis  XIII,  au  mois  d'avril  16 1 2.  Ce  fagemagiftrat 
fut  pourvu  le  2 1  janvier  de  l'an  1627  ,  de  la  charge  de 
premier  préfident  dans  le  même  parlement ,  vacante 
par  la  mort  de  Nicolas  Brulart ,  baron  de  la  Borde , 
Sec.  fon  beau-frere.  Il  remplit  très-bien  les  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  fon  mérite  ôc  de  fa  probité; 
Ôc  mourut  le  iS'dejuin  1631  ,  âgé  de  63  ans.  Son 
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Corps  fut  enterré  dans  1  eglifé  des  Cordeliers  de  Dijon, 
ou  l'on  voit  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  fon  tom- 
beau de  marbre  noir,  fur  lequel  il  efb  repréfentéen 
marbre  blanc.  On  trouve  dans  le  tome  XV  du  Mer- 
cure françois  imprimé  en  1 63  i  ,  la  harangue  qu'il  pro- 
nonça en  1629  ,  à  Rentrée  dé  Louis  XiII  à  Dijon  ,  & 
une  autre  pour  le  départ  de  ce  prince* 

GO UX  (Pierre le)  chevalier,  fei  gneur  de  la  Ber- 
chere ,  Boncour,  Vofne ,  Sec.  marquis  d'Inteville,  com^ 
te  de  là  Rochepot,  baron  de  Toifi  Se  de  Cipiere,  pre- 
1  fnier  préfident  au  parlement  de  Bourgogne,  puis  en 
j:  celui  de  Dauphiné ,  éroit  fils  de  Jean  -  Baptiste  le 
|  GouX  ,  Se  fut  digne  imitateur  des  vertus  de  fon  pere, 
j:  qui  fe  démit  en  fa  faveur  de  fa  charge ,  l'an  1630  ,  Se 
a  l'eut  pour  fuccefleur  l'année  d'après.  Il  en  remplit  les 
il  devoirs  avec  une  merveilleufe  aiïîduité  ,  Se  devint  le 
)  pere  des  pauvres  »  Se  l'exemple  d'un  véritable  magif- 
:  trat.  On  1  ôta  à  la  Bourgogne  pour  quelque  temps  j  Se 
j  la  douleur  que  cette  province  en  témoigna  ,  fut  un 
:  nouveau  fujet  de  gloire  pour  lui.  Le  roi  Louis  XIII  lui 
;  commanda  l'an  1637,  de  fe  retirera  SatimUr;  mais  il 
i  fut  rétabli  l'an  1644,  dans  l'exercice  de  fa  charge.  Les 
:  lerres  patentes  de  ce  rétabliflement  font  du  premier 
1  juillet,  &  font  extrêmement  glorieufes  à  la  mémoire 
è\  de  ce  magiftrat.  Celles  que  Louis  XIV  écrivit  pour  ce 

i  fujet  à  monfieur  le  prince ,  gouverneur  de  Bourgogne , 
&  au  parlement ,  témoignent  aufli  qu'il  avoit  une 

1  grande  idée  du  mérite  ,  des  fervices ,  &  de  la  fidélité 
ri  du  fieur  de  la  Berchere.  Sa  majefté  le  nomma  peu  de 
!  temps  après  premier  préfident  au  parlement  de  Dau- 
I  phiné ,  après  la  mort  de  Louis  Frère.  Le  brevet  du  roi , 
1  qui  eft  du  4  août  de  la  même  année  1644,  parle  de 
:  l'expérience,  de  la  probité,  de  la  prudence  &de  lafi- 
j  délité  de  Pierre  le  Goux.  Ilconferva  le  repos  à  la  pro- 
1  vince  de  Dauphiné  ,  lorfque  toutes  les  autres  étoient 
s  dans  le  trouble  ,  Se  mourut  le  29  novembre  1653  ,  à 
Grenoble  ,  où  il  eft  enterré.  Denys  le  Goux  de  la  Ber- 
r  chère ,  fon  frère  ,  fut  pourvu  de  fa  charge  le  1 6  octo- 
1  bre  de  la  même  année.  On  a  de  Pierre  le  Goux  une  Ha- 

ii  tangue  au  prince  de  Condé  lorfqu'il  fit  fon  entrée  àDi- 
i;  jon  :  elle  eft  dans  la  defeription  de  cette  entrée,  par 
I  Malpoy,  à  Dijon  1632,  in- fol. 

GOUX  (  Charles  le)  de  la  Berchere,  né  à  Dijon  , 
3,  de  Pierre  le  Goux  ,  feigneur  de  la  Berchere,  premier 
y  préfident  au  parlement  de  Grenoble  ,  Se  de  Louife 
;  Joly  ,  prit  le  degré  de  docteur  de  Sorbonne ,  fut  nom- 
1  méen  1677  àlevêchéde  Lavaur,  en  1^85  à  l'arche- 
i  vêché  d'Aix,  en  1  £587  à  celui  d'Albi ,  Se  en  1703  à  ce- 
i:  lui  de  Narbonne  ,  ou  il  mourut  le  1  juin  17 1 9  ,  à  l'âge 
;  «le  72  ans.  Il  étoit  académicien  honoraire  de  l'acadé- 
mie des  feiences  de  Montpellier.  On  a  de  ce  prélat  s 
Statuts  fynodaux  de  Lavaur,  à  Touloufe  1679  >  2. 
Addition  à  ces  Jlatuts  ,  à  Touloufe  1695  ,  &  à  Paris 
1697  >  Il  a  travaillé  au  nouveau  bréviaire  du 

diocèfe  de  Narbonne.  M.  de  Vert  en  parle  page  3  du 
tome  III  de  ['Explication  littérale  des  cérémonies  de  Vè- 
.  ■  glijè.  Harangue  au  roi  Louis  XIV  en  1 70 1  ,  au  nom  du 
S;  clergé  alFemblé  extraordinairement  cette  année  ,  fur 
i  l'avènement  de  Philippe  V  à  la  couronne  d'Efpagne. 
I  Harangue  au  roi  Louis  XV ,  au  nom  du  clergé ,  fur  fon 
(avènement  à  la  couronne,  à  Paris  171 5  ,  //2-40.  La 
préface  des  Mémoires  du  Clergé ,  imprimés  en  171 6 
nous  apprend  que  ce  prélat  fut  nommé  commilFaire 
par  le  Clergé,  le  20  août  1705 ,  avec  d'autres  prélats 
(pour  veiller  à  l'édition  du  Recueil  des  actes ,  titres  & 
'mémoires,  concernant  les  affaires  du  Clergé.  Lettre  de 
Si  de  la  Berchere  à  M.  l'abbé  Fyot ,  fur  la  mort  de  M. 
l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  faint  Etienne  de  Dijon ,  dans 
l'abrégé  de  la  vie  de  M.  Joly  ,  Se  dans  la  vie  du  même 
Idonnee  par  le  pere  Beaugendre  ,  bénédictin.  Autre  let- 
tre du  même  au  pere  Mabillon,  datée  d'Alby  le  29  dé- 
cembre 1691  ,  dans  le  rome  I,  page  397  des  Œuvres 
«oofthumes  des  pères  Mabillon  Se  Ruinart,  parmi  les 
lettres  Se  écrits  fur  les  études  monattiques.  *  Voyez  le 
\ Mercure  de  juin  1719  ^  les  Mémoires  de  Trévoux,  avril 


1720  ,  où  l'on  dit  que  le  pere  Catenay ,  Jéfuite ,  firlo- 
ràifôn  Funèbre  de  M.  le  Goux  de  la  Berchere.  Biblio- 
théque  des  auteur  i  de  Bourg,  tome  I  ,  pag.  29.  in-folio. 

GOU YE  (Thomas)  Jéfuite ,  connu  par  le  gout qu'il 
a  eu  pour  les  mathématiques  ,  Se  les  ouvrages  qu'il  a 
donnés  fur  cette  matière.  Il  étoit  né  à  Dieppe  le  18 
feptembre  165.0  ,  &  fut  reçu  chez  les  Jéfuites  ,  le  18 
feptembre  1667.  Il  fut  reçu  en  1699,  membre  hono- 
raire de  l'académie  royale  des  feiences  de  Paris,  Se 
jufqu'en  1725,  qu'il  eft  mort,  le  24  mars  à  Paris,  dans 
la  maifon  profelfe  ,  il  a  été  fort  aflîdu  aux  alfemblées 
de  cet  illuitre  corps,àqui  il  faifoit  part  de  fes  lumières, 
Se  qui  |lui  communiquait  les  tiennes.  Il  a  publié  des; 
objtrvaùons  phyjîques  &  mathématiques  pour  fervir  à  la. 
perfection  de  Cajhonomie,  &  de.  la  géographie ,  envoyées 
de^  Siam  à  V académie  des  jciences  de  Paris  par  les  PP. 
Jéfuites  mifllon aires  ,  Set.  avec  des  réflexions  Se  des 
notes  ,  à  Paris ,  2  vol.  Le  premier  qui  eft  in-89,  a  para 
en  1 68$,  Se  dans  le  recueil  de  l'académie  t.  y. Le  fécond 
fut  publié  //z-40  en  1691  ,  &  fe  trouve  aufli  dans  lé 
même  volume  dudit  recueil.  *  Mémoires  du  temps. 

GOYE  ,  cherche^  GIOE. 

GOYLAND,  petit  pays  de  la  province  de  Hollande, 
eft  entre  l'Amftelland,  la  province  d'Utrecht  &  leZui- 
derzée.  Naè'rden  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diction. 

GOZA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Maroc  en  Bar- 
barie. Elle  eft  dans  la  province  de  Hea  ,  aux  confins 
de  celle  de  Ducala ,  fur  la  côte.  Quelques  géographes 
l'appellent  Abet ,  Se  on  y  met  l'ancienne  Surgiâ ,  villô 
de  la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudraïid. 

GOZADINO  ou  GOZZADINI  (  Marc-Antoine  )  car- 
dinal ,  iiFu  des  feigneurs  de  Sifante  &  autres  illes  de 
l'Archipel ,  étoit  patrice  de  Boulogne  ,  Se  côuïin  du  pa- 
pe Grégoire  XV  ,  qui  le  retira  du  pofte  de  collatéral 
de  Campidoglio  >  pour  le  revêtir  de  la  pourpre  ea 
1622.  Il  lui  donna  au(Fi  levèché  de  Tivoli,  Se  peu 
après  celui  de  Faënza  ,  qu'il  garda  peu  de  temps,  étant: 
mort  à  Rome  au  mois  de  feptembre  1623  ,  âgé  de  49 
ans.  Son  neveu  Ange  Gozadino ,  fut  archevêque  de 
Nilîîa,  puisévêque  de  Caftellano,& fuffragant  de  Louis 
Ludovifio,  archevêque  de  Bologne.  François  Gozadi- 
no, leur  parent,  étoit  évêque  de  Zante  Se  de  Cephalonie 
en  1665  j  &  UnssE-JosEPHGozzadini,  fecrétaire  des 
brefs  aux  princes,  nommé  cardinal  le  rj  avril  1709. 
Voye^  GOZZADINI. 

GOZAN  ,  lieu  de  la  Médie ,  où  Nabuchodonofor 
tranfporta  les  Juifs.  Gozan  eft  aulîi  le  nom  d'un  fleuve* 
d'Afie  ,  fur  les  confins  de  la  Médie  Se  de  l'Arménie.  * 
IV.  Rois,  17,  £,  &  19  ,  12. 

GOZBERT,  abbé  de  S.  Gai ,  au  IX  fiécle ,  fuc- 
céda  à  Werdon  dans  le  gouvernement  de  ce  monaftere  t 
&  continua  d'en  être  abbé  jufqu'en  837 ,  que  fes  infir- 
mités ne  lui  permettant  plus  d'en  faire  les  fonctions  * 
il  obtint  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  de  fe  dé- 
mettre de  fa  dignité  en  faveur  de  Bernwick.  H  a  corn- 
pofé  une  relation  des  miracles  de  S.  Gai ,  que  Wala- 
îride  Strabon  a  retouchée  ,  Se  mife  à  la  fuite  de  la  viê 
de  S.  Gai.  Gozbert  a  aufti  fait  une  vie  de  S.  Othmar  „ 
abbé  de  S.  Gai,  qui  fervir  beaucoup  à  Walafride  Stra- 
bon ,  pour  compofer  celle  qu'il  nous  alaifFée.  *  D.  Ri- 
vet ,  hifl.  litter.  de  la  France ,  tome  V. 

GOZBERT,  moine  de  Fleuri,  qui  vi  voir  au  neu- 
vième fiécle ,  dont  on  a  un  petit  poème  d'une  ftructure 
finguliere.  C'eftun  triple  acroftiche  ,  dont  les  premie- 
res  &  les  dernières  lettres  de  chaque  vers,  aufii-biert 
que  celles  du  milieu  ,  forment  celui-ci. 

Te  virtute  crucis  Soter ,  Guillelme ,  corohet. 
Ce  même  vers  qui  commence  Se  finit  l'acroftiche  , 
le  coupe  en  quatre  parties,  en  formant  une  croix  a û 
milieu  ,  fans  en  interrompre  le  fens ,  de  forte  qu'il  s'y 
lit  fix  fois.  La  pièce  eft  à  la  louange  de  Guillaume,  com- 
te de  Blois.  On  la  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage  intitulé  , 
Ansberti familia  rediviva,  Se  dans  l'hiftoire  de  Blois, 
de  Jean  Bernier.*  D.  Rivet,  hifl.  litter.  de  la  France,  t.  V. 
GOZE  ifle  d'Afrique,  que  ceux  du  pays  appellent 
Tem  F,  PtrtU  IL  ~  fcs 
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Gaudich,  ôc  les  auteurs  latins  Gaulas  ,  eft  fi  tuée  au 
couchant  de  celle  de  Malte  ,  Ôc  n'en  eft  féparée  que  par 
un  trajet  d'environ  quatre  milles.  Il  y  a  une  fortereiïe 
fur  une  colline  ,  avec  un  petit  bourg.  Cette  ifle  n'eft 
pas  grande.  Elle  appartient  aux  chevaliers  de  Malte. 
Strabon  ôc  Pline  en  font  mention.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Gozo ,  iile  de  la  mer  de  Candie ,  près  du 
cap  Grio.  C'en:  celle  que  les  anciens  ont  nommée  Clau- 
dus  &  Claudos. 

GOZELME ,  cherche^  GAUCELME. 

GOZON  (  Déodat  ou  Dieu-donné  )  vingt-feptiéme 
grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  jérulalem  , 
qui  réfidoit  alors  à  Rhodes  ,  obtint  cette  dignité  l'an 
1  ?  46  ,  étant  grand-commandeur  de  la  langue  de  Pro- 
vence. Il  fut  un  des  chevaliers  choifis  pour  l'élection 
du  grand-maître  après  la  mort  d'Elion  de  Villeneuve  : 
opinant  à  fon  tour ,  il  eut  l'alîurance  de  fe  nommer  lui- 
même  ,  ôc  perfuada  fi  fortement  les  électeurs,  qu'il  ob- 
tint cette  dignité.  C'eft  pourquoi  on  ordonna  depuis  , 
qu'aucun  des  grands-croix  ne  feroit  du  nombre  des 
électeurs.  Il  étoit  très-digne  de  la  grande-maîtrife  ,  ôc 
avoit  donné  des  preuves  d'un  courage  extraordinaire 
dans  cette  belle  action,  qui  le  fit  furnommer  L'Exter- 
minateur du  dragon  ,  dont  voici  l'hiftoire.  Il  y  avoit 
dans  nflé  de  Rhodes  un  dragon  ,  qui  fe  retiroit  dans 
une  caverne,  d  où  il  infectoit  l'air  de  fon  haleine,  &C 
tuoit  les  hommes  ôc  les  bêtes  qu'il  rencontroit  :  de  for- 
te qu'il  étoit  défendu  exprelfcment  à  tous  les  cheva- 
liers ôc  frères  de  l'ordre  ,  de  palier  auprès  de  ce  l:eu  , 
qui  s'appelloit  Maupas ,  fous  peine  d'être  prives  de 
1  habit  de  la  religion.  Ce  dragon  étoit  de  la  grolïèur 
d'un  cheval  moyen  ,  ôc  avoit  à  fa  tête  de  ferpent,  de 
longues  oreilles  couvertes  d'une  peau  écaillée.  Ses 
quatre  jambes  refTembloient  à  celles  d'un  crocodille  ; 
fes  deux  aîles  étoient  noires  par-de(fus  ,  ôc  d'un  jaune 
melé  de  verd  par-deflous,  èV.fa  queue  faifoic  plufieurs 
plis  ôc  retours  fur  fon  corps.  Il  couroit  battant  de  fes 
aîles  ,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux,  avec  un  fiflement 
épouvantable.  Le  chevalier  de  Gozon  ayant  entrepris 
de  le  combattre  ,  s'en  al' a  à  Gozon  en  Provence  j  où  il 
fit  faire  un  fantôme  qui  reprefentoitee  dragon,  accou- 
tumant fon  cheval  ôc  deux  gros  chiens  à  l'approcher  , 
ôc  à  l'attaquer  fans  crainte.  Epfuite  il  retourna  à  Rho- 
des :ôc  ayant  choifi  fon  jour,  il  monta  à  cheval,  ac- 
compagné de  fes  domeftiques ,  dont  un  menoit  fes  deux 
chiens.  Lorfqu'il  fut  fur  un  coteau  ,  proche  Maupas ,  il 
y  làifia  fes  gens  ,  ôc  leur  commanda  de  le  venir  fecou- 
rir  ,  s'il  étoit  befoin  j  ou  de  s'enfuir ,  s'ils  le  voyoient 
vaincu  ôc  :ué.  Aufiîtôt  étant  armé  de  toutes  pièces ,  & 
ayant  !a  lance  en  main ,  il  s'avança  vers  la  caverne 
avec  fes  deux  chiens ,  ôc  apperçut  le  dragon  qui  venoit 
à  lui ,  avec  fa  furie  ordinaire.  D'abord  il  lui  porta  un 
coup  dans  l'épaule  ,  dont  fa  lance  fut  mife  en  pièces , 
fans  ofTenfer  ce  monftre  à  caufe  de  la  dureté  de  fes 
écailles  j  mais  1rs  deux  chiens  qui  ne  craignoient  pas 
plirs  ce  véritable  dragon  que  le  fantôme  ,  contre  lequel 
on  les  avoit  exercés ,  ralîàillircnt  vivement  ,  pour  le 
prendre  par  le  ventre ,  comme  on  les  y  avoit  accou- 
tumés, Ôc  donnèrent  le  loifir  au  chevalier  de  mettre 
pied  à  terre.  Il  approcha  de  ce  monftre ,  ôc  lui  plongea 
fon  épée  fous  la  gorge  ,  où  la  peau  éroit  plus  tendre  j 
ôc  l'enfonçant  toujours  de  plus  en  plus ,  il  lui  trancha 
le  gofier.  Le  dragon  perdant  fes  forces  avec  fon  fan  g  , 
tomba  à  terre  &  renverfa  par  fa  chute  ce  généreux  clie- 
valier.Les  valets  accoururent  auflîtôt  ;  ôc  voyant  le  dra- 
gon mort,  ils  relevèrent  leur  maître,  le  rafraîchirent 
de  l'eau  d'un  ruifleau,  ôc  lui  firent  revenir  les  efprits  , 
que  la  fatigue  ôc  la  puanteur  avoient  comme  affoupis. 
Alors  Gozon  remonta  à  cheval,  &  retourna  victorieux 
à  Rhodes,  où  il  fe  préfenta  au  grand-maître,  auquel 
il  fit  le  récit  de  ce  combat.  Le  grand-maître  ,  ravi  d'un 
fi  heureux  fuccès ,  lui  en  témoigna  de  la  joie  •  mais  en 
louant  fon  courage  ,  il  blâma  fa  défobéillance  ;  Ôc  pour 
obferver  la  févénté  de  la  difeipline ,  il  le  fit  mettre  en 
prifon ,  &  lui  ôta  l'habit.  Comme  ce  n'étoit  qu'une  for- 
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malité  ,  peu  de  joui  s  après  il  lui  rendit  l'habit  avec  la 
liberté ,  Ôc  le  remit  en  polfeflîon  de  fon  ancienneté,  ÔC 
de  fes  commanderies.  Depuis  ce  temps-la  on  eut  beau- 
coup d'eftime  dans  l'ordre  pour  le  commandeur  de 
Gozon,  &  cette  belle  action  conuribua  beaucoup  à  l'é- 
lever à  la  dignité  de  grand-maître.  Le  pape  Clément 
VI  le  félicita  de  fon  élection  ,  &  témoigna  l'opinion 
qu'il  avoit  de  fa  vertu  ôc  de  fon  courage.  Après  avoir 
heureufement  gouverné  fept  ans  ,  Gozon  mourut  au 
mois  de  feptembre  1355-  On  mit  fur  fon  tombeau 
Draconis  Extinclor ,  c'eft-à-dire  ,  l'Exterminateur  du 
dragon.  Cette  hiftoire  vraie  ou  fauiïe  ,  le  voit  encore 
reprefentêe  en  de  vieilles  tapilferies  de  la  religion.  Le 
chevalier  Foxân  écrit  que  ,  dans  la  famille  de  Gozon , 
l'aîné  confervoit  une  pierre  fortie  de  la  tête  de  ce  dra- 
gon, de  la  groflèur  d  une  olive,  ôc  de  plufieurs  cou- 
leurs éclatantes ,  qui  avoit  une  vertu  finguliere  contre 
toutes  fortes  de  venins.  Il  remarque  auffi  que  cette 
pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit  plongée  \ 
ôc  qu'on  l'appclloit  la  pierre  du  grand-maître.  Gozon 
eut  pour  fuccelfeur  Pierre  de  Corneillan.  *  Bozio ,  htm 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

GOZZADINA  (Bitifia)  dame  favante  ,  originaire 
de  Boulogne  ,  qui  flbrîfibit  dans  le  XIII  fiécle.  Elle  re- 
çut à  Boulogne  le  bonnet  de  docteur  en  droit,  qu'elle 
profelïa.  enfuite  publiquement  avec  un  applaudilfe- 
ment  univerfel.  En  1724,  on  publia  à  Boulogne  un  ou- 
vrage qui  lui  fit  honneur ,  ôc  qui  eft  de  Charles  Antoi- 
ne Machiavelli ,  jurifconfulte  du  pays: il  eft  intitulé, 
Bitifia  Goyjadina  ,  feu  de  mulierum  doaoratu  apologeti- 
ca-legalis-hijlorica  dijjertatio.  On  voit  à  la  tête  une  mé- 
daille de  Gozzadma ,  avec  cette  infeription  :  Bitifa 
Go^adina  jurifeonf  MCCXLL.  Cette  dilïèrtarion  qui 
eft  très-curieufe  ,  e  ft  dédiée  à  madame  la  comtelIeDo- 
fia ,  favante  Boulonoife,  qui  ayant  joint  l'étude  des 
belles  lettres  à  celle  des  loix  ,  a  foutenu  publiquement 
ôc  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  des  thèfes  fut  le  droit 
public  ôc  particulier ,  dédiées  à  Elizabcth  Farncfe ,  rei- 
ne d'Efpagne.  *  Mémoires  du  temps 

GOZZADINI  (  Ulifle  Jofeph  )  né  à  Boulogne  le  ro 
octobre  16  5  o ,  chanoine  de  la  Balîlique  de  S.  Pierre  du 
Vatican  ,  fut  fait  fecrétaire  des  mémoriaux  au  mois  de 
décembre  1^95^  puis  fecrétaire  des  brefs  aux  princes 
au  mois  de  juillet  1697  ;  déclaré  archevêque  de  Théo- 
dofie,  au  mois  d'août  ï  700,  ôc  nommé  le  1 7  mai  1 706, 
pour  exercer  par  intérim  la  charge  de  fecrétaire  delà 
congrégation  de  prop  Uganda  fuie  en  l'abfence  d'Antoi- 
ne Banchieri.  Le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  le 
15  avril  '709,  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  cha- 
peau le  1  8  du  même  mois ,  ôc  lui  alîîgna  le  titre  pref- 
byteral  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  il  fut  auffi  nom- 
mé évèque  d'Imola  le  19  février  1710  ,  6V  légat  de  la 
Romagne.  Le  pape  le  déclara  le  20  août  17 14,  fon  lé- 
gat à  latere  pour  aller  à  Parme  complimenter  ,  en  fon 
nom  ,  la  nouvelle  reine  d'Espagne.  Il  partit  du  Boulon- 
nois  pour  cette  fonction/ le  14  leptembre  ,  ôc  fit  fon 
entrée  folemnelle  d  Parme  le  lendemain  avec  une  fuite 
de  plus  de  500  perfonnes.  Il  fit  le  16  la  cérémonie  des 
époufailles  de  cette  princelfe,  &:  ayant  eu  le  17  fon  au- 
dience de  congé ,  il  partit  le  20  de  cette  cour.  Ce  car- 
dinal ,  qui  étoit  fort  eftimé  pour  fes  belles  qualités., 
mourut  en  fon  évêché  d'Imola,  le  20  mars  172S,  âgé 
de  77  ans,  cinq  mois  Ôc  dix  jours ,  ôc  de  fon  cardinalat 
18  ans,  onze  mois  ôc  cinq  jours,  ayant inftitué  pour 
fon  h/ritier  le  fénateur  Gozzadini ,  fon  frère,  à  la  char- 
ge d'exécuter  les  difpofitions  de  fon  teftament.  Voye^ 
GOZADINO. 

G  R. 

GRAAF  (Reinier  de)  célèbre  médecin  de  Delfr,' 
naquit  à  Schoonhaven  ,  en  Hollande,  le  30  juil- 
let 1641  ,  de  Corneille  de  Graaf ,  premier  archirecte 
dudit  lieu  ,  ôc  de  Catherine  Van  Bréenin.  Après  les  étu- 
des ordinaires ,  il  prit  des  leçons  de  médecine  à  Leyde, 
fous  François  delà  Boe,  qui  y  enfeignoit  alors.  Etant 
allé  en  France  en  1665  ,  il  fut  reçu  docteur  enméde-; 
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cïne  à  Angers,  le  23  juillet  de  la  même  année.  Revenu 
en  Hollande  en  1 6 6  6 ,  il  fe  fixa  à  Delft ,  où  il  pratiqua 
la  médecine  avec  diftindrion.  En  1 672  il  époula  à  Gou- 
da Marie  Van  Dyck.  Il  mourut  le  17  août  1673  ,  %é 
de  51  ans.  Konig  dit  qu'il  a  fait  imprimer  en  1694, 
un  traité  du  fuc  pancréatique.  Ce  traité  avoit  paru  dès 
1  1663  ,  en  latin,  fous  ce  titre  :  Difputatio  medica  déna- 
tura &  ufu fucci  paner eatici  ;  à  Leyde ,  in- 12.  Se  l'on  en 
a  une  traduction  françoife ,  imprimée  dès  1666  ,  in-i  2, 
â  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Traité  de  la  nature  &  de  l'ufage  du 
fuc  pancréatique  ,  par  R.  de  Graef,  traduit  du  latin.  On 
a  du  même  :  1 .  Regnerii  de  Graaf  de  virorum  &  mulierum 
,  organis  generationi  infervientibus ,  de  clyfleribus  ,  &  de 
uj'ufiphonis  in  anaiomiâ  ;  d  Leyde  en  1668  Se  1672, 
deux  vol.  i/z-S°.  avec  figures.  2.  Epijlolade  nonnullis 
1  circa. partes  génitales  inventis  novis  ,  à  Leyde  ,  en  1 668 , 
i/z-i  2.  3.  De  mulierum  organis  génération/ infervientibus  ^ 
traclatus  novus ,  demonjirans  ,  tarn  domines  &  animalia , 
cœtcra  om/zia,  quee  vivipara  dicuntur ,  hnud  minus  quam 
ovipara ,  ab  ovo  originem  ducere  ;  à  Leyde  ,  en  1672, 
i/2-8w.  7.  Partium  genitalium  dc/èrfîo  adve/sùs  Joannem 
Swammerdam  j  à  Leyde  en  1 673  ,  in-S°.  On  a  recueilli 
ces  traités  en  1677  8c  1707  ,  &  on  les  a  en  flamand  à 
-  Amfterdam  en  1696.  Ceux  qui  ont  lu  ce  recueil  difent 
qu'on  y  voit  les  relations  de  l'auteur  avec  plufieurs  mé- 
decins,  très-célébres  j  fes  démêlés  avec  Hornius  ,  qui 
s'étoit  déclaré  contre  fonfyftêmefur  la  génération  j  & 
1  avec  Swammerdam  qui  avoic  voulu  s'attribuer  l'inven- 
tion d'une  figure  anatomique,  donnée  parmi  celles  de 
Graaf.  Dans  le  traité  du  fuc  pancréatique  ,  Graaf  dé- 
velope  favamment  les  qualités  de  ce  fuc ,  i<c  explique 
la  machine  dont  il  fe  fer  vit  pour  le  recueillir.  Dans  la 
première  année  des  Ephémeride-s  des  curieux  de  la  na- 
ture, on  trouve  du  même  ,  deux  obfervacions  :  1.  De 
arteriis  carotidibus  induratis  ;  1.  De  monjlrofo  utero.  Sa 
vie  eft  à  la  tète  de  fes  ouvrages,  Se  en  abrégé  ,  dans  le 
tome  XXXIV  des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

GRATANLETTEKE  ou  GRATANLÉEN  ,  bourg 
d'Angleterre ,  en  latin  Gratalea.  Il  eft  remarquable  par 
un  concile  qu'on  y  aflembla  l'an  928.  On  y  fit  neuf  cha- 
pitres,  ou  douze,  comme  l'affurent  les  autres.  *  Bini. 
Sirmond,  Labbe  ,  collecl.  concil. 

GRABE  (  Jean  Erneft  )  naquit  a  Konisberg  en  Prufle, 
le  10  juillet  1666  ,  de  Martin-Sylvefre  Grabe,  profef- 
ifeur  en  théologie  &  en  hiftoire  dans  l'univeriité  de 
cette  ville  ,  more  d  Scutgard  ,  en  1686.  Il  fit  fes  études 
dans  fa  patrie ,  &  y  reçut  le  degré  de  maître-ès-arts. 
Quoique  né  dans  la  religion  luthérienne,  la  lecture 
qu'il  fie  des  pères  de  Léglife  ,  le  convainquit  de  la  véri- 
té de  la  religion  catholique  }  Se  déterminé  d  l'embrallèr 
il  prcfimta  en  1695  ,  au  confiftoire  électoral  de  Sambie 
en  Prulfeun  mémoire  contenant  les  doutes  qu'il  avoit 
fur  la  religion  luthérienne.  L'électeur  de  Brandebourg 
nomma  crois  théologiens  pour  y  répondre  ,  Se  chacun 
envoya  fon  travail  à  Grabe  ,  qui  avoit  déjà  pris  le  che- 
min d'Erford,  pour  aller  faire  fon  abjuration  dans 
quelque  ville  catholique.  Grabe  un  peu  ébranlé  par  ces 
écrits ,  écrivit  à  Philippe-) acques  Spener ,  l'un  des  trois 
théologiens,  qu'il  retourneroit  d  Berlin  ,  pour  confé- 
rer avec  lui ,  s'il  avoit  un  fauf  conduit.  Ce  fauf-con- 
duic  fuc  expédié  j  Grabe  Se  Spener  conférèrent  j  mais  le 
premier  infiftant  fur  la  néeelîïté  d'une  fucceflion  apof- 
tolique  dans  le  miniftere  ,  Spener  lui  confeilla  d'aller 
en  Angleterre ,  où  il  trouveroic,  dic-il ,  cetee  fuccelîion  ; 
&  Grabe  oubliant  fon  premier  deflein,  fe  lailTa  féduire , 
1  alla  en  Angleterre  ,  y  fut  bien  reçu,  s'y  fixa,  y  prie 
l'ordre  de  prêrrife  fuivanc  le  rie  anglican,  eue  unepen- 
jfion  de  la  reine  Anne  ,  Se  mourut  à  Londres  le  1 3  no- 
vembre 17  1 1  ,  n'ayant  que  45  ans.  Il  a  publié  un  fpi- 
;  cilége  des  écrits  des  Pères  de  l'églife  Se  des  hérétiques  j 
des  ill  premiers  fiécles,  volume  in-S°  en  latin  en  deux 
parties,  169S,  1699.  lien  a  paru  une  nouvelle  édi-  j 
tion  d  Oxford  en  171 4  ,  après  la  more  de  l'auteur.  M.  j 
Grabe  avoit  projeeeé  une  édicion  de  la  verfion  grecque 
de  l'écriture  par  les  feptance,  fur  le  manufcric'alexan-  | 
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drin.  Elle  de  voit  être  en  quatre  volumes  in-folio  ,  donc 
trois  ont  paru  à  Oxford  ,  le  premier  en  1 707  ,  le  der- 
nier en  1 709  ,  Se  le  fécond  en  1 7 1 9.  On  peut  voir  les 
raifons  de  ce  changement  d'ordre  ,  &  ce  qui  regarde 
cette  édition ,  dans  la  bibliothèque  angloife ,  tome  VI  > 
partie  féconde,  article  IX,  Se  dans  la  bibliothèque  fa-, 
crée  du  pere  le  Long,  édition  in-fol.  page  195.  M. 
Grabe  a  fait  imprimer  la  grande  apologie  de  S.  Juftm 
martyr,  en  grec  Se  en  latin  de  la  vedîon  de  Langus , 
avec  des  notes,  en  1700.  En  17-02  parut  fon  édition 
in-fol.  des  œuvres  de  fairjt  Irenée,  qui  fut  imprimée  à 
Oxford ,  Se  Dom  MafTuet ,  Bénédictin  de  la  congréga  • 
cion  de  fainC  Maur  ,  en  ayanc  donné  une  auere  d  Paris 
en  1 710 ,  M.  Grabe  l'actaqua  par  un  écrit  que  la  more 
l'empêcha  de  publier  j  il  a  pour  titre  ,  lrenaus  ad  no~ 
vain  èdiuonem^  &  ad  defenfwnem  contra  Maffuetum  inf- 
truclus.  On  doit  encore  à  M.  Grabe  les  œuvres  de  Bul- 
lus  avec  des  notes.  Caroli  Daubu^  defcnfio  teftimonii 
Jofeph  de  Chriflo  Jefu  ,  cum  prœfatione.  Epiflola  ad 
Joannem  Millium  de  codice  alexandrino  7o  interpretum. 
Differtatio  de  variis  vitiis  70  interpretum  ,  verfioni  an  te 
Origenis  œvurn  illatis ,  &c.  Il  a  écrit  en  anglois  un  elfai 
fur  deux  manuferits  arabes  contre  Guillaume  Whifton, 
V oye?^  dans  la  bibliothèque  du  pere  le  Long  ,  page  749  , 
les  titres  de  quelques  autres  ouvrages  de  M.  Grabe  , 
concernant  l'écriture  fainte.  On  peut  aufli  confulter  les 
Prolégomènes  de  Lambert  Bos,  au  commencement  de 
fa  belle  édition  de  la  Bible  des  Septante  in-^  1709,  Se 
les  mémoires  du  P.  Niceron ,  tome  XXXV  ,  où  l'on 
entre  dans  un  allez  grand  détail  des  ouvrages  de  Grabe. 
>  GRABON  ou  GRABEEN  (Matthieu y  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  de  la  province  de  Saxe  , 
vivoiedans  le  XV  fiécle.  Il  foutenoit  en  1418  ,  des 
opinions  erronées  j  (avoir  ,  que  les  féculiers ,  ni  les  ec- 
cléfiaftiques  qui  vivent  en  commun ,  ne  peuvent  obfer- 
ver  mériroiremenr  les  vœux  de  chaftecé ,  pauvrecé  Se 
obéiflance.  Le  cardinal  d'Ailli  Se  Jean  Gerfon  eurent 
ordre  du  pape  Marcin  V  ,  d'examiner  les  propofitions; 
enfuite  de  quoi  |on  en  condamna  2  5  ;  de  forte  que  Gra- 
bon  fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  devant  le  pape  au 
concile  de  Conftance,  oùil  avoua  qu'il  avoic  parlé  de  là 
forte  ,  pour  s'oppofer  d  ceux  qui  vivoient  en  congréga- 
tion. *  Gerfon  ,  t.  /.Sponde  ,  anno  Chrifti  1418,/?.  6. 

GRABOWISE ,  ville  du  royaume  de  Pologne ,  elt 
danslepalaeinac  deBelz  dans  la  Ruflie  rouge  ,  encre  la 
ville  de  Belz  ,  Se  celle  de  Chelm ,  d  quatorze  lieues  de 
la  première ,  Se  à  dix  de  la  dernière.  *  Maci ,  dicl. 

GRACCHUS  :  furnom  d'une  branche  des  Sempro- 
niens,  famille  crès-illuftre  d  Rome,  d'où  foncfortis  plu- 
fieurs illuftres  Romains ,  qui  onc  coujours  foutenu  le 
parri  du  peuple  conere  la  noblelTe ,  y  polïeda  les  plus 
beaux  emplois  de  la  république.  Titus  Sempronius 
Gracchus  ,  fut  conful  avec  P.  Valerius  Falco,  l'an  5 16 
de  Rome  ,  Se  2  3  8  avanc  J.  C.  Il  fuc  pere  de  T.  Sempro- 
nius Gracchus  ,  qui  fuc  général  de  la  cavalerie  fous 
le  dictareur  M.  Junius  l'an  5  3  S ,  Se  2. 1 6  avant  J.  C.  L'an- 
née fuivance ,  il  fut  conful  avec  L.  Pofthumus  Albinus, 
que  les  Gaulois  cuerenc  en  pafTanr  dans  une  forêt,  nom- 
mée Litane.  Il  eue  pour  fuccefîeur  Q.  Fabius  Maximus, 
qui  aida  par  fon  confeil,  Sempronius  Gracchus  à 
mainrenir  les  affaires  publiques  ,  fans  rien  hafarder 
contre  Annibal.  Le  proconfui  Gracchus ,  l'année  fui- 
vante  ,  défit  Hannon  Carthaginois  près  deBénévent.  Il 
fut  line  féconde  fois  conful  l'an  541  ,  Se  1 1 3  avanc  J.  C. 
avec  le  jeune  Q.  Fabius  ,  reprie  la  ville  d'Arpinofur  les 
Carthaginois  ,  Se  fuccuéun  an  après  dans  une  embuf- 
cade.  Annibal  fit  rendre  fon  corps  aux  foldats.Romains  : 
ce  que  Tite-Live  remarque  exprelfément  dans  le  3  5 
livre  de  fon  hiftoire,  Se  Valere  Maxime  dans  le  5.  Il 
laifla  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  qui  fuc  pere  de 
T.  Semtronius  Gracchus  ,  deux  fois  conful,  Se  une 
fois  cenfeur.  Il  mérita  deux  fois  le  triomphe,  Se  fuc 
plus  illuftre  encore  par  fa  vertu  que  par  les  honneurs 
donc  il  fuc  comblé.  Etanc  préceur  l'an  575  &  579  de 
Rome ,  il  prit  Se  ruina  trois  cens  villes  des  Celciberiens 
Tome  V%  Partie  H.  R  r  ij 
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dans  l'Efpagne  citerieure ,  &  en  triompha  l'année  fui- 
vante.  Il  nie coriful l'an  577  de  Rome,  177  avant  J. C. 
avec  Claudius  Pulcher  ;  hic  envoyé  dans  la  Sardaigne  , 
qu'il  fournit  entièrement  l'année  d'après ,  ôc  en  tira  un 
fi  grand  nombre  d'efclaves ,  que  la  vente  en  étant  trop 
longue ,  donna  lujet  à  ce  proverbe  :  Sardi  vénales.  Il 
epoufa  Cornclic  ,  fille  de  Scipion  ,  dont  la  vertu  eft  un 
exemple  illuftre  àlapoftérité.  On  ditqueGracchus  ayant 
trouvé  deux  ferpens  dans  fon  lit ,  un  mâle  ,  Ôc  l'autre 
femelle, l'oracle  lui  répondit  qu'il  mourroit,  s'il  tuoit 
le  mâle  5  ôc  que  Cornelie  mourroit,  s'il  tuoit  l'autre. 
C'eft  ce  qui  l'obligea  de  tuer  le  premier,pour  conferver 
la  vie  à  fa  femme  ,  qu'il  lailla  avec  douze  enfims.  Tibe- 
Rius  Gracchus  époufa  Claudia,  fille  d'Appius  Clau- 
dius ,  ôc  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de 
fon  courage.  Etant  tribun  du  peuple ,  il  fit  une  loi  con- 
tre ceux  qui  pofledoient  plus  de  cinq  cens  arpens  de 
terre  :  ôc  pareeque  fon  collègue  Ocfavius  s'oppofoit  à 
1  ccabliflement  de  cette  loi, il  le  contraignit  de  fe  défaire 
de  fa  charge.  Il  ordonna  aufli  que  les  biens  qui  provien- 
draient de  la  fuccefiiond'Attalus ,  roi  de  Pergame ,  fuf- 
fent  diftribués  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  choie 
qu'il  fit  pour  s'attacher  la  populace  ,  ôc  obtenir  une  fé- 
conde fois  la  charge  de  tribun.  Il  fe  retira  un  jour  au 
capitole  ,  où  touchant  plufieurs  fois  fa  tête  ,  il  vouloit 
faire  connoître  qu'il  lui  recommandoit  fa  défenfe  j  mais 
les  nobles  l'acculant  d'afpirer  au  diadème ,  le  firent  a  (Taf- 
llner  l'an  6zi  de  Rome  ,  &  133  avant  J.  C.  Caius 
Gracchus  ,  fils  de  Sempronius ,  ôc  frère  de  ce  dernier , 
fut  aufli  tué  l'an  63  3  de  Rome  ,  après  avoir  eu  divers 
emplois,  pour  avoir  affecté  d'être  . trop  populaire.  Un 
autre  Gracchus  avoit  été  autrefois  général  des  Sabins. 
C'eft  le  même  que  QuinriusCincinnatus  fit  prifonnier, 
&  qu'il^mena  en  triomphe  l'an  296  de  Rome,  Ôc  4.5 8 
avant  J.*C.  *  Plutarque ,  in  la  vie  des  Gracques.  Aurelius 
Vidor ,  c.  <7 ,  64  &  6$  ,  de  vir.illujlr.  Tite-Live.  Flo- 
rus,  /.  2.  Ôrofe,  /.  5.  Valere  Maxime,  /.  4,  5  &  6. 
Velleius  Paterculus.  Ciceron.  Eutrope  ,  Ôcc. 

GRACCHUS  (Sempronius)  vivoit  du  temps  d'Au- 
gufte.  Il  étoit  d'une  famille  illuftre ,  ôc  avoit  une  grande 
pénétration  d'efprit  j  mais  faifant  un  mauvais  ufage  de 
fon  éloquence  ,  il  eut  un  commerce  de  gabnterie  avec 
Julie  ,  fille  d'Augufte  ,  que  cet  empereur  avoit  donnée 
en  mariage  à  Marcus  Agrippa  fon  favori,  ÔC  ne  borna 
point  -  là  fa  palfion.  Julie ,  après  la  mort  d' Agrippa  , 
ayant  été  mariée  à  Tibère  ,  Gracchus  infpiroit  à  cette 
princelfe  du  mépris  ôc  de  la  haine  contre  fon  nouveau 
mari ,  ôc  la  porta  même  a  écrire  des  lettres  contre  lui 
à  Augufte.  On  découvrit  qu'il  en  étoit  l'auteur.  Grac- 
chus fut  alors  relégué  dans  une  ifle  de  la  mer  d'Afrique , 
nommée  Cerime  ,  où  il  fouffrit  un  exil  de  quatorze  ans. 
Tibère  ayant  fuccédé  à  Augufte  ,  fit  mourir  Julie  dans 
l'ifle  Pandataire  ,  &  envoya  les  mêmes  ordres  d  Grac- 
chus ,  qui  tendit  le  col  à  fes  meurtriers.  *  Tacit.  annal. 
l.iQc.  53.  Velleius  Patercul.  /.  2.  Son  fils  ,  Gracchus  , 
fouffrit  la  même  peine  ,  pareequ'il  avoit  tenu  le  parti 
de  Tacfarinas  contre  Tibère.  *  Tacit.  annal.  I.  4,  c.  1 3. 
Flor.  /.  2  ,  c.  6-  &  17. 

GRACCHUS  (  Rutilius  )  forti  d'une  noble  ,  mais 
pauvre  famille  de  Rome ,  fur  la  fin  du  X  fiécle  ,  ne  huila 
pas  de  s'appliquer  pendant  fa  jeuneffe  à  l'étude,  &  fit 
des  vers  qu'on  eût  pu  comparer  à  ceux  des  plus  habiles 
poètes  de  fon  temps.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans 
une  folie  outrée ,  &  dont  on  rapporte  plufieurs  exem- 
ples ,  entre  lefquels  on  peut  remarquer  l'invention  dont 
i  l  s  avifa  pour  faluer  les  perfonnes  de  différente  qualité , 
en  différentes  manières.  Il  fit  faire  trois  chapeaux ,  en- 
chaffés  l'un  dans  l'autre ,  ôc  en  ôtoit  un  feulement  de- 
vant les  moins  qualifiés  ;  deux  à  ceux  qui  l'étoient  da- 
vantage ;  ôc  tous  les  trois  aux  perfonnes  les  plus  rele- 
vées en  dignité.  De  plus ,  il  crut  avoir  rendu  par- là  un 
fi  grand  fervice  à  l'état ,  qu'il  ofa  demander  d'être  en- 
tretenu aux  dépens  du  public.  Il  vécut  long-temps  dans 
cet  égarement  d'efprit,  ôc  mourut  malheureux.  *  Janus 
Nicius  Erythtteus,  pinac.  vir.  illujlr. 
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GRACE  PRINCIPALE.  La  reine  Marguerite  dit 
dans  fes  mémoires ,  qu'on  donnoit  de  fon  temps  le  titre 
de  Grâce  à  l'évcque  de  Liège  ,  qui  eft  prince  de  l'em- 
pire :  aujourd'hui  il  n'y  a  point  de  baron  dans  la  haut! 
Allemagne ,  ôc  furtout  dans  la  haute  Autriche  ,  qui  ne 
le  faffe  donner  ce  titre  d'honneur.  Les  Anglois  s'en 
lervent  a  l'égard  des  évêques  ,  ôc  des  perfonnes  de  la 
première  qualité  après  les  princes.  On  donne  en  Alle- 
magne le  titre  de  Grâce  principale  aux  princes  qui  ne 
font  pas  princes  du  premier  rang.  Les  ambaffadeurs  de 
France  le  donnèrent  d'abord  à  l'évcque  d'Ofnabruk  ,  qui 
étoit  ambafladeur  du  collège  électoral  à  Munfter  ■  mais 
enfuite  ils  le  traitèrent  à'alttjje.  A  préfent  le  titre  de 
Grâce  principale  ,  n'eft  point  d'ufage  dans  notre  langue. 
*  Mémoires  curieux. 

GRACES,  appellées  xûfut!  par  les  Grecs ,  éroient ,  fé- 
lon les  poètes,  filles  de  Jupiter  ôc  d'Eurynome  :  d'autres 
difenr  de  Jupiter  ôc  de  Venus.  Il  y  en  avoit  trois  ,  nom- 
mée Aglaïe  ou  Palithée  ,  Euphrofyne  ,  ôc  Thalie.  Ce 
font  des  noms  grecs,  dont  le  premier,  Ayx^U  lignifie 
/oie,  EoçpMtq  veut  dire  gaieté  ;  ôc  ^ÛMia  beauté,  agrément. 
Les  poètes  regardent  les  Grâces,  comme  les  déeffes  de 
la  beauté  ôc  de  la  bonne  grâce  ,  lorfqu'ils  les  placent  à 
la  fuite  de  Venus  ,  ôc  qu'ils  les  repréfentent  nues  ,  ÔC 
fe  tenant  toutes  les  trois  par  la  main.  Ils  difenr  que  la 
première  rend  les  yeux  fins  ôc  brillans  j  que  la  féconde 
embellit  la  bouche,  ôc  donne  à  la  langue  une  douceur 
charmante  ,  ôc  que  la  rroifieme  remplit  le  cœur  de  ten- 
dreffe  &  de  fenfibilité.  On  les  fait  auflî  compagnes  des 
Mufes,  ôc  de  Mercure,  dieu  de  l'éloquence.  *Héhode, 
in  theogon.  Seneque ,  /.  1  debenef.  Fulgence  ,  /.  2  mytol. 
Ariftamet,  /.  1  ,  epi/l.  10.  Voyez  la  dijjertation  fur  Us 
grâces  par  M.  l'abbé  Maflîeu ,  dans  le  tome  III  des  mém. 
de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  :  ôc  la  tra- 
duction de  la  quatorzième  des  olympiques  de  Pindare, 
adrelféeaux  Grâces,  dans  le  Tome IV  des  mêmes  mé- 
moires. 

GRACIA  à  DIOS  ,  ville  Ôc  cap  de  Honduras ,  pro- 
vince de  la  nouvelle  Efpagne ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Il  y  a  aux  environs  un  grand  nombre  de  ces 
Indiens,  que  les  Efpagnols  appellent  Indios  bravos, 
pareequ'ils  font  fort  généreux ,  Ôc  qu'ils  n'onr  point  en- 
core été  réduits.  Ils  fe  font  néanmoins  accommodés 
avec  les  François  ôc  les  Anglois ,  ôc  ne  font  point  de 
difficulté  de  s'embarquer  fur  les  vailfeaux  de  ces  deux 
nations.  Quand  ils  ontfervi  trois  ou  quatre  ans,  &  qu'ils 
Lavent  bien  parler  la  langue  françoile  ou  ancdoile  ,  ils 
retournent  chez  eux  ,  fans  demander  d'autre  récom- 
penfe ,  que  quelques  inftrumens  de  fer,  méprifant  l'ar- 
gent ,  les  habits ,  ôc  les  autres  chofes  que  les  peuples  de 
l'Europe  recherchent  avec  tant  d'emprelTèment.  Ils  fe 
gouvernent  à  peu  près  en  république ,  car  ils  ne  recon- 
noiffent  ni  roi  ni  prince.  Lorfqu'ils  vont  en  guerre,  ils 
choififfent  pour  les  commander,  le  plus  courageux  ôc  le 
plus  expérimenté  d'entr'eux  ,  ôc  lorfqu'ils  reviennent 
du  combat,  ce  commandant  n'a  pas  plus  de  pouvoir 
que  les  autres.  Le  pays  qu'ils  habitent  a  environ  cin- 
quante lieues  d'étendue  ,  ôc  n'eft  peuplé  que  de  quinze 
à  feize  cens  hommes  féparés  en  deux  troupes,  qui  for- 
ment comme  deux  colonies.  Les  uns  font  au  cap  de 
Gracia  de  Dios  ;  Ôc  les  autres  à  Mouftique.  Ils  n'ont  au- 
cune religion  :  leurs  ancêtres  facrifioientaux  faux  dieux, 
Ôc  leurs  facrifices  avoient  quelque  chofe  de  fort  extraor- 
dinaire. Ils  donnoient  tous  les  ans  un  efclave  à  leurs 
prêtres  ,  pour  repréfenter  l'idole  qu'ils  adoraient.  Les 
prêtres  ou  facrificateurs  le  lavoient ,  ôc  le  révéraient  de 
tous  les  ornemens  de  l'idole,  dont  ils  lui  donnoient  le 
nom  j  de  forte  que  pendant  toute  l'année  il  étoit  ho- 
noré comme  leur  dieu.  Il  avoir  toujours  avec  lui  douze 
gardes  pour  le  fervir ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'enfuît. 
Il  étoit  logé  dans  un  temple ,  où  tous  les  principaux 
d'entre  ce  peuple  venoient  lui  rendre  leurs  devoirs. 
Quand  il  alloit  par  les  rues,  il  étoit  accompagné  des 
feigneurs  Scdes  iacrihcateuis  ;  il  portoit  une  petite  flûte 
en  main  ,  dont  il  jouoit  de  fois  a  autre  ,  pour  faire  en- 
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;  tendre  qu'il  pafïbit.  Auflitôt  les  femmes  fortoient  avec 
Il  leurs  petits  enfans  ,  &  les  lui  préfentoient  pour  les  bé- 
I:  nir.  Le  refte  du  peuple  fe  p'rofterriôic  ôc  l'adoroit  com- 
f1: me  leur  Dieu.  La  nuit  ils  le  gardoienc  avec  plus  de  foin 
j  que  le  jour,  dans  une  étroite  prifon.  Ce  culte  duroit  un 
ni  an,  après  lequel  ils  facrifioient  cet  efclave,  qui  avoïc 
iji  fervi  d'idole,  avec  beaucoup  de  cérémonies,  ôc  don- 
li  noient  un  autre  efclave  aux  prêtres ,  pour  être  adoré 
comme  leur  dieu  pendant  l'année  fuivante.*  Oëxmelin , 
Il  hifl.  des  Indes  occidentales. 

GRACIAN  (  Diego  )  Efpagnol ,  florifloir  dans  le  XVI 
ficelé,  &  fut  fecrétaire  &:  interprète  des  langues  fous 
\  Charles-Q//i/z;,&  fous  Philippe  II.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  fon  pays ,  par  diverfes  traductions 
qu'il  rit ,  de  l'hiftoire  de  Xénophon  ôc  de  quelques  trai- 
tés de  Plutarque  ,  &c.  On  dit  qu'il  mourut  âgé  de  90 
jtans.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Ant'ifîb  ,  fille  de  Jean 
1  Dantifco ,  Polonois ,  ambafïadeur  auprès  de  l'empereur 
Ch^des-Quint.  Gracian  eut  quatre  fils  ;  Antoine  ; 
a  Thomas,  fecrétaire  de  Philippe  II,roid'Lfpagne  j  Luc 
liGracian  ,  qui  compofa  El  G 'alatheo  efpagnol ,  à  l'imita- 
tion de  laGalathée  deBaltlnzar ,  comte  de  Cafliglione  j 
&  Jérôme  Gracian  ,  dont  les  aventures  font  finguheres. 
j  Après  avoir  fait  fes  humanités  à  Madrid  ,  Ôc  fes  autres 
études  dans  l'univerfité  d'Alcala  ,  il  embralfa  l'état  ec- 
cléliaftique  j  enfuite  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre des  Carmes  déchau!Fés,où  il  s'acquit  beaucoup  d'au- 
torité, &  exerça  même  la  charge  de  vifîceur.  Depuis, 
rpoufle  par  quelque  fujet  de  chagrin  ,  il  voulut  forrir  de 
i'Cet  ordre  ,  pour  entrer  dans  quelque  autre.  Il  alla  pour 
ce  fujet  à  Rome  ,  où  il  fe  préfenta  chez  les  ..  hartreux  , 
chez  les  Dominicains,  chez  les  Obfervantins ,  ôc  chez 
i  les  Capucins ,  qui  le  refuferent  tous.  Les  Auguftinsdé- 
. /chauffés  furent  les  plus  complaifans  &  donnèrent  lieu 
jà"  Gracian  de  vivre  chez  eux  avec  affez  de  douceur.  Ses 
jifupérieurslui  ayant  commandé  d'aller  en  Sicile ,  ils'em- 
tibarqua  pour  paffer  dans  cette  ifle ,  ôc  fut  pris  par  les 
1  pirates  ,  qui  le  menèrent  à  Tunis ,  où  il  languit  durant 
j  plus  de  deux  ans ,  dans  une  très-fâcheufe  captivité.  Il 
le  racheta  néanmoins  ,  aidé  de  quelque  fecours  d'ar- 
l'gent  que  fes  parens  lui  envoyèrent.  Enfuite  il  revint  à 
'  Rome ,  où  il  fe  jetia  aux  pieds  du  pape  Clément  VIII , 
■i  qui  lui  permit  d'entrer  chez  les  anciens  Carmes.  C'eft 
1  ce  qu'il  avoit  fouhaité  en  fortant  de  chez  les  déchaulfés, 
&  ce  que  ces  derniers  avoient  empêché.  Gracian  fut 
:  théologien  du  cardinal  Deza ,  &  revint  en  Efpagne  l'an 
j'i  600.  Quatre  ans  après  ,  on  l'envoya  dans  les  Pays-Bas , 

f1  our  les  affaires  de  fon  ordre  ,  ôc  il  mourut  à  Bruxelles 
an  1614 ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  a  compofe  divers 
j  traités  de  piété  que  nous  avons  en  un  volume  in-folio, 
«imprimé  à  Madrid  en  1661.  D'autres  ouvrages  qu'il 
jlavoit  compofés  font  refiés  manuferits.  *  Confulte7  les 
îépitresde  lainte  Thérèfe  avec  les  notes  de  Jean  de  Pa- 
lafox.  Nicolas  Antonio ,  defçript.  Hifp.  Alegre,  in  Parad. 
:  Carrnel.  Voyez  furtout  bibliotheca  feriptorum ....  Carme- 
■:  litaram  excalceatorum. 

GRACIAN  (Balthafar)  Jéfuite  Efpagnol  étoit  né  à 
IjfCalataïud ,  autrefois  Bilbilis  :  il  entra  chez  les  Jéfuites 
en  1619,  à  l'âge  de  1 6  ans ,  ôc  dans  la  fuite  ,  il  fie  fes 
^quatre  vœux.  Il  enfeigna  dans  fa  fociété  les  belles  let- 
tres d'abord,  enfuite  la  philo  bphie  ,  Ôc  enfin  la  théo- 
logie ,  tant  celle  qu'on  appelle  m>rale,  que  celle  qui 
^concerne  particulièrement  l'explication  de  lecriture- 
'fainte.  Il  prêcha  aufiî  durant  quilques  années,  ôc  fut 
!  iedeur  du  collège  de  Taragone.  11  étoit  dans  cet  em- 
;|ploien  1645  >  lorfque  Vincent- Jean  de  Laftanofa  donna 
;  fes  dialogues  de  las  medallas defconoc.das  Efpagnolasi  où 
il  fait  une  mention  honorable  de  Gracian.  Le  P.  Balrha- 
iiar  Gracian  eft  mort  dans  le  collège  de  fa  fociété  à 
Taragone  ,  le  6  décembre  1658.  Ses  ouvrages  font  : 
1  \El  Hcroe  de  Lorenço  Gracian  Infanzon  ,  à  Ofca  en  1637, 
liiin-i6}  à  Madrid,  en  1639  »  i*-i6  ;  à  Barcelone  ,  en 
■  ;i^40,  in-11  ;  àAmfterdam,  en  1  65  9,  in- 12.  Quoique 
IBahhafar  ait  pris  dans  cet  ouvrage  ôc  dans  plufieurs 
1  autres  le  nom  de  Laurent,  il  eft  certain  que  ces  ouvra- 
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ges  font  de  lui  feul.  Ce  premier  a  été  traduit  en  fran- 
çois :  1 .  Le  Héros ,  traduit  de  l'efpagnol  par  le  fieur  Gef- 
vaile  j  à  Paris  ,  en  1 645  ,  in-%  .t.  le  rtéros  ,  traduit  de 
1  elpagnol  de  Balthafar  Gracian  ,  avec  des  remarques 
(  par  le  pere  Jofeph  de  Courbeville,  Jéfuite  )  à  Pans , 
en  1725,  //z-12  •  à  Roterdam,  1729  ,  in- 1  2.  C'eft  fur 
cette  traduction  françoife  qu'on  a  fait  celle  qui  a  paru 
en  angiolS  ,  à  Londres.  2.  El  poluico  D.  Ferdinando  cl 
catholico  ■  à  Saragoce ,  en  1 64 ,  ,  ln.  1  z  ■  a  Amfterdam , 
en  1S59,  m-i  1  -y  ôc  en  françois  ,  fous  ce  titre  ,  Réfle- 
xions politiques  de  Balthafar  Gracien  Jur  Us  plus  grands 
princes,  &  particulièrement  fur  Ferdinand  le  catholique. 
Ouvrage  traduit  de  l'efpagnol,  avec  des  notes  hiftori- 
ques  ôc  critiques ,  par  M.  de  Silhoùete  ,  maître  des  re- 
quêtes, &  chancelier  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  à  Paris , 
en  1720,  w-4»  ôc  1730,  in-i  2  ;  &  à  Amfterdam,  en 
173 1 ,  in-ïx.  11  y  en  a  une  traduction  allemande  ,  par 
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linand  le  Catholique,  traduit  de  l'efpagnol  de  BaW 
lar  Gracien  ,  avec  des  noces  ;  à  Paris ,  ch 
1731 ,  in 
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— z  Rolhn  ,  en 

- 1  z  :  le  traducteur  eft  le  pere  Jofeph  de  Cour- 
Jefuite.  3.  Agudei/a.  y  arte  de  ingenio  ,  en  que 
{e  exphean  lotos  Los  modos ,  y  diferencias  de  conceptos  ■ 
a  Madrid,  en  1642  ,  in-8»,  à  Ofca,  en  1 646 , 'i/z-4«  : 
il  y  en  avoit  déjà  eu  d'autres  éditions.  4.  El  difçreto , 
que  publiai  don  Vmcencio  Juan  de  Laflanofa  •  à  Ofca ,  en 
1 6+6  ,in-i6,l  Barcelonne ,  en  1 646 ,  à  Bruxelles ,  en 
1665 ,  àAmfterdam,  en  1665  ,  in- a.  Le  P.  de  Courbe- 
ville  a  traduit  cet  ouvrage,  fous  ce  titre  :  L'homme  uni- 
verfel,  traduit  de  l'efpagnol  de  Balthafar  Gracien  •  à 
Pans,  en  ,7.3  ,  in-i  z  ,  d  la  Haye  ,  en  1714,  i/z-n, 
a  Roterdam ,  en  1 719  ,  in-i  2.  Sur  cette  traduction  ,  on 
en  a  fait  une  en  anglois,  imprirriée  à  Londres  j  &  une 
en  allemand,  imprinve  à  Augsbourg,  en  1729  ,  in-89. 
ç.  Elcnticon  :  cet  ouvrage  a  trois  parties ,  qui  ont  paru 
feparement:l'auteur  y  découvre  ôc  cenfirre  les  égaremens 
des  hommes  dans  l'enfance  ,  dans  l'âge  viril,  ôc  dans  la 
vieillefle.  Laurent- Matthieu  de  Sanz  a  fait  une  critique 
de  cet  ouvrage ,  fous  ce  titre  :  Critica  de  refleccion ,  y 
cenfura  de  las  cenfuras  ,fanta/ia  apologeticay  moral  :  par 
el  doclorSancho,  Ter?on  y  Mucla  j  â  Valence ,  en  1  £5  S, 
Le  vrai  nom  de  l'auteur  de  cette  critique  eft 
Lorenjo  Matheu  y  San^  L'ouvrage  de  Gracien  a  été 
traduit  en  françois  ,  fous  ce  titre  :  L'homme  détrompé , 
ou  U  criticon  de  Balthafar  Gracien ,  traduit  de  l'efpagnol  j 
-  Paris,  en  169$,  in-i  2.  Le  traducteur ,  nommé  Mau- 
nory  ,  ne  donna  cette  année  que  la  première  partie  :  il 
donna  enfuite  l'ouvrage  entier ,  à  la  Haye  (  ou  plutôt  à 
Rouen)  en  1705  ,  1708,  1723,  trois  tomes ,  réimpri- 
més dans  la  même  forme  à  Genève  ,  en  1 7  2  5 .  On  a  tra- 
duit le  mçme  ouvrage  en  italien  :  Il  criticon ,  overo ,  ré- 
gale délia  vita  politica  morale ,  di  Lorenço  Gracian  ;  4 
Veuife  ,  en  1 69S ,  i/z-4°.  //  criticon  di  Lorenço  Gracian , 
tradotto  dal  fpagnuolo  ,  da  Giov.  Vietro  Cattaneo  •  à  Ve- 
nife  ,  en  1709  ,  in-4.0 .  L'ouvrage  a  encore  été  traduic 
en  allemand  fur  la  traduction  françoife,  par  Gottfchling, 
~  Francfort ,  en  17  j8  ,  in-3°,  i  Leipfuk  17  10  ;  â  HaU 
1 721 .  6.  Oraculo  manual ,  y  arte  de prudencia  facada  de 
Los  aforifnos  que  fe  difeurren  en  las  obras  de  Lorenço  Gra- 
cian ,  pub.ica  la  Kncencio  Juan  de  Laflanofa  ;  à  Ofca , 
en  1647,  àAmfterdam  ,  en  1 66  ç> ,  à  Bruxelles,  en  1697, 
in~\  2  j  &  en  françois,  fous  ce  titre  :  L'homme  de  cour  de 
lthafar  Gracian  ,  traduit  Ôc  commenté  par  Abraham 
Nicolas  Amelot  de  la  Houffaye  •  à  Paris ,  en  1684  ,  i/z- 
en  i.<8)-  ,  i/z-i  .  j  à  la  Haye ,  en  1684  ,  in  -  1  2  ;  à, 
Lyon,  en  1690  ,  1694  >in  11  j  à  Paris,  en  1702  ,in-i2„ 
Sec.  Ame  or  a  manqué  fon  auteur  dans  fa  traduction.  Où 
Gracien  eft  fort  obfcur ,  fon  interprète  l'eft  du  moins 
autant  ;  il  a  fubftitué  des  chofes  qu'on  ne  pouvoir  en- 
ten  ire, à  celles  qu'il  n'avoir  peut-être  pasen  tendues  lui- 
même.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  à  Paris ,  en 
1748,  in-iz,  corrigée  ôc  augmenrée ,  dit-on,  d'un 
grand  nombre  de  remarques  intéreffantes.  Le  même 
ouvrage  traduit  en  iralien  ôc  commencé  par  François 
Toiquez  ,  à  Rome ,  en  1698  9  deux  vol.  «-8    Ççt  911- 
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vrage  a  été  auffi  rraduit  plufieurs  fois  en  allemand  ;  & 
en  latin  fur  la  verfîon  de  M.  Ameloc  de  la  Houlfaye  , 
Tous  ce  titre:  Balthararii  Graciant  Hi,pahi  .  îulicus ,  five 
de prudencia  civili  &  maxime  aulica  liber  Jîngularis  ....  ex 
Ame'oti  verjîone  latine  ledditus ,  &  regulis  meli>re  &  na- 
turali  ordine  difpofitis  in  formant  artis  redaclus.  Franc. 
Glarianus  Me'denus ,  Confl intienfis  ,  recenfuit  ,  latine 
vertit,  &  novis  perpetuifque  notis  illuf ravit  ;  à  Francfort 
fur  l'Oder ,  en  173 1  ,  in-$°.  Le  nom  de  ce  traducteur 
eft  fuppofé  ;  Jean  Gottlieb  Heineccius ,  qui  a  fait  la 
préface ,  en  convient  ;  mais  il  ne  découvre  pas  le  nom 
véritable.  Le  même  ouvrage  traduit  en  François  par  le 
pere  de  Courbeville  ,  fous  ce  titre  :  Maximes  de  Baltha- 
îar  Gracien ,  traduites  de  Vefpagnol  •  avec  des  réponfes 
aux  critiques  de  l'homme  univerj "cl -y  à  Paris,  en  1730, 
z/z-n.  7  El  comulgador  ,  varias  meditaciones  para  que 
Los  que  frequentan  la  facrada  communion  ,  pued  n  prepa- 
rarfe  ,  comulgar ,  y  dar  gracias  j  à  Madrid  ,  en  165  5  , 
in  12.  Le  même  en  françuis ,  a  Paris  ,  en  1(393  >  ln~'  2> 
le  même  en  italien,  traduit  pair  le  pere  François  di  CaJ- 
tro ,  à  Bologne ,  en  '713,  in  - 1 1 ,  &  à  Venife  la  même 
année  ,  in- 1  ?..  La  plupart  des  cuvrages  fufdits  ont  été 
recueillis  en  deux  vol.  in  4-,  fous  ce  ritre  :  Obras  de 
Lorenço  Gracian;  à  Madrid,  en  1664,  à  Anvers,  en 
1(35  1 ,  1(369  j  à  Barcelone,  en  1700.  Cette  édition  de 
Barcelone  a  de  plus  Selvas  de/  aho  ,  qui  font  quatre 
idylles  poétiques  fur  les  quatre  faifons  de  l'année.  *  Ex- 
trait d'un  mémoire  manufcnt  latin  da  pere  Oudin,  Jé- 
fuite. 

GR  \CIANI ,  cherche^  GRATIANI. 
GRACIEUSE  (la)  ifle  de  l'Océan ,  cherchei  GRA- 
TIOSA. 

GRADENIGO  (  Pierre)  doge  ou  duc  de  Venife  ,  fut 
élu  l'an  1 7.90.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  découvrit 
la  conjuration  de  BajamontTiepolo  j  &  qui  en  prévint 
les  fuites  m.ilheureù'e  .  La  république  ,  pour  récom- 
penfer  un  fi  grand  tervice  ,  &  pour  honorer  la  mémoire 
de  fon  libérateur ,  ordonna  de  f'ter  à  Venife  le  jour  de 
fainte  Catherine  ,  auquel  'iradenigo  avoit  été  nommé 
à  la  dignité  de  doge.  Il  mourut  l'an  1303,  après  avoir 
gouverné  la  république  pendant  près  de  treize  ans  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur.  *  Egnat.  /.  3  > 
chap.  1. 

GRADENIGO  (Barthelemi)  doge  de  Venife,  clu 
l'an  1339,  fournit  les  Candiots  qui  s'étoient  révoltés  , 
&  mourut  l'an  1341.  Ce  fut  de  fon  temps  qu'arriva 
cette  célèbre  aventure  du  pécheur ,  que  Bourdon  a  re- 
préfentée  dans  un  tableau  ,  qu'il  fit  pour  les  confrères 
de  l'école  de  S.  Marc  de  Venife.  Ceux  qui  ont  écrie 
l'hiftoire  de  cette  république  ,  rapportent  que  le  15  fé- 
vrier 1 3  3  9  ,  la  mer  s'enfla  de  telle  for  ire ,  qu'il  fembloit 
que  la  ville  dût  être  fubmergée.  Dans  ce  temps  un  vieux 
pêcheur,  difent-ils,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  barque  , 
au  bord  de  la  place  S.  Marc,  vit  venir  à  lui  trois  hom- 
mes ,  qui  le  prièrent  de  les  conduire  à  S.  Nicolas  del 
Lido.  Comme  il  craignoit  de  faire  naufrage  ,  il  les  re- 
fufa;  mais  étant  entrés  dans  fa  barque  ,  ils  l'obligèrent 
de  prendre  la  rame  Ôc  de  voguer.  Il  furrrionta  facile- 
ment la  violence  &  l'impétuofué  des  flots  ,  &  les  con- 
duifit  où  ils  vouloient  aller.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à 
la  foffe  du  port,  ils  lui  montrèrent  un  vailfeau  rempli 
de  démons ,  qui  agitoient  la  mer  lequel  fut  auflîtôt  en- 
glouti j  enfuite  de  quoi  la  mer  demeura  calme.  Aulîitôt 
après ,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  défeendre  proche 
de  l'éçdife  de  S.  Nicolas ,  un  aurre  à  celle  de  S.  George , 
&  le  troifiéme  fut  ramené  par  le  pêcheur,  au  lieu  où  ils 
s'étoient  tous  embarqués.  Le  pêcheur  lui  demandant 
fon  payement ,  cet  homme  lui  dit  qu'il  n'avoit  qu'à 
aller  rrouver  le  doge  &  les  fénateurs ,  qui  le  récom- 
penferoienr  au-delà  de  ce  qu'il  prétendoit.  En  même 
temps  il  tira  une  bague  de  fon  doigt,&  la  lui  donna  pour 
la  montrer  au  fénat,  &  pour  autorifer  ce  qu'il  rappor- 
teroit.  Afin  de  l'encourager  davantage  ,  il  l'aifura  que 
les  deux  hommes,  qui  l'avoient  accompagné,  étoient 
S.  Nicolas  &  S.  George ,  &  qu'il  étoit  S.  Marc  l'évan- 
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gélifie.  Il  difparut  à  l'inftant  ;  Se  lorfque  le  jour  fut 
venu ,  le  pêcheur  fe  préfenta  au  confeil ,  où  il  fit  le  récit 
de  ce  qu'il  avoit  vu  ,  &  où  il  montra  l'anneau,  pour 
autorifer  ce  qu'il  difoit.  Le  fénat  lui  afligna  une  pen- 
fion  confidérable,  pour  vivre  honnêtement  le  refte  de 
fes  jours  ;  &  la  bague  fut  mife  dans  1  eglife  de  S.  Marc 
parmi  les  autres  reliques.  Il  faut  beaucoup  de  foi  pour 
croire  cette  hiftoirej  on  n'en  doute  pas  néanmoins  à 
Venife  ;  &  l'aventure  du  pêcheur  y  eft  expofée  à  la  vue 
du  public,  dans  le  tableau  dont  on  vient  de  parler.  Jean 
Gradenigo  fut  auflî  élu  doge  en  1354  ,  &  fut  (urnom- 
mé  Nafon.  La  guerre  fe  renouvella  de  fon  temps  contre 
les  Génois  :  elle  dura  peu  ;  mais  elle  fut  plus  violente 
contre  le  roi  de  Hongrie  ,  qui  alîiégea  Trévife  ,  où  le 
doge  alla  en  perfonne  ,  &  y  mourut  n'ayant  gouverné 
qu'un  an  ,  trois  mois  ,  quatorze  jours.  *  Ant.  Sabel.  hift. 
Ven.  decad.  1 ,  lib.  1.  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres. 

GRADI  ou  GRADIO  (  Etienne  )  en  latin  Stephanus 
Gr.idius,  poète  latin,  étoit  de  Ragufc  ,  dune  famille 
noble ,  &  fut  abbé  de  fainr  Côme  &  de  faint  Damien, 
Ôc  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  fous  le  pape 
Alexandre  VII.  Il  fut  lié  avec  les  plus  beaux  efprirs  Je 
fon  temps  ,  dont  plufieurs  l'ont  comblé  de  louanges  , 
entr'autres  le  célèbre  Ferdinand  de  Furftemberg  I 
évêque  de  Paderborn ,  &c.  Ce  dernier  recueillie  ce 
qu'il  put  trouver  des  poëfies  latines  de  Gradi ,  &  les 
inféra  avec  d'autres  poé'fies ,  &  plufieurs  des  fïennes 
propres ,  dans  un  recueil  qu'il  intitula  :  Septem  illuf 
triurn  virorum  poïmata  ,  &  qui  a  été  réimprimé  à 
Amfterdam  chez  Elzevir,  en  1671,  i/z-8y.  Ces  poëfies 
de  Gradi  finilfent  par  un  difeours  latin  du  même ,  pro- 
noncé à  Rome  dans  l'éghfe  du  p.ince  des  Apôtres  ,  le  i 
juin  1667  ,  après  la  mort  du  pape  Alexandre  VII.  Il 
s'y  agit  principalement  du  choix  que  l'on  doit  faire 
d'un  fuccefTeur  à  ce  pape.  Ainli  il  paroît  que  ce  dif- 
eours fut  prononcé  en  préfence  des  cardinaux  affenv- 
blés  pour  faire  cette  élection.  Dans  plufieurs  catalo- 
gues de  livres ,  on  trouve  le  fuivant  cité  :  Stéphane 
Gradii  dijfertationes  phyfico  -  matlumaticat  quatuor  j  à 
Amfterdam,  Elzevir,  en  16S0,  in-\x.  Ceft peut-être 
le  même  Etienne  Gradio,  dont  il  s'agit  ici. 

GRADISK  ,  ou  GRADISKA  ,  en  latin  Gradifia , 
ville  de  l'Efclavonie  ,  qui  a  été  au  Turc  jufqu'en  1608, 
que  les  troupes  impériales  la  prirent.  Elle  .lt  fituée  fur 
la  Save ,  vers  les  frontières  de  la  Croatie  ,  au-deifus  de 
PofTega.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  le  Servitium 
des  anciens.  11  ne  la  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
du  même  nom ,  qui  eft  une  forterelfe  dans  le  Frioul , 
appartenant  à  la  maifon  d  Autriche.  Elle  eft  f  ur  la  ri- 
vière de  Lifonzo ,  dans  le  comté  de  Gontz. 

GRADO  ou  GRADE ,  ville  du  Frioul ,  bâtie  dans  les 
marais  du  golfe  de  Venife.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége 
du  patriarchat ,  qui  depuis  environ  250  ans  a  été  tranf- 
feré  à  Venife.  C'eft  aufll  le  lieu  dépofitaire  de  la  chaire 
de  S.  Marc  ,  qui  y  fut  envoyée  par  l'empereur  Hera- 
clius.  Le  pape  Alexandre  IV  ajouta  l'an  12.56  de  nou- 
veaux privilèges  à  ceux  que  le  patriarche  avoit  déjà 
obtenus  de  Léon  IX  j  l'an  1050.  Mais  comme  les  évê- 
ques  de  Venife  ,  qui  ne  prenoient  d'abord  que  le  titre 
d  évêque  d'Olivolo  ,  à  caufe  que  leur  églife  eft  fituée 
dans  l'ifle  d'Olivolo  à  Venife ,  &c  qui  depuis  l'an  109 1, 
prirent  celui  de  Cartel  ,  qui  eft  le  nom  d'un  des  iix 
quartiers  de  cette  ville  ,  avoient  fouvent  des  différends 
avec  les  patriarches  de  Grade  leurs  métropolitains,  le 
pape  Eugène  IV  ordonna  que  l'une  des  parties  alors 
vivantes ,  venant  à  mourir ,  les  deux  églifes  refteroient 
dévolues  au  furvivant,  avec  tous  leurs  titres  tk  leurs 
droits  :  de  forte  que  le  patriarche  Dominique  Mi- 
chieli  étant  mort  le  premier,  faint  Laurent  Juftinien  , 
qui  étoit  pour  lors  évêque  de  Caftel ,  fe  trouva  invefti 
de  la  dignité  patriarchale  qu'il  a  rranfmife  à  fes  fuc- 
celfeurs  ,  qui  ont  pris  depuis  ce  temps  la  qualité  de  pa- 
triarche de  Venife.  L  an  601,  un  évêque  nommé  Ehe  , 
tint  à  Grade  un  fynode ,  dont  les  aétes  font  rapportés 
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foar  André  Dandoli.  *  Baron,  A.  C.  6oi.  Robert,  Call. 
fhrijl  André  Dandoli ,  en  la  chron.  Amdot  de  la  Houf- 
,faya  ,  hijl.  du  gouvernement  de  Venife. 
I    GRADUEZ  :  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  ob- 
tenu le  titre  de  dodeur ,  de  licencié  ,  de  bachelier ,  ou 
de  maître  en  quelque  faculté  ;  favoir  de  théologie  ,  de 
^roit  civil  ou  canonique  ,  de  médecine  ,  ou  des  arts 
iLe  droit  des  gradués  vient  du  concile  de  Balle  fini  1 
II43S.  Les  dod  eurs  de  Paris  tk.  des  autres  univerfités 
ifameufes  ,  fervirent  très-utilement  l'églife  pour  l'ex 
.  tinec-on  du  fchifme ,  Se  eurent  grande  autorité  dans 
►Iles  conciles  qui  fe  tintent  à  cette  occalîon.   En  traitant 
de  la  réformation  de  la  difcipîine  ,  ils  fe  plaigni. 
jque  les  bénéfices  étoient  mal  diftribués  ;  foit  p;>r  le  pa 
cpe  ,  a  caufe  des  réferves  Se  des  expectatives  j  foit  pr 
ùes  ordinaires ,  qui  conféroient  fouvent  les  bénéfices 
pes  gens  incapables  Se  ignorans.  Ils  demandèrent  que 
L'on  eût  égard  aux  personnes  favantes,  Se  qu'on  lea 
pc  part  des  bénéfices  eccléfiaitiques.  Sur  quoi  le  concil 
lie  Balle  ordonna  que  la  trôifiéme  partie  de  tous  les  bc 
œéfices  feroit  affectée  aux  gradués  des  univerfités  fa 
Bleufes,  Se  que  les  collateurs  ordinaires  ne  les  pou- 
Ifoient  conférer  à  d'autres.  Ce  décret  du  concile  fut 
inféré  dans  la  pragmatique  fandion  ;  Se  l'on  y  ajouta 
j  jue  du  tiers  afFedé  aux  gradués ,  les  deux  tiers  feroient 
|i)our  les  fuppôts  de  l'univerfîté  de  Paris.  Enfuite  de 
(juoi  on  ordonna  que  l'univerfîté  nommeroit  ceux 
qu'elle  vouloitêtre  préférés.  On  appelle  ceux  ci  gra- 
aiués  nommés ,  Se  les  autres  gradues jïmp/es.  La  pra<* 
matique  obligeoit  encore  tous  les  collateurs  Se  les  pa 
Irons  eccléfiaftiques ,  à  tenir  des  rôles  de  tous  les  béné 
aiices  qui  étoient  à  leur  difpofition  ,  afin  d'en  conférer 
fin  des  trois  aux  gradués,  à  tour  de  rôle.  Le  concordat 
H  confervé  ce  droit  •  mais  il  aôté  ce  tour  de  rôle,  &  aaf- 
j  eebéaux  gradués  les  bénéfices  qui  vaqueroient  pendant 
g  ;s  quatre  mois  de  l'année,dontnous  parlerons  ci-après 
i  K  ce  droit  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Pour  en  jouir 
e  dodeur  en  théologie  doit  avoir  dix  ans  d'étude  , 
ommençantà  la  philofophie.  Le  docteur  en  droit  civil 
u  canonique  ,  ou  en  médecine ,  fept  ans.  Le  licencié 
i:  confidéré  dans  le  même  rang  que  le  docteur.  Le  ba 
fielier  en  théologie  doit  avoir  fix  ans  d'étude.  Le  b'a- 
Ihelier  en  droit  ou  en  médecine ,  cinq  ans ,  excepté  les 
I  obles ,  à  qui  trois  ans  fuftifenr.  Et  le  maître  es  arts  auflî 
j  inq  ans.  Le  gradué  eft  encore  obligé  d'avoir  la  tonfure 
m  d'être  engagé  dans  les  ordres,  Se  d'être  féculier,  ou 
i  ;gulier ,  félon  la  qualité  du  bénéfice.  De-là  vient  qu'on 
Ib  fe  fert  plus  guères  des  dégrés  en  médecine  ,  parce- 
lu'il  y  a  peu  de  clercs  qui  s'y  appliquent.  Les  quatre 
îois  des  gradués  font  janvier,  avril,  juillet  &  odobre. 
tnvier  Se  juillet  font  mois  de  rigueur,  où  le  collateur 
''t  obligé  de  conférer  aux  gradués  nommés  ,  fuivant 
Drdre  de  leur  nomination  •  Se  en  cas  de  concurrence  , 
i  'doit  fuivre  l'ordre  des  dégrés  Se  des  facultés  ,  préfé 
au  la  théologie  au  droit,  les  docteurs  aux  bacheliers, 
.  les  bacheliers  aux  maîtres  ès-arts.  Avril  Se  octobre 
imt  mois  de  faveur ,  pendant  lefquels  le  collateur  peur 
îliioifir  .  même  entre  les  gradués  fimples  ,  celui  qu'il 
i  plaît.  Toutes  fortes  de  bénéfices  font  fujets  aux  gra- 
J'iés,  excepté  les  bénéfices  confiftoriaux ,  les  bénétices 
i:^difs,  les  dignités  des  chapitres  ,  Se  les* bénéfices  qui 
nt  en  patronage  laïc.  Le  droit  des  gradués  n'a  lieu 
ji'en  vacance  par  mort.  Ils  peuvent  être  prévenus  par 
.  pape  j  Se  s'ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois  de  la 
:  .cance  ,  l'ordinaire  p^ut  conférer  librement.  Iln'eft 
s  permis  à  un  gradué  d'accumuler  bénéfice  fur  béné- 
e  ,  Se  il  eft  cenfé  rempli  quand  il  a  obtenu  un  béné- 
fe  de  400  livres  de  revenu:  ce  qu'il  faut  entendre  du 
/.  adué  féculier  ;  car  le  régulier  eft  réputé  rempli  par  le 
oindre  bénéfice  ,  dont  il  eft  pourvu  en  vertu  de  les 
ades  ,  pareequ'il  a  fait  vœu  de  pauvreté.  Le  droit  des 
adués  n'a  jamais  eu  de  lieu  en  Bretagne ,  non  plus 
:  e  la  pragmatique  fandion.  Le  concile  de  Trente 
voit   même  fupprimé  avec  les  autres  expedati- 
£>ft£ï°n  24  :  ma*s  il  F»  rétabli  enfuite  ,  fejjîon  Z5. 
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*  M.  Pabbé  Fleuri ,  inf/ttution  au  droit  eccUfiaftique, 
GR^ECINUS  (  Juhus  )  fénateur  Romain  Se  homme 
de  lettres  ,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Caïus  Cali- 
gula,  étoit  de  Frejus,  ancienne  Se  illultre  colonie  des 
Romains ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  étoit  fils  d'un 
chevalier  romain  qui  avoir  été  procureur  du  fife  ou 
intendant  de  province ,  Se  il  fut  pere  d'Agricola  qui  fe 
vit  eleve  aux  premières  dignités  de  l  empire.  Il  eut  ce 
fils  de  Juha  Procilla  fa  femme,  de  famille  noble.  Grs- 
omis  cultiva  les  belles  lettres  avec  fuccès ,  &  félon 
Columelle  ,  il  lut  un  des  hommes  les  plus  élôquens  de 
ion  temps.  Seneque  le  philofophe  n'en  parle  prefque 
jamais  qu'avec  admiration.  Il  s'appliqua  beaucoup  à  la 
philolophie,  &  il  paroîtpar  Columelle  qu'il  avoir  écrie 
quelque  chofe  touchant  l'agriculture  Se  les  vignes.  On 
lui  accorda  une  place  dans  le  fénat ,  Se  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  du  vice  ,  il  en  fuyoït  juf- 
qu'a  l'ombre  ,  autant  que  cette  fuite  étoit  pollîble  à  un 
homme  quia  toujours  vécu  dans  les  ténèbres  du  paga- 
nifme.  Il  avoit  fouvent  la  répartie  vive,  Se  on  en  rap- 
porte plufieurs  exemples.  Quelqu'un  lui  ayant  deman- 
de un  jour  dans  quelle  fede  ou  clalfe  de  philofophes 
on  placèrent  Anfton  qui  ne  forroit  jamais  de  fa  chaife , 
ou  il  fe  faifoit  porter,  foit  pour  difputer ,  foit  pour 
compolerfes  ouvrages,  il  répondit.  •>  Je  ne  puis  vous 
»  en  rien  dire,  car  je  ne  connoispasmêmefa  démarche, 
Cahgula  voulut  l'obliger  à  aceufer  Marcus  Silanusque 
ce  prince  haïuoit ,  quoiqu'il  fût  innocent  j  Graecinus  le 
retula  ,  Se  l'empereur  irrité  lui  fit  ôter  la  vie,  vers  l'an 
40  de  notre  ère  vulgaire.  Par  cette  mort  il  laiifa  fon  fils 
Agricola  orphelin  &  n'ayant  encore  que  deux  ans  au 
plus.  M.  de  Tillemont,  dans  fes  Mémoires  pour  fhif 
Loin  ecdéfiaflique  ,  t.  a  ,  parle  d'une  Pomponia  Grxci- 
na  que  l'on  croit  avoir  été  de  la  famille  de  ce  fénateur. 
C'étoit  une  dame  romaine  de  grande  confidération  ' 
qui  futaceufée  comme  chrétienne  fous  Néron  l'an  57' 
*  t'oye{  Tacire,  dans  fes  annales  liv.  3.  Seneque  dans 
Ion  livre  des  bienfaits  ;  Columelle  cité  dans  cet  article  - 
Se  l'Hifoire  littéraire  de  la  France ,  tome  1 . 

GRAEF(R,einier  de)  célèbre  médecin,cfc/5.GRAAF, 
GR^EVIUS  (  Jean  George  )  né  à Naumbourg  en  Saxe, 
le  z9  janvier  1  6  -;  z  ,  a  été  un  des  plus  grands  critiques 
du  XVII  fiécle  :  fans  orgueil,  fans  faite  ,  Se  fans  cer  air 
de  pédanterie  qui  deshonore  fi  fouvent  les  belles  let- 
ttes.  Après  avoir  étudié  le1  latin  &  le  grec  dans  un  cé- 
lèbre collège  d'Allemagne,  il  fréquenta  l'univerlîté  de 
Leipfick  ,  où  il  continua  fes  études  fous  André  Rivinus 
Se  Jean  Strauchius.  Il  palfa  de-là  en  Hollande  j  Se  trou- 
vant à  Deventer  le  célèbre  Jean  Frédéric  Gronovius 
il  fut  fi  charmé  de  fon  favoir  Se  de  fes  manières  hon- 
nêtes, qu'il  étudia  deux  années  fous  lui*  &  il  a  dit  bien 
des  fois  qu'il  étoit  très-redevable  de  ce  qu'il  favoit  à 
cet  habile  homme.  Il  alla  de  Deventer  à  Amfterdam 
où  enfeignoient  alors  Alexandre  Morus  Se  David  Blon- 
del.  En  16^6,  n'ayanr  encore  que  24  ans,  il  fut  ap- 
pelle par  l'éledeur  de  Brandebourg  pour  être  profeA 
feur  à  Duisbourç,  &:  deux  ans  après  ilfuccéda  à  la  place 
de  Gronovius  à  Deventer,  celui-ci  ayant  été  appelle  à 
Leyde.  La  réputation  qu'il  s'acquit  fit  que  les  états  de 
la  province  d'Urrecht  l'appellerent  pour  être  profef- 
feur  dans  leur  univerfité.  Il  fut  fouvent  depuis  lollicité 
pour  remplir  des  places  de  profelfeur  à  Amfterdam  9 
à  Leyde  ,  Se  même  à  Padoue  ;  mais  les  états  d'Utrecht, 
qui  connoilToient  le  tréfor  qu'ils  polTédoienr ,  le  retin- 
rent roujours,  Se  le  comblèrent  de  leurs  faveurs.  Il 
exerça  donc  pendant  41  ans  dans  la  ville  d'Utrechtla 
charge  de  profelfeur  en  politique,  en  hiftoire,  Se  en 
éloquence.  Il  attira  de  toutes  parts  un  grand  nombre 
de  difciples ,  parmi  lefquels  on  a  compré  fouvent  des 
princes  diftingués.  Il  mourur  enfin  fubitement  le  1 1 
janvier  1703  ,  âgé  de  71  ans  moins  18  jours.  Il  y  a 
peu  de  favans  qui  ne  connoiflent  le  grand  nombre  d'au- 
reurs  grecs  &  latins  qu'il  a  publiés  :  Hefiode  j  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  de  Ciceron  •  Florus,  au-devanc 
duquel  il  a  mis  une  préface  où  il  donne  des  marques 
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de  fon  jugement  &  de  fon  bon  gout  ;  Suétone  ,  cVc* 
Ceft  à  lui  auflî  que  nous  devons  ce  grand  recueil  des 
antiquités  romaines  ,  avec  les  préfaces,  *  Voyez  fa  ha- 
rangue funèbre  ,  par  M.  Pierre  Burma» ,  à  la  fin  du  re- 
cueil que  ce  dernier  a  donné  de  dix-fept  difcours  de 
Grxvius  ,  fous  ce  titre  :  Joannis  Georgii  Grœvii  oratio- 
nes  quas  Ultrajecli  habuit ,  Lugduni-Batavorurn ,  17 17, 
in-$°.  On  a  nombre  de  lettres  de  Gra:vius  répandues 
dans  divers  recueils ,  entr'autres  45  lettres  latines  dans 
les  opufcula  pojlhuma  de  Pierre  Francius  ,  à  qui  elles 
font  adrelTées. 

GRAES  (  Ortuinus  ou  Ortwirms  )  cherche^  GRA- 
TIUS.  (inOrtumus.  ) 

GRAFFIO ,  connu  fous  le  nom  de  Jacobus  de  Graf- 
ïns ,  abbé  du  Mont-Canin  ,  de  Tordre  de  faint  Benoît, 
Se  grand  pénitencier  du  diocèfe  de  Naples ,  a  vécu  Tan 
1 575.  Il  étoit  de  Capoue,  Se  s'attacha  à  la  théologie 
morale  ,  dont  il  publia  divers  volumes  ,  Decifwnes 
aurece  cafuum  confcientia ,  libri  IV.  La  première  partie 
fut  imprimée  à  Venife  Tan  1593,  &  la  féconde  à  Tu- 
rin l'an  1 597.  Confilia  feu  refponfi  cafuum  confcientia  ; 
De  arâitrariis  confeJJ'ariorum ,  quœ  attinent  ad  cafus  conf 
cientiœ ,  &c. 

GRAFIGNANA ,  petit  pays  d'Italie  dans  l'Apen- 
nin ,  entre  l'état  du  duc  de  Modene ,  Se  la  république 
de  Luques.  Quelques-uns  difent  Garfagnana  ,  d'autres 
Carfeniana.  il  prend  fon  nom  d'un  temple  dédié  au- 
trefois à  la  déelTe  Feronia  ,  &  qui  étoit  fi  tué  au  même 
endroit  où  eft  Pietra-Santa.  Ce  petit  pays  fut  apparem- 
ment nommé  d'abord  Circa  Feronianum  ,  Se  par  abré- 
viation Caferonianum.  Il  eft  aux  deux  côtés  du  Serchio , 
de  a  pour  chef-lieu  Ca'lelnuovo  de  Grafignana.  Le  duc 
de  Modène  en  polTede  la  plus  grande  partie  :  la  repu- 
blique de  Luques  eft  maîtretTe  du  refte  ,  qui  eft  encla- 
vé dans  fon  territoire.  *  La  Martiniere ,  dicl.  geogr. 

GRAFTON  ,  petit  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Northarr.pton ,  dans  la  contrée  de  Clelei ,  à  trois 
milles  de  Toulier  vers  l'orient.  Il  y  a  près  de  ce  bourg 
un  beau  parc  ,  Se  une  maifon  feigneuriale  très-ancien- 
ne, dvint  la  meilleure  partie  fut  brûlée  Se  ruinée  en 
1645  ,  durant  les  guerres  civiles.  Ce  château  eft  remar- 
quable pareeque  ce  fut  là  où  fut  confommé  le  mariage 
entre  Edouard  IV  Se  la  ladi  Grei ,  le  premier  qui  fe 
fit  entre  un  roi  d'Angleterre  Se  une  de  fes  fujettes  ,  de- 
puis la  conquête  des  Normans.  Ceft  aufli  l'ancien  fé- 
jour  de  la  famille  des  Wideville  comtes  de  Rivers.  Ri- 
chard, le  dernier  de  cette  ligne,  mourant  en  1490  , 
le  légua  avec  d'autres  terres  par  teftament  à  Thomas 
Grei ,  marquis  de  Dorfet.  Et  il  continua  fous  ce  nom , 
jufqu'au  règne  de  Henri  VIII  ,  qui  l'échangea  pour 
d'autres  terres  dans  le  comté  de  Leicefter  ,  Se  depuis 
ce  temps ,  il  a  toujours  appartenu  à  la  couronne.  Le 
même  lieu  donna  le  titre  de  duc  à  Charles ,  fils  du  der- 
nier duc  de  Grafton,  qui  fut  tué  devant  Cork  en  Ir- 
lande. Dictionnaire  anglois. 

GRAILLI  (  Jean  de  )  III  du  nom  ,  captai  de  Buch  , 
dans  les  landes  de  Bourdeaux ,  fils  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Grailli ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
temps.  Il  commandoir  l'an  1  364  les  troupes  de  Phi- 
lippe roi  de  Navarre ,  contre  Charles  V  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  à  la  bataille  de  Cocherel  en  Normandie ,  où  il  fut 
fait  prifonnier  par  Bertrand  du  Guefclin.  Il  ne  fut  mis 
en  liberté  que  par  le  traité  de  paix  entre  le  roi  de 
France  Se  le  roi  de  Navarre  ;  enfuite  de  quoi  il  pafla 
au  fervice  des  Anglois  contre  la  France.  Après  avoir 
donné  des  marques  de  fon  courage  en  plufieurs  rencon- 
tres, il  fut  pris  devant  Soubife  l'an  1371  ,  Se  amené 
dans  la  tour  du  temple  à  Paris,  d'où  le  roi  d'Angleterre 
employa  tout  pour  le  retirer.  Charles  V  y  confentit  , 
à*  condition  que  le  captai  feroit  ferment  de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  la  France  ;  mais  il  refufa  de 
faire  ce  ferment,  Se  aima  mieux  demeurer  dans  fa  pri- 
fon,  où  il  mourut  l'an  1377,  Se  fut  enterré  dans  l'é- 
glife du  temple.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  SufFolck  , 
qui  le  rendit  pere  de  Jean  IV  du  nom ,  feigneur  de 


Grailli ,  captai  de  Buch  ,  qui  fe  voyant  fans  enfans  de 
Rofe  d'Albret ,  fille  de  Bernard  E(i ,  fire  d'Albret,  inf- 
titua  héritier  de  tous  fes  biens  ,  Archambault  de  Grail- 
li, fon  oncle  ,  qui  fut  aufli  comte  de  Foix,  à  caufe  d'I- 
fabelle  fa  femme,  feeur  Se  héritière  de  Matthieu  ,  comte 
de  Foix.  Voye^  FOLX. 

GRAIN  ou  Grin  (  Jean-Baptifte  le  )  écuyer,  feigneur 
de  Guyencourt ,  Se  de  la  Laye ,  confeiller  Se  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  de  Marie  de  Médicïs  reine 
de  France  ,  étoit  d'une  famille  ancienne  originaire  des 
Pays-Bas ,  fi  l'on  en  croit  I'cpitaphe  de  Geneviève  San- 
guin qui  eft  dans  l'églife  de  Montgeron  ,  mais  qui  ne 
peut  faire  un  titre.  Cette  famille  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. Antoine  le  Grain ,  chevalier ,  feigneur  de  Guyen- 
court ,  né  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  laifïa  de  légitime 
mariage  avec  damoilelle  Anne  des  Barres  trois  enfans; 
favoir  ,  Nicolas  ,  Jean  Se  Antoine.  Nicolas  s'atta&ia  au 
fervice  du  roi ,  prit  le  parti  des  armes  où  il  fe  diftin- 
gua ,  Se  fut  capitaine  de  cavalerie.  Jean  fuivit  la  même 
route  pendant  quelque  temps  j  mais  enfuite  préférant 
la  tranquille  occupation  des  fciences  au  parti  tumul- 
tueux de  la  guerre ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  let- 
tres ,  Se  demeura  fort  iong-  temps  dans  la  maifon  de 
Montmorenci  où  il  étoit  fort  aimé  Se  très-confideré  à 
caufé  de  fa  vertu.  Antoine  ,  le  dernier  de  ces  trois ,  qui 
fut  pere  de  Jean-B aptijle  ,  voyagea  pendant  plufieurs 
années  dans  toute  l'Italie  Se  jufque  dans  le  Levant,  8c 
fe  fit  eftimer  par-tout  par  fon  courage  ,  fa  grande  pro- 
biré  ,  Se  fon  défintérellement  :  mais  à  fon  retour  ayanc 
trouvé  que  fes  frères  avoient  eu  en  partage  les  biens  les 
plus  conlîdérables  de  fa  famille ,  il  fe  contenta  d'une 
charge  de  confeiller  au  châtelet  de  Paris  ,  qu'il  exerça 
avec  tant  d'honneur  St  de  réputation,  qu'il  fut  appelle 
au  confeil  de  plufieurs  grands  feigneurs  ;  &  il  fe  fèroic 
avancé  dans  le  monde  ,  s'il  n'en  eût  été  retiré  par  la 
mort  à  l'âge  d'environ  40  ans.  Cependant  il  avoit  été 
marié  deux  fois ,  la  première  avec  damoifelle  Denyfe 
Courtin ,  dont  il  eut  cinq  enfans ,  dont  il  ne  refta  qu« 
deux  filles ,  Louife  Se  Anne.  Louife  fut  mariée  avec  Phi- 
lippe d'Anguetun  ,  écuyer,  feigneur  de  Saint-Clair  en 
France ,  Se  de  Longerville  en  Beaulfe.  Anne  époufa  en 
premières  noces  Etienne  de  la  Croix ,  écuyer,  feigneur 
de  la  Barre  Se  de  Bruyères  :  Se  en  fécondes  noces  Ni- 
colas  Aymon,  écuyer,  feigneur  de  Viroflay  fous  Meudon 
près  Paris.  Antoine  le  Grain  eut  pour  féconde  femme 
damoifelle  Geneviève  Sanguin ,  fille  de  Claude  Sanguin, 
&qui  fut  mere  de  Jean-Baptiste  le  Grain  dont  nous 
avons  à  parler.  Il  naquit  le  25  de  juillet  1565 ,  Se  de- 
meura feul  de  fix  enfans  que  fon  pere  avoit  eus  de 
Geneviève  Sanguin  ,  laquelle  demeura  veuve  le  3  août 
1 567  ,  &  fe  remaria  avec  Louis  de  Befançon  ,  écuyer, 
feigneur  d'Orvilliers  Se  autres  lieux ,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris,  par  le  moyen  duquel  elle  fe  vit  alliée 
avec  M.  le  premier  préfident  de  Harlay ,  Se  MM.  les 
préfidens  de  Thou  Se  Potier  de  Blancmefnil ,  Se  M.  Po- 
tier de  Gefvres  fecrétaire  d'état.  Jean -Baptiste  le 
Grain  fut  élevé  avec  foin ,  Se  appliqué  de  bonne  heure 
à  l'étude,dans  laquelle  il  fit  de  grands  progrès.  Il  époufa 
au  mois  d'avril  1595»  en  l'églife  de  S.  Landri  ^Paris  , 
damoifelle  Marguerite  de  RafTan ,  fille  de  Gabriel  de 
Raflan ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Laye ,  de  la  noble  famille 
de  Rassan  de  Racan  ,  &  de  Marguerite  Boucherat.  Il 
fréquenta  la  cour  dès  fa  jeunette ,  Se  fut  attaché  dès  ce 
temps  là  au  fervice  de  Henri  IV ,  qui  lui  donna  toujours 
de  grandes  marques  de  confidération.  Mais  le  Grain  ne 
s'en  fervit  point  pour  s'avancer ,  Se  il  préfera  toujours 
la  probité,  le  défintérelTement ,  Se  l'amour  de  l'étude 
aux  afliduités  qu'il  eût  fallu  avoir,  &  aux  follicitations 
qu'il  eût  été  nécefiaire  de  faire  pour  obtenir  les  dignités 
qu'il  étoit  capable  de  remplir.  Cependant  Henri  IV  le 
choifit  de  fon  propre  mouvement  ou  fur  la  demande  de 
Marie  de  Médicis,  pour  confeiller  &  maître  des  requê- 
tes ordinaire  de  l'hôtel  de  cette  reine,  dans  le  premier 
état  que  Ton  fit  de  la  maifon  de  cette  princelTe  qui  fut 
drefic  à  Lyon.  M.  le  Grain  fut  couché  Se  employé  en 
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,«étte  qualité  fur  l'état  de  la  maifon  de  Marie  de  Mé- 
dias ,  au  mois  de  janvier  1604  >  &  il  prêta  ferment  la 
même  année  entre  les  mains  du  préfident  de  Blancmef- 
pp.  Mais  il  exerça  peu  cet  office  ,  qui  ne  lui  fervic  dans 
la  fuite  que  de  titre  d'honneur.  Il  employa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à  écrire  8c  à  bien  élever  fa  famille.  Ce 
fut  pour  elle  &  pour  fa  propre  fatisfaction  qu'il  entre- 
prit d'abord  de  dreflet  des  mémoires  fur  l'hiftoire  de 
France ,  &  ce  ne  fut  que.  fur  les  inftances  de  M.  le  chan- 
celier de  Silleri  de  qui  il  étoit  allié ,  8c  qui  en  avoir  lu 
quelques  morceaux,  qu'il  les  rédigea  en  forme  d'hif- 
toire ,  &  qu'il  en  fit  imprimer  une  partie.  C'eft  ce  qui 
a  produit  la  première  décade  contenant  i'hijloire  de  Henri 
k  Grand  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  du  nom  ,  en 
laquelle  ejl  repréfenté  l'état  de  la  France  depuis  le  dernier 
traité  de  Cambrai  en  1559»  jufques  à  la  mort  dudit  fti- 
\$neur  (en  1610  ,  &  incontinent  après  :  )  Les  grandeurs 
des  deux  couronnes ,  de  France  &  de  Navarre ,  leurs  droits , 
\&c  ,  en  10  livres.  Il  fit  imprimer  cette  décade  à  fes  dé- 
pens 8c  dans  fa  propre  maifon  ,  avec  les  caractères  de 
Jean  Laquehay ,  8c  elle  parut  in-folio  ,  en  1614.  Il  la 
Ipréfenta  à  Louis  XIII ,  après  la  mort  du  maréchal  d'An- 
ncre  ,  8c  ce  prince  lui  fit  beaucoup  d'accueil ,  8c  lui  or- 
jldonna  d'écrire  aulli  fon  hiftoire  depuis  fon  avènement 
fila  couronne.  Louis  XIII  lifoit  cette  première  décade 
j  avec  plaifir ,  8c  la  franchife  avec  laquelle  l'auteur  y  par- 
iloit  ,  8c  qui  a  toujours  été  le  caractère  dominant  de 
M.  le  Grain,  lui  plaifoit  beaucoup.  Mais  ceux  que  cette 
idiberté  choquoit  trouvèrent  moyen  de  fouftraire  ce  li- 
vre au  jeune  roi ,  en  le  déchirant  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  ce  qu'ils  firent  paftèr  pour  un  accident  caufé 
hpar  un  finge.  Cependant  M.  le  Grain  fuivant  les  ordres 
jde  fon  prince  écrivit  fa  féconde  décade,  8c  la  fit  impri- 
mer comme  la  première  chez  lui  &  à  fes  dépens,  fous 
|ce  titre  :  Décade  commençant  l'hiftoire  de  Louis  XIII  du 
mom  ,  roi  de  F rance  &  de  Navarre  >  depuis  fan  1610  juf 
\quen  161 7  inclufivtmtm ,  &c ,  in'fol.  à  Paris  chez  la 
jveuve  Guillemot  en  1618.  Il  s'attendoit  qu'on  Lui  laif- 
feroit  la  liberté  de  préfenter  cette  féconde  décade  à 
Louis  XIII  ;  mais  cet  ouvrage  fut  pour  lui  le  commen- 
cement d'une  longue  fuite  de  mauvais  procédés  que 
ll'on  eut  à  fon  égard  ,  &  qui  lui  cauferent  bien  du  cha- 
grin. On  voulut  le  faire  cenfurer  par  la  Sorbonne ,  & 
ifon  fir  par  trois  ou  quatre  fois  de  fortes  tentatives  pour 
if  réunir  j  mais  elles  furent  inutiles.  M.  Duval ,  le  plus 
j  ancien  des  docteurs  qui  étoient  alors ,  le  fit  néanmoins 
(examiner  par  fix  de  fes  confrères  j  &  après  un  examen 
iférieux,  il  répondit  à  ceux  qui  pourfuivoient  la  con- 
:  damnation  de  cette  hiftoire  ,  »  qu'on  n'y  avoit  trouvé 
i»  aucune  erreur,  ni  mauvaife  propofition  ,  ni  fcandale 
h  contre  l'églife,-&  la  religion  catholique ,  apoftolique 
|l»  8c  romaine  ,  ni  contre  le  refpect  du  au  faint  fié^e , 
!•  8c  que  par  conféquent  on  ne  pouvoit,  ni  ne  devoit  la 
':<>  cenfurer.  »  Qu'à  l'égard  de  ce  que  le  procureur  gé- 
néral (  M.  de  Bellievre  que  l'on  avoit  foulevé  contre 
auteur  8c  fes  ouvrages  )  difoit ,  «  que  cette  hiftoire 
j»  étoit  contre  le  fervice  8c  autorité  du  roi ,  à  l'avan- 
L  tage  de  la  reine  fa  mere  ,  cela  étoit  de  fon  office  , 
L  non  de  celui  des  docteurs.  «  En  effet  l'unique  ou  le 
principal  fondement  des  plaintes  que  l'on  faifoit  contre 
les  deux  décades  de  le  Grain ,  car  on  avoit  défiré  auffi 
a  condamnation  de  la  première  ,  quoiqu'on  ne  la  de- 
mandât pasexpreffément,  c'eft  qu'il  y  avoit  parlé  avan- 
^ageufemenr  du  docteur  Richer  êc  de  fes  ouvrages  • 
Mil  avoit  foutenu  avec  force  les  libertés  de  l'é^life 
Gallicane ,  contre  les  opinions  ultramontaines  que  l'on 
1e  ceffoit  de  répandre  en  France  j  qu'il  s'étoit  foulevé 
ontre  ceux  qui  vouloient  faire  ufage  en  ce  royaume  des 


irticles  du  concile  de  Trente 


qui  n  y  avoient  point  été 


eçus  j  qu'il  avoit  parlé  avec  liberté  contre  l'introduc- 
ion  &  l'établilfement  des  nouveaux  ordres ,  8c  qu'il 
:eparoiiToit  point  approuver  que  l'on  perfécutât  les  hé- 
rétiques pour  le  fait  de  religion.  La  Sorbonne  n'ayant 
joint  voulu  cenfurer  cet  ouvrage  ,  on  engagea  M.  de 
-uines ,  qui  étoit  alors  le  plus  en  crédit  a  la  cour ,  à 
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donner  des  lettres  patentes  au  nom  du  roi  pour  fuppri* 
mer  cette  féconde  décade  ,  &  en  empêcher  la  vente  * 
&  on  les  envoya  à  M.  du  Vair  ,  garde  des  fceaux ,  pour 
les  fceller,  la  cour  étant  alors  à  Tours,  &  M.  le  Grain 
étant  à  Paris  qui  ignoroit  ce  quife  paffioit.  Mais  en  ayant 
ete  informé  par  un  de  fes  fils  ,  il  écrivit  avec  refpect , 
mais  avec  force ,  à  M.  du  Vair  qui  connoiflbit  fon  ou- 
vrage ,  8c  qui  refufa  en  effet  pour  lors  de  fceller  ces 
ettres.  Il  fe  contenta  feulement  de  faire  ordonner  au 
librairepai-  M.de  Mefmes  alors  lieutenant  civil  de 
Pans,  de  difeontinuer  jufqu  a  nouvel  ordre  la  vente 
de  cette  féconde  décade  dont  il  ne  reftoit  plus  que  deux 
cens  exemplaires  ,  de  mille  que  l'on  avoit  fait  tirer. 
Pendant  ce^  temps-là  on  mit  entre  les  mains  de  M.  du 
Valr  un  mémoire ,  contenant  treize  extraits  d'autant 
d'endroits  de  la  féconde  décade  que  l'on  croyoit  fuffi- 
fans  pour  la  faire  fupprimer  en  entier.  Le  garde  des 
fceaux  en  fit  remettre  une  copie  à  M.  le  Grain  ,  qui  f 
fit  de  courtes  notes ,  8c  enfuite  une  réponfe  plus  éten- 
due qu'il  envoya  à  M.  du  Vair  ,  &  qu'il  accompagna 
d  une  longue  lettre  qui  eft  elle-même  une  nouvelle  ré- 
ponfe très-forte  &  très-judicieufe.  Cette  lettre  eft  du 
dernier  juillet  1619.  Quand  M.  le  garde  des  fceaux  eut 
lu  ces  pièces ,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,  Je  ne/ai  ce 
que  ces  gens-ci  demandent  à  eu  auteur ,  ni  ce  qu'ils  veu- 
lent dire.  Cependant  il  lui  vint  un  ordre  du  roi  de  fceller: 
les  lettres  de  fuppreffion  ;  ce  qu'il  fit ,  &  en  conféquence 
on  enleva  les  deux  cens  exemplaires  reftant,que  l'on  mit 
dépôt  chez  le  lieutenant  civil ,  8c  l'on  délivra  copie  def- 
dites  lettres  au  nonce  du  pape,  un  des  aceufareurs, 
mais  on  refufa  de  les  communiquer  à  l'auteur.  Comme 
Henri  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  évêque  de  Paris,' 
avoit .trempé  dans  cette  affaire,  8c  que  c  'étoit  fon  fe- 
crétaire  qui  avoit  dreffié  lefdites  lettres  ,  dès  qu'il  fut 
de  retour  à  Paris ,  M.  le  Grain  lui  fit  plufieurs  vifites 
dans  lefquelles  il  s'entretint  familièrement  avec  cette 
éminence  de  toute  cette  affaire,  8c  il  confentic  pour  le 
bien  de  la  paix ,  de  conférer  avec  le  P.  Fronton  jéfuite  , 
que  le  cardinal  lui  défigna ,  mais  toutes  ces  conférences 
ne  terminèrent  rien.  Le  cardinal  alla  au  fécond  voyage 
du  roi  en  Languedoc,  &  y  mourut.  Le  P.  Fronton  % 
fuivit  quelque  temps  après  ,  &  on  ne  put  recouvrer  \& 
mémoire  que  ce  pere  avoit  dreffé  fur  l'affaire  en  quef- 
tion ,  &  dans  lequel  il  attaquoit  plus  la  première  décade 
que  la  féconde.  Enfin  M.  le  Grain  exécuta  lui-même  ce 
que  fes  ennemis  demandoienr  j  il  fupprima  les  deux  cens 
exemplaires  qui  reftoient  de  fa  féconde  décade  ,  8c  fit; 
faire  défenfe  au  libraire  d'en  débiter  de  nouveau.  Ou- 
tre le  défit  qu'il  avoit  de  voir  enfin  terminer  une  affaire 
qui  n'avoir  que  ttop  duré  ,  il  fut  encore  porté  à  faire 
cette  fupprellion  parcequ'il  y  avoit  dans  cette  féconde 
décade  plufieurs  difcours  fort  défavantageux  à  ceux  qui 
étoient  en  autorité  du  vivant  du  maréchal  d'Ancre ,  qui 
jettoient  un  grand  blâme  "fur  leurs  actions ,  8c  celles  du 
maréchal  8c  de  fa  femme  ,  8c  qu'il  n'a  voit  mis  que  mal- 
gré lui  &  contre  fon  naturel,  fur  les  fortes  inftances  de 
M.  de  Luines.  On  trouve  un  long  8c  curieux  détail  de 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  dans  une  pièce 
manuferite  que  M.  le  Grain  compofa  en  161$  ,  pour 
en  conferver  le  fouvenir.  Elle  eft  intitulée  :  Manifefts 
en  forme  d'apologie  fur  les  chofes  qui  me  font  arrivées  en- 
fuite  de  mes  deux  décades  :  l'une  comprenant  l'hifloire  du, 
roi  Henri  If^,  &  l'autre  commençant  celle  de  Louis  XIII. 
Cette  dernière  lui  donna  occafîon  de  compofer  un  au- 
tre écrit  qui  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Supplication, 
apologétique ,  mais  qui  eft  fort  rare,  pareeque  l'auteur 
n'en  fit  tirer  qu'environ  une  centaine.  Il  la  fit  pour  dé- 
tromper le  prince  de  Condé,  à  qui  l'on  avoit  préfenté 
un  exemplaire  de  fa  féconde  décade  avec  une  feuille: 
que  les  ennemis  de  M.  le  Grain  avoient  ajoutée ,  8c 
dans  laquelle  il  étoit  jjarlé  fort  défavantageufement  de 
ce  prince ,  qui  avoit  cré  jufqu'alors  fon  protecteur.  M.  le 
Grain  y  démontre  que  cette  feuille  avoit  été  ajoutée  par 
une  main  ennemie  à  cet  exemplaire  de  fon  ouvrage  , 
8c  qu'il  avoit  dit  tout  le  contraire  au  mçme  endroit  qui 
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ôvoit  été  malignement  fupprimé,  comme  il  étroit  aifé 
de  s'en  convaincre  en  examinant  les  autres  exemplaires , 
ôc  par  bien  d'autres  preuves  qu'il  rapporte  dans  cette 
fupphcation  ,  avec  tant  d'évidence  que  le  prince  de 
Condé  l'ayant  lue  ,  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  ■>  O 
véritablement  voilà  une  infigne  faulfeté ,  »  &  il  rendit 
fon  ftim'e  à  l'auteur  ,  ôc  devint  encore  plus  zélé  qu'au- 
paravant pour  fes  intérêts.  Mais  M.  le  Grain  fe  retira  de 
plus  en  plus  de  la  cour  ôc  du  grand  monde  depuis  ce 
temps-là,  &  il  mourut  le  i  de  juillet  1641 ,  en  fa  mai- 
ion  de  Mongeron  ,  proche  Villeneuve  Saint-George.  Il 
fut  enterré  dans  l'éghfe  de  ce  lieu ,  avec  l'épitaphe  qu'il 
s'étoit  drellé  lui-même  ,  ôc  auprès  de  Geneviève  San- 
guin ,  fa  mer-- ,  qui  étoit  morte  le  1  1  d'oébobre  1613  , 
âgée  de  7S  ans,  ôc  dont  on  voit  atifli  l'épitaphe  que 
M.  le  Grain  lui  avoit  dreffée  en  latin.  Il  avoit  eu  trois 
filles  ,  ck  quatre  fils,  dont  deux  moururent  jeunes  :  les 
deux  autres  ont  continué  fa  pjfiérité  ôc  fon  nom  qui 
fub  lifte  encore  dans  A',  le  Grain  ÔC  dans  M.  le  marquis 
du  treuil.  Outre  les  écrus  de  Jean-Uaptifte  le  Grain , 
d  ni  nous  avons  parle  dans  cet  article ,  cet  hiftorien  a 
taillé  encore  les  luivans  qui  ne  font  point  imprimes  : 

1.  Trcijumt  décade  contenant  l  hjhùre  de  Fiance  fous 
Louis  XII   ,  depuis  1617  j'fquen  161  3  ,  en  8  livres. 

2.  Recueil  des  plus  fignaléts  batailles  ,  joui  nées  &  rencon- 
tres qui  fi  font  données  en  Fîdnce  &  ailleurs  par  Us  ar- 
mes de  -  rois  depuis  Memuéc  juj  qu'au  roi  Louis  XIII  , 
en  ;  vol.  in-fol.  fort  mines.  5.  Un  recueil  in  fo/,  con- 
tenant la  chronologie  des  rois  de  France  ,  des  remar- 
ques fut  ces  princes  ôc  fur  les  en  fans  de  France,  les 
droits  de  ce  royaume  ,'  les  ufages ,  &e  ,  fur  les  empe- 
reurs &  les  conluls  Romains.  Un  difcours  fur  les  fyré 
nés ,  un  autre  fur  le  nombre  de  trois  ,  un  autre  pour 
montrer  que  l' établi jjhnent  d'un  l.eutenant  général  en  un 
royaume  ejl  la  tota'e  ruine  du  roi  &  de  l'état ,  &  qu'il  eft 
plus  périlleux  d; établit  en  telle  charge  un  prince  dufang 
royal  que  nul  autre.  Un  brif  difcours  des  guerres  civiles 
des  Pays  -  Bas  ,  dus  la  Flandre ,  depuis  1 5  ^jufquen 
z;8i  ,  diflingué  par  les  gouvernemens.  4.  Un  journal 
in-fol.  contenant  la  généalogie  de  fa  famille ,  avec  un 
récit  des  principaux  évenemens  arrivés  en  France  & 
dans  les  états  voifins  depuis  1 597  juiqu'à  la  majorité  de 
Louis  XIII  inclulivement.  L'auteur  encre  dans  ce  journal 
dans  un  grand  détail  de  la  mort  de  Henri  IV  ,  du  fup- 
plice  de  Kavaillac  ,  des  vertus  du  prince  défunt ,  ôc  de 
ce  qui  fuivit  cette  mort.  Il  y  rapporte  au  (fi  alfez  au 
long  la  confpiration  du  maréchal  de  Biron  ôc  des  fuites 
qu'elle  em  ,  &  quelques  pièces  de  po'éût  qu'il  compofa 
en  1,91,  à  la  louange  de  ce  maréchal  qui  n'a  voit  point 
encore  confpiré  contre  fon  prince, ^  une  épitaphe  qu'il 
fit  pour  le  même  après  qu'il  eut  été  décapité.  5 .  Confo- 
lation  à  M.  le  prince  de  Condé  lorfqu'il  fut  arrêté  après 
la  mort  du  maréchal  d'Ancre.  *  Mémoires  du  temps. 

GRAINDORGE  (  André)  natif  de  la  ville  de  Caen  , 
dans  le  XVII  ficelé,  a  été  le  premier  qui  a  donné  l'in- 
vention de  faire  des  figures  fur  les  toiles,  qu'on  appelle 
communément  ouvrées.  Il  ne  mit  pas  cet  ouvrage  dans 
la  perfection  où  nous  le  voyons  aujourd'hui  ;  car  il  n'y 
faifoit  d'abord  que  des  quarreaux  &  des  lieurs;  mais 
fon  hls  .'ùJiard ,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  82  ans,  eut 
ie  loifir  de  perfectioner  ce  que  fon  pere  avoit  inventé. 
Celui-ci  trouva  le  moyen  d  y  repréfenter  tous  fortes  d'a- 
nimaux, Ôc  plufieurs  autres  figures  alfez  bien  travaillées. 
Il  donna  a  cet  ouvrage  le  nom  de  Hautelice,  peut-être 
du  nom  des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  la  trame;  & 
nous  l'appelions  vulgairement  toile  damaffée ,  à  caufe 
de-  la  grande  rellemblance  qu'elle  a  avec  l'étoffe  qu'on 
nomme  damas  blanc.  Cet  habile  ouvrier  donna  auifi 
le  premier  la  méthode  de  faire  des  ferviettes  de  table 
de  ces  roiLs;  Ôc  fon  fils  Michel ,  qui  exerça  après  lui 
la  i>.;  me  profelfion  ,  établit  plufieurs  manufactures  de 
ces  ouvr  ges  en  dirférens  endroits  de  la  France  ,  où  ils 
(ont  depuis  devenus  fort  communs.  *  Elog.  civium  Ça- 
doinenf 
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GRAINDORGE  (  Jacques  )  fieur  de  Prémont ,  de 
Caen ,  avoit  une  grande  counoillance  des  antiquités  ro- 
maines ,  ôc  des  médailles.  Il  fiivoit  aulli  l'italien  Ôc  l'ef- 
pagnol ,  ôc  il  étudia  la  langue  grecque  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie.  Il  avoit  le  gout  délicat,  un  jugement 
folide  ,  une  critique  fine  ,  &  un  génie  valte.  Mais  fa  pa- 
refle  naturelle  déguifée  en  philofophie  ôc  en  mépris  de 
la  réputation  ,  rendirent  tous  ces  talens  prefque  inutiles. 
Il  étoit  né  en  1614:  il  mourut  en  1659.  Il  craignoit  na- 
turellement l'eau  ,  ÔC  ce  fut  une  hydropitïe  de  cœur  qui 
l'emporta.  Il  avoit  rempli  avec  beaucoup  d'honneur  les 
premières  charges  municipales  de  Caen,,  M.  Huet,  more 
ancien  évêque  d'Avranchos  ,  qui  avoir  été  fon  ami ,  ôc 
en  quelque  lorte  fon  difciple  ,  en  fait  un  grand  éloge 
au  commencement  de  Ion  traité  de  Interpretaùone  ,  dans 
fes  origines  de  Caen,  féconde  édition  ,  ôc  en  plufieurs 
endroits  de  Ion  Commentai ius  de  rébus  ad  ému  pertinen» 
tibtts. 

GRAINDORGE  (  André  )  frère  cadet  du  précédent, 
avoit  étudié  la  médecine  à  Montpellier ,  ck  y  avoir  pris 
le  dégré  de  docteur.  M.  de  Rebé  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne,  l'appella  auprès  de  lui  pour  y  exercer  cette  pro- 
feûîon ,  ck  il  demeura  dans  cette  ville  environ  vin^t  ansi 
il  entra  fort  profondément  dans  l'étude  de  la  philofo- 
phie ,  ôc  principalement  dans  celle  de  la  phyfique.  il 
iuivit  les  principes  d'^picure  ôc  de  Galfendi.  Il  avoit 
compofé  plufieurs  ouvrages  en  latin,  des  principes  de 
la  génération  ;  de  la  nature  de  la  lumière  &  des  cou- 
leurs ;  la  balance  de  l'air;  de  l'origine  des  formes  Les 
deux  premiers  ont  été  imprimés ,  celui  de  la  nature  du 
feu ,  de  la  lumière  ôc  des  couleurs  a  paru  à  Caen  en 
1664,  i/2-40.  lia  fait  en  françois  un  traité  de  l'or.gine 
des  macreufes.qui  n'a  été  imprimé  qu'après  ("a  mort  arri- 
vée le  15  de  janvier  1676 ,  âgé  de  foixante  ans,  étant 
né  en  1616.  Ce  traité  fut  publié  par  les  foins  de  Thomas 
Malouin  ,  à  Caen,  en  1680 ,  in- 11.  Pendant  la  detniere 
année  de  fa  vie ,  Graindorge  tomboit  toutes  les  nuits 
dans  une  efpece  de  délire  auè«  lînguliere.  On  l'enten- 
doic  parler  à  haute  voix  &:  s'entretenir  avec  lui-même 
pendant  un  temps  conlidérable.  Ses  domelliques  éveillés 
parce  bruit,  accouroient  à  lui  la  lumière  à  la  main; 
ôc  lorfqu'ils  lui  demandoient  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  fou- 
rioit  fans  s'éveiller ,  répondoit  à  leurs  queltions ,  leuc 
en  faifoit  lui-même  qui  venoient  à  propos,  ôc  demeu- 
roittoujours  enfeveli  dans  le  fommeil.Ce  dérèglement 
celîôit  pendant  le  jour  ,  ôc  il  agilfoit  alors  en  homme 
raifonnable.  La  fièvre  qui  le  confumoit  intérieurement, 
parut  enfin  au -dehors  ôc  l'emporta.  C'elt  à  lui  à  qui 
M.  Huet  a  dédié  fon  traité  de  interpretaùone ,  dont  on  a 
plufieurs  éditions.  *  Voye^  les  premières  pages  de  ce 
traité  ;  le  même  en  parle  aufîi  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  fes  origines  de  Caen  ,  féconde  édition  ,  ôc  dans  fon 
Commentarius  de  rébus  ad  eum pertinentibus ,  en  plufieurs 
endroits. 

GRAINDORGE  (  Jacques  )  parent  des  préeédens, 
étoit  religieux  Bénédictin  de  l'abbaye  de  Fontenai  ;  ÔC 
prieur  de  Culey.  Il  fe  dilf  ingua  dans  l'étude  de  l'aflroj 
nomie  qu'il  avoit  commencé  à  étudier  fous  Gilles  Mace, 
qui  quoiqu'avocat ,  avoit  fait  une  étude  profonde  des 
mathématiques  ,  ôc  particulièrement  de  la  feience  des 
affres.  Graindorge  crut  avoir  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  longitudes,  ôc  il  publia  fa  prétendue  découverte 
dans  des  programmes  qu'il  fit  imprimer.  Jufqu  en  1  669 
il  en  fit  myftere,  ÔC  perfonne  n'entroir  dans  fon  cabi- 
net. Mais  en  cette  année  il  eut  ordre  de  venir  à  Paris, 
ôc  on  lui  promit  une  récompenfe  convenable  fi  fi  dé- 
couverte étoit  réelle.  On  en  rendit  juge  l'académie  des 
feiences ,  qui  après  un  examen  férieux,  trouva  que 
cette  découverte  n'étoit  fondée  que  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire ,  pour  laquelle  Graindorge  avoit  beaucoup  de 
pafiion  ;  ôc  qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidité  que  cette 
vaine  feience.  Il  voulut  cependant  la  fournir  par  un 
livre  qu'il  mit  au  jour  fur  cette  matière.  Il  mourut  le 
2^  de  mai  1680,  dans  fon  m  on  altère ,  âgé  de  78  ans. 
H  avoit  fait  fes  vœux  le  17  d'octobre  ifzi.  *  Voye^ 
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!  l4.  Hnetdans  les  deux  ouvrages  cités  à  la  fin  des  articles 
•  >récédens. 

i  GRAIS ,  fils  d'Echelare ,  petit-fils  d'Orefte  „  fut  un 
les  principaux  de  ceux  qui  fortirent  de  l'Eolie ,  Se 
pi  s'avancèrent  jufqu'au  fleuve  du  Granique  :  il  s'em- 
3  >ara  de  la  contrée  qui  eft  entre  l'Ionie  Se  la  Myfie,&que 
l 'on  appelle  Eolie.  Les  Lacédémoniens ,  fous  leur  roi 
Agis,  fui  prêtèrent  une  flotte,  pour  y  conduire  fa  co- 
lonie. Ce  voyage  des  Eoliens  ,  qui  avoir  déjà  été  tenté 
|>arfon  aïeul  Orefte ,  mais  inutilement,  réuflït  fous 
on  petit- fils.  *  Strabon  ,  /.  i  5  ,  p.  5S1  Se  jSi.Paufa- 
ùas,  /.  3. 

1  GRAMAYE  (  Jean-Baptifte  )  protonotaire  apoftoli- 

!(ue  &  prévôt  d'Arnheim  ,  né  à  Anvers  d'une  famille 
nriginaire  de  Gueldre  ,  étudia  à  Louvain  ,  où  il  enlei- 
,;;na  la  rhétorique.  Depuis  il  fut  hiftoriographe  des 

l'ays-Bas  ,  voyagea  en  Allemagne  Se  en  Italie.  De-là  il 
1  oulut  paffer  en  Efpagne  ,  Se  tut  pris  par  des  corfaires 
I l'Alger  ,  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  y  trouva 
j  moyen  de  voir  divers  pays  ,  dont  il  nous  a  donné  la 
Refcription  dans  deux  ouvrages  que  nous  avons  de 
,  ai ,  fa  voir  ,  Africœ  iUufirata  lib  X,  Se  Diarium  Alge- 
\ienfc  Lorfqu'il  fut  revenu  dans  les  Pays  Bas,  il  fit  en- 
core un  voyage  dans  la  Moravie  ôc  dans  la  Siléfie  ,  où 
le  cardinal  Dietrichftein  lui  donna  la  conduite  d'un 
j  ollége.  Il  revint  quelque  temps  après  à  Anvers  pour 

uelque  affairé  j  Se  retournant  en  Siléfie  ,il  tomba  ma- 
;  ide  à  Lubeck ,  où  il  mourut  l'an  1 6^3  5 .  Jean-Baptifte 
I  iramaye  favoit  les  langues  ,  étoit  poète  Se  hiftorien  , 
ilcompofa  divers  ouvrages  en  vers,&  des  ouvrages  hif- 
■  Driques  ,  qui  font  outre  ceux  qui  font  nommés  plus 
1  aut,  Hijloria  Brabant.  Antiquitatcs  Ducatûs  Braban- 
\  la  ;  Antiquitates  Flandriœ  ;  Namurcum  ,  &c.  *  Valere 
iindré,  biblioth.  belg.  Le  Mire,  de  feript.  fœculi  XVlI. 
5  weert ,  in  Athen,  Belg.  &c. 

I  GRAMBUSIA  ,  petite  ille  de  la  mer  méditerranée  , 
ft  fur  la  côte  de  la  Natolie ,  près  du  cap  de  Celidonia  , 
le  du  golfe  de  Satalie.  *  Baudrand. 
H  GRAMMAIRE,  dans  les  temps  les  plus  anciens ,  n'é- 
oit  que  l'art  de  lire  &:  d'écrire ,  ars  legendi  &  feribendi. 
Ip'eft  la  définition  qu'en  donne  Diodore  de  Sicile,  (/. 
[<z.  )  en  parlant  des  loix  de  Charondas  Cet  art  n'étoit 
:  ,as  autre  chofe  du  temps  d'Ariftote.  Mais  dès  que  l'on 
commença  a  obferver  les  régies  de  l'art ,  à  rechercher 
Ks  origines  &  les  étymologies ,  la  force,  la  fignifica- 
nion  propre  des  termes  de  chaque  langue  ,  &  que  cer- 
taines perfonnes  fe  deftinerent  à  expliquer  les  auteurs, 
lin  donna  pour  lors  plus  d'étendue  au  terme  de  Gram- 
paire  ,  qui  îefta  à  cette  feule  profeflion.  La  méthode 
tl'.e  lire  &  d'écrire  ,  fe  trouvant  dépouillée  de  fon  pre- 
mier nom  s'appelloit  Grammatijhca,  &c  étoit  regardée 
:ilutôt  comme  le  prélude  ,  que  comme  une.  partie  de 
:  art.  Voye^  au  mot  Grammairiens.  L'on  prétend  que 
;,i  gram'matiftique  ,  ou  l'art  de  lire  &  d'écrire  eft  dû  à 
il'romethée.  Pour  ce  qui  eft  de  la  grammaire ,  qui  {  fe 
Ion  la  lignification  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  ce 
fcot  )  eft  un  art  qui  enfeigne  à  bien  parler  ,  c'eft-à  dire  , 
>ibien  exprimer  les  penfées,  par  des  lignes  que  les 
■ommes  ont  inftitués,  Platon  eft  le  premier  qui  en  a 
parlé  dans  Ion  Phile  e  6c  Cratyle\  mais  dans  les  com- 
r'iencemens  cet  art  étoit  firt  impartait ,  Se  ne  traitoit 
!ue  des  origines  ou  de  l'étymologie  «  Se  non  pas  de  la 
léthode  ni  des  préceptes  de  l'art.  Ariftote  pafle  avec 
[liftice  pour  le  premier  auteur  de  cette  feience  ,  puif 
u'il  diftribua  les  mots  en  certaines  clalfes,  qu'il  exa- 
lina  auffi  les  différens  genres  de  ces  mots .  Se  qu'il  ex- 
:liqua  quelques  autres  chofes  de  cette  nature,  comme 
n  le  peut  voir  dans  fon  traité  de  la  poétique.  Theo- 
.  ecte  a  auffi  traité  de  cette  méthode,  Se  peut-être  que 
un  Se  l'autre  dévoient  à  Lampius  Se  à  Iléus  ,  ce  qu'ils 
n  favoient.  Diogène  Laërce,  fondé  fur  le  témoignage 
'.'Hermippe  ,  dit  qu'après  Ariftote  ,  Epicure  enfeigna 
1  grammaire ,  avant  que  de  s'adonner  à  l'étude  de  la 
tihilofophie.  Les  Stoïciens  fur-tout  ajoutèrent  beau- 
oup  de  chofes  à  ce  qu'Ariftote  Se  Theodecte  en 
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avoient  îaiffé  }  Se  à  la  fin  cet  art  atteignit  à  peu  près  fon 
point  de  perfection  ,  par  le  fecours  particulieiement 
de  ceux  d'Alexandrie  ,  qui  fe  piquoient  même  de  bien 
entendre  la  grammaire,  comme  les  Thebainsde  bien, 
jouer  de  la  fuite  ,  Se  ceux  de  Mitylene  de  toucher  déli- 
catement de  la  harpe.  Le  premier  qui  introduifit  à  Ro- 
me l'étude  de  la  grammaire,  fut  Cratès  Mallote ,  am- 
bafladeur  du  roi  Attalus.  On  eft  furpris  comment  les 
Hébreux ,  dont  la  langue  eft  fi  ancienne,  ne  fe  font 
point  avifés  d'écrire  plutôt  fur  les  règles  de  la  gram- 
maire, &  comment  ils  fe  font  laifle  prévenir  par  les  Ara- 
bes ,  qui  font  beaucoup  plus  modernes  qu'eux.  Le  pre- 
mier d'entre  les  Juifs  qui  en  ait  écrit ,  eft  Rabbi  Juda, 
fils  de  David ,  furnommé  Cluug  ,  natif  de  la  ville  de 
Fez  en  Afrique.  Il  vivoit  vers  l'an  140.  Le  fécond  qui 
a  écrit  fur  cette  matière  depuis  ,lui  ,  eft  Rabbi  Jonas 
deCordouejle  troifiéme  Aben-Efra  ,  Efpagnol  ;  le 
quatrième  Rabbi  David  Kimchi  ,  qui  ont  tous  vécu 
entre  le  dixième  Se  le  douzième  fiécle.  Parmi  les  Juifs 
modernes,  ceux  qui  fe  font  diftingués  dans  cette  forte 
de  littérature  ,  font  Rabbi  Abraham  de  Balmis ,  Se 
Elias  Levita.  *  Confulte^  fur  cela  Gérard  Jean  Volfius  j 
de  arte  grammatic.  /.  1,  c.  i$  z,  3  &  4.  La  grammaire  hé- 
braïque ,  grecque,  latine,  a  été  beaucoup  perfection- 
née dans  ces  derniers  fiécles  ,  quantité  d'habiles  gens 
s'y  étant  appliqués. 

GRAMMAIRIENS  ;  titre  que  l'on  donnoit  non-feu- 
lement à  ceux  qui  s'appliquoient  à  la  grammaire  ,  Se  à, 
la  connoilïance  des  langues  j  mais  auffi  à  tous  ceux  qui 
faifoient  profeflion  des  belles  lettres,  &  qui  fe  diftin- 
guoient  par  leur  érudition.  Tout  ce  qu'on  appelle  phi- 
lologie, comme  la  critique  des  auteurs,  la  rhétorique, 
l'hiftoire ,  étoit  du  refTort  des  grammairiens ,  dont  le 
nom  devint  fi  illuftre  dans  la  fuite  des  temps ,  qu'on 
1  attribua  comme  un  titre  d'honneur  à  ceux  qui  avoient 
la  réputation  d'être  favans  dans  toutes  fortes  de  feien- 
ces.  Volîïus  témoigne  qu'on  donnoit  auparavant  à  ces 
fortes  de  favans  le  nom  de  Polyhijîor ,  qui  lignifie  fu- 
yant en  quantité  de  chofes  ,  ou  qui  pojj'ede  plitfuurs  con- 
noijTunces.  Entre  ceux  qui  ont  porte  le  titre  honorable 
de  Grammairiens,  comme  une  marque  de  leur  grande 
littérature  ,  fans  pourtant  avoir  fait  aucune  profeflion 
particulière  de  grammaire  •  font  Cornélius  Alesander  j 
Apion  d'Alexandrie ,  contre  qui  Jofephe  l'hiftorien  a 
écrit  -y  Hygin  ,  affranchi  d'Augufte  ,  Se  Solin ,  qui  avoir 
donné  le  titre  de  Polyhiflor  à  fon  livre.  On  remarque 
encore  particulièrement  Jean  Philopone ,  célèbre  phi- 
lofophe  du  temps  de  Juftinien  ,  que  l'on  prétend  avoir 
été  tres-verfé  en  toutes  fortes  de  connoilTànces ,  mais 
qui  étoit  de  la  fe£te  impie  des  Tritheïtes.  Chrétien 
Druthmar ,  moine  de  Corbie  en  Picardie ,  au  IX  fiécle , 
a  été  qualifié  auffi.  du  furnom  de  grammairien ,  quoiqu'il 
n'ait  écrit  que  fur  i'écriture-fainte.  Jean  Tzetzes ,  frère 
d'Ifaac,  dans  le  XII  fiécle,  parcît  avoir  acquis  ce  titre  j 
non  pas  tant  pour  fes  fcholies  fur  Héliode ,  qui  fontaflez 
peu  de  chofe  ,  que  pour  fon  hiftoire  diverfe  ,  qu'il  a 
écrite  en  vers  politiques  grecs.  Rolandin  de  Padoue  , 
qui  viVoit  au  XIII  fiécle ,  n'a  peut-être  point  écrit  autre 
chofe  que  l'hiftoire  de  la  tyrannie  des  quatre  Ezzelins 
dans  fon  pays  j  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  gram- 
mairien, &  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'a  acquis ,  que 
pareequ'il  acompofe  fon  ouvrage  avec  plus  d'induftrie-, 
plus  de  jugement,  plus  de  prudence  Se  plus  de  capa- 
cité ,  que  le  commun  des  écrivains  n'en  faifoit  paroitre 
dans  ce  temps-là.  Dans  le  même  fiécle  un  hiftorien  de 
Danemarck  -,  nommé  Saxon,  fe  rendit  recommandable 
dans  cet  art ,  Se  mérita  par  fon  habileté  d'être  furnom- 
mé Saxon  U  grammairien.  Il  étoir  d'autant  plus  eitiraa- 
ble  ,  que  fon  ftyle  ne  fent  gueres  la  barbarie  de  fon  fié- 
cle Se  de  fon  pays.  Enfin  il  n'y  a  guères  que  cent  ans  \ 
que  ce  titre  de  grammairien  fe  communiquoit  encore 
aux  perfonnes  de  mérite  pour  marquer  l'eftime  qu'on 
faifoit  de  leur  érudition  ,  quoiqu'elles  ne  filfent  aucune 
profelfion  de  grammaire  ,  comme  il  paroît  en  Thomas 
d'Averfa  ,  jurifconfulte  Napolitain >  vivantl'an  15^0, 
l'orne  V.  Partie  U.  S  1  ij 
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dont  nous  n'avons  point  d'autres  écrits  ^  que  fur  le 
droit ,  Se  qui  néanmoins  n'a  point  aujourd'hui  d'autre 
furnorn ,  que  celui  de  grammairien.  *  Gérard.  Jean. 
Voflîus  li-b.  i  ,  de  arte  grammat.  c.  6  ,  10 ,  p.  5  ,  6.  z8. 
Diomede  ,1.  z,de  arte  grammat.  Du  Cange ,  gloff.  latin, 
col.  6*6.  Alex.  Polyhiftor ,  cité  par  Jofephe ,  &  autres  fur 
Appioriy  dit  Cymbalum  mundi.  Voflîus  ,  de  hijl.  Grœc. 
C.  Julius  Hyginus  Polyhiftor  eft  appelle  Polyhiftor  par 
Suétone  ,  in  illujl.  grammat.  Se  par  Eufebe  dans  fa  chro- 
nique ,  Pliotii  bibl.  Se  le  Lexicon  de  Suidas.  VolT.  De 
feient.  mathem.  parte  z ,  c.  1,7,311.  Joan.  Jonf.  hijior. 
philofoph.  liv.  3 ,  c  18  ,>  301.  Baillée, j ugemeht  des 
favans  ,  des  préjugés  des  titres  d'honneur  ,  tom.  \,p.  189. 
&  jugemens  des  favans  fur  les  grammairiens. 

GRAMMAN  (  Nicolas)  fils  d'un  cordonnier  de  Hel- 
merits,  village  du  pays  de  Brandebourg  ,  naquit  en 
1541.  Ayant  été  berger  dans  fon  enfance ,  il  étudia  aux 
dépens  du  marquis  de  Culembach ,  Se  devint  enfin  l'an 
1577  furintendant  des  églifes  de  ce marquifat. * Frehet. 
theatr.  vir.  ill. 

GRAMMONT  (  Gabriel  de  Barthellemi,  feigneur 
de)  Se  deMontlaur,  confeiller  au  grand  confeil ,  puis 
préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Touioufe ,  avec 
brevet  de  confeiller  d'état  ordinaire ,  publia  une  hif- 
toire  du  règne  de  Louis  XIII.  Elle  eft  en  latin  ,  divifée 
en  18  livres,  &  parut  d'abord  à  Paris  en  16*1 ,  in-Jol. 
Elle  ne  va  que  jufqu'en  1617.  Il  y  en  a  une  féconde 
édition  continuée  jufqu'en  1619  ,  faite  à  Touioufe  en 
164$  ,  in-folio,  Se  à  Amfterdam  en  1653  ,  i/z-8Q.  Elle 
commence  à  la  mort  de  Henri  le  Grand  ,  Se  finit  à 
l'an  1619.  M.  de  Sarrau  en  parle  allez  mal  dans  une 
de  fes  lettres  :  Gui  Patin  &  M.  Arnauld  d'Andilly  dans 
piufieurs  des  leurs ,  en  portent  le  même  jugement , 
quoiqu'elle  ait  été  louée  par  M.  Colomics  dans  fa  biblio- 
thèque choijie.  Il  eft  certain  qu'on  trouve  beaucoup  de 
partialité  dans  cette  hiftoire  ,  &  ce  que  l'auteur  y  avoit 
avancé  en  particulier  contre  M.  Arnauld  d'Andilly , 
d'avoir  été  vendu  au  pere  Jofeph  &  au  cardinal  de 
Richelieu ,  eft  une  pure  calomnie ,  comme  il  eft  dé- 
montré dans  une  excellente  lettre  du  P.  Bougerel  de 
l'Oratoire,  pour  juftifier  M.  Arnauld  d'Andilly  contre 
les  accufations  d'un  prétendu  favori  de  fon  altelfe 
royale  ,  Gallon ,  duc  d'Orléans.  On  trouve  cette  lettre 
dans  le  tome  5  de  la  Bibliothèque  raifonnèe  des  ouvrages 
des  favans  de  F  Europe.  Voyez  aufli  les  mémoires  de  M. 
Arnauld  d'Andilly.  Le  préfident  de  Grammont,  qui 
mourut  en  1654  ,  fortoit  d'une  ancienne  famille  de 
Rouergue  ,  qui  a  pofledé  longtemps  la  terre  de  Gram- 
mont. 

L  II  eut  pour  quatrième  aïeul ,  Pierre  de  Barthel- 
lemi ,  feigneur  de  Puymaurin  en  Auvergne,  Se  de 
Grammont  en  Rouergne  ,  bailli  de  Carladés ,  vivant 
fous  le  règne  du  roi  Charles  VIII ,  Se  qui  eut  pour  fils 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Barthellemi ,  chan- 
tre Se  chanoine  de  l'églife  de  Touioufe  ,  qui  fut  pré- 
fident aux  enquêtes  du  parlement  de  la  même  ville  , 
Se  fonda  en  1 5 17  ,  en  partie  le  chapitre  de  Mur-de- 
Bones  au  diocèfe  de  Rhodez.  Il  fut  en  1 547  ,  l'un  des 
députés  du  parlement  pour  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  Henri  II ,  Se  mourut  après  l'an  1559. 

IL  Guillaume  de  Barthellemi  ,  feigneur  de  Puy- 
maurin ,  Grammont  Se  Pomairol ,  fut  pere  de 

III.  François  de  Barthellemi,  feigneur  de  Gram- 
mont Se  Pomairol ,  baron  de  Nufens ,  qui  après  avoir 
été  confeiller  au  grand  confeil ,  Se  préfident  ès  enquê- 
tes au  parlement  de  Touioufe  ,  fut  reçu  maître  des  re- 
quêtes le  zz  feptembre  1554,  Se  mourut  en  octobre 
1557.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Tournoir  ,  fille  de 
Guillaume  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Tou- 
ioufe ,  Se  de  Catherine  de  Ganai ,  de  la  famille  de  Jean 
de  Ganai  ,  chancelier  de  France,  dont  il  eut  1.  Ga- 
briel ,  qui  fuit  •,  z.  Ifabeau  ,  mariée  à  Jean  Sabateri  ou 
Sabatier  ,  feigneur  de  la  Bourgade,  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe,qui  fut  le  premier  officier  de  ce  corps 
qui  dans  le  temps  de  la  ligue ,  fe  déclara  pour  le  roi  : 
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il  quitta  Touioufe  fur  la  fin  du  règne  de  Henri  III,  & 
fut  fe  rendre  auprès  du  duc  de  Montmorenci ,  gouver- 
neur de  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV  récompenfa  fa 
fidélité  par  une  charge  de  préfident  au  parlement  que 
ce  prince  établit  à  Carcalfonne ,  puis  à  Beziers.  Dans 
la  fuite  ce  parlement  fut  réuni  à  celui  de  Caftel- 
Sarazin  ,  qui  étoit  compofé  de  piufieurs  membres  du 
parlement  de  Touioufe  ,  qui  s'étoient  féparés  de  ceux 
qui  tenoient  encore  le  parti  de  la  ligue  dans  cette  ca- 
pitale du  Languedoc.  Sabatier  fe  rendit  à  Caflel-Sara- 
zin ,  &:  en  1 5  9  5  ,  le  roi  le  nomma  préfident  de  la  cham- 
bre mi -partie  que  fa  majefté  établit  à  Caftres  :  ce 
préfident  fut  à  la  tète  de  cette  chambre  jufqu'àfa  mort; 

3 .  Jacquette ,  mariée  1 .  à  Pierre  ,  feigneur  de  Montfon: 
1 .  à  N.  de  Brages,  confeiller  au  parlement  de  Touioufe  ; 

4.  Catherine ,  alliée  à  Jérôme  Bandinelli ,  iiïli  d'une  no- 
ble famille  de  Sienne  ;  Se  5 .  Françoife  de  Barthellemi , 
qui  époufa  Jean  du  Pon  ,  feigneur  de  Noal,  confeillec 
au  même  parlement. 

IV.  Gabriel  de  Barthellemi ,  feigneur  de  Grammont 
&  Pomairol,  baron  de  Nufens,  conleiller  &  préfident  ès 
enquêtes  du  parlement  de  Touioufe ,  dont  il  fut  député 
en  1 5  5  9  ,  auprès  du  nouveau  roi  François  II ,  fut  reçu 
maître  des  requêtes  à  la  place  de  fon  pere  ,  Se  exerçoit 
encore  cette  charge  en  janvier  1 574.  Il  avoit  époufé  An- 
toinette de  Cuftos,  fœur  de  Jeanne  de  Cuftos ,  femme  de 
Gui  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac,  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  fille  de  Jean  de  Cuftos  ,  baron  de  Tarabel , 
dont  il  eut  1  .François,  feigneur  de  Pomairol,  qui  com- 
manda un  régiment  pour  Ta  ligue  fous  le  duc  de  Joyeu- 
fe  ,  Se  qui  mourut  fans  pofténté;  z.  Pierre  ,  qui  fuit; 
3.  François ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  lé- 
gers, qui  fut  pere  de  François,  de  Pierre ,  Se  de  Jean  de 
Barthellemi,  tous  trois  morts  en  divers  combats  pour  le 
fervice  du  roi ,  fans  alliance  ;  4.  Ifabeau ,  mariée  à 
Antoine  de  Bruyères  ,  baron  de  Chalabre  ;  Se  5 .  Mark 
de  Barthellemi,  alliée  à  Pierre  Bernard,  confeiller  au 
parlement  de  Touioufe. 

V.  Pierre  de  Barthellemi ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Grammont,  &c.  confeiller  Se  préfident  au  parlement  de 
Touioufe  ,  mourut  en  1 6  3  o  ,  étant  doyen  de  la  grand - 
chambre.  Il  avoit  époufé  Jacquette  de  Sabatier ,  dont 
il  eut  Gabriel,  qui  fuit;  François  ,  confeiller- clerc 
au  parlement  de  Touioufe  ,  abbé  d'Eaunes  ,  Se  agent 
général  du  clergé  de  France  en  1645  Se  1647  ;  Amans, 
feigneur  de  Grammont ,  baron  de  Lanta  Se  Lantarois 
(  baronnie  qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc  ) 
Se  chambellan  de  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans; 
Antoinette  ,  mariée  à  Pierre  de  Malenfant,  confeiller 
au  parlement  de  Touioufe  ;  Se  Ifabeau  de  Barthellemi , 
religieufe  Urfuline. 

VI.  Gabriel  de  Barthellemi ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Grammont,  Sec.  qui  a  donné  lieu  à  cet  article, 
époufa  vers  l'an  1610 ,  Anne  de  Malecofte  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuir,  Amans ,  mort  fans  alliance;  Fran- 
çois ,  docteur  de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne , 
abbé  de  Calers,  diocèfe  de  Rieux,  Se  d'Eaunes,  diocèfe 
de  Touioufe  ,  agent  général  du  clergé  de  France,  puis 
évêque  de  faint  Papoul ,  mort  en  février  17  16  ;  Jac- 
quette, mariée  en  1639  a  Antoine  de  Paule,  vicomte  de 
Calmont ,  baron  de  Gibel ,  feigneur  de  Grandval ,  de 
Terragaufe  ,  de  faint  Marcel ,  Sec  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Louis  XIII ,  Se  confeiller  d'état  par 
brevet,  neveu  d'Antoine  de  Paule,  grand-maître  de 
Malte  ;  Marie  ,  alliée  à  N.  de  Cambon  ,  feigneur  de 
Roufîî ,  confeiller  au  parlement  de  Touioufe  ;  Se  Hen- 
riette de  Barthellemi ,  mariée  en  1654  à  Léonard  du 
Bourg  ,  feigneur  de  la  Peyroufe  ,  de  la  même  famille 
que  le  chancelier  du  Bourg. 

VII.  Pierre  de  Barthellemi,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  Montlaur ,  confeiller  au  parlement  de  Touioufe  , 
époufa  Magdeléne  d'Aignan-d'Orbellan ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres  enfans,  Jacques  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jacques  de  Barthellemi  de  Grammont ,  baron 
de  Lanta  après  fon  oncle,  mourut  en  août  17 13,  Il 
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eit  époufé  Catherine  Riquet ,  fille  de  Paul,  feigneur 
;  Bonrepos  ,  qui  par  l'invention  &  la  conllruction  du 
I  nal  de  Languedoc  s'eft  acquis  un  nom  immortel. 
9yei  RIQUET.  Leurs  enfans  furent  Pierre  ,  qui 
jt    Jean-Matthias ,  chanoine  de  faint  Sernin  de  Tou- 
afe  ,  &  abbé  de  Calers  en  1717  ,  nommé  évêque  de 
rpignan  ,  le  17  octobre  1723  ,  &  facré  le  16  mai 
Aï  16  ;  N.  fous  ayde-major  du  régiment  des  gardes  en 
llivier  «720  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ;  Anne, 
,  iriée  à  Pierre  du  Gaulegat }  marquis  de  Fevrais ,  dio- 
fe  de  faint  Papoul  j  &  À7,  de  Barthellemi-Grammonr, 
iée  en  1 7 1  2 ,  à  N.  Bertier ,  feigneur  de  Pinfaguet , 
rmte  de  Châtelus  en  Auvergne,  baron  de  la  Roche- 
1;gon. 

MX.  Pierre  de  Barthellemi-Grammont ,  IV  du  nom 
ron  de  Lanta ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  du 
IL  *  Blanchard  ,  hift.  des  maîtres  des  requêtes : La  Faille, 
\males  de  Touloufe. 

•  GRAMMONT  (  Scipion  de  )  fieur  de  S.  Germai  n& 
i::rétaire  de  la  chambre  du  roi ,  écrivoit  fon  nom  dif- 
remment  Grammont  ou  Grandmont ,  &  en  latin  de 
.randi  monte.  Il  étoit  Provençal,  félon  ce  que  dit  Bayle 
I  ns  fon  d  clionaire  critique.Giammont  étoit  à  Rome  au 
pis  de  décembre  1637  ,  &  il  y  fut  témoin  des  grands 
■  .nneurs  qu'on  rendit  dans  cette  ville  à  la  mémoire 
5;  célèbre  M.  de  Peyrefc ,  mort  en  France  quelques 
ois  auparavant.  On  dit  que  Grammont  mourut  quel- 
>l.e  temps  après  à  Venife,  peut-être  dès  it^S.Dès  1614 
:avoit  publié  à  Paris,  Y  art  des  conféquences ,  in-$°.  En 
ji  9  il  donna  dans  la  même  ville,  aufli  in-B°,  un  traité 
da  nature  ,  qualités  &  prérogatives  du  point.  L'année 
[.vante,  il  fit  imprimer  au  même  lieu,  &  dans  la 
Ipme  forme  le  denier  royal ,  traite  curieux  de  l'or  &  de 
.  rgent  ,  traitant  des  monnoies  &  des  finances ,  dont 
liudé  parle  avantageufement  dans  fa  bibliog/aphia po- 
ua,  chap.  XIII.  Son  abrégé  des  artifices,  traitant  de 
\  ifieurs  inventions  nouvelles  ,  &  J'urtout  d'un  fiecret  & 
\.yen  exquis  pour  entendre  &  comprendre  quelque  langue 
j:e  ce  fioit  dans  un  an  ,  même  la  latine  &  la  gneque  ,  fut 
hprimé  à  Aix  en  Provence  ,  l'an  1640,  in-%°.  Gram- 
lont  étoit  auifi  poète  latin  tk  françois.  Dans  le  Jacrifice 
h  Mufies  au  grand  cardinal  de  Richelieu  f  imprimé  en 
35  ,  i/z-4°,  on  trouve  de  lui  trois  fonnets  &  une  épi- 
iamme.  Il  ell  auflî  auteur  de  l'épure  en  profe  latine 
hieft  au-devant  du  recueil  de  poefies,  intitulé  :  Palma. 
ij.ee  inviclijjîmo  Ludovico  XII 7  ,  régi  chrijlianiffimo  à 
[xcipuis  nojiri  cevi  poètis  in  tropheeum  efcclaz ,  à  Paris  en 
1  34,  i/z-40.  Dans  le  même  recueil  on  lit  de  Gram- 
lont ,  après  ladite  épitre ,  huit  vers  latins  ;  &  neuf  au- 
ra petites  pièces  aux  pages  215,  216,  217&218  du 
Ipme  recueil.  Dans  une  autre  collection  ,  intitulée  : 
tvinicia  Mufiarum  eminentifijimo  cardinali  Richelio ,  à 
Iris  en  1634,  "M",  on  Trouve  du  même  l'épitre  dé- 
Jcatoire  en  profe,  tk  diverfes  poefies ,  qui  remplif- 
it  37  pages.  A  la  page  187  ,  on  lit  une  épigramme, 
mt  le  titre  nous  apprend  que  le  cardiml  de  Richelieu 
(oit  chargé  Grammont  d'écrire  l'hiftoire  des  expédi- 
ons qui  s'étoient  faites  fur  mer  :  Quod  mihi  cardinalis 
m  rerum  maritimarum  hifior  'uz  deferibenda.  munus  im- 
fuit.  Des  1 6 1 8  Grammont  avoit  fait  imprimer  à  Paris, 
t.ez  Antoine  Etienne  ,  fon  poè'me  latin  fut  la  prife  de 
:  Rochelle  (  Rupella  capta,ad  illufirifii/nurn  Armandum 
'  rdinalem  de  Richelieu,  per  S.  A.  G.  M.  )  c'eft-à-dire 
\\r  Scipionem  à  Grandimonte.  Ce  poè'me  eft  précédé 
:Mne  courte  épitre  du  même,  en  profe.  L'auteur  ligne 
tau  la  pièce  :  Scipio  à  Grandi-monte  regii  cubiculi  à 
Wretis ,  canebat  in  igroCampineo.  *  Outre  le  diclionaire 
■■  Bayle,  &  les  remarques  critiques  fur  ce  diclionaire, 
Hx  M.  l'abbé  Joly  ,  nous  avons  aulîi  confulté  plufieurs 
i  îs  écrits  même  de  Grammont. 
<fGRAMONT ,  ell  une  maifon  ancienne  &  îlluftre  dans 
/Navarre.  Blanche  ,  reine  de  Navarre,  fille  aînée  tk 
i:ritiere  de  Charles  III ,  dit  le  Noble,  roi  de  Navarre  , 
oufa  en  fécondes  noces  Jean  II  du  nom,  roi  d'Aragon, 
nnt  elle  eut  un  fils  nommé  Charles.  Cette  reine  mou- 
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j  rut  1  an  1 44 1 ,  &  le  prince  fon  fils  demanda  le  royaume  9 
que  fon  pere  lui  refufa.  Ce  fut  un  fujet  de  guerre.  La 
maifon  de  Gramont  prit  le  parti  du  pere  ,  (k  celle  de 
Beaumont  fe  déclara  pour  le  fils.  Ces  deux  factions 
étaient  extrêmement  puifiàntes.  Les  Gramonts  furent 
toujours  attachés  à  leur  roi ,  &  quittèrent  leur  pays , 
lorfque  Ferdinand  roi  d'Aragon  &  de  Caftille ,  obligea 
par  l'es  ufurpations  injuftes  ,  Jean  dAlbret  roi  de  Na- 
varre ,  de  fe  réfugier  en  France.  Ils  y  furent  eux-mêmes 
extrêmement  confidérés  par  leur  qualité  &  par  leur 
mérite.  Gramont  ,  qui  porte  aujourd'hui  titre  de  du- 
ché ,  depuis  l'an  1 663 ,  eft  un  bourg  de  la  balfe  Navarre , 
ou  pays  de  Labour ,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufe  ,  en- 
tre faint  Palais  de  Bidache ,  &  a  donné  fon  nom  à  cette 
maifon.  Roger  de  Gramont ,  feigneur  de  Bidache ,  fut 
en  réputation  fous  le  règne  de  Louis  XII,  qui  l'envoya 
ambaifadeur  à  Rome  ,  &  le  fit  fénéchal  de  Guienne.  Il 
époufa  Eleonore  de  Bearn  ,  fille  unique  de  Bernard  de 
Bearn,  feigneur  de  Jardereft ,  &  cY.'J'abeau  dame  de  Gra- 
mont fa  leconde  femme  ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Louis,  vicomte  de  Caftillon  ,  la  Marque  ,  Sanfac, 
&c  j  Charles ,  évêque  de  Couferans ,  puis  d'Aire  ,  &  en- 
fuite  archevêque  de  Bourdeaux,  mort  l'an  1 54.5  j  Ga- 
briel, cardinal  de  Gramont,  dont  nous  parlerons  j  Jean, 
feigneur  de  Roquefort  ;  Hélène ,  femme  de  Jean ,  fei- 
gneur d'Andouins  j  Quiterie  de  Gramont,  qui  prit  al- 
liance avec  Pierre  d'Afpremont ,  vicomte  d'Ortez  ;  ÔC 
IJ'eur ,  mariée  à  Jean  de  Setchccoin  ,  feigneur  de  S.  Per. 
François  de  Gramont  mourut  dans  les  guerres  de  Na- 
ples ,  ik.  lailTa  de  Catherine  d'Andouins ,  Jean ,  mort  fans 
pofteriré  j  &  Claire  ,  mariée  par  contrat  du  23  novem- 
bre 1 5  25 ,  à  Menaudd' Ante,  vicomte  d'Aller,  morte  l'an 

1 5  3  4  en  même  temps  que  le  cardinal  de  Gramont ,  fon 
oncle.  Ce  Menaud  de  la  famille  d'Aller ,  noble  tk,  an- 
cienne ,  defeendoit  de 

I.  Sance  Garcie  d'Aure  ,  feigneur  de  Hautfaget , 
fénéchal  de  Bigorre ,  qui  fut  tué  au  fiége  du  château  de 
Garris  en  Navarre ,  l'an  1458.  Il  avoit  éponfé  le  23 
avril  141 7  ,  Anne  vicomtefle  d'Aller,  fille  de  Jean  III 
du  nom,  vicomte  d'Aller,  &  de  Marie  de  Caupene , 
dont  il  eut  Jean  I,  qui  fuit  j  &  Trijlan  d'Aure ,  évêque 
de  Couferans ,  puis  d'Aire ,  mort  le  3 1  octobre  1509  , 
âgé  de  90  ans. 

II.  Je  an  d'Aure, I  du  nom, vicomte  d'Aller  en  Bigorre, 
époufa  Jeanne  de  Bearn  ,  dont  il  eut  Jean  d'Aure  II  du 
nom  ,  vicomte  d'Aller  ,  mort  fans  alliance  j  Menaud, 
qui  fuit  j  Jacques  ,  archidiacre  des  Angles  ,  &  archiprè- 
tre  de  Bagnieres  l'an  1525  ;  Catherine- Marie ,  alliée  à 

de  Mauleon  ,  duquel  elle  fut  féparée ,  puis  mariée 
à  c7zar/t'5d'Efpagne,  feigneur  de  Ramefort ,  duquel  elle 
étoit  veuve  l'an  15  H?  Prançolfe ,  mariée  le  2  février 
1517,4  Antoine  de  Carmain ,  feigneur  de  Negrepeliflej 
tkAgne/îe  d'Aure. 

III.  Menaud  d'Aure  ,  vicomte  d'Aller ,  époufa,  ainli 
qu'il  vient  d'être  remarqué  ,  Claire  de  Gramont ,  fœur 
tk.  héritière  de  Jean  feigneur  de  Gramont ,  &  fille  de 
François  de  Gramont  ôc  de  Catherine  d'Andouins ,  fervit 
le  roi  François  I ,  dans  toutes  les  guerres  d'Italie,  ôc 
mourut  le  5  juin  1534,  lailfant  de  fon  mariage  ,  An- 
toine I ,  qui  fuit  j  &  Catherine  d'Aure ,  mariée  à  Fran- 
çois baron  de  Mauleon. 

IV.  Antoine  d'Aure,  I  du  nom,  dir  de  Gramont, 
vicomte  d'Aller ,  fubllitué  au  nom  &  armes  de  Gra- 
mont, tk  nommé  gouverneur  &  lieutenant  général  au 
royaume  de  Navarre  &  pays  de  Bearn ,  par  lettres  du 

16  octobre  1 572  ,  avoit  fervi  le  roi  en  la  guerre  contre 
l'empereur,  à  la  prife  de  Calais,  &  à  la  conquête  du 
Boulonois  ;  appuya  puifiammentle  parti  Huguenot  pen- 
dant les  troubles ,  &  fut  en  grand  crédit  auprès  de  la 
reine  de  Navarre  ;  mais  ayant  ab  tiré  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il  fervit  fidèlement  fon  prince  jufqu  a  fa  morr, 
arrivée  l'an  1  $76.  U  avoit  époufé  le  19 feptembre  1 549 , 
Hélène  de  Clermont ,  dame  de  Traves  &  de  Toulon- 
aeon  ,  fille  unique  de  François  de  Clermont ,  feigneur 
de  Traves  Se  de  Toulongeon  3  Se  d'Anne  Gouffier ,  donc 
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il  eut  Philibert  ,  qui  fuit  j  Jean-  Antoine ,  vicomte 
d'Aller-  ,  mort  jeune  ;  Théophile  ,  dit  ^/«e^  ,  feignent 
de  Mucidan  ,  mort  fans  poftérité  de  Charlotte  de  L,ler- 
mont ,  dame  de  Toulongeon  j  Marguerite,  mariée  à  A'tf/z 
de  Durfort ,  feigneur  de  Duras  ;  ôc  Claire-Suzanne  de 
Gramont ,  alliée  à  Henri  des  Prez  ,  feigneur  de  Mont- 
pezat. 

V.  Philibert  de  Gramont  &  de  Toulongeon  ,  comte 
de  Gramont  ôc  de  Guiche  ,  vicomte  d'After,  gouver- 
neur &  maire  de  Bayonne  ,  féncchal  de  Bearn ,  mourut 
au  liège  de  la  Fere  l'an  580  ,  âgé  d'environ  18  ans, 
laiflant  de  Diane ,  dite  la  belle  Corifande  d'Andouins  , 
vicomtefie  de  Louvigni ,  fille  unique  de  Paul,  vicomte 
de  Louvigni,  feigneur  de  Lefcun  ,  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  7  août  1 5  67  ,  Antoine  II ,  qui  fuit  ^  & 
Catherine  de  Gramont ,  mariée  à  François  de  Caumont , 
comte  de  Lauzun  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

VI.  Antoine  de  Gramont,  II  du  nom,  comte  de  Gra- 
mont, de  Guiche,  &  de  Louvigni ,  louverain  de  Bida- 
che  ,  vicomte  d'After ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
viceroi  de  Navarre,  gouverneur  &  maire  perpétuel  ôc 
héréditaire  de  Bayonne  -,  fe  trouva  au  fiége  de  Laon  l'an 
1 5  94  ,  fe  fignala  au  combat  de  Fontaine-F rançoife  l'an 
1595,  fervit  le  roi  Louis  XIII  en  différentes  occafions 
contre  les  huguenots,  ôc  contraignit  les  Efpagnols  de 
lever  le  fiége  de  devant  Bayonne  l'an  1636.  Lepuis  il 
fut  honoré  du  brevet  de  duc  par  le  roi  Louis  XIV  le  1 3 
décembre  164?  >  ôc  mourut  en  août  1644.  Il  avoit 
époufé  1.  par  contrat  du  premier  feptembre  1601, 
Louife  de  Iloquelaure,  fille  &  Antoine  feigneur  deRo- 
quelaure ,  maréchal  de  France  :  1.  le  29  mars  161S, 
Claude  de  Montmorenci ,  fille  de  Louis ,  baron  de  Bou- 
ceville  ?  gouverneur  ôc  bailli  de  Sentis»  Ôc  de  Chariot  te- 
Catherine  de  Luxe  II  eut  du  premier  lit  Antoine  III, 
qui  fuit  ;  Roger ,  comte  de  Louvigni ,  tué  en  duel  en 
Flandre  le  1 8  mars  1619.  Du  fécond  lit ,  fortirent  Henri 
de  Gramont ,  comte  de  Toulongeon ,  lieutenant  au  gou- 
vernement de  la  balfe  Navarre  ,  mort  ians  alliance  le 
premier  feptembre  1679  j  Philibert  ,  comte  de  Gra- 
mont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  pays 
d'Aunis ,  qui  fe  diftingua  au  liège  de  Trin  l'an  1643  , 
au  combat  de  Fribourg  l'an  1 6^4  ,  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue  l'an  1  645  ,  à  celle  de  Lens  l'an  1  648 ,  ôc  à  la  le- 
vée du  fiége  d'Arras  l'an  1654.  Il  fui  vit  le  roi  à  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté ,  l'an  1 66  8  ,  &  en  la  guerre 
de  Hollande  en  1671,  fe  trouva  au  fiége  de  Maftrick 
l'an  1673  »  ^e  Cambrai  l'an  1677  ,  &  de  NamUr  en 
1678.  Le  comte  de  Toulongeon  fon  frère,  l'inftitua  fon 
héritier  j  éV  le  roi  lui  donna  la  lieutenance  générale  du 
gouvernement  de  Bearn  ,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du 
marquis  de  Feuquieres  fon  neveu  :  il  mourut  le  30  jan- 
vier 1707  ,  âgé  de  86  ans.  Il  avoit  époufé  Elisabeth 
Hamilton ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Thérèfe 
d'Autriche  ,  fille  de  George,  comte  d'riamilton  en  Ecofie, 
ÔC  de  Marie  Butler,  morte  le  3  juin  1708  ,  âgée  de  6 y 
ans ,  dont  il  eut  Claude-Chail  lie  de  Gramont ,  mariée 
îe  6  avril  1694  >  à  Henri  Howard ,  comte  de  LtafFord  , 
dit  le  rrylordStafford  ;  ÔC  Alarie- Elisabeth  de  Gramont, 
née  le  27  décembre  1667  >  abbelTe  de  Pouffai  en  Lor- 
raine ,  morte  en  1706.  Les  autres  enfans  d'ANroiNE  II 
comte  de  Gramont ,  furent  Suzanne-Charlotte  de  Gra- 
mont ,  mariée  à  Henri  Mitte  de  Miolans ,  marquis  de 
faint  Chaumont,  morte  le  31  juillet  1683  j  Anne- 
Louife,  mariée  le  16  juin  1647  ,  à  Ifaac  de  Pas,  mar- 
quis de  Feuquieres ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  gouverneur  de  la  ville  Ôc  citadelle  de  Verdun  , 
confeiller  d'état  d  epée  ,  ôc  ambalfadeur  extraordinaire 
en  Suéde  ôc  en  Efpagne  ,  morte  le  2  1  feptembre  1 666  j 
Françoife- Marguerite- Bayonne  ,  alliée  à  Philippe  mar- 
quis de  Lons  en  Bearn  ,  ôc  Charlotte-'  athenie  de  Gra- 
mont ,  abbeffe  de  S.  Aufoni  d'Engoulcme ,  puis  de  Ron- 
cerai  à  Angers ,  morte  le  7  mars  en  1 7 1 4  ,  âgée  de  9  1 
ans- 

VII.  Antoine  ,  III  du  nom  ,  duc  de  Gramont ,  pair 
§v  maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
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un  article  fèpare  ,  époufa  le  28  novembre  1634, 
çoife- Marguerite  de  Chivré,  fille  Hector ,  feigneur  du 
Pleflîs ,  de  Frazé  &  de  Rabeftan ,  ôc  de  Marie  de  Conan  * 
morte  en  mai  1689  ,  dont  il  eut  Armand  de  Gramont 
ôc  de  Toulongeon,  comte  de  Guiche,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi ,  reçu  en  furvivance  au  gouver- 
nement de  Navarre ,  ôc  de  Bearn  ,  ôc  meftre  de  camp 
du  régiment  des  gardes,  né  l'an  1638  ,  lequel  fit  fes 
premières  campagnes  au  liège  de  Landrecies  l'an  1655, 
de  Valenciennes  l'an  1 65  6  ,  Ôc  deux  ans  après  à  la  pute 
de  Dunkerque.  Il  fe  fignala  au  combat  naval ,  donné  au 
Texel  par  les  Hollandois  contre  les  Anglois,  le  11 
juin  1666  ,  ôc  au  palfage  du  Rhin  ,  près  du  fort  de 
Tolhuis,  le  11  juin  1672.,  ôc  mourut  a  Creutzenach, 
au  Palatinat  du  Rhin  ,  le  29  novembre  1673  ,  en  fa  36 
année,  fans  lailfer  de  poftéricé  de  i\*  arguer  ue  -  Lotufe- 
Su^annede  Bethune ,  fille  de  Maximilien-t rançois ,  dut 
de  Sulli,  ÔC  de  Charlotte  Seguier,  qu'il  ..voit  épouke  le 
23  janvier  1658,  laquelle  fe  remaria  en  février  168 1  4 
Henri  de  Daillon,  duc  du  Lude  ,  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  France  $  An  1  oine-Charles  IV  ,  qui  luit;. 
Catherine  -  Charlotte  de  Gramont  ,  mariée  le  30  mars 
1 660 ,  à  Louis  de  Grimaldi ,  prince  fouverain  de  Mo- 
naco,  duc  de  Valentinois ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  morte  le  4  juin  i678,âgée  de  39ansj^ 
&  Henriette-Catherine  de  Gramont,  mariée  à  Alexan- 
arede  Canonville,  marquis  de  RafFetot,  après  la  mort 
duquel  arrivée  en  janvier  1681 ,  elle  fe  rendit  religieu- 
fe  aux  filles  du  faint  Sacrement  à  Paris ,  ôc  y  mourut  le 
25  mars  1695. 

VIII.  Antoine-ChArles,  IV  du  nom  ,  duc  de  Gra- 
mont ,  pair  de  France  ,  comte  de  Guiche  ôc  de  Louvi- 
gni ,  viceroi  de  Navarre  ôc  de  Béarn ,  chevalier  des: 
ordres  du  roi ,  &c.  fe  diftingua  à  la  conquête  de  la  Hol- 
lande l'an  1671,  portant  alors  le  nom  de  comte  de 
Louvigni ,  ôc  au  fiége  de  Befançon  l'an  1674  :  il  fut 
nommé  ambafladeur  extraordinaire  ,  près  du  roi  d'Ef- 
pagne  l'an  1704,  qui  le  nomma  chevalier  de  laToifon 
d'or  ,  l'an  1705  ;  il  mourut  le  25  odtobre  1720.  Il  avoir 
épouié  le  1 3  mai  1668  ,  Marie-Charlotte  de  Caftelnau, 
fille  de  Jacques  marquis  de  Caftelnau ,  maréchal  de 
France,  &  de  Marie  Girard ,  morte  le  29  janviet  1694^ 
âgé  de  46  ans ,  dont  il  eut  Antoine  V  ,  qui  fuit  j  ôc  Ca- 
therine -Charlotte  ,  mariée  le  17  décembre  1693  ,  à 
Louis-François  duc  de  Boufflers,  pair  ôc  maréchal  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Flandre. 

ÏX.  Antoine  de  Gramont,  V  du  nom,  duc  de  Gra- 
mont ,  pair  de  France,  d'abord  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  ,  ôc  créé  brigadier  en  1 694 ,  fut  nommé 
meftre  de  camp  général  des  dragons  l'an  169  S  ,  maré- 
chal de  camp  en  janvier  1702,  fervit  en  Flandre  les; 
campagnes  fuivantes  ,  fut  fait  colonel  général  des  dra- 
gons l'art  1703  ,  fe  fignala  au  combat  d'Eckeren  le  30^ 
juin  de  la  même  année,  fut  nommé  colonel  général 
des  gardes  françoifes ,  Ôc  lieutenant  général  en  oétubre 
1704,  chargea  plufieurs  fois  les  ennemis  à  la  bataille' 
de  Ramillies  le  23  mai  1706  ,  fut  blefïé  dangereufe- 
ment  la  veille  de  la  fanglante  bataille  de  Malplaquet 
l'an  1 709  ,  &  fervit  à  la  prife  de  Fribourg  en  1713.  Le 
roi  Louis  XV  le  nomma  maréchal  de  France  le  ?  fé- 
vrier 1 7  2  f ,  dont  il  prêta  ferment  le  1  o  du  même  mois. 
Il  mourut  le  1 6  feptembre  1725,  âgé  de  5  $  ans  8  mois. 
Il  avoit  époufé  le  1 3  mars  1687,  Marie -Chrijline  de 
Noailles  ,  fille  à! Anne-Jules  duc  de  Noailles,  pair  & 
maréchal  de  France ,  ôcc ,  ôc  de  Marie  Françoife  de 
Bournonville ,  dont  il  a  eu  Louis-Antoine-Armanj?  , 
qui  fuit j  Louis  de  Gramont,  comte  de  Lefparre,  dit 
le  comte  de  Gramont ,  né  le  29  mars  1689,  colonel  dit 
régiment  de  Bourbonnois ,  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  février  1719,  qui  a  époufé  le  1 1  mars 
1 720  ,  Geneviève  de  Gontaut  -  fille  de  Charl  s- Armand , 
duc  de  Biron  ,  ôcc  •  Marie- Adélaïde  ,  mariée  le  30  dé- 
cembre 171 5  ,  à  François- Armand  de  Gonraud  de  Bi- 
ron ,  duc  de  Gontaut ,  pair  de  France  j  ôc  Catherine'. 
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)  Charlotte-Thêrcfe ,  alliée  le  t-  mars  1719,  à  Philip  pe- 
., Alexandre ,  prince  de  Bournonvilie  ,  mort  en  172.7. 
:  X.  Louis-Antoine-Armand  de  Gramont,  duc  de 
iGramont ,  pair  de  France ,  né  le  zo  mars  1688  ,  aépou- 
|P  par  contrat  du  z  mars  1710  ,  Louife-Francoife  d'Au- 
amont,  fille  unique  de  Louis  d'Aumont,  de  Crevant- 
Hd'Humieres ,  duc  d'Humieres  ,  lieutenant  général  des 
riarmées  du  roi ,  Se  de  Marie-Julie  de  Crevant-d'Hu- 
jjmieres,  dont  il  a.  Louis-Marie  de  Gramont  ,  né  le  7 
.laout  1713;  Marie-Louife-  Victoire ,  née  en  juillet  1723  j 
I  Se  Louife-Char  lotte  de  Gramont ,  née  le  1 1  juillet  17Z5. 
3*  Garibai ,  /z//?.  /.  29.  Favin  ,  Az^.  <&  Navarre.  Turquet 
)|&  Gabriel  Chapuis ,  hijî.  de  Navarre.  De  Thou  5  hij?..Da 
i-Bellai,  /.  3.  Le  Laboureur.  Le  P.  Anfelme.  Du  Chêne. 
;cGodcfroi,  Sec. 

GRAMONT  (  Gabriel  de  )  cardinal ,  évêque  de  Tar- 
bes, puis  archevêque  de  Bourdeaux  &  de  Touloufe  , 
afîls  de  Roger  de  Gramont,  «5c  d'Eléonore  3  de  Béarn  , 
:eut  après  un  de  fes  frères  nommé  Charles  ,  l'évêché  de 
jùCouferans,  Se  réullit  très-bien  dans  toutes  les  négocia- 
tions qu'on  lui  confia.  De  l'évêché  de  Couferans  il  paf- 
ifa  en  celui  de  Tarbes  en  152Z  ,  &  c'eft  fous  ce  nom 
:  qu'il  a  été  très-connu.  Il  fut  très-confidéré  à  la  cour  du 
iroi  François  I  ,  Se  fut  un  des  ambalfadeurs  qu'on  en- 
voya l'an  1 5 16  en  Efpagne,  pour  ménager  la  délivran- 
te du  roi.  Il  y  étoit  encore  l'année  fuivante,  Se  l'empe- 
j  reur  Charles-Quint,l'y  fit  arrêter,  lorfqu'il  eut  appris  la 
jjligus  du  même  roi  François  I,  avec  Henri  VIII ,  roi 
/^Angleterre  j  mais  comme  les  ambadadeuis  qu'il  avoit 
-jlui  même  dans  les  cours  de  ces  deux  princes  ,  furent 
..arrêtés  dans  le  même  temps  ,  îlfe  vit  obligé  démettre 
"En  liberté  l'évêque  de  Tarbes.  Celui-ci  revint  en  Fran- 
îjce ,  &  fut  aulfitôt  renvoyé  par  le  roi  en  Angleterre,  avec 
hfordre  de  négocier  fecrettement  la  diifblution  du  ma- 
riage de  Henri  VU ,  &  de  Catherine  d'Aragon  ,  Se  de 
ifpropofer  celui  de  Marguerite  d'Orléans  ,  veuve  de 
■[Charles  duc  d'Alençon.  Elle  étoit  fœur  du  roi ,  Se  fut 
^mariée  dans  le  mois  de  janvier  en  1  $Z7,  avec  Henri 
/jd'Albret,  roi  de  Navarre.  Sanderus  Se  quelques  autres 
l|ont  cru  que  le  cardinal  Volfei  avoit  perfuadé  à  l'évêque 
de  Tarbes  de  faire  cette  propofition.  Quoi  qu'il  en 
lifoit ,  le  même  prélat  alla  peu  de  temps  après  ambafla- 
ujdeur  à  Rome ,  où  le  pape  Clément  VII  lui  donna  le 
f.chapeau  de  cardinal  le  8  juin  de  l'an  1530.  Enfuite  il 
apropofa  le  mariage  du  duc  d'Orléans ,  fécond  fils  du 
Jroi,  avec  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  pape,  Se  per- 
suada même  à  Clément  de  venir  jufqu'à  Marfeille  :  ce 
i  qu'il  fit  au  mois  d'octobre  de  l'an  1 5  3  3 .  Le  cardinal  de 
r.Gramont  fe  rendit  par  fes  fervices  de  plus  en  plus  agréa- 
ble au  roi  ,  qui  lui  avoit  donné  l'évêché  de  Poitiers  en 
H  5  3  z  ,  Se  qui  lui  donna  depuis  en  1533  l'archevêché  de 
/(Touloufe.  Il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente  ,  dont  il 
mourut  au  château  de  Balma  près  de  Touloufe  ,  le  16 
iitaars  de  l'an  1534.  Son  corps  fut  porté  à  Bidache  ,  où 
m  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  la  maifon.  Jean  Bon- 
3:het  &  d'autres  auteurs  remarquent  que  le  roi  témoi- 
gna un  déplaifir  extrême  de  la  mort  de  ce  cardinal.  * 
ipuichardn,  /.  14^  10.  Sadolet,  1.6  epiji.  17.  Le  Feron, 
Ain  Franc.  I.  Bouchet ,  ann.  d'Aquit.  p.  z.  Catel,  mé- 
moires du  Languedoc.  Sainte- Marthe.  Auberi  ,  Sec. 
i  RC^f  M.  Xaupi ,  abbé  de  Jou  ,  dans  une  dilfertation 
ibréfentée  à  l'académie  de  Bourdeaux,  a  prétendu  que 
ihabriel  de  Gramont  n'avoit  point  accepté  l'archevêché 
i '3e  Bourdeaux,  auquel  il  avoit  été  élu  par  le  chapitre 
> ;de  cette  ville.  Mais  il  a  été  folidement  réfuté  par  les 
tuteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifliana  ,  qui  ^ans  une 
l  ettre  inférée  au  Mercure  de  France  ,  novembre  1  75  z  , 
^démontrent  que  Gabriel  de  Gramont  fur  élu  par  le  cha- 
pitre le  14  juillet  1 5Z9  ,  après  la  mort  de  Jean  de  Foix, 
arrivée  le  15  juin  précédent}  que  certe  élection  étant 
ibontraire  au  concordat ,  le  pape  l'élut  de  nouveau  le  2,4 
I "eptembre  fuivant  \  que  ce  prélat  a  joui  plus  de  cinq 
i^nois  de  fa  nouvelle  dignité  ;  qu'enfuite  il  l'abdiqua 
!/olontairement  en  faveur  de  fon  frère  aîné ,  Charles 
de  Gramont,  alors  évêque  d'Aire  >  qui  fut  aulîi  nom- 
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rhé  par  le  pape  le  9  mars  1530,  Se  que  Gabriel  fut 
nommé  au  cardinalat  trois  mois  après  fa  ceffion. 

GRAMONT  (  Antoine  III  de  )  duc  de  Gramont  j 
pair  Se  maréchal  de  France ,  fouverain  de  Bidache  j 
comte  de  Guiche  &  de  Louvigni ,  Sec  ,  viceroi  de  Na- 
varre &  de  Béarn  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Bayonne  ,  Sec ,  né  à  Hagermau  l'an  1 604  , 
porta  les  armes  fort  jeune  ,  Se  fe  fignala  l'an  1630  à  la 
défenfe  de  Mantoue  ,  où  il  fut  blelfé.  Quelque  temps 
après  il  alla  en  Allemagne  ,  &  fe  trouva  aux  combats 
d'Hautrement  ,  de  Vaudrevange  &  de  Leffons  l'an 
163  5  ,  Se  l'année  fuivante  au  fecours  de  Colmar  j  dd 
Scheleftat  Se  de  Haguenau.  il  aflifta  au  fiége  de  Landre- 
cies  ,  Se  au  combat  du  Pont  de  Vaux  l'an  1637.  L'an- 
née d'après  ,  étant  allé  en  Piémont ,  il  fecourut  Ver- 
ceil,  Se  fervit  au  fiége  de  Chivas  l'an  1639.  Il  fut  fait 
en  la  même  année  1639  ,  meftre  de  camp  du  régiment 
des  gardes ,  Se  fervit  en  cette  qualité  au  fiége  d'ArraS 
l'an  1640.  Il  fut  lieutenant  général  de  l'armée  qui 
prit  l'an  1641  Aire  ,  la  BaiTée  &  Bapaume.  Le  roi  le  fie 
maréchal  de  France  le  z  z  feptembre  de  la  même  année* 
Il  fut  défait  au  combat  d'Honnecourt  au  mois  de  mai 
de  l'an  1641 ,  Se  fe  diftingua  à  celui  de  Fribourg  ,  Se 
à  la  prife  de  Philisbourg  l'an  1644.  Il  fut  pris  à  la  ba- 
taille de  Nortlingue  l'an  1 645  ,  Se  à  fon  retour  il  fervit 
très-bien  au  fiége  de  Lerida  l'an  1647,  Se  à  la  ba- 
taille de  Lens  l'an  1648  ,  Se  témoigna  une  grande  fidé- 
lité pour  fon  fouverain  ,  pendant  les  guerres  civiles* 
Le  roi  l'envoya  1'  m  1 6 5  7  ,  comme  ambaffadeur  extra- 
ordinaire, à  la  diète  tenue  à  Francfort ,  pour  l'élection 
de  l'empereur.  Deux  ans  après  ,  il  l'envoya  encore  en 
Efpagne ,  pour  le  mariage  de  fa  majefté  avec  Marie* 
Thérèfe ,  infante  d'Efpagne ,  dont  il  fit  la  demande,  il 
lui  donna  le  collier  de  les  ordres  l'an  i66z  ,  &  le  1  5 
décembre  1 6 <3  ,  il  le  fit  recevoir  duc  Se  pair  de  Fran- 
ce. Il  fuivit  le  roi  en  la  campagne  de  Flandre  l'an  1 66 7* 
Se  mourut  à  Bayonne  le  1  z  juillet  1 678  ,  âgé  de  74  ans* 
C'étoit  un  feigneur  d'un  mérite  fingulier ,  honnête  , 
généreux  ,  qui  parloit  agréablement  ,  qui  railloit  de 
bonne  grâce ,  Se  qui  a  fait  de  fon  temps  l'ornement  de 
la  cour  de  France. 

GRAMPOND ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  i 
dans  la  contrée  du  comté  de  Cornouaille ,  qu'on  ap- 
pelle Powde.  Il  députe  deux  membres  au  parlement. 
Les  rrfarchands  de  ce  bourg  font  un  grand  commerce 
de  gands.  Il  eft  à  deux  cens  milles  anglois  de  Londres» 
*  Dictionnaire  anglois. 

GRAN ,  rivière  de  la  haute  Hongrie ,  prend  fa  four- 
ce  vers  les  monts  Krapacks>&:  coulant  vers  le  midi  j  elle 
baigne  Lipeze  ,  New  Sol ,  ou  Biftricz ,  Teplicz  ,  Bars, 
Lewenc ,  Se  fe  décharge  dans  le  Danube  à  Parkam ,  vis- 
a-vis de  la  ville  de  Strigonie  ou  de  Gran.  *  Mati  é 
diction. 

GRAN ,  ou  STRIGONIE  ,  ville  archiépifcopale  de 
Hongrie ,  cherche^  STRIGONIE. 

GRANACCI ,  peintre  de  Florence  ,  dans  le  XVI  fié^ 
cle,  qui  fut  employé  aux  décorations  qu'on  fit  à  Flo- 
rence ,  pour  l'entrée  du  pape  Léon  X  ,  failoit  aulîî  des 
définis  pour  des  mafearades ,  Se  y  réufiilïbit  a  (fez  bien. 
Il  en  compofa  une  par  ordre  de  Laurent  de  Médicft , 
qui  fut  le  premier  inventeur  de  celles  où  l'on  repré- 
fente  des  actions  héroïques  &  ferieufes  :  ce  que  ceux 
de  Florence  nomment  Canti.  Le  triomphe  de  Paul 
Emile  lui  fervit  de  fujet ,  Se  il  s'y  acquit  beaucoup  d* 
réputation.  Granacci  travailla  fous  Michel-Ange ,  Se 
mourut  l'an  1543. 

GRANADA  ,  ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE  ,  cherche^  GRENADE.  ^ 

GRANCEI,  bourg  de  France  fitué  dans  la  Champa- 
gne, vers  les  confins  de  la  Franche-Comté.  Voye^  ROU- 
XEL.  *  Baudrand. 

GRANCOLAS  (  Jean  )  Parifien ,  docteur  en  théolo- 
aie  de  la  faculté  de  Paris ,  après  avoir  fait  fa  licence ,  Se 
îoutenu  fes  actes  avec  diftinction  ,  reçut  le  bonnet  de 
docteur  le  17  mârs  1685,  Ayant  beaucoup  étudié  ieà 
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livres  des  cérémonies ,  tk  remarqué  foigneufement  les 
paffages  des  anciens,  qui  y  ont  rapport,  il  réfolut  de 
donner  au  public  les  obfervations  fur  ces  matières.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  fit  paroître  fur  ce  fujet,  eft  un 
traité  de  C antiquité  des  cérémonies  des facremens  ,  impri- 
mé l'an  1691,  Il  donna  l'année  fuivante  un  autre  traité 
de  l'intinclion,  ou  de  la  coutume  de  tremper  le  pain  confa- 
crl  dans  le  vin.  L'affaire  du  quiétifme  faifant  beaucoup 
de  bruit  dans  le  monde,  M.  Grancolas ,  après  avoir  lu 
les  livres  des  myftiques  quieftites  ,  &  s'être  informé 
des  particularités  de  cette  hiftoire,  fit  une  hiftoire  de 
cette  héiéfie  ,  tk  la  réfuta  dans  un  petit  livre  qu'il  in- 
titula :  Le  quiétifme  contraire  à  la  doctrine  des  facremens, 
pour  avoir  droit  de  le  publier  fous  le  privilège  qu'il 
avoit  obtenu  pour  fon  livre  des  facremens.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  une  hiftoire  des  particularités  de  la 
vie  de  Molinos ,  de  fa  doctrine  ,  &  de  fa  condamna- 
tion. M.  Grancolas  y  expofe  enfuire  les  principes  de 
ce  prêtre  Efpagnol,  Se  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  tk  les 
réfute  folidement  par  des  principes  établis  fur  l'écri- 
ture faiiite ,  &  fur  la  tradition  des  faints  pères.  Il  a 
encore  donné  quelques  ouvrages  fur  la  difeipline  &  la 
morale  ,  comme  Tan  1693,  des  injlruclions fur  la  reli- 
gion ,  tirées  de  l'écriture-fainte  ;  l'an  1696  ,  lafcience  des 
confejjeurs  ,ou  la  manière  d*  adminijlrer  lefacrement  de  pé- 
nitence; Hi foire  de  la  Communion  fous  une  feule  efpece  : 
avec  un  traité  de  la  Concomitance,  ou  de  lapréfence  du  corps 
&  du fangde  J.  C.fous  chaque  efpece  j  l'an  1 69  7 ,  l'ancienne 
difeipline  de  l'églijcfur  la  confef/ïon,  &  furies  pratiques  les 
plus  importantes  de  la  pénitence  ;  l'an  16' 9  8 ,  l'ancien  péni- 
tentiel  de  l'églife  ,  ou  Us  pénitences  que  Ton  impof oit  autre- 
fois pour  chaque  péché ,  &  les  devoirs  de  tous  les  états  & 
profeffions  p  referas  par  tes  faints  pères  &  par  les  conciles  ; 
i'an  lôyjydes  heures  facrées  ,  ou,  l'exercice  du  chré- 
tien ,  pour  entendre  la  Meffe  ,  &  pour  approcher  de-sfacte- 
mens  ,  tiré  de  C  écriture  fainte.  La  tradition  de  l'églife 
fur  le  péché  originel ,  &  fur  la  réprobation  des  enfans 
morts  fans  baptême  ,  en  1698.  Mais  les  principaux  ou- 
vrages de  cet  auteur  font  :  le  traité  des  Liturgies ,  ou  , 
ia  manière  dont  on  a  dit  la  Mejfe  dans  chaque  fîécle  , 
dans  les  églfes  d'orient  &  d'occident  ,  qui  parut  en 
1^98  ,  tk  l'ancien  facramentaire  de  l'églife  ,  où  font 
toutes  les  anciennes  pratiques  qui  s'obfervoient  dans 
Xadminijlration  des  facremens  ,  che{  les   Grecs  &  les 
Latins,  imprimées  l'an  1698,  &  1699.  L'on  peut  dire 
qu'il  a  traité  ces  matières  à  fonds  ,  tk  recueilli  aflez 
exactement  ce  qu'il  y  a  là-delfus  dans  l'antiquité  :  ainfi 
fon  ouvrage  eft  une  compilation  de  quantité  de  paf- 
lages des  pères  &  des  auteurs  eccléfiaftiques ,  de  ca- 
nons ,  d'extraits  de  liturgie  ,  tk  d'autres  monumens  de 
tous  les  lîécles  ,  qui  peuvent  fervir  à  éclaircir  la  difei- 
pline ancienne  tk  nouvelle  des  Grecs  tk  des  Latins.  Il 
a  donné  depuis  ce  temps-la  un  traité  de  la  Meffe  tk 
de  l'office  divin  ,  &  quelques  autres  ouvrages  ,  en- 
tr'autres  une  traduction  françoife  de  toutes  les  caté- 
chefes  de  faint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  en  1715^  une 
Critique  des  auteurs  eccléfîafliques  ,  en  deux  volumes 
\n\- 1  z  \  un  Commentaire  hiforique fur  le  bréviaire  romain, 
à  Paris  chez  Lot  tin  ,  en  1727  ,  deux  volumes.  Cet  ou- 
vrage ,  un  des  meilleurs  de  M.  Grancolas,  a  été  traduit 
tk  imprimé  en  latin  à  Venife  °.n  1734  >  z//4°  >  cnez 
Coleti  j  une  traduction  françoife  '.s  l'imitation  de  Je- 
fus-Chrift  ;  un  traité  de  morale  en  forme  d'entretiens 
en  2  volumes  in- 1 z  j  hijloire  abrégée  de  l'églife  de  la  ville 
de  Paris  en  2.  volumes  in- 11.  à  Paris  e.i  1628.  Cette 
hiftoire  a  été  fupprimée  par  le  miniftére  public  ,  fur 
les  plaintes  qu  en  fit  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  ;  ce 
qui  l'a  rendue  fort  rare.  En  général  il  y  des  ^cherches 
dans  les  ouvrages  de  M.  Grancolas  ,  &  plufieuiS  méri- 
tent d'être  lus  j  mais  on  y  trouve  pour  l'ordinaire  peu 
d'ordre  &  de  netteté  ,  &  le  ftyle  ,  quand  perfonne  ne 
Ta  retouché  ,  eft  extrêmement  lan^uilfant.  Il  a  lailfé 
plufieurs  autres  ouvrages  manuferits  ,  &  dont  quel- 
ques-uns pouroient  fervir  de  bons  matériaux  à  ceux 
qui  voudroienc  fe  donner  la  peine  de  les  travailler. 
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On  trouve  dans  les  mémoires  du  temps  ,  tout  ce  qu'il 
a  fait  en  Sorbonne  depuis  quelques  années.  M.  Gran- 
colas avoit  été  chapelain  de  monfeigneur  le  duc  d'Or- 
léans ,  pere  de  feu  M.  le  Régent ,  tk  il  en  prononça  l'o- 
raifon  funèbre  après  la  mort  de  ce  prince.  Elle  ne  fut 
point  goutée,&:  l'orateur  fut  prefque  le  feul  que  feu  M. 
le  Régent  ne  conferva  point  des  officiers  de  fonpere.  M. 
Grancolas  eft  mort  à  Paris  le  premier  d'août  1 73  2,  tk  a 
été  enterré  dans  l'églife  des  cordeliers  du  grand  cou- 
vent.  Il  étoit  depuis  du  temps  chapelain  de  S.Benoît.  fr 
Du  Pin  ,  bibilioth.  des  auteurs  eccléf  du  XVIII  fiécle. 

GRAND  ,  ou  GRANT  (  Jacques  le  )  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  célèbre  à  la  fin  du  quator- 
zième fiécle  &  dans  le  quinzième,  étoit  né  comme  01» 
le  croit  fous  le  règne  de  Charles  V,  roi  de  France. 
Il  étoit  de  Touloufe  ,  comme  nous  l'apprend  Ellîiua 
dans  le  livre  qu'il  publia  à  Bruxelles  en  1654  ,  fous  le 
titre  d'Encomia/hcon  Auguflinianum.  D'autres  l'ont 
fait  Efpagnol  ,  tk  de  Tolède  j  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'Elffius  étoit  mieux  informe.  Dans  l'hiftoire  de  la 
chapelle  des  rois  de  France,  par  M.  l'abbé  Archon, 
tome  II.  page  308  ,  il  eft  nommé  Jacques  Deubio  > 
fumommé  le  Grand,  tk  il  eft  dit  au  même  endroit,  que 
ce  religieux  étoit  fameux  par  fon  érudition  ,  &  par  fa. 
modejiie  ,  ayant  refuft  l'archevêcné  de  Bourdeaux.  On 
ajoute  qu'il  dédia  à  Nicolas  de  Clemangis  un  cours  do 
philofophie  qu'il  donna  au  public.  M.  l'abbé  Sallier  , 
des  académies  françoife  &  des  belles  lettres  ,  qui  a  fais 
des  recherches  fur  Jacques  le  Grand  ,  ne  dit  rien  de 
ces  faits  rapportés  par  M.  Archon.  Ce  favant  acadé- 
micien nous  apprend  que  ce  religieux  avoit  prefenré 
long- temps  avant  1400  ,  le  livre  des  bonnes  mœurs  y 
compofé  par  lui ,  à  très-noble  prince  &  redoubtéfeigneur 
Jean  ,fîls  de  roi  de  France  ,  duc  de  Berry  &  d'Auvergne  % 
tkc.  La  bibliothèque  du  roi  poffede  l'original  préfenté 
à  ce  prince  ,  avec  répitre  dédicatoire  tk.  les  portraits 
du  duc  de  Berri  tk  de  l'auteur.  L'air  de  jeunefîe  qui 
fe  remarque  dans  ces  deux  portraits,eft  une  preuve  quo 
Jacques  le  Grand  préfenta  fon  livre  au  duc  de  Berri  » 
né  en  1 3  40 ,  long- temps  avant  1 400  ,  où  plufieurs  au- 
teurs font  principalement  fleurir  ce  religieux.  Il  y  en 
a  qui  ont  cru  que  Le  livre  des  bonnes  mœurs  avoit  été 
écrit  en  latin  par  l'auteur  ,  tk  que  la  traduction  fran- 
çoife étoit  de  Chriftine  de  Pifan.  M.  l'abbé  Salliec 
prouve  au  contraire  que  l'original  eft  françois.  Jac-r 
ques  le  Grand  eft  encore  auteur  de  1' Archiloge-fophie  » 
qu'il  avoit  compofée  d'abord  en  latin  ,  qu'il  mit  en- 
fuite  en  françois  ,  &  qu'il  dédia  ainfi  à  Louis  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans  ,  fils  de  Charles  V.  Ce  livre  eft  di- 
vifé  en  trois  parties  \  dans  la  première  l'auteur  traite 
de  toutes  lesfeiences  divines  &  humaines,  dans  la  fé- 
conde de  toutes  les  vertus ,  tk  dans  la  troifiéme  de 
tous  les  états  de  la  vie.  On  peut  voir  un  plus  long  dé- 
tail du  contenu  de  cet  ouvrage  dans  le  Mémoire  de  M. 
l'abbé  Sallier.  On  a  imprimé  un  autre  ouvrage  de  Jac- 
que  le  Grand  ,  intitulé  :  Sophologium  ,  qui  roule  fur  la 
recherche  de  la  fagelle  ,  &  qui  paroît  avoir  été  l'ori- 
ginal de  YArchiloge  fophie.  Ce  Sophologium  eft  dédié  a 
un  Michel ,  évêque  d'Auxerre  ,  confeffeur  de  Charles 
VI.  C'eft  Michel  de  Creney ,  félon  l'abbé  Archon  , 
page  311.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Lyon  ,  en 
1 49  5  ,  &  à  Paris ,  en  1 5 1 6.  Dans  la  notice  des  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  de  l'églife  métropolitaine  de 
Rouen,  donnée  au  public  en  1746  ,  par  M.  l'abbé 
Saas ,  on  cite  ainfi  le  Sophologe  de  le  Grand  :  Jacobi 
Magni  ordinis  Eremitarum  faniïi  Auguflini  Sopholo- 
gium ,  feu  de  inquijltione  fapiendœ ,  in-folio  ,  &  l'oa 
ajoute  que  ce  Traité  de  morale  a  été  imprimé  à  Pans  , 
par  Ulric  Gering  ,  en  1 477.  Du  Verdier ,  dans  fa  biblio- 
thèque ,  dit  aufîi  que  le  livre  des  bonnes  mœurs  aéré 
imprimé  chez  Michel  le  Noir  ,  in-folio  :  il  ne  mar- 
que pas  en  quelle  année.  On  voit  par  les  hiftoriens  du 
règne  de  Charles  VI ,  que  Jacques  le  Grand  étoit  re- 
nommé pour  Ces  prédications  ,  &  qu'il  difoit  la  vé- 
rité, même  aux  fouYerains ,  tk  pr échoit  en  leur  pré- 
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fence  avec  une  hardiefie  qui  étoit  aiïurément  exceffi- 
ve.  On  peut  en  voir  plufieurs  traits  dans  les  citations 
rapportées  aifez  au  long  par  M.  l'abbé  Sallier  ,  fc  qui 
montrent  que  fi  l'on  employa  le  miniftere  de  ce  reli- 
gieux pour  déclamer  en  chaire  contre  la  reine  Ifabeau 
de  Bavière  ,  ôc  contre  Louis,  duc  d'Orléans,  qui  .ou- 
vernoit  l  ecac  avec  elle  ,  ce  religieux  ne  s'acquitta  que 
trop  fidèlement  de  fa  commiffion.  En  141  a  .Jacques 
Je  Grand  ,  favonfant  le  parti  de  Charles,  duc  d'Or- 
léans quoiqu'en  1405  ,  il  fefût  déclaré  contre  Louis, 
pere  de  Charles ,  fur  envoyé  en  Angleterre  ave  un 
traite  qu'il  devoir  propofer.  Il  alla  s'embarquer  à  Bou- 
logne :  1  emprefiement  lui  fit  précipiter  fon  départ  ôc 
il  laifla  parmi  fon  bagage  plufieurs  mémoires  ÔC  des" 
papiers  ,  qui  furent  arrêrés  Ôc  portés  à  la  cour  Le  fé- 
jour  qu'il  fit  en  Angleterre  ,  produifit  de  bons  effets  4 
en  laveur  de  la  caufe  qu'il  foutenoit,  ôc  l'on  fe  pré- 
para à  faire  une  defeente  en  France  ,  ainfi  que  le  dit 
1  hiftorien  de  Charles  VI.  Le  recueil  de  Rymer  con- 
tient le  traite  qui  fut  fait ,  &  les  autres  a&es  néceflai- 
res  pour  l'exécution  du  traité  :  Jacques  le  Grand  y  eft 
toujours  nommé  comme  envoyé  ,  &  même  comme 
ambafladeur  des  princes.  On  ne  fait  rien  depuis  de  ce 
religieux,  Voyt^  le  curieux  mémoire  de  M.  l'abbé 
Saluer,  fur  quelques  particularités  des  ducs  d'Orléans  , 
defeendus  de  Charles  V.  Ôc  fur  quelques  écrits  d'au- 
teurs françois  qui  ont  fleuri  dans  le  quatorzième  fié- 
cle.  Ce  mémoire  eft  imprimé  dans  le  tome  quinziè- 
me, pag.  795  ,  &  fuiv.  des  mémoires  de  l'académie 
des  mfcnptions  ôc  belles  lettres.  Dans  la  notice  des 
manufents  de  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  citée  plus 
haut,  on  qualifie  Jacques  le  Grand,  confefj'ew  de  Char, 
les  VII:  furquoi  les  favans  auteurs  des  mémoires  de 
Trévoux  font  cette  obiervation  :  .  Cette  qualité  ,  di- 
~  fent-ils  ,  ne  peutfe  vérifier  tout  au  plus  qu'en  par- 
»  lant  des  premières  années  de  ce  prince ,  non  encore 
•>  roi ,  Ôc  du  vivant  de  fon  pere  Charles  VI.  Nous 
»  doutons  même  que  Jacques  le  Grand  ait  été  confef- 
»  feur  de  Charles,  étant  dauphin  -y  mais  il  eft  bien  cer 
»»  tain  qu'il  ne  l'a  point  été  lorfque  ce  prince  fut  par- 
»  venu  au  trône.  Ses  confelTeurs  furent  alors  Pierre  de 
«  Chamelle  ,  Gérard  Machet ,  ôc  d'autres  encore.  Jac- 
«  ques  le  Grand  paraît  n'avoir  pas  vécu  iong-tems  fous 
»  Charles  VII.  Il  étoic  né  vers  le  milieu  du  quatorzié- 
.»  me  fiécle  ;  il  brilla  beaucoup  à  la  cour  de  Charles  VI  ; 
»  il  y  prit  le  ton  de  prédicateur  véhément ,  fatyrique 
»  même  quelquefois  ;  on  l'appliqua  enfuite  à  des  né- 
gociations  importantes;  tout  cela  long-temps  avant 
«  le  règne  de  Charles  VII  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  avant  l'an 
"  141 V  ,temPsau(Fel  Jacques  le  Grand  devoir  être 
»  fort  âgé  ;  on  n'a  pas  même  de  preuve  qu'il  vécût 
|  alors.  «  Mémoires  de  Trévoux ,  août,  en  1746"  na? 
J<>  5  I  &  I65z.  ■       3  F  5* 

GRAND  (Nicolas  le  )  de  Paris  médecin  du  roi 
Henri  II ,  vivoit  dans  le  XVi  fiécle  ,  &  mourut  le  24 
feptembre  1585  ,  âge  de  foixante-trois  ans.  Il  laiffa 
divers  ouvrages  &  de  grands  biens.  Voye^  la  biblio- 
thèque de  François  de  la  Croix -du- Maine. 

GRAND  ou  Grandis  (  Nicolas  le  )  Cordelier  doc- 
eurde  Pans,  qui  dédia  L'an  1537,  au  roi  François  I. 
des  commentaires  furies  épîtres  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains Ôc  aux  Hébreux. 

^  GRAND  (  Jean  Mathieu  le  )  de  Gallardon  ,  petite 
Ville  du  pays  Chartrain  ,  fit  fes  humanités  à  Paris,  Ôc 
fa  philofophie  fous  fon  oncle  qui  la  profeffoic  avec 
éclat  dans  cette  ville  ,  &  qui  fe  nommoit  auffi  le  Grand. 
Enfuite  il  fit  fes  études  de  droit  à  Orléans  fous  le  doc- 
teur Robert ,  d'où  il  alla  à  Bourges  pour  prendre  les 
leçons  de  Cujas.  Il  prit  fes  licences  dans  cette  ville  en 
15  8z.  Avec  cette  moiflon  il  revint  à  Pans  ,  y  fuivit 
pendant  quelque-temps  le  parlement,  ôc  y  enfeiana 
les  mftituces  de  Juftinien.  Il  forcit  de  Paris  avec  Sue 
grande  réputation  ,  ôc  fe  rendit  à  Angers ,  où  il  fit 
»  difpures  publiques  par  deux  jours  entiers ,  &  recur  le 
»  titre  de  docteur  en  l'un  ôc  l'autre  droit,  avec  autant 
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-  d'honneur  qu'il  eût  fu  délirer  ;  «  mais  enfuite  vou 
lant  aller  a  Bourdeaux  ,  où  il  étoic  appcllé,  il  fut  con- 
cilie de  «quérir  à  Angers  une  chane  de  profeflèur 
qui  erou  vacante  :  s  étant préfenté  ,  en  effet ,  il  fe  fou- 

ÏÏbàiir   £Ten  qnr  leS  dodfceurs  ré§ens  foudroient  ; 
mais  toutel  univerfitélégitimementalfemblée ,  dune 

"  V°f  r  tmC  P°Ur  tom  aPProi"é  ,  &  jugea 

»  quil  n  etoit  befoin  d'autre  difpute  que  celle'qu'î 

j;ournier,  &1  affaire  fut  portée  au  parlement:  mus 
1  aggrefleu*  fe  défifta  ,  ôc  1%  le  Grand  rranqui  le^ùf! 
qu  en  1*04,  que  Guillaume  Barclay  ,  Eco  fois  Zt 

Liberge  qui  avoir  régf  nréplus  de  quarante  ans.  Com- 
me on  lui  accorda  la  première  place  ,  Da  vy  d'Aryen- 
ne,,? ^  '  *  Mat'  eu  ,e  <to«l ,  ^us-doyen  Ap- 
pelèrent de  cette  condufion.  Mais  on  ne  fau  ce  que 

demeuia  dans  la  première  place,  ôc  que  d'Araentrë 
neut  que  la  féconde.  Le  <£md  aima  mieux  luTt ter 
Angers  que  de  céder  à  Barclay  ,  ôc  il  alla  à  OrEs 
ou  il  d  lputa  une  chaire  vacante  &  l'emporta.  Il  a  laif! 

ô-  profciTeur  en  droit.  Jean  Mathieu  le  Grand  eft  mort 
au  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui  Difc- 
remimm&rmonumjuriscivUis  libri duo  in-iz  à  Paris 
en  1606.  Le  premier  livre  a  été  imprimé  deux  fois 
Cet  ouvrage  traite  en  particulier  de  la  matière  défini 

°^  Bénédldln  i  ?  «A«  ^  auteur  dans 
la  Bibuothtqut  Ckartiaine.  *  Mémoires  manufents.  M. 
Perdoux  de  la  Perrière  dans  fa  lettre  fur  la  bMothèam 
de  D.  Lnon ,  fous  le  nom  d'un  confedUr  de  Bien  ;  '  m 

firSueï  /  ^"«^^gneur  du  Poufet,  étoic  de  la 
famille  des  le  Grand  de  Touraine.  L'an  l6ix ,  il  eut  le 
commanaement  du  régiment  de  Bourdeille  ,  au  fiége 
de  la  Force  ;  ôc  continua  de  commander  fept  heures 
ayant  les  deux  bras  calfés  de  divers  coups  deWq^e 
nJl  ï!fT\  Cc  fut  P°ur  foucenir  un  P°»c  contre  le 
E  r  F,°rCe  '  &  par  cetce  adl°"  g^^»fe  il 
facilita  laprife  de  cette  place.  Le  roi  lui  donna  depuis, 
ian  i6z5  ,  une  commiflion  pour  mettre  fur  pied  une 
compagnie  de  moufquetaires  d  cheval,  ôc  une  de  cara- 
bins lous  les  ordres  du  maréchal  de  camp  de  Bourdeil- 
le, gouverneur  de  Perigord ,  pour  s'oppofer  aux  af- 
lemblees  qui  fe  faifoient  contre  fa  ma;efté.*Le  cheva- 
lier 1  Hermite-Souliers,  hifoire  de  la  noble/Te  de  Tou- 
raine.  t 

GRAND  (  Pierre  le  )  natif  de  Dieppe  ,  célèbre  aven- 
turier de  1  Amérique  ,  ayant  découvert  un  grand  vaif- 
feau  efpagnol  vers  la  pointe  occidentale  de  i'ifle  de 
Saint-Dommgue  fic  force  de  voile  pour  lui  donner  la 
cnaile ,  quoi  qu'il  n'eût  qu'un  vaiifeau  monté  de  quatre 
petites  pièces  de  canon  ,  &  de  vingt-huit  hommes. 
Lorlquileut  abordé  ce  bâtiment,  il  y  entra  avec  fes 
gens  arme  de  deux  piftolets  ôc  d'un  coutelas ,  «5c  palîa 
dans  la  chambre  du  capitaine,  où  il  lui  mit  le  piftolec 
iur  la  gorge,  &  lui  commanda  de  fe  rendre.  Cepen- 
dant fes  gens  fefaiurent  des  munitions,  ôc  firent  def- 
cendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds  de  calle.  Ainfi  Pier- 
re le  Grand  fe  rendit  maître  de  ce  navire ,  monté  de 
cinquanre-quacre  pièces  de  canoii  avec  quancicé  de  vi- 
vres ôc  de  richeffes.  C'écoide  vice-amiral  des  gallions 
d'Efpagne ,  qui  s  etoit  égaré  de  fa  flotte.  Cet  heureux 
aventurier  conduific  ce  vaiifeau  en  Europe,  vers  l'an 
1 640,  ôc  y  profita  de  cerce  prife  ,  fans  fe  foucier  de  re- 
tourner davantage  en  Amérique.  *  Ocxmehn  ,  hijl.  des 
Indes  occidentales. 

GRAND  (  Louis  le  )  jurifconfulte  ,  né  à  Troyes,  en 
i588  ,étoir  fils  de  Mcc/asle  Grand,  écuyer,  ôc  de 
Claude  de  Villeprouvée.  La  famille  de  Villeprouvée 
eft  diftinguée  par  fon  ancienne.noblefle  ,  &  par  fes  al- 
liances avec  les  premières  maifonsdu  royaume,  telles 
que  celles  de  la  Rochefoucault ,  de  Rochechouard 
Tome  V.  Partie  11,  j  c 
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■d'Orange,  Sec  Cette  famille  rempliffoit  alors  lespre-  . 
mieres  places  de  la  magiltrature  à  Troyes.  Louis  le 
Grand  fit  fes  humanités  au  collège  de  la  vi  lie  de  Troyes,  | 
Se  fa  philofophieà  Paris.  Ses  parens  qui  le  deltinoient 
à  la  macTiftrature ,  l'envoyèrent  de-là  à  Bourges  ,  pour 
y  faire  fes  études  de  droit  :  Edmond  Mérille  leur  com- 
patriote ,  leur  parent  Se  leur  ami ,  occupent  alors  avec 
diftindtion  une  chaire  de  droit  dans  l'univerfité  de  cet- 
te ville.  Il  ne  négligea  rien  pour  former  dans  M.  le 
Grand  un  fujet  digne  de  lui  ,  Se  qui  pût  fervir  utile- 
ment fa  patrie.Le  difciple  répondit  aux  loins  du  maître, 
Se  puifa  dans  les  leçons  de  celui-ci  cette  profonde  con- 
noiflànce  du  droit  Romain  ,  qu'il  a  fait  depuis  admirer 
dans  fes  écrits.  Revenu  à  Troyes  ,  il  y  fuivit  le  barreau 
jufqu  a  1  âge  de  37  ans,  partageant  fon  temps  entre  fes 
fonctions ,  fes  études  ,  Se  les  plaifirs ,  dont  il  n'était 
point  ennemi.  M.  Pierre  de  Villeprouvée ,  fon  oncle 
maternel ,  étant  mort  en  1624,  M.  le  Grand  lui  fuccé- 
da  dans  la  charge  de  confeiller  au  bailliage  Se  prélidial 
de  Troyes.  Il  fut  inftallé  le  1  S  février  1625  ,  avec  tous 
les  éloges  dus  à  un  mérite  connu.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  qu'il  forma  le  projet  d'un  commentaire  fur  la  cou- 
tume de  Troyes.  Pierre  Pithou ,  dont  les  grands  talens 
avoient  été  long-temps  renfermés  dans  le  barreau  de 
cette  ville,  avoit  fait  pour  fon  ufage  particulier  des 
notes  fur  cette  coutume.  Depuis  fa  mort ,  elles  avoient 
été  publiées  par  les  foins  de  François  Pithou,  fon  frère, 
qui  y  avoit  ajouté  une  conférence  fur  chaque  article. 
Cet  ouvrage  étoit  digne  de  ces  favans  auteurs  j  mais  il 
n  croit  pasaflèz  étendu.  M.  le  Grand  réfolut  d'épuifer 
la  matière  en  difeutant  chaque  article  par  les  principes 
du  droit  romain ,  par  l'autorité  des  coutumes  fembla- 
bles,&  parla  jurifprudence  des  arrêts.  Il  travailloit  à 
cet  ouvrage  lorfqu'll  traita  de  fa  charge  de  confeiller  , 
par  contrat  du  17  août  164S,  avec  Louis  Huez.  Plus 
libre  alors ,  il  donna  plus  de  temps  à  fon  travail  j  Se 
afin  de  preflentir  le  gout  du  public  fur  fon  entreprife  , 
il  en  donna  un  eflai  à  Troyes  ,  en  1 6  5  5  ,  in-S°  chez  le 
Febvre  j  cet  eflai  eft  fur  l'article  139  ,  de  la  coutume 
qu'il  commentait ,  fous  le  titre  de  Traitées  reflitutions 
en  entier.  Cet  eJFai  plut ,  fitdefirer  l'ouvrage  entier  ,  Se 
M.  le  Grand  le  fit  imprimer  à  Paris,  chez  G.  Alliot, 
en  1 66 1 .  Cet  ouvrage  l'a  fait  regarder  avec  raifon  com- 
me un  habile  commentateur  Se  un  profond  jurifeon- 
fulte.  On  lui  a  reproché  feulement  une  attention  trop 
fcrupuleufe  à  chercher  toutes  les  faces  des  différens 
points  de  coutumes  ,  Se  un  foin  trop  exact  à  les  préfen 
ter  fous  tous  leurs  fens  :  on  eft  fâché  de  trouver  dans 
l'auteur  un  écrivain  qui  doute  ,  lorfqu'on  y  cherche  un 
juge  qui  décide.  M.  le  Grand  mourut  à  Troyes  ,  le 
10  janvier  1664. ,  âgé  de  76  ans.  Il  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  des  avocats  ,  en  l'églife  paroifliale  de  la 
Magdeléne  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  :  M.  le  Grand 
a  toujours  vécu  dans  le  célibat.  Il  étoit  d'un  tempéra 
ment  robufte.  Sa  converfation  étoit  enjouée  :  fon 
extérieur  ,  fa  maifon  ,  fon  domeftique ,  tout  refp 
roit  l'antique  fimplicité.  Il  étoit  recommandable  par 
une  exacte  probité ,  Se  par  un  zélé  infatigable  à  conci 
lier  les  différends  des  familles  ,  qui  recouroient  à  lui 
comme  à  un  arbitre  auffi  intégre  qu'éclairé.  *  Extrait 
d'un  mémoire  communiqué  par  M.  Grofley,  avocat 
Troyes.  Dans  la  bibliothèque  des  coutumes ,  page  1 S 6 ,  c 
cite  une  autre  édition  de  l'ouvrage  de  M.  le  Grand  que 
celle  qui  eft  mentionnée  ci-demis  :  le  titre  eft  :  Cou 
turne  du  bailliage  de  Troyes ,  avec  les  commentaires  de 
M.  Louis  le  Grand  ,  confeiller  au  préfidial  de  Troyes 
dans  lefquels  ejl  conféré  le  dro  t  Romain  ,  avec  le  -droit 
François  &  coutumier ,  qui  s'obferve  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  •  oîi  Von  marque  ce  qui  ejl  en  ufage  , 
&  où  les  difpojîtions  particulières  des  coutumes  qui  paroif. 
fent  contraires  ,fe  trouvent  conciliées  :  nouvelle  édition , 
revue  ,  corrigée  &  augmentée  par  l'auteur  \  in-folio  ,  à 
Paris  ,  chez  Guillaume  de  Luyne  ,  en  168 1. 

GRAND  (  Etienne  le  )  Jéfuite  ,  né  à  Châtillon  fur 
Seine,l'an  1600,  entra  chez  les  Jéfuites  ,  le  n  feptem- 
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bre  de  l'an  1 6 1 8  ,  Se  fit  fes  quatre  vœux ,  le  1 9  octo- 
bre 16  39.  Après  avoir  enfeignéles  humanités  ôclaphi- 
lofophie  ,  il  le  donna  à  la  prédication ,  qu'il  exerça  pen- 
dant 15  ans.  Il  a  été  plulieurs  fois  recteur  des  collèges 
d'Autun,  de  Metz,  &de  Langres.  En  1669  la  province 
de  Champagne  1  envoya  à  Rome  ,  en  qualité  de  procu- 
reur. Il  eft  mort  à  Dijon ,  le  16  février  de  l'an  1 68 1 .  Il 
compofé  \\.  La  vie  de  S .Thiébaud ,  prêtre  &  confeffeur 
hermite  de  C  ordre  de  Camaldoli  \  à  A  ut  un ,  en  1 664  in- 1  2 . 
2.  Hifloire  fainte  de  la  ville  de  Chdtillon-fur-Seine  ,  au  du- 
ché de  Bourgogne ,  contenant  la  vie  &  les  miracles  de 
faint  Vorle  ,  patron  du  lieu  ,  V enfance  &  l'éducation  de 
faim  Bernard ,  au  même  lieu  ,  les  miracles  de  V image  de 
La  fainte  Vierge ,  qui  s'y  conferve  de  temps  immémorial  ; 
& plujîeurs  autres  remarques  cur'uufes  ;  à  Autun ,  en  1 6 8 1 , 
i/z-8°.  L'auteur  montre  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de 
crédulité  Se  peu  de  critique.  *  Mémoires  latins  manuf. 
crits ,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

GRAND  (  Antoine  le  )  Quelques  uns  l'ont  appellé 
l 'ab'èviateur  de  Defcartes.  U  a  publié  en  latin  l'hiltoire 
de  la  nature  ,  expliquée  par  les  expériences  félon  les 
principes  de  la  nouvelle  philolophie ,  à  Londres  en 
1673.  Il  a  encore  fait  un  livre  pour  établir  l'opinion 
de  Defcartes ,  que  les  bêtes  n'ont  point  de  fentiment.  Il 
a  aufli  fait  des  notes  fur  la  phyfique  de  Rohault ,  qui 
ont  fouvent  été  imprimées.  *  Mémoires  du  temps. 

GRAND  (  Joachim  le  )  naquit  à  Saint-Lo  au  diocèfe 
de  Coutances  en  Normanaie,  le  6  de  février  1653,  de 
Gilles  le  Grand  Se  de  Marie  Violet.  Après  fes  premières 
études  ,  il  alla  à  Caen  étudier  la  philofophie  dans  le 
collège  du  Bois  fous  le  célèbre  Pierre  Callyle  ,  le  pte- 
mier  qui  ait  commencé  en  France  à  enfeigner  la  phi- 
lofophie de  Defcartes.  Le  Grand  eut  pour  condifciple 
Pierre-François  d'Arerez  de  la  Tour  qui  eft  mort  géné- 
ral de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  avec  qui  il  a 
toujours  eu  une  liaifon  étroite.  A  l'exemple  de  fon  ami  , 
il  entra  lui-même  dans  l'Oratoire  en  1671  ,  y  fit  de 
nouveaux  progrès  dans  l'étude  des  belles  lettres ,  palla 
enfuite  à  celle  de  la  théologie ,  Se  fortit  de  cette  congié- 
gation  en  1676.  Etant  venu  à  Paris,  il  fe  lia  avec  le 
P.  leCointe  qui  travailloit  alors  aux  annales  eccléfiafti- 
ques  de  France ,  Se  qui  l'engagea  au  même  genre  d'étude 
pour  lequel  il  voulut  bien  lui  fervir  de  guide.  M.  The- 
venot ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  lui  donna  la 
liberté  d'en  confulter  les  manuferits  ;  plulieurs  cabinets 
particuliers  ,  mais  curieux  Se  où  il  y  avoit  une  moiflon 
abondante  à  faire  ,  lui  furent  ouverts  :  Se  M.  le  Grand 
y  entra  avec  une  grande  ardeur  pour  l'étude  ,  une  mé- 
moire fure ,  un  j ugement  exquis ,  une  1  agacité  mer  veil- 
leufe  pour  la  difculfion  des  faits ,  Se  un  vif  amour  pour 
enconnoître  la  vérité.  Il  fit  remarquer  ces  qualités  dès 
168  1  ,  dans  deux  éloges  qu'il  confacra  à  la  mémoire  de 
deuxhommes  qui  fe  font  acquis  une  grande  réputation, 
le  P.  le  Cointequi  mourut  au  mois  de  janvier  de  cette 
année,  Se  Michel  de  Marolles  abbé  de  Vilieloin,  que 
l'on  perdit  au  mois  de  mars  fuivant.  Le  premier  de  ces 
éloges  eft  dans  le  journal  des  favans  du  mois  de  février, 
Se  le  fécond  dans  celui  du  mois  d'avril  de  la  même  an- 
née. L'éducation  du  marquis  de  Vins  Se  celle  du  duc 
d'Eftrées  dont  l'abbé  le  Grand  fut  chargé  fucceflive- 
ment ,  ne  dérangèrent  rien  dans  le  plan  de  fes  études  : 
il  continua  de  s'appliquer  à  l'hiftoire  &  à  la  critique. 
Le  docteur  Burnet ,  évèque  de  Salisbury  en  Angleterre , 
éprouva  en  1685  ,  qu'il  ne  s'y  appliquoit  pas  inutile- 
mer.t.Ce  prélat  Anglican  étant  venu  à  Paris  cette  même 
année ,  Se  ayant  appris  que  M.  le  Grand  avoit  fait  des 
obfervations  que  l'on  difoit  importantes  fur  fon  hiftoire 
de  la  réformation  d'Angleterre  qui  avoit  paru  en  1683 
en  françois ,  Se  qu'il  les  avoit  communiquées  à  M.  The- 
venot ,  demanda  une  conférence  avec  M.  le  Grand. 
Celui-ci  y  confentit  :  elle  fe  tint  à  la  bibliothèque  du 
roi 

Grand  propoi 


>i  en  préfence  de  MM.  Thevenot  Se  Auzout.  L'abbé  le 
rand  propofà  avec  netteté  plufieurs  de  fes  difficultés  : 
Burnet  tâcha  d'y  répondre,  Se  fut  contraint  de  laifler 
evoir  qu'il  a.voit fouvent  manqué  de  mémoires,  Se 
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qu'il  s'éroit  fervi  de  plufieurs  qui  étoient  pour  le  rnoîns 
très-fufpects  d'infidélité.  L'abbé  aulli  généreux  que  ju- 
dicieux lui  offrit  tous  ceux  dont  il  pouvoit  difpofcr  s'il 
vouloir  corriger  fon  ouvrage  :  le  docteur  fit  entendre 
que  c'étoit  un  travail  qu'il  ne  pouvoit  faire  à  Paris ,  Se 
Ton  fe-  répara  avec  beaucoup  de  politeffes  réciproques. 
Quoiqu'il  loit  évident  par  ce  récit  qu'il  eft  certain  que 
M.  le  Grand  n'avoir  nullement  approuvé  Vkijloirede  la 
réformation ,  lorfque  M.  Burnet  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  \G%6 ,  a  Amfterdam  en  4  vol  il  infirma  le 
contraire  dans  un  difcours  apologétique  de  la  réforma- 
tion qu'il  joignit  à  cet  ouvrage ,  6c  dans  lequel  il  com- 
bloit  en  même  temps  de  louanges  celui  qu'il  auroit  bien 
voulu  faire  palier  auffi  pour  fon  approbateur.  L'abbé  le 
Grand  fe  jultiha  en  1688  par  l'ouvrage  qui  parut  en 
3  volumes  in-i  1  ,  à  Paris  :  lous  ce  titre  :  Hifoire  du 
divorce  de  Henri  VI II ,  roi  d'Angleterre  ,  &  de  Catherine 
d'Aragon  :  La  défenfe  de  Sanderus  :  &  La  réfutation  des 
deux  premiers  livres  de  L' hifoire  de  la  réformation  de 
M.  Burnet ,  &  les  preuves ,  dans  lefquelles  on  trouve  les 
pièces  que  l'auteur  avoit  offertes  à  M.  Burnet  Se  que  ce- 
lui-ci avoit  refufées.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  The- 
venot.  Le  do&eur  n'y  répondit  que  par  une  lettre  où  il 
fait  une  courte  critique  de  l'hifoire  du  divorce  de  Henri 
FUI ,  &  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  vivacité  que  de  fo- 
lidité.  Elle  eft  aufli  adreifée  à  M.  Thevenot.  Pour  route 
réplique  M.  le  Grand  fe  contenta  de  la  faire  réimprimer 
en  i(588  ,  avec  un  avertiffement  &  quelques  remarques 
qu'il  mir  au  bas  des  pages.  En  1689  le  docteur  Burnet 
ayant  publié  en  anglois  à  Londres  «2-4°,  Se  en  françois 
à  Amfterdam  in- 1  z  ,  une  critique  de  l'hifoire  des  varia- 
.  tions  des  églifes  protefantes  ,  par  M.  Bo fluet  évêque  de 
Meaux,  l'abbé  le  Grand  lui  écrivit  trois  lettres  :  la  pre- 
mière fur  les  variations  ;  la  féconde  fur  La  réformation  • 
la  troifiéme  fur  Xhifoire  du  divorce  ,  avec  une  préface 
contenant  des  obfervations  fur  l'hiftoire  des  églifes  ré- 
formées de  Bafnage.  C'eft  un  volume  in- 1 2  ,  qui  ne 
parut  qu'en  1691  ,  à  Paris.  Les  nouvelles  occupations 
dont  M.  le  Grand  fut  chargé  mirent  fin  à  cette  guerre 
littéraire.  M.  l'abbé  d'Eftrées  ayant  été  nommé  au  mois 
de  février  1692. ,  ambafTadeur  en  Portugal ,  le  choifit 
pour  fecrétaire  de  l'ambaffade.  Il  fe  rendit  à  Lisbonne 
vers  le  mois  d'avril ,  Se  pendant  tout  le  temps  qu'il  de- 
meura en  Portugal,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  mois  d'août 
1697  ,  il  profita  de  fes  momens  de  loifir  pour  recueillir 
tous  les  mémoires  qu'il  put  trouver  touchant  les  pays 
que  les  Portugais  appellent  leurs  conquêtes.  De  retour 
en  France  il  conçut  le  deffein  d'écrire  la  vie  de  Louis  XI, 
&  il  l'a  exécuté  avec  beaucoup  de  peines  &:  de  foins. 
Cette  hifloire  où  l'auteur  a  pouffé  l'exactitude  Se  les 
recherches  aufli  loin  qu'il  pouvoit  les  porter ,  eft  divi- 
lce  en  27  livres.  Il  s'étoit  déterminé  en  1727  à  la  don- 
ner au  public  :  mais  il  changea  de  réfolution  en  1728, 
Se  l'ouvrage  tout  approuvé ,  eft  demeuré  manuferit.  Il 
fît  imprimer  en  170 1  ,  à  Trévoux  ,  in-11  ,  l'hijïoirede 
i'ifle  de  Ceylan  du  capitaine  Jean  de  Ribeyro  ,  qu'il  tra- 
duifit  du  portugais  ,  avec  plufieurs  additions  imposan- 
tes qu'il  avoit  tirées  d'ailleurs.  Il  croit  que  cette  ifle  eft 
laTaprobane  des  anciens.  En  1701  il  fui  vit  l'abbé  d'Ef- 
trées en  Efpagne ,  Se  y  fit  les  fonctions  de  fecrétaire  de 
l'ambaffade  fous  le  cardinal  d'Eftrées  jufqu'à  la  fin  de 
1703  ,  Se  enfuite  fous  l'abbé  d'Eftrées  lorfque  celui-ci 
eut  pris  la  place  de  fon  oncle.  De  rerour  en  France  en 
1704 ,  les  ducs  Se  pairs  le  choifirent  à  la  fin  de  la  même 
année  pour  leur  fecréraire  général.  Cet  emploi  n'avoit 
point  été  rempli  depuis  la  mort  de  l'abbé  le  Laboureur 
arrivée  en  1675.  En  1705  le  marquis  de  Torcy  ,  mi- 
niftre  d'étar  qui  étoit  inftruitde  fes  connoiffances  dans 
l'hiftoire  &dans  le  droit  public  ,  de  la  juftefle  de  fon 
efprit ,  Se  de  l'étendue  de  fes  vues ,  lui  donna  des  mar- 
ques d'eftime  Se  de  confiance ,  &  le  chargea  de  bien 
des  chofes  qui  regardoient  les  affaires  étrangères.  Cette 
occupation  a  produit  les  écrirs  fuivans  que  l'on  fair 
être  de  l'abbé  le  Grand.  Mémoire  touchant  la  fucceffîon 
À  la  couronne  d'Efpagne  (  préteadue  traduction  de  l'ef- 
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pagnoi)  171  r.  Réfcx,ons  fur  lu  lettre  à  un  myiord^fuf 
la  néceffité  &  la  juflice  de  l 'entière  refit ution  de  la  mo- 
narçjiie  d'Efpagne  ;  avec  les  extraits  de  divers  auteurs  jer- 
vant  de  preuves  au  mémoire ,  en  171  o,  in-8".  Difcours 
fur  ce  qui  fe  paffe  dans  l'empire  au  fujet  de  La  fuccefjîon 
d'Efpagne  ,  en  1711,  in-4^  L'Allemagne  menacée  d'être 
buntôt  réduite  en  monarchie  abfolue  ,  en  171 1  ,  in-jf  * 
Lettre  de  M.  à  M.  le  docteur  M.  D.  rouchant  le  royau- 
me de  Bohême,  in  40.  Il  a  laiffé  d'autres  écrits  fur  ces 
matières,  qui  n'ont  point  été  imprimés  ,  comme  les: 
alïemblées  des  états  généraux  ,  les  régences ,  l'habileté 
à  fuccéder  à  la  couronne ,  Sec.  En  1717  M.  le  chancelier 
d'Agueffeau  s 'étant  repofé  en  partie  fur  lui  du  deffein 
de  donner  une  nouvelle  collection  des  hifloriens  de 
France  ,  il  fit  fur  cela  quelques  mémoires  excellens. 
Mais  ce  deffein  n'eut  point  alors  d'exécution.  En  1 720  , 
l'abbé  le  Grand  fur  choifî  pour  travailler  à  l'inventaire 
du  tréfor  des  chartes ,  ce  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de 
foin  Se  de  fagacité.  En  1728  ,  il  donna  la  relation  hiflo- 
rique  d' Abyffuûe  du  R.  P.  Jérôme  Lobo,  Jéfuite,  tra- 
duite du  portugais  en  françois,  continuée  Se  augmen- 
tée de  plufieurs  differtations ,  lettres  Se  mémoires  irc-4% 
à  Paris.  Son  dernier  ouvrage  eft  un  traité  de  la  fuccef- 
fîon à  la  couronne  de  France  par  les  Agnats  (  c'eft-à-dire 
pour  la  fucceiîîon  mafeuline direct; )  Paris in-i  z,  1728^ 
avec  un  mémoire  touchant  la fuccefjîon  à  La  couronne  d'Ef- 
pagne ,  à  Paris.  Ce  dernier  mémoire  avoit  déjà  paru  en. 
1710.  L'abbé  le  Grand  eft  mort  à  Paris  le  30  avril  173  $y 
Se  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  Jofeph  ,  paroifle 
de  S.  Euftache,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  Il  étoit  âgé 
de  80  ans  trois  mois  Se  fept  jours.  Dans  le  mercure  du 
mois  de  mars  1732,  il  avoit  donné  un  éloae  du  marquis 
deVins,  morr  le  9  du  mois  de  février  précédent ,  avec 
qui  il  avoit  eu  des  liaifons  étroites.  Il  a  laiffé  vacans  par 
fa  mort  les  prieurés  de  Neuville-lez-dames ,  Se  de  Pre- 
veflin.  Il  avoit  été  pendant  quelque  temps  cenfeur  royal 
des  livres  j  mais  fes  occupations  lui  en  avoient  frit  aban- 
donner les  fonctions.  Le  P.  Bougerel  de  l'Oraroire  a 
donné  fon  éloge  à  la  fin  de  1733.  Il  eft  hiftorique . 
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GRAND-MAISTRE  DE  FRANCE  :  officier  de  la  ( 
couronne,  appelle  autrefois  fouverain  maître  d'hôtel  du 
roi.  Il  a  le  commandement  fur  les  officiers  de  la  maifon 
Se  de  la  bouche  du  roi ,  qui  lui  prêtent  tous  ferment  de 
fidélité ,  &  dont  il  difpofe  d'une  partie  des  charges. 
Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  anciens  ritres  tou- 
chant la  fuite  de  ceux  qui  ont  rempli  cet  office. 

I.  Arnoul  de  Wefemale  ,  eft  qualifié  fouyerain  mai*-»; 
rre  d'hôtel  du  roi  Philippe  Le  Bel ,  vers  l'an  1290. 

II.  Matthieu  de  Trie  II  du  nom,  feigneur  de  Fonte- 
nai ,  pannetier  de  France  en  1298  ,  Se  chambellan  du 
roi  en  1306 ,  eft  qualifié  fouverain -maître  d'hôtel  dans 
un  état  de  la  maifon  du  roi  Philippe  le  Bel. 

III.  Jean  de  Beaumont ,  fouverain-maître  d'hôtel  du 
roi ,  mourut  en  l'année  1337. 

IV.  Gui ,  feigneur  de  Ceriz  ,  dit  le  Borgne ,  capitain© 
fouverain  dans  le  pays  de  Poitou  &  de  Saintonge  en 
1357,  étoit  fouverain  maître  de  l'hôtel  du  roi ,  l'an 
1  343  ,  Se  vivoit  encore  en  1 369. 

V.  Robert  de  Dreux  III  du  nom  ,  feigneur  de  Beu  , 
fouverain  maître  d'hôtel  du  roi ,  fur  choifî  pour  être 
un  des  exécuteurs  du  teftament  du  roi  Philippe  de  Va* 
Lois ,  l'an  1 347 ,  Se  mourut  l'an  1350. 

VI.  Jban  de  Châtillon  I  du  nom ,  feigneur  de  Châ- 
tillon-fur-Marne ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  fouverain 
maître  d'hôtel  du  roi ,  l'an  1 3  5  o.  Il  avoir  repréfenté  le 
grand  queux  de  France  au  facre  du  roi  Philippe  de  Va- 
/o/*,  l'an  1328  ,  Se  mourut  en  1363. 

VII.  Jean  de  Melun  II  du  nom  ,  comte  de  Tancar* 
ville ,  vicomte  de  Melun ,  fuccéda  à  Jean  I  vicomte  de 
Melun  fon  pere ,  en  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France  ,  l'an  1350,  fur  fait  grand-maître  de  France  ea 
135 1 ,  Se  mourut  en  1 382. 

VIII.  Pierre  de  Villiers  I  du  nom,  feigneur  de  rifle, 
Adam,  porte  -  oriflamme  de  France ,  l'an  137*3  foî 
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grand-maître  de  France  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1386". 

IX.  Gui,  feigneur  de  Coufan ,  étoit  grand-  maître 
d'hôtel  du  roi ,  dans  les  années  1386,  1 3S8  &  1 395  : 
ôc  fut  enfuite  grand -chambellan  de  France ,  depuis 
t.401  ,  jufqu'en  1407. 

X.  Jean  le  Mercier.,  feigneur  de  Noviant ,  exerça 
la  charge  de  grand-maître  l'an  1388  ,  Ôc  fut  difgracié 
l'an  1392. 

XL  Louis ,  duc  de  Bavière ,  àïzleBarbu  ,  frère  d'Ifa- 
belle  de  Bavière  ,  reine  de  France  ,  fut  grand-maître 
d'hôtel  du  roi,  depuis  1402,  jufqu'en  1405  ,  ôc  mourut 
l'an  1407. 

XII.  Jean  de  Montagu  ,  fut  élevé  à  cette  charge  en 
1408  y  mais  le  duc  de  Bourgogne  ôc  le  roi  de  Navarre 
ayant  entrepris  fa  perte,  lui  firent  couper  la  tète  ,  l'an 
1409. 

XIII.  Guichard,  dauphin,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Jaligni,  gouverneur  du  Dauphiné  ,  fils  de  Guichard 
dauphin  ,  I  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  , 
fut  pourvu  de  l'office  de  fouverain  maître  d'hôtel  du 
roi  l'an  1 409 ,  ôc  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 

XIV.  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  grand- 
chambellan  de  France  ,  hit  créé  fouverain  maître  d'hô- 
tel du  roi  l'an  1413  ,  ôc  mourut  en  1446. 

XV.  Thibault  Idunom,  feigneur  de  Neufchâtel , 
exerçoit  l'office  de  grand-  maître  d'hôtel  du  roi  en  1 4 1 8 
&  1415  ,  &  mourut  en  1458. 

XVI.  Tannegui  duChâtel,  maréchal  des  guerres  de 
Charles  dauphin  duc  de  Guienne,  exerça  quelques  an- 
nées la  charge  de  grand-maître  de  France  ,  ôc  mourut 
fort  âgé  en  1449. 

XVII.  Charles,  feigneur  de  Culant ,  chambellan 
du  roi ,  polîcda  la  charge  de  grand-maître ,  en  1 449 ,  ôc 
l'ex  trçs  jufqu'en  1451. 

XVIII.  Jacques  de  Chabannes ,  I  du  nom ,  feigneur 
de  la  Palice ,  fut  pourvu  de  cet  office  en  1 45  r ,  ôc  mou- 
rut en  145  3. 

XIX.  Raoul  ,  feigneur  de  Gaucourt ,  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII ,  reçut  de  la  part  du  roi ,  en 
qualité  de  grand-maître  de  fon  hôtel ,  les  ambalfadeurs 
envoyés  par  le  roi  de  Hongrie ,  pour  demander  en  ma- 
riage la  princeffe  Magdeléne  de  France  ,  l'an  145  6. 

XX.  Antoine  ,  lire  de  Croi  ôc  de  Renri ,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  grand-maître  de  France  l'an  1463  ,  dont 
il  fe  démit  eu.  1465  ,  Ôc  mourut  en  1 475 . 

XXI.  Charles  de  Melun ,  I  du  nom,  feigneur  de 
Nantouillet ,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  roi  Louis  XI 
qui  le  fit  fon  lieutenant  général  dans  tout  le  royaume, 
ôc  grand-maîrre  de  France,  l'an  1465  :  mais  fes  en- 
vieux confpirerent  fa  perte  ;  &c  l'ayant  accufé  d'avoir 
intelligence  avec  les  ennemis  de  l'état ,  ils  firent  enforte 
qu'il  fut  condamné ,  ôc  eut  la  tète  tranchée  le  20  août 
1468. 

XXII.  Antoine  de  Chabannes  ,  comte  de  Dammar- 
tin,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-maître  de  France 
en  1467  ,  &  mourut  le  i$  décembre  1488  ,  âgé  de 
77  ans. 

XXIII.  François  ,  dit  Gui,  XIV  du  nom,  comte 
de  Laval,  alîîfta  en  qualité  de  grand-maître  de  France 
au  facre  du  roi  Charles  VIII,  l'an  1484,  ôc  mourut 
l'an  1 500. 

XXIV.  Charles  d'Amboife,  II  du  nom,  feigneur 
de  Chaumont,  obtint  cette  charge  l'an  1502  ,  fut 
créé  depuis  amiral  de  France  ,  ôc  mourut  en  1 5 1 1 . 

XXV.  Jacques  de  Chabannes,  II  du  nom,  feigneur 
de  la  Palice ,  fut  honoré  de  cette  dignité  en  1 5 1 1  ,  puis 
deftitué  par  le  roi  François  I ,  qui  le  fit  maréchal  de 
France. 

XXVI.  Artus  Gouffier  ,  comte  d'Efhmpes  ,  fut 
gouverneur  du  roi  François  I,  qui  l'honora  de  la  charge 
de  grand -maître  de  France  en  15 14,  ôc  mourut  en 
15.9. 

XXVII.  René  de  Savoye,  comte  de  Villars ,  fils  na- 
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inret  avoué  de  Philippe  II ,  duc  de  Savoye  ,  s'étant  re- 
tiré à  la  cour  de  France,  fut  créé  grand-maître  par  le 
roi  François  I ,  en.1-5  19  ,  &  mourut  en  1525. 

XXVIII.  Anne,  duc  de  Montmorenci,  connétable 
de  France  ,  fut  créé  grand-maître  de  France ,  l'an  152^ 

XXIX.  François  ,  duc  de  Montmorenci,  fut  pourvu 
de  cette  charge  ,  par  la  réiîgnation  d'Anne  ,  duc  de 
Montmorenci  fon  pere  ,  l'an  1 55  8  ,  s'en  démit  l'année 
fuivante  ,  ôc  mourut  en  1579. 

XXX.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  qui 
fut  fort  eftimé  du  roi  Henri  II ,  ne  le  fut  pas  moins  de 
François  II ,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  lui 
donna  la  charge  de  grand- maître  de  France,  ôc  l'éta- 
blit lieutenant  général  du  royaume  en  1559  -  il  mou- 
rut en  1 5  G  3 . 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  I  du  nom  ,  duc  de  Guife , 
reçut  en  qualité  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi , 
les  ambalîàdeurs  qui  vinrent  en  France  ,  apporter  au 
duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  fon  élection  à  la  couronne 
de  Pologne  en  1573  ,  ôc  fut  malfacré  à  Blois  en  1588. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  avoir, 
été  nommé  grand-maître  en  furvivance  de  fon  pere  j 
mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoit  fur  cette 
charge ,  par  les  articles  fecrets  conclus  en  octobre  1  j  94, 
avec  le  roi  Henri  IV,  qui  le  fit  gouverneur  de  Provence. 

XXXIII.  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soilfons, 
fut  pourvu  de  l'office  de  grand-maître  en  1 589. 

XXXIV.  Louis  de  Bourbon,  comte  deSoilTons,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  l'an  1 6 1 1 ,  ôc  mourut  en  1641. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon,  II  du  nom,  prince  de 
Condé ,  fut  grand-maître  de  France,  après  Louis ,  comte 
de  Soi  (Tons. 

XXXVI.  Louis  de  Bourbon,  II  du  nom  ,  prince  de 
Condé  ,  prêta  le  ferment  de  cette  charge  en  1647  ,  ÔC 
mourut  en  1 6§6. 

XXXVII.  Thomas-François  de  Savoye,  prince  de 
Carignan,  fut  nommé  grand- maître  de  France,  par  le 
roi  Louis  XI V  ,  l'an  1654,  après  que  le  prince  de  Condé 
fe  fut  reriré  en  Flandre. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti, 
fut  pourvu  de  cette  charge  en  16^6. 

XXXIX.  Henri -Jules  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,  en  prêta  le  ferment  l'an  1660 ,  n'étant  encore 
que  duc  d'Anguien  ,  après  la  dé-million  du  prince  de 
Conti. 

XL.  Louis ,  duc  de  Bourbon  ,  fut  pourvu  de  cette 
charge  le  24  juillet  1685  ,  en  furvivance  du  prince  de 
Condé  fon  pere. 

XLI.  Louis-Henri,  duc  de  Bourbon,  fut  nommé  à 
cette  charge  en  1 7 1  o ,  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  eft 
mort  le  27  janvier  1740. 

XLII.  Louis  -  Joseph  ,  duc  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,  eft  grand-maître  de  France  ,  depuis  1 740.  *  Le 
P.  Anfelme ,  hijioire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

GRAND -MAISTRE  DES  CÉRÉMONIES  DE 
FRANCE  ,  officier  du  roi.  Cette  charge  étoit  autrefois 
attachée  à  celle  de  gtand-maître  de  la  maifon  du  roi. 
Il  l'exerçoit  lui-même  dans  les  grandes  actions  j  Ôc  dans 
celles  de  moindre  importance  ,  il  commettoit  des  maî- 
tres d'hôtel  ordinaires  des  plus  anciens ,  ôc  qui  avoient 
le  plus  de  connoilfance  de  la  cour,  &  de  l'ufage  qui 
s'y  obferv  oit.  Mais  comme  la  faveur  y  eut  fait  employer 
de  jeunes  gens,  qui  faute  d'expérience  &:  de  jugement, 
cauferent  fouvent  des  défordres  ,  le  roi  Henri  III  qui 
aimoit  d'ailleurs  à  faire  de  nouveaux  réglemens  pour  fa 
maifon ,  inftitua  cette  charge  en  titre  d'office  l'an  1585, 
ôc  la  donna  au  feigneur  de  Rhodes  ,  dans  la  maifon 
duquel  elle  a  été  très-long- remps.  Le  grand-maître  des 
cérémonies  a  foin  du  rang  ôc  de  la  féance  que  chacun 
doit  avoir  dans  les  actions  folemnelles ,  comme  au  facre 
des  rois ,  aux  réceptions  des  ambaftàdeurs ,  aux  obfe- 
ques  ôc  pompes  funèbres  des  rois ,  des  princes  ôc  des 
princeffes.  Il  a  fous  lui  un  maître  des  cérémonies  &  un 
aide  des  cérémonies.  La  marque  de  fa  charge  eft  un  bâ- 
ton couvert  de  velours  noir ,  dont  le  bout  ôc  le  pom- 
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meau  font  d'y  voire.  Quand  le  grand-maître,  le  maître, 
ou  l'aide  des  cérémonies  vont  porter  l'ordre  Se  avertir 
les  cours  fouveraines  ,  ils  prennent  place  au  rang  des 
confeillers  ,  avec  cette  différence ,  que,  fi  c'eft  le  grand 
maître,  il  a  toujours  un  confeiller  après  lui  ;  Ci  c'eft  le 
maître  ou  l'aide  des  cérémonies,il  fe  met  après  le  dernier 
confeiller  ;  puis  il  parle  afïïs  Se  couvert ,  1  epée  au  côté  , 
&  le  bâton  de  cérémonie  en  main.  *  Mémoires  hiflori- 
ques.  Mezerai  ,  hifloire  de  France. 

GRANDET  (  Jofeph  )  naquit  à  Angers  le  premier 
août  1646  ,  de  Jacques  Grandet,  écuyer  ,  confeiller  du 
roi,  Se  lieutenant  en  la  maréchaullée  d'Anjou,  Se  de 
Françoife  Cornière ,  dame  d'une  grande  vertu.  Il  fut 
l'aîné  de  trois  frères.  Le  cadet  a  été  confeiller  au  préfi- 
dial  d'Angers  ,  Se  maire  de  la  ville  ,  Se  le  troiuéme  lieu- 
tenant criminel  au  préfîdial  de  Château-Gontier.  Jo- 
feph Grandet  embralfa  l'état  eccléfîaftique  ,  Se  paffa 
quelque  temps  dans  le  féminaire  de      Sulpice  à  Paris. 
De  retour  à  Angers ,  il  fut  ordonné  prêtre  par  Henri 
Arnauld ,  fon  évêqûe  ,  le  19  mai  1  674  ;  Se  dès  ce  mo- 
ment il  fe  confacra  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'il 
crut  que  Dieu  demandoit  de  lui.   Il  eft  certain  qu'il 
avoit  beaucoup  de  zèle  ôc  de  charité  pour  le  prochain. 
Il  n'étoit  encore  que  diacre  lorfque  1j  curé  de  Seiches , 
qui  lui  avoit  réfîgné  fa  cure  à  fon  infu  ,  l'ayant  vive- 
ment prelfé  d'accepter  cette  réfignation  ,  il  l'accepta  , 
&c  la  réiigna  lui-même  fept  jours  après.  L'archiprêtre  , 
curé  de  J.ugné  ,  ayant  imité  celui  de  Seiches ,  M.  Gran- 
det lui  fit  lignifier  qu'il  ne  recevoir  point  fa  réfigna- 
:  tion.  Cependant  il  accepta  en  1685  la  cure  de  fainte 
'.  Croix  d'Angers ,  Se  comme  elle  efl  à  la  porte  du  fémi- 
1  naire  ,  il  a  toujours  demeuré  dans  cette  maifon  dont  il 
a  été  fupérieur.  L'affection  qu'il  portoit  à  la  commu- 
1  nauté  de  faint  Sulpice  l'engagea  à  faire  réunir  en  1695 
j  le  féminaire  d'Angers  à  celui  de  Paris ,  qui  efl:  gouver- 
1  né  par  des  prêtres  de  cette  communauté,  &  il  a  fait  à 
ceux-ci  tout  le  bien  qui  a  été  en  fon  pouvoir.  Il  avoit 
|  la  confiance  de  Michel  le  Pelletier  fon  évêque ,  qui  ne 
i  faifoit  rien  d'important  fans  prendre  fes  confeils.  En- 
I  fin  après  avoir  gouverné  fa  cure  pendant  environ  32 
;  ans ,  il  la  réfigna  à  fen  vicaire ,  Se  fe  prépara  par  une 
plus  grande  retraite  à  paroître  devant  Dieu  ,  ce  qui 
arriva  le  premier  de  décembre  1724 ,  dans  la  79  année 
de  fon  âge.  Ses  fondions  de  fupérieur  du  féminaire  & 
de  curé  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  au  public  les 
ouvrages  fuivans.  1 .  Lettre  circulaire  aux  mères  de  la 
\  Vifitation ,  fous  le  nom  de  l'abbé  de  Sainte-Foi ,  datée 
!  du  21  mars  1680.  2.  Relation  de  fêtai  préfent  des  affai- 
res  du  monajlere  de  la  Vifitation  d'Angers ,  fous  le  même 
l  nom,  du  premier  octobre  de  la  même  année.  L'auteur 
J  fe  montre  peu  théologien  dans  ces  deux  écrits.  3 .  La 
!  vie  de  Mademoifelle  Anne  de  Meleun  ,  fille  de  Guillaume 
j  de  Meleun  ,  prince  d'Epinoy  ,  fondatrice  des  religieufes 
i  hofpitalieres  de  Baugé ,  en  Anjou  ,  avec  un  difeours  fur 
l'antiquité  &  la  grandeur  des  vicomtes  de  Meleun ,  &  des 
princes  d'Epinoy  ,  à  Paris  en  16^7  ,  in-S°.  Ce  difeours 
n'ayant  pas  plu  à  madame  la  princefle  d'Epinoy,  elle 
le  fit  fupprimer  ,  &c  l'on  en  fubftitua  un  autre  qui  com- 
mence par  ces  mots  ,  Je  ne  faurois  mieux  faire  voir,  &c} 
au  lieu  que  le  premier  ,  qui  efl  très-rare  ,  commence 
ainfi  :  Je  n'ai  dejfein  de  in  étendre  ,  &c.  4.  La  vie  d'un 
folitaire  inconnu  qu'on  a  cru  être  le  comte  de  Morct  mort  en 
Anjou  en  odeur  de  fainteté  le  24  décembre  1691,  à  Paris 
en  1699.  Ce  folitaire  fe  nommoit  Jean-Baptifle ,  il  efl: 
mort  à  l'âge  de  90  ans,  dans  l'hermirage  des  Gardel- 
les,  à  deux  lieues  de  Saumur.  Bien  des  gens  croient 
aujourd'hui  que  ce  n'étoit  point  le  comte  de  Moret  , 
mais  un  autre  fils  que  Henri  IV  avoit  eu ,  dit-on  ,  de  la 
fœur  de  Ravaillac ,  Se  que  ce  prince  ne  reconnur  point. 
5 .  La  vie  de  mefjire  Gabriel  du  Bois  de  la  Ferré ,  gentil- 
homme Angevin  ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de 
Theval ,  près  de  Laval ,  à  Paris  en  1712:  G.  Differtation 
apologétique  fur  V  apparition  miraculeujè  de  AT.  S.  J.  C. 
au  très-faint  Sacrement ,  arrivée  en  la  paroiffe  des  Ulmes 
près  de  Saumur ,  à  Château-Gontier  en  17  1 5 .  7.  Prati- 
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ques  de  piété  pour  honorer  le  très-faint  Sacrement ,  à  Paris 
en  171 5.  8.  La  vie  de  M.  Cretey  ,  curé  de  Baranthon  s 
diocèfed'Avranches,  à  Rouen  en  1722.  9.  La  vie  de  M% 
Louis-Marie  Grignion  de  Monfort  ,  prêtre ,  mi/fionaire 
Apofîolique,  à  Nantes  en  1724.  M.  Grandet  avoit  en- 
voyé à  Paris  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  quatre  to- 
mes contenant  la  vie  de  plufîeurs  prêtres  ,  morts  en 
odeur  de  fainteté  j  mais  on  ne  fait  ce  qu'ell  devenu  ce 
manuferit.  Il  travailloit  aufïï  quand  il  eft  mort  à  Thif- 
toire  eccléfîaftique  de  l'Anjou  ,  &c  fes  mémoires  font 
confervés  dans  la  bibliothèque  du  grand  féminaire 
d'Angers.  *  Mémoires  manuferits  de  M.  Pocquet  de  Li- 
voniere,  &  de  M.  du  Mabaret  j  le  P.  le  Long ,  bïbL  hijî. 
de  la  France  ,  p.  269  &  296. 

GRANDFELDT  (  Geofroi  )  Anglois,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin,  dans  le  XIV  fiécle ,  fut  un 
très-habile  prédicateur.  Il  alla  à  Avignon  ,  fut  domef- 
tique  d'un  cardinal  ,  fut  fait  éveque  par  le  pape  Be- 
noit XI,  ce  mourut  en  1340.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages.  Sermones  Dominicales.  Detcrminationes.  Lee- 
turce  tluologiœ.  ,  &c.  *  Confultc-  Jofeph  Pamphile  j  Her- 
rera  \  Pitfeus ,  Sec. 

GRANDI  (  François  Louis  )  abbé  de  l'ordre  des  Ca- 
maldules ,  célèbre  mathématicien,  naquit  à  Crémone 
le  1  octobre  1671  ,  d'une  famille  diftinguée  dans  le 
pays.  Livré  à  l'étude  dès  fa  première  jeunefîe  ,  il  quitta 
le  monde  de  bonne  heure ,  &  en  1  687  il  fe  fit  Camal- 
dule  à  Ravenne  :  félon  l'ufage  de  cet  ordre,  on  chan- 
gea fon  nom  de  François-Louis ,  &  on  lui  donna  celui 
de  Guy ,  qu'il  a  toujours  porté  depuis.  Son  nouvel  en- 
gagement ne  diminua  rien  de  fon  amour  pour  les  feien-  * 
ces,  il  les  favorifa  même,  &  il  s'y  livra  avec  une  ar- 
deur incroyable.  A  peine  étoit-il  entré  dans  l'ordre 
dont  il  avoit  embrafTé  la  règle  ,  qu'il  établit  parmi  les 
religieux  de  fon  âge  une  petite  académie  qu'il  appella. 
des  Certanti,  pour  oppofer  à  une  autre  qui  prenoit  le 
nom  de  Concordi.  Le  jeune  Grandi  cultiva  d'abord  les 
belles  lettres ,  la  mufique  Se  l'hifloire.  La  philofophie 
de  ce  temps-là  lui  déplut  :  c'étoit  le  péripatétifme  pur» 
Il  tâcha  de  jetter  quelque  agrément  dans  la  méthode 
des  écoles ,  de  répandre  du  jour  dans  le  cahos  des  en- 
tités. Il  poftula  même,  pour  y  réuflîr,  une  chaire  de 
philofophie  j  Ôc  malgré  les  obflacles  que  ceux  qui 
étoient  attachés  aux  anciennes  opinions,  mirent  à  fon 
delïein ,  il  obtint ,  par  le  crédit  du  pere  Caramelli ,  fon 
confrère,  d'être  inftallé  dans  l'école  de  Florence.  La 
première  attention  du  nouveau  profefîeur  fut  d'exter- 
miner l'Ariftotélifme  ,  d'élever  fur  fes  débris  la  métho- 
de de  Defcartes  ,  Se  d'apprendre  à  fond  la  géométrie  , 
fans  en  excepter  celle  qui  efl  la  plus  tranfeendante.  To- 
ricelli,  Vallis,  Grégoire  de  fiiint  Vincenr,  furent  fes 
livres  ordinaires.  Et  lorfque  pour  fuivre  l'ufage  pref- 
que  général  dans  les  ordres  religieux ,  il  pafia  d'une 
chaire  de  philofophie  à  une  de  théologie ,  il  porta  fa 
géométrie  jufque  dans  les  matières  de  Religion  ,  Se 
jufqu'à  expliquer  ,  dit-on ,  la  vijion  de  Dku  en  fïyle  d» 
théorèmes.  Comme  fon  attrait  principal  l'entraînoic 
vers  les  mathématiques  3  on  ne  tarda  pas  à  voir  paroître 
de  lui  un  ouvrage  deftiné  à  réfoudre  les  problêmes  de 
Viviani ,  fur  la  conftruction  des  voûtes.  Ce  livre ,  qu'il 
dédia  au  grand  duc  Côme  III ,  lui  valut  la  bienveillance 
de  ce  prince  ,  qui  le  nomma  profelfeur  de  philofophie 
dans  l'univerfité  de  Pife  ,  dans  le  temps  même  qu'il 
comptoit  aller  régenrer  la  théologie  à  Rome.  Le  pere 
Grandi ,  pour  faire  honneur  à  fa  place  Se  au  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui ,  &  pour  fa  propre  fatisfaction, 
fe  livra  alors  plus  que  jamais  à  tous  les  myftères  de  la 
géométrie.  L'analyfe  ,  les  infinimens  petits  ,  les  fériés 
des  infinis  ,  telles  furent  fes  délices.  Les  Leibnitz , 
les  Newton ,  les  Bernouilli ,  les  Baglivi ,  les  Magalotri , 
tels  furent  fes  amis,  fes  correfpondans ,  Se  même  fes 
admirateurs.  Quelque  occupé  que  le  pere  Grandi  prûc 
Se  dût  être  de  l'étude  de  ces  feiences  ,  il  ne  négligeoic 
pas  celle  de  l'hiftoire  ,  de  la  critique  ,  &  de  la  recher- 
che des  antiquités  de  fon  ordre.  On  avoit  douné  en 
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i7oz,  une  vie  de  faine  Pierre  Damien  ,  en  trois 
gros  volumes  :  le  P.  Grandi  montra  le  ridicule  de 
ce  mauvais  ouvrage.  Enfuite  repayant  fur  les  légendes 
de  faint  Romuald ,  il  en  retrancha  quelques  fables  ima- 
ginées par  de  pieux  fauffaires.  La  jufteffe,  aulîi-bien 
que  la  hardie fie  de  fa  critique ,  plurent  aux  vrais  fa- 
vans  y  mais  elles  lui  fufeiterent  dans  fon  ordre  des  con- 
tradictions qui  troublèrent  fon  repos.  Il  étoit  dès  lors 
abbé  de  faint  Michel  à  Pife  j  par  ordre  du  chapitre  gé- 
néral il  fut  dépofé  ôc  déclaré  même  exclus  de  cette 
maifun  :  mais  le  grand  duc  Côme  III  le  nomma  fon 
profefleur  de  mathématiques  dans  la  même  ville  ;  ÔC 
apparemment  que  la  paix  fe  fit  auflî  avec  les  ennemis 
domefhques  ;  du  moins  eft-il  certain  qu'il  n'abandonna 
pas  le  monaftere  de  faint  Michel ,  qu'il  rentra  même 
dans  la  charge  d'abbé  ,  &  que  fon  ordre  le  confidéra 
depuis  comme  un  de  fes  membres  les  plus  illuftres. 
Depuis  ce  temps-là  néanmoins  ,  le  pere  Grandi  ne  fe 
mêla  plus  guères  que  des  mathématiques.  Narcilfe 
Marsham,  archevêque  d'Armach  ,  ayant  publié  quel- 
ques problêmes  fort  difficiles  fur  le  fon ,  le  comte  Lau- 
rent Magalotti  prelfa  le  pere  Grandi  de  les  réfoudre  ; 
ce  qu'il  fit  fi  heureufement ,  que  mi  lord  Henri  Newton, 
qui  étoit  miniftre  de  la  Grande-Bretagne ,  auprès  du 
grand  duc  ,  envoya  l'ouvrage  à  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  ôc  demanda  une  place  d'alTocié  pour  l'auteur.  Un 
des  plus  grands  ouvrages  du  P.  Grandi ,  fut  celui  de  fes 
fériés  &  des  infiniment  petits.  Cet  ouvrage  ,  où  M.  Va- 
rignon  étoit  fortement  attaqué  ,  eut  des  admirateurs 
Ôc  des  cenfeurs.  Le  P.  Grandi  fe  faifant  le  défenfeur  de 
l'opinion  de  Galilée  fur  le  mouvement ,  on  vit  entrer 
en  lice  Luc  -  Antoine  Porti ,  Vital  Jordani  ,  Jérôme 
Tambuccï;  ôc  les  écrits  volèrent  de  toutes  parts.  Le 
pere  Grandi  répondit  à  tout,  ôc  mit  en  peu  de  temps 
tous  fes  adversaires  hors  de  combat.  Il  défendit  aulïï 
fa  doctrine  de  l'Infini ,  qu'on  attaquoit  comme  donnant 
atteinte  à  la  toute-puillancc  de  Dieu.  L'adverfaire  étoit 
le  mathématicien  Ma.rche.tti ,  qui  mourut  fur  le  champ 
de  bataille  j  &  le  pere  Grandi  eut  la  générofité  d'ho- 
norer fa  mémoire  par  des  éloges.  M.  Varignon,  atta- 
qué dans  l'ouvrage  des  fériés  infinies ,  répondit  par  un 
écrit  qui  fut  imprimé  dans  les  journaux  de  Leiplick. 
La  dilpute  changea  un  peu  dans  la  fuite.  Le  Camaldule 
la  fit  rouler  fur  la  tangente  ôc  l'angle  d'attouchement 
des  courbes ,  tels  qu'on  les  conçoit  dans  les  infiniment 
petits  y  ôc  M.  Varignon  mourut  aufli  fans  toir  la  fin  de 
cette  controverfe.  Le  pere  Grandi  étoit  d'ailleurs  oc- 
cupé à  d'autres  chofes  qui  ne  lui  permettoient  plus  de 
pourfuivre  fes  propres  querelles. On  recouroit  à  lui  pour 
décider  les  différends  qui  s  clevoient  pour  les  droits 
de  pèche  ou  de  péage  fur  les  rivières  :  il  étoit  queftion 
d'alîigner  des  limites  ,  de  niveller ,  de  toifer  ;  d'autres 
fois  c 'étoit  des  plaintes  fur  ce  que  les  eaux  de  certains 
marais  inondoient  les  campagnes  voifines.  Les  Bolo- 
nois  ôc  les  Ferrarois  étoient  en  rumeur  fur'  la  manière 
d'arrêter  les  inondations  du  Reno  :  toutes  ces  affaires 
furent  portées  au  tribunal  du  pere  Grandi ,  qui  eut  à 
cet  égard  des  commifîions  du  grand  duc  Ôc  de  la  cour 
Romaine.  Il  pacifia  tout ,  &  donna  des  ouvertures  pour 
les  ouvrages  nécefTaires.  Pour  récompenfer  fes  foins  , 
on  lui  donna  l'intendance  des  eaux  en  Tofcane  ,  ce  qui 
lui  produifoit  trois  cens  écus  par  an  ;  Ôc  quand  il  eut 
accommodé  l'afFairedu/?e/zo,le  pape  lui  rendit  l'abbaye 
de  S.  Michel  de  Pife.  Une  multitude  d'ouvrages  ma- 
thématiques l'occupèrent  jufqu'au  démêlé  qu'il  eut  fur 
la  philofophie  des  anciens  ôc  des  modernes ,  à  l'occa- 
fion  du  poëme  latin  du  pere  Thomas  de  Ce  va  ,  Jé- 
fuite  Milanois ,  intitulé  :  La  Philofophie  moderne-anti- 
que ,  qui  fut  réimprimé  avec  une  préface  où  l'on  pré- 
tendoit  qu'il  n'y  avoit  que  des  hérétiques  qui  puffent 
méprifer  la  philofophie  d'Ariftote.  Toute  l'académie  de 
Pife  fe  fouleva  contre  cette  prétention  finguliere  ;  ôc 
le  pere  Grandi  tenta  de  la  réfuter,  non  par  des  théorè- 
mes ,  mais  en  vers,  avec  la  précaution  néanmoins  de 
fe  cacher  fou*  un  nom  empruaté.  Le  pere  de  Ceya 
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répliqua  )  &  toutes  les  pièces  du  procès  parurent  après 
la  mort  du  grand  duc  Côme  III ,  qui  avoit  défendu  de 
les  imprimer.  Enfin  ,  après  avoir  publié  un  nombre 
prodigieux  de  livres ,  le  pere  Grandi  mourut  le  4  juillet 
1741  ,  à  l'âge  de  71  ans.  Il  y  en  avoit  près  de  deux 
qu'il  étoit  infirme  ,  pefant ,  dénué  de  fa  mémoire  ,  ôc 
n'ayant  que  le  fentiment  de  fon  état.  Il  témoigna  tou- 
jours beaucoup  de  religion  ,  de  patience  ,  ôc  de  recon- 
noiffance  pour  ceux  qui  ne  l'oublioient  pas.  On  trouve 
la  lifte  de  tous  fes  écrits  à  la  fuite  de  Ion  éloge ,  par 
M.  Bandini ,  qui  a  été  imprimé  à  Florence  en  1745  » 
fous  ce  titre  :  Guidonis  Grandi  Abbatis  Camalduknjis 
&  A4 athematici  prœjlantiffimi  Elogium.  Autore  Angelo- 
Maria  Bandinio ,  Florentino.  Nous  n'avons  point  vu 
cet  éloge  j  mais  on  en  trouve  un  très  bon  extrait  dans 
les  Mémoiers  de  Trévoux ,  premier  volume  du  mois  de 
mai  1 748  :  nous  n'avons  frit  ici  que  l'abréger. 

GRANDIER  (  Urbain  )  curé  &  chanoine  de  Loudun  „ 
fils  d'un  notaire  royal  de  Sablé ,  fut  brûlé  pour  crime- 
de  magie  le  1 S  août  1 6  3 4.  Il  étoit  bien  fait ,  agréable  , 
beau  parleur  ;  mais  d'une  conduite  peu  chafte  ôc  peu 
régulière.  Il  avoir  été  aceufé  d'impudicité  ,  ôc  condam- 
né par  l'offîcial  de  Poitiers,  le  3  janvier  1630,  à  jeûner 
au  pain  ôc  à  l'eau  tous  les  vendredis  pendant  3  mois, 
ôc  interdit  des  fonctions  de  fon  miniftere  pour  5  an» 
dans  l'étendue  du  diocèfe,  ôc  pour  toujours  dans  la  ville 
de  Loudunj  mais  il  futabfous  par  fentence  du  préfidial 
de  Poitiers ,  où  le  parlement  de  Paris  le  renvoya.  L'af- 
faire qu'on  lui  intenta  trois  ans  après,  lui  fut  plus  fu- 
nefte.  Les  religieufes  Urfulines  de  Loudun  pafTerenc 
pour  être  polfedées  ;  la  poiïèlîion  commença  à  éclatée 
le  1 1  octobre  1632.  ^  Grandier  fut  chargé  d'avoir  caufé 
cette  polfelTion  par  fes  maléfices.  M.  de  Laubardemonc 
confqiller  d'état ,  le  fit  arrêter  le  7  décembre  1633  ,  ÔC 
conduire  à  Angers.  Le  8  juillet  1634  ,  on  expédia  des 
lettres  patentes  pour  faire  le  procès  à  Grandier.  M.  de 
Laubardemont  ôc  douze  juges,  que  l'on  difoit  être  en- 
nemis de  ce  curé ,  furent  chargés  d'inftruire  ôc  de  Elire 
fon  procès.  Le  18  août  1(334  ,  fur  la  dépofition  de  plu- 
fieurs  religieufes  du  monaftere  des  Urfulines  de  Lou- 
dun ,  qui  le  dirent  polfédécs  de  plufieurs  démons  , 
Grandier  curé  de  l'églife  de  S.  Pierre  du  marché  de 
Loudun  ,  ôc  chanoine  de  fainte  Croix,  fut  déclaré  at- 
teint ôc  convaincu  du  crime  de  magie,  &c,  ôc  con- 
damné à  être  brûlé  vif.  Il  demanda  pour  confelfeur  le 
gardien  des  Cordeliers.  On  refufa  de  le  lui  donner ,  ôc 
on  lui  offrit  un  recollet ,  dont  il  ne  voulut  point  ,  par- 
cequ'il  le  regardoit  comme  la  caufe  de  fa  perte.  Ainfi 
il  fut  obligé  de  mourir  fans  le  fecours&  la  confolation 
qu'il,  pouvoit  recevoir  d'un  confelfeur.  Une  descaufes 
de  fa  perte  fut ,  dit-on  ,  un  libelle  qui  avoit  couru  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu  ,  intitulé  ;  La  cordonnière 
de  Loudun  :  libelle  publié  fous  le  nom  de  Hammon  y 
fille  née  à  Loudun ,  de  la  lie  du  peuple  ,  mais  qui  avoit 
trouvé  le  fecret  de  s'infînuer  auprès  de  la  reine  mere. 
On  trouva  moyen  de  l'attribuer  à  Grandier  ,  ce  qui 
détermina  ce  miniftre  à  le  faire  pourfuivre.  M.  Ménage 
prend  hautement  le  parti  de  ce  curé,  qu  il  s'efforce  de 
juftifier,  &  traite  de  chimérique  la  poïrefîîon  des  reli- 
gieufes de  Loudun.  M.  Renaudot  fit  la  même  chofe.  * 
Confulte^-h  dans  fes  remarques  fur  la  vie  de  G.  Ménage, 
ôc  le  dictionnaire  critique  de  Bayle.  Voye^  auffi  l'Hijloire, 
des  diables  de  Loudun  ,  imprimée  in-it.  à  Amfterdam 
en  1673  ,  réimprimée  plufieurs  fois  ôc  compofée  par 
Aubin  calvinifte  de  Loudun ,  réfugié  à  Amfterdam. 
Voye7^  encore  l'ouvrage  imprimé  en  1750,  in- iz.  inti- 
tulé Examen  &  difcujjîon  critique  de  Chifloire  des  diables 
de  Loudun  ,  delà  pojjeffion  des  religieufes  Urfulines  ,  & 
de  la  condamnation  d'Urbain  Grandier ,  par  M.  de 'la 
Menardaye  ,  prêtre.  Grandier  avoit  prononcé  dans  fon 
églife  de  S.  Pierre  de  Loudun  le  11  feptembre  1623  , 
l'oraifon  funèbre  de  Scerole  de  fainte  Marthe  :  elle  a 
été  imprimée  i/z-40  à  Paris  en  1619. 

GRANDIN  (François)  curé  de  faint  Jean-Baptifte 
d'Angers  j,  autrement  S,  Julien ,  pourvu  de  cette  cure. 
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▼ers  Tan  1570  ,  avoir  beaucoup  de  piété  Se  de  zele 
pour  le  falut  des  ames.  En  1 574  il  fit  imprimer  à  Paris 
une  inftruéfcion  chrétienne  pour  les  enfans ,  dont  Pierre 
Vie! ,  docteur  de  Sorbonne  ,  étoit  auteur.  Il  y  ajouta 
la  traduction  de  plufieurs  pfeaumes  ,  des  remèdes  con- 
tre les  tentations,  quelques  hymnes,  cantiques,  ôc 
oraifons  ,  ôc  des  endroits  choifis  de  l'écriture.  Il  a  tra- 
vaillé aullî  à  corriger  ôc  à  augmenter  le  rituel  d'An- 
gers ,  ôc  a  fait  imprimer  à  Paris ,  par  ordre  de  Guil- 
laume Ruzé ,  fon  évêque  ,  un  manuel  à  l'ufage  de  cette 
églife.  Il  entreprit  aufli  avec  René  Benoît  ôc  le  fleur 
Robin  du  Faux ,  gentilhomme ,  de  nouvelles  vies  des 
Saints  de  la  province  d'Anjou.  Le  P.  le  Cointe  ôc  Bol- 
lanilus  parlent  de  ce  curé  avec  éloge. 

GRANDIN  (  Martin  )  né  à  feint  Quentin ,  le  1 1  no- 
vembre de  l'an  1604,  étudia  les  humanités  d'abord  à 
Noyon ,  ôc  enfuite  à  Amiens.  A  l'âge  de  1 7  ans ,  il  vint 
à  Paris  ,  où  il  étudia  la  théologie  lous  le  P.  leMairat, 
Jéfuite  j  il  demeura  enfuite  au  collège  du  cardinal-le- 
1  Moine ,  y  enfeigna  la  philofophie  ,  ôc  la  fociété  de  Sor- 
bonne l'ayant  reçu  dans  Ion  corps  ,  il  acheva  fa  licence 
dans  cette  favante  maifon,  où  ,  après  quelques  années 
données  aux  fonctions  paftorales ,  il  fut  rapppellé  en 
163  S  ,  pour  y  enfeigner  la  théologie  ,  ce  qu'il  continua 
de  taire  pendant  plus  de  50  ans  ,  jufqu'au  16  novem- 
bre 16$  1  ,  qu'il  mourut  âgé  de  S7  ans.  M.  Grandin 
avoir  beaucoup  d'efprit  ;  il  parloit  aifément,purement  ; 
ôc  ces  ralens  étoient  foutenus  d'un  grand  fonds  de  pié- 
té, ôc  d'un  profond  refpect  pour  fes  fupérieurs.  Il  a  fait 
un  cours  de  théologie  qui  a  été  imprimé  à  Paris ,  par  les 
foins  de  M.  du  Pleflîs  d'Argentré,  en  1710  ôc  1712  , 
en  fix  vol.  in-+°. 

GRANDMONT  ou  GEERSTBERG  ,  petite  villedu 
Pays-Bas ,  dans  le  comté  de  Flandre.  Baudouin  VI , 
comte  de  Flandre  ,  furnommé  de  Mons ,  la  fit  bârir  vers 
Van  1065.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  qui  a  la  rivière 
oe  Dender  au  pied  ,  à  rrois  lieues  d'Oudenarde  ,  ôc  à 
cinq  de  Dender-monde.  Grandmont  a  été  fouvent  prife 
par  les  François  dans  le  XVII  fiécle.  Les  auteurs  latins 
la  nomment  Gerardi-mons. 

GRANDMONT  ,  abbaye ,  chef  d'un  ordre  religieux 
fondé  par  faint  Etienne  ,  eft  dans  le  diocèfe  de  Limo- 
ges. Ce  faint  fe  retira  à  Muret  •  mais  après  fa  mort  fes 
religieux  s'établirenr  à  Grandmont .  où  plufieurs  prin 
ces  leur  firent  de  grands  biens.  Cet  ordre  fur  fondé 
vers  l'an  1 076  ,  ôc  fut  d'abord  gouverné  par  des  prieurs 
jufqu'en  l'an  1318,  que  Guillaume  Belliceri  fur  nommé 
abbé ,  ôc  en  reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas  , 
cardinal  d'Oftie.  On  n'y  fui'  oit  au  commencement  au- 
cune autre  régie,  que  celle  des  exemples  de  faint  Etien- 
ne ;  mais  vers  l'an  1 1 50  ,  on  mit  en  écrit  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  jufqu'alors  ,  pour  fervir  de  règle  dans  l'ordre, 
où  le  nombre  des  frères  convers  fut  d'abord  bien  plus 
grand  que  celui  des  pères.  Cette  règle  fut  approuvée 
dès  l'an  11 56,  par  Adrien  IV-  mais  fes  fuccefleurs  y 
firent  de  grands  changemens,  ôc  quoiqu'ils  tendiifeur 
tous  à  diminuer  les  auftérités ,  les  religieux  ont  peine  à 
s'en  accommoder  \  de  forte  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nom- 
bre de  maifons  réformées  qui  fuivent  la  règle  mitigée 
par  Innocent  IV.  Il  y  a  trois  couvens  de  religieufes  de 
l'ordre  de  Grandmont  :  Drouille  la  Blanche ,  Drouille 
la  Noire  ôc  Caftenette.  Cherche^  SAINT  ETIENNE  DE 
GRANDMONT.  *  Sainte-  Marthe  ,  Gallia  chrifliana. 

GRAND-PONT  ou  PONTE-GRANDE  ,  ancienne- 
ment Athyras ,  pluriel  ,  eft  une  petite  ville  autrefois 
épilcopale,  maintenant  archiepifcopale.  Elle  eft  dans 
la  Romanie ,  fui  la  mer  de  Marmara  ,  entre  la  vi  le  de 
Sehvrce  ôc  la  rivière  d'Aqua-Dolce.  *  Baudrand. 

GR  ANDPRE  ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  en  Fran- 
ce ,  dans  la  Champagne ,  fur  la  rivière  d'Ayr^  entre  la 
ville  de  Reims  ôc  celle  de  Stenai ,  à  douze  lieues  de  la 
première  Ôc  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati ,  diction. 

[LJ=  GRANDSELVE ,  abbaye  de  France ,  fituée  dans 
une  iolitude  environnée  de  bois,  à  une  lieue  de  la  Ga-  , 
rone  ,  vers  la  gauche  ,  dans  cette  partie  du  diocèfe  de 
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Touloufe  qui  dépend  de  la  province  de  Guyenne.  Cette 
abbaye  doit  fon  origine  au  B.  Robert  d'Arbnflel ,  ou 
plutôt  au  B.  Gérard  de  Sales ,  fon  difciple ,  qui  la  fonda 
au  commencement  du  XII  fiécle  ,  l'an  1 1 14,  fous  la 
règle  de  faint  Benoît  ôc  fon  inftitut  particulier.  Gérard 
y  mit  Etienne  pour  premier  abbé  ,  Ôc  les  religieux  vé- 
curenr  d'abord  en  hermites.  Le  fuccelfeiir  d'Etienne 
fut  Bertrand ,  qui  étoit  déjà  abbé  en  i  1 z8.  L'abbaye 
de  Grandfelve  éroit  encore  foumife  à  celle  de  Cadouin 
en  Périgord  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Innocent  IL 
Elle  fut  unie  à  l'ordre  de  Citeaux  en  1 147  ,  durant  le 
féjour  que  S.  Bernard  fit  à  Touloufe  pour  combartre  les 
Henriciens.  Cette  abbaye  devint  alors  une  des  plus 
célèbres  Ôc  des  plus  confîdérables  de  tout  l'ordre  de 
Citeaux  ,  ôc  produitit  un  grand  nombre  de  perfonna- 
ges  illuftres,  foit  par  leur  feience  ,  foit  par  leur  piété. 
L'abbé  Bertrand,  dont  on  vient  de  parler,  fut  un  des 
plus  recommandables,&  il  éclaira  tous  les  environs  par 
l'éclat  de  fes  vertus ,  ôc  par  la  force  de  fes  prédications. 
Sa  mémoire  y  eft  honorée  par  un  culte  public.  On  y 
honore  aufli  celle  de  quarante-cinq  religieux ,  qui  mou- 
rurent en  deux  mois  de  la  contagion  ,  vers  l'an  1 167. 
Parmi  ceux  qui  parvinrent  à  Pépifcopat ,  Pons ,  après 
avoir  été  abbé  de  Grandfelve  ,  ôc  enfuire  de  Clairvaux 
fut  élu  eveque  de  Clermont  en  1 170  ,  ôc  mourut  en 
1  .87.  Les  feigneurs  de  Lille  Jourdain  ,  qui  avoient 
leurs  terres  au  voifinage  ,  firent  beaucoup  de  bien  à 
ce  monaftere.  *  Dom  Vaifïete,  hijî.  gêner.  deLan°uc- 
doc,  tome  II,  p.  3 7  j  ôc  ^48. 

GRANELLO  ou  SPIGHETTO  (  Ambroife)  de  l'état 
de  Gènes ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  ôc  écrivit  en  vers 
la  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à  Albert  ôc  Maftin  de 
la  Scale  pour  la  ville  de  Trevife  ,  qu'ils  remirent  enfin 
par  traité  le  24  fa*v:/-V  de  l'an  1339.  Cet  ouvrage  de 
Granello  a  été  dans  la  bibliothèque  de  Pétrarque  ,  &c 
eft  aujourd'hui  dans  celle  de  faint  Marc  de  Venife.  * 
Tomafini,  biblioth.  Venu.  Soprani  ,fcrit.  délia  Lïgur. 

GRANET  (François)  diacre  de  leglife  d'Aix,  né  à 
Brignolles  en  Provence,  d'une  famille  de  néaocians, 
fit  fes  études  dans  fa  patrie  ,  ôc  vint  aflez  jeune  à  Paris, 
où  fon  gout  pour  la  littérature  lui  fit  des  amis  ôc  des 
prorecteurs  parmi  les  gens  de  lettres.il  en  profita,  pour 
augmenter  les  connoiflànces  ,  ôc  continuer  à  cultiver 
fes  talens.  Il  eft  toujours  demeuré  depuis  à  Paris.  Ses 
ouvrages  montrent  quel  étoit  fon  gout,  ôc  prouvent  la 
variété  de  fon  érudition. Il  a  eu  part,  jufqu'au  tome  19 
inclufivement ,  à  la  Bibliothèque  françoife  ou  hifloire  lit- 
téraire de  la  France ,  journal  fort  connu,  qui  fe  conti- 
nue encore  eu  Hollande ,  où  il  a  toujours  été  imprimé. 
M.  l'abbé  Desfontaines  ,  après  avoir  été  obligé  de  dif- 
continuer  fon  NouvelUJle  du  Parnajje  ,  auquel  l'abbé 
Graner  avoir  eu  beaucoup  de  part ,  &  ayant  obtenu  la 
permilfion  de  fairere  paroître  cet  ouvrage  Tous  un  autre 
titre ,  continua  de  s'aflocier  l'abbé  Granet  pour  y  tra- 
vailler avec  lui.  Cette  efpéce  de  journal  littéraire  , 
connu  fous  le  titre  cXObfervations  fur  les  écrits  modernes, 
commença  en  1735,  &  a  «c  publié  chaque  femaine 
jufqu  a  l'arrêt  du  6  feptembre  1743  ,  par  lequel  fa  ma- 
jefté  a  révoqué  le  privilège  de  cet  ouvrage.  Quelque 
difficile  que  fût  cet  emploi,  quelque  temps  que  la  lec- 
ture des  ouvrages  dont  on  juge  dans  cet  écrit,  dût  né- 
ceflaireménr  demander  ,  M.  l'abbé  Granet  ne  lailla  pas 
d'entreprendre  en  1738,  de  continuer  les  Réflexions 
fur  les  ouvrages  de  littérature,  dont  on  avoit  déjà  donné 
un  volume.  Après  en  avoir  fait  onze  volumes,  il  aban- 
donna ce  journal ,  qui  a  douze  volumes  ,  danslefquels 
on  trouve  un  affez  grand  nombre  d  extraits  faits  avec 
gout,  &  beaucoup  d'autres  où  l'auteur  ne  fait  fouvenc 
que  répeter  aux  termes  ôc  au  rour  près,  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  dans  les  Obfervationsfur  les  écrits  modernes.  Il  y 
a  inféré  c  pendant  bien  des  remarques  de  littérarure  , 
dont  la  plupart  font  allez  curieufes ,  ôc  un  certain  nom- 
bre de  lettres  qu'il  fuppofoir  lui  avoir  été  écrites  ,  afin 
de  fe  décharger  fur  autrui  des  traits  de  fatyre  qu'il  n'o- 
foit  avouer  lui-même  publiquement  ;  mais  on  ne  croie 
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pas  que  cet  artifice  en  ait  beaucoup  impofé.  Capable 
de  produire  par  lui-même  des  ouvrages  qui  euHent  pu 
lui  faire  honneur  ;  il  trouvoit  dans  ces  feuilles  pério- 
diques ,  8c  dans  de  nouvelles  éditions  d'ouvrages  qui 
étoient  déjà  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  des  ref- 
fources  toujours  prêtes  pour  fuppléer  à  ce  que  la  mé- 
diocrité de  fa  fortune  ne  pouvoit  lui  fournir.  On  ne 
peut  l'en  blâmer  :  d  ns  une  fituation  plus  commode  , 
il  eft  à  préfumer  qu'il  fe  fût  rendu  plus  utile  j  &  fes 
amis  ont  été  fur  cela  plus  d'une  fois  dépofitaires  de  fes 
peines.  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il  leur  témoi- 
gnent encore  que  ce  qu'il  faifoit  étoit  en  quelque  forte 
lin  travail  forcé ,  8c  qu'il  ne  fe  confoloit  que  dans  l'ef- 
pérance  qu'on  ne  tarderoit  pas  à  le  mettre  dans  un  état 
où  il  pourroit  fuivre  fon  goût  avec  plus  de  liberté. 
Pour  fe  perfectionner  dans  la  langue  angloife  qu'il  ap- 
prenoit,  8c  mettre  cette  étude  à  profit,  il  traduifit  avec 
M.  Markan  ,  Anglois ,  la  Chronologie  des  anciens  royau- 
mes ,  corrigée  ,  ouvrage  de  feu  M.  Newton,  8c  publia 
cette  traduction  à  Paris  en  1718  ,  i/z-40  ,  avec  une  fort 
bonne  préface.  Il  en  rendit  compte  dans  la  première 
partie  du  quatorzième  volume  de  la  Bibliothèque Jran- 
foife  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  mais  cet  extrait  ne 
s'accorde  point  avec  l'ouvrage.  Dans  l'extrait ,  il  parle 
bien  différemment  de  ce  qu'il  dit  dans  la  préface  ,  furie 
P.SoucietjJéfiute  habile,  antagonifte  de  M. de  la  Nauze 
&furM.  Fréret ,  de  l'académie  des  belles  lettres ,  8c 
même  quelquefois  fur  M.Newton  lui-même  :  il  y  rabat 
beaucoup  des  louanges  qu'il  leur  donne  dans  la  préfa- 
ce, fur  tout  aux  deux  premiers.  Dans  l'extrait,  il  loue 
au  contraire  beaucoup  plus  M.  de  la  Nauze  ,  adver- 
faire  du  pere  Souciet  :  mais  M.  l'abbé  Granet  paroît 
rendre  raifon  de  cette  diverfité  de  jugemens ,  quand  il 
dit  qu'on  parle  plus  librement  dans  ce  qu'on  fait  im- 
primer en  pays  étranger,  que  dans  ce  que  l'on  publie 
a  Paris.  L'édition  des  ouvrages  de  M.  de  Launoy ,  qui 
parut  à  Genève  en  173 1  ,  en  10  volumes  in-folio ,  eft 
un  fervice  confidérable  qu'il  a  rendu  aux  lettres.  Il  en 
a  fait  la  préface ,  la  vie  8c  le  Launoiana ,  morceaux  cu- 
rieux ,  8c  dont  le  ftyle  montre  que  l'auteur  étoit  bon 
humanifte.  Il  y  a  d'ailleurs  du  goût  8c  de  la  critique 
dans  ces  trois  pièces  ,  auiïï  -  bien  que  dans  les  notes 
qu'il  a  répandues  dans  un  grand  nombre  d'endroits  de 
ces  dix  volumes.  On  lui  a  contefté  l'honneur  de  cette 
édition  ,  à  laquelle  bien  des  gens  sobftinent  encore  de 
dire  qu'il  n'a  prefque  fait  que  prêter  fon  nom  ;  mais 
ayant  protefté  lui-même  qu'il  en  étoit  l'unique  éditeur, 
il  faudroit  avoir  des  preuves  bien  pofîtives  du  con- 
traire, pour  lui  enlever  la  gloire  de  ce  travail.  La  mê- 
me année  1731 ,  il  publia  à  Paris  une  nouvelle  édition 
du  difeours  du  pere  le  Brun  de  l'Oratoire ,  fur  la  comé- 
die ,  avec  une  préface  hiftorique  8c  critique,  beaucoup 
d'augmentations  faites  par  le  pere  le  Brun  même ,  6c 
d'autres  qui  font  de  l'éditeur.  Il  donna  depuis  (  en 
1737)  un  recueil  de  pièces  pour  fervir  de  fupplément 
a  l'hiftoire  des  pratiques  fuperftitieufes  du  même  pere 
le  Brun.  C'eft  un  volume  in-11.  Il  a  orné  ce  recueil 
d'une  bonne  préface ,  &  de  quelques  notes.  C'eft  lui 
auflî  qui  a  rendu  le  même  fervice  à  la  deuxième  édi- 
tion du  traité  même  des  pratiques  fuperftitieufes ,  qui 
avoit  paru  en  1732,  en  trois  volumes  in-i  2.  lia  pro- 
curé de  même  à  Paris ,  chez  Mufier ,  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  traduction  françoife  de  l'hiftoire  desFlagel- 
lans,  par  l'abbé  Boileau,  chanoine  de  la  fainte  Cha- 
pelle :  des  fentimens  de  Cléanthe  (  c'eft  à-dire  de  M. 
Barbier  d'Aucour)  fur  les  entretiens  d'Arifte  8c  d'Eu- 
gène ,  à  quoi  il  a  joint  les  deux  factums  du  même  au- 
teur, pour  Jacques  le  Brun,  wz-iz,  à  Paris  en  1730. 
Des  œuvres  diverfes  de  Pierre  Corneille,  à  Paris  en 
1738  ,  in-i  1.  Ces  éditions  font  toutes  ornées  de  bon- 
nes préfaces,  Se  de  quelques  notes.  En  1740  ,  il  donna 
en  deux  volumes  in- 11  un  Recueil  de  dijjertations  fur 
plufieurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Racine  :  avec  des  ré- 
flexions pour  &  contre  la  critique  des  ouvrages  d'efprit  , 
&  des  Jugsmensfur  ces  differtations.  Le  Journal  des  fa- 
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vans  ayant  fait  une  remarque  critique  contre  un  endroit 
de  ces  reflexions  dans  le  mois  de  novembre  1739  ,  qui 
ne  parut  qu'en  1740  ,  l'abbé  Granet  y  répondit  dans  fes 
Réflexions  fur  les  ouvrages  de  littérature,  ôc  dans  le  mê- 
me écrit  (  tome  XI ,  feuille  n  )  il  publia  la  critique  de 
Bourfault  fur  la  tragédie  de  Britannicus  ,  qu'il  avoit 
oublié  d'inférer  dans  ion  recueil.  Le  S p éclateur  inconnu > 
dont  il  y  a  plufieurs  parties ,  imprimé  chez  Mufier ,  où 
on  critique  fortement  la  Henriade  &  d'autres  ouvrages, 
eft  un  ouvrage  de  l'abbé  Granet.  Il  a  revu  le  Traité  des 
mœurs  cV  des  ufages  des  Romains,  par  M.  le  Fevre  de 
Morfansjimpnmé  en  ij$<)Jn-i  2.  Il  eft  encore  l'éditeur 
d'un  Recueil  de  pièces  d'hijloire  &  de  littérature  ,  qui  a 
paru  chez  Chaubert ,  en  quatre  parties  :  la  première  en 
1 7  3 1 ,  la  deuxième  en  1 7  3 1 ,  la  troifiéme  en  1 73  8  ,  & 
la  quatrième  en  ;  74 1.  Il  n'a  eu  aucune  part  à  la  publi- 
cation de  la  troifiéme  partie.  Enfin,  il  eft  encore  édi- 
teur d'un  petit  roman  intitulé  les  Amours  de  Sapko, 
On  lui  attribue  une  Lettre  d'un  François  réfugié  en  HoU 
lande ,  au  fujet  du  nouveau  Phèdre  de  M.  Burman ,  irffl 
primée  dans  le  onzième  volume  ,  deuxième  partie  des 
Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire ,  recueillis  par  le  pere 
des  Moletz  ,  8c  une  autre  Lettre  à  M.  le  Al**,  dans  le 
tome  I ,  première  partie  des  mêmes  Mémoires  t  p.  1 77, 
J'ur  l'extrait  (  du  fieur  Andry  )  de  l'apologie  de  M.  Hou- 
dart  de  la  Motte  ,  inféré  dans  le  Journal  des  favans  de 
Janvier  1725 .  Voyez  BEL.  Toutes  les  lettres  du  Nouvel- 
le du  ParnaJJé  qui  ne  font  pas  marquées  A  ,  E ,  font 
de  l'abbé  Granet,  On  dit  dans  la  lettre  3  5 2  des  Obfer- 
vationsj'ur  Us  écrits  moderne i, qu'il  travailloir  depuis  du 
temps  à  procurer  le  recueil  des  ouvrages  de  feu  M. 
Thiers.  Il  travailloit  aufli  à  une  hiftoire  des  difputes  lit- 
téraires y  il  en  parle  dans  fa  dillertation  qui  eft  au-de- 
vant du  recueil  des  pièces  fur  Corneille  8c  Racine.  Sa 
dernière  maladie  fut  courte  :  il  mourut  le  jour  de  Pà- 
que,  le  2  avril  1741 ,  à  huit  heures  du  matin  ,  dans, 
la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  M.  l'abbé  Des.' 
fontaines  a  donné  dans  la  feuille  des  obfervations  que 
l'on  vient  de  citer ,  un  éloge  plus  panégyrifte  qu'hif- 
torique  de  cet  écrivain.  C'eft  encore  fous  la  même  idée 
de  panégyrique  qu'il  faut  envifager  l'éloge  qu'on  lit 
dans  les  Mém.  de  Trév.  2  vol.  du  mois  de  mai  1747. 

GRANGE  (Jean  de  la)  cardinal,  évêque  d'Amiens, 
futminiftre  d'état  8c  furintendant  des  finances  fous  le 
règne  de  Charles  V ,  dit  le  Sage.  Il  naquit  d'une  famille 
noble  du  Beaujolois  quifubfilre  encore  aujourd'hui  j  & 
prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  il 
fit  un  grand  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  8c  ca- 
nonique. Depuis  il  fut  abbé  de  Fccamp  ,  8c  fut  envoyé 
en  Efpagne  par  le  pape  Innocent  VI ,  8c  employé  dans 
d'autres  affaires.  Vers  le  même  temps  le  roi  Charles  le 
Sage  ,  connoilfant  fon  habileté  ,  lui  donna  place 
dans  fonconfeil,  le  choifit  pour  être  miniftre  d'état, 
8c  lui  confia  la  furintendance  de  fes  finances.  Depuis  il 
lui  donna  l'évêché  d'Amiens ,  8c  lui  procura  un  chapeau 
de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XI  lui  accorda  le  20 
décembre  de  l'an  1375.  On  remarque  une  chofe  afîez 
finguliere  de  ce  cardinal  :  c'eft  que  le  roi  l'ayant  fait 
préfident  en  la  cour  des  aydes  ,  puis  confeiller  au  parle- 
ment ,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  cette  cour  ,  même 
après  avoir  été  revêtu  de  la  pourpre  de  cardinal.  Les 
auteurs  l'acculent  de  dureté,  d'ambition  &  de  s'être 
trop  enrichi  dans  les  finances.  La  mort  du  roi  Charles 
V ,  en  1380,  apporta  un  grand  changement  à  la  fortu- 
ne de  ce  cardinal.  Le  jeune  roi  Charles  VI ,  fe  fouve- 
nant  que  la  Grange  lui  avoit  parlé  rudement  du  vivant 
de  fon  pere ,  en  témoigna  fon  reflèntiment ,  en  s'en- 
tretenant  un  jour  avec  Pierre  de  Savoifi  fon  chambel- 
lan. Dieu  merci ,  lui  dit-il ,  nous  voilà  délivrés  de  la  ty- 
rannie de  ce  Capelan.  Jean  de  la  Grange  en  ayant  eu 
avis,  fe  re*tira  près  de  Clément  VII ,  à  Avignon ,  &  y 
mourut  le  24  avril  de  l'an  1402.  *  Bofquet ,  in  Greg. 
XI.  Juvenal  des  Urfîns  ,  hifi.  de  Charles  VI.  Frizon  , 
Gall.  purpur.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrf.  Auberi ,  hifi, 
'des  card.  Mezerai.  Onuphre  ,  8cc, 
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GRANGE  (  Etienne  de  la  )  prétîdent  au  parlement 
de  Paris  ,  &  frère  de  Jean ,  cardinal,  évéque  d'Amiens , 
fur  élevé  l'an  1 373  ,  à  la  charge  de  quatrième  préiïdent 
en  cette  augufte  cour.  Le  roi  Charles  V,  qui  avoir  une 
eftime  particulière  pour  ce  grand  homme  ,  le  donna 
pour  confeiller  à  la  reine  fa  femme ,  lorfqu'il  la  Iaiffà 
tutrice  des  princes  fes  enfans ,  &c  le  choiiit  pour  l'un 
des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Il  n'eut  pas  moins 
de  faveur  auprès  de  Charles  VI  ,  auquel  il  continua 
de  rendre  fes  fervices  avec  la  même  fidélité  qu'il  avoir 
fait  à  fon  pere.  Ce  prélHent  mourut  en  1388  ,  &  rie 
lailfa  qu'une  fille,  mariée  au  fameux  Jean  de  Montaigû, 
-  Seigneur  de  Marcouffis.  *  François  Blanchard ,  hïft.des 
préjidens  du  parlement  de  Paris. 

GRANGE.  La  maifon  de  la  Grange  a  donné  un  ma- 
réchal de  France  ,  un  cardinal ,  des  chevaliers  des  or- 
dres ,  &c  une  reine  de  Pologne. 

I.  Jean  de  la  Grange  s'habitua  en  Berri ,  vivoit  en- 
core en  1 441  ,  &  eut  de  Mode  fa  femme  ,  Jacques  de 
la  Grange  ,  qui  fit  fon  teftarnent  l'an  1^2.  j  {k  Jean  , 
qui  fuit. 

II.  Jean  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Vefvre  ,  la  Re- 
culée ,  du  bas  Fouilloi,  du  Chaumoi  ,  des  Barres ,  & 
de  Bercheres ,  acquit  la  rerre  de  Montigni  ,  ék  étoit 
mort  en  1491.  On  lui  donne  pour  femme  Hélène  de 
la  Rivière  ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui 
-a  fait  la  branche  des feigneurs  de  Vieux  Chaste!  ,  rap- 
portée ci-après  ;  &  N.  de  la  Grange,morte  fans  poftérité. 
•  III.  Geofroi  de  la  Grange  ,  leigneur  de  Mbntigni , 
de  Vefvre  ,  cVc  ,  époufaen  1474 ,  Jeanne  Guytois fille 
a;r.ée  de  Robert  Guytois  ,  Seigneur  de  la  Prebandiere , 
&  d'Arquien  en  partie ,  ik  de  Marie  de  Laage  ,  dont  il 
eut  1.  François  ,  qui  fuit;  z.  Simon  de  la  Grande 
dit  Guytois  ,  feigneur  d'Arquien  en  partie  ,  &  de  la 
Prebandiere  ,  qui  époufa  en  151;,  Jacqueline  de  la 
Porte-Pefleliere,  dont  \\  em  Claude;  Se  Gilbert  de  la 
Grange,  dit  Guytois  ,  feigneur  d'Arquien  ,  morts  fans 
poftérité  ;  3.  Léonard,  chanoine  de  la  Sainte -Cha- 
pelle de  Bourges,  &  vivoit  en  1541  ;  4.  Anne  de  la 
Gtange,  mariée  1.  à  Charles  du  Mefnil-Simon  >  fei- 
gneur de  Beaujeu ,  panetier  du  roi  :  2.  ïJean  Trouire- 
bois  ,  feigneur  de  Fays  &  de  Lormet  ;  &  5.  Jeanne  de 
la  Grange  ,  mariée  en  151^,  à  Pierre  d'Affigni ,  fei- 
gneur de  la  Motte  Jarri. 

IV.  François  de  la  Grange  ,  Seigneur  de  Montigni , 
&c,  époufa  le  10  mai  1-5-1 5  j  Anne  de  la  Marche  , 'fille 
m  François ,  feigneur  de  Verni ,  &  de  Marguerite  d'Ar- 
chiac,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  François,  fei- 
gneur de  Puvanfon  ;  Anne  ,  mariée  le  1 1  août  1 5  z?  , 
à  Jean  Patoufleau  ,  feigneur  de  Fecei  ;  &  Aimée  de  la' 
Grange  ,  mariée  le  1  o  février  1535  ,  à  Pierre  de  Con- 
tremoret ,  feigneur  de  Savoye. 

V.  Charles  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Montigni , 
Vefvre  ,  bas  Fouilloi ,  &  d'Arquien  en  partie  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  de  la  Charité  ,  & 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de 
Brienne  ,  époufa  1.  le  3  mai  1 541  ,  Louife  de  Roche- 
chouarr,dame  de  Boiteaux, fille  de  Guillaume  de  Roche- 
chouart  ,  feigneur  de  Jars  &  deBreviande  ,  chevalier, 
premier  maîrre  d'hoteldu  roi ,  gouverneur  des  enfans 
de  France,  &  de  Louife  d'Autri  :  if.  Anne  de  Brichan- 
teau  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  S.  Martin  de  Nigel- 
les.  Il  eut  du  premier  lit  François  II  qui  fuît  ■ 
Antoine  de  la  Grange  ,  qui  z  fan  la  branche  des  mar- 
^«/5^'Arquien  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles  ,  feigneur 
de  Vefvre,  gouverneur  de  Vierzon  ,  commandant  à 
Iflbudun  ,  en  l'abfence  de  fes  frères  ,  qui  époufa  1. 
Renée  de  la  Loë ,  morte  fans  enfans  :  z.  Renée  Cheva- 
lier ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  la  Chopiniere ,  dont 
il  eut  deux  filles  ,  l'aînée  N.  de  la  Grange  ,  mariée  à 
Melclufdech  de  Rigault ,  feigneur  du  Londel  &  dAi- 
grefeuille  ;  &  la  cadette  nommée  Catherine  ,  mariée 
a  François  de  Maillé ,  feigneur  de  Valelnes;  François, 
mort  à  Brouage  •  Jean  ^feigneur  du  Fouilloi ,  mort 
au  fiége  d'UFoire  3  Aimée  3  mariée  le  8  janvier  1 5  6%  ,  à 
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Marc  de  Contremoret ,  feigneur  de  Marcllli  •  tk  Fran-, 
çoife  de  la  Grange  ,  mariée  1.  à  Georges  de  la  (.  hapelle, 
leigneur  d'Afnieres  ;  1.  à  André  de  Tollet ,  feigneur  dit 
Bois  Mre-Amé.  Du  fécond  lit  de  Charles  ,  leigneur 
de  Montigni ,  vinrenr Charles  Etienne  de  laGran^e, 
qui  a  bit  la  branche  desfigneurs  de  Villedûnné  ,  rapi 
portée  ci-àprej\  François,  abbé  de  Fonrmorigni ,  & 
pnmicier  de  l'églife  de  Mets;  Pregente  ,  abbelle  de 
Cnarenton  Marguerite,  abbelTe  de  Charenton  après  fa 
lœur  ;  ôc  Gayonne  de  la  Grange  ,  mariée  d  Claude  de 
Cleves ,  feigneur  d'Aligni. 

VI.  François  de  la  Grange,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Montigni ,  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  ôcc ,  dont  les  adions  feront  rapportées 
ci-aprcs  dans  un  article  féparé,  époufa  le  1  août  1 5  8z  4 
GabruLle  de  Crevant ,  fille  de  Claude  de  Crevant ,  fei- 
gneur de  Beauvais  en  Touraine,  &  de  Marguerite  de 
Halluyn  :  elle  mourut  fort  âgée  le  6  mai  1643  ,  ayant 
eu  pour  enfans  Aimé  de  la  Grange,  mort  le  1  juillet 
1 5  9o ,  âge  de  trois  ans  ;  Henri-Antoine  de  la  Granae  , 
qui  fuit  ;  &c  Jacquel:ne  de  la  Grange  ,  mariée  à  Honorât 
de  Beauvilher,  comte  de  famt  Aignân,  baron  de  la 
inerte-Hubert  ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère 
de  France  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Berri,  morte  en  mai  1604  >  &  dont  les  enfans  fuc- 
cédèrent  à  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Montigni. 

VIL  Henri-Antoine  de  la  Grange  ,  feigneur  de 
Montigni  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Metz  Toul  &  Verdun,  ck  gouverneur  particulier  de  la 
ville  de  Verdun ,  époufa  le  1 1  odobre  ,  61 1  ,  Marie  le 
Cirier  ,'dame  de  Neufchelles ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Neufchelles  ,  &  de  Marie  d'Aubrai ,  dont  if  eut  , 
Gabrielle  de  la  Grange  ,  première  femme  de  Louis 
Chalon  du  Blé  ,  marquis  d'Uxelles ,  morte  fans  enfans. 
Branche  des  Seigneurs  et  Marquis 

d' A  RQU  I  EN* 

VI.  Antoine  de  la  Grange  ,  fécond  fils  de  Charles 
de  la  Grange  ,  feigneur  de  Montigni ,  &c  ,  &  de  Louife 
de  Rochechouart-Jars  ,  fa  première  femme  ,  fut  fei- 
gneur d'Arquien  ,  gouverneur  des  villes  de  Metz  ,  de 
Calais  ,  de  Sancerre  8c  de  Gien ,  lieutenant  colonel  du 
régiment  des  gardes  Françoifes  ,  &  capitaine  des  gar- 
des de  la  porte.  Il  fut  marié  trois  fois  ,  1.  à  Marie  de 
Cambrai ,  dame  de  Soulangis ,  fille  de  Jean  ,  feignent 
de  Villemenart  ,  8c  de  Geneviève  le  Maréchal  3  z.  à 
Louife  de  la  Ghaftre ,  fille  de  Claude ,  baron  de  la  Mai- 
fonforr ,  maréchal  de  France  :  3.  à  Anne  dA'ncienville  , 
dame  de  Prie  ,  fille  de  Louis  ,  baron  de  Réveillon ,  vi^ 
comte  de  Souilli ,  &  de  Françofe  de  la  Platiere  dame 
des  Bordes  ,  ik  baronne  d'EpoiiTes.  Du  premier  lit  vin- 
rent Jean-Jacques  ,  qui  fuit  j  Antoinettede  la  Granae  , 
mariée  1.  à  Antoine  Puchot ,  feigneur  de  Gerponvifle  ; 
1.  à  KerreBouja  ,  feigneur  du  Bofc- le- Borgne  j  Aimée , 
mariée  1 .  à  Louis  d'AÎfigni ,  feigneur  du  Pont-Marquis  ; 
t.  ïGUles  Brachet ,  feigneur  de  Villars.,  Senan  ,  &c  ; 
ôc  Marie  de  la  Grange  ,  qui  époufa  le  10  odobre  i6zi  , 
Arnaud,  feigneur  de  Lange  &  de  Château-Renaud  , 
baron  de  Villemenart.  Du  troifiéme  lit  vinrent  deux 
fils,  qui  furent  Achille  de  la  Grange,  comte  de  Ma- 
Hgni,  marquis  d'Epoiires, qui  époufa  Gennaine-Louife 
d'Ancienville  fa  coufine  germaine  ,  dame  des  Bordes  , 
&  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Louife  de  la  Grange , 
marquife  d'EpoiiTes  ,  mariée  le  11  mars  1661  ,  à 
Guillaume  Peichpeyrou  de  Cominges  ,  comte  de  Gui-* 
tault  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
Châtillon-fur-Seine  ,  ik  des  illes  de  faint  Honorât, 
morte  en  1 66j  ,  fans  poltérité  j  &  Henri  de  la  Grange  , 
marquis  d'Arquien ,  capitaine  des  gardes  SuifTes  de 
Philippe  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  qui  époufa  Françoife  de  la  Chaftre ,  fille 
de  Jean-Baptif/e ,  feigneur  de  Bnllebaut ,  &  de  Gabrielle 
Lami  fa  féconde  femme,  après  la  mort  de  laquelle  , 
arrivée  en  1^,71  ,  il  parla  en  Pologne  auprès  de  la  reine 
fa  fille  ,  qui  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il 
Jame  V*  Parut  II,  \  v 
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reçut  le  12  novembre  1695  ,  du  pape  Innocent  XII. 
Il  mourut  à  Rome  le  24  mai  1707  ,  âgé  de  96  ans  onze 
mois  ;  ayant  eu  pour  enfans  dnne-Louis  de  la  Grange  , 
marquis  d'Arquien  ,  comte  de  Maligni ,  lequel  étant 
patte  en  Pologne  ,  obtint  de  la  république  des  lettres 
d'indigenat  en  1690  ,  Se  fut  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  du  roi  de  Pologne  ,  Se  capitaine  de  fes  gar- 
des j  Louis  ,  dir  le  chevalier  d'Arquien  ,  tué  au  fiége 
d'Orfoi  ,en  1672  \  Louife- Marie  ,  dame  d'atour  de  la 
reine  Marie  Thérèfe  d'Autriche  ,  mariée  le  20  janvier 
1669  ,  à  François  de  Bethune  ,  dit  le  marquis  de  Be- 
thune  ,  comte  de  Selles,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
ambalïadeur  en  Pologne  Se  en  Suéde  >  Marie-Cajimire, 
de  la  Grange  ,  mariée  1 .  à  Jacob  Radzev/il ,  prince  de 
Zamoski,  palatin  de  Sandomir  :  2.  le  6.  juillet  1665  , 
à  Jean  Sobieski ,  grand-maréchal ,  Se  grand  général  de 
Pologne,  élu  roi  de  Pologne  le  20  mai  1(374,  dont 
elle  eut  plufieurs  enfans ,  qui  font  rapportés  en  parlant 
de  JEAN  III  roi  de  Pologne  leur  pere.  Après  la  mort  \ 
du  roi  fon  mari ,  elle  fe  retira  à  Rome  en  1699  ,  avec 
le  cardinal  d'Arquien  fon  pere.  Elle  y  demeura  jufqu'à 
l'année  1714  ,  quelle  vint  faire  fon  féjour  en  France  , 
où  le  roi  lui  donna  pour  demeure  le  château  de  Blois , 
où  elle  mourut  le  50  janvier  1716,  âgée  de  77  ans; 
Jeanne  de  la  Gr  .nge  ,  religieufe  Urfuline  à  Nevers  ; 
Francoife  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  faint  Laurent  de 
Bourges  ;  Se  Marie- Anne  de  la  Grange  ,  mariée  le  1 9 
juin  1678  ,  à  Jean  ,  comte  de  Wielopolski  ,  grand 
chancelier  de  Pologne  ,  &  ambaffadeur  extraordinaire 
en  France. 

VII.  Jean-Jacques  de  la  Grange,  chevalier,  vicom- 
te de  Soulangis  ,  feigneur  d'Arquien  ,  &  de  Breviande  , 
lieutenant  de  roi  en  la  ville  de  Calais  ,  Sec  ,  époufa  1. 
le  14  juin  1601  ,  Gabrielle  de  Rochechouart ,  dame  de 
Breviande  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  deChâtillon,  gou- 
verneur de  Blois,  Se  de  Gabrielle  d'Alonville,  dame 
de  faint  Cyr  :  2.  Catherine  Eftrelin  ,  fille  d' Antoine  , 
feigneur  de  Pigni ,  dont  il  eut  Gilles  de  la  Grange  , 
feigneur  de  la  Bretoche.  Les  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent Jeanne  de  la  Grange  ,  mariée  1 .  le  17  mai  1643  , 
à  François  de  la  Haye  ,  baron  des  Salles  &  de  Curel  j 
2.  à  François  Hennequin  ,  Seigneur  de  Pullenoi  ,  in- 
tendant des  affaires  du  prince  François  de  Lorraine  ; 
Antoine  .  qui  fuit  \  Se  François  de  la  Grange  ,  marquis 
de  Breviande  ,  feigneur  de  Preli ,  &c  ,  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  du  comte  d'Arquien  fon  frère  qui 
époufa  1.  Anne  Brachet  dame  de  Senan ,  Foreft  Se  Lu- 
gni  ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur  de  Villars ,  Se  de  Marie 
du  Puys  :  2.  Marie  le  Roi ,  dame  de  Poulangi ,  dont  eft 
venu  un  fils.  De  la  première  font  iffus,  Lazare  de  la 
Grange ,  feigneur  de  Senan  ;  &  Louife  de  la  Grange. 

VIII.  Antoine  de  la  Grange  ,  comte  d'Arquien ,  vi- 
comte de  Soulangis,  après  avoir  été  page  de  la  reine  , 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment,  gouverneur  deMont-CafTel, 
Se  premier  chambellan  de  Philippe  de  Franceduc  d'Or- 
léans. Il  époufa  1.  Charlotte  Morand,  veuve  de  Jean 
Feidith  ,  feigneur  de  Clarmond  ,  fille  de  Thomas 
Morand  ,  tréforier  de  l'épargne ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  1.  Louife  Charpentier  ,  fille  de  Claude  char- 
pentier ,  feigneur  de  Moulineau  ,  Se  de  Magdeléne 
Gouffeau  ,  donr  il  a  eu  Alexandre  ,  comte  d'Arquien  ; 
Jean-Claude  ,  Marguerite- Louife  ;  Se  Louife  de  la  Gran- 
ge ,  morts  fans  poftérité  ;  Se  Paul-François  ,  qui 
luit. 

IX.  Paul  -  François  de  la  Grange  ,  comte  d'Ar- 
quien ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  capitaine  des 
Vaiffeaux  du  roi  ,  Gouverneur  de  l'ifle  fainte  Croix  , 
Se  commandant  au  Cap  François  ,  côte  de  faint  Do- 
minoue  ,  a  époufé  en  1706  t  Lucrèce  Jouffelin  de  Mari- 
gm  ,  dame  d'honneur  de  la  reine  douairière  de  Polo- 
gne ,  fille  de  Robert  Jouffelin ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Marigni ,  morte  le  26  juillet  1717»  âgée  de  41  ans  , 
dont  il  a  eu  Louis-Henri  ,  né  le  4  mars  1707  ,  mort 
le  2  juillet  1723  3  Paul-François ,  né  le  S  juin  1708  j 
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Marie  Jeanne  ;  Victor  ;  Se  François-  Marie  ,  né  le  16 
mars  1710  ,  mort  en  bas  âge. 

Branche  des  seigneurs  de  Fille-donne'. 

VI.  Charles-Etienne  de  la  Grange  ,  fils  de  Char- 
les ,  feigneur  de  Montigni ,  Se  d'Anne  de  Brichanteau 
fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Ville-Donné  gen- 
til-homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  maréchal  , 
de  fes  camps  &  armées,  Se  chambellan  du  duc  d'Or- 
léans. Il  époufa  Ifabelle  de  la  Chafque  ,  fille  de  Charles 
de  la  Chafque  ,  feigneur  de  Dompremi ,  Se  d'Ijabelle 
de  la  Haye ,  dame  de  Curel ,  dont  il  eut  François ,  fei- 
gneur de  Ville  Donné  ,  colonel  du  régiment  de  faine 
Aignan  ,  mort  à  Ep  nal  ;  François  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  faint  Aignan  ,  tué  à  Mouzon  j  Charles  ,  qui 
fuit  j  François  ,  abbé  de  Fontmorigni  Se  de  Sulli ,  au- 
mônier du  duc  d'Orléans  j  Se  Joachim ,  abbé  de  Font- 
morigni après  fon  frère. 

VII.  Charles  de  la  Grange,  feigneur  de  Ville-Don- 
né ,  Se  Dompremi ,  époufa  Claire  de  Sumermont , 
veuve  de  deux  maris  ,  Se  fille  de  Chriflophe ,  feigneur 
de  l'Epoiffe ,  Se  d' Hélène  de  Preci ,  dont  il  eut  Joachi.m , 
qui  fuit  }  Se  Louife- Elisabeth  de  la  Grange. 

VIII.  Joachim  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Ville- 
Donné  ,  après  avoir  été  page  de  la  chambre  du  roi, 
fut  capitaine  major  au  régiment  de  Roquelaure ,  Se 
mourut  le  20  juin  i6i6  ,  à  l'âge  de  34  ans.  Il  avoic 
époufé  le  1 1  février  1679  ,  Magdeléne  Bretel ,  dont  il 
eut  Charles  François  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  tué  au  fiége 
de  Turin  en  feptembre  1706  j  Charles- J oachim  t  fei- 
gneur de  Seffei ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint-Luuis, 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  faint  Simon  j  Marie- 
Angélique  ,  Se  Edmée  de  la  Grange. 

IX.  Charles-François  delà  Grange  ,  feigneur  de 
Ville-Donné  ,  Domremi  ,  Cormononcle,  &c  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  faine  Louis ,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  royal  des  Cravates  ,  a  époufé 
le  5  mai  1710,  Marie-Jofephe  de  Chauvirei ,  dame  de 
Bouzingue ,  Sec.  fille  de  Nicolas-François  de  Chauvi- 
rei, général  major  des  troupes  du  duc  de  Lorraine, 
colonel  de  fes  Suiffès,&:  maréchal  de  Lorraine  Se  Barois, 
&  de  Marie-Gertrude  de  Dongelberge  ,  dont  il  a  eu  N. 
né  le  12  mars  1722  ,  mort  au  berceau  ;  Se  quatre 
filles. 

Branche  des  seigneurs  de  Fieux-Chastel 

&  de ;  F  O  V  I  L  1  b'i. 

III.  Jean  de  la  Grange ,  fils  puîné  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Montigni ,  Se  d' Hélène  de  la  Rivière  ,  fut  fei- 
gneur de  Vieux-Châtel,  Roufîillon ,  &c ,  maître  d'hô- 
tel du  roi,  lieutenant  général  de  l'artillerie  ,  &  bailli 
d'Auxonne  ,  fit  la  fonction  de  maître  d'artillerie  à  la 
journée  de  Fournoue  le  6  juillet  1495  ,  Sey  fut  tué.  Il 
avoit  époufé  Claude  Robol ,  fille  d'un  maire  d'Auxon- 
ne ,  dont  il  eut  Charles  qui  fuit  j  Se  Anne  de  la 
Grange  ,  mariée  à  Ed/ne  d'Artvillars  ,  feigneur  de 
Lefnel. 

IV.  Charles  de  la  Grange  , feigneur  de  la  Reculée, 
deFouilloi,  Vefvre,  Sec,  époufa  te  15  janvier  1517, 
Edmée  Cottin  ,  morte  en  1518  ,  dont  il  eut  Charles 
II  qui  fuitj  Se  Jeanne  de  la  Grange. 

V.  Charles  de  la  Grange,  II du  nom,  feigneur da 
haut  Se  bas  Fouilloi ,  &c.  vivoit  en  1 5  5  o  ,  Se  pourroic 
être  le  même  que  le  précédent  j  quoi  qu'il  en  foit ,  il 
fut  pere  de  François  ,  qui  fuit. 

VI.  François  feigneur  de  la  Grange ,  du  haut  Se 
bas  Fouilloi ,  de  Chanterenne  ,  Sec  ,  vivoit  en  1564, 
Se  lailTa  de  Anne  de  la  Porte  Peffelieres  ,  François 
II  qui  fuit  ;  Se  Charlotte  de  la  Grange  ,  dame  de  Chan- 
terenne ,  mariée  1.  à  N.  de  Bar,  feigneur  de  Baugi  : 
2.  à  N.  feigneur  de  Savoye. 

VII.  François  delà  Grange,  II  du  nom,  feigneur 
du  haut  Se  bas  Fouilloi ,  époufa  1 .  Catherine  de  Creve- 
cœur,  2.  Ifabelle  Ragueau  ,  veuve  de  Robert  Garnier  , 
confeiller  à  Bourges ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
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de  fa  première  femme  furent ,  Marguerite  dé  la  Grange , 
religieufe  au  Chàteau-du-Loir  •  Anne  ,  mariée  à  Louis 
du  Parai ,  feigneur  de  la  Grange  d'Artuis  ;  ôc  Marie  de 
la  Grange  ,  alliée  à  Gabriel  des  Prez  ,  feigneur  de  la 
Pointe.  *  Foyei  l'hiftoire  de  Berri ,  par  M.  de  laThau- 
mailîere;le  P.  Anfelme,  hijhire  des  grands  officiers 
de  la  couionne  ;  De  Thou  ;  Geofroi  ;  Du  Chêne  j  mé- 
moires manufcrits  de  la  mai/on  de  la  Grange  ,  &c. 

GRANGE  (  François  la  )  dit  le  Mar  HCHAL  DE  MON- 
tigni  ,  feigneur  de  Montigni ,  de  Seri ,  ôc  maréchal 
de  France  ,  fils  de  Charles  de  la  Grange  &  de  Louife 
de  Rochechouart,  fut  élevé  auprès  du'roi  Henri  III, 
qui  l'honora  de  là  bienveillance.  Il  fut  fucceffivement 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  ce  roi  ,  ca- 
pitaine de  cent  gentilshommes  de  fa  maifon ,  Ôc  des 
gardes  de  la  porte  ;  premier  maître  d'hôtel ,  gouver- 
neur de  Berri,  de  Blois,  de  Dunois,  de  Vendôme  Ôc  de 
Gienj  chevalier  du  Saint  Efprit  en  1595  ,  mettre  de 
camp  général  de  la  cavalerie  légère ,  gouverneur  de 
Metz ,  Toul  ôc  Verdun  ,  Ôc  maréchal  de  France.  Il  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Courras,  où  il  commandent  une 
compagnie  de  gendarmes ,  ôc  fut  pris  par  le  roi  de  Na- 
varre ,  qui  le  renvoya  généreufement.  Depuis  il  fer- 
vit  en  diverfes  autres  occafions  ,  fit  lever  le  lîéged'Au- 
bigni  à  M.  de  la  Châtre  l'an  1 591  ,  fervit  à  celui  de 
Rouen  en  159Z,  puis  au  combat  d'Aumale ,  &  à  la 
journée  de  Fontaine-Françoife  en  1595.  Il  commanda 
la  cavalerie  légère  en  1597,  au  fiége  d;Amiens,  fut 
fait  maréchal  de  France  ie  ^feptembre  161 5  ,  par  le 
roi  Louis  XIII  ,  &  mourut  le  9  feptembre  161  7,  âgé 
de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Etienne  de  Bourges. 

GRANGER  (  N.  )  célèbre  voyageur ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Tourtechot  ,  naquit  a  Dijon ,  ôc  fe  def- 
tina  dès  fes  premières  années  à  la  chirurgie ,  dans  la- 
quelle l'expérience  qu'il  fut  joindre  à  l'étude  ,  le  ren- 
dit ttès-habile.  La  réputation  qu'il  s'acquit  en  exerçant 
cet  art  dans  plufieurs  villes  du  royaume  ,  le  fit  appel- 
ler  en  1711 ,  à  Marfeille  Scz  Toulon  ,  qui  étoienr  alors 
affligées  de  la  pefte.  Il  s'y  livra  avec  autant  de  fucecs 
que  de  zélé  au  foulagement  des  malades  ,  ce  qui  le  rit 
encore  plus  connoître  &  rechercher.  Les  religieux  Tri- 
nitaires  Efpagnols  lui  ayant  propofé  d'accepter  la  place 
de  chirurgien  major  dans  leur  hôpital  de  Tunisen  Afri- 
que ,  il  l'accepta  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  dans  ce  pofte 
les  agrémens  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer,  ou  qu'il  s'é- 
toit  promis,  il  le  quitta  en  1724,  &  il  feroit  dès  ce 
temps  là  revenu  en  France  ,  fi  M.  Pignon  ,  conful  à  Tu- 
nis, avec  qui  il  s'étoit  lié  ,  ôc  qui  connoiflbit  fon  mé- 
rite ,  ne  l'eût  engagé  à  faire  un  plus  long  féjour  à  Tu- 
nis- En  1728 ,  fes  amis  de  France  le  prelîerent  de  reve- 
nir,  lui  faifant  efpérer  une  place  de  chirurgien  major 
dans  un  régiment  j  mais  lorfqu'il  fut  à  Paris ,  il  trouva 
que  le  pofte  qu'on  lui  avoit  promis  étoit  rempli  j  il  de- 
meura néanmoins  dans  cette  ville,  où  il  fe  livra  prin- 
cipalement à  l'étude  de  l'hiftoire  naturelle  ,  dans  la- 
quelle il  fe  rendit  très-habile.  M.  Pignon  revint  auflî  à 
Paris  en  1730  j  mais  ayant  été  nommé  peu  après  au 
confulat  du  Caire,  il  engagea  M.  Granger  à  l'accompa- 
gner ,  &  ils  partirent  enlemble.  M.  Granger  parcourut 
alors  route  l'Egypte,  vifita  tous  les  endroits  fameux 
dans  l'hiftoire  ancienne ,  examina  toutes  les  produc- 
tions de  la  nature,  ôc  y  ayant  fait  une  ample  moiiîon 
de  connoiflances  nouvelles ,  il  repafta  en  France  en 
1732  ,  avec  M.  Pignon  II  repartit  dès  l'année  fuivante 
avec  le  même  ami ,  mais  honoré  d'une  commiilion  du 
roi,  pour  travailler  à  la  recherche  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  ^augmenter  ôc  perfectionner  l'hiftoire  na- 
turelle.Il  parcourut  d'abord  avec  M.  Pignon  la  province 
de  Mecellata  Se  une  partie  de  la  Pentapole  Cyrénaïque. 
S'étant  enfuiteféparéde  lui,  il  acheva  de  vifiter  cette 
dernière  province.  Il  pafTa  de  là  dans  l'ifle  de  Candie  , 
puis  en  Egypte  ,  qu'il  vifica  une  féconde  fois,  &  où  il  fit 
de  nouvelles  découvertes.  Il  en  partit  pour  l'ifle  de  Chy- 
pre &  pour  la  Caramanie.  Il  entra  de-là  dans  la  Palef-  I 
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une  &  dans  la  Syrie  ,  qu'il  parcourut  jufqu  a  Alep  ; 
d'où  il  pana  en  Perfe.  En- revenant  de  ce  dernier  voya- 
ge ,  il  mourut  à  deux  journées  de  Balfora.  Dans  tous 
ces  voyages ,  le  heur  Granger  fut  toujours  occupé  de 
Ion  objet  principal,  qui  étoit  la  découverte  des  mer- 
veilles dz  la  nature,  de  fes  productions ,  &  de  tout  ce 
qui  peut  tendre  à  la  perfection  de  l'hiftoire  naturelle  , 
mais  fans  négliger  ce  qui  peutfervir  à  êclaircir  l'hiftoi- 
re ancienne  &  moderne  des  différens  pays  qu'il  a  par- 
courus. On  afTure  qu'il  a  lailfé  par  écrit  des  relations 
exactes  de  les  voyages ,  ôc  des  découvertes  qu'il  y  avoit 
raites  :  mais  on  n'a  encore  imprimé  que  fon  premier 
voyage  d'Egypte ,  qui  eft  curieux  &  intéreiïanr.  Il  a  été 
imprime  à  Pans,  chez  Vincent  en  1745  ,  in-n.  fous 
ce  titre  :  Relation  du  voyage  fait  en  Egypte  ,  par  le jieur 
Granger ,  en  1  73  0  &  1 73  1  ,  où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable ,  particulièrement  fur  Chiftoire  naturelle. 
L  éditeur  a  mis  au-devant  de  cette  relation  une  préface 
hiitorique  ,  concernant  l'auteur  :  c'eft  de  là  que  nous 
avons  tire  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  Cette  rela- 
tion a  donne  heu  à  M.ii'àhbéBeUanger  ,  docteur  de  Sor- 
bonne, &hommc  fortfavant,  de  publier  des  remarques 
pleines  d  érudition  iur  la  longueur  de  TEpypre  j  fur  le 
tour  ou  circuit  du  lac  Méris  ;  fur  la  culture  des  terres  s 
Iur  la  débite  de  l'armée  de  Sennachénb ,  par  une  armée 
de  rats  j  furies  noms  de  deux  ou  trois  rois  d'Egypte  ou 
d'Ethiopie ,  qui  doivent  le  terminer  en  os,  Ôc  que  quel- 
ques lavans  modernes  terminent  en  onjentin  fur  un  pré- 
tendu changement  du  lever  ôc  du  coucher  du  foleil.  Ces 
remarques ,  intitulées  Réflexions  de  M.  I  abbé  B  .  .  .  . 
fur  la  reladon  du  voyage  fait  en  Egypte  ,  par  le  jieur 
Granger  (  quoiqu'elles  ne  foient  pas  fai  tes  ji/r  cette  re- 
ation  ,  mais  qu'elles  ayent  feulement  été  publiées  k 
l'occafion  de  cette  relation  )  fe  trouvent  dans  les  Juge- 
ment fur  quelques  écrits  nouveaux,  tome  X,  depuis  la 
page  216  ,  jufqu  a  la  page  27 1. 

f  GRANGIER  (Jean)  de  Chalons  en  Champagne,  fuc- 
cedaa  Théodore  Marcile,  Flamand,  dans  la  chaire 
d  éloquence  au  collège  royal  à  Paris.  Ses  lettres  de  lec- 
teut  Ôc  de  profelfeurdu  roi ,  font  du  14  avril  1617.  Il 
a  pane  pour  le  meilleur  orateur  de  fon  temps ,  ôc  celui 
quis'expnmoit  le  mieux  en  latin.  C'eft  ce  qui  eft  expri- 
mé dans  cet  ancien  diftique  où  Marcile  ôc  Bourbon  fon* 
également  loués. 

Grangerius  dicit  :fcribit  Borbonius  ;  unus 
Marcilius  doceat  ;  cectera  turba  tace. 

Etant  âgé  de  66  ans ,  ôc  trop  infirme  pour  vacquer  aflï- 
duementà  fes  leçons  ,  il  quitta  fa  chaire  qui  fut  rem- 
plie par  Abraham  Remi.  On  lui  donna  en  1644,  la 
principàlité  du  collège  de  Beauvais  à  Paris.  Nous  avons 
plufieurs  de  fes  difeours  imprimés  ,  un  fur  la  ceftation 
de  la  pefte  ôc  le  retout  de  Louis  XIII ,  à  Paris,  pronon- 
ce en  1613,  &  imprimé  en  1024,^-8».  Un  fécond 
fur  la  piété  de  Louis  XIII ,  envers  la  reine  fa  mere, 
prononcé  en  1624,  &  imprimé  la  même  année  in-S°. 
Un  troifiéme  antérieur  à  ces  deux  ,  pour  le  rérablifle- 
ment  des  clalfesen  i6i^t.in-S°.  Un  quatrième  fur  le 
rétabhirement  de  la  fanté  de  Louis  XIII  en  1 6  3  o,  in-40. 
Un  cinquième  fur  la  victoire  remportée  par  ce  prince 
furies  Angloisen  1627.  Un  fixiéme  fur  le  mariage  de 
Charles  de  Bretagne  &  de  Henriette  de  France  en 
11,615.  Unfepriéme  fur  la  reddition  de  la  Rochelle  en 
1 628  ,  ôc  peut-être  plufieurs  autres:  rous  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  font  en  latin.  Il  a  fait  dans  la  même  lan- 
gue une  dillertation  fur  le  lieu  où  Attila  a  été  vaincu 
par  les  Gaulois,  in-8°  en  1641  ,  &  un  traité  françois 
de  l'état  du  collège  de  Dormans ,  dit  de  Beauvais,  fon- 
dé en  l'univerfiré  de  Paris,  //2-40.  en  1628.  *  Voyez 
Le  collège  royal  de  France  ,  &c.  par  Guillaume  Duval 
p.  44  6-  45.  Cet  auteur  ne  dit  rien  des  écrits  deGran- 
gier.  Le  P.  Niceron  dans  le  tome  XXXVII  de  fes  Mé- 
moires a  donné  de  Grangier  ôc  de  fes  ouvrages  un  ar- 
ticle plus  complet  &  plus  circonftancié  :  on  peut  le 
fuker.  Nous  ferons  feulement  ici  quelques  remar- 
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ques  fur  cet  article:  1.  Grangier  fût  élu  procureur  de 
la  nation  de  France,  le  ioodobre  1535.  La  même  an- 
née, il  fut  doyen  de  fa  tribu  ;  ôc  il  le  fut  encore  en  1 639. 
au  Le  P.  Niceron  dit  fur  le  témoignage  d'une  lettre  de 
Nicolas  Bourbon  &  d'une  autre  de  Guy  Patin  ,  que 
Grangier  a  été  marié ,  &  il  paroît  qu'il  ne  place  ce  ma- 
riage qu'en  1636,  ou  même  plus  tard.  Grangier  étoit 
marié  dès  163 1 ,  ou  environ.  Engagé  dans  le  diaconat, 
il  lui  fallut  une  difpenfe  ,  ÔC  il  l'obtint  du  pape  Urbain 
VIII ,  qu'il  avoit  connu  en  France  avant  que  celui-ci 
fut  parvenu  au  fouverain  pontificat.  Cette  difpenfe  fut 
publiée  dans  les  paroifîes  ,  ôc  Grangier  qui  avoit  quel- 
ques bénéfices ,  les  quitta.  Sa  femme  mourut  le  5  de 
mai  1640  ,  à  Seure  en  Bourgogne  ,  où  il  avoit  maifon 
Ôc  terres.  Elle  lui  lailïa  deux  enfans  ,  dont  l'un  prit  de- 
puis le  parti  des  armes ,  où  il  remplifloit  un  pofte  dif- 
tirigué  en  1677.  Du  Boulay  dans  un  factum  contre  les 
régens  mariés,  veut  faire  palier  le  mariage  de  Gran- 
gier pour  un  concubinage  :  c'eft  une  calomnie  qui  fe 
trouve  fort  bien  réfutée  dans  une  requête  au  roi ,  pre- 
fentée  en  1677  ,  par  JeanGoudouin  profeffeur  en  lan- 
gue hébraïque  au  collège  royal.  3 .  Grangier  a  poiTédé 
deux  fois,  félon  la  même  requête,  la  prmcipalité  du 
collège  de  Beauvais.  Après  l'avoir  remplie  pludeurs 
années,  il  la  céda  à  M.  Loyfel  ;  &  lorfque  celui-ci  fut 
fait  curé  de  faint  Jean  en  Grève  ,  à  Paris  ,  le  parlement 
rétablit  Grangier  dans  la  même  principalité.Ce  fut  peu 
de  temps  après  ce  rétablilfement ,  qu'il  tomba  comme 
Hermogene,  dans  un  certain  état  tTefprit  qui  F  empêchait  de 
faire  aucune  a  faire.  Ce  font  les  termes  de  M.  Goudouin 
qui  ajoute ,  qu'alors  Grangier  prit  le  fieur  Moreau 
pour  fon  coadjuteur.  Ces  faits  font  tirés  de  la  requête 
de  Jean  Goudouin  ,  que  Ton  vient  de  citer  j  écrit  cu- 
rieux, de  5  3  pages  i/2-40.  imprimé  en  1677. 

GRANIQUE,  rivière  d'Afie  dans  la  Troade  ou  Phry- 
gie  mineure.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Ida  ,  &c  fe  jette 
dans  la  Propontide  ,  ou  mer  deMarmora  ,  entre  Cyzi- 
que  ôc  Lampfaque.  Le  Granique  eft  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Alexandre  Le  Grand  remporta  fur  les  bords  , 
contre  les  Satrapes  de  Darius  roi  de  Perfe  ,  fous  la  LXI 
olympiade  ,  ôc  l'an  33^,  avant  l'ère  chrétienne. 

GRANIUS  (  Petronius)  fut  pris  en  Afrique  par  Sci- 
pion  ,  qui  lui  offrit  la  vie  ;  mais  il  répondit  que  les  fol- 
dats  de  Céfar  étoient  accoutumés  non  d'accepter  la 
vie ,  mais  de  la  donner  aux  autres  :  immédiatement 
après  il  fe  donna  de  1  epée  au  travers  du  corps.  *  Plutar- 
que  ,  vie  de  Céfar. 

GRANMONT  fi  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Flibuf- 
tiers  ,  étoit  gentilhomme ,  3c  né  à  Paris  dans  le  fiécle 
dernier.  Il  perdit  fon  pere  étant  fort  jeune  :  fa  mere  fe 
remaria,  ôc  un  officier  devint  amoureux  de  fa  fœur. 
Granmont  trouva  àredire  aux  alîiduités  de  cet  officier , 
ôc  le  lui  dit  à  lui-même  :  il  fut  traité  en  petit  garçon  , 
ÔC  quoiqu'il  ne  fût  en  effet  qu'un  écolier ,  il  mit  l'épée 
à  la  main  contre  cet  officier  ,  le  blefTa  de  trois  coups 
mortels ,  ôc  obtint  fa  grâce  ,  à  la  follicitation  de  cet  of- 
ficier même  qui  mourut  peu  de  temps  après  de  fes  blef- 
fures.  Granmont  entra  enfuite  au  fervice ,  fe  diftingua 
fort  dans  le  régiment  royal  des  vaiflTeaux,  ôc  fit  plu- 
fieurs  campagnes  fur  mer  où  il  acquit  une  grande  répu- 
tation. Enfin  ayant  eu  le  commandement  d'une  frégate 
armée  en  courfe  avec  un  cinquième  de  profit,  il  prit  au- 
près de  la  Martinique  une  flûte  Hollandoife  qui  valoit 
bien  400000  livres ,  la  mena  à  faint  Domingue  ,  où  il 
perdit  au  jeu  ,  ou  confuma  en  débauches ,  non-feule- 
ment fa  part ,  mais  encore  celle  de  fes  aflociés  ;  ôc  n'o- 
fant  retourner  en  France ,  il  fe  fit  Flibuftier.  Sa  bonne 
grâce  ,  fes  manières  honnêtes  ,  beaucoup  de  définté- 
refTement,  joints  à  toutes  les  parties  d'un  grand  capi- 
raine,  le  diftinguerent  bientôt  des  autres  chefs  de  ce 
corps,  qui  étoit  alors  dans  fa  plus  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  l'auroient  pu  élever  aux  pre- 
miers honneurs  de  la  guerre,  il  avoit  tous  les  vices 
d'un  corfaire.il  porta  la  débauche  des  femmes  &  du  vin 
aux  plus  grands  excès  3  ôc  J'irréligion  jufqu'où  elle  peut 
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aller.  Une  de  fes  plus  confidérables  expéditions  fut  k 
prife  de  la  ville  deCampeche  en  1685.  Cette  ville  étoit 
aux  Efpagnols ,  ôc  Granmont  ne  leur  fit  aucun  quartier. 
Deux  de  fes  gens  ayant  été  pris  en  cette  occafion  par  un 
détachement  que  commandoit  le  gouverneur  de  Meri- 
da  a  Granmont  les  envoya  redemander  au  gouverneur, 
lui  promettant  de  lui  renvojer  tous  les  prifonniers  qu'il 
avoit  faits  jufque-là,  fans  en  excepter  le  gouverneur 
de  Campeche ,  ôc  les  autres  officiers  :  ôc  il  lui  fit  ajouter 
que  s'il  refufoit  une  offre  fi  avantageufe,ilmettroit  tout 
à  feu  &  à  fang  dans  la  ville.  Le  gouverneur  de  Mérida 
répondit  qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  voudroit ,  qu'il 
avoit  de  l'argent  pour  faire  rebâtir  la  ville ,  ôc  des  hum  - 
mes  pour  la  repeupler  ôc  le  combattre.  Granmont  ne 
répliqua  rien ,  mais  prenant  l'envoyé  du  gouverneur 
par  la  main  ,  il  le  promena  par  la  ville  où  il  fit  mettre 
par-tout  le  feu  :  il  fit  enfuite  couper  la  tête  à  cinq  Ef  - 
pagnols ,  puis  il  le  renvoya ,  en  lui  ordonnant  de  dire 
de  fa  part  à  fon  maître  qu'il  avoit  commencé  a  exécu- 
ter fes  ordres ,  ôc  qu'il  ailoit  achever.  Il  ne  continua 
pourtant  pas  à  répandre  le  fang  innocent ,  quoique  le 
gouverneur  lui  eut  envoyé  faire  une  féconde  rèponfe 
auffi  haute  que  la  première  j  mais  il  réduifit  toute  la 
ville  en  cendres,  fit  fauter  la  forterelTe  ,  brûla  le  jour 
de  faint  Louis ,  dans  un  feu  de  joie  ,  qu'il  fit  en  l'hon- 
neur du  roi  de  France  ,  pour  200000  écus  de  bois  de 
Campeche,  qui  étoit  le  meilleur  de  fon  butin,  ôc  partit 
pour  la  côte  de  faint  Domingue.  Granmont  mourut 
l'année  fuivante  1686^,  comme  on  le  croit  :il  fut  fait 
cette  année-là  lieutenant  de  roi,  ôc  l'on  conçut  ledef- 
fein  de  lui  donner  le  commandement  de  la  côte  du 
Sud:  cette  nouvelle  le  remplit  de  joie,  cvpourfe  ren- 
dre encore  plus  digne  de  cet  honneur  ,  il  voulut  faire 
une  dernière  courfe  en  qualité  de  Flibuftier.  Pour  cet 
effet,  il  arma  un  navire,  où  il  mit  environ  180  hom- 
mes :  il  partit  dans  le  mois  d'o£tobre  16S6  ,  ôc  l'on 
n'a  jamais  pu  favoir  ce  que  ni  lui,  ni  tout  fon  équipage 
étoient  devenus.  *  Hifl.  de  VI fie  de  faint  Domingue  par 
le  P.  de  Charlevoix,  Jéfuite  ,  tome  II. 

GRANNUS  ,  roi  fabuleux  de  Danemarck  ,  enleva 
la  fille  de  Sigthun  roi  des  Goths ,  ôc  tua  ce  prince  dans 
un  combat.  Sibdager  roi  de  Norwege  ,  entra  à  fon  tour 
dans  le  Danemarck  avec  une  armée,  fit  prifonnieres  la 
fœur  ôc  la  fille  de  Grannus ,  viola  la  première  ôc  époufa 
l'autre,  qu'il  emmena  en  Norwege.  Grannus  fit  les 
derniers  efforts  pour  fe  venger  ,  &  leva  une  puiffante 
armée  ,  avec  laquelle  il  livra  une  bataille  à  Sibdager  ; 
mais  il  y  fut  tué ,  §c  fes  fujets  devinrent  tributaires  des 
Goths.  Joan.Maynus,  (  /.  1 ,  )  l'annalifte,  qui  place  ces 
événemens  vers  la  guerre  de  Troye  ,  feroit  fort  emba- 
raffés'il  falloir  les  juftifier  ;  mais  la  plupart  des  hifto- 
riens  du  Nord  croient  n'avoir  pas  befoin  de  preuve  , 
lorfqu'il  s'agit  de  donner  un  relief  d'ancienneté  à  leur 
nation. 

GRANSON  ou  GRANÇON  ,  Granfonium  ,  bourg 
ôc  bailliage  de  Suiffe,  appartenant  aux  cantons  de  Ber- 
ne Ôc  de  Fribourg  ,  eft  fitué  près  du  lac  de  Neuf  -  Châ- 
tel,  ôc  eft  renommé  par  la  bataille  que  les  Suifles  y  ga- 
gnèrent en  1  476  ,  fur  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire, 
dernier  duc  de  Bourgogne. 

GRANTHAM  ,  ville  du  comté  de  Lincoln  en  Angle- 
terre. Elle  a  droit  d'élire  deux  députés  pour  le  parle- 
ment ,  &  elle  eftfituée  àfept  lieues  de  la  ville  de  Lin- 
coln, du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

GRANVELLE,  chèrchei  PERRENOT  ,  cardinal  de 
Granvelle. 

GRANVILLE ,  en  latin  Grandifvilla  ôc  Magnavilla , 
ville  de  France  en  Normandie  ,  entre  Coutances  au 
feptentrion  ,  ôc  Avranches  &  le  mont  faint  Michel  au 
midi.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  ,  avec  un  port ,  à  fepe 
lieues  de  l'ifle  de  Jerfei ,  ôc  eft  bâtie  en  partie  fur  un  ro- 
cher de  difficile  accès,  ÔC  en  partie  dans  la  plaine ,  où 
eft  le  port.  *  Sanfon. 

GRANVILLE  ou  plutôt  GRENEVIL  ou  GRAINE- 
VILL  (  Richard  )  comte  de  Corboile  ,  baron  de  Tori« 
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gni  Se  de  Granville  en  Normandie  ,  étoit ,  (  dit  un  au- 
teur Anglois ,  )  iflfu  de  Rollon,  premier  duc  de  Nor- 
mandie ,  mort  l'an  9:0  ,  qui  eue  pour  fils  ,  Guillau- 
me ,  furnommé  Longue-Epée  ,  de  qui  font  defeendus 
les  autres  ducs  de  Normandie  Se  rois  d'Angleterre,  au- 
quel on  ajoute  Robert  ,  comte  de  Corboile  ,  Ô£c.  qui 
eut  entr  autres  enfans  Hamon,  furnommé  Dcmatus  ou 
leDentu  ,  qui  futpere  de  RoBERr-Fitz,  comte  de  Cor. 
boile  ,  baron  de  Torigni  &  de  Granville,  &  de  Ri- 
chard ,  dont  nous  parlons,  qui ,  félon  la  coutume  de 
ce  pays,  prit  le  nom  de  Granville  ,  l'une  desfeigneu- 
ries  de  fon  pere  ,  qui  fut  appellée  par  corruption  félon 
la  prononciation  angloife  ,  Genville,  autrement  Grene- 
ville,Grayfeld,  Se  Gcnavilla  ,  furnom  qui  eft  demeu- 
ré à  fa  poftérité  jufques  à  préfent.  Ces  deux  frères  Ro- 
bert-Fitz  Hamon  &  Richard  de  Granville  accompa- 
gnèrent Guillaume  le  Conquérant  dans  fon  expédition 
en  Angleterre  l'an  1066.  Ils  fe  trouvèrent  avec  ce  prin- 
ce à  la  bataille  d'Haftings  où  le  roi  Harald  fut  tué  ;  Se. 
pour  leurs-grands  fervices,  le  roi  Guillaume  donna  à 
Fitz  Hamon  l'aîné,  les  comtés  ,  honneurs  &  feigneu- 
ries  de  Glocefter  Se  de  Brrftol ,  avec  toutes  les  terres  , 
les  prérogatives  Se  les  dépendances  y  jointes,  Se  diver- 
fes  autres  grandes  feigneuries  Se  terres,  qui  apparte- 
noientà  Bnthrick  ,  grand  feigneur  Saxon,  avant  que 
ce  prince  J'en  dépofledâe.  Il  donna  à  Richard  de  Gran- 
ville qui  étoit  le  cadet,  te  château  Se  la  feigneurie  de 
Bid<:fort,  avec  autres  feigneuries,  pays  &  polll-fiions 
dans  les  comtés  de  Devon  ,  de  Cornouaille  ,  de  Som- 
merfet  &  de  Buckingham  ,  plufieurs  defquelles  font 
encore  poirédées  par  la  poftérité.  Après  la  mort  deGuil- 
laume  le  Conquérant  Se  fous  le  règne  du  roi  Guillaume 
le  Roux  ,  Robert- Fitz  Hamon  choifit  douze  vaillans  Se 
célèbres  chevaliers  pour  les  compagnons ,  dont  fon  frè- 
re Richard  fut  l'un:  il  entra  avec  une  armée  dans  le 
pays  de  Galles  ,  défit  les  troupes  des  habitans  du  pays , 
:ua  Rhefe  leur  prince,  fit  la  conquae  de  tout  le  com- 
réde  Glamorgan ,  Se  obligea  le  refte  d.s  Gallois  à  payer 
un  tribut  au  roi  d'Angleterre.  Le  roi  pour  récompenser 
fes  fervices ,  &  auflî  parcequ'il  étoit  Ion  parent ,  le  créa 
arince  libre  déroutes  les  terres  conquifls  dans  le  pays 
le  Galles  ,  pour  les  tenir  lui  Se  f  s  héritiers  à  foi  & 
îommage  du  roi  le  feigneur  fouverain.  Après  quoi 
"itz-Hamon  partagea  fes  conquêtes  entre  lui  Se  les  dou- 
:e  feigneurs  ,  qui  l'avoient  accompagné  à  la  guerre. 
\près  la  mort  de  Guillaume  Le.  Roux  ,  Fitz-Hamon  qui 
>ar  fes  exploits  avoir  acquis  le  furnom  de  Grand,  fut 
invoyé  par  le  roi  Henri  I ,  comme  général  de  fon  ar- 
née  contre  la  France.  Dans  certe  guerre ,  il  fut  blefïé  à 
a  tempe ,  d'un  coup  de  pique ,  dont  il  mourut,  laiflànc 
le  Sibylle  ,  fille  de  Roger  de  Mont^ommeri ,  comte 
le  Shrop-Shire  ,  Mabille  ,  qui  fut  mariée  à  tiobert , 
omte  de  Glocefter ,  à  caufe  de  fa  femme,  fils  naturel 
le  Henri  premier  du  nom  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  fut  ce 
élébre  comte  de  Glocefter  .  qui  dans  la  fuite  ,  foutint 
,yec  tant  de  fermeté  Se  de  valeur  Les  prétentions  de 
'impératrice  Mahaud  ou  Mathilde.  Il  hénta  de  fi  fem- 
ne  ,  outre  les  comtés  d  Glocefter  Se  de  Bri  ol ,  routes 
ïs  terres  &  polfeifi ons  que  Fitz  Hamon  avoit  en  An- 
;lererre  &au  pays  de  balles  ,  que- fa  femme  avoit  héri- 
ées  de  fon  pere,  au  préjudice  de  la  ligne  mafeuhne. 
rous  les  lords  fuivans  dépendirent  de  Fitz  -  Hamon 
avoir  les  comtes  de  Glocefter  ,  de  Gare  ,  de  Spencer, 
le  Beauchamp,  de  Neville;&  d'une  fille  de  N  ville 
int  enfin  le  roi  Richard  III.  Voici  les  ntres  de  Fitz- 
lamon  fuivant  le  même  auteur  ;  Robert  Fit?cHamon  , 
ar  la  grâce  de  D  'uu  ,  prince  de  Glu  norgan  ,  comte  de 
lorboile  ,  baron  de  Tongni  &  de  hranville  ,  feigneur  de 
rlocefler  ,  Brijlol ,  Tewksbury  &  Cardiffe  ,  conquérant 
'upays  de  Galles  ,  coujin  du  roi  &  général  de  l'armée  de 
%  majeflé  en  Franc:.  Après  la  morr  de  Firz-Hamon , 
Lichard  de  Granville  fon  frère  ,  comme  le  plus  pro- 
he  héritier  mâle  ,  hérita  ,  par  les  loix  de  Normandie, 
le  tous  les  biens  Se  de  toutes  les  dignités  de  la  famille 
ans  cette  province  ,  Se  devint ,  par  conféquent ,  comte 
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de  Corboile,  baron  de  Torigni  Se  de  Granville.  Il  épou- 
fa  Ifabelle  ,  fille  unique  de  Gautier  Gifford  ,  comte  de 
Longueville  en  Normandie,  Se  de  Buckingham  en 
Angleterre, cohéritière  de  fa  tante  Robe,  <z  •  &  il  recou- 
vra par  ce  moyen  tous  les  biens  en  Angleterre  Se  dans 
le  pays  de  Galles  ,  que  fa  nièce  MabilU  avoir  aliénés 
de  fa  famille.  Il  fonda  dans  fa  ville  de  Néath  ,  dans  le 
comté  deGlamorgnn  ,  une  abbaye  de  religieux  ,  &  leur 
donna  toutes  les  terres  du  pays  de  Galles,  qui  lui  étoient 
échues  en  partage ,  lors  de  la  conquête  de  ce  pays.  Sur 
fes  vieux  jours  ,  il  fe  croifa  fuivant  la  coutume  de  ce 
temps-là  ,  prit  la  route  de  la  Terre -fainre ,  &  mourut 
dans  ce  voyage.  Il  laiifa  àTfabelle  fa  femme  ,  Richard 
de  Granville,  comre  de  Corboile  ,  baron  de  Torigni  Se 
de  Granville,  qui  époufa  .0 deline ,  veuve  de  Hugues  de 
Moncfort ,  Se  fille  aînée  de  Robert  de  Beaumont ,  comte 
de  Meullent  en  France  ,  Se  premier  comte  de  Lei- 
cefter  en  Angleterre ,  après  la  conquête  de  Guillau- 
me I,  &  d'Elisabeth  fille  de  Hugues,  furnommé  U 
Grand,  comte  de  Vermandois ,  fils  de  Henri ,  roi  de 
France  ,  mêlant  par  cette  alliance  le  fang  de  la  maifon 
de  Normandie  avec  le  fang  royal  de  France  ;  Se  c'eft  de- 
là qu'eft  defeendue  directement  l'ancienne  Se  nobL  fa- 
mille des  Granvillqs  ,  dans  les  comtés  de  Devon  &  de 
Cornouaille.  Aucuns  fujets  ne  les  furpaiferent  en  va- 
leur, en  ancienneré  denobleliè ,  Se  en  fidélité  envers  la 
couronne,  qu'ils  onr  montrée  dans  rous  les  fîécles de- 
puis la  conquête  des  Normands.  On  doit  fur-rout  re- 
marquer parmi  eux,  le  fameux  Richard  ,  qui  étant 
amiral  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Elizabeth,  rencon- 
tra avec  un  feul  vailfeau  toute  la  flotte  d'Efpagne,  Se 
combattit  avec  cent  hommes  contre  dix  mille.  Gautier 
Rawleigh  en  a  écrit  la  relarion  dans  un  trairé  particu- 
lier ;  Se  Bevil  ,  qui  prodigua  fi  généreufement  fon  fang 
Se  rout  fon  bien  dans  la  dérenfe  du  roi  &  du  pays ,  pen- 
dant la  guerre  de  Charles  I  contre  le  parlement.  Il  mou- 
rur  de  même  que  fon  ilkftrè  ancêtre  Fitz  -  Hamon, 
combattant  la  pique  à  la  main  dans  la  baraille.de  Lanf- 
down.  11  eut  pour  fon  fuccelfeur  Jean  fon  fi  s  aîné  , 
chef  de  cette  îllulfcre  famille,  qui  vivoir  encore  en 
1 701  ,  lequel  par  une  fucceiîïon  immédiate  de  pere  en 
fils,  depuis  l'an  876,  6:  depuis  Robert  fils  de  llollo, 
pendant  l'efpace  de  800  ans  ,  eft  le  trentième  c  mite  de 
Corboile ,  baron  de  Torigni  ê&  de  Granville.  Il  fut  créé 
par  Charles  II  le  20  avril   6C-,  \ ,  comte  de  Bach,  vicomte 
de  Lansdown  ,  baron  d--  Brideford  Se  de  Granville, 
maître  de  la  garderobe  ,  gentilhomme  de  la  chambre  , 
gardien  des  mines  d  erain,  lord  li.ucenant  des  comtés 
de  Cornouaille,  gouverneur  de  Pfymouth  ,  Sec  ,  Se  un 
des  membres  du  confeil  privé  de  fa  majefté.  Il  reçut 
toutes  ces  dignités  pour  les  grands  fervices  qu'il  rendit , 
Se  pour  ce  qu'il  Lurfru  dans  le  remps  de  la  guerre  ci- 
vile. Après  la  mort  di  fon  pere  il  avoit  pris  le  comman- 
dement de  fon  régiment,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
feize  ans  }  il  avoir  reçu  plufieurs  blefîures ,  principa- 
lément  à  la  bataille  de  Nev/buri ,  où  il  fut  laiffé  pour 
morr.  Mais  ce  qu'il  fir  de  plus  confidérable,  c'eft  qu'il 
fut  le  premier  inftrument  de  cette  fameufe  négociation 
avec  le  général  Monk,  pour  le  rétabliflement  du  roi 
Charles  II ,  Se  de  toute  la  famille  royale.  Cela  obligea 
ce  prince  à  palfer  ce  que  les  Anglois  appellent  warrant, 
qui  porcoit  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  du  général 
Monk  ,  le  titre  de  duc  d'Albemarle,  palferoir  audit 
comre ,  Se  feroit  continué  dans  fa  famille.  Le  prince 
palfa  un  autre  warrant ,  pour  le  comté  de  Glamorgan, 
qui  étoit  le  premier  titre,  dont  jouit  en  Angleterre  fon 
illuftre  ancêtre  Firz-Hamon,  Sec.  Ce  comte  avoit  un 
frère  Denys  Granville  ,  docteur  en  théologie  ,  que 
Charles  II  fit  doyen  de  Durham.  C  'étoit  une  perfonne 
de  mérite  ,  &  qui  fe  diftingua  forr  dans  fon  pofte.  Ce 
comte  a  eu  pour  fils  Charles,  vicomte  de  Lansdown, 
Se  baron  de  Granville  ,  vivant  en  1  70 1  ,  qui  s'ell  diltin* 
gué  dans  les  armées  comme  fes  ancêtres.  Il  fut  préfenc 
lorfque  le  duc  de  Lorraine  fit  leyer  le  fiége  de  Vienne , 
Se  dans  les  autres  batailles  Se  fiéges  conlidérables  qui 
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fuivirent.  En  récompenfe  de  quoi  l'empereur  le  créa 
comte  de  l'Empire  ,  avec  permiffion  d'écarteler  dans 
fes  armes  l'aigle  romaine  }  Jean  ,  fécond  fils  dudit 
comte ,  oui  a  auflî  choifi  le  parti  des  armes,  s'eft  diftin- 
puc  en  pluûeurs  occafions  par  mer  &  par  terre.  *  Dug- 
dale,  Imhoff,  hifl.  général,  des  rois  d'Angleterre,  &c. 

GRANZEBAIN  »  c'eft  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  traverfe  l'EcolTè  du  couchant  au  levant,  & 
qui  la  fépare  en  deux ,  favoir  citérieure  ôc  ultérieure. 
Elle  commence  au  lac  Lomond  ,  dans  le  comté  de  Le- 
nox ,  &  finit  à  l'embouchure  de  la  Dée  ,  dans  celui  de 
Mernis.  *  Baudraml. 

GR A'/ ALDUS  (  François- Marius  )  fut  député  de  la 
ville  de  Parme  fa  patrie  ,  vers  le  pape  Jules  II  après  la 
réduction  de  cette  ville  fous  l'obéilfance  de  ce  pontife. 
Il  harangua  devant  lui  fur  ce  fujet,  qu'il  traita  dans  la 
fuite  en  vers.  Le  pap3  le  couronna  puoliquement  de 
laurier  poétique  ,  ce  qui  l'encouragea  à  produire  plu- 
fîeurs autres  pièces  de  vers.  Il  mourut  d'une  rétention 
d'urine  ,  âgé  de  plus  de  50  ans»  *  Paul  Jove  ,  in  elog. 
Bayle  dicLonaue  critiq. 

GRAPHy£US  (  Cornélius  Scribo/ïius  )  poëte  Se  mufi- 
cien ,  né  à  Aloft  ,  mourut  fecrétaire  de  la  ville  d'Anvers 
en  1 5  5  S  t  il  a  laiiTé  quantité  de  p-  ê'fies  ôc  d'ouvrages 
d'éloquence.  *  Ghilini ,  theatro.  Freher  ,  tkeatr. 

GRAPTA,  princelle  illuftre  ôc  très  -  dévote  ,  étoit 
coufine  d'izate  ,  roi  des  Adiabeniens.  S'ctant  convertie 
à  la  religion  des  Juifs,  ou,  félon  d'autres  ,  à  celle  de 
J.  C.  elle  fit  bâtir  dans  Jérufalem  un  très-beau  palais 
que  Jean  de  Gifcala ,  prit  pour  y  faire  fa  demeure ,  Se 
y  retirer  tout  fon  argent  ôc  tout  le  profit  qui  lui  reve- 
noit  îles  brigandages  qu'il  commettent  dans  la  ville. 
*  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  IF,  ch.  34. 

GRAS  :  on  donne  communément  ce  nom  aux  embou- 
chures du  Rhône  dans  la  mer  Méditerranée  :  &  on  a 
encore  appelle  ainfi  les  embouchures  d'autres  rivières  \ 
pareeque  c'eft  ordinairement  en  ces  lieux  qu'il  y  a  J 
ports  que  les  Latins  nommoient  Gradus 
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'Dégrés ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoir  pour  monter  îur  le 
port,  ôc  pour  defeendre  dans  les  vailfeaux.  C'eft  par 
cette  même  rai  fon  que  les  ports  célèbres  qui  font  fur 
les  côtes  de  l'Afie ,  où  les  vailfeaux  ont  coutume  de  s'ar- 
fêterpour  prendre  des  rafraîchifiemens ,  font  nommés 
Echelles  Les  fept  bouches  du  Rhône  font  appellées  le 
Gras  Neuf,  le  Gras  d'Orgon  ,  le  Gras  du  midi ,  le  Gras 
du  Paulet ,  le  Gras  d'Enfer ,  le  grand  Gras ,  ôc  le  Gras 
du  Palfon.  *  Baudrand. 

GRAS  (  Louife  de  Marillac ,  veuve  de  M.  le  )  fonda- 
trice avec  le  vénérable  Vincent  de  Paul  t  des  fœurs  de 
la  charité,  dites  les  fœurs  Grifes ,  vivoit  dans  le  XVII 
fiécle.  Cette  dame  naquit  à  Paris  le  1 1  août  1 5  9  x  ,  & 
étoit  fille  unique  de  Louis  de  Marillac ,  feigneur  de  Fer- 
rieres  ,  ôc  de  Marguerite  Camus  j  Louis  étoit  frère  de 
Michel  de  Marillac ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  ôc  du 
maréchal  de  Marillac.  Elle  époufa  en  1615  Antoine  \q 
Gras  ,  natif  de  Montferrand  en  Auvergne ,  fecrétaire 
des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Médicis  5  ôc 
elle  refta  veuve  en  1615.  Jean-Pierre  Camus,  évêque 
du  Bellei ,  qui  avoit  été  fon  directeur ,  la  confia  au 
P.  Vincent  de  Paul ,  qui  s'en  fervit  utilement  pour 
les  établiffemens  de  charité  \  il  l'envoya  en  16  19  dans 
les  villages  vifiter  les  confrairies  de  charité  ,  qu'il  y 
avoit  établies  pour  le  fecours  des  pauvres  malades  j  Se 
comme  on  ajouta  à  ces  confrairies ,  qui  s'établirent 
dans  plufîeurs  paroifles  de  Paris  ,  des  fervantes  pour 
foulaaer  les  dames  qui  s'employoient  à  ces  charitables 
exercices  ,  il  jugea  à  propos  d'en  former  une  efpece 
de  communauté,  qui  fut  établie  fur  la  paroille  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet  Tan  1 6  3  3 ,  &  il  leur  donna  ma 
dame  le  Gras  pour  fupérieure.  Elle  donna  enfuite  fes 
foins  au  foulagement  des  malades  de  l'Hôtel-Dieu  ,  & 
y  employa  leïecours  de  fes  nouvelles  filles  :  elle  y  fi 
tant  de  fruit  par  fes  vifites  ôc  les  inftructions  qu'elle 
faifoit  à  ces  pauvres  ,  qu'un  nombre  extraordinaire  de 
catholiques  y  fut  mis  en  état  de  bien  mourir ,  ou  de 


commencer  unè  bonne  vie  ,  ôc  plus  de  700  hérétiques 
avec  quelques  infidèles,  fe  convertirent  à  la  foi.  Le  nom- 
bre des  filies  de  cette  dame  s'augmentant ,  elle  acheta 
une  maifon  plus  vafte  à  la  Chapelle  près  Paris ,  ôc  elle 
s'y  tranlporta  avec  elles  en  1656.  Deux  ans  après  fes  vues 
charitables  s'étendirent  fur  les  Enfans-Trouvés  ,  &  fé- 
condée de  fon  directeur  Se  d'autres  dames  de  ion  carac- 
tère ,  elle  loua  une  maiion  dans  le  fauxbourg  S.  Victor  -, 
pour  loger  ces  pauvres  orphelins.  En  1639  elle  s'appli- 
qua au  foulagement  des  galériens  *  que  l'on  renferme 
dans  une  tour  proche  de  la  porte  S.  Bernard,'  jufqu'à 
ce  que  le  temps  de  les  envoyer  à  Marfeille  foit  arrivé, 
ex:  elle  leur  donna  de  ces  filles  pour  les  fer  vir  dans  leurs 
néceffités.  Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  elle  condinfic 
elle-même  malgré  les  rigueurs  de  l'hyper,  quelques  unes 
de  fes  filles  à  Angers  ,  d'où  on  lui  en  avoit  demandé 
pour  le  fervice  de  l'hôpital  de  cette  ville.  En  1 64 1  elle 
tranfporta  fa  communauté  au  fauxbourg  S.  Lazare  ,  ôc 
y  acheta  une  ma. fon  pour  les  loger  commodément  :  ce 
fut  de-li  qu'elle  répandit  ces  filles  charitables  dans  les 
paroilfes ,  les  hôpitaux,  Se  toutes  les  prifons  de  Paris , 
dans  les  paroilîes  des  maifons  royales ,  dans  les  campai 
gnes ,  ôc  dans  les  villes  des  provinces  ,  Se  même  jufque 
dans  les  royaumes  étrangers.  La  ville  de  Nantes  lui  ert. 
demanda  en  1646  pour  fon  hôpital ,  ôc  elle  y  en  conj 
duifit  elle-même  huit.  En  1651  elle  en  donna  à  la  Po- 
logne ,  à  la  prière  de  la  reine  Louife  Marie.  En  1655 
le  P.  Vincent  de  Paul  la  chargea  encore  d'un  hôpital , 
qu'il  établit. au  fauxbourg  S.  Laurent ,  pour  fervir  de 
retraite  à  quarante  pauvres  vieillards  de  l'un  Se  de  l'au* 
tre  fexe  ,  qui  n'étoient  plus  en  état  de  gagner  leur  vie: 
ce  fut  fur  ce  plan  que  l'on  forma  peu  après  l'hôpital 
général  de  Paris}  Se  l'on  fe  fervit  beaucoup  pour  cela 
des  avis  ôc  des  lumières  de  cette  dame.  Enfin  fa  cha-*  j 
s'étendit  jufque  fur  les  pauvres  aliénés  d'efprit  ren»l 
fermés  dans  l'hôpital  des  Petites-Maifons*  L'aifemblée 
lu  grand  bureau  des  pauvres  la  pria  de  vouloir  bien 
prendre  foin  de  ces  infenfés  ,  Ôc  elle  s'en  chargea  avec 
'aifir  en  1^55.  Elle  continua  tous  fes  charitables  exer- 
cices avec  le  même  zèle  jufqu'au  1 5  mars  16S1  ,  qu'elle 
en  alla  recevoir  la  récompenfe  dans  le  ciel.  Voyt^  CHA- 
RITÉ (  fœurs  de  la  )  *  Hermant ,  hifl.  des  ordres  religieux  > 
tome  IV. 

GRAS  (  Jacques  le  )  avocat  au  parlement  de  Rouen  , 
a  fait  honneur  à  fa  patrie  dans  le  ieiziéme  fiécle  par  fon 
amour  pour  les  lettres,  ôc  par  fon  érudition;  La  Croix 
du  Maine  qui  en  parle  dans  deux  endroirs  de  fa  biblio- 
thèque françoife  ,  au  feuillet  1 29  >  &  dans  les  additions 
qui  font  à  la  fin ,  dit  qu'il  étoit  né  à  Rouen  même ,  ÔC 
qu'il  avoit  compofé  plufîeurs  poèmes  en  grec  ,  latin  ôc 
françois ,  qui  n'étoient  point  encore  imprimés  en  158  4, 
à  l'exception  de  deux  fonnets  qu'il  avoit  faits  en  l'hon- 
neur de  la  Croix  du  Maine  lui-même,  ôc  qui  avoient 
été  imprimés.  Dès  1581  Jacques  le  Gras  avoir  traduit  : 
en  vers  françois  l'ouvrage  d'Héfiode  ,  ancien  pocte 
Grec ,  intitulé  :  Les  œuvres  &  les  jours  ;  mais  cette  tra- 
duction ne  fut  imprimée  qu'en  158^  à  Paris,  chez 
Etienne  Pte vôteau ,  in- 1 1 .  L'auteur  la  dédia  à  fon  pere , 
Noble  homme ,  maître  Richard  le  Gras ,  docteur  en  méde- 
cine ,  ôc  l'épitre  dédicatoire ,  qui  eft  en  profe  ,  eft  datée 
du  dernier  jour  de  l'an  1 581.  Ce  Richard  le  Gras  mou-  -1 
rut  le  18  novembre  1 5  84  :  Ôc  tant  à  caufe  de  fon  me-  j 
rite  perfonnel ,  que  par  eonfidération  pour  fon  fils ,  , 
toutes  les  Mufes  de  ce  temps-là  ,  grecques ,  latines  ôc  i\ 
françoifes,  pleurèrent  fa  mort,  ôc  chantèrent  fes  louan-  ■ 
ges.  Jacques  le  Gras  recueillit  leurs  pièces,  ôc  les  fit  \ 
imprimer  à  Paris  ^  chez  Prevôteau  ,  en  1 586 ,  fous  ce  s 
titre  :  Le  tombeau  de  feu  noble  homme  maître  Richard  le  l 
Gras  de  Rouen  ,  en  fon  vivant  3  dMeurtn  médecine.  Dans  il 
l'épitaphe  qui  commence  le  recueil ,  on  lit  que  Richard  < 
le  Gras  avoit  exercé  la  médecine  à  Rouen  ,  pendant  35 
ans,  qu'il  s'étoit  fait  rechercher  a  caufe  de  fes  lumie-  e 
res ,'  ôc  eftimer  par  fa  probité  ,  ôc  qu'il  mourut  a  1  âge  ; 
de  «  8  ans  Se  un  mois.  Dans  le  même  recueil,  il  y  a  plu-  u 
fieurs  pièces  de  Jacques  le  Gras ,  ôc  d'autres  qui  lui  font  r 
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adreffées.  A  la  fin  de  fa  traduction  d'Hefîode ,  i!  y  a 
auffi  de  lui  une  pièce  de  vers  françoisfur  le  même  fujet 
de  la  more  de  fon  pere.  Voye^  le  jugement  que  l'on 
porte  de  fa  traduction  d'Héfiode,  dans  la  bibliothèque 
jrançoife  ,  ou  hifl.  de  la  littérature  franç.  t.  I   p  i<o 

GRASSALIO  (Charles  de)  fils  de  Pierre  de  GraiTàlio 
grand  junfconfulte,  étoitde  Carcafionne  :  il  furparTa 
Ion  pere  dans  la  même  feience  ,  &  s'acquit  une  grande 
réputation  dès  le  commencement  du  leiziéme  ficelé. 
Les  talens,  dont  il  avoit  donné  des  marques  dès  fon 
enfance ,  avoient  engagé  fon  pere  à  prendre  foin  lui- 
même  de  fon  éducation  ,  jufqu'à  l'âge  de  1 5  ans  ,  qu'il 
l'envoya  à  Touloufe.  (  fiarles  répondit 


G  R  A  343 

eft  très-belle,  &  le  terroir  très-fertiîe.  Elle  eft  féconde 
en  bons  foldats,  8c  en  hommes  d'efprit.  Outre  la  ca- 
thédrale, il  y  a  diverfes  églifes ,  8c  plufieurs  maiforïs  re- 
ligieufes.  Cherche^  ANT1BE.  *  Noftradamus  &  Bouche, 
htftotn  de  Provence.  Papire  Maffon  ,  Not,  Dicec.  GalL 
Sainte-Marthe,  GalL  chrift.  tom.  Il,  pag.  600  &  feq. 
Le  Mire  ,  geogr.  ecclef.  Godeau  ,  hift.  ecclèfiafl.  tom,  1 9 
av.  1.  J 


ya  a  iouloufe.  (  harles  répondit  aux  efperances 
de  fon  pere ,  8c  en  peu  de  temps  ,  il  devint  célèbre 
dans  l'un  &  l'autre  droit.  Ses  affaires  domeftiques  l'ayant 
obligé  de  quitter  Touloufe  pour  quelque  temps,  8c  de 
revenir  à  CarcalTonne  ,  il  commença  dans  cette  der- 
nière ville  un  ouvrage  fur  les  droits  &  prérogatives 
des  rois  de  France  ,  8c  il  l'acheva  à  Tou'oufe  ,  ?ù  fon 
rare  mérite  ne  tarda  pas  à  le  faire  rappeller.  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  en  1 545  ,  d  Paris,  i/z-8u,  chez  Poucet 
le  Preux ,  fous  ce  titre  :  Caroli  de  Grafjalio  reçal'ium 
Francm  libri  II \  jura  omnia  &  dignitates  Galliœrcgum 
continenus  :  accedit  t  raclât  us  Jura  feu  privilégia  aliqua 
regtu  Francice  continens  per  Joannern  Ferraulr.  Cet  ou- 
vrage de  GrafTalio  eft  dédié  à  Guillaume  Poyet ,  chan 
celier  de  France  " 


eft  divifé  en  deux  livres  :  le  pre 
Huer  contient  vingt  chapitres  ,  que  l'auteur  appelle 
droits  ,  aufquels  il  donne  pour  préfaces  autant  de  tex- 
tes tirés  de  l'écriture  faince,  qui  donnent  au  lecteur 
j'idce  de  la  matière  dont  il  traite.  Le  fécond  livre  a 
le  même  nombre  de  chapitres  ,  tous  précédés  par  au- 
tant de  pa liages.  *  Hi (luire  eccléJta/Hque  &  civile  de  la 
ville  ù'  diockfi  de  Carcagonm ,  par  le  P.  Thomas  Baumes , 
religieux  Auguftin ,  pages  91,292. 

GRASSE  (  la)  ou  Notre-Dame  de  la  Grajfe  ,  ab- 
baye de  l'ordre  de  S.  Benoît  fituée  en  Languedoc ,  au 
diocèfe  de  Carcatfonne ,  auprès  d'une  ville  à  laquelle 
elle  a  donné  fon  nom.  *  La  Martmiere ,  dict.  geogr.  Ceite 
abbaye  eft  fituée  fur  les  limites  des  diocèfes  de  Nar- 
bonne  8c  de  Carcaftonne ,  dans  un  vallon  défert,  arrofé 
de  la  petite  rivière  d'Orbieu  ,  &  environné  de  rochers 
efearpés  gui  le  rendent  prefqu'inacceffible.  Nebridius, 
qui  depuis  fut  archevêque  de  Narbonne  ,  s'étoit  retiré 
en  ce  heu  ,  appelle  alors  Nov  alias ,  avec  quelques  com- 
pagnons, pour  y  vivre  en  folitude.  Il  en  obtint  la  pro- 
priété de  la  libéralité  de  quelques  ïeigneurs  du  voifî- 
nage,  y  fonda  le  monafteredont  nous  parlons,  qu'il 
gouverna  en  qualité  d'abbé ,  8c  y  fit  conftruire  quelque 
temps  après  une  églife  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Charlemagne  confirma  en  fa  faveur  toutes  les 
donations  qui  lui  avoient  été  faites ,  par  un  diplôme 
daté  de  Compiegne  au  mois  de  janvier,  la  onzième 
année  de  fon  règne ,  &  combla  dans  la  fuite  ce  mo- 
naftere  de  nouveaux  bienfaits  :  ce  qui  fait  regarder  ce 
prince  comme  fon  principal  fondateur.  Telle  eft  l'ori- 
gine de  l'abbaye  de  la  Gralfe  ,  l'une  des  plus  confidéra- 
bles  de  France.  On  l'appella  pendant  fort  long-  temps 
Notre-Dame  d'Orbieu ,  du  nom  de  la  petite  rivière  fur 
laquelle  elle  eft  fituée.  Il  paroît  par  ce  que  nous  venons 
de  dire ,  qu'elle  fubfiftoit  déjà  l'an  779  ,  8c  que  fa  fon- 
dation elt  antérieure  au  moins  de  deux  ans  à  celle 
d'Aniane  ,  qui  fut  établie  en  782.  Elle  a  donné  lieu  à  1 
la  conftruct-ion  de  la  petite  ville  de  Graffe  fituée  dans 
le  même  vallon,  qui  eft  une  des  trois  diocèfaines 
de  CarcafTonne.  *  Hijt.  gén.de  Languedoc,  L.  VIII ,  n.  S  S. 

GRASSE,  ville  de  France  dans  la  haute  Provence, 
avec  évêché  8c  fiége  de  juftice ,  fous  la  métropole  d'Em- 
brun ,  &  le  parlement  d  Aix.  Le  fiége  épilcopal  y  fut 
transféré  d'Antibe  ,  par  le  pape  Innocent  IV  ,  vers  l'an 
1 2  5  o  ,  à  caufe  du  mauvais  air  ,  &  des  courfes  des  pira- 
tes ,  qui  n'y  laihoient  pas  l'évêque  en  fureté.  Certains 
auteurs  ont  cru  que  L.  Crafïus  ,  conful  Romain,  lui 
donna  fon  nom  ;  cette  opinion  n'eft  pas  fans  difficulté. 
Praiie  eft  une  bonne  ville ,  peuplée,  riche  ;  fa  fituauon 


GRASSER  (  Jean-Jacques)  de  Bafle ,  poète ,  hiftorien 
&  théologien  proteftant,  mourut  en  fa  patrie  l'an  16 27, 
&  laifTa  divers  ouvrages  de  poëfie,  de  critique,  de 
politique  8c  d'hiftoire.  *  Freher,  theatr. 

GRASSI  (  Achille  )  cardinal ,  évêque  de  Bologne  8c 
de  Civita  di  Caltello  ,  fils  de  Baltha{ar  Grafîî ,  gentil- 
homme Boulonnois.  Il  fit  du  progrès  dans  l'étude  de  la 
junfprudence  civile  8c  canonique  ;  exerça  à  Rome  une 
charge  d'auditeur  de  Rote ,  &  obtint  enfuite  l'évêche 
de  Civita  di  Caftello.  Le  pape  Jules  II  l'envoya  nonce 
en  France ,  puis  en  Suiffe,  8c  enfin  à  la  cour  de  Maximi- 
hen  I,  empereur.  Ce  pontife  voulant  récompenfer  fes 
lervices  le  fit  cardinal  en  l'an  1 5 1 1  ,  puis  le  nomma  à 
1  eveche  de  Boulogne.  Ce  choix  fit  un  pla.fir  extrême  a 
les  concitoyens,  qui  le  reçurent  avec  des  marques  ex- 
traordinaires de  joie.  Le  pape  Léon  X  donna  la  charge 
de  tréfoner  du  conclave  au  cardinal  Grafîî ,  qui  propofa 
de  faire  toutes  les  années  un  fervice  folemnel  pour  tous 
les  cardinaux  défunts,  ce  qui  s'obferve  encore  aujour- 
d'hui. Il  mourut  à  Rome  le  22  novembre  1525  ,  â^é 
de  60  ans.  *  Sigonius ,  de  epife.  Bonon.  L  4.  Onuphre. 
Guichardin.  Ughel.  Auberi ,  &c. 

GRASSIN,  famille  originaire  de  la  ville  de  Sens  en 
Bourgogne ,  porte  pour  armes  de  gueules  à  trois  lis  de 
jardin  d'argent  pofés  deux  en  chef  &  un  en  pointe.  Cette 
famille  de  Grallin  eft  l'une  des  plus  anciennes  8c  des 
plus  confidérables  de  la  ville  de  Sens ,  où  elle  a  polfedé 
les  première:;  charges.  Ceux  de  cette  famille  ont  lailfé 
d  la  poftérité  des  marques  de  leur  piété  dans  1  etablilfe- 
ment  du  couvent  des  Cordeliers  de  la  ville  de  Sens,  du- 
quel ils  furent  les  principaux  bienfaiteurs ,  &  dans  la 
fondarion  du  collège  des  Graffins  en  l'univerfité  de 
Paris.  Quoiqu'on  ne  remonte  ici  leur  généalogie  que 
jufqu'en  l'année  1440  ,  il  eft  de  notoriété  qu'elle  fub- 
fiftoit à  Sens  bien  auparavant  ce  temps. 

I.  Guillaume  Grallin  eft  le  premier  dont  la  mé- 
moire fe  foit  perpétuée  jufqu'à  nous.  Il  vivoit  l'an  1 440, 
&  laifla  à'Etiennette  Hodoarr  fa  femme, Pierre  Graflm. 


de  Vaudrey ,  dont  la pojlèritéfera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère. 

II.  Pierre  Grafïin ,  feigneur  de  Trémont ,  confeiller 
&  avocat  du  roi ,  puis  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Sens ,  né  l'an  1 443  ,  fut  préfent  l'an  1 474  à  l'aéte  de 
prife  de  polFeilion  de  l'archevêché  de  Sens  par  Louis  de 
Melun  évêque  de  Meaux  ,  comme  procureur  de  Triftan 
de  Salazar  •  il  contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l'é- 
glife  8c  du  couvent  des  Cordeliers  de  cette-ville,  où  fes 
armes  pleines  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  8c  en 
d'autres  mi-parties  avec  celles  de  Denyfette  de  Montigny 
fa  femme,  fille  de  Nicolas  de  Montigny  avocat  du  roi 
au  bailliage  de  Sens  ,  8c  de  Cather  i.e  Mazentin.  Ils  font 
enterrés  l'un  auprès  de  l'autre  fous  deux  tombes  de 
pierre  à  l'entrée  du  chœur  de  ladite  églife  \  8c  ils  eurent 
pour  enfans  Christophe  Grallin,  qui  fuit  ;  8c  deux 
filles,  dont  l'une  nommée  Hélène  Grafïin  époufa  Simon. 
Noirot ,  qui  fut  avocat  du  roi  audit  bailliage. 

III.  Christophe  Grafïin ,  feigneur  de  Trémont,  con.- 
feiller  du  roi  8c  fon  avocat  au  bailliage  de  Sens,  mou- 
rut avant  fon  pere ,  &  fur  inhumé  fous  une  tombe  à  l'en- 
trée du  chœur  de  Péglife  des  Cordeliers  de  Sens.  Il  av'oic 
époufé  Marie  le  Cirier ,  fœur  de  Jean  le  Cirier  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Paris.  Il  en  eut  Pierre  Graffin , 
feigneur  d'Ablon ,  qui  fuit  \  8c  Thierri  Gradin  ,  feigneur 
de  Trémont ,  qui  recueillit  la  fucceflîon  de  Pierre  Graf- 
fin III  du  nom,  fon  neveu,  fit  fon  teftamentle  5  février 
1584,  par  lequel  il  augmenta  la  fondation  d'un  collège 
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faite' par  fon  frère,  &  mourut  fans  alliance.  Sa  repre- 
fentation  &  celle  de  Pierre  Graffin  fon  frère  fe  voient 
aux  deux  côtés  de  l'autel  de  la  chapelle ,  dite  de  la  Croix 
derrière  le  chœur  de  1  eglife  de  S.  Mederic  a  Pans ,  qu  ils 
avoient  fondée  l'an  1569  ,  au  bas  defqueïles  repréfen- 
tations ,  ainù  qu'aux  vitres  &  fur  la  grille  qui  ferme 
cette  chapelle,  font  leurs  armes,  celles  de  Pierre  Graffin 
pleines  ,  Ôc  celles  de  Thierri  brifées  d'un  lambel  à  trois 
pendans  ;  ces  mêmes  armes  fe  trouvent  auffi  peintes  fui- 
tes vitres  des  deux  croifées  à  côté  du  maître  autel  de  la 
chapelle  du  collège  des  Graffins. 

IV.  Pierre  Graffin  II  du  nom  ,  vicomte  de  Bufancy 
en  Soiffonnois ,  feigneur  d'Abion  fur  Seine  ,  de  Malay- 
le-Roy ,  de  Lefchiquier  ,  de  Tourif  ault ,  de  Montgode- 
froy ,  6c  de  Quincy  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
reçu  l'an  1 543  ,  étoit  l'an  1509  avec  Thierri  Graffin  fon 
frère,  fous  la  garde-noble  de  Pierre  Graffin  leur  aïeul. 
Il  ordonna  par  fon  teftament  la  fondation  d'un  collège 
en  l'univerfité  de  Paris,  en  faveur  des  pauvres  écoliers 
du  diocéïe  de  Sens,  &  en  lailfa  l'exécution  à  Thierri 
Graffin  fon  frère.  Ce  collège  appelle  des  Gra(fins  qui  a 
été  un  des  plus  floriiTans  de  l'univerfité,  eft  encore  au- 
jourd'hui l'un  de  ceux  où  il  y  a  plein  exercice.  îl  eft 
fitué  rue  des  Amandiers,  montagne  fainte  Geneviève. 
Pierre  Graffin  mourut  le  18  odobre  1 569  ,  6c  fut  en- 
terré le  10  en  l'églife  de  S.  Severin ,  dans  une  chapelle 
dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Paul.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  13  janvier  1548  ,  Mark  Conrtin  décedee 
à°ée  de  19  ans,  le  7  feptembre  1559,  611e  de  Jean  Cour- 
tin  ,  feignent  de  Pomponne,  confeiller  du  roi ,  maître 
ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  à  Pans  ,  6c  de 
Marguerite  de  Conan.  Il  fut  pere  avec  elle  de  Pierre 
Graffin  ,  qui  fait}  &  d5 Anne  Graffin ,  qui  mourut  fans 
avoir  été  mariée. 

V.  Pierre  Graffin  III  du  nom ,  vicomte  de  Bufancy , 
feigneur  d'Abion ,  de  Malay  -  le  -  Roi ,  de  Denifot ,  de 
Montgodefroy,  de  Bonbon ,  de  Quincy ,  6c  autres  lieux, 
en  la  perfonne  duquel  finir  la  branche  aînée ,  ordonna 
par  fon  teftament  du  7  novembre  1 569  ,  l'accomphlfe- 
raentde  celui  de  fon  pere  pour  la  fondation  d'un  col- 
lège auquel  il  légua  une  fomme  de  1 100  livres ,  &  mou- 
rut peu  après  fans  avoir  été  marié.  Il  eft  repréfenté  à 
genoux  ,  avec  fes  oncle  ,  pere,  aïeul  6c  bifaïeul  fur  les 
vîtres  d'une  grande  croifée  du  chœur  de  l'églife  des 
Cordeliers  de  Sens  ,  dont  il  fut  bienfaiteur  à  l'exemple 
de  fes  ancêtres. 

II.  Laurent  Graffin ,  feigneur  de  Dongers  &  de  Vau- 
drey,  fécond  fils  de  Guillaume  Graffin,  6c  à'Etien- 
nette  Hodoart ,  fut  pere  de 

III.  Christophe  Graffin  ,  auffi  feigneur  de  Dongers 
&  de  Vaudrey  ,  pere  de  Laurent  Graffin,  qui  fuit  ;  6c 
de  Jacques  Graffin,  feigneur  d'Epineau  ,  procureur  du 
roi  en  l'élection  de  Joigny  ,  duquel  font  defeendus  les 
fieurs  de  Glatigny  &  de  Mailly ,  qui  ont  formé  deux 
branches  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui.  De  la  pre- 
mière étoit  forti  Jacques-Charles  Graffin  ,  feigneur  du 
Bouzay  6c  dé  Glatigny  ,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die ,  puis  capitaine  de  grenadiers  dans  celui  de  Nor- 
mandie ,  commandant  au  Fort -François  de  Bergues- 
Saint-Vinox,  6c  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis,  mort  au  mois  de  mai  1714,  pere  de  Simon- 
Claude  Graffin,  feigneur  de  Glatigny,  à  préfent  capi- 
taine au  régiment  de  Picardie ,  6c  de  Jacques-Alexandre 
Graffin  de°Glatigny  ,  prêtre  du  diocèfe  de  Sens ,  doyen 
de  réglifé  collégiale  de  Courpalay  en  Brie  ,  prieur  de 
Châteauneuf ,  de  Marfac  6c  de  Froflay.  De  la  féconde 
branche  font  iffiis  Claude-JofphGulTm,  prêtre,  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  vicaire  général  de 
l'archevêque  de  Vienne,  prieur  de  Cohgny  &  d'Am- 
bierle  ■  &  Pierre-François  Graffin  ,  heur  de  Mailly  fon 
frère, 'capitaine  au  régiment  de  Picardie  &c  ingénieur 
du  roi. 

IV.  Laurent  Graffin  II  du  nom,  feigneur  de  Don- 
gers 6c  de  Vaudrey  ,  recueillit  les  propres  de  la  fuccef- 
£on  de  Thierri  Graffin  fon  coufin  ilTu  de  germain  pa- 
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ternel ,  qui  lui  furent  adjugés  par  fentences  des  requêtes 
du  palais  des  années  1.5  &  1587.  Il  eut  pour  enfans 
Laurent  Graffin ,  qui  fuit;  6c  Chrijlophe  Graffin  cha- 
noine 6c  archidiacre  de  Melun  en  l'églife  de  S.  Etienne 
de  Sens ,  6c  doyen  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Bray- 
fur-Seine. 

V.  Laurent  Graffin  III  du  nom ,  vicomte  de  Sens , 
feigneur  de  Dongers ,  Vaudrey  ,  Malay-le-Roi ,  6c  de 
Denifot,  confeiller  du  roi,  préfident  en  l'élection  de 
Joigny  en  1599  6c  161  1  >  eut  pour  fils, 

VI.  Laurent  Graffin  IV  du  nom ,  vicomre  de  Sens, 
feigneur  de  Trémont ,  de  Dongers  ,  de  Vaudrey  ,  de 
Malay-le-Roi ,  6\:  de  Denifot ,  confeiller  du  roi  au  bail- 
liage  6c  fiége  préfidial  de  Sens ,  reçu  le  24  mars  1601 , 
qui  époufa  par  contrat  du  1 5  novembre  1 60 1  ,  Julienne- 
Bernard,  dont  il  eut  LaurentGvziïm  ,  vicomte  de  Sens , 
feigneur  de  Trémont ,  de  Malay-le-Roi ,  6c  de  Denifot,  , 
confeiller  au  parlement  de  Metz,  reçu  le  1 1  mai  1635 , 
pere  avec  Claude  Moncourt  fa  femme  ,  de  Charlotte 
Graffin  ,  femme  de  Charles  de  Martinengue  ,  baron  de 
Vinneuf ,  feigneur  de  la  Raganne  ,  &  de  Marie-Nicole 
Graffin ,  dame  de  Trémont ,  6c  de  Denifot ,  qui  époufa 
Louis  de  Rogres  ,  marquis  de  Champignelles  ;  Bernard 
Graffin  ,  chanoine  6c  grand  archidiacre  de  Sens  ;  Louis 
Graffin  chanoine  6c  archidiacre  d'Eftampes  en  l'églife 
de  Sens,  &  célerier  de  la  même  églife  }  Antoine  Graf- 
fin ,  qui  fuit  ;  6c  Christophe  Graffin  ,  feigneur  de 
Dongers  6c  de  Vaudrey  ,  dont  la  po/îéritefera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

VII.  Antoine  Graffin ,  feigneur  de  Grandfontaine  & 
de  Bonfris,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
la  reine,  puis  exempt  de  la  première  compagnie  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  fous  la  charge  du  comte  de 
Trefmes  ,  par  provifion  du  18  feptembre  1643  ,  fut 
marié  par  contrat  du  30  j;.-ivier  de  la  même  année,  ;J 
avec  Geneviève  Charrier,  de  laquelle  il  eut  , 

VIII.  Guillaume-Louis  Graffin  .feigneur  de  Grand- 
fontaine  ,  Bonfris  ,  Mormant-Breffoy ,  Malaffife  ,  6c  de 
Monts,  fut  marié  par  contrat  du  io  janvier  1669  ,  avec 
O&m/ Roulfeau  ,  fœur  de  Pierre  Roulfeau  ,  confeiller 
du  roi  ,  direéteur  général  des  monnoies  de  France ,  6c  ( 
fille  de  Nicolas  Roulfeau,  confeiller  6c  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi.  De  ce  mariage  font  iffiis  Louis  Gradin 
crrirde-marine,  mort  au  fervice  l'an  1 690 ,  fans  alliance  ; 
Î'ierre  Graffin,  qui  fuit;  &  Oclavie  Graffin,  femme 
de  Melchior  de  Regueleine  ,  baron  de*S.  Vallier. 

IX.  Pierre  Graffin  ,  baron  d'Arcis ,  6c  de  Dienville 
fur  Aube  ,  feigneur  châtelain  de  Mormant ,  Lady , 
Ozouer ,  Breffioy  6c  autres  lieux  ,  confeiller  du  roi , 
directeur  général  des  monnoies  de  France.  Cette  charge 
qui  avoit^été  fupprimée  après  la  mort  du  fieur  Rouf- 
feau  fon  oncle  marernel ,  fut  créée  de  nouveau  en  fa 
faveur,  par  édit  du  mois  de  février  17  17  ,  &  il  en  fut 
pourvu  le  4  mai  fuivant.  Les  recherches  qu'il  a  fait 
Faire  dans  les  greffes  6c  dépôts  du  confeil ,  du  parle- 
ment ,  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour  des  mon- 
noies, 6c  dans  les  bibliothèques  publiques  6c  particu- 
lières ,  6c  les  différens  livres  ,  pièces  6c  mémoires,  tant 
imprimés  que  manuferits ,  fur  les  monnoies  de  France 
6c  étrangères,  qu'il  a  ralTemblés  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  depenfe  ,  forment  un  corps  confidérable  ,  6c  ren- 
dent fon  cabinet  le  plus  curieux  &  le  plus  complet  qu'il 
y  ait  en  Europe  fur  cette  matière.  Il  époufa  par  conrrat 
du  17  odobre  1707  ,  Charlotte  du  Puis-d'Igny ,  de  la- 
quelle il  n'a  point  d'enfans ,  fille  de  François  du  Puis- 
d'Iany  ,  feigneur  de  Boifmarfas  &  de  Mouhgnou ,  ca- 
pitaine'dans  le  régiment  de  Lyonnois ,  6c  comtiiandant 
des  ville  &  château  de  Marnay  en  comté,  6c  de  Charlote 
deSelve.  ■ 

VII.  Christophe  Graffin  ,  feigneur  de  Dongers  ,  de 
'Vaudrey  6c  de  la  Grange  ,  capitaine  d'infanterie  au  re- 
gimenr  de  la  reine  ,  ^gentilhomme  ordinaire  du  duc 
d'Orléans ,  frère  unique  du  roi ,  fils  puîné  de  Laurent 
Graffin  IV  du  nom  ,  6c  de  Julienne  Bernard,  m<?urut 
le  18  novembre  1680,  de  fut  inhumé  dans  l'eghie  des 
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Jacobins  de  la  ville  de  Provins.  Il  avoic  époufé  Cathe- 
rine le  Rar ,  fille  de  Pierre  le  Rar ,  feigneur  de  la  Grange- 
Seval.  De  ce  mariage  font  forcis  Laurent  -  Ckrïjîoph* 
Graffiti ,  feigneur  de  Donaers ,  prêtre  5  Charles  Graîîin , 
lieutenant  au  régimenc  de  l'Ifle- de-France ,  puis  dans 
celui  de  la  reine ,  tué  à  la  bataille  de  la  Marfaille  •  L 
Graiîin ,  feigneur  de  Vaudrey  ,  de  Sully  8c  de  Ma 
mort  fans  alliance  •  Joseph  Graiîin  ,  feigneur  des  Gran- 
ges, qui  fuit  -  8c  François  Gradin ,  feigneur  de  More- 
pas  ,  capitaine  "de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Picar- 
die ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

VIII.  Joseph  Graffin ,  feigneur  des  Granges ,  de  Don- 
gers,  de  la  Rachonniere  ,  8c  autres  lieux,  a  époufé 

1.  par  contrat  du  18  juillet  1715,  Marie- Agathe  Ànge- 
nouft,  fille  de  Angenouft,  feigneur  de  Birouirs 
&  de  Bouy,  8c  de  Jeanne- Agathe  Thibouft  de  Berry  : 

2.  par  contrat  du  22  mai  .716,  Charlotte  Pochon  ,  fille 
de  Maximilien  Pochon,  feigneur  des  Guay,  &  â'E/pl 
ronce  Ancel.  Du  premier  mariage  il  ne  lui  relie  qu'une 
fille  ,  &  n'a  point  d'enfans  du  fécond.  *  On  donne  ce 
mémoire  tel  qu  'il  a  été  fourni. 

GR  ASSIS  (  Paris  de  )  maître  des  cérémonies  de  Rome 
fous  Léon  X  &  fes  fuccefleurs  ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle ,  8c  évèque  de  Pezaro  ,  s'éleva  contre  l'édi- 
tion cju'avok  donnée  Chriitophe  Marcc4,  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Corfou  ,  d'un  livre  qu'Auguitin  Patrice  , 
qui  avoir  été  maître  des  cérémonies,  fous  le  pontificat 
d'Innocent  VIII ,  avoit  compofé  fur  les  cérémonies  des 
papes ,  8c  que  Marcel  avoit  fait  imprimer  à  Ve/iife  en 
15  dédié  au  pape  Léon  X.Paris  deGraiîis  en  fit  fes 
plaintes  au  pape  le  1 1  mats  1517,  prétendant  que  ces 
cérémonies  étoient  un  fecret  qu'il  ne  falloir  pas  révé- 
ler ,  &  que  le  livre  devoir  êrre  brûlé.  Le  pape  ayanr 
reçu  fon  mémoire,  fit  rapporter  la  chofe  en  plein  con- 
filtoire  ,  8c  il  y  eut^  trois  cardinaux  nommés  pour  exa- 
miner l'affaire.  L'événement  ne  fut  pas  favorable  à 
Paris  de  Graflïs  :  le  livre  ne  fut  point  brûlé ,  ni  celui  qui 
l'avoir  donné  au  public  puni  ,  comme  il  le  prérendoit. 
Ce  même  Paris  fit  un  autre  tour  pour  tromper  les  anti- 
quaires :  il  compofx  une  épitaphe  qu'il  fuppofa  que  Pu- 
blius  Craliùs  avoir  dreuee  pour  fa  mule ,  laquelle  com- 
mençoit  par  ces  mots  :  Dits  pedibus  Saxum  ,  &c.  Il  la 
fît  graver  fur  un  vieux  marbre  ufé  ,  qu'il  fit  enfuite  en- 
terrer dans  fi  vigne.  Quelque  temps  après  il  fit  remuer 
la  terre  dans  l'endroit  où  il  avoit  fait  enfouir  ce  mar- 
bre, 8c  quand  on  l'eut  découverr,  comme  par  hazard 
il  fir  venir  des  antiquaires ,  8c  voulur  leur  perfuader 
que  c'eroir  un  ancien  monumenr  :  peur-êrre  qu'ils  n'y 
furenr  pas  rrompés  dans  le  remps  ;  mais  dans  la  fuite 
cette  infeription  paffapour  antique.  Thomas  Porcacchi 
l'a  inférée  dans  fon  livre  des  funérailles  ,  comme  une 
pièce  légitime  &  ancienne  ;  &  Alexandre  VII  a  cru 
qu'on  l'avoit  trouvée  proche  l'églife  de  S.  Pierre.  *Ma- 
billon  ,  Mufœum  Italie,  tom.  1  &  II.  Bayle ,  dici.  crit. 
M.  Joly  ,  rem.  fur  ce  dicL 

GRASWINKEL  (Théodore)  natif  de  Delft,  favant 
junfcunfulte  du  XVII fiécle,  publia  à  la  Haye  en  1642 
un  livre  de  jure  majejîatis ,  qu'il  dédia  à  la  reine  de 
Suéde.  Il  y  érablir  les  principes  les  plus  favorables  aux 
monarques,  &  les  plus  oppofes  aux  maximes  républi- 
caines de  Buchanan.  Il  prit  le  parti  de  la  république  de 
Venife  contre  le  duc  de  Savoye  ,  dans  la  difpute  de  la 
bréféancej  car  il  publia  un  livre  l'an  1^44.  Dejurepra* 
cedentiœ  inter  ferenijfunam  Fenetam  rempublicam  &  fere- 
niffimum  Sabaudiœ  ducem  ,  où  il  réfute  la  diflertation 
qui  avoit  paru  là-defTus  en  faveur  du  duc  de  Savoye. 
11  y  avoit  long- temps  qu'il  avoit  donné  des  marques  de 
zèle  pour  la  république  de  Venife.  Dès  l'an  i654  il 
avoit  fait  une  réponfe  au  Squietinio,  laquelle  il  intitula 
Libertas  Veneta  ,feu  Venetorum  in  Je  ac  fuos  imperandi 
jus.  L'an  1  £5 1  il  écrivir  courre  un  Génois ,  nommé  Bur- 
gus,  qui  prérendoir  la  même  chofe  que  Seldenus ,  c'eft- 
à-dire,  que  la  mer  fur  foumife  de  même  que  la  terre 
à  l'empire  de  certains  états.  Maris  li  eri  vindiciœ  adver- 
fus  Petrum  Bapti/lam  Burgum  Ligufuci  maritimi  domina 
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affertoYem  ,  eft  le  titre  de  l'ouvrage  de  Grafwinke! ,  qui 
l'année  fui  vante  publia  un  pareil  traité  courre  Veîvo- 
dus.  Il  a  fait  aulfi  un  rrairé,  De  praludiis  juûitia,  & 
juns  ,  imprimé  l'an  1 660 ,  où  il  refure  un  Jéfuire  Por- 
tugais. Il  y  a  joint  une  diirerration  De  fide  hareïkis  & 
rebellibus  Jervanda.  Il  a  encore  publié  des  Stricîurœ  ad- 
verjus  Felden;  un  commenraire  fur  Sallufte,  &  fur  un 
auteur  Efpagnol  De  vita  &  ne'ce  Catfii  & 
duétion  des  pfeaumes  en  vers  héroïque 
deThomasàKempis  en  vers  élégiaques  ;  8c  un 
en  vers  hexamètres  ou  il  décrit  la  vie  d'André  Canterus 
natif  de  Groningue ,  qui  fut  un  prodige  de  favoir  dans 
les  plus  tendres  années.  Il  a  faitaufii  quelques  livres  en 
flamand,  l'Art  de  bien  vivre,  un  commentaire  fur  les 
edits  de  A nnonis ,  8c  deux  volumes  /'/z-4°,  de  la  Jouve- 
rainetédes  états  de  Hollande.  Grafwinkel  étoit  non-feu- 
lemenr  bien  verfé  dans  les  matières  de  droit  ;  mais  auilî 
dans  les  belles  lettres ,  &  dans  la  poëfie  latine.  Son  mé- 
rite fur  reconnu  ;  car  il  fur  ftfcal  des  domaines  des  états 
de  Hollande ,  8c  gréfier  8c  fecréraire  de  la  chambre  mi- 
partie   de  la  part  des  états  généraux.  La  république  dé 
Venife  le  ht  chevalier  de  S.  Marc  II  mourut  d'apople- 
xie a  Malines,  le  12  octobre  1666 ,  âgé  de  66  ans  8c 
fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  la  Haye  ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  ,  qui  lui  donne  de  ttès-grands  éloges! 
*  Bayle  ,  diction,  cru.  a 

GRATAROLE  (  Guillaume  )  étoit  de  Bergame  8t 
proferTa  dès  fa  jeunerte  à  Padoue  ,  non  -  feulement  la 
médecine  qu'il  a  exercée  toute  fa  vie ,  mais  même  les 
arts  libéraux  8c  la  philofophie.  L'univerfiré  de  Padoue 
reconnut  fon  mérite  en  le  décorant  de  tous  les  titres 
dont  elle  pouvoir  l'honorer  ,  &  il  eût  pu  y  vivre  iufqu  a 
la  fin  avec  beaucoup  de  diftindion ,  s'il  n'eût  pas  ouverc 
Ion  cœur  au  poiion  de  l'erreur.  Ce  fut  Pierre  Martyr 
qui  l'en  intefta  ;  &  Gratarole  fe  laidant  corrompre 
fuivir  aveuglément  ce  maître  dangereux ,  8c  donna  dans 
prelque  rous  fes  écarts.  On  s!en  apperçut  bientôt  à  Pa- 
doue ;  on  voulut  fe  faifir  du  nouveau  profélyte  ,  8c  il 
n'évita  la  prifon  que  par  une  prompte  fuire.  Sans  appui  „ 
&  dépourvu  même  des  choies  les  plus  nécelTaires,  il  fe 
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réfugia  en  Suifle  ,  où  il  ouvrir  une  école  à  Balle 
rrouver  dans  cer  exercice  de  quoi  fublïiler.  La  médeen 
fur  fa  principale  reflburce  :  il  l'exerça  avec  fuccès,  8c 
compofa  grand  nombre  d'ouvrages  donr  la  plupart  lui 
onr  fair  beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  réfidé  quelque 
remps  à  Marpurg  ,  il  mourut  à  Baile  le  6  de  mai  1562, 
âgé  de  cinquanre-deux  ans.  Ses  écrirs  principaux  font 
les  prognoftics  naturels  :  fes  traités  des  moyens  de  ré- 
parer ,  d'augmenter  8c  de  conferver  la  mémoire  ;  des 
bains  de  la  SuilTe  8c  des  environs  de  Bercume  •  de  la 
manière  dont  les  gens  de  lettres  &  les  magiftrats  peu- 
vent conferver  leur  famé  ;  de  la  nature  du' vin  ,  8c  de 
fon  ufage  ;  de  la  pefle  ;  des  remèdes  propres  aux  che- 
vaux 8c  à  quelques  autres  animaux  domeftiques,  &  plu- 
fieurs  aurresfur  diffèrens  fujers,  concernanr  fa'profef- 
fion.  Il  a  aufîl  corrigé  ,  augmenré  ,  &  publié  les  ouvra- 
ges de  plufieurs  médecins  anciens  8c  modernes;  fur" 
quoi  il  fuir  confulrer  la  bibliorhéque  des  médecins  au- 
reurs ,  par  Manger,  livre  VII.  Grararole  a  voulu  aufiî  fe 
mêler  de  conrroverfe,  &  il  a  écrie  fur  cette  matière  un 
aflfez  mauvais  livre  ,  où  il  traite  des  marques  de  l'An- 
rechrift.  Tour  ce  qu'il  a  compofé  eft  en  latin.  *  Ourre 
Manger,  on  peut  encore  confulterFreher ,  Vanderlinden, 
8cM.  de  Thou  dans  fon  hiftoire,  livre  XLIII.  Le  P.  Ni- 
ceron  a  donné  dans  le  tome  XXXI  de  fes  mémoires  , 
un  catalogue  des  ouvrages  de  Gratarole  ;  mais  il  y  a 
oublié  le  traité  des  marques  de  l'Antechrift  ,  cité  par 
Gefner  8c  d'autres  bibliographes.  Nous  avons  placé  la 
mort  de  Gratarole  ,  le  6  de  mai  1 562  ;  c'eft  l'opinion 
de  quelques  auteurs  :  d'autres  la  mettent  en  1 566.  Son 
épitaphe  ,  rapportée  par  Swertius ,  dans  fes  Selecîa  orbis 
delic'm  ,  page  377»  ia  met  au  16  avril  1 56S  ,  la  voici  : 
Guilielmo  Gratarolo  ,  Bergomenjî ,  artiutn  &  medecinx 
doclon (,  medicique  jiho  ,  in  medicorum  B afiLenfium  colle- 
gium  cooptato  ,  ob  religionem  exuli  ,  conjugi  carijfim^ 
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Barbara  Nicolia  F.  C.  Obiit  atatis  fuct  anno  52,  Chrifii 
15  68  ,  die  16  aprilis. 

GRATIANI  (  Ancoine-Mana)  eveque  d  Ameha  ,  na- 
quit dans  la  petite  ville  del  Borgo -fan-Sepolcro  ,  en 
Tofcane  ,  &  fut  élevé  dans  un  collège  du  Fnoul ,  ou  il 
apprit  très-bien  la  langue  latine.  Depuis ,  Jean-François 
Commendon  ,  qui  futenfuite  cardinal  ,  &  qui  avoit 
connu  particulièrement  Louis  Gratiani  fon  frère ,  le 
voulut  avoir  au  nombre  de  fes  domeftiques.  Il  voulut 
bien  former  l'efpnt  de  ce  jeune  homme  ,  qu'il  voyoït 
capable  de  grandes  chofes  ;  &  lui  fit  lire  la  rhétorique 
&  la  morale  d'Ariftote ,  qu'il  fe  donnoit  la  peine  de 
lui  expliquer  lui-même  avec  beaucoup  de  foin.  Gra- 
tiani devint  fecrétaire  de  ce  cardinal,  qu'il fuivit  dans 
les  grands  emplois  qu'il  exerça  en  Allemagne  ,  en  Po- 
logne ,  &  ailleurs.  Le  roi  Henri  III ,  qui  avoir  connu 
Commendon  en  Pologne  ,  tâcha  d'attirer  Antoine-Ma- 
ria  Gratiani  à  fon  fervice  j  mais  fon  attachement  pour 
Commendon  lui  fit  négliger  des  offres  fi  obligeantes. 
Il  agiffbit  aulîi  par  reconnoilTance  pour  Commendon 
quille  traitoit  en  ami  plutôt  qu'en  domeftique  ,  lui 
confiant  toutes  fes  affaires  ,  prenant  confeil  de  lui,  Se 
cherchant  les  occafions  de  l'employer  pour  faire  valoir 
fon  mérite.  Ce  fut  dans  cette  intention  qu'il  le  laiiïa  en 
Pologne ,  comme  nonce  apoftolique.  Le  même  cardinal 
voulant  récompenfer  fes  longs  fervices  ,  commanda  à 
l'intendant  de  fa  maifon  de  lui  donner  douze  mille  Iiv. 
Gratiani  les  refufa  généreufement ,  Se  fon  défintéreûer 
ment  fit  que  le  cardinal  l'obligea  d'accepter  une  abbaye 
confidérable.  Après  la  mort  de  Commendon  ,  en  1584, 
Gratiani  fut  fecrétaire  du  pape  Sixte  V.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  ,  avoua  qu'il  devoit  en  partie  la  tiare  à  Gra- 
tiani. Il  lui  donna  l'évêché  d'Amelia ,  &  l'envoya  nonce 
à  Venife.  Ce  prélat  y  compofa  un  traité  pour  prouver 
le  droit  que  les  papes  ont  fur  la  mer  Adriatique  ,2c  em- 
pêcha en  15  97  ,  que  la  république  ne  fe  déclarât  pour 
Céfat  d'Eft ,  après  la  mort  d'Alfonfe  II ,  duc  de  Ferrare. 
Clément  voulut  récompenfer  le  mérite  de  Gratiani  par 
le  cardinalat  ;  mais  le  cardinal  Aldobrandin  l'en  empê- 
cha ,  ne  voulant  pas  mettre  des  fujets  du  duc  de  Flo- 
rence dans  le  fàcre  collège.  Comme  ce  prélat  étoit  ex- 
trêmement incommodé  de  la  goutte ,  Se  que  l'air  de 
Venife  ne  lui  étoit  pas  favorable  ,  il  pria  le  pape  de  lui 
permettre  de  fe  retire"  àAmèlia.  Il  y  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  bon  évêque  ,  Se  y  mourut  l'an  1 6 1 1  ,  âge 
de  7  5  ans.  Il  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1595  = 
qui  furent  imprimées  deux  ans  après  en  un  vol.  in-fol, 
à  Venife.  Ses  autres  ouvrages  font  De  bello  Cyprio ,  libn 
quinque  ,  publié  à  Rome  en  1614,  «2-4°  ,  par  Charles 
Gratiani,  fon  neveu  j  réimprimé  à  Nuremberg  en  166 1 
in- 1 2.  Cette  hiftoire  a  été  traduite  en  françois  par  M.  I 
Peletier  d'Angers,  &a  été  imprimée  à  Paris  en  1685 
in-àf  .Devita  Joannis-Francifci  Cornmendoni ,  cardina 
Us ,  libri  quatuor ,  publié  par  M.  Flechier ,  iri-4.0  ,  Paris 
1669 ,  qui  en  a  fait  une  traduction  françoife  imprimée 
à  Paris  en  167 1  ,  £0-4*,  &  réimprimée  plufieurs  fois 
De  Cajîbus  virorum  illuflrium  ,  imprimé  aullî  par  le 
foins  de  M.  Flechier  en  1680  ,  à  Paris  i/2-40,  Se  l'année 
fuivante  à  Francfort  i/z-8°.  En  174s  on  a  donné  à  Flo 
rence  un  nouvel  ouvrage  pofthume  de  Gratiani ,  fous 
ce  titre  :  Antonii  Maries  Gratiani  à  Burgo  Sancli  S'epul 
chri  epifeopi  Amerini,  de feriptis  invita  Minervâ  adAloy- 
Jîumfratrem  libri  20,  nunc  primîim  editi  cum  adnotatio 
nibus  Hieronymi  Lagomarfinihfocietate  Jefu;à.  Florence, 
ûz-4«.  *  Ughel,  Ital.facr.  Janus  Nicius  ,  Pinac.  Il 
imag.  illufi  c.  6z.  Journal  des  favans. 

GRATIANI  (  Thomas  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin,  étoit  de  Liège.  Son  mérite  l'éleva  aux  pre- 
mières charges  de  fon  ordre  dans  le  Pays-Bas ,  où  il  ou 
.  vrit  des  collèges ,  dans  lefquels  les  Auguftins  enfei- 
çrnenc.  Il  mourut  à  Anvers  l'an  1627.  Nous  avons  de 
lui,  Anajlafis  Augufliniana  ,  feu  de  feriptoribus  ordinis 
S.  Augufiini,  dans  lequel  il  donne  fouvent  dans  les  fa 
bles.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg.  Le  Mire ,  de  feript, 
fœc.  XVU. 
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GRATIANI  ou  GRAZIANI  (Jérôme)  comte  de 
arzana,  natif  de  Pergola',  dans  le  duché  d'Urbin  ,  for- 
toit  d'une  famille  originaire  de  Peroufe ,  &  eut  pour 
ère  Antoine  Gratiani ,  que  Ccfar  d'Eft  ,  duc  de  Mo- 
clene ,  fit  confeiller  d'état.  Il  étudia  à  Parme  Se  à  Bou- 
logne ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  j  mais  il  fuivit 
l'inclination  qu'il  fe  fentoit  pour  la  pocfie.  Gratiani 
publia  peu  de  temps  après  fon  poeme  de  Cléopatre  , 
puis  celui  de  la  conquête  du  royaume  de  Grenade  , 
tous  le  titre  de  Conquiflo  di  Granata.  François ,  duc  de 
Modene  ,  le  choific  pour  fon  fecrétaire  d'état  en  1647, 
Se  lui  donna  depuis  le  comté  de  Sarzana.  Cette  récom- 
penfe  étoit  due  aux  fervices  de  Jérôme  Gratiani ,  qui 
eut  toujours  un  grand  attachement  pour  les  princes 
de  la  maifon  d'Elt.  Il  étoit  avec  le  cardinal  de  ce  nom 
au  conclave,  dans  lequel  Alexandre  VII  fut  fait  pape 
en  1 6  5  5 .  Outre  les  deux  poemes  dont  nous  avons  pat  lé, 
nous  avons  de  lui  un  recueil  de  fenners,  de  panégyri- 
ques, Sec.  *  Lorenzo  Craffo  ,  élog.  d'huom.  letter.  p.  2. 

GRATIEN,  perede  l'empereur  Valentinien ,  étoit 
de  Cibale  ,  Se  fut  appelle  le  Cordier  y  pareeque  portant 
une  corde  qu'il  avoir  achetée,  il  tint  bon  contre  cinq 
foldats  qui  ne  la  lui  purent  jamais  arracher  des  mains  , 
quelques  efforts  qu'ils  fiflent.  Aure  iu^Victor  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Valentinien. 

GRATIEN,  empereur,  fils  de  Valentinien  I,  &  de 
Severa,  fa  première  femme,  naquit  à  Sirmich  le  18 
avril  359,  félon  Idace ,  ou  le  2  3  du  mois  fuivant ,  fé- 
lon la  chronique  d'Alexandrie.  Il  n'avoir  guères  que 
huit  ans  lorfqu'il  fut  déclaré  Augufte  par  fon  pere,  dans 
la  ville  d'Amiens,  le  24  août  de  l'an  367.  Iln'étoitâgé 
que  de  feize  ans  lorfqu'il  lui  fuccéda  le  17  novembre 
375.  Son  jeune  frère  Valentinien  fut  aiifîï  proclamé 
Augufte  ,  dans  le  temps  que  leur  oncle  Valens  regnoit 
en  Orient.  Tous  les  auteurs  eccléliaftiques  Se  profa- 
nes qui  ont  parlé  de  Gratien ,  difent  qu'il  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  d'éloquence  ,  de  modeftie  ,  de  chafteté 
Se  de  coutage.  Après  la  mort  de  Valens  il  rappella  les 
évèques  que  ce  prince  Arien  avoit  chaffés  de  leurs  liè- 
ges ,  fit  divers  édits  contre  les  Prifciilianiftes  Se  les 
Ariens  en  particulier  ,  Se  contre  tous  les  hérétiques  en 
général  l'an  379,  Se  abolit  entièrement  l'idolâtrie.  Il 
alfocia  Thcodofe  à  l'empire ,  &  donna  le  conlulat  À  Au- 
fone.  Son  courage  parut  contre  les  Goths  ;  Se  dans  les 
guerres  qu'il  fit  heureufemenr  aux  Allemans ,  qui  rava- 
geoient  les  Gaules,  Se  dont  il  tua  trente  mille.  Il  refufa 
conftammentla  qualité  de  fouverain  pontife  des  païens, 
que  fes  prédécefleurs  avoient  retenue  par  raifon  politi- 
que. Cependant  Maxime  s  étant  fait  déclarer  empe- 
reur, il  débaucha  les  légions  de  Gratien ,  &  défit  à  Pa- 
ris cet  empereur,  par  la  tralufonde  Merobaud.  Gra- 
tien fut  obligé  de  fuir  ,  Se  fut  affàfllné  à  Lyon  par  An- 
dragathius ,  le  25  août  383  ,  âgé  de  24  ans  Se  trois  ou 
quatre  mois ,  après  avoir  régné  feize  ans  Se  un  jour  de- 
puis qu'il  avoir  été  fait  Augufte  ,  &  fept  ans  neuf  mois 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  *  Aurelius  Victor,  devir. 
illujlr.  Ammien  Marcellin,  /.  27  &  feq.  Marcellin ,  en 
fa  chron.  Saint  Jérôme,  epifl.  3.  Saint  Ambroife,  de 
obitu  Valent.  &  in  Pfalm.  LXL.  Ruftin  ,  /.  2.  Sozomen. 
Iiv.  7.  Zofime  ,  Iiv,  4.  Aufone  ,  ingrat.pro  Conful.  Ba- 
ronius,  A.  C.  367,  375  ,  kt Jeq.  Tillemont,  hifl.  des 
empereurs ,  tome  4. 

GRATIEN  ,  étoit  un  fimple  foldat ,  que  les  légions 
Romaines,  révoltées  dans  la  Grande-Bretagne,  élevè- 
rent à  l'empire ,  Se  oppoferent  à  Honorius  vers  l'an 
407.  Il  avoit  époufé  dès  l'an  374  ou  375  ,  Confiance  , 
fille  pofthume  de  l'empereur  Confiance ,  Se  fe  maria  en- 
fuite  à  Lœta.  Quatre  mois  après,  ceux  mêmes  qui  l'a- 
voient  couronné  empereur,  le  tuèrent,  pour  élever 
Conftantin  le  Tyran  en  fa  place.  *  Zofime  Se  Sozome- 
ne,  A  6- 

GRATIEN ,  natif  de  Clufi  ou  Chiufi  dans  la  Tofca- 
ne ,  dans  le  XII  fiécle  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  dans  le  monaftere  de  faint  Félix  &  de  faint  Na- 
bor  de  Boulogne.  Ceft-là  qu'il  écrivit  fon  livre,  qu'on 
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appelle  le  décret,  ou  Concordi:  difcordantium  canoniim, 
parcequ'il  tâche  de  concilier  les  canons  ,  qui  femblent 
contraires  les  uns  aux  autres.  Il  fe  fert  pour  cela  des 
écrits  des  faints  pères  ,  des  décrets  des  conciles  ,  des 
cpîtres  des  papes  ,  ôc  même  des  loix  des  princes  ;  mais 
il  fe  repofe  trop  i'ouvent  fur  la  foi  des  anciens  collec- 
teurs des  canons.  On  allure  que  le  pape  Eugène  III  ap- 
prouva cet  ouvrage  ,  ôc  que  les  profelfeursdu  droit  ca- 
non le  fuivirent  d'abord  dans  l'univerfité  de  Paris.  Nous 
n'avons  point  de  preuves  de  ce  fait.  Si  cela  étoit  vrai  , 
Gratien  auroit  pu  voir  à  Paris  Pierre  Lombard  ,  dit  le 
Maître  des  Sentences;  Ôc  Pierre  Comeftor  ,  ou  II  Alan- 
geur.Ce  qui  auroit  donné  lieu  à  cette  fable  ,  qui  fup- 
pofe  que  ces  trois  grands  hommes  ont  été  frères.  Gra- 
tien  ne  rangea  pas  les  canons  dans  fa  collection ,  fui- 
vanc  l'ordre  des  conciles ,  ni  des  papes  ;  mais  il  s'en  fit 
un ,  félon  certaines  matières  qu'il  voulut  traiter ,  ainfï 
qu'en  avoient  ufé,  après  Reginon,  les  derniers  com- 
pilateurs ,  Burchard  évêque  de  Wormes,  ôc  Yves  évo- 
que de  Chartres.  Comme  les  chofes,  les  actions  Ôc  les 
jugemens  font  l'objet  du  droit .  Gratien  divife  aullîfon 
ouvrage  en  trois  parties.  La  première  comprend  cent 
&  une  diftinctions ,  où  il  eft  traité  des  perfonnes  ecclé- 
fuftiques.  La  féconde  contient  trente-fix  caufes  ,  où  il 
eft  parlé  de  la  matière  ôc  de  la  forme  des  jugemens  • 
la  troifîéme  ,  qui  traite  des  chofes  facrées  ,  eft  compo- 
féede  cinq  diftinctions,  qu'il  appelle  De  confecradone. 
On  croit  que  Gratien  employa  plus  de  vingt-quatre  ans 
à  compofer  fon  ouvrage  ,  depuis  environ  l'an  1 1  xy  , 
jufqu'en  1151,  qu'il  le  publia ,  comme  on  le  croit 
communément.  Comme  il  n'avoit  pas  puifé  dans  les 
fources  même  des  conciles,  des  décrets  des  papes,  & 
des  ouvrages  des  pères  ,  ôc  qu'il  n'avoit  lu  que  les  der- 
nières compilations  ,  il  s'eft  trompé  quelquefois  en  pre  • 
nant  un  canon  d'un  concile  ,  ou  un  palîage  d'un  pere 
pour  un  autre  ;  ôc  en  rapportant  pour  certaines  les  cpî- 
tres des  papes  ,  qui  avoient  été  inférées  dans  le  corps  des 
canons  d'ifîdore  Mercator,  fous  le  nom  de  S.  Clément 
ôc  des  pontifes  Romains ,  qui  ont  vécu  dans  les  trois 
premiers  fiécles.  Divers  auteurs  ont  travaillée  corriger 
ces  défauts,  ôc  principalement  Antonius  Auguftinus  , 
dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  De  emendadont  Gratiani , 
dont  nous  avons  une  excellente  édition  par  les  foins  de 
M.  Baluze.  Avant  Antonius  Auguftinus  ,  trois  docteurs 
François  ,  Antoine  de  Mouchi  ou  Demochares,  Antoi- 
ne le  Comte  ôc  Pierre  du  Moulin,  avoient  travaillé  fur 
le  même  fujet.  Les  papes  Pie  IV  ôc  Pie  V  employèrent 
pour  la  correction  de  cet  ouvrage  divers  fa  vans  hom- 
mes ,  dont  nous  avons  les  noms  à  la  fin  de  celui  d'An- 
tonius  Auguftinus.  Grégoire  XIII ,  qui  avoit  été  de  ce 
nombre  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  profelfeur  en 
droit ,  fit  imprimer  ce  mèrrié  ouvrage  en  1 580.  *  Tri- 
théme,  au  cat.  Henri  de  Gand  ,  devir.  illuflr.  c.  49  , 
Antonius  Auguftinus  ,  in  diqj..  de  decreti  emend.  Baro- 
nius ,  A.C.  1 15  î.  Bellarmin  ,  de feript.  ecclef.  Doujat  , 
hift.  du  droit  canon.  Baluze ,  in  prof.  Anton.  Auguft.  de 
emendat.  Gratiani. 

GRATIUS  ,  pocte  Latin,  contemporain  d'Ovide  , 
avoit  fait  un  poème  intitulé  ,  Cynegedcon ,  ou  de  la 
manière  de  chajjer  avec  les  chiens.  Ce  poeme  a  été  impri- 
mé plufieurs  fois  ;  mais  il  n'y  en  a  point  de  meilleure 
édition  que  celle  de  Hollande  ,  in-dou^e  ,  avec  de  fa- 
vantes  notes  de  Janus  Vlidus.  *  Voyez  le  premier  vol. 
du  nouveau  Menagiana ,  page  1  5 . 

GRATIUS  (  Ortuinus  )  le  nommoit  Graes  ,  &  fut 
furnommé  de  D éventer  3  parcequ'il  avoit  été  nourri  , 
•élevé  ôc  inftruit  fous  Alexandre  Hegius,  principal  du 
collège  de  Deventer,  ôc  homme  fort  favant.  Gratius 
étoit  d'une  famille  ancienne  de  Holtv/ick  ,  au  diocèfe 
de  Munfter,  comme  il  le  dit  lui- même  dans  la  préface 
qu'il  a  mife  au-devant  du  livre  de  Warnerus  Rolevinck 
de  (au  Wiftphalorum.  Gratius  enfeigna  les  humanités 
&  la  philofophie  à  Cologne  ;  il  y  fut  dans  la  fuite  fupé- 
rieur  du  même  collège  ,  où  il  avoit  enfeigné  ,  ôc  il  y 
mourut  le  zi  mai  1541.  Jl  eut  beaucoup  de  difputes 
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avec  Jean  Reuchlin  ,  Uh  ic  Hutten  ,  Ôc  plufieurs  autres 
adverfaires  de  la  religion  catholique  ,  Ôc  il  écrivit  con- 
tre eux.  Ceux-ci  voulant  tourner  en  ridicule  les  théo- 
logiens de  leglife  romaine ,  les  moines ,  diverfes  pra- 
tiques de  la  religion  ,  &  furtout  les  termes  de  l'école 
ôc  autres  peu  latins  employés  par  plufieurs  écrivainsca- 
tholiques ,  comme  fi  ces  écrivains  eulfent  été  enne- 
mis des  belles  lettres ,  firent  paroître  un  recueil  de  let- 
tres fous  le  titre  de  Epi/lolce  obfcurorum  virorum  ,  ad 
dominum  magiftrum  Ortuinum  Gratium.  On  a  attribué 
cette  collection  à  Reuchlin  ,  à  Eobanus  Heffus,  à  Ulric 
Hutten.  Une  lettre  adreflee  à  Jean  Jeger  ,  furnommé 
Crotus  Rubianus  ,  contemporain  ,  ôc  d'abord  ami  de 
Luther  ,  publiée  il  y  a  quelques  années  par  Jean  Chrif- 
tophe  Olearius  ,  prouve  que  ce  Jean  Crotus  a  eu  beau- 
coup de  part  au  recueil  dont  on  vient  de  parler  ,  &  M. 
le  Duchat  le  croit  auteur  du  premier  volume,  impri- 
mé en  1516,  z/7-4tf .  Pour  le  fécond  volume  ,  qui  parue 
en  1517,  prefque  tous  les  critiques  fe  font  réunis  à 
dire  qu'Ulric  Hutten  en  avoit  compofé  la  plus  grande 
partie,  &  qu'il  avoit  dirigé  le  refte.  La  plupart  de  ces 
lettres  font,  comme  on  l'a  dit,  adretfees  à  Ortuinus 
Gratius,  pareeque  celui-ci  avoit  entrepris  &  publié 
contre  Reuchlin  une  apologie  des  théologiens  de  Co- 
logne. Les  EpijloliZ  o'-jiurorum  virorum  furent  défen- 
dues &  condamnées  par  un  bref  du  pape  Léon  X  ,  du 
1 5  mars  1517;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  ce  recueil 
n'ait  été  réimprimé  depuis ,  &  furtout  à  Londres  en 
1701  ,  hi-ïi.  Ortuinus  Gratius  oppofa  à  ce  recueil 
l'ouvrage  intitulé  :  Lamentationes  cbfcurorum  virorum  , 
non  pïohïbitct  per  fedem  apojlolicam ,  à  Cologne  en 
15 18  ,  i/z-S*  ,  &  il  y  fit  lui-même  fon  apologie  par 
l'écrit  qu'il  y  inféra  fous  ce  titre  ;  Epijlola  apologetica 
Ortuini  Gradi  ,  ob  primam  à  parvulo  educationem  Da- 
ventrienfis  cognominati ,  Agrippinenjis  quoque  académies 
philofop/u,  Chrijlique facerdods ,  ad  obfcuram  Reuchlinif- 

tarum  cohortem  ,  ci.'ra  bonorum  indignationem  miffa  

Ces  Lamentationes  ont  été  réimprimées  en  1645».  Gra- 
tius eft  encore  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Triurn- 
phus  B.  Job  prophétie,  en  vers  élégiaques ,  &  en  trois 
livres,  imprimés  à  Cologne  en  1537,  in-fol.  z.Fafci- 
culus  rerum  expttendarum  ac  fugiendarum  j  in  quo  pri- 
mùm  continetur  concilium  Bajdeenfe  ;  non  illud  quod 
in  magno  conciliorum  volumine  vulgb  circumfertur  ,  fed 
quod  Alneas  Sylvius  (  quipofteà  Plus  II  eft  appellatus 
6'  cidcm  concilia  prcefens  interfuit  )  fideliter  &  eleganter 
confcripfit.  Infunt  prœtereà  eidem  operi  fummorum  ali- 
quot  virorum  epiftolce  ,  libelli ,  traclatus  &  opufcula  nu- 
méro 66,  in  quibus  &  admiranda  quadam  &  obftupenda 
invenics.  Quiz  Ji  futurum  concilium  celebrari  contigerit , 
Jummopere  tanquam  cognitu  necejjaria  3  ab  optimis  qui- 
bu/que  cxpoftulabuntur.  Ifaï  V.cap.  Va  qui  dkiùs  maluni 
bonum  ,  Sec.  Tel  eft  le  titre  entier  de  cette  collection , 
imprimée  à  Cologne  en  1555  ,  in-fol.  &  qu'Edouard 
Brown ,  Anglois  ,  a  fait  réimprimer  avec  des  augmen- 
tations ,  à  Londres  en  1 690 ,  in-fol.  deux  volumes.  Le 
titre  de  cette  deuxième  édition  eft  :  Fafciculus  rerum 
expetendarum  ac  fugiendarum ,  prout  ab  Ortwino  Gratio 
Presbytero  Daventrienft  editus  e/l  Colonice  an/20  1535  , 
in  Concilii  tune  indicandi  ufum  &  admonitionem ,  ab  in- 
numeris  mendis  repurgatus  3juxta  editiones  Jîngulares  & 
potiores  plerorumque  traclatuum  ,  qui  in  eo  continentur. 
A ccedit  tomus  lI3fcriptorum  veterum  (quorum pars  magna 
nuneprimum  e  mJJ.  codicibus  in  lucem prodit  )  qui  Eccle- 
Jîœ  Romance  errores  &  abufus  detegunt  &  damnant ,  &c. 
on  voit  bien  par  le  titre  de  ce  deuxième  volume  l'efpric 
qui  l'a  fait  publier.  5.  Cridco-majlix peregrinationis  Pé- 
tri Ravennads  J.  V.  Colonice  docloris  :  in  quo  multa  de 
viri  iidus  6*  académies,  laudibus ;  à  Lyon  en  1 5  1 1  in-89. 
cum  alphabedeo  ejufdem  Ravennads.  *  Valere  André  , 
Bibliotheca  Belgica  ,  édition  de  1739,  in-40,  tome  II  , 
page  935  6c  9  3  6 .  Ducatiana,  quatrième  partie,  pag.  3 o 
Ôc  fuiv.  DifTertation  fur  le  recueil  intitulé  Epiftolie  obf- 
curorum virorum ,  ôc  fes  auteurs  ,  en  latin  ,  dans  le  to- 
me IV  des  Obfervadones  Hallenfes  ,  obfervation  JX  , 
Tome  V.  Partie  II.  X  x  ij 
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page  1 5Z  &  fuivantes.  Dans  le  recueil  intitulé  :  EpiJÎ»- 
larurn  mifcellanearum  ad  Fridericum  Naujïam  Blanci- 

campianum         libn  10,  à  Bafle  en  1550,  in-fol.  on 

trouve  dans  le  livre  1 1 1  ,  pag.  108  ôc  iuiv.  fix  lettres 
d'Qrtuinus  Gratius  à  Naufea  ,  toutes  écrites  de  Colo- 
gne ,  mais  fans  date  ,  excepté  les  deux  dernières  ,  qui 
font  marquées  de  1 53 2  j  une  feptiéme ,  pag.  145,  datée 
de  Cologne  en  1 533  j  une  huitième,  page  146 ,  datée 
de  1534. 

GRATUS  ,  furnommé  Vakrius  ,  cinquième  gouver- 
neur de  la  Judée  pour  les  Romains,  fuccéda  àRufus  , 
exerça  très-fagement  cette  charge  durant  onze  ans,  & 
la  remit  à  Ponce  Pilate.  Il  n'y  a  guères  eu  de  rois  ou 
de  gouverneurs  en  Judée  qui  aient  fait  de  fi  fréquens 
changemens  dans  la  facrificature.  A  peine  fut-il  arrivé 
à  Jérufalem ,  qu'il  l'ôta  à  Ananus ,  6c  la  donna  à  Ifmacl , 
fils  de  Fabée.  Il  ne  la  laifla  qu'une  année  à  Ifmacl,  6c  l'o- 
bligea à  la  céder  à  Eléazar ,  fils  d'Ananus.  Celui-ci  ne  la 
garda  pas  davantage.  Il  fut  contraint  de  la  remettre  à 
Simon  ,  fils  de  Camit.  Ce  Simon  s'en  démit  une  année 
après  par  fon  ordre  en  faveur  de  Caïphe ,  qui  la  garda 
plus  long-temps  ,  6c  prefque  jufqu'à  la  mort  deJefus- 
Chrift.  Gratus  étoit  un  tiès-vaillant  homme.  Du  temps 
qu'Archélaiis  étoit  à  Rome  pour  plaider  la  royauté  de- 
vant Augufte  ,  les  Juifs  firent  divers  foulevemens  dans 
la  province  contre  l'autorité  royale  &  contre  les  Ro- 
mains :  maisGrarus  les  battit  toujours,  &  les  remit  enfin 
dans  leur  devoir.  Ce  qu'il  exécuta  de  plus  remarquable, 
fut  de  faire  mourir  Atronge  6c  quatre  de  fes  frères , 
qui  avoient  commis  des  cruautés  énormes.  Atronge 
même  avoit  eu  l'effionterie  de  fe  mettre  la  couronne 
fur  la  tête.  *  Jofephe ,  antiquités ,  /.  1 7 ,  -ch.  1 2  j  /.  1 8  , 
chap. 

GRATUS  (  Julius  )  meftre  de  camp  général  dans  l'ar- 
mée de  Vitelhus ,  fut  pris  6c  mis  en  prifon  par  ceux  mê- 
mes de  fon  armée  ,  comme  étant  foupçonné  de  décou- 
vrir tout  ce  qui  fe  palfoit  à  fon  frère  ,  qui  étoit  dans 
l'armée  d'Othon.  *  Tacit.  hijl.  I. 2  ,  c.  16. 

GRATUS  (  Severianus  )  conful,  collègue  de  Clau- 
dius  Seleucus ,  dans  la  troihéme  année  de  l'empire 
d'Antonin  Eliogabale.  Julius  Africanus  a  conduit  fa 
chronique  jufqu'à  ce  conful ,  favoir  ,  jufqu'à  l'olym- 
piade CCL  ,  qui  eft  l'année  où  Philinus  étoit  archonte 
à  Athènes.  *  Syncell. pag.  211 ,  6. 

GRATUS  ,  évêque  de  Carthage  ,  fe  trouva  au  con- 
cile de  SardiquePan  3  47,  avec  quelques  autres  evêques 
de  fa  province  j  &  étant  de  retour  en  Afrique  ,  s'inf- 
crivit  en  faux  contre  les  lettres  que  les  Ariens  écrivi- 
rent aux  Donatiftes  ,  après  le  faux  fynode  tenu  en  la  vil- 
le de  Philippopohs.  Il  en  affembla  un  l'année  fuivante 
dans  fa  ville,  où  les  Donatiftes  furent  condamnés  avec 
la  réitération  du  baptême.  Les  prélats  y  firent  auffi  plu- 
fieurs canons  pour  le  règlement  de  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique  dans  leurs  provinces.il  mourut  avant  l'an  359. 
*  Saint  Athanafe  ,  apol.  2.  Baronius  ,  A.C.^j,  348. 

GRATUS,  diacre  de  l'églife  catholique  ,  dans  le 
cinquième  fiécle,  vivoitdans  quelque  retraite  de  Pro- 
vence ,  peu  éloignée  ,  comme  on  le  croit ,  du  célèbre 
monaftere  de  Lerins.  Il  y  pratiquoit  de  grandes  aufté- 
rités ,  6c  s'y  appliquoit  beaucoup  à  la  lecture.  Ce  genre 
de  vie  étant ,  fans  doute  ,  au-de(Iusde  fes  forces  ,  affoi- 
blit  fon  efprit ,  enfla  fon  cœur  •  6c  il  s'imagina  avoir 
des  révélations.  Il  étoit  dans  cette  illufion  ,  lorfqu'il 
compofa  un  petit  traité,  dans  lequel  il  prétendoir  mon- 
trer qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-Chrift  Dieu  &  homme 
qu'une  feule  nature ,  qui  était  la  Divine  \  d'où  il  fui- 
voit  qu'on  re  devoit  pas  dire  que  Dieu  fût  pere  de  l'hom- 
me ,  ni  la  femme  ,  mere  de  Dieu.  C'étoit  là  proprement 
1'Eutychianifme.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Faufte , 
alors  abbé  de  Lerins ,  depuis  évêque  de  Riez ,  le  priant 
de  lui  en  dire  fon  fentiment.  Faufte  trouvant  cet  écrit 
aulîi  mal  digéré  que  mal  penfé,  héfita  d'abord  de  ré- 
pondre. Il  répondit  cependant ,  après  un  certain  temps , 
Ôc  réfuta  fortement  les  erreurs  de  Gratus, à  qui  il  donna 
auffi  de  fort  bons  avis  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir 
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s  pour  ne  point  s'expofer  à  abandonner  la  vérité ,  &  pour 
éviter  des  égaremens  femblables  à  ceux  dans  lefquels  il 
venoit  de  fe  laiffer  aller.  Cette  lettre  de  Faufte ,  qui  eft 
parvenue  jufqu'à  nous,  étoit  déjà  rendue  publique, 
lorfque  Gennade  finiffoit  fon  catalogue  des  Hommes  il- 
luftres ,  c'eft-à-dire ,  vers  Tan  493.  On  peut  en  voirl'a- 
nalyfe  dans  le  tome  XV  de  \  ti  ijloire  des  auteurs facrés 
&  eccléjiafliques,  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceillier ,  prieur 
titulaire  de  Flavigny  en  Lorraine ,  chapitre  X ,  où  il  eft 
traité  des  ouvrages  de  Faufte  de  Riez. 

GRATZ  ou  GRETS  ,  Graiacum  ,  Gracium  6c  Sava- 
riay  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Stirie  ,  eft  la  capitale 
de  tout  le  pays.  Il  y  a  un  beau  château  ,  qui  a  été  le  fé- 
jour  ordinaire  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  fimple  archiduc  d'Autriche.  Gratz 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Muer,  6c  à  douze  ou  treize 
lieues  de  Vienne  en  Autriche ,  cinq  lieues  au-deffùs  du 
confluent  de  la  Muer  dans  le  Drave.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

GRAVE  ,  en  latin  Gravia  ,  ville  forte  du  Pays-Bas  , 
dans  le  Brabant ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  delà  Meu- 
fe  ,  dont  les  eaux  remphffent  (es  larges  folfés,  qui  en- 
vironnent fept  grands  boulevards ,  avec  des  demi  lu- 
nes. Jean  III,  duc  de  Brabant,  la  donna  en  1323  ,  à 
Othon  ,  feigneur  de  Cuick  6c  d'Heverle  ,  qui  la  rendit 
en  1318.  Depuis  ede  fut  un  grand  fujet  de  guerre  entre 
les  ducs  de  Brabant  6c  les  comtes  de  Flollande  qui 
prétendoient  y  avoir  droit.  Grave  eft  capirale  du 
pays  de  Cuick  ou  Kuicland ,  qui  eft  affez  fertile  ,  6c 
appartient  aujourd'hui  aux  Hollandois.  *  Guichardin  , 
dejeription  des  Pays-Bas.  Le  Mire  ,  donat.  belg.  Lib.  1  , 
cap.  69. 

GRAVE  ,  maifon  en  Languedoc.  Les  hiftoires 
de  cette  province  en  font  mention  parmi  la  nobleffe 
la  plus  ancienne  6c  la  plus  qualifiée.  Dès  1  141  ,  1158- 
&  1189  ,  ils  ont  fouferit  plufieurs  aètes,  avec  les 
comtes  de  Touloufe  ,  de  Barcelone  6c  les  ducs  d'Alby. 
Suivant  Catel  pag.  647 ,  Jean  de  Grave  étoit  en  1 247, 
fénéchal  de  Beziers  6c  de  Carcaffone.  Le  P.  Thomas 
Bouges,  hijloire  de  Carcaffone ,  rapporte  qu'en  1150, 
Mathieu  de  Grave,  chevalier,  feigneur  de  Leucate, 
ayant  vainçu  le  feigneur  de  Periac  qui  tirannifoit  fes 
vaffaux,il  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  A  cette  occa<- 
fion  il  prit  6c  fes  defeendans  pour  cimier  dans  fes 
armes  ,  uns  tête  de  géant  au  bout  d'une  lance.  Eléa^ard 
I ,  fonfils ,  protégeoit  l'héréfie  des  Albigeois  :  il  fut 
attaqué  dans  fa  ville  de  Periac  ,  par  le  comte  de 
Montfort  ,  &  n'en  fortit  que  pour  fe  retirer  dans 
Rieux  où  il  fut  fait  prifonier.  Eléa^ard  II ,  fon  fils  , 
ayant  demandé  les  biens  de  fon  pere  ,  6c  la  dot  de 
Fabrice  fa  mere  ,  il  lui  fut  répondu  ,  fuivant  un  afte 
de  123 1  ,  que  ces  biens  étoient  confifqués.  Pierre  6c 
Arnaud  de  Grave  ,  frères  ,  ayant  reclamé  ces  mêmes 
biens  ,  ils  leur  furent  adjugés,  pareequ'ils  avoient  été 
fidèles  au  roi  :  enfuite  S.'Louis  en  1241  6c  1245  »  ^eur 
afiîgna  60  liv.  de  rente  fur  plufieurs  villes  6c  villages  5 
ils  avoient  auffi  pour  frère  Raymond  de  Grave.  En 
1267  ,  le  roi  mande  à  fon  fénéchal  de  mettre  en  fa 
main  la  portion  d'Arnaud  mort  fans  poftérité.  Pierre 
de  Grave  fut  choifi  pour  un  des  arbitres  d'un  différend 
entre  Philippe  de  Montfort;  il  appliqua  fonfeenu  fur 
la  fentence  qui  intervint  en  1248  :  il  fonda  ainfi  que 
Brunjfiande  fa  femme  ,  une  chapelle  en  1  260  ,  à  côté 
de  l'églife  de  Periac.  L'on  y  voit  encore  l'infcription 
de  fa  fondation  ,  6c  un  tombeau  fur  lequel  font  re- 
préfentés  trois  chevaliers  armés  de  toutes  pièces  , 
leurs  chevaux  caparaffonés  de  faces  ondées  qui  font, 
les  armes  de  la  maifon  de  Grave.  Berenger  de  Grave , 
feigneur  de  Periac,  fit  hommage  au  roi  en  1270  :  il 
tenoit  les  premiers  rangs  dans  la  convocatiou  des 
nobles  en  1269.  Raimond  de  Grave  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Periac,  époufa  i .  Alamande  de  Roquenegade, 

2.  Sclaramonde  de  Frezac ,  dont  il  eut  Jean  de  Grave  , 

3 .  Sauve  de  Merle  ,  dont  il  eut  Foulques  de  Grave  , 
mort  fans  poftérité,  Hugues  de  Grave  &  Berenger  de 


- 
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Grave  ,  pofthume.  Foulques  de  Merle  oncle  $  Hugues, 
le  fît  ion  héritier  à  la  charge  d'écarteler  de  fes  armes 
qui  étoient  cinq  mcrlettcs  de  fable  fur  un  champ  d'or. 
Kaimond  de  Grave  avoic  tefté  en  i  3 7  i  -  fa  veuve  & 
fes  enfans  partagèrent  fes  biens  en  1 3 9 5 .  Hugues, 
fils  de  Raymond,  chef  de  la  première  branche  ,  a  eu 
pour  defcendans  Jean  de  Grave  I ,  feigr.eur  de  Ville- 
cli,  Mathieu ,  Jean  II  ,  Jean  III ,  François,  feigneur 
de  Lanet  Jean  IF,  Jean  V,  Charles  de  Grave ,  feigneur 
de  Durfortîk  de  Combeb.lle.  Son  fils  eft  François  de 
Grave  feigneur  des  mêmes  terres  ,  nommé  en  1759  , 
colonel  du  régiment  de  Provence  ,  qui  a  époufé  par 
contrat  paflé  à  Montpellier  le  13  novembre  1749  , 
Marie- Anne-Eléonor  de  Grave,  fille  du  marquis  de 
Grave.  Le  fils  de  Raymond  appelle  Berenger  de  Grave, 
eft  chef  de  la  féconde  branche.  Ses  defcendans ,  font 
Gafpar  de  Grave ,  feigneur  de  Mus,  de  Marfals  Se 
du  Pouget  ,  Antoine,  feigneur  de  Saint-Martin  entre- 
deux -eaux,  Jacques  ,  Alexis  ,  Timothêe  ,  Henri,  feigneur 
de  Saint-Martin ,  comte  de  Bauche  ,  baron  de  Ville- 
fargeau  ,  officier  général  Se  confeiller  d'état  d  epée  , 
Philippe  feigneur  des  mêmes  terres,  Henri- François 
marquis  de  Grave,  VII  ,  feigneur  dudit  Saint-Martin  , 
baron  de  Latte,  qui  a  époufé  1.  Marie-  Anne  de  Ma- 
tignon ,  2.  Guione  -  Marie  -  Louife  -  Chrifline  de  Laval 
Montmorency.  Du  premier  mariage  il  n'eft  refté  que 
Marie  Anne-Eléonor  de  Grave  ,  mariée  à  François  de 
Grave,  comme  eft  dit  ci-delfus,  qui  a  pour IX* aïeul , 
ainfi  que  fa  femme  ,  Raymond  de  Grave,  chevalier  , 
f  feigneur  de  Periac.  Il  y  a  plufieurs  rameaux  de  ces 
i  deux  branches  qui  exiftent  encore  aujourd'hui  en 
!  Languedoc. 

GRAVELINE  ou  GRAVELINGEN  ,  Gravelinra  & 
!  Gravelina,  ville  des  Pays-Bas  en  Flandre  ,  eft  fituée 
:  près  de  la  mer ,  fur  la  rivière  d'Aa,  entre  Calais  &  Dun- 
l  kerque ,  à  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre  ,  Se  à  deux 
de  Bourbourg.  Les  Normans  la  ruinèrent  ,  enfuite  de 
:  quoi  on  la  répara.  Ce  fut  par  ordre  de  l'empereur  Char- 
les V  ,  qu'on  y  bâtie  un  fort  château  en  1 52$.  Aujour- 
d'hui c'eft  une  place  très  régulière  Se  des  plus  fortes  de 
l'Europe.  On  prétend  que  Thierri  d'Alface,  comte  de 
Flandre ,  avoit  fait  bâtir  Se  rétablir  Graveline  ,  où  il 
mourut  en  1168.    Elle  dépend  des  François  qui  la 
prirent  en  1658  ,  Se  aufquelselle  fut  cédéepar  la  paix 
des  Pyrénées.*  Marchentius,  inFland.  Meyer,  Flandr. 
ann.  Guichardin  ,  defeript.  des  Pays-Bas. 

GRAVELINE  (Jean-Pierre  delà  Roque  ,  marquis 
de  )  cadet  de  l'ancienne  maifonde  la  Roque- Budos  en 
Guyenne ,  dès  fa  jeunelfe  fut  fait  meftre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie.  L'an  1642  ,  il  fut  envoyé  en 
Portugal  par  Louis  XIII ,  roi  de  France ,  en  qualité  de 
colonel  général  des  François  ,  pour  fecourir  le  duc  de 
Bragance  qu'on  venoit  de  mettre  fur  le  trône.  Il  fit  là 
de  fi  belles  actions ,  que  fa  majefté  lui  donna  le  titre 
de  marquis.  Il  fe  fignala  encore  en  Catalogne  ,  Se  à  la 
bataille  de  Lens  fous  le  prince  de  Condé  ,  &  mourut 
en  1685  ,  âgé  de  75  ans.  *  Mémoires  du  temps. 

GRAVENECK ,  gros  bourg  d'Allemagne,  dans  la 
Souabe  ,  à  deux  milles  &  demi  de  Reutlingen  ,  vers  l'o- 
rient méridional ,  eft  chef  d'un  comté  qui  porte  fon 
nom  ,  fitué  entre  le  comté  d'Hohenzoilern  Se  le  duché 
de  Wirtemberg  Ses  maîtres  obtinrent  àla  diette  d'Augf- 
bourgl'an  1555,  d'avoir  féance  Se  fuffrages  dans  les 
diètes,  parmi  les  comtes  de  la  Souabe.  *  Mati ,  dicl. 

GRAVER  ou  GRAWER  (  Albert  )  naquir  à  Mefe- 
courr ,  village  de  la  Marche  de  Brandebourg ,  en  1 5  7  5 , 
de  Joichim  Graver,  miniftre  du  lieu.  Après  avoir  étu- 
dié à  Francfort  fur  l'Oder  ,  Se  à  Wittemberg,  il  eut 
divers  emplois  chez  les  Luthériens  de  Hongrie  ;  après 
quoi  il  revint  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  plufieurs 
charges  l'une  après  l'aurre.  Enfin  il  fut  furintendant 
général  des  églifes  du  duché  de  Weimar  en  16 16 ,  Se 
mourut  Ujo  novembre  \  6i  7 ,  âgé  de  43  ans,  lailfant 
quantité  d'ouvrages  de  théologie  Se  de  controverfe  en 
latin  Se  en  allemand  ;  mais  la  plupart  contre  lescalvi- 
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niftes.  Ce  théologien  eft  un  de  ceux  qui  ont  écrit  avec 
le  plus  de  vivacité  contre  la  confeilion  de  foi  de  Ge- 
nève. Il  a  aulîî  écrit  contre  les  Sociniens.  *  Freher  , 
theatx  Bayle  ,  diction,  crit.  2.  cuit. 

GRAVEROL  (François;  né  à  Nifmes  au  commen- 
cement de  l'a.  née  163  5  .avocat  au  parlement  deToulou- 
fe  &  au  préfidial  de  Nifmes  ,  directeur  Se  enfu  te  fecré- 
taire  de  l'académie  de  cette  ville  dans  les  beaux  jours  de 
fon  établi irement  ,  fut  un  des  hommes  du  fiécle  de 
Louis  Xiy  ,  les  plus  éclairés  Se  les  plus  profonds.  On 
trouve  réunis  dans  fes  ouvrages  les  caractères  d'un 
hiftorien  confommé  ,  d'un  junfconfulte  profond  ,  d'un 
critique  (âge  ,  d'un  antiquaire  favant  Se  pleinement 
verfé  dans  la  connoillànce  des  médailles  6c  des  inferip- 
tions.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  du  grec.  Ses 
ObJ'ervations  fur  Us  arrêts  du  parlement  de  touloufe  re- 
cueillis par  la  Rochefavin ,  feront  un  monument  éter- 
nel de  1  eten  'ue  de  fes  connoilfances  Se  de  la  folidité 
de  fon  efprit.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  pa- 
rut a  Touloufe  en  16 S  2.  Nous  avons  encore  de  lui  la 
Notice  ou  abrégé  hiforique  des  vingt-deux  villes  chefs  des 
dio.èfes  d.  la  province  de  Languedoc ,  ouvrage  pufthumé 
publié  en  1696, avec  les  plus  grands  éloges ,  par  Guil- 
laume-Louis Colomiés,  imprimeur  du  roi  à  Touloufe  , 
Se  très-célébre  dans  fa  profeflion.  Les  autres  produc- 
tions de  M.  Graverol  font  >  Differtation  fur  une  mé- 
daille grecque  de  l'empereur  Trajan  ,  à  M.  Terrin  ,  con- 
feiler  du  roi  au  fiége  d'Arles,  imprimée  à  Touloufe 
en  1665.  On  la  trouve  dans  le  Sorberiana  de  l'édition 
de  169^.  Miles  mijficius  ,  amiciffimo  Jacob 0  Sponio  ± 
doclori  medico  Lugdunenjî ,  olirn  dicatus  ,  nuneque  de- 
nub  reeufus.  Cette  dilfertation  a  été  imprimée  à  Nif- 
mes en  1674.  Spon  l'a  depuis  inférée  dans  fes  Mifcel- 
lanea  eruditœ  antiquitatis.  On  la  voit  encore  dans  le 
Sorberiana  de  1694,  édition  de  Touloufe.  Dijfertation 
fur  Vin ferip  don  du  tombeau  de  Pons  ,  fis  d'UdefonJe  ,  de 
la  famille  des  Raymonds ,  comtes  de  Touloufe ,  à  M.  Jean 
Graverol,  fon  frère ,  miniftre  à  Lyon  ,  imprimée  à  Nif- 
mes en  1683  ,  Se  dans  les  Recherches  curieufes  d'anti- 
quité de  Spon  ,  imprimées  à  Lyon  la  même  année.  Dif- 
fertation  fur  la  jlatue  qui  éioit  autrefois  à  Arles  ,  &  qui 
efl  aujouidhui  à  Verf ailles  ,  à  M.  l'abbé  de  Charnes  , 
doyen  du  chapitre  de  Villeneuve-lès- Avignon  ,  impri- 
mée à  Touloufe  en  168  5,.  Mémoires  pour  la  vie  de  Tan- 
negui  Lefivre  ,  à  M.  la  Faye ,  fyndic  de  la  ville  de  Tou- 
loufe ,  imprimés  dans  cette  ville  en  1686.  On  les  trou- 
ve dans  les  Mémoires  de  Littérature,  par  M.  Sallencrre 
tom.  Il ,  deuxième  partie ,  article  I.  Differtation  fur  ï ex- 
plication d'une  pierre  antique ,  à  M.  Terrin  ,  imprimée  à 
Nifmes  en  1686.  Elle  a  été  inférée  dans  le  Sorberiana 
de  1694.  Mémoires  pour  la  vie  de  MM.  Samuel  Sor- 
biere  &  Jean-Baptifle  Cotelier ,  à  M.  Louis  de  Rechigne- 
voifin  de  Guron  ,  évêque  de  Comminges ,  imprimés  à 
Nifmes  en  1 687, &  à  la  tête  du  Sorberiana,  de  l'édition 
de  1694.  Sorberiana  ,five  excerpta  ex  oreSamuelisSor- 
biere  ;prodeunt  ex  mufeo  Francifci  Graverol, juris  utriuf. 
que  doctoris  ,  &  academici  regii  Nemaujenfïs  ,  à  Touloufe 
en  1691  &  en  1714; &  à  Paris  en  1694  &  en  1732* 
Dijfertation  ,  à  M.  Guionnet  de  Vertron,  hifloriogra- 
phe  du  roi  ,fur  fon  nouveau  Panthéon  ,  à  Paris  Se  à 
Nifmes  en  1687  ,  &  dans  le  Sorberiana  de  l'édition  de 
1 6 94.  Pétri  Bunelli ,  Tolofatis ,  epiftolœ  familiares ,  curn 
notis  Francifci  Graverol  Nemaufenjîs, juris  utriu'que  doc± 
toris ;additd prœfatiunculà  ad  3oannem&  Jacobum  liberos 
fuos  ,  à  Touloufe  en  1687.  Differtation  fur  une  mé- 
daille grecque  qui  porte  le  nom  du  Dieu  Pan  ,  à  M4 
Rigord  de  Marfeille ,  imprimée  à  Paris  Se  à  Tours  en 
1689.   Votum  deœ  Nehalem:  folutum  ;  ftve  Francifci 
Graverol ,  Nemaufenfès  ,  ad  Joannem  Ciampini  R._  ma- 
num  ,  epifola  de  opers  -quodam  mufîvo  nuper  reperto. 
Cette  lettre  contient  l'explication  d'une  mofaïque  re- 
préfentant  la  décrie  Néhalennia.  Elle  a  été  imprimée  à 
Nifmes  en  1689  ,  Se  dans  le  Sorberiana  de  1694.  D'f- 
fertation  fur  une  médaille  des  Ty riens  ,  à  M.  le  Brer  , 
fils  de  M.  le  Bret  ,  premier  préfident  du  parlement 
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•d'Aix,  &  intendant  de  Provence  ,  imprimée  à  Aix  en 
i  690,&  dans  le  Sorberi-ana  de  1694.  Fragrhend  marnio- 
ns Nemaufinienodaùo  ,  adclafiff.  &  illuftiff.  virum  dom. 
de  Reffeguier  ,  in  parlamcnio  lolofano  pricjidem  famige- 
ratiffimum  ,  à  Touloufe  en  1690,  Se  dans  l'édition  du 
Sorberiana  de  1694. 

Le  journal  des  favans  du  mois  de  mars  1685,  avoit 
annoncé  deux  autres  ouvrages  du  même  auteur  ,  égale- 
ment coniîdérables.  Le  premier  écoit  une  compilation 
des  lettres  écrites  à  plulîeurs  rois  Se  princes  chrétiens  , 
par  le  cardinal  Sadolet,  au  nom  du  pape  Léon  X.  Grave- 
roi  devoir  accompagner  ces  lettres  de  notes  de  fa  façon. 
Le  fécond  ouvrage  éroic  la  Bibliothèque  du  Languedoc  , 
qui ,  félon  l'auteur  du  journal ,  devoit  renfermer ,  avec 
la  vie  des  favans  de  cette  province  ,  plulîeurs  lîngulari- 
tés  ,  Se  des  obfervations  importantes  ,  tant  pour  l'hif- 
toire  que  pour  la  chronologie.  Des  embaras  furvenus 
pourcaufe  de  religion,  Se  une  mort  prématurée,  em- 
pêchèrent Graverol  de  conduire  ces  entrepriles  à  leur 
perfection  ,  de  même  quefon  recueil  de  toutes  les  let- 
tres latines  de  Jean  du  Pin  ,  évêque  de  Rieux  ,  prélat 
recommandable  par  fon  éloquence.  On  ne  doit  point 
oublier  fon  talenr  pour  les  emblèmes  Se  les  devifes.  L'a- 
cadémie de  Nifmes  lui  eft  redevable  de  celle  qu'elle  a 
adopt  e  :  c'elfc  une  couronne  de  palmier  avec  ces  mots 
JEmula  lauri,  pour  marquer  qu'elle  tendoit  à  la  même 
gloire  que  l'académie  françoife  ,  dont  la  devife  eft  une 
couronne  de  laurier  avec  ces  mots,  A  ïimrnorialité.Son 
gout  pour  l'antiquité  lui  fit  faire  un  amas  conlîdérable 
de  médailles,  &  l'acquiiition  de  plulîeurs  manuferits  , 
parmi  lefquels  on  trouva  l'original  des  procédures  faites 
contre  les  Albigeois  par  les  inquisiteurs  de  la  foi  :  re- 
cueil unique.  On  peut  juger  de  la  conlîdératiôn  que 
Graverol  s'étoit  acquife  ,  par  l'emprelTèmenr  que  tous 
les  étrangers  Se  tous  les  favans  qui  paffoient  à  Nif- 
mes avoienr  à  le  voir.  Les  lettres  qu'il  reçut  en  169 1  , 
d'alfocié  à  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  font 
une  preuve  de  l'eftime  particulière  qu'on  avoit  de  lui 
en  Italie.  Les  états  de  Languedoc  ayant  tormé  le  dellein 
de  réunir  en  corps  d'ouvrages  ,  les  matières  des  fiefs  Se 
des  droits  des  feigneut  s  particuliers  de  cette  province  , 
jetterent  les  yeux  fur  Gr,ivcrol  ,  a  qui  M.  le  cardinal 
de  Bonzi  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus  honorables. 
Les  erreurs  de  Calvin  furenr  un  obftacle  à  fon  éléva- 
tion, Se  l'occafion  de  fes  difgraces.  Il  s'étoit  rêriré  à 
Orange  en  1685  ,  où  il  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
diftinétion  •  mais  ne  s'y  croyant  pas  en  fureré  ,  il  en 
partit  pour  fe  rendre  dans  la  Suiffe  ou  en  Hollande. 
Dans  fon  partage  par  Valence  en  Dauphiné  ,  il  fut  ar- 
rêté Se  conduit  à  la  citadelle  de  Montpellier  ,  d'où  il 
forrit  après  environ  deux  mois  de  prifon.  Il  efl;  mort  à 
Nifmes  le  1  o  feptembre  1 694.  *  Cet  article  a  été  remis 
par  M.  Graverol  de  Flogrheyar  ,  petit  fils  de  François 
Graverol. 

KF  GRAVEROL  (Jean)  frère  puîné  de  François  , 
naquit  à  Nifmes  le  1  1  feptembre  16 $6,  avec  des  talens 
qui  parurent  avec  éclat  à  Lyon  où  ilfut  fait  miniftre.Son 
gout  principal  fut  pour  les  matières  de  religion  ,  qu'il 
traita  avec  autant  de  dignité  que  de  profondeur.On  peut 
le  voir  dans  fon  Joannes  RolLegranius  de  religionum  con- 
ciliatoribus  ;  ouvrage  imprimé  à  Laufane  en  1674,  con- 
tre celui  d'Huilfeau ,  miniftre  de  Saumur ,  fur  la  réunion 
du  chrifîianifme.  En  1 6 8 1  il  fit  imprimer  à  Genève ,  L'é- 
ghfe  protejîante  jujiifiée  par  l'églife  romaine  fur  quelques 
points  de  controverfe.Le  pere  Maimbourg  ayant  fort  mal- 
traité Beze  dans  fon  Hifoire  du  calvinifme ,  à  l'occafion 
furtout  de  l'épigramme  de  fua  in  Candidam  &  Audeker- 
tum  benevolentia ,  Jean  Graverol  prit  fa  défenfe,  Se  com- 
pofa  une  apologie  latine  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Amfter- 
dam  en  1683  ,  fous  ce  titre  9*D<-.juvenilibus  Jhtodori 
Be^œ  poèmatis  epifola,ad  N.  C.  qud  Maimburgius  ,  alii- 
que  Be^ce  notninis  obtreclatores  accurath  confiuantur.  Il  y 
fait  l'éloge  de  cet  Audebert,préfident  de  l'élection  d'Or- 
léans, &  celui  de  fon  fils ,  dont  il  envoya  les  épitaphes  à 
Bayle ,  qui  les  a  inférées  dans  fon  dictionnaire.  Après  la 
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révocation  de  ledit  de  Nantes  >  Graverol  quitta  Lyon,- 
avec  La  femme,&  fé  réfugia  à  Amirerdam.d'où  il  palla  à 
Londres,où  il  fut  fait  miniftre.C'eft  en  ce  lieu  qu'il  don- 
na un  ouvrage  inrérelfanr  pour  la  religion.  Burnet,  clerc 
du  cabinet  de  la  reine  d'Angleterre,  fir  paroître  une  pro- 
duction hardie  fur  l'origine  des  choies  ,  intitulée  ,  Ar- 
chéologie philofophicœ,  Jive  doclrina  antiqua  de  rerum  ori- 
gimbus ,  libri  duo  ,  ouvrage  qui  tendoit  à  détruire  l'ai.-., 
toriré  des  livres  facrés.  Plulîeurs  s'élevèrent  contre  Bur- 
net ;  mais  perfonne  ne  le  fit  avec  autant  de  force  que 
Graverol  dans  fon  Mojes  vindicatus  ,fve  ajferia  hiforia 
creationis  mundi,aliarumque  quales  à  Moje  narrantur éve- 
ntas ,  advefus  L.V.T.  Burrulii  S.  T.  D.  archœologias 
phiUfuphicas  ,  qu'il  publia  à  Amfterdam.  Il  donna  enco- 
re un  volume  intitulé  ,  Des  points  fondamentaux  de  la 
religion  chrétienne,  à  Amfterdam  en  1697.  Il  avoi" 
;  déjà  publié  à  Londres  en  1 6S9,  un  Proja  de  réunion  en- 
|  tre  les pro,ej:ans  de  la  grande  Bretagne.En  1705  ,il  fit  im- 
primer dans  la  même  ville  {'Hifoire  abrégée  delà  ville  de 
Nifmes  :  Se  en  ;  7 07, il  y  publia  trois  lettres  fous  ce  titre  ; 
Réflexions  dtjintérejjées  fur  certains  prétendus  infpirès  , 
qui  depuis  quelque  t  mpsfe  mêlent  de  prophétifr  dans  Lon- 
dres. La  brièveté  où  l'on  fe  renferme  ,  ne  permet  pas  de 
rappelle!  les  autres  ouvrages  qu'il  a  laiiîés.On  a  vu  d'ail- 
lê  il]  s  quelques-  uns  de  fes  fermons^ui  font  marqués  au 
bon  coin.  Graverol  fut  lié  avec  les  favans  de  fon  lîécle, 
en  particulier  avec  Bayle  ,  qui  fut  fon  ami ,  &  MM 
Spon  pere  &  fils.  Il  célèbre  ce  dernier  dans  unelettr 
qu'il  écrivit  le  9  février  1686  ,  à  l'auteur  des  Nouvelles 
de  la  république  des  leteres.  Graverol  mourut  à  Londres , 
universellement  regreté,en  l'année  17 18.* Cet  article  a  ét 
nmis, comme  le  précédent, par  Ai.  Graverol  de  Flogrhevar, 
GRAVIER  (Laurent)  de  Marfeille  ,  célèbre  anti- 
quaire. C'eft  à  lui  que  M.  Terrin  d'Arles  a  adrelTé plu- 
lîeurs dilfertations  fur  quelques  antiques  ,  dans  la  con 
noilfance  defquelles  ils  étoient  très- verfés  Pun& l'autre. 
M.  Gravier  joignit  à  fa  grande  connoilfance  de  l'an- 
tiquité ,  beaucoup  de  gout  pour  les  beaux  arts.  I" 
étoit  en  commerce  avec  la  plupart  des  favans ,  d 
fon  temps.  M.  Oudinet  gardien  du  cabinet  du  roi 
ayant  reçu  de  lui  trois  médailles  très -rares  d'Her 
monthis,  de  Mendés  Se  de  Jotapc,  pour  être  remifes 
dans  le  cabinet  du  roi ,  l 'en  remercia ,  Se  lui  fit  connoî- 
tre  que  le  roi  lui  favoit  bon  gré  de  ce  préfent.  Il  fie 
aufli  une  differtation  pour  expliquer  ces  trois  médailles, 
qu'il  adrelfa  eii  1701  ,  à  meilleurs  de  l'académie  de 
inferiptions  Se  belles  lettres  ,  Se  non  à  M.  Gravier  lui- 
même  ,  comme  plulîeurs  l'ont  cru.  On  trouve  cette 
dilfc-rtation  dans  les  mémoires  de  lirtérature  Se  d'hif- 
toire  recueillis  par  le  pere  Defmolers ,  tome  IV,  pre- 
mière partie.  On  en  trouve  un  abrégé  dans  le  premier 
volume  de  l'hiftoire  de  l'académie  des  belles  lettres 
page  158.  Meilleurs  Terrin  &:  Oudinet  n'étoienr  pas 
les  feuls  qui  communiquafTenr  leurs  dilTèrtations  à  M» 
Gravier,  ou  qui  les  lui  dédialîent  ;  un  feigneur  Pro- 
vençal ,  rrès-éclairé  dans  l'antiquité  ,  lui  avoit  aulfi 
adrelfé  une  differtation  fur  une  médaille  grecque.  M. 
Gravier  joignoit  à  beaucoup  de  favoir  une  extrênr 
modeftie  j  Se  c'eft  ce  qui  a  privé  non-feulement  le 
public  ,  mais  fa  famille  même,  des  dilfertations  qui 
avoit  compofées  fur  divers  fujets.  Il  avoit  formé  un 
cabinet  très- curieux  en  médailles,  en  rableaux  Se  en 
idoles.  La  médaille  de  Pharbœtus  ,  préfet  de  la  baffe 
Egypte  ,  Se  qui  eft  un  monument  de  la  onzième  année 
d'Adrien,  a  été  remife  dans  le  cabiner  du  roi  le  18  mars 
1703.  M.  Gravier  eft  mort  à  Marfeille  la  nuit  du  8  au 
9  de  janvier  17 17  ,  âgé  d'environ  63  ans.  Il  a  lailféun 
fils  aîné  qui  eft  très-habile  dans  la  feience  de  l'anti 
qui  té.  *  Mèm.  de  lit  ter.  &  d'hif.  tom.  1,  première  partie  y 
pag.  46  ,  & fuiv.  tom.  4  ,  première  partie  ,  p.  68  ,  189. 

GRAVINA  ,  ville  épifcopale  d'Italie  en  la  terre  de 
Bari ,  avec  titre  de  duché  ,  polfédé  par  la  maifon  de 
Ursins.  Elle  eft  fous  la  métropole  de  Matera,  Se  très 
peu  conlîdérable.  *  Le  Mire,  géogr.  ecclef. 

GRAVINA  (  Dominique  de)  furnommi  de  Gravin 
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parcequ'il  étoit  de  la  ville  de  ce  nom  au  royaume  de 
jjNaples  en  la  terre  de  Bari.  Il  étoit  notaire  dans  fa  pa- 
trie :  mais  né  avec  un  efpric  mâle  &  courageux  ,  il  prit 
ijplufieurs  fois  les  armes  dans  les  troubles  qui  agitèrent 
mon  pays  au  commencement  ôc  prefque  vers  le  milieu 

idu  XIV  fiécle.  Il  fut  toujours  attaché  au  parti  des  Hon- 
Cgroisj  ôc  lorfque  la  profpérité  de  ceux-c'  fe  fut  pref- 
aque  évanouie ,  il  leur  demeura  fidèle  ,  &  fourfrit  l'exil 
i.piutôt  que  de  fe  tourner  d'un  autre  côté.  Il  a  écrit  l'hif- 
ijtoire  de  ce  qui  s'eft  palfé  dans  la  Pouille  depuis  l'an 
tî1 3  3  3  >  jufqu'en  1550,  &  il  ne  rapporte  prefque  rien 
jjdonr  il  n'ait  été  le  témoin  ,  &  à  quoi  il  n'ait  eu  part. 
«Cette  chronique  écrite  en  latin  ,  ôc  où  l'auteur  paroît 
IMftorien  très-fincere ,  a  été  imprimée  dans  le  tome  1  2 
idu  vafte  recueil  des  écrivains  de  X'fùfloin d'Italie ,  donnée 
ipar  M.  Muratori ,  in-folio  y  à  Milan  en  1718.  Il  y  a  plu- 
jmeurs  lacunes  dans  cette  chronique  ,  ôc  la  fin  y  manque 
Suffi. 

GRAVINA  (  Pierre  )  poé'te  Italien  ,  originaire  de 
.'Gravina  ,  ville  du  royaume  de  Naples  en  la  terre  de 

Bari ,  d'où  fa  famille  avoit  pris  le  nom  de  Gravina ,  Ôc 
ïnatif  de  Païenne  en  Sicile ,  fe  fit  cftimer  à  la  cour  des 
Iprinces  d'Aragon  ,  qui  regnoient  en  fon  pays.  Depuis 
jil  eut  pour  Mécène  le  grand  capitaine  Gonzalve ,  qui 

lui  procura  un  canonicat  à  Naples  ,  vers  l'an  1500. 
ijEnfuite  il  s'attacha  à  Profper  Colonne.  La  douceur  de 
jfes  vers  ,  Ôc  la  finelfe  de  Ion  exprefîîon,  avoient  quel- 
que chofe  de  fi  naturel  ôc  de  11  touchant ,  que  Sanna- 
izar  difoit  que  Gravina  étoit  l'homme  du  monde  qui 
■tournoie  le  plus  agréablement  un  vers  ,  &  qui  faifoit  le 
jmieux  une  épigramme.  On  croit  que  la  plupart  de  fes 
'Jouvrages  fe  perdirent ,  lorfque  les  François  allèrent  à 
dNaples  fous  Louis  XII,  en  1501.  Gravina  mourut  l'an 
1 1 5  2.S  ,  dans  fa  foixante-quinziéme  année.  On  dit  que 

ce  fut  par  accident  :  il  étoit  à  la  campagne  ,  où  il  s'en- 
;  dormit  fous  un  châtaignier  j  une  écorce  hériflee  d'une 
(châtaigne  lui  tomba  fur  la  jambe ,  ôc  le  piqua  ,  il  s'y 
•  forma  un  ulcère  dont  il  mourut.  Pierius  Valerianus 
!ne  parle  point  de  cet  accident  :  il  dit  au  contraire  que 
iGravina  mourut  de  pelle  à  Rome  en  15  28.  Quoi  qu'il 
jen  foit  ,  Scipione  Capucci  recueillir  quelques  poëfies 
jde  Gravina ,  ôc  les  publia.  Il  y  a  un  recueil  de  vers  de 
1  cet  auteur  imprime  à  Naples  en  1552  ,  in  4^ .  *  Paul 
I  Jove,  in  elog.  c.  74.  Pierius  Valerianus,  de  inftlic.  Lit- 
\terat.  &c. 

GRAVINA  (  Dominique)  religieux  de  l'ordre  des 
j  Dominicains ,  procureur  général ,  ôc  deux  fois  vicaire 
.général  de  fon  ordre ,  s'eft  diftingué  par  fa  doctrine  , 
Ybc  mourut  à  Rome  le  16  août  1643  ,  âgé  de  70  ans  , 
\  après  47  ans  de  profeflion.  Il  a  compofé  divers  traités 
|  de  théologie  ,  fous  le  titre  :  De  catholicis  prœfcriptiom- 
|  bus  ,  en  quatre  volumes  j  des  opufcules ,  ôcc. 

GRAVINA  (  Janus  ou  Jean- Vincent  )  poète  ,  ora- 
Iteur  ,  &jurifconfulte  ,  célèbre  en  Italie  ,  étoit  né  le  1 8 
J  janvier  1664  ,  au  diocèfe  de  Cofenza  en  Calabre.  Né 
I  avec  un  génie  fatyrique  ,  il  fe  fit  bien  des  ennemis  qui 
|P|ccuferent  entr'autres  d'avoir  pillé  Paul  Manucedans 
1  fes  Origines  juris  civilis ,  fans  l'avoir  jamais  cité.  Feu 
!m.  Mencken  l'appelle  le  Cicéron  de  notre  temps  , 
3  nojîri  temporis  Tullius.  L'ouvrage  intitulé  ,  De  Rorna- 
;  no  imperio  liber  Jîngularis  ,  qu'il  dédia  au  peuple  Ro- 
J  main  ,en  eft  une  preuve  ,  aulîi-bien  que  de  fon  profond 
ifavoir  dans  l'antiquité  Grecque  ôc  Romaine  ,  quoi- 
;  qu'il  y  ait  commis  diverfes  fautes.  Il  étoit  profelfeur 
.  public  en  droit  au  collège  de  la  Sapience  à  Rome  ,  ôc 
il  eût  palfé  en  cette  même  qualité  à  Turin  ,  fi  la  mort 
!  ne  l'eût  enlevé  prématurément  à  Rome  le  6  de  janvier 
j  171  8  ,  âgé  d'environ  cinquante-quatre  ans.  En  1708  , 
on  imprima  à  Rome  ,  &  en  1716  à  Naples  on  réim- 
prima fon  ouvrage  intitulé  :  Ragione  poética  en  2  li- 
vres ,  où  l'on  trouve  une  critique  fine  ôc  une  érudi- 
tion très-rare,  quoiqu'avec  un  peu  d'obfcurité.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  françois  par  M.  Requier ,  ÔC 
imprimé  à  Paris  en  1755  ,  en  deux  petits  volumes 
ini  2  ,  fous  ce  titre  :  Raifon  ou  idée  de  la poèjîe.  La  vie 
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de  Gravina.  eft  à  la  tète  du  premier  volume.  A  la  fin 
du  fécond,  on  trouve  la  traduction  de  deux  de  fes  let- 
tres latines  ,  l'une  fur  le  mépris  de  la  mort ,  l'autre  fur 
les  bornes  qu'on  doit  mettre  à  la  douleur.  On  a  encore 
de  lui  un  traité  délia  tragedia  où  il  parle  avec  éloge  de 
la  mufique  des  anciens  ,  &c  alfez  mal  de  la  mulîque  Ita- 
lienne moderne.  Il  a  donné  auffi  cinq  tragédies  ,  fa- 
voir  •  Palarnede  ,  Andromède  ,  Appius  Claudius  , 
Papinien  ,  &  Servius  Tullius.  Elles  font  compoféesen 
italien  ,  8c  leur  auteur  les  traduiht  en  latin:  mais  cette 
traduction  n'a  point  paru.  Le  public  n'ayant  pas  porté 
un  jugement  favorable  de  ces  cinq  pièces  ,  M.  Gravina 
s'en  fâcha  ,  ôc  foutint  qu'il  n'y  avoit  que  l'envie  ôc  l  i- 
gnorance  qui  pouvoient  empêcher  de  reconnoître  que 
par  ces  cinq  tragédies  il  avoit  fait  revivre  le  génie  de 
l'ancienne  Grèce.  En  17 13  ,  Jean-Baptifte  Ancioni  > 
qui  avoit  été  fon  difciple  ,  fit  imprimer  à  Utrecht  un 
volume  in- 1  2  ,  qui  contient  plufieurs  difeours  latins,  ôc 
plufieurs  opufcules  écrits  en  la  même  langue  ,  tous  fur 
des  fujets  utiles  ,  mais  la  plupart  peu  approfondis.  C  ,e 
recueil  eft  dédié  au  prince  Eugène  •  plufieurs  des  piè- 
ces qu'il  contient  avoient  déjà  été  imprimées  léparé- 
ment.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  deux  autres  dif- 
eours de  cet  auteur ,  écrits  en  italien  ,  l'un  qui  regarde 
l'académie  des  Arcadi  de  Rome,  dont  il  étoit  mem- 
bre ;  l'autre  adrefté  au  marquis  Scipion  Maffei ,  fur  la 
poefie  ôc  les  plus  illuftres  poètes.  Ces  deux  difeours  fe 
trouvent  à  la  fin  des  poëfies  italiennes  d'Alexandre 
Guidi ,  imprimés  à  Vérone  en  17  25 ,  chez  Jean- Alberc 
Tumermani.  Oma  aufii  imprimé  à  Turin  un  ouvrage 
pofthume  de  cet  habile  homme  ,  fous  ce  ture  :  Jani- 
Kincentii  Gravinœ  jurifconfulti  injlitudones  canonicez 
nunc  primhm  in  lucem  editœ. ,  en  1741  ,  in-ix.  *  Bi~ 
bliothéque  italique ,  tome  VI ,  page  2  22  j  tome  Vil  f  page 
140  j  tome  IX ,  page  230  -,  tome  X  page  1  16.  Préface 
du  recueil  de  fes  difeours  ,  ôc  de  les  opulcules  impri- 
més à  Utrecht. 

GRAVI  US  ,  ou  RU  YSS  (  Gautier  )  eft  connu  fous  le 
nom  de  Gualterus  Gravius.  On  le  nomma  ainfi ,  parce 
qu'il  étoit  de  Grave.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  ôc  prieur  du  monaltére  de  Nimegue  ,  où 
il  mourut  le  10  mai  1534.  Il  écrivit  contre  Erafme 
dont  il  étoit  ami,  ôc  fous  le  nom  de  Godefridus  Ruifius 
Taxander  ,  apologia  de  confeffione  ÔC  de  ufu  carnium. 
Nous  avons  aufiî  de  lui  ,  de  Ritibus  olim  circa  baptisa- 
tos  &  confitmtes  obfervatis  ,  qu'il  publia  en  1530  ,  à 
Cologne.  *  Echard  ,fcript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

GRAVIUS  (Henri)  deLouvain,  favant  imprimeur 
étoit  fils  de  Bauhelemi  Gravius  ,  qui  s'étoit  rendu  ha- 
bile dans  la  même  profelîion.  Le  fils  enfeignala  théo- 
logie à  Louvain  pendant  vingt  ans  ,  ôc  le  Pape  Sixte  V 
l'ayant  appelle  à  Rome,  il  lui  confia  le  foin  de  la  biblio- 
thèque. &  de  l'imprimerie  du  Vatican.  Il  y  mourut  â^é 
de  55  ans,  le  2  avril  1591,  ôc  le  cardinal  Baronius 
qui  étoit  fon  ami ,  fit  fon  épitaphe.  Gravius  avoit  fait 
les  notes  fur  le  VII  volume  des  œuvres  de  S.  Auguftin, 
où  il  parle  fouvent  d'un  ttaité  hiltorique  des  Donatiftes 
qu'il  avoit  compofé.*  Valere  André.  Le  Mire,  ôcc. 

GRAVIUS,  ou  GRAFIUS  (  Wolfgang)  né  à  Sarbruk 
dans  le  comté  de  NatfW  ,  en  1555,  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  jurifprudence  ,&  fut  reçu  docteur  à  Hei- 
delberg  ,  en  1584.  Depuis  il  fut  avocat  à  Spire  ôc  à 
Norlingue,  où  il  mourut  en  1 608.  *Freher,  in  theatr. 

GRAVIUS  (  Louis  j  médecin  Allemand,  natif d'Hei- 
delberg  ,  où  il  fut  profefieur  ,  puis  médecin  de  l'élec- 
teur Palatin  Frédéric  IV,  mourut  le  2  8  décembre  1615, 
ôc  laifTa  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
medic.  germ. 

GRAVIUS  (  Jean)  ou  comme  on  écrit  fon  nom  en 
Anglois  Greaves  ,  fils  de  Jean  Greaves  ,  retour  de 
l  egîife  de  Calmoor  près  d'Airfort ,  dans  le  comté  de 
Hant  en  Angleterre  ,  naquit  dans  ce  lieu  en  1602.  Son 
pere  lui  en/eignoit  le  latin  ôc  le  grec ,  &  à  trois  de  fes 
frères ,  qui  fe  rendirent  célèbres  dans  la  fuite.  A  l'âge 
de  quinze  ans  il  alla  à  Oxford  ,  où  il  étudia  en  philoio- 


35* 


GRA 


phie.  En  1611  ,  il  fur  reçu  bachelier  dans  les  arts  li- 
béraux ,  8c  auroit  reçu  le  degré  de  docteur  crois  ans 
après ,  Il  le  Cuftos  &  les  aflociés  du  collège  de  Mer- 
ton  ne  l'euflënc  reçu  dans  leur  corps  après  un  fevére 
examen  ,  8c  s'il  n'eûr  dû  ,  félon  les  loix  ,  s'y  arracher 
pendant  quatre  ans  à  l'étude.  Après  donc  avoir  lu  8c 
relu  les  auteurs  claflîques  ,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la 
philofophie  naturelle  8c  des  mathématiques ,  8c  fut 
reçu  dodfceur  au  mois  de  juin  de  1618.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  profiter  de  ce  que  les  auteurs  modernes  avoienr 
écrit  fur  les  mathématiques,  il  feuilleta  auflS  les  livres 
des  Grecs  ,  dos  Arabes  Se  des  Perfans  ,  polfédant  fort 
bien  la  langue  de  ces  peuples.  Son  mérite  fit  qu'il  ob- 
tint une  charge  de  profelfeur  en  géométrie  dans  le  col- 
lège établi  par  Thomas  Gresham  ,  pour  avancer  les 
feiences  naturelles.  Ce  même  mérite  le  fit  connoître  , 
6c  lui  acquit  l'eilime  du  célèbre  Guillaume  Laud,  ar- 
chevêque de  Cancorberi.  Ce  prélat  contribua  beau- 
coup au  voyage  que  Gravius  ,  qui  avoir  déjà  été  à 
Pans ,  fit  en  Turquie  &  en  Egypte  ,  pour  en  rappor- 
ter tout  ce  qu'il  y  trouveroit  de  curieux  8c  d'utile  pour 
avancer  les  iciences  8c  les  arts.  Il  partit  en  1657.  Etant 
a  Rome  ,  il  y  vit  toutes  les  antiquités  remarquables  , 
8c  fur-tout  celles  qui  concernoient  les  anciens  vafes  , 
les  poids  8c  les  mefures ,  fans  négliger  les  médailles  , 
les  monnoies anciennes,  ôrAcs  autres  curiofités  de  cette 
nature.  Il  fit  les  mêmes  recherches  à  Gènes  ,  à  Ligour- 
ne  ,  à  Pife ,  à  Sienne ,  à  Padoue  ,  à  Florence  ,  à  Venife  , 
8c  ailleurs.  Il  arriva  à  Conflantinople  au  mois  d'avril 
1 6  38  ,  8c  y  amalfa  plulïeurs  manuferics  grecs  ,  en  quoi 
il  fut  beaucoup  aidé  par  Pierre  Wich ,  ambafladeur 
d'Anglecerre  à  la  Porte  ,  &c  par  le  patriarche  Cyrille 
Lucar.  Il  demeura  fix  mois  à  Conlrancino'->|c  2'Tès 
quoi  il  partit  pour  Rhodes  ,  8c  alla  de-lad  Alexan- 
drie ou  il  demeura  cinq  mois  ,  examinant  tout  ce  que 
le  ciel  &  la  terre ,  les  cavernes  fourerraines ,  8cc  ,  pou- 
voient  lui  fournir  de  fecours ,  pour  découvrir  la  na- 
ture du  terroir  &  du  climar ,  &  tout  ce  qui  concernoit 
l'arc  8c  le  génie  des  rois  8c  des  anciens  habitans  de  ce 
pays.  Il  examina  fur-tout  en  habile  géomètre  les  fa - 
meufes  piramides  d'Egypte  ,  dont  tous  les  anciens  hif- 
toriens  ont  cane  parlé.  Enfin  ,  enrichi  de  manuferics  , 
de  pierres  gravées,  de  médailles  ,  8c  de  monnoies  an- 
ciennes ,  &  de  plulïeurs  autres  chofes  utiles  &:curieu- 
fes  ,  il  partit  de  ce  pays  en  1639  ,  p.\lTa  par  Florence , 
où  il  fut  pai-fairement  bien  reçu  du  grand  duc  Ferdi- 
nand II, &  de  Robert  Dudlei  ,  rrès  habile  dans  la  géo- 
graphie ,  dans  l'aftronomie  8c  dans  la  navigation.  Il  re- 
paila  par  Rome,  où  il  fit  encore  quelques  recherches  , 
ô-  fut  de  retour  dans  fa  patrie  en  1640.  Il  n'y  fur  pas 
long-tems  en  repos.  La  guerre  civile  s'alluma  entre  le 
roi  Charles  I.  8c  fon  parlement.  Guillaume  Laud  fon 
patron  eut  la  tête  tranchée.  Tous  ces  fâcheux  contre- 
temps retardèrent  beaucoup  les  progrès  de  fes  études. 
Enfin  le  célèbre  Jean  Brainbrige  ,  dodeur  en  médeci- 
ne ,  &  profeiFeur  en  aftronomie  de  la  fondation  de 
Savill ,  étant  mort ,  Gravius  fut  mis  à  fa  place  ,  en  con- 
feryant  toujours  les  avantages  donc  il  jouilfoic  dans  le 
collège  de  Mercon.  Dans  ce  porte  ,  il  cravaillapar  or- 
dre du  roi,  à  corriger  le  calendrier  Julien  •  8c  il  eue 
achevé  cec  ouvrage  ,  s'il  n'eût  écé  dépolfédé  de  fon  em- 
ploi avec  bien  d'aucres  par  le  parlement ,  pour  avoir 
paru  trop  fidèle  à  fon  prince.  S'écanc  rendu  à  Londres  , 
il  y  publia  les  livres  qu'il  avoir  projeccés  dans  fes  voya- 
ges &  dans  fes  écudes  ,  &  le  premier  fut  Pyramidogra- 
phia ,  ou  deferipeion  des  pyramides  d'Egypte ,  en  An- 
glois,  à  Londres  in  8  0  ,  en  1 64.6.  Quelqu'un  ayanc  vou- 
lu rendre  fa  relarion  fufpe&e  par  quelques  obferva- 
nons  ,  il  revir  fon  ouvrage  ,  8c  reconnue  qu'il  avoic 
donné  à  la  grande  pyramide  moins  de  hauteur  qu'elle 
n  en  avoic ,  &  qu'elle  écoic  hauce  de  499  pieds.  1.  Syn- 
tagma  de  pede  romano  &  d:nario,ex  quibus  tanquam  ex 
duobus  principes  ,  menfurce  &  pondéra  antiquarum  de- 
duu  pojfmt  ;  à  Londres  ,  in  8°  ,  en  1647.  3.  Clar.  V. 
Joannis  Brinbrigd  Canicularia }  unacum  demonjiratione 
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ortus  Siru  Hdiaci ,  pro  paraUdo  inférions  Êgypti ,  à 
Oxford  en  1648  ,  in  8Q4  4.  EUmenta  linguee  Perjîcce. 
His  additur  anonymus  Perfa  de  jiglis  Arabum  6-  Perfa- 
rum  ajîronomicis,  à  Londres  en  1 6  49  ,  «2-4  w .  5 .  Epodiz 
célébrions  ,  ajlronomis  ,  hijloricis ,  chronologis ,  CkatM 
jorum  ,  Syrogrcccorum  ,  Arabum  ,  Perfarum  ,  Choraf- 
miorum  ujîtatœ  ,  ex  traditions  Ulug-  Beigi  ,  Indice,  ti- 
tra extraque  Gangem  principis  ,  perjicè  &  Latine  .,  à" 
Londres  en  1^50,  in-+°.  6.  Ajlronomica  quœdarn  ,  «$j 
traditione  Shah  Cholgii  Perfœ  ,  unà  cum  hypothejibus 
planetarum,  &  cum  excerptis  quibufdam  ex  Aljdgani  dé- 
mentis ajîronomicis  &  Alii  Kushgiide  terrez  magnitudine 
&  fphœrarum  cœlejîium  à  terra  dijl an  dis  ,  à  Londres  en 
165  2  , //2-40.  7.  Lemmata  Arddrnedis  apud  Grczcos  & 
Latinos  jam  pridem  dcjlderata  ,  6'  vetuflo  codice  manuf 
cripto  Arabico  à  Joanne  Gravio  traducla  ,  &  cum  Ara- 
bum fckolds  pubticata.  Forterus  les  a  inférés  dans  fes 
mifcellanéés,  à  Londresen  1657  ,  in-folio.  8.  Dcmodo 
pullos  ex  ovis  infornacibus  lento  &  moderato  igne  calef- 
cendbus  apud  Kabirenfes  excludendi.  On  rrouve  ce  pe- 
cic  écrie  dans  les  cranlaclions  philofophiques  des  mois 
de  janvier  6c  février  1677  y.Epiftola  de  latitudinibus 
Conflandnopoleos  &  Rhodi.  Cette  lettre  elt  inférée  dans 
les  mêmes  cranfactions  du  mois  de  décembre  16S5. 
Voici  les  livres  que  Gravius  avoit  préparés  pour  l'ion 
prefiion  ,  1.  Tabula,  intégra  longitudinis  &  ladtudinis 
jhllarum  fixarum  juxta  Ulug-Bdgi  obfervationes.  H  \es 
avoit  conférées  avec  cinq  manuferits.  M.  Hyde  lésa 
publiées  traduites  en  latin  ,  en  1665  ,  z.  Verjîo  Geor- 
gd  Ckryfococca  à  manuferiptis  perjicis  grœce  facla,prout 
repérerai  in  MS.  Codice.  Item  tabella  longitudines  &  la. 
titudines  Stellarum  infignium  XXF.  contincns  '.  KtttotiÂ 
7a  p*i»«s ,  »«<  nxitTUi  TflTv  msi/xB)  7nî\i3. 3  t&sjcriptio  peninj'ula 
Arabica  ex  Abulfeda  ,  cum  deferiptione  maris  Perjici  & 
rubri  arabicè  &  latine.  4.  Narration  géographique  des 
montagnes  de  la  terre  ,  félon  les  Arabes  ,  tiré  d'Abul- 
feda  en  anglois.  5.  Des  Tartares  ou  Mogols,  tiré  de 
Texeira ,  qui  a  emprunté  plufieurs  chofes  du  Perfa] 
Ermicond  ,  en  anglois.  6.  Commentaires  fur  les  épo- 
ques dont  il  eft  parlé  ci-delFus  ,  au  num.  5.  qu'il  avoic 
omis  dans  fes  époques  ,  quoiqu'il  en  foie  faic  mencion 
dans  le  cicre.  7.  Une  veilion  enriére  des  carres  géo- 
graphiques d'Abulfeda.  S.  Elémens  de  toutes  les  fcien- 
ces,8c  lur-rouedes  machémaciques.  9.  Quelques  carres 
de  géographie  ,  cirées  des  carres  de  Naifireddin  ,  d'A- 
bulfeda ,  d'Ulug-Bei  ,  avec  une  carte  chorographique 
de  l'Afie  mineure.  10.  L'apparar  d'un  dictionnaire  per- 
fan  ,  où  l'on  a  ramalFé  environ  fix  mille  mots.  1 1.  Plu- 
fieurs aurres  écrits  fur  les  géographes  Arabes ,  fur  les 
poids  ,  les  mefures  des  Arabes  ,  les  mumies,  8cc.  Gra- 
vius mourur  à  Londres  en  1651  ,  à  l'âge  de  50  ans. 
*  Voyez  fa  vie  écrite  par  Thomas  Smith. 

GRAVIUS  (Thomas)  frère  de  celui  qui  fait  le  fujec 
de  l'article  précédenr  ,  étoit  né  à  Hampshire  en  Angle- 
terre,cV:  fut  membre  du  collège  du  corps  de  Chrift.Il  oc- 
cupa pendanr  un  temps  la  chaire  de  profelîeur  en  arabe 
à  la  place  de  Pocolc.  Il  obtint  enfuite  un  canonicat  à" 
Petersbourg ,  8c  fut  élevé  au  degré  de  dodeur  en  théo- 
logie. Il  favoic  bien  les  langues  oriencales  ,  &  nous 
avons  de  lui  un  difeours  latin  imprimé  à  Oxford  en 
1637  ,  fur  l'utilité  de  la  langue  arabe  ,  &  des  remar- 
ques fur  le  Pentateuque  8c  les  évangiles  Perfans  qui  fe 
trouvenr  dans  le  VI. tome  de  la  Polyglotre  d'Angleterre. 
Ce  favant  mourut  en  1676.  Voye^  Thomas  Smith  dans 
la  vie  de  fon  frère  ,  page  44. 

GRAVIUS  (  Nicolas  )  frère  du  précédent ,  dont  il  elt 
aufiï  parlé  dans  la  vie  de  Jean  leur  aîné,  fut  membre 
du  collège  ,  dir  de  toutes  les  ames  ,  à  Oxford  ,  8c  pro- 
curateur de  l'académie  en  1640.  Il  fut  enfuite  doyen 
de  l'églife  cathédrale  de  Dromore  en  Irlande.  Ducon- 
fentement  de  Thomas  fon  aucre  frère  ,  il  donna  au  ca- 
biner  Savilien  les  inftrumens  de  marhématique  que 
Jean  avoir  lai  (Tes. 

GRAVIUS  (  Edouard  )  frère  de  Jean,  de  Thomas  8c 
de  Nicolas ,  fut  membre  du  collège  de  toutes  lésâmes 
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à  Oxford  ,  Se  du  collège  des  médecins  à  Londres. 
Charles  II  roi  d'Angleterre  ,  le  choifit  pour  Ton  méde- 
cin ordinaire  ,  Se  le  créa  chevalier  baronet.  11  a  publié 
Morbus  œpidemicus,  Se  oratio  in  die  memorice  Hervei  di- 
cato ,  habitait  25  de  juillet  1661.  Il  mourut  en  1680. 
*  Foye^  Smith  ,  in  vita  Jonnis  Gravii ,  page  44. 

GRAUNSON ,  ou  GRANDSON  ,  en  latin  Grandi- 
fonus  (  Jean  )  Anglois  ,  aumônier  d'Edouard  III ,  roi 
d'Angleterre  ,  puis  évêque  d'Excefter  ,  vivoit  dans  le 
XIV  fîécle.  Il  compofa  des  fermons ,  la  vie  de  faint 
I  :  s  le  Cantorberi,  le  martyrologe  de  fon  églife , 
Sec  ,  &  mourut  l'an  1 569.  Ses  ouvrages  font  confervés 
manufcrits  à  Cambridge  Se  à  Oxford.  *  Pitfeus,  de feript. 
Wngl.  Vollius  ,  de  hi/i.  Lai. 

G  LA  JSO  ,  général  d'armée  de  Cunibert  roi  d'Ita- 
lie ,  remit  la  couronne  fur  la  tête  de  fon  maître  ,  qui 
iflui  avoir  été  ôtée  par  les  menées  fecrettes  d'AIachus  ' 
ijqui  s  en  étoic  emparé  parle  moyen  &les  fecoursd'un 
'i  nommé  Aldon.  *  Paul  Diac.  Long.  I.  cap.  40  &  41. 1.6 
iSignon.  lib  1.  &c. 

GRAVURE,  art  de  graver  fur  les  pierres,  fur  le 
iicuivre  &  fur  le  bois. Les  anciens  Grecs  n'ont  pas  moins 
I  excellé  en  ce  qui  regarde  la  gravure  des  pierres  ,  de: 
/.tagathes  Se  des  cryftaux,  qu'en  fculpture  Se  en  peinture 
itLorfque  ces  arts  fe  font  relevés  en  Italie ,  l'art  de  graver 
rfur  les  pierres  a  commencé  auilî  d'y  renaître.  Plufieurs 
3  modernes  s'adonnerenr  à  graver  fur  des  cornalines 
;,fur  des  agathes  Se  autres  pierres  précieufes  ;  mais  ces 
rouvrages  ne  commencèrent  à  fe  perfectioner  ,  que 
idu  temps  du  pape  Martin  V,au  commencement  du  XV 
Ifiécle.  Un  des  premiers  qui  s'adonna  à  cet  art ,  fut  Jean 
\delle  Corgnivole,  de  Florence  ,  qui  eut  ce  furnom  ,  par- 
oicequ'il  grava  excellemment  des  cornalines.  Il  eut  en- 
ifuite  pour  concurrenr,  Dominigue  de  Camei ,  Milanois  , 
ijqui  grava  fur  un  rubi  balais  le  portrair  du  duc  Louis , 
ifurnommé  le  More.  Sous  le  pape  Léon  X  parurent 
^ÏPierre-Maria  da  Pefcia  ÔC  Michelino  ,  qui  fe  rendirent 
urecommandablespar  ces  fortes  d'ouvrages.  Depuis  Jean 
1  \da  Caflel  Bolognefe  ,  Valerio  Fincentino  ,  Mattheo  dal 
mfafa.ro ,  &  plufieurs  autres  ,  firent  des  pièces  achevées 
dans  ce  genre. 

A  l'égard  de  la  gravure  fur  cuivre  Se  fur  bois ,  il  y 
ia  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  les  anciens,  qui  ont  gravé 
Jïtant  d'excellens  ouvrages  fur  les  pierres  précieufes  & 
jfur  les  cryftaux  ,  n'ont  point  découvert  un  li  beau  fe- 
tteret ,  qui  n'a  paru  qu'après  celui  de  l'imprimerie  5  car 
4'imprelIIon  des  figures  Se  des  eftampes  ,  n'a  commen- 
r.lcé  à  être  en  ufage  que  dans  le  XV  liécle.  L'invention 
1  ien  fut  trouvée  par  Mafo  Finiguerra  ,  orfèvre  de  Flo- 
rence ,  qui  travailloit  à  émailler  fur  de  l'argent.  Albert 
\Durer  Se  Lucas  furent  des  premiers  qui  perfectione- 
rent  l'art  de  graver  fur  le  bois  &  fur  le  cuivre.  Ils 
furent  fuivis  de  près  par  Marc-Antoine  ,  qui  fit  de 
:  grands  progrès  dans  cet  art ,  avec  lefecours  de  Raphaël. 
rmugues  Carpi  inventa  alors  la  gravure  en  taille  de  bois , 
lôede  clair  obfcur  ,  qui  fait  paroître  uneeftampe  ,  com- 
hie  fi  elle  étoit  rehauffée  de  blanc  au  pinceau.  Enfin 
'.vers  le  même  temps ,  le  Parmefan  Se  le  Beccafumi  trou- 
■Verent  l'art  de  graver  à  l'eau-forte  \  manière  beaucoup 
zplus  expéditive  que  la  gravure  au  burin  ■  mais  F. me  Se 
;.  autre  ont  été  portées  depuis  beaucoup  au-delà  de  ce 
-Qu'elles  étoient  dans  leurs  commencemens.  Pour  le 
:  burin,  Augu/lin  Carache  frère  dAnnibal ,  femble  lui 
iivoir  donné  le  premier  ce  gout  de  perfection,  qu'il  re- 
lient encore  aujourd'hui.  Et  pour'  l'eau  forte  ,  on  la 
/çrave  à  préfenr  d'une  manière  à  faire  honre  aux  pre- 
miers ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce  genre, 
il  GRAY,  en  latin  Granum ,  vi  le  de  Franche-Comté  , 
J  lïffc  fituée  fur  la  Saône ,  à  fept  lieues  de  Dole  Se  de 
njîefançon  ,  Se  eft  très-agréable  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
frrande.  Le  roi  Louis  le  Grand  la  prit  en  1668  ,  Se  fit 
rainer  les  fortifications  Se  le  château, 
j  GRAY  (  Jean  )  évêque  de  Norwick  en  Angleterre 
îùvoit  dans  le  XIII  fiécle  :  Se  mourut  en  12.16  ,  01 
lui 7.  Son  nom  eftpalfé  à"  lapoftérité  par  unechroni 
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que  qu  il  compofa  ,  Se  par  des  épîtres.  Il  avoitété  nom- 
mé  à  l'archevêché  de  Cantorberi ,  qui  lui  fut  contefté, 
Se  il  fut  depuis  viceroi  d'Irlande.  *  Godwin  &  Pitfeus . 
de  feript.  Angl.  Vofîîus,  &c. 

GRAY  (  Jeanne  )  autrement  Jeanne  de  Suffelk ,  pro- 
clamée reine  d'Angleterre  en  1 5  5  3 ,  étoit  fille  de  Henrï 
Gra  y  ,  duc  de  SufFoIck ,  &  petite  fille  de  'Marie ,  fœut 
du  roi  Henri  FIJI.  Elle  étoit  mariée  à  Gilford  Dudlei , 
fils  aîné  du  duc  de  Norrhumberland ,  quoiqu'elle  n'eût 
que  dix-fept  ans,  lorfqu'Edouard  VI roi  d'Angleterre, 
avant  que  de  mourir ,  la  déclara  par  fon  teftament  lé- 
gitime héritière  de  fa  couronne.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  en  1 5  5  5  ,  elle  fut  aufii  reconnue  dans 
Londres  pour  reine  par  une  partie  des  Anglois  j  mais 
la  plupart  des  nobles  ,  foit  par  haine  contre  le  duc  de 
Norrhumberland,  beau-pere  de  cette  princefTe.,  qu'ils 
foupçonnoient  avoir  été  auteur  de  la  morr  du  jeune 
roi  t  foit  pareeque  Jeanne  de  Suffolk  étoit  calvinifte, 
Se  qu'ils  ne  vouloient  obéir  qu'à  uneprinceffe  catho- 
lique, fe  rangèrent  du  parti  de  Marie  fille  de  Henri 
VIII  ,  qu'ils  proclamèrent  reine.  Leur  parti  fe  trouvant 
plus  fort  que  celui  du  duc  de  Norrhumberland  ,  ils  fe 
lai  firent  de  Jeanne,  de  fon  mari  ,  de  fon  pere  Se  de 
fon  beau-pere ,  &  rirent  trancher  la  tête  à  cette  infor- 
tunée, princefîe  Se  à  fon  mari  ,  le  6  février  1 5  5  4  ,  Se  X 
fon  pere  le  ji  du  même  mois.  Jean  Dudlei  duc  de  Nor~ 
thumberland  fon  beau-pere  avoir  eu  le  même  fort  t 
quelques  jours  auparavant.  Cette  jeune  princeffe,  qui 
méritoit  un  meilleur  fort ,  étoit  favante  dans  les  bel- 
les lettres.  *  Hijl.  a" Angl.  ImhofF,  en  [es  familles  des 
pairs  d  Angleterre. 

GRAY  (  Henri  )  gentilhomme  Ecofïbis  ,  changea 
fon  nom  de  famille  qui  éroit  Douglas  ,  lorfqu 
dans  les  Pays-Bas  ;  Se  fit  croire  à  Cologne  qu'il 
noir  comme  ambafTadeur  du  roi  d'Angleterre.  Il  y  fut 
rrès-bien  reçu  ;  mais  on  découvrit  bientôt  fon  im- 
pofture.  Par  ordre  de  l'électeur ,  on  le  conduifit  en 
Angleterre  ,  où  il  fut  pendu  l'an  1605  ,  Se  fon  corps 
mis  en  quatre  quartiers.  *  Emanuel  de  Meteren  ,  hijl. 
des  Pays-Bas. 

GRAZZ1NI  (  Antoine-François  )  futnommé  Lafca  , 
célèbre  écrivain  d'Italie  ,  naquit  au  mois  de  mars  1 5  03  * 
Se  mourut  en  1 5  8  5 .  La  famille  de  Grazzini  eft  ancien- 
ne Se  originaire  de  Florence  :  elle  a  produit  plufieurs 
perfonnages  ,  qui  ont  illuftré  les  lettres  ;  Se  l'un  d'en- 
tr'eux  eft  compté  parmi  les  fondateurs  de  deux  acadé- 
mies de  Florence ,  lavoir  délia  Fiorentina  ,  Se  délia 
Crufca  •  le  même  étoit  attflï  membre  de  celle  de  gli 
Un.idi.  Anroine- François  eft  regardé  comme  l'inven- 
teur des  madrigaux  dans  la  poefie  tofeane.  Il  a  beau- 
coup écrit  en  profe  Se  en  vers.  Voici  ceux  de  fes  ou- 
vrages que  l'on  trouve  cités  dans  la  Bibliot'ieca  Italia- 
na:  1.  la  guerra  de  mojlri  ,  pointa  giocofo  ,  à  Florence  , 
en  15  84  ,  i/z-4°.  Ce  poème  a  été  réimprimé  dans  la 
même  ville  ,  par  Antoine  Guiducci,  en  16  \  1 ,  in-iz, 
avec  d'autres  poefies  dont  on  ne  nomme  point  les  au- 
teurs. 2.  Tutti,  trionji ,  icarri ,  mafeherate ,  0  candearnaf 
cialefchi  ,  dal  tempo  di  Loren^o  de  Medici  ,  quando  egli 
ebbero  prima  cominciamento  ,  per  infino  à  quejlo  anno 
prefente  1559,  in-8*,  fans  nom  d'imprimeur  :  Grazzini 
eft  l'éditeur  de  cet  ouvrage.  Sian^e  del  difpregio 
délie  fberretta'te  del  Lafca,  à  Florence ,  en  1  579,  i/2-49.  4. 
La  G  e  lof  a  ,  comedia  :  à  Florence  ,  chez  les  Juntes ,  en 
1 5  5  1  ,  Se  1 5  c7S  ,  in-%o.  Cette  pièce  eft  en  profe  j  de 
même  que  la  fuivante  ,  favoir  :  la  Spiritata  ,  comedia  ; 
hez  les  mêmes  s  en  1 560 ,  in-S°.  Ces  deux  comédies 
ont  été  réimprimées  avec  quatre  autres  du  même  ,  fa- 
voir ,  la  Strega ,  la  Sibilla  ,  la  Pin^ochera  ;  &  li  Paren- 
tadi  ;  à  Venife ,  en  1582  ,  in-S  0  ,  en  profe  :  mais  dans 
cette  édition  les  deux  premières  comédies  ont  des  chan- 
gemens  qui  ne  font  point  dans  les  autres  éditions  ci- 
tées ,  5 .  H  Lafca ,  dialogolo  :  crufeata  o  vere  paradofo 
d'Ormannoi^o  Rigogoli  :  rivifo  ,  ed  ampliato  da  Panico 
Granacci,  cittadini  di  Fircn^e  è  accademici  délia  Crufca  : 
nel  quale  fmofra,  che  non  importa  che  laforiafia  ver  a  t 
Tome  F.  Partie  H,  Y  y' 
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è  quefliona/i  per  incidenTO.  alcunacofa  contra  lapoè/ia  ;  à 
Florence,  1 5  8  3 .  En  1 74 1  ,François  Moucke,  imprimeur 
d  Florence  ,  a  publié  in-S°  ,  avec  des  noces  de  fa  façon , 
le  recueil  des  poches  d'Antoine-François  Grazzini ,  en 
deux  parties  fous  ce  titre  :  Rime  di  Antonio- France] rco 
Grai(ini  detto  il  Lafca.  Après  le  portrait  de  l'auteur 
6c  1  epitre  dédicatoire  ,  vient  une  préface  où  l'on 
obferve  que  ce  recueil  de  poëfies  a  été  imprimé  d'après 
trois  bons  manufcrits  ,  6c  d'après  les  originaux  mêmes 
de  l'auteur.  On  a  mis  enfuite  la  vie  de  Lafca ,  6c  le 
catalogue  de  fes  ouvrages  ;  favoir  :  Ora^ionï  IV ,  alla 
croce.  Novelle  XL  Comédie  VII.  Lettert  IX.  Rime  di- 
verfe.  Les  ouvrages  qu'on  a  perdus  font  :  Novelle  XIX 
6c  un  volume  d'éclogues.  *  Journal  des  /avons,  jan- 
vier 1741  ,  &  avril ,  même  année  :  Bibliotheca  Italià- 
na  ,  o  fia  notifia  de  libri  rari  nella  lingua  italiana ,  6cc , 
édition  de  Venife  ,  en  1718,  «-4°  ,  page  97  ,  115, 
1 16  ,  118,  171. 
GREAVES ,  cherchei  GRAVIUS. 
GREARD  ,  fieur  du  Mohtier  ,  (  Guillaume  )  étoit 
né  le  7  juillet  1641  ,  dans  la  paroifTe  de  Fréville ,  à 
deux  petites  lieues  de  Vallognes.il  commença  fes  étu- 
des dans  fa  patrie  ,  6c  alla  les  continuer  à  Paris  ,  où 
il  fe  lia  avec  les  favansqui  fe  firent  un  plaifïr  de  l'a- 
voir pour  ami.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  compofa 
une  dilfertation  fur  la  comète  de  1665  ,  6c  par  ce 
premier  elfai  ,  il  mérita  l'eftime  6c  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  fe  diftinguoient  alors  dans  les  lettres  ,  &  dont 
il  avoit  lui-même  recherché  la  connoilfance.  Vers  le 
même  temps ,  ayant  euoccafion  de  connoître  un  étran- 
ger diftingué  par  fa  nailfance  ,  &C  qui  avoit  beaucoup 
d'efprit  Se  de  littérature  ,  ils  allèrent  enfemble  en  Ita- 
lie, 6c  ne  fe  réparèrent  que  lorfque  le  jeune  feigneur 
fut  obligé  de  retourner  dans  fa  patrie.  M.  du  Monder 
demeura  à  Rome  durant  plufieurs  années ,  au  fervice 
de  plufieurs  cardinaux  à  qui  il  fervoit  de  fecrétaire. 
Un  de  ceux  dont. il  reçut  plus  de  marques  de  bienveil- 
lance ,  fut  un  cardinal  des  Urfins  ,  qui  le  lit  entrer 
dans  la  maifon  du  pere  de  Benoît  XIII ,  pour  y  être 
gouverneur  de  fes  enfans.  Durant  fon  féjour  à  Rome  , 
M.  du  Monder  compofa  quelques  écrits  en  profe  6c  en 
vers  j  un  entr'autresfur  les  vêpres  Siciliennes.  Revenu 
enfin  à  Paris  ,  il  fut  employé  dans  différentes  affaires  , 
où  il  fe  fit  honneur.  Enfin  ,  fe  voyant  avancé  en  âge  , 
il  fe  retira  dans  une  petite  terre  qu'il  avoir  à  Fréville  , 
lieu  de  fa  nailfance.  Ce  Tut  de-là  qu'il  écrivit  à  Benoît 
XIII  ,  fur  fon  exaltation  au  fouvevain  pontificat ,  &  il 
en  reçut  un  bref,  rempli  de  témoignages  d'eftime  6c 
d'affection.  Il  eft  mort  en  1730.  Il  avoit  compofé  des 
Mémoires  de  fa  vie  fort  détaillés  ,  qu'il  avoit  donnés 
à  dom  Pierre-François  Boudier ,  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  à  faint  Vigor  de 
Bayeux  \  celui-ci  les  avoit  communiqués  à  dom  le  Cerf, 
qui  avoit  entrepris  une  bibliothèque  des  écrivains  de 
Baffe-Normandie  j  mais  ces  Mémoires  fe  font  égarés 
enrre  fes  mains  ;  6c  l'on  n'a  pu  rapporter  que  ce  dont 
on  s'étoit  reffouvenu. 

GREATERIKC  ou  GREATRAK  (  Valentin  )  impof- 
teur  Irlandois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre 
le  fiécle  dernier  ,  &  principalement  en  1664  ,  6c  166^. 
C'étoit  un  homme  d'alfez  bonne  maifon  ,  qui  avoit 
été  lieutenant  d'une  compagnie  pendant  la  guerre  d'Ir- 
lande ,  6c  qui  avoit  exercé  après  cela  quelques  charges 
dans  le  comté  de  Cork.  Il  avoit  une  grande  appa- 
rence de  fîmplicité  dans  fes  mœurs ,  6c  ilfembloit  avoir 
beaucoup  de  piété  6c  de  religion.  Dès  l'an  1661 ,  il  s'i- 
magina avoir  le  don  de  guérir  les  écrouelles  ,  6c  dans 
cette  perfuafion  il  toucha  plufieurs  malades ,  qu'il  pré- 
tendoit  enfuite  avoir  guéris.  Trois  ans  après  il  crut ,  ou 
voulut  faire  croire  ,  qu'il  guériroit  facilement  une  fiè- 
vre épidémique  qui  enlevoit  beaucoup  de  monde  en 
Irlande.  Tout  le  peuple  courut  à  lui  ,  &  il  en  impofa 
à  la  multitude.  A  mefure  que  fa  réputation  augmen- 
roit ,  il  fe  vantoit  que  fon  pouvoir  croiffoit  auili,  en 
forte  qu'ilen  vint  jufqu  a  prétendre  qu'il  n'y  avoit  au- 
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cune  maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par  fon  feul  attou- 
chement. A  proportion  qu'il  s'avançoit  dans  les  pro- 
vinces de  la  grande-Bretagne  ,  les  magiftrats  des  villes 
6c  des  bourgs  voifins  le  prioient  de  palier  chez  eux  :  le 
roi  lui  fit  ordonner  aulfi  de  fe  rendre  à  Withtehal  où  la 
cour  ne  fut  pas  trop  perfuadée  de  fon  pouvoir  prétendu 
miraculeux, mais  elle  ne  lui  défendit  pas  de  fe  produire. 
Il  alloit  tous  les  jours  dans  un  certain  quartier  de  Lon- 
dres ,  où  l'on  voyoit  s'alfembler  de  tous  côtés  un  nom- 
bre incroyable  de  perfonnes  de  toute  condition  6c  de 
tout  fexe  ,  pour  lui  demander  le  rétabliffement  de  fa 
fanté.  On  alfure  qu'il  réullilfoit  pour  l'ordinaire  par  le 
feul  attouchement ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Toiicheur.  Cependant  il  ne  put  pas  perfuader  les  plus 
fenfés  de  fon  prétendu  don  miraculeux.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force  :  mais  il  eut  aulli  fes  défenfeurs  , 
même  parmi  les  médecins.  Il  publia  lui-même  une 
lettre  adreffée  au  célèbre  Boyle ,  où  il  lui  donne  une 
hiftoire  abrégée  de  fa  vie.  Il  joignit  à  cet  écrit  un  très- 
grand  nombre  de  certificats  lignés  pardesphilofophes& 
des 'théologiens  qui  atteftoient  la  réalité  des  cures  qu'il 
avoit  faites.  Avec  tout  cela  fa  réputation  ne  fe  fou- 
tint  guéres  plus  long-tems  que  celle  de  Jacques  Aymar. 
Il  fe  trouva  enfin  qu'il  n'étoit  redevable  de  tant  de 
guéiifons  prétendues  miraculeufes ,  qu'à  la  crédulité 
du  public.  On  remarqua  même  qu'il  touchoit  les  fem- 
mes avec  plus  d'attention  que  les  hommes ,  &  il  fut 
obligé  de  difparoître.  *  Voye{  la  vie  de  M.  de  Saint- 
Evremontpar  M.  Defmaizeaux  ;  le  tom.  1  des  œuvres 
mêmes  de  Saint-Evremont ,  dans  la  pièce  intitulée  Lé 
prophète  Irlandois.  Differtation  fur  les  écrits  de  M. 
Wolfton  ,  i/z-8°  3  page  11. 

GREBAN  (  Simon  )  natif  de  Compiegne  ,  6c  cha- 
noine du  Mans,  vers  l'an  1450  ,  traduifit  les  actes  des 
apôtres  en  vers  françois.  Simon  Greban  fon  frère, 
qu'on  nomma  Simon  de  Compiegne  ,  travailla  à  cet  ou- 
vrage. Ce  dernier  qui  étoit  fecrétaire  de  Charles  d'An- 
jou ,  comte  du  Maine  ,  compofa  d'autres  pièces ,  6c  fit 
la  traduction  d'un  livre  intitulé  ,  Le  cœur  de  laphilo/o- 
phie.  Il  avoit  été  compofé  autrefois  par  ordre  du  roi 
Philippe  le  Bel,  6c  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1 3  io.*  La- 
Croix  du  Maine  ,  biblioth.  /ranc. 

GRECE,  grand  pays  de  l'Europe  ,  eft  aujourd'hui 
fous  la  domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fe  prend 
diverfementj  car  il  comprenoitdeux  petits  pays ,  dont 
l'un  s'appelloit  Thejfalie  ,  6c  l'autre  YHellas ,  ou  Grèce 
proprement  dite.  Depuis ,  on  comprit  fous  ce  nom  , 
la  Macédoine  ,  6c  les  provinces  méridionales  ,  lavoir 
l'Achaye  ,  le  Peloponnèfe  ,  6c  tout  ce  qu'il  y  a  d'illcs  à 
l'entour  de  cette  extrémité  de  la  terre  ferme.  Outre 
cela  on  donna  le  nom  de  grande  Grèce  à  la  Sicile  ,  & 
à  une  partie  de  la  balfe  Italie.  Enfin  le  continent  de 
l'Afîe  voifine  fut  appelle  Grèce  AJiatique.  L'Hellade, 
ou  Grèce  proprement  dite  ,  entre  l'Ephe  ,  la  Thelïà- 
lie  ,  la  mer  Egée ,  6c  le  golfe  de  Corinthe  ,  comprenoit 
l'Etoile  ,  la  Doride  ,  la  Phocide  ,  l'Attique  ,  la  Mega- 
rie  ,  la  Béotie  6c  le  pays  des  Locriens.  La  Grèce  Asia- 
tique comprenoit  la  Myfie  ,  la  Phrygie  ,  l'Eolie  , 
l'Ionie  ,  la  Doride ,  la  Lydie  6c  la  Carie  ;  6c  la  Grande 
Grèce  comprenoit  la  Calabre  6c  la  Sicile.  Les  Grecs 
étoient  fl  célèbres  par  leur  efprit  &  par  leur  courage , 
qu'on  venoit  chez  eux  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de ,  ou  pour  s'inftruire  dans  les  feiences  ou  pour  ap- 
prendre à  faire  la  guerre.  Si  on  les  en  croit ,  ils  ont  in- 
venté les  plus  beaux  arts  ;  ils  ont  cultivé  &  perfec- 
tioné  les  feiences ,  ont  reçu  les  premières  loix,  &  ont 
appris  les  moyens  de  fe  conduire  foi-même  ,  ou  de  gou- 
verner les  autres  :  mais  tout  cela  convient  mieux  aux 
Egyptiens,  de  qui  lesGrecs  ont  tiré  les  principes  de  tout 
ce  qu'ils  ont  eu  de  bon  ,  &  aux  autres  nations  orientales. 
Le  pays  étoit  fi  fécond  en  gens  de  lettres ,  qu'il  fe  rrouva 
une  fois  entr'autres  ,  trois  cens  auteurs  qui  firent 
la  defeription  d'une  bataille.  Cecrops ,  Dracon  &  So- 
lon  donnèrent  des]  loix  à  la  ville  d'Athènes  ;  Lycurgue 
à  Lacédémone  ;  Zaleuque  à  Locres ,  &  Minos  à  l'ifle 
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de  Crête.  Les  Romains  en  cirèrent  leur  jurifprùdeilce  , 
après  y  avoir  envoyé  Spunus  Pofthumtus  ,  Aulus 
ManHus,  Se  Publius  Sulpitius  ,  pour  apprendre  les 
mœurs  Si  les  coutumes  des  Grecs.  Ces  peuples  étoient 
extrêmement  fuperftitieux  pour  le  culte  des  dieux  ,  & 
furent  les  inventeurs  de  prefque  toute  la  théologie  fa- 
buleufe  des  Païens  ,  telle  que  nous  l'avons ,  Se  qui  n'eft 
qu'un  mélange  confus  de  la  théologie  des  Egyptiens , 
des  Scythes  Se  des  autres  peuples.  On  les  accula  aulïl 
d'aimer  trop  le  vin  j  d'ailleurs  la  légèreté  ,  la  trompe- 
rie dans  le  commerce  ,  Se  le  peu  de  roi  dans  l'exécution 
de  leur  parole  Se  de  leurs  rraités ,  leur  ont  été  repro- 
chés comme  des  vices  ordinaires  à  leur  nation.  La 
Grèce .  renfermoit  plufieurs  républiques,  entre  lef- 
quelles  Athènes  &  Lacédémone  étoient  les  plus  confi- 
dérables.  Elle  combattit  longtemps  pour  la  liberté  ; 
mais  elle  fut  contrainte  de  fe  foumettre  aux  Romains 
puis  aux  empereurs  de  Conftantinople  ;  aujourd'hui 
elle  eft  efclave  des  Turcs.  Outre  Athènes  Se  Lacédé- 
mone ,  les  Grecs  camptoient  encore  entre  les  plus  fa- 
meufes  villes  ,  Argos ,  Corinthe  ,  Thébes  ,  Sicyone  , 
Mégalopolis ,  Mégare ,  Mycènes,  &c.  La  Macédoine 
la  Thelîalie  Se  l'Epire  ont  eu  titre  de  royaume.  La 
plupart  des  autres  états  ont  été  gouvernés  par  des 
rois  ,  puis  font  devenus  républiques,  &  ont  obéi' dans 
la  fuite  aux  Macédoniens ,  aux  Romains,  à  quelques 
feigneurs  particuliers  ,  8c  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens 
Grecs  ont  envoyé  plufieurs  colonies  en  Italie  3c  en 
Afie  ,  Se  ont  lailfé  leurs  noms  à  la  plupart  des  pays  , 
qui  fe  trouvent  fur  l'Archipel.  Il  bâtiftoient  leurs  vil- 
les allez  éloignées  du  bord  de  la  mer  ,  de  peur  qu'el- 
les ne  fuffent  expofées  au  pillage  des  corfaires  j  Se  de 
peur  que  les  habitans  ne  fe  corrompilîent  par  la  fré- 
quentation des  gens  de  mer.  Aujourd'hui  ce  pays  eft 
extrêmement  changé  ,  depuis  qu'il  gémit  fous  la  tyran- 
nie des  infidèles  -.prefque  routes  les  places  y  font  rui- 
nées Se  fans  défenle  :  on  enconferve  quelques-unes  fur 
la  côte ,  pour  enrretenir  le  commerce ,  Se  pour  réfifter 
aux  galères  des  Chrétiens.  La  Grèce  eft  aujourd'hui 
divifee  en  fix  grandes  provinces  ,  qui  font ,  la  Macé- 
doine ,  l'Albanie  ,  l'Epire  ,  la  Theflalie  ,  l'Achaye  ,  de 
le  Peloponnèfe.  Tous  ces  noms  font  anciens  ;  hors  ce- 
lui d'Albanie  j  mais  on  n'y  connoît  plus  que  ceux  de 
Romélie  ,  Livadie  ,  &c.  On  appelloit  Grecs  dès  le 
temps  de  Cicéron,  rous  les  habitans  de  1'Afie  mineu- 
re y  ôc  en  ce  fens ,  on  peut  dire  que  les  Grecs  ont'été  des 
premiers  qui  ont  reçu  la  foi ,  Se  qu'ils  ont  eu  un  très- 
orand  nombre  de  faints  docteurs  ,  comme  S.  Ignace  , 
Origène ,  S.  Denys  de  Corinthe  ,  Clément  Alexandrin , 
Eufebe',  S.  Athanafe  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  S.  Ba- 
file,  S.  Jean-Chryfoftome  ,  &cc.  Mais  la  religion  y  a 
été  combattue  par  diverfes  héréfies  ,  &  les  Grecs  fe 
font  enfuite  féparés  de  l'églife  latine. 

Génie  des  auteurs  grecs. 
Ariftote  ,  faifantlc  parallèle  des  peuples  de  l'Afie  , 
Se  de  ceux  de  l'Europe  ,  dit  que  les  Grecs  polfédoient 
la  force  &  la  valeur  des  Européens  ,  fans  en  avoir  la 
groftiereté  d'efprit;  Se  que  d'ailleurs  ils  avoientrinduf- 
rrie  Se  la  délicatefle  des  Afiatiques ,  fans  en  partager 
la  molle  (Te  Se  la  lâcheté.Il  attribuoitees  bons  effets  à  la 
iîtuation  de  leur  pays ,  qui  fe  trouve  entre  les  extrémi- 
tés du  froid  Se  du  chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de 
la  Grèce  ,  où  l'air  étoit  fubtil ,  pioduifoient  des  efprits 
plus  fubtils,  comme  à  Athènes  j  &  que  dans  les  en- 
droits où  l'air  étoit  plus  grofîïer  ,  les  efprits  étoient 
plus  ftupides ,  comme  à  Thebes  Se  en  Béotie.  Mais  ces 
réflexions  ne  peuvent  pas  faire  de  régie  trop  jufte  j  car 
Pindare  ,  le  philofophe  Cebès  ,  Héfiode  ,  Plutarque  , 
&  plufieurs  autres  grands  hommes  étoient  Béotiens  Se 
de  Thebes.  Il  en  faut  dire  autant  des  Arcadiens ,  qui 
palToient  pour  des  gens  d'une  fimplicité  ruftique  ,  par- 
cequ'ils  refpiroient  un  air  groflier,  Se  qui  cependant 
ne  laiflbient  pas  d'être  excellens  muficiens  Se  bons  poè- 
tes. Au  refte  il  faut  convenir  que  les  Grecs  ont  toujours 
eu  l'avantage  fur  les  autres  nations  en  ce  qui  regarde  les 
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feiences  ;  Se  que  la  fagefte  humaine  fembloit  être  leur 
partage.  La  ville  d'Athènes  fui- tout  comme  l'école  de 
toute  la  Grèce  •  &  les  Athéniens  fe  diftinguoient  éga- 
lement par  la  beauté  de  leur  génie,  Se  par  l'élégance  de 
leur  ftyle.  Mais  fi  les  Grecs  ont  furpalîé  les  autres  peu- 
ples en  délicareire,  on  ne  peut  les  juftifier  d'avoir  écé 
trop  amateurs  de  fiétions&de  menfonges.  Prefque  tous 
leurs  auteurs  ont  été  fort  fuperftitieux ,  &  leurs  poètes 
font  confidérés  comme  les  pères  de  la  plupart  desfauf- 
fes  divinités ,  Se  comme  les  principaux  inventeurs  de 
la  théologie  du  paganilme.  Les  hiftoriens  Grecs  ne  fe 
font  guères  plus  attachés  à  la  vérité  que  les  poètes ,  fi 
l'on  en  excepte  Hérodote,  qui  néanmoins  ajpris  plaifir 
à  débiter  de  petits  contes  j  mais  d'ordinaire  en  ne  les 
garanti  fiant  pas  ,  Thucydide  ,  Xénophon  ,  Plutarque  , 
Se  un  petit  nombre  d'autres.  Le  chriftianifme  même 
n'a  pu  réformer  entièrement  ce  caractère  de  la  nation  ; 
&  a  la  réferve  des  faints  pères  Se  d'un  petit  nombre 
d'auteurs  eccléfiaftiques  ,  on  voit  prefque  toujours  ces 
mêmes  débuts  dominer  dans  les  écrits  des  Grecs.  Les 
anciens  donnoient  dans  les  fables ,  &  les  modernes  ont 
fouvent  eu  recours  aux  vifions  Se  aux  aventures  ex- 
traordinaires, pour  fatisfùre  leur  génie  :  ce  qui  efteaufe 
en  partie  que  la  connoiflance  qui  nous  refte  de  ce  qui 
eft  arrivé  dans  le  bas  empire  de  Conftantinople  ,  n'eft 
pas  fort  fure  ,  ni  fort  exacte  ,  quoiqu'on  en  ait  un  af- 
iez  grand  nombre  d'hiftoriens. 

Religion  des  grecs  modernes. 

L'ancienne  Grèce  étoit  extrêmement  fuperftitieufe1. 
Se  a  été  comme  la  fource  des  cérémonies  idolâtres  ,  qui 
s'étoient  répandues  dans  le  monde  ,  quoique  les  Grecs 
en  eulfent  emprunté  une  partie  des  Egyptiens.  Apo- 
théofes  ,  facrifices,  jeux,  divination  ,  fables,  méta- 
morphofes  j  toutes  ces  chofes  doivent  leur  origine  ou 
à  la  fuperftition  des  anciens  Grecs  ,  ou  à  la  fécondité 
du  génie  de  leurs  poètes.  Lorfque  le  monde  fut  éclairé 
des  lumières  de  l'évangile  ,  la  Grèce  fortit  bientôt  des 
ténèbres  de  l'idolâtrie.  Dans  la  luire  ,  quoiqu'affligée 
très-fouvent  Se  déchirée  par  les  héréfies  qui  nailfoient 
dans  fon  fein,  elle  conferva  long-temps  la  pureté  de  la 
foi  orthodoxe  :  mais  aujourd'hui  la  plupart  des  Grecs 
four  fchifmatiques ,  Se  Le  font  léparés  plùheurs  fois  de 
l'églife  romaine  ,  après  s'y  être  réunis.  Leur  pays  eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Turquie  méridionale 
en  Europe  j  mais  ils  font  difperfés  en  plufieurs  autres 
endroits ,  comme  dans  la  Moldavie,  la  Valachie ,  la 
Pologne,  la  Mofcovie  ,  Se  dans  la  Natolie  ou  Afie  Mi- 
neure. Ils  parient  grec  ,  turc  Se  arabe  ,  fe  conforment 
au  langage  des  peuples  parmi  lefquels  ils  vivent,  & 
font  l'oftice  en  plufieurs  lieux  dans  la  langue  vulgaire 
du  pays,  excepté  l'évangile  &  quelques  autres  prières 
qu'ils  récitent  en  grec.  Il  y  a  parmi  eux  bon  nombre 
de  catholiques  obéïlfans  à  l'églife  romaine  ,  particulie» 
rement  dans  les  ides  de  l'Archipel,  où  ils  fonrinftruits 
par  les  Jéfuites ,  ôc  par  les  Capucins.  Les  hérétiques  Se 
fchifmatiques  ne  reconnoifïent  point  la  primauté  du 
pape  ,  Se  ne  le  regardent  que  comme  le  patriarche  des 
Latins.  Ils  ont  quatre  patriarches  pour  leur  nation  ,  ce- 
lui de  Conftantinople,  qui  fe  dit  le  premier  j  celui  d'A- 
lexandrie ,  qui  eft  adminiftrateur  de  Conftantinople 
pendant  la  vacance  du  fiége  j  celui  d'Anrioche  j  Se  ce- 
lui de  Jérufalem  ,  qui  eft  le  moins  confidérable.  Le  pa- 
triarche d'Alexandrie  réfide  ordinairement  au  grand 
Caire  j  Se  celui  d'Antioche  à  Damas.  Les  chrétiens  qui 
font  dans  le  vérirable  pays  de  la  Grèce  ,  ne  reconnoif- 
fent  pour  leur  chef  que  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  qui  y  fait  fa  réfidence  ,  Se  qui  eft  élu  par  les  mé- 
tropolitains Se  archevêques ,  puis  confirmé  parle  grand 
Seigneur  ,  à  qui  l'on  paye  le  droit  d'éleétion.  Tous 
leurs  patriarches  Se  évêques  font  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Bafile  ,  où  de  S.  Chryfoftome  ;  ce  qui  eft  venu 
de  ce  qu'ils  ne  doivent  point  être  mariés  ,  Se  que  la 
plupart  des  prêtres  féculiers  le  font.  Les  prélats  Se  les 
religieux  grecs  portent  les  cheveux  longs  comme  les 
Tome  K  Partie  II,  Y  y  ij 
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féculiers  en  Europe  j  ôc  différent  en  cela  des  autres 
narions  orientales  ,  qui  fe  les  coupent  tous  les  huit  ou 
dix  jours  ,  tant  les  eccléfiaftiques  que  les  féculiers. 
Leurs  habits  pontificaux  ôc  fa<.erdotaux  font  entière- 
ment dirtérens  de  ceux  dont  on  ufe  dans  i'églife  ro- 
maine Il  ne  fe  fervent  point  de  furplis ,  ni  de  bonnet 
quarré  ,  mais  feulement  d'aubes ,  d'étoles ,  &  de  cha- 
pes. Ils  célèbrent  la  méfie  avec  une  efpéce  de  chape 
qui  n'eft  point  ouverte  ou  fendue  par  le  devant.  Le  pa- 
triarche le  revêt  d'une  dalmatique  en  broderie  avec 
des  manches  de  même  ,  ôc  porte  fur  la  tête  une  cou- 
ronne royale ,  au  lieu  de  mitre.  Les  évêques  ont  une 
certaine  toque  à  oreilles  ,  femblable  a  un  chapeau  fans 
rebords.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  croire ,  mais  d'une 
béquille  d'ébene  ,  ornée  d'yvoire ,  ou  de  nacre  de 
pérles. 

On  ne  célèbre  qu'une  feule  me  lie  par  jour  ,  en  cha- 
que églife  grecque  ,  ôc  deux  les  fêtes  ôc  les  diman- 
ches, il  n'ont  point  d'autre  traduction  de  la  bible ,  que 
celle  des  feptanre.  Ils  nient  que  Le  faint  Efprit  procède 
du  Fils ,  mais  ils  le  croient  comme  nous  confubftantiel 
au  Pere  &  au  Fils  ôc  ils  baptilent  au  nom  des  trois  per- 
fonnes  de  la  Trinité.  Ils  ont  la  même  créance  que  les 
Latins  ,  à  l'égard  du  faint  Sacrement  de  l'Autel  ;  ôc  ils 
ne  différent  de  nous  à  cet  égard  ,  qu'en  ce  qu'ils  le  fer- 
vent de  pain  levé ,  ôc  qu'ils  adminiftrent  l'Euchanlbe 
au  peuple  fous  les  deux  efpeces.  Ils  admettent  un  pur- 
gatoire ,  ôc  avouent  dans  leur  martyrologe  ,  qu'il  y  a 
un  étang  de  feu  ,  par  lequel  lésâmes  qui  ont  quelques 
fouillures  ,  doivent  palier  pour  fe  purifier.  Ils  prient 
Dieu  pour  les  défunts  ,  Ôc  célèbrent  des  meffes  à  leur 
intention  ,  pour  les  délivrer  de  ces  peines  j  félon  d'au- 
tres ,  c'eft  pour  fléchir  la  miféricorde  de  Dieu ,  qui  ne 
doit  juger  perlonne  qu'à  la  fin  du  monde.  Il  y  en  a  aulîi 
.  qui  croient  que  plufieurs  chrétiens  ne  font  condamnés 
qu'à  être  punis  pendant  un  certain  temps  en  enfer  j 
mais  ces  deux  dernières  opinions  font  celles  que  quel- 
ques particuliers  adoptent  fans  l'aveu  des  églifes,  qui 
ne  fourfriroient  pas  qu'on  voulût  leur  donner  cours.  Il 
y  en  a  parmi  eux  qui  traitent  d'hérétiques  ceux  qui  ne 
font  pas  le  ligne  de  la  croix  comme  eux  ,  en  portant 
premièrement  la  main  au  côté  droit,  puis  au  gauche  , 
pareeque  ,  difent-ils ,  Notre-Seigneur  donna  la  main 
droite  la  première  pour  être  crucifiée.  Ils  ne  veulent 
point,  dit-on,  d'images  en  boflè  ou  en  relief*  mais 
feulement  en  peinture ,  ou  gravées  fur  des  tables  de 
cuivre  ou  d'argent-,  cependant  il  y  en  avoit  dans  I'égli- 
fe de  fainte  Sophie.  Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'ils  nefe 
fervent  point  de  mufique  dans  leurs  églifes ,  c'eft  qu'ils 
ne  pouroient  s'en  fervir  çu'à  trop  grands  frais  \  ce  cjui 
attireroit  fur  eux  l'avare  attention  des  Turcs.  Ils  tien- 
nent les  femmes  féparées  des  hommes  par  des  treillis. 
A  Conftantinople  la  plupart  des  chrétiens  ont  des  cha- 
pelets ;  mais  dans  laGréce  il  n'y  en  a  guères  qui  fâchent 
Xtpaur  ôc  l'a^e.  Les  religieux  y  vivent  dans  une  grande 
auftériré ,  principalement  fur  le  mont  Athos.  C'eft:  une 
prelqu'ifle  qui  tient  à  la  Macédoine ,  ôc  qui  a  près  de 
vingt  lieues  d'étendue.  Elle  n'eft  occupée  que  par  des 
caloyers  ou  religieux  Grecs  :  c'eft  pourquoi  on  l'a  nom- 
mée La  montagne fainte.  Ils  fontdivifés  en  vingt-quatre 
monafteres ,  dont  la  régularité  eft  fi  exacte,  qu'ils  font 
même  en  vénération  aux  Turcs ,  c'eft  de-là  qu'on  tire 
la  plupart  des  prélats  de  I'églife  orientale.  On  trouve 
parmi  les  Grecs  plufieurs  fociétés  ou  fectes  chrétiennes, 
qui  ont  leurs  évêques  ôc  leur  patriarche  à  part  -y  comme 
les  Maronites ,  les  Arméniens,  les  Géorgiens ,  les  Jaco- 
bites,  les  Neftoriens  ôc  les  Cophtes.  Ces  diverfes  for- 
tes de  chrétiens  viennent  tous  les  ans  en  aflez  grand 
nombre  à  Jérufalem  ,  où  l'on  voir  leurs  chapelles  parti- 
culières dans  I'églife  du  faint  Sépulcre.  Les  catholiques 
fe  trouvent  aûffi  mêlés  avec  les  fchifmatiques  ;  &  cha- 
que églife  ou  fecte  fuit  fes  cérémonies  particulières.  A 
l'égard  des  patriarches  de  fectes  différentes  des  Grecs , 
il  eft  bon  d'obferver  que  le  patriarche  des  Maronites 
Se  celui  des  Jaccbites  prennent  tous  deux  le  titre  de 
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patriarche  d'Antioche  :  Se  que  celui  des  Cophtes  s'ap- 
pelle aufti  patriarche  d'Alexandrie.  Le  patriarche  Ar- 
ménien réude  ordinairement  à  Conftantinople. 

Des  jeunes   des  Grecs. 

M.  Spon  ,  qui  fit  le  voyage  de  Grèce  l'an  1675  >  pré- 
tend que  perfonne  peut-être  n'a  encore  bien  expliqué 
ce  qui  regarde  leurs  jeûnes.  Les  Grecs ,  dit-il ,  ont  qua- 
tre carêmes  l'année  j  le  plus  grand  Ôc  le  premier  eft 
celui  de  Pâque  ,  qu'ils  appellent  fteyiïv  h<h^o.k.^\  ,  la 
grande  Quarantaine  ,  qui  dure  huit  femaines.  La  pre- 
mière femaine  ,  ils  ont  la  liberté  de  manger  du 
poifïbn  ,  des  œufs  ,  du  lait  ôc  du  fromage  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  nomment  cette  femaine  la  Tyri ,  du  grec  lupec 
qui  lignifie  j ion. âge.  Pendant  les  fept  femaines  qui  fui- 
vent  ,  ils  ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  alimens  : 
néanmoins  il  y  a  quelques  poiffons  qui  leur  font  permis, 
comme  ceux  qui  n'ont  point  de  fang  ,  tels  que  font  les 
huitres ,  les  polypes ,  les  feches ,  les  moules ,  les  orfins , 
les  efeargots  de  mer  ,  les  petalides ,  les  gaidaropoulas 
&  les  pinais  ,  qui  font  despoilîons  à  coquilles,  la  bou- 
targue  ,  qui  eft  faite  des  œufs  fechés  du  pQÏflôn  appelle 
têtard  t  ôc  le  caviard ,  compolé  d'autres  œufs  de  poif- 
fon  ,  appellé  maroni ,  qui  vient  de  la  mer  Noire.  Ainfi 
leur  nouriture  pendant  ce  temps-là ,  eft  de  ces  chofes 
mal  faines  ôc  de  dure  digeftion  ,  avec  des  légumes  ,  du 
ris ,  du  miel ,  des  olives ,  Ôc  des  herbages.  A  Zante  la 
plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas  même  ufer  d'huile  , 
parcequ'elle  eft  graffe,  quoiqu'ils  ne  falfent  pas  feru- 
pule  de  manger  des  olives  j  mais  en  Grèce ,  il  n'y  a  que 
les  hommes  ôc  les  femmes  qui  ont  embralfé  la  vie  mo- 
naftique ,  ôc  quelques  autres  dévots  qui  s'en  abftiennenr. 
Le  fécond  carême  eft  celui  de  A'ylm  A'x»s kmr ;  ou  des 
faims  sJpàtres.  Il  commence  huit  jours  après  la  Pente- 
côte ,  fans  être  borné  par  des  jours  fixes  \  car  en  certai- 
nes années  il  dure  trois  femaines ,  &  quelquefois  plus. 
Les  Grecs  mangent  du  poilTon  dans  ce  carême  j  mais 
non  pas  de  laitages  ,  ni  autre  chofe  qui  ait  quelque  rap- 
port avec  la  viande.  Le  troifiéme  carême  ifr  iyUt  n*j#«5rj 
de  la  fainte  Vierge  ,  commence  le  1  août,  ôc  dure  14 
jours,  pendant  lcfquels  les  Grecs  ne  mangent  ni  viande 
ni  poiflbn  ,  fi  ce  n'eft  le  6  d'août ,  qui  eft  le  jour  de  la 
Transfiguration  de  J.  C.  appellé  fuitpltfwinï  aul^m  -,  car 
ce  jour-là  il  leur  eft  permis  de  manger  du  poilfon.  Il 
faut  remarquer  que  dans  le  grand  carême  de  Pâque  ,  ils 
ont  auili  deux  jours  aufquels  ils  ont  la  même  liberté 
de  manger  du  poilïon  j  favoir  le  z  5  mars ,  jour  de  l'An- 
nonciation ,  qu'ils  appellent  EvtèfytXigfiHit  Evangelijhws  , 
pourvu  que  ce  jour-là  fe  rencontre  avant  la  femaine 
fainte  :  l'autre  jour  eft  le  dimanche  des  Rameaux.  Le 
quatrième  carême  ,  »£»  Xe^oyii-Sn,  des  Avenu  ,  com- 
mence quarante  jours  avant  Nocl ,  ôc  dure  jufqu'à  cette 
fête  j  mais  les  Grecs  peuvent  manger  du  poifion  tout  ce 
carême-là,  excepté  les  mercredis  ôc  les  vendredis.  Les 
caloyers  ou  religieux  ont  outre  cela  trois  jeûnes  •  le 
premier  avant  la  fête  de  S.  Demetrius ,  qui  dure  16 
jours  j  le  fécond  avant  la  fête  de  l'Exaltation  de  laC  roix, 
qui  commence  le  premier  feptembre  ,  ôc  dure  quatre 
jours  \  le  troifiéme  huit  jours  avant  la  fête  de  S.  Michel. 
Tous  les  Grecs  obfervent  encore  les  mercredis  &  les 
vendredis;  ôc  quelques-uns  plus  aufteres  gardent  aufti 
les  lundis.  Cependant  la  femaine  d'après  Pâque,  ôc  celle 
d'après  la  Pentecôte ,  ils  mangent  de  la  viande  toute  la 
femaine  ,  ôc  après  Noël  douze  jours  entiers  ,  comme 
aufli  une  femaine  entière  avant  le  grand  carême.  Ils 
n'obfervent  que  trois  vigiles  chaque  année.  La  première 
eft  la  veille  de  l'Epiphanie  ou  fête  des  Rois  ;  au  lieu  que 
les  Latins  font  ce  jour  là  une  réjouillânce  extraordinai- 
re. Cette  vigile  s'appelle  ragppWj  Paramoni  ;  ôc  alors 
les  Grecs  vont  baptifer  la  mer  avec  beaucoup  de  céré- 
monies. Ils  attachent  un  petit  vafe  au  bout  d'un  baron, 
avec  une  croix  ;  &  l'ayant  plongé  dans  la  mer ,  ils  en 
tirent  de  l'eau  douce  ,  à  ce  qu'ils  difent.  La  féconde 
vigile  eft  celle  de  S.  Jean-  Bapufte  ;  &  la  dernière ,  celle 
de  l'Exaltation  de  la  Croix.  Ils  ne  mangent  ni  viande 
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Bpoiflbn  dans  ces  jours-là.  Ainfi  il  n'y  a  en  l'année 
bu  environ  cent  trente  jours  où  ils  peuvent  manger,  de 
a  viande  Ni  les  vieilles  gens,  ni  les  enfans,  ni  même 
les  malades  ne  font  point  exemts  de  ces  jeûnes  Ces 
grandes  abltmences  les  rendent  fecs  3  bilieux ,  prompts 
oc  colères.  r  r 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Grèce 
&  des  Grecs. 

Strabon.Pomponius  Mela.Ptolémée.  Pline. Ortelius 
Brier.  Thucidide.  Xenophon.  Paufanias.  Diodore  de 
Sicile  Julhn.  Theophane.  Dion.  Zofime.  Xiphilin. 
Nicephore  Gregoras.  Sabellic.  Baronms.  Sponde.  Rai- 
naldi.  Léo  AUatius.  Arcudius.  Vollius,  de  une  hijl.  Le 
lUpin,  infruclionpoi..-  l'hifioir-:.  Bailler,  jugemens 
iesjavans.  Jovet ,  hiftoire  des  religions.  Michel  le  Fevre 
'heatrt  de  Turquie.  Spon  ,  voyage  d'Italie  &  de  Grèce 
an  i67S  Maimbourg,  hijl.  des  Iconoclalles.  Cherche? 
EGLISEGRECQUE  &  SCHISME  DES  GRECS. 

GREC1NUS  (  Julius)  cherche^  GR^CINUS 
_  GRECOSTASE  ,  Grxcofcafis ,  palais  à  Rome ,  con- 
îgu  au  mont  Palatin  ,  où  logeoient  les  ambaiTadeurs 
les  princes  étrangers.  Il  prit  ce  nom  de  la  Grèce ,  parce- 
gecçs  peuples  étoient  les  plus  confidérables  de  tous 
es  étrangers. 

GRECOURT  (  Jean-Baprifte-Jofeph  Willart  de) 
^ete  François  ,  étoit  né  à  Tours,  vers  Fan  1683.  Des 
nemoires  domeftiques  le  font  defcendre  du  côté  pater- 
nel ,  d'une  famille  noble  d'Ecoire.  Sa  mere  s'appelloit 
Vurceau  ;  elle  étoit  de  Tours,  &  proche  parente  de 
nefheurs  Rouillé  ,  qui  font  originaires  de  cette  ville. 
Madame  de  Grécourt,  demeurée  veuve  de  bonne-heure 
••ec  plufieurs  enfims  ,  eut  par  le  crédit  de  fa  famille  ' 
direction  des  polies  a-  Tours ,  qui  lui  fut  confervéê 
jfqu  a  fa  mort.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  le  cadet 
e  fes  enfans.  Il  fit  fes  études  à  Pans,  6V  reçut  de  M.  Ger- 
lain  Willart,  fon  oncle  ,  des  lumières  &  des  inftruc- 
ons  folides  iur  la  religion.  On  lui  fit  embraffer  l'état 
xlehaluque  ,  prefque  dès  le  bas  âge  ;  &  dès  1697  ,  il 
ît  pourvu  d'un  canonicat  dans  1  eglife  de  S.  Martin 
e  Tours  ,  fur  la  démilfion  de  M.  l'abbé  Rouillé ,  con- 
fier au  parlement.  Il  n'a  jamais  polTédé  que  ce'béné- 
ce ,  &  une  chapelle  dans  Fégliie  de  Paris.  Il  débuta 
le  monde  par  quelques  fermons  qui  furent  ap- 
aud;s  :  mus  cette  occupation  grave  &  férieufe  ne 
rda  pas  à  le  dégoûter.  Il  lui  prêtera  le  plaifir  ,  ral- 
liement, ik  tout  ce  qu'on  appelle  dans  le  monde  les 
Mines  compagnies.  Le  devoir  devoir  l'attacher  à  fon 
momcat ,  cS:  à  l'afîïduité  à  l'office,  mais  les  agrémens 
.ùl  goutoit  à  Paris,  le  rappellerent  fouvent  dans  cette 
lie  ;  il  y  faifoit  de  rréquens  voyages ,  tk  la  voltigé  y 
buvoit  Ion  compte.  Il  étoit  admis  ,  recherché  même 
ttts  des  maifons  de  diftinétion.  Le  maréchal  duc  d'Ef- 
ées  l'honoroit  de  fon  amitié,  &  le  menoit  avec  lui 
ixéfarsdeBreragne.ilféjournoit  encore  plus  fouvent 
■  château  de  Verets,  qu'il  appelloir  fon  paradis  rerref- 
.  Il  avoir,  dit  l'auteur  de  Ion  éloge  ,  l'humeur  bouf- 
nne  &  libertine,  &  on  ne  s'en  àpperçoit  que  trop 
ins  les  poches  qui  nous  reftent  de  lui.  Du  refte,  fam- 
pon  &  la  flaterie  ne  font  jamais  décidé  ;  il  aimoit  fa 
>ertc ,  &  récitoit  avec  plailir  fon  petit  conte  du  Soli- 
ire  &  de  la  Foraine  •  il  difoit  y  avoir  peint  fon  ca- 
ftere,  &  Favoir  fait  pour  répondre  au  fameux  Jean 
rw,  contrôleur  général  des  finances,  qui  l  avoir  in- 
te  a  s'attacher  à  lui.  La  maturité  de  1  âge  ne  lui  fit  point 
anger  m  de  conduite ,  ni  de  caradtçre.  Il  eft  mort  à 
Durs  ,  le  1  avril  1743  >  &  *  été  enterré  au  milieu  de 
nef  de  l  eglife  de  S.  Martin.  On  dit  que  fes  confrères 
ftment  à  Ion  portrait  une  place  dans  leur  chapitre 
près  du  bnfte  de  Ronfard  ,  qui  a  éré  l'un  des  Signi- 
ires  de  leur  éghfe.  M.  Titon  du  Tillet ,  parle  de  l'abbé 
Grécourt  dans  fon  fupplément  du  Parnalfe  français 
il  le  nomme  Fcdlard ,  au  lieu  de  Willart;  il  je  dit 
ort  à  Fage  de  59  ans  &  deux  mois.  Il  ajoute  que 
mme  M.  de  Lafferé  avoir  recueilli  toutes  fes  poUfies 
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avec  foin,  1  abbé  de  Grécourt,  peu  de  temps  avant  de 
mourir,  avoit  fait  ainfi fon épitaphe  : 

Paffant ,  dis  le  M  if er ère  , 
Et  prens  mes  vers  à  Lafferé. 

Nous  ignorons  fi  ce  larcin  a  été  fait  :  mais  fans  préten  - 
dre rien  diminuer  de  l'efprir  aifé,  narurel,  aimable, 
qui  règne  dans  prefque  toutes  les  poches  de  M.  l'abbé 
de  Grécourt,  nous  ne  craindrons  point  de  dire  ,  qu'il 
n'auroit  pas  du  en  defirer  l'impreilion  ,  ik  qu'on  l'au- 
roit  mieux  fervi  en  les  fupprimant.  Le  recueil  qui  en  a 
paru  en  1747  ,  en  deux  parties,  avec  une  inftrucrion 
préliminaire,  concernant  la  perfonne  tk  le  caractère  de 
l'auteur ,  ne  contient  prefque  que  des  pièces  qui  bleilent 
également  la  religion  &  les  bonnes  mœurs.  Ce  recueil 
a  pour  titre  :  Poèjies diverfes de  M.  de  Grécourt ,  nouvelle 
édition ,  augmentée  d'un  trh-grand  nombre  de  pièces  ,  & 
purgée  de  toutes  celles  qu'on  a  faujj'ement  publiées  fous  le 
nom  de  cet  auteur.  Ce  recueil  contient  des  contes  dans 
le  gout  de  ceux  qui  ont  coûté  tant  de  larmes  à  M.  de 
la  Fontaine ,  des  fables ,  des  épigrammes ,  des  chanfons, 
des  madrigaux ,  &  fon  poème ,  intitulé ,  Philotanus ,  qui 
étoit  imprimé  &  répandu  depuis  long-temps.  On  le 
trouve  ici  avec  une  traduction  en  vers  latins ,  que  l'on 
fait  être  de  M.  l'abbé  Bifot ,  de  qui  l'on  a  plufieurs  autres 
poèfies  latines ,  eftimées  des  connoifTèurs. 

GK.EEN  WIÇH  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  conrrée 
nord-oueft  du  comté  de' Kent qu'on  appelle  Biack- 
Heath,  à  cinq  milles  anglois  de  Londres.  C'eft  un  lieu 
forr  fain ,  agréablement  litué  fur  un  rerrein  fabloneux 
fur  le  bord  de  laTamife,  tk  fort  fréquenté  des  person- 
nes de  qualité.  Il  y  a  près  de-là  une  maifon  royale  ,  avec 
un  parc,  dans  un  très-bel  afpeft.  C'eft  le  lieu  de  la'naif- 
fance  du  roi  Henri  VIII,  ik  de  la  mort  du  roi  Edouard 
VI  fon  fils  ,  Ôc  fon  fucceifeur.  Il  y  a  un  autre  palais  du 
côté  de  la  rivière  ,  bàri  par  Humphrbi,  duc  de  Glocef- 
ter  ,  &  agrandi  &  embelli  par  plufieurs  rois.  Etant 
tombé  en  ruine  ,  le  roi  Charles  II  entreprit  de  le  réta- 
blir ,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  *  Dicl.  angl. 

GREGENTIUS  (  Saint  )  ne  nous  eft  guères  connu 
que  par  un  dialogue  qui  poire  fon  nom  •  mais  qui  a 
plus  d'une  marque  de  luppofition.  Il  y  eft  dit  qu'il  fut 
archevêque  de  Taphar,  ville  célèbre  de  1  Arabie  heu- 
reufe  ,  où  les  rois  des  Flomcrires  ftifoient  ordinaire- 
ment leur^réfidence  5  qu'il  gouverna  l'cglife  de  Taphai 
dans  le  même  temps  qu'Abramius  1  egnoit  fur  ces  peu- 
ples ;  que  ce  prince  fuivoir  en  tout  les  confeils  du  faine 
prélat  j  qu'Abramius  mourut  la  trenriéme  année  de  fon 
règne,  îk  qne  S.  Grégentius  le  fuivit  de  près,  après 
avoir  été  âuffi  30  ans  arch:-vcque  de  Taphar  j  ce  qui  re« 
viendroit  à  l'an  5  s  4  ,  puifque  l'auteur  du  dialogue  fiiit 
commencer  le  règne  d'Abramius  à  la  défaite  de  Dunaan 
par  Elesbaan  ,  roi  d'Auxume  en  Ethiopie,  l'an  524. 
Mais  cet  auteur  ne  s'accorde  point  avec  Procope,  qui 
depuis  la  défaite  de  Dunaan  ,  ufurpareur  du  royaume 
des  Homérites ,  donne  à  ceux-ci  plufieurs  rois  jùfqu  a 
Pan  554.  Cette  raifon,  quelques  fables  qui  font  dans 
le  dialogue ,  les  louanges  qu'on  y  donne  fouvent  à  Gré- 
gentius, ce  qui  y  eft  dit  de  fa  mort  &  de  fa  fépulture , 
ont  fait  regarder  cet  écrir  comme  fuppofé  à  celui  donc 
il  porre  le  nom.  C'eft  l'ouvrage  d'un  anonyme,  qui  fa- 
chant,  ou  feignant  qu'il  y  avoir  eu  une  difpute  fur  la 
religion  entre  Grégentius  &  le  JuifHerban ,  en  préfence 
du  roi  des  Homérires ,  l'a  rapportée  en  l'ajuftanr  à  fa  fa- 
çon. Ce  dialogue  eft  divife  en  quatre  parties,  parce- 
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qu'on  fuppofe  que  la  difpute  a  duré  quatre  jours.  Il  a 
été  imprimé  en  1586  à  Paris  ,  chez  Frédéric  Morel , 
«z-8°,  de  la  traduction,  &  avec  des  notes  de  Nicolas 
Goulu  ,  Chartrain ,  profetfeur  royal  en  langue  grecque , 
à  Paris  :  (  Sancli  Gregentii ,  archi.pifcopi  Tephrenfis  difl 
putatio  cum  Herbano  Judœo  ,  nunc  primum  édita  gr^ch 
&  latine,  ex  interprétations  &  cum  nodsNicolai  Gulonii.  ) 
Fronton  -  le  -  Duc  a  inféré  le  même  dialogue  dans  le 
tome  I  de  fon  AuUuarium  ,  imprimé  en  1 62,4.  On  Je 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères,  tome  1,  édition 
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grecque  &  latine,  de  Paris,  &  tome  VI  édition  de  { 
Lyon.  Lambecius  mer  entre  les  manulcrits  de  la  biblio- 
thèque de  Vienne,  un  code  de  loix  faites  par  S.Gregen- 
tius  ,  fous  le  nom  d'Abramius,  roi  des  Homéntes.  Ce 
code ,  encore  manuferit ,  eft  divifé  en  2  3  titres.  V oyi^  le 
tome  XVI  de  Xhijloire  des  auteurs facrés  &  eccléfiajliques , 
par  dom  Remi  Ceillier  ;  &  la  bibliothèque  chartraine  de 
dom  Liron ,  page  108. 

GREGEOIS  :  ce  nom  fignifioit  grec ,  &  a  été  donne 
au  feu  Gregzois,  dont  les  Grecs  fe  fervirent  les  premiers, 
vers  la  fin  duVIIfiécle.  Il  fut  inventé  par  un  ingénieur 
d'Heliopolis  en  Syrie ,  nommé  Callinique,  qui  l'em- 
ploya heureufement  dans  la  bataille  que  les  généraux 
de  l'armée  navale  de  l'empereur  Conftantin  Pogonat 
livrèrent  auxSarafins,  auprès  de  Cyfique  en  l'Hélelpont. 
L'effet  en  fut  fi  promt ,  que  trente  mille  hommes  qui 
montoient  leur  Hote  ,  furent  tous  confumés  avec  leurs 
navires  au  milieu  des  eaux  ;  car  c'eft  le  propre  de  ce 
feu  de  brûler  jufque  dans  la  mer  ,  &  d'augmenter  fa 
force  dans  l'eau.  Il  fe  porte  auffi  en  bas  ,  à  droite  &  à 
gauche  avec  impétuofité,  félon  l'impreffion  qu'il  reçoit 
de  ceux  qui  favenr  l'art  de  le  jetter.  On  le  lançoit  au- 
trefois avec  des  machines  à  reflort ,  comme  un  trait 
avec  une  arbalète.  On  le  fouffloit  auffi  par  de  longues 
farbacanes  ou  tuyaux  de  cuivre ,  par  lefquels  ce  feu  li- 
quide s'élançant  impétueufement ,  alloit  fe  répandre 
fur  les  corps  que  l'on  vouloit  embrafer  ,  &  s'y  attacher 
fi  fort ,  qu'on  ne  pouvoit  l'éteindre  qu'avec  de  l'huile 
(  qui  fert  de  nouriture  à  l'autre  feu)  ou  avec  du  vinai- 
gre mêlé  d'urine  &  de  fable.  Il  étoit  compofé  de  fou- 
rre ,  de  naphthe,  de  poix,  de  gommes,  de  bitumes , 
&  de  quelques  autres  drogues  qui  fervoient  à  produire 
un  effet  fi  merveilleux.  Cette  invention  s'eft  perdue  , 
particulièrement  depuis  qu'on  a  trouvé  l'ufage  de  la 
poudre  ,  qui  fert  aux  feux  d'artifice  ,  &  fait  par  le 
moyen  des  canons  &  autres  pièces  d'artillerie  ,  ce  que 
ne  pouvoit  faire  ce  feu  grégeois  ,  que  par  les  arbalètes 
à  tour,  par  le  fouffle  ,  ou  par  les  tuyaux.  *  Jacques  de 
Vitri,  /.  5.  Maimbourg  ,  hijloirc  des  Croifades  ,  l.  8. 

Papes. 

GREGOIRE  (  Saint  )  premier  de  ce  nom  ,  pape  ôc 
docteur  de  l'églife ,  furnommé  le  Grand,  étoit  Romain , 
nlsdu  fénateur  Gordien  &  de  Sylvie,  &  arriere-petit- 
fils  du  pape  Félix  II.  Il  fit  fes  études  à  Rome  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Sa  qualité  &  fon  mérite  le  firent  bien- 
tôt élever  à  la  charge  de  préfet  de  la  ville  de  Rome. 
Après  la  mort  de  fon  pere,  il  fe  confacra  au  fervice  de 
Dieu  ,  &  donna  tous  fes  biens  pour  conftruire  &  pour 
entretenir  des  monafteres.  Il  en  fit  bâtir  fix  en  Sicile  , 
&un  feptiéme  dans  Rome,  où  il  fe  retira  vers  l'an  575. 
Benoît  I  l'ordonna  diacre  au  plus  tard  en  578  ,  &  Pé- 
lage  II  le  tira  de  fa  retraite  ,  pour  l'envoyer  à  Conf- 
tantinople  en  qualité  d'aprocriîiaire  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Tibère ,  c'eft  -  à- dire  ,  à' -Agent  ou  de  Nonce , 
comme  on  parle  aujourd'hui.  Il  s'aquitta  heureufement 
de  cet  emploi ,  &  difputa  avec  le  patriarche  Eutychien , 
fur  la  nature  des  corps  des  bienheureux  ,  foutenant 
contre  lui  qu'ils  ne  feroient  pas,  comme  il  le  croyoït , 
d'une  nature  d'air  &  de  vent,  mais  palpables  &  folides 
par  leur  nature  ,  quoique  fubtils  par  miracle.  Etant  de 
retour  à  Rome  en  585,  il  rétablit  le  monaftere  de  faint 
André ,  &  fervit  de  fecrétaire  au  pape  Pelage  II  •  & 
après  la  mort  de  Pelage,  il  fut  mis  fur  le  fiége  ponti- 
fical ,  le  troifiéme  de  feptembre  de  l'an  5  90.  Il  écrivit 
d'abord  à  l'empereur  Maurice ,  pour  taire  défapprouver 
fon  élection  j  mais  les  lettres  de  Germain  prêter  de  la 
ville  de  Rome  ,  engagèrent  le  prince  à  la  confirmer. 
Saint  Grégoire  alla  pour  lors  fe  cacher  dans  une  caver- 
ne ,  où  on  l'auroit  cherché  inutilement ,  fi  Dieu  ne  l'eût 
découvert  par  une  colonne  de  feu,  qui  fe  pofa  fur  le 
rocher  où  il  s'étoit  enfermé  j  ce  qui  l'obligea  d'accep- 
ter le  fardeau  qu'on  lui  impofoit ,  le  9  feptembre  de  la 
même  année.  Jean  ,  évèque  de  Ravenne  ,  lui  avoit  fait 
des  reproches  de  fa  réfiftance.  Pour  en  rendre  raifon , 
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il  compofa  cet  excellent  livre  qu'il  appella/e  Pajloral ,  , 
ou  Le  devoir  des  pajleurs.  Avant  cela,  pendant  que  la  pef-  • 
te  faifoit  d'étranges  ravages  à  Rome ,  il  avoit  ordonné 
diverfes  proceflions.  Le  faint  pafteur  portoit  l'image  : 
de  la  fainte  Vierge  ,  que  l'on  croit  communément  : 
avoir  été  peinte  de  la  main  de  faint  Luc  ;  Se  lorfqu'il  fut  : 
près  du  mole  d'Adrien ,  on  vit ,  félon  quelques  auteurs ,  , 
un  ange  qui  remettoit  Pépée  dans  le  tourreau  -,  &  dès-  - 
lors  la  pefte  diminua  \  ÔC  le  château ,  qui  eft  aujourd'hui  i 
à  la  place  où  fe  fit  certe  apparition  ,  a  été  nommé  ,  en  1 
mémoire  de  cet  événement ,  le  château  faint  Ange.  La  \ 
plus  grande  affaire  qui  occupoit  alors  l'églife  ,  étoit  la  1 
difpute  qu'entretenoient  les  évèques  du  Milanez ,  de  ; 
Flftrie  &  des  états  de  Venife  ,  au  fujet  des  trois  chapi-  - 
très.  Le  faint  pontife  n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  ; 
fchifme,&  travailla  en  même-temps  à  la  converfion  des  s 
hérétiques.  Il  envoya  auffi  l'an  5  96,  le  moine  Auguf- 
tin  en  Angleterre  ,  pour  prêcher  l'évangile.  Il  tâcha  de 
ramener  à  la  communion  de  l'églife  romaine  Theude- 
linde ,  reine  des  Lombards ,  qui  étoit  devenue  fchif- 
matique  :  il  s'employa  à  la  converfion  des  Juifs  &  de 
quelques  barbares  dans  la  Sardaigne  :  il  écrivit  aux  évè- 
ques de  France  contre  la  fimonie  ,  &  quoique  malade, 
il  ne  fe  difpenfa  point  de  prêcher  ,  &  de  prendre  les 
foins  néceffaires  pour  le  gouvernement  de  fon  trou- 
peau. Il  s'oppofa  fur-tout  à  une  loi  que  l'empereur 
Maurice  avoit  publiée  l'an  592-5  Pour  défendre  aux 
foldats  de  fe  faire  religieux  ,  &  il  combattit  le  titre  de 
patriarche  écuméniqueou  univerfel  que  prenoit  Cy- 
riaque  ,  patriarche  de  Conftantinople.  Ces  occupations 
l'empêchèrent  pas  de  travailler  à  plufieurs  ouvrages 
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que  noûs  avons  de  lui.  Ce  faint  Pontife  mourut  le  iz 
mars  604 ,  ayant  gouverné  l'églife  1 3  ans  ,  6  mois  & 
10  jours.  Baronius  &  quelques  autres  auteurs  ont  cru. 
que  faint  Grégoire  n'avoit  jamais  profellé  la  vie  ma- 
naftique  ,  fuivant  la  règle  de  faint  Benoît ,  mais  fuivant 
celle  de  faint  Equice.  Leur  fentiment  a  été  combattu, 
par  de  favans  perfonnages ,  entr'autres  par  le  P.  D.  Jean 
Mabillon  ,  religieux  Bénédictin,  dans  une  dillertarion 
expreiïe  ,  inférée  dans  le  fécond  volume  de  fes  annale* 
de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions des  œuvres  de  faint  Grégoire ,  comme  de  Pierre- 
Tuffiniani,évêque  de  Venife,qui  y  travailla  par  ordre  du 
pape  Sixte  V.  On  les  imprima  à  Paris  l'an  1 64o  ,  en  fix 
parties.  GoulTainville  nous  en  a  procuré  une  nouvelle 
édition  en  1695  :  ^es  cul"ieux  pouront  voir  ce  qu'il  y. 
remarque  dans  la  préface.  Le  pere  de  Sainte-Marthe  , 
mort  o-énéral  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  en  a  donné  en  1705,  une  aurre  plus  am- 
ple &  plus  correcte.  Saint  Grégoire  eut  pour  fuccef- 
feur  Sabinien.  Il  avoit  commencé  fes  moralesfur  Job, 
étant  à  Conftantinople  ,  &  il  ne  les  acheva  que  vers 
590  ,  à  la  prière  de  faint  Léandre ,  évèque  de  Séville. 
Pendant  fon  pontificat,  il  fit  plufieurs  homélies.  Nous 
avons  celles  qu'il  a  compofées  iur  le  prophète  Ezechiel 
&fur  les  évangiles.  Les  dialogues  que  nous  avons  fous 
fon  nom,font  le  fruit  des  rerraites  qu'il  faifoit  de  temps 
en  temps ,  s'il  eft  vrai  que  cet  ouvrage  foit  de  lui  :  mais 
les  douze  livres  de  lettres  qu'il  écrivit  pendant  les 
quatorze  indictions  de  fon  pontificat,  font  le  principal 
&  le  plus  utile  de  fes  ouvrages ,  ôc  contiennent  des 
régies  &  des  déci fions  très- fages  fur  quantité  de  points 
de  la  difeipline.  Les  autres  ouvrages  attribués  à  faint 
Greaoire  ,  ne  font  point  de  ce  pape  ,  quoiqu'il  y  en 
ait  quelques-uns  qui  foient  tirés  de  fes  écrits,  ou  com- 
pofés  à  fon  imitation.  Ce  faint  avoit  le  génie  propre 
pour  la  morale  ;  &  il  s'étoit  fair  un  fonds  inépuifable  de 
penféesfpirituelles  Amorales.  Il  les  exprimoit  d'une 
manière  allez  noble  ,  &  les  renfermait  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences.  Ses  termes  ne  font 
pas  fortchoifis,  &  fa  compofition  n'eft  pas  beaucoup 
Travaillée  :  mais  elle  eft  facile  ,  bien  fuivie  ,  &  fe  iou- 
tient  toujours  également.  Il  n'a  rien  de  bien  eleve  ni 
de  bien  vif}  mais  ce  qu'il  dit  eft  vrai  &  fohde.  Il  eft 
plein  de  lieux  communs  &  de  grandes  maximes.  11  elt 
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diffus ,  &  quelquefois  trop  long  dans  fes  explications 
de  morale  ,  &  trop  fubcil ,  félon  quelques-uns,  dans 
fes  allégories,  qu'il  juftifie  néanmoins  fort  bien  par  l'e- 
xemple de  J.  C.  lai-même.  *  Saint  Ilidore  de  Seville  , 
c.  27.  S,  Ildefonfe  de  Tolède  ,  de  vir.  illuft.  c.  1.  Sige- 
bert,  c.  41.  Honoré  d'Autun,  libel.  3  ,  c.  $1.  Le  VII 
concile  de  Tolède,  c.  2.  Jean  Diacre  ,  enjd  vie.  Gré- 
goire de  Tours.  Bede.  Adon.  Paul  Diacre.  Léon  d'Ope. 
Trithéme,  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Bellarmin.  Baro- 
nius.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  poncif.  &c.  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  VI  fîécle. 

GREGOfRE  II  (Saint  )  Romain ,  fuccéda  a  Conftan- 
tin  le  21  ou  le  22  mai  714.  Avant  fon  élection ,  il 
avoit  été  envoyé  à  Conftantinople ,  &s'y  étoit  oppofé 
courageufement  au  canon  du  fynode  nommé  Quini- 
Sexta.  Après  fon  ordination ,  il  travailla  à  faire  quitter 
aux  Lombards  les  terres  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  1  e- 
glife ,  &  à  rétablir  le  monaftere  du  Mont-Caiîîn.  L'an 
715  ,  il  publia  un  capitulaire  daté  du  15  mars,  en  la 
féconde  année  de  l'empire  d'Anaftafe ,  Se  reprit  la  ville 
de  Cumes ,  que  le  duc  de  Bénévent  avoit  enlevée  au 
faint  fiége.  Il  célébra  divers  conciles  ;  un  entr'autres  en 
l'an  721,  contre  les  mariages  illicites  ,  Se  un  autre  l'an 
726,  contre  les  iconoclaftes  ou  brifes-images ,  dont 
l'empereur  Léon  étoit  le  chef.  Ce  prince  lui  écri- 
vit des  lettres  pleines  de  menaces  ,  aufquelles  le 
faint  pontife  ne  répondit  qu'avec  une  extrême  bon- 
té ,  par  une  épître  dogmatique.  Grégoire  fit  alliance 
avec  les  François,  Se  porta  Charles-  Martel ,  par  des 
lettres ,  très  preffantes  ,  à  défendre  la  caufe  de  l'églife. 
Il  fut  aulîi  gagner  Luirprand  roi  des  Lombards  ,  qui 
venoit  pour  furprendre  Rome ,  Se  l'engagea ;à  prendre 
d'autres  mefures.  Ce  fut  par  fes  foins  que  faint  Boni- 
face  prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  II  mourut  le  1 1 
jour  de  février  de  l'an  73 1 ,  ayant  tenu  le  fiége  16  ans 
8  mois  Se  20  jours.  Ses  vertus ,  fon  zèle  ,  &  fes  foins 
l'ont  fait  mettre  au  catalogue  des  faints.  On  a  quinze 
lettres  de  lui ,  Se  un  mémoire  donné  à  fes  envoyés  en 
Bavière,  fur  divers  points  de  la  difeipline  eccléfîaltique. 
Grégoire  III  lui  fuccéda.  *  Anaftafe ,  de  vit.  Pont. 
Sigebert ,  c.  74  ,  de  vir.  illuft.  Paul  Diacre.  Onuphre. 
Genebrard.  Ciaconius.  Baronius.  Bellarmin ,  Sec.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccléfia/l.  du  VIII ficelé. 

GREGOIRE  III  ,  natif  de  Syrie ,  fut  élu  cinq  jours 
après  la  mort  de  G'égoire  II ,  le  1 6  février  de  l'an  731. 
Aufîîtôt  après  fon  ordination  ,  il  écrivit  une  lettre  à 
l'empereur  Léon ,  pour  le  rétablillèment  des  images. 
Le  prêtre  Grégoire,  qui  en  étoit  porteur ,  n'ayant  ofé 
la  rendre  à  l'empereur ,  revint  à  Rome ,  où  cette  lâche- 
té lui  fut  reprochée  ,  Se  il  penfa  être  dépofé  :  il  fut  ren- 
voyé une  féconde  fois  à"  Conftantinople  ;  mais  l'empe- 
reur le  fit  maltraiter  en  Sicile,  Se  le  renvoya  en  exil. 
Le  pape  l'ayant  appris,  tint  un  fynode  à  Rome,  dans 
lequel  il  excommunia  les  iconoclaftes.  Il  envoya  deux 
défenfeurs  l'un  après  l'autre  ,  Conftantin  Se  Pierre , 
porter  les  lettres  de  remontrance  à  Léon,  qui  eurent  le 
même  fort  que  le  premier  député.  Ces  différends  ren- 
dant l'empereur  odieux  en  Italie  ,  on  s'y  fouleva  contre 
lui ,  Se  on  réfolut  de  s'y  mettre  en  liberté ,  ce  qui  fut 
exécuté  malgré  les  remontrances  du  pape  ,  qui  fur  en- 
fin obligé  de  gouverner  en  fouverain  l'exarchat  de  Ra- 
venne.  Il  ne  put  le  faire  tranquillement ,  Se  fut  inquié- 
té auflîtôt  par  Luitpranù  roi  des  Lombards  ,  qui  aflîé- 
gea  Rome  l'an  739.  Le  pape  eut  recours  à  Charles- 
Martel,  dont  il  implora  le  fecours  :  il  ne  v^t  pas  la  fin 
de  cette  er.treprife  .  étant  mort  le  10  novembre  741. 
Grégoire  eut  toujours  très-grand  foin  des  pauvres ,  Se 
répara  plufieurs  églifes.  On  a  de  lui  fept  lettres  qui  font 
fuivies  d'un  recueil  de  canons  ,  tirés  des  penitentiels , 
qui  paroît  plus  récent  que  Grégoire  III ,  Se  que  l'on  ne 
croir  pas  être  l'ouvrage  d'un  pape.  Saint  Zaciiarie  tint 
le  fiége  après  lui.  *  Anaftafe  ,  de  vit.  pont.  Sigebert ,  de 
vir.  illuft.  c.  6c-, .  Petrus  de  Natalibus ,  /.  ,  c.  1 10.  Louis 
Jacob  ,  biblioth.  poncif.  Du  Chêne,  vies  des  papes.  Tri- 
théme. Ciaconius.  Bellarmin.  Baronius.  Polfevin ,  &c. 
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Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. .du  VIII fiécle.  Pagi ,  crit, 
hi/tbrico.  chron.  ad ann.  Baron,  an.  73  8 . 

GREGOIRE  IV ,  Romain ,  fils  de  Jean  ,  recomman- 
dable  par  fon  fiivoir  ,  Se  plus  encore  par  fa  piété  ,  fut 
élu  le  24  feprembre  827  ,  après  Valentin.  D'abord  ilfe 
cacha  pour  ne  pas  être  mis  fur  le  fainr-fiége  j  mais  il 
fut  découvert ,  Se  fut  contraint  de  céder  à  la  volonté 
divine.  Ce  délai  fit  qu'il  ne  futfacré  que  le  2.6  j 
de  l'an  .S 2 8.  Il  vint  en  France  pour  tâcher  de  pn 
la  paix  entre  Louis  le  Débonnaire  Se  fes  fils.  Le  bruit 
ayant  couru  qu'il  menaçoit  d'excommunier  lesévêques 
du  parti  de^  l'empereur  ,  ces  prélats  lui  répondirent 
avec  fermeté,  que  s'il  venoit  pour  les  excommunier, 
il  s'en  retourneroit  lui  même  excommunié  ,  Si  excom- 
mumeaturus  veniret ,  ipfe  excommunicatus  abiret.  Ce  pa- 
pe écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  ,  qui  fe  trouve  parmi 
les  œuvres  d'Agobard.'  L'on  a  encore  deux  lettres  de 
ce  pape  ;  l'une  fur  l'affaire  d'Alderic ,  évêque  du  Mans  , 
dont  il  voulut  que  la  caufe  fût  portée  au  faint  fiége,  & 
que  cependant  la  qualité  d'évêque  lui  reMt  jfc  l'autre 
lur  la  dépofition  d'Ebbo^qu'il  défapprouve  &  condam- 
ne comme  une  violence.  La  première  eft  aceufée  de 
fauffeté  par  des  perfonnes  d'érudition  ,  &  eft  fort  fuf- 
peclre.  Par  fes  foins ,  la  fête  de  tous  les  Sains ,  qui  n'é- 
toit  célébrée  qu'à  Rome ,  le  fut  par  tout  le  monde  chré- 
tien. Ce  pape  mourut  le  25  janvier  844,  fous  les  em- 
pereurs Lothaire  Se  Michel ,  fils  de  Théophile.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  Vatican ,  ou  l'on  voit 
1  epitaphe  que  Boniface  VIII  y  fit  mettre.  Elle  eft  com- 
mune à  Grégoire  IV  ,  &àBoniface  IV  ,  qui  travaillè- 
rent tous  deux  à  établir  la  fête  des  Saints.  Grégoire  eut 
pour  fucceffeur  Serge  II.  *  Anaftafe.  Ciaconius  &  Ba- 
ronius, A.C.  827,  832,  835  ,  843. Louis  Jacob,  Sec. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  IX.fiècle. 

GREGOIRE  V ,  Allemand ,  nommé  auparavant  Bru- 
non,  coufin  ou  neveu  de  l'empereur  Othon  III,  fuccéda 
à  Jean  XV,  le  11  juin  de  l'an  996.  Crefcentius,  conful 
de  Rome  ,  que  Grégoire  avoit  protégé  ,  lui  oppofa 
Jean  évêque  de  Plaifance ,  qui  fut  chafle  pat  l'empereur 
Othon.  Grégoire  étant  rétabli ,  célébra  l'an  996  Se  999, 
des  lynodes  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier  il 
fit  une  conftitution  pour  l'élection  des  empereurs,  dans 
laquelle  il  établit  des  princes  Allemans,  qui  dévoient 
être  électeurs  des  empereurs.  Ce  qu'il  fit  à  la  follicita- 
tion  Se  par  l'autorité  de  l'empereur  Othon  ,  Se  pour  fa- 
vorifer  ceux  de  fa  nation  ,  apparemment  duconfente- 
ment  des  Romains.  Il  refeitua  à  Jean  ,  archevêque  de 
Ravenne ,  l'églife  de  Plaifance  ,  qui  avoit  été  érigée  par 
fon  prédécelïeur  en  archevêché  :  Il  donna  le  Pallium  à 
Gerbert ,  archevêque  de  Ravenne  ,  qui  fut  fon  fuccef- 
feur :  il  accorda  un  privilège  à  l'abbaye  de  S.  Ambroife 
de  Milan ,  &  demanda  à  la  reine  Confiance  ,  femme  de 
Robert  roi  de  France  ,  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
brûlé  les  terres  d'un  évêque.  C'eft  le  fujet  des  quatre 
lettres  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  le  1  8  février 
de  l'an  999  ,  Se  fon  corps  fur  enterré  dans  l'églife  du 
Vatican  ,  auprès  de  celui  de  faint  Grégoire.  Silves- 
tre  II  fut  élu  après  lui.  *  Gregorius  Polydorius,  in 
Greg.de  quatuor.  Greg.  Baronius,  A.  C.  996",  &  ftq. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef  du  Xfiécle. 

GREGOIRE  VI,  nommé  auparavant  Jean  Gratien  , 
étoit  Romain  Se  archiprêtre  de  l'églife  de  Rome.  Il  fe 
mit  en  poffefiion  du  faint  fiége ,  en  conféquence  de  la 
celîîon  qui  lui  en  fut  faite  par  Benoît  IX ,  fils  d'Alberic, 
comte  de  Frefcati ,  moyennant  une  fournie  d'argent. 
Ce  Benoît  avoit  pour  antagonifte  Sylveftre  III  j  ainfi 
ils  fe  trouvèrent  alors  trois  prétendans  au  faint  fiége  , 
Benoît  IX,  Sylveftre  III,  Se  Grégoire  VI.  L'empereur 
Henri  étant  arrivé  en  Italie  ,  fit  dépofer  ces  trois  papes 
dans  des  fynoSes  ,  comme  intrus ,  nmoniaques  Se  cou- 
pables de  crimes.  Benoît  fe  fauva ,  Grégoire  VI  fut  ar- 
rêté ,  puis  envoyé  en  exil  en  Allemagne ,  où  il  mourut  ; 
Se  Sylveftre  renvoyé  à  fon  évêché  de  Sainte-Sabine. 
Henri  fit  élire  en  fa  place  l'an  1046  ,  par  le  concile  de 
Sutri ,  qui  dépof*  Grégoire  VI,  Suidger ,  évêque  d§ 
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Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  II ,  Se  fut  re- 
connu par  tout  le  monde  pour  pape  légitime.  *  Othon 
de  Frifingen ,  en  la  chron.  Glaber  ,  /.  5 .  c.  idt.  Guillau- 
me de  Malmesburi ,  LiV.x  ,ci$.  Ciaconius,  Greg.  VI. 
Baronius  ,  À.  Ç.  1 044 ,  1 046 ,  &c.  Du  Pin ,  bibtioth.  des 
auteurs  ecclef.  du  XI  fiêcle. , 

GREGOiRE  VII ,  natif  de  Soane  en  Tofcane  j  nom- 
mé auparavant  Hildebrand ,  étoit  fils  d'un  charpentier. 
Il  paffa  les  premières  années  de  fa  vie  à  Rome ,  où  il 
eut  pour  maître  Laurent,  archevêque  de  Melphe  dans 
le- royaume  de  Naples ,  Se  fut  lié  très-particuliérement 
avec  Benoît  IX ,  Se  Grégoire  VI.  Il  accompagna  ce  der- 
nier dans  fon  exil  en  Allemagne  ,  Se  fe  retira  après  fa 
mort  dans  l'abbaye  de  Cluni ,  où  il  fut  prieur ,  &  y  de- 
meura jufqu'au  temps  que  Brunon  ,  évêque  de  Toul , 
défîgné  pape  par  l'empereur  Henri  ,  palfant  par  la 
France  ,  l'emmena  à  Rome  avec  lui ,  ne  doutant  point 
qu'avec  les  connoilîances  Se  le  crédit  que  Grégoire 
avoit  en  cette  ville ,  il  ne  lui  pût  rendre  beaucoup  de 
fervices.  En  effet,  étant  venu  Rome  avec  Brunon  ,  il 
fit  en  forte  qu'il  fut  reconnu  des  Romains ,  fous  le  nom 
de  Léon  IX.  Benoît  IX  confentit  lui-même  à  cette  élec- 
tion ,  par  le  confeil  d'Hildebrancl  ;  mais  celui-ci  ayant 
renoué  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  Benoît  ,  fe  rendit 
en  peu  de  temps  fi  riche  Se  fi  puilTant  ,  qu'il  devint 
maître  des  affaires ,  Se  rint  les  papes  dans  une  efpece 
de  dépendance.  Ce  fut  lui  qui  négocia  entre  Tempe 
reur  Se  les  Romains  l'élection  de  Victor  II ,  fous  le  pon- 
tificat duquel  il  fur  envoyé  en  France  en  qualité  de  lé- 
gat :  il  chalfa  Benoît  IX  ,  &  fit  élire  en  fa  place  Nico- 
las II ,  qui  le  fit  archidiacre  de  l'églife  de  Rome.  Enfin , 
ce  fut  par  fon  moyen  que  Cadaloiis  fut  chaffé  ,  &:  An- 
felme  ,  évêque  de  Lucques,  élu  pape  fous  le  nom  d'A- 
lexandre II.  Il  eut  tant  de  pouvoir  fous  le  pontificat 
de  ce  dernier ,  qu'après  fa  mort  il  fut  proclamé  pape 
par  le  peuple  ,  le  jour  même  de  l'enterrement  d'Alexan- 
dre. Son  élection  fut  confirmée  par  l'empereur  Hen- 
ri IV ,  &  il  fut  ordonné  évêque  de  Rome  au  mois  de 
juin  de  l'an  107  3  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  parvenu  au  pontificat ,  qu'il  conçut  le 
dellein  de  fe  rendre  le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toute  la  terre ,  le  juge  Se  l'arbitre  fouverain  de  toutes 
les  affaires  eccléfiaftiques  Se  civiles  ,  le  diftributeur  de 
toutes  les  grâces  de  quelque  nature  qu'elles  fuffent , 
Se  difpenfateur  non- feulement  des  bénéfices,  mais  auflî 
des  royaumes.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  l'empe- 
reur Henri  IV,  Se  avec  les  évêques  d'Allemagne,  au 
fujet  des  inveftitures.  Il  fit  divers  reglemens  utiles  dans 
les  conciles ,  contre  les  clercs  fimoniaques  Se  concubi- 
naires,  Se  procéda  contre  les  évêques  acculés  de  ces 
crimes ,  Se  il  voulut  réformer  pluliours  autres  abus  , 
ce  qui  lui  attira  en  partie  la  haine  des  princes  Se  des  ec- 
cléfiaftiques. Il  fut  arrêté  dans  Rome  par  Cincius ,  fils 
d'Alberic,  gouverneur  de  Rome,  &  relâché  quelque 
temps  après.  L'empereur  Henri  fe  déclara  aiifli  contre 
Grégoire ,  Se  fit  déclarer  dans  l'alfemblée  de  Wormes, 
tenue  l'an  1076  ,  qu'on  ne  devoit point  le  reconnoître 
pour  pape.  Grégoire  VII  tint  de  fon  côté  un  concile  à 
Rome ,  dans  lequel  pouffant  trop  loin  fon  reffentiment , 
il  excommunia  Henri ,  Se  le  déclara  déchu  de  fes  états. 
Henri  fut  obligé  par  les  princes  d'Allemagne,  de  venir 
trouver  le  pape  à  Canoffe  en  état  de  fuppliant,  &  de 
recevoir  de  lui  les  conditions  que  Grégoire  voulut  lui 
impofer  j  mais  Henri  s'étant  repenti  de  ces  promeffes 
extorquées  par  force  ,  Grégoire  fit  élire  pour  empereur 
Rodolphe ,  duc  de  Souabe ,  dans  une  afïemblée  des 
princes  d'Allemagne  ,  tenue  à  Forcheim  l'an  1077. 
Henri  repalfa  en  Allemagne  ,  malgré  les  excommuni- 
cations de  Grégoire  VII  ,  qui  l'excommunia  de  nou- 
veau, Se  le  dépofa  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an 
1080.  Après  s'être  appuyé  d'un  concile  tenu  à  Breffe  la 
même  année,  Henri  défit  Rodolphe,  qui  mourut  de 
fes  bleffures  :  il  vint  enfuite  en  Italie  ,  affiégea  la  ville 
de  Rome ,  dans  laquelle  Grégoire  VII  tint  un  fynode 
pendant  le  fiége  }  mais  la  ville  fut  enfin  rendue  à  ce 
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prince ,  qui  avoit  fait  élire  pape  Guibert ,  archevêque 
de  Ravenne  ,  fous  le  nom  ce  élément  III ,  dès  le  25  juin 
1080.  Il  affiégea  le  pape  Grégoire  ,  qui  s'étoit  retiré 
dans  le  château  Saint- Ange  j  mais  Robert  Guifcard  , 
prince  de  la  Pouille ,  étant  venu  au  fecours  du  pape  , 
Se  les  Allemans  ayant  élu  dès  l'an  1 081  ,  Herman  en  la 
place  de  Rodolphe  ,  Henri  fortit  de  Rome  ,  emmena 
Guibert  avec  lui ,  Se  repalfa  les  monts ,  pour  fe  rendre 
en  diligence  en  Allemagne.  Les  années  fuivantes  fe  paf- 
ferent  en  affemblées  ,  pour  difeuter  les  droits  du  pape 
Se  de  l'empereur.  Celle  de  Berchach  laiffa  la  choie  in- 
décifej  celle  de  Quedelinbourg  jugea  en  faveur  de 
Grégoire  ,  Se  celle  de  Mayence  contre  Grégoire.  Pen- 
dant que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Allemagne  ,  ce 
pape  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  Rome  ,  parce- 
que  les  Romains  le  confidéroient  comme  la  caufe  de 
la  mifere  où  ils  ctoient ,  s'en  alla  à  Salerne  ,  où  il  mou- 
rut le  25  mai  de  l'an  1085.  Ce  ne  fut  pas  feulement 
avec  l'empereur  Henri  que  Grégoire  VII  eut  des  affai- 
res à  démêler ,  il  s'en  fit  auffi  avec  les  rois  de  France 
&  d'Angleterre  :  il  étendit  fes  prétentions  fur  l'Efpa- 
gne  ,  fur  la  Hongrie  ,  fur  le  Danemarck  ,  fur  la  Polo- 
gne ,  fur  la  Norwege  Se  la  Dalmatie  :  il  eut  des  diffé- 
rends avec  les  Normans ,  touchant  les  terres  qu'ils 
poffédoient  en  Italie ,  &  s'accommoda  avec  eux  :  il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des  royaumes  de  l'Eu- 
rope, pour  y  tenir  des  conciles,  Se  établir  fon  autorité  : 
il  nomma  des  vicaires  du  fiiint-fiége  ,  Se  érigea  des  pri- 
mats en  divers  endroits  :  il  s'arrogea  le  jugement  des 
caufes  des  évêques  Se  des  chapitres  :  il  fit  divers  re- 
glemens fur  la  d.fcipline  eccléfiaftique  Se  monaftique. 
Enfin  il  fut  le  premier  des  papes  qui  entreprit  de  s'af- 
fujétir  d'une  manière  delpotique  les  églifes  Se  les 
royaumes.  On  a  de  lui  un  regiftre  de  lettres  divifé  en 
neuf  livres ,  qui  en  contient  3  5  9  écrites  depuis  le  mois 
d'avril  1073 ,  jufqu'en  '°82.  Il  y  avoit  un  dixième  li- 
vre ,  qui  ne  fe  trouve  plus  j  ce  que  l'on  appelle  l'on- 
zième ne  contient  qu'une  lettre  entière  ,  Se  le  fragment 
d'une  autre,  que  l'on  peut  joindre  avec  fept  ou  huit 
autres  lettres,  tirées  de  Lanfranc  ou  de  quelques  au- 
tres monumens.  Il  y  a  parmi  ces  lettres  un  traité  inti- 
tulé Diciatus  Papce  ,  contenant  des  ptétentions  exorbi- 
tantes. On  doute  avec  raifon  que  cette  pièce  foit  de 
Grégoire  VII  j  il  y  a  apparence  qu'elle  a  été  fabriquée, 
ou  par  un  ennemi  qui  vouloit  rendre  odieufes  les  pré- 
tentions de  ce  pape ,  ou  par  un  rlateur  entêté  des  ma- 
ximes de  la  cour  de  Rome  ,  qui  a  cru  pouvoir  tirer 
des  lettres  de  Grégoire  VII ,  les  vingt- fept  propofitions 
dont  cet  écrit  eft  compofé.  Le  commentaire  fur  les 
pfeaumes  pcnitentiels ,  attribué  par  quelques-uns  à  ce 
pape ,  eft  plus  vrai-femblablement  de  S.  Grégoire  le 
Grand ,  comme  les  Bénédictins  l'ont  prouvé  dans  leur 
édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire.  *  Les  auteurs  des 
vies  des  papes.  De  Launoi,  epijl.part.  6.  Le  pere  Lu- 
pus. Muratori,  tom.i.  anecdot.  dijjert.  1  ,  &c. 

GREGOIRE  VIÎI ,  natif  de  Benevent ,  étoit  nommé 
auparavant  Albert  de  Mora.  Le  pape  Adrien  IV  le  fit 
cardinal  l'an  115s-  Alexandre  III  le  fit  chancelier  de 
l'églife ,  l'envoya  légat  en  Efpagne ,  Se  puis  en  Angle- 
terre. Ce  prélat  fuccéda  le  20  octobre  1187,  à  Ur- 
bain III.  Il  écrivit  aufîitôt  après  fon  élection  aux  prin- 
ces chrétiens  pour  les  porter  à  une  guerre  fainte  \  mais 
ces  deffeins  furent  interrompus  par  fa  mort  qui  arriva 
le  16  décembre,  après  deux  mois  ou  environ  depon, 
tificat.  Clément  III  fut  élu  après  lui.  *  Baronius,  Am 
C.  1187.  * 

GREGOIRE  IX  ,  d'Anagnia  ,  nommé  auparavant 
Hugolin  ou  Huguetin ,  de  la  famille  des  comtes  de  Se- 
gni ,  étoit  neveu  du  pape  Innocent  III ,  qui  le  fit  cardi- 
nal,  évêque  d'Oftie  l'an  1198.  Enfuite  ce  prélat0  alla 
en  qualité  de  légat  en  Allemagne  ,  fut  employé  en  Ita- 
lie ,  &  fut  élu  pape  après  Honorius  III,  le  1 9  mars  de 
l'an  un.  Auffitot  après  fon  élection,  il  preffa  l'em- 
pereur Frédéric  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Ce  prince  feignit  d'y  aller  ,  Se  s'embarqua  ;  mais  il  re- 
vint 
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vint  peu  de  temps  après.  Grégoire  IX  renouvella  con- 
tre lui  le  jugement  rendu  par  ion  prédécelTeur.  Fré- 

es,  &  partit  l'an 


GRE 


j   déric  fe  défendit  par  des  manifeft 

1 z  28  pour  la  Syrie.  Après  fon  départ ,  la  guerre  s  étant 
allumée  entre  le  pape  &  fes  fujers ,  il  fit  un  traité  avec 
le  fultan  ,  revint  en  Italie ,  eut  quelques  avantages  fur 
«  les  troupes  du  pape  ,  Se  fit  enfin  fon  accommodement 
i  avec  lui;  mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  enfemble  :  Fré- 
déric fit  la  guerre  au  pape  ,  &  le  pape  le  dépofa.  Cette 
■  fentence  n'empêcha  pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre, 
!  &  de  la  porter  en  Italie.  Le  pape  voulut  alTèmbler  un 
:  concile,  Frédéric  fir  arrêter  les  prélats  qui  s'y  rendoient. 
|  Grégoire  accablé  de  douleur  de  ces  fâcheux  accideris  , 
!  en  tomba  malade,  &  mourut  àRome  le  zivaoût  iidT . 
I  Il  eut  pour  fuccefleur  Celestin  IV ,  qui  ne  fut  que  dix- 
i  huit  jours  fur  le  faint  liège.  Nous  avons  plufieurs  1er 
;  très  de  Grégoire  IX  ,  qui  font  mieux  écrites  que  la 
i  plupart  des  lettres  des  autres  papes  de  fon  temps»  Il  fit 
;  faire  une  collection  des  décrétales,  par  Raymond  de 
1  Pennafort  :  il  l'approuva  ,  Se  fit  défenfe  de  fe  fervir 
j  d'aucune  autre  dans  les  écoles  &  dans  les  tribunaux  ec- 
i  ciéfiaftiques.  Il  travailla  l'an  i  z  5  3 ,  à  la  réunion  des 
j  Grecs  &  des  Latins  ;  mais  la  conférence  qui  fe  fit  entre 
les  députés  qu'il  nomma  Se  ceux  des  Grecs ,  fut  fans 
1  fuccès.  *  Génebrard  &:  Onuphre ,  en  la  chron.  Sigonius. 
:  Sponde.  Bzovius  Se  Olderic  Raynaldi  ,  aux  annales 
:  ecctef.  Du  Boulai  &  Hemeré ,  de  acad.  Parif.  Louis  Ja- 
>  cob,  biblioth.  Pont. 

GREGOIRE  X,  natif  de  Plaifance  ,  de  la  famille  des 
Vifconti ,  nommé  auparavant  Thibaud ,  étoit  archidia- 
cre de  Liège.  Il  fut  élu  par  compromis  ,  &  à  la  perfua- 
1  fion  de  faint  Bonaventure ,  le  premier  feptembre  1271, 
|  après  que  le  liège  eut  vaqué  deux  ans  ,  neuf  mois  & 
deux  jours,  depuis  la  mort  de  Clément  IV.  Thibaud 
1  étoit  alors  dans  la  Terre-Sainte,  avec  Edouard  fils  du 
roi  d'Angleterre ,  qui  s'etoit  croifé  pour  cette  expédi- 
tion. Ayant  appris  les  nouvelles  de  fa  promotion,  il 
monta  en  chaire  ,  Se  fit  un  favant  difeours ,  où  il  prit 
pour  texte  ces  paroles  du  pfeaume  1  3  6  :  Si  je  t'oublie 
jamais  ,  ô  Jerujalem ,  que  ma  main  droite  feche  &  foit  en 
oubli  :  Que  ma  langue  demeure  attachée  à  mon  palais  ,Ji 
je  ne  me  fouviens  toujours  de  toi  ;  Jîje  ne  me  propofe  tou- 
jours Jerujalem  comme  le  premier  objet  de  ma  joie.  Il  arri- 
va à  Viterbe  ,  où  les  cardinaux  l'attendoient,  le  10  fé- 
vrier de  l'an  1 272 ,  Se  de-là  à  Rome ,  où  il  fut  confacré 
&  couronné  le  27  mars  fuivant.  Grégoire  agit  d'abord, 
pour  porter  les  princes  à  une  croifade  contre  les  infidè- 
les. Pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il  travailla 
à  accorder  les  Guelphes  &  les  Gibelins ,  Se  à  finir  les 
guerres  d'Italie.  Il  aflembla  le  II  concile  général  de 
Lyon  en  l'an  1274  j  Pour  ^a  réunion  des  Grecs  Se  des 
Latins,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte,  Se  pour  la 
réforme  de  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  Se  y  prélida  en 
perfonne.  A  fon  retour  en  Italie  ,  il  mourut  à  Grezzo 
le  10  janvier  de  l'an  1276  ,  3$  eut  Innocent  V  pour 
fucceiïèur.  Divers  auteurs  rapportent  les  miracles  qui 
fe  firent  à  fon  tombeau.  On  a  plufieurs  de  fes  lettres. 
Ceft  lui  qui  a  fait  le  premier  la  loi  d'enfermer  après  la 
mort  du  pape ,  les  cardinaux  dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle Conclave,  Se  de  les  y  tenir  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
élu  un  pape  ,  pour  les  obliger  par-là  à  faire  plus  promp- 
tement  une  élection ,  afin  de  ne  pas  laitfer  le  fiége  aulîî 
long-temps  vacant  qu'il  l'avoit  été  après  la  mort  de  fon 
prédécefieur.  Ce  règlement  fut  révoqué  par  fes  fuccef- 
ieurs  Adrien  V  &  Jean  XXI  :  mais  ayant  été  renouvellé 
par  Céleftin  V,  &  par  Boniface  VIII,  il  fut  obfervé 
dans  la  fuite.  La  vie  du  pape  Grégoire  X  a  été  écrite  en 
italien  par  le  pere  Antoine-Marie  Bonucci  ,  Jéfuite , 
Se  imprimée  à  Rome  en  171  i,i/z-4°.  *  Ptolemée,e/z  la 
chron.  S.  Antonin,  tit.  20,  cap.  2,  §.4.  Blondus.  Sa- 
nut.  Onuphre.  Génebrard.  Bzovius.  Sponde.  Louis  Ja- 
cob. Du  Chêne  ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  Xlllfikle. 

GREGOIRE  XI ,  nommé  Pierre  Roger,  fils  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Beaufort  en  Vallée ,  <k  neveu  du  pape 
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Clément  VI ,  étoit  né  au  château  de  Maiimont ,  dans  le 
Limofin  Après  avoir  été  fait  cardinal  à  l'âge  de  dix-fepe 
ans  par  fon  oncle  ,  il  fe  diftingua  par  fon  mérite  &  par 
Ion  lavoir.  Il  fut  pourvu  du  prieuré  de  Raye-les-An- 
gers ,  de  l'archidiaconé  de  Sens ,  du  doyenné  de  Bayeux> 
d  un  canomeat  dans  l'églife  de  Paris ,  Se  dans  la  fuite 
il  lucceda  a  Urbain  V  le  29  décembre  x'rtë.  Grenue 
tut  ordonne  prêtre  le  4  janvier,  Se  couronné  le  lende- 
main veille  des  Rois  de  l'an  1,371»  H  retint  près  de  lut 
Ualde  fameux  jiinfconfulte ,  qui  lui  avoir  enfeigré  le 
droit  Se  depuis  il  fe  fervit  utilement  de  fbn  confeil  9 
dans  les  decilions  importantes.  Après  fon  couronne- 
ment, il  tâcha  de  réconcilier  les  princes  chrétiens,, 
d  envoyer  du  fecours  aux  Arméniens  attaqués  par  le 
Turc  ,  Se  de  réformer  les  ordres  religieux.  L'an  137c. 
il  envoya  des  rroupes  contre  les  Florentins  ,  qui  avoienc 
aide  les  Romains  à  chafier  les  légats  apoftoliques.  Le 
pape  croyant  remédier  à  ces  défordres  ,  Se  d'ailleurs 
étant  vivement  preiîé  par  fainte  Brigitte  de  Suéde ,  Se 
par  lainte  Catherine  de  Sienne  ,  réfolut  de  reporter  le 
faint-fiege  d'Avignon  à  Rome  4  d'où  il  avoit  été  tranf- 
fere  depuis  72  ans.  Il  partit  d'Avignon  le  1 3  feptembre 
1 37^  >  s  embarqua ,  comme  l'on  croit,  à  Marseille  :  3c 
après  avoir  elTuyé  de  très-grands  périls  fur  mer ,  arriva 
a  Rome  le  7  janvier  fuivant.  A  peine  y  eut-il  réfidé 
quatorze  mois,  qu'accablé  de  mélancolie  de  fe  voie 
mépnfé  par  les  Romains  &  les  Florentins ,  il  mourut, 
le  27  mars  1378  ,  ayant  gouverné  l'églife  fept  ans  > 
trois  mois  Se  deux  jours.  On  voit  fon  épitaphe  à  Rome 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  la  Neuve.  Urbain  VI  lui 
fuccéda.  *  François  Bofquet ,  in  vita  GregoriiX,  S.  An- 
tonin ,  3  part,  tit,  22  ,  c.  1. 

GREGOIRE  XII ,  natif  de  Venife ,  nommé  Ange  Co- 
rano,  avoir  été  évêque  de  Venife  &  de  Chalcide,  &  oa^ 
marche  de  Conftantinople.  Il  fut  envoyé  nonce  dans  le 
royaume  de  Naples  par  le  pape  Boniface  IX ,  Se  fut  fait: 
cardinal  par  le  pape  Innocent  VII,  le  2  novembre  de  l'an- 
née 1 40  5 .11  fut  élu  pape  l'année  fuivante  ,dans  le  temps 
que  Féglife  étoit  affligée  d'un  fâcheux  fchifme.Avant  fon 
élection ,  les  cardinaux  avoient  tous  ligne  un  écrir ,  dans 
lequel  ils  s'obligeoient  par  ferment,  que  celui  qui  feroïc 
clu  pape  renonceroit  à  la  papauté  ,  lorfqu'il  en  feroit 
requis  par  te  facré  collège,  pour  la  paix  de  l'églife.  Co- 
rario  ayant  été  élu  ,  confirma  folemnellement  cette 
promelle  ,  Se  envoya  trois  ambaifadeurs  à  Benoît  XIII , 
pour  convenir  des  moyens  de  l'exécuter.  Il  fut  arrêté 
que  les  deux  contendans  fe  trouveroient  au  mois  de 
feptembre  à  Savone  avec  les  cardinaux  des  deux  col- 
pour  conlommer  cette  affaire.  Cependant  Gré- 


quel  cji 


dif- 


1  u 

goire  ne  voulut. pas  fe  rendre  à  Savone 
pofé  qu'il  parût  à  abdiquer ,  Se  quoiqu'il  eut  été  obligé 
de  fortir  de  Rome.  Les  cardinaux  de  fon  parti  voyanc 
qu'il  n'agi  (Toit  pas  de  bonne -foi  ,  l'abandonnèrent, 
appellerent  des  jugemens  qu'il  rendit  contre  eux  ,  Se 
s'alîemblerenr  à  Pife.  Benoît  ayant  écrit  des  lettres  in- 
jurieufes  au  roi  de  France ,  ce  prince  fit  procéder  con- 
tre ceux  qui  les  avoienr  apportées  ,  Se  déclara  que  la 
neutralité  fur  l'obéiflance  à  l'égard  des  deux  conten- 
dans ,  feroit  obfervée  dans  fon  royaume.  Les  cardi- 
naux des  deux  collèges  aflemblés  à  Pife,  l'an  1409, 
avec  d'autres  prélats ,  ayant  cité  Benoît  &  Grégoire  , 
les  condamnèrent  par  contumace  ,  les  dépoferent  8e 
élurent  en  leur  place  Alexandre  V.  Cependant  Gre- 
oire  tint  un  concile  à  Udine  ,  dans  le  Frioul ,  dans  le- 
quel il  indiquoit  un  autre  concile.  Aufiîtôt  après  il  fe 
fauva  travelti ,  &  fe  retira  dans  le  royaume  de  Naples , 
où  le  roi  Ladillas  le  protégea  quelque  remps  ;  mais  ce 
prince  l'ayanr  abandonné  ,  il  fe  réfugia  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  fous  la  protection  de  Charles  Malatefta  , 
qui  étoit  le  feul  qui  lui  fut  demeuré  fidèle.  Il  fit  pré- 
lenteràla  XIV  leflîon  du  concile  de  Confiance,  te- 
nue le  4  de  juillet  141 5 ,  par  Jeah  cardinal  de  S.  Sixte 
Se  par  Malatefta  ,  une  cefiion  au  pontificat.  Le  concile 
en  reconnoiiTance  de  fa  foumilïion,  ordonna  qu'Ange 
Corario  feroit  doyen  des  cardinaux ,  Se  exerceroit  du- 
Torne  V.  Partie  IL  Z  a 
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rant  fa  vie  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut 
à  Recanati ,  près  de  Lorette  ,  l'an  1 417  ,  un  peu  avant  la 
création  de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  i'églife 
cathédrale  de  la  même  ville  de  Recanati ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe.  *  Thierri  de  Niem  ,  lib.  1  &  $  kifl.  fchif. 
Binius,  t.  S.concil.  GregoriusPolydorius,i!/zy«0  Gregor. 
&c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XV ficelé. 

GREGOIRE  XIII,  natif  de  Boulogne,  nommé  aupa- 
ravant Hugues  Buoncompagno  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Sixte,  fut  élu  pape  à  l'âge  de  70  ans,  le  15  mai 
1 5  7 2 ,  ôc  après  îa  mort  de  Pie  V.  C'ctoit  un  des  hom- 
mes de  fon  temps,  quiavoit  le  plus  de  connoiflance  de 
la  jurifprudence  civile  ôc  canonique  ,  qu'il  avoir  pro- 
férée avec  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  foin  de  fon- 
der grand  nombre  de  collèges  ôc  de  millions  dans  les 
pays  des  hérétiques  ôc  dans  ceux  des  idolâtres,  tâchant 
de  les  ramener  les  uns  ôc  les  autres  dans  le  fein  de  I'é- 
glife. Il  reçut  aulfi  diverfes  ambalïades  des  patriarches 
ichifmatiques  d'Orient ,  qui  lui  rendirent  obéilîance  , 
ôc  d'autres  des  païens  convertis  dans  le  Japon.  Il  ap- 
prouva des  congrégations  religieufes ,  en  réforma  d'au- 
tres ,  éleva  divers  bâtimens,  ôc  alfembla  les  plus  fa- 
vans  mathématiciens  de  fon  temps  pour  travaillera  la 
réforme  du  calendrier  :  l'on  acheva  cette  réforme  l'an 
1 5  82 , en  ôtant  dix  jours  du  mois  d'octobre  ,  ôc  fixant 
l'équinoxe  du  printems ,  comme  avoient  fait  les  pères 
de  Nicée.  Ce  pape  mourut  le  10  avril  1 5  S  5  ,  après 
avoir  gouverné  treize  ans  ,  moins  trente  deux  jours. 
Le  peuple  romain  lui  fit  élever  une  ftatue  de  marbre. 
Nous  avons  remarqué  en  parlant  de  Gratien ,  que  Gré- 
goire XIII  avoir  fait  publier  le  corps  du  droit.  On  a 
encore  diverfes  autres  pièces  de  fa  façon  ,  des  épitres , 
des  harangues,  &c ,  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Sixte  V  monta  fur  le  trône  pontifical  après 
lui.  *  Confulte^  les  auteurs  cités  par  Louis  Jacob,  bi- 
blioth. Pont.  ôc  par  Sponde  ,A.C.  1571,6"  feq. 

GREGOIRE  XIV ,  nommé  auparavant  Nicolas  Sfon- 
drate ,  de  Milan ,  ôc  dit  le  cardinal  de  Crémone ,  parce- 
qu'ilétoit  originaire  ÔC  éveque  de  cette  ville  ,  fut  élu 
le  cinquième  jour  de  décembre  de  l'an  1590  ,  le  liège 
ayant  vaqué  deux  mois  &  fept  jours  depuis  la  mort 
d  Urbain  VII.  Grégoire  qui  fut  couronné  le  jour  de 
la  fête  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  ne  tint  le 
pontificat  que  dix  mois  ôc  dix  jours.  Il  croit  fort  dévot , 
ami  des  pauvres, &  grand  ennemi  des  hérétiques.  On  dit 
qu'il  avoit  employé  des  fommesimmenfes  pour  mainte- 
nir la  ligue  en  France  •  pareequ'on  lui  avoit  perfuadé 
qu'elle  avoit  pour  but  de  maintenir  la  foi  orthodoxe.  Il 
donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux  réguliers, &  mou- 
rut le  15  octobre  de  l'an  1 5  9 1  .Innocent  IX  fut  élu  après 
lui.  Voye[  SFONDRATE.  *  Beyerlinck.  Paul  Bombini. 
Hilarion  de  Colle  ,  ôcc.  Sponde  .  A.  C.  1590,  1 5  9 1 . 

GREGOIRE  XV  ,  natif  de  Boulogne,  nommé  au- 
paravant Alexandre  Ludovilio  ,  fuccéda  à  Paul  V  le  9  , 
février  162  1  ,  âgé  de  67  ans.  Il  publia  une  bulle  tou- 
chant l'élection  des  papes  par  les  furfrages  fecrets ,  & 
canonifa  l'an  1622  ,S.  Ignace  ,  S.  François  Xavier  ,  S. 
Philippe  de  Neri  ôc  fainte  Thérèfe.  Ce  pape  contribua 
avec  beaucoup  de  zèle  à  la  guerre  que  l'empereur  ôc  le 
roi  de  Pologne  foutenoient ,  le  premier  contre  les  hé- 
rétiques en  Allemagne, l'autre  contre  les  Turcs.  Il  érigea 
auflî  1  evêché  de  Paris  en  métropole  ,  Ôc  fonda  la  propa- 
gation de  la  foi.  Son  pontificat  ne  fut  que  de  deux  ans  ôc 
cinq  mois  ,  au  bout  defquels  il  mourut  le  8  juillet  1623. 
Urbain  VIII  fut  fon  fuccelfeur.*  Sponde ,  A.  C.  162 1, 
n.  1 ,  1622,  n.  14.  Villani.  Bzovius.  Victorel,  ôcc. 

Antipapes. 

GREGOIRE ,  antipape ,  fut  élu  par  quelques  Ro- 
mains qui chafièrent  de  la  ville  Benoît  VIII  ,  légitime 
pontife.  Celui-ci  alla  trouver  en  Allemagne  l'empe- 
reur Henri ,  &  par  fon  fecours  fut  rétabli  fur  le  trône 
pontifical,  ôc  Grégoire  fut  chaffé  l'an  1013.  Chercher 
BENOIST  VIII.  *  Baronius  ,  À.C .  ioiz. 

GREGOIRE,  cardinal  Ôc  antipape  ,  Romain  de  na- 
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tion  ,  fut  mis  par  le  pape  Callifte  II ,  dan  slcfacré  coI> 
lége  ,  l'an  nu.  Il  favorifa  le  parti  d'Anaclet  II,  faux 
pontife  ,  ôc  après  la  mort  de  cet  antipape  ,  arrivée  au 
commencement  de  1 1 3  8  ,  il  fut  élu  par  les  lchifmati- 
ques  contre  Innocent  II  légitime  pape  ,  fous  le  nom 
de  Victor  II.  Roger  roi  de  Sicile  ,  approuva  cv  foutint 
cette  élection.  Quelque  temsaprès,Grégoirefe  trouvant 
abandonné  de  tout  le  monde,  le  fournit  à  Innocent:  ainlî 
la  paix  fut  donnée  à  I'églife  ,  par  les  foins  de  faint  Ber- 
nard,  qui  y  travailla  avec  un  zèle  extraordinaire.Ce  fut 
le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte  de  l'année 
1 1 39.  *  S.  Bernard  ,  epijl.  3 10.  Baronius  ,  À.  C.  %  138*  1 
GREGOIRE  ,  antipape ,  cherche^  BOURDIN. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 
GREGOIRE  DE  NEOCESARÉE  (  Saint  )  évêque 
de  cette  ville  dans  le  Pont  ,  où  il  étoit  né  ,  vivoir  dans 
le  III  liécle ,  ôc  hit  furnommé  le  Thaumaturge  ,  à  caute 
de  fes  miracles.  Il  portoit  le  nom  de  Théodore  avant 
fon  baptême  (  car  il  avoit  été  élevé  dans  le  paganifme  j 
ôc  poulFé  du  defir  d'apprendre  les  lettres  grecques  Ôc 
latines  ,  il  alla  avec  Athenodore  fon  frère  ,  à  Beryte, 
puis  à  Céfarée ,  où  il  fut  difciple  d'Origène.  Un  faint 
prélat  nommé  Phedime ,  qui  connoifibit  parfaitement 
la  vertu  ,  le  créa  éveque  de  Neocefarée  pendant  fon 
abfence  en  l'an  240  ,  Grégoire  prit  d'abord  la  fuite  , 
pour  éviter  cet  honneur  ,  Ôc  fut  enfmte  contraint  defe 
foumettre  à  ce  que  Dieu  vouloir  de  lui.  Avec  le  figne 
de  la  croix,  il  chalïa  les  démons  d'un  temple  ,  ôc  les 
y  fit  rentrer  :  il  tranfporta  un  rocher  de  fa  place  en 
une  autre  idefiecha  miraculeufement  un  lac  j  arrêta 
une  rivière  débordée  ,  &  fit  divers  autres  miracles. 
Les  faints  pères  en  parlent  comme  d'un  homme  com- 
parable aux  prophètes  ôc  aux  apôtres.  Il  mourur  le  17  ; 
novembre  de  l'an  265  :  ôc  en  mourant  il  eut  la  confo- 
lation  de  ne  lailLer  que  dix-fept  idolâtres  dans  fon  dio- 
cèle  ,  où  il  n'avoit  trouvé  que  dix-fept  chrétiens  à  fon 
avènement.  Gérard  Vofiius ,  prévôt  de  Tongres ,  fit 
imprimer  fes  œuvres  //z-40  à  Mayence  l'an  1604 ,  avec 
fa  vie.  On  doute  fi  tous  les  traités  qu'il  y  a  inférés  , 
font  de  ce  faint  docteur.  Nous  avons  aufli  fes  œuvres 
avec  celles  de  quelques  autres  faints  ,  imprimées  à  Pa- 
ris l'an  162.1  ,  en  un  volume  in-folio.  Entre  fes  œu- 
vres ,  le  difeours  de  remerciaient  fait  à  Origène  ,  elt 
véritablement  de  lui.  Eufebe  Ôc  faint  Jérôme  lui  attri- 
buent une  paraphrafe  fur  l'Eccléfiafte ,  qui  eft  celle 
que  Ton  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Saint  Grégoire  de  NylFe  &c  Ruffin  ,  rappor- 
tent une  formule  de  foi ,  qu'ils  lui  attribuent  :  il  y  en 
a  une  autre  plus  longue  ,  qui  n'eft  point  de  lui ,  quoi- 
qu'elle porte  fon  nom.  L'épître  canonique  eft  certaine- 
ment de  lui ,  à  l'exception  du  dernier  canon  touchant 
les  degrés  de  la  pénitence  ,  que  le  pere  Morin  croie 
ajoutés  ,  ôc  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  Zonare.  La 
difpute  de  l'ame  adreflee  à  Tatien,  ôc  les  fermons  qui 
portent  le  nom  de  Grécroire  Thaumaturge  ,  ne  font 
certainement  pas  de  lui.  *  Eufebe  ,  liv.  6,  c.  23  j  liv  j% 
c.  13.6*  25  S.  Bafile  ,  c.  2.9. 1.  de  Spiritu  fanclo.  &  epifl. 
64.  S.  Grégoire  de  Nyffe.  Socrate.  Théodoret-  S.  Jérô- 
me, defeript.  eccl.  cap.  6  y  Ruffin.  Evagre.  Suidas.  Bel- 
larmin.  Baronius,  ôcc.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ec- 
clef,  des  III  premiers  jîècles. 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE ,  Arien  ,  fur  ordon- 
né éveque  d'Alexandrie  par  le  concile  d'Antioche,tenu 
par  les  Ariens  l'an  341 .11  perfécutales  orthodoxes,  qui 
fuivoient  faint  Athanafe  leur  légitime  prélat  :  fit  fouet- 
ter de  faintes  vierges  publiquement ,  ôc  viola  les  lieux 
les  plus  facrés.  Les  évêques  affemblés  l'an  347 ,  dans 
le  concile  de  Sardique  ,  le  dépoferent,  ajoutant  à  la  dé- 
pofition  une  exclufion  perpétuelle  de  l'épifcopat ,  caf- 
tant routes  fes  ordinations ,  ôc  interdifanr  à  tous  les 
clercs  qu'il  avoit  faits,  l'exercice  de  leur  ordre. Grégoire 
mourut  à  Alexandrie  ,  l'an  349.  *  Socrate ,  /.  2.  Théo- 
doret ,l.i.  Sozomene ,  /.  5 .  Baronius.  Hermant ,  vie  dt 
S.  Athanafe  ,  &c. 

GREGOIRE  de  NAZIANZE  le  pere  (  Saint  )  vivoic 
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dans  le  IV  fiécle.  Il  étoit  engagé  dans  la  religion 
de  certains  hérétiques  ,  que  l'on  appelloit  Kypfîf- 
taires  •  parcequ'ils  taifoient  profelïion  de  n'adorer  que 
le  grand  Dieu,  6c  oblervoient  néanmoins  les  cérémo- 
nies des  Juifs  6c  des  païens.  Il  fut  converti  à  la  religion 
catholique  par  les  prières  de  fa  femme  Nonne,  reçut 
le  baptême  en  3 2 5  ,  6c  en  329  il  fut  fait  évêque  de  la 
même  églife  de  Nazianze  en  Cappadoce.  il  délivra 'fa 
ville  des  foldats  de  l'empereur  Julien  YJpoflat ,  6c  ré- 
fifta  à  ce  même  empereur  pour  l'élection  de  l'évêque 
de  Céfarée.  En  d'autres  occafions  il  donna  des  marques 
d'un  courage  admirable  ;  6c  eut  l'avantage  d  être  pere 
de  faine  Grégoire  de  Nazianze  ,  furnommé  le  Théolo- 
gien ,  de  S.  Céfaire  ,  6c  de  fainte  Gorgonne.  Il  gou- 
verna Ion  églife  environ  45  ans  ,  6c  mourut  âgé  de  cent 
ans  ,  vers  fan  374 ,  félon  M.  de  Tillemont  ,  qui  a  tiré 
ces  époques  de  faint  Grégoire  fon  fils.  *  S.  Grégoire  le 
théologien,  orat.funeb.pa.tr.  Baronius ,  C.  3  15  ,  326, 
372.  Hermant ,  vie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Du  Pin , 
biblioth.  des  auteurs  eccléfiajl.  du  l  F  fiécle. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils  (  Saint)  dit  le 
Théologien  ,  qui  a  gouverné  quelque-temps  l'églife  de 
Conftantinop'.e  ,aété  un  des  plus  îlluftres  ornemens  de 
l'églife  grecque  dans  le  IV  fiécle.  Il  naquit  dans  le  bourg 
d'Arianze  ,  proche  de  la  ville  de  Nazianze,  l'an  3 1 2  ,  & 
au  plutard  l'an  318,  comme  l'a  prouvé  le  P.  Stilting , 
dans  la  dilfertation  qu'il  a  faite  fur  ce  fujet,&:  qui  fe  trou- 
ve au  commencement  du  troifiéme  volume  des  actes  des 
faints  pour  le  mois  de  feptembre.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études  à  Céfarée  de  Paleftine  6c  à  Alexandrie, 
il  alla  à  Athènes  pour  achever  fes  études  avec  S.  Baille  , 
qui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis.  C'eft  là  qu'ils  connurent 
Julien  YApoJlat ,  quidepuis  voulut  les  attirer  près  de  fa 
perfonne,  mais  inutilement.  Grégoire  vécut  long-temps 
clans  la  folitude  avec  S.  Bafile  ,  6c  travailla  pour  lui  pro- 
curer l'évcché  de  Céfarée.  Balile  l'ordonna  évêque  de 
Sazimes  ,  mais  contre  fon  gré  j  6c  cette  ordination  cau- 
fa  de  la  froideur  entr'eux  durant  quelque  temps.  Gré- 
goire étant  retourné  dans  fon  pays,  fut  coadjuteur  de 
ion  pere  ,  dans  le  gouvernement  de  l'églife  de  Na- 
zianze j  mais  ce  fut  à  condition  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  qu'il  ne  lui  fuccéderoit  point  ,  6c  qu'après  la 
mort  de  Ion  pere  ,  il  pouroit  fe  retirer  où  il  voudroit. 
En  effet  ,  quand  fon  pere  fut  mort  l'an  374,  après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Nazianze  ,  il  s'en  alla 
à  Seleucie  ,  6c  de  là  d  Conftantinople  ,  où  il  arriva  vers 
l'an  378  :il  la  trouva  pleine  d'Ariens,  qui  fouleverent 
prefque  toute  la  ville  contre  lui  :  il  entra  dans  l'églife 
d'Anaftalie,  qui  étoit  la  feule  qui  reftoit  pour  lors  aux 
orthodoxes  :  il  fe  mit  à  leur  tête  ,  6c  prit  foin  d'inf- 
truire  6c  de  conferver  ce  petit  troupeau ,  qu'il  aug- 
menta même  beaucoup  par  la  converfion  de  plufieurs 
Ariens.  Comme  il  étoit  ainfî  en  polTeihon  du  fiége  de 
Conftantinople  ,  Maxime  le  philofophe  fut  ordonné 
évêque  de  cette  églife  ,  par  Pierre  d'Alexandrie  ,  l'an 
379  :  mais  le  peuple  de  Conftantinople  ,  qui  étoit  atta- 
ché à  Grégoire  de  Na^ian^e ,  empêcha  Maxime  de  fe 
mettre  en  polfelîion  de  cette  églife.  Quand  Théodofe 
arriva  à  Conftantinople,  l'an  380,  il  reconnut  S.  Gré- 
goire de  Naqian&i  pour  évêque.  Ce  faint  évêque  conti- 
nua de  gouverner  l'églife  de  Conftantinople  j  il  fut  mê- 
me confirmé  par  la  première  alfemblée  des  évêques  du 
concile  de  Conftantinople  ,  étant  foutenu  par  Melece  , 
évêque  d'Antioche  ;  mais  après  la  mort  de  Melece  ,  les 
Egyptiens  s'étant  déclarés  contre  lui,  6c  les  orientaux 
ayant  lâché  pied,  il  offrit  de  fe  retirer.  Sa  propofition 
fut  reçue  avec  plus  de  facilité  qu'il  n'efpéroit.  Il  fe  démit 
entièrement  de  l'évêché  de  Conftantinople  ,  6c  fe  retira 
en  fon  pays  ,  où  il  mourut  le  9  mai ,  vers  l'an  389.  On  a 
cinquante  cinq  difeoursou  fermons  de  faint  Grégoire 
de  Na^ian^e  ,  plufieurs  poefies  6c  quantité  de  lettres. 
Toutes  fes  œuvres  ont  été  réimprimées  àBafle  l'an  1 5  50, 
avec  la  verfion  de  Bilibalde  Perkimer.  Depuis  ce 
temps  ,  l'abbé  de  Eilli ,  très-habile  dans  la  langue  grec- 
que ,  en  fit  noe  excellente  verfion  ,  qui  fut  imptimée 
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avec  le  texte  grec  à  Paris  chez  Morel,  l'an  1609 ,  en 
deux  volumes  in-folio.  On  y  joignit  le  commentaire 
d'Elie  de  Crète,  de  Nicetas  ,  de  Pfellus  ,  de  Cyrus  , 
&  les  notes  de  Morel  6c  de  l'abbé  de  Billi  ,  fur  les  œu- 
vres de  S.  Grégoire  deNaziânze.  Le  cardinal  Baronius 
a  publié  le  teftament  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  ,  cor- 
rigé par  le  pere  Jacques  Sirmond. 

On  ne  peut  conteiter  à  S.  Grégoire  le  prix  de  l'élo- 
quence. Il  l'emporte  alTurément  fur  tous  ceux  de  fon 
fiécle  ,  pour  la  pureté  de  fes  termes  ,  pour  la  noblelle 
de  fes  exprellions  ,  pour  l'ornement  de  fon  difeours  , 
pour  la  variété  de  les  figures,  pour  la  juftelfe  de  fes 
comparaifons  ,  pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens ,  6c 
pour  l'élévation  de  fes  penfées.  Saint  Jérôme  &SuidaS 
difent ,  qu'il  a  imité  un  ancien  ,  nommé  Polemon  ; 
mais  nous  pouvons  dire  que  fon  ftyle  approche  fort  dé 
celui  d'Ifocrate.  Quelque  élevé  qu'il  foit  ,  il  eft  natu- 
rel ,  coulant  5c  agréable  ;  fes  périodes  font  pleines  ôc 
fe  foutiennent  jufqu'A  la  fin.  Il  a  une  merveilleufe 
abondance  de  paroles  ,  une  facilité  non  pareille  à  s'ex- 
primer ,  ÔC  un  tour  très-agréable  •  fes  oraifons  fonc 
compofées  avec  beaucoup  d'art  ôc  de  méthode  ,  il  y 
prend  le  caractère  qui  convient  à  fon  fujet  &  à  fes  au- 
diteurs. Enfin  ,  on  peut  dire  qu'il  eft  un  des  plus  par- 
faits orateurs  de  la  Grèce.  Néanmoins  il  affecte  trop 
les  antithèfes ,  les  allufions  ,  les  fimilitudes ,  les  com- 
paraifons ,  6c  certaines  autres  délicacelTes  de  difeours 
qui  femblent  le  rendre  efféminé.  L'on  trouve  même 
quelquefois  du  faux  dans  fes  penfées  &  dans  fes  raifon- 
nemens j  mais  il  eft  couvert  du  brillant  de  fes  expref- 
fions ,  &c  envelopé  dans  la  multitude  de  fes  paroles. 
Ses  fermons  font  mêlés  d'un  grand  nombre  de  penfées 
philofophiques,  6c  pleins  de  traits  de  l'hiftoire  6c  de  là 
fable.  Il  enfeigne  la  morale  d'une  manière  ,  qui  eft  plus 
pour  les  philofophes  que  pour  le  peuple  j  mais  il  elt 
très-fublime  ôc  très-exact  dans  l'explication  des  myfté- 
res  ,  qualité  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de  théologien 
par  excellence.  Il  avoir  beaucoup  de  piété ,  mais  il 
étoit  peu  propre  aux  affaires  civiles.  Il  aimoit  beau- 
coup la  retraite.  II  a  eu  en  fa  vie  trois  évêchés  ,  6c  ce- 
pendant on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  été  proprement 
évêque  d'un  feul  j  car  il  ne  voulut  point  de  celui  de  Sa- 
zimes ,  pour  lequel  il  avoit  été  ordonné.  Il  n'accepta 
celui  de  Nazianze  que  pour  un  temps ,  afin  d'être  coad- 
juteur de  fon  pere  ,  mais  à  la  charge  qu'il  ne  lui  fuccé- 
deroit point.  Quand  il  vint  à  Conftantinople  ,  il  n'a- 
voit  aucun  deffein  d'être  évêque  de  cette  églife,  ôc  il 
n'en  prenoit  point  la  qualité.  Il  eft  vrai  qu'il  fut  mis  en- 
fuite  fur  le  trône  épifcopal  par  l'empereur  ,  Ôc  par 
quelques  évêques  ,  mais  il  fut  enfin  obligé  d'en  forrir. 
Il  s'eft  élevé  avec  force  contre  les  évêques  qui  n'é- 
toient  pas  dignes  de  leur  miniftere ,  ou  qui  ne  me- 
noient  pas  une  vie  conforme  à  l'état  eccléfiaftique. 
*  Orat.  ad.  patr.  epifi.  6. Saint  Jérôme  ,  c.  117,  dejeript. 
eccl.  S.  Bafile,  epifl.  141  ,  &c.  Tillemont ,  meni.  pour 
fervir  à  Vhifl.  ecclef.  Hermant,  vie  de  S.  Grégoire  de  Na- 
{/a^.Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  I F.fiède. 

GREGOIRE,  prêtre  de  l'églife  de  Céfarée  dans  le 
X  fiécle  ,  eft  auteur  d'une  vie  de  faint  Grégoire  de  Na- 
^ian^e.  On  croit  qu'il  a  aufïi  compofé  un  difeours  hif- 
rorique  fur  le  concile  de  Nicée  ,  cité  par  Méiaphrafte^ 
&  donné  par  Surius  6c  par  le  pere  Combefis ,  mais  peu 
digne  de  foi.  Il  eft  différent  de  Gre-îoire  ,  évêque  de 
Nicomedie  ,  à  qui  on  attribue  un  difeours  de  lapré- 
fentation  de  la  fainte  Vierge  ,  &  quel  ques  autres  trai- 
tés. *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  ~-u  X  (îécle. 

GREGOIRE  DE  NYSSE  (  Saint)  évêque  de  NyfTe, 
ville  de  Cappadoce  vers  l'an  3 \o  ,  dans  le  IV  fiécle  , 
étoit  frère  de  fainr  Bafile  Grand ,  de  faint  Pierre , 
évêque  de  Sebafte  en  Arménie  ,  6c  de  fainte  Macrine 
vierge  ,  abbelfe  d'un  monaftere  de  filles.  Nous  appre- 
nons de  lui-même  ,  6c  plus  particulièrement  de  Nice- 
tas  mérropolitain  d'Hèraclée ,  6c  de  Nicephore  Cal- 
lifte  ,  qu'il  étoit  marié  à  une  fainte  femme  ,  nommée 
Théofébie  ;  6c  que  lorfqu'il  fe  confacra  au  facerdoce 
Tome  V.  Partie  II.  Zz  ij 
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elle  fe  confacraauffi  au  fervice  de  L'églife  ,  dans  l'offi- 
ce de  diaconefle.  Il  fut  fait  évêque  deNylïe  ,  l'an  372  , 
puis  envoyé  en  exil  par  l'empereur  Valens ,  l'an  374 , 
parcequ'il  foutenoit  la  foi  orthodoxe.  Il  aflîfta  au  con- 
cile d'Antioche ,  tenu  l'an  380  ,  &  fut  chargé  de  vifi- 
ter  les  églifes  d'Arabie.  Avant  que  de  s'aquitter  de 
cette  commifllon  ,  il  alla  vifiter  famte  Macrine  fa  fœur , 
Se  lui  rendit  fes  derniers  devoirs.  De-là  il  revint  à  Nyf- 
fe,  Se  fit  enfuite  fa  vifite  en  Arabie.  Il  pafTa  par  Jé- 
rusalem •  il  y  vifita  les  faints  lieux  ,  Se  travailla  à 
la  réunion  des  fchifmatiques  de  l'églife  de  Jérufalem. 
Il  parut  enfuite  avec  éclat  ,  dans  le  concile  général 
de  Conftantinople  de  l'an  381  ,  où  il  kit  choili  pour 
faire  l'oraifon  funèbre  de  faint  Melece  ,  patriarche 
d'Antioche  ,Se  défignépour  être  un  des évêques  ,  qui 
dévoient  veiller  fur  le  diocèfe  de  Pont ,  comme  il  pa- 
roît  par  la  loi  de  l'empereur  Théodofe  ,  Se  comme  S. 
Grégoire  le  témoigne  lui-même  dansfon  épître  à  Fla- 
vien.  On  croit  qu'il  alîifta  au  concile  tenu  dans  cette 
ville  l'an  3  S  3  ,  &.  qu'il  y  prononça  ce  difcours  contre 
les  Anoméens  ,  qui  eft  intitulé  :  Difcours  fur  Abraham  , 
ou  delà  divinité  du  tils  &  du  Saint  Efprit.  L'an  385  , 
il  prononça  encore  à  Conftantinople  l'oraifon  funèbre 
de  l'impératrice  Flacille  Enfin,  fon  nom  paroît  au 
rang  des  métropolitains  ,  dans  le  concile  tenu  à  Conf- 
tantinople ,  pour  la  dédicace  de  l'églife  de  Ruffin  ,  en 
l'an  394.  Il  faut  qu'il  foit  mort  quelque  temps  après. 
Ce  faint  prélat  vécut  jufqu  a  la  dernière  vieillelïe  ,  Se 
tant  à  caufe  de  fa  piété  Se  de  fon  érudition  ,  que  de 
fon  grand  âge  ,  fut  appelle  le  pere  des  pères  :  ce  que  nous 
apprenons  du  VII  concile  général  tenu  àNicée  ,  ail.  6. 
Il  mourut  le  9  janvier  ou  le  .)  de  mars ,  vers  Tan  396. 
Le  P.  Fronton -du  Duc  a  recueilli  fes  œuvres ,  &  les  a 
fait  imprimer  à  Paris ,  l'an  1605.  Claude  Morel  y  en  fit 
une  autre  édition,  l'an  161  $  ,  Se  l'on  y  ajouta  enco- 
re quelque  chofel'an  1618.  Les  ouvrages  de  faint  Gré- 
goire deNyfte,  font  des  comm.ntaires  fur  C  écriture  ; 
des  traités  dogmatiques  ;  des  fermons  fur  les  myfleres  • 
des  difcours  de  morale ,  des  panégyriques  des  faims  ;  des 
oraifons  des  faints  ;  Se  quelques  lettres  fur  la  dîfcipliné 
de  l'églife.  Quoique  faint  Grégoire  de  Nyfle  ait  fait  la 
profefîion  de  rhétoricien,  &  que  Photius  allure  que  ton 
ftyle  eft  élevé  Se  agréable ,  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  n'approche  pas  de  l'éloquence  de  faint  Bafile  Se 
de  faint  Grégoire  de  Nazi;mze  :  fa  compofition  eft  af- 
fectée ,  Se  fon  ftyle  n'eft  point  naturel  :  il  parle  plutôt 
en  déclamateur  qu'en  orateur  :  il  eft  toujours  enfoncé 
dans  l'allégorie  ou  dans  les  raifonnemens  abftraits  :  il 
mêle  la  philofophie  avec  la  théologie  ,  &:  fe  fert  des 
principes  des  philofophes,  6c  dans  l'explication  des 
myfteres  ,  Se  dans  les  difcours  de  morale.  Ainlî  fes  ou- 
vrages relfemblent  plus  aux  traités  de  Platon  Se  d'Arif- 
tote,  qu'à  ceux  des  autres  chrétiens.  Il  a  fuivi  Se  imité 
Origène  dans  l'allégorie.  Il  y  a  bien  de  l'apparence, 
que  lesendroitsdans  lefquels  on  trouve  les  erreurs  d'O- 
rigène  ,  ont  été  ajoutés.  C'eft  ce  que  Germain  ,  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  montroit  dans  un  livre  ,  dont 
Photius  rapporte  un  extrait  dans  le  volume  ziS  de  fa 
bibliothèque  ,  dans  lequel  il  juftifioit,  tant  par  ce  qui 
précédoit  ces  endroits  ,  que  par  la  fuite ,  &  une  infini- 
ré  de  partages  contraires,  que  les  endroits  conformes  à 
la  doctrine  d'Ongène,  fur  la  fin  des  peines  des  damnés, 
avoient  été  ajoutés  ou  corrompus  par  les  difciples  de 
cet  auteur:  il  remarque  encore  que  cela  étoit  arrivé 
au  dialogue  de  l'ame  avec  Macrine  ,  à  la  grande  care- 
chèfe ,  &  au  livre  de  la  perfection  d'un  chrétien  :  il 
devoity  ajouter  le  traité  des  enfans  qui  meurent  avant 
l'âge  de  raifon.  L'on  pouroit  encore  dire'  que  faint 
Grégoire  de  Nyfïe ,  étant  plein  des  livres  &  des  princi- 
pes d'Origène,  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  tailler 
glilïèr  par  mégarde  quelques-unes  des  erreurs  de  cet 
auteur  dans  fes  raifonnemens  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  ef- 
fectivement de  fon  avis,  Se  qu'il  le  rejettât  quand  il  y 
faifoit  attention.  Il  eft  néanmoins  vilîble  qu'il  y  a  une 
addition  à  la  fui  de  la  grande  catéchçfe  }  dans  laquelle 
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il  eft  parlé  de  l'hérétique  Severe.  Les  curieux  confuî- 
teront  ces  éditions  ,  où  l'on  trouve  la  vie  de  ce  Saint. 
*  Saint  Bafile  ,  ep.  43.  Saint  Grégoire  de  Na^ian^e  , 
orat.  6 ,  &  in  ep.  S.  Jérôme ,  de feripe.  ecclef.  c.  1 2.9.  So- 
crate ,  lïb,  3  ,  c.  8  ;  lib.  4,1.21;  Ub.  5  ,  c .  9.  Sozome- 
ne  ,  lib.  7  ,  c.  10.  Theodoret ,  lib.  4  ,  c.  28  ,  6''  in  Poly- 
mor.  dial.  1  ,  2.  Photius,  bibl.  cod.  6  &  y.  Léon  le  Sage, 
C0-7//.S8.  Honoré  dAutun,/.  1, ci 29. Suidas. Nicephore 
Callifte,//£.  ii,c  29,  &  lib.  1 2,  c.  1 3-Herman,  vie  de  S. 
B 'a/île.  Sixte  de  Sienne.  Trithéme.  Bellarmin.  PolTevin. 
Baron.  Le  Mire  ,  &c.  Du  Pin,  bibl.  des  aUt.  du  iVfiécle. 

GREGOIRE  (  faint)  furnommé  l'ILLUMINATEUR 
évêque  Se  apôtre  de  l'Arménie  majeure ,  vivoit  dans 
le  III  lîécle  ,  Se  mourut  dans  le  IV.  Les  actes  de  fa  vie 
portent  qu'il  étoit  fils  d'un  ieigneur  que  le  roi  d'Armé- 
nie fit  mourir  •  qu'étant  encore  entant ,  il  futtranfporté 
fur  les  terres  de  l'emoire  romai'i ,  Se  élevé  dans  la  ville 
de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  où  il  fut  inftruit  dans  la  re- 
ligion chrétienne  ;  qu  enfuite  il  retourna  dans  fon  pays, 
où  il  fut  mal  reçu  de  Tiridate  ,  fils  de  celui  qui  avoir 
fait  mourir  fon  pere  j  que  ce  prince  ,  après  lui  avoir 
fait  (ouffrir  divers  tourmens ,  fe  convertit  à  la  religion 
chrétienne  ,  Se  obligea  une  grande  partie  de  fes  fujets 
à  l'embralFer  ;  que  l'empereur  Maximin  Daïa  voulur 
obliger  les  Arméniens  de  quitter  le  chriftianifme ,  & 
leur  fit  la  guerre  pour  ce  fujet  j  que  Grégoire  qui  avoir 
été  ordonné  évêque  d'Arménie  pat  Léonce,  évêque  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  non  feulement  maintint  la  re- 
ligion dans  ce  pays,  mais  même  la  fit  palier  dans  les  na- 
tions voifines,  St  qu'il  mourut  quelque  temps  avant  que 
Conftantin  fe  fut  rendu  maître  de  l'Orient.  Mais  les 
actes  de  ce  faint  font  de  la  compofition  de  Métaphrafte , 
fur  la  foi  duquel  on  ne  peut  rien  alfurer.  A  l'égard  du 
chriftianifme  des  églifes  orientales  ,  on  a  de  plus  furs 
garans  ,  favoir  ,  Eufebe  ,  hifi.  ecclef.  I.  G ,  c.  46  ,  & 
Sozom.  /.  2  liijl,  c.  8.  Les  Grecs  font  la  fête  de  ce  faint 
au  30  de  feptembre  ,  Se  le  martyrologe  romain  mo- 
derne en  fait  mémoire  au  même  jour.  On  a  de  S.  Gré- 
goire l'Illumina  té  tir  quelques  écrits  arméniens ,  non  im- 
primés ,  confervés  dans  la  bibliothèque  du  roi }  favoir, 
1.23  Homélies.  1.  Inftruction  lut  les  principaux  points 
de  la  foi.  Elle  commence  à  la  création  du  monde ,  Se 
finit  au  temps  des  martyrs.  S.  Grégoire  drelTa  cette  inf- 
truction vers  l'an  3 1 1  ,  en  faveur  du  roi  Tiridate  Se  de 
fes  peuples ,  dont  1 20000  hommes  furent  baptifés  dans 
l'Euphrate  ,  lorfque  le  S.  Apôtre  revenoit  de  Céfarée, 
où  il  avoir  reçu  l'onction  épilcopale.  Le  volume  qui 
renferme  ces  homélies  Se  cette  inftruction  ,  contient 
de  plus  :  1.  l'hiftoire  des  tourmens  que  Tiridate  ,  roi 
d'Arménie ,  encore  païen  ,  fit  foufFrir  à  S.  Grégoire , 
qui  n'étoit  encore  que  prêtre  alors  :  2.  la  vifîon  de  ce 
faint  j  la  converfion  de  Tiridate  ;  le  voyage  de  S.  Gré- 
goire à  Céfarée,  où  il  fut  facré  pnr  S.  Léonce  j  fon  re- 
tour en  Arménie ^  le  voyage  du  m* me,  à  Rome,  avec 
Tiridate  ,  où  ils  firent ,  dit-on  ,  alli.mce  avec  S.  Sylvef- 
tre  Se  l'empereur  Conftantin  Ces  pièces  lont  regardées, 
au  moins  la  dernière  ,  comme  apocryphes.  Les  fuivan- 
tes ,  qui  font  dans  un  autre  manuferit  de  la  bibliothè- 
que du  roi ,  font  certainement  fuppofées ,  favoir ,  1.  le 
traité  d'alliance  entre  le  pape  Sylveftre  Se  Grégoire 
l'Illuminateur ,  Se  entre  l'empereur  Conftantin  Se  Tiri- 
date ,  roi  d'Arménie  j  1.  l'entretien  de  S.  Grégoire  l'illu- 
minateur  avec  un  ange,  touchant  le  lieu  où  les  ames 
font  portées  après  leur  morr.  Cette  pièce  d'ailleurs  eft 
d'une  doctrine  fort  mauvaife  ,  comme  M.  de  Villefroi 
le  montre  dans  fa  notice  des  livres  arméniens,  qui' font 
à  la  bibliothèque  du  roi. 

GREGOIRE  LE  BETIQUE ,  fut  ainfi  appelle ,  parce- 
qu'il étoit  né  dans  cette  partie  d'Efpagne,  qu'on  appelle 
la  Bcique  ,  à  caufe  de  la  rivière  de  Guadalquivir ,  nom- 
mée en  latin  Bonis.  Il  étoit  évêque  d'Eliberis  en  Efpa- 
gne,  que  les  uns  prennent  pour  Elvire,  Se  les  autres 
pour  Colioure  ,  Se  fiorilïoit  dans  le  IV  fïécle.  On  croie 
que  c'eft  à  lui  qu'EuLbe  de  Verceil  écrivit  une  épître  j 
Se  qu'il  eft  le  même  qui  s'oppofaà  Ofius.  Marcellin  Se 


GPvE 


Fauftin  ,  prêtres  Luciferiens  ,  rapportent:  qu'Ofîus 
éunr  près  de  le  condamner ,  fui  renverfé  par  terre ,  & 
qu'il  perdit  la  parole  ;  mais  cette  relation  eft  fort  fuf- 
pecle.  Saint  Jérôme  joint  cet  évêque  à  Lucifer  de  Ca- 
gliari ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  du  parti  des  Luci- 
feriens. Il  a  tieun  depuis  l'an  357  jufque  vers  la  fin  du 
IV  hecle.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  homme 
vivant,  dans  fon  traité  des  hommes  illuftres  écrit  en 
392  ,  où  ce  pere  allure  que  ce  Grégoire  avoir  fait  un 
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traité  de  la  foi.  On 


a  cru  que  cet  ouvrage  n  etoit  pas 


différent  des  fept  petits  traités  contre  les  Ariens ,  im- 
primés à  Rome  fous  le  nom  de  Grégoire  en  1575  •  mais 
l'on  a  depuis  découvert  qu'ils  (ont  de  Fauftin  diacre  Lu- 
ciferien  ,  à  qui  Gennade  les  attribue.  Ils  font  adreffés  à 
l'impératrice  Galla  Placidia  ,  fœur  de  l'empereur  Ho- 
norius ,  qui  n'a  été  impératrice  que  long-temps  après 
la  mort  de  Grégoire  le  Betique.  On  croit  que  le  traité 
delà  foi,  de  Grégoire  le  Betique,  eft  celui  de  la  divinité 
du  Fils,  qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  Grégoire 
deMa?.,'.'!^.  Le  ftyle  de  cet  auteur  n'eft  pas  fort  élevé  , 
fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme.  L'églife  fait  mémoire  de 
lui  lé  vingt-quatre  avril.  L'hiftoire  que  Fauftin  Se  Mar- 
cellin  ,  prêtres  Luciferiens,  en  font  dans  leur  requête, 
eft  trop  fufpede ,  Se  trop  fiateufe  pour  mériter  aucune 
croyance.  Ce  qu'en  dit  S.  Ifidore  ,  venant  de  la  même 
fource,  ne  demande  pas  plus  d'égard.  Ainfi  on  ne  peut 
compter  que  fur  ce  que  S.  Athanafe,  S.  Eufebe  de  Fcr- 
ceil  ,  Se  S.  Jérôme  en  ont  écrit.  *  Saint  Jérôme  ,  de 
fcnpt.  ceci.  c.  105.  Gennade  ;  Honoré d'Autun,  /.  1  ,  de 
lumin.  eccl.  c.  106.  Saint  Ifidore,  devir.  illufl.  c.  1.  Bel- 
larmm  ,  defeript.  ecclef  Le  Mire,  Sec.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.  ceci.  iVJlkle.  Bailler ,  vies  des  fuiras ,  24  avril. 

GREGOIRE  (faint)  évêque  de  Langres,  dans  le  V 
&  VI  fiécle  ,  fils  d'un  des  premiers  fénateurs  d'Autun  , 
fut  élevé  tout  jeune  à  la  dignité  de  comte,  ou  de  gou- 
verneur de  la  ville  :  il  quitta  cette  charge  pour  mener 
une  vie  retirée  Se  pénitente,  Se  fut  ordonné  évêque  de 
Langres  à  l'âge  de  57  ans.  Il  mourut  vers  l'an  5^9, 
après  avoir  été  35  ans  évêque.  On  fait  mémoire  de  lui 
au  4  janvier.  *  Grégoire  de  Tours ,  vies  des  Pères ,  c.  7  , 
hifl.  Frnncor.  I.  3  3  c.  15  &  \  9.  Le  Cointe  ,  annal.  Bol- 
landus,  au  ^janvier.  Bailler ,  vies  des  faines. 

IJ^T  GREGOIRE  DE  TOURS  (  faint  )  qui  fut  l'un 
des  plus  grands  ornemens  de  l'églife  de  Tours  depuis 
S.Martin,  naquit  en  Auvergne,  le  trentième  de  novem- 
bre ,  jour  de  S.  André,  l'an  544.  Il  portoitles  prénoms 
de  George  Se  de  Florent.  L'un  étoit  le  nom  de  fon  aïeul , 
&  l'autre  celui  de  fon  pere.  La  noblefle  3  les  dignités, 
les  grands  biens ,  rendoient  fa  famille  une  des  plus  dif- 
tinguqes  du  pays  ;  Se  ce  qui  eft  !e  fujet  d'un  plus  grand 
éloge  ,  La  piété  y  étoit  héréditaire.  S.  Grégoire  fut  élevé 
auprès  de  S.  Gai,  évêque  de  Clermont,  fon  oncle  ,  Se 
reçut  de  lui  les  premières  teintures  de  la  vertu  Se  des 
feiences.  Etant  tombé  très-dangereufement  malade,  il 
fe  fie  porter  au  tombeau  de  S.  Alire ,  où  il  fit  vœu  d'en- 
trer dans  la  cléncature  ;  ce  qu'il  accomplit  bientôt  en 
recevant  la  tonfure  de  la  main  de  fon  oncle.  Après  la 
mort  de  S.  Gai ,  S.  Avite  fon  fuccefteur  prit  foin  de 
rinftru&ion  du  jeune  Grégoire ,  Se  l'ordonna  diacre. 
Sous  la  direction  de  ce  faint  prélat ,  il  fe  forma  à  la 
prédication,  Se  fe  remplit  de  la  feience  du  faint.  Il  y 
joignit  aufîï  l'étude  des  feiences  humaines  :  mais  il  s'ap- 
pliqua davantage  à  fe  former  le  cœur  que  l'efprir,  & 
fit  moins  d'ufage  des  poè'tes  &  des  auteurs  profanes, 
que  des  livres  lacrés.  Il  ne  laiffa  pas  de  réullîr  à  fe  ren- 
dre un  des  plus  favans ,  comme  un  des  plus  faints  ecclé- 
fiaftiques  de  fon  temps.  Une  autre  maladie  fâcheufe 
dont  il  fut  attaqué ,  lui  fit  entreprendre  un  voyage  de 
piété  au  tombeau  de  S.  Martin ,  pour  qui  il  avoir  conçu 
une  grande  vénération.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  le 
clergé ,  la  noblefiè  Se  le  peuple  de  Tours  connurent  fon 
mérite  :  &  cette  connoilfance  les  porta  à  l'élire  unani- 
mement pour  leur  évêque  en  la  place  de  S.  Eufrone  , 
qui  mourut  vers  ce  même  remps.  Grégoire  étoit  à  la 
cour  de  Sigebert ,  roi  d'Auftrafie ,  lorfque  les  députés 
de  la  ville  de  Tours  y  allerenc  faire  approuver  fon 
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elediçn.  Il  voulut  s'y  oppofer ,  mais  le  roi  &  la  reine 
Brunehaut  l'engagèrent  à  fe  foumettre.  Il  accepta  donc 
le  liège  de  cette  éghfe  ,  Se  fut  facré  par  Gilles  ,  évêque 
de  Reims.  La  cérémonie  s'en  fit  le  22  d'août  5  73.  Gré- 
goire étoit  alors  âgé  de  près  de  trente  ans.  Ce  fut  un 
véritable  pafteuc  des  ames ,  Se  il  n'épargna  rien  pour 
ramener  celles  qui  s  egaroient,  Se  pour  conferver  les 
Wcles.  Il  fuc  aime  &  eftimé  de  fes  roi$5       j  ,{ 

allez  de  fermeté  pour  s'oppofer  â  leurs  injuftices.  Dans 
un  concile  de  quarante-cinq  évêques  affemblés  à  Paris 
en  5  77  ,  il  fut  le  feul  qui  prit  avec  une  fermeté  vrai- 
ment cpifcopale  la  défenfe  de  S.  Prétextât  évêque  de 
Rouen ,  injuftemenr  aceufé  par  le  roi  Lhilperic  :  Se  il 
rejerra  avec  dédain  les  préfensque  ce  prince  Se  Frede- 
gonde  lui  offrirent  pour  1  engager  à  quitter  le  parti  du 
prélat  perfécuté.  Il  n'eut  pas  plus  de  complaiiance  pour 
les  vifions  abfurdes  du  même  prince,  qui  s'imaginant 
être  le  plus  favant  homme  de  fon  royaume,  avoit  fiait 
un  traité  dans  lequel  il  ôtoit  la  diftincrion  entre  les  per- 
lonnes  de  la  Sainte  Trinité  ,  &  tomboit  ainfi  dans  l'hé- 
rche  des  SabelUens, Grégoire  lui  fit  connoître  fon  erreur: 
8c  ui  confeillade  ne  s'attacher  qu'à  ce  que  les  apôtres 
&  les  pères  avoient  enleigrié  fur  ce  fujet ,  Se  à  ce  qu'il 
avoit  profelfé  lui-même  en  recevant  le  baptême.  11  eut 
encore  fur  ce  myftere  deux  autres  di  foutes  réglées  avec 
deux  ariens,  Agilan  Se  Oppib ,  ambaiïadeurs  du  roi 
d'Efpagne  à  la  cour  de  France.  Il  les  convainquit  fur  la 
divinité  du  Fils  &  du  S.  Efpnr.  Il  fortit  avec  un  égal 
avantage  d'une  conférence  qu'il  eut  en  préfence  du  roi 
Chilperic,  avec  un  Juif  nommé  Prifque.  La  bonne  opi- 
nion que  les  princes avoient  de  l'intégrité,  de  la  fagelfe, 
Se  de  la  capacité  de  S.  Grégoire  ,  lui  acquit  leur  e'ftime* 
Se  leur  confiance.  En  585  ,  Gonrran  ,  roi  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne,  l'envoya  en  ambaffade  vers  Childe- 
bert  II ,  fon  neveu,  roi  d'Auftrafie  ;  &  trois  ans  après 
Childeberr  à  fon  tour  le  fit  fon  ambalïadeur  auprès  de 
Gontran  fon  oncle.  On  le  commit  en  590  pour  pacifier 
les  troubles  que  Chrodieide  Se  Bafine,  refeeufes  du 
monaftere  de  fainte  Croix  de  Poitiers  ,  avoient  excités 
dans  cette  maifon.  En  594  il  fit  un  voyage  iRome, 
pour  voir  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  conçut  beaucoup 
d'eftime  pour  fon  mérite ,  Se  le  regarda  comme  un  ^rand 
ferviteur  de  Dieu.  Grégoire,  de  retour  à  fon  églife' 
mourut  de  la  mort  des  juftes ,  le  17  de  novembre^  95  ] 
jour  auquel  on  célèbre  fa  fête.  Il  étoit  alors  âcré  de  5  1 
ans  moins  quelques  jours ,  Se  en  avoir  paffé  22  Se  près 
de  trois  mois  dans  l'épifeopat.  S".  Odon ,  qui  a  écrit  fa 
vie  ,  dit  néanmoins  qu'il  ns  fut  évêque  que  2 1  ans  :  ce 
qui  eft  une  faute  ou  de  la  part  de  cet  écrivain ,  ou  de 
celle  de  fes  copiftes.  S.  Grégoire  a  écrit  Yhijloire  de 
France  en  dix  livres,  qui  contiennent  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  Se  profane  depuis  l'établillement  du  chdftia- 
nifme  dans  les  Gaules  ,  par  Pothin  évêque  de  J_yon  , 
jufqu'à  l'an  595.  Il  a  encore  compofé  huit  livres  des 
miracles,  ou  de  la  vie  des  faints  j  favoir,  un  livre  de 
la  gloire  des  martyrs  ;  un  livre  de  la  paflîon  Se  des  mi- 
racles du  martyr  S.  Julien  ;  un  livre  de  !a  gloire  des 
confefleurs  ;  quatre  livres  de  la  vie  Se  de;  miracles  de 
S.  Martin  ,  Se  un  livre  de  la  vie  des  pères.  Il  avoir  com- 
pofé un  commentaire  fur  les  pfeaumes ,  dont  il  ne  fe 
trouve  plus  que  quelques  fragmens  ;  &:  un  traité  du 
cours:  eccléfiaftique ,  ou  de  l'office  divin.  Cet  auteur 
avoue  lui-même  que  fon  ftyle  eft  grofiier  Se  rullique. 
Il  étoit  crédule  Se  fimple  lur  le  fait  des  miracles,  S»C 
débitoit  hardiment  des  hiftoires  incertaines  ou  fabu- 
leufes. Cela  n'empêche  pas  que  fon  hiftoire  ne  foit  d'une 
grande  utilité,  Se  ne  contienne  pluheurs  faits  de  confé- 
quence.  Sigebert  fait  mention  de  quelques  autres  pièces 
de  fa  façon  ,  &  nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ou- 
vrages ;  mais  la  plus  parfaite  eft  celle  que  le  pere  doux 
Thierri  Ruinarr,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  adonnée  en  l'année  1699.  *  Hilduin,  in  Areopag. 
Hincmar ,  prœf.  in  vit.  S.  Remigii.  Aimoin  v  /.  1  ,  c,  1  S. 
Honoré  d'Autun  ,  A  3,  c.  23.  Trithéme  Se  Bellarmin, 
au  catalog.  Polfevin  ,  in  appar.  facr,  Baronius,  A.  C. 
$66  , 574,  &c,  Voiïîus ,  dchifl.  Lut.  I.  2  .  c.  22,  Sainte 
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Marthe  ,  G  ail.  chrifi  tom,  i  ,/>.  7  î  9 ,      D.  Rivet ,  ////?. 
fer.  </e  la  France  ,  Tome  III.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage une  notice  exacte  de  tous  les  ouvrages  de  S.  Gre 
goi're  de  Tours ,  Se  un  détail  circonftancié  des  éditions 
tant  générales  que  particulières  qui  en  ont  été  faites. 

GREGOIRE  ,  I  de  ce  nom ,  folitaire  du  mont  Sina, 
fut  mis  en  la  place  d'Anaftafe  leSinaae ,  patriarche  d'An 
tioche  ,  qu'on  dépofa  dans  un  fynode  l'an  jyi.Lesélo 
ges  que  divers  auteurs  lui  donnent,  font  connoître  qu'il 
n'avoir  pas  été  intrus  fur  ce  fiége  ,  comme  quelques 
uns  l'ont  penfé.  Il  gouverna  cette  églife  jufqu'  i  l'an  5  94, 
que  le  même  Anaftafe  Sindiu  fut  encore  rétabli.  Il  a  fait 
un  difeours  fur  les  femmes  qui  portèrent  des  parfums 
pour  embaumer  le  corps  de  Jefus-Chrift  après  fa  mort. 
"  Evagre  ,  /.  $,  c.  6  &  2.    Baronius  ,  A.  C.  5 17  9num.  16, 
&ftq>  5 94  ,  "  1.  Du  Pin,  bibl.  ecclef.  du  Vil  Jîccle. 

GREGOIRE  II  ,  patriarche  d'Antioche  ,  fucceda  à 
Anaftafe  II  martyrile  l'an  609.  Il  gouverna  cette  églife 
environ  vingt  années  ,  jufqu'.i  ce  qu' Anaftafe  III,  Jaco- 
bire  ,  fut  mis  en  fa  place.  *  Baronius  ,  in  annal.  Géne- 
brard  ,  en  fa  chron. 

GREGOiRF ,  évêque  de  Syracufe ,  furnommé  Asbejla , 
vivoit  fur  la  fin  du  IX  fi  cle  Saint  Ignace,  patriarche 
de  Conftantin  >ple ,  ck  le  pape  Nicolas  le  trouvèrent  tou- 
jours oppofé  à  leurs  fentimens.  Baronius  le  traite  fort 
mal ,  auffi  -  bien  que  Photius  ,  fur  quoi  l'on  peut  voir 
Montaigu  fur  les  cpîtres  de  Photius. 

GREGOIRE  de  NAREKA  (Saint)  religieux  de  Tor- 
dre de  S.  Bafile ,  Se  docteur  de  l'églife  d'Arménie  ,  mort 
fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  eft  appellé  Grégoire  de 
Naréka  ,  parcequ'il  étoit  fupérieur  du  monaftere  de 
Naréka  ,  aux  environs  du  mont  Ararat.  Ses  religieux 
étoient  engagés  dans  le  faeerdoce,  puifqu'il  eft  appellé 
fupérieur  des  prêtres.  Il  a  été  de  fon  temps  la  lumière 
de  l'Arménie  ,  Se  l'un  des  plus  éloquens  docteurs qu'elle 
ait  eus.  Ses  écrits  orthodoxes  ont  fait  Se  feront  toujours 
la  confolaïion  &  le  foutien  des  catholiques  de  cette 
églife.  Il  a  été  d'un  grand  fe cours  à  l'illuftre  Vahan  , 
5  4e  patriarche  d'Arménie ,  en  écrivant  contre  les  fchif- 
matiques  ,  conjointement  avec  ce  patriarche.  Le  pere 
Vi lotte  ,  d'.t  à  la  fin  de  fon  diclionaire  latin  &  arménien  , 
que  Grégoire  a  compofé  un  excellent  volume  de  prières. 
On  a  d'autres  ouvrages  de  lui  dans  la  bibliothèque  du 
roi  ;  entr'autres  9  \  homélies ,  Se  une  hiftoire  de  la 
tranflation  d'une  partie  de  la  vraie  Croix,  qui  tut  ap- 
portée de  Conftantinople ,  au  monaftere  d'Abaranq  en 
Arménie.  Ce  fut  à  l'occaûon  de  cette  tranflation  que 
S.  Grégoire  fit  une  homélie  fur  la  fainte  Croix.  Cette 
homélie  eft.  divifée  en  autant  de  petites  parties  qu'il  y 
avoit  alors  de  lettres  dans  l'alphabet  arménien  ,  c'eft- 
à-dire,  36.  Après  cette  homélie,  on  trouve  du  même 
un  panégyrique  de  S.  .Jacques  de  Nifibe.  On  polféde 
encore  de  S.  Grégoire  de  Naréka  ,  dans  la  bibliothèque 
du  roi,  10  pièces  de  poëues  ,  ou  cantiques  à  l'ufage  de 
l'églife  d'Arménie  :  une  homélie,  de  !a  prière  Se  des 
larmes ,  de  l'efpérance  Se  de  l'amour  :  peut-être  eft-ce 
une  des  9  5  ci-delTiis  citées.  M.  l'abbé  de  Villefroi  a  fait 
une  traduction  de  celle-ci  j  mais  qui  n'eft  point  encore 
imprimée  :  avis  du  pere  Se  bienheureux  fupérieur  des 

firêtres  Grégoire  de  Naréka  ,  touchant  la  prière  Se  les 
armes  d'efpérance  Se  d'am  -ur  :  c'eft  la  même  pièce  que 
l'homélie ,  traduite  par  M.  de  Villefroi.  L'auteur  y  parle 
encore  de  la  converfîou  du  cœur  Se  de  la  confeflion.  Ce 
qui  porta  le  faint  abbé  à  faire  ce  difeours ,  fut  un  trem- 
blement de  terre  qui  effraya  les  habitans  de  la  petite 
ville  de  Naréka.  Dans  un  autre  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  on  apprend  que  S.  Grégoire  vivoit  fous 
les  empereurs  Bafile  Se  Conftanrin ,  qui  étoient  alors 
maîtres  de  l'Arménie ,  &  en  même  temps  fous  le  règne 
de  Siounagerib  ou  Sennagerib,  excellent  prince  de  la 
-  famille  des  Ardziiouniens,  qui  étoit  roi  de  la  province 
d'Alpourak,  l'an  de  l'ère  arménienne  43Z  ,  de  J.  C.  9S  <;  : 
Que  Grégoire  étoit  neveu  d'Ananie  ,  fupérieur  du  mo- 
naftere de  Naréka,  dans  lequel  il  fut  élevé  par  cet  on- 
cle maternel ,  avec  un  très-grand  foin.  Il  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé ,  Se  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 
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Naréka,  près  l'églife  de  fainte  Sandoukhit.  *  rfoticè' 

manujente  ces  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi  t 
par  M.  l'abbé  de  Villefroi. 

GREGOIRE  (  faint)  d'Arménie  ,  reclus  à  Pluviers  en 
Beaufle ,  vivoit  dans  le  X  &  XI  fiécle.  Après  la  mort 
de  fes  parens  il  renonça  à  leur  fucceflîon,  cV  diftribua 
ce  qu'il  avoit  aux  pauvres ,  pour  fe  confacrer  au  fervice 
de  Dieu ,  dans  un  monaftere  près  de  la  ville  de  Nicople. 
Il  fut  élevé  au  facerdoce  par  l'évêque  de  cette  ville  , 
travailla  à  la  converfion  des  Manichéens ,  des  autres 
hérétiques  Se  des  infidèles ,  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
diocéfe.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  coadjuteur  de 
l'évêque  ,  auquel  il  fuccéda;  mais  après  avoir  fait  pen- 
dant quelques  années  les  fonctions  de  l'épifeopat,  il 
fe  retira  ,  pafïa  en  Occident  avec  deux  religieux  Grecs  , 
Se  après  avoir  long  temps  voyagé  en  Italie  Se  en  France  , 
il  s'arrêta  près  de  la  ville  de  Pluviers  en  BeaulTé  ,  au 
diocèfe  d'Orléans ,  &  ayant  trouvé  à  trois  quarts  de  lieue 
de-là  une  petite  églife ,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin 
de  Vertou ,  il  s'y  retira  dans  une  petite  loge  ,  où  il  de- 
meura réélus  le  refte  de  fa  vie  ,  y  vivant  très-auftere- 
ment.  Il  mourut  le  16  de  mars  vers  le  commencement 
du  XI  fiécle.  Les  reliques  de  S.  Grégoire  q  .'on  gardon 
à  Pluviers  dans  une  belle  chaffe  d'argent,  ont  étepref- 
que  entièrement  brûlées  en  1 7 1 7  ,  le  feu  ayant  pris  dans 
la  facriftie  j  on  n'en  a  fiuivé  que  quelques  os  à  demi 
brûlés,  qu'on  a  remis  dans  une  nouvelle  charte  d  argent. 
*  Anonymus,  apud  Henfchenium.  Bailler,  vies  des J'-iints. 

U33  GREGOIRE  LOMBARD  (  lebienheureux  )  pre- 
mier gardien  des  Cordeliers  de  Bayeux,  éto; t de  Vérone 
en  Italie.  On  lui  adonné  le  furnom  de  Lombard  .  i 
caufe  de  fa  patrie.  Grégoire  dégoûté  du  monde  ,  e:ura 
dans  l'ordre  que  S.  François  d' Affile  venait  de  fonder 
à  Affife  même.  Après  avoir  demeuré  cjUçlepie  tempî 
fous  la  conduite  de  ce  grand  maître  de  la  pauvreté  évaifl 
gélique ,  il  fut  envoyé  à  ViUefetnche  en  Beaujolois,  où 
Guifcardde  Beaujeu  ,  ambauadeur  de  France  en  Grèce,  ' 
avoit  fait  bâtir  un  monaftere  pour  des  religieux  de  te 
nouvel  ordre.  Grégoire  n'y  demeura  pas  long  temps. 
Robert  des  Abléges,  évèque  de  Bayeux  ,  ayant  connu 
le  mérite  des  nouveaux  religieux  ,  lorfqu'il  pafla  en 
izzo  par  Villefranche ,  à  fon  retour  d'une  expédition 
contre  les  Albigeois ,  il  follicita  Grégoire  de  venir  à 
Bayeux  pour  y  fonder  un  couvent  de  fon  ordre.  Gré- 
goire s'y  rendit.  Il  prêcha  dans  la  cathédrale  avec  beau- 
coup d'édification  Se  d'une  manière  fort  touchante  ;  de 
forte  que  les  habitans  touchés  de  fes  inftructions ,  Se 
encore  plus  de  fa  vie  exemplaire,  fe  hâtèrent  de  lui 
bâtit  un  couvent.  En  moins  de  deux  ans  les  édifices  Se 
une  partie  de  l'églife  furent  achevés.  Ce  fut  un  cha- 
noine d'Arry  qui  donna  le  terrein  fur  lequel  il  eft  bâti; 
Se  le  baron  de  Campigni ,  de  qui  ce  terrein  relevoit, 
l'affranchit  des  droits  qui  lui  étoient  dus  à  caufe  de  fa 
feisneurie.  L'églife  ayant  été  achevée  en  12,6$  ,  le 
B.  Grégoire  eut  foin  de  la  faire  confacrer  la  même  an- 
née ;  Se  le  pape  Clément  IV  accorda  des  indulgences  a 
ceux  qui  aflifteroient  A  cette  dédicace.  Le  B.  Grégoire 
avoit  été  nommé  provincial  de  la  province  de  France 
dès  l'an  121s  j  Se  s  étant  aquitte  de  fa  charge  avec 
beaucoup  d'honneur  Se  de  zèle ,  on  le  continua  jufqu'en 
1 13  3.  Ce  fut  à  lui  que  le  pere  Elie ,  général  de  l'ordre, 
adrefla  fa  lettte  fur  la  mort  de  S.  François  en  1116. 
Enfin  ,  après  avoir  pafle  fa  vie  dans  l'exercice  de  la  pé- 
nitence la  plus  auftere ,  Se  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus ,  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  1 2.74. 
On  l'inhuma  d'abord  dans  le  chapitre  de  fon  couvent; 
&  il  y  demeura  l'efpace  de  400*  ans  :  m  us  Dieu  ayant 
fait  connoître  la  fainteté  de  fon  ferviteur  par  plufieurs 
miracles  qui  s'étoient  opérés  à  fon  tombeau  en  diffé- 
rens  temps,  on  leva  le  corps  de  terre  en  1673  ,  en 
prefence  du  grand  vicaire  de  l'évêque  François  de  Nef- 
mond  ,  Se  les  olfemens  ayant  été  mis  dans  deux  caiffes 
de  bois ,  furent  tranfportés  avec  folemnité  au  milieu  du 
chœur  de  l'églife,  dans  un  maufolée  que  le  P.  Herfant, 
pour  lors  gardien  ,  lui  avoit  fait  faire.  Cette  églife  rut 
embrafée  en  1687  ,  par  un  incendie  qui  confunu  toute 
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vicaire  eenc- 
tre  , 


la  tour  Se  le  maufolée  ;  mais  les  fiâmes  épargnèrent 
les  oifemens  du  bienheureux  :  on  retrouva  après  l'in- 
cendie les  deux  cailles  dans  le  même  état  qu'elles  écoient 
auparavant ,  comme  il  eft  conftaté  par  les  procès  ver- 
baux drelfés  tant  de  la  part  de  M.  Lamy 
ral  de  1  evêque  de  Bayeux  Se  des  députés  du  chapï 
que  de  celle  du  corps  de  ville  Se  des  religieux  du  cou- 
vent. Ces  procès-verbaux  attellent  qu'une  feule  des  caif- 
fes  fut  endommagée  à  un  de  fes  coins  de  la  largeur  d'un 
pouce.  L'églife  a  été  rebâtie  depuis  par  les  foins  du 
P.  François  Martin,  pendant  qu'il  y  fut  gardien  ;  Se 
on  a  remis  les  reliques  dans  un  maufolée  conftruit  au 
même  lieu  qu'etoie  le  précédent.  *  Mîm.  communiqué 
par  M.  l'abbé  Beziers,  chapelain  Se  vicaire  de  S.  Malo, 
Voye^  Conzague  ,  3  part.fup.  in  conventu  SS.  Pari  & 
Pauli  apojtoL.  Bajoc.  qui  efl  2. 1  provinciœ  Franciœ. 
Lucas  Wadiughus ,  tom.  I ,  fup.  ad  an.  un  ,  c.  37. 
Le  P.  Artus  ,  Recollet,  dans fon  martyrologe,  des  Fran- 
ci/cains.  M.  Hermant ,  lùjî..  ecclef.  du  dioc.  de  Bayeux  , 
p.  114.  MIT.  du  couvent  des  Cordeliers  de  Bayeux  ,  Se 
les  procès-verbaux  dreifés  après  l'incendie  de  ce  mo- 
naftere  en  1687. 

GREGOIRE  PALAMAS ,  archevêque  de  Theflàloni- 
que  dans  le  XIV  fiécle ,  donna  dans  l'erreur  des  Grecs , 
qui  difoient  que  la  lumière  que  les  apôtres  virent  fur  le 
Thabor  ,  étoit  une  lumière  incréée.  Barlaam  ,  moine 
Grec  de  Calabre  ,  déféra  Palamas  Se  les  autres  moines 
qui  tenoient  fes  opinions,  à  l'empereur  &  au  patriar- 
che de  Conftantinople.  On  tint  un  concile  l'an  1 5  4Z  en 
cette  ville  ,  où  le  fentiment  de  Palamas  fut  approuvé, 
&  celui  de  Barlaam  rejette.  Quelque  temps  après  un 
autre  moine  nommé  Grégoire  Acyndinus,  ayant  renou- 
vellé  les  aceufations  contre  les  aceufateurs  de  Palamas, 
fut  condamné  avec  Barlaam  dans  un  fécond  fynode  ; 
mais  dans  un  troifiéme  tenu  en  1347  ,  Jean ,  patriarche 
de  Conftantinople,  condamna  les  Palamites.  L'empe- 
reur Cantacuzene  irrité  de  cette  décifîon  ,  fit  dépofer 
Jean ,  Se  élire  en  la  place  Ifidore ,  ami  de  Palamas  ,  qui 
fut  archevêque  de  Thelïalonique.  Ces  deux  prélats  fu- 
rent dépofés  dans  un  IV  concile  de  Conftantinople  tenu 
la  même  année  ,  Se  compofé  d'évèques  orthodoxes. 
Néanmoins  Ifidore  demeura  en  poflTeflîon  du  fiége  de 
Conftantinople,  Se  Callifte,  qui  lui  fucceda ,  tint  le 
même  parti,  Se  fit  condamner  les  Barlaamites  dans  un 
Ve  concile,  tenu  vers  l'an  1354,  où  la  doctrine  des 
Palamites  fut  expliquée  Se  approuvée.  Barlaam  s'étoit 
retiré  en  Occident  dès  l'an  1 341 ,  Se  la  même  année 
il  avoir  été  fait  évèque  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  On 
a  de  lui  des  écrits  pour  Se  contre  les  Latins.  Il  étoit 
mort  lorfqu'on  tint  ce  dernier  fynode  ,  Se  Barlaam  l'é- 
toit  aulli.  Palamas  a  auflî  compofé  plufieurs  écrirs,  tant 
pour  défendre  fon  opinion  fur  la  lumière  du  Thabor  , 
que  contre  les  Latins  ,  fur  la  proceflîon  du  Saint  Efprit. 

*  Gregoras  dans  fon  hiftoire  ,  &  particulièrement  dans 
les  traités  qui  font  à  la  fin  de  la  dernière  édition  du 
Louvre.  Cantacuzene ,  /.  1 .  Sponde  ,  A.C.  1 3  3  7,  n.  11. 
Léo  Allatius ,  de perpec.  ecclef.  confenfu.  Gmcice  orthodox. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIV fiècle. 

GREGOIRE  D'ARIMINI ,  ou  DE  RIMINI ,  général 
de  l'ordre  des  Auguftins ,  &  l'un  des  grands  fcholafti- 
ques  de  fon  temps  ,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  enfei- 
gna  avec  réputation  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  où  l'on 
dit  qu'il  porta  le  nom  de  docteur  authentique.  Grégoire 
fut  propofé  au  gouvernement  de  fon  ordre  l'an  1357, 
après  Thomas,  dit  de  Strasbourg ,  Se  mourut  l'année 
fuivante.  Il  lailfa  des  commentaires  fur  les  quatre  livres 
des  fentences,  fur  les  épîtres  de  S.  Paul,  fur  l'épître  ca- 
nonique de  S.  Jacque ,  Se  un  traité  des  ufures.  On  lui  at- 
tribue  auflî  desfermons.il  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient  que  par  la  toute-puiflance  divine ,  il  peut 
arriver  que  deux  propositions  contradictoires  foient  vé- 
ritables touchant  un  même  fujet  Se  en  même  temps. 

*  Trithéme ,  au  cat.  A.  C.  1359.  Sixte  de  Sienne  ,  bibl. 
fancl.  Bellarmin  ,  de  feriptor.  ecclefiajl.  Polfevin  ,  in 
appar.facr.  Cornélius  Curtius,  in  elog,  Sabellic.  Tho- 
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masGratien.  Eliflius,  Sec.  Bayle,  dictionnaire  critique 
GREGOIRE  TATHEVATSI  ,  docteur  Arménien 
fchifmatique,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  &  au  commen- 
cement du  XV.  Son  pere  étoit  d'Argis,  ville  (ïtuée  au 
nord-oueft,  fur  le  bord  du  lac  Van  ,  dans  la  province 
des  Qhatchébérouniens.  Sa  mere  étoit  de  la  ville  de 
Pharpa.  L'un  Se  l'autre  s'établirent  à  Sineatfvaïomor. 
Grégoire  alla  étudier  à  Tifiis  en  Géorgie,  fous  Jean 
d'Orodoun ,  avec  lequel  il  demeura  depuis  1  a.~e  de  fetk 
ans ,  jufqu  aj>  S.  Jean  le  mena  à  Jérufakm  ,  ou  il  le  lie 
ordonner  prêtre  ;  Se  à  leur  rerour  en  Arménie,  il  lui 
donna  le  bâton  doctoral  à  Eznik,  ville  de  la  province 
desEkeghres,  ou  des  Eghfes  ,  en  deçà  de  l'Euphrate  , 
dans  l'Arménie  mineure.  Grégoire  perdit  fon  maître 
1  an  1388.  Sur  la  fin  de  l'année  de  l'ère  arméniene  855, 
de  J.  C.  1405,  Tarhevatfi  ralfembla  auprès  de  lui  S'o 
moines  Se  1  o  dotteurs  dans  le  monaftere  de  Medzoba,, 
qui  eft  dans  la  province  des  Qhatchébérouniens ,  &  il 
leur  communiqua  abondamment  roures  les  lumières 
qu'il  avoir  lui-même  acquifes.  Il  mourut  l'an  de  l'ère  ar- 
méniene S  <  9  ,  de  J.  C.  1410.  On  le  qualifie  faine ,  tout 
fchifmatique  qu'il  étoit ,  dans  le  ménologe  d'Arménie  , 
dreiré  en  effet  par  des  fchifmatiques  ,  &kqui  a  été  au<r- 
menté  dans  le  XVI  fiécle.  Le  ftyle  ,  le  génie  Se  le  gouc 
de  Tathevatfi  ne  méritent  guères  les  grands  éloges  que 
lui  ont  donné  les  Arméniens.  Il  eft  fur  au  moins  qu'il 
étoit  fort  inférieur  à  fon  maître  Jean  d'Orodoun.  C'eft 
le  jugement  qu'en  porre  M.  l'abbé  de  Villefroi,  dans  fa 
notice  des  livres  arméniens  qui  font  à  la  bibliothèque 
du  roi ,  Se  dans  laquelle  il  cite  les  ouvrages  fuivans  de 
Grégoire  Tathevatfi  :  1 .  un  recueil  de  feize  fermons  „ 
tant  pour  quelques  dimanches  de  carême  .  fur  le  jeûne 
Se  fur  la  pénitence  ,  que  pour  la  narivité  de  Notre-Sei- 
gneur ,  fon  baptême  ,  Se  l'annonciation  de  la  fainte 
Vierge.  Parmi  ces  fermons ,  il  y  a  un  panégyrique  de 
S.  Théodore  martyr.  2.  Trois  homélies  du  même. 
3.  Commentaire  abrégé  fur  le  cantique  des  cantiques  : 
ce  font  des  allégories  continuelles.  4.  Quatre  fermons 
du  même  ,  dont  un  eft  fur  ces  paroles  d'Ifaïe  ,  Les  im- 
pies font  dans  l'agitation  comme  les  flots  de  la  mer. 
5.  Corps  de  théologie,  dont  le  titre  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Demandes  faites  par  Grégoire  Tathevatfi  ,  Se 
réponfes  de  Jean  d'Orodoun.  Cette  théologie ,  qui  pa- 
roît  l'ouvrage  commun  de  l'un  Se  de  l'autre  ,  eft  divi- 
fée  en  10  feétions  ou  traités.  On  y  réfute  les  incrédules , 
les  Juifs ,  les  Mahomc-rans ,  Sec  :  on  y  parle  de  l'ouvrage 
des  fix  jours  ,  de  la  chute  de  l'homme  ,  du  paradis  ter- 
reftre  :  on  y  explique  le  pentateuque ,  Se  quelques  au- 
tres livres  de  l'écriture ,  Sec  :  on  y  donne  la  fupputation 
des  femaines  de  Daniel ,  Se  l'énumération  des  livres 
faints ,  diverfes  chronologies  :  on  y  traite  de  l'incarna- 
tion du  verbe  ,  des  facremens,  des  jeûnes,  de  la  vie 
future  ,  de  l'antechrift,  d'Enoch  Se  d'Elie  ,  de  la  réfur- 
rection  générale ,  Sec.  On  ne  peut  difeonvenir ,  dit  M.  de 
Villefroi ,  que  le  plan  de  cette  théologie  (  dont  il  donne 
une  notice  très-étendue  )  ne  foit  beau.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  été  rempli  d'une  autre  manière  ,  &  par 
une  plume  catholique.  Il  y  a  pourtant ,  ajoute-t  il ,  du 
bon  &  du  folide ,  Se  Jean  d'Orodoun  eft  judicieux  dans 
le  choix  de  fes  queftions.  La  manière  de  procéder  par 
demandes  Se  réponfes  rend  le  tout  trop  fec.  M.  de  Ville- 
froi croit  que  le  feul  rédacteur  de  cette  théologie  eft 
Grégoire  Tathevatfi ,  Se  il  lui  attribue  tout  ce  qui  s  y 
trouve  de  puéril.  »  Il  m'a  paru,  continue-t-il,  dans  tout 
»  ce  que  j'ai  lu  de  ce  dernier, beaucoup  de  puéril, peu  de 
»  jugement  Se  d'élévation  :  il  reçoit  fans  difeernement 
«  tout  ce  qui  paroît  favorable  à  fon  parti  j  fables,  hiftoi- 
».  res  défigurées  ,  faits  altérés  ,  interprétations  forcées 
»  despallages  de  l'écriture, tout  lui  eft  bon.»  6.Commen- 
taire  de  Grégoire  Tathévatfi  fur  des  palfages  choifis  des 
proverbes,  de  l'eccléfiafte  Se  de  la  fagefte  ,  avec  un 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques ,  par  Gré- 
goire Tathévatfi ,  qui  l'a  compofé  d'après  les  difeours 
lumineux  du  célèbre  docteur  Vardan.  C'eft  le  titre  de 
ce  livre.  Le  fens  fpirituel  Se  moral  fait  le  fond  de  ces 
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commentaires  :  les  erreurs  Je  l'auteur  y  font  femées  en 
bien  des  endroits. On  lit  dans  ce  manulcrit ,  qu'il  a  été 
tranfcrit  en  1 4 1 G  ,  quatre  ans  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  Lazare  ,  mini/ire  de  la  parole  de.  D  'uu  :  c'étoit  au  fil 
un  fchifniacrque.  7.  Commentaire  fur  l'évangile  de 
S.  Matthieu,  divifë  en  lîx  parties  ou  fections ,  qui  com- 
prennent tout  cet  évangile.  Ce  commentaire  eft  attri- 
bué à  Grégoire  ,  &:  M.  de  Villefroi  dit  qu'il  lui  parofc 
fupérieur  à  fes  autres  ouvrages  j  que  celui-ci  eft  très- 
précis  ,  littéral ,  dogmatique  &  moral ,  afTez  folide  , 
mais  fort  fec. 

GREGOIRE  M  AMAS  ,  protofyncelle  de  l'églife  de 
Conftantinople  ,  c'eft-à-dire  ,  premier  vicaire  du  patriar- 
che ,  &c  celui  qui  lui  fuccédoit  ordinairement,  vivoit 
dans  le  XV  fiécle.  Il  avoit  été  confefieur  de  l'empereur 
Jean  Paleologue,  &  allifta  au  concile  général  de  Flo- 
rence, en  qualité  de  vicaire  du  patriarche  d'Alexan- 
drie. Il  le  fut  depuis  du  patriarche  de  Conftantinople , 
Se  fit  divers  recueils  des  écrits  des  pères  :  mais  ce  ne 
fut  pas  lui  qui  compofa  la  défenfe  des  cinq  chapitres 
du  même  concile  de  Florence  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru  ;  car  ce  recueil  eft  de  George  Schclarius.  On 
ne  fait  fi  ce  préla;  eft  le  même  que  Grégoire  Melifie- 
ne  ,  qui  fut  tait  patriarche  de  Conftantinople  en  1445, 
après  la  mort  de  Metrophaies  II ,  Se  qui  ayant  renon- 
cé à  cette  dignité  en  145  1  ,  fe  retira  chez  les  Latins, 
où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  l'an  1459.  *  Léo 
Allatius,  diatr.  de  Geogr.  &  de  confénf.  Sponde,  A.  C. 
14  j  o  ,  n.  1 5  &  1 45  3  ,  n.  1 1.  Dellarmin  ,  de  jeript.  eccl. 

GREGOIRE  (  Martin  )  natif  de  Tours,  profefieur 
en  médecine  à  Paris,  qui  vivoit  en  1 541 ,  traduifir  quel- 
ques traités  de  Gallien ,  Se  publia  d'autres  ouvrages. 

*  Juftin  ,  in  chron.  Med.  Vander  Linden  ,  de  feript.  me- 
dic.  La  Croix  du  Maine  Se  Vauprivas,  bibî.  /rang. 

GREGOIRE,  protofyncelle  de  la  grande  églife  de 
Chio  :  a  compolé  en  grec  vulgaire,  un  petit  ouvrage 
qui  explique  en  abrégé  la  créance  de  l'églife  Grecque  , 
Se  qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  163  5  ,  avec  ce  titre  : 
Abrège  des  divins  &  facrés  dogmes  de  l'églife ,  pour  futi- 
lité des  chrétiens ,  compofé  en  langue  vulgaire  ,  par  Gré- 
goire ,  prêtre  ,  moine  &  protofyncelle  de  la  grande  églife  , 
faifant  fa  réfîdence  dans  le  faim  monafere  nouveau  de 
Chio.  M.  Simon  dans  fon  livre  de  la  créance  de  l'é- 
glife orientale  ,  fur  latranfubftanriation  ,  prouve  que 
cet  auteur  étoit  de  l'églife  grecque ,  contre  Thomas 
Smith  ,  qui  nie  que  ce  foit  un  véritable  Grec. 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  ,  écrivain  Syrien,  a 
comnoié  dans  fa  langue  un  ouvrage  nouveau  contre  les 
faulTes  religions;  un  livre  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ; 
un  autre  où  il  explique  les  caufes  Se  les  raifons  des  fê- 
tes j  Se  quelques  cantiques.  Foyc7^  Ebed-Jefu,  dans  fon 
catalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

GREGOIRE  PAULI ,  de  Cracovie  ,  fameux  antitri- 
nitaire  ,  vivoit  au  dernier  fiécle.  cherche-^  PAULI. 

GREGOIRE ,  prêtre  ,  auteur  de  la  collection  des  ca- 
nons que  l'on  appelle  Polycarpe. 

GREGOIRE  RHEHORZ,  fut  un  desprincipaux/on- 
dateurs  de  l'unité  des  Frères  de  Bohême,  après  avoir 
dans  un  monaftere  de  Prague  avec  la  réputation  d'un 
faint  homme  :  ayant  été  pris  il  fouffrit  de  grands  tour- 
mens  avec  le  même  courage  que  fi  c/eût  été  pour  une 
bonne  caufe.  Il  mourut  en  1474.  *  Lctus,  camp.  hi/L 
univ. 

GREGOIRE SONDEREITER ,  Allemand  denation, 
a  mis  en  vers  latins,  la  vie  de  l'empereur  Conflantin. 

*  Vofîîus ,  de  hijl.  Latin,  p.  705. 

GREGOIRE  Tiphern as  ,  cherche^  TIPHERNAS. 
GREGOIRE,  Ben  Elebri ,  Arabe ,  a  écrit  plufieurs 
ouvrages. 

GREGOIRE  Berfman ,  Allemand ,  cherche^  BERS- 
MAN. 

GREGOIRE  Cairguent ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
a  compofé  des  ouvrages  hiftoriques.*Simler  Se  Voflius, 
dehifi.  Lat.L  1. 

GREGOIRE  Characondius,  cherche^  CHARACON- 
DIUS. 
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GREGOIRE ,  foixante  &  treizième  roi  d'Ecofie ,  fils 
de  Dongall  ,  fut  mis  à  fa  place  ,  après  avoir  gagné  l'af- 
fection de  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  fon  élévation  , 
Se  rétablit  les  anciennes  loix  ,  concernant  l'immunité 
des  ecclcfiaftiques.  Il  marcha  contre  les  Pietés  ,  que 
les  Danois  avoient  laillé  dans  le  comté  de  Fife  ,  pen- 
dant qu'eux-mêmes  employoient  leurs  forces  contre  les 
Anglois.  Il  les  chalfa  de  ce  comté ,  de  même  que  de  la 
Lothiane  Se  de  Merch  ,  Se  étant  entré  de  nuit  dans 
Berwick ,  il  y  fit  pafler  la  garnifon  Danoife  au  fil  de 
1  epée.Il  marcha  de-là  dans  le  Northumberland ,  Se  ^a- 
gna  une  bataille  contre  Hardeknute  ,  Se  leur  enleva 
tout  ce  pays.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Bre- 
tons ,  qui  poifédoient  quelques  pays  dépendans  de  l'E- 
colFe  y  mais  il  fit  la  paix  avec  eux ,  Se  leur  lailFa  le  pays 
qu'ils  avoient ,  après  leur  avoir  fait  promettre  de  le  fe- 
courir  contre  les  Danois  ,  s'ils  revenoient.  Mais  fe  re- 
pentant de  cet  accord  ,  ils  entrèrent  en  Ecoffe  à  mair» 
armée  ,  Se  dans  le  temps  qu'ils  s'en  retournoient  avec 
grand  butin  ,  Grégoire  les  rencontra  à  Loch  Maban ,  Se 
après  un  fanglant  combat ,  il  les  vainquît,  eux  &  leur 
roi  Conftantm.  Une  paix  ferme  ,  qui  fuivit  cette  ba- 
taille ,  lailîa  en  polfeftion  les  Ecollois  de  ce  qu'ils  avoiéne 
gagné  fur  les  Danois.  Peu  de  temps  après  les  Irlandois 
rirent  une  irruption  dans  le  Galwai ,  Se  en  empor- 
tèrent quelque  butin  ,  fous  prétexte  que  les  habitans 
de  Galwai  seroient  faifî  de  quelques  vaifleaux  ap- 
partenais aux  habitans  de  Dublin  ,  qui  avoient  été 
chalfés  fur  les  côtes  d'Ecofie,  Se  les  avoient  pillés.  Gré- 
goire les  pourfuivit  en  Irlande  avec  une  nombreufe 
armée  ,  &  ayant  défait  leurs  troupes  commandées  par 
Brienus  &  Corneille,  deux  des  plus  puiifans  de  la  no- 
bleife ,  qui ,  profitant  de  la  minorité  de  leur  roi  Duna- 
chus ,  avoient  divilé  tout  le  pays  en  deux  factions,  il 
prit  Dundalke  ,  Drogheda  Se  Dublin.  Il  y  donna  la 
charge  du  jeune  roi ,  fon  coufin  ,  aux  anciens  confeil- 
lers  qu'il  jugea  lui  être  les  plus  fidèles  ;  &  après  avoir 
fait  prêter  ferment  à  la  noblelTe  ,  qu'elle  ne  recevroic 
ni  Anglois ,  ni  Danois  ,  ni  Bretons  dans  l'ifle  fans  fa 
permiilion  ,  il  retourna  triomphant  en  Ecolfe ,  menant 
avec  lui  60  otages  pour  l'exécution  de  ce  traité.  Il  mou- 
rut en  891 ,  qui  étoit  le  1 8  de  fon  règne.  *  Buchanan. 

GREGOIRE  (  Pierre  )  natif  de  Touloufe,  enfeigna 
d'abord  le  droit  àCahors  Se  enfuite  à  Touloufe.  Il  com- 
pola  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  entr'autres  :  Syn- 
tagma  juns  umverjî  atque  legum  pene  omnium  ,  in-fol. 
imprimé  plufieurs  fois.  De  republica  lib.  16.  Ces  deux 
ouvrages  font  fort  eftimes  desfavans,  auftî-bien  que 
les  autres  que  Grégoire  a  compofés.  Le  duc  Charles 
l'attira  en  Lorraine  ,  &  lui  donna  une  chaire  de  profef- 
feur  en  droit  civil  Se  canonique  dans  l'académie  de 
Pont  à-Mouffjn.  Il  fe  diftingua  dans  cet  emploi  juf- 
qu'en  l'année  1597  ,  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Etant  à 
Pont-cà-Moulfon  ,  il  fit  fous  le  nom  fuppofé  de  Raimun- 
dus  Rufus  ,  une  réfutation  de  la  confultation  de  Char- 
les du  Moulin  contre  le  concile  de  Trente.  Il  y  prie 
aulîi  les  titres  de  docteur  en  droit  Se  d'avocat  au  parle- 
ment. Cette  réfutation  fut  imprimée  à  Paris,  i/2-8% 
en  1553.  H  y  eut  une  réplique  à  ce  livre  fous  le  nom  de 
François  Vdliers ,  Se  Grégoire  répondit  par  un  autre 
écrit  imprimé  en  1555,  fous  ce  titre  :  Duplicatio  m 
Patronum  Molinœi^pro  pontifice  maximo,  cardinalihus  , 
totoque  ordine facro.  Dans  la  vie  de  Charles  du  Moulin, 
par  Brodeau ,  i/z-40  ,  p.  99 ,  100  6-  101  ,  Raimond  le 
Roux  eft  regardé  comme  un  homme  de  ce  nom ,,  ÔC 
portant  réellement  les  titres  qu'il  prend  :  mais  c'eft  une 
erreur.  *  Doujat  :  prœnot.  canonic.  Bayle ,  -dislion.  cric. 
1  édition. 

GREGOIRE  le  Syrien ,  acempoféen  fyriacdesfcho- 
lies  abrégées  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau teftament.  Son  ouvrage  eft  intitulé  ,  letréfordes 
myjleres.  Bootius  reprend  cet  auteur  de  s'arrêter  trop 
dans  fes  explications ,  aux  minuties  de  grammaire.  Il 
ajoute  néanmoins  qu'il  eft  plus  étendu  fur  les  pfeaumes. 
Se  qu'on  y  trouve  des  choies  utiles.  Hottinger  a  auffi 
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parlé  de  ce  commentateur  Syriac  dans  fa  bibliothèque 
orientale.  *  Bootius  ;  en Jon  catalogue  des  auteurs  Sy- 
riens. 

(KT  GREGOIRE  de  S.  Vincent,  très-habile  mathé- 
maticien ,  naquit  à  Bruges  en  1 5  84.  Il  fe  fit  Jéfuite  à 
Rome  à  l'âge  de  10  ans  ,  &  s'appliqua  aux  mathémati- 
ques Tous  la  direction  du  favant  Jéfuite  Clavius.  Dans 
la  fuite  il  profelfa  les  mathématiques  avec  réputation  , 
&  fut  demandé  par  plufieurs  princes  ;  il  fut  envoyé  à 
Prague  fur  la  demande  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  6c 
Philippe  IV  ,  roi  d  Efpagne ,  le  voulut  avoir  pour  enfei- 
gner  les  mathématiques  au  jeune  prince  Jean  d'Autri- 
che fon  fils.  Le  pere  Grégoire  de  S.  Vincent  n'étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  probité  &  par  fa  vertu  , 
que  par  fa  feience.  Il  fuivit  l'armée  de  Flandre  pendant 
une  campagne  ,  6c  y  reçut  plufieurs  blelïiircs  en  confef- 
fant  les  foldats  bielles  ou  mourans.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vertit ,1  la  religion  catholique  le  maréchal  de  Rantzau, 
dans  le  temps  que  ce  feigneur  étoit  gouverneur  de  Gand. 
Grégoire  de  i>.  Vincent  mourut  d  apoplexie  dans  cette 
dernière  ville  le  17  janvier  16^7,  à  83  ans.  On  a  de 
lui  en  latin  trois  favaws  ouvrages  de  mathématiques  , 
dont  le  principal  6c  le  plus  connu  eft  intitulé,  (/pus 
geomuricum  quadraturx  circuit ,  &  fecltonum  coni ,  dé- 
cent Lbris  comprehtnfum  ,  Antue  p.  1 647  ,  1  vol.  in-fol. 
Quoiqu'il  ne  démontre  pas  dam  cet  ouvrage  la  quadra- 
ture du  cercle  ,  comme  il  prétendoit  le  faire  ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  fon  livre  ne  contienne  un  grand  nombre 
de  vérités  6c  de  découvertes  importantes  ,  6c  que  la  lec- 
ture n'en  foit  très  utile.  *  M.  Ladvocat,  dicl.  hijlorique 
portatif. 

GREGOIRE  DE  VALEN  HA,  Jéfuite  ,  cherche?  VA- 
LENTIA. 

GREGORAS  ,  cherche?  NiCEPHORE  Gregor as. 
GREGORI  (  Jean  )  né  à  Amershom  ,  dans  la  provin- 
ce de  Bukingham,  le  10  novembre  1607,  fit  l'es  étu- 
des à  Oxford,  où  il  s'appliqua  principalement l'étude 
des  langues  6c  de  la  théologie.  Il  mourut  prebendaire 
de  Salisburi ,  6c  de  Chichefter,  dans  un  lieu  nommé 
Kidlington  ,  près  d'Oxford  ,  le  1 3  mars  1 646.  On  a  de 
lui  des  notes  fur  le  droir  civil  6c  canonique  ,  avec  des 
remarques  angloifes  fur  quelques  pafïuges  de  l'écritu- 
re, que  l'on  a  imprimées  plulieurs  fois  à  Cxtord  6c  à 
Londres  j  outre  quelques  autres  ouvrages  dans  la  mê- 
me langue.  *  Wod  ,  Ant.  Oxon. 

GREGORIO  CONRARAICO  ,  Vénitien ,  étoit  à  ce 
qu'il  paroît ,  de  famille  noble  >  puifqu'il  fut  élevé  dès 
fa  jeuneire  dans  la  maifon  de  Jean-rrançois  de  Gonza- 
gue  ,  premier  marquis  de  Manroue.  Ce  feigneur  avoit 
confié  l'éducation  de  les  enfans  au  lavant  Victonn  ;  6c 
Grégoire  eut  le  même  maître,  dont  il  fuc  profiter. 
Né  avec  un  génie  facile ,  capable  d  embralïer  toutes 
les  feiences  ,  6c  guidé  par  un  maure  fi  excellent,  il  fit 
des  progrès  rapides.  Il  éroir  fur  cout  pallioné  pour  la 
poche,  Cv  il  la  préféroit  aux  autres  étu.es.  .1  avoir  pref- 
que  toujours  Virgile  en  main  ,  6c  il  ne  fe  couchoit  ja- 
mais fans  avoir  compofé  quelques  vers.  Dès  l'âge  de  1 8 
ans  il  fit  une  tragédie  intitulée  r  ogné,  1  compofa  de 
plus  un  écrit  du  genre  fatynque  fut  1  éducation  Sç  l':nf- 
truétion  des  enfans;  fix  fatyres  ,  ik  un  pocine  lyrique 
qu'il  adrelfa  au  pape  Martin  V.  On  allure  qu'il  récita  ce 
poëme  devant  le  pape  à  Mantoue ,  o  ;  Martin  V  étoit 
allé  pour  ménager  la  paix  entre  les  princes  d'Italie. 
Ce  pape  fut  fi  charmé  de  Kèfpricdu  jeune  poète  ,  qu'il 
lui  confeilla  d'embralfer  l'état  eccléfiaftique.  Grégoire 
fuivit  ce  confeil ,  6c  s'attacha  à  la  cour  de  Rome ,  où 
il  fut,  dit-il,  quatorze  ans  dans  une  fi  grande  agita- 
tion ,  &  au  milieu  d'un  fi  grand  tumulte  ,  que  durant 
ce  long  efpace  ,  il  put  à  peine  écrire  quelque  chofe. 
Ayant  été  fait  protonotaire  du  faint  fiége ,  on  croit 
qu'il  fur  envoyé  au  concile  de  Balle  ;  car  il  dir ,  qu'en 
revenant  de  ce  concile  ,  il  trouva  les  livres  de  Salvien 
fur  la  providence  ,  6c  qu'il  les  apporta  en  Italie.  Il 
quitta, Rome  peu  après,  afin  defe  livrer  plus  facilement 
nu  gout  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Itademum,  dit-il,  à 
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romanacuriœ  fiuclihus  quartum  decimum  poflannumre- 
d'uns  ,  colleclis  ingemi  viri&us  ,  tanquam  naufragis  rner- 
cibus  ,  pergani  luciwu  exequi  cum  feenor  ,  &  damna  re~ 
troactt  tempo  is  reparare.  Dans  le  temps  de  fa  retraite  , 
on  reclierchoit  en  mariage  Cécile,  fille  de  Jean-fran- 
çois  de  Gonzague  ,  prince  de  M^ntcue  ,  laquelle  joi- 
gnoit  à  fa  nailïance  6c  aux  agrémens  extérieurs ,  be  u- 
coup  de  vertu  6c  de  connoiifance  des  lettres  grecques 
6c  latines  :  mais  ne  fe  lentant  aucun  penchant  pour  s'é- 
tablir dans  le  monde  qu'elle  mépriloit,  elle  vouloit 
embialfer  la  vie  religieufe,  6c  le  prince  fon  pere  s'y 
oppofoit.  Dans  ces  circonltances ,  la  princefie  Paule , 
mere  de  Cécile ,  6c  Vitborin ,  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
engagèrent  Grégoire  d  écrire  à  la  jeune  princelïe  ,  6c  à 
lui  inculquer  fur-tout ,  qu'ayant  fait  vœu  de  virginité , 
elle  ne  pouvoit  répondre  à  fon  engagement  dans  la  mai- 
fon du  prince  fon  pere ,  qui  étoit  riche  6c  trop  flateufe 
pour  les  fens.  Grégoire  obéit ,  &  compofa  en  forme  de 
lettre  un  afTez  long  écrit ,  qui  a  pour  titre  :  Gregorii  Con- 
raraici ,  Venai ,  romance  eccl.jîœ  protonotarii ,  ad  C<z- 
ciliam  virginem  de  fugiendo  fœculo.  Cette  lettre  eft  de 
l'an  1440  ,  ou  de  l'année  luivante  ,  6c  fe  trouve  dans  le 
tome  III  de  la  ^o'kctio  arnpl'iffinia ,  6cc ,  des  j>eres  DD. 
Martenne  6c  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
faint  Maur.  Il  nous  a  paru  que  cette  letrre  étoit  pleine 
de  feu  dans  le  ftyle  ,  6c  remplie  de  piété  6c  de  fohdité 
dans  les  choies.  C'cft  dans  cet  écrit  que  l'on  trouve 
tous  les  faits  que  l'on  a  rapportés  concernant  l'auteur  , 
dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

GlIEIFIUS  (  Fridericus  )  fameux  chymifte  de  Tu- 
binge  ,  né  en  1601  ,  inventa  la  thénaque  célefte  ,  6c  fie 
héritier  le  duc  de  Wurtemberg  de  fon  lecret.  Il  mou- 
rut en  1608  ,  après  avoir  compofé  quelques  écrits  de 
chymie,  6c  diverles  poëfiespieufesen  allemand.  *Fre- 
hen  featrum. 

GREMPILJS  (Louis)  jurifconfulte  Allemand,  étoic 
deStudgard  ,  où  il  naquit  en  1509.  Il  étudia  à  Tubmge, 
fut  depuis  fyndic  de  la  république  de  Strasbourg ,  6c 
mourur  en  1583.  Il  avoit  une  très-belle  bibliothèque, 
qu'il  lai  fia.  à  l'univerfité  de  Tubinge.  *  Sleidan  ,  >n  com- 
ment. I.  3.  Pantaleon  ,  tnprofop.  ùc.  . 

GRENADE ,  royaume ,  avec  une  ville  du  même  nom, 
en  la  partie  méridionale  d'Efpagne.  Les  auteurs  Latins 
nomment  la  ville  Gr.inata  6c  Granatum,  6c  le  royaume  , 
regnum  GranatenJ'e.  Il  a  la  Murcie  au  levant  j  la  nou- 
velle Caftille  au  feptentrion  ;  l'Andaloufie  à  l'occident, 
&  la  mer  au  midi.  Ce  royaume  a  été  très-long  remps 
fous  la  domination  des  Maures  ,  qui  y  bâtirent  la  ville 
de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut  Bedis  ,  fils  d' A ben  Ha- 
bits ,  qui  vivoit  vers  le  IX  fiécle.  On  voit  dans  les  an- 
nales des  Arabes  ,  que  depuis  ce  remps  là  les  rois  Mau- 
res demeurèrent  en  ce'te  ville  jufqu'à  Abenhul ,  qui 
chalfa  les  Almohades  d'Efpagne.  Celui-ci  s'établit  à  Al- 
merie  ,  6c  y  fut  tué.  Mahamet-Alamar  ,  qui  lui  fuc- 
ceda  ,  rétablit  fa  demeure  à  Grenade.  La  ville  s'aug- 
menta extrêmement ,  6c  les  auteurs  affluent  qu'on  y 
comptoit  foixante  mille  maifons.  Bulhar  ,  roi  de 
Grenade  fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques .  6c  d'une 
fi  gr.mJe  dépenfe  ,  que  fes  fujets  crurent  qu'il  avoic 
trouvé  l'art  de  faire  de  l'or.  Il  eut  dix  fucc^feurs  jufqu'à 
Mulci-Ajjen.  Ferdinand  6c  Ifabelle  chairbrent  l'on  fils 
nommé  Mahomet  Boabdili ,  dit  Cluquitot ,  ou  le  petit  a 
6c  mirent  fin  à  la  domination  des  Maures  en  Efpagne  , 
l'an  1491.  Ce  royaume  étoit  alors  mieux  peuplé -<c  plus 
riche  qu'il  n'elt  aujourd'hui.  La  fîtuâtiori  de  la  pluparc 
de  fes  villes  6c  la  difpofition  de  fes  tours,  fe  rappov 
tent  à  ce  qu'en  dit  Céfar  dans  fes  commentaires.  La 
ville  de  Grenade  eft  la  plus  grande  ville  d'Efpagne  ,  & 
la  plus  commode  en  été  ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fon 
air  ,  6c  du  grand  nombre  de  fes  fontaines.  Les  Maures 
avoient  coutume  de  dire  que  le  paradis  étoit  en  cette 
partie  du  ciel  qui  eft  fur  cette  ville.  Ils  la  délivrèrent 
une  fois  du  fiége  que  Jean  II,  roi  de  Caftille,  y  avoit 
mis  en  1.43 ï ,  par  un  préfent  qu'ils  lui  firent  de  douze 
mulets  chargés  de  figues,  donc  chacune  étoit  garnie- 
Tome  V.  Partie  IL  A  a  a 
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d'un  double  ducat.  Les  autres  villes  font  Munda  ,  re- 
nommée par  la  bataille  que  Céfar  y  gagna  contre  les 
en  fans  de  Pompée  j  Malaga ,  qui  l'eft  par  fes  bons  vinsj 
Guadixj  Almerie  ;  Rondaj  Antequera  ,  Sec.  La  ville 
de  Grenade  eft  le  fiége  d'une  célèbre  univerfité  ,  érigée 
î>ar  Charles-Quint  en  1 537,  &  d'un  archevêché,  que 
le  pape  Alexandre  VI  y  fonda ,  après  qu'on  eut  chafle 
les  Maures.  Cette  ville  eft  fituée  ,  partie  fur  des  colli- 
nes ,  Se  partie  dans  la  plaine.  Elle  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière de  Daro  ,  qui  reçoit  peu  après  le  Xenil,  &  di- 
vers autres  ruifleaux.  On  divife  ordinairement  cette 
ville  en  quatre  parties ,  qui  font ,  Grenade  ,  l'Albem- 
bre  ,  l'Albaizin  ,  l'Antiquerula  ,  ainfî  nommé ,  à  ce 
qu'on  croit,  pareeque  les  Maures  y  étoient  venus  d'An- 
tequera.  Grenade  a  plus  de  quatre  lieues  de  circuit , 
de  eft  entourée  de  murailles  ,  où  l'on  compte  mille 
trente  tours  avec  leurs  crénaux.  L  eglife  métropoli- 
taine ,  qui  eft  un  ouvrage  à  la  moderne ,  renferme  les 
tombeaux  des  rois  Ferdinand  Se  Ifabelle.  Cette  ville  a 
un  grand  nombre  d'autres  églifes  magnifiques,  divers 
monafteres,  de  belles  places ,  &c,  mais  elle  eft  peu 
habitée  ,  auflî-bien  que  le  refte  du  royaume.  Les  Mau- 
res s'y  révoltèrent  en  1570,  Se  furent  depuis  chattes 
de  toute  l'Efpagne  en  1  609.  *  Diego  de  Muros ,  hifl.  rer. 
gejlar.  contra  Maur.  Gran.  Damien  de  Fonfeca ,  g/or. 
Scacian.  delli  mer.  Louis  de  la  Cueva ,  de  las  cofas  nota- 
bles de  Grenad.  Francifco  Bermudez  de  Pedrafa ,  hijl.  de 
la  ciud.  de  Grenada.  Domingo  Baltanas  ,  de  la  conq.  del 
reino  de  Gran.  Rartholomeo  Nugno  Velafcas  ,  dij'e. fo- 
ire la  antiq.  de  Gran.  Mariana,  hijl.  L  3 ,  c.  1  5  /.  ze^ 
&  feq.  Garibai ,  /.  40.  Mayerne  Turquet.  Nonius,  dije. 
Hifp.  De  Thou,  hijl.l.  48.  Merula,  &c. 

\^  En  fouillant  dans  un  champ  près  de  Grenade  , 
on  a  découvert  en  1755  ,  les  reftes  d'une  ville  ancien- 
ne qu'on  croit  être  IlLiberis  ,  dans  laquelle  on  a  trouvé 
des  richefies  littéraires  très-précieufes ,  entr'autres  des 
manuferits  grecs ,  latins ,  arabes ,  6c  d'une  langue 
inconnue  ,  Se  en  particulier  les  actes  d'un  concile  d'El- 
vire ,  inferits  fur  des  lames  de  plomb, 

GRENADE  ,   ou  NOUVEAU  ROYAUME  DE 
GRENADE,  dans  la  partie  de  l'Amérique  méridionale, 
que  les  géographes  appellent  Cajlille  neuve ,  ou  Caflille 
d'or.  Ce  pays  a  cent  trente  lieues  de  long ,  trente  de 
large ,  aux  endroits  qui  ont  le  plus  d'étendue ,  Se  vingt 
aux  plus  étroits.  Il  y  a  plufieurs  forêts  épaifles,  &  de 
bons  pâturages,  qui  nourilTent  quantité  de  chevaux 
Se  de  vaches.  On  y  a  trouvé  des  mines  d'or ,  des  éme- 
raudes  Se  d'autres  pierres  précieufee.  L'air  y  eft  allez 
tempéré ,  Se  l'on  n'y  fent  prefque  aucune  différence 
entre  l'été  Se  l'hyver,  non  plus  qu'entre  le  jour  &  la 
nuit ,  qui  font  ordinairement  égaux ,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité de  l'équateur.  Il  y  a  néanmoins  des  provinces 
où  il  fait  très-chaud.  Les  principales  provinces  du  nou 
veau  royaume  de  Grenade  ,  font  Bogota  &  Tunia  ,  au 
midi  defquelles  font  les  fauvages  nommés  Panches  , 
comme  les  Bogotes  Se  les  Tuniens  font  appellés  Moxes. 
Les  Panches  retiennent  encore  beaucoup  de  leur  féro- 
cité ancienne  ;  mais  les  Moxes  ont  toujours  plus  d'hu- 
manité. Ceux  ci ,  c'eft-à-dire  ,  les  Bogotes  Se  les  Tu- 
niens, font  de  grande  ftature  ,  &  agiles  du  corps.  Leurs 
femmes  font  belles  Se  blanches.  Ils  fe  couvrent  de 
manteaux  bigarrés  de  diverfes  couleurs  ,  ferrés  d'une 
ceinture.  Ils  ornent  leurs  cheveux  avec  des  chapeaux 
de  fleurs  faites  de  coton,  Se  teintes  d'une  manière  fort 
agréable.  Leur  plus  forte  inclination  eft  de  danfer  Se 
de  chanter.  Avant  que  les  Efpagnols  y  arrivaflent,  la 
piupatt  des  Tuniens  fe  nourilfoient  de  fourmis.  Les 
environs  delà  rivière  de  Pùo  Grande  de  la  Madalena , 
font  habités  par  les  fauvages  Canapeyes,  diftingués  en 
Mufos  Se  en  Colymas.   Les  Efpagnols  habitent  la  ville 
capitale  de  Santa-Fé  ,  avec  le  bourg  de  S.  Michel ,  & 
les  villes  de  Tocayma ,  la  Trinidad,  Tunia,  Pampe- 
lona,  Merida,  Bêlez,  Marequita,  Ybague,  Vittona  , 
Saint- Jean  de  los  Lanos ,  &  les  bourgs  de  Palma  Se  de 
Saint-Chriftophe.  La  ville  de  Santa-Fé  de  Bogota  eft  le 


fiége  du  parlement  &c  la  réfidence  du  gouverneur.  Il  y  â 
une  églife  cathédrale,  dont  l'archevêque  a  pour  fuffra- 
gans  lesévêquesde  Carthagcne,  de  Sainte- Marthe  &  de 
Popayan-  &  deux  beaux  couvens,  l'un  de  Dominicains, 
&  l'autre  de  Cordeliers.  Proche  de  la  ville  eft  le  lac  de 
Gutavita  ,  au  bord  duquel  les  fauvages  avoient  coutu- 
me de  facrifier  à  leurs  idoles,  Se  de  leur  offrir  beaucoup 
d'or  Se  d'autres  chofes  de  grand  prix.  Les  Canapeyes  , 
divifés  en  Mufos  &  en  Colymas,  habitent  vers  le  fleuve 
nommé  Rio  Grande  de  la  Madalena  ,  dans  un  pays  qui 
a  deux  étés  Se  deux  hivers.  Le  premier  été  commence 
aux  premiers  jours  de  décembre  ,  Se  dure  jufqu'àla  fin 
de  février.  Le  premier  hiver  commence  au  mois  de 
mars,  Se  dure  jufqu'd  la  fin  de  mai.  Le  fécond  été  oc- 
cupe les  mois  de  juin  ,  de  juillet  Se  d'août  ;  Se  le  fécond 
hiver  ceux  de  feptembre ,  d'octobre  Se  de  novembre  ; 
non  que  ces  faifons  foient  diftinguées  par  le  froid  Se  par 
le  chaud  ;  mais  pareeque  dans  les  mois  d'hiver,  il  y 
pleut  très-fort,  Se  qu'en  ceux  d'été ,  il  y  fait  toujours 
beau  temps.  Les  pluies  tombent  ordinairement  la 
nuit ,  Se  rarement  le  jour.  Les  ouragans  y  foufflent  avec 
violence,  &  font  fouvent  accompagnés  de  ronneres& 
d'éclairs.  Dans  ce  pays  des  Canapeyes,  il  n'y  a  que  deux 
colonies  d'Efpagnols ,  l'une  en  la  ville  de  Trinidad ,  Se 
l'autre  au  bourg  de  la  Palma.  *  De  Lact ,  hijloire  du  nou- 
veau monde. 

GRENADE  ,  ville  du  Mexique  ,  ou  nouvelle  Efpa- 
gne  en  l'Amérique  feptentrionale  ,  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  Nicaragua  en  l'audience  de  Guatimala ,  vers  la 
mer  du  nord  Se  le  golfe  de  Nicaragua.  Cherchez  ME- 
XIQUE, 1 
^  GRENADE,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale,  Se 
Tune  des  Caraïbes,  eft  aujourd'hui  foumife  aux  Fran- 
çois. Elle  eft  fituée  entre  les  ifles  de  la  Trinité  de 
Tabago,&  de  la  Barbade.  *  Lonfultc^  l'hiftoire  des'Ca- 
raibes  du  pere  du  Tertre. 

GRENADE,  ville  de  France,  dans  le  gouvernement 
de  Guienne  ,  fur  la  Garonne  ,  à  trois  lieues  au-deflous 
de  Touloufe,  eft  la  première  du  com:é  de  Gauie,  Se 
a  été  célèbre  dans  le  XIII  fiécle ,  durant  les  guerres  des 
Albigeois.  *  Du  Chêne ,  antiquités  des  villes  de  France. 
Catel ,  hijl.  des  comtes  de  Touloufe ,  &  mémoires  de  Lan- 
guedoc. , 

GRENADE  (  Louis  de  )  religieux  de  l'ordre  defaint 
Dominique,  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Grenade  en 
1 504 ,  d'un  pere  originaire  de  Saria ,  &  fut  élevé  dans 
la  maifon  du  marquis  de  Mondejar.  Il  fut  nommé  pour 
remplir  les  premiers  emplois  de  ion  ordre  ,  &fut  très- 
confïderé  des  rois  de  Portugal  Se  de  Caftille.  Son  élo- 
quence ,  qui  étoit  folide  Se  chrétienne  ,  brilla  égale- 
ment dans  la  chaire  &  dans  fes  écrits,  qui  font  encore 
aujourd'hui  l'admiration  desfavans,  Se  la  confolation 
des  ames  pieufes.  Aulîï  le  pape  Grégoire  XIII ,  fous  le 
pontificat  duquel  Grenade  compofa  fes  livres  ,  témoi- 
gna que  ce  faint  religieux ,  en  les  publiant ,  avoit  opéré 
de  plus  grands  miracles  que  s'il  eût  rendu  la  vie  aux 
morts  ,  Se  la  vue  aux  aveugles.  Grenade  refufa  conftam- 
ment  les  dignités  eccléfiaftiques  ,  &  ordonna,  par  un 
principe  de  confeience  ,  à  fon  célèbre  ami  dom  Bar- 
thelemi  des  Martyrs ,  d'accepter  l'archevêché  de  Bra- 
gue  en  Portugal.  Il  mourut  le  3  1  décembre  1588.  Nous 
avons  fa  vie  au  commencement  de  fes  ouvrages  tra- 
duits en  françois  par  M.  Girard.  Ils  font  en  deux  vo- 
lumes in-fol.  Se  en  dix  in-octavo.  André  Felibien  aaulîî 
donné  en  1 668  ,  un  abrégé  de  la  vie  de  Grenade. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  fonrplufieurs 
petites  ifles  de  la  mer  du  nord.  Elles  font  parmi  les  An- 
tilles, entre  rifle  de  Saint-Vincent  &  celle  de  Grenade, 
dont  elles  ont  pris  leur  nom.  Celle  de  Bequia  en  eft  la 
plus  confidérable.  *  Mati ,  dicl. 

GRENAILLE  (  François  de  )  né  à  Uzerche  dans  le 
Limolin  l'an  1616.  Après  s'être  fait  moine  à  Bour- 
deaux ,  il  quitta  fon  monaftere  à  Agen ,  &  devint  hifto- 
riographe  de  Gafton,  duc  d'Orléans.  En  peu  de  temps 
il  publia  quantité  d'ouvrages  françois ,  comme  l'hon- 
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nête  fille  ;  Vhonnête  garçon  j  Chomiête-  veuve  ;  l  honnête 
mariage  ;  L'honnête  maîtrejjc  ;  la  bibliothèque  des  dames  ; 
le  fage  rêfolu  contre  la  fortune^  la  révolution  du  Portu- 
gal ;  le  théâtre  du  monde  la  mode  ou  le  caraclere  de  la  re- 
ligion ,  &c.  M.  Sorbiere  remarque  que  dans  ces  livres 
les  bonnes  chofes  y  font  fort  rares  ,  &  que  le  flyle  en 
étoitalTez  fade  ,  ce  qui  faifoit  juger  que  l'auteur  n'écri- 
voit  que  pour  écrire,  il  fit  mettre  fon  portrait  en  taille 
douce  à  la  tête  de  fes  livres,  avec  ces  mots:  Hac  mor ta- 
ies evadimus  immortales.  11  nous  appiend  dans  une  pré- 
face, qu'il  fut  aceufé  de  crime  d'état,  8c  en  danger  de 
jnort.  *  François  de  Grenaille  mourut  en  1640,  âgéde 
24  ans.  On  a  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  i.Le 
ion  efprit,  dédié  à  M.  l'éminentiflime  cardinal,  duc  de 
Richelieu ,  par  François  de  Grenaille ,  écuyer ,  fieur  de 
Chatonnierés  ,  à  Pans ,  /Vz-40.  2.  Uaugujle  Convoi  (  de 
Louis  XIII  )  cité  dans  le  catalogue  de  Trichet  du  Fref- 
ne.  3 .  Le  Soldat  Suédois  racontant  Chifwire  de  tout  ce  qui 
s'ejl  pajfé  en  Allemagne  ,  depuis  la  mort  du  roi  de  Suéde 
jufqua  préfine  ;  avec  un  éloge  ou  dij cours fur  la  vie  &  la 
mort  du  duc  de  Veymar  ;  à  Paris ,  164*,  i«-8°*  C'eft  le 
tome  II  du  foldat  Suédois ,  dont  le  tome  I ,  que  le  pere 
le  Long  ne  croit  pas  être  de  Grenaille  ,  avoir  paru  en 
1635.  *  Sorberiana.  Gueret ,  guerre  des  auteurs.  Bayle  , 
d'ici,  crit.  &  les  remarques  critiques  de  l'abbé  Joly  fur  ce 
dictionnaire* 

GREN  AN  (  Pierre  )  frère  aîné  de  Bénigne  ,  qui  fuit , 
&  né  comme  lui.à  Noyers,  petite  ville  de  Bourgogne  à 
fept  lieues  d'Auxerre ,  entra  fort  jeune  dans  la  congré- 
gation de  la  Doctrine-chrétienne  le  27  feptembre  1 677- 
Il  y  fut  fucceflivement  appliqué  à  enfeigner  les  belles 
lettres ,  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  8c  aux  aim  es  fonc- 
tions du  faint  miniftere  ,  8c  il  s'aquitta  de  tous  ces  em- 
plois avec  diftindfcion.  Il  avoir  l'efpritnet,  aifé  ,  jufte  , 
délicat ,  tout-à-fait  orné  ;  &  il  éroit  en  état  d'égaler  au 
moins  la  réputation  de  fon  frère  ,  fi  fon  foible  tempé- 
rament lui  eût  permis  de  fe  livrer  aufîi  fortement  à  la 
compofition.  On  en  peut  juger  par  fon  apologie  de  l'é- 
quivoque; fatyre  des  plus  ingénieufes,  imprimée  vers 
Ï710,  en  22  pages  MM*  ,  8c  qui  n'eu:  proprement , 
ainfî  qu'il  eft  marqué  à  la  tête  ,  qu'une  continuation 
de  celle  de  M.  DefpréauX  fur  le  même  fujet.  On  a 
réimprimé  cette  pièce  dans plufieurs recueils,  enrr'au- 
tres,  dans  un  des  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque 
françoife,  ou  hifoire  littéraire  de  la  France.  On  lui  a  at- 
tribué quelques  autres  pièces  anonymes  ,  enrr'autres 
quelques  lettres  à  feu  M.  de  Caumartin  ,  évèque  de 
Blois ,  fur  les  affaires  de  la  conftitution  Unigenitus , 
mais  qu'il  n'a  pas  également  reconnues  pour  être  de 
lui.  Du  refte  la  fagelfe  de  fa  conduite  8c  fes  talens  pour 
le  gouvernement  paroilfent,  en  ce  qu'il  éroit  provin- 
cial pour  la  rroiliéme  fois,  lorfqu'il  mourut  le  17  fé- 
vrier 1711,  âgé  d'environ  foixanre  deux  ans. 

GRENAN  (Bénigne  )étoit  de  Noyers,  ville  de  Bour- 
gogne y  mais  il  a  paflé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
Paris ,  où  il  s'elt  fait  admirer  par  fon  raient  pour  la 
poëfie  latine,  8c  pour  l'éloquence.  Il  a  profellc,  rant 
la  féconde  que  la  rhétorique ,  au  collège  deHarcourt, 
pendant  vingt  ans,  depuis  le  mois  de  décembre  1703, 
iufqu'au  13  mai  1713 ,  que  fa  morreft  arrivée,  n'ayant 
encore  que  41  ans.  On  rrouve  dans  fa  profe  &  dans 
fes  vers  une  grande  fublimité  8c  beaucoup  de  finelfe 
de  penfées ,  joint  à  une  grande  richefTe,  à  beaucoup  de 
délicatefle  8c  d'énergie  dans  les  expreflions.  M.  Gaul- 
lyer  ,  l'un  des  profelTeurs  au  collège  du  Pleins ,  a  re- 
cueilli une  grande  pairie  des  vers  latins  de  ce  pocte 
dans  fes  Selecla  carmina  clarijfunorum  quorumdam  in 
Univerfitate  Parifienfi  profejjorum.  Tout  le  fepnéme  li- 
vre de  ce  recueil  ne  conrient  que  des  pièces  de  M.  Gre- 
nan  au  nombre  de  20.  Celle  qui  eft  fur  l'arrivée  de  l'in- 
fante d'Efpagne  en  France ,  a  été  traduite  par  MM.  Piat 
&  Racine,  8c  leurs  traductions  ont  été  înlerees  dans  le 
Mercure  de  mars  1722.  On  rrouve  deux  autres  pièces 
de  M.  Grenan  dans  le  fixiéme  livre  des  Selecla  carmina. 
L'une  eft  une  ode  à  la  louange  du  vin  de  Bourgogne  , 
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à  laquelle  M.  Cofîin  ,  depuis  principal  du  collège  dè 
Beauvais ,  a  oppofé  la  Champagne  vengée  ,  où  l'éloge 
du  vin  de  Champagne  en  vers  latins.  L'autre  pièce  de 
M.  Grenan  eft  fur  le  même  fujer.  Ce  font  dés  hendé- 
cafyllabes  adrelFés  à"  M;  Fagon ,  médecin  du  roi.  M. 
Coffin  y  a  répliqué.  Ces  quatre  pièces  de  vers  fur  le  vin 
de  Bourgogne  8c  celui  de  Champagne,  formerenr  une 
efpece  de  guerre  poétique  où  chacun  prit  parti  fuivanc 
fon  gout  particulier.  Le  recours  de  Âl.  Grenan  à  M., 
Fagon  donna  occafion  à  quelques  épigrammes  qui  fu- 
rent applaudies,  enrr'autres  ces  deux  ci  : 

Qjud  medicos  tejla  imploras  Burgunda  ?  Laboras. 
Nemo  velit  medicam  pofeere  J'anus  opem. 
L'autre. 

Cur  fugis  ai  doclum  Burgundica  tejla  Fagonem  ? 
Ane  valet  multâ ,  fed  n  'unis  œgra  jaces. 
L'ode  de  M.  Grenan  &  celle  de  M.  Coffin  ont  été  auflî 
traduites  &  imprimées  en  vers  françois.  On  en  a  une 
édirion  i/2-8  0  >  avec  l'original.  M.  Grenan  a  donné  aufli 
en  1715 ,  une  paraphrafe  en  vers  larins  des  lamenta- 
tions du  prophète  Jérémie,  in-H°  ,  à  Paris,  avec  le 
texte  faeré  à  côré  j  8c  pluheurs  traductions  de  quelque» 
fatyres  8c  de  quelques  épîtres  de  M.  Boileau  Delpreaux* 
imprimées  en  difiérens  remps,  entr 'autres  la  traduction 
de  1  épître  de  ce  célèbre  poète  fur  l'amour  de  Dieu  > 
in  1 2  ,  à  Paris  en  1 706;  Entre  les  difeours  latins  impri- 
més de  M.  Grenan ,  on  doit  faire  une  eftime  particulière 
de  celui  qui  traite  de  la  néceflité  de  lire  l'écriture  faill- 
ie j  de  celui  où  il  montte  quelle  peine  il  y  a  à  enfei- 
gner ,  8c  quelle  utilité  le  public  en  retire  j  de  celui  où 
il  examine  la  digniré  8c  les  avantages  de  la  poche  j  de 
celui  où  il  tâche  de  remédier  aux  vices  de  l'éloquence, 
8c  de  faire  voir  en  quoi  confifle  la  véritable.  Ces  dis- 
cours ont  été  recueillis  dans  les  Seleclœ.  orationes  clarif- 
funorum  quorumdam  in  U rûverfitate  Parificnji  profejjo- 
rum. On  y  rrouve  auffi  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIV  >' 
que  M.  Grenan  prononça  en  Sorbonne  le  1  1  décembre 
1715,  &  qui  excira  une  difpute  entre  l'orateur  &  le 
P.  Porée,  Jéfuite  ,  célèbre  profefTeur  au  collège  de 
Louis  le  Grand.  Ce  pere  qui  avoir  fait  aufïi  une  orai- 
fon  funèbre  de  Louis  XIV ,  écrivit  à  M.  Grenan  ,  pour 
lui  faire  un  crime  de  ce  qu'il  n'avoir  compté  dans  la 
fienne  au  nombre  des  hérélîes  contre  lefquelles  Louis 
le  Grand  s  etoit  élevé  ,  que  le  calvinifme  8c  le  quiérif- 
me  j  M.  Grenan  répondit  fétieufement  8c  au  long  ,  8c 
attaqua  beaucoup  d'endroits  du  difeours  du  P.  Porée. 
Un  ami  du  profefTeur  de  luniverfiré  fe  mir  de  la  par- 
tie &  fe  déclara  aufïi  vivemenr  conrre  le  profefTeur 
jéfu'ire  ,  dans  une  lettre  de  20  pages ,  8c  la  querelle 
n'alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  pièces  de  cette  difput* 
ont  été  imprimées  in-\  2  ,  en  17 16. 

GRENEZAI,  ifle  ,  cherche-^  GARNESEI. 
GRENIER  (  Dominique  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  natif  deTouloufe ,  fut  profefTeur  en 
théologie  avant  1 3 1  3  \  en  1 3  >-4,  lecteur  du  facré  palais, 
8c  en  1 326  évêque  de  Pamiers.  Il  fuccéda  dans  cette 
éedife  à  Jacques  du  Four  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Benoît  XII.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  pape 
lui  éctivit  en  1335  ,  &  une  autre  que  Jean  XXif 
lui  avoir  écrite  en  1 3  3 o.  Il  vivoit  encore  en  1 3 4 ^  i  mais 
il  étoit  mort  en  1347.  Grenier  compofa  des  apofhiles; 
fur  les  cinq  livres  de  Moïfe  ,  &  fur  les  autres  livres 
hiftoriques  de  la  bible.  *  Jean-Michel  Pic >  p.  2  ,  lib. 
2,  de  vir.  illuftr.  ord.  Prczd.  Nicolas  Bertand  ,  comment 
degeft,  Tolofan.  Sainte-Marthe,  Gall.chrf.  t.  2.Echard, 
fcript.ord.Prœd.tom.  1. 

GRENOBLE,  furl'lfere,  ville  de  France,  aujour- 
d'hui capitale  du  Dauphiné  ,  avec 


évêché  fuffragant 

de  VÎem[e",'parlement  &  chambre  des  comptes  étoh 
autrefois  l'une  des  plus  célèbres  de  la  Gaule  Narbon- 
-r        1         1-  „„mmP  Àcculium  ,  oc  les  anciennes 

no 

inferiptions 


,fe.  Ptolemée  la  nomme  Accufum  8c  les  ancie 
^criptionslui  donnent  le  nom  de  Cularo  Maximien 
envoyé  dans  les  Gaules  par  Diocletiea  la  fortifia  ,  ôè 
d.nn  ,  l'empereur  Gratien  1  ayant  agrandie  ,  &  y  ayant 


miTùne  gTrmfôn ,  elle  prit  le  nonfde  ville  de  Gratien 
Tome  r.  Partie  IL 
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Ou  Gratianopolis ,  d'où  l'on  a  formé  celui  de  Grenoble. 
Le  premier  évêque  de  cette  ville,  dont  nous  ayons 
connoifTance  ,  eftfaint  Domnin,  qui  affilia  au  concile 
d'Aquilée  l'an  381.  Ifarne  chafTa  les  Maures  de  fon 
diocèfe  vers  l'an  967.  Saint  Hugues  vivoit  en  1080  ; 
6c  ce  rut  de  fon  temps  qu'on  adjugea  à  l'évêché  de  Gre- 
noble ,  la  moitié  du  comté  de  Salmorene.  Les  prélats 
de  cette  ville  prennent  le  titre  de  princes  de  Grenoble  , 
à  caufe  de  plusieurs  donations  que  les  feigneurs  du 
pays  leur  ont  faites  en  divers  temps.  En  1453  ,  Louis 
XI,  qui n'étoit  encore  que  dauphin  de  Viennois,  éri- 
gea le  confeil  delphinal  de  cette  province  en  parle- 
ment ,  &  en  nomma  François  Potier  premier  prélident. 
Grenoble  foufFrit  beaucoup  dans  le  XVI  lîécle,  pendant 
les  guerres  civiles.  Cette  ville  qui  a  eu  autrefois  uni- 
verfité  ,  eft grande  ,  aflez  bien  bâtie  ,  ornée  de  diverfes 
églifes,  &  diftinguée  par  le  mérite  de  fes  habitans,  qui 
font  généralement  honnêtes,  polis,  gens  d'efprit  8c 
fort  ménagers.  La  fontaine  qui  brûle  ,  à  trois  lieues  de 
cette  ville,  au-delà  du  Drac,  n'eft  autre  chofe  qu'une 
exhalaifon  fulfurée,  qui  fort  de  terre  près  d'un  petit 
ruiffeau  ,  8c  que  l'on  enflamme  avec  de  la  paille  allu- 
mée. Autrefois  étant  enflammée,  elle  échauffoit  l'eau 
du  ruiffeau,  qui  en  étoitplus  proche  qu'aujourd'hui  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fontaine  qui  brûle.  La 
grande  chartreufe, n'eft  éloignée  au/Ii  que  de  trois  lieues 
de  Grenoble.  *  Ptolémée  ,  /.  2,  c.  ;  o.  Ciceron  ,  /.  10, 
ep.  famil.  23.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrifl.  tom.  2  ,  p. 
603.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Sincerus,  itin.  G  ail. 
Chorier  ,  hijl.  de  Daupk.  8c  état  polit,  de  Dauph. 

GREPI ,  nom  des  prêtres  du  royaume  de  Pégu  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  relation  des  voyages  de  Ferdinand 
Mendez  Pinro  ,  où  l'on  trouve  un  discours  remarqua- 
ble d'un  de  ces  prêtres  ,  furies  deux  états  du  premier 
homme  rapporté  par  Tobie  Pfaimer  ,  *  fyflem.  theol. 
gentil,  pur.  c.  7  ,  §.  10. 

GRESHAM  (  Thomas  )  chevalier  i(Tu  d'une  bonne 
famille  dt  Nortfolck  ,exerçoit  la  marchandife  ,  com- 
me cela  eft  alfez  d'ufage  en  Angleterre  dans  les  famil- 
les mêmes  nobles.  Ce  fut  lui  qui  fît  bâtir  la  Bourfe  royale 
à  Londres  en  1566,  que  le  feu  confuma  cent  ans  après , 
&  qu'on  a  rebâtie  avec  beaucoup  plus  de  magnificence. 
On  lui  doiraufli  la  fondation  du  collège  qui  porte  fon 
nom  à  Londres,  8c  les  revenus  dont  jouit  ce  collège  qui 
eft  fous  la  direction  du  lord  maire  &  de  la  fociété  des 
marchands  de  foie.  Il  y  a  des  profelfeurs  pour  la  théo- 
logie ,  la  géométrie  ,  l'aftronomie ,  la  mufique  ,  que  le 
lord  maire  6c  les  aldermansde  Londres  nomment.  Les 
profelfeurs  en  droit ,  en  médecine  8c  en  réthorique 
font  nommés  par  les  marchands  de  foie.  La  fociété 
royale  de  Londres  ,  établie  fous  Charles  II  ,  tient  fes 
afiêmblées  dans  ce  collège.  Thomas  Gresham  mourut 
en  1579.. 

GRESIVAUDAN  ,  vallée  de  Dauphiné,  aux  envi- 
rons de  Grenoble  ,  étoit  habitée  par  les  peuples  appel- 
lés  Tricollores  ,  chez  les  anciens ,  &c  fut  nommée  Gre- 
fivaudan  comme  qui  diroit,  chemin  des  Grecs.  On  lui 
donna  depuis  celui  de  province  de  Grenoble.  Elle  a  eu 
des  feigneurs  particuliers.  *  Chorier  ,  hijl.  de  Dauph. 
i.  1,  3.  8cc. 

GRESLON  (  Adrien ,  Se  non  André ,  comme  on  le 
trouve  quelquefois  nommé  )  étoit  né  à  Péri<meux.  Il 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  Bourdeaux,  le  5  no- 
vembre 1 6  3  5  ,  à  l'âge  de  1 9  ans  ;  8c  fit  en  fon 'temps  la 
profefîîon  des  quatre  vœux.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  en- 
voyé en  Chine  ,  en  qualité  de  mifîîonaire.  Il  y  arriva 
en  1 557  ,  &  demeura  d'abord  dans  l'ifle  â'ffiane,  8c 
enfuite  dans  la  province  de  Kiânjî.  Il  eft  mort  en  1697. 
On  a  de  lui  :  1 .  les  vies  des  faints  patriarches  de  l'an- 
cien Teftament ,  avec  des  réflexions  en  langue  chinoi- 
fe.  2.  Hijloirè  de  la  Chine  fous  la  domination  des  Tarta- 
ns $  où  l'on  verra  les  chofes  les  plus  remarquables  ,  qui 
font  arrivées  dans  ce  grand  empire  ,  depuis  l'année  1  6$  1  y 
qu'ils  ont  achevé  de  la  conquérir ,  jufquen  1 66  à  Paris 
en  1671 ,  in-$°. 


GRETSER  [  Jacques)  Jéfuite ,  né  à  Marckdorf  en 
Allemagne,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  l'âge 
de  17  ans ,  en  1  577  ,  &  foÉ  pi-0fefreur  pendant  24  ans 
dans  runiverfité  d'Ingolftad.  Il  ne  s'appliqua  pas  feu- 
lement a  la  théologie  &  à  la  controverfe  ,  mais  encore 
a  1  étude  de  1  antiquité  eccléfiaftique  &  profane.  Il  fa- 
veur les  langues  &avoit  beaucoup  de  facilité  d'écrire 
&  d  érudition.  Il  momut  à  Ingolftad  le  2 9  janvier  1 62  < 
âge  de  6  3  ans  palfès.  Le  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  corn' 
pofes  ou  traduits  eft  prodigieux.  Il  en  a  fait  un  grand 
nombre  de  controverfes  contre  les  hérétiques  pour  la 
défenfe  de  la  religion  ;  plufieurs  pour  la  défenfe  de  fon 
ordre  en  particulier  -  8c  quelques-uns  fur  des  matières 
d'érudition.  Outre  cela  il  a  donné  un  très  grand  nom- 
bre d'ouvrages  grecs  au  public,  avec  des  verfions  lati- 
nes, 8c  des  ouvrages  latins  accompagnés  dénotes.  Il 
n'y  a  guères  d'auteur  qui  ait  plus  travaillé  que  lui  fur  la 
Croix.  Il  a  donné  trois  romes  in-^°  fur  ce  fujet  ,  im- 
primés en  1607  ,  8c  depuis  en  unfeul  volume  in-folio 
en  16  \  6.  Tous  les  ouvrages  de  Jacques  Gretfer  ont  été 
recueillis  en  17  volumes  in-fol.  imprimés  à  Ratisbonne 
en  1739. 

Gretfer  étoit  certainement  un  homme  très-favanr, 
qui  a  travaillé  beaucoup  fur  l'antiquité  eccléfiafti- 
que 8c  profane.  Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  ré- 
pandu dans  fes  ouvrages  un  peu  plus  de  critique  ,  & 
qu'il  n'eût  pas  adopté  des  pièces  8c  des  hiftoires  fauf- 
fesou  douteufes.  Cependant  on  peut  dire  que  c'étoit 
un  des  plus  habiles  controverfiftes  de  fon  temps.  Il 
écrivoit  avec  une  grande  facilité,  &  réfutoit  les  ad- 
verfaires  avec  beaucoup  de  véhémence.  Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  fes  ouvrages  ,  eft  la  variété  prodi- 
gieufe  des  matières  qui  s'y  trouvent ,  &  l'exactitude 
avec  laquelle  il  Recueille  fur  chaque  matière  tout  ce 
qui  peut  y  avoir  rapport.  Enfin  fes  livres  font  de  bons 
mémoires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  furies  ma- 
tières qu'il  a  traitées.  *  Sponde ,  in  annal.  Alegambe  , 
bibl.  feript.  foc.  Jefu.  Le  Mire,  de  feript.  fac.  XFII, 
&c.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclef.  du  XVI l jlécle. 

GREVE  (Philippe  de  )  chancelier  de  l'univerfité'de 
Pans  ,  cherche^  PHILIPPE  de  Grève. 

GREVIN  (Jacques  )  médecin  natif  de  Clermont  en 
Beauvoifis  ,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  favoitles  langues  ,  les  belles  lettres  ,  la 
philofophie  ,  8c  fut  médecin,  non  de  la  duchefTe' de 
Ferrare  ,  comme  le  marque  la  Croix  du  Maine ,  mais 
de  la  duchefTe  de  Savoye.  Dès  l'âge  de  13  ou  14  ans, 
il  fit  paroître  une  tragédie  intitulée  Céfar,  8c  deux  co- 
médies françoifes  ,  fa  voir  •  LaThreforicre  8c  les  Esbahis. 
Ces  pièces  furent  alors  admirées ,  &  la  jeunelfe  de  l'au- 
teur étonna  encore  plus.  Ses  autres  poefies  françoifes, 
font  un  volume  de  les  amours ,  intitulé  ;  Olympe ,  con- 
tenant desfonnets  ,  chanfons ,  odes ,  pyramides  ,  villa- 
nelles ,  8c  autres  pièces ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert 
Etienne,  en  1  $60  ,  in-8».  Grevin  compofa  toutes  ces 
pièces  pour  Nicole  Etienne  ,  fille  de  Charles  Etienne 
médecin ,  8c  frère  de  Robert ,  laquelle  fut  mariée  à" 
Jean  Liebault  médecin.  Cette  daine  avoit  elle-même 
beaucoup  d'efprit  :  elle  faifoit  bien  des  vers  ,  &  elle  a 
fait  un  livre  pour  la  défenfe  des  femmes  contre' ceux  qui 
les  méprifent.  On  a  encore  de  Grevin  la  Gélodacrye  ; 
compofée  de  fonnets  &  d'autres  pièces  ;  des  paftorales 
&  des  hymnes  fur  les  mariages  des  princes  &  des  prin- 
ceftes  de  fon  temps  ;  les  œuvres  de  Nicandre  ,  ancien 
médecin  8c  poète  Grec ,  mifes  en  vers  françois  ;  un 
poème  fur  l'hiftoire  de  France  qu'il  avoir  compose, 
8c  fur  les  perfonnes  illuftres  de  la  maifon  de  Medicis  ; 
des  poëfies  latines ,  &  d'autres  ouvrages  tant  en  profe 
qu'en  vers.  Voici  de  quelle  manière  M.  de  Thou  en 
parle  fous  l'an  1570.  »  Quelque  temps  après,  dit-il , 
»  Jacques  Grevin  mourut  à  Turin  ,1e  5  de  novembre, 
•»  n'ayant  pas  encore  30  ans.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit, 
»  d'érudition  ,  8c  après  s'être  heureufement  appliqué 
»  dès  fon  enfance  à  la  poè'fie  ,  comme  le  témoigne  fa 
"  Geladocrye ,  8c  fes  autres  ouvrages  en  vers  ,  il  s'at- 
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»  taçhaa  la  médecine  ,  ou  il  réuffit  avec  le  même  bon- 
»  heur.  II  mit  en  vers  françois  routes  les  œuvres  de 
«  Nicandre,  que  Jean  de  Gons  avoir  traduites  en  la- 
»  on  ,  ce  qu'il  fit  avec  ranr  de  polirelTe  ,  que  fon  ou- 
p,  vrage  ne  cède  ni  au  grec ,  ni  au  larin.  Il  y  ajoura  un 
»  traire  despofons.  Grevin  en  a  compolé  d'autres  qui 
»  ne  font  pas  fi  achevés,  parceque  fa  mort  précipitée 
»  1  empêcha  d  y  mettre  la  dernière  main.  Ses  bonnes 
«qualités,  &  la  douceur  de  fon  efprit ,  lui  firent  des 
«amis  de  tous  ceux  qui  le  connoihoient.  Marguerite 
?  Je  France  ,  duchefle  de  Savoye ,  qui  l'avoir  mené  en 
»  Piémont  avec  elle ,  le  fit  depuis  fon  médecin  &  fon 
»  concilier.  La  perte  de  Grevin  l'affligea  beaucoup  : 
»»  elle  lui  ht  taire  de  magnifiques  funérailles  ,  &  Je- 
»  tint  toujours  auprès  d'elle  la  femme  Se  la  fille  de  ce 
«  lavant  homme  ,  qu'elle  nomma  Marguerite  Etna 
|  miellé,  *  De  Thou  ,  lib.  46  de  fon  kiflotre.  La  Croix 
du  Maine  ,  bibl.  Franc.  &c. 

GREVIUS  (Henri)  Saxon  delà  villede  Gotha,  en- 
ieigna  la  jurifprudence  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle  ,  Se  Iaiflà  quelques  ouvrages  de  droit  Se  de  logi- 
que. *  Freher  ,  in  theatro.  .  0 

GREVIUS  (  Jean  )  miniftre  Arminien ,  natif  du  pays 
(de  Cleves  ,  fur  dépofé  &  banni  pour  n'avoir  pas  voulu 
Hoalcrire  aux  décilions  du  fynode  de  Dordrecht  ■  & 
Ipmmeilnegarda  point  fon  ban,  il  fuc  condamné  à 
iune  pnlon  perpétuelle.On  lefauva  deprifon  en  1621  : 
|il  y  avoit  commencé  un  ouvrage  contre  l'ufage  de  la 
wue/hon  :  Differtaùo  de  tortura  qu'il  publia  dans  la  fui- 
jte.  Sa  capnvité  dura  un  an  Se  demi.  *  Bayle  dict. 
■Icritique.  3 

±  G1^EW  (  Néhémie  )  médecin  Anglois,  très-célébre  , 
poit  fils  d'Abdias  Grew  ,  miniftre  Presbytérien ,  connu 
bar  des  ouvrages  de  piété,  Se  morr  en  16$  ,.  Néhemie 
l'attacha  à  la  médecine  ,  qu'il  pratiqua  à  Londres  avec 
peaucoup  de  réputation  Se  de  fuccès.  Il  eut  une  place 
:Ians  le  collège  des  médecins  j  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres le  fir  un  de  fes  membres ,  &  il  en  fut  fecrétaire 
-près  la  mort  d'Oldenbourg.  Il  éroit  habile  dans  la  bo- 
anique  ,  &  M.  le  Clerc  soft  fervi  utilement  de  fon 
inatomie  des  plantes  ,  dans  la  quatrième  partie  de  fa 
'hyfique.  Nous  ignorons  l'année  de  fa  mort.  On  a  de 
Lu  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Anatomia  vegetabilium  ,  en 
nglois,à  Londres  en  1671,  M-8<\  avec  fiaures  :  c'eft 
Ipparemment  le  même  ouvrage  ,  qui  a  été^traduit  en 
Htin  ,  fous  ce  titre  :  Anatomia  vegetabilium pnmordia , 
um  generali  theorid  vegetationis  eidem  fuperflrucla  ,  ex 
\nghcd  m  latinam  Linguam  tranjlata  ,  &c  ,  en   1  (578 
■a4°"  2'  L'Anatornie  des  Piantes  >  avec  une  idée  d'une' 
xftoire  philofophique  des  planres,  Se  plufieurs  lecru- 
}:s  laires'devant  la  lociété royale  ,  en  anglois,  àLon- 
ires  ,  en  1681 ,  in-folio  ,  avec  figures.  3.  Idea  hiftorice 
\iytologicx  ,  cum  continuatione  Anatomiœ  vegetabilium 
'veciatim  in  indicibus  &  theoria  vegetationis  radicum  ei- 
m  prœcipue fuperflrucla,  i6So,în^.  Ce  livre  con- 
;;nt  une  partie  du  précédent ,  4.  Comparativa  anato- 
ia  truncorum  ,  unà  cum  theorid  vegetationis  eorumdem 
dem  fuperflrucla  ,  in  duabus partibus.  La  première  des 
-  ux  parties  de  ce  livre  fut  lue  devant  la  foctété  royale 
>s  fciences  ,  le  15  février  1674;  la  deuxième  le  17 
m  1675.  L'ouvrage  a  paru  à  Brellau  en  1680  ,  in-^-  ; 
|  ec  des  figures.  5.  Adufeum  regalis focietatis  ,  en  an- 
sis,  à  Londres  ,  en  i-îSi,  in-folio  ,  avec  figures.  C'eft 
j  catalogue  &  la  deferiprion  des  chofes  rares ,  ranr  ma- 
relles qu'artificielles  qui  appartiennent  à  la  fociété 
lyale  d'Angleterre  ,  avec  l'anaromie  comparée  du 
|ntricule  &  des  inreftins.  L'auteur  ne  fe  borne  pas  i 
icrire  hiftoriquement  les  chofes  dont  il  parle  j  il  y 
bute  des  obfervarions  forr  curieufes.  On  en  trouve 
exrrait  fort  étendu  dans  les  actes  de  Léipfick  de 
n  16  S  2.  Dans  les  mêmes  a&es  des  annnées  1691  , 
'  1696  ,  on  ht  divers  aurres  écrirs  du  même.  En 
(Oi  ,  on  imprima  fa  Cofmologia facra  ,  à  Londres, 
folio  ,  ouvrage  donr  le  but  eft  de  prouver  la  vé- 
;  Se  l'excellence  de  l'écriture  fainte.  On  a  traduit 
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en  françois  deux  ouvrages  de  M.  Grew  :  ï.  \>AnamÂ 
des  plumes  traduire  de  l'anglois  ;de  Nehemie  Grew, 
par  le  Vafteur;  à  Pans  en  tôjytfn-ii.  L'auteur  avoir 
envoyé  au  traducteur  quelques  remarques  &  quelques 
corrections.  2.  Reciutl  d'expériences  &  obfervauonl  fur 
U  combat  qui  procède  du  mélange  des  corps  ,  fur  Us  fa- 
veurs}  les odeurs ,  lefang  ,  le  lait,  &c  ,  â  Paris  en  ^  , 
in-11.  Min&tMliothecafcriptorum  medicorum.Sup- 
plement françois  de  Ba/le,  &c. 

GRIBAULT  (  Matthieu  )  jurifconfulre  de  Padoue  , 
quirta  1  Italie  dans  le  XVI  fiécle ,  pour  profelfer  ouver - 
rement  les  erreurs  de  Calvin.  Il  embraflà  enfuite  celles 
de  Server  ,  &  fut  un  des  partilans  des  antitnnitaires. 
il  diloit  quil  n'y  avoir  qu'une  perfonne  en  Dieu  & 
ioutenoit  fes  blâfphêmes  avec  une  opiniâtreté  qui  le 
rendit  1  abomination  de  fon  temps.  Ses  docrmss  le  fi- 
rent mettre  au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Unitai- 
res &  nouveaux  Ariens.  Il  quitta  la  place  de  profeflèur 
en  droit  3  qu'il  a  voit  à  Tubmge  ,  &  s'en  fut  en  Suilfc. 
Uni  arrêta  a  Berne  j  on  l'engagea  à  rétraéler  fes  er- 
reurs. Il  y  confentit  pour  évirer  la  peine  quiauroit  fuivi 
Ion  refus.  Mais  il  ne  iaiflà  pas  peu  de  temos  .près  de 
favoriler  ouvertement  ceux  qui  donnoient  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  impie.  Il  avoir  des  liaifons  très  -  étroites 
avec  Servet  ,  ik  avec  Valentin  Gentilis.  *  Sponde 
inannaLA.C.  tyéi  ,n.3i  6-55.  Bayle.  dicl.crit.  i[ 
eau.  ' 

_  GRIBNER  (Michel -Henri)  fils  d'un  miniftre  de 
Leiphck  ,  morr  en  i6rf5  ,  naquir  dans  la  même  ville, 
en  1681.  Sa  mere  ayant  époulé  dès  le  commencement 
fon  veuvage  ,  M.  Mencke  ,  celui-ci  pritun  grand  foin 
de  1  éducation  du  jeune  Gribner.  Ses  études  finies  ,  il 
fur  fait  maître- ès-arts  en  17^2,  &  doéteur  en  droit 
en  170 j.  Depuis  ,  il  donna  des  leçons  de  philofophie 
&  de  droit  aux  écudians  ,  &  travailla  aux  .-.Uaeruduo- 
rum  de  Leiplick.  En  i7o7,il  fut  fait  profeflèur  desii  f- 
ntutes  à  Wittenberg  ,  &  aflefleut  du  tribunal  de  iufti- 
ce  ,  du  confiftoire  6c  du  feabinat  ou  éefaevinage»  En- 
fuite  ,  il  fut  élu  profeflèur  des  pandeétes  dans  l?même 
univerhré.  En  1 7 1 7 ,  on  le  fir  confeiller  de  cour  ôc  de 
juftice,  &  archivaire  (ou  archivifte )  de  Drefde.  C'eft 
de-là  qu'il  fur  appelle  à  Léipfick  ,  pour  fuccéder  à  M. 
Mencke.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  en  1754.  C'éroit 
un  homme  de  bien  ,  très-laborieux  ,  &  qui  a  rendu  de 
grands  fervices  à  l'univerfité.  Il  a  fait  des  legs  confidé- 
rables  à  la  bibliothèque  de  l'académie  ,  ÔC  aux  veuves 
des  profelfeurs  ,  &  a  légué  une  renre  annuelle  pour 
un  étudiant  en  droit.  Outre  plufieurs  dilTertations  aca- 
démiques ,  on  a  de  lui  :  Principia  procefus  judicard  ; 
1.  Principia  jurifprudentice  naturalis  ;  3.  Opitfculajuris 
publici  &  privati.  *  Bibliothèque  Germanique ,  tome 
XXIX  ,  page  101  Se  201. 

GRIFENFELD  (  Pierre  Schuleémacher ,  comte  de) 
Danois  ,  &  favori  de  Chriftiern  V  roi  de  Danemarck, 
éroit  fils  d'un  marchand  de  vin.  Le  toi  Frédéric  III  s'é- 
rant  fervi  de  lui  pour  écrire  fon  reftament,  Chriftiern 
fon  fils  commença  à  le  connoîrre  &  à  l'aimer.  Etant  fur- 
ie trône  il  le  fir  fon  premier  fecrétaire  d'étar,  &  dans 
la  même  femaine  le  créa  comte  de  Grifenfeld  en  Nor- 
wége  &de  Samfoëen  Danemarck  ,  grand-chancelier 
du  royaume  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  PElephanr. 
Quelque  remps  après  les  princes  de  la  maifon  deHol- 
ftein  lui  voulurent  donner  en  mariage  une  princeftè  de 
Sunderbourg  ,forrie  de  leur  fang  •  mais  il  n'en  voulut 
point ,  &  les  traita  avec  tant  de  mépris ,  qu'ils  fe  dé- 
clarèrent fes  ennemis        firent  tant  qu'ils  le  rendi- 
rent criminel  dans  l'efprit  du  roi ,  qui  Je  fit  arrêter, 
Se  le  retint  prifonnier  long-temps  dans  la  citadelle  de 
Copenhague  ,  d'où  il  le  ht  transférer  à  Elfeneur,  & 
de-là  dans  le  château  de  Wardhus ,  lieu  le  plus  fepten- 
rrional  de  Norwege,  où  il  mourur  en  arrivant  l'an  1 6 80. 
*  Galette  du  11  juin  16S0. 

GRIFE ,  ou  GRYPHINE ,  cherche^  TRYPHENE. 
GRIFFENHAGUE,perire  ville  de  la  Poméranie  Pruf- 
fienne.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  de  l'Oder  dans  le 
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quatre  lieues  de  la  ville  de 
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duché  de  Sretin  ,  à  trois  ou 
Secin  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

GRIFFENZEE  ,  petite  ville  de  Suifle  \  eft  fituée  lur 
le  lac  de  Grirfenzée  ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  8c  a 
l'orient  de  la  ville  de  Zurich.  *  Baudrand. 

GRIFFON ,  fils  de  Charles  Martd  ,  8c  de  la  fé- 
conde femme  Sonichilde  ,  cherche^  GRIPPON. 

GRIFFON  (  Matthieu  de  )  de  la  famille  noble  Be an- 
cienne des  Griffons  de  Bologne  en  Italie,  où  elle  a 
occupé  les  premières  places.  Ceft  par  les  foins  &  aux 
dépens  de  cette  famille  que  la  chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite dans  l'hôpital  de  feint  Bernard  ,  fut  conftruite 
en  1 1 99.  Mathieu  de  Griffon  naquit  l'an  1 3  5 1  ,  le  13 
juin  ,  de  Guiducius  de  Griffon  8c  de  dame  Zanna  fa 
femme.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres ,  &  il  eut  du  gout 
pour  la  pocfie  italienne.  Il  fit  quelques  pièces  en  ce 
genre  l'an  1385,  8c  fans  doute  qu'elles  n'étaient  pas 
îes  premières.  Il  avoir  époufé  en  1384  ,  au  mois  de 
janvier  ,  llllene ,  fille  &  Antoine  Codeca  marchand  ,  8c 
en  1 3  37  ,  il  eut  la  charge  de  correcteur  de  la  compa- 
gnie des  notaires.  En  ;  3  S  9  ,  il  fut  admis  inordinem  An- 
uanorum  :  c'eft-à-dire  ,  apparemment  qu'il  eut  le  rang 
d'ancien  ,  qui  donnoit  beaucoup  d'autorité  dans  la  ville 
de  Bologne  ,  8c  il  s'en  fervit  pour  empêcher  autant 
qu'il  f»renlui9la  peine  de  profeription  ordonnée  con- 
tre quelques  citoyens.  En  1395  ,  il  fut  envoyé  en  am- 
batïade  vers  le  pape  Boniface  IX  ,  qui  étoit  à  Peroufe. 
En  1397  ,  il  fut  gouverneur  ou  intendant  du  comté 
d'imola,  8c  gonfalonier  de  juftice  à  Bologne  même 
en  1398.  Ses  compatriotes  l'envoyèrent  en  qualité 
d'ambaffadeur  à  Florence  en  140 1.  Mais  en  1403  ,  il 
fe  vit  obligé  de  s'exiler  lui-même  pendant  la  domina- 
tion du  duc  de  Milan  à  Bologne.  Son  exil  ne  fut  pas 
long  :  il  revint  dans  fa  patrie  avec  honneur  ,  &  y  fut 
encore  Ancien  ,  8c  Bologne  ayant  été  rendue  à  1  eglife 
romaine ,  le  légat  le  prie  en  1 40  8  ,  pour  l'un  de  fes  con- 
feillers.  il  mourut  Tan  1416  ,  le  3  juillet.  Il  avoit  écrit 
un  mémoire  hiftosugoe  (  memoriaU  kifloricum)  de  ce 
qui  étoit  arrivé  de  confidérable  dans  le  Bolonois.  Cet 
ouvrage  qui  commence  à  l'an  1 109  ,  jufqu'en  142.8  ,  n  a 
été  publié  qu'en  173  r  ,  dans  le  tome  1 8  de  la  collection 

donnée  par  M.  Mura- 


GRI 


L'emt 


Fre- 


ipereur 
lui  donna  divers 


des  écrivains  de  l'hijloire  d'Itali 

tori.  Nous  ignorons  quel  eft  celui  qui  a  ajouté  à  c 
ouvrage  digne  d'être  lu,  les  deux  années  qui  ont  fui 
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la  mort  de  Matthieu  de  Griffon.  *  Voye^  la  préface  de 
M.  Muratori. 

GRIFFON  ou  GRYPHON  ,  patriarche  ,  Flamand 
de  nation  ,  8c  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  dans 
le  XV  fiécle ,  fut  profefieur  en  théologie  à  Paris.  Le 
pape  Callifte  III  le  nomma  patriarche  de  l'Orient  ,  & 
l'envoya  au  levant  pour  tâcher  de  réunir  les  Maroni- 
tes du  mont  Liban  à  l'cglife  romaine.  Le  pape  Sixte  IV 
le  confirma  dans  la  même  qualité.  Griffon  laifïa  un  iti- 
néraire de  la  Terre-Sainte ,  8c  mourut  en  1475  ;  d'au- 
tres ouvrages  qu'il  avoit  compofés  fe  font  perdus.  * 
VofTius  ,  des  hifi.  lac.  1. 1.  Valere  André ,  bibl.  belg.  Wil- 
■lôt  ,  in  A t lien.  Fr. 

GRIGNAN  ,  ville  &  comté  de  Provence  ,  dans  les 
terres  dites  Adjacentes ,  eft  fituée  à  deux  ou  trois  lieues 
du  Rhône  ,  vers  S.  Paul  8c  Montelimar.  Gngnan  a  porté 
autrefois  titre  de  baronie  ,  8c  a  été  érigée  en  comté  par 
lettres  du  roi  Henri  II  du  mois  de  juin  1558,  vérifiées 
le  1 1  octobre  fuivant.  Il  y  a  une  collégiale  fondée 
en  1 5 1 1  ,  8c  un  château  très-ancien. 

GRIGNAN  ,  maifon  illuftre  8c  ancienne  en  Pro- 
vence ,  dont  les  feigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de 
fouveraineté  dans  cette  ancienne  baronie ,  8c  fe  font 
fait  connoître  fous  le  nom  d'AûHEMAR  de  Monteil. 
Ce  font  eux  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  de  Mon- 
lelimar  en  Dauphiné ,  dite  en  latin  'Wons  ou  Monti- 
lium  Adhemari.  Luette  maifon  extrêmement  distinguée , 
a  été  féconde  en  grands  hommes  8c  étoit  déjà  très-il- 
luftre  dans  le  X  8c  dans  le  XI  fiécle.  Noftradamus  par- 
le de  Gérard  ou  Giraut  Adhemar  ,  feigneur  de  Gn- 
gnan ,  qui  fit  hommage  pour  les  terres  de  fa  baronie, 


â  Raymond  Berenger  II  ,  en  1164. 
deric  ,  I  du  nom  ,  dit  Barberoujfe  , 
privilèges  ;  8c  c'en:  de  lui  que  font  defeendus  de  pere 
en  fils  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  d'Adhemar , 
barons  8c  comtes  de  Grignan  ,  &c;  Gaucher  Adhe- 
tnar  de  Monteil  >  baron  de  Grignan  ,  Apz  ,  Marfanne , 
&c-,  époufa  Diane  de  Montfort ,  fille  de  Nicolas ,  comte 
de  Campobaffe  8c  de  Termoli ,  8c  à'Altebelle  de  San- 
oio,  dont  il  eut  Louis  Adhemar,  qui  fuit  j  Giraud, 
mort  fans  alliance  ;  Anne  ,  mariée  en  1495  ,  à  Jean 
de  Belmont  ,  feigneur  d'Hier ,  &c  ;  Blanche ,  alliée  par 
contrat  du  6  janvier  1498  ,  à  Gafpard  de  Cafte  liane  ,  ba- 
ron d'Entrecafteaux  j  Gabr'ulle  mariée  par  contrat  du  1 1 
feptembre  1506  ,  à  ClaudeUne,  feigneur  du  Pui-faint- 
Martin  ,  8cc  j  8c  Françoife  ,  qui  époufa  François  de  la 
Queilhe  ,  baron  d'Iiles  en  Auvergne.  Gaucher  ,  baron 
de  Grignan  ,  fonda  en  1 5 1  z  ,  le  chapitre  de  S.  Sauveur 
de  Gngnan.  Louis  Adhemar  de  Monteil ,  premier 
comre  de  Grignan  ,  fut  très-confidéré  fous  le  règne  de  j 
François  I  ,qui  l'envoya  ambaifadeur  en  Allemagne.  Il 
fe  trouva  en  1 5  45 ,  à  la  diète  de  Wormes.  Depuis  4  il 
fut  lieutenant  général  dans  les  gouvernemens  de  Pro- 
vence ,  Lyonnois,  Forez  8c  Beaujolois  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  8cc.  Il  avoit  époufé  en  1508,  Anne  d*  t 
Saint-Chaumont ,  8c  mourut  fans  poftérité  en  1557. 
Son  neveu  Gaspard  de  Caftellane  ,  fils  de  fa  feeur 
Blanche ,  fut  fon  héritier  ,  8c  fut  fubftitué  au  nom  & 
aux  armes  d'Adhemar.  Nous  avons  remarqué  ailleurs ,  , 
que  la  maifon  de  Castellane  eft  une  des  plus  nobles  ; 
8c  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  branche  de 
l'aîné  eut  de  pere  en  fils  Refforciat  de  Caftellane ,  Il  . 
du  nom  ,  feigneur  de  Foz  8c  de  la  Valée  ,  qui  fit  fon  A 
teftamenten  1414  ,  8c  eut  deux  fils  de  Marguerite ,  fille  m 
de  Bertrand  de  Vintimille ,  feigneur  d'Oulioules;  Boni-  -| 
f  ace  ,  qui  continua  la pnflérité ,  d'où  font  defeendus  les  : 
feigneurs  de  la  Verdiere  ,  les  marquis  de  Caftellane ,  J 
8c  les  feigneurs  de  la  Val  de  Chanant ,  &c  ;  8c  Honore' 
de  Cafteïlanne ,  I  de  ce  nom  ,  feigneur  d'Entrecaf-  -: 
teaux ,  &c.  Ce  dernier  époufa  Andriette  de  Villeneuve ,  , 
tille  cYElion  ,  feigneur  des  Arcs  ,  8cc  ,  8c  de  MargucA  \ 
rite  de  Montauban  ,  dont  il  eut  Honoré  de  Caftella-  h 
ne  ,  II  du  nom,  mari  de  Jeanne  de  Glandevès,  fille  d'£-  - 
lion  de  Glandevès ,  dit  le  chevalier  fans  reproche ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Croiffant ,  8cc  ,  8c  de  Marguerite  dt  k 
Villemur.  De  cette  alliance  fortit  Gaspard  de  Cartel-  1| 
lane  ,  I  du  nom  ,  qui  époufa  en  1498  ,  Blanche  d'Ad*  1 
hemar  de  Monteil.  Leur  fils  ,  fubftitué  au  nom  8c  aux  ij 
armes  d'Adhemar,  fut  Gaspard  de  Caftellane-Adhe-  ; 
mar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  baron  d'Entre-  : 
cafteaux ,  de  Moifac  ,  &c  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  . 
qui  mourut  en  1573.  H  avoit  époufé  î.en  1529,  An-  n 
ne  deTournon:  i.  en  1546,  Lucrèce  de  Grimaldi.  il  > 
lai(fa  de  fa  première  femme  Louis  Adhemar ,  qui  fuit;  t 
Antoine  Adhemar  de  Caftellane  ,  qui  fit  la  branche  de  1 
Montolieu  les-Noyon  ;  8c  Françoife ,  mariée  en  1 575  ,  : 
à  Gafpard  de  Brancas ,  baron  d'Oife.  Louis  Adhemar  2 
de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  &c.  chevalier  des  or-  1 
dres  du  roi  en  1 5  84,  lieutenant  général  au  gouverne-  < 
ment  de  Provence  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  1 
de  fon  temps ,  dans  les  guerres  civiles.  Il  rendit  de  1 
très-bons  fervices  au  parti  catholique  ,  8c  fut  auifi  ar-  1 
dent  defenfeur  de  l'églife ,  que  fidèle  fujet  de  nos  rois.  1 
Ce  comte  époufa  par  contrat  du  14  mai  1 5  j  9 ,  Ellla- 
beth  de  Pontévés-Carces ,  8c  mourut  le  1  août  1 5  90.  Il 
eut  Louis-François  ,  qui  fuit  j  Jean-Gaucher    mort  . 
avant  fon  pere ,  âgé  de  1 5  ans  ;  Louis  Adhemar  de  Cal-  ; 
tellane  ,  qui  époufa  Anne  de  Bouliers ,  dame  de  1 1er-  : 
re-rue  ,  tige  de  la  branche  de  Pierre-rue  ;  Jean-Louis , 
chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  la  Baftie  en 
Querci  -,  Marguerite,  abbe (Te  de  la  Celle  ;  Claire outla-  , 
nce,  femme  en  premières  noces  de  Jean  de  Guers,; 
baron  de  Caftelnau  en  Languedoc ,  8c  en  fécondes  de 
Jean  de  Veirac,  feigneur  de  Paulhan  ;  Lucrèce ,  mance  1 
en  1606,  à  Antoine  de  Forbin,  feigneur  de  la  Garda- 
ne  ;  de  Claude,  femme  de  François  de  Forefta,  feigneuc, 


3 


CRI 


•  fle  Rogiez  ,  confeiliet  au  parlement  de  Provence  i 
I  Louis-François  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Gri- 
I  gnan ,  &c.  époufa  par  contrat  du  4  juin  1595,  Jeanne 
d  Ancezune  de  Venejan  ,  &  mourut  en  16x0.  Leurs  en- 
I fans  furenc  Louis-Gauch£r  ,  qui  fuit  s  Rojiaîng,  qui 
a  mourut  en  1621,  à  Touloufe,  revenant  du  fiége  de 
■^ontauban  jiT-^ow^  abbé  de  Notre-Dame  d'Aigue- 

■  belle,  eveque  de  Saint-Paul-trois-Châteaux,  puis  arche- 
pi  veque  d'Arles ,  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1 66  x, 
omortle?  mars  1680,  âgé  de  S6  ans,  ayant  été  13  ans 

évêque  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  &  46  ans  arche  vê- 
ajque  d'Arles  ;  Jean-Baptifle  &c  Charles  ,  morts  jeunes  j 
■p?Ar//>/»c ,  capitaine  &  lieutenant-colonel  au  régiment 
Ude  la  Marine  ,  puis  capitaine  au  régiment  des  gardes , 
iqm  fut  tué  au  fiége  de  Mardich  en  1657  •  Jacques] 
.aagent  du  clergé  de  France  ,  abbé  de  Fontdouce  ëc  de 
JS.  Georges  en  Anjou,  évêque  de  S.  Paul ,  puis  d'Uzez , 
ïamort  à  Gngnan  le  1  3  feptembre  1674  j  ,  mariée 

fin  16 14,  à  Louis  Efcalin  des  Aimais,  baron  delà 
îjGarde,  morte  le  9  feptembre  1660  j  Zow^ê,  alliée  en 
ptfaff ,  à  Jean-François  de  Flote,  baron  de  la  Baftie- 
tcMonfalem  ;  Marguerite ,  mariée  en  1630,  à  ^/^e  de 
IPontévés,  marquis  de  Buous,  S.  Martin,  Caftillon,  &c. 

Afar/e ,  qui  époufa  en  1 6}  5 ,  Honoré  de  Brancas ,  ba- 
iron  de  Ceirefte.  Louis-Gaucher  Adhemar  de  Mon- 
keil,  comte  de  Grignan ,  &c.  fut  mettre  de  camp  du 
ijrégiment  d' Adhemar  ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
/chevaux-légers ,  maréchal  de  camp,  Sec.  époula  le  20 
imai  162  3  ,  Marguerite  d'Ornane,  fille  de  Henri-Fran- 
h&  ,  feigneur  de  Mazargues  ,  Se  de  Marguerite  de 
pïontlor,  &  mourut  le  4  août  1668.  Il  eut  de  cette  al- 
liance François  Adhemar  ,  qui  fuit  5  Ange ,  abbé  d'Ai- 
feiebelle,  coadj  tireur  d'Arles  ,  mort  en  la  million  de 
fOourdan  ,  âgé  de  26  ans  ;  Jean-Baptifle ,  mort  jeune  ; 
An  autre  Jean-Baptifle ,  archevêque  de  Claudiopolis , 
Coadjuteur,  puis  archevêque  d'Arles,  abbé  d'Aigue- 
îLelle,  de  Larivour  ,  &c,  mort  le  1 1  novembre  1697, 
>|:gé  de  5  9  zns -y  Jo/èph  ,  dit  Le  chevalier  de  Grignan  , 
.  jiommé  depuis  le  comte  a" Adhemar  ,  meftre  de  camp 
l'un  régiment  de  cavalerie,  puis  maréchal  de  camp 
in  16S8  ,  &  l'un  des  feigneurs  choilîs  par  le  roi,  pour 
*tre  alîîdus  auprès  de  monfeigneur  le  Dauphin  ,  mort 
rte  15  novembre  17 15  ,  âgé  de  69  ans.  Il  avoit  époufé 
|n  1 704 ,  Gabrielle  -  Thérèfe  d'Oraifon  ,  fille  d'A  ndré 
:bigneur  d'Oraifon,  &  de  Cadenet  j  Charles-Philippe  , 
jhevalier  de  Malte,  .mort  à  Paris  en  167 2  ;  Jacques  . 
foort  jeune  ;  Louis- Jofeph ,  abbé  de  S.  HiJaire  de  Car- 
toflbne  ,  agent  général  du  clergé  de  France  en  1675  , 
ivêque  d'Evreux,  puis  de  CarcalTone  ,  mort  le  1  mars 
.{722  ,  en  fa  78  année  ;  Marie,  religieufe  de  la  Ville- 
rt>ieu  ;  Marguerite  ,  mariée  le  6  juin  1661  ,  à  Laurent 
Me  Varadier ,  marquis  de  S.  Andiol  ;  Se  Thérèfe  ,  mariée 
1  22  odobre  1668  ,  à  Charles  de  Château-neuf,  comte 
H  Rochebonne,  vicomte  d'Oing,  commandant  pour 
1  roi  dans  les  provinces  de  Lyonnois ,  Forez  Se  Beau- 
;plois ,  ci-devant  colonel  du  régiment  de  la  reine. 
î/rançois  Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  , 
:c.  cideyant  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  ca- 

■  ntaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux-légers 
ae  la  reine  Anne  d'Autriche ,  puis  lieutenant  général 
:u  roi  en  Languedoc,  Se  en  Provence ,  chevalier  des 
irdresduroi,  mourut  le  30  décembre  17 14,  â<ré  de 

■2  ans.  Il  époufa  1 .  en  1 65  8,  Angélique-Claire  d'Angen- 
iss ,  fille  de  Charles ,  marquis  de  Rambouillet ,  Sec.  & 
h  Catherine  de  Vivonne-Pifani  ,  morte  en  janvier 
665  ,  dont  il  a  eu  deux  filles,  Frahçoife- Julie ,  qui  fut 
îariée  le  6  mai  16S9 ,  à  Henri-Leonor  Hurault ,  mar- 
iais de  Vibraye ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  5 
lj  Louife-Catherine.  M.  le  comte  de  Grignan  fe  rema- 
ja  à  Marie- Angélique  du  Pui  du-Fou  ,  dont  il  eut  un 
Ils  né  en  1667  ,  Se  mort  la  même  année.  Il  prit  en 
$69,  une  rroifiéme  alliance  avec  Françoife-Margue- 
>te  de  Sévigné ,  fille  de  Henri  marquis  de  Séviané ,  ' — 
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hal  des  camps  &  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Fou- 


ires,  &c.  Se  de  Marie  de  Rabutin 


morte  le  1 


17% 

1705  ,  voyei  SÉVIGNÉ  ,  dont  il  eut  Louis  -  Provence 
Adhemar  de  Monteil,  appelle  le  marquis  de  Grigrfari  j 
ne  en  1671  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 'cava- 
lerie brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  de  la  petite 
vérole  en  1704 ,  fans  enfans  de  Anne  de  S.  Amand  : 
Se  Manche,  demoifelle  de  Grignan.  *  Noftradamus  Se 
Bouche ,  hiftoire  de  Provence.  Chorier ,  hifloire  du  Dau± 

rn',P*  Th°U  '  Mem'  manufc™  des  maifons  de 
tajtellane  &  des  Adhemar.  Le  P.  Anfelme  s  &e. 

GRILLO  (  Angelo  ), Génois ,  abbé  de  la  congrégation 
du  Mont-Cafîin ,  fils  de  Nicolo ,  feigneur  de  Monrefca- 
giolo  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  d'une  dame  de  la 
maiion  de  Spinola  ,  avoit  été  deftiné  aux  premières  di- 
gnités de  la  république  de  Gènes  5  mais  if  renonça  aux 
elperances  du  liécle  ,  pour  fe  confacrer  â  Dieu  ,  dans 
ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation  du  Mont-Caf- 
hn .11  croit  philofophe ,  théologien  ,  orateur  &  poète  * 
*  rut  eleveaux  premières  charges  de  fa  congrégation, 
dont  il  fut  abbé  général  ou  préludent.  Il  eut  grande  parc 
a  l  amuie  du  Tallo  ,  du  Marini  &  du  Guarini  ,  &  fut 
aime  du  pape  Urbain  VIII ,  &  de  Fabio  Chigi ,  depuis 
pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VII.  Urbain  VIII ,  vou- 
lut lui  donner  l'évêché  d'Aleria  en  Cûrfe,  puis  celui 
d  Albengue  dans  l'état  de  Gènes  ;  mais  il  les  refufa  gé- 
nereufement ,  quelques  prenantes  que  fuirent  les  lol- 
icitations  du  cardinal  Pinelli ,  qui  vouloir  l'obliger  de 
les  accepter.  Gnllo  fut  diredeur  de  l'académie  des 
humonftes  de  Rome  ,  &  mourut  en  1^9  ,  dans  l'ab- 
baye de  famt  Jean  de  Parme  ,  dont  il  étoit  abbé,  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  font , 
Le  rime  morali.  Le  lettere.  Lac  ri  me  del 
délia  morte  ,  &c.  *  Giuftiniani  &  Soi 
Ligur.  Ghilini  ,  theat.  dhuom. 


i  pietoji  affetù. 
pénitente,  Pompe 
prani ,  Script,  délia 
letter.  I.  P.  Lorenzo 


Cralîo,  elog.  d'huom.  letter  11.  \\  Janus  Nicius Etythr* 
pinac.  I.  imag.  illujl.  c.  131. 

GRILLUS  ou  GRIL  (  Laurent)  médecin  ,  Allemand* 
natif  de  Landshud  en  Bavière,  apprit  les  langues  &  la 
médecine  ,  &  après  avoir  alfez  long-temps  voyagé,  en- 
feigna  dans  l'univerfité  d  lngolftad,  où  il  mourut  en 
1 5  6  x.  Il  a  compofé  divers  ouvrages.  De  fapore  dulci  &• 
amaro.  De  componendis  medicamentis ,  &c.  *Pantaleonj, 
in  Profop.  Gerrnan.  Gefner  &  Simler,  in  bibl.  Melchior, 
Adam.  Valider  Lind.  &c. 

&^=>  GRIM  ALD  ou  GRIMOLD ,  abbé  de  S.  Gai  aqL 
neuvième  fîécle,  éroit  frère  de  Hetti,  archevêque  de 
Trêves ,  &  de  Warentrude  ,  abbelTe  de  Palz ,  eue 
pour  neveu  Thietgau  fucceireur  de  Hetti.  Il  paflà  fa 
jeunelfe  au  monaftere  de  Richenou  ,  où  il  fur  inftruic 
dans  les  Ietttes  &  dans  la  piété.  Ce  fut  pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fit  en  cette  abbaye  ,  qu'il  travailla  fur  le  fa- 
cramentaire  du  pape  S.  Grégoire.  Il  s'attacha  à  faire 
connoître  ce  que  les  copiftes  avoient  ajouté  d'étranaer 
au  texte  du  facramentaire  j  &  il  y  joignit  par  manière 
d'appendice  un  recueil  de  préfaces ,  oraifons  ,  collec- 
tes ,  exorcifmes  ,  bénédictions,  qu'il  trouva  dans  d'au- 
tres plus  anciens  que  S.  Grégoire.  En  825  Grimald  le 
trouvoir  archichapelain  de  Louis ,  roi  de  Germanie* 
L'hiftorien  Thegan  repréfènte  Grimald  comme  le  con- 
fident en  qui  Louis  le  Germanique  avoit  le  plus  de  con- 
fiance, &  celui  qu'il  employoit  dans  les  négociations 
les  plus  délicates.  L'air  de  la  cour  ne  lui  fit  pomt  perdre 
le  gout  des  lettres.  Il  continua  de  les  aimer,  Ôc  protégea 
toujours  ceux  qui  les  cultivoient.  Le  roi  Louis  voulant 
récompenfer  fes  fervices  &:  fa  fidélité ,  lui  donna  en 
841  ,  l'abbaye  de  faint  Gai  à  titre  de  bénéfice,  Se  Gri- 
mald la  retint  trente-un  ans.  Quoiqu'il  ne  paflat  pas 
dans  l'efprit  de  plufieurs  pour  abbé  régulier,  pareequ'il 
n'avoit  pas  été  élu  canoniquement ,  il  ne  lailïà  pas  de 
fe  montrer  rel  envers  ce  monaftere  ,  6c  d'y  faire  beau- 
coup de  bien.  Il  en  renouvella  &  embellit  la  plupart 
des  bâtimens,  y  fit  conftruire  une  nouvelle  églife,  où 
il  fit  placer  le  corps  de  S.  Othmar  ;  &  nz  pouvant  o-ou- 
verner  la  communauté  par  lui-même,  à  caufe  de  fes 
afiîduités  à  la  cour,  il  engagea  les  moines  à  élire  un 
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fes  jours  ,  il  fe  défit  de  tous  fes  bénéfices ,  ôc  ne  confer- 
va  que  l'abbaye  de  S.  Gai ,  qu'il  choifit  pour  le  heu  de 
fa  retraite,  ôc  où  il  mourut  dans  un  âge  fort  avance  le 
treizième  de  juin  871.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Othmar.  Ses  abondantes  aumônes  lui  méritèrent  le 
furnom  de  pere  des  pauvres.  *  D.  Rivet,  hijl.  Huer,  de 
la  France  -,  tome  V. 

GR1MALD,  pocte  chrétien,  vivoit,  dans  le  mê- 
me fiécle  que  l'abbé  de  S.  Gai ,  dont  nous  parlons  dans 
l'article  précédent,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre. Il  pafïà  une  partie  de  fa  vie  à  la  cour  de  nos 
rois ,  foit  auprès  de  Charles  le  Chauve  ,  ou  de  Louis  le 
Germanique,  ôc  n'eft  connu  que  par  ce  qu'en  difent  Wa- 
lafride.  Strabon  ôc  Ermenric.  Celui-ci  le  repréfente 
comme  l'Homère  de  fon  fiécle ,  dont  les  poë'fies  te- 
noient  de  la  douceur  de  celles  d'Horace.  Il  a  continué 
le  poème  de  la  vie  de  S.  Gai ,  que  Walafride  Strabon 
avoit  commencé,  &  que  la  mort  l'avoit  empêché  de 
finir.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  Françe ,  T.  V. 

GRIMALDI.  La  maifon  de  Grimaldi  originaire  de 
Gènes,  une  des  plus  illuftres  d'Italie ,  eft  très-ancienne  , 
&c  juftifie ,  dit-on  ,  plus  de  600  ans  de  polfeflion  de.L 


principe 


Hugues  ,  qui  fuit  •  &  Ramire 
pagne  contre  les  Maures  , 


lté  de  Monaco.  Elle  prit  autrefois  le  parti  des 
Guelfes,  Ôc  s'eft  divifée  en  plufieurs  branches,  qui  ont 
polfédé  les  principautés  de  Salerne,  d'Hierace  Ôc  de 
Sainte-Catherine ,  les  duchés  d'Eboli ,  ôc  de  Terreno- 
ve  ,  ôcc.  On  prétend  que  cette  maifon  tire  fon  origine 
de  Grimûald,  maire  du  palais,  fous  le  roi  Childe- 
bert  II ,  ce  qui  paroîc  peu  allure.  Il  fut  alfafliné  en  7 1 4 , 
&c  lailfi  Theobalde  ou  Thibaud  ,  qui  eut  cYAliarde , 
,  qui  fit  la  guerre  en  Ef- 
où  il  fut  tige  des  Gri- 
maldi d'Efpagne.  Hugues  ,  feigneur  d'Antibes  en 
Provence  ,  qui  vivoit  l'an  800 ,  fut ,  dit-on  ,  un  des 
capitaines  de  Charlemagne,  ôc  lailfa  Passanus  ,  qui 
fuit  y  &c  Thibaud ouThado  ,  archevêque  de  Milan  après 
Angisbert,  en  86  1 ,  mort  en  869.  Passanus  ,  feigneur 
cT  ntibes,  fut  pere  de  Grimaldi  I ,  qui  vivoit  en  9  20. 
On  prétend  que  l'empereur  Othon  I  lui  donna  la  for- 
t'jrelfe  de  Monaco  ,  d'où  il  avoit  chaifé  les  Sarafins ,  & 
qu'il  époufa  une  CriJ'pine ,  dont  il  eut  Gui,  qui  fuit  \ 
Cri/pin,  dit  Anfgot,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  du  Bec- 
Crefpin  ;  ôc  Gihalain  Grimaldi.  Guillaume  I,  comre 
de  Provence,  employa  ce  dernier  contre  les  Sarafins  de 
Praxinet,  &  lui  donna  le  pays  que  les  barbares  occu- 
poient,  qu'on  a  depuis  nommé  golfe  deGrimaut.  llle 
lailfa  à  fon  neveu  Grimaldi.  Jufques-ici  tous  les  faits 
auroient  befoin  de  preuves  ,  ce  qui  fuit  n'eft  guère  plus 
certain ,  puifqu'on  n'a  point  de  titres  furs  de  cette  mai- 
fon avant  le  XIII  fiécle. 

VI.  Gui  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  vivoit  dans 
le  XI  fiécle  ,  ôc  fut  pere  de  Grimaldi  II  du  nom ,  qui 
fuit  i  à'Alphant ,  évèque  d'Apt  en  1  o 5 o  ;  &  de  Bord  , 
qui  s'établit  en  Languedoc ,  ôc  dont  Catel  fait  mention 
dans  fon  hiftoire  des  comtes  de  Touloufe. 

VIL  Grimaldi  II  du  nom ,  prince  de  Monaco ,  fei- 
gneur du  golfe  de  Grimaut,  fe  déclara  pour  le  fainr 
fiége  contre  l'empereur  Henri  III ,  ôc  eut  plufieurs  en- 
fans ,  entr'autres  Gui  II ,  qui  fuit  5  Charles  ,  évcque  de 
Sifteron  }  ôc  Thibauld ,  qu'on  fait  cardinal. 

VIII.  Gui  Grimaldi  II  du  nom  ,  prince  de  Monaco  , 
&c.  fut  amiral  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  eut  pour  en- 
fans  Grimaldi  III ,  qui  fuit  ■>  Luc  5c  Gui ,  qu'on  fait 
cardinaux  ;  Humbert,  évèque  de  Frejus  ;  Main/roi ,  évè- 
que d'Antibes  )  Bo^on  ,  abbé  de  Lerins  ;  ôc  Albert  Gri- 
maldi,  chevalier  de  S.Jean  de  Jerufalem,  comman- 
deur de  Puimoiffonen  1168. 

IX.  Grimaut  ou  Grimaldi  ,  III  du  nom  ,  prince 
de  Monaco,  feigneur  du  golfe  de  Grimaut,  amiral 
de  Gènes,  &c.  qui  vivoit  en  1 160,  fut  pere  d'OBERT, 
qui  fuit;  de  Raymond,  évèque  d'Antibes  j  de  Pierre 
Grimaldi ,  évèque  de  Vence  ,  ôcc. 

X.  Obert  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  &c.  grand- 
maître  d'hôtel  de  l'empereur  Frédéric  I ,  &  fon  ambaf- 
fadeur  en  France  ôc  en  Angleterre ,  eut  pour  enfans. 


Grimaldi  IV  du  nom  ,  qui  fuit  j  Nicolas,  tige  des 
feigneurs  de  Grimaldi,  de  Carignan  en  Piémont;  Obert, 
qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Châteauneut  Ôc  de  Guar- 
tiéres  j  dans  le  comté  de  Nice  y  ôc  Ingo  Grimaldi ,  dont 
la  poftérité  fur  nombreufe.  C'eft  de  lui  que  defcendent 
les  ducs  d'Eboli ,  princes  de  Salerne,  marquis  de  Thea- 
no,  comtes  de  Polo,  ôcc.  Nicolas  ,  dernier  delà  bran-, 
che  des  aînés  ,  mourut  en  1 639  ,  ôc  fes  biens  entrèrent 
dans  les  maifons  de  Spinola  ôc  Doria ,  pareeque  trois 
de  fes  tantes  avoient  été  mariées  dans  ces  maifons  ;  Po~ 
lixene.  Grimaldi ,  à  Philippe  Spinola  ;  Eli^  Grimaldi , 
à  Sinibaud  Doria ,  feigneur  de  Cremorino  \  ôc  r,  urelia 
Gtimàldi  ,  à  Nicolas  Doria  ;  Borel ,  fils  puîné  à! Ingo 
fit  la  branche  de  Grimaldi  de  Gènes ,  dite  de  Cajlro  ;  ÔC 
Gabriel  un  de  fes  defeendans  au  cinquième  degré ,  fit  : 
celle  des  Grimaldi ,  fui  nommés  Cavaileroni ,  barons  de 
Monte- Peloufe  &  de  San  Feli ,  dont  étoit  Jérôme  Gri-« 
maldi,  cardinal  ôc  archevêque  d'Aix,  mort  en  1 6 S 5 , 
ÔC  dont  il  fera  parle  dans  un  article  feparè. 

XL  C,rim aldi  IV  du  nom ,  prince  de  Monaco  ,  Ôcc. 
éroit  intendant  général  de  l'armée  des  Géncis  au  fié- 
ge de  Damiette.  Il  eut  de  Oriette  fa  femme  ,  fille  de 
Merle  de  Caftre  ,  François  ,  qui  fuit  ;  Dcyotus  ,  évè- 
que de  Graffe  \  ôc  Luchet  Grimaldi ,  qui  furprk  Vinti- 
mille  fur  les  Gibelins,  qui  a  fait  la  branche  des  mar- 
quis de  Maudunio  au  royaume  de  Naples ,  des  barons 
de  Beaufort ,  ôc  de  Grimaldi  établis  à  Séville  en  Efpa* 
gne ,  dont  il  y  avoit  en  1  -?i  2  ,  Jofeph  Grimaldi ,  fecré* 
taire  d'état  pour  les  affaires  de  la  guerre  de  Philippe 
V  ,  roi  d'Efpagne.  François  Grimaldi ,  prince  de  Lixerj, 
mort  au  château  de  Sampigni  en  Lorraine  ,  prétendoit 
être  le  vrai  defcendant  de  L  uchet ,  auffi-bien  que  fes 
coufins  de  Gènes,  alTùranrque  ce  que  l'on  difoit  delà 
branche  d'Efpagne  étoit  faux ,  ôc  que  leur  étabhtlemenE 
a  toujours  été  à  Gènes. 

XII.  François  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  &ci 
s'attacha  au  pape  Ôc  à  Charles  roi  de  Naples ,  comte  de 
Provence, conrre  les  Gibelins,&  mourutvers  l'an  1275 , 
lailfant  entre  autres  enfans  ,  àAurelie  de  Carretto 
Rainier  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  qui  fervit  Char- 
les II ,  roi  de  Naples  ;  ôc  Ar.daro  Grimaldi,  qui  a  fait 
la  branche  des  barons  ôc  comtes  de  Beuil ,  dont  il  y* 
eu  des  hommes  illuftres ,  entr'aurres  Honorât  Grimal- 
di ,  baron  de  Beuil ,  gouverneur  ôc  lieutenant  général 
pour  le  duc  de  Savoye  au  comté  de  Nice  ,fon  ambal- 
fadeur  extraordinaire  près  du  roi.François  I ,  ôc  cheva- 
lier de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 5  1 8  :  fon  fils  Hono- 
rât lui  fuccéda-au  même  gouvernement,  ô:  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1 5  76.  Anni- 
bal  Grimaldi ,  comte  de  Beuil ,  fils  de  celui-ci ,  fut  che- 
valier de  S.  Maurice  Ôc  de  S.  Lazare  ,  confeiller  d'état, 
chambellan  ,  gouverneur  du  comté  de  Nice  ,  général 
des  ^aleres,  ôc  reçut  le  collierde  l'Annonciade  en  1 601. 
Louis ,  frère  de  ce  dernier,  fut  évcque  de  Vence,  grand- 
prieur  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare,  grand-aumônier 
du  duc  de  Savoye  ,  fon  ambalfadeur  en  France ,  & 
chancelier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  en  1602.  Il  y  a 
encore  le  baron  de  Grimaldi  de  Beuil,  qui  après  avoir 
été  long-temps  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Ni- 
ce ,  au  fervice  de  France ,  ôc  avoir  fervi  en  différentes 
occafions  avec  diftinclion  ,  en  qualité  de  brigadier 
d'armée,  fut  fait  maréchal  de  camp  après  la  défenfe 
d'Aire  en  novembre  .1710. 

XIII.  Rainier  Grimaldi  I  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco ,  &c.  fervit  Charles  II ,  roi  de  Naples ,  &  mourut 
vers  l'an  1300.  On  lui  donne  pour  femme  Specieufe 
Caretto ,  fille  de  Jacques  ,  marquis  de  Final ,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans  Rainier  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Bm 
tomus  ou  BartheUmi ,  que  Robert  roi  de  Naples ,  fit 
crouverneur  de  Calabre,  où  il  lailfa  la  poftérité' des  fei- 
gneurs de  Miffimerio  en  Sicile  ;  &  François  Grimaldi 


enleva  aux  Spinola,  Gibelins  ,  la  forterefiede  Mo- 
,  qu'ils  avoient  ufurpée. 

IV.  Rainier  Grimaldi ,  II  du  nom,  prince  de  Mo- 
feieneur  de  Neuville  en  Normandie ,  exerça 
3      6  l'office 
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l'office  d'amiral  de  France  ès  années  1302.,  1303, 
15  04  Se  1  307.  Il  fe  trouva  à  la  baraille  de  Mons-en- 
Pnelle  contre  les  Flamans  en  1 304  ,  au  gain  de  laquelle 
il  contribua  beaucoup  ,  &:  mourut  en  1314,  ayant  eu 
de  Marguerite  fa  femme  ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  Antoi- 
ne ,  qui  fit  La  branche  des  feigneurs  ^'Antibes  &  de 
Corbon,  rapportée  ci-apics  ;  Se  Lucien  Grimaldi ,  fei- 
gneur  de  Villefranche  ,  grand  chambellan  de  Jeanne 
reine  de  Naples  ,  comtelfe  de  Provence. 

XV.  Charles  Grimaldi ,  I  du  nom ,  dit  le  Grand , 
prince  de  Monaco,  feigneur  de  Vintimille,  de  Gagnes, 
ëec,  fut  gouverneur  de  Provence  Se  amiral  de  Gènes. 
Il  commanda  ailffi  l'armée  navale  de  France  ,  Se  arma 
io  galères  pour  le  fecours  du  roi  Philippe  de  Valois  en 
1 5  38  ,  Se  30  autres  vai (féaux  en  1 346.  Il  fut  dangereu- 
fement  bleffé  à  la  bataille  de  Creci ,  Se  mourut  en  136$, 
lailîant  une  nombreufe  poftérité  de  Luchineue  Spinola 
fa  femme  ,  entre  autres  Hainier  III  du  nom ,  qui 
fuit. 

XVI.  Rainier  Grimaldi ,  III  du  nom ,  prince  de  Mo- 
naco Si.  de  Manton  ,  baron  de  Vence ,  Sec,  confeiller 
Ce  chambellan  du  roi ,  vint  du  vivant  de  fon  pere ,  fer- 
vir  le  roi  en  fes  guerres  fous  Geofroi  de  Charni ,  &  au 
fïége  de  Loudun  fous  le  feigneur  de  Beaujeu  en  1 3  50 
êe  1 3  5 1 .  Il  commanda  avec  Baude  Doria  3000  arbalé- 
triers, Se  3000  épavefiers  en  l'armée  de  mer,  depuis 
le  5  décembre  1354,  jufqu'au  iS  juillet  1  -55  5  ;  reçut 
le  4  mai  1 36T9 ,  une  fomme  de  1600  liv.  pour  le  paye- 
ment des  gages  Se  des  fervices  de  dix  galères ,  qu'il 
avoit  amenées  au  roi  pour  la  fureté  du  royaume  ,  def- 
quelles  il  y  en  avoit  5  ordonnées  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence Se  de  Narbonne.  Il  s'obligea  en  1371  à  faire  cer- 
tain voyage  pour  le  fait  du  partage  de  la  mer  ,  Se  reçut 
10000  francs  d'or  le  3  janvier  de  la  même  année  (  vieux 
ftyle  )  pour  diltribuer  aux  arbalétriers  ,  mariniers  Se 
officiers  de  galères,  qui  fervoient  en  l'armée  de  mer. 
Le  roi  lui  fit  donner  le  2  2  novembre  1372.,  3500  francs 
d'or ,  pour  récompenfe  de  fes  fervices  ,  frais  Se  mif- 
fions ,  Se  pour  lui  aider  à  payer  fes  créanciers.  Le  roi 
Charles  VI  le  retint  de  fon  grand  confeil  à  500  livres 
de  gages  Se  de  penfion  ,  par  lettres  du  2  8  janvier  1 3  69, 
ôe  il  étoit  mort  en  1406  ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Am- 
brojin ,  qui  fe  noya  en  péchant  l'an  1422  \  Jean,  qui 
fuit  j  Henri ,  chambellan  des  rois  de  Sicile ,  qui  a  fait 
la  branche  des  princes  de  j'ainte  Catherine  dans  cet  état; 
&  Griffette  Grimaldi }  mariée  à  Louis  de  Lâfcaris ,  fei- 
gneur de  Brigue. 

XVII.  Jean  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  &c ,  prit 
part  aux  guerres  des  Génois  ,  Se  mourut  en  1454.  Il 
avok  époufé  Lomelline ,  fœur  de  Thomas  Fregofe ,  doge 
de  Gènes,  dont  il  eut  Catalan,  qui  fuit  j  Confiance, 
mariée  à  Antoine  Carretto ,  marquis  de  Final  j  Se  Bar- 
thellemie  Grimaldi ,  alliée  à  Pierre  Frégofe ,  doge  de 
Gènes. 

XVIII.  Catalan  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  Sec, 
mourut  en  1457,  laiffant  pour  fille  unique  Claude, 
princefTe  de  Monaco ,  mariée  à  Lambert  de  Grimaldi , 
de  la  branche  qui  fuit. 

Branche  des  sei c  neu  rs  d'Antibes 
&  de  Corbon. 

XV.  Antoine  Grimaldi  ,  fécond  fils  de  Rainier, 
deuxième  du  nom  ,  Se  de  Marguerite  RufFa ,  fut  fei- 
gneur de  Prat  Se  de  la  vallée  de  Lantufque.  Il  fut  in- 
féodé defdites  terres  ,  Se  de  celle  de  Bleguber ,  Se  Cha- 
noul,  par  lettres  de  la  reine  Jeanne,  du  2.0  ccLobre 
1 348.  La  même  reine  ,  par  lettres  du  10  janvier  1 349, 
où  elle  le  qualifie  fon  confeiller  ,  lui  inféoda  la  terre 
de  Vuels.  Il  tefta  à  Gènes ,  le  16  février  1 3  5  8  ,  &  fit 
des  legs  à  Catherine  Doria ,  fa  femme ,  Se  à  fes  héritiers 
par  égale  part ,  Marc  ,  qui  fuit  ;  Se  Luc  ,  dont  la  pof- 
térité  ejl  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ,  qu'il  àvoit  eus 
d'elle.  Sa  femme ,  en  qualité  de  fa  veuve  ,  tefta  à  An- 
tibes  le  1 8  août  1377,  &  fit  héritiers  par  égales  parts , 
les  mêmes  Marc  Se  Luc  ,  leurs  enfans. 
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XVI.  Marc  Grimaldi,  feigneur  de  Pràt,  Blegubefj 
Chanoul,  acquit  de  Rainier  Grimaldi ,  avec  Luc,  fon 
frère  ,  la  moitié  de  la  Cagne  ,  Se  ils  eurent  des  lettres 
patente;  de  la  reine  Jeanne ,  du  2.0  janvier  1 372  ,  par 
où  (.elle  approuve  cette  acquifition  malgré  le  manque 
d'hommage  de  la  part  dudit  Rainier  Grimaldi,  cheva- 
lier. Elle  leur  fit  don  aulfi ,  le  1 8  février  1375  ,  de  tous 
les  droits  qui  lui  étoient  dus  fur  cette  moitié  de  la 
terre  Se  feigneurie  de  Cagne  ,  par  Rainier  Se  Charles 
Grimaldi ,  fon  pere.  La  reine  Marie ,  par  lettres  du 
dernier  novembre  1385 ,  leur  inféoda  la  terre  de  Vil- 
leneuve lez  Vences.  Ils  furent  établis  par  le  pape  Clé- 
ment Vil,  le  G  juin  1384,  viguiers  Se  capitaines  dii 
lieu  d'Antibes ,  Se  le  même  pape  ,  par  bulle  du  9  fé- 
vrier 13S7,  reconnoît  leur  devoir  5000  florins  j  SZ 
par  autres  bulles  de  1 389  Se  1392,  où  il  reconnoît  de- 
voir 2200  florins  Se  19000  florins ,  il  leur  engage  la 
ville  d'Antibes  :  lequel  engagement  la  reine  Marie  ap- 
prouve par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1 3  96. 
Il  fut  établi  capitaine  général  de  tous  les  arbalétriers  5 
tant  de  pied  que  de  cheval ,  qui  étoient  au  fervice  du 
roi,  par  lettres  données  à  Vincennes  le  16  décembre 
1373.  La  reine  Jeanne  s  le  24  juillet  1^81  ,  autorife 
l'émancipation  que  Marc  Se  Luc  Grimaldi ,  frères ,  de- 
meurant à  Nice  ,  font  de  leurs  enfans ,  Antoine  ,  fils 
de  Marc,  Se  Jean  ,  fils  de  Luc.  Marc  Grimaldi  eut  de 
fa  femme  Sibylle  de  Saluces  (  félon  Venafque)  1.  An- 
toine Grimaldi ,  mort  fans  poftérité,  émancipé  en  1381* 
2.  Georges  ,  qui  fuit.  3.  Honorât  Grimaldi,  confei- 
gneur  d'Antibes  &:  de  Cagne ,  tefta  le  8  feptembre 
1433,  fit  fes  héritiers  les  enfans  de  Pierre  Lâfcaris  , 
mari  de  Catherine  Grimaldi,  fa  nièce,  à  charge  de 
porter  les  nom  Se  armes  :  il  avoit  époufé  Marie  Lâfcaris, 
fille  de  Luchin  Lâfcaris ,  comte  de  Tende ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfant.  4.  Catherine  Grimaldi ,  femme  :  i.de 
Raimond  Marquefoni ,  qui  fit  fa  femme  fon  héritière  » 
par  acle  du  20  août  1 3  8 1 .  2.  Georges  Carette ,  marquis 
de  Savonne ,  dont  la  preuve  fe  trouve  dans  un  acle  da 
30  juillet  1400.  5.  Argentine  Grimaldi  ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  de  France ,  fut  mife  fous  la  tutelle  ^ 
ainfi  que  fes  frères  Se  fœurs,  de  Luc  Grimaldi ,  leur  on- 
cle ,  le  17  décembre  1398. 

XVII.  Georges  Grimaldi ,  confeigneur  d'Antibes  Se 
de  Cagne  ,  donna  quittance  le  20  octobre  1374}  pour: 
fes  gages  Se  ceux  de  49  arbalétriers  de  fa  compagnie. 
Par  fon  teftament,  énoncé  dans  des  tranfaclions ,  il 
exclut  les  filles  ,  Se  fait  fes  héritiers  les  enfans  de  Luc 
Grimaldi ,  au  défaut  d'Honoré ,  fon  fils.  Il  fut  gouver- 
neur de  Graffe  &  de  S.  Paul ,  Se  eut  de  fa  femme  N.....a 
1 .  Honoré  Gr:im?Sdi ,  confeigneur  de  Manton ,  qui  mou- 
rut jeune  fans  poftériié,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un 
compromis  du  22  janvier  145  2.  2.  Catherine  Grimaldi, 
femme  de  Pierre  Lâfcaris ,  fils  d'Antoine  ,  comte  de 
Tende  ,  Se  de  Françoife  de  Bouliers  de  Cental.  3.  Bar- 
tholomée  Grimaldi ,  femme  de  Nicolas ,  des  marquis  de 
Ceve  ,  Sec.  4.  Sauvagine  Grimaldi  palfa  avec  fes  fœurs 
une  tranfaction  fur  les  biens  de  leur  pere,  le  1 2  avril 
1441  ,  avec  Nicolas  Grimaldi,  comme  tuteur  de  fes 
enfans ,  héritiers  de  George  fon  pere. 

XVI.  Luc  Grimaldi,  confeigneur  d'Antibes,  Cagne, 
Villeneuve ,  fécond  fils  d'ANToiNE  Grimaldi.  Noble  Se 
égregé  feigneur  Raimond  Marquefoni ,  chevalier ,  vend 
à  magnifique  feigneur  Luc  Grimaldi ,  confeigneur  d'An- 
tibes ,  la  portion  de  la  feigneurie  qu'il  avoit  à  Cagne  , 
le  10  décembre  1401.  Il  tefta  le  19  janvier  1 409.  Dans 
fon  teftament  il  eft  qualifié  magnifique  Se  puiffant  fei- 
gneur il  nomme  fa  femme  Se  tous  fes  enfans ,  fait  hé- 
ritiers pars  égales  part ,  Jean  Se  Nicolas  ,  fes  fils.  Il  eut 
de  fa  femme  lolande  Grimaldi ,  1 .  Jean  Grimaldi ,  con- 
feigneur de  Cagne  Se  d'Antibes,  qui  fut  émancipé  par 
fon  pere  le  24  juillet  13  81  ,  approuva  le  teftament 
de  fon  pere  le  17  janvier  1412,  fervit  le  roi  Charles  VI 
contre  les  Anglois  ,  tefta  le  7  décembre  1427  ,  Se  ht  fes 
filles  héritières  par  égales  parts  :  il  avoit  époufé  Blanche 
j  Doria,  ainfi  qu'il  paroît  par  une  quittance  qu'elle  don- 
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na  des  dors  de  fes  filles  le  27  mai  145....  comme  veuve 
de  Jean  Grimaldi.  On  pouroit  croire  qu'il  auroit  eu 
une  féconde  femme  ;  car  par  fon  teftament  il  donne 
Une  penfion  à  fa  femme  Jauquine ,  de  la  ville  de  Gènes. 
Il  eut  cinq  fiiles  :  Confiance  Grimaldi ,  femme  de  N. 
Carette,  marquis  de  Savône  en  1408  j  TlwmaJJînc  , 
femme  de  Tkéobale  Lafcaris ,  confeigneur  de  la  Brigue , 
en  143  9  y  Honoré -y  Catherine ,  femme  de  Jean  Doria  j 
Lucie,  religieufeà  Aix.  2. Nicolas,  quifuitj  3. Louis 
Grimaldi,  Chartreux,  légataire  de  fon  pere  en  1409. 
4.  Pierre  Grimaldi,  légataire  de  fon  pere ,  confeiller 
de  la  reine  Jeanne  ,  donna  quittance  de  fa  légitime  le 
3  feptembre  1411.  Il  eut  une  bâtarde  ,  Perette  Grimal- 
di. 5 .  Clémence  Grimaldi ,  femme  :  1  °.  de  Luchin Gailly 
de  Gènes  ,  le'  3  avril  1391.  i°.  de  Marcellin  Grillé  de 
Gènes,  lez  8  juin  1400.  6.  Marguerite  Giimaldi,  qui 
époufa  en  1 3  99  ,  Bertrand  de  Graife  ,  feigneur  du  Bar , 
ôc  donna  quittance  de  fa  dot  le  24  avril  1456.  7.  Mag- 
delénc  Grimaldi,  femme  de  René  Lafcaris ,  confeigneur 
de  la  Brigue  , qui  donna  diverfes quittances  de  fa  dot, 
depuis  1403  ,  jufqu'en  1482.  8.  Lucie  Grimaldi ,  fem- 
me de  Jean  Juftiniani ,  qui  donna  quittance  de  fa  dot 
le  23  avril  1408.  9.  Luchine  Grimaldi ,  femme  de  Guil- 
laume du  Puget,feigniur  de  Figagnieres,qui  donna  di- 
verfes quittances  de  fa  dot,  depuis  1 41 2,  jufqu'en  1477. 

XVII.  Nicolas  Grimaldi ,  confeigneur  d'Antibes  , 
&  de  Cagne,  fit  hommage  defdites  places  le  28  juillet 
1429  ,  fut  confeiller  ôc  chambellan  de  la  reine  Iolande 
&  du  roi  Louis ,  fon  fils ,  par  lettres  du  1 6  juillet  1 420 , 
&  ce  prince,  le  1  avril  I4Z4,  étant  en  fon  confeil , 
préfens  les  feigneurs  Pierre  de  Beauveau ,  Tnftan  de 
Lajaille  ,  Guillaume  de  Villeneuve ,  Hélion  de  Faucon, 
chevaliers ,  l'établit  viguier  de  la  ville  de  Marfeille  ,  Ôc 
le  qualifia  fon  féal  noble  &  égregé  feigneur.  Il  tefta  le 
9  février  1449  ,  qualifié  magnifique  feigneur,  nomma 
tous  fes  enfans,  fit  héritier  Gafpard  ,  fon  fils  aîné,  lui 
fubftitua  Lambert,  fit  un  codicilele  ^décembre  1452. 
Il  eut  de  fa  femme  Céfarine  Doria ,  des  marquis  d'O- 
neille  :  1.  Gaspard,  qui  fuit  ;  1.  Lambert  Grimaldi, 
légataire  fubftitué  par  fon  pere  ,  qui  époufa  Claude 
Grimaldi  ,  dame  de  Monaco  ,  fille  héritière  de  Cata- 
lan Grimaldi ,  feigneur  de  Monaco ,  &  de  Blanche  de 
Caretto  :  il  fut  par  elle  feigneur  de  Monaco  ,  &  a  fait 
la  branche  des  princes  de  ce  nom  ,  rapportée  ci-après. 
3.  Guigue  Grimaldi,  mort  jeune,  étoit  fous  la  tutelle 
de  fon  pere  ôc  de  Pierre  &  Philippe  Grimaldi,  fes  on- 
cles ,  en  143  7.  4.  Jean- André  Grimaldi ,  légataire  de 
fon  pere  ,  évêque  de  Graife ,  le  27  juin  1481,  abbé  de 
Lerins,  vice -légat  d'Avignon,  nonce  en  France,  def- 
tiné  cardinal,  mourut  le  1  juillet  1505.  5.  Louis  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte,  légataire  de  fon  pere. 
6.  Va  entine  Grimaldi  ,  femme  de  Jean  Doria  ,  fei- 
gneur de  Vuels.  7.  Mariette  Grimaldi ,  femme  de  Hu- 
gue  de  Villeneuve  ,  baron  de  Vence  en  1449.  Elle 
donna  quittance  de  fa  dot  le  21  feptembre  1485.  8.  B ri- 
gide Grimaldi,  femme  de  Alleran,  des  marquis  de  Cé- 
ve  ,  par  contrat  du  1  avril  145  2 ,  &  Lafcaris  ,  des  mar- 
quis de  Céve  ,  fa  fille  ,  femme  de  Adrinan  ,t  des  mar- 
quis de  Céve  ,  donna  quittance  de  fa  dot  le  7  fé- 
vrier 1493- 

XVIII.  Gaspard  Grimaldi,  confeigneur  d'Antibes 
Se  de  Cagne  ,  eft  qualifié  magnifique  Ôc  généreux  fei- 
gneur dans  fon  teftament  du  7  février  1466 ,  où  il  prie 
Lambert,  fon  frère ,  feigneur  de  Monaco ,  qui  eft  ri- 
che ,  de  ne  point  troubler  fes  héritiers.  Il  eut  de  fa 
femme  Marguerite  Lafcaris  ,  fille  d  Antoine,  comte 
de  Tende  ,  ôc  de  Françoife  de  Bouliers ,  par  contrat  du 
30  juillet  1450.  1.  Nicolas  ,  qui  fuit ,  1.  Renée  Gri- 
maldi ,  qui  époufa  en  1 474  ,  Jean  Solaro ,  en  Piémont  : 
elle  donna  quittance  de  fa  dot  en  1487. 

XIX.  Nicolas  Grimaldi ,  confeigneur  d'Antibes  & 
de  Cagne  ,  fut  pannetier  du  roi  Charles  VIII  ,  par  let- 
tres de  1491 ,  fit  hommage  au  roi  pour  lefdites  lettres 
le  28  décembre  1494  ,  &  tranfigea  avec  illuftre  fei- 
gneur René  ,  bâtard  de  Savoye ,  ôc  magnifique  fei- 


gneur Jean ,  des  marquis  de  Céve  ,  tous  confeigneurs 
de  Cagne  ,  où  il  eft  qualifié  magnifique  feigneur,  le  17 
décembre  15 12.  Il  tefta  le  1 1  août  1 5 1 5  ,  eft  qualifié 
magnifique  ôc  généreux  feigneur ,  ôc  fait  des  legs  à 
magnifique  ôc  généreufe  dame  Marguerite  de  Tende, 
la  mere,  magnifique  dame  Charlotte  de  Villeneuve, 
la  femme ,  fille  d  illuftre  feigneur  Louis  ,  marquis 
de  Trans ,  ôc  à  tous  fes  fils  ôc  filles  •  inftitue  Gafpard  , 
Ion  fils  aîné,  fubftitué  au  défaut  de  fes  enfans,  ma- 
gnifique feigneur  Lucien  Grimaldi  ,  feigneur  de 
Monaco  j  nomme  fes  exécuteurs  teftamentaires  Au- 
guftin  Grimaldi ,  évêque  de  Graife  ,  illuftre  feigneur 
Louis  da  Villeneuve,  marquis  de  Trans,  magnifique 
feigneur  Lucien  Grimaldi,  feigneur  de  Monaco^  ôc  Jac- 
ques de  Gratte ,  feigneur  du  Bar ,  docteur  en  droit.  Il 
eut  de  fa  femme  Charlotte  de  Villeneuve  ,  dame  de 
Courbons ,  fille  de  Louis,  marquis  de  Trans  ,  &  d'Ho- 
norade  Berre ,  par  contrat  du  2 1  février  1497  ;  1.  Gas- 
pard, qui  fuir;  2.  Honoré  Grimaldi,  chevalier  de 
Malte légataire  de  fon  pere,  qui  donna  quittance  de 
fa  légitime  le  8  feptembre  1530.  3.  Jean- Antoine  Gri- 
maldi, qui  donna  quittance  de  fa  légitime  le  4  juillet 
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biens  paternels  ôc  maternels  :  il  époufa  Andronicc 
Flotte ,  Ôc  fit  une  branche  établie  à  Nice.  4.  Claude. 
Grimaldi ,  chevalier  de  îvlalte ,  légataire  de  fon  pere  • 
5 .  Jean- André  Grimaldi ,  légataire  de  fon  pere  ,  qui 
donna  diverfes  quittances  de  fa  légitime  le  24  janvier 
1  5435  Ie  M  février  1564,  &  le  22  mai  1578.  Il  vendit 
à  Raimond  du  Puget  de  la  ville  d'Aix ,  le  16  feptembre 
1 5  6 2  ,  les  terres  de  Prat ,  Bïeguber  ôc  Chanoul  :  on  lui 
donne  pour  enfans  :  1.  Victor;  1.  Scipion  j  ^.Afcagne; 
4.  Lambert;  5.  Oclavien  ;  6.  Horace;  7.  Lelius.  6.  Jean 
Grimaldi,  abbé  de  Thoronnet,  en  1568.  7.  Honorée 
de  Grimaldi,  femme  de  Balthafar  de  Sade  ,  feigneur 
d'Aiguières ,  qui  donna  quittance  de  fa  dot  le  i*8  dé- 
cembre 1522.  8.  Anne  Grimaldi,  femme  &  Antoine 
d'Arlalan,  feigneur  de  Beaumont,  par  contrat  du  15 
février  1520. 

XX.  Gaspard  Grimaldi  ,  feigneur  d'Antibes  ,  de 
Cagne  &  de  Courbons ,  fit  hommage  defdites  terres  le 
27  janvier  1539.  Le  roi  lui  accorda  l'inveftiture  d'une 
quatrième  partie  de  Cagne  ,  où  il  eft  qualifié  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  du  28  février  1573,  ainfi  que  dans 
fon  teftament  du  2  juin  1578  ,  où  il  eft  dit  comman- 
dant pour  le  roi ,  aux  frontières  d'Antibes ,  en  l'abfence 
de  M.  le  gouverneur  •  il  fait  des  legs  à  tous  fes  enfans, 
à  Hélène  Viânne  ,  fa  moderne  femme ,  à  Claude  ôc 
Lucrèce  Grimaldi ,  fils  ôc  fille  de  fa  moderne  femme  , 
déclare  qu'il  annule  certain  adle  qu'il  avoit  fait,  où  il 
déclaroit  fes  enfans  nés  ôc  à  naître  de  ladite  feicmeure 
Hélène  Viânne,  incapables  de  lui  fuccéder ,  déclarant 
nonobftant  ledit  a&e  ,  lefdits  enfans  légitimes  &  na- 
turels -,  fait  fes  exécuteurs  teftamentaires  André  Gari- 
del ,  éveque  de  Vence ,  Claude  de  Villeneuve  ,  fei- 
gneur ôc  baron  de  Vence ,  fon  beau-fils.   De  fa  pre- 
mière femme  Jeanne  Quiquéran  ,  fille  de  Gauche  de 
Quiqueran,  baron  de  Beaujeu  ,  ôc  de  Louife  de  Caftel- 
lanne,  la  Verdiere  ,  dont  il  reconnoît  avoir  reçu  fa 
dot  d'Antoine  de  Quiquéran ,  baron  de  Beaujeu ,  par 
a&e  du  8  odobre  1521  ,  il  eut  :  1.  René,  qui  fuit; 
2.  Nicolas  Grimaldi ,  prévôt  de  Barjols  y  3 .  Philippe  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte  -y  4.  Frédéric  Grimaldi ,  che* 
valier  de  Malte  •  5 .  Alexandre  Grimaldi ,  mort  à  Fer- 
rare  j  6.  Oclavien  Grimaldi  ;  7.  Lucrèce  Grimaldi,  qui 
époufa  par  contrat  du  24  mai  1545  ,  magnifique  fei- 
gneur Gafpard  de  Caftellanne  ,  feigneur  d'Entrecaf- 
traux ,  fils  de  très-haut  &  puiffant  feigneur  mefîîre 
Louis  Ademar,  comte  de  Grignan,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  ôc  lieutenant  -  général  de  Provence  ;  8.  Julie 
Grimaldi,  qui  époufa  par  contrat  du  29  décembre 
1557,  Albert  de  RofTet,  feigneur  de  Primibert  en  Dau- 
phiné  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  9.  Hypolite  Gri- 
maldi ,  qui  époufa  le  7  juin  1  <6o  ,  Jacques  de  Farer , 
baron  de  Saioc-Privat  j  10.  Françoife  Grimaldi,  qui 
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tépoufa  par  contrat  du  19  janvier  1 561  ,  magnifique  Se  \ 
pui flanc  feigneur  Claude  de  Villeneuve  ,  baron  <k  fei- 
gneur  de  Vence  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  1 1 .  Caf- 
J'andre  Grimaldi ,  qui  cpoufli  le  1  février  1  $64,  le  fei- 
gneur Jules  Doria,  feigneur  de  Doucelfaignes ,  citadin 
de  Vintimille  •  11.  Camille  Grimaldi ,  qui  époufa  par 
contrat  du  19  novembre  1  563  ,  M.  Jean  de  Brancas  , 
dit  de  Forcalquier ,  feigneur  &  baron  de  Cerefte. 

XXI.  René  Grimaldi ,  feigneur  d'Antibes ,  Cagne 
Courbons  ,  &  Malijai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ht 
fon  teftament  le  28  mai  1594.  Il  y  eft  qualifié  illuftre 
feigneur  ,  fait  fes  exécuteurs  teftamentaires  illuftres 
feigneurs  Galpard  de  Pontevés,  comte  de  Carce  ,  Sci- 
pion  de  Villeneuve,  baron  de  Vence  ,  fon  neveu,  Jean 
de  Villeneuve ,  marquis  de  Trans ,  &  Claude  de  Ville- 
neuve ,  feigneur  de  Torenq  De  fa  femme  lolande- 
Claude  de  Villeneuve  ,  par  contrat  du  1 4  janvier  1560, 

i  fille  de  Claude  de  Villeneuve  ,  marquis  de  Trans  ,  tk 
j  d'IJabeaù  de  Feltri ,  qui  fit  fon  teftament ,  où  elle  eft 
;  qualifiée  illuftre  dame  Iolande  de  Villeneuve  ,  dame 
douairière  d'Antibes ,  le  29  juillet  1607  ,  il  eut  1,  Ale- 
xandre Grimaldi ,  feigneur  de  Cagne  &  d'Antibes 
i  vend.r  cette  place  au  roi  Henri  IV,  &  palla  une  tranfac- 
;  tion  fur  cette  vente  avec  Honoré  ,  le  1 S  feptembre 
1   160S  :  il  tranfigea  auftî  avec  Iolande  de  Villeneuve  , 
fa  mere,  le  2  feptembre  1601  ,  tefta  de  mourut  en  16  50. 
Il  avoit  époufé  Julie  de  la  Roverre ,  Piémontoife  ,  fille 
de  Philippe ,  comte  de  Poivin ,  &c  d'Ocîavie  de  Balliglin- 
feul ,  dont  il  eut  une  fille  ,  Marguerite  Grimaldi ,  qui 
fut  mariée  le  dernier  février  161 5 ,  avec  Melchior  du 
Puget,  feigneur  &  baron  de  Saint-Marc.   2.  Claude 
Grimaldi ,  feigneur  de  Malijai ,  mort  fans  poftérité  ; 
3.  Honoré  ,  qui  fuit }  4.  Camille  Grimaldi ,  qui  époufa 
le  1  février  1 586  ,  Annibal  de  Forbin  ,  feigneur  de  la 
Roque  j  5.  Julie  Grimaldi,  qui  époufa  le  15  février 
1602  ,  Allemand  de  Glandeves  ,  feigneur  de  Gréoax. 

XXII.  Honoré  Grimaldi,  feigneur  de  Courbons  , 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  par  brevet  de  

où  il  eft  qualifié  chevalier  feigneur  de  Courbons  ;  & 
par  un  autre  acle  du  1  décembre  1 605 ,  le  roi  lui  donne 
2000  livres  de  penfion  :  il  obtint  des  lettres  de  commit- 
timus  le  1 1  mai  1600  j  où  il  eft  qualifié  notre  cher  &c 
bien  amc  melîire  Honoré  Grimaldi ,  chevalier  feigneur 
de  Courbons,  gentilhomme  ordinaire  de  notre  cham- 
bre. Il  tefta  en  1618.  Il  fut  employé  à  plufieurs  négo- 
ciations fecrettes  ,  comme  il  appert  par  les  lettres  des 
miniftres ,  qui  font  dans  les  archives  de  la  maifon.  Il 
eut  de  fa  femme  {Hanche  de  Thomas,  par  contrat  du 

10  juillet  1 599  ,  fille  de  Pierre  de  Thomas,  feigneur 
de  Milihaud  ,  confeiller  au  parlement,  &  de  SUveJlre 
de  Djgne,  fa  troiiiéme  femme  ,  elle  fut  tutrice  de  fes 
enfans  le  16  juillet  1618.  1.  Jean-Henri,  qui  fuit y 
x.Pierre  Grimaldi,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en 
Flandre  de  fes  blelîùres  ;  3.  François  -  Frédéric  Gri- 
maldi ,  chevalier  de  Malte  ,  fervit  la  religion  j  4. 
Alexandre  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeu- 
ne j  5.  Claude  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  capitaine 
dans  le  régiment  de  fon  ftere. 

XXIII.  Jean-Henri  Grimaldi  ,  marquis  de  Cour- 
bons, par  érection  du  mois  de  mars  1646,  né  le  25 
juillet,  fut  meftre  de  camp  de  l'infanterie,  par  brevet 
du  5  juillet  1634.  Le  roi  lui  accorda  en  décembre 
1641 ,  une  penfion  de  icoo  écus  :  il  avoit  été  fait  lieu- 
tenant de  roi  à  Monaco ,  en  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces  &c  du  traité  qu'il  fit  pour  remettre  le  prince  de  Mo- 
naco ,  fon  parent  ,  fous  la  protection  de  la  France.  Il 
tefta  le  16  feptembre  162.2  ,  &  n'eft  mort  que  fort 
vieux  :  il  étoit  connu  par  fon  application  aux  lettres. 

11  eut  de  fa  femme  Anne  de  Grade  ,  fille  de  A7....  comte 
du  Bar,  &  de  Claire ,  fille  de  N.  de  Alagonia,  par  con- 
trat du  30  janvier  161 5.  1 .  Honore  ,  qui  fuit  j  2.  Pierre 
Grimaldi,  eccléfiaftique ,  mort  jeune.  3.  Scipion  Gri- 
maldi, chevalier  de  Malte,  &  capitaine  de  vailFeau  , 
en  1632.  4.  Claude  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  ca- 
pitaine de  galère  en  1 6  32. 5 .  Arnauld  Grimaldi ,  mort 
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en  1646.  6.  Hercules  Grimaldi ,  mort  jeune.  -j.Marie- 
Gabrielle  Grimaldi ,  époufe  de  François  de  Lombard, 
feigneur  de  Gourdons ,  commandant  le  régiment  du 
cardinal  Mazarin.  8.  Marthe  Grimaldi  ,  morte  jeune. 

XXIV.  Honoré  Grimaldi,  marquis  de  Courbons  , 
baron  de  Cagne ,  repréfenta  qu'il  avoit  été  obligé  de 
vendre  le  marqu.fat  de  Courbons,  8c  plufieurs  terres 
pour  le  fervice  du  roi,  où  fon  pere  avoit  été  65  ans, 
&  le  roi,  par  lettres  du  mois  de  mars  16,77 ,  érigea 
la  baronie  de  Cagne  en  marquifat.  Il  eut  de  fa  femme 
Françoife  de  Grimaldi  ,  par  contrat  du  17  novembre 
1646  ,  fille  de  Charles  Grimaldi,  feigneur  de  Regulfe, 
préfident  nu  parlement  de  Provence,  8c  de  Marguerite 
deNapoloit,  dont  le  pere  fit  révolter  la  k_orfe,~pour 
le  fervice  du  roi  :  1 .  Charles  ,  qui  fuit  ;  2.  Pi.rre  Gri- 
maldi, chevalier  de  Malte,  lieutenant  de  vailfeau  en 

1 664  ;  3 .  Charles  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte ,  colo-" 
nel  au  lervice  des  Vénitiens,  préfent  au  mariage  delà 
comtelfe  de  Gillette  ,  fa  nièce  ,  en  1709  j  4.  zléa^ar 
Grimaldi  ,  abbé  de  C  lanfonne  ,  qui  accompagna  M. 
le  prince  de  Monaco,  fon  parent,  à  fon  amballade  à 
Rome;  5.  Lucrèce  Grimaldi,  qui  époufa  Scipion  de 
Villeneuve,  feigneur  de  Tourette  lez  Vence. 

XXV.  Charles  Grimaldi  ,  marquis  de  Cagne  , 
tefta  le  9  juin  1708,  fervit  dans  l'infanterie  ,  8c  fut 
gouverneur  de  S.  Paul ,  pour  retraite.  De  fa  femme 
Françoife  Covet,  par  contrat  du  1  9  novembre  1673 , 
fille  de  Jean-B aptijle  Covet ,  marquis  de  Marignanne, 

&  des  Ifles  d'or  ,  &  de  N  il  eut  1 .  Honore  ,  qui 

fuit  ;  2.  Charles  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  la  Marine,  tué  j  3.  Gafpard 
Grimaldi,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  de  galère  j 
4.  Camille  Grimaldi ,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  de 
vaiffeau,  tué  j  5.  Alexandre  Grimaldi,  chevalier  de 
Malte  ,  lieutenant  de  vailfeau  ,  tué  d'un  éclat  de  bom- 
be j  6.  Jofeph-Marie  Grimaldi,  prieur  de  Noyers,  ci- 
devant  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marine  ,  b  1  c (Te  j 

7.  Anne-Marthe  Grimaldi ,  qui  époufa  le  \  7  mars  1709, 
Antoine-François  de  Cays ,  comte  de  Gillette  ,  a  Nice  j 

8.  Marthe- Vlarguerite-Eli~a:eth  ,  qui  époufa  le  1  2  no- 
vembre 1711,  Charles  Olivari ,  feigneur  de  Campre- 
don  ,  &  9.  Charlotte  Grimaldi ,  qui  époufa  le  3  dé- 
cembre 1 7 1 S  ,  Jean- André  de  Vacher  ,  feigneur  de  S. 
Martin. 

XXVI.  Honoré  Grimaldi ,  marquis  de  Cagne  ,  né 
en  1675  ,  Page  ro'>  blefle  au  fiége  de  Mons  étant 
page ,  fans  pouvoir  continuer  le  fervice  ,  eut  de  fa 
femme  Marguerite-Rofeline  de  Villeneuve,  par  con- 
trat du  1 3  décembre  1700  ,  fille  de  Pierre  de  Villeneu- 
ve ,  marquis  de  Trans ,  comte  de  Tourettes ,  8c  de 
Françoife  Citaud  :  l,  Honoré,  qui  fuit  j  2.  Charles  Gri- 
maldi ,  abbé  de  la  Grâce  de  Dieu ,  aumônier  du  roi , 
grand  vicaire  8c  archidiacre  de  Rouen  ,  prieur  de 
Noyers,  «Se  de  faint  Maixent  en  Poitou  ,&  aujourd'hui 
cvêque  de  Rodez  j  3.  Charles  de  Grimaldi,  chevalier 
de  Malte  ,  lieutenant  de  galère  en  1746  ;  4.  Elij'abeth- 
lioffeline  Grimaldi ,  femme  de  Louis  Commandaire  , 
feigneur  de  Tarredeau;  8c  5.  Marie  Marthe  Grimaldi, 
femme  de  Gombert ,  feigneur  de  Saint-Geniez  &  de 
Dromont. 

XXVII.  Honoré  Grimaldi ,  marquis  de  Cagne  , 
étoit  lieutenant  aux  gardes  ,  &  fut  donné  pour  otage  a 
la  ptife  de  Philisbourg  en  1734/ut  depuis  capitaine  de 
cavalerie,colonel &chef  de  brigade  des  carabiniers, 
&  mourut  en  1745,  après  la  bataille  d'Ltemgein  , 
chevalier  de  S.  Louis,  gouverneur  de  Saint-Paul.  De 
fa  femme  Hélène- Marie- Anne  d'Orcel,  fille  de  Barthe- 
lemi  Jofeph  d'Orcel,  feigneur  de  Piaifian,  comman- 
dant un  bataillon  de  Navarre  ,  8c  de  Geneviève  de  Lau- 
rent,  par  contrat  du  24  janvier  1  750,  il  a  eu  :  1.  Louis- 
Camille  ,  qui  fuie  j  2.  Sauveur  Grimaldi,  chevalier 
de  Malte  ,  8c  3.  Charles  Grimaldi. 

XXVIII.  Louis  -  Camille  Grimaldi,  marquis  dâ 
Cagne  ,  né  en  mai  I754- 
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Branche  des  princes  de  Monaco. 

XVIII.  Lambert  Grimaldi ,  prince  de  Monaco,  à 
caufe  de  fa  femme  ,  s'attacha  à  René  d'Anjou ,  comte 
de  Provence  ,  Se  au  roi  Charles  VIII ,  &  mourut  en 
1493.  Il  avoir  époufé  fa  coufine  Claude  Grimaldi, 
princefle  de  Monaco  ,  du  vivant  de  Catalan ,  prince 
de  Monaco  ,  pere  de  cette  dame ,  dont  il  eut  Jean  II, 
qui  luit  •  Lucien  ,  qui  continua  la pojlérité ,  quijera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné;  Augujlin ,  évêque  de 
GralTe  ,  abbé  de  Lerins ,  mort  en  1551  ,  &  qui  aura 
fon  article  ci-après  ;  Philibert,  prévôt  de  l'églife  de  Nice  j 
LouU  ,  chevalier  de  Malte  j  Françoife  ,  mariée  à  Luc 
Doria  •  Ce;àrine  ,  alliée  à  Charles  ,  marquis  de  Ceve  j 
Ifibcde  ,  alliée  à  Antoine  de  Châteauneuf ,  de  Rendon  , 

.vicomte  de  formelle  ;  Se  Blanche  Grimaldi,  quiépoufa 
Honoré  de  Villeneuve  ,  baron  de  Tourettes. 

XIX.  Jean  Grimaldi,  II  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco ,  fut  tué  en  1505  ,  par  Lucien  ,  fon  frère ,  laiflant 
d'Antoinette  de  Savoye  fa  femme  ,  fille  naturelle  de 
Philippe  ,  duc  de  Savoye  ,  Se  de  bonne  de  Romagne  , 
pour  fille  unique  1  ar'u  Grimaldi  ,  alliée  à  Renaud  de 
Villeneuve  ,  baron  de  Vence. 

XIX.  Lucien  Grimaldi  ,  prince  de  Monaco  ,  frère 
du  précédent ,  fut  chambellan  des  rois  Louis  XII  Se 
François  l.  Il  réfifta  aux  Pifans  Se  aux  Génois  qui  avoient 

fliégé  Monaco,  Se  enleva  Menton  &  Roquebruneaux 
derniers  ,  qui  s'y  étoient  établis  depuis  peu.  Barthele- 
mi  Doria  fon  neveu,  feigneur  de  Douces-Aigues ,  Paf- 
falîïna  Tan  1  s  1 3.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Pontevez  , 
dame  de  Cabannes,  dont  il  eut  Honoré  I  du  nom, 
qui  fuit. 

XX.  Honoré  Grimaldi  I  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco ,  marquis  de  Campagna  Se  comte  de  Canoufe  , 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  eut  recours  à  la  protec- 
tion du  roi  François  I  en  1 5  3  3.  Depuis  il  fui  vit  le  parti 
de  l'empereur  Charles-Quint,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Lepante,  Se  mourut  en  1  5  8 1 .  C'étoit  un  feigneur  bien 
fait ,  fage  ,  vaillant ,  ami  des  lettres ,  Se  qui  favoit 
beaucoup.  Il  avoit  époufé  en  1 545  ,  ifabelle  Grimaldi , 
fille  de  ean-Baptifle  ,  feigneur  de  Montaudion  ,  créé 
comte  Palatin  en  1 5 2 5 ,  par  l'empereur  Charles-Quint, 
&  de  Magdtléne  Pallavicini  ,  dont  il  eut  Charles  II  du 
nom  ,  prince  de  Monaco  ,  mort  en  1589  ,  fans  allian- 
ce ;  François ,  mort  en  1583  ;  Hercule  ,  qui  fuit  • 
Horace  ,  mort  à  Naples  en  1620  j  Genévre,  mariée  à 
Etienne  Grillo  de  Gènes  ;  Aurelie  ,  alliée  à  Augujlin 
ce  Franco-  Virginie ,  religieufe  à  Gènes  j  &  Claude 
Grimaldi  ,  morte  fans  alliance. 

•  XXI.  Hercule  Grimaldi  I  du  nom  ,  prince  de  Mo- 
naco après  fon  frère,  avoit  é'é  deftiné  à  l'églife ,  avoit 
étudié  en  droit,  Se  fut  aflaflîné  en  1 604.  Il  avoit  époufé 
Claude  Landi,  fille  de  CLaudt ,  prince  du  faint  empire 
Se  de  Valdetare  ,  Se  de  Jeanne  d'Aragon ,  dont  il  eut, 
Honoré  II  qui  fuit  j  Jeanne  ,  mariée  à  Théodore  Tri- 
vulce ,  prince  de  Mifochio  ,  grand  d'Efpagne  ,  viceroi 
de  Sicile  5  Se  Marie-Claude  Grimaldi,  religieufe  Car- 
mélite à  Gènes. 

XXII.  Honoré  Grimaldi  II  du  nom ,  prince  de  Mo- 
naco ,  marquis  de  Campagna  ,  comte  de  Canoufe , 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  cha(Ta  l'an  1641  ,  lesEfpa- 
gnolsde  Monaco,  Se  fecoua  leur  joug  pour  vivre  fous 
la  protection  de  la  France.  Le  roi  Louis  XIII  le  fit  che- 
valier de  fes  ordres  au  camp  devant  Perpignan  le  22 
mai  1642  ,  après  qu'il  eut  renvoyé  le  collier  de  la  toi- 
fon d'or  au  roi  d'Efpagne  j  lui  donna  le  duché  de  Va- 
lentinois  ,  le  comté  de  Carladez  en  Auvergne  ,  la  ba- 
ronie  de  Calvinet  dans  la  même  province  ,  celle  de 
Baux  en  Provence  ,  &  celle  de  Buis  en  Dauphiné.  Ce 
prince  avoit  de  très-belles  qualités  ,  beaucoup  de  fa- 
voir  ,  une  grande  douceur  ,  une  prudence  admirable  , 
Se  beaucoup  de  valeur.  Il  dre(Ta  l'hiftoire  de  fa  mai- 
fon ,  publiée  par  Charles  de  Venafque  fon  fecréraire  , 
&  mourut  le  10  janvier  166$  ,  en  fa  65  année.  Il 
avoit  époufé  Hippolitc  Trivulce  ,  fille  de  Théodore- 
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Charles ,  comte  de  Meltio  ,  Se  de  Catherine  de  Gonza- 
gue,  morte  en  163  8  ,  dont  il  eut  Hercule  II  du  nom, 
qui  fuir. 

XXIII.  Hercule  Grimaldi  II  du  nom  ,  marquis  de 
Baux  ,  féconda  fon  pere  lorfqu'il  fallut  chafler  Ls  Ef- 
pagnols  de  Monaco  ,  Se  fut  tué  d'un  coup  de  fulîl  dé- 
bandé inopinément  des  mains  d'un  de  fes  gardes  en  ti- 
rant au  blanc  ,  l'an  1651  ,  en  fa  27  année.  Il  avoir, 
époufé  en  1641  ,  Marie-Aurelie  Spinola  ,  fille  de  Luc  , 
feigneur  de  Molfette ,  morte  le  29  feptembre  1670  , 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  j  Marie-Bippolite  ,  née  le  S 
mai  1644,  mariée  en  1659  ,  à  Charles- E manuel- Phi- 
libert  de  Simiane  ,  marquis  de  Pianezze  ,  chevalier  de 

\  l'ordre  de  l'Annonciade  j  Jeanne- Marie  ,  née  le  4 
juin  1645  ,  alliée  à  André  lmperiali ,  premier  prince 
de  Franqueville  \  Dévote- ùiarie-Renée  ,  née  le  4  fep- 
tembre 1645  ,  religieufe  Carmélite  ,  &  Therefe-Marîc 
Grimaldi,  née  en  1648  ,  qui  époufa  en  1671  9  Si- 
gifmond-  François  d'Eft  ,  marquis  de  S.  Martin  Se  de 
Lanzo. 

XXIV.  Louis  Grimaldi ,  prince  de  Monaco ,  duc  de 
Valentinois ,  pair  de  France  ,  Marquis  de  Baux  ,  &c , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  né  le  25  juillet  1642  1 
fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  comte  d'Alets,  gouverneur 
de  Provence  ,  au  nom  du  roi.  Il  fuivit  Louis  XIV  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas  ,  Se  s'y  diftingua  dans  plufieurs 
occafions.  Il  fut  nommé  ambaiTadeur  à  Rome  en  1 698  , 
où  il  donna  le  19  décembre  1700  ,  le  collier  de  l'ordre 
du  faint  Efprit  aux  deux  princes  Sobieski ,  fils  de  Jean 
roi  de  Pologne ,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  avoient 
été  envoyés,  Se  y  mourut  le  3  janvier  170..  Il  avoit 
époufé  le  30  mars  1 660, Catherine-Charlotte  deGramom, 
fille  d'Antoine  duc  deGramont,  pair  &  maréchal  de 
France,  Se  de  Fr ançoife-Mar guérite  ûe  Chivré ,  morte  à 
Paris  le  5  juin  i67S,âgéede  39  ans, dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit  j  Honoré- tran cois ,  né  le  3  1  décembre  16^9  , 
chevalier  de  Malte  ,  puis  abbé  de  S.  Maixent  en  Poitou 
en  171 7  ,  Se  nommé  archevêque  de  Befançon  ,  en  octo- 
bre 1723  ,'ayant  renoncé  en  faveur  de  fon  frère  aîné  aux 
prétentions  qu'il  pouroit  avoir  dans  la  fuite  furie  duché 
de  Valentinois  :  il  fe  démit  de  fon  archevêché  en  1735  » 
Se  mourut  à  Paris  le  16  février  1748  ,  âgé  de  78  ans  : 
Marie-Therefe ,  née  le  14  janvier  1662  ,  religieufe  de 
la  Viiîtation  à  Monaco  j  Se  Anne-Hyppolite  Grimaldi, 
mariée  le  1  8  janvier  1696  ,  à  Jacques-Charles  de  Cruf- 
fol  ,  duc  d'Uzez  ,  pair  de  France  ,  morte  le  23  juillet 
1700  ,  âgée  de  3  8  ans. 

XXV.  Antoine  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  duc 
de  Valentinois  ,  pair  de  France  ,  marquis  de  Baux  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &c,néle  27  janvier  1661, 
a  époufé  le  1 3  juin  1688  ,  en  préfence  du  roi ,  Marie 
de  Lorraine  ,  fille  de  Louis ,  comte  d'Armagnac ,  grand 
écuyer  de  France  ,  Se  de  Catherine  de  Neufville  Ville- 
roi,  dont  il  a  eu  Catherine- Antoinette ,  née  le  7  octo- 
bre 1690,  morte  le  18  juin  169^  Louise-Hippollite  , 
qui  fuir  •  Marguerite-Camille  ,  née  le  1  mai  1 700  ,  ma- 
riée le  16  avril  1720  ,  à  Louis  de  Gand  de  Merodede 
Montmorenci  ,  prince  d'ifenghien  Se  de  Mafmimes , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées  ;  &  Marie  Pauline-Therefe  de  Grimaldi. 

XXVI.  Louise-Hippolite  de  Grimaldi ,  duchefîe  de 
Valentinois,  née  le  10  novembre  1697,  a  époufé  le 
20  octobre  1 7  1 5  ,  J acques-Francois-Leonor  de  Mati- 
gnon ,  comte  de  Thorigni,  à  la  charge  par  lui  de  pren- 
dre le  titre  de  duc  de  Valentinois  avec  les  armes  de 
Grimaldi ,  fans  pouvoir  ni  lui ,  ni  fes  defeendans  ajou- 
ter aucun  autre  nom  à  celui  de  Grimaldi ,  ni  écarreler 
d'autres  armes.  Le  roi  Louis  XV  lui  accorda  de  nou- 
velles lettres  d'érection  en  duché  pairie  en  décem- 
bre 171  5  ,  regiftrées  au  parlement  en  1716  :  il  y  eut- 
rang  de  pair  de  France  du  14  décembre  fuivant ,  jour 
de  fa  réception.  De  ce  mariage  font  ifius,  Antoine- 
Charles- Marie  ,  marquis  de  Baux  ,  né  le  16  décem- 
bre 17 17,  mort  en  février  1718  j  Honoré  Camille- 
Leonor ,  marquis  de  Baux,  né  en  feptembre  1720  ; 
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J  Màrie-Ckarles-Jugujîe  ,  comte  de  Carlades ,  né  le  i 
janvier  1712  ;  &  Charlotte  Grimaldi  ,  damoifelle  de 
Valentinois,  née  en  mai  1719  *  Charles  de  Venafque, 
I  geneal.  &  kiji.  grim.  Gentis  arbor.  Riccioli ,  /  P.  AL- 
t  ftiag.  Njftradamus  &  Bouche  ,  hijl.de  Provence.  Le  La- 
1  boureur  ,  voyage  de  la  reint  de  Pologne.  Giuftiniani.  Le 
l    P.  Anfelme  ,  Sec. 

GRIMALDI  ,  ou  GEUMAUD  (Luc  de)  genrilhom- 
1  me  de  Gènes  dans  le  XIII  fiécle  ,  eft  auteur  de  plufieurs 
1  pièces  en  vers  provençaux.  On  dit  qu'il  fut  amoureux 
j  d'une  fille  de  la  mailon  de  Villeneuve,  laquelle  lui  don- 
1  na  un  philtre  ,  qui  le  mit  en  telle  fureur  qu'il  fe  tua  lui- 
1  même  >  éta  .t  âgé  de  3  5  ans ,  vers  l'an  130$.  Il  avoir 
]  fait  des  vers  très  fanglans  en  façon  de  comédie  ,  con- 
9  tre  le  pape  Boni  fa  e  VIlI.  On  l'obligea  de  les  jetter 
î  au  Feu  j  ma. s  p.u  après  il  les  récrivit  ,  les  augmenta 
a  confidèraolement  ,  &  en  fit  prélent  à  Gambaleza  , 
|  gouverneur  de  Provence.  *  Noftradamus ,  vies  des po'è- 
I  tes  Provençaux.  La  Croix  du  Maine,  biblioth.  franc  So- 
1   prani ,  faite,  délia  Ligur.  &c. 

GRIMaLÛI  (  Auguftin  )  évêque  de  Gralfe  ,  abbé  de 
\  Lerins  ,  confeiller  ,  Se  aumônier  du  roi  dans  le  XVI 
il  fiécle,  fils  puïné  de  Lambert  Grimaldi  ,  prince  de 
I  Monac-j  ,  de  Claude  Grimaldi  ,  héritière  delà  mè- 
jj  me  principauté ,  favoit  les  belles  lettres ,  la  théologie, 
9  Se  étoit  ami  particulier  des  cardinaux  Bembo  Se  Sado- 
d  1er.  Ce  dernier  lui  écrivir  l'an  15 19  ,  une  lettre  qui  eft 
J  la  quatorzième  du  livre  quatrième  des  épîtres  de 
I  ce  lavant  homme.  Nous  avons  la  réponfe  dans  le  re- 
1  cueil  des  lettres  de  Gregorio  Cortèfi ,  Se  c'eft  la  vingt - 
\  deuxième,  qui  commence  par  ces  mots,  Gravifjimo 
j  mihi.  Lorfque  Lucien  Grimaldi,  prince  de  Monaco  , 
!  fut  aflafliné  l'an  1 5  1  ?  ,  Auguftin  Grimaldi  fon  frère, 
;  pourfuivit  le  meurtrier  à  la  chambre  impériale  deSpirej 
j  Se  pour  trouver  quelque  faveur  en  cette  cour  ,  il  fe  dé- 
î  clara  pour  1  empereur  Charles-Quint ,  Se  mit  fous  la 
:  protection  d'Efpagne  la  principauté  de  Monaco  ,  dont 
j  il  s'etoi:  rendu  maître  ,  comme  tuteur  de  fes  neveux. 
J  Ce  procédé  ofFenfa  extrêmement  le  roi  François  I ,  qui 
|  le  priva  de  tous  les  biens  qu'il  avoir  en  France.  Char- 
I  les  Quint  lui  donna  l'évêcné  de  Majorque  ,  &  l'arche- 
I  vêché  d'Oriftan  ,  &  le  nomma  pour  être  cardinal  -y  mais 
j  il  mourut  avant  fa  promurion  le  12  avril  1532.  On 
1  croit  que  ce  fut  de  poilon.  Il  s'étoic  trouvé  au  concile 
;  de  Latran  ,  &  avoit  uni  l'abbaye  de  Lerins  à  la  congré- 
j  gation  de  fainte  Juftine  de  Padoue  ,  du  Mont  Caftin.  * 
|  Jbainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Giuftiniani  ,  feritt.  délia 
1   Ligur.  &c. 

GRIMALDI  (  Jérôme  )  cardinal,  archevêque  de  Ba- 
I  ri  ,  natif  de  Gènes  ,  fils  de  Benoist  ,  fut  employé  dans 
1  les  plus  imporrantes  affaires  de  la  république.  Depuis , 
1  ayant  perdu  fa  femme  ,  ilembraffa  l'état  eccléfiaftique 
!  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VII.  l'an  1 5  27. 
,  Outre  l'archevêché  de  Bari ,  il  eut  les  évêchés  de  Ve- 
:   nafre  ,  d'Albenga  ,  &c.  Depuis  il  fut  envoyé  légat  à 
Gènes  où  il  mourut  l'an  1543.  Il  -;voit  eu  trois  fils, 
I  Luc,  Jean-Bapufie,Se.  Antoine.  *  Auberi,  lujl.  de  cardi- 
i  naux.  Onuphre  Se  Ciaconius  ,  in  vit.  Pontif.  Giuftinia- 
ni,  feritt.  de '.la  :  igur.  Charles  de  Venafque,  geneal. 
&  hifl.  Grim.  gent.  arhor.  Riccioli ,  /.  P.  Almag.  Sec. 
GRIMALD  (  François-Marie)  Jéfuite  ,  natif  deBou- 
)  logne ,  Se  originaire  de  Gènes,  vint  au  monde  l'an  1518, 
i  &  entra  chez  les  Jéufates  l'an  1531.  Il  fit  un  grand  pro- 
j  grès  dans  les  feiences  ,  particulièrement  dans  les  ma- 
thématiques ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  Se  mourut  le  28  décembre  1 565.  Nous  avons  de 
lui  un  ouvrage  pofthume  y  De  lamine  ,  coloribus  ù'  iri- 
de.*  Riccioli ,  /.  P.  almalg.  &  chronol.  refor.  Giuftittia- 
ni,  feritt.  délia  Ligur. 

GRIMALDI  (Dominique  )  archevêque  Se  vicelegat 
1  d'Avignon  ,  abbé  de  Montmajour-Iez  Arles,  Sec  ,  fils 
1  de  Jean- Baptiste  ,  feigneur  de  Montaldeo  ,  Se  che- 
'  valier  de  la  Toifon  d'or ,  fut  nommé  par  le  pape  Pie 
V  commiffaire  général  des  galères  de  l'églife  ,  Se  fe 
I  trouva  à  la  bataille  de  Lepante  l'ani  571.  Depuis ,  sil  fut 
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évêque  de  Savone  l'an  1 5  S 1  ,  fous  Grégoire  XIII ,  qui 
le  transféra  trois  ans  après  à  levêché  deCavaillon  dans 
le  comté  Venaiffin  ,  &  peu  après  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché Se  à  la  vicelegation  d'Avignon.  On  y  avoit 
befoin  d'un  homme  de  tête  Si  d'expérience  ,  pendant 
les  fureurs  des  guerres  civiles.  Dominique  Grimaldi  y 
agit  avec  beaucoup  de  zèle  contre  les  hérétiques,  Se 
mourut  l'an  1 5  92.  Il  a  lailfé  un  volume  de  lettres  qui 
n'ont  pas  été  publiées.  *  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifi. 
Ughel  ,  Ital.Jàcr.  Charles  de  Venafque,  geneal.  Grim. 
gent.  Riccioli  ,  in  almag.  Nouguier ,  hijloir.  des  êvê- 
ques  d'Avignon.  Giuftiniani ,  feritt.  délia  Ligun 

GRIMALDI  (  Jérôme  )  naquit  à  Gènes  ,  le  20  août 
1597  ,  de  Jacques  de  Grimaldi,  de  la  branche  des 
Grimaldi  Cavalleroni ,  barons  de  S.  Félix  ,  au  royau- 
me de  Naples ,  &  de  Hieronyma  de  Mari ,  dame  au- 
tant flluftre  par  fa  piété  que  par  fa  noblefte.  Elle  prit 
un  très-grand  foin  de  fon  éducation  ,  Se  lorfqu'il  fut 
en  état  de  foutenir  le  voyage  ,  elle  l'envoya  étudiera 
Rome.  Ses  études  finies  ,  il  prit  le  parti  de  legltfe,  Se 
fon  mérite  autant  que  fa  naiiïance  l  eleverent°bientôc 
à  divers  emplois  dans  la  cour  romaine.  Grégoire  XV 
le  fit  référendaire  de  l'une  Se  de  l'autre  lignature  en  1  iî  2 1 , 
Il  paflà  de-là  à  la  vicelegation  delà  Romagne,  en  1625. 
Enfuite  il  fut  fait  gouverneur  de  Rome  ,  en  1.628  ,  Se 
évêque  d'Albano.  il  fut  envoyé  en  1 6 3  2  ,  en  qu  1  lité  de 
nonce  ,  auprès  de  l'empereur  Ferdinand,  Se  nonce  en 
France  ,  auprès  de  Louis  XIII  ,  l'an  1641.  Urbain  VIII 
l'honora  de  la  pourpre  romaine  en  1643  ,  Se  le  roi  lui 
donna  folemnellement  la  barette  avant  fon  départ  pour 
Rome.  Innocent  X  ayant  fuccédé  à  Urbain  VIII ,  con- 
çut une  grand  averti  _m  contre  la  famille  Barberine  y  Se 
oubliant  qu'Urbain  Vlil  l'avoit  fait  cardinal,  que  le 
cardinal  Barberin  l'avoit  élevé  furie  faintfiége,  il  fit 
faifir  tous  fes  biens  ,  Se  voulut  abfolument  lè  perdre. 
Le  cardinal  Grimaldi ,  plus  reconnoilfant  que  le  pape, 
courut  au  fecours  des  Barberins ,  Se  fans  s'embaralfer 
des  ordres  de  fa  fainteté  qui  avoit  fait  fermer  les  por- 
tes de  Rome  ,  Se  défendu  exprellement  qu'on  les  laiflac 
forrir  ,  fe  rendit  à  deux  heures  de  nuit  dans  l'endroit 
où  ils  écoient  cachés  ,  fit  entrer  dans  fon  carolîe  le  car- 
dinal François  Barberin  ,  le  prince  Thadée  ,  fon  frère 
avec  fes  fils  &  une  fille  ■  les  fit  fortir  de  Rome  Se  les 
envoya  en  France.  Le  pape  en  fut  très-mauvais  gré  au 
cardinal  Grimaldi  ,  Se  lui  en  témoigna  fon  relfenti- 
ment  :  car  le  cardinal  Michel  Mazarin  ,  archevêque 
cl'Aix  ,  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  feinte  Cé- 
cile ,  étant  mort  à  Rome  ,  au  mois  de  feptembre  1648  , 
Innocent  X  prétendit  avoir  droit  de  nommer  à  cet  ar- 
chevêché ,  en  vertu  du  concordat  qui  laiflè  la  no- 
mination au  pape  ,  lorfque  l'évêque  meurt  à  Rome  , 
Se   nomma  du  Noizet  auditeur  de  Rote  François  j 
mais  Louis  XIV  s'y  oppofa  ,  Se  foutint  que  le  pape 
n'avoit  aucun  droit,  pmfque  le  cardinal  de  fainte  Cé- 
cile étoit  mort  à  Rome  ,  ch  rgédes  affaires  de  France, 
Se  nomma  le  cardinal  Grimaldi.  Le  pape  s'obftina  à 
lui  refufer  fes  bulles  ,  quoiqu'il  eût  le  brevet  de  nomi- 
nation &l'œconomit.  Il  fut  contraint  d'attendre  la 
mort  du  pape  ,  qui  n'arriva  que  fept  ans  après  ,  le  7 
janvier  1655.  Alexandre  VII  fon  fuccefleur  lui  donna 
aufiitôt  fes  bulles  :  il  arriva  à  Aix ,  le  z$  novem- 
bre 1655  ,  Se  fut  reçu  avec  toutes  les  démonftrations 
de  joie  paflîbles.  On  avoit  conçu  de  lui  une  très-grande 
idée  ,  &  on  ne  fut  pas  truftré  de  fon  attente.  La  reine 
Chriftine  de  Suéde  étant  arrivée  à  A ix  lé  1  aoûr  1656  , 
fut  logée  à  l'archevêché,  où  elle  demeura  dix  à  douze 
jours,  &  fut  traitée  avec  une  dépenle  Se  une  magni- 
ficence extraordinaire  ,  aux  frais  de  notre  cardinal.  Il 
commença  les  fondions  de  fon  épifeopat  par  la  vifite 
de  fon  diocèfe.  Il  fut  précédé  par  quelq  >es  prêtres  , 
qui  difp.  foienr  les  peuples  à  approcher  des  facremens 
de  Pénitence  Se  d'Euchanftie  ,  Se  à  recevoir  le  fière- 
ment de  Confirmation.  Enfuite  ,  il  fit  bâtir  à  fes  frais 
Se  dépens  un  féminaire  qu'il  dota  j  il  en  confia  la  con- 
duite à  des  eccléfiaftiques  de  mérite ,  qui  julqu'en  171c» 
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ou  tji»  ,  ont  coudait,  ce  féminaire  avec  un  grand  fuc- 
cès  &  avec  1  édification  de  tout  le  diocèfe.  On  fie  l'ou- 
verture de  l'églife ,  le 4 novembre  ,  &  comme  leduca- 
tion  que  recevoient  les  eccléfiaftiques  étoit  très-chré- 
tienne ,  8c  que  les  directeurs  étoient  gens  très-ver- 
tueux ,  bientôt  tout  le  diocèfe  fut  rempli  d'excellens 
ouvriers,  &  le  bien  qu'ils  firent  s'eft  perpétué  jufqu'à 
notre  temps.  Tous  fesdomeltiques  étoient  gens  pleins 
de  piété.  On  faifoir  chez  lui  la  prière  foir  8c  matin  : 
tout  le  monde  y  alTiftoit.  On  mangeoit  en  commun, 
8c  pendant  le  repas  l'on  faifoit  la  lecture.  Le  cardinal 
étoit  à  la  tête.  Ses  aumônes  étoient  très-abondantes  : 
on  prétendoit  qu'elles  alloient  toutes  les  années  à  15  ou 
30000  écus.  Il  faifoit  faire  des  millions  fréquentes  ,  8c 
foutenoit  les  bons  prêtres  de  fon  autorité.  Il  aimoit  la 
faine  morale  ,  8c  s'en  déclaroit  ouvertement  le  protec- 
teur. Un  eccléliaftique  appelle  Remonde  ,  delà  ville 
de  S.  Tropés  ,  au  diocèfe  de  Fréjus,  ayant  donné  deux 
volumes  contre  les  premiers  tomes  de  la  théologie 
morale  de  Grenoble ,  le  cardinal  Grimaldi  écrivit  vi- 
vement contre  lui  à  Rome  ,  fit  condamner  fon  ouvra- 
ge ,  l'obligea  à  fe  rétracter  ,  8c  le  fitchaifer  d'Avignon. 
Il  accepta  enfuite  la  dédicace  des  autres  volumes  de 
cette  théologie,  ôV:  fe  déclara  le  protecteur  de  l'ouvra- 
ge 8c  de  l'auteur  II  fit  recevoir  par  le  clergé  de  France 
les  articles  de  S.  Charles  ,  fur  l'adminiftration  de  la  pé- 
nitence. On  avoit  pour  lui  un  refpect  &  une  vénéra- 
tion étonnante.  L'an  1659  ,  Henri  Forbin  d'Oppede  , 
premier  préfident  du  parlement  de   Provence  ,  fut 
obligé  de  fe  barricader  dans  la  grand'chambre  du  par- 
lement ,  étant  pourfuivi  par  un  nombre  infini  de  mu- 
tins quis'étoient  faifi  du  palais.  Le  cardinal  Grimaldi , 
informé  de  tout  ce  qui  fe  palfoit  ,  8c  qu'on  faifoit 
fonner  le  toefin  ,  pour  alîembler  encore  plus  de  fac- 
tieux ,  envoya  devant  lui  deux  chanoines ,  &lesfuivit 
de  près  ,  fe  fit  ouvrir  la  porte  ,  entra  dans  le  palais , 
prir  le  premier  préfident, le  conduifit  julqu'au  bas  de 
l'efcalier  ,  à  travers  ces  mutins  armés  ,  le  fit  entrer 
dans  fon  caroffe  ,  8c  conduire  à  l'archevêché  ,  fans 
qu'aUCttr* ojfèc  branler.  L'année  d'après  LouisXlV  vint 
à  Aix ,  8c  le  cardinal  Mazarin  lui  fit  lignifier  un  ordre  de 
forcit  d'Aix ,  8c  de  ne  point  y  paroître  ,  tant  que  le  roi  y 
feroit ,  pareeque  M.  de  Grimaldi  étoit  plus  ancien  car- 
dinal que  lui  ;  il  obéit  fur  le  champ ,  8c  fe  retira  à  Vil 
neuve  ,  près  d'Avignon.  Il  fut  très-fenfible  à  cet  or  - 
dre ;  il  en  porta  vivement  fes  plaintes  à  M.  de  Chazel- 
les  ,  prévôt  de  la  métropole  ,  8c  au  pere  Cabafliit ,  fon 
confelTeur  ,  qui  l'avoient  accompagné.  Il  vit  le  roi  à 
Avignon  ,  à  fon  retour  ,  &  S.  M.  le  reçut  avec  toutes 
fortes  de  diftinctions  ,  8c  le  chargea  même  de  quel- 
ques affaires  confulérables  à  Rome  ,  où  il  fe  rendit  au 
plutôt.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  ,  où  Innocent  X , 
Alexandre  VII,  Clément  IX  8c  Innocenr  XI  fuient  élus: 
il  contribua  fur-tout  infiniment  à  l'élection  d'Inno 
cent  XI ,  d  -nt  il  admiroit  la  vertu.  Etant  à  Rome  ,  il 
fe  déclara  le  protecteur  du  livre  de  la  fréquente  com- 
munion, 8c  fut  caufe  que  ce  livre  ne  fut  point  con- 
damné. Toutes  les  fois  qu'il  quittoit  fon  diocèfe  ,  il 
en  laiffbit  le  foin  à  l'i Huître  M.  Godeau  ,  évèque  de 
Vence.  Le  cardinal  fut  avec  ce  prélat  complimenter 
'    le  roi  à  Lyon.  M.  Godeau  porta  la  parole ,  8c  le  fit 
d'une  manière  digne  du  grand  roi  auquel  il  parloit , 
8c  du  nrand  cardinal  qui  le  faifoit  parler.  Aux  fètes  de 
Pâque'lif&y  ,  Louis  de  Vendôme  ,  duc  de  Mercœur  , 
gouverneur  de' Provence  ,  reçut  la  barette  de  cardinal 
des  mains  de  M.  de  Grimaldi  ;  la  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la  métropole  , 
en  préfence  du  cardinal  de  Retz.  A  la  fin  de  fes  jours, 
il  devint  par  la  mort  du  cardinal  Fachinetti,  doyen  du 
facré  collège  ;  mais  l'attachement  qu'il  avoit  pour  fon 
églife  l'empêcha  d'aller  à  Rome  ,  jouir  des  honneurs 
attachés  à  fa  dignité.  Il  languit  pendant  trois  ou  qua- 
tre ans  ,  8c  mourut  avec  de  grands  fentimens  de  re- 
ligion ,  le  4  novembre  1 68  $  ,  âgé  de  90  ans  ,  après  50 
ans  d  epifeopat.  Sa  mort  jettala  confternation  dans  la 
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ville  d'Aix  :  jamais  homme  ne  fut  plus  pleuré  &  plus 
regreté  que  lui ,  8c  fa  mémoire  y  eft  encore  en  très- 
grande  vénération.  *  Cet  article  a  été  fourni  par  le  P. 
Bougerel  de  l'Oratoire. 

GRIMALDI  (Nicolas)  Génois  cardinal,  prêtre  en 
dernier  lieu  du  titre  de  S.  Matthieu  in  Merulana  ,  8c 
préfet  de  la  congrégation  de  laconfulte  ,  étoit  né  le  S 
décembre  1645  ,  8c  fut  d'abord  clerc  de  la  chambre 
apoltolique  8c  préfet  des  chemins  8c  des  rues  j  puis 
déclaré  votant  de  la  fignature  de  grâce  au  mois  de 
mars  1696  ,  fecrétaire  de  la  congrégation  des  eaux  le 
10  avril  fuivant ,  &c  auflî  préfet  de  l'aumône  dans  le 
même  mois.  Il  quitta  ces  deux  dernières  charges  ,  lorf- 
qu'il  fut  fait  au  nuis  de  décembre  1701  ,  fecrétaire 
de  la  congrégation  des  évèques  8c  réguliers.  Le  pape 
Clément  XI  le  créa  cardinal ,  le  17  mai  1706  ,  lui 
aflîgna  le  titre  diaconal  de  fainte  Marie  in  Cofrnedin  , 
le  25  juin  ,  8c  le  déclara  légat  de  Boulogne  le  14  fep- 
tembre  fuivant.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  Conful- 
te  j  paffa  de  l'ordre  des  diacres  dans  celui  des  prêtres, 
8c  opta  le  titre  de  faint  Mathieu  in  Mcndana  le  8 
juin  17 16  ,  &  célébra  fa  première  me  (Te  dans  l'églife 
de  faint  Marcel,  le  11  feptembre  fuivant.  Il  mourut  à 
Rome,  après  plufieurs  jours  de  maladie  ,  le  z 5  oéto- 
bre  1717  ,  âgé  de  71  ans ,  10  mois ,  8c  19  jours,  & 
de  cardinalat  1 1  ans,  6  mois  &:  huit  jours  ,  8c  fut  in- 
humé fuivant  fa  dernière  volonté ,  dans  l'églife  des  Ca- 
pucins.Il  laiiTa  à  un  neveu  une  fucceflion  que  l'on  efti- 
moit  fe  monter  à  4000000  écus. 

GRIMALDI  (  Jérôme)  Génois  ,  cardinal  prêtre  de 
l'églife  romaine  ,  du  titre  de  fainte  Balbine ,  légat  de 
Boulogne  ,  né  le  1 5  novembre  1674  ,  étoit  en  1-rance 
auprès  de  Laurent  Fiefchi,  archevêque  d'Avignon  , 
nonce  exttaordinaire  pour  la  paix,  lorfqu'il  fut  nom- 
mé au  mois  de  mai  1705  ,  internonce  à  Bruxelles.  En- 
fuite  il  fut  déclaté  nonce  en  Pologne,  le  17  fepeem- 
bre  171 2  ,  8c  archevêque  d'Eddie  le  5  octobre  lui- 
vant ,  puis  nonce  à  la  cour  de  Vienne  ,  le  1 7  août  iyz©  .jj 
où  il  n'arriva  que  le  premier  octobre  1711  ,  après 
avoir  pris  congé  du  roi  de  Pologne  à  Drefde  ,  le  1 5 
feptembre  précédent.  Il  fit  fon  entrée  publique  à 
Vienne  le  21  d'avril  1721  ,  8c  le  lendemain  il  eut  fa 
première  audience  publique  de  la  cour  impériale.  Le 
pape  Clément  XI  le  créa  8c  le  déclara  cardinal,  lez 
octobre  1730,  &  la  barette  lui  ayant  été  envoyée  à 
Vienne  ,  il  la  reçut  le  10  décembre  fuivant  des  mains 
de  l'empereur  dans  l'églife  aulique  des  Auguftins  dé- 
chaulTés.  Le  1 1  du  même  mois  de  décembre  il  fut  dé- 
claré à  Rome  légat  de  Boulogne  ;  8c  après  avoir  pris 
congé  de  la  cour  impériale  ,  il  partit  de  Vienne  le  17 
mai  173 1  ,  pour  retourner  en  Italie,  ayant  été  honoré 
par  l'empereur  d'une  croix d'émeraudes de  grand  prix, 
garnie  de  fort  beaux  diamans.  Il  arriva  à  Rome  le  26 
juin  fuivant  j  y  fit  fon  entrée  folemnelle  par  la  porte 
du  peuple  le  10  juillet,  &  reçut  le  chapeau  dans  un 
conhftoire  public  le  19  du  même  mois.  Clément  XI 
fit  la  fonction  de  lui  fermer  8c  ouvrir  la  bouche  les  <» 
août  8c  3  feptembre  de  la  même  année  ,  8c  lui  alîigna 
le  titre  presbytéral  de  fainte  Balbine.  Il  fut  fait  en  mê- 
me-temps des  congrégations,  du  concile,  de  la  propa- 
gande ,  de  l'indice  8c  de  la  confulte  ,  8c  fe  rendit  en- 
fuite  à  la  légation  de  Boulogne.  Ce  cardinal  fe  ren- 
dant de  Gènes  à  Naples  par  mer  «fur  un  vaifleau  an- 
glois  ,  pour  eflayer  de  fe  remettre  d'une  longue  mala- 
die "par  le  changement  d'air  ,  fut  furpris  d'un  vomifTe- 
ment  violent ,  dont  il  mourut  à  20  milles  de  Naples 
le  18  novembre  1733  ,  au  foir  ,  âgé  de  59  ans ,  8c  4 
jours ,  8c  de  fon  cardinalat  3  ans,  1  mois  8c  16  jours. 
GRIMALDI  (Jean-François)  cherche^  BOLOGNESE. 
GRIMALDIN  (  Jacques  de  )  docteur  de  l'univerfité 
de  Boulogne  en  Italie  ,  enfeignoit  vers  la  fin  du  XIII 
fiécle.Le  pape  Boniface  VIII  avoit  demandé  l'an  1294, 
à  cette  univeriité  un  habile  homme ,  pour  réfoudre 
quelques  difficultés  qu'il  avoit  fur  les  décrétâtes.  Ou 
fit  choix  deGrimaldiu  ,  pour  aller  trouver  fa  fainteté,. 
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Comme  il  étroit  de  petite  taille ,  on  dit  que  le  pape 
l'ayant  apperçu  dans  fa  chambre  ,  crut  qu'il  écoit  aiîis  , 
&  lui  dit  de  fe  lever  Ôc  d'approcher  de  lui.  *  Gio.  Ni. 
col.  Pafquali  Ahdofi ,  di  legge  canonica  &  civile. 

GRIMANI ,  famille  de  Venife  ,  a  été  féconde  en 
grands  hommes.  Antoine  Grimani,  perede  Domini- 
que Grimani  cardinal ,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  pro- 
curateur de  faint  Marc,  après  avoir  été  deftitué  ,  pour 
s  erre  laille  vaincre  par  les  Turcs.  Il  fut  même  élu  doge 
de  la  république  après  Leonardo  Loredano,  l'an  1511  , 
&  mourut  22  mois  après  ,  âgé  de  90  ans.  Marin  Gri- 
■#am,  neveu  du  cardinal ,  fut  coadjuteur  du  patriachat 
I  d'Aquilée  l'an  1 5 1 7  ,  &  fut  fait  lui-même  cardinal  par 
.;  j  le  pape  Clément  VII ,  l'an  15 17.  ÏJ  fut  employé  en  di- 
I  verles  légations ,  &  mourut  à  Orviette  au  mois  de  fep- 
rembre  1545.  Marc  Gnmani,  fon  frère  ,  avoit  été 
■ïait  coadjuteur  d'Aquilée  l'an  1519,  &  mourut  l'an 
|i545-  Le  cardinal  céda  enfuite  le  patriachat  à  Jean 
Gnmani,  qui  mourut  l'an  1592.  Un  autre  Marin 
1  Gnmani,  fut  doge  delà  république  l'an  1595  ,&mou- 
rut  l'an  1610.  Antoine  Grimani,  évêque  de  .'Tori- 
cello  dans  l'état  de  Venife  ,  fut  coadjuteur  l'an  161 8  , 
id'Hermolao  Barbaro  ,  patriarche  d'Aquilée.  Il  lui  fuc- 
ceda  l'an  1622,  ôc  mourut  à  Venife  l'an  1628  ,  â^é 
de  plus  de  f  ixante -dix  ans.  Vincent  Grimanî, 
de  la  même  famille  a  été  fait  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent XII ,  l'an  1697  ,  à  la  recommandation  del'em- 
ipereur  ,  aux  intérêts  duquel  il  étoit  aveuglément  dé- 
JYoué  ,  ôc  mourut  viceroi  de  Naples  ,  le'^.  feptem- 
ftre  17 to  ,  âgé  de  58  ans.*  Candido  ,  hifi.  d'AquiL 
«Mgomus.  Giuitmiani.  Paul-Jove.  André  Dandoli.  Us- 
Jhiel.  &c.  & 
S   GRIMANI  (Dominique)  de  Venife,  cardinal, 
peque  de  Porto  ,  ôc  patriarche  d'Aquilée  ,  fils  d'An* 
■■oinc  Grimani  ,  fut  employé  fort  jeune  dans  les  char* 
fees  ,&  fut  nommé  pat  la  république  entre  les  quatre 
liobles  ,  qui  dévoient  accompagner  l'empereur  Frede- 
ic  IV  fur  les  terres  de  la  république.  Le  pape  Alexan- 
dre VI  le  fit  cardinal  au  mois  de  feptembre  149'.  il 
I  mérité  des  éloges  éternels ,  par  l'amour  qu'il  témoi- 
gna à  fon  pere  Antoine  Gnmani.  Ce  dernier  qui  éioit 
procurateur  de  faint  Marc  ,  &  général  d'une  armée 
îavale,  ayant  été  défait  par  les  Turcs,  ôc  ayant  perdu 
a  ville  de  Lépante  ,  fut  mis  en  prifon  ,  &  traité  avec 
beaucoup  de  rigueur.  Son  fils  s'offrit  pour  être  mis  en 
]a  place  y  Ôc  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce  des  juaes , 
rendit  tous  les  devoirs  imaginables  à  fon  pere.  if  eut 
je  plaifïr  de  le  voir  rétabli.  Le  cardinal  Grimani  fervit 
rès-utilement  la  république  de  Venife  ,  ôc  mourut 
le  27  août  1523  ,  en  la  63  année  de  fon  âge.  Ce  prê- 
tât aimoit  les  lettres  ,  &  avoit  drelfé  une  bibliothè- 
que de  huit  mille  volumes.  Il  traduifit  de  orec  en  la- 
in  quelques  homélies  de  faint  Chryfoftome  ,  &  lailTa 
r  l'autres  ouvrages ,  qu'on  trouva  dans  la  bibliothèque 
)  lu  cardinal  Sirïet ,  &  depuis  dans  celle  de  Colonna.  * 
raùl  Jove  ,  /.  5   &  6.  Juftinien  ,  /.  2.  hifloire  de  Ven. 
Ciaconius  ,   aux  add.  dans  la  vie  d'Alexandre  VI. 
iembo.  Guichardin.  Auberi.  Onuphre.  Le  Mire ,  de 
'cript.fœc.  XVI. 

L  GRIMAUD  (Gilbert)  prêtre,  doreur  en  théolo- 
;ie  de  la  faculté  de  Paris ,  &  chanoine  théolooal  de 
;  cglife  métropolitaine  de  Bourdeaux.  Il  étoit  °ds  S. 
daon ,  village  près  de  Roanne  ,  en  Forez ,  &  ayant  été 
ronnu  de  bonne  heure  de  M.  de  Chenevoux ,  frère  du 
\  Cotton  Jéfuite  ,  ce  pere  le  donna  à  madame  de 
:ourdis.  M.  Gnmaud  y  fut  connu  de  l'archevêque  de 
Sourdeaux ,  qui  le  prit  en  affection  ,  &  voulut  l'avoir 
juprès  de  lui.  Ce  prélat  le  fit  d'abord  théologal  de  fon 
ighfe,  enfui  te  officiai  ,  &  enfin  fon  grand  vicaire.  Il 
Perçoit  cet  office  lors  du  démêlé  qui  fut  entte  M.  de 
;*ourdeaux  ,  Ôc  Louis  de  Nogaret  ,  duc  d'Epernon  , 
In  16 i  ?  ,  1634  &  1635  ,  &  il  prit  toujours  le  parti 
u  prélat  contre  le  duc  ;  il  fuivit  avec  confiance  les  or- 
ires  du  premier  ,  à  quelque  danger  qu'il  s'expofât  en 
lis  fiuvanc.  Ce  différend  entre  le  duc  ôc  l'archevêque 
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avoit  commence  par  quelques  fujets  de  mécontente- 
ment, réciproques.  Enfin  en  163  5  ,  ils  fe  querellèrent 
en  pleine  rue  dans  Bourdeaux.  L'archevêque  fe  plai- 
gnit au  roi  de  ce  que  le  duc  lui  avoir  donné  du  douç 
de  ion  bâton  dans  le  ventre  :  le  duc  nia  le  fait  :  le  roi 
senne  informer,  &  ayant  jugé  le  duc  coupable,  U 
vou  ut  qu  U  fe  fournit  au  jugement  eccléfiaftique  ,  ÔC 
qu  il  fît  a  1  archevêque  la  fatisfadion  que  le  pape  or- 
donneroit  :  ce  qui  fut  exécuté  par  le  duc.  Il  fa  eu 
grand  nombre  d'écrits  compofés  fur  ce  différend ,  donc 
la  plupart  font  manuferits  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. Après  la  mort  de  l'archevêque  ,  (  François  d'Ef- 
coubleau,cardinaldeSourdis)M.  Gnmaud  pronon- 
ça Ion  oraifon  funèbre  ,  qui  fut  imprimée  in-8°  à 
Bourdeaux,  &  peu  de  temps  après  il  fe  retira  pour  ne 
Plus  s  occuper  que  des  exercices  de  piété  ,  au  mi  ieu 
deiquels  il  mourut.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  une 
Liturgie  ficree  avec  un  traité  de  l'eau-benite  ,  du  pain  bé- 
nit ,  des  procédons  &  des  cloches  ,  3  volumes  w-  x  2  ,  à 

lZlS  ?>      ta  PréfaCe  de  fa  ^gufacrée.  Le  Long  % 
bibliothèque  htftortquc  delà  France  ,  p.  157.  HUloVc 
de  France  ,parle  P.  de  Châlons  ,  de  l'Oratoire  1  toi.  2 
pag.Z-50. 

GRIMAUDET  (  François  )  a  été  un  des  ornemens 
de  1  Anjou  ôc  du  parlement  de  Paris  dans  le  XVI  fié- 
de  pour  l'érudition  ôc  la  probité.  Il  étoit  fils  de  Pierre 
Grimaudet ,  échevin  d'Angers,  &  fa  famille  prétend 
delcendre  de  François  Gnmaldi  ,  qui  vint  d'Italie  en 
Anjou  vers  le  commencement  du  XV  fiécle  ,  avec 
Louis  II  duc  d'Anjou,  dont  il  étoit  argentier/Mais 
cette  prétention  a  befoin  de  preuves.  François  Gri- 
maudet s'appliqua  à  la  jurifprudence  ,  &  fut  fait  avo- 
cat du  roi  à  Angers  en  1 5  58.  Il  fe  vit  fouvent  troubl» 
dans  cette  place  par  lesguerres  civiles  &  lesautres  trou- 
bles que  les  hérétiques  cauferent  de  fon  temps  j  mais 
au  milieu  de  ces  agitations  il  demeura  toujours  très- 
attaché  à  Dieu  ,  à  fon  roi ,  &  à  1  eglife.  On  l'accufa 
néanmoins  d'avoir  favorifé  les  novateurs  dans  la  haran- 
gue qu'il  fit  dans  le  temps  des  états  d'Anjou  le  ^oc- 
tobre 1 5  6o3  &  qui  fut  imprimée  la  même  année,parce~ 
qu'il  y  parla  avec  force  contre  les  vices  des  eccléfîalti- 
ques  ôc  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  le  cleraé. 
Grimaudet  avoit  fait  ce  difeours  dans  l'affemblée  mê- 
me des  états  généraux  de  la  province,  convoqués  pour 
députer  à  ceux  qui  dévoient  fe  renir  â  Orléans  ;  ôc 
quelque  vif  qu'il  parût  ,  tous  ceux  qui  l'ont  connut 
n'ont  jamais  douté  qu'il  n'ait  eu  de  bonnes  intentions  , 
&  que  cette  vivacité  ne  procédoitque  du  zélé  dont  il 
étoit  animé  pour  la  réformation  des  mœurs,  ôc  fur- 
tout^  du  clergé.  Néanmoins  Raoul  Surguin  avocat  du 
roi  à  Angers  écrivir  contre  ce  difeours  ,  mais  il  outra  Ci 
fort  dans  fa  critique ,  qu'il  fut  obligé  lui-même  de  fô 
rétracter.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  tira  de  es 
difeours  de  Grimaudet  fix  propofîtions  qu'elle  cenfura  , 
avec  tout  l'écrit ,  le  dernier  jour  d'avril  1 56 1 .  On  pré- 
rend que  depuis  ce  difeours  ,  ou  ces  remontrances  , 
Grimaudet  s  abftint  du  barreau  ,  ôc  qu'il  fe  livra  tout 
entier  à  la  compofition,  &  aux  confultations.  Outre 
fes  remontrances ,  il  fit  imprimer  en  1 579  ,  i/z-S°  ,  un 
traité  de  la  puiffance  royale  ôc  facerdorale  ,  Ôc  on  trou- 
ve tous  fes  ouvrages  dans  le  recueil  qui  en  a  été  fait  à 
Amiens  in- fol.  en  1 669  ,  fous  ce  titre  :  Oeuvres  de  Fran- 
çois Grimaudet , furies  matières  du  droit  eccUjlaflique  , 
du  droit  public  ,  &  du  droit  civil.  Il  avoit  époufe  Guionne 
Bonvoifin,  dont  il  a  laiffé  une  poitérité  divifée  en  deux 
branches  dans  le  parlement  de  Bretagne.  On  a  encore 
de  François  Grimaudet  un  traité  des  monnoies  ,  aug- 
mentation &  diminution  du  prix  d'icelles,à  Paris  en  1 5  76, 
in-S°  ,  ôc  une  paraphrafe  des  droits  des  ufures  ôc  con- 
trats pignoratifs ,  dont  on  a  une  féconde  édition  im- 
primée i/z-8°,  à  Paris  en  1 5  83.  *  Ménage,  vie  de.  Pierre 
Ayrault,  p.  242.  Le  Long  bibliothèque  hiflorique  de  la 
France  ,p.  125.  Mémoires  manuferits. 

GRIMAUT  (  le  golfe  de)  anciennement  Sambraci- 
tanus  Sinus  ,  petit  golfe  de  la  Méditerranée  dans  la 
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côre  orientale  de  Provence  ,  à  cinq  lieues  de  Dragm- 
enan  ,  tk  à  deux  de  Fréjus  du  côté  du  midi.  La  petite 
ville  de  S.  Tropez  eft  bâtie  fur  ce  golfe  ,  qui  prend 
fon  nom  du  bourg  de  Gnmaut ,  qui  en  eft  éloigne 
d'une  lieue.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Athenopolis  ,  que  d'autres  placent  à 
Napoule  ,  &  d'autres  encore  à  Amibes.  *  Baudrand. 

GRIMBERG,Grimborg  ,  bourg  avec  un  château  , 
qui  le  domine  ,  eft  chef  d'un  des  vingt-cinq  bailliages 
de  l'archevêché  de  Trêves ,  tk  fitué  aux  confins  de  la 
Lorraine  &  du  Palatinat  du  Rhin  ,  tk  à  trois  lieues  de 
Btrkenfeld.  *  Mati ,  diction. 

03=GR  IMLAIC,  prêtre  folitaire  qui  vivoit  en  France 
à  la  fin  du  neuvième  fiécle  ,  a  compole  une  règle  pour 
des  foliraires.  D.  Luc  d'Acheri  l'a  fait  imprimer  le 
premier  à  Paris  en  1^53  ,  en  un  petit  volume  in-\6. 
M.  Holftenius  l'a  enfuite  inférée  dans  fon  code  des  an- 
ciennes règles.  *  D.  Rivet  ,  hijloire  litt.  de  la  France  , 
tome  V. 

GRIMMUS,le  plus  jeune  des  fils  de  Miciflas,roi  des 
Herules ,  frère  de  Miftevon  &  de  Mizdrache ,  palle 
communément  pour  le  premier  des  princes  Rugiens. 
11  fut  pere  de  ce  triton  ,  qui  bâtit  la  ville  de  Lubec  ,  tk 
fut  un  perfécuteur  des  chrétiens.  Ayant  tué  Buthue  , 
roi  des  Obotntes ,  il  s'empara  de  fon  royaume  j  mais 
ayant  été  à  fou  tour  tué  par  Henri,  frère  du  prince  dé- 
trôné ,  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  ou  ion  parent 
Raion  ,  prince  belliqueux  ,  tk  fondateur  de  la  ville  de 
Razembourg.  Après  lui  Jaromare  I  régna  :  il  bâtit  Stral- 
fund  ,  &  méprifant  l'idole  Stantevite ,  il  fut  le  premier 
de  fa  race  qui  embralla  la  religion  chrétienne.  Son 
petit  fils  TÇ\law  ,  fe  fit  connoître  par  le  zèle  qu'il  eut 
à  établir  la  foi  dans  la  Livonie  :  celui  -  ci  eut  un  fils 
nommé  Jaromare,  qui  bâtit  la  ville  de  Damgarte.  Ja- 
romare biffa  Filtre  II ,  qui  mourut  fans  lailfer  d'en- 
fans  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1525.  Les  princes  de  Pomé- 
ranie  ,  comme  defeendans  en  ligne  direde  de  Mille-- 
von  ,  frère  de  Grimmus ,  fe  portèrent  pour  héritiers  , 
&  entrèrent  en  poumon  des  états ,  quoique  les  Danois 
s'y  oppofallent  ,  aûfli  bien  que  les  princes  de  Meckel- 
bourg  ,  qui  viennent  de  la  même  branche ,  mais  de  plus 
loin.  *  Jac.  Spener  ,fyllog.  gen.  hifl.  in  famil.  V andal. 

GRIMOALD,  duc  de  Benevent,  fe  fit  élire  roi  des 
Lombards  l'an  661  ou  66}  ,  après  Aripert.  Godebert 
&  Pertharit ,  fils  de  ce  dernier  ,  fe  difputoient  la  cou- 
ronne ,  tk  Grimoald  fe  fervit  de  cette  divifion  pour  la 
leur  enlever.  Le  premier  fut  maUacré  ,  &  Pertharit  fe 
retira  chez  Chagan ,  roi  des  Avares.  Grimoald  fe  fou- 
tint  par  fon  efprit  tk  fa  conduite.  Il  défit  les  François 
par  ftrataaême  ,  tk  furprit  de  même  l'empereur  Conf- 
iant ,  qui" avoir  attaqué  fon  fils,  duc  de  Benevent.  Le 
duc  Loup  s'écoit  rendu  maître  du  Frioul ,  Grimoald 
engagea  fe  même  Chagan  à  le  chaifer  de  cette  provin- 
ce ,  e°nfuite  il  l'en  chalïa  lui-même.  Il  gagna  auffi  les 
François  qui  étoient  en  état  de  fecourir  Percharit ,  tk 
mourut  après  9  ans  de  règne ,  vers  l'an  673.  Pertharit 
remonta  fur  le  trône.  *  Paul  Diacre ,  /.  5 .  Sigonius,  de 
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GRIMOALD  ,  fils  de  Pépin  de  Landen  ou  le  Vieux , 
lui  fuccéda  en  642  ,  en  fa  charge  de  maire  du  palais 
d'Auftrafie.  Oton  ,  qui  étoit  bail ,  ou  tuteur  du  jeune 
Sioebert ,  prétendoit  à  cet  emploi ,  tk  le  difputa  durant 
trois  mois  à  Grimoald ,  qui  le  fit  tuer  par  Leutaire  ,  duc 
des  Allemans.  Après  la  mort  de  Sigebert ,  arrivée  l'an 
65  6  ,  Grimoald  fit  tondre  un  fils  qu'il  laiffoit ,  nommé 
Dagobert ,  par  Dudon ,  évêque  de  Poitiers,  tk  le  relégua 
dans  un  monaftere  en  Irlande.  Non  content  d'avoir  dé- 
pouillé ce  prince  ,  il  voulut  metrre  fon  propre  fils  fur 
le  trône  j  mais  cet  attentat  infpira  tant  d'horreur  aux 
Auftrafiens,  qu'ils  fe  révoltèrent  contre  Grimoald.  Us 
le  furpvirent  avec  fon  fils ,  &  les  menèrent  à  Paris  au 
roi  Clovis  II ,  qui  fit  mourir  Grimoald ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  le  fit  confiner  en  une  prifon  perpétuelle  ,  la  mê- 
me année  6  56.  *  Aimoin  ,  liv.  4,^.5,  &fuiv.  Frede- 
gaue ,  c.  5  8  ,  &fuiv.  Dupleix  &  Mezerai,  au  règne  de 
Clovis  II. 


GRIMOALD  ,  fils  de  Pépin  le  Gros ,  dit  de  Herijlel, 
fuccéda  à  Nortbert  en  695  ,  &  fur  maire  du  palais  des 
rois  Childebert  lï  Se  Dagobert  III.  Il  époufa  vers  l'an 
712  ,  Teutjinde  ou  T/uudoJînde  ,  fille  de  Rabot ,  duç 
des  Frifons ,  tk  n'en  eut  point  d'enfans.  L7n  Frifon  , 
nommé  R.angaire  ,  l'alfaUïna  à  Liège  ,  fur  le  tombeau 
de  S.  Lambert ,  au  mois  d'avril  714.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Jacques  de  la  même  ville ,  &  laifj'a  un  fils 
naturel  nomme  Thibaud  ,  qui  fut  maireTdu  palais  fous 
Dagobert  II I ,  &  qui  fut  ajjajjîné  en  l'an  741.  Voye^  l'au- 
teur des  geftes  des  François  ,  les  annales  de  Metz ,  tkc. 

GRIMOARD,  fimille  connue  fous  le  nomduRoure. 
La  maifon  de  Grimoard ,  illuftre ,  tk  d'une  ancienne 
nobleffe ,  a  été  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Grimoard,  I  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  du 
châreau  de  Beauvoir  en  Gevaudan  ,  d'où  dépendoit  & 
dépend  encore  le  pays  appelle  la  plaine  de  Montbel ,  vi- 
voit  dans  le  X  fiécle.  Il  donna  à  l'églife  de  Mende  cer- 
tains fiefs,  &  à  divers  bénéfices  de  fon  voifinage  des 
ténemens  de  bois  confidérables.  Il  époufa  Gertrude , 
dame  du  Roure  ,  tk  fes  dépendances ,  dont  il  eut  Gri- 
moard ,  qui  fuit. 

II.  Grimoard,  II  du  nom,  fire  du  Roure  &  de  Beau- 
voir ,  feigneur  de  Montbel,  Salamoncs,  l'Hermet  > 
Serres ,  tkc  ,  époufa  Hermefjinde  de  Narbonne  ,  fille  de 
Guillaume  ,  dit  Pelet ,  baron  d'Alais ,  cadet  des  vicom- 
tes de  Narbonne  •  tk  palfa  une  transaction  ,  l'an  100 3 , 
avec  le  feigneur  de  Randon  ,  fon  voifin  ,  pour  les  limi- 
tes de  leurs  terres.  De  fon  mariage  fortit  Grimoard  , 
qui  fuit. 

III.  Grimoard  ,  III  du  nom  ,  dit  Aimeric  de  Beau- 
voir, chevalier ,  fire  du  Roure  £v  de  Beauvoir ,  feigneur. 
de  Montbel ,  époufa  l'an  1  o  1 4  ,  Dragonette  de  Randon, 
fille  de  Guillaume ,  baron  de  Randon  ,  qui  lui  porta 
diverfes  feigneuries  ,  contiguës  à  la  terre  du  Roure, 
tk  eurpour  fils  Guillaum'e  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Grimoard,  I  du  nom,  cheva- 
lier ,  feigneur  du  Roure  tk  de  Beauvoir  ,  tkc ,  époufa 
l'an  1041 ,  Adélaïde  de  Luc,  fille  de  Guerin ,  baron  de 
Luc  ,  qui  lui  porta  la  terre  de  la  Garde  Guerin ,  conti- 
guë  à  fa  terre  du  Roure ,  tk  fut  pete  de  Guigon  ,  qui 
fuit. 

V.  Guigon  de  Grimoard,  I  du  nom ,  chevalier ,  &r, 
époufa  Rcfplandine  de  Châteauneuf ,  laquelle  lui  porta 
les  baronies  de  Grifac,  Verfeuil,  Bellegarde  ,  Randon, 
Bedorefe  ,  &c.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1 108  ,  tk  laiffa 
Pierre  ,  qui  fuit. 

VI.  Pierre  de  Grimoard ,  I  du  nom ,  chevalier ,  &c, 
époufa  l'an  1 1 1 3  ,  Antoinette  d'Alegre  ,  de  laquelle  il 
eut  Raimond,  qui  fuit.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1 143. 

VII.  Raimond  de  Grimoard  ,  chevalier ,  &:c ,  époufa 
l'an  1 1 54,  Jeanne  d'Andufe,  de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume, qui  fuit  ;  ôc  Jacques ,  recteur  du  faine  Palais. 
Il  fit  fon  teftament  l'an  1 1 77. 

VIII.  Guillaume  ,  II  du  nom  ,  dit  Hugues  de  Gri- 
moard ,  chevalier ,  &c,  époufa  l'an  11 96,  Catherine 
de  Joyeufe  ,  fille  de  Guillaume ,  baron  de  Joyeufe  j  &C 
fit  fon  teftament  l'an  1  iz8  ,  inftituant  fon  hériter  Gui- 
gon ,  qui  fuit. 

IX.  Guigon  de  Grimoard  ,  II  du  nom,  chevalier 
baron  du  Roure ,  tkc,  époufa  l'an  1136,  Sibylle,  fille 
de  N.  feigneur  de  la  Tour  d'Oliergues.  Il  reçut  une 
donation  confidérab'le  l'an  1 249  ,  de  Dragonet  de 
Joyeufe  fon  coufin.  Il  eut  ëntr'autres  enfans ,  Maurice, 
qui  fuit  j  tk  Guillaume  ,  que  l'on  dit  faufTèment  être 
le  chef  de  la  maifon  du  Roure  en  Italie ,  rapportée  ci* 
après.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1 192  ,  inftituant  héritier 
ledit  Maurice  fon  aîné. 

X.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir,  &c,  I  du 
nom  ,  époufa  l'an  1280,  Aigline  de  Naves ,  dont  il  eue 
Guillaume,  qui  fuit;  Se  Maurice  ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  en  faveur  duquel  il  éta- 
blit une  penfion  viagère  dans  fon  teftament ,  qui  eft  de 
l'année  1 3 1 3  ,  déclarant  que  ce  fils  ayant  fait  profefïlon 
dans  ledit  ordre ,  il  ne  peut  prétendre  qu'une  penfion. 
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XI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir,  cheva- 
lier, baron  du  Roure ,  &c ,  III  du  nom  ,  époufa  l'an 
1305  ,  P*àtt*.Amphelifede  Sabrai*,  dame  de  Montfer- 
rand  ,  fille  du  comte  d'Arian  ,  de  la  maifon  de  Sab 
en  Provence  ,  fisse  d'Elçear  de  Sab 
rian  ,  canon ifé  fous  le  nom  de  S.  El% 
fon  neveu  ,  l'an  136S.  Elle  étoit  auflî  parente  de  *  h.ir- 
lesll,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile  ;  comme  il  paro.t 
par  la  qualité  de  parent  que  ce  roi  donne  à  S.  Elzear  , 
frère  de  ladite  Amphelife  ,  en  lui  commettant  fes  af- 
faires à  la  cour  de  rrance.  Il  eut  plufieurs  enfans  de  ce 
mariage,  Avoir,  1 .  Guillaume  l'aîné  ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  d'L/nBAiN  V  ;  z,  Etienne,  qui  fuit  ■ 
3.  Maurice  ,  auquel  il  donna  en  faveur  de  tnariàge  ' 
la  baronie  du  Roure,  Montbel,  Serres,  &  autres  fei 
gneui-ies ,  formant  par-là  deux  branches  ,  qui  furen 
réunies  l'an  1478  ,  comme  il  fera  dit  ci-après  ;  4.  An 
gelic,  cardinal,  dont  il  eft  parlé  dans  un  article  fé- 
paré  ;  Dauphine  ,  mariée  au  baron  de  Rocheblave 
mère  de  Pierre  de  Rocheblave,  cardinal,  dont  le  corps 
repofe  dans  un  tombeau  en  l'églife  des  Bénédictins  de 
Villeneuve  d'Avignon  ,  avec  une  belle  inferiprion. 
Guillaume  III  fit  fon  teftament  l'an  1 364.  Son  fils  aîné 
Guillaume  fe  confacra  à  Dieu  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nette ,  dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dont  il  n'a  jamais 
quitté  l'habit  ,  quoiqu'élevé  au  fouverain  pontificat. 
Sa  piété  fut  foutenue  par  une  profonde  érudition  :  doc- 
teur en  droit  canon  ôc  en  théologie  ,  il  les  profelfa  à 
Avignon  ,  à  Montpellier  ôc  à  Touloufe.  Il  fut  abbé  de 
S.  Pierre  de  Montpellier ,  dont  il  fit  rebâtir  le^life  , 
lorfqu'il  fut  pape  ,  où  l'on  voit  fes  armes  en  plulîeurs 
endroits,  ôc  principalement  aux  deux  aiguilles  qui  font 
devant  le  grand  portail.  Enfuite  il  fut  abbé  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre ,  où  l'on  voit  fes  armes  à  la  voûte  de 
l'éghfe  ,  ôc  aux  chaires  du  chœur ,  ôc  enfin  abbé  de  S. 
Victor  de  Marfeille,  dont  il  fit  rebâtir  le  monaftere  ,' 
l'enfermant  de  bonnes  murailles ,  garnies  de  tours.  De 
cette  abbaye  il  fut  élevé  à  l'églife  de  Mende,  dont  le 
pape  Innocent  VI  le  tira  pour  lui  confier  les  légations 
les  plus  importantes ,  &  auquel  il  fuccéda  le  28  octobre 
1  36 z  ,  ayant  été  élu,  quoiqu'abfent,  comme  il  eft  dit 
en  fon  lieu.  Le  roi  Jean  ,  pénétré  defenrimensd'eftime 
&  de  reconnoi fiance  pour  les  fervices  qu'Urbain  V  lui 
avoir  rendus ,  foit  durant  fa  prifon  en  Angleterre ,  foit 
pour  les  impofitions  &  aliénations  des  biens  d'é'olife 
qu'il  avoit  permifes  pour  fournir  à  fa  rançon  ,  l'étant 
allé  vifiter  à  Avignon  ,  lui  offrit  de  grands  biens  pour 
fon  père  :  ce  que  le  pape  refufa,  dii'ant  que  foi 
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ctoit  allez  riche  &  allez  puilfant  pour  fe  palfer  de  ces 
bienfaits.  Le  roi  néanmoins  affranchit  à  fa  confidéra- 
tion  les  valfaux,  fajtts ,  ôc  refiortiffans  des  terres  & 
feigneuries  du  pere  de  ce  pape,  pour  lui  ôc  fes  fuc- 
celleurs  à  perpétuité  ,  de  tailles,  fubventions,  impo- 
fitions, fubiides,  &  généralement  de  toutes  charges 
ab  obmnibus fubventionibusfimpofîtionibus,  taluisjoca- 
giis,  cavalcatis,  angariis  ,  perangariis  ,  aliif que  omni- 
bus onenbus  quibufeumque  ,  ut  in  perpetuum  fœlix  &  in. 
clyta  memoria  habeatur  ipfius  Urbani  papœ  ,  &  ejufdem 
papa  contemplation  exemptifint,  &c.  C'eft  ainfi  que 
s'exprime  ce  roi  dans  fes  lettres  patentes  ,  datées  de 
Villeneuve-lez-Avignon  ,  l'an  1363  ,  dans  lefquelles 
Guillaume  de  Grimoard,  pere  dudit  Urbain  V ,  eft  qua- 
lifié chevalier  de  Tordre  du  roi,  qui  étoit  celui  de  l'é- 
toile. Charles  V ,  fucceffeur  du  roi  Jean  fon  pere ,  con- 
firma le  même  privilège  par  fes  lettres  patentes  d'e  l'an- 
née 1365  ,  duquel  privilège,  confirmé  par  tous  nos 
rois  ,  le  comté  du  Roure  ôc  marquifat  de  Grifac ,  com- 
pofés  d'environ  vingt  paroifiès  ,  jouiffent  depuis  ce 
temps-là.  Le  même  pape  fonda  encore  deux  chapitres 
l'un  à  Quefac  ,  &  l'autre  à  Bedouez  ,  qui  étoient  deux- 
terres  de  fon  pere.  Sa  mere  avoir  été  enterrée  audit  Be- 
douez. Les  deux  chapitres  fubfiftent  encore  avec  di- 
gnité ,  &  font  hommage  au  comte  du  R  oure. 

XII.  Etienne  de  Grimoard ,  I  du  nom,  baron  de 
Gnfac,  Verfeuil,  Bellegarde,  Randon,  &c  ,  époufa 
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Magdeléne  de  Sennaret,  dame  de  Montferrand,  fa  cou- 
fine,  ôc  eut  de  ce  mariage  Grimoard  de  Grimoard 
qui  fuit;  François,  évêque  de  Mende,  puis  archevê- 
que d'Avignon  ôc  cardinal,  légat  en  Italie,  vicaire 
général  du  pape ,  fon  oncle,  ôcc.  Il  fit  fon  teftament 
lan  1373. 

XIII.  Grimoard  de  Grimoard,  IV  du  nom,  cheva- 
lier ,  ôcc ,  époufa  l'an  1 36-9  ,  Dauphine  de  Montfaucon, 
fille  du  baron  d'Ufez.  Il  fit  fon  teftament  l'an  1397,6c 
fut  pered'ANGELic  ,  qui  fuit. 

XIV.  Angelic  de  Grimoard,  I  du  nom,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  époufa  l'an  141 4  ,  IJdbeau  de  Ca- 
douane  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit ,  ôc  fit  fon  tef- 
tament l'an  1439. 

XV.  Antoine  de  Grimoard  ,  I  du  nom  ,  chevalier, 
Sec,  époufa  l'an  1450,  Marguerite  de  Montlaur  ,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Urbaine  ,  qui  fut  héritière 
des  baronies  de  Grifac,  Verfeuil,  Bellegarde,  Ran- 
don •  des  feigneuries  de  S.  Privât ,  Queferac  ,  Bedouez  , 
S.  Andiol ,  Prunet ,  &c  ,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de 
Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure,  V  du  nom,  comme 
il  lera  dit  ci-après.  Il  fit  fon  teftair. 


-  îan  14^4, 
Seconde  branche. 

XII.  Maurice  de  Grimoard  de  Beauvoir ,  baron  du 
Roure,  II  dunom,chevalier  &c,filsde  Guillaume  III, 
frère  du  pape  Urbain  V,  £  Angelic,  cardinal ,  ôc  d'£- 
tienne  ,  dont  il  ejl  parlé  ci-defus  ,  époufa  l'an  1332, 
Aymarde  de  Poirier  ,  dont  il  eut  HeliJJ'aire ,  qui  fe  fit 
Chartreux  ,  fut  général  de  fon  ordre ,  refufa  la  pourpre 
de  cardinal ,  ôc  mourut  en  odeur  de  fainteté.  L'auteur 
du  catalogue  des  prieurs  généraux  des  Chartreux  fe 
trompe  lorfqu'il  l'appelle  Ehjard  de  Grimoaldi.  Ledit 
Maurice  II  eut  encore  de  fon  mariage  Armand,  qui 
fuit  ;  Julien  ,  ôc  Guillaume ,  évêque  de  Mende. 

XIII.  Armand  de  Grimoard ,  chevalier ,  Ôcc,  époufa 
l'an  1 369  ,  Antoinette  de  Villates ,  Ôc  eut  fous  le  règne 
de  Charles  VI ,  l'an  1 3  96  ,  un  titre  autentique ,  ôc  qui 
certainement  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  maifon  du 
Roure.  Ce  roi  voulant  s'alfurer  des  feigneurs  riches  ÔC 
puifians  en  Languedoc  pour  s'oppofer  aux  incurfions 
des  Anglois  voiiins  de  cette  province,  y  envoya  des 
commitlaires  députés  à  cet  effet;  lefquels  reconnurent, 
1 .  ()ue  la  noblejje  dudit  Armanu  étoit  fi ancienne  ,  que  la 
mémoire  en  avoit  toujows  été  con\ervée  ,  &  que  les  plus 
anciens  injlrumens  en  faifoient  mention  ;  1.  Que  lui  & 
fes  prédéc.jfeurs  avoient  toujours  fervi  les  rois  dans  les 
guerres  contre  les  Anglois,  &  autres  ennemis  de  l'état,  en 
menant  leurs  vajfaux  avec  armes  &  chevaux;  3.  Qu'il 
avoit  des  terres  &  des  feigneuries  confidérdbles ,  pour  fou- 
tenirfa  qualité  &  fournir  gendarmes  au  roi;  4.  Que  ta  vie 
&  les  mœurs  de  lui  &  de  fes  prédéceffeurs  avoient  toujours 
été  fans  reproche.  Ces  quatre  articles  furent  atteftés  par 
ferment  fur  les  faints  évangiles,  pardevant  lefdits  com- 
millaires  ,  féans  à  Marvejols  en  Gevaudan ,  par  quatre 
gentilshommes  de  diftin&ion.  Dans  le  même  titre  , 
ledit  Armand  promet  pour  lui  &  pour  fes  fucceffeurs ,  de 
fervir  fidèlement  le  roi  &  fes  fucceffeurs  avec  armes  &  che- 
vaux ,  en  menant  fes  vajfaux.  Il  eut  de  fon  mariage , 
Guillaume,  qui  fuit,  ôc  fit  fon  teftamenr  l'an  1400. 

XIV.  Guillaume  de  Grimoard ,  ôcc ,  chevalier,  Ôcc, 
ôc  IV  du  nom  ,  époufa  l'an  1392,  Smarade  de  Beau- 
mont,  fille  Ôc  héritière  de  Jean  de  Beaumonr ,  dont  il 
eut  Guigon  ,  qui  fuit  ;  ôc  Foulques  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che  des  marquis  de  Brison  ,  rapportée  ci-après.  Ledit 
Guillaume  fit  fon  teftament  l'an  1 4 1 5 . 

XV.  Guigon  de  Grimoard  de  Beauvoir,  III  du 
nom  ,  chevalier ,  &c,  épouf.i  l'an  1438,  Antoinette  de 
Gardies ,  fille  ôc  héritière  de  Guiraua  de  Gardies,  & 
de  Sibylle  de  Guilafrer,  laquelle  lui  porta  plufieurs  ter- 
res Se  feigneuries.  C'eft  de  lui  que  la  Rocheflavin  , 
dans  fon  hifoire  des  pademcis ,  dit  qu'en  1443 
a  fixation  du  parlement  de  Languedoc  à  Te  ' 

première  féance  fut  employée  à  examiner  un  procès 
entre  les  feigneurs  du  Roure  ÔC  de  Montlaur  ;  pour  le- 
Toms  F.  Partie II.  Ccc 


,  lors  de 
ouioule ,  la 


;   1 1      i  1(1  '  I 


H 


386 


G  RI 


quel  y  ayant  des  faits  a  vérifier  fur  les  lieux ,  le;premier 
méfient ,  nommé  IJharel  Bleterus ,  tut  députe.  Choie 
Extraordinaire  ,  dit  cet  auteur  ;  mais  qui  fut  raite  par 
la  confédération  &  qualité  des  parties.  Ledit  Guigon 
eut  Guillaume,  qui  fuit  ;  Se  ht  fou  teltanu-nt  1  an 

I4XVI.  Guillaume  de  Grimoard  de  Beauvoir , baron 
du  Roure ,  V  du  nom ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieu- 
tenant général  de  -l'armée  de  Charles  III  ,  roi  de  Na- 
ples&  de  Sicile,  vers  l'an  1 480 ,  epoula  1  an  1478, 
Urbaine  de  Grimoard ,  fa  coufinc  ,  bile  unique  Se  hé- 
ritière de  toutes  les  baronies ,  fe-igneunes  Se  terres 
d'Antoine  l  de  Grimoard ,  baron  de  Grifac  ,  de  Ver- 
feuil  &c  Se  de  Marguerite  de  Montlaur.  Par  cette  al- 
liance les  deux  branches  d'EriENNE  &  de  Maurice  II 
furent  réunies,  Se  les  biens  font  parvenus  a  leurs  dcl- 
cendans.  Le  teftament  dudit  Guillaume  V,eft  de  1499. 
Urbaine  fa  femme,  fit  le  fien  l'an  1530.  Us  eurent 
de  leur  mariage  Antoine ,  qui  mourut  jeune  lans  pol-  ■ 
terité.;  &  Claude  ,  qui  fuit.  . 

XVII.  Claude  de  Grimoard,  de  Beauvoir ,  du  K. ou- 
ïe  chevalier ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fuc- 
céda  par  le  décès  X Antoine  ,  fon  aîné ,  à  toutes  les  ter- 
res de  fon  pere.  Il  époufaen  .  5 10  ,  Fleurie  de  Porcelet , 
fille  de  Pierre,  feigneur  de  Maillanes,  qui  defcendoit 
du  fameux  Guillaume  de  Porcelet ,  gouverneur  en  Si- 
cile lors  dçs  vêpres  Mienne*,  auquel  feul  les  Sici- 
liens laiûerent  la  vie,  dit  l'hiftoire,  à  caufe  de  les  ra- 
ies vertus  Se  de  fa  probité.  Elle  étoit  faut  de  Louije 
de  Porcelet ,  femme  de  Jacques  de  Budos  ,  marquis  de 
-Portes  ,  de  laquelle  eft  venue  LouiJ'e  de  Budos,  féconde 
femme  du  connétable  de  Montmorenci  mère  de  ma- 
dame la  princelfe  de  Condé.  Claude  eut  de  fon  maria- 
ge ,  1.  Antoinl  qui  fuit  ;  z.  Louis  baron  de  S.  Florens, 
qui  a  formé  la  branche  de  S.  florens  &  de  Beauvoir. 
s  . Pierre,  chevalier  de  Malte.  4-  Claude,  baron  des  Vans 
<.  Jacques  ,  qui  a  formé  la  branche  d'blze   &  qui 
ëpoufa  Suzanne  d'ihïd,  fille  de  Jacques  d'Ifardde  Crul- 
foles,  Se  de  Louife  de  Cardaillac ,  dont  il  eut  Balt/ia^r 
du  Roure  ,  qui  époufa  Hélène  de  Sanfon,  &  Jacques  , 
feigneur  de  S.  André ,  prieur  de  S.  Victor  des  Crecieres, 
de  S.  Pierre  des  Vans  &  des  Saleles.  Celui-ci  eut  Claude, 
dki'abbéde  Valons,  prieur  des  Vans  &  de  Gtavieres,  le- 
quel voulant  réparer  le  défordre  caufédans  la  ville  de 
Vans  par  un  autre  Claude  du  Roui  e  ,  dans  le  XVI  fie- 
clé,  q  ù  ayant  eu  le  malheur  de  donner  dans  les  erreurs 
des'rehgionaires ,  avoir  fait  abattre  l'églife  pneurale  Se 
paroifliale  au  fon  des  inftrumens  ;  celui-ci  précifément 
cent  ans  après  ,  fit  abattre  la  prêche  des  calvimftes  an 
fon  des  inftrumens  ,  Se  élever  fur  fes  ruines,  la  grande 
&  belle  églife  pneurale  Se  paroilfiale;  Se  Louis  ,  fei- 
gneur d'Elze  ,  Brahi,  la  Figere  ,  baron  des  Baumes ,  qui 
époufa  Jacqueline  d'Heral ,  fille  de  Jacques  d'Heral  ,  vi- 
comte de  Brefis,&  d'Anne  de  laTour  du-Pin-!a-Charce, 
fœur  du  marquis  de  laCharce  ,  lieutenant- général  des 
armées  de  fa  majefté  ,  Se  tante  de  l'illuftre  Philis  de  la 
Tour-du-Pin-la-Charce ,  qui  en  1691 ,  lors  de  l'irrup- 
tion du  duc  de  Savoye  en  Dauphiné ,  fit  armer  fous 
les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Catinat ,  les  communes 
de  fon  canton  ,  &  s  étant  mife  à  leur  tète  repoulfa 
plufieurs  fois  les  ennemis  qui  s'étoient  avancés  pour 
piller  Se  brûler.  Cette  a&ion  le  fit  recevoir  du  roi  avec 
les  dernières  marques  d'eftime  ,  Se  fa  majefté  l'honora 
d'une  penfion.  Us  ont  eu  de  leur  mariage,  Jacques  , 
qui  époufa  1.  Mane-Annede  Colonne  ,  fille  du  fieur 
de  Colonne  d'Aubenas ,  qui  defeend  de  la  maifon  des 
Colonne  de  Rome  :  2.  Jeanne  de  Morangiers ,  fille  du 
fîeur  de  Morangiers  ,  feigneur  de  la  Vigere  ,  de  l'Her- 
mer ,  Sec  j  Scipion ,  dit  l'abbé  defaint-Jean ,  dont  l'hu- 
milité Se  le  détachement  de  ce  monde  ,  lui  ayant  fait 
refufer  des  bénéfices  qui  lui  croient  offerts  ,  a  toujours 
vécu  dans  les  exercices'd'une  piété  la  plus  édifiante  ,  Se 
en  même- temps  la  plus  pénitente  ,  ayant  été  trouve 
après  fa  mort  revêtu  de  la  haire  &  du  CïUce  ,  qu jl 
avoir  toujours  portés  depuis  plus  de  vingt  ans  qu'il 
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étoit  engagé  dans  l'état  eccléfiaftique.  Son  zélé  enfin 
pour  l'mltiudtion  de  la  jeunelfè,   lui  ht  donner  tout 
fon  bien  ,  pour  fonder  les  écoles  chrétiennes  dans  la 
ville  des  Vans ,  voulant  par  fon  teftament  que  fi  cette 
fondation  ne  pouvoit  pas  réunir  ,  fon  bien  allât  à  l'hô- 
pital de  Lyon  ;  CéJ'ar-Augu/iin  ,  religieux  réformé  de 
Cluni  j  LouiJ'e  ,  mariée  à  N.  d'Audibert ,  lieur  de  la 
Calme tte  ;  Marie  ,  religieule  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  ;  Louis,  qui  a  époufé  N,  de  la  Garde  j 
Antoine  ,  prieur  Se  cofeigneur  de  la  ville  des  Vans.  Le- 
dit Claude  du  Roure  eut  encore  Françoife,  mariée 
au  baron  de  Barri  de  S,  Aunays ,  gouverneur  de  Leu- 
cate  ,  laquelle  l'an  1 580,  ayant  reçu  une  lettre  de  fon 
mari  pris  en  une  fortie  fur  les  Efpagnols ,  qui  allié- 
geoient  Leucare  ,  par  laquelle  il  lui  défendoit  de  rendre 
la  ville,quelques  menaces  qu'ils  lui  filfent,  aima  mieux 
qu'Us  lui  ôtairent  la  vie  ,  que  de  rendre  cette  place  j 
en  confidération  de  quoi  Henri  le  Grand  en  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  ,  donna  le  gouvernement- 
de  Leucare  à  cette  dame  ,  héréditaire  de  fes  defeen- 
dans  ;  Jeanne  ,  mariée  à  N.  d'Heral ,  vicomte  de  Brefis 5 
Françoife ,  mariée  à  N.  baron  de  Morangiers  ,  ambal- 
fadeur  à  Conftantinople.  Le  teftament  dudit  Claude  eft 
de  l'année  1 547* 

XVIII.  Antoine  de  Grimoard  ,  chev.  lier  de  l'ordre 
du  roi ,  comte  du  Roure  ,  marquis  de  Grifac,  par  bre- 
vet du  roi  Charles  IX  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  lieutenant  de  la  garde  écolfoife  ,  époufa  l'an  1556, 
Claudine  de  la  Fare  ,  fille  de  Pierre  de  la  Fare-Monclar , 
&c.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  l'an  1571,  comme 
il  paroît  par  une  lettre  du  roi  Charles  IX  ,  où  il  dit  : 
Que  par j es  vaillances  ,  vertus  &  mérites  ,  il  a  été  élu  che- 
valier ,  &  qu'il  lui  envoie  le  collier  parle  fieur  de  J oyeufe  , 
chevalier  de  Ion  ordre.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  1.  Jac- 
ques, qui  fuit;  z.  Antoine,  comte  de  Saint-Remefe , 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  ,  qui  d'Anne 
d'Ornano,  fille  d'AlfonJe,  maréchal  de  France,  & 
fœur  deJean-Baptifle,  aulli  maréchal  de  France,  eut 
deux  enfans  mâles ,  dont  l'un  fut  marié, Se  eut  deux  fils  ; 
N.  baron  d'Aigueze  ;  Se  Jean-Baptijïe  ,  abbé  régulier 
de  S.  André  de  Ville-neuve-lez -Avignon.  Il  fut  cué  au 
fervice  du  roi  ,  de  même  que  fon  frère.  Ledit  baron 
d'Aigueze  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  N.  de  Fehs  ;  Se 
un  fils  page  du  roi ,  mort  fans  poftérité.  3.  Hélène  , 
mariée  à  l'aîné  de  la  maifon  de  Cambis  ,  dont  l'aine  a 
époufé  la  fœur  de  M.  le  cardinal  de  Janfon  ;  4.  Claude 
de  Grimoard  ,  Sec  ,  feigneur  de  Bonneval  Se  de  Com- 
balet ,  gouverneur  d'Amiens  &  de  Soilfons  ,qui  époufa 
Marie  d'Albert  de  Laines ,  fœur  du  connétable  de  Lui- 
nes,  du  duc  de  Luxembourg  Se  du  maréchal  de  Chaul- 
nes  '  Il  eut  de  fon  mariage  Antoine ,  feigneur  de  Com- 
balet ,  colonel  du  régiment  de  Normandie  ,  qui  époufa 
Marie-Magdeléne  de  Vignerodde  Pontcourlai ,  nièce 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  laquelle  fut  dans  la  fuite 
duchelle  d'Aiguillon.  Il  fut  tué  au  fiege  de  Montpel- 
lier •  Se  5.  Anne  de  Grimoard  du  Roure  ,  mariée  a 
CWwdeCréqui,  meftre  de  camp  du  régiment  des 
crardes  ,  fils  du  maréchal  de  Créqui ,  qui  fut  tué  à  Chara- 
beril'an  1630  ,  morre  le  18  février  16U.  Ils  eurent 
de  leur  mariage  trois  enfans  mâles  ;  Charles  duc  de  Cre- 
qui ,  pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre, gouverneur  de  Paris,  &cj  AlfonJe ,  comte 
de  Canaples  ,  mort  duc  de  Lefdiguieres ,  l'an  1 7 1  '  j  « 
François  ,  maréchal  de  Crequi ,  gouverneur  de  Lor- 
raine. Ledit  Antoine  fit  fon  teftament  l'an  1575. 

XIX.  Jacques  de  Grimoard-de-Beauvoir ,  cheva- 
lier comte  du  Roure  Se  marquis  de  Grifac  ,  par  let- 
tres patentes  du  roi  Henri  IV  ,  portant  érection  ,  lan 
1608  ,  avec  prérogatives  d'un  juge  d'apau,  rellomi- 
fant  immédiatement  au  parlement  de  Touloule  ba- 
ron de  Barjac  ,  les  Vans  ,  Verfeuil ,  Bellegarde  Ran- 
don,  &c,capitaine  de  cent  hommes  d'armes,genti  horn- 
me  de  la  chambre  ,  maréchal  de  camp  ,  colonel  d  un 
réaiment  de  cavalerie  ,  époufa  l'an  m  99  ■  J«1™a»* 
de  Montlaur  ,  fille  aînée  de  Louis  dernier  marquis  de 


GRI 

Montlaur,  &  de  Marie  de  Maugiron,  lefquelsne  làif- 
ferent  point  d'enfans  mâles.  Elle  eue  deux  iceurs  :  l'une 
Marguerite  de  Montlaur ,  alliée  à  Henri- François  ,  co- 
lonel d'Ornano  ,  fils  puîné  d' ALfonfe  ,  maréchal  de 
France,  duquel  elle  a  eu  deux  filles  -  Anne  epoufe  de 
François  de  Lorraine  ,  prince  de  Harcourc  ,  mere 
d'Alfonfe  de  Lorraine  •  Se  Marguerite  d'Ornano  ,  ma- 
riée à  i  ouis  François  Adhemar  ,  comte  de  Grignan  , 
mere  du  comte  de  Grignan ,  chevalier  des  ordre*  du 
roi ,  lieutenant  général  en  Provence  ;  de  feu  M.  l'ar- 
chevèque  d  Arles  j  x  de  M.  le  comte  d'Adhémar  ,  ma 
récriai  de  camp  ,  menin  de  monfeigneur  le  dauphin^ 
&  de  M.  i'évèque  de  CarcafTone.  L'autre  ,  Marie  de 
Montlaur,  mariée  i.  à  Philippe  d'Agoult  ,  comte  de  . 
Saule:  2.  iJean-Baptijte  d'Ornano,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fils  d'Alfonfe ,  I  maréchal  de  ce  nom.  Ledit  Jac- 
ques Je  Grimoard  ,  vXc ,  eut  de  fon  mariage  ,  Louis , 
colonel  d'un   régiment  de  cavalerie  ,  mort  dans  la 
guerre  d'Italie  fans  être  marié  ;  2.  Scipion  ,  qui  fuit  • 
3.  Gabnette  ,  mariée  à  Anne  de  Borne ,  comte  de  Lau- 
gere  Se  de  Mirandole  }  4.  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques 
d'Audibert,  feigneur  de  LufTan  ,  pere  de  Jean  ,  comte 
de  Lulfan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qui  de  Marie- 
Françoife  Raymond  ,  a  eu  pour  fille  unique  ,  Marie- 
Gabnelle  d'Audibert ,  mariée  en  1700,  à  Henri  Fitz 
James,  duc  d'Albemarle ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  fils  naturel  de  Jacques  II  roi  d'Angleterre  j 

5.  Françoife  ,  mariée  à  George  ,  comte  de  Vauguéj 

6.  Marguerite ,  abbelfe  de  Tarafcon.  Il  fit  fon  tefta- 
ment  l'an  16 57. 

XX.  Scipion  de  Grimoard  de-Beauvoir-de-Mont- 
laur  ,  comte  du  Roure  ,  marquis  de  Gnfac  ,  &  colo- 
nel de  deux  régimens  ,  cavalerie  Se  infanterie  i  che 
valier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  des  armées 
de  fa  maj .  fté ,  &  de  la  province  de  Langu  edoc  ,  gou- 
verneur de  la  ville  Se  citadelle  de  Montpellier,  Se  de 
la  ville  Se  citadelle  du  Pont-Saint  Efprit ,  avoit  été 
élevé  dans  fa  jeunefTe  auprès  de  Gafton  de  France  • 
parce  que  le  maréchal  d'Ornano  ,  fon  oncle  ,  gouver- 
neur de  ce  prince  ,  avoit  mis  ce  neveu  à  étudier  avec 
lui.  Il  lut  lui  plaire  ,  &  fut  toujours  honoré  de  fon  ef- 
rime,  de  fon  amitié  Se  de  fes  bienfaits.  Il  époufa  ,  1. 
en  '639,  Grcfiude  de  Baudan ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Pierre  de  Baudan ,  préfident  en  la  cour  des  comp- 
tes de  Montpellier  ,  2.  l'an  1664,  Jacqueline  de  Borne 
de  Laugere  ,  veuve  de  Charles- Augufle ,  marquis  de 
la  Fare  ,  fa  nièce  ,  parla  difpenfe  qu'Alexandre  VII  lui 
accorda  de  fon  plein  pouvoir  ,  fans  frais  ni  procédu- 
res ,  çomme  fon  parent ,  morte  en  janvier  1 71  2  ,  âgée 
de  86 ans,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  reçut Ves 
provisions  de  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
l'an  1^50,  &  fervit  en  cette  qualité  dans  l'armée  de 
Flandre  ,  commandée  par  le  maréchal  d'Aumont.  Il 
appaifa  fouvent  par  fa  conduite  Se  par  les  armes,  les 
mouremens  des  religionaires  dans  la  province  ,  & 
£r  exécuter  avec  tant  de  fermeté  &  de  conduite  l'or- 
dre du  roi ,  qui  excluoit  les  huguenots  du  confulat 
de  Montpellier  Se  de  Nîmes  ,  qu'il  mérita  le  gouver- 
nement de  la  ville  &  citadelle  de  Montpellier,  où  il 
reçut  le  roi,  la  reine  mere  Se  le  cardinal  Mazarin  , 
avec  toute  la  cour  l'an  1660  ,  d'une  manière  magnifi- 
que ,  dont  leurs  majeftés  lui  témoignèrent  leur  fatis- 
faccion.  Le"  roi  l'honora  du  collier  de  fes  ordres 
l'an  1661.  Il  mourut  à  Paris  l'an  1669.  Il  eut  de  fon  ' 
premier  mariage,  1.  Jacques ,  tué  en  Hongrie,  à  lâ 
bataille  de  Raab ,  l'an  1664  j  2.  Jacqueline  ,  mariée  à 
Armand ,  vicomte  de  Polignac  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  du  Pui  ,  duquel  mariage 
font  ilTùs  ,  Sidoine-  ppolinaire ,  vicomte  de  Polignac  ; 
Ze  Melchhr ,  cardinal  de  Polignac  -  3.  Louis-Piekre- 
Scipion  ,  qui  fuit  j  4.  François ,abbé  régulier  de  S.  An- 
dré de  Villeneuve-lez-Avignon  ;  5.  Louis  ,  marquis  de 
Grifac  ,  marié  à  N.  d'Apchier  -6.  Se  7.  Charles  Se  Gaf- 
ton ,  chevaliers  de  Malte  ,  morts. 

XXL  Louis-PiERRE-ScjpioNde  Grimoard-de  Beau- 
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voir,  &  de  Montlaur ,  II  du  nom  ,  chevaliers  comte  du 
Route  ,  marquis  de  Grifac  ,  Sec.  feigneur  de  toutes  les 
places  lufdites,  trois  fois  baron  des  états  généraux  de 
Languedoc ,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  fes  ar- 
mées &  province  de  Languedoc  ,  gouverneur  de  la 
ville  Se  citadelle  du  Pont-Saint  Efprit  ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  époufa  l'an  1666  ,  Claude-  ta- 
rie du  Gaft  ,  fille  d' Achille  du  Gaft ,  feigneur  d'Artimu* 
Se  de  Montgauger  en  Touraine  ,  &de  Mark  Le-Cou- 
tellier,  petite-fille  &  Antoinette  de  Montmorenci-Fof- 
leufe  ,  Se  du  Fameux  marquis  du  Gaft ,  colonel  des  gar- 
des fous  les  rois  Charles  IX  Se  Henri  III ,  à  qui  ce 
dernier  confia  la  garde  du  cardinal  de  Guife  à  Blois  , 
après  la  mort  du  duc  fon  frère.  Le  roi  Louis  le  Grand 
eut  la  bonté  de  propofer  Se  conclure  ce  mariage  ,  &de 
figner  au  contrat  avec  de  grands  bienfaits.  Il  fit  1  hon- 
neur à  M.  le  comte  du  Roure  de  lui  donner  la  chemife 
le  foir  de  fes  noces  à  l'hôtel  de  Crequi ,  où  le  duc  don- 
na une  fête  magnifique  à  fa  majefté ,  tant  pour  faire  fa 
cour ,  que  pour  faire  plaifir  à  Anne  du  Roure  ,  fa  mere. 
L'an  1670  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans,  il  eue 
le  commandement  de  l'armée  du  roi ,  compofée  prin- 
cipalement de  fa  maifon  ,  Se  diflîpa  les  rebelles  du  Vi- 
varais  j  Se  depuis  en  toute  occafion  ,  il  a  lu  gouverner 
les  peuples  fournis  à  fon  autorité  ,  jufqu'à  faire  pofer 
les  armes  aux  huguenots  plufieurs  fois ,  Se  notamment 
l'an  1684,  à  ceux  du  Vivarais,  à  ceux  desCevennes, 
pour  lefquels  il  obtint  amniftie.  Il  fuivit  le  roi ,  Se  fer- 
vit à  la  tête  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  à  la  campagne 
de  Lille  en  Flandre  ,  l'an  1667  ,  à  la  première  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  l'an  1668  ,  aux  guerres  de  Hol- 
lande ,  l'an  1671  Se  1673  ,  puisenRoufiîllon  ,  jufques 
à  la  paix  de  Nimégue.  Il  a  eu  de  fon  mariage ,  1 .  Louis- 
Scipion  ,  qui  fuir  j  1.  Marie-Elisabeth ,  mariée  à  An~ 
toine  ,  marquis  de  Longaunai  j  3    Fleur ie~Thcrefe  , 
époufe  d'Antoine-Deny  s- Augufle ,  comte  de  la  Fare- 
Tornac  ,  colonel  de  dragons,  brigadier  des  armées  du 
roi  ;  4.  Louife-Dauphine ,  abbeife  de  la  Ville-Dieu  d'Au- 
benas;  5.  Ange-Urb..in  ,  né  l'an  1^8  1  ,  colonel  du  ré- 
giment du  Roure  infanterie  ,  lequel  fort  jeune  a  donné 
des  marques  de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Fredelin- 
gue  ,  au  dernier  fîége  de  Brifac  ,  Se  à  la  funefte  bataille 
d'Hochfter. 

XXII.  Louis-Scipion  de  Grimoard ,  III  du  nom  , 
chevalier  ,  marquis  du  Roure  ,  capitaine  de  chevaux- 
légers,  lieutenant  général  pour  le  roi  en  fa  province 
de  Languedoc  ,  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  du 
Pont-Samt-Efprit ,  époufa  l'an  108S,  Louije- Victoire 
deCaumontde  la  Foi  ce  ,  fille  de  Jacques  Nompar  de 
Caumont  ,  duc  de  la  Force.  Le  roi  fit  l'honneur  aux 
parties  de  figne:  leur  contrat  de  mariage  ,  en  faveur 
duquel  fa  majefté  accorda  au  marquis  du  Route  les 
charges  Se  dignités  de  fon  pere,  avec  furvivance  à  fon- 
dit pere,  auquel ell.s  font  reftées  par  fa  mort  a  la  ba- 
taille de  Fleurus  le  premier  juillet  1690.  Il  a  laifïe 
Adélaïde  ,  époufe  de  Gabriel  comte  de  Laval  Montmo- 
rencij  Se  Louis-Claude-Scipion  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Louis-Claude  Scipion  de  Grimoard-de^- 
Beauvoir  de  Montlaur ,  marquis  du  Roure ,  né  pofthu- 
me ,  cornette  de  la  première  compagnie  des  moufque-* 
taires  du  roi ,  a époufé  le  1 6  juillet  i~>  11  ,  Marie-  itu 
toine- Victoire  de  Gontaut  de  Biron ,  fille  de  Charles- 
Armand  de  Gontaut ,  duc  de  Biron  ,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Landau  ,  Se  premier 
écuyer  de  Philippe ,  petit  fils  de  France ,  duc  d'Orléans, 
Se  de  Marie-Antoine  de  Bautru. 

Branche  des  seigneurs  de  Beaumont a 
feigneursde  Brison. 

XV.  Foulques  de  Grimoard,  du  Roure,  fécond 
fils  de  Guillaume  IV  du  nom ,  &  de  Smaragde  de 
Beaumont ,  fut  nommé  par  fa  mere  ,  héritier  de  toutes 
les  terres  Se  feigneuries  dont  elle  avoit  hérité  de  foa 
pere,à  la  charge  de  porter  Lenûm  Se  les  armes  de  Beau- 
Tome  V.  Partie  II.  Ccc  ij 
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mont ,  quitta  le  nom  8c  les  armes  de  Grimoard,  &  prît 
celles  de  Beaumonc;  ce  qu'ont  faitfes  fuccefleurs  juf- 
ques  aujourd'hui  :  ils  ont  néanmoins  toujours  foutenu 
avec  honneur  8c  avec  diftin&ion  leur  illuftrenaiflànce. 
Ledit  Foulques  époufa  Catherine  de  Montbruu  ,  dont  il 
eut  Jean  I,  qui  époufa  Anne  Adhemar  de  Grignan,  qui 
eut  de  fon  mariage  Jean  II ,  lequel  époufa  N.  de  Châ- 
teauneuf  de  Rochebonne ,  de  la  maifon  de  Roche- 
bonne  de  Lyon ,  qui  eut  de  fon  mariage  Jean  III ,  qui 
époula  s.nne  de  Comtes.  De  ce  mariage  vint  Ros- 
taing  I ,  qui  époufa  Jeanne  de  Caires  de  la  Baftide 
d'Antraigues  ,  dont  il  eut  Joachin  ,  maréchnl  des 
camps  &  armées  du  roi ,  connu  dans  l'fnftoire  fous  le 
nom  du  brave  Brifon.  Il  époufa  IJa  eau  de  Fortia  d'Ur- 
ban  ,  eut  Rostaing  II ,  lequel  époula  Franco  fe  d'Eure 
du  Puy  Saint-Martin.  De  ce  mariage  eft  venu  Fran- 
çois ,  lequel  a  époufé  Françoife  Desbocz  de  Salignac  j 
ils  ont  eu  de  leur  mariage  Joseph  ,  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  du  roi  j  J ofeph- Laurent  >  &  Anne- 
Jofeph  ,  tous  deux  chevaliers  de  Malte. 

Branche  du  Roure  en  Italie. 

X.  Guill au mf  de  Grimoard-de-Beauvoir-du-Rou- 
re  ,  fécond  fils  de  Guison  II  du  nom,  8c  de  Sibylle 
de  la  Tour  ,  ayant  fuivi  Charles  de  France  ,  comte 
d'Anjou  8c  de  provence ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  , 
lorfque  ce  prince  palla  de  France  en  Italie ,  s'attacha 
enfuite  à  Charles  il  ,  dit  le  Boueux,  fon  fuccefTeur, 
auprès  duquel  il  fit  une  allez  grande  fortune.  Il  époufa 
une  riche  héritière  à  Turin, 8c  fut  chef  de  la  maifon  du 
Roure  en  Italie  ,  fi  connue  8c  fi  îlluftre  par  les  grands 
hommes  qui  en  font  fortis;  parmi  lelquels  on  peut 
compter  J-rançois  du  Roure,  cardinal  ,  puis  pape  , 
fous  le  nom  de  Sixte  IV  ;  lequel ,  l'an  i  477  ,  donna  le 
chapeau  de  cardinal  à  Chrijlophe  du  Roure  ,  archevê- 
que de  Tarentaife  y  8c  l'an  1 480  ,  à  Dominique  fon  frère, 
archevêque  de  Turin  •  Raphaël  du  Roure  ,  frère  de 
ce  pape  ,  8c  pere  de  Julien  ,  cardinal,  qui  dans  la  fuite 
fut  pape ,  fous  le  nom  de  Jules  II.  Ce  fut  lui ,  qui  avant 
fon  pontificat  ,  fit  bâtir  &  dota  le  collège  du  Roure  à 
Avignon  ;  CUment  du  Roure ,  neveu  de  ce  dernier 
pape ,  évêque  de  Mende  ,  puis  cardinal  l'an  1 503  j  Léo- 
nard du  Roure  ,  évêque  d 'Agen  8c  cardinal ,  l'an  1505. 
Celui-ci  fit  bâtit  la  maifon  épifcopale  d'Agen  ,  autour 
de  laquelle  on  voit  encore  les  armes  du  Roure. 

De  cette  maifon  font  fortis  les  ducs  d'URBAiN  ,  def- 
quels  la  poftérité  mâle  a  fini  l'an  1 6 94 ,  dans  la  perfonne 
de  Julie- Victoire  du  Roure  ,  époufe  de  Ferdinand  II  , 
grand-duc  de  Tofcane.  Il  refte  encore  aujourd'hui  en 
plufieurs  villes  d'Italie  ,  comme  à  Gènes ,  à  Turin  ,  & 
autres  villes ,  diverfes  branches  de  la  maifon  du  Roure, 
qui  ont  toujours  reconnu  le  comte  du  Roure  en  France , 

f>our  chef  de  leur  maifon.  Le  pape  Alexandre  VII ,  de 
a  maifon  de  Chigi ,  qui  par  fa  mere  defeendoit  de  la 
maifon  du  Roure  ,  envoya  un  bref,  après  fon  exalta- 
tion ,  à  Scipion  comte  du  Roure  ,  l'an  1660  ,  par  le 
quel  le  reconnnoilïànt  pour  fon  parent,  il  lui  offre  fes 
fervices-,  &  en  cette  confidération  ,  il  lui  accorda  l'an 
166$  ,  de  fa  propre  autorité  ,  fans  frais  8c  fans  procé- 
dure ,  la  difpenfe  d'époufer  fa  nièce.  *  Boufquet  ,  in 
not.  ad  vitam  Urban  IV.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrijl.  No uguier  ,  des  évêques  a" Avignon. 
Auberi ,  hijl.  des  cardinaux.  Mariana,  /.  27.  c.  11. 
Onuphre.  Sponde.  Du  Chêne,  &c. 

GRIMOARD  (  Anglic  ou  Angelic  de  )  cardinal ,  évê- 
que d'Avignon  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  fils  de  Guil- 
l  au  vie  de  Grimoard  ,  baron  de  Grifac,  &c,  en  Gevau- 
dan,'&  de  Felice  de  Montferrand  ,  &  frère  du  pape  Ur- 
bain V.  Il  abandonna  le  fiécle  fort  jeune,  &  le  confa- 
cra  à  Dieu  ,  parmi  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguf- 
tin  ,  où  il  palla  par  divers  degrés.  Depuis  Guillaume  de 
Grimoard  fon  frère  ,  aSbé  de  S.  Vi&or  lez-Marfeille  , 
ayant  été  fait  pape  l'an  1362,  fous  le  nom  d'Urbain  V, 
éleva  Angelic  aux  dignités  de  l'églife.Ce  pontife  le  pour- 
vut de  levêché  d'Avignon ,  &  le  mit  au  nombre  des 
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cardinaux  le  1 8  feptembre  \$66.  Angelic  de  Grimoard 
prit  alors  le  titre  de  S.  Pierre  aux  Liens  ,  8c  opta  l'évê- 
ché  d'Albano.  Mariana  ajoute  qu'il  alla  légat  ou  vi- 
caire général  dans  la  Romagne  ,  dans  la  marche  d'An- 
cone  ,  8c  dans  la  Lombardie  ,  &  prit  podèflion  de  cet 
emploi  à  Boulogne  ,  l'an  1 368  ,  accompagné  de  Ga- 
leoto  8c  Pandolfe  Malatefta  ,  des  princes  de  la  maifon 
d'Eft  ,  8c  de  divers  autres  feigneurs  Italiens.  Après  la 
mort  d'Urbain  V  ,  l'an  1370,  le  cardinal  de  Grimoard 
vint  rendre  compte  de  fa  légation  à  Grégoire  XI  ,  fon 
fuccelleur.  Il  fuivit  depuis  le  parti  de  Clément  VII ,  & 
mourut  à  Avignon  le  1 7  mars  1 3  87.  Ce  prélat  employa 
prefque  tous  Tes  revenus  en  fondations  faintes.  Les 
plus  célèbres  font  celles  de  l'abbaye  des  religieufes  de 
fainte  Croix  d'Apt ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  les  monaf- 
teres  des  religieufes  du  Four  à  Avignon  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  }  &  le  collège  des  chanoines  de  S.  Ruf  à 
Montpellier. 

GRIMSBI,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché,  près 
de  la  mer  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la  divilion 
qu'on  appelle  Brodlei.  Il  avoit  autrefois  un  bon  com- 
merce ,  avant  que  le  port  eût  été  comblé.  H  y  avoit  un 
château  pour  fa  défenfe  8c  deux  églifes  paroifliales.  Il 
n'y  en  a  maintenant  qu'une  j  mais  qui  eft  fi  grande, 
qu'elle  retlèmble  plutôt  à  une  églife  cathédrale  ,  qu'à 
une  (impie  paroiiïe.  Il  eft  gouverné  par  un  maire  8c  par 
douze  aldermans.  Il  eft  à  114  mille  anglois  de  Lon- 
dres. *  Dicl.  angl. 

GRINBOURG,  cherche^  GRIMBERG. 

GRINDALL  (  Edmond)  fut  un  des  trois 'prélats  qui 
occupèrent  le  fiége  de  Cantorbéri  fous  le  règne  d'hli- 
zabeth  j  les  deux  autres  furent  Matthieu  Parker  qui 
l'occupa  le  premier,  &  Jean  Whitgift  qui  liégea  le 
dernier.  Grindall  naquit  fur  la  paroiiïe  de  fainte  Beghe , 
dans  la  province  de  Cumberland,  environ  l'an  1 5 19.  Il 
fit  fes  études  dans  l'univerfité  de  Cambridge.  En  1 5  5  o  \ 
Ridley  évêque  de  Londres ,  le  mit  au  nombre  de  les 
chapelains,  8c  l'année  fuivante ,  il  lui  procura  la  di- 
gnité de  chantte  de  faint  Paul  dans  la  même  ville. 
Cette  même  année  il  fut  fait  chapelain  d'Edouard  VI , 
qui  en  1551  lui  conféra  une  prébende  à  Weftunfter. 
Apres  la  mort  d'Edouard  il  fe  retira  à  Strasbourg ,  par- 
cequ'il  ne  voulut  pas  fe  foumettre  aux  volontés  de  la 
reine  Marie  :  &  quand  il  vit  cette  reine  morte  en  1558, 
il  revint  en  Angleterre  fous  Elizabeth ,  8c  il  y  eut  part 
alors  aux  divers  réglemens  touchant  la  prétendue  réfor- 
mation. Il  fut  fait  l'année  fuivante  principal  du  collège 
de  Pembroke  à  Cambridge.il  eut  la  même  année  l'évê- 
ché  de  Londres.  Il  palla  à  l'archevêché  d'Yorck  en 
1570,  8c  cinq  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1575  ,  il  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Cantorbéri.  Il  pofledoit  ce 
fiége  lorfqu'il  déplut  à  la  reine  à  cette  occafion  :  on 
avoit  établi  des  conférences  fur  la  religion  en  plufieurs 
endroits  du  royaume  ,  fans  confulter  la  reine.  On  ap- 
pelloit  ces  conférences  des  exercices  ou  des  prophéties. 
Le  peuple  y  accouroit  de  toutes  parts.  Mais  on  n'y  garda 
pas  long-temps  la  modération  8c  le  bon  ordre  qui  dé- 
voient y  régner  toujours.  Grindall  fit  divers  réglemens 
pour  remédier  aux  abus  j  mais  la  reine  lui  déclara 
qu'elle  vouloit  abfolument  que  ces  alfemblées  fulfenc 
fupprimées ,  &  qu'il  n'y  eût  que  trois  ou  quatre  pré- 
dicateurs dans  chaque  province.  Cet  ordre  affligea 
Grindall  :  il  écrivit  à  la  reine  fur  l'utilité» des  confé- 
rences 8c  des  prédications ,  &:  lui  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  en  confeience  exécuter  ce  qu'elle  exigeoit  de  lui. 
Elizabeth  fut  irritée  de  ce  refus  &  de  cette  lettre  : 
Grindall  fut  fufpendu  par  fon  ordre ,  &  confiné  dans 
fon  palais  de  Lambeth  pendant  fix  mois.  Ce  terme 
étant  expiré ,  le  grand  tréforier  lui  fit  favoir  qu'il  de- 
voir reconnoître  fa  faute  publiquement,  8c  demander 
pardon  à  la  reine.  Grindall  répondit  qu'il  étoit  très- 
faché  d'avoir  déplu  à  fa  majefté  •  mais  que  comme  il 
n'avoit  rien  fait  qui  ne  fût  conforme  à  fa  confeience 
il  ne  pouvoit  demander  pardon  d'une  chofe  dont  il  ne 
fe  croyoit  pas  coupable.  Après  cette  réponfe ,  il  de 
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meura  fufpendu  :  le  clergé  préfenta  inutilement  re- 
quête en  la  faveur  en  1580.  Sa  difgrace  continua  tou- 
jours &  en  1582  ;  la  reine  l'obligea  de  ré%aer  fon 
archevêché,  moyennant  une  peniion.  Il  avoir  perdu 
la  vue  peu  auparavant ,  ôc  il  mourut  le  6  juillet  de  l'an- 
née fuivante.  Il  légua  à  la  reine  le  nouveau  teftament 
grec  de  l'édition  de  Robert  1-  tienne.  On  fait  qu'Ehza- 
beth  entendent  bien  le  grec  &  le  latin.  Grindall  étant 
a  Strasbourg  avoir  été  d'un  grand  fecours  à  Jean  Fox 
pour  la  compolition  de  fon  martyrologe.  C'eftlui  auffi 
qui  a  publié  la  lettre  de  Pierre  Martyr  pour  exhorter 
les  Puritains  à  fe  conformer.  *  ^j^l  hiftoiie  d  Edmond 
Grindall  par  Jean  Stryde,  en  1 7 1  o ,  in-fol.  Bibliothè- 
que ^ngloife,  tome  1  ,  partie  1  ,  page  196. 

GKlNÀUS  (Jean)  cherche^  GRYN^EUS. 

GR1N STEAD  (  Oriental  )  ou GREENSTEAD,  boura 
avec  marché  dans  le  comté  de  Suirex  en  Anoleterret 
&  contrée  nommée  Peven^ei.  11  députe  deux  membres 
au  parlement,  ôc  les  affifes  s'y  tiennent  quelquefois.  Il 
y  a  une  belle  églife.  Il  elUur  les  limites  du  comté  de 
Surrei. 

GRIPPON,  fils  de  Charles  Martel  &  de  Sonichilde 
la  féconde  femme.  Lorfque  le  roi  fon  pere  fit  le  par- 
tage de  fes  états  entre  fes  enfans  1  an  74  ■  ,  il  eut  pour 
fa  part  quelques  pays  de  Neuftrie  ôc  d'Auftrafie  ,  dont 
il  rut  dépouillé  peu  de  temps  après  par  fes  frères  Pépin 
&  Carloman,  enfans  de  Charles  Martel  ôc  de  Chrotru- 
de  la  première  femme.  Les  ufurpateurs  peu  contens 
d'avoir  ainfi  dépouillé  leur  frère  de  fes  états,  l'envoyè- 
rent pnlonnier  dans  un  château  du  pays  des  Ardennes 
appellé  Neuf-Chafiel.  En  747,  Pepm  devenu  feul  fou- 
verain  par  la  retraite  de  fon  frère  Carloman  au  Mont- 
Calfin ,  tira  Grippon  de  fa  prifon  ,  l'appella  auprès  de 
lui,  ôc  lui  donna  un  apanage  honnête.  Mais  Grippon  , 
qui  ne  pouvoir  oublier  les  mauvais  rraitemens  qu'il 
avoir  reçus  ,  &  qui  prétendoit  partager  le  royaume  , 
s'echapa  de  la  cour ,  palïa  le  Rhin  ,  fit  révolter  les  Sa- 
xons, fe  mit  à  leur  tête ,  ôc  obligea  Pépin  de  porter 
la  guerre  chez  ces  peuples  qu'il  fournit.  Malgré  cette 
victoire,  Grippon  ne  fe  rendit  point  :  il  tenta  même 
d'exciter  en  Bavière  une  autre  révoIte,qui  ne  réuflit  pas 
mieux  que  la  précédente.  Enfin  fe  voyant  fans  appui  , 
il  eut  recours  à  la  clémence  de  fon  frère  qui  lui  par- 
donna, lui  alfigna  la  ville  du  Mans  pour  fa  réfîdence  , 
&  1  établit  duc  fur  douze  comtés  de  la  Neuftrie.  On 
ne  fait  quel  motif  l'engagea  à  ne  s'en  pas  contenter  ,  & 
a  le  retirer  en  Aquitaine  auprès  du  duc  Waifre,  qui 
le  reçut  fort  volomies.  Peoin  irriré  de  cette  retraite 
envoya  l'an  75  o  des  ambafladeurs  au  duc  pour  le  prier 
de  lui  remettre  fon  frère  :  Waifre  le  refufa  avec  hau- 
teur ;  Pépin  dilîîmula  pour  lors,  mais  en  752  il  alla 
porter  la  guerre  en  Aquitaine;  ce  qui  effraya  tellement 
Grippon  ,  qu'il  prit  la  route  d'Italie  dans  le  delTein  de 
s'y  retirer  chez  les  Lombards.  Pépin  le  prévint ,  Ôc 
donna  de  fi  bons  ordres  ,  que  ce  prince  fut  arrêté  d'ans 
la  vallée  de  Maurienne ,  au  paflàge  des  Alpes  ,  par 
quelques  comtes  du  royaume  de  Bourgogne  qui  le 
pourfuivirent  &  le  tuèrent  dans  un  rude  combat. 
*  Voyei  les  hiftoriens  de  France  ,  ôc  le  livre  8  de  l'hif- 
toire  nouvelle  de  Languedoc. 

GRIPS  WALT ,  viUe  anféarique  d'Allemagne ,  dans 
la  Poméranie  ,  eft  fituée  à  demi-lieue  de  la  nier  Balti- 
que ,  avec  un  allez  bon  port ,  fur  la  mer  Baltique ,  entre 
.  Wolgaft  &  Stralfund.  Gripfwalt  eft  bien  fortifiée,  Ôc 
ia  été  anciennement  ville  libre  ôc  impériale 


CRI 


mais  de- 


puis elle  fut  tirée  de  la  matricule  de  l'empire.  Son  uni- 
verfité  fut  fondée  par  Vrariflas  IX,  duc  de  Poméra- 
ijiie  ,  l'an  i  +  $6.  Les  Suédois  la  prirent  l'an  16$  r  ,  & 
l'ont  gardée  par  la  paix  de  Munfter  l'an  1648.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume  ,  la  prit  l'an 
167S  ,  fur  la  fin  de  l'année  ,  &  fut  contraint  de  la  ren- 
■  dre  à  la  Suéde  l'année  fuivante. 

GRIS  (  Jacques  le  )  écuyer  ôc  favori  de  Pierre  II  , 
comte  d'Alençon ,  étant  devenu  amoureux  de  la  femme 
Ide  Jean  de  Carouge ,  officier  du  même  prince ,  trouva 


es  moyens  de  fatisfaire  fa  pafTïon  ,  lorfque  Jean  de 

enrwïf*  ?T       ^  ?  en  ,a  T^re-famte , 

eut  laiife  fa  femme  dans  fon  château  d'Argenteuil  fur 
les  frontières  du  Perche.  Le  Gris  rendit  vinte  d  cere 
jeune  dame  ,  qui  le  reçut  civilement  comme  un  ami 

? a,  M  rV  ma'i  ap'rS  S"tre  rendu  maître  ^  châ- 
nr;  '  '       for5a,dans  fa  Cambre.  Cette  dame  pour 

kZJSEy  ceroutrage ■ ,e aéciara a f°» 

comte  Si ï  ret0Ur'  Ca'OUge  ^  P°rta  f«  ™ 
fachon  ,  il  cita  le  Gris  au  parlement  de  Paris,  qui  faute 
de  preuves  convaincantes,  ordonna  que  les  deux  par- 
ties  vmderoient  leur  querelle  dans  un  champ  de  ba- 
nale feul  a  feul.  Le  roi  avec  toute  fa  cour  voulut  être 
prefent  a  ce  duel,  qui  fe  fit  à  Paris  l'an  ,  387  ,  en  la 
place  de  fainte  Catherine ,  derrière  le  temple ,  où  l'on 
avoir  dielle  quantité  d  echaffauts  pour  placer  le  peu- 
ple qui  s  y  trouva  en  foule.Lavido.re  que  Jean  de  Ca- 
rouge y  remporta,  perfuada  tout  le  monde  de  la  juf- 
uce  de  fa  caufe ,  &  de  l'innocence  de  fa  femme.  Son 

le  nen  r"'  M  f  m°rtaU  b°UrreaU  >  V*  le  & 
le  pendit  a  Montfaucon.  *  Froilfard  ,vo?  }    c  4c 

GRIS  (  Pierre  le  )  chanoine  régulier  de  'l'abbaye 
royale  de  faint  Jean  des  Vignes  de  Soi  (Tons ,  étoit  Pa- 
nnen.  11  p„t  1  habit  de  la  maifon  q«e  l'on  vient  de 
nommer,  a  l'âge  de  16  ans,  l'an  1573.  Lorfqu'il  eut 
pris  le  Sacerdoce    1  fut  chargé  d'enfeigner  la  rhétori- 
que &  la  philofophie  à  fes  jeunes  confrères.  L'étude 
loccupoit  tellement,  qu'il  y  pafToit  fouvent  les  nuits 
entières 12  lans  ma»  quer  cependant  â  aucun  des  exerci- 
ces  m  des  devoirs  de  fon  état.  Il  était  fouprieur  de  fa 
maifon ,  en  même  temps  qu'il  étoit  chargé  d'enfei- 
gner. Apres  avoir  rempli  ce  pofte  quelques  années ,  on 
le  ht  grand  prieur  ;  ôc  il  fut  continué  dans  cette  charoe 
au  bout  des  trois  premières  années.  Lorfque  M.  le  car- 
dinal de  laRochefoucault  eut  reçu  un  bref  du  pape  pour 
travailler  en  France  à  la  réforme  des  chanoines  reaU- 
hers    il  ht  avertir  M.  le  Gris  de  fe  trouver  au  lieu  où 
I  on  devoir  tenir  la  conférence,  compolëe  des  anciens 
lupeneurs  des  maifons  des  chanoines  réguliers  ,  pour 
prendre- leurs  avis  furie  d?fleinde  cette  réforme.  Pierre 
le  Gris  fut  depuis  fucceffivement  prieur  ôc  curé  de  S 
Nicolas  de  la  Ferté-fous  Jouare ,  &  prieur-curé  de  la 
Ferte-Gaucher.  Il  mourut  dans  ce  dernier  lieu,  le  23 
mai  1 6  30 ,  âgé  de  70  ans  :  il  étoit  devenu  aveugle  long- 
temps avant  fa  mort.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  Jérô- 
me Hennequin ,  évêque  de  Soyons  ,  qui  avoir  une 
grande  confiance  en  lui,  l'avoit  chargé  de  vifirer  &  ré- 
former toutes  les  maifons  de  religieufes  de  fon  dio- 
cèfe.   On  a  quatre  ouvrages  de  M.  le  Gris  :  1.  Pétri 
Grisii  canomei  regularis  jancii  Joannis  ad  Vineas  Suef. 
fion.  de  clericis  regularibus  utriufque  fexûs  hiftoria  , 
eorum  prunordia  &fuccejjiva  continuadonis  tempora3at- 
queplunmas  monajftriorum  fundadonts  compleclcns\  ex 
antiqius  &  modérais  feiptoribus  ,  muldfque  manuferiptis 
nondum  in  lucemed'uis  collecta  ;  à  Paris  en  1 6 2  5  ,  in-40, 
1.  Il  atfcit  donné  quelques  années  auparavant  :  Cira- 
nicon  brève  abbadœ  canoniccc Jancii  Joannis  apus  ftneas 
SueJJion.  P.  Petro  le  Gns,ejufdem  abbadœ  canonicce  regu- 
tari ,  colleclore ,  in  8°  ,  en  1617.  Lepître  dédicacoire 
au  prieur  Ôc  aux  chanoines  de  S.  Jean  des  Vignes  eft  du 
3  avril  16 ,  7.  Cette  chronique  eft  fui  vie  d'un  long  re- 
cueil de  pièces  fous  ce  titre  :  Appendix  ad  brève  chtoni- 
con  canoniciz  abbatice fancli  Joannis  apud  Vineas  Suef. 
jîon.  in  quâ  progrejfus  ,  ritufque  regulares  illius  conti- 
nentur  :  l  epître  dédicatoire  eft  datée  de  la  Ferté-Gau- 
cher,  en  1617.  Après  l'une  &  l'autre  épîrre  dédicatoire, 
on  lit  différentes  pièces  de  vers  faites  à  la  louange  de 
le  Gris  Ôc  de  fon  travail.  3.  LTn  commentaire  fur  la  rè- 
gle de  r 
prefîîoi 
mémoire  p; 

gnes.  *  Extrait  de  Yhifloire  de  l'abbaye  de  S.  Jean  des 
Vignes ,  par  Charles-Antoine  de  Louen ,  chanoine  ré- 
gulier de  la  même  abbaye  j  &  des  préfaces  du  diront 


s  Ôc  de  fon  travail.  3.  LTn  commentaire  fur  la  re- 
;  faint  Auguftin  :  nous  ignorons  le  temps  de  l'im- 
M»j  4.  un  propre  pour  les  faims ,  dont  on  fait  une 
>ire  particulière  dans  l'églife  de  S.  Jean  des  Vi- 
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ton  brève  ,  &  de  XAppendix  de  Pierre  le  Gris. 

GR1SAC ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft 
firuc  dans  le  Gevaudan ,  près  de  la  montagne  de  Lo- 
fere  U  eft  confidérable  ,  pour  avoir  donné  la  naiilance 
au  pape  Urbain  V.  Voye^  GRIMOARD.  *  Baudrand. 

GRISANT  ou  GRISAUNT  (  Guillaume)  Anglois 
de  nation  ,  médecin  &  mathématicien  ,  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle  l'an  1 3  5  o  ,  6c  eft  célèbre  par  divers  traités  j 
De  quadratura  circuit  ;  De  qualitatibus  aftrorum  ;  De 
Jîgmficationibus  eorum  j  De  magmtudine  Jolis  ;  Spécu- 
lum aftrologiœ  ;  De  caufa  ignorantiœ  j  De  judicw  pa- 
tientis,  &c.  Voflîus,  Balams ,  Pitfeus,  &  prefque  tous 
les  auteurs  Angloisfe  font  trompé  aufujetde  ce  Gri- 
fant  ;  car  ils  difent  qu'il  vint  en  France  ,  qu'il  enfeigna 
à  Montpellier  ,  6c  qu'il  s'établit  à  Marfeille  ,  où  il  fut 
pere  de  Guillaume  ,  abbé  de  S.  Viclor  ,  &  depuis  pape 
fous  le  nom  d'Urbain  V.  Ces  faits  font  démentis  par  le 
témoignage  de  tous  les  auteurs  de  ce  même  temps ,  qui 
ailurent  tous  que  le  pere  d'Urbain  V  ctoit  Guillaume 
Grimoard  ,  baron  de  Grifac  ,  &c  ,  dans  le  Gevaudan. 
*  Confulcei  la  vie  de  ce  pape  publiée  par  Boufquet  , 
Gilles  de  Rome  ;  Simphorien  Champier  ;  Du  Chêne  , 
&c.  Cherche?  auffi  GRIMOARD  6c  UR- 
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ancien  bourg 


Sponde 
BAIN  V. 

GRISANO ,  anciennement  C, 
de  la  Grèce  ,  eft  dans  la  Thellalie  ,  aux  confins  de  la 
Macédoine,  au  couchant  de  LariiTa.  *  Baudrand. 

GRLSEL  (  Jean)  Jéfuite  ,  né  à  Rouen,  entra  chez 
les  Jéfuites  l'an  16 1 8  ,  à  l'âge  de  17  ans.  Il  s'y  engagea 
dans  la  fuite  par  la  profeflion  folemnelle  des  quatre 
vœux.  Il  exerça  pendant  15  ans  le  miniftere  de  la  pré- 
dication ,  6c  fut  redteur  du  collège  de  fa  fociété  à  Or- 
léans. Il  eft  mort  le  zi  janvier  de  l'an  1657.  On 
a  de  lui  :  1.  Difcours  funèbre  prononcé  aux  cbfeques 
de  M.  Roger  de  Bellegarde  ,  duc  &  pair  de  France  , 
dans  Vêglife  des  Jéfuites  de  Dijon  ;  avec  la  relation  de  ce 
qui  s  eft  fuit  aux  obfeques  j  à  Dijon  en  1647,  "z-40. 
2.  L.e  myft.re  de  C  homme  Dieu  ,  ou  tout  ce  qui  regarde  Je- 
fus  Chrift,  &  qui  peut  lui  gagner  C  ejiune  &  C  affection  des 
hommes  ,  eft  traité  d'une  manière  non  moins  utile  que 
nouvelle;  à  Pans  chez  Denys  Bechet,  en  1654,  in-fol. 
Cet  ouvrage  devoir  avoir  quatre  volumes  :  le  premier 
feul  a  paru.  3 .  Balthafir  ;  ou  l'oubli  de  Dieu  puni. 
Avent prêché en  1640,  à  Paris  en  165  5 ,  in  8°.  4.  Ser- 
mons pour  les  quatre  dimanches  ,  &  quelques  fêtes  de  VA- 
vent ,  à  Paris  en  1655,  i/2-80.  5.  Sermons  pour  les  di- 
manches &  fêtes  de  l'année  ;  à  Paris  en  1655  ,  i/z-8°. 
6.  Sermons  pour  le  carême;  à  Paris  en  1 65  8  ,  in-S". 

GRISKA  (  Demetrius  )  grand  duc  de  Mofcovie  , 
cherche^  DEMETRIUS. 

GRISLER  ,  gouverneur  des  pays  de  Switz  &  d'Uri , 
dans  la  Suilîe,  y  avoitété  employé  par  l'empereur  Al- 
bert I ,  fils  de  Rodolphe ,  pour  retenir  ce  peuple  dans  le 
devoir  ;  mais  abufant  de  Ion  autorité,  il  fe  rendit  odieux 
par  fes  vexations  &  par  fes  cruautés.  Il  fit  bâtir  à  Altorf 
un  fort  qu'il  nomma  le  Joug,  6c  fit  élever  dans  la  place 
publique  de  cette  ville  au  haut  d'une  pique,  un  chapeau, 
avec  ordre  à  tous  ceux  qui  pa(Teroient  devant ,  de  lui 
rendre  les  mêmes  honneurs  qu'à  l'empereur  :  ce  qui 
donna  lieu  à  Stoufacher  8c  à  Tell  de  fe  révolter.  Ce- 
lui-ci tua  Griller  d'un  coup  de  flèche  l'an  1 307.  V oye^ 
l'article  TELL.  *  Simler ,  de  Rep.  Helvet. 

GRISO  ,  Grisso  ,  anciennement  Colone.  Ancien 
bourg  de  la  Melïenie  ,  eft  fur  la  côte  de  Belvédère  en 
Morée ,  entre  la  ville  de  Coron  6c  celle  de  Modon. 
*  Baudrand. 

DCjf  GRISONS  (les)  peuple  des  Alpes  allié  des  Suif- 
fes.  Ce  nom  leur  fut  donné  ,  pareeque  les  habitans  de 
la  première  de  leurs  ligues  portoient  des  écharpes 
grifes.  Leur  pays  répond ,  pour  la  plus  grande  partie  , 
à  l'ancienne  Rhêtie.  il  a  pour  bornes  à  l'orient  le  comté 
de  Tirol ,  au  midi  l'état  de  Venife  6c  le  Milanez ,  à 
l'occident  les  cantons  d'Uri  6c  de  Glaris ,  6c  au  nord 
les  feigneuries  de  Sargans ,  de  Vadutz  ,  6cc.  Il  eft  par- 
tagé en  trois  grandes  parties ,  qu'on  nomme  Ligues  , 


qui  firent  alliance  perpétuelle  entr'elles  en  1471  ,  & 
avec  la  république  du  Vallais  le  8  août  1600.  Ces  trois 
ligues  font ,  1.  la  ligue  haute  ou  grife  ,  partagée  en  huit 
jurifdi&ions  ou  communautés,  dont  la  première  eft 
Difentis.  Elle  fe  forma  en  mars  Ï4Z4,  6c  fit  alliance 
avec  les  feptL anciens  cantons  le  mercredi  avant  la  S. 
Jean  1497-  £•  La.  ligue  Caddée  ,  oude  la  maifonde  Dieu, 
dont  la  capitale  eft  la  ville  de  Coire  ,  fiége  d'un  évëque 
qui  eft  prince  du  faint  empire  Romain.  Cette  ligue  a 
onze  grandes  jurifdi&ions  ou  communautés.  Elle  fe 
forma  en  1400  Se  1 41 9,  6c  fit  alliance  perpétuelle  avec 
les  fept  anciens  cantons  le  jeudi  avant  la  fainte  Lucie 
1498.  3.  La  ligue  des  dix  jurif dictions  ,  dont  la  pre- 
mière eft  Davos.  Elle  commença  à  fe  former  en  1436, 
6c  elle  fit  alliance  perpétuelle  avec  Zurich  6c  Glaris  le 
8  feptembre  1 5  90. 

Les  trois  ligues  ont  chacune  leur  gouvernement  par- 
ticulier ,  mais  toutes  enfemble.  elles  forment  un  corps 
de  république  en  qui  réfide  l'autoriré  fuprême.  Leur 
gouvernement  eft  démocratique.  Il  réfide  dans  les  com- 
munautés. Elles  élifent  leurs  députés  pour  la  diète  gé- 
nérale qui  fe  tient  une  fois  l'année.  Chaque  ligue  élit 
aufli  fon  chef  ou  préfidenr.  Les  trois  ligues  ne  forment 
qu'un  corps  dans  les  affaires  générales  ^  6c  quoiqu'une 
\10ue  air  plus  de  députés  que  l'autre  ,  on  compte  les 
voix  fans  diftinétion  de  ligue.  Elles  n'ont  à  pair  que 
leurs  affaires  particulières.  La  diéce  générale  des  trois 
ligues  eft  convoquée  une  année  à  llantz  dans  la  ligue 
grife  ,  l'autre  année  à  Coire ,  &  la  troifiéme  à  Davos. 
La  ligue  grife  à  vingt- fept  voix  dans  la  dicte  générale , 
la  Caddée  vingt-deux,  6c  la  ligue  des  dix  junfd  dtions 
en  a  quatorze. 

Les  fujets  des  trois  ligues  grifes  font ,  1  °.  le  comté 
de  Bormio  ,  fitué  près  la  fource  de  l'Adda  ;  iu.  la  Val- 
teline;  3  le  comté  de  Chiavenne.  *  Le  baron  de  Zur- 
lauben,  kiftoire  militaire  des  Suijfes  au  jervice  de  la 
France  ,  tome  I ,  p.  1 7, 1 9  >  3  3»  34- 

GR1TTI  (  André  )  doge  de  Venife  ,  s'éleva  par  fon 
mérire  aux  plus  importantes  charges  de  la  république. 
Il  fut  élu  duc  après  la  mort  d'Antoine  Gnmani ,  l'an 
1 5  z  3  ,  6c  gouverna  près  de  feize  années  avec  beaucoup 
de  prudence  ,  dans  un  temps  extrêmement  fâcheux. 
On  rapporte  de  lui  un  mot  excellent.  L'ambalTadeur 
de  l'empereur  Charles-Quint  étoit  entré  dans  le  fénat 
avec  une  vanité  infupportable  ,  pour  y  parler  de  la 
prife  du  roi  François  I ,  dans  le  temps  que  l'évêque  de 
Baveux  ,  ambaiïadeur  de  France  ,  venoit  annoncer  le 
ilheur  de  la  baraille  de  Pavie.  Gritti  adrefTant  la  pa- 
le au  premier,  dit  que  dans  cete  occajion  la  répubLqut 
devait Juivre  lesfenùmens  de  S.  Paul,  c'eft  à-dire  ,  pleu- 
rer avec  ceux  qui  pleuroient ,  &  fe  réjouir  avec  ceux  qui 
fe  rêjouijj oient.  Il  mourut  l'an  1539.  Jovita  Radians  a 
fait  un  éloge  hiftorique  de  ce  doge ,  imprime  à  Ve- 
nife en  1 53  3.  r 

DC^T  GRIVE  (  Jean  de  la  )  géographe  de  la  ville  de 
Pans ,  étoit  né  à  Sedan  ,  6c  de  bonne  heure  avoit  pris 
du  go'ut  pour  les  mathématiques.  Après  fes  premières 
études ,  faites  dans  fa  patrie  ,  il  vint  à  Paris  ,  6c  entra 
dans  la  congrégation  des  prêtres  de  S.  Lazare  ,  où  il  a 
pane  plufieurs  années.  A  peine  y  avoit-il  reçu  l'ordre 
de  prêtrife ,  qu'on  l'envoya  en  Pologne  ,  où  MM.  de  S. 
Lazare  ont  des  établiftemens  ,  6c  il  profelîa  la  théolo- 
aie  en  1 71 3  ,  à  Cracovie.  Le  féjour  qu'il  y  fit  ne  fut  pas 
long.  En  17  14  il  étoit  de  retour  à  Paris,  &  quelque 
temps  après  il  quitta  la  congrégation.  Ce  fut  pour  lors 
que  l'abbé  de  la  Grive  fe  livra  rout  entier  à  fes  pre- 
mières inclinations ,  qui  étoient  la  géométrie ,  &  routes 
les  autres  parties  des  feiences  dont  la  géométrie  fait 
ufage.  Deffin  ,  arpentage  ,  trigonométrie  ,  Sec  :  tou- 
tes &ces  chofes  lui  devinrent  extrêmement  familières, 
6c  il  crut  devoir  en  confacrer  les  prémices  à  la  gloire 
de  Paris.  En  1728  il  publia  le  plan  de  cette  capitale  : 
très-bon  ouvrage  pour  le  fond ,  mais  gravé  trop  impar- 
faitement. L'abbé  de  la  Grive  fit  iultice  de  la  mala- 
drefle  du  graveur  :  il  brifa  les  planches,  6c  prie  la  réfo- 
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iltion  de  graver  Lui-même  déformais  tous  fes  ouvra- 
;es  :  rcfolucion  qu'il  a  toujours  exécutée.  Il  ne  s'ai- 
loit  des  étrangers  que  quand  il  étoit  prelfé  de  finir  ôc 
le  montrer  du  neuf  au  public.  On  peut  croire  que  ces 
•  iccafions  furent  rares ,  car  tout  ce  qu'on  a  de  cet  habile 
lomme  eft  communément  très-foigné.  Mais  s'il  y  avoit 
lans  quelques-uns  de  fes  ouvrages  des  morceaux  qui 
ulfenc  befoin  de  l'indulgence  du  public,  ce  ne  feroient 
I  ifurément  point  fes  environs  de  Paris ,  fon  plan  de  Ver- 
■ -miles ,  tes  jardins  de  Marie ,  &c.  Ces  pièces  ont  tou- 
iDurs  été  extrêmement  goûtées  des  connoilfeurs.  L'abbé 
lie  la  Grive  ,  déclaré  géographe  de  Paris  ,  fut  chargé 
le  faire  le  cours  de  la  rivière  de  Seine  ,  depuis  fa  fource 
ufqu  a  fon  embouchure  ,  ôc  de  toutes  les  rivières  un 
•eu  confidérables  qui  s'y  jettent.  Cet  ouvrage  long  <5c 
>énible  fut  exécuté  lans  adjoints.  L'abbé  leul  l 'entre- 
prit, ôc  en  vint  à  bout.  Les  détails  qu'il  comprend  n'ont 
•oint  été  rendus  publics  :  ils  font  reftés  au  dépôt  de  la 
:/ille.  M.  l'abbé  de  la  Grive  fut  employé  conjointe- 
ment avec  M.  Caflïni  à  déterminer  la  méridienne  de 
!  Obfervatoire.  Il  a  donné  des  preuves  de  fa  capacité 
hf  de  fon  exactitude  dans  le  terrier  du  domaine  du  roi  au- 
tour de  Paris ,  le  plan  particulier  de  cette  capitale  en 
ine  feuille,  le  manuel  de  trigonométrie  fphérique  ,  pu- 
blié en  1754,  ôcc.  En  dernier  lieu  il  avoit  entrepris  une 
opographie  de  Paris  fi  bien  circonltanciée ,  qu'on  de- 
Irpit  avoir,  par  ce  moyen  ,  toutes  les  dimenlions  ac- 
'.  uelles  de  cette  grande  ville.  Mais  la  mort ,  fi  conftam- 
ment  ennemie  des  projets ,  a  interrompu  l'exécution  de 
elui-ci.  Ce  fut  au  mois  d'avril  1757,  que  mourut 
'abbé  de  la  Grive,  âgé  de  68  ans.  M.  Hugnin  ,  l'un  de 
es  élevés  ,  eft  polfelfeur  de  tous  les  matériaux  que 
abbé  de  la  Grive  a  laiftés  pour  la  topographie  de 
i  }aris.  *  Mém.  de  Trév.  janvier  1 75  S  ,  premier  vol. 
I  GRIVEL  (  Jean  )  docteur  en  l'un  ôc  l'autre  droit , 
;  eigneur  de  Perigny ,  étoit  de  Lons  le-Saunier.  Il  fut 
ait  confeiller  au  parlement  de  Dôle  le  11  mars  1599, 
ik  en  1616  il  devint  confeiller  d'état  des  archiducs 
Albert  &  Ifabelle  ,  en  Flandre.  Il  mourut  à  Bruxelles 
i.u  mois  d'octobre  1614.  Il  a  donné  de  fon  vivant  1 50 
lécifîons ,  où  il  explique  plufieurs  chofes  qui  regardent 
lia  théorie  ôc  la  pratique  du  droit ,  &  la  coutume  de  la 
"ranche-Comté.  Cet  ouvrage,  qui  elt  en  latin,  eft  eftimé 
le  plufieurs  célèbres  jurifconfultes  pour  le  ftyle,Tordre, 
Ija  clarté  &:  l'érudition. L'auteur  le  ht  imprimer  à  Anvers 
:  :n  16 18.  Il  y  en  a  une  féconde  édition  faite  en  165 1  }in- 
~ol.  àGenève  fur  celle  d'Anvers.  En  173 1  ,  M.  Grivel 
ile  Perigny  ,  petit  fils  de  l'auteur ,  en  a  donné  une  nou- 
'elle édition  in-fol.  à  Dijon,  revue  &  corrigée  exacte- 
nent ,  Se  augmentée  de  41  décifions  &  de  trois  répon- 
ses fur  dés  queftions  qui  regardent  la  matière  des  fub- 
titutions.  *  Journal  des favans  ,  février  1731. 
'   GRODDECK  (  Gabriel  )  fils  d'un  marchand  de 
)antzick,  où  il  naquit  en  16 jx  ,  fit  de  bonnes  huma- 
nités ,  Se  reçut  le  dégré  de  maître-ès-arts  à  Leipfick  en 
(.  693.  Il  fut  peu  après  aggrégé  au  collège  de  la  Vierge  , 
m.  il  s'appliqua  à  rétablir  les  privilèges  prefque  perdus 
4e  la  nation  Pruffienne.  En  1695  il  voyagea  en  Angle- 
terre,  en  Hollande  ôc  en  France.  Etant  à  Paris  ,  il  re- 
hercha  la  liaifon  des  favans  ,  ôc  fe  perfectionna  dans 
lia  langue  arabe  auprès  de  feu  M.  l'abbé  de  Longuerue. 
iprès  avoir  vifité  les  ptincipales  villes  de  la  France  , 
1  alla  à  Gènes ,  à  Florence  &  à  Rome  :  il  reprit  enfuite 
le  chemin  de  Leipfick  ,  où  on  lui  offrit  la  chaire 
le  la  littérature  talmudique  ôc  des  langues  orien- 
lales  en  1698.  L'année  fuivante  ,  la  ville  de  Dantzick 
ai  donna  la  première  chaire  de  philofophie  ôc  la  char- 
;e  de  bibliothécaire.  Il  mourut  en  1709  ,  de  la  pefte 
lui  affligea  alors  cette  ville.  Peu  auparavant,  on  l'avoit 
t.ommé  profefTeur  en  langues  orientales ,  mais  il  n'eut 
.■as  le  temps  d'entrer  en  exercice.  Il  étoit  membre  de 
académie  royale  de  Berlin.  Il  a  fourni  plufieurs  extraits 
»our  les  actes  de  Leipfick  de  Tannée  1 69 il  a  publié 
in  particulier  des  dilfertations  fur  les  fujers  fuivans  : 
Oe  Judtxis  pmpuùum  attrahentibus  :  De  fcriptoribus 
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hfîoricz  Polonorum.  De  eo  quod  juflum  efl  circa  tormen- 
ta  bellica.  Gbfrvationum  fingularium  trias  ex  hijloria. 
lituraria. 

GRODECKI  ou  GRODECIUS  (Jean)  Poïonois  , 
chanoine  de  Varrnie,  dans  le  XVI  fiécle ,  étok  domef- 
tique  du  cardinal  Hofius ,  qu'il  accompagna  à  Ro-- 
me  au  concile  de  Trente.  Il  traduifitde  grec  en  latin  les 
catechèfes  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem.  La  première 
édition  parut  à  Paris  en  1564.  U  en  parut  une  féconde 
en  1 574  ,  à  Cologne  ,  in  folio.  Jean  Prevoft  de  Bour- 
deaux  en  donna  une  édition  plus  exacte  in-^y  avec  le 
texte  grec  :  elle  parut  en  1608  chez  Claude  Morel,  à 
Paris.  Grodecki  a  aufli  traduit  en  latin  tous  les  ouvra- 
ges qu'il  put  recouvrer  de  S.  Cyrille  :  ÔC  cette  traduc- 
tion avec  le  texte  grec  parut  encore  par  les  foins  de 
Jean  Prevoft,  à  Pans  en  1 63  i  ,  in-folio.  Depuis ,  D.  Au- 
guftin  Toutté,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faine 
Maur ,  a  donné  une  meilleure  édirion  des  ouvrages  de 
S.  Cyrille.  *  Starovolski ,  in  elog.  doci.  Polon.  Le  Mire, 
de  fcript.fcec.  XVI. 

GRODN05  en  latin  Grodna ,  ville  de  Pologne, 
dans  la  Lithuanie ,  Tune  des  principales  du  palatinat  de 
Troki ,  eft  fituée  en  partie  fur  une  colline  ,  Ôc  en  par- 
tie dans  la  plaine,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Nié- 
men ,  avec  un  château  où  Ton  tient  fouvent  les  diètes 
de  Lithuanie.  Elle  fut  bâtie  par  Etienne  Bâton  ,  roi  de 
Pologne,  qui  y  mourut  le  u  décembre  15 86.  Elle  a 
eu  autrefois  titre  de  duché.  Les  Rufîîens  la  prirent  Tan 
1655  ?  ôc  la  ruinèrent  prefque  entièrement.  Elle  n'eft 
qu'à  vingt  milles  de  Vilna  au  couchant  d'Hi ,  ôc  à  fepe 
d'Auguftou. 

GROENLANDT  ou  GROENLANDE  >  c'eft-à-dire  , 
terre  verte  ,  pays  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  moufle  ,  qui 
fe  voir  le  long  de  Ion  rivage.  Nos  cartes  le  placent  pro- 
che de  l'Iflande  ,  du  côté  du  couchant  d'été.  On  n'en 
peut  pourtant  rien  dire  de  fùr  j  Ôc  on  ne  fait  fi  c'eft  une 
îfle  ,  ou  une  partie  du  grand  continent  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dont  elle  eft  plus  proche  que  de  l'Eu- 
rope. Les  rois  de  Danemarck  fefont  aflujéti  ce  que  Ton 
en  a  découvert  jufqu'i  ce  jour.  Les  hiftoriens  de  ce  pays 
difent,  que  dès  Tan  800 ,  ou  félon  d'autres  ,  Tan  981  , 
un  Eric  le  Roux  pafla  de  la  Norwege  dans  l'Iflande  , 
puis  en  Groënlande.  11  en  donna  avis  au  roi  de  Norwe- 
ge ,  qui  y  envoya  une  colonie ,  à  la  charge  de  lui  payer 
quelque  tribut  j  mais  Tan  1256  ,  les  Grocnlandois  re- 
fuferent  de  payer  ce  tribut  au  roi  Magnus,  qui  en- 
voya une  armée  navale  en  ce  pays,  ôc  le  remit  fous 
fon  obéilfance.  Depuis ,  Tan  1 3  8  3,  la  reine  Marguerite, 
qui  regnoit  alors  en  Norwege  ,  hr  défenfes  de  trafiquer 
en  Groënlande  fans  fa  permiflîon  ;  ce  qui  empêcha  les 
marchands  d'y  aller ,  ôc  peu  à  peu  on  en  a  tellement 
oublié  la  roure ,  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de  retrouver 
les  habitations  de  cette  colonie.  Plufieurs  ont  tenté  inu- 
tilement cette  féconde,  découverte.  Martin  For  biisher  , 
Anglois ,  l'entreprit  en  1577,  ôc  après  lui  Magnus 
Heigninghen  Tan  158S.  Chriftiern  IV  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  y  envoya  dans  les  années  1605  ÔC  1606.  La  der- 
nière tentative  a  été  faire  Tan  i6$6,pav  une  compagnie 
de  marchands  qui  s'étoient  afibeiés  pour  cette  décou- 
verte j  mais  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles.  On  y  a  feu- 
lement fait  quelques  habitations  fur  les  côtes.  L'air  y 
eft  fi  froid ,  que  les  Danois  qu'on  y  avoit  envoyés  en 
font  tous  morts.  La  terre  ne  produit  que  de  la  moulfe 
ôc  quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l'eau 
de  la  mer,  ôc  du  pain  fait  d'os  de  poiflons.  On  y  en- 
voie des  vailTeaux  pour  la  pèche  des  baleines.  *  La 
Peyrere  ,  terre  de  Groënlande.  Anderfon  ,  hijloire  natu- 
relle d'Ifande  du  Groenland  ,  &c. 

GROESBECK  (  Gérard  de  )  cardinal,  évêque  de  Liè- 
ge ,  étoit  de  la  famille  des  barons  de  Groësbeck,  dans 
le  duché  de  Gueldre.  Il  fut  chanoine  >  puis  doyen  ,  & 
enfin  évêque  de  Liège ,  Tan  1 5  46.  Le  voifinage  des 
proteftans  dans  les  Pays-Bas,  fut  contagieux  dans  fon 
diocèfe  ,  ôc  il  travailla  avec  fuccès  pour  y  maintenir  la 
religion  orthodoxe.  HalTelt  fe  révolta  à  la  perfuallorç 
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d'un  miniftre  proteftanr,  mais  Groësbeck  fournir  en  | 
peu  de  temps  cette  ville.  Celle  de  Liège  fut  depuis  af- 
iîégée  inutilement.  Le  pape  Grégoire  XIII  voulant  ho- 
norer le  zèle  de  ce  prélat ,  le  fit  cardinal  l'an  1578.  Il 
mourut  ie  28  ou  le  29  décembre  de  l'an  »J7y.  Son 
corps  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  S.  Lambert,  où 
l'on  voit  fon  tombeau. 

GROLAYE  de  Villiers  (  Jean  la  )  François  de  nation, 
religieux  de  S.  Benoît ,  puis  cardinal ,  évêque  de  Lom- 
bes ,  abbe  de  S.  Denys,  «Sic.  fut  mis  dans  le  facré  collè- 
ge par  le  pape  Alexandre  VI ,  l'an  1495.  Il  avoir  exercé 
des  charges  importantes  dans  le  royaume  j  8c  avoit  j 
foutenu  avec  éclat  deux  ambalfades,  l'une  auprès  du 
même  pontife  ,  8c  l'autre  auprès  de  Ferdinand  V,  roi 
d'Efpagne.  Le  roi  Louis  XI  l'envoya  en  ambaflade  en 
Efpagne  ,  où  il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  l'an  1477  ,  8c 
le  roi  Charles  VIII  l'envoya  à  Rome ,  où  il  mourut 
l'an  i_49;.  Le  cardinal  la  Grolaye  laifTa  un  ouvrage  fur 
le  maître  des  fentences,  des  conférences,  &c.  *  Con- 
fultei  les  antiquités  de  S.  Denys.  Onuphre.  Frifon.  Au- 
beri.  Sainte-Marthe  ,  8cc. 

GROLLIER ,  maifon  très  ancienne  ;  on  la  croit  ori- 
ginaire de  Vérone  en  Italie.  Plufieurs  hiltoriens  en 
parlent  avec  éloge  ,  mais  nous  ne  connoiiïons  de  fa  gé- 
néalogie que  ce  qui  luit.  Etienne,  Antoine  ,  8c  Eujla- 
che  Grollier  vivoient  lùr  la  fin  du  quinzième  fiécle.  Euf- 
tache  prit  le  parti  de  leglife  &  rut  archidiacre  de  faint 
Maurice  de  Vienne  en  Dauphmé  y  Etienne  fit  la  tran- 
che des  vicomtes  i/'Aguisi  j  8c  Antoine  fut  chef  de  celle 
des  feigneurs  de  Bel  air  ,  au  Soleil  ,  de  Serviere  &  du 
Ca  b  a  ut. 

I.  Etienne  Grollier,  écuyer,  n'eut  de  AforàEsbande 
fa  femme  ,  que  Jean  Grollier  ,  chevalier  vicomte  d'A- 
guih  ,  homme  de  lettres  ,  prottdLur  des  favans.  On 
en  parle  plus  bas  dans  un  article  pa  ticulier.  Il  fut 
marié  à  Anne  Briçonnet,  dîme  de  Couvay  8c  de  Sen- 
teins ,  fille  de  Nicolas  Briçonnet  controlleur  général 
des  finances  ,  <Sc  de  Charlotte  de  Ponché  :  elle  étoit  pe- 
tite fille  de  Guilla  me  Briçonnet  ,  général  des  finances 
de  France ,  qui  après  la  mort  de  la  femme  Roktte  de 
Beaune,  fut  archevêque  deNarbone  8c  cardinal.  Jean 
Grollier  n'eut  de  ce  mariage  qu  un  fils  qui  mourut  jeu- 
ne avant  lui,cx:  quatre  filles  •  Jacqueline  Grollier, femme 
de  acques  de  Prunelé,  chevalier  feigneur  de  Macenvil- 
le  j  Charlotte  Grollier,inariée  le  21  février  \()âr\^Jean 
le  Genevois,  baron  de  Bligny  ;Anne  Grollier,  dame 
de  Couvay,  mariée  à  François  Picot,  feigneur  de  Saint 
Brice  8c  d'Afonville  •  8c  Marie  Grollier  ,  abbelTe  de 
Longchamp  près  de  Paris. 

Antoine  Grollier  ,  écuyer,  feigneur  de  Belair  ,  eut 
de  /  ouife  de  la  Fay  fa  femme  deux  fils  ,  Antoine,  tué 
au  fiége  de  Naples  fous  M.  de  Lautrec  ,  &  enterré  à 
Averfe  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphe  j  8c  François  , 
qui  fuit. 

II.  François  Grollier,  écuyer,  feigneur  de  Belair,  de 
Fleuri,  du  Soleil  8c  du  Boisdoing,  eft  celui  dont  de 
Rubis  parle  avantageufement  dans  fon  Hifloirede  Lyon: 
il  fut  marié  à  Françoife  de  Griller ,  fille  d'Humbert  de 
Griller,  écuyer,  feigneur  du  Vernay  &  de  Brouna,  & 
de  Philippine  de  Maliver  :  il  eut  de  ce  mariage  deux  fils 
&une  fille  j  Antoine  Grollier,  qui  fuit,  8c  quia  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Serviere  j  Imbert  Grollier  , 
qui  a  fait  celle  des  feigneurs  du  Soleil  &  ^'Albisse  ;  8c 
Anne  Grollier  ,  époufe  de  Charles  le  Camus,  écuyer  , 
baron  de  Bagniol ,  Chaftillon ,  d'Azargue  8c  d'Angni. 

III.  Antoine  Grollier,  chevalier,  baron  de  Serviere, 
feigneur  de  Prify  ,  la  Chartroniere  &  Maleval ,  maître- 
d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  fils  de  François  &  de  Fran- 
çoife de  Griller ,  fut  ambalfadeur  auprès  du  duc  de  Sa- 
voye  en  1  s  88  ,  8c  donna  de  grandes  marques  de  fi  fi- 
délité &  de  fon  zèle  à  Henri  III  8c  à  Henri  IV  ,  pendant 
les  guerres  civiles.  Il  fut  arrêté  à  Lyon  de  même  que 
fon  frère  Imbert,  feigneur  du  S<  leil,  par  les  ligueurs, 
tk  fur  nus  prifonnier  au  château  de  Pierre-en  cite,  d  où 
il  trouva  le  moyen  de  fe  fauver  en  defeendanc  le  long 
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des  murs  du  donjon  avec  des  cordons  de  foie  que  fa  a 
femme  lui  avoit  apportés  en  fecret  fous  fon  vertuga-  - 
din  :  il  fe  retira  apr.s  fon  évafion  en  SuiUe  ,  où  il  alla  a 
fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  que  M.  de  Sillery  avoit  1 
levées  pour  le  fervice  du  roi.  On  lui  en  confia  le  corn-  - 
mandement  :  &  après  les  avoir  conduites  à  Melun,  il  i 
fut  joindre  &  fervir  fa  majelté  au  fiége  de  Rouen.  Il  ] 
avoit  épou  é  le  14  février  1581 ,  Marie  Camus,  fille  : 
d'Antoine  l  amus,  baron  de  Riverie  ,  feigneur  du  Per-  ■ 
ron  8c  de  Chavanne  :  il  eut  de  ce  mariage  huit  fils  8c  un©  : 
fille  ;  Charles  Grollier  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jèi-*.  ■ 
gneurs  du  Cas aut  j  Claude  Grollier ,  aumônier  du  roi ,  , 
prieur  commendataire  de  S.  Irenée  près  de  Lyon  ,  donc  1 
il  rétablit  l'églile  qui  avoic  été  prefque  détruite  par  les  : 
calviniftes  j  Gajpard  Grollier  ,  chevalier  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  dit  de  Malte,  reçu  dans  l'ordre  en  i6oi,&  ; 
depuis  commandeur  des  Echelles  en  Savoye,  8c  d'Ol- 
lois  en  Auvergne.  Henri  Grollier,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Bel  air  j  Mai  Grollier,  Imbert  Grolher 
prieur  de  la  Magdelene  ;  Nicolas  Grollier  ,  qui  fuit  j 
8c  qui  a  continué  la  branche  des  feigneurs  de  Serviere  j 
autre  Imbert  Grollier  ,  religieux  Capucin  j  8c  Lucrèce 
Grollier,  femme  de  Claude-Antoine  de  Maliver,  écuyer, 
feigneur  de  Conflans  ,  de  Challe  8c  de  Corvefia. 

IV.  Nicolas  Grollier,  chevalier,  feigneur  de  Ser- 
viere, fils  d'ANTOiNE  8c  de  Marie  Camus,  fut  lieute- 
nant-colonel du  régiment  d'Aiguebonne  ,  major  de 
Turin,  8c  commandant  pour  fa  majelté  à  Pignerole  : 
c  elt  le  même  dont  on  trouve  plus  bas  un  artiae  fèparè. 
Il  époufa  Catherine  du  Fenoil ,  fille  de  Michel -An- 
toine du  Fenoil ,  écuyer  ,  8c  de  Marie  de  Girard  ,  de  la- 
quelle il  eut  entr'autres  enfans  7  fils  :  CHARLES  Grol- 
lier qiii  fuit  j  Claude ,  8c  Imbert  Grollier ,  chanoines  ré- 
guliers de  l'abbaye  d'Aifnay  à  Lyon  jPw/rciGrollierjnom- 
mé  chevalier  8c  page  du  grand-maître  de  Malte ,  8c  qui 
mourut  avant  d'avoir  fait  fes  fervices  j  Jofeph  j  Antoine 
Grollier  mort  au  fervice  du  roi  dans  le  régiment  Lyon- 
nois  j  8c  Gafpard Grollier,  grand  prieur  8c  grand  facrif- 
tain  de  l'abbaye  royale  de  Savigny  près  de  Lyon  ,  qui 
avoit  hérité  des  talens  de  fon  pere  pour  les  mathémati- 
ques,&  qui  avoit  même  enrichi  fon  cabinet  de  plufieurs 
de  fes  ouvrages.Ce  n'étoit  pas  là  fon  feul  mérite, il  con- 
duifit  avec  beaucoup  d'édification  fon  chapitre  dans 
des  temps  difficiles  j  il  favoit  fi  bien  allier  les  vertus 
chrétiennes  avec  les  vertus  morales ,  qu'il  étoit  géné- 
ralement eftimé  8c  aimé  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient. 

V.  Charles  Grollier, chevalier,feigneur  de  Serviere, 
fils  de  Nicolas  ôv  de  !  atherinc  du  Fenoil ,  fur  marié,  1. 
à  Jeanne  le  Juge  ,  fille  de  Jacques  le  Juge,  écuyer,  8c  de 
Dorothée  Minet,  &  fœur  de  Guillaume  le  Juge,  capi- 
taine au  régiment  Lyonnois  ,  tué  dun  coup  de  canon 
au  fiége  de  Dole  :  8c  2.  à  Marie-Anne  de  Roftaing,  fille 

de  A'  comte  de  Roftaing  ,  feigneur  de  Vauchette  & 

de  la  Rouliere,  &  de  de  Lufy  ,  de  Pelilïac.  Il 

eut  de  fa  première  femme  quatre  fils  8c  une  fille  :  (har- 
ki Grollier,  mort  fans  être  marié,  après  avoir  fervi 
dans  le  régiment  de  Picardie  ;  Nicolas  Grollier,  prieur 
commendataire  de  Pomier  en  Forez.  Daniel  Grollier , 
grand  célérier  de  l'abbaye  de  Savigny  ;  Gaspard  Grol- 
lier ,  qui  fuit  j  &  Marguerite  Grolier ,  mariée  à  Pierre 
Daurellede  Terrenaire,chevalier,  baron  de  Lagarde  en 
Auvergne. 

VI.  Gaspard  Grollier ,  chevalier ,  feigneur  de  Ser- 
viere 8c  de  Grandpré ,  fils  de  Charles  8c  de  Jeanne  le 
Juge,  a  été  lieutenant-colonel  d'infanterie,  8c  enfuite 
ordonnateur  des  guerres ,  &  honoré  de  plufieurs  com- 
miflîons  de  d.ftindtion  en  temps  de  guerre  8c  en  temps 
de  paix  :  il  s'eft  retiré  avec  une  pennon  du  roi  de  trois 
milles  livres  qui  lui  a  été  donnée  en  confidération  de 
fes  fervices.  Il  fut  reçu  eh  1716  dans  l'académie  des 
fciences  8c  belles  lettres  de  Lyon  :  il  a  eu  des  ralens  8c 
beaucoup  de  gout  pour  les  méchaniques ,  de  même  que 
fon  aïeul  &  fon  oncle  ;  il  a  donné  au  public  deux  édi- 
tion* de  la  defeription  des  ouvrages  de  fon  cabinet,  im- 
primées 


GRO 


GRO 


primés  à  Lyon ,  Tune  en  1 7  1  8  ,  Se  la  dernière  en  1 7  3  3 . 
11  efl:  marie  a  Zo«/yè  de  Chevriers,  fille  de  rhilibcrt , 
comte  de  Chevriers,  chevalier,  feigneur  de  la  Flachere 
&  de  Tanay ,  &:  de  Jeanne  de  Maifonfeulle ,  &  iccur 
de  de  Chevriers ,  chevalier  marquis  de  Mon- 

teillet  en  Brelîè,  Se  à "Antoine- Jofcph  de  Chevriers  , 
comte  de  Lyon  ,  aumônier  de  la  reine.  11  a  de  ce  ma- 
riage deux  fils  &  une  fille.  Philibert  Grollier ,  qui 
il  fuit  ;  Antoine-Char ks- Jofcph  Grollier,  chevalier  de 
.-S.Jean  de  Jerufalem ,  capitaine  au  régiment  Royal- 
ii  des  vaiflTeaux  •  &  Jeanne-Char  Lotte  Grollier ,  religieufe 
1  au  monaftere  de  fainte  Elizabeth  de  Belle  -  cour  à 
\  Lyon. 

VII.  Philibert  Grollier  ,  chevalier ,  marquis  de 
:-TTreffort  de  du  Ponfduia  en  Brelfe,  feigneur  de  Grand- 
I  pré  ,  capitaine  au  régiment  Royal-des-vailfeaux ,  fils  de 
.^Gaspard  Se  de  Louife  de  Chevriers,  a  époufé G abriclk- 
IsClaude  Colbert  de  Villacerf,  fille  de  Pierre-Gilbert  Col- 
I  bert,  chevalier,  marquis  de  Villacerf,  premier  maître- 
did'hôtel  de  la  reine,  Se  de  Geneviève  de  Seneclerre,  fœur 
:  de  Henri  comte  de  Seneclerre  ,  lieutenant-général  des 
n'armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres  -,  Se  il  a  de  ce 
s  mariage  un  fils  Se  deux  filles  ,  Louis-Gilbert  Grollier  ; 
:  G afpar de-Marguerite  Se  Henriette-Sylvie  Grollier. 

IV.  Charles  I ,  Grollier  ,  chevalier  feigneur  du 
j  Cafaut ,  fils  d'ANToiNE  Se  de  Marie  Camus ,  eut  de  Ma- 
rie de  Girard  fa  femme ,  entr'autres  enfans  ,  Charles  II , 
i:;Grollier  ,  chevalier  feigneur  de  Cafaut ,  marié  à  Vir- 
ygine  de  Guillion  qui  n'a  lailîé  qu'une  fille  \  Marie  Grol- 
ijlier ,  actuellement  veuve  de  Gui-Baltha^ar-Emé ,  mar- 
i;quis  de  Marcieu,  gouverneur  de  Grenoble,  pere  de 
I  Laurent- Jofeph-Emc ,  marquis  de  Marcieu,aulfi  gouver- 
j'ineur  de  Grenoble  ,  Se  de  Pierre-Emè  chevalier  de  Mar- 
îicieu ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  infpedeur 
«général  de  l'infanterie,  Se  gouverneur  de  Valence  en 
«'Dauphiné. 

ni  IV.  Henri  Grollier  ,  chevalier ,  feigneur  de  Belair  , 
tfds  d'ANTOiNE  Se  de  Marie  Camus,fut  marié  à  Eleonore 
f  Carriés ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Antoine 
j  Grollier  qui  lailfa  de  fon  mariage  avec  Marie  Baudoin, 
.s Nicolas  Grollier,  chevalier,  feigneur  de  Belair,  capi- 
iitaine  de  dragons,  tué  au  combat  de  Stinquerque ,  Se 
■AMarie  Grojlier ,  femme  de  . .  .  Joly,  chevalier,  marquis 
t  de  Choin  ,  baron  de  Lange ,  bailli  de  Brelfe ,  &  gou- 
verneur de  Bourg. 

III.  Imbert  Grollier,  chevalier ,  feigneur  du  Soleil , 
:  de  Septeviel,  fils  de  François  &  de  Françoife  de  Gril- 
ilet,  fut  capitaine  de  chevaux-legers  fous  le  connétable 
î  de  Montmorenci ,  Se  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de  S. 
..  Michel':  ce  fut  lui  qui  fit  la  capitulation  du  château  de 
i.  Mirebel ,  réduit  à  l'obéifîance  du  roi  le  6  novembre 
;J  15  94  ,  au  nom  du  feigneur  d'Ornans  lieutenant-géné- 
i  ralpour  fa  majeftéen  Dauphiné  Se  en  Lyonnois  :  il  s'é- 
i  toit  marié  le  16  mars  1 573 ,  à  Lucrèce  d'Albiife,  dame 
:  de  Septeviel,  fille  de  Jean  d'Albiife,  chevalier,  feigneur 
'  d'Yvors,  Septeviel  Se  de  la  Blancherie ,  Se  de  Clémence 
:  Viole.  Les  enfans  qui  vinrent  de  ce  mariage  font,  Ni- 
c1  colas  Grollier  ,  qui  fuit  j  Se  François  Grollier  ,  che- 
11,  valier,  feigneur  de  Septeviel ,  mort  au  fervice  du  roi. 

IV.  Nicolas  Grollier, chevalier,  feigneur  du  Soleil, 
I  fut  capitaine  au  régiment  de  Villeroy  j  il  époufa  Mar- 
1  guérite  Armuet  de  Bonrepos  ,  fille  de  Louis  Armuer, 
I.  chevalier  feigneur  de  Bonrepos,  &  de  S.  Martin  d'Her- 
•4:  re  en  Dauphiné  ,  lieutenant  général  pour  fa  majefté  , 
1  Se  commandant  dans  le  Briançonnois ,  l'Embrunois  Se 
■  le  Gapançois,  Se  de  Françoife  de  S.  Marcel  d'Avançon  : 
1  il  eut  de  ce  mariage  Imbert  II ,  qui  fuit. 

V.  Imbert  II  Grollier,  chevalier,  feigneur  du  Soleil 
I  Se  d'Albiife,  capitaine  au  régiment  de  Domfelix  ,  eut 
:l  le  commandement  d'un  corps  de  troupes  que  la  ville 

1  de  Lyon  envoya  au  fecours  de  Salce  en  1659,  ce  fut 
i  1  marié  à  Catherin*  du  Motet ,  fille  unique  de  Charles  du 
t  Motet ,  chevalier  ,  feigneur  de  Doule  Se  deChampied 

<  en  Dauphiné  ,  Se  d'Alix  de  Briançon  de  Vartes ,  de  la- 
|l  quelle  il  n'a  lailfé  que  deux  filles  3Marie  Grollier ,  ma- 
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riee  a  Claude  de  Chevriers,  chevalier,comte  de  S.  Mau- 

ry  ;  Se  Marguerite  Grollier,  mariée  à  marquis  de 

Valain  ,  feigneur  d'Hierre  en  Dauphiné. 

Selon  Guichenon  dans  fon  Hijioirc  de  BreJJe  ,  il  j 
avoir  encore  en  1650,  une  famille  des  Grollier  à  Ro- 
me ,  laquelle  par  corruption  du  mot  on  appelloit  Glo- 
nera  au  lieu  de  Groliera.  Elle  portoit  les  mêmes  armes. 
Celui  qui  fut  le  chef  de  cette  branche  fe  nommoit  Cé- 
sar Grollier  ,  qui  fut  lecrétaire  de  trois  papes  ,  Se  fa 
femme  Magdeléne  Giron  Florentine ,  de  laquelle  il  eue 
Alexandre  Grollier  ,  clerc  de  le  chambre  apoftolique  , 
Se  depuis  nonce  du  pape  Sixte  V  j  Se  Jules  Grollier  , 
homme  d'un  mérite  fingulier ,  qui  fut  chevalier  de 
Chrift  de  l'ordre  du  roi  de  Portugal ,  Se  marié  à  Virgi-* 
ma  Mancini ,  damoifelle  Romaine  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  Grollier  ,  mari  de  Conjiantia  Caxiana,  damoi- 
leîle  Brelfane  j  Lucrèce  Grollier  ,  mariée  en  la  maifon 
des  Capoci  gentilshommes  Romains  j  Se  Quintilia 
Grollier  ,  femme  de  Louis  Pereri ,  gentilhomme  Mi- 
lanois.  *  Voye^  de  Rubis ,  hifl.  de  Lyon  ;  Guichenon , 
hijloue  de  Brep  •  Jacques  Strada  ;  Gabriel  Simeoni  ; 
Antoine  Teiiîier;  Guillaume  du  Choul  j  François  de 
la  Croix  du  Maine  en  fa  Bibliothèque  françoife  ;  Cœlius 
Rhod:ginus,  in  Ucl.  antiq.  Stephanus  Niger  j  Erafme 
Roterd.  impreilîon  de  Louvain-P.  Colonia ,  hifloirt 
littéraire  de  Lyon, 

GROLLIER  ou  GROSLIER(Jean)  tréforier  de  Fran- 
ce ,  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  de  Lyon ,  où  fa  famille  a 
toujours  tenu  un  rang  diitingué.  Voici  comment  en 
parle  M.  de  Thou.  »  L'on  peut  mettre  jultement  en  la 
»  compagnie  de  tous  ces  grands  hommes,  Jean  Grol- 
»  lier  qui  étoit  de  Lyon  ,  d'une  ancienne  famille ,  d'où 
<>  font  fortis  Imbert  Grollier  du  Soleil,&  Antoine  Grol- 
»  lier  de  Servieres ,  qui  durant  ces  derniers  troubles 
»  de  la  l  rance  ,  détendirent  conftamment  la  caufe  du 
»  royaume  Se  l'autorité  du  roi.  Comme  Jean  Grollier 
»  avoit  eu  dès  fa  jeunelfe  une  grande  paillon  pour  les 
»  lettres ,  il  fit  amitié  avec  Budé  ;  Se  depuis  étant  tré- 
»  forier  des  troupes  françoifes  dans  le  Milanez ,  il  fie 
»  imprimer  à  Venife  par  Aide  Manuce  l'excellent  ou- 
"  viage  De  Afj'e ,  que  le  même  Budé  a  fair.  Ce  fut  en 
»  l'an  1 5  z  i.  Il  avoit  tant  d'inclination  pour  les  hom- 
»  mes  doctes ,  que  bien  qu'il  fût  étranger  en  Italie  ,  il 
»  s'y  attira  l'eftime  Se  la  bienveillance  des  favans.  Cœ- 
»  Lus  Rhodiginus  lui  dédia  fon  ouvrage  des  anciennes 
»  leçons  i  comme  à  celui  qui  après  le  prince  ,  étoit  le 
»  plus  illullre  Mécène  des  gens  de  lettres.  Depuis,  Grol- 
»  lier  étant  revenu  en  France,  y  exerça  la  charge  de 
»  tréforier,  avant  qu'elle  eût  été  avilie  par  le  nombre 
»  confervant  la  même  paflion  qu'il  avoit  toujours  eue 
»  pour  les  lettres,  Se  recueillant  plufieurs  médailles  an- 
»  ciennes ,  Se  quantité  de  bons  livres.  Il  n  epargnoic 
»  rien  pour  cela  j  Se  comme  il  étoit  extrêmement  pro- 
»  pre,  fa  bibliothèque  l'étoit  aullî  beaucoup,  de  forte 
»  qu'on  auroit  pu  la  comparer  à  celle  d'Afinius  Pollio 
»  qui  fut  la  première  qui  fe  fit  à  Rome.  Il  avoit  même 
»  tant  de  livres  ,  qu'après  les  grandes  libéralités  qu'il 
»  en  fit  à  fes  amis ,  Se  les  divers  accidens  qu'ils  éprou- 
»  verent ,  les  plus  belles  bibliothèques  qu'on  voit  à 
»  Paris  Se  dans  les  autres  endroits  du  royaume,  ne 
»  reçoivent  leur  ornement  que  des  livres  de  Grollier. 
»  Ce  favant  homme  mourut  à  Paris  ,  le  22  octobre 
»  1565  ,  âgé  de  86  ans  ,  Se  fut  enterré  dans  1  eglife  de 
S.  Germain- des-Prés.  »  On  tranfporta  après  fa  more 
fon  cabinet  en  Provence ,  pour  l'aller  vendre  en  Italie, 
Le  roi  qui  le  fut,  le  fit  racheter  à  grand  prix,  afin  que 
la  France  ne  fût  pas  privée  d'un  fi  grand  tréfor ,  Se  com- 
manda qu'on  joignit  ces  pièces  rares  à  divers  autres 
monumens  de  l'antiquité,  qu'il  avoit  déjà.  La  famille 
des  Grolliers  a  produit  d'autres  favans  hommes,  entre 
autres  M.  de  Serviere  dont  nous  parlons  à  l'article  fui- 
vant.  *  De  Thou ,  hifl.  L  38.  La  Croix  du-Maine  ,  bibl. 
franç.  Louis  Jacob  ,  des  biblioth.  Le  P.  Meneftrier ,  èlo-, 
ges  de  Lyon.  Spon ,  antiquités  de  Lyon  ,  &c. 

GROLLIER  de  Serviere  (  Nicolas)  eft  Fauteur  du 
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cabinet  de  méchanique  qui  porte  fon  nom  à  Lyon  ,  & 
dont  les  ouvrages  attirent  encore  aujourd'hui  l'atten- 
tion de  toutes  les  perfonnes  curieufes  qui  parlent  dans 
cette  ville.  On  y  voit  plufîeurs  pièces  de  tours  en  ivoi- 
re ,  qui  font  pour  ainfi  dire  ,  des  chefs  d'œuvre  de  cet 
art  ;  des  horloges  extraordinaires,  dont  les  mouve- 
mens  femblent  fe  perpétuer  à  l'infini  j  6c  des  modèles 
de  machines  de  différentes  efpeces:  il  y  en  a  pour  l'at- 
taque 6c  la  défenfe  des  places  de  guerre ,  pour  tenter 
des  furprifes  ,  pour  les  prévenir ,  &c  pour  des  palîàges 
de  rivière  j  il  y  en  a  de  même  en  grand  nombre  pour 
des  élévations  d'eaux  ,  pour  la  conltruction  des  ponts , 
des  maifons ,  des  moulins  à  eau ,  à  vent  &  à  bras,  pour 
des  manufactures  ;  6c  enfin  pour  prefque  tout  ce  qui 
peut  être  utile  au  public  6c  aux  particuliers.  Tous  ces 
ouvrages  6c  toutes  ces  machines  ont  été  inventées  6c 
exécutées  par  M.  de  Serviere  :  elles  font  les  dignes 
fruits  de  la  retraire ,  6c  de  l'expérience  qu'il  avoit  ac- 
quife  pendant  quarante  années  de  fervice  de  guerre  , 
dans  les  différentes  actions  oùil  s  etoit  trouvé, &entr'au- 
tres  dans  nombre  de  fiéges  où  il  avoit  fait  les  fondions 
d'ingénieur ,  6c  dans  la  plupart  defquels  il  avoit  même 
été  chargé  en  chef  de  la  conduite  des  travaux  6c  des 
attaques.  Il  y  avoit  fi  bien  réuni ,  qu'on  le  regardoit 
comme  un  des  meilleurs  ingénieurs ,  6c  comme  un  des 
meilleurs  officiers  d'infanterie  de  fon  temps.  Sept 
coups  de  fufîl  au  travers  du  corps  &  un  œil  crevé  au 
fiége  de  Verceil  à  l'âge  de  1 4  ans ,  font  voir  qu'il  n'a- 
voit  pas  moins  payé  de  fa  perfonne,  que  des  talens  de 
fon  efprit.  S'il  ne  parvint  pas  aux  grands  honneurs 
de  la  guerre ,  ce  fut  moins  le  défaut  de  l'homme  de 
mérite  ,  que  celui  de  courtifan  ,  &  de  cette  grande  & 
philofophique  modeftie,  dont  il  faifoit  profeflion.  Il 
mourut  à  Lyon  au  mois  d'octobre  1689,  âgé  de  63  ans. 
*  Voyt{  les  auteurs  cités  à  la  fin  de  la  généalogie  de 
GROLLIER. 

GROLLIER  (Céfar)  fils  naturel  de  Jean  Grol lier 
dont  on  vient  de  parler  ,  étoit  Lyonnois  comme  fon 
pere ,  de  qui  il  reçut  une  éducation  qui  répara  le  dé- 
faut de  fa  naifïance.  Il  fut  envoyé  debonne  heure  à  la 
cour  de  Rome ,  où  il  parvint  par  fon  mérite ,  à  être 
fecrétaire  de  trois  papes  pour  les  brefs  latins.  Il  vivoit 
encore  en  1 5  80 ,  6c  etoit  fecrétaire  de  Grégoire  XIII. 
Il  fignoit  Glorierius  au  lieu  de  Grolierius  ,  autant  par 
refpect  que  par  bienféance.  Il  compofa  ,  par  l'ordre  de 
fon  pere,  une  hiftoire  latine  dufaccagement  de  Rome, 
fait  par  1  armée  de  l'empereur  Charles-Quint  le  6  de 
mai  1 5 17  s  fous  le  pontificat  de  Clément  VII ,  6c  le  dé- 
dia à  Jean  Grollier  lui-même.  Cette  hiftoire  qui  eft 
d'un  latin  fort  pur,  a  été  imprimée  in-+°.  à  Paris  en 
1657  ,  chez  Cramoifi.  Céfar  Grollier  ayant  quitté  l'état 
eccléfiaftique,  après  plufîeurs  années  de  fervice ,  épou- 
faune  demoifelle  Florentine  ,  nommée  Giron,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Alexandre  Grollier  qui  fut  nonce  de  Six- 
te V  &  Judus,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrilt  en  Portu- 
gal ,  qui  époufa  Virginie  Mancini ,  demoifelle  Romai- 
ne. *  Mémoires  du  temps.  Le  P.  Colonia ,  hiftoire  litté- 
raire de  Lyon  ,  toine  II. 

GROLL,  GROL  ou  GROENLO ,  ville  du  Pays-Bas , 
dans  le  comté  de  Zutphen ,  vers  les  frontières  de  la 
Weftphalie  ,  6c  du  diocéfe  de  Munfter.  Ceft  une  place 
très-forte  ,  défendue  par  de  bonnes  murailles ,  avec 
cinq  gros  bâfrions  à  cornes ,  environnés  de  foffés  rem- 
plis d'eau  de  la  petite  rivière  de  Sling.  Groll  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Zutphen  &  à  deux  de  Bredervocïde.  Le 
marquis  de  Spinolala  prit  fur  les  Hollandois  vers  l'an 
1605  ,  &  ceux-ci  la  reprirent  l'an  1617.  Bernard  Van- 
Galen  ,  évêque  de  Munfter,  allié  pour  lors  avec  les 
François,  la  prit  auflî  l'an  1671.  *  Confulte^  le  livre  de 
Grotius ,  intitulé  Objîdio  Grollœ. 

GROMA  ou  GRUMA,  nom  d'une  machine ,  qui 
fervoit  à  arpenter  ou  à  prendre  la  mefure  d'un  camp. 
C  etoit  une  efpece  d'arbaletrille  ,  ou  plutôt  de  perche 
ou  pièce  de  bois  d'environ  vingt  pieds,  plus  ou  moins, 
/bucenue  en  équilibre  par  le  milieu,  comme  un  fléau 
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de  balance  ,  qui  fervoit  chez  les  anciens  à  mefurer  les 
endroits  d'un  camp  ,  pour  pofer  les  tentes  ;  aux  deux 
extrémités  pendoient  des  cordeaux  ,  au  bour  defquels 
il  y  avoit  des  poids  de  plomb  ,  qui  tombant  à  terre  fai- 
foient  le  niveau.  Cette  machine  étoit  plantée  au  mi- 
lieu du  camp  ,  6c  proche  la  tente  du  général.  Les  Latins 
ont  appelle  cette  efpece  de  feience ,  l'art  grqmatique , 
gromatica  ars  ;  6c  les  livres  qui  en  traitent ,  gromatici 
hbri.  On  difoit  aufli  Gruma  :  c'eft  ce  que  les  Grecs  ap- 
pelloient  y»*^  faux,** ,  pied  de  roi.  *  Voye-^  là-dejjus 
Saumaife,  qui  en  traite  aulongfur  Solin  ,p.  679  & Juiv 

GRONINGIUS  (  Jean  )  jurifconfultc  ,  né  en  1669  j 
àWifmar,  dans  ie  Meckelbourg ,  ne  nous  eft  connu 
que  par  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Nous  avons  vu 
les  fuivans  :  1 .  Dijfertatio  de  navis  corporis  juris  romani^ 
qud  inler  alia  de  abi/fu  forijeu  caujidicind ,  &  de  remediis 
akbreviandarum  litium  dijferitur.L'zuzeat  dit  dans  fa  pré- 
face, qu'étant  plus  jeune  ,  il  avoit  écrit  plufîeurs  chofes 
fur  les  matières  de  droit, &  que  cette  diliertation  n'étoit 
qu'un  effai  d'un  plus  grand  ouvrage,où  il  avoit  entrepris 
de  faire  la  critique  6c  la  contre  critique  de  la  jurifpru- 
dence  romaine.  x.Bibliotheca  juris  Gentium:cenel\  que 
le  premier  livre  d'un  ouvrage  dont  l'auteur  promettoit 
une  affez  grande  fuite  :  nous  ignorons  s'il  en  a  donné 
davantage.  Ce  premier  livre  contient  huit  chapitres. 
Burchard  Gotthelfte  Struvius  dit  dans  la  deuxième 
partie  (page  1S7  )  de  fa  Bibliotheca  pkilojbphica  , 
qu'on  trouve  une  hiftoire  du  droit  de  la  nature  &  des 
gens,  par  notre  Groningius  ,  au-devant  du  traité  de 
Puffendorff  :  De  officio  hominis  &  avis  ,  Holmiœ  ,  en 
1 701  ,in-n.  Nous  ne  favons  fi  c'eft  le  même  ouvrage 
que  celui  que  nous  venons  de  citer.  3.  Traclatus  juris 
pub /ici  de  jure  pfincipum  3feu  refolutio  quajlionis  per  ra- 
tiones  dubitandi  &  decidendi  an  jus  cognofeendi  defeu- 
dis  regalibus  joli  imper atori  competat.  4.  Diftertado juris 
publici  de  jurée  leclionis  régis  Romanorum  ,  vivente  impe- 
ratore.  5 .  Hiftoria  expeditionis  liujjica  nuper fufeepta  à 
Carolo  XII ,  Suecorum  rege ,  Sec  C  eft  plutôt  un  pané- 
gyrique de  Charles  XII ,  qu'une  hiftoire.  6.  Hiftoria  ex- 
peditionis Britannica  ex  numifmate ,  tribus  libris  expo-^. 
fita  ,  6cc.  avec  la  médaille  gravée.  7.  Hifloria  cycloeidis, 
qud  genefts  &  proprietates  lineœ  cycloeidalis pracipua,fe- 
cundum  ejus  infantiam  ,  adolej'centiam  6'  juventutem  , 
ordine  chronologico  recenfentur.  Nec  non  an  primus  ejuj- 
dem  inventor  Galilaus  ,  &  demonfïrator  Torricellusfue- 
rit ,  contra  Pafcalium  ,  aliojque  G  allia  geometras  difeu- 
titur perferipta.  Ce  morceau  eft  curieux.  L'auteur  dit 
dans  fon  épitredédicaroireàM.  Antoine  Magliabechi, 
que  dix  ans  auparavant  (c'eft- à- dire,  vers  l'an  1690,) 
il  avoit  été  à  Rome  ,  dans  le  deffein  de  cultiver  fon  gé- 
nie 6c  de  l'orner  de  nouvelles  connoifïances.  Il  fait  un 
grand  éloge  de  ce  qu'il  y  avoit  vu  ,  de  même  qu'à  Flo- 
rence 6c  ailleurs  j  6c  il  s'étend  beaucoup  fur  les  louan- 
ges de  M.  Magliabechi.  Tous  les  écrits  que  l'on  vient 
de  citer,  ont  été  imprimés  à  Hambourg  ,  en  1701, 
in-8°.  Dans  la  préface  de  Y  Hifloria  expeditionis  Britan- 
nica ,  &c  ,  Groningius  dit  qu'il  avoit  mis  au  jour  l'an- 
née précédente  un  livre ,  intitulé  :  Hiftoria  numijmati- 
co-cridea.  Et  dans  l'avertiffement  général ,  fur  tous  les 
écrits  que  nous  venons  de  nommer,  il  dit  qu'il  avoit 
fait  plufîeurs  découvertes  dansles  méchaniques,&  dans 
l'architecture  civile ,  militaire  6c  navale  ;  qu'il  avoit 
traité  ailleurs  des  méchaniques ,  6c  principalement  de 
l'architecture,  6c  qu'il  pouvoir  ajouter  beaucoup  d'au- 
tres chofes  que  les  anciens  6c  les  modernes  n'ontpoint 
connu.  Struvius  dans  fon  Introduclio  ad  notitiam  reilit* 
teraria ,  6cc.  page  389,  dit  auflî  (  en  1 706 ,  )  qu'on  at- 
tendoit  du  même,  un  livre  intitulé  :  Polyhiflor juridicusy 
mais  qu'il  croyoit  qu'on  l'attendoit  en  vain. 

GRONINGUE  ou  GROENINGEN  ,  ville  &  fei- 
gneurie  ,  l'une  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas  ,  eft 
néanmoins  un  état  particulier  6c  feparc ,  qui  à  fa  jurif- 
diction  6c  fes  loix.  Autrefois  elle  a  été  foumifeaux  évê- 
ques  d'Utrecht ,  aux  ducs  de  Gueldre ,  puis  à  l'empe- 
reur Charles  -  Q  mnt  6c  à  i'Efpngne ,  juf qu'au  temps 
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qu'elle  s'eft  mife  en  liberté.  Cette  province  a  la  dernière 
Voix  dans  les  aftèmblées  des  états  généraux.  Il  n'y  a  que 
la  ville  de  fon  nom  Ôc  Dam  ,  avec  de  bons  bourgs  ;  mais 
la  contrée  des  Omelandes  lui  eft  unie,  La  province  de 
Groningue  eft  abondante  en  pâturages  ,  &  a  un  grand 
nombre  de  canaux ,  dont  la  clef  femble  être  à  Delfzil  , 
à  l'embouchure  de  l'Ems.  La  ville  eft  grande,  belle ,  ri- 
che, forte  &  bien  peuplée.  Louis  de  Naflàu  la  manqua 
l'an  1568  ,  &  depuis  elle  fut  unie  aux  états  généraux. 
L'évêque  de  Munfter  ne  la  put  pas  prendre  l'an  1671. 
Groningue  a  eu  fiége  d'évêché  ,  fondé  l'an  15599  par  Ie 
pape  Paul  IV.  *  Guichardin  ,  defcription  des  Pays-Bas. 
Ubbo  Emmius,  de  Groninga.  Strada  &  Grorius,  de  Belg. 
De  Thou,  hijî.  I.  43.  Valere-André  ,  in  typog.  Belg.  &c. 

GRONOVIUS  (  Jean-Frederic  )  jurifconfulte  6c  hif- 
torien  très-céiébre  ,  étoit  de  Hambourg ,  où  il  naquit 
en  1 6 1 1 .  Il  étudia  de  bonne  heure  ,  avec  ardeur  6c  avec 
fuccès.  Il  voyagea  enfuite  en  Allemagne,  en  Italie  ,  en 
France  ,  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  favans ,  &  s'en 
fit  eftimer.  Erantvenu  dans  les  Provinces-unies,  il  lut 
arrêté  à  Deventer ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. De  là  il  fut  appelle  à  Leyde  ,  pour  remplir  la  pla 
ce  de  profeffeur  en  grec  6c  en  littérature  ,  vacante  par 
la  mort  de  Daniel  Heinfïus.  Il  a  publié  divers  ouvra- 
ges ,  &  nous  a  donné  un  bon  nombre  d'anciens  auteurs 
corrigés  &  commentés.  En  voici  quelques-uns  des  uns 
&  des  autres.  En  1637  il  donna  une  diftertation  fur  les 
Silves  de  Stace.  Deux  ans  après  il  publia  à  Leyde  trois 
livret  d'obfervarions  ,  qui  furent  eftimés.  Ils  contien- 
nent quantité  de  reftitutions  &  d'explications  des  paf- 
fa<?es  des  anciens  6c  des  autres.  En  165  1  il  en  donna  un 
fur  les  écrivains  eccléfiaftiques.  Il  publia  un  excellent 
livre  des  Sefterces  en  16 $6  ,  qui  a  paru  depuis  i/2-40. 
fous  le  titre  de  De  veterepecunia^  Leyde  .  69 1  ,avec  plu- 
sieurs écrits  fur  la  même  matière.  Nous  avons  par  fes 
foins  ,  Plante  ,  Sallufk  ,  lite-Live  ,  Scncque  ,  tline  , 
Quintilien  ,  Aidu-Gelk ,  bc.  Il  mourut  à  Leyde  ,  en 
167Z  ,  regretté  de  tous  les  favans.  Il  a  lailTe  deux  fils  j 
Jacque  Gronovius,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant , 
ScTheo  dore-Laurent Gronovius  ,  qui  s'eft  aulli  appliqué 
auxfciences  avec  fuccès.  *  Konig,  biblioth.  Mémoires  du 
temps. 

GRONOVIUS  (  Jacque  )  fils  de  Jean-Frederic 
Gronovius,  né  à  Deventer  le  zo  octobre  1645  ,  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  à  la  lecture  des  meilleurs  au- 
teurs grecs  6c  latins ,  6c  a  l'étude  du  droit ,  &  fit  en  peu 
de  temps  de  très-grands  progrès.  Vers  l'an  166  S  ,  ilpaf- 
fa  en  Angleterre  ,  où  il  vifita  les  plus  célèbres  univerfi- 
tés ,  &  fc  fit  des  amis  de  prefque  tous  les  favans  qu'il 
vifita  dans  ce  royaume.  De  retour  à  Leyde  ,  où  il  avoit 
fait  la  plus  grande  partie  de  fes  études  ,  il  commença 
à  travailler  à  fon  édition  de  Polybe.  Il  pana  peu  de 
temps  après  en  France  ,  6c  parcourut  en  y  allant  les 
principales  villes  du  Brabant&  de  la  Flandre.  En  1671 
il  accompagna  en  Efpagne  M.  Paets  que  les  états  géné- 
raux envoyaient  en  qualité  d'ambaiïadeur  extraordi- 
naire en  Efpagne.  Il  palTa  en  Italie  ,  &  s'arrêta  à  Flo- 
rence ,  où  le  grand  duc  Cofme  de  Médicis  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  ,  6c  lechoifn  pour  remplir  une  chaire  de 
profeiTeur  à  Pife  avec  des  appointemens  confidérables. 
Après  deux  années  de  féjour  ,  il  alla  à  Venife  6c  à  Pa- 
doue,traverfa  l'Allemagne,  vint  à  Leyde,  puisa  Deven- 
ter,d'où  les  curateurs  de  Leyde  le  rappellerent  en  1 679, 
pour  remplir  une  place  de  profefleur  dans  leur  acadé- 
jnie.  Gronovius  accepta  ce  pofte  ,  6c  refufa  depuis  tous 
ceux  qui  lui  furenr  piéfentés  ailleurs,  comme  à  Padoue, 
a  Kiel  dans  l'Holface  ,  ou  le  Holftein  &  à  Venife.  En 
1701  il  fut  nommé  géographe  de  l'académie  de  Leyde , 
6c  il  mourut  dans  cette  ville  le  zi  octobre  1716,  âgé 
de  71  ans.  Nous  avons  de  ce  favant  un  grand  nombre 
d'ouvrages  remplis  d'érudition  ;  mais  fon  génie  mor- 
dant ôc  fon  ftile  cauftique  l'ont  fait  haïr,  6c  lui  ont  fou- 
vent  attiré  des  querelles.  Il  a  donné  des  éditions  de 
Macrobe  en  1670  j  de  Polybe  ,  en  1670  ;  de  Tacite  en 
1672  j  de  Seneque  le  tragique  ,  déjà  prefque  fini  par 


fon  pere,ert  16$  ?.  j  de  Pomponius  Mela,en  1 68  5  ;  d'Au- 
lu-Gelle,  en  1687  ;  de  Cicéron  ,  en  169Z -,  d'Ammien 
Marcellin  ,  conformément  à  l'édition  de  M.  de  Valois, 
en  169$  ;  d'Harpocration,  en  1696  j  des  anciens  géo- 
graphes grecs  ,  en  1 6  94  •  de  Quint  -  Curce ,  en  1 696  j 
de  Suétone  î  en  1 6  98  £  de  Phèdre  ,  en  1 70  3  j  d'Arrien , 
en  1704;  de  Minutius  Félix,  &  de  Firmicus Maternus, 
en  1709  j  d'Hérodote ,  en  171 5.  Outre  ces  éditions  re- 
vues ,  corrigées  6c  enrichies  de  notes  ,  oh  a  encore  de 
Gronovius  plufieurs  didertations  fur  différens  fujets 
d'antiquité  j  l'édition  de  plufieurs  fragmens  d'anciens 
auteurs,  comme  de  Manethon ,  d'Etienne  de  Byzance 
&  le  tableau  de  Cebés^  des  notes  particulières  fur  Lu- 
cien j  fur  l'ouvrage  géographique  d'Etienne  de  Byzan- 
ce ,  &c  j  le  tréfor  des  antiquités  grecques,  en  treize  vo- 
lumes in-folio  $  plufieurs  critiques  de  différentes  édi- 
tions d'auteurs  anciens,  procurées  par  des  favans  de  fon 
temps,  6c  des  répliques  aux  réponfes  qu'on  lui  faifoit. 
On  trouvera  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  deGro  ■ 
novius  ,  dans  les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  z  ,pag- 
1  Sz,^  tome  1  o pag.X7.Ce  pere  a  oublié  celui-ci  :  Jacobi 
Gronovii  or  ado  de  ralione  jludiorum  Juorum  ,  recitata 
publiée  ,  cùm  grtzcœ  linguœ  &  hiflo'riarumprofc£ioniauf- 
picaretur  die  oclavo  decimo  menfis  martii  1679  ,  à Leyde, 
i/2-8v> ,  même  année.  Jacque  Gronovius  à  laide  deux 
fils ,  dont  l'un  eft  pafTé  en  Angleterre  ,  6c  l'antre,  nom- 
mé Abraham  ,  s'eft  fixé  à  Leyde  ,  où  il  fe  diftingue  par 
fon  érudition  :  il  a  donné  entr'autres  une  bonne  édi- 
tion des  diverfes  hiftoires  d'Elien,  en  grec  &  en  latin  : 
divers  traités  qui  ont  rapport  à  la  géographie ,  &c. 
Dans  les  Amxnitates  litterarice  de  M.  Scelhorn  ,  tome 
XII ,  page  670  ,  eft  une  lettre  latine  de  Jacque  Grono- 
vius à  Spizelius  ,  datée  de  Leyde  en  1674.  Gronovius 
y  parle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages,  qu'il  envoyoit  à 
Spizelius.  Pierre  Franchis  ,  Hollandois  ,  pocre  latin, 
fait  l'éloge  de  Gronovius  dans  l'élégie  cinquième  du 
premier  livre  de  fes  élégies ,  édition  d'Amfterdam  en 
ï68z.  *  Journal  de  Lùpf.  1717 \page  189.  Nouvel,  litter. 
du  11  novembre  17  \6.  Hifloire  critique  de  la  république 
des  lettres  ,  tome  1 3 .  Baillée ,  jugemens  des  favans  ,  édi- 
tion de  17ZZ  ,  tome  z  ,  page  463  &  fuivantes. 

GROOT,  cherchei  GERARD  ,  dit  le  GRAND. 

GROPALIO  (  Jean-François  )  né  à  Gènes  l'an  1580, 
mourut  l'an  1615.  Il  favoit  les  langues  cv  les  belles  let- 
tres ,  &  avoit  une  bonne  bibliothèque.  *  Janus  Nicius 
Erythnrus ,  Pinacot.  III ,  imag.  illujl.  63.  Giuftinia- 
ni ,  ferit.  délia  Ligur. 

GROPPER  (  Jean)  Allemand  ,  natif  de  Zoeft,  pré- 
vôt de  l'églife  de  Bonn  ,  ôc  archidiacre  de  Cologne 
dans  le  XVI  lïécle ,  favoit  la  théologie  ,  la  jurifpruden- 
ce  civile  ôc  canonique  ,  &  acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fon  zèle  pour  la  défenfe  de  l'églife ,  &  par  fon 
amour  pour  la  vérité.  Il  fut  un  de  ceux  qui  défendirent 
le  parti  orthodoxe  contre  les  proteftans  au  colloque  de 
Ratisbone  l'an  1 5^  1 .  Etant  retourné  dans  fon  pays  , 
il  foutint  fortement  les  intérêts  de  l'égltfe  &  du  clergé 
de  Cologne  contre  l'électeur  Herman  ,  qui  vouloir  y 
introduire  la  prétendue  réforme.  Il  fut  revêtu  l'an 
1547  ,  de  la  prévôté  de  l'églife  de  Bonn  ,  dont  Frédé- 
ric ,  évêque  de  Munfter,  frère  de  l'électeur ,  avoit  ère 
dépouillé.  Il  étoit  aufii  archidiacre  de  Colognej  il  alla 
au  concile  de  Trenre  avec  le  nouvel  archevêque  de 
cette  ville,  &  y  opina  très-fortement  fur  les  appella- 
tions. Le  pape  Paul  IV  lui  envoya  l'an  1 5  s  5  > [e  «a5» 
peau  de  cardinal ,  que  Gropper  refufa  par  modeftie. 
Ce  pape  l'appella  depuis  à  Rome  ,  où  il  mourut  au 
commencement  du  mois  de  mars  l'an  1 5  5 S  >  ^ge  de 
5  7  ans.  Nous  avons  de  lui,  Infthuno  catnolica  •  des  or- 
donnances du  diocèfe  de  Cologne  »  &c.  Son  inftitution 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de  controverfe  que  nous 
ayons.  Il  avoit  un  très-grand  amour  pour  la  pureré,  ÔC 
il  poutfbit  l'attention  fur  ce  point  jufqu'à  rehifer  de 
recevoir  d'une  fervante  les  fervices  qu'il  ne  pouvoir 
fe  rendre  à  lui-même.  *  Sponde,  in  annal.  Le  Mire  , 
defcript.fœc.  XVI.  Auberi ,  hiji,  des  cardin.  PolTevin , 
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&c.  Du  Pin,  bibliothéqucdes  auteurs  eccléjiajliques  XVI 
Jîécle. 

GROS  (  Pierre  le  )  fculpteur  ,  cherche^  LE  GROS. 
03"  GROS  (Nicolas  le)  docteur  de  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Reims,  ancien  chanoine  de  1  eglife  métropoli- 
taine de  la  même  ville  >  naquit  à  Reims  même,  les  der- 
niers jours  de  l'année  1675  .Ce  que  fa  famille,  très-ob- 
jfeure  &  très-pauvre,ne  put  taire  pour  fon  éducation, la 
providence  permit  qu'il  lui  fut  procuré  par  les  chanoi- 
nes réguliers  de  fainte  Geneviève,  qui  delfervoient  l'é- 
glife  paroifliale  de  faint  Denys.  Le  P.  Berger  ,  leur 
prieur ,  jugea  qu'on  pouvoir  en  faifant  étudier  le  jeune 
îe  Gros,  procurer  au  diocèfe  un  excellent  fujet  j  Ôc  le 
fuccès  furpalîa  fes  efpêrances.  M.  le  Gros  doué  d'une 
mémoire  admirable ,  Ôc  d'une  fagacité  merveilleufe  , 
apprit  d'abord  tout  le  rudiment  par  cœur,  en  l'enten- 
dant feulement  réciter  aux  autres  j  &  lorfqu'il  fit  fes 
humanités  ,  on  remarqua  fouvent  qu'au  lieu  d'écrire 
en  François  le  thème  que  dictoit  le  régent ,  il  l'écrivoit 
fur  le  champ  en  très-beau  latin.  La  langue  grecque  ne 
lui  devint  pas  moins  familière  3  &  ceux  qui  l'ont  connu 
lavent  qu'il  écrivoit  parfaitement  en  vers  &  en  profe 
dans  l'une  ôc  l'autre  langue..  Après  fa  rhétorique ,  il 
n'employa  que  quinze  jours  de  vacances  pour  lire  la 
Rethercfa  di  la  vérité  du  P.  Malebranche  ,  en  taire  un 
annlyfe  fuivie  ôc  des  extraits.  Les  qualités  du  cœur  ré- 
bndant  à  celles  de  l'elprit,  on  le  jugea  digne  de  três- 
onne  heure  de  recevoir  la  tonfure  cléri.ale,  dans  un 
diocèfe  ou  iriêmè  pour  ce  premier  dégré  de  la  clérica- 
tme  ,  on  y  regardoit  a4ors  de  très-près.  Les  queltions 
les  plus  épineufes  &  les  plus  relevées  de  la  philofophie , 
ne  huent  qu'un  jeu  pour  le  jeune  clerc.  Après  un  acte 
public  qu'il  foutint  avec  une  fmguliere  diftinction,  M. 
le  Tellier,  fon  archevêque,  le  plaça  dans  fon  petit  femi- 
naire  ,  pour  y  faire  fa  théoiogie  fous  le  célèbre  M.  Gil- 
lor.  Il  y  Ht  des  progrès  qui  firent  naître  de  fi  grandes 
efpérances,  que  M.  l'abbé  de  Bailli,  avocat  général  au 
grand  confeil ,  lui  donna  une penfion  de  400  livres,  ôc 
l'emmena  à  Paris  pour  lui  faire  prendre  des  dégrés  en 
Sorbonne.  Mais  ce  généreux  protecteur  étant  mort  peu 
de  temps  après,  &  la  penfion  qu'il  avoit  lailTée  à  M.  le 
Gros,  n'étant  pas  payée,  ce  jeune  théologien  fut  obli- 
gé en  1 694  de  retourner  à  Reims ,  où  il  fut  chargé  d'en- 
îeigner  les  humanités  dans  le  collège  de  l'univerfité.  Il 
continua  en  même  temps  fes  études  de  théologie,  prit 
le  baccalauréat  ;  ôc  en  1698,  étant  entré  au  grand  fé- 
minaire  ,  il  fut  élevé  au  fous  diaconat ,  &  foucintavec 
tout  l'éclat  poffible  une  première  thèfe  de  théologie  , 
qui  hit  extrêmement  applaudie.  M.  l'abbé  de  Louvois 
y  préfida;  Ôc  l'aéfce  fut  foutenu  en  préfence  de  M.  le  Tel- 
lier,  archevêque  de  Reims,  Ôc  de  quantité  d'autres 
prélats  qui  s'y  trouvoient  réunis  pour  une  députationà 
l'airemblée  générale  du  clergé.  Quelques  -  uns  de  ces 
prélats  envièrent  un  fi  grand  fujet ,  ôc  tentèrent  de  l'en- 
lever au  diocèfe  de  Reims,  pour  le  placer  avanta^eu- 
fement  dans  le  leur  ;  Ôc  n'ayant  pu  y  réuHir,  ils  félici- 
tèrent M.  le  Tellier  de  pollèder  un  fi  rare  tréfor.  Ce 
prélat  qui  en  connoiffoit  lui-même  tout  le  prix ,  n'eut 
pas  plutôt  élevé  M.  le  Gros  au  diaconat,  qu'il  lui  con- 
fia le  gouvernement  de  fon  petit  féminaire  de  faint 
Jacque  ,  pour  lequel  il  avoit  une  prédilection  particu- 
lière j  Ôc  cet  emploi  n'empêcha  pas  M.  le  Gros  d'être 
élu  redeur  de  l'univerfité  ,  ôc  de  faire  fa  licence,  dont 
il  fut  prieur.  Il  fut  ordonné  prêtre  au  mois  de  feptem- 
bre  1700,  fait  docteur  en  1702,  ôc  fuccefiîvement 
chapelain  de  Notre-Dame ,  chanoine  de  la  collégiale 
de  faint  Symphorien  ôc  de  la  cathédrale  en  1 704".  Ni 
l'étude  qu'il  ne  négligpa  jamais ,  ni  Faffiduitéi  l'office 
canonial ,  ni  les  autres  foins  que  l'univerfalité  de  fes 
talens  lui  occafionoit,  ne  lui  firent  jamais  perdre  de 
vue  les  jeunes  gens  qui  continuèrent  à  lui  être  confiés. 
Ils  étoient  environ  trente  ,  inftruits  ôc  élevés  gratuite- 
ment. On  leur  enfeignoit  les  ^humanités ,  la  philofo- 
phie ôc  la  théologie  ;  &  pendant  plus  de  dix  ans  que 
M.  te  Gros  les  eut  fous  fa  conduite,  il  n'oublia  rien  pour  ' 
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former  leur  efprit  ô:  leur  cœur.Il  afliltoit  à  leurs  récréa-. 
tions  ôc  à  leurs  repas  j  examinoit  les  devoirs  des  hu- 
maniites,  leur  faii'oit  réciter  leurs  leçons ,  fe  trouvoïc 
a  la  répétition  des  philofophes ,  faifoit  lui-même  celle 
des  théologiens,  préfidoit  à  la  lecture  journalière  de  l'é- 
criture fainte  ,  éclaircilToit  ce  qui  ne  l'étoit  point  atfez 
dans  les  meilleurs  commentateurs  dont  on  le  fervoit, 
&  les  jours  mêmes  de  congé  il  faifoit  foutenir  en  fa 
préfence  des  thèfes  aux  philofophes  ôc  aux  théologiens  , 
pour  les  exercer  ôc  leur  inculquer  davantage  ce  qu'ils 
ne  dévoient  jamais  oublier.  Malgré  tant  d'occupations, 
ils  ne  fe  refufoit  prefque  jamais  à  ceux  qui  lui  deman- 
daient quelque  difeours  public  j  &  quoiqu'il  fe  prépa- 
rât rarement  pendanr  plus  d'une  demie  heure  avanc 
dé  monter  en  chaire,  il  prêchoit  toujours  avec  autant  de 
fohdité  que  d'éloquence.  Après  la  mort  de  M.  leTellier, 
arrivée  0-111710,  le  diocèfe  de  Reims  ne  tarda  pas  à 
changer  de  face  fous  le  fucceffeur  de  ce  prélat  ;  &  les 
conreitations  au  fujet  de  la  bulle  Unigenitus ,  ayant 
quelques  années  après  augmenté  les  agitations  de  ce 
diocèfe,  M.  le  Gros  excommunié  par  M.  de  Mailli, 
crut  devoir  fe  foultraire  à  l'orage  par  une  prudente  re- 
traite. Il  vendit  fa  bibliothèque  ,  vint  à  Paris  &  pallà 
enfuire  en  Hollande ,  où  il  demeura  environ  un  an 
avec  le  P.  Quefnel  Ôc  MM.  Petitpied  ôc  Fouillou.  Les 
procédures  faites  à  Reims  contre  les  oppofans  à  la  bulle 
ayant  été  calfées  après  la  mort  de  Louis  XIV ,  M.  le 
Gros  retourna  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  1 7 1 6,  ôc  y 
continua  à  faire  tout  le  bien  qui  put  dépendre  de  lui. 
Député  depuis  à  Paris  pour  les  affaires  de  fon  chapitre, 
il  fit  à  cette  occafîon  plulieurs  mémoires  qui  ont  mérité 
l'eltime  de  tous  ceux  qui  les  ont  lus;  ôc  commefon  féjour 
dans  cette  ville  fut  plus  long  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu , 
ilconfenritàfaire  dans  1  eglife  de  S.  Etienne  du  Mont 
des  prônes  qui  y  attirèrent  une  foule  d'auditeurs.  Lorf- 
qu'il fut  retourné  à  Reims,  fon  zélé  lui  fufeita  de  nou- 
velles mortifications.  Il  étoit  à  Troyes  en  172  1  ,  pour 
y  prêcher  l'octave  du  S.  Sacrement  dans  la  cathédrale  , 
lorfqu'il  apprit  qu'on  devoit  lui  lignifier  une  lettre  de 
cachet ,  qui  le  reléguoitàS.  Jean  de  Luz  ,  fur  les  fron- 
tières d'Espagne.  Averti  à  propos  d'un  pareil  ordre ,  il 
en  évita  la  lignification,  ôc  pafïa  environ  quatre  ou  cinq 
ans,  gardant  l'incognito,  tant  à  Paris  que  dans  la  provin- 
ce. Au  printemps  de  1725  ,  il  fut  engagé  de  faire  le 
voyage  d'Italie,  ôc  d'aller  palfer  quelque  temps  à  Ro- 
me, où  fes  lumisres  ne  furent  pas  inutiles  à  plulieurs 
cardinaux  ôc  autres  prélats.  Au  bout  d'environ  un  an 
employé  dans  ce  voyage  ,  il  revint  par  la  Provence,  vit 
M.  Colbert  à  Montpellier,  fut  contraint  par  la  mala- 
die de  féjourner  à  Lyon  ,  en  partit  fur  la  fin  de  feptem- 
bre  1726,  ôc  fe  retira  en  Hollande,  où  à  l'exception 
d'un  voyage  qu'il  fit  quelque  temps  après  en  Angleter- 
re avec  un  ami ,  il  a  palfé  fans  interruption  ,  les  25  der- 
nières années  de  fa  vie.  Durant  cette  longue  retraite 
hors  du  royaume,  partageant  fon  temps  entre  la  prière, 
l'étude  ôc  l'inltruction  du  prochain  ,  il  fut  en  même 
temps  la  lumière  &  la  bonne  odeur  du  clergé  ôc  des 
autres  catholiques  de  Hollande ,  le  foutien  ôc  lame  des 
archevêques  d'Utrecht,  la  confolation  de  ceux  qui 
avoient  été  obligés  de  s'expatt ier  comme  lui  ôc  pour  la 
même  caufe  ;  Ôc  par  fes  écrits,  le  défenfeur  de  l'inno- 
cence ôc  de  toutes  les  vérités  qu'il  croyoit  attaquées. 
Il  mourut  à  Rhinwik  ,  près  de  la  ville  d'Utrecht ,  le  4 
décembre  175 1  ?  âgé  de  76  ans  prefque  accomplis. 
Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  font  en  grand  nombre  : 
voici  ceux  que  nous  connoifTons. 

Réponfe  à  diverfes  quejiions  touchant  la  conftitution 
Unigenitus ,  qui  ont  été  propo fées  pour  fujet  des  conféren- 
ces ecclé/iafliqiies  du  dioùfe  de  Luçon  ,  (  fous  M.  de  Lef- 
cure  )  1 71  5  ,  in-i  1, 

Du  renverfement  des  libertés  de  Féglife  gallicane  ,  dans 
l'affaire  de  la  conflitution  Unigenitus  (  en  Hollande  ) 
1716",  2  vol.  z/z-12.  Chaque  vol.  effc  fuivi  d'un  recueil 
de  quelques  écrits importans,  pour  fervir  de  preuves  à 
ce  qu'on  avance  dans  l'ouvrage.  Le  7e  &  le  12e  écrit, 
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qu'on  trouve  à  h  fin  du  »«  vol.  font  auffi  de  M.  le  Gros.    Ut  trepaflorale  de  M.  de  Charancy ,  èvêque  de  MàntnL 
Six  Mémoires  pour femr  de  defenfes  aux  curés  }cha-     lier  ;  à  Utrecht    m  à»  i74<. 
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noines  &  docteurs  de  Reims  ,  contre  M.  de  MaiLli ,  arche- 
vêque de  la  même  ville  ,  17 17  &  i  71 8  j  i/2-40.  On  peut 
voir  fur  ces  mémoires  VHifloire  du  livre  des  réflexions 
morales  Sec.  in-^ .  corn.  I.  n°.  X ,  8c  If.  6z. 

Dénonciation  des  erreurs  enfeignées  dans  le  nouveau 
réminaire des  Jéjuites  de  Reims  ;  juillet ,  1 7  1  8  ,  in- 1 2.  M. 
le  Gros  fit  cet  écrit  par  ordre  de  la  faculté  de  Reims. 
Mémoire  fur  les  droits  du  fécond  ordre  ,  1718  ,  in-^. 
Mémoire  jurl 'appel  au  futur  concile  :  1  article.  V  appel 
légitime  &  quelquefois  nèceffaire.  ic^art.  l' Appel  de  la  con- 
flitution  a  ces  deux  qualités  :  le  3e  art.  qui  devoit  traiter 
des  effets  de  l'appel ,  n'a  pas  été  compofé,  1 7 1  8,  i/z-40. 

Lettres  (au  nombre  de  4)  à  M.  Languet ,  éveque  de 
So.ffons  ,fur  les  promejf.  s  faites  à  tfêglife ,  in-40.  La  pre- 
3  j  la  4-c  du  mois  de  novembre 
12,  avec  des  augmentations  , 
en  1738.  Cette  réfutation  de  M.  Languet  devoit  confif- 
ter  en  1 8  lettres  ,  &  paroître  fous  le  nom  des  docteurs 
de  Reims.  Mais  la  première  ayant  été  communiquée 
aux  théologiens  de  M.  le  cardinal  de  Noaillcs,  ceux-ci 
"la  prirent  toute  entière  ,  pour  en  former  la  2e  partie  de 
rinftrucl:.  paftor.  dont  ce  prélat  publia  la  première  par- 
tie en  1719.  M.  d'Auxerre  a  auiîi  adopte  deux  lettres  fur 
le  chifme.  Ce  qui  ayant  dérangé  le  plan  de  M.  le  Gros  ,  ce 
théologien  fe  contenta  de  donner  les  4  lettres  dont  on 
Vient  de  parler. 

Entretiens  du  prêtre  Eufêbe  &  de  T avocat  Théophile, 
fur  la  part  que  les  laïcs  doivent  prendre  à  !' 'affaire  de  la 
confluution  f\\\  12,  réimprimés  p'ufieurs  fois  &  en  der- 
nier lieu  en  1740  à  Utrecht,  dans  un  Recueil  de  divers 
ouvrages  pour  l' infini  cl.  on  &  conjolation  des  fidèles. 

Maximes  fur  les  devoirs  des  eccléflafliques  ,  &  parti- 
culièrement de  MM.  les  curés  ,  par  rapport  à  la  conflitu- 
tion  L/nigenitus,  1  72.2,  in-40.  M.  le  Gros  compofa  parti- 
culieremenr  cet  écrit  pour  le  clergé  du  diocèfe  de  Tours. 

Divers  écrits  latins  fur  l'ufure,  8c  contre  les  rentes 
rachetables  des  deux  côtés,  I7i8,i729&  1730Z/2-40. 
Le  plus  confidérable  de  ces  écrits  ,  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dogma  eccleftiz  c'.rcà  ufuram  expoftum  &  vindi- 
catum ,  Sec.  1730,  i/z-40.  à  Lille  (  ou  plutôt  Utrecht-.) 
MM.  de  Barckman  ,  archevêque  d'Utrecht  ,  8c  Petit- 
pied  ,  ont  eu  auffi  beaucoup  de  part  à  cet  ouvrage. 

Courtes  obfervadons  fur  une  lettre  (  fur  le  même  fujet) 
attribuée  à  feu  M.  de  Launoy ,  in-4-1.  I73°J  6  pag. 

Lettres  théologiques  contre  le  traité  des  prêts  de  com- 
merce ,  &  en  général  tontre  toute  ufure.  Il  y  a  17  lettres, 
avec  un  fupplément  qui  contient  un  Recueil  de  difïé- 
rentesîettres,  pour  fervir  de  réponfe  à  la  lettre  d'un  né- 
gociant d'Amfterdam,  Sec.  1739  8c  1740  ,  in-^°. 

Difeours  fur  les  miracles  de  M.  de  Paris  ,  diacre  :  il  y 
a  trois  difeours  imprimés  //2-40  8c  in- iz  ,  à  la  tête  du 
Recueil  des  miracles  opérés  au  tombeau  de  M.  l'abbé  de 
Paris  ,  1733. 

Lettre  fur  les  convulflons ,  1733,  in-40.  Item ,  2  au- 
tres lettres  fur  le  même  fujet ,  i/z-40. 

Difeours  fur  les  nouv.  ecclef.  in-40  8c  in-i  2  ,  1735. 
Calendrier  eeelef  avec  un  abrégé  des  principaux  évene- 
mens par  rapport  à  la  bulle ,  1738,  8c  ann.  fui  v.  in- 1  G. 

E clair ciffement  lûliorique  &  dogmatique  fur  la  contri- 
tion ;  au  t.  I.  des  mémoires  de  M.  Lancelot,  fur  la  vie 
de  M.  de  S.  Cyran;  i/z-i  2,  1738. 

La  fainte  Bible  ,  traduite  fur  Us  textes  originaux,  avec 
les  différences  de  la  vulgate  ,  in-8°.  1739-  Item  ,  en  plu- 
fieurs vol.  in-i  1,  1  756 

Manuel  du  chrèinn  ,  contenant  l'ordinaire  de  lamef- 
fe  ,  les  pfeaumes,  le  N.  T.  6c  l'imitation  de  J.  C.  tra- 
duits par  le  même,  1740,  in- 1  8  6c  in- 1 1 ,  plulieurs  rois 
[  réimprimés. 

Très-humbles  &  tres-refpxlueufes  remontrances  des fi- 
;déles  ,  Sec.  ou  Apologie  de  l'appel  &c ,  in-i>-,  '741. 

Réponfe  à  l'écrit  (  du  P.  de  Gennes  )  intitulé  ,  Récia- 
imatiun  des  defenfurs  légitimes  des  convulflons  ,  (  la  pre- 
imiere  partie  feulement)  //z-40.  1741. 

Defenfe  de  la  vérité  ù1  de  l'innocence  outragées  dans  la 
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Mtditations Jur  la  concorde  des  évangiles  ;  3  vol.  in-  i  2  1 
Paris  1730.  Méditations  fur  V  épure  aux  Romains;  ibidv 
)  73  Si1  vol.  in-i  X, Méditations fur  lesépitres canoniques: 
ibid.  J756,  1  vol  Ces  trois  ouvrages  font  le  fruit 
des  conférences  que  M.  le  Gros  faifoit  au  féminairé 
d'Amersfort ,  où  il  a  pendant  plufieurs  années  profellé 
la  théologie. 

Motifs  invincibles  d'attachement  à  Péglifi  romaine, 
pour  les  catholiques  3  ou  de  réunion  pour  Us  prétendus  ré- 
formés ;  à  Tours ,  in- 1 2 . 

Traité  de  l'èglife ,  en  latin  :  ce  traité  dont  on  a  nom- 
bre de  copies  ,  n'a  pas  encore  été  imprimé,  non  plus 
que  divers  autres  écrits  de  M.  le  Gros  ,  lequel  a  eu  oart 
auffi  à  diveries  éditions  d'ouvrages  iniDortans,  faites 
en  Hollande,  *  Mem.  mff.  de  M.  l'abbé  Goujet. 

fl^?"  GROSLEY  (  Pierre  Jean)  avocat  en  parlement^ 
grand-maire  de  l'abbaye  royale  de  S.  Loup  ,  bailli  de 
Vaucharfis  ,  de  la  fociété  royale  de  Nancy  ëc  de  celle 
de  Chalons ,  eft  né  à  Troyesle  2 1  novembre  17 1  8  ,  dô 
Jean  Grolley  avocat.  Son  amour  pour  les  lettres ,  &c  fon 
zélé  patriotique  pour  les  beaux  arts  font  connus.  Il  a 
compofé  en  fociété  avec  MM.  le  Febvre  Se  David  les 
Mémoires  de  l'académie  des  feiences  ,  belles-lettres  & 
beaux  arts  établie  à  Troyes  en  Champagne.  Ces  mémoi- 
res ,.  qui  fe  répandoienr  à  Troyes  en  manuferit  à  me- 
fure  qu  ils  étoient  compofés  ,  6c  imprimés  d'abord  à 
Liège  (Troyes)  en  1744  »  onc  cté  réimprimés  à  Paris 
en  175  (5,  avec  une  nouvelle  dilfertation  de  M.  le  Feb* 
vre.  En  1750,  M.  Grofley,  de  retour  d'Italie,  où  il 
avoit  palîé  deux  années  ,  concourut  pour  le  prix  de 
Dijon  iur  la  fameufe  queftion  de  l'Influence  de> feiences 
fur  les  mœurs ,  6c  il  eut  l'acceilit  du  prix  remporté  par 
M.  Roulfeau.  Son  difeoms,  imprimé  en  175  1  ,  futin- 
feré  en  entier  dans  le  mercure  de  France  de  la  même 
année.  Il  donna  en  175  3  la  Vie  de  M.  Breyzr ,  chanoine 
de  l'egije  de  Troyes  :  vie  compofée  d'extraits  des  écrits 
de  ce  favantehanoine  fur  plufieurs  points  importans  de 
liturgie  &  d'hilloire  ecdéfiaftique. L'année  1752  vitpa- 
roitre  les  Recherches  pour  fervir  à  l'hifloire  du  droit  fran- 
çois ,  à  Paris  chez  la  veuve  Etienne  8c  fils.  Le  but  de 
ces  recherches  elt  d'établir  que  la  France  coutumiere  , 
a  qui  l'on  peut  donner  la  Loire  pour  borne ,  a  confervé 
fon  droit ,  fes  ufages  8c  fa  légiflation  primitive  ,  foie 
te  de 


ipres 


iqiu 


Gaul 


auies  par 


les  R< 


foit  de- 


puis l'invafion  des  François  j  Se  que  le  droit  romain  8c 
les  loix  barbares  n'ont  jamais  régi  totalement  3:  exclu- 
livement  les  Gaules  ou  la  France.  Ce  fyftême  ,  absolu- 
ment neuf ,  mérita  à  l'auteur  la  protection  de  plufieurs 
grands  magiftrats ,  parmi  lefquels  il  fuflît  de  nommer 
feu  M.  Joly  deFleury  ,  procureur  général  ;  8c  il  a  étéde- 
puis  adopté  par  le  prélident  Hénault ,  par  l'abbé  Veliy  , 
par  le  pere  Barre  ,  8cc.  Ces  recherches  préfentent  aufîï 
une  dilcuffion  hiftorique  8c  critique  fur  l'origine  8c  les 
ntres  du  privilège  linguher  attaché  à  la  noblelle  utérine 
de  Champagne.  En  1753  ,  M.  Grolley  préfenta  à  la 
fociété  littéraire  de  Chalons  pour  difeours  de  réception 
dans  cette  fociélé,  une  difcuffion  hiflorique  &  critique  fur 
la  conjuration  de  Venife  &  fur  l'hifloire  de  cette  conjura- 
tion ,  écrite  par  l'abbé  de  S.  Réal.  A  la  lumière  des  mo- 
numens  hiftoriques  ,  8c  des  inductions  qu'il  en  tire  , 
l'auteur  conjecture  que  l'ouvrage  de  l'abbé  de  S.  Réal 
eft  un  roman.  8c  la  conjuration  une  chimère.  Cet  ou- 
vrage fut  vivement  attaqué  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun. Il  fut  aulfi  critiqué  par  les  journaliftes  de  Tré- 
voux ,  qui  indiquèrent  en  faveur  des  conjectures  de 
l'auteur  une  nouvelle  autorité  ,  que  l'auteur  connoif- 
foit ,  mais  qu'il  avoir  écartée,  ne  voulant  voir  dans  la 
conjuration  qu'une  chimère  ,  8c  non  un  complot  af- 
freux d'une  timide  8c  bafle  politique,  pour  faire  périr 
des  innocens.  La  vie  de  Pierre  Pithou  &  défis  frères  pa- 
rut en  1756,  à  Paris  chez  Cavelier.   M.  Grofley,  leur 
hilboden  ,  s'eft  attaché  à  peindre  ces  grands  hommes  , 
Se  comme:  les  plusfavans ,  8c  comme  les  plus  honnêtes 
^ens  de  leur  lîécle.  Dans  les  détails  8c  dans  les  extraits 
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de  leurs  ouvrages ,  il  s'eft  étendu  avec  cornplaifance 
fur  la  fameufe  fatyre  Ménippée,  que.perfonne  n'avoir 
encore  placée  dans  un  jour  auffi  avantageux.  En  1,757  , 
M.  Groiley  fit  paroître  à  Troyesun  recueil  très-intéref- 
fant  pour  cette  ville,  duquel  il  avoit  déjà  donné  un 
citai  en  1750.  Ce  recueil  intitulé  :  Mémoires  pour fervir 
de  fuite  aux  antiquités  eccléflajliques  du  diocèfe  de 
Troyes,  remplit  l'idée  que  l'auteur  en  a  voulu  donner 
par  ce  partage  de  Varron  qui  lui  fert  d'épigraphe  :  Avi 
titque  atavi  noflri,cum  allium  &  cixpe  verba  eorum  olerent,  I 
tamen  optimh  animati  erant.  Dans  cette  féconde  édition, 
ce  recueil  forme  un  volume  de  450  pages.  M.  Grolley 
ayant  été  en  175  6  aggrégé  par  le  roi  Staniilas  à  la  fociété 
royale  de  Nanci ,  Sa  préfenté  à  cette  fociété  royale  un 
difeours  où  il  traite  de  [influence  des  loix  fur  les  mœurs  : 
matière  aulîi  immenfe  qu'importante -,  ôc  qui  pouroit 
être  l'objet  d'un  ouvrage  tres-étendu..  Ge  difeours  im- 
primé depuis,  a  été  auffi  favorablement  accueilli  des 
journaliftes  Ôc  du  public  ,  qu'il  l'avoit  été  de  la  fociété 
xoyale.  Enfin  ,  M.  Groiley ,  pour  faire  connoître  fa  pa- 
trie aux  étrangers  ÔC  à  fes  propres  citoyens ,  a  donné 
dans  les  éphémérides  Troyennes  ,  qui  ont  paru  pour  la 
première  fois  en  1 7  5  7 ,  deux  mémoires  fur  les  antiqui- 
tés ,  curiofités  Ôc  fingularîtés  de  Troyes.  L'hiftoire  des 
urs  ôc  des  anciens  ufages ,  paroît  être  la 
l'auteur  a  voulu  faire  le  mieux  connoître.  M. 
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quelle  fondit  à  là  fin  du  XVI  fiécle  dans  la  maifon  de 
Pellevé.  Entre  plufieurs  frères ,  Raoul  fe  trouva  le  ca- 
det j  mais  il  en  fut  le  premier  par  fa  vertu  ôc  fon  mé- 
rite. De  chanoine  de  Baveux  ,  il  devint  tréforier  de 


doyen  de  S.  Martin  de 


anciennes  mee 


partie  que 


Groiley  avoit  commencé  la  traduction  de  l'hifloire  des 
guerres  civiles  par  Davila  :  l'abbé  Mallet  en  a  fait  ufage 
dans  la  traduction  qu'il  a  donnée  de  cet  auteur  en  trois 
volumes  in-^°.  Il  en  rend  compte  dans  fa  préface. 

Pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  des  grands 
hommes  que  Troyes  a  donnés  à  l'état,  aux  lettres  &: 
aux  arts  ,  pour  piquer  l'émulation  de  fes  concitoyens 
en  leur  mettant  ces  grands  hommes  fous  les  yeux ,  M. 
Groiley  a  entrepris  de  faire  exécuter  leurs  bulles  en 
marbre  par  M.  Vaifé  ,  fculpteur  du  roi.  Trois  de  ces 
buttes  repréfentant  Girardon ,  Mignard  &  Pierre  Pi- 
chou  ,  ont  déjà  été  vus  ôc  très-bien  accueillis  du  public , 
à  l'expofition  du  fallon  du  Louvre  en  1757,  ôc  vont 
être  placés  dans  le  fallon  de  l'hôtel  de  ville  à  Troyes. 
Ces  buttes  coûtent  1000  liv.  chacun.  Les  talens  fans 
mœurs  ne  donneront  point  place  dans  cette  collection. 
Par  cette  raifon,  Euftache  le  Noble  en  fera  exclus,  quoi- 
que plufieurs  ouvrages  lui  aient  fait  un  nom  dans  la 
république  des  lettres.  *  Mém.  mff.  de  M.  Boucher  d'Ar- 
gis ,  avocat. 

GROSLIEU  (***)  chevalier  de  l'ordre  de  Notre-Da- 
me du  Mont-  Carmel  &  de  S.  Lazarre  ,  a  été  très-eftimé 
pour  fa  valeur.  L'an  1666  cet  ordre  ayant  fait  équiper 
quelques  frégates  ,  pour  le  fervice  du  roi  de  France 
contre  les  Anglois  ,  le  chevalier  de  Groflieu  fut  nommé 
pour  commander  celle  qu'on  nommoit  la  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel ,  montée  feulement  de  80  hommes  , 
&  de  1 1  pièces  de  canon.  Ce  vaillant  capitaine  étant 
forti  de  S.  Malo  le  premier  août,  fut  jette  quelques 
jours  après  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  proche  le  cap 
de  Léfar  ,  en  l'abbaye  de  Montrebet ,  ôc  rencontra  en 
divers  temps  quatre  vaiileaux  marchands  ennemis  ar- 
més en  guerre  ,  qu'il  enleva  les  uns  après  les  autres.  Il 
en  fit  enfuite  échouer  deux  qu'il  trouva  ,  ôc  donna  en- 
fin un  rude  combat  contre  deux  frégates  angloifes , 
dont  il  fut  féparé  par  la  nuit ,  après  avoir  eu  l'avantage. 
Il  fit  ces  trois  belles  actions  le  neuvième  du  même 
mois  j  ôc  le  lendemain  ayant  encore  fait  rencontre  de 
trois  autres  frégates  ,  &  fe  voyant  contraint  de  s'enga- 
ger au  combat',  ilfe  défendit  long-temps  avec  toute 
fa  valeur  imaginable.  Il  foutint  deux  fois  l'abordage, 
&  tua  24  hommes  fur  une  frégate  ,  ôc  17  fur  l'autre  ; 
mais  après  une  fi  glorieufe  réfiftance  ,  il  fur  tué  fur  le 
bord  de  fa  frégate  ,  défendant  généreufement  fon  pa- 
villon. *.Relat.  du  24  feplembre  1  066. 

[tF  GROSPARMY  (  Raoul  de  )  cardinal  ,  naquit 
au  village  de  Periers  entre  Caen  Ôc  la  Délivrande ,  d'une 
race  ilîuftre  ,  iiTue  des  anciens  feigneurs  de  Beuville 
(  ôc  non  pas  Beufeville  ,  comme  le  dit  M.  leBraileur, 
dans  fon  hijloin  du  comté  d'Evreux)  &de  Fiers,  k- 


S.  Frambour  de  Senlis  , 

Tours.  Ce  fut  alors  que  le  roi  S,  Louis  ,  qui  connoif- 
foir  fon  rare  mérite  ,  le  fit  chancelier  garde  des  fceaux 
de  France  en  1153,  dont  il  fut  toujours  le  fidèle  dé- 
pofitaire-j  depuis  que  ce  faint  roi  fut  revenu  de  fon  pre- 
mier voyage  de  la  Terre-fainte.  Il  fut  élu  évêque  d'E- 
vreux  en  1.159  ,  ôc  facré  le  19  octobre  en  préfence  du 
roi ,  de  Louis  Ôc  Philippe  fes  deux  enfans ,  de  Simon 
de  Montforr ,  du  comte  de  Leïceftre ,  du  comte  d'Eu  , 
ôc  de  plufieurs  archevêques  ,  évêques  ,  ôc  autres  per- 
fonnes  de  qualité.  L'année  fuivante  il  fit  un  voyage 
à  Rome ,  où  fa  probité  Ôc  fa  capacité  le  firent  beau- 
coup eftimer  du  pape  Alexandre  IV  ,  qui  rendit  de  lui 
d'excellens  témoignages  au  roi  S.  Louis  dans  une  let- 
tre qu'il  écrivit  à  ce  monarque  à  fon  fujet.  En  Ï161 
le  pape  Urbain  IV  ,  fucceilèur  d'Alexandre  ,  le  créa 
cardinal  évêque  d'Albano  ,  au  mois  de  décembre.  L'an 
1165  ,  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  il  couronna  en  qua- 
lité de  légat  apoftolique  ,  Charles  comte  de  Provence 
ôc  d'Anjou  ,  ôc  Béatrix  fa  femme  ,  roi  ôc  reine  de  Si- 
cile ,  dans  la  bafilique  de  Conftantin  à  Rome.  Après 
ce  couronnement ,  il  accompagna  le  roi  Charles ,  qui 
avoit  pris  les  armes  pour  combattre  Mainfroy  ,  ôc  le 
châtrer  du  royaume  de  Naples  qu'il  avoit  ufurpé. 
En  1 166  ,  le  premier  de  feptembre  ,  il  confacra  en 
préfence  du  pape  l'églife  de  fainre  Claire  d'Aflîfe  ,  ÔC 
foufciïvit  à  la  bulle  de  ce  pontife  touchant  la  confir- 
mation des  anciens  privilèges  de  l'abbaye  de  S.  Cybar 
d'Angoulème.  Quelque  temps  après  ,  vers  l'an  i  i6j  , 
il  fut  envoyé  en  qualité  de  légat  par  le  pape  Clément 
IV  ,  fuccefleur  d'Urbain  ,  pour  travailler  à  la  réfor- 
mation du  clergé  conformément  à  la  difeipline  de 
France ,  ôc  pour  y  porter  l'indulgence  de  la  croifade 
en  faveur  de  ceux  qui  accompagneroient  le  roi  con- 
tre les  Sarazins.  L'an  1269,1e  19  juillet,  au  rapport 
de  la  chronique  de  S.  Etienne  de  Caën  ,  il  alla  avec 
le  roi  S.  Louis  en  cette  ville  ,  qui  eft  une  des  plus  con- 
fidérables  de  Normandie  ,  où  pendant  un  iéjour  de 
trois  journées  ,  le  roi  logea  au  château  ,  ôc  lui  dans 
l'abbaye  de  S.  Etienne.  L'année  d'après  il  fuivit  en 
qualité  de  légat  le  roi  S.  Louis  dans  fa  dernière  ex- 
pédition de  laTerre-famte,  où  ayant  été  attaqué  de 
la  maladie  contagieufe  ,  il  mourut  le  jeudi  avant  la 
fête  de  faint  Laurent  l'an  1270.  Raoul  de  Grosparmy 
dans  fes  armes  porte  des  gueulles  à  deux  jumelles  d'or  , 
furmontées  d'un  lion  léopardé  d'argent  herminéen  chef. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  une  erreur  confidérable 
dans  laquelle  font  tombés  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
traité  des  évêques  d'Evreux  &  des  chanceliers  de  Fran- 
ce. Ils  ont  été  trompés  par  le  nom  de  Raoul  ou  Ra- 
dulphe  ,  ôc  faute  d'examiner  le  nom  de  famille  qui  y 
étoit  joint  ,  de  deux  évêques  ils  n'en  font  qu'un  ,  con- 
fondant Raoul  de  Grosparmy  ,  dit  de  Piris ,  avec  Raoul 
de  Chevriers  qui  lui  a  fuccédé  immédiatement  dans 
l'évêché  d'Evreux.  Ceft  la  faute  où  eft  tombé  l'auteur 
du  catalogue  latin  intitulé  Séries  epifeoporum  Evrni- 
cenfium,  àutTi  bien  que  Mrs.  de  Sainte-Marthe  qui  l'ont 
fuivi.  Il  y  en  a  d'autres  qui  de  Raoul  de  Grosparmy  , 
ou  de  Piris  ,  ont  fait  deux  évêques  d'Evreux  ,  aufquels 
ils  ont  attribué  les  mêmes  emplois  &  les  mêmes  di- 
gnités ,  les  nommant ,  l'un  Raoul  de  Piris  ,  ôc  l'autre 
Raoul  de  Grosparmy,  qui  ne  font  néanmoins  qu'une 
même  perfonne.  Mrs.  de  Sainte- Marthe  ,  qui  les  pre- 
miers en  avoient  fait  deux  difFérens  hommes  dans 
leur  catalogue  des  chanceliers  ôc  gardes  des  fceaux  de 
France  ,  fe  font  corrigés  dans  leur  Gaule  chrétienne ,  ÔC 
n'ont  point  fait  de  Raoul  dt  Piris  un  évêque  d'Evreux 
différent  de  Raoul  de  Grosparmy,  comme  M.  Gode- 
froy ,  qui  en  a  fait  deux  évêques  d'Evreux  ^  ôc  deux 
chanceliers  différens.  Il  faut  donc  reconnoitre  deux 
Raouls  évêques  d'Evreux,  Raoul  de  Grosparmy  ,  ou 
de  Piris  ,  donc  il  s'agit  ici ,  ôc  Raoul  de  Chevriers  qui 
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toi  a  fuccédé.  V6yc{  Chevriers.  *  Sainte  Marthe , 
Gall.  chrifliana,  tome  i.fol.  574  ,  edit  16 $6:  Ciaco- 
nius  in  pont.  Urb.  I V ,/  7 1 S  ,  Hifi.  civil.  &  eccUf.  du 
cornu  d'Evreux ,  pag.  19a  &  lbs  fuiv.  Hermant ,  A///, 
afo  diocèfe  de,  Bayeux  j  pag.  250. 

GROSSA  ISOLA  ,  ille  du  golfe  de  Venife  vers 
les  côtes  du  comté  de  Zara ,  en  Dalmatie  ,  duquel 
elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  Se  elle  eft 
allez  étendue  du  couchant  au  levant ,  mais  fort  peu  du 
nord  au  fud.  Il  n'y  a  que  quelques  bourgs  ou  villages. 
*  Mati ,  d  'ici. 

GROSSETTE,  que  les  Italiens  nomment  Groffeto, 
Grojfttum  ,  autrefois  Rofetum  ,  ville  d'Italie  en  Tof- 
cane  ,  avec  évêchéfuffragant  de  Sienne.  Elle  cil  lituée 
dans  le  Siennois.  *  Leandre  Alberti,  defcript.  hal.  Le 
Mite ,  geog.  hal. 

^  GROSSI  (  Marc-Antoine  )  prêtre ,  Se  prieur  de  Lioux, 
né  à  Apten  Provence  ,  étoit  un  homme  d'un  profond 
favoir.  Son  érudition  étendue  &  variée  le  fit  connoî- 
tre  Se  eftimer  d'un  grand  nombre  de  favans  ,  qui 
avoient  fouvent  recours  à  fes  lumières.  Jofeph-Marie 
Suarez ,  évêque  de  Vaifon  ,  fe  lia  avec  lui ,  Se  ils  en- 
tretinrent enfemble  un  long  &  favant  commerce  de 
littérature.  Grolîi  fournifloit  des  mémoires  fur  toute 
forte  de  fujets  à  ceux  qui  en  avoient  Ipefoin  :  il  avoit 
une  connoillance  parfaite  de  fa  province  ,  des  anciens 
titres  Se  des  plus  vieilles  chartes  ;  ce  qui  le  mettoit  à 
portée  de  donner  bien  des  lumières  pour  l'hiftoire  gé- 
nérale de  fa  province  ,  &  pour  l'hiftoire  particulière 
des  familles.  Son  inclination  bienfaifante  ne  lui  per- 
mettoit  point  de  refufer  aucun  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  plans  ,  des  éclaircilTemens  ,  des  mémoires, 
Ôec.  Aufli  toujours  occupé  pour  les  autres  ,  négligea-t- 
il  fes  propres  ouvrages  :  perte  d'autant  plus  confidéra- 
ble ,  qu'à  une  profonde  lecture ,  il  joignoir  un  rare  dif- 
cernement  Se  une  grande  fagacité.  Bouche  ,  tome  I , 
page  2Z3  ,  fait  mention  des  Mémoires  qu'il  avoit  com- 
"  muniqués  à  MM.  de  fainte  Marthe ,  fur  les  évêques 
d'Apt.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  préparoir  à  donner 
au  public  plufieurs  traites  fur  l'aftronomie  ;  mais  fes 
incommodités  l'empêchèrent  de  les  faire  imprimer.  Il 
n  'étoit  pas  feulement  habile  dans  l'hiftoire  Se  l'aftro- 
nomie ;  c  croit  encore  un  théologien  favant ,  Se  un 
profond  mathématicien.  Avec  tant  de  connoifiances  , 
il  étoit  humble  ,  modefte  ,  Se  ttès-attachéà  la  religion. 
, Si  l'on  doit  le  blâmer  ,  c'eft  d'avoir  trop  aimé  l'aftrolo- 
gie,&  de  s'y  être  appliqué  plus  que  ne  mérite  cette  vaine 
fcience.  Il  eft  mort  en  16S7.  La  plupart  de  fes  manuf- 
crirs  ont  parte  depuis  entre  les  mains  de  M.  de  Remer- 
ville  'de  Saint-Quintin  ,  favant  de  la  même  ville  d'Apt 
GROSSIS  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  de  Catane  en  Sici- 
le ,  protonotaire  apoftolique  ,  doéteur  en  théologie  Se 
en  juriiprudence  civile  &  canonique,  naquit  en  1605. 
Il  le  diftingua  par  fon  favoir  ,  par  fon  éloquence  en 
particulier  ,  ôc  par  la  fcience  du  droit  canon ,  qu'il 
enfeigna  à  Catane.  Il  fut  préfident  de  l'officialité  ,  vi- 
caire-général Se  chanoine.  Il  eft  mort  le  20  août  \666. 
Xa  bibliothèque  des  auteurs  de  Sicile  cite  de  lui:  1. 
•Catanenfe  decachordum  ,Jîve  noviffima  facrœ  Catantnfis 
eccleficc  notitia,  en  deux  tomes,  z.  Abbas  vindica- 
tus  3fve  D.  Nicolai  dz  Tudifcis  bibliotheca  ficula  ,  en 
deux  tomes.  3 .  Siculi  Catanenfîs  S.  R.  E.  cardinalis 
archiepifeopi  Panormitani  ,  vita.  4.  Catana facra  ,  jîve 
de  epifeopis  Catanenjîbus  ,  rebufque  ab  iis  preclarè  gefiis , 
à  chrifianœ  religionis  exordio  ad  noflram  ufqut  atatem. 
5 .  Theoripraxis  ad  conflitutiones  prasmaticales  comitis 
Cafrenjis  in  hoc  Siciliœ  regno  olim  proregis.  6.  Contro- 
yerfiarum  forenfium  judiciorum  tomus  primus.  Lorfqu'il 
eft  mort  ,  il  étoit  prêt  à  donner  les  ouvrages  fuivans  ■ 
-I.  Gentiliùa  cœlejlis  familial  nobilitas  ;  1.  Agatho  refli- 
tutits  ;  3 .  Jura  omnia  regiœ  atque  injîgnis  collegiatœ 
Catanenfis  eccltfice  beatee  Maria:  de  Eleemofynâ  ;  4.  An- 
nales Catanenfes  ;  5.  Diarium  Catanenfe;  G.Lycatum 
Catanenfe  ,  five  de  feriptoribus  Catanenjîbus.  *  Bibl. 
Jîcula.Dulion.  hijlor,  édit.  d'Amfterdam  en  1740. 
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GROSSïUS(  Jean')général  des  Carmes,  natif  de  Tou- 
loufe,  fe  rendit  confidérable  dans  fon  ordre,  dans  le  XV 
fîecle.  Ilcompofa  un  ouvrage  touchant  l'iuftitution  Se  le 
progrès  de  l'ordre  du  xMont-Carmel  ou  plutôt  des  Car- 
mes fous  le  titre  de  firidarium  ordinis  Carmeli.Ce  traité 
a  ete  imprimé  dans  le  recueil  du  P.  Phil.  Riboti.  Le 
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—  encore  un  livre  des  hommes 
illultres,  &  un  autre  des  faints  de  fon  ordre  ,  imprimés 
dans  le  Spéculum  Carmelitarum  ,  dû  P.  Daniel  Carme  ; 
&  mourut  l'an  1424.  *  Aubert  le  Mire  ,  lib.  de  ordin. 


Car  m. 


pag.  119. 


GROSSOLLES  ,  nom  d'une  maifon  dont  les  fèi<mèurs 
de  Flamarens  font  une  branche.  Elle  eft  une  des  plus 
confidérables  ,  &  des  plus  diftinguéesde  la  province 
de  Guyenne  ,  où  elle  a  polTédé  des  charges  &  des  di- 
gnités honorables,  tant eccléiiaftiques  que  militaires  , 
&  pris  des  alliances  avec  les  maifons  les  plus  illultres 
du  royaume.  Davity  la  met  au  nombre  des  premières 
maifons  ce  Guyenne  dans  fa  defeription  de  l'Europe  , 
imprimée  en  1^43  ,  corne  premier ,  page  3  z  5 ,  au  cha- 
pitre ou  il  traite  de  la  Guyenne.  »  Il  y  a  ,  dit-il ,  plu- 
»  lieurs  mailons  illuftres  dans  l'Agenois  &  le  Condo- 
»  mois ,  lavoir  ,  Montluc ,  Caumont ,  Flamarens ,  Gur- 
»  ion  ,  Duras,  &c.  Cette  maifon  étoit  très- confidéra- 
ble dans  le  Périgord  dès  le  XIII  fiécle.  Ses  armes  font. 
d  or  au  lion  de  gueulles  naifant  d'une  rivière  d'argent - 
6-  un  chcj  d'azur  ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Le  pre- 
mier de  cette  maifon  depuis  lequel  on  puiue  fuivre 
une  filiation  prouvée  par  des  titres  eft  celui  qui  fuit. 

I.  Raimond  de  Grolfoles  ,  chevalier ,  vivoit  dans  le 
XIII  fiécle.  Il  fut  marié  avec  Marguerite  ,  fille  &  héri- 
tière de  Pierre  de  Vigier  (  Vigcm  )  damoifeau  ,  feigneur 
de  Saint-Ribier  en  Perigord ,  laquelle  étoit  veuve 
en  1 3  1 3  ,  &  cônfentic  en  1517  à  la  vente  d'un  fief  de 
ta  mouvance  ,  fitué  dans  la  paroi^e  de  faint  Orfe  en 
I  engord.  Il  eut  d'elle  Guillaume  de  Grolïblles  da- 
moileau  qui  fuit  ;  Pierre  de  Groiïolles  ,  religieux  de 
1  abbaye  de  Grandmonten  Limofin  ,  l'an  1326  j  Ber~ 
narde  de  Grolfoles ,  femme  de  Pierre  de  Puymaurel 
du  diocèfe  de  Limoges ,  &  avec  laquelle  Guillaume  de* 
Grodolles  damoifeau ,  fon  frère,  tranfigea  à  faint- 
Ribier  le  mardi  après  la  fête  de  faint  André  ,  de 
,  pour  raifon  des  biens  qui  avoient  appartenu 
:  leurs  perc  &  mere  ,  &  lui  céda  les  fiefs  de  Montignac 
•n  1  engord  j  ôc  Irnhrgie  de  Groifolles  ,  qui  tranfigea 
lan  1 541  ,  avec  Guillaume  fon  frère  ,  lequel  lui  céda 
divers  cens  ,  renres  &  domaines  dans  les  paroilfes  de 
Saint-Ribier,  &  de  Granges  en  Perigord. 

IL  Guillaume  de  Groflolles  ,  damoifeau  ,  fut  dona- 
taire de  fa  mere ,  de  tous  fes  biens  meubles  tk  immeu- 
bles,  par  acte  du  lundi  avant  la  fête  de  faint  Tho- 
mas  1313.  Il  eut  un  procès  devant  le  fénéchal  de  Li- 
moges contre  Guillaume  d'Hautefort,  &  Michelle  de 
Luco  fa  femme  ,  pour  raifon  de  quelques  fiefs  fîmes 
dans  la  pareille  de  Granges  en  Périgord  ,  &  reçut  le 
lundi  avant  la  Fête-Dieu  1 339  ,  un  hommage  d  un  de 
fes  vadaux  de  la  paroifTe  de  Noailliac.  Il  fut  afiocié 
en  15-40,  à  la  procuration  que  Roger  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  comte  de  Perigord  ,  &  feigneur  de  Bergerac  , 
avoit  donnée  à  Guillaume  Bonifacîi ,  damoifeau  de  Ri- 
beirac ,  Se  tranfigea  au  mois  de  novembre  1 3  4 1 .  Il  fuç 
marié  avec  N.  fille  d'Arnaud  de  Saint-Ribier,  damoi- 
feau, &  eut  d'elle  Bertrand  de  Groiïolles,  qui  fuit; 
&  Bernard  de  Gro'Tblles  ,  quia  donné  l'origine  aux? 
branches  des  feigneursde  Saint-Martin  de  Caumont, 
d*  Flamarens  ,  &c.  comme  on  le  verra  ci-après. 

III.  Bertrand  de  Groftolles  ,  damoifeau  ,  fut  inC. 
titué  par  Arnaud  de  Saint-Ribier  fon  aïeul,  donataire 
univerfel  de  tous  fes  biens ,  par  acte  du  10  avant  les 
calendes  de  mars  13  43,  Se  vivoit  encore  en  1369.  Il, 
avoit  été  marié  vers  l'an  1345  ,  avec  Geraude  de  Ber- 
mond  (  Bermondi  )  fille  &  héritière  de  ^ie/re  Bermondi, 
dit  l'Ancien,  damoifeau  ,  Se  veuve  de  Pierre  Bermondi, 
dit  le  Jeune ,  damoifeau ,  dont  elle  avoit  eu  une  fille 
,  morte  jeuue  ,  de  qui  elle  avoit  héc*. 
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rite  :  ce  qui  apporta  les  biens  de  la  maifon  de  Ber- 
mondi dans  celle  de  Grolfolles.  De  ce  mariage  fortirent 
Aymeiuc  de  Grolfolles  qui  fuit;  Pierre,  Ôc  Pons  de  Grof- 
folles ,  morts  fans  pofténté  ;  &  Luce  de  Groffoles ,  fem- 
me de  noble  Pierre  Bottelli ,  de  Limeuil ,  en  Perigord , 
laquelle  fit  héritier  Aymeric  de  Golfolles  fon  frère. 

IV.  Aymeric  de  Grolfolles,  damoifeau  ,  feigneur 
de  Floirac ,  d'Agude ,  delà  Bermondie  ,  de  laBaftide 
d'Engraulier ,  &  de  la  Martinié  ,  prit  le  furnom  de 
Bermondi  pour  fatisfaire  au  teftament  de  Pierre  Ber- 
mondi  l'Ancien  ,  fon  aïeul  maternel ,  daté  du  ven- 
dredi d'après  l'Alfomption  de  l'an  1357,  par  lequel  il 
étoit  inftitué  héritier  univerfel.  Il  acquit  le  9  mars  1 407, 
de  Foulquet  de  la  Force  ,  damoifeau  ,  de  la  paroilfe  de 
faine  Martin  le  Peint ,  diocèfe  de  Perigueux  ,  la  terre 
ôc  la  maifon  de  la  Bermondie  ,  ôc  fes  dépendances  , 
qu'il  avoir  eues  par  fon  mariage  avec  Marguerite  Ber- 
mondi. Par  un  acte  du  1 2  mai  141 1 ,  il  eft  nommé  ôc 
qualifié  Aymeric  Bermondi,  damoifeau  ,  fils  de  feu 
Bertrand  de  Groffolles  ou  Bermondi.  Il  fit  un  codicile 
le  2 7  juillet  1422,  par  lequel  il  ajouta  les  articles  fui- 
vans  à  fon  teftament  qu'il  avoit  fait  quelque  temps  au- 
paravant. 1  J.  Il  ordonna  que  fon  héritier  nommé  dans 
l'on  teftament  porteroit  les  noms  ôc  les  armes  de  Grof- 
folles ôc  de  Bermondi.  i°.  Il  fit  des  legs  pieux  à  l'églile 
de  Thaunac.  30.  il  légua  de  quoi  réparer  le  monaftére 
de  faint  Ribier  ,  à  la  charge  que  les  prieur  ôc  chape- 
lains de  ce  lieu  feroient  tenus  de  prier  pour  fon  ame  , 
ôc  pour  celie  du  pere  de  noble  & p infant  feigneur  Ber 
nard  de  Grofolles  >fon  coufin  germain.  4.  Il  fit  encore 
des  legs  pieux  aux  cordeliers  de  Montignac  ,  ôc  de 
Sarlat  ,  ôc  aux  frères  prêcheurs  de  Belvez  pour  prier 
pour  fon  ame ,  ôc  pour  celle  de  feue  noble  Valence 
de  Miramont  fa  femme  ,  ôc  pour  leurs  enfans.  5 .  En 
cas  que  tous  les  héritiers  ôc  fubftitués  nommés  dans 
fon  teftament  vinflent  à  décéder  fans  enfans  légitimes , 
ilappelloit  à  fa  fuccellîon  les  enfans  mâles  de  Bernard 
de  Grolfolles ,  chevalier  ,  fon  coufin  germain ,  comme 
fes  plus  proches  parens  &  héritiers  du  cô-é  de  Bertrand  de 
Grojfolles  fon  pere.  Aymeric  de  Grolfolles  ayant  fur- 
vécu  long-temps  à  ce  codicile ,  fonda  le  5  de  jan- 
vier 1415  ,  une  chapelle  à  Turenne  pour  prier  Dieu 
pour  fon  ame  ,  &pour  tout  fon  lignage  ,  ôc  fit  le  1 1  dé- 
cembre 1436'  ,  une  donation  entre- vifs  en  faveur  de 
noble  Aymeric  de  Beynac  fon  petit-fils,  des  châteaux 
d'Agude  ôc  de  Floirac  ,  avec  la  haute  Ôc  balTe  jultice  , 
avec  réferve  de  l'ufufruit  pendant  fa  vie.  Etant  dans 
un  âge  très-avancé  ,  il  fit  un  fécond  codicile  ,  ôc  un 
teftament  fept  jours  après  cette  donation  ,  par  lefquels 
il  choifit  fa  fépulture  dans  la  paroilfe  baffe  de  la  ville 
de  Turenne  ou  au  couvent  des  Cordeliers  de  Brive  ,  au 
choix  de  fon  exécuteur  teftamentaire  j  fait  fon  héri- 
tière univerfelle  Jeanne  fa  fille  ,  femme  de  noble  Jean 
de  Cafenac,  lui  fubftituant  Jean  ,  ôc  enfuite  Begonde 
Cafenac ,  enfans  de  fa  fille ,  ôc  après  eux  Ademar  de 
Beynac  ,  Raimond  Sirol  ou  Sireiiil ,  ôc  Aymeric  de  Bey- 
nac ,  fes  petits-fils  fucceiîivement  l'un  après  l'autre  ,  à 
condition  par  tous  ces  fubftitués  de  porter  fes  nom  , 
&  furnom  ,  ôc  armes ,  ôc  nomme  pour  fes  exécuteurs 
teftamentaires  nobles  Aymeric  de  Beynac ,  ôc  Ray- 
mond de  Sirol  ou  Sireiiil ,  fes  petits  fils.  Les  enfans 
qu'il  eut  de  Valence  de  Miramont  ,  furent  une  fille 
mariée  avec  Jean  de  Comarque  ,  damoifeau  ;  Marthe 
de  Grolfolles ,  femme  de  noble  Seguin  de  Sirol  ou 
Sireiiil ,  feigneur  de  Suirac  ,  damoifeau  j  Philippe  de 
Grolfolles ,  femme  de  noble  Jean  de  Beynac  ,  damoi- 
feau 3  ÔC  me re  à' Ademar  ôc  Aymeric  de  Beynac  j  & 
Jeanne  de  Grolfolles ,  qui  fut  mariée  pendant  l'ablence 
de  fon  pere  avec  noble  Jean  de  Cafenac  ,  par  traité 
allé  à  Beynac  le  25  février  1407  ,  en  préfence  de  no- 
ie &:  puilfant  homme  Adémar  de  Beynac  ,  chevalier , 
ôc  de  plufieurs  autres  feigneurs. 

III.  Bernard  de  Groffolles ,  I  du  nom  ,  damoifeau , 
fils  puîné  de  Guillaume  de  Grolfolles,  damoifeau, 
ôc  d'une  fille  d'Arnaudde  Saint-Ribierjobtint  en  1 347, 
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des  lettres  de  rémiflion  du  roi  Philippe  de  Valois, 
pour  avoir  pris  le  parti  des  Anglois ,  dans  le  temps 
que  noble  Raymond-Bernard  du  Durfort  ,  qui  tenoir 
le  même  parti ,  s'empara  de  Veillac  en  Perigord.  Par 
ces  lettres  ,  quifont  dans  le  tréfor  des  chares  du  roi, 
il  eft  qualifié  noble  ,  &  damoifeau.  On  ignore  le  nom 
de  fa  femme  ,  mais  il  fut  pere  de  Bertrand  de  Groftol- 
les mentionné  dans  les  lettres  de  rémiflion  de  fon 
pere  ,  de  l'an  1 347  ,  étant  encore  pupille  ;  &  de  Ber- 
nard de  Grolfolles,  II  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Bernard  de  Groffolles ,  II  du  nom  ,  vicomte 
de  Montgaillard  ,  feigneur  de  Genfac ,  de  Saint-Mar- 
tin, d'Afques,  &c,  acquit  en  1 3  90,  la  terre  ôc  feigneu- 
rie  de  Saint-Martin  Ôc  autres  j  fut  préfent  avec  I 
qualité  de  noble  &  puiffant  feigneur  à  l'acte  de  foi  ? 
hommage  ,  rendu  le  5  de  mars  1407  ,  au  comte  d'Ar 
magnac  ,  par  Jean  de  Roquelaure  ,  feigneur  de  Saint- 
Aubin  ;  fit  lui-même  foi  ÔC  hommage  à  Jean  ,  comte 
fouverain  d'Armagnac ,  le  premier  octobre  14 1  8.  Cet 
acte  par  lequel  il  eft  qualifie  chevalier ,  contient  un  aveu 
&  dénombrement  de  plufieurs  terres  ôc  feigneuries, 
fitué=s  dans  la  vicomté  de  Lomagne  ,  Ôc  ces  terres  & 
feigneuries  font  déclarées  pojfidces  par  lui  en  toute  juf- 
tice  haute ,  moyenne  &  baffe  ,  &  en  qualité  de  feudum 
nobile  6*  honoratum.  Il  joint  au  dénombrement  de  fes 
fiefs  directs  &  immédiats,  la  déclaration  d'autres  féo- 
dalités ou  feigneuries  tenues  ôc  mouvantes  de  lui  en 
arrière- fiefs.  Les  témoins  de  cet  hommage  font  Ber- 
nard de  la  Rivière  ,  fénéchal  d'Armagnac  j  Gérard  de 
Lomagne  ;  Ochon  ,  feigneur  de  Montault  ;  Accieu  de 
Montefquiou ,  &  Jean  de  Baftules.  Il  le  trouve  nommé 
à  la  tête  de  plufieurs  feigneurs  ,  tous  qualifiés  cheva- 
liers ,  qui  affilièrent  au  contrat  de  mariage  d'Ifabeau, 
fille  du  roi  de  Navarre ,  avec  Jean  comte  d'Armagnac  , 
palfé  à  Rhodez  le  1 7  mars  1 4 1 8.  L'on  trouve  dans  les 
acquits  des  guerres  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris , 
une  quittance  de  lui  en  date  du  10  février  1420  ,  la- 
quelle porte  que  Bernard  de  Grolfolles ,  chevalier  , 
fervoit  le  roi  à  la  défenfe  du  Languedoc ,  avec  un  che- 
valier ,  &  quatorze  écuyers  de  fa  chambre ,  ôç  fur  fon 
fceau  qui  eft  au  bas  ,  efl  un  Lion  &  un  chef  chargé  de 
trois  étoiles  ,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  de  Grof- 
folles. Il  fir  fon  teftament  le  17  mars  142.1  ,  par  lequel 
il  paroît  qu'il  avoit  été  marié  deux  fois ,  &  qu'il  avoir 
dix  enfans  de  fes  deux  mariages  qui  fonr  rappellés  dans 
cet  acte.  Il  y  inftitué  fes  héritiers  univerfcls  pour  tou- 
tes fes  terres ,  fes  deux  fils  aînés  de  fes  deux  maria- 
ges ,  favoir  Bernard  III ,  aîné  du  premier ,  ôc  Etien- 
ne ,  feigneur  de  Caûmont ,  aîné  du  fécond.  Pour  cok- 
ferver  fes  terres  dans  fa  famille  ,  &  afin  de  foutenir  le 
nom  &  les  armes  de  fa  maifon ,  il  fit  une  fubftitution 
graduelle  ôc  perpétuelle  de  mâle  en  mâle  ,  Ôc  d'aîné 
en  aîné  de  l'un  à  l'autre  ,  y  appellant  les  naturels 
au  défaut  des  légitimes  à  l'exclufion  des  filles.  Il  fut  ap- 
pellé  avec  fes  enfans  mâles  par  le  codicile  d'AYMERic 
de  Grolfolles  ,  dit  Bermondi,  fon  coufin  germain,  de 
l'an  1422  ,  à  la  fubftitution  de  fes  biens.  Il  eft  qualifié 
dans  cet  acte  noble  &  puiffant  feigneur.  Les  enfans  qu'il 
eut  furent  entr'autres  Bernard  de  Groffolles  III  du 
nom ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Saint  Martin  , 
vicomtes  de  Montgaillard  j  Etienne  de  Grolfolles  qui 
donna  origine  à  celle  des  feigneurs  de  Caumont  j  Jean 
de  Grolfolles  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Flamarens  ,  qui  fuit  ;  Antoine  de  Groffolles  j  Jeanne 
de  Grolïblles,  mariée  avec  le  feigneur  de  Baftules  \ 
Jeannette  de  Groffolles ,  femme  du  feigneur  de  Leau- 
mont  ;  Perrette  de  Grolfolles ,  qui  époufa  Antoine  du 
Fourc  ,  feigneur  de  Montaftruc  ,  ôc  trois  autres  filles, 
dont  les  noms  &  les  alliances  font  ignorés. 

V.  Jean  de  Groftolles,  chevalier  ,  baron  de  Flama- 
rens ,  ôc  de  Montaftruc  en  Agenois ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  de  Mouroux  ,  ôcc  ,  fut  appelle  avec  fes  defeen- 
dans  mâles  par  le  teftament  de  Bernard  de  Grolfolles  , 
III  du  nom  ,  fon  frère  aîné,  de  l'an  1471,  à  la  fubftitu- 
tion de  fes  biens  au  défaut  des  mâles  de  fa  branche.  Il 
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Rit  inhumé  en  L'églife  paroiili.ile  de  Flamarcns ,  dans 
une  chapelle  qu'il  avoit  fondée  pour  lui  ôc  les  liens.  Il 
avoir  été  marié  au  château  de  Lauzun  ,  en  préfence  de 
noble  Jean  de  Caumonc  ,  feigneur  de  Lauzun,  ôc  au- 
tres feigneursde  Perigord,  par  contrat  du  29  mai  1466, 
avec  Anne  d'Abzac  ,  fille  de  noble  Gui  d'Abzac  , 
feigneur  de  la  Douze  en  Perigord.  Il  en  eut  Jean  de 
Groiîolles  II  du  nom  ,  feigneur  de  Flamarens ,  qui  fuit  j 
Antoine  de  Groiîolles  ,  feigneur  de  Buzet ,  qui  conti- 
nua la branche  des  feigneurs  de  Flàmarens,  rapportée 
ci-apres  •  Hérard  de  Grolfolles ,  abbé  de  Simorre  ,  qui 
fut  évêque  de  Condom  l'an  152.1  ,  ôc  fîégea  jufques 
vers  l  au  1543.  Il  fie  rétablir  fon  églife  cathédrale  ,  ôc 
la  confiera  de  nouveau  en  153  1  ,  comme  on  le  voit 
dans  une  infeription  gravée  fur  une  rable  de  marbre 
dans  la  même  églife ,  dont  les  clefs  des  voûtes  ,  les 
vitres  &  les  ornemens  portent  les  armes  de  Groiîolles. 
Voyez  G  allia  Chriji.  nouv.  édition  tome  ;  2.  Louife  de 
Grolfolles,  femme  du  feigneur  de  Bezolles;  ôc  Marie 
de  Grolfolles ,  qui  fut  mariée  en  1484  ,  avec  Hugues 
de  Galard  ,  baron  de  BralTac. 

VI.  Jean  de  GrolFolles,  II  du  nom  ,  baron  de  Fla- 
marens Se  de  Montaftruc ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  &c , 
fut  marié  par  contrat  du  7  novembre  1 5  o  1  ,  avec  An- 
toinztu  de  Luftrac  ,  fille  &  Antoine  de  Luftrac  ,  cheva- 
lier feigneur  des 'terres  ôc  baronies  de  Luftrac,  ôc  de 
Gavaudon,cV  de  Catherine  de  Durforr.  Les  feigneursde 
Dur  fort,  ôc  de  Roquelaure  fouferi  virent  à  leur  contrat , 
ôc  les  parties  y  prennent  de  part  6v  d'autre  les  qualités 
de  nobles  &  puiffans feigneurs.  Antoinette  de  Luftrac  , 
étant  veuve  ,  fit  fon  teftament  le  24  février  1 527  ,  par 
lequel  elle  ordonna  fa  fépulture  dans  l'églife  paroif- 
flale  de  Flamarens  en  la  chapelle  où  fes  prédecelfeurs 
avoient  coutume  d'être  inhumés ,  &  auprès  de  feu  fon 
feigneur  &  mari.  Elle  fonda  de  plus  une  chapelle  ,  à  la 
char,  e  de  trois  melfes  par  femaine  à  perpétuité  ,  de  la- 
quelle elle  attribua  la  collation  à  fon  héritier  ,  &  à  fes 
fuccejjeurs  ,Jîres  de  Flamarens  Elle  eur  pour  enfans  , 
1.  Jean  de  GrolTolles,  quiembralîa  l'état  eccléfiaftique, 
ôc  qui  fut  proronotaire  apoftolique.  Il  fit  donation 
en  1  j  38  ,  à  Arnauld  ,  fon  frère  puîné  ,  des  terres  ôc 
baronies  de  Montaftruc  ôc  de  Flamarens ,  pour  l'entre- 
tenement  des  noms  &  armes  de  fa  maifon.  Après  la  mort 
de  fon  frère  fans  enfans ,  étant  rentré  dans  la  polfef- 
fîon  des  mêmes  terres  en  vertu  de  la  claufe  de  réver- 
fion  appofée  dans  la  donation ,  il  en  fit  une  féconde 
donation  le  29  août  1543  ,  en  faveur  &  Antoine  de 
Grolfolles  fon  oncle.  Voici  les  termes  de  cette  dona- 
nation.  »  Conddérant  que  Médire  Antoine  mondit 
»  oncle  efl  encore  en  vie  ,  étant  forti  de  ma  maifon  , 
»»  Ôc  porte  le  nom  &  armes  d'icelle  ,  ayant  aulïï  enfans 
»  mâles  de  lui  procrées ,  ôc  que  la  génération  &  an- 
«  cienne  noblelle  de  madite  maifon  ,  poura  être  con- 
»  fervée  ôc  gardée  j  à  ces  caufes  voulant  me  confor- 
»>  mer  à  la  volonté  de  mondit  feigneur  ,  ôc  pere,  je 
y»  fais  la  difpofition  de  mon  bien  ainfi  qu'il  s'enfuir  } 
x>  ôcc.  '•  2.  Arnaud  de  Grolfolles,  baron  de  Flamarens, 
qui  fuit  j  3.  Catherine,  femme  du  feigneur  deBolac  ;  ôc 
4..  Anne  ,ma.riée  avec  le  feigneur  de  Monrregalen  Peri- 
gord ,  du  nom  de  Pontbriand. 

VII.  Arnaud  de  GrofTolles  ,  baron  de  Flamarens  , 
&  de  Montaftruc  ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  &  de 
Mauroux  en  Lomagne ,  fénéchal  de  Marfan ,  bailli  de 
.  Nivernois,  gouverneur  de  la  ville  &  du  château  de 
!  l'Efpare  ,  fit  fon  teftament  le  15  juillet  1536",  fur  le 
I  point  d'aller  à  la  guerre  ,  confidérant  ,  dit-il ,  le  voyage 
<  que  j'entends  faire  au  féroce  du  roi  en  la  guerre  ,  &c.  Il 
i  inftitua  héritier  univerfel  fon  frère  aîné  ,  Jean  de 
1  Grolfoles  ,  protonotaire  du  faint  fiége  ,  ôc  à  fon  dé- 
:  faut  »  Antoine  de  Grolfolles  ,  chevalier  feigneur  de 
I  Buzet ,  fon  oncle  paternel ,  Ôc  les  enfans  mâles  procrées 
1  de  lui ,  ôc  par  droit  de  fucceflion  tous  les  mâles,  tant 
1  directs  que  collatéraux  du  nom  ôc  armes  de  la  maifon 
1  de  Gro fioles.  Il  fit  un  codicile  le  14  feptembre  1 542  , 
,  s  en  allant  à  la  guerre  au  camp  du  roi  tenant  le  fiége  de- 
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vant  Perpignan.  Il  y  confirma  les  difpofitions  qu'il 
avoit  faites  dans  fon  teftament,  &  mourut  fans  enfans 
de  Catherine  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  avec  laquelle  il 
avoitéré  marié  par  contrat  ligné  au  château  de  Saint- 
Exupéry  en  Limofin  ,  le  16  janvier  1538.  Elle  étoit 
fille  d' Antoine-Raymond  de  la  Tour  en  Auvergne  , 
baron  de  Murât ,  de  Quaires ,  ôc  de  Saint-Exupéry  , 
ôc  de  Marie  de  la  Fayette. 

VI.  Antoine  de  Grolfolles,  chevalier  ,  feigneur  de 
Buzet,  ôc  enfuite  baron  de  Flamarens ,  ôc  de  Montaf- 
ci  uc,  au  moyen  des  difpofitions  teltamentaires  ,  Ôc  par 
la  mort  fans  enfans  de  Jean  ôc  Arnaud  de  Grolfolles 
fes  neveux,  étoit  fils  puîné  de  Jean  de  Grolfolles ,  I  du 
nom  ,  baron  de  Flamarens,  ôc  d'Anne  d'Abzac.  Le 
roi  Louis  XII  lui  fit  expédier  le  24  juillet  1514,  une 
commiuion  pour  faire  fortir  hors  du  royaume  les  Lanf- 
quenets ,  qui  étoient  venus  à  fonfervice  ,  fous  la  con- 
duite du  comte  Wolf.  L'intitulé  de  cette  commidïon 
porte  ce  qui  fuit.  »  Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  &e  A 
-notre  très -cher  ôc  bien  amé  Mefiîre  Antoine  de 
»  Groiîolles,  chevalier ,  feigneur  de  Buzet ,  falut,  Ôcc  « 
Il  ht  fon  teftament  le  20  juin  1530,  par  lequel  il  inf- 
titua héritier^  univerfel  Hérard  de  Grolfolles  fon  fi!s 
aîné,  &au  défaut  de  celui-ci  fans  enfans  mâles  ,  Re- 
naud de  Grofiolles ,  fon  fils  puîné  &  fes  enfuis  mâles , 
ôc  fuccelïivement  tous  les  mâles  de  proche  en  proche 
tant  qu'il  y  en  aura  portant  le  nom  Ôc  les  armes  de 
Grofiolles.  Il  mourut  l'an  1543  ,  dans  un  âge  avancée 
Il  avoit  époufé  l'an  1506,  Beatrix  de  Noaillan  ,  fille 
d'OJet  de  Noaillan  ,  ôc  de  Guyonne  d'Efclamail.  Il 
lailfi  d'elle  1.  Hérard  de  Grolfolles,  I  du  nom,  che- 
valier feigneur  de  Buzet ,  &c  ,  qui  tranfigea  avec  Ho- 
norât de  Savoye  ,  comte  de  Villars  ,  feigneur  d'Aiguil- 
lon ÔC  autres  places,  au  fujetde  la  pèche  dans  la  Garon- 
ne par  acte  du  3  février  1547,  dans  lequel  ils  font 
qualifiés  réciproquement  hauts  &  pwjfans  faneurs. 
Hérard  de  Grolfolles  avoit  été  marié  par  contrat  du  27 
avril  1539  ,  avec  Françoife  de  Montpezat  ,  nièce  de 
Jean  de  Monpezat,  chevalier  fénéchal  de  Bazadois, 
&  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  Ôc  fœur  de 
Bernard  de  Montpezat,  feigneur  de  Saint-Martoire , 
Ôc  de  Tayan  ,  lequel  fut  préfent  au  contrat  de  ma- 
riage. Il  n'eut  d'elle  que  deux  enfans  qui  moururent 
fans  pofténté ;  2.  Renaud  de  Grolfolles,  baron  de 
Flamarens ,  qui  fuit. 

VII.  Renaud  de  Grolfolles  ,  chevalier,  baron  de 
Flamarens  ,  &  de  Montaftruc  ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  de  Buzet,  de  Vignau,  Ôcc  ,  fénéchal  des  pays  de 
Marfan,  de  Turfan  ,  &  de  Gavardan,  gouverneur  du 
Monr  de  Marfan  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  ôc  (>en- 
tilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  étoit  avant  1 5  60  , 
fénéchal  de  Marfan,  &  en  1  ,  Jeanne  ,  reine  de 
Navarre  ,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon  ,  le  deftitua 
pour  caufe  de  religion  ,  mettant  en  fa  place  le  fei- 
gneur d,e  la  Caie ,  de  la  maifon  de  Pons  en  Saintonge  , 
qui  étoit  calvinifte  comme  elle  j  mais  en  1 ,  le  roi 
Charles  IX  ayant  reconquis  fur  les  religionaires  re- 
belles le  pays  de  Marfan  Ôc  autres,  il  rétablit  Renaud 
de  GrolToles  dans  fa  charge  de  fénéchal ,  ôc  lui  donna 
de  plus  le  gouvernement  du  Mont  de  Marfan  ,  par 
les  mêmes  provifions  dans  lefquelles  il  le  qualifie  M. 
de  Flamarens  ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  notre  hôtel.  Il  fit  fon  teftament  le  24 
juin  1 574  ,  par  lequel  il  établit  une  fubftitution  per- 
pétuelle des  terres  de  Flamarens  ,  de  Montaftruc  & 
autres  de  mâles  en  mâles ,  en  fuivant  la  volonté  de  fes 
ancêtres  pour  la  confervation  de  fa  maifon  9  &  pour  l'en- 
tretien de  la  grandeur  d'icelle.  Il  vécut  depuis  encore 
plufieurs  années  3  ôc  quoique  dans  un  âge  avancé  ,  il 
s'employa  vertueufement  &  fidèlement  pour  le  fervice  du 
roi  Henri  III ,  dans  la  guerre  contre  les  religionaires 
en  fon  armée  de  Guyenne  commandée  par  le  maré- 
chal de  Biron  ,  ayant  été  un  de  ceux  qui  y  firent  paroitre 
leur  valeur ,  6'  ayant  lui  même  amené  des  troupes  en  cette 
armée  ;  ce  qui  s'apprend  par  trois  lettres  ,  entr'autres , 
Tome  F.  Partie  H.  E  ee 
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que  le  roi  Henri  III  lui  écrivit ,  ôc  qui  font  fignées  de  I 
la  main  de  ce  prince.  La  première  eft  écrite  de  Paris, 
au  mois  de  février  1580.  La  féconde  dacée  de  faint 
Germain  en  Laye  du  1 1  février  1 5  8 1  ,  où  le  roi  mar- 
que ,  qu'il  le  prie  de  s'employer  pour  l' établi ffement  & 
exécution  de  la  paix  ,  &  la  troifiéme  à  Dolainville  du 
20  octobre  1581.  La  fufeription  de  cette  lettre  ,  eft 
A.  M.  de  Flamarens  ,  chevalier  de  mon  ordre.  Renaud 
de  GrolTolles  avoit  époufé  par  contrat  du  2 1  avril  1 5  42, 
Anne  de  Monlezun  ,  dame  ôc  héritière  de  la  terre  , 
feigneurie ,  ôc  châ^ellenie  de  Vignau  en  Marfan.  Il  eut 
d'elle  Herard  II ,  baron  de  Montaftruc  ,  qui  fuit  ; 
Jean  de  GrolTolles  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte 
en  1 5  66  ;  ôc  Jean-Arnaud  de  GrolTolles  ,  aufli  cheva- 
lier de  Malte. 

VIII.  Herard  de  GrolTolles ,  II  du  nom,  baron  de 
Montaftruc  ,  ôc  de  Flamarens  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre,  maréchal  de 
camp  de  fon  armée  de  Guyenne  ,  ôc  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances, fut  commis  par  lettres  de  Marguerite,  reine 
de  Navarre  ,  fœur  du  roi  Henri  III ,  en  date  du  der- 
nier août  1588,  comme  étant  gentilhomme  de  marque  , 
&  autorité ,  à  la  défenfe  des  pays  d  Agenois  ôc  Condo- 
rnois  ,  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  dans  ce  pays.  Il 
avoit  été  marié  par  contrat  pafle  au  château  de  la  Garde 
en  Fiemarcon  le  4  juin  1574,  avec  Brandeli/'e  de  Nar- 
bonne ,  fille  de  Bernard  de  Narbonne  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Fiemarcon  ,  baron  de  Ta- 
lairan  Ôc  de  Villefalce  ,  ôc  de  Françoife  de  Bruyères- 
Chalabre  fa  féconde  femme  :  Hector  de  Pardaillan  , 
feigneur  de  Gondrin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ôc 
Jean  de  GrolTolles  ,  feigneur  de  Caumont ,  aufli  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ,  fouferivirent  au  contrat.  Il 
laifla  d'elle  ,  Renaud  de  GrolTolles  ,  mort  fans  avoir  été 
marié  ,  après  avoir  fait  fon  teftamenr  le  16  juillet  1605  , 
par  lequel  il  inftitua  fon  héritier  univerfel  Jean  de 
Grofloles  fon  frère  puîné  ,  avec  fubftitution  à  perpé- 
tuité de  tous  fes  biens  de  degré  en  degré  en  ligne  maf- 
culine  ,  ôc  de  branche  en  branche  j  ôc  au  défaut  de  mâ- 
les dans  la  maifon  de  GrolTolles,  il  fubftitùa  fes  biens 
à  l'aînée  des  filles  du  nom  ôc  armes  de  GrolTolles  ,  à 
condition  par  fon  mari  &  fes  enfans  de  porter  le  nom  & 
les  armes  de  fa  maifon  :  Jean  de  GrolTolles  ,  baron  de 
Flamarens,  qui  fuit  j  ôc  Marguerite  de  GrolTolles  ,  qui 
fut  mariée  par  contrat  du  18  octobre  1614,  avec  Jean- 
Gafton  de  Foix  de  Candale  ,  feigneur  de  Ville-Fran- 
che &  de  Tornecoupe,  baron  de  Saint-Sulpice  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  ôc  confeiller  en  fes  confeils 
d'état  ôc  privé. 

IX.  Jean  de  GrolTolles ,  III  du  nom  ,  chevalier,  ba- 
ron de  Flamarens,  &  de  Montaftruc  ,  feigneur  de  Bu- 
zet,  ôcc  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  , 
obtint  des  lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIII ,  données 
à  Fontainebleau  la  féconde  année  de  fon  règne  au  mois 
d'octobre  161  1,  lefquelles  portent  que  »  l'impétrant 
»  s'étanteru  offenféde  quelques  difeoursqu'avoit  tenus 
»*  le  fieur  de  Montefpan,  s  etoit  acheminé  au  château  de 
»  Gondrin  avec  un  page  feulement  ,  qu'il  envoya  au 
»  fieur  de  Montefpan ,  pour  lui  dire  où  il  étoit ,  ôc  qu'il 
»  defiroit  avoir  de  lui  un  éclaircilTemenr  ;  que  le  fieur 
n  de  Luflan  s'étant  trouvé  à  la  porte  du  château  de  Gon- 
»  drin,  à  la  defeente  du  page,  ôc  ayant  reconnu  qu'il 
»  étoit  au  fieur  de  Flamarens  ,  ôc  fu  le  fujer  qui  l'ame- 
»  noit ,  il  avoit  pris  fur  le  champ  le  cheval  du  page  , 
»  &  s'en  étoit  allé  trouver  le  fieur  de  Flamarens ,  qu'il 
»  obligea  de  mettre  l'épée  à  la  main ,  prenant  le  fait 
»  ôc  caufe  du  fieur  de  Montefpan  ;  que  le  fort  des  armes 
»>  n'ayant  pas  été  favorable  au  fieur  de  Luflan ,  il  avoit 
»  été  tué.  «  Jean  de  GrolTolles  fut  marié  par  contrat 
pafle  dans  le  palais  archiépifcopal  de  Bourdeaux  le  1 9 
décembre  1  609 ,  en  préfence  de  François  d'Efcoubleau, 
cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bourdeaux ,  avec 
Françoife  d'Albret ,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le  premier 
janvier  1648.  Elle  étoit  fille  de  Henri  d'Albret ,  baron 
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deMioflans,  de  Coaraze ,  de  Gerderefl:,'  ôc  de  l'ille 
d'Oleron ,  fouverain  de  Bedoilles ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  de  fa  compagnie  de  deux  cens  hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances ,  gouverneur  Ôc  iéné- 
chal  de  Navarre  ôc  Béarn  ,  ôc  $  Antoinette  ,  dame  de 
Pons  ,  ôc  fœur  de  Henri  d'Albret ,  II  du  nom  ,  baron 
de  Pons  ôc  de  Miolfans ,  qui  époufa  Anne  de  Pardail- 
lan ,  dame  d'Efcandillac.  De  ce  mariage  vint,  enrr'au- 
très  enfans ,  celui  qui  fuit. 

X.  Antoine- Age  s  il  an  de  GrolTolles,  chevalier,  mar- 
quis de  flamarens,  baron  de  Montaftruc,  feigneur  de 
B uzet ,  la  Barthe ,  ôcc ,  fut  tué  à  la  bataille  du  fauxbourcx 
Saint  Antoine  à  Paris  ,  tenant  le  para  du  prince  de 
Condé,  le  2  du  mois  de  juillet  16  5  2.  Il  avoit  époufé 
Françoife  le  Hardy  de  la  Troufle  ,  fille  de  Sebajlien  le 
Hardy  ,  feigneur  de  la  Troufle,  grand  prévôt  de  Fran- 
ce ,  ôc  prévôt  de  l'hôtel  du  roi,  &  de  LouiJ'c  Henne- 
quin,  fa  féconde  femme.  Ses  enfans  s'étant  trouvé 
mineurs  à  fa  mort ,  eurent  pour  tuteur  Céfar-Phébus 
d'Albret ,  maréchal  de  France  ,  Ôc  furent ,  François  de 
GrolTolles ,  marquis  de  Flamarens  ,  qui  mourut  fans 
avoir  été  marié  en  1706,  à  Burgos  en  Efpagne  ,  ayant 
été  obligé  de  fortir  de  France  à  caufe  d'un  combat  fin- 
gulier.  Le  roi  catholique  lui  avoit  accordé  2000  écus 
de  penlion ,  ôc  l'avoit  honoré  de  la  clef  d'or.  Voici  ce 
qu'en  dit  un  journal  de  ce  temps-là.  »  Le  marquis  de 
»  Flamarens ,  d'une  des  premières  maifons  de  Guyen- 
»  ne  ,  eft  mort  de  maladie  à  Burgos.  La  reine  d'F.fpa- 
»  gne  (  le  roi  étant  abfent)  a  donné  des  ordres  pour  le 
»  faire  enterrer  d'une  manière  convenable  à  fa  qualité, 
»  afin  qu'il  ne  manquât  rien  aux  funérailles  d'un  étran- 
<>  ger  de  diftinction ,  éloigné  de  fon  pays  ,  ôc  de  ceux 
»  de  fa  maifon  ,  &  que  tout  répondîr  à  l'eftime  qu'elle 
-  faifoitde  lui  j  ■>  François  Agesilan  de  GrolTolles  , 
comte  de  Flamarens ,  qui  fuit  ;  ôc  Jean  de  Groflolles , 
dit  le  chevalier  de  Flamarens ,  mort  fans  poftérité. 

XI.  François  Agesilan  de  GrolTolles,  chevalier, 
comte  de  Flamarens ,  premier  maître  d  hôtel  de  Phi- 
lippe ,  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  frère  unique  du 
roi  Louis  XIV,  mourut  à  Paris  le  9  février  17 10.  Il 
avoit  époufé  Marie-Gabriellele  Tillier  ,  fille  de  Jacques 
leTillier,  feigneur  de  la  Chapelle-Montodre ,  inten- 
dant des  finances,  ôc  de  Marie  de  la  Barre,  &  fœur 
utérine  d'Etienne  le  Camus ,  cardinal ,  évêque  ôc  prince 
de  Grenoble  ,  ôc  de  Nicolas  le  Camus ,  premier  prési- 
dent de  la  cour  des  aydes  de  Paris, &  de  Jean  le  Camus, 
lieutenant  civil  de  Paris.  Elle  mourut  à  Paris  le  ^  mai 
17  1  S,  ayant  eu  pour  enfans  Emanuel-Félix  de  Grof- 
folles ,  marquis  de  Flamarens,  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  Anglois,  qui  fut  rué  en  Italie  à  la 
bataille  de  Luzara  ,  n'ayant  point  été  marié  ;  Agest- 
l an-Gaston  de  GrolTolles  ,  marquis  de  Flaramarens, 
qui  fuit  j  Marie -Clément-  Jofeph  de  Grollolles  de  Flama- 
rens ,  feigneur  de  Montaftruc  ,  Ôc  d'Aurenque  ,  colonel 
d'infanterie  ,  qui  a  été  marié  le  24  juin  1722  ,  avec 
Marguerite- Louife  de  Bruet,  fille  de  Gedeon  de  Bruet, 
baron  d'Arfens ,  feigneur  de  Perecave  ,  de  la  Garde  > 
ôc  de  Saint-Blancard ,  ôc  de  Marguerite  de  Bar  de  Mau- 
zac ,  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  enfans. 

XII.  Agesilan-Gaston  de  GrolTolles  ,  chevalier , 
marquis  de  Flamarens ,  feigneur  de  Buzet ,  de  la  Bar- 
the, ÔC  de  Mautoux  ,  ci-devant  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  Bourgogne  , 
brigadier  des  armées  du  roi,  le  1  février  171  4.  lia 
été  marié  avec  Anne- Agnes  de  Beauvau,  fille  de  Ga- 
briel-Henri de  Beauvau  ,  marquis  de  Monrgauger  , 
comte  de  CritTe  ,  autrefois  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Philippe  ,  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans,  frère 
unique  du  roi  Louis  XIV  ,  &  de  Marie-Magdeléne  de 
Brancas  fa  féconde  femme,  fille  de  Louis-François  de 
Brancas ,  duc  de  Villars. 

GROSTESTE  (Marin)  feigneur  des  Mahis,  étoit 
né  à  Paris  le  2  2  décembre  IS49  ,  de  M.  Groftefte  de 
la  Buffiere ,  qui  l'éleva  dans  la  religion  prérendue  ré- 
formée ,  où  il  étoit  lui-même  engagé.  Dans  la  fuite 
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Marin  Groftefte  fut  miniftre  à  Bionne  ,  où  étoit  le  tem- 
ple des  calviniftes  d'Orléans ,  &  il  le  diftingua  dans 
fou  parti  par  fon  zélé  &  par  fa  fcience.  Mais  Dieu  lui 
fit  enfin  fentir  qu'il  étoit  dans  une  communion  on  tous 
les  principes  manquent,  Se  où  le  feul  défaut  d'un  exa- 
men férié ux  en  retient  un  grand  nombre.  Il  réfifta  ce- 
pendant près  de  deux  ans  à  la  voix  qui  l'appelloit  à 
la  vérité  j  comme  il  le  marque  lui-même  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  un  abbé  de  grand  mérite  ,  qui  lui 
avoit  demandé  comment  il  croit  parvenu  à  reconnoître 
l'abîme  où  fa  naiffànce  Se  fon  éducation  l'avoient  plon- 
gé. Les  troubles  Se  les  agitations  intérieures  accompa- 
gnèrent fa  réfiftance  :  Se  ce  qui  peut  l'excufer ,  c'eft 
qu'il  vouloit  s'affurer  auparavant  h  c  croit  pout  lui  une 
obligation  d'entrer  dans  la  communion  de  leglife  ro- 
maine ,  &  fi  fes  peines  n'avoient  pas  quelque  illufion 
pour  principe.  Pour  y  parvenir  ,  il  eut  durant  fix  mois 
des  conférences  réglées  à  Paris  chez  fes  parens  avec  les 
miniftres  de  Charenton  ,  dont  fon  pere  étoit  un  des 
anciens.  Il  en  confulta  d'autres  par  écrit  :  il  expofa  plu- 
fieurs  fois  fes  doutes  à  M.  Pajon  fon  collègue  à  Orléans, 
qui  palïbit  pour  un  des  plus  habiles  dj:  fa  fecte ,  &  qui 
étoit  même  en  quelque  façon  chef  de  parti ,  comme 
on  le  verra  à  fon  article.  En  même  temps  il  prioit  beau- 
coup ,  joignait  le  jeûne  à  la  prière ,  faifoit  d'abondan- 
tes aumônes  ,  pour  attirer  fur  lui  la  lumière  dont  il 
avoit  befoin.  Cette  lumière  l'éclaira  enfin,  Se  ayant 
diflïpc  toutes  fes  ténèbres ,  il  fit  abjuration  à  Paris  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Coiflin  évêque  d'Orléans,  de- 
puis cardinal,  le  jour  de  l'afcenfion  ,  27  mai  1681. 
Peu  de  temps  après  il  alla  à  Orléans  pour  y  gagner  au 
moin*  par  fon  exemple  ceux  qu'il  avoit  inftruits 
Se  confirmés  auparavant  dans  leurs  erreurs.  Le  roi 
Louis  XIV  ayant  révoqué  ledit  de  Nantes  au  mois 
d'octobre  1685  ,  Se  interdit  tout  autre  exercice  de  re- 
ligion que  ceki  de  la  catholique  romaine ,  il  exhorta 
les  uns  ,  ptelïa  les  autres  ,  follicita  ceux-ci  de  reconnoî- 
tre  la  vérité  Se  de  l'embraffer,  &  il  entra  fur  ce  fujec  en 
conférence  avec  tous  ceux  qui  voulurent  l'écouter.  Il  eut 
la  confolation  d'en  gagner  un  grand  nombre,  enrr'au- 
tres  fon  pere ,  fa  mere,  Se  un  de  fes  frères,  qui  a  été  de- 
puis bâtonnier  des  avocats  au  parlement"  de  Paris.  En 
1686,  ou  au  commencement  de  1687,  il  entra  au  fé- 
minaire  de  faint  Magloire  dans  la  même  ville ,  Se  après 
y  avoir  reçu  la  tonfure  cléricale  ,  il  retourna  auprès 
de  fa  famille  qu'il  ne  quitta  quelque  temps  que  pour 
aller  en  Poitou  ttavailler  à  la  converfion  de  quelques 
hérétiques.  M.  de  Coiflin ,  évêque  d'Orléans ,  qui  con- 
noilîbir  fon  mérite,  Se  qui  étoit  informé  que  pluueatt 
cvêques  vouloient  l'attirer  dans  leur  diocèfe,  fe  preœi 
de  l'attacher  au  lien  en  lui  donnant  un  canonicat  de  fa 
cathédrale,  dont  M.  des  Mahis  ptit  poffefTion  avant  que 
d'aller  en  Poitou  Se  de-là  à  Luçon ,  où  fa  million  fut 
tt ès-heureufe.  Au  retout  de  ce  voyage ,  on  lui  conféra 
le  foudiaconat.  Il  retourna  en  Poitou  par  ordre  du  roi 
en  1688  ,  Se  quelque  temps  après  à  Luçon  parle  même 
ordre  ,  &  enfin  fixé  à  Orléans ,  qu'il  ne  quitta  prefque 
plus  que  pour  venir  quelquefois  à  Paris ,  il  s'appliqua 
à  remplir  avec  la  dernière  exactitude  les  devoirs  d'un 
chanoine  chrétien.  On  1  éleva  au-diaconat  en  1690  •  Se 
en  1692,  on  voulut  qu'il  prêchât  à  Paris  l'octave 'du 
faint  Sacremenr  dans  la  paroiffe  de  faint  André  des 
Arcs  :  mais  il  aima  mieux  exercer  le  miniftere  de  la  pré- 
dication à  Orléans  même  ,  &  tous  ceux  qui  l'ont  connu 
conviennent  qu'on  n'a  guères  vu  de  miniftre  plus  zélé, 
plus  rempli  d'amour  pour  fon  état,  plus  attentif  à  tous 
fes  devoirs  ,  plus  pénétré  de  fes  obligations ,  plus  hum- 
ble. Il  mourut  fans  avoir  jamais  pu  fe  déterminera  fe 
voir  élevé  au  facerdoce,  le  16  octobre  1694,  dans  la 
45  année  de  fon  âge.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au 
:  public ,  fa  voir  :  des  Conf dérations  fur  le  fchifiàt  des  pro- 
teflans  :  Se  un  Traité  de  la  préfence  réelle  du  corps  de  Je- 
fiis-Chrïfl  dans  CEucharijlU ,  prouvée  par  récriture.  Dans 
ces  deux  traités,  qui  ont  paru  à  Orléans  en  16S5,  il  a  in- 
formé le  public,par  occafion,  des  principaux  motifs  de 


GRO 


405 

fon  changement  -,  il  y  a  joint  un  entretien  d'un  catholi- 
que avec  un  calvinifte  fur  le  fujet  des  reliques.  Mais 
le  plus  conlidérable  de  fes  ouvrages  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  La  vérité  de  la  religion  catholique  prouvée  par  l'é- 
criture f tinte ,  in-n  ,  à  Paris  en  1697.  On  trouve  à  la 
tete  un  long  éloge  hiflorique  de  l 'auteur ,  fous  le  noirï 
de  Gilles  Joujfet  ,  curé  de  faint  Mefmin  d'Orléans , 
mais  qui  eft  véritablement  du  pcrcÇuefnel  de  l'Ora- 
toire ,  que  M.  de  Coiflin  avoit  chargé  de  la  confeience 
de^  M.  des  Mahis.  Le  pere  Çjuefnel  nous  apprend  lui- 
même  ce  fait  dans  une  lettre  à  M.  de  Saint  Agnan ,  alors 
eveque  de  Beauyais.  Le  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
catholique  a  été  réimprimé  en  171  3  ,  à  Paris  en  rrois 
volumes  «z-ii4  dédiés  à  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
avec  des  augmentations  confidérables,  par  M.François 
Geoffroi,  prêtre ,  décédé  à  Paris  au  mois  de  feptembre 
1 7 1 5  >  ^ur  1*  paroiffe  de  faint  Germain  l'Auxerrois,  à 
laquelle  il  étoit  attaché.  M.  des  Mahis  avoit  achevé  un 
autre  ouvrage  confidérable  pour  juftifier  fa  féparation 
de  la  communion  proteftante  ;  mais  il  eft  encore  ma- 
nufent.  Guillaume  Proufteau,  célèbre  profefieur  en 
droit  à  Orléans ,  a  confacré  à  la  mémoire  de  M.  Marin 
Groftefte  un  éloge  latin  ,  ou  abrégé  de  fa  vie ,  qui  a  été 
imprimé  à  Orléans.  Son  épitaphe  ,  trop  longue  pour 
être  rapportée  ici ,  fe  lit  à  Orléans  près  du  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  ce  miniftre  converti.  *  Mémoires  du  temps  ; 
Se  les  écrits  cirés  dans  cet  article. 

GROSTESTE,  fieur  de  la  Morhe  (Claude)  frère 
de  celui  donr  nous  venons  de  parler ,  naquit ,  comme 
fon  frerô,  dans  l'héréfie,  mais  il  n'eut  pas  comme  lut 
l'avantage  de  fe  réunir  à  leglife  catholique.  Le  premier 
ayanr  reconnu  la  vérité,  la  défendit  par  f  s  écrits ,  Se 
édifia  leglife  par  fa  grande  piété.  Le  fécond  ne  fit  pref- 
que fervu  fes  ralens  qu'à  foutenir  le  parti  dans  lequel 
il  étoit  engagé.  Après  avoir  fait  avec  fuccès  fes  études 
d'humanités ,  il  s'appliqua ,  par  le  confeil  de  fon  pere , 
à  celle  de  la  jurifprudence.  En  1664,  il  obtint  à  Or- 
léans ,  lieu  de  fa  famille,  les  licences  Se  les  privilèges 
du  doctorat  en  droit  civil  &  canonique.  L'année  iui- 
vanre  ,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  Se  il 
s'y  diftingua.  Mais  fes  amis  lui  ayant  eonfeillé  de  quit- 
ter cette  profeffion ,  il  émbraflà  l'étude  de  la  théologie. 
Il  en  prit  les  leçons  dans  l'académie ,  qui  florifloit  alors 
à  Saumur ,  Se  ceux  qu'il  y  eut  pour  profelFeurs  lui  don- 
nèrent des  témoignages  avantageux  de  fon  application 
&  de  fes  progrès.  En  1675  ,  ayant  été  nommé  minif- 
tre de  l'églife  de  Lify  ,  il  reçut  l'impolïtion  des  mains 
de :  meilleurs  Jamet ,  miniftre  deMeaux,  Se  le  Sueur 
miniftre  de  la  Ferté  fous  Jouarre.  En  1677  Se  1678* 
les  églifes  de  Gien  Se  d'Amiens  lui  adrelTerent  chacune 
une  vocation  qu'il  n'accepta  pas  ,  pareequ'ii  défiroit 
d'employer  encore  quelques  années  dans  le  cabinet. 
On  croit  que  ce  fut  par  le  même  motif  qu'il  re- 
fufa  dans  le  même  temps  de  fe  rendre  aux  falhcitations 
de  leglife  ptoteftante  de  Paris,  Se  à  celles  du  miniftre 
Alhx  en  parriculier  ,  qui  le  prefferent  de  fe  préfenter 
aux  vœux  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg,  qui  fouhai- 
toit  pour  l'armée  qu'il  commandoit ,  un  miniftre  doux, 
grave  ,  ferme,  Se  d'un  efprit  agréable.  En  1679  Se 
1680  ,  les  églifes  de  Calais  Se  de  Guifnes  lui  adrefferenc 
encore  inutilement  une  vocation  :  mais  enfin  en  1682 , 
l'églife  de  Rouen  le  demanda  Se  obtint  fon  acquiefee- 
ment  :  il  n'y  alla  pas  cependant,parceque  quelques  diffi- 
cultés que  l'pn  n'avoir  pas  prévues,  empêchèrent  qu'on 
ne  lui  nommât  un  fuccelTeur  à  Lify.  Un  arrêt  du  confeil 
le  fépara  peu  après  de  fon  troupeau,  avec  défenfes  d'en 
approcher  de  plus  près  de  fept  lieues.  Il  avoit  le  tranf- 
port lorfqu'on  lui  lignifia  cet  arrêt,  Se  l'on  fut  obligé 
de  l'amener,  comme  on  le  put  ,  à  Claie,  &  de-là  à 
Paris.  Revenu  de  fa  maladie,  il  fe  retira  en  10S5  à  Lon- 
dres t  Se  le  roi  Jacques  II  ayant  accordé  aux  réfugiés 
une  églife  félon  la  difeipline  anglicane ,  il  en  fut  fait 
miniftre  avec  meffieurs  Aliix  Se  Lombard ,  &  il  la  fervic 
plufieurs  années  fans  aucuns  émolumens.  En  1694,  il 
fur  appelle  à  la  Savoye  ,  la  principale  des  églifes  d$ 
Tome  F.  Partie  II,  £  e  e  ij 
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Londres,  conformes  à  la  difcipline  anglicane.  Il  a  fui vi 
avec  beaucoup  de  zélé  cette  églife  jufqu'à  la  mort ,  qui 
arriva  le  30  feptembre  ,  vieux  ftyle  ,  de  l'an  171 3  ,  à 
l'âge  de  66  ans.  Il  croie  membre  de  la  fociété  royale  de 
Berlin ,  à  laquelle  il  avoir  été  aggrégé  en  1 7 1 2  Sa  veuve 
a  donné  fa  bibliothèque  à  l'églile  de  la  Savoye ,  à  con- 
dition qu'on  la  rendroit  publique  certains  jours  de  la 
femaine.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  1.  Sermon  pro- 
noncé en  l'églife  de  la  Savoye  le  dimanche  23  mars 
16  a  6 ,  fur  ces  paroles  de  S.  Matthieu  :  Je  veux  la  mifé- 
ricorde  8c  non  lefactifîce  j  à  Londres  en  16$ 6.  1.  Traité 
de  l'infpiration  des  Livres  J acres  ,  à  Amfterdam  en  1695. 
3 .  Traité  contre  les  Sociniens ,  en  anglois  j  c'eft  la  fubf- 
tance  de  quelques  fermons  fur  l'épitre  aux  Ephéfiens , 
c.  1  ,  ir.  6  ,  qu'il  avoit  prêchés.  4.  Correfpondance  fra- 
ternelle de  l'Eglife  anglicane  ,  &c ,  à  la  Haye  (  Amfter- 
dam) en  1705.  5.  Entretiens  fur  la  correfpondance 
fraternelle  ,  &c,  à  Amfterdam  en  1707.  6.  Relation  de 
la  fociété  de  la  propagation  de  L'Evangile  ,  traduite  de 
l'anglois,  avec  trois  fermons  prononcés  par  lui-même  j 
à  Rotterdam  en  1708.  7.  Relation  abrégée  de  ce  qui 
s'eft  pafle  de  plus  confidérable  dans  la  fociété  de  la  pro- 
pagation durant  l'année  1710,  jufqu'au  16  février  171 1. 
8.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  remar- 
quable dans  La  même  fociété ,  depuis  le  1 6  février  1 7 1 1 , 
jufqu'au  15  février  1712.  9.  Mémoires  fur  le  change- 
ment de  religion  de  la  reine  d'Efpagne,  aujourd'hui 
impératrice  j  à  Rotterdam  1710.  10.  Le  devoir  du  chré- 
tien convalefcent  j  à  la  Haye  en  171 3.  11.  Sermons 
fur  divers  rextes  de  L'écriture  j  à  Amfterdam  en  17  1  ç, 
in-S°.  Outre  ces  ouvrages  imprimés  ,  M.  Groftefte  de 
la  Mothe  en  a  LaifTe  plufieurs  manuferits  aufquels  il 
avoit  mis  la  dernière  main.  On  peut  en  voir  la  lifte 
dans  l'abrégé  de  fa  vie  ,  qui  eft  au-devant  de  fon  recueil 
de  fermons  ,  imprimé  en  17  1 5  ,  8c  dans  ie  Journal  lit- 
téraire de  la  Haye ,  pour  l'année  1715,  tome  VII,  deu- 
xième partie. 

GROTE  (Othon)  habile  négociateur ,  naquit  le  1 5 
décembre  1636.  En  165 1  on  l'envoya  à  Lunebourg , 
pour  y  faire  fes  exercices.  En  1 6 5  3 ,  il  alla  à  l'académie 
deHelmftadt,  où  il  demeura  jufqu'en  1656  •  il  palla 
depuiscinq  années  à  voyager.  AfonretJur,  Frédéric  ill, 
roi  de  Danemarck ,  le  donna  pour  maître  d'hôtel  à 
fon  fils,  le  prince  Georges.  En  166$  ,  Jean-Frédéric, 
duc  de  Erunfwic-Lunebourg  ,  le  fit  confeiller  privé  , 
l'envoya  en  France  ,  &  l'employa  dans  les  affaires  de  la 
fuccelîïon.  En  1666  ,  il  fe  trouva  aux  conférences  qui 
fe  tinrent  entre  la  couronne  de  Suéde  8c  la  ville  de  Bre- 
men.  En  1 66  S  il  fut  de  nouveau  envoyé  en  France  pour 
y  conclure  le  mariage  de  la  princeffe  Bénédidtine-Hen- 
riette-Philippine  ,  née  corn  telle  Palatine  du  Rhin.  En 
1673  il  fut  envoyé  vers  le  roi  de  France  en  Alfiice  j  en 
1675  ,  8c  l'année  îuivanre  à  l'évêquc  de  Munfter  j  &  en 
1679  ,  dans  le  temps  que  les  François  étoient  fur  les 
bords  du  Wezer  ,  à  l'électeur  de  Brandebourg,  &  à 
Montecuculi ,  lieutenant-général  des  impériaux.  Dans 
la  même  année,  à  l'occafion  des  troubles  de  Hambourg, 
il  fut  chargé  vers  le  roi  de  Danemarck,  d'une  ambaf- 
fade  dont  il  s'aquitta  forr  heureufement.  Il  s'attacha 
avec  une  fidélité  fans  reproche  aux  intérêts  du  duc 
Jean-Frédéric  ,  jufqu  a  la  mort  de  ce  prince  ,  arrivée 
en  1679.  En  1681  ,  route  la  maifon  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg  le  chargea  d'une  dépuration  à  la  diére  ,  qui  fe 
tenoit  à  Francforrfur  le  Mein.  A  fon  retour,  l'électeur 
le  fit  préfident  de  la  chambre  de  fon  confeil ,  8c  direc- 
teur de  la  chancellerie  miliraire.  En  1683,  il  entra  en 
conférence  avec  les  plénipotentiaires  de  Danemarck  8c 
de  Brandebourg  à  Rendsoourg,  8c  enfuite  à  la  cour  de 
Brandebourg  ,  où  il  retourna  l'année  fuivanre  ,  pour  y 
conclure  le  mariage  du  prince  électoral  Frédéric  ,  avec 
la  princeffe  Sophie  C  harlotte  de  Brunfwic-Luneboutg, 
qu'il  accompagna  enfuite.  En  1 68  5  il  retourna  à  Ber- 
lin ,  pour  quelques  affaires  importantes  ]  8c  l'année  fui- 
vante ,  il  employa  rous  fes  foins  pour  pacifier  tous  les 
troubles  élevés  entre  le  roi  de  Danemarck  8c  la  ville  de 


CRO 

Hambourg.  En  1 68  8  ,  il  fut  encore  envoyé  à  Berlin  ,  8c 
en  1689  ,  il  fe  tint  quelque  temps  à  Hambourg ,  pour 
y  travailler  aux  affaires  de  Holftein  &  de  Slefwick. 
Dans  la  même  année  ,  il  fut  envoyé  vers  le  duc  de  Lor- 
raine ,  qui  pour  lors  faifoit  le  fiége  de  Mayence  ;  après 
quoi  il  fuivit  l'électeur  dans  les  Pays-Bas.  En  1691 
on  l'envoya  jufqu'à  deux  fois  vers  Jean-George  IV  , 
électeur  de  Saxe ,  8c  peu  de  temps  après  à  Vienne  à 
l'occafion  de  l'hommage  de  l'électeur  ,  fon  maître.  En 
1695  il  encore  pour  le  même  fujet  un  voyage  à 
Vienne.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  aux  affaires 
de  la  fuccefîion  de  Saxe-Lavenbourg ,  il  mourut  à  Ham- 
bourg le  5  feptembre  de  la  même  année  1693.  Il  avoit 
époufé  Anne- Dorothée  d'Ahlefeldt,  dont  il  eut  fept 
fils  8c  quatre  filles.  *  Dictionnaire  hiflorique ,  édition 
d'Amfterdam  ,  en  1 740 ,  &  Supplément  françois  de 
Bafle. 

GROTIUS  ,  en  flamand  de  Groot ,  c'eft-à-dire ,  U 
Grand,  nom  d'une  famille  établie  dans  les  Pays-Bas 
depuis  plus  de  400  ans.  Ils  étoient  originaires  de  Fran- 
ce, porterenr  le  nom  de  Cornet^y  &  ne  le  quittèrent 
que  lorfque  Hugues  Cornetz  époufa  la  fille  de  Didenc 
de  Groot ,  bourguemeftre  de  Delfr ,  vers  l'an  1 5  30.  Ce 
mariage  le  fit  à  condition  que  Hugues  prendroit  le  nom 
de  Groot  :  ce  qu'il  fit.  Il  fut  lui-même  cinq  fois  bour- 
guemeftre de  Delft ,  8c  mourut  l'an  1567,  lailfant 
deux  fils.  Corneille  Grotius  ,  qui  fait  le  fujet  de  V  article 
fuivant ,  8c  Jean  Grotius ,  pere  du  célèbre  Hugues  Gro- 
tius ,  dont  nous  parlerons  après.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

GROTIUS  (  Corneille  )  en  flamand  de  Groot ,  naquit 
le  25  juillet  1544,  à  Delft,  où  fa  famille  étoit  illuftre 
depuis  quatre  fiécles.  Il  y  fit  fes  premières  érudes, 
après  quoi  il  fut  envoyé  à  Louvain  ,  où  il  étudia  pen- 
dant quatre  ans  en  philofophie.  Il  s'attacha  principale- 
ment à  celle  de  Platon.  Il  apprit  aufli  le  grec  8c  l'hé- 
breu, 8c  même  les  mathématiques.  A  l'âge  de  20  ans 
il  alla  à  Paris,  8c  y  continua  l'étude  des  belles  lettres 
8c  celle  de  la  philofophie.  Il  fut  très-particulierement 
aimé  de  Jean  Dorât,  profelfeur  royal.  Enfuite  il  s'en 
alla  à  Orléans  pour  y  étudier  la  jurifprudence  ;  8c  lorf- 
que les  profelTeurs  le  jugèrent  digne  du  doctorat,  il  fe 
contenta  de  prendre  le  dégré  de  licencié,  &  s'en  rinc 
là  toute  fa  vie.  Etant  retourné  en  fon  pays,  il  s'appli- 
qua au  barreau.  La  ville  de  Delft  le  fit  confeiller  8c 
échevin  tout  à  la  fois  ;  8c  comme  il  donna  de  belles 
preuves  de  fa  vertu  8c  de  fon  érudition  ,  le  prince  Guil- 
laume le  fit  maître  des  requêtes.  Il  remplit  très-bien  les 
devoirs  de  cette  charge  jufqu'en  1575  ,  qu'il  fut  ap- 
pellé  à  d'autres  fonctions  ,  c'eft-à-dire  ,  à  celles  de  pro- 
felïeur  dans  l'univerfité  de  Leyde  nouvellement  éri- 
gée. Il  y  enfeigna  la  philofophie  quelques  années ,  puis 
la  jurifprudence.  Il  le  plut  de  telle  forre  à  cet  emploi , 
qu'il  ne  voulut  point  le  quitter ,  pour  la  charge  de  con- 
feiller au  grand  confeil,  qui  lui  fur  offerte  diverfes 
fois.  Il  mourut  l'an  \6oi  ,  &  ne  laifïa  point  d  enfans. 
Il  laifïa  quelques  ouvrages  de  jurifprudence  ,  qui  n'ont 
pas  été  imprimés.  Il  avoit  un  frère  nommé  Jean  de 
Groot,  qui  fut  pere  du  favant  8c  célèbre  Hugues  de 
Groot  ou  Grotius ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fui- 
vant. *  llluflrium  Hollandiœ  &  Weffrijiœ,  ordinum  aima 
Academia  Leidenfîs ,  imprimé  à  Leyde  l'an  1614. 

GROTIUS  (Hugues)  fils  de  Jean  de  Groot,  dont 
nous  venons  de  parler,  naquir  à  Delft  en  Hollande  le 
10  avril  1582.  Il  répondit  à  l'excellente  éducation  que 
lui  donna  fon  pere ,  d'une  manière  qui  l'a  diftingué 
parmi  les  plus  favans  hommes  de  fon  temps  :  car  il  n'a- 
voit  que  huit  ans  lorfqu'il  commença  à  faire  des  vers 
larins  :  8c  il  foutint  des  thèfes  fur  route  la  philofophie 
en  l'année  1 5  97  ,  qui  n'étoit  que  la  quinzième  de  fon 
âge.  Grotius  vint  en  France  en  1598,  avec  Barneveld, 
ambaffadeur  des  états ,  8c  travailla  aux  nores  qu'il  a 
laifices  fur  Marcianus  Capella ,  8c  qu'il  publia  n'ayant 
pas  encore  \6  ans  accomplis.  Il  plaida  avant  l'âge  de 
17  ans ,  &  il  n'en  avoit  que  24  lorfqu'on  le  fir  avocat 
général.  Ce  favant  homme  s'établit  à  Roterdam ,  donc 
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il  fut  fyndic  en  1615.  La  confidération  particulière 
qu'il  avoir  pour  Barneveld  Un  fufcita  des  affaires  À- 
cheufes.    Deux  théologiens  ,  Arminius  &  Gomar  , 
avoient  divifé  rout  le  Pays-Bas  proteftant  en  deux  par- 
tis ,  d'Arminiens  ou  renwntrans  ,  &  de  Gomariftes ,  ou 
contre  rtmontrans.  Barneveld,quiavoitleplus  travaillé 
pour  l'établiffement  de  la  république  de  Hollande,  fe 
déclara  pour  la  tolérance  en  faveur  des  Arminiens,  & 
Grotius  ayant  fuivi  le  même  parti ,  le  foutint  par  fes 
cents  &  par  fon  crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent  de 
ce  prétexte  pour  les  perdre.  Le  premier  eut  la  tête  tran- 
chée^en  161 8.  Grotius  fut  arrêté prifonnier  au  mois 
d'août  1618,  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  le  1 S 
mai  16:9,  &  enfermé  dans  le  château  de  Louvenftein 
le  6  juin  de  la  même  année.  Marie  Regerbercr  fa  femme 
l'en  tira  par  adreffe.  Elle  avoir  obtenu  la  permifîïon  de 
faire  porter  à  fon  mari  des  livres ,  qu'elle  lui  envoyoit 
dans  un  grand  coffre.  Grotius  fe  mit  dans  le  cofire 
même  ,  que  fes  .  ardes  portèrent  hors  du  château.  Il 
fe  retira  dans  les  Pays-Bas  catholiques ,  puis  en  France, 
ou  le  roi  Louis  XIII  lui  donna  une  penfîon.  Grotius 
crut  enfuite  pouvoir  fe  rétablir  en  Hollande  ,  fur  les 
promelfes  de  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange;  mais 
les  ennemis  détournèrent  les  effets  qu'auroit  pu  pro- 
duire en  fa  faveur  la  bonne  volonté  de  ce  prince.  Chrif- 
tine  ,  reine  de  Suéde ,  l'envoya  ambaffadeur  en  France, 
où  il  réfida  onze  ans  ,  &  le  roi  lui  donna  fouvent  des 
1  marques  de  fon  eftime.  Grotius  revenant  de  Suéde  en 
I  Hollande,  après  avoir  obtenu  fon  congé,  fit  naufrage. 


Il  aborda  les  côtes  de  Calîubiè ,  pays  de  la  baift 


le  Saxe 
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&  tèjfom  de  rtbus  Bt.'gitis  ,  ab  obi  tu Philippe  régis 
ufque  ad  inducias  anui   \6o.cj  :  Hijlona  Gotkorum  ' 
Kandalorum  &  Longobardorum  :  Objidio  Bredana ,  ann\ 
16 : 1 5  -.Obfidio  GMlle,  ann.  x6x7 :  Dt  antiquitate  &  llatu 
m-publ.  Batavicx  :  EpifioU,  1687  ,  in-fol.  Difftrtatio 
de  origine  gentium  Jmericanarum.  Jean  de  Laet  d'An- 
vers ,  ayant  fait  imprimer  en  1643  des  remarques  fur 
cette  diiîertation  ,  Grotius  y  répondit  la  même  année 
par  un  ouvrage  in-8°  ,  imprimé  à  Paris ,  intitulé  ,  De 
origine  gentium  Americanarum  ,  difftrtatio  altéra  adver- 
fus  obtreclatorem.  sinnotationes  in  totam  fcripturamfa- 
cram;  Dtfatisfacliont  Chrijii  ,  adverfus  Socinum  ;  Apo- 
logutcus;  Poëmata,  &c.  On  peut  confulter  fa  vie ,  qui 
eft  à  la  tête  de  fes  œuvres  théologiques  ,  Amfterdam 
1679,  4  vol.  in-fol.  &z  qui  a  été  imprimée  à  part,  ÔC 
dans  un  recueil  in-^  des  vies  de  quelques  hommes  il- 
luftres ,  imprimé  à  Londres  en  1 68  1.  On  trouvera  en- 
core ion  apologie  dans  la  XVII  lerrre  des  Sentimens  de 
quêtants  théologiens  dt  Hollande,  fur  l'hifoire  critiqut  - 
&  dans  le  II  rome  des  œuvres  angloifes  de  H.  Ham- 
mond.  Ceux  qui  voudronr  favoir  rout  ce  qui  regarde 
Grouus,  doivenr  lire  un  ouvrage  très  -  curieux  qui  a 
cce  donné  en  1727  ,  en  1  vol.  âz-80  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Hugonis  Grotii  niants  ab  iniquis  obtreclationibus 
vtndicâû  :  accedit Jcriptorum  ejus  tum  editorum .  tum , 


ine- 


I  d'ou  11  gagna>  comme  il  put,  Roftock.  Il  y  mourut 
3  deux  jours  après  fon  arrivée,  le  28  août  164Ç  ,  &  fon 
(  corps  fur  rranfporré  à  Delfr ,  lieu  de  fa  nailfance  ,  où 
ç  l'on  voir  fon  rombeau.  Le  dernier  jour  de  fa  vie ,  Gro- 
I  tius  fir  appeller  le  miniftre  du  lieu  ,  Jean  Quiftorpius , 
I  lurhérien  :  il  vinr  àneuf  heures  du  foir,  ik  demeura  au 
I  près  du  malade  jufqu  a  minuit,  qu'il  expira  :&  pendant 
<  tout  ce  temps  la  converfarion  roula  fur  les  biens  érer- 
:  nels.  C'eft  ce  qui  confie  par  une  lettre  du  même  Çjuif- 
torpius  à  Bernard  Tudelius,  rapportée  par  Colomiés 
1  dans  fa  Bibliothèque  choijïe.  Si  Grotius  ne  mourut  pas 
.  catholique  ,  il  avoir  eu  toute  fa  vie  beaucoup  de  pen- 
chant à  l'être  :  &  on  a  remarqué  que  dès  1617  il  fuyoit 
v.avec  foin  ,  ainli  que  le  dit  Colomiés   de  choquer  les 
catholiques.  On  peut  voir  ce  que  dit  à  ce  fujet  M.  de  Va- 
i  lois  dans  l'oraifon  funèbre  du  pere  Pétau.  Grotius  lai  (La 
;  (trois  fils  &c  une  fille. L'aîné  d'entr'eux  &  le  plus  jeune  fui- 
t  virent  le  parti  des  armes,  &  moururent  fans  enfans. 
[Le  fécond ,  nommé  Pierre  ,  dont  nous  allons  parler  , 
•fut  miniftre  de  plufleurs  princes  dans  différentes  cours. 
1  Grotius  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  prefque 
î  en  tout  genre.  De  vtritate  religionis  chiijlianœ ,  /.  VI. 
l|qu'on  a  traduits  plufîeurs  fo  s  en  françois,  &  dont  la 
'..dernière  traduction  qui  a  été  donnée  avec  des  notes 
1  en  1724  ,  à  Paris  chez  Lottin  ,  eft  de  M.  Goujet,  cha- 
;  moine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
ulduir  auffi  en  grec  ,  en  arabe  ,  enanglois,  en  allemand 
l  en  perfan ,  &.  en  flamand.  Mare  lib.rum,  qu'il  compofa 
1  courre  Selden ,  Anglois ,  qui  avoir  écrit  un  traité  inti- 
jttulé ,  Mare  claufum.  De  jure  belli  ac  pacis  lih.  JJJ  ■  dont 
jM.  Barbeyrac,  profefTeur  à  Groningue  ,  a  donné  une 
nbelle  rradu6tion  françoife  ,  enrichie  de  notes  utiles.  H 
1  y  en  a  eu  plufleurs  éditions.  Celle  de  Francfort  îCyG 
in  fol.  eft  très-bonne  ,  &  particulièrement  eftimée  i 
caufe  de  quelques  nores  de  M.  Obrechr.  Celle  d'U- 
rtrecht  1 700 ,  en  trois  volumes  in-fol.  contient  de  Ipnos 
commentaires  de  M.  Vandermeulen  ,  qui  ne  font'  pas 
.également  eftimés  des  fiivans.  Les  éditions  d'Amfter- 
idam  1701,  1711  &1714,  font  bonnes.  La  meilleur^ 
[traduction  françoife  eft  celle  de  Barbeyrac ,  qui  a  été 
réimprimée  avec  une  préface  &  des  nores  en  1724,  en 
,2  vol.  i/2-40.  De  antiquitate  reipublica  Bataiiœ;  Dtim- 
-verio  fummarum  pottjl  tum  circa  facra  ,  qui  a  paru  rra- 
Iduit  en  françois  en  17s  1  ,  fous  ce  titre  :  Traité  du  pou- 
voir du  magijlrat  politique  fur  les  chofts  fiertés;  Ann<iki 


:in  , 
anstac- 


duorum  confptclus  triplex.  On  y  trouve  bien  des  particu- 
larités lur  la  vie  &  les  ouvrages  de  Grotius  ,  &  plufieurs 
portraits  de  ce  grand  homme;  avec  différentes  pièces 
faites  à  fon  honneur.  On  peut  aulli  confulter  fa  vie  , 
écrite  en  françois  par  M.  de  Burigny ,  &  imprimée  en 
17  5  2,  en  deux  volumes  in-\  2. 

Grotius  a  été  fans  contredit  un  des  plus  "rands  hom- 
mes de  fon  temps,  foit  pour  fon  érudition  profonde  , 
fou  pour  la  beauté  de  ion  efprit,  foit  pour  la  pureté  de 
fa  diciion.  Il  favoit  les  langues  en  perfection ,  polie- 
doir  parfaitemenr  la  fable  &  Thiftoire,  éroir  rrès-verfc 
dans  l'antiquité  eccléfiaftique  &  profane ,  &  confommé 
dans  la  fcience  du  droir  public.  Son  livre  du  droir  de 
Ja  guerre  &  de  la  paix,  eft  un  chef  d'œuvre  en  ce  dernier 
genre.  Ses  commenraires  fur  l'écrirure-faintc^furpalfent 
de  beaucoup  ceux  des  aurres  cririques.il  a  éré  aceufé  par 
quelques-uns  d'avoir  donné  dans  le  focinianifme  &  le 
pélagianifme  :  en  efîer  il  faut  avouer  qu'il  y  a  des  en- 
droits dans  fes  commenraires  où  il  leur  paroir  favora- 
ble. Néanmoins  il  a  combattu  le  fentiment  de  Socii 
en  foutenant  la  préexiftence  du  Verbe,  &  la  fa 
tion  de  Jefus-Chrift.  Il  éroir  un  des  modérés  protef- 
rans ,  ik  avoir  en  vue  de  les  rapprocher  de  l'églife  Ro- 
maine. C'eft  pour  ce  fujer  qu'il  a  fair  fes  nores  fur  la 
conlultation  de  Calfandre  ,  qui  ont  été  attaquées  par 
Rivet,  auquel  il  a  fait  plufieurs  répliques.  *  Meuifius, 
in  -ithtTi.  Butav.  Valere  André  ,  bibhoth.  bclg.  Halle- 
vordius,  biblioth.  curiofi.  Imperialis  ,  in  rnufzo  hifl. 
Melchior  Adam ,  in  vu.jurifc.  Germ.  &c.  Louis  Aubcri 
du  Maurier  ,  mtm.  pour  la  vie  dt  Grotius. 

GilOTIUS  (  Pierre)  de  Groor,  fécond  fils  de  Hugues, 
a  éré  un  des  plus  habiles  miniftres  du  XVII  fîécle.  Le- 
leéteur  Palarin  ,  rérabli  par  la  paix  de  Munfter ,  le  fie 
fon  réfidenr  auprès  drS  Erars  Généraux.  Il  fur  fait  pen- 
fionaire  de  la  ville  d'Amfterdam  en  1660,  &c  exerça 
cer  emploi  pendanr  fepr  ans.  Il  fur  nommé  ambafTa- 
deur  vers  les  couronnes  du  nord  en  1668,  puis  en 
France  ,  où  il  s'acquir  une  rrès-grande  répurarion.  Il  y 
croît  encore  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  en  1572. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  lui  attira  bien  des 
perfécurionsjenforre  qu'après  avoir  foufferr  plufieurs  i  li- 
mites ,  &  avoir  couru  rifque  de  fa  vie  plus  d'une  fois  , 
il  fe  vit  contraint,  après  avoir  été  privé  de  la  charge 
de  penfionaire  de  Roterdam  ,  qu'il  exerçoit  depuis 
fon  retour  de  l'ambaflade  de  Suéde  ,  d'abandonner  une 
patrie  qu'il  avoit  toujours  fidélemenr  &  utilement  fer- 


qui  paroilloir  encore  plus  ingrate  à  fon  égard 


vie  ,  & 

qu'elle  ne  l'avoit  été  à  l'égard  de  foncière.  Am'fî  ayant 
fair  adroitement  fortir  de  Roterdam  &  de  la  Haye  toute 
fa  famille  le  1 3  juillet  i6jîtji  fç  retira  à  Anvers ,  d'o« 
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il  écrivit  aux  états  de  Hollande  ôc  aux  magiftrats  de  | 
Rotterdam  ,  pour  leur  expofer  le  fujet  de  fa  retraite  ,  I 
&  les  alfurer  du  zélé  &c  de  la  fidélité  qu'il  conferveroit 
toujours  pour  fa  patrie.  Il  palfa  en  fui  te  à  Liège,  &  de- 
là à  Cologne.  Etant  retourné  trois  ou  quatre  ans  après 
en  Hollande  ,  il  s'y  juftifia  de  tous  les  crimes  d'état  dont 
on  l'accufoit ,  devant  la  cour,  où  il  fut  folemnellement 
abfous  fur  la  fin  de  l'an  iCjC.  Il  mourut  pendant  les 
dernières  négociations  de  la  paix  de  Nimegue  ,  dans 
une  maifon  de  campagne  ,  où  il  s'étoit  retiré  en  fa  70 
année  ,  de  la  violence  de  la  goûte  félon  les  uns ,  ou  fé- 
lon d'autres ,  par  l'effet  d'un  poifon  lent ,  que  lui  firent 
donner  les  partifans  du  prince  d'Orange ,  qui  ne  pou- 
Voitfouffrir  fon  rétabliflement.  Jean  de  Barton  ,  comte 
de  Montbas,fonbeau-frere,commiflaire  de  la  cavalerie 
des  éoats ,  eut  part  aux  perfécutions  qu'on  lui  fit ,  & 
auroit  perdu  la  tête  fur  un  échafaut  en  167 z  ,  s'il  ne 
fe  fût  fauve  adroitement  du  camp  de  Bodegrave  ,  où  le 
prince  d'Orange  l'avoit  fait  arrê  ter  prifonnier.  N.  Gro- 
tius  ,fon  fils,  etoiten  1695,  droflart  deBerg-op  Zoom, 
charge  confidérable  en  Hollande.  *  Vie  de  Hugues  G ro- 
tius.  Wicquefort,  traité  des  ambajfadeurs.  Bayle,  dicl. 
crit.  Hiflôire  de  Hollande. 

GROTKAW,  petite  ville  de  Siléfie  ,  fîtuée  près  ,1a 
rivière  de  Neiff,  à  4  lieues  de  fon  embouchure  dans 
l'Oder.  Elle  eft  capitale  de  la  principauté  de  Grotkaw.  * 
Mati ,  dicl. 

GROTKAW  ,  le  duché  ou  la  principauté  de  Gro- 
tkaw  ou  de  la  Neifle,  contrée  du  royaume  de  Bohême. 
Elle  eft  dans  la  Siléfie  ,  au  couchant  du  duché  d'Op- 
pelen  ,  aux  confins  de  la  Bohème  propre  ,  &  de  la  Mo- 
ravie. Grorkaw  capitale,  &  Neifle,  qui  donne  quelque- 
fois le  nom  à  la  contrée ,  en  font  les  lieux  principaux.  * 
Mati ,  diction. 

GROTTA  DEL  CANE  (  la  )  ceft-à-dire  ,  la  Grotte 
ou  caverne  du  chien ,  fur  le  rivage  du  lac  d'Agnano  ,  à 
deux  lieues  de  Naples ,  &c  à  deux  de  Pouzzoles ,  a 
reçu  ce  nom  ,  pareequ'on  fe  fert  plutôt  de  cet  animal 
que  d'un  autre, pour  faire  l'expérience  de  la  vertu  fin- 
guliere  de  cette  grotte,  qui  eft  de  faire  mourir  quel- 
qu'animd  que  ce  foit,  pour  peu  de  temps  qu'il  yrefpire 
les  exhalaifons  peftilentielles  qui  fortent  de  la  terre  , 
&  qui  feroient  mourir  les  hommes  aulîï-bien  que  les 
autres  animaux ,  s'ils  en  approchoient  de  trop  près  ; 
mais  comme  ces  exhalaifons  ne  s'élèvent  pas  à  la  hau- 
teur d'un  pied  ,  c'eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  y  vont 
voir  les  expériences  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  lieu  , 
y  entrent  hardiment  fans  en  être  incommodés.  Celui 
qui  fait  l'expérience  du  chien  ,  eft  aflîs  fur  fes  talons  , 
tk.  ayant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le  cou  ,  6c 
lui  met  le  mufeau  contre  terre.  En  moins  d'une  mi- 
nute cet  animal  perd  tous  fes  fens  ,  6c  fes  membres  fe 
roidiffent  comme  s'il  étoit  près  de  mourir  :  ce  qui  ar- 
riveroit  effectivement,  fi  on  ne  le  retiroit  bien  vite  , 
&  toute  l'eau  du  lac  d'Agnano  ne  le  pouroit  pas  relîuf- 
citer  j  mais  étant  jerté  dans  ce  lac  après  qu'on  l'a  retiré 
de  la  grotte  où  il  a  été  pendant  environ  une  minute  , 
la  fraîcheur  des  eaux  de  ce  lac  le  fair  revenir  au  bout 
de  quelques  autres  minutes.  Charles  VIII ,  roi  de  Fran- 
ce ,  ayant  conquis  le  royaume  de  Naples ,  6c  étant  venu 
en  ce  lieu  pourvoir  ces  curiofités,  en  voulut  faire  l'ex- 
périence fur  un  âne  qui  y  mourut  en  peu  de  temps. 
Dom  Pierre  de  Tolède ,  viceroi  de  Naples  ,  voulut 
auflî  faire  cette  expétience  fur  deux  efclaves  qu'il  vit 
mourir  dans  le  même  temps.  On  fait  encore  une  autre 
expérience  avec  un  flambeau  allumé  ,  qu'on  y  fairpaf- 
fer  en  le  baillant  contre  terre  ;  &  ayant  atteint  les  exha- 
laifons ,  non-feulement  la  flamme  s'éteint  -,  mais  en- 
corde lumignon,  6c  la  fumée  fe  dilïipent  fans  s'élever- 
Se  fe  faifant  un  chemin  parallèle  à  la  terre  ,  elle  fort 
de  la  grotte  &  s'élève  au  grand  air  ,  &  lorfqu'on  tire 
des  armes  à  feu  ,  en  frifant  la  fuperficie  de  ces  exhalai- 
fons, l'amorce  ne  prend  point  de  feu.  Cette  grotte  eft 
peu  profonde  :  elle  n'a  que  quatorze  pieds  de  lon- 
rueur ,  fix  de  largeur,  6c  fept  de  hauteur.*  Le  P.  Kir- 
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cher,  mundifubterran.  tom.  1.  Pompée  Sarnelii ,  Guid 
de  Forejlieri  di  Po^oli  ,  &c. 

GROTTA  FERRAT  A,  célèbre  monaftere  de  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  fitué  près  de  la  ville  de  Frafcati.  * 
Baudrand. 

GROTTA  ROSSA  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  ,  en 
Italie.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  fur  le 
Tibre  ,  à  deux  lieues  au-deffus  de  Rome.  *  Baudrand. 

GROTTARIA,  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce  , 
eft  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  fur  la  rivière  de  Prote- 
riate ,  à  deux  lieues  de  Girace  j  vers  le  nord.  *  Bau- 
drand. 

GROTTE- DU-LAIT  ,  caverne  ou  petite  carrière 
célèbre  à  deux  cens  pas  de  Bethléem.  Son  entrée  eft 
fort  baffe  ,  &  on  y  defeend  par  fix  marches.  Sa  voûte 
eft  foutenue  de  ttois  colonnes  qui  empêchent  qu'elle 
ne  tombe  en  ruine  j  pareeque  non  feulement  les  chré- 
tiens ,  mais  auflî  les  Turcs  6c  les  Maures  en  rirent  con- 
tinuellement de  la  terre  ,  laquelle  a  la  propriété  de 
guérir  fouvent  les  fièvres ,  6c  de  rendre  le  lait  aux  fem- 
mes ,  qui  l'ont  perdu  par  quelque  maladie  ,  ou  de 
l'augmenter  à  celles  qui  en  ont  peu.  On  dit  qu'elle  a 
contracté  cette  vertu,  depuis  que  la  fainte  Vierge  s'y 
étant  un  jour  retirée ,  donna  fa  mamelle  au  petit  Jésus  , 
6c  laiffa  tomber  quelques  gouttes  de  fon  lait  fur  la 
terre.  Au  milieu  de  cette  grotte  ,  il  y  a  un  autel ,  où 
les  religieux  de  Bethléem  célèbrent  quelquefois  la  mef- 
fe.  On  y  avoit  bâti  une  églife ,  dédiée  à  S.  Nicolas  , 
dont  il  ne  refte  que  les  ruines.  A  z$o  pas  de-là  ,  on 
voit  une  petite  chapelle  ruinée  ,  qu'on  dit  être  la  place 
d'une  petite  maifon,  ou  S.  Jofeph  travailla  pendant 
les  40  jours  qu'il  demeura  à  Bethléem.  Quelques-uns 
croient  que  la  Vierge  s'y  retira  auflî  avec  le  petit  Jésus  , 
6c  que  ce  fut- là,  où  Tes  Mages  vinrent  l'adorer.  *  Doub- 
dan  ,  voyage  de  la  Terre-fainte. 

GROTTE  DE  POUZZOLES  ,  que  quelques  -  uns 
nomment  la  grotte  de  Naples,  a  été  appellée  de  Pouz- 
zoles ,  parcequ'elle  a  été  creufée  en  forme  de  chemin 
au  travers  de  la  montagne  de  Paufilipo  ,  pour  abréger 
le  voyage  de  Naples  à  Pouzzoles  ,  fans  être  contramc 
d'y  aller  par  mer ,  ou  de  monter  6c  defeendre  cette 
montagne.  Cette  ouverture  a  bien  mille  pas  ou  demi- 
lieue  de  longueur  ,  cent  pieds  de  hauteur ,  6c  trente 
ou  quarante  de  largeur }  mais  comme  nonobftant  deux 
foupiraux  qui  font  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  6c  l'en- 
ttée  de  la  grotte  qui  a  plus  de  cent  pieds  de  hauteur , 
il  y  fait  encore  allez  obfcur  ,  &  que  la  grande  pouf- 
fiere  que  les  paffans ,  les  chevaux  les  voitures  élè- 
vent ,  l'obfcurciffent  encore  davantage  ,  les  cochers  6c 
les  chartiers  ont  coutume  quand  ils  le  rencontrent , 
d'éviter  le  chocq  ,  en  criant  l'un  à  l'autre  alla  marina  , 
ou  alla  montagna ,  pour  dire  qu'ils  font  du  côté  de  la 
mer  ou  du  côté  de  la  terre.  La  plus  commune  opinion, 
eft  que  l'auteur  de  cette  grande  entreprife  fut  un  nom- 
mé Cocceius  j  mais  tous  les  hiftoriens  qui  en  ont  parlé, 
n'ont  rien  dit  de  fa  qualité  6c  de  fes  emplois ,  ni  du 
temps  auquel  il  l'exécuta.  Il  y  en  a  d'autres  qui  pré- 
tendent que  ce  fut  Lucullus  ,  qu'il  y  employa  plus  de 
cent  mille  hommes  ,  &  que  cette  grotte  fut  faite  en 
quinze  jours  j  mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  Lucullus 
qui  l'entreprit ,  c'eft  qu'il  eft  impoflîble  que  tant  de 
monde  eût  été  employé  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s'agilïoit 
pas  de  porter  des  matériaux  j  au  contraire  ,  il  ne  fal- 
loir que  faire  ouverture  dans  le  roc  à  coups  de  cifeau  j 
6c  comme  cette  ouvetture  n'avoir  pas  pour  lors  plus  de 
quinze  ou  vingt-pieds  de  largeur ,  tant  d'ouvriers  fe  fe- 
roient plutôt  nui  les  uns  aux  autres  ,  qu'ils  n'auroient 
avancé  l'ouvrage.  Il  eft  bien  vrai  que  Lucullus  a  fait  auiiï 
percer  cette  montagne  •  mais  c'étoit  dans  la  mer  à  l'en- 
droit où  eft,  fitué  Nijita ,  qui  eft  une  petite  ifle  préfente- 
ment  détachée  de  cette  montagne,  6c  qui  e"faifoitune 
partie  avant  que  Lucullus  y  eût  fait  travailler.La  grotte 
de  Pouzzoles  fut  toujours  fort  ét  oite  julqu'au  temps 
du  roi  Alfonfe  I  d'Aragon  ,  qui  la  fit  élargir  en  l'étac 
où  elle  eft  maintenant  3  &  Dom  Pierre  ds  Tolède  éunc^ 
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viceroi ,  ne  élargir  les  foupiraux ,  Se  réduire  au  niveau 
le  rerrein  qu'il  fie  revêtir  des  pierres  larges  ,  comme 
font  pavées  le  rues  de  Naples.  On  voie  à  l'encrée  de  cette 
grotte ,  fur  le  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Naples , 
le  fcpulcre  de  Virgile.  *  Schrad ,  monument.  ItaL  Pom- 
pée Sarnelli ,  Guid.  de  Foreflieri  di  Po^oli  &  diNapol. 

GROTTO  (  Louis  )  natif  d'Adria  ,  dans  l'état  de 
Venife  ,  flori(foit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  avoir  perdu  I 
vue  huit  jours  après  fanailfance  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  faire  un  grand  progrès  dans  les  langues,  dans 
la  philofophie  ôc  dans  les  belles  lettres.  Il  s étoit  établi 
à  Venife  ,  où  il  fonda  l'académie  De  gli  illufirati ,  & 
où  il  mourut  le  1 3  décembre  1 5  85  ,  âgé  de  cinquante 
ans.  On  a  de  lui  des  harangues,  des  lettres,  ôc  des 
poches  italiennes  &  latines.  Le  premier  jour  de  mai 
1 5  5  6,  il  harangua  à  Venife  la  princelfe  Bonne  ,  reine  de 
Pologne  ,  Se  duchelfe  de  Bari ,  lorfque  cette  princelfe 
venant  de  Pologne  ,  Se  allant  à  Bari ,  palfapar  Venife. 
.  Le  1 5  de  juillet  1 574  ,  il  harangua  Henri  III ,  roi  de 
France  Se  de  Pologne  j  lorfque  ce  prince  revenant 
<te  Pologne   en  France  ,  palfa  par  Venife.  Il  a  de 
même  harangué  prefque  tous  les  doges  de  Venife  , 
de  ion  temps,  le  jour  de  leur  élection ,  comme  Lau- 
rent ôe  Jérôme  Prioli  ,  Pierre  Loredano ,  Louis  Mo- 
cenigo  ,  Sébaftien  Veniero  ,  Nicolas  de  Ponte  ,  Ôe  Paf- 
cal  Cigogna.  Ces  harangues ,  avec  d'autres  adrelfées 
aux  étudians  ,  Ôc  des  oraifons  funèbres  ,  ont  été  im- 
primées à  Venife  en  1 5  98,  z/z-40.  Elles  ont  été  traduites 
en  franois  ,  par  Barthelemi  de  Viéte  ,  &  imprimées 
in-8  J  ,  à  Pans  en  1618.  Les  poefies  de  Louis  Grotto 
que  nous  connoifïons,  font ,  1 .  La  Dalida ,  tragédie  en 
vers  imprimée  à  Venife  en  1 570 ,  in  8".  2.  VAdriana  , 
tragédie  imprimée  à  Venife,  en  1581,  ôc  158^,  & 
encore  en  1  ;i©  ,  in- 11.  Le  fujet  eft  tiré  de  la  première 
nouvelle  du  fécond  volume  de  Bandel.  5 .  L 'Alceria , 
comédie  envers  italiens  ,  à  Venife  ,  en  1587  ,  in-n. 
4.  LEmilia ,  comédie  en  vers  ,  à  Venife  ,  en  1 5  85 ,  & 
1 5  96  ,  z/z- 1  i  :  celle-ci  a  été  traduite  en  profe  françoife , 
par  un  anonyme  ,  en  1609  ,  à  Paris  ,  in-11.  Le  texre 
original  y  eft  joint.  5.  IlTeJoro ,  comédie  en  vers  à  Pa- 
ris ,  en  1 5  S  3  ,  i/2-80  ,  &  en  1586,  auftï  in-S".  6.  LlPen- 
timento  amorofojavola  pajlorak  ;  à  Paris  en  1 5  8  3  ,  in- 1 2 . 
7.  La  Califto  Javolapajlorale  •  à  Paris ,  en  1 5  8  3  ,  in-  r  2. 
Voyez  l'ouvrage  de  M.Fonranini,  intitulé  1  Notifia  de 
libri  rari  ne/la  lingua  italiana  ,  édition  de  Londres 
en  1726 ,  «-8°,  pag.  1 54  ,  1 5  9  ,  &  168  ,  &  l'édition 
in- a? ,  de  Venife  ,  en  17^8,  fous  le  titre  de  Bibliotheca 
Italiana  ,  &c ,  pag.  1  24  ,  1  28  ,  ÔC  155. 

GROUCHI  ,  en  latin  Gruchius  (  Nicolas  de  )  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  d'une  noble  famille  de 
Rouen  ,  ôc  devint  très-habile  dans  les  langues  ,  ôe  en 
toutes  fortes  de  fciences.C'étoit  une  prit  aigre  &  très- 
cririque.  Il  attaqua  .  igonius  ,  fur  les  antiquités  romai- 
nes. Ces  difputes  firent  naître  divers  ouvrages  de  part 
ôc  d'autre  qui  ont  été  imprimés  enfemble  à  Francfort 
en     >04 ,  in-folio.  Sigonius  le  craignoit,  ôc  ne  parla 
contre  lui ,  quelorfqu'il  eut  appris  les  nouvelles  de  fa 
mort.  Grouchi  fut  le  premier  qui  expliqua  Ariftote  en 
I  grec.  La  réputation  de  fa  doctrine  le  fit  fuivre  d'un 
j  gra  id  nombre  de  difciples  à  Paris  ,  puis  à  Bourdeaux , 
.  où  il  enfeigna.  Quelque  temps  après  ,  Jean  roi  de  Por- 
I  tugal ,  l'attira  dans  l'univerfité  de  Conimbre.  Lorfqu'il 
I  fut  de  retour  en  France  ,  il  alla  à  la  Rochelle  où  l'on 
vouloit  établir  un  collège  ,  &  il  y  mourut  en  arrivant 
|i  au  mois  de  janvier  1572.  Iltraduifit  l'hiftoire  des  In- 
i  des ,  ôe  compofa  divers  autres  ouvrages  ;  De  comitiis 
j  h-omanorum  lib.  II i.  &c*  La  Croix  du  Maine  ,  bibl. 
J  franc.  De Thou  ,  hijl.lib.  54.  Sainte-Marthe,  in  élog. 
1  docl.  G  ail.  Lib.  i.&c. 

GROULART  (  Claude  )  premier  préfident  au  par- 
1  lement  de  Rouen  ,  jurifconfulte  Se  traducteur.  M.  de 
'  Thou  l'avoit  connu  à  Valence  ,  où  ils  étoient  allés  l'un 
1  ôc  l'autre  pour  étudier.  Groularty  perdit  fon  temps  ;  fa 
j  grande  jeunefle  leportoit  trop  à  la  diffipation  ;  mais 
;  après  la  funefte  journée  de  S.  Barthelemi  ,  s'étant  re- 
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tiré  à  Genève ,  pareequ'il  profelfoit  la  religion  protef- 
tante  ,  il  fe  rendit  le  difciple  de  Scaliger  ,  fous  qui  il 
étudia  durant  1  s  mois  ,  avec  la  plus  grande  applica- 
tion ,  enforte  qu'il  apprit  fort  bien  les  langues  grecque 
ôe  latine.  Revenu  en  France  ,  il  dilïïmula  les  fentimens 
auxquels  il  étoit  toujours  attaché  ,  &  il  fe  fit  pourvoir 
d'un  office  de  confeillerau  grand  confeil.  Dans  la  fuite, 
protégé  par  M.  de  Joyeufe  ,  il  fut  fait  en  1585  ,  pre- 
mier prelident  au  parlement  de  Rouen.  Cette  ville  s'é- 
tant rangée  en  159+  ,  fous  l'obéilfance  de  Henri  IV  , 
les  membres  du  parlement,  qui  pendant  tout  le  temps 
de  la  guerre  avoient  tenu  leur  hége  à  Caen ,  au  nom 
du  roi ,  furent  auifitôt  rappellés  à  Rouen  ,  où  Groulart 
prononça  un  difeours  très-folide  &  très-éloquent ,  au 
fujet  de  la  réunion.  Claude  Groulart  mourut  le  pre- 
mier décembre  1607,  âgé  de  56  ans,  ôc  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  l'églife  des  Céleftins  de  Rouen,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe.  Ce  magiftrat  travailla  par  ordre 
du  roi  à  la  réforme  de  la  coutume  de  Normandie  ,  Ôc 
l'on  alfure  cju'il  l'expliqua  peu  après  par  un  commen- 
taire qui  a  été  imprimé.  Dans  la  bibliothèque  des  cou- 
tumes ,  page  1 5  2  ,  on  dit  que  ce  commentaire  eH  ano- 
nyme ,  ÔC  que  la  conjecture  qui  le  fait  attribuer  à  M.  le, 
préfident  Groulart ,  ejl peut-être  di  ce  que  l'épitre  dédica- 
toire  lui  eft  adrejfée  par  l 'imprimeur  avec  trop  d'érudition; 
mais  il  eft  confiant  par  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , 
que  cet  ouvrage  eft  de  Jacques  Bathelier ,  avocat  au 
préfidial  d'Evreux.  Foye^  BATHELIER  (  Jacques  le  ) 
fieur  d'Aviron.  Groulart  a  fait  quelques  traductions 
des  Orateurs  Grecs  ,  imprimées  par  Henri  Etienne. 
M.  Huet  ne  parle  que  de  celle  de  Lyfias  ,  dont  il 
fait ain fil  éloge  :  In  Lyfiâexponendo  itafe  geffît  Clau- 
dius  Grolartus  ,  Neufiriaci  fenatus  princeps  ,  ut  cum  vi- 
f us  fît  tenuiffe  modum  ,quemin  oratorum  interpretatione 
requiri  diximus.  *  Thuana ,  pages,  1 5  ôc  16.  Hiftoire  de 
M.  de  Thou,  liv.  109,  année  1594.  Huet,  de  claris 
interpredbus  ,  page  161.  Farin  ,  dans  l'hiftoire  de 
Rouen  ,  dit  que  Groulart  étoit  de  Dieppe  ,  d'une  fa- 
mille très-riche  ;  qu'on  l'envoya  étudier  à  Genève  ,  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  que  fes  païens  étoienc 
hérétiques ,  ce  qui  nejlpas  vrai ,  dit  Farin. 

GRU3ENHAGUE ,  bourg  ,  avec  un  château  &  titre 
de  duché.  Il  eft  dans  la  principauté  de  Grubenhague  , 
fur  la  Leine  ,  environ  à  4  lieues  de  Gottingen  vers  le 
nord.  *Mati  ,  diction. 

GRUBENHAGUE.  (  la  principauté  de  )  C'eft  une 
contrée  du  duché  de  Brunfwick  ,  en  balTe  Saxe.  Elle  eft 
divifée  en  deux  parties  féparées  l'une  de  l'autre.  L'oc- 
cidentale eft  entre  la  principauté  de  Calemberg,  ôc 
1  evèché  d'Hildesheim^  Eimbeck  en  eft  la  ville  princi- 
pale ,  à  deux  lieues  de  laquelle  du  côte  du  midi ,  on 
voit  le  château  de  Grubenhague  ,  qui  donne  le  nom  à 
toute  la  principauré.  La  partie  orientale  eft  vers  les 
confins  delà  principauté  d'Anhalt  &  delà  Turinge. 
C'eft  un  pays  montagneux  j  mais  confidérable  par  fes 
bonnes  mines  de  fer.  Ses  principaux  lieux  font  Lutter- 
berg  ,  Ofterode  ,  ôc  Andreasberg.  Le  duc  d'Hanover 
pofléde  toute  cette  principauté ,  de  même  que  celle  de 
Calemberg.  *  Mati,  diction. 

GRUBESSA  ,  l'aïné  des  fils  de  Braniflas ,  que  Bodin, 
roi  de  Servie ,  fit  mourir  aux  pieds  des  murs  de  Ra- 
gufe  ,  foutint  avec  fes  oncles  ôc  fes  frères  un  fîége  de 
fept  années  dans  cette  ville  j  &  s'étant  retiré  enfuite  à 
Conftantinople ,  il  y  vécut  pailïblernent  jufqu  a  ce  que 
le  roi  Vladimir  fît  revenir  à  la  cour  rous  les  princes  de 
la  famille  royale.  George  qui  fuccéda  à  Vladimir  vers 
l'an  1 1  1 5  ,  fïgnala  le  commencement  de  fon  règne  par 
l'emprifonnement  de  Grubelfa ,  ôc  de  fes  frères  qui  fe 
fauverentde  prifondeux  ans  après.  Grubelfa  refté  feul 
au  pouvoir  de  George,  auroir  apparamment été  mal- 
traité ,  fi  Tes  Grecs  n'éroient  pas  entrés  auifitôt  dansja 
Dalmatie.  Il  fortit  de  prifon  avec  le  titre  de  roi ,  ôc  fut 
obligé  de  lailfer  emmener  aux  Grecs  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  ,  &  qu'ils  établirent  aux  environs 
de  Nicomédie  pour  cultiver  ce  pays.  On  ne  dit  rien 
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de  ce  qui  fepaOadans  le  royaume  de  Servie  pendant 
les  fepc  années  que  Grube'lFa  le  gouverna  :  George  re- 
tenoit  toujours  une  partie  de  la  Rafcie  ,  8c  après  s'y 
être  tenu  long-temps  fur  la  défenfive  ,  il  fe  trouva  al- 
fezpuiirant  pour  ofer  attaquer.  Il  pénétra  jufque  dans 
les  plaines  d'Antibari ,  où  il  fe  donna  un  combat  fu- 
nefte  à  Grubella.  Ce  prince  fut  tué  fur  le  champ  de  ba- 
taille, vers  l'an  i  1 27,  de  l'ère  chrétienne.  *  DuCange  , 
familles  Byzantines. 

GRUDIUS  (  Nicolas  )  de  Louvain  ,  chevalier  &  poè- 
te ,  eut  pour  pere  Nicolas  Everhard ,  qui  fut  jurifcon- 
fulte&  préfidenten  Brabant.  Le  fils  fut  confeiller  de 
Philippe  II ,  8c  fecrétaire  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or. 
Il  compofa  quantité  de  pocfies,  8c  mourut  à  Venife  l'an 
1571,011  Philippe l'avoit envoyé.*  Swert,  Athen.Belg. 

GRUE,  Corvus ,  cherche^  CORBEAU  de'molisseur. 

GRUEBER  (Jean)  Jéfuite  ,  Allemand,  étoit  né  à 
Lintz  en  Autriche, on  ne  fait  en  quelle  année.  On  ignore 
aulfi  la  date  de  fon  entrée  dans  la  fociété  des  Jéfuites. 
Tout  ce  que  l'on  a  fur  fon  âge, eft  ce  que  ditMelchifedec 
Thevenot ,  qu'en  1665  ,  le  P.  Grueber  avoit  environ 
45  ans*.  Il  avoit  tait  une  étude  patticuliere  des  mathé- 
matique, 8c  de  grands  progrès  dans  la  piété  ,  lorf- 
qu'il  iupplia  fes  fupérieurs  de  le  nommer  à  la  million 
•de  la  Chine,  il  partit  de  Rome  en  1656,  8c  arriva  à 
Macao  en  1659.  On  ne  dit  point  où  il  avoit  féjourné 
dans  l'intervalle.  Sa  connoillance  des  mathématiques 
l'ayant  faitappeller  à  la  cour  de  l'mpereur ,  il  fe  ren- 
dit à  Pékin.  Peu  de  temps  après,  il  eut  ordre  de  revenir 
en  Europe ,  peur  conférer  avec  le  général  de  la  fociété 
fur  plufieurs  affaires  importantes  C'étoit  en  166 1.  Le 
pere  Grueber  trouva  que  les  Hollandois  s'étoient  em- 
paré de  tous  les  ports  des  Portugais  ,  enforte  que  ne 
pouvant  aborder  ,  il  fe  fit  une  route  que  perfonne  avant 
lui  n'avoit  encore  pratiquée.  Il  pénétra  dans  le  pays 
desTartares ,  8c  cheminant  parBarantola  ,  capitale  du 
Tanchutou  Tangut ,  par  1  Inde  ,  la  Perfe,  Smyrne  8c 
Mefline  ,  il  arriva  enfin  à  Rome.  Lorfqu'ileut  terminé 
dans  cette  dernière  ville  les  affaires  pour  lefquelles  il 
avoit  cté  envoyé  ,  il  fe  remit  en  chemin  pour  la  Chine  , 
prenant  fa  route  par  la  Mofcovie  ,  d'où  il  alla  à  Conf- 
tantinople.  Etant  tombé  en  cette  ville  dans  une  mala- 
die dangereufe  ,  il  prit  la  réfolution  de  retourner  en 
Italie  s'il  recouvroit  fes  forces  II  étoit  en  effet  à  Flo- 
rence en  66  5  ,  &  ce  fut-là  qu'il  mourut ,  dans  le  temps 
qu'il  fe  préparoit  à  retourner  à  Conlfantinople.  On  a 
de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  : .  lier  è  hina  in  Mogor, 
dans  la  China  illuffratadu  P.  Aihanafe  Kircher  ,  partie 
féconde,  chapitre  II.  1.  Epijlola  ad  Atu.naftum  Kir- 
cherum j'eripta  !■ enttiis  10  maù  1664. ,  de  Campants Peki- 
nenfîbus;  dans  le  même  ouvrage  ,  cinquième  partie, 
chapitre  I.  3.  Epijlola  ad  Joannem  Grammans  foe'ut. 
Jej'u  :  le  P.  Grueber  écrivit  cette  lettre  à  Vienne  ,  dans 
le  temps  qu'il  fe  préparoit  à  palier  en  Mofcovie.  4. 
Epi/lola  ad  virum  nobilem  &  eruditum.  Cette  lettre  eft 
écrite  de  Dantzic  ,  le  1  1  décembre  1644  ,  5.  Epijlola 
ad  eundem  ;  écrite  de  Siléfîe  ,  le  1  ^  mars  66 5 .  Melchi- 
fedech  Thevenot  a  publié  ces  trois  lettres  dans  fes  re- 
lations de  divers  voyages ,  quatrième  partie  à  Paris  , 
en  1 67  3 ,  in-folio.  6-  Dans  le  même  recueil  on  trouve  , 
Viaggiodel  Padre  Giovanni  Grueber  ,  tornando  per  terra 
da  China  in  Europa  ,  avec  une  traduction  françoife ,  8c 
un  abrégé  de  ce  voyage  en  latin.  Le  P.  Grueber  n'a 
pas  drefîé  lui-même  cette  relation  •  mais  elle  a  été 
écrite  fur  les  récits  qu'il  avoit  faits  dans  les  converfa- 
tions.  7.  La  brieve  8c  exacte  réponfe  du  P.  Jean  Grue- 
ber à  toutes  les  queftions  que  lui  a  faites  le  féréniffime 
grand  duc  de  Tofcane  ,  à  la  fin  de  la  China  illujlrata  du 
P.  Kircher ,  dans  l'édition  françoife  de  cet  ouvrage  , 
faite  à  Amfterdam ,  en  1 670 ,  in  fol.  8.  Rela^tone  délia 
China  ,  cavacata  da  un  raggionamento  tenuto  col.  P.  Gio- 
vanni Grueber ,  délia  compagnia  di  Giefu.  *  Extraie  des 
mémoires  manujerits  latins ,  communiqués  par  le  Pere 
Oudin ,  Jéfuite. 
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GRUET  (  Jacques  )  Genevois ,  fameux  libertin ,  dc- 
bitoit  fes  impiétés  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Il  étoit 
aufîi  oppofé  à  Calvin  8c  à  fes  partifans  ,  qu'aux  défen- 
feurs  de  la  véritable  religion  ,  pareeque  lui-même  n'en 
profelfoit  aucune.  Il  ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d  efpnc 
ni  d'érudition  ,  8c  il  fouffroit  impatiemment  les  hau- 
teurs des  calviniftes  ,  8c  leur  prétendue  réforme.  Il  ac- 
eufa  publiquement  les  calviniftes  à  Genève  ,  par  un 
billet  qu'il  fit  afficher  au  mois  de  juin  1547  ,  d'être 
des  efpnts  entreprenans  ,  qui ,  après  avoir  renoncé  à  la 
vérité ,  6c  la  plupart  à  leur  premier  état  ,  vouloient 
dominer  fur  toutes  les  confciences.  Ce  reproche  véri- 
table en  foi ,  mais  qui  eût  pu  faire  plus  d'impreflion 
s'il  fût  parti  d'une  autre  bouche  ,  attira  à  Gruet  les  af- 
faires les  plus  fâcheufes.  Il  fut  arrêté  par  foupçon  :  il 
s'avoua  l'auteur  du  billet ,  8c  la  faifie  de  fes  papiers 
ayant  fait  connoître  d'ailleurs  fon.  irréligion  ,  on  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  le  condamner  «à  avoir  la  tête 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  en  1549,  ou  en  1550. 
Plufieurs  de  fes  papiers  firent  du  bruit ,  entr'aurres  une 
lettre  qu'il  avoit  écrite  au  mois  de  février  1 5  47,  contre 
Calvin  dont  il  dévoiloitalfez  bien  la  conduite  &  le  ca- 
ractère j  8c  deux  autres  écrits  fur  le  même  fujet ,  où 
après  s'être  emporté  contre  cet  héréfiarque,il  déclamoit 
aufîi  contre  toute  religion ,  8c  en  particulier  contre 
l'état  eccléfîaftique  8c  les  moines.  Mais  celui  de  fes 
écrits  qui  a  plus  éclaté  ,  eft  celui  que  l'on  trouva  dans 
fa  maifon  après  fa  mort ,  qui  fut  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  ,  8c  dont  quelques  favans  ont  conjecturé  que 
c'étoit  le  projet  du  prétendu  traité  De  tribus  impnflori- 
bu$  ,  ou  peut-être  le  traité  même.  On  parle  allez  au 
long  de  ce  libertin  dans  les  notes  de  ihijloire  de  Genève 
de  M.  Spon  ,  de  l'édition  de  1730.  Maison  en  parle 
avec  pallion  ,  8c  peut-être  même  y  fait-on  Gruet  plus 
coupable  fur  plufieurs  points  qu'il  ne  l'étoit  réelle- 
ment. 

GRUITROEDE  (Jacques)  Chartreux,  prieur  du 
monaftere  de  Liège  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  eft  auteur  de 
vingt-fept  traités  ,  dont  on  peut  voir  le  dénombre- 
ment dans  Thrithème  8c  dans  Pétreius.  Il  mourut 
l'an  1 471  ,*  Petreïus  ,  bibltoth.  Carthuf.  Trithème  , 
de  feriptoribus  ecclefiaficis. 

GRUMBACH  (  Guillaume  )  Allemand  ,  fut  auteur 
de  la  guerre  civile  ,  qui  s'alluma  dans  la  Saxe  l'an  1 566 , 
Après  avoir  alîafîîné  l'evêque  de  Virtzbourg  dans  la 
Franconie,  il  pilla  la  ville,  cv  exerça  toute  forte  d'hoftili- 
tés  :  ce  qui  obligea  l'empereur  Maxinulien  II  de  le  met- 
tre au  ban  de  l'empire  ,  lui  &:  tous  ceux  qui  fuivoient 
fon  parti.  Augufte électeur  de  Saxe,  fut  nommé  pour 
exécuter  ce  ban  ;  mais  voyant  que  ces  rebelles  ne  vou- 
loient point  fe  foumettt e ,  il  alhégea  la  ville  de  Gotha  , 
avec  la  citadelle  de  Grimmertein,  ou  Grumbach  s'étoic 
retiré.  Après  quatre  mois  de  flége  ,  la  ville  8c  la  cita- 
delle furent  prifes  8c  rafées.  Grumbach  fut  écartelé 
vif,  8c  les  principaux  de  fon  parti  furent  auffi  écarte- 
lés  ,  ou  décolés  l'an  1 567.  *  Chytr.  chron.  lib.  13. 

GRUNDLEK,  cherchez  FULVIA  MORATTA. 

GRUNDILES  ,  ou  Grunduli  ,  font  des  efpeces  de 
Dieux  lares  ,  que  l'on  dit  avoir  été  é  tablis  par  Romu- 
lus  ,  en  l'honneur  d'une  truie  ,  qui  avoit  porté  trente 
petits  pourceaux  *  Caflius  Hermina,  hijl.  I.  2  Diome- 
des  ,  /.  1 . 

GRUNDMANN  (  Martin  )  miniftre  luthérien ,  éto 
de  Siléfie  ,  &  s'acquit  une  grande  réputation  dans  fa 
patrie  par  fon  zélé ,  fa  probité  ,  8c  fon  érudition.  Il  eft 
mort  en  1696  ,  âgé  de  77  ans,  après  avoir  exercé  le 
miniftere  durant  5  3  ans.  Il  eft  auteur  des  écrits  fui- 
vans :  Martini  Firmiani  idolum  Marianum,  contra  Pon 
tificios  ,c'eft  à-dire  ,  contre  les  catholiques ,  in-^  ,  en 
1661.  Ejufdem  dejenfio  idoli  Ad ariani  contra  Joannem 
Chrijlophorum  Pejchelium  ,  Jèfuitam  ,  àBreflaw  ,  «2-4*. 
Deliciœ hijloriœ,  en  1 65  3 ,  i/z-i  2 ,  8c  deux  ouvrages  écrits 
en  allemand.  Il  a  laifie  de  plus  amples  collections  en 
fix  volumes  in-fol.  8c  en  dix  volumes  in-40  ,  qui  font 
une  preuve  de  fa  grande  application  à  l'étude.  Il  avoir. 

époufé 
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ëpoufé  Chrétienne  Rofe ,  fille  de  Chrétien  Rofe  ,  méde- 
cin de  Gorlitz,  de  qui  il  eue  Chrétien  Grundmann  , 
né  à  Grunau  ,  bourg  de  la  haute  Luface  ,  le  i  8  décem- 
bre 1668  :  Chrétien  fut  élevé  par  fon  pere  jufqu'à  1  âge 
de  j  5  ans ,  après  lequel  temps  on  l'envoya  à  Gorlitz  , 
où  il  continua  fes  études.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  humanités  pendant  cinq  ans  ,  qu'il  étudia  dans  ce 
collège.  En  1689  on  l'envoya  à  Léipfick ,  où  il  étudia 
la  philofophie ,  l'aftronomie  &  la  géographie  ,  l'hif- 
toire  civile  &  littéraire  ,  l'hiftoire  eccléfiaftique  la 
théologie  ,  l'art  de  la  prédication.  En  1690  il  foutint 
une  difpute  qui  lui  fit  honneur  ,  de  Ileburgi  origine ,  & 
une  deuxième  en  1691  ,  de  calculo  albo  veterum  -y  ces 
deux  difputes  ou  thèfes  font  imprimées.  Au  mois  de 
.mai  1692  ,  George  DietericPflugk ,  de  l'ancienne  & 
illuftre  maifon  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Pofterftein  , 
auparavant  confeiller  intime  du  duc  de  Saxe-Gotha  , 
&  chancelier  du  duché  d'Altenbourg ,  le  choifit  pour 
conduire  les  études  de  fes  enfans,  Ôc  Grundmann  s'a- 
quitra  de  cet  emploi  durant  trois  ans  ,  au  contentement 
de  M.  Pflugk ,  dont  il  acquit  l'eftime  ôc  l'amitié  ,  de 
même  que  de  toute  fon  illuftre  famille.  Au  mois  de 
mai  1696  ,  il  fut  donné  pour  adjoint  à  Jean  MafdorfF 
jxifteur  ou  miniftre  de  Heukewald ,  qui  étoit  âgé  &  in- 
firme :il  époufa  fa  fille  ,  &  en  1706  ,  Mofdorff  étant 
mort,  il  eut  en  chef  le  gouvernement  de  fon  églife  , 
qu'il  a  dirigée  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  avec  tant  d'atta- 
chement, qu'il  a  refufé  conltamment  tous  les  autres 
poftes  qui  lui  furent  préfentés.  Ce  fut  principalement 
à  fa  perluafïon  que  pour  donner  de  l'émulation  aux 
pafteurs  de  fon  canton  &  des  environs  ,  on  établit 
en  171 2  ,  une  efpéce  d'académie  ,  qui  prit  le  titre  de 
Collegium  p  .Uo-luurarium  ,  ôc  qui  a  produit  divers 
écrits  &  plufieurs  thèfes  de  théologie.  Grundmann  s  e- 
toit  acquis  un  fi  grand  nom  ,  qu'il  étoit  en  relation 
avec  prefque  tous  ceux  qui  cultivoient  les  lettres  dans 
toute  l'étendue  de  l'Allemagne ,  ôc  l'on  a  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  lettres  de  ces  favans ,  parmi  fes  pa- 
piers. Quoique  ce  commerce  &  les  fonctions  de  Ton 
miniftere  ,  qu'il  remplilfoit  exactement  ,  dulfent  lui 
emporter  un  temps  confidérable ,  il  a  trouvé  encore 
celui  de  donner  plufieurs  écrits  ,  qui  ont  affurément 
leur  utilité:  ces  écrits  font  :  1.  Lincœ  amoris  votivœ  ,  à 
la  louange  de  Chrétien  Frédéric  Wilifchius,  recteur 
du  collège  d'Altenbourg ,  en  1714-  Grundmann  y  parle 
des  iavans  morts  dans  la  même  année  17 14.  2.  Jubila 
inter  nubila  ,  en  171 5  ,  à  l'occafion  de  la  naillance  du 
prince  Maurice  Guillaume.  L'auteur  y  parle  de  la  mort 
de  14  princes  de  l'Europe.  $.Sparta  oppidana  pojl  pa~ 
gana'm,  en  17  1 5  .C'eft  une  lettre  écrite  au  nom  de  l'aca- 
démie dont  on  a  parlé,&:  dans  laquelle  l'auteur  fait  men- 
tion de  5  3  pafteurs  ,  qui  ont  été  tirés  du  gouvernement 
de  quelques  églifes  de  village ,  pour  en  gouverner  dans 
les  villes.  4.  Cereus  in  ara  Tornenji  extinclus ,  ou  éloge 
funèbre  de  Jean-Frédéric  Schulz  ,  pafteur  de  l'églife 
défignée  dans  ce  titre  ,  en  1716.  5.  Otia  pofl  negotia  , 
én  i  7 1 6 .  L'auteur  qui  adrefTe  cet  écrit  à  Bernard  Pflugk, 
y  parle  de  40  miniftres  d'état  qui  ont  quitté  la  cour, 
pour  pafTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  retraite.  6.  Il 
cft  auteur  des  liftes  hiftoriques  de  favans  ,  &  autres 
enlevés  par  la  mort,  que  Fon  trouve  dans  les  MifuU 
lama  Lipjienjia  ,  fous  le  titre  de  Umœ.  def unclorum  , 
imprimis  eruditorum  ,  pour  les  années  1713,   1  7 1 4  & 
17  15.  7.  OJfa  &  cintres  quorumdam  in  Republ.  orbis 
Europœi  turn  civili,ttim  imprimis  litterariayanno  ij  16  de- 
f unclorum;  à  Léipfick,  en  17 17,  i/z-S°.  Il  a  lai  fTé  plu- 
fieurs autres  ouvrages  manuferits  ,  dont  on  peut  voir 
la  lifte  ,  dans  les  Mifcellanca  Lipjienjia ,  tome  XII. 
Grundmann  eft  mort  le  G  février  1718,  âgé  de  49  ans , 
8c  environ  deux  mois.  Voyer^  fon  éloge  en  latin  par 
Chrétien  Eberhardt  ,  dans  le  tome  XII  des  Mifcellanea 
Lipjienjia  ,  que  l'on  vient  de  citer ,  pages  1 98  ,  &  fui- 
vantes  \  ôc  dans  la  préface  ,  ou  Continuatio  fatorum  , 
injlitutive  hujus  litterarii  3  du  tome  VIII  des  mêmes 
Mifcdlanea. 
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GRUNER  (Vincent)  auteur  du  quinzième  fiécle  * 
étoit  de  Zuickau ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  du  pays 
de  Voigtland ,  en  Mifnie  ,  élevé  de  l'académie  de  Léi- 
pfick ,  qu'il  honora  par  fes  talens.  Il  étoit  habile  dans 
les  humanités  ôc  dans  la  philofophie.  Il  a  enfeigné  celle- 
ci  à  Leiplick ,  &  a  palfé  prefque  toute  fa  vie  à  î'inftruc- 
tion  de  lajeunefte.  Il  étoit  en  1410  ,  re&eur  de  l'uni- 
verfitéde  Léipfick.  Il  a  laiflé  un  ouvrage  fur  la  Gram- 
maire ,  un  autre  fur  la  rhétorique  ;  un  traité  fur  le  ca- 
non de  la  méfie;  des  thèfes,  Ôcc.  Voyt^  l'anonyme 
publié  par  Joachim-Jean  Maderus,  à  Helmftadt,  en 
1660  ,  i/z-40  ,  nombre  XXVII. 

GRUNEWALT  (  Matthieu  )  peintre  Allemand  fore 
eftimé  de  fon  temps  ,  Ôc  qui  peignoir  dans  la  manière 
d'Albert  Durer.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres^ 
GRUNINGEN  ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne. 
Ce  lieu  eft  fitué  dans  la  principauté  d'Halberftar,  en  baf- 
fe Saxe ,  fur  la  rivière  de  Felke  ,  àtrois  lieues  de  la  ville 
d'Halberftar ,  du  côté  de  l'orient  *  Mati ,  dicl.  georg. 

GRUNINGEN ,  petite  ville  ou  bourg  de  Suifie  ,  eft 
dans  le  canton  de  Zurich,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  àqua-* 
tre  lieues  de  la  ville  de  Zurich ,  vers  l'orient  méridio-* 
nal  *  Mati ,  diction. 

GRUNO  ,  duc  de  Frife  ,  frère  du  roi  des  Sicambres  * 
vivoit  l'an  de  la  fondation  de  Rome  375. 

GRUNST AT ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Linange  ,  entre  le 
nouveau  Linange  ôc  ia  ville  de  Wormes,  à  trois  lieues  de 
celle  -  ci ,  &  à  une  demie  de  l'autre.  *Baudrand. 

GRUS  ,  en  grec  7i?elm ,  efpéce  de  danfe  oblique  ,  Se. 
à  diverfes  reprifes  ,  étoit  en  ufage  parmi  les  jeunes  fil-* 
les  d'Athènes  ,  qui  la  danfoient  tous  les  ans  dans  leur; 
fête  appellée  Délies  ,  Délia.  Cette  danfe  fe  faifoit  à 
Delphes ,  autour  de  l'autel  d'Apollon ,  pour  exprimer, 
les  tours  ôc  les  retours  du  labirinthe  où  étoit  renfermé 
leMinotaure,  que  Thefée  avoit  mis  à  mort.  Juliua 
Pollux,  /.  4,  dit  la  chofe  un  peu  autrement,  il  rap- 
porte que  c'eft  une  nombreufe  afFemblée  de  gens  pour 
danfer ,  qui  imitent  le  vol  des  grues,  fe  partagent  eu 
deux  bandes,  &  ont  à  leur  tète  quelqu'un  qui  les  mené.; 
Le  même  afiure  que  Thefée  ,  pour  exprimer  fa  fortie 
du  labyrinthe  ,  danfa  cette  même  danfe  avec  fes  gens 
autour  de  l'autel  de  Delos  ;  ufage  qui  s'eli  toujous  con- 
fervé  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  danfeurs  avoienc 
coutume  de  fraper  l'autel ,  ôc  de  mordre  à  une  branche 
d'olivier,  ayant  les  mains  pliées  derrière  le  dos.*  Cal- 
lim.  Hymno ,  in  Del.  Conjulie^  Franc.  RoUxum  ,  Ar- 
chceol.  Ait.  I.  7.  c.  1. 

GRUTER  (  Thomas  )  étant  forri  des  Pays-Bas  pouc 
la  religion  proteftante  ,  fe  retira  dans  le  Palatinat ,  où: 
il  fut  profelleur  à  Duisbourg  l'an  1560.  Il  eut  trois  fils 
tous  célèbres  dans  la  république  des  lettres.  Jacque  , 
qui  fut  profeffeur  en  hiftoire  dans  l'école  de  Middel- 
bourg  l'an  1604.  H  a  compofé  quelques  lettres  qui  fonc 
imprimées ,  ôc  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont  point 
encore  été  donnés  au  public.  Pierre  ,  qui  fuir,  Renier, 
qui  fut  principal  du  collège  de  Cafimir  à  Heidelberg» 
On  rrouve  quelques  lettres  de  ces  deux  derniers  ,  à  la. 
fin  de  la  f.conde  centurie  de  celles  de  leur  frère.  Tho- 
mas Gruter  mourut  de  maladie  au  retour  d'un  voyage 
d'Italie.  Il  avoit  été  obligé  de  s'en  fauver  ,  de  peur  de 
tomber  dans  les  mains  de  l'inquifition ,  qu'il  avoit  irri- 
tée par  quelques  difputes  téméraires  lur  l'Euchariftie.  * 
Bayle ,  dicl.  crit. 

GRUTER  (  Pierre  )  naquit  au  Palatinat.  Il  pratiqua 
la  médecine  dans  diverfes  villes  de  Flandre  ,  à  Dix- 
mude ,  àOftende ,  &c  ,  &  ne  fe  loua  pas  beaucoup  des 
Flamans.  Il  fit  imprimer  à  Leyde  l'an  1609  ,  une  cen- 
taine de  lettres  latines  ,  qui  furent  fort  mal  traitées 
par  l'imprimeur  &  par  les  critiques.  Il  y  afîe&aun  ftyle 
rempli  de  vieux  mots  ôc  de  phrafes  furannées.  Il  quitta 
Oftende  l'an  1620 ,  Se  fe  retira  à  Middelbourg.  On  ne 
fait  s'il  s'y  arrêta  long-temps  ;  mais  on  croit  qu'il  cher- 
cha des  établiflemens  en  divers  lieux,  avant  que  de  fe 
fixer  à  Amfterdam,  oùles  magiftrats  lui  firent  du  bien. 
Tome  r.  Partie  IL  Fff 
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Il  y  publia  une  centaine  de  lettres  l'an  1619  ,&  y  mou- 
rut l'an  1634.  Swerdus  le  fait  natif  de  Ziriczée  ville  de 
Zélande ,  &  dit  qu'il  féjourna  en  Italie  quelques  an- 
nées. *  Valere  André  ,  biblioth.  Belgique. 

GRUTER  (  Jean  ou  Janus  )  célèbre  par  fon  favoir 
dans  le  XVlfiécle  ,  né  à  Anvers  le  3  décembre  1560, 
étoit  fils  de  Gaulthier  Gruter  ,  qui  avoir  été  bourgueme- 
ftre  d'Anvers ,  6c  étoit  un  de  ceux  qui  avoient  figné  la 
requête  fameufe  préfentée  à  la  duchefle  de  Parme  ,  & 
<jui  donna  l'origine  au  nom  de  gueux.  Il  fut  proferit  : 
palfa  à  Norwick  en  Angleterre  ,  où  il  refta  quelque 
temps ,  &  revint  à  Middelbourg,  d'où  il  rentra  dans 
Anvers,  lorfque  les  états  s'en  furent  rendu  maîtres. 
Pendant  le  fiége  qu'en  fit  le  duc  de  Parme ,  Gaulthier 
fut  capitaine  de  fon  quartier ,  &  l'un  des  quatre  inten- 
dans  des  vivres.  Sa  femme  Catherine  Tishem  ,  qui  étoit 
Angloife  ,  pofiedoitnon  feulement  fa  langue  naturelle, 
mais  encore  la  françoife ,  l'italienne,  la  latine  ,  &  la 
langue  grecque  même  lui  étoit  fi  familiaire  ,  qu'elle  li- 
foit  facilement  Galien  en  original.  Cette  femme  fa- 
vante  fut  le  premier  précepteur  du  jeune  Gruter,  lorf- 
que fon  mari  &  elle  ,  proferits  d'Anvers ,  menèrent 
cet  enfant  en  Angleterre,  Ils  l'envoyèrent  étudier  dans 
l'univerfité  de  Cambridge  ,  d'où  il  pafla  à  Leyde  ,  ou 
il  s'appliqua  pendant  fept  ans  à  la  jurifprudence ,  &  ou 
il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  revint  à  Anvers  j  mais 
pareeque  le  duc  de  Parme  allîégeaen  même  temps  cette 
rille ,  il  fut  obligé  de  palier  en  France  ,  où  il  s'arrêta 
quelques  années.  Dans  la  fuite  ,  il  alla  à  Heidelberg  , 
où  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudiilement ,  après 
avoir  déjà  profellé  dans  l'uni verfité  de  Wittemberg. 
Il  avoit  une  très-belle  bibliothèque  ,  qui  valoit  plus  de 
douze  mille  écus  d'or  :  il  la  perdit  avec  prefque  tout 
ce  qu'il  avoit  de  bien  ,  lorfque  la  ville  d'Heidelberg 
fut  prife  l'an  1(312.  Gruter,  qui  s'étoit  retiré  à  Bret- 
ten  avant  la  prife  d'Heidelberg,  fe  retira  après  cette 
prife  à  Tubinge ,  où  il  refta  quelque  temps  j  puis  après 
avoir  changé  fouvent  de  demeure ,  il  revint  encore 
dans  le  Palatinat,  &  mourut  le  zo  feptembre  {617  à 
Berhelden ,  maifon  de  campagne  de  Smendius  fon  gen- 
dre ,  à  une  lieue  d'Heidelberg,  après  avoir  été  marié 
quatre  fois.  Il  étoit  dans  fa  67  année.  Il  a  lailTé  un  re- 
cueil de  poëfies  latines ,  des  notes  fur  Seneque ,  fur 
Stace,  Martial,  Tite-Live,  Florus,  Velleïus  Parercu- 
lus  ,  Pline  le  jeune ,  fur  les  écrivains  de  l'hiftoire  d'Au- 
gufte,  &c.  Il  a  aufli  publié  les  œuvres  de  Ciceron  ;  un 
recueil  d'inlcriptions  anciennes,  S  ufpicionum  lib.  IX.  Il 
y  en  a  un  dixième  livre,  qui  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  troifiéme  partie  <ju  3e.  t.  des  Mf- 
cellanea  Lipfienfia  nova  de  Menckius.  Lampas  ,  artium 
feu  Thefaurus  criticus  ,  lîx  gros  vol.  in-S°.  Florilegium 
magnum  ,  feu  P olyanthea  Ethicopoliticorum  ,  tomi.  III. 
Bibliotheca  exul'.im.  Chronicon  Chronicorum ,  4  tomes 
in-S°.  publié  fous  le  nom  de  Joannes  Gualrerus.  Il  dé- 
dia ion  recueil  d'inferiptions  à  l'empereur  Rodolphe, 
qui  lui  remit  le  choix  de  fa  récompenfe  :  Gruter  répon- 
dit qu'il  s'en  remettoit  lui-même  à  la  bonté  de  ce  prin- 
ce ,  &  qu'il  prendroit  tout  ce  qu'il  voudroit  bien  lui 
donner ,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  de  l'argent  :  l'empe- 
reur lui  donna  un  privilège  général  pour  tous  les  livres 
qu'il  publieroit,  avec  pouvoir  d'accorder  lui-même 
des  privilèges  aux  autres  auteurs.  Ce  monarque  lui  def- 
tma  aufli  la  dignité  de  comte  du  faint  empire  ;  mais 
étant  mort  avant  que  d'en  avoir  figné  les  lettres  pa- 
tentes, Gruter  le  furvéquit  fans  jouir  de  cet  honneur. 
Ses  ddicice  poëtarum  GalLorum ,  Italorum  ,  Belgarum  , 
font  en  ;>'  volumes  :  fon  premier  Florilegium  ,  en  4  vo- 
lumes z/z-8°  ,  &  le  fécond ,  qui  eft  la  fuite  du  P  olyan- 
thea de  Langius .  en  un  volume  in- fol.  *  Valere-André , 
bibl.  belg.  Barthius ,  adverf.  Ghilini  ,  &c.  Balth.  Ve- 
nator, in  panegyrico  Gruteri.  Bayle ,  diction,  crie.  2, 
édit.  Flayderus ,  vita  Gruteri. 

Le  P.  Niceron  a  donné  fur  Gruter  un  article 
détaillé  dans  le  tome  IX  de  fes  Mémoires  ,  ôcc  :  mais 
en  parlant,  du  Lampas  feu  fax  artium  ,  hoc  efl  The- 
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faurus  criticus  >  &c  ,  publié  par  Gruter,  en  fix  vo- 
lumes i/z-8*  ,  il  dit  que  Daniel  Pzréns  en  donna  unfep- 
tiéme  en  1613.  Ce  fut  Jean-Philippe  Paréus  qui  le 
donna  pour  avoir  occafion  de  fe  venger  de  Gruter ,  qui 
avoit  maltraité  fon  travail  fur  Plaute.  Aufli  ce  volume 
ne  contient-il  prefque  que  fes  Analecla  Plautina ,  & 
une  réponfe  de  96  pages  à  l'écrit  de  Gruter,  intitulé, 
Chrijiophori  Pfiugii  epijlola  monitoria  novez  editioni 
Plauti  qu<z  modo  adornatur  pnvfigenda  ,  &c.  La  réponfe 
a  pour  titre  :  Prafatio  ad  Chrijlophorum  Pflugium,  tkc. 
Le  Pere  Niceron  a  oublié  de  citer  deux  lettres  d® 
Jean  Gruter  à  Michel  Picart,  imprimées  dans  le  tome 
IV  des  Amœnitates  iuterarice  de  M.  Scelhorn  ,  page  5  3  iy 
ôcc.  Gruter  parle  fort  mal  de  Parée  dans  ces  deux  let- 
tres. Dans  le  cinquième  volume  de  la  même  collec- 
tion ,  eft  une  autre  lettre  de  Gruter  au  même.  Dans  le 
Sy liage epiflolarum  d'Antoine  Matthieu  ( ou  Matthœus) 
page  S4,  on  lit  l'extrait  d'une  lettre  de  Jean  Gruter, 
où  il  parle  de  deux  écrits  aufquels  il  travailloit ,  l'un 
intitulé:  Aranea ,  l'autre,  qu'il  défigne  par  ces  mots  : 
Opufculum  plénum  notarum  politicarum  in  Suetonium  t 

5  allujlium  ,  Vegetium  ,  &  Onojandrum.  Elegia  in  lau- 
dem  V.C.  Antonii  Auguf  ini  archiepifeopi  Tarraconen- 
fîs ,  Joannis  Gruteri  Antwerp.  à  la  page  41  de  l'éloge 

funèbre  du  même  Antonius  Augujlinus ,  par  André 
Schott,  chez  Plantin,  in-af  de  43  pages,  fans  date  j 
mais  lepître  dédicatoire  eft  daté^'  de  1 5 H6. 

GRUYERES,  ou  GRIERS  ,  petite  ville  de  SuilTe  , 
fur  le  Sana  ,  dans  le  canton  de  Fribourg  ,  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  Fribourg ,  vers  le  midi.  Ce  lieu  avoit  autre- 
fois fes  comres  particuliers ,  dont  le  domaine  s'étendoic 
jufqu'au  lac  de  Genève.  Il  eft  maintenant  chef  du  prin- 
cipal baillage  de  Fribourg,  &  il  a  un  beau  château  où 
le  bailli  fait  fa  réfidence.  C'eft  de-là  que  viennent  les 
bons  fromages  de  Gruyères.  *  Mati ,  d'ici. 

GRYLLUS,  compagnon  d'Ulyfle ,  duquel  Plutarque 
a  fait  mention  dans  un  dialogue ,  où  il  difpute  fi  les 
bêtes  ont  quelque  ufage  de  raifon.  Ce  philofophe  y 
rapporte  la  fable  des  poëtes ,  qui  difent  que  plufîeurs 
Grecs,  compagnons  d'Ulylfe,  furent  changés  en  divers 
animaux  par  Circé.  UlylTe  ayant  prié  cette  magicienne 
de  leur  rendre  leur  première  figure,  elle  y  confentit  j 
mais  Gryllus ,  qui  avoit  été  changé  en  pourceau,  ne 
voulut  jamais  quitter  fa  condition,  quoiqu'UlylFe  em- 
ployât toute  fa  fubtilité  &  fon  éloquence  pour  le  per- 
fuader  de  revenir  en  fon  premier  état.  *  Plutarque. 

GRYLLUS,  Athénien,  fut  pere  de  l'illuftre  Xéno- 
phon ,  dont  le  fils  fut  aulli  nommé  Gryllus ,  comme  fon 
grand  pere.  *  Suidas. 

GRYLLUS  ,  fils  de  Xênophon ,  fut  envoyé  avec  fon 
frère  Diodore ,  pour  fe  joindre  aux  Athéniens,  com- 
mandés par  Agéhlaiis ,  roi  de  Sparte ,  pour  fecourir  les 
Lacédémoniens  contre  les  Thébains.Gryllus  combartanr 
vaillamment,  fut  blefie  à  mort,  &  malgré  cette  blef- 
fure  ,  il  eut  alfez  de  courage  pour  porter  un  coup  mor- 
tel à  Epaminondas  ,  général  desThébains,  à  la  bataille 
de  Mantinée,  la  deuxième  année  de  la  CIV  olympia- 
de ,  &  363  avant  J.  C.  Xenophon  ayant  appris,  en  fa- 
crifiant,  la  nouvelle  de  la  mott  de  fon  fils  ,  ôta  une 
couronne  de  fleurs  qu'il  avoit  fur  la  tête  j  mais  lorf- 
qu'on  lui  eut  appris  qu'il  avoit  tué  le  chef  des  ennemis  , 
avant  que  de  mourir  ,  il  reprit  fa  couronne  ,  difanc 
que  la  mort  de  fon  fils  méritoit  des  marques  de  joie ,  plutôt 
que  de  deuil  &  de  regret.  *  Diogène  Laërce.  Suidas. 

GRYNÉE,  dit  Gryneeus ,  (  Simon  )  Allemand,  fils 
d'un  payfan  ,  dans  la  Souabe  ,  où  il  naquit  l'an  1493  , 
dans  un  petit  village  du  comté  de  Zolleren  ,  dit  V :rin- 
gen ,  fut  ami  de  Luther  &  de  Melanchton ,  &  enfei- 
gna les  langues  &:  les  feiences  à  Vienne  en  Autriche, 
à  Bude  en  Hongrie  ,  à  Heidelberg,  à  Tubinge  &:  à  Bafle. 
Grynée  fe  trouva  à  la  conférence  de  Wormes  l'an  1 540, 

6  mourut  de  pefte  à  Bafle  le  premier  août  de  l'année 
fuivante ,  âge  de  48  ans.  Il  a  traduit  de  grec  en  latin 
quelques  homélies  de  faint  Jean  Chryfoftome ,  &:  di- 
vers traités  de  Plutarque  :  il  a  laiiTé  des  notes  fur  les. 


GRY 

;!  œuvres  de  Platon  ,  fur  les  -huit  livres  des  topiques  d'A- 
li riftote ,  fur  Juftin  ,  fur  Euclide ,  fur  Julius  Pollux  ,  Sec. 
!  Il  a  aufli  écrit  la  vie  d'Œcolampade ,  Se  grand  nombre 
;|  d'autres  petites  pièces.  Son  fils  Samuel  Grynée,  ju- 

i  rifconfulte ,  né  le  29  de  juin  1539,  enfeigna  le  droit 
.  à  Balle ,  ôc  y  mourut  le  3  avril  de  l'an  1 5  99  ,  âgé  de  60 

ans.  *  Pantaleon,  lib.  3  profop.  Gefner,  biblioth.  Reuf- 
.1  ner ,  in  icon.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Gerrn.  phi/.  & 
u  jurife. 

GRYNEE  (  Thomas  )  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  fils  de  Jacques,  neveu  de  Simon ,  fut  avancé  par  ce 
»l  dernier  dans  les  lettres  ,  qu'il  enfeigna  à  Berne ,  à  Balle, 
:  ôcc.  Il  mourut  le  2  août  15^4,  âgé  de  52  ans,  &laiffa 
U  quatre  fils.  Jean-Jacques  Grynée,  qui  étoit  le  troilîé- 
li  me  ,  fait  le  fujet  de  l'articles  qui  fuit.  *  Pantaleon  , 
|  lib.  3 ,  profop.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  theolog.  Germ. 

GRYNEE  (Jean-Jacques  )  fils  de  Thomas,  naquit  à 
■  Berne  en  Suille  le  premier  octobre  1 5  40,  Se  fit  fes  hu- 
r  inanités  à  Bafle.  Après  avoir  palîé  par  quelques  dégrés 

ii  inférieurs  ,  on  le  fit  pafleur  ou  miniftre  de  Rœtelen  en 
J  5 <j  5  :  mais  comme  il  n'adoptoit  pas  toutes  les  idées 

il  de  les  confrères ,  on  le  chagrina,  ce  qui  l'engagea  d'ac- 
S:  cepter  en  1575  à  Balle  la  chaire  de  profeifeur  de  l'an- 
i  cien  teftament  qu'il  conferva  neuf  ans.  Charles  mar- 
1  grave  de  Bade  lui  donna  en  même-temps  Tinfpeètion 

i  des  églifes  du  marquifat ,  avec  une  penlïon  de  vingt 
^  florins.  Il  lut  dans  la  fuite  profelleur  de  l'hiftoire  à 
I  Heidelberg  ,  &  en  1 585  ,  on  lui  donna  la  chaire  de 
iv  profeifeur  du  N.  T.  à  Bafie  ,  Se  la  place  d'antifies  dans 

la  même  ville.  Il  fur  quatre  fois  recteur  de  l'univerfité , 
>;  ôc  plulieurs  fois  doyen  de  la  faculté.  Il  fut  député  en 

différentes  occafions  à  des  alfemblées  de  fa  fecte  où  il 
!:  difputa  en  maître  ,  Se  où  il  termina  plus  d'une  fois  des 
I  différends  importans.  Il  fut  aveugle  les  cinq  dernières 
t  années  de  fa  vie  ,  &  mourut  le  30  août  1617.  lia  fait 
.  un  abrégé  de  la  bible }  S  ciagraphia  theologica  ;  le  carac- 
3  tere  des  chrétiens  ;  explication  de  quelques  pfeaumes  ; 
'I:  d'Aggé,  de  Jonas ,  d'Habacucj  Se  defaint  Matthieu  , 
I:  des  épîtres  de  faintPaul  aux  Romains  ,auxCololîîens  , 
1  aux  Hébreux  •  Se  des  théorèmes,  Se  des  problêmes  théo- 
1  logiques.  On  lui  doit  encore  des  éditions  des  auteurs  de 

l'hiltoire  de  l'églife,  des  monumenta  orthodoxogr.  Se  des 

œuvres  defaint  Irenée.*  Voye^  fa  vie  par  Brunn. 

GRYNÉE  (  Samuel  )  fils  de  Samuel ,  Se  petit-fils  de 

Simon  ,  né  l'an  1595,  fut  parmi  les  proteftans  d'Alle- 
(i  magne,  un  célèbre  théologien  ,  Se  enfeigna  à  Bafle.  Il 

ii  accompagna  Abraham  Scultet,  en  fon  voyage  d'Hei- 
delberg ,  &  fe  fit  eftimer  parmi  les  grands  du  Palatinat. 

]    Etant  de  retour  à  Bafle,  il  fut  fait  miniftre  de  l'églife 

:  defaint  Léonard,  où  il  enfeigna  la  théologie  l'efpace 
de  trente  années.  Il  fortit  de  fon  école  grand  nombre 
de  dilciples  ,  dont  plufïeurs  ,  félon  les  proteftans  d'Al- 
lemagne ,  ont  été  de  grands  théologiens.  Grynée  mou- 

1  rut  l'an  1656  ,  âgé  de  6 3  ans.  *  Voye^  la  préface  de 

I    Paul  Freher  ,  theat.  vir.  erudit.  claror. 

_  GRYNEE  (Jean)  docteur  Se  profefTeur  en  théolo- 

;  gie  dans  l'univerfité  de  Bafle,  naquit  le  18  juillet  1705  , 
à  Leufelfingen  ,  village  du  canton  de  Bafle,  où  Samuel 

:  Grynée  fon  pere ,  étoit  pafteur ,  Se  en  même  temps 
doyen  du  chapitre  de  Waldenbourg  Se  Hombourg.  Sa 
mère  étoit  iffue  de  la  famille  Fœfch  ,  très- diftinguée 
dans  la  ville  de  Bafle.  N'ayant  que  16  mois  lorfqu'il 
perdit  fon  pere  ,  il  fut  élevé  par  les  foins  de  fa  mère  , 
ôc  dès  l'âge  de  cinq  ou  lix  ans,  il  donna  des  preuves 
de  la  mémoire  la  plus  heureufe  que  l'on  pût  fouhaiter. 
Il  brilla  dans  le  cours  de  fes  clalfes ,  Se  dans  fa  philo- 
fophie  qu'il  commença  en  171 7,  à  l'âge  de  12  ans.  Il 
fut  reçu  maître-ès-arts,  en  1720.  Son  gout  l'entraînoit 
du  côté  de  la  théologie  ;  mais  on  l'en  détourna  ,  tant 
àcaufe  de  fa  complexion  foible  Se  délicate  ,  que  parce- 
qu il  avoir  déjà  deux  frères  engagés  dans  le  miniftere  : 
l'un  étoit  Simon  Grynée  ,  qui  eft  mort,  &qui  a  dif- 
puté  avec  honneur  la  chaire  de  logique  en  1722 
ôc  foutenu  des  thèfes  De  logied  Jurdi  nati  ;  l'autre  ' 
Samuel  Grynée  ,  pafteur  à  Winterûngue  ,  village 
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du  canton  de  Bafle.  Jean  s'appliqua  donc  au  droit ,  fu- 
bit  en  1724  tous  les  examens  de  la  licence  ,  Se  foutint 
en  1 7 1 5  des  thèfes  publiques  fous  le  titre  de  TAe/ès Ju- 
ridicœ  mifcellaneœ.  Il  y  attaqua  ,  entr'autres  ,  avec  force 
le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  menj.,n^e 
officieux  eft  licite  en  certaines  rencontres.  Il  profitoit 
en  même  temps  des  lumières  de  M.  Chrifl ,  alors  pro- 
feffëur  en  droit,&  depuis  fêcrécaired'état  Se  fcholarque; 
&  pour  faire  des  progrès  encore  plusfolides ,  il  fe  mit 
à  étudier  l'hébreu  Se  le  grec  fous  la  direction  de  M. 
Frey  ,  depuis  premier  profefTeur  en  théologie  à  Bafle. 
Jean  Grynée  étudia  avec  le  même  fuccès  le  chaldaïque, 
lefyriac,  le  rabinique  Se  même  l'arabe.  La  chaire  de 
droit  naturel  venant  à  vaquer  en  172.7  ,  il  fe  mit  fur  les 
rangs  ,  Se  foutint  des  Tlicfes  mifcellanées ,  tirées  du  droit 
naturel  &  de  la  philofophie  morale.  Un  autre  ayant  eu  la 
chaire  ,  il  difputa  pour  celle  de  logique  en  173  i  ,  Se 
foutint  encore  des  Thèfes  mifcellanées  ,  qui  furent  ap- 
plaudies fans  être  récompenfées.  En  1 73  3  il  fe  préfenra 
de  nouveau  pour  la  chaire  d'hébreu  ,  vacante  par  la 
mort  de  Jean  Buxtorf,  arrivée  le  10  juin  1732.  Il  fou- 
tint fes  thèfes  le  20  mars  ,  Se  le  fort  décida  pour  un 
autre  de  fes  compétiteurs  ;  mais  deux  ans  après ,  le  nou- 
veau profeifeur  étant  tombé  malade ,  Grynéé  futnom- 
mé  pour  remplir  fes  fondions  :  ce  qu'il  a  fait  jufqu'en 

1 737  >  qu'il  eur  la  chaire  des  Lieux  communs  &  contro- 
verjes ,  vacante  par  la  mort  du  célèbre  M.  Ifelin.  En 

1738  il  fut  fait  docteur  en  théologie.  En  1740  il  eut  la 
chaire  de  théologie  ,  qui  vaquoitpar  la  mort  dufavanr. 
M.  Werenfels.  Il  prononça  alors  un  difeours  fur  less 
connoiffances  qui  font  néceffaires  à  un  bon  théolo- 
gien. (Oratio  inauguralis  qud  Joannes  Grynœus  ,facrcz 
theologice  doclor  &  profejjor  Bajileenfis,  quibus  prœjidiis 
inflruclum  eJJ'e  oporuat  novifœdcris  interprètent  exponil.  ) 
Ce  difeours  eft  imprimé  dans  le  recueil  intitulé  :  Tem- 
pe ffelvetica,  Sec  t.  V  ,  p.  460  Se  fuivantes.  En  1742. 
M.  Grynauis  fut  élu  recteur  de  l'univerfité.  Il  mourut  le 
1 1  avril  1 744.  Son  oraifon  funèbre  fur  prononcée  par 
M.  Ryhiner,  pafteur  de  S.  Léonard,  où  M.  Grynée  a 
été  inhumé.  *  Extrait  de  fon  éloge ,  imprimé  dans  le 
Journal  Helvétique  ,  mois  de  feptembre  1744,  depuis 
la  page  2 44  jufqu'à  256.011  y  a  inféré  des  vers  latins  de 
M.  Frey  ,  à  la  louange  de  fon  difciple  Se  fon  ami. 

GRYN^UM  ou  GRYNIUM  ,  ville  des  Myrinéens  , 
proche  Clazoméne  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple 
d'Apollon  ,  Se  un  bois  ficté  fort  ancien  ,  où  l'on  rece- 
voir les  réponfe-s  des  oracles.  Le  temple  en  étoit  fore 
fomptueux  ,  puifqu'il  n'étoit  bâti  que  de  marbre  blanc  : 
il  étoit  dédié  à  Apollon  ,  qui  s'appelle  Grynéen  ,  dans 
Virgile  ,  EglogeG,  v.  72.  *  Strabon,  /.  1 3  ,  p.  611. 

GRYPHIANDER(  Jean  )  né  au  pays  d'Oldenbourg, 
fut  profeifeur  en  poè'fie  Se  en  hiftoire  dans  l'académie 
d'Iène  ,  après  Elie  liufnerus  décédé  l'an  161  2. Il  fut  reçu 
docteur  en  droir  dans  la  même  académie  en  16 14  ,  Se 
s'en  retourna  1 5  ans  après  en  fon  pays ,  pour  y  exercer 
une  charge  de  judicature.  Il  mourut  au  mois  de  décem- 
bre 1631.  On  a  de  lui  un  traité  des  ifles  ,  qui  a  pour 
titre ,  Joannis  Gryphiandri  JCti  deInsulis  Traclatus  , 
ex  JCtis  ,  politicis  ,  hifloricis  &  philologis  collectas ,  ut 
omnibus  hifee  ufui  pojjit ,  in  quo  plurimœ  cognitee  quœf~ 
tiones  de  mari  ,jluminibus  ,  lacubus  ,  littoribus ,  por tu- 
bus  ,  aquœduclibus ,  aggeribus  ,  navigationibus  ,  alluvio- 
nis  alveique  incremento  ,  &c3  excutiuntur  ;  à  Francfort  , 
i/z-40  1 624.  Il  fie  un  ouvrage  fur  le  Phénix  l'an  1618. 
Celui  qu'il  publia  l'an  1625  ,  eft  fort  curieux.  Il  traite 
d'un  certain  droit  qui  a  lieu  dans  quelques  villes  de 
Saxe.  C'eft  qu'on  y  érige  des  ftatues  de  Roland ,  qui 
font  d'une  taille  gigantefque.  Voici  le  titre  du  livre  , 
Commentarius  de  weichbildis Saxonicis,Jive  ColoJJis  Ru- 
landinis  urbium  quarumdam  Saxonicarum.  Konig  don- 
ne à  Gryphiander  un  trairé  de  Œconomia  legali  ,  donc 
Fifcher  ne  parle  point.*  Foye^  ces  deux  auteurs. 

GRYPHINE ,  cherche^  TYPHÈNE. 

GRYPHIUS  (  Sébaftien)  imprimeur  de  Lyon,  natif 
de  Reuthlingen  ville  de  Suéde  ,  fe  rendit  dans  le  XVI 

Tome  V,  Partie  II.  F  f  f  ij 
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fiécle  fort  célèbre  par  la  beauté  6c  l'exactitude  de  fes 
impreflîons.Gefner  pour  témoigner  Mime  qu'il  faifoit 
de  fon  habileté ,  Lui  dédia  le  12e  livre  de  fes  Pandec- 
tes,  6c  fit  fon  éloge  dansl  epître  dédicatoire.  Quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  Jules  Scaliger  lui  avoit  auffi 
dédié  les  treize  livres  des  caufes  de  la  langue  latine. Les 
favans  en  ont  fait  le  fujer  d'une  longue  conteftation  , 
qui  eft  demeurée  indécife,  Voye^  Colonia,  hifi.  Lut.  de 
Lyon  ,  t.  i,p.  592.  Gryphius  eft  un  des  imprimeurs  qui 
fe  foit  le  plus  applique  à  fa  profeffion  ,  6c  qui  recher- 
cha avec  plus  d'emprefïement  de  bons  correcteurs. 
Adam  Knouf  médecin  de  Cologne  a  exercé  pendant 
long  temps  cette  fonction  dans  fon  imprimerie.  C'eftà 
fon  occanon  que  Jean  Voûté  de  Reims  difoit ,  que  Ro- 
berr  Etienne  corrigeoit  fort  bien  les  livres  ;  que  de 
Colines  les  imprimoit très-bien  ;  mais  que  Gryphius  fa- 
voit  fort  bien  6c  les  corriger  6c  les  imprimer. On  ne  fe- 
ra peut-être  pas  fâché  de  trouver  ici  cette  épigramme  : 

lnter  tôt  norunt  libros  qui  udere ,  très  funt 

In fî^rus  ;  Unguet  entera  turba  famé. 
Cafigat  Stephanus  ,fculpit  Cclinœus ,  utrumque 
Gryphius  edoclâ  mente  manuque  ficit. 

Gryphius  mourut  le  7  feptembre  1556,  âgé  de  6  3  ans. 
Son  fils  Antoine  Gryphius  continua  avec  honneur  la 
profeffion  de  fon  pere.  Il  s'eft  également  diftingué  par 
les  belles  éditions  qu'il  a  faites,  &  fur-tout  par  la  bi- 
ble in-folio  y  qu'il  imprima  en  1 5  50.  *  Chevillier ,  ori- 
gine de  L'imprimerie.  Ménage ,  Antibaillet.  Vauprivas , 
protopographie.  Bayle  ,  dict.  crit.  2  èdit. 

GRYPHIUS  (Chrétien  )  Polonois  ,  né  à  Fravenftad 
le  29  feptembre  164  ;  ,  après  s'être  formé  dans  les 
belles  lettres  &  dans  la  jurifprudence  ,  particulière- 
ment fous  Jean-Henri  Bœcler  ,  &  Ulric  Obrecht,  re- 
tourna dans  fa  patrie  en  1673  ,  6c  fut  fait  profeffeur 
d'éloquence  à  breflau  en  1674.  En  1686  il  fut  fait 
principal  6c  profeftèur  du  collège  de  la  Magdeléne 
dans  la  même  ville  ,  6c  en  1689  on  y  ajouta  Ta  char- 
ge de  bibliothécaire.  Il  eft  mort  le  6  mars  1706,  âgé 
de  ç  7  ans.  Il  favoit  le  latin,  le  grec  ,  l'hébreu ,  le  fyriac, 
le  françois,  l'anglois,  l'italien  ,  le  hollandois ,  6c  joignit 
àces  connoiflances  celles  de  l'éloquence, de  l'hiftoire  6c 
de  la  poche. Il  a  publié  en  allemand  l'hiftoire  des  ordres 
de  chevalerie, en  1697-  des  poé'fies  paftorales,  en  1 698, 
un  traité  fur  l'origine  ôc  les  progrès  de  la  langue  alle- 
mande ,  que  Ton  a  donné  après  fa  mort  en  1708  ,i/z-8  v. 
Il  a  écrit  en  latin  Fafciculus  primus  &  fecundus  Lufunm 
ingenii ,  ex  prœjlantiorum  poetarum  recentiorum  moribus 
&  feriptis  ixcerptorum ,  en  1 699.  Diatribe  de feriptoribus 
rerum  Galliœ  6*  Lotharingie  faculi prœfertim  XVll^xm- 
primé  dans  un  recueil  publié  par  Jean  Albert  Fabri- 
cius  ,  intitulé  Ijdgoge  in  notitiam  feriptorum  hijîorix 
gaLlicœ.  Differtatio  de  Scriptoribus  hijloriam  faculi 
XVII  illuflrantibus  ,  en  1 7 1  o ,  in-2° .  Obfervatio  de  ex- 
terorum,  prœcipuc  GaLlorum  erroribus  geographicis ,  dans 
le  tome  X,  p.  1,  &  fuiv.  des  MifcelLanea  Lipjienjîa.  Il  a 
auflï  travaillé  au  journal  de  Leipfick. 

G  U 

GUACOCINGO ,  cherche^  GUAOXINGO. 
GUADAGNE ,  famille.  La  maifon  de  Guada- 
gne,  noble  &  ancienne,  eft  originaire  de  Florence,  où 
elle  a  eu  douze  gonfaloniersde  la  république ,  6c  feize 
prieurs  ôc  feigneurs  de  la  liberté.  Bernard  condamna 
Cofme  de  Medicisà  l'exil,  6c  ce  dernier  bannit  dans  la 
fuite  les  Guadagne.THOMAs  de  Guadagne  ,  fils  de  Vieri, 
s'établit  à  Lyon,auffi  bien  que  fon  frère  nommé  Philippe, 
qui  lailTa  J ean-B  aptifle ,  dit  l'abbé  de  Guadagne  ,  dont 
Davila  fait  fouvent  mention.  Thomas  acheta  plufieurs 
terres  en  France,  rendit  de  bons  fer  vices  au' roi  François 
I,&  luiprêra  même  cinquante  mille  écus  après  la  batail- 
le de  Pavie.  Ce  monarque  l'honora  de  la  charge  de  fon 
maître-d'hôtel  ordinaire  6c  lui  fit  d'autres  grâces.  Gua- 
dagne fonda  la  chapelle  de  fa  famille  aux  Dominicains 
de  Lyon3  &c  dota  en  la  même  ville  l'hôpital  des  peftiférés3 
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Se  un  autre  à  Avignon.  Un  autre  Thomas  de  Guadagne, 
dit  le  Magnifique,  fut  maître- d'hôtel  du  roi  Henri  II,  & 
eut  de  Remette  de  Berti ,  Guillaume  ,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas  ;  &  Thomas  de  Guadagne  III  du  nom. 
Celui-ci  fut  pere  de  Balthazar  ,  qui  fuit  j  de  Claude, 
feigneur  de  Beauregard  ;  d'un  autre  dir  Le  chevalier  de 
Guadagne;  Ôc  de  plufieurs  filles.  Balthazar  laiffa 
de  Renée  de  Clos  ,  Thomas  &c  Guillaume  de  Guadagne  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  &c  honoré  par  le 
pape  de  la  qualité  de  duc,  qui  s'eft  fignalé  dans  les  ar- 
mées en  diverfes  occalions  ,  ayant  commandé  la  cava- 
lerie légère  de  France  ,  ôc  les  armées  des  Vénitiens.  * 
Confulte^de  Thou  j  Davila  j  la  Tofcane  françoife  de 
Triftan  j  l'éloge  hiftorique  du  P.  Ménétrier ,  Ôcc. 

GUADAGNE  (  Guillaume  de  )  feigneur  de  Botheon, 
de  Verdun  ,  &c.  gouverneur  du  Lyonnois,  6c  chevalier 
des  ordres  du  roi  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  commença 
de  porter  les  armes  dès  l'âge  de  1  8  ans.  Il  fit  le  voyage 
d'Allemagne  avec  le  maréchal  de  S.  André  ;  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Renti  l'an  15  54  ;  au  fiége  de  Thionvil- 
le  j  d  la  prife  de  Calais  l'an  1 5  5  8  ,  6c  en  diverfes  occa- 
lions importantes.  Le  roi  Fleuri  II  lui  donna  enfuite 
la  charge  de  fénéchal ,  6c  de  lieutenant  de  roi  dans  le 
Lyonnois  j  6c  le  reçut  au  nombre  des  gentilshommes 
de  fa  chambre  ,  qui  n'étoit  alors  que  de  vingt-quatre. 
Guillaume  de  Guadagne  fe  fignala  encore  fous  le  règne 
de  Charles  IX,  au  recouvrement  des  villes  de  Blois, 
Tours ,  Amboife  ,  Poitiers  6c  Bourges  ;  à  la  bataille  de 
Dreux  l'an  1562,  ôc  commanda  l'armce  fous  le  duc  de 
Nemours  ,  dans  le  Lyonnois  ,  6c  fous  Charles  maré- 
chal de  Brifïac  ,  à  la  prïfe  du  Havre  de  Grâce.  Enfuite 
il  leva  une  compagnie  de  deux  cens  hommes  pour  le 
fervice  du  roi ,  qui  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Hen- 
ri III  l'envoya  ambalfadeur  en  Allemagne  6c  à  Venife  , 
6c  à  fon  retour  le  fit  confeiller  d'état  6c  gouverneur  du 
Lyonnois  ,  Forez  6c  Beaujolois.  Le  roi  Henri  IV  le  fie 
chevalier  du  S.  Efprit  l'an  1597,  6c  l'employa  en  di- 
verfes occafions  importantes,  il  mourut  peu  de  temps 
après,  du  déplaifir  de  la  perte  de  fon  fils  unique  Gafpard 
de  Guadagne,  qui  fut  tué  dans  une  embufeade  que 
lui  drelferent  les  ligueurs  à  Verdun  fur  Saône.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Sugni ,  6c  laiffa  cinq  filles.  L'aînée 
nommée  Diane  ,  mariée  à.  Antoine  d'Hoftun ,  baron  de 
la  Baume ,  fénéchal  de  Lyon ,  &c ,  eut  Balthazar ,  qui 
futfubftitué  au  nom  6c  aux  armes  de  Guadagne.  C'eft 
lui  qui  fit  commencer  dans  la  chapelle  de  Guadagne, 
en  l'églife  des  Dominicains  de  Lyon ,  le  tombeau  de 
fon  aïeul ,  qu'Antoine  marquis  de  la  Baume  ,  a  fait: 
achever.  *  Voye^  le  P.Anfelme. 

GUADAGNI  (  Jean-Antoine  )  Florentin ,  cardinal , 
prêtre  de  l'églife  romaine  ,  du  titre  de  faint  Martin 
aux  Monts  ,  vicaire  général  de  Rome  6c  de  fon  Gifrrict, 
eft  né  le  14  feptembre  1674  ,  6c  fils  de  Donat-Marie 
marquis  de  Guadagni ,  d'une  des  plus  nobles  familles 
de  Tofcane ,  &  de  Marie-Magdeléne  Corfini ,  fa  fem- 
me ,  fœur  du  pape  Clément  XII.  Il  reçut  au  baptême 
les  noms  de  Bernard-Cajetan  •  mais  il  prit  ceux  de  frère 
Jean- Antoine  de  faint  Bernard  en  entrant  dans  l'ordre 
des  religieux  Carmes  déchaulTés ,  où  il  fit  profefïîon 
dans  le  couvent  d'Arrezzo  en  Tofcane  le  1 1  novem- 
bre 1700.  Après  avoir  été  fucce Hivernent  maître  des 
novices  ,  plufieurs  fois  prieur  du  couvent  de  fon  ordre 
à  Florence  ,  6c  provincial  de  fa  province  ,il  fut  nommé 
à  l'évêché  d'Arrezzo ,  par  le  pape  Benoîr  XIII  le  20  dé- 
cembre 1724.  Il  futfacréle  3  1  du  même  mois,  6c  le  len- 
demain premier  janvier  1725  ,il  fut  déclaré  évêque  af- 
filiant au  trône.  Après  l'exaltation  de  Clément  XII ,  il  fe 
rendit  à  Rome  le  25  odtobre  1730,  6c  fa  fainteté  ayant 
honoré  en  fa  faveur  leglife  épifcopale  d'Arrezzo  du 
pallium ,  il  le  reçut  de  les  mains  dans  la  chapelle  fe- 
crete  du  palais  du  Quirinal,  le  16  novembre  fuivant.Il 
fut  créé  6c déclaré  cardinal  le  24 feptembre  1 73  1 ,  étant 
le  premier  de  fon  ordre  depuis  la  réforme ,  qui  ait  été 
élevé  à  cette  dignité.  Le  22  novembre  fuivant,  il  reçut  le 
chapeau  dans  un  confiftoire  public,avec  les  cérémonies 


GU  A 


accoutumées ,  Se  le  1 7  feptembre ,  fa  fainteté  fit  darts 
un  confiftoire  fecret  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir 
la  bouche ,  Se  lui  aflïgnaenfuite  le  titre  presbyréral  de 
faim  Martin  aux  Monts  ,  dont  il  prit  folemneilement 
poffeflion  dans  l  eglife  de  faim  Sylveftre  Se  de  faint 
Martin,  le  50  du  mi  me  mois.  Le  pape  lui  aflîgna  en 
mime  temps  les  congrégations  des  évêques  }  &  régu- 
liers de  l'immunité  ,  de  la  difeipline  régulière  ,  Se  des 
facrés  rits.  Il  le  déclara  auflî  le  28  février  1731,  vicaire 
général  de  Rome  Se  de  fon  diftrid  ,  à  la  place  du  feu 
cardinal  Prolper  Maréfofchi,  fa  fainteté  l'ayant  difpenfé 
delà  teneur  d'une  ancienne  bulle  ,  fui  van  t  laquelle  cette 
dignité  ne  peut  être  conférée  qu'à  un  fujet  de  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  &  jamais  à  un  étranger.  Les  fondions  de 
cette  charge  ne  permettant  pas  au  cardinal  Guadagni 
de  réfider  en  fon  évêché  d'Arrezzo,  il  s'en  démit  au 
mois  de  novembre  1732,  avec  réferve  d'une  penfion 
de  1 200  écus. 

GUADAGNOLO(  Philippe)  lecteur  en  arabe,  &  en 
chaldéen ,  dans  le  collège  de  la  Sapience  ,  au  XVII  fic- 
elé ,  fut  un  de  ceux  que  la  congrégation  de  Propaganda 
fide  employa  à  traduire  l'écriture  fainte  en  arabe  avec 
l'archevêque  de  Damas ,  &  le  P.  Guadagnolo  ,  fous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  mourut  à  Rome  le  27  mars 
1656,  Il  eft  auteur  d'uneapologie  pour  la  religion  chré 
tienne  ,  imprimée  à  Rome  en  1631  ,  dont  plufîeurs  fa 
vans  ont  fait  beaucoup  de  cas  ,  contre  un  docteur  Ma 
hometan  nommé  Ahmed-Ben-Zin  Alebedin. 
diciion.  cric. 

GQADALAJARA 
rique  feptentrionale ,  u*n»  m  uuuvcue  cipagn 
une  ville  de  même  nom.  Cette  ville  capitale  du  pays 
eft  grande  Se  belle ,  &  a  un  évêché  fuffragant  du  Mexi 
que.  Elle  fut  bâtie  l'an  1 5  3 1  ,  par  unfeigneur  delà  mai 
fon  des  Guzmans  ;  Se  dans  la  fuite  ,  l'évèché  qui  avoit 
■été  établi  à  Compoftel ,  y  fut  transféré  l'an  1570.  Elle 
eft  lituée  dans  une  plaine  agréable  Se  fertile ,  arrofée  de 
divers  torrens  Se  fontaines  ,  non  loin  de  la  rivière  de 
Baranja.  L'air  du  pays  eft  tempéré ,  Se  la  terre  eft  fi  fer 
tile,  qu'elle  rend  fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits 
de  l'Europe  y  viennent  aulîï  abondamment.  La  pro- 
vince de  Guadalajara  eft  entre  Zacateca  ,  Mechoacam 
Se  Xalifco.  Ses  villes  après  la  capitale  ,  font  Zaporaco  , 
Churiquipaque,  Quaxacatlan  ,  &c. 

>  GUADALAJARA,  bourg  d'Efpagne  en  la  Caftille  la 
vieille ,  capitale  du  pays  d'Algarria ,  Se  fur  la  rivière  de 
Henarcs.  *  A  Cofta ,  liv.  7.  Herrera  ,  c.  1 1.  &c. 
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province  ou  audience  de  l'Aîné 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  avec 
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confins  de  l'Aragon 


rivière  d'Efi 


pagne. 


Elle 


Se  de  la  Caftille  nouvelle  ,  près  des 
I  fources  du  Tage  Se  du  Xucar ,  Se  ayant  baigné  Albara- 
|  zin  Se  Teruel  dans  l'Aragon  ,  elle  traverfe  le  royaume 
!  «  de  Valence ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ,  Se  peu  après  fe 
:  décharge  dans  le  golfe  Je  Valence.  *  Baudrand. 

Gi  JÀDALAXARA  (  Marc  )  religieux  de  l'ordre  des 
.(Carmes,  Efpagnol  de  nation,  eft  mort  l'an  1631  ,  & 
3  a  écrit  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturelle  •  entr'au- 
:  :  très  la  IV  &  la  V  partie  de  l'hiftoire  pontificale  ;  celle 
ide  la  trahifon  &  du  banniffement  des  Maures  ,  Sec. 
Y  Nicolas  Antonio  ,  biblioth,  Hifp.  Le  Mire  ,  de  Priât 
\\fœc.XriI.  J  ^' 

GUADALENTIN  ,  anciennement  ,  Chryjîces  fiu- 
'  vins  ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Sierra 
NNeveda ,  en  Grenade ,  où  elle  baigne  Guadix  Se  Bacca , 
:  &  ayant  palfé  à  Lorca  en  Murcie  ,  elle  fe  décharge  dans 
-Je  golfe  de  Carthagène.  *  Baudrand. 

GUADALETE,  petite  rivière  d'Efpagne.  Elle  coule 
;  Idans  l'Andaloufie  ,  Se  baigne  Xeres  de  la  Frontera  ,  Se 
'Puerto  de  S.  Maria  ,  où  elle  fe  décharge  dans  le  °olfe 


La  plus  grande 
Se  s'appelle  la  grande  Terre 
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tillans  lui  ont  donné  le  nom  de  Guadaloupe  ,  à  caufe 
de  Guadaloupe  ,  dans  la  nouvelle  Caftille  ,  où  fe  fait 
un  grand  concours  de  pèlerins.  Leurs  hiftoires  font 
mention  de  deux  miflionaires  ,  qui  pallant  dans  les 
Philippines  ,  pour  y  prêcher  l'évangile ,  furent  marty- 
nfés  dans  Me  de  la  Guadaloupe  l'an  1603  ,  Se  de  fix 
autres  qui  eurent  le  même  fort  1  an  1 604  ,  &  qui  dé- 
voient aller  dans  la  Chine  Se  au  Japon.  Cette  îfte  eft 
divifée  en  deux  parties  ou  prefqu'ifles. 
qui  eft  à  l'orient  de  l'autre 

eft  la  vraie  Guadaloupe.  L'autre" au  couchant  de  celle- 
ci  ,  ou  entre  le  couchant  &  le  midi  i  eft  encore  fubdi- 
vifée  en  deux  parties ,  ou  territoires.  Les  François  com- 
mencèrent à  s'y  établir  l'an  ,  &  aujourd'hui  ce 
pays  eft  extrêmement  peuplé,  &  très-fertile  en  cannes 
de  fucre.  Il  y  a  une  ville  de  ce  nom  qui  eft  affez  belle  , 
Se  trois  ou  quatre  forts  fur  la  cote*  Du  Tertre  &  Ro- 
che fort  ,  liift.  des  Antilles.  Mappeus  ,  Palma  fidei.  San- 
ton ,  defeription  de  C  Amérique. 

GUADALQUIVIR,  en  latin  Bâtis,  eft  l'une  de« 
grandes  rivières  d'Efpagne  :  aulfi  fon  nom  que  les  Mau- 
res lui  donnèrent ,  fignihe  grande  rivière.  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Caftille  ,  vers  les  frontières  delà 
Murcie,  traverfe  l'Andaloufie  ,  Se  palfe  à  Séville  qui  en 
eft  la  capitale ,  après  avoir  arrofé  Cordoue  ,  &  fe  jette 
dans  l'Océan  à  Saint- Lucar.  *  Confulte^  Pline  ,  Pomt 
nius  Mêla  ,  Nonius  ,  Merula  ,  &c. 

GUADAMAR  ,  bonne  fortereffe  d'Efpagne.  Elle  eft 
fur  la  côte  du  royaume  de  Valence  ,  à  l'embouchure  de 
la  Ségura.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Longuntina  ,  petite  ville  des  Conteftans  ,  que 
d'autres  placent  à  Oliva  ,  village  de  la  même  côte  ,  à 
deux  lieues  de  Dénia,  vers  le  Nord.  *  Baudrand. 

GUADARRAMA  ,  rivière  de  la  Caftille  nouvelle  en 
Efpagne  ,  prend  fa  fource  à  la  Sierra  Tablada 
Guadarrama,  Se  à  l'Efcurial 
Ta^e 


îpo- 


palTe  à 

Se  fe  décharge  dans  le 
à  trois  lieues  au-deflbus  de  Tolède. 


Ide  Guadi 


M: 


j  diction. 

GUADALOUPE,  ou  LA  GUARDELOUPE,  l'une 
Ides  Antilles  qu'on  met  entre  les  Caraïbes,  dans  l'A- 
mérique feptentrionale  ,  appartient  aux  François  de- 
pays  Pappelloient  Caracucira  &  Ca- 
fituée  entre  l'ifle  de  la  Dominique  , 
qu'elle  a  au  midi ,  Se  la  Marigalante  au  Levant.  Les  Caf- 


ouis  1655.  ^eux  du 
cracueira.  Elle  eft 


environ 
*  Mati ,  diciion. 

GUADIANA  ,  en  latin  Ana  ou  Anas  ,  rivière  d'Ef- 
pagne ,  a  fa  fource  dans  la  Caftille  neuve ,  à  Rio  Roy- 
dera,  dans  la  campagne  que  ceux  du  pays  nomment 
Campo  de  Montiel.  Un  peu  plus  bas  elle  fe  perd  environ 
une  lieue  fous  terre  ,  au-delà  de  Calatrava.  Cette  cir- 
conftance  a  donné  lieu  à  des  fables  ,  dans  lefquelles 
prefque  tous  les  modernes  ont  donné.  Voici  comme 
en  parle  un  de  nos  plus  célèbres  géographes.  »  L'Anas 
■'  fe  perd  près  de  Medellin  durant  dix  lieues,  puis  fe 
»  fait  voir  de  nouveau  près  d'Argamafilla.  C'eft  pour 
»  cela  que  les  Efpagnols  ,  qui  mettent  cette  particula- 
•>  rité  entre  les  trois chofes  remarquables  de  leur  pays, 
»  fe  vantent  d'avoir  un  pont ,  fur  lequel  on  voit  paître 
-  pour  l'ordinaire  dix  mi  lie  moutons.  Ce  nom  d'Anas 
"  que  les  anciens  lui  avoient  donné ,  Se  qui  veut  dire 
canard,  fait  voir  que  cette  rivière  eft  comme  un  de 
»  ces  animaux  aquatiques,  qui  tantôt  paroiffent  fur 
»  terre,  Se  tantôt  fe  cachent  fous  l'eau.  Les  Efpaanols 
la  nomment  aujourd'hui  la  Gnadiana ,  peut-être  com- 
me s'ils  vouloient  dire  Agua  di  ana  ou  anade ,  eau  de 
canard.^  Ce  fentiment  eft  prefque  celui  de  la  plupart 
des  modernes ,  qui  fe  font  laifle  tromper  par  Pline  , 
Jérôme  Girava  &  Gafpard  de  Barros  ;  mais  Antoine 
Auguftin,  Ambroife  Moralès,  Mariana  ,  Ganbai  ,  Su- 
rira &  Louis  Nonius ,  qui  nous  ont  donné  une  deferi- 
ption d'Efpagne,  fe  font  inferits  en  faux  contre  cette 
rreur  populaire  ;  aufli-bien  qu'Ortelius ,  Merula  ,  & 
autres  favans  géographes.  La  Guadiana  pafTe  à  Cala- 
trava ,  à  Medellin  ,  à  Mérida  ,  à  Badajox  ;  Se  après  avoir 
reçu  le  Xiguela ,  l'Eftena  ,  Zuia  ,  la  Guadaxira  ,  Caja  , 
Ardila  ,  Gama,  Se  quelques  autres  rivières  peu  impor- 
tantes ,  elle  fe  jette  dans  l'Océan  ,  prèsd'Ayamont  en- 
tre l'Algarve  Se  l'Andaloufie.  Feftus  Avienus  parle  ainfi 
du  fieuve  Ana  ,  in  lamb, 

Ana  amnis  illicper  Cynetas  effluit , 
Sulcatque  glebam. 
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MaisOrtelius  a  très-bien  remarqué  que  les  anciens 
Cynetes  font  éloignés  des  lieux  que  la  Guadianc  arrofe. 
Aufone  fait  mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Me- 
rida  ;  Se  Prudence  dans  l'hymne  de  fainte  Eulalie.  * 
Confultei  aufli  Strabon,  /.  3 ,  Pline ,  /.  3 .  c.  6;  &  l.  4,  c.  1 . 
Garibai ,  /.  «y'ô.  z.  Hifp.  hifl.  Nonius ,  in  defcr.  Hifp.  p. 
313,  Merula,  cofmogr.  p.  II ,  l.  1.  Ortelius  ,  theatr. 
georgr.  Du  Val,  defcr.  dEf pagne ,  &c. 

GUADIERA,  ou  GUADIARA  ,  petite  rivière  d'Ef- 
pagne.  Elle  baigne  Ronda  en  Grenade  ,  Se  enfuite  tra- 
•verfant  une  petite  partie  de  l'Andaloufie  ,  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée ,  entre  la  ville  de  Gi- 
braltar &  celle  d'Eftepona.  Quelques  géographes  pren- 
nent cette  rivière  pour  la  Barbefola  des  anciens  ,  que 
d'autres  mettent  au  Rio  Ftrde  ,  qui  fe  décharge  dans 
la  mer  à  Marbella  ,  dans  le  royaume  de  Grenade.  * 
Baudrand. 

GUADILBARBAR  ,  ou  Magrada  ,  grande  rivière 
d'Afrique.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgerid 
propre,aux  confins  du  Techort  \  puis  ayant  baigné  Bor- 
gio  ,  Pefcare  &  TebefTe  dans  le  pays  de  Zeb,  elle  en- 
tre dans  le  royaume  de  Tunis  ,  y  baigne  Mafti ,  Se  fe 
divife  en  deux  branches.  L'orientale  ,  fous  le  nom  de 
Magrada  ,  va  fe  décharger  dans  la  mer  à  Porto  Farina  j 
Se  l'occidentale  ,  après  avoir  baigné  Beja  ,  fe  décharge 
aufh  dans  la  mer  ,  près  de  Tabarca  ,  ious  le  nom  de 
Guadalquivir.  Quelques  géographes  croient  que  le 
Guadalquivir  eft  le  Rubricatus  des  anciens,  que  d'au- 
tres prennent  pour  le  Jadog ,  rivière  du  royaume  d'Al- 
ger ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  à  Bone  ,  du  côté  de 
l'orient.  *  Baudrand. 

GUADIX  ,  ville  Se  éveché  d'Efpagne ,  dans  le  royau- 
me de  Grenade  ,  eft  le  Guadicium  ou  Jitti  des  Latins  , 
fous  la  métropole  de  Séville  ,  quoique  d'autres  la  met- 
tent fous  celle  de  Grenade.  Elle  et!  lîtuée  vers  les  four- 
ces  de  la  rivière  de  Guadalentin  ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
de  la  même  ville  de  Grenade.  Cette  ville  fut  conquife 
fur  les  Maures  l'an  14S9  ,  par  Ferdinand  Se  Ifabelle , 
roi  Se  reine  de  Caftille.  *  Ortelius.  Merula.  Sanfon. 

OC=TGUAGIDA,  ville  ancienne  d'Afrique  ,  au  royau- 
me de  Tremecen.  Ptolémée nommecette  ville  Lanigar. 
Elle  a  été  bâtie  par  ceux  du  pays  dans  une  agréable  plaine, 
à  quatorze  lieues  de  la  mer,  vers  le  midi,  &  à  pareille 
diftance   de  Tremecen.  *  La  Martiniere  dict.  georg. 

GUAGNIN  (Alexandre  )  natif  de  Vérone  ,  Se  natu- 
ralifé  Polonois ,  fe  diftingua  en  Pologne  dans  les  guer- 
res de  Livonie  ,  de  Moldavie  ,  Se  dans  celle  de  Mof- 
covie.  Il  fut  honoré  de  XIndigenat ,  ou  privilège  d'être 
cenfé  noble  Polonois,  fous  le  règne  de  Sigifmond  Au- 
gufte,  Se  futpourvu  du  gouvernement  de  la  fortereffè 
de  Wilebsk  qu'il  pofTeda  pendant  14  ans.  Il  compofa 
en  latin  l'an  1578  ,  une  hiltoire  de  Pologne  fous  ce  ti- 
tre :  Rerum  Polonicarum  torni  très  :  quorum  primas  om- 
nium Poloniœ.  regum  à  Lccho  primo  gen lis  duce  ,  ad  Ste- 
phanum  Bathoreum ,  &c.  Elle  fut  imprimée  à  Franc- 
tort  en  1584,  &  traduite  en  polonois  par  Martin  Paf 
cowski  l'an  1611.  Guagnin  ne  fut  jamais  marié  ;  il 
mourut  à  Cracovie  l'an  1S14  ,  âgé  de  76  ans.  *  Bayle , 
diction. crit.  Ledit.  Starovolskius,  eV.*™?*^  Scriptorum 
Polonicorum. 

_  GUAHAM ,  ou  GUAN ,  la  plus  grande  Se  la  plus  mé- 
ridionale des  illes  Mariannes  ou  des  Larrons.  Elle  a 
quarante  lieues  de  circuit.  Les  Efpagnols  l'appellent  Yijîe 
defaint  Jean.  Elle  eft  à  treize  degrés  vingt-cinq  minu- 
tes de  latitude  feptentrionale ,  Se  à  fept  lieues  de  Fille 
Zarpane.  *  Charles  le  Gobien,  hijloirc  des  IJles  Marian- 
nes. 

GUAIRA,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  Paraguai,  eft  fituée  à  l'orient  du  Paraguai  pro- 
pre ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Parana  ,  Se  elle  s'é- 
tend jufqu'à  la  mer.  La  ville  capitale  s'appelloit  Guaira 
ou  Ciudad-Real  3  mais  elle  eft  ruinée.  Les  Efpagnols 
font  maîtres  de  ce  pays.  *  Lact.  Sanfon.  La  Mart.  dicl 
georg. 

GUALATA  ,  royaume  de  la  Nigritie ,  ou  du  pays 
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des  Nègres  en  Afrique,  vers  l'Océan  occidental  ou  A- 
tlantique.  La  ville  capitale  porte  le  même  nom,  Se  les 
peuples  font  appelles  Benais.  Outre  la  capitale  ,  il  y  a 
une  ville  nommée  Hoden  ,  à  fix  journées  du  cap  Blanc  , 
laquelle  a  été  bâtie  pour  la  commodité  des  Arabes  ,  Se 
des  caravanes  qui  vont  de  Tombut  en  Barbarie.  Dans 
le  refte  du  pays ,  on  ne  trouve  que  des  bourgs,  ou  grands 
villages.  La  terre  n'y  produit  que  du  ris ,  du  millet  Se 
de  l'orge  ,  outre  quantité  de  palmiers  dont  les  dattes 
font  allez  bonnes.  La  viande  y  eft  exttemement  rare  ,  ti 
ce  n'eft  à  Hoden ,  où  les  habitans  nouriffent  du  bétail. 
On  y  voit  beaucoup  de  chameaux ,  de  chèvres  Se  d'au- 
truches ,  dont  les  œufs  font  bons  à  manger.  Mais  les 
lions  Se  les  léopards  y  font  de;  grands  dégâts.  Ces  peu- 
ples fontalfez  francs  dans  le  commerce  ,  quoique  d'ail- 
leurs grolîiers  Se  de  peu  d'efprit.  Les  hommes  Se  les 
femmes  ont  accoutumé  de  fe  cacher  un  partie  du  vifa- 
ge.  A  Floden  les  hommes  portent  une  petite  robe  blan- 
che ,  Se  les  femmes  ne  fe  couvrent  que  le  ventre.  Lorf- 
que  les  Senegues  étoient  maîtres  de  ce  royaume  Se  des 
autres  qui  font  voifms,  la  ville  de  Gualata  étoit  le  fé- 
jour  des  rois  ,  Se  grand  nombre  de  marchands  de  Bar- 
barie y  venoient  trafiquer  j  mais  fous  le  règne  de  Soni- 
Heli,qui  fut  fortpuiflant,le  commerce  pallaà  Gaogo,&: 
à  Tombut.  Cependantceux  de  Hoden  fontencore  quel- 
que trafic  ,  parce  qu'ayant  beaucoup  de  chameaux,  ils 
tranfportent  du  cuivre  ,  de  l'argent  Se  d'autres  mar- 
chandifes  à  Tombut  ,  Se  en  rapportent  de  l'or.  Vers 
l'an  1 5  z6  ,  le  roi  de  Tombut  conquit  cet  état ,  &  le 
rendit  enfuite  à  fon  prince  légitime,  moyennant  quel- 
que tribut.  Ces  peuples  parlent  la  langue  de  Zuftgai , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article  d'AFRlQUE ,  Se 
adorent  le  feu  j  mais  ceux  de  Hoden,  qui  font  ilfus  des 
Arabes,font  Mahométans  &  grands  ennemis  des  Chré- 
tiens.* Dapper  ,  defeript.  de  L'Afrique. 

GUALBERT  (  S.  Jean  )  fondateur  de  l'ordre  de  Val- 
Ombre  ,  ou  Val-Ombreufe  ,  étoit  de  Florence.  Il  aban- 
donna le  monde  ,  pour  fe  faire  religieux  de  faint  Be- 
noît dans  le  monaftere  de  faint  Miniat ,  de  la  con- 
grégation de  Cluni.  Enfuite  il  paffà  Se  fe  retira  quel- 
que-temps à  Camaldoli  ,  près  de  faint  Romuald,  Se 
vint  à  Val-Ombreufe  l'an  1040  ,  pour  y  jettèr  les  pre- 
miers fondemens  de  for.  inftitut ,  que  le  pape  Alexan- 
dre II  approuva  l'an  1070.  Ce  faint  que  les  vertus  Se 
fes  miracles  rendent  célèbre ,  mourut  le  iz  juillet  1073. 
Il  a  été  canonifé  par  le  pape  Celeftin  III  ,  l'an  1193. 
*  Afor  ,  ïtifl*  Moral.  I.  1  z,  c.  z  1 .  Genebrard ,  in  Alex. 
IL  Onuphre  ,  in  chron.  S.  Antonin ,  p.  II,  rie.  5 ,  <•'•  17. 
Baronius  ,  A.  C.  105 1  ,  1073 ,  Se  in  martyr,  ad  1  ijul. 
Bailler ,  vies  desSS. 

GUA  LDI  ou  GyALDO  (  Paul  )  de  Vicence ,  archi- 
prètre  de  Padoue  ,  docte  jurifconfulte  Se  bon  théolo- 
gien ,  étoit  d'une  famille  ancienne ,  Se  fils  de  Jofeph 
Gualdi  célèbre  jurifconfulte.  Il  fit  du  progrès  dans  les 
fciences ,  Se  fut  lié  d'amitié  avec  les  favans  de  fon 
temps,  fur-tout  avec  Vincent Pinelli ,  dont  il  écrivit 
depuis  la  vie.  Paul  Gualdi  mourut  l'an  i£zi  ,  âgé  de 
73  ans  ,  après  avoir  réfigné  fon  archiprêtré  à  Jofeph 
Gualdi  ,  fon  neveu.  Celui-ci  étoit  favant ,  Se  moutuc 
l'an  1640.  Voye^  leur  éloge  parmi  ceux  des  hommes 
de  lettres  de  Jacques-Philippe  Thomafini. 

GUALDO  PRIORATO  (  Galeaffo  )  né  à  Vicence  ; 
d'une  famille  noble  originaire  d'Italie  ,  Se  hiftoriogra- 
phe  de  l'empereur ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII  lié- 
cle  par  fes  ouvrages  hiftoriqu:s  écrits  en  italien.  Le 
pi-emier  de  tous  eft  un  in-folio  où  il  décrit  en  vingt-fix 
livres  les  guerres  entre  les  empereurs  Ferdinand  II  ,  Se 
III,  Se  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  d'une  part,  &  Louis 
XIII,  Se  Guftave  Adolphe,  d'autre  part,  depuis  1630 
jufquen  1640.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in-joho  à  Bo- 
logne en  1(^41  ,Se  réimprimé  à  Genève  en  1643  ,  SC 
à  Venife  en  1644.  Le  fécond  eft  une  hiftoire  des  trou- 
bles de  France,  depuis  1648  ,  jufqu'en  1654  ,  avec  la 
continuation  de  la  guerre  entre  les  deux  couronnes  , 
qui  après  avoir  paru  en  165  5  ,  à  Venife  ,  fut  réimpri- 


GUA 


mc'e  l'année  fuivanre  à  Paris  :  ce  qui  montre  qu'on  en 
taifoit  quelque  cas  :  cependant  les  auteurs  du  journal 
cesfavansdu  i  G  mars  1665  ,  alfurent  qu'ils  y  ont  re- 
marqué autant  de  fautes  que  de  mots.  Gualdo  ne  fut 
pas  découragé  par  ce  jugement ,  continua  ton  hiftoire 
1  ictfqu'à  la  paix  des  Pyrénées,  Se  la  fit  imprimer  avec 
;;  tette  augmentation  en  1670  ,  à  Cologne.  Le  duc  de 
Mdntmoatfa  crut  auffi  qu'elle  méritoit  d'être  traduite 
1  en  anglois;  la  mort  l'ayant  empêché  de  finir  cette  tra- 
1  «ludion,  Guillaume  Branc  la  continua.  Gualdo  publia 
encore  en  1 66$,  à  Bremen,  une  relation  italienne  de  la 
paix  des  Pyrénées ,  qui  fut  fi  bien  reçue  ,  qu'on  en  fit 
une  nouvelle  édition  plus  ample  en  1669  ,  à  Cologne  , 
£v  que  Contreius  a  donné  place  à  la  rradudion  latine 
qu'on  en  a  faite  ,  dans  le  IV  tome  du  corps  du  droit 

0  public  de  l'Empire  ,  publié  à  Francfort  en  1710.  On 
l'a  traduite  auffi  en  françois.  Il  publia  auffi  en  1669  ,  à 
Cologne  ,  l'hiltoire  du  miniftere  du  cardinal  Mazarin  , 
jufqu'en  1655,  dont  il  a  été  fait  deux  éditions  en  fran- 
çois ,  Se  dès  1662.  il  a-voit  publié  la  vie  &  les  qualités 
de  ce  cardinal  :fon  ouvrage  même  avoit  tellement  plu, 
qu'on  le  vit  bientôt  paroître  en  françois,  en  allemand , 
6c  en  anglois, &  il  eft  vrai  qu'il  méritoit  de  plaire.Tout 
ce  qu'a  fait  cet  auteur  Italien ,  eft  écrit  d'une  manière 

ai  très  -  agréable.  Il  mourut  à  Vicence  en  1678.  *  Le 
Long  ,  bibl.  hifi.  de  France. 

GUALDO,  bourg  de  l'état  de  l'Eglifeen  Italie.  Il  efl: 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  vers  les  confins  du  duché 
de  Spolette  Se  de  celui  d'Urbin  ,  à  trois  lieues  de  No- 
cera  vers  le  couchant.  Ce  bourg  a  été  bâti  des  ruines  de 
ia  ville  de  Tadinum  ,  qui  étoit  épifcopale  ,  Se  qui  fut 
détruite  par  les  Lombards.  *  Baudrand. 

GUALDRADE,  dame  Florentine,  illuftre  par  fa 

t  chafteté  dont  elle  donna  des  preuves  par  le  refus  qu'elle 
fit  de  confentir  à  la  paillon  de  l'empereur  Othon  IV  , 
qui  voulut  la  violer.  Ce  prince  furpns ,  Se  en  même- 
temps  charmé  de  la  réfiftance  de  Gualdrade  ,  procura  à 
cette  vertueufe  fille  une  alliance  fort  confidérable  avec 
mn  baron  appelle  Guido ,  à  qui  il  accorda  en  confédéra- 
tion de  ce  mariage  ,  le  Cafientin  ,  une  partie  de  la  Ro- 

1  imagne  ,  Se  le  titre  de  comte.  Ceft  de  cette  alliance  que 
Jes  comtes  de  Guido  tirent  leur  origine.  *  Bayle  ,  dut. 
crit.  t  edit. 

GUALEOR ,  cherchei  GOUALIAR. 

GUALIDou  VALID  ,  huitième  calife  ou  fuccefleur 

Jde  Mahomet,  régna  après  la  mort  d'Abdulmalic  ou 
LAbdalmalec,  fon  pere , l'an  705  de  J.  C.  Se  86  de  l'hé- 
gire. Les  auteurs  Arabes  l'appellent  le  glaive  de  Dieu  Se 

1  le  chef  des  préfomptueux.  Les  Mufulmans  ,  qui  donnent  I 
des  noms  à  tous  les  perfonnages  aufquels  l'ccriture- 
fainte  n'en  donne  point  de  particulier ,  nomment  Va- 
ilid  ,  celui  que  l'écriture  appelle  Pharaon ,  d'un  nom  , 
ou  titre  qui  étoit  commun  à  tous  les  rois  d'Egypte.  Ils 

'  appellent  Firâoun  Valid  ,  ce  roi  d'Egypte  qui  régnait 
du  temps  de  Moyfe ,  Se  de  Manougeher ,  roi  de  la  pre- 
mière dynaftie  de  Perfe.  LeTarikh  Khozideh  ,  à  l'imi- 
tation de  tous  les  autres  Mufulmans  ,  qui  ne  nomment 

1  jamais  ce  prince  fans  lui  donner  quelque  malédidion  , 

ilûi  donne  le  fabriquer  rimé  ,  félon  la  coutume  des  Mu- 
fulmans ,  de  V iiid  nain  pelid ,  Valid  de  qui  le  nom  eft 
(abominable.  L'on  peut  dire  que  ce  calife  s'eft  rendu  le 
Iplus  célèbre  de  tous  par  les  grandes  conquêtes  que  les 
Arabes  firent  fous  fon  califat  :  car  en  neuf  ans  Se  demi 
qu'il  régna  ,  l'Efpagne  ,  la  Sardaigne ,  les  ifles  de  Major- 
que &  de  Minorque,  avec  une  partie  de  la  Gaule  Nar- 
oonoife  ,  furent  fubjuguées  par  les  Mufulmans.  La 
Grande  province  de  Mawaralnahar,  ou  de  la  Tranfoxa- 
âe  ,  avec  le  Turqueftan ,  reçurent  auffi  la  loi  des  Ma- 
(jométans  ,  &  une  bonne  partie  des  Indes  d'au-deça  du 
i^ange  ,  fut  rendue  tributaire.  Ce  même  calife  rebâtit 
:e  temple  de  Medine  ,  où  font  lesfépultures  de  Maho- 
met Se  des  premiers  califes  ,  beaucoup  plus  grand ,  Se 
blus  magnifique  qu'il  îïëtoit ,  Se  fit  encore  conftruire  la 
rjrande  Se  fameufe  mofquée  de  Damas,qui  porte  le  nom 
ctcsOmixùadcs  ,  à  laquelle  il  joignit  la  fuperbe  églife 
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defaint  Jean-Baptifte,  que  les  empereurs  Grecs  a  voient 
enrichie  pendant  plufieurs  fiécles  ,  obligeant  les  Chré- 
tiens de  la  lui  vendre.  Khondemir  &  l'auteur  du  Leb 
Tharikh ,  remarquent  au  fujet  du  bâtiment  que  ce  ca- 
fil  A- C  kj1*^  Médine,>  qu'ayant  commandé  à  Omar  3 
hls  d  Abdalâziz  ,  qui  étoit  gouverneur  pour  lui  en  Ara- 
bie l'an  88  -de  l'hégire,  de  faire  démolir  les'maifons 
des  femmes  de  Mahomet  qui  demeuroient  encore  fur 
pied  à  Médine,  pour  en  agrandir  la  mofquée  ,  les  ha- 
bicans  de  cette  ville  trouvèrent  la  réfolucion  du  calife 
fort  mauvaife,  &  lui  reprochèrent  qu'il  ôtoit  aux  Mu- 
fulmans qui  venoient  à  Médine  de  diverfes  parties  du 
monde,  le  plus  bel  exemple  que  Mahomet  leur  avoit 
lailTe  de  fa  modeftie ,  lorfqu 'ils  conftdéroienr  la  bafteffe 
Se  la  petitelfe  des  maifonsoùil  avoit  logé  les  femmes* 
On  remarque  touchant  la  mofquée  de  Damas  ,  que  cô 
fut  Valid,  qui  y  tir  bâtir  le  premier  ces  tours  fort  éle- 
vées appellées  en  arabe  ,  Menarat ,  Se  en  turc  minant 4 
du  haut  defqaelles  les  muedhins  annoncent  l'heure  dé 
la  prière  folemnelle.  Khondemir  écrit  que  la  plupart 
des  hiltoriens  Mufulmans  font  contraires  à  ceux  de  Sy- 
ne,fur  le  fujet  deValid  j  car  ceux-ci  font  palfer  ce  calife 
pour  le  plus  grand  perfonnage  de  la  dynaftie  des  Om- 
miades  j  mais  tous  les  autres  écrivent  qu'il  étoit  d'un 
naturel  violeur  Se  cruel ,  imitant  parfaitement  le  Pha- 
raon d'Egypte  ,  dont  il  portoit  le  nom.  Valid  mourut 
l'an  96  de  l'hégire  ,  de  Jefus-Chrift  7 14  ,  après  un  rè- 
gne de  près  de  10  ans ,  Se  eut  pour  fuccelfeur  Soly- 
man  Ben  Abdalmaleck  ,  fon  frère.  *  D'Herbelot  3  bi^ 
blioth.  orient. 

GUALID  BEN  IEZID ,  ou  VALID ,  II  du  nom ,  on- 
ziéme  calife  de  la  dynaftie  des  Ommiades.  Cé  prmc& 
vivoit  en  retraite  clans  la  Paleftine  ,  Se  il  y  mena  une 
vie  très -louable  pendant  le  règne  de  Hefcham  ,  fils 
d'Abdalmalek,  fon  prédéceifeur  ■  mais  aufîîcôt  qu'il 
eut  appris  fa  mort,  il  vint  à  Damas  prendre  potfèA 
non  du  califat ,  Se  changea  tellement  de  vie  ,  qu'on  le 
vit  s'abandonner  à  toutes  fortes  de  débauches.  Il  étoit 
de  fon  naturel  fort  prodigue,  &  n'avoir  jamais  rien 
refufé  à  perfonne.  Ben  Schûhnah  dir  de  lui ,  qu'il  ne 
parloir  jamais  fur  quelque  fujet  que  ce  fût ,  à  moins 
qu'il  ne  fut  interrogé  }  mais  fes  débordertiens  allèrent 
enfin  jufqu  a  un  tel  excès ,  qu'ils  cauferent  la  révolte  de 
fes  plus  proches,  qui  mirent  à  leur  tête  Iezid,  fils  d<3-~~ 
Valid  I  du  nom  ,  fon  coufin  germain  ,  Se  vinrent  l'at- 
taquer jufque  dans  fon  palais.  Valid  s'y  défendit  pen- 
dant quelque  temps  j  mais  enfin  il  y  fut  forcé,  Se  peu 
de  temps  après  tué  l'an  1  z6  de  l'hégire  ,  Se  743  de  Je- 
fus-Chrift, après  un  règne  de  14  ou  15  mois  feule- 
ment. Il  ne  fe  palTa  rien  de  mémorable  fous  le  règne 
Valid  II  ,  finon  la  défaite  Se  la  mort  de  Zeïd  ,  fils 
de  Plmaft  Zeïn  Alâbedin  ,  petit  fils  d'Ali ,  qui  s  etoic 
cantoné  dans  le  Khoraifan,  où  il  fut  tué  par  les  trou- 
pes du  calife.  Il  eut  pout  fuccefleur  le  même  Iezid ,  fils 
de  Valid,  qui  i'avoit  détrôné.  *  D'Herbelot,  bibl.  orient,. 

On  peut  voir  par  ces  deux  articles  extraits  des  au- 
teurs orientaux  par  d'Herbelot ,  avec  quelle  défiance 
on  doit  lire  Marmol  fur  les  califes  d'orient,  non-feu-' 
lement  à  l'égard  des  faits  ,  mais  encore  des  dates* 
Nous  nous  fommes  crus  obligés  de  faire  cette  remar- 
que, en  retranchant  les  articles  des  deux  califes  Gualid, 
copiés  de  Marmol ,  pour  lui  en  fubfticuer  de  plus  exads 
Se  de  plus  juftes. 

GUALID ,  ou  BENI-GUALID  ,  montagne,  cherche? 
BENI-GUALID. 

GUALLA  (  Jacque  )  c'eft  ainfi  que  quelques  moder- 
nes nomment  un  cardinal  dont  nous  parlons  à  GALON, 
qui  eft  fon  vrai  nom. 

GUALTERIO  (Charles)  cardinal,  natif  d'Orviette, 
fut  avocat  confiftorial ,  référendaire  de  l'une  Se  l'autre 
fignatute.  Le  pape  Innocent  X  le  nomma  cardinal 
dans  le  confiftoire  du  6  mars  1654,  &  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Fermo,  dont  il  fe  démit  l'an  1668.  Il  fut 
furpris  d'apopleïie  le  premier  janvier  1 67  3,dortr  il  mou- 
rut le  même  jout ,  en  la  1 9  année  de  fon  cardinalat,  ôc 
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la  5  8  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Agnes.  \ 

GUALTERlO  (  Philippe  -  Antoine  )  cardinal  de 
la  faiiite  églife  romaine,   fils  de  Gualterius  Gual- 
tério ,  d'Orviette  ,  Se  d'Anne  -  Marie  Cioli  ,  de  Tu- 
dette  ,  naquit  le  24  mars  1 660  ,  à  faint  Quirice  de  Fer- 
mo ,  ville  de  l'état  eccléfiaftique  dans  la  marche  d' An- 
cône.  Il  fut  élevé  jufqu  a  l'âge  de  1 2  ans  par  les  foins 
du  cardinal  Charles  Gualtério,  fon  grand  oncle,  qui 
ëtoit  alors  archevêque  de  Fermo.  A  l'âge  de  1 2  ans 
on  l'envoya  à  Rome  pour  y  continuer  les  études  au 
collège  Clémentin.  Lorfqu'il  eut  fait  fa  philofophie  il 
retourna  à  Fermo  ,  où  il  fit  un  cours  de  droit ,  Se  un 
autre  de  théologie ,  Se  à  l'âge  de  1 9  ans  il  reçut  le  bon- 
net de  docteur  dans  ces  deux  facultés.  Il  revint  enfuite 
à  Rome ,  où  il  fe  perfectiona  dans  l'étude  des  loix  fous 
Dominique  Targi  fon  parent ,  qui  étoit  auditeur  de 
Roue  ,  Se  qui  a  été  depuis  cardinal  Se  évêque  de  Fer- 
rare.  Il  n'avoit  pas  25  ans  lorfqu'il  fut  admis  au  nom- 
bre des  prélats  référendaires  de  l'une  &  l'autre  figna- 
ture.   Dans  la  fuite  il  eut  fucceffivemens  l'infpection 
générale  de  l'Annone  ,  Se  les  gouvernement  de  San-Se- 
verino  ,  de  Fabrieno  ,  d'Iefi ,  du  duché  de  Camerino  , 
Se  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  Se  enfin  la  vice-légation 
d'Avignon.  Il  finilTbit  la  quatrième  année  de  cette  vice- 
légation  ,  quand  le  pape  Innocent  XII  le  nomma  nonce 
en  France  le  27  février  1 700.  Sa  nonciature  dura  fix 
ans ,  Se  pendant  tout  ce  temps-là ,  il  fut  fort  agréable 
aux  François  qu'il  aimoit  beaucoup  lui-même  ,  Se  qu'il 
a  toujours  appuyés  de  fon  crédit.    Rome  n'etoit  pas 
"moins  contente  de  fon  adminiftration  ,  Se  avant  que  de 
le  rappeller  en  Italie  ,  Clément  XI  lui  conféra  l'abbaye 
de  la  Trinité  dans  le  duché  de  Milan ,  le  nomma  à  l'é- 
veché  d'Imola,  le  fit  cardinal  en  1706  ,  &  le  défigna 
légat  à  latert  dans  Ravenne  Se  toute  la  Romagne.  Ce- 
pendant il  quitta  la  France  avec  regret  :  fon  amour 
pour  les  lettres  l'y  avoit  lié  avec  les  favans  du  premier 
ordre.  Il  avoit  exactement  parcouru  nos  bibliothèques, 
il  avoit  fait  des  extraits  de  la  plupart  de  nos  manulcrits 
uniques  Se  finguliers,  Se  s'y  étoit  muni  de  tous  les  fe- 
cours  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  une  hiftoire 
univerfelle  ,  à  laquelle  il  travailloit  depuis  l'âge  de  20 
ans.  Il  fit  embarquer  tous  fes  matériaux  à  Marfeille , 
avec  un  amas  confidérable  qu'il  avoit  fait  de  livres 
choifis ,  de  médailles  antiques  &  modernes ,  d'inftru- 
mens  de  mathématiques ,  &c  d'une  infinité  d'autres  ou- 
vrages de  toute  efpece  :  mais  toutes  ces  richelïes  lit- 
téraires périrent  avec  le  vaifteau  qui  les  portoit.  Pour 
lui  il  étoit  déjà  arrivé  à  Imola ,  lorfqu'il  apprit  cette 
trille  nouvelle  :  il  eut  le  courage  de  racheter  des  livres, 
des  médailles,  &  d'autres  cunofiués  lavantes,  mais  la 
perte  de  fes  manuferits  étoit  irréparable.  Il  éprouva 
deux  ans  après  un  fort  prefque  pareil  à  celui  de  Ra- 
venne ,  où  il  étoit  légat.  Les  troupes  impériales  y  étant 
entrées ,  pillerenr  fa  maifon  &  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit ,  Se  l'obligèrent  à  fe  retirer  à  Rome  pour  y  mettre 
fa  perfonne  en  fureté.  En  17 10  ,  le  roi  de  France  lui 
donna  l'abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  Se  une  grolîe 
penfion  fur  le  tréfor  royal.  Après  la  paix,  le  cardinal 
plein  de  reconnoilTance  pour  la  France,  fe  hâta  de  ve- 
nir dans  ce  royaume.  Louis  XIV  le  reçut  avec  plaifir, 
lui  donna  fouvent  le  nom  d'ami ,  Se  le  logea  près  de 
lui  à  Ve-rfailles  ,  à  Marli,  à  Fontainebleau  ;  Se  lorfqu'il 
"voulut  partir  au  bout  de  quelques  mois,  le  roi  lui  fit 
promettre  de  revenir  tous  les  cinq  ans  ,  fi  fa  fanté  le  lui 
permettoit.  La  mort  du  roi  feule  arrêta  l'exécution  de 
cet  arrangement.  Dans  la  première  année  de  la  régence, 
le  cardinal  Gualtério  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  faint 
"Victor  de  Paris,  Se  depuis  il  eut  une  place  de  prélat 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  dans  la  pro- 
motion que  Louis  XV  fit  après  fa  majorité.  Lorfque 
le  roi  Louis  XIV  augmenta  le  nombre  des  académi- 
ciens honoraires  de  l'acadamie  des  belles  lettres  en  y 
mettant  des  honoraires  étrangers ,  le  cardinal  Gualté- 
rio eut  la  première  place ,  &  il  fe  plaifoit  de  la  remplir 
lorfqu'il  venoit  à  Paris.  Cette  éminence  eft  morte  à 
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Rome  le  21  avril  1728  ,  au  commencement  de  fa  69 
année  ,  Se  dans  la  22  de  fon  cardinalat.  Il  a  lailfé  une 
bibliothèque  beaucoup  plus  nombreufe  que  les  deux 
qu'il  avoit  perdues ,  Se  un  grand  nombre  de  médailles 
Se  autres  antiques  Se  raretés.  Par  fon  teftament  qui  fut 
ouvert  le  lendemain  de  fa  mort ,  eh  préfence  des  car- 
dinaux Barberin  &  de  Polignac  ,  fes  exécuteurs  tefta- 
mentaires ,  il  lailfa  à  chacun  de  fes  domefliques  fix 
mois  de  gages  outre  le  deuil ,  Se  inftitua  fon  héritier 
univerfel  le  comte  Gualtério  ,  fon  frère.  Celui-ci  a  eu 
pour  enfans,  entr'autres  Jacques  ,  die  /e  marquis  Gual- 
tério ,  qui  fuit;  Marie-Elisabeth  Gualtério,  dite  de  là 
Croix  ,  rehgieufe  dans  le  monaftere  des  Dominicaines 
de  Sainte  Marie  de  l'Humilité  à  Rome,  où  elle  prit  le 
voile  le  20  août  1714  ,  &  fit  profelîîon  entre  les  mains 
du  cardinal  fon  oncle ,  le  22.  feprembre  1725  ;  Se  Louis 
Gualtério,  camerier  d'honneur  du  pape,  qui  fut  nom- 
mé au  mois  de  feptembre  1726  ,  pour  porter  en  France 
la  barette  a«  nouveau  cardinal  de  Fleuri.  Il  fut  chargé 
en  même  temps  d'un  bref  du  pape  pour  le  grand  duc 
de  Tofcane.  De  retour  à  Rome  ,  après  avoir  rempli  ces 
deux  commiffions,  il  fut  déclaré  prélat  domeftique  du 
pape  le  21  janvier  1730,  Se  vice-légat  de  Ferrare,le 
2  octobre  de  la  même  année. 

Jacques,  dit  le  marquis  Gualtério  ,  fut  marié  au 
commencement  de  l'année  1727  ,  avec  Marie-Victoire 
Albergati ,  d'une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Bolo- 
gne ,  &  en  a  eu  Marie- Julie-Catherine- A ' nne-Melchior 
Gualtério ,  baptifée  à  Rome  dans  Péglife  de  Saint  Lau- 
rent in  Lucina  ,  le  25  février  1729. 

Outre  le  comte  Gualtério  ,  le  cardinal  avoit  encore 
pour  frère  Louis- Anfelme  Gualtério,  né  à  Fermo,  qui 
étant  vice-légat  de  la  Romagne  ,  fut  propofé  par  le 
pape  dans  un  confiftoire  pour  l'évêché  de  Verdi ,  le  30 
avril  1708.  Il  fut  transféré  au  mois  de  décembre  1714, 
de  cet  évêché  à  celui  de  Todi  par  la  démifiion  du  cardi- 
nal fon  frère.  *  Voye^ion  éloge,  par  M. de  Boze,  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles 
lettres,  tome  VII. 

GUALTERUS  (Rodolphe)  théologien  de  Suilïè, na- 
quit à  Zurich  en  1 5  29.  Il  époufa  la  fille  de  Zuingle  ; 
Se  fit  les  fonctions  de  prédicateur  dans  fa  patrie ,  depuis 
1542,  jufqu'en  1575  ,  où  il  fut  choifi  pour  fuccéder  2 
Bullingerus  ,  premier  miniftre  de  cette  églife  protef- 
tante.  Il  mourut  en  15  $6  ,  dans  la  patrie,  âgé  de  6j 
ans.  Il  a  commenté  les  pfeaumes,  Ifaïe,  les  douze  pe- 
tits prophètes  ,  les  trois  premiers  évangéliftes,  les  actes 
des  apôtres  ,  Se  l'épître  aux  Romains.  Gerhard  Meyer 
afTure  dans  les  Pfeudonymes  de  Placcius  ,  que  Gualte- 
rus  eft  l'auteur  de  la  verfion  de  la  bible  ,  qu'on  attribue 
à  Vatable.  Il  a  lai  (Té  aulîi  quelques  ouvrages  de  gram- 
maire ,  de  belles  lettres  Se  d'hiftoire ,  une  traduction 
Ltine  des  fermons  de  Theodoret  fur  la  providence ,  SC 
des  homélies  fur  Efther,  dont  fon  gendre  donna  une 
nouvelle  édition  après  la  mort  de  fon  beau-pere ,  dC 
qu'il  orna  de  la  vie  de  celui-ci.  *  Verbeihen  ,  in  elog. 
prcsflant.  theolog.  pag.  201.  Melchior  Adam,  de  vit.  theo- 
log.  illujlr.  De  Thou ,  additions  de  Teijjier  aux  hommes 
illuflres.  Le  Long ,  biblioth.facra. 

GUALTERUS  GRAVIUS,  chercha  GRAVIUS,  ou 
RUYSS  (Gautier). 

GUALTIER  DE  SLUSE  ou  SLUSIUS  (  Jean  )  car-; 
dinal ,  cherche^  SLUSE. 

GUALTHON ,  cherche^  VAZON. 
GUAMANGA,ou  SAN  JUAN  DE  LA  VITTORIA," 
ville  du  Pérou ,  à  70  lieues  de  Lima ,  vers  le  fud-eft ,  eft 
compofée  de  maifons  prefque  toutes  bâties  de  pier- 
res, Se  couvertes  de  tuiles.  Il  y  a  trois  belles  églifes  , 
plufieurs  couvens  de  religieux,  Se  un  hôpital.  Elle  eft 
le  fiége  d'un  évêque  fuffragant  de  Lima,  la  réfidence 
d'un  gouverneur ,  &  la  capitale  d'une  petite  province. 
L'air  y  eft  fain  &  fort  tempéré ,  la  terre  y  produit  de 
très-bon  froment,  Se  les  pâturages  y  nourifTent  quan- 
tité de  bétail.  On  a  trouvé  dans  cette  province  des 
mines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre ,  de  fer ,  de  plomb, 


GUA 

de  fouffre ,  &c  d'aimant.  Les  originaires  du  pays  ont 
l'efprit  pefant  pour  les  beaux  arts  ;  mais  ils  l'ont  fort 
fubtil  pour  le  mal.  Les  Efpagnols  y  comptent  trente 
mille  tributaires.  *  Laët ,  hijloire  du  nouveau  monde. 

GUANAHANI ,  ifle  de  l'Amérique  ,  ôc  l'une  des 
ifles  Lucayes ,  fituée  à  l'orient  de  la  Floride  ,  fut  la  pre- 
mière terre  découverte  en  1492  ,  par  Chriftophe  Co- 
1  lomb.  Il  lui  donna  le  nom  de  S.  Sauveur,  à  caufe  que 
'  cette  découverte  lui  fauva  la  vie  ,  qui  lui  auroit  été  ôtée 
;  par  les  Efpagnols  ,  lefquels  ennuyés  de  fes  promelfes  , 
menaçoient  de  le  tuer  s'il  ne  leur  découvroit  quelque 
lieu  où  ils  puffent  prendre  rerre.  Cette  ifle  étoit  alors 
I  fort  peuplée  ,  ôc  les  Efpagnols  traitèrent  humainement 
f  les  habitans  ;  mais  depuis  ils  ont  fait  périr  une  partie 
des  originaires  ,  ôc  ont  enlevé  le  refte  pour  travailler 
;).  dans  la  terre  ferme  aux  mines  d'or.  Le  terroir  de  cette 
I  ifle  eft  alfez  fertile  ,  ôc  propre  aux  pâturages:  dans  le 
.il  milieu  il  y  a  un  grand  lac  ,  auquel  on  donne  cinq  lieues 
||  de  circuit.  *  Ferd.  Colomb,  de  F Amérique. 
Jj      GUANCABELICA  ,  ou  EL  ASSIENTO  DE  DRO- 
I:  PESA ,  célèbres  mines  de  vif  argent ,  proche  la  ville 
I   d'Oropefa  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Guamanga  ,  dans 
j.1  le  Pérou.  Elles  furent  découvertes  par  les  Efpagnols  en 
1    1566  ,  ôc  Ton  en  tire  tous  les  ans  un  million  de  livres 
t    de  vif  argent ,  qu'on  ttanfporte  par  terre  à  Lima  ,  puis 
1   à  Arica ,  &  de-là  à  Potofi  j  d'où  il  revient  le  plus  lou- 
.    vent  au  tréfor  du  roi  d'Efpagne  quarante  mille  ducats , 
outre  les  autres  droits.  Ce  vif  argent  fert  à  Potoii  pour 
]'   fondre  ôc  affiner  l'argent  j  car  on  en  tire  plus  par  ce 
fl;  moyen  ,  qu'à  force  de  feu.  *  De  Laét,  hijloire  du  nou- 
1    veau  inonde. 

GCJANEGUIR,  ange  exterminateur,  félon  la  fu 
perftition  des  Mahométans  ,  cherche^  NEKIR. 

GUANIMA  :  c'eft  une  des  ifles  Lucayes.  Elle  a  envi- 
ron douze  lieues  du  nord  au  fud  \  mais  elle  eft  beau- 
|   coup  moins  large.  Chriftophe  Colomb  la  découvrit  ôc 
1'   l'appella  la fainte  Marie  de  la  Conception.  *  Baudrand. 

GUANUGO ,  Guanuco  de  los  Cavaleros  ,  Léon  de 
Y   Guanuco.  Petite  ville  du  Pérou,  eft  lituée  au  pied  des 
montagnes  ,  à  la  fource  du  Xauca  ,  ou  Maragnon,  au 
nord  de  la  ville  de  Lima.  *  Mati ,  dicl. 

GUAR.DA ,  en  latin  Guardia,  ville  ôc  évêché  de  Por- 
tugal ,  en  la  province  de  Beïra  ,  fous  la  métropole  de 
.    Lisbonne.  L'évêché  y  fut  transféré  de  Vlgadita  des  an- 
ciens,  qui  étoit  de  la  métropole  de  Brague.  *  Sanfon. 
:.,  Baudrand. 

GUARDAFUN ,  ouGuardafui  ,  cap  d'Ethiopie  en 
!    Afrique.  Il  eft  à  l'extrémité  orientale  de  la  côte  d'Ayan, 
vis-à-vis  de  l'Arabie  heureufe ,  ôc  de  l'ifle  de  Zocotora, 
de  laquelle  il  n'eft  éloigné  que  d'environ  40  lieues. 
*  Mati ,  dicl. 

GUARDE  (le  lac  de)  ce  lac  eft  dans  la  Nigritie  en 
u     Afrique ,  fur  les  confins  des  royaumes  de  Cago  ,  de 
Guber ,  de  Cano  ,  ôc  des  Agades.  Il  eft  aflez  grand,  8c 
1    eft  traverfé  par  le  Niger.  *  Mati ,  dicl. 
1        GUADELOUPE,  ^cherche^  GUADALOUPE. 

GUARDIA  ALFERES  ,  ou  ALFENES ,  Guardia  Al- 
,    feria ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  dans 
le  comté  de  MolifTe  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  l'ar- 
chevêché de  Bénévent.  *  Leand.  Alberti.  Sanfon. 

GUARGALA,  ou  Guerguela  ,  royaume  du  Bile- 
dulgerid  en  Afrique.  Il  eft  entre  les  pays  de  Guadames, 
de  Techort,  de  Lempta  ,  ôc  il  prend  fon  nom  de  fa 
ville  capitale.  *  Mati ,  dicl. 

GUARIMARE  ,  prince  Normand  de  Salerne  ,  qui 
fut  tué  par  fes  gens  en  1 049. 

GUARIMOND  (  François  )  du  diocèfe  d'Amiens  , 
-vivoit  au  commencement  du  XII  flécle  ,  &  fuivit  les 
croifés  dans  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Après  la 
mort  d'Arnoul  en  1 1 1  8  ,  il  fut  mis  fur  le  fiége  patriar- 
chal  de  Jerufalem ,  qu'il  remplit  pendant  dix  ans  ,  ôc 
1  il  mourut  en  1128.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  12  &  13. 
Baronius ,  A.C.  1 1 1 8  &  1 1 28.  Genebrard,  en  la  chron. 

GUAR1N  D'APCHIER  ,  poc'te  Provençal  qui  fe  dis- 
tingua beaucoup  dans  le  XII  liécle.  Un  manuferit  de 
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la  bibliothèque  du  roi ,  où  l'on  trouve  les  vies  de  plu- 
lieurs  poètes  Provençaux,  de  quelques-unes-  de  leur3 
poélîes  ,  cii;  de  celui-ci  :  »  Guarin  d'Apchier  hit  gentil 
»  châtelain  de  Gcvaudan  dans  l'éveché  de  Mende  , 
»  vaillant  &  bon  guerrier  ,  libéral  Se  bon  trouveur , 
»  (c'eft-à-dire ,  poète  )  beau  chevalier  ôc  favant  en  ga- 
^  lanterie.  »  Le  même  manuferit  rapporte  deux  de  lés 
poèlies  ou  Jyrventés.  Guarin  y  eft  repréféhtë  à  cheval 
dans  la  vignette  ,  le  calque  en  tête  ,  l'épée  d'une  main, 
Ôc  tenant  de  l'autre  un  bouclier  chargé  d'un  écu  d'or, 
à  la  bordure  d'azur,  &  à  trois  bancs  d'or,  celle  du 
milieu  endoffée.  Noftradamus  dans  les  vies  des  poètes 
Provençaux  imprimées  à  Lyon  en  1575  >  in- iz  ,  ne 
parle  point  de  celui-ci. 

GUARIN  (  D.  Pierre  )  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  faine  Mattr  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Rouen  , 
près  de  la  Forêt  de  Lyons  ,  en  1678  ,  a  fait  profélHorà. 
le  21  octobre  16 96  ,  âgé  de  18  ans.  Il  favoit  le  grec  ôc 
l'hébreu ,  Se  a  etifeigne  l'un  ôc  l'autre  dans  fa  congré- 
gation. Il  eft  mort  à  Paris  le  29  décembre  17*9,  dans 
le  monaftere  de  faint  Germain  des  Prez  ,  dont  il  étoic 
bibliothéquaire  ,  âgé  de  5 1  ans.  Il  avoit  entrepris  une 
nouvelle  grammaire  hébraïque  &  un  dictionnaire  de 
la  même  langue ,  qui  dévoient  compofer  trois  volumes 
Ô2-40.  Pour  preiïentir  le  public  fur  fon  travail,  ôc  lui 
demander ,  pour  ainii  dire ,  les  avis  ,  il  en  fit  courir  un 
projet  dès  1717,  ôc  quand  fon  ouvrage  fut  avancé  > 
lien  donna  un  nouveau  plan  en  1721.  Le  premier  vo- 
lume ne  parut  néanmoins  qu'en  1724,  ôc  le  fécond  n'a 
été  donné  que  quatre  ans  après.  Le  dictionnaire  que 
l'auteur  avoit  lai  (Té  imparfait  ,  n'a  été  imprimé  que 
long-temps  après  fa  mort.  Il  a  paru  en  1746  ,  à  Paris 
chez  Colombat ,  en  deux  volumes  i/z-40  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Lexicon  hebraicum  &  chaldcco-biblicum  ,  in  quo  non 
J'oliim  votes  primigen'uz  ,feu  radicales  ,  verufii  etiâm  déri- 
vâtes ,  cum  omnibus  earurn  accidentilus  ,  ordine  alphabe- 
tico  difponuntur  j  6*  latinis  earu/n  intei pretationibus  , 
quas  exhibent  optima  ,  qine  liaclenus  prodicrunt ,  vocabu- 
laria  hebra-ca  &  chaldaica  ;  prœmittuntur  grincez  quas 
fuppediîant  LXX  inte/pretum  tranflatio  ,  &  quee  Jhper- 
funt  Aquilcc  ,  Symmachi ,  Thcodotionis  V'i  VI  &  VIL 
édition u m  fragmenta.  Accedunt  nomina  propria  virorurn, 
millier  um  ,  idolorum  ,  populorum  ,  regionum  ,  urbium  t 
montium^jluviorum  ,  6'c,  cum  prœcipuis  eorum  etymolo- 
giis.  Auclore  D.  Peiro  Guarin  presbyt.  6'  monacho  ord. 
S.  Bened.  è  congr.  S.  Mauri.  Les  auteurs  de  la  préface 
de  ce  Dictionnaire  avertirent  que  le  travail  de  dom 
Guarin  ne  s'étend  que  jufqu'à  la  lettre  Mem,  inclulîve- 
menr ,  que  les  fept  lettres  fuivantes  ont  été  exécutées 
par  dom  le  Tournois ,  ôc  que  les  deux  dernières  lettres 
font  de  la  compolition  de  deux  autres  religieux  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  Dans  le  premier  projet  le 
pere  Guarin  attaqua  feu  M.  Mafclef ,  favant  chanoine 
d'Amiens  ,  qui  avoit  donné  en  1716  une  nouvelle 
méthode  pour  apprendre  l'hébreu  fans  points,  à  Paris 
chez  Colombat.  Il  lui  livra  de  nouveaux  coups  &  en 
plus  grand  nombre  dans  la  prérace  de  fon  premier  vo- 
lume ,  ce  qui  obligea  M.  Mafclef  de  lui  répondre  par 
une  lettre  de  24  pages  ,  datée  du  17  novembre 
1724,  imprimée  à  Paris  en  1725  ,  en  ateendant  une 
réplique  plus  ample  à  ce  premier  volume  ,  ôc  à  ce  que 
D.  Guarin  devoir  dire  encore  fur  ce  fujet ,  ôc  qu'il  a 
dit  en  effet  dans  ce  fécond  volume.  Cette  réplique  plus 
ample  de  M.  Mafclef  a  été  achevée  par  le  pere  de  la 
Bleterie,  de  l'Oratoire  de  France,  ôc  on  la  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  grammaire  hébraïque 
de  M.  Mafclef  en  deux  volumes ,  à  Paris  en  1730  , 
après  la  mort  de  l'auteur.  Voyt{  MASCLEF.  *  Mémoi- 
res du  temps.  D.  le  Cerf,  bïbl.  hijl.  &  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.   Adercure  de  décembre 
1719.  On  s'y  trompe  en  donnant  53  ans  à  D.  Guarin 
lors  de  fa  mort. 

GUARINI  ,  nommé  plus  communément  Guarino 
Guarini  ,  l'un  des  reftaurateurs  des  belles  lettres,  dans 
les  quatorzième  ôc  quinzième  flécles  ,  naquit  à  Vérone 
Tome  F.  Partie  II.  G  g  g 
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l'an  1 370 ,  de  Pilluftre  famille  des  Guarini.  Il  fut  dif- 
ciple de  Jean  de  Ravenne,  célèbre  grammairien ,  &  le 
maître  de  quantité  de  favans  ,  fortis  de  fon  école.  Inf- 
truit  fous  lui  de  la  langue  latine  ,  &  ne  trouvant  point 
de  fecours  en  Italie  pour  apprendre  la  langue  grecque , 
il  fe  tranfporta  à  Conltantinople  ,  oùilfe  rendit  le  dif- 
ciple  de  Manuel  Chryfoloras ,  fous  qui  il  devint  habile 
dans  cette  langue.  Auffi  l'appelle-t-il  plufieurs  fois  fon 
maître ,  &  le  comble-t-il  des  plus  grandes  louanges  dans 
quelques-unes  de  fes  lettres ,  dont  on  parlera  plus  bas. 
Guarino  étoitàpeu  près  dans  fa  vingtième  année  lorf- 
qu'il  alla  à  Conftancinople  ,  &  il  y  demeura  cinq  ans. 
Revenu  en  Italie ,  il  commença  à  y  répandre  les  con- 
noiffances  qu'il  avoir  acquifes  auprès  de  Chryfoloras,  & 
dans  les  voyages  qu'il  avok  fait  dans  la  Grèce  ,  &  l'on 
croit  qu'il  fut  le  premier  des  Italiens  qui,depuis  la  chute 
de  l'empire  romain  ,  y  enfeigna  la  langue  grecque. 
Il  a  rendu  ce  fervice  à  Venife  ,  à  Ferrare,  à  Vérone  & 
à  Florence ,  &  peut-être  encore  ailleurs  ;  car  on  ne 
nous  a  pas  eonfervé  ni  l'ordre ,  ni  les  dates  de  fes  chan- 
gerions. A  Venife  ,  il  fut  collègue  de  Philelphe ,  com- 
me celui-ci  nous  l'apprend  dans  la  neuvième  lettre  de 
Ion  dix-feptiéme  livre.  Memini ,  dit-il ,  antequam  na- 
vigant» in  Thraciam ,  me  Fenetîis  docuijfe  ....  docebant 
etiam  ijiic  per  id  temporis  Ficlorinus  Feltrenfis  ,  Fero- 
nenfifque  Guadnus,  &c.  Louis  Mofcardo  ,  hiftorien  de 
Vérone,  dit  qu'il  fut  appellé  dans  cette  ville  l'an  1420, 
qu'on  lui  donna  150  ducats  d'appointemens,  &  qu'en 
14.11  il  eut  pour  difciple  Albert  de  Sarziano,  comme 
celui-ci  le  dit  dans  fes  lettres.  Luc  Wadingue  dit  qu'Ai 
bert  apprit  feulement  la  langue  latine  fous  Guarino 
ôc  le  grec  fous  Manuel  Chryfoloras  :  mais  dans  les  1er 
très  mêmes  d'Albert,  imprimées  avec  fa  vie,  en  1688 
à  Rome,  l'auteur  dit,  comme  Mofcardo  ,  qu'il  étudia 
le  grec  fous  Guarino,  à  Vérone,  à  lage  de  37  ans 
Foye{  ALBERT.  Ce  fut  Nicolas  III,  marquis  d'Eft  , 
qui  attira  Guarino  à  Ferrare ,  où  il  fe  maria ,  &  fa  pof- 
térité  fubfifte  encore  dans  cette  ville.  Il  fit  depuis  plu- 
fieurs autres  féjours  ,  &  ne  revint  à  Ferrare  que  fur  la 
fin  de  fa  vie.  Il  y  mourut  le  4  décembre  de  l'an  1 460  , 
&c  fut  enterré  dans  lëglife  paroiflïale  de  faint  Paul! 
Baptifte  Guarini  l'ancien,  le  plus  favant  de  fes  fils ,  lui 
compofa  cette  épitaphe  : 

Quceper  te  vixit  Mufarum  cura,  Guarine  , 

Grceca ,  Latina  fimul ,  te  moriente  dolet. 
Quàrnfuperis  tua  cafta  fides ,  morefque placèrent  , 

Lu/Ira  tibi  vitœ  nona  bis  acla probant. 
Quod  F trotta  dédit ,  rapuit  mors  improba  corpus  : 
Quod  vinus peperit ,  rejlat  in  orbe  decus. 
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Voflius  dit  que  Guarino  a  traduit  les  dix  premiers  livres 
de  btrabon  ,  en  concurrence  avec  Grégoire  Tiphernas 
qui  avoir,  dit-il,  traduit  les  fept  derniers  :  mais  M  le 
marquis  Scipion  Maffei  femble  démontrer  que  Guari- 
no a  traduit  les  17  livres  entiers  ,  à  la  follicitation  & 
par  les  ordres  du  pape  Nicolas  V.  Le  traducteur  auroit 
dédie  fon  travail  a  ce  pape,  mais  celui-ci  étant  mort 
avant  qu  il  fut  achevé,  il  le  dédia  a  Jacques-Antoine 
Marcello  ,  fçnateur  de  Venife.  Il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
tions de  cette  traduction  :  la  première  fut  faite  à  Rome 
vers  1  an  1470  ,  in-folio  ,  par  les  foins  de  Jean-André,' 
eveque  d  Alena,  qui  la  dédia  au  pape  Paul  II,  &  la  deu- 
xième a  Venife ,  par  Vindelinus  de  Spire  ,  l'an  147, 
Jean  André,  éveque  d'Aleria,  dans  fa  préface  ,  dit  ce 
que  Voflius  a  répété  depuis,  que  Guarino  n'a  traduit 
que  les  dix  premiers  livres,  &  Grégoire  Typhernas , 
les  lent  autres.  Foye^  le  commencement  de  cette  pré- 
race dans  les  Annales  typographici  de  Maittaire  to 
me  I ,  page  9G.  Ce  point  de  critique  ,  concernant  la 
Part  que  Guarino  a  eue  â  la  traduction  de  Strabon  & 

iwrA  fQJ  tra,du6lion  eft  difcu^  ^ec  beaucoup 
d  exactitude  dans  la  Difqidfitio  de  Nicolai  F  p0ndf 
max  erga  Hueras  &  luteratns  viros  patrocinio  ,  »Je 
IM,  &  fuiv.  par  M.  Dominique  Georgi ,  à  la  fuite  de 
U  vie  du  même  pape  Nicolas  V ,  in-A*\  écrite  en  latin 


&  imprimée  à  Rome  en  1742.  J 0 annes  B rit annicus 
dans  la  lettre  au  fénat  &  au  peuple  de  Breilïa ,  rappor' 
tee  par  M  le  cardinal  Quérini,  dans  la  premlereP par- 
tie ,  page  8 1  de  fon  livre  fur  l'hiftoire  littéraire  de  bref- 
ia ,  parle  néanmoins  comme  Jean  André ,  éveque  d'A- 
leria :Libros  quatuor,  dit-il ,  hiftonœ  gothicœ  dtjertiûzml 
conjcnpfu  Guarinus  FeronenfJ ,  quilitteraturd  grîcâ 
latinaquevirprœftabdis ,  è  grœco  dirmdiam  Strabonis  val 
temantenorem  in  Ladnum  vertu,  quum  reliquum  morte 
pmventus  non  potuiftet;  nam  idpojieà  Gregorius  Tipher- 
nas, vir  &  ipfe  Jmgularis  doclrinœ  ,  ladnum  f-cit 
Voyez  TIPHERNAS  :  voye^  aulïi  la  bibliothèque  greJ 
que  de  J.  A.  Fabncius  ,  tome  IV ,  livre  4 ,  chap.  i  Gua 
nno  a  traduit  aulîi  de  Plutarque  les  vies  de  Q.  Fabius 
Coriolan   MarceLLus ,  P/ulopœmen  ,7 \  Quintus  Flamil 
mus    L.  Manus  ,  Lyfander  ,  L.  Cornélius  Sylla  M. 
cias,  M.  Crafus ,  Eumenes  ,  Alexandre  U  Grand,  Dion 
ôc  Brutus  On  y  ajoute,  félon  quelques  manuferits 
es  vies  de  NumaPompdius  ,  dAlcibiade ,  Se  de  Ce/ai 
Il  a  traduit  de  plus  la  vie  â'Evagoras  ,  qui  eft  d'ifocra- 
re ,  ôc  celle  d'Homère ,  attribuée  a  Plutarque ,  mais  dont 
1  auteur  11'eft  pas  connu.  Ces  traductions  fe  trouvent 
dans  quelques  anciennes  éditions  latines  de  Plutarque 
avec  les  vies  de  Platon  &  à'Ariftotc ,  qui  font  de  là 
compohtion  de  Guarino.  Les  autres  ouvrages  qu'il  a 
traduits  de  Plutarque ,  font  les  petits paralldcs ,  impri_ 
mes  1B-4»,  dans  le  quinzième  fiécle  ,  fans  marque  du 
Heu  de  1  impreflion ,  ni  la  date  ;  &  réimprimés  depuis 
par  Alcenhus  ,  avec  quelques  ouvrages  de  Léonard 
Aretin  ;  &  le  traité  de  iiberis  educandis ,  imptimé  en 
14S5,  aBrefcia,  in-4° ,  fous  ce  titre,  rapporté  par 
Maittaire    page  179  ;  Plutarchus  de  libens  educaLis 
lot.  cumGuarint  Feronenfis  pra>fatione ,  MagnusBahZ- 
UUS  deinfluutisjuvenum,  lat.  cum  Leonardi  Aretini  p,a- 
jatione.  Maittaire  rapporre  au  même  endroit  l'ouvra- 
ge luivant  :  Guarinus  Feronenfis  de  brevibus  clarorum 
Iwminum  inter  fe  contendonibus  à  Plutarcho  colLcds 
nuper  in  latinum  converfis ,  à  Brefcia ,  en  1 48  S   in-A*  • 
c'eft  peut-être  l'édition  des  petits  parallèles  que  l'on 
dit  avoir  ete  faite  dans  le  quinzième  fiécle,  fans  mar- 
quer la  date  ,  ni  le  lieu  de  l'impreffion.  Les  autres  ou- 
vrages de  Guarino  ,  font  :  Eroumata  Guarini  cum  mu!- 
tis  adduamentis  ,  à  Ferrare  ,  en  1 5  o9  ,  ia.%  -  ■  c'eft  un 
abrège  de  la  grammaire  grecque  de  Manuel  Chryfolo- 
ras. De  arte  diphtongandi ,  dialogus  ;  de  aru  punclandt  ; 
de  accentu  &  vocabularium  breviloquutn  ;  â  Balle  en 
1 481 ,  in-fol.  M.  Maffei  cite  une  édition  de'i  474.  Gram- 
matica  in/luutiones  •  à  Vérone  en  1 487 ,  &  d  Venife  en 
1497.  Notœ  in  aliquot  Ciceronis  oradones ,  à  Bafle  en 
i  5  5  5  ,z/Z-/0/.àPariseni  5  54,  in-fol.  avec  les  notes  de 
plulieurs  autres  auteurs.  M.  Maffei  rapporte  les  titres 
de  divers  autres  ouvrages  manufents  de  Guarino  ,  & 
dit  qu'on  en  trouve  des  copies  dans  beaucoup  de  bi- 
bliothèques, furtout  de  fes  difeours  &  de  fes  lettres. 
Nous  en  connoilfons  plufieurs  de  celles-ci  qui  fonr  im- 
primées :  il  y  en  a  trois  dans  la  Colleclio  ampdjfima  ike 
des  pères  DD.  Martenne  &  Durand  ,  tome  III  'pagè 
855 ;&  fmv.  La  première  de  l'an  1 447,  eftâ  la  louange 
de  I  éloquence  d  Albert  de  Sarziano  ,  difciple  de  Gua- 
rino :  la  deuxième,  qui  eft  plus  longue  ,  eft  de  i4c0 
ad  Joannem  Pratenjem  •  c'eft  une  apologie  de  la  lecture 
des  poètes  profanes  :  la  troifiéme  ,  que  les  éditeurs 
croient  être  auffi  de  Guarino  ,  eft  une  invective  contre 
Charles  de  Malatefta,  qui  avoit  fait  brifer  la  ftatue  de 
Virgile  ,  érigée  à  Mantoue  à  l'honneur  de  ce  poëre.  Il 
y  a  beaucoup  de  feu  dans  cette  pièce.  D'autres  l'attri- 
buent à  Léonard  Aretin  :  &  c'eft  en  particulier  le  fen- 
timent  de  Jean-George  Scelhorn  (  Amœnitates  litiera- 
nce,  tome  III  page  225  &  fuiv.)  mais  Laurent  Mehus, 
qui  a  donné  la  vie  Ôc  les  lettres  de  Léonard  à  Florence 
en  1741 ,  in-S° ,  prouve  fort  bien  ,  dans  la  vie  de  ce 
favant ,  page  3  8  &  3  9  ,  que  cette  inveHive  eft  de  Pierre- 
Pau   Vergerio.   Foye{  VERGERIO.  Dans  l'ouvrage 
pofthume  d'Humfroy  Hodi ,  intitulé  :  De  Gratis  illuf- 
tr  'ibus  linguee  gracce  liumaniorumque  literarum  infaura- 


G  U  A 


2/2-8°  ,  on  trouve  aulïî 
e  45  &  fuiv.  )  la  pre- 
dont  il  fait 


toribus,  &c,  à  Londres  en  174 
quatre  lettres  de  Guarino  (p.i 
miere  eft  écrite  à  Manuel  Chryfoioras 
l'éloge ,  8c  où  il  fe  rappelle  les  agrémens  dont  il  avoir 
joui  durant  qu'il  étoit  auprès  de  lui  àConftantinople  : 
la  deuxième  ad  Bartholomaum  de  Montepoli,  eft  fur  la 
mort  du  même  Chryfoioras,  dont  il  fait  encore  1  éloge 
allez  au  long.  Guarino  avoit  promis  d'écrire  la  vie  de 
ce  fayant;  on  ignore  s'il  l'a  fait  :  la  troifiéme  lettre  fur 
le  même  fujet ,  eft  à  Jean  Chryfoioras ,  fils  de  Manuel. 
Enfin  la  quatrième  ,  qui  roule  encore  fur  la  même  ma- 
tière ,  eft  adreffée  ad  Jacobum  de.  Fabris.  Les  pères 
DD.  Martenne  &  Durand  dans  la  préface  du  tome  III  de 
la  collection  que  l'on  vient  de  citer  ,  après  avoir  parlé 
de  Guarino  8c  de  trois  lettres  inférées  dans  leur  collec- 
tion ,  difent  que  Guarino  a  fait  une  vie  de  S.  Ambroife 
de  Milan,  tirée  d'auteurs  Grecs,&  ils  en  donnent  le  pro- 
logue ,  page  874.  Il  eft  adreffe  à  Albert  de  Sarziano. 
*  Nous  avons  confulté  pour  cet  article  la  collection 
citée  ,  l'ouvrage  de  M.  Hody ,  celui  de  M.  Maffei  de 
gh  Scrittori  Veronefi,  dans  fa  Verona  illuflrata ,  édi- 
tion in-fol.  où  il  y  a  un  long  article  de  Guarino  ;  les 
annales  de  l'imprimerie,  en  latin,  par  Maittaire;  8c 
le  tome  XXIX  du  P.  Niceron.  On  peut  ajouter  qu'en- 
tre le  grand  nombre  d'enfans  qu'a  eus  Guarino ,  il  y 
en  a  eu  deux  qui  fe  font  diftingués,  Baptiste  8c  Jé- 
rôme. Le  premier  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant.  Jé- 
rôme s'eft  diftingué  dans  les  armes  8c  dans  les  lettres  : 
mais  fes  écrits  ne  font  point  imprimés.  Vxtyti  l'article 
que  M.  Maffei  donne  de  l'un  8c  de  l'autre  page  S 1  ,  82. 
8c  S  3  de  fes  écrivains  de  Vérone. 

GUARINI  (Baptifte)  fils  du  précédent,  fuivit  les  tra- 
ces de  fon  pere  ,  &  enfeigna  long-temps  les  langues  à 
Ferrare.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au  public}  (avoir  : 
Po'èmata  latina,iYiutinœ  en  1496,2/2-4°,  de fecla  Epicuri  • 
deordine  docendi  & fudendi ,  imprimé  plufieurs  fois ,  8c 
en  dernier  lieu  à  Iène  ,  en  1 704 , 2/2-8 v  ;  de  regno  admi- 
niftrando  •  des  notes  fur  les  faites  d'Ovide,  6V:  fur  Catul- 
le ;  des  harangues  ;  des  lettres  j  &  la  traduction  de  quel- 
ques harangues  de  Démofthène  ,  &  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  vivoit  encore  en  1494,  &  il  y  avoit  cette 
année  trente-trois  ans  qu'il  remplillbit  la  charge  de 
profeffeur  des  belles  lettres  à  Ferrare.  C'eft  le  même 
Guarini  qui  a  publié  le  premier  le  commentaire  de  Ser- 
vius  fur  Virgile  ,  à  Ratis bonne  en  1471,  in-folio.  *  Gef- 
ner  ,  biblioth.  Henric.  Stephanus  ,  in  dial.  de  bene  injîi- 
tuendis  grœcce  lingua Jludiis.  Maffei ,  Verona  illujîrata. 

GUARINI  (  Baptifte  )  poète  Italien  ,  fils  de  François 
Guarini, étoitarriere-petitfils  du  premier  de  cenom^zW 
nous  avons  parlé,  8c  d'Orfolima  ,  fille  du  comte  Baltka- 
far  Macchiavelli ,  gentilhomme  de  Ferrare.  Il  naquit 
dans  cette  ville  l'an  1537.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  des 
actions  de  fa  jeuueffe  ,  c'eft  qu'il  paroît  avoir  étudié 
quelque  temps  à  Pife  ,  que  fon  nom  fe  trouve  dans  les 
regiftres  de  l'univerfiré  de  Padoue  ,  qu'il  alla  néan- 
moins fort  jeune  à  Rome  ,  &  qu'il  enfeigna  durant 
plufieurs  années  la  morale  d'Ariftote  dans  le  collège 
de  Ferrare.  Après  avoir  terminé,  par  l'entremife  d'Her- 
cule ,  duc  de  Ferrare  ,  un  procès  qu'il  fut  obligé  d'a- 
voir avec  fon  pere  ,  pour  la  fuccefiïon  de  deux' de  fes 
oncles  ,  il  époufa  Thaddée ,  fille  de  Nicolas  Bendedei 
8c  d'Alexandra  Roffetti  d'une  bonne  nobleffe  de  Fer- 
rare. Guarini  paffa  par  beaucoup  d'emplois ,  mais  il  eft 
prefque  impoiîîble  d'en  marquer  l'ordre  &  les  dates 
faute  de  mémoires.  Il  fut  d'abord  envoyé  par  Alfonfe 
II  duc  de  Ferrare  ,  en  ambaffade  à  Venife ,  &  enfuite 
en  Piémont  ,  où  il  demeura  cinq  ans.  Etant  à  Turin  , 
il  préfenta  fon  Paflor fido  à  Charles,  duc  de  Savoye  à 
l'occafion  du  mariage  de  ce  prince  avec  la  prince  (Te 
Catherine ,  fille  de  Philippe  III  roi  d'Efpagne  ,  &  cette 
paftorale  fut  alors  réprefentée  pour  la  première  fois  • 
ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence.  En  1572. 
Guarini  alla  à  Rome  complimenter  de  la  part  du  duc 
de  Ferrare  le  pape  Grégoire  XIII ,  fur  fon  élévation  au 
pontificat.  Prévenu  à  Ferrare  ,  il  fit  un  difeours  à  la 
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louange  de  l'empereur  Maximilien,  8c  de  Louis,  car- 
dînai  d'Eft ,  à  l'occafion  des  funérailles  qu'on  leur  fie 
dans  cette  ville.  Il  palïa  enfuite  en  Allemagne  ,  vit 
l'empereur ,  8c  alla  en  Pologne  complimenter  de  la 
part  de  fon  prince,  Henri,  duc  de  Valois.  Dé  retour  en 
Italie  il  fut  fait  fecrétaire  d'état ,  8c  confeiller  du  duc  de 
Ferrare.Lorfque  Henri  de  Valois  eut  quitté  la  couron- 
ne de  Pologne ,  après  la  mort  de  Charles  IX  roi  de 
France  ,  arrivée  le  30  mai  1 5  74 ,  le  duc  de  Ferrare ,  qui 
ambitionoit  la  couronne  de  Pologne,  envoya  pour  là 
briguer  Guarini  ,  qui  demeura  dans  ce  royaume  plus 
long-temps  qu'il  ne  vouloir ,  par  les  intrigues  de  fes 
envieux ,  qui  aimoient  mieux  le  voir  éloigné.  Il  revint 
enfin  j  &  en  i 5  82 ,  ayant  demandé  au  duc  de  Ferrare  , 
&  obtenu  la  permiliion  de  fe  retirer,  il  paffa  depuis 
l'hyver  à  Padoue  ,  &  l'été  dans  fa  maifon  de  campa- 
gne :  mais  trois  ans  après  ,  Alfonfe  de  Ferrare  le  rap- 
pella  à  fa  cour  ,  8c  lui  rendir  la  charge  de  fecrétaire  d'é- 
tat. Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  négociations  eri 
Ombne ,  à  Milan  8c  ailleurs,  jufqu'en  1588,  que  dé- 
goûté de  nouveau ,  &  piqué  d'ailleurs  de  quelques  man- 
ques de  ménagemens  que  le  duc  de  Ferrare  avoit  eus 
pour  lui ,  il  demanda  encore  fon  congé  ,  8c  entra  au 
fervice  du  duc  de  Savoye  ,  auprès  duquel  il  relia  peu. 
Ilétoit  à  Padoue  en  1 590  ,  lorfqu'il  y  perdit  fa  femme  y 
le  15  décembre.  En  1592,  le  duc  de  Mantoue  l'ayant 
appelle  auprès  de  lui ,  il  l'envoya  à  Infpruck  ,  pour  y 
négocier  quelques  affaires  à  la  cour  de  l'archiduc.  En 
1 595  ,  réconcilié  avec  le  duc  de  Ferrare  ,  il  retourna 
dans  cette  ville  ,  où  il  étoit  encore  en  1 597  ,  lors  de  la 
mort  du  duc  Alfonfe.  En  1599  il  entra  au  fervice  de 
Ferdinand  de  Médicis,  grand  duc  de  Tofcane  ,  qu'il 
quitta  enfuite  pour  lui  préférer  le  duc  d'Urbin.  Un  an 
après  ,  il  revint  encore  à  Ferrare  ,  en  1604  ,  &  l'an- 
née fuivante  ,  cette  ville  l'envoya  à  Rome  ,  pour  com- 
plimenter le  pape  Paul  V  fur  fon  exaltation.  Enfin  après 
quelques  autres  courfes ,  paffant  à  Venife  ,  en  revenant 
encore  de  Rome  ,  il  y  tomba  malade  ,  8c  y  mourut  au 
mois  d'oétobre  161 2  ,  âgé  de  75  ans.  D'autres  reculent 
fa  mort  jufqu'en  1613.  Il  étoit  membre  de  plufieurs 
académies  ,  entr'autres  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  des 
Intrepidide  Ferrare  ,  &  des  Umorifli  de  Rome.  Il  n'a 
été  ni  chevalier  de  S.  Etienne  de  Florence  ,  ni  chevalier 
defaint  Michel  en  France,  comme  plufieurs  l'on  écrir. 
Il  eut  trois  fils  ,  Alexandre,  Jérôme  ,  8c  Guarino.  Les 
ouvrages  de  Baptife  Guarini ,  font  :  1.  diverfes  haran- 
gues, favoir  -.adjerenifi'.  Veneiorutn  principem  Petrurrz 
Lauretanum  pro  duce  Ferrarïœ ,   Vcnetiis publiée  habita 
1 8  kal.  januar.  1 567  ,  à  Ferrare  ,  en  1 568  ,  2/2-4°.  Ad 
Gregor  XIII ,  à  Ferrare  en  1572  ,2/2-4°.  7/2  fùnereim- 
peratoris  Maximiliani  II ,  à  Ferrare  ,  en  1577  ,  2/2-4°. 
In  funere  Aloyfi  Ejlenfis ,  S.  R.  E.  cardinalis  ■  à  Ferrare  , 
en  1587,  i/2-40.  In  pr.v.flandà  Paulo  V ',  pont.  max. 
pro  civitate  Ferraricc  obedientiâ  ;  à  Rome  ,  en  1605  » 
2/2-4°.  ^e  difeours  a  été  traduit  en  italien  ,  &imprimé 
la  même  année  a  Ferrare.  2.  L'idropica  ,  comedia ,  à 
Venife ,  en  16 14  , 2/2-8  0  ,  par  les  foins  de  Gregorio  di 
Monti.  3.  L'Alceo,  favola  pefeatoria  di  Antonio  On- 
garo  ,  con  gli  intrame^i  del  Cavalier  Battifla  Guarini 
deferitti ,  8cc ,  à  Ferrare  ,  en  1 6 1 4  , in-af .  4.  Il  Paflor 
fido  ,  tragi-comedia paflorale  •  il  y  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'éditions  de  cet  ouvrage ,  8c  il  a  été  traduit  dans  la 
plupart  des  langues  de  l'Europe.  On  peut  voir  dans  la 
bibliothèque  françoife  ,  ou  hifloire  de  la  littérature  fran- 
çoife  ,  8cc.  tome  VIII ,  ce  que  l'on  dit  de  cette  paftora- 
le ,  &  de  fes  diverfes  rradu&ions  françoifes  ,  depuis 
1597  ,  jufqu'i  la  dernière  ,  imprimée  en  1733.  l-e 
Pajlor fido  n'étoit  encore  que  manuferit ,  lorfque  Jafon 
de  Nores  ,  natif  de  l'ifle  de  Chypre  ,  forti  d'un  gentil- 
homme de  Normandie ,  &  profeffeur  en  morale  à  Pa- 
doue ,  fit  contre  la  paftorale  de  Guarini  &  le  gout  des 
paftorales  en  général,  l'écrit  intitulé  :  Difcorfo  intorno 
a  quel principii ,  cagioni  ,  e  accrefeimenti  ,  c/ic  la  comme- 
dij  ,  la  tragedia  ,  e'  l  poëma  eroico  ,  ricevono  dalla  filofo- 
fia  morale ,  e  civile,  e  dà  goyernatori  délie  republiche,  à 
Tome  V.  Partie  II.  G  gg  ij 
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Padoue  ,  en  1 5  87  ,  «z-40.  Guarini  y  répondit  par  l'ou- 
vrage fuivant  :  5 .  U  verato,  o  difefadi  quanto  ha  fcritto 
Giafon  de  Nores  contra  le  tragicommedie ,  e  le  paftorali  j 
à  Ferrare,  en  1 58S  ,  i/z-4w.  De  Nores  oppofa  cette  ré 
ponfe  :  Apologia  contro  Vautor  del  verato ,  Sec  ,  à  Pa- 
doue ,  en  1590,  i/z-40  ,  Se  Guarini  fit  une  réplique  , 
intitulée  ;  6.  Il  verato fecondo ,  overo  replica  dcW  Atti^- 
çato  academico  Ferrarefe  ,  in  difefa  del  Pajlor  fido  ,  &c , 
in  Firen^e,  en  j  593  ,  i/z-40.  De  Nores  ne  vit  point 
cette  réplique ,  étant  mort  en  1  $  90.  Il  y  a  eu  plulieurs 
autres  écntspour&  contre  le  Pajlor  fido  ,  aufquels 
Guarini  ne  prit  point  de  part ,  ou  ne  parut  point  en 
prendre  :  on  peut  en  voir  la  lifte  dans  les  ouvrages  qui 
font  cités  à  la  fin  de  cet  article.  7.  Compendio  detia  poè- 
jia  tragicomica  ,  tratto  da  i  due  ver  ad  per  opéra  d'ell'  au- 
lore  del  Pajlor  jido  ,  con  Vaggiunta  di  moite  cofefputanti 
aW  arte;  à  Venife,  en  r 601  ,  i/z-40.  8.  Il  Secretario  , 
dialogo  nel  quale fi  tratta  dell'  officio  del fecretario  ,  e  del 
modo  di  comporre  lettere  ;  à  Venife ,  en  1 5  94 ,  in-+Q.  9. 
Parère  Jbpra  la  caufa  del  Priorato  del  Cavalier  Roberto 
Papaffdva  ;  à  Vérone  ,  en  1586,  i/z-40  5  &  parmi  les 
lettres  de  Guarino.  10.  Lettere  da  Agoflino  Michèle 
raccolte  ;  à  Venife  ,  en  1 5  94 ,  i/z-40  ,  &  1 598  ,  i/z-40. 
1 1 .  Parère  per  li  Decurioni  di  Spada  délia  citta  di  Cremo- 
na  ,  contro  le  pretcnjioni  de"  dottori ,  di  precedere  nel  fé- 
dère in  confîglio  ;  à  Mantoue,  en  1601  ,  i/z-40.  Iz- 
Rime  :  ce  font  des  fonnets  Se  des  madrigaux,  fouvent 
imprimés  ;  on  a  plufieurs  traductions  trançoifes  des 
madrigaux.  13.  Guarini  entra  aullï  dans  une  dilputefur 
le  tranfport  des  reliques  de  S.  Bellino  ,  confeillé  par 
Jean  Bonifacio  ,  fameux  jurifconfulte  ,  &  il  a  fait  trois 
écrits  à  cette  occafion.  *  Voye^  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XXV.  Bibliotheca  italiana ,  o fia  notifia 
de  libri  rari  nella  lingua  ital'uuia,  Sec  ,  à  Venife  ,  en 
1718  ,  i/z-40  ,  pag.  1 34  ,  135  ,  136  ,  156  ,  &  173. 
Alexandre  Guarini,  arrière  petit-fils  de  Baptifte  ,  a 
compofé  la  vie  de  celui-ci  :  elle  eft  dans  le  deuxième 
volume  du  Supplément  du  journal  de  Venife. 

GUARINI  (  Alexandre  )  fils  du  précédent ,  fut  d'a- 
bord au  fervice  d'Alfonfe  II  duc  de  Ferrare,  qui  l'en- 
voya en  ambalfade  en  Tofcane,  &enfuite  à  celui  du 
duc  de  Mantoue  ,  dont  il  fut  l'envoyé  à  Venife ,  &  de 
Ferdinand,  duc  de  Mantoue,  pour  les  intérêts  duquel 
il  alla  à  Vienne  ,  en  Autriche  Se  en  Bavière  ;  il  fut  auffi 
camérier  fecret  Se  fecrétaire  d'état  de  ces  princes.  On 
a  de  lui,  Ora^ione  delfign.Alejj'andro  Guarini  academico 
intrepido,detto  il  Macerato^fatain  Iode  di  D.  Alejfandro 
Cybo  ,  marchefe  di  Carrara  ,  e  recitata  publicamente  nell' 
academia  ,  à  Ferrare  ,  en  \6o6  ,  i/z-4°.  Apologia  di 
Cefare ,  imperadore  di  Roma  ;  à  Ferrare ,  en  1632-,  i/z-40  • 
Partri  in  materia  d'honoré  e  di  pace ,  imprimés  plulieurs 
fois. 

GUARINI,  moine  théatin  ,  Se  mathématicien  du 
duc  de  Savoye ,  étoitde  Modène,  Se  flurifFoit  dans  le 
XVII  fiécle.  On  a  imprimée  à  Paris  deux  defes  ouvra- 
ges in-folio ,  un  en  1666  ,  intitulé  P lacita philofophica  , 
Se  l'autre  après  fa  mort  en  1683  ,  fous  le  titre  de  Cœlef- 
tis  mathematica.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle  ,  diction- 
naire critique. 

GUARINONE  (Chriftophe)  étoit  de  Vérone,  Se 
s'appliqua  des  fa  jeûneuse  à  l'étude  des  langues  grecque 
Se  latine  qu'il  approfondit ,  Se  à  la  médecine  qu'il  a 
exercée  jufqu'à  fa  mort.  Il  pafTa  plufieurs  années  à  Pa- 
doue où  il  fut  reçu  docteur ,  Se  il  revint  dans  fa  patrie 
avec  ce  titre  qu'il  honora  par  fa  grande  application  Se 

fiar  fes  talens.  Il  enfeigna  d'abord  la  philofophie  ;  Se 
orfqu'il  eut  été  reçu  dans  le  corps  des  médecins ,  il  en 
exerça  la  profeffion  avec  un  fuccès  fi  éclatant  Se  fi 
prompt ,  qu'il  ne  tarda  pas  à  être  recherché  par  plu- 
lieurs princes.  François  Marie  ,  duc  d'Urbin  ,  le  fit  fon 
premier  médecin  ,  Se  lui  donna  des  appointemens  con- 
îîdérables.  Enfuite  l'empereur  Rodolphe  II  le  fit  venir 
à  Prague^ &:  l'attacha  à  fa  cour  Se  à  fon  fervice  en  le  com- 
blant d'honneurs  Se  de  bienfaits.  Guarinone  demeura 
long-temps  dans  cette  ville,  Se  il  y  mourut  dans  un  âge 
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avancé  ,  vers  l'an  1601.  Quelques  années  auparavant 
étant  allé  à  Rome  par  un  motif  de  piété  ,  i!  y  tut  fi  goû- 
té de  Clément  VIII ,  que  ce  pape  lui  témoigna  un 
grand  défir  de  le  retenir  auprès  de  lui  j  mais  il  ne  vou- 
lut pas  caufer  cette  peine  à  l'empereur  :  Guarinone 
revint  à  Prague  ,  où  il  finit  les  jours ,  comme  on  l'a  dit. 
On  a  de  lui  :  Confilia  medicinalia  ,  à  Venife  en  16 10  , 
in-fol.  Des  commentaires  latins  fur  le  premier  livre 
d'Ariftote,  touchant  l'hiftoire  des  animaux  ,  en  1608  , 
i/z-40.  Une  explication  de  quelques  autres  endroits 
d'Ariftote  fur  la  même  matière.  Quatre  difeours  où  il 
traite  de  la  nature  humaine  ,  en  1601 ,  in-jf .  Tracta- 
tus  de  methodo  doclrinarum  ,  1 6o  1 .  De  generatione  vi- 
ventiurn ,  eùam  naj'centium  ex  putredinc,  i/z-40.  De  pria- 
cipio  venarum.  De  cauj'a  morborum.  Ces  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Francfort.  *  Voye-^  Manget  ,  i/t 
biblioth.  feript.  medicor.  lib.  y,  Se  M.  MafFei ,  qui  en  die 
néanmoins  peu  de  chofe  ,  dans  fa  Verona  illujlrata , 
p.  zoi,  libro  IV  de  gli  ferittori  Vérone  fi. 

GUARNELLl  (Alexandre)  Romain  ,  fut  excellent 
orateur  ,  Se  très-bon  poète  dans  le  XVI  fiécle ,  comme 
on  le  peut  connoître  par  les  vers  qu'il  a  compolés  en 
italien.  Le  duc  de  Savoye  le  fit  chancelier  de  fes  ordres 
de  S.  Maurice  Se  de  S.  Lazare  j  Se  Alexandie  Farnèfe, 
cardinal,  neveu  du  pape  Paul  Iil ,  le  prit  pour  fon  fe- 
crétaire. Guarnelli  étant  malade  de  la  pierre ,  Si.  fe 
voyant  condamné  à  la  mort  par  les  médecins  ,  voulut 
employer  ce  qui  lui  reftoit  de  force ,  pour  aller  rendre 
vifite  à  fes  amis,  &  leur  dire  adieu,  comme  un  hom- 
me qui  alloit  faire  un  long  voyage.  Il  alla  auffi  fe  jettec 
aux  pieds  du  pape  Grégoire  XIII,  qui  ne  put  le  voir 
fans  jetter  des  larmes ,  admirant  la  confiance  d'un  hom- 
me fi  réfoiu  à  la  mort.  Un  peu  après  qu'il  fut  de  retour 
en  fa  maifon  ,  il  y  mourut.  *  Janus  Nicius  Erythrxus. 

GUARRIC ,  cherche^  GUERRIC. 

GUASCO  ,  PORTO  GUASCO ,  petite  ville  lïtuée 
fur  un  petit  golfe,  Se  à  l'embouchure  d'une  rivière,  qui 
portent  tous  deux  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  contrée 
de  la  Serena  ,  province  du  Chili  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  entre  la  ville  de  Serena,  Se  celle  de  Copia- 
po.  *  Mati ,  dicl. 

GUASTALDI  f  Jérôme)  cardinal  archevêque  deEé- 
névent,  originaire  de  Taggia  ,  fur  la  côte  de  Gènes, 
étant  treforier  de  la  chambre  apoftolique ,  fut  nomme, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Potentiane  ,  par  le  pape  Clé- 
ment X,  dans  le  confiftoire  du  iz  juin  1673.  Il  tut  de- 
puis légat  de  Boulogne  ,  archevêque  de  Bénévent,  8c 
mourut  à  Rome  le  8  avril  1685  :  il  y  eft  inhumé,  en 
l'églife  de  Notre  -  Dame  des  miracles  ,  des  religieux 
François  de  Nazareth. 

GUASTALLE  ,  Guajlalla  ,  fur  le  Pô  en  Lombardie , 
en  latin  Guardaflallum ,  &  Vaflalla  ,  ville  Se  duché 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Mantoue  ,  a  été  extrêmement 
embellie  par  le  duc  Ferdinand  de  Gonzague  ,  Se  don- 
ne fon -nom  à  une  branche  de  cette  maifon:  cherche^ 
GONZAGUE. 

DCf3  Pafcal  II  ,  tint  à  Guaftalla  un  concile ,  le 
11  octobre  de  l'an  1 106.  Ce  pape  aflifté  d'un  grand 
nombre  d'évêques  Se  de  clercs  ,  des  ambaftadeurs  de 
Henri  V  ,  roi  d'Allemagne  ,  Se  de  la  princelfe  Mathilde 
en  perfonne,  y  ordonna  que  la  province  d'Emilie  ne 
feroit  plus  foumife  à  la  métropole  de  Ravenne  :  ainlî  il 
ne  lui  refta  que  la  province  Flaminie.  On  y  ufa  d'indul- 
gence en  faveur  des  évèques  ordonnés  dans  lefchifme, 
pourvu  qu'ils  ne  fulfent  ni  ufurpateurs ,  ni  (ïmoniaques  , 
ni  coupables  d'.uitres  crimes.  On  y  renouvella  les  dé- 
fenfes  faites  aux  laïcs  de  donner  les  inveftitures.  *  L'ab- 
bé d'Ufperg  ,  chron.  Gratian  ^  part.  II,  decr.c.  16.  Dom- 
nifon,  &c.  Lifte  des  conciles  dans  Van  de  vérifier  les  dates. 

GUASTOou  GUASTO  DI  AMONE,  étoit  autre- 
fois une  ville  des  Freptaniens,  en  Italie  :  maintenant 
c'eft  un  bourg ,  avec  titre  de  marquifat ,  fituédans  1 A- 
bruzze  citérieure ,  à  l'embouchure  du  Trigno  ,  &  a 
douze  lieue«  de  Molife  Se  de  Civita  di  Chieti.  *  Bau- 
drand. 
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GUATIMALA ,  grand  gouvernement  de  ia  nouvelle 
btpagne  dans  l'Amérique  f  eptentrionale,  eft  ainfi  nom 
me  de  la  principale  province  ,  nommée  Guatimala.  Ce 
gouvernement  s'étend  depuis  la  province  de  Chiap 
julqu a  llfthme  de  Panama,  &  contient  les  provinces 
de  Vera-Paz ,  de  Soconufco  ,  de  Guatimala  proprement 
dite,  de  Honduras  ,  de  Nicaragua ,  de  Cofta-Rica ,  & 
de  Veragua.  La  province  de  Guatimala  ,  en  langage  in 
dien,  Quatuernallac,  qui  fîgnifîe  arbre  pourri ,  eft  lîtuée 
vers  la  côte  de  la  mer  du  Sud.  Le  terroir  eft  très- fertile 
en  mais,  &  en  bleds  d'Europe ,  &  abondant  en  coton. 
Les  pluies  y  font  rares  ;  mais  elles  tombent  avec  beau- 
coup de  violence,  principalement  depuis  le  mois  d'à - 
vnl  jufqu  en  octobre  ,  où  les  vents  y  foufflent  du  midi , 
ou  du  nord  :  celui-ci  ne  dure  qu'environ  quinze  jours  j 
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mais  il  eft  froid  & 


impétueux.  Le  pays  eft  rempli  de 


montagnes  &  de  forêts ,  &  traverfe  de  plufieurs "riviè- 
res :  c'eft  pourquoi  la  charte  ÔC  la  pêche  y  font  fort 
commodes.  Les  pâturages  y  font  excellens  ,  &  nourif- 
ient  quantité  de  bétail  •  mais  l'air  n'y  eft  pas  trop  fain  : 
&  l'on  n'y  fait  du  fel  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Il  y  a 
force  mouches  à  miel  ,  qui  font  leur  miel  blanc,  auffi 
bien  que  leur  cire.  On  y  trouve  du  baume  &  d'excel- 
lent paftel ,  nommé  de  Guatimala.  Les  originaires  de 
ce  pays  font  dociles  ;  mais  après  avoir"  embrafle 
la  religion  chrétienne  ,  ils  retournent  aifément  à 
leurs  fuperftitions ,  fi  on  n'a  foin  de  les  retenir.  Il  y  a 
dans  la  vallée  de  San-Jago  un  volcan ,  qui  vomit  de 
temps  en  temps  des  flammes  &  des  cendres  ,  qui  font 
de  grands  dégâts  dans  toutes  les  campagnes  voihnes. 
Dans  un  lieu  que  les  fauvages  nomment  d'un  nom  qui 
fignifie/e/2/îr ,  on  voit  une  fource  d'eaux  bouillantes  , 
qui  fortent  par  plufieurs  endroits  ,  font  de  diverfes  cou- 
leurs ,  l'une  claire  ,  l'autre  trouble ,  l'autre  rou^e 
une  autre  ' 


I  rentes  veines  de 


jaune  j  ce  qui  vient  apparemment  des  diffé- 


metaux . 


.  ou  de  minéraux  par  ou  ces 
|f  eaux  paflent.  De  tous  ces  ruifleaux  fe  forme  une 
tite  rivière  ,  que  l'on  nomme  Chaude 


pe- 

r       Y  'i  ~*ï  »  parcequ'elle 

:  conierve  la  chaleur  prefque  une  lieue  au-deifous  de  fa 
fource.  La  ville  capitale  de  la  province  de  Guatimala 
:proprement  dite ,  eft  nommée  San-Jago  de  Guatimala  , 
:  l  &  eft  le  fiege  d'un  éyêque  fuffragant  de  1  archevêque  de* 
l 'Mexique.  C'eft  aufli  où  fe  tient  le  parlement.  Elle  eft 
:  ifituée  au  milieu  d'une  vallée  ,  qui  eft  coupée  d'une  bel- 
ile  rivière  ,  entre  deux  volcans ,  dont  l'un  eft  proche 
:  Ide  la  ville  &  jette  rarement  des  flammes  ;  &  l'autre 
eft  à  deux  lieues ,  &c  vomit  quelquefois  des  feux  &  des 
:  cendres  avec  des  pierres  brûlées.  Leterroire  eft  fi  fer- 
I  itile  en  maïs ,  qu'il  rend  jufqu  a  cinq  cens  pour  un  dans 
•des  campagnes  arrofées  ,  &  ailleurs  jamais  moins  de 

•  cent.  Lesenvirons  font  plantésde  quantité  d'arbres  frui- 
:  itiers  ,  ce  qui  forme  un  payfage  fort  agréable.  Les  pâtu- 
rages y  nourifïent  un  grand  nombre  de  beftiaux.  L'air 
y  eft  fain  ,  quoiqu'il  foit  fujet  aux  tonnerres  &  aux  fou- 
dres. Les  officiers  du  roi  y  font  prefque  tous  leur  de- 
meure ;  &  c'eft  où  l'on  fond  tous  les  métaux.  Les  habi- 
irans  de  cette  ville  font  un  gtand  trafic  avec  les  peuples 
de  Veragua  ,  qui  font  vers  l'Ifthme  de  Panama ,  ce  qui 

;  f$  rend  fort  riches.  En  1541  la  ville  de  San-Jago  fut 

•  Drefque  toute  renverfée  par  une  horrible  tempête,  qui 
's'éleva  une  nuit  au-defTous  du  volcan,  qui  en  eft  pro- 
bhe  ,  Se  qui  roulant  un  grand  déluge  d'eaux  avec  de 
tjrofles  pierres  ,  boulverfa  la  plus  grande  partie  des  mai- 

ifons,  dont  les  ruines  enfévelirent  un  grand  nombre 
Thabitans  ,  entr'autres  la  femme  du  gouverneur  de 
Guatimala.  La  ville  a  été  rétablie  depuis,  *  De  Laët , 
ùifioire  du  nouveau  monde. 

GUAXACA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrionale 
lin  la  nouvelle  Efpagne,  eft  fituée  entre  les  mers  du 
Mord  &  du  Sud ,  &  a  la  province  de  Tlafcala  au  cou- 
chant &  celle  de  Chiapa  au  levant.  Le  plan  de  la  pro- 
:  irince  fait  une  lozange ,  dont  les  quatre  côtés  contien- 
nent chacun  environ  foixante  &  quinze  lieues.  Ses  vil- 
es font  Antéquera  ,  évèché  fuffragant  de  l'archevêché 
ï.e  Mexique ,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  à 


San-Jago 
célèbre 


la  province  ,  S.  iïdefonfe 
La  vallée  de  Guaxaca  eft 
Je  nom  de  marquis      Valle  à  Fernând  CÔr 
la  conquête  de  ce  pays.  Il 
d'argent    &  plufieurs  roches  de  cryftal.  L 
froment  &  en.  maïs  ,  &  raoDOt 
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èk  Spiriru  fimeto. 
parcequ'elle  donna 
qui  fit 


y  a  plufieurs  mines  d'or  & 


fertile  en  tl, 

cacao  &  de  cochenille.  L'air  y  eft  fain  &  forain,  Les  Ef- 
pagnolsy  ont  trouvé  un  grand  nombre  de  meuners  ,  Ôc 
Y  en  ont  tranfporté  quantité  d'autres  de  l'Europe  •  c'eft 
pourquoi  le  revenu  qui  s'y  tire  de  la  foie  eft  très-con- 
idcrable.  On  y  compte  trois  cens  cinquante  principa- 
les  bourgades,  &  ttois  cens  villages ;  Ûx-vingts  cou- 
vents de^Dominicains  ,  &  plufieurs  collèges  e°ccléuaf* 
tiques.  *  De  Laët,  hijloire  du  nouveau  inonde.  Her- 
rera ,  c.  10, 

GUAOXINGO.ouGUACOClNGO,  petite  ville 
de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  la  province  de  Mexique , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Los  Angeles ,  eft  ha- 
bitée par  des  Efoagnols  &  par  des  Indiens.  Elle  jouit  dô 
plufieurs  privilèges,  parcequ'elle  fe  ' 


joignit  a  Fernand 


Cortez  contre  les  Mexiquains ,  avec  lefquels  elle  étoic 
en  guerre.  *  Baudrand. 

GUAY-TROUIN  (  René  du)  cW^TROUIN 
GUAYAOTIL,  ville  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique* 
méridionale.  Elle  eft  darisla  province  de  Quito  ,  envi- 
ron a  5  o  heues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  a  un  fort  grand 
port  a  1  embouchure  du  Guayaquil  dans  la  mer  du 
Sud  ;  vis-a-visdel'Iflede  Puna.  *  Baudrand 

GUAZZI  ou GUAZZO  (  Marc  )  originaire  de  Man-> 
toue ,  &  natif  de  Padoue  ,  vivoit  dans  le  XI  fiécle.  Il  fe 
fignala  dans  les  armées  aufîï-bien  que  dans  les  lettres 
&  mourut  en  1 5  56.  On  a  de  lui  en  italien  une  hiftoire' 
du  roi  Charles  VII  •  une  hiftoire  de  fon  temps  5  la  chro- 
nique des  hommes  de  lettres  •  un  abrégé  de  l'hiftoire  de 
la  guerre  des  Turcs  avec  les  Vénitiens  5  diverfes  poëfies, 
&C.I1  eft  différent  ^Etienne  Guazzi  de  Cafal ,  qui  fut 
Secrétaire  de  la  Jucheire  de  Mantoue,  &  qui  a  compofé 
des  dialogues ,  des  poefies,  &c  Ce  dernier  mourut  à 
Pavie  en  1 593.  Voye^  la  féconde  partie  du  théâtre  des 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghilini. 

KF  GUBA-TASSAUKOYA  ,  grand  golfc  de  la  mer 
glaciale ,  dans  lequel  la  rivière  d'Oby  a  fon  embou- 
chure. Il  n  a  pas  moins  de  foixante-dix  lieues  d'Allema- 
gne dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  eaux  de  ce  golfe 
font  douces  jufque  bien  près  du  détroit  de  Waigats, 
pareequ'il  reçoit  outre  les  eaux  de  l'Oby  ,  de  la  Na- 
dim,  du  Purr  &  du  Talf,  celles  d'un  grand  nombre 
d'autres  moindres  rivières.  Comme  le  froid  eft  très- 
grand  dans  ces  régions  ,  ce  golfe  eft  en  rout  temps 
couvert  de  glaçons  qui  flottent  de  côté  &c  d'autre  ,  fé- 
lon que  les  vents  &  les  courants  les  emportent  :  au/S 
les  bateaux  n'ofent  pas  s'y  engager  trop  avant.  Lorfque 
le  printemps  eft  affez  beau  pour  que  les  glaçons  qui  des- 
cendent de  l'Oby  &  de  la  jenifea  puiflent  fe  fondre 
avant  que  d'arriver  à  leurs  embouchures  ,  les  eaux  font 
baffes  pendant  toute  l'année  dans  l'Oby  ,  l'Irtis  ,  la  Je- 
nifea &  dans  les  rivières  qui  ont  communication  avec 
elles.  Maislorfque  le  printemps  eft  froid  &c  humide  , 
enforte  que  les  glaçons  bouchent  les  embouchures  de 
ces  rivières  ,  elles  s'enflent  ordinairement  de  telle  forte 
qu'elles  débordent  de  tous  côtés  ,  &c  font  déborder 
toutes  les  autres  rivières  qui  ont  communication  avec 
elles.  *  Hijî.  généalogique  des  Tatars  ,^.115,  1 1 6. 

GUBEN ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  eft. 
dans  la  bafle  Luface  ,  aux  confins  de  la  Siléfïe,  fur  la 
Neifle,  entre  les  villes  de  Cotbus ,  de  Croflen  ,  &  de 
Soraw  ,  defquelles  elle  eft  éloignée  de  lix  àfept  lieues. 
*  Baudrand. 

GUBER  ,  royaume  d'Afrique,  dans  le  pays  des  Nè- 
gres ,  entre  le  Nil,  le  lac  de  Guardia  &  la  Guinée 
contient  des  villes  fort  peuplées,  où  l'on  trouve  cinq 
ou  fix  mille  familles.  Guber  en  eft  la  capitale.  On  y 
trouve  encore  Milet,  &  quelques  autres 
font  fort  abfolus.  *  Confulu^  Marmol. 

GLJBIO  ,  &  EÛGUBIO  ,  ancienne  petite  ville  épif- 
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■copale  de  l'État  de  l'églife  en  Italie  ,eft  capitale  d'une 
petite  contrée  du  duché  d'Urbin ,  Se  eft  fituée  entre  la 
ville  de  ce  nom  ,  Se  celle  d'Alîife  ,  à  quatre  lieues  de 
celle-ci ,  Se  à  neuf  de  l'autre ,  dont  elle  eft  fuffragante. 
*  Baudrand. 

GUCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Quangfi 
dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom  ,  Se  a  jurifdi&ion  fur  neuf  cités.  Cette  ville  eft  une 
clef  de  la  province  ,  Se  eft  célèbre  par  le  trafic  qui  s'y 
fait  très-commodément  ,  parcequ'elle  reçoit  pluiïeurs 
rivières  qui  s'y  affemblent ,  Se  dont  la  principale  eft 
celle  de  Takiang.  On  tire  du  cinnabre ,  ou  du  vermil- 
lon des  montagnes  de  ce  pays.  On  y  voit  des  ferpens  , 
qui  ont  quelquefois  dix  perches  de  longueur,  à  ce 
qu'écrivent  les  Chinois.  Il  y  a  auiîî  des  rhinocéros  ,  Se 
des  doges  qui  ont  le  poil  jaune  ,  le  vifage  comme  ce- 
lui d'un  homme  ,  &  la  voix  déliée  Se  perçante  ,  comme 
l'eft  d'ordinaire  celle  des  femmes.  Proche  dTolin  , 
une  des  cités  de  ce  territoire,  eft  la  montagne  de  Han, 
qu'on  appelle  la  Froide  ,  parcequ'ily  fait  un  froid  excef- 
iif ,  quoiqu'elle  foit  dans  la  zone  torride.  Aux  environs 
de  la  cité  de  Pelieu  ,  on  trouve  la  montagne  de  Ho  , 
ou  de  Feu  ,  ainfi  nommée  ,  parcequ'il  y  paroît  de  la  lu- 
mière toutes  les  nuits ,  comme  fi  c'étoientdes  chandel- 
les allumées.  Il  a  apparence  que  ce  font  des  vers  lui- 
fans  ,  qui  y  rendent  cette  clarté.  A  l'orient  de  Gucheu 
eft  le  petit  lac  de  Go  ,  où  le  roi  de  Pegao  nourifloit 
autrefois  dix  crocodilles  ,  aufquels  il  expofoit  ceux  qui 
ctoient  accufés  de  crimes.  On  dit  que  ceux  qui  étoient 
innocens  ,  n'en  recevoient  aucun  mal  :  mais  que  les 
coupables  ne  manquoient  pas  auffîtot  d'être  dévorés. 
*  Martin  Martini ,  defcript.  de  La  Chine  ,  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  vol.  3 . 

GUDIUS  (  Marquard  )  confeiller  d'état  du  roi  de 
Danemarck ,  Se  hiftorien  célèbre ,  étoit  né  le  premier 
février  165  5  ,  à  Rendsburg  en  Holftein  où  Jean  fon 
pere  étoit  confeiller.  Il  commença  fes  études  dans  fa 
patrie,  &les  acheva  à  Wittemberg  Se  à  Francfort  fur 
l'Oder.  Etant  en  Hollande  en  1 6  s  9  >  le  fénat  d'Amfter- 
dam  lui  offrit  une  chaire  de  profelfeur ,  Se  une  gratifi- 
cation confidérable  ,  s'il  vouloir  mettre  en  ordre  Se  pu- 
blier la  critique  des  annales  de  Baronius  ,  écrite  en  la- 
tin pat  Rlondel.  L'offre  étoit  avantageufe  j  mais  la 
paflion  de  Gudius  pour  les  voyages  la  lui  fit  rejetter , 
Se  il  aima  mieux  accompagner  en  qualité  de  gouver- 
neur Samuel  Schaz,  jeune  gentilhomme  Hollandois 
qui  alloit  voyager.  Gudius  alla  avec  lui  en  Italie,  Se 
lorfqu'ils  furent  de  retour  en  Hollande ,  le  jeune  gen- 
tilhomme voulut  accompagner  fon  gouverneur  dans  le 
Holftein ,  Se  y  étant  mort  il  l'inftitua  fon  héritier.  Gu- 
dius ufa  de  cette  fuccefiion  en  favant  :  il  fe  forma  une 
bibliothèque  nombreufe  &  choifie  ,  Se  un  grand  nom- 
bre d'autres  monumens  littéraires.  Peu  après  fon  re- 
tour dans  fa  patrie,  on  l'avoit  fait  bibliothécaire  de 
Gottorp  ,  Se  dans  la  fuite  il  obtint  le  titre  de  confeiller 
d'état  du  roi  de  Danemarck.  Il  mourut  le  16  de  no- 
vembre 1689  ,  quelques  heures  après  avoir  écrit  en- 
core plufieurs  remarques  furies  ouvrages  de  falot  Clé- 
ment d'Alexandrie  II  n'a  publié  pendant  fa  vie  qu'une 
dilfertation  de  Clinicis ,  Se  le  petit  traité  de  Hippolitus , 
de  Jntichriflo,  qui  fut  imprime  en  grec  à  Paris  en  1661. 
Gudius  avoir  formé  le  deffein  de  donner  une  nou- 
velle édition  des  inferiptionsde  Gruterus ,  &  de  l'aug- 
menter de  celles  qu'il  avoit  ramaffées  lui-même.  Cette 
collection  d'inferiptions  de  Gudius  fut  envoyée  après 
fa  mort  à  M.  Gra:vius ,  qui  en  publia  deux  volumes 
in-folio ,  &c  remit  le  refte  à  déchiffrer  à  Pierre  Burman  , 
qui  les  a  fait  imprimer  à  Amfterdam  en  1707.  Elle  a 
été  réimprimée  à  Leuwarde  en  173  1  ,  in-folio.  Pierre 
Burman  a  public  les  lettres  de  Gudius //z- 4'"  ,  à  Utrecht, 
en  1697,  avec  celles  que  les  fa  vans  lui  avoient  écrites  ; 
celles  de  Claude  Sarrau  augmentées  ,  Se  plufieurs  au- 
tres, lia  auiîî  publié  les  fables  de  Phèdre,  avec  les  re- 
marques du  même  Gudius,  Se  celles  des  autres  favans 
qui  ont  travailléfur  cet  auteur.  C'eft  un  volume  i/z-8° , 
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imprimé  en  169S.*  Foyt^la  préface  du  recueil  des  let- 
tres de  Gudius ,  dont  on  a  donné  depuis  une  nouvelle 
édition.  *  Dicl.  hîjl,  ed.deHoll.  1740.  Voyez  le fupplé- 
ment  au  diclionaire  de  Bayle. 

GUÉ  (  Claude  du  )  dit  Vadianus  ,  prêrre  natif  de 
la  paroifle  d'Anvers  le  Hamont  dans  le  Maine  ,  près  de 
Sablé  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle  ,  en  1580.  Il  favoit 
les  langues ,  Se  compofa  divers  ouvrages.  *  Voye^  la 
bibliorhéque  françoifedelaCroix  du  Maine  ôc  celle  de 
du  Verdier  Vauprivas. 

O^GUEAU  (Jacques-Etienne)  écuyer  ,  feigneur  de 
Reverfeaux,Rouvrai,  Saint-Florentin  ,  &  autres  lieux, 
confeiller  en  tous  les  confeils  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans , 
né  à  Chartres  en  1706  ,  Se  reçut  au  ferment  d'avocat  au 
parlement  le  22  juillet  1726,  étoit  fils  de  Philippe 
Gueau ,  feigneur  de  Reverfeaux,  lieutenant  général  cri- 
minel au  bailliage  de  Chartres  ,  Se  de  dame  Marie 
Françoife  Marguerite  de  Milleville.  Dès  fa  plus  tendre 
jeunelfe  ,  il  fe  deftina  par  gout  à  la  profelîion  d'avo- 
cat ;  Se  comme  il  n'avoit  point  d'autre  paiîïon  que  celle 
de  s'y  diftinguer,  il  n'épargna  ni  foins  ,  ni  veilles  ,  ni 
travaux  pour  remplir  les  vues  d'une  fi  noble  ambition. 
Elle  fut  bientôt  fatisfaite  ,  Se  il  acquit  une  réputation 
qui  établie  fur  des  fondemens  folides  ,  c'eft-à-dire, 
fur  un  grand  fond  de  connoifTances  bien  digérées,  ôc 
fur  des  talens  mâles  Se  vigoureux  ,  le  plaça  de  bonne 
heure  ,  foit  au  barreau,  foit  dans  les  confeils,  au  rang 
des  plus  célèbres  orateurs  &  des  plus  grands  jurifeon- 
fultes.  Il  nous  refte  de  lui  un  grand  nombre  de  mémoi- 
res imprimés  ,  qui  mériteroient  d'être  recueillis.  Il 
mourut  le  19  avril  175  ?  ,  âgé  de  47  ans.  Son  éloge 
fut  fait  dans  les  harangues  de  la  rentrée  fuivante  du 
parlement.  Il  avoit  époufé  en  1738  ,  Marie-Angéli- 
que le  Noir  ,  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  une  fille.  *  Mem. 
manuf.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUEBRIANT  (  Jean-Baptifte  Budes  de  )  comte  de 
Guebriant,  maréchal  de  France,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  en  Allemagne  ,  Se  gouverneur  d'Auxon- 
ne  ,  naquit  au  château  du  Plelîïs-Budes  en  Bretagne  le 
2  février  1601  j  de  Charles  Budes ,  feigneur  du  Hi- 
rel ,  baron  de  Sacé  ,  Se  d'Anne  Budes  ,  dame  de  Qua- 
trevaux.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Hollande  ;  & 
étant  de  retour  en  France  ,  il  fervit  dans  la  guerre  con- 
tre les  huguenots  au  fiége  d'Alets  Se  de  Vigon  ,  où  il 
fut  dangereufement  blette  à  la  joue.  En  16 30  il  fuc 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont,  Se  deux  ans 
après  dans  celui  des  gardes.il  alla  en  Allemagne  en  1 63  5 
Se  y  fervit  dans  l'armée  du  roi.  Il  fe  diftingua  en  divers 
fes  occaûons  importantes  ,  Se  l'année  fuivante  ,  après  le 
fecours  de  Guife ,  il  fut  créé  maréchal  de  camp  ,  Se  con- 
duifît  l'armée  de  la  Valteline  dans  la  Franche-Comté,, 
pour  l'unir  à  celle  que  le  duc  de  Longueville  y  com- 
mandoit.  Depuis ,  le  comte  de  Guébriant  eut  ordre  de 
joindre  le  duc  de  Weimar  en  Allemagne  ,  Se  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  remportée  fur  les  Impériaux 
en  1638  ,  Se  à  la  prife  de  Brifac.  L'année  fuivante, il 
prit  diverfes  places  dans  la  Franche-Comté  :  il  s'alfura 
de  Brifac ,  après  la  mort  du  duc  de  Weimar  ,  Se  fecou- 
rut  Binguen.  Il  fut  caufe  de  l'heureux  fuccès  de  la  ba- 
taille de  Wolfembutel  en  1641  ;  Se  du  combat  deClo- 
penftat.  En  1642  étant  lieutenant  général  de  l'armée 
du  roi ,  il  gagna  la  bataille  d'Ordingen  ,  ou  de  Kym~ 
pen,  donnée  le  17  janvier  près  de  Cologne.  Lamboi  , 
aénéral  des  Impériaux,  y  fut  fait  prifonnier  avec  Mer- 
ci ,  Se  fut  conduit  au  bois  de  Vincennes.  Depuis ,  le 
comte  de  Guébriant  prit  Ordingen  ,  Nuits,  Kempen  , 
Sec.  Le  roi  Louis  XIII  voulant  récompenfer  fes  fervi- 
ces ,  lui  envoya  le  bâton  de  maréchal  de  France  au 
mois  de  mars  ;  mais  ce  général  ne  jouir  pas  long-temps 
de  cet  avantage  ;  car  ayant  aflîéoé  Rocweil,  le  7  no- 
vembre 1643  ,  il  fut  blefîé  le  17  d'un  coup  de  faucon- 
neau ,  dont  il  mourut  le  24  ,  après  avoir  emporté  cette 
place.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  Se  enterré  avec 
pompe  dans  l'églife  de  Notre-Dame  par  ordre  du  roi. 
Son  cœur  fuc  mis  aux  Incurables.  Ce  maréchal  mourut 
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re,lailfaiWedeBudes  qui  a  tJâ Vhi  '  1  ?"  fre" 
&n  de  Guébriant ,  dans  S^SfcS^T 
époufa  en  irttr     c  v  /a-         ^oimaaec ,  lorlqu  elle 

fille  de  TA^\(  Re"ée  du  *°  >  m"«ha!e  de)  étoit 
Me  de  Awe  du  Bec  ,  marquis  de  Vatdes,  &  fi  "1 
R'nc  du  Bec ,  «,„;  époufil  £  colméfl-  d  •  *  *°=» jde 

trèfle  du  ro,  Henri  IV.  Elle  avoir  eu  un  Ce n„?V 
tue  en  Italie parles  bandits.  Elle  fur  charge  de? 
au  ro,  de  Pologne  la  princelTe  Marie  ^  " 

S***  à  PPa"Spa?pîoa  L  6  IZTrc 

veut  dun  caractère  nouveau  ce  fut  cel  ,i  V  l  ,r 
dnce  extraordinaire.  Elle  fouc^"^^ 

:  "enne  hmille  ^Bretagne  ,  auquel  die  fur  fort  utile" 
pourparvemr  au  bâton  de  maréchal.  Elle  mourut Tpe 
I  ngueux  lezfepcernbre  i  tf5  9 ,  étant  défignée  p en  ierë 
>  femme  d  honneur  de  la  reine.  *  Confia?»  pour  en  fa 

,  François  Guediet    écuyer ,  feignent  de  Saint-Aubin 
I;  alors  lieutenant  général  de  Goumai ,  enfuite  confe, lier 
au  parlement  de  Rouen.  Il  vint  achever  fes  ét„d  I 

«étalement  eftimet  par  fa  fcience  &  par  fa  vertu  S& 
décida  pendant ,  4  ans  les  cas  de  conÉience  avec 
Piaudilièmenr.  Il  mourut  en  Sorbonnefe  a  5  feptenle 
,174»  .  »47  ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  E 
Munu  aW  impriméi  P   '  "chefS; 

b»  .74.  ,  en  7vol.,Vi2.  cet  ouvrage  conùenr  rÔu°e 
.1  hiftoirefacrée,  &  peut  êrre  regardlourre  cela  Z 
fa*  une  bonne  concotde  de  l'ancien  &  du  nouver u  tef 
r  ameur.  On  y  trouve  a  la  fin  de  chaque  S  rf 
:;lex,ons&des  diiferrat.ons  fur  le  de.Iem  des  au  e  ,  s" 

ISb  '  t  10UthenBcké  *  «*  divinitédeslivre  'de Ta 
Kir  3  ^i0-2  du  même  plufieurs  traités 

C  d  Z™'1  J<WW*,en  Cl3ire  >  u»  S«nd  nombre 

le  déniions  de  cas  de  confcience ,  &  lesSeux  prenne s 

I  ro lame,  d  un  ouvrage  rrès-urile  ,  qu'il  vouloit'faire  m 
rr.mer  fous  le  rirre  d'Index  SortoLus.  On  ttouve  dans 

bus  les  ouvrages  de  M.  S.  Aubin  beaucoup  de  fcien  e 
t  une  critique  faîne  &  judicieufe.  Il  favol  le  grec 

:ihebreu,  1  anglois  &  1  italien,  &  tontes  les  fciencf  quî 

A?ra  *  h  the>loSie  &  i  '»  morale.  *  M.  Lad 
.aocar.  did.  hifi. portatif.  '  ^aa 

'  GUEGUERE,  Me  de  l'Ethiopie,  dans  le  Nil  eft 
riE°ROÉPP  f°n  anden  "0m-  a';4 
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:  le  perdre 


GUE 

avec'  S  miTftre  I***?  '  dans     delTein  â 
ferP  sSrom£C     )     '"'  ^  h  ^mimon^ 

un  lieu  que  le  nrmc'  f"C  ?aS  Plucôt  arrivé  « 

ta  une  boete  Â         '  "  marqué'  <îu'on  iui  Préfen- 

voyt^^la0  Terre  f1""01  ^  f0^'  &  ^»uM 
de  où  il        Terre-fainte  pendant  la  féconde  croifa- 

fé  -ir W  fi  l  j  « ?è  dangereufemenc.  Ayant  épou, 
ff  ^î^,  fille  de  pnnce  d'LtioCPhe, 


GUEI,  eunuque,  favori  de  Tienki,  empereur  de  la 
mine,  s  étant  acquis  l'amitié  de  ce  prince,  devint  fi 
■Oiuant,  quil  gouvernoit  tout  l'état.  Ilabufa  de  cerrP 
:  a-ande  autorité  ,  faifanr  mourir  pour  de  légères  fautes 
^ux  qui  ne  1U1  plailoient  pa^enkiSS 
ns  laiirer  den  ans,  Gue,  voulut  empêcher  que  fon 
«e.2"*f  ',hencier  de  %  couronne  ,  ne  niontâc S 
Jt  trône  ;  mais  il  ne  put  réuffir  dans  cette  entreprife  ■  & 
i  f  prince  étant  maître  de  la  monarchie  ,  éloigna  de'  fa 


,  fille  de  Boémondlll 

il  en  eut, 

ofo'n  Uantpmane  aTec  ®fi»RW  de  Monferrat ,  il  eut 
tTdiTl     T'r    ?TyK*at  c,ieval1erhofpita! 

cle  oabran  ,  d  ou  vint  Guir  r  a  n  vr c  tt        ■  ^u'Jcn- 

p  if  de  Comranrmople,  &  après  avoir  échane  aMa 
pelle  qui  avoir  lait  périr  une  grande  parue  des  cro i- 
1  ,  fonda  en  laoS,  p,„r  remplit  le  vœu  q„',I  avo  t 
fait,  un  couvent  de  telig.eux  dits  de  Pobfer"anc  J 
deux  heues  de  Fotcalqu.et ,  où  il  eft  enterré  dans  ûn 
maufolee  fuperbe  que  fon  fils  lui  fit  élever ,  lailfanr  de 
la  femme  AUx  d  Agoult  • 

Guillaume  III  flre  de  Gueidan  ,  qui  s'érant  croi- 
c  en  1 1#  ,  fulvlt  le  roi  s>  Loms  &         de  fa 

I  oriflamme  ,  qu  il  porta  au  fiége  de  Damicte,  aux  ba 
tailles  gagnées  lur  les  bords  du  Nil,  &  aux  autres  al0" 
neufes  expéditions  de  ce  grand  prince  ,  i  fon  premier 
voyage  d  Outremer.  Ce  feigneur  s'allia  à  Eud0Xie  l 
Lalcaris,  d'où  naquit 

Bertrand  III  qui  accompagna  auffi  S.  Louis  i  la 
huitième  crxnfade.  Après  fa  mort  il  fervit  le  roi 
Philippe  le  Hardi,  fon  fils  &  fon  fuccefleur  dans  les 
combats  qui  furent  donnés  contre  les  Sarafins  &  re 
vint  en  France,  où  ayant  pris  al  iance  dans  la  maifon, 
de  Coucy ,  il  en  eut  Bertrand  IV ,  qui  s'attacha  à  Plut 
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Uppe  fumommé  U  Bel ,  aflifta  i  fon  facre  , 
de  grands  fervices  à  la  bataille  de  Fûmes    &  à  la  paie 
de  Lille  de  Cafiel  &  de  Gand,  ou  il  reçut  deux  grandes 
bleiTures.  De  Blanche  de  Beaujeu  fa  femme,  naquit 

L^erl  ,  baron  de  Gueidan  ,  à  qui  fon  mente 
autant  que  fon  illuftre  naiffance  ,  attira  des  honnems 
conHdérables  à  la  cour  de  Robert    roi  de  Naples  & 
de  Sicile ,  &  comte  de  Provence.  1  fut  charge  en  1 3  17 > 
de  conduire  les  troupes  que  Charles  ,  duc  de  Calab  e  , 
envoyoitauroifon  pere  dans  le  ^m%^z^' 
Ilavoitépoufé^e  de  Villaret    laquelle  leiendu 
pere  de  Foulants ,  chevalier  de  Rhodes ,  &  de  Robert 
II  ,  qui  fe  fignata  en  défendant  le  roi  Jean  ,  lorfqu  il 
filt  fait  pnfonmer  par  les  Anglois  en  1 3 .5 * ,»  1*/  de 
bataille  de  Poitiers.  De  fon  mariage  avec  Tietberge  de 
Montfort,  naquit  Guillaume  IV,  qui  ne  ce  lia  de 
porter  les  armes,  Se  de  donner  dans  toutes  les  occl- 
uons des  preuves  continuelles  de  fon  courage  ,  c\  bien 
ringulïerement  à  la  bataille  de  Montiel,  gagnée  par  le 
connétable  du  Guefclin. Il  avoir  pris  pour  femme  Bea- 
trix  d'Albon ,  dont  il  eut  Robert  III   qui  finit _  g o- 
deufement  fes  jours  en  défendant  la  ville  de  Marfeille , 
lorfqu'Aifonfe,  roi  d'Aragon,  voulut  s  en  rendre  maî- 
tre. Robert  avoir  époufé  Charlotte  d  Aubulïon ,  qui  lu 
donna  Guillaume  V  5  celui-ci  eut  beaucoup  de  paît 
à  l'Iffedion  de  Charles  IV  ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile 
comte  de  Provence  ,  &  mourut  après  avoir  fem  avec 
la  plus  grande  réputation,  laiflant  de  fa  femme  Mar- 
Jriu  de  Pontevés,  Robert  IV  qui  fervit  les  rois 
Charles  VII  &  Louis  XI.  IfabUh  de  Sabran  fut  fa  fem- 
me, qui  mit  au  monde  plufieurs  enfans  morts  en  bas 
âge,  &  Robert  V.  Il  s  attacha  au  roi  René ,  comte  de 
Provence  ,  à  qui  il  rendit  des  fervices  importans  dans 
les  guerres  que  ce  prince  fut  oblige  de  foutenir. 

Depuis  que  la  Provence  a  été  reunie  a  la  couronne,  les 
feioneurs  de  Gueidan  fe  font  également  diftingues  par 
leur  zèle  ,  leur  fidélité  &  leur  attachement  a  ja/rance. 
Gaspard  I ,  fils  de  Robert  V  ,  &  de  Gertrude  de  Clet 
mont ,  fervit  &e  fe  fignala  dans  toutes  les  guerres  de 
fon  temps ,  Se  fut  tueen  1515  ,à  la  bataille  de  Pavie , 
auprès  du  roi  François  I.  De  fon  mariage  avec  lndegon- 
deâe  Sabran  ,  vint  Gaspard  II ,  qui  feryit  aux  fieges 
de  Perpignan  ,  de  Cazal  Se  de  Carmagnoles  en  «  5  36. 
Il  fut  mané  par  contrat  du  la  août  1 510 ;,  chez  Au- 
trani  notaire  d'Aix,  à  MagdeUne  de  Bolhes  de  Cernas , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  RouOet ,  &  de  Louife  d  A- 
goult.  De  cette  alliance  il  eut  # 

Cesar-Christophe,  feigneur  de  Gueidan  &  de  b. 
Etienne  ,  qui  s'acquit  beaucoup  de  gloire  a  la  guerre  , 
&  fut  dan^ereufement  blefTé  à  la  journée  de  Dreux.  Le 
roi  Charks  IX  ,  qu'il  fervit  pendant  les  guerres  civi- 
les ,  l'honora  en  1 5tf  z  du  collier  de  fon  ordre  ,  &  d  une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ceur brevet  enregiftré  au/^.890  du  retire  des  lettres 
royaux  du  greffe  civil  du  parlement  d'Aix,  dans  lequel 
le  roi  s'exprime  ainfi.  »  Le  bon  &  louable  rapport  qui 
„  fait  m'a  été  de  votre  vaillance  &  expérience  au  tait 
»  des  armes  ,  dont  vous  m'avez  donné  des  preuves  dans 
„  plufieurs  occafions  confidérables ,  de  même  que  vos 
«ancêtres  aux  temps  des  croifades  ,  m'ont  engage  a 
„  vous  nommer  chevalier  de  mon  ordre  des  le  4  re- 
w  vrier  dernier  :  Se  voulant  encore  plus  vous  recom- 
»  penfer  d'une  manière  condigne  à  votre  grande  qua- 
„  lire  Se  à  vos  fervices  ,  de  votre  fidélité  Se  de  votre 
„  zèle'  je  vous  donne  une  compagnie  de  cent  hommes 
-  d'armes  de  mes  ordonnances ,  pour  les  commander 
„  fuivant  mes  ordres  ,  &c.  »  Ce  fut  avec  cette  troupe 
qu'il  fervit  utilement  aux  batailles  de  Jarnac  &  de 
ÏVtoncontour.  Enfuite  il  fut  fait  gouverneur  de  la  ville 
&  citadelle  de  Forcalquier  en  15  74  ,  ?^  brevet  enre- 
ciftré  au  fol.  186  du  regijlre  des  lettres  royaux,  bc.  delà 
fénéchaufjée  de  Forcalquier.  Enfin  il  fut  tue  d  un  coup 
de  canon  au  fiége  de  la  Rochelle  en  15  77-  H  avoir 
époufé  Claude-Mabile  de  Pins,  de  laquelle  il  eut  ^ 
Pierre  ,  qui  à  l'âge  de  vingt  ans  fervit  en  qualité  de 


capitaine  de  cent  hommes  d'armes  à  la  bataille  d'Ivri « 
où  il  fe  diftingua.  Il  fut  enfuite  fait  gouverneur  de 
Forcalquier  par  lettres  de  Henri  IV  du  6  février  1 595. 
»  Nous ,  voulant ,  dit  le  roi  dans  ces  lettres  ,  de  tout  ce 
»  qui  nous  feroit  poilible  ,  reconnoître  les  bons  èv  re- 
»  commandables  fervices  qui  nous  ont  été  faits  dans 
•»  nos  troupes,  par  noble  Pierre  de  Gueidan ,  des  com- 
»  tes  de  Forcalquier,  baron  de  Gueidan  ,  capitaine  de 
»  cent  hommes  d'armes ,  pendant  le  temps  de  la  ligue 
»  Se  notamment  à  la  bataille  d'Ivri ,  Se  confidérant  les 
»  notables  fervices  à  nous  rendus  par  Céfar-Chriftophe 
„  de  Gueidan  ,  des  comtes  de  Forcalquier ,  fon  pere  , 
»  chevalier  de  notre  ordre  ,  gouverneur  de  la  ville  de 
»  Forcalquier ,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  ;  pour  ces 

caufes  avons  octroyé  Se  donné  ,  donnons  Se 

»  odroyons  par  ces  préfentes,  audit  noble  Pierre  de 
-  Gueidan  ,  la  charge  Se  gouvernement  de  ladite  ville 
»  de  Forcalquier,  qui  avoir  été  par  ci-devant  donne  au- 
»  dit  feu  noble  Céfar-Chriftophe ,  par  lettres  patentes 
»  du  feu  roi  notre  très-honoré  prédécefleur ,  datées  du 
„  z8  décembre  1 574-  Voulons  ,  &c.  »  Pierre  de  Guei- 
dan epoufa  la  même  année  Anne  de  Cardebat ,  hlle 
dî  Jean  ,  feigneur  d'Auribeau  ,  Se  de  Lucrèce  de  Pon- 
tevés, de  laquelle  il  eut , 

Gaspard  III ,  qui  par  fa  femme  Anne  de  Raillait- 
ne ,  fille  de  Charles ,  feigneur  du  Pinet,  Se  de  Fetromlle 
de  Villeneuve ,  fut  pere  de  Pierre  de  Gueidan ,  qui 
de  Magdelénede  Châteauneuf ,  eut  Gaspard  de  Guei- 
dan ,  préfident  du  parlement  de  Provence  ,  où  il  a  exer- 
cé ?.  8  années  la  charge  d'avocat  général ,  avec  tant ^  de 
diflinction  &  de  talens  ,  qu'il  a  mérité  une  confiance  géné- 
rale &  les  témoignages  les  plus  autentiques  de  notre  ejti» 
me  &  de  notre  fatis faction.  Ce  font  les  termes  des  pro- 
vifions  que  le  roi  lui  a  données  en  1740  ,  pour  la  char- 
ge de  préfident  à  mortier  ,  dont  il  eft  aujourd'hui  re- 
vetu.  C'eft  pendant  le  long  exercice  de  la  charge  d'a- 
vocat général  qu'il  a  prononcé  ces  difeours  eitimes ! , 
dont  on  a  fait  une  édition  à  Pans  en  1739.  Ceft  en  fa 
faveur  que  le  roi  a  érigé  la  baronie  de  Gueidan  enmar- 
quifat ,  par  lettres  de  mai  175Z  ,  »  en  mémoire ,  difent 
„ces  lettres,  des  plus  grands  fervices  militaires  ren- 
dus au  temps  des  croifades ,  &  aux  rois  nos  préde- 


»  celTeurs,  par. les  ancêtres  du  fieur  de  Gueidan,  Se 
»  pour  l'illuftrer  &  l'honorer  d'un  titre  qu'il  puille 
tranfmettre  à  fes  defeendans,  Se  qui  foit  auffi  dura- 
»  ble  que  doit  l'être  le  fouvenir  des  venus  &  de  l'im- 
»  portance  des  fervices  qui  l'ont  mérité.  »  Il  a  époufe 
Angélique  de  Simiane,  fille  de  Jofiph  ,  marquis  de  Si- 
miane  ,  Se  de  Marguerite  de  Valbclle.  De  ce  mariage  il 
a  1.  Gaspard -Léon  de  Gueidan.  1.  3.  Se  4.  Secret, 
Alexandre  Se  Timoleon,  tous  trois  chevaliers  de  Malte. 
5.  Adélaïde ,  mariée  à  Fierrc-Louis  de  Demandolx,  fei- 
gneur de  laPalu  &  de  Meirefte.*^  au  greffe  du 
parlement  d'Aix.  Archives  de  la  chambre  des  comptes 
de  Provence.  Archives  de  la  ville  de  Forcalquier.  Car- 
tulaire  du  couvent  de  l'Obfervance.  Hijlotre  des .  grands 
officiers  de  la  couronne.  Lettres  patentes  portant  crect-ion 
de  la  baronie  de  Gueidan  en  marquifat.  C'efl  dans  ces 
lettres  que  font  rapportés  tous  les  faits  qu'on  vient  de 
lire.  Plufieurs  brevets  &  lettres  patentes  des  rois  de 
France  enregiftrées.  Titres  de  la  maifon. 

La  maifon  de  Gueidan  porte  écartelé  au  1  &  4  de 
gueules  à  la  croix  vuidée  ,  clechée  &  pometée  d'or ,  qui  elt 
de  Forcalquier  :  au  z  &  3  d'azur ,  à  un  château  ouvert 
d'argent ,  mafjonné  de  fable  ,  le  fenejlrage  de  gueules  , 
qui  eft  de  Die,  Se  fur  le  tout  d'agir  à  trois  losanges 
d  argent,  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  qui  eft  de  Rhe- 
tel ,  dont  l'héritière  voulut  par  fon  teftament ,  que  la 
maifon  de  Gueidan  prît  les  armes.  . 

GUEIHOEU  ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  laUU- 
ne.  Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  d'Honan  ,  lut 
le  Guei ,  Se  capitale  d'un  territoire,  qui  renferme  cinq 
autres  villes.  *  Mati ,  dicl. 

GUELDRE,  duché  qui  fait  l'une  des  dix  fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas ,  avec  une  ville  de  ce  nom, tire ,  a 
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ce  qu  on  prétend  ,        antienne  origine  ae  ia  pecire 
ville  de  Gutlduba  ,  dont  parle  Tacite.  Ses  bornes  fon 
la  Fnfe  au  feptentrion ,  avec  un  golfe  de  la  mer  Ger 
manique  appelle  Zuideriée  •  au  midi  la  Meufe  de  la  pro- 
vince de  Juhers  ;  à  l'orient  une  partie  du  Rhin 
duché  de  Clevesj  &  à  l'occident  la  Hollande  ,  &  le 
pays  d'Utrecht.  Ce  pays  a  peu  de  montagnes ,  ôc  con 
tient  vingt-deux  villes,  outre  le  comté  de  Zutphen 
Nimegue  ,  Ruremonde  &  Arnheirh  ,  font  les  plus  con 
fidérables.  La  province  de  Gueldre  eft  divifée  en  qua- 
tre quartiers.  La  ville  de  Gueldre  efl:  luuée  dans  le  haut 
quartier.  Nimegue  eft  dans  la  Betuwe  ;  Arnheim  ,  dans 
le  quartier  de  la  Veluwe  ;  Ôc  Zutphen  fait  le  quatrième 
Cette  province  eft  aflêz  fertile,  6c  enferme  quantité 
de  bois  &  de  pâturages.  Elle  a  eu  autrefois  fes  fei 
prieurs  particuliers,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres 
fous  nos  rois  de  la  féconde  race.  On  prétend  que  le 
premier  fe  nommoit  Wichard  ,  ou  Richard  de  Pont 
en  878,  &  qu'il  mourut  en  910.  Il  lailfa  fon  fils  Ger 
lac  I ,  mort  en  937  ,  &  fuivi  de  Godefroi,  d  qui 
Wichard  II ,  fon  fils  puîné  ,  fuccéda  en  95  8.  Ce  der- 
nier époufa  la  fille  du  comte  de  Zutphen ,  &  mourut 
en  973  ,  lailfant  Mengose,  fon  fils,  mort  en  1001. 
Wikinge,  fils  &  fuccelfeur  de  ce  Mengofe ,  mourut 
en  1025  ou  1035,  lailfa  Wichard  III,  qui  fuccéda 
en  1061.  Il  eut  une  fille  unique  nommée  Alix  ou 
Adélaïde,  qui  porta  le  pays  de  Gueldre  à  Othon  de 
NalTau ,  fon  mari ,  que  l'empereur  Henri  IV  en  fit 
comte.  Othon  époufa  en  fécondes  noces  Sophie,  hé 
ritiere  du  comté  de  Zutphen.  Il  eut  du  premier  lit  Ge 
rard  comte  de  Gueldre  ;  Se  du  fécond  Gerlac ,  comte 
de  Zutphen ,  mort  fans  poftérité.  Gérard  fon  aîné 
hérita  de  les  biens  ,  &  mourut  en  1 1 3 1 ,  ayant  eu  Hen- 
ri de  NalTau  ,  qui  époufa  Scynarde  ,  fille  de  Godefroi , 
duc  de  Brabant.  Henri  mouruten  1161,  ayant  eu  Gé- 
rard II ,  mort  fans  poftérité  en  1 1  So  ;  &  Othon  II , 
qui  décéda  en  1 202,  &  qui  lailfa  Girard  III,  mort  en 
1229.  Othon  Le  Boiteux ,  fils  de  ce  dernier,  acquit  de 
grands  biens  ;  entoura  de  murailles  plufieurs  de  fes  vil- 
les, qui  étoient  auparavant  peu  confidérables  ;  acheta 
Nimegue,&  une  partie  de  laBetuwe,qu 'il  unit  au  com- 
té de  Gueldre,  &e  mourut  en  1 27 1 ,  lailfant  Renaud  I, 
qui  perdit  le  comté  de  Limbourg  qu'il  avoit  acquis. 
RenauoII,  fon  fils,  dit  h  Reux  ,  lui  fuccéda  en  1  $26, 
ôc  fut  crée  duc  par  lettres  de  l'empereur  Louis  IV  du 
nom  ,  données  à  Francfort  le  1 9  mars  1339,  avec  le 
privilège  de  revêtir  l'empereur  de  fes  vêtemens  royaux 
dans  les  cérémonies  folemnelles ,  &  de  pofer  la  cou- 
ronne fur  la  tête  des  empereurs  dans  la  cérémonie  de 
leur. couronnement,  foit  à  Aix,  foit  à  Milan  ,  foit  à 
Rome  ;  de  1  oter  &  de  la  porter  dans  leurs  mains  ;  3c 
lui  donna  quatreprincipaux  officiers  comme  aux  autres 
ducs  ,  &  le  pouvoir  de  battre  de  la  monnoye  d'or. 
Renaud  II  laifTa  Edouard  fon  fils ,  qui  fut  tué  en 
1 3  7 1 J  &  ce  dernier  fut  fuivi  de  Renaud  III ,  qui  mou- 
rut quatre  mois  après  fans  poftérité.  Guillaume  &  Re- 
naud IV ,  ducs  de  Gueldre  &  de  Juliers  ,  fils  de  Varie 
de  Gueldre,  fuccéderent  à  leurs  oncles,  &  moururent 
fans  lignée,  le  premier  en  1402,  &  l'autre  en  1423. 
Arnoul  comte  d'Egmont,  recueillit  ces  écats,  & 
époufa  Catherine ,  fille  d'Adolphe  IV  ,  duc  de  C  levés , 
dont  il  eut  Adolphe.  Celui-ci  fit  la  guerre  à  fon  pere  \ 
l'ayant  pris  ,  il  le  tint  long-temps  priionnier.  Cette 
conduite  barbare  chagrina  li  fort  Arnoul,  qu'il  deshé- 
rita fon  fils;  il  vendit  à  Charles,  furnommé  le  Témé- 
raire ,  duc  de  Bourgogne ,  les  droits  qu'il  avoit  fur  le 
duché  de  Gueldre  ,  &  fur  le  comté  de  Zutphen ,  & 
mourut  le  23  février  1372.  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Charles,  remit  ces  états  à  Adolphe  ,  qui  époufa  le 
18  décembre  1463  ,  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  de 
Charles  I ,  duc  de  Bourbon  ,  &  fut  tué  en  1477.  Il  eut 
de  ce  mariage  Charles  qui  fuit;  &  Philippe,  femme 
de  René  II  ,  duc  de  Lorraine,  morte  le  16  février 
1 547.  Charles  fut  troublé  dans  la  poffeflion  de  fes  écats 
jpar  Charles-Quint,  empereur  ,  petit-fils  de  Marie  de 
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Bourgogne  ;  caf  la  maifon  d'Auttiche  fait  valoir  toute 
forte  de  prétentions.  Ce  duc  confentit  pour  la  paix , 
que  Gueldre  &  Zutphen  entralfenc  dans  la  maifon  de 
Charles  Quint,  àl'exclufion  des  collatéraux ,  s'il  mou- 
roi  t  fans  enfans.  La  chofe  arriva  ainfî,  6c  Charles  mou^ 
rut  fans  lignée  d'Elisabeth  de  Brunfwic  fa  femme,  en 
153  8.  Guillaume,  duc  de  Cleves,  avoit  des  droits  plus 
anciens  que  cette  donation  ;  mais  il  fuccomba  contre 
Charles-Quint,  &  c'eft  fous  ce  dernier  6c  fous  Philip- 
pe II ,  fon  fils  ,  que  les  Etats  généraux  fe  font  rendn 
maîtres  de  prefque  tout  le  duché  de  Gueldre ,  &  du 
comté  de  Zutphen:  ce  qui  s'eft  fait  a*vec  le  confenre- 
ment  des  peuples  de  tout  le  pays ,  qui  fe  font  unis  d 
eux. 

La  ville  de  Gueldre  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
G  tin ,  eft  fituée  près  de  Venloo  ,  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  fur  la  rivière  de  Niers ,  qui  lui  fert  de  fofie.  Son 
château  eft  extrêmement  fort ,  &  palTe  pour  imprena- 
Les  Efpaanols  entreprirent  en  1627  ,  de  faire  ve- 
nir le  Rhm  jufqu'àla  ville  de  Gueldre ,  6c  de  le  joindra 
a  la  Meufe,  pour  ôter  le  commerce  d'Allemapi 
Hollandois.  Ce  dellein  ne  réuflitpas.  *  C!i  " 
antiq.lib.  2.  Ortelius ,  in  thefaur. 
dffeription  du  Pays-Bas.  Strada, 
tius,  &c. 

GUELFES,  nom  départi,  cherche^  GIBELINS^  " 
GUELPHE  (  François)  étoit  de  Beau  vais ,  6c  fut  dan» 
fa  jeunette  enfant  de  chœur  dans  Pçglife  de  Notre-Da- 
me de  Paris,  ce  qui  lui  procura  une  place  au  collège 
de  Fortet  pour  y  faire  fes  études.  Il  fut  obligé  d'en 
fortir  dans  la  fuite  ,  pareequ'il  refufa  de  figner°le  for- 
mulaire. On  le  mit  auprès  de  MM.  Arnauld  6c  Nicole , 
qui  demeuroient  alors  chez  madame  la  ducheffe  de 
Longueville.  Son  principal  emploi  auprès  de  ces  mef- 
fieurs  fut  de  tranferire  leurs  ou\ 


;ne  au*' 
pas.  -  Muvier,  Germ* 
geogr.  Guichardin, 
de  bello  bel%.  Gro» 


autant  plus  propre 


,  a  quoi  il  etoïc 


propre  qu'il  avoit  lui-même  beaucoup 
d'intelligence.  Lorfque  M.  Arnauld  fortit  de  France  en 
1679  il  le  fuivit ,  6c  l'accompagna  toujours  depuis 
dans  fes  voyages  &  dans  fes  retraites.  Ce  dodeur  en 
parle  plufieurs  fois  dans  fes  lettres,  non-feulement  avec 
reconnoilfance  ,  mais  même  avec  eftime.  Lorfque  M. 
Arnauld  fut  mort,  en  1694,  M-  Guelphe  fe  chargea 
d'apporter  fon  cœur  à  Port-Royal  des  Champs,  6c  on 
lit  fous  fon  nom  un  difeours  qui  fut  prononcé  en  cette 
occafion.  Nous  difons  fous  fon  nom  :  car  quoiqu'il  fûc 
très-capable  de  l'avoir  compofé,cependant  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  fur  M.  Erneft  Ruth-Dans  ,  théolo-nen 
Flamand ,  prêtre  ,  qui  le  prononça.  Car  M.  GueFphe 
n'avoic  aucuns  ordres.  Depuis  cette  occafion  il  eft  de- 
meuré caché  allez  long-temps ,  n'étant  coni 
le  nom  de  M.  François.  Sur  la  fin  de 
retiré  dans  une  des  cours  des 
de  la  Ville 


nu  que  fous 
fes  jours  il  s'eft: 
religieufes  Bénédictines 
Evêque  près  Paris  ,  où  il  eft  mort  dans  un 
âge  très  avancé,  le  27  juillet  1720.  Il  repofe  dans  l'é- 
ife  de  ces  religieufes.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé 
au  mois  d'août  1733  ,  la  Relation  de  la  retraite  de  M* 
Arnauld  dans  le  Pays-Bas ,  qu'il  avoit  dreffée  6c  laiflee 
manuferite.  C'eft  un  petit  volume  in-xx.  '*  Mem.  du. 
temps. 

GUENEBAULD  (Jean)  médecin,  né  à  Dijon  dans 
le  feiziéme  fîécle ,  étoit  fils  de  Eudes  Guenebauld.  Après 
fes  premières  études  ,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Pa- 
doue  ,  6c  y  fut  reçu  docteur  le  19  juillet  1544-  Il  exerça 
enfuire  dans  la  même  ville ,  &  depuis  à  Rome ,  la  pro- 
felîion  qu'il  avoit  embralfée.  Loriqu'il  fut  de  retour  à 
Dijon  ,  il  y  fut  encore  reçu  médecin  le  2  décembre 
1 5 9<î  3  après  avoir  foutenu  des  thèfes  publiques,  tant 
fur  la  philofophie  naturelle,  que  fur  les  fièvres  pefti- 
lentielles.  Le  14  janvier  de  l'année  fuivante  1 5  97  ,  il 
époufa  Philipote  Clémenceau ,  dont  il  a  eu ,  entr'autres 
enfans ,  un  fils  nommé  Claude  Guenebauld  ,  dont  il  tira 
1  horofeope  j  ce  qu'il  fit  aullî  pour  tous  fes  autres  en- 
fans. Par  le  crédit  d'André  Fremyot,  alors  abbé  de 
faint  Etienne  de  Dijon  ,  6c  depuis  archevêque  de  Bour- 
ges ,  avec  lequel  il  avoit  étudié  à  Padoue,  il  obtint,  le 
Tome  r.  Partie  II.  H  h  h 
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zo  juin  1 598  ,  des  lettres  de  médecin  de  lecurie  du 
roi;  ôc  en  1601  ,  le  maréchal  de  Biron  ,  gouverneur 
de  Bourgogne  ,  le  choific  pour  fon  médecin ,  ce  qui  lui 
procura^'exemption  de  toutes  les  charges  publiques. 
On  croit  qu'il  ne  mourut  que  fur  la  fin  de  1619  ,  ou 
au  commencement  de  1630.  Il  a  lailïé  un  ouvrage  qui 
l'a  fait  connoître  dans  la  république  des  lettres  :  fon 
titre  eft:  Le  Réveil  de  Chindonax ,  prince  des  Vacies 
Druydes  Celtiques  ,  Dijonnois  ,  avec  la  fainteté  ,  reli- 
gion ,  &  diverjité  des  cérémonies  ohfervées  aux  anciennes 
fépultures,  par  J.  G.  D.  M.  à  Dijon  en  161 1  ,  i/z-4*.  Ce 
qui  donna  lieu  à  cet  ouvrage ,  fut  la  découverte  d'un 
•monument  ancien  ,  faite  le  2  novembre  1 5  98  ,  à  Pouf- 
fot,  fur  le  chemin  de  Longvic  ,  à  un  demi-quart  de 
lieue  de  Dijon.   On  peut  voir  dans  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  un  détail  plus  circonftancié  de 
ce  monument ,  à  l'article  Gueuebauld,  page  272 ,  juf- 
qu'à  176' 

GUENEGAUD  (Henri  de)  marquis  de  Planci,  comte 
de  Montbrifon  ,  vicomte  de  Semoine,  baron  deSaint- 
Juft  ,  feigneur  du  Pleins  ôc  de  Freine ,  fecrétaire  d'état, 
&  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  étoit  fils  de  Ga- 
briel de  Guenegaud,  tréforier  de  l'épargne  ,  &c.  Il 
fervit  fi  utilement  dans  fa  jeunelle  ,  Ôc  fur-tout  dans  le 
voyage  que  la  cour  ht  en  1632  en  Languedoc,  que 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  furvivance  de 
la  charge  de  fon  pere  ,  qui  mourut  peu  après,  le  6  fé- 
vrier 1638.  Depuis,  en  1643  ,  le  roi  agréa  la  démifiion 
que  le  comte  de  Bricnne  ht  en  fa  faveur  de  la  charge 
de  fecrétaire  d'état.  Guenegaud  rendit  de  très-bons 
fervices  pendant  les  guerres  de  Paris  ,  &  en  d'autres 
occafions.  Le  roi  le  revêtit  de  la  charge  de  garde  des 
fceaux  de  fes  ordres ,  ôc  lui  en  donna  le  collier  en 
1656.  On  l'obligea  enfuite  de  fe  défaire  de  celle  de 
fecrétaire  d'état ,  ôc  il  mourut  à  Paris  le  16  mars  1676, 
âgé  de  67  ans. 

Gabriel  de  Guenegaud ,  pere  de  Henri ,  avoit  épou- 
fé  le  24  novembre  1 604 ,  Marie  de  la  Croix ,  fille  uni- 
que ôc  héritière  de  Claude  ,  vicomte  de  Semoine , 
morte  en  janvier  1655,  ^ont  e^e  eut  tro's  ^  (^U3'~ 
tre  filles,  1.  Henri,  qui  fuir  j  2.  Claude  de  Guene- 
gaud ,  feigneur  du  Pleflis ,  ôcc ,  tréforier  de  l'épargne, 
mort  en  décembre  1686  ,  qui  avoit  époufé  en  1647  , 
Claude- A Ijonfine  Martel,  morte  le  zo  mars  17 10  ,  dont 
il  eut  M  marquis  de  Biville,  tué  dans  Bonne,  avec  fon 
frère  le  chevalier  de  Guenegaud  en  1689  ;  Claude-Fran- 
çois ,  dit  l'abbé  de  Guenegaud  ;  &c  Alfonfine ,  mariée 
le  27  m.  rs  1692. ,  à  Hardouin  de  l'ifle  ,  marquis  de 
Marivaut  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ; 
3.  François  de  Guenegaud,  feigneur  de  Lonfiic,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris ,  fié  préfident  aux  enquê- 
tes ,  mort  fans  poftérité  en  janvier  1661  ;  4.  Renée  , 
femme  de  Jean  de  Seve  ,  feigneur  de  Plottart ,  préfi- 
dent en  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  morte  en  août 
1651;  5.  Marie,  femme  de  Claude  Loup,  feigneur  de 
Belknavé ,  maréchal  de  camp  ;  6.  Jeanne ,  prieure  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Pontoife  ;  &  7.  Magdeléne  ,  mariée  en 
1645 ,  zCefar-b'hœbus  d'Albret,  comte  de  MiofTens,  Sec, 
maréchal  de  France.  Henri  de  Guenegaud ,  dont  nous 
avons  parlé ,  époufa  en  1641  ,  Ifabelle  de  Choifeuil , 
fille  puînée  de  Charles  ,  marquis  de  Praflin  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  ôc  maréchal  de  France  ,  ôc  de  Claude 
de  Gazillac  ,  morte  en  août  1677  ,  dont  il  eut ,  1.  Ga- 
briel ,  comte  de  Montbrifon ,  bleflé  le  2.4.  novembre 
1668  ,  devant  Candie  ,  d'une  grenade  ,  dont  il  mourut 
le  9  décembre  fuivant;  1.  Roger,  marquis  de  Planci, 
meure  de  camp  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  mort 
à  Freine  le  7  feptembre  167 z  ;  3.  Henri  ,  marquis  de 
Planci ,  qui  fuit  j  Céfar ,  vicomte  de  Semoine  ,  mort 
en  1668,  âgé  de  18  ans;  S  -  E manuel  de  Guenegaud, 
chevalier  de  Malte ,  dit  le  chevalier  de  Planci ,  capi- 
taine-lieutenant des  gendarmes  de  Bourgogne ,  maré- 
chal de  camp  ,  qui  fut  bielle  dangereufement  à  la  ba- 
taille d'Hochfteten  1704,  ôc  fe  ht  porter  à  Ulm,  où  fa 
bldfure  l'obligea  de  refter  après  la  reddition  de  la  pla- 
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ce;  mais  il  fut  retenu  contre  ce  que  portoient  les  arti- 
cles de  la  capitulation  ,  jufque  vers  la  fin  de  1705  , 
qu'il  trouva  les  moyens  d'en  tortir.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  liberté  qu'il  s'étoit  procurée  ,  étant  mort 
à  Paris  le  5  avril  1706.  6.  Clauc-Bénédictine ,  née  en 
1646,  ôc  mariée  en  1665  ,  à  Jufl-Jofeph-François  de 
Tournon  ,  de  Cadar  d'Ancezune  ,  duc  de  CaderoulTe  , 
morte  en  décembre  1675  ;  7.  Elisabeth- Angélique ,  al- 
liée à  François,  comte  de  Boufflers ,  lieutenant  général 
au  gouvernement  de  l'ifle  de  France ,  morte  le  1 1  jan- 
vier 1710.  Henri  de  Guenegaud,  marquis  de  Planci, 
&c,  né«n  1647  ,  mourut  le  22  mai  1722  :  âgé  de  75 
ans.  Il  avoit  époufé  le  1  1  octobre  1707,  Anne-Marie- 
Françoife,  comtelïe  de  Merode,  fille  de  Claude-François 
comte  de  Merode  ,  marquis  de  Trelon,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  ,  ôc  d' Anne-  Dieu-donnée  de 
Fabert  ,  morte  le  21  janvier  1723  ,  en  fa  43  année. 
*  Fauvelet  du  Toc ,  hijtoire  des fecrétaires  d'état.  Le  pere 
Anfelme  ,  ôcc. 

GUEONIM ,  ou  GEHONIM  :  mot  qui  fignifie  ex- 
cellens  ,  elt  le  titre  qu'ont  pris  certains  rabbins  qui  de- 
meuroient  dans  le  territoire  de  Babylone  ,  comme  M. 
Simon  l'a  remarqué  dans  fon  fupplément  aux  cérémo- 
nies des  Juifs.  Il  obferve  en  même  temps,  que  les  Ara- 
bes s'étant  rendus  les  maîtres  de  ce  pays-là  ,  ôc  ayant 
détruit  les  écoles  des  Juifs, les  Guecnim  fe  retirèrent  en 
Europe  ,  ôc  principalement  en  Efpagne  ,  où  R.  lfaac 
Alfés ,  qui  vivoit  fur  ia  fin  des  Gueonim  ,  fit  un  excel- 
lent recueil  des  dédiions  de  la  Guemara ,  (  gloïe  du 
Talmud  )  fans  s'arrêter  aux  queftions  ôc  aux  difputes 
inutiles.  Buxtorf  a  parlé  fort  au  long  de  cette  compila- 
tion de  R.  Allés  dans  fa  bibliothèque  des  rabbins. 

GUERANDE,  ville  de  France  en  Bretagne,  dans  le 
comté  de  Nantes  ,  elt  lituée  près  de  l'Océan ,  entre  les 
embouchures  de  la  Vilaine  &  de  la  Loire,  à  quatorze 
ou  quinze  lieues  au-detTbus  de  Nantes.  Il  y  a  quelques 
falines.  Cette  ville  eft  renommée  dans  l'hiftoire  par 
le  traité  qui  y  fut  fait  l'an  1 364  ,  entre  les  enfans  de 
Charles  de  Blois  ôc  Jean  ,  comte  de  Montfort ,  par  le- 
quel la  Bretagne  ,  qui  étoit  le  fujet  de  la  conteftation 
qui  s'étoit  élevée  entre  ces  princes  ,  demeura  à  ce 
dernier  ,  à  la  charge  d'en  faire  hommage  au  roi  de 
France.  Le  droit  de  fuccéder  à  cet  état  fut  accordé  aux 
princes  de  Blois ,  au  défaut  des  enfans  du  comte  de 
Montfort.  *  Argentré ,  hijl.  de  Bretagne.  Mezerai ,  hijl. 
de  France. 

GLTERARD  (Dom  Robert)  né  à  Rouen  en  1641  , 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Benoît  dans  fa  jeunelle,  8c 
fit  profellion  dans  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Jumieges 
le  2  3  feptembre  1 6  5  9  ,  âgé  de  1 8  ans.  Il  a  aidé  D.  Fran- 
çois Delfau,  conjointement  avec  D.  Durand,  dans  la 
révifion  des  œuvres  de  S.  Auguftin ,  qui  ont  été  données 
enfuite  au  public.  Mais  lorfqu'ils  étoient  occupés  à  ce 
travail ,  D.  Guérard  ayant  été  aceufe  d'avoir  compofé 
avec  D.  Delfau  le  livre  intitulé  :  l'Abbé commendataire , 
il  fut  relégué  à  Ambournay  en  Bugey ,  à  quelques  lieues 
de  Bourg  en  BrelFe.  Il  profita  de  cet  exil  pour  recher- 
cher avec  foin  les  anciens  manuferits  qui  poiiYoienc 
être  dans  cette  province ,  ôc  il  en  trouva  un  alfez  grand 
nombre ,  fur  tout  dans  la  Chartreufe  des  Portes.  Le 
plus  connu  eft  L'ouvrage  de  S-  Auguftin  contre  Julien  , 
intitulé ,  Imperfeclum  opus ,  dont  on  neconnoifloit  alors 
que  deux  exemplaires  en  Europe  ,  celui  deClairvaux  , 
Ôc  celui  du  collège  des  Prémontrés  de  Paris-.  D.  Guérard 
le  copia  exadement  ôc  l'envoya  à  fes  confrères,  qui  tra- 
vaillent allîdument  à  Paris  aux  éditions  des  Pères,  & 
principalement  à  celle  de  S.  Auguftin.  D'Ambournay, 
Dom  Guérard  fut  envoyé  fucceflîvement  à  Fefcamp,&  à* 
Rouen,  où  il  eft  mort  le  2  janvier  1715-  En  *7°7>  il 
avoit  donné  un  abrégé  de  la  Bible  en  forme  de  quejl'wns 
&  de  réponjès  familières  ,  avec  des  éclaire ij/èmens  tirés  des 
faints  Pères  &  des  meilleurs  interprètes.  On  a  fait  quatre 
éditions  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  en  effet  compofé  avec 
foin  ôc  fort  utile.  D.  Guérard  a  aulli  compofé  quelques 
petites  pièces  latines  fur  la  more  deD.  Delfau  Ion  con*. 
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frerc.  D.  d'Argonne  parle  avec  éloge  de  D.  Guérard 
dans  fes  mélanges  de  littérature  &  d'hijloire ,  donnés  fous 
le  nom  de  Vigneuil  Marvilk.  D.le  Cerf  lui  a  auffi  don- 
né un  article  ,  mais  fort  imparfait,  dans  fa  Bibliothè- 
que, hijlorique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de 
S.Maur,  *  ° 

GUERCHIN  (  le  )  dont  le  nom  étoit  François  Bar- 
bieri  da  Cento ,  fameux  peintre  de  Boulogne  en  Italie, 
florifloit  vers  l'an  .640,  &  fut  nommé  le  Guerchin  , 
pareequ'il  étoit  louche.  Dès  lage  de  huit  ans  ,  il  donna 
des  marques  de  Ion  inclination  pour  la  peinture  \  8c 
comme  il  n'eut  pour  maîtres  que  certains  peintres  de 
fon  pays ,  qui  n'avoient  pas  beaucoup  de  capacité  ,  il 
a  tiré  de  fon  génie  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau.  Il  aima 
mieux  donner  à  fes  tableaux  plus  de  force  ôc  de  fierté  , 
que  de  fuivre  la  manière  du  Guide  ôc  de  l'Albane  qui 
lui  parut  foible.  Au  refte,  il  étoit  inventif,  &  delîînoit 
avec  une  merveilleufe  facilité.  On  voit  plufieurs  de  fes 
ouvragesàRome,&:enFrance  chez  le  roi,  dans  le  palais 
royal,  ce  en  divers  autres  lieux.  Le  Guerchin  avoir  la 
taille  médiocre,  mais  bien  faite.  Il  étoit  infatigable 
au  travail ,  fincere  dans  fes  paroles ,  ennemi  de  la  rail- 
lerie ,  humble  &  civil  à  tout  le  monde ,  charitable  , 
dévot,  ôc  d'une  chafteté  reconnue.  Il  ne  forroit  pref- 
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que  jamais  de  chez  lui ,  fans  être  accompagné  de  plu- 
peurs  peintres  ,  qui  le  fui  voient  comme  leur  maître  , 
Se  qui  le  refpectoient  comme  leur  pere  ;  car  il  étoit 
toujours  prêt  de  les  aflîfter  de  fon  confeil  ôc  de  fon  cré- 
dit ,  où  même  de  les  fecourir  généreufemenc ,  lorfqu'il 
connoilfoit  qu'Us  avoient  befoin  d'argent.  Il  fut  chéri 
Se  eftimé  de  plufieurs  princes  ôc  grands  feigneurs  ,  ôc 
amaifa  de  grands  biens  ,  qu'il  n'employoït  qu'à  faire 
plaifir  à  rout  le  monde.  Pendant  fa  vie  il  donna  de 
grandes  fommes  pour  bâtir  des  chapelles  ôc  autels  ,  ôc 
!   fit  de  belles  fondations  à  Boulogne  ôc  ailleurs.  Il  mou- 
1  rut  l'an  1667  >_  âgé  70  ans  ,  fans  avoir  été  marié ,  & 
1  lailfa  pour  héritiers  de  tous  fes  biens  deux  de  fes  ne- 
1  veux.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  , 
4  partie. 

ville  capitale  de  la  haute  Marche  ,  avec 


GUERET 

!  élection  ôc  fiége  préfidial ,  officialité  &  maréchaulfée  , 
;  du  diocèfe  de  Limoges ,  éloignée  de  cette  ville  de  qua- 
torze lieues. 

GUERET  (  Gabriel  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
1  né  dans  cette  ville  l'an  1641  ,  ôc  reçu  au  ferment  d'a- 

I  vocat  vers  l'an  1  660 ,  s'eft  diftingué  en  France  par  fon 
efprit,  par  fon  érudition,  ôc  par  les  ouvrages  qu'il  a 

II  donnés  au  public.  Il  fit  beaucoup  de  vers  dans  fa  jeu- 
I  neife,  ôc  n'en  fit  jamais  imprimer,  fe  contentant  de 
ll@S  lire  à  fes  amis.  Le  premier  ouvrage  qu'il  mit  au 
|  jour,  étant  encore  fort  jeune  ,  fut;  Les  Jept  Sages  de  la 
I  :  Grèce ,  qu'il  dédia  à  M.  de  Caumartin  ,  alors  maîrre  des 
:  '  requêtes  \  le  fécond  fut ,  Les  entretiens  fur  l'éloquence  de 
:  jfc  chaire  &  du  barreau  ,  qu'il  publia  l'an  1 666 ,  ÔC  qu'il 
:  dédia  à  M.  Colbert  ;  le  troifiéme  fut  La  carte  de  la  Cour, 

lauiîï  dédié  à  M.  Colbert,  &impriméen  166}  ,  in-n. 
'"  .C'eft  un  écrit  ingénieux  ,  allégorique  ÔC  critique.  Le 
;]quatriéme  fut  Le  Parnaffe  réformé ,  qui  eft  une  fatire 
;  itrès-ingénieufe  ,  qu'on  a  beaucoup  eftimée  ,  ôc  qu'il 
ildédia  à  M.  l'abbé  des  Roches,  qui  étoit  à  Rome.  La 

•  ■guerre  des  Auteurs  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1671  ,  eft  la 

>  féconde  partie  du  ParnaJJé  réformé  ,  à  laquelle  néan- 

■  anoins  il  donna  un  titre  différent  ,  pour  des  raifons 
1  particulières  j  &  ce  titre  ,  auflî-bien  que  l'idée  de  ce 
i  ilivre  ,  a  fervi  depuis  de  modelé  à  celui  qui  a  écrit  la 
1  •guerre  des  Auteurs  anciens  &  modernes.  Il  avoir  fait  en- 
core quelques  autres  pièces  de  même  caractère,  qui 
;  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Encre  ces  pièces  ,  il  y  avoit 
nune  fatire  en  proie,    qu'il  avoit  intitulée ,  La 

•  'Tnenade  de  S.  Cloud  j   mais  parcequ'elle 
(  contre  le  célèbre  Boileau  Defpreaux  qui  y  étoit  dé 
!  ligné  d'une  manière  à  le  connoîrre  ,  il  la  condamna 

>  1  demeurer  manuferire.  Elle  a  été  imprimée  en  1751  , 
.  fchez  Hériftanr  rue  S.  Jacque ,  à  la  fuire  des  mémoires  de 

■  ÏBruys.  Les  autres  ouvrages  de  Gueret  ne  regardent 
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que  la  jurifprudence    à  laquelle  il  s'attacha  unique- 
ment, après  avoir  laiffé  échaper  ces  premiers  traits  de  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Gautier ,  célèbre  avocat  au  par- 
lemenr  de  Paris  ,  étant  mort  n'ayant  donné  au  public 
que  le  premier  tome  de  fes  plaidoyers ,  Gueret  donna 
le  fécond  tome  fur  les  mémoires  manufents  du  dé- 
funt, qu'il  avoit  achetés  l'an  1669  ,  &  aufquels  il  fut 
oblige  de  fuppléer  beaucoup  du  fien.  Il  dédia  ce  vo- 
lume à  M.  le  Pelletier,  alors  préfident  aux  enquêtes  , 
ôc  prévôt  des  marchands  ,  depuis  contrôleur  général 
des  finances,  &  miniftre  d'état.  L'an  1671,  Gueret 
de  concert  avec  Claude  Blondeau,auflî  avocat  au  parle- 
ment, projetta  de  recueillir  les  principales  décifions  de 
tous  les  parlemens  ôc  cours  fouveraines  de  France,  à  me- 
fure  qu'elles  feroient  faites.  Ils  travaillèrent  à  ce  <?rand 
ouvrage,  fi  utile  à  tout  le  public,fous  le  titre  de  Journal 
du  palais  ,  qu'ils  dédièrent  à  M.  Jean- Jacques  de  Mê- 
mes, préfident  au  parlement  ,  ôc  qu'ils  ont  toujours 
continué,  en  ayant  fait  imprimer  conjointement  dix 
volumes  i/z-4°  ,  jufqu  a  la  mort  de  Gueret,  qui  arriva 
le  22  avril  i6S$  ,  en  la  47  année  de  fon  âge.  Il  a  aufïï 
augmenté  les  arrêts  notables  du  parlement  ,  recueill.s 
par  M.  le  Prêtre  ,  Ôc  réimprimés  l'an  1  679'  il  y  a  m  * 
des  notes  très-favantes  ôc  inféré  plufieurs  pièces  inté- 
reifanres.  Gueret  plaida  peu  j  mais  il  fut  extrêmement 
occupé  dans  le  cabinet ,  où  il  réullît  parfaitement.  Il 
étoit  d'un  gout  excellent,  ôc  avoit  un  difeernement; 
fin  :  fa  critique  étoit  toujours  judicieufe ,  fa  converfa- 
tion  très-agréable,  ôc  il  mérite  fur-tout  d'être  loué  par 
une  égalité  d'humeur ,  qu'on  vit  toujours  en  lui  très- 
conftante  ,  fans  que  les  occupations  pénibles  de  fon 
emploi  aient  jamais  altéré  la  gaieté  de  fon  efprit.  Il 
s'étoit  marié  l'an  1677,  ôc  a  eu  plufieurs  enfans  :  l'un 
d'eux  eft  M.  Gueret ,  aujourd'hui  curé  de  S.  Pau! ,  à  Pa- 
ris. Dans  fa  jeuneffe  étant  recherché  par  toutes  les  per- 
fonnesde  mérite  qui  le  connoiftbient,  il  avoit  été  un 
des  premiers  de  l'aflemblée  ,  que  l'abbé  d'Aubionac 
avoit  faite  d'efprits  choifis,  Ôc  pour  laquelle  même  on 
demanda  des  lettres  patentes ,  pour  l'établir  en  acadé- 
mie. Gueret  en  fut  le  fecrétaire  tant  qu'elle  dura  ,  & 
il  y  prononça  entr'autres  deux  difeours  académiques  s 
dont  l'un  a  pour  ytre  ,  l'Orateur;  Ôc  l'autre,  Si  l'em- 
pire de  l'éloquence  ejl  plus  grand  que  celui  de  l'amour  , 
qui  font  tous  deux  inférés  dans  un  volume  intitulé  , 
Divers  traités  d'hijloire  ,  de  morale  &  d'éloquence  ,  im- 
primé chez  P.  Efclaflan  l'an  1672.  *  Mémoires  du  temps. 
Voyez  rinfloire  abrégée  des  journaux  de  jurifprudence  , 
dans  le  Mercure  de  France,  juin  1737, 

GUERIKE  (Orhon  de  )  bourguemeftre  de  Ma^de- 
urg,  s'eit  rendu  célèbre  par  les  expériences  fur  le 
vuide,  qu'il  publia  in-fol.  en  1672.  *  Konig,  biblioth. 

GUERIN  le  Brun ,  poète  du  Vêlai  dans  le  XII  fié- 
cle;  Voici  ce  qu'on  en  dit  dans  un  manuferit  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  où  l'on  trouve  les  vies  de  plufieurs 
poètes  Provençaux  ôc  quelques-unes  de  leurs  pièces  : 
Guerin  le  Brun  ,  gentil  châtelain  du  Vêlai ,  dans  l'évé- 
ché  du  Puy -Sainte-Marie ,  qui  fut  bon  trouveur ,  non. 
de  vers  ni  de  chanfons  ,  mais  de  tenfons.  Tenfon  éroic 
une  efpéce  de  poefie  par  fiances  en  forme  de  dialogue 
fur  divers  fujets  ,  entre  deux  poè'res  Provençaux  qui 
parlent  alternativement  à  chaque  ftrophe.  On  voit  par 
ce  poète  ôc  par  plufieurs  autres  dont  nous  parlons  en 
leur  place ,  que  la  langue  provençale  étoit  dans  fa 
perfection  au  XII  fiécle;  qu'on  la  parloit  généralement 
dans  toutes  les  provinces  méridionales  du  loyaume,  ÔC 
même  dans  le  Rouftîllon  &  la  Catalogne.  *  Voye^  ce 
qu'en  difent  les  deux  Bénédictins  ,  auteurs  de  la  nou- 
velle hijloire  de  Languedoc  ,  tome  2  ,  p.  520. 

GUERIN ,  gentilhomme  François  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  fut  très  confideré 
des  rois  Philippe  Augu/le ,  Louis  VIII  ôc  Louis  IX.  Il 
fut  confeiller  d'état  l'an  1 190  ,  garde  des  feeaux  l'an 
1203 ,  puis  chancelier  de  France  ,  &  évêque  de  Senlis 
l'an  1 2 1 3 .  Ce  grand  homme  donna  en  plufieurs  occa- 
fions  des  marques  de  fon  courage }  mais  fur-tout  à  la 
Tome  V.  Partie  IL  H  h  h  ii 
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bataille  de  Bovines ,  où  quoiqu'il  ne  combattît  pas ,  il 
rangea  les  troupes  ,  8c  les  anima  à  bien  faire.  Il  releva 
l'échu  de  la  charge  du  chancelier  de  France  ,  en  fai- 
fant  ordonner  qu'il  auroit  fcance  parmi  les  pairs  ,  avec 
les  autres  officiers  de  k  couronne.  Depuis  il  remit  les 
fceaux  entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  8c  fe  retira 
en  l'abbaye  de  Chalais ,  ou  Châlis ,  où  il  prit  l'habit  de 
religieux  vers  l'an  izzS  ,  &  y  mourut  l'an  1130,  âgé 
de  70  ans.  D'autres  auteurs  ne  parlent  point  de  cette 
retraite ,  &  difent  au  contraire  ,  qu'il  mourut  dans 
l'exercice  de  fa  charge  l'an  ilij  ,  fort  regretté  du  roi 
S.  Louis  ,  qui  ne  nomma  point  d'autre  chancelier 
pendant  le  refte  de  fon  règne.  *  Rigord  ,  en  la  vie  de 
Philippe  Augufte.  Guillaume  le  Breton,  th.  10.  Philip. 
D'Auteuil,  hijl.desminijl.  Sainte  Marthe,  CalL  chrtjt. 
tom.II,p.  1019,  10 10.  Le  Feron.  M.  de  la  Chaife  , 
hijî.  de  S.  L-mis.  Le  P.  Anfelme. 

GUERIN  ouGERIN  ,  XVi  grand-maître  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à  Ptolé- 
maïde  où  faint  Jean  d'Acre  ,  fut  élu  l'an  1240,  après 
Bertrand  Texi.  Les  Corafmins  ,  peuples  fortis  de  Scy- 
thie ,  ayant  été  chalfés  de  Perfe  ,  traverferent  l'Arabie , 
de  vinrent  affiéger  la  ville  d'Afcalon  ,  dans  la  Paleftine, 
qui  étoic  gardée  par  les  Templiers.  Le  grand-maître 
Guerin  ,  fans  avoir  égard  à  la  haine  que  les  Templiers 
portoient  à  fon  ordre  ,  8c  ne  confidérant  que  l'intérêt 
public  des  Chrétiens  ,  fe  joignit  avec  Gautier,  comte 
de  Jarre  ,  frère  du  roi  de  Jérufalem,  8c  préfenta  la  ba- 
taille aux  Corafmins ,  lefqu.ls  après  un  combat  fort 
opiniâtre  ,  furent  mis  en  déroute.  Mais  les  Chrétiens 
s  étant  écartés  pour  piller  le  butin,  les  Corafmins  revin- 
rent au  combat,  8c  les  défirent.  Le  grand-maître  Gue- 
rin ,  8c  le  comte  de  Jaffe ,  furent  faits  prifonniers ,  Se 
envoyés  aufoudan  d'Egypte.  Guerin  mourut  l'an  1  Z44  , 
&  l'on  ne  fait  s'il  étoit  encore  en  efclavage  ,  ou  s'il  fut 
racheté.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Bertrand  de  Comps. 
*  Bofio  ,  hijfoire  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem. 
Naberat ,  privil:ges  de  l'ordre. 

GUERIN  DE  GY-L'ÉVESQUE  ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naidance  ,  Village  fitué  à  une  lieue  &  demie 
de  la  ville  d'Auxerre  ,  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  au  commencement  du  XIV  fiécle ,  8c 
étoit  do&eur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  dès 
l'an  1 3  3  3  ,  puifqu'il  fut  un  de  ceux  que  Philippe  le  Bel 
appella  à  la  fin  de  cette  année  pour  donner  leur  avis 
doctrinal  fur  une  nouvelle  opinion  touchant  la  vifion 
béatifique.  Trois  ans  après  il  enfeignoit  la  théologie  à 
Paris ,  8c  en  133  S  il  fut  un  des  théologiens  qui  accom 
pagnerent  le  général  à  Avignon,  où  Benoît  XII  l'avoit 
appellé  pour  délibérer  fur  les  changemens  qu'il  avoir 
projetté  de  faire  dans  la  difeipline  de  l'ordre.  Guerin, 
qui  demeura  long-temps  dans  cette  ville  ,  où  il  eut  la 
conduite  des  études  ,  en  fut  tiré  en  1 343  ,  pour  gou- 
verner la  province  de  France  ,  &  en  1346  on  l'élut 
général  de  tout  l'ordre.  Il  mourut  le  31  juillet  1348 
à  Montmeillan ,  après  avoir  fait  de  bons  reglemer 
dans  trois  chapitres  généraux.  On  a  de  lui  la  vie 
de  la  B.  Marguerite  ,  fille  du  roi  de  Hongrie ,  qu'il 
ne  faut  pas  lire  dans  Surius ,  mais  dans  Bollandus,  au 
i  tome  de  janvier  page  900.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
Prœd.  torn.  1.  Voyez  \esMem.  concernant  l'hifl.  ecclef.  & 
civile  d'Auxerre ,  par  M.  l'abbé  Lebeuf,  tome  z  ,  p.  498 
GUERIN  (  Guillaume  )  avocat  général  au  parlement 
de  Provence.  '  On  croit  que  ce  magiltrat  ,  qui  s'eft  fi 
fort  deshonoré,  n'étoit  point  né  en  Provence:  ce  qui 
y  a  de  vrai,  c'eft  qu'avant  de  venir  en  Provence  ,  il  avoit 
été  lieutenant  à  Houdan  dans  l'ifle  de  France.  Il  fe 
conduifit  dans  cette  charge  en  juge  inique  ,  ce  qui  obi 
gea  le  bailli  de  Montfort  l'Amaury  à  rendre  fentence 
contre  lui.  Il  y  eft  aceufé  8c  convaincu  de  concuflîon 
de  péculat ,  8c  de  calomnies ,  8c  déclaré  inhabile  à  te- 
nir jamais  aucun  état  royal.  Aceufé  encore  8c  convaincu 
d'autres  faulïetés,  larcins  8c  infidélités,  il  fut  confti 
tué  prifonnier  ,  8c  élargi  enfuite  fans  jugement.  Bar 
rhelemi  Chafïàneuz  (  Chaffanœus  )  premier  préfident 
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du  parlement  de  Provence ,  étant  mort  en  1 5  4 1  ,  Guil- 
laume Garçonnet ,  avocat  général  à  Aix  ,  fut  nommé 
à  fa  place  ;  8c  Guérin  ,  on  ne  fait  par  quelle  intrigue  , 
eut  la  charge  de  Garçonnet ,  dont  il  prit  polleflion  le 
12  août  de  la  même  année  1541.   En  arrivant  en  Pro- 
vence, il  trouva  que  L'affaire  des  Vaudois  étoit  pour- 
fuivie  avec  beaucoup  de  viva  ité.  Challaneuz  ,  avant 
de  mourir  ,  avoit  prélidé  au  fameux  arrêt  qu'on  ap- 
pelle de  Me'rindo:  j  mais  il  ne  l'avoit  p^.s  fait  exécuter. 
Les  Vaudois  ,  pour  en  arrêter  l'eftet,  avoient  préfenté 
leur  profeflîon  de  foi.  Guérin  affectant  un  zèle  qu'il 
n'avoit  pas,  fit  une  réquifition  qui  tendoit  à  ce  qu'à 
faut  -  aux  Vaudois  d'abjurer  les  erreurs  dont  ils  étoient 
acculés  ,  l'arrêt  fufdit  hit  exécuté.  Il  en  écrivit  enfuite 
au  roi  8c  au  chancelier  ,  8c  en  conféquence  le  comte  de 
Grignan  ,  fucceileur  du  comte  de  Tende  dans  le  gou- 
vernement de  Provence,  reçut  ordre  du  roi  d'allem- 
bler  les  troupes,  8c  d'exterminer  les  Vaudois.  Cet  or- 
dre fut  fuivi  d'un  autre  envoyé  au  parlement  ,  du  z 
janvier  1542.  Jean  Maynier,  baron  d'Oppéde,  qui 
jui  que-là  n'avoir  pris  aucune  part  à  tout  ce  qui  s'étoit 
fait  contre  les  Vaudois  ,  pareequ'envoyé  par  le  roi  au- 
près de  Lyon ,  il  y  avoit  fait  un  très  long  féjour  ,  pto- 
pofa  qu'avant  de  mettre  à  exécution  ies  ordres  de  fa 
majefeé,  il  falloir  attendre  quel  feroit  le  fuccès  des 
exhortations  de  Durandi ,  éveque  de  Cavaillon  ,  qu'il 
avoit  envoyé  à  Mérindol  ,  accompagné  de  plufieurs 
théologiens.  La  compagnie  applaudit  à  fon  avis;  mais 
elle  voulut  favoir  qui  avoit  follicité  les  ordres  en  quef- 
tion.  Guerin  avoua  alors  que  c'étoit  lui-même  j  &  c'eft 
contre  la  vérité ,  que  dans  la  fuite  ,  il  voulut  en  acculer 
le  prélident  d'Oppéde.  Garçonnet  étoit  mort  le  5  août 
1543.  M.  d'Oppéde  fut  nommé  premier  préfident,  8c 
enfuite  commandant  de  Provence  à  la  place  du  comte 
de  Grignan  ,  qui  fut  envoyé  à  la  diété  de  Worm?. 
Déjà  treize  ordres  du  roi  avoient  été  lignifiés  au  par- 
lement pour  exterminer  8c  extirper  les  Vaudois ,  lorf- 
que  Guérin  fomma  d'Oppéde  d'exécuter  le  cruel  arrêt 
de  Mérindol.  D'Oppéde  recula  encore  ;  un  quatorziè- 
me ordre  le  força  de  fe  rendre.  L'hiftoire  nous  apprend 
le  détail  de  toutes  les  inhumanités  qui  fe  panèrent 
alors.  Guérin  porta  la  cruauté  auiîi  loin  qu'il  le  pur. 
On  raconte  entr'autres  ce  fait.  Lfn  jeune  homme  de 
xMcrindol ,  nommé  Maurice  le  Blanc ,  tâchant  de  fe  fau- 
ver ,  8c  les  foldats  favorifant  fa  fuite  ,  l'avocat  géné- 
ral s'écria  de  toutes  fes  forces,  toile  ,  tolie;  8c  le  Blanc 
fut  arquebufé.  François  I  étant  mort,  M,  d'Oppéde  tut 
aceufé  d'avoir  été  l'iriftigareur ,  le  promoteur  8c  l'exé- 
cuteur de  l'affaire  de  Cabrieres  8c  de  Mérindol.  Hen- 
ri II  le  fit  mettre  en  prifon  à  Vincennes,  &  enfuite  à 
Melun  y  créa  une  chambre  de  juftice  ,  qu'on  nomma  la 
chambre  delà  reine,  8c  qui  fut  compofée  des  mem- 
bres de  différens  parlemens.  On  prit  enfuite  pour  pré- 
texte ,  qu'il  y  avoit  eu  fous  le  règne  précédent  quelques 
pratiques  contre  l'état  dans  le  Boulonois  8c  dans  la  Pro- 
vence y  8c  Guérin  fut  nommé  procureur  du  roi  dans 
l'examen  de  cette  affaire.  Il  eut  ordre  de  fe  déclarer 
partie  contre  ceux  qu'on  aceufoit  ou  qu'on  foupçon- 
noit.  L'affaire  des  Vaudois  fut  enfuite  renvoyée  à  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Paris ,  &  d'Oppéde 
transféré  dans  les  prifons  de  la  conciergerie.  Ce  ma- 
giflrat  ayant  dépofé  contre  Guérin ,  qu'il  aceufa  mê- 
me du  crime  de  faillie  monnoie ,  Guérin  fe  lia  avec 
fes  ennemis,  tâcha  de  le  perdre  ,  &  fournit  au  fieur 
Aubery  ,  lieutenant  civil  ^  que  le  roi  avoit  chargé  de 
faire  la  fon&ion  d'avocat  général ,  tout  ce  qu'il  put  in- 
venter de  faits  calomnieux  contre  le  préfident.  Celui- 
ci  en  ayant  été  averti  par  un  billet  que  fon  valet  de 
chambre  trouva  le  moyen  de  faire  glilfer  dans  un  pate, 
demanda  le  lendemain  à  l'audience  où  il  fut  préfenté  , 
que  Guérin  fût  arrêté,  pareequ'il  avoir  des  chofes  très- 
graves  à  dépofer  contre  lui  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  fin- 
ie champ  ;  l'aceufé  fut  mis  à  la  conciergerie  :  l'examen 
.  de  cette  affaire  dura  quelque  temps  ,  mais  H  fut  fait 
I  avec  beaucoup  d'attention.  Guérin,  félon  l'arrêt  qui 
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fut  rendu  contre  lui ,  fut  convaincu  de  plufieurs  fauf- 
fetés  ,  calomnies  ,  prévarications  ,  abus  &  malverfations 
es  deniers  du  roi  &  d'autres  particuliers ,  fous  couleur  & 
tare  de  /on  état  de  procureur  du  roi ,  &  autrement  3  &  de 
plufieurs  autres  crimes  mentionnés  au  procès.  Il  fut  con- 
vaincu en  particulier  d'avoir  fabriqué  ,  fous  le  nom 
d'Anriboulr,  contre  Gafpard  de  Gnmaldi ,  b..ron  de 
Cagne  &  d' Amibes ,  quatre  lettres  ,  L'une ,  dit  l'arrêt , 
adrejj  ee  au  duc  de  Savoye^datêe  du  ij  octobre  1543  j  l'au- 
tre adrejfiée  à  Uévêqucde  Nice  ,  du  22  janvier  audit  an  ; 
la  tierce  adrejfée  au  marquis  d'Algouafr^du  6  octobre  1 5  42 , 
&  la  quatrième  dont  lafoufcription  ejt  à  M.  mon  coujin 
Dejcros  op.  f-'illars  ,  du  S  octobre  audit  an.  Ces  lettres 
ne  tendoient  à  rien  moins  qu'à  faire  palier  M.  de  Gri- 
maldi  comme  coupable  du  crime  de  lèfe-majefté ,  8c 
d'avoir  confpiré  contre  l'état;  ce  qui  avoit  obligé  à 
faire  arrêter  le  prétendu  coupable  ,  8c  à  le  conlbtuer 
pnionnier  à  la  conciergerie.  Tous  ces  crimes  de  Gué- 
rin  ayant  été  prouvés,  il  fur  condamné  à  mort ,  non 
pour  l'affaire  de  Cabrieres  8c  de  Mérindol  i  comme 
plufieurs  hiftoriens  l'ont  avancé  ,  mais  pour  les  feuls 
crimes  mentionnés  au  procès,  &  indiqués  audit  arrêt , 
qui  fut  prononcé  audit  Guérin ,  &  exécuté  ,  non  en 
1551,  ni  en  1 5  5  z  ,  amfi  qu'on  le  lit  dans  plufieurs  écri- 
vains ,  mais  le  1  o  avril  1554,  après  Pâque.  Après  l'a- 
mende -  honorable  ordonnée  ,  cet  arrêt  finit  ainli. 
»  Après  fera  ledit  Guérin  dévêtu  de  fa  robe  longue  8c 
»  chaperon  àbourlet ,  &  à  longue  cornette  de  fon  état, 
9»  8c  vêtu  d'un  autre  habit;  &  ce  fait,  fera  traîné  fur 
»>  une  claie,  qui  fera  attachée  au  cul  d'un  tombereau  , 
»  jufqu'à  la  place  des  Halles  de  cette  ville  de  Paris,  & 
«•  illec  pendu  (  non  décapité  ,  comme  d'autres  l'ont 
»  écrit  )  8c  étranglé  en  une  potence  ,  qui  pour  ce  faire 
»  y  fera  dreffée  ;  &  après  qu'il  fera  étranglé,  fa  tête 
»>  fera  féparée  du  corps ,  8c  portée  à  Aix  en  Provence  , 
»>  qui  fera  mife  en  plein  jour  aux  heures  accoutumées  à 
*>  faire  exécution  en  ladite  ville  ,  en  la  place  publique 

w  de  la  ville  d'Aix  Et  ladite  cour  a  déclaré  tous 

m  fes  biens  confifqués  à  qui  il  appartiendra  ;  fur  laquelle 
«  confifeation  feront  préalablement  prifes  les  fommes 
«  de  deniers  par  lui  prifes ,  tant  au  roi  par  impoftures  , 

»>  faites  audit  feigneur  qu'aux  parties  intérelfées, 

«  év'c.  »  *  Extrait  d'une  dilTertation  manuferite  du  pere 
Bougerel ,  de  l'Oratoire  ,  adrellee  à  M.  Hefnault ,  an- 
cien prélident  au  parlement  de  Paris,  8c  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife. 

GUERIN,  de  Vérone ,  cherche^  GUARINI. 
GUERIN  DE  MONTAIGU,  grand -maître  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  cherche^  MONTAIGU. 

GUERNERIO  ou  GUERNIER  delli  Berni ,  d'Eu- 
gubio  ,  a  donné  une  chronique  de  fon  pays  que  l'on 
trouve  dans  le  tome  21  de  la  collection  des  écrivains  de 
Vhifloire  d'Italie ,  par  M.  Muraton.  Elle  va  depuis  l'an 
1350,  jufqu'en  i47*-  L'auteur  rloriffoit  fous  Frédé- 
ric III,  comre  de  Mont-Ferecro,  &  enfuite  ducd'Ui- 
bin ,  à  qui  il  a  dédié  fon  ouvrage  en  1471.  Guernier 
étoit  lui-même  d'une  famille  îlluftre  &  fort  connue 
dans  la  marche  d'Ancone,  que  plufieurs  hiftoriens  ap- 
pellent auffi  par  cette  raifon  la  marche  de  Guamier. 

GUERRE  (  Martin)  natif  d'Andaye  au  pays  des  Baf- 
ques  ,  8c  mari  de  Bertranâe  de  Rois  ,  du  bourg  d'Arti- 
gat ,  au  diocèfe  de  Rieux  en  Languedoc ,  eft  tort  célè- 
bre dans  l'hiftoire  pat  l'embaras  extraordinaire  où  le 
jetta  l'impofture  d'Arnaud  du  Tilh  ,  dit  Panette,  natif 
de  Sargans  ,  qui  fit  le  perfonnage  de  Martin ,  8c  pana 
pour  mari  de  Bertrande  pendanr  plus  de  trois  ans.  Les 
circonstances  de  ce  fait  font  furprenantes.  En  1539, 
Martin  Guerre  cpoufaBertrande  de  Rois  ,  8c  après  avoir 
demeuré  environ  dix  ans  avec  elle  -  il  paîfa  en  Efpagne, 
puis  en  Flandre  ,  où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  s'étant 
écoulés ,  Arnaud  du  Tilh  vint  à  Artigat ,  8c  fe  préfenta 
à  Bertrande,  difant  qu'il  étoit  fon  mari.  Cette  femme 
fut  trompée  d'abord,  par  la  relfemblance  qu'il  en  avoir  ; 
&  la  joie  de  pofféder  un  mari  qu'elle  aimoir ,  la  con- 
firma dans  cette  erreur.  Tous  les  parens  de  Guerre  8c 
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de  Bertrande  furent  dans  la 


illufion 
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,  8c  l'im- 


pofture  pafLi  pour  une  vérité  inconreltable  j  pareeque 
le  fourbe  avoir  eu  l'adrelfe  de  s'mftruire  de  routes  les 
particularités,  dont  la  connoilîance  pouvoir  autorifer 
la  fiippolîtion.  Du  Tilh  avoir  une  cicatrice  au  front , 
une  goûte  de  fangàl  œil.&un  ongle  du  premier  doigt 
enfoncé  ,  comme  Martin  Guerre.  ,1  favoit  les  chofes 
les  plus  Iccrettes  qui  s'étoient  paflees  entre  Guerre  8C 
fa  femme  ;  parcequ'il  avoir  été  long -temps  fon  ca- 
marade ,  &  qu'il  avoit  adroiremenr  tiré  les  fecrers  de 
fa  bouche ,  dans  des  enrretiens  familiers.  Mais  en- 
fin Bertrande  avertie  de  cette  impofture,  en  fit  infor- 
mer le  juge  de  Rieux ,  pourfuivit  le  procès ,  &  fit  con- 
damner du  Tilh  à  être  pendu  8c  mis  en  quatre  quar- 
tiers, i-u  lilh  appella  de  cette  fentence  au  parlement 
de  Toulouie ,  où  l'on  trouva  de  grandes  difficultés  , 
dans  le  jugement  de  cette  affaire  j  parcequ'il  y  avoit 
quantité  de  témoins  de  part  &  d'autre  ,  dont  les  uns 
almroienr  que  1  aceufé  étoit  le  véritable  Marrin  Guer- 
re 8c  d'autres  affirmoient  le  contraire.  Enfin  ,  par  un 
effer  de  k  providence,  le  vrai  mari  parut  fur  té  point 
qu'on  alloit  juger  le  procès.  Quoiqu'il  eut  une  jambe 
de  bois  ,  parcequ'il  avoir  perdu  ta  fienne  à  la  fameufé 
bataillé  de  S.  Laurent,  devant  Saint-Quentin,  on  ne 
laiilà  pas  de  le  reconnoître  j  &  du  Tilh  ayant  été  con- 
vaincu d'impofture  ,  d'adultère  &  de  facnléwe  ,  fut 
condamné  à  être  pendu  8c  brûlé  ;  ce  qui  fut  exécuté  à 
Arrigat  devant  là  maifon  de  Martin  Guerre,  au  mois  de 
feptembfe  1 560.  *  De  Racoles,  des  impàfkuts  in/içnes. 

GUERREIRO  (  Alfonfe  Alvarez  )  Portugais  ,  doc- 
teur en  droit ,  dans  le  XVI  iiécle  ,  futconfeiller  du  roi 
&S  pï  ciidenr  en  la  chambre  des  comptes  de  Naples,puis 
évêque  de  Monopoli  dans  le  même  royaume  en  1582. 
Il  gouverna  fagement  fon  églife  jufqu  en  1587,  qui  eft 
l'année  de  fa  morr ,  8c  laiifa  divers  ouvrages ,  Thejau- 
rus  chrif  ian.c  religionis  ,  &  Jpeadumjummorum  pontifi- 
cum  ,  imperatorum ,  regum  &  SS.  epifeoporum  ;  Venife, 

I  5  5  9  jfot*  De  modo  &  ordine  generalis  concilii  ceU  bran- 
di j  Naples,^-4°.  1545.^  adminijtratione  jufluicc  ;  de 
bellojujto  &  ifi/u/tojNqfles  "M0,  M-43.*  André  Schot- 
tus,  8c  Nicolas  Antonio,  bibl.  hiji.  Bibl.  Portug  mff 

GUERREIRO  CAMACHO  DE  ABOIM  (Diego ou 
Jacque  )  Portugais,  natif  d'Ourique  ,  dans  la  provin- 
ce a  Alentejo,  étudia  le  droit  canon  dans  l'univerfité 
de  Conimbre  ;  &  s'étant  acquis  une  folide  réputation , 
fut  fait  juge  des  orphelins  à  Lisbonne,  8c  fuccellive- 
ment  fifcal  de  la  ville  d'Evora  ,  confeiller  au  parlement 
de  Porto,  8c  l'un  des  préfidensde  celui  de  Lisbonne. 

II  fut  un  juge  également  intègre  8c  favanr ,  8c  mourut 
à  l  isbonne  le  1 5  août  1709.  On  a  de  lui  quelques  trai- 
tés de  droit.  De  munere  judicis  orphanorum  :  de  reeufa- 
uonibus  omnium  judicum  :  de  privitegiis  familiarum 

Janclitinquifitionis.  Ces  trois  traités  parurent  en  1699, 
à  Lisbonne  :  le  fuivant  en  1 700 ,  de  divifonibus.  *  Bibl. 
Portug.  Aïs. 

GUERRIC  ouGUARRIC,  auteur  du  XII  fiécle  , 
né  à  Tournai ,  chanoine  de  cette  églife,  puis  religieux 
de  Cîreaux  ,  8c  enfin  abbé  d'Igni ,  dans  le  diocèfe  de 
Reims.  Il  fe  mit  fous  la  direction  de  S.  Bernard  ,  8c 
mourut  en  1 158.  Guerric  compofa  divers  ouvrages, 
donr  il  ne  nous  refte  que  quelques  fermons  ,  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  du  même  S.  Bernard  ,  8c  dans 
la  bibliothèque  des  pères.  *  Confulte^  Trirhéme ,  au 
catal.  Polfevin  ,  in  appar.  Sixte  de  Sienne  ,  biblioth.fan. 
Valere  André ,  biblioth.  belg.  Charles  de  Vich  ,  biblioth» 
cijicrc.  &c. 

GUERROIS  ou  Desguerrois  (  Marie-Nicolas  des  ) 
naquit  à  Arcies,  au  diocèfe  de  Troyes,  vers  l'an  1580. 
Après  avoir  fait  d  Paris  le  cours  ordinaire  des  études, 
&  un  cours  de  théologie  dans  les  claffes  de  Sorbonne  , 
fous  André  du  Val ,  il  vint  à  Troyes ,  où  il  fur  ordonné 
prêtre,  8c  pourvu  d'un  canonicat  de  faint  Urbain.  En 
16 17  il  pafla  de  certe  églife  à  celle  de  faint  Jean ,  où 
il  a  rempli  jufqu'à  l'an  1660  ,  la  place  de  pénitencier. 
Par  un  referit  de  René  de  Breflay  ,  évêque  de  Troyes^ 


GUE 


45° 

en  date  du  30  mai  1633  »  on  apprend  que  des  Guer- 
rois  prêchoit  fouvent ,  &  avec  beaucoup  de  fruit , 
tant  dans  Péglife  cathédrale  ,  que  dans  toutes  les  au- 
tres églifes  de  la  ville  &  du  diocèfe  j  qu'il  avoit  conf- 
tamment  refufé  tous  les  bénéfices  que  ce  prélat  lui 
avoit  offerts  ;  8c  qu'il  n'étoit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  l'étendue  de  fes  connoiflances ,  que  par  la  pu- 
reté de  fes  mœurs.  Choifi  en  diffcrens  temps  pour  prê- 
cher le  panégyrique  des  faints  honorés  dans  le  diocè- 
fe ,  dont  la  vie  de  la  plupart  avoit  été  très-peu  connue 
jufqu'alors  ,  il  en  chercha  l'hiftoire  dans  les  manufcrits 
les  plus  authentiques  qu'il  put  confulter  ;  &  le  recueil 
de  ces  différentes  vies  fut  comme  la  première  matière 
de  YHifloire  eccléfiaftique  de  Troyes ,  qu'il  fit  imprimer 
en  163  7.  Il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuera  la  perfection  de  cet  ouvrage.  Recherches 
pénibles  ,  voyages  fréquens  8c  fouvent  périlleux  ,  dé- 
penfes  peu  melurées  fur  la  modicité  de  fon  revenu, 
rien  ne  paroifToit  lui  coûter  pour  remplir  en  cela  ce 
qu'il  regardoit  comme  fa  vocation.  Il  copioit  de  fa 
main  les  légendaires  manufcrits,  les  cartulaires  ,  les 
martyrologes ,  fans  fe  fier  à  la  plume  d'autrui.  Heu- 
reux li  un  gout  éclairé  eût  fécondé  la  vivacité  de 
fon  zèle.  Au  refte  ,  quoique  ce  livre  porte  en  plu- 
fieurs  endroits  des  marques  de  la  crédulité  8c  du 
peu  de  critique  de  fon  auteur ,  il  renferme  un  grand 
nombre  de  morceaux  très-intéreffans ,  8c  qu'on  cher- 
cheroit  en  vain  ailleurs.  En  1643  M.  des  Guerrois  fit 
imprimer  une  difTertation  fur  le  paffage  d'Attila  par 
Troyes  :  le  titre  eft  :  Sancli  Lupus  &  Memorius  cum  At- 
tila rege.  Cinq  ans  après,  il  donna  un  recueil  des  vies 
des  faints  du  diocèfe  de  Troyes  :  cet  ouvrage  eft  en  la- 
tin. Il  avoit  réfolu  de  donner  ces  vies  telles  qu'il  les 
avoit  copiées  fur  les  originaux  •  mais  fon  évêque  l'en- 
gagea de  retoucher  le  liy le  de  la  plupart,  d'abréger 
celles  qui  étoient  trop  longues ,  8c  de  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  entrer  dans  le  Bréviaire.  M.  Breyer  ,  cha- 
noine de  l'églife  de  Troyes  ,  connu  par  plufieurs 
ouvrages  ,  ayant  recouvré  en  1710,  les  copies  que 
M.  des  Guerrois  avoit  faites  des.  vies  de  faint  Al- 
derald  ,  mort  en  1004,  &  de  faint  Gaond  ou  Gond  , 
tirées  fur  les  originaux ,  fit  part  de  fa  découverte  au  P. 
Martenne ,  qui  lui  demanda  la  vie  de  faint  Gond ,  pour 
l'inférer  dans  fon  Thefaurus  anecdotorum.  A  l'égard  de 
la  vie  de  faint  Alderald  ,  comme  elle  renfermoit  des 
fairs  inrérelîans  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  du  dio- 
cèfe de  Troyes ,  M.  Breyer  la  fit  imprimer  en  cette 
ville  en  1 724 ,  &  y  ajouta  en  tête  une  difTertation  cri- 
tique. En  1660 ,  M.  des  Guerrois  fut  pourvu  d'un  ca- 
nonicat  de  l'églife  de  Troyes ,  dont  il  prit  poffeflion 
le  6  mai  de  l'année  fuivante.  Quoiqu'il  eût  alors  plus 
de  So  ans ,  il  a  rempli  pendant  1 5  ans  toutes  les  fonc- 
tions de  ce  bénéfice  avec  une  exactitude  exemplaire  , 
jouilïànt  toujours  d'une  bonne  fanté.  Il  quitta  ce  ca- 
nonicat  le  2  mai  1 675  ,  8c  mourut  la  nuit  du  z  2  décem- 
bre i6j6  :  il  fut  enterré  à  faint  Etienne  ,  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Pitié,  dont  il  étoit  titulaire. 
Outre  une  grande  connoiffance  de  l'hiftoire  facrée  & 
profane  ,  qu'il  avoit  puifée  dans  l'étude  des  originaux, 
il  favoit  parfaitement  la  langue  grecque  :  ce  fut  lui  qui 
donna  l'explication  des  inferiptions  grecques  du  pare- 
ment d'autel  que  l'évêque  Garnier  avoit  envoyé  de 
Conftantinople  à  fon  églife  de  Troyes.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  La  Sainteté  chrétienne  ,  contenant  la  vie,  mort 
8c  miracles  de  plufieurs  faints  de  France ,  dont  les  re- 
liques font  dans  la  ville  8c  diocèfe  de  Troyes  ;  avec 
YHifloire  eccléfiajlique  j  non  encore  imprimées ,  ni  mi- 
fes  en  lumière  :  recueillies  par  M.  N.  des  Guerrois  de 
Jefus,  pr.  indig.  P.  &  P.  de  Troyes  ;  à  Troyes,  par 
Jehan  8c  François  Jacquard ,  rue  de  la  Corderie ,  &  rue 
Moyenne  ,  en  1 637  ,  un  vol.  i/2-40.  2..  Sancli  Lupus  & 
Mtmorius  cum  Attila  rege,difquifitio  ;  à  Troyes, en  1 643 , 
un  vol.  MM  8.  3.  Ephemeris  fanclorutn  injignis  ecclefiœ 
Trecenjîsjujfu  &  automate  illufiriffimi  &  rêver endijfimi 
in  ChrifiopatrisDD.Kenatidi  Breflay  epifeopi  Treçcnfis 
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fuis  mendis  repurgata,  &  hijloriis  aucta  &  illuflrata,  auc~ 
tore  &  colleclore  Marid-Mcolao  des  Guerrois  Domini 
Jefufacerdote  indigniffimo ,  P.  &  penilentiario  Treanfi 
Augujlœ  Trecorum  ,  apud  Edmundum  Nicot  typogra'- 
phum  ,  en  1648  ,  in  1  2.  Le  referit  cité  plus  haut ,  eft 
imprimé  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  *  Mcm.  manulc.  de 
M.  Grofley  ,  avocat  à  Troyes. 

GUERRY  (***)Panfien  ,  appellé  communément 
le  capitaine  Guerry ,  donna  de  grandes  marques  de  bra- 
voure ,  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  en  1 5  67. 
Les  ennemis  ,  après  la  bataille  de  faint  Denys,  étant 
venu  attaquer  un  moulin  de  pierre  de  taille envi- 
ronné d'un  bon  foffé  8c  bien  percé  de  tous  côtés,  d'où 
l'on  droit  fur  eux  forces  arquebufades ,  l'environe- 
rent  avec  toute  leur  infanterie ,  commandée  par  leurs 
plus  braves  capitaines  Vallefreniere  &  Beaure^ard  ! 
mais  ils  en  furent  toujours  repoulfés  par  le  capuaine 
Guerry  ,  quidéfendoit  ce  moulin  avec  peu  defoldats: 
de  forte  qu'après  avoir  perdu  leurs  plus  vaillans  hom- 
mes à  cette  attaque  ,  il  furent  contraints  de  retourner 
à  faint  Denys.  Ce  moulin  fut  depuis  appellé  Le  moulin, 
Guerry ,  du  nom  de  ce  capitaine,  que  le  roi  ,  en  rc- 
compenfe  de  cette  action ,  éleva  à  de  plus  hautes  char- 
ges dans  l'armée.  *Maimbourg,  hi/loire  du  Culvinijme. 

GUERSANS  (  Jules  ou  Julien  )  natif  de  Gifors  en 
Normandie  ,  avocat,  puis  fénéchal  de  Rennes  en  Bre- 
tagne,  étoit  favant ,  8c  compofa  diverles  piétés  er» 
profe  8c  en  vers.  François  de  la  Croix  du  Maine  parle 
de  lui ,  &  dit  qu'il  mourut  de  pefte  à  Rennes  le  5  mai 
1584,  âgé  de  3  8  ou  40  ans. 

GUEKVILLE  (Jacques  de)  né  au  commencement 
de  162,0 ,  après  avoir  étudié  en  droit,  fie  quelques 
voyages  ,  8c  à  fon  retour  d'Italie  il  réfolur  de  fe  marier 
8c  d'entrer  dans  la  magiftrature  ;  mais  il  n'exécuta  ni 
l'un  ni  l'autre  ,  8c  il  embralfa  1  etar  eccléfiaftique.  Lors- 
qu'il eut  été  élevé  au  facerdoce  ,  il  fe  chargea  d'une 
cure  de  la  campagne  ,  d'un  revenu  très  -  médiocre  , 
mais  où  il  trouva  de  quoi  exercer  fon  zélé.  Il  fut  pour- 
vu enfuite  de  la  cure  de  Notre-Dame  de  Cac'n,  dont  il 
répara  et  décora  l'églife  ,  8c  il  fut  le  pere  8c  le'pafteur 
de  fon  troupeau ,  à  qui  il  procura  de  grands  biens  8c 
qui  lui  fut  toujours  rrès  -  aff eccioné.  Il  compofa  plu- 
fieurs ouvrages  fpirituels ,  enrr 'autres  un  catcchifme  , 
un  office  de  la  compalîîon  de  la  fainte  Vierge ,  8c  un 
autre  pour  la  fête  de  faint  Charles  Borromée  ,  envers 
qui  il  avoit  une  grande  dévotion.  Il  établit  une' grande 
lolemniré  dans  fon  églife  en  l'honneur  de  ce  faint  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  mourut  au  milieu  des  travaux 
de  fon  minifterele  18  juin  1676,  n'étant  âgé  que  de 
46  ans.  *  V >yc{  Huet ,  origines  de  Ca'èn ,  p.  3  9 2 ,  3  9  3  , 
de  la  féconde  édition.  Le  même  dit  dans  fon  Commen- 
tarius  de  rébus  ad  cum  pertinent ib us  i  que  Jacques  de 
Guerville  étoit  d'une  famille  noble  &  opulente  ,  8c  il 
en  parle  comme  d'un  homme  dont  il  avoit  été  l'ami 
particulier ,  8c  dont  il  refpectoit  la  vertu  &  la  piété. 
Voyez  les  pages  196  &  297  de  ce  dernier  ouvrage. 

GUESCAR  ou  HUESCAR ,  petite  ville  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elle  a  un  château  avec  un  titre 
de  duché,  8c  elle  eft  iituée  fur  la  rivière  de  Guadadar  , 
à  quatre  lieues  de  Baéça  ,  vers  les  confins  de  l'Anda- 
loulie  ,  8c  du  royaume  de  Murcie.  Quelques-uns  pren- 
nent Guefcarpour  l'ancienne  ville  des  Turdules,  nom- 
mée Vefci  ou  Faventia  ,  que  d'autres  mettent  à  Fele^ 
el  Rubio ,  village  fitué  fur  le  Guadalentin,  à  trois  lieues 
de  Guefcar ,  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

GUESCLIN  (  Bertrand  du  )  connétable  de  France  , 
duc  de  Molina,  comte  de  Burgos  &  de  Longueville  , 
très-célébre  en  France  ,  fous  les  règnes  des  rois  Jean,  8c 
Charles  V  ,  né  en  1 3 1 1  ,  étoit  Breton  ,  fils  de  Robert 
du  Guefclin ,  feigneur  de  Broon ,  &  de  Jeanne  de  Ma- 
lefmains,  dame  de  Sens.  Dès  l'âge  de  quinze  ou  feize 
ans ,  il  reçut  le  prix  à  un  tournoi  qui  fur  fait  à  Rennes  , 
où  il  étoit  allé  inconnu  ,  &  contre  la  volonté  de  fon  pe- 
re ,  après  avoir  emprunté  le  cheval  d'un  meunier.  De- 
puis il  ne  cefla  jamais  de  porter  les  armes,&  de  donner 


GUE 

lans  toutes  les  occasions  des  preuves  continuelles  de 
Ton  courage.  Il  emporta  par  furprife  le  château  de 
Fougerai,fît  lever  le  fiége  de  Rennes  au  duc  de  Lancaf- 
;  :re  j  &  dans  le  même  temps  vainquit  à  la  joute  Guif- 
i  la  urne  de  Blambourg ,  chevalier  Anglois.  Enfuice  étant 
1  î  Dînant,  il  vainquit  encore  en  champ  clos,  8c  en  pré- 
.  rence  du  même  duc  ,  Thomas  de  Cantorberi ,  lequel 
lonobftant  les  trêves  ,  avoit  fait  prifonnier  Olivier  du 
.'ducfclin,  frère  de  Bertrand.il  prit  encore  diverfes  pla- 
:es  fur  les  mêmes  Anglois,  &  eut  le  gouvernemenc  de 
;  Suinguamp.  Pendant  la  prifon  du  roi  Jean,  après  la  fu- 
sefte  bataille  de  Poitiers  en  1 3  5  6  ,  il  vint  au  fecours  de 
;  Charles  de  France,  duc  de  Normandie ,  fils  aîné  du 
roi ,8c  régent  du  royaume.  D'abord  il  lui  fervit  à  forcer 
VIelun ,  à  rendre  libre  la  rivière  de  Seine ,  8c  à  lui  fou- 
netrre  diverfes  autres  places.  Ce  fage  prince  conçut 
;  iès-lors  pour  du  Guefclin  une  eftime  particulière ,  dont 
.1  lui  donna  fouvent  des  marques ,  lorfqu'il  eut  fuccc- 
;  dé  à  la  couronne  en  1 364.  Ce  fut  en  cette  même  année 
piç  Bertrand  fe  trouva  à  la  bataille  de  Cocherel ,  où 
:  il  contribua  le  plus  à  la  victoire  que  les  François  y  rem- 
portèrent le  23  mai.  Du  Guefclin  combattit  encore  le 
19  fepcembre  fuivantà  la  bataille  d'Aurai,  où  il  avoit 
>  la  conduite  de  l'avant-garde  j  mais  il  y  refta  prifonnier. 
i  On  lui  avoit  déjà  donné  le  comté  de  Longueville.  Lorf- 
qu'il fut  en  liberté  ,  il  conduifît  le  fixours  qu'on  en- 
voya en  Efpagne  à  Henri  comte  de  Traftamare ,  qui 
:ivoit  pris  le  titre  de  roi  de  Caftille  contre  Pierre  le 
-'Cruel.  Bertrand  y  fit  diverfes  conquêtes.  Il  fut  pourtant 
i  défait  8c  arrêté  prifonnier  par  Edouard  ,  prince  de 
Galles,  à  la  journée  de  Navaret  le  j  avril  1367.  Ce 
prince  avoit  pris  le  parti  de  Pierre  le  Cruel.  Du  Guef- 
;  clin  forcit  de  prifon  après  s'être  obligé  de  payer  une 
:groffe  rançon.  On  dit  qu'elle  fut  de  foixante  mille  flo- 
rins d'or  ,  8c  qu'il  en  avoit  même  offert  cent  mille.  En- 
fuite  il  fe  mit  en  campagne,  8c  contribua  à  tous  les 
avantages  que  remporta  Henri  contre  Pierre,  &  fur- 
tout  à  la  victoire  de  Montiel  le  1 4  mars  j  3  69.  Elle  af- 
furala  couronne  à  Henri ,  lequel  voulant  témoigner  fa 
reconnoilTance  à  du  Guefclin  ,  le  fit  connétable  de  Caf- 
1  cille ,  duc  de  Molina  8c  comte  de  Burgos.  Le  roi  Char- 
ges V  reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  cheva- 
lier ,  8c  l'honora  de  la  dignité  de  connétable  de  France , 
dont  Robert ,  dit  Moreau ,  feigneur  de  Fiennes ,  fe  dé- 
mit en  fa  faveiar  ,  à  caufe  de  fa  vieillelTe  :  il  en  prêta  le 
ferment  le  2  octobre  1370.  Il  eut  part  à  toutes  les 
guerres  qui  fe  firent  contre  les  Anglois  5  &  contribua  à 
leur  enlever  le  Poitou ,  le  Rouergue ,  le  Limofin ,  avec 
1  diverfes  places  en  Normandie  &  en  Bretagne.  En  1  3  80, 
ayant  mis  le  fiége  devant  C  hâteau-neuf  de  Randon  , 
dans  le  Gevaudan  ,  il  y  tomba  malade ,  &  mourut  le 
x  3  juillet  âgé  de  66  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de 
S.  Denys ,  auprès  du  tombeau  que  le  roi  Charles  V  , 
qui  mourut  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année  , 
avoir  fait  élever  pour  lui-même,  &  depuis  leroiChar- 

<  les  VI  lui  fit  faire  des  obfêques  magnifiques  ,  au  mois 
de  mai  de  l'an  1389.  Il  y  a  à  S.  Denys  une  lampe  de 

ifon  nom,  qui  brûle  toujours.  Bertrand  du  Guefclin 
jépoufa  i.Tiphaine  Raguenel  :  8c  2.  Jeanne  de  Laval  j 

;  mais  il  n'eut  des  enfans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre ,  &  laif- 
fa  feulement  un  fils  naturel  nommé  Michel  du  Guefclin. 
Francoife  de  Broon  fa  nièce  époufa  Guillaume  de  Beau- 
poil,  iifu  d'une  ancienne  maifon  de  Bretagne.  *  Froif- 
iard.  Monftrelet.  Du  Tillet.  Mezerai  &  du  Chaftelet , 
vie  de  du  Guefclin.  Le  P.  Anfelme. 

GUESLE  (Jean  de  la  )  préhdent  au  parlement  de 

■  'Paris ,  a  été  un  des  plus  illuftres  magiftrars  du  XVI  fié- 
!cle.  Il  étoit  d'une  bonne  famille  d'Auvergne.  Fran- 
:çois  de  la  Guefle  fon  pere  ,  qui  s'éroit  avancé  auprès 
Ide  la  reine  Catherine  de  Médicis,  dont  il  fut  maître- 
Id'hôtel ,  eut  deux  fils  ,  Antoine  8c  Jean.  Ce  dernier 
létoit  deftiné  à  l'églife  •  mais  après  la  mort  de  fon  aîné  , 

i  )on  le  pouffa  dans  la  robe.  Il  avoit  étudié  avec  fuccès 

<  'ibus  les  plus  fameux  maîtres  de  France  8c  d'Italie  ;  & 
lorfqu'il  eut  été  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
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il  rit  pàroître  beaucoup  de  brillant  &  de  force  d'efprit , 
foutenue  par  une  probité  à  l'épreuve.  La  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  lui  fit  donner  la  charge  de  premier 
préfident  au  parlement  de  Bourgogne  j  8c  le  roi  Char- 
les IX  for.  filS  )  l'envoya  depuis  en  diverfes  négocia- 
tions. La  Guefle  s'en  aquitta  fi  bien,  que  ce  monarque 
le  voulant  avoir  à  Paris,  l'y  nomma  fon  procureur  gé- 
néral en  1570.  Depuis,  Henri  III,  fucceffeur  de  Charïes 
Ion  frère,  fe  fervit  encore  de  lui  j  8c  pour  le  récom> 
penfer  de  fes  fervices ,  l'honora  d'une  charge  de  préfi- 
dent à  mortier  dans  le  même  parlement  en  15 83.  Cinq 
ans  après  l'attentat  des  barricades ,  arrivé  à  Pari*  le 
1  i  mai  1 5  S  8  ,  ayant  obligé  le  roi  de  fe  retirer  à  Char- 
tres, le  parlement  indigné  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public  ,  donna  ordre  au  préfident  'de  la  Guelfe 
de  témoigner  à  fa  majefté  le  reffenrimenc  qu'elle  en 
avoit.  Ce  magiftrat  s'aquitta  de  cette  commiiîïon  j  Se 
prévoyant  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  civile  ,  fe  re- 
tira dans  fa  maifon  de  Laureau  en  Beautfè ,  près  de  la 
vilU  d'Efpernon  ,  où  il  mourut  quelques  mois  après  â 
vers  la  fin  de  l'année  1 5  88.  Il  eut  de  Marie  Poiret,  da- 
me de  Laureau,  &c.  fon  époufe  ,  cinq  fils  dignes  hé- 
ritiers des  vertus  d'un  fi  illuftre  pere.  1.  Jacques  de 
la  Guefle ,  procureur  général  au  parlement  de  Paris  , 
aura  un  article fèp are.  2.  François  de  la  Guefle,  arche- 
vêque de  Tours  en  1579,  mort  à  Pans  durant  l'affem- 
blée  du  clergé,  le  30  octobre  161 4.  3.  Alexandre  de  la 
Guefle  ,  marquis  d'O ,  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne ,  mort  fans  avoir  été  marié.  4.  Jean  de  la  Guefle , 
feigneur  de  la  Chaux,  fyndic  de  la  nobleffe  d'Auvergne, 
qui  de  Marguerite  de  Beraut ,  eut  pour  fille  unique , 
Marie ,  alliée  le  16  avril  1 6  2  S ,  à  René  de  Vienne,  com- 
te de  Châteauvieux  j  &  5.  chartes  de  la  Guefle  ,  tué  au 
fiége  de  Dreux  en  m  9  3.*  Blanchard  ,  hijl.  despréfidens 
du  parlement  de  Haris.  Sainte-Marthe,  t.  f-  Gall.  chrijl. 
de  archiepife.  Turon.  &  in  elog.  docl.  <  ail.  &c. 

GLTESLE(  Jacques  de  la)  fils  du  précédent,  luifuc- 
céda  dans  fa  charge  de  procureur  général  au  parlement 
de  Paris,  8c  s'y  diftingua  par  fon  attention  aufervice 
du  roi  Henri  III  ;  mais  il  eut  le  déplaifir  d'être  en  quel- 
que forte  l'inftrument  de  fa  mort ,  en  introduifanc 
dans  fa  chambre  Jacques  Clément,  qui  l'affaflina.  Ce 
malheur  lui  troubla  même  tellement  l'efprit,  qu'ou- 
bliant les  conféquences  d'une  pareille  action  ,  il  donna 
de  fon  épée  dans  le  corps  du  parricide  ,  qu'il  renverfa 
mort  de  ce  feul  coup.  La  lettre  que  la  Guefle  écrivit  à 
ce  fujet,  a  été  imprimée  avec  le  journal  de  Henri  III, 
n.  8  1  S)6.  On  publia  en  1 6 1  o  ,  les  remontrances  qu'il  fie 
à  Nantes  en  préferce  de  Henri  IV,  pour  demander 
juftice  de  cet  alfaflînat.  La  Guefle  quoique  fort  atta- 
ché à  la  religion  catholique  ,  demeura  auprès  de  Hen- 
ri IV,  &  le  fervit  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  mourut  à 
Paris  le  3  janvier  1612,  laiflant  de  Marie  Rouville  , 
dame  de  Chars  ,  Marie  de  la  Guc-fle  ,  qui  fut  mariée  k 
Henri  de  la  Chaftre  ,  comte  de  Nancei  j  8c  Marguerite , 
marquife  d'O,  alliée  à  Pierre  Seguier  ,  feigneur  de  So- 
rel.  Il  avoit  publié  l'année  précédente  une  partie  de 
fes  remontrances  en  un  gros  voL/Vz-4*,  8c  long-temps 
après  fa  mort  on  rendit  publics  quelques  ouvrages  qu'il 
avoit  laiilés  j  fa  voir  en  1634,  un  rraité  en  forme  de 
contredits,  touchant  le  comte  de  S.Paul  :  l'année  fui- 
vante  des  remarques  curieufes  fur  le  même  comté  y  8C 
la  même  année  163  5 ,  le  récit  du  procès  fait  au  maré- 
chal de  Biron  1  la  luite  du  premier  tome  des  mémoi- 
res de  P h  1 1  -  Canaye. 

GUESPIN  ,  nom  que  l'on  donne  par  ironie  aux  Or- 
léanois.  L'étymologie  n'en  eft  pas  abfolumenr  certai- 
ne. Les  uns  font  venir  ce  mot  de  Genebenjis  qu'on  a 
employé  ,  dit-on  ,  pour  Aurelianenjis.  De  Genebenjis  , 
on  a  fait  Genebinus ,  Guebinus ,  8c  par  le  changement 
ordinaire  du  B.  en  P.  Guepinus  ,  Guefpin.  Mais  Gene- 
benjis ne  s'eft  jamais  dit  en  ce  fens  :  8c  dans  la  vie  de 
faint  Lifard  écrite  au  VI  fiécle ,  l'évêque  d'Orléans  eft 
appelle  Aurelianenfis  8c  non  Genebenjis  ,  comme  lepré- 
ttnd  laSauflàye  dans  fes  annales  de  l'églife  d'Orléans , 
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*.  i,  n.  \  G.  Voyez-en  la  preuve  dans  le  P.  Mabilion , 
Actes  des  SS.  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ;  t.  i  ,  ,p. 
15  s .  Il  eft  beaucoup  plus  certain  que  Guefpin  defcend 
«de  Giufpa  ,  une  Guelpe ,  mot  dont  on  s'eft  fervi  dans 
la  baffe  latinité  au  lieu  de  Vcfpa-^  tk  comme  cet  infec- 
te bourdonne  tk  pique  ,  on  en  fait  le  fymbole  des  mé- 
'difans  &:  dés  querelleurs ,  deux  caractères  que  bien  des 
auteurs  ont  donné  aux  Orléanois.  Le  naturel  des  Guef- 
pins ,  dit  l'auteur  du  faint  ôc  charitable  confeil  à  MM. 
les  prévôt  des  marchands  èc  échevins  de  la  ville  de 
Paris  pour  fe  départir  de  la  ligue ,  j 'en  prends  Orléans 
■jpour  exemple ,  ejl  d'être  hagard  ,  noifeux  &  mutin.  M. 
de  Valois  dit  la  même  chofe  dans  fa  notice  des  Gaules. 
Cependant  Théodore  de  Beze  qui  avoir  étudié  à  Or- 
léans ,  qui  afFectionoit  cette  ville  ,  tk  qui  y  avoit  eu 
pour  maîtreffe  Marie  de  l'Etoile  ,  dont  on  voit  l'épi- 
taphe  dans  le  grand  cimetière  en  profe  latine  ôc  fran- 
çoife  ,  a  voulu  expliquer  le  mot  de  Guefpe  en  bonne 
part  par  ces  deux  vers  : 

Aurelias  vocare  Vefpas  fuevimus , 

Ut  dicere  olim  mos  erat  nafum  Atticum. 

Mais  cette  explication  eft  peu  naturelle.  Bonaventure 
des  Perriers,  auteur  du  Lymbalum  mundiS emble  dans 
'fes  nouvelles  récréations  &  joyeux  devis. ,  oppofer  ce  ter- 
me à  civil  tk  poli.  Une  dame  3  dit-il ,y  gentille  &  honnê- 
te ,  encore  qu'elle  fût  Guêpine ,  c'eft-à  dire  Orléanoife. 
Dans  la  relation  de  l'entrée  de  -l'empereur  Charles- 
Quint  dans  la  ville  d'Orléans  en  15  39,  le  mot  Guefpin 
ne  lignifie  qu'un  étudiant  d'Orléans.  Apres  ,  dit  cet 
auteur  ,  venoient  Us  maîtres  d'école ,  les  médecins  ,  puis 
les  officiers  de  CuniverJtU ,  Us  confeillers  &  Guefpins  d'i- 
Cille.  Mais  c'eft  peut-être  le  feul  auteur  qui  ne  donne 
jpas  à  ce  terme  une  lignification  défagréable.  *  Beze  , 
juvenilia,  p.  43.  Cérémonial  de  la  France,  par  Théodore 
Godefroi,  t.  2.  Mémoires  de  la  ligue,  t.  $}p.  344.  Mer- 
cure de  France  ,  mai  173  2. 

GUET,  compagnie  d'hommes  à  pied,  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  archers  du  Guet.  Ils  font  comman- 
des par  un  capitaine ,  que  l'on  nomme  le  chevalier  du 
Guet ,  parcequ'il  porte  le  collier  de  l'ordre  de  l'étoile. 
Le  Guet  a  été  établi ,  pour  avoir  foin  qu'il  ne  fe  com- 
mette aucun  défordre  pendant  la  nuit.  Il  y  en  a  à  Paris 
&  dans  quelques  autres  villes  du  royaume.  Il  y  a  aulli 
une  compagnie  d'ordonnance  du  Guet  à  cheval ,  qui 
fut  établie  le  premier  décembre  1666  ,  fous  les  ordres 
du  fecrétaire  d'état  qui  a  le  département  de  la  maifon 
du  roi.  Cette  compagnie  a  un  commandant  parti- 
culier. 

GUET  (Jacques- Jofeph  )  cherche^  DUGUET. 

GUETARIA ,  GAJETARIA  ,  petite  ville  avec  un 
grand  port,  &  une  citadelle ,  eltiîtuée  fur  la  côte  du 
Guipufcoa,  enEfpagne,  à  trois  lieues  de  S.  Sebaftien, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati  &  la  Martiniere  ,  dic- 
tionnaire. 

GUETE  ,  ou  HUETE  ,  petite  ville  avec  un  ancien 
château.  Elle  eft  dans  la  nouvelle  Caftille ,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Cauda ,  &  à  fept  lieues  au-delîus  de 
Cuença.  *  Baudrand. 

GUETTE  (  Girard  de  la)  natif  de  Clermont  en  Au- 
vergne, &  de  très-bas  lieu,  fut  élevé  à  la  charge  d'in- 
tendant des  finances ,  fous  Philippe  le  Long  ,  roi  de 
France.  Il  fit  de  grandes  coneuflions,  ôc  introduifitplu- 
fieurs  impôts  :  c'eft  pourquoi  au  commencement  du 
règne  de  Charles  le  Bel,  il  fut  arrêté  ôc  mis  à  la  quef- 
tion  ,  qu'il  ne  put  fouffrir  -y  de  forte  qu'il  mourut  dans 
les  tourmens.  On  rraînà  enfuite  fon  corps  par  les  rues , 
&  enfin  il  fut  pendu  à  Montfaucon.  *  Mezerai ,  en 
Van  1 3  22. 

GUEVARA  (  Antobede)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François ,  prédicateur ,  confeiller  d'état ,  ôc  hiftorio- 
graphe  de  Charles- Q uint ,  puis  évêque  de  Mondone- 
do,  étoit  Efpagnol  ,  né  dans  la  petite  province  d'A- 
Iava,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  Caftille.  Il  avoit  été  éle- 
vé à  La  cour ,  &  après  la  more  d'Ifabelle  de  Caftille ,  il 


prit  Fhabit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François; 
où  il  fe  diftingua  par  les  progrès  qu'il  fit  dans  les  feien- 
ces  &  dans  la  piété.  Il  avoit  naturellement  beaucoup 
d'éloquence  ,  &  partait  avec  tant  de  force ,  que  l'em- 
pereur Charles- Quint  le  choifit  pour  être  fon  prédica- 
teur ordinaire.  Il  lui  donna  depuis  la  charge  de  fon 
•hiftonographe,  &  enfin  le  nomma  à l'évêché  de  Gua- 
dix ,  puis  à  celui  de  Mondonedo.  Guevara  en  jouit  peu 
de  temps,  &  mourut  le  10  avril  i544.  lia  écrit  plu- 
lieurs  ouvrages,  qu'on  a  traduits  en  diverfes  langues  I 
cependant  on  peut  dite  ,  faris  lui  faire  tort,  que  jamais 
perfonne  n'a  moins  mérité  le  titre  d'hiftonographe, 
puifqu'il  ne  fe  faifoit  point  une  affaire  de  défigurer  les 
hiftoires  les  plus  connues,  par  les  fables  &  par  les  chi- 
mères qu'il  fubftituoit  fans  pudeur  en  la  place  de  la  vé- 
rité :  outre  que  l'affectation  qu'il  avoit  de  parler  par  an- 
tithefes ,  l'a  fouvent  fait  donner  dans  le  ridicule.  Nous 
avons  encore  de  lui ,  l'horloge  des  princes,  ou  le  Marc- 
Aurcle  ;  les  épîtres  dorées  •  du  mépris  de  la  cour ,  &c 

Divers  auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Antoinb 
Guevara  ,  fon  neveu.  Ce  dernier  ,  prieur  de  S.  Mi- 
guel de  Efcalada,  avoit  été  aumônier  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne.  Il  abandonna  la  cour,  &  laifla  des  com- 
mentaires fur  Habacuc  ,  tk  fur  les  pfeaumes,  avec  un 
traité  pour  prouver  l'autorité  de  la  Vulgate  ,  le  tout 
en  latin.  *  Alfonfe  Garcias  Matamore ,  de  acad.  &  docL 
vir.  Hifp.  Andréas  Schottus  Ôc  Nicolas  Antonio  bibl 
ingue,  in  biblioth,  Minor.  Ghilini,/.  P.  théat. 
d'huorn.  letter.  &c.  Bayle  ,  diction,  crit. 

GUEVARA  (Jean  Beltran)  archevêque  de  Compof- 
telle,  étoit  Efpagnol ,  tk  natif  de  Médina  de  hsTor- 
res.  Il  fe  rendit  habile  dans  le  droit,  ôc  fut  employé 
dans  les  affaires  publiques.  Depuis  on  l'envoya  dans  le 
royaume  de  Naples ,  ôc  le  pape  Paul  V  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Salerne.  Guevara  avoit  écrit  pour  ce  pon- 
tife ,  contre  la  république  de  Venife ,  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  Propugnaculum  eccle/ïajlicœ  libertatis  adverfus  le- 
ges  Venetiis  latas.  On  lui  donna  depuis  l'évêché  de  Ba- 
dajox  ,  ôc  enfin  l'archevêché  de  Compoftelle.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  1622 ,  âgé  de  plus  de  So  ans.  On 
lui  attribue  divers  traités ,  tk  un  entr'autres  contre  le 
cardinal  Baronius ,  au  lujet  de  la  Sicile.  Guevara  étoit 
d'un  catactere  emporté ,  &  donnoit  beaucoup  à  fon 
imagination.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Guevara 
de  Tolède  ,  religieux  Auguftin  ,  profelfeur  en  théolo- 
gie à  Salamanque.  Celui-ci  écrivit  fur  le  Maître  des 
fentences,  &c,  Se  mourut  en  1660 ,  âgé  de  90  ans. 
*  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  hijp.  Herrera  ,  alphab. 
Aug.  &c. 

GUEUX ,  nom  que  l'on  donna  aux  méconcens  des 
Pays-Bas  en  1566.  La  duchelle  de  Parme  ,  gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  ayant  reçu  un  ordre  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne,  pour  faire  publier  le  concile  de  Tren- 
te, ôc  établir  l'inquifirion  ,  les  états  de  Brabant  s'y  op- 
poferent ,  tk  le  peuple  menaça  de  fe  jetter  fur  la  no- 
bleffe  :  de  forte  que  les  feigneurs  du  pays  craignant 
leur  fureur ,  ou  feignant  de  la  craindre  ,  s'alfèmblerent 
à  Gerrruidemberg ,  tk  firent  une  ligue  entr'eux ,  pour 
la  confervation  de  leurs  franchifes.  La  gouvernante 
étant  étonnée  de  cette  confpiration,  le  comte  de  Bat- 
laymont,  qui  haïlîoit  ceux  qui  y  étoient  entrés,  lui  dit 
que  ce  n'étoient  que  des  gueux.  Les  conjurés  l'ayant fu, 
prirent  ce  nom  pour  le  nom  de  leur  faction,  ôc  com- 
mencèrent à  porter  fur  leurs  habits  la  figure  d'une 
écuelle  de  bois,  avec  ces  mots  :  Serviteurs  du  roijufqu'à 
la  beface.  Auflitôt ,  comme  fi  c'eût  été  le  lignai  du  fou- 
levement ,  les  religionaires  fe  déchaînèrent  par  touc 
le  pays,  ôc  commencèrent  à  fe  faifir  de  quelques  villes, 
comme  avoient  fait  les  huguenots  de  France.  Brede- 
rode  tk  le  prince  d'Orange  ,  chef  des  Gueux ,  furent 
chafles  d'Anvers  en  1567,  &  fe  retirèrent  en  Allema- 
gne ,  d'où  ils  revinrent  dans  les  Pays-Bas  ;  mais  le  duc 
d'Albe  les  contraignit  de  pafTer  en  Angleterre,  où  ayant 
équipé  une  armée  d'environ  quarante  voiles,  fous  la 
conduite  du  comte  de  Lumei ,  ils  firent  quelque  temps 
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des  courfes  continuelles  fur  la  côce ,  ce  qui  les  fît  ap- 
{:  peller  gueux  de  mer ,  ou  oyes  de  mer.  De-là  ils  paflerenc 
àEnckhuyfen,  puis  à  l'ille  de  la  Brille ,  donc  Us  fe  ren- 
b  direnc  maîtres  en  1572,  &  ayant  fortifié  la  ville,  ils 
1  s'y  établirent  pour  fe  défendre  contre  la  domination 
du  duc  d'Albe  :  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  ré- 
l  publique  de  Hollande.  *  De  Thou j  hiji.  I.  54.  Meze- 
I     rai ,  hiji.  de  France. 

GUGERNIENS,  anciens  peuples  delà  bafle  Alle- 
magne ,  qui  portèrent  enfui  te  le  nom  de  Sicambrts.  Ils 
Si   avoient  les  Ufipétes  au  nord  ,  &  les  Ubiens  au  fud.  Ils 
!)i   occupoient  le  pays  qu'on  nomme  maintenant  le  duché 
de  Cléves.  *  Maci ,  dict. 

GUGLIELMINI  (  Guillaume  )  naquic  à  Boulogne 
j    d'une  honnête  famille  ,  le  27  feptembre  165  5.  Il  étu- 
bi  dia  en  mathématiques  fous  M.Germiniano  Montanari, 
Modenois  j  ôc  en  médecine  ,  fous  l'illuflre  Malpighi. 
Il  entra  dans  la  difpute  qui  s'éleva  entre  M.  Monta- 
:    nari  &  M.  Cavina  fur  un  météore  auflï  lumineux  que 
'   la  lune  en  fon  plein  ,  qui  parue  dans  une  grande  partie 
de  l'Italie  en  \6j6  ,  &  foutint  le  parti  de  fon  maître. 
/I  M.  Guglielmini  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  l'u- 
niverfité  de  Boulogne^  en  1678. La  comète  de  1680  & 
n    168 1, lui  fît  compofer  un  ouvrage  intitulé,^  cometarum. 

naturel  &  or  tu ,  epijlolica  dijfertatio ,  Bononiœ  1  <>8 1 .  Il  y 
b  donne  un  nouveau  fyftême  fur  les  comètes  ,  qu'il  croit 
;i  capable  de  répondre  à  tous  les  phénomènes ,  quoiqu'il 
ï I  déclare  qu'il  ne  le  croit  ni  vrai ,  ni  même  vraifembla- 
ble.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  favoir  dans 
J  l'aftronomie  ,  par  l'obfervation  qu'il  fit  à  Boulogne  de 
:  leclipfe  folaire  du  12  juillet  1684,  ôc  qu'il  imprima 
I  en  latin  la  même  année.  Le  fénat  de  Boulogne  le  fit  pre- 
I  mier  profefleur  de  mathématiques  ,  &  lui  donna  en 
1    16S6  l'intendance  générale  des  eaux  de  cet  état.  Pour 
!  fe  rendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi ,  il  tourna 
il  une  partie  de  fes  études  de  ce  côté-là,  &  donna  dès 
l'année  1690  ,  la  première  partie  ,  Ôc  en  1691  ,  la  fé- 
conde d'un  traité  d'hydroftatique  ,  intitulé  :  Aquarum 
V  fiuentium  menfura  nova  methodo  inquifita.  Il  y  établit 

I  un  principe  fondamental  reconnu  de  tous  les  phi lofo- 
<  ■  phes  modernes ,  &  il  en  tire  des  conféquences  tres-im- 
c  portantes.  Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dans  le 
r.  Pont-Euxin  dans  une  minute  près  de  42  millions  de 
ij  pieds  cubiques  boulonois  d'eau.  Il  eut  fur  ce  traité  une 

1  efpece  de  difpute  avec  M.  Papin.  Cette  difpute  ôc  une 
';  autre  avec  le  même  fur  les  fyphons ,  produifirent  deux 
û  lettres  imprimées  fous  le  titre  A'epiflolœ  duce  hydrojla- 
ij'i  ticce.  Il  fut  employé  dans  le  différend  fur  les  eaux  en- 

II  tre  les  villes  de  Boulogne  &  de  Ferrare  j  il  fit  fur  ce 
I  fujet  ôc  fur  les  eaux  du  territoire  de  Ravenne  desdef- 

i  I  fins  de  differens  travaux  utiles  ou  néceiraires  ;  mais 
|'i  qui  ne  furent  point  exécutés.  Il  donna  occafion  à  la  ville 
1  de  Boulogne  de  fonder  dans  fon  univerfité  en  1694. 
1  une  nouvelle  chaire  de  profefleur  en  hydrométrie  , 
1:  qu'elle  lui  donna.  Il  aida  M.  Caflîni  à  racommoder  en 
j  1695  la  fameufe  méridienne  qu'il  avoir  tracée  40  ans 
;  auparavant  dans  l'églife  de  fainte  Pétrone  ,  ôc  publia 
Ipiin  mémoire  des  opérations  qu'on  avoit  faites  pour  la 
;;conftruction  &  pour  la  vérification  de  ce  prodigieux 
'•inftrument.  En  1697  ,  il  publia  fon  grand  ouvrage 
■  l  Délia  natura  de'  Fiumi ,  qui  pane  pour  fon  chef  d'ecu- 
i vvre.  Il  le  dédia  à  M.  l'abbé  Bignon ,  qui ,  l'année  pré- 
cédente, l'avoir  fait  aflocier  à  l'académie  des  feien- 
;:ces.  Ce  livre,  original  en  cette  matière,  eut  un  grand 
.:cclat.  Crémone,  Mantoue j  &  quelques  autres  villes 
.eurent  recours  à  lui.  Il  ordonna  des  travaux  qui  leur 
ï'étoient  nécenaires  j  mais  fon  art  brilla  principalement 
ddans  les  levées  qu'il  fit  au  Po ,  au-deflus  de  Plaifance, 
!ooùce  fleuve  faifoit  de  grands  ravages  ,  &  menaçoit 
Id'en  faire  encore  de  plus  grands.  La  république  de  Ve- 
i,inife  l'enleva  à  l'état  de  Boulogne ,  ôc  lui  donna  en  1698 
ia  chaire  de  mathématiques  à  Padotie.  Mais,  quoiqu'il 
lacceptât  ce  nouvel  emploi ,  Boulogne  voulut  qu'il  gar- 
Idât  le  titre  de  profefleur  dans  fon  univerfiré  ,  ôc  lui 
^continua  même  fes  appointemens.  Venife  l'envoya  en 
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1700  en  Dalmatie,  réparer  les  ruines  de  Caftelnovoj 
&  quelque  temps  après  dans  le  Frioul ,  où  un  torrent 
tres-impétueux  ,  qui  avoit  déjà  détruit  plulîeurs  villa- 
ges ,  étoit  prêt  à  tomber  fur  l'importante  fortereflé  de 
Palme.  Il  prit  en  1702  la  chaire  de  profefleur  en  méde- 
cine théorique  à  Padoue ,  ôc  quitta  celle  qu'il  avoit 
auparavant.  Il  avoit  publié  l'année  précédente  une  dif- 
fertation  de  fanguinis  natura  &  conjiitutione.  Peu  après 
il  donna  fon  livre  intitulé  ,  De falibus  differtatio  eptjlo- 
laris  phyfico-medico-mechanica ,  imprimé  à  Venife  en. 
1705.  Il  répondit  à  M.  Hombert  ,  qui  n'étoit  pas  de 
fon  fentiment  fur  la  raifon  qui  fait  que  les  fels  acides 
reçoivent  des  figures  confiantes  dans  leur  cryftalifa- 
Cion.  Il  fit  encore  deux  ouvrages  de  phylique  ,  l'un  in- 
titulé, Exercitatio  de  idearum  vitiis ,  correcîione  &  ufu 
ad  flatuendam  &  inquirendam  morborum  naturam  ,  en 
1707,  ôc  l'autre,  De  principio  fulphureo  en  1 7  1  o  ,  qui 
eft  la  dare  de  fa  mort,  car  il  mourut  à  Boulogne  le  1  z 
juillet  de  cette  année,  âgé  de  54  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Antoine  de  Padoue   où  l'abbé  Félix  Via- 
le ,  fon  ami ,  profefleur  de  boranique  ,  Ôc  directeur  du 
jardin  des  plantes  à  Padoue,  lui  a  confacré  un  éloge 
qu'il  a  tait  graver  fur  un  marbre.   Sa  vie  entière  a  été 


dévouée  aux  feiences.  Il  avoit  cet  extérieur ,  que  le 
cabiner  donne  ordinairement  j  quelque  chofe  d'un  peu 
rude  ôc  d'un  peu  fauva^e ,  du  moins  pour  ceux  à  qui 
1!  n'étoit  pas  accoutumé.  Il  me'prifoit ,  dit  le  journal  des 
fav.;ns  d'Italie ,  cette politefje fuperficielle ,  dont  le  monde 
fe  contente ,  &  s'en  cioït  fait  une  autre  ,  qui  étoit  toute 
dans  fon  cœur.  *  Hiji.  de  l'acad.  royale  des  feiences ,  de 
17C0.  Voyez  lefupplément  audicl.  de  Bayle. 

GUGUAN,  ou  l'i/le  de  S.  Philippe  ,  l'une  des  ifles 
Mariannes  ou  des  Larrons,  n'a  que  trois  lieues  de  tour  , 
ôc  eft:  fous  le  dix  feptiéme  dégré  quarante-cinq  mi- 
nutes de  l.ititude  feptentrionale.  Elle  eft  à  fix  lieues  de 
l'ille  Sarignan ,  &  à  crois  lieues  ôc  demie  de  celle  d'A- 
lamagnan.  *  Charles  le  Gobien,  hiJloire  des  ifles  Ma- 
riannts. 

GUI ,  empereur ,  fils  de  Lambert  ,  duc  de  Spolete  , 
ôc  d!  une  fille  de  Pépin  >  roi  d'Italie ,  fe  fit  déclarer  em- 
pereur après  la  mort  de  Charles  III,  dit /<  Gras,  en  888. 
Bérenger  duc  de  Frioul  &  lui  jouifloienc  des  terres 
dont  Charles  le  Chauve  les  avoit  inveftis  :  ôc  pareequ'ils 
éroient  forris  du  fang  de  France ,  quoique  par  femmes, 
ils  crurent  qu'au  délaur  de  mâles  capables  de  gouver- 
ner, ils  dévoient-  prendre  ôc  partager  la  fuccellion  de 
Charlemagne.  Ils  s'accordèrent  donc  ,  ôc  convinrent 
que  Gui  auroir  le  titre  d'empereur  avec  la  France  ,  ÔC 
Bérenger  l'Italie.  Le  premier  ,  différant  longtemps  i 
venir  en  France  ,  y  trouva  les  affaires  changées.  De- 
puis, s'étant  brouillé  avec  Bérenger,  il  le  vainquit  en 
deux  fanglantes  batailles  en  890 ,  ôc  lui  enleva  Pavie. 
Le  règne  de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  avoit  été  couronné  à  Lan- 
gres  y  mais  tous  les  auteurs  n'en  conviennent  pas.  Luit- 
prand  afllire  qu'il  le  fur  par  le  pape  en  892.  Arnoul , 
fils  de  Carloman  ,  qui  avoit  été  déclaré  empereur  en 
France,  chafla  Gui  de  toute  la  Lombardie  en  893  ,  ôc 
le  contraignit  de  fe  retirer  à  Spolere.  Alors  Gui  tra- 
vaillant à  raflembler  une  armée,  mourut  d'une  hémor- 
ragie, Ou  épanchementde  fang,  l'an  894.  Les  auteurs 
le  font  vivre  encore  plus  long-temps.*  Luitprand,  /.  1. 
Othon  de  Frifingen,  /:  6,  e,  16,  & ftq.  Léon  d'Oftie  ^ 
/.  1  ,  chron.  Cajjînenfe.  Sigonius ,  /.  3 .  Aventin,  l.  4.  Ba- 
ronius ,  &c. 

GUI  DE  RAVENNE ,  prêtre  ,  florifloit  dans  le  XI 
fiécle  ,  fous  le  tegne  du  roi  Charles  le  Gros.  Il  compofa 
une  hiftoire  des  Goths ,  que  nous  avons  encore  5  ôc  les 
vies  des  papes.  *  Volaterrani  Simler.  Poflevin.  Voflîus, 
ôcc.  en  font  mention. 

O^GUI,évêqued'Auxerre,  dans  le  X  fiécle,  naquic 
au  diocèfe  de  Sens  ,  quelques  années  avant  la  fin  du  fié- 
cle précédenr.  Il  fut  élevé  à  la  cathédrale  d'Auxerre,  où 
on  l'avoir  mis  dès  fon  enfance.  Après  avoir  été  aggrégé 
au  clergé  de  cette  églife  ,  il  en  fut  faic  archidiacre  \  05$ 
Tome  y.  Partie  II,  I  i  i 
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il  femble  qu'il  l'étoit  déjà  lorfqu'il  palTa  au  ïemce  da  j 
roi  Raoul  &  de  la  reine  Emme ,  apparemment  en  qua- 
lité de  leur  chapelain.  Waldric  ou  Gaudri  ,  évêque 
d'Auxerre ,  étant  mort  le  1 1  avril  9  3  3  ,  le  clergé  &  le 
peuple  ,  à  la  prière  du  roi,  élurent  en  fa  place  l'archi- 
diacre Gui ,  qui  fut  ordonné  le  1 9  mai  de  la  même 
année.  Dans  l'éloge  qu'on  nous  a  lailîé  de  fon  gouver- 
nement, on  loue  principalement  le  foin  qu'il  prit  de 
revendiquer  à  fon  églife  les  biens  qu'on  lui  avoit  en- 
levés, de  rétablir  Se  décorer  le  vailTeau  de  fa  cathé- 
drale. Hugues ,  comte  de  Vermandois  ,  lui  confia  l'inf- 
truct-ion  de  Hugues ,  l'un  de  fes  fils ,  pourvu  de  l'arche- 
vêché de  Reims  dès  fon  enfance.  Gui  mourut  le  6  jan- 
vier 961  ,  après  un  épifcopat  de  vingt-fept  ans  ,  lix 
mois  Se  dix  neuf  jours.  L'hiltorien  des  évèques  d'Au- 
xerre  nous  apprend  que  Gui  avoit  compofé  pour  la  fête 
de  S.  Julien  martyr ,  des  répons  avec  des  antiennes ,  le 
tout  noté  fur  des  tons  harmonieux.  *  Actes  des  évéques 
d'Auxerre,  dans  la  bibl.  nov.  du  P.  Labbe,  D.  Rivet , 
hijl,  Huer,  de  la  France ,  tome  VI. 

ÛCf"  GUI ,  moine  de  S.  Pierre  de  Châlons-fur-Saone, 
au  X  fiécle ,  dans  le  temps  que  Raoul  en  étoit  abbé ,  a 
compofé  une  relation  curieufe  d'un  orage  extraordi- 
naire qui  arriva  le  19  août  965.  Le  P.  Chifiet  l'a  pu- 
bliée parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire  de  Tournus. 
*  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  La  France ,  tome  VI. 

GUI ,  fécond  du  nom ,  évêque  du  Pui  dans  le  X 
fiécle  ,  étoit  fils  de  Foulques  le  Bon ,  comte  d'Anjou,  tk 
frère  de  Foulques ,  furnommé  Grifegonelle,  Se  de  Dro- 
gon  qu'il  eut  pour  fuccelTeur  dans  l'épifcopat.  Il  em- 
bralla  la  vie  monaltique  à  l'abbaye  de  Cormeri ,  au  dio- 
cèfe  de  Tours  ,  dont  il  devint  abbé ,  après  l'expulfîon 
d'Arnaud  ,  qui  étoit  un  intrus.  La  faveur  de  fa  famille 
lui  procura  encore  les  abbayes  de  Villeloin  ,  au  même 
diocèfe,  de  Ferrieres  en  Gâtinois ,  &  de  S.  Aubin  d'An- 
gers. Gui  retint  tous  ces  bénéfices  pendant  plulieurs 
années  j  mais  devenu  plus  inftruit  des  règles  de  l'églife, 
il  fe  démit  des  trois  dernières  abbayes  ,  Se  ne  fe  réferva 
que  celle  de  Cormeri.  Ceci  fe  palla  en  973.  Il  fit  même 
une  efpéce  de  confeflion  publique  de  fa  conduite  peu 
régulière,  dans  un  monument  que  D.  Mabillon  a  in- 
féré dans  fes  Analec.  I.  47,  n.  97.  Gui  fe  conduilit  de- 
puis avec  tant  d'édification  Se  de  fagelle,  que  le  roi 
Lothaire  ,  aidé  de  fes  confeils ,  fit  beaucoup  de  chofes 
pour  le  bien  de  fes  fujets  Se  l'avantage  de  l'églife.  Ce 
prince  le  détermina  à  accepter  l'évêché  du  Puy  en  Ve- 
lay  ,  auquel  il  avoit  été  élu  en  975.  Gui  fut  reçu  dans 
fon  églife  avec  une  joie  extraordinaire.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  d'en  bannir  les  rapines  Se  les  pillages, 
alors  fi  communs  partout ,  tk  d'y  établir  le  bon  ordre  j 
en  quoi  il  réufiït  avec  le  fecours  de  Ponce  Se  de  Ber- 
trand fes  neveux.  Il  fit  couper  avec  beaucoup  d'art  un 
rocher  fort  élevé,  tk  y  bâtit  l'églife  de  S.  Michel  de 
l'Aiguille  ,  à  laquelle  on  monte  par  deux  cens  vingt  dé- 
grés. Il  fonda  de  plus  dans  fa  ville  épifcopale  un  mo- 
naflere  en  l'honneur  de  S.  Pierre ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Monejlier ,  Se  introduifit  la  vie  commune  par- 
mi fes  chanoines.  Gui  publia  vers  ce  même  temps  un 
manifefte  en  forme  de  diplôme  ,  où  il  rend  compte  de 
quelques  événemensde  fa  vie  ,  &  comment  il  s'y  étoit 
pris  pour  bâtir  l'églife  de  S.  Michel ,  Se  fonder  ce  mo- 
naflere  dont  on  vient  de  parler.  On  trouve  cette  pièce 
dans  le  Gallia  chrijliana,  dans  la  biblioth.  nov.  du  pere 
Labbe  &  dans  les  Acla  SS.à\x  P.  Mabillon,  tome  VII. 
L'évêque  Gui  mourut  en  996.  *  D.  Rivet,  hijl.  licier, 
de  la  France  ,  tome  VI. 

GUI  D'AMIENS ,  évêque  de  cette  ville  ,  étoit  fils 
de  Gautier  II ,  comte  d'Amiens ,  &  frère  de  Foulques, 
évêque  de  cette  ville  ,  auquel  il  fuccéda  ,  vers  l'an 
1058.  Il  fe  trouva  au  facre  du  roi  Philippe  I ,  &  fon 
nom  fe  voit  encore  dans  plufieurs  actes.  Ce  prélat  com- 
pofa  plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  &  fur-tout  celui  de 
la  conquête  d'Angleterre  ,  par  Guillaume  ,  furnommé 
le  Conquérant.  Il  mourut  vers  l'an  1076.  *  Guillaume 
de  Jumieges ,  /.  7  a  hiflde  gejl.  Norman.  Orderic,  /.  3 , 
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hijl.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifl.  tom.  Il  ,p.  96.  Si  111- 
ler.  Poitevin.  Voihus ,  &c.  Voyez  D.  Rivet ,  hijl.  Huer, 
de  la  France  ,  tome  VIII. 

GUI,  ou  GUIMARE  D'ESTAMPES  ,  évêque  du 
Mans,  étoit  d'une  iHuftre  maifon  d'Angleterre,  tk  fut 
difciple  de  S.  Anfelme  ,  abbé  du  Bec  ,  depuis  archevê- 
que de  CantorberL  II  excelloit  en  toutes  les  feiences 
qu'il  profella  avec  applaudilfement  en  France  Se  en 
Angleterre.  Hildebert ,  évêque  du  Mans ,  l'attira  au- 
près de  lui ,  Se  le  pourvut  des  plus  hautes  dignités  de  fa 
cathédrale,  d'où  il  parvint  en  11 26,  à  l'évêché  du 
Mans  ,  après  que  Hildebert  eut  quitté  cette  églife  pour 
prendre  poueliion  de  l'archevêché  de  Tours.  Des  le 
commencement  de  fon  élévation  à  l'épifcopat,  il  eut 
quelques  démêlés  avec  Foulques,  comte  du  Maine, 
qui  depuis  rechercha  fon  amitié.  Gui  défendit  la  plu- 
ralité des  bénéfices  aux  chanoines  du  Mans ,  Se  eue 
l'honneur  de  marier  Geofroi  le  Bel,  fils  de  Foulques, 
avec  Mathilde,  fille  unique  de  Henri  I ,  roi  d'Angle- 
terre, Se  veuve  de  l'empereur  Henri  V,  &  de  bapnfer 
leur  premier  enfant,  Henri.  Ce  qui  lui  attira  l'amitié 
du  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  dans  fon  royaume 
une  terre  d'un  grand  revenu.  Il  mourut  en  11 35  ,  & 
avant  fa  mort  il  fit  donner  tout  ce  qu'il  pofiedoit  aux 
pauvres.  *  Jean  Bondonnet,  des  évéques  du  Mans. 

GUI  ou  GUIGUES I ,  dit  le  Chartreux,  pareequ'il  fut 
le  cinquième  général  de  cet  ordre,  né  au  château  de 
S.  Romain  dans  le  Valentinois ,  fucceda  vers  l'an  1 1 09, 
à  Jean  I ,  tk  gouverna  environ  27  ou  28  ans,  fon  ordre 
pour  lequel  il  fie  de  nouveaux  ftatuts.  il  compofa  aufli 
la  vie  de  S.  Hugues  ,  tk  mérita  l'eftime  des  plus  grands 
perfonages  de  fon  temps.  Saint  Bernard  lui  écrivit, 
deux  épïtres  ,  qui  font  la  onzième  Se  la  douzième.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention  ,  on  lui 
en  attribue  divers  autres.  Il  mourut  en  1 137.  *  Bof- 
tius,  c  2.  Dorland,  /.  4,  chron.  c.  3.  Sutor ,  de  viia 
Cartuf.  Petreïus,  bibliothèque  Cart.  Polïevin  ,  in  appar. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  tom.  III.  Chorier,  état  de 
Dauphiné. 

GUI  ,  ou  GUIGUES  II  ,  général  des  Chartreux,' 
furnommé  Y  Ange ,  à  caufe  de  fon  efprit,  fuccéda  en 
1 174  à  Baille.  Il  renonça  à  fa  dignité  ,  après  en  avoir 
porté  le  poids  environ  deux  ans  ,  Se  en  vécut  encore 
quinze  jufqu'à  l'année  1 188.  On  a  de  lui  un  traité  de 
Quadripartito  exercitio  Cellœ ,  que  Pierre-François  Chit> 
flet  a  donné  au  public.  *  Dorland.  Petreïus.  Cho- 
rier ,  Sec. 

GUI  de  Luzignan  ,  roi  de  Jérufalem  en  1 1 84  ; 
époufa  Sibylle  ,  fille  du  roi  Almeric.  Il  fut  chalfé  de 
Jérufalem  ,  Se  de  prefque  toute  la  Terre-Sainte ,  par 
Saladin.  Il  vendit  le  titre  de  ce  royaume  à  Richard, 
roi  d'Anglererre,  pour  l'ifle  de  Chypre,  que  fes  fuc- 
cefleurs  ont  gardée  jufqu'à  l'an  1473.  Gui  mourut  en 
1 1  94,  &  lailla  quatre  fils ,  qui  moururent  tous  au  fiége 
d'Acre.  Il  eut  pour  fuccelTeur  fon  frère  Aimeri.  *  Guil- 
laume deTyr,  /.  12  d>  15.  Sanut,  hijl.  de  Luzignan. 
I.  3,  c.  10, c.  %,p.  201. 

GUI,  dit  DE  SUZARIA,  docteur  en  droit  &  en  phi- 
lofophie  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1250,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine  tk  par  fes  ou- 
vrages, qui  font,  De  aclionibus  caufarum  ;  Super  caufa- 
runi  ordinatione ,  &c ,  dont  Trithéme  fait  mention  dans 
le  catalogue  des  écrivains  eccléfiaftiques. 

GUI  ,  cardinal ,  natif  de  Bourgogne  ,  abbé  Se  chef 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  alla  à  Rome  du  temps  du  pape 
Urbain  IV  ,  qui  le  créa  cardinal  en  1 262.  Clément  IV 
l'envoya  légat  dans  les  pays  feptentrionaux  ,  avec 
pouvoir  de  terminer  le  différend  qui  s'étoit  élevé 
entre  le  roi  de  Danemarck  Se  l'archevêque  de  Lunden. 
Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  fit  remettre  en  liberté  l'ar- 
chevêque de  Lunden  ,  que  l'on  retenoit  en  prifon  de- 
puis le  règne  du  roi  Chriftophe  I,  &  il  leva  l'interdit 
qui  avoit  été  jetté  fur  le  royaume.  Ce  prélat  mourut 
en  1173,  Peu  d'années  après  fon  retour  en  Italie.*, 
Ughellus.  Krantz.  Auberi ,  hijloire  des  cardinaux. 
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|  GUI ,  furnommé  de  Sienne. ,  parcequ  il  étroit  de  cette 
■}  /ille  ,  étoit  peintre  ,  &  fîoriffoit  vers  le  commence- 
n  Tient  du  XIII  fiécle.  On  voit  un  de  fes  tableaux  dans 
:(.'églife  de  faint  Dominique  de  Vienne  ,  qui  eft  eftimé 

ies  connoifTeurs ,  &  qui  pafîoit  de  fon  temps  pour  un 
::hef-d'œuvre.  C'eft  un  portrait  de  la  fainte  Vierge  qui 

rient  l'enfant  Jefus  entre  fes  mains.  On  lit  au  bas  ces 
rfileux  vers  qui  ne  montrent  pas  au  moins  que  l'on  eût 
i  ilors  beaucoup  de  gout  pour  la  poëfïe. 

Me  Gui  do  defenis  diebus  depïnxit  amœnis , 
Q_uem  Clviflus  Unis  nullis  nolit  agere  pœnis. 

Anno  Domini  M  C  C  XX 1. 

iLes  Siennois  ont  voulu  conclure  de  l'élégance  de  ce  ta- 
,:bleau,  qu'il  falloit  leur  donner  la  gloire  du  renouvel- 
i  lemcnt  de  la  peinture  ,  que  les  Florentins  s'attribuent  ; 
ipuifque  Cimabué  qui ,  félon  ceux-ci ,  a  rétabli  cet"art 
len  Italie  ,  n'eft  né  qu'en  1 140  ,  &  que  d'ailleurs  à  pei- 
ne a-t-il  produit  un  tableau  que  l'on  puifïe  égaler  à 
celui  de  Gui.    Mais  quand  il  feroit  vrai  ,  difent  les 
»»  Florentins  ,  que  Cimabué  n'auroit  pas  égalé  Gui  , 
»  ce  qu'ils  n'avouent  pas,  ce  dernier,  ajoutent-ils,  n'a 
s?  point  laiffé  de  difciples  ,  la  peinture  eft  morte  avec 
»>  lui  à  Sienne ,  Se  l'on  ne  connoît  point  d'ailleurs  d'au- 
ij  »  tre  ouvrage  de  fon  pinceau,  que  celui  dont  on  vient 
>  30  de  parler  j  au  lieu  que  l'on  en  a  beaucoup  de  Cima- 
!  3>  bue ,  qu'il  a  fait  un  grand  nombre  de  difciples,  Se 
;  que  la  peinture  s'eft  toujours  perfectionée  depuis  lui  ». 
j  *  Voye^  fur  ce  fujet  le  diarium  lialicum  du  pere  Mont- 
faucon  ,  pag.  350,  351. 

GUI  DE  MUNOIS  ,  abbé  de  faint  Germain  d'Au- 
1  xerre  ,  depuis  l'an  1 18  s  ,  jufqu'à  l'an  1 309  ,  étoit  né  à 
.  Munois,  village  en  Bourgogne,  auprès  de  Flavigny.  Il 
\  avoit  toujours  eu  de  l'amour  pour  l'hiftoire  ,  puilque 
»  n'étant  que  fimple  Grenetier  de  l'abbaye  de  faint  Ger- 
.1  main  ,  il  s'étoit  appliqué  à  déchiffrer  tous  les  anciens 
i  diplômes  des  rois  &  autres  feigneurs.  Il  en  tira  des  co 
1  pies  ,  Se  les  fit  toutes  écrire  en  beaux  caractères  du 
:  temps  dans  un  livre  que  l'auteur  de  fa  vie  appelle  un 
i.Cartulaire  ,  oc  qui  fubfifte  encore.  C'eft  de  ce  livre 
;  que  le  favant  dom  Mabillon  ,  M.  l'abbé  Baluze  ,  Se  M. 
i  . l'abbé  Lebeufont  tiré  plufieurs  chartes  curieufes  qu'ils 
:  ;  ont  publiées.  Gui  entreprit  aufti  l'hiftoire  d=s  abbés  fes 

i  ;  prédccelTeiirs,  depuis  l'abbé  Heldric ,  c'eft- à-dire ,  de- 
I  puis  l'an  989 ,  Se  il  ne  Lécrivoit  que  fur  les  chartes  Se 
m  titres  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiiïance.  Lorf- 
ji  qu'il  eut  abdiqué  l'abbaye  ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  dit 
I  en  latin  ,  Summa-Cafa  ,  village  appelié  aujourd'hui 
,  Scmnieçaife  ou  Soncaife  ,  à  fept  lieues  d'Auxerre ,  vers 
il  k  couchant  d'été  ,  dans  le  diocèfe  de  Sens.  Gui  y  palïa. 

ii  environ  cinq  ans  ;  &  il  mourut  au  même  lieu  en  1 3 1 3. 
[  Aymon  des  Bordes,  moine  de  S.  Germain  d'Auxerre , 
E  a  écrit  fa  v;e  ,  qui  eft  imprirrdfe  au  premier  tome  de  la 
fi  bibliothèque  des  manulcrits  du  pere  Labbe,  Jéfuite  , 
|  page  .5  86.  Cet  Aymon  écrivoit  vers  l'an  1 3 1 5.  Voye^  la 
\  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé 

Papillon  ,  page  306  ,  in  folio ,  &  le  catalogue  des  écri- 
1  vains  Auxerrois,  par  M.  l'abbé  Lebeuf,  à  la  fuite  du 
!'  tome  II  de  fes  mémoires ,  in  -  4-  ,  concernant  l'hiftoire 
:  eccléfiaftique  -Se  civile  de  la  ville  d'Auxetre  ,  page 
,  49<j. 

GUI  DE  FERRARE ,  pretre ,  Se  ,  félon  quelques- 
uns  ,  évêque  de  Ferrare  ,  vivoit  dans  le  X  V  ficelé  ,  en 
131a.  Il  eft  auteur  d'un  commentaire  en  vers  fur  la 
bible  qu'il  appelle  ,  Marguarita  ùib.iorum.  *  Tiïthéme , 
de  feript.  ecclef. 

GUI  DE  HAlNAUT,évêque  d?Utrecht,[fils  de  Jean 
d'Avefnes,  Se  neveu  de  Marguerite  de  Conftantinople  , 
eomteffe  de  Flandre  ,  fut  traverfé  dès  le  commence- 
ment de  fon  élection ,  Se  eut  eu  de  la  peine  à  fe  mainte- 
nir dans  fon  églife  ,  fans  le  fecours  de  fon  frère  Jean 
II,  comte  de  Hollande.  Ce  prélat  fit  élever,  trois  châ- 
teaux pour  défendre  la  province  d'Utrecht  ,  &  s'op- 
pofer  aux  incurfions  des  ennemis.  Il  fut  enfuite  man- 
dé par  le  pape  Clément  V ,  pour  afîifter  au  concile  de 
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Vienne  en  1 3 1  ï  ,  &  refufa  le  chapeau  de  cardinal ,  qui 
lui  fut  offert  :  de  forte  qu'il  fe  contenta  de  l'évêché 
d'Utrecht ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva 
en  1317.  *  Guillaume  Gazei  ,  hijloire  eccléfiaftique  du 
Pays-Bas. 

GUI  TERRENI  DE  PERPIGNAN  ,  étoit  natif  dé 
cette  ville ,  dans  le  comté  de  Rouflillon  ,  Se  fut  aulli 
furnommé  le  Carmélite^  parcequ'il  fut  général  de  l'or- 
dre des  Carmes  en  1 3  1  8  ,  puis  évêque  de  Majorque  en 
1311,  enfuite  d'Elne  ,  vers  l'an  1 330.  Le  pape  Jean 
XXII  eftimoit  fort  ce  prélat  ,  qui  lui  avoit  dédié  un 
ouvrage  intitulé  :  De  perfeclione  vitee.  catholicce.  Il  en 
écrivit  d'autres  ,  Super  fententias  ;  Qjwdlibeta  IV; 
Queflioncs  ordinaria  ;  De  concordia  evangelijlarum  ; 
Correctorium  decreti  ,  &c,  Il  a  encore  compofé  une 
Somme  des  héréjies  avec  leur  réfutation  ,  adrefïée  à  Gof- 
felin  ,  cardinal  évêque  d'Albane  ,  imprimée  à  Paris  en 
1518.  M.  Baluze  a  donné  des  ftatuts  fynodaux  de  cet 
évêque  à  la  fin  de  Marca  Hifpanica.  Gui  de  Perpignan 
mourut  à  Avignon  le  n  août  1342..  *  Trithcme,  de 
feript.  ecclef.  Bellarmin.  S.  Antonin.  Gibellius.  Lucius  , 
in  biblioih.  Cartn.  &c.  L'auteur  du  bafciculus  temporum, 
&c.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléjuijliques  du 
XlVfiécU. 

GUI  D'ÉVREUX,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , 
avoit  compofé  vers  l'an  1390,  des  fermons,  &  une  régis 
pour  les  marchands  :  ouvrage  que  l'on  trouve  manuf- 
crit  dans  quelques  bibliothèques.  *  Du  Pin ,  biblioth. 
des  auteurs  ecc<ef.  du  XIV fîécle. 

GUI ,  abbé  de  S.  Denys  en  France ,  fleurit  vers  l'an 
1 320 ,  Se  fut  abbé  de  cette  abbaye  entre  Gilles  dePon- 
toife  mort  en  1 3x5  ,  Se  Gauthier  de  Pontoile  ,  qui  fuc- 
céda  à  Gui  en  1 3  3  3 .  Il  a  compolé  un  recueil  de  vies  des 
faints  en  latin  fous  le  titre  de  Sanàilogium  ,  que  l'on 
trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  S.  Victor. 
*  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclcfiajliques  dit 
XlVfiécle. 

JL^  Dom  Félibien  ,  hifl.  de  S.  Denys ,  pag.  $67; 
dit  que  l'abbé  Gùi  s  élu  en  1 3 16  ,  fut  très-ardent  à  fai- 
re obferver  la  conftitution  du  pape  Benoît  Xil  fur  les 
études.  Il  l'appelle  Gui  de  Cajlres  ,  comme  s'il  eue  porté 
le  nom  de  Caftres,  ville  du  Languedoc.  Il  eft  fur  que 
c'eft  de  Châtres  ,  au  diocèfe  de  Paris  ,  qu'il  avoit  pris 
fon  furnom.  *  M.  le  Beuf,  hifloite  du  dioclf  de  Paris  , 
tome  III ,  paçi.  207. 

GUI  DE  MONT-ROCHER  ,  théologien  François  , 
compofa  vers  l'an  1533,  une  Inflruclion  pour  les  curés  ; 
adrelfée  à  Raymond  ,  évêque  de  Valence  ,  &  impri- 
mée dès  l'an  1473  ,  par  Gering  à  Paris.  Pierre  Ccefaris 
publia  ce  livre  la  même  année  :  Gering  le  réimprima 
en  1478, &  Pierre  Levet  en  1484. Gui  fit  auffi  un  traité 
de  la  mankre  de  célébrer  la  rnejfe  ,  imprimé  dans  la  mê- 
me ville  l'an  1570.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ec- 
clef. du  XIV  fiède. 

GUI  DE  BOULOGNE  ou  D'AUVERGNE,  cardinal, 
archevêque  de  Lyon  ,  étoit  fils  de  Robert  VIII,  com- 
te d'Auvergne  ,  &  de  Marie  de  Flandre  ,  fa  féconde 
femme.  (Quelques  auteurs  le  confondent  avec  un  au- 
tre Gui  d'Auvergne  ,  fils  de  RobertVl ,  Se  à'Eléonore 
de  Baftie  ,  qui  fut  évêque  de  Tournai  8c  de  Cambrai , 
vers  l'an  1285.)  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  arti- 
cle fut  comte,  puis  archevêque  de  Lyon  en  1 340  ,  Se 
fut  fait  cardinal  deux  ans  après  par  Clément  VI.  Ce 
pape  après  avoir  réduit  le  jubilé  de  cent  ans  à  cinquan- 
te ,  envoya  en  1 3  5  o  le  cardinal  de  Boulogne  à  Rome  , 
avec  le  cardinal  de  Ceccan ,  pour  y  faire  Fouvemire  de 
l'année  fainte.  Ils  y  appaiferent  une  fédition,  que  l'in- 
térêt avoit  fait  émouvoir.  Peu  après ,  Gui  de  Boulogne 
alla  légat  en  Hongrie  &  en  Efpagne.  On  l'employa  en- 
core en  France  ,  &  Grégoire  XI  l'envoya  une  féconde 
fois  en  Efpagne  ,  pour  y  réconcilier  les  rois  de  Caftille 
&  de  Portugal,  qui  étoient  en  guerre.  Il  en  vint  heu- 
reufement  à  bout  ;  Se  à  fon  retour  il  mourut  à  Lérida  lé 
25  novembre  1373.  Son  corps  fut  porté  en  France  ,  Se 
enterré  dans  l'abbaye  du  Val-luifant,  dite  du  Bouchet, 
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en  Auvergne ,  où  étoit  le  tombeau  de  fes  prédéceflfeurs. 
L'églife  de  Lyon  a  eu  encre  fes  prélats  un  autre  Gui 
T)'Au vergne  ,  élu  en  1 2.3  3.  *Bofquet,  in  yita  démen- 
tis VI, .  Juftel,  hijloire  d'Auvergne.  Frizon,  Gall.purp. 
Auberi  ,  hiftoire  des  cardinaux.  Sainte-Marthe.  Onu- 
phre.  Ciaconius,  &c. 

GUI -PAPE,  confeiller  au  parlement  de  Dauphiné, 
ôc  célèbre  jurifconfulte  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  né  à 
S.  Symphorien  d'Ozon ,  diocèfe  de  Lyon ,  à  deux  lieues 
&  demie  de  cette  ville  ,  fur  le  chemin  de  Vienne ,  ôc 
fut  attiré  en  Dauphiné  par  Etienne  Guillon  ,  natif  de 
S.  Symphorien  d'Ozon  ,  préfident  unique  du  confeil 
delphinal.  Il  fut  fait  confeiller  de  ce  confeil  en  1440 , 
étant  âgé  de  trente-huit  ans  ,  &  époufa  Louift  Guillon, 
fille  du  préfident.  Depuis  ,  lorfque  Louis  XI ,  n'étant 
encore  que  dauphin  de  Viennois,  eut  érigé  ce  confeil 
delphinal  en  parlement,  Gui  y  fut  pourvu  d'une  char- 
ge de  confeiller.  Ce  prince  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations ,  Ôc  fur-tout  auprès  du  roi  Charles  VII  fon 
père.  Gui  mourut  en  1475  ,  âgé  de  73  ans,  après  avoir 
publie  fix  cens  trente-trois  queftions  de  droit ,  qui  con- 
tiennent prefqu'autant  d'arrêts  rendus  au  parlement  de 
Dauphiné,  Ôc  divers  autres  ouvrages ,  comme  un  com- 
mentaire ad flatutum  delphinale  ,  Si  quis per  l'auras  ju- 
dices  ,  &c.  un  traité  du  bénéfice  d'inventaire  •  un  com- 
mentaire in-fol.  fur  les  décrétâtes,  ôc  plufieurs  traités 
iur  le  digefte  ôc  fur  le  code.  Chorier  a  donné  un  abrégé 
de  fes  queftions  de  droit ,  avec  le  titre  de  Jurifprudence 
de  Gui-  Pape,  ôcc.  *  Chorier  ,  hijioire  de  Dauphiné, 
tom.  Uy  l^  xi>  t4r  Denys  Simon  ,  bibl.  des  aut.  de  droit. 

Divers  auteurs  ont  confondu  ce  Gui-Pape,  avec  Gui 
leGros,  auflï  jurifconfulte,  qui  fut  depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  peut  nom- 
mer Quenftedt ,  luthérien ,  profefleur  â  Wittembera 
qui  dit  dans  le  livre  qu'il  a  donné  au  public  ,  Depatnis 
illufirium  doclrmd  virerum  ,  p.  5  9  ,  que  Gui-Pape  étoit 
natif  de  Narbonne  ;  qu'il  fut  fait  confeiller  au  parle- 
ment de  Dauphiné,  puis  pape  nommé  Clément  IV. 
Mais  il  eft  confiant  que  Gui  le  Gros  3  natif  de  S.Gilles 
fur  le  Rhône ,  nommé  par  Durand  ,  ôc  par  d'autres 
la  Lumière  du  droit ,  floriflbit  du  temps  de  S.  Louis', 
qu'il  fut  élu  pape  en  iz65  ,  ôc  qu'il  mourut  en  ize^1: 
Qu'au  contraire  Gui-Pape  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ici,  ne  vivoit  que  deux  cens  ans  après-  Ôc  que  le 
parlement  de  Dauphiné  ne  fut  établi  que  par  le  dau- 
phin Louis ,  depuis  roi  XI  de  ce  nom  ,  fous  le  re<me  de 
Charles  VII ,  Ion  pere.  b 
GUI  ARETIN,  ou  d'Arezzo,  cherchez  ARETIN 
GUI  BASIUS  ,  cherche^  BASIUS  (  Gui  ). 
GUI  DE  CREME,  antipape,  cherche^  PASCHAL  , 
antipape. 

GUI  DE  DAMPIERRE 
chei  DAMPIERRE  (Gui). 

GUI  LE  GROS  ,  cherche^  CLEMENT  IV. 
GUIDE  MONTLEHERI,c/z^% MONTLEHERI 
GUI  DE  BRETAGNE ,  cherche?  BRETAGNE 
GUI ,  GUYOT  DE  PROVINS  ,  chercher  GUYOT 
GUIANE  ou  GUAIANE  ,  pays  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  entre  la  mer  du  Nord,  vers  le  feptentrion  «Se 
l'orient  ;  le  pays  des  Amazones ,  vers  le  midi  ;  &  la  Caf- 
nlle  d'Or,  aux  environs  de  la  rivière  d'Orenoque ,  du 
côté  de  l'occident.  Le  pays  des  Caribes  eft  renfermé 
dans  la  Guiane  ,  &  eft  fitué  vers  la  mer  du  nord.  En 
M.3  5  >  Belalcazar  étant  dans  la  réfolution  de  décou- 
vrir les  provinces  voifines  dePopajan,  qu'il  avoir  fub- 
juguées  ,  fit  rencontre  d'un  fauvage ,  qui  fe  difoit  être 
de  la  province  de  Condirumarca  ,  dans  la  Guiane  ,  la- 
quelle abondoit  en  or  ôc  autres  richetfes  ;  jufque-là  que 
les  habirans  faifoient  la  guerre  armés  de  lames  d'or. 
Cela  donna  lieu  aux  Efpagnols  de  nommer  ce  pays  El 
Dorado.  En  1540  Gonzales  Pizarre  ayant  reçu  de  fon 
frère  François ,  le  gouvernement  de  la  province  de 
Quito  ,  amafla  des  troupes  pour  aller  à  la  conquêre 
à' El  Dorado  ;  mais  il  ne  trouva  point  cette  ville  On 
dit  que  dès  l'année  153 1  ,  un  Efpagnol  nommé  Jean 
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comte  de  Flandre  ,  cher- 


Martinez ,  qui  pour  quelques  crimes  avoir  été  aban- 
donne dans  un  canot  fur  une  rivière ,  fut  pris  par  ceux 
du  pays  ,  Ôc  mené  dans  une  grande  ville  ,  qui  lervoit 
de  lejour  à  un  inca  ,  ou  empereur  j  qu'emuite  s'étanc 
iauve  ,  il  rapporta  que  cette  ville  étoit  appellée  Mai 
noa  ,  ôc  qu'il  la  furnomma  El  Dorado ,  a  caule  de  la 
grande  quantité  de  poudre  d'or ,  qu'il  vit  jetter  fur  des 
liâmes  de  même  métal  ;  qu'après  avoir  dit  des  merveil- 
les de  la  grandeur  Ôc  des  nchelfes  de  cette  ville ,  il  a.ou-J 
ra  qu'elle  eroir  fituée  fur  le  bord  d'une  mer  longue  de 
deux  cens  lieues ,  qui  n'eft  jointe  à  aucune  autre ,  qui 
eft  renfermée  dans  les  terres  ,  ôc  qui  ne  peut  être-  que 
celle  que  l'on  nomme  lac  de  Parime ,  dans  la  Guiane  j 
mais  les  derniers  voyageurs  prennent  tout  ce  récit  pour 
une  imagination  de  cer  Efpagnol.  Les  peuples  les  plus 
confidérables  de  la  Guiane ,  font  les  Caribes ,  les  Arva- 
ques ,  les  Yaos ,  les  Galibis.  On  croit  que  ies  Caribes 
font  les  originaires  du  pays,  Ôc  que  les  autres  habitans 
s'y  fonr  retirés  del'ille  de  laTnnidad ,  ou  des  provinces 
de  l'Orenoque ,  pour  fuir  la  cruauté  des  Lfpagnols  ;  car 
il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  les  Caribes,  qui  demeu- 
rent au-dedans  du  pays  ôc  fur  la  côte  ,  ôc  les  autres fau, 
vages  qui  habitent  vers  le  rivage  de  la  mer.  Ils  obéif- 
fent  tous  à  des  caciques,  mais  qui  n'ont  aucune  auto- 
rité fouveraine.  Ils  ont  fort  peu  de  religion,  principa- 
lement les  Caribes  ,  qui  vivent  fans  loi ,  ôc  même  lans 
aucune  créance  d'une  divinité.  Quelques  -  uns  néan- 
moins ont  des  prêtres  qu'ils  nomment  Pecaios  ,  ôc 
croient  l'immortaliré  de  lame.  Lorfque  quelque  caci- 
que ou  commandant  meurt ,  ils  tuent  fes  eiclaves ,  afin 
qu'ils  aillent  fervir  leur  maîrre  en  l'aurre  monde. 
_  Ces  nations  aiment  la  guerre  ,  faute  d'autres  exer- 
cices. Les  Caribes  étant  en  marche  pour  quelques  en- 
treprifes  fur  leurs  voifins ,  craignent  fi  fort  qu'on  n'en- 
levé quelqu'un  des  leurs  par  furprife  ,  que  faifant  des 
detachemens  à  toute  heure,  ils  poftent  des  corps  de- 
garde  dans  les  lieux  de  difficile  accès,  auflï  ingémeufe- 
ment  que  les  troupes  d'Europe.  Les  Galibis  font  un 
peu  plus  pacifiques,  ôc  n'entreprennent  la  guerre,  que 
loriijuils  fe  croient  fort  offenfés,  comme  quand  leurs 
voifins  refufent  de  dànfer  leurs  danfes  ,  ôc  de  chanter 
leurs  chanfons.  Leurs  armes  fonV  l'arc  Ôc  les  flèches. 
Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont  appris  des  Efpagnols  à' 
fe  fervir  des  armes  à  feu.  Les  habitans  de  ce  pays  font 
bien  faits,  Ôc  ont  la  taille  avantageufe,  ôc  le  corps ro- 
bufte.  Ils  font  la  plupart  bazanés ,  ôc  vont  nuds  ;  mais 
il  y  en  a  qui  mettent  devant  les  parties  naturelles  un 
tiflu  de  plumes  ,  Ôc  fur  leur  tête  un  tonfi  ou  bonnet, 
fait  auflï  de  plumes  d'oifeaux ,  fort  belles  ;  ce  qui  leur 
donne  un  grand  air.  Leur  nouriture  eft  la  caffave 
Ôc  Xo^acou.  La  catfave  eft  le  pain  du  pays ,  fait  d'une 
racine  qu'on  rape,  ôc  dont  on  fait  fortir  l'eau  ;  par- 
ceque  c'eft  un  poifon  ,  «jui  néanmoins  perd  fa  ma- 
lignité quand  il  a  bouilli  quelque  temps  dans  l'eau  L'o- 
lacou  eft  une  pâte  faite  de  patates  ou  figues  du  pays, 
que  l'on  délaye  dans  de  l'eau,  pour  en  faire  une  boif- 
fon  qui  a  la  couleur  du  lait.  Mais  la  pluparr  des  Cari- 
bes font  boucaniers,  &  fe  nouritfent  de  chair  humaine 
grillée  au  feu.  Les  Galibis  font  laborieux ,  ôc  cultivent 
des  terres  à  proportion  de  leurs  befoins,  ôc  de  la  aran- 
deur  de  leur  famille.  Ces  peuples  ne  font  pas  grand  cas 
de  l'or  ni  de  l'argest.  Ils  troquent  des  hamacs,  ou  lits 
de  coton  ,  du  bois  d'alocs  ,  des  finges  ôc  des  perro- 
quets, contre  quelques  haches  ,  couteaux  ,  miroirs  Ôc 
autres  pièces  de  clincaillerie  ■  mais  principalement 
contre  les  yades ,  ou  pierres  vertes  qu'ils  eftiment  beau- 
coup ,  ôc  qu'ils  croient  être  un  fouverain  remède  con- 
tre le  mal  caduc,  auquel  ils  fonr  fort  fujets.  L'air  du 
pays  eft  aflez  tempéré  ;  le  rerroir  y  produit  le  maiz  en 
abondance.  Les  arbres  fruitiers  y  fonr  fort  communs. 
Les  ananas  &  les  plantins  y  rapportent  des  figues  grof- 
fes  comme  un  œuf,  &  longues  comme  le  doigt,  qui 
ont  un  gout  très-excellent,  il  y  a  beaucoup  de  boisd'a- 
loës,  de  brefil,  de  baume  ,  de  coton  ,  de  foie  ôc  d'é- 
piceries. Il  fe  trouve  en  plufieurs  endroits  un  arbre  qui 


GUI 

porte  un  fruit  nommé  Marcenille ,  femblable  à  une  pe~ 
tire  pomme,  très-agréable  à  la  vue,  mais  fi  venimeux, 
qu'il  tait  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  en  mangent  tant 
foit  peu.  On  y  voit  quantité  de  finges  8c  de  marmots, 
qui  font  extrêmement  gros  8c  fort  camards  ,  avec  de 
longues  queues.  Les  poules  d'inde  y  ont  fur  Ja  tête 
des  plumes  noires  ,  femblables  à  celles  des  hérons.  * 
De  Laè't  ,  lufwirc  du  nouveau  Monde.  Relation  de  la  ri- 
vière des  Ama?^ones. 

GUIARD ,  fanatique  qui  fe  répandit  en  France  fous 
le  roi  Philippe  IV  ,  dit  le  Bel.  Etant  à  Paris ,  il  y  débita 
fon  fanàtifme  qui  lui  attira  de  fâcheufes  affaires.  Il  fe 
difoit  l'Ange  de  Philadelphie  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Apocalypte.  Il  portoit  un  habit  8c  une  c.intute  de 
peau  :  il  proteftoit  publiquement  qu'il  ne  les  dépofe- 
roit  jamais  quand  le  pape  le  lui  ordonneroir.  Il  fuc 
pas ,  interrogé,  8c  répondit  félon  fa  folie.  Voyant  fon 
oollination  ,  on  le  condamna  au  feu.  Guiard  effrayé  de 
ce  jugement,  penfa  plus  folidement  :  il  renonça  à  fon 
fanatifme  ,  dépofa  fa  ceinture  8c  fon  habit ,  8c  l'on  fe 
contenta  de  le  condamner  à  une  prifon  perpétuelle.  Ce 
jugement  fut  exécuté,  &  l'on  ignore  ce  qu'il  devint  de- 
puis. Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  dans  la  prifon.  Il 
fut  enfermé  en  13,0.  Malgré  la  févérité  de  la  juftice 
humaine  en  ces  temps-li  ,  il  y  avoit  beaucoup  de  fana- 
tiques ,  &  de  gens  qui  s'adonnoient  aux  preftiges  8c 
aux  maléfices.  Les  hiftoriens  de  France  parlent  de 
Guiard,  entr'aurres  le  père  D.  de  Montfaucon,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  le  tome  II 
de  fes  Monumens  de  la  monarchie  francoife  ,  au  reo-ne 
de  Philippe  le  Bel,  pag.  207. 

GUIB  (  Frédéric)  dont  le  nom  s'écrivoit  autrefois 
Gibs  ou  Gi bbs  ,  en  latin  Gibbejius  ,  &  que  celui  dont 
nous  parlons  changea  depuis  en  celui  de  Gu;b  ,  8c  en 
latin  Guibbeus ',  étoit  médecin  8c  philologue.  Il  naquit 
à  Dumferling  ou  Dumferlino  ,  dans  le  comté  de  File 
en  Ecoffe  ,  de  Bernard  Gibbs,  avocat  à  Edimbourg, 
&  de  Marguerite  Waremand.  On  afflue  que  la  mere  de 
Bernard  etoit  de  la  maifon  des  anciens  comtes  de  Lind- 
fey.  Celui  dont  il  s'agit  étudia  en  rhétorique  8c  en  phi- 
lofophie  fous  George  Weems.  Après  avoir  reçu  le  de- 
gré de  mai  tre-ès- arts  en  l'univerficé  de  S.  André,  il 
alla  en  Angleterre  :  mais  la  divifion  qui  étoit  déjà  en- 
tre l'Angleterre  8c  l'Ecolïe  s'etant  augmentée  ,  il  vint 
à  Paris,  8c  de- là  dans  les  Pays-Bas  ,  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  &c  en  Italie.  Apres  quelque  féjour  à  Veni- 
fe,  ilfe  tranfporta  en  Grèce  ,  à  Gonftantinople  ,  par-  I 
courut  la  Natolie  ,  s'embarqua  pour  Candie  ,  8c  viiïta 
la  Syrie  &  l'Egypte.  Revenu  en  Italie,  il  s'arrêta  quel- 
que temps  à  Rome ,  où  il  vit  encore  le  célèbre  Atha- 
nafe  Kircher ,  qu  il  avoit  déjà  connu  à  Paris.  Il  fit  aufli 
quelque  féjour  à  Padoue  ,  &  y  étudia  en  médecine. 
De  Padoue,  il  vint  à  Andufe  dans  le  Languedoc  ,  où  il 
enleigna  les  humanités  pendant  quelques  années  ,  & 
eut ,  dit-on  ,  un  grand  nombre  de  difciples.  Il  y  épou- 
fa  Debora  Teiffier ,  proche  parente  du  célèbre  M.  Teif 
fier  ,  connu  par  fes  ouvrages.  Elle  mourut  de  pefte  à 
Andufe  même  ,  fans  lui  laiffer  d'enfans.  Les  directeurs 
du  collège  de  Nifmes  lui  ayant  offert  peu  après  une 
chaire  de  profeffeur  d  éloquence  ,  il  l'accepta  ,  &  s'y 
fit  aimer  8c  rechercher.  En  165 1  ,  il  fut  aggrégé  à  la 
faculté  de  médecine  de  Valence  en  Dauphiné ,  &  le  1 8 
août  de  la  même  année ,  il  paffa  à  de  fécondes  noces. 
En  1665  il  fut  appellé  à  Orange  ,  pour  y  occuper  la 
place  de  principal  du  collège  ,  ou  de  piofeffeur  en  élo- 
quence. Vers  le  mois  d'avril  de  la  même  année  ,  M. 
Huigens  de  Zuylichem  ,  député  du  prince  d'Orange  , 
étant  venu  en  cette  ville  ,  Guib  alla  lui  en  témoigner 
fa  joie  à  la  tète  des  profelfeurs  &  des  directeurs  de  l'a- 
cadémie ,  &  prononça  en  cette  occafion  un  poè'me  la 
tin ,  qui  fut  applaudi.  Le  23  du  même  mois  d'avril,  il 
prêta  ferment  de  fidélité  au  prince  d'Orange  ,  entre  les 
mains  mêmes  de  Zuylichem  ;  &  quelques  jours  après , 
il  fit  une  leçon  publique  fur  la  première  ode  dePindare. 
Cette  leçon ,  8c  le  poème  dont  on  vient  de  parler ,  ont 
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été  mis  dans  la  Relation  de  ce  qui  s'eftpafé  au  rit  blifjl- 
ment  d'Orange  ,  par  Jacques  de  Pineton  de  Chambrun. 
Le  25  mai  fuivant,  il  publia  encore  à  Grange  des  vers 
a  l'occalion  du  doctorat  en  droit  que  prit  Maurice  le 
Leu  de  VVilhem  ,  neveu  de  M.  Zuylichem.  Les  ulens 
de  M.  Guib  8c  fa  réputation  attirèrent  beaucoup  d'éco- 
liers au  collège  d'Orange  ,  qui  fleurit  alors  j  8c  de  plus  , 
il  avoit  ordinairement  dans  fa  maifon  35  à  4o  dif- 
cipL-s  penlîonaires,  tant  des  provinces  voifines  ,  que 
de  celles  qui  font  plus  éloignées  ,  8c  même  des  pays 
étrangers  En  j66j,  il  fe  maria  pour  la  troifiéme  fois. 
Le  jjo  mars  1680,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans 
l'univerlité  d'Orange.  Il  mourut  dans  la  même  ville, 
le  27  du  mois  de  mars  i6$i.  L'auteur  de  fon  éloge, 
Jean-Frederic  Guib,  docteur  en  droit,  fon  petit  fils, 
dit  qu'outre  fa  langue  maternelle  ,  il  poffédoit  bien  le 
latin,  le  grec, l'hébreu,  le  chaldéen  ,  le  fyriac,  l'ara- 
be, le  françois,  l'italien,  &  l'efpagnol  •  &  qu'il  étoit 
tres-verfé  dans  l'hiftoire  ancienne  8c  moderne  ,  les  an- 
tiquités ,  la  table  ,  la  géographie  ,  les  mathématiques  , 
la  philofoplue  8c  la  médecine.  Outre  les  écrits  de  ce  fa- 
vant  dont  on  a  déjà  parlé  ,  le  même  auteur  de  fon 
éloge  cite  :  1.  Serenijfimus princeps  siuriacus  ,  Jive  de- 
clamationes  poëticœ  :  8cc,  en  1679,  avec  une  épirre  dé- 
dicatoire  à  M.  de  Zuylichem. fignée  Gibbejius.  2.  Som- 
mum  ,feu  iter  ad  farnaffum  ,  en  deux  parties  ,  impri- 
mé à  Orange  en  166 S.  3.  Une  Rhétorique  ,  que  l'on 
dit  eftiméej  &  un  abrégé  de  cette  Rhétorique, 
alimentum  Mili  is  Mijjicïi  D.  Francifci  Graveroli  ,  egre- 
gii  caujidici  in  curia  prœjidiali  Nemahfenjîs  ,  Frederici 
Guiboei  Porcus  ;  cette  harangue  fut  faite  à  l'occalion 
d'une  explication  que  M.  Graverol  donna  au  public 
d'une  inkription  antique  ,  fous  le  titre  de  Miles  Mif- 
jicius.  Cette  explication  fe  trouve  auili  page  271  du 
Sorberiana.  5.  Vers  à  la  tête  d'un  poè'me  de  M.  de  Thou, 
de  l'édition  d'Elzevir,  en  i6;8,  avec  des  notes  qui 
font  de  M.  de  Chambrun  ,  qui  y  a  pris  le  nom  de  Me- 
lanchton.  6.  Il  a  laiffé  d<_s  notes  fur  l'Itinéraire  de  Ben- 
jamin ;  fur  les  propos  de  table  de  Plutarque,  8c  fur 
l'hiftorien  Jolephe.  7.  Oraifon  funèbre  de  Claude  Gui- 
rand,  prononcée  8c  imprimée  en  1654.  S.  Une  lettre 
à  la  page  1 3  3  d'un  petit  livre  de  Graverol ,  imprimé  à" 
Laulane  en  1674  ,  fous  ce  titre  :  Joannis  Rollegravii 
traciatus  de  religionum  concdi.itoribus.*  Mémoire  hif- 
torique  fur  la  vie  de  Frédéric  Guib ,  docteur  eu  méde- 
cine ,  donné  par  Jean-Frédéric  Guib  ,  fon  petit  -  fils  , 
docteur  ès  droits  \  8c  imprimé  dans  le  journal  intitulé  : 
Bibliothèque  francoife ,  &c,  tome  IX,  deuxième  partie, 
atticle  5  ,  page  270  ,  8c  fui  vantes.  Dans  l'hiftoire  de  la 
ville  8c  principauté  d'Orange  ,  in-^Q  ,  à  Avignon  en 
i  741  ,  il  eft  beaucoup  parlé,  page  1 06  ,  8c  fuivantes  , 
de  Frédéric  Guib  ,  docteur  es  droits ,  né  à  la  Haye  ,  où 
fon  pere  habitant  d'Orange  s'étoit  retiré ,  8c  devenu 
lui-même  habitant  d'Orange  ,  après  le  traité  d'Utrechr, 
&  de  fes  differtations  fur  les  monumens  8c  antiquités 
d'Orange. 

GUIBÉ  (Robert de)  cardinal,  évêque  de  Rennes 
en  Bretagne  ,  étoit  fils  à'Adonet  de  Guibé  ,  gentilhom- 
me Breton ,  8c  d'Olive  Landais ,  fœur  de  Pierre  Landais, 
tailleur  d'habits  ,  qui  fut  favori  du  duc  de  Bretagne. 
Robert  de  Guibé  eut  part  à  la  fortune  de  fon  oncle  •  &c 
par  fon  crédit  obtint  lucceflivement  plufieurs  évêchés. 
Il  fut  nommé  à  celui  de  Tréguier  l'an  1483  ,  tranf- 
férè  à  Rennes  l'an  1501  ,  &  de  Rennes  à  Nantes  l'an 
150^.  Après  la  mort  de  François  II  duc  de  Bretagne, 
il  fuivit  la  reine  Anne  ,  femme  du  roi  Charles  VIII , 
puis  de  Louis  XII.  Ce  dernier  l'envoya  ambalfadeur  à 
Rome,  pour  y  foutenir  les  intérêts  de  la  France  contre 
les  Anglois ,  8c  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que 
le  pape  Jules  II  lui  donna  en  1 505.  Au  refte  ,  le  pape 
tourna  fi  bien  l'efprit  du  cardinal  Guibé ,  qu'il  le  gagna 
contre  le  roi  même.  Ce  prince  le  priva  du  revenu  des 
bénéfices  qu'il  avoit  en  France:  de  forte  qu'à  peine  pou- 
voit-il  fubfifter  à  Rome  ,  où  il  mourut  en  151-3.  Il  s'é- 
toit démis  en  1 5  1 1 ,  de  fon  évêché  de  Nantes  en  fa- 
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veur  de  Franço;s  Hamon  fon  neveu  ,  fous  le  nom  du- 
quel nous  avons  un  bréviaire  de  l'an  15 18  ,  un  rituel 
qui  eft  à  peu  pics  du  même  temps ,  8c  un  milFel.  Voyez 
Xhijicire  abrégée  des  évêqttes  de  Nantes ,  par  M.  Travers. 
*  Guichardin ,  hiji.  liv.  9  6*  10.  D'Argentré  ,  hiji.  de 
Bret.  liv.  3  0.  Frifon  ,  G  ail.  pur  p.  Auberi ,  hiji.  des  card. 
6  c.  Gall,  ckrijLàe  M.  de  Sainte-Marthe,  &c. 

GU1BERT  ,  antipape  ,  natif  de  Parme  ,  fut  chance- 
lier de  l'empereur  Henri  IV ,  dit  le  Vieil.  Ce  fut  par 
fes  foins  qu'après  la  mort  d'Alexandre  II,  quelques 
prélats  de  fon  parti,  élurent  pour  antipape  Cadaloiis  , 
évêque  de  Parme.  Guiberteut  l'archevêché  de  Raven- 
ne  pour  prix  de  la  complailance  qu'il  avoir  pour  Henri. 
Sous  le  pape  Grégoire  VII ,  à  la  fin  du  mois  de  juin 
io->o  ,  dans  un  conciliabule  tenu  à  Brixen ,  Grégoire 
fut  dépofé  par  quelques  prélats  de  la  faction  de  l'em- 
pereur ,  8c  Guibert  fut  mis  en  fa  place  ,  fous  le  nom 
de  Clément  III ,  5c  couronna  Henri  le  jour  de  Pâque 
de  l'an  10S4.  Il  s'introdtfifît  par  force  dans  Rome  ,  & 
dans  la  fuite  éprouva  une  fortune  artez  diverfe  j  car  il 
fut  excommunié  dans  plufieurs  conciles,  tantôt  maître 
de  Rome  ,  tantôt  chaflé  de  cette  ville  ,  &  mourut  enfin 
miférablement  l'an  .  099 ,  qui  étoit  la  10  de  Ion  usur- 
pation. Après  fa  mort ,  du  temps  du  pape  Pafchal  II , 
fes  os  furent  déterrés  8c  jettés  dans  la  rivière  qui  paflè 
à  Ravenne.  *  Léon  d  Citie  ,  /.  1  ,  G  fuiv.  L'abbé  d'Uf- 
perg  ,  en  la  chron.  Baromus  ,  A  C.  1 06 1  ,  107  1  , 1 080 , 
&  Juivans, 

GUIBERT  ou  WIBERT ,  archidiacre  de  Toul ,  vi- 
voit  dans  le  XI  fiécle.  Il  écrivit  la  vie  du  pape  Léon 
IX ,  fon  ami,  qui  avoit  été  évêque  de  Toul ,  avant  que 
d'être  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre.  Le  P.  Sirmondfit 
imprimer  cette  vie  l'an  1615.  Bartiusy  a  fait  des  notes, 
Adverf,  l.  45  ,  c.  19.  *  Oudin ,  jupplem.  ferip.  ecclej. 
Voyez  D.  Rivet,  hiji.  litter.  delà  France ,  t.  VII. 

GUIBERT,  abbé  de  Nogent  fous  Couci  ,  né  en 
1053,  dans  un  village  du  diocèfe  de  Beau  vais,  d'une 
famille  riche  8c  puillanre,  perdit  fon  pere  Eierard, 
n'ayant  encore  que  huit  mois  j  8c  fa  mere  s'étant  reti- 
rée dans  un  monaUere,lorlqu'il  eut  atteint  l'âge  de  dou- 
ze ans,  il  entra  dans  l'abbaye  de  faint  Germer  au  dio- 
cèfe de  Beauvais.  Guibert  y  prit  l'habit  m  on  a  (tique  ,  8c 
fut  élu  l'an  1 104  ,  abbé  de  Notent  fous-Couci ,  à  l'ex- 
trémité du  diocèfe  de  Laon,  ou  il  mourut  l'an  1 1  i4- 
Ses  œuvres  ont  été  données  au  public  l'an  165 1  ,  par 
dom  Luc  d' A  chéri.  On  y  trouve  fa  vie  écrite  par  lui- 
même  j  un  excellent  traité  de  la  Prédication  ;  deux  li- 
vres^ reliques  des  Saints  ,  8c  plufieurs  autres  traités 
utiles  8c  curieux  ,  avec  une  hiftoire  intitulée  Gejla  Dei 
per  Francos  ,  qui  contient  une  relation  de  la  première 
croifade  des  François ,  8c  des  conquêtes  qu'ils  firent  2n 
Orient  8c  dans  la  Terre- fainte  ,  particulièrement  fous 
la  conduite  de  Boëmond  ,  duc  de  la  Pouille  ,  8c  de 
Godefroi  de  Bouillon,  roi  de  Jérufalem.  *  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  eccléj.  du  XIII  fiécle.  On  trouve  une  notice 
étendue  des  ouvrages  de  Guibert ,  dans  le  tome  X  de 
Y  Hiftoire  litter.  de  la  France ,  par  des  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur. 

GUIBERT  ou  GILBERT  DE  TOURNAI  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François ,  8c  docteur  de  Paris 
fur  la  fin  du  XIII  fiécle,  vers  l'an  1170,  compofa  di- 
vers ouvrages,  comme  des  fermons  ;  des  commentai- 
res fur  le  maître  des  Sentences  j  De  ojjlcio  epifeopi  & 
ecclejlcc  ceremuniis  ;  Hodœporicon  primez  prejatonis  S. 
Ludovici  Galliarum  régis  in  Syriam  :  Rudin.entum  doc- 
trine. •  De  modo  edij'cendi  ;  Régula  rtgum  ;  De  voto , 
&c.  On  voit  encore  fon  épitaphe  à  Tournai.  Il  eft  au- 
teur des  vies  de  Jean ,  évêque  de  Tournai ,  8c  de  faint 
Eleuthere  ,  données  par  Bollandus ,  au  2.0  février.  *  Va- 
lei'e  André,  biblioth.  belg.  Du  Boulai ,  hiji.  unixerj.  Pa- 
ri/', WiUoc,  in  Athen.  Francijc.  Wadingue  ,  in  annal.  & 
biblioth.  Minor. 

GUICHARD  (Simon)  quinzième  général  de  l'ordre 
des  Minimes ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  naquit  a  Etampes,  8c 
étant  déjà  prctre,il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  cou- 
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vent  de  Nigeon ,  près  de  Paris ,  que  I  on  appelle  les 
Bons-Hommes.  Lorfqu'il  fut  général  de  fon  ordre,  il  ne 
voulut  jamais  fourTrir  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  révé- 
rendifiîme,  que  l'on  donne  ordinairement  aux  autres 
généraux  ;  pareeque,  difoit-il,  il  n'eft  pas  bien  féant  à 
ceux  qui  fe  nomment  les  plus  petits  des  hommes  ,  de 
prendre  ces  titres  magnifiques.  Pendant  le  cours  de 
fon  généralat ,  il  afîifta  au  concile  de  Trente  ,  où  il  fit 
une  harangue  ,  qui  fut  admirée  de  toute  l'atiemblée  j 
mais  pareeque  fon  temps  alloit  expirer ,  il  n'y  put  de- 
meurer jufqu'i  la  conclufiondu  concile  ,  8c  il  n'y  figna 
pas  avec  les  autres.  Partant  à  Grenade  pendant  là  vifi- 
te  ,  il  chanta  la  mefle  aux  obfeques  du  B.  Jean  de  Dieu , 
qui  tut  enterré  dans  1  é^hfe  des  Minimes  de  cette  ville 
l'an  1 5  5  o.  Ce  fut  à  fa  confidératiot),  que  le  cardinal  de 
Touinon ,  archevêque  de  Lyon  ,  fonda  le  couvent  des 
Minimes  de  Lyon  l'an  1 5  5  1,  &  que  Guillaume  du  Prat, 
évêque  de  Clermont,  fils  du  chancelier  du  Prat ,  fonda 
celui  de  Beauregard  en  Auvergne.  Guichard  excelloit 
dans  les  langues  latine, grecque,  hébraïque,  chaldaïque 
8c  arabe  ,  8c  étoit  lavant  dans  la  controverie.  Il  mou- 
rut l'an  1 5  74  ,  à  Aix  en  Provence  ,  d'un  coup  de  pom- 
meau d'épée,  que  lui  donna  un  gentilhomme  de  la  mai- 
fon  d'un  évêque  ,  auquel  il  alloit  taire  des  remontran- 
ces, fur  le  dellcin  que  ce  prélat  avoit  pris  de  fe  faire 
hérétique,  afin  de  le  marier.  *  Hilarion  deCofte,  hiji. 
car.  des  hommes  O  des  dames  illujlres. 

GUICHARD  (Claude)  feigneur  d'Arandas  ,  d'Ar- 
git  8c  de  Tenéi ,  bon  politique ,  8c  poëte  latin  8c  fran- 
çois ,  dans  le  XVI  èv  XVII  fiécle  ,  étoit  natif  de  Saint- 
Kambert  en  Bugei ,  où  il  a  fondé  un  collège  ,  appelle 
du  joint  Ejprit.  11  fut  hiitoriographe  de  Savoye ,  ce  s'é- 
leva par  fon  mérite  aux  charges  de  fecrctaire  d'état , 
de  maître  des  requêtes ,  puis  de  grand  référendaire  de 
cet  état.  On  a  de  lui  une  traduction  de  Tite-Live  ,  faite 
par  ordre  de  Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye  ,  auquel 
il  dédia  aufîî  fon  traité  des  Funérailles.  Alfonfe  d'El- 
bene  ,  évêque  d'Albi,  lui  dédia  fon  livre  ;  De  génie  ac 
familia  Hugonis  Capetis  origine. Il  mourut  à  Turin  le  15 
mai  1607.  *  Guichenon  ,  en  l'hijloire  de  Brejje  &  du 
Bugei ,  part.  I ,  p.  16.  Ant.  Du  Verdicr ,  biblioth.  franc* 
p.  1 8z,  Gautier ,  en  la  chron.  du  XVII  jiecle. 

GUICFIARDIN  (  François)  né  à  Florence  le  16  mars 
1481,  enfeigna  le  droit  à  23  ans,  fe  diftingua  depuis 
dans  le  barreau  ,  8c  fut  en  ambalïàde  vers  Ferdinand  t 
roi  d'Aragon  ,  au  mois  de  janvier  1511.  Il  entra  trois 
ans  après  au  fervice  du  pape  Léon  X ,  qui  lui  donna  le 
gouvernement  de  Modcne  8c  de  Reggio ,  Se  il  défendit 
Parme  avec  beaucoup  de  fuccès.  Après  la  mort  de 
ce  pape,  Guichardin  retint  fon  gouvernement  fous 
Adrien  VI ,  fut  même  gouverneur  de  la  Romagne  lous 
Clément  VII,  lieutenant  de  l'armée  du  faint  fiége,  où 
il  fervit  avec  habileté  ,  &  enfin  gouverneur  de  Boulo- 
gne. Le  pape  Paul  III  lui  ôta  ce  gouvernement  ;  ce 
qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Florence ,  où  il  rendit  de 
grands  fervices  à  la  m  ai  fon  de  Médicis.  Il  fut  fait  con- 
feiller  d'état  par  Alexandre  ,  duc  de  Florence ,  8c  fe  re- 
tira à  la  campagne  pour  y  travailler  à  fon  hiftoire  ,  qui 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  On  le  blâme  néan- 
moins d'avoir  marqué  trop  de  partialité  contre  les 
François»  8c  contre  le  duc  d'Urbin.  Du  refte  il  faut 
avouer  que  fa  plume  étoit  fincere  ,  défintérertée ,  8c 
que  fon  ftyle  eft  fort  pur.  Il  mourut  l'an  1 540.  Jcan- 
Baptilte  Adriani  fon  ami  8c  fon  concitoyen ,  a  continué 
fon  ouvrage  en  Italien  ,  qui  contient  XX  livres.  L'on 
remarque  que  les  IV  derniers  livres  ne  font  ni  de  la 
force  ni  de  l'autorité  des  XVI  premiers  j  qu'ils  font 
imparfaits  en  plufieurs  endroits  :  aufli  Guichardin  lui- 
même  ne  les  avoit-il  pas  jugés  dignes  d'être  imprimés, 
8c  ils  ne  le  furent  qu'après  fa  mort  j  fes  héritiers  les 
ayant  fait  inférer  dans  la  troifiéme  édition.  L'hiftoire 
de  Guichardin  eft  écrite  en  italien  ,  &  a  été  traduite  en 
latin  8c  en  françois.  Elle  comprend  ce  qui  s'eft  pa(fé 
depuis  l'an  1490  jufqu'en  1531.  *  Polfevin,  bib/.je- 
lecta,  /.  16,  c.  41.  Sponde  ,  A.  C.  1534, /z.iS.  lmpe- 
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rialis,  in  Muf.  hi/i. ^  Juft-Lipfe  ,  Ghilini ,  &c.  L'hiftoire 
de  Guichardin  a  écé  réimprimée  en  dernier  lieu  à  Ve- 
nife  en  173  8  ,  2  volumes.  C'eft  l'édition  La  plus  com- 
plexe qu'on  aie  de  cette  hiftoire  :  on  y  a  joint  toutes 
les  pièces  qui  la  concernent ,  6c  un  catalogue  de  toutes 
les  éditions  qu'on  en  a  faites.  La  même  année  :73s, 
on  a  imprimé  à  Paris  ,  fous  le  titre  de  Londres  ,  une 
traduction  françoife  de  l'hiftoire  de  Guichardin  ,  en 
trois  volumes  in-40.  Cette  traduction  avoit  été  faite 
littéralement  par  feu  M.  Favre ,  attaché  à  la  maifon  de 
Bouillon  :  mais  elle  a  été  revue  avec  foin  fur  l'original , 
&  refaite  pour  le  ftyle  par  M.  Georgeon  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  :  c'eft  lui  auflï  qui  eft  l'auteur  de  la 
plupart  des  notes  ,  6c  de  l'excellente  préface  qui  eft 
au-devant  de  cette  traduction, &:  qui  contient  un  abrégé 
de  la  vie  de  Guichardin  ,  fon  caractère  6c  fon  apologie. 

GUICHARDIN  (  Louis  )  fils  de  Jérôme ,  6c  neveu  de 
François  ,  fut  élevé  dans  les  lettres ,  6c  fit  honneur  à  la 
ville  de  Florence  fa  patrie,  il  pada  une  partie  de  fa  vie 
dans  les  Pays-Bas,&  mourut  à  Anvers  le  12  mars  1589, 
âgé  de  66  ans.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l'églife  cathé- 
drale. Il  compofa  en  italien  une  defeription  très-exa&e 
des  Pays-Bas  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Belleforêt, 
6c  en  latin  par  Jean  Brantius ,  &  par  Rainier  Vitelli. 
Nous  avons  encore  de  lui  les  mémoires  de  ce  qui  s'eft 
palfé  dans  l'Europe,  principalement  dans  les  Pays-Bas  , 
depuis  l'an  1519,  jufqu'en  1 5  60  ,  &ç.  *  Valere  André, 
biblioth.  belg.  Le  Mire ,  de  fcript.ftc.  XVI.  Beyerlinck  , 
in  continuât,  chron.  Opmeri.  Ghilini,  theat.d  huorn.  Ut- 
tcr.  part.  1  ,  &c. 

GUICHE ,  famille  noble  6c  ancienne.  Le  premier 
de  cette  maifon  ,  dont  on  a  connoifiance  ,  étoit, 

I.  Renaud  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  qui  vivoit 
l'an  1  200. 

II.  Hydran  fon  fils,  feigneur  de  la  Guiche,  cheva- 
lier ,  vivoit  l'an  1 170  ,  6c  fut  pere  de 

III.  Hugues  ,  feigneur  de  la  Guiche,  que  l'on  fait 
pere  de 

IV.  Jocerand  ,  feigneur  de  la  Guiche,  qui  vivoit 
l'an  1316  ,  6c  qui  fut  pere  de 

V.  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  vivant  l'an 
1 340  ,  qui  laiffa  & lfabe.au ,  dame  de  Nanton  ,  Jean  , 
qui  fuit. 

VI.  Jean  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  mourut  l'an  1390. 
Il  avoit  époufél'an  1 565 ,  Mark  de  l'Efpinace,  laquelle 
vivoit  l'an  141  3  ,  6c  eut  Gérard  ,  qui  fuit. 

VII.  Gérard  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  de  Nanton  & 
de  Chaumont  en  Charolois  ,  fut  fait  chevalier  par  le 
duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  étoit  fujet,  à  la  bataille  de 
Liège*  l'an  1408  ,  fut  depuis  chambellan  du  roi  ,  bailli 
de  Maçon  ,  6c  fénéchal  de  Lyon.  Il  avoit  époufé  l'an 
1401  ,  Marguerite  de  Pocquieres  ,  de  laquelle  il  eut 
Jean  de  la  Guiche  ,  mort  au  fervice  du  roi  ■  Claude  , 
qui  fuit  j  6c  Catherine  ,  mariée  à  Robert  de  Damas,  fei- 
gneur de  Digoine  ,  auquel  elle  apporta  une  partie  de 
la  terre  de  Nanton. 

VIII.  Claude  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  Sec,  cheva- 
lier ,  confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Mâcon, 
&  fénéchal  de  Lyon  ,  vivoit  l'an  1 497.  Il  avoit  époufé 

1 .  le  1 4  juillet  1455,  Ctaude  de  la  Baume,  fille  de  Clau- 
de,  feigneut  de  Montrevel,  6c  de  Gafparde  de  Levis  : 

2.  Agnes  ou  Anne  de  Jaucourr ,  fille  d'Auhert ,  feigneur 
de  Ville-Arnoul ,  6c  de  Renée  le  Roux  des  Aubiers.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent ,  Jeanne  de  la  Guiche  , 
prieure  de  Marcigni  -  les  -Nonains  ;  N.  religieufe  à 
Marcigni  ;  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de  Chandieu, 
feigneur  de  Paule  en  Beaujolois  ;  &:  Marguerite ,  mariée 
i.à  Meraud  ,  feigneur  de  Franchelins  :  1.  à  Guillaume 
de  RoufTillon ,  feigneur  de  Mefpilia.  (.  eux  du  fécond 
lit  furent ,  Jean  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  mort  fans 
alliance  j  Pierre,  qui  fuit  \  Philibert,  prieur  de  Saucil- 
langes \  Guillaume ,  grand  archidiacre  de  Mâcon  j  Jeun, 
prieur  de  Lofne  \  Catherine  de  la  Guiche  ,  alliée  l'an 
1502  ,  à  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Clervaut  \ 
&  Gérard  de  la  Guiche ?  troifiéme  fils,  qui  fut  fei- 
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gneur  de  Martigni-le-Comte  ,  de  Sainte-Foi ,  Sec.  d 
acquit  aulïi  la  terre  de  Noyers  en  Briennois ,  fuivit 
le  roi  Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naples  j  fut 
lieutenant  au  gouvernement  de  Savonne  ,  &  époula 
l'an  1 5  1  3,  Anne  de  Jaucourt,  fille  de  Hugues ,  feigneur 
de  Marault  6c  de  Migé  ,  6c  de  Marguerite  de  la  Fayette* 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Edme  de  la  Guiche  * 
feigneur  de  Martigni,  &c  ,  mort  l'an  1  $47  ,  à  22  ans , 
à  l'entrée  que  le  roi  Henri  II  fit  à  Paris  ;  6c  Anne  de  la 
Guiche  ,  mariée  à  François  de  Choifeul  ,  baron  de 
Clermont. 

IX.  Pierre  ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  de  Chaumont , 
&c ,  chevalier ,  confeiller  iv  chambellan  du  roi ,  bailli 
d'Autuii  6c  de  Mâcon  ,  rendit  des  fervices  conlïdérables 
aux  rois  Louis  IX  ,  Charles  VIII ,  Louis  XII ,  &  Fran- 
çois I ,  qui  l'envoyèrent  en  ambalfade  à  Rome ,  en  Ef- 
pagne ,  en  Angleterre  6c  en  SuilFe.  Il  fe  retira  en  fa 
mai  (on  de  Chaumont ,  où  il  mourut  l'an  1544,  chargé 
d'honneur  6c  d'années,  âgé  de  80  ans,  6c  fut  enterré 
en  l'églife  de  la  Guiche  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit 
époufé  l'an  1491  ,  Mark,  dite  Françoife  de  Chazeron, 
fille  d'Antoine,  ou  Jacques ,  feigneur  de  Chazeron  > 
ôc  d'Anne  d'Amboife ,  fœur  de  Georges ,  cardinal  d'Am- 
boife,  premier  miniftre  d'état,  de  laquelle  il  eut  dix- 
fils  6c  trois  filles  ;  favoir ,  Jacques  de  la  Guiche,  né  le 
28  feptembre  1496,  mort  à  16  ans  ;  Pierre,  né  le 
1 4  décembre  1500,  prieur  de  Notre-Dame  de  Lofne  » 
mort  à  la  Heur  de  fon  âge  \  Jean  ,  né  le  24  juin  1504,, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  l'an  1522.^  Ga- 
briel ,  qui  fuit  j  Claude ,  qui  fut  fucceilivement  prieur 
de  Lofne  6c  de  faint  Pierre  de  Mâcon  ,  abbé  de  Beau- 
bec  6c  de  Hautecombe  ,  évêque  d'Agde  ,  puis  de  Mi- 
repoix,  ambailadeur  à  Rome  6c  en  Porcugal  ,  6c  qui 
mourut  à  Rome  le  9  avril  1553  j  François,  archidia- 
cre de  Tours  ,  abbé  de  la  Luferne  6c  de  faint  Satur  3 
doyen  6c  chanoine  de  Mâcon  -,  Philibert ,  prieur  d'Aul- 
gerolles  &  de  Saucillanges  ;  Georges,  quia  fait  la  bran- 
che des  f  igneurs  de  Sivignon  ,  rapportée  ci-après  j  Char- 
les,  ne  le  25  mai  1 5 10 ,  feigneur  de  Saint-Aubin  6c  de 
la  Perrière,  enfeigne  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  mort  fans  al- 
liance à  la  journée  de  Moncontour  j  Sébajlien.,  né  le  17 
octobre  1 5 1 3 ,  prieur  de  Lofne  ,  6c  administrateur  de 
l'abbaye  de  Gaillac  ,  où  il  mourut  ;  Jeanne,  née  le  9 
mai  1 501  ,  mariée  l'an  1514,3  Jacques ,  Palatin  de 
Dyo  ;  Marguerite,  née  le  1  avril  1501 ,  mariée  à  Antoi- 
ne de  Montmorin,  feigneur  de  Chârelar  }  6c  Jeanne  de 
la  Guiche,  née  le  7  juillet  1505,  religieufe  à  Marcigni. 

X.  Gabriel  ,  feigneur  de  la  Guiche ,  de  Chaumont, 
6cc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli  de  Mâcon , 
échanfon  du  roi,  gouverneur  de  BrelTe  ,  fe  fignala  en 
plufieurs  occafions.  Il  avoit  époufé  le  9  août  1540, 
Anne  Soreau ,  fille  unique  6c  héritière  de  Charles ,  fei- 
gneur de  Saint-Geran  ,  6c  d'Agnès  de  Brie ,  dame  de 
Coudun,  dont  il  eut  Philibert, qui  fuit;  Claude,  qui 
a  fait  la  branche  de  Saint-Geran  ,  rapportée  ci-après  ; 
Jean,  prieur  de  Saucillanges ,  puis  baron  de  Bournon- 
cle  l'an  1603  ,  qui  fut  marié  à  Gabnelle  de  Laftic,  fille 
&  héritière  de  Thibault ,  feigneur  de  Laftic  6c  Roche- 
goude ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique,  Sufanne  de  la  Guiche,  dame  de  Laftic  , 
mariée  à  /  ouis- Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis 
de  Langheac  j  François  de  la  Guiche,  abbé  de  faint 
Satur ,  prévôt  de  faint  Pierre  de  Mâcon ,  6c  prieur  de 
Monftiers  j  6c  Perrone  de  la  Guiche  ,  mariée  le  2  juillec 
1570  ,  à  !  ouis  ,  vicomte  de  Pompadour. 

XI.  Philibert  ,  feigneur  de  la  Guiche  &  de  Chau- 
mont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Lyon  ,  &  du  Lyonnois ,  Forez  6c  Beaujolois  , 
fut  fait  grand  maître  de  l'artillerie  l'an  1578  ,  par  la 
démiflîon  du  maréchal  de  Biron.  Il  fervit  les  rois  Hen- 
ri lit  6c  Henri  IV,  combattit  à  la  bataille  d'Ivri  l'an 
1590,  6c  mourut  l'an  1607.  Il  avoit  époufé  1 .  Eleonore 
de  Chabannes,  dame  de  la  Pa.lice  ;  2.  Antoinette  de 
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Daillon  du  Lude  ,  fille  de  Gui  de  Daillon,  comte  du  Lu- 
de,  gouverneur  du  Poitou,  ôcc,Ôc  de  Jacqueline  de  la  Fa- 
yette ,  dame  de  Pontgibaut ,  dont  il  eut  Henriette  de  la 
Guiche,  dame  de  Chaumont ,  mariée  i.  l'an  1619  ,  à 
Pierre  de  Matignon  ,  comte  de  Torigni  :  2.  l'an  16x9  à 
Louis-E 'manuel  de  Valois ,  duc  d'Angoulême,  morte  le 
22  mai  1682  ,  âgée  de  84  ans  j  ôc  Anne  de  la  Guiche  , 
mariée  l'an  163 1  ,  à  Henri  de  Schomberg,  comte  de 
Nanteuil  ,  maréchal  de  France  >  ôcc,  morte  le  20 
avril  166). 

Branche  des  comtes  de  Saïxt-Geràn. 

XI.  Claude  de  la  Guiche,  deuxième  fils  de  Gabriel, 
feigneur  de  la  Guiche  ,  de  Chaumont ,  &c ,  ôc  d'Anne 
Soreau,  dame  de  S.Geran,  fut  feigneur  de  S.Geranj  che- 
valier de  l'ordre  du  roi»  &  mourut  le  2  juillet  1592,  Il 
époufa  par  contrat  du  3  juillet  Suzanne  des  Ser- 

pens,  dame  de  Chitain  >  fille  unique  de  François ,  fei- 
gneur de  Chitain  ,ôc  de  Jacqueline  de  Changi,  dame  de 
Lallieres,  laquelle  vivoit  l'an  1628.  Il  eut  pour  enfans 
Philibert  ôc  Antoine,  morts  jeunes}  Jean-François  , 
qui  fuit  ;  Godefroi ,  feigneur  de  Chitain ,  tué  en  duel 
en  janvier  1617,  qui  avoit  époufé  le  15  août  1616  , 
Antoinette  d'Albon  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Saint- 
Forgeux,  dont  il  n'eut  point  d  enfans  ;  François  ,  abbé 
de  faint  Satur  ;  Françoife ,  mariée  l'an  1584a  Gafpard 
de  Coligni ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Saligni ,  lieutenant 
général  en  Bourbonnois ;  Marguerite ,  mariée  l'an  1588, 
à  Philibert  de  Serpens ,  feigneur  de  Gondras  j  Claudine, 
mariée  le  1 1  février  1 597  ,  à  Helie  de  Gaing ,  baron  de 
Linas j  Diane,  abbelTe  de  Culfet,  morte  le  23  juillet 
i6"5  7  ,  âgée  de  80  ans }  &  P erroné  de  la  Guiche,  prieure 
de  Marcigni. 

XII.  Je  an- François  de  la  Guiche,feigneur  de  Saint- 
Geran ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  ôc  gouverneur  du  Bourbonnois  ,  mourut  en  fon 
château  de  la  Palice  le  2  décembre  1632 ,  âgé  de  63 
ans.  Il  époufa  1.  l'an  1595,  Anne  de  Tournon ,  dame 
de  la  Palice  ,  fille  &  héritière  de  Jufl  -,  feigneur  de 
Tournon ,  ôc  d'Eléonore  de  Chabannes,  dame  de  la  Pa- 
lice ,  morte  l'an  1614  :  a.  Suzanne  aux  Efpaules  ,  veuve 
de  Jean ,  feigneur  de  Longaunai ,  ôc  fille  aînée  de  Geor- 
ges ,  feigneur  de  Sainte-Marie  du  Mont,  lieutenant  de 
roi  en  Normandie.  Il  eut  du  premier  lit  Claude-Ma- 
ximilien  ,  qui  fuit  ;  Marie-Gabrielle ,  mariée  1.  l'an 
16 14  à  Gilbert,  baron  de  Chazeron,  gouverneur  du 
Bourbonnois  ;  2.1e  12  juin  1627,  à  Tirnoleon  d'Efpi- 
nai,  marquis  de  Saint-Luc,  maréchal  de  France  ,  morte 
le  27  janvier  1631}  Jacqueline  ,  mariée  l'an  1632  ,  à 
René ,  marquis  de  Bouille  ,  comte  de  Créance  ,  morte 
en  janvier  165 1  ;  Marie,  Suzanne  ôc  Louife  de  la  Gui- 
che ,  religieufes  à  Marcigni.  Du  fécond  lit ,  vint  Marie 
de  la  Guiche  ,  mariée  le  8  janvier  1645 ,  à  Charles  de 
Levis ,  duc  de  Ventadour  ,  pair  de  France  -,  gouverneur 
du  Limofin  ,  morte  le  3  juillet  17 10  ,  âgée  de  78  ans  ; 
&  Suzanne  de  la  Guiche  ,  morte  fans  alliance  en  no- 
vembre 1 647  ,  âgée  de  2 1  ans» 

XIII.  Cl  aude-Maximilien  de  la  Guiche,  comte  de 
S.Geran,de  la  Palice  ôc  de  Jaligni, gouverneur  fénéchal 
&  maréchal  de  Bourbonnois,  mourut  le  31  janvier  1659, 
en  fa  5  6  année.  Il  avoit  époufé  le  1 7  février  1 6 1 9 ,  Su- 
zanne de  Longaunai ,  fille  unique  de  Jean  de  Longau- 
nai ,  feigneur  d'Amigni ,  ôc  de  Suzanne  aux  Efpaules  , 
fa  belle-mere  ,  morte  l'an  1679,  dont  il  eut , 

XIV.  Bernard  de  la  Guiche,  comte  de  Saint-Geran, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  ambaffadeur  à  Florence ,  en  Angleterre  ôc  Bran- 
debourg. L'hiftoire  de  fon  enlèvement  au  moment  de 
fa  naiifance  l'an  1641 ,  eft  finguliere.  Il  fut  depuis  re- 
connu par  fon  pere  &  fa  mere  ;  il  eut  cependant  un 
grand  procès  à  foutenir  pour  fon  état,  qui  fut  jugé  en 
fa  faveur  par  arrêts  du  parlement  des  19  juillet  1663  , 
&  5  juin  1 666 ,  &  mourut  le  1  S  mars  1696,  âgé  de  5  5 
ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1667  ,  Françoije-  Magdeléne- 
Claude  de  Wariginies,  fille  unique  de  François ,  fei- 
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gneur  de  Montfreville  ,  ôc  de  Marguerite  -  Jourdain: 
Carbonnel  Canifi ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  N.  de 
la  Guiche  ,  née  vers  l'an  1 6  8  8  ,  qui  eft  religieufe. 
Seigneurs  de  Sivignon. 

X.  Georges  de  la  Guiche  ,  huitième  fils  de  Pierre  , 
feigneur  de  la  Guiche  ,  ôc  de  Françoife  de  Chazeron  , 
né  le  17  août  1 507  ,  porta  d  abord  le  titre  de  feigneur 
de  la  Perrière  j  fut  pannetier  du  roi ,  ôc  écuyer  d'écurie 
de  la  reine  Eléonore  -y  ôc  après  la  mort  de  fon  pere  il 
eut  en  partage  les  terres  de  Sivignon  ,  Nanton ,  ôcc. 
fut  capitaine  du  château  de  Semur  en  Auxois ,  ôc  bail- 
li de  Châlons.  Il  époufa  le  9  novembre  \^^,Margue- 
rite  de  Beauvau ,  fille  de  René  ,  feigneur  de  Manon, 
ville ,  ÔC  de  Claude  Baudoche ,  dont  il  eut  Antoine  , 
lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  du  feigneur  Stroz- 
zi ,  tué  à  l'afTaut  de  Saint-Lo  en  Normandie  l'an  1 574, 
âgé  de  24  ans  j  Jean-Baptijle  de  la  Guiche  ,  capitaine 
au  régiment  de  Languedoc  ,  tué  devant  Montpellier  à 
un  combat  contre  les  Huguenots  j  Jean-Gabriel ,  che- 
valier de  Malte  ,  tué  fur  les  galères  de  la  religion  l'an 
1 570 }  Pierre-Calais  de  la  Guiche ,  feigneur  de  Nanton, 
comte  de  S.  Jean  de  Lyon,  chanoine  de  Mâcon  ,  tué  en 
duel  le  29  mai  1581}  Jacques  ,  qui  fuit  y  N.  N.  morts 
jeunes  j  ôc  Françoife  de  la  Guiche,  dame  de  Corcheval , 
mariée  l'an  1 5  78  ,  à  Guillaume  d'Amanzé ,  feigneur  de 
Chofailles. 

XI.  Jacques  de  la  Guiche  t  feigneur  de  Sivignon  , 
ôcc,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  fut 
député  aux  états  de  Blois  l'an  1 5  88.  Il  avoit  époufé  Re- 
née de  Châteauvieux ,  dame  d'Arbent ,  fille  de  Claude 
baron  de  Fromentes,  ôc  d'Anne  de  Rochechouart , 
dont  il  eut , 

XII.  Philibert  de  la  Guiche ,  comte  de  Sivignon  i 
meftre  de  camp  d'infanterie  ,  mort  en  décembre  1636, 
lailïant  deJJele  de  Rye ,  veuve  d'Ermenfroi  de  Cufance, 
feigneur  de  Saint-Julien  ,  ôc  fille  de  Chrijlophe ,  mar- 
quis de  Varambon ,  comte  de  Verax ,  ôc  de  Léonore 
Chabot ,  HhNRi  François  ,  qui  fuit ;  Ferdinand,  fei- 
gneur de  Garnerans ,  dit  le  chevalier  de  Sivignon  j 
Philiberte ,  Urfuline  à  Lyon  j  Catherine  ,  religieufe  à 
CulTet  j  Marie;  ôc  Renée-Henriette  de  la  Guiche,  mariée 
l'an  1 65  6 ,  à  François  de  Sainte-Colombe ,  feigneur  de 
l'Aubefpin  ôc  de  Larrei. 

XIII.  Henri-François  de  la  Guiche,  comte  de  Si- 
vignon ,  eft  mort  le  31  feptembre  1668  ,  âgé  de  45 
ans ,  étant  premier  capiraine  commandant  du  régi- 
ment d'Uxeuil  cavalerie.  Il  avoit  époufé  l'an  1654, 
Claude-Elisabeth  Damas  ,  dame  de  Montmor,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montmor,  ôc  d' Antoinette  Bouton 
de  Chamilli.  Leurs  enfans  furent  :  1.  Nicolas  ,  comte 
de  Sivignon ,  qui  fuit  3  2.  Henri ,  comte  deMarrigny , 
quia  fervi  long-temps  capitaine  dans  le  régiment  du 
roi  dragons,  ôc  eft  mort  au  mois  d'octobre  1723,  dans 
la  foixante  -  dixième  année  de  fon  âge.  3.  Marie  de  la 
Guiche,  chevalier  de  Malte  ,  enfeigne  des  vaiflèaux, 
tué  d'un  boulet  de  canon,  l'an  i6S<S  -,  devant  Napolie 
de  Romanie  ,  en  faifant  fes  caravannes.  4.  Antoine- 
Gabriel,  capitaine  de  vaiftèaux  du  roi,  qui  périt  en 
1 6 9  2 ,  au  détroit  de  Gibraltar ,  dans  le  vailïeau  nommé 
le  Sage ,  qu'il  commandoit ,  ôc  qu'il  ne  voulut  jamais 
abandonner ,  quoiqu'il  fût  ouvert  de  tous  côtés  ,  par 
une  horrible  tempête.  5.  François-Eléonor ,  baron  de 
Commune ,  qui  le  fit  religieux  dans  l'abbaye  de  faint 
Claude,  en  1692  ,  ÔC  vivoit  encore  en  1741.  6.  Hen- 
riette de  la  Guiche ,  mariée  en  1679  >  à  François  de 
Baye  ,  baron  de  Digoine  en  Charolois. 

XIV.  Nicolas  Marie  de  la  Guiche ,  comte  de  Sivi- 
gnon^ fervi  long-temps  en  qualité  de  capitaine  d'infan- 
terie dans  le  régiment  d'Anjou  j  mort  le  27  feptembre 
1 72  3  .Il  a  époufé  en  1 68  2  Jeanne- Baptifle  Giraud, morte 
le  24  juillet  172  5. Leurs  enfans  font:  i.Claude-Eliza- 
beth  de  la  Guiche,  qui  fuit.  2.  Un  fils  mort  en  bas  âge. 
3 .  Louis-  Nicolas  ,  dit  le  chevalier  de  la  Guiche,  enfeigne 
de  vailTeaux  depuis  171 2  ,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire 
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tâirô  de  fairit  Louis ,  retiré  du  fervice  â  caufe  defes 
infirmités.  4.  Louife ,  religieufe  aux  filles  de  fainre  Ma- 
rie de  Bourbon  Lancy. 

XV.  Claude-Elizabeth  ,  marquis  de  là  Guiche  , 
comte  de  Sivignon,  baron  du  Routfet,  né  le  30  jan- 
vier 1^85  ,  obtint  en  1704  une  compagnie  dans  le 
régiment  meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie,  où 
il  étoit  cornette.  Il  fut  fait  pnfonnier  en  1709  ,  à  la 
bataille  de  Blanzi  ou  Malplaquet,  où  il  reçut  quatorze 
bleiïùres ,  qui  l'ont  déterminé  à  quitter  le  fervice  , 
après  avoir  fait  les  campagnes  de  171 3  &  de  17 14.  Il 
avoir  époufé  en  1711,  Marie-Anne  de  Brun  ,  fille  de 
Claude  -  Ferdinand ,  marquis  de  Brun,  du  comté  de 
Bourgogne  ,  8c  de  Marie  de  Ginetou  de  S.  Sierge ,  la- 
quelle mourut  la  même  année ,  8c  le  marquis  de  la 
Guiche fe  remaria  par  contrat,  du  18  juin  17 17  ,  avec 
Marie-Louife-Elêonore  de  Langheac  ,  chanoinelTe  de 
Remiremont,  fille  aînée  de  Marie-Roger ,  comte  de 
Langheac  ,  8c  de  Jeanne-Baptijle  de  Dio  de  M. 
peroux ,  dont  il  a  :  1 .  Jean  ,  comte  de  la  Guiche ,  qui 
luit.  1.  Francois-Henri ,  dit  l'Abbé  de  la  Guiche  ,nc  le 
2.3  avril  17x3.  3,  Jeanne-Nicole ,  née  le  iS  mai  1718  , 
religieufe  dans  l'abbaye  de  faint  Julien  de  Dijon.  4. 
Guillemette-Eléonore ,  née  le  16  feptembre  1720  ,  reli- 
gieufe à  l'abbaye  des  Chazes  en  Auvergne.  5 .  Une  fille 
née  le  19  juillet  1724,  morte  en  17x9.6.  Louife-Ma- 
rie-Eléonore-Eli^abeth,  née  le  i  oôtobre  1725,  pen- 
fionaire  à  Port-royal  de  Paris. 

XVI.  Jean  comte  de  la  Guiche,  né  le  14  juillet 
1 7 1 9,  après  avoir  fervi  au  dernier  (iége  de  Philisbourg, 
en  qualité  d'aide  de  camp  de  moniteur  le  comte  de 
Belle-Ifle ,  a  été  fait  guidon  de  gendarmerie  ,  8c  en 
1740  meftre  de  camp  lieutenant  du  régiment  de 
Condé  cavalerie.  Il  a  époufé  le  17  novembre  1740  , 
Henriette  dite  mademoifelle  de  Verneuil,  légitimée  de 
Bourbon ,  fille  naturelle  de  Louis  Henri ,  duc  de  Bour- 
bon, dont  en: né  un  fils,  le  28  novembre  1745  >  nom- 
mé Eléonore-Léon.  *  Pierre  de  S.  Julien  ,  antiq.  de  Ma- 
çon. Du  Bellai,  liv.  3.  Godefroi  ,  le  P.  Anfelme  ,  de 
Thou  ,  Sainte-Marthe  ,  du  Chêne ,  Guichenon.  Mém. 
mff.  de  la  maifon  de  la  Guiche. 

GUICHE  (  Jean-François  de  la  )  comte  de  la  Palice , 
feigneur  de  Saint-Geran,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France ,  8c  gouverneur  du  Bourbonnois , 
fils  de  Claude,  feigneur  de  Sàint-Geran,  &  de  Su- 
zanne des  Serpens ,  fervit  fous  le  roi  Henri  IV ,  puis 
fous  le  roi  Louis  XIII ,  qui  lui  donna  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  24  août  1619  >  &  le  fit  chevalier 
de  fes  ordres.  Depuis  il  commanda  les  armées  du  roi 
au  fiége  de  Clerac,  de  Montauban  ,  de  Saint- Antonin, 
8c  de  Montpellier.  Ce  feigneur  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  fon  temps  ,  8c  mourut  en  fon  château 
«le  la  Palice  en  Bourbonnois,  le  2  décembre  1632, 
âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  laparoifle  de 
faint  Geran ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  rebâtir. 

GUICHENON  (  Samuel  )  né  à  Mâcon  le  1  8  août 
1607,  avocat  à  Bourg  en  Breiïè ,  eft:  un  des  auteurs 
du  XVII  fiécle  qui  s'eft  le  plus  diftingué  par  fes  pro- 
fondes recherches  dans  l'hiftoire.  Il  publia  en  1642  , 
ï/2-40.  à  Paris5une  fuite  chronologique  des  évêques  de 
Bellei  :  &  en  1650 ,  il  fit  paroître  in-fol  à  Lyon  une 
hiftoire  de  Brelïe  8c  de  Bugei ,  qui  ne  comprend  pas 
feulement  ce  qu'il  y  a  de  général ,  mais  les  fondations 
des  églifes ,  l'origine  des  villes  8c  des  fiefs  ,  &  les  gé- 
néalogies des  familles  nobles  avec  les  preuves.  L'au- 
teur jouilîoit  dès-lors  du  titre  d'hiftoriographe  du  roi , 
&  il  ne  voulut  pas  faire  imprimer  tout  ce  qui  étoit 
venu  à  fa  connoifTance ,  mais  fe  contenta  de  le  décrire 
dans  un  exemplaire  qu'il  fe  réferva ,  8c  qu'on  conferve 
dans  la  bibliothèque  des  Auguftins  au  fauxbourg  de  la 
Croix  rouiFe  à  Lyon.  Philibert  Collet,  natif  de  Châtil- 
lon-lez-Dombes  ,  8c  avocat  au  parlement  de  Bourgo- 
gne ,  a  écrit  contre  cette  hiftoire ,  mais  fon  ouvrage 
qui  n'a  pas  paru ,  fe  trouve  entre  les  mains  de  plufieurs 
perfonaes.  Guichenon  écrivit  aufli  une  iùftoire  de  la 
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principauté  de  Dombes ,  qui  n'a  pas  été  imprimée  & 
que  le  prefident  Pianelli  de  la  Valette  garde ;  à  Lyon  En 
l  66o  le  même  auteur  publia  in.^  un  recueil  des  a&es  t 
&  des  titres  les  plus  curieux  de  la  province  de  Brelïe 
&du  Bugei,  fous  le  titre  de  Bibitotheca  Sebufiana  : 
la  même  année  il  donna  en  2  volumes  in-fol.  l'hif- 
toire généalogique  de  la  maifon  royale  de  Savoy e, qui 
plut  beaucoup  au  duc,  qui  combla  cet  auteur  de  biens. 
Guichenon  avoit  été  huguenot ,  mais  il  fe  fin  catholi- 
que :  il  eft  reconnu  pour  judicieux  écrivain.  Il  mou- 
rut  le  8  feptembre  i^4,  âgé  de  57  ans  accomplis. 
Son  hiftoire  de  Breiïe  a  été  abrégée  par  Germain  Gui- 
chenon, religieux  Auguftin  ,  dont  l'ouvrage  parut  eu 
»  709  ,^-Su  â  Lyon  ,  8c  qui  avoit  publié  dès  l'an  169c 
a  Trévoux,  la  vie  de  Camille  de  Neuville  de  Villeroi 
archevêque  de  Lyon.  *  Le  Long ,  btbl.  hiftor.  de  Franl 
ce.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

GUIDE  (  le  )  fameux  peintre  d'Italie  ,  fils  de  Daniel 
Rem,  excellent  mufîciën ,  étudia  les  principes  de  la 
peinture  fous  Denys  Cnlvart,  Flamand ,  puis  s'attacha 
pies  des  Caraches  ,  8c  travailla  fous  eux  à  différent 

°UM  T!',11'16  mamere  de  Peindre  contraire  à 

celle  de  Michel  Ange  de  Caravage.  Celui-ci  affecW 

1    ?2:te.,&  ,  °mbres>  P°ur  y  cacher  les  chofes  les: 
plus  difficiles  de  l'art ,  8c  le  Guide  peignoit  fes  fiauresi 
dans  le  grand  jour ,  pour  faire  mieux  connoître  la  beau-* 
te  de  fes  ouvrages.  Cette  oppofition  fit  naître  pluiieursï 
différends  entre  ces  deux  peintres ,  qm  en  feroient  ve- 
nus aux  dernières  extrémités ,  fi  le  Guide  n'eût  été  plus? 
retenu  &  plus  modéré  que  le  Caravage.  Entre  quantité 
dexcellens  tableaux  du  Guide,  on  diftin^ue  le  S.  Mi- 
chel ,  qui  eft  à  Rome  dans  l'églife  des  Capucins.  Le  dé- 
mon qui  eft  fous  les  pieds  de  l'ange ,  reftemble  dit-, 
on   au  pape  Innocent  X.  Quelques-uns  affurent  que  le 
Guide  afrc&a  cette  relTemblance  ,  pour  fe  verger  de 
ce  pape  alors  cardinal,  dont  il  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre ;  mais  le  comte  Malvezzi  témoigne  que  le  Gui- 
de ,  bien  loin  d'avoir  eu  cette  penfée ,  fut  fort  fâché 
du  bruit  qui  en  courut  alors.  Le  Guide  amaffa  beau- 
coup de  bien  ,  8c  auroit  fini  fes  jours  comblé  d'hon- 
neurs, &  fort  accommodé  des  biens  de  la  fortune,  (i 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  ne  fe  fut  aban- 
donné au  jeu  ,  qui  lui  fit  prefque  perdre  le  grand 
amour  qu'il  avoit  pour  la  peinture.  Les  grandes  pertes 
qu'il  fit  l'ayant  réduit  à  la  pauvreté ,  il  ne  fongea  plus 
à  rendre  fes  tableaux  confidérables  par  l'étude  8c  par 
le  travail,  mais  il  peignit  à  la  hâte  pour  tirer  de  l'ar- 
gent plus  promptement.  Ce  peintre  mourut  l'an  1641  j 
âgé  de  67  ans.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  deà 
peintres ,  4  partie.  M.  de  Pilles ,  vies  des  peintres. 

GUIDI  (  Charles-Alexandre  )  le  premier  poëte  Ma- 
lien qui  fe  diftingua  dans  la  poëfïe  lyrique  depuis  foa 
rétabhflemer.t ,  naquit  à  Paviele  14  juin  1650,  dans: 
une  famille  honnête.  A  l'âge  de  \  6  ans  il  alla  à  Parme  „ 
où  la  vivacité  de  fonefprit  8c  l'éclat  defes  talensqii 
commençoient  à  briller  ,  lui  acquirent  la  bienveillance 
du  duc  Ranulfe  II ,  qui  le  retint  à  fa  cour.  Le  Guidi  y 
fuivit  fon  attrait  pour  la  poche  :  fes  pièces  coururent: 
long-temps  manuferites  8c  toujours  applaudies ,  juf- 
qu'en  1681,  qu'il  en  donna  un  recueil  à  Parme,  qui  fut 
reçu  avec  avidité.  La  même  année  il  fit  imprimer  au 
même  lieu  un  opéra  intitulé,  X Amalafunta.  Eh  1685' 
il  obtint  permiftion  du  duc  de  Parme  de  s'abfenteir 
pour  un  temps.  Il  alla  à  Rome  où  fon  nom  étoit  déjà 
très-connu  :  il  eut  bientôt  l'entrée  chez  les  plus  beaux 
efprits  &  à  la  cour  des  grands  :  Chriftine  reine  de  Sué- 
de, qui  étoit  en  cette  ville ,  le  voulut  voir,  lui  de- 
manda quelque  pièce  nouvelle ,  8c  en  fut  fi  fatisfaite 
qu'elle  voulut  le  retenir  auprès  d'elle.  Mais  le  temps 
preferit  par  Je  duc  étoit  pafte  :1e  Guidi  retourna  à  Par- 
me ,  &  laifla  Chriftine  dans  Un  grand  regret  de  s'eh 
voir  privé.Ce  regret  dura  peu  :  elle  obtint  du  duc  que  le 
Guidi  reviendroit  à  Rome  ,  8c  qu'il  demeureroit  au- 
près d'elle:  il  revint  en  efFet  au  mois  de  mai  1685. 
Dès  fon  premier  voyage,  il  étudia  avec  application 
Tome  V.  Partie  IL  K.  kk 
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Pétrarque  Se  le  Dante  ,  dont  les  écrits  étoient  prefque 
oubliés  alors  }  &  cette  étude  lui  fit  fentir  le  mauvais 
eout  de  fon  uecle  ,  &que  c'étoit  prefque  fans  connoii- 
fance  qu'on  avoit  tant  applaudi  à  fes  premières  pièces. 
Il  s'appliqua  donc  à  mériter  ces  applaudilfemens  ,  Se  il 
y  réulîir.  Qu'on  life  les  poëfies  qu'il  a  faites  depuis 
cette  lecture  ,  on  y  appercevra  fans  peine  qu'il  a  fu  y 
réunir  tout  le  tour,  le  ftile  Se  le  génie  de  Pétrarque  Se 
du  Dante  ;  en  forte  qu'il  peut  palier  principalement 
pour  l'inventeur  d'un  ftile  tout-à-fait  nouveau.  Lui  & 
le  Lemene  commencèrent  à  donner  un  grand  relief  a 
la  pocfie  paftorale  :  les  deux  pièces  qu'ils  compoferent 
fur  les  amours  de  Diane  Se  d'Endymion  palTent  pour 
achevées  en  leur  genre  ,  quoique  d'un  gout  Se  d'un  fty- 
lebien  différent  l'une  de  l'autre.  Le  Guidi  accorde  avec 
lafimplicité  paftorale,  la  grandeur  desfentimens  Se 
de  l'exprelîion.  Il  acquit  la  réputation  d'avoir  mis  en 
couvre  les  partions  héroïques  entre  des  bergers ,  Se  à 
cet  égard  il  peut  fe  dire  l'auteur  d'un  nouveau  genre  de 
Comédie pa/lorale.  En  1687  la  reine  de  Suéde  voulant 
célébrer  l'avènement  du  roi  Jacques  II  à  la  couronne 
d'Angleterre  ,  par  une  fête  qui  répondît  à  fa  dignité 
ôe  à  km  gout,  choifit  pour  orateur  Jean-François  Alba- 
ni ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  XI , 
Se  le  Guidi  pour  compofer  la  paftorale  d'Endymion 
qu'elle  vouloir  faire  mettre  en  mufique,comme  le  pocte 
le  plus  excellent  qu'elle  connût.  Cette  pièce  a  été  im- 
primée en  1 69 1 ,  Se  palîe  pour  un  chef-d'œuvre.  Chnf- 
nne  en  fournit  l'idée ,  Se  en  régla  l'ordonnance.  Elle 
l'embellit  au  m*  de  quelques  images ,  Se  voulut  que  le 
pocte  y  inférât  plufieurs  vers  de  fa  façon.  M.  Archen- 
holtz  a  donné  de  nouveau  ce  poè'me^  en  1 75 1  ,  dans  le 
fécond  volume  des  Mémoires  peur  fervir  à  ïhijloire  de 
Chrifine  reine  de  Suède,  &  il  y  a  fait  imprimer  en  ca- 
ractères italiques  les  vers  qui  font  de  cette  princeiïe. 
Elle  obtint  pour  le  Guidi  d'innocent  XI,  un  bénéfice 
fimple  d'un  revenu  allez  confidérable ,  Se  le  duc  de 
Parme  lui  faifoit  auffi  des  gratifications  fréquentes, 
pour  faire  voir  qu'il  ne  l'avoir  cédé  que  pour  faire 
plaifir  à  la  reine.  Cesbienfairs  mettoient  le  Guidi  fort 
au  large  ;  mais  en  1689  il  eut  la  douleur  de  voir  mou- 
rir la  reine  Chriftine.  Il  l'exprima  par  fes  larmes  Se 
dans  fes  poches ,  Se  bien  des  années  après  ,  il  n'en  par- 
loir encore  qu'en  rémoignant  les  plus  vifs  regrets  de 
l'avoir  perdue.  La  même  année  1  6  S  9  ,il  perdit  auffi  le 
cardinal  Azzolini  qui  l'avoir  introduit  auprès  de  la  rei- 
ne Chriftine,  Se  qui  lui  faifoit  pareillemenr  beaucoup 
de  bien.  Mais  Jean-François  Albani  ayant  été  crée  car- 
dinal en  1690,  devint  fon  bienfaiteur  Se  fon  protec- 
teur ,  Se  les  biens  qu'il  lui  fit  augmenterenr  confidé- 
rablement  lorfqu'il  eut  été  élevé  au  fouverain  ponrifi- 
cat  en  1700.  Ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  le 
Guidi  air  fouvent  parlé  de  ce  pape  avec  honneur  ,  Se 
qu'il  l'ait  fouvent  chanté  dans  fes  poëfies.  L'académie 
des  Arcadi  fut  établie  en  1690  >  &:  .  toutes  les  pièces 
qui  en  fortirent  contribuèrent  extrêmement  à  former 
le  gout  dans  Rome  Se  dans  toute  l'Italie.  Le  Guidi  y 
fut  introduit  neuf  mois  après  fon  établilfement ,  c'eft- 
à-dire,  au  mois  de  juillet  1691 ,  Se  on  lui  a  rendu  cet- 
te juftice  ,  qu'il  a  été  un  de  ceux  de  cette  afiemblée  qui 
a  le  plus  contribué  à  former  le  vrai  gout  Se  à  exciter 
à  l'étude  de  la  belle  littérature.  En  1709  défirant  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  la  tranquillité ,  il  ht  un 
voyage  dans  fa  patrie  pour  y  mettre  ordre  à  fes  affai 
res  domeftiques  ;  Se  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'on  le 
choifit  pour  demander  au  prince  Eugène  de  Savoye  . 
gouverneur  de  l'érat  de  Milan  ,  la  fupprelïîon  de  plu- 
fieurs impôrs  qui  chargeoient  extrêmement  cet  état 
Le  Guidi  fit  fur  cela  un  mémoire  qui  fut  préfenré  au 
prince  Se  qui  eut  fon  effer.  Par  reconnonfance  ,  le  con 
feil  de  Pavie  l'admit  le  z6  mars  17 10,  au  rang  des 
nobles  Se  des  décurions,  qui  eft  le  premier  honneur 
danscerre  ville.  Quelque  temps  après,  il  fit  fon  tefta- 
ment  dont  il  donna  connoilTance ,  Se  retourna  à  Rome 
où  Clément  XI  le  combla  4e  nouveaux  bienfaits.  Il 


GUI 


continua  de  s'appliquer  à  traduire  librement,  ou  plu- 
tôt à  imiter  en  vers ,  les  homélies  en  profe  latine  du 
pape  fon  bienfaiteur,  Se  il  en  publia  ainfi  plufieurs  qui 
ont  été  fort  goutées.Elles  parurent  en  1 7 1 2  .Le  Guidi  fe 
mit  en  chemin  pour  les  préfenter  au  pape  qui  prenoit 
l'air  dans  une  maifon  de  plaifance  près  de  Frefcari  } 
mais  il  tomba  en  apoplexie  à  Frefcati  même  le  1 2  juin 
17.12,,  Se  il  y  mourut  le  même  jour.  Il  entroit  dans  fa 
63  année.  En  1726  on  a  imprimé  à  Vérone  quelques 
pièces  anecdotes  de  ce  pocte ,  avec  fa  vie  compofée  en 
italien  ,  par  M.  Crefcimbeni,  in-\x.  On  y  a  ajouté 
deux  difeours  de  feu  M.  Vincent  Gravina,  l'un  qui  re- 
garde l'académie  des  Arcadi ,  &  l'autre  fur  la  pocfie  Se 
plus  illuftres  poètes.  *  Voye^  la  vie  du  Guidi,  par 
Crefcimbeni. 

GUIDICCIONI  ou  GUIDUICCIONI  (  Barthele- 
mi  )  cardinal ,  évêque  de  Luques,  dans  le  XVI  fiécle  , 
fortoit  d'une  des  meilleures  familles  de  la  ville  dej.u- 
ques  en  Tofcane  ,  où  il  naquit  l'an  1470.  Après  avoir 
fait  du  progrès  dans  les  fciences  humaines ,  dans  la 
théologie  Se  dans  la  jurifprudence  ,  il  fe  fit  connoître 
à  la  cour  de  Rome  ,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal 
Farnèfe ,  qui  le  fit  vicaire  général  dans  l'éveché  de 
Parme.  Ce  cardinal  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de 
Paul  III ,  rappella  Guidiccioni  ,  qui  s'étoit  retiré  à  la 
campagne  ,  près  de  Luques ,  où  il  ne  s'occupoit  qu'à 
l'étude  des  belles  lettres  Se  aux  exercices  de  piété.  Il 
lui  donna  l'an  1559,  le  chapeau  de  cardinal  avec  les 
évêchés  de  Chieufi  ,  de  Theramo  Se  de  Luques,  &  le 
fit  gouverneur  de  Rome,  dataire  Se  grand  pénitencier, 
&c.  Il  remit  les  deux  premiers  évêchés  au  pape ,  Se  ré- 
fi.na  le  dernier  à  fon  neveu.  Il  mourut  le  2  S  août  1 549, 
âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  fon  éghfe  de 
Luques ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  On  a  recueilli  de  lui 
vingt  volumes  de  droit ,  avec  plufieurs  petits  traités. 
Il  eut  pour  fuccefTeurs  dans  l'éveché  de  Luques  deux  de 
fes  parens,  tous  deux  nommés  Alexandre  Guidiccioni. 
Un  autre  de  ce  nom  Se  fumom  ,  fut  maître  du  palais 
du  pape  PaulIII,  gouverneur  de  Tivoli  en  1540,  évê- 
que d'Ajacio ,  dans  l'ifle  de  Corfe ,  Se  commandeur 
de  l'hôpital  du  S.  Efprit  de  Rome ,  où  il  mourut  le  7 
octobre  1 5  5  2  ,  âgé  de  Q\  ans.  *  Ughel ,  Ital.facra.  La 
Rochepofai,  nomtncl.  card.  Onuphre.  Auberi.  Michel 
Juftiniani ,  hifloire  des  gouverneurs  de  Tivoli ,  &c. 

GUIDICCIONI  ou  Guidiccione  (  Jean  )  favant  Ita- 
lien &poëte  ,  ctoit  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, Se  naquit  l'an  1480.  Il  fut  élevé  auprès  du  car- 
dinal Farnèfe  ,  qui  parvint  depuis  au  fouverain  ponti- 
ficat ,  en  1 5  3  4 ,  fous  le  nom  de  Paul  III.  Dès  1524  le 
pape  Clément  VII  fit  Guidiccioni  évêque  de  FoiTom- 
brone.  En  1535  Paul  III  le  fit  gouverneur  de  Rome  , 
Se  l'envoya  peu  après  en  qualité  de  nonce  auprès  de 
Charles-Quint ,  que  ce  prélat  accompagna  dans  fo~ 
expédition  de  Tunis.  En  1539  il  fut  fair  gouverneu 
de  la  Romagne  ,  &  de  la  Marche  en  1 541.  Il  mourut 
prefque  dans  ce  même  temps  ,  à  la  veille  d'être  pro- 
mu au  cardinalar.  Annibal  Caro  ,  fon  ami ,  qui  ayoic 
été  élevé  avec  lui  [  chez  le  cardinal  Farnèfe  ,  écrivit  fa 
vie.  Le  ftyle  de  Guidiccioni  eft  noble  &  foutenu  dan 
les  fujets  graves  &  héroïques  :  il  réuffilfoit  beaucou 
plus  heureufement  dans  ces  fujets  que  dans  ceux  qui 
font  tendres  Se  amoureux.  // penfoit  bien  tout  ce  qu  il 
difoit,  &  en  faifoit  encore  penfer  beaucoup  davantage  , 
difoit  un  critique  Italien.  De  ce  tour  d'efprit  naiffoit 
quelquefois  une  obfcurité  ,  que  le  Giraldi  Se  d'autres 
n'ont  pas  manqué  de  lui  reprocher.  S'il  eût  eu  l'art  de 
finir  parfaitement  fes  fonnets  ,  perfonne  n'eut  donne 
plus  de  relief  à  l'école  de  Pétrarque.  C'eft  la  remarqir 
d'un  favant  moderne  j  mais  c'étoir  la  faute  commun 
de  ce  temps-là.  Outre  fes  poches ,  Guidiccioni  aecri 
quantité  de  lettres,  de  difeours  Se  de  fatyres  qu'il  adref- 


fa  à  Trifone  Gabriello,  noble  Vénitien,  qu'on  appelloin 
le  Socrate  de  fon  temps.  En  1 567011  donna  à  Venife, 
chez  Portonari ,  un  recueil  in-11.  intitulé  :  Rime  di 
tre  poéti  illujlrif  cioé  del  Bemh ,  del  Çcfa ,  edelGut^ 
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diccloni.  En  1709  on  donna  un  recueil  beaucoup  plus 
ample  des  poè'fies  de  Guidiccioni ,  à  Boulogne  ,  in- 1 1 , 
chez  Jean  -  Pierre  Barbiroli ,  fous  ce  titre  :  Rime  di 
nionjîgnor  Giovanni  Guidiccioni?  Toutes  fes  œuvres 
ont  été  recueillies,  pour  la  première  fois,  par  le  pere 
Alexandre-Pompée  Berti ,  qui  les  a  publiées  avec  des 
notes  favantes  à  Naples  ,  en  171  8.  Elles  ont  été  réim- 
primées à  Gènes,  en  1749  &  1750,  2.  vol. i/z-40, avec 
la  vie  de  l'auteur  compofée  par  le  même  P.  Berti.  *  Bi- 
bliothèque italique,  ou  hiftoire  littéraire  de  l'Italie, 
tome  I,  page  167  ,  z6$.  Bibliotheca  italiana  ,  o Jia  No- 
ti{ia  de  libri  rari ,  Ôcc.  1 728  ,  à  Venife ,  p.  1 06 , 

ntf.  1&15. 

GUIDICCIONI  (  Lelio  )  mort  le  7  juillet  Ï64 3 ,  eut 
beaucoup  de  parr  en  l'eftime  du  cardinal  Borghèfe  ,  ôc 
en  celle  du  cardinal  Antoine  Barberin  ,  qui  lui  donna 
uncanonicat  à  fainte  Marie  majeure.  Il  a  écrit  la  vie 
du  pape  Paul  V ,  ôc  divers  autres  ouvrages  en  profe  ôc 
en  vers  ,  dont  plufieurs  ont  été  recueilli  en  un  volu- 
me imprimé  à  Rome  en  1637.*  Ghilini,  theat.d'huom. 
huer.  p.  1 .  Léo  Allatius  ,  in  Apip.  Urban.  Le  Mire ,  de 
feript.  fœc.  XVII.  Janus  Nicius  Erychrœus ,  pin.  II  > 
irnag.  illujî.  c.  40. 

GUIDONIS(  Bernard)  cherche^  GUYON1E. 

GUIELME  (  Jean  )  cherche^  GUILLELME. 

GUIEMANS,  ou  VIOMADE  ,  feigneur  François  & 
fidèle  confeiller  du  roi  Childeric  I ,  fupporta  avec  un 
extrême  déplaifir  l'exil  de  ce  prince ,  que  fes  fujets 
avoient  chaîïe  l'an  457 ,  à  caufe  de  fes  excès.  Pour  le 
remettre  fur  le  trône ,  il  s'infinua  dans  la  confidence 
de  Gillon ,  qu'on  avoit  mis  en  la  place  de  Childeric  , 
&  lui  donna  des  confeils  violens ,  qui  le  rendirent 
odieux  aux  François.  Alors  il  envoya  au  roi  Childeric 
pour  lignai,  la  moitié  d'une  pièce  d'or  ,  qu'il  avoit  par- 
tagée avec  lui  en  le  quittant ,  &  lui  confeilla  de  venir 
fe  rétablir  fur  le  trône  \  ce  qui  s'exécuta  heureufement. 
Cherche^  CHILDERIC  &  GILLES.  *  Grégoire  de  Tours, 
/.  2.  Aimoin.  Sigebert.  Gaguin. 

GUIENNE,  province  de  France  ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  a  été  autrefois  nommée  Aquitaine  •  cependant  elle 
ne  comprend  pas  aujourd'hui  tous  les  pays  différens  que 
l'Aquitaine  renfermoit  anciennement.  Pline  lfii  donne 
le  nom cXArmorica.  La  Guienne  particulière  eft  propre- 
ment la  fénéchauflée  de  Bourdeaux  •  mais  la  province  qui 
porte  ordinairement  ce  nom,  eft  bornée  au  couchant 
par  la  mer  Océane  ;  au  midi  par  les  Landes  de  la  Gaf- 
cogne;  au  levant  par  le  Périgord  &  le  Querci  ;  ôc  au" 
nord  par  la  Saintonge.  Le  pays  eft  agréable  ôc  fertile  , 
l'air  doux  ôc  tempéré,  ôc  les  peuples  braves,  ingénieux: 
mais  vains  ôc  bouillans.  Dans  la  Guienne  font  contenus 
le  Bourdelois,  l'Entre-deux-mers  ,  le  Medoc ,  le  Baza- 
dois ,  l'Agenois,  ôc  le  Condomois.  Bourdeaux  eft  la 
capitale  de  la  province,  avec  archevêché  &  parlement. 
Les  autres  villes  font  Agen  ,  Condom  ôc  Bazas  avec 
évêchés  ;  Marmande ,  ;Sainte-Foi ,  Libourne  ,  Bourg- 
fur-mer  3  Nerac  ,  &c.  Les  Romains  donnèrent  à  cette 
province  le  nom  d'Aquitaine ,  à  caufe  de  fes  eaux  ;  elle 
ne  s'étendoit ,  avant  Augufte ,  qu'entre  l'Océan ,  les  Py- 
rénées &  la  Garonne.  Ce  fut  cet  empereur  qui  étendit 
fes  limites.  Les  Wifigots  la  prirent  fur  les  Romains  ,ôc  la 
po (fédèrent  jufqu'à  ce  que  le  roi  Clovis  les  en  chafla.  La 
Guienne  eut  depuis  des  ducs  particuliers.  Avant  ceia,  les 
auteurs  parlent  d'un  certain  Basole  que  Clovis  fit  met- 
tre en  prifon  à  Sens.  Aimoin  parle  de  Willichaire  , 
pere  de  Calthé ,  qui  fut  mariée  à  Chramne  j  &  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  de  Rognovaudôc  d'Ennodius.  On 
trouve  enfuite  Sandregijïle  ,  Bertrand,  Boggis,  ow  Bu- 
gife ,  Agaljius  3  Abbon  ÔC  Ricuin  ;  mais  on  ne  peut  rien 
rapporrer  de  ces  ducs  que  par  conjecture.  Nous  nom- 
mons ailleurs  les  rois  tk  les  ducs  d'Aquitaine.  Ceux  de 
Guienne  ,  ou  de  la  féconde  Aquitaine  defeendoient  des 
comtes  héréditaires  de  Poitou.  Renaud  ,  comte  d'Her- 
bauge  ou  Herbanges  ,  eft  qualifié  comte  de  Poitiers  ÔC 
marquis  de  Bretagne.  Il  combattit  contre  les  Normans  , 
dans  l'iile  de  Noirmoutier ,  le  20  août  835  ,  fe  trouva 
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a  là  funefte  bataille  de  Fontenai  l'an  841  -,  ôc  fut  maître 
du  comté  de  Nantes,  ufurpé  fur  Lambert,  qui  le  tua 
le  23  juin  843.  Ileut  pour  fils  Hervé,  comte  d'Auver- 
gne ,  qui  fut  tué  par  le  même  Lambert  l'an  S44011 8455 
&  Bernard,  comte  de  Poitiers.  Celui-ci  époufa  Bili- 
childe  ,  fœur  de  Goflin  ,  évêque  de  Paris  ,  ôc  eut  1 .  Ra- 
nulfe  I,  qui  fuit  j  2.  Bernard,  comte  d'Auvergne  après 
Hervé  fon  oncle ,  ôc  qui  fut  pere  de  Guerin ,  comte 
d'Auvergne  >  &  de  Guillaume  ,  furnommé /e  Débon- 
naire ,  auiïï  comte  d'Auvergne  ,  marquis  de  Nevers ,  & 
duc  d'Aquitaine,  qui  fonda  l'abbaye  de  Cluni  en  910 
bâtit  1  eglife  du  prieuré  de  Saucillanges  en  916,  ôc 
mourut  fans  pofténté  en  9  17.  Guillaume  le  Débon- 
naire avoit  une  fœur  nommée  Adelinde ,  mere  de  Guil- 
laume ,  furnommé  le  Jeune,  ôc  d'Acfred ,  qui  furent 
après  la  mort  de  leur  oncle  ,  fuccefîîvement  ducs  d'A- 
quitaine ôc  comtes  d'Auvergne  ;  3 .  Emenon,  que  le  pape 
Jean  VIII  excommunia  pour  s'être  alliée  avec  Hugues 
le  Bâtardes  du  roi  Lothaire  &  de  Valdrade  ;  &4.  Gau^- 
berg ,  félon  M.  Befli.  Ranulfe  I  fut  comte  de  Poitiers 
ôc  abbé  de  S.  Hilaire.  Plufieurs  auteurs  modernes  di- 
fent  que  le  roi  Charles  le  Chauve  le  fit  duc  de  Guienne. 
Il  fut  défait  en  combattant  contre  les  Normans  à  Bril- 
lac  ,  le  6  novembre  852.  L'année  fuivante  il  remit  au 
même  Charles  le  Chauve,  le  jeune  Pépin  ,  de  la  per- 
fonne  duquel  il  setoit  rendu  maître  ;  Ôc  combattant 
les  Normans  avec  Robert  U  Fort, dans  un  village  d'An- 
jou nommé  Brifert ,  il  y  reçut  une  blelfure  ,  dont  il 
mourut  au  mois  de  juillet  867.  Il  lailfa  Rainulfe  II  , 
qui  fuit  j  Go7ybert ,  dont  Reginon  fait  mention  j  Ebles  \ 
abbé  de  S.  Denys  ,  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  ,  ôcc,  qui 
défendit  Paris  contre  les  Normans  ,  Ôc  qui  fut  tùé  l  'an 
892,  en  afiiégeant  le  château  de  Brillac  en  Poitou. 
Ranulfe  II  le  brouilla  avec  le  roi  Eudes,  qui  porta  la 
guerre  dans  Ion  pays ,  ôc  depuis  étant  à  la  cour  de  ce 
prince,  fut  èmpoifoné  vers  l'an  891.   On  croit  qu'il 
époufa  Adélaïde,  qu'on  fait  fille  du  roi  Louis ,  dit  le 
Bègue  ,  de  laquelle  il  eut  Ebles  ,  qualifié  comte  de  Poi- 
tou ôc  duc  de  Guienne.  Son  pere  le  recommanda  en 
mourant  au  comte  Saint-Geraud  ,  feigneur  d'Aurillac  , 
qui  l'envoya  à  Guillaume  le  Pieux ,  comte  d'Auvergne 
Ôc  duc  de  Guienne.  Ebles  époufa  1 .  Aremburge  :  1.  E mi- 
liane  ,  qui  vivoit  l'an  9  1 1  :  &  3.  Adèle  ou  Edwige,  fille 
d'Edouard,  dit  le  Vieux ,  roi  d'Angleterre  ,  dont  il  eue 
Guillaume  Tête  d'Etoupes  •  ôc  Ebles ,  évêque  de  Li- 
moges, abbé  de  S.  Maixent ,  &c  ,  mort  vers  l'an  975  - 
Guillaume,  III  du  nom,  nommé  Tête  d'Etoupes  ,  à 
caufe  de  fa  chevelure  blonde ,  comte  de  Poitou  ,  ôc  duc 
deGuienne,  fut  aufli  comte  d'Auvergne.  Le  roi  Lothaire 
excité  par  fon  oncle  Hugues  le  Blanc ,  lui  fit  la  guerre  $ 
mais  depuis  il  fe  réconcilia  avec  lui,  ôc  le  fecourut  au 
fiége  de  Vitri  fur  la  fin  du  mois  d'octobre  l'an  963.  Le 
duc  à  fon  retour ,  prit  réfolution  de  fe  faire  religieux 
en  l'abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  puis  à  S.  Mai- 
xent ,  où  il  mourut  la  même  année  ,  ou  la  fuivante 
964.  Ce  fut  lui  qui  rebâtit  l'abbaye  de  S.  Jean  d'Angeli , 
ruinée  par  les  Normans.  Il  époufa  Adèle  de  Norman- 
die ,  dire  Gerloc ,  fille  de  Rollon ,  premier  duc  de  Nor- 
mandie ,  &  de  Popêe ,  ôc  en  eut  Guillaume  IV ,  qui 
fuit  ;  Jocelin  ,  qu'on  fait  comte  de  Diois  ôc  de  Valenti- 
noisj  Adèle,  femme  du  roi  Hugues ,  furnommé  Capet^ 
ôcc.  Guillaume  IV  ,  dit  Fief ab  ras ,  eu  de  la  peine  àfui- 
vre  le  partide  Hugues  Capet,  ôc  deRobert,  quoique  l'un 
fût  fon  beau- frère  ,  ôc  l'autre  fon  neveu.  Il  lui  rendit 
enfuite  obéifTance  ,  défie  Geofroi ,  dit  Grifegonelle  , 
comte  d'Anjou  ;  ôc  à  l'imitation  de  fon  pere ,  prit  l'ha- 
bit de  religieux  à  S.  Maixent,  où  il  mourut  le  3  février 
995.  Il  lailfa  d'Emme  ou  Emeline  de Blois,  Guillau- 
me  V ,  furnommé  le  Grand,  à  caufe  de  fon  courage ,  de 
fa  prudence  ôc  de  fa  piété.  Le  roi  Robert,  les  rois 
d'Efpagne  ,  de  Navarre  ,  de  Danemarck  ,  l'empereur 
Henri ,  ôcc  ,  le  confidéroient  extrêmement.  Il  faifoit 
prefque  tous  les  ans  un  voyage  à  Rome ,  ou  à  S.  Jac- 
ques en  Galice.  Ce  prince  fonda  l'abbaye  de  Maillc- 
zais ,  depuis  évêché  dans  le  bas-Poitou ,  ôc  y  prit  l'ha- 
Tome  V.  Partie  IL  Kkk  ij 
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bic  de  religieux  quelque  temps  avant  fa  mort ,  qu'on 
met  au  31  janvier  1030  ou  103  1  ,  qui  étoit  la  71  de 
fon  âge.  Il  époufa.'  1.  Almodie ,  dont  il  eut  Guillau- 
me VI,  qui  luit  ;  2.  Prifque  ou  B ri/que ,  fille  de  S  anche- 
Guillaume,  duc  de  Gafcogne ,  8c  héritière  de  fes  frères, 
dont  il  eut  Eudes  ou  Odon  ,  comte  de  (rafcogne ,  qui 
voulut  prendre  poileflion  du  duché  de  Guienne  ,  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné  :  mais  il  fut  tué  devant  Mauzé, 
château  au  pays  d'Aunis ,  le  1  o  mars  1 03  9  ;  8c  Thibaud, 
mort  jeune.  Guillaume  V  époufa  en  troisièmes  noces 
Agnès  de  Bourgogne  ,  fille  du  comte  Othe-Guillaume  , 
8c  en  eut  Pierre  ,  dit  Guillaume  VII  ;  Guï-Geofroi, 
dit  Guillaume  VIII  ;  8c  Agnès  ,  féconde  femme  de 
Henri  III,  empereur  ,  dit  le  Noir.  Guillaume  VI ,  dit 
le  Gros, fit  la  guerre  contre  Geofroi  Martel,  comte  d'An- 
jou ,  qui  avoit  époufé  Agnès ,  troifiéme  femme  de  fon 
pere  :  il  fut  défait  l'an  1  o  3  5 ,  8c  mourut  l'an  1058,  fans 
lailTer  d'enfans  de  fa  femme  Euflache.  Son  frère  Pierre, 
dit  Guillaume  VII,  fils  d'Agnès,  lui  fuccéda  >  &  mou- 
rut l'an  10  s  S,  ayant  été  attaqué  d'une  dyfenterie  au  fiége 
de  Saumur.  Il  ne  laifia  point  d'enfans  d'ErmeJinde ,  fon 
époufe.  Gui-Geofroi,  dit  Guillaume  VIII,  autre 
frère  de  ces  derniers ,  fut  enfuite  duc.  Il  donna  fecours 
à  Henri  I ,  roi  de  France  ,  fut  battu  par  les  Angevins  , 
défit  les  Sarafins  en  Efpagne  ,  fit  plufieurs  fondations , 
8c  mourut  au  château  de  Chizé  enfeptembre  l'an  1086. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Monftier-Neuf 
de  Poitiers ,  qu'il  avoit  rebâtie.  Il  époufa  la  fille  d'Au- 
debert ,  comte  de  Perigord ,  qu'il  répudia  pour  caufe  de 
parenté ,  8c  s'allia  avec  Matke  ,  qu'il  quitta  encore , 
quoiqu'il  en  eût  une  fille  ,  mariée  à  Alfonfe  VI,  roi  de 
Caftille.  Enfuite  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Aldearde,  fille  de  Henri ,  duc  de  Bourgogne  ,  8c  en  eut 
Guillaume  IX,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  comte  ;  8c  Agnès, 
femme  de  Pierre-S anche,  roi  d'Aragon.  Guillaume  IX 
gouverna  long-temps  fes  états.  Il  fe  croifa  à  Limoges 
l'an  1 1 00 ,  aflifta  Alfonfe  d'Aragon  contre  les  Maures , 
8c  pa(Ta  plufieurs  fois  les  Pyrénées  à  cette  occafion.  Il 
mourut  le  10  février  1117.  Ce  duc  époufa,  i.Ermen- 
garde ,  fille  de  Foulques ,  dit  Rechin  ,  comte  d'Anjou  , 
8c  de  fa  première  femme  Hildegarde  de  Baugenci  j  mais 
depuis  il  la  répudia  l'an  10570 ,  8c  elle  fe  remaria  à  Alain 
III  du  nom  ,  dit  Fergent ,  comte  de  Btetagne  :  2.  l'an 
1094,  avec  Philippe,  dite  Mahaud,  fille  héritière  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Touloufe,  &  en  eut  Guil- 
laume X ,  qui  fuit  \  Raimond  de  Poitiers,  qui  époufa 
Confiance,  fille  unique  8c  héritière  de  Boèmond ,  duc 
8c  prince  d'Antioche,  8c  qui  fut  tué  le  z6  juin  1 148  j 
Henri,  religieux  ,  puis  prieur  de  Cluni  ;  Agnès,  nom- 
mée Mahaud,  mariée  ,  1.  à  Aimeri  V  ,  vicomte  de 
Thouars  :  2.  à  dom  Ramir  II,  roi  d'Aragon  ;  8c  quatre 
autres  filles.  Guillaume  IX  époufa  en  troifiémes  no- 
ces Hildegarde ,  qui  fe  plaignit  au  concile  de  Reims  , 
tenu  l'an  1 1 1 9  ,  en  préfence  du  pape  Callifte  II ,  de  ce 
que  le  duc  fon  mari  l'avoit  quittée  pour  prendre  Mau- 
bergeon,  femme  du  vicomte  de  Châtelleraud.  Ce  qu'Or- 
deric  Vitalis  a  remarqué  dans  le  fécond  livre  de  fon  hif- 
toire  eccléfiaftique.  Son  fils  Guillaume  X,  ou  IX 
félon  ceux  qui  n'admettent  pas  le  II ,  lui  fuccéda ,  & 
fut  aulïï  comte  de  Touloufe  du  chef  de  fi  mere  Philip- 
pe ,  dite  aulïï  Mahaud,  fille  8c  héritière  de  Guillau- 
melV ,  comte  de  Touloufe,  &:  nièce  de  Raimond  comte 
de  Saint-Gilles  j  ce  qui  lui  fut  pourtant  difputé.  Ce  duc 
à  la  perfuafion  de  Gérard ,  évêque  d'Angoulême ,  fou- 
tint  les  intérêts  de  l'antipape  Pierre  de  Léon,  dit  Ana- 
c'.et  II,  contre  Innocent  II.  S.  Bernard  le  remit  dans  le 
bon  parti.  Depuis ,  faifant  un  voyage  à  Compoftelle  , 
il  mourut  le  jour  du  vendredi  faint  de  l'an  1 1 37,  & 
fut  enterré  devant  le  grand  autel.  Plus  de  vingt  auteurs 
contemporains  parlent  de  cette  mort;  cependant  des 
faifeurs  de  légendes  le  font  vivre  jufqu'au  10  février 
il  57  ,  &  le  font  fondateur  des  Guillelmites.  Voye^ 
GUILLAUME.  Il  avoit  époufé  Aènor  ou  Eléonore ,  fœur 
du  vicomte  de  Châtelleraud.  On  croit  qu'il  eut  une  fé- 
conde femme  nommée  Emme ,  fille  du  vicomfe  Aimary 
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&  qu'elle  fut  enlevée  par  Guillaume  Taillefer ,  fils  de 
Wlgrin  ,  comte  d'Angoulême.  Il  eut  de  la  première 
Guillaume ,  dit  le  Courageux ,  mort  avant  fon  pere  • 
Eléonore  ,  qui  fuit  j  8c  Alix,  dite  Perronelle,  mariée 
à  Raoul,  dit  le  Grand 8c  le  Vieil,  comte  de  Verman- 
dois.  Eléonore  de  Guienne  fut  mariée  l'an  1 137,  au 
roi  Louis  VU ,  dit  le  Jeune,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de 
fa  conduite ,  s'en  fit  féparer  fous  prétexte  de  parenté  , 
au  concile  de  Boisgenci  fur  Loire  ,  le  18  mars  1152. 
Elle  époufa  le  1 9  mai  fuivânt,  Henri,  comte  d'Anjou , 
depuis  roi  d'Angleterre ,  fécond  de  ce  nom.  Richard  , 
dit  Cœur  de  Lion ,  fon  troifiéme  fils ,  fut  comte  de  Poi- 
tiers ,  8c  mourut  fans  enfans.  Geofroi ,  qui  étoit  le 
quatrième  fils,  laiiïa  Anus,  qui  fut  comte  de  Breta- 
gne. Jean,  dit  Sans  terre,  fon  oncle,  cinquième  fils 
&  Eléonore ,  ufurpa  fes  biens ,  8c  le  fit  mourir.  C'eft  pour 
ce  crime  que  Jean,,  par  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  fut 
privé  de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  France  ,  8c  que  la  Guien- 
ne fut  unie  à  la  couronne  fous  les  rois  Philippe  Au. 
gufte,  Louis  VIII  8c  S.  Louis.  Ce  dernier ,  par  une  fa- 
cilité très-défavanrageufe  à  l'état  ,  céda  une  partie  de 
l'Aquitaine  aux  Anglois  ,  l'an  1259  ,  fous  le  titte  de 
duché  de  Guienne  ;  car  c'eft  feulement  depuis  ce  temps- 
là  que  le  nom  de  Guienne  eft  connu.  On  croit  qu'il  vient 
de  celui  d'Aquitaine,  8c  qu'on  a  dit  Aquitaine,  puis 
Guyâine  ,  &  enfin  Guienne.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y 
eut  encore  divers  changemens  au  fujet  de  ce  duché  , 
qui  fut  confifqué  fur  les  Anglois  par  le  roi  Philippe  le 
Bel.  Enfuite  on  le  leur  céda  encore ,  8c  ils  en  jouirent 
jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent  chalfés  entièrement  fous  le 
règne  du  roi  Charles  VII.  Le  roi  Louis  XI  donna  l'an 
1469  ,  la  Guienne  pour  apanage  à  fon  frère  Charles  ; 
mais  ce  prince  étant  mort  fans  enfans  l'an  1472  ,  la 
Guienne  fut  réunie  pour  la  dernière  fois  à  la  couronne 
de  France.  *  Aimoin.  Grégoire  de  Tours.  Annales  d'A- 
qiftaine.  Lurbeus ,  in  onomafl.  &  de  illuflr.  vir.  AquU 
tan.  Jean  Belli ,  geneal.  des  ducs  de  Guienne.  De  Thou, 
droits  du  roi.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Juftel  Catel. 
Labbe,  mifeel.  p.  Il ,  pag.  506.  Andoque.  Le  P.  An-> 
felme ,  &c. 

GUIFFREI  (  Guigues  )  feigneur  de  Boutieres ,  gen- 
tilhomme de  Dauphiné ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres 
capitaines  du  XVI  ficelé.  Il  commença  à  porter  les  ar- 
mes en  Italie ,  fous  le  chevalier  Bayard  ,  du  temps  de 
Louis  XII  ,  &  n'étant  encore  qu'en  fa  quinzième  an- 
née ,  il  fe  diftingua  par  fon  courage.  Depuis  il  fervit 
dans  toutes  les  guerres  d'Italie ,  fut  pris  à  la  bataille  de 
Pavie  ,  défendit  Marfeille  contre  l'empereur  Charles- 
Quint,  &  contribua  beaucoup ,  l'an  1544,  au  gain  de 
la  bataille  de  Cerizoles ,  où  il  commandoit  l'avant- 
garde.  L'année  fuivante ,  il  commanda  une  efeadre  de 
l'armée  de  36  vailfeaux  que  le  roi  François  I  envoya 
contre  les  Anglois.  La  famille  de  Guiffrei  a  produit  d'au- 
tres grands  hommes.  *  Confulte^  les  mémoires  de  du 
Bellei  8c  de  Brantôme  j  le  premier  livre  del'hiftoire  de 
M.  de  Thou;  celle  de  Dauphiné  de  Chorier,  &c. 

GUIGUES  ,  chercheiGXJl. 

GUIGUES-ANDRÉ  de  Bourgogne,  cherche^  AN- 
DRÉ ,  8cc. 

GUIGUES  ,  dauphin  de  Viennois  ,  voyer  DAU- 
PHINÉ. 

GUIJENO  ou  SILICEO  (  Jean  Martinez  )  cardinal , 
archevêque  de  Tolède  ,  étoit  de  Villagarcia  en  Caftil- 
le ,  &  fils  d'un  pauvre  laboureur ,  nommé  Jean  Marti- 
nei  Guijeno  ,  &  de  Jeanne  Mugnos.  Il  changea  depuis 
fon  nom  de  Guijeno  en  celui  de  Siliceo  ,  ou  du  Bois  , 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Il  commença  à  apprendre 
la  grammaire  à  Ilerena ,  petite  ville  près  de  Villagar- 
cia ,  où  il  revenoit  les  famedis  prendre  du  pain  pour 
toute  la  femaine.  On  dit  même  que  fes  parens  n'ayant 
pas  de  quoi  lui  en  fournir  ,  il  fut  obligé  de  fervir  de 
facriftain  dans  1  eglife  de  fon  village.  Depuis  il  fit  fon 
cours  de  philofophie  à  Séville  ,  8c  réfolut  d'aller  à 
Rome  ;  mais  en  paffant  à  Valence  ,  il  fut  contraint  de 
s'y  arrêter  quelque  temps ,  à  la  prière  d'un  genrilhom- 
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irne ,  qui  lui  confia  la  conduite  de  fes  enfans.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  fit  amitié  avec  un  religieux  qui 
lui  conféillâ  de  venir  à  Paris ,  plutôt  que  de  tourner 
les  pas  vers  Rome  ,  où  il  avoit  dellèin  d'aller.  Il  fui  vit 
ce  confeil ,  &  eut  fujet  de  s'en  louer  ;  car  outre  les  fe- 
cours  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  fubfifter ,  il  ob- 
tint une  place  de  régent  8c  de  maître-ès-arts ,  &  fit  de 
grands  progrès  dans  la  théologie.  Depuis,  étant  revenu 
en  Efpagne  ,  il  y  enfeigna  la  philofophie  dans  l'univer- 
fîté  de  balamanque ,  fut  théologal  de  Coria  ,  8c  fut 
choifi  pour  êrre  prédicateur  de  Philippe ,  infant  d'Ef- 
pagne,  fils  de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  fut  aufli 
aumônier  8c  confelfeur  du  prince ,  qui  lui  fit  donner 
levêché  de  Carthagène  ,  8c  l'envoya  l'an  1543  ,  pour 
recevoir  à  oadajox  D.  Marie  ,  infante  de  Portugal,  fa 
fiancée.  Le  même  infant ,  qui  fut  le  roi  Philippe  II , 
lui  fit  donner  l'archevêché  de  Tolède.  Siliceo  fit  de 
rands  préfens  à  fon  églife ,  &  fonda  deux  maifons  ; 
une  pour  l'éducation  de  quarante  jeunes  garçons  , 
qu'on  élevoit  dans  la  piété  pour  le  fervice  divin  :  8c 
l'autre  pour  autant  de  pauvres  filles  de  nailTance  irré- 
prochable. Il  fut  fait  cardinal  l'an  1555,  par  le  pape 
Paul  IV  ,  &  mourut  le  3 1  mai  1 5  5  7  ,  âgé  de  près  de 
80  ans.   Ce  prélat  a  compofé  des  paraphrafes  fur  le 
|  Pater  nofler ,  &  fur  l'Ave  Maria ,  pour  rinftru&ion  de 
[1  fes  diocéfains.  Lorenço  fon  frère,  prit  alliance  dans  la 
maifon  de  Carvajal,  8c  époufa  D.  Francifca ,  dame  de 
Medina  Suerte  \  mais  il  mourut  fans  poftérité.  Le  car- 
|i  dinal  eut  aufli  deux  fœurs  ,  dont  l'aînée  laifla  un  fils  , 
|  qui  fut  chanoine  de  Tolède,  8c  abbé  de  San  Leocadia. 
1   *  Auberi ,  hifl.  des  card.  &c. 

GUIJON  (  Jean  )  pere  des  fuivans ,  naquit  à  Saulieu 
en  Auxois.  Porté  d'inclination  à  voyager  dès  fa  plus 
j  tendre  jeuneiïè  ,  il  partit  avec  Philippe  Guijon  ,  fon 
frère  :  ils  firent  enfemble  le  voyage  d'Outre-mer,  8c 
1  pénétrèrent  au  fond  de  l'Orient.  Lorfque  Soliman  pré- 
parent en  1531,  une  flotte  formidable,  conjecturant 
qu  elle  étoit  deftinée  à  aflîéger  Rhodes  ,  ils  s'en  ouvri- 
rent d  Philippe  de  Villiers  de  l'Ifle-Adam ,  alors  grand 
maître,  &  lui  offrirent  leurs  fervices ,  qui  furent  accep- 
tés. Jean  Guijon  reçut  à  ce  fiége  une  bleffure  à  la  jambe, 
dont  il  futeftropié  pendant  toute  fa  vie.  Après  la  prife 
de  Rhodes ,  il  retourna  en  France ,  où  il  apporta  pour 
toutes  riche/Tes  un  manuferit  grec  du  N.  T.  écrit  vers  le 
onzième  fiécle ,  dont  Villiers  de  l'Ifle-Adam  lui  avoit 
fait  préfent.  Ce  manuferit  eft  confervéà  Dijon.  Guijon 
étudia  la  médecine  pendant  trois  années,  &  l'exerça 
1  depuis  à  Autun  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  M.  de 
I  la  Mare  dit  qu'il  avoit  fait  un  journal  du  fiége  de 
i  Rhodes.  On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Guijon. 

GUIJON  (Jacques)//*  aîné  du  précèdent,  naquit  à 
1  Autun.  Il  futinftruit  par  fon  pere  dans  les  langues  latï- 
1  ne  &  grecque  ,  8c  dès  l'âge  de  1 8  ans  il  prononça  le 
j  jeudi  iaint  dans  l'églife  cathédrale  d'Autun  ,  un  dif- 
1  cours  fur  la  cérémonie  de  ce  jour,  qui  fut  fort  applaudi. 
.'  Après  qu'il  eut  achevé  fes  humanités ,  il  alla  à  Paris  , 
;  où  il  étudia  encore  le  grec  fous  Dorât,  &  la  philofophie 
i  fous  Adrien  Turnebe  ,  au  collège  de  Navarre.  Il  alla 
:  enfuite  étudier  le  droit  dans  les  univerfités  de  Cahots 
J  &  de  Touloufe.  En  1 5  G 9  ,  il  alla  en  Italie  ;  &  de-là  en 
/  Allemagne.  Après  fon  retour ,  le  roi  Charles  IX  le  nom- 
1  ma  en  1 5  7  2  ,  à  la  chaire  de  profeifeur  en  grec ,  vacante 
[  par  la  mort  de  Denys  Lambin.  Guijon  retourna  à  Au-  j 
E  tun  en  1 5  74  ;  8c  en  1 5  86  il  fut  pourvu  de  la  charge 
t  de  lieutenant  criminel  au  bailliage  &  chancellerie  de 
c  cette  ville.  Vers  le  même  temps,  il  époufa  Anne  Sau-  ( 
r  maife  ,  veuve  de  Jean  de  Ganay ,  avocat  du  roi  au  bail-  , 
I  liage  d'Autun  :  il  n'en  eut  qu'une  fille.  Pendant  la  li^ue 
1  les  Guijons  étant  dans  le  parti  du  roi ,  le  bailliage  d'Au-  « 
t  tun  fut  transféré  à  Lucenay ,  8c  de-là  à  Moulins  en  Gil-  , 
t  bert.  Durant  cet  intervalle  ,  la  maifon  de  Jacques  Gui-  < 
j  jon  fut  pillée.  Après  la  paix,  il  fur  fait  Vierg ou  maire  ; 
c  d'Autun.  Le  roi ,  pour  reconnoître  fon  zèle,  voulut  lui  1 
(  donner  un  brevet  de  confeiller  d'état ,  que  Guijon  re-  , 
f  fufa  par  modeftie.  Il  palfa  les  fix  dernières  années  de  fa  ] 
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vie  à  lire  Ariftote  &  fes  interprêtes.  Il  avoit  compofé 
poux  fon  ufage  une  grammaire  de  la  langue  arabe ,  alors 
peu  connue.  Il  mourut  à  Aucun ,  au  commencement 
d'octobre  1^5  ,  à  l'âge  de  83  ans.  Il  avoit  réfigné  de- 
puis plus  de  10  ans  fa  charge  de  lieutenant  criminel  à 
Jacques  du  Ban  ,  qui  en  fut  pourvu  le  23  juin  1604. 
Ses  ouvrages  font  :  1 .  De fignificatione  verbi  Berefchit  , 
parmi  les  œuvres  des  Guijons ,  page  ï.  2.  ffiforia  morbi 
quem  tribus  annis  paffus  fuerat ,  page  6.  3.  Sommaire  -, 
deflein  &  projet  de  l'entrée  de  meflîre  Roger  de  Belle- 
garde  ,  gouverneur  de  Bourgogne ,  en  la  cité  d'Autun , 
le  6  octobre  1603  ,  page  14.  4.  Epi  fioles  20  gr.  Ut.  ad 
DionyfîumBrulart,  ad  CL  Salmafium,  ad  Joan.  Bapt. 
Lantin  ,  Nicol.  Ckevaneum  &  N.  Chorium  ,  pages  40  8c 
fuivantes.  5.  Le  Devoir  du  fujet  vrai  François  ÔC  catho- 
lique ,  fervant  de  réponfe  à  l'avis  de  M.  E.  B.  (  maître 

Etienne  Bernard  )  avocat  au  parlement  de  Dijon  

page  134.  G.PauliFauxiitumuitts,  page  1 76.  -j.Vidi 
Fabritumulus,^aQi%1.  g.  Benigno  Salmafio ,  Dio- 
nyfii  Alexandnni  interpreti ,  page  184.  9.  Oceanus  ex 
Dionyfio  Alexandnno ,  page  18;.  10.  Dans  le  même 
recueil,  on  ht  du  même  (page  185  &  fuivantes)  plu- 
sieurs épitaphes  ,  épithalames ,  8c  poefîes  latines  :  Pira 
Gigantomachia,  Paraphrafes  aliquot  pfalmorum.  Eccle- 
Jiafles  paraphrafi  liberiore  redditus.  Pièces  quotidianœ. 
Pybraci  Tetrajiicha  dijiiehis  reddita.  11.  Plufieurs  vers 
latins,  dans  le  Tumulus  Pomponu ,  en  1580,  8c  dans 
les  œuvres  des  Guijons.  11.  De  S.  Scriptural  auclori- 
tate  :  l'auteur  fit  brûler  cet  écrit ,  on  ne  fait  pourquoi. 
13.  Joan.  Bapt.  Lantini  tumulus,  manuferit.  ^.Com- 
mentaire fur  l'infeription  de  Chindonax,  trouvée  en 
1598,  manuferit.  *  roye^  la  Bibliothèque  des  auteurs  de. 
Bourgogne ,  pages  294  &  fuivantes. 

GUIJON  (  André  )  né  à  Autun  le  1  novembre  1 547, 
étoit  frère  du  précédent.  Après  fes  premières  études , 
qu'il  fit  dans  fa  pattie  ,  il  fut  attiré  à  Paris  par  fes  frè- 
res, Jacques  &  Jean;  &  quelque  temps  après,  on  lui 
confia  l'éducation  de  meilleurs  de  Joyeufe ,  dont  l'aîné  , 
nommé  François,  devint  archevêque  de  Narbonne ,  ÔC 
cardinal ,  &  Henri ,  le  deuxième ,  fe  fit  Capucin.  Le 
cardinal  de  Joyeufe  ayant  mené  Guijon  à  Rome ,  le 
pape  Sixte  V  l'accueillit  favorablement ,  lui  fit  diverfes 
queftions  fur  l'état  de  la  religion  en  France  ,  fut  con- 
tent de  fes  réponfes ,  &  lui  accorda  fon  eftime  8c  fon 
affection.  Guijon  revenu  à  Paris  en  158^  ,  y  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie.  M.  de  Joyeufe  étant 
paiïé  de  l'archevêché  de  Narbonne  à  celui  de  Rouen  , 
Guijon  le  fuivit  en  cette  ville  ,  &  le  prélat  le  fit  fon 
grand  vicaire.  Après  la  mort  du  cardinal ,  il  retourna 
à  Autun,  en  16 15  ,  8c  devint  théologal  &  grand  vi- 
caire de  ce  diocèfe.  Il  y  mourut  en  odeur  de  uintecé  le 

10  feptembre  103  1  ,  âgé  de  83  ans,  dix  mois  8c  dix 
jours.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  d'Autun. 

11  étoit  pourvu  du  prieuré  de  faine  Sauveur.  On  a  de 
lui  :  1.  Remontrance  d: André  Guijon  à  la  cour  de  parle- 
ment de  Normandie  ,  fur  foclroi  des fentences  fulmmatoi- 
res  :  dans  les  Guijoniorum  fratrum  opéra  ,  page  49?.  La 
même  pièce  in-ii ,  en  1613,3  Rouen  ,  félon  M.  de 
Launoy.  1.  Inflruclions  générales  pour  les  curés ,  prêtres 
&  autres  clercs  du  diocèfe  de  Rouen  ;  félon  M.  de  Lau- 
noy :  à  Gaillon  en  1608.  3,  l 'anuale  diœ:<-/îs  Pothoma- 
genfis  :  à  Rouen  en  161  t.  Ce  fut  par  les  foins  de  Gui- 
jon qu'on  réimprima  ce  manuel.  4.  Vers  latins  à  la  tête 
de  la  Rome,  poëme  Latin  de  Germain  Audebert  en  1 5  8<j4 
à  Paris.  5.  Oraifon  funèbre  de  Pierre  J.annin  ,  félon  M. 
de  la  Mare.  6.  Sermons  manuferits.  *  foye^  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  page  291  &  2  9  i  ,  &Ci 

GUIJON  (  Hugues)  frère  du  précédent ,  né  à  Autun  , 
difputa  une  chaire  de  droit  à  Paris  ,  avec  Victor  Cayet, 
8c  l'obtint.  Il  y  fut  inftallé  en  1 597,  8c  fut  doyen  de 
cette  faculté  en  16 10  ,  jufqu'en  \6ix.  Cette  dernière 
année  ,  le  préfident  Jeannin  ayant  procuré  l'établille- 
ment  d'une  nouvelle  chaire  de  droit  canon,  à  laquelle 
on  attacha  la  moitié  des  gages  de  George  Cri  ton  ,  pro- 
feifeur royal  en  grec ,  Guijon  en  fut  pourvu  :  il  prêta 
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-le  ferment  de  fidélité  au  roi ,  entre  les  mains  du  cardi- 
nal du  Perron  ,  grand  aumônier  de  France.  Guijon  fut 
encore  élu  doyen  de  la  faculté  de  droit  canon  en  1 6 1 5 . 
Il  fit  plufieurs  remontrances  au  parlement  contre  la 
vente  du  Pré-aux-clercs ,  appartenant  à  l'univerfité  de 
Paris.  Il  mourut  à  Paris  en  161 2 ,  âgé  de  70  ans ,  Se  fut 
enterré  à  faint  Etienne  du  Mont.  Le  préfident  Jeannin 
fit  les  frais  de  fes  obfèques.  Jean  Dams ,  fon  fuccef- 
feur  dans  la  chaire  de  droit,  fit  publiquement  fon  orai- 
fon  funèbre.  On  a  de  Guijon  :  1.  De  origine ,  excellen- 
tiâ ,  &  uùlitate  juris  canonici ,  contra  illius  œmulos  & 
■detraclores ,  en  1603  ,  Se  parmi  les  œuvres  des  frères 
Guijons,  publiées  par  M.  de  la  Mare,  i/2-40.  x.Scholœ 
Regiœ  encœnia  ,  Jîve  de  rejlauratione  Parifienfis  acadé- 
mie ,  oratio  habita  in  auditorio  juris  pontificii ,  idib.  no- 
vembr,  1612.,  à  Paris,  in-%°  ,  en  1613  ,  &:  parmi  les 
œuvres  des  frères  Guijons.  3.  Pro  facultatc  juris  cano- 
nici ,  contra  fermocinaiium  artium  magijlros ,  apud  am- 
plijf.  ordinis  fenatoni  viros  expo/1  ulatio  ;  1 6 1 7 ,  Se  parmi 
les  œuvres  citées.  4.  ApoLogia  pro  Guijonio ,  cathedra 
vacante ,  in  academiâ  Aurelianenfi  candidato ,  contra  pro- 
feffores  Aurelianenfes  ,  apud  ampliff.  Jenatum  ;  à  Paris  , 
/'/z-S0.  5.  Il  alaifTé  divers  traités  de  droit,  qu'il  avoir 
dictés.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  page 
292  Se  293. 

GUIJON  (  Jean  )  autre  frère  du  précédent ,  né  à  Au- 
tun  en  1544,  fut  envoyé  à  Paris  à  1  âge  de  2  2  ans ,  pour 
y  profelîer  les  humanités  dans  le  collège  de  Navarre. 
Après  avoir  rempli  ce  pofte  avec  diftinction  pendant 
quatre  ans ,  il  le  quitta  ,  on  ne  fait  pourquoi ,  &:  vint 
à  Bourdeaux,  où  par  le  confeil  de  Michel  de  Monta- 
gne ,  il  enfeigna  la  rhétorique  durant  les  années  1 574 
Se  1 5  76".  Il  s'y  acquit  l'eftime  des  favans  qui  y  étoient 
alors.  Elie  Vinet,  l'un  d'eux,  rapporte  dans  fes  com- 
mentaires fur  Aufone  ,  l'explication  que  Guijon  don- 
noit  à  l'épitaphe  grecque  de  Lucille  ,  ancienne  dame 
de  Bourdeaux.  Guijon  étoit  fort  habile  dans  les  ma- 
thématiques ,  Se  il  faifoit  même  une  partie  des  inftru- 
mens  Se  des  machines  dont  il  avoit  befoin.  On  confer- 
ve  encore  les  fpheres  Se  les  inftrumens  aftronomiques 
qui  avoient  été  à  fon  ufage  j  de  même  que  des  pièces 
qu'il  avoit  gravées ,  des  caractères  d'imprimerie  ,  &c. 
Iln'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  botanique,  que  dans 
l'aftronomie.  En  1 583  ,  le  roi  Henri  III  le  gratifia  de 
la  charge  de  procureur  du  roi  au  baillage  d'Autun.  Il 
mourut  le  16  novembre  1605.  Ii  a  été  marié  deux  fois. 
On  connoît  de  lui  :  1.  Difjertatio  de  Magiflratibus  Au- 
gujlodunenfis  Fori ,  &  regundis  inter  eos  finibus  :  parmi 
les  ouvrages  de  fes  frères,  page  3  96.  2.  Thema  &  eclyp- 
Jîs  folaris  anno  1605  ,  page  459.  3.  Poè'fies  latines  , 
page  464  Se  fuiv.  4.  Commentaire  (  m  (T.  )  fur  la  bota- 
nique ,  avec  les  fynonymes  des  plantes ,  Se  leurs  noms 
en  plufieurs  langues.  *  Voye^  pour  les  articles  précé- 
dens  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  &  l'ou- 
vrage intitulé  :  Jacobi ,  Joannis  ,  Andreœy  &  Hugonis 
fratrum  Guijoniorum  opéra  varia  •  ex  Bibliothecâ  Phili- 
berti  de  la  Mare  Senatoris  Divionenjïs  •  à  Dijon  en  1 6 5  6, 
in-40. 

GUIJON  (  Jacques  )  de  la  même  famille  que  les 
précédens ,  naquit  à  Noyers  le  2 1  août  1 6 6  3  ,  d'ANBRÉ 
Guijon  ,  écuyer ,  Se  de  Jeanne  le  Tellier.  I  lembraf- 
fa  l'état  eccléfiaftique  ;  Se  étant  venu  à  Paris,  il  y  fut 
chargé  de  l'éducation  de  M.  le  Peletier ,  depuis  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris.  On  lui  confia  enfuite 
celle  de  M.  le  comte  de  Clermont.  M.  le  Peletier  ,  qui 
avoit  toujours  eu  pour  lui  une  grande  amitié ,  lui  donna 
depuis  fa  maifon  pour  retraite ,  Se  c'eft  là  qu'il  eft  morr, 
le  1 1  octobre  1739.  Quelques  jours  auparavant,  reve- 
nant de  la  promenade ,  il  avoit  été  frapé  d'une  cha- 
rette  ,  qui  lui  cafta  un  bras ,  Se  lui  enleva  un  des  ongles 
du  pied.  Il  eft  mort  des  fuites  de  cet  accident.  C'étoit 
un  homme  d'une  grande  piété ,  Se  qui  avoit  un  zélé 
éclairé  pour  la  religion.  On  remarquoit  en  lui  un  gout 
ôc  un  difeernement  exquis  pour  les  feiences  Se  les  belles 
lettres ,  accompagné  d'une  très-grande  modeftie.  On  | 
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ne  connoît  de  lui  que  les  trois  écrits  fui  vans  :  1,  Eloge 
d'Etienne  RaJJicod ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dans 
le  Journal  des  Savans  ,  pour  l'année  1718.  2.  Relation 
de  la  vie  &  de  la  mort  de  madame  Magdeléne  de  Clermont- 
Tonnere  ,  abbejfe  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de 
faint  Paul ,  près  Beauvais  ,  de  V  ordre  de  faint  Benoit  : 
à  Paris  chez  Jean  Mariette  ,  en  1709  ,  in-  \  2.  3.  Apo- 
phtegmes ,  ou  les  belles  paroles  des  Saints  :  à  Paris  ,  cher 
le  même  ,  en  1 72 1  ,  in- 1  x ,  avec  une  très-belle  préface, 
qui  contient  50  pages.  Il  avoit  fait  quelques  recher- 
ches ,  Se  mis  par  écrit  quelques  réflexions  fur  les  mœurs 
des  François ,  qu'il  donna  avant  fa  mort  à  M.  Bonami , 
de  l'académie  des  belles  lettres.  M.  Guijon  avoit  été 
très-lié  avec  l'abbé  de  Longuerue  :  Se  c'eft  fur  le  manuf- 
crit  trouvé  chez  lui  après  la  mort ,  qu'on  a  imprimé  en 
1754,  en  2  vol.  in- 1  2 ,  à  Paris ,  fous  le  titre  de  Berlin , 
le  recueil  intitulé  ,  Longueruana  ,  &c. 

GUILLANDIN ,  ou  GUILANDIN  (  Melchior )  étoit 
de  Konigsberg  dans  la  PrufTe  ,  Se  fuivit  dès  fa  première 
jeunefle  le  penchanr  qu'il  avoit  pour  la  médecine.  Il 
quitta  fa  patrie  de  bonne  heure ,  alla  à  Rome ,  où  il  de- 
meura long-temps  ,  Se  fe  retira  enfuite  en  Sicile  ,  où  il 
fe  trouva  fi  prelTé  par  l'indigence  ,  qu'il  fe  vit  ré- 
duit à  arracher  des  plantes  pour  les  vendre  ,  afin 
de  trouver  de  quoi  fubfifter  par  ce  commerce.  L'am- 
bafTadeur  de  la  république  de  Venife  à  Rome  ,  ayant 
eu  connoiflance  de  fon  mérite  &  de  fa  fituation  , 
lui  fit  du  bien  j  Se  ayant  connu  de  plus  près  l'étendue 
de  fa  feience  dans  la  botanique,  il  le  prit  chez  lui,  6c 
le  traita  comme  fon  ami.  Il  l'emmena  enfuite  avec  lui 
à  Venife ,  où  Guillandin  ayant  fait  liaifon  avec  le  che- 
valier Marin  Caballo  ,  celui-ci  l'envoya  à  fes  frais  en 
A  fie  &  en  Afrique,  afin  qu'il  fe  perfectionât  dans  la 
botanique  par  fes  voyages.  Guillandin  pénétra  jufque 
dans  les  Indes ,  fit  partout  une  ample  moilïbn  de  plan- 
tes :  mais  à  fon  retour  il  fut  pris  par  les  Turcs  qui  le 
firent  captif  Se  le  maltraitèrent  beaucoup.  La  dureté 
de  cet  elclavage  ne  l'abattit  point  :  fon  amour  pour  l'é- 
tude des  plantes  ,  loin  de  diminuer  par  les  difficultés 
de  le  fatisfaire , 's'accrut  chaque  jour  ,  Se  il  fe  con- 
tenta  même  ,  autant  qu'il  lui  fut  poflible  ,  dans  la 
trifte  fituation  où  il  fe  trouvoit.  Fallope ,  directeur 
du  jardin  des  fimples  à  Padoue  ,  informé  de  fon  état, 
fe  hâta  de  le  racheter,  Se  Guillandin  ayant  ainfi  re- 
couvré fa  liberté,  alla  trouver  fon  libérateur  après 
avoir  fait  un  court  féjour  à  Venife.  Fallope  étant  morr, 
quelque  temps  après,  lefénatde  Venife  donna  fa  pla- 
ce à  Bernardin  Trevifan  qui  la  conferva  peu  >  Se  Guil- 
landin lui  fuccéda.  Il  ne  fe  contenta  pas  alors  d'enri- 
chir ,  autant  qu'il  fut  en  lui ,  le  jardin  dont  il  étoir  di - 
recteur  ,  il  fit  auffi  des  leçons  publiques  de  botanique , 
Se  il  exerça  en  même  temps  la  médecine  avec  applau- 
diflement  depuis  l'an  1 564 ,  jufqu'à  fa  morr  qui  arriva 
le  25  de  décembre  15S9.  Son  repos,  depuis  qu'il  fut 
de  retour  de  fon  efclavage  ,  ne  fut  troublé  que  par  la 
difpute  qu'il  eut  avec  le  célèbre  André  Matthiole. 
Guillandin  avoit  commencé  l'attaque  ;  il  avoit  formé 
quelques  aceufations  contre  ce  favant  dans  quelques- 
uns  de  fes  livres  ;  celui-ci  s'en  vengea  avec  la  dernière 
rigueur.  Il  n'y  eut  point  de  terme  injurieux  qu'il  n'em- 
ployât contre  lui  dans  fes  lettres  :  mais  quoique  Guil- 
landin en  fût  touché  ,  il  répliqua  avec  beaucoup  plus 
de  modération ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  pre- 
mier livre  de  fon  apologie,  écrit  en  latin  ,  qu'il  intitu- 
la Theon.  Outre  cer  ouvrage,  Guillandin  a  encore  don- 
né, 1.  Un  traité  du  papier  ,  qui  eft  un  commentaire  fur 
trois  chapitres  de  Pline  le  naturalifte,  qui  traite  de  ce 
fujet.  On  trouve  un  autre  écrit  de  Guillandin  avec  cet 
ouvrage  ,  contre  quelques  opinions  de  Galien.  1.  Une 
defeription  de  l'oifeau  appelle  de  Paradis ,  que  l'on 
voit  dans  les  Indes.  3.  Cinq  lettres  touchant  les  plan- 
tes. 4.  Une  lettre  à  Conrad  Gefner.  5 .  Une  autre  tou- 
chant le  nom  de  plufieurs  plantes  que  les  médecins 
ont  ignoré  ou  dont  ils  ont  douté.  On  trouve  avec  cette 
]  lettre  une  féconde  de  Conrad  Gefner.  6.  Des  conjec- 


GUi 

,tures  fur  les  plantes.  Ces  ouvrages  fon  écrits  en  latin  : 
le  dernier  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur,  en 
i  S  9 1 ,  par  les  ioins  de  George  Schenk  ,  avec  le  catalo- 
gue des  plantes  du  jardin  de  Padoue.  *  Voyez  hifior. 
.Gymnaf.  Patav.  torn.  i.  Manger  ,  biblioth.Jcriptor.  me- 
dicor.  lib.  VII.  De  Thou  ,  hijt.  liv.  96.  Vander-Linden, 
defcript.  medic.  &c, 

GUILFORT,  capitale  du  comté  deSurrei,  en  An- 
gleterre ,  dans  la  contrée  appellée  Woking.  Elle  en- 
i  voie  deux  députés  au  parlement.  Elle  elt  agréablement 
.  fîtuée  fur  la  rivière  de  Wei  :  elle  a  trois  parohTes,  eft 
;  bien  fréquentée ,  belle  Se  pourvue  de  toutes  chofes.  Les 
•.irois  Saxons  y  avoient  un  palais,  Se  alors  la  ville  étoit 
fort  grande.  On  peut  encore  y  voir  près  de  la  rivière  les 
I  naines  d'un  ancien  Se  grand  château.  En  1660  le  roi 
•  Charles  II  créa  Elizabeth  ,  vicomteile  de  Kinelmalki 
en  Irlande, comteffe  de  Guilfort  pour  fa  vie.  En  1672  le 
même  prince  accorda  le  titre  de  comte  de  Guilfort  à 
\Jean  Maitland,  duc  de  Lautherdale  en  Ecolle.  Après  lui 
I  François  North  fut  fait  baron  de  Guilfort  par  le  même 
ixoi  :  honneur  dont  jouilloit  François  North  fon  fils  en 
I  1701.  Cette  ville  eft  à  50  milles  anglois  de  Londres. 
*  Dict.  angl. 

GUILIEMou  GUILLAUME,  cherch.  GUILLELME. 
GUILLARD  (Charles)  préfident  au  parlement  de 
1  Paris ,  étoit  fils  de  Jean  ,  notaire  Se  fecrétaire  du  roi , 
i  confeiller  ,  tréforier ,  Se  receveur  général  de  toutes  les 
:  finances  du  comté  du  Mans  ,  qui  fut  ennobli  par  lettres 
.  données  au  mois  de  février  1464.  L'auteur  de  l'hiftoire 

du  Gatinois  qui  eft  fort  fécond  en  fables,  alfure ,  que 
/ceux  de  cette  ramille  ,  qui  fe  difent  defcendus  de  faint 
:  Hubert ,  prétendent  que  ,  par  fon  intercelïion,  ils  gué- 
Irillent  de  la  rage.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Charles  GuiUard 
I  parut  avec  tant .  d'applaudiirement  dans  le  barreau, 

qu'il  fut  élu  confeiller  au  parlement  l'an  1482,  puis 

maître  des  requîtes.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux 
i  rois  Charles  VIII  Se  Louis  XII  :  celui-ci  le  nomma  préfi- 
1  dent  à  mortier  l'an  1  s  08.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu'il 

fit  paroître  fon  érudition  Se  fa  protonde  expérience. 
1  L'an  1534»  improuvant  la  vénalité  des  offices ,  il  quitta 
I  le  fien ,  Se  s'étant  retiré  dans  fa  maifon  de  l'Efpicheliere 

au  Maine,  il  y  mourut  le  13  novembre  15  37,  âgé  de 
.  plus  de  80  ans.  Il  lailfa  deux  fils,  André',  confeiller  d'é- 
:tat,  Se  Louis  Guillard  ,  évèque  de  Tournai ,  puis  de 

Chartres  ,  de  Châlon  &  enfin  de  Senlis  ,  prélat  d'un 

grand  mérite  ,  Se  très-zélé  pour  l'églife,  qui  mourut  le 
1 19  novembre  1 565.  André'  fon  frère  ,  fut  pere  d'un 
i  autre  André'  Guillard  ,  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Bretagne,  qui  fut  envoyé  ambalîadeur  à  Ro- 
me, depuis  l'ouverture  du  concile  de  Trente.  Char/es 
:  Guillard  fon  frère  ,  fut  évèque  de  Chartres  après  fon 
j  oncle  Louis  ,  Se  compofa  un  traité  des  principes  de  la 
if oi ,  &c.  Il  tefta  le  1  8  février  1573.*  Morin ,  hifloire  du 
^Gatinois.  Blanchard  ,  hifloire  des  préfidens  du  parlement. 

Sainte-Marthe ,  &c. 

GUILLARD  D'ARCY  (Charles)  Parifien ,  entra  dans 

la  congrégation  de  l'Oratoire  dans  la  maifon  de  Paris 
1  en  1632.  Il  fut  envoyé  à  faint  Magloire  en  1641,  Se 
:  y  demeura  jufque  vers  le  temps  de  fa  mort  arrivée  à 
>  Nonancourt,  près  de  Dreux,  le  12  de  novembre  1659, 
1  dans  le  cours  d'une  million.  Il  avoir  été  le  directeur  Se 

Je  confeil  du  bienheureux  Jean-Baptifte  Gault ,  évèque 
:lde  Marfeille ,  pour  le  gouvernement  du  diocèfe  de  ce 
-  ipieux  prélat.  Le  pere  d'Arcy  étoit  un  faint  prêtre ,  très- 
zélé  pour  les  règles  Se  la  pratique  de  la  morale  chré- 
;  :tienne  ,  comme  il  l'a  fait  connoître  par  le  livre  intitu- 
1  dé  :  Règles  de  la  difcipline  eccléjîajlique  ,  recueillies  des 

conciles  ,  des  fynodes  de  France  ,  &  des  faints  pères  de 
\  l'églife ,  touchant  l'état  6'  les  mœurs  du  clergé.  Le  pere 
l  ^Quefnel  eut  foin  de  le  faire  imprimer  en  .  66 5  ,  in- 1 1  , 

là  Paris  chez  Jolïet,  environ  cinq  ans  après  la  mort  de 
il  l'auteur;  Se  en  1679  ,  il  en  donna  chez  le  même  une 
■  rnouvelle  édition  augmentée  de  quelque  chapitres,  Se 

:de  plufieurs  canons.  Ces  augmentations  font  de  l'édi- 

:  teur.  *  Mémoires  du  temps. 
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GUILLARD  (René)  avocat  au  parlement  &  ès 
confeils  du  roi  ,  a  donné  au  public  en  17 18  une  hif- 
toire  du  confeil,  vol.  in-j°  ,  contenant  aufli  un  recueil 
de  plufieurs  arrêts  remarquables  du  confeil.  Il  eft  en- 
core auteur  dun  traité  en  forme  de  requête  préfentée 
au  roi,  concernant  l'induit  de  MM.  du  parlement  de  Pa- 
ris par  rapport  a  la  province  de  Bretagne.  *  Mém.  mjf. 
de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUILLAUME  (Sainr)  duc  d'Aquitaine,  vivoit  dii 
temps  de  Charlemagne  :  il  étoit  fils  du  comte  Thieri  Se 
d'Aldane.  Charlemagne  l'honora  du  titre  de  comte  , 
Se  le  fit  fervir  en  qualité  de  général  dans  fes  armées,  il 
défit  plufieurs  fois  les  Saranns  ,  qui  s'étoient  répandus 
dans  le  Languedoc.  Charlemagne  lui  donna  pour  ré- 
compenfe  le  comté  de  Touloufe  Se  le  titre  du  duc  d'A- 
quitaine. Après  avoir  gouverné  ce  pays  pendanr  quel- 
que temps  ,  il  fe  retira  l'an  $06  dans  la  vallée  de  Gel- 
lone ,  au  diocèfe  de  Lodève  ,  où  il  avoir  bâti  un  mo- 
naftere,  &  y  fit  profelîîon  ,  y  ayant  fait  confentir  la 
duchefie  fa  femme.  Il  y  mourut  le  28  mai  l'an  8 12.  * 
Anonym.  apud.  Mabillon.  fœcul.lV  Benedicl.  part.  \  . 
Orderic.  Vital  ,1.6,  hijl.  Bolland.  Henfchen.  Bulteau  i 
hijl.  Benedicl.  I.  5.  Baillée ,  vies  des  faints. 

Rois  d'Angleterre. 

GUILLAUME  I  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  dit 
le  Bâtard  Se  le  Conquérant  ,  étoit  fils  naturel  de  Re- 
bert  ,  duc  de  Normandie  ,  &  de  la  fille  d'un  bour- 
geois de  Falaife ,  pelletier  de  fon  métier  ,  nommé  Her- 
leve.  Lorfque  Robert  fut  mort  l'an  1055a  Nicce  en  Bi- 
thynie  ,  au  retour  d'un  pèlerinage  de  la  Terre- fainte  4 
Guillaume  fon  fils  unique ,  qu'il  avoit  inftitué  fon  héri- 
tier ,  lui  fuccéda.  Deux  de  fes  oncles  s'oppoferent  à  fon 
élévation ,  Se  fon  pays  fut  en  proie  aux  troubles  Se  aux 
factions  caufées  par  fa  minorité  Se  par  le  défaut  de  fa 
nailTance  :  mais  il  triompha  des  rebelles  avec  le  fecours 
de  Henri  I  roi  de  France  }  il  battit  le  comte  d'Arqués, 
prit  le  pays  du  Maine,  Se  porta  la  guerre  en  Anjou. 
L'an  1066  Edouard  III  roi  d'Angletetre,mourut  fans  en- 
fans,  Se  laifia  fon  royaume  à"  Guillaume,  foitpareequ'il 
étoit  fon  parent ,  foit  en  reconnoiftance  des  bons  rrai- 
remens  qu'il  avoir  reçus  de  fon  pere ,  pendant  fon  exil  j 
mais  les  Anglois  déférèrent  le  royaume  à  Haraud  ou 
Harald ,  fils  de  Godwin,  grand  feigneur  du  pays.  Le 
duc  mit  d'abord  des  troupes  fur  pied  ,  palfa  dans  la 
Grande-Bretagne  ;  Se  le  14  octobre  de  la  même  année 
\o66 ,  gagna  la  bataille  dans  laquelle  Harald  fut  tué. 
Cer  avantage  fut  fuivi  de  quelques  autres  qui  lui  firent, 
mériter  le  nom  de.  Conquérant  ;  Se  c'eft  depuis  lui  que 
l'Angleterre  a  été  dominée  par  des  rois  du  fang  des  ducs 
de  Normandie.  Guillaume  reçut  hommage  du  roi  d'E- 
cofTe  ,  fit  la  guerre  en  Breragne  ,  Se  vir  fon  propre  fils 
Robert  III  duc  de  Normandie ,  dit  Courtecuijje ,  prendre 
les  armes  contre  lui.  On  dit  que  c'eft  de-là  qu'un  au- 
teur du  remps  prie  fujer  de  faire  le  roman  de  Robert  le 
Diable.  Le  cïuché  de  Normandie  fut  cédé  à  Robert  l'an 
10,87  ou  10S8.  Guillaume  étoit  devenu  valétudinaire, 
Se  faifoit  diète  à  Rouen  ,  pour  fe  décharger  du  trop  de 
graifïe  qui  l'incommodoit.  Philippe  I  roi  de  France, 
avec  lequel  il  avoit  eu  quelque  démêlé ,  lui  fit  deman- 
der en  raillanr ,  quand  il  releveroir  de  fes  couches.  Le 
Normand  lui  envoya  dire  ,  qu'au  jour  de  fa  forrie  ,  il 
l'iroit  vifiter  avec  dix  mille  lances  ,  en  forme  de  chan- 
delles. En  efTet,  fitôt  qu'il  put  monter  à  cheval  il  dé- 
fola  le  Vexin-François ,  Se  brûla  Mantes  ;  mais  il  fe  fa- 
tigua tellement  à  l'attaque  de  cette  place ,  qu'étant  re- 
tourné malade  à  Rouen  ,  il  y  mourut  le  10  feptembre 
de  la  même  année  1087  >  &  ruc  enterré  en  l'abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caën  ,  qu'il  avoit  fondée.  Waces,  ancien 
poète  contemporain  de  Henri  II  roi  d'Angleterre  ,  SC 
auteur  des  vies  des  ducs  de  Normandie  en  vers ,  mar- 
que que  ce  fur  après  avoir  été  duc  3  2  ans  Se  fix  mois. 
Voyei  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  ANGLETERRE. 
*  Guillaume  de  Preaux ,  dit  de  Poitiers ,  archidiacre  de 
Lifieux,  Gejla  Guil.  I.  Orderic  Vital.  La  chron,  de  Nor- 
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mandie.  Froiffard.  Du  Chêne,  hijl.  cTdngl.  Le  P.  Anfel 
me  ,  ôcc.  D.  Rivet  ,  hijîoire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VI. 

GUILLAUME  II ,  dit  le  Roux ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume I ,  fuccéda  à  la  couronne  d'Angleterre  ,  à  l'ex- 
clufîon  de  Robert ,  fon  aîné  ,  qui  fut  duc  de  Norman- 
die. Il  s'acquit  d'abord  l'affection  de  fes  fujets ,  par  des 
libéralités  considérables  qu'il  fit  aux  principaux ,  ôc  fut 
couronné  par  Lanfranc ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le 
-dimanche  16  feptembre  1087,  Enfuite  il  difllpa  une 
confpiration  faite  contre  lui  ,  châtia  les  conjurés,  ôc 
prit  les  armes  l'an  1088  contre  fon  frère  qui  avoit  des 
.prétentions  fur  fon  état,  comme  fonaîné.  Cette  guerre 
fut  fui  vie  d'un  tra:té  de  paix  ,  qui  ne  dura  pas  long- 
temps, ôc  qu'on  ne  confirma ,  que  quand  Robert  entre- 
prit le  voyage  de  la  Terre-fainte  ,  par  les  foins  de 
Pierre  l'Hermite.  Guillaume  ,  qui  écoit  extrêmement 
prompt,  entreprit  des  guerres  allez  légèrement.  Ilper- 
fécuta  S.Anfelme,archevêque  de  Cantorberi  :  mais  l'an 
-1095  ,  il  fe  réconcilia  avec  lui,  ôc  obtint  même  pour 
ce  prélat  le  pallium ,  que  le  pape  lui  envoya  le  4  du 
mois  de  juin  1 100  ou  1 101.  ChafTant  dans  la  nouvelle 
forêt  de  Normandie, il  y  fut  ble(Ié  d'un  coup  de  flèche, 
tiré  fans  deflein  par  Gautier  Tirel ,  l'un  de  fes  courti- 
fans ,  &  en  mourut  le  jeudi  2  août  1  !  00  fans  poftérité. 
Henri  fon  frère  lui  fuccéda.  *  Guillaume  de  Poitiers,  de 
gejtis  Guillelmi  II.  Guillaume  de  Malmesburi.  Roger. 
Matthieu  Paris.  Du  Chêne ,  hijl.  d'Anal.  Chron.  de 
Normandie,  ôcc. 

GUILLAUME  III , -roi d'Angleterre ,  d'EcofTe  ôc  d'Ir- 
lande ,  prince  d'Orange  ,  ôcc  ,  fils  pofthume  de  Guil- 
laume de  NalTau,  prince  d'Orange,  ôc  de  Henriette- 
Marie  ,  fille  de  Charles  I ,  roi  d'Angleterre ,  naquit  à  la 
Haye  le  1 4  novemb.  1 65  o.  La  mort  prématurée  de  fon 
pere  ,  qui  venoit  de  mettre  le  fiége  devant  Amfterdam, 
lui  fut  extrêmement  défavantageufe.  Les  vrais  républi- 
cains convaincus  par  leur  propre  expérience ,  que  la 
trop  grande  pui fiance  des  princes  d'Orange  cauferoit 
infailliblement  la  ruine  de  leur  liberté,  fe  lièrent  en- 
femble ,  Ôc  dépouillèrent  le  jeune  prince  des  charges  de 
.gouverneur  général,  ôc  d'amiral  des  provinces  de  Hol- 
lande, Zéelande  ôc  Utrecht ,  s'engageant  par  ferment 
de  ne  les  point  réunir  enfemble.  Àinli  ce  prince  fut  ré- 
duit à  palfer  fa  jeuneffe  en  perfonne  privée.  Il  avoit 
atteint  l'âge  de  11  ans,  lorfque  les  Hollandois ,  par 
leurs  brigues  ôc  leurs  cabales  ,  firent  tourner  contre 
eux  l'an  167  z  les  armes  du  roi  Louis  XIV.  La  rapidité 
des  conquêtes  de  ce  monarque  jetta  leurs  provinces 
dans  la  dernière  confternation  ,  ôc  le  jeune  prince  fut 
habilement  fe  prévaloir  de  leur  terreur  ,  pour  fe  faire 
reftituer  l'autorité  que  fes  ancêtres  avoient  poffédée. 
Corneille  ôc  Jean  de  With  frères,  le  premier  bourgue- 
meftre  de  Dordrecht  ,  ôc  l'autre  penfionaire  ,  c'eft-à- 
dire  premier  miniftre  d'état  de  Hollande  ,  chef  de  la 
faction  des  Louvenftein ,  grands  zélateurs  de  la  liberré, 
ôc  par  conféquent  ennemis  des  princes  de  Naffau  ,  fu- 
rent mis  en  pièces  par  le  peuple ,  furieux  de  fes  per- 
tes ,  &  foulevé  par  les  partifans  de  cette  maifon.  Ce 
mafTacreapplanir  au  jeune  prince  le  chemin  du  com- 
mandement ,  après  lequel  il  foupiroit ,  &  le  mit  en 
état  d'agir  à  la  tête  d'une  armée  de  25  mille  hommes. 
Ses  premières  tentatives  furent  la  garde  des  bords  de 
l'Ifrel,qu'il  abandonna  après  le  célèbre  paflage  du  Rhin 
par  les  François ,  le  fiége  de  Woc'rden ,  que  le  duc  de 
Luxembourg  lui  fit  lever  avec  un  corps  de  trois  mille 
hommes^  ôc  celui  de  Charleroi  ,  d'où  la  défenfe  du 
brave  comte  de  Montai  le  força  de  fe  retirer.  L'année 
1673  '  que  ^e  r°i  ouvrit  par  la  prife  de  Maftricht ,  fut 
un  peu  plus  heureufe  pour  le  prince  d'Orange  ;  car  après 
avoir  repris  la  petite  ville  de  Naërden ,  il  vit  l'empe- 
reur fécondé  de  la  plupart  des  princes  de  l'empire , 
joindre  fes  forces  à  celles  des  Etats.  L'armée  formida- 
ble de  ces  puifîances ,  qui  montoit  à  60  mille  hommes, 
ne  lailfa  pas  d'être  battue  à  Senef  l'an  1674  par  le  prin- 
ce de  Condé ,  qui  n'en  commandoic  que  40  mille ,  ôc 
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à  qui  cette  victoire  eût  coûté  moins  cher,  s'il  fe  fil 
contenté  de  fes  premiers  avantages.  Il  eft  confiant  que 
le  prince  d'Orange  ,  l'un  des  trois  généraux  ennemis, 
donna  dans  cette  occafion  des  marques  d'une  valeur  & 
d'une  prudence  diftinguée  •  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
purent  l'empêcher  d'échouer  encore  avec  les  autres  al- 
liés devant  Oudenarde.  Il  tâcha  de  s'en  confoler  par  la 
prife  de  Grave,  que  le  comte  de  Chamilli,  qui  s'étoit 
défendu  avec  une  vigueur  inconcevable  ,  ne  put  fe  ré- 
foudre à  rendre  que  fur  un  ordre  exprès  du  roi  ,  ÔC 
après  avoir  fait  périr  près  de  douze  mille  hommes  des 
aflïégeans.  La  campagne  de  1675  *eur  c°uta  quelques 
villes ,  ôc  entr'autres  celle  de  Limbourg,  que  le  prince 
d'Orange,  uni  au  gouverneur  des  Pays-Bas,  tenta  inuti- 
lement de  fecourir  à  la  tête  d'une  armée  de  50  mille 
hommes. Il  eut  le  même  chagrin  l'année  fuivante  aufu- 
jet  de  Bouchain,&  en  reçut  un  autre  beaucoup  plus  fen- 
fible,lorfqu'il  fut  Gontraint  le  16  août  de  décamper  pré- 
cipitamment de  devantMaftricht,après  un  fiége  de  cin- 
quante jours.  Valenciennes  ôc  Cambrai  furent  prifes 
par  le  roi  au  commencement  de  l'année  1 677  ,  Ôc  Saint- 
Omer  fut  affiégé  par  Philippe  duc  d'Orléans,  frère  uni- 
que de  fa  majelté.  Le  prince  y  accourur  avec  les  alliés 
ôc  perdit  une  bataille  près  de  Calfel  le  1 1  d'avril.  La 
paix  fe  traita  l'année  fuivante  à  Nimegue  ,  pendant 
que  les  François  faifoient  de  nouveaux  progrès.  Le 
prince  d'Orange  que  fes  intérêts  engageoient  à  dé- 
fapprouver  cette  négociation  ,  obfervoit  cependant  le 
duc  de  Luxembourg  qui  tenoit  Mons  inverti,  '&  qui 
avoit  eu  nouvelles  que  les  Hollandois  avoient  ficmé  le 
traité  ;  mais  le  prince  ,  auflî-bien  inftruit  que  lui  de 
cette  circonftance  ,  fe  flata  d'obtenir  par  rufe  une  vic- 
toire ,  que  la  force  avoit  toujours  retufée  à  fes  armes, 
ôc  attaqua  brufquement  les  François  campés  à  S.  De- 
nys.  Leur  général  quoique  furpris  ,  ne  fut  pas  long- 
temps à  fe  remettre  5  ôc  repoulfa  avec  beaucoup  de 
carnage  les  ennemis  qui  s'étoient  d'abord  emparé  de 
S.  Denys ,  ôc  lui  avoient  taillé  en  pièces  quelques  réti- 
niens. Ainfi  finit  cette  première  guerre  ,  où  le  prince 
d'Orange,  quoique  ttès-fouvent  vaincu,  ne  lailla  pas 
de  fe  fignaler  dans  toutes  les  occafions.  Ce  prince  qui 
venoit  d'époufer  Marie  Stuard  ,  fille  du  duc  d'Yorck, 
s'ennuya  de  vivre  en  républicain  •  ôc  ne  fe  fervit  du 
loifir  que  lui  donnoit  la  paix  ,  que  pour  fonger  à  foule- 
ver  de  nouveaux  ennemis  contre  la  France.  Quelques 
années  fe  payèrent  fans  qu'il  pût  trouver  lieu  de  faire 
réuffir  fes  deffeins  -y  mais  enfin  ,  à  force  d'intrigues  ÔC 
de  mouvemens  ,  tant  de  fa  part  que  de  celle  du  duc  de 
Neubourg,  ôc  des  autres  miniftres  de  l'empereur, i\ 
vint  à  bout  de  faire  ligner  à  Augsbourg  au  mois  de  juil- 
let 1686,  une  ligue  entre  l'empereur  ,  la  plupart  des 
princes  d'Allemagne  ,  le  roid'Efpagne  &  les  Etats  gé- 
néraux. Plus  d'une  année  fe  parla  avant  que  les  alliés 
euffent  achevé  leurs  préparatifs;  mais  l'an  1688,  le 
roi  Louis  XIV  les  prévint  ôc  fitafiîéger  Philisbourgpar 
monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  fournit  cette  fortereflè 
importante,  peu  auparavant  que  le  duc  de  Savoye  en- 
trât dans  la  ligue.  Cependant  le  prince  d'Orange  étoic 
attentif  à  l'exécution  d'un  projet,  aufli  flateur  pour  for» 
ambition  ,  que  n'étrillant  pour  fa  mémoire.  Jacques , 
duc  d'Yorck  ,  fon  beau-pere  ,  étoit  monté  fur  le  trône 
d'Angleterre  l'an  1685  ,  fous  le  nom  de  Jacques  11 , 
après  la  mort  de  fon  frère  Charles  II.  L'ardeur  de  fon 
zélé  pour  la  religion  catholique  fouleva  contre  lui  un 
parti  factieux  ,  dont  le  prince  d'Orange  ,  foulant  aux 
pieds  les  devoirs  du  fang  ôc  de  l'alliance  ,  ne  manqua 
pas  de  nourir  le  mécontentement.  La  trame  fut  con- 
duite avec  tant  de  fecret  ôc  de  bonheur ,  que  le  prince 
ayant  fait  une  defeente  en  Angleterre  avec  20000  mille 
hommes ,  fur  la  fin  de  l'année  1688  ,  le  roi  fon  beau- 
pere  fe  vit  abandonné  de  tous  fes  fujets  ,  Ôc  fut  con- 
traint de  chercher  un  afile  en  France.  Après  fa  retraite 
le  prince  fe  fit  couronner  l'an  1689 ,  avec  fon  époufe, 
ôc  pafîa  peu  après  en  Irlande ,  dont  une  partie  étoit  de- 
meurée fidèle  à  fon  roi  légitime ,  qui  fe  mit  lui-même 
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à  la  tète  du  fecours  qu'il  avoit  obtenu  du  roi  Louis  XIV. 

I  Cette  campagne  ne  produisit  rien  de  décifif ,  Se  celle 
de  Tannée  fin  vante  1690  ,  fut  remarquable  par  la  ba- 
taille de  la  Boyne  ,  dont  la  perte  obligea  le  roi  Jacques 
à  quitter  l'Irlande.  Le  prince  d'Orange  ayant  fait  inuti- 
lement le  fiége  de  Limenk ,  qui  ne  fut  prife  que  l'an- 
née fuivante ,  fe  rembarqua  pour  l'Angleterre  ,  où  il 
s'appliqua  tout  entier  à  féconder  les  efforts  de  fes  al- 
liés contre  la  France.  Une  partie  de  ces  princes  fe  ren- 

:  dirent  au  commencement  de  l'année  1691  à  la  Haye, 
pour  y  tenir  avec  lui  confeil  de  guerre  fur  les  projets 
de  la  campagne  j  mais  pendant  qu'ils  délibéroienr  ,  le 
liège  de  Mons  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre  qui  les 
dillipa.  Ce  fut  en  vain  que  le  prince  d'Orange  s'avan- 
ça à  lîx  lieues  de  la  ville  avec  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Cette  démarche  n'aboutit  qu'à  le  ren- 
dre témoin  de  la  prife  de  cette  place  ,  qui  fe  rendit 
après  un  fiége  de  feize  jours  :  perte  qui  fut  fuivie  quel- 

!  que  mois  aorès  de  celle  du  combat  de  Leuze  ,  où  pref- 
que  toute  fa  cavalerie  fut  taillée  en  pièces  par  le  maré- 
chal de  Luxembourg.  Namur  fut  pris  l'année  fuivante 
par  le  roi  Louis  XIV  ,  &  le  fut  encore  aux  yeux  du  prin- 
ce d'Orange ,  qai  commandait  une  armée  de  cent  mille 
hommes.  Il  ellaya  de  s'en  venger  le  3  août  ,  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque  ,  Se  tout  fembla  pour  lors  lîater 
fes  efpérances.  Il  étoit  infiniment  plus  fort  en  infante- 
rie que  le  duc  de  Luxembourg  ,  qui  11 'avoit  pas  même 
la  henné  près  de  lui  3  Se  dont  l'artillerie  n'étoit  arrivée 
que  la  veille.  D'ailleurs  l'attaque  fut  inopinée  ,  Se  le 
feu  des  alliés  fut  d'abord  fupérieur  à  celui  des  François, 
qui  perdirent  même  quelque  terrein,  Se  quatre  pièces 
de  canon.  Cependant  animés  par  les  princes,  qui  char- 
gèrent à  leur  tête  ,  à  peine  eurent-ils  tiré  l'épée  que  la 
fortune  changea.  Une  partie  des  ennemis  fut  taillée  en 
pièces  ,  au  nombre  de  huit  à  neuf  mille  hommes  j  Se 
l'autre  fe  fauvant  par  la  fuite,  lailïàfur  le  champ  de  ba- 
taille dix  pièces  de  canon  ,  Se  neuf  étendards  :  non  fans 
perte  du  côté  des  vainqueurs ,  qui  eurent  près  de  trois 
mille  hommes  de  tués  &  2000  de  blelfés.  La  batail- 
le de  Nervinde ,  qui  fut  donnée  le  Z9  juillet  1695  ?  ne 
fut  pas  moins  fanglante.  Leduc  de  Luxembourg,  qui 
avoit  fait  faire  une  faufie  marche  aux  alliés,  étoit  ar- 
rivé le  foir  précédent  à  la  vue  de  leur  armée ,  qui  étoit 
de  60  mille  hommes.  Le  prince  en  rftibile  général ,  pro- 
fita de  la  nuit ,  pour  fermer  fon  camp  de  palilfades  , 
fortifier  deux  villages ,  qui  couvroient  fa  droite  Se  fa 
gauche  ,  Se  tirer  un  retranchement  de  front ,  bordé 
de  près  de  cent  pièces  de  canon  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  François  de  donner  un  alfaut  général  le  lendemain, 
après  avoir  elTiiyé  un  feu  terrible  jufque  à  quatre  heu- 
res après  midi.  Jamais  attaque  ne  fut  plus  opiniâtre  , 
ni  mieux  foutenue.  Enfin  les  alliés  furent  forcés  dans 
leurs  retranchemens  ,  qu'ils  abandonnèrent  avec  perte 
de  1  z  mille  hommes  tués  ou  noyés  dans  la  Ghete  ,  de 
2.000  prifonniers  ,  de  76  pièces  de  canon,  de  8  mor- 
tiers ,  de  grand  nombre  de  drapeaux  Se  de  timbales. 
Cette  victoire  coûta  aux  François  3000  hommes  tués 
ôe  4000  blelïes.  Toute  l'année  1694  fe  pafTa  fans  au- 
cune action  confidérable  en  Flandre-  mais  l'année  fui- 
vante ,  le  prince  d'Orange ,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment de  forcer  les  lignes  des  François,  rabattit  devant 
Namur  qu'il  afliégea  le  1  z  juillet ,  pendant  que  le  maré- 
chal de  V'illeroi  prit  Dixmude  Se  Deinfe,  où  il  fit  pri- 
fonniers de  guerre  8  à  9  mille  hommes  de  troupes  re- 
olées.  Le  fiége  de  Namur  tut  poulïe  avec  une  ardeur  Se 
un  fracas  inconcevable:  1 3  o  pièces  de  canon, &  80  mor- 
tiers qui  tiroient  jour  Se.  nuit ,  ruinèrent  tellement  les 
dehors  &  les  chemins  couverts  ,  que  les  alîiégés  furent 
contraints  de  rendre  la  ville  après  14  jours  de  fiége  , 
Se  le  château  le  premier  feptembre.  Le  prince  d'O- 
range avoit  perdu  fon  époufe  ,  dès  le  7  janvier  1695  j 
Se  avoit  été  allez  heureux  pour  n'etTuyer  aucun  mouve- 
ment en  Angleterre  ,  dans  une  conjoncture  fi  délicate  : 
il  s'y  forma  néanmoins ,  l'an  1696,  une  confpiration ,' 
qu'il  étouffa  avec  beaucoup  d'habileté.  Il  n'eut  pas  cette 
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année  de  grandes  occupations  en  Flandre  ,  où  l'on  fb 
tint  de  part  &  d'autre  fur  la  défenfive  j  mais  l'an  1697, 
il  laiflà  prendre  Ath  par  le  maréchal  de  Catinar,  pen- 
dant que  l'on  rraitoit  de  la  paix  à  Rifwich.  Le  traité  fut 
ligné  avec  l'Efpagne,  l'Angleterre  Se  la  Hollande,  le 
zo  feptembre}  avec  l'Allemagne  fix  femaines  après  ;  Se 
le  prince  d'Orange  fut  reconnu  roi  d'Angleterre  ,  par  le 
roi  Louis  XIV  ,  que  le  roi  Jacques  II  lui-mcme  porta  à 
cette  reconnoitTame ,  pour  procurer  la  paix  à  l'Europe. 
On  conçoit  aifément  que  cette  paix  ne  pouvoit  être 
agréable  au  prince  d'Orange ,  dont  elle  diminuoit  l'au- 
torité en  Hollande,  où  il  falloir  dépoler  la  qualité  de 
ftathouder  ,  Se  en  Angleterre  ,  où  elle  ne  lui  lailïoit 
prefque  que  le  titre  de  roi.  D'ailleurs  elle  l'expofoit  aux 
caprices  de  fes  fujets,  naturellement  féditieux  ,  qui  ne 
manquèrent  pas  en  effet  de  l'attaquer  indirectement 
quelque  temps  après  ,  dans  la  perfonne  de  fes  créatu- 
res Se  de  fes  favoris.  La  mort  de  Charles  II ,  roi  d'Ef- 
pagne,  furvint  à  propos  le  premier  novembre  1700  , 
pour  le  tirer  de  cet  embaras ,  en  lui  donnant  lieu  d'em- 
barquer toute  la  chrétienté  dans  une  nouvelle  guerre. 
Le  roi  d'Efpagne,  par  fon  teftament,  avoit  inftitué  pour 
fon  héritier,  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou,  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  Les  Efpagnols  reconnoilfant  la  jutti- 
ce  de  cette  difpohtion  j  Se  craignant  le  démembre- 
ment de  leur  monarchie ,  avoient  reçu  ce  jeune  prince 
avec  des  tranfports  de  zèle  Se  d'affection.  C'en  tut  af- 
fez  pour  ranimer  le  chagrin  des  fouverains,  jaloux  du 
pouvoir  de  la  France  ,  qu'ils  prévoyoient  devoir  s'au- 
gmenter par  fon  alliance  avec  l'Efpagne.  Ils  eurent  re- 
cours aux  cabales  Se  aux^intrigues  ,  pour  répandre  leurs 
vaines  défiances  dans  l'efprit  des  princes  qu'ils  vouloienc 
féduire  ,  Se  le  roi  Guillaume  rappella  tous  les  erlorts  de 
fa  politique  ,  pour  mettre  en  mouvement  les  relforts 
de  cette  nouvelle  ligue.  Son  plan  étoit  même  drelfé.  Se 
il  n'attendoit  que  la  belle  faifon  pour  agir  ,  lorfque  la 
mort  qui  fuccéda  à  fes  infirmités  continuelles  ,  le  1 9 
mars  170Z  ,  lui  ôta  la  fuisfaétion  de  voir  éclore  fes 
projets  dangereux,  en  lui  lailïant  celle  de  voir  pref- 
que toute  l'Europe  embrafée  du  feu  qu'il  avoit  pris 
foin  d'y  entretenir  pour  fes  intérêts ,  pendant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Prince  né  avec  la  plupart  des  qualités 
nécetïaires  à  un  fouverain ,  brave ,  généreux ,  prudent , 
habile  dans  l'art  de  régner  j  mais  ibmbre  ,  caché ,  ar- 
tificieux ,  Se  facrifiant  tout  à  fon  ambition.  Anne 
Stuard  ,  féconde  fille  de  Jacques  II  ,'Se  époufe  du  prin- 
ce Georges  de  Danemarck  ,  lui  fuccéda. 

Comtes  d'Auverne  et  ducs  de  Guienne, 

GUILLAUME  ,  I  du  nom ,  furnommé  le  Débon- 
naire ,  comte  d'Auvergne  ,  marquis  de  Nevers ,  Se  duc 
d'Aquitaine  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Cluni  au  com- 
mencement du  X  fiécle  ,  prit  fous  fa  protection  ,  Se 
éleva  Ebles  ,  comte  de  Poitiers ,  fon  parent,  après  la 
mort  de  Ranulfe  II ,  comte  de  Poitiers,  fon  pere.  Ebles 
étant  mort  vers  l'an  935  ,  eut  pour  fuccetleur  Guil- 
laume III  du  nom,  fon  fils,  lurnommé  Tête  d'Ejlou- 
pes  ,  qui  joignit  au  titre  de  comte  de  Poitou  ,  celui  de 
duc  de  Guienne.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  963.  Guil- 
laume IV,  fon  fils  ,  dit  Fier-à-bras  ,  mourut  le  3  fé- 
vrier 993.  Guillaume V,  furnommé  le  Grand  (fur 
lequel  on  peut  confulter  le  tome  VII  de  l'hiftoire  litté-» 
raire  de  la  France  )  ,  fils  de  celui-ci ,  mourut  en  1  o  3  o , 
Se  biffa  quatre  fils,  qui  furent  fuccelîîvement  ducs  de 
Guienne,  Se  comtes  de  Poitou  ;  le  1.  Guillaume  VI, 
furnommé  le  Gros  ,  mourut  en  1038  ,  fans  poftérité  j 
le  z.  Eudes  ou  Odon,  fut  tué  le  10  mars  1039  j  le  3. 
nommé  Pierre ,  qui  prit  le  nom  de  Guillaume  V II,  mou- 
rut aufii  fans  enfans  en  1058}  Se  enfin  le  4.  Gui  Geo- 
froi  ,  dit  Guillaume  VIII,  mourut  le  Z4  feptembre 
10^6  ,  lailïant  pour  fuccelïeur  Guillaume  IX  ,  fon 
fils,  mort  le  10  février  1  iz£.  Celui-ci  fut  pere  de 
Guillaume  X  ,  dernier  de  fa  race  ,  duc  de  Guienne 
Se  comte  de  Poitou.  Ce  Guillaume  X  fut  dans  fa  jeu- 
nelfe  un  prince  violent  Se  cruel ,  Se  s'abandonna  à  tou- 
Tome  V.  Partie  IL  L  1 1 
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tes  fes  pallions.  Apres  le  décès  du  pape  Honorius  II , 
en  n  3  o  ,  il  s'éleva  un  fchifme  dangereux,  dans  lequel 
il  s'intérella  pour  Pierre  Léon  antipape  ,  qui  fe  fie  nom- 
mer Anaclet  II ,  contre  le  pape  Innocent  II.  Ce  pape 
fe  réfugia  en  France ,  où  il  allembla  un  concile  à  Etam- 
pes,  qui  déclara  canonique  l'élection  d'Innocent ,  &  le 
reconnut  pour  pape  légitime.  Louis  le  Gros  ,  roi  de 
France ,  Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  8c  prefque  tous  les 
princes  chrétiens ,  le  fournirent  à  cette  décifion.  Il  n'y 
eut  que  Gérard  évêque  d'Angoulême  ,  8c  Guillaume 
duc  de  Guienne  ,  qui  demeurèrent  opiniâtres  ,  8c  qui 
proteftant  contre  le  concile  ,  en  appelîerent  à  l'antipape 
Anaclet.  Innocent  leur  envoya  des  députés ,  pour  les 
ramener  par  les  voies  de  douceur  ;  mais  ce  fut  fans 
fuccès.  C'ell  pourquoi  le  pape  ufa  de  fon  pouvoir  8c 
les  excommunia.  Guillaume  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  pu- 
blia un  édit  par  toutes  fes  terres  en  faveur  a"  Anaclet  ; 
il  bannit  les  évêques  qui  fuivoient  le  parti  d'Innocent , 
8c  s'empara  de  leurs  biens.  Pour  remédier  à  ces  défor- 
dres ,  le  pape  députa  faine  Bernard  en  1 1 3  5  ,  avec  Jof- 
felin  évêque  de  SoilTons ,  &  leur  donna  la  qualité  de 
légats  en  Guienne.  Saint  Bernard  trouva  le  duc  rrès- 
obftiné  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  un  monaf- 
tere  de  fon  ordre,  où  quelque  temps  après  Guillaume 
lui  rendit  vifite  ,  mais  fans  fe  rendre  aux  remontran 
ces  de  ce  faint  abbé.  Le  pape  en  étant  averti,  joignit 
aux  autres  légats  Godefroi  évêque  de  Chartres ,  8c  plu- 
sieurs autres  prélats  célèbres  en  doctrine  ôc  en  faintetéi 
Alors  le  duc  prit  jour  pour  fe  trouver  à  Parthenai , 
ville  de  Poitou.  Apres  plufieurs  conférences,  il  con- 
fenti't  de  quitter  Anaclet,  8c  dereconnoître  Innocent, 
pourvu  que  les  évêques  qu'il  avoir  nommés  en  la  place 
de  ceux  qu'il  avoit  chalTcs ,  fuiïent  maintenus  dans  leurs 
fiéges ,  pareequ'ayant  annexé  la  plupart  des  biens  ecclé- 
fîaftiques  à  fon  domaine ,  il  n'avoit  pas  envie  de  les 
reftituer.  Comme  on  défefperoit  de  rien  gagner  fur 
l'efprit  du  duc ,  faint  Bernard  crut  qu'il  étoit  nécelfaire 
d'avoir  recours  à  Dieu.  Toute  l'afiemblée  entra  dans 
l'églife ,  excepté  le  duc  8c  fes  partifans ,  parcequ'ils 
croient  excommuniés.  Après  la  confécration  ,  le  faint 
abbé  prit  l'hoirie  fur  la  patène ,  8c  fortant  de  l'autel , 
alla  vers  la  porte  de  l'églife ,  où  d'un  ton  plein  de  zélé  , 
il  demanda  au  duc  s'il  vouloit  toujours  perfécuter  Je- 
fus-Chrift  qu'il  voyoir  devant  lui.  Guillaume  faifl  de 
frayeur  ,  tomba  par  terre  j  puis  s'étant  relevé  par  ordre 
du  faint,  déclara  qu'il  étoit  près  de  reconnoître  Inno- 
cent pour  légitime  pape,  de  remettre  les  évêques  en 
leurs  fiéges  ,  8c  de  reftituer  les  biens  qu'il  avoit  ufur- 
pés ,  ce  qu'il  fir.  Il  ne  lailfa  pas  quelque  temps  après  de 
commettre  de  nouvelles  violences  contre  les  chanoines 
de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  8c  contre  d'autres  eccléfiaf 
tiques  ,  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  l'antipape. 
Saint  Bernard  l'en  reprit ,  8c  le  remit  dans  le  bon  che- 
min. L'année  fuivante  il  fe  trouva  engagé  dans  la  guer- 
re que  Geofroi,  comte  d'Anjou,  fit  en  Normandie  con- 
tre Etienne  roi  d'Angleterre.  Les  défordres  que  les  trou- 
pes y  commirenr  le  roucherent  fi  fort ,  qu'il  quitta  fes 
états  pour  aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice. 
Avant  que  de  partir  il  donna"  des  ruteurs  à  fes  filles,  & 
deftina  l'aînée  EUonore  à  époufer  le  roi  Louis  le  Jeune , 
afin  que  par  ce  moyen  fes  états  fuffenr  réunis  à  la  mo- 
narchie françoife.  Quelques  uns  difent  qu'il  moururen 
chemin  ;  d'autres  que  ce  fut  à  Compoftelle.  Quoiqu'il 
en  foir ,  l'époque  de  fa  mort  eft  certaine  ,  ce  fut  le  1  o 
d  avril  que  l'on  comptoit  alors  en  France  1 1 37  ,  c'eft- 
à-dire  ,  félon  notre  manière  décompter  ,  1 1 38.  Voye^ 
GUIENNE.  *  Suger  ,  vu  de  Louis  VI.  Baronius  ,  an. 
1 1 3  6 . 

Roi    d' E  c  o  s  s  e. 

GUILLAUME ,  dit  le  Lion ,  roi  d'Ecofïe  ,  fils  de 
Henri,  fuccéda  à  fon  frère  Malcolme  IV  ,  en  1 165. 
Il  fit  la  guerre  à  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  occupé 
pour  lors  d'une  guerre  domeftique  que  lui  faifoient  fes 
fils  ;  mais  après  quelques  légers  avantages ,  il  fut  dé- 
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fait  ,  8c  pris  prifonnier  en  1174  ,  dans  le  pays  de 
Northumberland.  L'Anglois  le  contraignit  de  racheter 
fa  liberré  fous  des  conditions  fort  dures  en  1  175  •  car 
il  fur  obligé  de  mettre  Barwic  8c  Roguesburi  entre  les 
mains  de  ion  ennemi ,  pour  être  incorporées  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  8c  de  confentir  que  fes  états  en 
relevaffent.  Il  eut  encore  quelques  différends  avec  Ri- 
chard I  ,  &  avec  Jean  Sans-terre  ;  mais  ils  furent  de 
peu  de  durée,  8c  ne  l'empêchèrent  pas  de  régner  pailî- 
blcment  jufqu'en  l'an  11 14,  qui  fut  celle  de  fa  mort 
en  la  74  année  de  fon  âge  :  il  avoit  porté  la  couronne 
49  ans.  Alexandre  II  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Lellé  8c 
Buchanan ,  hijioire  d'EcoJfe. 

Roi   des  Romains. 

GUILLAUME ,  roi  des  Romains ,  comte  de  Hol- 
lande ,  II  de  ce  nom ,  étoit  fils  de  Fleuri  ou  FLoren 
IV  du  nom,  comte  de  Hollande ,  8c  de  Matkildt&£ 
Brabanr.  Le  pape  Innocent  IV  8c  les  Romains  oppofes 
à  l'empereur  Frédéric  II,  firent  li  bien  ,  qu'après  la  more 
de  Henri  de  Thuringe ,  roi  des  Romains,  le  comte 
Guillaume  lui  fut  fubrogé  ,  par  élection  de  quinze 
princes  eccléfiaftiques,  8c  de  trois  féeuhers,  à  Vonngen 
au  diocèfe  de  Cologne ,  le  jour  de  S.  Michel  l'an  1 247. 
D'autres  difent  que  ce  fut  à  Nuitz  en  1246.  L'année 
fuivante ,  Guillaume  affiégea  Aix-la-Chapelle  au  mois 
de  mai ,  la  prit  après  iix  mois ,  &  y  fut  couronné  un 
dimanche,  jour  de  la  fêre  de  la  Toulfaints.  Il  étoit 
alors  âgé  de  vingt  ans  ,  8c  choifit  pour  fes  miniitres 
Othon  évêque  d'Utrecht,  &  Henri  duc  de  Brabant  fon 
oncle.  Enfuite  il  époufa  la  fille  du  duc  de  Brunfwick. 
Depuis,  après  la  mort  de  Frédéric  ,  arrivée  en  1250, 
Hugues  légat  du  faint  fiége  le  confirma  dans  la  polfef- 
fion  de  l'empire,qu'on  continua  néanmoins  de  lui  dif- 
puter.  Il  défit  les  Flamans  ,  8c  au  commencement  de 
l'an  1256 ,  faifant  la  guerre  aux  Frifons  occidentaux, 
qui  s'étoient  révoltés  contre  lui ,  il  fut  alfommé  par 
des  payfans  cachés  dans  des  rofeaux ,  en  un  marais , 
où  ion  cheval  s'enfonça  dans  la  glace.  Florent  V  fon 
fils  unique  lui  fuccéda  au  comté  de  Hollande.  *  Jean 
de  Leyden ,  /.  2  3 .  Nangis,  en  la  vie  de  S.  Louis.  Meyer , 
liv.  9  ann.  Flandr.  Steron.  Siffred.  Cufpinien,  &c. 

Rois    de  Sicile. 

GUILLAUME >  I  de  ce  nom ,  dit  le  Mauvais  3  roi  de 
Sicile  ,  fuccéda  en  1 1 5  2  ,  ou ,  félon  d'autres,  en  1 154, 
à  Roger  fon  pere.  Il  régna  avec  ranr  d'injultice ,  d'ava- 
rice 8c  de  tyrannie ,  qu'on  lui  donna  le  furnom  de 
Mauvais.  Peu  après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  prir  8c 
pilla  Tanes  en  Egypte  ,  &  défit  une  Hotte  de  Grecs  de 
plus  de  140  vailleaux.  Il  ufurpa  diverfes  terres  ,  qui 
dépendoient  de  l'églife  ,  &:  fut  excommunié  en  1155 
par  le  pape  Adrien  IV  j  mais  ayant  alîiégé  ce  pape  dans 
la  ville  de  Bénévent ,  il  l'obligea  de  lui  donner  l'in- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile ,  du  duché  de  la  Pouille , 
de  la  principauté  de  Capoue ,  avec  des  droits  extraor- 
dinaires, qu'on  a  appelles  la  Monarchie  de  Sicile.  Il  fut 
fouvent  brouillé  avec  les  papes  de  fon  temps ,  &  fe 
retira  roujours  très-heureufement  d'intrigue.  Il  fir  un 
accord  avec  le  pape  Alexandre  III  en  r  165 ,  8c  mourut 
le  30  avril  1  166,  après  13  ans,  2  mois  8c  trois  jours 
de  règne.  *  Roger,  in  ann.  Baronius,  A.  C.  n 55 
&  feq. 

GUILLAUME  II ,  dit  le  Bon,  pareequ'il  avoit  des 
qualités  toutes  contraires  à  celles  de  Guillaume  fon 
pere,  hérita  de  fa  couronne  à  l'âge  de  12  ans.  Il  eut 
pour  précepteur  le  fameux  Pierre  de  Blois,  qu'il  fit 
garde  des  fceaux  de  fon  royaume  ,  8c  prir  le  parti  du 
pape  Alexandre  III  contre  l'empereur  Frédéric  en  1 177; 
enfiure  de  quoi  il  les  réconcilia.  Il  n'épargna  pas  lui- 
même  les  biens  de  l'églife.  En  1185  "  ^t  k  guerre  à 
Andronic  Comnene,  empereur  de  Conftantinople,  avec 
allez  de  fuccès,  &  prit  Salonique  8c  plufieurs  autres 
places  qu'il  perdit  bientôt  après.  Il  mourur  à  Palerme, 
au  mois  de  novembre  1 189.  Comme  il  n'avoit  poin 
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«Tenfans  légitimes  de  Jeanne. ,  fille  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  Tancrede  fon  fils  naturel,  comte  de  la 
Liche  s'empara  du  royaume  ,  contre  la  foi  qu'il  avoir 
donnée  à  Confiance,  tance  de  Guillaume,  Se  femme 
de  Henri ,  depuis  empereur  VI  du  nom.  Ce  qui  caufa 
de  grandes  guerres  en  cet  état.  *  Pierre  de  Blois , 
ep.  Vil.  Coilenutio,  hifi.  Neap-.  Fazel,  de  rep.  Stcul. 
Sigomus  ,  &e. 

GUILLAUME  III,  fils  de  Tancrede,  bâtard  de 
Guillaume  II,  lui  fuccéda  ,  &  Fut  reconnu  roi  de  Sicile 5 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  Sibylle  ,  en  nyi  ou  1193. 
L'année  luivante  ,  l'empereur  Henri  VI  érant  entré  en 
Italie  avec  une  paillante  année  >  prit  par  compoficion  , 
Cajette  Se  Naples  ,  &c  rie  prifonnier  Siby&tt  ,  qu'il 
condamna  à  une  captivité  perpétuelle ,  Se  Guillaume 
auquel  il  creva  les  yeux.  *  Roger,  m  ann.  Collenutio  , 
hifioire  Neapoliiaine.  Hugues  Falcanpus,  &e, 
Comtes  de  Hollande. 
GUILLAUME  I  de  ce  nom,  comte  de  Hollande, 
fils  de  Florent  III  du  nom  ,  comte  de  Hollande,  Se 
frère  de  Thierri  VII,  porta  d'abord  le  titre  de  comte 
d'Oftfrife,  Se  ufurpa  la  Hollande  en  1204,  fur  Ada 
ou  Adelle ,  fa  nièce  ,  fille  de  Thierri  VII.  Avant  cela  il 
avoit  fait  la  guerre  dans  la  Terre  fainte.  Il  la  fourint 
dans  fés  états  contre  l'évêque  d'Utrecht,  Se  la  porta 
en  EcoiTe  ,  prétendant  avoir  quelques  droits  fur  ce 
royaume  •  mais  ayant  appris  que  le  comte  de  Loots  , 
mari  de  fa  nièce  Ada ,  s  etoit  mis  en  campagne ,  pour 
foutenir  les  droits  de  fa  femme ,  il  revint  en  fon  pays , 
Se  mourut  en  1 1 2  3 .  Guillaume  avoit  époufé  1 .  Alix  ou 
Alide,  fille  d'Othon  II  duc  de  Gueldre  ,  dont  il  eut 
Florent  IV ,  qui  lui  fuccéda  ;  Othon  ,  évêque  d'LT- 
trecht  -y  Guillaume  ;  Ada  ,  abbefle  de  Rhinsburg  ;  &; 
Richarde ,  religieufe.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marie  ,  fille  d'Edmond ,  duc  de  Lancaftre ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Petit  ,  annales  de  Hollande.  Junius 
Grotius,  &c. 

GUILLAUME  II,  comte  de  Hollande  ,cherchei  GUIL- 
LAUME, roi  des  Romains. 

Comtes  de  Hainaut  et  de  Hollande. 

GUILLAUME  III  dit  le  Bon  ,  comte  de  Hainaut, 
de  Hollande,  Zélande,  Sec  ,  fouverain  de  Frife,  fuc- 
céda en  1304  à  Jean  d'Avefnes  ,  fon  pere.  Il  epoufa, 
par  traité  palfé  à  Cluni  le  19  mai  1 305  ,  Jeanne  de 
Valois ,  fille  de  Charles  de  France  ,  comte  de  Valois  , 
&  fœur  du  roi  Philippe  de  Valois.  Il  fonda  1  eglife  de 
S.  Pierre  de  Middelbourg ,  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Mont-CafTel,  Se  donna  en  plufieurs  occasions  des  mar- 
ques de  fon  courage  Se  de  fon  équité.  Il  mourut  le  7 
juin  1337,  ayant  eu  Guillaume  IV,  qui  lui  fuccéda  -, 
Marguerite  ,  féconde  femme  de  Louis  de  Bavière  ,  em- 
pereur j  Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  ,  comte  de 
Juliers  ;  Philippe ,  femme  d'Edouard,  III  roi  d'Angle- 
terre ;  Se  Elisabeth  ,  morte  fans  alliance.  La  comtelïe 
Jeanne  fe  fit  religieufe  à  Fontenelles  ,  Se  mourut  très- 
âgée.  Elle  fut  médiatrice  de  la  trêve  conclue  à  Tournai , 
entre  les  rois  de  France  Se  d'Angleterre  en  1 3  40,  comme 
Froiifard  nous  l'apprend. 

GUILLAUME  IV  ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1337, 
inena  du  fecours  au  roi  d'Efpagne  contre  les  Maures  , 
vifitala  Terre-fainte  ,  &  s'employa  très-utilement  pour 
la  converfion  des  Rufliens.  Il  prit  la  ville  d'Utrecht ,  Se 
refufa  l'empire  que  les  électeurs  lui  offroient.  Depuis , 
faifant  la  guerre  contre  les  Frifons  ,  il  fut  tu ;  l'an  134^. 
Sa  fœur  Marguerite  lui  fuccéda  ,  n'ayant  point  lai  (Té  de 
poftérité  de  Jeanne  de  Brabant  fon  époufe  ,  fille  de 
Jean  III ,  duc  de  Brabant. 

GUILLAUME  V,  fils  de  Louis  de  Bavière,  empe- 
reur ,  Se  de  Marguerite  ,  comrefle  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  &c  ,  fit  la  guerre  contre  fa  mere ,  qu'il  cha(Ta 
de  Hollande  en  1 3  5  t  j  &  depuis  étant  tombé  en  fré- 
néfie  ,  fut  nommé  le  Comte  enrage.  Il  arriva  même 
qu'ayant  tué  de  fang  froid  un  feigneur  en  1358,  il  fur 
dis  en  prifon  au  Quefnoi,  où  il  mourut  en  1377. 
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1  Albert  de  Bavière  fon  frère,  fut  comté  après  lui\ 
Guillaume  avoit  époufé  Mahaud  on  Mathilde  de  Lan- 
caftre, donr  il  n'eut  point  d'enfans. 
GUILLAUME  VI,comtede  Hainaut,de  Hollahde,&Cjk 
étoit  fils  d'ALBERT  de  Bavière  ,  Se  de  Marguerite  de  Si* 
lefie  fa  première  femme  j  Se  fuccéda  à  Ion  pere  en 
1404.  11  avoir  été  accordé  en  1377,  avec  Marie  dé 
France ,  fille  du  roi  Charles  V  ^  mais  elle  mourut  avant 
que  d'être  mariée.  Il  epoufa  depuis  en  1 3S6 ,  Margue- 
rite, fille  de  Philippe,  furnommé  te  Hardi  ,  duc  de 
Bourgogne  >  &  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  nom* 
mée  Jacqueline  ,  qui  lui  fuccéda.  Guillaume  fit  la  guerre 
contre  le  duc  de  Gueldre  ,  avec  lequel  il  fe  réconcilia  , 
Se  mourut  en  1417.  On  dit  que  ce  fut  à  Bohaia  ,  Se 
qu'on  enterra  fon  corps  dans  1  eglife  des  Cordehers 
de  Valenciennes. 

Comtes  de  Provence, 

GUILLAUME  I,  comte  de  Provence,  d'Arles  SC 
de  Touloufe ,  Se  fils  de  Bozon  II ,  commença  de  régner 
vers  l'an  971.  Il  chafla  entièrement  les  Sârafins  de  la. 
fortereire  de  Fraxmet  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Garde 
du  Frainet ,  dans  le  golfe  de  Grimaud  ;  diocèfe  dé 
Frejus,  &  les  battit  encore  ailleurs.  Ce  prince  fit  de 
grands  biens  à  diverfes  églifes ,  Se  prit  l'habit  de  re- 
ligieux des  mains  de  S.  Mayeul ,  abbé  de  Cluni.  Ceib 
ce  que  quelques  auteurs  ont  inféré  d'un  palfage  de 
S.  Odilon  qui  ne  femble  pas  prouver  atfez.  Il  laifla 
Guillaume  II  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  vers 
l'an  1020,  âgé  de  50  ans.  Guillaume  III  fon  fils, 
au  Ai  nommé  Guillin  Bertrand  ,  lui  fuccéda  ,  Se  mourut 
vers  l'an  1054.  *  Delbene.  Guichenon.Du  Chêne.  Ruffi. 
Noftradamus  Se  Bouche  ,  hifi.  de  Provence. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 

GUILLAUME  ,  dit  le  B  ib  lio  thé qu  aire  ,  pareequ'iï 
avoit  foin  de  la  bibliothèque  des  papes ,  vivoit  fur  la 
fin  du  IX  fiécle,  félon  que  ques  auteurs.  Il  continua 
l'hiftoire  des  pontifes  Romains  d'Anaftafe,  que  Bufée 
publia  en  1620  à  Mayence ,  avec  l'hiftoire  du  même 
Anaftafe. 

GUILLAUME  (  Saint  )  abbé  de  faint  Bénigne  de 
Dijon  ,  dans  le  dixième  Se  le  onzième  fiécle ,  étoit  ori- 
ginaire de  Souabe  ,  mais  il  naquir  en  961  ,  près  de 
Navarre  en  Italie,  de  parens  nobles  &  riches,  Apre* 
avoir  été  élevé  avec  foin  dans  la  piété  Se  dans  l'étude 
des  lettres  divines  Se  humaines  ,  il  s'attacha  à  faine 
Mayeul,  qui  l'emmena  à  Cluni.  Ayant  été  fait  abbé 
titulaire  de  faint  Bénigne,  il  fut  établi  fupérieur  d'un: 
grand  nombre  de  monafteres,  où  il  fut  chargé  d'intro- 
duire la  réforme  ;  ce  qu'il  fir  avec  beaucoup  de  zèle 
Se  de  prudence.  Cette  réforme  ,  de  près  de  quarante 
monafteres  Se  prieurés,fit  une  efpéce  de  filiation  diftin- 
guée  de  Cluni.  Guillaume  mourut  dans  le  cours  de  fes 
vifires  à  Fefcamp  en  Normandie ,  un  vendredi ,  premier 
jour  de  l'année  103  1 ,  âgé  de  70  ans,  du  temps  de  l'em- 
pereur Conrad  Se  du  roi  Robert.  Il  avoit  été  toute  fa. 
vie  un  modèle  de  perfection  chrétienne  &  religieufe  j 
il  fut  confideré  des  papes,  des  évêques,  des  empereurs, 
des  rois.  Les  martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de 
faint.  On  a  de  lui  quelques  lettres  ,  rapportées  par 
Glaber  Se  Hugues  de  Flavigni,  dans  la  chronique  de 
Verdun ,  imprimée  dans  la  bibliothèque  des  manuf- 
crits  ,  donnée  par  le  pere  Labbe.  *  Voye^  ces  deux  hif- 
toriens  j  le  pere  Longueval ,  dans  fon  hifioire  de  l'églijè 
gallicane  ,  tome  VIII ,  p.  7  ?  &  fuiv.  1  b'  3  ,  2  r  2  ,  2  5  £  j 
Se  furtour  D.  Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France ,  tome  VII. 

GUILLAUME,  hermite  de  Malaval,  en  Tofcane^ 
au  XII  fiécle  ,  étoit  à  ce  qu'on  croir ,  un  gentilhomme 
François ,  lequel  après  avoir  mené  une  vie  licencieufe , 
prit  la  réfolution  de  fe  convertir ,  &  alla  rrouver  un 
folitaire,  qui' lui  confeilla  de  faire  le  voyage  de  Rome. 
Erant  arrivé  en  cette  ville ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  pape 
Eugène  III,  qui  lui  ordonna  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
falem.  Il  lui  obéit  >  Se  après  avoir  vifué  les  faints  lieux  \ 
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il  revint  en  Tofcane  vers  l'an  1 1 5  3  ,  ôc  embraflà  la 
profeffion  d'hermice.  Il  fe  retira  dans  la  vallée  que  l'on 
appelloit  alors  Yétable  de  Rhodes,  nommée  depuis  Mu- 
leval,  dans  le  territoire  de  Sienne  ,  au  diocèfe  de  Grof- 
feto.  Il  fe  renferma  dans  cette  affreufe  folitude  au  mois 
de  feptembre  de  l'an  1 1 5  5 .  L'année  fuivante ,  un  nom- 
mé Albert  le  vint  trouver,  ôc  ils  pratiquèrent  l'un  ôc 
l'autre  des  auftérités  extraordinaires.  Guillaume  mou- 
rut le  10  février  1 157.  Albert  refté  feul  eut  un  autre 
compagnon  nommé  Renaud.  Quelques  autres  perfon- 
nes étant  venues  dans  cette  folitude  pour  s'y  retirer , 
ils  y  bâtirent  un  hermitage ,  qui  fut  l'origine  des  Guil- 
lemins  ou  Guillemites.  Cet  ordre  s'étendit  en  beaucoup 
de  provinces  de  France  ,  de  Bohême  ôc  de  Saxe.  V oye^ 
GUILLELM1TES.  *  Baillée ,  vies  des faints. 

GUILLAUME  (  Saint  )  chanoine  régulier ,  fouprieur 
de  fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris,  puis  abbé  d'Efchil 
en  Danemarck,  vivoit  dans  le  XII  hécle.  Il  naquit  à 
Paris  vers  l'an  1105  ,  ôc  fut  élevé  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés ,  fous  la  conduite  de  Hugues  fon 
oncle  qui  en  étoit  abbé.  Il  tut  nommé  chanoine  de 
l'églife  collégiale  de  fainte  Geneviève  du  Mont  ;  ôc  ne 
pouvant  foufFrir  le  dérèglement  qui  étoit  .alors  dans 
cette  maifon  ,  il  accepta  la  prévôté  d'Efpinai.  La  ré- 
forme ôc  la  régularité  ayant  enfuite  été  établies  dans 
l'églife  de  fainte  Geneviève  par  les  religieux  de  l'abbaye 
de  S.  Victor  ,  Guillaume  y  revint ,  ôc  rut  fait  fouprieur 
de  la  maifon  en  1 1 48 .  Abfalon ,  évêque  de  Rofchild 
en  Danemarck,  ayant  delFein  de  rétormer  un  monaf- 
tere  de  chanoines  réguliers  ,  qui  étoit  dans  l'jfle  d'Ef- 
chil, il  demanda  à  l'abbé  de  fainte  Geneviève  des  fu- 
jets.  Guillaume  fut  envoyé  avec  trois  autres  chanoines 
en  ce  pays  j  mais  ayant  été  abandonné  de  fes  trois 
•compagnons ,  il  y  travailla  feul  à  la  réforme  des  cha- 
noines réguliers  de  ce  monaftere  ,  ôc  eut  le  bonheur 
d'en  venir  à  bout.  Après  avoir  palFé  quarante  ans  en- 
tiers en  Danemarck,  il  y  mourut  âgé  de  98  ans,  l'an 
1 103 .  *  Ationym.  apud  Bolland.  Baillée ,  vies  des  faints , 
6  avril. 

GUILLAUME  (Saint)  fondateur  de  la  congrégation 
religieufe  ,  appellée  du  Mont-Fierge  ,  natif  de  Verceil 
en  Piémont ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  Il  entreprit  à 
l'âge  de  1 5  ans  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Compof- 
telle  ,  ôc  après  l'avoir  fait ,  fon  deffein  étoit  d'aller  en 
Paleltine  ;  mais  il  changea  de  fentiment ,  &c  fe  retira 
dans  une  folitude  au  royaume  de  Naples.  Y  ayant 
trouvé  une  montagne  ,  qui  s'appelloit  le  Mont-Virgi- 
lien  ,  il  y  fit  bâtir  une  églife  ,  Ôc  ce  lieu  fut  appelle  le 
Mont  -  Vierge.  Plufieurs  perfonnes  y  étant  venues,  il 
jetta  l'an  1 1 19  ,  les  fondemens  de  la  congrégation  qui 
a  porté  ce  nom.  Ceux  qui  compofoient  cette  commu- 
nauté s'étant  révoltés  contre  lui ,  à  caufe  de  l'auitérité 
de  la  règle  ,  il  les  abandonna  ,  établit  plusieurs  autres 
monafteres  d'hommes  ôc  de  filles,  pafla  en  Sicile  ,  ôc 
y  fonda  un  monaftere  à  Salerne,  où  il  mourut  le  25 
de  juin  1 1 42.  *  Sa  vie  écrite  par  Félix  Renda ,  ôc  abrégée 
par  Sylveftre  Marulli.  Bailler ,  vies  des  faints. 

GUILLAUME  DE  CISTEAUX ,  ancien  abbé  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  auteur  d'un  fermon  de  l'Afiomption  , 
que  Charles  de  Vifch  a  publié.  Il  eft  différent  de  Guil- 
laume de  Cisteaux  ,  qui  mourut  vers  l'an  1520  ou 
1 5  2 1  ,  ôc  qui  écrivit  quelques  ouvrages ,  dont  le  même 
de  Vifch  fait  mention.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
le  premier  a  vécu. 

GUILLAUME  D'HIRSAUGE  (  Saint  )  un  des  plus 
grands  hommes  du  XI  fiécle ,  fut  tiré  en  1069  de  l'ab- 
baye de  S.  Emmeran  à  Ratisbonne  ,  où  il  étoit  reli- 
gieux ,  pour  gouverner  l'abbaye  d'Hirfauge ,  ôc  mérita 
le  titre  de  reftaurateur  de  la  difeipline  monaftique  en 
Allemagne.  On  ne  fut  jamais  mieux  allier  la  piété, 
avec  l'amour  pour  les  feiences  ôc  pour  les  arts.  Quoi- 
qu'il n'eût  d'abord  avec  lui  qu'un  très-petit  nombre 
de  religieux ,  fa  réputation  attira  auprès  de  lui  tant  de 
gens  de  toutes  fortes  de  conditions ,  qu'il  fut  en  état 
de  fonder  jufqua  23  monafteres  nombreux,  fansgar- 
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Ider  moins  de  1 50  religieux  à  Hirfauge  :  il  les  occupoit 
tous  différemment  fuivant  leurs  différens  taiens  :  il  y 
en  avoit  qui  ne  vaquoient  qu'à  la  contemplation  :  d'au- 
tres travailloient  des  mains  ;  quelques-uns  s'appli- 
quoient  à  l'étude  de  l'écriture-fainte  ôc  des  pères  ,  que 
douze  jeunes  éroient  occupés  à  tranferire  fous  les  yeux 
d'un  habile  homme  qui  revoyoit  les  copies  qu'ils 
avoient  tirées.  Il  y  avoit  outre  ces  150  religieux  un 
grand  nombre  de  frères  barbus  ,  ou  convers ,  qui  tra- 
vailloient à  toutes  fortes  de  métiers  ,  ôc  ce  fut  parmi 
eux  que  Guillaume  trouva  des  ouvriers  pour  bâtir  ôc 
mettre  en  bon  état  tous  les  monafteres  qu'il  fonda.  Les 
réglemens  qu'il  leur  donna  étoient  proportionés  à  leurs 
occupations. Enfuite  la  réputation  deCluni  le  portaàde- 
fîrer  d'établir  à  Hirfauge  les  coutumes  de  cette  célébte 
abbaye  ,  ôc  ce  fut  à  fa  prière  qu'Ulric  les  mit  en  écrit  : 
il  y  envoya  aulîi  quelques  uns  de  fes  difciples ,  ôc  ce 
fut  fur  les  mémoires  des  uns  ôc  des  autres  ,  qu'il  en, 
drefla  de  plus  convenables  au  pays,  qu'il  appella  les 
coutumes  d'Hirfauge.  Saint  Guillaume  laifîa  outre  ces 
coutumes,  quelques  ouvrages  de  mathématiques ,  ôc 
mourut  le  5  juillet  1091.  *  Trithéme,  chron.  Hirfaug. 
Mabillon,  acla  SS.  ord.  S.  Bened.fœc.  VI,  torn.  2. 

GUILLAUME  de  Jumiége  ,  écrivain  du  XI  fié- 
cle ,  furnommé  de  Jumiége  ,  pareequ'il  étoit  moine  à 
l'abbaye  de  ce  nom.  Il  étoit  Normand ,  ôc  portoit  le 
furnom  de  Calculus.  Il  a  compofé  une  hiftoire  en  huit 
livres  ,  De  ducum  Normanorum  geflis  ,  que  Camden  a 
fait  imprimer  dans  fon  recueil  intitulé  :  Anglica ,  Nor- 
manica ,  &c ,  imprimé  à  Francfort ,  in-folio ,  en  1603  ; 
ôc  du  Chefne  dans  fon  recueil  des  hiftoriens  de  Nor- 
mandie,  imprimé  in-folio  ,  à  Paris  en  1619.  Guillau- 
me avoue  lui-même  que  ce  qu'il  rapporte  jufqu'au 
temps  de  Richard  II ,  c'efl-à-dire  à  l'an  96 ,  il  l'a  tiré 
del'hiltoire  deDudon,  doyen  de  S.  Quentin.  A  l'é- 
gatd  de  ce  qui  fuit  ,  jufqu'au  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  à  qui  il  dédie  fon  ouvrage,  il  dit  qu'il  l'a 
écrit  fur  le  témoignage  de  perfonnes  dignes  de  foi ,  ou 
fur  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  Son  hiftoire  ,  telle  qu'il  l'a 
compofée,finit  au  quarante-deuxième  chapitte  du  fep- 
tiéme  livre.  Ce  qui  fuit  y  a  été  ajouté  par  une  autre 
main,  aufii-bien  que  plufieurs  autres  chofes ,  comme 
le  fait  voir  *  D.  Riyet,  hijloire  littéraire  de  la  France , 
tome  VIII. 

GUILLAUME  ,  furnommé  de  Poitiers  ,  paree- 
qu'il fît  fes  études  en  cette  ville,  écrivain  du  XI  fiécle, 
naquit  au  village  de  Preaux  ,  près  de  Pont-Audemer  , 
au  diocèfe  de  Lifieux  en  Normandie  ,  vers  l'an  102.0. 
Après  avoir  étudié  à  Poitiers  ,  il  embrafTa  la  profeffion 
des  armes ,  ôc  fe  trouva  à  plufieurs  actions  très-vives. 
Mais  dégoûté  de  cet  état,  il  entra  dans  le  clergé,  & 
fut  long-temps  chapelain  du  duc  Guillaume,  depuis  roi 
d'Angleterre.  Ces  différentes  pofitions  le  mirent  au 
fait  des  affaires  de  ce  prince  ,  ôc  lui  donnèrent  la  faci- 
lité de  compofer  l'hilloire  la  plus  exacte  que  nous 
ayons  des  événemens  de  fon  règne.  Du  Chefne  l'a  pu- 
bliée avec  les  écrivains  de  Normandie.  C'eft  la  feule 
édition  qu'on  ait  de  cet  ouvrage  j  encore  le  manuferic 
fur  lequel  elle  a  été  faite  s'eft-il  trouvé  défectueux.  Hu- 
gues, évêque  de  Lifieux,  qui  aimoit  les  gens  de  mé- 
rite ,  Ôc  les  retenoit  auptès  de  fa  perfonne ,  donna  à* 
Guillaume  un  archidiaconé  dans  fon  églife.  Il  s'y  fixa 
pour  le  refte  de  fes  jours,  ôc  en  continua  les  fonctions 
fous  Gilbert  Maminot,  fuccefFeur  de  Hugues.  Ilrendic 
à  l'un  ôc  à  l'autre  de  grands  fervices  dans  le  gouver- 
nement de  leur  diocèfe.  On  ignore  le  terme  de  fa  vie  5 
mais  il  eft  certain  qu'il  mourut  vieux  après  le  roi  Guil- 
laume ,  dont  il  a  écrit  l'hiftoire.  *  D.  Rivet,  hijl.  lit- 
tér.  de  la  France  ,  tome  VIII. 

O^T  GUILLAUME,  furnommé  Walon,  abbé  de  faine 
Arnoul  de  Metz  en  1050  ,  fuccéda  à  Warin  ,  mort  le 
vingtième  d'août  de  la  même  année.  Il  y  trouva  la 
difeipline  régulière  dans  prefque  toute  fa  vigueur  ,  ÔC 
fut  fort  foigneux  de  l'y  maintenir.  L'étude  faifoit  une 
de  fes  principales  occupations.  Il  fe  plaifoit  particu? 
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Iierement  à  la  lecture  de  S.  Jérôme,  donc  il  prie  foin 
de  faire  copier  quelques  ouvrages  ,  &  de  S.  Auguftin  , 
pour  qui  il  avoic  une  vénération  finguliere  ,  &  de  la 
doctrine  duquel  il  étoir  grand  partilan.  Le  pape  ayant 
exigé  qu'on  élût  un  abbé  à  S.  Rémi  de  Reims ,  dont 
l'abbaye  vacante  depuis  près  de  trois  ans ,  étoit  expo- 
fée  aux  ravages  de  l'archevêque  Manaffé  ;  celui-ci  fit 
élire  Guillaume  après  le  mois  de  juin  1073.  Le  pape 
eut  beaucoup  de  plaifir  de  cette  élection  ;  mais  le  nou- 
vel abbé  ayant  trouvé  ce  monaftere  dans  une  grande 
défolation ,  8c  s'y  voyant  d'ailleurs  outragé  8c  vexé  en 
plufieurs  manières  par  l'archevêque ,  il  défefpéra  d'y 
faire  aucun  fruit  ,  8c  prit  le  parti  de  fe  démettre  de 
cette  abbaye.  Il  en  écrivit  au  pape  Grégoire  VII ,  &c 
n'en  ayant  pas  reçu  une  réponle  favorable  à  fon  def- 
fein  ,  il  fie  le  voyage  de  Rome  à  la  fin  de  l'année  1073  , 
ou  au  commencement  de  la  fuivante  ,  8c  expofa  au  pa- 
pe les  raifons  qu'il  avoir  de  quitter  l'abbaye  de  S.  Ré- 
mi. De  retour  de  ce  voyage  ,  il  rendit  le  bâton  pafto- 
ral  à  Manaffé,  qui  le  lui  redemanda  avec  dureté ,  8c  fe 
renferma  dans  fon  abbaye  de  S.  Arnoul.  Quoiqu'il  eût 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  Hérimanne, 
évêque  de  Merz ,  l'empereur  Henri  IV  ayant  chaffé 
celui-ci  de  fon  fiége  en  1085  ,  Guillaume  eut  la  foi- 
blefTè  de  fe  laifier  ordonner  évêque  de  Metz  à  fa  place. 
Néanmoins,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  maintenir  dans 
ce  fiége,  il  alla  dès  l'année  fuivante  trouver  Hériman- 
ne,  &  ayant  affemblé  auprès  de  lui  plufieurs  perfonnes 
du  clergé  ,  il  renonça  folemnellement  à  l'épifcopat  en 
leur  préfence.  Il  fe  retira  même  à  l'abbaye  de  Gorze , 
afin  d'y  expier  fon  ambitieufe  intrufion.  On  l'y  établit 
maître  des  enfans  qu'on  y  élevoit  ;  8c  au  bout  de  quel- 
que temps  l'évêque  Hérimanne ,  touché  de  fa  péniten- 
ce ,  lui  rendit  l'abbaye  de  S.  Arnoul.  On  a  heu  de 
croire  qu'il  ne  furvécuc  guère  à  fon  rérablilîement ,  8c 
qu'il  mourut  vers  1089.  Dom  Mabillon  a  inféré  au  pre- 
mier volume  de  fesanalectes,  une  prière  en  l'honneur 
de  S.  Auguftin  ,  8c  fept  lettres  de  l'abbé  Guillaume.  Les 
quatre  premières  furent  écrites  au  fujet  de  fes  diffé  - 
rends avec  Manaffé  ,  archevêque  de  Reims  ,  8c  con- 
tiennent beaucoup  de  vivacités  contre  ce  prélar  ,  de 
qui  effectivement  il  eut  beaucoup  à  fouffrir.  Elles  font 
écrites  d'un  ftyle  qui  fait  connoître  que  Guillaume  avoit 
■été  fort  bien  inftruit  des  lettres  humaines  ,  &  de  la 
feience  eccléfiaftique.  *  D,  River  ,  hiji.  littéraire  de  la 
['France ,  tome  VIII. 

GUILLAUME ,  évêque  de  Durham  ,  à  la  fin  du 
'XI  ficelé,  naquit  à  Bayeux  ,  ou  dans  le  diocèfe.  Après 
lavoir  paffé  quelque  temps  dans  le  clergé  de  Bayeux ,  où 
il  étoit  entré  dès  fa  première  jeunefîe  ,  l'exemple  de 
fon  pere  qui  s'étoit  rendu  moine  à  S.  Calais  ,  au  Mai- 
ne ,  l'y  attira  j  8c  il  s'y  engagea  comme  lui  dans  l'état 
:monaftique.  Il  ne  tarda  pas  à  y  être  élevé  à  la  charge 
:  de  prieur  en  fécond  ,  8c  enfuite  à  celle  de  grand  prieur. 
De  S.  Calais ,  Guillaume  palïa  à  S.  Vincent  du  Mans  , 
:dont  les  moines  l'élurent  pour  leur  abbé  peu  d'années 
lavant  1080.  Cette  nouvelle  dignité  lui  donna  occafion 
:de  mettre  fes  talens  au  jour ,  de  forte  qu'il  fut  fe  con- 
:  cilier  l'eftime  du  pape  &  des  rois  de  France  8c  d'An- 
;  gleterre.  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  avoir  fouvenr 
rmis  en  ufage  l'habileté  de  l'abbé  dans  les  affaires  les 
[plus  épineufes  ,  l'appella  en  Angleterre  ,  où  il  lui  don- 
rna  beaucoup  d'autorité.  Il  lui  donna  le  9  de  novem- 
bre 1080  l'évêché  de  Durham,  vacant  par  la  mort  de 
(Gaucher.  Guillaume  fut  facré  le  3  janvier  de  l'année 
f  fuivanre ,  par  Thomas  archevêque  d'Yorck ,  en  pré- 
f  fence  du  roi  d'Angleterre.  Il  conferva  quelque  temps, 
(  fous  le  règne  de  Guillaume  le  Roux  ,  l'autorité  qu'il 
a  avoit  eue  f°us  fon  prédéceffeur.  Mais  fes  envieux 
s  ayant  fait  entendre  au  nouveau  roi  que  notre  prélat 
c  étoit  entré  dans  la  faction  d'Odon  évêque  de  Bayeux , 
i  il  fut  chaffé  de  fon  églife  ,  8c  contraint  de  fe  réfugier 
t  en  Normandie ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  duc  Robert, 
î  Son  exil  dura  deux  ans  &  demi ,  depuis  le  mois  de 
rmars  1089  ,  jufqu'en  feptembre  109 1.  Il  fut  alors  ren- 
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du  à  fon  églife ,  8c  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi ,  pour  qui  même  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  eu 
trop  de  complaifance  dans  l'affaire  de  faint  Anfelme  j 
car  il  fut  un  des  plus  ardens ,  8c  même  le  chef  des  évê- 
ques  d'Angleterre  qui  fe  déclarèrent  contre  ce  faint  pré- 
lat dans  l'affemblée  de  Rochingham  tenue  en  1095.  Ce- 
pendant il  ne  tarda  pas  à  fe  réconcilier  avec  fon  pri- 
mat, &  fi  parfaitement ,  que  dans  la  maladie  mortelle 
dont  il  fut  attaqué  à  Windfor  le  jour  de  Noël  de  la  mê- 
me année,  Anfelme  fut  celui  qu'il  confulta  plus  volon- 
tiers fur  fes  befoins  fpirituels.  Il  mourut  le  2  de  jan-^ 
vier  1096,  8c  fut  enterré  dans  le  chapitre  de  fon  mo- 
naftere. M.  Hermant  a  fait  entrer  dans  fon  hijloire  du. 
diocèfe  de  Bayeux  une  éloge  de  ce  prélat ,  mais  avec 
des  anachronifmes  qui  confondent  horriblement  les 
remps.  *  Dom  Rivet  ,  hijloire  littéraire  de  la  France , 
tome  VIII. 

(^GUILLAUME ,  moine  de  l'abbaye  de  S.  Michel 
de  Clufe ,  diocèfe  de  Turin ,  fut  formé  à  la  vie  monaf- 
tique  fous  le  vénérable  abbé  Benoît  II ,  qui  commença 
à  gouverner  ce  monaftere  en  1066.  Les  écrits  qu'il  a 
laiffés  à  la  poftérité ,  rendent  témoignage  du  progrès 
qu'il  fit  dans  les  lettres.  On  juge  par  la  vie  de  l'abbé 
Benoît  fon  maître ,  qu'il  a  écrite  peu  de  temps  après 
fa  mort  arrivée  en  1091  ,  qu'il  florilfoit  dès-lors,  8c 
qu'il  y  mie  la  main  vers  1097.  Cette  vie  de  l'abbé  Be- 
noît a  été  publiée  par  dom  Mabillon  ,  au  tome  IX  de 
fes  Actes  des  faint  s  ,  Sec.  Guillaume  avoit  auifi  com- 
pofé  une  hiftoire  de  l'abbaye  de  Clufe  ,  dont  le  pere 
Mabillon  a  donné  deux  fragmens  ,  au  liv.  56  de  fes 
annales ,  8c  dont  il  y  a  un  exemplaire  parmi  les  manuf- 
crits  du  Vatican.*  D.  Rivet,  hijloire  littéraire  de  la  F/an- 
ce  ,  tome.  VIII. 

^GUILLAUME  de  la  PouilIe,écrivain  du  XI  fiécle; 
portoit  le  furnom  delà  Fouille ,  à  caufe  du  long  féjour 
qu'il  avoir  fait  en  cette  province,plutôr  qu'à  raifon  de 
fa  naiffance.  Dom  Rivet  prétend  qu'il  étoit  François,  Se 
Normand.  On  peut  voir  dans  fon  ouvrage  les  proba- 
bilités qu'il  allègue  pour  appuyer  fon  fentiment.  Il  flo- 
riffoirfous  le  pontificat  du  pape  Urbain  II.  On  a  lieu 
de  croire  qu'il  repalfa  en  France  à  la  fuite  de  ce  pape 
qui  y  vint  en  1095  ,  pour  la  célébration  du  concile  de 
Clermont.  Il  s'y  fixa  ,  peut-être  auprès  d'Amé  ,  arche- 
vêque de  Bourdeaux.  Guillaume  étoit  à  Bourdeaux  en 
109(5,011  il  affilia  à  raffemblée  qui  y  fut  tenue  pour  ter- 
miner le  différend  entre  l'abbaye  de  S.  Aubin  8c  celle 
de  Vendôme  ,  touchant  le  prieuré  de  Craon.  Il  a  com- 
pofé  un  poëme  qu'il  entreprir  par  ordre  de  Roger  duc 
de  Pouille  &  de  Calabre  ,  fils  8c  fucceffeur  de  Robert, 
8c  aux  inftances  du  pape  Urbain  II.  Ce  poëme  eft  en 
vers  héroïques  ,  8c  divifc  en  cinq  livres,  dont  les  deux 
premiers  font  employés  à  décrire  les  premières  expé- 
dirions  des  Normans  en  Pouille  &  en  Calabre ,  à  com- 
mencer par  le  voyage  de  dévotion  qu'ils  firent  au  mont 
Gargan  en  1016 ,  8c  les  trois  autres  contiennent  {'hif- 
toire des  grands  exploits  de  Robert  Guifcard  ,  jufqu  a 
fa  mort  inclufivement ,  arrivée  le  17  juillet  1085. 
Jean  Tiremois,  avocat  général  au  parlement  de  Rouen  , 
donna  la  première  édition  de  ce  poëme  en  1581,  en 
un  volume  ^2-4°,  de  cinquante  deux  pages.  M.  Leib- 
nirz  l'a  depuis  inféré  dans  fon  recueil  d'hiftoriens  du 
duché  de  Brunfvvick  ,  &  M.  Muratori  l'a  auflî  inféré  au 
cinquième  volume  de  fon  recueil  des  hiftoriens  d'Ita- 
lie. Tous  les  édireurs  de  cet  ouvrage ,  &  d'aurres  cri- 
tiques rendenr  témoignage  à  la  fincérité  8c  à  l'exactitu- 
de de  l'auteur.  *  D.  Rivet ,  hiji.  luter.  de  la  France , 
tome  VIII. 

0^  GUILLAUME  DE  ROS,  abbé  de  Fecam,  à  la 
fin  du  onzième  fiécle,  8c  au  commencement  du  dou- 
zième ,  étoit  né  à  Bayeux ,  8c  fut  furnommé  la  Pucelle , 
à  caufe  de  fa  bonne  mine.  Il  fe  confacra  de  bonne, 
heure  au  fervice  de  Dieu  ,  dans  le  clergé  de  la  cathé- 
drale. Son  mérire  l'éleva  de  la  place  de  fimple  chanoi^ 
ne  aux  dignités  de  chantre  ,  d'archidiacre  8c  de  doyen. 
Mais  renonçant  généreufement  à  tous  les  avantages 


454 


GUI 


GUI 


dont  il  jouifïbit ,  il  alla  embralfer  la  vie  monaftïqtie  à 
l'abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen.  Il  n'y  fuc  pas  un  an 
entier  après  le  terme  de  fa  probation  ,  qu'on  l'élut  abbé 
de  Fécam.  Il  ïuccéda  dans  cette  abbaye  au  célèbre  Jean- 
nelin  ,  mort  en  février  1078  ,  &  en  fut  le  troiiiéme  ab- 
bé ,  depuis  fon  rétablilîement  fous  le  B.  Guillaume  ab- 
bé de  i>.  Bénigne  de  Dijon.  Notre  abbé  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  le  trouvèrent  à  l'alTemblée  générale  des 
états  convoquée  à  Lyheux  au  mois  de  mars  1 107  ,  par 
Henri  I,  roi  d'Angleterre.  Guillaume  mourut  le  16 
du  même  mois ,  d'une  maladie  dont  il  fut  attaqué 
auffitôt  après  fon  retour  à  Fécam.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Lut. 
de  la  France. ,  t.  IX. 

GUILLAUME,  d'abord  moine  du  Bec,  6c  en- 
fuite  abbé  de  Cormeille  ,  mort  en  1109  ,  a  écrit  la  re- 
lation de  l'avertiiïement  que  le  B.  Hellouin  ,  abbé  du 
Bec,  eut  en  fonge,  du  deiîein  qu'avoit  Lanfranc  de 
quitter  le  Bec ,  6c  du  moyen  que  l'abbé  prit  pour  l'y 
retenir.  Jean  Picard  a  public  cette  relation  dans  fes 
notes  fur  S.  Anfelme.  On  la  trouve  aulîî  dans  le  Neuf- 
tria  Pia  ,  où  elle  eft  attribuée  mal-à-propos  à  Guillau- 
me Bonne-Ame,  archevêque  de  Rouen.  *  D.  Rivet, 
hijî.  litur.  de  La  France  ,  t.  IX. 

K=T  GUILLAUME  BONNE  AME ,  archevêque  de 
Rouen  à  la  fin  du  onzième  liécle  &  au  commencement 
du  douzième  ,  étoit  né  en  Normandie  ,  d'une  famille 
diftinguée  par  fa  noblefîe.  Il  eut  pour  pere  Radbod  , 
depuis  évêque  de  Secz.  Dès  fa  jeuneffe  il  fe  rendit  re- 
commandable  par  fa  piété  ,  fes  bonnes  mœurs ,  fa  can- 
deur &  un  excellent  caractère  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Bonne- Aine.  Il  entra  dès-lors  dans  le  clergé  de 
la  cathédrale  de  Rouen  ,  où  il  reçut  fon  éducation  ,  & 
obtint  un  canonicat.  L'archevêque  Maurille,  auprèsde 
qui  il  avoit  beaucoup  de  crédit,  lui  donna  un  archi- 
diaconar.  Guillaume  embrafla  la  viemonaftiqueaumo- 
naftere  de  S.  Etienne  ck  Caen  ,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait,  dans  un  péril  extrême  où  il  s'étoit 
trouvé  avec  Gondulfe ,  au  retour  du  voyage  de  la  Ter- 
re-fainte  qu'ils  avoient  fait  enfemble.  L'abbé  Lanfranc 
le  nomma  fon  prieur  clauftral ,  6c  le  chargea  de  la 
direction  du  noviciat.  Guillaume  s'aquitta  fi  parfaite- 
ment de  ce  double  emploi ,  que  Lanfranc  ayant  été  fait 
archevêque  de  Cantorberi  en  1070  ,  il  fut  élu  abbé  de 
S.  Etienne  en  fa  place.  Il  y  avoit  environ  neuf  ans 
qu'il  rempliffoit  ceue  dignité,  lorfque  Jean  de  Bayeux 
archevêque  de  Rouen  ,  abdiqua  deux  mois  avant  fa 
mort  qui  arriva  en  feptembre  1079.  Auffitôt  le  roi 
Guillaume  Le  Conquérant ,  défigna  l'abbé  de  S.  Etienne 
pour  remplir  ce  fiége  •  &:  il  en  fut  élu  unanimement 
archevêque  ,  puis  facré  dans  fa  cathédrale  par  Gilbert 
évêque  d'Evreux.  Guillaume  pofledoit  tcutes  les  quali- 
tés requifes  pour  faire  un  grand  archevêque.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  rebâtir  tout  à  neuf  fa  cathédrale,  6c  de 
fournir  de  tout  ce  qui  étoit  néçeiïaire  pour  y  faire  dé- 
cemment le  fervice  divin.  En  ic8oil  affilia  6c  eutla 

f>rincipale  part  à  la  célèbre  alfemblée  qui  fe  tint  à  Lil- 
ebonne  le  jour  de  la  pentecôte,  6c  dans  laquelle  fu- 
rent faits  plufieurs  beaux  réglemens  pour  le  maintien 
de  la  difeipline.  Ce  fut  le  défir  de  maintenir  l'ordre 
dans  fon  diocèfe  6c  de  pourvoir  à  fes  befoins ,  qui  le 
porta  à  alfembler  deux  autres  conciles  à  Rouen  ,  l'un 
en  1096  ,  l'autre  en  1 108.  On  ignore  quel  fut  le  mo- 
tif de  la  fufpenfe  de  fes  fonctions  dans  laquelle  il  de- 
meura a(Tez  long-temps.  On  fait  feulement  que  le  pape 
Pafcal  II ,  ayant  remis  la  décifion  de  cette  affaire  a  S. 
Anfelme  5  celui-ci  tint  à  Rouen  en  1  106  ,  une  alfem- 
blée  ,  où  il  leva  la  fulpenfe  de  l'archevêque.  Ce  prélat 
mourut  le  9  février  1 1 1  o.  Il  étoit  alors  avancé  en  âge , 
6c  avoit  gouverné  fon  églife  avec  beaucoup  d'honneur 
pendant  trente-deux  ans.  Il  nous  refte  de  lui  trois  let- 
tres :  1  une  a  été  donné  par  Edmere  ,  dans  fon  Hijloria 
novorum  ;  les  deux  autres  ont  été  donnée  par  M. 
"Baluze  dans  fes  mélanges,  parmi  les  actes  qui  concer- 
nent le  rétabliiïement  du  fiége  épifcopal  d'Arras.  *  D. 
Rivet ,  hiji.  Huer,  de  la  France  3  t.  IX. 


m  GUILLAUME,  dit  de  CHAMPËAUX ,  Camptl. 
lenfis ,  du  heu  de  fa  naifiance ,  qui  eft  un  village  ou 
bourg  dans  la  Brie  près  de  Melun ,  fe  rendit  célèbre 
dès  la  fin  du  onzième  fiécle.  Après  avoir  étudié  avec 
beaucoup  de  fuc  ces  fous  Anfelme  de  Laon  ,  qui  enfei- 
gnoit  pour  lors  à  Paris ,  il  fut  fait  archidiacre  6c  fcho- 
laftique  de  l'églife  de  cette  ville,  6c  enfeigna  lui-mê- 
me publiquement  pendant  plufieurs  années ,  avec  la 
réputation  du  plus  habile  philofophe  de  fon  temps. 
C'ell  pour  cela  que  Pafquier ,  dans  fes  Recherches ,  re- 
garde les  écoles  formées  à  Paris  par  Guillaume  de 
Champeaux  6c  Anfelme  de  Laon,  comme  la  première 
origine  de  l'univerfité  de  cette  même  ville.  Guillaume 
eut  des  difciples  illuftres.  Le  fameux  Abelard,  attiré 
par  fa  réputation  ,  vint  auffi  à  fon  école.  Mais  bientôt 
le  mérite  du  jeune  difciple  fit  ombrage  au  maître,  qui 
excefiîvement  jaloux  de  fa  réputation,  craignit  d'être 
éclipfé.  Les  chofes  allèrent  même  fi  loin  de  part  & 
d'autre ,  que  le  maître  6c  le  difciple  fe  déclarèrent  une 
guerre  ouverte.  Guillaume  ,  par  dégoût  du  monde , 
pour  les  défavantages  qu'il  eut  dans  ce  différend,  mais 
plus  encore  par  le  défir  d'une  plus  grande  perfection , 
forma  le  defiein  d'embrafler  la  vie  monaftique.  Il  alla 
à  Laon  fe  mettre  au  rang  des  difciples  de  i>.  Anfelme, 
pour  y  recevoir  des  leçons  de  théologie.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  un  fauxbourg  de  Paris  où  étoit  une  chapel- 
le dédiée  à  S.  Victor  martyr.  Ce  fut- là  que  Guillaume 
prit  l'habit  de  chanoine  régulier,  en  1108,  6c  jettales 
fondemens  de  la  célèbre  abbaye  de  S.  Victor  de  Paris 
qui  fut  fondée  quelques  années  après  en  1 1 1 3.  Hilde- 
bert  évêque  du  Mans ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  fuc 
la  profelîïon  qu'il  avoit  embralTée  ;  mais  il  l'exhorta 
en  même  temps  à  continuer  de  donner  fes  leçons  ,  fes 
difciples  fe  plaignant  que  fa  retraite  les  privât  de  fes 
inftruetions.  Guillaume  fe  rendit  à  fes  avis.  Il  ouvrit  à 
S.  Victor  des  écoles  publiques,  où  il  enfeigna  gratui- 
tement la  rhétorique  ,  la  philofophie  &  la  théologie. 
On  prétend  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  enfeigné  dans 
le  royaume  cette  dernière  feience  d'une  manière  con- 
tentieufe  ,  c'eft-à-dire  ,  la  théologie  fcolaftique.  Le  P. 
Morin  alfure  même  (  depœnit.  I.  10,  c.  xi,n.  8.)  qu'a- 
vant l'an  1 1 1  z  perfonne  n'avoit  enfeigné  publiquement 
la  théologie  à  Paris.  Abélard  revenu  d'un  voyage  qu'il 
avoit  fait  dans  fa  patrie  ,  alla  à  l'école  de  S.  Victor  , 
prendre  les  leçons  de  fon  ancien  maître  ,  &  le  poulfa 
même  fi  vivement  fur  fon  opinion  touchant  les  uni  ver- 
faux  ,  qu'il  le  força  de  fe  rétracter.  Guillaume  conti- 
nua encore  quelque  temps  fes  leçons  ,  6c  gouverna 
jufqu'en  1 1 1 3  ,  en  qualité  de  prieur  feulement,  la 
communauté  des  chanoines  réguliers  qu'il  avoit  for- 
mée à  S.  Victor.  Cette  année ,  ayant  été  placé  fur  le  fié- 
ge de  Châlons  fur  Marne ,  fon  premier  foin  en  quit- 
tant fa  communauté,  fut  de  choifir  un  fujet  capable 
de  lui  fuccéder  ,  6c  de  continuer  ce  qu'il  avoit  fi  heu- 
reufement  commencé.  Il  le  trouva  dans  la  perfonne 
du  vénérable  Hilduin  ,  le  plus  illuftre  de  fes  difciples, 
qui  le  premier  fut  honoré  du  titre  d'abbé  de  S.  Victor 
fur  la  fin  de  l'an  1 1 1 4,  ou  au  commencement  de  1115. 
Deux  ans  après  fon  ordination  ,  Guillaume  de  Cham- 
peaux eut  l'avantage  de  donner  la  bénédiction  abbatia- 
le à  S.  Bernard  ,  qui  alla  la  recevoir  à  Châlons-fur-Mar- 
ne-pareeque  le  liège  de  Langre  étoit  pour  lors  vacant, 
6c  cela  lui  donna  occafion  de  former  une  liaifon  très- 


étroite  avec  le  faint  abbé.  La 


même  année  1 1 1 5 ,  il 


affilia  aux  conciles  de  Reims  6c  de  Châlons-fur-Marne, 
6c  à  plufieurs  autres  les  années  fuivantes ,  fpécialement 
à  celui  de  Reims  célébré  en  1 1 1 9  ,  par  le  pape  Callifte 
II ,  où  il  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  éloquence.  Il 
fe  trouva  encore  en  1 1 20,  au  concile  de  Beauvais,  pour 
la  canonifation  de  S.  Arnoul ,  évêque  de  Soiffons.  La 
chronique  de  Maurigni  nous  apprend  que  Guillaume 
accompagna  le  légat  Conon  cette  année  1 1 10,  lorfqu'il 
alla  dans  ce  monaftere  :  6c  elle  nous  le  repréfente  com- 
me un  homme  plein  de  zèle,qui  l'emportoit  fur  tous  les 
évêques  de  France  par  la  feience  des  divines  écritures, 


m 
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Ce  prélat  mourut  en  un,  comme  le  marquent  la 
chronique  d'Albenc,  la  plupart  des  meilleurs  hifto- 
nens ,  .Se  tous  les  anciens  monumens  de  l'é<dife  de  Châ- 
lons  On  l'a  regardé  en  fon  temps  comme'une  des  plus 
glandes  lumicres  de  l'églife  de  France  ,  &  il  a  rendu 
i  Ion  nom  célèbre  par  fes  écries  ,  aufli-bien  que  par  fes 
\  leçons.  11  avoit  compofé  plulieurs  traités  de  philofo- 
:Phie  en  faveur  des  réaliftes  ■  plufieurs  opufcules  fur  la 
rhéologie,  dont  on  trouve  différens  fragmens  dans  le 
,  manuferit  intitulé  Pancnfis ,  qui  fe  trouve  à  l'abbaye 
de  Cheminon  ,  diocèfe  de  Chàlons  ;  un  livre  dfcs  Sen- 
tences ,  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Notre- 
iiDame  de  Pans ,  &  dans  celle  de  Châlons-fur-Marne. 
yCeft  un  abrégé  de  théologie.  Le  feul  ouvrage  imprimé 
.que  nous  ayons  de  Guillaume  de  Champeaux  ,  eft  un 
petit  traité  de  l'origine  de  l'âme,  que  D.  Martene  a 
■  publie  au  tome  V  de  fon  tréfor  d'anecdotes.  *  Hifl. 
ÎUwer.  de  La  trance,  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur 
:  tome  X. 

KF*  GUILLAUME1,  moine  de  Chefter  en  Angleter- 
re ,  à  la  fin  du  onzième  8c  au  commencement  du  dou- 
zième hécle  ,  n'elt  connu  que  par  deux  poèmes  qu'il  a 
faits  à  la  louange  de  S.  Anfelme ,  archevêque  de  Can- 
torben  ,  l'un  lorfqu'il  fut  promu  à  1  epifeopat ,  l'autre 
i  après  la  mort  de  ce  prélat.  *  M.  Baluze  a  publié  l'un  8c 
j  l'autre  dans  le  quatrième  volume  de  fes  Mifcellanea.  * 
yHiftoire  littéraire  de  La  France ,  par  des  Bénédictins  de 
1S.  Maur ,  tomeX. 

Il   GUILLAUME,  abbé  de  faine  Thierri  de  Reims, 
pon  des  pius  faints  &  des  plus  grands  perfonnages  de 
.on  temps,  vivoitdansle  XII  fiécle,  8c  fut  uni  d'amitié 
ùvec  S.  Bernard.  Il  écrivit  le  premier  livre  de  la  vie  de 
m  lame  qui  vivoit  encore  ,  8c  fut  empêché  de  l'ache- 
/er  ,  par  la  mort  qui  le  furprit,  ainfi  qu'il  l'avoit  prévu 
pans  fa  préface.  On  lui  attribue  aufli  d'autres  ouvrages 
Recueillis  dans  la  bibliothèque  des  pères,  comme  Spé- 
culum fidei  ;  Enigmafidei;  de  contemplando  Deo  ;  de 
tatura  &  dignitate  amoris  •  de  facramento  altaris  ,  &c. 
Philippe  de  Bergame ,  in  chron.fupp.  lib.  n.  Trithéme , 
nucatal.  Henri  de  Gand,  chap.  1D.  Charles  de  Vifch, 
"iblioth.  Cijlerc.  Polfevin.  Le  Mire,  Sec. 
•.j  GUILLAUME  DANDINA ,  furnommé  de  S.  Savin, 
>têtre  &  religieux  de  l'ordre  de  Grandmont,  qui  vivoit 
pns  le  XII  fiécle  ,  eft  auteur  d'une  vie  de  Hugues  de 
:.acerta  ,  Limoufin ,  difciple  de  S.Etienne  ,  inftmueur 
fondateur  du  même  ordre.  Cette  vie ,  où  Guillaume 
m  rapporte  que  ce  qui  s  etoit  parte  de  fon  temps,  eft 
:mpnmée  dans  le  tome  VI  de  l' AmpliQîma  collectio  ve- 
»irum  jeriptorum  &  monumentorum ,  &c ,  des  pères  dom 
;/lartenne&  Durand,  Bénédictins,  pages  1 143  &  fui- 
1  antes.  A  la  fin  ,  on  lit  ces  paroles  de  l'auteur  :  Ego 
j u  1  l l e l m u s  Dandina  ,  qui  defanclo  Savino  impropriè 
Ognominor  ,  f rater  peccator  ,  indignufque  facerdos ,  pro 
\;ie  exorare  fupplex  humilifque  exoro.  Le  bienheureux 
-fugues  de  Lacerta  eft  mort  le  29  avril ,  l'an  1 1 5  7  ,  la 
•  rente-deuxiéme  année  depuis  la  mort  de  S.  Etienne  , 
'  jus  le  pontificat  du  pape  Adrien  IV,  à  l'âge  d'envi-' 
pns  84  ans.  C'eft  l'auteur  de  fa  vie  qui  donne  ces 
;  ates. 

I  GUILLAUME  ,  chanoine  de  Grenoble  ,  dans  le 
II  hecle,  eft  auteur  d'une  vie  de  Marguerite  de  Bour- 
pgne  ,  fille  d'Etienne  ,  comte  de  Bourgogne ,  &  fem- 
se  de  Gui  ou  Guigues,  Dauphin,  comte  d'Albon, 
mdatrice  d'un  monaftere  de  religieufes  de  l'ordre  dé 
nteaux  ,  au  diocèfe  de  Grenoble ,  où  elle  prit  le  voile 
:  voulut  être  enterrée.  Cette  vie  a  été  imprimée  par" 
|s  foins  de  dom  Martenne  8c  de  dom  Durand,  dans 
i  tome  VI  de  la  collection  citée  dans  l'article  précé- 
not,  page  izoi  8c  fuivantes. 
.(GUILLAUME  DE  TYR ,  archevêque  de  cette  ville 
1  Phémcie  ,  dans  le  XII  fiécle,  étoit  François  ,  félon 
.ançois  de  Baudouin  ,  jurifconfulte.  Quelques  autres 
.lurent  qu'il  étoit  Allemand  :  8c  d'autres  le  font  Syrien  • 
je  qui  a  le  plus  d'apparence.  Il  palTa  fort  jeune  en 
ccident ,  où  il  fit  fes  études,  8c  retourna  en  Orient 


où  il  fut  fait  archidi 
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iacre  de  l'églife  de  Tyr  l'an  hô7. 
II  hit  enfuite  employé  aux  négociations  que  les  rois 
de  Jérufalem  firent  avec  les  empereurs  Grecs ,  8c  enfin 
U  fut  élevé  l'an  n74)  au  mois  de  mai  à  la  dignité 
d  archevêque  de  Tyr.  Il  affifta  Tan  1179,  au  coficile 
de  Latran ,  dont  il  drefia  les  actes.  Il  revint  d'Italie  par 
Conitantinople ,  8c  après  avoir  demeuré  quelque  temps 
dans  cette  ville  auprès  de  l'empereur  Manuel  Comnéne, 
H  ainva  a  Tyr  vingt  mois  après  fon  départ.  Le  fié^e 
patnarchal  de  Jérulalem  étant  venu  à  vaquer  Guil- 
laume de  Tyr  fut  propofé  pour  le  remplir  ■  mais  un 
clerc  d  Auvergne,  nommé  Heraclius  ,  archevêque  de 
^ejaree  ,  lui  ayant  été  préféré ,  Guillaume  ne  voulut 
point  le  reconnoître ,  8c  le  cita  à  Rome  où  il  fe  rendit 
incontinent  >  &  V  fot  favorablement  reçu  du  pape. 
Heraclius,  avant  que  d'y  arriver,  y  envoya"  un  méde- 
cin, qU1  empoifonna  Guillaume  de  Tyr  ,  lequel  prédit 
avant  a  mort  que  les  Chrétiens  perdroient&la  ville  de 
Jérulalem  &  la  vraie  croix ,  fous  le  patriarchat  d'Hera- 
cl.us  ;  ce  qui  arriva  peu  de  temps  après.  Guillaume  de 
lyr  a  écrit  fon  hiftoire  des  croifades  a  la  prière  d'A- 
maun    roi  de  Jérufalem.  Il  s'eft  fervi  jufqu'au  règne 
de  Baudouin  III  des  mémoires  des  autres  ,  6c  dan?  Ja 
fuite  il  rapporte  des  chofes  dont  il  avoit  été  lui-même 
témoin.  Le  vingt- tro.fiéme  livre  n'eft  pas  achevé.  Son 
ftyleeft  hmple  8c  naturel  :  il  eft  prudent,  judicieux, 
modefte  &  lavant,  pour  le  temps  où  il  a  écrit.  Il  avoir, 
auffi  fait  l' hiftoire  des  princes  d'Orient  depuis  l'an  614. 
jufqu'àl'an  1184,  mais  elle  n'eft  pas  venue  jufqu'i 
nous.  L'hiftoire  latine  des  croifades  a  été  traduite  en 
françois  ,  avec  des  additions  ,  &  une  continuation  ± 
par  un  auteur  anonyme  ,  qui  vivoit  en  iz7,- ,  &  qui' 
eft  mort  avant  1196.  Cette  continuation  eft  fort  cu- 
rie ufe  :  elle  a  été  imprimée  dans  le  tome  V  de  \'am- 
plifimu  collectio ,  &c ,  des  PP.  Martenne  &  Durand. 
Un  autre  Guillaume,  évêque  de  Tyr,  plus  ancien 
que  celui  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  le  même , 
à  ce  qu'on  croit,  dont  il  nous  refte  quelques  épîtres 
à  Bernard  patriarche  d'Antioche  ,  qui  mourut  environ 
l'an  1 1  zç).  *  Henri  Pantaleon ,  en  fa  vie.  Jacques  Bon- 
gars  ,prœfat.  adGefta  Dei per  Francos.  Roger  Hoveden. 
Matthieu  Paris.  Volîïus.  Polfevin.  Simler.  Le  Mire. 
Baronius ,  A.  C\  u  7 9 ,  1 1  8 5  ,  1 1 8 S  ,  &c.  Du  Pin ,  bibi 
des  aut.  eccl.  du  XII ftécle. 

GUILLAUME  DES.  ALBAN,  ainfi  nommé,  parce- 
qu'il  étoit  religieux  de  ce  célèbre  monaftere  ,  flonlfoit 
vers  l'an  1 170.  Il  a  écrit  en  anglois  la  vie  Se  le  mar- 
tyre de  S.  Alban,  &  d'autres  traités. 

GUILLAUME  Ademars ,  natif  d'un  château  nommé 
Meneys  en  Gevaudan ,  cultiva  la  poefie  dans  le  XII 
fiécle.  Noftradamus  dans  fes  vies  des  poètes  Proven- 
çaux ,  pag.  45  ,  lui  donne  un  catalogue  en  rimes  provenu 
çales  des  femmes  illuftns ,  &  il  le  die  fils  de  Gérard  de 
Gngnan  &  gentilhomme  Provençal  j  mais  il  naquit 
dans  le  Gevaudan  ^  comme  on  l'a  dit ,  &  un  manuferit 
authentique  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France  ,  le 
dit  le//i  d'un  pauvre  chevalier.  Ce  manuferit  ajoute  : 
»  Il  étoit  vaillant,  beau  parleur  ,  &  favoit  bien  trou- 
»  ver.  Le  feigneur  de  Merveys  le  fit  chevalier  ;  mais 
»  ne  pouvant  foutenir  fon  rang,  il  fe  fit  jongleur  ,  8c 
»  fut  extrêmement  goûté  par  le  peuple.  Il  fe  fit  enfin 
«  religieux  de  l'ordre  de  Grammonr.  »  Noftradamus 
dit  qu'il  mourut  en  1 170,  à  Grefignan  ou  Grignan  en 
Provence.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  fe  trompe  fur  le 
lieu.  Cet  auteur  ajoute  au  commencement  de  l'article 
de  Guilhem  ou  Guillaume  Adhemar,  8c  dans  lequel 
il  ne  parle  prefque  que  de  fes  amours,  qu'il  fut  très- 
eftimé  à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  ,  8c  bien  venu 
auprès  de  ce  prince. 

GUILLALTME  de  Neubrige,  ou  le  Petit ,  ainfi  fur- 
nommé  à  caufe  de  fa  petite  taille  ,  vivoit  dans  le  XII 
fiécle  ,  8c  a  écrit  une  hiftoire  d'Angleterre.  Il  étoit  An- 
glois lui-même  ,  né  en  i  1 36'  à  Bridlinton  ,  port  de  mer 
dans  la  province  d'Yorck.  Après  y  avoir  fait  fes  pre* 
mieres  études ,  il  fut  envoyé  par  fes  pargns.  à  un  cou- 
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vent  de  l'ordre  des  Auguftins  ,  fitaé  dans  le  même 
aioeèfe  ,  8c  dans  lequel  il  prit  l'habit  religieux.  Ce 
couvent  s'appellent  en  latin  Novum  Burgum  ,  &  ce  rut 
de  ce  lieu  qu'il  porta  le  furnom  de  Neubngenfis  ^  ou 
Novoburgenfs.  Ce  religieux  fut  favant  pour  fon  liecle. 
Il  profelfa  la  théologie  dans  fon  couvent ,  8c  nous  avons 
encore  quelques  homélies  fous  fon  nom  qui ,  fi  elles 
font  de  lui ,  montrent  qu'il  n'étoit  pas  un  des  moindres 
prédicateurs  de  ce  temps-là.  Mais  fon  meilleur  ouvrage 
fans  comparaifon  ,  eft  fon  hiftoire  d'Angleterre  ,  qu'il 
compofa  à  la  prière  d'un  abbé  de  fes  amis.  Elle  com- 
mence au  règne  de  Guillaume  le  Conquérant   &  des- 
cend jufqu'en  l'an  1 1 97-  L'auteur  étoit  alors  dans  la 
61  année ,  &  il  ne  mourut  que  vers  l'an  1  20S  ,  ou  même 
1 110  :  car  on  ignore  le  temps  précis  de  fa  mort.  On  dit 
que  Guillaume  le  Petit  avoit  aufli  compofé  un  excellent 
commentaire  fur  le  cantique  des  cantiques.  La  meil- 
leure édition  de  fon  hiftoire  d'Angleterre ,  qui  eft  écrite 
en  latin,  eft  celle  que  M.  Héarne  Anglois  nous  a  donnée 
à  Oxford  en  1719,  en  3  vol.  in-%\ Il  y  a  joint  les 
trois  homélies  attribuées  à  Guillaume  ,  8c  les  notes  de 
plufieurs  favans.  *  Foye^  la  préface  de  l'hiftoire  d'An- 
gleterre de  Guillaume ,  de  l'édition  de  M.  Hearne  ;  8c 
°La  bibLioth.  Angl.  t.  7  ,  première  partie  ,  pag.  178. 

GUILLAUME  (Saint)  archevêque  de  Bourges  dans 
le  XIII  fiécle  ,  étoit  de  la  maifon  des  anciens  comtes 
de  Nevers.  Il  fut  élevé  fous  la  difcipline  de  Pierre 
l'Hermite ,  fon  oncle  maternel.  Il  fut  d'abord  chanoine 
des  églifos  de  Soiflons  &  de  Paris  ;  mais  enfuite  il  fe 
retna°dans  la  folitude  de  Grammont ,  d'où  il  pafla dans 
Vordre  de  Cîteaux ,  fut  prieur  de  l'abbaye  de  Ponngni , 
&c  abbé  de  Fontaine- Jean ,  enfuite  de  Chahs  au  dio- 
cèfe de  Senlis.  Il  fut  élu  le  24  novembre  1 1 99 ,  arche- 
vêque de  Bourges,  &  gouverna  cette  éghfe  jufqu'à  l'an 
H09  ,  qu'il  mourut  le  10  janvier.  *  Vitaper  anonym. 
apud  Bolland.  Baillet  ,  vies  des  faims. 

GUILLAUME  le  BRETON,  hiftorien  de  France, 
natif  de  Bretagne ,  d'où  lui  vint  le  furnom  de  le  Breton  , 
naquit  vers  l'an  1 170.  H  vint  à  Mantes  à  l'âge  de  12 
ans  pour  y  faire  fes  études,  8c  y  cultiver  les  talens  qu'il 
faifoit  déjà  paroître  pour  la  pbefie.  Il  embrafla  1  état 
eccléfiaftique  ,  8c  ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  fut  cha- 
pelain du  roi  Philippe- Augufte.  En  1 202  il  accompagna 
■    ce  prince  au  fiége  de  la  Roche-Gaillard  en  Normandie 
contre  les  Anglois ,  8c  en  1 2 1 3  il  alla  avec  lui  en  Flan- 
dre où  ce  prince  alloit  porter  la  guerre.  Philippe  ayant 
quitté  le  deflein  de  palier  en  Angleterre ,  8c  ayant  re- 
pris le  cours  de  fes  conquêtes  en  Flandre  ,  qu'il  avoit 
été  oblfgé  d'interrompre ,  Guillaume  le  Breton  le  fuivit 
encore  dans  cette  expédition.  Il  étoit  aufli  à  la  bataille 
de  Bouvines,  comme  chapelain  du  roi ,  8c  il  n'en  a 
parlé  que  comme  témoin.  Il  dit  lui-même  qu'il  y  chanta 
des  pfeaumes  pour,  animer  les  combattans  ,  &  dom 
Felibien  s 'eft  trompé  dans  fon  hijloire  de  l'abbaye  de 
S.  Denys ,  en  mettant  ce  fait  fur  le  compte  de  Rigord , 
dont  Guillaume  a  été  le  continuateur.  Les  différentes 
occafions  que  Guillaume  avoit  eues  de  fuivre  Philippe- 
Augufte ,  lui  méritèrent  l'eftime  de  ce  prince  qui  lui 
en  donna  plufieurs  marques.  La  plus  finguliere  fut  de 
lui  confier  l'éducation  de  fon  fils  naturel  Pierre  Car- 
lotte  ,  qui  fut  depuis  tréforier  de  Tours ,  8c  mourut  en 
1  2  49'évêque  de  Noyon.  On  ignore  le  temps  de  la  mort 
de  Guillaume.  Il  eft  auteur  d'une  hiftoire  en  profe  de 
Philippe -Augufte  &  d'un  poème  à  la  louange  de  ce 
même  prince  ,  qui  nous  ont  été  confervés  l'un  &  l'au- 
tre ,  8c  que  l'on  trouve  dans  la  collection  des  hifto- 
riens  de  France  de  Duchefne.  Il  avoit  compofé  un  autre 
poëme  qu'il  avoit  intitulé  Carlotis,  à  la  gloire  de  Pierre 
Carlorte  fon  élevé ,  que  nous  n'avons  plus.  Son  hiftoire 
eft  la  continuation  de  celle  de  Philippe- Augufte  par 
Rigord,  qui  n'avoir  été  que  jufqu'à  la  trentième  année 
du  régne  de  ce  prince.  Guillaume  a  même  commence 
fa  continuation  par  une  récapitulation  de  celle  de  Ri- 
aotd,  dans  laquelle  il  a  inféré  quelques  faits  que  celui- 
ci  avoit  oubliés.  A  l'égard  de  fon  poëme ,  il  l'a  intitulé 


Philippide,  du  nom  de  Philippe- Augufte,  à  la  gloire" 
de  qui  il  l'a  compofé  ,  8c  c'eft  une  hiftoire  fuivie  8c 
complette  du  régne  de  ce  prince  jufqu'à  fa  mort.  Ces 
deux  ouvrages  font  fort  utiles  pour  l'hiftoire  de  ce 
temps-là.  *  V oye{  le  mémoire  fur  la  vie  8c  les  ouvrages 
de  Guillaume  le  Breton  ,  par  M.  de  la  Curne  ,  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  /.  Vlll. 

GUILLAUME  ,  moine  de  S.  Denys  en  France  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle. Il  eft 
auteur  de  plufieurs  épîtres,  écrites  à  diverfes  perfon  . 
nés ,  &  d'une  hiftoire  en  trois  livres.  Un  autre  de  ce 
nom  a  laifie  cinq  livres  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge. 
*  Trithéme  ,  de  feript.  ecclef. 

GUILLAUME  D'AUXERRE ,  évêque  de  cette  ville , 
&  l'un  des  plus  illuftres  8c  des  plus  favans  prélats  de  fon 
temps ,  étoit  de  la  maifon  de  Seignelai ,  ou  Senlenai , 
frère  de  Manaffés ,  évêque  d'Orléans  ,  8c  parent  de 
S.  Betnard.  Il  eut  quelques  différends  avec  les  chanoi- 
nes de  fon  églife  ;  ce  qui  obligea  le  pape  Mpnorius  III 
de  le  transférer  à  l'évêché  de  Paris.  Ce  prélat  mourut 
à  S.  Cloudle  23  novembre  1223 ,  &non  1240,  comme 
l'a  cru  Bellarmin.  On  lui  attribue  ordinairement  une 
fomme  de  théologie,  qui  a  été  fouvent  imprimée  fous 
le  nom  de  Guillaume  d'Auxerre  :  mais  elle  eft  d'un 
autre  GUILLAUME  dont  nous  parlons  dans  l'article 
fuivant.  *  Hijl.  de  l'églife  d'Auxerre ,  pag.  479  &  fuiv. 
t.  I.  biblioth.  mff.  lib.  Rigord,  in  vit.  Plidipp.  Augujl. 
Vincent  de  Beauvais,  /.  3 1  ,  c.  24  ,  où  il  le  nomme 
Libertatis  ecclefîce  defenfor  mirabilis.  La  chronique  de 
Flandre  ,  de  Tours  8c  d'Auxerre.  Pierre  Moine  des 
Vaux  de  Cernai ,  hi/l.  Albig.  cap.  G  y  ,  120,  121.  Tri- 
théme 8c  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Robert  8c  Sainte- 
Marthe  ,  G  ail.  chrijl.  Differt.fur  Guillaume  d'Auxerre, 
dans  les  mémoires  recueillis  par  le  P.  Defmolets  ,  t.  3 , 
pag.  i. 

GUILLAUME  d'AUXERRE.  C'eft  l'auteur  d'une 
fomme  théologique  fort  connue,  8c  que  plufieurs  ont 
attribuée  à  Guillaume  de  Seignelai  évêque  d'Auxerre, 
mort  à  S.  Cloud  le  23  novembre  1223.  Mais  l'auteur 
de  cette  fomme  eft  mort  à  Rome  en  1230  ,  félon  la 
chronique  d'Alberic  ,  moine  Ciftercien  de  l'abbaye 
de  Trois-fontaines  au  diocèfe  de  Châlons  ;  d'ailleurs 
ce  Guillaume  n'eft  appellé  nulle  part  évêque  ,  dans  les 
auteurs  contemporains ,  8c  on  ne  lui  donne  que  la  qua- 
lité de  Maître.  Alberic  l'appelle  feulement  un  théolo- 
gien très-connu  ,  8c  très  profond  dans  fes  queftions.  Il 
paroîr  plus  que  probable  que  ce  Guillaume  eft  le  même 
qui  dans  un  cartulaire  du  chapitre  d'Auxerre  eft  qua- 
lifié archidiacre  de  Beauvais }  8c  qui  ayant  été  profef- 
feur  de  théologie  à  Paris ,  avoit  été  attiré  à  Beauvais 
par  l'évèque  Milon  de  Châtillon  ,  autrement  dit  de 
Nanteuil ,  8c  qu'il  fuivit  à  Rome  en  1229,  pour  aflifter 
ce  prélat  de  fes  lumières  dans  une  affaire  qui  regardoit 
faperfonne  8c  fon  diocèfe.  Guillaume  écrivir  fa  fomme 
à  Paris  8c  vers  l'an  12.16.  Son  voyage  d'Italie  la  fit 
connoître ,  8c  un  évêque  Italien  en  fit  un  abrégé.  Le 
célèbre  Denys  le  Chartreux  en  fut  aufli  un  des  abre- 
viateurs.  *  Differtation  fur  Guillaume  d'Auxerre  ,  par 
M.  Le  Beuf ,  chanoine  d'Auxerre  ;  dans  les  mémoires  de 
littérature  &  d'hi/loire  recueillis  par  le  P.  Defmolets , 
t.  3  ,  part.  i. 

GUILLAUME  DE  S.  GODIALT,  célèbre  mathéma- 
ticien dans  le  XIII  fiécle  ,  compofa  divers  ouvrages. 
*  Confultei  Voulus  ,  de  math.  tyc. 

GUILLAUME  DE  PARIS  ,  évêque  de  cette  ville,  « 
l'un  des  plus  célèbres  prélats  de  fon  temps ,  avoit  été 
médecin  du  roi  Philippe  II ,  &  étoit  né  à  Aunllac  en 
Auvergne  ,  d'une  famille  nommée  Baupti.  Il  enfeigna 
la  théologie  ,  fonda  un  monaftere  de  filles,  &  conver- 
tit par  fes  fermons  grand  nombre  de  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Aufli  ce  fut  à  la  follicitation  de  tous  les  gens 
de  bien,  qu'il  fut  mis  en  122S  fur  le  fiége  cpilcopal 
de  lecdife  de  Paris.  On  dit  qu'en  1238  il  affembla  les 
théologiens  de  Paris,  pour  faire. condamner  ^plura- 
lité des  bénéfices.  L'année  1  240,  dans  une  aflemblee 
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<ie  docteurs ,  il  condamna  quelques  erreurs  touchant 
TEflence  divine ,  le  S.  Efprit ,  les  Anges  ,  Se  le  lieu  des 

âmes  après  la  mort,  &  plufieurs  autres  proportions 
.  fauftes  ou  téméraires,  qui  toutes,  comme  le  dit  un 

auteur  moderne,  provenoient  de  la  fubtilité  conten- 
:'tieufe  des  docteurs  fcholaftiques.  Cette  cenfure  eft  dans 
.  le  quatrième  volume  de  la  bibliothèque  des  pères.  Ce 
I  favant  prélat  mourut  le  mardi  de  la  femaine  fainte  de 

l'an  1 14S.  Nicolas  de  Braye  qui  a  écrit  la  vie  de  Louis 
I  VIII  en  vers,  fait  l'éloge  de  Guillaume  de  Paris,  qu'il 

I  nomme  Gemma faurdotum ,  cleri  decus,  &c.  Nous  avons 
r  plufieurs  ouvrages  de  ce  prélat  en  2  volumes  in-folio  , 
!  de  l'imprellion  de  Venife  de  1 5  y  1.  La  dernière  édition 

imprimée  à  Orléans  en  1  674  ,  a  été  augmentée  de  qua- 

II  tre  traités  par  Blaife  le  Feron ,  chanoine  de  Chartres , 
U  ôe  quelques  autres  qu'on  a  donnés  au  public  ,  comme 
M&rmonts  per  annum  ;  de.  collatione  &  pluralitate  bene- 

I  ficiorum  eccLJïaJlicorum ,  &c.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue 

II  encore  divers  commentaires  fur  l'écriture.  On  poura 
le  confulcer.  Il  y  a  des  gens  qui  doutent ,  fi  les  fermons 

(  font  de  Guillaume  de  Paris,  Se  s'ils  ne  font  pas  plutôt 
Il  de  Guillaume  Perrault  ,  de  l'ordre  des  frères  prê- 
r  cheurs ,  fous  le  nom  duquel  ils  ont  été  imprimés  plu- 
11  jfieurs  fois.  Il  eft  même  plus  vraifemblable  félon  eux, 
Il  qu'ils  font  de  ce  dernier  ,  puifqu'ils  font  d'un  ftyle  dif- 
!  férent  de  celui  de  Guillaume  de  Paris  :  mais  ils  ne  font 
i,  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  Se  leur  véritable  auteur  eft 
Guillaume  de  Paris  ,  Dominicain.  Les  dialogues  des 
:  fepe  facremens ,  imprimés  fous  le  nom  de  Guillaume 
R  de  Paris ,  font  encore  apparemment  du  même ,  Se  cer- 

I  tainement  d'un  auteur  plus  récent  que  Guillaume  de 
M  Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  eft  fimple,  intel- 

II  ligible,  naturel ,  Se  bien  moins  barbare  que  celui  de 
Il  la  plupart  des  fcholaftiques  de  fon  temps  :  il  n'a  néan- 
V  moins  rien  d'élégant  ni  de  délicat  :  il  traite  beaucoup 
H  moins  de  queftions  métaphyfiques  que  les  autres  théo- 
<  logiens  de  fon  temps,  &  s'attache  particulièrement  à 
î  celles  qui  concernent  la  morale ,  la  difeipline  ou  la 
i,  piété.  Il  réfute  quelquefois  Ariftote,  Se  fe  fert  fouvent 
1'  des  raifonnemens  &  des  principes  de  Platon.  Il  favoit 
:  très-bien  les  fentimens  desphilofophes  profanes,  avoit 
:  bien  lu  Se  médité  1  ccriture-fainte  j  mais  il  n'étoit  que 
■  médiocrement  verfé  dans  les  ouvrages  des  pères.  *  Sixte 
I  de  Sienne  ,  lié.  4,  bibl.fanc.  Thomas  de  Cantimpré, 

,  /.  1  ,  apum.  cap.  19,  &  l.  z  ,  c.  55.  Gerfon ,  epi/l.  ad 

I  jludiof.  theolog.  Trithéme  Se  Bellarmin  ,  de feript.  ecclef. 
tt  Genebrard  ,  en  La  chron.  Sponde  ,  aux  annal.  Sainte- 

II  Jvlarthe,  Gai/,  chrifl.  t.  I s  p.  444.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
,1  aut.  eccl.  du  XIII  flécle.  Echard ,  feript.  ord.  Prœd. 
ji  10 m.  I,  p. 5  17. 

Ce  Guillaume  évêque  de  Paris  ,  étoit  le  troifîéme 
\  de  ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Montfort, 
1  qui  fuccéda  à  Geotroi  de  Boulogne  ,  Se  qui  mourut 
i  vers  les  fêtes  de  Pàque  de  l'an  ;ooo.  Ives  de  Chartres 
ii]  parle  de  fon  élection  ,  epifi.  jo.  Le  deuxième  eft  Guil- 
.  :  lAUMt  d'Auxerre  ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
>  Guillaume  de  Chanac  ,  qui  eft  le  quatrième  ,  mourut 
|  en  1420.  Guillaume  Chartier  eft  le  cinquième  ,  cher- 
1  chei  CHARTIER.  Guillaume  Viole ,  qui  a  été  le  fi- 
t  xiéme  ,  mourut  en  1565. 

GUILLAUME  de  TRIPOLI ,  célèbre  prédicateur  de 
]  la  foi  dans  l'Orient ,  &  nonce  du  pape  ,  étoit  né  à 
[  Tripoli ,  ville  de  Turquie  dans  la  Syrie  ,  proche  du 
j  Mont  Liban ,  à  5  5  lieues  d'Ancioche.  On  met  fa  naif- 
]  fance  vers  l'an  1210.  Ses  parens  qui  étoient  Chrétiens , 
:1  l'éleverent  avec  foin  dans  la  crainte  de  Dieu,  Se  l'étude 
;<  des  lettres.  Guillaume  apprit  fort  bien  les  langues  ,  fe 
il  mit  au  fait  des  dogmes  des  Sarafïns ,  de  leurs  coutu- 
i  mes  Se  de  leurs  fuperftitions  ,  Se  réfolut  de  travailler 
;  à  la  converfion  de  ce  peuple.  Il  entra  dans  l'ordre  de 
l  S.  Dominique  ,  en  la  ville  de  Ptolémaïde  ,  appeliée 
!  S.  Jean  d'Acre ,  y  continua  l'étude  de  la  religion  Se  des 
]  langues  orientales  ,  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zèle 
;  au  miniftere  de  la  prédication  ,  Se  compofi  divers 
écrits ,  qui  tendoient  au  même  bue ,  de  convertir  ceux 
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a  qui  il  parloit ,  &  il  eut  la  confolation  de  voir  beau- 
coup de  perfonnes  abandonner  la  loi  de  Mahomet. 
L'ouvrage  le  plus  confidérable  qu'il  fit  dans  cette  vue4 
eft  intitulé  :  De  flatu  Saracenorum,  &  de  Mahometa. 
pfeudoprohetà  tomm  y  &  eorum  fide  &  lege ,  &c.  L'auteur 
le  dédia  à  Thibaud ,  archidiacre  de  Liège  ,  qui  étoit 
alors  témoin  de  fes  travaux  apoftoliques,  Se  qui  a  été 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  X.  Cet  ouvrage 
de  Guillaume  n'a  point  été  imprimé.  L'auteur  le  com- 
mence par  l'hiftoire  de  Mahomet ,  dont  il  faic  connoî- 
tre  l'origine  ,  la  patrie ,  les  aventures  Se  la  polinque. 
Il  parle  enfuite  des  commencemens  Se  des  progrès  de 
fa  fecte ,  Se  de  tout  ce  qui  a  fervi  à  fes  feclateurs  pour 
s'élever  à  ce  haut  point  de  puilfance  qui  les  a  rendus 
fi  formidables  aux  autres  nations  :  il  explique  avec  foin 
toute  la  doctrine ,  ou  les  principes  de  la  loi  de  Maho- 
met ,  ôc  propofe  les  moyens  de  la  combattre  avec  fuc- 
cès.  Thibaud  ayant  été  élu  fouverain  pontife,  envoya 
Guillaume  de  Tripoli  6c  un  autre  religieux  du  même 
ordre  vers  le  grand  kan  des  Tartares ,  pour  travailler 
à  la  converfion  de  ces  peuples  y  mais  Guillaume  étant 
entré  dans  l'Arménie,  fe  trouvacomme  invefti  par  une 
nombreufe  armée  de  Saralins ,  que  le  fultan  de  Baby- 
lone  avoit  répandue  dans  tout  ce  pays  ,  &  il  fut  obligé 
de  s'arrêter  avec  fon  compagnon  &  le  maître  du  rem- 
ple  dans  une  province  d'Arménie.  Il  ne  put  arriver  juf- 
qu'au  grand  kan  j  &  l'on  croit  qu'il  revint  dans  la  Pa* 
leftine  ,  où  il  continua  fes  travaux  apoftoliques  jufqu  a 
la  mort.  Il  paroît  du  moins  par  quelques  endroits  de 
fon  ouvrage ,  qu'il  écrivoit  encore  vers  la  fin  de  juillet 
1 273.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  un  fécond  livre , 
intitulé  :  Cludes  Damiatœ. ,  parce  qu'il  y  décrit  la  prife 
de  Damiéte  ,  &  la  ruine  de  cette  ville  parles  Sarafins, 
qui  la  brûlèrent ,  pour  empêcher  les  Chrétiens  de  la 
reprendre  une  troiliéme  fois.  *  Extrait  de  l'kifoirc  des 
hommes  illujlres  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  par  le 
R.  P.  Touron ,  religieux  du  même  ordre ,  in-4? ,  tom.  I , 
pag.  28S  Se  fuiv. 

GUILLAUME  de  CHARTRES  i  religieux  Domini- 
cain ,  &  chapelain  de  S.  Louis.  Guillaume  écoit  déjà 
engagé  dans  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  connu  par  fes  ta- 
lens,  lorfqueS.  Louis,  informé  de  fon  mérite,  charmé 
d'ailleurs  du  caractère  de  fon  efprit ,  le  fit  fon  cha- 
pelain ,  pour  l'attacher  à  fa  perfonne.  En  lui  conférant 
quelque  temps  après  un  bénéfice ,  le  faint  roi  lui  prédit 
qu'il  en  jouiroit  cinq  ou  fix  ans  j  &  qu'il  le  quitreroic 
enfuite  pour  embralfer  la  pauvreté  voloncaire  dans  un 
ordre  religieux.  Guillaume  entra  en  errer ,  cinq  ans  St 
fix  mois  après  ces  paroles ,  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Ce  changement  d'état  ne  fit  que  le  rendre  encore 
plus  cher  à  S.  Louis ,  qui  voulut  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui  à  la  cour ,  dans  fes  voyages ,  dans  l'armée  ,  ÔC 
dans  fa  captivité.  Après  la  victoire  que  les  Sarafins  rem- 
portèrent fur  les  croifés  ,  l'an  1250,  S.  Louis  demeura 
un  mois  entier  au  pouvoir  de  ces  infidèles  ;  &  pendant 
ce  temps ,  il  ne  cefia  point  de  réciter  chaque  jour  l'ofiice 
divin  ,  félon  l'ufage  de  Paris ,  avec  deux  frères  prê- 
cheurs ,  dont  l'un  étoit  prêtre,  &  favoit  l'arabe,  l'au- 
tre nommé  Guillaume  de  Chartres ,  étoit  fon  clerc.  Guil- 
laume  fait  prifonnier  par  les  Sarafins  ,  eut  à  fourrric 
dans  fa  prifon  la  faim  Se  d'autres  incommodités.  Dé^ 
livré  avec  S.  Louis ,  il  le  fuivit  par-tout  j  8c  il  fe  trouva 
à  la  mort  de  ce  prince.  Revenu  en  France  ,  à  la  fuite 
de  Philippe  III ,  dit  le  Hardi ,  il  vécut  encore  neuf  ou 
dix  ans,  dans  la  pratique  des  vertus,  Se  l'exercice  du 
miniftere  de  la  parole.  Dans  une  collection  de  fermons 
prèchés  à  Paris  ,  pendant  l'octave  de  S.  Martin  ,  en 
1272  &  1273  ,  on  en  trouve  plufieurs  fous  le  nom  de 
Geofroy  de  Beaulieu  ,  Se  quelques  autres  qui  font  attri- 
bués à  Guillaume  de  Chartres,  religieux  du  même  or- 
dre :  mais  le  feul  des  ouvrages  de  ce  dernier  qui  ait 
été  imprimé,  eft  la  continuation  de  la  vie  de  S.  Louis. 
Tout  ce  qui  avoit  pu  échaper  à  la  diligence  de  Geof- 
froi  Guillaume  le  recueillit  avec  foin ,  Se  l'ajouta  à 
fon  ouvrage.  Cette  addition  que  M.  Duchêne  a  inférée 
Tome  K.  Partit  II.  Mm  m 
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dans  le  cinquième  tome  de  fa  collection ,  contient  plu- 
Heurs  chofes  qui  méritent  d'être  fues ,  Se  dont  les  écri- 
vains eccléftaftiques  ont  fait  ufage  dans  l'occafion.  * 
Voyez  ÏHiftoire  des  hommes  illuflres  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  par  le  P.  Touron  ,  tome  I.  Voye^  aufli  la 
bibliothèque  Chartraine  de  D.  Liron  ,  Bénédictin  , 
page  x i 9. 

GUILLAUME  DE  SAINT  AMOUR  ,  cherchez 
AMOUR  (  Guillaume  de  faint)  célèbre  docteur  de 
Paris. 

GUILLAUME  DE  BRAI ,  natif  de  la  ville  de  ce  nom 
dans  le  diocèfe  de  Sens  ,  a  vécu  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
fut  doyen  de  Laon  ,  archidiacre  de  Reims  ,  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV  ,  en  1 16  z  ,  Se  mourut 
àOrvietele  19  avril  128Z.  Goodwin  s'eft  trompé  en 
foutenant  que  Guil  aume  de  Brai  étoit  Anglois  de  na- 
tion. Son  épitaphe  qu'on  voit  aux  Dominicains  d'Or- 
viéte ,  marque  que  ce  cardinal  étoit  jurifconfulte  ,  ma- 
thématicien Se  poète.  *  Frizon ,  GalL.  purp.  Auberi , 
hijl.  des  card.  La  Rochepozai ,  nornenci.  card.  Ciaco- 
nius ,  Sec. 

GUILLAUME  PERRALTLT, cherche^ GUILLAUME 
de  Paris. 

GUILLAUME  DE  PUY-LAURENS,  c/«rc%  PUY- 
LAURENS. 

GUILLAUME  DE  RISHANGER,  moine  de  S.Alban, 
cherche^  RISHANGER. 

GUILLAUME  DE  RUSBR.OK,  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  :  il  a  écrit  un 
itinéraire  ,  ou  la  relation  d'un  voyage  en  Orient.  *  Du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 

GUILLAUME  S  AN  WIC,  Anglois ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes ,  demeura  fur  le  Mont-Carmel  dans  la 
Terre-Sainte,  d'où  il  revint  l'an  1  z 5 1  en  Angleterre. 
Il  a  compofé  une  chronique  de  la  multiplication  de 
l'ordre  des  Carmes ,  &en  Syrie  &  en  Paleltine  ,  de  la 
ruine  de  leurs  monafteres  en  ce  pays ,  Se  de  leur  paf- 
fage  en  Europe.  Ce  livre  a  été  imprimé  fous  le  titre 
de  Miroir  des  Carmes,  à  Anvers  en  1680,  Se  dans  les 
Bollandiftes.  Trithéme  dit  qu'il  avoir  aufli  compofé  un 
commentaire  furie  Maître  des  fentences,  des  remar- 
ques fur  la  règle  de  fon  ordre ,  Se  des  décrétales  pour 
les  religieux.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIII 
fiécle. 

GUILLAUME  LE  MAIRE,  évêque  d'Angers , cher- 
chei  MAIRE  (  Guillaume  le.  ) 

GUILI  AUME,  abbé  d'Andres,  dans  le  diocèfe  de 
Térouane  ,  a  compofé  une  chronique  de  fon  monaftere 
depuis  l'an  io8z  ,  jufqu'à  l'an  1x34  :  elle  fe  trouve 
dans  le  IX  tome  du  fpicilége.  *  Du  Pin ,  bibl.  des  aut. 
ecclef. 

GUILLAUME ,  Juif  converti ,  Se  diacre  de  l'églife 
de  Bourges,  a  fleuri  dans  le  XI .1  fiécle  ,  Se  étoit  difei- 
ple  de  Guillaume  qui  fut  archevêque  de  Bourses  de- 
puis l'an  1 1 99  Jufqu'à  l'an  1  z  1  o.  Ce  Guillaume  com- 
posa un  ouvrage  contre  les  Juifs. 

GUILLAUME  GARRON,  Anglois  ,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  maître  de  Scot,  vivoit  dans  le  XIII 
fiécle.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  fur  les  4  livres  des 
fentences.  *  Trithéme  ,  de  fcnpt.  ecclef.  Du  Pin  ,  bibl. 
ecclef.  du  XIII fiécle. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs,  fameux  dans  le  XIII  fiécle  ,  pour  avoir  atta- 
qué la  fomme  de  S.  Thomas  ,  dans  un  livre  intitulé  , 
Correclorium  operum  fratris  Thomœ.  Il  avoit  aufli  fait 
un  commentaire  fur  le  maître  des  fentences.  *  Du  Pin 
bibl.  des  aut.  ecclef.  dit  XIII fiécle. 

GUILLAUME  DE  PARIS,  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs ,  qui  fut  établi  inquifîteur  en  France  par  Clé- 
ment V  ,  &  qui  inftruifit  le  procès  des  Templiers  , 
eft  auteur  des  Dialogues  fur  les  facremens  ,  imprimés  à 
Paris  dès  le  XV  fiécle  ,  à  Leipfick  en  1 5 1  z  ,  à  Lyon  en 
1 5  67,6c  à  Paris  en  1 5  87, fous  le  nom  de  Guillaumeévê- 
que  de  Pari<  ;  Se  d'une  apoftille  fur  les  épîtres  Se  évan- 
giles de  l'année ,  imprimée  à  Paris  en  1 5  09,  &  à  Stras- 
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bourg  en  1 5 1 3  &  1 5  21.  *Du  Pin,  bibl.  des  aut.  du  XI V 
fiécle. 

GUILLAUME  DE  MONTLEDUN,  abbé  deMon- 
ftiers-neuf à  Poitiers,  célèbre  jurifconfulte  du  XIII  & 
duXiV  fiécles,  fleurit  dans  l'univerfité  deTouloufe, 
vers  l'an  1300,  &  compofa  plufieurs  ouvrages  de  droit 
canonique,  qui  fe  trouvent  manuferus  dans°diverfes  bi- 
bliothèques ,  Se  dont  M.  Baluze  a  donné  le  catalogue. 
*  Baluze,  not.  auchap.  4  ,  /.  G  ,  de  Concordia,  Se  dans 
les  notes  fur  les  vies  des  papes  d'Avignon.  *  Du  Pin 
bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIV  fiécle. 

GUILLAUME  DE  NOTTINGHAM ,  chanoine  Se 
chantre  de  l'églife  d'Yorck,  Se  enfuire  religieux  de  l'or- 
dre de  S.François,a  fleuri  en  Angleterre  vers  l'an  1 3  20 
Se  eft  mort  le  5  octobre  de  l'an  1 3  3  6. On  trouve  plufieurs 
ouvrages  de  piété  de  lui  dans  les  bibliothèques  d'An- 
gleterre. *  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef  du  XIV fiécle 

GUILLAUME  DES  MONTS  ,  Anglois ,  chanoine 
de  Lincolne  ,  a  fleuri  vers  le  même  temps  que  le  pré- 
cédent ,  Se  a  aufli  fait  plufieurs  ouvrages  de  piété.  *  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecciej'.  &c. 

GUILLAUME  D'OPPENBACH  ,  Allemand ,  doc- 
teur de  Paris,  avoit  écrit  fur  les  fentences,  Se  com- 
pofé des  qucftions&:  des  fermons.  *  Du  Pin,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  du  XlKfiecle. 

GUILLAUME  de  PASTRENGI  ,  Véronois,  quiflo- 
rifloit  avant  le  milieu  du  XIV  fiécle  ,  a  été  de  Ion 
temps  un  écrivain  célèbre  Se  un  jurifte  habile.  Il  me 
difciple  d'Oldrade,  Se  il  égala  la  réputation  de  Ion 
maître.  On  voit  par  les  archives  de  Vérone,  qu'il  avoit 
été  notaire,  qu'il  fut  aufli  juge,  Se  qu'il  fe  conduifîc 
dans  fes  emplois  avec  beaucoup  de  lagefle  Se  de  pro- 
bité. Martin  Se  Alboin  Scaligers  l'envoyèrent  à  Avi- 
gnon vers  Benoît  XII ,  pour  folliciter  auprès  de  ce  pa- 
pe leur  abfolution  à  caufe  qu'ils  avoier.t  tue  l'évêque 
Barthelemi.  Guillaume  obtint  de  Benoît  XII,  un  bref 
d'abfolution  qu'il  rapporta  avec  lui,  Se  que  l'on  voit 
dans  la  chronique  de  Charles  Libardi.  Les  mêmes  l'en- 
voyèrent une  féconde  fois  vers  le  même  pape  avec  plu- 
fieurs aurtes  ,  pour  obtenir  en  leur  faveur  la  confir- 
mation de  la  feigneurie  de  Parme  ;  Se  dans  ces  diffé- 
rentes occafions ,  il  fit  voir  qu'il  méritoit  d'être  em- 
ployé dans  des  affaires  encore  plus  importantes.  Le  P. 
Montfaucon  ,  favant  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  prétend  dans  fon  Diarium  Italicum,  que  Guil- 
laume a  été  le  maître  de  Pétrarque.  Il  eft  vrai  que  1  on 
trouve  huit  lettres  de  celui-ci  à  Guillaume  ,  Se  que 
dans  toutes  il  témoigne  beaucoup  d  affection  à  ce  der- 
nier ,  qu'il  avoit  accompagné  dans  un  de  fes  voyages  à 
la  cour  du  pape.  Mais  on  voit  par  ces  mêmes  lettres 
qu'il  étoit  plus  âgé  que  Guillaume,  Se  que  lorfquil 
vint  à  Vérone,  il  étoit  déjà  dans  un  âge  beaucoup 
plus  avancé  que  lui.  Si  dans  fa  cinquième  lettre  ,  il  die 
que  celui-ci  l'a  aidé  dans  fes  études,  la  fuite  fait  voir 
que  le  fecours  qu'il  lui  a  procuré  n'a  prefque  conlîfté 
que  clans  les  livres  qu'il  lui  prétoit,  ou  qu'il  lui  fai- 
foir  communiquer  pendanr  fonféjourà  Vérone.  Guil- 
laume a  compofé  quelques  ouvrages,  un  ,  entr  autres, 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 547  ,  fous  ce  titre  :  De 
onginibus  rerum  libellus  ,  autore  Gulielmo  Pafiregico 
Veronenfi.  Mais  les  manuferits  de  cet  ouvrage  portent 
un  autte  titre ,  favoir  :  Liber  de  viris  illujlribus  editus  à 
Gulielmo  Pafiregico  Fer onenfi  cive  ,  &  fori  ejufdetn  urbis 
caufidico.  D.  Montfaucon  qui  a  vu  un  de  ces  manuferits 
à  Venife  chez  les  Dominicains,  dit  qu'il  y  eft  parlé  de 
beaucoup  d'écrivains ,  Se  de  beaucoup  de  livres  qui  ne 
font  point  connus ,  Se  que  cet  ouvrage  mériteroit 
d'autant  plus  d'être  imprimé  à  caufe  de  fon  utilité  ,  que 
l'imprimé  en  eft  extrêmement  rare ,  même  à  Ve::ife  ; 
Se  que  d'ailleurs  il  eft  rempli  de  fautes  Se  de  lacunes. 
Pierre  Bernusen  parle  dans  la  préface  de  fon  théâtre 
géographique.  *  D.  Montfaucon,  in  diario  Italico , 
page  48.  Maffèi  dans  fa  Verona  illufirata ,  lib.  1 ,  de  gli 
ferittori  Veronefi. 

GUILLAUME  de  DROGHEDA  ,  ainfi  appelle  du 
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lieu  de  fa  naiflànce  en  Irlande  ,  étudia  avec  beaucoup 
d'application  le  droit  civil  &  canonique  à  Oxford.  Il 
s'y  fit  une  fi  grande  réputation,  qu'il  fut  chargé  de  pro- 
fefler  publiquement  le  droit  civil  dans  cette  célèbre 
univerfité.  Il  y  étoit  en  grande  eftime  vers  l'an  i  360. 
Ses  talens  pour  la  géométrie  &  les  autres  parties  des 
mathématiques  lui  rirent  beaucoup  d'honneur ,  dans 
un  lîécle  où  ces  fciences  étoient  peu  cultivées.  Thomas 
James  en  parle  dans  fon  catalogue  des  manufcrits  des 
bibliothèques  d'Oxford  &  de  Cambridge,  &  le  place 
au  nombre  des  écrivains  du  droit  civil.  Balée  le  met 
au  rang  des  écrivains  d'Angleterre ,  au  lieu  de  le  faire 
Irlandois  ,  ainfi  qu'il  l'étoit  en  effet.  On  ne  connoîtau 
refte  que  deux  ouvrages  de  Guillaume  •  l'un  ,  intitulé  : 
Summa  aurea  ,  eft  confervé  dans  les  archives  du  collè- 
ge de  Gouville  à  Cambridge  ;  l'autre  a  pour  titre  : 
Traclatus  de  occulds.  C'eft  tout  ce  que  nous  lifons  dans 
un  Mémoire,  qui  nous  a  été  communiqué. 

GUILLAUME  DE  WODFORD,  ou  DE  WILFORD, 
Anglois  ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  docteur  d'Ox- 
ford, choifî  l'an  1366,  dans  le  concile  de  Londres, 
pour  réfuter  par  écrit  les  proportions  tirées  du  trialo- 
guede  Wiclef,  ôc  condamnées  dans  ce  concile,  com- 
pofa  un  traité  fur  ce  fujet  adrclfé  à  Thomas,  archevê- 
que de  Cantorberi,  qui  eft  imprimé  dans  le  Fafcicu- 
lus  rerum  expetendarum.  Il  y  réfute  dix -huit  articles. 
'On  trouve  aufli  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre 
quelques  autres  traités  manuferirs  de  cet  auteur,  en- 
tr'autres  une  Apologie  contre  Richard  d'Armach,  lou- 
chant la  mendicité  de  J.  C.  un  extrait  des  erreurs  de 
cet  auteur  j  un  traité  du  facrement  de  l'autel  j  ôc  une 
nomme  des  t'ertus.  Guillaume  de  Wodfort  mourut  à 
Glocefter  l'an  1597.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XIV fiécle. 

GUILLAUME  DE  LINDEVOODE,  célèbre  jurif- 
confulte  Anglois  dans  l'univerfiré  d'Oxford  ,  fleurit 
fous  le  règne  de  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre ,  &  fut 
envoyé  par  ce  prince  ambalfadeur  en  Efpagne  ôc  en 
Portugal  l'an  1421.  Après  le  décès  de  ce  prince  ,  qui 
mourut  en  France,  dans  le  château  de  Vincennes,  il 
quitta  la  cour,  ôc  fe  retira  en  Angleterre,  où  il  fut 
fait  évêque  de  S.  David  l'an  1434,  &  mourut  l'an 
1435.  Il  a  compofé  un  Recueil  des  conflitutions  des  ar- 
chevêques de  Cantorberi ,  depuis  Etienne  de  Langton 
jufqu'à  Henri  Chichlei ,  divifé,  en  cinq  livres  ,  impri- 
mé à  Paris  en  1505,3  Londres  en  1557,  &  à  Oxford 
en  1 5  7.)  ôc  1 6 63 .  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du 
XIV fiécle. 

GUILLAUME  DE  VORILONG,  religieux  Flamand 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  fleurir  vers  le  milieu  du 
XV  ficelé.  Il  fut  appelle  à  Rome  fous  le  pontificat  de 
Pie  II,  pour  foutenir  la  difpute  des  Cordeliers  contre 
les  Dominicains  ,  touchant  le  fang  de  Notre  Seigneur. 
Il  mourut  l'an  1 464.  Il  a  compofé  un  Commentaire  fur 
les  quatre  livres  des  fentences , "imprimé  à  Lyon  en  1484 , 
à  Paris  en  1 5  03  ,  &  à  Venife  en  1 5 1 9  -  un  abrégé  des 
quejhons  de  théologie ,  intitulé  Fade  mecum  ,  imprimé  à 
Strasbourg  en  1507.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XVfiêcle. 

GUILLAUME  FORLEON,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs ,  docteur  de  Paris  ,  maître  d'Etienne  Brulefer , 
qui  avoit  écrit  fur  les  fentences  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécle.  *  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  du  XV 
'Jiécle. 

GUILLAUME  DE  NANGIS  ,  cherche^  NANGIS. 

GUILLALTME,  prieur  du  monaftere  d'Afflighem , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an 
1303 ,  compofa  quelques  ouvrages  de  piété,  comme 
la  vie  de  fainte  Lutgarde,  ôcc*  Henri  de  Gand,rfc; feript. 
ceci.  c.  57.  Trithéme.  Valere  André,  ôcc. 

GUILLAUME  DEGUILLEVILLE,  moine  de  Ci- 
teaux,  vers  l'an  1 3  1  o,  eft  connu  fous  le  nom  de  de  Gui- 
villa  ôc  de  Caroloco ,  pareequ'il  fur  religieux  de  Chahs. 
Il  écrivit  en  vieilles  rimes  un  livre  qu'il  appelle  le  Ro- 
man des  trois  pèlerinages ,  qui  eft  1.  de  rame  avec  le 
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corps  ;  2»  de  l'ame  féparée  du  corps;  Ôc  3.  de  J,  C 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en  1499,  Se  à  Paris 
en  15 11.  Guillaume  de  Guilleville  en  compofa  d'au- 
tres. *  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  f'ranç.  Charles  de 
Vifch,  bibl.Ciferc,  &c. 

GUILLAUME  D'IVRÉE,  Dominicain,  puis  Char- 
treux ,  dans  le  XI  V  lîécle  ,  a  eu  place  à  caufe  de  fes  li- 
vres ,  dans  la  bibliothèque  de  cet  ordre  ,  que  Petreius 
a  donnée  au  public ,  page  m. 

GUILLAUME,  dit  HILACENSIS  ,  Chartreux ,  au- 
teur de  quelques  fermons  fur  l'oraifon  dominicale 
comme  nous  l'apprenons  de  Poflèvin  ôc  de  Simier ,  de 
qui  Petreius  l'a  recueilli ,  p.  120,  bibl.  Cart* 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON ,  religieux  de  S, 
François ,  ôc  Anglois  de  nation ,  vivoit  dans'le  XIV  fié- 
cle, vers  l'an  1355.  Il  voyagea  en  France,  en  Italie, 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doctrine,  & 
laifla  divers  ouvrages  de  philofophie  ôc  de  théologie, 

*  Confultei  Willot,  in  Athen.  Franc.  Pkfeus  ,  deferipu 
Angl.  &c. 

GUILLAUME  DE  COVENTRI  ,  Anglois  Ôc  rehV 
gieux  Carme ,  dans  le  XIV  fiécle ,  vers  l'an  1360,  com- 
pofa divers  ouvrages  :  De  laude  religionis  f  Elucida- 
riumfidei;  Annales  breviores  ;  Compendium  hi/loriarum*. 

*  Lucius  ,  in  bibl.  Carm.   Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  &c* 

GUILLAUME ,  furnommé de  GILINFJAM ,  lieu  de 
fa  naiflànce  en  Angleterre ,  ôc  moine  de  S.  Benoît  a 
Cantorberi,  florifloit  vers  l'an  1390.  Il  donna  au  pu- 
blic un  livre  des  écrivains  de  fon  ordre  ;  une  hiftoire 
de  Cantorberi.  *  Pitfeus.  Vollîus ,  &c. 

GUILLAUME  de  WORCESTER,  Anglois,  auteur: 
de  divers  ouvrages  ,  eft  confondu  par  quelques-uns 
avec  Guillaume  Botoner  ,  qui  vivoit  en  1460,  ôc  qui 
a  écrit  Antiquitates  Angliœ  ;  Abbreviationes  docïorum  , 
&c  *  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Vofiîus,  /.  }.de  hi/I. 
Lat. 

_  GUILLAUME  ,  dit  D'AIX  ,  chanoine  de  l'églifa 
d'Aix-la-Chapelle ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  eu 
1485  ,  ôc  fortoit  d'une  famille  dont  le  nom  étoic 
Zv/ers  ou  Textor.  Il  fut  chanoine  d'Aix,  théologal 
de  Balle ,  profeflTeur  en  théologie  à  Erford ,  &  laifla  des 
commentaires  fur  l'évangile  de  S.  Jean,  fur  le  canon, 
de  la  melfe  ;  Depajjîone  Dominica  ;  Quœfliones  difpu- 
tatee,  &c.  *  Trithéme,  de  feript.  eccl.  Petrus  à  Beeck  y 
en  Aquifgr.  Valere  André  ,  bibl.  belg. 

GUILLAUME,  dit  DE  MARSEILLE,  frere-lai  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  étoit  excellent  peintre.  Le 
pape  Jules  ÎI  fouhaitoit  avoir  quelqu'un  qui  peignît  fur 
verre.  On  lui  fit  venir  de  Marfeille  un  peintre  nommé 
Claude,  qui  amena  avec  lui  ce  frère  Guillaume  ,  en- 
core plus  excellent  ouvrier  que  lui.  Ils  travaillèrent: 
d'abord  aux  vîtres  du  Vatican  :  après  la  mort  de  Clau- 
de ,  l'autre  continua  ôc  réuflit-très-bien.  Enfuite  il  alla 
à  Cortone  ,  puis  à  Arezzo  ,  où  vivant  doucement  d'un 
prieuré  que  le  pape  lui  avoit  donné  ,  il  fit  de  très-beaux 
ouvrages  ,  &  mourut  en  1537,  âgé  de  6z  ans.  *  Feli- 
bien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

GUILLAUME  (  Jean  )  célèbre  avocat  £c  jurifeon- 
fulte ,  loué  par  Fevret ,  dans  fon  dialogue  de  claris  fort 
Burgundici  oratoribus  ,  &  par  Barthelemi  Morifot  dans 
fes  lettres  latines,  naquit  à  Arnay-le-Duc  ,  vers  l'an 
1 5  70.  Il  étoit  fils  de  Jean  Guillaume ,  avocat  au  bail- 
liage de  la  même  ville,  qui  fut  l'un  des  députés  de  ce 
bailliage  ,  pour  aflîfter  aux  états  généraux  du  royaume, 
convoqués  à  Blois  en  1 5  88  ,  ôc  y  fut  choifi  par  ceux  de 
fon  ordre  pour  aflîftant ,  ou ,  comme  il  eft  dit  au  regif- 
•rre  de  cette  aflemblée  ,  pour  évangélifle  de  la  chambre 
du  tiers  état.  Jean  Guillaume  fon  fils ,  joignit  à  un  heu- 
reux naturel  une  applicarion  conftante  à  l'étude  des 
belles  lettres  ôc  de  la  jurifprudence.  Il  fut  reçu  avocat 
au  parlement  de  Bourgogne  le  16  novembre  1 595  ,  Ôc 
plaida  fa  première  caufe  avec  fuccès  ôc  applaudifle- 
mentle  4  juillet  15  97.  Depuis  ce  temps,  toujours  gouré 
&  eftimé ,  il  fut  extrêmement  employé,  ôc  toujours 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  qui  étoient  du  ref- 
Tçme  V.  Partit  IL  M  m  m  ij 


460  GUI 

fort  de  fa  profeffion.  Malgré  ces  occupations  ,  il  forma 
le  defïeih  de  publier  en  latin  les  arrêts  les  plus  remar-, 
quables  qu'il  avoir  vu  rendre  au  parlement  de  Bourgo- 
gne, avec  les  principales  raifons  des  parties.  Pierre  Ber- 
nier,  fon  confrère ,  attefte  ce  fait  en  la  préface  d'un  de 
fes  plaidoyés ,  imprimé  à  Dijon  en  1 6 1 i,  8c  il  eft  con- 
firmé par  les  plaidoyés  mêmes  manufcrits  de  Jean  Guil- 
laume ,  dont  une  copie  faite  fur  l'original ,  eft  dans  la 
bibliothèque  de  M.  le  préfident  Bouhier.  Selon  Charles 
Fevret ,  dans  le  dialogue  cité  plus  haut ,  Jean  Guillau- 
me fit  imprimer  un  elfai  de  l'ouvrage  dont  on  vient  de 
parler  j  mais  cet  elfai  eft  fi  rare  qu'il  eft  prefque  in- 
connu. Voici  ce  qu'en  dit  Fevret  :  Si  vita  diuturniore 
frui  licuiffet  ,  pleraque  contioverfiarum  illuflrium  argu- 
menta ,  ab  ipfo  &  aliis  in  Burgundico  foro  traclata folem- 
niter ,  vulgare  decreverat.  Jamque  aliqua  typis  mandata, 
dicataque  Jacobo  Belineo  ,  &  Carolo  Fevreto ,  quafiin  an- 
tccejjum  prœmiferat,ex  quibus ,  ut  aiunt,  licuil  ex  ungue 
honem  agnofcere,operifque  integri pretium  à  minimâ paru 
metiri.  En  1621  ,  Jean  Guillaume  publia  un  DiJ'cours 
fait  au  parlement ,  fur  la  préfentation  des  lettres  d'érection 
de  Bellegardc  en  duché  &  pairie  de  France  ;  à  Dijon  chez 
Claude  Guiot,  i/z-40.  Dès  1605  on  avoit  publié  des 
plaidoyés  de  Jean  Guillaume  ,  de  Pierre  Bernier ,  & 
de  M.  l'avocat  général  de  Vellepelle  ,  au  fujet  d'un  rè- 
glement prétendu  entre  les  médecins  8c  apothicaires 
de  Dijon.  C'eft  un  in-^°  ,  imprimé  à  Dijon  même  : 
mais  M.  le  préfident  Bouhier  croit  que  le  difcours  qu'on 
y  attribue  à  Jean  Guillaume,  eft  de  Pierre  Bernierj  c'eft 
dit-il,  fon  ftyle  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  lui 
aulîl  qui  eft  l'auteur  8c  l'éditeur  de  ce  livre.  M.  Bouhier 
a  donné  dans  fon  édition  de  la  coutume  de  Bourgogne 
en  171 7  ,  i/z-4°  ,  un  petit  recueil  d'arrêts  rendus  en  in- 
terprétation de  ladite  coutume ,  &  un  plaidoyé  pour  le 
chapitre  d'Aucun ,  tirés  fidèlement  de  l'original  de  Jean 
Guillaume ,  qui  étoit  entte  fes  mains.  Le  titre  du  plai- 
doyé eft  :  Joannis  Gul'ulmi  pro  Hcduenji  canonicorum 
collegio publica  aclio  fuper  his  quccflionibus  :  1 .  An  is  qui 
Jeudurn  régi  patrimoniale  ab  eo  adquifivit ,  eidem  horni- 
nium  prœjlare  teneatur  ;  2.  An  ecclefiaflicum  collegiurn  , 
tali  feudo  comparato ,  régi  hominem  ut  vocant,  viventem  , 
morientem  ,  tkc.  exhibere  debeat.  Jean  Guillaume  , 
épuifé  par  le  travail ,  mourut  au  mois  de  juin  1616  , 
âgé  feulement  de  56  ans.  Le  23  mars  de  la  mê- 
me année ,  il  avoit  encore  plaidé  une  caufe  célèbre 
pour  les  maire  &"échevins  de  Dijon  ,  contre  les  ecclé- 
îîaftiques  de  la  même  ville.  Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  qui  étoit  à  Dijon  lors  de  la  mort  de  Jean 
Guillaume,  à  la  follicitation  d'un  procès  où  celui-ci 
étoit  fon  confeil ,  voulut  honorer  fes  obfèques  de  fa 
préfence.  Guillaume  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  ,  fous  l'aigle  du  chœur.  Son  pere  mourut  au  mois 
de  juillet  fuivant,  comme  on  l'apprend  de  cette  inf- 
cription ,  gravée  à  Arnay-le-Duc  ,  dans  l'églife  paroif- 
fiale  de  cette  ville,  fur  une  lame  de  cuivre  qui  eft  fous 
une  image  de  faint  Jean-Baptifte,  au-deffus  du  bénitier 
de  ladite  églife  : 

Labrum  hoc  luflrale, 
Et 

D.  Baptifla  additam  iconem 
F.  £>.  S. 

Çurayit  Joannes  Gulielmus,  Arnetmjis  patronus  , 
Joannis  Gulielmi, 
In  amplijjîtno  Gallo-Burgundiœ fenatu 

Patroni  eloquentiffîrni , 
Vtl  reclius patris  Eloquentiiz  parens. 

Hic 

Ad  multam  feneclutem  ,  vitceque  exitum 

In  Arne-t.  Reg.foro 
Caufas  egit  confia  nier ,  non  obnoxiè. 

Obiit prid.  Id.  Quint iles 
Anno  M  DC  XXVI,  atatis  LXXXIX.  . 

Jean  Guillaume  le  fils  avoit  époufé  Michelle  de  Frafans, 
d'une  très-bonne  famille  de  la  ville  de  Dijon.  Il  n'en 


GUI 

eut  qu'une  fille,  Claire  Guillaume ,  qui  fut  mariée  en 
1620  ,  avec  Philippe  Fyot ,  alors  confeiller  ,  8c  depuis 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne.  Voyez 
l'Hifloire  des  commentateurs  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
dans  les  deux  éditions  de  cette  coutume,  données  pat 
M.  le  préfident  Bouhier.  Il  en  eft  aulïï  parlé  dans  la  Bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  l'abbé  Pa- 
pillon. 

GUILLAUME  DE  BERCHEN ,  cherche^  BERCHEN 
(Guillaume  de) 

GUILLAUME  DE'  BONGEVILLE ,  cherche?  BON- 
GEVILLE  (Guillaume de) 

GUILLAUME  DE  CHAMPAGNE,  cherche?  CHAM- 
PAGNE. 

GUILLAUME  CHARTIER  ,  cherche?  CHAR- 
TIER. 

GUILLAUME  ou  GUILIEM  ,  cherche?  GUIL- 
LELME. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE  ,  cherche^  MOTTE 
(  Guillaume  de  la) 

GUILLAUME  DE  MALMESBURI ,  cherche?  SOM- 
MERSET. 

GUILLAUME  RAINAUD  ,  cherche^  RAINAUD 
(  Guillaume  ). 

GUILLEBAUD  (  Pierre  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  de  faint  Romuald ,  qu'on  lui  donna  lorfqu'il  entra 
chez  les  Feuillans ,  naquit  à  Angoulême ,  le  2 1  février 
1586.  Il  étoit  fils  de  Jean  Guillebaud ,  mort  en  1 621, 
âgé  d'environ  6 3  ans,&  de  Jeanne  Mafïon,  morte  à  l'âge 
de  22  ans  ,  le  1 5  avril  1 587.  Guillebaud  a  fait  en  mau- 
vais vers  l'épitaphe  de  l'un  &:  de  l'autre.  Il  embrafîa 
de  bonne  heure  l'état  eccléfiaftique  ,  8c  fut  quelques 
années  chanoine  d'Angoulême  :  mais  l'amour  de  la  fo- 
litude  l'ayant  porté  à  entrer  dans  l'ordre  des  Feuillans , 
il  en  prit  l'habit  à  Paris  le  9  février  1 6 1 5  ,  8c  fit  profef- 
fion  le  14  du  même  mois  1616.  Il  fit  depuis  fon  unique 
occupation  de  la  prière  &c  de  l'étude.  Il  eft  mort  à  Paris 
le  23  mars  1667 ,  âgé  de  81  ans.  Ce  religieux  avoic 
beaucoup  de  lecture  ,  mais  très-peu  de  gout  8c  de  cri- 
tique. Ses  ouvrages  ne  font  utiles  que  parcequ'on  y 
trouve  des  dates  8c  des  circonftances  de  faits  qu'on  ne 
trouve  point  ailleurs.  Voici  ces  écrits:  i.Hortus  epita- 
phiorum  feleclorum  ,  ou  jardin  d'épitaphes  choifies  :  où  Je 
voient  les  fleurs  de  plufieurs  vers  funèbres  ,  tant  anciens 
que  nouveaux  ,  tirés  des  plus  fondantes  villes  de  l'Eu- 
rope ,  le  tout  divifèen  deux  parties  ;  à  Paris  chez  Gafpard 
Meturas,  1648  ,  in-ix.  Plufieurs  des  épitaphes  de  ce 
recueil  font  de  la  compofition  même  du  pere  de  faint 
Romuald.  2.  Tréfor  chronologique  &  hiflorique  ,  conte- 
nant ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  remarquable  &  curieux 
dans  l'état ,  tant  facré  que  profane ,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  l'an  1647  ,  in-fol.  à  Paris , 
chez  Antoine  de  Sommaville  ,  trois  vol.  le  premier  en 
1642  ,  va  jufqu'à  la  nailfance  de  Jefus-Chrift  :  le  deu- 
xième en  1646 ,  fe  termine  à  l'an  1200;  le  rroifiéme 
en  1 647,  fe  termine  à  cette  même  année  1647.  3.  Abré- 
gé de  l'ouvrage  précédent,  fait  par  l'auteur  même,  à 
Paris  en  1660,  trois  vol.  in-11.  4.  E phémé rides ,  ou 
Journal  chronologique  &  hiflorique, pour  tous  les  jours  de 
l'année,  depuis  le  commencement  des  fiécles  ,  jufquen 
1664,  à  Paris  en  \66\,  in-11 ,  deux  vol.  5.  Hifloria 
Fran  corum ,  feu  chroma  Ademart  Engolifmenfis ,  mona- 
chifancli  Martialis ,  epitome  ....  à  Pharamundo  primo 
ufque  ad  Henricum  I ,  cum  notis  ,  nonnullifque  interpoU 
latis ,  quibufdam  etiam  additis  à  D.  Petro  à  S.  Romual- 
do  Fulienfi ;  à  Paris  en  16 5  2  ,  in-i  2.  6.  Chronicon  ,feu 
continuatio  chronici  Ademari  ,...ab  anno  primo  Henrici  /, 
ad  annum  nonum  Ludovici  XIV ,  &cc ,  à  Paris  en  1 65  2, 
in-11.  Ces  deux  ouvrages  furent  cenfurés  le  28  février 
165  3  ,  par  Jean-François  de  Gondi  ,  archevêque  de 
Paris,  comme  contenant  des  maximes  dangereufes  à 
l'églife  &  à  l'état,  des  médifances  Se  calomnies  contre 
plufieurs  perfonnes  illuftres  en  dignité  5c  en  vertu, 
tant  eccléfiaftiques  que  féculieres ,  Ôcc.  On  dit  que  l'au- 
teur fut  mandé ,  &:  qu'il  refufa  de  cornparoître  ;  il  ap- 
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peilâ  comme  d'abus  de  cette  cenfure ,  laquelle  fut  fup- 
jprimée  par  arrêt  du  parlement.  Voye^  le  tome  XIX 
des  Mémoires  du  P.  Niceron  :  on  a  aufli  cônfulté  plu- 
lieurs  des  ouvrages  du  P.  de  faint  Romuald. 

GUILLEBERT  (Jean)  dodeur  en  théologie,  de  la 
maifon  &  fociété  de  Sorbonne  ,  étoit  de  Caen,  Il  fut 
reçu  do&eur  le  27  février  1642.  Il  eut  d'abord  la  cure 
de  Rouville  en  Normandie  ,  où  il  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fa  piété  ,  fon  attachement  à  fes  devoirs, 
ik  la  folidité  de  fes  inftruc"bions.  M.  de  Barcos ,  neveu 
de  M.  du  Verger  de  Hauranne,  abbé  de  faint  Cyran  , 
l'ayant  engagé  à  demeurer  avec  lui,  M.  Guillebert  , 
qui  étoit  déjà  fon  ami ,  devint  fon  compagnon  le  plus 
ordinaire  ,  foit  à  faint  Cyran,  foit  à  Paris.  Il  eft  mort 
en  cette  dernière  ville  le  premier  de  mai  1 666 ,  âgé  de 
6  i  ans ,  &  a  été  enterré  à  S.  Médard.  Il  étoit  en  liaifon 
avec  M.  Arnauld  &  avec  tous  les  amis  de  ce  do&eur  , 
qui  lui  écrivoit  quelquefois  ,  &  qui  en  parle  toujours 
avec  eftime  dans  fes  lettres  ,  principalement  dans  celle 
qu'il  écrivit  à  M.  de  Barcos  le  6  mai  1 666  ,  pour  le  con- 
foler  de  la  mort  de  cet  ami.  M.  Guillebert  a  eu  part , 
au  moins  par  le  confeil ,  aux  ouvrages  de  M.  de  Barcos, 
8c  on  lui  attribue  à"  lui-même  les  écrits  fuivans  :  Appa- 
reil de  Molina  &  de  ceux  de  fa  cabale  contre  la  doctrine  de 
faint  Augujlin ,  en  latin,  adreifé  à  Nicolas  Cornet  par 
Paul  Romain  ,  à  Paris  en  1649.  M.  Hamon  a  eu  part  à 
cet  ouvrage.  Traité  (  en  latin  )  de  F  autorité  de  S.  Au- 
gujlin &defa  doctrine  dans  Viglifi  ,  avec  la  réfutation  de 
L  Apparat  de  Jacques  Peyrere  ,  à  Paris  en  1650  ,  avec 
1A.  de  Barcos  ,  neveu  de  M.  de  S.  Cyran.  Il  a  fait  avec 
le  même  la  lettre  circulaire  de  M.  l'archevêque  de  Bour- 
ges à  fes  fuffragans  fur  la  cenfure  de  l'apologie  des  ca- 
i  iiiiftes,  &c  la  réponle  du  même  à  M.  de  Mirepoix  fon 
frere,  ci  devant  Jéfuite  ,  du  2S  mai  1659.  Propofitions 
fur  la  grâce  qui  doivent  bientôt  être  examinées  en  Sorbon- 

I  ne ,  en  1(349.  D'autres  donnent  cet  écrit  à  M.  l'abbé  de 
Bourzeis.  Notes  fur  cinq  propofitions  fauffement  attri- 
buées à  Janfenius ,  à  Paris.  *  Mémoires  du  temps.  Ar- 
nauld ,  leur.  t.  2  ,  pag.  370,  375  ,  &c.  Du  Pin,  table 
des  auteurs  eccléfîajliques. 

GUILLELME  (Jean  )  critique  grammairien  ,  naquit 
à  Lubeck,  ville  de  la  batfe  Saxe,  l'an  1555.  Après  avoir 
fréquenté  plufieurs  univerfités  d'Allemagne ,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  l'étude ,  furtout  dans  celle  des 
anciens  auteurs  Latins,  il  vint  en  France  avec  plufieurs 
jeunes  gentilshommes.   Il  fit  quelque  féjour  à  Paris  , 
pour  y  profiter  des  lumières  des  favans  ,  après  quoi  il 
alla  à  Bourges ,  dans  le  deflein  de  prendre  les  leçons  du 
1  célèbre  jurifconfulte  Cujas  :  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
1  dans  cette  ville,  que  les  chaleurs exceflives  qu'il  avoit 
1  elfuyées ,  lui  cauierent  une  maladie ,  dont  il  mourut  au 
;  :  mois  de  juin  ,  d'autres  difent  de  juillet  1584.  Il  n'avoit 
pas  encore  trente  ans  accomplis  ;  &  il  doit  être  d'au- 
1  tant  plus  regretté ,  dit  M.  de  Thou ,  qu'entr'autres  ou 
1  vrages  qu'il  avoit  tout  prêts  à  donner  au  public ,  fe 

II  trouvoit  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Cicéron  , 
1  collationées  fur  plufieurs  manuferits ,  &  dans  laquelle 

li  il  avoit  remis  plus  de  600  palfages  qui  manquoient 
;  dans  les  éditions  précédentes.  M.  de  Thou  ajoute  : 
■  »  comme  il  me  vint  voir  plufieurs  fois  dans  le  remps 
1  «  qu'il  étoit  à  Paris ,  il  me  montra  cet  ouvrage.  Je  ne 

>  »  fais  ce  qu'il  eft  devenu  ;  mais  où  il  efl:  perdu  ,  ou  ca 
1  »»  ché  en  quelque  endroit,  &  c'eft  une  grande  perte 

>  »  pour  les  lettres.  Cette  édition  a  été  imprimée  en 
1  1 69  2  ,  par  les  foins  de  Jacques  Gronovius.  Jufte  Lipfe 
;  eut  beaucoup  de  regret  de  la  mort  de  Guillelme ,  com- 
:  me  on  le  voit  par  ces  paroles  de  la  fin  de  fa  lettre  à  Paul 
^Melilfe  (  Centuria  prima  Ep.  83  ,  page  96  ,  édition 
i.i/z-40.  In  Jani  Guilielmi  morte  valde  indolui.  De  vultu 
inutfacie  non  eum  noveram  :  optimè  de  animo.  Nec  cenfeo 
tmelius  aut  reclius  ingenium  fuiffe  hoc  œvo.  Cette  lettre 
î eft  du  1  décembre  1584.  Guillelme,  quoique  fi  jeune  , 
la  eu  pour  amis,  Jofeph  Scaliger,  Jufte  Lipfe  ,  Paul 
tfvlelilfe  ,  Busbeque  ,  Henri  de  Mefmes ,  Jean  Paflerat, 
.ïPierre&  François  Pithou,  Pierre  Delbene,  &c  autres. 
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Foyei  ce  qu'en  dit  M.  Bailler  dans  fes  jugemens  des 
favans,  tome  II,  page  323.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  Guillelme  ,  font  :  Notai  ad  opéra  Ciceronis  % 
in- fol.  à  Hambourg  en  161 4.  Plautince  quœjiiones,  ubi 
etiarn  Tullii  queedam  loca  illujlrantur,  dans  le  tome  III , 
féconde  partie  du  Thefaurus  criticus  de  Jean  Gruter  ,  à 
Francfort  en  1604,  i«-3«,  depuis  la  page  321  jufqua 
la  page  363.  Verifimilium  libri  8  ,  à  Anvers  en  1 582  , 
/'/z-8°.  La  fuite  en  trois  autres  livres,  dans  le  tome  de 
Gruter  que  l'on  vient  de  citer,  depuis  la  page  258  , 
jufqu'à  311.  De  magiflratibus  populi  Romani ,  dum  in 
iibertate  urbsfuit  :  Mânes  Palmeriani  :  Plufieurs  poëiîes 
dans  les  Deliciœ  poétarum  Germanorum.  Adfertio  adver- 
fian  Carolum  Sigonium,  in  qua  demonfiratur  non  e[fe  aut 
M.  Tullii ,  aut  fatis  dignam  M.Tullio,  eam  qua  illius  no- 
mine  venditet  confolationem.  Ce  font  les  paroles  de  Mel- 
chior  Adam  in  vitis  philofophorum  Germanorum  ,  page 
317,  où  l'on  ajoure  que  Guillelme  avoit  fait  encore 
d'autres  ouvrages  qui  font  demeurés  manuferits.  Voyez 
encore  Yhijloire  de  M.  de  Thou  ,  livre  80,  fous  l'an- 
née 15  84  ,  à  la  fin. 

GUILLELMINE,  nom  de  deux  cloches  d'une  grof- 
feur  extraordinaire  ,  lefquelles  un  certain  évêque  , 
nommé  Guillaume,  fit  faire  &  placer  à  Famagoufte, 
dans  1  eglife  métropole  de  rifle  de  Chypre  ,  qui  eft 
dédiée  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  NicoJas.  Il  eft  parlé  de 
ces  deux  cloches  dans  le  traité  latin  des  cloches  de  Jé- 
rôme Macius ,  c.  14. 

GUILLELMITES  ,  congrégation  religieufe  ,  infti- 
tuée  par  S.  Guillaume  de  Malaval,  que  quelques-uns 
prennent  mal-à  propos  pour  un  des  Guillaumes,  ducs 
d'Aquitaine  ,  dont  ils  débitent  beaucoup  de  fables.  Ce 
faint  dont  on  ne  fait ,  ni  où  il  naquit ,  ni  quelle  étoit  fa 
famille ,  au  retour  d'un  pèlerinage  s'arrêta  vers  l'an 
1 1 5  3  en  Tofcane  ,  &  choifit  fa  demeure  dans  une  pe- 
tite ifle  du  territoire  de  Pife  ,  nommée  Lupocavio  ,  où 
il  eut  d'abord  quelques  difciples  ,  de  qui  il  eut  peu  de 
fatis faét ion.  Il  les  quitta  ,  &  alla  demeurer  fur  le  monc 
Pruno  ,  où  il  n'eut  pas  plus  de  fujet  d'être  content  de 
ceux  qui  fe  joignirent  à  lui.  Enfin  il  fe  retira  en  1 1 5  5 
dans  une  vallée  déferte ,  que  l'on  appella  Malavalle  , 
dans  le  territoire  de  Sienne  ,  au  diocèfe  de  GrolTeto  , 
&c  il  y  vécut  jufqu'au  10  février  1157,  avec  un  feul 
difciple  nommé  Alberr ,  qui  a  écrit  tout  ce  qu'on  vient 
de  rapporter.  Ce  difciple  bâtit  peu  après  une  petite 
chapelle  fur  le  tombeau  du  faint,  avec  le  fecours  d'un 
médecin  nommé  Renaud,   qui  l'étoit  venu  trouver 
dans  le  temps  même  de  la  mort  de  S.  Guillaume  :  il  en 
vint  d'autres  fe  joindre  à  eux,  &  ceux-ci  dès  le  XIII 
fiécle  ,  avoient  fait  des  établiiTèmens  en  Italie  ,  en 
France ,  en  Allemagne ,  n'ayant  pour  toute  règle  que 
l'exemple  de  S.  Guillaume ,  dont  Albert  avoit  décrit 
les  pratiques.  Le  pape  Grégoire  IX,  qui  leur  fit  pren- 
dre la  règle  de  S.  Benoît ,  modéra  en  même  temps  leurs 
auftérités ,  Se  leur  permit  de  fe  chauffer  ;  car  aupara- 
vant ils  alloient  nuds  pieds.  En  1  248  ,  Innocent  IV 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  j  mais  dès  l'an 
1256,  il  arriva  une  chofe  qui  penfa  ruiner  leur  con- 
grégation. Alexandre  IV,  fans  faire  attention  à  la  bulle 
de  Grégoire  IX  ,  avoit  compris  les  Guillelmires  entre 
les  Hermites ,  qui  n'ayant  point  de  règle ,  dévoient 
être  unis  aux  Hermites  de  S.  Auguftin.  Aufiitôt  qu'on 
lui  eut  fait  remarquer  la  méprife,  il  voulut  la  corriger  • 
mais  les  Auguftins  fe  prévalant  de  la  première  bulle  de 
ce  pape  ,  ufurperent  le  plus  qu'ils  purent  de  monafteres 
de  Guillelmites,  &  on  ne  put  les  arrêter  qu'en  1166. 
Depuis  l'inftitut  des  Guillelmites  fut  approuvé  par  le 
concile  de  Conftance.  Il  ne  fubfifte  plus  que  dans  les 
Pays-Bas  ,  où  ils  ont  environ  1  2  maifons  ,  gouvernées 
par  un  fupérieur  ,  qu'on  appelle  provincial ,  &  qu'on 
élit  tous  les  quatre  ans.  Ils  s'étoient  établis  en  i2  5<5au 
village  de  Montrouge ,  près  de  Paris  ,  d'où  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  les  transféra  en  1 298  ,  leur  ayant  donné  le 
monaftere  des  Blancs-Manteaux.  Ils  y  refterent  jufqu'en 
1618,  que  le  prieur  de  ce  monaftere  y  introduific 
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les  Bénédidins  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fous 
prétexte  de  les  réformer.  *  Bollandus  ,  aclaSS.  tom.  z 
fcbr.  Bailler,  vies  des  faims ,  10  février.  Henriquez  , 
fafeic.  SS.  ord.  Cijîerc.  Crunellius ,  monajî.  AugujL 

GUILLEMEAU  (  Jacques  )  un  des  plus  fameux  chi- 
rurgiens du  feiziéme  fiécle ,  étoit  d'Orléans ,  &  fut  dif- 
cipfe  du  célèbre  Ambroife  Paré.   Il  ne  fe  rendit  pas 
moins  recommandable  par  la  connoilîance^  qu'il  eut 
des  belles  lettres,  Se  par  fa  grande  probité,  que  par 
fon  habileté  dans  la  chirurgie  qu'il  profefla  avec  la  dil- 
tinclion  la  plus  éclatante  ,  tant  à  l'armée  que  dans  la 
ville.  Il  fut  chirurgien  ordinaire  des  rois  Charles  IX 
Se  Henri  IV  ,  Se  fut  toujours  eftimé  de  fes  fouverains. 
Sa  traduction  latine  de  la  chirurgie  françoife  d' Am- 
broife Paré  ,  fon  maître ,  eft  très-eftimée.  Elle  eft  fidèle, 
claire  Se  élégante.    Paré  fut  charmé  des  talens  de 
fon  élevé  :  il  le  conduifit  dans  les  fentiers  les  plus  épi- 
neux de  la  chirurgie  ,  &  il  eut  le  plaifir  de  voir  un  au- 
tre lui-même  héritier  de  fes  connoillances.  La  verfion 
de  Guillemeau  eft  intitulée  :  Expofitio  latina  operum 
Arnbrofii  Parai ,  addhisnovis  iconibus  ;  à  Paris  en  1 5  8i, 
in-folio;  à  Francfort  en  1593  ,  in-folio,  &  en  16 \x  , 
in-folio.  On  a  encore  d'autres  ouvrages  de  Guillemeau, 
par  exemple  des  Tables  anatomiques  ,  avec  les  portraits 
gravés  en  taille-douce  ,  6-  déclaration  d'iceux  j  enfemble 
un  dénombrement  de  500  maladies  diverf es.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  a  Paris  en  1586,  in-folio.  Un  traité  des 
opérations ,  écrit  avec  précifion  ,  Se  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  Supplément  Se  une  corredion  des  livres 
de  Paré.  Apologie  pour  les  chirurgiens  ;  à  Paris  en  1595, 
in- 1 2.  Il  eft  entré  dans  la  difpute  de  Nicolas  Habicot , 
furlesgéans.  Voye^  HABICOT.  On  a  fait  une  édition 
des  œuvres  de  Guillemeau  à  Rouen  en  16+9,  in-folio. 
Guillemeau  mourut  à  Paris  le  13  mars  1609  4  Se  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  faint  Jean  en  Grève  ,  où  on  lit 
fur  fa  tombe  un  fonnet  à  fa  louange  qu'on  y  a  gravé. 
Guillemeau  avoit  porté  dans  l'étude  de  la  chirurpie  un 
efprit  cultivé  par  les  belles  lettres  ;  les  langues  favan- 
tes  lui  étoient  familières  i  elles  lui  ouvrirenr  les  ouvra- 
ges fameux  de  l'antiquité  :  mais  pour  mieux  les  enten- 
dre ,  il  prit  un  interprète,  l'expérience,  où  il  chercha 
les  fondemens  de  fon  art  Se  les  éclaircilTemens  que  de- 
mandoient  les  préceptes  des  anciens.  La  famille  de  ce 
célèbre  chirurgien  s'eft  diftinguée  depuis  par  les  diffé- 
rentes charges  de  magiftrature  qu'elle  a  remplies  au 
parlement  cfe  Paris  ,  ou  dans  les  autres  cours  fouverai- 
nes.  *  Index  funereus  chirurg.  Parif  à  Joanne  Devaux, 
page  33  &  34.  Les  Recherches  fur  l'origine  6 'les  progrès 
de  la  chirurgie  en  France,  à  Paris  en  1744,  i/z-40  ,  page 
161  Se  fuiv.  Defcription  de  Paris,  par  Piganiol  de  la 
Force  ,  tome  III.  / 

GUILLEMEAU  (  Charles  )  fils  du  précédent ,  méde- 
cin de  la  faculté  de  Paris ,  eft  auteur  de  quelques  écrits 
-où  il  y  a  beaucoup  d'emportement  Se  d'injures  groflie- 
ies ,  contre  Jean  Cortaud ,  médecin  de  Montpellier , 
qui  avoit  attaqué  la  facilité  de  médecine  de  Paris  , 
pour  relever  celle  Montpellier.  Voye^C article  de  Jean 
RIOLAN.  On  peut  lire  les  titres  des  écrits  de  Charles 
Guillemeau  dans  Vander  Linden,  de feriptis  medicis. 
*  M.  l'abbé  Goujet,  biblioth.  franç.  tome  XV. 

GUILLEMETTE  de  Bohême,  fut  chef  d'une  fede 
infâme ,  qui  parut  en  Italie  dans  \q  XIII  fiécle.  Elle  s'é- 
coit  li  bien  contrefaite ,  qu'elle  mourut  en  odeur  de 
fainteté  l'an  iz8i  ,  mais  fes  impoftures  furent  décou- 
vertes après  fa  mort.  On  déterra  fon  corps  Se  on  le 
brûla  l'an  1 300.  Boflius  aceufe  la  fede  de  cette  Guille- 
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cte  d'impudicité.  Puricellus  ne  l'a  foupçonée  que 
ranatifme;  Se  le  procès  verbal  de  l'inquifition  , 


mette 
de 

porte  feulement  que  les  fedateurs  de  cette  fille  foute 
noient  qu'elle  étoit  le  S.  Efprit  incarné  fous  le  fexe  fé 
minin  ,  Se  née  de  Confiance  ,  femme  du  roi  de  Bohê 
me  ^  qu'elle  n 'étoit  morte  que  félon  la  chair  ;  qu'elle 
reiïïifciteroit  avant  la  réfurredion  générale ,  Se  monte- 
roit  au  ciel  à  la  vue  de  fes  difciples  ;  qu'elle  avoit  laifTé 
pour  fon  vicaire  fur  la  terre  Maifreda,  religieufe  de 


l'ordre  des  Humiliés ,  qui  célébreroit  la  me  fie  fur  le 
tombeau  de  Guillemette  ,  Se  qui  occuperoit  enfin  d 
Rome  le  faint  liège  apoftolique ,  en  chalferoit  les  car- 
dinaux, Se  auroit  quatre  dodeurs  qui  feroient  quatre 
nouveaux  évangiles.  Ses  difciples  célébroient  tous  les 
ans  trois  fêtes  à  fon  tombeau  j  le  jour  de  S.  Barthele- 
mi,  qui  étoit  celui  de  fa  mort  j  le  jour  de  la  tranfla- 
tion  de  fon  corps  du  cimetière  de  Milan ,  au  couvent 
de  Caravalla  ,  Se  le  jour  de  la  Pentecôte.  L'an  1 306  , 
un  certain  Dulcinius  de  Verceil  avança  des  dogmes 
femblables ,  Se  Guillaume  Poftel  a  dit  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  de  la  mere  Jeanne.  *  Mabillon  ,  iter.  Ital. 
tome  1. 

GUILLEMS  (Pierre)  poète  Touloufain ,  après  le  mi- 
lieu du  XII  fiécle,  étoit  de  Touloufe  même.  Dans  un 
manuferit  de  la  bibliothèque  du  roi  où  l'on  trouve  fa 
vie  Se  fes  poé'fies  qui  n'ont  point  été  imprimées ,  on  dit 
qu'il  étoit  homme  courtois  Se  affable ,  qu'il  fit  de  bons 
couplets,  mais  trop  emphatiques.  On  y  affure  qu'il  fit 
des  Syrventés  jongleurs  ,  qu'il  médit  des  barons ,  &  qu'il 
fe  mit  de  l'ordre  de  l'épée.  Le  manuferit  rapporte  trois 
de  fes  chanfons  ou  pièces  de  vers  j  &  à  la  tête  de  fa  vie 
il  eft  repréfenté  avec  l'habit  de  l'ordre  de  l'épée.  Il  porte 
dans  cette  vignette  une  longue  barbe,  un  bonnet  vert, 
une  robbe  de  couleur  d'incarnat ,  Se  une  chape  blanche 
fur  laquelle  eft  coufue  du  côté  droit  une  longue  épée , 
dont  le  fourreau  eft  de  couleur  rouge ,  la  poignéé  au- 
defTus  du  coude  ,  Se  la  pointe  en  bas.  On  ne  trouve 
rien  de  ce  poëte  dans  les  vies  des  plus  illuftres  poctes 
Provençaux  écrites  par  Noftradamus  ,  Se  données  au 
public  à  Lyon,  en  1575  ,  in- 11. 

GUILLERI,  nom  de  trois  frères  d'une  maifon noble 
de  Bretagne ,  qui  après  plulîeurs  belles  adions ,  fe  firent 
voleurs  de  grands  chemins.  Il  fuivirent  le  parti  de  la 
lioue  fous  le  duc  de  Mercœur  ,  Se  s'y  fignalerent  en 
braves  foldats  j  mais  lorfque  la  paix  fut  faite ,  ils  fe  re- 
tirèrent dans  un  bois  fur  le  chemin  de  Bretagne  Se  de 
Poitou,  Se  y  firent  bâtir  une  forrerefTe  qui  leur  fervoit 
de  retraite.  Ils  faifoient  des  courfes  jufqu'en  Norman- 
die Se  à  Lyon ,  &:  avoient  affiché  aux  arbres  fur  les 
grands  chemins ,  Paix  aux  gentilshommes ,  la  mort  aux 
prévôts  &  aux  archers,  &  la  bourfe  aux  marchands.  Dix- 
fept  prévôts  à  la  tête  de  près  de  5000  hommes  ,  allèrent 
par  ordre  du  roi  les  ailîéger  dans  leur  forterefTe ,  Se 
l'ayant  abattue  à  coups  de  canon ,  les  prirent  avec  ceux 
de  leur  parti.  Ils  furent  rompus  l'an  160S.  *  Louis 
Coulon ,  hifl.  univerf. 

GU1LLERY  (  Pierre  )  chanoine  régulier ,  prieur  curé 
de  la  Ferté-Milon ,  né  à  Beauvais  en  1 6  ij  ,  fit  fes  hu- 
manités dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  &  entra  chez  les 
chanoines  réguliers  de  fainte  Géneviéve  de  Paris  à  l'âge 
de  1 9  ans.  Après  fes  études  de  philofophie  ôc  de  théo- 
logie ,  lorfqu'on  envoya  des  chanoines  réguliers  à  faine 
Lô  de  Rouen  pour  y  établir  la  réforme ,  on  le  choific 
pour  avoir  foin  de  cette  maifon.  Le  P.  Guillery  gagna 
par  fa  douceur  Se  par  fes  bonnes  manières  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  embrallèr  cette  réforme  ,  Se  l'un  d'eux, 
qui  étoit  curé  de  la  paroifTe ,  le  pria  de  faire  des  caté- 
chifmes  Se  d'autres  inftrudions  à  fon  peuple.  Quelque 
temps  après  on  le  rappella  à  Paris  pour  aider  le  procu- 
reur général  de  la  congrégation  dans  fes  occupations  ; 
&  dans  cette  place  il  fe  vit  chargé  de  quantité  d'affaires 
de  fa  congrégation  ,  qu'il  fit  toujours  avec  une  chante 
infatigable.  Leur  multitude ,  jointe  à  la  régulante  qu  il 
apportoit  dans  tous  les  exercices  de  fa  maifon ,  qui  rie 
fouffrirent  jamais  de  fes  occupations ,  le  fit  tomber 
dans  une  maladie  dangereufe  ,  qui  ne  fervit  qu  a 
exciter  fa  foi ,  Se  à  donner  de  nouvelles  preuves  de  fa- 
patience  vraiment  chrétienne.  Lorfqu'il  eut  recouvre 
la  fanté,  on  ajouta  à  fes  occupations  l'exercice  du  mi-- 
niftere  de  la  confeffion  Se  le  foin  des  prifonniers  de  la 
juftice  feigneuriale  de  fainte  Géneviéve ,  qui  fe  trouvè- 
rent bien  d'avoir  un  tel  infpedeur.  Dans  le  chapitre 
aénéral  de  1650  ,  il  fut  élu  procureur  général.  Il  le 
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avec  peine  :  il  n'obéit  que  malgré  lui,  &  il  fe 
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comporta  dans  cette  charge  avec  une  fagelTe  &  une 
chanté  qui  montrèrent  qu'il  étoit  très-digne  de  la  rem- 
plir. Il  prit  lucceffivement  la  fuite  en  deux  occafïons 
ou  l'on  voulut  le  charger  de  la  cure  de  faine  Médard 
dans  la  première,  Se  de  celle  de  S.  Etienne  du  Mont, 
dans  la  féconde ,  l'une  &  l'autre  à  Pans ,  &  il  ne  fortit 
de  fa  retraite  que  lorfqu'il  eut  été  bien  atfiiré  que  ces 
deux  places  n'étoient  plus  vacantes.  Il  fut  député  vers 
le  même  temps  avec  le  prieur  de  fainte  Geneviève , 
&  fe  trouva  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris  le  jour  que  les  fol- 
dats  y  mirent  le  feu.  La  préfence  de  la  mort  effraya 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent;  on  penfa  à  mettre  fa  vie 
en  fureté  ;  les  deux  chanoines  exhortèrent  à  s'occuper 
plutôt  de  lame  ,  &  le  P.  Guillery  parla  avec  tant  Je 
force   que;  la  lalle  fut  peu  après  changée  en  une  efpece 
d  eglife  où  chacun  ne  penfa  plus  qu'à  fe  préparer  à  la 
mort  qui  paroilfoit  certaine,  ce  qui  dura  bien  avant 
dans  la  nuit,  jufqu  a  ce  que  la  fureur  des  foldats  s  étant 
appaifee,  on  eut  la  liberté  de  fortir.  Après  que  le  P. 
Guillery  eut  paffe  trois  ans  dans  la  place  de  procureur 
général  de  fa  congrégation ,  il  demanda  avec  tant  d'inf- 
tance  qu'on  le  rendît  à  une  vie  plus  tranquille  ,  qu'on 
!  le  déchargeât  de  fon  emploi  ;  mais  on  l'obligea  d'ac- 
cepcerle  prieuré  de  S.Ferreol  d'Ellôme  proche  de  Châ- 
i  teau-Thiern.  Une  de  très-grands  biens ,  non-feulement 
.   aux  catholiques ,  mais  aufli  aux  hérétiques  qui  étoient 
i   répandus  dans  la  paroiffe  dépendante  de  fon  prieuré  , 
Ji  &  il  eut  le  bonheur  d'en  ramener  un  grand  nombre  i 
41  la  foi  de  leurs  pères.  Il  compofa  pour  eux  Se  pour  ceux 
|  qu'il  n'avoit  point  encore  arrachés  du  fein  de  l'héréhe, 
un  catéchifme  qui  fut  imprimé  à  Paris,  Se  dont  on  fit 
trois  éditions  en  peu  de  temps.  Il  eft  intitulé  :  Inflruc- 
twns  catholiques  des  myjleres  de  la  foi ,  en  faveur  de  ceux 
qui  font  parmi  Us  Religion  aires.  En  165  9  il  fut  député 
au  chapitre  général  de  fa  congrégation  ,  Se  en  fut  élu 
r  lecretaire.  Peu  après  on  le  fit  prieur  de  S.  Lô  en  balle 
J  Normandie  au  diocèfe  de  Coutance  ,  &il  y  établit  la 
jj  réforme  &la  foutint  par  une  grande  régularité.Il  enga- 
]  êea  ,les  eccléfiaftiques  du  lieu  Se  des  environs  à  tenir 
t  entr'eux  des  conférences  fur  la  morale ,  afin  de  s'en 
f  inftruire  folidement  &c  de  ne  point  tomber  dans  les 
t  maximes  pernicieufes  des  cafuiftes  qui  faifoient  alors 
.  beaucoup  de  ravages  dans  1  eglife ,  &  il  leur  permit  de 
1:  faire  ces  conférences  dans  le  prieuré,  ce  qu'ils  accep- 
f:  terent.  Il  y  affiftoit  lui-même ,  &  il  y  en  eut  beaucoup 

I  a  qui  fes  lumières  furent  d'une  grande  utilité.  Au  bout 
3  de  1 8  mois  ,  il  revint  à  Pans ,  Se  obtint  qu'on  le  laiffe- 
r  roi t  dans  la  retraite.  Mais  il  n'y  demeura  pas  autant 
j  qu'il  l'eut  déliré.  Le  prieuré -cure  de  la  Ferté-Milon 
[Étant  prêt  a  vaquer  par  l'extrême  maladie  où  celui  qui 

Je  defletvoit  étoit  réduit ,  le  P.  Guillery  y  fut  envoyé  • 
il  reçut  prefqueles  derniers  foupirs  du  moribond,  Se 
1  Jorfqu'il  fut  mort  il  remplit  fa  place  avec  tout  le  zèle 
toute  la  capacité  qu'il  avoit  fait  paroître  par-tout. 

II  y  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  15  février  1673  ,' 
(  après  une  maladie  de  moins  de  quinze  jours,  pendant 
:  Jefquels  il  fit  avec  joie  le  facrifice  de  fa  vie,  Ranima 
^ceux  qui  étoient  préfens  au  délïr  du  ciel  pour  lequel 
M  avoir  toujours  travaillé.  Sa  vie  a  été  écrite ,  Se  fe 
:  .trouve  ,  non  imprimée,  à  fainte  Géneviéve  de' Paris. 
M.  Blondel  en  a  donné  un  long  extrait  à  la  fin  des  Fies 
.'des  SS.  pour  chaque  jours  de  l'année,  qu'il  a  fait  impri- 
mer in-fol.  k  Pans  en  1722  ,  chez  Guillaume  Defprez 
Se  Jean  Defeflarts. 

I  ,  GUILLET  de  Saint-George  (George)  né  à  Thiers  • 
iwille  de  l'Auvergne  proche  du  Forés,  vers  l'an  1625,  fut 
;le  premier  hiftoriographe  de  l'académie  royale  de 
peinture  &  de  fculpture  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  le  3 1 
Janvier  1682.  Il  s'eft  fait  connoître  par  plufieurs  ou- 
;  i/rages  dont  quelques-uns  font  fort  eftimés  ;  entr'autres 
•  Mthene  ancienne  Cy  nouvelle ,  qui  parut  en  1 67 5  u*.\z 
1  L  Pans ,  &c  Lacedemone  ancienne  &  nouvelle     qu'il  fit 
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imprimer  au  même  lieu  l'année  fuivante.  Il  Voulut 
Vaire  croire  qu'ils  étoient  tirés  des  mémoires  de  fon 
Lcrere  cadet  Guillet  de  la  Guilletiere  ,  qu'il  dit  avoir 


voyage  dans  tous  les  lieux  qu'il  décrit,  mais  on  fait 
qu  ils  croient  de  lui-même.  Les  autres  ouvrais  de 
Gml  et,  font  :  Hiftoire  des  grands  vifirs,  Mahomet  Co- 
progli  bacha,&  Achmet  Coprogli  bâcha,  avec  l'hiftoiré 
des  trois  derniers  grands  feigneurs,  de  leurs  fultanes  , 
&c,a  Paris  en  i676,in- ,  2.La  vie  de  Mahomet  ll.in-iz, 
en  .681  L'hiftoiredeCaftruccioCaftracani/fouve- 
rain  de  Luques ,  traduite  de  l'italien  de  Machiavel 
;/Z"^.'.aPansen  **7*.  Les  artsde  l'homme  d'épée ,  ou 
le  Uuhonnaire  du  gentilhomme,  qui  traite  de  l'art  de 
monter  a  cheval,  de  l'art  militaire  &  de  la  navigation  , 
1670,  2  volumes.  M.  Spon  ayant  vivement  attaqué 
dans  Ion  voyage  de  Grèce  &  de  Dalmatie,  l'Aihhne  an 
cunne  &  nouvelâ  de  M.  Guillet,  celui  ci  repouffa  l'at- 
taque avec  force  dans  un  écrit  qu'il  publia  en  i67S 
m-i%?  a  Paris  fous  ce  titre  :  Lettres  écrites  fur  une  dif- 
f  nation  d'un  voyage  de  Grèce  ,  publiée  par  M.  Spon 
médecin  antiquaire  ,  avec  des  remarques fur  les  médailles 
US  infirmions ,  Vhiftoire  ancienne  &  la  moderne  ,  la  géol 
graphie ,  la  chronologie ,  &  une  carte  des  détroits  de  ConC- 
tanunople , félon  les  nouvelles  découvertes  de  L'antiquaire. 
La  réplique  de  M.  Spon  parut  bientôt  après  fous  ce  ti- 
tre :  Keponfe  a  la  critique  publiée  par  M.  Guillet  fur  le 
voyag.  de  Grèce  de  Jacob  Spon  ,  avec  quatre  lettres  fur  le 
menu  Juj et ,  le  Journal  d'Angleterre  du  fieur  Vernon  ,  ÔC 
la  lijtc  des  erreurs  commifes  par  M.  Guillet  dans  fon 
Athene  ancienne  &  nouvelle,  à  Lyon  en  i679,in-n. 
M.Ginllet  eut  au  moins  la  viéloire  dans  cette  difpute  da 
cote  de  la  politeffe  du  ftyle  ,  du  tour  brillant  &  du  feu 
de  1  imagination ,  Se  on  trouve  dans  tous  fes  ouvraaes 
beaucoup  d'érudition.  M.  Guillet  eft  mort  le  6  avril 
1705.  *  Mémoires  du  temps.  Notes  de  M.  Defmaifeaux 
Jur  les  lettres  de  Bayle. 

GUILLIAUD  (  Claude  )  de  Villefranche  en  Beauio- 
Jois  ,  doéteur  de  Pans ,  de  la  maifon  Se  fociété  de  Sor- 
bonne  ,  dont  il  avoit  été  piieur  pendant  fa  licence,  Se 
ou  il  enfeigna  l'écriture  lainte,  chanoine  Se  rhcoW 
d  Autun  ,  fleurit  vers  l'an  1 5  40.  Il  eft  auteur  des  Com- 
mentaires fur  les  évangiles  de  Saint  Matthieu  &  de  Saint 
Jean,  imprimés  à  Paris  en  1  5  5  o  &  1  $6x  ■  &  d'un  com- 
mentaire fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  &  fur  les  épîtres 
canoniques  qu'il  a  donné  fous  le  ritre  de  Collationes  in 
ornnes  D.  Pauli  epijlolas  ,  imprimé  à  Paris  en  1 545  Se 
1548.  Il  n'a  fait  que  recueillir  dans  ces  ouvrages  les 
explications  les  plus  littérales  des  pères  &  des^autres 
commentateurs.  Il  fuit  le  texte  de  la  vulgate ,  &  a  ce- 
pendant mis  en  marge  quelques  différences  du  grec  , 
tirées  de  la  verfion  d'Erafme.  Il  s'attacha  au  fens  lit- 
téral ;  mais  dans  les  endroits  qui  peuvent  être  pris  en 
mauvais  fens ,  il  explique  en  peu  de  mots  le  domine  de 
l'éghfe.  Il  y  a  encore  de  cet  auteur  des  homélies pour  ït 
Carême,  imprimées  à  Paris  l'an  <  5  68.  Guill.aud  vivoic 
en  1550,  lorfque  fon  commentaire  £ur  S.  Jean  fut  im- 
primé ;  mais  il  étoit  morr  en  1 562  ,  où  parut  fon  com- 
mentaire fur  S.  Jean.  C'eft  de  fa  préface  fur  les  épîtres 
de  Saint  Paul ,  qu'on  a  tiré  les  particularités  de  fa  vie. 
*  Du  Pin  ,  bibl.  desaut.  ecclef.  du  XFIfiécle  ,  part.  IF. 

GUILLOTIER.E  (  François  de  la  )  géographe.  Foyer 
1  article  de  CLERC  (  Jean  le  )  graveur  en  bois. 

GUIMARAENS,  petite  ville  de  Portugal.  Elle  eft 
dans  la  province  d'Entre  Douro  &  Min  ho  ,  à  trois 
lieues  de  Brague  ,  du  côté  du  levant.  Cette  ville  ,  qui 
a  été  la  patrie  du  pape  Damafe  &  d'Alfonfe-Henri  , 
premier  roi  de  Portugal,  eft  prife  pour  le  lieu  nommé 
anciennement  Egita  ou  Aegita.  *  Baudrand. 
GUIMENE  ,  cherche-  ROHAN. 
GUIMOND  ,  ou'  plutôt  GUITMOND  ,  évêque 
d'Averfe  dans  le  XI  fiécle  en  1080  ,  fous  le  pape 
Grégoire  VII,  avoit  été  religieux  Bénédidin  ,  dans 
le  monaftere  de  la  Croix  de  S.  Leufroi  en  Normandie  , 
diocèfe  d'Evreux.  Orderic  Vitalis  dit  qu'il  fut  cardi- 
nal ;  mais  cela  eft  peu  probable.  Il  a  écrit  un  traité  en- 
trois  livres  :  De  la  vérité  du  corps  &  du  fan  g  de  Jefus- 


 .  .   yj  uu  jang  ae  jejus- 

Chrifl  contre  Berenger.  Erafme  publia  le  premier  ,"  l'an 
1530,  ce  traité  avec  celui  d'Alger  ,  contre  les  facra- 
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mentaires.  Nous  l'avons  aufli  imprimé  à  part  dans  la  I 
bibliothèque  des  petes.  On  attribue  encore  à  Guimond 
d'autres  traités  inférés  dans  la  même  bibliothèque 
comme  De  S.  J  nnitate  -,  de  humanitaie  Chrijh  ;  de 
corporis  (yfanguims  D.  N.  J.  G.  veritate  ,  confejjio  ,  &c. 
La  lettre  de  la  Trinité  à  Erfafte  eft  dans  le  II  tome  du 
fpicilége  dupere  dom  Luc  d'Acheri.  Guimond  a  vécu 
iufqtià l'an  1080.  Guillaume  de  Malmesburi  le  loue 
comme  le  plus  éloquent  perfonnage  de  fon  temps  j  6c 
Ives  de  Chartres  lui  donne  le  nom  de  pieux  6c  fa- 
vant  ,  religiofus  &  litteratus.  *  Ives  de  Chartres  ,  ep. 
yS.Ordenc  Vitalis,  /.  J,  hifi.  eeelef.  c.  17.  Pierre  le  Vé- 
nérable ,  in  epifi.  Tnthéme.  Bellarmin.  Baromus.  Pofle- 
vin.  Auberi.  ArnoulWion.  Du  Pin  ,  b'ibl.  des  aut.  ecclefi 
du  XlfiecU.  On  trouve  un  détail  très  -circonftancié  de 
la  vie  6c  des  ouvrages  de  Guimond,  dans  D.  Rivet, 
hifi.  Huer,  de  la  France  ;  T.  VIII. 

GUINALA  ,  cherche^  BIAFARS  ,  peuple  d'Afrique. 
GUINDANO  (  Sigifmond  )  natif  de  Ciemone ,  com- 
pofa  un  poème  fur  les  actions  de  Charles  Quint,  qu'il 
présenta  à  ce  prince,  fans  en  recevoir  aucune  récom- 
penfe.  Il  ne  choifit  pas  un  temps  favorable  j  car  il  fit 
fon  compliment ,  le  manufent  à  la  main  ,  lorfque 
Charles  -  Quint  foutenoit  en  Allemagne  une  grolle 
guerre.  Il  fut  tellement  indigné  d'un  accueil  fipeupro- 
fitable,  qu'il  jetta  fon  poeme  au  feu,  6c  priva  peut- 
être  le  public  d'un  méchant  ouvrage.  *  Lanceloc  de  Fe- 
roufe ,  au  Difinganno  27  du  premier  tome  de  l'Hoggidi, 

03=  GUINE  (  François)  reçu  avocat  au  parlement 
•de  Paris,  le  1  mars  1656  ,  a  donné  au  public  deux  trai- 
tés qui  font  joints  dans  un  même  volume  in-^  ,  l'un 
de  lu  représentation  ,  l'autre  du  double  lien.  *  Mém.  mjj. 
de  M.  Boucher  d'Argis.  ,  . 

GUINÉE  ,  royaume  d'Afrique  ,  entre  la  Nigntie  , 
au  feptentrion  ;  la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au 
midi  j  les  royaumes  de  Congo  &  de  Biafara  au  levant  j 
6c  le  mont  de  la  Lionne  ou  Sierra  Leona  au  feptentrion. 
Le  pays  eft  très-vafte  ,  du  levant  au  couchant ,  6c  les 
peuples  d'Europe  y  font  grand  commerce.  LesFrançois 
furent  les  premiers  qui  le  découvrirent  vers  l'an  1 346  , 
6c  y  établirent  même  quelques  colonies  j  mais  ayant 
été  traverfes  parles  guerres  civiles  de  France ,  fous  les 
règnes  de  Charles  VI  6c  Charles  VU  ,  ils  furent  chalfés 
de  ce  pays  par  les  Portugais ,  les  Anglois  ,  les  Hollan- 
dois  ,  les  Danois  6c  les  Suédois ,  qui  s'y  font  prefque 
tous  établis.  Les  Portugais  ont  été  autrefois  maîtres 
de  S.  Georges  de  la  Mine.  Cette  place  eft  aujourcThui 
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aux  Hollandois  ,  qui  y  ont  encore 


les  forts  de  NafTau  . 


Cormentin,  &c.  Les  Anglois  y  ont  Cabo  Corfe  j  6c 
les  Danois  Frederisbourg.  La  terre  y  eft  fort  gtafTe  6c 
fertile -mais  les  chaleurs  y  font  infupportables.  On  y 
recueille  ducotton,  du  ris  ,  des  canes  de  fucre  ,  &c. 
On  y  trouve  des  mines  d'or ,  des  éléphans ,  des  paons , 
des  finges ,  de  l'ivoire ,  &c.  La  Guinée  fe  divife  en 
trois  parties  ;  en  Guinée  propre,  Malaguette ,  &  le 
royaume  de  Bénin.  La  première  a  la  côte  d'Or  ,  la  côte 
des  Dens  6c  la  côte  de  Malaguette.  Villaud  de  Belle- 
fond  a  fait  imprimer  une  relation  curieufe  des  côtes 
de  Guinée  ,  où  il  parle  de  la  fertilité  du  pays ,  des 
marchandifes  qu'on  en  apporte  ,  des  coutumes  des  ha- 
bitans  6c  de  leur  religion ,  fans  oublier  ce  funefte  at- 
tachement qu'ils  ont  à  leurs  Fétiches  ,  qui  font  une  ef- 
d'idoles ,  ou  plutôt  de  caraderes  que  leurs  prêtres 


pece 


encore  confulter  Léon  d'A- 


leur  donnent.  On  poura 
frique,  Marmol ,  &c. 

GUINÉE  NOUVELLE  ,  terre  au  levant  des  Indes 
orientales  ,  dans  l'hemifphere  méridional.  On  ne  fait 
bien  fi  c'eft  une  ifle  ou  un  continent  de  la  terre  Auf- 
trale.  Elle  eft  féparée  par  un  petit  détroit  ou  courant 
de  mer ,  de  la  terre  des  Papous  ,  qui  eft  une  ifle  à  l'o- 
rient de  Ceram  6c  de  Gilolo  ,  affez  étendue,  au  pre- 
mier 6c  cinquième  degré  de  latitude  au-delà  de  l'équa- 
teur.  *  Lact.  Sanfon. 

GUINES  }  ville  de  France  dans  le  pays  reconquis , 


en  Picardie ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  muée  à  deut 
lieues  de  la  mer ,  6c  prefque  autant  de  Calais  ,  dans 
un  pays  de  marais ,  ou  l'on  dit  qu'on  trouve  des  ifles 
flotantes. 

GUINES  ,  maifon  célèbre  d'où  font  fortis  les  comtes 
fouverains  de  cenom,aeu,dit  on, pour  tige  Sifrid, fei- 
gneur Danois,  qui  pafTa  en  France  avec  les  Normans,  6c 
qui  occupa  fur  l'abbaye  de  faint  Bertui  la  contrée  où  eft 
le  comté  deGuines  ,  où  il  bâtit  un  fort  pour  fa  défenfe. 
Selon  d'autres  auteurs ,  Guillaume  comte  de  Ponthieu , 
ayant  fournis  le  Boulonnois ,  6c  les  pays  de  Guines  &  de 
Saint-Paul  fut  Arnoul  comte  de  Flandre  ,  ce  dernier 
appella  les  Normans  à  fon  fecours ,  6c  alors  Sifrid, 
qui  étoit  parent  du  roi  de  Danemarck ,  reconquit  la 
terre  de  Guines  ,  qu' Arnoul  lui  donna  en  fief,  lui  fai- 
fant  époufer  une  de  fes  filles  ,  nommée  Eljirude,  donc 
naquit  Adolphe  ,  premier  comte  de  Guines ,  qui  vivoit 
en  996.  Il  époufa  Mahaud,  fille  d'Ernucle,  comte  de 
Boulogne,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit;  6c  Roger  de 
Guines.  Raoul,  comte  de  Guines,  s'allia  à  RohelL , 
fille  de  Hugues ,  comte  de  Saint-Paul ,  dont  il  eut  Eus- 
tache  comte  de  Guines ,  qui  mourut  vers  l'an  1051, 
ayant  eu  de  Sufanne ,  fille  de  Siger  de  Grammes ,  cham- 
bellan de  Flandre  ,  Baudouin  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ; 
Ramelin  ;  Adèle  ;  6c  Beatrix  de  Guines.  Baudouin  I 
du  nom,  comte  de  Guines,  étoit  à  la  cour  de  Philippe  I, 
roi  de  France  ,  en  10É5  ,  6c  époufa  Adèle  de  Lorraine , 
dont  il  eut  Manasses  ,  qui  fuit  \  Foulques  ,  comte  de 
Barut  ;  Gui ,  comte  de  Forois  j  Hugues  ,  archidiacre 
de  Terouanne  ;  Gijle ,  mariée  à  Venemar ,  châtelain  de 
Gand  ;  6c  Alix  de  Guines,  qui  époufa  Godef roi ,iei°muz 
deSemur.  Manasses  comte  de  Guines,  dit  auiîï  Àc^r;, 
à  caufe  de  Robert  le  Frijbn  ,  comte  de  Flandre ,  fon 
parain  ,  mourut  en  1157  ,  lailfant  d'Emme ,  fille  de 
Robert  ,  feigneur  de  Tancarville,  Sibylle-Rose  ,  qui 
fuir.  Il  eut  aujji  pour  fille  naturelle  ,  Adèle  ,  laquelle 
époufa  Euftache  ,  feigneur  de  Bal'.nglum.  Sibylle  Rose 
comtelfe  de  Guines  ,  époufa  Henri ,  châtelain  de  Bour- 
bourg  ,  dont  elle  eut  Beatrix  deBourbourg,  com- 
telfe de  Guines  ,  mariée  à  Albert  ou  Alberic ,  dit  le 
Sanglier,  feigneur  Anglois ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans.  Gisle  de  Guines  ,  qui  avoit  époufé  Vemmary 
châtelain  de  Gand ,  laquelle  étoit  fœur  de  Manajfes 
comte  de  Guines  ,  hérita  de  ce  comté  Elle  fut  mere 
d'ARNOuL  I  de  ce  nom ,  comte  de  Guines  ,  qui  mourut 
en  Angleterre  ,  l'an  1 169  ,  6c  qui  eut  entr'autresenfans 
de  Mahaud  de  Saint-Omer  fa  femme  ,  Baudouin  II 
marié  avec  Chrijline  ,  héritière  d'Ardres,  6c  pere  d'AR- 
noul  II  comte  de  Guines,  feigneur  d'Ardres,  châtelain 
de  Bourbourg.  Ce  fut  de  fon  temps  que  le  roi  Philippe 
Augufle  époufa  en  11 80  Ifabelle  de  Hainaut ,  qui  * 
apporta  en  dot  la  partie  occidentale  de  Flandre  , 
étoient  les  terres  du  comte  de  Guines ,  qui  devint  ainft 
valfal  direft  de  la  couronne  de  France.  Arnoul  eut  en- 
tr'autres  enfans,  Baudouin  III,  comte  de  Guines,  6cc. 
qui  époufa  en  nzo,  Mahaud  de  Fiennes  ,  6c  qui  fut 
pere  d'ARNouL  III.  Celui-ci  époufa  Alix  de  Couci, 
fille  d'Enguerrand  III,  fire  de  Couci  ,  furnommé  le 
Grand ,  &  de  fa  troiiiéme  femme  Marie  de  Montmiral. 
Elle  refta  héritière  de  fes  frères  Raoul  II  6c  Enguerrand 
IV  ,  6c  de  fa  fœur  aînée  Marie,  qui  s'allia  1 .  à  Alexan- 
dre II ,  roi  d'EcofTe  :  2.  à  Jean  de  Brienne ,  dit  à! Acre , 
grand  bouteiller  de  France  ;  mais  le  comte  Arnoul  étant 
refté  prifonnier  de  Guillaume  II  comte  de  Hollande  , 
roi  des  Romains,  6c  ayant  fait  de  grandes  dépenfes,  fuc 
obligé  de  vendre  le  comté  de  Guines  6c  autres  terres, 
au  roi  Philippe  III,  dit  A:  Hardi,  par  contrat  pane  à  Pans 
au  mois  de  février  1282.  Il  lailfa  entr'autres  enfans 
Baudouin,  qui  fuit  ;  6c  Enguerrand  V  ,  comte  de 
Couci ,  qui  a  fait  la  féconde  branche  des  feigneurs  de 
Couci.  Baudouin  de  Guines ,  châtelain  de  Bourbourg, 
feigneur  d  Ardres,  6cc  ,  intenta  procès  au  roi ,  pour 
rentrer  dans  les  terres  que  fon  pere  lui  avoit  vendues, 
ftouté  par  arrêt  du  parlement  de  la 
Il  époufa  Catherine ,  ou ,  félon 
*  d'autres 


fui 
où 


mais  il  en  fut  dét 
ToulTaints  en  1283, 
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d'autres ,  Jeanne  de  Montmorenci ,  fille  de  Matthieu  ÏII 
ire  de  Montmorenci ,  &  de  Jeanne  de  Brienne,  donc 
il  eut  Jeanne  ,  qui  fuit;  &  Blanche  5  morte  fans  alliance. 
Jeanne  de  Guines  époufa ,  Jean  de  Brienne,  II  du  nom 
comte  d'Eu,  qui  obtint  en  125,5  >  la  reftiturion  du 
comte  de  Guines.   Leur  poftérité  eft  rapportée  à 
BRIENNE.  Le  roi  Jean  le  céda  â  l'Anglois  par  le 
traite  de  Brécigni  l'an  1  360.  Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  étoit  maître  de  Guines  depuis  l'an  m  5 1  ,  qu'il 
l'avoit  furpris  durant  la  trêve  ,  ayant  corrompu  par 
argent  le  gouverneur  nommé  Guillaume  de  Beauroce- 
croi.  On  dit  qu'il  s'exeufa  de  cette  furprife  par  un  plai- 
lant  mot ,  dilant  que  les  trêves  étoient  marchandes,  & 
que  le  roi  Philippe  de  Valois  a  voit  voulu  en  açur'de 
même  pour  avoir  Calais.  Cependant  le  traître°ayant 
été  pris  ,  fut  tiré  à  quacre  chevaux.  Depuis  ,  le  roi 
Charles  VI  conquit  en  1413  ,  le  comté  de  Guines  , 
qui  fut  réuni  à  la  couronne.  *  Du  Chêne ,  hiji.  de  Gui- 
nes. Chopin ,  /.  3  ,  du  domaine ,  c.  n  ,  J  zo.DuPuy 
droits  du  roi  ,  &c. 

GUINET  (  Nicolas  )  religieux  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré, dont  il  embraifa  la  régie  en  1636,  dans  l'abbaye 
de  fainte  Marie  de  Pont  à-Mouflon  ,  étoit  né  à  Nancv  , 
&  dodeur  en  théologie.  Il  étoit  inftruit ,  avoit  fait 
dallez  bonnes  études,  6c  il  profefla  la  théologie  dans 
ion  ordre  avec  fuccès.  Après  avoir  été  prieur  de  Longwe 
&  de  Belleval ,  il  fut  fait  abbé  de  fainte  Marie  de  Pont- 
à-Mouflbn  en  1653,  par  la  réfignarion  de  faint  Pierre 
Thienville,  dernier  pourvu  de  ce  bénéfice.  Son  efprit, 
fa  vertu  ,  fon  zèle  &  les  talens  l'éleverent  dans  la  lui  te' 
à  la  dignité  de  vicaire  général  de  fa  congrégation  qu'il 
gouverna  avec  fageife,  &  dont  il  défendit  les  préten- 
tions ou  les  droits  attaqués  par  M.  Colbert  crénéral  de 
l'ordre.  Cette  conteftation  l'engagea  dans  pluiieurs 
écrits  dont  fon  ordre  lui  fut  gré ,'  &  où  l'on  trouve  de 
l'érudition.  En  1 6S  5  il  fit  imprimer  la  vie  de  Philippe 
de  Gueldre ,  femme  de  René  II  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar ,  roi  de  Sicile  ,  qui  avoit  déjà  été  écrite  dès  1607 , 
par  Melchior  Bernard.  En  1  ^9 1  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  cette  vie,  avec  une  édition  de  douze  cha- 

Sitres ,  &  à  la  fin  une  lifte  des  abbefTes  du  monaftere 
e  fainte  Claire  de  Ponc-à-Moulfon.  En  1693  il  donna 
au  public  l'hiftoire  des  abbés  de  fainte  Marie ,  fous  ce 
titre  :  Ramufculus  ,  five  JucceJJio  abbatum  reguhrium 
fianciez  Maria,  &c.  Dom  Auguftin  Calmet  lui  attribue 
encore  un  panégyrique  du  grand  duc  Charles.  Guinet 
mourut  le  25  de  janvier  1696.  *  Mémoires  du  temps. 
Catalogue  alphabétique  des  écrivains  de  Lorraine ,  à  la 
tète  du  premier^  volume  de  Vhifiloire  de  Lorraine  ,  par 
D.  Calmet ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vanne 
&  abbé  de  S.  Leopold  de  Nancy. 

GUINET  (  François  )  frère  du  précédent ,  un  des  plus 
habiles  avocats  que  la  Lorraine  ait  eus  ,  après  avoir 
brillé  long-temps  par  fon  favoir,  fe  rerira  fur  la  fin 
de  fa  vie  dans  l'hôpital  de  S.  Julien  de  Nancy ,  y  donna 
fes  biens,  y  mourut  &  fut  enterré  dans  le  cimetière 
avec  les  pauvres,  il  eft  aufîï  auteur  de  quelques  ou- 
vrages, comme  d'une  introduction  à  la  jurifprudence 
en  latin  }  d'un  écrit  intitulé  :  Caroli  V  ,  ducis  Lotharin- 
giœ,aujpiciis  Jftrcea  revocaca  ,  in-40.  Des  mémoires  en- 
core manuferirs  fur  l'état  des  duchés  de  Lorraine  &  de 
Bar  avant  la  guerre  de  1 6 3  3 .  Le  P.  Calmet  lui  attribue 
un  autre  écrit  qui  n'eft  pas  non  plus  imprimé ,  où 
M.  Guinet  veut  prouver  que  la  loi  falique  a  lieu  en 
Lorraine.  *  V oye{  la  même  citation  que  celle  qui  efl  à  la 
fin  de  V article  précédent. 

GUINIFORT  BARZIZIO  étoit  de  Bergame  ,  fils  de 
Cafparin  Bai  zizi us ,  homme  célèbre  par  fon  éloquence , 
&  par  les  dignités  qu'il  a  pofledées  à  Milan  dans  le  XV 
ficelé.  A  l'âge  de  1 3  ans  on  l'envoya  étudier  dans  l'uni- 
,   verfiré  de  Padoue  ,  où  il  prit  le  dégré  de  docteur  ,  ÔC 
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s'acquit  en  peu  de  temps  une  fi  grande  réputation  qu'il 
;  m  recherché  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiées.  Phi- 
lippe-Marie Vifconti ,  duc  ou  gouverneur  de  Milan  , 
:  fe  déclara  fon  protecteur ,  &  l'eleva  à  plufieurs  dignités 
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Confidérables.  Aifonfe  roi  d'Aragon  ,  qui  cûnnoirïbié 
Ion  mente ,  le  mit  au  nombre  des  fénateurs  ou  confeil- 
fers,  &  ce  prince  l'employa  dans  plufieurs  négociations 
importantes  &le  combla  de  riches  préfens.  Aulfi  GuU 
nirort  prend-t-il  dans  quelques-unes  de  fes  lettres  les 
titres  de  confeil  er  &  d'ambafTadeur  du  roi  Aifonfe. 
lhi  ippe- Marie  Vifconti  qui  I'avoit  déjà  employé  eu 
quahtc  de .  fon  fecréraire  ,  le  fit  dans  la  fuite  vicaire 
gênerai,  &  lui  donna  encore  plufieurs  autres  charges. 
Ce  fut  au  milieu  de  ces  honneurs  &  de  cette  élévation 
que  Gumifort  epoufa  une  damoifelle  noble  &  riche 
h  le  de  Jean  Malabarha  un  des  premiers  citoyens  de 
Milan.  Ses  dignités  &  fes  talens  perfonnels  le  met* 
coient  en  relation  avec  beaucoup  de  princes  ;  &  l'on 
trouve  de  fes  lettres  qui  font  acîreflees  à  l'empereur 
Sigiimond ,  a  Jean  de  Gonzague ,  marquis  de  Manroue  „ 
a  Aifonfe  (,  roi  d  Aragon,  à  Jean,  roi  de  Navarre,  à 
pluiieurs  eveques    a  quantité  de  gouverneurs,  &  à 
beaucoup  d  amis  il  uftres.  Il  étoit  hiftorien  &  orateur, 
&  1  on  conferve  pluiieurs  de  fes  ouvrages  dans  la  bi- 
bliothèque ambrofiéne  à  Milan.  On  trouve  un  de  fes 
difeours  qu  il  ht  vers  l'an  1430,  aux  fiançailles  de  Phi- 
lippe Borromce  ,  dans  le  fécond  tome  des  pièces  anec- 
dotes recueillies  par  Louis-Antoine  Muratori  ,  ^ 
a  Milan  en  165,8   page  23 1.  On  trouve  page  ï^  ln 
autre  difeours  récité  publiquement  au  fujet  des  noces 
de  Jean-Auguftin  Vifconti,  &  d'Othon  Mandelli  vers 
lan  1430,  que  M  Muratori  foupçonne  aiiffi  d'être  de 
Guinifort   mais  il  ne  l'anure  pas.  Cet  auteur  remarque 
que  Gumifort  avoit  profeilè  l'éloquence  au  collège  de 
1  avie  ,  avant  que  d'être  élevé  aux  dignités  dont  nous 
avons  parle.  A  a  fuite  des  difeours  &  des  lettres  de 
Gafparini   publies  à  Rome  en  1723  ,  fc-4«  on  a  im. 
prime  les  difeours  &  les  lettres  de  Guinifort.  La  der- 
nière lettre  de  ce  recueil  qui  ait  une  date,  eft  du  1  5 
mars  14^0.  Ainfi  on  peut  alfiirer  que  Guinifort  a  vécu 
au  moins  jufquen  cette  année.  Il  étoit  né  en  1406 
comme  on  peut  l'inférer  de  fa  lettre  datée  du  14  de* 
calendes  d'avril  1438,  où  il  dit  qu'au  temps  où  il  écri- 
vent il  avoit  accompli  fa  trente-deuxième  année.  La 
Plupart  de  fes  lettres  contiennent  des  faits  utiles  pour 
I  hiltoire  civile  &  littéraire  de  fon  temps.  Il  y  en  a  peu 
qui  ne  mentent  d'être  lues.  *  VoyK  anecdot.  exambrof. 
bibhoth.  eruta  à>  collecl.  A  Lud.  Anton.  Muratori ,  tom.  L 
page  231  &  141  bfuiv.  P.  Donatus  Calvius  inficœna 
litter.Jcnptor.  Bergom.page  311.  ^lieas  Sylv.  ep.  <  1 

GUINISIUS  (Vincent)  Jéfuite  Italien  ,  né  à  Lacques 
I  an  1 5  88  ,  _a  fait  des  vers  latins.  Les  poëfies  mêlées  de 
cet  auteur  furent  imprimées  à  Rome  l'an  1627,  in-S°- 
à  Anvers  l'an  1633  ,  i***4\  puis  avec  des  augmenta- 
tions, entre  lefquelles  eft  le  drame  de  S.  Ignace,  l'an 
iÉ38,z/z-i2,&àParis;/7-i2,  l'an  1635,.  U  mourut 
lan  1653.  Balzac  dit  dans  fa  1 9  lettre  du  4  liv.  que  les 
vers  de  cet  auteur  ne  valent  pas  le  papier  de  l'impref- 
non;  *  Baillet ,  jugem.  des  fav.  tom.  8. 

GUINOT  DE  LAUZIERE  ,  chercher^  QQINOT. 
GLJINTHER  (  Jean  )  médecin ,  né  à  Andernach  dans 
1  archevêché  de  Cologne  en  1487  ,  étudia  dans  fon 
pays,  puis  vint  en  France,  où  il  fut  fort  confîdéré  du 
cardinal  du  Bellai ,  par  le  moyen  duquel  il  devint  mé- 
decin du  roi  François  I.  Les  guerres  civiles  l'ayant  fait 
lortir  de  France  : 


.  il  alla  à  Wittemberg  ,  enfuite  à  Metz , 
&  enfin  à  Strasbourg  ,  où  il  mourut  le  4  octobre  1 5  74 , 
âge  de  87  ans,  &  fut  enterré  dans  l'égfife  de  S.  Gai! 
Il  compofa  divers  ouvrages ,  &  traduifit  plufieurs  livres 
des  anciens ,  comme  dè  Galien ,  d'Oribafius ,  de  Paul 
d'Egme  ,  &c.  Nous  avons  âùffi  de  lui ,  De  medicina 
veten  &  nova  j  de  balneis  ;  de  pefte  •  de  compofitione  me- 
dicamentorum  ,  &c.  *  Georgius  Calaminus  ,  in  vita 
Guinth.  De  Thou  ,  Ôtc. 

îtT  GUIOT  DE  PROVINS,  ancien  poëre  François 
qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  roman  faryrique  qu'on 
a  appellé ,  la  bible  de  Guwt.  Ce  poète  avoit  été  moim 
blanc  pendant  quatre  mois  j  &  l'on  voit  par  fon  ou- 
vrage,  qu'il  e(Tuya  quelques  difficultés  lorfqu'il  voulut 
Tçme  r.  Partie  IL  n  n  n 
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fprtir  de  cet  ordre.  Il  avoir  beaucoup  voyagé  :  il  avoir 
été  en  Allemagne,  ou  du  moins  à  Mayence ,  &  même 
à  Jérufalem.  Les  noms  de  84  perfonnes  de  diftinéhon 
qu'il  cite  dans  fon  ouvrage  ,  comme  les  ayant  con- 
nues ,  donnent  en  même  temps  une  idée  de  la  façon 
avantagea fe  dont  il  étoit  conhderé  dans  le  monde ,  Se 
l'époque  de  fon  livre.  Guiot  le  divifa  en  17  articles, 
qui  renferment  tous  une  critique  trop  amere  des  mœurs 
de  fon  fiécle.  Il  n'épargne  ni  la  cour  de  Rome  ,  ni  le 
cierge  féculier  &  régulier  ,  ni  les  rois  Se  les  autres  Sou- 
verains de  l'Europe ,  ni  même  le  pape.  Il  termine  l'arti- 
cle des  princes  qu'il  donne  pour  exemple  ,  par  celui 
de  l'empereur  Frédéric  Barberoufle ,  qu'il  nomme  tou- 
jours Ferris,  Se  il  fait  un  grand  éloge  de  la  magnifi- 
cence de  ce  prince  qu'il  avoir  vu  fe  déployer  à  Mayence. 
Or  on  fair  que  l'empereur  aflembla  dans  cette  ville  une 
diété  en  1 1 8 1  ,  pour  faire  couronner  roi  des  Romains 
Henri  fon  fils  aîné.  De  la  manière  donr  l'auteur  s'ex- 
prime ,  il  paroîr  que  Frédéric  n'étoit  plus  vivant  lorf- 
qu'il  compofa  fa  bible ,  Se  cet  empereur  mourut  en 
1 1 90.  Ainfi  l'on  peut  croire  que  Guiot  écrivit  fur  la 
£n  du  XII  fiéde  ,  ou  pendanr  les  premières  années  du 
XIII.  *  Voyez  la  Notice  de  deux  ouvrages  fatyriques ,  qui 
portent  le  nom  de  Bible,  par  M.  le  comte  de  Caylus ,  dans 
les  mém.  de  l'acad.  des  belles  lettres  ,  t.  1 1 ,  p.  1  9 1  • 

GUIPUSCOA ,  petite  province  d'Efpagne  ,  autrefois 
dans  la  Navarre ,  Se  depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bif- 
caye  ,  efl  un  pays  fort  peuplé,  avec  plufieurs  jolies 
villes.  Les  principales  font  Tolofa,  qu'on  nomme  auflî 
Tolofette  ,  S.  Sébaftien  ,  Se  Fontarabie. 

GUIR  ,  anciennement  Dyos  ,  rivière  du  royaume 
de  Fez ,  en  Barbarie.  Elle  coule  dans  la  province  de 
Temefna ,  Se  fe  décharge  dans  l'Océan  atlantique  ,  au 
midi  de  la  ville  de  Salé ,  &  de  l'embouchure  du  Bura- 
grag.  *  Baudrand. 

GUISARD  (  Pierre  )  docteur  en  médecine  de  l'uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  naquit  à  la  Salle  dans  les  Ce- 
vennes ,  au  diocèfe  d'Alais ,  $  Antoine  Guifard ,  docteur 
en  médecine  ,  homme  d'efprit ,  plein  de  jugement  &c 


habile  praricien.  Son  aïeul  Se  plufieurs  autres  de  fes 
ancêtres  étoient  minillres  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  &  l'un  d'eux  a  donné  un  commentaire  fur  les 
épîrres  de  S.  Paul.  C'eft  du  moins  ce  qu'on  lir  dans  la 
vie  de  Pierre  Guifard ,  qui  fera  citée  plus  bas.  Le  P.  le 
Long ,  dans  fa  bibliothèque  facrée ,  ne  cite  point  d'au- 
tre ouvrage  qui  ait  quelque  rapporr  avec  celui  que  l'on 
défigne  ici ,  que  celui-ci  :  Herrici  Guifardi  confutaùo 
vindicice  tefamentariœ  ,  feu  diffenaûonis  cujufdam  in 
nonum  caput  epiflola,  ad  Hebraos  ,  à  Philippo  Codurco 
concinnatee;  à  Gèneve ,  en  16 5  6  ,  i/2-80.  Pierre  Gui- 
fard fut  aufli  élevé  dans  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. Il  étudia  au  collège  des  Jéfuites  de  Montpellier  ; 
Se  fon  gour  pour  la  médecine  s'étant  déclaré  de  bonne 
heure ,  il  prit  fes  dégrés  dans  la  même  univerfiré.  Il 
alla  enfuite  prendre  des  leçons  de  pratique  fous  fon 
père  ,  &  ne  le  quitta  que  pour  exercer  fa  profelfion  à 
S.  Hippolyte  ,  où  la  ville  lui  faifoit  une  penlion.  Après 
y  avoir  paflTé  quelque  temps,  le  defir  de  le  perfedtio- 
11er  dans  le  rraitement  des  maladies  le  tranfporra  à 
Lyon  ,  où  il  fuivit  exactement  l'hôpital.  Revenu  à 
Montpellier ,  où  il  avoit  defTein  de  fe  fixer  ,  il  y  étudia 
méthodiquement  toutes  les  parties  de  la  médecine  ,  & 
en  173 1  il  fe  diftingua  au  concours  de  deux  chaires 
de  profefleur  ,  vacantes  par  l'abdication  de  meilleurs 
Deidier  Se  Aftruc.  Ses  thèfes  de  difpute  font  imprimées. 
Pendant  qu'il  étoit  encore  en  chaire ,  on  apprit  la  mort 
de  M.  Chirac.  La  douleur  que  cette  nouvelle  caufa  à 
l'université ,  fit  ceifer  fur  le  champ  l'exercice  :  après  le 
dîner ,  M.  Guifard  commença  la  féance  par  un  éloge 
digne  de  celui  que  l'univerfité  pleuroit ,  &  le  fit  d'une 
manière  fi  pathétique  ,  qu'il  fut  avoué  d'elle  ,  comme 
l'interprète  fidèle  de  fa  douleur  Se  de  fes  regrers.  Quoi- 
que M.  Guifard  ne  l'eût  pas  emporté  fur  fes  concur 
•rens  ,  il  fe  fit  un  fi  grand  honneur  dans  cette  difpute , 
que  M.  Marcot ,  docteur  en  médecine ,  ayant  été  ap- 


pellé  à  la  cour  ,  le  chargea  d'enfeigner  pour  lui  dans 
les  écoles  de  médecine ,  ce  qu'il  fit  avec  exactitude  Se 
avec  honneur.  Quelque  temps  après,  M.  Marcot  ayant 
obtenu  du  roi  la  permiffion  de  vendre  fa  chaire ,  il 
jetta  les  yeux  fur  M.  Guifard  j  mais  comme  il  falloir 
être  catholique  pour  la  remplir  ,  celui-ci  ne  jugea  pas 
à  propos  de  l'acceprer  à  cette  condition.  Ce  fut  pen- 
dant qu'il  rempliifoit  les  fondions  de  M.  Marcot ,  qu'il 
dicta  fon  rraité  des  plaies  ,  dont  on  parlera.  Il  fe  fit 
encore  plus  d'honneur ,  lorfque  quelque  temps  après , 
ayant  fair  un  examen  férieux  de  la  religion  catholi- 
que ,  il  l'embrafla  avec  fincérité.  Il  avoit  auparavant 
rédigé  par  écrit  fes  doutes  Se  fes  difficultés ,  Se  en  avoit 
fair  parr  aux  plus  fameux  miniftres  de  Genève.  Il  ne 
fut  pas  fatisfait  de  leurs  réponfes ,  Se  ce  fut  ce  qui  le 
détermina.  Il  avoit  fait  voir  à  fes  amis  le  précis  raifon- 
né  des  motifs  de  fon  changement ,  en  conféquence  du- 
quel il  renonça  au  projet  qu'il  avoit  formé  de  palier 
en  Hollande  ,  pour  y  exercer  librement  la  religion  pro- 
teftante.  En  1741 ,  feu  M.  Bonnier  de  la  Moflon  l'a- 
mena à  Paris,  dans  la  vue  de  l'y  fixer.  M.  Guifard  y 
palfa  un  an  ,  &  s'y  fit  eftimer  :  mais  l'amour  de  la  pa- 
trie le  rappella  à  Montpellier.  Il  avoir  formé  le  deflein 
de  faire  ériger  dans  cette  ville  une  chaire  de  phyfique 
expérimentale.  Il  en  fit  même  ,  avec  fuccès,  un  cours 
public  Se  gratuit ,  dont  le  plan  fe  trouve  dans  les  pro- 
grammes qui  furent  diftribués  alors  \  mais  il  trouva  peu 
d'ardeur  dans  ceux  qui  auroientpu  profiter  de  fes  vues, 
&  il  en  conçut  un  chagrin  qui  joint  à  un  travail  trop 
alTidu  ,  caufa  de  nouvelles  altérations  dans  fon  tem- 
péramenr  déjà  excelîivement  délicat.  Il  mourut  le  15 
feptemb.  1746  ,  à  l'âge  d'environ  46  ans.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  Chirurgica  theorico-praclica  de  vulneribus  ,  auc- 
tore  Petro  Guifard ,  doclore  medico  Monfpelienfi  ;  à  Avi- 
gnon, chez  Marc  Chave,  brochure  in- iz  ,  en  1735. 
Voye{  l'extrair  qui  en  a  été  donné  dans  le  journal  de* 
favans,  mois  d'août  i735.Ce!  extrait  eft  raifonné  & 
critique.  L'auteur  de  la  vie  de  M.  Guifard  dit  que  cette 
brochure  fut  imprimée  à  Montpellier  ,  Se  qu'elle  a 
pour  titre  Dijfertatio  t  Sec.  Il  s'eft  trompé  fur  l'un  Se 
l'autre  fait.  M.  Guifard  traduifit  lui-même  fon  écrit , 
le  corrigea ,  l'augmenta  ,  Se  le  publia  ainfi  à  Avi- 
gnon ,  en  1741,  in-iz,  fous  ce  titre  :  L'art  de  guérir  les 
plaies  :  traduit  du  latin  des  préleçons  de  chirurgie  dictées 
dans  l'univerfité  de  Montpellier  ,  par  M.  Guifard  ,  Sec, 
nouvelle  édition  confidérablement  augmentée  par  l'auteur , 
enrichie  de  quelques  obfervations ,  &  mife  dans  un  plus 
bel  ordre  que  celle  qui  a  paru  en  1735.  Voyez  l'extraie 
qui  en  a  été  donné  dans  le  Journal  des  favans ,  au  mois 
de  décembre  1741.  Cet  extrait  accompagné  d'une  cri- 
rique  fage  &  judicieufe,  eftde  M.  Bruhier,  docteur 
en  médecine ,  connu  lui-même  par  divers  ouvrages  qui 
lui  font  beaucoup  d'honneur.  M.  Guifard  étoit  alors  à 
Paris.  Il  lut  cet  extrait ,  Se  loin  de  s'ofFenfer  des  obfer- 
vations critiques,  dont  on  a  cru  devoir  l'accompagner  , 
il  en  remercia  M.  Bruhier,  Se  ne  penfa  qu'à  profiter 


Il  le  dir  1 
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de  fes  judicieufes  remarques, 
le difeours  préliminaire  qui  eft  au- devanr  de  la  troi- 
fiéme  édition  de  fon  ouvrage  ,  que  l'on  imprimoit 
lorfque  l'auteur  mourut.  Cette  troifiéme  édition 
a  paru  en  1747  ,  en  deux  volumes  in-i  2,  à  Paris,  fous 
ce  nouveau  ritre  :  Pratique  de  chirurgie ,  ou  hijloire  des 
plaies  en  général  &  en  particulier  ,  contenant  une  métho- 
de fimple  3  courte  &  aij'ée ,  pour fe  conduire  furement  dans 
les  cas  les  plus  difficiles,  Troifiéme  édition  ,  enrichie  d'ob- 
fervations  curieufes ,  &  confidérablement  augmentée  :  avec 
un  recueil  de  thèfes  du  même  auteur.  On  parle  de  certe 
troifiéme  édition  dans  le  Journal  des favans,da  mois  de 
mai  1747.  z.  Ejfai  fur  les  maladies  vénériennes  ,  conte- 
nant avec  les fignes  qui  les  caraclérifent  ,  &  le  jugement 
qu'on  doit  porter  fur  les  dijférens  cas  ,  un  détail  exact 
de  la  manière  dont  on  les  traite  d  Montpellier ,  les  incon- 
véniens  qfiifuivent  le  flux  de  bouche  ,  les  raifons  qu'on  a 
eues  de  le  proferire  des  pays  méridionaux  ,  &  les  avanta- 
ges qui  reviennent  d'une  méthode  beaucoup  plus  douce  , 
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plus  Jtmplc  ,  &  infiniment  plus  affurèe  :  vol.  fh-%o9  im- 
primé en  1741  ,  à  la  Haye  (  Avignon.  j'Le  même  à 
Pans  ,  en  1745  >  ****  *  j  fous  ce  titre  :  Difjertation  pra- 
tique enferme  de  lettres  fur  tes  maux  vénériens  y féconde 
édition  revue  ,  corrigée  &  augmentée  conJidérabLement. 
Outre  les  rhèfes  de  M.  Guifard  ,  que  l'on  trouve  dans 
la  troiliéme  édition  de  fon  traité  des  plaies,  dont  deux 
dans  le  premier  volume  6c  les  autres  dans  le  fécond  , 
on  trouve  encore  dans  le  premier  tome  un  Mémoire  de 
M.  Cala-Major  Laplace,  docteur  en  médecine  de  1  u- 
niverlité  de  Montpellier  ,  actuellement  établi  à  Oleron 
en  Liéarn  ,  Sur  une  nouvelle  aiguille  propre  à  faire  la  li- 
gature des  vaiffeaux  toutes  les  fois  qu  'il  eft  néceffaire  ,  lu 
à  l  acadzmie  royale  des  feiences  3  6cc.  *  Voyez  la  vie  de 
M.  Guifard ,  à  la  tête  du  tome  I  de  la  troiliéme  édi- 
tion de  fon  traité  des  plaies  ;  le  difeours  préliminaire  , 
qui  fuit  cette  vie  ,  6c  les  articles  cités  ci-delïus  du  Jour- 
nal des  javans  de  Paris. 

GU1SCARD,  eft  un  nom  patronymique,  que  l'on 
dit  être  devenu  le  furnom  des  feigneurs  de  !a  Coite  cv 
de  la  Bourlie  ,  en  mémoire  du  premier  de  leurs  ancê- 
tres appelléGuiscARDUS.  La  notoriété  de  leur  noblelle 
eft  11  conftamment  établie  dans  le  Querci ,  d'où  ils  font 
originaires,  que  leur  famille  y  a  toujours  été  reconnue 
comme  une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  conlidéra- 
bles  de  cette  province. 

I.  Bernard  de  Guilcard  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Code  6c  de  la  Bourlie  ,  6cc.  eft  le  premier  dont  la  mé- 
moire fe  foit  confervée  par  des  titres ,  6c  la  qualité 
de  chevalier  lui  eft  donnée  dans  des  actes  des  années 
1247  6c  1 2.5  5. 

II.  Bernard  de  Guifcard  ,  fon  fils  ,  If  du  nom  ,  che- 
valier, feigneur  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie ,  l'an  1 2. 80, 
lailïa  pour  enrans  Bernard  III  du  nom,  qui  fuit  ; 
Bertrand  damoifeau  j  Gaillard ,  fils  de  Bertrand ,  ayant 
mérité  de  même  que  fes  pères  ,  d'être  fait  chevalier 
dans  les  guerres  de  Gafcogne,  où  il  fervoit  encore  l'an 
1359,  fut  prié  l'an  1534,  par  un  particulier  ,  appelle 
Pierre  de  la  Tour,  de  lui  conférer  fa  noblelle  en  le 
faifant  chevalier  à  l'article  de  la  mort  y  6c  par  un  hon- 
neur dont  il  y  a  peu  d'exemples ,  le  roi  Philippe  de 
Valois  confirma  cet  ennoblilll-ment  6c cette  chevalerie, 
par  des  lettres  du  mois  d'août  1337,  qui  fe  trouvent , 
dit-on  ,  dans  le  tréfor  des  chartes. 

III.  Bernard  de  Guilcard  III  du  nom,  chevalier  , 
feigneur  de  la  Cofte,  de  la  Bourlie,  &c.  dont  il  fit 
hommage  à  l'évêque  de  Cahors  l'an  1 301  ,  fit  fon  tel- 
tament  le  1 5  juin  :  3  Z3  ,  6c  entre  les  enrans  qu'il  laiila  : 

IV.  Bernard  de  Guilcard  ,  IV  du  nom, fon  fils  aîné, 
chevalier  ,  feigneur  de  la  Cofte  ,  &c.  fut  marié  le  2  s 
avril  1 3 1  5  ,  a  Hélix  de  Montagu,  fille  de  Bertrand  de 
Monragu  feigneur  de  Montcuc  en  Querci.  Comme 
fon  château  de  la  C  ofte  étoit  alors  une  forterelle  im- 
portante contre  les  courfes  des  Anglois  ,  il  s'obligea 
de  le  garder  pour  le  fervice  du  roi  Charles  V  ;  &  pour 
le  détendre  avec  plus  de  fureté,  il  fut  retenu  aux  ga- 
ges de  ce  prince  ,  au  mois  de  mai  1 348  ,  avec  douze 
lergens  de  pied  &  lix  hommes  d'armes ,  dont  il  tut  éta- 
bli capitaine.  Le  teftament  qu'il  fit  le  27  d'avril  1353, 
apprend  qu'il  ordonna  que  l'on  lit  un  tombeau  dans 
Légliie  de  Notre-Dame  de  Belac ,  pour  y  mettre  les 
ollemens  de  monleigneur  Bernard  de  Guilcard  fon 
pere,  6c  de  tous  ceux  de  fon  lignage. 

V.  Bernard  de  Guifcard  V  du  nom,  qu'il  avoit 
inftituéfon  héritier,  fit  hommage  de  fes  châteaux  de 
la  Cofte  6c  de  Bélac  a  l'évêque  de  Cahors ,  le  6  juin 
1368  ,  6c  lailfa  de  .Nauffaut  de  Narcés ,  fa  première 
femme ,  Guillaume-Bertrand,  qui  luit  j  6c  Bertrand 

1  de  Guifcard,  chevalier  de  Rhodes  l'an  141e. 

VI.  Guillaume-Bernard  de  Guifcard ,  chevalier, 
:  feigneur  de  la  Cofte  &  de  la  Bourlie  ,  &c.  époufa  le  8 
:  février  1371,  Marie  d'Aragon  ,  fille  de  Bertrand  d'A- 
1  ragon  ,  damoifeau  ,  6c  d'Hélix  de  Salviac. 

VII.  Guillaume-Bertrand  de  Guilcard  II  du  nom, 
'.  leur  fils,  chevalier  feigneur  de  Montcuc ,  de  la  Cofte, 
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I  &c.  fut  allié  1.  le  5  octobre  1415  ,  à  Marguerite,  dé 
Verac  :  2.  à  Hélix  de  Landore.  Du  premier  lit  fortit 
entr'aucres  enfans  : 

VIII.  Guillaume -Bertrand  de  Guifcard  III  du 
nom  ,  que  fon  pere  maria  le  4  octobre  1 45  4,  à  Aldettc 
de  Valette  ,  de  laquelle  il  lai  lia  : 

IX.  Antoine  de  Guifcard ,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Cofte ,  de  Montcuc  ,  6c  de  la  Bourlie,  6cc.  qui  épou- 
fa le  16  octobre  ly^Jfabelle  de  Lomagne,dont  il  cur, 

X.  Jean  de  Guifcard  I  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Cofte  ,  6cc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  l'an  1545.  Il  fut  marié  le  1  i  août  1 518  , 
avec  Souveraine  de  Genouillac,  fille  de  Jean  ,  baron 
de  Gourdon  6c  de  Vaillac,  6c  de  Marguerite  d'Au- 
buifon. 

XI.  Jean  de  Guifcard  II,  leur  fils  aîné,  époufa  le 
11  de  novembre  1554,  Françoife  de  la  Barche  ,  fille 
de  Matthieu  de  la  Barthe,  baron  de  Montcornel,  6c 
premier  baron  d'Aftarac,  6c  de  Catherine  de  Lomagné. 
11  eut  entr'autres  enfans  ,  Jean  de  Guifcard  III  du  nom, 
qui  luit  j  autre  Jean  de  Guifcard ,  feigneur  de  la  Var- 
caunere,  qui  époufa  en  1625  ,  Anne  de  Themines  , 
fille  de  Bons  de  Laufieres,  maréchal  de  France  ,  6c  de 
Marguerite  du  Cairon  ,  Jonamie  ;  &  Gabriel  de  Guif- 
card ,  qui  a  fait  la  branche  des  figneurs  de  la  Bourlie  , 
rapportée  ci-après. 

XII.  Jean  de  Guifcard  III  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Cofte,  &c.  l'an  1592,  époufa  Ifabelle  de 
laSudrie,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Galveirac, 
6c  de  Jeanne  de  Galard ,  dont  il  eut, 

XIII.  Jean  de  Guifcard  IV  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Cofte  ,  l'an  1605  ,  qui  époufa  Jeanne  du 
Tillet ,  fille  du  baron  d'Orgueil  en  Querci  ,  6c  de  Ga- 
brielle  d'Abzac  de  la  Douze ,  dont  il  eut , 

XIV.  Georges  de  Guifcard,  chevalier,  feigneur 
de  la  Cofte  ,  qui  époufa  en  1666 3  He.iete  d'Alart  , 
dont, 

XV.  François  de  Guifcard  ,  leur  fils  unique,  qui 
époufa  Catherine  le  Breron  ,  fille  de  Pierre ,  baron  de 
Mornas ,  6cc.  dont  des  enfans. 

Brançme  des  seigneurs  de  Bourlie. 

XII.  Gabriel  de  Guifcard  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Bourlie  ,  cvc.  troifiéme  fils  de  Jean  de  Guilcard  II , 
&  de  Françoife  de  laBarte,  époufa  le  7  mai  1585), 
Anne  de  Laquai. 

XIII.  Georges  de  Guifcatd  fon  fils  ,  né  le  9  août 
\6o6  ,  chevalier,  comte  de  la  Bourlie,  de  Neuvi  fur 
Loire,  6<.c.  lut  fuccelîîvement  capitaine  d'infanterie  6c 
de  cavalerie ,  dans  les  régimens  de  Vaillac  6c  de  Coif- 
lin  :  il  eut  une  jambe  callée  d'un  coup  de  moufquet  à 
la  defeente  des  illes  de  fainte  Marguerite  6c  de  faine 
Honorât  ;  le  bras  percé  d'un  coup  de  pique  à  la  bataille 
de  Rocroi ,  6c  fe  lignala  à  celle  de  Lens ,  au  fiége  d'Ar- 
ras,  &  en  plufieurs  autres  occafions.  Il  fut  fergent  de 
bataille ,  6c  gouverneur  de  Courtrai ,  l'an  1 647.  La  rei- 
ne Anne  d'Autriche  ,  mere  du  roi  Louis  le  Grand ,  le 
choific  en  1648  ,  pour  fous-gouverneur  de  fa  majefté. 
H  fut  confeiller  d'état  l'an  1649,  maréchal  de  camp 
l'an  1651  i  &la  fatistaction  que  fa  majefté  eut  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  ren  Jus  dans  toutes'  ces  charges ,  l'obli- 
gea de  lui  donner  l'an  1662  ,  le  commandement  des 
villes  6c  fouveraineté  de  Sedan  s  Raucourt  6c  Saint- 
Mange.  Il  fut  pourvu  l'an  1671  ,  du  gouvernement  de 
cette  importante  place,  dont  il  avoit  été  fair  grand  bail- 
li ;  6c  fa  majefté  crut  qu'elle  ne  pouvoir  remettre  dans 
de  plus  fidèles  mains  le  commandement  des  villes  6c 
citadelles  de  Dunkerque  ,  de  Bergues  ,  de  Furnes  &  de 
Gravelines,  6c  des  troupes  deftinées  pour  la  défenfe  de 
cette  frontière ,  dont  elle  le  chargea  avec  le  pouvoir  de 
lieutenant  général  l'an  1 672.  L'année  fuivante  ,  il  battit 
près  de  Furnes  avec  500  maîtres,  800  hommes  des 
ennemis  ,  dont  il  refta  une  partie  fur  la  place  ,  &  il  ra- 
mena 1 40  prifonniers  à  Dunkerque.  Enfin  comblé  de 
la  réputation  que  fa  fagelfe  6c  fa  valeur  lui  avoienç 

Tome  V.  Farde  II.  N  n  n  ij 
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juftement  acquife  durant  une  très-longue  vie  ,  il  mou- 
rut le  9  décembre  1673  ,  âgé  de  87  ans  6c  4  mois.  Il 
avoir  époufé  dans  le  palais  royal  en  préfence  du  roi  6c 
de  la  feue  reine  mere  ,  le  28  novembre  1648  ,  Gene- 
viève de  Longueval ,  dame  de  Foudrinoi  en  Picardie  , 
fille  &  Antoine  de  Longueval,  feigneur  de  Tenelles  6c 
de  Lemont ,  6c  à' Elisabeth  de  Margival ,  dont  il  eut 
quatre  enfans ,  1 .  Louis ,  comte  de  Guifcard ,  6cc  ,  qui 
fuie  j  1.  Jean-Georges ,  né  le  27  feptembre  1657,  ca- 
pitaine dans  le  régiment  aux  gardes ,  puis  colonel  du 
régiment  de  Normandie  ;  6c  3.  Antoine ,  abbé  de  Bon- 
necombe  en  Rouergue ,  dont  dfera  parlé  dans  un  arti- 
cle féparè  j  4.  Geneviève-Catherine  de  Guifcard  ,  alliée 
le  30  octobre  1683  ,  avec  Camille  Savari  ,  comte  de 
Brèves. 

XIV.  Louis  de  Guifcard ,  chevalier  ,  comte  de  la 
Bourlie,  marquis  de  Magni,  &c,né  le  27  feptembre 
165 1  ,  commença  de  fe  faire  connoître  en  qualité  de 
capitaine  dans  le  régiment  des  vailïèaux,  lorfque  le  roi 
ailiégea  en  1672  &  en  1673  les  places  de  Hollande  & 
la  ville  de  Maftrick.  L'année  fuivanre  il  fut  fait  colo- 
nel du  régiment  de  Normandie  ;  6c  ce  fut  à  la  tète  de 
ce  régiment  qu'il  partagea  pendant  le  fiége  de  Grave 
la  gloire  que  les  aiîiégés  s'acquirent  dans  ladéfenfe  de 
cette  place.  L'infanterie  qu'il  rallia  à  la  bataille  de 
Confarbrick ,  6c  les  actions  qu'il  fit  aux  lièges  de  Bou- 
ehain  ,  de  Fribourg,  du  fort  de  Kell ,  de  Luxembourg, 
&  de  Philisbourg  ;  les  charges  de  brigadier  ,  d'infpec- 
teur  général,  de  maréchal  de  camp  ,  ÔC  de  lieutenant 
général ,  le  commandement  de  diverfes  places  de  Flan- 
dre ,  &c  fur  la  frontière  de  la  Meufe  j  les  gouverne- 
mens  de  Sedan  6c  de  Namur  ;  le  combat  de  Bollu ,  où 
il  défit  entièrement  les  ennemis,  qui l'avoient  attaqué 
avec  un  nombre  fort  fupérieur,  6c  la  défenfe  de  Na- 
mur en  1695  ,  font  les  dégrés  par  où  il  monta  aux 
honneurs  dont  fa  valeur  tk  les  fervices  l'avoient  rendu 
digne.  Le  roi  lui  donna  l'ordre  du  S.  Efprit  en  1695  j 
ôc  par  un  nouveau  témoignage  d'eftime  &  de  considé- 
ration ,  il  le  nomma  en  169b' ,  à  l'ambalTade  de  Suéde. 
H  mourut  le  10  décembre  1720  ,  en  fa  70  année. 
D'Angélique  de  Langlée  fa  femme  ,  6c  fille  de  Claude 
Langlée  ,  feigneur  de  l'Epicheliere  ,  maréchal  des  lo- 
gis général  des  camps  &  armées  du  roi ,  6c  de  Cathe- 
rtne-Rofe ,  il  a  eu ,  Louis- Augujle  de  Guifcard ,  colonel 
du  régiment  de  fon  nom ,  mort  de  la  petite  vérole  à 
Vienne  le  22  décembre  1699  &  Catherine  de  Guif- 
card, mariée  le  3  juillet  1708,  à  Louis-Marie,  duc 
d'Aumont ,  pair  de  France  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  6c  citadelle 
de  Boulogne  6c  du  Boulonois ,  morte  le  9  juillet  1723, 
en  fa  35  année. 

GUISCARD  (  Antoine  de  )  abbé  de  Bonnecombe  en 
"Rouergue  ,  naquit  le  27  feptembre  165  8.  Par  mécon- 
tentement ,  ou  pour  quelques  raifons  qu'on  ne  fait  pas, 
il  voulut  faire  foulever  les  gens  du  Rouergue ,  du  temps 
que  les  Camifards  faifoient  du  bruit  en  Languedoc. 
Cela  n'ayant  pas  réuflï ,  il  quitta  la  France  6c  palTa  en 
Hollande.  Il  communiqua  aux  puillances  fes  prétendus 
exploits  èc  fes  projets  qui ,  quoique  dans  un  temps  de 
guerre  ouverte  ,  ne  furent  pas  approuvés.  Il  les  fit  en- 
îuite  imprimer ,  ÔC  ils  ne  furent  pas  plus  au  gout  du 
public,  qu'ils  l'avoient  été  du  fouverain.  Il  palTa  en 
Angleterre  ,  où  il  obtint  de  la  reine  Anne  une  penfion 
de  500  livres  fterling.  Mais  il  fut  arrêté  le  19  mars 
171 1,  &  conduit  à  l'office  de  M.  de  Saint- Jean  ,  fecré- 
taire  d'état,  où  il  y  avoit  un  commué  du  confeil  af- 
femblé;  entr'autres  les  ducs  d'Ormond ,  de  Bucking- 
ham  ,  6c  d'Argyle ,  M.  Harlei ,  6c  quelques-uns  du  con 
reil  privé.  On  l'examina  fur  une  correfpondance  cri- 
minelle ,  qu'on  prétendoit  qu'il  entretenoit  avec  la 
France.  Il  nia  tout  :  &  M.  Harlei  lui  ayant  montré  les 
lettres  ,  6c  reproché  fon  ingratitude  envers  la  reine  , 
il  devint  furieux  ,  prit  un  canif  qui  étoit  fur  la  table  , 
ÔC  en  donna  deux  coups  à  M.  Harlei  :  il  tâcha  d'en 
porter  un  troifiéme  au  duc  de  Buckingham  que  ce  fei- 
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oneur  para.  Les  feigneurs  mirent  lepée  à  la  main ,  & 
tâchèrent  de  le  faifir.  Il  fit  de  la  réliltance ,  ôc  dans  la 
confufion  ,  il  reçut  trois  coups  d'épée  ,  dont  deux  Itù 
furent  portés  par  M.  de  Saint  Jean.  Enfin ,  on  fe  rendit 
maître  de  fa  perfonne  ,  6c  on  l'envoya  dans  les  priions 
de  New  gâte.  On  prétend  qu'il  avoit  deilein  de  tuer  la 
reine.  On  lui  offrit  fa  grâce  ,  s'il  vouloit  avouer  fon 
complot.  Mais  niant  toujours  ,  on  l'avertit  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  grâce  à  attendre.  Cela  le  fit  tomber  dans 
une  elpéce  de  fureur.  Il  craignoit  d'être  pendu  ,  6c  il 
demandoit  qu'on  lui  tranchât  la  tête.  Il  ne  répondit 
pas  quatre  paroles  de  fuite  aux  feigneurs  du  confeil 
mais  la  mort  le  tira  d'embaras.  Il  mourut  le  z8  mars. 
Son  corps  fut  d'abord  falé  6c  mis  dans  du  vinaigre,  & 
l'on  croyoit  qu'il  feroit  gardé  pour  en  faire  un  exem- 
ple j  mais  la  reine  voulut  qu'il  fut  enterré.On  l'appelloit 
Y  abbé  de  la  Bourlie.  *  Mem.  du  temps.  Bayle  ,  dut.  crit. 

GUISE ,  ville  de  Picardie ,  lîtuée  dans  le  pays  de  Tié- 
rache ,  fur  la  rivière  d'Oife  ,  au-deifus  de  la  Fere  ,  hic 
érigée  en  duché  pairie  par  lettres  de  l'an  1 527  ,  vérifiées 
au  parlemenr  l'année  f uivante.  Les  troupes  de  Charles- 
Quint  la  prirent  d'alfaut  l'an  1  %  36,  Les  capitaines  qui 
rendirent  lâchement  le  château  furent  notés  d'infamie. 
Etant  revenue  au  pouvoir  du  roi  François  1,  Ferdinand 
de  Gonzagne  l'affiégea  en  1543  ;  mais  l'approche  du 
roi  lui  fit  lever  le  fiége  avec  perte  de  2000  hommes  de 
fon  arriere-garde  ,  6c  quantité  de  prifonniers.  L'an 
1636  les  Efpagnols  voulurent  l'alîiéger  •  mais  la  vi^oii- 
reufe  réfiftance  du  comte  de  Guebnant  les  obligea  de 
fe  retirer  :  ils  l'aflïégerent  encore  inutilement  en  16 50. 
Elle  a  été  long-temps  le  patrimoine  des  puînés  de  la 
maifon  de  Lorraine,  6c  Je  premier  duc  de  Guife  fut 
Claude  de  Lorraine,  fils  puiné  de  René  II,  duc  de  Lor- 
raine. *  Voyei  LORRAINE. 

En  août  1718  ,  le  nom  de  comte  de  Guife  fut  renou- 
vellé  en  la  perfonne  d'Anne-Marie-Jofeph  de  Lorrai- 
ne, comte  d'FIarcourt ,  fils  d'Alfonfe-Henri-Charles 
de  Lorraine  ,  prince  d'Harcourt ,  6c  de  Marie-Francoife 
de  Brancas ,  lequel  ayant  acheté  quelques  terres  en 
Lorraine ,  aufquelles  le  duc  de  Lorraine  en  ayant  ajouté 
d'autres,  dont  il  lui  fit  préfenr,  ce  duc  érigea  le  tout 
en  comté  ,  fous  le  nom  de  Guife-fur-Mofelle. 

GUISE  (  Jacque  de  )  Cordelier ,  natif  de  Mons  dans 
le  Hainaut ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  6c  effc  auteur 
des  chroniques  6c  annales  du  Hainaut  ,  dont  nous 
n'avons  qu'un  abrégé.  Il  mourut  en  1398,  ou  ,  félon 
d'autres,  en  1399-  *  Valere  André,  biblioth.  belg.  Le 
Mire  ,  in  elog.  Belg. 

GUISTANDIL,  ville,  cherc/w  ACHRIDE. 

.GUISTRES  ,  village  avec  château  6c  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  Il  eft  dans  la  Guienne  propre,  con- 
trée de  France  ,  fur  la  rivière  d'Ifle  ,  à  trois  lieues  au- 
defius  de  Libourne.  *  Baudrand. 

GUITAUD  ,  cherche^  PECHPEIROU. 

GUITMOND,  chercheiGUlMOND. 

GUITTON  d'AREZZO  ,  en  italien  Fra  Guittone 
à'Are^io ,  poète  Italien  ,  eut,  comme  il  y  a  lieu  de  le 
croire ,  le  furnom  à'Are7jo  ,  du  nom  de  fa  patrie ,  ou 
pareequ'il  faifoit  fon  féjour  à  Arezzo.  Il  florilToit  en 
1250  y  ce  fut  le  premier  qui  forma  régulièrement  le 
fonnet  italien  ;  6c  il  fut  l'un  des  plus  purs  écrivains  de 
fon  fiécle.  Le  favant  François  Redi  avoit  raflemblé 
quantité  de  lettres  6c  de  poè'fies  manuferites  de  cet  au- 
teur ;  6c  il  fe  propofoit  de  les  mettre  au  jour,  lorfqu'il 
mourut.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  écrits  aient  été 
publiés  depuis.  *  Bibliothèque  italique,  tomel,  page 
232.  On  a  plufieurs  fonnets  de  Guitton  d'Arezzo  ,  im- 
primés dans  un  recueil  devenu  très- rare,  dont  le  titre 
eft:  :  Sonetti  h  Can^oni  di  diverji  antichi  Tofcani  in  1  o 
libri  •  cioè  di  Dante  Alighieri  ,  Cino  da  PiJloiay  Guido 
Cavalcanti ,  Dante  da  Majano  ,  fra  Guittone  d'Arerjo, 
ed  altri ,  raccolù  da  Bernardo  Giunta.  In  Fircn^e  per  gli 
eredi  di  Filippo  Giunta ,  en  1527,  in-"ù°.  Ce  recueil  eft 
cité  dans  le  livre  intitulé  :  Bibliotheca  Italiana  ;  o  Jïa 
notkja  de'  libri  rari  nella  lingua  italiâna ,  divifa  in  quai- 
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iro  parti  principal/  ;  cioh  ijlorla  ,  poïfia ,  «tf* 
6-,  ?  edinoa  de  Venife  ,  en  1728  ■  *«-4«.  Con 
lultez  la  page  98  ,  n.  1 . 

'  GUL:  £ ,  anciennement  Liffia  ,  petite  ifle  de  la  mer 
de  Bretagne,  eft  fîmee  entre  les  iûes  Sorlineues  &  la 
cote  occidentale  de  Cornouaille,  province  d'Angle- 
terre. *  Baudrand.  0 

GULISTAN  ,  fignifaeen  langue  turque,  Jardin  de. 
rofes.  Ceft  le  titre  d'un  livre  turc  fort  fameux,  qui  a 
ete  traduit  en  diverfes  langues.  Du  Ryer  la  traduit  e 
françois  :  il  contient  quantité  d'apophtegmes ,  de  fen 
tences ,  de  proverbes  ,  Se  d'hilWes  agréables  qui 
peuvent  fervir  à  la  conduite  de  la  vie.  Son  auteur s'ap 
pelloit  Saadt.  *  Ricaur ,  de  Canp  n  Ottoman 
^  GUMOHAIRE,  trahit  Vetranion,  qui  s'étoit  élevé 
a   empire  vers  le  milieu  du  V  fiécle  ,  &  fut  fait  géné 
ral  de  la  cavalerie  par  l'empereur  Conftance  ,  qu'il  fui- 
vit  contre  Julien  ÏApofiat.  l  e  dernier  étant  parvenu  à 
1  empire  ,  priva  Qumohaire  de  fa  charge ,  qui  fut  don 
née  à  Lupicin.  *  Ammi  n  Marcelhn  ,  /.  i. 

GUNCZ  bourg  d'Allemagne.  Û  eft  dans  la  baffe 
Autriche  ,  fur  la  rivière  de  Guncz  ,  aux  confins  de  la 
,  Hongrie  ,  a  cinq  heues  au-deûus  de  Sarvat.  On  croit 
[I  que  Guncz  eft  l'ancienne  Bafiana,  ville  de  la  haute 
U  lannonie  laquelle  pourtant  quelques  géographes  pla- 
|  cent  a  Poffegi ,  &  d'autres  à  Bantz.  *  Baudrand. 
1  GUNDAMUNJ,  petit  fils  de  Gizeriche  ou  Gen- 
H  fER,c  111  »  r01  des  Vandales,  dans  l'Afrique,  fuccéda 
.:  a  Hunnerich,  &  ne  fur  pas  moins  favorable  que  lui 
H  |ux  orthodoxes.  Après  avoir  régné  12  ans,  il  eut  pour 
H  fucceffeur  Ion  frère  Trasimond.  **WCela  plus  au 
r  long  dans  Procope  &  Groc.  ht  fi.  Mandai 
'  1  GUN^,ELF1NGEN  ,  gros  bourg  du  cercle  de  Soua- 
.  be  ,  en  Allemagne.  Il  eft  fitué  près  le  Danube  ,  à  trois 
l  lieues  de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  nord ,  &  il  eft  chef 
.  dune  baron»  qui  appartient  aux  comtes  de  furften- 
1:  berg-Blomberg.  *  Mati ,  dut. 

GUNDIS  ,  GONDES,  ou  GONTHEI ,  bour»  du 
r  pays  de  Valais,  allié  des  Suifles:  II  eft  fur  le  Rhône 

un  peu  au-deffous  de  la  ville  de  Sion  ;  Se  il  eft  confidé- 
:  rable  par  fes  mines  de  cryftal ,  &  par  le  fafran  Se  les 
M  bons  vins  qu'on  y  recueille.  *  Mati  dicl 

GUNDLING  (Nicolas- Jérôme  j'étoit  de  Kirchenf- 
&rfaq,  autrefois  ville  confidérable ,  Se  d  préfenr  lieu 
r  médiocre  appartenant  à  la  république  de  Nuremberg 
1 : 11  naquit  le  u  février  1671  ,  &  étoit  fils  d'un  miniï- 
I  tre.  II  ht  les  études  a  Altorf  fous  Jean  Fabricius  ,  &  y 
I  étant  revenu  après  avoir  féjourné  à  Iène  Se  à  Leipfick  il 
1  y  fat  imprimer  en  forme  de  thèfe  académique, une  dif- 
t  iertation  de  Wolfgang  Gundlingfon  pere  iur  le  concile 
I  de  Gangres   Quelque  temps  après  il  paffa  à  Nurem- 
tt  berg ,  ou  il  le  chargea  d'accompagner  à  Hall  quelques 
:  jeunes  gens  de  difhn&ion.  Cétoiten  1698.  Il  trouvai 
-  Hall  le  lavant  Thomafius,  qui  lui  perfûada  de  quitter 
:  1  étude  de  a  théologie  pour  fe  livrer  à  la  îurifprudence 
■  te  aux  belles  lettres,  Se  Gundlmg  fuivant  ce  confeil 
pt  de  grands  progrès  dans  ces  feiences ,  Se  prit  fes  de- 
grés en  droit  en  1703.  La  même  année  il  fut  fait  pro- 
meut extraordinaire  en  philofophie,  &en  170+  on 
(.-vouloir  qu'il  luccédât  à  Wagenfeil,  profelfeur  en  droit 
..public  fie  en  droit  canon  à  Altorf,  oùcefavant  venoit 
:!de  mourir  ;  mais  Hall  le  retint ,  &  peu  après  il  y  fut 
•  profeiTeur  d  éloquence  &  du  droit  naturel  \  la  place  de 
iCellarius.  Prefque  dans  le  même  temps  on  le  fit  con- 
seiller du  confiftoire  du  duché  de  Magdebourg.  S  s  fer 
-vices  lui  valurent  dans  la  fuite  le  titre  de  confeillet 
;  privé  Si  l'on  ajoute  a  tout  cela  les  qualités  de  doyen 
de  la  faculté  de  philofophie  Se  de  protecteur  de  l'uni- 
:  redite  dont  il  fut  revêtu  plus  d'une  fois,  on  aura  de 
ta  peine  a  comprendre  qu'il  air  trouvé  le  temps  d'é 
imre    comme  il  a  fait,  un  nombre  considérable  de 
toqns  livres.  Il  mourut  le  16  décembre  de  l'an  1729 
:::tant  recteur  de  l'univerfité ,  Se  n'ayant  pas  encore  ço 
ans  accomplis.  Ses  ouvrages  font  :  Nouveaux  entretiens- 
janvier,  février  &  mars  1703,  Projet  d'un  cours 
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défaire  littéraire  en  1705.  Hiftoria philo fophi*  rnorJs 
m-X  .  Ottawa  3  volumes  Ceft  un  recueil  de' 

difcours  faits  fur  divers  fujets  de  phyfique ,  de  morale 
de  politique ,  &  dfaiftoire.  De  jure  opptgnvrau  terril 
toru  ,  m-4«  ,  en  1 706.  Status  naturalis  Hobbefu  in  cor- 
porc  j  uns  civilisd.fenj  us  &  dejendendus ,  en  1 706,  <*.,«>. 
Defiaturetpubl.  Germon.  Jub  Conrado  1 ,  en  \7ol  , 
j*-4  •  C  eft  contre  cette  pièce  que  M.  Ludewig  a  écrit 
1  ouvrage  intitule  :  Gcrmama  pnneeps  poji  Caroungica 
ffJi 11 "J°/-°'f'rv*'»™Mte9  ou  obfervatLes 
HalLcnfcs.  Ç  eft  1  ouvrage  de  pluheuts  fa  vans,  du  nom- 
bre delquels  ecoit  M.  GundJing.  Cet  excellent  recueil 
eft  en  onze  volumes  i«  8«  ,  depuis  170  >,  jufqu'en 
170$.  GundLngiana  en  allemand.  Mémoire  hiftonque 
furie  comte  de  Neuf-Chaftel  Se  Vallengin,  en  1708  , 
en  allemand.  Commentai  de  Hennco  Aucupe  'm-J 
Via  al  veruaiem.  Ceft  un  cours  de  philolphie  :  Gund- 
fangarait  plufieursau:res  écrits  fur  le  droit,  &  fur  quel- 
ques quel  ions  Singulières,  dont  on  peut  voir  la  iilte 
dans  la  bibliothèque  Germanique^  tome  2  i 

GCJNNING  (Pierre)  fils  de  Pierre  Gunning,miniftre 
JeHow   dans  le  comté  de  Kent  en  Angleterre,  &d'2S- 
leonare  Treft,  delcendoit  d'une  bonne  famille  de  ce 
comte.   11  naquit  à  How  en  ,6 . ,  :  il  fie  fes  études  à 
Cambridge   Quand  le  parlement  fe  fouleva  contre 
Charles  1 ,  il  preflà  fortement  i'univerfité  dans  un  1er- 
mon,  de  publier  une  proteftation  contre  h  ligue  foUnu 
nelle ,  ce  qui  fut  fait  dans  la  fuite.  Peu  de  temps  après 
ayant  refuie  de  prêter  le  ferment ,  il  fut  privé  de  la 
place  qu.il  avoir  dans  un  collège  ;  Se  l'umvenïté  tom- 
bant en  k  puiflance  du  parlement,  il  le  retira  d  Ox- 
ford. Enfin,  les  affaires  de  Charles  I  étant  ruinées, 
Se  l  ufurpation  ayant  tout  le  crédit  ,  M.  Gunnine 
après  avoir  fouvent  changé  de  demeure,  fe  retira  à 
Londr.s ,  ou  il  tint  des  alfemblées  dans  une  chapelle.  Il 
eut  logent  des  conférences  avec  des  catholiques  R. 
d:s  presbytériens,  des  indépendans,  des anabaptiftes 
des  quakers,  &ec    pour  défendre  leglife  anglicane. 
Charles  II  étant  rétabli,  il  fuc  fait  chanoine  deCantor- 
berij  &  s  étant  fait  recevoir  docteur  en  théologie  il 
fut  nomme  maître  du  collège  de  faint  Jean ,  à  Cam- 
bridge.  De  cet  emploi  il  palfa  à  celui  de  profeflèut 
royal  en  théologie.  Il  fuccéda  à  l'évêque  King  dans  1  é- 
,  •  À6 ;.Clucefter  ™  1**9  »  &  rut  transféré  de-là  i 
celui  d  Eh  en  1 674  ,  où  il  mourut  en   6  64.  Ses  ouvra- 
ges font ,  A  contention  for  truih  ,  dêfenfe  de  lu  vérité'  • 
ce  livre  étoit  la  fubftance  de  deux  difputes  publiques 
entre  hu  Se  M.  Denn,  pour  foutenir  le  baptême  des  pe- 
tits enfans.  Lefchijme  dèmafquê,  ou  conférence  entre 
Pierre  Gunrung  &  Jean  Peatfon  dune  part,  Se  deux 
catholiques  de  l'autte.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Pans  en 
1 65 8  ,  par  les  catholiques  ,  puis  deux  fois  en  Angle- 
terre par  les  foins  de  ceux  de  leglife  anglicane  *  Le 
jeune  de  Paqtte,  ou  le  carême  apofiolique  &  perpétuel  ,  en 
anglois  >  &c  *  Difcours  prononcé  en  deux  fermons  à 
LU  ,  par  U  doEeur  Gower,  Arhen.  Oxon. 

GuNTHIER  ,  éveque  de  Bamberg.  Les  auteurs  qui 
parlent  de  ce  prélar ,  difent  qu'il  avoit  des  mœurs  tres- 
pures ,  beaucoup  de  modeftie  Se  d'humilité  :  qu'il  étoit 
éloquent,  de  bon  confeil,  Se  bien  mftruir  des  feien- 
ces divines  Se  humaines.  Il  étoit  aufîi  très  riche  ,  ayant 
un  patrimone  confidérable  outre  le  revenu  defonévê- 
ché.  Pendant  l'automne  de  l'année  1064,  fuivant  la 
dévotion  du  temps ,  il  partit  d'Allemagne  pour  aller  à 
Jerufalem  avec  Sigefroi  ,  archevêque  de  Mayence  , 
Utton  de  Ratisbonne,  Guillaume  d'Utrecht ,  Se  plu- 
fieurs  autres  perfonnagesconlîdérables,  avec  beaucoup 
de  peuple.  Toute  la  troupe  étoit  d'environ  fept  mille 
hommes.  Etant  arrivés  à  Conftantinople ,  ils  faluerenc 
l'empereur  Conftantin  Ducas,  qui  regnoit  depuis  qua- 
tre ans.  Mais  ayant  pafFé  la  I  ycie,  Se  étant  entrés  fur 
les  terres  des  Mufulmans ,  ils  furent  attaqués  par  des 
voleurs  Arabes,  le  25  mars  1065,  qui  les  dépouilierenc 
après  en  avoir  bielle  beaucoup.  Guillaume  d'Utrecht 
en  mourut.  Les  autres,  après  s'être  défendus  plufieurs 
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jours,  voulurent  capituler.  Le  chef  des  Arabes  entra 
dans  l'enclos  qui  fervoit  de  camp  aux  chrétiens,  & 
•1  eveque  de  Bamberg  le  pria  de  prendre  tout  ce  qu  ils 
avoient  6c  de  fe  retirer.  Le  barbare  répondit  que  ce 
n  étoit  pas  à  eux  à  lui  faire  la  loi ,  &  qu'il  prétendoit 
manger  leur  chair  &  boire  leur  fang.  Le  prélat  mite 
"de  cette  menace ,  fe  jetta  fur  Lui ,  le  rerraflà  ;  .&  fe 
voyant  fecouru  par  d'autres  chrétiens ,  on  lui  lia  les 
mains  derrière  le  dos ,  6c  l'on  fit  bonne  contenance 
contre  les  autres.  Mais  ils  euffènt  toujours  été  les  plus 
foibles  ,  fi  une  troupe  de  Turcs  ne  fût  venue  les  arra- 
cher des  mains  des  Arabes ,  6c  forcer  ceux-ci  à  prendre 
la  fuite.  Ils  continuèrent  leur  chemin  plus  heureufe- 
ment  ;  6c  après  avoir  vilité  les  lieux  faints ,  ils  s'embar- 
quèrent fur  une  note  de  vaillèaux  génois  ,  abordèrent 
à  Bdades,  s'arrêtèrent  à  Rome  j  puis  retournèrent  cha- 
cun chez  eux.  Quelques-uns  payèrent  par  la  Hongrie, 
entr'autresGunthier,quiymourutla  même  année  106  5. 
Confakez  Lamb.  ad  an.  1064.  Sigeberr ,  an.  1065,  &c. 

GUNTZBURG  ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  marquifat  de  Burgaw ,  fur  la 
rivière  de  Guntz  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Bur,_aw  ,  vers  le  nord.  Il  y  a  dans  Guntzburg  un  magni- 
fique château  ,  où  les  anciens  marquis  de  Burgaw  fai- 
foienc  km  réfidence,&où  l'on  tient  encore  la  chancel- 
lerie du  marquifat.  *  Mati,  dicl. 

GUPLO ,  lac  de  la  balfe  Pologne.  Il  eft  dans  la  Cu- 
iavie ,  entre  L  ville  de  Gnefne  6c  celle  de  Brzefcie.  On 
voit  fur  le  bord  feptentrional  de  ce  lac  ,  le  château  de 
Krufwick ,  où  l'on  dit  que  Popielus  II ,  roi  de  Pologne, 
fut  dévoré  par  les  rats.  *  Baudrand. 
GURA ,  cherche^  GOURA. 

GUR-BAAL  ,  ville  6c  pays  d'Arabie,  contre  les  ha- 
bitans  de  laquelle  Ofias,  roi  de  Juda,  combattit,  6c 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands  avantages.  *  II Pa- 
rai. 16 ,  7.        .  ■    -  • 

GURCK  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  batte  Ca- 
rinthie  ,  fur  la  petite  rivière  de  même  nom.  Elle  a  un 
évêché  furlragant  de  Saltzbourg ,  érigé  l'an  1073,  à 
l'inftance  des  archevêques  de  Saltzbourg,  qui  en  qua- 
lité de  patrons  en  doivent  avoir  la  préfentation ,  &  en 
donner  l'inveftiture.  Cependant  Ferdinand  I  obtint  que 
de  trois  nominations  il  y  en  auroit  deux  à  l'empereur. 
Cette  villequi  eftatïez  grande,eft  à  fîx  milles  de  Villach, 
&  à  cinq  de  Clagenfurt.  *  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

GURCKFELDT  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Carniole.  Elle  eft  dans  le  Windifmarck ,  fur  la  Save  , 
à  quatre  lieues  de  Rudolfwerd ,  du  côté  du  nord.  Quel- 
ques géographes  prennent  Gurckfeldt ,  pour  l'ancienne 
Quadrata  ou  Quadratum,  ville  de  la  haute  Pannonie  , 
que  quelques-uns  pourtant  mettent  à  Radcmanfdorf , 
village  de  la  même  contrée  à  l'embouchure  du  Gurck 
dans  la  Save.  * Baudrand.  • 

GUREiGURA  ,  ou  GUREGRA  ,  montagne  a  treize 
lieues  de  Fez,  en  Afrique  ,  vers  le  mont  Atlas.  Les  ha- 
bitans  font  fort  riches,  parcequ'ils y  recueillent  beau- 
coup de  bled  6c  d'orge ,  6c  nouriflent  quantité  de  gros 
&  de  menu  bétail.  Us  ont  plufieurs  villages  fort  peu- 
il  n'y  a  ni  ville,  ni  château,  ni  bourg  fermé  ; 
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GURGISTAN ,  pays  de  la  Géorgie  en  Afie.  Cette" 
dernière  partie  eft  divifée  en  Géorgie  propre,  Min- 
grelie  6c  Gurgiftan  ,  qui  étoit  l'Ibérie  des  anciens  , 
:herchei  GEORGIE  &  IBERIE. 

GURIE  6c  SAMONE  (faints)  martyrs  &confetteurs 
d'Edefle  dans  le  IV  fiécle  ,  étoient  nés  dans  le  territoire 
d'Edeffe  dans  la  Mélopotamie.  Gurie  fe  retira  dans  la 
campagne  ,  où  il  vécut  jufqu'à  une  grande  vieillefle  , 
dans  la  pratique  d'une  vie  fort  auftere.  Samone  &  le 
^diacre  Abibeli  vinrent  le  joindre  :  ils  furent  tous  trois 
arrêtés  en  304,  pendant  la  perfécution  de  Dioclétien. 
Gurie  &:  Samone  furent  retenus  long-temps  en  prilbn  : 
ils  fouffrirent  divers  tourmens  en  306,  6c  eurent  enfin 
la  tête  tranchée  le  1 5  novembre  de  la  même  année. 
*  Aretas ,  apud  Surïum.  Metaphrafte.  De  Tillemont , 
rnc/n.  pour  Chijloire  eccléjiajïique  ,  tom.  5.  Baille  t,  vies 
des  SS.  au  1 5  novembre. 

GURIEL,  ouGAURIA:  c'eftune  partie  de  la  Geor- 
oie  en  Afie.  C'étoit  anciennement  la  partie  méridionale 
de  laColchide  ,  &  aujourd'hui  on  la  comprend  quel- 
fois  fous  la  Mingrelie  ,  dont  elle  eft  féparée  au 


p!és  ; 


e  la  difficulté  des  avenues  leur  fert  de  détenfe. 


quel 


le  Phafe.  Elle  a  le  royaume  d'Imirette  au  le- 


pareeque 

On  trouve  dans  les  forêts  un  grand  nombre  de  lions  6c 
de  léopards  ii  privés ,  ou  fi  lâches ,  que  les  femmes  les 
font  fuir  à  coups  de  bâtons ,  comme  des  chiens.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique  ,  /.  4. 

GURGI  (Mehemet)  vifir,  puis  caïmacan  ou  gou- 
verneur de  Conftaminople ,  exerçoit  cette  charge  en 
1616.,  lorfque  fa  conduite  déplut  aux  janittaires,  &: 
aux  fpahis ,  qui  demandèrent  fa  tête  au  grand  feigneur. 
Pour  empêcher  la  révolte  de  ces  troupes  ,  le  fultan  lui 
envoya  demander  fon  fceau  ;  6c  pareequ'il  croit  eunu- 
que ,  il  lui  fit  dire  qu'il  fe  retirât  dans  leferrail ,  où  il 
fut  étranglé  quelque  temps  après,  étant  âgé  de  68  ans. 
Son  corps  fut  mis  à  la  grande  porte  du .  ferrail,  &c  ex- 
pofé  à  la  rage  des  janittaires  ,  qui  lui  coupèrent  le 
nez  ,  les  oreilles ,  6c  mirent  tout  fon  corps  en  pièces. 
*  Mercure  francois. 


nora  par  le  imaie.  eue  a  ic  iuy 
vant  j  la  Turcomanie  au  midi  \  6c  la  Natolie  avec  la 
mer  Noire  au  couchant.  Ce  pays  a  fon  prince  particu- 
lier, qui  eft  fous  la  protection  du  grand  feigneur.  Il 
n'y  a  point  de  ville  j  6c  fes  lieux  principaux  font  les 
bourgs  de  Warthi  6c  de  Guni  ou  Gonie.  *  Baudrand. 

GURREA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Aragon  ,  eft 
fitué  fur  le  Gallego  ,  entre  la  ville  de  Saragoce  6c  celle 
d'Huefca.  On  prend  Gurrea  pour  l'ancienne  Galli- 
cum  ,  ou  Forum  Gallorum,  ville  de  l'Efpagne  Tarago- 
noife.  *  Baudrand. 

GUSMAN  ,  cherche?^  GUZMAN  ,  6cc. 
GUSTAVE,  I  de  ce  nom,  roi  de  Suéde  ,  de  la 
branche  de  Waza ,  étoit  fils  d'Eiuc  de  Waza  ,  duc  de 
Gripsholm.  Chriftierne  II ,  dit  le  Cruel,  roi  de  Dane- 
mark ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  Suéde  en  15 18  , 
le  fit  arrêter  prifonnier  dans  la  ville  de  Copenhague  , 
6c  l'auroit  traité  auffi  ctuellement  que  les  Suédois  qu'il 
fit  mourir ,  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  prendre  la  fuite, 
fous  prétexte  d'aller  à  la  chatte.  Il  le  retira  en  fon  pays, 
6c  fut  depuis  fourenu  pat  les  habitans  de  Lubeck.  Ce- 
pendant Chriftierne  ayant  défait  Stenon,  roi  de  Sué- 
de ,  fe  fit  couronner  à  Stockholm  au  mois  de  no- 
vembre 1 5 10  :  mais  fes  tyrannies  l'ayant  fait  chafler  , 
Guftave  fut  déclaré  prince  6c  gouverneur  de  Suéde. 
Enfuite  il  fut  élu  roi  près  d'Upfal  en  1513  ,  6c  ce 


royaume  qui  n  etoit  q 


uélectif ,  devint  héréditaire  dans 


fa  famille.  Guftave  introduifit  les  fentimensde  Luther 
dans  fon  état,  chafla  les  évêques  qui  ne  y  iilurent  pas 
lui  obéir  ,  &  mourut  en  1 560  ,  peu  aimé-  du  peuple  , 
6c  haï  de  la  noblelle  ;  pareequ'il  avoir  ôté  les  biens 
aux  uns ,  &  la  vie  aux  plus  illuftres  des  autres.  Foy& 
fa  poftérité  à  SUEDE.  *  Jean  Magnus ,  hiftor.  Suce.  L 
14.  Chytreus,  A  9,  &  10 .  Louis  Guichardin  ,  /.  3.  Flon- 
mond  de  Raymond ,  de  V origine  de  l'hèréfie ,  /.  4 ,  c,  1  fi 
De  Thou  ,  hijl.  L  16. 

GUSTAVE  ADOLPHE,  II  du  nom,  furnomme  le 
grand  Gujiave,  étoit  fils  de  Charles  ,  qui  s'étoit  fait 
roi  de  Suéde  au  préjudice  de  Sigifmond  ,  qui  l'éroit  de 
Pologne  ,  6c  de  Chrijline  de  Holftein.  Il  luccéda  à  fon 
p^re  en  161 1  ,  à  l'âge  de  18  ans  ,  après  avoir  été  élevé 
avec  beaucoup  de  foin.  Les  Proteftans  d'Allemagne 
firent  alliance  avec  lui ,  pour  fe  foutenir  comte  la  mai- 
fon  d'Autriche  6c  la  ligue  catholique ,  &  lui  frayèrent 
le  chemin  aux  conquêtes  qui  le  rendirent  formidable  i 
toute  l'Europe.  Il  avoir  déjà  paru  invincible  aux  rois 
de  Danemarck ,  de  Mofcovie  6c  de  Pologne  ,  qui  1  a- 
voient  attaqué  en  même  temps  :  6c  après  avoir  fait 
la  paix  avec  les  premiers  ,  il  avoir  fait  quitter  la  Livo- 
nie  à  l'autre.  En  lézi  ,'il  prir  Riga  le  16  feptembre. 
Il  pa(Ta  la  mer  en  1630 ,  &  fecourut  lui-même  la  ville 
de  Stralmnd  dans  la  Poméranie ,  afliégée  par  les  Impé- 
riaux. U  les  attaqua  enfuite  dans  la  même  province  , 
dans  le  Meckelbourg  &  ailleurs,  remportant  victoire 
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îir  victoire.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès  qu'il  parcou- 
rue en  deux  ans  ôc  demi  les  deux  tiers  de  l'Allemagne , 
(depuis  la  Viftule  jufqu'au  Danube  ôc  au  Rhin.  Après 
il  ivoir  ravagé  le  Palatinat ,  la  Souabe ,  la  Bavière ,  ôc 
quelques  autres  provinces  5  châtré  Tilli  au  paffage  du 
tLech  ,  il  livra  bataille  à  Walftein  ,  près  de  Lutzen ,  & 
j>  fut  tué  de  deux  coups  de  piftolet  le  16  novembre 
{165Z.  Quelques  fpéculatifs  ont  débité  que  ce  fut  par 
,ies  gens  qu'avoir  fubornés  le  cardinal  de  Richelieu  ; 
nais  Puffendorff dans  fon  hiftoire  de  Suéde,  marque 
jiécifément  que  Guftave  périt  par  la  main  de  François- 
1  Albert,  duc  de  Lawembourg  ,  l'un  de  fes  chefs,  ga- 
Jmé  par  les  Impéri.ux.  Ce  conquérant  laifla  pour  héri- 
tière une  fille  unique  nommée  Chrijline  ,  âgée  alors  de 
>.  cinq  ans.  *  Confulte^  l'hijloire  de  Suéde  par  Samuel  Puf- 
irendorff,  Ôc  Vhi/ioire  de  ce  prince,  compofée  par  de 
iPrade. 

GUSTROW,  ville  d'Allemagne  dans  le  Meckel- 
nourg  en  baffe  Saxe,  avec  une  forrereffe ,  eft  la  réfi- 
(ience  des  ducs  du  même  nom.  Elle  eft  à  fix  ou  fept 
..ieues  de  Wifmar,  &à  quatre  de  Roftock.Elle  a  eu  fes 

iucs  qui  commencèrent  vers  l'an  1155  ,  par  Nicolot, 
1  .prince  de  Vandalie  ,  qui  réfidoit  à  Guftrow.  Sapofté- 
::ité  après  fept  dégrés  de  génération ,  finit  en  1630  , 
mÇuillaume  ?  qui  ne  lailfa  qu'une  fille  nommée  Cathe- 
rine ,  mariée  à  fon  coufin  Ulric,  prince  de  Stutgard,  de 

:a  lignée  de  Meckeibourg.  Voye^  MECKELBOURG. 
)  GCJTELS,  Gutelii  elpece  de  démons  familiers  & 
idomeftiques,  connus  parmi  les  Allemans.  L'on  croit 
j  rjue  ce  nom  leur  a  été  donné  du  mot  allemand  ,  qui 
.<  lignifie  bonté ,  pareequ'ils  viennent  d'ordinaire  dans  les 

maifons  fans  faire  de  mal,  Ôc  qu'ils  ont  foin  de  plufieurs 
;  chofes  du  ménage ,  mais  particulièrement  des  chevaux 
)&  des  autres  bêtes  de  charge  :  ils  ne  font  pas  différens 

de  ceux  qu'on  appelle  TrulUs ,  qui  prenant  l'un  ôc 
ij  l'autre  fexe  ,  font  l'office  de  valets  ôc  domeftiques  ;  ce 
que  l'on  a  fouvent  vu  dans  la  Sueonie ,  autrement  la 
nuéde  propre.  *  Voye{  Jean  Vier  dans  fon  traité  de 
\vrœ(!igus  dœmonum ,  liv.  1.  L'on  trouve  une  hiftoire 
i  affez  plaifante  de  ces  deux  fortes  de  démons  dans  l'au- 
teur anonyme  Sinœ  &  Europœ. 

GUTES ,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Ils  habi- 
,  roient  dans  les  provinces  de  Suéde ,  qui  portent  main- 
tenant le  nom  de  Gothie.  Quelques  géographes  pré- 
tendent que  les  anciens  Goths  prirent  leur  origine 

d'eux.  *  Baudrand. 
GUTHIERES  (Jacques  )  avocat  au  parlement  de 

Paris ,  cherche^  GOUTHIERES. 

||l  GUTIERREZ  (  Jean  )  jurifconfulte  Efpa  gnol ,  vers  I 
u'an  15  90,  étoitdePlaifance,  où  il  exerça  pendant  quel- 
que temps  la  profefilon  d'avocat ,  &  fut  enfuite  théo- 
logal de  Ciudad-Réal.  Il  compofa  divers  ouvrages  qu'on 
B|  recueillis  en  huit  volumes  in-folio ,  imprimés  à  Lyon 
pi  1661.  Il  eft  différent  d'un  autre  Jean  Gutierrez 
Je  Godoi ,  médecin  Efpagnol ,  qui  a  compofé  en  1619 
'divers  traités  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici  le 
:  ritre  :  An  pojjibik  Jit,  in  rabientium  urinis  canes  parvos 
v^enerari  •  De  mïniflranda  aqua  nive  refrigeratâ  œs,roto 
Mie  expurgationis^&c*  Nicolas  Antonio,/^/.  (cript.Hifp. 

GUTORIN,  livra  une  bataille  fanglante  en  Dane- 
imarck  à  Eric,  frère  de  Heralde  qui  étoit  venu  l'atta- 
i.quer  avec  une  grotte  flotte  :  ils  périrent  tous  deux  dans 
;.e  combat ,  ôc  il  y  eut  tant  de  fang  royal  répandu  ,  qu'il 
i  'i'y  eut  qu'un  feul  petit  enfant  nommé  Eric ,  qui  refta 
.■en  vie  :  il  étoit  petit-fils  de  Regnerus.*  Ubbo  Emmius , 
in  hifl.  Frif.  A.  C.  854. 

GUTTEMBERG  (Jean)  inventeur  de  l'imprimerie, 
dans  le  XV  fiécle ,  étoit  citoyen  de  Mayence.  Après 
lavoir  effayé  quelque  temps  d'exécuter  feul  l'idée  qu'il 
'en  avoit  conçue, il s'affocia avec  Jean  Faufte,  homme 
'iriche  de  la  même  ville  ;  &  avec  l'aide  de  Pierre  Sifhocf- 
fer,  auffi  nommé  Opilio,  qui  étoit  alots  domeftique, 
&  qui  depuis  fut  gendre  de  Faufte  ,  ils  travaillèrent  à 
exécuter  leur  deffein  en  1450.  Il  étoit  d'abord  très- 
imparfait,  puifqu'ils  ne  firent  que  tailler  des  lettres  fur 
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des  planches  de  bois  ,  comme  on  fait  quand  on  veut 
écrire  fur  les  vignettes  gravées  en  bois  ;  mais  ayant  re- 
marqué la  longueur  du  travail  qu'il  leur  avoir  coûté 
pour  imprimer  ainfi  un  vocabulaire  latin  intitulé  Ca- 
thobeon  ,  ils  inventèrent  des  lettres  détachées  ôc  mobi- 
les ,  qu'ils  firent  d'abord  de  bois ,  jufqu  a  ce  que  Schoë'f- 
fer  s'avisât  de  fraper  des  matrices  pour  avoir  des  lettres 
de  métal  fondu.  Tnrhéme  de  qui  l'on  apprend  ces  parti- 
cularités ,  les  écrivoit  dès  l'an  1 5  14  dans  fa  chronique 
d'Hirfaugen  ,  où  il  affure  qu'il  les  avoit  apprifes  de 
Schoëffer  lui-même  :  ôc  fon  témoignage  pour  ce  qui 
concerne  les  inventeurs  de  l'imprimerie  ,  eft  confirmé 
par  l'auteur  d'une  chronique  allemande  ,  qui  écrivoic 
en  1499  ,  ôc  qui  dit  qu'il  avoit  appris  ce  fait  d'Olric 
Zel  d'Hanover  ,  encore  vivant  en  cette  année ,  ôc  im- 
primeur à  Cologne.  On  peut  prouver  que  ces  auteurs 
ne  fe  trompent  pas ,  pareeque  de  toutes  les  ptemieres 
impreilions  qui  portent  quelque  date  ,  on  n'en  connoît 
point  de  plus  anciennes  que  celles  de  Fauft  &  Schoè'fferj, 
qui  fe  font  toujours  donnés  pour  les  premiers  impri- 
meurs, en  marquant  que  Dieu  avoit  favorifé  la  ville 
de  Mayence  de  l'invenrion  de  ce  bêl  art ,  fans  qu'on 
voie  que  perfonne  les  ait  démentis  ,  ni  ait  attribué 
cette  invention  à  d'autres.  Cependant  la  ville  de  Har- 
lem l'attribue  à  Laurent  Cofter  ,  l'un  de  fes  citoyens, 
dont  on  ne  produit  aucun  ouvrage  ;  ôc  Jacques  Mentel , 
médecin  de  la  faculté  de  Paris,  a  prérendu  prouver  que 
le  premier  inventeur  de  cer  art  admirable  eft  Jean  Men- 
tel ,  gentilhomme  de  Strasbourg ,  qui  fe  fervit  d'un 
valet  nommé  Gensfleich  ,  lequel  le  trahit  ôc  révéla  fon 
fecret  à  Jean  Guttemberg ,  orfèvre  demeurant  alors  à 
Strasbourg.  Celafe  trouve  en  effet  dans  une  chronique 
de  Strasbourg  çjue  ce  médecin  n"a  fait  que  copier  ;  ôc 
il  obferve  aulli  que  Jérôme  Gebwilcr  ,  dans  un  pané- 
gyrique de  Charles -Quint,  imprimé  en   1 5  z  1  ,  mec 
Jean  Mentel  entre  les  hommes  illuftres  de  la  ville  de 
Strasbourg ,  pour  avoir  inventé  l'art  d'imprimer  avec 
des  caractères  de  plomb ,  74  ans  auparavant,  c'eft-à- 
dire,en  1447.  Mais  pour  donner  plus  de  vraifem- 
blance  à  fon  opinion ,  il  auroit  du  produire  quelque 
ouvrage  de  Mentel,  ce  qu'il  n'a  pu  faire. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  prérendent  que  le  premier  ou- 
vrage, qui  fortit  de  l'imprimerie  de  Guttemberg,  ôc 
de  les  affociés  ,  fut  une  bible  ;  mais  ils  fe  trompent ,  du 
moins  en  affûtant  qu'elle  fut  achevée  en  1450. On  peut 
voir  à  l'article  de  Faufte,  ce  qu'on  en  conte.  Celui 
qu'on  connoît  enfuite  eft  un  pfeautier  ,  imprimé  en 
1457  ,  par  Faufte  ôc  Schocffer  :  on  parlera  des  autres 
anciennes  impreffions  à  l'article  IMPRIMERIE.  Sixte 
de  Reflius  ou  Rellinger ,  Ccmradus  ôc  Ulric  Hacn  , 
portèrent  bientôt  cette  nouvelle  invention  à  Rome  , 
où  les  premiers  ouvrages  qu'on  y  mit  fous  la  prefte  y 
furent  les  livres  de  la  cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin ,  & 
les  inftitutions  de  Lactance  ,  puis  les  offices  de  Cice- 
ron.  C'eft  ce  qui  a  donné  le  nom  au  caractère ,  dit  le 
S.  Augujlin,  ôc  au  Cicero.  Ce  fut  Guillaume  Fichet, 
ôc  Jean  de  la  Pierre  ,  prieur  de  Sorbonne  ,  qui  firent 
venir  à  Paris  les  premiers  imprimeurs,  qui  furent  éta- 
blis dans  la  maifon  de  Sorbonne ,  où  l'on  imprima  plu- 
fieurs livres  en  1470  ,  ôc  les  deux  années  fuivantes. 
Deux  autres  Allemans  inftruits  par  Gering  ;  favoir  Pierre 
Cxfaris  ôc  Jean  Stole  ,  établirent  à  Paris  une  féconde 
imprimerie  en  1473.  L'imprimerie  pafla  de  France  en 
Italie.  Les  premières  imprefllons  étoient  en  caractères 
romains,  legorhique  fuccéda  :  il  commença  en  Alle- 
magne :  dura  pendant  plus  d'un  fiécle  ;  mais  on  revint 
enfuite  au  caractère  rom  in.  *  Voye^  Chevillier,  dif- 
fertaùon  fur  V origine  de  l'imprimerie  ,  qui  a  été  donnée 
au  public  en  1 6  94.  Serrarius ,  lib.  1  ,  c.  37  hiji.  Mogunt. 
Junius,  infua  Batav.  Polydore  Virgile ,  de  rer.  invent, 
lib.  1  ,  c.  7.  Wimpheling ,  in  epit.  rer.  Gtrm.  cap.  6$. 
Aventin,  annal.  Boiorum.  Lib.  7.  Palmerius,  in  chron. 
Melchior  Guilandin,  tracl.de papy ro  ,  memb.  16.  Chaf- 
lanée',  catal.glor.  mundi,  P.  11  3  conf.  39.  Jean  de  Bar- 
ros,  AJi.  dec.  I.  1.  Paul  Jove,  /.  19  ,  hiji.  Oforius,  de 
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reb.  gefi.  Ernan.  I  il.  Pancirol ,  rer.  invent.  ïom.  M, 
&  Salmuth  ,  in  not.fuprâ  Pancirol.  Volaterran  ,  /.  3  3 . 
Opmer  ,  in  chron.  Sponde ,  A.  C.  1440  ,  /z.  43.  Eman. 
de  Meteren,  hijl.  des  Pays-Bas.  Melchior  Adam,  in  vit. 
philof.  Germ.  &c.M.  Schepflin  ,  differtation  fur  l'origine 
de  l'imprimerie ,  dans  les  mém.  de  C  académie,  des  infcrip- 
lions  &  belles  lettres  t.  XVII. 

GUTTENBERG  (George  Hermann  de)  cherche{  HER- 
îvIANN. 

GUTURVATË  ,  prince  de  Chartres  &  du  pays 
Chartrain ,  ayant  excité  la  rébellion  &  la  guerre  contre 
les  Romains  ,  fut  pris  &c  d'abord  fort  maltraité.  Apres 
plufieurs  tourmens  il  eut  la  tête  tranchée.  *  Jules  Ce- 
far  ,  debello  Gallico , /.  S  ,  c.  38.  D'autres  l'appellent 
Cotuaie  ,  &  quelques  manuferits  Gutuate. 

GUTZKOW,  ville  &  comté  d'Allemagne  dans  la 
haute  Poméranie,  aux  Suédois  ,  eft  fuuée  fur  la  rivière 
de  la  Pene  vers  Gripfwaldt.  *  Sanfon. 

GUYET  (François)  prieur  de  faint  Andrade  dans 
le  diocèfe  de  Bourdeaux ,  critique  du  XVII  fiécle  ,  né 
à  Angers  l'an  1575  ,  de  parens  de  bonne  famille  , 
mais  pauvres ,  vint  à  Paris  en  1599,  &  y  fit  liaifon 
avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habiles  gens  ,  entr'autres 
avec  MM.  de  Thou,&  du  Ptii  :  il  fit  un  voyage  à  Rome 
•en  1608  ,  y  apprit  l'italien  en  perfection-,  &  fe  rendit 
•capable  de  faire  d  exeellens  vers  en  cette  langue.  Etant 
revenu  à  Paris  ,  il  entra  chez  le  duc  d'Epernon  ,  pour 
avoir  foin  des  érudes  de  l'abbé  de  Grandlelve  ,  qui  fut 
depuis  le  cardinal  de  la  Valette.  Il  alla  avec  lui  à  Rome  , 
&  étant  de  retour  à  Paris,  il  aima  mieux  demeurer  au 
collège  de  Bourgogne  que  chez  le  cardinal  de  la  Valette. 
11  continua  fes  liaifens  avec  les  favans ,  '&  avok  des 
conférences  réglées  avec  M.  du  Pui  à  la  bibliothèque 
du  roi.  Il  entreprit  un  ouvrage,  pour  montrer  que  la 
langue  latine  étoit  dérivée  de  la  grecque  ;  mais  il  eft 
demeuré  imparfait.  Il  avoit  écrit  des  notes  marginales 
fur  fon  Horace  ,  fon  Virgile ,  fon  Lucain  ,  fon  Plaute , 
fon  Phèdre  ,  fon  Martial ,  fon  Philoxene  ,  fon  Kefy- 
chius ,  &c.  M.  Ménage  acheta  fes  livres.  Ses  notes  fur 
Térence  ,  ont  été  inférées  dans  l'édition  de  Strasbourg 
de  1657:  fes  notes  fur  Phèdre  ont  été  données  avec 
celles  de  SchefFer  ,  dans  l'édition  de  cet  auteur  impri- 
mée à  Upfal  en  1663  ,  i/2-80.  Ses  notes  fur  Lucain 
font  imprimées  dans  l'édition  de  ce  poc'te  faite  à  Leyde 
en  172S.  Il  mourut  le  n  avril  1655 ,  âgé  de  80  ans. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  M.  Portner ,  fénateur 
de  Ratisbonne  ,  fous  le  nom  d'Antoine  de  Periander 
Rhoe'tus.  Guyet  prenoit  trop  de  liberté  dans  la  correc- 
tion des  anciens  auteurs.  M.  Haet  qui  lui  fait  ce  re- 
proche dans  fon  Commentarius  de  relus  ad  eum  perd- 
nentibus ,  p.  66  &  67  ,  où  il  le  loue  d'ailleurs  comme 
un  homme  de  beaucoup  d'efprit  &  d'une  grande  éru- 
dition ,  dit  qu'après  fes  corrections ,  on  auroir ,  par 
exemple  ,  cherché  Virgile  dans  Virgile  même  fans  l'y 
reconnoître.  Le  même  M.  Huet  dit  encore  que  Guyet 
croix  un  poëte  excellent.  Guyetus  ,  dit -il,  eximius 
jjoëta  ,  infdix  criticus.  Voyez  aufli  la  page  3  9  S. 

GUYET  (  Charles  )  Jéfuite  François ,  né  à  Tours  l'an 
\6o\  ,  entra  dans  la  fociétc  en  1611  ,  y  enfeigna  les 
belles  lettres  pendant  cinq  ans ,  &  la  théologie  morale 
pendant  deux  ans.  Il  s'attacha  enfuite  à  la  ptédication 
'&  à  l'étude  des  cérémonies  de  l'églife ,  fur  lefquel- 
les  il  a  donné  deux  ouvrages  :  Ordo  generalis  &  per- 
petuus  divini  officii  recitandi  ,  à  Paris  ,  1632  in- S*  , 
&  hertologia  ,fivc  defeflispropriis  locorum  ,  &c.  àUrbin 
1718  ,  in-folio  ,  &  en  1729  à  Venife  aufli  in-folio.  Il 
mourut  à  Tours  le  30  mars  1664.  *  Soihwel ,  bibl. 
feript.  fociet.  Jefu. 

GUYMIER  (  Côme  )  étoit  Parifien  &  florifloir  dans 
le  XV  fiécle  ,  où  il  brilloit  par  fa  grande  connoiflance 
de  la  jurifprudcnce.  N'étant  encore  que  licencié  en  l'un 
Se  l'autre  droit,  &  chanoine  de  S.Thomas  du  Louvre , 
il  publia  un  commentaire  abrégé  ,  fort  eftimé ,  fur  la 
Pragmarique  Sanction  de  Charles  VII ,  roi  de  France. 
Il  fut  imprimé  fur  la  fin  de  l'an  148^,  par  Jean  Bon- 
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homme  ,  libraire  à  Paris  ,  &  l'a  été  plufieurs  fois  de- 
puis ,  entr'autres  en  1666  ,  in  fol.  à  Paris ,  par  les  foins 
de  François  PinlTon  de  Bourges  ,  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  qui  a  ajouté  à  cette  édition  une  his- 
toire aufli  curieufe  qu'utile  de  la  Pragmatique  &  du 
Concordat ,  de  plufieurs  pièces  fervanr  de  preuves.  Il  a 
revendiqué  aufli  dans  fa  prélace  en  faveur  de  Côme 
Guymier,  la  glofe  ou  le  commentaire  fur  la  Pragma- 
rique, qneCharles  du  Moulin  prétendit  lui  ôter  en  1551, 
pour  le  donner  à  Jacques  Marefchal ,  aufli  chanoine  de 
S.  Thomas  du  Louvre ,  tk  avocat ,  connu  fous  les  régnes 
de  Charles  VII  ,  de  Louis  XI  &c  de  Charles  VIII. 
M.  Loyfel  a  fuivi  l'opinion  de  du  Moulin  dans  fon  Dia- 
logue des  avocats  page  499  ,  &  depuis  peu  on  l'a  vu 
embraflee  par  l'auteur  des  mémoires  donnés  fous  le 
nom  de  Mènerai ,  Se  qui  ont  paru  en  F îollande  en  1732, 
par  les  foins  du  fieur  Camufat.  La  raifon  de  du  Moulin 
&  de  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  eft  que  l'auteur  de  la  glofe 
fur  la  Pragmarique  dit  dans  le  titre  de  collationibus  item 
quod  omnia  ,  page  37  ,  colonne  première  dans  l'édition 
de  M.  PinlTon  ,  qu'il  avoit  un  cancnicar  dans  l'églife 
collégiale  de  S.  Thomas  du  Louvre.  Or,  dit-on  ,  c'é- 
toit  Jacques  Marefchal  qui  étoit  chanoine  de  cette 
églife,  &c  non  Côme  Guymier.  Mais  c'eft:  précifémenc 
le  contraire.  On  voit  par  l'infpection  des  regiftres  de 
cette  églife  des  années  1485  ,  i486  &  1491  ,  que 
Guymier  étoit  réellement  chanoine  de  S.  Thomas  du 
Louvre  :  on  n'y  voit  pas  au  contraire  le  nom  de  Jacques 
Marefchal,  qui ,  félon  toute  apparence  ,  n'a  été  revêtu 
que  plus  tard  d'un  bénéfice  de  cette  églife. Jean  Ferault, 
contemporain  de  Guymier  qu'il  appelloit  fon  maître,  . 
lui  donne  aufli  ce  commentaire  fur  la  Pragmatique. 
Voye%_  les  autres  preuves  dans  la  préface  de  M.  Pinflbn. 
Dd^  Côme  Guymier  fut  nommé  à  la  cure  de  faint 
Euftache  en  1497,  après  la  mort  de  Martin  Ruzc. 
Il  ne  la  polTédoit  plus  en  1310,  puifque  cette  année  le 
chapitre  de  S.  Germain  l'Auxerrois  nomma  à  cette 
cure  Jean  Balue.  Cette  anecdote  fe  trouve  dans  ï'hîf- 
toire  du  diocèfe  de  Paris ,  par  M.  l'abbé  Lebeuf,  tom.I , 
p.  94.  Guymier  fut  aufli  doyen  de  l'églife  collégiale  de 
S.  Julien  de  Laon ,  &  dans  le  même  temps  il  fut  fait 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  &  préfident  aux  en- 
quêtes. On  ne  fait  point  le  temps  de  fa  mort.  *  Voyez  les 
ouvrages  cités  dans  cet  article. 

GUYON  (  Symphorien  )  d'Orléans  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  en  1625  ,  &  peu  après  il 
fut  envoyé  avec  le  P.  Bourgoing  &:  un  autre  vers  M.  Jac- 
ques Boonen  archevêque  de  Malines,  pour  établir  une 
maifon  de  l'Oratoite  dans  fa  ville  épifcopale.  En  1638 
il  prit  polTeflion  de  la  cure  de  S.  Victor  d'Orléans,  &C 
gouverna  cette  paroifle  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
piété.  Il  fut  enterré  trois  mois  après  s'en  erre  démis  en 
faveur  de  fon  frère  dans  la  vue  de  fe  mieux  préparer 
à  la  mort.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  fa  patrie  en  latin  fous 
ce  titre  :  Notitia  fanclorum  ecclefiœ  Aurelianenfis  ,  & 
hifloria  chrono.'ogita  epifeoporum  ejufdem  ecclefiœ ,  utra- 
que  è  probatis  autoribus  collecta  ,  operâ  &  fîudio  Sym- 
phoriani  Guyon  ,  Aurelii  ,  presbyteri  e  congrégations 
Oratorii  Dom.  Jef.  Aurelianis ,  en  1 637 ,  Il  donna 

dix  ans  après  la  même  hiftoire  beaucoup  plus  ample  en 
françois  fous  ce  titre  :  Hifloire  de  l'églife  &  diocefe,  vil» 
&  univerfîté  d'Orléans  par  M.  Symphorien  Guyon  , 
Orléanois ,  prêtre  ,  docteur  ès  droits  ,  curé  de  la  paroiffe- 
de  S.  Victor  d'Orléans  :  à  Orléans ,  en  1 647  >  iri-folio, 
La  féconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  depuis  l'an^  1  ioi 
jufqu'en  1650,  &  contenant  l'épifcopat  de4?  eveques, 
comme  la  première  en  contient  70,ne  parut  qu  en  1 6  5  o 
à  Orléans ,  avec  une  préface  de  Jacques  Guyon  ,  frère 
de  l'auteur,  &  auteur  lui-même  d'un  petit  ouvrage 
intitulé  ,  Tentrée  folemnelle  des  évêques  d'Orléans  ,  com- 
pofé  a  l'occafion  de  l'entrée  de  M.  d'Elbene  &c  imprime 
à  Paris  en  1660  *  Mémoires  manuferits. 

GUYON  (  Jeanne-Marie-Bouviere  de  la  Motthe)  fi 
connue  par  fes  ouvrages ,  &  le  bruit  qu'ils  ont  fait  dans 
le  dernier  fiéele,  naquit  à  Moncargis  de  parens  nobles , 
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le  13  avril  1648,  &  fut  baptifée  le  14  mai  fuivant. 
En  166 4  ,  étant  dans  fa  feiziéme  année  ,  elle  époufa 
un  gentilhomme  du  même  lieu  ,  8c  elle  n'avoit  que 
vingt-huit  ans  lot fqu  elle  le  perdit,  le  2.1  juillet  1676. 
Jufque-là  elle  avoit  toujours  fait  fa  demeure  ordinaire 
à  Montargis ,  quoiqu'elle  fût  venue  à  Paris  en  plufieurs 
occafions  différentes  ,  qu'elle  y  eût  demeuré  quelque- 
fois plufieurs  mois  de  fuite ,  8c  qu'elle  y  eût  fait  quel- 
ques autres  voyages  plus  courts.  Mais  peu  de  temps 
'  aptès  la  mort  de  fon  mari ,  fes  affaires  l'ayant  encore 
I  appellée  à  Patis ,  elle  y  fit  peu-à-peu  des  liaifons  qui 
l'entraînèrent  dans  des  engagemens  qui  eurent  de  lon- 
gues fuites.  La  réputation  de  fa  piété  dont  elle  avoit 
donné  de  grands  exemples  dans  le  lieu  de  fa  nai  fiance, 
8c  dans  le  féjour  qu'elle  avoit  fait  à  Paris  toutes  les 
fois  qu'elle  y  étoit  venue ,  8c  la  beauté  de  fon  efprit 
qu'elle  avoit  vif  8c  orné  ,  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire 
!  des  amis  illuftres.  Un  des  premiers  qui  la  connut  après 
'  les  commencemens  de  fon  veuvage ,  8c  qui  tâcha  de 
profiter  de  fa  connoiflance  ,  fut  M.  d'Aranthon  d'Alex , 
évêque  de  Genève ,  qui  étoit  alors  à  Paris.  Ce  prélat 
engagea  cette  dame  à  fe  retirer  dans  fon  diocèfe  ,  avec 
plufieurs  nouvelles  catholiques  qui  alloient  établir  une 
communauté  à  Gex  pour  travailler  à  la  converfion  des 
Proteftans.  Elle  y  conlentit ,  8c  partit  de  Paris  en  16 8 1  , 
accompagnée  de  quelques  nouvelles  catholiques  &  de 
deux  femmes  de  chambre.  Elle  arriva  à  Anneci  le  zi 
juillet  1681  j  &  le  lendemain,  après  avoir  vu  M.  de 
Genève  ,  elle  alla  à  Genève  même  ,  8c  le  même  jour  à 
Gex  où  elle  reçut  la  vifite  du  pere  de  la  Combe  reli- 
gieux Barnabite  ,  avec  qui  elle  étoit  déjà  en  commerce 
de  lettres  avant  qu'elle  fortît  de  Patis ,  8c  qui  partagea 
dans  la  fuite  toutes  fes  difgtaces.  Un  mois  après  qu'elle 
fut  arrivée  à  Gex  ,  fa  famille  lui  écrivit  pour  l'engager 
à  fe  défaire  de  la  garde-noble  de  fes  enfans ,  qui  paifoit , 
dit-on  ,  quarante  mille  livres  de  rente  ,  8c  à  leur  don- 
ner tous  fes  biens.  Elle  le  fit  avec  joie  ,  &  ne  fe  ré- 
ferva  qu'une  penfion  médiocre.  M.  de  Genève  voulut 
lui  perfuader  de  fe  dégager  même  de  ce  peu  de  bien 
qu'elle  poffédoit  ,  d'en  faire  un  don  aux  nouvelles  ca- 
tholiques ,  8c  de  confentir  à  en  être  la  fupérieure.  Mais 
comme  elle  s'étoit  apperçue  que  les  règles  de  cette 
communauté  ne  lui  convenoient  guères ,  &  qu'il  étoit 
très-incertain  fi  elle  pouroit  s'y  accommoder  toujours, 
elle  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  aux  propofitions  de 
ce  prélat.  Ce  refus  n'avoit  certainement  rien  que  de 
légitime  :  il  déplut  néanmoins  aux  nouvelles  catholi- 
ques ,  qui  la  prièrent  bientôt  après  de  quitter  leur  mai- 
fon.  Dom  le  Manon  ,  général  des  Chartreux ,  dans  fa 
vie  de  M.  d'Aranthon  ,  donne  d'autres  raifons  de  cette 
fortie  ,  mais  elles  font  contraires  à  la  vérité.  Madame 
Guyon  obligée  d'abandonner  cette  première  retraite , 
fe  retira  d'abord  chez  les  Urfulines  de  Thonon  ,  en- 
fuite  à  Turin  chez  la  marquife  de  Prunai,  de -là  à 
Grenoble  chez  une  de  fes  amies ,  8c  enfin  à  Verceil 
dans  le  Piémont  où  f évêque  lui  avoit  offert  un  lieu  de 
retraite.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  ces  provinces 
éloignées  qu'elle  compofa  fes  premiers  ouvrages.  Celui 
qui  porte  pour  titre  :  le  Moyen  court  &  très  - facile  de 
faire  oraifon  ,  8c  un  autte  intitulé  :  Le  Cantique  des  Can- 
tiques de  Salomon  ,  interprété  félon  le  fens  myflique  ,  fu- 
rent imprimés  à  Lyon  avec  approbation  8c  privilège. 
Le  premier  en  1 6 86 ,  pour  la  féconde  fois  ,  in-i  8  :  car 
la  première  édition  eft  de  Grenoble  ;  le  fécond  en  1 6  S  8, 
in-n.  On  joint  au  premier  la  lettre  du  ferviteur  de 
Dieu ,  le  R-  P.  Jean  Falconi ,  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  écrite  d'abord  en  efpagnol ,  &  en- 
fuite  traduite  en  italien  ,  &  enfin  mile  en  françois. 
L'explication  du  Cantique  des  Cantiques  eft  précédée 
d'une  longue  préface  fur  les  voies  intérieures.  Madame 
Guyon  comptoir  finir  fes  jours  à  Verceil  ;  mais  l'air 
épais  du  lieu  lui  ayant  caufé  une  fluxion  fur  la  poitrine  , 
avec  une  fièvre  dangereufe  ,  les  médecins  déclarèrent 
qu'elle  ne  pouvoit  vivre  fans  aller  refpirer  foii  air  na- 
tal. Elle  quitta  donc  Verceil  8c  revint  à  Paris  en  1687, 
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après  fix  ans  d'abfence.  A  peine  y  fut-elle  arrivée  ,  que 
l'on  écrivit  de  diverfes  provinces  contre  fa  doctrine» 
On  y  ajouta  les  calomnies.  On  fuppofa  de  fatilfes  lettres. 
On  attaqua  fes  mœurs  ,  8c  elle  fut  enfermée  par  ordre 
du  roi ,  chez  les  filles  de  la  Vifitation  de  la  rue  S.  An- 
toine ,  au  mois  de  janvier  168 S.  Là,  après  un  examen 
fubi  fous  les  ordres  de  M.  l'archevêque  de  Harlai ,  elle 
fut  jugée  innocente  j  la  fupérieure  8c  les  religieufes  du 
monaltere  rendirent  témoignage  à  fa  vertu.  Madame  de 
Miramion  s'intérefla  pour  elle  auprès  de  madame  de 
Maintenon  ;  celle-ci  parla  au  roi  en  fa  faveur ,  8c  obtint 
fa  liberté.  Quelque  temps  après  elle  fit  connoiflance 
avec  M.  de  Fenelon  ,  depuis  archevêque  de  Cambrai , 
qu'elle  vit  chez  madame  la  duchefle  de  Béthune  ,  avec 
qui  elle  étoit  en  liaifon  ;  8c  peu  après  elle  fe  vit  encore 
pout  amis  le  duc  de  Chevreufe,  M.  le  duc  de  Beau- 
villiers  même  ,  8c  plufieurs  dames  diftinguées  par  leur 
noblelîe  8c  par  leur  efprit.  Ces  liaifons  île  la  mirent 
point  à  couvert  :  on  renouvella  les  bruits  répandus 
contre  elle  ;  on  l'accufa  de  dogmatifer  :  elle  entendit 
ces  accufations  avec  peine  ,  8c  pour  les  faire  ceffer , 
elle  prit  le  parti  de  confier  tous  fes  écrits  au  favant 
évêque  de  Meaux  (  feu  M.  Bofiuer  )  qui  les  emporra 
dans  fon  diocèfe,  au  mois  de  feptembre  1693  ,  8c  fe 
chargea  volontiers  de  l'examen.  Elle  y  joignit  l'hiftoire 
de  fa  vie,  qu'elle  avoit  écrite  par  obéi  fiance  jufqu'à  l'an 
1690  environ.  Elle  a  continué  depuis  cette  hiftoire  juf- 
que  vers  fan  1700  ,  &  elle  a  été  imprimée  après  fa 
mort,  en  1720  à  Cologne,  en  trois  volumes  in-ni 
contre  fes  difpofitions  teftamentaires.  M.  BofTuet  lut 
le  tout  avec  attention  :  il  en  fit  de  longs  extraits ,  8c 
au  commencement  de  1694  il  eut  fur  ce  fujet  une 
longue  conférence  avec  cette  dame,  chez  un  eccLfiaf- 
tiquenomméM.  Janon,  ami  du  prélat.  Madame  Guyon 
répondit  à  toutes  les  difficultés  de  M.  de  Meaux  ,  qui 
ne  parut  pas  entièrement  fatisfait  de  fes  réponfes.  Quel- 
ques jours  après,  elle  entra  dans  de  nouveaux  éclair- 
ci  fie  mens  dans  une  lettre  qu'elle  lui  écrivit  ;  8c  pour 
montrer  qu'elle  agifloit  de  bonne  foi ,  &  qu'elle  ne 
vouloir  pas  donner  le  moindre  foupçon  légitime  qu'elle 
dogmatisât ,  elle  rompit  toutes  fes  liaifons  8c  fe  retira 
à  la  campagne.  Cette  précaution  ne  calma  point  les 
efprits  de  ceux  qui  lui  etoient  oppofés.  Pour  rendre  fes 
fentimens  fufpects  ,  on  renouvella  les  aceufations  déjà 
formées  contre  fes  mœurs.  Meflïeurs  les  ducs  de  Beau- 
villiers  8c  de  Chevreufe  ,  de  concert  avec  M.  de  Fene- 
lon, avoient  dreffé  un  mémoire  pour  fa  juftification.' 
Madame  de  Maintenon  voulut  bien  fe  charger  de  le 
préfenter  au  roi ,  mais  madame  Guyon  ne  voulut  point 
confentir  à  cette  démarche.  Madame  de  Maintenon 
changea  dans  la  fuite  de  fentiment,  lorfqu'on  lui  eut 
fait  entendre  que  le  petit  livre  du  Moyen  court  conte- 
noit  des  erreurs  8c  des  principes  du  Quiétifme.  Ma- 
dame Guyon  l'ayant  appris ,  lui  écrivit  du  fond  de  fa 
retraite  en  juin  1694, pour  ^a  fupplier  de  lui  faire  don- 
ner des  commiffaires  moitié  laïcs  ,  moitié  eccléfiafti- 
ques ,  pour  informer  à  charge  8c  décharge  fur  tout  ce 
qu'on  lui  imputoit.  Elle  offrit  même  de  fe  rendre  au 
bout  de  huit  jours  en  telle  prifon  qu'on  voudroit,  pour 
fubir  la  peine  qui  lui  étoit  due  >  fi  elle  étoit  trouvée 
coupable.  M.  le  duc  de  Beauvilliers  préfenta  la  lettre, 
mais  madame  de  Maintenon  répondit  qu'elle  ne  croyoit 
pas  ce  qu'on  difoit  contre  les  mœurs  de  madame  Guyon  ; 
8c  jugeant  l'expédient  qu'elle  propofoit  inutile ,  elle 
demanda  un  examen  dogmatique  de  fes  livres  ,  8c  en 
parla  au  roi.  L'examen  fut  ordonné  8c  commis  à  M.  Bof- 
fuet  évêque  de  Meaux ,  à  M.  de  Noaillcs ,  alors  évêque 
deChâlons ,  depuis  archevêque  de  Paris ,  à  M.  Tronfon 
fupérieur  du  féminaire  de  S.  Sulpice,&  à  M.  de  Fenelon 
lui-même.  Cet  examen  dura  plufieurs  mois  j  &  en 
attendant  le  jugement,  madame  Guyon  fe  retira  vo- 
lontairement au  monaftere  de  fainte  Marie  à  Meaux, 
de  l'agrément  de  M.  BofTuet.  Ce  dernier  drefla  trente 
articles  qu'il  crut  fuffifans  pour  détruire  ce  qui  pouvoir 
y  avoir  de  mauvais  dans  la  nouvelle  fpirirualicé  ,  ÔC 
Tome  V.  Partie  IL  O  o  o 
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mettre  en  même  temps  a  couvert  les  laines  maximes 
des  auteurs  myftiques.  Il  montra  ces  articles  dans  une 
conférence  tenue  à  lfly  avec  les  autres  examinateurs  : 
M.  de  Fenelon  voulut  qu'on  ajoutât  quatre  autres  arti- 
cles qu'il  propofa  Se  qui  furent  acceptes  après  un  fé- 
rieux  examen  ,  enforte  que  ces  trente  -  quatre  articles 
ayant  été  arrêtés  à  lfly  le  10  mars  1695  ,  ils  furent  fignés 
par  les  quatre  examinateurs.  On  les  trouve  dans  1  inf- 
cru&ion  paftorale  de  M.  Boffuet  contre  les  erreurs  des 
Quiétiftes  ,  6e  dans  plufieurs  autres  monumens  hifto- 
riques  du  temps.  Dès  le  16  octobre  1694.  M.  de  Harlai 
avoit  prévenu  le  jugement  de  ces  examinateurs,  par  un 
mandement  où  il  condamne  le  Moyen  court  Se  l'Expli- 
cation du  t  antique  des  Cantiques.  Après  le  jugement  des 
examinateurs,  plufieurs  évêques  donnèrent  de  pareils 
mandemens  Madame  Guyon  ligna  elle-même  les  trente 
quatre  articles  arrêtés  à  .lly  ,  6e  ajouta  ,  félon  le  mo- 
dèle d'ade  de  foumiffion  Se  de  rétractation  daté  du  1 5 
avril  1695  ,  que  M.  Bolfuet  lui  préLnia  :    Je  déclare 
»  néanmoins  avec  tout  refpect,  6c  fans  préjudice  de  la 
»  préfente  foumiffion  Se  declar  tion  ,  que  je  n'ai  jamais 
»  eu  intention  de  rien  avancer  qui  fût  contraire  à  l'ef- 
»  prit  de  l'églife  catholique  ,  apoltolique  &  romaine, 
?•  à  laquelle  j'ai  toujours  été  6c  ferai  toujours  fourni fe , 
»  Dieu  aidant ,  jufqu'au  dernier  foupir  de  ma  vie  :  ce 
y  que  je  ne  dis  pas  pour  chercher  une  exeufe ,  mais 
>,  dans  l'obligation  où  je  crois  être  de  déclarer  en  fîrh- 
»»  plicité  me  intentions.  »  Elle  ligna  de  même  les  cen- 
îures  que  MM.  de  Châions  Se  de  Meaux  publièrent  de 
fes  ouvrages  ,  Se  en  conféquence  M.  Bofluet  lui  donna 
une  atteftacion  juridique,  fignée  de  fa  main.  Cette 
atteftacion  eft  une  apologie  authentique  de  la  conduite 
&  des  intentions  de  madame  Guyon,  qui  ayant  eu  en 
même  temps  la  permiffion  de  fe  retirer  où  elle  jugeroit 
à  propos ,  vint  auflïtôt  à  Paris,  Elle  eut  auflj  une  pa- 
reille atteftacion  de  la  fupérieure  Se  des  religieufes  de 
fainte  Marie  de  Meaux.  Cependant  on  ne  la  lailTa  pas 
tranquille  à  Paris.  Vers  la  fin  de  la  même  année  1695 
elle  fut  conduite  au  château  de  Vincennes  ,  puis  chez 
les  filles  de  S.  Thomas  à  Vaugirard  ,  Se  enfin  à  la  Baf- 
tille.  Pendant  tout  le  temps  de  ces  différentes  déten- 
tions fe  pana  la  grande  affaire  du  Quiétifme  entre 
MM.  Bolluet  Se  de  Fenelon  ,  lequel  étoit  regardé  com- 
me le  défenfeur  zélé  de  madame  Guyon  j  Se  cette 
affaire  qui  produifit  d'excellens  ouvrages  de  la  part  de 
M.  Bolfuet ,  fut  terminée  par  le  jugement  du  faint  fiége 
le  12.  mars  1699.  Madame  Guyon  fortit  de  la  Baf- 
tille  trois  ans  après ,  Se  fe  retira  à  Blois  où  elle  avoit 
du  bien.  Elle  y  vécut  encore  douze  ans  dans  une  grande 
édification  ,  Se  y  mourut  le  9  juin  1717  ,  regrétée  ten- 
drement de  fa  famille  Se  de  tous  fes  amis.  Son  tefta-  , 
ment  eft  digne  d'un  véritable  enfant  de  leglife.  Outre 
fon  Moyen  court  Se  fon  Explication  du  Cantique  des 
Cantiques,  elle  a  donné  ['Ancien  tejlament  avec  des  expli- 
cations &  des  réflexions  qui  regardent  la  vie  intérieure  , 
en  douze  tomes  :  Le  N.  T.  avec  de  femblables  réflexions , 
en  S  vol.  Des  difeours  chrétiens  àr  fpirituels  fur  divers 
fujetf ,  en  deux  volumes  :  Des  lettres  chrétiennes  &  fpi- 
rituelles  fur  divers  fujets  qui  regardent  la  vie  intérieure , 
en  quatre  volumes.  L'ame  amante  de  fon  Dieu ,  reprè- 
J entée  dans  les  emblèmes  de  Hermannus Hugo fur fes  pieux 
défîrs ,  &  dans  ceux  d'Othon  Vanius  fur  l'amour  divin  , 
avec  des  figures  accomp.ignées  de  vers  ;  Se  fa  vie  écrite 
par  elle  même,  en  trois  volumes ,  Se  imprimée  en  1720. 
Des  opufculesfpirituelles  contenant  le  Moyen  court,  les 
Torrens  fpirituels ,  &c  ,  in-S°.  Quelques  Cantiques  J pi- 
rituels  ,  à  la  fin  de  fa  vie.  Elle  a  lailfé  manuferites  fes 
jufifications  ,  Se  des  Cantiques  fpirituels.  *  Mémoires  du 
temps.  Les  trois  lettres  fur  Xhijloire  du  Quiétifme  ,  par 
M.  Phclipeaux.  Dom  Touffaint  du  Pleffis ,  Bénédictin, 
dans  fon  hi/loire  de  l'églife  de  Meaux,  tome  1 ,  livre  5. 
M.  de  Ramfay  dans  fa  vie  de  M.  de  Fenelon  ,  Se  avant 
eux,  dom  le  Manon  ,  dans  fa  vie  de  M.  d'Aranthon 
évéque  de  Genève ,  ont  écrit  bien  des  particularités  au 
fujtt  de  madame  Guyon.  Les  deux  premiers  font  trop 
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fes  apologiftes.  Le  dernier  en  parle  en  ennemi ,  Se  dit 
bien  des  faits  faux.  Vie  ae  madame  de  Lruyon  écrite  par 
elle-même. 

GUYONIE ,  en  latin  Guidonis  (  Tiemard  de  la)  évê- 
pue  de  Thui  en  Efpagne  ,  Se  enluite  de  Lodève  en 
Languedoc  ,  étoit  François  ,  Se  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique.  Il  naquit  dans  un  petit  village  du  Li- 
mofin  ,  près  de  la  Roche-Abeille  \  Se  étant  entré,  vers 
l'an  iz8o  ou  1x85  ,  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  il 
enfeigna  avec  fuccès  ,  prêcha  avec  applaudiflement , 
compofa  plufieurs  livres,  Se  palTà  par  toutes  les  charges 
de  fon  inftitut.  Le  pape  Jean  XXII  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  importantes  ,  Se  lui  donna  en  1 3  24 
l'évêehé  de  Thui  en  Galice  ,  Se  non  pas  celui  de  Tulles 
en  Limofin ,  Tudenfis ,  Se  non  pas  Tutelenfîs  ,  comme 
quelques  modernes  l'ont  cru.  Dès  la  même  année  on 
le  transfera  à  l'évèché  de  Lodève,  vacant  par  la  mort 
de  Jean  de  Texandria  ,  Cordelier  de  Cahors.  Le  même 
pape  l'avoit  nommé  auparavant  inquifiteur  de  la  foi  , 
contre  les  reftes  des  Albigeois  en  Languedoc  ;  Se  la 
Guyonie  lui  avoit  dédié  fa  chronique ,  fous  le  titre  de 
Spéculum  hijloricum  Romanorum  pontificum  ,  imperato-< 
rum  &  regum  Gallorum  ,  qu'il  conduifit  depuis  jufqu'à 
l'an  1350.  On  dit  qu'il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du 
pere  Berenger  de  Touloufe  ,  général  de  ion  ordre.  Ce 
prélat  compofa  divers  traités  :  De  conciliis  j  De  officio 
miffit  ;  une  chronologie  des  évêques  de  Touloufe  & 
de  1  imoges  \  un  catalogue  de  ceux  de  Lodève  j  des  vies 
des  Saints,  &c.  On  a  encore  de  lui  Libellus  ,  feu  trac- 
tât us  magijlromm  ordinis  prœdicatorum  ,  neenon  &  prio- 
rum  provinciulium  provinciœ  Provinciœ  feu  Tolofanœ. 
Cette  hiftoire  commence  à  S.  Dominique  ,  &  finit 
à  mtoine  de  Cléde  (  de  Cleda.  )  2.  Hijloria  funda- 
tio  um  conventuum  ordinis  prœdicatorum  Tolofanœ,  & 
Provinciœ provinciarum,  auctore  Bernardo  Guidonis ejuf- 
dem  ordinis.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimés  en  1729, 
à  Paris  ,  in-folio  ,  dans  le  tome  VI  de  Yampliffîma  col- 
leclio  veterum  feriptorum  &  monumentorum  ,  Sec.  Ils  font 
curieux  l'un  Se  l'autre  Se  fort  utiles  pour  l'hiftoire  de 
l'ordre  de  S.  Dominique.  Bernard  de  la  Guyonie  riiou- 
rut  le  1  3  novembre  1 3  3 1 ,  âgé  de  7 1  ans ,  &  fon  corps 
fut  porté  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Limoges  , 
comme  il  l'avoit  ordonné.  *  Plantavit  de  la  Paufe  ,  de' 
epife.  Lodev.  Sainte  -  Marthe  ,  G  allia  chr'tft.  Sixte  de 
Sienne.  Leandre  Alberti.  Alfonfe  Fernandez.  Polfevin. 
Gefner.  Echard ,  feript.  ord.  Prœd.  tom.  1 . 
GUYOT  DE  PROVINS ,  cherche^  GUIOT. 
[tF'GUYOT  (Germain -Antoine  )  né  à  Paris  en 
1694,  fut  reçu  au  ferment  d'avocat  au  parlement  le 

10  juillet  1713-  H  fit  fon  étude  principale  de  la  ma- 
tiere  des  fiefs ,  fur  laquelle  au  bout  de  25  ans  il  com- 
mença à  donner  en  1738  un  premier  volume  z/z-40  , 
intitulé  ,  Traité  ou  differtations  fur  plufuurs  matières 
féodales ,  tant  pour  le  pays  de  droit  èc  it  que  pour  le  pays 
coutumier.  Il  donna  le  fécond  volume  en  1739  ;  le  3e 
en  1741  j  le  4e  en  1746.  H  faifoit  imprimer  le  refte 
de  fon  traité  des  fiefs ,  lorfqu'il  fut  atteint  de  la  ma- 
ladie dont  il  eft  décédé,  le  17  janvier  1750.  Les  5e  Se 
6e  volumes  ne  parurent  qu'après  fon  décès  en  1751.  Ces 
fix  volumes  embralfent  toute  la  matière  des  fiefs,  qui 
y  eft  divifée  en  plufieurs  traités  particuliers  ou  differ- 
tations qu'il  a  donné  fur  chaque  partie  de  la  matière, 
félon  qu'elle  s'eft  préfentée  à  lui ,  Se  fans  obferver  au- 
cun ordre  particulier  entre  ces  diftérens  traités.  La 
dernière  partie  du  6e  volume  contient  des  inftitutes 
féodales ,  ou  manuel  des  fiefs  Se  cenfîves  Se  droits  en 
dépendans.  La  table  des  chapitres  de  ces  inftitutes  peut 
fervir  à  ranger  dans  le  même  ordre  les  différens  traités 
compris  dans  les  fix  volumes.  M.  Guyot  donna  auffi 
en  1759,  une  nouvelle  édition  du  texte  des  coutumes 
de  Mante  Se  Meulan  ,  en  un  volume  in- 12,  qu'il  a 
pris  foin  de  rendre  plus  correcte  que  les  précédentes. 

11  y  a  joint  les  notes  de  Dumolin  j  Se  comme  ces  notes 
ne  font  que  fur  huit  articles  Se  très-fuccin&es ,  il  y  a 
fupplce  par  des  obfervations  qu'il  a  mis  fur  chaque 
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.  irtîcle.  Ce  qui  l'engagea  à  travailler  fur  cette  coutume , 
fat  qu'il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Mante  du  côté 
1  ie  fa  mère  ,  8c  qu'il  avoit  entretenu  des  relations  dans 
c:e  pays,  tant  avec  fes  parens  maternels  qu'avec  les  prin- 
.  Sbaux  officiers  du  bailliage  8c  liège  préhdial  de  Mante  : 
:e  qui  le  mettoit  à  portée  de  favoir  leurs  ufages.  Le 
commentaire  de  M.  le  Maître  fur  la  coutume  de  Paris , 
i  réimprimé  en  1741 ,  a  été  augmenté  de  plufieurs  notes 
[importantes  de  M.  Guyot,  lequel  n'a  cependant  point 
■  mis  fon  nom  à  cet  ouvrage-,peut-être  étoit-ce  pour  avoir 
1  plus  de  liberté  de  citer  lui-même  fon  traité  des  fiefs  , 
1  comme  il  a  fait  en  plufieurs  endroits  où  il  renvoie  aux 
1  deux  premiers  volumes.  Il  donna  en  1744  une  nouvelle 
-  édition  in-iz  de  la  coutume  de  la  Marche ,  avec  les 
:  notes  de  M.  Barthélémy  Jabely,  auxquelles  il  a  joint 
de  nouvelles  notes.  Enfin  il  a  encore  donné  un  nouveau 
1  traité  des  droits  honorifiques  intitulé  ,  Obfervations  fur 
,  h  droit  des  patrons  &  desfeigneun  de  paroijje  aux  hon- 
neurs dans  l'églife  ,  &  fur  la  qualité  de  feigneur  fine 
addito  ,  cefl-à-dire feigneur  purement  &  finalement  d'un 
'  tel  village  :  f  imprefllon  en  étoit  commencée  lorfque 
.  l'auteur 'eft  décédé,  8c  ce  dernier  ouvrage  ne  parut 
1  qu'en  1751.  L'auteur  paroît  avoir  eu  pour  objet  de 
difeuter  plufieurs  opinions  fmgulieres  de  Maréchal, 
qui  a  fait  un  traité  fur  la  même  matière.  M.  Guyot 
,  -avoir  été  marié  deux  fois  ,  mais  il  n  a  point  laine  d'en- 
fans.  Voyez  la  préface  qui  eft  en  tête  de  fon  traite  des 
fiefs,  édition  de  1 7  5 1 ,  &  celle  de  fon  traité  des  droits  ho- 
f  norifiques.  *  Mém.  mff.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

GUZARATE,  province  de  l'empire  du  Grand  Mo- 
gol, dans  la  Terre-Ferme  de  l'Inde  ,  à  l'orient  du  De- 
i  can.'  Ce  pays  qui  avoit  autrefois  fes  rois  particuliers  , 
eft  aujourd'hui  fournis  au  Grand  Mogol.  Achobar  l'u- 
furpa  vers  l'an  1545  pendant  la  minorité  de  Madof- 
n  her ,  qui  n'avoir  que  douze  ans ,  lorfque  fon  pere , 
fbltan  xVIamoc't ,  lui  laiua  la  couronne.  Le  tuteur  de  ce 
i  jeune  roi ,  qui  fe  nommoit  Ehamet-Chan ,  fe  vif  obligé 
de  demander  la  protection  du  Mogol  contre  les  grands 
du  royaume  qui  s'étoient  révoltés,  &  de  s'engager  à 
lui  promettre  la  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  aufli- 
tôt  dans  le  Guzarate  avec  une  puiftante  armée  ;  mais 
i  au  lieu  de  maintenir  Madof-her  fur  le  trône,  qui  lui 
appartenoit  légitimement,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
le  royaume  ,  8c  emmena  prifonniers  Madof-her  8c  fon 
tuteur.  Les  principales  villes  de  Guzarate  ,  fontAma- 
dabat ,  Cambaye ,  Surare ,  Diu ,  Broirfchia ,  &c  ,  qui 
I  font  les  plus  riches  8c  les  plus  marchandes  des  Indes. 
I  Le  Grand  Mogol  fait  gouverner  le  royaume  de  Guzarate 
<  par  un  viceroi  ou  gouverneur  général ,  qui  a  fa  réfi- 
!  dence  ordinaire  à  Amadabat.  Quelques  voyageurs  di- 
!  fent ,  qu'il  n'y  a  point  de  roi  en  Europe  ,  dont  la  cour 
foit  fi  magnifique.  Les  montagnes  fervent  de  retrai- 
;  tes  à  certains  radjas  ou  petits  princes  ,   qui  ne  vivent 
que  de  leurs  courfes  8c  de  celles  que  leurs  fujets  font 
fur  les  terres  du  Grand  Mogol ,  qui  ne  peut  les  faire 
|  fortir  de  ces  lieux  inacceflibles.  *  Mandeilo  ,  tome  2 
d'Oiéarius.  .  t 

GUZM  AN  (  Alphonfe  Perez  )  fameux  capitaine  Efpa- 
gnol  vers  l'an  1193»  avoit  fervi  long-temps  en  qualité 
de  lieutenant  général  dans  les  armées  des  princes  de 
Maroc.  Après  y  avoir  aquis  beaucoup  de  réputation  8c 
de  ri.hefles ,  il  pana  en  Efpagne ,  où  il  donna  com- 
mencement à  la  maifon  des  ducs  de  Médina  Sidonia.  Il 
étoit  gouverneur  de  Tarif,  lorfque  cette  ville  fut  aifié- 
eée  par  Jean  infant  de  Caftille.  Ce  prince  qui  avoit  en 
fa  puilfarice  un  des  fils  de  Guzman  ,  menaça  le  pere 
de  lui  couper  la  gorge  à  fes  yeux ,  s'il  ne  rendoir  la  place 
qu'il  défendoit  ;  mais  Guzman  méprifant  fes  menaces 
lui  répondit ,  que  plutôt  que  de  commettre  une  trahi- 
fon ,  il  lui  donneroic  lui-même  de  quoi  égorger  fon 
fils &  en  mème-remps  lui  jettanr  fon  épée  par-de(Tus 
les  murailles ,  il  s'alla  mertre  à  rable  avec  fa  femme. 
Cette  fermeté  inflexible  irrita  la  cruauté  de  l'infant  , 
qui  fit  couper  la  tète  au  jeune  Guzman.  Un  fpectacle 
fi  barbare  fit  jetter  des  cris  aux  foldats  alTiégés ,  qui  en 
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étoientles  témoins.  Guzman  qui  les  entendit,  craignant 
qu'ils  ne  fuffent  caufés  par  quelque  alfaut ,  quitra  fon 
dîné  pour  courir  aux  remparrs  \  mais  ayant  appris  de- 
quoi  il  s'agilîoit  :  C'efi  peu  de  chofe ,  dit-il,  vei/le^Jèu- 
Lement  a  la  garde  de  la  place.  Alors  il  retourna  fe  mettre 
à  table  avec  la  même  conltance ,  fans  marquer  aucun 
rrouble  ,  8c  fans  rien  témoigner  à- Marie  Coronel  fa 
femme,  de  ce  qui  s'étoit  palîé.  *Turquet ,  hifioire  d 'Ef- 
pagne. ImhofF,  en  fes  vingt  familles  d 'Efpagne  ,  impri- 
mées en  lyn. 

GUZMAN  (  Ferdinand  Nunnez  de  )  connu  dans  le 
XVI  fiécle  ,  fous  le  nom  de  Ferdinandus  Nonnius 
Picianus  ,  pareequ'il  éroit  de  Valladolid ,  en  latin 
Fincium  ,  étoit  fils  d'un  autre  Ferdinand  de  Guzman  , 
inrendant  des  finances  du  roi  d'Efpagne.  Il  apprit  les 
premiers  principes  des  langues  fous  Elio-Anronio  de 
Lebrixa  ,  il  alla  enfuite  à  Bologne  en  Iralie  pour  fe 
perfectioner  \  il  y  é  udia  fous  PhiLppe  Beroaldi  ,  8c 
étant  de  retour  dans  fon  pays ,  il  les  enfeigna  avec 
applaudilïement  dans  l'univerfiré  d'ALala  ,  où  le  car- 
dinal Ximenez  l'aveit  attiré.  Il  y  enf.igna  aufli  la  rhé- 
torique ,  8c  expliqua  l'hiitoire  naturelle  de  Pline.  Fer- 
dinand Nunnez  de  Guzman  eut  de  célèbres  écoliers , 
encr'autres  Léon  de  Caftro  ,  Jérôme  Zurita  ,  Chrifto  - 
phe  de  Horofco  médecin  ,  François  de  Mendoza ,  car- 
dinal, tous  célèbres  par  leur  érudition.  Le  cardinal  de 
Ximenez  l'employa  pour  l'édition  des  bibles  qu'il  fit 
faire  à  Alcala ,  8c  lui  fit  mettre  en  latin  la  traduction 
grecque  des  Septante.  Nous  avons  au  lu*  de  Guzman  des 
notes  fur  les  œuvres  de  Seneque  le  philofophe  ;  des 
obfervations  fur  Pomponius  Mêla ,  8c  fur  l'hiftoire  na- 
turelle de  Pline  j  Glofa  fobre  las  obras  de  Juan  Mena  ; 
Refrants  y  proverbios  glofados ,  &c.  Ce  favant  homme 
légua  fa  bibliothèque  à  l'univerfiré  de  Salamanque  ,  8c 
ordonna  qu'on  mît  ces  paroles  fur  fon  tombeau:  Ma- 
ximum vitizbonum  ,  mors.  Il  mourut  l'an  1 5  5 1  ou  1553, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  *  Jufte  Lipfe  ,  Elecî.  I.  z  ,  c.  8. 
Prcef.  in  Senecam  Alvarez  de  Gomez ,  in  vit.  card.  Xi- 
Andreas  Schottus  ,  in  not.  ad  Pomp.  Mel.  &  bibliotfi. 
hfpan.  Le  Mire,  de  feript.  fizcul.  XVI.  Nicolas  An- 
tonio ,  biblioth.  feript.  hifpan.  &c. 

GUZMAN  (  Louis  )  Jéfuite  Caftillan ,  fut  recteur  en 
divers  collèges  de  fafociété  ,  puis  provincial  de  la  pro- 
vince de  Séville  &  de  celle  de  Tolède.  Il  mourut  l'an 
1605 ,  le  10  janvier,  à  Madrid.  On  a  de  lui  une  hif- 
ioire efpagnol.e ,  divifée  en  quarorze  livres ,  qui  traite 
de  ce  que  les  Jéfuites  ont  fait  dans  les  Indes ,  Se  des 
fuccès  de  leurs  millions  dans  le  Japon.  *  Ribadeneira , 
çatal.  feript  fociet. 

GUZMAN  (  Diego  de  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Séville ,  étoit  forti  de  la  noble  maifon  de  Guzman  en 
Efpagne.  Il  fut  aumônier  des  rois  Philippe  III  Se  Phi- 
lippe IV  ,  préfident  du  confeil  de  la  croifade ,  &  exerça 
diverfes  autres  charges  confidérables.  Enfuite  il  fut 
nommé  patriarche  des  Indes  ,  archevêque  de  Tyr ,  car- 
dinal en  1619,  par  le  pape  Urbain  VIII ,  puis  arche- 
vêque de  Séville  l'an  1650  ,  &  mourut  le  zi  janvier 
1 6  3 1 .  Ce  prélat  a  compofé  en  efpagnol  la  vie  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  reine  d'Efpagne.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  biblioth.  hifp.  Ciaconius  ,  contin.  &c. 

G  Y 

GYA  (Jean)  Flamand  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme 
fiécle.  Il  a  profefle  longtemps  à  Paris  ,  avec  dif- 
tinftion  ,  les  faintes  lertres  ,  expliquant  publiquement 
lecriture-fainre,  &  s'acquerant  beaucoup  d'eftime  par 
fes  leçons.  H  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  le  fa- 
vant Guillaume  Budée.  Ce  dernier  ayant  fair  un  ou- 
vraae  De  contemptu  rerum <  fortuitarum  ,  en  trois  livres, 
Gya^commenra  cet  ouvrage  \  8c  publia  fon  commen- 
taire à  Paris ,  chez  Badius ,  en  1  s  26 ,  i/2-40.  H  eft  mort 
à  Paris  ,  en  1557*  François  Thory  a  fait  ainfi  fon  épi- 
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Cajletum  genuit ,  rapuit  ce  Gallia  ,  Gya  , 
Nexibus  exutus  corporis  ,  ajlra  colis. 

Valere  André  ,  Bibl.  belg.  édition  de  Foppens ,  1739 

i/2-40. 

GYAC  (  Pierre  feigneur  de  )  chancelier  de  France 
«n  1373  ,  après  l'avoir  été  du  duc  de  Berri,  fe  démit 
de  la  charge  de  chancelier  de  France  en  1 388  ,  Se  fut. 
fort  confidéré  du  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  accompagna 
au  voyage  qu'il  fit  en  Bretagne  en  1395.  Il  mourut  en 
1407  ,  &eft  enterré  en  l'églife  des  Cordeliers  de  Riom 
en  Auvergne  ,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Campendu  , 
veuve  de  Guillaume  de  Narbonne  ,  Louis  de  Gyac  , 
qui  fuit  j  Jeanne  y  mariée  à  Arnaud  feigneur  de  Lan- 
êehac  ;  &  Catherine  de  Gyac ,  mariée  1.  en  1387,  à 
Jacques  de  Tournon ,  feigneur  de  Melun ,  Beaucaftel , 
Sec.  1.  en  1 398,  à  Louis  de  Poitiers,  feigneur  de  Saint- 
Valier. 

II.  Louis  de  Gyac,  feigneur  de  Châteaugai  ,  fut 
échanfon  de  France  ,  depuis  1 586,  jufqu'en  1 387,  Se 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne.  Il  demeura  prifon- 
nier  au  voyage  que  le  roi  fit  aux  pays  de  Juliers  Se  de 
Gueldres  en  1 3  88  ,  fit  un  voyage  en  PrulTe  avec  l'agré- 
ment du  roi ,  puis  fut  en  Hongrie  en  1 3  ;(> ,  où  il  mou- 
rut du  vivant  de  fon  pere.  Il  époufa  en  1376  ,  Jeanne 
de  Pefchin  ,  dame  de  Brion  ,  fille  cXImbault ,  feigneur 
de  Pefchin  ,  Sec ,  Se  de  Blanche  le  Bouteiller  ,  dont  il 
eut  Pierre,  feigneur  de  Gyac,  qui  fuir  j  Jeanne,  ma- 
riée à  Louis  des  Barres  j  Se  Marguerite  de  Gyac,  alliée 
en.  1404  à  Philibert  de  S.  Palais. 

III.  Pierre  ,  feigneur  de  Gyac  ,  de  Châteaugai,  &c, 
premier  chambellan  &  favori  du  roi  Charles  VII  , 
abufant  de  la  bonté  de  ce  prince  ,  difpofa  à  fon  profit 
des  finances  qu'il  adminiftra  pendant  les  plus  grandes 
néceflités  de  l'état.  Le  connétable  Artus  de  Bretagne  , 
comte  de  Richemonr ,  Se  Georges ,  feigneur  de  la  Tri- 
mouille ,  ne  pouvant  fourFrir  fon  infolence  ,  le  firent 
arrêtera  Ifïoudun  en  Berri,  en  janvier  142.6  ,  pendant 
la  nuit  &  à  l'infu  du  roi ,  lui  firent  attacher  une  pierre 
au  col ,  Se  jetrer  dans  la  rivière  àDun-le-Roi,  après  Lui 
avoir  fait  faire  fon  procès  fur  les  crimes  dont  ils  l'accu- 
loient.  Il  avoir  époufé  ,  1 .  Jeanne  de  Nail'ac ,  dame  de 
Châteaubrun  ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Naillac, 
Sec,  Se  de  Jeanm  Turpin. L'hiftoire  dit  qu'il  avoua  qu'il 
l'a  voit  empoifonée  pour  époufer  Catherine  de  l'Ifle- 
Eouchard,  veuve  de  Hugues  de  Châlons  ,  comte  de 
Tonnerre.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  féconde  fem- 
me 5  Se  laifla  de  la  première  ,  Louis  ,  qui  fuit}  Se 
Louife  de  Gyac ,  mariée  à  Jacques  de  la  Queille  ,  fei- 
gneur de  Lon. 

IV.  Louis ,  feigneur  de  Gyac ,  Châteaugai  ,  &c  , 
pourfuivit  criminellement  en  1445  ,  le  feigneur  de  la 
Tremouille ,  &  depuis  Catherine  de  l'Ille-Bouchard  , 
fa  veuve  ,  touchant  l'homicide  commis  en  la  perfonne 
de  fon  pere  ,  Se  pour  la  reftirution  des  biens  qui  lui 
avoient  été  pris.  Il  vivoit  en  1472  ,  Se  avoit  époufé 
Alips  de  la  Roche  Tornoëlle  j  mais  on  ne  fait  pas  s'il 
laifla  de  poftérité.  *  Voye{  l'hiftoire  de  Jean  Chartier  , 
Se  celle  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Jean  Boucher,  ann. 
â' Aquitaine.  Mezerai ,  hiftoire  de  France.  Le  pere  An- 
felme  ,  Sec. 

GYARÉE ,  frère  de  Telon ,  étoit ,  comme  on  le 
croit ,  de  Provence ,  Se  fe  diftingua  au  commencement 
de  la  guerre  entre  Pompée  &  Céfar.  Ceux  de  Marfeille 
s'érant  déclarés  pour  Pompée  ,  refuferent  d'ouvrir  leurs 
portes  à  Céfar  ,  qui  réfolur  de  faire  le  fiége  de  cette 
ville.  Mais  avant  qu'il  en  vînt  à  l'exécution  ,  on  voulut 
tenter  contre  lui  un  combar  naval.  Telon  Se  Gyarée 
eurent  le  commandement  des  vaiflfeaux  de  la  ville  de 
Marfeille ,  Se  fe  diftinguerent  beaucoup  dans  cette  ac- 
tion. Telon  y  ayant  reçu  un  rrait  dans  l'eftomac,  Gyarée 
tenta  de  fauter  dans  fon  vailleau  pour  le  feeourir  j 
mais  une  flèche  qui  le  perça ,  &  qui  l'attacha  à  fon 
propre  navire ,  l'arrêta  en  lui  ôtant  la  vie.  Le  pocte 
Lucain  en  fait  un  grand  éloge  dans  fon  premier  livre 


de  laPharfale,  Se  il  loue  en  parriculier  fon  habileté  à 
bien  gouverner  un  vaifleau.  *  D.  Rivet ,  hijl.  iitter.de  la 
France,  tome  I ,  page  99. 

GYGES  roi  de  Lydie,  avoit  été  garde-du-corps  du 
roi  Candaule  ,  qui  en  fit  fon  favori.  Le  roi  éperdu- 
ment  amoureux  de  la  reine  fa  femme  ,  &  la  croyant  la 
plus  belle  perfonne  de  fon  fexe ,  la  voulut  faire  val 
toute  nue  à  Gygés  :  en  effer,  l'ayant  fait  cacher  dsM 
la  chambre  de  la  reine ,  il  fe  donna  cette  bizare  fans- 
faétion  :  mais  comme  parmi  les  Lydiens  c'étoit  une 
chofe  honteufe  à  un  homme  même  d'être  reoardé  nud 
la  reine  en  conçut  un  fi  grand  dépir,  quelle  obligea 
Gygés  de  tuer  le  roi.  Il  lui  obéir ,  Se  après  l'avoir  épo3 
fée  ,  il  monta  fur  le  trône  l'an  du  monde  3337  ,  Se  6  3 
avant  Jefus-Chnft.  Son  règne  fur  de  3  8  ans.  V&ver 
LYDIE. 

On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  maître  par  le 
moyen  d'un  anneau  qui  le  rendoir  invifîble  lorfqu'iler* 
tournoir  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui  j  car  A 
voyoit  tout  (ans  être  vu  de  perfonne.  Voye?^  la  defl  5 
l'hiftoire  plus  détaillée  dans  Ciceron  ,  au  troijîèmt 
de J'es  Offices. 

GYLIPPE,  Gylippus  ,  capitaine  Lacédémonien ,  fut 
envoyé  en  Sicile  pour  donner  du  fecours  aux  Syracu- 
fains ,  la  première  année  de  la  XCI  olympiade ,  &  41 6 
avant  Jeïus-C  hrift  ,  vainquit  en  divers  combats  Dé- 
mofthène  &  Nicias ,  généraux  des  troupes  athéniennes 
en  cette  ifle  ,  Se  les  rit  enfin  prifonniers  ,  avec  pro- 
mette de  leur  fauver  la  vie,-  Se  de  les  ramener  en  Grèce- 
mais  lorfqu'il  lut  arrivé  à  Syracufe,  les  habitans  tuè- 
rent ces  captifs  malgré  lui.  D'autres  difenr  que  Dé- 
.mofthene  fe  tua  lui-même  avant  que  d'être  pris.  Gy- 
lippe  accompagna  depuis  Lyfandre  à  la  prile  d'Athènes: 
Se  ce  général  lui  confia  tout  l'argent  qu'il  avoit  pris  au 
pillage  de  la  ville,  confiftant  en  mille  talens  enfermés 
dans  trente  lacs ,  cachetés  par  deffus.  L'avarice  de  Gy- 
lippe  lui  fit  alors  commettre  une  lâcheté.  Il  ouvrit  les 
facs  par  deflbus,  Se  prit  un  talent  de  chacun  par  l'en? 
droit  de  la  couture  qu'il  refit  adroitement.  Les  éphores 
ne  trouvant  pas  la  fomme  qui  étoit  marquée  par  la 
lettte  de  Lyfandre  ,  artendoient  quelque  éclairciflè- 
ment ,  lorfqu'un  efclave  de  Gylippe  découvrit  le  lar- 
cin. Il  favoit  que  fon  maître  avoit  caché  les  trente  ta- 
lens dont  on  étoit  en  peine,  fous  le  toît  de  fa  maifonj 
&  ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce  fecrer ,  il 
dit  en  préfence  de  quelques-uns ,  qu'il  y  avoit  bien 
des  hibous  cachés  fous  le  toît  de  la  mai  fon  ,  mulias 
fub  ceramico  cubare  nocluas.  Comme  la  monnoie  d'A- 
thènes étoit  marquée  d'un  hibou ,  les  éphores  conçu- 
rent l'explication  de  cette  énigme ,  Se  ayant  fair  fouiller 
chez  Gylippe,  ils  retrouvèrent  Pargent  qui  manquoir. 
Cette  découverte  donna  tant  de  chagrin  à  Gylippe  , 
qu'il  s'exila  volontairement ,  Se  alla  pafler  le  refte  de 
fa  vie  dans  un  pays  étranger.  *  Plutarque  ,  in  Lyfandro. 
Diodore  ,  /.  13.  Juftin  ,  /.  4. 

GYMNETES ,  anciens  peuples  d'Ethiopie ,  ainfi  ap- 
pellés  pareequ'ils  alloient  nuds.  Ils  étoient  obligés  de 
coucher  la  nuit  fur  des  arbres  ,  pour  éviter  la  fureur 
des  bêtes  fauvages  j  mais  le  jour,  cachés  dans  d'autres 
arbres ,  fur  le  bord  des  rivières  ,  ils  alloient  attendre 
les  bœufs  fauvages  ,  les  léopards  &  les  autres  animaux 
féroces  ,  que  la  grande  chaleur  obligeoir  de  venir  fe 
défaltérer  ;  Se  après  les  avoir  tués  à  coups  de  flèches 
ils  les  parrageoient  entre  leurs  familles,  &  fenourif- 
foient  de  leur  chair.  Comme  c'étoit-là  leur  unique  ref- 
fource  ,  ils  s'exerçoient  de  très-bonne  heure  à  tirer  do 
l'arc  ,  &  ne  donnoient  même  à  manger  à  leurs  enfans , 
que  lorfqu'ils  avoient  atteint  de  leurs  flèches  le  but  qui 
leur  avoir  été  marqué.  Vqyc{  BALEARES.  *  Confultt{ 
Diodore  de  Sicile ,  antiquit.  lib.  4. 

GYMNIQUES,  les  Jeux  Gymniques ,  qui  fe  don- 
noient en  Grèce.  Enrre  les  combats  qui  fe  donnoient 
dans  ces  jeux,  il  y  avoit  1.  la  courfe ,  qui  a  été  le  plus 
ancien  Se  le  principal  de  tous  les  exercices  5  1.  lefn.lt  ; 
5.  k  difque  ou  le  palet ,  qui  étoit  de  pierre,  de  fer,  ou 
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l'ai: -H  ,  taillé  c:  rond,  d'une  a(Tez  grande  pefanteur  j 
I  £  ceux  qui  le  jettoient  ou  plus  haut  ou  plus  loin  rem- 
I  >ortoient  le  prix  j  4.  le-  lutte ,  quand  les  deux  combat- 
ians  ,  le  corps  roue  nud  Se  tout  dégoûtant  d'huile ,  fe 
i>renoient  l'un  l'autre,  chacun  s 'efforçant  de  coucher 
j>ar  terre  (on  adverfaire  j  referme  à  coups  de  poings, 
qu'ils  couvroient  de  grottes  lanières  de  cuir  garnies  de 
l-»lomb  ou  de  fer,  qu'on  appelloit  des  ceps.  Lucien 
barle  de  ces  jeux  dans  le  dialogue  des  exercices  du 
|:orpS. 

i  Ces  jeux  fe  donnoient  en  Grèce  quatre  rois  1  année  ; 
j  avoir,  à  Olympie  en  la  province  d'Elide ,  Se  pour  cela 
!  furent  appelles  les  jeux  olympiques  ,  en  l'honneur  de 
Jupiter  olympien  j  en  l'ifthme  de  Corinthe ,  appelles 
i Dour  cela  Iflhmiens  ,  dédiés  à  Neptune  ;  en  la  foret  de 
iNémée ,  dits  pour  cela  Nèméens  ,  à  Hercule  j  &  les  Py- 
WÛns,  à  Apollon,  pour  avoir  tué  le  ferpent  Pithon. 
iCeux  quiavoient  l'intendance  de  ces  jeuxs'appelloient 
(Gymnaftes,  Gymnap.  *  Foye^  cela  plus  au  long  dans 
1  le  dictionnaire  d'Hofman  ,  aux  mots  Gymnajium  , 
-  Gymnaps  Se  Gymnapca. 

GYMNOSOPHISTES ,  philofophes  des  Indes  ,  di- 
îiyifés  en  deux  fectes,  en  Brachmanes  ,  ou  Germanes , 

ou  Sermanes.  Il  y  en  avoit  auflî  qu'on  nommoit  Hylo- 
<biens  ,  qui  vivoient  dans  les  forêts  ,  pour  y  contempler 
1  plus  à  loifir  toutes  les  merveilles  de  la  nature.  Ces  phi- 
ifofophes  en  général  croyoient  la  métempfycofe  ,  ou 
:tranl'migration  des  ames ,  faifoient  conlîfter  le  bonheur 

de  l'homme  à  méprifer  les  biens  de  la  fortune  ,  Se  fe 
iglorifioient  de  donner  de  bons  confeils  aux  rois  &  aux 
lma<nftrats ,  pour  le  gouvernement  Se  la  conduite  des 

états.  On  dit  que  les  Hylobiens  fe  couvroient  d'écorces 
(d'arbres ,  Se  choilîlfoient  les  creux  des  chênes  pour  re- 
traite ordinaire.  Ils  alloient  nuds ,  renonçoient  au  vin 
|&  aux  femmes,  Se  menoient  une  vie  très-farouche.  Les 
iGermanes  étoient  plus  humains  :  ils  profeflbient  la  mé- 
decine, Se  quelques-uns  fe  mêloient  d'enchantemens 

6c  de  préiiictions.  Les  Gymnofophiftes  fe  bruloient 
jfouvent  eux-mêmes  ,  pour  éviter  l'ignominie  qu'ils 
ctrouvoient  à  fe  lailfer  accabler  par  une  maladie.  Il  faut 
^remarquer  qu'outre  les  Gymnofophiftes  des  Indes ,  il 
j'y  en  avoit  d'autres  en  Afrique,  fur  une  montagne  d'E- 
i'thiopie  ,  aflez  près  du  Nil,  qui  vivoient  fans  commu- 
:  nauté ,  Se  en  vrais  folitaires.  Voye^  BRAMINES.  *  Phi- 
I  loftrate ,  in  vita  Apollon.  Tertullien  ,  apol.c.  24.  Ge- 
rment Alexandrin ,  /.  x.Stromat.  S.  Auguftin, /.  15  ,  de 
i  civil.  Strabon ,  /.  15.  Sotion  rapporté  par  Lac'rce.  Apu- 
;:lée.  Ariftote.  Solin ,  Sec. 

GYNDES ,  un  des  grands  fleuves  de  l'Aflyrie  après 
:  l'Euphrate  ,  qui  defeend  avec  rapidité  des  monts  Man- 
I  tianes  ,  coule  dans  le  pays  des  Dardaniens ,  fe  décharge 
>:dans  le  Tygre  Se  perd  fon  nom  dans  la  mer  rouge.  Ce 
^fleuve  ayant  arrêté  l'armée  de  Cyrus,  qui  venoit  fon- 

I  :dre  à  Babylone ,  Se  un  des  foldats  que  ce  prince  chérif- 
iifoit  ayant  été  noyé  au  paflage  ,  le  roi  jura  que  puifqu'il 
■  ;  avoit  fait  périr  un  fi  brave  homme  de  fes  troupes ,  il 
dferoit  bientôt  enforte  que  ce  fleuve  pouroit  à  peine 
1;  atteindre  aux  genoux  d'une  femme.  Il  déclara  donc  la 
ij  guerre  au  fleuve,  Se  après  y  avoir  fait  faire  46  fai- 
K  gnées  ou  canaux  en  diffirens  endroits,  d'autres  difent 

I I  trois  cens  foixante  ,  il  y  fit  pafler  fon  armée  prefque  à 
i  j  pied  fec.  D'autres  hiftoriens  difent  que  le  fujet  de  cette 

grande  colère  de  Cyrus  contre  ce  fleuve ,  fut  pareequ'il 
y  perdit  un  fier  courfier ,  dont  il  fe  fervoir  dans  les  ba- 
tailles. *  Herod.  /.  1 .  Senec.  /.  3 ,  du  traité  de  la  colère* 
Tibul.  /.  4  ,  eleg.  1 ,  v.  14 ,  die  en  parlant  de  cet  évé- 
nement. 
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Rapidus  Cyri  dementia  Cyndcs. 

Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  qu'au  temps  d'Hérodote  ce 
fleuve  étoit  rentre  dans  fon  lit ,  qu'il  remplilïoit ,  de 
forte  qu'on  le  palfoit  fur  un  pont  de  bateaux. 

GYNECONOMES  ,  étoit  le  nom  d'une  forte  de  ma- 
giftrars  ou  d'infpcélears  établis  à  Athènes,  quiavoient 
droir  d'examiner  les  repas ,  Se  de  voir  li  ie  nombre  des 
conviés  étoit  conforme  aux  loix  Se  aux  coutumes  de  la 
république.  Ces  infpecteurs  étoient  au  nombrede  vingt: 
ils  prenoient  garde  furcout  aux  femmes ,  Se  quand  ils 
en  mettoient  quelqu'une  à  l'amende,  îlsavoienc  loin 
de  l'expofer  aux  yeux  du  public,dans  un  endroit  deftiné 
pour  cela.  *  Jullius  Paulus. 

GYPSATES  ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  efclaves  ex- 
pofés  en  vente  dans  les  places  publiques  j  non  parce- 
que  ,  comme  l'a  cru  un  lavant ,  ils  avoient  les  fouliers 
frottés  de  blanc  ou  de  craie  (  c  eft  la  lignification  du 
mot  latin  Gypfum  )  mais  pareeque  les  efclaves  expofés 
en  vente  avoient  les  pieds  nuds  Se  couverts  de  blanc  ou 
de  craie.  Ceux  que  l'on  faifoit  venir  de  Bythinie  ou  de 
Cappadoce,  pour  être  vendus  à  Rome  ,  étoient  expo- 
fés de  cette  manière ,  comme  Juvenal  le  tait  connoî- 
tte,  fat.  7,  v.  \  6. 

Altéra  qiios  nu  do  traducit  G  allia  talo. 

*  Pline  ,  /.  35,  c.  1 7  ,  nous  marque  clairement  cet- 
te coutume  ,  Se  au  c.  18  encore,  Se  dans  Juvenal , 
fat.  i,  v.  3.  Ovide,  amor.  I.  1  ,  eleg.  8  ,  v.  63. 
Properr.  /.  4  ,  eleg.  5 ,  v.  5 1.  V oye\_  Pignorius ,  de  Ser- 
vis. Balduin ,  de  Calceo.  Negron  ,  de  Laliga ,  ô'c. 

GYSI  (Jacques)  [favant  médecin,  né  l'an  1679,  à 
Arau  dans  le  canton  de  Berne  ,  fut  d'abord  deftiné  au 
miniftere  par  fes  parens,  qui,  dans  cette  vue,  l'envoyè- 
rent à  Berne  pour  y  commencer  fes  études.  Son  goût 
pour  la  philofophie  lui  en  rendit  l'étude  très-facile,  Se 
dès  l'âge  de  17  ans,  il  compofa  une  favanre  diiierta- 
tion  en  forme  de  thèfe,  qu'il  défendit  avec  honneur. 
Il  palfa  enfuite  à  l'étude  de  la  théologie,  qu'il  quitta 
pour  fuivre  le  penchant  qui  le  portoit  à  celle  de  la  mé- 
decine. Il  montra  peu  après  les  progrès  qu'il  avoir  faits 
dans  cette  étude ,  par  deux  dillertations  qu'il  publia  , 
l'une  ,  De  temperamends ,  l'autre  ,  De  fecreùonibus.  En 
1 704 ,  il  prit  le  degré  de  docteur  à  Balle  ,  Se  fit  enfuite 
avec  Jacque  Herman  ,  célèbre  mathématicien  de  Balle, 
un  voyage  en  Hollande  ,  en  Angleterre,  en  Allemagne 
Se  en  France  ;  Se  dans  ces  différens  pays ,  il  vit  les  fa- 
vans  les  plus  diftingués ,  Se  fe  lia  avec  la  plupart.  Il  en- 
tretint depuis  un  commerce  de  lettres  avec  plusieurs. 
Rendu  à  fa  patrie,  il  y  fut  honoré,  eftimé  Se  recher- 
ché. Il  y  eut  auflî  plufieurs  charges  ,  Se  en  1738  ,  celle 
d'avoyer  ,  dans  laquelle  il  fit  paroître  également  fon. 
amour  pour  la  patrie  Se  fon  zèle  pour  la  juftice.  Tout 
le  temps  que  fes  occupations  lui  laiflbient  libre ,  il  l'em- 
ployoit  à  l'étude ,  furtout  à  celle  de  la  métaphylique  , 
qu'il  approfondit.  Il  avoit  une  correfpondance  réglée 
r^vec  M.  Crouzaz ,  Se  il  envoya  plufieurs  pièces  au  fujet 
de  l'harmonie  préétablie,  au  Mercure  de  Neuf-Chatel. 
Le  defir  qu'il  avoit  de  travailler  à  dilîîper  les  doutes 
des  Déiftes  Se  des  Athées  ,  l'engagea  à  mettre  par  écrie 
ce  qu'il  avoir  médité  ;fur  ce  fujet  j  &  en  1737  ,  il  pu- 
blia fur  cette  matière  un  ouvrage  en  allemand  ,  que 
l'on  dit  fort  goûté.  On  a  trouvé  auflî  parmi  fes  manuf- 
crits  des  commentaires  fur  la  plupart  des  livres  de  l'é- 
criture-fainte.  Il  mourut  fubitement  au  mois  de  fep- 
rembre  1741,  regreté  de  ceux  qui  le  connoilïbienr, 
*  Supplément  françois  de  Bajle. 
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Eft  plutôt  une  afpiration  qu'une  let- 
tre. Les  Latins  l'ont  empruntée  de 
l'H  des  Grecs,  qui  dans  le  commen- 
cement n'étoit  auiîî  qu'une  afpira- 
tion j  8c  Aulu-Gelle  eft  furpris  ,  de 
ce  qu'on  l'ajoutoit  à  plufieurs  mots  , 
fans  raifon  8c  fans  néceiîité.  Aujour- 
d'hui on  joint  l'H  à  toute  forte  de  voyelles  &  de  con- 
fonnes ,  quoique  dans  les  premiers  temps ,  fuivant  le 
témoignage  de  Ciceron ,  elle  fe  mît  feulement  devant 
les  voyelles  ,  &  jamais  devant  les  confonnes.  Mais  Tu- 
fa  ge  étoit  déjà  changé  dès  le  temps  de  Ciceron  ,  8c  Ton 
tomba  depuis  dans  un  autre  excès,  en  mettant  cette 
lettre  dans  des  fyllabes,  où  il  n'eft  pas  befoin  d'afpi 
ration  ,  comme  chorona  ;  prœchones.  Aufli  Catulle  fe 
moque  ingénieufement  d'un  certain  Arrius,  qui  pro- 
nonçoit  avec  une  afpiration  des  mots  où  il  n'y  en  avoit 
point. 

Chommoda  dicebat  ,fquando  commodaveliet 
Dicere ,  &  hinjidlas  Arrius  infidias , 
Et  tum  mirifice  fperabat  fe  ejfe  locutum , 
Cum ,  quantum  poterat ,  dixerat  hinjîdias. 

On  remarque  en  France  ,  que  plufieurs  étrangers ,  8c 
furtout  les  Flamans  ,  prononcent  horemus  ou  haudit , 
pour  oremus  8c  audit ,  Jhofcph  ,  pour  Jofeph  ,  &c.  M. 
de  Vaugelas-,  dans  fes  remarques  fur  la  langue  fran- 
çoife ,  nous  a  donné  des  règles  pour  connoître  quand 
H  eft  afpirée  ,  confonne  8c  muette,  comment  les  con- 
fonnes le  prononcent  devant  H  ,  &c.  Il  faut  aufli  re- 
marquer que  H  a  pris  en  quelques  mots  la  place  de  l'F, 
&  ce  dernier  celui  de  l'autre  ,  comme  de  Hab  a  fe  dit 
Faba  ;  8c  de  Fordeum ,  Hordeum  ,  &c.  *  Aulu  -  Gelle  , 
lib.  i ,  cap.  3  ,  nocl.  Attic.  Cicero ,  in  orat.  Catulle , 
epigram.  8i.  Scaurus,  deorthogr. 

H  A 

TT  AAG  ou  HAG ,  petite  ville  du  duché  de  Bavière , 
X~L  en  Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  près 
de  la  rivière  d'Inn  ,  entre  Burckaufen  8c  Frifingue , 
à  neuf  lieues  de  Tune  8c  de  l'autre.  Haag  eft  capi- 
tale d'un  comté  ,  qui  a  eu  fes  comtes  particuliers  juf- 
qu'en  1567  ,  que  par  la  mort  de  Ladiflas ,  dernier  de 
fa  race  ,  il  fut  incorporé  au  duché  de  Bavière.  *  Mati , 
diction. 

HAAGE  (  Jean-Barthelemi  )  naquit  le  6  août  163  3  , 
àGuflenftad  ,  village  du  pays  de  Wiitemberg  ,  dans  la 
contrée  d'Heidenheim.  Ceux  à  qui  il  devoir  la  naiflan- 
ce  étoient  des  payfans  ,  8c  il  reçut  le  nom  de  Barthele- 
mi  au  baptême.  Apres  la  bataille  de  Nordlinguen ,  les 
troupes  impériales  entrèrent  dans  le  Wirtemberg,  qui 
fut  défolé  par  la  pefte  ,  par  la  guerre  &  par  la  famine. 
Les  pere  8c  mere  de  Haage  moururent  qu'il  n'avoit  que 
trois  mois.  Sa  feeur  qui  n'avoit  que  feize  ans  le  prit 
&  l'emporta  dans  les  bois  ,  où  elle  le  nourit  pendant 
quelque  temps  d'herbes  &  de  racines.  Mais  fe  voyant 
avec  fon  frère  prête  à  mourir  de  faim ,  quelqu'un  lui 
confeilla  d'expofer  ce  tendre  enfant  à  la  porte  de  Thô- 

fiital  d'Ulm.  Le  portier  l'ayant  trouvé  ,  on  le  mit  entre 
es  mains  d'une  des  nourices  de  la  maifon.  Mais  cette 
femme  ne  put  le  garder  long-temps  ,  parceque  toutes 
îes  nuits  d'horribles  fantômes  infeftoient  la  chambre 
où  elle  demeuroit.  Elle  le  recommanda  donc  à  une  fille 


nommée  Barbe  Eckard ,  qui  étoit  dans  le  même  hô- 
pital. Cependant  comme  on  doutoit  s'il  avoit  étébap- 
tilé,  pour  plus  de  précaution  on  le  rebaptifa,  &  on  lui 
donna  le  nom  de  Jean.  Barbe  eut  pour  lui  les  tendrefles 
d'une  mere.  Elle  T éleva  8c  le  fit  étudier  à  fes  dépens. 
Il  s'appliqua  avec  tant  de  fuccès  aux  feiences  ,  qu'il 
parvint  aux  premières  dignités  eccléfiaftiques  de  fon 
pays.  La  femme  qui  Téleva  ne  fâchant  pas  le  nom  de 
les  parens  ,  lui  donna  le  furnom  de  Fundius ,  qui  figni- 
fie  en  allemand  trouvé.  En  1646  le  frère  aîné  d'Haage 
l'ayant  cherché  8c  trouvé  ,  avec  les  preuves  que  c'étoic 
lui  qu'il  cherchoit,  le  reconnut  pour  fon  frère.  Dès-lors 
il  quitta  le  furnom  de  Fundius  ;  mais  il  retint  celui  de 
Jean  ,  qui  lui  avoit  été  donné  dans  fon  fécond  baptê- 
me. Il  mourut  le,  11  juin  1709  ,  âgé  de  76  ans,  donc 
il  en  avoit  employé  57  au  miniftere.  *  Memoria  thèo- 
logor.  Wirtembergenf.  rejfufcitata  ,  Ulmce.  1709  „ 
1710. 

HAB  ,  lac  de  Prufle ,  le  plus  renommé  de  tous 
ceux  qu'on  y  voit.  Le  vulgaire  le  nomme  la  nouvelle 
mer.  Il  eft  long  de  1 5  lieues  8c  large  de  1 1 ,  8c  entre 
les  villes  de  Mont-royal  8c  de  Dantzic.  Il  n'y  a  que  la 
petite  ifle  de  Nering  qui  le  fépare  de  la  mer.  Ce  lac 
borde  les  villes  de  Tolkems  ,  de  Graumberg  8c  de 
Fishaufej  8c  après  avoir  reçu  la  Viftule,  la  Pregole, 
8c  d'autres  rivières  moins  conlidérables,  il  fe  décharge 
dans  la  mer  près  du  château  de  Hoeftere.  Ce  lac  a  un 
port  de  même  nom.  H  y  a  dans  la  Prufle  ducale  un  au- 
tre lac  nommé  aufli  Hab  8c  furnommé  Curon  ,  qui  eft 
un  peu  plus  grand,  8c  qui  reçoit  la  rivière  de  Ne- 
men.  Entre  ces  deux  lacs  on  trouve  la  prefque-iile 
nommée  Nering  de  Curon  ,  pour  la  diftinguer  de  la  Ne- 
ring de  l'autre  lac. 

HABACUC,  dont  le  nom  Cigm^e\lutteur,  oue/n-' 
brajjement ,  eft  le  huitième  des  douze  petits  prophètes. 
On  ne  fait  de  quelle  tribu  il  étoit,  ni  préciicmenr 
en  quel  temps  il  a  écrit.  Plufieurs  le  font  contempo- 
rain de  Manaflés  ;  mais  il  faut  convenir  que  c'elt  ians 
preuve  folide.  Le  fixiéme  verfet  du  chapitre  I  de  la 
prophétie  ,  nous  donne  feulement  lieu  de  fuppofer 
qu'il  a  prophétifé  vers  le  temps  où  Dieu  avoit  relolir 
d'abandonner  la  Judée  aux  Chaldéens  ;  c'eft-à-dire  au 
commencement  du  règne  de  Joakim ,  8c  avant  les  foi- 
xante-dix  années  de  captivité,  qui  commencèrent  en 
la  quatrième  année  du  règne  de  ce  prince.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  fi  ce  prophète  eft  THabacuc  qu'un  ange 
tranfporta  par  les  cheveux  à  la  forte  de  Babylone ,  pour 
donner  à  manger  à  Daniel,  iofeoh,  fils  de  Gurion  ,  a 
fabriqué  une  hiftoire  de  ce  tranlport  du  prophète,  la- 
quelle eft  rapportée  par  Meyer  ,  p.  1042  de  fes  notea 
fur  les  Seder  Olam  ,  8c  enfuite  réfutée  par  les  raifon3 
d'Abarbenel.  On  attribue  à  un  Habacuc  Thiltoire  de 
Bel  8c  du  dragon ,  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  la  prophé- 
tie de  Daniel  j  mais  on  ne  peut  déterminer  fi  cet  Haba- 
,cuc  eft  celui  dont  il  eft  queftion  ,  parceque,  malgré 
l'autorité  de  quelques  auteurs  graves,  tels  que  S.  Jé- 
rôme ,  il  n'y  en  a  point  de  preuve  certaine,  Sozoméne 
dit  que  Ton  découvrit  le  corps  d'Habacuc  à  quelque 
diftanced'Eleuthérople  ,  du  temps  de  l'empereur  Théo- 
dofe  l'ancien.  Les  Grecs  8c  les  Latins  font  la  fête  de 
ce  prophète  en  difTérens  jours  de  Tannée.*  Meyer,  fur 
les  Seder  Olam  ,  pag.  1043.  D.  Calmet ,  dut.  de  la  bible. 
Szn&'ms,  prolegom.  1  &  1,  in  Habacuc.  Seder  Olam  , 
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M.  du  Pin ,  tom.  4 ,  pag.  480,  &c.  Bailler ,  vies  des 
faints  de  L'ancien  tejlament,  au  1 5  janvier,  Sozomene  , 
hifi.  I.  7,c.i8. 

HABAR,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de  Fez , 
&c  à  deux  lieues  de  cette  ville  fur  la  pente  d'une  mon- 
tagne d'où  l'on  découvre  tout  le  pays  d'alentour.  Elle 
doit  fa  fondation  à  un  morabite  qui  étoit  premier  alfa- 
qui  de  la  grande  mofquée.  Elle  fut  détruite  dans  la 
guerre  de  Sayd ,  8c  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  les 
murailles  &  les  temples.  Son  circuit  a  très-peu  d'éten- 
due ,  8c  c'eft  l'altaqui  de  la  grande  mofquée  qui  en 
donne  tous  les  ans  les  terres  à  ferme  ,  parceque  ces 
terres  lui  appartiennent.  *  Marmol ,  defcript.  du  royaume 
de  Fe^  ,  tome  x ,  livre  4  ,  c.  24. 

HABAR ,  ancienne  ville  de  Perfe  ,  autrefois  fort 
étendue,  aujourd'hui  prefque  toute  ruinée  :  il  y  ace- 
pendant  plufîeurs  Arméniens  qui  l'habitent.  La  plaine 
qui  y  conduit  depuis  Zangan  eft  affez  fertile ,  8c  on 
y  découvre  beaucoup  de  villages.  Il  y  croît  de  bon 
vin  ,  8c  elle  eft  bordée  des  deux  côtés  ,  au  levant  &  au 
couchant ,  d'une  chaîne  de  hautes  montagnes.  La  plus 
grande  largeur  de  cette  plaine  n'éft  que  de  trois  lieues. 

*  Voye^  le  voyage  de  Perfe  du  fieur  Tavernier  ,  tom.  1  , 
chapitre  6. 

H  ABAT  ,  province  du  royaume  de  Fez,  vers  la  côte 
occidentale  ,  8c  le  détroit  de  Gibraltar ,  entre  les  mon- 
tagnes d'Errif,  la  rivière  d'Erguile  8c  l'Océan  ,  eft  fi  tuée 
dans  une  grande  plaine  ,  qui  abonde  en  bleds  8c  en 
troupeaux  ,  8c  qui  eft  arrofée  de  plufîeurs  rivières.  C'eft 
ce  qu'on  nommoit  la  Mauritanie  T 'ingitane ,011  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  villes  bâties  par  les  Romains  8c 
par  les  Goths.  Les  principales  villes  font  Ezagen ,  Beni- 
Teudi ,  Egezire ,  Arzile  ,  Tanger  ,  Alcaçar-  Ceguer , 
Ceuta  8c  Tetuan.  *  Marmol ,  de  l'Afrique,  liv.  4. 

HABDALA,  forte  de  cérémonie  que  font  les  Juifs 
pour  finir  le  jour  du  fabbat ,  &  qui  confîfte  en  ce  que 
chacun  étant  de  retour  de  la  prière ,  ce  qui  fe  fait  lorf- 
que  la  nuit  eft  venue  ,  8c  qu'on  a  pu  découvrir  quelques 
étoiles  ,  on  allume  un  flambeau  ou  une  lampe.  Alors 
le  maître  du  logis  prend  du  vin  8c  des  épiceries  de 
bonne  odeur  ;  il  les  bénit ,  les  fent  pour  commencer 
la  femaine  avec  plaifîr ,  8c  fouhaite  que  tout  réufliffe 
heureufement  dans  la  femaine  où  l'on  entre.  Enfuite 
il  bénit  la  clarté  du  feu,  dont  on  ne  s'eft  point  encore 
fervi  ,  8c  fonge  à  commencer  à  travailler.  Toute  cette 
cérémonie  s'appelle  Kabdala  ,  qui  veut  dire ,  diftinc- 
tion  ;  pour  donner  des  marques  que  le  jour  du  fabbat 
elt  fini ,  8c  qu'il  eft  alors  féparé  de  celui  du  travail  qui 
commence.  Les  Juifs  en  fe  faluant  ce  foir-là.  ne  difent 
pas  bon  foir  ;  mais  ,  Dieu  vous  donne  une  bonne  femaine. 

*  Diclionaire  des  arts. 

HABDANCK  ,  furnom  de  la  famille  des  Skarbics  , 
feigneurs  Polonois.  L'empereur  Henri  V  ayant  fait  la 
paix  avec  Boleflas  roi  de  Pologne ,  montra  aux  ambaf- 
{adeursde  ce  roi  une  grande  quantité  d'or  8c  d'argent, 
&  leur  dit  ces  paroles  :  V oilà  de  quoi  faire  la  guerre  aux 
Polonois.  Skarbic  ,  un  des  ambaftadeurs ,  voulant  rail- 
ler l'empereur ,  tira  fon  anneau  ,  le  jetta  fur  le  mon- 
ceau d'or ,  8c  dit  agréablement  :  Permette^  que  je  joigne 
cet  or  au  vôtre.  L'empereur  ne  fit  point  paroître  que 
cette  fierté  l'offensât  ,  8c  lui  répondit  d'un  air  galant , 
habdanck ,  c'eft-à-dire  ,  je  vous  remercie.  D'où  l'on  prit 
occafion  de  donner  ce  nom  de  Habdanck  aux  feigneurs 
de  la  maifon  de  Skarbic.  *  Bucholcer ,  ind.  chron. 

IIABERKORN  (Pierre)  iffu d'une  famille  noble  de 
Franconie ,  naquit  à  Butbach  le  9  de  mai  1 604.  En 
1620  il  alla  à  Hulm ,  8c  à  l'âge  de  22  ans  il  paffa  à 
l'univerfîté  de  Marpurg.  Il  vifîta  enfuite  celles  de  Saxe 
&  de  Strasbourg  ,  8c  lorfqu'il  fut  de  retour  en  1632  , 
on  le  fit  profeffeur  en  phyfîque  ,  8c  quelque  temps 
après  il  prit  le  dégré  de  docteur  en  théologie.  L'année 
fui  vante  il  fut  miniftre  de  la  cour  ,  &  dix  ans  après  on 
lui  offrit  l'infpethon  du  diocèfe  de  Gieffen ,  où  il  fut 
aulfi  nommé  profeffeur  en  théologie  ,  après  que  l'uni- 
verûté  y  eut  été  établie.  Il  a  aflifté  à  divers  colloques 
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tenus  pour  des  affaires  de  religion.  Il  mourut  au  mois 
d'avril  «676.  IlprofelToit  la  religion  luthérienne,  8c 
il  ne  craignit  pas  pour  la  défendre,  d'entrer  en  lice 
avec  MM.  de  Walembourg  les  plus  habiles  controver- 
fiftes  que  l'églife  catholique  ait  eus ,  &  dont  on  a  ton- 
jours  tant  eitimé  les  ouvrages.  Haberkorn  entreprit 
contre  eux  fept  traités  qu'il  intitula  :  Hepias  dijputatio- 
num  anti-frallenburgicarum  ,  où  il  s'efforce  en  vain  de 
renrerfer  les  folides  principes  qui  brillent  de  toute  parc 
dans  les  écrits  de  ces  deux  frères.  Il  a  fait  encore  en 
faveur  de  la  fe&e  luthérienne  ,  Vindicatif  lutheraniz 
fidei  contra  Helvicum  Ulricum  Hunnium  ■  Syntagma 
differtationum  theologicarum  ;  anti-Valerianus  •  Keïatio 
ailorum  colloquii  Rheinfelfani.  *  Diclionaire  allemand. 
Witten ,  memor.  theolog.  &c. 

HABERT,  famille.  La  famille  de  Ha  bert  ,  féconde 
en  perfonnes  de  mérite ,  a  eu  des  alliances  frès-hono- 
rables  ,  8c  a  produit  plufîeurs  grands  hommes  dans  la 
robe. 

HABERT  (François)  natif  d'Iffoudun  en  Berri  ,  a 
vécu  fous  les  règnes  de  François  I  8c  Henri  II,  &  eft 
mort  tout  à  la  fin  du  règne  de  Charles  IX,  ou  au  com- 
mencement de  celui  de  Henri  III,  en  1 574.  Il  fur  célè- 
bre en  fon  temps,  par  plufîeurs  ouvrages  en  profe  8c 
en  vers  qu'il  donna  au  public  ,  où  il  prend  le  furnom 
de  Banni  de  Liefje.  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier 
Vauprivas  font  mention  de  lui  dans  leurs  bibliothèques. 
L'abbé  de  Marolles  qui  en  parle  dans  le  dénombrement 
de  fes  amis ,  à  la  fuite  de  fon  difeours  pour  fervir  de 
préface  aux -œuvres  d'Ovide,  8cc ,  dit  que  les  vers  de 
François  Habert  étoient  mal  compofés,  8c  en  mauvais 
rennes.  Mais  il  ne  cite  aucune  des  pièces  de  ce  poète. 
On  connoît  les  fuivantes  :  Les  épures  cupidi/nqucs  du 
banni  de  liefe, présentées  aux  dames  de  la  cour  de  Vénus , 
tenant  la  cour  pleniere ,  à  Paris.  Jardin  de  félicité ,  avec 
la  louange  du  fexe  féminin  ,  en  rime  françoife  ,  extraite 
de  Henri  Corneille  Agrippa,  à  Paris ,  en' 1541  ,  //z-8°. 
La  métamorphofe  d'Ovide  figurée  par  François  Habert  , 
à  Lyon  ,  en  1557-  ^es  fermons  fatyriques  du  J'ententieux 
poète  Horace  ,  interprétés  en  rime  françoife  avec  aucunes 
épures  dudit  Horace  ,  à  Paris  ,  en  1 5  5 1 .  Lhifloire  de 
Titus  &  Gifippus,  &  autres  petites  œuvres  de  Beroalde  , 
de  latin  interprétées  en  rime  françoife  3  à  Paris  en  h  u 
in-$°.  ■ 

HABERT  (Pierre)  feigneur  de  Ternes  ,  confeiller  8c 
fecrétaire  du  roi  Henri  II ,  valet  de  chambre  ordinaire 
de  Henri  III ,  8c  fon  fecrétaire  du  cabinet ,  étoit  frère 
de  François  ,  8c  compofa  comme  lui  divers  ouvrages. 
Ses  enfans furent,  i.Isaac  Habert,  qui  a  auffié^rit,  8c 
qui  fut  comme  fon  pere  valet  de  chambre  de  Henri  III 
8c  fon  fecrétaire  du  cabinet.  Il  vécut  jufque  par  de-la 
1600.  Il  étoit  né  à  Paris,  8c  fut  pere  d'IsAAc  Habert 
mort  évêque  de  Vabres,  dont  nous  parlons  plus  bas. 
z.  SufanneHaben,  dame  du  Jardin  ,  dont  nous  allons 
parler.  *  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  franc. 

HABERT  (  Sufanne  )  dame  du  Jardin ,  fille  de  Pierre 
Habert ,  8c  de  Jacqueline  de  Montmillet ,  époufa  Charles 
du  Jardin ,  officier  •  du  roi  Henri  III ,  8c  l'ayant  perdu 
à  l'âge  de  24  ans  ,  en  1585,  elle  paffa  le  refte  de  fa  vie 
dans  le  veuvage.  Elle  apprit  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin  , 
l'efpagnol ,  l'italien ,  la  philofophie  8c  la  théologie  t 
8c  s'attacha  à  la  leèlure  des  livres  favans ,  fur-tout  de 
la  bible  8c  des  faints  Pères  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  s'employer  à  des  œuvres  de  piété  ,  8c  de  faire  de 
très-beaux  regkmens  pour  la  vifîte  des  hôpitaux  ,  8c 
pour  le  fervice  des  malades.  Elle  compofa  une  expli- 
cation du  fymbole  de  S.  Athanafe  ;  un  traité  de  l'orai- 
fon  j  des  facremens  ;  un  catéchifme  ;  8c  divers  autres 
ouvrages  pieux .  dont  les  manuferits  ont  été  entre  les 
mains  à'Ifaac  Habert ,  évêque  de  Vabres  ,  fon  neveu. 
Les  prédicateurs  8c  les  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité lui  rendoient  très-ibuven-r  viiîte.  L'amour  de  la 
folitude  l'engagea  de  fe  retirer  dans  le  monaftere  de 
Notre-Dame  de  Grâce  ,  à  la  Ville  -  l'Evêque  ,  près  de 
Paris ,  où  elle  paffa  près  de  vingt  ans  ,  8c  où  elle  mou- 
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-rut  l'an  1653.  *  La  Croix  du  Maine,  bibloih.  franç. 
Hilarion  de  Colle  ,  éloge  des  dames  illuflres. 

03=  H ABERT  (Germain)  écoir  Parifîen  ,  Se  embraffa 
l'état  eccléfiaftique.  Il  fur  abbé  de  Notre  -  Dame  des 
Roches ,  au  diocèfe  de  Paris ,  Se  abbé  commendataire 
<le  S.  Vigor  de  Cerify ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe 
de  Bayeux.  Ménage ,  dans  fes  obfervatîons  fur  Malher- 
be ,  dit  que  cet  abbé  étoit  un  des  plus  beaux  efprits  de 
fon  temps.  Il  fut  en  1619  un  des  premiers  qui  compofe- 
rent  l'académie  françoife  ,  lorfque  ce  corps  commença 
à  fe  former,  &:  quelques  curieux  ont  encore  manufcrit 
un  difcours  qu'il  prononça  quelques  années  après  cet 
établilfement  le  25  janvier  1636.  Il  efl:  courre  la  plura- 
lité des  langues.  Il  fut  aufli  l'un  de  ceux  que  cette  fo- 
ciété  nomma  pour  examiner  la  verfificarion  du  Cid  de 
Corneille ,  &  mettre  par  écrit  les  obfervatîons  de  l'aca- 
démie fur  cette  tragédie ,  qui  furent  revues  Se  retou- 
chées par  plufieurs  autres ,  Se  enfin  refaites  par  M.  Cha- 
pelain. Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  l'abbé 
de  Cerify  fut  chargé  par  l'académie  de  faire  l'oraifon 
funèbre  de  cette  éminence.  Elle  ne  fut  prononcée  que 
dans  l'académie.  Quelque  temps  après  il  publia  la  vie 
du  cardinal  de  Berulle  ,  i/7-40,  à  Paris  ,  en  1 646.  Outre 
que  cette  vie  renferme  peu  de  faits,  elle  eft  écrite.d'un 
ftyle  qui  tient  beaucoup  plus  du  panégyrique  que  de 
l'hiftoire.  Ses  poc'fies  françoifes  lui  ont  fait  hon- 
neur ,  entr'autres  fa  pièce  d'environ  700  vers  ,  in- 
titulée :  La  métamorphofe  des  yeux  dePhillis  en  aflres , 
Se  imprimée  in-%°9  à  Paris  ,  en  1639.  La  plupart  de 
fes  autres  poc'fies  fe  trouvent  dans  les  recueils  de  fon 
temps.  On  trouve  entt'autres  les  paraphrafes  qu'il  a 
faites  des  pfeaumes  49  ,  §4,  138  ,  dans  le  t.  1  du  re- 
cueil de  poéfîes  chrétiennes  &  diverfes ,  dédié  à  M.  le 
prince  de  Conti.  Germain  Habert  mourut  âgé  de  qua- 
rante ans,  en  1654,  dans  la  baronie  de  Marcé  ,  pro- 
che d'Argentan,  dépendante  de  fon  abbaye  de  Cerify. 
Son  corps  fut  rapporté  dans  cette  abbaye ,  dans  le  chœur 
de  laquelle  il  fut  enterré ,  &  où  on  voit  fon  épitaphe 
conçue  en  ces  termes  : 

Hic  faut  Germanus  Me  Habert , 
Hujus  Cœnob'ù  abbas 
Et  rejlaurator. 
Obiitanno  Chnjli   M  D  C  LIV. 
JEtatis  xl. 

Il  avoir  été  exilé  dans  cette  abbaye,  à  laquelle  il  fit  de 
arands  biens.  C'eft  de  Germain  Habert  dont  il  eft  die 
dans  la  requête  des  dictionaires  par  Ménage  : 

Sans  nous  Habert  nentendoit  note. 

Dans  la  morale  d'Annoté. 

Ce  qui  montre  que  cet  académicien  traduifoit  cet  ou- 
vrage :  mais  fa  traduction  n'a  pas  vu  le  jour.  Le  même 
abbe  Ménage  dit  dans  fon  anti-Baillet ,  chapitre  145  , 
que  M.  Habert  efl  auteur  d'une  chanfon  faujjement  attri- 
buée par  Balzac  à  madame  des  Loges  ,  Se  U-delïus  il  ren- 
voie à  fes  obfervations  fur  Malherbe  ,  où  cependant  il 
ne  dit  rien  de  plus.  *  Voye^  outre  les  auteurs  cités  dans 
cet  article,  Vh'floire  de  C  académie  françoife  par  M.  Pe- 
lifîon  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d  Olivet.  Mémoires 
du  temps, 

HABERT  (  Philippe  )  frère  du  précédent  ,  de  l'aca- 
démie françoife  ,  témoigna  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  génie  pour  les  lettres  ,  &  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des, il  fe  trouva  engagé  à  fuivre  le  parti  des  armes.  Le 
dernier  emploi  dans  lequel  il  mourut,  fut  celui  de 
commiffaire  de,  l'artillerie.  Il  fe  trouva  aux  plus  remar- 
quables affaires  de  ce  temps-là  ,  à  la  bataille  d'Avein  , 
au  paflage  de  Brai ,  aux  fiéges  de  la  Mothe ,  de  Nanci 
Se  de  Landreci.  L'an  1637  ,  quelques  troupes  de  l'ar- 
mée françoife  ayant  eu  ordre  d'aflîéger  le  château  d'E- 
meri ,  entre  Mons  Se  Valenciennes ,  la  mèche  d'un  fol- 
dat  tomba  dans  un  tonneau  de  poudre  ,  Se  fit  fauter 
une  muraille  ,  fous  les  ruines  de  laquelle  Habert  de- 
i.neura  accablé  à  l'âge  de  trente  -  deux  ans.  Il  étoit  de 


rpoyenne  taille ,  froid  Se  férieux  dans  la  conver fanon  , 
Se  cependant  capable  d'une  fi  grande  paflion  ,  qu'il 
faillit  mourir  d'amour  pour  une  de  fes  maîtrelfes.  11  fut 
l'un  des  premiers  membres  de  l'académie  françoife  , 
Se  il  fut  nommé  pour  examiner  Se  donner  fon  avis  fur 
le  projet  de  fon  établiifement.  Le  temple  de  la  mort , 
qui  eft  le  fcul  ouvrage  imprimé  qu'on  ait  de  lui ,  eft  une 
très-  belle  pièce  ,  Se  pallera  lans  doute  plus  luin  dans  la 
poftérité ,  que  les  gros  recueils  de  la  plupart  de  nos  poè- 
tes. Elle  ne  fe  fourient  pourtant  pas  ju'.qu'à  la  fin.  Elle 
fut  compofée  fur  la  mort  de  la  fille  du  maréchal  d'Ef- 
fiat,  première  femme  de  M.  de  la  Meilleraye.  *  Recueil 
des  plus  belles  poë'fies  ,  Sec.  Pelillon ,  h.ji.  de  Vac.  Franç. 

HABERT  (  Ifaac  )  reçu  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  en  162.6  ,  depuis  chanoine  &  théolo- 
gal de  Paris  ,  &  en  1645  évêque  de  Vabres.  Il  mourut 
le  1 1  janvier  166$.  Ce  fut  lui  qui  approuva  le  livre 
du  P.  Gibieuf  de  l'Oraroire  ,  de  libertau  Dei ,  pour 
foutenir  la  grâce  efficace  contre  Leflîus  ,  Molina  & 
Vafquès  j  ce  qui  l'expofa  à  quelques  écrits  de  la  part 
des  PP  Annat ,  Théophile  Raynaut  Se  autres  Jéfui- 
tes.  Il  n'étoit  point  encore  évêque  de  Vabres.  Dans  la 
fuite  ayant  changé  de  fentiment ,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu jetta  les  yeux  fur  lui  pour  fe  déclarer  publique- 
ment contre  X Auguflinus  de  M.  Janfénius  évêque 
d'Ypres.  M.  Habert  fe  rendit  aux  vœux  du  miniftre , 
Se  il  fit  d'abord  contre  cet  ouvrage  ,  trois  fermons  qui 
furent  imprimés ,  dans  l'un  defquels  il  tâcha  de  prouver 
que  le  S.  Auguftin  de  Janfénius  étoit  un  S.  Auguftin 
mal  entendu  ,  mal  explique ,  mal  allégué.  M.  Arnauld 
réfuta  ces  trois  difcours  ,  qui  avoient  été  prêches 
dans  leglife  de  Paris  le  premier  dimanche  de  l'Avenr. 
1641  ,  le  dernier  dimanche  du  même  Avent,  &;  le  di- 
manche de  la  Septuageiîme  1643.  M.  Habert  n'étoit 
encore  alors  que  théologal  de  Paris.  Le  livre  où  M.  Ar- 
nauld le  réfute  eft  intitulé  :  Apologie  de  M.  Janfénius  , 
évéque  d'Ypres  ,  &  de  la  doctrine  de  S.  Auguflin  expli- 
quée dans  fon  livre  intitulé  ,  Auguftinus ,  contre  trois 
fermons,  &c ,  in  40,  en  1644.  M.  Habert  lui  répondit 
la  même  année  par  un  traité  intitulé ,  Défenje  de  la  foi , 
à  la  tête  duquel  parut  l'approbation  du  P.  Nicolnï, 
docteur  dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  Une  féconde 
apologie  de  Janfénius,  publiée  en  1645  par  A  .  Arnauld, 
ne  fut  pas  capable  de  faire  revenir  le  nouvel  évêque 
de  Vabres.Il  fut  cependant  un  des  partdans  de  a  gracêj 
efficace j  mais  d'une  manière  différente  de  Janfénius, 
dont  il  avoir  combattu  le  fyftême.  Il  avoit  publié  en 
1643  une  traduction  latine  du  pontifical  de  leglife 
grecque,  avec  de  longues  notes,  qui  le  font  regarder 
comme  un  des  théologiens  qui  a  le  mieux  connu  les 
vrais  principes  de  la  lithurgie  Se  des  cérémonies  ecclé- 
fiaftiques.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1676.  M-  Habert 
eft  encore  auteur  des  ouvrages  fuivans  ,  qui  comme  les 
précédens  font  en  latin  \  De  juflitia  connubialis  edicli, 
où  il  prouve  que  les  ordonnances  de  Louis  XIII  fur  le 
mariage  ne  font  pas  contraires  au  concile  de  Trente  : 
De  confenfu  hierarchiœ  &  monarchiœ  ,  Paris  1640  ,  ou- 
vrage fait  contre  YOptatus  Gallus  de  Charles  Herfent; 
il  a  été  traduit  en  françois  ,  fous  le  titre  De  l'union  de 
l'églife  avec  tétat.  De  cathedra  ,  feu  primatu  S.  Pétri, 
1^45.  Défenfe  de  la  théologie  des  PP.  Grecs  fur  la  grâce , 
1646.  Explication  des  épîtres  de  S.  Paul  à  Timothée, 
à  Tite  Se  à  Philémon  ,  1656.  M.  Habert  avoit  cultivé 
avec  fuccès  la  poe'lie  latine.  On  a  imprimé  en  161$  ,  a 
Paris,  in-*»,  un  recueil  des  pièces  principales  qu'il  a 
faites  en  ce  genre  :  il  y  en  a  plufieurs  à  l'honneur  de 
Louis  XIII ,  fous  le  titre  de  Pietas  regia  ,  dédiées  au 
cardinal  de  Richelieu  -y  quelques  fylves  ;  une  para- 
phrafedes  pfeaumes  1  9  ,  20  ,  7 1  ,  1  37  &  clu  1 5 1  ,  qui 
fe  trouve  dans  la  bible  des  feptante  j  une  pièce  fur  1  in- 
cendie du  palais  en  1618  ,  le  7  de  mars  >  une  leconde 
fur  le  feu  de  la  faint  Louis  j  une  troifîéme  fur  la  co- 
mète ,  Sec.  Tout  le  monde  connoît  fes  hymnes  fur  la 
fête  de  faint  Louis,que  l'on  chante  encore  dans  leglife. 
*  Sainte  Marthe ,  Gall.  chrifl.  HABERT 
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HABERT  ( Henri- Louis  )  feigneur  de  Montmor  , 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  Se  maître  des  requê- 
tes de  fon  hôtel ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en 
1625  ,  &  mourut  doyen  des  maitres  des  requêtes  le 
21  janvier  1679.  Il  étoit  de  l'académie  françoife  ,  & 
s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon  intégrité, 
6e  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres  Se  pour  les  fa- 
vans.  On  tenoit  chez  lui,  un  jour  chaque  femaine, 
une  artemblée  de  favans,  où  l'on  traitoit  des  matières 
de  phyfique.  M.  de  Sorbiere  rapporte  dans  fa  lettre 
dix-neuvième  ,  les  réglemens  faits  par  cette  efpece  d'a- 
cadémie. Le  célèbre  philofophe  Gaflendi  vécut  chez 
M.  de  Montmor  pendant  plufïeurs  années,  &  y  mourut. 
M.  de  Montmor  après  avoir  recueilli  les  derniers  fou- 
pirs  de  cet  illuftre  ami,  non-feulement  lui  fit  ériger 
un  maufolée  en  L'églife  de  faine  Nicolas  des  Champs , 
dans  la  chapelle  de  la  famille  de  MM.  de  Montmor  , 
mais  il  fe  chargea  même  avec  François  Henri  t  dont 
nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  de  rallembler  tous  les  ou- 
vrages de  ce  grand  homme,qui  furent  imprimés  à  Lyon 
en  fix  volumes  in-folio ,  en  16  J8.  Il  orna  cette  édition 
d'une  préface  latine  fort  courte.  Outre  ce  petit  écrit 
nous  avons  encore  de  M.  Habert  de  Montmor  plufïeurs 
pièces  de  poëfiie  françoife ,  imprimées  dans  les  recueils 
de  Ion  temps.  M.Huet ,  dans  fes  mémoires  latins,  dit 
que  M.  de  Montmor  étoit,  vir  omnis  doctrine  &  fubli- 
tnioris  &  humanioris  amantiffimus.   Cet  académicien 
avoit  fait  aulîi  un  poeme  de  rerum  natura ,  ou  à  l'envi 
de  Lucrèce  ,  il  avoit  dévelopé  toute  la  phyfique.  On 
ne  fait  ce  que  ce  poeme  eft  devenu.  Voye^  HENRI 
(  François  )  *  Notes  de  M.  d'Olivet  fur  l'hifloire  de  Va- 
cadêmie  françoife  de  M.  PelifTbn.  Pet.  Dan.  Huetii , 
commentai  ius  de  rébus  ad  eurn  pertinentibus  ,  page  \6G. 
Titon  du  Tillet ,  Parnafje  francois  ,  édition  in-folio  , 
page  358,  3  5  y.  Henri-Louis  Habert  étoit  coufin  de 
Philippe  Se  de  Germain  Habert ,  frères ,  académiciens 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie-Henriette de  Buade  de  Frontenac,  dont  il  eut  trois 
fils  Se  deux  filles.  1.  Henri-Louis  Habert  de  Montmor , 
feigneur  du  Mefnil ,  maître  des  requêtes,  mort  fans 
emzns  d'Anne  Morin  ,  fœur  de  la  maréchale  d'Eftrées. 
2.  Louis  Habert  de  Montmor ,  évêque  de  Perpignan  , 
mort  à  l'âge  de  50  ans,  l'an  1695.  3.  Jean-Louis  Ha- 
bert de  Montmor ,  comte  du  Mefnil ,  &c,  maître  des 
requêtes,  confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  Se  intendant  des  galères  de  France  ,  au  dépar- 
tement de  Marfeille  ,  lequel  époufa  le   \G  janvier 
1700  ,  N.  de  la  Reynie  ,  fille  de  Gabriel-Nicolas  de  la 
Reynie  ,  confeiller  d'état  ordinaire.  4.  Anne  -  Louife 
Habert ,  époufe  de  Nicolas  Jehannot ,  feigneur  de  Bar- 
tillat,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  gouver- 
neur de  Rocroi ,  Se  chevalier  de  fainr  Louis ,  mort  en 
janvier  1680.  5.  Aude- Magdeléne  Habert,  veuve  de 
Bernard  del  Rieu  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi , 
mort  le  1 5  avril  1713. 

HABERT  (  Louis  )  natif  de  Blois ,  docteur  de  la  mai- 
fon  Se  fociété  de  Sorbonne,  prir  le  bonnet  le  1 5  mai 
165  S  ,  &  fut  fucceflivement  chanoine  Se  grand-vicaire 
de  Luçon ,  d'Auxerre  Se  de  Verdun,  Se  enfin  grand-vi- 
caire de  Chatons  fur  Marne.  Etant  à  Verdun  il  donna 
au  public  un  traité  intitulé  ,  Pratique  de  la  pénitence  , 
volume  in-i  2,  qui  a  été  réimprimé  plufïeurs  fois,  Se  en 
dernier  lieu  en  1748  ,  chez  H'éfîfïànt,  rue  S.  Jacque  , 
&  que  l'on  connoît  communément  fous  le  nom  de  Pra- 
tique de  Verdun.  L'auteur  s'étant  retiré  en  Sorbonne  , 
il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage  plus  confidérable  : 
c'eft  un  corps  complet  de  théologie  écrit  en  latin  ,  en 
fept  volumes  in-11  ,  dont  le  premier  parut  en  1709  , 
&  le  dernier  en  17  11.  M.  Habert  l'avoit  enféignée 
dans  les  féminaires  des  évêchés  où  il  avoit  été  employé. 
Lorfqu'elle  eut  été  imprimée ,  elle  fit  du  bruit  :  un  ano- 
nyme en  fit  une  Dénonciation  adrejjée  à  fon  éminence 
monfeigneur  le  cardinal  de  No  aille  s  ,  archevêque  de  Paris 
&ÙM.I  évêque  de  C hâtons  fur  Marne ,  qui  avoit  adopté 
cette  théologie  pour  fon  féminaire.   Cette  dénoncia- 
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I  tion  donna  lieu  à  M.  Habert  de  faire  l'écrit  intitulé  i 
!  Dêfenfe  de  fauteur  de  la  théologie  du feminaue  de  Châ- 
I  Ions,  contre  un  libelle  intitulé ,  &c.  Jean-Antoine  Paftel, 
j  mort  grand  maître  Se  principal  du  collège  Mazarin  \ 
j  Pans  ,  le  2  mai  1  -z4  ,  le  crut  aufli  obligé  de.défendre 
cette  théologie  qu'il  avoit  approuvée  comme  cenf.nr 
royal.  Mais  cette  double  défenfe  déplut  ,  Se  celle  dé 
I  M-  Hubert  en  particulier  dcCafionà  l'écrit  d'un  docteur 
intitulé  :  Del'injufleaccufatcon  de  Janfènifme ;  Plairttt 
à   Vt.  Hubert,  &c,  17,2,  in-iz.  M.  Habert  furvécut 
plufïeurs  années  à  cette  difpute,  n'étant  mort  que  le  17 
avril  17,8  ,  âgé  de  81  ans  Se  9  mois.  *  màbuis  du 
temps. 

HABICOT  (  Nicolas  )  de  Bonny  en  Gatinois  ,  & 
non  de  Rouen  ,  comme  l'a  dit  M.  Devaux  dans  fon 
Index  funertus  chirurgorum ,  Sic,  chirurgien  célébré 
vers  la  fin  du  feiziéme  fîécïe ,  &  au  commencement  du' 
dix-'feptiéme  ,  eft  connu  par  plufîeurs  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  honneur.  Il  prend  dans  quelques-uns  le  titre 
de  chirurgien  du  duc  de  Nemours;  Se  I  on  conjecture 
qu'il  étoit  attaché  au  parlement  de  Paris  ;  peut-être 
comme  chirurgien  ,  pareeque  dans  fon  traité  de  la 
Brùnchotomie  ,  il  rapporte  quelques  cas  finguliers  dont 
il  avoit  été  témoin  à  la  conciergerie  ,  où  il  avoit  été 
mandé  par  la  coUr ,  pour  faire  fon  rapport.  Sa  Semai- 
ne, ou  pratique  anatom.que ,  eft  fon  premier  ouvrage  : 
il  a  été  imprimé  plufieurs  fois,  Se  en  dernier  lieu  l'an 
1660.  La  préface  contient  les  principes"  deladillec- 
tion.  M.  V/infiW  ,  dans  un  mémoire  qui  eft  dans  ceux 
de  l'académie  desfeiences  de  Paris ,  pour  l'année  1720, 
avoir  donné  une  remarque  d'anatomie  fur  les  muftles 
intéroffeux  de  la  main  ,  fuivant  laquelle  il  eft  établi  que 
le  doigt  médius  n'a  point  d'interolfeux  interne.  Il  croyoït 
être  l'auteur  de  cette  découverte  :  Habicor  l'avoit  faite 
avant  lui  dans  fa  Semaine  -y  Se  M.  Winflow  l'a  reconnu 
dans  les  Mémoires  de  1722.  Peu  après  qu'Habicot  eue 
donné  fa  Semaine  anatomique  ,  il  publia  en  16 10,  une 
difïertarion  d'anatomie,  fous  ce  titre  :  1  aradoxe  myo- 
logifc  ,  par  lequltfl  démontré  ,  contre  l'opinion  vulgai- 
re ,  tant  ancienne  que  moderne,  que  le  diaphragme  n'efl 
pas  un  feul  mufclc.  Dans  cet  ouvrage  dédié  au  célèbre 
Durer,  Habicot  entreprend  de  démontrer  qu'il  y  a  doux 
diaphragmes ,  un  droit  &  un  gauche ,  réunis  ou  confon- 
dus enicmble ,  comme  les  mufcles  de  l'épigaftre  le  font 
à  la  ligne  blanche,  &c.  Comme  il  avoir  vu  trois  fois 
la  pefte  à  Paris,  en  1 5  80,  1 5  96  Se  \  6o6 ,  il  mit  au  jour 
en  1607  »  un  traité  fur  certe  matière ,  intitulé  :  Prob  é- 
mesfur  la  nature ,  préjcrvi.tion  &  cure  de  la  maladie pefli- 
Icntielle.  Ce  traité  eft  plein  d'érudition  &  d'obferva- 
tions  u  îles.  En  1613,  M.  de  Langon ,  gentilhomme 
Dauphinois ,  faifant  bâtir  près  de  fon  château  ,  autre- 
fois nommé  Chaumonr ,  préfentement  Langon  ,  entré 
les  villes  de  Montrigaut,  de  Serre  Se  de  Saint-Antoine, 
les  maçons  qui  fouilloient  la  rerre  pour  tirer  du  fable  , 
trouvèrent  environ  à  17  ou  18  pieds  en  terre  Une  tom- 
be de  brique ,  longue  de  30  pieds,  large  de  1 2 ,  haute 
de  8  ,  fur  laquelle  étoit  attachée  une  pierre  forr  dure, 
reffemblunt  à  du  marbre  gris ,  avec  cette  infeription 
en  lettres  romaines  ,  Iheutobocus  rex.  Dans  cette  tombe 
etoient  des  os  d'une  grandeur  énorme  ,  avec  des  mé- 
dailles d'argent.  Plufieurs  de  ces  os  ayant  été  apportés 
à  Paris  par  Pierre  Mazuyer,  chirurgien  de  Beaurepai- 
re,  Jacques  Tillbt  annonça  cette  découverte  par  un 
petit  écrit  qu'il  intitula  :  Hffloire  véritable  du  géant  Theu- 
tobocus ,  roi  des  Theutons  ,  Cimbres  &  Ambrojins  ,  défait 
par  Mwius  ,  conful  Romain  ,150  ans  avant  la  venue  de 
notre  Sauveur  ,  lequel  fut  ent»rré  auprès  du  château  de 
Chaumont ,  &c.  Tilïot  entreprend  de  prouver  :  1.  qu'il 
y  a  eu  des  géans  réels  ;  2.  par  des  raifons  propres  au 
fait  il  veut  appuyer  la  découverte  du  géant  Theuto/ olus. 
Habicot  voulut  aulfi  écrire  fur  ce  fujer.  Il  fit  la  Gigan- 
tofeologie,  ou  difeours  de>  os  d'un  géant,  où  il  entre- 
prend de  prouver  que  les  os  apportés  à  Paris  par  Ma- 
zuyer,  éroient  véritablement  ceux  du  géant  Theutobo- 
chus.  Il  dédia  ce  difeours,  qui  n'a  que  60  pages,  à 
Tome  V.  Partie  IL  '  p  p  p 
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Louis  XIII ,  &  l'écrit  fut  préfenté  à  fa  majefté  par  M. 
Herouard ,  fon  premier  médecin.   Ce  difcours  fut  le 
prélude  d'une  longue  difpute.  La  même  année  161  $  , 
un  anonyme  qui  ne  prit  que  le  titre  d'écolier  en  mé- 
decine ,  mais  que  l'on  a  fu  depuis  être  le  dodteur  Rio- 
lan  ,  fit  une  critique  de  L'écrit  d'Habicot ,  fous  ce  titre  : 
D  >.  Gigantomaclùe ,  pour  répondre  à  la  Gigantojîéologie. 
L'auteur  y  combat  l'exiftence  des  géans  ,  Se  l'ofteologie 
du  géant  Theutobocus.  Il  doute  même  de  la  découverte 
de  la  tombe,  parcequ'elle  lui  fembloit  deftituée  de 
certificats  Se  d'autorités  fufti  fautes  pour  la  faire  croire. 
L'ouvrage  eft  rerminé  par  une  forcie  contre  les  chirur- 
giens en  général.  L'année  fui  vante  1614,  on  donna  en- 
core conrre  le  difcours  d'Habicot  l'écrit  intitulé  :  t'im- 
pojlure  découverte  des  os  humains  fuppofés ,  &  faujfemint 
attribués  au  roi  Theutobocus  ;  Se  l'auteur  y  attaque  di- 
rectement le  fait  de  Theutobocus  Se  des  médailles  :  du 
premier  ,  par  le  peu  de  rapport  de  l'hiftoire  de  ce  roi , 
avec  les  circonftances  du  lieu  où  l'on  difoit  que  la  tom- 
be avoit  été  découverte  }  des  médailles  ,  parce  que  , 
félon  l'auteur  ,  les  caractères  en  étoient  gothiques  , 
non  romains ,  Se  qu'elles  avoienr  tout  au  plus  4  .0  ans. 
L'anonyme  fait  tous  fes  efforts  pour  perluader  la  fable 
la  plus  ridicule ,  qu'il  peut  fe  former  Se  engendrer  dans 
la  terre  des  pierres  olleufes  femblables  en  figure  aux  os 
humains  -,  Se  après  avoir  invoqué  L'autorité  de  nombre 
de  naturaliftes ,  il  conclut  pour  la  poffibilité  de  ce  qu'il 
avance  ,  en  rapportant  des  chofes  plus  difficiles  enco- 
re. Cet  écrit  eft  terminé ,  comme  le  précédent  ,  par 
une  déclamation  contre  les  chirurgiens  en  général.  En 
16 1 5  parut  une  autre  brochure  ,  ou  l'anonyme  foutient 
quant  au  fond,  le  fentiment  d'Habicot ,  Se  lacaufe  des 
chirurgiens.  Ce  nouvel  écrit  a  pour  titre  :  Difcours  apo- 
logétique touchant  La  vérité  des  géans  ,  contre  La  Gigan- 
tomachie  d'un  foi  difant  écolier  en  médecine.  Tout  le 
monde  donna  cet  écrit  à  Jacques  Guillemeau ,  célèbre 
chirurgien  ordinaire  du  roi ,  qui  paroiffbit  peu  ami 
d'Habicot,  mais  qui  l'étoit  encore  moins  des  mauvais 
raifonnemens.  L'auteur  établit  la  réalité  des  géans ,  Se 
foutient  le  fait  particulier  du  géant  Theutobocus  :  mais 
il  improuve  les  raifons  alléguées  en  fa  faveur  par  Habi- 
cot.  Il  décla'fé  l'écolier  en  chirurgie ,  Se  l'écolier  en 
médecine  égaux  en  infuffifance  ,  Se  leur  applique  en 
commun  ces  vers  de  Virgile  : 

Qui  Bavium  non  odit,  amet  tua  Carmina  ,  Mœvi. 

La  fin  de  fon  ouvrage  eft  employée  à  venger  le  corps 
des  chirurgiens.  Habicot  qui  n'étoit  pas  bien  traité 
dans  cet  écrit,  y  fit  une  réponfe  qu'il  intitula  :  Jugement 
des  ombres  d  Heraclite  &  de  Démocrite  ,  fur  la  réponfe 
</'Hab  cot,  au  difcours  attribué  à.  Guillemeau.  Alors 
Jean  Riolan,  qu'on  n'avoit  que  foupçoné  d'être  l'au- 
teur de  la  Giguntornachie  ,  fe  préfenra  au  combat  à  vi- 
fage  découvert ,  Se  en  vint  aux  mains  avec  Habicot  par 
l'ouvrage  qu'il  publia  en  1618,  fous  ce  titre  :  Giganto- 
logie  ,  ou  hijloire  de  la  grandeur  des  géans  ,  où  il  efl  dé- 
montré que  de  toute  ancienneté  les  plus  grands  hommes  & 
géans  n'ont  été  plus  hauts  que  ceux  de  ce  temps.  Il  y  a  dans 
cet  ouvrage  des  raifons  alfez  fortes  contre  l'exiftence 
des  géans  en  général  ;  mais  lorfqu'il  eft  queftion  de  dé- 
terminer la  nature  des  grands  os,  Riolan  fait  reparoître 
toutes  les  puérilités  rapportées  dans  VImpoJIure  décou- 
verte ,  Sec ,  pour  prouver  qu'il  peut  s'engendrer  Se  fe 
former  dans  la  terre  des  pierres  olleufes  ,  femblables 
en  figure  aux  os  humains.  La  vivacité  que  Riolan  fait 
paroitre  dans  cet  écrit  contre  Habicot  ,  lui  attira  la 
même  année  de  la  part  de  celui-ci  ,  l'écrit  intitulé  : 
Anti-Gigantologie  ,  ou  contre-difeours  de  la  grandeur  des 
géans ,  dédiée  à  M.  de  Luines.  Habicot  ne  tâche  pas 
feulement  d'y  monrrer  que  les  os  en  queftion  étoient 
des  os  humains  ,  ilrappoite  auffî  plufieurs  lettres  qui 
atteftoient  la  réalité  de  la  découverte  que  Riolan  avoit 
révoquée  en  doute  ;  de  attaque  à  fon  tour  celui-ci  fur 
plufieurs  points  avancés  dans  fa  Gigantologie.  Il  lâcha 
dans  le  même  temps  (  ou  du  moins  on  lui  attribua  )  uue 
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fatyre  en  forme  contre  Riolan  ,  fous  le  titre  de  Touche 
chirurgicale  j  Se  vraifemblablement  cela  lui  valut  une 
pièce  fur  le  même  ton  ,  intitulée  :  Correction  fraternelle 
fur  La  vie  ^'Habicot  ,  où  on  fait  en  paffant  la  critique  de 
fes  ouvrages  ,  &  noamment  déjà  Gigantojîéologie.  Au 
milieu  de  cette  querelle,  Habicot  donna  en  i  617  un 
Recueil  de  problèmes  médicinaux  &  chirurgicaux  fur  plu- 
fieurs points  très-intéreffans.  Il  y  a  dans  ce  recueil  douze 
problêmes  ,  chacun  defquels  elt  dédié  à  différentes  per- 
fonnes  avec  qui  l'auteur  étoit  en  liaifon  ,  M.  Servin, 
avocat  général,  MM.  Seguin  &  Hélin  ,  médecins ,  les 
célèbres  Durer  &  Simon  Piètre  ,  M.  Hérouard ,  pour 
lors  premier  médecin  du  roi ,  M.  Petit ,  qui  l'avou  été 
du  roi  Henri  IV,  MM.  Pineau,  Hubert ,  Binet  ,  de 
Marque  ,  Phlippes,  fameux  chirurgiens  de  leur  temps. 
Dans  l'épître  adrelfée  à  ce  dernier  ,  Habicot  raconte  la 
converfation  qu'il  eut  devant  la  reine  mere  ,  avec  la 
ducheffede  Nemours.  Cette  princefle  lui  demanda  qui 
étoit  le  meilleur  chirurgien  de  Paris  j  Habicot  fe  con- 
tenta de  répondre  ,  qu'il  n'y  en  avoit  qu  'un  au  monde  , 
favoir  celui  qu'on  affcclionoit.  Ailleurs  on  le  voit  en  con- 
férence avec  l'illuttre  piéfident  de  Harlay  ,  qui  n'igno- 
roit,  dit  Habicot ,  que  ce  qui  n'efi  point.  En  i<5zo,  Ha- 
bicot publia  un  petit  traité  où  il  démontre  par  une  gran- 
de théorie  éclairée,  Se  par  une  pratique  neureufe,  la 
néceiîitéde  l'opération  de  la  bronchotomie  en  certains 
cas.  On  y  trouve  une  defeription  fort  détaillée  du  La- 
rynx, ÔC  il  reprend  Kiolan  fur  ce  qu'il  avoit  dit  des 
cartilages  Se  des  mufcles  de  cette  partie.  Ce  traité  eft 
intitulé ,  Queflion  chirurgicale  ,  par  Laquelle  il  efl  démon- 
tré que  le  cliirui gien  doit  affurement  pratiquer  l  'opération 
de  la  Bronchotomie  ,  vulgairement  due  Laryngotomie  , 
ou  perforation  de  la  flûte  ou  tuyau  du  poumon  j  à  Paris  > 
ch^z  Jean  Corrozet  en  1620 ,  i/z-S*  ,  dédié  à  M.  le  duc 
de  Nemours.  Ce  traité  a  108  pages.  Habicot  ayant  été 
employé  à  la  fuite  des  armées ,  aux  fiéges  des  villes ,  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  Se  durant  les  guerres  civiles ,  de- 
voit  vraifemblablement  être  recherché  dans  les  grandes 
occafions  ,  &  entre  beaucoup  de  grandes  cures  qu'il  ht, 
on  trouve  plus  d  une  plaie  d'arquebufade.  Il  avoit  en- 
trepris ,  8c  peut-être  fini  d'autres  ouvrages  qui  n'ont 
point  paru  j  comme ,  La  main  chirurgicale  ,  qui  devoir 
apparemment  traiter  des  opérations  :  Le  guide  es  cons- 
tations ,  &  Les  interrogations  qu'on  fait  en  la  réception  des 
maîtres  chirurgiens.  Habicot  eft  mort  en  1^14,  le  17 
juin.  *  Extrait  d'un  mémoire  très-détaillé  fur  les  ouvra- 
ges d'Habicot,  inféré  dans  les  Recherches  fur  l'origine  & 
les  progrès  de  la  chirurgie  en  France ,  imprimées  à  Paris 
en  1744,  i«-4°  ,  depuis  la  page  271  ,  jufqu'à  la 
page  187. 

HABOR ,  fleuve  du  pays  de  Gofan  fur  les  bords  du- 
quel habiterenr  les  Ifraélites ,  qui  furent  tranfportés 
en  AlTyrie  par  Salmanafar.  *  IV  Rois ,  XVII,  G. 

HABRAN,  petite  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  firuée 
dans  une  vallée ,  dont  les  habitans  font  des  peuples  mê- 
lés de  plufieurs  endroirs  de  l'Arabie.  Elle  eft  à  trois  jour- 
nées de  Sanaa ,  &  à  48  mille  de  Saada ,  vers  Poccidenr. 

HABSPOURG ,  nom  de  deux  anciens  châreaux  en 
SuilTe  :  l'un  eft  dans  le  bas  Ergow  au  canton  de  Berne;&: 
l'autre  qui  étoit  environ  quatre  mille  pas  au-deffus  de 
Lucerne ,  fur  le  lac  de  ce  nom  ,  fut  ruiné  par  lss  Lucer- 
nois  l'an  1351.  Le  premier  de  ces  châteaux,  dont  il 
ne  refte  que  quelques  tours ,  eft  le  plus  confidérable. 
Il  eft  en  un  lieu  fort  élevé  près  de  l'Aar  ,  Se  rire  fon 
nom ,  comme  l'on  croit ,  d'un  faucon  qui  fut  lâché  par 
un  feigneur  du  voifinage  ,  Se  qui  alla  fe  percher  en  ce 
lieu-  là.  D'autres  difent ,  qu'ayant  été  bâti  par  un  comte 
d'Altembourg  ,  nommi  R.aboton  ,  il  fut  ainfi  appelle  , 
pat ceque  ce  comte  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens 
à  la  conftruction  de  ce  château ,  d'où  la  maifon  d'Au- 
triche prend  fon  origine.  Cette  ancienne  Se  illuftre  fa- 
mille des  comres  d'Habfpourg  defeendoir  d'ERcm- 
noald  ,  maire  du  palais  fous  Clovis  II.  Leudese  ,  fon 
fils,  lui  fuccédaen  cette  dignité,  qui  lui  futôtée  avec 
la  vie  par  Ebroin,  l'an  050.  Etichon ,  fils  de  Leudefe, 
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acquit  le  duché  d'Alface  j  8c  Eteon  ou  Hetton ,  fon 
fécond  fils,  fut  pere  d'AiBERic.  Celui-ci  le  fut  d'E- 
berhard  ,  pere  du  comte  Hugues  ,  qui  eut  trois  fils* 
Gérard,  d'où  l'on  tient  qu'eft  defcendue  la  maifon  de 
Lorraine  j  Hugues,  qui  eft  la  tige  de  celle  de  Daf- 
bourg  ;  8c  Gontran  ,  qui  a  produit  celle  de  Habf- 
:  pourg.  Ce  Gonrran  époufa  une  fœur  de  l'archevêque 
»  Landau,  comte  de  VindonilTa  en  Suiffè,  &  mourut 
/  l'an  946  ,  après  avoir  été  dépouillé  d'une  partie  de  fes 
1  terres ,  pour  avoir  appuyé  la  révolte  de  Ludolphe  de 
1  Saxe ,  qui  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Il  eut  pour 
fucceifeur  l'on  fils  Cuonzelin  ,  défit  les  Hongrois  près 
i  de  Seckingen  ,  l'an  9  3  7 ,  8c  fut  pere  de  R  atbot  ou  R  a- 
<  poton  ,  qui  continua  la  branche  de  Habfpourg  \  8c  de 
j  ■•Guonzelin  le  jeune,  duquel  font  defcendus  les  fei- 

•  gneurs  de  Zeting,  de  Tec  8c  de  Bade.  Rapoton  fut 
;  pere  de  Verner  1, 8c  celui-ci  d'OmoN  ,  qui  fut  tué  l'an 
j  ,îi  10 ,  laiflànt  pour  fes  fils  &  fuccefïèurs ,  Verner  II, 
:  pere  de  Verner  III ,  dont  le  fils  Albert  ,  dit  le  Riche, 
j  qui  le  premier  fe  fit  nommer  landgrave  d'Alface,  fuc 
'.  pere  de  Rodolphe,  qui  eut  deux  fils  ,  du  puîné  def- 
t  quels ,  nommé  Rodolphe  ,  comme  fon  pere ,  font  def- 
cendus les  derniers  comtes  de  Habfpourg ,  de  Lauffem- 

C  bourg,  8c  de  Kybourg.    L'aîné  fut  Albert  le  Sage  , 

*  pere  de  Rodolphe  ,  né  le  25  avril  1 2  1 8.  Celui-ci  fer- 
vit  fi  fidèlement  Ottocare,  roi  de  Bohème,  qu'il  fut 
fait  général  de  fa  cavalerie  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 

Mre  Bela  roi  de  Hongrie.  Depuis  il  fut  élu  empereur 
'  l'an  1273  ,  &  régna  18  ans.  Il  eut  à' Anne,  marquife 
1  de  Hohemberg  fur  la  Necker,  fa  femme  ,  Albert  8c 
l  Rodolphe.  Ce  dernier  époufa  Agnes ,  fille  d'Ottocare  , 
c  roi  de  Bohême.  Albert  lamé,  duc  d'Autriche,  dont 

il  avoit  été  inverti  par  l'empereur  fon  pere ,  fut  fei- 
1  gneur  de  Carinthie ,  qu'il  eut  en  dot  à' Elisabeth ,  hé- 
.  ritiere  de  cette  province  ,  &  en  peu  de  temps  cette 
1  maifon  fe  vit  en  un  haut  point  de  grandeur.  La  fuite 
i\  de  cette  généalogie  eft  rapportée  au  mot  AUTRICHE. 
|  *  ^ôy^aufti  Stumph.  /.  7,  c.  n  &  fuiv.  D.  J.  B.  Plan- 
j  tin  ,  en  V abrégé  de  La  Suijfe  ;  8c  Louis  du  Mai ,  état  de 

V empire ,  dial.  3 . 

HACELDAMA  ,  dont  le  nom  fignifie  champ  defang, 

voyei  ACELDAMA. 

HACHA  ,  Rio  de  la  Hacha ,  ou  nojîra  Segnora  de  los 
\\  'Remedios ,  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft 

dans  la  région  de  la  terre  ferme  ,  à  l'embouchure  de  la 
SI  Hacha  dans  la  mer  du  nord.  Elle  eft  capitale  d'un  gou- 
»,  "vernement  qui  porte  fon  nom,  fitué  entre  ceux  de 
;:  Sainte-Marthe  8c  de  Venezuela  ,  &  confidérable  par  la 
î'i  fertilité  de  fon  territoire ,  par  le  fel  qu'on  y  fait,  8c 
tt  par  l'or  8c  les  pierreries  qu'on  y  trouve.  *  Mati,  dicl, 

HACHE ,  ordre  de  chevalerie  ,  fut  inftitué  vers  l'an 
IL  11 49  ,  en  Catalogne,  en  mémoire  de  la  victoire  que 
1::  remporta  Raimond  Bérenger,  dernier  comte  de  Bar- 
il celone,  fur  fes  enncmis,parceque  les  femmes  de  Torto- 
.  :  fe  avoient  courageufement  défendu  cette  ville  à  coups 
;<  de  haches.  Comme  elles  avoient  fait  paroître  plus  de 
\:  généroficé  que  les  hommes,  ce  prince  ordonna  auffi  qu'à 
!i:  f  avenir  les  femmes  précéderoient  les  hommes  dans  les 
.  :  actions  8c  cérémonies  publiques ,  8c  qu'elles  jouiroient 
h  de  certaines  exemptiens  de  tributs  attachées  à  leurs 
1  ;  perfonnes.  *  François  Morel  de  Luna,  en  Uhijl.  de  Tort. 
!,  liv.  1  ,  c.  29. 

j  "  _  HACHENBERG  (Paul)  né  en  165  2,  avec  d'heureufes 
difpofitions  pour  l'étude,  s'appliqua  de  bonne  heure  aux 
fciences,  8c  y  fit  de  grands  progrès.  Le  droit,  ï'hiftoire  8c 
l'éloquence  firenr  fes  délices ,  &  il  les  enfeigna  avec  ré- 

:i  putation  à  Heidelberg ,  où  il  fut  créé  doéteur  en  droit , 
Se  où  il  futprofelfeurenhiftoire&en  éloquence.  Après 
un  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre  en  1680,  Charles- 

I    Louis ,  électeur  Palatin,'le  nomma  fon  confeiller  privé. 

I  II  mourut  en  décembre  168 1.  On  eftime  fon  ouvrage  in- 
titulé :  Germania  média  }  imprimé  z/240  ,  à  Heidelberg 
en  1687.  Il  contient  douze  diflèrtations ,  où  l'auteur 
•traite  de  la  religion  ,  du  gouvernement ,  des  loix  ,  de 
la  langue,  des  études,  des  noces,  des  habillemens , 
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des  funérailles  des  anciens  Germains,  &c.  Il  à  fait 
auifi  un  ouvrage  latin  fur  les  origines  des  Germains  8c 
des  Suédois ,  &  quelques  autres  écrits  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudition.  *  Voye{  Thulemarius  dans  la 
préface  qu'il  a  mife  au  devant  des  Origines  des  Germains 
de.  Paul  ïlachenberg. 

HACHETTE  (Jeanne)  illuftre  Femme  de  Beauvais 
en  Picardie ,  fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes  l'an 
I472-  >  pour  combattre  les  Bourguignons  qui  tenoienc 
cette  ville  aflîégée  ;  8c  par  une  valeur  extraordinaire  , 
le  jour  de  Fadaut ,  elle  repoulfa  les  ennemis  à  coups  de 
pierres  ,  8c  avec  des  feux  artificiels  ,  du  plomb  fondu  , 
8c  de  la  réfine  fondue.  Etant  fur  la  brèche ,  elle  arracha 
le  drapeau  qu'on  y  vouloit  arborer,  8c  jetta  le  foldac 
qui  le  portoit  au  bas  de  la  muraille.  On  honore  en* 
core  à  préfent  le  nom  de  cette  Amazone  dans  Beauvais , 
8c  on  la  voit  peinte  à  l'hôtel  de  ville.  Ses  defeendans 
font  jùfqu'à  aujourd'hui  exempts  de  taille  j  8c  en  mé- 
moire d'une  fi  belle  action,  tous  les  ans,  le  10  juillet, 
il  fe  fait  dans  cette  ville  une  proceflion  où  les  femmes 
vont  les  premières.  Pendant  que  Jeanne  Hachette  vi- 
voit ,  elle  marchoit  ordinairement  à  la  tète  des  troupes 
avec  fon  étendard,  qui  depuis  fon  décès  a  été  mis  dans 
l'églife  des  Dominicains  de  Beauvais.  *  André  Favyn  , 
hijl.  de  Navarre. 

HACHILA  ,  ville  8c  montagne  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  où  David  fe  tenoit  caché  pour  éviter  la  fureur  de 
Saiil.  *  l.Rois,  XXII,  1,19. 

HACK  (  Jacques)  Jéfuite,  étoit  de  Juliers,  ville  8c 
duché  de  l'empire ,  près  les  Bays-Bas.  Il  s'appliqua  à  U 
controverfe  ,  8c  y  réuflit.  Il  eut  plufieurs  difputes  avec 
quelques  proteftans  de  fon  temps  ,  contre  lefquels  il 
écrivit  avec  fuccès.  Il  mourut  en  1634.  Ses  écrits,  qui 
font  en  allemand  ,  font  principalement  :  une  défenfe 
du  fermon  de  Scherer  pour  la  communion  fous  une 
feule  efpece  ,  imprimé  à  Olmus  en  1 6 1 3  »  Un  écrit  con- 
tre Paul  Toflan ,  qui  parut  au  même  lieu  en  1 6 1 4 ,  8c 
une  réponfe  fur  des  queftions  néceflaires,  contre  le 
même  ,  qui  fut  aufii  imprimé  à  Olmus  en  \  6\j.  M. 
Dupin  parle  de  cet  auteur  dans  fa  table  des  auteurs  ec- 
cUjiajliques  du  XVII Jîécle. 

HACKER  (Jacques)  profelTeur  en  théologie  à  Fri* 
bourg  dans  le  Brifgaw  ,  vers  le  commencement  du 
XVII  liécle.  Ayant  publié  en  1609  ,  une  difpute  fur  k 
predeftination,  il  fut  réfuté  par  André  de  Urciano 
cordelier  de  Mantoue  ,  fous  le  faux  nom  de  Daniel 
Neidenger.  Il  fe  détendit,  8c  voici  le  titre  de  fa  répli- 
que ,  Difputationis  de  pnzdejlinationis  caufa ,  falfo  & 
ementito  auclore  Dan.  Ncidengero ,  verc  autem  &  germa- 
no  ejus  fabro  Fr.  Andr.  Urciano  Ord,  Minor.  Gbf.reg, 
in  urbe  Mantuana  nuper  editœ  ,  &  ibidem  à  tredecim  di- 
verforum  Ord.  Fratribus  &  Patribus  fujeeptœ,  in  quatuor 
ex  quibus  coaluit  elementa  ,  mendacia  >  hœrefes  ,  antilo- 
gias  ,fordes  fermonis  ,  Analyjis.  Auclore  J.  Hackero.  On 
attribue  au  même  Hackuer  deux  volumes  fur  faine 
Thomas  d'Aquin,  imprimés  à  Fribourg ,  le  premier  l'an 
1619,  le  fécond  l'an  1621.  *  Voye^  le  catalogue  d'Ox- 
ford ,  &  Bayle  ,  ^V7. 

HACKET  ou  HAGUET  (  Guillaume')  fanatique 
Anglois  au  XVI  ficelé.  Après  avoir  été  valet  d'un  gen- 
tilhomme nommé  Ufïei ,  8c  avoir  vengé  fon  maître 
par  une  action  tout-à-fait  brutale,  en  coupant  le  nez 
avec  fes  dents  à  une  perfonne  qui  l'avoir  otfenfé ,  il 
époufa  enfui  te  une  veuve  riche  ,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur  les  grands  che* 
mins  j  mais  enfin  il  s'érigea  en  prophète  ,  8c  prédit 
que  l'Angleterre  reffentiroit  les  fléaux  de  la  faim ,  de 
la  pefte  8c  de  la  guerre  ,  fi  elle  n'établilïoit  la  difcipli- 
ne  confiftoriale.  Nonobftant  le  châtiment  du  fouet 
qu'il  fouffrit ,  il  continua  de  dogmatifer  ;  il  attira  dans 
fon  parti  deux  perfonnes  ,  qui  avoient  quelque  favoif, 
Edmond  Coppinger ,  8c  Henri  Archington.  Le  pre- 
mier fut  appellé  prophète  de  mifericorde  $  8c  le  fécond 
du  jugement.  Ces  deux  prophètes .  firent  l'éloge  de 
Hacker ,  8c  voulurent  le  faire  palier  pour  un  grand 
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prophète  comparable  à  Jésus -Christ.  Ils  entreprirent 
même  le  1 6  juillet  1 5  9 1  ,  de  le  publier  hautement  dans 
les  rues  de  la  ville  de  Londres  :  ils  furent  arrêtés ,  & 
on  leur  fit  leur  procès.  Hacket  fut  condamné  à  être  pen- 
du j  Coppinger  le  lailla  mourir  dans  la  prifon  ;  Se  Ar- 
thington  obtint  fa  grâce.  Hacket  étant  fur  l'échaffauc  , 
demanda  un  miracle  à  Dieu  pour  fe  juftifier;  mais  il 
•n'en  obtint  point ,  &:  mourut  convaincu  de  fanatifme 
ëc  de  rébellion.  *  Fitflïmon  ,  britannomachia  minijlro- 
rum.  Camden  ,  annal,  part.  IV.  Bayle ,  dicl.  ciit.  2  édit. 
1702. 

HACKET  (  Jean  -  Baptifte  )  profelfeur  en  théologie 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  étoit  de  Fethard  dans  le 
comté  de  Tipperary  en  Irlande.  Il  vécut  prefque  tou- 
jours en  Italie  ,  foit  à  Milan  ,  à  Naples  j  Se  principale- 
ment à  Rome,  où  il  mourut  vers  l'an  1685.  Il  compo- 
sa beaucoup  de  traités  ,  tant  de  philofophie  que  de 
théologie.  Les  plus  connus  font  les  fuivans  :  Controver- 
farium  theologicum  compkclens  omnes  traclatus primœ  fe- 
cundœ  docljris  Angelici  ;  Romœ  l6j9  ,  in-folio.  Synop- 
fis  yhyfîca  ;  Romœ  1^59,  in-11.  Synopjis  théologien  in 
traclaium  dejidi  ,fpe  ,  &  chantait  y  Romœ  ]  675  ,  z/z-40 '. 
Synopfis  philofophica ,  quatre  tomes  in-S*.  C'eft  un 
abrégé  d'un  ouvrage  de  Joannes  à  S.  Thomâ ,  Domini- 
cain Efpaguol ,  que  le  P.  Hacket  a  fait  pour  l'ufage  d'un 
homme  de  qualité,  qui  devint  enfuite  célèbre  fous  le 
nom  de  cardinal  Altieri  ,  dont  ce  religieux  avoit  été 
précepteur. 

HACKETT(  Jean)  éveque  de  Litchfield  Se  de  Co- 
venrry  ,  né  à  Weftminfter  en  1592  ,  y  fit  fes  premières 
études,  &  les  acheva  dans  le  collège  de  la  Trinité  de 
Cambridge.  L'évêque  William  pour  lors  garde  des 
fceaux,  informe  de  fon  mérite  ,  le  prit  chez  lui ,  Se 
enfuite  il  fut  fait  chapelain  du  roi  Jacques  I,  &  paf- 
teur  de  faint  Andrews  Holburn  ,  Se  en  163 1  ,  archi- 
diacre de  BedforJ.  H  avoit  amafle  une  fomme  alïèz 
confidérable  pour  faire  rebâtir  l'églife  de  faint  An- 
drews prefque  ruinée,  mais  cette  fomme  futdilîipée 
dans  les  guerres  qui  agitèrent  le  royaume.  Lorfque  le 
parlement  voulut  abolir  l'épifcopat  &  s'en  attribuer  les 
revenus ,  Hacket  fut  député  pour  empêcher  l'exécu- 
tion de  ce  projet ,  Se  il  l'arrêta  pour  lors ,  mais  il  eut 
lieu  dans  la  fuite.  Lorfque  le  nombre  des  rebelles  fut 
devenu  plus  confidérable  ,  Hackett  fut  fait  prifonnier 
par  les  parlementaires,  &  il  ne  recouvra  fa  liberté  que 

Î>our  être  obligé  de  fe  retirer  à  la  campagne.  Lorfque 
e  roi  Charles  II  fut  rétabli  fur  le  trône ,  il  rentra  en 
faveur ,  Se  on  lui  donna  les  évêchés  de  Lichtfield  Se  de 
Coventry  où  il  fit  du  bien  ,  même  temporel.  Il  avoit 
une  grande  lecture ,  étoit  doux  ,  zélé ,  intrépide  Se  paf- 
foit  pour  bon  théologien.  Il  étoit  fortement  attaché 
aux  fentimens  de  Calvin ,  mais  il  aimoit  la  modéra- 
tion ,  Se  haïfToit  toute  perfécution.  Il  connoiftoit  peu 
au  relie  les  fentimens  des  catholiques ,  qu'il  chargeoir 
de,  plufieurs  aceufations  qui  n'avoient  aucun  fonde- 
ment. Ce  prélat  mourut  en  1670,  âgé  de  78  ans.  Il  a 
fait  un  legs  aflèz  confidérable  au  collège  de  la  Trinité 
de  Cambridge ,  Se  il  laifTa  fa  bibliothèque  qui  étoit 
confidérable  ,  pour  augmenter  celle  de  l'univerfité  de 
la  même  ville.  On  a  un  gros  volume  in -folio  de  fes 
fermons  en  anglois ,  au  nombre  de  cent  fur  diverfes 
matières.  Il  a  fait  de  plus  ,  la  vie  de  l'archevêque  Wil- 
liam ,  ou  ferinia  referata ,  in-folio  ,  &c. 

HACKLUIT  (Richard)  théologien  Anglois,  qui  vi- 
voit  en  partie  du  temps  de  la  reine  Elizabeth.  Il  def- 
cendoit  d'une  ancienne  &  illuftre  famille  du  comté 
d'Hereford.  Il  étudia  dans  le  collège  de  Chrift  à  Ox- 
ford ,  &  fut  enfuite  chanoine  de  Weftminfter.  Outre 
la  théologie ,  fon  inclination  le  portoit  à  l'étude  de 
l'hiftoire,  Se  fur-tout  de  cette  partie  qui  regarde  la 
navigation.  Il  fie  un  recueil  des  voyages  anglois  par 
mer .  anciens ,  du  moyen  âge  ,  &  modernes ,  tiré  en 
partie  de  lettres  particulières ,  &  en  partie  de  certains 
petits  traités  ,  qui  fe  feroient  perdus  fans  fes  foins.  Il 
mourut  au  commencement,  du  règne  de  Jacques  I.  * 
Dicl.  anglois. 
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HACKSPAN  (  Théodore ,  félon  le  P.  le  Long  & 

Spizelius  ;  Thierri  ,  félon  l'ouvrage  intitulé  :  Gloria 
academix  Altdorfinœ)  étoit  un  théologien  luthérien,  il 
naquit  l'an  1607  ,  à  Weimar  ,  ville  de  Thuringe.  Il  fe 
livra  de  fort  bonne  heure  à  l'étude  de  la  philologie  fa- 
crée ,  Se  apprit  toutes  les  langues  orientales  qui  lui 
étoient  néceflaires  pour  réulTir  dans  cette  étude.  Il  em- 
ploya auffi  fept  années  à  étudier  la  philofophie  Se  la 
théologie  à  Iène  ;  après  quoi  il  fe  tranlporta  à  Altdorf 
attiré  par  la  réputation  de  Schw enter  qui  paftbit  pour 
très-habile  dans  les  langues  orientales.  D'Altdorf ,  il 
alla  à  Helmftadt ,  où  il  prit  les  leçons  de  théologie  de 
George  Calixte,  de  Conrad  Hornejus,  Se  de  quelques 
autres.  Revenu  à  Altdorf ,  il  fut  le  premier  qui  y  enfei- 
gna  publiquement  les  langues  orientales.  Il  commen- 
ça cet  exercice  l'an  i6$6  y  Se  en  1654  ,  il  fe  chargea 
d'enfeigner  la  théologie.  Dans  l'un  Se  l'autre  emploi , 
il  fit  voir  beaucoup  de  capacité ,  Se  un  grand  amour 
pour  le  travail.  On  allure  qu'il  n'y  avoit  perfonne  de 
fon  temps  qui  poffédât  fi  bien  que  lui  l'hébreu ,  tant 
celui  de  l'écriture  fainte ,  que  celui  des  Rabbins,  le 
fyriac,  le  chaldéen  Se  l'arabe.  Comme  il  vouloit  met- 
tre les  autres  en  état  d'étudier  facilement  les  mêmes 
langues ,  il  penfa  à  en  donner  des  grammaires  :  mais 
il  trouva  que  la  plupart  des  imptimeries  du  pays  man-» 
quoient  de  caractères  convenables.  Jolie  Schmidmaïer. 
avocat  de  Nuremberg  ,  informé  de  fon  embaras,  tra- 
vailla à  l'en  tirer,  en  formant  chez  lui  une  imprimerie 
propre  à  exécuter  fes  delleins.  Hackfpan  en  profita  ,  & 
c'eft  de-là  que  font  fortis  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  , 
concernant  les  langues  dont  on  vient  de  parler,  où 
dans  lefquels  il  entroit  des  phrafes  ,  des  mots  ,  ou  des 
paftages  d'auteurs  qui  ont  écrit  dans  les  mêmes  lan- 
gues. Les  ouvrages  que  le  P.  le  Long  cite  de  ce  favanc 
dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  font  :  1.  O ratio  de  necef- 
(itatefacree  philologiœ  in  theologid  accuraie  traciandœ  ;\ 
Iène  en  \66x  ,  z/z-40.  2.  Quadriga  difputatio  de  locutio- 
nibusfacris  ,  in-40.  à  AltorfT en  1648  Se  1661.  3.  Ai 
epijlolam  divi  Hieronymi  de  nominibus  divinis  txercita- 
tiones  duœ.  4.  D  fputadones  circulares  in  1 7  priora  ca- 
pita  Genejeos.  5.  Exercitatio  in  pfalmum  1 10.  Ces  écrits 
font  contenus  dans  le  recueil  de  Fauteur  ,  qui  a  pour 
titre  :  Sylloge  difputationum  theologicarum  &  philologie 
carum,  in-40,  à  Altorf,  en  1663.  6.  Interpres  errabun* 
dus ,  hoc  efl  brevis  difquijitio  de  caujis  errandi  interpre- 
tum  &  commentatorum  J'acrœ  feripturœ  omniumque  adeà 
qui  circa  fieras  utriufque  fœderis  occupantur  Utteras* 
Hackfpan  fit  imprimer  cet  écrit  à  la  fuite  d'un  autre 
dont  il  donna  une  édition,  à  Altorf  en  1645  >  «*-8°. 
Se  dont  le  titre  eft  :  Lucubrationes  Franktallenfes  s  fivt 
fpteimen  aliquod  interpretadonum  &  expofitionum,  quas 
plurimas  in  difficillima  quœque  utriufque  teflamenti  loca 
meditatus  efl  Bonaventura  Cornélius  Bertrarnus ,  Piclo 
Thoarfenfis.  Ces  Lucubrationes  Se  ïinterpres  errabundus 
font  aufli  dans  le  Thefaurus  librorum  philologicorum  & 
hifloricorum ,  Sec.  de  Thomas  Crenius  j  à  Leyde  en 
1700  ,  z/z-80.  7.  Mifcellaneorum  facrorum  libri  duo  ;  X 
Altorf  en  1660.  S.  Nota:  philologico-theologicœ  in  varia 
&  difficiliora  veteris  &  novi  teflamenti  loca  ;  trois  volu- 
mes z/z-8  °,  à  Altorf  en  1664.  y.Obfervationes  arabica- 
Jyriacœ  in  quœdam  loca  veteris  &  novi  teflamenti }  à  Al- 
torf en  1 66 1 ,  z/z-40.  Dans  le  livre  intitulé  :  Gloria  aca- 
aemiœ  Altdorfinœ  ,  on  cite  encore  du  même  :  Spécimen 
theologiœ  talmudicœ  :  Fides  &  leges  Muhammedis  :  Liber 
Ni{achon  Rabbi  Lipmanni  :  Termini  ,  diflinclionts  & 
aivifïones philqfophico-theologicœ,  Sec.  Hackfpan  ,  après 
avoir  langui  cinq  ans,  mourut  à  l'âge  de  52  ans ,  l'an 
1 6  s  9.  Sa  vie  a  éré  écrite  par  Zeltner  ,  parmi  celles  des 
théologiens  d'Altorf.  *  Gloria  académies  Altdorfinœ  » 
Sec,  pag  34  Se  fuiv.  Le  Long  ybibliotheca  facra}  édition 
in-folio ,  pag.  760  Se  761. 
HACON,  cherche^  ACCO. 

HACQUEVILLE,  famille  qui  a  été  féconde  en  bons 
magiftrats.  On  croit  qu'elle  eft  originaire  du  pays  d'Ar- 
tois }  Se  qu'elle  s  établie  à  Paris  dans  le  XIV  Hécle, 
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Jean  d'Hacqueviile  fur  l'an  1465  l'un  des  députés  de 
cette  ville ,  vers  le  roi  Louis  XI ,  qui  étoit  au  Meffis- 
lès-Tours.  Il  avoir  époufé  l'an  1416,  Marie  Viole, 
dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  •  Denys  d'Hacqueviile  , 
feigneur  de  Vaires ,  duquel  defcendent  les  feigneurs 
de  Vaires,  de  Garges,  d'Artichi  &  de  Pomponne  du 
furnom  d'Hacqueviile.  Jacques  d'Hacqueviile  eut  de 
Gillette  Hennequin  ,  fon  époufe  ,  Raoul  d'Hacquevii- 
le, feigneur  d'Ons-en-Brai ,  qui  lailfa  à' Anne  Mifter- 
cole  ,  Pierre  d'Hacqueviile  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  préfident  aux  requêtes  du  Palais  ,  morr  l'an 
1 5  63.  Ce  dernier  eut  de  Marie  du  Bourg ,  fa  première 
femme,  fille  du  célèbre  Louis  du  Bourg  ,  dit  Burgenfïs , 
premier  médecin  des  rois  Louis  XII ,  François  I  &  Hen- 
ri II,  André  d'Hacqueviile,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes.  Il  fut  célèbre  fous 
les  règnes  de  Charles  IX  8c  de  Henri  III.  Le  duc  de 
Mayenne  l'obligea  l'an  15  91  ,  d'accepter  une  charge 
de  préfident  au  parlement ,  qu'il  quitta  après  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Paris  fous  l'obéilTance  du  roi  Henri 
IV,  pour  reprendre  fa  charge  de  préfident  au  grand 
confeil.il  mourut  le  15  mai  1610,  âgé  de  7  8  ans,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Severin.  Il  avoit  époufé  Anne 
Hennequin  ,  dont  il  eut  Jérôme  ,  premier  préfident , 
dont  nous  parlons  plus  bas ,  mort  fans  poftérité  d'Ifa- 
beau  Gamin  •  Charles  ,  évêque  de  Soi  fions  ,  morr  le  28 
janvier  16  z  3  ;  Anne  ,  femme  de  Jean  de  Bauquemare  , 
maître  des  requêtes  \  8c  Magdtléne ,  femme  de  François 
deBroé  delà  Guerre,  confeiller  au  parlement.  *  Blan- 
chard ,  hifî.  des  premiers  préfidens  de  Paris  3  &  des  maî- 
tres des  requêtes. 

\fW  HACQUEV1LLE  (Nicolas  de  )  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  8c  chanoine  de  l'églife  métropoli- 
taine ,  eut  fort  à  cœur  d'érendre  la  réforme  de  Win- 
defeim  ,  ou  de  S. Severin.  Il  devint  abbé  commendatai- 
re  de  l'abbaye  de  Livry  ,  diocèfe  de  Paris  en  1 409.  On 
a  de  lui  un  poème  latin  fur  S.  Bernard ,  8c  fur  les  louan- 
ges de  l'abbaye  de  Clairvaux ,  8c  des  lettres  fur  la  ré- 
forme de  Livry.  *  M.  le  Beuf ,  hijl.  du  diocèfe  de  Paris , 
tome  VI, p.  213  &  2.1 5. 

HACQUEVILLE  (  Jérôme  d')  feigneur  d'Ons-en- 
Brai,  premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  étoit  fils 
d'ANDRÉ.  Il  fut  confeiller  au  parlement,puis  préfident 
aux  requêtes  du  palais ,  enfuite  quatrième  préfident. 
Enfin  le  roi  Louis  XIII  le  mit  à  la  tête  de  cet  augufte 
fénat ,  après  la  mort  de  Nicolas  de  Verdun  l'an  1617. 
Il  mourut  à"  Paris  le  quatrième  jour  de  novembre  1628. 
On  voit  fon  tombeau  8c  fon  épitaphe  dans  l'églife  des 
Blancs-Manteaux. 

HADAMAR ,  petite  ville  de  Wétéravie  ,  dans  la 
baffe  partie  du  cercle  du  Haut-Rhin ,  eft  dans  les  états 
de  NafTau ,  fur  la  rivière  d'Elis ,  à  deux  lieues  de  Dietz. 
Cette  ville  a  titre  de  principauté,  8c  deux  châteaux  où 
font  leur  réfidence  deux  branches  de  la  maifon  de 
NafTau  Siegen.  Foye^  NASSAU.  *  Mari ,  diction. 

HADARAS ,  c'eft-à-dire ,  Courtifans  ,  nom  que  les 
Arabes  d'Afrique  donnent  par  mépris  à  ceux  de  leur 
nation ,  qui  demeurent  dans  les  villes.  Ils  defcendent  de 
ceux  qu'Othman  ,  troifiéme  calife  ,  envoya  en  Afrique 
l'an  651  ,  fous  la  conduite  du  général  Occuba ;  mais 
laifïant  la  garde  des  beftiauxà  ceux  qui  voulurent  ha- 
biter les  campagnes  ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  villes  , 
&  s'adonnèrent  au  trafic ,  8c  même  aux  feiences  :  ce 
qui  les  fait  méprifer  par  les  autres  Arabes,  pareequ'ils 
ont  abandonné  leur  manière  ordinaire  de  vivre ,  8c 
qu'ils  fe  fonr  alliés  avec  d'autres  nations.  *  Marmol , 
de  [Afrique,  l.  1 . 

HADASS  A  ,  ville  de  la  Tribu  de  Jtida.  *  Jofuê, 
XV,  37. 

HADASSA  ou  EDISSA ,  nom  qui  fut  donné  à  Efther , 
femme  du  roi  AfTuérus,  avant  qu'elle  fût  mariée.  On 
troit  qu'elle  eut  ce  nom,  qui  fignifie  beauté,  parce- 
qu'en  effet  fa  beauté  effaçoir  toutes  celles  de  fon  temps. 
Aufli  mérita-t-elle  d'être  mariée  au  plus  grand  roi  du 
monde.  On  lui  donna  après  fon  mariage  le  nom  d'Ef 
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ther,  qui  fignifie  étoile.  *  Efther,  II ,  7/Voyez  ESTHER. 

HADELIN  (  Saint.)  abbé  de  Celles,  au  diocèfe  de 
Liège  ,  au  VII  fiécle,  étoit  gentilhomme  d'Aquitaine  t 
quitta  fon  pays  ,  &  fe  retira  avec  plufieurs  autres  faints 
perfonnages  en  Allemagne.  Il  demeura  pendant  quel- 
que temps  à  Metz  fous  la  difeipline  de  S.  Remacle  j 
lequel  étant  devenu  évêque  de  Maftrick  ,  ordonna  Ha- 
delin  prêtre  ,  8c  fe  fervic  de  lui  pendant  qu'il  fut  évê- 
que de  Maftrick.  Hadelin  le  fuivit  dans  l'abbaye  dé 
Stavelo  y  mais  S.  Remacle  l'envoya  dans  une  fohtude., 
fur  la  rivière  de  Lefch,  où  il  établit  une  communauté,, 
8c  bâtit  enfuite  le  monaftere  de  Celles  en  Ardennes.  Il 
mourut  vers  l'an  696.  *  Notker.  BoUand.  Bulteau ,  effai 
de  riiijl.  monajl.  d'Occident. 

HADELLANDT  ou  HADELEN,  contrée  du  duché 
de  Bremen  en  baffe  Saxe.  Elle  s'étend  entre  le  long 
marais  &  la  rivière  d'Elbe,  depuis  la  rivière  d'Oè'ft 
jufqu'à  la  mer  d'Allemagne.  On  la  divife  en  deux  par- 
ties :  \'orieniale,  dont  Nierahuys  eft  la  capitale  ,  appar- 
tient à  la  Suéde  ;  l'occidentale  ,  où  il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable ,  dépend  du  duché  de  Saxe-Lawembourg 
à  la  réferve  du  bailliage  de  Ribenbuttel ,  ou  Ritzenbut- 
tel ,  qui  eft  le  long  de  la  côte  ,  8c  qui  appartient  à  la 
ville  de  Hambourg.  *  Mati ,  diction. 

HADERSLEBEN  ou  HADERSLEWEN  ,  ville  & 
port  de  mer  en  Jutland  j  province  de  Danemarck.  El- 
le fut  fouvent  prife  par  les  Suédois,  durant  les  guerres 
du  XVII  fiécle  contre  le  Danemarck  j  mais  on  la  ren- 
dit toujours.  Haderfleben  eft  du  duché  de  Sléefwick  , 
dans  le  Jutland  méridional  ou  Sadjutland.*Puffendorff, 
hijl.  de  Suéde. 

HADID ,  ville  de  la  rribu  de  Benjamin.  *  //.  Efda 

XI  y  34- 

HADINGTON,petite  ville  de  l'Ecoffe  méridionale. 
Elle  eft  fituce  dans  la  Lotluane,  à  fix  lieues  de  la  ville 
d'Edimbourg  du  côté  du  midi.  Elle  a  voix  8c  féance 
dans  le  parlement  d'Ecolfe.  *  Diction,  angtois-, 

HADLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  fituc 
dans  la  contrée  du  comté  de  Suffolck  ,  qu'on  nomme 
Cosford ,  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Breton  , 
étoit  autrefois  un  lieu  important  pour  le  négoce  des 
étofes.  Il  dépend  immédiatement  de  Cantorberi,  a 
une  belle  églife  ,  8c  eft  remarquable  par  la  mort  du 
doéteur  Tailor ,  qui  en  étoit  curé.  *  Diction,  anglois. 

HADRAELI ,  pays  de  Syrie,  voifin  de  la  Judée, 
dans  lequel  étoit  la  ville  de  Damas.  *  Zacharie,  IX ,  1. 

HADRIEL  Méloathite,  fut  celui  à  qui  Saùl,  roid'If- 
racl ,  fit  époufer  Merob  fa  fille,  qui  af  oit  été  promife 
à  David.  *l.Rois  XVIII,  19. 

HADRIEN  ,  empereur  cherche^,  ADRIEN. 
HADRIEN ,  pape ,  cherche^  ADRIEN. 
HADRIEN  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Florence  dune  fa- 
mille noble ,  étoit  fils  de  Marcel  Virgile  ,  ce  qui  l'a 
fait  {innommer  Marcellin.  Il  fuccéda  à  fon  pere  ,  hom- 
me très- habile  dans  la  profeflîon  d'enfeigner  la  jeunef- 
fe  ,  8c  l'exerça  avec  beaucoup  de  fuccès  pendant  trente 
ans.  Il  fiivoit  parfaitement  la  langue  italienne  ,  avoit 
lu  avec  application  les  meilleurs  auteurs  grecs  8c  latins, 
&  écrivoit  bien  en  profe  8c  en  vers.  S'étant  fervi  des 
mémoires  de  Cofme  duc  de  Tofcane  ,  il  a  écrit  ce  qui 
s'eft  paflé  en  Italie  depuis  l'an  1536,  &  a  continué 
l'hiftoire  de  Guichardin.  Cet  ouvrage  montre  dans 
fon  auteur  beaucoup  de  jugement ,  de  candeur,  de  fi- 
délité ,  de  juftefTe  d'efprir.  M.  de  Thou  avoue  qu'il  s'en 
eft  fervi  avec  beaucoup  d'avantage  pour  la  compoiï- 
tion  de  fon  hiftoire.  On  a  encore  d'Hadrien  l'oraifon 
funèbre  de  l'empereur  Charles-Quint  j  celle  de  Cofme 
grand  duc  de  Tofcane,  8c  celle  de  Jeanne  d'Autriche  , 
femme  de  François  de  Médicis.  Son  hiftoire  fut  impri- 
mée après  fa  mort  par  les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon 
fils.  L'édition  de  Florence  en  1583  ,  in-fol.  paffe  pour 
la  meilleure.  Varchi  lui  a  adrefTé  plufieurs  de  fes  fon- 
nets,  que  Ton  trouve  imprimés  avec  les  réponfes  d'Ha- 
drien, qui  mourut  âgé  de  68  ans,  le  27  de  juin  15 79.  Il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  François  de  Florence. 
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HADRIEN  (Corneille)  fameuxjprédicateur  Flamand  î 
du  XVI  fiécle  ,  étoic  de  Dordrecht.  Il  fe  fit  Cordelier , 
&  fut  gardien  d'un  couvent,  8c  lecteur  en  théologie  :  il 
étoit  habile  en  latin  ,  en  grec  8c  en  hébreu  ;  &-il  enfei- 
gna  publiquement  ces  trois  langues.  Il  prêcha  trente 
ans  >  Bruges,  où  il  mourut  à  l'âge  de  60  ans  ,  -le  14 
.juillet  1 58  1.  Il  compofa  un  traité  des  fept  facrernens. 
*  Swertius,  Athenœ  Belgicœ.  Valere  André,  bibl.  belg. 

HADWIDE,  HADWIGE  ,  AVOYE  ,  fille  de  Hen- 
ri de  Saxe  I  du  nom,  dit  YOifdeur  ,  &  fœur  d'Othon  I, 
empereur  ,  fut  mariée  l'an  938  à  Hugues  ,  furnommé 
le  Grand,  le  Blanc  8c  l'Abbé,  comte  de  Paris,  8c  fut 
mere  de  Hugues  Capetjo'i  de  France  ;  à! O thon  8c  d'Eu- 
des, ducs  de  Bourgogne  ;  de  Béatrix,  mariée  à  Frédéric , 
Seigneur  de  Bar  ,  qui  fut  créé  premier  duc  de  Mozel- 
lane  ,  ou  de  la  haute  Lorraine  ;  8c  d'Emme  ,  première  : 
femme  de  Richard  I  du  nom  ,  duc  de  Normandie- 
-Nous  ne  favons  pas  le  temps  de  fa  mort;  mais  il  eft 
fur  qu'elle  vivoit  encore  l'an  965  ,  qu'elle  fe  trouva  à 
Aix-la  Chapelle  avec  l'empereur  Othon  fon  frère,  8c 
Gerberge,  fille  du  même  Othon  ,  veuve  du  roi  Louis 

Outremer.  *  Voye^  les  chroniques  de  Reginon  8c  de 
Flodoard;  le  P.  Anfelme,  &c 

HADWIDE,  HADWEIDER,  ou  ADELE  de  Fran- 
ce ,  comteffe  d'Auxerre  ,  fille  de  Robert  ,  roi  de  Fran- 
ce ,  &  de  Conjlance  de  Provence  ,  fa  féconde  femme  , 
fut  mariée  l'an  1015  ,  à  Renaud  I,  comte  de  Ne  vers  , 
d'Auxerre  8c  de  Tonnere  ,  frère  de  Henri-Gui ,  reli- 
gieux de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne;  &  de  Robert  , 
dit  le  Bourguignon ,  feigneur  de  Craon  en  Anjou.  Cette 
princefle  fonda  pendant  fa  viduité  les  monalteres  de 
Crifenon  &  de  la  Ferté  fur  l'UFeure ,  8c  vivoit  encore 
l'an  1063.  Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  au  5  juin  dans 
l'obituaire  de  l'églife  de  Nevers.  *  Sainte-Marthe  ,  hif- 
toire  généalogique  de  France.  Du  Bouchet ,  cxc.  Le  pere 
Anfelme. 

HADWIGE  ou  AVOYE ,  fille  de  Hugues  Capet,  8c 
fœur  de  Rob.rt ,  roi  de  France ,  époufa  i.Rainier  V  du 
•nom-,  comte  de  Mons  en  Hainaut ,  dont  elle  eut  Rai- 
mer  VI  :  2.  Hugues  III ,  comte  de  Dasbourg.  *  Sainte- 
Marthe,  hijl.  de  France.  Le  pere  Anfelme. 

HAEFTEN  (Jacques  ou  Benoît)  étoit  d'Utrecht-,  8c 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Benoît ,  où  il  fut  prévôt  du 
monaftere  d'Afflighem.  Il  a  donné  au  public  les  ouvra- 
ges fui  vans  :  Défenfe  de  la  réforme  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit. Difquijitions  monafiques  fur  la  règle  de  faint  Be- 
noit-, avec  fa  vie.  Le  pain  quotidien  ,  ou  Méditations  pour 
tous  les  jours  de  l'année  ,  en  Jix  livres  ,  en  1  (j  3  4 .  L'école 
du  azur:  en  1619.  Paradis  ,  ou  Verger  catéchifique ,  en 
16 il.  L'Art  de  chercher  Dieu ,  en  1650.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Anvers.  On  a  encore  du  pere 
-Haeften  ,  Viaregiafanclœ  crucis.  Cet  ouvrage  ,  où  il  y 
a  de 4a  piété  8c  de  l'onction  ,  a  été  traduit  en  françois 
par  un  Cordelier ,  fous  le  titre  de  Chemin  royal  de  la 

Croix ,  in-8w,  avec  des  gravures  Venatio  facra  , 

five  de  arte  qu<enndi  Deum  :  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'a- 
près la  mort  de  l'auteur  ,  à  Anvers  en  1650  ,  in-folio. 
Dom  Charles  Steingelius  ,  abbé  d'Anhufen ,  a  fait  l'a- 
brège des  difquihtions  monaftiques  du  pere  Haeften  , 
qu'il  a  fait  imprimer  à  Augsbourg.  Ce  fut  lorfque  M. 
Janfénius,  évêque  d'Ipres,  établit  la  réforme  à  Afïlig- 
hem,  que  ce  prélat  compofa  le  difeours  De  interiori  ho- 
minis  reformatione ,  qui  a  été  traduit  en  françois  par  M. 
Arnauld  d'Andilly  ,  8c  imprimé  plufieurs  fois  en  l'une 
Se  l'autre  langue ,  à  Paris  8c  ailleurs.  Haeften  eft  mort 
Tannée  1648  ,  félon  que  le  dit  l'auteur  du  grand  théâ- 
tre facré  de  Brabant,  qui  a  rapporté  ainfi  (  tome  I, 
partie  deuxième  )  fon  cpitaphe  :  Alterna  memorice  Rêver, 
admodum  Domini  D.  Benedicti  Haefteni  ,  hujus  mo- 
najlerii  prœpofîti ,  morurn  integritate ,  candore  ,  modeflid, 
eruditione  ,  feriptis  clariffimi.  Qui  pofquam  fuis  ad 
fufeipiendam  hic  Cafjînenfem  obfervantiam  preciviffet  , 
rébus  multis  domi ,  furifque przclarl  gef  is,  rnigravit  ad 
Chriflum  anno  1648,  pridie  calenda  augufli ,  cetatis 
an/20  40  ,  dignuatis         Hic  quiconque  legis  mori- 
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turus  ,  &  ipfe  precare  ,  rnortuus  aternâ  pace  quiefcàl 
amen.  C'eft  à  tort  que  dans  cette  cpitaphe  on  ne  donne 
que  40  ans  de  vie  à  Haeften  ,  puilqu'on  y  dit  qu'ilavoit 
été  prévôt  durant  3 1  ans  ;  &  que  d'ailleurs  il  l 'étoic  déjà 
en  1 6 1 6-.  *  Voyez  le  Trajeatum  eruditum  de  Burman  , 
page  15  3  &  fuiv.  La  bibliothèque  bdgique  de  Valere  An- 
dré ,  &-c. 

Hi€MON  ,  jeune  homme  de  Thébes ,  qui  aimoic 
fi  éperdument  Antigone,  fille  dTEdipe  8c  deJocafte 
que  cette  fille  ayant  été  tuée  par  l'ordre  de  Créon  ,  il  fe 
tua  fur  fon  tombeau.  *  1-ropert.  /.  2  ,  eleg.  8. 

R£MONIE,en  latin  H  icmonia  ou  Hcemimontus.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  à  la  partie  feptentrionale  de 
la  Thrace  ;  elle  s  écendoit  encre  le  mont  Hxmus  ou 
Coftegnazzo  8c  la  Marizza,  jufqu'au  Pont  Euxin.  An- 
drinople  ,  Anchialus^  &  Nicopohs  Cn  étoienc  les  villes 
principales.  *  Baudrand. 

"  HA  M  US,  roi  de  Thrace,  qui,  félon  la  fable  ,  épou- 
fa Rhodope  ,  fille  du  fleuve  Strymon.  L'orgueil  les 
porta  à  fe  vouloir  faire  adorer  comme  Jupiter  8c  Ju- 
non ,  fe  faifant  même  appeller  comme  ces  divinités. 
Pour  les  punir  de  leur  crime  ,  ils  furent  changés  en  des 
montagnes  de  leur  nom.  *  Ovide ,  métamorphofs  ,  li- 
vre VI  ,fab.  4. 

H/EMUS  (  Hxmus)  montagne  qui  fépare  la  Thrace 
de  la  ThelTalie  ,  eft  ainfi  nommée  de  Hémus,  fille  de 
Borée  8c  d'Orithie.  Les  poètes  ont  feint  que  Mars  fe 
tenoit  fur  fon  fommet;  &  il  en  eft  parlé  dans  Callmia- 
que  ,  hymn.  in  Dolon  ;  dans  Srace ,  liv,  5  &  6 ,  de  la 
Thebaide  ;  dans  Claudien  en  plufieurs  endroits  ;  8c  dans 
Horace,  liv.  1.  Cann.  od.  n.  Les  Turcs  la  nomment 
aujourd'hui  Balkan.  Il  y  a  eu  un  baladin  Grec  appelle 
H^mus.  *  Juvenal,/^.  3  &  6.  Voye^  ARGENTARO. 

H.€MUS  (François)  prêtre  ,  de  Lille  en  Flandre  , 
principal  du  collège  de  Courtray  ,  étoit  poète  latin. 
Valere  André  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Deux 
livres  d'hymnes,  avec  un  recueil  de  poëfies  diverfes, 
à  Lille  en  1556,  z'/z-8°.  Autres  poches  diverfes,  en- 
tr'autres  deux  livres  d'éloges  funèbres  ,  8c  trois  de  mé- 
langes ;  à  Anvers  en  1579,  in-\6.  Des fcholies  fur  Vir- 
gile ,  Horace,  Ovide,  &c,  félon  Swertius.  Fonuitum 
urbis  Infulenfis  incendium  :  cet  incendie  ,  qui  confuma 
près  de  trois  cens  maifons  de  la  ville  de  Lille ,  arriva  le 
3  feprembre  1545.  Defiderii Erafmi  Roterodami  de  ayi- 
Litate  morum  puerilium  libellus  elegiaco  carminé  redditus 
per  Francifcum  Htzmum  Lnfulanum.  Valere  André  ne 
cite  point  cet  ouvrage  de  Hxmus  :  mais  peut-être  fe 
trouve- t-il  avec  les  autres  poëfies  qu'il  a  citées.  Cette 
paraphrafe  de  l'ouvrage  d'Erafme  a  été  réimprimée 
avec  les  vers  de  Nicolas  Mercier,  de  officiis fcholajlico~ 
rum ,  8cc ,  à  Paris ,  chez  Claude  Thibouft  ;  en  1664, 
in-ix.  Il  y  en  avoit  déjà  eu  une  édition  précédente, 
avec  le  même  ouvrage.  Hxmus  cédant  aux  ravages 
que  les  calviniftes  faifoient  en  divers  endroits  de  la 
France,  fe  retira  quelque  temps  à  Arras,  où  Antoine 
Meyer  ,  fon  ami ,  le  reçut  chez  lui.  Lorfque  Courtray 
eut  été  remis  en  la  puiifance  de  fon  fouverain  ,  Hx- 
mus y  retourna,  &  y  mourut  le  17  janvier  1 5  85.  *  Va- 
lere André  ,  bibliotheca  belgica ,  édition  de  1739,  to- 
me I,  page  294. 

HAFIZI ,  ouHAFIZAN,  ou  HAFIZLER,  en  Tur- 
quie, font  ceux  qui  apprennenr  tout  l'alcoran  par  cœur: 
c'eft  pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  per- 
fonnes  facrées,  à  qui  Dieu  a  confié  fa  loi ,  &  qu'il  en  a 
fait  dépofiiaires.  Hafifi  en  arabe  ,  fignifie  ceux  qui  gar- 
dent quelque  chofe  ;  8c  ceux  qui  confervent  quelque  choft 
dans  leur  mémoire.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

HÀGADA ,  forte  de  relation  que  les  Juifs  récitent 
le  foir  de  la  veille  de  leur  Pâque  ,  au  retour  de  la  prière. 
Ils  fe  mettent  à  table,  fur  laquelle  il  doit  y  avoir  quel- 
que morceau  d'agneau  tout  préparé  avec  des  azymes, 
des  herbes  ameres,  comme  du  céleri ,  de  la  chicorée 
ou  des  laitues  ;  &  tenant  des  taifes  de  vin  ,  ils  récitent 
cette  hagada ,  qui  contient  les  miferes  que  leurs  pères 
endurèrent  en  Egypte,  &  les  merveilles  que  Dieu  fie 
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i  ur  les  en  délivrer.  *  Dictionnaire  des  arts. 

HAGANON,  cherche^  AGANON. 
I  HAGEC1US  (  Thaddée  )  furnommé  ab  Hayck ,  par- 

qu'il  étoit  de  la  bourgade  de  Hayck  en  Bohême ,  fut 
:édecin,  aftronome ,  Ôc  donna  même  dans  les  rève- 
ï  ;s  de  l'aftrologie.  Il  étudia  fous  le  célèbre  Joachim 
.  imeranus,  Ôc  il  fe  vantoit  d'avoir  été  fon  difciple.  Il 
1  vint  dans  la  fuite  médecin  de  l'empereur  Maximi- 
I  :n  I.  Philippe  Fanchel ,  médecin  Flamand  ,  ayant 
:  al  réufli  dans  la  cure  qu'il  avoir  entreprife  d'une  fille 
j  fix  ans,  attaquée  de  la  teigne  ou  de  dartres  ,  ôc  cet 

fane  étant  mort ,  Hagecius  écrivit  contre  lui ,  l'accu- 
Ut  d'ignorance  Ôc  de  témérité ,  pour  s'être  fervi ,  di- 
I  it-il ,  des  remèdes  de  Paracelfe ,  fans  les  connoître. 

ouvrage  qu'il  fit  lur  cela ,  ôc  qui  fut  imprimé  à  Am- 

rg  en  15  96 ,  i«-8tf  ,  eft  intitulé  :  Aclio  medica  adver- 

s  Philippum  FancheLium  ,  Belgam ,  incolam  Budvicen- 

n  ,  medicaflrum  &  pfeudo-ParacclJîJiam.  Ce  volume 
i  ntient  tcois  pièces  ,  réunies  fous  ce  titre  général  :  la 
i  emiere  :  Exegefis  Jîngularis  curationis  fœdœ  feabiei  in 

iold  fexenni  illujïris  baronis  Gafparis  Zerotini  ,  &c. 
\ccejjit  JimuL  jujta  quere/a  in  Philippum  Fanchelium  , 

bd.  in  extrerno  utcunque  felicis  curationis  aclu ,  eandem 
.  indejïinè  &  furtirn  deleteriis  pharmacis  crudeliter  excar- 
i  ficatam  necaverit.  Le  deuxième  traité  eft  une  réponfe 
I  :  Fanchelms  à  ['Exegejîs  de  Hagecius  :  le  troifiéme  eft 
:  1e  réplique  de  celui-ci ,  fous  le  titre  de  Anti-Fanche- 

is.  Voilà  ce  qu'on  lit  dans  les  fatyres  perfonnelles  , 
M  lesAnti  de  M.  Baillet,  au  tome  VII  des  Jugemens  des 

I  vans ,  ôcc ,  édition  de  Paris ,  i/2-40  ,  page  3  o  1  &c  303. 
Ijous  connoiiîons  encore  de  Hagecius  :  r.  Opujculum 

II  cervijîd ,  ejufque  conficiendœ,  ratione ,  naturâ  ,  viribus 
t.facultatibus  ;  à  Francfort  en  1585  ,  in-$°.  1.  Thadœi 
vagecii  aphorifmi  metopofeopici  ;  à  Francfort  en  1584, 
*'-8Q. 

-  HAGEN ,  dit  de  Indagine  ,  cherche^  JEAN  de 
JAGEN. 

.  HAGENBACH  (  Pierre  de  )  chevalier ,  fut  nommé 
Iir  le  duc  de  Bourgogne  en  1469  ,  gouverneur  des 

■  >mtés  de  Ferette  ,  de  Sundgau,  de  Bnfgau,  d'Alface, 
c ,  &  fe  conduifit  d'une  manière  fi  impérieufe ,  & 

même  fi  peu  humaine  dans  ce  gouvernement,  que  Si- 
:  fmond,  archiduc  d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec  les 
I  ailes  ,  le  Palatinat ,  les  villes  de  Strasbourg ,  de  Balle, 
;  ;  même  avec  Louis  XI ,  &c,  pour  chafler  Charles  , 
je  de  Bourgogne.  On  voulut  d'abord  engager  ce  duc 
fe  retirer  ôc  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  accordé  :  il 
|  refufa  ,  ôc  fur  cela  la  guerre  fut  déclarée.  On  érigea 
i  îfli  un  tribunal  où  Pierre  Hagenbach  fut  entendu , 

■  invaincu  de  concuiîions  ôc  de  malverfations ,  &  con- 
damné à  perdre  la  tête  ,   ce  qui  fut  exécuté  le  9  mai 

474  ,  après  avoir  été  dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette 
:  ïécution ,  loin  de  terminer  la  guerre  ,  ranima  davan- 
;  12e  ,  pareeque  Charles ,  duc  de  Bourgogne  ,  voulut 
pager  la  mort  de  fon  favori.  Cette  querelle  dura 
'  Jng-temps.  *  Voye{  les  hiftoriens  d'Allemagne. 
HAGGITH,  femme  de  David,  ôc  mere  d'Adonias. 

IL  Rois  ,  III ,  4-  , 
I  HAGIAR  ,  ville  de  l'Arabie  Petree,  avec  un  beau 
]  hiteau.  Ceft  la  même  que  Bahreïn.  *  La  Martiniere  , 
,  ici.  géogr.  Elle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  ôc  dans 

es' défères  de  fable,  où  il  n'y  a  qu'un  puits,  appelle 
*  homud.  Elle  eft  fur  le  chemin  de  Damas  à  Médine  , 

40  lieues  de  la  dernière  vers  le  nord ,  &  à  3  o  à  l'eft  de 

/ladian ,  fur  la  mer  rouge.  On  croit  que  c'eft  la  Pur  a 
,  ;es  anciens.  *  Nubienfis  ,pag.no&  m  9.  Il  y  a  deux 

Lucres  villes  de  ce  nom  dans  l'Arabie  heureule  ;  mais 
:  llles  font  peu  confidérables. 

I   HAGIAZ ,  province  de  l'Arabie  heureule,  cherche^ 

PtEGIAZ.  ,  .. 

HAGIOGRAPHES.  On  donne  ce  nom  a  certains  li- 
bres de  l'écriture  ,  que  les  Juifs  appellent  Ketubim  , 

■  ç'eft-à-dire ,  écrit.  Ce  mor ,  qui  eft  très-ancien  dans  l'e- 
IjjKfe  f  &  dont  faint  Jérôme  fe  fert  fouvent  dans  fes  li- 
rais  a  ccé  pris  de  l'ufage  des  fynagogues  ,  qui  divifent 


depuis  long-temps  les  livres  de  l'écriture  en  trois  par- 
ties y  favoir  en  la  loi  de  Moïfe ,  en  prophètes ,  ôc  en  ha- 
giographes.  Ils  fubdivifent  les  prophètes  en  premiers, 
qui  font  Jofué ,  les  Juges,  ôc  les  Rois  j  &  en  pofté- 
rieurs ,  qui  comprennent  ceux  que  nous  appelions  pro- 
phètes. Les  hagiographes  font  les  Pfeaumes ,  les  Pro- 
verbes,  Job,  Efdras,  les  Paralipomenes,  le  Cantique 
des  Cantiques  ,  Ruth ,  l'Eccléfiafte  Ôc  Efther.  Il  eft  bon 
de  remarquer  que  les  Juifs  mettent  le  prophète  Daniel, 
ôc  les  lamentations  de  Jérémie  au  nombre  des  livres 
hagiographes,  ôc  non  pas  parmi  les  prophètes.  Théo- 
doret  a  repris  fortement  les  Juifs  de  ce  qu'ils  ne  met- 
tent point  Daniel  entre  les  prophètes.  Mais  il  femble 
que  ce  n'eft  qu'une  queftion  de  nom  j  puifqu'ils  recon- 
noilfent  les  livres  qu'ils  nomment  hagiographes  ,  aufti- 
bien  infpirés  de  Dieu,  que  ceux  qu'ils  appellent  pro- 
phètes j  ôc  qu'ils  mettentîes  hagiographes  dans  le  canon 
de  l'écriture  ,  de  même  que  ceux  du  premier  ôc  du  fé- 
cond ordre.  Quelquefois  on  a  aufli  donné  le  nom  d'ha- 
giographes  aux  livres  compofés  par  de  faints  perfonna- 
ges  j  mais  ce  n'eft  pas-là  fon  véritable  fens.  Ce  mot 
vient  de  *y<«j faint ,  ôc  vfi'-ePt"i  écrire.  *  S.  Jérôme.  Theo- 
doret.  Richard  Sirrvon  ,  hiji.  crit.  du  vieux  Teflament. 

HAGNO ,  cherche^  AGNO ,  nourice  de  Jupiter. 

HAGUAIS  (Auguftinle)  d'une  honnête  famille  de 
Caen,  petit  fils  d'Adrien  le  Haguais,  dont  on  trouve  l'é- 
loge dans  l'ouvrage  de  M.  de  Cahaignes  fur  les  illuftres 
Cadomois  ,  naquit  avec  un  génie  heureux,  propre  aux 
lettres  ôc  aux  affaires.  Il  fe  fit  avocat ,  entra  au  parle- 
ment de  Paris  ,  &  y  plaida  fa  première  caufe  avec  éclat 
dès  l'âge  de  18  ans.  La  fuite  répondit  à  ces  heureux 
commencemens.  Il  s'acquit  une  grande  répucacion  ; 
mais  l'amour  de  fa  patrie  le  rappellant  à  Caen ,  il  y 
prit  la  charge  d'avocat  général  de  la  cour  des  aydes  , 
qui  y  étoit  établie  ,  ôc  qui  bientôt  après  fut  fupprimée 
avec  ce  tribunal.  Il  obtint  enfuite  un  brevet  de  con- 
feiller  d'état.  L'éloquence  du  barreau  fut  toujours  fon 
principal  talent  \  mais  il  culcivoit  aulîï  les  humanités  , 
ôc  l'on  voit  de  lui  des  vers  latins  ôc  françois  pleins  de 
génie  ôc  d'un  bon  gout.  Sa  complexion  fut  délicate,  ôc 
fa  fantélanguilTante.  Il  mourut  à  Paris  en  l'année  i666t 
âgé  de  6 3  ans ,  iailTant  pluueurs  enfans ,  tous  gens  d'ef- 
prit  &  de  mérite  ,  dont  quelques-uns  ont  été  avocats 
généraux  de  la  cour  des  aydes  de  Paris.  ^  Feu  M.  Huet, 
ancien  évêque  d'Avranches  ,  parle  avec  éloge  de  M.  le 
Haguais,  dans  fes  Origines  de  Caen,  page  380  ,  de  k 
feconde  édition.  François  le  Haguais  ,  un  des  fils 
d'Aucruftin,  a  été  confeiller  d'honneur  en  la  cour  des 
aydes  à  Paris,  où  il  a  été  aulïï  avocat  général.  Il  mourut 
à  Paris  le  11  janvier  1724 ,  âgé  de  84  ans.  Son  éloquen- 
ce Ôc  fa  probité  lui  avoient  acquis  une  très-grande  ré- 
putation ,  qui  s'eft  coujours  foutenue  avec  le  même 
éclat ,  £ans  aucune  altération. 

HAGUENAW,  en  latin  Haga.no a ,  ville  capitale 
de  la  balTe  Alface  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  MocreT , 
A  deux  lieues  du  Rhin.  L'empereur  Frédéric  Barbe- 
roujfe  y  fit  bâtir  un  palais  l'an  1 164  ,  &  cette  ville  , 
qui  fut  autrefois  fous  la  protection  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  appartient  aujourd'hui  à  la  France  depuis  la 
paix  de  Munfter.  Les  impériaux  l'affiégerent  inutile- 
ment l'an  r»75  i  mais  ils  la  reprirent  au  mois  d'oéto- 
bre  1705  ,  ou  plutôt  les  François,  après  neuf  jours  de 
tranchée  ouverte  ,  s'évadèrent  la  nuit  ,  conduits  par 
leur  gouverneur  ,  qui  au  mois  de  mai  1706,  eut  la 
Moire  de  la  reprendre  ,  ôc  d'y  forcer  une  garnilon  de  . 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  à  refter  pnion- 

1U  HAGUENNOT,ou  HA3BOT  CORNARIUS(Jean) 
étoit  un  médecin  Allemand  ,  né  à  Zwickaw  capitale 
du  Voigtland,  qui  dès  l'âge  de  vingt  ans  enfeigna  la 
.rrammaire  ,  ôc  expliqua  les  poètes  ôc  les  orateurs  Grecs 
&  Latins  à  fes  difciples.  Il  fut  maître  es  arts  a  zi  ans  , 
&  deux  ans  après  licencié  en  médecine.  Il  blamoir  la 
plupart  des  remèdes  que  l'on  trouve  chez  les  apothi-  ^ 
caires  ■  ôc  ayant  remarqué  que  la  plupart  aes  médecins 
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n'enfeignoient  dans  leurs  écoles  qu'Avicennc  ,  Rails 
ôc  les  autres  médecins  Arabes ,  il  chercha  avec  foin  les 
écrits  des  meilleurs  médecins  Grecs  ,  en  trouva  une 
grande  partie  à  Balle,  8c  employa  environ  15  ans  à 
les  traduire  en  latin,  principalement  ceux  d'Hypo- 
crate  ,  d'^£tius  ,  d'/Egineta  ,  8c  une  partie  de  ceux  de 
Galien.  Cette  occupation  n'a  point  empêché  qu'il  n'ait 
exercé  la  médecine  ,  dans  le  lieu  de  fa  nailfance  ,  à 
Francfort,  à  Marpurg,  à  Northaufen  8c  à  Iène  où  il 
mourur  d'apoplexie  le  16  mars  155S,  âgé  de  5  8  ans. 
Son  précepteur  lui  avoit  fait  changer  fon  nom  Ha- 
guenbot  en  celui  de  Cornanus ,  fous  lequel  il  effc  plus 
connu.  Léonard  Fuchhus  reprocha  à  ce  médecin  que 
fes  traductions  étoient  fort  défectueufes ,  parcequ'il 
n'entendoit  pas  a/fez  bien  ni  le  grec  ni  le  latin.  Corna- 
rius  fouffrit  impatiemment  ce  reproche  ,  il  écrivit  con- 
tre le  critique  un  livre  intitulé  :  Fulpecula  excoriata  , 
faifanc  allulîon  au  nom  de  Fuchfius  qui  en  allemand 
lignifie  un  renard.  Fuchfius  répondit  par  une  autre  fa- 
tyre  intitulée  :  Cornarius  Furens.  Cornare  répliqua  par 
un  autre  écrit  intitulé  :  Niirum  ac  Brabyla  pro  vulpccula 
excoriata affcrvanda;ôc  cette  difpute  plus  aigre  que  judi- 
cieufe  ,  ne  hit  d'aucune  utilité  au  public,  8c  ne  rit  point 
d'honneur  aux  difputans.  Oporin  les  obligea  à  mettre 
fin  à  leurs  conteftations.  Outre  ces  écrits  &  les  traduc- 
tions dont  on  a  parlé ,  Haguenbot  a  compofé  beaucoup 
d'autres  traités  de  médecine  ,  6c  a  fait  même  plulieurs 
traductions  de  quelques  écrits  des  Pères  de  leglife  , 
comme  de  celui  du  Sacerdoce  de  faint  Chryfoftome, 
des  ouvrages  de  faint  Baille  le  Grand ,  du  livre  de  faint 
Epiphane  contre  les  hérefies  ,  8c  de  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  faint  docteur.  Il  a  donné  aulli  plulieurs 
poëïies  latines,  8c  a  fait  imprimer  quelques  poèmes  des 
anciens,  traitant  de  la  médecine  8c  de  la  botanique. 
Foye?^  la  bibliotheq  ;e  de  Gefner,  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou  livre  XXI.  Melchior  Adam  dans  fes  vies  des 
médecins  Allemans  j  Teillier  dans  fes  éloges  tirés  de 
l'hiftoire  de  M.  de  Thou,  quatrième  édition ,  8cc. 
HAGLIET  (Guillaume)  cherche^  HACKET. 
HAHN  (  Simon-Frederic  )  hiftoriographe  8c  biblio- 
thécaire du  roi  de  la  grande-Bretagne  à  Hanovre,  étoit 
né  au  cloître  de  Bergen  dans  ce  duché ,  où  fon  pere 
étoit  miniftre.  Dès  l'âge  de  dix  ans,  il  étoit  fi  avancé 
dans  les  humanités  ,  qu'on  peut  le  mettre  au  rang  des 
enfans  devenus  illuftres  par  leurs  études  j  dès  cet  âge 
il  favoit  plulieurs  langues  vivantes  ,  8c  montroit  un 
grand  attachement  pour  l'hiftoire.  Il  étoit  doué  d'une 
mémoire  heureufe  8c  d'une  extrême  facilité  à  appren- 
dre tout  ce  qu'il  vouloir.  A  l'âge  de  14  ans,  étant  prêt 
à  aller  à  l'univei  fité  de  Hall ,  il  prononça  à  Bergen  une 
harangue  fur  l'origine  de  ce  lieu ,  laquelle  fut  imprimée 
la  même  année  170(3,  avec  quelques  autres  pièces.  En 
1 70S  ,  il  publia  la  continuation  de  la  chronique  de  Ber- 
gen ,  par  Meibomius  ;  &  en  1 7 1  o  ,  le  diplôme  accordé 
à  ce  même  cloître ,  par  l'empereur  Othon  le  Grand  , 
avec  des  remarques,  [Diploma  fundationis  Bergenjïs 
^d  ALblm  Cœnobit)  in-40  ,  à  Magdebourg.  En  171 1  il 
obtint  la  permiffion  de  donner  des  leçons  publiques  , 
quoiqu'il  n'eut  encore  que  19  ans,  &  qu'il  ne  fut  pas 
reçu  maître  ès-arts.  En  conféquence  de  cette  permif 
fion ,  il  enfeigna  l'hiftoire  à  un  grand  nombre  d'étu- 
dians.  Deux  ans  après ,  il  prit  le  dégré  de  maître-ès- 
arts  ,  8c  publia  à  cette  occafion  une  dilfertation  fur 
Henri  l'Oifeleur.  Peu  après  ,  il  en  fit  imprimer  une 
deuxième  fur  le  royaume  d'Arles.  Ces  écrits ,  8c  la  ré- 
putation qu'il  s'acquit  d'ailleurs  ,  lui  procurèrent  la 
place  de  profelTèur  en  hiftoire  à  Helmftadt ,  où  il  rem- 
plit dans  fa  vingt-quatrième  année  la  place  de  M.  Ec- 
card.  Sa  harangue  inaugurale ,  qui  a  été  imprimée  , 
traite  de  la  famille  d'où  fortoit  l'empereur  Conrad  II, 
8c  des  relations  de  la  race  Salique  avec  les  Guelfes. 
Les  leçons  que  M.  Hahn  avoit  dictées  à  Hall ,  ayant 
été  publiées ,  mais  pleines  de  fautes,  par  M.  Gladow  , 
fous  fon  propre  nom  ,  en  forme  d'hiftoire  de  l'empire; 
M.  Hahn  prit  la  réfolution  de  faire  imprimer  lui-mê- 


me en  allemand,  une  hiftoire  de  l'empire  ,  dont  on 
n  avoit  en  17  3 1  que  les  quatre  premiers  volumes.  En 
1711  il  mu  au  jour  des  remarques  fur  le  livre  intitulé  • 
Mémoires  fur la  liberté  de  Florence.  En  1725  il  fuccéda 
de  nouveau  à  M.  Eccard  ,  dans  les  charges  d'hh'torio- 
graphe  8c  bibliothécaire  à  Hanovre ,  dont  il  a  rempli 
les  rongions  avec  diftinétion  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
le  18  février  1729  ,  dans  la  trente-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Pendant  qu'il  étoit  à  Hanovre ,  il  donna  uq 
recueil  en  deux  volumes  z'/z-8°  ,  intitulé  :  ColLeclio  mo- 
numentorum  veterum  &  recentium  ineditorum.  Lorfqu'il 
eft  mort  il  travailloit  à  un  ouvrage  concernant  les  pré- 
rogatives de  la  noblelfe  immédiate  de  l'empirej  à  une 
géographie  du  moyen  âge ,  8c  à  divers  autres  traités. 
Bibliothèque  germanique,  tome  XVII,  page  214,  & 
tome  XXII,  page  104  8c  fuivantes. 

HAI,  AJATH,  AJOTH  ou  AIN,  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  dont  les  habitans  foutinrent  avec  beau- 
coup de  réfolution  les  attaques  des  Ifraélites  ,  les  re- 
poulferent  vaillamment,  défirent  quelques  troupes  de 
Jofué ,  &  tuèrent  trente-fix  des  plus  braves  &  des  plus 
diftingués  des  Ifraélites  ;  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
punir  le  vol  8c  le  facrilége  qu'Hacan  avoit  commis  à" 
la  pnfe  8c  au  fac  de  Jéricho.  Après  que  Jofué  eut  puri- 
fié fon  armée  ,  par  la  mort  de  cet  impie  ,  il  la  lit  mar- 
cher contre  cette  grande  ville  ,  8c  pour  la  furprendre, 
il  mit  la  nuit  des  gens  en  embufeade  auprès  de  fes  mu- 
railles. Le  lendemain  au  point  du  jour  Jofué  engagea 
les  habitans  à  une  efearmouche.  Comme  la  victoire 
que  les  ennemis  avoient  remportée  le  jour  précédent 
les  rendoit  téméraires  ,  ils  ne  balancèrent  point  à 
en  venir  aux  mains.  Les  Ifraélites  firent  mine  de  s'en- 
fuir ;  ceux  de  Hai  partirent  fur  leurs  pas  8c  les  pouifui- 
virent ,  s'imaginant  déjà  avoir  tout  gagné;  mais  com- 
me ils  étoient  difperfcs,  on  donna  le  lignai  à  ceux  qui 
étoient  en  embulcade,  qui  entrèrent  incontinent  dans 
la  ville ,  où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  réfif- 
tance ,  pareeque  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  fe 
défendre  8c  de  combattre  étoient  fortis  pour  pourfui- 
vre  les  troupes  de  Jofué,  qui  fembloient  fuir.  Parce 
moyen  les  Ifraélites  fe  rendirent  facilement  les  mai- 
tres  de  Hai;  ils  y  firent  un  horrible  carnage,  ne  par- 
donnanr  pas  à  un  de  ceux  qui  tombèrent  en  leurs  mains. 
Le  butin  qu'on  y  fit  fut  très-confidérable.  On  y  fit  quan- 
tité d'efclaves  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe,  8c  l'on  en  em- 
mena quantité  de  bétail ,  ck  beaucoup  d'argent  mon- 
noyé.  Pour  ceux  qui  avoienr  fait  une  fortie  fur  les  trou- 
pes du  quartier  de  Jofué ,  qui  feignirent  de  prendre  la 
fuite  ,  il  n'en  échapa  pas  un.  Le  roi  même  qui  étoit  à 
la  tête  de  fes  troupes ,  8c  qui  s'éroit  très- bien  défendu  , 
voyant  qu'il  ne  reftoit  plus  aucun  des  fiens  ,  perdit 
courage  8c  fe  laiiïa  prendre.  Il  fut  préfenté  à  Jofué  , 
qui  le  ht  mourir ,  8c  fit  mettre  le  feu  à  fa  ville.  *  Jo- 
fué fui. 

HAICTITES  ,  fecte  de  la  religion  des  Turcs.  Ceux 
qui  la  fuivent  croient  que  Jefus-Chrift  a  pris  un  vrai 
corps  ;  8c  qu'étant  éternel ,  il  s'eft  incarné  comme  le 
croient  les  chrétiens,  lis  ont  aufiî  inféré  dans  leur  con- 
feiïîon  de  foi  cet  article ,  Que  Lhrifi  viendra  juger  le 
monde  au  dernier  jour  ;  &  pour  le  prouver,  ils  rappor- 
tent un  texte  de  l'alcoran  en  ces  mots  :  O  Mahomet,  tu 
verras  ton  Seigneur  qui  viendra  dans  les  nues  ;  car  quoi- 
qu'ils n'ofenr  pas  interpréter  pofitivement  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift  ,  ils  alfurent  néanmoins  que  cela  eft 
prédit  du  Mefiîe  ,  8c  dans  leurs  difeours  familiers ,  ils 
avouent  que  ce  Melîîe  ne  peut  être  que  Jésus  ,  qui 
doit  revenir  au  monde  avec  le  même  corps  dont  il  s'eft 
revêtu,  pour  y  régner  quarante  ans ,  &  y  détruire  l'An- 
techrift ,  après  quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Pocok 
dit  que  cette  dernière  opinion  eft  reçue  généralement 
de  tous  les  Turcs ,  &  n'eft  pas  particulière  à  la  fecte  des 
Haièlites.  *  Ricaut,  deïemp.  Ottom. 

HAIDENHEIM  ,  petite  ville  dominée  par  le  château 
d'HelIenftein.  Elle  eft  dans  la  Souabe ,  fur  la  rivière  de 
Brentz,  environ  à  fept  lieues  d'Ulm  du  côté  du  nord. 

Haidenheim 
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Haidenheim  eft  la  capitale  d'une  feigneurie  allez  éten- 
l  due ,  qui  appartient  à  la  maifoh  de  Wurtembero-.  * 
I  Mati  ,  diclion. 

HAIGERLOCH ,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe  en 
i.  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  principauté  d'Hohenzol- 
1  lern ,  à  quatre  lieues  de  Rotweil  ,  vers  le  nord.  Hai- 
1  gerloch  eft  capitale  d'un  comté  ,  que  la  maifon  d'Ho- 
|  henzollern  a  acquis  de  celle  d'Autriche,  en  échange  de 
i  la  baronie  de  Rac'tzuns.  *  Mari ,  diction. 

HAILBRON ,  anciennement  Alifum  ,  ville  impé- 
I  riale  ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Souabe  ,  eft  fî- 
<  ruée  fur  le  Nekre ,  à  deux  lieues  de  Wimpten  Ôc  à  huit 
I  de  Spire.  Elle  tire  fon  nom,  qui  en  allemand  lignifie 
I  Fontaine  de  faute  ,  du  grand  nombre  de  fources  d'eaux 
r  vives  qui  font  aux  environs.  La  principale  eft  en  l'é- 
i  glife  de  faint  Kilien.  Cette  ville ,  qui  fut  mife  l'an  1 240, 
il  au  nombre  des  villes  impériales  par  l'empereur  Frédé- 
;  rie  II ,  a  obtenu  plusieurs  privilèges  de  l'es  fuccefleurs 
f  Charles  IV  ,  Louis  ,  Robert  &  Ferdinand  I.  Elle  porte 
j!  l'aigle  entier  dans  fes  armes.  Après  la  paix  de  Munfter, 
i  l'électeur  Palatin  y  tint  garnifon  jufqu'à  ce  que  les  Ef- 
1  pagnols  euffent  retiré  la  leur  de  Frankendal.  *  Limnée, 
i  enucl.  liv.^  ,  ch.  zj. 

HAILLAN  (Bernard  de  Girard,  feigneur  du)  hif- 
I  toriographe  de  France  ,  né  à  Bourdeaux  vers  l'an  1537, 
l  d'une  ancienne  &  noble  famille.  Après  s'être  produir 
ilpar  quelques  poëfies  ,  ôc  avoir  donné  un  livre  intitulé  : 
H Devoirs  des  hommes ,  qui  parut  en  1560  ,  il  s'appliqua 
[tout  entier  à  l'hiftoire  ,  ôc  obtint  de  Charles  IX  le  bre- 
il  vet  d'hiftoriographe  l'an  1571.  Son  hiftoire  de  France 
[  depuis  Pharamond  jufqu'à  la  mort  de  Charles  VII,  fut 
1  très- bien  reçue  du  roi  Henri  III ,  qui  l'honora  de  quel- 
ques gratifications  ,  &  de  la  charge  de  généalogifte  de 
.  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  par  lettres  du  9  janvier  1595  , 
:  dont  il  fut  le  premier  pourvu.  Il  mourut  à  Paris  le  23 
novembre  16  10,  à  l'âge  de  76  ans.  Plufieurs  criti- 
ques s'élevèrent  contre  fon  hiftoire ,  où  il  a  donné  fou- 
[ivent  dans  les  fables,  quoiqu'il  en  ait  d'ailleurs  évité 
quelques-unes,  qui  étoient  en  vogue  avant  lui.  Son 
|  ftyle  eft  vif,  ôc  quelquefois  fanfaron  ,  ôc  fes  longues 
harangues  ennuient  extrêmement  ceux  qui  ne  cher- 
'  client  que  des  faits  dans  une  hiftoire.  Du  Haillan  avoit 
jeté  calvinifte-  mais  il  le  fit  catholique  quand  il  vint  à 
lia  cour.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier.  Sorel.  Du 
Chêne,  ôcc. 

HAIMERAN,  prévôt  de  Ratisbonne ,  vivoit  dans 
;  le  XI  fîécle ,  du  temps  de  l'empereur  Henri  IV.  Il  lailîa 

un  livre  des  écrivains  eccléfiaftiques.  *  Voflîus ,  lib.  1 , 

de  hijl.  lat.  cap.  47. 

HAIMERI ,  cherchci  AIMERIC. 

ft^HAlMIN,  écrivain  du  IX  fiécle ,  fut  d'abord 

difciple  d'Alcuin,  ôc  enfuite  fe  fît  moine  à  S.  Waaft. 
I  II  fut  élevé  au  facerdoce ,  ôc  chargé  de  la  garde  de  l'é- 
,  glife  de  fon  monaftere.  Il  y  enfeigna  aufli  les  lettres  , 
f&  y  forma  plufieurs  difciples  de  mérite,  dont  le  plus 
^célèbre  fut  Milon  ,  connu  pour  fes  poëfies,  qui  lui  a 
:  dédié  la  vie  de  S.  Amand.  Valere  André  met  la  mort 
lid'Haimin  en  834.  Ilacompofé  une  relation  des  mira- 
!  cles  opérés  de  fon  temps  par  l'interceflïon  de  S.  Waaft, 
■que  les  Bollandiftes  ont  donnée  au  6  février  ,  à  la  fuite 
ides  actes  du  faint.  Les  mêmes  ont  donné  à  la  fuite  de 
;  cette  relation  une  homélie  qu'Haimin  prononça  le  jour 
:de  la  fête  du  faint,  à  l'occafion  de  deux  autres  mira- 
:cles.  On  a  encore  d'Haimin  une  lettre  en  réponfe  à 
I:  celle  que  Milon  lui  avoit  écrite ,  en  lui  adrefiant  fon 
t  poc'me  fur  la  vie  de  S.  Amand.  Elle  fe  trouve  dans  le 

même  recueil.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litt.  de  la  France,t.  IV. 
!  HAINAN ,  ifle  vers  la  côte  de  la  province  de  Quang- 
;  tung  dans  la  Chine ,  proche  du  Tonquin.  La  ville  capi- 
£  taie  ,  nommée  Kiuncheu ,  appartient  à  l'empereur  de  la 
(  Chine ,  avec  douze  cités  ,  qui  font  fur  les  côtes  de 
i!  l'ifle.  Le  dedans  du  pays  eft  occupé  par  les  originaires, 
s:  qui  y  vivent  libres  &  indépendans,  ôc  négocient  avec 
1  les  Chinois  ,  dont  ils  tirent  principalement  du  fel  ôc 
ides  habits.  Cette  ifle  eft  remplie  de  montagnes  ôc  de 
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néanmoins  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 


faire  à  la  vie.  Il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent  dans  îes 
montagnes  j  mais  on  n'y  travaille  pas ,  ôc  les  fauvages 
fe  contentent  d'amaUtr  l'or ,  qui  eft  mêlé  dans  le  fable 
des  rivières.  Il  ne  fe  trouve  point  ailleurs  tant  de  per- 
les que  fur  le  rivage  de  l'ifle,  du  côté  du  feptentrion. 
Le  bois  d'Aquila  ,  le  bois  de  Rofe  ,  l'Ebene,  &  le  bois 
de  Brelil  croilfent  fur  les  montagnes.  On  y  voit  par- 
tout des  noix-d'Inde,  &un  fruit  qui  eft  eftimé  le  plus 
gros  du  monde,  appelle  Jaca  dans  les  Indes.  Il  eft  at- 
taché au  tronc  de  l'arbre  ,  ôc  non  pas  aux  branches  , 
comme  fi  elles  étoient  trop  foibles  pour  le  foutenir.  On 
l'ouvre  avec  une  hache,  pareeque l'écorce  en  eft  fore 
dure  ;  ôc  on  trouve  dedans  une  chair  jaune ,  renfermée 
dans  plufieurs  petits  creux  féparés.  Elle  eft  douce  & 
agréable  ,  quand  le  fruit  eft  mur  j  &  fi  on  la  cuit  fous  la 
cendre ,  elle  a  le  gout  de  nos  marons.  Cette  ifle  produit 
encore  quantité  d'autres  fruits,  qui  font  cftmies  dans 
le  pays.  Elle  eft  aufli  pleine  de  cerfs  ôc  de  gibier.  Vers 
le  feptentrion  de  l'ifle  on  prend  des  baleines,  de  la 
même  façon  que  les^  Hollandois  en  pèchent  vers  le 
Groenland.  Il  y  croît  une  herbe  merveilleufe,  qu'ils 
nomment  Chifung ,  c'eft-à-dire  ,  qui  montre  le  vent  - 
pareeque  les  gens  de  mer  s'en  fervent  pour  connoîire 
s'il  y  aura  beaucoup  d'orages  ,  &  en  quel  temps  ils  ar- 
riveront. Ils  difent  que  moins  il  y  a  de  nœuds  à  fa  raci- 
ne, moins  on  doit  craindre  les  tempêtes  j  &qne  ladif- 
tance  de  ces  nœuds  marque  la  diftance  des  temps  au- 
quel les  vents  doivent  les  exciter.  La  montagne  de 
Kium  produit  quantité  de  marbre  rouge.  Les  Chinois 
aflùrent  que  cette  ifle  a  mille  ftades  ,  qui  font  cent 
vingt-cinq  milles,  ou  environ  foixante  lieues.  LesJé- 
fuites  y  ont  plufieurs  églifes  ,  fréquentées  par  un  grand 
nombre  de  chrétiens.  *  Martin  Martini ,  defeription  de 
la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

HAINAUT,  province  des  Pays-Bas ,  avec  titre  de 
comté.  Elle  a  au  feptentrion  le  Brabant  ôc  la  Flandre; 
au  midi ,  la  Champagne  &  la  Picardie  j  une  partie  du 
Brabant  ôc  du  comté  de  Namur  au  levant;  &  au  cou- 
chant l'Efcaut ,  qui  la  fépare  de  l'Artois  ôc  d'une  partie 
de  la  Flandre  Françoife.  Ce  pays  ,  qui  a  environ  vin^t 
lieues  de  longueur  ,  ôc  feize  de  largeur  ,  étoit  autre- 
fois polîedé  par  les  Nerviens  ou  tournefiens  ,  &  a 
très-fouvent  changé  de  nom  j  car  les  Latins  lui  ont 
donné  le  nom  de  Hannonia  ,  puis  celui  de  Pannonia  > 
pareeque,  félon  quelques  auteurs  amis  des  fables,  le 
dieu  Pan  y  étoit  adoré  des  habitans.  Depuis ,  le  Hainaut 
fut  appelle  S  ait  us  Carbonaris  ,  à  caufe  de  la  forêt  Char* 
bonniere  \  enfuite  Picardie  inférieure  ,  &  enfin  Hai- 
naut ,  à  caufe  de  la  rivière  de  Flaine  qui  palfe  au  mi- 
lieu. L'air  y  eft  tempéré  ôc  la  terre  fertile  ,  arrofée  de 
quantité  de  belles  rivières  ,  comme  de  l'Efcaut,  de  la 
Sambre  ,  de  la  Haine ,  du  Dender ,  &c.  Il  y  a  aufîi  plu- 
fieurs lacs ,  divers  étangs  ,  grand  nombre  de  bois , 
avec  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  ôc  des  carrières  de 
marbre.  On  y  trouve  encore  certaine  efpece  de  terre 
nommée  houle  ,  qui  fert  à  faire  du  feu.  On  y  compte 
vingt-quatre  villes  murées ,  dont  Mops  ôc  Valencien- 
nes  font  les  principales  ;  environ  neuf  cens  cinquante 
villages  ,  fans  parler  de  divers  châteaux.  Le  Hainaut  a 
outre  cela  une  principauté,  huit  comtés,  douze  pai- 
ries ,  vingt-deux  baronies ,  ôc  vingt-fix  abbayes ,  avec 
un  maréchal  ,  un  fénéchal ,  un  g:  and  -  véneur  ,  un 
chambellan  ,  ôc  divers  autres  officiers  du  prince  ,  qui 
font  des  charges  héréditaires  ;  mais  pas  un  évêché. 

HAINAUT ,  maifon  des  comtes  de  Hainaut.  Les  au- 
teurs parlent  allez  diverfement  de  fon  origine,  ôc  fe 
font  efforcés  de  l'illuftrer  par  des  fables ,  comme  Jac- 
ques de  Guife  ,  Waffebourg  ôc  divers  autres.  Quel- 
ques-uns foutiennent  que  le  premier  comte  fut  Ma- 
dalgatre,  appelle  aufli  Vincent^  fondateur  de  l'ab- 
baye d'Aumont,  près  de  Maubeuge ,  ôc  mari  de  fainte 
Faubourg,  fondatrice  des  chanoinelfes de  Mons.  D'au- 
tres prétendent  que  ce  fut  faint  Hudulphh  ,  duc  de 
Laubes,  mari  de  fainte  Aie.  Aubert  le  Mire  ôc  Clu- 
Tome  V.  Partie  II.  Q  q  q 
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peauville  rapportent  une  charte  de  l'an  908  ,  dans  la- 
quelle il  elt  bit  mention  de  Sigehard  ou  Sichard  , 
comte  deHainaut.  Baudri,  évéque  de  Noyon  ,  parle 
dans  le  premier  livre  de  fa  chronique  de  Cambrai  Se 
d'Arras,  d'un  Amauri  comte  de  Hainaut,  qui  avoit 
époufé  la  fille  à'Jfaac  ,  comte  de  Cambrai.  Il  eft  pour- 
tant sûr  que  le  premier  comte  héréditaire  a  été  Rai- 
nier, que  quelques  uns  font  fils  de  Gilbert  ,  comte 
des  Manfuariens,  qu'ils  font  defcendred'ERCHiNOALD, 
maire  du  palais  de  nos  rois.  Selon  eux,  cet  Erchi- 
noald  ou  Archambaud  ,  eut  Leudese  ,  aufii  maire 
du  palais  ,  pere  d'ADALRic,  qui  lai(Fa  Adalbert.  De 
ce  dernier  vint  Luitfrid,  duc  d'Allemagne,  mort  l'an 
751 ,  qui  eut  Matfrid,  comte  en  Auftrafie  ,  Se  pere 
cTAdaleert  ,  quilaiira  Gilbert  ,  d'où  vient  Rainier. 
Cette  fucceflîon  n'eft  appuyée  fur  aucunes  preuves. 
Rainier,  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Hainaut  Se  duc 
d'Hesbai ,  furnommé  au  I.ong-col,  réfiftal'an  876  aux 
Normans ,  Se  vivoit  encore  l'an  898.  Rainier  V  ne 
laifla  qu'une  fille  unique  nommée  Richilde,  quiépoufa 
Baudoin  VI  comte  de  Flandre.  Baudoin  IX  eut  Mar- 
guerite ,  mere  de  Jean  d'A vefnes  ,  com  e  de  Hainaut , 
qui  époufa  Alix  héritière  de  Hollande  ;  d'où  vint  en  la 
troifiéme  génération  Marguerite  ,  qui  porta  le  Hainaut 
dans  la  maifon  de  Bavière  ,  d'où  il  eft  paffé  dans  celle 
de  Bourgogne  ,  puis  dans  celle  d'Autriche.  Cela  paroî- 
tra  mieux  dans  la  fucceffion  chronologique  &c  généalo- 
gique de  ces  comtes,  qui  fuir. 

Succession  chronologique  et  généalo- 
gique des  comtes  de  Hainaut. 

I.  RainieR  I  du  nom,  furnommé  au  Long-col, 
comte  de  Hainaut  Se  duc  d'Hesbai,  réfifta  l'an  876,  à 
Rollon ,  capitaine  des  Normans ,  qui  le  fit  prifonnier 
l'an  S 78  ,  Se  le  renvoya  à  fa  femme  ,  que  quelques  au- 
teurs conjecturent  être  trmen garde ,  veuve  du  comte 
Gilbert ,  Se  fille  de  Lothaire  I  du  nom  ,  empereur,  Se 
qui  ]ui  donnent  pour  enfans ,  Rainur  II ,  qui  fuit  ;  Se 
Ricuin,  comte  de  Lorraine  ,  tué  l'an  913  ,  Se  qui  lailfa 
poftérité. 

II.  Rainier  II  du  nom,  comte  de  Hainaut,  fut 
toujours  fort  fidèle  à  Charles  III ,  dit  le  Simple ,  roi  de 
France  ,  qui  l'établit  vers  l'an  912,  gouverneur  du 
royaume  de  Lorraine  ,  &:  mourut  vers  l'an  917  ,  laif- 
fant  de  fa  femme  ,  que  l'on  nomme  Albrade  ou  Albe- 
rade ,  Gilbert ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  fe  noya  dans  le 
Rhin  l'an  959  ,  &  lailfa  des  enfans  ;  Rainier  III  du 
nom ,  qui  fuit  j  Lambert ,  qui  fut  comte  de  Louvain  j 
&  N.  mariée  à  Berenger ,  comte  de  Namur. 

III.  Rainier  III  du  nom  ,  comte  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  vivoit  l'an  918  ,  &  laifla  de  fa  femme,  dont  le 
nom  eft  inconnu ,  Rainier  IV  qui  fuit. 

IV.  Rainier  IV  du  nom  ,  furnommé  au  Long-col , 
comte  de  Mons  en  Hainaut,  fut  pris  l'an  959,  par 
Brunon,  archevêque  de  Cologne  ,  frère  de  l'empereur 
Othon  ,  Se  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut  l'an  977.  Ses 
enfans  voyant  leur  pere  banni  Se  tous  fes  biens  confis- 
qués ,  fe  réfugièrent  en  France  ,  où  le  roi  Lothaire  les 
reçut  fort  humainement.  Il  avoit  époufé  une  dame 
nommée  Alix ,  dont  il  eut  Rainier  V  ,  qui  fuit,  Se 
Lambert  II,  du  nom,  qui  donna  origine  aux  comtes 
de  Louvain. 

V.  Rainier  V  du  nom  ,  recouvra ,  avec  le  fecours 
des  François ,  le  comté  de  Mons  en  Hainaut ,  Se  eut 
de  Hadwige  ou  Avoye  ,  fille  de  Huges  ,  furnommé 
Capet ,  roi  de  France ,  laquelle  fe  remaria  à  Huges  , 
comte  d'Asbourg,  Rainier  VI ,  qui  fuit  j  Se  Béatrix 
de  Hainaut ,  mariée  à  Ebles  I  du  nom ,  comte  de  Reims 
Se  de  Rouci. 

Vi.  Rainier  VI  du  nom,  comte  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  vivoit  l'an  1 01 5  ;  Se  laifla  de  Mahaud,  fa  fem- 
me ,  fille  de  Herman  d'Ardenne  ,  pour  fille  unique  , 
Rothilde  ou  Richilde  ,  qui  fuit. 

VII.  Rothilde  ou  Richilde  ,  comtefle  de  Hainaut, 
époufa  1.  Herman,  qui  acquit  le  comté  de  Valencien- 
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nés ,  félon  quelques  auteurs,  z.  Baudouin  VI  du  nom E 
comte  de  Flandre,  qui  fut  furnommé  de  Mons 
dont  il  étoit  comte  par  fa  femme ,  Se  parcequ'il  fe 
plaifoit  en  cette  ville  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere;  3. 
Guillaume  ,  comte  de  Herford  Se  d'Elfex  en  Angleter- 
re ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Caffel  en  1071  :  elle 
mourut  le  1 5  mars  1086 ,  ayant  eu  de  fon  fécond  ma- 
riage  Arnoul  III  du  nom,  dit  le  Malheureux ,  comte 
de  Flandre;  (  voye^  FLANDRE)  Se  Baudouin  II  du 
nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Baudouin  II  du  nom  ,  furnommé  de  Jerufa- 
lem,  comte  de  Hainaut,  Valenciennes ,  Oftrevant,  îkc, 
fut  obligé  de  s'accorder  avec  Robert  I  du  nom,  dit  te 
Frifon  ,  fon  oncle  ,  qui  avoit  ufurpé  le  comté  de  Flan- 
dre ,  Se  fut  tué  en  allant  au  voyage  d'Outre-mer-,  l'an 
1098.  Il  époufa  vers  l'an  1084,  /de  de  Louvain,  fœur 
de  Lambert  comte  de  Louvain,  morte  l'an  1 1 39,  dont 
il  eut  Baudouin  III  qui  fuit  ;  Arnoul ,  feigneur  de 
Rceux  ,  qui,  de  Béatrix,  fille  de  Gautier,  châtelain 
d'Ath  ,  eut  une  longue  poftérité  y  Lou  sy  Simon,  cha- 
noine de  Liège  ;  Henri  ;  Ide ,  mariée  à  Tnomas  de  Mar- 
ie ,  feigneur  de  Couci  ;  Alix ,  alliée  à  Hugues  de  Ru- 
migni  Se  de  Florincs  ;  Se  Richilde  de  Hainaut,  qui 
époufa  Amauri ,  comte  de  Mont  fort ,  puis  chanoinelfe 
de  Maubeuge. 

IX.  Baudouin  III  du  nom  ,  furnommé  le  fils  d'Ide , 
comte  de  Hainaut,  mourut  l'an  1  îzo.  Il  avoit  époufé 
Yolande  de  Gueldre,  fille  de  Gérard ,  fire  de  Walfem- 
berge  ,  &  d'Ermengarde ,  comteiïe  de  Gueldres.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Gode/roi  de  Bouchait! , 
dont  elle  eut  des  enfans,  ayant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage Baudouin  IV  ,  qui  fuit  ;  Gérard  ,  feigneur  de 
Dorenweert ,  de  Dulen ,  Sec  ;  Yolande  ,  mariée  à  Gé- 
rard de  Crequi;  Gertrude ,  alliée  à  Roger ,  feigneur 
de  Tocni.  Se  Alix ,  dite  auffi  Richilde  de  Hainaut ,  qui 
époufa  Thierri  d'A  vefnes ,  châtelain  de  Tournai ,  fei- 
gneur de  Mortacne. 

X.  Baudouin  IV  du  nom  ,  furnommé  le  Bâtijfeur , 
comte  de  Hainaut ,  fubjugua  les  peuples  de  Valen- 
ciennes qui  s'étoient  foulevés  ;  fe  défendit  vaillamment 
contre  Thierri  d'Alface,  comte  de  Flandre,  Se  autres 
fes  voifins  ,  Se  mourut  en  novembre  11  1 ,  âgé  de  62. 
ans  II  avoir  époufé  Alix  de  Namur ,  fille  de  Godefroi 
Se  cXErmanfon  ,  dont  il  eut  Baudouin  ,  mort  jeune. 
Godefroi,  comte  d'Oftrevant ,  mort  fans  enfans  dE- 
leonore  de  Vermandois  fa  femme  ,  Baudouin  V  ,qui 
fuit  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Châreau-Thierri  ,  qui 
époufa  1. Mahaud  de  Lalam  :  1.  Avoye  de  Saint-Salve  ; 
Yolande  de  Hainaut ,  mariée  1 .  à  Yves  de  Soilfons,  fei- 
gneur de  Nèfle  :  z.  à  Hugues  Campdavenne,  conve  de 
Saint-Paul  ;  Agnès,  dite  la  Boiteufe,  alliée  à  Raoul,  fire 
de  Couci  ;  Se  Laurence  de  Hainaut,  qui  époufa  1 .  Thier- 
ri d'Aloft  :  1.  Bouchard  de  Montmorenci.  Koye{  BAU- 
DOUIN. 

XI.  Baudouin  V  du  nom  ,  furnommé  le  Coura- 
geux, comte  deHainaut,  puis  comte  de  Flandre  VIII 
du  nom,  par  le  mariage  qu'il  contracta  l'an  1 169  ,  avec 
Marguerite  d'Alface  ,  fille  de  Thierri  d'Alface  ,  Se  de 
Sibylle  d'Anjou  ,  &  feeur  de  Philippe  d'Alface  ,  comte 
de  Flandre  ,  mort  fans  poftérité  de  fes  deux  femmes, 
en  juin  1 19  r  ,  auquel  elle  fuccéda  au  comté  de  Flan- 
dre, mourut  le  17  décembre  1 195  ,  &  fa  femme  en 
novembre  1 194.  De  leur  mariage  vinrent  Baudou.n 
VI  ,  qui  fuit ,  Se  autres  enfans  ,  rapportés  au  mot 
FLANDRE. 

XII.  Baudouin  VI  du  nom,  comte  de  Hainaut,  Se 
IX  du  nom,  comte  de  Flandre,  dont  il  fit  hommage  au 
roi  Philippe  Augufte  l'an  11 96,  entreprit  le  voyage 
d'Outremer  l'an  1  zoo  ,  &  fut  créé  empereur  de 
Conftantinople  l'an  1104.  Il  perdit  la  bataille  l'année 
fuivante  contre  le  roi  des  Bulgares  ,  qui  le  fit  prifon- 
nier ,  &  le  fit  mourir  en  fa  ville  capitale  fur  la  fin  de 
juillet  izo6.  Plufieurs  crurenr  qu'il  s'étoit  échapé  de 
prifon ,  Se  que  fa  fille  Jeanne  le  fit  cruellement  mou- 
rir à  Lille  au  mois  d'o&obre  12.Z5  ,  comme  un  fourbe 
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&  un  impofteur.  Il époufa  Marie,  fille  puînée  de  Henr, 
I  du  nom,  comte  de  Champagne,  Se  de  Marie  de  Fran 
ce  ,  morte  à  Acre  le  19  août  1 204 ,  dont  il  eut  Jeanne 
comreflè  de  Flandre,  mariée  1.  à  Ferdinand ,  fils  d 
S  anche  I  du  nom,  roi  de  Portugal  :  2.  à  Thomas ,  fils  de 
Thomas ,  duc  de  Savoye ,  morte  fans  enfans  l'an  1 244 } 
ôc  Marguerite  ,  qui  fuit. 

XIII.  Marguerite  de  Flandre,  comtefle  de  Hai 
naut ,  devint  héritière  du  comté  de  Flandre  étant  veuve 
de  deux  maris ,  après  la  mort  de  fa  fœur  aînée ,  &  mou 
rut  l'an  1  275 ,  ou  1 279 ,  félon  d'autres. Elle  avoir  épou- 
fé 1 .  Ba  udouin  d  A  veines  ,  fils  de  Jacques  d'Avefnes 
Se  d'AmeUm  de  Guife.  2.  Guillaume  ,  fils  de  Gui 
feigneur  de  Dampierre ,  &  de  Marguerite  ,  dame  dé 
Bourbon.  Il  y  eut  de  grandes  concertations  fur  l'état 
des  enfans  du  premier  lit  :  les  uns  prétendoient  qu'ils 
hetoient  pas  légitimes,  pareeque  Baudouin  d'Avefn 
ion  premier  mari,  étoit  foudiacre ,  Se  n'avoit  point 
obtenu  de  difpenfe  pour  pouvoir  contracter  ce  maria- 
ge ;  les  autres  foucenoienc  qu'ils  croient  légitimes  ,  Se 
dévoient  hériter  comme  cels.  Ce  grand  procès  fuc  agité 
devant  faint  Louis ,  Se  le  comté  de  Hainaut  fut  adjugé 
aux  enfans  du  premier  lit;  &  celui  de  Flandre  à  ceux 
du  fécond  lie ,  donc  font  iflus  les  comtes  rapportés  fous 
le  mot  de  FLANDRE.  Du  premier  forcirent  Jean  ,  qui 
fuit  j  Se  Bouchard  d'Avefnes ,  feigneur  de  Beaumonc , 
qui ,  de  Félicité  de  Couci  fa  femme,  eue  pour  enfans  1. 
Jean  ,  feigneur  de  Beaumonc ,  qui  époufa  Agnès  de 
Valence  ,  fille  de  Guillaume  de  Leiîgnen  ,  feigneur  de 
Valence  ,  donc  il  eue  Jean  Se  Baudouin  d'Avefnes  , 
mores  fans  lignée  j  2 .  Beatrix  d'Avefnes,  mariée  à  Henri 
II  du  nom ,  comte  de  Luxembourg ,  qui  fuc  pere  de 
Henri  III ,  comte  de  Luxembourg,  puis  VII  du  nom  , 
empereur,  qui  mourut  de  poifon  l'an  1313,  félon  quel- 
ques auteurs. 

Comtes    de    hainaut,  fortis  de  la 
mai/on  </'Avesnes. 

XIV.  Jean  d'Avefnes  I  du  nom ,  fils  de  Baudouin 
d'Avefnes,  Se  de  Marguerite,  comtelfe  de  Flandre  Se 
de  Hainauc ,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  fut  comte  de  Hai- 
naut après  la  mort  de  fa  mere ,  fuivant  le  jugement 
rendu  par  le  roi  faint  Louis  ,  Se  le  cardinal  évéque  de 
Frefcati ,  Se  époufa  Alix,  comreflè  de  Hollande ,  fœur 
de  Guillaume  ,  comte  de  Hollande  ,  élu  empereur , 
dont  il  eue  1.  Jean  II ,  qui  fuir.  2.  Bouchard ,  éveque 
de  Metz,  mort  en  1296.  3 .  Jean ,  éveque  de  Cambrai. 

4.  Gui,  treforier  de  Liège,  puis  éveque  d'Utrecht.  Ec 

5 .  Floris  de  Hainauc ,  prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée , 
qui  époufa  IJ'abelle  de  Ville-FIardouin  ,  donc  il  eue 
Mahaud  de  Hainauc ,  alliée  l'an  1 3 1 2 ,  à  Louis  de  Bour- 
gogne ,  roi  de  Thellalonique,  prince  d'Achaye  Se  de  la 
Morée  ,  morre  fans  pottérité. 

XV.  Jean  II  du  nom ,  comte  de  Hainauc,  de  Hol- 
lande ,  Zélande  ,  feigneur  de  Frife  ,  &c ,  mort  l'an 
1^304,  avoic  époufé  Philippe  de  Luxembourg,  fille 
aînée  de  Henri  I  du  nom,  comte  de  Luxembourg,  Se  de 
Marguerite  de  Bar,  dont  il  eut  1 .  Jean ,  furnommé  San s- 
merci,  comte  d'Oftrevanr,  qui  mourut  avant  fon  pere 
fans  alliance.  2.  Guillaume  ,  qui  fuir.  3.  Jean  ,  fei- 
gneur de  Beaumonc ,  Valenciennes ,  Condé ,  Sec,  more 
le  1 1  mars  135^,  lailTane  de  Marguerite ,  fille  Se  héri- 
tière de  Hugues,  comte  de  SoilTons  ,  feigneur  de  Chi- 
mai,  Sec,  Se  de  Jeanne,  dame  de  Dargies ,  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Flainaut ,  mariée  a  Louis  de  Châtil- 
lon  1  du  nom ,  comte  de  Blois  ,  de  Dunois  6c  de  Soif- 
fons.  4.  Henri,  chanoine  de  Cambrai.  5.  Marguerite 
rroifiéme  femme  de  Robert  II  du  nom,  comte  d'Ar- 
tois, mariée  l'an  1298  ,  morte  l'an  1 300.  6.  fabelle  , 
féconde  femme  de  Raoul  de  Clermont ,  feigneur  de 
Nèfle  ,  connétable  de  Fiance.  7.  Alix ,  mariée  à  Guil- 
laume Maréchal ,  comte  de  Pembrock  en  Angleterre  j 
te  8.  Marie  de  Hainaut ,  qui  époufa  Fan  '310,  Louis  I 
du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  pair  Se  chambrier  de  Fran- 
ce ,  Se  mourut  en  août  1354. 
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XVI.  Guillaume  I  du  nom,  furnommé  le  Bon>. 
comte  de  Hainaut,  Hollande,  Zélande ,  &c  ,  mourut 
le  7  juin  1337.  Il  époufa  par  traité  du  19  mai  1305  , 
Jeanne  de  Valois ,  fœur  de  Philippe  VI  du  nom  ,  dit  de 
Valois  »  roi  de  France,  laquelle  après  la  mort  de  fon 
mari,  fe  rendit  rehgieufe  en  l'abbaye  de  Fontenelles, 
où  elle  mourut  le  7  mars  1400  ;  Se  félon  d'autres  l'an* 
1401  ,  qui  écoic  la  foixance-troifiéme  année  de  fa  vi- 
duité.  De  ce  mariage  forcirenc  Jean ,  Se  Louis  ,  morts 
jeunes  j  Guillaume  II  du  nom ,  comte  de  Hainaut ,  Sec. 
qui  fur  cué  par  les  Frifons  l'an  1345  ,  fans  laifler  dé 
poftenté  de  Jeanne  de  Brabant ,  fille  de  Jean  III  dit 
nom,  duc  de  Brabanc  j  Marguerite,  qui  fuit  \  Jeanne, 
mariée  à  Guillaume  ,  premier  duc  de  Juliers  ;  Philippe] 
alliée  à  Edouard  III  du  nom,  roi  d'Angleterre  ;  Se  Eli- 
sabeth de  Hainaut ,  morte  fans  alliance* 

Comte    de  hainaut  ,  de  la  mai/on  de 
Bavière. 

XVII.  Marguerite  de  HaihaUc  ,  fille  aînée  de 
Guillaume  I  du  nom,  furnommé  le  Bon ,  fuccéda  i 
fon  frère  Guillaume  II  du  nom ,  comte  de  Hainaut ,  l'an» 
1345.  Elle  avoir  époufé  en  1  324  ,  Louis  IV  du  nom 
duc  de  Bavière  Se  empereur ,  donc  elle  fuc  la  fécondé 
femme  ,  &  mouruc  le  23  juin  1356.  De  ce  mariai 
Vinrent  Guillaume  duc  de  Bavière  III  du  nom,  die  Yln- 
finfé,  qui  chatfa  fa  mere  du  Hainauc  l'an  1 3  5 1  ,  tomba 
en  frénéfie  l'an  1  35  8  ,  &  mouruc  en  prifon  l'an  1 377  „ 
fans  enfans  de  Mahaud,  fille  de  Henri  II ,  comte  de 
Lancaftre;  Albert,  qui  fuit,  Se  autres  enfans  rapportés 
fous  le  mot  BAVIERE. 

XVIII.  Albert  duc  de  Bavière ,  comte  de  Hainaut  „ 
de  Hollande,  de  Zélande,  Sec,  mort  le  25  janvier: 
1404 ,  époufa  1 .  Marguerite  de  Siléfie  ,  fille  de  Louis  , 
duc  de  Brigz,  morte  en  1 386  :  z.  Marguerite,  fille  d'A- 
dolphe III  du  nom ,  comte  de  la  Marck  Se  de  Cleves-' 
DupremiermariagevinrentGuiLLAUMF.lv,  qui  fuirj 
Se  Marguerite  de  iiaviere  ,  mariée  le  12  avril  1385  ,  à 
Jean,  dkfanspcur,  duc  de  Bourgogne,  morte  le  23; 
janvier  1413.  Du  fécond  fortirent  Albert,  mort  jeune 
le  ^20  janvier  1 399  ;  Jean  de  Bavière ,  dit  Sans-pitié^ 
éveque  de  Liège  ,  qui  quitta  fon  évêché  pour  epoufer 
Elisabeth  de  Luxembourg,  veuve  cY  Antoine  de  Bourgo- 
gne ,  duc  de  Brabant ,  Se  fille  de  Jean  de  Luxembourg  ; 
duc  de  Goricie ,  Se  mouruc  fubicemenc  fans  pofienec 
le  5  janvier  14*1  3  Catherine,  mariée  I.  à  Edouard , 
duc  de  Gueldres;  1.  à  Guillaume  VIII  du  nom,  die  Y  Hy- 
dropique ,  duc  de  Juliers  Se  de  Gueldres ,  morre  l'an 
1400  j  Anne,  première  femme  de  Wencefias  de  Luxem- 
bourg ,  empereur  ;  Jeanne  de  Bavière,  mariée  l'an 

1 3 90 ,  à  Albert  IV  du  nom ,  die  le  Patient,  archiduc 
d'Aucriche. 

XIX.  Guillaume  de  Bavière  IV  du  nom ,  comte 
de  Hainaut ,  de  Hollande  ,  de  Zélande ,  Sec,  morr  le 
1  mai  141 7,  avoit  époufé  en  1386,  Marguerite  de 
Bourgogne ,  fille  de  Philippe  de  France ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  Se  lailfa  pour  fille  unique  Jacqueline  de  Baviè- 
re ,  comtelfe  de  Hainaut ,  Hollande ,  Zélande  ,  Sec, 
mariée  i.par  traité  du  50  juin  1406,  à  Jean  de  France, 
"auphin  ,  duc  de  Touraine  &  de  Berri  :  2.  à  Jean  de 
Bourgogne,  duc  de  Brabant  :  3.  à  Hum/roi  d'Angleterre, 
duc  de  Glocefter  :  4.  l'an  1433  ,  à  François ,  feigneur 
de  Borfelle  ,  comre  d'Oftrevant ,  chevalier  de  la  Toi- 
on  d'or ,  lequel  ayanc  écé  arrêcé  prifonnier  par  Philip- 
pe le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  fa  femme  fuc  con- 
trainte, pour  le  retirer,  de  céder  fes  états  à  ce  duc, 
qui  étoit  fon  coufin-germain,  dont  elle  mourut  de  cha- 
rin  le  8  octobre  ï  4  5  6 ,  fans  lai  (1er  de  poftéricé. 
Depuis  ce  temps  les  comtés  de  Hainaut,  de  Hollande , 
&c,  furent  poffédès  par  les  ducs  de  Bourgogne ,  d'où  ils 
ont  pajfé  dans  la  maifon  d'Autriche  ,  dont  la  pofléritê 
efi  rapportée  à  BOURGOGNE  &  AUTRICHE.  *  Le 
Mire ,  in  donat.  Belg.  in  notis  ecclef.  Belg.  &  in  annal.  & 
chron.  Belg.  WaiTebourg ,  in  antiq.  Belg.  Chriftophe 
Butkens ,  troph.  de  Brab.  D'Oultreman  ,  htjt.  de  VaUn* 
Tome  F.  Partie  II.  Qqq  ij 
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ciennes.  Guichardin ,  defcr.  du  Pays-Bas.  Valere  André. 
Labbe.  Dom  Pierre  de  faince  Catherine.  Sainte-Mar- 
the. Locrius ,  in  chron.  Belg.  Petit ,  &c. 

HAINAULT  (Jean)  cherche^  HESNAULT.  (Jeand') 
HAINEUFVE  (Julien)  cherche^  HAYNEUFE. 
HAINLIN  (  Jean- Jacques  )  mathématicien  8c  théo- 
logien de  Souabe,  né  dans  le  pays  de  Wirtemberg  en 
j  5  88  ,  après  avoir  rempli  divers  emplois,  fut  fait  pro- 
feifeur  en  mathématiques  à  Tubinge ,  8c  enfin  abbé 
d'Adelberg  8c  de  Bebenhaufen.  Il  eft  auteur  du  fyftê- 
iTie  chronologique  des  années  myftiques,  qui  confifte  à 
multiplier  les  fept  jours  de  la  femaine  par  fept.  De  mê- 
me que  fept  jours  font  la  femaine ,  fept  jours  de  même 
font  l'année  my (tique  de  345  jours.  Sept  années  myfti- 
ique  font  l'année  (abbatique ,  8c  fept  années  fabbatiques 
font  l'an  du  jubilé.  Il  penfoit  que  cette  chronologie 
étoit  fi  fûre ,  que  depuis  la  création  du  monde  on  ne 
pouvoit  ni  ôter  ni  ajouter  un  feul  jour  à  ce  calcul,  fans 
troubler  tout  l'ordre  des  temps  8c  de  l'hiftoire.  Les  fa- 
vans  n'en  jugèrent  pas  de  mcme,&  fon  lyftême  fut  affez 
méprifé.  Rheinhard  Francenberger  le  réfuta,  mais  avec 
cette  dureté  qui  ne  montroit  guères  que  l'humeur  aigre 
du  critique ,  &  qui  faifoit  tort  à  la  vérité  qu'il  préten- 
doit  foutenir.  Hainlin  répondit  avec  une  modération 
qui  lui  fit  honneur.  Pierre  Megerlin ,  qui  avoit  été  dif- 
ciple  de  Flainlin  ,  montra  après  la  mort  de  celui-ci , 
plus  modeftement  ,  mais  plus  fohdement  en  même 
temps ,  la  foiblefle  de  cet  édifice  agronomique  ,  dans 
le  chapitre  fécond  de  fon  commentarius  chronologicus 
in  tabul.  mathematic.  Hainlin  mourut  le  1 5  de  feptem- 
bre  1660  ,  âgé  de  72  ans.  On  a  de  lui  Clavis  umporum. 
Sol  temporum  ,  ou  Chronologia  myjlica.  Propofiùones 
chronologies.  Synopjls  mathematica.  V indiciœ  pro  chro- 
nologia myjlica.  Rcfutatio  rationum  quibus  Pontificii  or- 
todox.  religionem  impugnant.  *  Voyez  Megerlin  dans 
le  chapitre  cité  dans  cet  article.  Witte  diar.  biogr.  &c. 

HAlNS  (Jofeph)  peintre  de  Berne,  fut  entretenu 
par  l'empereur  Rodolphe  en  même -temps  que  divers 
autres  peintres  célèbres  ,  comme  Jean  Dac,  Sprenger , 
Hufnagle  ,  8cc.  Il  fut  envoyé  en  Italie  par  ce  prince, 
non  feulement  pour  y  defliner  les  plus  belles  ltatues, 
mais  aufiî  les  plus  beaux  tableaux,  &  il  réuflit  fi  bien 
dans  fon  voyage,  qu'il  acquit  une  finguliere  protection 
de  ce  prince.  Il  a  lait  beaucoup  d'ouvrages  pour  lui , 
qui  qnt  été  la  plupart  gravés  par  les  Sadelers ,  par  Lucas 
Kilian  ,  &  par  Ifaac  Mayer  de  Francfort.  Il  mourut  à 
Prague  fort  regretté  des  honnêtes  gens,  pareequ'il  étoit 
lui-même  fort  honnête  homme.  Il  a  eu  un  fils  qui  étoit 
aufiî  peintre.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  de  peintres. 

HAIRETITES  ,  feéte  de  Mahométans,  qui  doutent 
de  tout,  comme  les  anciens  Pyrrhroniens.Ce  mot  vient 
de  hairet ,  qui  fignifie  étonnement ,  incertitude ,  d'où  fe 
forme  Hairetites ,  c'eft-à-dire ,  étonnés ,  incertains.  Ils 
difent  que  l'on  ne  peut  difeerner  le  menfonge  d'avec 
ia  vérité ,  &  qu'il  eft  inutile  de  chercher  des  démonftra- 
rions.  Loifqu'il  s'agit  de  quelque  point  de  controverfe , 
ils  n'ont  autre  chofe  à  répondre  que ,  Dieu  le  fait,  cela 
nous  cfl  inconnu.  Il  y  en  a  eu  de  cette  fecte  qui  ont  été 
élevés  à  la  charge  de  mufti.  Et  lorfqu'ils  fignolent  des 
fentences ,  ils  ajoutoient  prefque  toujours  au  bas ,  Dieu 
connoît  ce  qui  ejl  meilleur.  Ils  prennent  ordinairement 
des  firops  où  il  entre  de  l'opium ,  ce  qui  ferr  à  augmen- 
ter leur  froideur  &  leur  ilupidité  naturelle.  *Ricaut, 
de  l'empire  Ottoman. 

HAISNE  ,  rivière  des  Pays-Bas.  Elle  coule  dans  le 
comté  de  Hainaut ,  près  de  Binche  8c  de  Mons ,  8c  bai- 
gne S.  Guilain  8c  Condé,  où  elle  fe  jette  dans  l'Efcaut. 
*  Mati ,  diction. 

HA1TON  ,  cherchci  HATTON. 
HAITZE  (  Jofeph-Pierre  de)  naquit  à  Cavaillon  • 
mais  il  a  palfé  toute  fa  vie  à  Aix  dans  la  maifon  de 
M.  de  Gaufridi  ,  dont  il  étoit  parent.  Il  fut  fecrétaire 
de  Jean-François  de  Gaufridi  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  l'auteur  de  ['hijloire  de  Provence.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  ;  Las  Moines  empruntés  ,  oit  l'on 
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rend  à  leur  véritable  état  les  grands  hommes  qu'on  a  voulu 
faire  moines  après  leur  mort ,  par  Pierre- Jofeph  (  de 
Haitze)  à  Rouen  en  1696  ,  in-12.  ,  deux  volumes.  Il 
y  a  eu  une  réponfe  fixité  par  leperede  la  Marche  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Grandmont ,  imprimée  en  1697, 
in-iz  ,  &  une  autre  pour  les  Carmes  ,  pat  le  pere 
D.  S.  S.  (Jean  Devau  ,  du  faint  Sacrement  )  religieux 
Carme  j  à  Cologne  en  1698  ,  in-  1 1.  Il  y  en  a  eu  auflî 
une  pour  les  Jéfuites  ,  en  faveur  de  faint  François  Xa- 
vier :  c'eft  ce  qui  forme  la  première  partie  d'un  petit 
livre  intitulé  :  Les  j'aints  enlevés  &  rejlitués  aux  Jéfui- 
tes ,  par  un  profeffeur  de  théologie  ,  &  docteur  en  droit 
canon;  à  Luxembourg  en  1738  ,  in  - 18.  La  deuxième 
partie  regarde  François  Régis  ,  mais  que  de  Haitze  n'a- 
voit  point  attaqué.  Plufieurs  perfonnes  ont  attribué 
mal-à-propos  à  Pierre   Faydit  les  moines  empruntés  • 
entr'autres  M.  Martin ,  libraire  ,  dans  le  catalogue  des 
livres  deM.  Bellanger.  Les  moines  travejlis ,  2.  volumes 
in  iz,  169S.  Ses  autres  ouvrages  qui  font  venus  à  notre 
connoiiTance  ,  font  :  Relation  des  fêtes  célébrées  à  Aix , 
en  1687,  à  Voccajion  de  la  convalefcence  du  roi  Louis 
XIV en  plufieurs  lettres  adreflees  à  M.  de  Ruffi.  Vie 
de  Michel  Noflradamus  ;  à  Aix,  chez  David  i/7- 12,  1 7 1 1. 
Vie  d'Arnaud  de  Villeneuve;  à  Aix,  en  1719,  in-11. 
Hijloire  de  fainte  Roffolline  de  Villeneuve  ,  de  [ordre  des 
Chartreux  •  à  Aix,  en  1720,  in- 1 1.  D'autres  prétendent 
que  cette  fille  étoit  de  l'ordre  de  Malte.  Hijloire  de 
faint  Bencret ,  entrepreneur  du  pont  d'Avignon  5  conte- 
nant celle  de  l'ordre  des  religieux  pontifes ,  par  Magne 
Agricole  (  le  fieur  de  Flaitze  •  )  à  Aix,  chez  David  1708 
in-11.  Hijloire  de  la  vie  &  du  culte  du  B.  Gérard  T en- 
que  ,  fondateur  de  l'ordre  de  Jaint  Jean  de  Jérufalem  , 
par  Pierre-Jofeph  de  Haitre  j  à  Aix  ,  en  1730,  in-ix  VU 
dejule  Raimond  de  Souliers  ....  Vefprit  du  cérémonial 
d'Aix  ,  en  la  célébration  de  la  Fête-Dieu ,  par  Pierre-  Jo*. 
feph.  Recédant  vetera ,  nova  fint  omnia;  à  Aix,  chez 
David,  en  1708,  in-11,  de  95  pag.  M.  Dupin  en  a 
parlé  avec  mépris.  Voyc^  le  Supplément  du  journal  des 
Javans ,  1 708  ,  page  558.  L'ouvrage  de  M.  de  Haitze  a 
été  réimprimé  en  1730,4  Aix,  in-11 3  avec  une  criti- 
que. Eloge  des  premiers  prêjidens  du  parlement  de  Pro- 
vence. . .  .  Apologétique  de  la  religion  des  Provençaux  au 
fit  jet  de  j'ainte  Magdcléne ,  à  Aix ,  1 7 1  r  ,  in-\  2.  Il  a  en- 
core compofé  une  hijloire  de  la  ville  d'Aix ,  qui  a  été 
imprimée,i/z-4°  j  mais  qui  n'a  pas  été  rendue  publique. 
Il  a  auflî  compofé  une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Pro- 
vence ,  encore  manuferite.  Il  eft  encore  l'auteur  de  trois 
grandes  cartes,  où  l'on  trouve  les  noms  &  les  armes  de  tous 
les  confuls  d' Aix,  procureurs  du  pays.  M.  de  Haitze  mou- 
rut à  Aix  ,  le  16  juillet  1736.  On  l'appelloit  communé- 
ment M.  d'Hache.  Ses  ouvrages  font  très-peu  de  chofe, 
très-mal  écrits,  fans  preuves,  fans  critique.  Son  hiftoi- 
re  d'Aix ,  dont  on  a  vu  des  lambeaux ,  eft  pleine  de  faits 
curieux  ,  mais  qu'il  faut  croire  fur  fon  fimple  témoi- 
gnage. Ses  moines  empruntés  &  travejlis  ,  font  ce  qu'il  a 
fait  de  meilleur  ;  il  met  les  citations  à  la  marge ,  pour 
prouver  ce  qu'il  avance. Il  faut  encore  ajouter  à  fes  ou- 
vrages la  Lettre  critique  de  Sextius  le  Salien  à  Euxenus  le 
Marjeillois  (M.  de  RufFy,  fils  de  l'hiftorien  de  Marfeil- 
le  )  touchant  le  dijeours  (  de  Pierre  Galaup  de  ChaA 
teuil)  J'ur  les  arcs  de  triomphe  drejfés  en  la  ville  d'Aix ,  à 
l'heureuje  arrivée  des  ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri.  Cet- 
te lettre  eft  du  premier  janvier  1702.  M.  de  Haitze  y 
contredit  tous  les  points  d'hiftoire  repréfentés  dans  les 
arcs  de  triomphe  ,  par  M.  Galaup  ,  8c  expliqués  dans 
fon  difeours  :  il  n'y  ménage  aucunement  l'auteur ,  dont 
la  probité  8c  les  talens  méritoient  des  égards.  Pierre- 
François  de  Remerville  de  Saint-Quentin  a  donné  en 
1702  ,  à  Cologne  (Aix)  in-  \  2,  des  Réflexions  fur  cette 
lettre.  Voye^  REMERVILLE.  Ces  réflexions  furent  dans 
ce  même  temps  adoptées  8c  foutenues  par  Fauteur  des 
EJfais  de  littérature  pour  la  connoijfance  des  livres  (  l'ab- 
bé Tricaud  de  Belmont  ,  )  8c  par  M.  l'abbé  Talle- 
mant  ,  alors  doyen  de  l'académie  françoife.  Enfin 
on  a  de  M.  de  Haitze  des  Differtations  J'ur  divers 
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points  derhifloirede  Provenu  :  d  Anvers  (  Aix  )  en  1 704 , 
m-\  6,  de  1 49  pages.  Ces  diirertations  fonc  citées  dans 
une  pièce  imprimée  dans  le  Mercure  du  mois  de  mai 
1745  >  intitulée  ,  Lettre  de  M.  Chaix  (  avocat  à  Aix  )  à 
M.  B  dans  laquelle  il  relevé  quelques  erreurs  con- 
cernant 1  hiftoire  de  Provence  ,  ghflees  dans  les  rela- 
tions des  fêtés  données  par  la  cour  des  comptes ,  aides 
&  finances  ,  &  par  la  ville  d'Aix,  au  fujet  du  rétabhf- 
fement  de  la  fanré  du  roi  en  1 744.  Pierre  de  Galaup  de 
Chalteuil  a  répondu  aux  diiTèrcations  de  M.Haitze,dans 
fon  Apologie  da  anciens  hiforiens  &  des  Troubadours 
ou  poètes  Provençaux  ,  fervant  de  rèponfe  aux  d  Jjerta- 
tions  de  Pierre-Jofeph  ,  fur  divers  points  de  fhiltoire  de 
Provence. 

HAKEM  BEMRILLAH  ,  troifiéme  calife  de  la  ra- 
ce des  farhimites,  commença  à  régner  à  l'âge  de  onze 
ans,  fous  la  tutelle  d'un  gouverneur,  l'an  3  86  de  l'hégi- 
re, de  J.C.  996.  Il  devint  fou  &:  impie  en  même-temps. 
Il  ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifons  Se  boutiques 
du  Caire  fullent  ouvertes  Se  éclairées  :  que  les  femmes 
j  ne  fortifient  jamais  de  leur  logis  fous  quelque  prétexte 
|  que  ce  fût,  défendant  aux  ouvriers  de  faire  aucune 
chaulTure  à  leur  ufage  ,  Se  voulant  qu  on  leur  préfentât 
ce  qui  leur  étoit  nécelfaire  avec  des  cueillers  ou  pallec- 
tes  a  manche  long,  pendant  que  leurs  portes  étoient  en- 
tr'ouvertes  ,  Se  qu'elles  fe  tenoient  derrière  fans  fe  faire 
voir.ll  vouloir  palïer  pour  dieu,&  fit  faire  un  catalogue 
de  feize  mille  perfonnes  ,  qui  le  reconnoilTbient  pour 
tel.  Il  fit  brûler  la  moitié  de  la  ville  du  Caire,  &  pil- 
I  1er  l'autre  par  fes  foldats.il  obligea  les  Juifs  Se  les  Chré- 
tiens de  porter  des  marques  fur  leurs  habits,  pour  les 
diftinguer  des  Mufulmans.  Il  en  contraignit  plufieurs 
à  renoncer  à  leur  religion  ,  puis  il  leur  permit  d'en  fai- 
;  re  une  prof  eflîon  ouverte.  Il  fit  démolir  leglife  de  la 
:  Réfurredion  ou  du  Calvaire  à  Jérufalem ,  puis  la  fit 
rebâtir.  Il  interdit  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  fuppri- 
j  ma  le  jeune  du  Ramadhan  ,  Se  la  folemnité  des  cinq 
|  prières  journalières.  Comme  on  crut  qu'il  avoitdelfein 
d'abolir  le  mahométifme  ,  Se  de  s'ériger  en  nouveau 
!  légiilateur,  on  confpira  contre  lui  Se  on  le  fit  mourir. 
1  *  D'Herbelot. 

HAKEM  BEN  HESCHAM  ,  troifiéme  calife  des 
;iOmmiades  en  Efpagne.  Il  commença  fon  règne  l'an 
:  de  l'hégire  1  80  ,  de  J.  C.  796,  Se  il  le  finit  l'an  106  de 
I  l'hégire.  Il  fe  vengea  cruellement  des  habitans  de  To- 
|  lède,  qui  s'étoient  révoltés.  Car  Abdalrahman  fon  fils, 
H  s'étant  fait  beaucoup  prier  d'entrer  dans  leur  ville  ,  & 
ayant  invité  les  plus  qualifiés  à  un  feftin,  il  les  fit  tous 
1  tuer  à  mefure  qu'ils  fe  préfentoient  pour  entrer  dans  la 
flfalle,  où  l'on  fuppofoit  que  le  feftin  étoit  préparé.  Il 
i  j  punit  auflï  très  -  févérement  ceux  deCordoue  pour  la 
îiimême  raifon.  Il  mourut  lorfqu'il  fe  préparoit  à  faire 
|  une  rude  guerre  aux  Chrétiens,  qui  avoient  repris  la 
I  ville  de  Barcelone.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

HAKEM  ,  II  du  nom  ,  calife  d'Efpagne  ,  fuccéda  à 
il  fon  pere  Abdalrahman  III,  l'an  350  de  l'hégire  ,  de 
J  J.C.  961.  Il  gouverna  fes  états  dans  une  grande  tran- 
quillité; car  fon  règne,  qui  fut  de  feize  ans,  ne  fut 
![  troublé  par  aucune  guerre  ,  ni  civile,  ni  étrangère. 
|  Hefcham  fon  fils,qui  lui  fuccéda  l'an  3  66  de  l'hégire,  ne 
|  régna  pas  fi  tranquillement.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

HALA  ou  LAHELA,  ville  &  pays  d'Alïyrie,  où 
[Phul  roi  de  ce  pays  ,  tranfporta  les  tribus  de  Ruben  Se 
ede  Gad,  Se  la  moitié  de  celle  de  ManalTe.  *  I.  Parali- 
'pom.  z6. 

HALABASS  ,  HOLOBASS  ,  ELABAS ,  ville  de  l'em- 
\  pire  du  Mogol  en  Afie.  Elle  eft  la  capitale  d'un  pays  qui 
f  porte  fon  nom ,  Se  fituée  fur  le  Gange  ,  à  cent  lieues  de 
I  la  ville  d'Agra ,  vers  le  levant.  On  la  prend  communé- 
ment pour  la  ville  nommée  anciennement  Palimbo- 
t  thra.  Elle  eft  fort  grande  ôc  défendue  par  une  belle  ci- 
t  tadelle.  *  Baudrand. 

HALAN(  Robert)  cardinal  Anglois,  vivoit  fous  les 
r  Tegnes  de  Henri  IV  &  de  Henri  V.Il  éroit  né  1  Oxford, 
i#  devint  chancelier  de  cette  univerficé  en  1 403.  D'ar- 
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cludiacre  de  Cantorberi,  il  fut  fait  évêque  de  Salisbi 
Se  crée  cardinal  en  141 1  \  par  le  pape  Jean  XXII  ,  & 
mourut  en  1417.  Une  marque  de  fon  habileté  ,  c'eft 
qu'il  fut  un  de  ceux  qui  furent  députés  pour  repréfi'n- 
ter  le  clergé  Anglois  aux  conciles  de  Pife  &  de  Baffe. 
Diclionaire  anglois. 

HALAR  ,  en  lacin  Halara  &  Hola ,  ville  d'Ifiande  > 
avec  evêché  futffagant  de  Drontheim  ,  eft  fituée  en  14 
partie  feptentnonale  de  l'Ifle ,  vers  le  détroit  de  Skaaa- 
hord.  Elle  eft  petite  ,  fans  murailles  &  peu  habitée.  Le 
roi  de  Danemarck  eft  maître  de  cette  ville.  *  Sanfon. 

HALBERSTAD,  ville  Se  principauté  d'Allemagne, 
dans  la  baffe  Saxe.  Il  y  avoit  autrefois  un  évêché&fuf- 
frnganc  de  Mayence ,  qui  fur  fécularifé  par  la  paix  d'Of- 
nabruck  en  164S  ,  Se  converci  en  principaucé  qui  ap- 
partient aujourd'hui  au  roi  de  PruMe ,  électeur  de  Bran- 
debourg. La  ville  d'Halberftad  eft  fituée  fur  la  rivière 
d  Holcemme  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Magdeboura,  Se 
un  peu  plus  de  Brunfwick,  La  principauté  ou  diocèfe  , 
eft  renfermée  entre  les  duchés  d'Anhalc ,  de  Brunfwick 
Se  de  Magdebourg.  L'évèché  fut  fondé  par  Charlema- 
gne  à  Sahngftedc  l'an  781  ,  Se  fut  transféré  à  Halber- 
ltad  la  même  année  ,  ou  peu  après.  Albert  Krantz  Se 
Melchior  Néofanius  ont  écrit  l'hiftoire  des  prélats 
d'Halberftad.  *  Albert  Krantz.  Bertius.  Cluvier.  Scha- 
ten,  hifi.  jreflph.  I.  7.  Obferv.  HalUnf.  tom.  VIII  ob- 
ferv.  8. 

HALCATH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Afer*' 
donnée  aux  Lévites.  *  Jofué ,  XIX  ,25. 

HALDAN,  prince  fabuleux,  quiregnoit, dit-on,  en 
Danemarck  Se  en  Suéde  long-temps  avant  la  naiilance 
de  Jefus-Chrift  ,  a  pafic  pour  un  géant  de  l'antiquité  > 
à  caufe  de  fa  grandeur  démefurée  Se  de  fa  force  ex- 
traordinaire. On  raconte  plufieurs  de  fes  exploirs  qui 
furpaflenr  toute  croyance  :  entr'autres  on  dit  que  vou- 
lant ravir  une  fille  de  fon  pays,  Se  en  étant  empêché 
par  douze  athlètes  qui  la  gardoient ,  il  coupa  un  chê- 
ne ,  Se  s'en  fervit  comme  d'une  mallue  pour  les  défai- 
re. On  ajoute  qu'il  époufa  cette  fille  ,  nommée  Earald. 
Il  fut  tué  en  combattant  pour  la  défenfe  de  fon  royau- 
me. *  Olaiis ,  /.  5 ,  c.  2  1 . 

HALDE  (  Jean  -  Baptifte  du  )  né  à  Paris ,  le  pre- 
mier février  1674.  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Je- 
fus  le  8  feptembre  de  l'an  1692  ,  &  fit  la  profef- 
fion  folemncl  e  des  quatre  vœux,  le  1  février  1708. 
Cette  même  année  ,  il  fut  placé  dans  la  maifon  pro- 
felfe  à  Paris  ,  où  on  lui  donna  le  foin  qu'avoit  le  pere 
Charles  le  Gobien,  de  recueillir  ,  de  mettre  en  ordre, 
Se  de  publier  les  lettres  écrites  en  Europe  par  les  mif- 
fionaires  de  la  fociété  ,  qui  font  envoyés  dans  les  pays 
étrangers.  Il  fut  aufïï  fecrétaire  du  P.  le  Tellier ,  confef- 
feur  du  roi  j  &:  enfuite  directeur  de  la  congrégation 
des  artifans.  Il  fut  attaqué  les  dernières  années  de  fa 
vie  de  douleurs  aiguës,  qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  de 
patience  Se  de  réfignation.  C  'étoit  un  homme  doux  , 
affable,  aimant  le  travail,  Se  zélé  pour  les  devoirs  de 
fon  état.  Il  eft  mort  à  Patis  ,  le  18  août  1743.  Les  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui ,  fonc  :  x.Druidœ  Carno- 
tenjis  de  fereniffuno  principe  Carnotenjîum  duce  vatici- 
nium  ,  ode  j  à  Paris  en  1705  ,  2/2-4° '.  2.  In  cunas  fere- 
niffimi  principis  Carnotenjîum  ducis ,  ode  dhhyrambica, 
a  Paris  ...3.7/2  natalem  ducis  Britanniœ  dialogus  GaL 
liai  &  Hifpaniœ ,  ode ,  à  Paris  en  1 704  ,  in-jf.  4.  Midas , 
incermede  en  mufique  j  à  Paris  en  1 704.  5 .  Aug:fll(fi- 
mo  ccclcjiœ  Gailicanœ  Clero ,  ode  ;  à  Paris  en  1705  ,  in- 
4°.  6.  A'arcijfe  ,  cragédie  en  mufique  •  à  Paris  en  1707, 
i/z-40.  7-  Traduction  lacine  de  la  féconde  inftruction 
paftorale  de  M  l'évêque  de  Soifions  (Languet ,  depuis 
archevêque  de  Sens  )  contenant  un  fécond  avertilfe- 
ment  aux  appellans  de  fon  diocèfe.  Cette  inftruction 
de  M.  Languet  eft  du  1  <;  juin  1718  :1a  traduction  lati- 
ne a  été  imprimée  à  Douai  en  1720  ,  2/2-4°.  8.  Lettres 
édifiantes  &  curieufes ,  écrites  des  millions  étrangères 
par  quelques  miflionaires  de  la  Chine  ,  depuis  le  neu- 
vième recueil  inclulivement  jufqu'au  vingt -fixiéme  , 
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qui  fut  publié  quelque  temps  avant  la  mort  du  pere  du 
Halde  en  1743-  Ces  recueils  font  ornés  de  préfaces 
iuiles  de  la  compolition  du  pere  du  Halde.  Chaque 
volume  a  été  imprimé  à  Paris  ,  in-i  z  j  &  l'on  en  a  deux 
traductions,  l'une  angloife  à  Londres  ,  l'autre  en  alle- 
mand à  Augsbourg.  9.  Le  fage  chrétien,  ou  les  principes 
delà  vraie  fagefïe ,  pourfe  conduire  chrétiennement 
'dans  le  monde  ;  à  Paris  en  1714,  i/z-24.  10.  Defcrip- 
'tion  géographique  ,  hijlorique  5  chronologique  &  phyjlque 
de  r empire  de  la  Chine  &  de  la  Tartarie  Chinoife  ,  enri- 
chie de  cartes  générales  &  particulières  du  Thibet  8c 
de  la  Corée ,  8c  ornée  d'un  grand  nombre  de  figures 
8c  de  vignettes  gravées  en  taille  douce  j  à  Pans  en 
1735,  quau^  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
à  la  Haye,  avec  quelques  additions  en  1 736,  en  quatre 
tomes  in-4t°)  8c  en  anglois  à  Londres  en  1739,  quatre 
volumes  i/z-8°,  avec  divers  retranchemens.  M.  l'abbé 
Leiiglet  dans  le  fupplément  de  fa. Méthode  pour  étudier 
ïhijtoire,  tome  II,  page  2.  z  5  ,  dit  de  cette  defcription  , 
qu'elle  eft  une  des  plus  magnifiques  &  des  plus  lavan- 
tes qui  fe  foit  faite  ,  non-feulement  de  l'empire  de 
la  Chine  ,  mais  encore  d'aucun  ancre  état  ou  royaume 
particulier.  Elle  ejl  digne ,  ajoute-t-il ,  du  P.  du  Halde, 
qui  cdnnoît  exactement  tout  ce  qui  regarde  les  mijfions 
étrangères.  Il  lui  donne  à  peu  près  le  même  éloge,  page 
43 ,  en  parlant  du  recueil  des  lettres  édifiantes  ,  8cc. 
èc  au  tome  I  de  fa  Méthode  pour  étudier  l'hifloire,  cha- 
pitre 1 ,  article  G ,  page  z6  8c  27 ,  en  parlant  des  car- 
tes géographiques  de  Guillaume  de  Lifle,  il  dit  :  On 
fait  qu  'il  étoit  redevable  de fes  plus  belles  obfervations  au 
pere  du  Halde ,  Jéfuite ,  très-verfé  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  géographie  ajiatique.  *  Mémoire  latin  manufent 
du  P.  Oudin,  Jéfuite,  &.  les  endroits  cités  de  M.  l'ab- 
bé Lenglet.  Le  P.  Oudin  ajoute  dans  fon  Mémoire  , 
qu'il  avoit  vu  du  P.  du  Halde  un  poeme  latin  De  arte 
dramatied ,  qui  lui  avoit  paru  digne  de  voir  le  jour. 
•HALDETRUDE  ,  cherche^  CLOTAIRE  IL 
HALE  (  Matthieu)  lord  ,  chef  de  juftice  du  banc  du 
roi ,  fous  le  règne  du  roi  Charles  II ,  naquit  à  Aldernei 
dans  le  comté  de  GlocefTer  le  premier  novembre  1609. 
Il  étoit  petit-fils  d'un  marchand  drapier,  8c  fils  de  Ro- 
bert ,  avocat  dans  le  Lincols  Inn.  Il  étudia  trois  ans  à 
Oxford,  8c  fut  enfuite  admis  étudiant  dans  le  Lincols 
Inn ,  où  il  étudia  plufîeurs  années  feize  heures  par  jour. 
Quelques  années  avant  les  guerres  civiles,  il  s'adonna 
au  barreau.  En  1653  il  fut  fait  fergent  aux  loix  ,  8c 
bientôt  après  un  des  juges  des  communs  plaidoyers  ; 
emploi  qu'il  exerça  avec  beaucoup  d'équité  8c  d'inté- 
grité, quoique  quelquefois  fa  conduite  ne  plût  pas  au 
protecteur.  Après  le  rérabliflement  de  Charles  II,  il  fut 
fait  baron  de  l'échiquier  &  chevalier1  j  &  en  1671  ,  il 
devint  lord  chef  de  juftice  du  banc  du  roi  ;  charge  qu'il 
conferva  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 676.  Outre  fa  con- 
noiffance  dans  le  droit,  il  pafioitpour  bon  théologien 
8c  philofophe.  Sa  vie éroit  réglée.  Il  avoit  été  élevé  par- 
mi les  Puritains  ;  mais  fa  (implicite  8c  fon  intégrité  le 
rendoient  agréable  aux  deux  partis.  Ses  ouvrages  font , 
La  première  origine  des  hommes  ,  in-fol.  Contempla- 
tions morales  8c  théologiques,  in-%Q.  Difficiles  nugœ, 
ou  obfervations  fur  les  expériences  de  Torricelli  , 
i/z-8°.  Elîai  touchant  la  gravitation  ou  non  gravitation 
des  corps  fluides  ,  avec  les  raifons  de  ces  effets.  Obfer- 
vations fur  les  principes  des  mouvemens  naturels,  8c 
fur-tout  delà  raréfaction  8c  de  la  condenfation.  La  vie 
8c  la  mort  de  Pomponius  Atticus,  écrite  par  Cornélius 
Nepos  ,  tirée  de  fes  fragmens ,  avec  des  obfervations 
politiques  8c  morales.  Plaidoyers  de  la  couronne  ,  ou 
abrégé  méthodique  des  principalrs  matières  qui  fe  rap- 
portent à  ce  fujet.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  fon 
Hifloria  placitorum  coronca ,  c'eft  à-dire  ,  Hifoire  des 
ordonnances  royales ,  in-fol.  *  Voyez  la  vie  de  Haie ,  écri- 
ve par  M.  Burnet  ,  éveque  de  Salisburi. 

HALÉENNE  ,  furnom  qui  fut  donné  à  Minerve,  en 
mémoire  d'Halée  de  Tegée  ,  qui  avoit  bâti  un  temple 
en  l'honneur  de  cette  déelfe.  Depuis  il  fut  confumépar 
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le  feu,  &  fut  rebâti  par  les  Tégéates  ,  plus  fuperbe 
qu'il  n'étoit  auparavant.  Augufte ,  après  la  bataille  ÙAc- 
tium ,  qui  fournit  ces  peuples  à  fon  obéiiïance ,  trouva 
dans  ce  temple  les  défenfes  du  fanglier  Calydonien  , 
qui  étoient  d'une  longueur  extraordinaire  8c  les  en- 
voya à  Rome.  Apollon  fut  aufli  furnommé  Haléen  par 
Philoctete  ,  qui  le  kflànt  d'etrer ,  voulut  enfin  fe  repo- 
fer  ,  8c  bâtit  un  temple  à  Apollon  Haléen. 

HALERIUS  ou  ACHERIUS ,  orateur ,  vivoit  du 
temps  de  l'empereur  Augufte.  On  remarque  qu'il  avoit 
un  flux  de  bouche  fi  extraordinaire  ,  que  cette  abon- 
dance réglée  ,  qui  eft  un  don  fi  néceflaire  à  ceux  qui 
parlent  en  public,fut  un  vice  qu'on  blâma  en  lui  j&  Au- 
gufte qui  aimoit  les  bons  mots ,  difoit  en  parlant  d'Ha- 
lerius  ,  qu'il  falloir  l'enrayer  comme  ces  chariots  qui 
roulent  trop  ,  ou  qui  font  trop  de  bruit  en  roulant.  * 
Cœlius  Rhodiginus  ,  liv.^  ,  des  antiquités  ,  c.  1 1. 

HALES  ,  nom  des  trois  villes,  l'une  en  Béotie ,  une 
autre  en  Cilicie,  8c  la  troifiéme  en  un  pays  nommé 
Mafete ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  y  a  encore  une 
rivière  de  ce  nom  dans  l'Ionie  ,  dont  l'eau  eft  extrême- 
ment froide ,  8c  qui  palfe  à  Colophon.  Pline  la  nom- 
me Halefîus. 

HALES  (  Jean  )  lavant  Anglois ,  membre  du  collège 
d'Eaton,  chanoine  de  Vindfor,  né  dans  la  ville  deBathe 
en  1584,  s'eft  diftingué  par  fa  feience  8c  par  fes  ouvra- 
ges théologiques.  En  1605  il  fut  fait  membre  aggtégé 
du  collège  de  Corps  de  Chrift  à  Oxford ,  où  il  étoit  en- 
tré dès  15  97  ,  8c  le  chevalier  Saville  fe  fervit  très-uti- 
lement de  lui  pour  fon  édition  de  S.  Chryfoftôme.  Vers 
l'année  1 6 1  z  ,  Jean  Haies  fut  fait  profefleur  en  lan- 
gue grecque  ,  8c  l'année  fuivante ,  il  prononça  l'o- 
raifon  funèbre  du  chevalier  Thomas  Bodley ,  fonda- 
teur de  la  bibliothèque  qui  porte  fon  nom.  Ce  difeours 
a  été  imprimé  dès-lors,  &  réimprimé  en  1 681,  par 
les  foins  de  Guillaume  Bâtes  dans  un  recueil  latin , 
i/z-4°,  de  vies  choifîes.  Il  affilia  au  fynode  de  Dor- 
drecht  en  1 61 8  &  1619,  étant  chapelain  domeftique 
du  chevalier  Dudley  Carlron  ,  ambaiîadeur  de  Jacques 
I ,  auprès  des  Etats  Généraux.  A  fon  retour  en  Angle- 
terre ,  où  fes  amis  lui  procurèrent  une  place  de  mem- 
bre aggrégé  dans  le  collège  d'Eaton  ,  il  donna  lieu  par 
fes  difeours  d'être  aceufé  de  focinianifme ,  8c  on  le 
foupçona  même  d'être  auteur  de  deux  petits  ouvrages 
que  Sandius  a  inférés  dans  la  bibliothèque  des  Antitri- 
nitaires.  Le  premier  eft  intitulé  :  Brevis  difquifuio  ,  an 
&  quomodo  vulgo  dicli  evangelici  pontificios ,  &c.folidè 
atque  evidenter  refutare  queant ,  en  1633  ,  i/J-i  1 }  mais 
l'auteur  de  cet  ouvrage  eft  Joachim  Stegman  ,  miniftre 
focinien.  L'autre  traité  que  l'on  donnoiten  Hollande  à 
Epifcopius ,  pendant  qu'on  l'attribuoit  en  Angleterre  à 
Haies,  croit  de  Samuel  Przipcovius  ,  gentilhomme 
Polonois  :  il  a  pour  titre  :  Difjertatio  de  pace  &  concor- 
dia  ecclefîœ ,  en  r  628  j  ces  deux  traités  ont  été  imprimes 
en  langue  vulgaire  à  Londres  en  165  3.  Jean  Haies  fut 
fait  chanoine  de  Vindfor  en  1639  ,  8c  l'on  croir  qu'il 
fut  employé  à  la  féconde  édition  de  la  réponfe  du  Jé- 
fuite Fisher  ,  que  Guillaume  Laud  ,  archevêque  de 
Cantorberi ,  publia  la  même  année.  Les  révolutions  ar- 
rivées en  Angleterre  vers  le  milieu  du  XVII  fîécle  > 
changèrent  extrêmement  les  affaires  de  ce  favant  cha- 
noine, fidèle  à  fon  prince,  zélé  pour  l'églife  Anglicane  j 
il  ne  voulut  jamais  fe  foumettre  au  parti  dominant,  8c 
il  lui  en  coûta  la  perte  de  fes  bénéfices.  Dans  cette  ex- 
trémité, il  fut  contraint  de  vendre  fa  bibliothèque  pour 
avoir  du  pain.  Elle  lui  avoir  coûté  2  5oolivreslterlins, 
8c  on  ne  lui  en  donna  pas  la  moitié ,  encore  partagea- 
c- il  cette  fomme  avec  quantité  de  fes  frères  qui  étoient 
envelopés  dans  les  mêmes  difgraces.  LTn  gentilhomme 
de  la  famille  des  Sedleys  dans  la  province  de  Kent  , 
lui  offrir  fa  maifon  avec  1 00  livres  fterlins  de  penfîon , 
un  valer  &  deux  chevaux  :  mais  il  refufa  cette  offre  pour 
n'être  à  charge  à  perfonne  ,  8c  il  aima  mieux  fe  charger 
de  l'éducation  d'un  jeune  homme.  Le  parti  dominant 
ne  le  fouffrit  pas  fort  long-temps  dans  cepofte  :M.Har 
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les  contraint  de  céder  à  l'orage ,  fut  encore  obligé  de 
fuir  :  il  retourna  à  Eaton  ,  &  alla  loger  dans  la  maifon 
d'une  pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit  été  autrefois  fon 
domeftique.  Ce  fut  là  qu'accablé  de  mifere  ,  il  mourut 
le  1 9  mai  1 65  6 ,  âgé  de  7  2  ans.  Il  ne  parut  prefque  rien 
de  lui  pendant  fa  vie  que  Son  traité  du  fchxfmt  &  des 
Jchifmatiqius ,  dont  les  principes  déplurent  beaucoup 
aux  communions  dominantes.  Ses  autres  ouvrages  n'ont 
été  déterrés  que  peu-à-peu.  En  1659  on  fit  imprimer 
un  recueil  de  fes  Sermons,  &  de  fes  Lettres ,  à  la  tête 
duquel  M.  Pearfon  mit  la  vie  èk  l'éloge  de  l'auteur.  On 
en  publia  une  féconde  édition  en  1675  >  augmentée  de 
quelques  pièces  que  l'on  y  ajouta  fous  le  titre  général 
de  Mélanges.  Enfin  ce  recueil  a  été  imprimé  pour  la 
rroifiéme  fois  en  1688.  En  1675  ,  on  donna  quatre 
Sermons  de  ce  favant ,  &  un  recueil  d'opufcules  de 
fa  compofition  en  1677.  Ces  opufcules  écrits  en  an 
glois  font  :  Du  péché  contre  le faint  efprit  ;  Dufacrement 
de  lacene;  Paraphrafe  de  l'évangile  félon  faint  Matthieu  ; 
Du  pouvoir  des  clefs  ;Du  fchifme  &  des fchifmatiques  :  Mi 
cellanées.  Ce  recueil  a  été  réimprimé  en  1716,  aug- 
menté d'une  lettre  à  Guillaume  Laud  ,  archevêque  d 
Cantorberi ,  au  fujet  du  traité  du  fchifme.  Cette  lettre 
qui  n'avoit  point  encore  été  imprimée,  fe  trouve  aulîî 
traduite  en  françois  dans  le  neuvième  tome  de  la  bi 
bliotheque  angloife, féconde  partie,  p.  499.  Quatre  ans 
après  la  féconde  édition  de  ces  opufcules,  c'eft-à  dire, 
en  1720,  on  a  imprimé  à  Londres  une  dilfertation 
angloife  où  Jean  Haies  examine  la  nature  humaine  de 
fon  beau  &  de  fon  mauvais  côté  depuis  la  chute  de 
l'homme.  *  Voye^  la  relation  hiftorique  &  critique  de 
la  vie  &  des  écrits  de  M.  Haies,  en  anglois,  par  M.  Def- 
Jnaifeaux  en  1719.  La  bibliothèque  angloife  tome  IX, 
féconde  partie  ,  page  482  &  fuiv.  féconde  partie  ,  page 
5  33- 

HALESE  ,  Hakjus  ,  fils  d'Agamemnon  &  de  Bri 
feis,  ou  félon  d'autres  ,  de  Clitemneftre.  On  tient  qu'il 
confpira  avec  fa  mere  contre  fon  pere ,  Se  qu'ayant  été 
chaifé  de  fon  pays,  il  vint  en  Italie,  où  il  s'arrêta  au 
pays  nommé  à  préfent  Terre  de  Labour,  *  Virgile ,  Enéi- 
de 10.  Ovide  ,  au  4  de  fafles ,  le  fait  feulement  com 
plice  de  la  mort  d'Agamemnon  ,  &  non  fon  fils.  Etien- 
ne de  Byzance  nous  parle  d'une  campagne  de  ce  nom 
en  Epire  ,  cù  il  fe  tait  quantité  de  fel.  Il  y  a  eu  une  ville 
en  Sicile  appelléeHALESE.*  Ciceron  ,  Ferr.  5.  Solinus 
fait  auffi  n.ention  de  la  rivière  d'HALESE  ,  qui  fort 
d'une  montagne  de  ce  nom  près  de  l'Etna  ,  &  fur  les 
bords  de  laquelle  Proferpine  cueilloir  des  rieurs,  lorf- 
que  I'luton  vint  l'enlever,  cherche^  ALESA.  *  Colu- 
mella. 

HALESWORTH  ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
contrée  du  comté  de  Suffolck,  qu'on  appelle  Blikmg. 
Il  y  a  un  bon  négoce  de  corde ,  de  fil  &  d'étoffes.  *  Dict. 

HALGRAIN  ,  cherche^  ALEGRIN ,  cardinal. 

HALI  Bâcha  ,  gendre  de  Selim  II ,  &  général  de  la 
flotte  des  Turcs  l'an  1 5  70  8c  1 5  7 1  ,  après  avoir  ravagé 
plufieurs  illesde  la  république  de  Venife  ,  combattit 
dans  le  golfe  de  Lepante  contre  l'armée  chrétienne,  qui 
venoit  à  pleines  voiles  fur  fa  flotte.  Dom  Juan  d'Autri- 
che ayant  vigoureufement  attaqué  la  capitane  ,  Hali 
tomba  mort  û  un  coup  de  moufqu.t ,  &  les  Efpagnols 
y  monterenraulhrôt,  en  arrachèrent  l'étendard  ,  cks'en 
rendirent  les  maîtres.  Dom  Juan  fir  en  même -temps 
crier  Victoire  :  ce  qui  donna  courage  aux  fiens,  &  mit 
la  confternatiun  parmi  ces  barbares.  Les  chrétiens 
ayant  gagné  la  bataille,  firent  prifonniers  les  deux  fils 
de  Hali ,  ôc  les  conduifirent  à  Rome  où  l'un  d'eux  mou- 
rut ,  ck  l'autre  fut  renvoyé  à  la  princeiïe  fa  mere ,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  préfens  à  don  Juan  pour  ob- 
tenir fa  liberté.  *  Gratiani ,  hifî.  de  Chypre. 

HALI  BEG ,  dragoman  ou  interprète  du  grand- fei- 
gneur ,  au  milieu  du  XVII  liccle ,  fe  nommoit  originai 
rement  Albert  Bobouski.  Il  étoit  né  chrétien  ,  &  avoit 
été  amené  efclave  de  Pologne  lorfqu'il  étoit  jeune.  Il 
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favoit  dîx-fept  langues,&  avoit  appris  le  françois,  i'an- 
glois  &  l'allemand,  comme  s'il  eut  été  élevé  dans  ces 
pays-là.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  fournillbit  des  mé- 
moires à  M.  Ricaut,  conful  de  Smyrne,  pour  inférer 
dans  fon  livre  intitulé  :  l'Etat  de  l'empire  Ottoman.  M. 
de  Noinrel  a  eu  un  traité  du  férail ,  que  Hali-Beg  a  fait 
en  italien  ;  &  M.  Galland  qui  a  demeuré  quelques  an- 
nées à  Conftantinople  avec  Ai.de  Nointel ,  a  eu  plu- 
heurs  manuferirs  de  la  main  de  ce  dragoman  :  entr'au- 
tres  ,  une  bonne  partie  des  pfeaumes ,  qu'il  avoit  mis 
en  vers  turcs,  &  notés  en  mufique.  Il  compofa ,  a  la 
prière  de  M.  Smith,  un  traité  :  De  Turcarum  liturgia  , 
peregnnatione  Meccana  ,  circumeifione ,  cegrotorurnviji- 
tatwne,  &c,  imprimé  en  1691,  dans  les  appendix  de 
r/^mztfzaa^'d'Abraham  Peritfol.il  traduifu  en  langue 
turque  vers  l'an  1^3  ,  le  catéchifme  de  l'églife  angli^ 
cane;  &  quelque  temps  après  il  mit  toute  la  bible  en 
la  même  langue.  Le  manuferit  eft  refté  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde,  où  on  l'avoit  envoyé  pour  le  faire 
imprimer.  Le  même  auteur  a  fair  aufli  une  grammaire 
&  un  didtionaire  turc.  *  J.  Spon,  voyage  d'Italie,  &c. 
l'an  1675.  Bayle  ,  diction,  crit. 

HALICARNASSE ,  ville  capitale  du  royaume  de 
Carie  ,  fituée  fur  le  golfe  Céramique  ou  de  Ceramis  , 
étoit  habitée  par  une  colonie  des  Argiens  partis  de  la 
ville  de  Trezene,  fous  la  conduite  d'Anthes,  fils  d'Her- 
cule ,  félon  Paufanias.  Elle  eft  fameufe  par  les  deux  Ar- 
temifes  &par  Maufole,  mari  de  la  dernière,  qui  y  fie 
élever  ce  fameux  maufolée  ,  pour  rendre  immortelle 
la  mémoire  du  roi  Maufole  fon  époux  ,  &  qui  a  eu  pla- 
ce entre  les  fept  merveilles  du  monde.  La  fontaine 
Salmacis  étoit  une  aune  Singularité  d'Halicarnalfe.  Il  y 
eut  peu  de  villes  fur  cette  cote  de  mer ,  qui  réfiftaflent 
aufli  long-temps  à  Alexandre  que  cette  ville-là  ,  parce- 
qu'elle  étoit  bien  fortifiée.  Il  fut  obligé  de  la  faire  brû- 
ler ,  pendant  que  la  garnifon  fe  défendoir  encore  vi- 
goureufement dans  les  forterefles.  Vitruve  en  fait  la 
description,  &  parle  nommément  de  fes  ports.  Cette 
ville  eft  encore  illulfre  par  la  naiflance  d'Hérodote  : 
de  Denys  auteur  du  livre  des  antiquités  romaines,  Se 
de  quelques  autres  favans.  *  Strabon  ,  liv.  14.  Phne , 
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,  nymphe  marine 


liv. 
fille 


de  Nerée  &  de 


Doris.  Il  eft  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom  au  Pé- 
loponnèfe,  près  de  Trezene  au  royaume  d'Argos. 

HAL1CIE,  ville  de  Sicile  ,  près  du  promontoire  Li- 
lybée  ,  eft  une  de  celles  qui  ont  été  connues  à  Etienne 
de  Byzance  ,  Diodore ,  Ciceron  de  Pline. 

HALID  ABUL-GUALID,  calife  de  Syrie  ,  cherche? 
GUALID.  * 
HALIES,  fêre  folemnelle  des  Rhodiens,  appellée 
ainfi  du  mot  grec  «a/os  ,  qui ,  dans  le  diale&è  dorique  , 
eft  le  même  quVA/<yf,  c'eft-à-dire  ,  le  Soleil,  pour  qui 
ces  peuples  avoient  une  particulière  vénération  ,  &  à 
l'honneur  duquel  ils  éleverenr  ce  fameux  colorie  ,  que 
l'on  mit  entre  les  merveilles  du  monde.  *  Athénée 
Ai*. 

HAL1TGAIRE  ,  HALITGARIUS  ou  HALITCHAI- 
RE ,(  évêque  de  Cambrai  &  d'Arras ,  dans  le  IX  fiéde , 
fuccéda  à  Hildoard  l'an  S  1 7.  Il  fut  envoyé  avec  Ebbon 
de  Reims  pour  prêcher  l'évangile  aux  Danois  en  822  , 
&  député  par  Louis  le  Débonnaire  ,  à  Michel  le  Bègue, 
pereur  de  Conftantinople ,  l'an  828.  Etant  de  re- 
tour de  cette  ambalfade,  il  mourut  l'an  831,  le  25 
juin.  Il  a  écrit ,  à  la  prière  d'Ebbon  de  Reims ,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Des  vices,  de  leurs  remèdes,  des  vertus  •  & 
de  l'ordre  ,  ou  des  jugemens  de  la  pénitence.  C'eft  un  long 
penitentiel  divifé  en  cinq  livres  ,  que  Henri  Canifius  a 
donné  au  public  dans  le  cinquième  volume  de  fa  col- 
lection ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. Cet  ouvrage  eft  aulîi  attribué  à  Raban.  Divers  au- 
teurs parlent  d'Halitgaire  Le  Mire  dit  que  ce  furChar- 
lemagne  qui  l'envoya  à  Conftantinople.  *  Sigebtrt> 
izl  ,  de  vir.  illuflr.  Baldric,  /.  1  ,  chron.  Carner.  Flo~ 
doart hift.  Rem.  c.  1 9.  Aimoin ,  /.  4,  Com.  c.  \  1 6, 
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Valere  André ,  biblioth.  belg.  Buflelin  ,  in  Gallojland. 
Menard,  p.  238  ,  obferv.  in  lib.facr.  S.  Greg.  Adam  de 
Bremen.  Bellarmin.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  Gall. 
chriji.  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France ,  t.  IV. 

HALITZ ,  ville  de  Pologne,  dans  la  Ruflîe  rou- 
ge ,  8c  capitale  du  pays  de  Halitz.  Elle  a  un  château 
fur  la  rivière  de  Niefter.  Cette  ville  a  été  autrefois 
fort  confidérable,  8c  même  capitale  de  la  Ruffie  rouge , 
ôc  le  fiége  des  rois  de  Ruflie.  Elle  eut  enfuite  un  arche- 
vêché ,  qui  fut  transféré  à  Léopold  en  1414,  félon  Sta- 
rowolski.  Elle  eft  préfentement  fort  petite  ,  à  feize 
milles  polonois  de  Léopold.  *  La  Martiniere  ,  diction, 
gèogr. 

HALL ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  dans  la  Soua- 
be  ,  eft  fins  doute  cette  ville  dont  il  eft  parlé  dans  le 
recueil  des  écrivains  d'Allemagne ,  Ha/a  urbs  ejt  doctis 
divitibufque  potens.  Elle  eft  fituée  entre  le  Palatinat  du 
Rhin ,  la  Franconie  8c  le  duché  de  Wirtemberg ,  &  eft 
célèbre  par  fes  quatre  fontaines  de  fel.  Tacite  fait  men- 
tion des  guerres  que  les  Cartes  8c  les  Hermundures  fe 
firenr,  pour  fe  rendre  maîrres  de  cesfalines.  L'empe- 
reur Lothaire  II  aflîégea  Hall  l'an  1 1 30.  Elle  a  été  un 
fujet  de  guerre  dans  les  fiécles  fuivans  ,  8c  elle  a  beau- 
coup fouffert  dans  le  XVII ,  ayant  été  fouvent  prife  8c 
reprife. 

Il  y  a  au  Aï  une  ville  dans  la  Saxe  qui  porte  le  même 
nom ,  que  l'on  nomme  ,  en  écrivant  en  latin  ,  Hala  Sa- 
xonum.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l'autre.  L'élec- 
teur y  a  établi  une  académie  l'an  1595.  Cette  ville 
donne  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Saxe. 
foye^SAXE.  *  Cluvier,  deantiq.  Germ.  Bertius,  /.  3  , 
rerum  Germ.  &c. 

HALL  ou  HALLE ,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Ravenf- 
berg ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Hervorden ,  &  à  deux 
de  Bilefeld.  L'électeur  de  Brandebourg  y  a  fondé  une 
académie  des  débris  de  l'uni  ver  fitéd'Heidelberg.  *Mati, 
diction. 

HALL  IN  INTHAL,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  vallée  de 
l'Inn ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol ,  eft  fur  la 
rivière  d'Inn  ,  à  trois  lieues  au  -  defïous  d'Infpruck. 
Hall  a  une  citadelle  &  des  falines,  comme  la  plupart 
des  villes  d'Allemagne  qui  ont  ce  nom,  qui  lignifie  en 
allemand  du  fel.  Elle  elt  confidérable  par- là.  *  Mati , 
diction. 

HALL  ou  HALLE ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  eft  dans 
le  Hainaut  fur  la  rivière  de  Senne ,  à  trois  lieues  au- 
delfus  de  Bruxelles.  Cette  ville  ,  où  il  y  a  une  célèbre 
églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  a  été  fortifiée  par  les 
Espagnols  ,  pour  couvrir  Bruxelles.  *  Baudrand. 

HALL  (  Jofeph)  évêque  de  Norwich  en  Angleterre, 
nommé  le  Seneque  Anglois  ,  né  à  Ashbi  de  la  Zouch 
dans  le  comté  de  Leicefter  le  premier  juillet  1574,  fut 
élevé  dans  le  collège  d'Emanuel  à  Cambridge.  Son  pere 
étoit  gouverneur  ou  bailli  d'Ashbi ,  lieu  de  fa  naiiTance. 
Il  donna  tant  de  marques  de  fon  talent  pour  les  lettres, 
qu'on  le  deftina  aux  études  :  8c  dès  que  le  collège  d'E- 
manuel fut  établi  à  Cambridge  »  il  y  fut  admis.  Il  re- 
çut tous  fes  degrés  avec  beaucoup  d'applaudiiïement  ; 
êc  en  particulier  on  eftima  beaucoup  fa  thèfe ,  mundus 
fenefeit;  le  monde  vieillit.  Son  premier  emploi  fut  le 
rectorat  d'Halfled  ,  dans  le  comté  de  Suffolk ,  d'où  il 
paffa  à  l'abbaye  de  Waltham ,  dans  le  comté  d'Effex. 
Etant  docteur  en  théologie  ,  le  roi  Jacques  I  l'envoya 
au  fynode  de  Dordrecht.  A  fon  retour ,  il  fut  fait  doyen 
de  Worcefter  ,  puis  évêque  d'Exefter ,  &  enfin  évêque 
de  Norwich.  Il  vécut  jufqu'au  temps  des  guerres  civi- 
les fous  Charles  I ,  &  fouffrit  beaucoup  dans  ces  temps 
malheureux.  Il  fut  envoyé  deux  fois  à  la  tour ,  dépouillé 
de  fes  habits  j  fon  palais  fut  pillé,  &c.  Il  fouffrit  toutes 
ces  perfécutions  avec  patience ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fes  traités  de  confolation.  On  peut  dire  qu'il  mou- 
rut la  plume  à  la  main.  Son  ftyle  pur,  fimple  &  clair 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Seneque  d'Angleterre.  Fuller 
èxi  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  la  controverfe  ,  qu'il  étoit 
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plus  heureux  dans  fes  commentaires  ,  très-bon  dans  fes 
caractères,  encore  meilleur  dans  fes  fermons;  mais 
excellent  dans  fes  méditations.  Divers  de  fes  ouvrages 
ont  été  traduits  en  françois.  *  Opufcules  de  Fuller.  & 

HALLAI  (  Jean)  Jéfuite  François,  né  en  1  597 ,  en- 
tra chez  les  Jéfuites  le  ^février  16 1 5  ,  &  s'y  engagea 
par  la  profeflion  des  quatre  vœux ,  le  27  décembre 
1631.  Il  aprofelfé  la  rhétorique  à  Dijon,  &eft  mort 
après  l'an  1649.  On  a  de  lui  un  ouvrage  qui  a  été  au- 
trefois fort  recherché,  furtout  dans  les  collécres  de  la 
fociété  :  le  titre  eft  :  Rhetoricœ  Divionenjis  Jocietaùs 
Jefu  analyticœ  eloquentiœ  progymnafmata  in  aliquot  Ci- 
ceronis  orationes  ;  à  Dijon,  chez  Nicolas  Spirinx,  en 
1629 ,  i/2-4v. 

HALLAND  ,  province  de  Suéde  dans  la  Gothie  ,  a 
été  autrefois  au  Danemarck,  8c  appartient  préfente- 
ment au  roi  de  Suéde  depuis  l'an  1645.  On  y  voit  les 
villes  de  Falkembourg,  de  Helmftad ,  de  Laholm  ,  de  . 
Limberga ,  de  Watberg  ,  &c.  La  province  de  Halland 
a  la  Weitrogothie  au  levant  8c  au  feptentrion ,  la  mer 
Baltique  au  couchant,  8c  le  pays  de  Schonen  au  midi. 
Les  Danois  la  remirent  aux  Suédois  pour  trente  ans , 
par  la  paix  de  Bromsbroo ,  l'an  1 645  ,  ôc  la  cédèrent  en- 
tièrement par  le  traité  de  Rotskild,  l'an  165  b'. 

HALLE  (Claude-Guy  )  peintre  François,  né  à  Paris 
en  1 65 1 ,  étoit  fils  de  Daniel  Halié,  peintre  eftimé,  le- 
quel mourut  à  Paris  en  1 674.  Son  fils  fut  fon  élevé,  ôc 
ne  fortit  jamais  de  fa  patrie.  Les  églifes  de  Paris,  ôc 
celles  de  plufieurs  provinces  du  royaume ,  font  rem- 
plies de  fes  ouvrages ,  dont  les  connoifleurs  font  beau- 
coup de  cas.  Il  en  a  fair  aufli  plufieurs  pour  le  roi ,  à  la 
ménagerie ,  à  Meudon  &  à  Trianon.  C'eft  M.  Hallé  qui 
a  fait  pour  le  chœur  de  leglife  de  Notre-Dame  le  ta- 
bleau de  l'Annonciation  que  l'on  y  voit.  Ce  peintre 
étoit  fort  lié  avec  Charles  le  Brun  ,  premier  peintre  du 
roi ,  qui  l'eftimoit  beaucoup.  Doué  d'un  caractère  doux 
ôc  aimable ,  il  fe  faifoit  aimer  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiiïbient  :  il  étoit  naturellement  porté  à  rendre  fervi- 
ce ,  ôc  quoiqu'attaché  à  fon  travail ,  il  le  quittoit  fans 
peine  dès  qu'il  croyoit  pouvoir  être  utile.  Du  refte  il 
n'aimoit  pas  à  fe  produire,  Ôc  il  n'a  jamais  fuêtre  cour- 
tifan.  Il  a  peint  dans  fes  tableaux  fon  caractère  tran- 
quille ,  &  fon  pinceau  n'a  jamais  été  libertin.  Il  fe  ma- 
ria en  1697,  &  *1  eft  nior t  à  Paris  en  1736,  à  l'âge  de 
85  ans,  ayant  toujours  joui  d'une  bonne  fanté  Ôc  d'une 
grande  tranquillité  d'efprit.  Il  eft  inhumé  à  faint  Sul- 
pice.  Une  de  fes  filles  a  époufé  M.  Reftout ,  peintte , 
profelTeur  de  l'académie;  ôc  fon  fils  penfionaire  du  roi  à 
Rome  ,  a  déjà  donné  des  marques  de  fon  génie  par  les 
prix  qu'il  a  remportés  à  l'académie  de  Paris.  *  Voyez 
fon  éloge  plusjiu  long ,  8c  le  détail  de  fes  ouvrages  dans 
Y  abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Ar- 
genville  ,  in-^°  ,  tome  II ,  page  3S0  8c  fuivantes. 

HALLÉ  (Antoine)  né  en  1593  àBazanville,  proche 
le  bourg  de  Creulli ,  bourg  à  trois  lieues  de  Bayeux  , 
profelfa  les  belles  lettres  dès  l'âge  de  21  ans  dans  l'uni- 
verfité  de  Caën.  Il  fut  enfuite  profelTeur  royal  en  élo- 
quence, &  principal  du  collège  du  Bois.  Il  fuccéda  dans 
ces  deux  emplois  à  Antoine  Goffelin.  Hallé  fit  fon  ca- 
pital de  la  poëfie  latine  :  imitateur  de  Virgile  8c  de 
Claudien  ,  il  eut  un  beau  tour  de  vers ,  fon  élocution 
fut  pure  ,  8c  il  fut  très-exact  fur  la  quantité.  En  l'annce 
i<>5  i,ilcompofa  8c  publia  quelques  traitésfur  la  gram- 
maire latine.  C'ôtoit  auffi  un  habile  géographe  :  il  le  ht 
connoîrre  en  bien  des  rencontres,  8c  en  particulier 
dans  les  leçons  publiques  qu'il  donna  fur  cette  feience 
dans  l'univerfité  de  Cacn.  Il  a  remporté  fouvent  le  prix 
de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  établi  à  Caën  ,  &c 
on  fut  obligé  de  le  prier  de  ne  plus  travailler  fur  ce 
fujet ,  afin  que  d'autres  puffènt  aufii  remporter  la  pal- 
me dès  qu'ils  ne  concourreroient  plus  avec  lui.  Il  étoit 
en  commerce  de  lettres  avec  plufieurs  favans  hommes, 
entr 'autres  avec  le  pere  de  la  Rue,  Jéfuite,  8c  avec 
M.  Huet,  morr  ancien  évêque  d'Avranches.  Ce  dernier 
avoiteté  fon  difciple  ,  8c  voici  le  témoignage  qu'il  lui 

rend 


H  AL 


H  AL 


rend  dans  fes  origines  de  Cacn.  »  Je  fuis  obligé,  dit  il, 
»  de  rendre  ce  témoignage  de  ma  reconnoifîance  à  M; 
"  Halle ,  que  j'eftime  un  des  plus  grands  bonheurs  de 
»  ma  vie  ,  d'avoir  éré  fon  difciple  domeftique  pendant 
"  cinq  ans.  Il  m'a  formé  l'efprit,  il  m'a  rafiné  le  gout 
»  il  m'a  donné  l'intelligence  des  bons  auteurs,  il  m'a 
»  appris  une  infinité  de  chofes  rares  Se  curieufes.  »  M. 
Hallé  n'eftimoit  pas  moins  M.  Huet ,  &  il  a  fair  une 
pièce  de  vers  très-élégante  à  la  louange  de  l'ouvrage 
de  ce  prélat ,  de  interpntatione.  Cependant  quoique  ces 
vers  l'euifent  fait  pafTer  avec  raifon  pour  un  des 
meilleurs  poètes  Latins  parmi  les  modernes,  il  ne  pou- 
voir le  réfoudre  à  les  recueillir  Se  à  les  publier.  Le  P. 
de  la  Rue  Jéfuite  ,  l'y  exhorta  fortement  dans  une  piè- 
ce de  poè'fie  latine  qu'il  fit  exprès,  Se  i  laquelle  il  joi- 
gnit une  emblème  repréfentante  un  phœnix  qui  fe  conf- 
truit  un  bûcher  avec  cette  devife  :  Colligit  ut  vitam  ré- 
nova. Il  lui  dit  entr  autres  dans  cette  pièce  : 

Collige  difperfos  ptr  tôt  tibi  tempora  fœtus , 
Collige ,  funt  iota,  fpirantia  mollius  Hybla 
Cannina  ,funt  lauto  toties  donata  recenti ,  &c. 
Et  plus  bas  : 

Stabunt  immeta ,  tuumque 
Nomen  apud feros fijlent  tuafcripia  nepotes. 

Ces  inftances  jointes  à  celles  de  M.  Huet,  déterminè- 
rent enfin  M.  Hallé  à  recueillir  fes  poëfies.  Il  voulut 
aulïï"  en  faire  préfent  à  M.  le  dauphin,  Se  il  s'adrelia 
pour  cet  effet  a  M.  Huet,  qui  étant  alors  malade  à  Pans, 
en  écrivit  au  prince ,  qui  lui  répondit  avec  beaucoup 
de  poiitelle ,  Se  qui  accepta  le  don.  Les  lettres  qui  fu- 
rent écrites  en  cette  occalion  par  MM.  Hallé  Se  Huet , 
Se  les  réponfes  de  M.  le  dauphin,  font  en  latin,  Se 
ont  été  imprimées  dans  le  fécond  volume  des  dilferta- 
tionsfur  différentes  matières  de  religion  Se  de  philolo- 
gie ,  recueillies  par  l'abbé  de  Tilladet.  Le  recueil  des 
poches  de  M.  Hallé ,  parut  à  Cacn  en  1 67  5 ,  petit  in-  8  0  , 
Se  l'auteur  mourut  l'année  fuivante,  le  3  juin,  âQé  de 
83  ans. 

HALLÉ  (  Henri  )  frère  du  précédent ,  plus  jeune  que 
lui  de  plufieurs  années,  dut  tout  fon  établilfement  à 
fon  frère.  Il  prit  le  parti  du  droit  qu'il  profelfà  dans  l'u- 
niverfité  de  Caé'n.  Il  avoir  l'efprit  net,  fon  expreflïon 
étoit  polie  ,  Se  perfonne  ne  le  furpaffoir  dans  l'agré- 
ment avec  lequel  il  expliquoit  les  nœuds  de  la  juris- 
prudence :  il  mourut  le  11  octobre  1688. 

HALLE  (Pierre)  n'étôit  point  parent  des  précédens, 
comme  M.  Bailler  l'a  dit  dans  fes  Jugemens  desjavans 
fur  les  poètes  modernes.  Il  étoit  originaire  de  Ranchy  , 
proche  de  Bayeux  :  il  naquit  à  Bayeux  même  le  8  fep- 
tembre  16 1 1.  La  feule  conformité  du  nom  avec  An- 
toine Hallé  ,  leur  rencontre  dans  l'univerfité  de  Cacn  , 
Se  l'eftime  qu'ils  eurent  l'un  pour  l'autre ,  firent  leur 
amitié.  Dès  l'âge  de  24  ans,  il  profelfa  l'éloquence  à 
Cacn  ,  Se  en  1640  il  y  fut  re&eur ,  Se  y  reçut  le  bon- 
net de  docteur  des  mains  de  Pierre  Seguier ,  chancelier 
de  France  ,  qui  étant  venu  à  Cacn  de  la  part  du  roi 
Louis  XIII ,  pour  y  appaifer  quelques  troubles  popu- 
laires ,  voulut  faire  cet  honneur  à  M.  Hallé,  qui  avoir 
harangué  ce  magiftrat  avec  beaucoup  d'éloquence  Se  de 
dignité.  L'univerfité  de  Paris ,  par  une  faveur  fingu- 
liere ,  l'agrégea  à  fon  corps ,  Se  le  défira  avec  tant  d  ar- 
deur en  1641  ,  qu'Halle  fe  rendit  à  cette  invitation  fi 
honorable.  Il  vint  enfeigner  les  humanités ,  Se  enfuite 
la  rhétorique  dans  le  collège  de  Harcourt  ,  où  il  eue 
un  très  grand  nombre  de  difciples.  L'eftime  publique 
qu'il  s'étoit  acquife  lui  mérita  après  Abraham  Rehiy, 
les  charges  de  poète  Se  d'interprére  du  roi ,  Se  de  lec 
teur  Se  profefleur  aux  faints  décrets  ,  avec  de  gros  ga- 
ges. H  rétablit  Se  augmenta  l'ordre  Se  la  fplendcur  dans 
la  faculté  des  droits  de  runiverfité  de  Paris.  Il  eut  auffi 
une  chaire  de  lecteur  de  langue  latine  &  grecque  au 
collège  royal  le  18  décembre  1646.  Il  profelîa  le  droit 
depuis  l'an  165  5 ,  jufqu'en  1689  5  qu'il  mourut  le  27 
décembre  ,  âgé  de  78  ans.  Ses  poëfies  latines ,  dans  lef- 
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|  quelles  il  excelloit ,  ont  été  imprimées  avec  fes  difcourl 
!  en  un  volume  z'«- 8°  ,  à  Paris  en  1655.  Il  a  donné  auffi 
plufieurs  ouvrages  fur  le  droit,  entr'autres  des  inftitû- 
tions  au  droit  canon  en  latin  ,  à  Paris  en  1685 ,  ih-ii. 
Elogium  Gabridis  Naudœi.  C'eft  la  première  pièce  du 
recueil  intitulé,  Naudœi  tumulus,  in-^  ,  à  Paris  en 
16)  9.  Le  difeours  qu'il  prononça  au  collège  de  Cam- 
brai le  14  novembre  i67y,  lorfque  Louis  XIV  eut  ré- 
tabl,  à  Paris  la  profellîon  publique  du  droit  civil  ,  a 
été  imprimé  en  *  680  ,  ;'/2-4°  ,  avec  cinq  autres  pronon- 
ces en  la  même  occafion  par  différens  profe  fleurs.*  Foye^ 
fur  les  trois  Hallé  M.  Huet  dans  fes  Origines  de  Caèn, 
féconde  édition  ,  pag.  367,  393  ,  394,  3?5  ,  ^6  . 
428,  &  dans  fon  Commentant  de  rébus  ad  eum  perti- 
nentes, page  26,  27,  153,  26:4,  z6~5,  322;  fur 
Antoine  en  particulier,  le  recueil  de  Tilladet  :  fur 

I  ierre  ,  le  dictionnaire  de  Bayle  :  fur  Antoine  & 
Pierre,  Bailler  Jugemens  fur  les  poètes  ;  Se  Titon  du 
Tillet,  Parnaffe  français  ,  in-folio B  page  3  56,  415  ,  fur 
Pierre  feul,;e  bel  éloge  latin  qu'en  a  fait  Michel  Deloy, 
profelfeur  en  droit  a  Paris:  Cet  éloge  a  été  imprimé 
in-  12. 

HALLEI  (  Edmond  )  fils  à' Edmond  Hallei ,  ciroyen 
de  Londres,  d'une  famille  honnête,  niais  peu  favori- 
fée  de  la  fortune ,  naquit  dans  un  fauxbourg  de  cette 
capitale  le  8  novembre  i6f6.  Il  fit  fes  humanités  dans 
le  collège  de  feint  Paul ,  fous  le  fameux  Thomas  Gale, 
Se  il  y  devint  habile,  non-feulement  dans  les  langues 
latine ,  grecque  Se  hébraïque  ,  mais  encore  en  géo- 
métrie Se  en  aftronomie.  A  l'âge  de  17  ans,  il  fut  reçu 
parmi  les  étudians  du  collège  de  la  Reine  ,  dans  l'uni- 
verfité d'Oxford.  Il  voulut  d'abord  goûter  de  toutes  les 
fciencesj  mais  enfuite  il  fe  détermina  à  l'aftronomie. 

II  avoit  à  peine  ,  9  ans,  lorfqu'il  donna  fa  méthode  di- 
recte Se  géométrique  pour  trouver  les  aphélies  Se  les 
excentricités  des  planètes,  &  cet  ouvrage  aurait  faic 
honneur  alors  à  un  aftronome  confommé.  Le  défit  dé 
faire  de  nouvelles  découvertes  Se  de  perfectioner  cel- 
les qui  avoient  été  faites ,  l'engagea  à  partir  au  mois 
de  novembre  1676  ,  pour  fille  de  Sainte-Hélené,  pays 
le  plus  méridional  que  les  Anglois  enflent  alors  fous 
leur  domination.  M.  Hallei  favorifé  dans  ce  projer  par 
le  roi  Charles  II,  à  qui  il  avoit  été  préfenté  par  mef- 
fîeurs  Willamfon,  fecrétaire  d'état,  Se  Jonas  Moore  , 
grand-maître  de  l'artillerie  Se  favant  mathématicien  , 
arriva  à  Sainte-Hélène  en  trois  mois  ,  Se  exécuta  fon 
projet ,  Se  revint  à  Londres  vers  l'automne  de  i6fS.  Il 
y  prit  fes  degrés  de  maître- ès-arts  ,  Se  fut  reçu  mem- 
bre de  la  fociété  royale.  En  1679  il  fit  imprimer  fon 
catalogue  des  Etoiles  auftrales.  Il  avoit  rapporté  plu- 
fieurs autres  obfervations  de  l'ifle  de  Sainte-Hélène 
Se  entr'autres  celle  de  Mercure,  qu'il  favoit  devoir 
pafTer  par  le  difque  du  foleil  le  3  novembre  1677  •  c'é- 
toit  le  quatrième  de  ces  phénomènes  que  l'on  eût  vus 
depuis  l'invention  des  lunettes.  L'obfervation  de  M. 
Hallei  fur  cela  étoit  accompagnée  de  réflexions  favan- 
tes  fur  l'utilité  de  ces  fortes  d  eclipfes  ou  immerfions 
des  planètes  inférieures  ,  pour  découvrir  la  parallaxe 
du  foleil  Se  fa  diftance  de  la  terre.  Il  donna  dans  la 
fuite  uiie  méthode  Se  des  tables  pour  les  prédire,  & 
enfin  il  démontra  en  1716,  après  bien  des  calculs ,  & 
par  une  application  ingénieufe  de  fa  théorie  aux  paral- 
laxes de  Vénus  Se  du  S.  leil,  que  le  palTage  de  cette  pla- 
nète par  le  difque  du  foleil  (  pallage  qui  doit  arriver  le 

5  juin  I761  )  poura  nous  faire  connoître  la  vraie  dif- 
tance dii  foleil  à  la  terre  ,  à  un  5  oo"  ' .  près.  En  1 679 
M.  Hallei  voulant  conférer  avec  l'habile  aftronome  M„ 
Hevelius,  fur  ce  qu'il  avoit  obfervé  de  plus  curieux  à 
l'ifle  de  Sainte  Hélène,  Se  dans  fa  navigation,  partit 
pour  Danrzick,  où  il  arriva  ;e  16  mai  de  la  même  an  - 
née  Conduit  par  de  feniblables  motifs  ,  il  voulut  voir 
auffi  les  favans  de  France  Se  d'Italie  ,  Se  partit  pour  cet 
effet  en  1680.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  époufa  en 
1682,  Marie  Tooke  :  engagement  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  courir  encore  les  mers ,  d'où  il  rapporta  tou- 
Tome  V.  Partie  II.  r  r  r 
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jours  de  nouvelles  richeffes  philofophiques.   Le  roi 
d'Angleterre  voulant  faire  conftater  la  loi  des  variations 
magnétiques  ,  St  tenter  de  nouvelles  ^  découvertes  , 
donna  à  M.  Hallei  le  commandement  d'un  de  fes  vaif- 
feaux   avec  ordre  de  faire  voile  dans  l'Océan  Atlanti- 
que ,  &  furtout  dans  les  mers  où  la  nation  avoit  des  éta- 
blillemens.  En  conféquence  M.  Hallei  partit  le  3  no- 
vembre 1^98.  Il  avoit  déjà  pafle  la  ligne  ,  lorfque  des 
accidens  qui  arrivèrent  fur  Ion  vailfeau  ,  &  la  révolte 
de  fon  lieutenant,  l'obligèrent  à  retourner  fur  fes  pas  : 
mais  il  fe  rembarqua  deux  mois  après  fur  le  même 
vaiffeau  j  &  après  avoir  parcouru  les  mers  de  l'un  & 
de  l'autre  hémifphere ,  il  revint  en  Angleterre  le  1 8 
feptembre  1700.  Il  avoit  paffé  quatre  fois  la  ligne 
pendant  le  cours  de  ce  voyage  ,  c'elt-à-dire  ,  en  moins 
de  deux  ans  :  il  avoit  été  quatre  fois  des  pays  froids 
aux  pays  chauds  ,  &  des  pays  chauds  aux  pays  froids , 
fans  perdre  un  feul  homme  de  fon  équipage.  En  1701 
il  commanda  encore  quelques  bâcimens  pour  aller  le- 
ver la  carte  de  la  Manche.  En  i  701  il  fut  chargé  d'aller 
vifiter  les  ports  de  l'empereur  fur  le  golfe  de  Venife. 
Paffant  par  Vienne  ,  l'empereur  Léopold  lui  fit  beau- 
coup d'accueil  j  &  il  en  fut  aulîï  reçu  gratieufement  , 
lorfqu'il  y  retourna  encore  quelque  temps  après.  Ce 
fut  fon  dernier  voyage.  Sa  patrie  le  polfeda  depuis  tout 
entier.  En  1703  il  fuccéda  à  M.  Wallis  dans  la  chaire 
de  profefleur  en  géométrie  à  Oxford.  En  17 13  il  fut 
choifi  pour  être  fecrétaire  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres. Il  garda  cette  place  jufqu'en  1710,  qu'on  lui 
donna  celle  d'aftronome  royal  à  l'obfervatoire  de  Green- 
wich  ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Flamfteed.  Il  y  ob- 
ferva  le  ciel  julqu'au  commencement  de  1740,  avec 
cette  ardeur  aflîdue ,  qui  faifoit  une  partie  effentiel!e 
de  fon  caractère.  Il  avoit  été  reçu  dans  l'académie  des 
feiencesde  Paris,  en  qualité  d'allbcié  étranger  au  mois 
d'août  1729  ,  à  la  place  de  M.  Bianchini.  lleftmort  le 
2.5  janvier  1742  ,  au  commencement  de  fa  quatre- vingt- 
fixiéme  année.  Entre  fes  ouvrages ,  voici  ceux  dont  on 
parle  dans  fon  éloge  :  1.  Catalogus Jlellarum  Jufralio- 
rum  ex  obfervationibus  in  infuld  fanclce  Helenœ.  facîis  , 
eve ,  à  Londres  en  167S  ,  wz-4*.  2.  Tabula  aflronomicœ  , 
à  Londres  en  1710  ,  z/z-40.  3 .  Abrégé  de  l'Aftronomie 
cométique.  4.  Théorie  fur  les  variations  de  la  boulTole  : 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  j  cette  théorie  eft 
de  1683.  5 .  Mémoire  fur  le  mouvement  des  corps  pro- 
jetés ,  où  l'on  examine  au  Ml  la  caufe  &  les  propriétés 
de  la  pefanteur  :  dans  les  mêmes  mémoires.  6.  Hiftoire 
des  vents  alifés ,  &  des  moulfons  qui  régnent  dans  les 
mers  placées  entre  les  tropiques  ,  avec  un  eflai  fur  la 
caufe  phyfique  de  ces  vents ,  &:  une  carte  qui  en  repré- 
fente  les  directions ,  &c.  7.  Eftimation  de  la  quantité 
de  vapeurs  aqueufes  que  le  foleil  élevé  de  la  mer }  la 
circulation  de  ces  vapeurs  j  l'origine  des  fontaines  ; 
queftions  fur  la  nature  de  la  lumière  &  des  corps  tranf- 
parens  y  termination  des  dégrés  de  mortalité  du  genre 
humain ,  pour  évaluer  le  prix  des  rentes  viagères  ;  & 
plufieurs  autres  écrits  ,  au  nombre  de '2.5  à  30  diflerta- 
tions  ou  mémoires  que  donna  M.  Hallei  dans  l'efpace 
de  neuf  à  dix  ans  qu'il  demeura  à  Londres.  S.  Traduc- 
tion latine  des  huit  livres  des  Coniques  d'Apollonius  , 
3c  des  deux  livres  de  Sérénus ,  de  la feclion  du  Cylindre 
&  du  Cone,  d'après  un  manuferit  arabe.  9.  Il  nousaauflî 
donné  d'excellens  morceaux  fur  le  baromètre  &  fur  fes 
ufages ,  fur  les  marées ,  fur  quelques  météores  extraor- 
dinaires ,  fur  l'art  de  vivre  fous  l'eau ,  ou  fur  la  ma- 
nière de  faire  defeendre  l'air  que  nous  refpirons  juf- 
qu'au  fond  de  la  mer ,  &  il  a  mis  lui-même  fon  art  en 
pratique.  1  o.  On  a  auflï  du  même  quelques  vers  latins, 
&  l'on  dit  qu'il  réuiîîffoit  dans  ce  genre  d'écrire.  1 1 .  On 
lui  doit  la  publication  de  plufieurs  des  ouvrages  ducéle- 
breNev/ton,  avec  qui  il  avoit  été  liéétroitement,  &  qui 
a  fouvent  profité  de  fes  lumières,  de  même  que  plufieurs 
autres  favans.  Il  faut  lire  fur  tout  cela  l'excellent  mémoi- 
re de  M.  de  Mairan,  de  l'académie  des  feiences,  fur  la 
vie ,  le  caractère  &  les  ouvrages  de  M.  Hallei ,  imprimé 


dans  les  Mémoires  de  l'académie  des feiences,  pour  l'année 
1742  ,  publiés  en  1745  à  Paris ,  //z-40. 

HALLER  (  Bertholde  )  fectateur  de  la  doctrine  de 
Zuingle  ,  né  en  SuilTe  l'an  1492  ,  étudia  à  Cologne ,  à 
Strasbourg  &  ailleurs  ,  &  fut  chanoine  de  Berne.  En- 
fuite  il  embralla  la  doctrine  de  Zuingle ,  la  défendit 
par  des  thèfes  ,  &  devint  miniftre  des  Zuingliens  à 
Berne  ,  où  il  mourut  fubitement  le  25  mars  1536. 
*  Sponde ,  in  annal.  Sléidan ,  in  annal.  Beze ,  in  Icon. 
Sleidan.  Melchior.  Adam  ,  &c. 

HALLERVORD  (  Jean)  auteur  Polonois  ,  natif  de 
Goniksberg  dans  la  Prude,  publia  l'an  1676  un  cata- 
logue de  livres  fous  le  nom  de  Bibliothèque  cunei/J'e,  où. 
il  parle  d'un  petit  nombre  d'auteurs  modernes ,  dont  il 
rapporte  les  écrits ,  lorfqu'il  les  connoît ,  auiîi  bien  que 
leur  âge  &  leurs  emplois.  Cet  ouvrage  n'a  été  fait  que 
pour  fervir  de  fupplément  à  la  bibliothèque  de  Gefner. 
Nous  devons  encore  à  ce  même  auteur  un  petit  fup- 
plément aux  hiftoriens  de  Volîius.  Il  vivoit  encore 
en  1686. 

HALLIER  (  François)  reçu  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  en  1624  ,  &  ptofeflTeur  royal  en  Sor- 
bonne, archidiacre  de  Dinan  dans  l'éçlife  de  S.  Malo, 
&  puis  évêque  de  Cavaillon  ,  naquit  à  Chartres,  &euc 
pour  pere  &  mere  Jean  Hallier  &  Marie  de  Thunays.  - 
Le  dérangement  des  affaires  de  fa  famille  fut  la  caufe 
qu'on  le  retira  des  études  pour  l'attacher  à  la  pratique  -y 
mais  il  s'y  fentoit  trop  peu  de  penchant  pour  y  réuiîîr. 
On  le  mit  enfuite  page  chez  la  princefie  douairière 
d'Aumale  ,  8c  pendant  deux  ans  qu'il  y  demeura,  il  fit 
plufieurs  pièces  de  poëfies  latines  ôc  fxançoiles.  Revenu 
de  ces  amufemens ,  il  étudia  en  philofophie ,  &  la  pro- 
fefla  à  Paris  étant  encore  fort  jeune.  Après  quelques 
cours ,  il  fit  fa  théologie  ;  &  fur  la  fin  de  fa  licence, 
peu  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de  dodteur  , 
il  entra  dans  la  maifon  de  Villeroi  pour  y  être  précep- 
teur de  l'abbé  d'Alincourt ,  Ferdinand  de  Neufville , 
mort  évêque  de  Chartres.  Il  accompagna  fon  élevé  à 
Rome  ,  où  il  fut  connu  du  pape  Urbain  VI II.  De-  là  il 
palfa  à  Naples  &  enfuite  en  Grèce.  Ce  voyage  fut  fuivi 
d'un  autre  qu'il  fit  en  Angleterre ,  où  la  chute  de  fa 
perruque  l'ayant  fair  reconnoître  à  Londres  pour  prêtre, 
il  courut  rifque  d'être  affifliné.  Peu  de  temps  après  fon 
retour  en  France,  ilfe  mit  à  écrire  ,  &  fut  élu  profef- 
feur  de  Sorbonne  en  confideration  de  fa  Défenfe  dt  la 
hiérarchie  eccléjîajlique  &  de  la  cenfure  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  contre T Eponge  d' Herman  Loemelius  , 
qu'il  avoit  publiées  en  163  2, pour  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  contre  les  Jéfuites ,  qui  avoient  attaqué  fa 
cenfure ,  au  fujet  de  l'évêque  d'Angleterre.  Huit  ou 
neuf  ans  après  ,  il  fut  nommé  profeiieur  royal.  Il  com- 
pofa  l'an  1644,  un  ^vre  incil:u^  Théologie  morale  des 
Jéfuites ,  &:  une  défenfe  de  cet  ouvrage  contre  le  pré- 
tendu abbé  de  Boific.  Deux  ans  après  il  fit  un  traité  de  la 
hiérarchie  en  quatre  livres.  Son  ouvrage  intitulé,  De  fa- 
cris  eleclionibus  &  ordinationibus,ex  antiquo  &  novo  eccle- 
(îœritu,  imprimé  à  Paris  en  1637,  &  réimpriméà  Rome 
en  1740  ,  trois  volumes  in-folio  ,  qui  eft  fon  chef  d'œu- 
vre ,  lui  acquit  une  grande  réputation  ,  tant  à  Rome 
qu'en  France,  &  lui  procura  une  penfion  de  huit  cens 
livres  du  clergé  de  France.  Le  cardinal  de  Richelieu  , 
quifouhaita  de  l'avoir  pour  confelfeur ,  &  le  cardinal 
Barberin,  neveu  d'Urbain  VIII ,  voulant  l'attacher  au- 
près d'eux,  lui  offrirent  des  penfions  ,  qu'il  refufa  pour 
ne  point  s'engager.  M.  de  Lefcot ,  évêque  de  Chartres, 
le  fit  théologal  de  fon  églife ,  emploi  que  fa  fanté  l'obli- 
aea  de  quitter  au  bour  d'un  an.  Il  fut  enfuite  promo- 
?eur  du  clergé  dans  l'affemblée  de  1 645  ,  où  furent  re- 
nouvelas les  reglemens  des  réguliers  ,  qu'il  expliqua 
par  un  favant  commentaire  que  M.  Gerbais  fit  impri- 
mer en  1665.  Hallier  fut  fait  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  l'an  1649.  Dans  fon  fécond  voyage 
de  Rome  l'an  1652  ,  accompagné  de  MM.  Joifel  SC 
Lagaut ,  dodeurs  de  Sorbonne  ,  comme  lui ,  il  follicita 
fortement ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  contre  les 
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cinq  propofitions  qui  faifoient  alors  un  grand  bruit  en 
France,  &  obtint  contre  elles  la  bulle  Cîtm  occafwne. 
Enfin,  l'an  16  $6 ,  il  fit  un  troifiéme  voyage  à  Rome, 
pour  recevoir  des  mains  du  pape  Alexandre  VII  les 
bulles  de  1 evêché  de  Cavaillon  ,  auquel  il  avoit  été 
nommé  ,  Se  y  arriva  après  s'être  muni  de  témoignages 
très-avantageux  de  la  part  du  clergé  de  France ,  Se  avoir 
reçu  mille  écus  du  roi  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Ses 
infirmités,  qui  commencèrent  alors,  ne  lui  permirent 
de  prendre  polTeffion  de  fon  églife  qu'au  commence- 
ment de  l'année  165  S.  Il  y  mourut  l'année  fuivante  , 
à  l'âge  de  6 3  ans  Se  5  mois  ,  accablé  d'une  paralyfie  ,  Se 
d'autres  maladies  compliquées ,  qui  lui  firent  oublier- 
tour  ce  qu'il  avoit  fu  ,  même  jufqu'à  l'oraifon  domini- 
cale. Dès  le  pontificat  d'Urbain  VIII  ,  il  avoit  été 
nommé  deux  fois  à  l'évêché  de  Toul  par  ce  pontife , 
qui  le  propofa  l'an  1643  ,  pour  la  dignité  de  cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien  ,  dans  le  deflein  où  il  étoit  de 
faire  deux  cardinaux  pour  la  fcience ,  l'un  François ,  Se 
l'autre  Efpagnol  ,  qui  devoit  être  le  pere  Lugo  j 
mais  une  forte  brigue  ,  Se  des  raifons  d'état  firent  paf- 
fer  le  chapeau  qui  étoit  deftiné  à  M.  Hallier  ,  fur  la  tête 
du  commandeur  du  Valencei ,  général  des  troupes  de 
la  fainte  églife  ,  qui  pour  lors  étoit  un  homme  à  mé- 
nager. Au  refte ,  la  vie  de  M.  Hallier  ne  fut  pas  tou- 
jours tranquille  j  fes  écrits  en  faveur  du  clergé  contre 
les  réguliers,  Se  les  diftérens  écrits  qu'il  compofa  contre 
les  cinq  propofitions,  lui  firent  un  grand  nombre  d'enne- 
mis, Se  l'expoferent  à  une  grêle  d'écrits  de  la  part  de 
M.  de  Saint-Amour,  des  pères  Cellot  &  Bauni,  du  faux 
abbé  de  Boific  ,  c'eft-à-dire ,  du  P.  Pintereau  ,  Jéfuite, 
ôcc ,  qu'il  ne  manqua  pas  de  réfuter.  Outte  fes  ouvra- 
ges imprimés  ,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Philo- 
jbphiamoralis  lyricis  cantionibus  abjblutiffima  :  Analyfis 
logicce  •  Vindicicc  ccnfurœ  facrœ  facultatis.  De J'acris  elec- 
tionibus  &  ordinationibus  ;  De  hierarchia  ;  Ordinationes 
cleri  Gallicani  circa  Regulares ,  cum  commentariis  ,  &c , 
il  a  encore  lailTé  des  ouvrages  manuferits ,  qui  font  De 
primatu  Pétri  ;  De  jure  parochorum  ;  divers  écrits  faits 
à  Rome  contre  les  cinq  propofitions;  des  traités  de 
philofophie  Se  de  théologie ,  des  fermons ,  des  lettres , 
des  poé'fies  ,  &c.  Ceux  de  primatu  Pari  Se  de  jure  Paro- 
chorum font  imparfaits. 

HALLIER  (  Pierre  )  frère  puîné  du  précédent,  doc- 
teur de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne ,  chanoine  , 
vicaire  général ,  théologal ,  Se  pénitencier  de  Rouen. 
Il  enfeignoit  la  logique  en  même  temps  que  fon  frère, 
au  collège  du  cardinal  le  Moine  à  Paris  ,  l'an  16 1 7.  Il 
fit  alors  une  épigramme  latine  enfix  vers,  qui  fe  trouve 
à  la  tète  de  la  logique  de  M.  de  Raconis.  On  a  encore 
de  lui  :  Le  Rabelais  donné  au  Jîeur  du  Moulin  ,  minifire 
de  Charenton  ,  par  Pierre  Hallier ,  profejjeur  en  philojo- 
phie  ;  à  Paris  en  1619,  in  8°.  Il  prêchoit  folidement  & 
avec  fruit,  6c  l'on  alfure  que  tant  par  fes  fermons, 
que  par  fes  conférences ,  il  a  ramené  à  Rouen  un  grand 
nombre  d'hérétiques  au  fein  de  l'églife.  Le  R.  P.  dom 
Liron  en  parle  aux  pages  489  &  490  du  tome  III  de  fes 
Singularités  hifloriques  &  littéraires. 

HALLIFAX ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  d'Yorck,  qu'on  appelle  Morlai.  Il  eft  fitué  au 
pied  d'une  montagne  ,  dans  un  fond  ftérile.  Cepen- 
dant il  eft  grand,  bien  peuplé,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
églife  ,  défaut  réparé  par  diverfes  chapelles.  Ses  habi- 
tans  font  renommés  par  leurs  draps  Se  autres  manufac- 
tures, Se  furtoutpat  la  loi  févere  qu'ils  avoient  autrefois 
pour  la  prompte  punition  des  voleurs  de  draps ,  ce  qui 
a  donné  lieu  au  proverbe  des  vagabonds,  Seigneur  dé- 
livre^ nous  de  Hell,  c'eft-à-dire,  de  l'enfer,  &  d'Hallifax. 
Ce  bourg  donne  le  titre  de  marquis  à  George  Savil,  créé 
baron  d'Ealand  Se  vicomte  d'Hallifax,  par  le  roi  Char- 
les II, en  1 679,  puis  comte ,  Se  enfin  marquis  d'Hallifax. 
*  Diction,  anglais. 

HALLOIX  (  Pierre  )  né  à  Liège  en  1 5  72  ,  fe  fit  Jé- 
fuite en  1 5  91  ,  Se  fe  fit  eftimer  par  fon  favoir.  Il  favoit 
i'hiftoire  ancienne ,  la  critique  Se  les  langues ,  Se  a  laifte 
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divers  ouvrages  de  fa  façon ,  entr'autres  ;  Illuflrium  ec- 
clejîce  orientalis  feriptorum  ,  qui  primo  Chrijli  J'œculo  jio- 
rutrunt ,  vitœ  &  documenta  ;  Illuflrium,  &c ,  quifecun- 
do  feeculo  fioruerunt  •  De  vita  Origenis  ;  Defenjio  item 
dogmatum  ejus  ;  Vita  P.  Camilli  de  Lellis  ,  fundatoris 
Clericorum  regularium  infirmes  miniftrantium  in  Ital. 
Il  mourut  à  Liège  le  30  juillet  16 s6 ,  âgé  de  84  ans. 
*  Alegambe  ,  de  Jcriptoribus  Jocietatis  Jcj'u.  Valere  An- 
dré ,  biblioth.  belg.  &ct 

HALLUIN  ou  HALLWIN  ,  ville  de  Flandre  ,  entre 
Confines  Se  Menin ,  près  de  la  rivière  de  Lys,  a  donné 
origine  à  la  maifon  des  feigneurs  de  ce  nom ,  dont  on 
a  connoifTance  depuis 

I.  Vautier  ,  leigneur  de  Hallwin  &  de  Bosbeck  , 
vicomte  de  Harlebeck  ,  lequel  vivoit  l'an  1 1 90  ,  Se 
époufa  Marie  de  Havefquerque  ,  dont  il  eut  Roger  , 
qui  fuit. 

II.  Roger  ,  feigneur  de  Hallwin  Se  de  Bosbeck ,  vi- 
comte de  Harlebeck,  mourut  l'an  1219,  laillant  de 
Jeanne  Maulebeck ,  dame  de  Gaure ,  Jacques  ,  qui 
fuit. 

III.  Jacques  ,  feigneur  de  Hallwin ,  &c ,  mourut 
l'an  1163.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Li&erzuelde,  morte 
l'an  1170,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfans ,  V  autier  II, 
qui  fuit. 

IV.  ^  Vautier  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Hallwin  , 
&c,  époufa,  1.  Alix  de  Stavelle  ,  dame  d'Olequin  : 
2.  Jeanne  ,  dame  d'Ottignies.  Du  premier  lit  vint  Hu- 
gues ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eut  Marie ,  dame  d'Ot- 
tignies ,  alliée  à  Guillaume  de  Stavelle  ,  vicomte  de 
Furnes  ;  Se  Jeanne  de  Hallwin ,  mariée  à  Jean ,  feigneur 
de  Rubempré. 

V.  Hugues  ,  feigneur  de  Hallwin  ,  &c,  époufa  J fa- 
beau  de  Hutequerque ,  dont  il  eut  Rolland  ,  qui  fuit  ; 
SeJojJe  de  Hallwin  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Maifieres, 
Se  fut  tué  par  les  Gantois  ,  fans  laifîer  de  poftérité. 

VI.  Rolland,  feigneur  de  Hallwin,  &c„  gouver- 
neur de  Rhetel ,  mourut  l'an  1 367.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Bruges ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Gruthu- 
fe ,  Se  de  Beatrix  de  Grimberg,  dont  il  eut  Vautier  III, 
qui  fuit  ;  Guillaume  ,  feigneur  de  Hutequerque  ,  qui 
lai  fia  poftérité  ;  Olivier,  feigneur  d'Henferode  ,  qui  eut 
aufîi  des  enfans  ;  Se  Perceval  de  Hallwin ,  feigneur  de 
Hanaples  ,  mort  fans  alliance. 

VII.  Vautier,  III  du  nom,  feigneur  de  Hallwin  , 
&c,  mourut  l'an  1 3  8 1 .  Il  époufa  Péronne  de  S.  Orner, 
dame  de  Piennes  ,  la  Barre  ,  Buguenhoult,  Bafferode  , 
&  Beaurepaire  en  Thierarche ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit  j  Jean  de  Hallwin  le  jeune,  feigneur  du  Mouliner , 
mort  fans  enfans;  Daniel,  feigneur  de  Tronchinois  , 
mort  l'an  13879  Marguerite ,  alliée  à  Gautier  de  Ghif- 
telles ,  feigneur  d'Efclebec  j  Se  Louis  de  Hallwin  ,  fei- 
gneur de  la  Barre  ,  qui  d'Adrienne  Cabillau,  eut  pour 
fils  Vautier  de  Hallwin,  feigneur  de  la  Barre  ,  qui 
époufa  Marie  de  Wicht  ou  Wilfocq ,  dite  de  la  Chapelle, 
dame  d'Eftaples ,  dont  il  eut  Marie  de  Hallwin  ,  alliée 
à  Jean  ,  bâtard  de  Bourgogne ,  feigneur  d'Elverdingue, 
Se  Adrienne  de  Hallwin  ,  dame  de  la  Barre ,  mariée 
à  Jojjé  de  Bailleul,  feigneur  de  Douxlieu. 

VIII.  Jean  ,  feigneur  de  Flallwin  ,  de  Piennes ,  Sec , 
mourut  le  21  novembre  1440.  Il  avoit  époufé  le  21 
décembre  141 5  ,  Jacqueline  de  Ghiftelles,  fille  de  Gé- 
rard, feigneur  d'Efclebec,  Se  de  Marguerite  de  Crequi , 
dont  il  eut  Vautier  IV  ,  qui  fuit  j  Josse  ,  qui  a  fait  la. 
branche  des  feigneurs  de  Piennes  ,  rapportée  ci-après-^  Per- 
ceval ,  feigneur  de  Rolinghen ,  mort  fans  enfans  j  Guil- 
laume, feigneur  de  Buguenhoult,  mort  fans  poftérité 
de  Philippe  de  la  Clitte-Commines  j  Jean ,  feigneur  de 
Bouzinghen ,  qui  eut  des  enfans  ;  Roger ,  feigneur  de 
Quenenghen ,  qui  époufa  c7a//zm/ze  Villain-Rafîînohen; 
Thierri  ,  grand  bailli  de  Flandre  ;  Catherine  ,  morte 
fans  alliance  j  Marguerite,  alliée  à  Philippe  de  Boubers 
JoJJine  ,  mariée  à  Cornille  de  Hoult,  vicomte  de  Rout- 
iers j  Ifabeau  ,  époufe  de  Baudouin  d'Ongnies,  feigneur 
d'Eftrées  ;  Jacqueline,  femme  de  N.  Vander-Grach,  fei- 

Tome  r.  Partie  II.  R  r  r  ij 
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gneur  des  Foiïez  ;  Se  Jeanne  de  Hallwin ,  mariée  à  Ou-  1 
dan  de  Jonquet,  feigneur  de  Stavelle. 

IX.  Vautier  IV  du  nom ,  feigneur  de  Hallwin,  Sec. 
mourut  le  8  o&obre  1441  ,  laiflanc  de  Jacqueline  de 
Wich ,  fa  femme ,  héritière  de  la  Chapelle,  dame  de 
Weftcapelle,  Afpre,  Turcoin  ,  &c.  fille  de  Martin,  fei- 
gneur defdits  lieux,  Se  de  Lievine  Van-Capelle,JE  an  II, 
qui  fuit ,  Antoine ,  feigneur  de  la  Capelle  ,  tué  devant 
Nanci  avec  le  duc  de  Bourgogne  en  1477  »  François , 
tué  à  Moraten  1476  ;  Jacques ,  bailli  de  Bruges  ,  mort 
à  Guinegate  ;  Jofj'e  ,  feigneur  de  Cauquelare  ,  marié 
en  Hollande  ,  fans  poftérité  ;  Marie  ,  alliée  à  Marc  de 
Montmorenci ,  feigneur  de  Croifilles  ;  Ifabeau,  mariée 
à  François  de  Hornes  ,  feigneur  de  Loin  •  Jacqueline 
Se  Claire  de  Hallwin,  abbefles  de  fainte  Claire  de 
Bruges. 

X.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Hallwin  ,  Sec , 
confeiller  Se  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  fou- 
verain  bailli  de  Flandre,  &c,  mourut  en  1473.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  la  Clitte ,  dame  de  Commines , 
vicomteffè  de  Nieuport  ,  morte  en  151X5  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Commines ,  Se  de  J;anne  d'Eftoute- 
ville ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  j  Ifabelle,  mariée 
à  Louis  de  Joyeufe  ,  comte  de  Grandpré  j  Jeanne  , 
alliée  à  Philippe  de  Withem ,  feigneur  de  Berfelle  Se 
de  Braine  ;  &  Barbe  de  Hallwin  ,  époufe  de  Charles 
de  Contai ,  feigneur  de  Morcourr  Se  de  Fricourt. 

XI.  Georges  feigneur  de  Hallwin,  de  Commines, 
vicomte  de  Nieuport  ,  &c  ,  mourut  en  1556,  laif- 
fant  à' Antoinette  de  Sainte-Aldegonde  ,  fa  femme  , 
fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Noircarmes ,  Se  à' Hono- 
rine de  Montmorenci  ,  Jean  III  qui  fuit  ;  Jeanne  , 
matiée  1 .  à  Philippe  de  Beaufort  :  1.  à  Jacques  ,  comte 
de  Ligne  j  &:  Anne  de  Hallwin ,  alliée  à  Philippe  des 
Foflez  ,  feigneur  de  Malftede. 

XII.  Jean  III  du  nom  feigneur  de  Hallwin  ,  de 
Commines,  &c,  mourut  au  camp  devant  Saint-Dizier 
en  1 5  44 ,  âgé  de  3  3  ans  ,  laiffant  de  Jojjeline  de  Lan- 
noi  ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Molembais  ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  Se  de  Françoife  de  Barban- 
çon  ,  pour  fille  unique  ,  Jeanne  dame  de  Hallwin  , 
de  Commines  ,  vicomtefle  de  Nieuport ,  &c ,  mariée 
le  z  *  janvier  1  s  5  9  ,  à  Philippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcot , 
prince  de  Chimai  ,  Sec  ,  morte  le  6  décembre  15  Si  , 
âgée  de  3  7  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PIENNES. 

IX  Josse  de  Hallwin  ,  fécond  fils  de  Jean  fei- 
gneur de  Hallwin  ,  Sec  ,  Se  de  Jacqueline  de  Ghiftel- 
les  ,  fut  feigneur  de  Piennes ,  de  Bruges ,  fouverain 
bailli  de  Flandre ,  Sec.  Il  époufa  1 .  Bonne  de  Melun  , 
fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Gand ,  feigneur  d'Antoing  , 
Se  d'Efpinoi ,  Se  de  Marie  de  Sarrebruche  ,  morte  fans 
enfans  :  z.  en  1461  ,  Jeanne  de  la  Tremoille  ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Dours,  Se  de  Jeanne  de  Crequi , 
dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  évëque  d'Alet  ; 
Jojfe  ,  feigneur  de  BaflTerode  ,  mort  fans  alliance  ; 
Adrienne  ,  mariée  à  Guillaume  de  Ligne  ,  feigneur  de 
Barbancon  j  Jeanne ,  alliée  1.  à  Jean  ,  baron  de  Wafle- 
naër  Se  de  Leyden  :  2.  à  Jean  de  Soifions  ,  feigneur 
de  Moreuil  ;  Marie  Se  Ifabeau  ,  religieufes  ;  Se  Char- 
les de  Hallwin ,  feigneur  de  Nieurlier ,  capitaine  de 
Dunkerque  ,  Se  bailli  de  Caffel ,  qui  époufa  1.  Mar- 
guerite de  Flandre-Drinkamp ,  dame  de  Nieurlier  Se 
de  Bambecque  ,  veuve  de  Denys  de  Morbecque  , 
feigneur  de  Hondefchotte  ,  8c  fille  de  Simon  ,  fei- 
gneur de  Drinkamp  ,  de  Bambecque,  Sec  ,  Se  de 
Jeanne  de  Wiflocq ,  dame  de  Nieurlier  :  z.  Antoi- 
nette de  Saveufe  ,  dame  de  Rebecque ,  fille  de  Charles , 
feigneur  de  Souverain-Moulin,  Se  de  Nicolle  de  Bour- 
nels  ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Hallwin  ,  dame  de 
Souverain  -  Moulin  ,  Se  de  Rebecque,  mariée  1.  à 
Charles  de  la  Viefville  ,  feigneur  du  Fretoi  Se  de 
Fiers  :  z.  à  Louis  d'Yves  ,  feigneur  de  Serri ,  Se  de  la 
Boillîerç,  grand  bailli  Se  gouverneur  de  la  ville  d'Aire. 
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Du  premier  lit  de  Charles  de  Hallwin  ,  vint  Claude  de 
Hallwin  ,  feigneur  de  Nieurlier  Se  de  Bambecque  , 
capitaine  de  Dunkerque  ,  qui  époufa  Louife  de  Hou- 
chin  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Langaftre  ,  Se  de 
Catherine  de  Vignacourt ,  dont  il  eut  Charles,  mort 
avant  fon  pere  j  Jean  ,  feigneur  de  Nieurliet ,  mort 
fans  enfans  en  1593  j  Robert ,  mort  jeune  •  Claude  , 
dame  de  Nieurliet ,  mariée  1 .  à  Jean  de  Bonnieres  , 
feigneur  de  Souaftres  :  1.  à  Jean  de  Beaufort ,  fei- 
gneur de  Conwin  }  Anne  ,  morte  fans  alliance  j 
Adrienne  ,  chanoinelfe  à  Maubeuge  -y  Se  Jeanne  de 
Hallwin  ,  alliée  à  Charles  ,  feigneur  de  Marcelaines. 

X.  Louis  de  Hallwin ,  feigneur  de  Piennes ,  Bu- 
guenhoult ,  Maignelais ,  Sec,  eft  le  premier  de  cette 
Famille  qui  s'établit  en  France.  Ayant  été  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  le  roi  Louis  XI  ce  prince  l'attira  à 
fon  parti  ,  le  fit  confeiller  &:  chambellan  ,  Se  lui 
donna  la  charge  de  capitaine  de  Monrlheri  en  1480, 
Il  accompagna  le  roi  Charles  VIII  en  fon  voyage  de 
Naples  ;  Se  au  retour  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Fornoue  en  1495  ,  où  il  étoit  l'un  des  fix  que  ce 
prince  choifit  pour  combattre  auprès  de  fa  perfon- 
ne  ,  vêtus  d'habits  femblables.  Le  roi  Louis  XII  l'é- 
tablit gouverneur  Se  lieutenant  général  de  Picardie 
en  1 5 1  z  ,  Se  le  fit  bailli  Se  gouverneur  de  Peronne  , 
Montdidier  Se  Roye  en  1517»  Brantôme  en  parle 
comme  d'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
temps  ,  -lequel  fut,  du -il,  un  très  -  fage  Se  bon 
»  capitaine  ,  de  fort  grande  Se  ancienne  maifon  ,  que 
«  le  roi  aimoit  fort ,  Se  qui  le  fervit  en  tout  fon  voyage. 
»  Il  fut  gouverneur  de  Picardie  ,  qu'il  gouverna  très- 
»  fage  ment  Se  fans  reproche.  Après  qu'il  fut  mort, 
•»  M.  de  Vendôme  eut  fa  place.  Si  on  l'eût  cru  à  la 
»  journée  des  Eperons  ,  il  ne  tût  pas  arrivé  ce  qui 
•»  arriva  ;  ce  que  fçut  bien  reprocher  le  roi  à  tous  , 
.»  pourquoi  ils  ne  l'avoient  cru  ,  car  il  en  avoit  bien 
»»  vu  d'autres ,  &  même  cette  mémorable  bataille  de 
»  Fornoue.  »  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Ghiftelles  , 
dame  d'Efclebec  ,  Se  de  Lindinghen ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  d'Efclebec  ,  Se  de  Jeanne  de  Bruges-la-Gru- 
thiiie  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  j  Jean  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  d'Esclebec  ,  rapportée  ci- 
après  ;  François  ,  évêque  d'Amiens,  mort  en  1537  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  André,  feigneur  de  Rambures  Se  de 
Dompiere  j  Françoife  ,  alliée  à  Louis  de  Roncherolles, 
feigneur  de  Hugueville  ,  baron  du  Pont-faint-Pierre  ; 
&  Louife  de  Hallwin  ,  époufe  à' Antoine  d'Alli ,  fei- 
gneur de  Varennes. 

XI.  Philippe  de  Hallwin,  feigneur  de  Piennes  , 
Saint-Amand ,  Maignelais  ,  Sec  ,  lieutenant  général  de 
l'armée  que  le  roi  aiTembla  en  1 5 1 3  ,  à  Blanzi  près 
de  Hefdin  ,  mourut  avant  fon  pere  ,  vers  l'an  1 5 17  » 
laifiant  de  Françoife  de  Bourgogne  ,  dame  de  Ronfoi , 
fa  femme  ,  fille  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  bâtard  de 
Nevers  ,  Se  de  Marie  de  Roye  ,  Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  de  Hallwin,  feigneur  de  Piennes, 
Maignelais ,  &c  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes ,  Se  grand  louve- 
tier  de  France,  fut  blefie  à  l'alîaut  de  Bailleul-le- 
Mont  en  1513  ,  fut  fait  prifonnier  par  les  Impériaux 
en  1538,3  la  défake  du  feigneur  d'Annebaut  ,  lorf- 
qu'il  ravitailla  Terouenne.  Il  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  s'enfermèrent  en  1552.,  dans  la  ville  de  Metz- 
avec  le  duc  de  Guife  ,  lorfque  l'empereur  y  vint 
mettre  le  fiége  ,  &  fut  tué  en  1553  ,  en  foutenanc 
l'aifaut  donné  à  la  ville  de  Terouenne  par  l'armée 
impériale.  Il  avoit  époufé  Louife  ,  dame  de  Creve- 
cœur  ,  veuve  de  Guillaume  Gouffier  ,  feigneur  de 
Bonnivet ,  amiral  de  France  ,  Se  fille  unique  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Crevecœur ,  Sec  ,  Se  de  Jeanne  de 
Rubempré  ,  dont  il  eut  Jean ,  abbé  du  Gard ,  Se  de 
faint  Pierre  de  Châlon  >  Jacques ,  feigneur  de  Pien- 
nes ,  mort  à  Térouenne  en  1537  j  Charles  ,  qui 
fuit  j  Louife  ,  mariée  à  Philibert  de  Marcilli ,  fei- 
gneur de  Cypierre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
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c  gouverneur  du  roi  Chaules  IX  j  Jeanne  ,  fille  d'hon- 
j  neur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  à  laquelle 
:  François  de  Moncmorenci  avoit  promis  foi  de  mariage. 
>  Des  auteurs  difent  même  qu'il  l'avoit  époufée  j  mais 
le  connétable  fon  pere  fit  calTer  le  tout  en  1557, 
:  par  l'autorité  de  Henri  II. Elle  époufa  depuis  Florimond 
i  Robertet,  feigneur  d'Alluye,  iecrétaire  d'état;  Mar- 
\  guérite  ,  époufe  de  Claude  de  Crevant ,  feigneur  de 
i  Saint-Remi  ;  Se  Charlotte  de  Hallwin ,  abbelTe  de  Bar- 
.  taucourt  près  Amiens. 

XIII.  Charles  duc  de  Hallwin  pair  de  France,che- 
i  valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Picardie  , 

puis  de  Metz  Se  pays  Meflin  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
1  après  dans  un  article  fépart  ,  époufa  Anne  Chabot  , 

fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Brion  ,  8cc  ,  amiral  de 

France  ,  Se  de  Francoife  de  Longwi ,  dont  il  eut  An- 
:  to'me  de  Hallwin  ,  marquis  de  Piennes  &  de  Maigne- 
(i  lais  ,  tué  à  Blois  le  4  mai  1 5  8 1  ,  âgé  de  14  ans  ,  par 
:  un  laquais  du  baron  de  Livarot  ,  qu'il  avoit  tué  en 
1  duel  j  Florimond  ,  qui  fuit  ;  Robert  ,  feigneur  du 
i  Ronfoi  ,  tué  à  la  bataille  de  L  outras  en  1587  ,  fans 
i  lailler  de  poftérité  de  Diane  du  Halde  ,  fa  femme  , 

fille  de  Pierre  ,  baron  d'Aurilli  j  Léonor ,  feigneur  du 
1  Ronfoi  après  fon  frère ,  tué  à  la  prife  de  Dourlens 
j  par  les  Eipagnols  en  1 5  95  -y  Charles,  comte  de  Dinant , 
h,  tué  avec  Leonor ,  fon  frère ,  à  la  prife  de  Dourlens  ; 
«  Jeanne ,  mariée  à  Philippe  d'Angennes  ,  feigneur  du 
j  Fargis  ;  Louife,  alliée  à  François  de  Brouilli  ,  feigneur 
:  de  Mefvilliers  j  Sufanne ,  époufe  de  Nicolas  de  Mar- 

gival ,  feigneur  des  Autels  ;  Ifabelle  ,  mariée  en  1588, 
:  à  Arnaud  de  Villeneuve  ,  marquis  d'Ars  j  Se  Anne  de 

Hallwin ,  femme  de  Gilles  Brulart,  feigneur  de  Genlis, 

gouverneur  &  bailli  de  Chauni. 

XIV.  Florimond  de  Hallwin,  marquis  de  Piennes 
Se  de  Maig  ielais  ,  gouverneur  de  la  Fere  ,  y  fut  tué 

1  l'an  1591,  du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
1  Marguerite-Claude  de  Gondi  ,  fille  d' Albert ,  duc  de 
Retz  ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  Se  de  Claude- 
.  Catherine  deClermont,  dont  il  eut  Charles  duc  deHall- 
1  win ,  marquis  de  Piennes,  mort  jeune  en  1598  \  Se 
.  Anne  dame  de  Hallwin  ,  &c  ,  mariée  1.  à  Henri  de 
Foix  de  la  Valette  ,  comte  de  Candale ,  en  faveur 
duquel  mariage  le  marquifat  de  Maignelais  fur  de 
t  nouveau  érigé  en  duché  pairie  en  février  161 1  :  mais 
ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  elle  époufa  2.  en 
1620  ,  Charles  de  Schomberg  ,  marquis  d'Epinai  , 
&  duc  de  Hallwin  ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  morte  en 
î  1641. 

BRANCHE   DES    SEIGNEURS  D'ESCLEBEC 
&  de  W  A  I  L  L  I. 

XI.  Jean  de  Hallwin  ,  fécond  fils  de  Louîs  de 
Hallwin  ,  feigneur  de  Piennes  ,  Se  de  Jeanne  de  Ghif- 
telles ,  fut  feigneur  d'Efclebec ,  de  Lefdringhen  ,  du 
Breux ,  Sec  ,  Se  époufa  en  février  1506,  Jeanne  Mau- 

1  chevalier  ,  veuve  de  Jojfe  de  Gourlai ,  feigneur  de 
,Monfures  ,  Se  fille  unique  de  Jacques  Mauchevalier  , 

iifeigneur  de  Wailli,  Namps-au  Val ,  &  de  Vilaines, 

.  maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  de  Jeanne  de  Benquethun  , 
dame  de  Guyencourt ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  j 

;.&  Anne  d'Halwin ,  mariée  1.  à  François  de  la  Vief- 
ville  ,  feigneur  d'Orvillers  :  2.  en  1542,  à  Pierre  de 
Rochebaron  ,  feigneur  de  Dominois  :  3 .  en  1551,3 

l  Charles  de  Hodicq  ,  feigneur  d'Hennocq. 

XII.  Louis  de  Hallwin  ,  feigneur  de  Efclebec  ,  de 
"Wailli,  Sec,  mourut  le  17  août  1555.  Il  époufa  en 

1  novembre  1534,  Marie  de  Hams,  fille  à' Antoine  fei- 
i  gneur  de  Hams ,  &:  d'Anne  d'Ailli ,  morte  le  1 1  avril 
1574,  laiffant  pour  enfans  Antoine,  qui  fuit  5  Se 
Francoife  d'Hallwin  ,  mariée  à  Michel  de  Goui ,  fei- 
gneur d'Arci  Se  de  Cartigni  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
toi ,  gouverneur  de  la  Fere. 

XIII.  Antoine  de  Hallwin  ,  feigneur  d'Efclebec  , 
\Andinfer,  Wailli,  Sec  ,  baron  de  Buquenhoult,  bailli 
ld' Amiens,  gouverneur  de  la  Fere,  époufa  en  feptem- 
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bre  1581,  Claude  Gouffier,  fille  de  François,  fei- 
gneur de  Crevecœur ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
gouverneur  de  Picardie  ,  Se  d'Anne  de  Carnazet  , 
dame  de  Brazeux  ,  dont  il  eut  Charles  -  Maxi- 
MiLiEN  j  qui  fuit  j  Anne  ,  mariée  à  Euflache  du  Pé , 
fei  gneur  de  Tannere  j  &  Sufanne  de  Hallwin  ,  alliée 
à  Henri  de  Poftel ,  feigneur  de  Coubron. 

XIV.  Charles-Maximilien  de  Hallwin,  feigneur; 
de  Wailli,  de  Namps-au- Val ,  &c  ,  gouverneur  de  la 
ville  &  ciradelle  de  Rue  ,  capi raine  des  gardes  du 
corps  de  Gafton  de  France  duc  d'Orléans  ,  mourut  eii 
161,0.  Il  avoit  époufé  le  15  janvier  1595  ,  Catherine 
du  Gué  ,  dame  de  Lulli  ,  &  de  Saint-Saurlieu  ,  morte 
en  1623  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Saint-Saufiieu,  & 
d'Anne  le  Clerc  ,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit; 
Alfonfe  ,  abbé  de  Seri  ;  Charlotte  ,  mariçe  en  juin 
1^15  ,  à  Anus  de  Moreuil ,  feigneur  de  Caumefnil  > 
gouverneur  de  Rue  •  &  Francoife  de  Hallwin  alliée  le 
29  oétobre  1623  ,  à  Philippe  de  Berghes,  feigneur  de 
RafFe  &  de  Boubers-fur-Canche. 

XV.  Alexandre  de  Hallwin  ,  feigneur  de  Wialli  , 
comte  de  Hams  ,  &c,  capitaine  des  gardes  du  corps 
;  du  duc  d'Orléans  après  fon  pere  ,  époufa  en  juillet 
163  3  ,  ~io lande-Barbe  de  BalTompierre  ,  fille  de  George^ 
Africain  de  BalTompierre  ,  marquis  de  Removille  , 
6cc  ,  bailli  &  gouverneur  de  Vofge ,  grand  écuyer  de 
Lorraine  ,  6c  de  Henriette  de  Tornielles ,  dont  il  eue 
François  -  Jo/cph  de  Hallwin  ,  marquis  de  Wailli  , 
mort  le  28  février  1663  ,  âgé  de  18  ans  ^  &c  Marie- 
Jofephine- Barbe  de  Hallwin  ,  héritière  de  fa  maifon  , 
mariée  en  octobre  16  68  ,  à  Ferdinand- Jofcph- Fran- 
çois,  duc  de  Croi  &  d'Haurech,  prince  du  S.  Empire, 
fouverain  de  la  Cofte  ,  comte  de  Fontenai ,  (kc  ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  &  grand  d'Efpagne.  *  La 
Morliere  ,  maifons  illuflres  de  Picardie,  De  Thou ,  hifl. 
L  3  1.  Brantôme,  mem.  I.  part.  Froiflard.  Sainte-Marthe. 
Mezerai.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

HALL  WIN  (  Charles  de  )  feigneur  de  Piennes  , 
marquis  de  Maignelais  ,  gouverneur  de  Metz  &c  du 
pays  Méfiai  ,  puis  duc  d'Hallwin  ,  Se  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  étoit  fils  d 'Antoine  ,  &  de  Louife  , 
dame  de  Crevecœur.  Il  fe  dilbin^ua  dans  les  guerres 
de  fon  temps ,  &  emorahant  le  parti  des  protettans  , 
il  fe  joignit  au  prince  de  Condé  ,  qui  en  croit  le  chef. 
M.  de  Thou  dit  que  ce  fut  par  ordre  de  U  reine 
Catherine  de  Médicis,  &c  que  depuis,  en  1 562  ,  après 
la  prife  de  Rouen  ,  Charles  de  Hallwin  abandonna  les 
huguenots ,  à  la  faveur  d'une  déclaration  que  le  roi 
fit ,  par  laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui  avoient 
favorifé  ce  parti ,  de  fe  retirer  chez  eux.  Dans  la  fuite 
il  rendit  de  bons  fervices  aux  rois  Charles  IX,  6c 
Henri  III ,  Ôc  ce  dernier  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  1578  ,  à  la  première  création,  puis  duc  de  Hall- 
win en  1578.  Les  lettres  font  du  mois  de  mai ,  Se  elles 
furent  vérifiées  au  parlement  au  mois  de  février  de 
l'année  fuivante. 

HALMUS  ,  fils  de  Sifyphe ,  frère  de  Porphyrion  , 
eut  une  fille  appellée  Chryfogone  ,  de  laquelle  &c  de 
Neptune  ,  naquit  Minyas  ,  fouverain  des  Orcho- 
méniens.  D'autres  difent  ,  qu'Orchoménie  fut  fils  de 
Jupiter  &  d'Hefione  ,  fille  de  Danaiis  ;  qu'il  donna  fon 
nom  à  une  ville  de  Béotie  ,  &  que  d'Henni ppe  ,  fille 
de  Béotie  ,  il  eut  Minyas  ,  que  piufieurs  néanmoins 
font  fils  de  Neptune,  bien  qu'il  fut  tenu  de  tous  pour 
fils  d'Orchoméne. 

HALOANDER ,  (  George)  jurifconfulte  Allemand  , 
natif  deZwickau  en  Mifnie,  fe  dilhngua  par  fon  favoic 
Se  par  fon  grand  attachement  pour  les  lettres  ,  Se 
mourut  àVenife  vers  l'an  153 1  ou  1532-.  H  fit  im- 
primer les  cinquante  livres  des  digeftes  ou  pandeétes, 
avec  un  catalogue  des  confiais  Romains ,  &  d'autres 
pièces  très-curieufes.  *  Confulte^  les  vies  des  jurifeon- 
fultes  Allemans  de  Melchior  Adam. 

HALONNESE  ,  ifle  de  la  mer  Egée,  près  des  côtes 
de  Thrace  ,  où  l'on  tient  qu'après  que  tous  les  mâles 
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eurent  été  partes  au  fil  de  l'épée  ,  les  femmes  admi- 
niftrerent  le  gouvernement.  Philippe  roi  de  Macé- 
doine ,  ôc  la  république  d'Athènes ,  furent  quelque 
temps  en  débat  pour  cette  même  Me.  *  Mêla,  /.  z. 
Il  y  en  a  une  autre  de  ce  nom  vers  les  côtes  d'Ionie. 

H  A  LOTUS,  miniftre  de  Néron ,  eut  part  à  toutes 
fes  infamies  ôc  à  toutes  fes  cruautés.  Il  rut  néanmoins 
maintenu  par  Galba,  malgré  les  cris  du  peuple  ,  ôc 
obtint  même  de  ce  prince  une  intendance  confidéra- 
ble.  C'eft  fans  doute  le  même  Halotus  eunuque  ,  qui 
préfenta  à  l'empereur  Claude  le  poifon ,  dont  fa  femme 
Agrippine  fe  fervit  pour  fe  défaire  de  lui.*  Suétone,  /. 
7.  c.  15.  Tacite  ,  annal.  1  2. 

HALSTED  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  d'Efiex  , 
qu'on  nomme  Hinck  -  fort.  Il  eft  fur  la  rive  fep- 
tentrionale de  la  Coin,  où  il  a  un  pont.  *  Diction, 
angi. 

HALUAN  ,  ALUAN  ,  ou  ALUA  ,  premier  fils  de 
Scobal.  Il  fut  fécond  fouverain  d'Idumée  &  fuccéda  à 
Thamnas.  *  Genef.  XXX VI,  13. 

HALUL ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda.* 
Jofui,  15.  58. 

HALYATTES  II  roi  de  Lydie ,  &  pere  de  Crœfus , 
fuccéda  à  Sadyattes  ,  l'an  du  monde  3416  ,  ôc  619 
avant  J.  C.  il  continua  pendant  cinq  ans  la  guerre 
que  fon  pere  avoit  commencée  contre  les  Milefiens  , 
ravagea  leur  pays ,  ôc  mit  tout  en  feu ,  enforte  que 
les  fiâmes  poullées  par  le  vent  confumerent  un  temple 
de  Diane.  Il  en  fut  puni  ,  difent  les  hiftoriens ,  par 
une  fâcheufe  maladie  ,  &  ne  recouvra  la  fanté  que 
par  le  rétabliffement  de  ce  temple.  Enfin  ayant  ter- 
miné la  guerre  contre  les  Milefiens,  il  tourna  fes  ar- 
mes contre  Cyaxates  roi  des  Medes ,  auquel  il  donna 
dans  la  fuite  fa  fille  Arienne  en  mariage.  Il  mourut 
après  un  'régne  de  3  5  ans  ,  &  tailla  Crœfus  fon  fils 
pour  fuccelîeur.  *  Hérodote  ,  Clio  ,  ou  /.  1 .  Eufebe  ,  en 
la  chron. 

HALYDOWN  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Northumberland.  Ce  fut- là  où  Ofwald  roi  du  pays, 
invoquant  Jefus-Chnft  ,  vainquit  Edwall  roi  des  Bre- 
tons l'an  654  :  ce  qui  donna  à  ce  lieu  le  nom  d'Haly- 
down  ou  Heavens-F 'icld ,  la  Campagne  des  deux.  Cette 
victoire  confirma  Ofwald  dans  la  foi  chrétienne  ,  ôc 
l'engagea  à  faire  venir  Aidan  d'Ecoffe  pour  inftruire 
fes  lujets.  Cet  Hnlydown  n'eft  pas  le  même  lieu  ,  que 
celui  ou  les  Anglois  remportèrent  la  victoire  fur  les 
Ecojfois.  Celui  ci  eft  fur  la  Twéede  près  de  Berwick  , 
ôc  l'autre  fur  la  Tyne.  *  Diction,  angl. 

H  ALYS  de  Cyzique ,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat 
par  Pollux.  *  Val.  Flac./.  1  ,  vers  157. 

HALYS  ,  rivière  de  l'Afie  mineure  ,  fort  du  mont 
Taurus ,  &  après  avoir  long-temps  ferpenté  dans  la 
Cappadoce  ,  dans  la  Syrie  ôc  dans  la  Paphlagonie  , 
prend  fon  cours  vers  le  nord,  ôc  va  fe  jetter  dans  le 
Pont-Euxin.  Selon  Baudrand  ,  elle  a  fa  fource  dans  la 
Galatie  ,  où  elle  paflè  près  de  la  ville  de  Gangtes.  Ovi- 
de en  fait  mention ,  lib.  4 ,  de  Ponto ,  eleg.  10.  Ce  fut 
près  de  ce  fleuve  que  Crœfus  reçut  l'oracle,  qui  le  trom- 
pa ,  comme  nous  le  lifons  dans  Ciceron ,  dans  Suidas  , 
dans  Lucain  ôc  en  d'autres  auteurs.*  Voyez  les  remarques 
de  M.  de  la  Barre  fur  le  cours  du  fleuve  Halys  ,  dans  le 
tome  VIII  des  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres. 

HAM  ou  H  AN,  Hamum  ou  Hametum, petite  ville  de 
France  dans  le  Vermandois  en  Picardie  ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Somme  dans  une  plaine  ,  &  a  un  maréca- 
ge de  l'autre  côté  de  la  rivière, à  quatre  lieues  de  Saint- 
Quentin  ,  entre  Noyon  ôc  Peronne.  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  dit  le  connétable  de  S.  Paul ,  y  fit  bâtir ,  vers 
l'an  1470 ,  une  citadelle  fortifiée  de  quatre  baftions  ôc 
d'une  tour  quarrée  ,  fans  remparts  ôc  fans  dehors.  Les 
Efpagnols  prirent  Ham  en  15575  après  la  bataille  de 
S.  Quentin  ,  &  la  rendirent  par  le  traité  de  Câteau- 
Cambrefis.  Durant  la  ligue ,  le  duc  d'Aumale  donna  le 
gouvernement  de  Ham  au  feigneur  de  Moui  Gomeron. 
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Celui-ci  mourut  en  1595  ,  Ôc  fes  trois  fils  allèrent  à* 
Bruxelles  pour  demander  ce  qui  leur  étoit  dû.  Les  Ef- 
pagnols les  retinrent  prifonniers  ,  pour  fe  faire  livrer 
le  château  de  Ham-Dorvilliers.  Leur  frère  utérin  ,  qui 
en  avoit  la  garde  en  leur  abfence  ,  n'y  voulant  pas  con- 
fentir  ,  appella  la  noblefle  de  Picardie  :  d'Bumieres  qui 
étoit  à  fa  tète  ,  y  fut  tué  par  la  garnilon  efpagnole  ré- 
pandue dans  la  ville.  Cette  mott  animant  le  courage 
des  loldats,  fit  redoubler  les  attaques.  Ils  forcèrent 
Ham  deux  jours  après ,  ôc  taillèrent  en  pièces  la  garni- 
fon.  Le  comte  de  Fuentes ,  qui  s'y  étoit  avancé,  fit  cou- 
per la  tête  ,  devant  cette  ville  ,  au  fils  aîné  de  Gome- 
ron. *  Mezerai ,  hijioirede  France.  Cette  ville  a  eu  des 
feigneurs  particuliers  îfTiis  des  anciens  comtes  de  Ver- 
mandois ,  qui  étoient  fortis  de  la  féconde  race  des  rois 
de  France ,  dite  des  Carlovingiens. 

I.  Eudes  I  du  nom  ,  dit  Pied-de-Loup ,  fils  d'OTON, 
comte  de  Vermandois ,  &  de  Pavie ,  fa  femme  ,  eut  en 
partage  la  feigneurie  de  Ham  ,  dont  il  prit  le  nom,  ôc 
vivoit  en  1076.  Il  eut  pour,  fils  Gérard,  qui  fuit. 

II.  Gérard  feigneur  de  Ham  ,  qui  vivoit  en  1 144, 
lai  fia  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Eudes  II 
du  nom ,  qui  fuit  j  Gérard ,  ÔC  Simon  ,  vivant  en  u  88. 

III.  Eudes  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Ham,  accorda 
plufieurs  privilèges  auxhabitans  de  la  ville  de  Ham  en 
1 188.  Il  époufa  N.  dont  il  eut  Eudes  III,  qui  fuit  ;Aï- 
colas ,  chanoine  de  ôc  Geofroi. 

IV.  EudesIII  du  nom ,  feigneur  de  Ham,fervitau 
fiége  d'Andrinople  en  1205  ,  ôc  mourut  le  6  odtobre 
1234,  taillant  d'ÏJabelle  de  Béthencourt  fa  femme ,  fille 
de  Raoul ,  feigneur  de  Béthencourt ,  pour  fils  unique 
Eudes  IV  du  nom,  dit  Oudart ,  qui  fuit. 

V.  Eudes  ,  IV  du  nom ,  dit  Oudart  ,  feigneur  de 
Ham,  vivoit  en  1260.  Il  époufa  Hellois  dame  deCa- 
theu ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  j  ôc  Blanche ,  mariée  à 
Gilles  de  Mailli,  feigneur  d'Autville. 

VI.  Jean  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Ham  ,  vivoit 
en  1276 ,  ôc  fut  pere  de  Oudart,  qui  luit  ;  ôc  de 
Jean  de  Ham  pere  de  Robert ,  vivant  en  13  41  ,  avec 
fa  femme  ,  nommée  Marguerite. 

VII.  Oudart  I  du  nom  ,  dit  Jean ,  feigneur  de 
Ham  ,  vivoit  en  1  3  19.  Il  époufa  Ifabelle  de  Heilli,  cla- 
me d'Authies ,  vivante  en  1355  ,  dont  il  eut  Oudart 
Il  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Oudart  II  du  nom  ,  feigneur  de  Ham ,  maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  gouverneur  du  bail- 
liage d'Amiens ,  fut  établi  commilfaire  pour  juger  ÔC 
punir  les  coupables  de  rébellion,  crimes  &  délits  com- 
mis par  le  menu  peuple  d'Orléans ,  Saint-Fargeau ,  ÔC 
autres  villes  voifines  en  1343.  Il  eut  en  1 348  le  foin 
des  munitions  de  plufieurs  places  frontières  de  Picar- 
die ,  comme  on  l'apprend  d'un  titre  de  la  chambre  des 
comptes,  ôc  ne  vivoit  plus  le  27  feptembre  1349-  De 
N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  il  eut  pour 
enfans  Jean  II ,  qui  fuit.  Oudart,  dit  Eudes  ,  chanoi- 
ne de  faint  Quentin  ;  Fer  ri  de  Ham,  chevalier ,  lequel 
ayant  forcé  la  tour  de  Laon,  &  enlevé  fon  frère  Jean, 
qui  y  étoit  prifonnier  ,  obtint  fa  grâce  du  roi  en  mai 
13  50  ,  à  condition  de  fervir  le  roi  avec  dix  hommes 
d'armes  à  fes  frais  ôc  dépens  ,  pendant  onze  jours  , 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  alors  ;  Hector  ,  feigneur  de 
Douilli ,  qui  eut  poftérité  j  Thomas  •  Gilles  ;  Marie,  al- 
liée à  Dreux ,  dit  Galechant  de  Fieffés ,  feigneur  de  Vil- 
liers  &  de  Seraucourt  j  ôc  N.  fille. 

IX.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Ham  ,  chevalier  , 
fut  arrêté  prifonnier  dans  la  tour  de  Laon  en  i35°> 
pour  crimes  ôc  maléfices.  Il  époufa  en  1362  Marie  de 
Portes ,  dont  il  eut  Jeanne  ,  vivante  en  1 3  80  j  ôc  Marie 
dame  de  Ham  ,  que  l'on  dit  avoir  époufé  Enguerrani 
III ,  fire  de  Couci  &  de  la  Fere  j  mais  fans  preuves. 
*  Voyt{  le  pere  Anfelme  ,  hift.  de  La  maifon  de  France. 

HAM  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  comté  de  la  Mark 
en  Weftphalie ,  nommée  diverfement  Hamum  ôc  Ani- 
ma ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lippe  vers  Aremberg, 
fur  les  frontières  du  diocèfe  de  Munfter.  L'électeur  de 
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Brandebourg  eft  maîrre  de  cette  ville.  *  Sanfon. 
HAMA ,  cherche^  APAMEE  fur  l'Orontes. 
HAMADAN,  cherche^  AMADAN.  - 
HAMADR.YADES  :  c'eft  ainfi  que  l'on  appelloit  les 
nymphes  ,  dont  le  deftin  ,  félon  la  fable  ,  dépendoit  de 
certains  arbres ,  avec  lefquels  elles  naiiïbient  &  elles 
mouroient.C'étoit  principalement  avec  les  chênes  qu'el- 
les avoient  cette  grande  union.  On  dit  qu'elles  témoi- 
gnèrent quelquefois  une  extrême  reconnoilfance  à  ceux 
qui  les  garantirent  de  la  mort.  Et  ceux  qui  n'eurent  au- 
cun égard  aux  humbles  prières  qu'elles  leur  firent  d'é 
pargner  les  arbres  donr  elles  dépendoient ,  en  furent 
punis.  Les  poètes  ont  quelquefois  pris  les  Hamadrya- 
des  pour  les  Nayades  \  ils  ne  s'afTujétiifoient  point  fi 
exactement  aux  définitions  de  chaque  efpece  ,  qu'ils  ne 
lès  confondifTene  enfemble,  quand  ils  le  jugeoient  à 
propos.  *  Bayle  ,  diction,  critiq.  z  idit. 
'  HAMATA,  nom  d'une  faction,  cherche?  ASEL- 
LATA. 

HAMATH  ou  HEMATH  :  c'eft  le  nom  que  les  Hé- 
breux donnoientà  tout  le  pays  qui  eft  depuis  la  Palef- 
tine  jufqu'à  TEuphrare.  Il  eft  dit  dans  le  II  liv.  des  Rois, 
c.  8 ,  que  Thoii  étoit  de  ce  pays.  Antioche  ,  qui  eft  la 
.  capitale  de  ce  pays  ,  eft  appeliée  Amathe  ou  Emathe 
-  dans  l'Ecriture  ,  félon  faint  Jérôme.  Ce  nom  eft  donné 
•  à  deux  villes ,  favoir  à  Antioche  tk  à  Epiphanie.  *  Saint 
:  Jérôme,  de  locis  Hebrdi. 

HAMAYDE  (  Ignace-François  de  la  )  docteur  en  l'un 
&  l'autre  droir ,  premier  antecelîeur  de  Louvain  ,  &c, 
;  étoit  d'une  famille  noble ,  tk  diftinguée  par  fon  érudi- 
tion. Il  naquit  à  Irfchonwelle  dans  la  chârellenie  d'Ath, 
:  &  après  fon  cours  d'humanités  où  il  brilla  extrême- 
i  inent,  on  l'envoya  à  Louvain  où  il  fit  fa  philofophie 
]  avec  un  éclat  auflï  grand.  Lorfqu'il  l'eut  achevée  ,  il  fe 
I  donna  tout  entier  à  l'étude  du  droir  civil  tk  du  droit 
|  canon ,  tk  prit  le  degré  de  licencié  en  1671.  L'applau- 
dillement  qu'il  reçut  en  cette  occafion,  &  qu'il  méii- 
(  toit ,  lui  fit  donner  la  chaire  royale  des  inftituts,  où  il 
fit  un  grand  nombre  d'élevés ,  &:  s'acquit  une  réputation 
;  peu  commune,  tk  l'eftime  univerfelle  des  citoyens.  Il 
j  avoit  à  peine  18  ans  lorfqu'il  prit  le  degré  de  docteur 
I  en  l'un  &  l'autre  droir  le  22  d'octobre  1675.  Après  la 
1:  morr  de  M.  Loyen,  jurifconfulte  très-célébre  tk  premier 
I  antecelfeur  ,  les  magiftrats  de  Louvain  lui  donnèrent 
cette  place  ,  qu'il  a  remplie  pendanr  16  ans  avec  une 


France ,  qu'en  Allemagne  &:  ailleurs ,  inftruirs  de  fon 
mérite  ,  le  confultoieni  très-fréquemment  fur  les  ma- 
tières tk  dans  les  affaires  les  plus  importantes  ,  tk  il  fut 
admis  dans  plufieurs  confeils  des  Pays-Bas ,  où  fes  déci- 
dons parurent  toujours  des  oracles.  Il  ne  s'acquir  pas 
une  moindre  eftime  par  fes  ouvrages,  entr'autres  par 
celui  De  recufatïonibus  judicum ,  dont  on  fe  fert  fi  fou- 
vent  avec  avantage  dans  les  tribunaux. Sapiété  d'ailleurs 
n'a  p:>s  été  moins  grande  que  fa  feience ,  &  il  en  a  don- 
né des  marques  indubitables  jufqu'à  fa  morr,  arrivée  à 
Louvain  le  zi  de  mars  171Z  ,  âgé  de  64  ans.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

HAMAXOBIENS  ou  HAMAXOBITES ,  peuples  de 
la  Sarmarie  d'Europe  ,  vers  les  confins  de  la  perite  Scy- 
thie ,  à  préfenr  la  partie  méridionale  de  la  Mofcovie , 
n'avoienr  point  de  lieu  fixe  ,  ni  d'autres  maifons  ,  que 
certaines  cabanes  de  cuir  ,  qu'ils  rraînoient  fur  des  cha- 
riots. Ils  firent  paroître  leur  courage  contre  Cyrus ,  Da- 
rius tk  Alexandre.  On  mer  en  Afrique  des  peuples  de 
ce  nom  ,  &qui  vivoienr  de  la  même  manière.  C'eft  un 
nom  grec  qui  eft  compofé  de  ,  chariot  ,  tk  de 
Stoç  vie. 

HAMBEL  ou  HAMBELI,  chef  d'une  des  quatre  fec- 
tes  anciennes  de  la  religion  de  Mahomet,  que  les  Turcs 
croient  ortodoxes.  Cette  fecte  fe  nomme  Hambelien- 
Tze,  &  n'eft  fuivie  que  de  quelques  Arabes.  *  Ricaur, 
de  l'empire  Ottoman. 

HAMBOURG  ,  ville  impériale  tk  anféatique  d'Alle- 
magne dans  la  baffe-Saxe ,  elt  fituée  fur  l'Elbe ,  &  eft 
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célèbre  par  le  négoce  qui  s'y  fait.  Elle  fut  autrefois  le 
ficge  d'un  archevêque  établi  par  l'empereur  Charlema- 
gne  ,  &  transféré  depuis  à  Bremen  par  S.  Anfchan'e,  qui 
en  étoit  prélat  :  ce  qui  s'exécuta  du  confentement  de 
l'empereur.  Hambourg  eft  dans  le  duché  de  Holftein  ; 
&  les  auteurs  latins  ia  nomment  Hamburgum  &  Ham- 
meburgum  Quelques  -  uns  tirent  l'étymolo^ie  du  nom 
de  cette  ville  de  celui  d'Hammon  ,  Hamburgum  quajî 
Hammonis  urbs  ;  &  d'autres  le  font  venir  de  la  forêt  de 
Ham  ,  Burgum  ad  Hammum.  Les  archevêques  de  Bre- 
men ont  été  maîtres  de  Hambourg  ,  qui  a  enfuire  eu 
des  feigneurs  particuliers ,  tk  qui  a  été  foumife  aux  ducs 
de  Holftein  j  mais  depuis  elle  a  fecoué  ce  jou».  C'eft 
une  république  qui  paye  feulement  quelque  tribut  au 
roi  de  Danemarck:, comme  duc  de  Holftein,  en  forme 
de  péage,  à  caufe  de  Glukftadt,  qui  eft  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe.  On  a  ajouté  une  nouvelle  ville  à  l'an- 
cienne ,  tk  on  les  a  toutes  deux  entourées  de  bonnes 
murailles,  avec  des  fortifications  confidérables.  Aulîï, 
ni  les  Suédois ,  ni  les  Danois  n'ont  jamais  pu  prendre 
cette  ville  ,  où  l'on  met  jufqu'à  quinze  mille  bourgeois 
fous  l'es  armes.  Elle  elt  non  feulemenr  forte  &c  bien  peu- 
plée ,  mais  riche  par  fon  commerce  ,  à  caufe  du  tranf- 
port  des  marchandifes  de  l'Océan  dans  la  mer  Baltique, 
tk  parceque  l'Elbe  y  reçoit  de  grands  vaiilèaux.  Ham- 
bourg eft  la  féconde  ville  de  la  Hanfe  Vandalique.  Elle 
eft  grande ,  ornée  de  beaux  édifices ,  &  fur-rour  la  rttatt 
fon  de  ville  ,  les  églifes  de  faint  Nicolas,  de  fainre  Ca- 
therine ,  tkc.  Cette  dernière  a  une  chaire  de  marbre 
avec  de  figures  d'albâtre  &  des  ornemens  d'or  d'un 
travail  fingulier.  Les  habitans  de  Hambourg  font  luthé- 
riens. *  Albert  Crânes ,  in  metrop.  Bertius ,  liv.  $  com- 
ment. Germ.  Cluvier  ,  des  antiq.  Germ.  Lambecius  , 
origin.  Hamburg.  &c. 

HAMCONIUS  (  Martin)  étoit  de  Frife,  &  s'appli- 
qua à  la  théologie, tk  à  l'hiftoire,  principalement  à  l'hif- 
roire  de  fa  patrie.  Il  écrivir  contre  les  Calviniftes  qui 
faifoient  encore  beaucoup  de  ravages  en  fon  temps  ,  tk 
qui  cherchoient  par  roures  fortes  de  voies  à  groftir 
leur  parti.  Le  plus  célèbre  ouvrage  qu'il  ait  fait  con- 
tre eux  ,  eft  celui  qui  eft  intitulé  :  Dijpute  des  Catho- 
liques &  des  Calviniftes.  Il  eft  en  latin  ,  tk  a  été  imprimé 
à  Munfter  en  1 607 ,  tk  à  Louvain  en  1 6 1  z.  Il  a  fait  auflï 
un  traité  des  hommes  illuftres  de  Frife  ,  imprimé  à  Fra- 
neker  en  1610  ,  tk  à  Amfterdam  en  1623  ,  i/z-40  •  8c 
le  théâtre  des  rois  ,  des  évêques  Se  des  princes  de  Fri- 
fe, qui  a  paru  à  Louvain.  On  a  encore  de  lui  Frijïa,  im- 
primée à  Munfter  en  Weftphalie  en  1609  }  i/z-4u,  ôc 
à  Francforr  en  1620. 

HAMEL  (Charles  du)  curé  de  faint  Maurice  au  dio- 
cèfe  de  Sens,  puis  curé  de  faint  Merri ,  à  Paris ,  enfuite 
chanoine  de  Notre-Dame  de  la  même  ville  ,  &  enfin 
devenu  de  nouveau  curé  de  fainr  Maurice  au  diocèfe  de 
Sens.  Il  éroit  né  au  château  de  Nainvilliers  ,  près  de 
Pluviers  dans  la  Beauce.  Dès  fa  première  jeunelïe  ,  il 
fe  mir  fous  la  conduite  de  M.  du  Verger  de  Hauranne 
abbé  de  faint  Cyran  ,  tk  c'eft  à  lui  que  font  adrefTées 
fept  lettres  du  fécond  volume  du  recueil  de  celles  de  cet 
abbé  de  l'édition  de  Lyon,  depuis  la  112  ,  jufqu  a  la 
1 1 8  inclufivement.  Elles  font  des  mois  de  feptembre  , 
octo"bre  tk  novembre  1641  ,  &  roulent  fur  les  difpofi- 
rions  au  facerdoce  &  la  fainteté  de  cet  état.  Meiîîre 
Octave  de  Bellegarde  archevêque  de  Sens ,  offrir  à  M. 
du  Hamel  la  cure  de  faint  Maurice,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  de  ce  diocèfe  ,  &  il  en  prit  poffefïïon  ,  au  plu- 
tard  au  commencement  de  1642.  Il  s'y  fit  eftimer  par 
fes  talens ,  par  fa  grande  piété,  &  fon  amour  pour  les 
pauvres. Il  étoit  exact  obfervareur  des  régies  de  l'églife 
fur  la  pénitence. En  1 6"44,M.  Hillerin,  curé  de  S.  Merri  , 
ayant  pris  la  réfolution  de  finir  fes  jours  dans  la  rerrai- 
re,  lui  réfigna  fa  cure.  M.  du  Hamel  l'accepta  malgré 
lui,  &  feulemenr  pour  obéir  à  ceux  en  qui  il  avoit  mis 
fa  confiance.  On  en  apprit  la  nouvelle  à  faint  Maurice 
avec  rant  de  douleur ,  que  prefque  rous  les  habitans  fi- 
rent des  prières  exprès  pour  demander  à  Dieu  qu'il  leur 
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confervâtleurpafteur.  Tout  Paris  reconnut  bientôt  le 
talent  du  nouveau  curé  pour  la  prédication  ,  fon  zélé 
pour  la  correction  des  mœurs  ,  fon  défintérefTement 
particulier ,  ëc  fon  application  aux  befoins  des  pauvres , 
pouffé,  fi  on  peut  le  dire,  jufqu'à  l'excès.  Ceux  qui  vou- 
dront favoir  le  détail  du  bien  qu'il  a  fait  dans  tout  Paris, 
&  dans  la  paroille  de  faint  Merri  en  particulier,  peuvent 
confulcer  rhiftoire  de  fa  vie ,  qui  a  été  imprimée  in-i  i , 
fans  date  &  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Cepen- 
dant M.  du  Hamel  déplut  au  cardinal  Mazarin  ,  minif- 
tre  d'état ,  qui  l'exila  a  Langres.  Son  crime  étoit ,  felop 
quelques-uns,  d'avoir  défapprouvé  publiquement  la 
détention  du  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paiis , 
que  le  cardinal  Mazarin  avoir  fait  conduire  au  château  I 
de  Nantes  ,  &  d'avoir  témoigné  de  la  joie  lorfqu'il  ap- 
prit la  nouvelle  de  fon  évalion  de  ce  château.  Il  tft 
vrai  qu'il  en  parla  dans  un  prône  ,  &  qu'il  dit  au  peu- 
ple qu'il  eu  falloir  rendre  grâces  à  Dieu.  Il  fe  chargea 
même  d'une  lettre  que  le  cardinal  de  Retz  écrivir  aux 
curés  de  Paris ,  &  il  la  rendit  dans  une  affemblée  qui  fe 
iîc  exprès  pour  la  recevoir.  Comme  on  croyoit  avoir 
eu  de  bonnes  raifons  pour  faire  arrêter  le  cardinal  de 
Retz ,  qui  ne  devoit  point  en  effec  fe  mêler  du  gouver- 
nement de  l'état  qui  ne  le  regardoit  point ,  on  ht  palier 
le  zélé  de  M.  du  Hamel  pour  un  atte  de  révolte.  Son 
exil  dura  dix  ans.  Après  quelque  féjour  à  Langres  ,  on 
le  relégua  à  Quimper  en  balle  Bretagne  ,  &  quelque 
temps  après  à  Bélelme.  Lorfqu'il  fortit  de  Quimper , 
l'évêqu  j,  le  chapitre  &c  la  ville  lui  donnèrent  des  atefta- 
tions  très-autentiques  &  très-honorables.  Plus  de  qua- 
rantegentilshommes  l'accompagnèrent  jufqu  aBélelme, 
pour  témoigner  l'eftime  fîngujicre  qu'ils  faifoient  de  fa 
vertu ,  Se  ne  le  quittterenr  qu'avec  regret.M.  du  Hamel 
commença  dans  ce  dernier  exil  à  fe  lailler  de  fon  éloi- 
gnement  de  Paris  &  de  fa  cure  ,  &:  néanmoins  il  hit 
encore  envoyé  à  Châlons  fur  Saône  ,  ce  qui  acheva  de 
le  dégoûter.  Il  écouta  donc  alors  quelques  propositions 
d'accommodement  :  il  figna  en  .66 ,  le  formulaire  qui 
condamne  les  cinq  propofitions  comme  hérétiques  6c 
les  attribue  à  Janfenius  évêque  d'Ypres  ,  &  il  vinr  re- 
prendre pofleflion  de  fa  cure  le  10  de  mai  1664.  Mais 
ayanr  vu  que  dix  ans  d'abfence  avoient  altéré  le  bien 
qu'il  y  avoit  fait,  &  cette  vue  étant  jointe  à  d'autres 
chagrins  qu'il  eut  à  efîuyer  depuis  fon  retour ,  il  prit  le 
parti  de  quitter  cette  cure.  Il  la  permuta  avec  M.  Co- 
quelin  ,  depuis  chancelier  de  l'églife  de  Paris,  qui  lui 
donna  un  canonicar  de  l'églife  de  Notre-Lîame.  M.  du 
Hamel  remplit  exadVemeit  les  devoirs  de  fon  nouvel 
ct.:t.  Il  alloit  toutes  les  nuits  à  matines,  après  lefquelles 
il  demeuroit  en  oraifon  une  heure  6c  demie.  Il  ne  fe 
couchoit  qu'à  trois  heures  6c  demie  ou  à  quatre,  fe  re- 
levoit  à  fix  ,  &  prioit  jufqu'à  fept.  Il  confcifoit  ou  par- 
loit  à  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui  ,  jufqu'à  neuf  heu- 
res. Tous  les  dimanches  il  faifoit  lui-même  le  catéchif- 
me  aux  domeftiques  du  cloître,  dans  l'églife  de  faint 
Jean  le  Rond.  Il  réforma  plufieurs  abus  qu'il  trouva 
dans  fon  chapitre  :il  gémit  fur  ceux  qu'il  fut  contraint 
de  tolérer  ,  &  il  s'efforça  de  prêcher  en  toute  ocenfion 
par  fon  exemple.  Après  la  mort  de  M.  de  Pértfîxe  , 
que  M.  du  Hamel  exhorta  lui- même  en  ce  dernier  mo- 
ment ,  6c  à  qui  il  repréfenta  avec  force  ces  trois  chofes } 
Qui  il  étoit ,  d'où  il  étoit  venu ,  6c  l'état  où  il  alloit  en- 
trer pour  l'éternité  ,  la  cure  de  faint  Maurice  s'étant 
trouvée  vacante,  M.  de  Gondrin  archêque  de  Sens,  en- 
gagea M.  du  Hamel  à  la  reprendre.  Celui-ci  y  ayant 
confond  ,  M.  de  Sens  lui  donna  en  y  entrant  la  charge 
de  doyen  de  la  Chrétienté  dans  le  doyenné  de  Ferrie- 
res,  6c  quand  M.  du  Hamel  eut  réfigné  fa  cure  à  M.  fon 
neveu, qui  mériroit  en  effet  de  lui  fuccéder,  il  fe  réfer- 
va  les  fondions  de  doyen  dont  il  s'eft  toujours  acquit- 
té avec  beaucoup  d'édification  6c  de  zélé.  Au  mois  de 
juin  1  81  ,  il  alla  faire  un  voyage  à  la  Trappe ,  où  fa 
fanté,  déjà  très-altérée,  diminua  fi  confidérablement , 
que  l'on  crut  qu'il  y  finiroit  fes  jours.  Il  le  défiroir  lui- 
même  :  mais  Dieu  en  difpofa  autrement.  Il  eut  le  temps 
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de  retourner  à  faint  Maurice  ,  où  il  mourut  après  feize 
mois  de  maladie,  le  1  j  de  novembre  16S1.*  Voye^fa 
y'iCydtée  dans  cet  article  :  elle  tue  raite  par  M.TREUVE 
dont  nous  parlerons  ailleurs  ,  pour  M.  Sachot  curé  de  S. 
Gervais  à  Paris,  &  le  manuferit  qui  eft  entre  les  mains 
de  plufieurs  perfonnes  ,  fou,  le  titre  de  Relation  de  la 
vie  &  de  la  mort  de  M.  du  Hamel,  Sec  ,  eft  de  l'an  1690  > 
6c  fe  trouve  différent  en  quelques  endroits  de  l'impri- 
mé. Koye?_  aujjzzïois  lertres  de  M.  Arnauld ,  dans  le  pre- 
mier volume  du  recueil  de  fes  lettres,  page  346,  Se 
fuiv.tntes. 

HAMEL  (Jean)  qui  vivoit  dans  le  même  temps  que 
le  précédent ,  a  été  curé  de  fainr  Léger  de  Mouy  ,  au 
diocèfe  de  Beauvais.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  pièces  d'un 
genre  très  différent ,  lavoir  ,  d'un  long  6c  magnifique 
éloge  latin  ,  en  ftyle  lapidaire  ou  proie  quarrée  ,  de  M. 
Nicolas  Choart  de  Buzenval ,  évêque  de  Beauvais  :  6c 
de  plufieurs  pièces  de  vers  françois  contre  M.  de  Bri- 
dieu,  archidiacre  de  Beauvais  fous  ce  prélat,  &  con- 
tre plufieurs  autres  chanoines  que  M.  de  Buzenval  avoit 
employés.  Il  a  fait  auiîi  ui  volume  in-11,  intitulé:  L'ef. 
prit  deCégiife.  Son  éloge  de  M.  Lhoart  de  Buzenval,  a 
été  imprimé  in  folio.  C'eft  un  abrégé  des  vertus  &  des 
principales  actions  du  prélat.  *  Mémoires  du  temps.  ^ 

HAMEL  (Philippe  du)  né  à  Rouen  ,  a  fait  profellion 
dans  l'ordre  des  Léleftins ,  le  8  avril  165 z,  &  a  palfé 
par  plufieurs  charges  de  fon  ordre,  dans  lequel  il  a  vé- 
cu plus  de  5  o  ans. Il  y  eft  mort  dans  le  monaltere  deVer- 
delays  au  diocèfe  de  Bourdeaux ,  le  5  juillet  1708.  Il 
avoit  beaucoup  cultivé  la  poefie  françoile  y  6c  nous 
avons  en  ce  genre  plufiturs  pièces  de  fa  compofition, 
entr'autres  une  ode  à  la  louange  du  B.  Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  cardinal,  imprimée  a  Paris  en  1664,  z/2-40. 
Ce  n'eft  prefque  qu'une  traduction  libre  d'une  ode  en 
vers  latins  fur  le  même  fujet ,  donnée  par  le  P.  Etienne 
CarneaUjCéleftin  Nous  avons  encore  du  pere  du  Hamel 
une  imitation  du  Pfeaume  z  ,  Quart  fremuerunt gentes  , 
en  vers  françois ,  imprimée  en  1690,  à  l'occafion  de  la 
ligue  des  ennemis  de  la  France  formée  en  ce  temps  là 
contre  Louis  XIV  ,  lorfque  ce  prince  donna  retraite  à 
Jacques  II ,  roi  d'Anglettere.  On  garde  en  manuferit 
dans  la  bibliothèque  des  Celeftins  de  Pans,  une  para- 
phrafe  en  vers  libres  des  paraboles  de  Salomon,  par  le 
même  pere  du  Hamel,  &c.  *  Hijt.  Cœlefiin.  congre», 
G  allies.  ,  in-^'.p.  238. 

HAMEL  (  Jean-Baprifte  du  )  naquit  en  1614,  à  Vire 
en  Baffe-Normandie,  où  Nicolas  du  Hamel  fon  p.re 
étoit  avocat.  Il  fit  fes  premières  études  à  Caè'n  j  fa  rhé- 
torique &  fa  phyfique  à  Paris.  A  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  il  compofa  un  périt  traité  ,  où  il  expliquent  avec 
une  ou  deux  figures ,  &  d'une  manière  fort  hmple,  les 
Spheriques  de  Théodofe.  Il  y  ajouta  une  trigonométrie 
fort  courte  &  fort  claire  ,  dans  le  deffein  de  faciliter 
l'entrée  à  1  étude  de  l'aftronomie.  Ce  traité  parut  i/z-8°  , 
en  1 644,  à  Paris.  Il  y  prend  le  titre  àzprofejjeur  en  ma* 
thématiques  dans  Vuniverfué  de  Paris.  M.  du  Hamel 
étoit  à  la  fin  de  fa  vingtième  année  quand  il  entra  dans 
la  maifon  de  finftitution  des  PP.  de  l'Oratoire.  Après 
une  année  de  féjour  dans  cette  maifon  ,  on  l'envoya  à 
Angers  où  il  profella  la  philofophie.  Il  en  fut  rappelle 
en  1651  ,  pour  enfeigner  la  théologie  pofitive  dans  la 
maifon  de  S.  Honoré.  Son  frère  ,  George  du  Hamel , 
avocat  célèbre,  l'engagea  à  forrr  de  l'Oraroire  l'année 
fuivante  1653  \  6c  peu  après  il  fut  pourvu  de  la  cure  de 
Neuilli  près  de  Paris.  Il  quitta  cette  cure  en  166 $ ,  Se 
fut  pourvu  la  même  année  de  la  dignité  de  chancelier 
de  l'églife  de  Bayeux.  M.  du  Hamel  joignit  toujours  aux 
devons  de  fon  état,  une  grande  application  à  laleéture. 
La  phyfique  éroit  alors  c  mme  un  grand  royaume  dé- 
membré ,  dont  les  provinces  ou  les  gouvernemens  le- 
roient  devenus  des  fouverainetés  prefque  indépendan- 
tes L'aftronomie,  la  méchanique,  l'optique,  la  chymie, 
&c ,  étoient  des  feiences  à  part ,  qui  n'avoient  plus  rien 
de  commun  avec  ce  qu'on  appelloir  phyfique  j  les  mé- 
decins même  en  avoient  détaché  leur  phyfiologie,  dont 
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le  nom  feul  la  trahilîoir.  La  phyfique  appauvrie  &  dé- 
pouillée n'avoir  plus  pourfon  partage  ,  que  des  quef- 
tions  également  cpineufes  &  ftérilès.  M.  du  Hamel 
entreprit  de  lui  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  ufurpé  ;  c'eft- 
à-dire  ,  une  infinité  de  connoitfances  utiles  ëc  agréa- 
bles. Il  commença  l'exécution  de  fon  deflèin  par  fon 
Jflronomia phyjica ,  &  par  fon  traité  de  Meteoris  &  Fof- 
fîlibus,  imprimés  l'un  tk  l'autre  en  1660.  Ce  font  des 
dialogues ,  dont  les  perfonnages  font  Théophile ,  grand 
zélateur  des  anciens  ;  Ménandre,  cartéfien  paflionné  j 
Simplicius  ,  philofophe  indifférent  entre  tous  les  par- 
tis, qui  le  plus  fouvent  tâche  à  les  accorder  tous,  & 
qui,  hors  de-là,  eft  en  droit  par  fon  caractère,  de  pren- 
dre dans  chacun  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  C.  Simplicius 
eft  M.  du  Hamel.  A  la  forme  des  dialogues,  &  à  cette 
manière  de  traiter  la  philofophie ,  on  reconnoît  que 
Ciceron  a  fervi  de  modèle  ;  mais  on  le  reconnoît  enco- 
re à  une  latinité  pure  &  exquife  ;  &  ce  qui  eft  plus  im- 
portant ,  à  un  grand  nombre  d'expreiîions  ihgériîeufes 
£c  fines,  dont  fes  ouvrages  font  femés.  On  lui  repro- 
cha d'avoir  alTez  maltraité  Defcartes  :  il  répondit  que 
c'étoit  Théophile  entêté  de  l'antiquité  ,  incapable  de 
goûter  aucun  moderne  ,  &  que  jamais  Simplicius  n'en 
avoit  mal  parlé.  Il  difoit  vrai  ;  cependant  c'étoit  au 
fond  Simplicius  qui  faifoit  parler  Théophile.  En  1 66$  , 
qui  fut  la  même  année  où  il  quitta  la  cure  de  Neuilli , 
il  donna  le  fameux  livre  De  confènfu  veteris  &  novœ 
philofophie.  En  166 6,  le  roi  Louis  XIV  approuva,  par 
les  follicitations  de  M.  Colbert,  l'établi flemônï  de  l'a- 
cadémie royale  des  fciences  ;  &  M.  du  Hamel  fut  choi- 
fi  pour  en  être  le  fecrétaire.  Sa  belle  latinité  ayant  beau- 
coup brillé  dans  fes  ouvrages  ,  on  le  chargea  de  mettre 
en  latin  un  Traité  des  droits  de  la  reine  de  France  fur  le 
Brabant  ,furNamur,&fur  quelques  autres feigneurics  des 
Pays-Bas  Efpagnols.  A  cet  ouvrage  il  en  fuccéda  l'an- 
née fuiyante  un  autre  de  la  même  main,  qui  foutenoit 
les  droits  de  l'archevêque  de  Paris ,  contre  les  exemp- 
tions que  prétend  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés. 
Ce  fut  M.  de  Pérefix,  alors  archevêque,  qui  engagea 
M.  du  Hamel  à  cette  entreprife  ;  &  c'eft  la  feule  fois 
qu'il  ait  forcé  fon  caractère ,  jufqu'à  prendre  le  caractè- 
re d'agrelfeur  j  mais  on  y  voit  un  modèle  de  la  modé- 
ration &  de  l'honnêteté  avec  laquelle  ces  fortes  de  con- 
reitations  devroient  être  conduites.  Sa  grande  répu- 
tation fur  la  latinité,  fut  la  caufe  qu  en  la  même  année 
1668,  M.  Colbert  de  Croiflï,  plénipotentiaire  pour  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  l'y  mena  avec  lui.  Après  la 
paix ,  M.  de  Ccoifli  alla  en  Angleterre ,  &  M.  du  Hamel 
l'y  accompagna.  Sa  principale  curiofité  fut  d'y  voir  les 
favans ,  fur-tout  l'illuftre  M.  Boyle ,  qui  lui  ouvrit  tous 
fes  tréfors  de  phyfique  expérimentale.  Il  pa(Ta  en  Hol- 
lande avec  le  même  efprit ,  &  il  rapporta  de  ces  deux 
voyages  des  richefles,  dont  il  a  enfuite  orné  fes  livres. 
De  retour  en  France  ,  &  occupant  fa  place  de  fecrétaire 
de  l'accadémie ,  il  publia  fon  rraité  De  corporum  affec- 
tionibus ,  en  1670.  Deux  ans  après  il  donna  fon  traité 
De  mente  humana.  Un  an  après ,  c'eft-à-  dire ,  en  1 673  , 
parut  fon  livre  De  corpore  animato  ,  où  règne  la  phyfi- 
que expérimentale  ,  &  fur-tout  l'anatomie.  L'abbé 
Colbert  qui  a  été  depuis  archevêque  de  Rouen ,  devant 
profeffer  la  philofophie  au  collège  de  Bourgogne  à  Paris 
pour  être  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne  ,  M.  du 
Hamel  fut  prié  par  M.  Colbert  le  miniftre  d'état,  d'en 
compofer  un  cours  complet  pour  fon  fils,  ce  qui  fut 
exécuté.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  167  S,  fous  le  titre 
de  Philofophia  vêtus  &  nova  ,  adufum  fcholce  accommo- 
da ta  Jn  régi  a  Burgundia  pert raclât a.  On  en  a  fait  diver- 
fes  éditions.  Pluheurs  années  après  la  publication  de  ce 
livre ,  des  miflîonaires  qui  l'avoient  porté  aux  Indes 
orientales,  écrivirent  qu'ils  y  enfeignoient  cette  philo- 
fophie avec  grand  fuccès ,  principalement  la  phyfique, 
qui  eft ,  des  quatre  parties  du  cours  entier ,  celle  où 
l'académie  &  les  modernes  ont  plus  de  part.  Le  pere 
Bouvet ,  Jéfuite  ,  &  fameux  mifllonaire  de  la  Chine  , 
écrivit  aufiî ,  que  quand  fes  confrères  &  lui  voulurent 
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faire  en  langue  tartare  une  philofophie  pour  l'empereur 
de  ce  grand  état,  &  le  difpofer  par-là  aux  vérités  de 
1  évangile  une  des  principales  fources  où  ils  puiferent, 
fut  la  philofophie  ancienne  &  moderne  de  M.  du  Ha- 
mel. En  1 69 1  pour  traiter  des  matières  qui  eufTe 
de  rapport  a  fa  qualité  «de  prêtre,  il  imprima 


nt  plus 
un  cours 


.      , ,  •  ,  prêtre ,  u  imp 

de  théologie  en  fept  tomes,  fous  ce  titre  :  Theologia 
Jpeculatnx^  & pracTica  ,/uxta  SS.  Patrum  desmata 


per- 

ata.  Ce  travail  eh 


traclata  ,  &  adufum J'clwlœ  accommod, 
produifit  un  autre:  on  voulut  qu'il  donnât  un  abrégé  de 
foi!  cours  de  théologie  ;  il  parur  en  1 694 ;  fous  ce  titre  : 
lheoLogicz  clencorum  Jermnariis  accommodant  fumma- 
rium.  Il  contient  cinq  volumes.  Il  entreprit  de  faire  en 
latin  une  hiftoire  de  l'académie  ,  depuis  fon  établifie- 
ment  jufqu'en  1696.  Il  prit  cette  époque  pourfon  hif- 
toire ,  parçequ'au  commencement  de  1697  il  quitta  la 
plume   ayant  repréfenté  qu'il  devenoit  trop  infirme  , 
&  qu  il  avoit  befoin  d'un  fuccelfeur.  Ce  fut  M.  de  F on- 
tenelle  qui  lui  fuccéda,  &  qui  a  depuis  rempli  ce  pofte 
avec  l'admiration  de  tous  les  favans.  Ce  fut  en  169% 
que  parut  fon  h.ftoire ,  fous  ce  titre  :  Regiœ  fciemiarum 
académie  hiftona.  L'édition  fut  bientôt  enlevée ,  Se  en 
1 701  il  en  parut  une  féconde  beaucoup  plus  ample  • 
augmentée  de  quatre  années  ,  qui  manquoient  à  la  pre- 
mière pour  finir  le  ficelé ,  &  dont  les  deux  dernières 
etoient  compnfes  dans  une  hiftoire  francoife.  En  la 
même  année  1698,  où  il  donna  la  première  fois  fon 
hiftoire  de  l'académie  ,  il  donna  aufii  un  ouvrai  théo- 
logique fort  lavant,  intitulé:  Inflitutiones  bibficœ  ,feù 
Jcripturx  fier*  prokgomena  ,  unà  cum  fcleclis  annotatio- 
mbus  m  Pentateuchum.  Il  publia  ,  en  1701 ,  les  Pfeau- 
mes  ,  &  en  1703  ,  les  livres  de  Salomon ,  l'a  SagelTe  & 
l'Ecclehaftique  ,  avec  de  pareilles  notes.  Tous  ces  ou- 
vrages n'étoient  que  les  avant-coureurs  d'un  autre  fans 
comparaifon  plus  grand  auquel  il  travailloit,  d'une  bi- 
ble entière  accompagnée  de  notes  fur  tous  les  endroits 
qui  en  demandoient.il  la  donna  en  1705^  de  8.  ans. 
Parvenu  à  un  fi  grand  âge ,  où  il  pouvoit  fe  repofer ,  ii 
voulut  continuer  de  mettre  en  latin  l'hiftoire  françoifô 
de  l'académie  ,  &  il  avoir  déjà  traduit  l'incomparable 
préface  qui  eft  â  la  tête  ;  mais  enfin  il  mourut  le  6  aoûr 
1 706 ,  d'une  mort  douce  &  paifible ,  Se  par  la  néceflïté 
de  mourir  ,  étant  âgé  de  Si  ans ,  &  fut  inhumé  d  faint 
Jean  leRond.Voicideux  traits  qui  font  beaucoup  d'hon- 
neur à  fa  mémoire.  Il  alloit  tous  les  ans  à  Neuilli-fur- 
Marne  yifiter  fon  ancien  troupeau  j  &  le  jour  qu'il  y  paf- 
foic  étoit  célébré  dans  tout  le  village  comme  un  jour  de 
fête.  On  ne  travailloit  point,  &  on  n  etoit  occupé  que  de 
la  joie  de  le  voir.  Pendant  qu'il  fut  en  Angleterre  ,  les 
catholiques  Anglois^ui  alloient entendre  fa  meffe  chez 
l'ambalTadeur  de  France,  difoienr  communément,  Al- 
lons à  la  mejje  du  faint  prêtre.  Le  cardinal  Antoine  Barbe- 
rin  ,  grand-aumônier  de  France ,  le  fit  aumônier  du  roi 
en  1 6  s  7.  U  fut  pendant  toute  fa  vie  dans  une  extrême 
confidération  auprès  des  plus  grands  prélats  de  France. 
Cependant  il  ne  polféda  jamais  que  de  très-perirs  bé- 
néfices ;  tk  il  n'en  a  point  poffédé ,  dont  il  ne  fe  foit  dé- 
pouillé en  faveur  de  quelqu'un.  Il  étoit  anatomifte  pen- 
fionaire  de  l'académie.  *  Hiftoire  de  l'académie  roya- 
le des  fciences  de  l'année  1706. 

HAMEL  (Henri  du)  avocat  célèbre  au  parlement 
de  Paris,  étoit  d'une  famille  noble  de  bafle  Norman- 
die. Son  pere ,  Géorge  du  Hamel ,  qui  étoit  lui-même 
un  des  plus  habiles  avocats  de  fon  fiécle  ,  fut  choifî 
par  Louis  XIV  ,  pour  travailler  aux  ordonnances  <*é- 
nérales  ,  tk  eut  jufqu'à  fa  mort  la  penfion  attachée  à 
cette  fonction.  N'étant  encore,  lorfqu'il  mourut,  que 
dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge  ,  il  s'étoit  tel- 
lement diftingué  dans  fa  profefiion  ,  qu'il  avoit  été 
nommé  confeiller  d'état,  place  honorable ,  qu'il  refufa 
par  une  modeftie  qui  l'étoit  encore  plus.  C'eft  lui  qui 
fit  reftreindre  les  privilèges  des  abbayes  de  fainte  Gene- 
viève &  de  faint  Germain  des  Prés  ;  &  les  plaidoyers 
qu'il  fit  à  ce  fujer ,  ont  été  traduits  en  latin.  On  trou- 
ve aufii  dans  le  Journal  des  Audiences ,  année  1667,  un 
Tome  V.  Partie  II.  S  s  s 
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plaidoyé  de  ce  même  avocat ,  dans  lequel  le  ftyle ,  les 
moyens  ,  les  preuves  ,  tout  annonce  un  homme  du 
premier  ordre.  Il  y  détend  les  droits  du  féminaire  que 
M.  le  cardinal  Gnmaldi  avoit  établi  à  Aix.  M.  de  la 
Bruyère,  dans  les  Caractères ,  page  m  de  la  neuviè- 
me édition,  parle  de  cet  avocat  avec  éloge.  Henri  du 
Hamel  perdit  à  l'âge  de  fept  ans  un  pere  li  illuftre ,  & 
de  qui  il  pouvoit  tirer  des  fecoursfl  avantageux  j  mais 
cette  perte  fut  réparée  par  fon  oncle  l'illuftre  M.  du 
Hamel  de  Saint  Lambert,  l'un  des  premiers  membres 
de  l'académie  des  fciences,  qui  fait  le  fujet  de  l'arti- 
cle précédent.  Ceft  aux. foins  &c  à  l'attention  d'un  fi  bon 
guide  ,  que  le  neveu  fut  redevable  du  progrès  rapide 
qu'il  fit  dans  les  lettres  grecques  &  latines.  Ceft  aufli 
de  cet  oncle  refpectable  dont  Dieu  fe  fe^vit  pour  inf- 

Jùrer  de  bonne  heure  à  M. du  Hamel  l'aimable  candeur, 
a  noble  fîmplicité,  la  modeftie  chrétienne  ,  le  gout  & 
l'amour  du  vrai ,  le  refped  pour  la  religion  ,  la  charité 
envers  les  pauvres  ,  l'oubli  de  foi- même  &  de  fa  for- 
tune ,  qui  ont  fait  pendant  fa  vie  fon  caractère  domi- 
nant. La  voix  publique  l'ayant  placé  depuis  long-temps 
à  la  tête  des  avocats  confultans  du  premier  parlement 
du  royaume ,  il  n'y  avoit  guères  d'affaire  importante 
fur  laquelle  on  ne  voulût  avoir  fon  avis.  La  privation 
prefque  totale  de  la  vue  dont  il  fut  afflige  pendant  près 
de  trente  ans  avant  fa  mort,  n'avoit  rien  diminué  de 
l'empreirement  du  public  à  le  confulter.  Aufli  avoit-il 
étudié  d'une  manière  qui,  dans  cette  trille  fituation, 
lui  fut  d'une  grande  utilité.  Avec  une  mémoire  vive  &c 
tenace  ,  qui  ne  prenoit  rien  fur  fon  jugement ,  il  avoit 
commencé  ,  des  l'âge  de  quinze  ans ,  l'étude  du  droit 
dans  les  fources  ,  s'appropriant ,  pour  ainfi  dire ,  fes 
lectures,  jufqu'à  pofleder  l'ordre  &c  la  pofidon  qu'a- 
voient  les  différentes  matières  dans  les  livres  qu'il  étu- 
dioit  j  de  forte  que  privé  de  la  vue  ,  il  défignoit  ëc  indi- 
quoit  exactement  à  ceux  qui  écrivoient  fous  lui ,  les 
endroits  précis  où  fe  trouvoient  les  autorités  dont  il 
appuyoit  fes  confultations.  Cet  illuftre  avocat  eft  mort 
à  Paris  le  1 1  février  1744,  âgé  d'environ  77  ans. 

HAMELEN  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe-Saxe, 
appartenante  au  duc  d'Hanover  ,  eft  dans  le  duché  de 
Brunfvic  ,  entre  Hildesheim  ,  Goflar  ,  Paderborn  & 
Halberftad.  Les  habitans  y  ont  une  époque  finguliere 
du  départ  de  leurs  enfans  ,  qu'un  charlatan  charma ,  à 
ce  qu'ils  difent  ,  au  fon  du  flageolet,  &  qu'il  mena 
enfuitc  dans  la  Tranfylvanie.  (  Voye^  M.  Scokii ,  fa- 
bula Humdenfis.  )  Hamelen  eft  encore  célèbre  par  la 
débite  des  Impériaux  au  mois  de  juillet  1653.  Les 
Suédois  avoient  aflîégé  cette  ville  :  Merode  &  le  ba- 
ron de  Quad  la  voulurent  fecourir ,  &  y  périrent  avec 
plus  de  fix  mille  des  leurs.  Hamelen  fut  enfuite  prife. 

HAMELIN,  évêque  du  Mans  ,  fut  élu  en  1109, 
après  avoir  été  confe fleur  Se  aumônier  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre  ,  Se  fut  facré  à  Rome  par  le  pape  Célef- 
tin  ILL  II  fut  grand  zélateur  des  immunités  de  fon 
eglife  ,  &  de  fa  jurifdidtion  qu'il  poufla  trop  loin , 
quoiqu'avec  l'approbation  des  papes  contemporains. 
Le  Maine  étant  retourné  fous  la  domination  françoife, 
Hamelin ,  quoique  créature  du  roi  d'Angleterre  ,  fut 
obligé  de  prêter  ferment  au  roi  Philippe  Augufle.  Il 
mourut  en  1 1 1 4 ,  âgé  de  près  de  cent  ans  ,  après  avoir 
renoncé  volontairement  à  l'épifeopat ,  dont  fa  grande 
vieillefle  l'empêchoit  d'exercer  les  fonctions.  *  Bon- 
donnet ,  des  èvêquss  du  Mans. 

HAMER  (  Henri  )  étoit  fils  à* Abraham  Hamer ,  con- 
feiller  de  la  ville  de  Hanau,  enfuite  élu  bourguemeftre 
de  la  même  ville  ,  &  colonel  de  la  milice  bourgeoife  , 
né  à  Sittard,  dans  le  duché  de  Juliers  ,  le  23  leptem- 
bre  15  6  S  ,  ennobli  par  l'empereur  Rodolphe  ,  par  un 
actefignéde  la  main  de  l'empereur  le  1  8  octobre  1601, 
&  mort  le  17  mars  1641  ,  à  l'âge  de  73  ans  Se  fïx  mois. 
Henri ,  l'un  de  fes  fils ,  naquit  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
le  27  feptembre  de  l'an  1 5  94.  Il  fit  fes  premières  étu- 
des à  Hanau  ,  où  fon  pere  s'étoit  établi  ;  Se  fréquenta 
çnfuite  les  univerfités.  Il  alla  d'abord  à  Herborn  ,  où  il 
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s'exerça  dans  lalittérature,dans  l'hiftoire,la  philofophie, 
la  médecine,&:  même  dans  la  théologie.  De-là  il  fe  ren- 
dit à  Marpurg  ou  Marpourg  ,  où  il  employa  les  années 
1616  Se  16 17, à  l'étude  de  la  philofophie,de  la  médeci- 
ne Se  de :  la  chy  mie.  En  1618,  il  vifita  l'académie  de  Se- 
dan ,  où  il  s'appliqua  ,  fur-tout  à  la  théologie.  La  mê- 
me année ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  fut  bien  reçu  de  Pierre 
du  Moulin.  En  16 19  ,  il  profita  des  leçons  de  meilleurs 
Tronchin  &c  Turrettin  à  Genève ,  d'où  il  fe  tranfporta 
à  Balle ,  pour  y  entendre  Buxtorf  Se  Beckius.  Il  vit 
enfuite  les  académies  de  Berne,  de  Zurick,&:  l'univer- 
fité  de  Leyde.  Dans  celle-ci ,  il  foutint  des  thèfes  ,  & 
après  avoir  fubi  l'examen  du  fynode  Wallon  des  pro- 
vinces unies,  il  fut  reçu  propofant  ,  en  16  n  •  &  en 
1621,  il  fut  appellé  miniftre  de  s'Gravendeel,  dans  le 
voifinage  de  Dordrecht.  En  165  3 ,  il  reçut  la  vocation 
•de  Manheim  dans  le  Palatinat  ;  mais  il  mourut  la  mê- 
me année  ,  le  29  novembre.  Il  avoit  époute  Elisabeth 
ln  der  Schmitten  ,  dont  il  eut  treize  enfans.  On  a  de 
lui  en  hollandois ,  des  Annotations  pour  la  défenjé  de 
lu  religion  réformée  ,  contre  le  Jéfuite  Landsheer  :  Les 
pièges  d'Aclutopel ,  contre  le  même  :  Momus  redivivus, 
Sec.  *  Voyez  le  Dictionnaire  hijlorique ,  édition  d'Ain- 
fterdam  en  1740. 

HAMER  (  Pierre  )  fils  de  Henri  ,  dont  on  vient  de 
parler,  naquit  à  s'Gravendeel  le  ^octobre  1646.  Ayant 
à  peine  fept  ans  lorfqu'il  perdit  fon  pere  Se  fa  mere 
(  morte  environ  deux  mois  Se  demi  avant  fon  mari ,  ) 
ion  frère  aîné  Se  fes  fœurs  prirent  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  apprit  le  françois ,  le  latin  Se  le  grec  ,  Se  dès 
1661  il  fut  envoyé  à  l'univerfîté  de  Leyde  ,  où  il  fe 
perfectiona  dans  le  grec  ,  &c  apprit  l'hébreu.  Il  s'ap- 
pliqua aufli  à  la  philofophie  ,  aux  mathématiques,  Se  3. 
la  théologie.  En  1669  il  fut  reçu  propofnnt ,  après  l'e- 
xamen préalable.  En  1670  il  vint  en  France,  s'arrêta 
quelque  temps  à  Nantes  ,  Se  féjourna  encore  plus  à 
Paris ,  où  il  voulut  entendre  les  leçons  de  Sorbonne, 
Se  aflifter  aux  thèfes.  Il  y  vifita  aufli  les  bibliothèques1 
Se  les  favans.  Il  étoit  de  retout  en  Hollande ,  lorfqu'en 
1672.  il  fut  appellé  pour  être  miniftre  à  Numansdorp  : 
ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  mourut  en  176,  après  y  avoir 
exercé  fon  miniftere  pendant  40  ans.  Il  étoit  âgé  de  69 
ans  &  9  mois.  Il  avoit  époufé  en  1677,  Hélène  de  Tiel, 
dont  il  a  eu  cinq  fils  Se  quatre  filles.  On  a  de  lui  en  hol- 
landois :  1.  Projet  pour  rétablir  dans  fon  luftre  l'anti- 
quité deshonorée  de  l'églife  de  Dieu.  2.  Outrage  fait  à 
Dieu  par  l'antiquité  deshonorée.  3.  Souhaits  du  nou- 
vel an.  4.  Avis  au  confiftoire.  5 .  Décadence  de  l'églife 
Se  de  la  police  ,  comme  dans  les  jours  de  Noé.  6.  Réfu- 
tation de  Ridderus.  7.  Trois  volumes  fur  les  pfeaumes. 
8.  Deux  lettres  ,  avec  une  apoftille  à  M.  Eekker  ,  fur 
fon  monde  enchanté.  9.  Avamcouteur  de  la  réfutation 
de  meflieuts  Orchard  ,  Daillon  Se  Bekker.  10.  La 
Trompette  de  Dieu  entonnée  au  fujet  de  la  mort  de 
Guillaume  III  ,  roi  d'Angleterre.  11.  Confi dérations 
pour  Se  contre  le  bref  du  pape  au  duc  de  Wolfenbutel. 
iz.  Technologemata  facra.  1 3.  L'année  merveilleufe  des 
Pays-Bas,  en  1702  ,  avec  une  paraphrafe  des  si  Se  59 
chapitres  d'Ifaïe.  14.  Lettre  au  fujet  d'un  écrit  de 
Leenhof ,  intitulé  ,  le  ciel  fur  la  terre.  1 5 .  Découverte 
de  la  faulfeté  des  maximes  de  Guillaume  Deurhof,  en 
trois  lettres  à  un  ami.  1 6.  Etat  de  l'églife  &  du  mon- 
de ,  démontré  dans  la  charge  de  Duma ,  Ifaïe ,  chap.  12  , 
verf.  11  &  !i  ,  avec  une  paraphrafe  fur  Nahum.  17. 
Lettre  apologétique  des  remarques  prophétiques  pour 
l'année  merveilleufe  contre  les  attaques  de  Joncourt , 
en  françois  &  en  hollandois.  18.  Ecole  de  paix  fur  les 
animaux  déclarés  purs  &  impurs  par  la  loideMoyfe, 
&  le  moyen  de  profiter  dans  nos  jours  des  écrits 
prophétiques.  19.  Couronne  de  la  foi ,  &c.  20.  Plain- 
tes de  Sion.  21.  Traité  fur  les  70  femaines  de  Daniel , 
fous  le  nom  de  Patrophile  Elié^er.  *  Dictionnaire  hiflo- 
rique ,  édition  d'Amfterdam  en  1740. 

HAMET,  roi  de  Maroc  ,  cherchei  CHERIF. 
H  A  MI  ,  cherchei  CAMUL. 
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HAMILTON  ,  bourg  de  l'Ecofle  méridionale.  Il  efl 
dans  . le  comté  de  Cluydefdale  ,  fur  le  Cluyd ,  à  quatre 
lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Glafcow.  Ce  bourg  eft 
orné  d'un  château,  6c  il  eft  chef  d'un  grand  duché,  qui 
appartient  à  la  maifon  d'Hamilton.  *  Mati ,  diction. 

HAMILTON  :  c'eft  le  nom  d'une  illuftre  6c  ancien- 
ne famille  d'Ecolfe  ,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  duc. 
La  branche  aînée  a  fini  dans  le  XVII  fiécle,  en  la  per- 
fonne  de  Jacques  VI  du  nom  ,  duc  d'Hamilton  ,  cheva- 
lier de  la  Jarretière  ,  qui  perdit  malheureufement  la 
vie  dans  les  troubles  d'Angleterre ,  ayant  eu  la  tête  tran- 
chée le  9  mars  1649  ,  à  l'âge  de  43  ans.  Il  avoir  époufé 
Mark  Freling  ,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Denbigh, 
morre  en  1638,  dont  il  eut ,  outre  quatre  enfans  morts 
jeunes ,  Anne  Hamilton ,  mariée  à  Guillaume  Doublas, 
comte  de  Selkirke  ,  qui  fut  duc  d'Hamilton  à  cairie  de 
fa  femme  ;  6c  Sufanne  Hamilton  ,  alliée  à  Jean  Ken- 
nedic ,  comte  de  Calîils ,  lequel  prit  le  nom  6c  les  ar- 
mes d  Hamilton.  Un  feigneur  de  ce  nom  foufFrir  la 
mort  en  Ecolïe ,  pendant  les  guerres  de  la  religion  en 
15^4.  La  comtelle  de  Grammont  ,  Elisabeth  Hamil- 
ton, dame  du  palais  de  la  feue  reine  Marie  -  Thérèfe 
d'Autriche  ,  ép,>ufe  du  roi  Louis  XIV,  étoit  fortie  de 
cette  maifon.  Il  y  a  auiïi  une  famille  du  même  nom 
établie  en  Irlande.  *  Voye^  ImhofF,  en  fes  pairs  d'An- 
gleterre ,  trc. 

fcF  HAMILTON  (Antoine comte  d')  étoit  de  l'an- 
cienne maifon  de  ce  nom  en  Ecolfe.  Il  naquit  en  Irlan- 
de. Il  eut  pour  pere  le  chevalier  George  Hamilton  ,  pe- 
tit-fils du  duc  d'Hamilton  ,  qui  fut  auffi  duc  de  Châ- 
telleraut  en  France.  Sa  mere  étoit  madame  Marie  Bur- 
ler,  fœur  du  duc  d'Ormond  ,  viceroi  d'Irlande  ,  & 
grand- maître  de  la  maifon  du  roi  Charles  I.  Dans  les 
révolutions  qui  arrivèrent  du  temps  de  Cromwel ,  ils 
fuivirent  le  roi  6c  le  duc  d'Yorck  fon  frère  ,  qui  paf- 
ferent  en  France.  Ils  y  amenèrent  leur  famille.  Antoi- 
ne ne  faifoit  à  peine  que  de  naître.  Lorfque  le  roi  fut 
rétabli  fur  fon  trône ,  il  remena  en  Angleterre  les  jeux 
&  la  magnificence.  On  voit  dans  les  mémoires  de 
Grammont  combien  cette  cour  étoit  brillante.  La  cu- 
riofité  y  attira  le  comre  de  Grammonr.  Il  y  vit  ma- 
demoiielle  Hamilton  :  il  ne  tarda  pas  à  fentir  le  pou- 
voir de  fes  charmes  j  il  l'époufa  enfin  •  &  c'eft  la  ten- 
drelfe  qu'Antoine  avoir  pour  fa  feeur  qui  l'engagea  à 
faire  plufieurs  voyages  en  France  ,  où  il  a  été  élevé  ,  6c 
où  il  a  palfé  une  partie  de  fa  vie.  Le  comte  Hamil- 
ton étant  catholique  ,  il  ne  put  obtenir  d'emploi  en 
Angleterre  \  6c  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  ni  fa  re- 
ligion ,  ni  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fon  roi.  Le  roi  Jac- 
ques étant  monté  fur  le  trône  ,  il  lui  donna  un  régi- 
ment  d'infanterie  en  Irlande,  6c  le  gouvernement'de 
Limerick.  Mais  ce  prince  ayant  été  obligé  de  quitter 
fes  états ,  le  comte  Hamilton  repaffa  en  France  avec 
la  famille  royale.  C'eft  pendant  le  féjour  qu'il  y  a  fair, 
qu'il  a  compofé  les  jolis  ouvrages  qui  lui  ont  ac- 
cjuis  tant  de  réputation.  Le  comte  Hamilton  eft  mort 
à  S.  Germain-en-Laye  le  11  avril  17*0,  âgé  d'envi- 
ron 74  ans.  Il  a  mérité  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Né  férieux,  il  avoit  dans  l'efprit  tous  les  agrç-- 
mens  imaginables  j  mais  ce  qui  eft  plus  digne  de  louan- 
ges, à  ces  agrémens ,  qui  font  frivoles  fans  la  vertu  ,  il 
joignoit  toutes  les  qualités  du  cœur.  *  Préface  de  Mé- 
moires du  comte  de  Grammont.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  &  imprimés  en  1749  ,  en  fix  petits  volumes 
in  -  il.  On  eftime  fur- tout  les  Mémoires  du  comte  de 
Grammont ,  qui  occupent  deux  volumes  de  cette  édi- 
tion. Ils  font  écrits  avec  beaucoup  d'efprir  6c  de  déli- 
catelîe.  Les  quatre  autres  volumes  contiennent  des 
contes  ,  6c  plufieurs  petites  pièces  en  profe  &  en 
vers.  • 

HAMMER,  ville  de  Norwege  ,  dans  le  gouverne- 
rnenr  d'Aggerhus,  en  latin  Hammaria.  Elle  a  éré  autre- 
fois épifcopale  fous  la  métropole  de  Drontheim.  Son 
évêché  a  été  uni  à  celui  d'Anllo.  Quelques-uns  l'appel- 
lent aufiï  Hammeren }  Hammar ,  ou  ÏUle-Hamrner. 
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HAMMON ,  cherche^  AMMON. 
HAMMOND  (  Henri  )  dcéteur  en  théologie,  né  le 
2-6  d'août  1605  ,  à  Cherfei  dans  la  province  de  Siïrrëi 
en  Angleterre ,  étoit  fils  de  Jean  Hammond  ,  méde- 
cin du  prince  Henri ,  fils  de  Jacques  I.  Ce  prince  pré- 
fenta  au  baptême  le  fils  de  fon  médecin  ,  6c  ce  fur  de 


lui  que  le  théologien  ,  dont 


nous  parlons 


fon 


nom.  Après  avoir  fait  fes  premières  érudes  à  Èaton  & 
a  Oxford  ,  il  voulut  s'appliquer  à  la  rhéologie  ,  6c  pour 
cela  il  acheta  un  fyftème  à  deifein  de  le  lire  ]  mais  il  en 
fut  fi  dégoûté  ,  qu'il  le  quitta  pour  s'appliquer  aux 
humanités.  Ayant  néanmoins  repris  fon  deifein  d'étu- 
dier en  théologie  ,  il  recommença  cette  étude  par  la 
ledture  des  Pères ,  pour  ne  pas  fe  préoccuper  des  idées 
de  la  théologie  moderne.  En  1629  il  reçut  les, ordres  , 
&  quatre  ans  après  il  fut  appelle  à  faire  les  fondions  de 
miniftre  à  Penfchurft.  Depuis  ,  pendant  les  brouilleries 
de  l'état  ,  6c  les  difgraces  de  Charles  I ,  il  demeura 
cûnftamment  attaché  à  fon  parti,  &  s'attira  de  fâcheu- 
fes  affaires  du  parti  oppofé  :  de  forte  qu'il  fut  obligé 
de  demeurer  caché  pendant  quelques  années  ,  durant 
lefquelles  il  fit  quantité  d'ouvrages  en  anglois  &  en 
latin.  Lorfque  l'on  voulut  rappeller  Charles  II ,  on  avoic 
chargé  le  dofteur  Hammond  de  la  conduite  du  diocè- 
fe  de  YVorcefter,  dont  il  àuroit  été  fans  doute  évêque, 
s'il  ne  fut  mort  bienrôt  après.  Ce  fut  le  25  avril  1660. 
Les  ouvrages  qu'il  a  compofées  onr  été  imprimés  à  Lon- 
dres en  1684  ,  en  quatre  volumes  in-folio.  La  plupart 
font  en  anglois ,  6c  les  principaux  font ,  fon  Catêchif- 
me  pratique  ,  ou  abrégé  de  la  morale  chrétienne  ;  6c  fes 
notes  fur  le  nouveau  Tejlament  &  fur  les  Pfeaurnes.  On 
a  traduit  en  latin  ce  qu'il  a  fait  fur  le  nouveau  Tefta- 
ment,  6c  l'on  y  a  joint  une  critique  continuelle  des  en- 
droits où  l'auteur  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  M.  le  Clerc, 
a  cru  qu'Hammond  s'étoit  trompé ,  avec  quantité  de 
nouvelles  remarques.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  a 
Amfterdam  en  1697.  *  The  life  of  doclor  Henr.  Ham- 
mond. 

HAMMOTH-DOR,  ou,  comme  lifent  quelques-uns 
AMATH  DOR  ,  ville  des  Lévites  ,  appartenant  à  la  fa- 
mille de  Gerfon,  dans  la  tribu  de  Nephtali.  On  l'ap- 
pelle aufii  Anon  owAmnon.  *  Jofué ,  XXI ,  32. 

HAMON  ,  natif  de  Blois  ,  écrivain  de  profeiîîon  , 
montra  à  écrire  à  Charles  IX  ,  dont  il  devint  enfuite 
fecréraire.  Il  entreprit  de  donner  au  public  quelques 
elfais  de  différentes  manières  d'écrire  dont  on  s'étoit 
fervi  dans  les  fiécles  précédens  ,  6c  même  dans  les  plus 
éloignés.  Il  réiiifit  heureufement  dans  ce  projer,  qu'il 
exécuta  vers  l'an  1 5  66  ,  avec  le  fecours  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  &  de  ceux  des  abbayes  de 
S.  Denys  6z  de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris.Mais  il  abufa 
de  fon  talent,  6c  ayant  été  convaincu  d'avoir  fuppofé  de 
faulfes  pièces,  il  fut  pendu  à  Paris  le  7  mars  1569. 
Ce  malheureux  étoit  huguenot ,  6c  l'hiftoire  des  pré- 
tendus martyrs  du  calvinifme  ,  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion.  *  Liron  ,  biblwth.  Char- 
traîne  ,  pag.  171. 

HAMON  (Jean)  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris ,  naquit  à  Cherbourg  ,  diocèfe  de  Coutances  , 
en  Normandie ,  fit  fes  études  dans  l'univerfité  de  Pa- 
ris ,&  fut  précepteur  de  M.  de  Harlai ,  qui  fur  depuis 
premier  préfident  du  parlemenr  de  Paris.  L'amour  de 
la  religion  lui  fit  préférer  la  rerraite  6c  la  vie  cachée 
à  tous  les  avantages  où  fes  talens  pouvoient  l'élever. 
Après  avoir  donné  fon  bien  aux  pauvres  6c  vendu  fa 
bibliothèque  ,  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Port- 
Royal  des  Champs  j  6c  fut  le  médecin  de  cerre  abbaye , 
où  il  pratiqua  pendanr  trente-huir  ans  rous  les  exerci- 
ces de  la  plus  auftere  pénitence.  Il  jeûnoit  jufqu'au 
foir  ,  &  il  ne  buvoir  que  de  l'eau.  Les  feize  dernières 
années  de  fa  vie  il  ne  mangea  que  du  pain  des  chiens, 
ce  qu'on  n'a  fu  qu'après  fa  mort.  Il  prenoit  toujours  fes 
repas  debout  ;  il  fe  levoit  tous  les  jours  avant  deux  heu- 
res du  matin ,  6c  couchoit  fur  un  ais.  Il  vifiroit  à  la 
campagne  tous  les  pauvres  malades  ,  les,  confolanc  6c. 
Tome  V,  Partie  IL  S  s  s  ij 
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les  fecourant  dans  leurs  néceflités  temporelles  &  fpirî- 
tuelles.  Il  lut  avec  beaucoup  d'application  tous  les  pè- 
res Grecs  &  Larins,  les  conciles,  Se  un  très -grand 
nombre  d'auteurs  eccléfiaftiques  Se  de  piété  ,  dont  il 
recueillit  les  plus  beaux  endroits.  Il  mourut  le  zz  fé- 
vrier 1687,  âgé  de  69  ans.  Voici  les  vers  qu'on  a  mis 
au  bas  de  fon  portrait  :  ils  font  du  célèbre  Boileau- 
Defpreaux. 

Tout  brillant  de  /avoir  ,  d'efprit  &  cF  éloquence  , 
//  courut  au  défert  chercher  Cobfcurité  ; 
Aux  pauvres  confacra  fon  bien  &  fa  fcience  ; 
Et  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans  l' aujléritè  , 

Fit  fon  unique  volupté 

Des  travaux  de  la  pénitence. 

M.  Hamon  s'étoit  drefle  lui  -  même  l'épitaphe  qui 
fuit  : 

Hic  jacet  Joannes  peccatof  ; 

Nec  damnate , 
Quod  vobis  non  effet  utile  , 

Nec  abfolvite  , 
Quod  mihi  noceret  , 
Sed  timete  , 
Quod  vobis  &  mihi  falutare  efl  : 
Et  miferemini  mei  falum  vos  , 
Quod ftcpe  mijhis  ,  &  femper  miferentibus 

Prodejt  : 
Or  an  tes  Deum  ,  ut  ignofeat , 
Quia  mifericordiarum  ejus  non  efl  numerus  , 
Et  bonitatis  ejus  infinitus  ejl  thej'aurus  t 
Amen. 

Tejlimoniutn  hoc  verum  efl. 
In  veritate  requiefeat , 
Quce  fola pax  ef  fidelium. 

"M.  Hamon  a  compofé  plufieurs  ouvrages.  Ils  roulent 
prefque  tous  fur  la  morale.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
divers  traités  de  piété ,  en  deux  volumes  in-11 ,  à  Paris 
en  1 67  5 .  Ils  traitent  de  l'amour  de  Dieu ,  de  foi-même, 
du  prochain  ,  Se  des  fouffrances  ;  de  la  vie  de  la  croix  , 
de  la  communion  fpiricuelle ,  des  tentations,  des  louan- 
ges ,  Sec.  Deux  autres  recueils  i/z-8°>  imprimés  en 
1689  :  le  premier  contenant  un  traité  de  la  prière  con- 
tinuelle ,  Se  divers  traités  de  la  pénitence  qu'il  compo- 
fa  à  la  prière  de  M.  de  Saci  :  le  fécond ,  les  devoirs  des 
pafteurs  ,  Se  des  maximes  fur  la  pénitence ,  &c.  La 
pratique  de  la  prière  continuelle  ,  ou  j'entimens  d'une  ame 
vivement  touchée  de  Dieu,  volume  in  -  iz  ,  imprimé  à 
Paris  en  1  701.  Aigrœ  animec  &  dolorern  lenire  conantis 
pia  in  pfalmum  CXVIII foliloquia^mprimé  en  Hollan- 
de en  1684 ,  avec  une  belle  préface  fur  la  vraie  fpiri- 
tualité ,  Se  dédié  par  M.  Nicole  à  M.  Néercallel ,  évê- 
que  deCaftorie.  Cet  ouvrage  a  été  ttaduit  en  françois 
fous  le  titre  de  Soliloques  fur  le  pfeaume  CXVllï  ,  par 
feu  M.  Fontaine  ,  Se  imprimé  à  Paris  en  1685  ,  in-i  z. 
En  173 1 ,  il  en  parut  une  nouvelle  traduction  à  Paris 
chez  Lottin ,  par  M.  Goujet,  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital,  fous  le  titre  de  Gémijfemens  d'un  cœur  chré- 
tien ,  exprimés  dans  les  paroles  du  pfeaume  CXVllï , 
avec  un  recueil  de  prières  du  même  M.  Hamon  en  latin , 
Se  traduites  auflî  en  françois.  Cette  traduction  a  été 
réimprimée  au  commencement  de  l'année  1735.  L'ori- 
ginal latin  a  été  aufli  réimprimé  à  Paris  en  173Z  ,  chez 
Lottin  ,  fous  le  titre  de  Chrifliani  cordis  gemitus ,  ALgrce 
animez ,  &c.  On  y  a  joint  un  allez  grand  nombre  de 
prières  choifies  du  même  auteur  ;  Se  la  même  année 
Ï73Z,  ayant  recouvré  plufieurs  autres  de  fes  manuf- 
crits  ,  on  a  imprimé  au  même  lieu  un  recueil  fort  am- 
ple de  ces  prières  fous  ce  titre  :  Chrifliani  cordis  gemi- 
tus ,  feu  foliloquia ,  autore  J.  H.  tomus  fecundus,  in  quo 
continentur  orationes  diverfee ,  fpiritu  ,  verbijque  feriptu- 
rarum  &  SS.  Patrum  contextœ.  Explication  du  Canti- 
que des  Cantiques ,  avec  une  longue  préface  de  M.  Ni- 
cole ,  à  Paris  en  1708  ,  quatre  volumes  in-n.  On  doit 
jous  ces  ouvrages  au  foin  que  M.  Nicole  a  pris  de  les 
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recueillir  Se  de  les  mettre  en  état  d'être  publiés.  En 
1717  »  une  autre  perfonne  a  fait  imprimer  un  recueil 
de  traités  du  même, faits  pour  l'inftruction  des  religieu- 
fes  de  Port-royal,  qui  a  été  fuivi  d'un  fécond  en  1750. 
Vers  la  même  année  i7z7,  on  a  donné  du  même  au- 
teur un  petit  traité  de  l'excommunication  in-**  ,  que 
l'on  a  réimprimé  dans  le  fécond  volume  de  ces'  der- 
niers traités  de  piété.  Enfin  on  doit  à  M.  Hamon  la  plu- 
part des  épitaphes  latines  qui  fe  trouvent  dans  le  Ne- 
crologe  de  P.  R.  des  Champs ,  Se  une  critique  folide 
&  délicatement  écrite  du  P.  Cellot ,  Jéfuite,  intitulée  : 
Apologia  patris  Cellotii ,  fous  le  nom  d'Aljpe  defainte 
Croix ,  dodeur  en  théologie  de  Paris ,  volume  in-vi  , 
en  164b!.  Cet  ouvrage  traite  de  la  hiérarchie,  Se  mar- 
que un  profond  théologien.  M.  Hamon  fit  vers  le  mê- 
me-temps une  pièce  beaucoup  plus  courte  ,  mais  fore 
ingénieufe  ,  intitulée  :  Convivium  lemovix ,  (  Le  Bou- 
quet Limoufin  :  )  c'eft  une  critique  délicate  où  il  intro- 
duit un  Limoufin  Se  un  chien  qui  difputent  à  qui  man- 
gera plus  de  pain,  lia  lai  Ile  plufieurs  autres  ouvrais 
manuferits  dont  on  en  a  imprimé  deux  en  1734.  Le. 
premier,  fi  néanmoins  on  doit  s'en  rapporter  au  ritre 
qui  le  donne  à  M»  Hamon  ,  quoique  l'ouvrage  ne  pa- 
roilfe  point  être  de  lui ,  elt  intitulé ,  Infruclionsfur  les 
facremens  ,fur  le  jubilé,  &c.  in-i  1.  Le  fécond  avoit  pour 
titre  dans  le  manuferit ,  De  la  folitude  des  époufes  ,  Se 
n'a  paru  que  fous  le  titre  plus  fimple ,  De  la  folitude , 
réimprimé  avec  des  augmentations  Se  une  préface 
de  M.  Laurent  Blondel.  On  y  reconnoît  le  ftyle  Se 
le  gout  de  M.  Hamon.  Il  eft  encore  auteur  des  Prin- 
cipes de  conduite  dans-  la  défenfe  de  la  vérité.  On  3 
donné  depuis  1735  >  deux  volumes  in-11 ,  à'Opufcu- 
les  &  de  lettres  de  M.  Hamon ,  Se  une  Explication  de  Vo- 
raifort  dominicale  par  le  même  auteur,  auflî  in-u. 
Tout  ce  que  cet  auteur  a  fait  en  latin  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  délicatefle.  Les  cutieux  confervent  de 
lui  trois  thefes  de  médecine  qu'il  avoit  compofées  ,  Se 
aufquelles  il  préfida ,  mais  qui  font  devenues  fort  rares, 
quoiqu'imprimées.  La  première  a  pour  titre ,  Sana fi- 
nis. La  féconde ,  An  aclio fine fpiritu.  La  troifiéme ,  An 
in  tanta  multitudine  medentium  medicipauci.  On  y  voit 
autant  de  piété  que  de  folidité  de  jugement,  &  de 
profonde  connoiitmee  de  la  médecine.  *  Mem.  manuf 
Du  Pin  ,  hiji.  ecclef.  du  XVIII fiécle. 

HAMPOLO  ,  cherche^  RICHARD  D'HAMPOLO. 

HAMPSTEDIUS  (  Adrien  ;  hérétique ,  étoit  de  Séa- 
lande  en  Angleterre ,  Se  vivoit  dans  le  XVI  liécle. 
C'étoit  un  homme  mélancolique  Se  opiniâtre.  Il  avan- 
çait qu'il  eft  libre  de  garder  quelques  années  les  enfans 
fans  baptême  ,  Se  qu'on  ne  peut  obliger  en  confeience 
leurs  parens ,  de  leur  faire  recevoir  ce  facremenr.  Se- 
lon lui ,  ce  n'étoit  pas  un  article  de  foi  de  croire  que 
Jefus-Chrift  fût  participant  de  notre  chair  ;  Se  il  avoit 
d'autres  fentimens  auflî  extravagans.  *  Pratéole,fur 
Hampf  Gautier  ,  chron.  fiécle  XVI ,  chap.  65. 

HAMPTONCOURT ,  bourg  d'Angleterre  ,  fur  la 
Tamife  ,  renommé  à  caufe  du  palais  que  les  rois  d'An- 
gleterre y  ont.  Il  fut  commence  par  le  cardinal  Thomas 
Wolfei,  Se  achevé  par  les  foins  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre  ,  Se  de  Jacques  I. 

HAMULUS ,  cherchei  AMULON. 

HAMUSCO  ou  AMUSCO ,  bourg  d'Efpagne ,  dans 
le  diocèfe  de  Palencia  3  eft  le  lieu  de  la  naiiïance  da 
docteur  Jean  de  Val  veroe  de  Amusco.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  bibl.  Hifpan.  Vander  Linden ,  de feript.  medic. 

HAMZA ,  docteur  mahométan  ,  vivoit  vers  l'an 
iozo  fous  le  calife  Hakim.  Mécontent  du  gouverne- 
ment ,  il  réfolut  d'y  exciter  quelque  révolution  pro- 
portionée  à  fes  relfentimens  ;  Se  pour  y  réunir ,  il  ne 
craignit  pas  d'ofer  entreprendre  d'abolir  le  mahomé- 
tifme.  Durzi ,  dont  l'on  croit  que  les  Drufes  ont  tiré 
leur  nom ,  venoit  d'être  immolé  à  la  fureur  du  peuple  , 
pour  avoir  dit  que  le  calife  étoit  un  Dieu.  Hamza  fui- 
vit  la  même  idée ,  Se  pour  ôter  à  l'alcoran  toute  la  con- 
fîdération  qu'on  lui  portoic ,  il  jugea  habilement  qu'il 
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falloir  un  nouveau  plan  de  religion ,  pour  l'oppofer  à 
celui  du  mahomériïme  ,  ôc  compofer  un  livre  plus  élé- 
gant &  d'une  auflî  grande  pureté  de  ftyle  que  l'alcoram 
Ce  rut  le  fujet  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le  livre  des  témoi- 
gnages des  myfleres  de  l'unité.  L'auteur  y  prit  la  qualité 
de  grand  pontife  de  la  religion  des  Drufes.  Lescon- 
noifleurs  prétendent  que  cet  ouvrage  égale  au  moins 
1  alcoran.  Feu  M.  Petis  de  la  Croix,  qui  la  traduit  de 
1  arabe  en  françois ,  par  l'ordre  de  M.  de  Ponrchar- 
train  ,  dit  qu'on  peut  l'appeller  La  crème  de  L'élégance 
arabique.  L'auteur  ne  dillïmula  point  fur  l'article  qui 
avoir  coûté  la  vie  à  fon  prédéceifeur.  Il  publia  qu'Ha- 
kiin  étoit  le  véritable  Dieu ,  8c  qu'il  ne  s  'éroir  manifef- 
té  aux  hommes  fous  la  figure  d'un  roi ,  que  pour  les 
réunir  tous  dans  la  véritable  religion  ,  &  leur  montrer 
en  la  perfonne  un  objet  d'adoration  proportioné  à  la 
foiblelle  de  leur  nature.  Après  avoir  établi  tout  fon 
lyfteme  ,  ce  dodeur  réfute  ce  que  Noufiri  avoit  écrit 
contre  les  Drufes.  Le  manufcrit  de  cet  ouvrage,  qui 
eft  en  quatre  volumes ,  fut  trouvé  fur  la  fin  du  dernier 
fiecle  ,  dans  la  maifon  de  Nafreddin ,  un  des  orands 
prêtres  de  la  nation  des  Drufes  :  ils  avoient  pour  ce  li- 
vre une  vénération  fi  profonde ,  qu'il  n'étoitpas  permis 
a  un  autre  qu'au  fouverain  pontife,  d'en  aarder  un 
exemplaire,  foit  entier,  foit  en  partie,  foui  peine  de 
la  mort. 

HANAMÉEL ,  Ifraélite ,  fils  de  Sellum ,  &  coufin- 
germain  du  prophète  Jcrémie  ,  s'adreifa  à  ce  prophète 
pour  lui  vendre  un  champ  qui  étoit  à  Hanathoth! 
Ils  s  accordèrent  a  fept  pièces  d'argent  valant  chacune 
quatre  dragmes,qui  font  trente  fols  monnoye  de  Fran 
ce ,  &  dix  pièces  d'argent  ou  dix  fîcles ,  ce  qui  mon- 
toit  a  un  peu  plus  de  trente  écus  d'or  de  France.  On  de 
mande  comment  Hanaméel,  qui  étoit  facrificateur 

>  pouvoir  vendre  ce  champ  ,  puif  qu'il  n'éroir  pas  permis 
j  aux  facrificareurs  d'en  avoir  en  propre.  On  répond 
i  qu'ils  en  avoient  près  des  villes,  qui  étoient  à  eux 
|  mais  qui  étoient  de  fort  petite  étendue,  comme  des 
i  jardins ,  des  vergers ,  de  petites  vignes ,  ou  des  prés 

>  pour  nourir  leurs  chevaux  &  leur  bétail.  *  Jcrémie  , 
]  XXXII,  3  7.  Il  y  avoit  une  tour  dans  Jérufalem ,  qu'on 
]  appelloit  la  tour  d'Hanaméel ,  peut-être  pareeque  celui 
.  dont  on  vient  de  parler  l'avoit  fait  bâtir ,  où  qu'il  y  de- 
11  meuroit.  *  Jérémie ,  XXXI ,  38. 

1  ,  .HAANANI>  Pere  ^  prophète  Mu,  étoit  prophète 
1  lui-même.  Il  reprit  Afa  roi  de  Juda ,  de  ce  qu'il  mettoit 
:  toure  fa  confiance  au  roi  de  Syrie,  &  ne  sadreffbit 
|  poinr  à  Dieu.  *  III.  Rois,  XVI t  1 .  IL  Parai.  XVI,  7 
HANANI ,  lévire  &  miuîcien.  Il  éroir  le  dix-huirié- 
)  me  dans  l'ordre  établi  par  le  roi  David  pour  fervir  au 
•  Temple.  *  I.  Parai.  XXV,  4,  2  5 .        P  V  aU 

HANANIA ,  fils  de  Ha{ur,  prophète  ,  qui  éroir  de 
|  Gabaon ,  eroir  un  faux  prophète ,  qui  rompit  la  chaîne 
1  qu'on  avoit  mife  au  cou  du  prophète  Jérémie,  &  dit 
1  aux  Juifs  qu'ils  feraient  ainfi  délivrés  de  la  main  de  Na- 
i  buchodonofor.  Jérémie  traita  la  prophétie  d'Hanania 
1  d  îllution  ,  luifoutint  qu'il  aniveroit  tout  le  contraire 
&  que  pour  preuve  de  cela  ,  ce  faux  prophète  mour- 
rait dans  fept  mois  ,  ce  qui  arriva  effectivement  *  Jé 
\\remie  ,  XXV III,  1,  5,  &e. 

j  HANAPS  (  Nicolas  de)  patriarche  de  Jérufalem  & 
.  légat  du  pape  en  Orient,  ainfi  nommé  d'un  village  du 
.dioceie  de  Reims,  où  il  étoit  né,  entra  dans  l'ordre  des 
^eres  Prêcheurs  vers  l'an  1 240  ,  dans  la  ville  de 
.  Keims.  Il  ht  les  études  dans  le  couvent  de  fon  ordre  à 
Paris,  &  fut  condifciple  de  Latin  Malabranche  des 
Urhns,  depuis  cardinal.  Il  fur  appellé  à  Rome  dans  la 
luire  &  il  eroir  pénitencier  du  pape ,  lorfque  Thomas 
;  Agnide  Leontino  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  mourut 
fous  le  pape  Nicolas  III.  Ce  pape  nomma  d'abord 
oour  remplir  ce  fiége  Jean  de  Verceil,  qU1  étoit  créné- 
m  des  frères  Prêcheurs  ;  mais  n'ayant  pu  obtenu- fon 
1  contentement,  il  ordonna  aux  cardinaux  de  lui  nom 
mer  trois  fujets  qui  euflent  routes  les  qualités  que  de- 
mandoit  cette  place.  Les  cardinaux  nommèrent  una- 
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mmement  Nicolas  de  Hanapsen  127S  ,  félon  Sboncfe* 
mais  le  P.  Echard  ne  place  cerre  nomination  qu'ea 
,  la  première  année  du  pontificat  de  Nicolas  IV  • 
&  fon  fentiment  eft  le  plus  fuivi.  Ainfi  ce  ne  ferait  pas 
a  I  nomas  Agni  de  Leontino  que  Nicolas  auroit  fuccé- 
de   mais  a  E  he,  fucceffeur  lui-même  de  Thomas  Aa. 
m.  Il  trouva  beaucoup  de  défordres  à  réprimer  daSs 
Ion  patriarchat,  beaucoup  d'abus  à  corriger,  en  un 
mot  la  plus  grande  matière  â  fon  zèle,  &  il  n'omit 
rien  de  ce  que  la  fageiTe  &  k  prudence  demandoient 
de  lui  en  de  pareilles  circonftances.  Le  pape  Nicolas 
IV  pour  le  foutenir,  ou  l'autonfer  davantage  ,  le  fit 
Ion  légat  apoftolique  dans  toute  laSyrie,dans  le  royau- 
me de  Chypre  ,  &  dans  l'Arménie  ;  &  il  lui  fit  efpérer 
le  fecours  de  vingt  galères  bien  armées,  pour  la  défen- 
fe  de  la  Terre  fainte  La  bulle  eft  du  ï3  feprembre 
Des  le  mois  d  octobre  1 2^0 ,  Kelaoun  Elalfi  ,  fui- 

dans  le  deftein  d  exterminer  rous  les  Chrétiens  de  h 
alelfine  j  mais  ce  prince  étant  mort  en  chemin  ,  Me- 

projet  ,  &  le  5  avril         ,  ,1  afliégea  Prolémaïde  ou 
Saint-Jean  d  Acre  ,  qui  fur  prife  le  h  mai.  Le  patriar! 
che  périr  en  cerre  occafion,  en  voulant  fauver  rous 
ceux  qui  fe  prefenrerenr  ,  dans  une  chaloupe  oui 
devoir  le  conduire  au  vaiffeau  qui  l'attendoit.  Il  eft  le 
dernier  patriarche  latin  de  Jérufalem  ,  qui  ait  réfidé 
dans  le  pays.  Ce  prélat  avoit  compofe  divers  ouvrages 
ou  dans  le  temps  qu'il  enfeignoit  dans  quelques  vflleî 
de  France,  ou  pendant  qu'il  exerçoit  à  Rome  les  fonc- 
tions de  pénitencier  du  pape.  Le  plus  confidérable  eft 
un  recueil  hiftonque ,  divifé  en  134  chapitres,  & 
contenant  un  grand  nombre  d'exemples  tirés  de  l'écris 
turc  iainre ,  pour  mfpirer  l'amour  de  la  vertu  ,  8c  l'hor- 
reur du  vice.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Virtutum  miè- 
rumque  exempta  exfacris  litteris  excerpta  ;  ce  livre  a 
paru  deux  fois  ayant  l'an  1 550  ,  &  depuis  à  Tubin- 
gue  en  1 5  3  3 .  On  1  a  encore  fous  ce  titre ,  Virtutum  vi- 
tiorumque  exempta,  ex  utriufque  tegis promptuario  decer- 
ptaper  R.  P.  Nicolaum  Hanapum  almi  ordinis  Pmdic  i- 
torum  }  patriarckam  olim  Hicrofolymitanum  ,  mine  duo- 
bus  antiqmjjimis  exemplaribus  reformata  per  F. Maximum 
Irochaum  Tarvifinum  ordin.  Prœdicat.  :  àVenifeen 
1537,  in-iG.  Il  y  en  a  eu  encore  beaucoup  d'autre* 
éditions  citées  par  le  P.  Echard  :  la  dernière  eft  d» 
1703.  Dans  pUifieurs  de  ces  éditions,  on  donne  cet 
ouvrage  a  Guillaume  Perauld  ,  religieux  du  même  or- 
dre de  laint  Dominique.  Quelques  écrivains  onr  attri- 
bue cet  ouvrage  a  faint  Bonaventure ,  parmi  les  œuvres 
duquel,  tome  VIII ,  on  le  trouve  fous  le  titre  de  Bi 
bliothcque  des  pauvres  (  Bibliotheca  paupemm  )  mais 
cette  attribution  n'a  aucun  fondement  folide  Les  au 
très  ouvrages  de  Nicolas  de  Hanaps ,  cités  dans  le  pere* 
Echaid  ,  font  :  Tabula fuper  legendam  auream  ,  donc  on 
a  plufieurs  manuferits  :  Prœdicationes  qua  fiunt  fub 
evangelus  &  fub  epiflolis  in  quadragefunâ ;  manufcrit  , 
Duzta  falutis  ;  quoiqu'on  trouve  ce  manufcrit  fous  le 
nom  de  notre  auteur  le  P.Echardne  décide  point  qu'il 
foit  de  lui*  Voyel  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  S.Dominique,  par  le  P.Echard,  in-fol.  t.  I,p.42  2 
&  fmvantes ,  &  YHifloiredes  hommes  illuflres  du  même 
ordre  ,  par  le  P.  Touron,  ,*-4"  ,  tome  I ,  pag,  ^9  , 
oc  luiv. 

HANATHON  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
deZabulon.  *Jofué,XlX,  14. 


LIANAW, comté  en  Allemagne,  faifantparrie  de  la 
Véréravie ,  avec  une  ville  de  même  nom,  belle  &  bien 
fortifiée ,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Francfort,  fur  le 
Kingtz  ,v  qui  peu  après ,  fe  rend  dans  le  Mein.  Elle  eft 
diftmguée  en  vieille  ôc  en  nouvelle  ;  8c  celle-ci  eft  bâ- 
tie fur  le  modèle  des  villes  de  Hollande.  Quoiqu'elle 
ait  beaucoup  foufferr  dans  les  guerres  d'Allemagne 
elle  n'a  rien  perdu  de  fa  beauté.  Les  comtes  de  HanaW 
font  comtes  de  l'empire  :  ils  lubfiftent  depuis  le  IX 
fiecle.  L'on  ne  les  rapporrera  ici  que  depuis. 
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I.  Ulric,  comte  de  Hanaw  III  du  nom,  more  en 
1 343  ,  qui  époufa  Agnès  ,  fille  de  Craton  ,  comte  de 
■Hohenloc,  donc  il  eue  Uliuc  IV  du  nom,  qui  fuit 5 
Richard  ,  chanoine  de  Brunaw  en  Bavière  ;  Craton  , 
prevôcde  S.Pierre  de  Mayence  ;  £/%£e^,alliée  àP/«- 
lippe  ,  comte  de  Falckenftein  ;  Se  Adélaïde  de  Hanaw, 
mariée  à  Henri ,  comte  d'Ifembourg. 

IL  Uliuc  IV  du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ,  m<  urut 
en  13  o,  ayant  eu  d1 'Adela.de  ,  comtelTe  de  Naflàu,  fa 
femme  ,  Uliuc  V  du  nom,  qui  fuit  ;  Geofroi ,  cora 
mandeur  d'Helbrun  &  d'Ulm  ;  Craton  ,  chanoine  de 
Wirsbourg  ;  Conrad,  abbé  de  Fulde  j  .ignés  ,  religieu- 
fe  à  C!arenthal  j  &  Elisabeth  de  Hanaw  ,  mariée  Guil- 
laume comte  de  Catzenelbogen. 

III.  Uliuc  V  du  nom  ,  comte  de  Hanaw  ,  mourut 
en  1380^  Il  époufa  Elisabeth,  fille  à'Evrad  ,  comte  de 
Wertheim  ,  donc  il  eut  Rainhard  ,  qui  fuit  \  Jean  , 
mort  fans  alliance  ;  Se  ULnc  VI  du  nom,  comte  de 
Hanaw  ,  qui  étoit  l'aîné ,  mort  en  141 7  ,  ayant  eu  d'E- 
lisabeth ,  comtelfe  de  Zigenheim,  Eli{abeth,  mariée  à 
Albert ,  comte  Hoenloc ,  morte  en  1475  ;  Agnès  Se 
Adelade  de  Hanaw  ,  religieufes. 

IV.  Ra.nhard  comte  de  Hanaw,  mourut  le  26 
juin  1  4 5  1  ,  ayant  eu  de  Catherine,  fille  de  Henri  , 
comte  do  Naflàu  ,  Rainhard  II ,  qui  fuit  \  Philippe  , 
qui  a  fui  la  brandie  des  comtes  de  Hanaw-Liechten- 
Berg  ,  rapportée  d-a/  rès  ;  Catherine  ,  alliée  1 .  à  Thomas 
de  Rhynecg  :  2.  à  Gu.llaume  prince  de  Henneberg  j  Se 
Elisabeth  de  Hanaw  ,  mariée  à  Jean  Wild  Si  Rhin- 
grave. 

V.  Rainhard  II  du  nom  ,  comte  de  Hanaw-  Munt- 
zenberg,  mouruc  en  1 45 1  ,  ayanc  eu  de  Marguerite, 
fille  d'Otuon  ,  comte  palatin  ,  Philippe  ,  qui  fuit  j  Si 
Marguerite  de  Hanaw ,  mariée  à  Philippe  comte  d'Ep- 
ftein,  mort  avant  l'accomplilTemenc  du  mariage. 

VI.  Philippe,  comte  de  Hanaw-Muntzcnberg ,  né 
en  1449 ,  mourut  le  16  août  de  l'an  1 506.  Il  époufa 
sidnenne.  fille  de  Jean  comte  de  Naifau-Dillenberg  , 
dont  il  eut  Rainhard  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Margue- 
rite alliée  à  Adolphe  comte  de  Naïf  u  -  Visbaden  ; 
Adnenne  ,  mariée  à  PhiUppt  comte  de  Solves  ;  Se  deux 
filles  religieufes. 

VII.  Rainhard  III  du  nom  ,  comte  de  Hanaw- 
Muntzenberg,  né  en  1473  >  mourut  en  l'an  1512.  Il 
époufa  en  1490,  Catherine  ,  fille  de  Gonthier 
te  de  Sthwarrzhourg,  dont  il  eut  Philippi 
nom  ,  qui  fuit  \  Se  talthaçar  comte  de  Hanaw  ,  né  en 
1508,  mort  fans  alliance  en  l'an  1534. 

VIII.  Philippe  II  du  nom  ,  comte  de  Hanaw- Munt- 
zenberg,  né  en  1 50 1  ,  mourut  le  28  mars  1529.  Il 
époufa  -ulienne,  fille  de  Bothon  comte  de  Stolberg  , 
dont  il  eut  Rainhard ,  dit  le  Vieux ,  tué  au  fiége  de  Bé- 
thune  en  1 5  5  2  ,  à  lage  de  vingt- fix  ans  -y  Philippe  III, 
qui  fuit  j  Rainhard  ,  dit  le  Jeune  ,  né  en  1  5  28  ,  mort 
en  1554  j  Catherine  ,  alliée  à  Jean  comte  de  Wiedt  ; 
ëc;ulienne  de  Hanaw  ,  née  pofthume  ,  mariée  1.  à 
Thomas  Rhingrave  :  2.  à  Herman  comte  de  Martder- 
fcheid. 

IX.  Philippe  III  du  nom  ,  comte  de  Hanaw-Munt- 
zenberg,  né  en  1 5 16 ,  introduifit  la  confeflîon  d'Auf- 
bourg  dans  fes  états,  Si  mourut  le  1 4  novembre  1 65 1 . 
Il  époufa  Hélène,  fille  de  Jean  ,  comte  Palatin  ,  dont  il 
eut  Philippe-Louis  ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  morte  fans  al- 
liance j  &  Dorothée  de  Hanaw  ,  mariée  1.  à  Antoine  , 
comte  d'Ortenbourg:  2.  à  Walfrad comte  deGleichen. 

X.  Philippe-Louis,  comte  de  Hanaw-lVluntzenberg, 
né  le  3  novembre  1553,  mourut  le  5  février  m  80.  Il 
époufa  le  5  février  157^,  Magdeléne,  fille  de  Samuel 
comte  de  Waldech,  dont  il  eut  Philippe-Louis  II  du 
nom  ,  qui  fuit  \  Albert  ,  dont  la pojlèritéfera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aînée  ;  Se  Julienne  de  Hanaw  ; 
née  Se  morte  le  3  décembre  1577. 

XI.  PHiLiPPE-Louis,comte  de  Hanaw  Muntzenberg 
né  le  14  novembre  1576,  mourut  le  9  août  16  2.  I 
époufa  en  1  5  96  ,  Belg  que  de  Nallau ,  fille  de  Guillau- 
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com- 

it  Philippe  II  du 


me  ,  prince  d'Orange  ,  dont  il  eut  Philippe-Ulric ,  né 
en  i6oi,morten  1 604  j  Philippe  -  Maurice  ,  qui 
fuit  j  Guillaume-Rainhard,  né  en  1607  ,  mort  en  1630 
Henri-Louis ,  né  en  1609  ,  mort  en  1631  •  Jacques- 
Jean,  né  en  1612  ,  mort  en  163  .  -  c harlotte-Louife 
née  le  10  août  1 5  97  j  Amélie- Elisabeth  ,  née  le  29  jan- 
vier 1602  ,  alliée  en  1619,  à  Guillaume  landgrave  de 
-le lie- Calïel  ;  Voye^  HESSE  \  Si  C  atkennè- Julienne  de 
Hanaw  ,  née  en  1604  ,  mariée  1.  en  feptembre  165 1 
à  Aùbert-Uthon  comte  de  Solms:  2.  iMaunce-Chriflian 
comte  de  V/iedtw 

XII.  Philippe-Maurice  ,  comte  de  Hanaw -Munt- 
zenberg ,  né  en  \6l  5  ,  mourut  le  3  aoûc  163b!.  Il  époufa 
en  décembre  1627,  Sibylle-Chrijtine ,  fille  de  Jean- 
Georges  ,  prince  d'Anhalt ,  dont  il  eut  Philippe-Louis  , 
comte  de  Hanaw  -  Muntzenberg ,  né  le  16  novembre 
1632,  mort  le  12  novembre  1641  •  Jean-Henri ,  né  le 
3  mai  1634,  mort  le  10  novembre  de  la  même  année; 
Sibylle- Maurice ,  née  le  2  novembre  1630,  morte  le  24 
mars  163  1  ;  Adolphine,  née  le  31  octobre  163  1 ,  morte 
le  2  2  décembre  fuivant  \  Se  Eleonore- Belgique  de  Ha- 
naw ,  née  Se  morte  en  1 6 $6. 

XL  Albèrt,  comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe-Louis ,  comte  de  Hanaw-Muntzenberg,  &  de 
MagJeléne  ,  comtelfe  de  Waldeck ,  née  le  1  2  novem- 
bre 1  5  79 ,  établit  fa  demeure  à  Schwarzenfels,  &  mou- 
rut en  1635.  H  époufa  Jrmgarde,  fille  de  Philippe  , 
comte  d'Ifenbourg  ,  dont  il  eut  Jean -Ernest,  qui 
fuit  ^  Marie-Julienne  ,  alliée  à  Jean- Louis ,  comte  d'I- 
fenbourg }  Elisabeth  ,  morte  fans  alliance  ;  Magdeléne- 
Eliiabeth,  mariée  le  28  mars  1636,  à  Georges- Frédéric 
Schenck  à  Limbourg  j  Jeanne ,  alliée  1.  à  Wolfgang- 
Frederic  Rhingrave  :  2.  à  E manuel ,  prince  de  Portu- 
gal ;  Se  Catherine-Elisabeth  de  Hanaw,  femme  de  Guil- 
laume-Othon ,  comte  d'Ifembourg  ,  morte  en  1647. 

XII.  Jean-Ernest,  comte  de  Hanaw,  né  en  1613 , 
mourut  le  1  2  janvier  1642.  Il  époufa  Sufanoe  Margue- 
rite s  fille  de  Jean-Georges  ,  prince  d'Anhalt,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Après  fa  mort  les  biens  de  fa  mai- 
fon  entrèrent  dans  la  branche  de  Liechtenberg. 

Comtes  de  Hanaw  Liechtenberg. 

V.  Philippe  ,  comte  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Ràin: 
hard  ,  comte  de  Hanaw,  Se  de  Catherine ,  comtelfe  de 
NalTau  ,  né  en  1417,  époufa  en  1458  ,  Anne,  fille  de 
Louis ,  feigneur  de  Liechtenberg,  dont  il  eut  Philip- 
pe II ,  qui  fuit  j  Louis ,  né  le  2  5  août  1 464  ;  Marquer,  te, 
née  le  1 5  mai  1463  ,  mariée  à  Adolphe ,  comte  de  Naf- 
fau-Visbaden  ;  Se  Amélie  de  Hanaw  ,  née  en  1480, 
morte  fans  alliance  en  1 542. 

VI.  Philippe  ,  II  du  nom,  comte  de  Hanaw,  né  le 
31  décembre  1462 ,  mourut  le  8  août  1504.  Il  époufa 
Anne ,  fille  de  Louis ,  comte  d'Ifenbourg ,  dont  il  eue 
Philippe  ,  III  du  nom,  qui  fuit }  Louis,  né  en  1487  , 
mort  fans  alliance  en  155  3  ;  Rainhard,  né  en  1494, 
chanoine  de  Strasbourg  ,  mort  le  1  2  octobre  i*j  37  j  ÔC 
Emilie  de  Hanaw,  né  le  7  juin  1490,  morte  fans  al- 
liance le  u  mars  1552. 

VII.  Philippe  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Hanaw,  né  le 
18  octobre  1482  ,  époufa  le  24  janvier  1505  ,  Sibylle, 
fille  de  Chrijiophe ,  marquis  de  Baden ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe ,  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  née  le  6  novem- 
bre 1513,  mariée  à  Guillaume ,  comte  de  Eberftcin  \ 
Se  trois  filles  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Philippe  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Hanaw,  ne 
le  20  février  1514,  mourut  le  1 9  février  1 5  90.  Il  époufa 
en  1 540  ,  Eléonore  ,  fille  de  Frédéric  ,  comte  de  Fur- 
llemberg,  morte  le  29  feptembre  1 544 ,  dont  il  eue 
Philippe,  V  du  nom,  qui  fuit;  Anne-Sibylle,  née  le 
16  mai  1542,  mariée  à  Louis ,  feigneur  de  Fleckenf- 
tein;  Anne  t  née  le  16  avril  1543,  alliée  le  16  octobre 
1 5  6  3 ,  à  Vvlfgang ,  comte  d'Ifenbourg  ,  Se  Eléonore  de 
Hanaw,  née  le  16  avril  1544,  mariée  le  24  février 
1566  ,  à  Albert ,  comte  de  Hohenloë,  morte  le  6 
juin  1585. 
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•   IX.  Philippe  ,  V  du  nom ,  comte  de  Hanaw ,  né  le 

11  février  1541,  mourut  en  1599.  Il  époufa  1.  le  3 

octobre  1560,  Louife ,  fille  de  Jacques,  dernier  comte 
'.de  lîicfch  Se  Ochfenftein,  morte  le  15  décembre  1569: 
m  le  '.  8  février  1 572 ,  Catherine  ,  fille  de  Jean,  comte 

de  Wiedt,  morte  le  1 3  novembre  15^4:  3.  le  20  juin 
j  1 586  -,  Agathe  ,  fille  de  Frédéric  Schenck  à  Limbourg. 
|Du  premier  lit  vinrent  Philippe ,  né  le  7  octobre  1565, 
l*no"  le  31  août  (571;  Albert,  né  le  i;  novembre 
lX<ff>6  ,  mort  le  1 3  février  1 577  ;  Jean  Rainhard,  qui 

fuit  ;  &  leannt-  Sibylle  ,  née  le  6  juillet  1  564  ,  mariée 
de  premier  février  1581  ,  à  Guillaume,  comte  de  Wiedt 

Du  fécond  fortirent  Philippe  ,  né  le  21  juillet  1579. 

mort  le  1 3  février  1 5  So  ;  Julienne  ,  née  le  6  mars  i> 573* 
■•morte  le  3  avril  1582-  Se  Eléonoreàe  Hanaw  ,  née  le  13 
ijuin  1 576. 

'  1  X.  Jean-Rainhard ,  comte  de  Hanaw,  née  le  13 
:  février  1 568  ,  mourut  en  rtfzjl  H  époufa  1 .  Elisabeth 
Ij&Ile  de  Wolfgang,  comte  d'Hohenloë'  :  2.  Anne,  fille 
VF/v'^r/c  Rhingrave ,  dont  il  eut  Philippe-Wolfgang 

qui  fuit  ;  Anne-Magdeléne ,  née  en  1600,  mariée  i.  en 
|i6i5,  à  Lothaire ,  libre  baron  de  Chiechingen  :  2.  , 
UÏeào/i-Louîs Rhingrave  :  3.  en  mars  1 6^3^ ,  à  Frédéric- 
^Rodolphe ,  comte  de  Furftemberg  5  Agathe-Marie  ,  née 
Ipa  1599,  mariée  en  1 61 3 ,  à  Georges-Frédéric ,  feigneur 

ie  Rapolftein,  morte  en  1.636$  &  Elisabeth- Julienne 

ie  Hanaw  ,  née  en  1602,  morte  jeune. 
H   XI.  Philippe-Wolegang  ,  comte  de  Hanaw,  né  en 
;  1 5  95  >  mourut  le  14  février  i6%t.  Il  époufa  1.  Jeanne, 

îlle  de  Louis-Ebrard ,  comte  d'Oè'tingen,  morte  le  17 
s  eptembre  1639  :  2.  en  1640,  Dorothée- Diane ,  veuve 

le  PUippe-Louis  ,  feigneur  de  Rapolftein,  Se  fille  de 

Tean  Rhingrave ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 

;ut  de  fa  première  femme  furent  Jean-Louis  ,  né  le  14 
\  uin  162 1  ,  mort  le  30  janvier  1622  •  Frédéric-Cafimir  , 
lié  le  4  août  1623  ,  qui  fucccda  en  1642  au  comté  de 

-lanaw-Muntzenberg,  au  comte  Jean-Emefl ,  fon  cou- 
sin ,  &  mourut  le  9  avril  1685,  fans  laiflèr  de  poftérité 
aie  Sibylle-Chrifline  ,  veuve  de  Philippe- Maurice  comte 
rj  le  Hanaw-Muntzenberg,  Se  fille  de  Jean-Georges  , 
prince  d'Anhak,  qu'il  avoit  époufée  le  13  mai  1647  j 
Jean-Phili  -pe,  comte  de  Hanaw,  né  le  23  janvier  1626, 
mort  le  28  décembre  1669,  fans  enfans  de  Sufanne- 
Marguerite,  fille  de  Georges  ,  prince  d'Anhak  j  Jean- 
Rainhard,  qui  fuit  ;  Chrijli an- Evrard ,  né  le  27  juil- 

et  1 6  3  5 ,  mort  le  4  mai  1 65  G  ;  Anne-Elisabeth  ,  née  le 
1  3  mai  i<j22  ,  morte  !a  même  année  •  Eli^abeth-Doro- 

héz  ,  née  &  morte  en  1624;  Jeanne- Julienne  ,  née  le 
(  5  avril  1630  ,  morte  fans  alliance  le  20  avril  \  CGx  j  Se 
Agath:-Chrifline  de  Hanaw,  née  le  23  feptembre  163  2, 
mariée  le  4  juillet  1648  ,  à  Léopold- Louis,  comte  pala- 
>in  de  Veldens,  morte  le  5  décembre  r68i. 
H  XII.  Jean-Rainhard  ,  comte  de  Hanaw ,  né  le  1 5 
janvier  1628  ,  mourut  le  25  avril  1666.  Il  époufa  le  18 
octobre  1659  ,  Anne-Magdeléne  ,  fille  ;de  Chrijlian  , 
Ijomte  palatin,  morte  le  12  décembre  1693,  dont  il 
ut  Philippe-Rainhard  ,  qui  fuit;  Jean-Rainhard, 

■  'ont  la  pojïéritè fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné; 
y'eanne-Magdeléne ,  née  le  18  novembre  1660,  mariée 
i  n  1685  ^J^n-Ckarles-Augufle,  comte  de  Linanges- 

•leidesheim  ;  Louife-Sophie,  née  le  1 1  avril  1601 ,  aî- 
née en  octobre  1697  à  Frédéric-Louis ,  comte  de  Naf- 

au-Ortweiler;  &  Françoife-Albertine  de  Hanaw,  née 

Ils  premier  mai  166}. 

>\  XIII.  Philippe-Rainhard,  comte  de  Hanaw,  né  le 
<iaoût  1654,  fuccéda  en  1685  au  comte  Frédéric  Caji- 

iir  fon  oncle  ,  en  tous  les  biens  de  fa  maifon ,  Se  mou- 
(utle  5  octobre  17  12,  en  fa  quarante- neuvième  année, 

allant  de  M agdeléne-CLaude ,  fille  de  Chrijlian,  comte 
piatin  de  Birkenfeld ,  qu'il  avoit  époufée  le  27  février 
1-689  j  morte  en  mai  1705  ,  pour  fille  unique  N.  de 

ianaw.  ' 

■  XIII.  Jean-Rainhard,  comte  de  Hanaw  ,  de 
.heineck  &  de  Deux-Ponts ,  feigneur  de  Meuntgen- 

j  ;erg  ,  de  Lichtemberg ,  Se  d'Ochfenftein ,  maréchal  Se 
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grand  prévôt  héréditaire  de  l'évêché  de  Strasbourg  • 
directeur  du  collège  des  comtes  de  l'empire  ,  étoit  né 
le  3  1  juillet  1665  ,  Se  avoit  fuccédé  à  fon  frère  aîné  en 
tous  les  biens  de  fa  maifon.  De  fon  mariage  avec  Do- 
rothée-F  rédénque  ,  fille  de  Jean-Frédéric,  marquis  de 
Brandebourg  Anfpach,  qu'il  avoit  époufée  le  30  août 
1699       qui  eft  motte  le  1  3  mars  175 1  ,  il  avoir  eu 
pour  fille  unique,  Charlote-Chnjline ,  mariée  le  5  avril 
17  '7  >  -^vej  Louis  ,  prince  héréditaire  de  Helïè-Darm- 
tadt,  &  morte  le  1  juillet  1726,  biffant  des  enfans. 
Le  comte  de  Hanaw  eft  mort  à  Hanaw  le  28  mars 
1736,  dans  la  71  année  de  fon  âge.  Il  étoit  le  dernier 
mâle  de  fa  maifon  ,  &  n'a  point  biffé  d'enfans  ni  d'hé- 
ritiers naturels.  La  poflèffion  de  fes  états  &  biens  ap- 
partenoit  de  droit  à  Guillaume ,  prince  de  Heffe-Caf- 
fel ,  Se  au  landgrave  de  Heflè-Darmftadt ,  en  vertu 
d  un  traité  de  confraternité  que  les  maifons  de  Saxe  , 
de  Heffè  Se  de  Hanaw  avoient  conclu  enfemble  pour 
le  fucceder  l'une  à  l'autre  ,  félon  leur  rang  d'ancienne- 
té. Le  feu  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe ,  céda  par 
un  traite,  quelques  années  avant  fa  mort,  fes  droits 
lur  la  fuccefhon  de  Hanaw ,  au  feu  landgrave  de  HefTe- 
Caflèl.  Le  roi  de  Suéde,  qui  étoit  entré  dans  les  mê- 
mes droits,  y  renonça  en  faveur  de  Guillaume,  fon 
frère.  Ce  prince  y  envoya  un  repréfentant ,  qui  prit 
pofleflion  de  fa  part  du  comté  de  Hanaw ,  Se  de  fes  dé- 
pendances. Un  détachement  des  troupes  hefïoifes  vint 
en  même  temps  occuper  la  ville  de  Hanaw,  &  la  plu- 
part des  endroits  de  ce  comté.   Le  landgrave  de  Helle- 
Darmftadt  fit  prendre  pofleflïon  en  même  temps  par 
fes  troupes  du  fief  de  Bobenhaufen,  tant  pareeque  ce 
fief  relevé  du  royaume  de  Bohême  ,  que  pour  mainte- 
nir les  droits  de  Louis  fon  fils  ,  héréditaire,  qui  en 
vertu  de  fon  mariage  avec  Charlote-Chrijline  ,  comteffe 
de  Hanaw,  morte  en  1726,  avoit  acquis  le  droit  de 
fuccéder  à  toutes  les  terres  que  le  comte  de  Hanaw  pof- 
fédoit  en  Alface  ,  Se  généralement  à  fes  biens  allo- 
diaux,  qui  croient  fort  confidérables.  *  Foyer  Ritter- 
hufius.  Imhoft  ,  notifia  lmptrii ,  Sec. 

HANCHUNG ,  grande  ville  de  la  province  de  Xenfï, 
dans  la  Chine.  Son  territoire  produit  quantité  de  miel, 
de  cire ,  de  mufe  &  de  cinnabre.  On  y  rencontre  fou- 
vent  des  troupeaux  de  cerfs  &  de  daims  ,  6c  un  grand 
nombre  d'ours  qui  font  ennemis  des  cerfs.  Les  Chinoîs 
ont  toujours  fait  beaucoup  d'état  de  cette  place ,  parce- 
qu'elle  e$  extrêmement  torc-e  ,  Se  environée  de  mon- 
tagnes &  de  forêts,  qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y  a 
cinq  temples  ,   dont  le  plus,  magnifique  eft  dédié  à 
Changlearig ,  général  d'armée  du  roi  Lieupang ,  en  mé- 
moire du  célèbre  pour  qu'il  fit  dreftèr  fur  les  monta- 
gnes ,  pour  aller  de  Hanchung  à  Sigan  par  un  droit 
chemin.  Ce  pont,  que  les  Chinois  appellent  Cientao  , 
ou  h  chemin  des  appuis ,  eft  un  ouvrage  merveilleux,  à 
la  conftruction  duquel  Changleang  employa  plus  de 
300000  hommes  ,  avec  tous  les  foldats  de  l'armée,  qui 
applaniiïbient  le  milieu  de  la  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes, qui  règne  depuis  Hangchung  jufqu  a  Sigan  ,  & 
firent  des  ponts  en  quelques  endroits ,  pour  joindre 
deux  montagnes  trop  écartées ,  ou  pour  paner  les  val- 
lées Se  les  torrens.  Tout  ce  chemin  eft  couvert  de  ter- 
re, Se  bordé  de  garde-foux  de  fer  ,  pour  la  fureté  des 
palfans.  Sa  longueur  eft  d'environ  cinquante  lieues. 
*  Martin  Martini,  defeription  de  la  Chine,  dans  le  re- 
cueil de  Thevenot,  vol.  II. 

HANCO-FORTENA,  auteur  Frifon  ,  qui  lai  (Ta  des 
relations  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  fous  divers  princes. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  SufFridus 
Pétri,  defeript.  f rif.  deeuf.  6 ,  c.  6. 

HANES,  ville  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie,  dont  il 
ft  parlé  dans  tfaie ,  c.  XXX ,  v.  4. 
HANGCHEf  T ,  ville  capitale  de  la  province  de  Che- 
kiang  dans  la  Chine  ,  eft  auffi  capitale  d'un  territoire 
de  même  nom.  Se  a  jurifJiction  fur  fept  cités.  Cette 
ville  eft  celle  que  Paul  de.  Venife  nomme  Quinfai  pour 
Kingfu ,  qui  fignifie  ville  royale  j  Se  ce  nom  de  Kingfu 
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lui  fut  donné  en  1 1 3  5  ,  parceque  l'empereur  Côçung 
y  fit  alors  fa  réfidenee,  Se  y  établit  fa  cour ,  pour  s'é- 
loigner des  Tartares  de  Kin ,  qui  avoient  fait  irruption 
dans  fon  royaume.  Ses  fuccelîeurs  y  tinrent  auflî  le  liè- 
ge de  l'empire ,  jufqu'àce  que  les  Tartares  occidentaux, 
après  avoir  challe  les  Tartares  orientaux  de  Kin ,  des 
provinces  feptentrionales  de  la  Chine  ,  qu'on  appelloit 
le  Catai  ,  portèrent  leurs  armes  victorieufes  dans  le 
ivlangin  j  c'eft-à-dire,  dans  les  provinces  méridionales, 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  12,78.  Cette  ville  ell 
remplie  de  canaux  ,  fur  lefquels  on  a  bâti  un  nombre 
prodigieux  de  ponts  d'une  fort  belle  ftructure.  L'eau  de 
ces  canaux  vient  du  lac  Sihu  ,  qui  eft  tout  proche ,  8c 
peut  pafler  pour  une  partie  de  la  ville  ,  parceque  des 
deux  côtés  il  eft  bordé  de  palais  ,  de  temples ,  de  col- 
lèges Se  autres  édifices  publics  8c  particuliers.  On  voit 
à  Hangcheu  ,  fur  la  montagne  nommée  Chinghoang , 
une  fort  belle  tour  ,  où  les  heures  fe  marquent  fur  un 
cadran,parle  moyen  d'une  clepfydre,ou  horloge  d'eau. 
Les  lettres  de  ce  cadran  font  dorées ,  8c  ont  un  pied  8c 
demi  de  longueur  ,  pour  être  vues  facilement.  Il  y  a 
quantité  d'arcs  triomphaux  très-magnifiques  j  &  dans 
la  grande  place  feule  on  en  voit  trois  cens ,  qui  font 
autant  de  monumens  publics  ,  érigés  à  l'honneur  des 
magiftrats  ,  ou  des  citoyens  qui  fe  font  rendu  illuftres. 
Ils  font  ornés  de  gravure  &  de  fculpture,  8c  ont  cha- 
cun trois  arcades ,  la  plus  grande  au  milieu ,  Se  les  deux 
petites  de  chaque  côté.  Ils  ont  aufli  trois  étages,  fépa- 
rés  par  leurs  corniches  8e  architraves  de  marbre.  Au 
haut  de  l'arc  eft  écrit  en  lettres  d'or  le  nom  de  l'empe- 
reur fous  le  règne  duquel  ce  bâtiment  a  été  conftruit  \ 
8c  au  milieu  eft  l'éloge  de  celui  à  l'honneur  de  qui  on 
a  dreffé  ce  monument.  On  y  compte  quatre  grandes 
tours  de  porcelaine ,  à  peu  près  comme  celles  de  Nan- 
king.  Les  temples  des  idoles  y  font  fuperbes  &  en  très- 
grand  nombre  ;  8c  l'on  dit  qu'il  y  a  près  de  quinze 
mille  facrificateurs.  La  ville  eft  fi  remplie  de  peuple  , 
qu'il  s'y  confume  tous  les  jours,  à  ce  qu'on  dit,  dix 
mille  facs  de  ris  ;  8c  que  chaque  fac  en  contient  autant 
qu'il  en  faudroit  pour  nourir  fuffifamment  cent  hom- 
mes en  un  jour.  Les  Jéfuites  y  ont  une  eglife  fort  ma- 
gnifique, 8c  deux  chapelles  dans  les  fauxbougs. 

On  trouve  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tigres. 
Marc -Paul  de  Venife  les  appelle  des  lions  j  mais  il 
n'y  en  a  point  dans  toute  la  Chine.  La  montagne  de 
Tienmo ,  proche  de  la  cité  de  Lingan ,  eft  fameufe  , 
à  caufe  d'une  infinité  d'excellens  champignons  qu'elle 
produit,  8c  que  l'on  porte  dans  toutes  les  provinces 
de  cet  empire,  les  ayant  confis  au  fel ,  puis  féchés. 
Quand  ils  veulent  les  faire  cuire ,  il  les  font  un  peu 
tremper  dans  l'eau ,  d'où  ils  les  tirent  aufli  beaux  8c 
auffi  frais  que  fi  on  venoit  de  les  cueillir.  Près  de  la  cité 
de  Changoha  eft  le  lac  de  Cinking  ,  où  l'on  pêche  de 
petits  poiflons  dorés  ,  nommés  Kinyu  ,  que  les  grands 
ieigneurs  achètent  fort  cher  ,  pour  les  nourir  dans  leurs 
jardins  de  plaifance.Un  de  ces  poiflons  vaut  quelque- 
fois trois  écus  d'or ,  quoiqu'ils  ne  foienr  pas  plus  longs 
que  le  doigt.  Ce  qui  les  fait  tant  eftimer ,  c'eft  que  leur 
peau  brille  ,  8c  paroît  femée  de  poudre  d'or  \  8c  qu'ils 
s'apprivoifent  avec  ceux  qui  leur  donnent  à  manger 
de  leur  main,  faifant  mille  petits  jeux  dans  l'eau.  A 
l'occident  de  la  ville  de  Hangcheu,  on  voit  le  coteau 
de  Filaifung,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  plus  de  trois  mille 
facrificateurs  ,  dont  une  partie  vit  dans  des  cavernes  , 
comme  dans  une  prifon  perpétuelle ,  recevant  leur 
nouriture  par  une  corde  que  les  autres  y  font  defeendre , 
étant  très-difficile  d'y  entrer.  Les  Chinois  nomment  le 
lac  de  Sihu,  le  paradis  de  la  terre,  parceque  fur  fes 
bords  on  a  fait  de  beaux  chemins ,  pavés  de  grandes 
pierres  quarrées  8c  plantés  d'arbres  allignés.  Il  y  a  de 
pareilles  promenades  fur  les  ponts ,  que  l'on  y  a  bâti 
d'un  bout  à  l'autre.  Tout  autour  ce  font  des  forêts,  des 
jardins,  des  palais,  des  temples  8c  des  maifons  fuper- 
bes, avec  des  galeries  8c  des  balcons.  L'eau  du  lac  eft 
claire  comme  du  cryftal  :  les  navires  dans  lefquels  on 
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s'y  promené ,  font  enrichis  d'or  8c  peints  de  diyeîlèj 
couleurs:  de  forte  que  rien  ne  manque  à  la  magnificen- 
ce de  ce  peuple  adonné  aux  plaifirs  8c  aux  délices.  La 
rivière  de  Ché  a  quelque  chofe  de  fore  remarquable. 
Elle  s'enfle  extraordinairement  proche  de  la  ville,  le 
dix-huitiéme  jour  de  la  lune  ,  qui  arrive  en  octobre  , 
8c  ce  flux  furpafïe  de  beaucoup  ceux  de  toute  l'année. 
Les  eaux  y  entrent  avec  tant  d'impétuofité  ,  8e  des  flots 
fi  violens  ,  qu'il  n'y  a  point  de  navires  qu'elles  ne  ren- 
verfent.  Ce  jour-là,  vers  les  quatre  heures  après  midi, 
toute  la  ville  8c  le  gouverneur  y  accourent  ,  pour 
voir  la  violence  prodigieufe  de  cette  marée ,  qui  hic 
connoître  qu'encore  que  le  flux  Se  reflux  de  la  mer  s'ac- 
commode en  quelque  façon  aux  périodes  de  la  lune,  il 
n'y  eft  pas  néanmoins  fournis  abfolumenr  j  mais  qu'il  dé- 
pend auflî  de  la  difpofition  de  la  terre  &  de  l'eau,  Se  des 
exhalaifons  fouterraines  qui  en  fortent  dans  de  certains 
temps.*  Martin  Martini,  defeription  de  la  Chine  dans 
le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  III. 

HANGEST.  La  maifon  de  Hangest  en  Picardie,  a 
été  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Le  premier  de  cette  famille  dont  on  aiteonnoif- 
fance,  eft  Florent I  du  nom,  feigneur  de  Hangeft, 
qui  fit  le  voyage  delà  Terre-fainte ,  8c  mourut  au  iiége 
cl  Acre  en  1 191  ,  laiflant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  Jean  I  du  nom ,  qui  fuit  j  8c  encore ,  félon 
d'autres,  Aubert  deHangeft,  qui  a  fat  la  branche  de 
Genlis,  rapportée  ci.  après. 

II.  Jean  feigneur  de  Hangeft  ,  I  du  nom,  vivoir  en 
1 190.  On  lui  donne  pour  femme  Helifnde  ,  8c  félon 
d'autres,  Gode  des  Preaux,dame  d'Avefnecourt,  fon- 
dattice  du  prieuré  de  ce  nom ,  dont  il  eut  Florent,  fei- 
gneur de  Hangeft  II  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  qui  eut  pour 
fils  unique  Florent ,  feigneur  de  Hangeft  III  du  nom,, 
mort  fans  poftérité  avant  1264  ;  Jean  II ,  qui  fuit;  Se 
Comtejfe  de  Hangeft,  mariée  à  Raoul  de  Soilïons,  fei- 
gneur de  Cœuvres. 

III.  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  d'Avefnecourt  II  du 
nom  ,  fut  feigneur  de  Hartgeft  après  la  mort  de  Florent 
III  fon  neveu  ,  8c  laifla  pour  fils  Jean  III ,  qui  fuit. 

IV.  Jean  feigneur  de  Hangeft  8c  d'Avefnecourt  III 
du  nom,  laifla  de  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  fille  unique 
de  Raoul  feigneur  de  la  Tournelle  ,  &  de  Béatrix  de 
Saint-Sauflieu,  pour  fils,  Rogues  ,  qui  fuit. 

V.  Rogues  lire  deHangeft  8c  d'Avefnecour ,  futem- 
ployé  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  Se.  Je 
paix,  qui  arrivèrent  de  fon  temps  ,  fous  les  rois  Phi- 
lippe le  Long ,  Charles  le  Bel,  Philippe  de  Valois,  Se 
le  roi  Jean  ;  fe  trouva  à  la  bataille  deBouvines  en  1340, 
fut  enfuite  pourvu  de  l'office  de  pannetier  de  France  > 
le  1 1  février  1 344, 8c  créé  maréchal  de  France  en  1 5  5 1  : 
mais  il  ne  le  fut  pas  long-temps ,  étant  mort  apparem- 
ment la  même  année.  Il  epoufa  1.  lfabeau  deMontmo- 
renci ,  fille  de  Matthieu  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  8c  de  Jeanne  de  Levis  :  2.  Alix  de  Garlande  , 
dite  de  PoJfeJJ'e  ,  veuve  d' Aubert ,  feigneur  de  Narcei 
8c  de  Dreux  de  Roye,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  Jean  IV ,  qui  fuit  ;  Se  Au- 
bert ,  qui  a  fait  la  branche  des Jeigneurs  ûTArzi  llieb.es 
&  ^'Yenville  ,  rapportée  ci-après. 

VI.  Jean  fire  de  Hangeft  &  d'Avefnecourt,  dit  Ra- 
bâche IV  du  nom  ,  fut  fait  chevalier  le  23  mai  1 340  , 
fut  établi  en  1552,  lieutenant  Se  capitaine  général  es 
parties  de  Bretagne,  Normandie,  Anjou  &  Maine  , 
Se  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  en  i$\6>  Ilfervoit 
en  1 3  5  7,ès  guerres  de  Champagne  Se  de  Brie,  Se  y  défit 
en  1558  quelques  troupes  angloifes  ,  qui  vouloient 
furprendre  la  ville  de  Meaux.  Il  fut  dépêché  avec  plu- 
fieurs  feigneurs  ,  pour  aller  recevoir  à  Calais  les  en- 
fans  de  France,  qui  revenoient  d'Angleterre,  où  ils 
étoient  en  otage  ,  au  lieu  du  roi  Jean.  Après  le  traite 
de  Bretigni,  il pnlTa  eu  Angleterre,  comme  l'un  des 
otages  de  la  rançon  du  roi  ;  y  retourna  en  1362,  por- 
ter l'accord  fait  pour  la  délivrance  des  duc  d'Orléans , 
d'Anjou  ,  de  Berri  Se  de  Bourbon ,  &  y  mourut  en  fep- 
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tembre  1 5^3  :  fon  corps  fur  apporte  en  1  eglife  d'Avef- 
necourr ,  où  il  eft  enterré.  Il  avoit  époufé  en  1341,  du 
vivant  de  fon  pere  ,  Marie  de  Pequigni ,  fille  de  Ferri , 
feigneur  d'Ailli ,  ôc  de  Béatrix  de  Nèfle ,  donc  il  eut 
Jean  V ,  qui  fuit  5  Charles  de  Hangeft  ,  feignent  de 
Catheu  ,  chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Beaucaire  ôc 
de  Nîmes,  mort  en  février  1393,  fans  poftérité  de 
Marguerite  de  Beaumont ,  dame  de  Luzarches  en  par- 
tie -,  Robert  de  Hangeft,  qui  fervoit  en  Flandre  en  1 3  80 , 
ôc  fut  nommé  pour  accompagner  le  roi  au  voyage 
qu'il  dévoie  faire  en  Allemagne  en  août  1 388  ;  ôc  Ferri 
de  Hangeft,  bailli  de  Vermandois  ôc  d'Amiens,  puis 
capitaine  de  Bapaume  pour  le  duc  de  Bourgogne  ,  qu'il 
remit  entre  les  mains  du  roi. 

VII.  Jean  fire  de  Hangeft  ôc  d'Avefnecourt ,  V  du 
nom  ,  chevalier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fut 
employé  dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  allèrent  au  lecours  des  chevaliers  de  l'or- 
dre de  Pruife  ,  où  il  demeura  prifonnier.  Etant  de  re- 
tour ,  il  fuivit  en  1395}  le  comte  de  Nevers  en  fon 
voyage  de  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  où  l'armée  des 
Chrétiens  fut  défaite,  ôc  y  demeura  encore  prifonnier 
avec  plufieurs  autres.  Apres  fon  retour,  le  roi  le  com- 
mit pour  conduire  les  ambaifadeurs  d'Angleterre  qui 
étoient  venus  pour  traiter  la  paix ,  ôc  demander  une 
des  filles  de  France  en  mariage,  Enfuite  il  fut  fait  capi- 
taine de  la  ville  de  Boulogne  en  1 404 ,  ôc  nommé  maî- 
tre des  arbalétriers  le  8  ieptembre  1407;  mais  ayant 
eu  différend  avec  le  maréchal  de  Boucicaut  en  141 1  , 
pour  le  fait  de  fa  charge ,  il  en  fut  defapointé  la  même 
année  ,  fut  retenu  du  grand  confeil  du  roi ,  ôc  mourut 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 41 5.  Il  avoit  époufé  1. 
Geneviève ,  veuve  de  Jean  de  Lille  :  2.  Marie  dame  de 
Roye  ,  de  Germini  ,  ôc  de  Mouci-le-Perreux ,  veuve 
&  Alain  de  Mauni,  ôc  fille  de  Matthieu  fire  de  Roye,  ôc 
&  Yolande  de  Hangeft.  Les  enfans  du  premier  lit  furent 
Miles  ,  qui  fuit  ;  &  Louife  de  Hangeft ,  dame  de  Fleuri 
fur  Andelle,  mariée  le  8  mai  1399,  à  Guillaume  de 
Tournebu,  feigneur  de  Glos,  Marbeuf,  Fumechon  ôc 
Beaumefnil ,  bailli  d'Amiens.  Du  fécond  lit  vint  une 
féconde  fille ,  nommée  Marie  de  Hangeft ,  dame  de 
Kâye ,  de  Germini ,  &c ,  laquelle  étant  morte  fans 
alliance  ,  toutes  ces  terres  retournèrent  en  la  maifon 
de  Roye. 

VIII.  Miles  fire  de  Hangeft,  d'Avefnecourt  &  de 
Catheu,  dit  Rabâche,  écuyer  d'écurie  du  roi,  étoit  mort 
en  141 4.  Il  avoit  époufé  le  i7feptembre  1 40 4  ,  Louife 
de  Craon  ,  fille  puînée  de  Guillaume  ,  furnommé  le 
Grand,  vicomte  de  Châteaudun ,  ôc  de  Jeanne  dame  de 
Montbafon ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marie 
dame  de  Hangeft,  d'Avefnecourt  Ôc  de  Catheu,  mariée 
1 .  à  Jean  III  du  nom, feigneur  de  Mailli  :  z.  à  Baudouin 
de  Noyelles,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  gou- 
verneur de  Peronne ,  Monrdidier  ôc  Roye  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or ,  ôcc. 

Branche  des  seigneurs  d'arzilliers 

&   d'Y  E  N  V  1  L  L  E. 

VI.  Aubert  de  Hangeft,  fécond  fils  de  Rogues  fei- 
gneur de  Hangeft  ,  maréchal  de  France  ,  ôc  d'Ifabeau 
de  Montmorenci ,  époufa  en  133^,  Jeanne  dame  de 
Narcei ,  fille  unique  &  Aubert  feigneur  de  Narcei ,  ÔC 
d'Alix  de  Garlande  fa  belle-mere.  Il  mourut  avant  fon 
pere,  lailïànt  Rogues,  qui  fuit 3  Aubert  de  Hangeft, 
feigneur  de  Seru ,  ôc  de  Buiîî-le-repos ,  qui  époufa 
Marguerite  d'Afpremont ,  dame  de  Suzanne ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ,  ôc  étoit  mort  en  1385. 

VII.  Rogues  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Blaife  &  de 
Vavincourt,  époufa  1.  Jeanne  d'Argis,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  1.  Catherine  d'Arzilliers  ,  dont  il  eut 
Aubert,  qui  fuit j  ôc  Chrijlophe  de  Hangeft,  feigneur 
d'Yenville  ôc  de  Vavincourt ,  qui  tefta  en  1 404  ,  Ôc  laif- 
fa  de  Jeanne ,  fille  cXOrri,  feigneur  de  Landres ,  Claude 
de  Hangeft,  feigneur  d'Yenville  Ôc  de  Narcei,  lequel 
viYoit  en  1467. 
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VIIL  Aubert  de  Hangeft ,  feigneur  d'Arzillieres  , 
Dampierre ,  Landricourt ,  ôcc  ,  chambellan  de  Louis 
dauphin  ,  duc  de  Guieune  ,  époufa  en  1409  ,  Jeanne 
de  Roye,  fille  de  Jean ,  ôc  cVAkaume,  châtelaine  de  Ber- 
gues,  dont  il  eut  Guillaume  de  Hangeft,  feigneur  d'Ar- 
zilliers ,  mort  fans  alliance  ;  ôc  Claude  ,  qui  fuit. 

IX.  Claude  de  Hangeft ,  feigneur  d'Arzilliers,  ôcc, 
fut  tué  au  fiége  de  Pontoife  en  1441 .  Il  époufa  Claude. 
de  Tanere ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Bertifi ,  ôc  de 
Jeanne  dame  de  Planci ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui 
fuit 5  Chrijlophe  de  Hangeft,  feigneur  d'Yenville  , 
mort  fans  laiflèr  de  poftérité  de  Claude  de  Thojongeon 
de  Traves  ;  Ôc  Claude  de  Hangeft  ,  née  poftume  a 
mariée  à  Claude  d'Arbonai,  feigneur  de  Roches. 
_  X.  Guillaume  de  Hangeft,  feigneur  Ôc  baron  d'Ar- 
zilliers ,  Dampierre ,  Ôcc ,  fit  le  voyage  de  la  terre-fain- 
te  en  1 49a ,  ôc  étoit  mort  en  1 504.  Ii  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Torcenai  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille 
unique ,  Louife  de  Hangeft ,  dame  d'Arzilliers ,  Dam- 
pierre, Blaife,  Hauteville,  Landricourt,  ôcc,  qui  étoit 
marie:-  en  1504,  à  Jacques  de  Grandpré ,  feigneur  de 
Hans ,  ôcc  ,  dont  des  enfans. 

Branche  des  seig.vevrs  de  genlis. 

II.  Aubert  de  Hangeft  I  du  nom ,  que  l'on  croit  fil* 
puîné  de  Florent  feigneur  de  Hangeft,  fut  feigneur 
de  Genlis  Ôc  de  Neuville-le-Roi  :  il  vivoiten  1193  „ 
ôc  laifla  de  ComtejJ'e  ,  fa  femme,  Aubert  II ,  qui  fuit. 

III.  Aubert  de  Hangeft  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Genlis ,  polféda  aulTi  la  terre  ôc  feigneurie  du  Pont  S. 
Pierre ,  au  moyen  de  la  donation  que  lui  en  fit  en  1 204  > 
le  roi  Philippe  Augujle,  ôc  lailfa  &  Elisabeth  de  Châ- 
tillon  ,  fille  de  Gaucher  feigneur  de  Châtillon ,  ôc  d'E- 
lisabeth, comtefTe  de  S.  Paul,  Jean  de  Hangeft,  fei- 
gneur de  Genlis  ,  vivant  en  1 245  •  Ôc  Aubert  III, 
qui  fuit. 

IV.  Aubert  de  Hangeft  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Genlis,  Pont  S.  Pierre  ,  ôcc,  vivant  en  1241,  avoic 
époufé  Marie  de  Roye  ,  fille  de  Raoul,  feigneur  de  la 
Ferté,  laquelle  fe  remaria  à  Bouchard ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  ôc  eut  pour  enfans  de  fon  premier  mariage  , 
Aubert  IV, qui  fuit  ;  Ôc  N.  de  Hangeft,  mariée  à  Jean  > 
feigneur  de  Walencourt. 

V.  Aubert  de  Hangeft  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Gen  • 
lis,  &c ,  époufa  Ifabclle  de  Tancarville  ,  dame  de  Fon- 
taines,  fille  de  Guillaume  (ire  dè  Tancarville,  cham- 
bellan de  Normandie,  dont  il  eut  Aubert  V,  qui  fuit  7 
ôc  Laure  de  Hangeft. 

VI.  Aubert  de  Hangeft  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Genlis,  Pont  S.Pierre,  Fontaines,  Huqueville,  ôcc,  fur- 
nommé  le  Grand,  fervir  dans  les  guerres  de  fon  temps» 
ôc  étoit  mort  en  1 3 19.  Il  avoit  époufé  Agnes  de  Bruyè- 
res ,  veuve  de  Robert  feigneur  d'Argis ,  ôc  fœur  de  Tho- 
mas feigneur  de  Bruyères  ,  dont  il  eut  Aubert  VI  du 
nom,  feigneur  de  Genlis,  Pont  S.  Pierre,  ôcc,  more 

9  feptembre  1338,  fins  lailfer  de  poftérité  de  Jean- 


ne de  Joinville ,  dame  de  Rimacourt ,  fille  d'Ancel  (ire 
de  Joinville  ,  qu'il  avoit  époufée  en  novembre  133s: 
Jean,  qui  fuit  ;  Matthieu  de  Hangeft  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Huqueville  ,  rapportée  ci- 
après  -  Eleonore  de  Hangeft,  mariée  à  Raoul  Flamenc, 
feigneur  de  Cani  ;  ôc  Jeanne  de  Hangeft  ,  dame  de 
Beaulieu,  dont  l'alliance  eft  ignorée. 

VIL  Jean  de  Hangeft ,  feigneur  de  Genlis,  ôcc  ,  fer- 
voit en  l'oft  de  Bouvines  en  :  340.  Il  époufa  Marie  dame 
de  Vignement  ,  dont  il  eut  Aubert  de  Hangeft  ,  fei- 
gneur de  Genlis,  Gondrecourt,  ôcc  ,  mort  en  la  batail- 
le de  Brignaisen  1  3  61 ,  fans  lailfer  de  poftérité  d'Ade  de 
Mailli,  qui  fe  remaria  à  Jean  de  Nèfle  ,  feigneur  d'Of- 
femontj  Jean,  mort  fans  alliance  ;  Matthieu,  qui 
fuit  3  Aubert  de  Hangeft,  dit  le  Flamene ,  feigneur  de 
Frefnoi ,  vivant  en  13-99,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de 
Jeanne  de  Heilli  fa  femme ,  morte  en  1 3 73  ;  Se  Yolande 
de  Hangeft,  femme  de  Matthieu,  feigneur  de  Roye  ÔC 
de  Germini. 

Tome  K  Partie  II.  T  t  c 
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VIII.  Matthieu  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis, 
Magni,  Frefnoi,  &c,  fervicau  fiége  de  Honfleur  en 
1357  ,  fous  le  comte  de  Tancarville  en  1364,  &  au 
fécond  voyage  que  le  roi  fit  en  Flandre ,  pour  le  fait  de 
Bourbourgen  1383.  Il  étoit  capitaine  de  Fontaine-le- 
Oiâtel  en  1389,  &  vivoit  encore  en  1397.  Il  avoit 
époufé  Jeanne,  de  Soyecourt ,  dame  de  Mericourt,  fille 
de  Gilles  de  Soyecourt,  grand  échanfon  de  France  ,  Se 
&  Agnes  de  Thianges ,  dame  de  Vallerie  ,  dont  il  eut 
Aubert  de  Hangeft,  mort  en  Barbarie,  Se  Jean  I,  qui 
fuir. 

IX.  Jean  de  Hangeft  I  du  nom  ,  feigneur  de  Genlis , 
Sec  ,  capitaine  de  la  ville  de  Chauni  en  141 1  ,  fe  trou- 
va avec  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  tenoit  le 
parti  au  rencontre  de  Mons  en  Vimeu  en  142 1  ,  Se 
mourut  la  même  année.  Il  époufa  Marie  de  Sarrebru- 
che ,  fille  à' A  niée ,  lire  de  Commerci ,  &c ,  Se  de  Marie 
de  Châteauvillain ,  dame  de  Louvois  :  elle  fe  remaria 
à  Gaucher  de  Rouvroi ,  feigneur  de  Saint-Simon,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Jean  II,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Hangeft  II  du  nom,  feigneur  de  Genlis, 
Abecourt,  Magni  ,  Sec  ,  bailli  d'Evreux,  chevalier, 
confeiller  Se  chambellan  du  roi  Charles  VII  qu'il  fui- 
vit  au  recouvrement  de  la  Normandie  ,  s'engagea  de- 
puis dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  après  la  mort 
duquel  il  rentra  dans  les  bonnes  giaces  du  roi ,  &  en 
reçut  des  gratifications.  Il  mourut  en  1490  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'églife  des  Céleftins  de  Rouen  ,  lailîant 
de  Marie  d'Amboife  fa  femme ,  fille  de  Pierre ,  feigneur 
de  Chaumont  ,  Se  d'Anne  de  Bueil ,  Jacques,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  évèque  de  Noyon  ,  mort  le  18  juin 
1 5  28  ;  Adrien  de  Hangeft,  qui  a  continué  la  pojlérité 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainê  ;  Louis  ,  qui  a  fait 
La  branche  des  fugueurs  de  Montmort  &  de  Moyen- 
court,  meniionée  ci  -  après  ;  Marie  de  Hangeft  ,  alliée 
à  François  de  Lannoi ,  feigneur  de  Morvilliers  Se  de 
Folleville  5  Se  Jeanne  de  Hangeft,  mariée  à  Jean  fei- 
gneur d'Humieres.  ' 

XI.  Jacques  de  Hangeft,  feigneur  de  Genlis,  Ma- 
gni ,  la  Taule  ,  Mericourt ,  Sec ,  confeiller  Se  chambel- 
lan du  roi ,  fut  donné  en  ôtage  en  1495  à  Ferdinand  , 
roi  d'Aragon ,  par  le  comte  de  Montpenlier.  Depuis  il 
fit  un  voyage  à  Jérufalem ,  d'où  étant  de  retour  ,  il  fut 
envoyé  en  ambaifade  vers  Charles  archiduc  d'Autriche 
en  1 5 1 4.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Moi ,  fille  de  Colart 
feigneur  de  Moi,  Se  de  Marguerite  d'Ailli ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Hélène  de  Hangeft ,  dame  de  Magni , 
mariée  à  Anus  Gourfier ,  marquis  de  Boifi  ,  grand- 
maître  de  France. 

XI.  Adrien  de  Hangeft  ,  frère  puîné  de  Jacques  , 
dont  il  vient  d'être  parte ,  fut  feigneur  de  Genlis  après 
fon  frère  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  bailli  Se  ca- 
pitaine d'Evreux  Se  du  château  du  Louvre.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand- échanfon  de  France  en  1 5 10  , 
&  l'exerça  jufqu'àfa  mort,  arrivée  vers  l'an  1532.,  laif- 
fant  de  Claude  du  Mas  fa  femme,  fille  de  N.  feigneur 
<le  Lifle-Bannegon  ,  morte  le  5  janvier  1555,  Jean  de 
Hangeft ,  évèque  de  Noyon  après  fon  oncle ,  mort  le  4 
février  1577^  François  de  Hangeft ,  feigneur  de  Gen- 
lis ,  capitaine  du  château  du  Louvre  ,  lequel  fe  trouva 
en  toutes  les  guerres  de  fon  temps,  tant  en  Italie  qu'en 
Flandre  ,  puis  dans  celles  de  la  religion  ,  où  fe  trou- 
vant engagé  par  des  liaifons  particulières  qu'il  avoit 
avec  le  prince  de  Condé,  il  fut  l'un  des  chefs  de  ce  parti, 
8c  colonel  de  leur  infanterie.  On  prétend  qu'il  mourut 
de  la  rage  à  Strasbourg  en  1 5  69  ,  après  avoir  pillé  l'é- 
elife  de  S.  Hubert  en  Ardenne ,  Se  brifé  h  s  images  ,  ne 
lailîant  point  d'enfansde  Falentine  des  Urfiusj  N.  de 
Hangeft ,  dit  le  jeune  Genlis ,  qui  fe  diftingua  à  la  ba- 
taille de  Cerifolles,  d'où  étant  de  retour,  il  fut  tué  en 
1 544 ,  en  une  fortie  qu'il  fit  de  Châlons  ,  où  il  s'étoit 
Jette  lors  du  palTage  de  l'empereur }  &  Jean  de  Han- 
geft, feigneur  d'Yvoi ,  qui  défendit  en  1561 ,  pendant 
vingt  jours  la  ville  de  Bourges  pour  le  parti  Huguenot , 
<&  fe  faifit  de  Valenciennes  en  1 5  70,  pour  celui  des  re- 
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ligionaires  des  Pays-Bas  ;  mais  allant  au  fecours  de 
Mons  ,  il  fut  défait  &  pris  prifonnier  par  les  Efpagnols, 
qui  le  firent  étrangler  dans  fon  lit  ,  ne  lailîant  point 
d'entans  de  Jeanne  de  Boucart ,  fille  de  François  fei- 
gneur de  Boucart  ,  maître  de  l'artillerie  du  parti 
huguenot ,  Se  de  Marie  Martigni. 

Branche  des  seigneursde  montmor 
&  de  Moyencourt. 

XI.  Louis  de  Hangeft  ,  dernier  des  enfans  de  Jean 
de  Hangeft  II  du  nom  ,  feigneur  de  Genlis ,  Se  de  Ma- 
rie  d'Amboife  ,  fut  feigneur  de  Montmor  Se  de  Chale- 
ranges, confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  gouverneur 
de  Moufon  ,  grand  écuyer  de  la  reine  Anne  de  Breta- 
gne. Il  fut  commis  en  1 5  zo  ,  pour  aftîftcr  à  la  réforma- 
tion de  la  coutume  d'Amiens.  Il  époufa  en  1499,  Ma- 
rie du  Fay-d'Athis,  dame  de  Moyencourt  Se  de  Chepi- 
ne ,  fille  de  Gérard,  feigneur  d'Aris,  de  Braye  &  cb 
Soifi ,  Se  de  Catherine  d'Inchi,  dame  d'honneur  de  Ma- 
rie héritière  de  Bourgogne  ,  comteflè  de  Flandre,  fem- 
me de  l'empereur  Maximilien  I,  dont  il  eut  Joachim 
qui  fuit  ;  Yves  de  Hangeft ,  feigneur  d'Y voi ,  mort  à  la 
prife  du  château  deSaint-Pol  par  les  impériaux  en  1557- 
&  Philippe  de  Hangeft  ,  mariée  en  juillet  1 5  2 1  ,  à  Jean 
d'Afpremont,  feigneur  de  Bufanci  Se  d'Amblife. 

XII.  Joachim  de  Hangeft ,  feigneur  de  Moyencourt, 
Montmor  ,  Chaleranges ,  Sec ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  s'enferma  dans  Péfonne  en  1536 , 
ou  il  fournit  les  a  Hauts  de  l'armée  impériale ,  Se  fut  tue 
avec  le  feigneur  d'Yvoi  fon  frère ,  à  la  prife  du  château 
de  Saint-Pol  en  1 5  37  ,  étant  forci  en  armes  du  château 
qu'il  gardoirpour  le  fecourir.  Il  fut  marié  trois  fois, 
1.  du  vivant  de  fon  pere  le  25  août  15  25  ,  à  Françoiji 
de  la  Marck ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  d'Ogimonr, 
Se  de  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Montbafon  ,  morte  peu 
après  :  z.  le  20  juillet  1 5  Z9  ,  à  Ifabeau  de  Montmoren- 
ci ,  fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Nivelle  ,  Se  de  Marie 
de  Hornes ,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans  :  3.  à 
Louife  de  Moi ,  veuve  du  feigneur  d'OfFemont ,  Se  fille 
aînée  de  Nicolas  feigneur  de  Moi,  Se  de  Françoifc  de 
Tardes,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Hangeft, 
dame  de  Moyencourt,  Chaleranges,  &c,  mariée  i.i 
Philippe  de  Maillé,  feigneur  de  Brezé  :  z.  à  Claude 
Daguerre ,  baron  de  Vienne ,  vivante  en  1 5  97. 

Branche  des  seigneurs  de  huqueville. 

VII.  Matthieu  de  Hangeft  ,  fils  puîné  d'AuBHRT 
de  Hangeft  V  du  nom  ,  feigneur  de  Genlis ,  &c  ,  Se 
d'Agnès  de  Bruyères ,  eut  en  partage  les  terres  de  la 
Taule ,  de  Villers  Se  d'Huqueville ,  Se  étoit  mort  en 
1 3  3 1 .  Il  avoit  époufé  Marie  de  la  Bove ,  laquelle  fe 
remaria  à  Jean  de  Villefçavoir ,  feigneur,  de  Droifi, 
Se  en  eut  entr'autres  enfans  Aubert  VII ,  qui  fuit. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  VII  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Taule  ,  puis  de  Fluqueville  &  du  Pont-faint-Pierre, 
mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 3  5  G  ,  lailFant  d'A- 
lix d'FIarcourt ,  fille  de  Jean  comte  d'Harcourt  IV  du 
nom,  Se  d' Ifabeau  de  Parthenai,  Aubert  de  Hangeft  VIII 
du  nom  ,  feigneur  de  Huqueville,  du  Pont-faint-Pier-» 
re  ,  Sec  ,  chevalier ,  chambellan  du  roi ,  né  en  1 3  5  z  , 
qui  rendit  le  grands  fervices  à  l'état  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  temps  ,  Se  mourut  fans  enfans  avant 
1 399  '■>  Jècln  ^e  Hangeft  ,  feigneur  de  Huqueville  après 
fon  frère  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  qui  fut 
capitaine  du  Crotoien  1  386  ,  Se  que  le  roi  envoya  en 
1401  en  Angleterre ,  pour  ramener  en  France  la  reine 
d'Angleterre,  veuve  du  roi  Richard  ,  Se  le  pourvut 
de  la  charge  de  maître  des  arbalétriers  le  7  décembre 
1403  :  il  étoit  mort  en  1407,  fans  avoir  été  marié  j  Se 
Ifibelle  de  Hangeft,  mariée  à  Jean,  feigneur  de  Ron- 
cherolles.  Elle  fuccéda  à  fes  frères  ès  terres  de  Huque- 
ville &  de  Pont-faint-Pierre,  lefquelles  furent  confif- 
quées  fur  elle  par  le  roi  d'Angleterre  en  1  +19,  à  cau- 
fe  qu'elle  étoit  dans  le  parti  du  roi  de  France.  *  La 
Morliere  ,  des  maifons  de  Picardie.  Monftrelet.  De 
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Thon.  Sainte-Marthe.  Le  Va  fleur,  h'ijî.  des  évêques  dè  \ 
Nnyon.  Le  pere  Anfelme ,  ôcc. 

HANGEST  (  Jérôme  de  )  dodteur  de  Paris ,  philofo- 
phe  ôc  mathématicien  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  né  à 
Compiegne  d'une  famille  noble  &  confidérable.  Il  fut 
profefleur  dans  l'univerfité  de  Paris,  chanoine  ôc  éco- 
lâtre  de  l'églife  du  Mans ,  ôc  grand- vicaire  pour  le  car- 
li  dinai  de  Bourbon  ,  évêque  de  la  même  ville.  Jérôme 
i  de  Hangeft  fe  diftingua  par  fon  zèle  contre  les  nova- 
j  teurs  ,  ôc  mourut  le  8  feptembre  1538,  au  Mans ,  où 
[  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  du  fépulcre  , 
.1  à  la  cathédrale.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa- 
:  çon  j  favoir,  un  traité  des  Académies  contre  Luther,  dans 
:  lequel  il  défend  les  univerfités  ,  ôc  l'ufage  d'y  prendre 

I  les  degrés ,  ôc  où  il  juftifie  la  bonne  théologie  fcholafti- 
que ,  qu'il  définit  la  feience  des  écritures  divines  3  fuivant 

_  Le  je  ns  que  l'églife  approuve  ,enfe  ferrant  des  interpréta- 
i  tions  des  docteurs  orthodoxes  ,  fans  méprifer  le  fuffrage 
•|  des  autres  difciplines.  Il  oppofe  cette  définition  à  l'idée 

II  faufleque  Luther  avoit  donnée  de  la  fcholaflique.  Cet 
1  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 5  3 1  ,  avec  une  ap- 
:  probation  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Hangeft 
i  a  encore  combattu  l'erreur  de  Luther  ,  fur  l'impoflibi- 
j  litédes  commandemens  de  Dieu,  dans  un  écrit  im- 
;  primé  en  1 5  28  ,  &  donné  un  traité  de  controverfe  fur 
j  î'Euchariftie  ,  intitulé  :  Lumière  évangélique  fur  la  fainte 

jEuchariflie ,  imprimé  en  1 5  ?  4,  avec  une  Antilogie  con- 
>\  tre  les  faux  chrijls  ,  imprimée  à  Paris  en  1513.  Il  avoit 
aufli  compofé  divers  ouvrages  de  morale  ,  imprimés 
à  Paris  en  1 5 1 1  :  De  libero  arbitrio  ,  contra  Luther um  ; 
{  De  poffibili  prœceptorurn  ob/lrvatione  y  De  chriflifera  eu- 
chariftia  adversàs  Nugiferos ,  &c.  *  La  Croix  du  Maine  , 
y  &  du  Verdier  Vauprivas,  biblioth.  françoife.  Le  Mire,  de 
feript fzc.  X.V I.  Du  Boullai ,  hifl.  univerf.  Parif  &c.  Du 
Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eccléjiafiques  du  X  y  I.  fiécle. 
HANGRIGUEM  de  Gensan  ,  gentilhomme  fort 
I  eftimé  à  la  cour  du  roi  Charles  VI  pour  fon  efprit  ôc 
pour  fon  adrefle ,  fut  celui  qui  inventa  ce  balet  fatal , 
appellé  la  momerie  des  ardens ,  que  l'on  danfa  à  Paris 
dans  la  falle  de  l'hôtel  royal  de  faint  Paul ,  au  mois  de 
janvier  1393.  Ce  balet  fut  danfé  par  des  gens  habillés 
en  hommes  fauvages ,  dont  les  habits  faits  de  toile 
c  ;  couverte  d'étoupes  ou  de  lin  ,  en  forme  de  poil  , 
croient  tellement  joints  au  corps  ,  que  ceux  qui  en 
:   étoient  vêtus  paroilfoient  être  nuds.  Ce  lin  étoit  colé 
à  la  toile  avec  de  la  poix  fine.  Le  roi  trouva  cette  in- 
vention fi  nouvelle ,  qu'il  voulut  être  des  danfeurs  \ 
mais  au  milieu  du  divertilfement ,  le  duc  d'Orléans 
étant  furvenu ,  ôc  ne  fâchant  point  le  fujet  de  cette 
i   mafearade  ,  tâcha  de  reconnoître  ces  fauvages  à  la 
il  lumière  d'un  flambeau  qu'il  approcha  trop  près  des 
!    danfeurs  :  de  forte  que  le  feu  prit  à  leurs  habits  \  Ôc 
comme  ils  étoient  fix  attachés  à  des  cordes  de  foye 
en  forme  de  chaînes ,  ils  ne  purent  fuir ,  ni  fe  déro- 
tl  ber  aux  fiâmes  qui  les  environoient.  Il  n'y  eut  que  le 
fils  du  feigneur  de  Nantouillet  qui  fe  détacha,  ôc  s'alla 
jetter  dans  une  cuve  d'eau  qui  étoit  en  l'échanfonerie. 
'.    Deux  de  ces  feigneurs  mafqués  moururent  fur  la  place  j 
les  trois  autres  ,  dont  de  Genfan  étoit  un  ,  ne  vécu- 
rent que  deux  jours.  Le  roi ,  qui  menoit  ces  fauva- 
1   ges  ,  étoit  en  danger  de  périr  comme  les  autres  ,  fi  la 
duchefle  de  Berri ,  de  qui  il  s'étoit  approché  dans  ce 
moment  pour  lui  parler  ,  voyant  toute  la  falle  en  feu, 
ne  l'eût  couvert  de  fa  robe  à  longue  queue ,  ce  qui 
empêcha  que  le  feu  ne  prît  aux  habits  de  ce  prince.  * 
'    Froiftàrd  ,  vol.  4  chap.  5 2. 

HANIFR  ,  chef  d'une  des  quatre  fecles  anciennes 
de  la  religion  de  Mahomet  ,  que  les  Turcs  croient 
orthodoxes  ,  quoiqu'elles  aient  des  opinions  différen- 
tes fur  plufieurs  points.  La  fecte  de  ce  docteur  fe 
nomme  Hanifienne  ;  ôc  les  Turcs  en  font  profefiion 
avec  les  Tartares.  Les  autres  feclies  font  celles  de 
Schiafi  ,  de  Malik  ôc  de  Hambel.  *  Ricaut ,  de  l'empire 
Ottoman. 

HANKIUS  (  Martin  )  re&eur  ôc  profefleur  du 
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collège  d'Elizabeth  à  Breflaw  ,  &  infpecleur  générai 
de  toutes  les  autres  écoles  de  la  confelïion  d'Augs- 
bourg  de  ce  pays-là  ,  naquit  à  Breflaw  le  1 6  de  fé- 
vrier 1633  ,  de  Jean  Hankius ,  miniftre  de  la  même 
ville  ,  Ôc  à'Agnette  Pittich.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  le  collège  d'Elizabeth  à  Breflaw.  De-là  il  palfa  3 
Iène  ,  où  il  étudia  en  philofophie  Ôc  en  théologie  ,  ôc 
y  reçut  fes  dégrés  dans  la  première  de  ces  facultés. 
Des  chèfes  qu'il  fourint  fur  le  bien  ôc  le  mal  moral , 
fur  la  feinte  ôc  la  dillimulation  ,  fur  le  faint  Efprit ,  &c. 
l'ayant  fait  connoître ,  il  fut  appellé  à  Gotha  ,  pour 
y  être  profefleur  en  morale  ,  en  politique  ôc  en  hï£* 
toire.  De-là  il  fur  appellé  à  Breflaw  en  1661,  pour  f 
être  profefleur  en  hiftoire,  en  morale  Ôc  en  éloquence. 
En  1670  ,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de  la  bibliothe* 
que  d'Elizabeth  dans  la  même  ville.  En  1681  ,  il  fut 
fait  prore&eur  du  collège  d'Elizabeth,  ôc  en  1688 
il  en  devint  reéteur ,  ôc  infpecteur  de  toutes  les  autres 
écoles.  Voici  les  principaux  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
public.  De  romanarum  rerum  feriptoribus  ,  imprimé 
à  Leipfic  en  \G6ç, ,  in-^ .  Un  livre  fur  les  écrivains 
de  l'hiftoire  Byzantine  ,  à  Leipfic  en  16 77.  Des  haran-- 
gues  j  des  comédies,  ôc  autres  poèmes  vers  l'an  1673. 
Ces  ouvrages  lui  acquirent  tant  de  réputation ,  que 
l'empereur  l'appella  à  Vienne,  pour  y  régler  certaines 
chofes  dans  la  bibliothèque ,  Ôc  lui  fit  un  préfenr  fort 
honorable  à  fon  déparr.  Il  fit  une  table  chronologique: 
de  tous  ceux  qui  avoient  piéfidé  fur  les  écoles  de 
Breflaw  depuis  1525  ,  jufqu'en  1700.  En  1701  ,  on 
vit  pa'roître  in-^v.  Antiquitate*  de  SiLfiorum  nomi- 
nibus.  Antiquitates  de  SiUJiorum  majoribus  ab  orbe  con- 
dito  ad  annum  Chrifli  dl,  i/2-40.  En  1705  ,  parurent 
Exercizationes  de  Silefîorum  rébus  ab  an  no  Chrifli  dl  > 
ad  mclxx  ,  auflî  //z-40.  Il  donna  enfuite  deux  livres 
de  Sikfiis  indigenis  eruditis  ,  depuis  Mclxv  ,  jufqu'en 
mdl.  Il  auroit  continué  à  publier  plufieurs  autres  fem» 
blables  ouvrages  ,  fi  la  mort  n 'avoit  terminé  fes  tra- 
vaux ôc  fa  vie  le  24  avril  1709  ,  âgé  d'un  peu  plus 
de  76  ans ,  dont  il  en  avoit  employé  50  a  enfeigner  * 
Actes  de  LJpJïc  -,  1709  ,  page  3^1. 

HANMER  (Meredith)  doéteur  en  théologie,  na- 
quit dans  le  comté  de  Flinth  ,  partie  du  North-Galles 
en  Angleterre.  Il  traduifit  en  anglois  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  d' ' Eufebe ,  de  Socrate3  d'Évagre  ,  &c.  Il  écrivit 
un  journal  des  Saints  d'Irlande  ,  ôc  une  chronique  da 
ce  pays  ,  étant  tréforier  de  l'églife  de  la  Triniré  a 
Dublin.  Il  y  mourut  de  pefte  en  1604.  *  Diction,  an* 
glois. 

HANNEKENIUS  (  Mennon  )  fils  de  Gérard  Hannê» 
ken,  miniftre  àBlaxen  dans  le  pays  d'Oldenbourg  ,  né 
le  ptemier  de  mars  1595  ,  rut  élevé  dans  la  feclô 
Luthérienne  que  quelques  pafteurs  voulurent  lui  faire 
abandonner  pendant  qu'il  étudioit  à  l'école  de  Bre- 
men  ,  pour  l'engager  dans  le  parti  de  Calvin.  Ses  pa- 
rens  informés  de  ces  folhcitations  ,  le  retirèrent  de 
Bremen  ôc  l'envoyèrent  à  Stade  ,  d'où  il  revint  encore 
étudier  à  Bremen.  En  1617  il  alla  dans  l'académie  de 
Gie  fien ,  &  de  retour  chez  lui,  en  i6ip,ileut  un 
emploi  au  collège  d'Oldenbourg  qu'il  abandonna  deux 
ans  après  pour  aller  étudier  en  théologie  à  Wittenberg 
fous  Nicolas  Hunnius.  Il  vifita  enfuite  les  univerfités 
de  Leipfic  ,  d'Altorff,  de  Tubinge  ,  de  Balle  ôc  de 
Strasbourg.  Ce  fut  pendant  fon  féjoiir  dans  cette  der- 
nière, qu'il  écrivit  ôc  publia  fon  Scutum  Catholicœ  veri- 
tatis ,  contre  le  Jéfuite  Thomas  Henrici.  On  lui  offrit 
à  Strasbourg  la  chaire  des  langues  orientales  ,  ôc  une 
place  dans  le  miniftere  j  mais  voulant  retourner  dans 
fa  p  rrie ,  il  les  refufa.  Il  pafla  à  fon  retour  en  1 616 , 
par  Marpurg  où  Balthafar  Mentzer ,  fon  ancien  pré- 
cepteur, lui  offrit  la  chaire  de  morale  qu'il  accepta, 
&  en  1617  ,  George  landgrave  de  Hefle  le  nomma  à 
la  chaire  de  théologie  ôc  des  langues  orientales.  Pen- 

Idant  qu'il  l'occupoit  ,  la  maifon  de  Lunebourg  lui 
offrit  plufieurs  emplois  qu'il  refufa  :  mais  il  accepta 
en  1646,  la  charge  de  furintendaht  des  églifes  cU 
Tome  V,  Partie  II,  Tt  t  ij 
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Lubeck.  Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  le  17  février  167 1.  Outre  fon  ouvrage  contre 
le  Jéfuite  Henrici ,  il  a  fait  en  latin  un  examen  du 
manuel  du  Jéfuite  Becan  ,  une  grammaire  hébraïque  , 
une  explication  de  l'épure  de  feint  Paul  aux  Romains, 
un  traité  de  la  juftification  de  l'homme  devant  Dieu  ; 
trois  difputes  fur  la  création  de  l'homme  ,  fa  corrup- 
tion Se  fa  converfion  j  un  abrégé  de  théologie  ,  un 
autre  ouvrage  intitulé  :  benicum  catholico  -  evangeli- 
cum ,  &c. 

HANNEKENIUS  (  Philippe-Louis  )  fils  du  précé- 
dent ,  Se  dame  fille  de  Balthufar  Mentzer  que  Mennon 
avoit  époufée,  naquit  à  Marpurg  le  5  juin  1657.  En 
1657  il  alla  dans  l'univerfité  de  Gielfen  ,  Se  de-là  à 
Leipfic,\i  Wittenberg  ,  Se  enfin  a  Roftock.  Après  avoir 
étudié  avec  foin  la  philofophie  Se  la  théologie  félon 
fes  principes,  il  fut  fait  profelTeur  à  Gieifen  en  166$ , 
Se  reçut  peu  de  temps  après  le  dégré  de  docteur  en 
théologie.  En  1670  il  fut  nommé  profelTeur  en  cette 
feience  ,  Se  atTelîeur  confiftorial ,  Se  après  la  mort  de 
Miflerus  ,  il  obtint  les  places  de  premier  profelfeur 
en  théologie,  Se  de  fu  intendant  général.  En  1695 
il  fut  appellé  à  la  chaire  de  théologie  à  Wittenberg  , 
qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  16  juin 
1705.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  qui  font  en 
latin  :  abrégé  de  Fhiftoire  Ariéne  ;  le  Jéfuite  converti  ; 
notes  philologiques  furie  livre  de  Jofué  ;  Confiantius 
Sophus  -  Haffïa  txultans  m  profperitate  academice  Giej- 
fenœ  ;  Hodegeticus  Marejîanus  }  Paralyjîs  fidei  papa  , 
ouvrage  plein  de  calomnies  ,  de  faufTes  fuppofitions  , 
3c  de  mauvais  raifonnemens  j  Eclypa  divince  volun- 
tatis  circa  Ja  utem  humanam  ;  de  turbelis  phantajice  in 
objeclo  precipuo  religioj'œ  pietatis  •  obfervationes  fidèles 
171  fyfii,na  theologicum  Marejîi  ;  Declaratio  Auguflance 
confejjîonis  ,  &c.  *  Voyez  Nova  lut.  Hamburg.  1703  , 
p.  1 8  3  ,  &  1 706  ,  p.  50.  &c. 

HANNEMAN  (  N.  )  peintre  de  la  Haye  en  Hol- 
lande ,  a  été  difciple  du  célèbre  Vandeik  ,  Se  a  fuivi 
la  manière  de  fon  maître  avec  fuccès.  Il  a  fait  quantité 
de  portraits  ,  qui  font  répandus  dans  toute  la  Hol- 
lande j  Se  ceux  qu'il  a  copiés  d'après  Vandeik ,  pafTent 
fouvent  pour  originaux.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

HANNIBAL  ,  cherche^  ANNIBAL. 

HANNIBALDI  (  Richard  )  que  le  pape  Grégoire 
IX  fit  cardinal  l'an  1237  ,  &  qui  mourut  au  concile 
de  Lyon  l'an  1 274. 

HANNIBALDI  (Pierre)  cardinal,  étoit  Romain, 
Se  reçut  d'Innocent  VII  le  chapeau,  l'an  1405.  Gré- 
goire XII  le  lailîa  vicaire  général  à  Rome.  Sa  con- 
duite attira  dans  l'Etat  eccléfiaftique  les  armes  de 
Ladiflas  ,  roi  de  Naples  ,  dit  le  Magnanime  &  le  Victo- 
rieux. Le  cardinal  Hannibaldi  eut  encore  d'autres  em- 
plois dans  l'églife ,  Se  mourut  le  30  octobre  141 7  ,  à 
Rome  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de 
fainte  Matie  de-là  le  Tibre.  *  Thierri  de  Niem  ,  in 
Labyr.  cap.  32  &  40.  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi,  Sec. 

HANNIBALDI  ,  cardinal,  cherche?  ANNIBAL  DE 
ANNIBALDI. 

HANNON,  fils  de  Naas  ,  roi  des  Ammonites ,  par- 
vint à  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere.  David 
lui  envoya  des  amballadeurs ,  pour  lui  faire  compli- 
ment fur  la  mort  de  Naas  ,  dont  il  avoit  été  ami  ; 
mais  Hannon ,  loin  de  les  recevoir  comme  il  le  devoir , 
les  prenant  pour  des  efpions ,  leur  fit  rafer  la  moitié 
de  la  barbe,  fit  couper  leurs  robes  jufqu'aux  cuilfes  , 
Se  les  renvoya  avec  cette  mraque  d'ignominie.  David 
ayant  appris  cela ,  envoya  donner  ordre  à  fes  amballa- 
deurs de  demeurer  dans  la  ville  de  Jéricho  ,  jufqu'à 
ce  que  leur  barbe  fût  revenue  \  Se  cependant  il  donna 
ordre  à  Joab,  fon  général  d'armée,  d'aller  punir  ce 
prince  infolent ,  auquel  il  enleva  fon  royaume.  *  //. 
R-C2,.  cap.  10. 

HANNON  ,  nom  de  plafieurs  capitaines  Cartha- 
ginois, cherche^  ANNON. 
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HANNOVER  ,  ville  Se  place  forte  d'Allemagne 
fur  la  Lein  ,  dans  les  états  des  ducs  de  Brunfwic  ,  à 
trois  lieues  d'Hildesheim  ,  étoit  dans  le  XVI  fiécle'au 
nombre  des  villes  de  l'empire.  Elle  eft  maintenant 
foumife  au  duc  de  Brunfwic  ,  qui  a  été  tait  électeur 
l'an  1691.  C'eft  le  féjour  ordinaire  de  ce  prince 

OCf  HANNSACHS,Poëte  Allemand,  natif  de  Nurem- 
berg ,  étoit  cordonnier,  Se  doyen  des  gens  de  métier  , 
qui  formèrent  en  Allemagne  un  corps  ou  confrérie  de 
poètes  ,  fous  le  nom  de  Meijler  Saugcr ,  ou  Mmtra 
poètes.  Ce  corps  étoit  divifé  en  garçons  poètes ,  com- 
pagnons poètes  ,  Se  maîtres  poètes  ;  Se  pour  faire  des 
vers  en  paix ,  il  falloit  fe  faire  inferire  fur  les  reciihes 
de  ces  artifans  poètes.  Hannfachs  qui  en  étoit  le  doven 
a  laitfé  cinq  gros  volumes  in-fol.  de  mauvais  vers 
Se  un  plus  grand  nombre  encore  fortis  des  autres  bouti- 
ques de  ce  corps  de  poètes  artifans.  *  M.  Ladvocat , 
dut.  hift.  portatif. 

HANSEATIQUES  ou  ANSEATIQUES  ,  nom  de 
quelques  villes  d'Allemagne  ,  qui  fe  font  alliées  pour 
le  commerce  ,  ainfi  nommées  du  mot  Hanjï  ,  qui 
lignifie  alliance.  D'autres  difent  que  ce  nom  vient 
de  l'allemand  Aan-^ée ,  qui  veut  dire ,  proche  de  lu  mer  y 
pareeque  les  premières  villes  qui  entrèrent  en  cette 
fociété  ,  étoient  fituées  près  de  la  mer  Baltique  Se  de 
l'Océan.  On  tient  que  c'eft  la  ville  de  Bremen  fur  le 
Wcfer ,  dans  la  Baffe-Saxe  ,  qui  forma  cette  alliance 
vers  l'an  il6^s  pour  favorifer  le  trafic  que  fes  habi- 
tans  &  ceux  de  plufieurs  autres  villes  maritimes  fai- 
foient  en  Livonie.  Le  nombre  des  villes  qui  s'alfocie- 
rent  d'abord  eft  incertain.  Il  a  depuis  été  augmenté 
félon  les  conjonctures,  Se  jufqu'à  tel  point,  que  l'on 
en  a  compté  autrefois  jufqu'à  72  ,  Se  félon  d'autres 
jufqu'à  80  ,  quanrité  des  meilleures  villes  marchan- 
des ,  même  des  autres  royaumes  ,  ayant  recherché 
d'entrer  en  cette  alliance.  Ainfi  on  voit  dans  les  an- 
ciennes liftes  de  ces  villes ,  qu'outre  celles  de  divers 
états,  qui  font  dans  la  mer  Baltique  ,  on  y  comprenoit 
auftî  Anvers ,  Dort ,  Amfterdam ,  Rotterdam ,  Bruges, 
Oftende  Se  Dunkerque  aux  Pays-Bas  ;  Calais  ,  Rouen  > 
Saint-Malo,  Bourdeaux ,  Bayonne  Se  Marfeille  en  Fran- 
ce y  Barcelonne ,  Séville  Se  Cadix  en  Efpagne  ;  Lisbone 
en  Portugal  ;  Ligourne,  Mefline  Se  Naples  en  Italie  ; 
Londres  en  Angleterre  ;  Se  plufieurs  autres  ports  de 
mer  fitués  ailleurs  ,  dont  les  confédérations  ont  été 
abrogées  depuis  que  les  rois,  les  républiques  Se  les 
princes  ,  fous  la  domination  defquels  étoient  ces 
lieux-là ,  ont  commencé  à  établir  dans  leurs  états  des 
compagnies  particulières  ,  pour  avancer  eux  m  mes  le 
négoce  de  leurs  fujets.  Dans  l'état  le  plus  flonlîan.  de 
la  fociété  de  ces  villes,  elles  avoient  choili  quatre  bu- 
reaux généraux  pour  l'adrefle  de  leurs  navires ,  &pour 
le  débit  de  leurs  marchandifes  ;  favoir  à  Londres  en 
Angleterre,  à  Bergen  en  Norwege,  à  Novogrod  en 
Rufiie  ,  &  à  Bruges  en  Flandre.  Celui  de  Bruges  fut 
transféré  à  Anvers  fous  l'empereur  Cha.x\es-Quintt  puis 
à  Amfterdam.  Le  corps  de  l'alliance  hanféatique  ,  qui 
ne  fe  fit  d'abord  que  pour  la  fureté  du  commerce  Se 
pour  fe  défendre  contre  les  princes  ,  fe  vit  peu  de 
temps  après  en  état  de  faire  la  guerre  à  WaldemarlII , 
roi  de  Danemarck ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
1 348.  La  flotte  des  villes  confédérées  alla  droit  à  Co- 
penhague ,  Se  contraignit  le  roi  de  s'enfuir.  Ce  prince, 
par  accommodement ,  leur  céda  Fille  de  Schonen  , 
pour  en  jouir  feize  ans  durant.  Elles  équipèrent  encore 
l'an  142.8  ,  quarante  vaiiTeaux  garnis  de  douze  mille 
hommes  de  guerre  contre  Eric ,  roi  de  Danemarck. 
L'an  1 6 1 5  ,  étant  aidées  des  Hollandois ,  elles  fecouru- 
rent  la  ville  de  Brunfwick  allîégée  par  fon  duc ,  qui  fut 
obligé  de  lever  le  fiége.  Cela  engagea  ces  villes  à  faire 
une  alliance  générale  avec  les  états  des  Provinces-  Unies 
des  Pays-Bas.  Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  allian- 
ces avec  d'aunes  états  Se  princes  fouverains.  Depuis 
que  les  rois  de  France ,  d'Efpagne ,  de  Suéde  Se  de 
Danemarck ,  Se  les  princes  d'Italie  ,  n'ont  plus  permis 
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que  les  villes  qui  leur  croient  fujettes  ,  fuffènt  enaa- 
gees  dans  cette  alliance ,  les  villes  de  la  Hanfe  Tec- 
tonique ou  Allemande,  n'ont  pas  Iajifé  d'entretenir 
leurs  confédérations  ;  ayant  même  obfervé  dans  la  fui- 
te, de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  alliances,  eue  les 
villes  nruees  en  Allemagne,  ou  au  moins  de  la  dépen- 
dance de  l'Empire.  Elles  le  partagèrent  alors  fous  qua- 
tre métropolitaines  ;  favoir  ,  Lubeck ,  Cologne  ,  Brunf- 
(  wick  ëc  Dantzick.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Dantzick 
elt  en  quelque  façon  fu jette  au  roi  de  Pologne  5  mais 
elle  ne  lailîe  pas  d'être  appellc'e  aux  diètes  de  l'empire. 
La  ville  de  Lubeck  elt  la  première  de  toutes  les  villes 
'  Hanféatiques  j  c'elt  elle  qui  convoque  les  aftemblées 
générales,  &  qui  eft  dépolïtaire  de  l'argent  dcftméaux 
depenfes  publiques.  Les  aflembléesordinairesdes  villes 
hanféatiques  fe  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans  ;  & 
les  extraordinaires.lorfqu'il  arrive  quelque  conjoncture 
prenante.  Cette  fociété  a  eu  autrefois  pour  protecteur 
le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  ,  les  rois  de 
Danemarck  &  de  Suéde ,  &  même  le  roi  d'Èfpàgne  . 
comme  maître  des  Pays-Bas,  avec  le  duc  d'Al'ençon  \ 
après  qu  on  eut  parlé  de  lui  en  donner  la  feigneurie  : 
depuis  lequel  temps  elle  n'a  plus  de  pr.  te&eur.  Au- 
jourd'hui ,  de  ces  villes  hanféatiques ,  il  n'y  a  plus 
gueres  que  Lubeck,  Hambourg,  Bremen  ,  Roftock  , 
Dantzick  &  Cologne.  Pour  ce  qui  eft:  d'Hauover,  de 
Hameln  8c  des  autres,  elles  ne  font  plus  hanféatiques 
que  de  nom ,  fans  avoir  aucune  part  à  cette  fociété  , 
qu'elles  ont  abandonnée  d'ell.  s- mêmes,  ou  pour  obéir 
aux  princes  8c  feigneurs,  dont  elles  dépendent  à  pré- 
fent.  *  HeifL  hifi.  ac  l'empire  ,  liv.  G. 

HANTOUN ,  noble  Anglois,  qui  vivoit  vers  l'an 
1 5  zo  ,  ayant  exalté  dans  la  cour  d'Angleterre  la  forru- 
ne  &  la  vertu  de  Robert  Bruys ,  roi  d'Ecofle ,  fut  ftapé 
légèrement  d'un  coup  de  poignard  par  Jean  le  Dépen- 
ser, homme  de  baffe  nailïance  ,  valet-de-chambre 
|i  d'Edouard  II.  Pour  fe  venger  de  cet  affront,  il  tua  le 
);  lendemain  fon  adverfaire  au  même  lieu  qu'il  avoir  re- 
•"  le  coup  ,  &  s'enfuit  en  Ecoffe.  Le  roi  Robert  lui 


H  A  N 


çu 


1  'X    '      — ■  IVULICll  1U 

donna  la  terre  de  Cadzow  ,  8c  fa  famille  qui  y  eft  tou- 
jours demeurée  depuis,  elt  devenue  très  -  puilîànte  , 
tant  par  les  biens  8c  les  dignités  qu'elle  y  a  poiTédés  , 
que  par  les  alliances  qu'elle  a  faites  avec  Je  fang  royal 
d'tcofïe.  Elle  y  a  été  connue  depuis  fous  le  non?  d'Ha- 
milton  ,  qui  eft  un  peu  différent  du  premier.  *H.  Boc- 
tius,  liv.  1  4. 

UWTîUlKE(Hamshire)  ou  SOUTHAMPTON  , 
comté  d'Angleterre  ,  dans  le  royaume  de  Weftfex,  eft 
nommé  par  les  auteurs  latins  Hantonia.  Il  eft  fîtué  en  la 
partie  méridionale  de  l'Angleterre  ,  où  il  a  la  mer  8c 
l'ifle  de  Wight  au  midi  :  lès  comtés  de  Dorfet  8c  de 
Wilt  au  couchant  ;  celui  de  Barck  au  feptentripn  ;  8c 
Suflftx  au  levant.  Ce  pays  eft  alïez  fertile.  Wincefter  en 
eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font ,  Southampton,  qui 
lui  donne  fon  nom  ;  Porfmouth  ,  &c.  *  Camden.  La 
Martiniere ,  dicl.  gêogr. 

HANTUILLE  ou  HANTWILLE  (  Jean)  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  en  Angleterre,  étoit origi- 
naire de  Normandie,  &  vivoit  au  commencement  du 
XII.  fiécle,  vers  l'an  mo.  Il  laifta  divers  recueils  de 
vers ,  &  compofa  un  traité  des  antiquités  d'Anolererre 
||  en  neuf  livres,  fous  le  titre  à'Archiuenium  ,  qu'il  dé- 
i:;  diaà  Gautier  deCoutances,  archevêque  de  Rouen.  * 
|  ponfulU{  Louis  Vives  ;  Lilio  Giraldi  ;  Gefner  j  Vollïus  ■ 
.  Balams  \  Pitfreus ,  8cc. 

HANYANG ,  ville  de  la  Chine.  Ceft  la  féconde  mé- 
tropole de  l'Huquang  ,  8c  elle  n'a  qu'une  autre  ville 
i  :  dans  fon  reffort.  *  Mati ,  'liclion. 

HAOARES,  peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique  cher- 
vchei  BEREBERES.  ' 

HAOAX ,  rivière  d'Afrique ,  qui  defeend  des  hautes 
montagnes  d'Ethiopie  ,  aux  confins  des  provinces  de 
:  JXaoa  8c  d'Ogge.  Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  ri- 
■  /  viere  appellée  March,avec  laquelle  elle  prend  Ion  cours 
i/vers  l'orient  par  le  royaume  d'Adel  ou  de  Zeila  >  com- 


ullev°nmem  ^  POrC"gais'  Sl  nous  ei1  c4onS 
Ifaac  Voflius  ,  cette  rivière  n  eft  guères  n  o.ns 
groffe  que  le  Nil  :  elle  fe  déborde  de  même  ,  & 

Vofc  ampS    1  lim°n  qU'CilC  lépand'*  Llldolf- 

gundknan  de  Tartane,  l'an  1256",  reçue  le  baptême 

dont  les  Sarafins  ravageoient  le  royaume.  Enfuite  i 
s  empara  de  la  Perfe  8c  fit  mourir  de  faim  le  calife  de 
mpQQe  quil  enferma  dans  une  tour  avec  tous  fes 
treiors  fans  lui  donner  aucune  nouriture.  Il  fe  rendit 
m**  de  la  ville  d'Alep  en  Syrie  ,  de  Damas  8c  de  tou- 
te la  rerre-fainte,  ou  il  fit  revenir  tous  les  chrétiens 
n  ayant  point  d'autre  but  dans  toutes  fes  conquêtes' 
que  d  établir  par  tout  la  religion  catholique.  Saint  An! 
tonin  le  nonjme  ^i ,  &  dit  qu'il  écrivit  une  lettre 
au  roi  laint  Louis  qui  ctoit  dans  l'ifie  de  Chypre  •  & 

l'orbe  S??i  lm  enV°ya  deUX  re%^ux  de 

lordre  de  faint  Dominique,  avec  du  bois  de°la  vraie 
^roix,  &  autres  prefens  très-magnifiques.  *  Kircher 
ae  La  dune.  3 

HAPHARAIM,  ville  de  la  tribu  d'Ifachar.  *  Jofué 

JtlX  ,  ly.  *  > 

H  APHTASI,  bourg  de  Judée,  patrie  de  Samuel, 
pûre  de  Phanias ,  fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  fouve- 
rain  Licrificateur.  *  Jofephe  ,.  guerre  des  Juifs,  Liv  4 
c.  4.  . . 

HArPZ^'  ,vi"C  de  Ia  Livonie  da"s  l'Efthonie  ,  étoit 
autrefois  eyeché fuffragant  de  Riga.  Ce  %e  épifcopal 
qui  avoir  ete  rétabli  à  Leala ,  fut  depu S  transféré  j 
Uckl,  qui  eft  une  ifle  de  l'evêché  d'Hapzel.  Elle  eft  fui- 
un  petit  golfe  de  la  mer  Baltique,  &  appartient  Pré- 
fenLcment  a  1  empereur  de  Ruffie.  *  Confulur  le  Mire 
geogr.  ecclef,  * 

H AR AN  ville  de  Méfopotamie,  où  Tharé  vint  s'é- 
tablir avec  Abraham  &  le  refte  de  fa  famille  *  (h- 
nefe ,  XL 

HARAN,  cherchai  ARAN. 

HARAUCOUR,  (famille  illuftre  de  Lorraine,  a 
produit  plufieurs grands  hommes.  Guillaume  d'Ha- 
raucourt ,  évêque  de  Verdun ,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit 
de  cette  maifon.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Verdun 
l'an  14 $6 ,  &  tut  extrêmement  confidéré  de  Jean  d'An- 
jou, duc  de  Calabre  ,  qui  le  fit  chef  de  fon  confeil. 
Les  liaifons  d'amitié  qu'avoit  Haraucour  avec  le  car- 
dinal de  la  Balue,  lui  furent  tres-pernicieufes  •  car  étant 
entré  dans  les  complots  de  ce  dernier  contre  le  roi 
Louis  XI ,  il  fut  arrêté  avec  lui  &c  mené  à  la  Baftille 
où  il  demeura  quinze  ans.  Haraucour  mourut  extrême- 
ment vieux  l'an  1 5  co.  *  Sainte-Marthe,  m  Gail.  chnfl. 
Spond.  in  annal.  1 

HARAULD  ou  HAROLD I ,  de  ce  nom  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  naturel  de  Canut  I ,  &  lui  fiu  céda 
vers  lan  1 03 6  ,  quoique  fon  frere  Canut  II,  fut  né 
d'une  femme  légitime.  Les  Anglois  voulurent  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  de  ce  dernier  ;  mais  Harauld  fut 
le  plus  fort,  8c  l'emporta.  Il  s'abandonna  à  toutes  fortes 
de  crimes,  &  chafîa  fa  belle-mere  Ernme  de  Norman- 
die. Depuis  il  voulut  prendre  les  armes  contre  fes  fujets 
qui  le  haïlfoient  ;  mais  une  mort  précipitée  l'en  empê- 
cha l'an  1039  ou  1040  ,  qui  étoit  le  quatrième  de  fon 
règne.  *  Guillaume  de  Malmesburi.  Polydore  Virgile 
ik.  du  Chêne  ,  hijl.  d'Angleterre.  Roger. 

HARAULD  ou  HAROLD  II ,  fils  d'un  feigneur  An- 
glois,nommé  Goodwin  ou  Hoduin,comtt  de  Kent  8c  de 
Tite ,  fille  de  Canut  ,  fe  fit  élire  roi  l'an  1 066  ,  après  la 
mort  de  faint  Edouard  III  du  nom  ,  qui  avoir  inftitué 
fon  héritier  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie. 
Harauld  ne  voulut  point  s'accorder  avec  ce  duc  ,  5c 
défit  un  autre  Haraud  ou  Harwich ,  roi  de  Norwéce  » 
qui  afîîégeoit  Yorck,  8c  qui  étoit  palTé  en  Angleterre 
avec  une  flotte  de  mille  vaifîeaux.  Ce  fuccès  ne  fut  pas 
de  durée  :  Guillaume  le  Bâtard  le  tua  dans  la  bataille 
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de  Haftingue  le  1 4  odobre,  après  dix  mois  de  règne.  * 
Guillaume  de  Malmesburi.  Polydore  Virgile.  Du  Chê- 
ne ,  &o.  „ 

HARAULD ,  HAROLD  ou  HEROLD  I  de  ce  nom , 
roi  de  Danemarck  ,  vivoit  da  s  le  IX  fiécle.  On  dit 

îbiallé  la 
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qu'il  fut  charte  par  fes  fujets  ,  pour  avoir  cm 
religion  chrétienne  ,  &  qu'il  fe  retira  auprès  < 
pereur  Louis  le  Débonnaire ,  vers  l'an  826. 

HARAULD  ou  HAROLD  II  du  nom  ,  roi  de  Dane- 
marck, fe  convertit  à  la  foi,  ayant  vu  que  pour  la  prou- 
ver ,  un  eccléfuftique  portoit  un  fer  enflâmc  fans  fe 
brûler.  Il  devint  l'apôcre  de  tout  le  feprentrion,  &  po- 
liça  fagement  ces  vaftes  provinces.  Son  fils  Suew.n  , 
encore  païen ,  lui  fie  la  guerre  ,  8ç  le  tua  dans  une  ba- 
taille le  premier  feptembre  980.  Il  avoir  régné  cin- 
quante ans.  , 

HARAULD  ou  ARVICH  III  du  nom  ,  roi  de  Dane- 
marck, fils  de  ce  Si.enon ,  ne  régna  que  deux  ans,  & 
mourut  l'an  1076.  On  le  furnommaA:  Fainéant.  Il  y  a 
encore  eu  deux  rois  de  Norwége  de  ce  nom.  Le  fécond 
eft  celui  qui  fut  tué  par  Harauld  II ,  roi  d'Angleterre. 
Confulu{  Adam  de  Brème  ^  Ditmar,  &c. 

HARBONA  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  eunuques  d'Af- 
fuerus ,  roi  de  Perfe  8c  mari  de  la  reine  Efther.  Ce  fut 
lui  qui  parla  à  ce  prince  de  la  potence  qu'Aman  avoit 
fait  dreifer  pour  y  pendre  Mardochée.  *  Ejlher  ,1,  ic. 

m,  9.  , 

HARBOURG  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
baffe  Saxe,  au  Lunebourg,  eft  fituée  fur  l'Elbe,  vis-à-vis 
de  Hambourg  :  c'eft  aufli  la  réfidence  des  ducs  de  Lu- 
nebourg.  *  Sanfon. 

HAK.BURG  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  du  comté  de  Leicefter 
dans  la  contrée  appellée  Gartrei ,  fituce  fur  le  bord 
feptentrional  du  Welland  ,  qui  fépare  ce  comté  de  ce 


dennes }  Jean ,  feigneur  de  Bonville  ,  qui  fe  trouva  i 
la  bataille  de  Bouvines ,  tenant  le  parti  du  roi  d'Angle- 
terre j  Gilbert,  feigneur  de  Saxetot,  qui  vivoitl'an  12105 
Amaurï  ;  Roger ,  vivant  l'an  1246  ;  Raoul,  leigneur 
d'Anonville  ,  qui  eut  des  enfans  d'Agnès  dame  d'Adre- 
zei  j  Bajiie ,  dame  de  Forme  ville  8c  de  Gifeules ,  Ceci- 
de  l'em-  I  le ,  mariée  à  N.  de  Chancefaime  ;  Mathilde  ,  HaUde  &c 


Emeune  de  Harcourt. 

VI.  Richard  fire  d'Harcourt ,  d'Elbeuf ,  de  Beau- 
mefnil,  &c.  chevalier,  étoit  mort  l'an  1142. ,  8c  kifia 
de  Jeanne  de  la  Roche-Tellun  ,dame  deSaint-Sauv^ur 
le  Vicomte,  d'Auvers  8c  d'Aurilli ,  fille  de  Jourdain 
TelTon ,  8c  de  Letice  ,  dame  de  Saint  Sauveur ,  Jean  I , 
fuit  j  Raoul  ,  qui  a  lait  La  branche  û!'Aurilli  , 
rapportée  ci- après  ;  Robert,  qui  a  lait  la  branche  de 
Beaumesnil,  aujji  menuonu  a-^près  ;  Amaurijei- 
;neur  d'Elbeuf,  tué  au  fiege  de  Perpignan  1  an  1185  , 
And.  é ,  feigneur  de  Cailleviile  ,  vivant  l'an  1157;  fu- 
gues ,  feigneur  de  Pontigni,  vivant  l'an  1 27  4  , Jeanne y 
religieufe  à  Longchamp  ,  morte  l'an  1 1*0  \  8c  Perrate 
d'Harcourt  ,  mariée  à  Jean  il  du  nom ,  leigneur  de 
Hellenvilliers. 

VII.  Jean  I  du  nom,  fire  d'Harcourt,  d'Elbeuf,  d'Au- 
vers, 8cc.  dit  le  Prud'homme,  fuivit  le  roi  faint  Louis  en 
fon  premier  voyage  d'Outremer  l'an  12^8  ,  &  fonda 
l'an  1257  ,  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Parc,  près 
fon  château  d'Harcourt.  Il  mourut  fort  âgé  le  5  novem- 
bre 1288  ,  &  fut  enterré  au  prieuré  du  Parc.  Il  avoit 
époufé  l'an  1 240 ,  Alix  de  Beaumont ,  fille  de  Jean  de 
Beaumont ,  chevalier  &:  chambellan  du  roi 


:herchei 


dont  il 

Richard ,  feigneur  de  Boiflï- 


lui  de  Northampton.  *  Diction,  anglois. 

HARCLAI  (  André  de  )  comte  de  Carlifle 
ANDRÉ. 

HARCOURT.  La  maifon  û'Harcourt  ,  dont  nous 
avons  une  hiftoire  particulière  ,  compoféepar  le  fieur 
de  la  Roque  ,  eft  m>ble  &  ancienne.  Elle  a  nré  fon  nom 
du  bourg  d 'Harcourt  ,  dans  le  comté  d'Evreux  en 
Normandie. 

I.  Turchetil  ,  feigneur  de  Turqueville  ,  qui  eft 
nommé  dans  plufieurs  chartes  des  abbayes  de  Bernai 
&  de  Fécamp  ,  fut  pere  de  , 

II.  Anchetil  fire  d'Harcourt ,  vivant  l'an  1024,  qui 
laifla  entr'autres  enfans, 

III.  Robert  I  du  nom  ,  fire  d'Harcourt,  qui  fit  bâtir 
le  château  d'Harcourt ,  vivoit  encore  l'an  1 . 00 ,  &  laif- 
fa  de  Colede  fa  femme  ,  Guillaume,  c 
chard,  feigneur  de  Renneville,  chevalier  du  Temple 
qui  fonda  la  commanderie  de  ce  nom  vers  l'an  1150; 
&  Philippe  ,  évêque  de  Salisburi ,  puis  de  Bayeux,  mort 
l'an  1 162. 

IV.  Guillaume  fire  d'Harcourt,  embrafla  le  parti 
de  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  ,  8c  vi- 
voit l'an  1 1 24.  Il  lailTa  de  Hue  fa  femme  ,  Robert  II 
qui  fuit  j  Nicolas  ,  feigneur  de  Bonville  ,  vivant  l'an 
1 1 9  2  ,  Royer ,  feigneur  de  Bonville ,  vivant  l'an  1 1 8  9  j 
Guillaume  ,  feigneur  d'Ouville  j  Renaud ,  échanfon  du 
roi  Philippe  Augujle ,  qui  vivoit  l'an  1 2 16  j  Albereide 
vivant  l'an  1 1 92  ;  Béatrix  ,  mariée  à  Robert  de  Mont- 
fort,  feigneur  de  Beaudefert,  Se  Eve  d'Harcourt,  ma- 
riée à  Guillaume  Crefpin  III  du  nom ,  feisneur  d'Eftra- 
pagni  8c  de  Dangu. 

V.  Robert  II  du  nom  ,  fire  d'Harcourt,  chevalier 
furnommé  le  Vaillant  ou  le  Fort ,  époufa  avant  l'an 
1 1 9  1  ,  Jeanne  de  Meulant ,  dame  d'Elbeuf,  de  Brion- 
ne  &  de  Beaumefnil,  fille  de  Robert  II ,  comte  de  Meu- 
lant ,  &  de  Mahaud  de  Comouaille  ,  dont  il  eut  Ri 
chard,  qui  fuit  j  Guillaume,  qui  a  fait  la  branche  de 
Bofwort ,  en  Angleterre  j  Olivier  ,  feigneur  d'Ellenhal 
qui 


eut  Philippe,  mort  jeune i 
le-Châtel  &  d'Elbeuf ,  mort  l'an  1269  ,  fans  poftérité 
cïlfabelle  de  Mello ,  de  Saint-Prifc  :  Jean  II  qui  fuir; 
Robert ,  feigneur  de  Saint  Sauveur  le  Vicomte ,  éluévè- 
que  de  Coutances  l'an  1 1 96 ,  qui  étoit  mort  l'an  1316; 
Guillaume  d'Harcourt ,  feigneur  de  la  Saulïaye  ,  d'El- 
beuf, &c  qui  fonda  1  eghfe  collégiale  de  la  Sautfaye 
oit  la  charge  de  grand-queux  de 


qui 

qui  exerçc 


lan  130:  , 

France  l'an  1310,6^  mourut  en  août  1 3  27.  Il  tut  marie 
trois  fois  ,  1 .  à  Jeanne  de  Meulant,  dame  de  Neubourg  : 
2.  à  Ifabelle  de  Léon  :  3 .  à  Blanche  d'Avaugour.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Jean  d'Harcourt ,  feigneur  de  Neu- 


bourg ,  mort  jeune  ;  8c  Alix  d'Harcourt , 


aufli  lailfé  poftérité  en  Angleterre  j  Simon ,  fei 


dame  de  la 

Saufiaye,enterrée  au  prieuré  du  Parc.  Les  autres  enfans 
de  Jean  I ,  furent  Raoul  d'Harcourt ,  chanoine  de  Pa- 
ris ,  qui  fonda  l'an  1 280  ,  le  collège  d'Harcourt  à  Pa- 
ris ,  8c  mourut  l'an  1 3  10  ;  Gui  élu  évèque  de  Lifieux, 
mort  le  24  avril  1336;  Alix  d'Harcourt,  mariée  à  Jean 
I  du  nom,  feigneur  de  Ferrieres;  Luce  qui  epoufa^, 
feigneur  de  Hotot  en  Caux  ;  Ifabelle  mariée  à  Je^dit 
Vauder  ,  feigneur  de  Saint-Martin  ;  Blanche  ,  alliée  a 
Pierre  ,  feigneur  de  Bailleul  en  Normandie;  Agnès, 
abbelfede  Lonchamp ,  morte  le  25  novembre  1291. 
c'eft  peut-être  elle  quia  écrit  la  vie  à'IJabelle,  fœur 
de  faint  Louis  j  8c  Jeanne  d'Harcourt,abbelIe  de  Long- 
champ  après  fa  fœur. 

VIII.  Jean  II  du  nom,  fire  d'Harcourt ,  de  Caillevii- 
le ,  de  Briofne ,  &c.  maréchal  8c  amiral  de  France  , 
mourut  le  21  décembre  1 302,  laiflant  de  Jeanne,vkom- 
tetfe  de  Châtellerault ,  dame  de  Liflebonne  ,  morte  le 
16  mai  13 15  ,  Jean  III  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Henri  IV  du  nom,  fire  d'Avaugour  S  8c  Marguerite 
d'Harcourt ,  femme  de  Robert ,  feigneur  de  Boullain- 

villiers.  •  , 

IX.  Jean  III  du  nom  ,  fire  d'Harcourt ,  vicomte  de 
Châtellerault ,  &c  ,  dit  le  Boiteux  ,  mourut  le  9  no- 
vembre 1 329.  H  avoir  époufé  Alix  de  Brabant,  dame 
de  Mezieres  en  Brenne  ,  d'Arfcot ,  ôcc ,  fille  puînée  & 
héritière  de  Geofroi  de  Brabant ,  fire  d'Arfcot,  &  de 
Jeanne  ,  dame  de  Vierzon  en  Berri ,  dont  il  eut  Jean 
IV  qui  fuit;  Louis,  feigneur  de  S.Pau  ,  vivant  lan 
M26:  Gode/roi  d'Harcourt,  feigneur  de  S.  Sauveuc 
le  Vicomte,  maréchal  de  l'armée  d'Angleterre  ,  dit  le 
Boiteux  ,  lequel  ayant  été  banni  du  royaume  ,  embral- 
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oneur  deBlancheli,  mort  fans  poftérité  d'Alix  d'Ar-  j  fa  le  paru  d  Edouard,  roi  d  Angleterre 
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dans  un  combat  près  Coucances  en  novembre  1356; 
Marie  d'Harcourr,  alliée  à  Jean  II ,  lire  de  Clere  ;  Jfa- 
beau ,  première  femme  de  Jean  II,  vicomte  de  Beau- 
mont  au  Maine  ;  Alix  ,  mariée  à  André  ,  feigneur  de 
Chavigni  6c  de  Châteauroux  •  6c  Blanche  d'Harcourt , 
mariée  à  Hugues  Quieret  ,  feigneur  de  Tours  en 
Vimeu. 

X.  Jean  IV  du  nom  ,  comte  d'Harcourt,  vicomte 
de  Châtellerault  ,  feigneur  d'Elbeuf  ,  capitaine  de 
Rouen  ,  fut  créé  comte  d'Harcourt  l'an  1 3  38  ,  &  per- 
dit la  vie  à  la  bataille  de  Creci  l'an  1 3  46.  Il  avoit  épou- 
fé  par  contrat  du  22  juin  1315,  Ifabeau  de  Parthenai , 
dame  de  Vibraye  ,  Boneftable ,  &c ,  fille  de  Jean  l'Ar- 
chevêque,feigneur  de  Parthenai, &  dt  Jeanne  de  Mont- 
fort  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Jean  V  qui  fuit  ; 
Louis ,  vicomte  de  Châtellerault ,  lire  d'Arfcot,  gou- 
verneur 6c  lieutenant  général  de  Normandie  ,  qui  fer- 
vit  fidèlement  les  rois  Jean ,  Charles  V  &  Charles  VI , 
&  mourut  le  1 6  mai  1388,  fans  lailfer  de  poftériré  de 
Marie  de  la  Tournelle  fa  femme  y  Guillaume  ,  feigneur 
de  la  Ferté-Imbault  &  de  Livri,  mort  l'an  1400  ,  qui 
avoit  époufé  1.  Blanche,  dame  de  Braye  :  2.  Ifabelle 
de  Thouars  :  3.  Perronelle  de  Villiers  ,  &  qui  ne  laid; 
que  trois  filles  de  fa  première  femme  ,  fçavoir  Jeanne 
d'Harcourt ,  mariée  à  Hugues  de  Montmorenci ,  fei 
gneur  de  Beaufault  ;  Marie ,  alliée  1 .  à  Louis  de  Brolfe 
feigneur  de  Saint-Severe  :  2.  à  Colart  d'Ettouteville 
feigneur  de  Torci  ;  6c  Marguerite  d'Harcourt,  femme 
de  Jean  de  Ferrieres.  Les  autres  enfans  de  Jean  IV 
comte  d'Harcourt,  furenc  Jeanne  d'Harcourr,  morte 
fans  alliance  ;  6c  Alix  d'Harcourt ,  mariée  ÏAubert  d 
Hangeft,  baron  de  Pont- Saint-Pierre. 

XW  Je  an  V  du  nom  ,  comte  d'Harcourt  Ôc  d'Auma 
le  ,  vicomte  de  Châtellerault ,  feigneur  d'Elbeuf 
&c,  capitaine  de  Granville,  futblelfé  dangereufemen 
à  la  bataille  de  Creci  l'an  1  346.  Ayant  depuis  encouru 
la  difgrace  du  roi  Jean ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rouen 
le  5  avril  135  5.  Il  avoir  époufé  l'an  1340  ,  Blanche  de 
Ponthieu,  comteife  d'Aumale  ,  dame  de  Montgom 
meri ,  6c  fille  aînée  de  Jean  de  Ponthieu  ,  comte  d'Au 
rôale,&c,  6c  de  Catherine  d'Artois.  Elle  mourut  le  12 
mai  1387  ,  ayant  eu  pour  enfans  Jean  VI  ,  comte 
d'Harcourt,  qui  fuit  ;  Jacques  d'Harcourt,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneur  s  de  Montgommeri  ,  rapportée 
ci-apres  ;  Philippe  d'Harcourt,  qui  a  fait  la  branche 
xdesjeigneurs  de  Bonestable  ,  mentionée  ci-après  •  Ro- 
'bert,  feigneur  d'Elbeuf  -  Charles,  feigneur  de  la  Sauf- 
'  faye  ;  Ferrand ,  feigneur  de  Liilebonne  ;  Louis  ,  fei- 
-  gneur  de  Caille  ville  ,  morts  jeunes  ;  Jeanne,  mariée  à 
'  Raoul  de  Couci ,  feigneur  de  Montmirail  ;  8c  Cathe- 
rine d'Harcourt,  religieufe  au  prieuré  de  Poiilî. 
1    XII.  Jean  VI ,  comte  d'Harcourt  ôc  d'Aumale,  né 
|le  premier  décembre  1342  ,  fur  donné  au  roi  d'An- 
gleterre pour  otage  du  traité  de  Bretigni  l'an  1560, 
mourut  le  dernier  février  1388.  Il  avoit  époufé  le 
.14  oclrobre  1359,  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre 
[,  duc  de  Bourbon,  6c  d' Ifabeau  de  Valois,  dont  il 
•îut  Chaules  d'Aumale,  mort  à  dix-huit  ans  l'an  1384- 
Jean  VII ,  qui  fuit  \  Louis  d'Harcourt ,  arche 
ffe  Rouen  ,  mort  en  novembre  1422  ,  âgé  de 
ins  ;  Blanche,  abbefie  de  Fontevraulr,  morte  le  4  avril 
|l43  1  ;  lfibeau,  mariée  le  4  o&obre  1383,3  Humbert 
Mil  ,  lire  de  Thoire  &  de  Villars  ,  morte  le  z6  avril 
1  f  445  ,  âgée  de  72  ans  ;  Jeanne,  mariée  a  Guillaume  de 
ii/landre,  comte  de  Namur-  Marie,  alliée  1.  en  mai 
U405 ,  à  Renaud,  duc  de  Juliers  ôc  de  Gueldres  :  2.  en 
lévrier  1424,  à  Robert  de  Bergh,  prince  de  Juliers  6c 

2 

e,  fem- 

tie  de  Jean  II ,  fire  d'Eftouteville  ;  ôc  Jeanne  d'Har- 
ourr ,  prieure  de  Poifîi. 

I  XIII.  Jean  VII,  comte  d'Harcourt  ôc  d'Aumale, 
ucomte  de  Châtellerault ,  fire  d'Elbeuf,  de  Liflebon- 
e  ,  Ôcc,  fut  fait  chevalier  au  fiége  de  Taillebourg  , 
m  le  duc  de  Bourbon  fon  oncle ,  qu'il  fui  vit  au  voya- 


;veque 
quarante 


!e  Gueldres  j  Catherine,  morte  religieufe  à  Poiffi  le 
oût  1388  j  Marguerite ,  dame  de  Longuevil 
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ge  d'Afrique  l'an  1390.  Il  demeura  prifonnier  à  la 
journée  d'Azincourt,  6c  mourut  le  iS  décembre  1452, 
âgé  de  82  ans  ,  Ôc  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Châ- 
tellerault ,  qu'il  avoit  fondés.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  1 7  mars  1389,  Marie  d'Alençon ,  fille  de  Pierre 
H  ,  comte  d'Alençon  ,  ôc  de  Marie  Chamaillard ,  dont 
il  eut  Jean  VIII ,  qui  fuit  j  Marie  d'Harcourt ,  com- 
tefTe d'Aumale  ,  mariée  l'an  1417,3  Antoine  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudemont,  morte  le  19  avril  1476, 
âgée  de  78  ans,  de  laquelle  font  defeendus  les  ducs 
de  Lorraine  ,  de  Guife,  Ôcc  j  Ôc  Jeanne  comtefle  d'Har- 
court, mariée  1.  l'an  i4!4,  iJMn  III  du  nom,  fire  de 
Rieux  :  z.  l*an  1434  ,  à  Bertrand  de  Dinan  ,  feigneur 
de  Beaumanoir  Ôc  de  Châteaubriant ,  morte  le  ymm 
1456,  âgée  de  57  ans. 

XIV.  Jean  d'Harcourt  VIII  du  nom  ,  comte  d'Au- 
male &«de  Mortaing ,  &c  ,  lieutenant  ôc  capitaine  gé* 
neral  de  Normandie ,  né  le  9  avril  1 395  ,  fur  tué  a  la 
bataille  de  Verneuil  le  17  août  1+14 ,  laijfant  de  Mar- 
guerite de  Prulai  ,  vicomtefe  de  Dreux  ,  pour  fils  natu- 
rel Louis  d'Harcourt,  d.t  le  bâtard  d'Aumale  ,  légitimé 
lan  1445  i  qui  fut  archevêque  de  Narbonne  ,  èvêque  dt 
Bayeux  &  patriarche  de  Jérufalem  ,  &  mourut  le  ic  dé- 
cembre I479. 

Branch e  des  seigneurs  de  montgommeri. 

XII.  Jacques  d  Harcourt  I  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  V,  comte  d'Harcourt  &  d'Aumale,  &  de  Blanche 
de  Ponthieu  ,  comteife  d'Aumale  ,  dame  de  Montgom- 
meri, &c,  fut  feigneur  de  Montgommeri,  de  Meflè-fur- 
Tarte,&c,  confeiller  6c  chambellan  du  roi,  capitaine  de 
cent  lances  pour  le  fervice  de  fa  majefté,  Ôc  mourut  îe 
22  avril  1405 .  Il  époufa  Jeanne  d'Enghien,  dame  d'Hau- 
rech ,  châtelaine  de  Mons ,  veuve  de  Jean  de  Hainaulr 
baron  de  Verdun  ,  &c  ,  &  de  Colart  d'Auxi ,  &  fillê 
de  Gérard  d'Enghien ,  fire  d'Haurech  ,  &c,  &  de  Jean- 
ne de  Barbançon  ,  dont  il  eut  Philippe ,  fire  &  baron 
de  Montgommeri ,  confeiller  &  premier  chambellan 
du  roi  Charles  VI,  mort  le  13  octobre  1414,  fans 
lailfer  de  poftériré  de  Jeanne  d'Ailli ,  fille  de  Jean  ,  vi- 
dame  d'Amiens  ,  &  de  Jeanne  de  Rayneval  j  Jacques 
II,  qui  fuit;  Chriflophe  feigneur  d'Haurech ,  confeil- 
er  6c  chambellan  du  roi 


1er  ce  cnambeilanduroi ,  louverain  maître  Ôc  vénérai 
réformateur  des  eaux  6c  forêts  de  France  l'an^  1 
gouyèrnettt  des  villes  de  Mouzon  6c  de  Beaumonr  l'an 
1437,  mort  fins  alliance  le  1 1  mai  1483  ;  Jean  d'Har- 
court ,  archidiacre  de  Vexin  ,  chanoine  &  chancelier 
de  l'églife  de  Rouen ,  puis  évêque  d'Amiens  l'an  1419, 
de  Tournai  l'an  1435  >  &  archevêque  de  Narbonne' 
an  1437,  &  enfin  patriarche  d'Antioche  l'an  1447, 
mort  l'an  145 1  •  Colart,  feigneur  de  Noyelles-fur-mer* 
maître  des  eaux  6c  forêts  de  Normandie  l'an  1417  • 
Marie,  alliée  à  Guillaume  lire  deCrefeques,  feigneur 
de  Longer  &  de  Longprai  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Hugues , 
fire  de  Difquemue  &  de  Beure  ;  6c  Marie  d'Harcourr' 
bbelTe  de  Fontevrault  l'an  143  1  ,  morte  le  15  decenv 
re  145 1. 

XIII.  Jacques  d'Harcourt  II  du  nom  ,  baron  de 
Montgommeri ,  feigneur  de  Noyelles-fur-mer  ,  &c  , 
capitaine  de  Rue  6c  duCrotoi,  fut  fair  chevalier  par 
e  connétable  de  Saint-Paul  l'an  14 1 1 ,  fe  trouva  à  la 
bataille  d'Azincourr  l'an  141 5  ,  où  il  demeura  pxifon- 
nier  •  fur  encore  prifonnier  des  Anglois  voulant  fecou- 
irlavillede  Rouen-  6c  étant  en  liberté,  il  continua  de 
faire  la  guerre  dans  le  Ponthieu  &  le  Vimeu  ,  fe  reti- 
ranr  au  Crotoi ,  où  il  fut  a/îîégé  6c  contrainr  de  rendre 
cette  place  aux  Anglois  l'an  1413.  Depuis  étant  allé  au 
hâteau  de  Parrhenai ,  6c  s'en  étant  voulu  emparer ,  il 
fut  tué  l'an  1418.  Il  époufa  l'an  1417,  Marguerite  de 
Melun,  comteife  dejTancarville ,  vicomteflè  de  Me- 
un  ,  dame  de  Montreuil-Bellai ,  &c  ,  fille  unique  & 
éririere  de  Guillaume  vicomte  de  Melun ,  comte  de 
Tancarville,  ôcc ,  &  de  Jeanne  de  Parrhenai,  dont  il 
eut  Guillaume  ,  qui  luit  -  6c  Marie  d'Harcourt  ma- 
riée le  16  novembre  1439,  à  Jean  bâtard  d'Orléans, 


f 
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comte  de  Danois  ,  mort  le  premier  fepcembre  1^64. 

XIV.  Guillaume  d'Harcourc ,  comte  de  Tancar- 
Ville,  vicomte  de  Melun  ,  fire  &  baron  de  Moncgom- 
meri ,  ôcc ,  confeiller  ôc  cambellan  du  roi  ,  connéta- 
ble &  chambellan  héréditaire  de  Normandie  ,  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  Charles  VII,  contre  les  An- 
glois  ;  le  trouva  au  fiége  de  Montereau-fur-Yonne  , 
de  Pontoife  ,  de  Rouen  ,  de  Caen  ,  de  Falaife  ,  de 
Cherbourg ,  de  Sainc-Sauveur-le-Vicomce  ,  &  dans  les 
autres  expéditions  militaires  de  fon  temps ;&  é  toit  fou  - 
verain  maître  Ôc  général  réformateur  des  eaux  &  forets 
de  France  l'an  1455.  Il  mourut  l'an  1487    ayant  été 
marié  deux  fois,i.  à /VW/e  d'Amboife,  fille  de  Louis 
feignent  d'Amboife  ,  vicomte  de  Thouars  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  i.le  14  juillet  1454^  Yolande  de 
Laval,  veuve  A  Alain  de  Rohan,  comte  de  Porrhoct, 
611e  de  Gui  XIII  du  nom,  comte  de  Laval ,  ôc  d'JJa- 
bzau  de  Bretagne,  dont  il  eut  Marguerite  d'Harcourt, 
fiancée  à  René  d'Alençon  ,  comte  du  Perche,  ^c, 
morte  incontinent  après }  ôc  Jeanne  comtefle  d'Har- 
court,  barone  de  Montgommeri,  dame   de  Moii- 
treuil-Bellai  ,  mariée  le  20  juin  H7*é  *  René  II  du 
nom,  duc  de  Lorraine  ,  qui  la  quitta  pour  époufer  Lan 
1 4s  c  ,  Philippe  de  Gucldres  •  fur  quoi  il  obtint  1  an 
148 S    bulle  de  difpenfe  ,  portant  confirmation  du  fé- 
cond mariage.  Elle  mourut  l'an  1488  ,  fans  pofterite, 
lailTant  héritier  de  tous  fes  biens  François  d'Orléans , 
'comte  de  Dunois  Ôc  de  Longueville ,  fon  coufin. 
Branche  des  barons  de  Bonestable. 

XII.  Philippe  d'Harcourt,  troifiéme  fils  de  Jean  V, 
comte  d'Harcourt ,  &  de  Blancl*  de  Ponthieu,  com- 
telfe  d'Aumale  ,  Sec.  né  le  6  février  1 345  ,  eut  en  par- 
tage les  baronies  de  Boneftable  &  de  Moncolan  ôc 
mourut  après  l'an  1403  ,  laiOant  de  Jeanne  de  T1II1  , 
dame  de  Beaufou,  de  Beuvron  ,  la  Motte-Cerm,  &c. 
fille  unique  de  Guillaume  de  Tilli,  &  de  GuilUmette  de 
Tournebu ,  Gérard  ,  qui  fuit  ;  Chriftophe ,  évèque  de 
Chartres ,  chanoine  de  1  eglife  de  Rouen  -  Jeanne ,  ma- 
riée Ù  à  Guillaumefeioneiu  de  Braquemont  :  1.  à  Guil- 
laume, feigneut  de  TroulFeville ;  ôc  Blanche  d'Harcourt, 
mariée  à  Yves  de  Vieux  Pont ,  baron  de  Neurbourg , 
fire  de  Courville. 

XIII.  Gérard  d'Harcourt ,  baron  de  Boncitabie  , 
de  Beaufou,  de  Beuvron  ,  d'Arfehot,  &é.  mourut  à  la 
bataille  de  Verneuil  l'an  i4z4  >  laiflant  de  Marie .Ma- 
let  de  Graville ,  dame  de  Lougei ,  Jsan  ,  qui  luit  ; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Beuvron  ,  rapportée 
ci-aprh;  Marguerite  ,  alliée  l'an  145  9  à  Amaun  fei- 
gneur d'£  flirtât: ,  ôcc;  ôc  Marie  d'Harcourt,  abbellede 
Klorgienval. 

XIV.  Jean  d'Harcourt ,  baron  de  Boneftable ,  Tilli, 
Lougei,  &c.  epoufa  1.  Marguerite  d'Eftouteville  ,  fille 
de  Robert,  feigneur  du  Boucher ,  morte  fans  enfans  : 
2.  l'an  1453  Catherine  d'Arpajon ,  fille  de  Jean,  fei 
aneur  d'Arpajon ,  vicomte  de  Lautrec,  ôc  de  Blanche 
de  Chauvigni ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Phi- 
lippe d'Harcourt,  baron  d'Efcouché  ,  qui  epoufa  ul'an 
1 467  Francoife  de  Mareuil ,  fille  de  Gui ,  baron  de 
Mareuil,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  1.  Ifabeau  de  la 
Motte-Fouqué ,  donc  il  n'eut  que  Chnjlaphe  d'Harcourt, 
baron  d'Efcouché ,  mort  fans  poftéricé  vers  l'an 
Nicolas  d'Harcourt ,  archidiacre  ôc  tréforier  de  1  eglife 
de  Lilîeux;  Jean,  feigneur  d'Auvilliers ,  qui  epoufa 
Marguerite  de  Batarnai ,  dont  il  eut  Thomas  Ôc  Fran- 
coife d'Harcourt ,  morts  jeunes  ;  Jacques  d'Harcourt , 
qui  a  fait  la  branche  ^'Olonde,  rapportée  ci-après;  ôc 
Marguerite  d'Harcourt ,  mariée  l'an  1474  à  Jean  d'Ef- 
touteville ,  feigneur  de  Cernon 

'  XV.  François  d'Harcourt ,  baron  de  Boneftable , 
&c.  mourut  avant  l'an  1513,  laiffant  A  Anne  de  Saint- 
Germain,  fille  AAubert,  feigneur  de  Rannes  ÔC  d'Af- 
nebec,  Liot  d'Harcourt,  morr  jeune;  Jeanne,  dame 
de  Boneftable  &  de  Tilli ,  mariée  à  Charles  de  Coc'f- 
mes ,  baron  de  Lucc  &  Neufbourg  ,  vicomte  de  Saint- 
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Naznre ,  morte  fans  enfans  ;  ôc  Gabrielle  d'Harcourt , 
•laquelle  étant  héritière  de  (a  fœur ,  epoufa  par  difpenfe 
du  pape  l'an  1 5  2.6 ,  le  même  Charles  de  Coëimes ,  baron 
de  Lues. 

Branche  des  barons  d'Olonde  , 
ijjue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XV.  Jacques  d'Harcourt ,  cinquième  fils  de  Jean  , 
feigneur  de  Boneftable,  &  de  Catherine  d'Arpajon ,  fa 
féconde  femme  ,  eur  en  partage  la  baronie  de  Lougei  , 
ôc  mourut  avant  le  premier  juillet  1550,  laifiant  A  Eli- 
sabeth Bouchard  d'Aubeterre ,  dame  d'Olonde,  fille  de 
Louis,  baron  d'Aubeterre,  &  de  Marguerite  de  Ma- 
reuil, Charles,  qui  fuit;  Marie,  alliée  i.à  François  t 
feigneur  de  Beauvais  :  1.  àSonnart ,  feigneur  de  Sain- 
te-Marie ;  Marguerite ,  femme  de  Gabriel  de  Vailî  , 
baron  de  la  Foret  ;  Jean  d'Harcourc ,  feigneur  de  Ju- 
vigni,  chambellan  de  Charles,  duc  d'Alençon,  qui 
de  Jeanne  d'Anzerai ,  n'eut  que  deux  filles,  Francoife 
d'Harcourt ,  dame  de  Juvigni ,  mariée  à  Nicolas  de 
Benneville ,  feigneur  de  Grainville  ;  ôc  Jacqueline  d'Har- 
court ,  mariée  à  Henri  de  Benneville ,  feigneur  de  Pré- 
caire Se  des  Granges,  frère  puîné  du  même  Nicolas  ; 
Jacques  d'Harcourt,  baron  de  Saint-Ouen  ,  vivant  Tan 
1 5  66  ;  ôc  Nicolas  d'Harcourt ,  d'Efcouché ,  qui  épaula 
1 .  Marie  de  Souvré  ,  veuve  de  Gilles  Auvé  ,  baron  de 
la  Ventroufe  :  z.  Claude  de  Tilli.  De  ce  dernier  mariage 
fortirent  Urbain  d'Harcourt ,  feigneur'  d'Efcouché  , 
mort  fans  alliance;  Charles  ,  mort  jeune;  Elisabeth, 
morte  jeune;  &  Catherine-Angélique  d'Harcourt,  ba- 
rone de  Lougei  ,  d'Efcouché  ,  ôcc  ,  mariée  à  Jean 
d'Erneville  ,  feigneur  de  Gauville. 

XVI.  Charles  d'Harcourt,  baron  d'Olonde,  fei- 
gneur d'Auvrecher ,  ôcc  ,  epoufa  1.  le  5  juillet  1 550  , 
Michelle  de  Longueval,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Longue  val  ,  ôc  de  Gabrielle  de  Rochebaron  :  z.  l'an 
1 5  5  6 ,  Gillone  de  Sainte-  Marie ,  dame  du  Bois  de  Com- 
meaux,  veuve  de  Jean  de  Nollent ,  feigneur  de  Bon- 
banville  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent  Pierre  qui  fuit;  Michelle  d'Harcourt  > 
mariée  à  Philippe  de  Nollent ,  feigneur  de  Bonbanville  ; 
fils  de  fa  belle- mere,  Ôc  René  d'Harcourc,  baron  d'Au- 
vrecher ,  mort  fans  alliance. 

XVII.  Pierre  d'Harcourc,  baron  d'Olonde ,  ôcc  , 
époufa  du  vivanc  de  fon  pere  l'an  1577»  Catherine  de 
Maimbeville  ,  donc  il  eue  Jacques ,  feigneur  d'Auvre- 
cher ,  more  fans  alliance  ;  Pierre  II ,  qui  fuie  ;  &  Eli- 
sabeth d'Harcourc ,  mariée  à  Nicolas  Jouhan ,  feigneur 
d'Hamonville. 

XVIII.  Pierre  d'Harcourc,  baron  d'Olonde ,  &c. 
époufa  l'an  1 614 ,  Marie  de  Briroi ,  dame  de  Fierville , 
fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Fierville,  baron  de  Nehau, 
&  de  Diane  de  Thieuville  ,  donc  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Nicolas ,  feigneur ,  patron  &  curé  de  Fierville  , 
vivant  l'an  1653  ;  Guillaume,  feigneur  de  Canville  ; 
Pierre  ,  prieur  de  S.  Jean  de  Montrond  ;  Antoine ,  fei- 
gneur de  Jarauc ,  mores  jeunes  ;  Suzanne  ÔcFrançoife, 
religieufes  à  Çoucances  ;  Jacqueline ,  mariée  à  François 
de  Montfiquet ,  feigneur  de  S.  Simeon  ;  Collaffe,  fem- 
me de  Michel  Héraut ,  feigneur  de  la  Benaftiere  ;  ôc  Jean 
d'Harcourc  ,  baron  de  Lougei ,  qui  de  Jacqueline  de 
Benneville  ,  dame  de  Juvigni,  fa  coufine,  alauTé  en- 
cr'aueres  enfans  ,  Jacques  d'Harcourt  ,  feigneur  de 
Juvigni.  , 

XIX.  Jacques  d'Harcourt ,  baron  d'Olonde  ôc  de 
Nehou ,  époufa  en  février  1 648  ,  Françoife  deS.Ouen, 
dame  de  Parfouru  ,  donc  il  a  eu  Pierre  d'Harcourc ,  ba- 
ron de  Nehou;  Jean,  feigneur  de  Gui-Hebert ,  more 
jeune  ;  Jacques  ,  baron  d'Olonde  yTannegm  ,  feigneur 
d'Auvrecher  ;  Marie  ÔC  Magdclcne  d'Harcourt. 

Branche   de  Beuvron, 
iffue  de  la  branche  de  Bonestable. 

XIV.  Jacques  d'Harcourt,  fécond  fils  de  Gérard 
d'Harcourc ,  baron  de  Boneftable ,  ôc  de  Marie  MzWet, 

dame 


H  A  R 


HAR 


dame  de  Lougei,  fut  baron  de  Beaufou,  de  Beuvron  , 
la  Motte-Cerni,  &c,  8c  époufa  Marie  de  Ferrieres, 
dame  Je  Frefnai ,  Bailleu'. ,  le  Tuic ,  8cc ,  tille  de  Jean, 
baron  de  Ferrieres  8c  de  Preaux ,  8c  de  Jeanne  de  Tilli, 
dame  de  Thibouville ,  donc  il  eue  Charles  ,  qui  fuie  j 
Jacqius ,  baron  de  la  Motte-Cerni,  more  fans  alliance  j 
Jeanne  ,  mariée  l'an  1482  à  Louis  de  Fougères,  feigneur 
de  Romefnilj  Blanche ,  femme  de  Guillaume- ,  fei- 
gneur de  Betheville  &  d'Hericot  ;  &  /e«/z  d'Harcourc, 
ieigneur  de  Foncaine-le-Henri ,  lieurenanc  de  roi  au 
bailliage  de  Caën,  capitaine  générai  de  ce  bailliage  , 
qui  fervit  à  la  défenfe  de  Therouanne  8c  de  Tournai. 
11  avoir  époufé  Jeanne  de  Saint-Germain  ,  dame  d'Af- 
nebec ,  de  Brioufe  8c  de  Rannes  ,  filLe  à' Hubert ,  fei- 
gneur defdits  lieux,  8c  >de  Jeanne  le  Veneur,  dont  il 
eut  Pierre  d'Harcourt  ,  baron  d'Afnebec ,  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Normandie ,  gouverneur  d'Y- 
voi ,  mort  avant  1599,  fans  tailler  de  polténté  de  (4àg- 
deléne  de  Lcnoncourt,  mort'- le  21  novembre  1581  ; 
Françoije  d'Harcourt ,  dame  d'Afnebec  ,  de  Brioufe  8c 
de  Rannes  après  la  mort  de  fon  frère ,  qui  époufa  1 .  An- 
dré ,  feigneur  du  Pont  Bellanger  :  1.  Jacques  Thezart , 
feign_ur  d-s  Ellars  ,  baron  de  Tournebu  j  Anne  d'Har- 
court, dame  de  Fontaines-le-Henri ,  mariée  à  Jean  de 
Morais ,  feigneur  de  Jodrais  \  8c  Jacqieitne  d'Har- 
court ,  abbelfe  de  faint  Sulpice  de  Rennes ,  morte  le  5 
décembre  1 577. 

XV.  Charl  Eb  d'Harcourt,  baron  de  Beaufou  ,  Beu- 
vron ,  8cc  ,  écuyer  tranchant  du  roi  Charles  VIII ,  fer- 
vit à  la  bataille  de  Ravenne.  Il  époufa  le  1  o  mai  1497  , 
Jacqueline  de  Vierville  ,  dame  de  Creuilli ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  j  Jacques  ,  abbé  de  Belle- Ir.ftoille  j 
Jean,  feigneur  de  CrolTanville  8c  de  Frefnai,  vivant 
l'an  1540  j  Catherine  ,  mariée  1.  à  Robert  de  Foncenai , 
feigneur  de  Rouvrou  :  2.  àSamJ'on  de  Saint-Germain  ; 
8c  Charles  d'Harcourt,  feigneur  de  Bailleul  6c  de 
Franqueville  ,  vivant  l'an  15 16 ,  qui  tailla  de  Magd'n- 
Léne  de  Choine  ,  fon  époufe ,  Jacques  ,  qui  fiait  \  Gal- 
lois d'Harcourt ,  feigneur  de  Bailleul  8c  de  Frefnai ,  tué 
en  trahifon  l'an  1597»  ne  taillant  à' Anne  Heude  du 
Pellei ,  dame  du  BoilFai ,  fon  époufe ,  que  Pierre  d'Har- 
court ,  feigneur  de  Bailleul ,  tué  au  liège  d'Amiens  l'an 
M  97  h  Jt&nne  d'Harcourt ,  mariée  l'an  1594,  à  Helie 
de  Nollent,  feigneur  de  Frenonville  j  8c  Marguerite 
d'Harcourt,  morte  fans  alliance.  Jacques  d'Harcourt, 
feigneur  de  Franqueville,  époufa  Magdcléne  d'Alfé, 
'dame  de  Noronde.au  Maine,  dont  il  n'eut  que  trois 
filles  ,  Jeanne ,  morte  jeune  j  Magdeléne  ,  dame  de 
Bailleul  8c  de  Franqueville ,  mariée  à  GilLsde  Bailleul, 
feigneur  de  Monltereul  &  d'Ambeville  \  &  Margue  'ne 
d'Harcourt ,  dame  de  Crolfanville  ,  mariée  à  Yves  de 
Bailleul ,  feigneur  d'Anville  &  de  Quatrefaveris. 

XVI.  François  d'Harcourt  I  du  nom  ,  baron  de 
Beaufou,  de  Beuvron,  8cc  ,  fut  accordé  l'an  1510, 
étant  fort  jeune  ,  avec  Jeanne  de  ta  Haye,  fille  unique 
8c  préfomptive  héritière  de  Jacques  de  ta  Haye ,  fei- 
gneur de  Hotot,  de  laquelle  il  fut  féparé  <  8c  époufa 
l'an  15  16,  Françoife  de  Gaillon ,  fille  8c  héritière  de 
Guillaume  de  Gaillon  ,  baron  de  Maci,  Croiïî,  8cc,  & 
d'Anne  de  Prunelé.  Il  mourut  l'an  1558,  laiffant  pour 
enfans  Louis  d'Harcourt ,  baron  de  Maci ,  mort  l'an 
1 5  5  3 ,  ne  taillant  de  Marie  de  Montchenu  ,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  1 5  3 S  ,  qu'une  fille  nom rr.ee  Marie,  morte 
jeune  j  Gui ,  qui  fuit  j  Charles  d'Harcourt ,  baron  de  ta 
Motte-Cerni  8c  de  Grimbocf,  qui  époufa  Marguerite 
de  Briqueville,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Jean,  ba- 
ron de  Croifîj  Charles,  feigneur  d'Hardincourt;  Marie  , 
morte  fans  alliance  j  8c  Guillemette  d'Harcourt ,  mariée 
l'an  1559,  à  Charles  d'Auberville ,  baron  de  Verbofc  , 
8c  bailli  de  Caën. 

XVII.  Gui  d'Harcourt ,  baron  de  Beuvron  ,  de  Beau- 
fou ,  &c  ,  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  la  religion  , 
8c  mourut  le  premier  juillet  1 567.  Il  avoit  époufé  l'an 
1 546  ,  Marie  de  Saint-Germain  ,  dame  de  Saint-Lau- 
rent en  Caux  &  de  Lignon  ,  fille  aînée  de  Michel ,  fei- 


gneur  de  S.  Germain-Langot,  8c  de  Stevenotte  le  Ve- 
neur ,  dont  il  eut  Jean  ,  baron  de  Maci ,  mort  jeune  b 
Pierre  ,  qui  fuit  j  François  ,  feigneur  de  Mefnibué  , 
né  le  25  novembre  1552,  mort  au  Levant  l'an  1 572  j 
Lyot ,  mort  au  berceau  j  Guillaume ,  né  le  S  mars  1554; 
mort  deux  mois  après  ;  Charles ,  baron  de  Croifi ,  abbé 
de  Mondaye ,  né  le  1  8  mars  1  5  5  $  •  Jean  ,  baron  de 
Croili  8c  Je  Sierrai ,  né  le  2  8  avril  1558,  mort  au  fiége 
de  Dieppe,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  chevaux  lé- 
gers^ Jacques ,  feigneur  d'Hardmcourt ,  né  le  16  juin 
\  $6l  ,qui  iïlfabeau  Tillon  ,  dame  de  Sacei,  lailfa 
Pierre  ;  Ambroife  8c  Jacqueline  d'Harcourt,  morts  fans 
alliance  ;  Stevenotte  d'Harcourt,  né.  le  18  o&obre 
1 547 >  mariée  l'an  1 5  70  ,  à  Robert  Grenre ,  feigneur  dé 
Villerville  ;  Jeanne ,  morte  à  trois  mois  ;  Jacqueline  , 
née  le  16  mars  1555  ,  mariée  1.  à  Jacques  Maillard  , 
feigneur  de  Leaupartie  :  2  à  Jean  d'Efcayeul,  Seigneur 
de  ta  Bretonniere  ;  françoife  ,  née  le  z+  feptembre 
15  62,  mariée  le  1 1  feptembre  1 5  82,  i  Antoine  Suhafd, 
feigneur  de  Rupilai  j  8c  Roben  d'Harcourt ,  feigneur 
de  Uidtignon ville,  né  le  29  février  1564,  qui  de  Ma- 
gdcléne Malet ,  dame  de  HelTei ,  eut  pour  enfans  ■  ar- 
lotte  d'Harcourt ,  dame  de  Chaftignon  ville  ,  mariée  1. 
le  27  mars  1632  ,  à  Robert  feigneur  de  Bailleul  8c  de 
Beauvais  :  2.  à  Nicolas  Salet,  feigneur  du  Repas  8c  de 
la  Fournaife  :  3.  l'an  1659  ,  à  Charles  de  Meurdrac  , 
feigneur  de  Boclfai  &  de  Cordai- Guillonne  d'Harcourt, 
mariée  à  François  de  Broon  ,  baron  de  Fourneaux,  tué 
pendant  les  mouvemens  de  1C5  2  ;  1  rançoife  ,  Magdc- 
léne 8c  Marguerite  d'Harcourt ,  religieufe  à  fainte  Clai- 
re d'Argentan. 

XVIII.  Pierre  d'Harcourt ,  marquis  de  Beuvron  , 
&  c,  né  le  8  août  1550,  dont  Jcra  parlé  ci-  après  dans  un 
article féparé ,  mourut  en  août  16  7,  â^é  de  67  ans.  il 
avoit  époufé  l'an  1 578  ,  Gillonne  de  Matignon  ,  fille 
aînée  de  Jacques  Goyon ,  Ieigneur  de  Matignon,  ma- 
réchal de  France,  8c  de  Françoife  de  Daillon,  dont  il 
eut  Jacques  II  qui  fuit;'  hurles,  tomte  de  Croili, 
gouverneur  de  Falaife  ,  mort  l'an  1624,  fans  poltéruc 
de  Jacqueline  d'O ,  dame  de  i  refne  ,  qu'il  avoir  épou- 
fée le  z  avril  1609  ;  Henri-René ,  mort  jeune  ;  Fran- 
çois ,  marquis  de  Beuvron  ,  qui  a  continué  la po(<érité  y 
rapportée  après  celle  de fon  Jure  ainé  ;  Gui  d'Harcourt  > 
dit  le  marquis  d'Harcourt ,  gouverneur  de  Falaife  ,  ne 
le  19  décembre  1601,  qui  fe  fit  connoître  par  le  fa- 
meux duel  contre  le  comte  de  Boutevi lie  8c  autres,  l'an 
1627  ,  8c  s 'étant  retiré  en  Italie  8c  jetté  dans  c  azal  , 
ailîégce  par  les  Ffpagnols ,  y  fut  tué  en  une  fortie  le  j 
novembre  1618;  Odet  d'Harcourt,  comte  de  Croili , 
marquis  de  Thuri ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, qui  époufa  le  29  feptembre  16 $6 ,  Mark  du 
Perrier ,  comtelfe  de  Cifai ,  baronne  d'Ambre  ville,  de 
laquelle  U  eut  pour  fille  unique,  Gillone-Marie- Julie 
d'Harcourt ,  née  l'an  16  3  ,  8c  mariée  à  Louis  d'Har- 
court ,  marquis  de  Thuri ,  fon  coulîn  germain  ;  Léonor 
d'Harcourt,  né  le  4  novembre  '614  ,  qui  mourut  le  4 
janvier  fuivant  \  8c  Françoife  d'Harcourt,  née  le  17  oc- 
tobre 1  )  89  ,  qui  époufa  1 .  en  1606 ,  François  marquis 
de  la  Marzeliere  :  2.  l'an  1645  ,  Henri  -  Robert  de  la 
Marck  ,  duc  de  Bouillon ,  baron  de  Serignan,  capitai- 
ne des  cent  SuifTes  de  ta  garde. 

XIX.  Jacques  d'Harcourt  II  du  nom  ,  marquis  de 
Beuvron  ,  gouverneur  de  Falaife  ,  né  le  6  février  1585, 
fervit  au  fiége  d'Oftende  ,  8c  à  ta  prife  de  Rheinberg  , 
&  fut  tué  au  fiége  de  Montpellier  l'an  1622  ,  taillant 
de  Léonore  Chabot  de  Saint-Gelais ,  comtelfe  de  Cof- 
nac  fa  femme ,  Pierre  8c  François  d'Harcourt ,  morts 
jeunes  j  8c  Gillonne  d'Harcourt ,  mariée  1.  en  janvier 
1632  ,  à  Louis  de  Brouilli ,  marquis  de  Piennes  :  2.  Tan 
1643  ,  à  Charles- 1  éon  de  Fiefque  ,  comte  de  Lavagne  s 
baron  de  Brelîuire  ,  morte  le  1 6  odobre  1 699 ,  âgée  de 
80  ans. 

XIX  François  d'Harcourt  II  du  nom  ,  marquis  de 
Beuvron  ,  8cc.  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Nor- 
mandie ,  gouverneur  du  vieux  château  de  Rouen,quft«  , 
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triéme  fils  de  Pierre  ,  marquis  de  Beuvron  ,  8c  de'Gf- 
lonne  de  Matignon  ,  né  le  1 5  octobre  1598  .,  mourut  le 
50  janvier  1658.  Il  avoit  époufé  l'an  1 626  >  Renée  d'Ef- 
pinai  de  Saint-Luc  ,  dame  d'Ectot ,  fille  de  TimoUon  , 
feigneur  de  Saint-Luc  ,  maréchal  de  France  ,  morte  Tan 
1638,  dont  il  eut  François  H  qui  fuit  j  TimoUon  , 
mort  jeune  ;  Louis  -,  marquis  de  Thuri  Se  de  la  Motte , 
-gouverneur  de  Falaife ,  lieutenant  des  chevaux-légers 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  qui  époufa  le  5  novem- 
bre 1655  ,  Gilonne-Marie-  Julie  d'Harcourt  ,  myquife 
de  Thuri  fa  coufine  germaine ,  dont  il  a  eu  Odet ,  mar- 
quis de  la  Motte  ,  né  le  26  août  1656;  Henri ,  né  l'an 
1 G  5  9  j  Se  François -Louis  d'Harcourt ,  comte  de  Ci- 
fai.  Les  autres  enfans  de  François  ,  font  Char/es 
d'Harcourt  ,  deftiné  chevalier  de  Malte  ,  Se  nom- 
mé abbé  de  Coulombs  ,  Se  qui  ayant  embrafle  le 
•parti  des  armes  ,  porta  le  nom  de  comte  de  Beuvron , 
fut  mettre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  duc 
d'Orléans ,  Se  capitaine  de  fes  gardes ,  Se  mourut  le 
29  feptembre  io'SS  ,  fans  poltériré  de  Lidie  de  Roche- 
fort  de  Teobon,  morte  le  25  octobre  1708  ,  âgée  de 
70  ans  ;  Marie-Gabrielle  d'Harcourt ,  religieufe  à  la  Vi- 
fitation  de  Caen  -y  Anne,  morte  fans  alliance,-  Catheri- 
ne-Henriette d'Harcourt ,  dame  d'honneur  de  madame 
la  daunhine ,  mariée  le  24  avril  «659,  à  Louis  duc 
d'Arpajon,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  1 1 
mai  1701  ;  G 'donne ,  morte  jeune  ;  Marie-Françoife  , 
religieufe  à  Caen  avec  fa  fecur  •  Se  Renée  d'Harcourt , 
morte  au  berceau. 

XX.  François  d'Harcourt  III  du  nom  ,  marquis  de 
Beuvron,  &c ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver- 
neur du  vieux  palais  de  Rouen  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  la  haute  Normandie  ,  mourut  le  22 
avril  1705  ,  âgé  de  78  ans.  Il  avoit  époufé  1.  le  dernier 
août  1648  ,  Catherine  le  Tellier,  fille  unique  de  Nicolas 
feigneur  de  Tourneville,  &c,  Se  de  Catherine  Marc  de 
la  Ferté ,  morte  le  16  mars  16 59  ,  à  l'âge  de  3 1  ans  :  2. 
Angélique  de  Fabert,  veuve  de  Charles  Brulart  ,  mar- 
quis de  Genlis  ,  Se  fille  à' Abraham  Fabert ,  maréchal 
de  France ,  Se  de  Claude-Richarde  de  devant.  Du  pre- 
mier lit  fortirent,  Henri,  qui  fuit;  Odet  d'Harcourt,  né 
le  16  novembre  1658,  aumônier  du  roi ,  abbé  de  Monf- 
tier  en  Champagne,  mort  au  camp  de  Namur  en  juillet 
1691  ;  Marie-Léonore ,  damoifellede  Beuvron;  Fran- 
çoife-Eu  génie ,  morte  le  16  octobre  1656  •  &  Catherine 
^d'Harcourt ,  morte  en  naillant  le  4  novembre  165  6. 
Du  fécond  lit  vinrent  Louis  -  François  d'Harcourt, 
comte  de  Sezane,  né  le  10  novembre  1677  s  qui  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  en  janvier  1702,  com- 
manda les  grenadiers  à  la  bataille  de  Luzara  le  j  j  août 
fuivant,  où  il  eut  le  bras  percé.  Le  roi  d'Efpa^ne  lui 
donna  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  au  mois  d'octobre  de 
la  même  année.  Il  eut  le  commandement  de  2000  fan- 
taflîns  en  Piémont,  fous  le  duc  de  Vendôme, en  janvier 

1704,  &  fervit  à  la  reprife  de  plufieurs  poltes  en  Ita- 
lie ,  Se  de  la  Baftie  ;  fut  nommé  maréchal  de  camp  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  j  fervit  au  fié^e  de 
Verue  l'an  1705  ,  à  la  tête  de  l'infanterie  le  23  &mars 
1 707  ,  lorfque  le  maréchal  de  Villars  s'empara  des  li- 
gnes de  Stolhoffen  ,  Se  des  retranchemens  que  les  Im- 
périaux avoient  faits  le  long  du  Rhin;  après  quoi  il  fut 
détaché  avec  un  gros  de  cavalerie  ,  pour  aller  établir 
les  contributions  en  Franconie  ;  fervit  fur  le  Rhin  l'an 
1709,  fut  nommé  lieutenant  général  des  armées  du 
-roi  le  30  mars  17  10  ,  &  mourut  le  20  octobre  1714  , 
fans  poftérité  de  Marie- Louife-Catherine  de  Nefmond 
fille  unique  d'André  de  Nefmond  ,  chef  d'efeadre  des 
armées  navales,  qu'il  avoit  époufée  le  12  novembre 

1705.  Les  autres  enfans  du  fécond  lit  ,  font  Charles 
d'Harcourt,  né  le  .<o  janvier  1682,  mort  à  Toulon  le 
12  août  1705  ,  allant  faire  fes  caravannes  à  Malte  ; 
Henriette  mariée  en  mars  1708 ,  à  Louis- Marie- Victoi- 
re ,  comte  de  Bethune ,  morte  le  6  août  171 4  ;  &  Ca- 
therine-Angélique d'Harcourt  ,  mariée  en  feptembre 
171 7,  à.  Louis -de  Talaru  ,  marquis  de  Chaîmazel  , 
morte  en  couches  Je  10  juin  1718. 


HAR 

XXI.  Henri  duc  d'Harcourt ,  pair  ôc  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  géné- 
ral en  la  province  de  Normandie  ,  gouverneur  du 
vieux  palais  de  Rouen  ,  capitaine  des  gatdes  du  corps, 
&c,  né  le  2  avril  1654,  commença  de  fervir  à  l'Le 
de  18  ans  ,  en  qualité  de  cornette  ,  dans  le  régiment 
du  marquis  de  Thuri  fon  oncle  l'an  1673  ,  &  d'aide  de 
camp  du  maréchal  de  Bellefonds ,  puis  du  maréchal 
de  Turenne  Fan  1674,  dans  l'armée  du  Rhin  •  fe 
trouva  la  même  année  aux  combats  de  Zentzein  '  de 
Saint-François,  &  du  Turkein ,  Se  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  l'an  1675  ,  a  ^  tête  duquel  il  a 
fervi  jufqu  a  la  prife  de  Valenciennes.  Il  a  été  pourvu 
l'an  1677  ,  du  régiment  de  Picardie,  avec  lequel  il 
s'en:  trouvé  au  fiége  de  Cambrai ,  où  il  fut  bielle  ■  a 
commandé  deux  bataillons  au  fiége  de  Fribourg  ;  a  été 
nommé  brigadier  des  armées  du  roi  l'an  16S3 ,  maré- 
chal de  camp  l'an  1688  ;  a  fervi  en  cette  qualité  au 
fiége  de  Philisbourg  fous  les  ordres  de  monfeigneur  le 
dauphin ,  &  fe  diltingu-a  à  la  prife  de  l'ouvrage  à  corne. 
L'an  1690  ,  il  eut  le  commandement  de  la  province 
de  Luxembourg ,  où  il  défit  un  gros  corps  de  cavalerie 
commandé  par  le  comte  de  Welen ,  qu'il  fit  prifon- 
nier  ;  mit  fous  contribution  le  pays  de  Juliers  Si  de 
Cologne ,  Se  prit  la  ville  d'Hui.  Il  fut  fait  lieutenant 
général ,  Se  gouverneur  de  Tournai  en  1693  ,  Se  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Louis  l'an  1  (794.  L'heureux 
fuccès  de  la  marche  qu'il  fit  pour  fe  joindre  au  maréchal 
de  Luxembourg  lors  du  combat  de  Nerwinde  ,  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  comme  lieutenant  géné- 
ral ,  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  victoire.  Il  fat 
choifi  pour  commander  l'armée  qui  devoir  paner  en 
Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II,  ce  qui  n'eut  pas 
d'exécution.  Il  commanda  celle  qui  fut  envoyée  fur  la 
Mofelle  l'an  1695  Se  1696 ,  pour  s'oppofer  à  l'armée 
impériale,  Se  au  corps  commandé  par  le  landgrave  de 
Helle.  Il  fut  envoyé  l'an  1  697  ,  en  Efpagne  en  qualité 
d  ambafladeur  extraordinaire  ,  où  il  a  refté  trois  ans. 
A  fon  retour  le  roi  érigea  en  fa  faveur  le  marquifat 
de  Beuvron  en  duché  ,  fous  le  titre  d'Harcourt ,  par 
lettres  du  mois  de  novembre  170®.  Après  l'avènement 
du  roi  Philippe  V  à  la  couronne  d'Efpagne,  il  fut 
nommé  une  féconde  fois  ambalfadeur  extraordinaire  , 
pour  accompagner  ce  prince  ,  lorfqu'il  fut  prendre 
ponefiîon  de  fes  royaumes.  Il  le  fuivit  jufqu  a  Madrid  j 
mais  fes  indifpofitions  continuelles  l'obligèrent  de  re- 
venir en  France  en  octobre  1701.  Ce  monarque  lui 
oftrit  en  mai  1702  ,  le  collier  de  fon  ordre  de  la  Toi- 
fon-d'or,  qu'il  accepta  pour  le  comte  de  Sezanne,fon 
frère.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France ,  par  lettres  du 
14  janvier  1703  ,  dont  il  prêta  ferment  le  28  ,  Se  fut 
pourvu  le  10  février  fuivant ,  de  la  charge  de  capitaine 
des  gardes  du  corps ,  Se  fut  fait  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  2  février  1 70  5 ,  dont  il  ne  reçut  le  collier  que 
le  8  mars  fuivant ,  à  caufe  de  fes  indifpofitions  ;  fut 
nommé  pair  de  France  ,  Se  reçu  au  parlement  le  9 
août  171  o,  Se  mourut  le  19  octobre  17 18  ,  âgé  de  64 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie- Anne- Claude  Brulart,  fille 
de  Charles ,  marquis  de  Genlis ,  &  d'Angélique  de  Fa- 
berr,feconde  femme  de  fon  pere,dont  il  eut  François, 
qui  fuit  j  Louis-Henri  d'Harcourt,  comte  de  Beuvron, 
né  le  14  feptembre  1692  ,  chevalier  de  la  Toifon- d'or, 
lieutenant  général  au 'gouvernement  de  Normandie, 
gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen  Se  colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  d'Auxerrois ,  mort  fans  alliance  le 
1 8  feptembre  1 7  1 6 ,  âgé  de  2  2  ans  :  Louis. Abraham  , 
né  le  10  novembre  1 694  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  , 
&  abbé  de  Signi  Se  de  Preuilli ,  mort  le  z6  feptembre 
1750;  Charles-Hardouin ,  mort  jeune  ;  Anne-Pierre  , 
mentionné  après  fon  frère  aîné ;  Henri-Claude,  comte 
d'Harcourt,lieutenant-général  des  armées  du  roi,  marié 
le  15  février  1742  à  Marie- Magdeléne  Thibertj  Louis , 
né  le  3  décembre  1706, mort  le  30  mai  171  i^Cliarlotte- 
Henrieiie-Françoife-Eleonore  d'Harcourt ,  religieufe  à 
la  Vifitation  de  Caen  ;  Claudt-LidU  d'Harcourt,  née 


H  Ait 

en  ,  mariée  en  ,720,  à  Gabriel- René ,  fire  de 

Mailloc  ,  comre  de  Clen-Crequi ,  baron  de  Combon 


e,  6cc  ;  N.  née  à  Burgos, 
«Se  Loui/è-  Angélique  de  la 
Madrid  pendant  l'ambaflàde 


feigneur  de  Champ-de-bacaill 
morte  fans  être  nommée 
Croix  d'Harcourt  ,  née 
de  fon  pere. 

XXII.  François  duc  d'Harcourt,  pair  de  France, 
ne  le  4  novembre  165)0,  fut  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi  gouverneur  de  Sédan,  nommé  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  le  1  août  1734,  & 
fait  maréchal  de  France  au  mois  de  novembre  1 7*6  II 
eft  mort,  fans  laifTer  d'enfans  mâles.Ie  10  juiller  t7cQ 
Il  avoir  epoufé  en  premières  noces  le  14  janvier  1116 
Marguerite-Louife  Sophie  de  Neufville  ,  fille  de  Fran 
cois  duc  de  Villeroi,  pair  de  France,  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  morte  le  4  juin  de  la  même 


7)  Ma 


30  août  1 7 1 9 
L  ouis-François 


marquis  de 
eft  né  le  1  avril 


annee  ;  6c  en  fécondes  noces ,  le 
Magdéléne  le  Tellier  de  Barbefieux  ,  morte  le  ie  mars 
1735  ,  ftlle  de  Louis-François,  marquis  de  Barbezieux 
Oainiftre  6c  fecrétaire  d'état.  De  ce  fécond  mariai*  il 
a  ewFrançoije-Claire,  née  le  u  mai  17 18  ,  morte  ma- 
riée au  marquis  d'Hautefort ,  ambaûadeur  de  France 
à  Vienne  :  A ngèlique- Adélaïde  3  née  le 
mariée  au  prince  de  Croi-Solre  ;  6c 
né  le  6  odobre  172s  ,  mort  jeune» 

XXII.  Anne  Pierre  duc  d'Harcourt 
Beuvron  ,  comte  de  Lillebonne  ,  &c 
1 70 1,  &  eft  devenu  duc  d'Harcourt,  après  la  mort  de 
Louis-Abraham  duc  d'Harcourt ,  commandeur  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit  ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  ,  luccef- 
feur  immédiat  de  leur  frère  aîné.  Ilaépoufé  le  17  fé- 
vrier i7z5  Thérefe-Eulaliede  Beaupoil ,  morte  le  3  no- 
vembre 175  9,  fille  de  Louis  feigneur  marquis  de  Sainc- 
Aulaire  ,  colonel  du  régiment  d'Enghien.  Ses  enfans 
font  ,  henn  ,  appelle  le  comte  de  Lillebonne  ,  né  le 
12  janvier  1726,  marié  le  13  juin  1752,  \  Françoife- 
Cathenne-Scholaflique  d'Aubulîbn  ,  fille  d'Hubert,  vi- 
comte d'Aubuiron  ,  comre  de  la  Feuillade  ,  6cc.  & 
Anne -François ,  appelle  le  marquis  de  Beuvron  ,  né 
le  4oél:obre  1727,  quia  époufé  le  22  janvier  1749, 
Marie-Catherine  Rouillé ,  fille  unique  &  Antoine-Louis  ' 
miniftre  6c  fecrétaire  d'état. 

Branche  des  barons  de  Beaumesnil  , 
ijfue  de  la  branche  des  fires  </'Harcourt. 

VII.  Robert  d'Harcourt  ,  troifiéme  fils  de  Ri- 
chard fire  d'Harcourt,  6c  de  Jeanne  de  laRoche-Tef- 

1  fon ,  eut  en  partage  les  terres  de  Beaumefnil  6c  de 
i  Saint- Celerin.  Il  épou(a  Jeanne  de  Saint-Celerin ,  dont 

il  eut  Robert  II ,  qui  fuit;  Raoul  ,  qui  a  fait  la  bran- 
v  che  de  Carentonne  ,  rapportée  ci-aprés;  Alix ,  mariée 

à  Hugues  feigneur  d'Orbec  ,  chevalier;  Se  Jeanne, 
1  mariée  à  Foulques  de  Champagne. 

VIII.  Robert  d'Harcourt  II  du  nom,  baron  de  Beau- 
mefnil ,  mourut  l'an  1  3  1  3  ,  laillant  de  Jeanne  de  Ville- 
quier ,  fa  femme ,  Robert  III ,  qui  fuit  ;  6c  Marguerite , 
mariée  à  Baudouin  de  Crequi ,  feigneur  de  Bocres. 

IX.  Robert  d'Harcourt  III  du  nom  ,  baron  de  Beau- 
-mefnil, vivoit  l'an  1346,  6c  lailfa  de  Jeanne  de  Pru- 

mele,  dame  de  Bullou  ;  Robert  IV,  qui  fuic. 

X.  Robert  d'Harcourt  IV  du  nom  ,  baron  de  Beau- 
Mmefnil,  vivoit  vers  l'an  1375  ,  &  lahTa  de  Marguerite 
Mde  Mauvoifin-Rofni ,  Robert  V,  qui  fuie  ;  Pierre 

[dont  l'alliance  eft  ignorée;  Marie ,  femme  de  Guil- 
\laumeVz\ne\,  feigneur  de  Milli  &  de  Concretfault;  & 
'Béatrix  ^  d'Harcourt ,  dame  de  Rofni ,  alliée  à  Jean 
baron  d'Ivri. 

XI.  Robert  d'Harcourt  V  du  nom,  baron  de  Beau- 
mefnil, mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  l'an  1396 

ilailTant  de  Blanche  de  Montmorenci ,  fille  de  Hugues  ' 
1  feigneur  de  Beaufault ,  Robert  VI ,  qui  fuit.  "  ' 
XII.  Robert  d'Harcourt  VI  du  nom,  baron  de  Beau- 
mefnil, fut  fait  chevalier  au  fiége  de  Domfronc  l'an 
1.141 1  ,  &  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  i4i< 

afans  avoir  été  marié.  ' 


Raoul  II,  qui  Çffo*  R0. 
te  cure  de  Bhquetitit  ;  Jean  ,  feigneur 
,  mariée  à  W ailes 
mariée  à  Gratiert 


l'an 
navale  l'art 


Seigneurs  de  Carentonne, 
ijjus  de  la  branche  de  Beaumesnil. 

VIII.  Raoul  d'Harcourt,  fécond  fils  de  Robert  , 
ieigneur  de  Beaumefnil ,  &  de  Jeanne  de  Sainc-Cele- 
nn  ,  tut  feigneur  de  Carentonne,  6c  biffa  de  Luce  de 
tfeaurou  ,  dame  de  Beaufou  ,  Druval  Beu--™  «~ 
veuve  de  Jean ,  fire  de  T1II1 
btrt,  feigneur 

de  Sarcelles  ,  vivant  l'an  1 360*;  Luce 
le  Comte  ;  6c  Magdéléne  d'Ha 
le  Jai ,  feigneur  de  Floigni. 

IX.  Raoul  d'Harcourt  II  du  nom  ,  fei-meUr  de  Ca 
rentonne ,  lailfa  de  Jeanne  de  Sarquinville*  fa  femme 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  d'Harcourt,  dame  de  Caren- 
tonne   après  la  mort  de  fon  frère  ,  mariée  h  à  Pierre 

fT°r  n  '    JgneUr  àQ  Cer<ïuigni       à  Jean  d'Achei , 
dit  le  Gallois,  feigneur  d'Achei  ;  &  Jeanne  d'Harcourt 
mariée  d  Hue  ,  feigneur  de  Beuville  &  de  Sarqueux.  * 

X.  Jean  d'Harcourt,  feigneur  de  Carentonne,  pàf- 

ei/nqUe  la11  1  385  5  &  m0UrUC  fans  enfa"s  de  Jean- 
ne  d  L.touteville,  qui  étoit  veuve  l'an  1390.  *  Confulter 
llujloire  de  la  maijon  d'Harcourt  de  la  Roque  •  celle  des 
maîtres  des  requêtes  de  Blanchard  ;  Sainte-Marthe  ■  le 
Feron  ;  le  P.  Anfelme  î  Godefroi  ;  Du  Chêne  &c' 

HARCOURT  (  Jean  II  du  nom)  fire  d'Har'courr,de 
Cailleville ,  de  Briofne,  6c  Liflbonne  ,  vicomte  de  Châ 
telleraud ,  &c,  maréchal  6c  amiral  de  France  dans 
le  XIII  fiécle.  Il  fuivit  le  roi  Philippe  &  Hardi  ait 
voyage  d'Aragon  l'an  1285,  6c  fe  fignala  à  la  prife 
de  Gironne.  Depuis  il  fut  maréchal  de  France 
1285  ,  6c  eut  la  conduite  de  l'armée 
1287.  Il  mourut  le  21  décembre  1302; 

HARCOURT  (  Marie  d' )  comtelfé  d'Harcourt  , 
d  Aumale  ,  de  Vaudemont  ,  6cc ,  fille  de  Jean  VII, 
comte  d'Harcourt ,  &  femme  d'Antoine  de  Lorraine  ] 
comte  de  Vaudemont  ,*eut  part  à  prefque  toutes  les 
expéditions  de  guerre  qu'entreprit  le  prince  fon  mari. 
On  dit  qu'un  jour  cette  courageufe  princefle  étant  nou- 
vellement relevée  de  couches  ,  monta  à  cheval  ,  &  fie 
prendre  les  armes  à  plufieurs  feigneur  s  -,  6c  par  une  va- 
leur inouïe  contraignit  les  ennemis  de  lever  le  fiége 
de  devant  Vaudemont.  Sa  vertu  ne  lui  acquit  pas  moins 
l'eftime  de  tout  le  monde.  Elle  fut  appeltée  la  mère  des 
pauvres^  ,  fit  divers  dons  à  plufieurs  égiifes  ,  &  mourut 
comblée  d'honneur  &  de  gloire  le  19  avril  1476,  âaée 
de  78  ans  ,  laiffant  poftérité  ,  de  laquelle  font  defeeu- 
dus  les  ducs  de  Lorraine,  de  Guile,  Sec.  *  Jean  d'Au- 
chi ,  hijl.  manufer.  des  ducs  de  Lorraine. 

HARCOURT  (  Pierre  d' )  marquis  de  Beuvron  , 
&c,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre  ,  confeiller  d'état  &  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  né  l'an  1550,  étoit  fils  de 
Gui.  Ayant  été  enfant  d'honneur  du  roi  Charles  IX  , 
il  commença  à  porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les 
infidèles  i  &  à  fon  retour  en  France ,  fe  trouvant  à  la 
bataille  de  Saint-Denys,  il  donna  de  grandes  marques 
de  valeur  ,  6c  continua  de  fe  fignaler  à  la  journée  de 
Jarnac  ,  de  Moncontour  6c  d'Ivri ,  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle ,  6c  en  plufieurs  autres  occafions,  où  l'on  admi- 
ra fon  courage  &  fa  conduite.  L'an  1574,  Henri  lit 
le  fit  chevalier  de  l'ordre,  &  l'année  fuivante,  fa 
majefté  le  choifit  pour  être  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre.  Il  commanda  depuis  une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes  ,  &  fervit  utilement  au 
fiége  de  Moulins  ,  6c  dans  plufieurs  autres  attaques. 
L'an  15S7  il  eu:  part  à  la  défaite  des  Reiftres  près 
d'Auneau ,  accompagna  partout  Henri  IV ,  &  eut  part 
à  tous  les  exploits  de  ce  prince,  qui  en  reconnoilfance 
de  fes  bons  fervices,  érigea  en  marquifat  la  baronie  de 
Beuvron.  Louis  XIII  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  la 
fidélité  de  ce  grand  homme  ,  &  l'employa  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  l'état.  Il  mourut  en  août 
16 1 7  ,  âgé  de  67  ans ,  après  avoir  fidèlement  fervi  le 
royaume  fous  quatre  rois ,  6c  avoir  remporté  de  très- 
grands  avantages  fur  les  ennemis  de  l'état.  *  Jacques 
Tome  V.  Partie  H,  V  u  u  i; 
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d'Auzolles.  La  Roque  ,  hi/Ioire  généalogique  de  la  mai- 

fon  d'Harcourt. 

HARDEBI  (Geofroi  )  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  ,  confefleur  8c  conleiller  d'Edouard 
III  roi  d'Angleterre  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  fut 
docteur  8c  profelleur  à  Oxford,  8c  écrivit  divers  li- 
vres i  De  la  perfection  de  la  pauvreté  évangélique  con- 
tre Armachanus  -,  Une  hiftoire  de  fon  ordre  -,  Leclurœ  in 
vêtus  &  novum  Teflamentum  •  Pojïdlœ  ;  Sermones-yQuod- 
libetaOxonienjia ,  &c.  Il  mourut  à  Londres  l'an  1360. 
*  Jofeph  Pamphile  ,  in  chron,  Pitfeus  Se  Bakeus  ,  de 

feript.  Angl. 

HARDER  (  Jean-Jacques  )  célèbre  médecin  ,  né  à 
Balle  le  1 7  feptembre  1 65  6  ,  de  Jean  Conrad  Harder , 
qui  fut  premier  fecrétaire  8c  fcholarque  ,  &  enfuite 
confeillcr  8c  tréforier  de  la  ville  de  Balle.  Après  avoir 
fait  fes  études  8c  reçu  le  degré  de  maître-es-arts ,  il 
étudia  la  médecine  fous  la  direction  de  meilleurs  Bau- 
hin  8c  Glafer.  Il  fit  en  1676  ,  un  voyage  en  France  , 
pour  fe  perfectioner  dans  l'anaromie  8c  dans  la  chi- 
rurgie j  &  après  avoir  été  reçu  docteur  dans  fa  patrie , 
il  fut  fait  profeffeur.  de  rhétorique  en  1678  ,  de  phy- 
fique  en  16S6 ,  d'anatomie  &  de  botanique  en  1687  , 
Se  de  médecine  théorétique  en  1705.  Il  fut  aggrégé  à 
la  faculté  de  médecine  dès  1685.   Il  fut  trois  fois 
recteur  de  l'univerfité,  &:  une  fois  doyen  en  philofo- 
phie.  En  1685  ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Rico- 
vrati  de  Padoue  ,  Se  en  1687  il  entra  fous  le  nom 
de  Vccon  ,  dans  la  fociété  Léopoldine.  En  1694  ,  l'em- 
pereur Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  comte  Pala- 
tin. En  i68z  ,  le  margrave  de  Bade  Dourlach  le 
nomma  fon  médecin,  Se  en  1707  ,  fon  confeiller 
aulique.  Il  jouit  des  mêmes  honneurs  à  la  cour  de 
Wirtemberg.  En  '701  ,  il  fut  auflî  nommé  médecin 
du  comte  de  Leiningen.  En  1705  ,  le  landgrave  de 
HelTe-Caflel ,  Chriftian  Augutfe  duc  de  Holftein  & 
évèque  de  Lubeck  ,  8c  Jean  Reinhard  comte  de 
Hanau ,  le  nommèrent  leur  médecin.  Il  mourut  l'an 
17 1 1  ,  âgé  de  5  5  ans.  On  a  de  lui  j  Apiarium  :  Prodro- 
mus  phyjîologicus ,  naturam  explicans  humorum  nutri- 
tioni  &  generadoni  dicatorum  :  Examen  anatomicum 
cochleœte  rrejlris  ,  &c. 

HARDERWIK  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  duché 
de"  Gueldre  ,  appartenant  aux  états  des  Provinces- 
Unies  ,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Zuyderzée  ,  dans  la 
Veluve  ,  entre  Hattem  ,  Deventer  &  Utrecht.  Elle  eft 
fort  peuplée ,  8c  a  un  port  fur  le  Zuyderzée.  Il  y  a 
une  école  illuftre  qui  a  été  rloriflante  depuis  plufieurs 
fiécles ,  Se  qui  a  eu  fort  long-temps  des  profelfeurs 
très-diftingués  ,  ce  qui  y  a  attiré  un  grand  nombre 
d'habiles  gens  de  plufieurs  provinces  éloignées ,  &  des 
pays  circonvoifins.  En   1648  ,  les  états  de  Gueldre 
érigèrent  cette  école  en  académie  ,  Se  firent  fraper 
une  médaille  pour  rendre  cette  érection  plus  célèbre. 
On  y  voit  les  armes  de  la  province  de  Gueldre  avec 
cette  devife ,  Ficloriœ  prœmium  libertas ,  la  liberté  eft 
le  prix  de  la  victoire  }  Se  ces  mots  au  revers  ,  Pace 
do/ni  Jcrifqtie  fancitâ  :  academid  Hardervici  fundatâ  : 
illujlres  ordines  ducatus  Gueldriœ.  comitatus  Zutphaniœ 
in  rei  memoriam  hune  'nummum  cudi  fecerunt ,  1648. 
C'eft-à-dire  (la  paix  ayant  été  faite  au  dehors  &  au- 
dedans ,  Se  l'académie  de  Harderwik  ayant  été  fon- 
dée ,  les  états  du  duché  de  Gueldre ,  &  du  comté  de 
Zutphen  ,  ont  fait  fraper  cette  médaille.  )  Elle  eft 
rapportée  &  gravée  dans  l'hiftoire  métallique  de  la 
république  de  Hollande  ,  par  M.  Bizot  ,  tome  i,  p. 
210,  de  l'édition  in-S0  faite  à  Amfterdam  en  1688  , 
qui  eft  la  meilleure  édition  de  cet  ouvrage.  Les  au- 
teurs Latins   nomment  Harderwik  ,  Harderwicum 
ou  Hardevicum  ,  Se  encore  Hardebonus.  *  Voye^  Orte- 
lius  dans  fon  dictionaire  géographique  ,  Baudrand  , 
Sanfon  ,  Se  les  autres  géographes. 

HARDI  (  Alexandre  )  poète  François  ,  vivoit  fous 
Henri  IV  ôc  fous  Louis  XIII.  Il  étoit  Parifien  ,  Se 
avant  le  célèbre  Corneille  ,  on  le  regardoit  comme 
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le  premier  poète  tragique  que  l'on  eût  en  France.  Il 
s'étoit  affocié  pour  une  part  avec  les  comédiens ,  auf- 
quels  il  devoir  fournir  lix  tragédies  par  an.  Il  en  fai- 
foit  deux  en  moins  d'un  mois  ,  mais  il  connoilfoit 
peu  les  régies  du  théâtre  ,  8c  il  n'aimoit  rien  tant  que 
de  varier  la  fcéne.  L'on  devoir  être  furpris  de  voir  un 
perfonnage  qui  venoit  de  parler  dans  Naples  ,  fe 
tranfporter  à  Cracovie  pendant  que  les  acteurs  avoient 
recité  quelques  vers  ,  ou  que  les  violons  avoient  joué 
quelques  airs.  Il  nous  refte  cinq  gros  volumes  //2-80. 
de  fes  pièces  j  mais  on  en  auroir  bien  une  vingtaine 
de  volumes  11  elles  avoient  toutes  été  imprimées.  Ses 
vers  font  rudes ,  8c  fes  compolitions  ont  quelque  chofe 
de  pefant.  Il  prit  au  refte  le  véritable  ftyle  du  poè'me 
dramatique  ,  &  ne  fe  fer  vit  que  des  vers  héroïques. 
Il  écrivoir  encore  en  162S.  Nous  ignorons  le  temps 
de  fa  morr.  *  L'abbé  Mervelïn  ,  hijioire  de  la  po'ejis 
françoife  ,  pages  193  ,  194  ,  édition  de  Paris.  Mau- 
point ,  biblioth.  des  théâtres  ,  pages  10  &  1  1  ,  &c. 

HARDI  (  Claude  )  fils  de  Sebafiien  Hardi ,  qui 
étoit  receveur  des  tailles  au  Mans ,  prit  le  parti  du 
barreau,  8c  joignit  à  l'étude  de  la  philofophie  &  des 
mathématiques,  celle  des  langues  orientales  8c  autres. 
On  dit  qu'il  en  favoit  trente  -  fix.  N'étant  encore 
qu'avocat  au  parlement  de  Paris  ,  il  y  fit  imprimer 
en  1625  ,  in  -  40  ,  les  queftions  d'Euclides  (  Data. 
Euclidis  )  avec  les  commentaires  du  philofophe  Ma- 
rin,  que  quelques-uns  ont  cru  être  le  même  que  Marin 
difciple  de  Proclus.  C 'étoit  la  première  fois  qu'on 
avoir  vu  paroître  le  grec  de  ce  traité  d'Euclide  8c 
du  commentaire  de  Marin.  La  traduction  latine  de 
M.  Hardi  eft  de  beaucoup  fupérieure  à  celle  de  Bar- 
thelemi  Zambert ,  8c  fes  notes  font  fort  eftimées.  On 
y  trouve  aullî  celles  de  Zambert.  M.  Hardi  acheta 
dans  la  fuite  une  charge  de  confeiller  au  châtelet , 
&  mourut  le  5  avril  1678.  Il  avoir  eu  une  liaifon 
étroite  avec  le  célèbre  Defcarres  ,  à  qui  il  rendit  de 
arands  fervices  en  plufieurs  occafions  ,  8c  ce  philolo- 
phe  faifoir  beaucoup  de  cas  de  fon  amitié.  Claude 
Hardi  prit  fa  défenfe  avec  M.  Midorge  contre  M.  de 
Fermât  ,  &  ils  travaillèrent  enfemble  à  les  rendre 
amis.  M.  Huet ,  mort  ancien  évêque  d'Avranches,  a 
été  auflî  fort  uni  avec  M.  Hardi ,  &  il  le  loue  beau- 
coup pour  fa  connoifTance  des  mathématiques.  * 
Voyei  la  vie  de  Defcartes  par  M.  Bailler ,  en  plu- 
fieurs endroits  ,  8c  M.  Huet,  in  commentario  de  rébus 
ad  eum  pertinentibus  ,  p.  167.  M.  Hardi  étoit  parent 
de  M.Hardi,  qui  étoit  confeiller  au  parlement  de  Paris 
dans  le  temps  que  M.  Bailler  compofoit  la  grande  vie 
de  M.  Defcartes. 

HARDING  ,  cherche^  JEAN  HARDING. 
HARDOUIN  ou  Harduin  (Jufte)  en  latin  ,  Har- 
duinus,  8c  félon  d'autres  Harduin ius ,  fils  de  trançois 


Harduin  ou  Hardouin  ,  poète  Flamand  ,  naquit 
Gand  ,  le  1 1  avril  1  s8z.  Il  a  palfé  Dour  un  poète  fort 
eftimé  ,  furrout  en  fa  langue.  Vaîere-André  cite  de 
lui  :  1.  Les  amours  de  Rofemonde.  2.  Les  faintes  af- 
fections d'une  aine  qui  foupire  après  Dieu  ,  fon  vérita- 
ble époux  :  c'eft  une  imitation  ,  &  prefque  une  tra- 
duction du  cantique  des  cantiques.  3 .  Cantiques  fpin- 
tuels ,  pour  les  différentes  fêtes  de  l'année.  4.  La  chute 
la  pénitence  de  David.  5.  Une  traduction ,  aulîî  en 
vers  flamans  ,  des  Pia  defideria  du  Jéfuite  Herman 
Hucon.  Ce  pocte  Flamand  vivoit  encore  en  1635. 
Nous  ianorons  quand  il  eft  mort.  Jacques  Zévéconus, 
fon  compatriote  8c  l'on  ami ,  le  loue  dans  la  neuvième 
du  premier  livre  de  fes  élégies ,  qu'il  lui  adrelle.  Voyei 
la  bibliothèque  belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
m9,  in-+° ,  tome  II ,  page  78  3,  Se  Jufii  Rycku  ept- 

"^HARDOUIN  (  Denys)  natif  de  Gand,  favoit  le  droit, 
l'hiftoire  &  les  belles  féeries  ,  8c  avoit  travaillé  au  re- 
cueil des  écrivains  de  Flandre  ,  que  Sanderus  a  publie. 
U  mourut  fuivant  fon  é'pitaphe  rapportée  par  Valere 
André  le  4' janvier  1606,8c  lailfa,  De  magifiranbus 
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Flandriœ  ;  De  cancellariis  Burgundice.  ;  Hifloria  eccle- 
Jiajlica  Fland.  De  illujlribus  Zelandicc  familiis  •  De  no- 
bilitate  Burgundica  ,  Namurcenji  &  Leodinen/î  ;  De  no- 
bilitate  Hifpanica  ;  Elogia  gentis  Farnejîcs  3  &c.  *  Vale- 
re  André ,  biblioth.  bclg. 

HARDOUIN  (  Jean  )  Jéfuite  ,  naquit  à  Quimper- 
corentin  ,  d'un  pere  qui  étoit  de  Normandie  ,  8c  qui 
faifoit  à  Quimper  un  petit  commerce  de  librairie.  Il 
s'eft  diftingué  parmi  ceux  de  fa  fociété  par  fon  érudi- 
tion facrée  &  profane  ,  &  par  la  fingularité  de  fes 
5  fentimens.  Il  entra  jeune  dans  la  fociété  ,  8c  s'y  livra 
I  à  l'étude  avec  une  telle  ardeur ,  qu'il  apprit  les  belles 
a  lettres  ,  les  langues  favantes  ,  l'hiftoire  ,  les  médail- 
3!  les  ,  la  philofophie  ,  la  théologie  ,  8c  même  jufqu'à 
ai  un  certain  dégré ,  la  connoiiTance  des  livres  qui  fait 
1  comme  une  fcience  à  part.   Il  fe  montra  de  bonne 
i  heure  au  public  par  fes  ouvrages  ,  &  il  en  a  donné 
t  un  grand  nombre  en  tout  genre  j  en  forte  que  l'hif- 
C  toire  de  fa  vie  ,  h"  on  l'entreprenoit ,  ne  feroit  pref- 
i   que  que  celle  de  fes  ouvrages.  En  1684 ,  il  donna  une 
):  nouvelle  édition  des  harangues  de  Themiftius  en  grec 
i  &  en  latin  ,  déjà  publiées  par  le  P.  Petau  j  mais  que 
le  P.  Hardouin  augmenta  de  treize  qui  n'avoient 
point  encore  paru  ,  8c  qu'il  enrichir  d'excellentes  no- 
tes. On  trouve  donc  trente-trois  harangues  de  The- 
£  miftius  dans  cette  édition,  qui  a  paru  in-folio  à  Paris  , 
de  l'imprimerie  royale.  Les  favans  auroient  fouhaité 
'   que  l'éditeur  y  eût  joint  les  notes  de  Georges  Remus 
!j  qui  lont  eftimées.  La  même  année  1684,  il  publia 
1   de  favantes  dilfertations  fur  les  anciennes  médailles 
I  des  peuples  8c  des  villes  j  mais  où  il  donne  à  ces  mé- 
i   dailles  des  explications  fouvent  très  -  fingulieres  ,  & 
j   qui  paroilïent  quelquefois  autant  éloignées  de  la 
vérité  que  de  la  raifon.  Comme  il  mêloit  l'étude  des 
chofes  faintes  avec  celle  des  fciences  profanes  ,  on 
ij,  vit  dans  ce  temps-là  fortir  de  fa  plume  trois  queftions 
d   fur  le  baptême  en  1687  ,  [de  baptifmo  quccjlio  triplex.) 
La  première  traite  du  baptême  pour  les  morts ,  dont 
il  eft  parlé  dans  S.  Paul  j  la  féconde ,  fur  le  baptême 
donne  avec  du  vin  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une 
i|  réponfe  du  pape  Etienne  II  ;  la  troifiéme  ,  fur  la  va- 

i  lidité  du  baptême  conféré  au  feul  nom  de  Jefus- 
I   Chrift.  En  1689  il  fit  imprimer  la  lettre  de  S.  Chry- 

foftome  au  moine  Ccfaire,  avec  une  dilfertation  fur 
1   le  facrement  de  l'autel  ,  8c  une  préface  où  il  com- 
mence à  inlinuer  fes  idées  plus  que  fingulieres  fur  les 
anciens  auteurs ,  qu'il  dévelopa  davantage  dans  la 
I  Chronologie  réformée.  Ce  livre  eft  en  deux  petits 
'    volumes  i/z-4°.Le  premier  a  pour  titre  :  Chronologies 
.    ex  nummis  antiquis  rejlitutœ.  j'pecimen  prirnum  :  numif- 
mata  fœculi  Conflantiniani  ;  à  Paris  ,  chez  Boudot  , 
en  \6ç)-i  :  le  fécond  eft  intitulé  :  Chronologia  veteris 

ii  tejlamenti  ad  vulgatam  verfionem  exacta  ,  &  nummis 
antiquis  illuflrata  :  Chronologie  ex  nummis  antiquis  ref- 

jj  t'uutœ  J'pecimen  alterum  ;  à  Paris ,  chez  Boudot  ,  en 
1697.  Il  y  a  eu  du  fecond  Spécimen  une  édition  faite 
1   à  Lyon  ,  en  1699  ,  '/z-40.  8c  une  autre  à  Leiplîck  en 
I    1700.  Cet  ouvrage  fut  fupprimé  à  Paris  dès  qu'il  parut. 

C'eft  là  où  le  P.  Hardouin  met  au  jour  fon  fyftême,  qu'il 
j|  n'a  jamais  abandonné  depuis ,  que  tous  les  écrits  qui 
I    ont  palfé  jufquici  pour  anciens  ont  été  fabriques  dans 
le  XIII  fiécle ,  à  la  réferve  des  ouvrages  de  Ciceron  , 
de  l'hiftoire  naturelle  de  Pline  ,  des  Georgiques  de 
'    Virgile  ,  des  fatyres  8c  épîtres  d'Horace  ,  &c  ,  qu'il 
i   voulut  bien  exempter  de  la  prétendue  fuppofition 
générale  où  il  envelopoit  tous  les  autres  tant  ecclé- 
fiaftiques  que  profanes.  Ce  fyftême  infenfé  ,  qu'on 
:   n'auroit  jamais  cru  pouvoir  forrir  de  la  tête  d'aucun 
|l   homme  raifonnable  ,  fouleva  tous  les  favans  de  quel- 
j    que  communion  qu'ils  fuftent ,  &  s'il  a  eu  quelques 
;   partifans ,  comme  on  le  prétend ,  ils  n'ont  encore  ofé 
I'    fe  montrer.  M.  de  la  Croze  ,  . habile  proteftant,  réfuta 
ce  paradoxe  dans  fes  dijjertations  hijloriques  fur  divers 
fujets ,  imprimées  à  Rotterdam  en  1707  ,  &  dans  un 
ouvrage  latin  imprimé  au  même  lieu  en  170S ,  fous 
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1  le  titre  de  Vindicix  veterum  codicum  contra  Joann. 
Harduin.  Societatis  Jefu  patrem.ll  y  joignit  une  aflez 
longue  lettre  de  M.  des  Vign  les  contre  le  même, 
intitulée  Epiflola  chronologica,  Bierling  dans  fon  traité 
de  Pirrhonifmo  hijtorico  ,  Thomas  Ittigius  dans  fes 
obfervationes  mifcelianeœ  ad  hijloriam  ecclejiajlicam  & 
patrologiam  fpeelantes ,  8c  plufieurs  autres  fe  fouleve- 
rent  contre  ces  paradoxes  avec  beaucoup  de  force. 
Mais  au  milieu  de  ces  attaques ,  le  P.  Hardouin  in- 
trépide s'applaudilToit  de  fon  lyftême  ,  8c  en  parloit  à 
fes  difciples  avec  une  affection  de  pere.  Lorfqu'en 
1709?  on  recueillit  fes  opufcules  en  Hollande  in- 
folio ,  8c  à  ce  que  l'on  prétend  ,  par  fes  foins  ,  on 
n'oublia  pas  les  écrits  qui  parloient  de  fon  fyftcme  : 
mais  les  Jéfuites  de  Pans  fes  confrères  ,  en  prirent  oc- 
cafîon  de  publier  une  déc  aration  qui  fe  trouve  dans 
leurs  mémoires  de  Trévoux  de  1709,  où  après  avoir 
reconnu  que  les  principaux  chefs  d'aceufition  formés 
contre  ce  fyftême  ,  font  bien  fondés ,  ils  le  défavouent 
8c  le  condamnent.  Ils  obligèrent  au'flS  le  P.  Hardouin  à 
en  donner  une  rétractation.  Il  fallut  bien  obéir  ;  il  la 
donna  ,  8c  ne  changea  pas  pour  cela  d'opinion  ,  comme 
il  l'a  fait  voir  depuis  plus  dune  fois.Long-temps avant 
l'éclat  que  fit  fon  fyftême  ,  il  avoit  donne  en  1685  , 
Pline  le  muuralifte  en  «  vol.  à  l'ula<ie  de  monfeieneur 
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I--  dauphin  ,  avec  beaucoup  de  notes  y  8c  en  1723  il 
en  donna  une  nouvelle  édition  en  plufieurs  volumes 
in-folio  ,  où  les  notes  font  augmentées  ,  8c  les  para- 
doxes (1  multipliés ,  que  plufieurs  favans  fe  font  cru 
obligés  de  les  dévoiler  &  de  les  réfuter.  Celui  qui  a  le 
mieux  réufli, eft  M. dévier, ancien  profelfeur  de  rhétori- 
que au  collège  de  Beauvais,qui  fit  imprimer  fur  ce  fujet 
plufieurs  lettres  françoifes,  aufouelles  le  P.  Hardouin  ne 
répondit  que  par  de  nouveaux  paradoxes  qu'il  avança 
avec  fa  confiance  ordinaire  dans  les  Mém.  dcTrcv.  où 
l'on  eut  la  complaifance  de  les  inférer.  Le  P.  Defmo- 
lets  de  l'Oratoire  a  réfuté  auffi  quelques-uns  de  ces  pa- 
radoxes ,  dans  fa  lettre  d'un  profefieur  de  l'univcrfité 
d'Angers ,  inférée  dans  le  tome  premier ,  féconde  par- 
tie ,  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hi (loire  ,  imprimés 
chez  Simarr.  Le  P.  Hardouin  n'en  travailloit  pas  avec 
moins  d'ardeur  ,  malgré  le  foulevement  qu'il  apperce- 
voit  contre  prefque  tout  ce  qu'il  produifoit.  Il  donna  a 
Paris  en  1693  ,  in-^°,un  traité  fur  la  dernière  Pâque 
de  Notre-Seigneur ,  où  avançant , à  fon  ordinaire,  des 
fentimens  particuliers,  pour  accorder  les  évangéliftes 
fur  ce  point,  il  eut  encore  le  chagrin  d'elïuyer  plus 
d'une  critique  fouvent  amere.On  a  fait  des  extraits  de 
cet  ouvrage, 8c  on  lésa  publiés  en  françois  en  forme  de 
dialogues,  Paris  1693 ,  in-\i.  Le  clergé  ne  laifLa  pas 
de  l'engager  à  travailler  à  une  nouvelle  édition  des 
conciles  j  8c  afin  de  le  foulager  dans  fon  travail  ,  il  lui 
accorda  une  penfion  annuelle.  Cette  édition  qui  lui 
coûta  fans  doute  b;en  des  foins ,  fortit  de  l'imprimerie 
royale  en  171 5 ,  en  douze  vol.  in- fol.  Le  parlement  en 
fit  arrêter  le  débit,  8c  nomma  des  commilTaires  pour 
l'examiner  ,  par  arrêt  du  20  décembre  1715.  L'examen 
commis  à  Meilleurs  Pi  rot,  Witaffe  ,  Du- Pin,  Bertin  , 
Anquetil ,  le  Merre ,  &c.  dura  long-temps.  Enfin  ces 
commilTaires  donnèrent  leur  avis  ,  qui  depuis  a  été 
imprimé  à  Utrecht  en  1730  ,  i/z-40,  avec  une  préface 
qui  eft  de  M.  l'abbé  Bertin.  Il  faut  voir  auffi  fur  cette 
affaire  le  traité  de  l'étude  des  conciles ,  par  M.  Salmon  „ 
bibliothécaire  de  Sorb^onne  ,  qui  entre  fur  cela  dans  un 
grand  détail.  Enfin  le  P.  Hardouin  étoit  aux  prifesavec 
le  P.  le  Courayer ,  chanoine  régulier  de  la  congréga- 
tion de  fainte  Geneviève  ,  qui  a  écrit  fur  la  validité  des 
ordinations  des  Anglois,  &  il  avoit  déjà  public  2  vol. 
contre  cet  habile  chanoine ,  &  quelques  écrits  plus 
courts  fur  le  même  fujet,  inférée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  le  3  feptembre  1729, 
dans  la  83  année  de  fon  âge.  Depuis  fa  mort  un  anony- 
me publia  un  recueil  d'opufcules  très-fingulieis  de  ce 
Jéfuite  ,  avec  qui  il  avoit  été  lié  d'amitié  8c  de  fociéré. 
Ce  recueil  eft  intitulé:  Joannis  Harduini  éfociuaie  Je- 
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Ju  oper-a  varia  cum  indicibus  &  tabulis  œneis ,  à  Amltef- 
dam  chez  du  Saufet ,  Se  à  la  Haye  chez  de  Hondt ,  in- 
folio  en  173  3.  L'écrit  le  plus  confîdétable  de  ce  recueil, 
tant  par  fa  fingularité  que  par  fa  longueur  ,  a  pour  titre 
Athei  detecli  (  les  Athées  découverts)  Se  ces  Athées  du 
•P.Hardouin  font  Corneille  Janfénius  ,  les  Pères  André 
Martin ,  Louis  Thomaflîn ,  François  Mallebranche ,  & 
-Pafquier  Quefnel ,  Meilleurs  Arnauld ,  Nicole  ,  Pafcal, 
Defcartes,  Antoine  le  Grand  &  Sylvain  Régis.  Tout 
le  fondement  de  leur  athéifme ,  elt  que  conformément 
à  l'écriture  non  -  feulement  ces  auteurs  ont  dit  que 
Dieu  étoit  la  vérité ,  mais  que  la  vérité  étoit  Dieu.  Ce 
long  écrit ,  où  l'auteur  a  réuni  les  idées  Se  les  fenti- 
mens  les  plus  extraordinaires  ,  eft  fuivi  de  Réflexions 
importances  ,  où  il  entreprend  de  prouver  cet  autre  pa- 
radoxe,que  le  cartéfianifme  Se  Pathéifme  font  une  mê- 
me chofe.  Les  autres  opufculesde  ce  recueil  font  :Pla 
ton  expliqué ,  ou  Cenfure  d'un  écrit  de  M.  l'abbé  Fraguier, 
inféré  par  M.  l'abbé  d'Olivetdans  fa  Traduction  des  en- 
tretiens de  Ciceron fur  la  nature  des  Dieux.  Pfeudo-Vir- 
gilius,/ive  obfervationes  in  zAzneidem  ;  Pfeudo-Horatius, 
Jive  animadverjîones  quibus  ojltnditur  Horatii  poëtce  nihil 
Jupereffe  genuinum  prœter  epijlolas  &  fermones.  Numif- 
mata  feculi  Theodofiani.  Numifmata  fceculi  Jujliniani. 
Antiqua  numifmata  regum  Francorum.  Tous  ces  écrits 
font  remplis  des  paradoxes  les  plus  extraordinaires. 
Les  Jéfuites  en  ont  délavoué  la  publication  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  feptembre  173  3  ,  Se 
-en  ont  condamné  les  fentimens.  Rien  ne  prouve  mieux 
que  ces  ouvrages  ,  le  caraétere  de  leur  auteur  tel  qu'il 
eft:  peint  dans  l'épitaphe  qu'un  anonyme  ,  que  l'on  a 
•cru  ,  fins  preuves  ,  être  François  Atterbury  ,  évêque  de 
Rochefter,  a  fait  pour  ce  Pere  ,  Se  que  l'on  trouve  en 
ces  termes  dans  le  Nouvelli(le  du  P-arnaJfe ,  1. 1 ,  p.  155. 

In  expcClatione  judicii 

Hic  jacet 
Hominum  paradoxotatos  , 
Natione  Gallus  ,  religione  Romanus  , 
Orbis  litterati  portentum  : 
Venerandœ  antiquitatis  cultor  &  defiruclor. 
Docte  febricitans 
S otnnia  &  inaudita  commenta  vigilans  edidit. 

Scepticum  piè  egit. 
Credulitate  puer ,  audaciâ  juvenis  ,  deliriis  fenex. 

Depuis  la  mort  du  pere  Hardouin  ,  on  a  imprimé 
fon  commentaire  fur  le  nouveau  Teftament ,  fous  ce 
titre  :  Joann.  Harduini  ,  è  focietate  Jefu  ,  commen- 
tarius  ta  novum  Tejlamentum.  Accedit  ejufdem  aucloris 
lucubratio  ,  in  cujus  prima  parte  oflenditur  Cepham  à 
Paulo  reprehenfum ,  Petrum  non  ejfe  ;  in  altéra ,  Joannis 
Apofloli  de  fanctiffïmd  Trinitate  locus  explanatur ,  & 
cidem  auclorifuo  vindicatur  ;  à  Amfterdam  &  à  la  Haye, 
en  1741  ,  in-folio.  Cet  ouvrage  ,  comme  tous  ceux 
de  l'auteur ,  elt  rempli  de  vifions,  entr'autres  de  celle 
de  la  fuppolîtion  de  la  plupart  des  monumens  de  l'an- 
tiquité païenne,  juive,  Se  chrétienne.  Foye$_  les  deux 
extraits  que  l'on  en  a  donnés  dans  la  Bibliothèque  rai- 
fonnée,  Sec,  tome  XXVII,  première  partie,  page  163 , 
&  tome  XXVIII ,  première  partie  ,  page  16%.  On  y 
montre  fort  bien  l'ablùrdité  de  plulîeurs  des  parado- 
xes de  l'auteur.  Dans  les  Eloges  de  quelques  auteurs 
François ,  imprimés  à  Dijon  ;  en  1742  ■  on  trouve  un 
•éloge  ou  abrégé  de  la  vie  du  pepe  Hardouin  ,  un  cata- 
logue fort  bien  détaillé  de  fes  ouvrages  ;  Se  une  lifte 
de  ceux  on  il  eft  parlé  du  pere  Hardouin.  Cet  éloge 
&  ce  catalogue  font  du  pere  Oudin  ,  de  la  même 
fociété.  On  a  oublié  d'y  faire  remarquer  que  la  tra- 
duction françoife  de  fa  dilTertation  latine  fur  la  fitua- 
tion  du  paradis  terreftre  ,  eft  de  M.  des  Roches ,  au- 
teur de  YHifoire  dt  Danemarck -,  écrite  en  françois.  La 
diflerration  du  pere  Hardouin  ,  eft  dans  le  tome  I  de 
la  deuxième  édition  de  Pline  \  la  traduction  eft  dans 
le  tome  I  des  Traités  géographiques  &  hijtoriques  ,  pour 
faciliter  l'intelligence  de  V Ecriture  fa'mte  ,  recueillis  ÔC 
publics  par  M.  Bruzen  de  la  Maniniere, 


HARÉE,  connu  fous  ne  nom  de  Francïscus  Ha- 
R^us  ,  natif  d'Utrecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Douay ,  pUis  voyaga  en  Allemagne,  en  Italie  &  en 
Molcovie  ,  ou  il  accompagna  le  pere  Polfevin ,  que  lc 
pape  y  envoyoït  en  qualité  de  nonce.  A  fon  retour  il 
fut  chanoine  de  Bos-le-Duc ,  puis  de  Namur  ,  Se  de 
Louvam,  ou  il  mourut  l'an  16 5i.  H  a  compofé  une 
chronologie  ;  les  annales  du  duché  de  Brabant  ;  tate- 
na  aurea  in  IV  evangelia  ,  &c.  On  a  auffi  de  lui  un 
recueil  de  vies  de  faints,  qui  fut  imprimé  à  Anvers  chez 

I  lantm  ,  en  .  5  5,0  ,  m-P  ,  fous  ce  titre  :  Vitœ  fanclo- 
rum  ex  probatifjimis  autoribus  ,  &  potifjimum  ex  Surio 
brevi  compendiofumm à fide  collecta,  &c*  Valere  André* 
bibitoth.  belg.  Le  Mire  ,  &c.  ' 

HAREGONDE ,  ou  ARIGONDE,  reine  de  Fran- 
ce ,  Se  femme  de  Clotaire  I.  Ce  prince  avoit  déjà 
époufé  Ingonde,  qui  étoit  fœur  de  cette  Haregonde, 
qu'elle  renoit  à  la  campagne.  Un  jour  la  reine  pria  den- 
taire de  marier  fa  fœur' à  quelque  perfonne  de  la  cour. 
Le^  roi  alla  voir  Haregonde  ,  Se  la  trouva  fi  aimable  , 
qu'il  l'époufa  fans  autre  cérémonie.  A  fon  retour  il  dit 
à  Ingonde  qu'il  avoir  fait  ce  qu'elle  avoit  fouhaité  ,  & 
que  n'ayant  trouvé  aucun  feigneur  de  plus  grande  qua- 
lité que  lui  ,  il  avoit  lui  même  époufé  Hareaonde 
dont  il  eut  Chilperic  I.  *  Grégoire  de  Tours,  liv.  4! 
Aimoin  ,  liv.  1. 

HAREM  ou  HOREM,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali 
*Jofué,XIX.  38. 

HARFLEUR ,  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
dans  le  pays  de  Caux,  eft  fituée  fur  l'embouchure  de  la 
Seine  ,  entre  le  Flavre  de  Grâce  Se  Honneur.  Cette  ville 
a  été  autrefois  plus  conlîdérable  qu'elle  ne  l'eft  aujour- 
d'hui ,  pareeque  le  Havre  de  Grâce  attire  tout  le  né"o- 
ce.  Les  Anglois  la  prirent  d'aflaut  l'an  1 41 5 ,  peu  avant 
la  bataille  d'Azincourt,  Se  la  faccagerent. 

HARIULFE  ,  moine  dè  faint  Riquier ,  nous  a  donné 
la  chronique  de  fon  abbaye  ,  imprimée  dans  le  qua- 
trième tome  du  Spicilége  du  pere  dom  Luc  d'Acheri  j 
la  vie  de  S.  Arnoul  de  Soilïons ,  donnée  par  Surius  ;  un 
livre  des  miracles  de  S.  Riquier  ,  Se  la  vie  de  S.  Malde- 
gefile,  donnée  par  le  pere  Mabillon,  dans  les  fiécles 
Bénédiétins.  Cet  auteur  a  écrit  au  commencement  du 
XII  lîécle.  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclèfuifi- 
ques  du  XII fée. 'e. 

HARLAI ,  famille  noble ,  ancienne  Se  féconde  en 
grands  hommes.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  eft 
Venue  d'Angleterre  ,  5e  d'autres  foutiennent  que  la  ville 
de  Harlai  en  Franche-Comté  lui  a  donné  fon  nom.  Ces 
derniers  prétendent  en  avoir  des  preuves,  &  ajoutent 
que  Harlai ,  première  baronie  de  ce  pays,  étoit  dans 
leur  maifon  ,  &  qu'elle  palTa  enfuite  dans  celle  de 
Chalons  Se  de  Naflau.Quoi  qu'il  en  foit, 

I.  Gautier  de  Harlai  eft  nommé  fergent  d'armes  du 
roi ,  Se  huillier  de  la  chambre  de  la  reine ,  dans  un  don 
que  le  roi  Charles  IV  lui  fit  le  1  9  oétobre  1 3  97 ,  Se  dans 
un  autre  du  1  9  février  1 3  9  S'  :  En  récompenfe  de  fes  bons 

fervices  ,  &  mémement  en  Allemagne  allant  devers  le  duc 
de  Bavière  ,  près  de  la  reine ,  où  il  avoit  été  détenu  prifon- 
nier  pendant  neuf  mois  &  demi  en  grande  pauvreté ,  mifere 
&  ajfoiblijfement  de  fon  corps  ,  de fa  fan  té  &  puijjance  cor' 
porelle  ,  &  y  foutint  de  très-grandes  pertes  &  dommages. 

II  étoit  mort  l'an  1402  ,  Se  laifla  de  Marie ,  fa  femme , 
morte  avant  lui ,  Nicolas,  qui  fuit  'y  Guillaume  Se 
Jeannette  de  Harlai. 

II.  Nicolas  de  Harlai ,  valet  de  chambre  du  roi,  Se 
écuyer  d'écurie  du  duc  Jean  de  Bedford  ,  régent  du 
royaume  ,  époufa  Gaillarde  le  Clerc ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  j  Se  Gérard  de  Harlai ,  chanoine  de  fainte  Op- 
portune Fan  1 467. 

III.  Jean  de  Harlai ,  écuyer  ,  fut  pourvu  de  l'orfice 
de  chevalier  du  Guet  de  la  ville  de  Paris  le  3  août  1 46 1, 
en  confidèration  de  fes  vaillance  ,  prouefji  &  prud'hom- 
mie,Se  vi  voit  l'an  1499.  Il  avoit  époufé  Louife  Luillier, 
fille  de  Jean  Luillier  ,  feigneur  de  la  Morte-d'Egd  Se 
de  Manicamp ,  Se  de  Jeanne  de  Vitri ,  dont  il  eue 
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Louis ,  qui  fuit  ;  Adam ,  chevalier  du  Guet,  mort  avant. 
Ion  pere  l'an  1490;  Oudette ,  mariée  le  1 1  avril  i47o 
à  Jean  le  Bouteilier  de  Senlis,  feignent  de  Mouci-le- 
Vieil  ôc  Mouci-Ie-Neuf,  &< 
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Denyfe,  alliée  à  Robert 


de  Montmirail ,  feigneur  de  Chambourei:  <Ambroifi  , 
vivante :  l'an  i48z  ;  &  Edennute  de  Harlai ,  mariée  l'an 
.  J483  ,  a  Guillaume  AymQZQt)  feigneur  de  Gazeau,  con- 
.  leiller  au  parlement. 

IV.  Louis  de  Harlai ,  feigneur  de  Beaumont,  &c  , 
:  mourut  le  17  mai  1544.  H  avoit  époufé  le  17  feptem- 
;  ore  1493,  Germaine  Cœur,  morte  le  9  décembre  1  <z63 
!  fille  de  Geo/roi  Cœur ,  feigneur  de  la  Chauffée ,  échan- 
<  ion  du  roi ,  &  d'ifabeau  Bureau ,  dame  de  Montglas  , 
au  moyen  duquel  mariage  il  devint  depuis  feigneur  de 
.Montglas,  Beaumont,  Cefi,  Sanci,  Champvaïon,  &c 
&  laiira  pour  enfans  Jacques  de  Harlai,  chevalier,  ba- 
ron de  Montglas  ,  feigneur  de  Beaumont,  Cefi,  &c  , 
1 1  un  des  cent  gentils-hommes  de  la  maifon  du  roi  5  puis 
lenieigne  de  cette  compagnie,  mort  l'an  1559,  fans 
Mailler  de  poftérité  d'Anne  de  la  Vernade  ,  fille  de 
Pierre  de  la  Vernade ,  feigneur  de  Brou  &  Temericourt 
.maître  des  requêtes,  &  d'Anne  Briçonnet ,  qu'il  avoit 
epouiee  le  24  novembre  15 29;  Jean;  Michel;  G 
(morts  jeunes  ;  Christophe  ,  qui  fuit  ;  Robert,  qui  a 
i  tait  La  branche  desfeigneurs  de  Sanci  ,  rapportée  ci-apres- 
'  Louis ,  feigneur  de  Cefi ,  duquel  font  defeendus  les  fei- 
,  çneurs  de  Cesi  &  de  Champvalon  ,  mentionés  ci-après: 
if/W^chevaher  de  Malte,gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi;  Nicolas,  feigneur  de  Saint-Aubin  &  de  Vil- 
:.iers-fur- Yonne,  mort  fans  alliance  ;  Ifabelle  ,  reli- 
gieufe à  Longchamp;  Marie ,  Magdeléne ,  mortes  jeu 
nés;  Louije ,  dame  de  Rupereux  ,  alliée  le  Z2  janvie 
:  1 5 1 1 ,  à  Claude  de  la  Croix,  baron  de  Planci  ;  Philippe 
1 .religieufe  aux  Filles-Dieu  ;  ôc  antre  Afirà,  re- 

bgieufes  à  Jouarre  j  Charlotte ,  religieufe  à  Malenoue  : 
-5c  Valentine  de  Harlai  ,  religieufe  à  Hautes-Bruyères! 
'    V.  Christophe  de  Harlai ,  feigneur  de  Beaumont , 
xc ,  lut  reçu  confeiller  au  parlement  le  16  mai  1 5  3  r 
tans  préfident  à  mortier  l'an  1555  ,  ôc  mourut  le  z 
luillet  1572,  âgé  de  70  ans.  Il  époufa  le  1 1  août  1 5  ;  o 
TLathetme  du  Val,  fille  de  G*/™*//*  du  Val ,  feigneur  de 
□ranci ,  Fontenai ,  &c ,  &  de  Marie  de  Corbie,  dame 
.  le  Mareuil,  dont  il  eut  Achilles,  qui  fuit}  Céfar,  mort 
teune;  Charles,  baron  de  Dolot,  qui  fut  employé  en 
.luheurs  négociations  en  Allemagne,  Pologne  ôc  Suifie, 
k  mourut  fans  alliance  l'an  1^175  Mark  >  alliée  à  An- 
Mhe  de  Montliard,  feigneur  de  Rumont;  Germaine 
Judith,  mortes  jeunes;  &  Anne  de  Harlai  ,  mariée 
/  hilippe  du  Pui ,  feigneur  de  Saint-Valerien. 
H  VI.  Achilles  de  Harlai,  en  faveur  de  qui  la  terre 
:  le  Beaumont  fut  érigée  en  comté  par  le  roi  Henri  IV  , 
ut  préfident  à  mortier  l'an  1572  ,  fur  la  demimon  de 
on  pere ,  puis  confeiller  d'état  la  même  année ,  &  pre- 
;  ruer  prefident  du  parlement  après  la  mort  de  fon  beau- 
i:ere  ,  en  novembre  1  $8z.   Il  mourut  le  29  octobre 
616  ,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  aux  rois 
lenri  III  &  Henri  IV,  laiHant  de  Catherine  de  Thou , 
Pe  de  Chriftophe  de  Thou ,  feigneur  de  Bonneuil ,  pre- 
mier prefident  du  parlement,  &  de  Catherine  Tueleu, 
ïame  de  Celi,  qu'il  avoit  époufée  le  30  mai  1568, 
our  fils  unique,  Christophe  ,  qui  fuit. 
i1  VII.  Christophe  de  Harlai ,  II  du  nom  ,  comte  de 
eaumont,  &c ,  gouverneur  de  la  ville  &  duché  d'Or- 
t:ans  ,  bailli  du  palais.  Le  roi  Henri  IV  l'envoya  fon 
:  mbafladeur  en  Angleterre  l'an  1602  ,  où  il  refta  juf- 
i  .ii'en  1607.  Le  roi  Louis  XIII  le  nomma  à  l'ordre  du 
nint  Efprit  l'an  1611.  Les  preuves  furent  faites  pour 
ila  :  mais  il  mourut  l'an  1 6 1 5  ,  fans  avoir  reçu  le  col- 
ier.  Il  époufa  le  5  juin  1599,  Anne  Rabot,  fille  uni- 
ue  d'Ennemond  Rabot ,  fejgneur  d'Illins  ,  &c  ,  pre- 
111er  préfident  du  parlement  de  Grenoble ,  ôc  d'Anne 
e  Bellievre,  dont  il  eut  Achilles  II ,  qui  fuit;  Char- 
s  ,  baron  d'Illins  &  de  Dolot ,  capitaine  de  cavale- 
;e,  mort  l'an  1656,  fans  poftérité  Christophe- 
/uguste  ,  qui  a  fait  la  branche  des ftigneurs  de  Celi  & 
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de  BonnkUil  ,  rapportée  ci-après ;  AnncCatherine  al- 
lée a  Claude-Gabriel  de  Batefort ,  feigneur  de  Drame- 
lai  &  d'Annrhos;  Elisabeth- Marie  -,  ÔC  Claire  3  reli- 
gieules  au  Paraclet  5  Mai ie- Marguerite ,  morre  jeune  - 
Ennemondc-Joachim  de  Harlai,  mariée  1.  l'an  rtfic  ,  i 
Jean-Claude,  marquis  de  Nereftang,  grand-maître  de 
[ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  &  de  faint 
Lazare  de  Jérufalem  :  z.  à  Charles  des  Elfars ,  marquis 
de  Maigneux.  ^ 

VIII.  Achilles  de  Harlai,  II  du  nom,  comte  de 
Beaumont,  ôcc,  fut  confeiller  au  parlement,  puis  maî- 
tre des  requeces ,  confeiller  d'état  Ôc  procureur  aénéral 
du  parlement  l'an  1661.  Il  mourut  le  7  juin  °i 671 
ayant  eu  de  Jeanne-Mark  de  Bellievre ,  fille  de  Nicolas*, 
leigneur de  Gngnon  ,  préfident  à  mortier,  &  de  Claude 
Bru/lard  ,  qu'il  avoit  époufée  en  août  1638  ,  morte  le 
11  février  1 G 5  7  ,  Achilles  III ,  qui  fuit  ;  Pomponne  ôt 
Achilles ,  morts  jeunes  ;  Pomponne,  mort  en  licence  de 
iorbonne  le  28  mars  1670,  âgé  de  z  2  ans  ;  Marie,  al- 
liée le  17  février  i665,  a  François  le  Bouteiller  de 
Senhs  ,  marquis  de  Mouci ,  maréchal  des  camps  ôc  ar- 
mées du  roi,  tué  en  Flandre  ,  morte  le  29  aoûc  1709  - 
Magdeléne,  Anne ,  Elisabeth ,  <3t  Geneviève  de  Harlai* 
rehgieufes.  * 
IX.  Achili.es  de  Mariai,  III  du  nom,  comte  de 
Beaumont,  feigneur  de  Gros-bois,  &c ,  confeiller  au 
parlement ,  puis  procureur  général  ôc  premier  préfi- 
dent du  parlement,  où  il  fut  reçu  le  18  novembre 
1689   en  cette  dernière  charge.  Ses  infirmités  &  le 
defir  de  mettre  un  intervalle  entre  fa  vie  &  fa  more 
pour  penfer  à  fon  falut,  lui  firent  plufieurs  fois  de- 
mander au  roi  la  permilîîon  de  fe  retirer  ;  mais  fa  ma- 
jefté  le  refufa  toujours  jufqu'au  mois  d'avril  1707  , 
qu'elle  fe  rendit  à  fes  folficitations ,  &  lui  permit  de 
quitter  le  palais.  Ce  grand  magiftrat  mourut  le  23  juil- 
let 171 1}  âgé  de  foixante-treize  ans,  en  réputation 
d  un  des  plus  intègres  magiftrats  de  fon  fiécle.  Il  avoic 
epoufé  le  1 2  feptembre  1 667 ,  Anne- Magdeléne  de  La- 
moignon ,  fille  de  N.  de  Lamoignon ,  marquis  de  Baf- 
ville,  &c,  premier  préfident  du  parlement,  Ôc  de 
Magdeléne  Potier-d'Ocquerre,  dontileut  Achilles  IV 
qui  luit;  &  Marie- Magdeléne  de  Harlai ,  religieufe  aux 
nlles  de  fainte  Elizabeth  ,  motte  le  28  novembre  1 700, 
X.  Achilles  de  Harlai  ,  IV  du  nom,  comte  de 
Beaumont,  &c,  confeiller  au  parlement  l'an  1689, 
avocat  général  l'an  1691 ,  &  confeiller  d'état  l'an  1^97* 
mourut  le  23  juillet  1717,  en  fa  quarante-neuvième 
année.  Il  avoit  époufé  le  2  février  1683  ,  Anne-Renée- 
Louife  du  Louet ,  fille  unique  de  Robert  du  Louer ,  mar- 
quis de  Coctjenval ,  ôc  de  Renée  le  Borgne  de  Lefqui- 
fiou,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie-Louij'e  de 
Harlai ,  mariée  le  7  décembre  171 1 ,  d  Chrijlian-Louis 
de  Montmorenci  -  Luxembourg  ,  prince  de  Tinori 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  Ôc  de  la  province 
de  Flandre. 

Branche  des  seigneurs  de  Celi 
&  de  Bonneuil. 

VIII.  Christophe-Auguste  de  Harlai ,  troifiéme 
fils  de  Christophe  de  Harlai ,  comte  de  Beaumont, 
ôc  d'Anne  Rabot  d'Illins,  fut  feigneur  de  Celi  ,  de 
Bonneuil,  &c ,  ôc  époufa  le  24  feptembre  1641  ,  Fran- 
çoife-Charlotte  de  Thou,  fa  couline,  fille  ôc  héritière 
de  René  de  Thou ,  feigneur  de  Bonneuil  ôc  de  Celi  , 
introducteur  des  ambalîadeurs ,  ôc  de  Marie  Faye-d'E- 
peilTes ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas-Auguste, 
qui  fuit. 

IX.  Nicolas-Auguste  de  Harlai ,  feigneur  de  Bon- 
neuil ,  de  Celi,  &c,  confeiller  au  parlement,  puis 
maître  des  requêtes  ,  intendant  en  Bourgogne  ,  con- 
feiller d'état ,  ambalfadeur  extraordinaire ,  ôc  plénipo- 
tentiaire à  Francfort  l'an  16S1  ,  ôc  pour  la  paix  o-éné- 
rale  à  Rifwick  l'an  i^97>  mourut  le  premier  °avril 
1704.  Il  avoit  époufé  le  zo  décembre  1670  ,  Anne- 
Françoife-Louife- Marie  Boucherat,  fille  de  Louis  Bon- 
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cherat ,  chancelier  de  France  ,  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  d' Anne-Françoife  de  Lomenie  fa  féconde 
femme  ,  donc  il  a  eu  Louis-Achîlles-Auguste  ,  qui 
fuit  •  Louis-François- Achilles  ,  abbé  de  fainte  Colombe 
de  Sens,  mort  le  14  février  1714}  Jacques  Augujle  , 
chevalier  de  Malte,  mort;  Claude- E li^altth ,  mariée 
en  avril  1690,  à  Adrien- Alexandre  de  Hannivel,  mar- 
quis de  Crevecœur,  &c  ,  préfident  à  mortier  du  par- 
lement ,  morte  le  20  août  1757  ,  veuve  depuis  l'année 
1700;  Louife-Françoife  ,  morte  à  Paris  le  10  février 
173^,  qui  avoit  époufé  le  6  mai  1693,  Louis  de  Viel- 
bourg,  marquis  de  Mienne  ,  comte  de  Thou,  &c , 
lieutenant  général  des  provinces  de  Nivernois  Se  Don- 
ziois  ,  colonel  du  régiment  de  Beauvoifis  ,  tué  dans  une 
fortie  au  fiége  de  Namur ,  le  18  juillet  1^95  ,  fans  laif- 
fer  de  poftérité  ;  Se  Catherine  -  Charlotte  de  Harki  , 
morte  fans  alliance  l'an  17  10. 

X.  Louis-Ackilles-Auguste  de  Harlai,  comte  de 
Celi ,  &c ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des 
requêtes  ,  intendant  de  Pau  ,  puis  de  Metz  en  1 7  1 5  ,  Se 
confeiller  d'état,  a  époufé  le  4  novembre  1698  ,  Marie- 
Charlotte  de  la  Vie  ,  fille  unique  de  Gabriel-Ignace  de  la 
Vie,  maître  des  requêtes,  &  de  Catherine  de  Pas-Feu- 
quieres,  dont  il  a  eu  Louis-Charles-Achilles  de  Harlai 
de  Compans  ,  mort  le  5  août  1 7 1 7,  en  fa  dix-feptiéme 
année,  &  deux  autres  morts  jeunes.  Louis-  Achilles-  Au- 
gujie  de  Harlai  leur  pere,  mourut  à  Paris  le  17  décem- 
bre ï  7  3  9  ,  dans  la  foixante- unième  année  de  fon  âge. 
Par  fa  mort ,  &:  par  celle  de  la  marquife  de  Crevecœur, 
mentionée  ci-deiru; ,  la  famille  de  Harlai,  qui  a  don- 
né un  grand  nombre  de  perfo-  nes  illuftres ,  tant  dans 
1  eglife  que  dans  l'épce  Se  dans  la  robe  ,  fe  trouve  ab- 
folument  éceinte.  La  généalogie  en  eft  rapportée  dans 
l'hiftoire  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  à  l'arti- 
cle des  grands  Louvetiers  de  France,  tome  VIII. 

Branche  des  seigneurs  deSanci. 

V.  Robert  de  Harlai  ,  troifîéme  fils  de  Louis  de 
Harlai ,  feigneur  de  Beaumont ,  Se  de  Germaine  Cœur, 
fut  feigneur  de  Sanci ,  Se  reçu  confeiller  au  parlement 
i'an  1 543.  Il  époufa  le  8  décembre  1 544,  Jacqueline  de 
Morvilliers ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Maule-fur- 
Maudre,  de  Morainville  ,  Sec  ,  capitaine  Se  bailli  de 
Mantes ,  Se  de  Jacqueline  de  Garancieres ,  dont  il  eut 
Nicolas,  qui  fuit;  Louis ,  feigneur  de  Saint-Aubin 
gouverneur  de  Saint-Maixant,  mort  fans  alliance;  Ro 
Bert  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Montglas  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jacques,  chevalier  de  Malce ,  commandeur  de 
Couleurs  &  de  faint  Jean  en  l'Ifle-fous-Corbeil,  mort 
l'an  16 15  ;  Gafpard ,  mort  jeune  j  Marie ,  alliée  à  Nico- 
las de  la  Boulaye  „  feigneur  de  Jarrier;  Se  Anne  de 
Harlai ,  mariée  à  Renée  de  Dampont,  feigneur  d'Iflou 

VI.  Nicol  a  s  de  Harlai,  baron  de  Maule,  feigneur  de 
Sanci ,  de  Grosbois,  &c,  furintendant  des  finances  Se  des 
bâtimens,premiermaître  driôtelduroi,  ambafïadeuren 
Allemagne  Se  en  Angleterre,  colonel  général  des  SuifTes, 
gouverneur  de  Châlon-fur-Saone,& lieutenant  général  en 
Bourgogne  ,  fut  nommé  pour  être  chevalier  des  ordres 
du  roi  l'an  1604  ,  rendit  des  fer  vices  conlidérables  aux 
rois  Henri  III  Se  Henri  IV  ,  dans  les  drfTérens  emplois 
qui  lui  furent  confiés  ,  Se  mourut  le  17  octobre  1619. 
Il  avoit  époufé  le  1  ç  février  1575  ,  Marie  Moreau  , 
morte  le  17  mars  1619  ,  fille  de  Raoul  Moreau  ,  fei- 
gneur châtelain  d'Auteuil ,  du  Tremblai,  de  Grosbois, 
Sec ,  tréforier  de  l'Epargne ,  Se  de  Jacqueline  Fournier , 
<Iont  il  eut  pour  enfans,  Jacques;  mort  jeune  ;  Nicolas , 
baron  de  Maule  Se  de  Sanci ,  capitaine  d'infanterie  au 
régiment  du  comte  de  Coligni  ,  tué  au  fiége  d'Often- 
de  l'an  1601  ;  Achilles  ,  abbé  de  S.  Benoît-fur  Loire , 
de  Villeloing  &  de  Chafteliers  ,  nommé  à  l'évêché 
de  Lavaur  ,  qui  quitta  l'état  eccléfiaftique  après  la  mort 
de  fon  frère  ,  Se  fut  envoyé  ambaiTadeur  en  Levant  ; 
d'où  étant  de  retour  ,  il  fe  rendit  pere  de  l'Oraroire, 
fut  fupérieur  en  plufieurs  de  leurs  maifons  ,  puis  fut 
iîommé  évêque  de  Saint-Malo  l'an  163 1 ,  Se  mourut  le 
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20  novembre  1646  ;  Henri ,  baron  de  Maule  ,  feigneur 
de  Palemorc  Se  de  Sanci  ,  mettre  de  camp  d'infante- 
rie ,  Se  capitaine  de  cavalerie  ,  qui  fervit  aux  fiéges 
de  Montauban  Se  de  Royan ,  Se  fous  le  connétable  de 
Lefdiguieres  en  Italie  ;  d'où  étant  de  retour  ,  il  fe  retira 
aux  pères  de  l'Oratoire  l'an  1627  ,  Se  y  mourut  l'an 
1 66 7  ;  Jacqueline  ,  mariée  l'an  1590,  à  Charles  de 
Neufville  ,  feigneur  d'Alincourt ,  marquis  de  Villeroi , 
Sec  ;  Charlotte  ,  alliée  le  17  décembre  1596  ,  à  Pierre 
lire  de  Breauté  ,  vicomte  de  Hotot,  &c  ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  rendit  Carmélite  à  Paris  le  2  3  décem- 
bre 1605  ,  Se  mourut  l'an  1655  >  Catherine  ,  mariée  à 
Louis  de  Moi,  feigneur  de  la  Maitleraye,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ;  &:  Marthe  de  Harlai ,  religieufe  à  Mon- 
tivilliers  en  Normandie. 

Branche  des  seigneurs  de  Montglas. 

VI.  Robert  de  Harlai ,  troifîéme  fils  de  Robert  de 
Harlai ,  feigneur  de  Sanci ,  Se  de  Jacqueline  de  Mor- 
villiers, fut  baron  de  Montglas,  Sec,  premier  maître 
d'hôtel  du  roi  Henri  IV  ,  par  la  démilîion  de  fon  frère 
aîné,  Se  mourut  en  1607  ,  ayaa;  eu  de  FrançoiJe  de 
Longuejoue  ,  gouvernante  des  enfans  de  .  rance  ,  veu- 
ve de  Pierre  de  FoifTi ,  feigneur  de  Crenai ,  fille  de  Thi+ 
bault ,  feigneur  d'Iverni ,  Sec  ,  Se  de  Magdeléne  Briçon- 
net ,  morte  le  30  avril  1^3  3  ;  Jacques  de  Harlai ,  baron 
de  Montglas  ,  mort  en  Hollande  fans  alliance  ;  Robert, 
baron  de  Montglas  après  fon  frère  ,  grand  louvetier  de 
France  en  octobre  \6n  ,  mort  fans  alliance  en  1615, 
des  blelTures  qu'il  avoit  reçues  dans  un  combat  fîn- 
aulier  avec  le  feigneur  de  Vitri  fon  plus  intime  ami  j 
Se  Jeanne  de  Harlai  ,  barone  de  Montglas  ,  dame 
d'honneur  de  Chriltine  &:  d'Henriette  de  France ,  filles 
du  roi  Henri  IV  ,  Se  gouvernante  d'Anne- Marie  d'Or- 
léans ,  duchefle  de  Montpenfier  ,  mariée  en  1 599  ,  ï 
Eardouin  de  Clermont  ,  feigneur  de  Saint  -  Geor- 
ges ,  &c. 

Branche  des  seigneurs  de  Cesi. 

V.  Louis  de  Harlai ,  quatrième  fils  de  Louis  de  Har- 
lai feigneur  de  Beaumont  ,  Sec  ,  Se  de  Germaine 
Cœ'ur,  fut  feigneur  de  Cefi  ,  deChampvalon  ,  Sec , 
Se  mourut  le  10  juin  158-1.  Il  avoit  époufé  Louife  de 
Carre ,  dame  de  Saint-Quentin-le- Verger ,  morte  onze 
jours  après  fon  mari ,  &:  fille  de  Gratitn  de  Carre ,  fei- 
gneur de  Saint-Quentin  Se  de  Perigni ,  Se  de  Charlotte 
des  Urfins,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Scipion  ,  fei- 
gneur de  Saint-Quentin-le  Verger ,  mort  fans  laifler 
de  poftérité  de  Marguerite  d'Ancienvilie  ,  fa  femme  ; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jèigneurs  de  Ghamp- 
valon  ,  rapportée  ci-après  ;  Charlotte  ,  dame  de  Bon- 
nard  Se  de  Balïbu ,  mariée  à  Jean  de  la  Rivière  ,  fei- 
gneur de  Cheni  ,  bailli  de  Sens  ;  N.  religieufe  à 
Poifiî  ;  &  N.  de  Harlai ,  religieufe  à  Jouarre. 

VI.  Jean  de  Harlai ,  feigneur  de  Cefi ,  de  Thefine , 
Sec  ,  époufa  le  24  juin  1 5  80  ,  Anne  du  Pui  ,  dame  de 
Saint-Valerien ,  fa  coufine  ,  fille  de  Philippe  du  Pui , 
feigneur  de  Saint-Valerien  de  Barmont  ,  Sec  ,  Se  de 
Jeanne  de  Harlai  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit;  te 
Anne  de  Harlai  ,  abbelTe  de  fainte  Perrine  ,  près  de 
Compiegne. 

VII.  Philippe  de  Harlai,  comte  de  Cefi,  Sec,  am- 
bafîadeur  à  Conftantinople  pendant  vingt-quatre  ans , 
mourut  en  juin  1631  ,  laiflant  de  Marie  de  Bethune  , 
fille  de  Floreflan ,  feigneur  de  Congis ,  Se  de  Lucrèce 
Coite  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 6 1  o  ,  Roger  de  Harlai , 
comte  de  Cefi ,  évêque  de  Lodéve  en  1657  ,  mort  en 
1669  ;  François- Antoine ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tue 
en  Italie  le  z5  feptembre  .647;  Lucrèce -Chrétienne, 
comtefie  de  Cefi  ,  mariée  le  1 1  février  1 6 3  8  ,  à  Louis 
de  Courtenai ,  feigneur  de  Chevi l'.on  &  de  Blenau ,  dit 
le  Prince  de  Courtenai ,  morte  en  juin  1 675  ;  Charlotte , 
abbelTe  de  fainte  Perrine  après  fa  tante  ,  morte  le  15 
janvier  1688  ;  &  Marguerite  de  Harlai,  morte  jeune. 

Branche 
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Branche  des  seigneurs  de  VHamPvalon. 
IV.  Jacques  de  Harki ,  troificme  fils  de  Louis ,  fei- 
I  gneur  de  Cefi ,  &  de  Louife  de  Carre ,  dame  de  S.  Quen- 
i  tin ,  fut  feigneur  de  Champvalon  ,  de  Pontchevron , 
:  de  Perigni  ,  &c.  Il  fut  élevé  auprès  de  François  de 
:  France  ,  duc  d'Alençon  ,  qui  le  tic  fan  grand  écuye'r , 
i  mettre  de  camp  du  régiment  de  fes  gardes  &  de  fa  ca- 
|  valerie  légère.  Il  Fut  gouverneur  de  Sens  ,  &  exerça 
la  charge  de  grand  -  maître  de  l'artillerie  pendant  la 
:  ligue.  Il  fut  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Efprit  en  1601, 
fut  aufîî  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ,  &  inten- 
;  dant  de  fes  affaires  en  France  ,  &c  mourut  le  3  avril 
!  1630.  Il  avoit  époufé  le  20  août  1582.  Catherine  de  la 
.  Marck ,  dame  de  Breval ,  fille  de  Robert ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  maréchal  de  France  ,  &  de  Francoife  de  Brezé  , 
dont  il  eut  Achilles  ,  qui  fuit  }  &  François  de  Hatlai, 
<  abbé  de  S.  Vidtor,  archevêque  de  Rouen,  mort  le  22 
mars  1653.  On  a  de  lui  un  difcours  intitulé  :  Extem- 
poranea  dijfertatiuncula  de  Laborilus  prcemiifque  theolo- 
:  gicis ,  &c,  qu'il  prononça  en  Sorbonne  en  1612  ,  & 
;  qui  fut  imprimé  la  même  année  in-4^ . 

VII.  Achilles  de  Harki ,  marquis  de  Breval ,  fei 
1  gneur  de  Champvalon  ,  &c ,  mourut  le  3  novembre 
<\  165-7.  Il  avoit  époufé  1.  le  7  novembre  1609  ,  Oudette 
:  de  Vaudetar ,  dame  de  Nerville  ,  fille  de  Louis  ,  fei- 
1.  gneur  de  Perfan  &  de  Pouilli ,  &c  d'Anne  Nicolai ,  mor- 
ue en  mars  1633  :  z.  le  17  mai  16}^,  Anne  de  la  Bar- 
re ,  veuve  de  François  de  Fortia  ,  feigneur  du  Plef- 
,fis ,  &  fille  à' Adam  de  la  Barre  ,  feigneur  de  k  Bauf- 
1  feraye  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du 

■  premier  lit  furent  François-Bonaventure  ,  qui  fuit  j 
François  ,  abbé  de  Jumiéges  ,  archevêque  de  Rouen , 

1  puis  de  Paris,  commandeur  des  ordres  du  roi,  provi- 
j  leur  de  Sorbonne  ,  duc  6c  pair  de  France  en  1674.  Le 
i  roi  le  nomma  en  mars  1690  au  cardinalat ,  pour  la 
j  première  promotion  qui  fe  feroit  en  faveur  des  cou- 
;  ronnes  :  mais  il  mourut  fubitement  avant  qu'elle  fût 

I  faite  le  9  août  1695,  âgé  de  70  ans  :  il  en  fera  parlé  ci- 
:  .après  dans  un  article  féparé  ;  Anne ,  abbefTe  de  Notre- 
:  Dame  de  Sens,  morte  en  janvier  1706  \  Eli^abeth- 
.  Marguerite, abbeffe  de  k  Virginité,  puis  de  Port  Royal 

II  Paris  ,  morte  le  4  janvier  1695  j  Louife ,  &  Renée  de 
:de  Harki ,  religieufes. 

Il  VIII.  François-Bonaventure  de  Harki ,  marquis 
:de  Breval ,  feigneur  de  Champvalon  ,  &c  ,  lieutenant 
ligénéral  des  armées  du  roi,  fervit  pendant  les  mouve- 
;.men8  de  Guienne  &  en  Italie,  où  il  fut  blelfé  au  fiége 
;  <J'Alexandrie,& mourut  le  16  mars  1681. Il  époufale  27 
:  âvril  iC^Géneviévc  de  Fortia,  morte  le  9  mai  1677, 
i  fille  de  François  ,  feigneur  du  Plellis,  &c  ,  maître  des 

■  requêtes,  &  d'Anne  de  k  Barre  ,  féconde  femme  de 
1  fon  pere,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Marie- Anne  , 
i  prieure  de  faint  Aubin  ,  près  de  Gournai ,  puis  abbelîe 

de  Port-Royal  à  Paris  après  fa  tante ,  &  de  l'abbaye 
au  Bois,  morte  le  25  feptembre  1722  ,  en  fa  foixante- 
;  quatorzième  année;  si nne- Philippe-  Geneviève  -Fran- 
Wpifci  mariée  le  1  mars  1695  ,  à  Claude  -  Philibert  de 
•  Damas,  marquis  de Thianges ,  lieutenant  général  des 
:  armées  du  roi ,  commandant  à  S.  MaJo ,  mort  le  4  jan- 
i  vier  1708;  &  Marguerite  de  Harki. 

IX.  Louis  de  Harki ,  marquis  de  Champvalon ,  &c 
cornette  des  chevaux-légers  de  la  garde  du  roi ,  fUc  tué 
au  combat  de  Senef  en  Flandre ,  en  août  1674.  Il  avoit 
époufé  en  mars  1 67 1  ,  Marie- Anne  de  l'Aubefpine ,  fille 
de  François  ,  marquis  de  Châteauneuf,  &c  ôc'd'E- 

^lionore  de  Volvire ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

X.  François  de  Harki ,  marquis  de  Champvalon  , 
&c ,  guidon  des  gendarmes  du  roi ,  fut  tué  à  la  batail- 
le de  Nerwinde  le  29  juillet  1693 ,  à  l  âge  de  vingt-un 
ans  ,  fans  avoir  été  marié.  *  Voye^  Blanchard,  hi/Ioire 
'des  prèfidens  &  des  maîtres  des  requêtes  ;  le  pere  Anfel- 
imc  ,  hijloire  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

HARLAI  (Chriftophe  de  )  feigneur  de  Beaumont, 
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êcc ,  prefîdênc  au  parlement  de  Paris  ,  a  été  un  dès 
plus  doctes  &  desplus  intègres  magiftrats  de  fon  temps, 
il  tut  reçu  concilier  au  parlement  en  1 5  5 1  -,  &  exerça 
cette  charge  avec  tant  de  réputation,  que  dàns  uneVf- 
lemblee  du  parlement ,  le  chancelier  de  l'Hofpital  lui 
donna  tous  les  éloges  que  méritoit  fa  vertu  -f  &  fur- 
tout  pour  le  foin  qu'il  prenoit  d'accordèr  les  parties, 
dont  il  etoit  rapporteur.  Le  roi  Franço,s  I  lui  donna  de 
grandes  marques  d'eilime,  &  Henri  II  l'honora  d'une 
charge  de  prélident  à  mortieren  1 5  5  5 .  Se  fencant  tour- 
a-tait  incommodé  de  la  pierre  ,  il  eut  le  courage  de  fe 
raire  tailler  à  1  âge  de  70  ans  ;  mais  ne  pouvant  fuppor- 
ter  de  fi  cruelles  douleurs  ,  il  mourut  entre  les  main* 
des  chirurgiens ,  le  2  juillet  1 572. 

HARLAI  (  Achilles  de^  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Pans  ,  fils  aîné  de  Christophe  ,  naquit  le  7 
mars  1536.  Il  fut  nommé  conieiller  au  parlement  à  21 
ans,  &  a  }6  ans  il  fut  nommé  préfident  à  k  place  de 
ion  pere.  Depuis,  le  roi  Henri  III  l'honora  de  k  charge 
de  premier  préfident ,  après  la  mort  de  Chriftophe  de 
1  hou  Ion  beau-pere.  Le  jour  des  barricades  ,  on  vie 
toutes  les  forces  de  k  révolte  armées  contre  lui  :  mais 
ni  les  menaces  des  grands  ,  ni  les  infultes  du  peuple 
înlolent  ne  furent  pas  capables  d'émouvoir  la  confian- 
ce de  ce  fage  magiltrat.  Il  défapprouva  toujours  les 
emportemens  de  ceux  qui ,  fous  un  vain  prétexte  de 
religion ,  k  violoient  par  le  mépris  qu'ils  faifoient  dé 
1  autorité  royale  ,  ôc  répondit  courageufement  aux 
chefs  de  la  ligue;  que  fon  ame  ttoitàDieu  &  fon  cœur 
au  roi  >  quoique  fon  corps  reftdt  au  pouvoir  des  révoltés. 
Ils  le  retinrent  quelque  temps  prifonnier  a  la  Bâflille  , 
enfuite  de  quoi  il  fe  retira  auprès  de  fa  majefté.  Sous 
le  règne  de  Henri  IV  il  travailla  à  rétablir  les  Ioix ,  & 
faire  refleurir  k  juftice.  Enfuitefe  voyant  dans  un  â-e 
qui  avoit  befoin  de  repos ,  il  fe  démit  de  cette  grande 


charge  en  faveur  de  Nicolas  de  Verd 


un,  &  mourut  peu 


âge  de  quacrô- 


de  temps  après,  le  23  octobre  k 
vingts  ans. 

HARLAI  (François  de)  archevêque  de  Paris,  due 
&  pair  de  France,  provifeur  de  Sorbonne  &  de  Na- 
varre ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  francoife,  fi!$ 
d'AcHiLLEs  ,  marquis  de  Champvalon  ,  naquit  à  Paris 
en  1625.  L'étude  des  belies  lettres  fut  fa  padïon  domi- 
nantej  8c  les  progrès  qu'il  y  fit ,  lui  acquirent  un  grand 
fond  d  érudition.  La  théologie  n'eut  pas  moins  de'ehar- 
mes  pour  lui  :  il  s'y  appliqua  avec  un  fuccès  tres-heu- 
reux  ;  &  les  appkudiifemens  qu'il  reçut  en  Sorbonne, 
ou  il  prit  le  bonnet  de  docieur  ,  portèrent  l'archevê- 
que  de  Rouen  fon  oncle  ,  a  fe  démettre  en  fa  faveur 
de  l'abbaye  de  Jumiéges.  Peu  de  temps  après  l'abbé  d« 
Champvalon  parut  à  l'airemblée  du  clergé  en  16 <è,  en. 
qualité  de  déouté  du  fécond  ordre,  &  y  donna  des  preu- 
ves d'une  habileté  confommée.  Son  oncle  réloluï  alors 
de  fe  repofer  fur  lui  du  fardeau  de  fon  égiife,&  l'allern- 
blee  applaudiifant  à  ce  choix,  fur  lequel  elle  avoit  été 
consultée,  deputa  vers  la  reine  récente  en  faveur  de 
1  abbe  de  Champvaloïi ,  qui  fut  nommé  archevêque 
â  lage  de  vingt  -,1X  ans.  Cette  grande  jeuneOe  ne  lui 
fit  rien  perdre  de  l'attention  qu'il  devoitàla  conduite 
de  foa  diocèfe.  Il  y  fignala  fon  entrée  par  un  fermon 
qu'il  fit  dans  fon  églile  métropolitaine  ,  &  s'étudia 
dans  k  fuite  à  marcher  fur  les  traces  de  fon  prédécef- 
feur  ;  mais  rien  ne  lui  fut  plus  glorieux  ,  dans  les  vi- 
fites  fréquentes  qu'il  faifoit  de  fon  diocèfe  ,  que  les 
conquêtes  qu'il  y  fit  par  fes  prédications ,  en  faveur  de 
la  religion  catholique.  Les  preuves  qu'il  donna  de  fon 
zélé  pour  le  repos  de  l'état  dans  le  tumulte  des  guerres 
civiles ,  le  firent  choifir  pour  mettre  la  couronne  fur 
k  tête  du  roi  Louis  XIV,  au  jour  folemnel  de  fon  fa- 
cre  à  Reims  en  1554.  Huit  ans  après ,  ce  prince  le  mit 
au  nombre  des  commandeurs  de  fon  ordre  du  SainÉ 
Efprit.  A  la  réception  du  cardinal  Chigi  à  Paris  èft 
1664,  ce  fut  l'archevêque  de  Rouen  qui  fut  choifi  par 
le  clergé)  pour  porter  k  parole.  Dans  un  excellent  dif- 
cours qu'il  y  fit  en  latin,  il  foutint  parfaitement  cette 
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haute  réputation  d'éloquence  qu'il  s'étoît  acquife  en 
tant  de  rencontres  ,  &  fur- tout  dans  un  carême  qu'il 
avoir  prêché  à  Paris  dans  l'églife  des  Minimes ,  avec 
une  afrluence  prodigieufe  d'auditeurs.  La  pelle  qui  dé- 
fola  la  ville  de  Rouen  en  166$  ,  le  lit  déterminer  à  s'y 
enfermer  -y  mais  cette  ville  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fes  foins  ;  car  le  roi,  pour  remplir  la  place  de  M.  de 
Perefixe,  archevêque  de  Paris  ,  mort  en  l'année  i6ji  , 
jetta  les  yeux  fur  l'archevêque  de  Rouen.  Il  leroit  inu- 
tile de  marquer  par  combien  de  nouveaux  établilfe- 
rnens  il  s'eft.  fignalé  dans  ce  dernier  diocèfe.  Les  mif- 
fiohs  qu'il  diftribua  dans  toutes  les  paroilfes  ,  parlent 
a  fiez  pour  lui ,  auflî-bien  que  les  réglemens  Salutaires 
des  fynodes  tenus  en  167J  &  1674.  Les  conférences 
publiques  de  morale  qu'il  fit  en  168»,  1685  &  1684, 
dans  la  grande  falle  de  fon  palais  ,  avec  un  fruit  incon- 
cevable j  les  mandemens  qu'il  publia  fur  la  fin  de  fa 
vie  pour  le  foulagement  des  pauvres  ;  fon  zélé  pour  la 
converlîon  des  hérétiques  &  pour  l'inftruétion  des  nou- 
veaux convertis.  Il  a  pretidé  en  chef  à  plus  de  dix  af- 
femblées  générales  du  clergé.  Il  étoit  à  la  tête  d'un  bu- 
reau compofé  de  plufieurs  confeillers  d'état  ,  qui  fe 
tenoit  dans  l'archevêché  pour  les  affaires  eccléfiafti- 
ques.  Le  roi  admettoit  une  fois  la  femaine  l'archevê- 
que de  Paris  à  une  audience  particulière  dans  fon  ca- 
binet, à  laquelle  il  s'étoit  préparé  par  une  mure  dif- 
culîion  des  matières  qu'il  devoir  rapporter.  Auflî  fa 
majefté  lui  a  fouvent  donné  des  marques  publiques  de 
la  fatisfadtion  qu'elle  avoit  de  fes  fervices  j  foit  par 
l'affranchiirement  de  la  terre  de  Breval ,  qui  fut  déta- 
chée du  domaine  en  fa  faveur  j  foit  par  l'érection  d'un 
duché  &c  pairie  pour  les  archevêques  de  Paris  ;  foit  en 
enfin  par  la  nomination  de  fa  perfonne  au  cardina- 
lat, dont  une  mort  trop  prompte  l'empêcha  de  recueil- 
lir le  fruit.  Il  fut  frapé  d'une  apoplexie  ,  qui  l'emporta 
le  6  août  1  c>  9  5 ,  âgé  de  70  ans.  *  Eloges  des  archevêques 
de  Paris.  Le  Gendre ,  Fiancif.  Harlczi ,  &c.  vita  ,  in~4w, 
1710.  Le  même,  éloge  français  du  même  archevêque. 

HARLECH  ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Gal- 
les en  Angleterre  ,  eft  capitale  du  comté  de  Merioneth , 
£c  fituée  fur  la  mer  d'Irlande  ,  à  fix  ou  fept  lieues  di 
Carnavan ,  tk  de  Bangor  du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans 
Harlech  un  château  allez  fort.  *  Mati ,  diction. 

HARLEI  (Jean  )  éveque  d'Héreford ,  fous  le  règne 
■de  Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre  ,  étoit  du  comté  de 
Buckingham  ,  &  avoit  été  élevé  dans  le  collège  de  la 
Magdeléne  à  Oxford.  Peu  de  temps  après  qu'Edouard 
VI  fut  parvenu  à  la  couronne ,  lorfqu'on  ne  favoit  pas 
encorecomment  les  affaires  de  la  religion  tourneroient, 
dans  un  fernion  d'un  jour  folemnel  prononcé  dans  l'é- 
glife paroifîiale  de  S.  Pierre  d'Oxford  ,  il  prêcha  la  juf- 
tification  par  la  feule  foi.  Il  hit  fur  cela  décrié  à  Lon- 
dres comme  hérétique.  Cette  aceufation  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  choili  pour  précepteur  des  enfans  du  comte 
de  Warwich ,  depuis  duc  de  Nortbumberland.  Il  fut 
fait  enfuite  évêque  d'Héreford  ;  mais  il  perdit  fon  évê- 
ché  la  première  année  du  règne  de  Marie  ,  pareequ'il 
étoit  marié.  *  Dut.  angl. 

HARLEM ,  ville  du  Pays-Bas ,  en  Hoîbnde ,  Harle- 
mum  ,  étoit  le  fîége  d'un  évèché  fuffragant  d'Unecht , 
pendant  que  la  religion  catholique  y  fubfilloit.  Elle  cft 
grande,  belle  ,  &  bien  peuplée,  &  lîtuée  fur  la  rivière 
de  Sparen ,  à  une  lieue  de  la  mer  ,  à  trois  d'Amfter- 
dam  ,  «Se  à  cinq  de  Leyden  ,  avec  lefquelles  elle  a  com- 
munication par  le  moyen  des  canaux.  Celui  qui  va  à 
Leyden  fut  fait  en  1657.  Harlem  efl  la  féconde  ville  de 
Hollande  ,  &  a  été  fondée  ,  non  par  un  certain  Lem  , 
fils  d'un  roi  de  Frife  ,  mais  apparemment  par  les  Nor- 
mans  dans  le  IX  fiécle.  Ses  habitans  fe  fignalerent 
dans  les  guerres  du  Levant  ,  &  facilitèrent ,  dit- on  , 
la  prife  de  Damiette  ,  fous  le  roi  S.  Louis  en  1249. 
Cette  ville  fut  prefque  toute  brûlée  en  1547  6c  M51- 
Elle  avoit  déjà  beaucoup  fouffert  en  1191 ,  par  la  fac- 
tion des  Cafembrots  ,  qui  s'en  rendirent  maîtres.  Le 
pape  Paul  IV  y  fonda  un  eyêché  en  1 5  50  ,  à  la  prière 


HAR 

de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Nicolas  Nieulant  en  fut 
le  premier  évêque  ,  Se  y  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  en  1564.  Geofroi  Mierloo  ,  de  l'ordre  de  S.Do- 
minique, luifuccéda,  &  en  fut  châtié  par  les  protef- 
tansen  1571.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  habitans 
s'y  révoltèrent,  Se  qu'ils  y  abolirent  l'ancienne  religion, 
après  avoir  pillé  &c  prolané  les  lieux  faints.  Peu  après 
la  ville  fut  alîiégée  par  Frédéric  de  Tolède ,  fils  du  duc 
d'Albe  ,  &  après  une  vigoureufe  réliftance  de  huit 
mois ,  elle  fut  prife  à  diferétion  par  les  Efpagnols ,  qui 
y  traitèrent  les  habitans  de  la  manière  du  monde  la 
plus  cruelle  tk  la  plus  barbare.  Les  confédérés  reprirent 
depuis  Harlem.  11  y  a  de  belles  places  :  l'hôtel  de  ville, 
l'églife  de  S.  Bavon  ,  8c  d'autres  édifices  y  font  très- 
magnifiques.  On  dit  ordinairement ,  que  Laurent  Cof- 
ter  d'Hariem  inventa  en  1410  les  caractères  d'imprime- 
rie, qu'un  de  fes  valets  lui  déroba  &  porta  en  Allema- 
gne j  mais  on  ne  le  dit  que  dans  le  pays.  *  Junius, 
defcript.  Batav.  Meyer ,  in  annal.  De  Thou,  hijl.  /iV. 
546*  55.  Guichardin ,  defeription  du  Pays-Bus.  Strada. 
Bentîvbglio.  Grotius ,  Sec. 

HARLEM  (  la  mer  de  )  c'eft  un  grand  lac  de  Hol- 
lande. Il  efl:  entre  les  villes  d'Amlterdam  ,  de  Leyde  & 
d'Harlem  ,  dont  il  porte  le  nom.  On  allure  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  trois  liécles  que  ce  lac  s'eft  formé  par  le» 
inondations  ,  qui  ont  englouti  plufieurs  villages.  * 
Mati  ,  diction. 

HARLEPOLE  ,  bourg  d'Angleterre  ,  cherche^  HAR- 
TLE-K)OL. 

HARLESfON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
fur  les  frontières  méridionales  du  comté  de  Nortfolck, 
dans  la  contrée  appellée  Ersham ,  efl  fur  la  rive  occiden- 
tale de  la  rivière  V/avenci.  *  Diction,  anglais. 

HARLINGEN  ,  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft 
dans  la  Frife  fur  le  Zuiderzée  ,  où  elle  a  un  grand  Se 
bon  port,  à  deux  lieuc-s  de  Franeker ,  Se  à  quatre  ou 
cinq  de  Leuwarde  ,  vers  le  couchant.  Harlingen  efl 
confidérable  par  fa  grandeur ,  par  fes  richeifes ,  Se  pac 
la  force  de  fa  fituation  ,  dans  un  pays  qu'on  peut  inon- 
der. *  Mati  ,  diction. 

FIARMA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  Se  de  Siméon, 
nommée  autrement  Septuu.  *  Jojieé,  15.  Il  y  a  une  ville 
appellée  Harma  en  Béotie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. On  nous  cite  encore  un  autre  lieu  nommé 
Harma  dans  l'Attique  ,  où  Adrafte  ,  après  le  débris 
de  fon  chariot ,  fut  fauvé  par  Arion. 

HARMATE  ,  ville  maritime  de  la  Troade ,  aux  con- 
fins de  l'Eolide  ,  vis-à-vis  de  Methyme,  ville  de  Fille 
de-Lesbos.  Ses  habitans  furent  nommés  Harmatopoïic;sy 
félon  quelques  géographes  ,  qui  citent  Strabon. 
HARMODIÙS ,  clierchei  ARISTOG1TON. 
HARMONIDE  ,  fameux  ouvrier  de  Troie,  fut  fî 
aimé  de  Minerve ,  qu'elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les 
fecrets  que  peut  mettre  en  ufage  une  habile  main. 
Entr'autres  ouvrages  de  fa  façon  ,  on  raie  mention  des 
navires  qu'il  bâtit  pour  Pâxis.  Ces  bâtimens  fur  lefquels 
ce  prince  s'embarqua  pour  enlever  Hélène  ,  furent  la 
fource  de  tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis  les 
Troyens.  *  Homère  ,  au  cinquième  livre  de  l'Iliade. 

HARMONIE  ,  fille  de  Mars  Se  de  Vénus,  &  femme 
deCadïîius,  fut,  fi  l'on  en  croit  les  poètes,  changée 
avec  fon  mari  enferpens.  Voyc^  CADM US. 

HARMONIE  ,  fille  de  Thrafibule.  Les  habitans  de 
Syracufe  «'étant  foule vés  centre  fon  pere  ,  qui  vouloir 
fe  faire  roi  de  leur  ville  ,  l'obligèrent  à  s'enfuir ,  Se 
tuèrent  tous  ceux  de  fa  race.  Il  ne  reftoit  plus  que  fa 
fille  Harmonie, que  plufieurs  cherchoienr  pour  la  mettre 
à  mort  ;  mais  la  gouvernante  leur  préfenta  une  autre 
fille  de  même  âge  ,  vêtue  à  la  royale ,  qui  fe  lailfa 
poignarder  ,  fans  vouloir  jamais  défabufer  les  afiaflins. 
Harmonie  admirant  cette  générofité  &:  cette  confian- 
ce ,  ne  voulut  pas  lui  furvivre  ,  Se  rappelant  les  meur- 
triers ,  elle  fe  fit  connoitre  à  eux ,  Se  ils  la  tuèrent  aullî. 
*  Diodore  ,  tiv,  5 . 

HARMONIUS ,  fils  de  l'hérétique  Bardefane  , 
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voii  fur  la  fin  du  fécond  fiécle.  Il  fuivit  fon  pere  dans 
fes  erreurs  ,  8c  l'on  cite  de  lui  pluheurs  hymnes  auf- 
quelles  il  avoit  donné  lui-même  des  airs  de  mufique , 
pour  répandre  plus  facilement  le  venin  de  fon  héréfie 
parmi  le  peuple.  Il  étoit  attaché  à  la  fecte  des  Valenti- 
niens  j  mais  il  avoit  des  erreurs  qui  lui  étoient  particu- 
lières ,  8c  qu'il  avoit  apprifes  de  fon  pere.  On  ne  fait 
point  au  jufte  en  quoi  elles  confiftoient.  Pour  empê- 
cher le  mal  que  fes  hymnes  ou  cantiques  pouvoient 
caufer  parmi  le  peuple ,  faint  Ephrem  en  compofa  d'au- 
tres fur  les  mêmes  airs,  mais  pures  8c  catholiques ,  à  la 
louange  de  Dieu  8c  des  faints.  Quoique  Harmonius  fût 
le  grec  ,  il  écrivit  néanmoins  beaucoup  d'ouvrages  en 
fyriac  ,  qui  lui  étoit  fans  doute  plus  familier.  Ces 
écrits  font  perdus.  *  Foye^  Theodoret ,  hœretic.  fabul. 
cap.  11  ,8c  lib.  4  ,  hljï.  cap.  2.5 .  Sozomen  ,  lib.  3  ,  ç,  1 6. 

HARMONIUS  ,  grammairien  ,  célèbre  dans  le  IV 
fiécle ,  enfeignoit  la  grammaire  à  Trêves  ,  fous  l'em- 
pire de  Valentinien  I ,  avec  Urfulus.  Aufone  qui  fuivit 
alors  la  cour  de  cet  empereur  qui  réfidoit  dans  cette 
ville  ,  fit  amitié  avec  Harmonius  ;  8c  fi  nous  l'en 
croyons  ,  ce  grammairien  égaloit  en  littérature  les 
Scaurus ,  les  Claranus ,  les  Varrons  8c  les  autres  favans 
les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Il  polfédoit  parfaite- 
ment le  grec  &  le  latin ,  8c  l'on  croit  qu'il  donnoit  des 
leçons  en  ces  deux  langues.  Il  entreprit  de  recueillir 
les  poèlL-s  d'Homère  ,  8c  y  ajouta  des  notes  pour  faire 
obferver  principalement  ce  quis'étoit  gliffé  d'étranger 
dans  le  texte  de  ce  poète.  Voici  ce  qu'en  dit  Aulone 
en  écrivant  à  Urfulus  : 

UrÇuk  collega  nobilis  Harmonio, 
Harmonio  quem  Claranus ,  quem  Scaurus  &  Afper, 

Quem  fibi  confina  Varro  priorque  Craies  t 
Quique  facri  lacerum  collegit  corpus  Homcri , 

Quique  notas  fpuriis  verfibus  appofuit  : 
Cecropiœ  commune  decus  :  Latiaque  Camence 

Solus  qui  Cliium  mifcet  &  Ammineum. 

Ceft  fur  le  quatrième  8c  le  cinquième  vers  que  les  au- 
teurs de  Xhijloire  littéraire  de  la  France  fe  fondent  pour 
donner  à  Harmonius  la  gloire  d'avoir  recueilli  les  vers 
d'Homère,  8c  d'avoir  fait  remarquer  ce  qui  s'y  étoit 
glilfé  d'étranger  j  mais  la  plupart  des  commentateurs 
d'Aufone  ,  prétendent  que  cet  endroit  de  la  L-tcre  de 
ce  poète  à  Urfulus  doit  s'entendre  autrement.  Ils  dilent 
que  dans  le  quatrième  vers  Aufone  conrinuant  de  com- 
parer Harmonius  avec  les  grands  hommes  de  l'antiqui- 
té ,  dit  ici  qu'il  eft  égal  à  Zenodote  qui  fut  le  premier 
qui  revit  les  poches  d'Homère  ,  félon  Suidas  ;  8c  que 
dans  le  cinquième  vers  il  le  compare  au  célèbre  Ariftar- 
que  qu'Homère  eut  pour  cenfeur  :  c'eft  en  particulier 
l'explication  que  l'on  donne  à  ces  deux  vers  dans  l'édi- 
tion d'Aufone  ad  ujum  Delpluni. 

HARMOSTES ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Po- 
lien ,  liv.  1 ,  femble  être  pris  pour  un  nom  propre  par 
Vultejus  8:  par  Cafaubon.  Jean  Gebhardeft  d'un  fenti- 
ment  contraire  ,  8c  croit  que  c'étoit  un  nom  d'office  , 
ou  de  dignité  à  Lacédcmone  ,  comme  on  le  peut  voir , 
dït-il,  dans  Diodore  de  Sicile ,  liv.  i},page  }66,  de  la 
première  édition  de  Henri  Etienne.  Pour  s'expliquer 
plus  correctement  ,  il  falloir  dire  que  les  Harmoftes 
étoient  des  magiftrats  ,  ou  gouverneurs  que  les  Lacé- 
démoniens  envoyoient  dans  leurs  colonies  ,  ou  dans 
les  villes  qui  leur  étoient  foumifes.  Il  y  en  avoit  un  à 
Byzance  ,  lorfque  les  dix  milles  y  arrivèrent ,  ainfi  que 
le  raconte  Xénophon.  Leur  magiftrature  ne  duroit 
qu'un  temps  :  on  pouroit  les  comparer  aux  provédi- 
teurs  dans  la  république  de  Venife.  Il  eft  parlé  aufii 
dans  Hefychius  des  Harmosines  ,  qui  avoient  quel- 
que infpedion  fur  les  femmes  chez  les  mêmes  Lacédé- 
moniens. 

HARO  ,  cri  qu'on  fait  en  Normandie  ,  en  vertu  du- 
quel celui  qui  rencontre  fa  partie  l'oblige  de  le  fuivre 
devant  le  juge  j  ils  demeurent  tous  deux  en  arrêt  juf- 
qu'à  ce  que  le  jugeait  prononcé  fur  leur  différend ,  du 


HA  R.        5  j  r. 

moins  par  provifion.  On  interjette  le  Haro  ,  non-feu- 
lement  pour  crime  ,  mais  aufii  pour  prétentions  d'hé- 
ritages ,  de  meubles ,  &  même  en  matière  bénéficiale. 
Ge  mot  vient  de  Raoul ,  qui  fut  premier  duc  de  Nor- 
mandie ,  au  commencement  du  X  fiécle  ,  &  qui  fe 
montra  li  exact  dans  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  que 
les  opprimés  s'écrioient  après  fa  mort,  A  Raoul\  ce 
qui  mit  ion  nom  dans  une  fort  grande  vénération  par- 
mi les  peuples  j  enforte  que  tous  ceux  qui  le  rccla- 
moient ,  forçoient  leurs  parties  à  venir  devant  les  ju- 
ges j  ex  cette  coutume  devint  une  loi  qu'aucun  change- 
ment d'état  n'a  pu  abolir.  C'èft  ce  qu'on  appelle  Cla- 
meur de  Haro.  D'autres  prétendent  que  dès  le  vivant 
de  ce  prince  on  crioit,  A  Raoul ,  qui  étoit  la  même 
chofe  que  ,  je  tajfigne  à  comparoir  devant  Raoul  ;  par- 
cequ'il  rendoit  lui-même  la  juftice  à  fes  fujets.  On  ne 
peut  donner  une  plus  forte  preuve  de  cette  loi ,  que  ce 
qui  arriva  en  1087,  lorfque  le  corps  de  Guillaume  le 
Conquérant,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  , 
fut  tran(porté  à  Caen  ,  pour  être  inhumé  dans  l'abbaye 
de  faint  Etienne  ,  que  ce  monarque  avoit  fait  bâtir  : 
il  y  fut  accompagné  par  le  prince  Henri  fon  troifiéme 
fils ,  &  par  un  grand  nombre  de  prélats  8c  de  feigneurs. 
L'évêque  d'Evreux  fit  fon  éloge  funèbre ,  8c  il  l'eut  à 
peine  achevé,  que  le  fils  d'un  maréchal  nommé  Aile- 
lin  ,  commença  à  dire  tout  haut ,  qu'il  déclaroit  devant 
Dieu  que  la  terre  où  l'on  alloit  inhumer  le  corps  de 
Guillaume,  étoit  un  champ  que  ce  prince  avoit ulurpé 
fur  fon  pire ,  8c  où  il  avoit  fait  bâtir  l'abbaye  fans  le 
payer  j  qu'il  réclamoit  ce  fonds  comme  lui  appartenant 
légitimement,  &  qu'il  défendait  en  vertu  d'une  cla- 
meur de  Haro  ,  que  l'on  enterrât  le  corps  dans  ion  hé- 
ritage. Le  prince  Henri  ne  voulant  point  employer 
l'autorité  ,  fit  demander  s'il  y  avoit  quelque  fondement 
à  ce  qu'alleguoit  cet  homme  •  8c  ayant  appris  la  vérité, 
ordonna  que  fon  champ  lui  fut  payé ,  8c  fit  achever 
les  funérailles  de  fon  pere.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
Haro  vient  de  Harovenna,  vieux  mot  françois,  qui 
lignifie  le  lieu  où  l'on  rendoit  la  jujlice.  Borel  rapporte 
que  d'autres  le  dérivent  de  Harold  roi  de  Danemarck  , 
qui  l'an  8z 6  tut  tait  grand  confervateur  de  la  juftice 
de  Mayence  j  8c  d'autres  du  Danois  Aarau  ,  qui  figni- 
fie  aide^-moi,  cri  que  firent  les  Normans  en  s'enfuyant 
devant  un  roi  de  Danemarck  ,  qui  fe  fit  depuis  duc  de 
Normandie.  Il  ajoute  qu'on  difoit  aulîi  hari.  Haro 
fe  dit  encore  d'un  droit  qui  appartient  au  feigneur  haut- 
jufticier ,  de  faire  payer  l'amende  fur  ceux  qui  ayant 
entendu  crier  Haro  ,  ne  fe  font  pas  faifis  de  celui  fur 
lequel  on  l'a  crié ,  tous  les  voifins  étant  obligés  de  fortir 
pour  prêter  main  forte  fur  le  cri.  On  lit  Clameur  de 
Haraou  dans  les  anciens  regiftres  du  parlement  de  cette 
province  j  &  Cri  de  Hareu  dans  l'ancienne  coutume  de 
Normandie  manuferite.  Froilfard  nous  apprend  qu'on 
appelloit  quelquefois  Haro  ,  toutes  fortes  de  cris  qui 
fe  faifuient  dans  une  émotion  publique  j  8c  Guillaume 
Guyard  rapporte  qu'à  la  bataille  de  Bouvines  les  hé- 
rauts crioient  Harou.  La  nouvelle  coutume  de  Nor- 
mandie a  étendu  l'ufage  de  la  clameur  de  Haro ,  à  des 
procès  ordinaires  •  ce  qu'il  n'eft  pas  à  propos  d'expli- 
quer ici.  *  Du  Cange  ,  glojfarium  latinitatis.  Bafnage  , 
Jur  la  coutume  de  Normandie. 

HARO  (  Louis  de  )  grand  d'Efpagne  8c  miniftre  d'é- 
tat ,  célèbre  fous  le  nom  de  dom  Louis  de  Haro,  fils  de 
dom  Diegue  de  Haro  &Sotomayor  ,  marquis  de  Car- 
pio  ,  8c  de  Françoife  de  Guzman ,  8c  neveu  de  Gafpard 
de  Guzman,  comte-duc  d'Olivarez  ,  premier  miniftre 
de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne,  mort  fans  poftérité  lé- 
oitime  ,  8c  auquel  il  fuccéda  en  tous  fes  biens,  comme 
étant  foi  ti  de  fa  feeur  ;  mais  il  ne  lui  fuccéda  pas  dans 
fes  inclinations;  car  comme  il  avoit  un  efprit  fort  doux, 
8c  éloigné  de  toute  ambition  ,  il  fe  contenta  toujours 
de  la  faveur  du  roi  fon  maître  ,  auquel  il  a  rendu  de 
ficmalés  fervices.  Les  plus  confidérables  ont  été  la  paix 
des  Pays-Bas,  &  celle  de  France  qu'il  conclut  l'an  165  y, 
avec  le  cardinal  Mazarin  ,  8c  qui  fut  fuivie  du  mariage 
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du  roi  Louis  XIV  avec  l'infante  d'Efpagne.  Ce  fut 
pour  cette  raifon  que  le  roi  d'Efpagne  érigeant  pour 
lui  l'an  1660  ,  le  marquifat  de  Carpio,  en  duché  gran- 
defTe  de  la  première  clalfe  ,  lui  donna  aulîi  le  furnom 
de  la  Paix ,  pour  éternifer  dans  fa  famille  la  mémoire 
de  ces  fameux  traités  de  paix  qu'il  avoit  ménagés.  Ce 
grand  miniftre  ,  après  avoir  fervi  long  temps  la 
patrie  avec  honneur,  mourut  le  17  novembre  \d6\  , 
en  fa  foixante-troifiéme  année.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  Cordoue  &  Aragon ,  fille  de  Louis ,  VI  du  nom, 
duc  de  Segorbe  8c  de  Cardonne ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans  Gasparb,  qui  fuit  ;  8c  Jean  -  Dominique  de 
Haro  ,  gouverneur  de  Flandre  ,  confeiller  du  confeil 
d'état ,  &  comte  de  Monterei  par  fon  mariage  avec 
Agnes- Françoife  de  Zuniga  Fonfeca-Ayala ,  fille  unique 
de  Ferdinand  de  Ayala-Tolede  Fonfeca  ,  8c  d'I/abelle 
de  Zuniga,  comtelle  de  Monterei,  &c,  après  la  mort 
de  laquelle ,  arrivée  le  1  o  mai  1 7 1  o ,  il  reçut  l'ordre  de 
prêtrife  en  1 7 1 1 ,  &  mourut  en  février  1716 ,  âgé  de 
67  ans  ,  fans  lai(Ter  de  poftérité.  Gaspard  de  Haro  de 
Guzman  ,  marquis  de  Carpio  &  de  Liche  ,  comte-duc 
d'Olivarez ,  viceroi  de  Naples  ,  &c ,  mourut  le  1 6  no- 
vembre 16 S  7  ,  lailfant  de  Antoinette- Marie  de  la  Cer- 
da ,  fille  de  Jean-Louis ,  duc  de  Medina  Celi  ,  morte 
le  16  janvier  1670  ,  pour  fille  unique  Catherine  de 
Haro-de-Guzmam ,  mariée  en  février  1688,  à  Fran- 
çois de  Tolède ,  duc  d'Albe.  *  Voye^  Imhoff  en fes  fa- 
milles d'Efpagne. 

HARO,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Caftille  vieille 
en  Efpagne  ,  eft  fituée  fur  l'Ebre,  à  trois  lieues  au-def- 
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fous  de  Miranda  d'Ebro.  *  Mati ,  diclion. 
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HAROLD  (François)  Cordelier,  neveu  du  célèbre 
Luc  Wading,  8c  lecteur  en  théologie  dans  le  collège 
Irlandois  à  Prague ,  quitta  cette  ville  pour  aller  palier 
le  refte  de  fes  jours  à  Rome  ,  8c  y  travailler  fous  les 
yeux  de  fon  oncle  ,  dans  la  maifon  des  Francifcains  Ir- 
landois,  dite  de  faint  Ifidore.  Il  entreprit  d'abréger 
les  annales  des  Francifcains ,  que  fon  oncle  avoit  pu- 
bliées quelque  temps  auparavant.  Cet  ouvrage  parut  à 
Cologne  en  1658.  Il  continua  de  même  le  livre  de  Wa- 
ding ,  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  François,  impri- 
mé auffi  à  Cologne  la  même  année ,  in-folio.  La  vie 
de  fon  oncle ,  qu'on  voit  à  la  tête  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  fes  annales  ,  faite  à  Rome  en  -734,  eft  encore 
de  la  compoficion  de  Harold ,  de  même  que  le  livre 
fuivant,  dont  le  titre  renferme  bien  du  clinquant,  le 
voici  :  Lima  limata  concitiis  ,  conjlitutionibus  J'ynodali- 
bus  &  aliis  monuments ,  quibus  Tonbius  Alphonfus  Mo- 
groveius  ,  archiepifeopus  Limanus  ,  provinciam  Lima- 
nenfetn  ,  feu  Peruanum  Imperium  elimavit ,  6"  ad  nor 
mamcanonum  compofuify  omnia  fere  ex  lufpanico  latinè 
reddita,  notis  6*  fcholiis  iltuflrata  à  Francifco  Haroldo  ; 
Romœ  en  16-73  ,  in-folio.  On  trouve  dans  ce  recueil  les 
trois  conciles  principaux  du  Pérou  ,  tenus  en  1583  , 
1 5 91.& 1  Soi .,  avec  des  fynodes  diocefains  ,  du  temps 
deToribius,  archevêque  de  Lima  depuis  1581  juf- 
qu'en  1606.  On  y  lit  de  plus  un  apparat  hiftorique  , 
couchant  la  fimation  ,  la  découverte  ,  les  parties  8c  les 
qualités  de  l'Inde  occidentale  ,  furtout  du  Pérou ,  8c  de 
la  ville  8c  province  de  Lima.  On  peut  voir  ce  que  dit 
de  cette  collection  M.  Salmon,dans  fon  traité  de  l'étude 
des  conciles ,  page  1 56  &  6 1 5 .  Le  P.  Harold  mourut  à 
Rome  le  18  mars  1685  ,  fort  eftimé  des  cardinaux  & 
autres  perfonnes  du  premier  rang. 

HAROLD,  cherche^  HARAUD. 

HAROSETH,  ville  royale  des  Chananéens  dans  la 
tribu  de  Nephtali.  *  Juges,  IV,  1. 

HAROUN-AL-RASCHID ,  cherche^  AARON. 

HAROUIS  (  Nicolas  de)  Jéfuite ,  né  auprès  de  Nan- 
tes en  Bretagne,  dans  une  terre  de  fa  famille,  le  6  no- 
vembre de  l'an  1 61 1 ,  embraffa  l'inftitut  des  Jéfuites  le 
3  avril  de  l'an  1641  ,  &  fit  la  profelîion  des  quatre 
vœux  à  la  Flèche,  le  7  avril  165  8.  Il  régenta  dans  les 
claflTes  inférieures  pendant  fix  ans,  profelfala  îhétori- 
que  durant  treize  ans ,  8c  quelques  années  les  mathéma- 


tiques. Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  inventa  &  qu'il  fic 
fabriquer  ces  machines  ii.génieufes  fi  utiles  pour  l'af- 
tronomie  ,  dans  lefquelles  on  voit  les  mouvemens  des 
aftres ,  8c  tous  les  fyftêmes  principaux  des  aftronomes 
fur  cette  matière.  On  peut  voir  la  defeription  que  le 
pere  Garnier  en  fait  au  chapitre  5, page  n,  de  fon  livre 
intitulé,  Syftema  Bibliothecœ  coilegii  Parifienfis focieta- 
tisJefu,  à  Paris  en  1678  ,  i/z-4°.  Ces  machines  font 
confervées  dans  une  falle  de  ce  collège,  &  le  foin  en  eft 
confié  au  profeiFeur  de  mathématiques.  Le  P.  de  Ha- 
rouis  les  a  fait  conftruire,  non- feulement,  félon  cha- 
que fyftême,  de  Ptoiémée  ,  de  Copernic,  de  Tyco- 
Brahé  ,  8cc  ,  mais  aufli  félon  fon  fyftême  propre  :  car  il 
avoit  beaucoup  réfléchi  fur  cette  matière  ,  quoiqu'on 
ne  fâche  point  qu'il  ait  laillé  fur  cela  aucun  ouvrage 
fi  ce  n'eft  peut  être  un  Traité  de  la  J'phere ,  ou  les  eujfj. 
rens  fyfièmes  font  expliqués ,  qu'on  lui  attribue  ,  mais 
que  nous  ne  connoifions  point.  Nous  n'avons  vu  de 
lui  qu'une  harangue  fous  le  titre  fuivant  :  Panegyricus 
MariceAnnœ-l  herejice  reginœ  chrijiianijjimœ ,  imprimé 
à  Paris  en  1 660  ,  i/z-40  ,  8c  réimprimée  dans  le  tome  II, 
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page.  109  &  fuivantes,  àtsSeieclœ  orationt 
cce patrum  focietatis  Jeju  ;  à  Lyon  en  1667  ,  in-iz.  Le 
P.  de  Harouis  a  exercé  aufli  durant  quelque  temps  le 
miniftere  de  la  prédication ,  &  a  été  enfuite  reéteur  8c 
prefque  fondateur  de  la  maifon  de  fa  fociété  à  Nantes 
où  il  eft  mort ,  le  10  novembre  16 9$. 

HARPAGUS,  feigneur  Mede  ,  l'un  des  principaux 
officiers  de  la  cour  d'Aftyages  dont  il  étoit  allié  ,  fut 
choifi  par  ce  prince  pour  faire  mourir  Cyrus  qui  ve- 
noit  de  naître.  Un  ordre  fi  cruel  faifant  horreur  à  Har- 
pagus  ,  fans  que  néanmoins  il  ofât  y  contrevenir ,  il 
chargea  un  efclave  qui  gardoit  les  troupeaux  du  roi  de 
l'exécuter  •  mais  cet  homme  le  trompa ,  8c  C  yrus  plein 
de  vie  fut  enfin  reconnu  à  l'âge  de  dix  ans.  Aftyages  ir- 
rité de  l'inattention  d'Hatpagus ,  s'en  vengea  par  un 
crime  qui  fait  horreur  ;  lui  difïîmulant  fon  rellenti- 
ment,  il  l'invita  à  fa  table,  8c  fit  fervir  devant  lui  les 
chairs  de  fon  propre  fils ,  dont  il  lui  préfenta  enfmte  la 
tête  ,  les  pieds  8c  les  mains.  Harpagus  fe  vengea  quel- 
ques années  après;  ayant  engagé  Cyrus  à  faire  foule- 
ver  les  Perfes,  il  lui  livra  l'armée  des  taedes  dont  il 
avoit  le  commandement ,  8c  il  eut  toujours  depuis  les 
bonnes  grâces  de  Cyrus,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Lydie.  Il  y  eut  occafion  de  donner  dt  s  preu- 
ves de  fa  valeur.  Les  peuples  fournis  à  (  rcefus  s  étant 
remis  en  liberté  après  fa  défaite ,  le  virent  tour  à  tour 
parmi  eux  recevant  quelques  places  à  compofition ,  en 
forçant  d'autres  ;  8c  en  très  peu  de  temps  les  Ioniens, 
les  Cariens  ,  ex  les  Liciens  furent  contraints  de  rece- 
voir le  joug.  *  Hérodote ,  iiv.  r .  On  ne  fait  fi  Harpa- 
gus n'eft  pas  le  même  que  Ctefias  appelle  Oebares,  qui 
fut  caule  de  la  mort  d'Aftyages. 

HARPALICE,  fille  de  Lycurgue  ,  aimoit  paflîoné- 
ment  la  chafle,  8c  avoit  un  courage  martial,  ion  pere 
ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Getes  ,  elle  amalfa 
promptement  une  troupe  d'hommes  courageux,  à  la 
tête  defquels  elle  fut  le  délivrer.  *  Turnebe ,  adverf, 
10  &  11. 

HARPALICE  ,  la  plus  belle  fille  d'Argos ,  fut  aimée 
pailîonément  par  fon  pere  Clymenus.  Il  la  maria  néan- 
moins ;  mais  le  repentant  de  l'avoir  mariée ,  il  fit  mou- 
rir fon  gendre  ,  &  ramena  fa  fille  à  Argos.  Harpalice 
pour  s'en  venger ,  tua  fon  frère  ou  fon  fils  ,  félon  Hy- 
gin  ,  8c  le  donna  à  manger  à  fon  pere  Clymenus;  après 
quoi  ayant  demandé  aux  dieux  d'être  tirée  de  ce  mon- 
de ,  elle  fut  convertie  ,  à  ce  que  porte  la  fable,  en  oi- 
feau.  Clymenus  fut  fi  accablé  de  cet  accident ,  qu'il  fe 
tua.  *  Hygin.  Euphorion,  apud  Parthenium.  Apollo- 
dore.  Bayle  ,  dicl.  crie. 

HARPA1  ICUS ,  roi  des  Amymnéens ,  dans  la  Thra- 
ce  ,  eut  une  fille  nommée  Harpalice  ,  qui  fut  noune 
de  lait  de  vache  8c  de  jument ,  8c  quil  accoutuma  de 
bonne  heure  au  manîment  des  armes.  Cela  lui  donna 
une  humeur  martiale;  elle  fecourut  à  propos  fon  pere 
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conrre  Neoptoleme ,  fils  d'Achille ,  qu'elle  mit  en  fuite. 
Harpahcus  fut  tué  quelque  temps  aptes  pat  fes  fuiets  , 
&  Hatpalice  fe  retira  dans  les  bois,  d'où  elle  fondoit 
lut  les  beftiaux  du  canton  &  les  enlevoit.  Elle  fut  prife 
dans  des  têts  qu'on  lui  avoir  tendus  ,  &  tuée  :  mais 
après  fa  mort  les  payfans  fe  firent  la  guerre  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés.  Depuis  ce  temps-là 
on  établit  des  aflemblées  &  des  toutnois  au  tombeau  de 
cette  falle  pour  expier  fa  mort.Ii  y  a  eu  une  autre  Har- 
palice  qui  aima  éperdument  Iphiclus,  qui  mourut 
de  chagrin  de  s'en  voir  méprifée  :  c'eft  d'elle  qu'un  cer- 
tain cantique  fut  appelle  Harpalice.  *  Hygin.  Virgil. 
ts£néïd.  I.  i .  Bayle ,  diction,  critique. 

HARPALUS ,  favant  aftronome  Grec ,  vivoit  vers 
la  LXXV  olympiade,  &  l'an  480  avant  Jefus-Chrift. 
Il  corrigea  le  cycle  de  huit  années,  que  Cleoftrate ,  na- 
tif de  Tenedos ,  avoit  inventé  pout  ajufter  le  cours  du 
foleil  à  celui  de  la  lune.  Il  en  propofa  même  un  autre 
de  neuf  ans,  qui  fut  fuivi  durant  quelque  temps  ;  mais 
Meton,  fils  de  Paufanias,  y  ayant  trouvé  quelques  er- 
reurs, publia  fous  la  LXXXIV  olympiade,  vers  l'an 
444  avant  I  ère  chrétienne  ,  fon  Enneadecaèteride  , 
c'eft-à-dire  ,fon  cycle  de  dix-neuf  ans ,  que  nous  appel- 
Ions  nombre  d'or.  Feftus  Avienus  patle  d'Harpalus  dans 
Ion  1 7  livre.  *  Scaliger ,  de  emend.  tempor.  Petau  rat. 
temp. 

HARPALUS ,  capitaine  fous  Alexandre  le  Grand 
fut  gouvetneur  de  Babylone  ,  en  l'abfence  de  ce  prince! 
Il  s'attacha  aux  intérêts  d'Alexandre  pendant  les  con- 
teftations  que  ce  prince  eut  avec  le  toi  Philippe.  Cela 
fut  caufe  de  fa  difgtace  ,  qui  ne  dura  que  jufqu'a  la 
mort  de  Philippe ,  après  laquelle  Alexandre  rappella 
Harpalus ,  &  lui  donna  de  grandes  marques  d'amitié  : 
il  le  récompenfa  même  en  lui  donnant  le  gouvernement 
de  Cilicie ,  félon  quelques  auteuts.  Tout  le  monde 
conviendra  qu'il  eut  celui  de  Babylone  ,  &  la  charge  de 
grand  ttéforier.  Harpalus  s'étant  imaginé  qu'Alexandre 
ne  reviendront  point  de  l'expédition  des  Indes ,  s'aban- 
donna a  plufieurs  débauches  ,  pilla  les  tréfors  du  palais 
royal ,  pour  fournit  aux  dépenfes  excelfives  de  fon  Ut 
&  de  fa  table  ,  &  fe  retira  vers  l'an  3 17  avant  Jefus- 
Chrift  dans  la  Grèce,  pour  y  jouir  de  fon  larcin  ,  & 
pour  foulever  le  peuple  contre  Alexandre.  IJ  y  fut  pour- 
fuivi  par  Antipater ,  &  s'enfuit  dans  l'ifle  de  Crète,  où 
il  fut  tué  en  trahifon.  *  Quint-Curce.  Arien.  Bayle 
diction,  critique ,  &c.  ' 

HARPASE ,  ville  &  riviete  du  royaume  de  Cane  , 
dont  Pline ,  Tite-Li ve ,  Etienne ,  &  Q.Smyrnams ,  /.  1  o' 
font  mention.  Cad.  Rhodiginus,  /.  19,  c.  27  ,  dit  que' 
félon  Apollonius,  cette  riviete  eft  la  même' que  Da- 
phnus.  Pline  conte  au  /.  2  ,  c.  }6  ,  que  près  de  la  ville 


;  il  y  avoit  un  grand  rocher  que  l'on  remuoit  en  ic 
;  chant  feulement  du  bout  du  doigt,  &  qu'on  trouvoit 
immobile  ,  lotfqu'on  y  appottoit  toute  la  force  du 
icorps. 

HARPE  ,  l'une  des  principales  Amazones  qui  vint 
au  fecout  s  d'Actes,  roi  de  Colchos  contre  Perfée.  *  Val. 

1  Flaccus ,  /.  6 ,  c.  275 .  C'eft  aufli  le  nom  que  les  poètes 

1  donnent  à  cette  forte  de  glaive  coutbe,  que  nous  ap- 
pelions Sabre ,  dont  Mercure  fe  fervit  pour  tuer  Arous , 

]  Se  Perfée  pour  couper  la  tête  de  Médufe.  *  Lucain  J.  9. 
Ovide,  Mêtam.  5. 
HARPESFIELD,  cherche?^  HARPSFELD  (  Nicolas  ) 
HARPHIUS,  cherche^  HENRI  HARPHIUS. 
HARPOCRATE  ,  Harpocrates  ,  que  les  Egyptiens 
ronfidéroient  comme  fils  d'Ifis,  né  après  la  mort  d'O- 
:îris  ,  étoit ,  félon  eux ,  le  Dieu  du  filence.  On  le  repré- 
entoit  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  à  demi-nud 

couronné  d'une  mitre  à  l'égyptienne  ,  foutenant  d'une 
inain  une  corne  d'abondance ,  &  tenant  un  doigt  de 
l'autre  fur  fa  bouche ,  pour  indiquer  le  filence.  On  lui 
ïonfacroic  le  pêcher  ,  pareeque  la  feuille  eft  en  forme 

!  ie  langue ,  &  que  le  fruit  retfèmble  au  cœur.  Quelques 
Uitres  ont  cru  que  cet  Harpocrate  étoit  un  philofophe 

1  ^ui  pat loit  peu ,  &  que  pour  cette  raifon  on  le  prit  pour 
ï  Dieu  du  filence. 


Varron  protefte  qu'il  ne  veut  tien  enfeigner  dava 
tage  de  ce  Dieu ,  de  crainte  de  violet  le  filence  qu'il  re- 
commande. Le  doigt  qu'il  met  fur  la  bouche  ,  eft  le 
iecond  dojgt  appellé  par  les  Lztinsfalutans ,  dont  on  a 
coutume  de  fe  fervir  pour  impofer  filence.  Et  Apulée 
dit ,  Mettes  &  doigt  qui  eft  proche  du  poulet  fur  la bou- 
che ,  &  taife^vous.  On  voyoit  des  ftatues  d'Harpocrate 
dans  les  temples  &  dans  les  places  publiques,  &  les 
graveurs  Egyptiens  le  repréfentoient  fur  diverfes  pier- 
res precieufes  qu'ils  gravoient  fous  certaines  conftella- 
tions,  &  fur  des  métaux  propres  à  recevoir  &  à  confer- 
ver  limpreffion  de  chaque  aftre  ,  pour  fervir  à  la  oUé- 
nion  des  maladies  ou  à  la  préfervation  des  dangers. 
Les  Romains  faifoient  gloire  de  les  porter  au  doit  » 
comme  le  remarque  Pline.  Déjà,  dit-il ,  nos  Romains 
commencent  a  porter  dans  leurs  bagues  Harpocrate  &  les 
autres  dieux  Egyptiens. 

M  Spon,  dans  la  feptiéme  diflettation  de  fes  re- 
cherches d  antiquité ,  nous  a  donné  diverfes  gravures 
d  Harpocrate,  page  127.  Dans  l'une  on  voit  Harpo- 
crate alhs  fur  une  autruche,  qui  porte  fut  fon  revers  le 
ioleil  Se  la  lune ,  dont  il  étoit  cru  le  fils ,  puifqu'Ofiris 
&Ihs,  pere  &  mere  d'Harpocrate,  étoient  chez  les 
Egyptiens  ce  que  le  foleil  &  fa  lune  font  chez  les  autres 
peuples.  Les  lettres  du  revers  de  cette  médaille  ,  font 
des  caractères  fantaftiques  des  hérétiques  Bafilidiens  & 
Gnoftiques ,  qui  mêloient  impunément  les  myfteres  de 
£  religion  chrétienne  avec  les  fuperftitions  des  païens. 
Dans  une  autre  figure  ,  Sérapis  &  Harpocrate  font  re- 
prelentes  avec  ces  lettres ,  Confervatc  me  :  ce  qui  fait 
conpoitre  que  c'étoit  quelque  efpece  de  talifman  qu'on 
portoit  lut  foi ,  pour  demander  à  ces  divinités  la  con- 
iervation  de  la  fanté  ,  &  l'éloignement  des  maux  qui 
pouyoïent  arriver.  Dans  une  autre  pierre ,  Harpocrate 
eft  alhs  fur  la  fleur  de  Lotus,  herbe  dédiée  au  foleil, 
pareeque  fa  fleur  s'ouvre  au  lever  du  foleil ,  &  fe  ferme 
quand  il  fe  couche  :  les  lettres  gravées  fur  le  revers  , 
iont  de  ces  myfteres  des  Bafilidiens.  On  trouve  encore 
Harpocrate  dépeint  avec  une  tête  de  lion  ,  des  oifeaux 
autour  de  hu  ,  avec  une  tête  femblable  à  la  lune,  Ale- 
xandre de  Halès  veut  que  ces  oiftaux  fudent  des  an- 
ges attribués  aux  orbes  céleftes  des  planètes  par  les  Ba- 
filidiens ,  &  dit  qu'ils  appelloiënt  Saturne,  Cafful-  Jn, 
piter.  Sachet-  Mars,  Samuel  ■  le  Soleil  &  la  Lune 
Michael  j  Venus ,  Jnahel;  Mercure ,  Raphaël.  On  voit 
pareillement  Harpocrate  aflîs  fur  une  tête  d'âne  ren- 
verfée,  &  ces  lettres  au  revers;  li-XTpo'N  Kai  a'niKhton 
qui  font  des  épithetes  de  fort  8c  d'invincible,  que  les 
Bafilidiens  donnoient  à  leur  Jao  ou  Jchova ,  pour  leur 
fervir  de  préfervatifs  dans  les  dangers  ,  &  daffiirahce 
contre  leurs  ennemis.  Le  même  dieu  eft  encore  aravé 
avec  fept  voyelles  gtecques  ,  qui  fignihoient  le  mot 
Jehova.  Voila  à  peu  près  toutes  les  figures  qui  nous 
reftent  d'Harpocrate ,  tirées  des  gravures  &  des  mé- 
dailles anciennes. 

Voici  celles  qui  font  copiées  d'aptes  de  petites  fta- 
tues antiques  de  btonze  ,  qui  fe  ttouvent  dans  les  ca- 
binets des  curieux.  Les  ftatues  antiques  d'Harpocrate 
avoient  toutes  le  doigt  fut  la  bouche  ;  mais  les  unes 
nous  font  repréfentées  avec  une  corne  d'abondance  &c 
un  panier  fur  la  tête  ,  ornement  ordinaire  de  Serapis , 
qui  au  fentiment  de  quelques  uns,  eft  le  même  qu'O- 
firis  ,  pere  d'Harpocrate.  Les  autres  le  font  voit  avec 
une  tête  rayonnante. Quelques-unes  le  repréfentent  vêtu 
d'une  longue  robe  jufque  fur  les  talons,  ayant  fur  la 
tête  une  branche  de  pêcher ,  qui  étoit  un  arbre  dédié 
à  Harpocrate ,  pareeque  fon  fruit,  comme  on  l'a  die 
au  commencement  de  cet  article  ,  reflemble  au  cœur  , 
&  fes  feuilles  à  la  langue ,  ainfi  que  Plutarque  l'a  re- 
marqué ;  par  où  les  anciens  ont  voulu  fignifier  le  par- 
fait accota  qui  devoit  être  entte  la  langue  &  le  cœur. 
D'autres  enfin  le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête 
particulier  ,  ayant  les  marques  d'un  Harpocrate ,  d'un 
Cupidon  &  d'un  Efculape,  puifqu'il  met  le  doigt  fur 
fa  bouche  ,  qu'il  a  des  ailes ,  une  troufle  de  flèches ,  &c 
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le  ferpent  entortillé  à  un  bâton.  L'union  d'Harpocrate 
avec  Cupidon  ,  veut  due  que  l'amour  a  befoin  du  fe- 
rrer •  &  celle  d'Harpocrate  avec  Efculape  ,  peut  mar- 
quer'la  difcreuon  qu'un  médecin  doit  à  Ion  malade  , 
de  la  confidence  qu'il  lui  a  faite.  Les  Pythagoriciens 
en  avoient  fait  une  vertu ,  &  les  Romains  une  divinité 
qu'ils  appelaient  la  Déelle  Tacita ,  félon  le  témoigna- 
ge de  Plurarque.  *  Natalis  Cornes ,  6c  Catari ,  de  imag. 
deorum,  &c.  Foyt{  principalement  le  livre  de  Cuper , 
intitulé  ,  Harpocraus  ,  ou  il  a  traité  à  fond  de  cette  di- 
vinité païenne. 

HARPOCRATIENS.  Certains  hérétiques  dont  il  eft 
parlé  dans  les  livres  d'Origène  contre  Celle  ,  page  272. 
édition  de  Cambridge.  Les  uns  tiroient  leur  origine 
d'une  Saiomée ,  les  autres  d'une  Mariane  ,  6c  les  autres 
d'une  Marthe.  Celfe  en  avoit  parlé  dans  ton  livre  con- 
tre les  Chrétiens.  Origène  avoue  qu'il  n'a  nulle  con- 
noiflance  de  cette  fede ,  quelque  foin  qu'il  ait  pris  de 
s'informer  de  la  doftrine  particulière  de  tous  ceux  qui 
prorelïenr  la  religion  chrétienne. 

HARPOCRATION.  Il  y  a  eu  quatre  hommes  illus- 
tres de  ce  nom ,  félon  Suidas.  Le  premier  croit  Argien , 
philofophe  Platonicien  ,  de  qui  Stobée  a  tiré  la  ma- 
ture de  fes  éloges ,  comme  Photius  le  témoigne  en  fa 
bibli  chèque.  Le  lecond ,  nommé  JELlus ,  fut  un  célèbre 
fophifte,  qui  entr'autres  ouvrages  ,  a  écrit  un  traité 
pour  les  rhéteurs  ,  &  un  autre  de  la  faulTeté  de  l'hiftoire 
d'Hérodote.  Le  tnufiéme  croit  furnommé  Cajis ,  6c  le 
quatrième  Falerius ,  rhéteur  d'Alexandrie,  6c  aureur 
d'un  excellent  '  exicon  fur  les  dix  Orateurs.  Valerius 
dans  cet  ouvrage  paroît  un  auteur  très  poli ,  qui  traite 
avec  beaucoup  d  cxa&itude  des  magiftrats ,  des  aéhons 
ou  plaidoyers,  du  barreau  d'Athènes,  des  différens 
lieux  de  tout  le  pays  Attique  ,  des  noms  propres  des 
hommes ,  qui  ont  eu  le  maniement  des  affaires  dans 
cette  république ,  6c  de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  la  gloire 
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de  ce  peuple*  par  les  orateurs.  Le  Lexicon  ,  ou  die 
tionaire  d  Harpocration  fur  les  dix  rhéteurs  ,  a  occupa 
le  foin  de  bien  des favans. Philippe- Jacques  de  Maullac 
donna  une  édition  grecque  &  latine  de  cet  ouvrage 
avec  des  notes,  à  Patis  en  1^14,1/2-4°.  Il  elt  vrai 
qu'il  n'y  corrige  qu'un  petit  nombre  d'endroits  de  ce 
diétionaire  ,  maisceux  qu'il  a  corrigés  le  font  très-in 
oénieufement.  M.  de  Mauftac  a  été  un  de  nos  meil- 
leurs critiques ,  6c  il  étoit  grand  admirateur  de  Cafau 
bon  dont  il  a  fuivi  les  traces.  A  la  fin  du  traite  des  fieu 
res  de  Plutarqtie ,  il  a  donné  encore  de  nouvelles  notes 
fur  Harpocration  ,  qu'il  dédia  à  M.  de  Saumaife.  M 
de  Valois  l'aîné  avoit  fait  fur  le  même  ouvrage  des 
obfervations  importances  ,  que  l'on  a  inférées  dans 
f édition  d'Harpocration  de  l'édition  de  Leyde  in^°, 
en  1 68  3  Jean- Albert  Fabricius  dan,  fa  bibliothèque  grec- 
que ,  livre  IV  ,  chap.  3  3  ,  donne  un  indice  des  auteurs 
cités  dans  ce  lexicon.  M.  Colomiés  dans  fa  bibliothè- 
que ,  parle  encore  de  quelques  favans  qui  avoient  tra- 
vaillé fur  Harpocration  ,  mais  dont  le  travail  jufqu'ici 
n'a  point  été  rendu  public. 

HARPRECHT  (  Jean  )  né  en  1 560  ,  à  Wallenheim, 
village  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,  fut  orphelin 
dès  l'âge  de  quatre  ans ,  6c  deftiné  par  un  de  fes  oncles 
à  l'agriculture.  Mais  ayant  été  envoyé  à  Befingheim 
pour  fréquenter  une  école  allemande ,  il  étudia  aufli 
le  latin  dans  une  autre  école,  6c  y  profita  fi  bien  qu'en 
1578  il  fut  en  état  d'aller  à  l'univerfité  de  Strasbourg. 
Après  qu'il  s'y  fut  appliqué  à  la  philologie  &  à  la  phi- 
lofophie  ,  il  employa  fept  ans  à  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  dans  les  univerfités  de  Strasbourg,  de  Tubinge 
6c  de  Marpurg.  A  l'âge  de  trente  ans  il  prit  le  degré  de 
dofteur  à  Tubinge ,  &  peu  de  temps  après ,  Erneft  mar- 
quis de  Bade ,  lui  offrit  la  charge  de  confeiller  aulique , 
&  lui  perfuada  d'aller  à  Spire  pour  s'y  perfecT:ioner 
dans  la  prarique  ,  dans  la  chambre  impériale.  Mais 
quelques  mois  après  il  revint  à  Tubinge  où  il  s'exerça 
à  difputer  6c  à  faire  des  leçons.  A  l'âge  de  32  ans,  il 
fuccéda  à  Dernier  qui  avoit  profeue  la  jurifpruclence. 


Dans  fes  heures  de  loifir  il  s'amufoit  à  la  poëfie.  Il 
mourut  le  17  de  feptembre  1639.1e  meilleur  de  fes 
ouvrages  eft  fes  commentaires  latins  fur  les  inftitutes, 
qui  ont  été  réimprimés  depuis  fa  mort.  Thomas  Lan- 
lius  a  prononcé  fon  orailon  funèbre.*  Foyc{  cette  piè- 
ce ,  6c  Witten  dans  fes  vies  des  jurifconfultes. 

HARPRECHT  (  Ferdinand  -  Chriftophe  )  célèbre 
jurifconfulte  ,  naquit  à  Tubinge  ,  en  16  50  :  il  y  ht  fes 
études  ,  &  s'y  exerça  enfuite  à  la  pratique ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  appellé  pour  remplir  une  chaire  de  profef- 
feur  en  droit.  Il  la  remplit  avec  hoheur  ,  &  devint 
doyen  de  la  faculté  de  droir.  L'empereur  le  créa  comte 
palatin ,  6c  Harprecht  eut.de  plus  les  dignités  de  con- 
feiller du  duc  de  Wirtemberg  ,  6c  de  premier  alfelTeur 
à  la  cour  des  appels.  Il  fut  employé  en  diverfes  ambaf- 
fades  ,  dont  il  s'aquitta  avec  diftinétion  ,  fur  tout  à  la 
cour  de  Vienne.  Il  mourut  le  7  novembre  17 14.  Le 
plus  eftimé  de  fes  ouvrages  eft  celui  qui  a  pour  titre  : 
Lonfdia,  en  plufieurs  volumes  in-folio.  C'eft  ce  qu'on 
lit  dans  le  Diclionaire  hijloriquc ,  édition  d'Amftsrdam, 
en  1 740.  Dans  la  bibliothèque  germanique,  tome  XXXIII, 
page  228  ,  on  dit  qu'on  imprimoit  alors  (  en  173  <  )  à 
Tubinge,  en  deux  vol.  in-folio ,  le  recueil  des  àiR'et* 
tations  académiques  de  Ferdinand- Chriftophe  Fiar- 
prechr ,  rangées  félon  l'ordre  des  Pandeétes. 

HARPRECHT  de  HARPRECHSTEIN  (  Etienne 
Chriftophe)  fils  du  précédent ,  né  le  16  juillet  1676, 
pofa  les  fondemens  de  fes  études  de  droit  à  Tubinge  , 
en  particulier  fous  fon  pere  Ferdinand-Chriftophe  Fiar- 
precht  De-là  ,  il  alla  à  Hall,  où  après  avoir  fini  fes  étu- 
des académiques  ,  il  foutint  feus  Samuel  Stryck  une 
dilatation  qu'il  avoit  compofée  ,  de  Temcratoribus 
juris  monctandi.  Il  devint  enfuite  confeiller  aulique 
des  princes  de  Hohenzollern ,  6c  il  fut  fait  à  Tubinge 
profelfeur  exrraordinaire  en  droit,  &  depuis  profelfcur 
ordinaire.  Il  remplit  ce  pofte  jufqu'en  1709  ,  qu'il  fut 
appellé  à  Stutgard,  6c  nommé  confeiller  de  la  régen- 


ce de  Wirtemberg,  6c  procureur  de  la  chambre.  Quel- 
ques années  après,  il  retourna  à  Tubinge  ,  où  il  reprit 
le  polie  de  profelfeur  ordinaire  en  droit ,  qu'on  lui 
avoit  confervé:  mais  ayant  reçu  quelques  défagrémens 
du  miniftere  aulique  ,  il  fe  rerira  en  1713  ,  6c  alla  à 
Vienne ,  où  le  prince  de  Lichftenftein ,  grand  maître 
de  la  maifon  de  l'empereur ,  le  reçut  au  nombre  de 
fes  confeillers  auliques ,  6c  le  nomma  directeur  de  la 
chambre.  Le  prince  de  Mansfeld  lui  donna  aufli  la  char- 
ge de  chancelier.  Après  la  mort  du  prince  de  Lichften- 
rein,  le  duc  de  Holftein  le  nomma  à  la  premicre  chaire 
ded'roità  Kiel.  Harprecht  fervit  cette  univerfué  avec 
honneur  pendant  fix  ans  ;  ilen  devint  vice-chancelkr,& 
fut  auflj  confeiller  de  juftice  de  la  juftice  du  pays  du  roi 
de  Danemarck,  6c  de  la  principauté  de  Holftein.  Etant 
entré  depuis  au  fexvice  de  la  nobieue  libre  du  Rhin  du 
milieu ,  il  fut  envoyé  par  elle  en  1718  à  Vienne  ,  pour 
y  prendre  fes  intérers  à  la  cour  impériale  ,  où  il  lui  tut 
auffi  permis  de  fervir  d'autres  étas  de  l'empire.  Le  duc 
Antoine-Ulric  de  Saxe-Cobourg  Memungen  le  nom- 
ma confeiller  intime  ,  &  en  cette  qualité  ,  il  dirigea 
les  affaires  de  ce  prince  au  confeil  aulique  de  l'empire. 
Il  mourut  durant  ce  féjour  à  Vienne,  le  1 1  janvier 

1735.  °ucre  Pluueurs  chèfes  foucenues  fous  xFfj 
dence  ,  6c  quantité  de  mémoires  qu'il  fut  oblige  ce 
compofer  dans  le  grand  nombre  d'affaires  importantes 
dont  il  fut  chargé,  ou  fur  lefquelles  on  le  confulca 
on  a  de  lui  :  Non  ufurn  modernum  fpeeuh  Suevia  ,  6- 
prœfertim  juris  feudalis  Alemannici  in  terris  vicariat  us 
Suevo-Franconico-PalatLni,  à  l'occafion  du  procès  de 
la  maifon  de  Lichftenftein,  concernant  le  comte  de 
Rittberg.  Avant  qu'il  fut  entré  au  fervice  de  la  noblel- 
fe  impériale  du  Rhin  du  milieu ,  il  avoir  publie  a  Kiel 
un  traité  :  De  jure  (effioms  &  pmeedentice  nobilitaus 
immédiat*  pw  civitatibus  impenalibus.  Plufieurs  juril- 
confulres  l'attaquèrent  .vivement  à  l'occafion  des  deux 
écrits  qu'on  vient  de  citer.  La  première  rois  quil  vin: 
à  Vienne,  il  fot  ennobli  Se  honoré  du  urre  de  con- 
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feiller  de  l'empereur  ;  &  à  fon  fécond  voyage,  l'em- 
pereur lui  donna  une  chaine  d'or  ,  avec  les  marques 
de  chevalier.  Le  prince  de  Lichftenftein  lui  légua  auffi 
par  teftamenr  une  peniion  de  5  00  florins  ,  qui  lui  a  été 
payée  exacte  ment.  Peu  de  temps  avant  fa  morr ,  il  avoit 
marié  fa  fille  au  général-major  Rullien ,  Se  comman- 
dant du  corps  des  cadets  nobles  de  Tetteau.  *  Extrait 
du  Supplément  francois  de  Bafle. 

KW  HARPSFELD ,  que  quelques  uns  nomment  mal 
HARPESFIELD  (  Nicolas  )  Anglois  Se  archidiacre  de 
Cantorberi,  fe  diftingua  par  fon  zèle  pour  la  religion 
catholique.  Ce  fut  pour  la  foutenir  qu'il  fouffrit  vingt- 
trois  années  de  prifon  fous  le  règne  d'Elisabeth.  Il  y 
mourut  l'an  1 5  8z  ,  Se  lailfa  contre  les  centunateurs 
de  Magdebourg ,  fix  dialogues  qu'Alanus  Copus  pu- 
blia j  une  hiftoire  eccléfiafKque  d'Angleterre,  impri- 
mée à  Douay  in-fol.  en  i6zz.  Une  de  fhéréfîe  de 
Wiclef,  Sec.  *  Pitfeus,  de  fcript.  angl. 

HARPYES,  monftres,  étoient  filles  de  Neptune  Se 
de  la  terre,  ainfi  appellées  du  mot  grec,  a>w*  qui  figni- 
fie,  ravir.  Elles  avoient  un  vifage  de  fille ,  Se  un  corps 
de  vautour,  avec  des  aîles  aux  côtés,  des  griffes  aux 
mains  Se  aux  pieds ,  &  des  oreilles  d'ours.  Virgile  en 
met  trois ,  Aéllo ,  Ocypeté  &  Celamo  ,  qu'Homère 
nomme  Podarge.  Hefiode  ne  nomme  que  les  deux  pre- 
mières. Comme  elles  infectoient  Se  enlevoient  les 
viandes  de  la  table  de  Phinée ,  félon  la  fiction  des  poè- 
tes ,  Zéthès  Se  Calais  fameux  Argonautes ,  qui  étoient 
ailés  ,  les  chalferent  jufqu'aux  ifles  Scrophares.  C'étoit 
apparamment  des  pirates  qui  enlevoient  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  dans  le  pays,  Se  faifoient  le  dégât  du  relie. 
*  Virgile  ,  liv.  3  ,  de  l'Eneid.  Noël  le  Comte  ,  mytho- 
log.  liv.  7  ,  Du  Pin  ,  hifl.  proph.  t. I. 

Selon  quelques  auteurs  les  Argonautes  n'étoient  que 
des  marchands  Phéniciens ,  qui  alloient  en  Colchide 
pour  y  acheter  des  mourons  ,  &:  les  Harpyes  qu'ils 
rencontrèrent  chez  le  roi  Phinée ,  n'étoient  autre  cho- 
fe que  des  fauterelles.  Voici  les  preuves  de  cette  opi- 
nion. 1 . i'ptk%tu  en  grec  vient  d' '  Arbeh  en  hébreu,  qui 
ugriîfîé  une  fauterelle.  2.  La  principale  des  harpyes 
s'appe  loit  Celeno  ou  Celœmo  ;  parceque  SoUrno  ,  eft 
une  efpece  de  fauterelle  ,  en  fyriac  :  une  autre  s'ap- 
^t\\o\x.  Acholo  'è  ,  qui  vient  de  A 'chai ,  manger  ,  Se  en 
effet  les  fauterelles  dévorent  toute  la  verdure.  3.  Les 
poètes  difent  qu'elles  étoient  filles  de  Typhon,  c'eft-à- 
dire ,  d'un  vent  orageux ,  parceque  ce  font  fouvent  des 
vents  tempeftueux  qui  apportent  les  fauterelles  a\ans 
les  lieux  qu'elles  incommodent  ,  comme  l'écriture 
nous  l'apprend.  C'eft  pour  la  même  raifon  que  les 
poètes  on  dit  que  Celamo  étoit  fœur  d'Aëllo,  c'eft- à- 
dire,  delà  tempête,  en  hébreu  Se  en  grec.  4.  Les  Har- 
pyes furent  chaflees  par  Zéthès  Se  Calais,  fils  de  Borée , 
c'eft-à-dite ,  par  des  vents  feptentrionaux ,  ce  qui  ar- 
riva aux  fauterelles  d'Egypte.  5 .  Les  Harpyes  caufoient 
la  famine  chez  Phinée  ,  &  l'on  fait  que  le  fauterelles 
dévorent  en  peu  temps  des  provinces  entières.  Il  ne  faut 
que  confulter  Bochart,  au  quatrième  livre  de  la  z  part. 
de  fon  Hiero{oïcon.6. Les  Harpyes  caufoient  une  grande 
puanteur  dans  les  lieux  où  elles  étoient  :  de  même  lorf- 
que  les  fauterelles  n'ont  plus  rien  à  manger ,  elles  meu- 
rent Se  remplirent  Pair  d'une  odeur,qui  produit  fouvent 
la  pelte  :  on  le  peut  voir  dans  Bochart.  7.  Les  Harpyes 
corrompoient  ce  qu'elles  avoient  touché  ,  comme  le 
témoigne  Apollonius  dans  fes  Argonauti'ques  :  on  dit  la 
même  chofe  des  fauterelles.  S.  Les  Harpyes  venoient 
dévorer  les  viandes  de  Phinée  ,  avec  un  ii  grand  bruit , 
qu'on  les  entendoit  de  loin  :  les  fauterelles  font  auffi 
beaucoup  de  bruit  avec  les  dents  lorfqu'elles  mangent 
&  avec  les  aîles  en  volant.  9.  Il  étoit  împo/fible  à  Phi- 
née de  chaffer  les  Harpyes  :  toute  l'adrefTe  humaine  ne 
fauroit  empêcher  le  dégât  que  les  fauterelles  font  â  la 
campagne.  Les  Harpyes  entroient  dans  la  maifon  de 
Phinée  malgré  lui  :  c'eft  auffi  ce  que  font  les  fauterel- 
les :  Elles  marcheront  par  la  ville  ,  dit  Joël  en  mena- 
çant les  Juifs  d'un  femblable  dégât,  elles  monteront 


H  A  R  J3S 

par  les  fenêtres ,  elles  entreront  dans  les  maifons  comme 
un  larron.  11.  Les  Harpyes  s  echapoient  fans  peine  au 
travers  des  épées  Se  des  traits  :  Joël  dit  de  même  des 
fauterelles,  quelles  pajfcnt  au  travers  des  traits  ,  fans 
recevoir  de  bleffure.  Il  y  a  encore  quelques  autres  refléta* 
blances,  que  l'on  trouvera  dans  le  projet  d'une  hiftoirt 
des  temps  fabuleux  >  au  premier  tome  de  la  bibliothèque 
umverjelle. 

HARRACH  (Erneft- Albert,  comte  de  )  fils  de 
Charles  ,  comte  de  Harrach,  né  à  Vienne  le  Z5  d'oc- 
tobre 1 5  98  ,  fut  élevé  à  Rome  dans  le  collège  des  Jéfui- 
tes :  Allemans  ,  où  il  écrivit  fon  Opus  fymbolecîicum  ' 
qu'il  dédia  au  cardinal  Scipion  Borghèfe.  Dans  la  fuite 
1  fut  de  la  chambre  du  pape  Grégoire  XV  -t  en 
il  obtint  l'archevêché  de  Prague.  Urbain  VIII,  àlafol- 
Uçitation  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  l'éleva  au  car- 
dinalat avec  le  titre  de  fainte  Praxedele  9  janvier  i6i6t 
&  lui  donna  le  chapeau  à  Rome  j  l'empereur  s'en  fervit 
dans  la  fuite  pour  chaffer  les  prédicateurs  luthériens 
de  Prague ,  Se  appaifer  les  troubles  de  religion  en  Bohê- 
me. En  16 17  il  couronna  Eléonore,  femme  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II,  Se  Ferdinand  III  •  en  1 6}  7,  Marie- 
Anne  ,  première  femme  de  Ferdinand  III  j  en  1646  , 
Ferdinand  IV  ,  roi  des  Romains  ;  en  1655  ,  Léopold  5 
Se  enfin  Eléonore,  troifîéme  femme  de  Ferdinand  III * 
pour  rois  &  reines  de  Bohême.  Le  dernier  le  nomma 
fon  confeiller  privé  en  itfj7  ,  &  l'envoya  auprès  d'Ur- 
bain VIII,  à  Rome.  Il  étoit  auffi  grand  maître  de  l'or- 
dre de  là  Croix  de  l'étoile  rouge  en  Bohême,  en  Mcranie, 
en  Siléfie  Se  en  Pologne  j  chancelier  de  l'univerficé  de 
Prague,&  comprorecteur  des  pays  héréditaires  de  l'em- 
pereur. En  1 644  il  affilia  à  l'élection  d'Innocent  X ,  fuc- 
cefleut  d'Urbain  VIII.  Il  fut  arrêté  dans  fon  palais  la 
même  année  par  le  colonel  Kanenberg  ,  lorfque  les 
Suédois  prirent  une  partie  de  Prague  :  il  perdit  beau- 
coup de  fon  bien  en  cette  occafion ,  Se  fut  élargi  la 
même  année  à  la  prière  du  cardinal  ;Mazarin  qui  ioUi* 
cita  pour  lui  auprès  de  la  reine  Chriftine,  moyennant 
1 5000  écus  de  rançon  Se  un  billet  de  fa  main  ,  par  le- 
quel il  lui  promettoit  de  ne  fe  point  venger.  Le  29 
d'octobre  1648  ,  il  bénit  le  mariage  de  PhÏÏippe  IV  * 
roi  d'Efpagne  ,  avec  Marie  Anne,  fille  de  Ferdinand  III, 
Se  accompagna  enfuite  la  nouvelle  reine  ,  au  nom  de 
l'empereur  ,  jufque  fur  les  frontières  d'Italie.  Le  4 
mars  1654  ,  il  affifta  à  l'acte  folemnel  par  lequel  les 
deux  académies  de  Prague  ,  la  Clémentine  des  Jéfuires  , 
Se  la  Caroline  fondée  par  Charles  IV  ,  furent  réunies 
en  une  feule  qui  porte  le  nom  de  l'univerfité  de  Carolo 
Ferdinandée ,  dont  le  Jéfuite  Molitor  fut  le  premier 
reéleur.  Il  fut  enfuite  du  conclave  qui  élut  Alexandre 
VII ,  Se  contribua  beaucoup  à  l'érection  du  nouvel 
évêché  de  Leutmeriz.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Tren- 
te ,  après  la  réfignation  de  Sigifmond  François,  archi- 
duc d'Autriche.  Il  fe  trouva  encore  en  1 667  ,  au  con- 
clave où  l'on  élut  Clément  IX  ,  8c  à  fon  retour  il  arri- 
va malade  à  Vienne  le  1 1  octobre ,  Se  y  mourut  le  1 5 
du  même  mois  1667.  *  Voye{  Caraffa  ,  in  Germania. 
facra.  Crugeri  vita.  Balbin  Jéfuite ,  in  mifcellan  Bo~ 
hem ,  &c. 

HARRAVAD  (  Ifaac  Ben  )  rabin  célèbre  vers  la  fin 
du  XII  fiécle.  Il  a  écrir  quelque  chofe  ,  mais  on  ne  fait 
pas  au  vrai  ce  que  c'eft.  On  lui  attribue  deux  proprié- 
tés admirables  j  car  on  dit  qu'il  pouvoit  connoîtreau 
vifage  des  gens  ,  s'ils  avoient  une  ame  qui  fut  venue 
d'un  autre  corps ,  ou  qui  eut  commencé  dVxifter  au 
moment  qu'elle  étoit  unie  au  leur  -y  Se  quoiqu'il  fût 
devenu  aveugle  ,  il  connoiffoit  furemenr  par  l'odorat 
fi  quelqu'un  étoit  encore  en  vie,  ou  s'il  étoit  déjà  morr» 
*  R.  Rekanari ,  apud  Bartolocc.  tom.  III i  biblioih.  Rab- 
bin ,pag.SSS. 

HARRINGTON  (  Jacques  )  grand  républicain  d'An-, 
gleterre,  auteur  de  divers  traités  de  politique  en  an-' 
glois,  defeendoit  d'une  ancienne  &  illuftre  famille  du 
comté  de  Rutland  en  Angleterre.  Il  naquit  au  mois  de- 
janvier  161 1  ,  Se  éroit  fils  de  Sapcotes  Harrington,  Se 
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de  Jeànnt  ,  fille  de  Guillaume  Samuel ,  de  la  ville  j 
d'Upton  dans  le  comté  de  Northampton.  H  témoigna  | 
dès  fon  enfance  beaucoup  d'inclination  de  s'inftruire  , 
&  donna  dès-lors  des  marques  de  l'habileté  où  il  par- 
viendroit  un  jour.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Oxford , 
il  apprit  plufieurs  langues  vivantes  ,  dans  le  defiein  de 
Voyager  plus  agréablement  dans  les  pays  étrangers.  Le 
premier  qu'il  vit  fut  la  Hollande  ,  qui  étoit  alors  une 
école  publique,  où  les  perfonnes  du  premier  rang 
venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut -là 
où  il  commença  à  réfléchir  fur  les  matières  du  gou- 
vernement, dont  il  n'avoit  encore  aucune  connoitlancô 
quand  il  partit  d'Angleterre.  Il  entra  pour  quelques 
mois  dans  le  fervice,  &  ayant  fon  quartier  à  la  Haye , 
il  eut  l'occafion  d'achever  de  fe  pertectioner  à  la  cour 
du  prince  d'Orange  &  à  celle  de  la  reine  de  Bohême  , 
alors  réfugiée  en  Hollande.  Cette  princelTe  reçut  Har- 
rington fort  favorablement,  tant  pour  fon  mérite  , 
qu'en  confidération  du  lord  Harringtonfon  oncle  ,  qui 
avoit  été  gouverneur  de  cette  reine.  Le  roi  de  Bohème 
fon  époux  follicita  Jacques  Harrington  d'entrer  à  fon 
fervice ,  &  l'engp.gea  à  faire  un  voyage  à  la  cour  de 
Danemarck  avec  lui.  A  fon  retour  il  lui  confia  la  princi- 
pale conduite  de  fes  affaires  en  Angleterre.  De  Hollan- 
de il  pafTa  en  France  ,  &  de- là  en  Italie,  faifant  par- 
tout fur  la  nature  du  gouvernement ,  des  remarques 
qu'il  employa  enfuite  dans  fes  ouvrages.  Il  fe  trouva  à 
Rome  à  la  fête  de  la  chandeleur  j  &c  vit  faire  au  pape 
la  cérémonie  de  conficier  les  cierges  ce  jour- là.  Perfon- 
ne  ne  pouvant  avoir  de  ces  cierges  bénits ,  qu'il  ne  bai- 
sât auparavant  les  pieds  du  pape  ,  il  n'en  voulut  point 
à  ce  prix,  quoiqu'il  fouhaitât  fort  d'en  avoir  un.  Ses 
compagnon  de  voyages  ne  furent  pas  fi  fcrupuleux  j  Se 
à  leur  retour,  ils  fe  plaignirent  au  roi  de  fes  fcrupules. 
Le  roi  dit,  qu'il  devoit  s'être  aquitté  de  ce  devoir, 
comme  d'une  civilité  qu'on  rendoit  à  un  prince  tem- 

forel.  Harrington  répondit ,  que  depuis  qu'il  avoit  eu 
honneur  de  baifer  la  main  de  fa  majefté,  il  croyoit 
que  ce  fût  au-de(fous  de  lui  de  baifer  les  pieds  de  qui 
que  ce  fut.  Cette  réponfe  plut  fi  fort  au  roi ,  qu'il  le  fit 
gentilhomme  privé  de  fa  chambre  j  &  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  accompagna  ce  prince  dans  fa  première 
expédition  contre  lesEcoHois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  du  gouverne- 
nement  des  pays  où  il  avoit  paiïé ,  il  crut  que  celui  de 
Venife  étoit  préférable  à  tout  autre,  étant  d'une  nature 
à  ne  pouvoir  être  changé  ,  ni  par  des  caufes  internes  , 
ni  par  des  externes.  Son  attachement  à  l'étude  l'empê- 
cha de  penfer  à  entrer  dans  les  emplois  publics.  Mais 
en  1648,  les  commiflaires  députés  par  le  parlement 
pour  conduire  plus  près  de  Londres ,  le  roi  Charles  I  , 
qui  étoit  à  Newcaftel ,  le  choilïrent  pour  tenir  compa- 
gnie à  ce  prince ,  comme  une  perfonne  qui  lui  étoit 
connue,  Se  qu'ils  favoient n'être  engagée  dans  aucun 
parti.  Le  roi  le  reçut  favorablement,  Se  converfaavec 
lui  avec  beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fuite  il  de- 
vint fufpedt  au  parlement,  qui  lui  ôta  fon  emploi  Se 
s'alïura  même  de  fa  perfonne  j  mais  peu  après  le  géné- 
ral Ireton  obtint  fa  hberré.  Après  la  mort  de  Charles  I , 
Harrington  mena  une  vie  plus  retirée  qu'il  n'avoit 
fait  auparavant ,  Se  s'occupa  à  écrire  fon  ouvrage  du 
gouvernement ,  auquel  il  donna  le  titre  d'Oceana ,  & 
dans  lequel  on  prétend  qu'il  a  le  premier  expliqué  les 
véritables  caufes  des  révolutions  qui  arrivent  dans  les 
états ,  ce  qu'il  appliqua  particulièrement  à  l'Angleterre  , 
qu'il  entend  par  le  mot  d'Oceana.  Cet  ouvrage  ne  fut 
pas  bien  reçu  de  Cromwel ,  ni  de  fes  créatures.  Quand 
on  fut  qu'il  étoit  fous  prelfe  ,  on  fit  tant  qu'on  dé- 
couvrit le  lieu  où  on  l'imprimoit ,  on  s'en  faifit ,  Se  on 
le  porta  à  Witheall.  Harrington  fe  donna  de  grands 
mouvemens  pour  le  recouvrer  \  mais  ils  furent  tous 
inutiles,  jufqu'à ce  que  s'étant  avifé  de  s'adrefïêr  à  la 
Ladi-Claypole  ,  fille  du  protecteur ,  Se  qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  fur  fon  efprit ,  il  fut  fi  bien  la  mettre 
*lansfes  intérêts,  que  fon  ouvrage  lui  fut  rendu.  Il  le 
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fît  imprimer  Se  le  dédia  à  Cromwel ,  comme  il  l'avoit 
promis  à  fa  fille.  Cromwel  l'ayant  lu ,  dit  que  l'auteur 
avoit  entrepris  de  le  dépouiller  de  fon  autorité  ;  mais 
qu'il  ne  quitteroit  pas  pour  un  coup  de  plume,  ce  qu'il 
avoit  acquis  à  la  pointe  de  lepée.  Plufieurs  auteurs 
écrivirent  contre  le  livre  d'Harrington  j  il  y  répondit, 
&  les  plus  importantes  de  fes  reponfes  font  inférées 
dans  le  volume  de  fes  ouvrages. 

Harrington  ayant  comme  épuifé  la  matière  du  gou- 
vernement dans  fes  écrits,  entreprit  d'avancer  l'exé- 
cutiôn  de  fes  deffèins,  parles  difeours  qu'il  faifoitdans 
des  alfemblées  que  diverfes  perfonnes  curieufes  te- 
noient  le  foir  à  Weftminfter ,  Se  que  l'on  nomme  la 
Roye.  Les  matières  dont  on  s'y  entretenoit  concer- 
noient  le  gouvernement.  Leur  projet  conliltoit  princi- 
palement à  introduire  les  balotes  ,  comme  à  Venile  , 
dans  l'élection  des  membres  du  parlement.  Ils  préten- 
doient  qu'on  devoit  faire  fortir  tous  les  ans  le  tiers  de 
ces  membres  par  balotes  ,  Se  qu'ils  ne  pouroient  ren- 
trer dans  le  parlement  que  trois  ans  après ,  en  forte  que 
dans  neuf  ans ,  tout  le  parlement  devoit  être  renouvel- 
lé.  Il  y  en  eut  qui  propofei  ent  cet  expédient  à  la  cham- 
bre ,  durant  le  temps  de  la  république  ,  Se  prétendi- 
rent faire  voir  que  c'étoit  le  feul  moyen  d'éviter  leur 
ruine  totale  :  mais  il  fut  rejetté  par  le  plus  grand  nom- 
bre ,  par  la  raifon  qu'un  tel  établiffement  ruinoit  touc- 
à-fait  une  autorité  dont  ils  vouloient  continuer  de 
jouir. 

Ces  aflemb'ées  d'Harrington  durèrent  jufqu'au  11 
février  1 65  9,  que  Monk  ayant  rétabli  les  membres  du 
parlement  qui  avoientété  exclus  ,  tous  ces  modelesde 
république  s'en  allèrent  en  fumée.  Harrington  n'ayant 
été  engagé  dans  aucune  faction  ,  n'eut  ni  de  grandes 
craintes,  ni  de  grande  efpérances ,  lorfque  Charles  II 
remonta  fur  le  trône.U  vivoit  allez  retiré,&  travaillait 
à  mettre  la  dernière  main  à  fon  fyftême  du  gouver- 
nement ,  lorfque  le  2  8  de  décembre  1 66 1  ,  il  fut  arrête 
par  ordre  du  roi ,  conduit  à  la  tour  de  Londres  ,  accu- 
le de  rrahifon  Se  de  mauvaifes  pratiques.  Quoiqu'on 
ne  le  trouvât  chargé  de  rien  qui  put  le  faire  condamner 
félon  les  loix  ,  on  nelailfà  pas  de  le  retenir  encore  en 
prifon ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ,  lorfqu'on  follicitoit  fon 
élargi flement ,  en  vertu  de  la  loi ,  que  les  Anglois  ap- 
pellent Habeas  corpus  ,  on  apprit  qu'il  avoit  été  tranf- 
féré  dans  un  château  fitué  fur  une  efpece  de  roc  vis-à- 
vis  de  Plimouth,  Se  appelle  ijle  de  J aine  Nicolas.  Les 
incommodités  qu'il  y  fouffrir  l'obligèrent  de  demander 
qu'il  fut  transféré  à  Plimouth ,  ce  qu'on  lui  accorda,  fes 
parens  s'étant  rendus  caution  pour  cinq  mille  livres 
fterling.  Un  médecin  avec  qui  il  fit  connoiflance ,  Se 
que  l'on  crut  avoir  été  gagné  par  fes  ennemis  ,  lui 
ayant  ordonné  l'ufage  d'une  préparation  de  gai'ac  dans 
du  cafte,  il  en  prit  fi  grande  quantité  le  matin  Se  le  foir, 
qu'il  en  perdit  l'efpnt.  Le  gouverneur  de  cette  place  le 
voyant  en  cet  état,  en  eut  pitié ,  fit  folliciter  le  roi  de 
lui  permettre  de  retourner  à  Londres,  où  il  pouroit  fe 
faire  traiter  plus  commodément  par  les  médecins,  ce 
qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  il  ne  put  jamais  recou- 
vrer ni  la  fanté  de  fon  corps, ni  celle  de  l'efprit.  Il  mou- 
rut à  Weftminfter  le  7  feptembre  1677  t  Se  Fut  inhume 
dans  Péglife  de  fainte  Marguerite ,  où  l'on  lui  a  mis  cette 
épitaphe.#/c  jacet  Jacobus  Harrington ,  Armiger  ,filius 
maximus  natu  Sapcotis  Harrington  de  Rand ,  in  Corn. 
Line.  Equitis  aurati ,  &  Jance  uxoris  ejus  yfiliœ  Guliel^ 
mi  Samuel  de  Uptonin  Corn.  Northamto  n.  Militis.  Qui 
obiit  feptimo  die  feptembris ,  œtatis  fuce  fexagefimo  fexto  , 
anno  Domini  16 77.  Neevirtus ,  nec  animi  dotes,  arrha. 
licet  œttrni  in  animam  amoris  Dei  ,  corrupdone  eximere 
queunt  corpus.  Ses  ouvrages  ont  été  rafTemblés  par  les 
foins  de  Jean  Toland,  Ôc  imprimés  à  Londres  en  un 
volume  in-folioen  1700.  Il  a  mis  à  la  tète  la  vie^de 
l'auteur ,  d'où  nous  avons  rire  t;e  qui  vient  d'en  être 
dit  dans  cet  article.  , 
HARRINGTON  (  Jean  )  chevalier ,  un  des  plus  fpt- 
rituels  poètes  Anglois  de  fon  temps  ,  naquit  dans  le 
*  comté 
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comté  de  Sommerfet,  fut  élevé  à  Cambridge,  &:  vécue 
fous  les  règnes  de  la  reine  Elizabeth  fa  maraine,&  du  roi 
Jacques  I.  Il  elt  principalement  renommé  pour  fon  li- 
vre d  epigrammes  rempli  d'efprit  j  &  pour  fon  ingé- 
nieufe  traduction  en  anglois  de  Roland  Furieux.  On 
en  rapporte  deux  bons  mots  remarquables  ,  l'un  de  lui- 
même,  ôc  l'autre  dit  à  fon  occafion.  Le  premier  arriva 
à  la  mailon  de  Ladi-Robert ,  mere  de  fa  femme,  où 
l'on  avoir  accoutumé  de  dîner  fort  tard.  Un  de  fes  en- 
fans  bénifTant  la  table  ,  récita  une  prière  où  il  y  avoir 
ces  mots,  Tu  leur  donnes  la  viande  en  temps  convenable  ; 
fur  quoi  le  chevalier  Harringron  l'interrompit ,  com- 
me ne  difant  pas  la  vérité;  Car,  ajouta-r-il,  nous  n'a- 


vons jamais  ici  a  manger  quant 


il  faut.  L'autre  arriva  à 


Bath  dans  une  auberge  ,  où  Harringron  avoir  accoutu- 
mé de  manger.  Il  remarqua  qu'une  jeune  fille  ,  qui  fer- 
I  voir  à  rable  ,  négligeoir  ceux  qui  étoient  alhs  au-deflus 
;  de  lui ,  quoiqu'ils  eulTent  plus  de  bien  ,  pendant  qu'elle 
i  avoit  grand  foin  de  lui.  il  lui  en  demanda  la  raifon  , 
;  ôc  elle  lui  répondir ,  que  le  connoiffanr  pour  un  hom- 
i  me  d'efprit ,  elle  ràchoir  de  ne  lui  pas  déplaire  ,  de  peur 
j  qu'il  ne  fît  quelque  épigramme  contr'elle  \  faifanr  al- 
I  lufion  au  livre  d'épigrammes  qu'Harringron  avoir  pu- 
i  blié.  *  Dicl.  angl. 

HARRIOT  (  Thomas  )  perfonnage  accompli  dans 
I  toures  fortes  de  feiences ,  Ôc  principalement  dans  les 
f  mathématiques.  Il  naquit  à  Oxford  vers  l'an  1560.  Il 

I  fur  contemporain  d'Oughtred ,  quoique  plus  âgé  de 

II  quelques  années.  On  regarde  ces  deux  favans,  comme 
y  ceux  qui  ont  reifufcité  les  mathématiques  ,  du  moins 
1  en  Angleterre.  Il  y  a  eu  ,  au  fujer  d'Harrior  ôc  de  Def- 
;  carres,  fur  l'algèbre  Ôc  la  géomérrie,  la  môme  difpute  à 
I  peu  près,  que  nous  avons  vue  de  nos  jours  enrre  M. 
.  Leibnitz  ôc  M.  de  Newton  ,  au  fujet  du  calcul  dirféren- 
i   tiel  ôc  intégral.  Les  Anglois  prétendent  que  Defcartes 

a  copié  Harrior,  ôc  le  prouvenr,  pareeque  Defcartes 
1  ctoit  en  Hollande  lorfque  Harrior  publia  fon  livre  j 
j  qu'il  fir  même  un  tour  en  Anglererre  ,  &  il  n'y  a  nulle 
I  apparence  ,  qu'un  homme  curieux  comme  Defcarres , 

I  ne  fe  foir  pas  informé  des  ouvrages  d'Harriot ,  qui  fai- 
i  foient  alors  beaucoup  de  bruir.  On  peut  voir  fur  cela 
i  les  ouvrages  de  Wallis  &  la  préface  de  l'édition  latine. 
•  Harrior  vécut  environ  60  ans ,  &  mourut  le  2  juillet 
i  1 6%  i .  On  lui  érigea  un  célèbre  tombeau  dans  lcglife 

de  iaint  Chnltophe  de  Londres.  *  Diclion.  angl. 
HARRISON,  général  des  parlementaires,  ôc  com- 
|  plice  de  La  condamnation  du  roi  d'Angleterre  Charles 
;  I ,  fut  pendu  publiquement  l'an  1660.  Enfuite  on  lui 
■  arracha  les  entrailles,  que  l'on  brûla  ;  ôc  on  lui  coupa 
3  la  rête ,  qui  fut  expofée  fur  la  tour  de  Londres.  Son 

corps  fur  mis  en  quatre  quarriers  ,  que  l'on  expofa  fur 
j  les  quatre  portes  des  principales  villes  du  royaume.  * 
U  Du  Verdier  ,  continuation  de  l'hijloire  d'Angleterre  , 

d'Ecole  &  d'Irlande  de  du  Chêne. 

HARRSCH  (  Ferdinand- Amédée ,  comte  d')  né  en 
H  1664,  ayant  quitté  les  études  à  l'âge  defeizeans,  prir 
j  le  parti  de  la  guerre  ,  porta  d'abord  les  armes  en  France 

parmi  les  Suiires,où  il  s'attacha  particulieremenr  au  gé- 
|  nie  &  aux  forrifications.  Après  la  levée  du  fiége  de 

Vienne,  ayanr  appris  qu'on  agilFoit  contre  les  Turcs 
i:  en  Hongrie,  il  alla  dans  ce  royaume,  ôc  y  fervit  en 
|  qualité  de  volontaire  durant  le  ilége  ôc  la  pnfe  deNeu  - 

II  haufel  en  168$.  En  1686  il  eut  un  drapeau  dans  les 
:;  troupes  que  le  duc  de  Vurtemberg  céda  à  la  république 
I  de  Venife ,  palfa  avec  elles  dans  ta  Morée  ,  ôc  fe  rrouva 
;  à  la  baraille  de  Parralîb  &  aux  lièges  de  Corinrhe  ôc 
|  d'Athènes.  Il  fut  dangereufement  blelïè  au  fiége  de 
I  Négreponr  en  1 68 S  ;  mais  la  vigueur  de  fon  rempéra- 
|  ment  le  rira  d'affaire  ,  ôc  il  revint  en  Alllemagne  avec 
Iles  mêmes  régimens.  Il  fut  d'abord  employé  dans  la 
;  guerre  furie  Rhin,&  peu  après  il  eut  non -feulement 

ïine  compagnie  ,  mais  il  fut  quartier  -  maître  du 
:régimenr.  Louis  de  Bade,  fon  général  ,  ayant  connu 

fon  ménre  par  lui-même  ,  l'employa  fouvenr  dans  les 
: fondions  importantes,  lui  fit  faire  celles  de  quartier- 


maître  général  ,  ôc    quelques"  campagnes  après  il 
lui  procura  le  brever  de  cette  charge.  Depuis  ce  temps- 
là  jufqua  la  paix  de  Rifwich  ,  il  afiifta  à  toutes  les  ac- 
tions fur  le  Rhin  ,  ôc  s'y  fignala.  Lorfque  la  paix  eut  été 
conclue  ,  animé  du  défir  de  voyager  ,  il  réfolut  d'aller 
en  Amérique  •  mais  en  ayanr  été  détourné  à  Cadix  ,  il 
s'embarqua  pour  la  Syrie  ,  ôc  alla  d'Alep  à  Ifpahan  ca- 
pirale  de  la  Perfe.  Il  fit  ce  voyage  en  homme  de  réfle- 
xion :  il  examina  les  mœurs  des  peuples ,  &  fur  -  rour 
la  manière  dont  lesTurcs  Ôc  les  Perfes  gouvernent  leurs 
provinces ,  la  méthode  dont  ils  fe  fervenr  en  faifanr  la 
guerre ,  comment  ils  fe  conduifent  pour  l 'entrerien  des 
rroupes,  leurs  ulages  dans  la  difeipline  militaire.  Il  fit 
fur  tout  cela  des  mémoires  fort  circonftanciés  &  fort 
exacts.  Quand  on  fut  qu'il  étoit  officier  des  rroupes  de 
l'empereur ,  plufieurs  orriciers  Turcs  rechercherenr  fa 
converfation  ,   &  il  en  reçut  beaucoup  de  civili- 
tés ,  de  même  que  des  Perfans.  Ayant  contenté  fa 
curiofité  en  Perfe,  il  rraverfa  l'Arménie  Ôc  l'Aile  mi- 
neure pour  aller  àConfhntinople,  où  il  arriva  lorfque 
le  comre  d'Oetingen  ,  ambafladeur  de  l'empereur  ,  fe 
préparoir  à  fon  rerour,  ôc  il  revinr  avec  lui  à  Vienne. 
Ces  voyages  finis  il  époufa  Cecilie  del  Po^o ,  Iralienne , 
donrle  pere  avoir  été  lieutenant  colonel  d'un  régimenC 
de  cunaiuers  parmi  les  Impériaux.  Lorfque  la  guerre 
au  fujet  de  la  fuccelfion  d'Efpagne  fut  ouverte  ,  il  y 
fervir  en  qualité  de  quartier-maîrre  ôc  de  major  géné- 
ral ,  rant  fur  le  Rhin  qu'en  Souabe.  Il  étoit  à  la  bataille 
de  Schellenberg,  prefque  roujoursavec  le  prince  Louis 
de  Bade,  &  en  1705  il  fit  une  campagne  en  Italie  ,  ÔC 
dans  la  bataille  de  Caflano  fur  l'Adda  ,  il  commanda 
l'aîle  gauche  de  l'armée  impériale  ,  qui  défit  entiere- 
menrl'aîle  des  troupes  ennemies  qui  lui  étoit  oppofée. 
Après  cette  bataille  il  obtint  le  gouvernemenr  de  Fri- 
bourg  dans  le  Brifgaw  ,  qui  depuis  la  perte  du  vieux 
Brifach  étoit  une  ville  frontière  confidérabîe  :  il  en  ré- 
rablir  les  fortifications,  Ôc  trouva  moyen  d*ën  remplir 
les  foiïés  d'eau  en  cas  de  befoin.  On  s'en  fervit  en  effet 
avec  fuccès  dans  le  fiége  qui  fuivir  l'an  171 $.  Dans  ce 
remps-là  l'armée  françoife  ayant  attaqué  Fribourg  ,  le 
gouverneur  fe  défendit  fi  bien  ,  qu'il  ne  fut  forcé  de 
rendre  la  ville  qu'au  bout  de  quatre  -  vingt  -  dix  jours. 
11  demeura  même  maîrre  des  trois  ciradelles,  qu'il  n'a- 
bandonna que  lorfqu'on  le  lui  eut  ordonné  après  une 
capitulation  honorable.  Pour  reconnoître  fes  fervices, 
l'empereur  l'éleva  à  la  dignité  de  comte  ,  le  confirma 
de  nouveau  dans  fon  gouvernement  ,  ôc  lui  donna  la 
charge  de  général  d'artillerie.  Il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  à  Fribourg  ,  dont  il  perfecîriona  les  fortifica- 
tions. Quelques  années  avant  fa  mort ,  il  acheta  le  châ- 
teau ôc  la  feigneurie  de  Sainte-Marguerite  en  Autriche, 
ôc  fut  reçu  au  rang  des  états  de  cette  province.  Il  mou- 
rut le  jour  de  Pâque  en  1722.  Il  laiffa  deux  fils,  Ferdi- 
nand Ôc  Philippe  ;  &  deux  filles  ,  Marguerite  ôc  Béni- 
gne. Quoiqu'il  eûr  abandonné  les  études  de  bonne  heu- 
re ,  il  conferva  Toujours  une  grande  facilité  pour  écrire 
en  latin  ,  ôc  même  pour  faire  des  vers  en  cerre  langue, 
comme  fa  rraduction  en  vers  latins  de  la  faryre  de  M. 
Boileau  Defpreaux  fur  l'homme  en  eft  une  preuve.  *  Mè* 
moires  du  temps. 

HARSNET  (  Samuel)  né  à  Colchefter  en  EfTex  dans 
le  XVI  fiécle  ,  tir  fes  études  à  Cambridge  en  qualité  de 
Ciçer  ou  pauvre  écolier ,  &  en  1683  il  fut  reçu  mem- 
bre de  Pembrock-Hall,  Ôc  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arrs.  Il  eut  enfuite  plufieurs  cures  ,  ôc  en  1605  ^  fttt 
fait  maître  de  Pembrock-Hall ,  ôc  prir  enfuite  le  de- 
gré de  docteur  en  rhéologie.  Il  quitta  la  maîtrife  de  fon 
collège  en  1616  ,  pour  éviter  les  fuires  de  quelques  ac- 
cufations  formées  courre  lui ,  ôc  qui  pouvoient  aller 
loin.  Cependanr  on  l'éleva  dans  la  fuite  fuccefîlvemenr 
à  i'évèché  de  Chichefter  ,  à  celui  de  Norwich,  ôc 
en  1618  à  l'archevêché  d'Yorck  ,  &  Jacques  I  le  reçut 
dans  fon  confeil  privé.  Il  monrra  toujours  beaucoup 
d'oppofition  aux  fentimens  de  Calvin,  ce  qui  lui  attira 
quelques  difpures  avec  l'évèque  Davenanr.  Il  mou. 

Tome  V-  Panït  II  Y  y  y 
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'rut  en  16  3 1 ,  tk  fut  et  /terré  à  Chigwell  où  il  avoit  fon- 
dé un  collège  dans  le*  jjuel  on  enfeigne  le  latin ,  le  grec , 
l'arithmétique  ,  8c  1'  écriture.  Il  laiifa  fa  bibliothèque 
au  collège  de  Colchf  jfter.  Echard  dans  fon  hifwire  d'An- 
gleterre ,  parle  de  lui .  comme  d'un  théologien  favant  & 
fort  fpirituel. 

HARTBEN  ,  gé  ant  fabuleux  de  Suéde  ,  haut  de  neuf 
coudées ,  avoit  to  ujours  auprès  de  lui  douze  athlètes 
très-forts,  pour  l<a  lier  lorfque  la  fureur  de  combattre 
lui  prenoit.  On  conte  qu'ayant  appris  que  fes  athlètes 
avoient  défié  Ha  ldan  ,  roi  de  Danemarck  &  de  Suéde , 
pour  un  duel ,  i!i  fut  fi  tranfporté  de  furie  ,  qu'il  man- 
gea les  bords  de;  fon  bouclier  ,  avala  des  charbons  ar- 
dens  ,  palTa  au  travers  des  fiâmes  ,  &:  tua  fix  de  fes 
athlètes  \  qu'erifuite  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver 
Haldan  pour  l  e  combattre  ;  mais  qu'il  en  reçut  un  coup 
de  marteau  fuir  la  tète  qui  le  tua  j  6c  qu'Haldan  fe  ven- 
geant ainfi  ,  vengea  pareillement  les  autres  rois  ,  dont 
ce  géant  avoit  fort  maltraité  les  peuples.  *  Saxon  Le 
grammairien  ,  liv.  7. 

HARTE.NSTEIN,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mif- 
nie.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  l'Ertzgeburg  en  Mifnie  ,  fur 
une  monr  agne  près  de  Mulde  ,  entre  la  ville  de  Chem- 
nitz  &  ce.lle  de  Plawen  ,  à  cinq  lieues  de  la  première 
&c  à  huit:  de  la  dernière.  *  Mati ,  diction. 

HARTFORT  ,  comté  d'Angleterre  ,  eft  fitué  entre 
ceux  d<z  Cambridge  8c  de  Middelfex ,  8c  a  outre  la  ville 
d'Harr.fort  ,  Saint-Alban  ,  Brakwai ,  &c.  Hartfort  eft 
lîtuée  fur  la  Lée  ,  à  quinze  ou  feize  lieues  de  Lon- 
dres. 

H.ARTKNOCH  (Chriftophe)  profefleur  à  Thorn  , 
étoit  né  à  Jablonka  à  deux  lieues  de  Palfenheim  en 
Ptuffè.  Il  fut  fait  recteur  de  l'école  proteftante  de 
Winla  en  Lithuanie  en  166  s  ,  8c  pafteur  à  Sluczko  en 
166$.  En  1081  on  le  fit  directeur,  8c.  en  1686  correcteur 
du  collège  deThorn  où  il  mourut  em687,âgéde  43  ans. 
Outre  un  grand  nombre  de  dilfertations  hiftoriques  , 
il  a  publié  en  allemand  la  Prulfe  ancienne  8c  moderne , 

6  l'hiftoire  e,cléliaftique  de  Pruffe  j  &  en  latin,  Z>e 
Republ.  Polon.  libri  très.  D uisburgii  chronicon  Pruffice  , 
cum  notis  ,  &c. 

HARTLE-POOL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec  mar 
ché  8c  port  de  mer  ,  dans  l'évcché  de  Durham.  Il  n'eft 
remarquable  qu'en  ce  qu'il  eft  fitué  fur  une  langue  de 
terre  ,  qui  s'avance  dans  la  mer,  de  laquelle  il  eft  en- 
vironné de  tous  côtés  ,  excepté  vers  l'occident.  *  Dic- 
tion, anglais. 

HARTMAN  (  George  )  mathématicien  ,  dans  le 
XVI  fîécle  l'an  1540 ,  inventa  ce  qu'on  appelle  le  bâ- 
ton de  l'artillerie  ,  baculus  bombardicus.  Il  eft  auteur 
d'une  Perfpective ,  que  Pafquier  du  Hamel  a  fait  réim- 
primer ,  avec  des  corrections  ,  à  Paris  en  1556,  in- 40. 
Il  eft  différent  de  celui  qui  fuit. *  Voflius,  de  mathemat. 

HARTMAN  (  Wolfgangus  )  a  compofé  les  annales 
d'Augsbourg  l'an  1596  ,  8c  les  vies  de  deux  jurifeon- 
fultes.  *  Stumphius ,  in  comment,  rer.  Helvct.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  juri/c.  German.  &c. 

HARTMAN  Schedel ,  chercha  SCHEDEL. 

0^  HARTMOTE ,  abbé  de  S.  Gai ,  dans  le  IX  fié- 
cle  ,  étoit  parent  de  Rodolfe  ,  duc  de  Bourgogne.  Dès 
fa  jeunelfe  ,  il  fe  rendit  moine  à  S.  Gai.  La  réputation 
de  Raban  l'attira  à  l'école  de  Jude  ,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  feiences  alors  en  ufage,  8c  apprit  de 
plus  le  grec ,  l'hébreu  ,  8c  quelque  chofe  de  l'arabe. 
Grimald,  abbé  de  S.  Gai  ,  ne  pouvant  gouverner  par 
lui-même  ce  monaftere  ,  à  caufe  de  la  charge  qu'il 
avoit  à  la  cour,  les  moines  élurent  Hartmote  pour  les 
gouverner  à  fa  place.  Grimald  les  avoit  lui-même  en- 
gagés à  cela.  Hartmote  ,  en  qualité  de  doyen  ,  fit  les 
Fonctions  de  l'abbé  pendant  30  à  3 1  ans  :  8c  Grimald 
étant  mort  ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Hartmote 
gouverna  fon  monaftere  en  qualité  d'abbé  l'efpace 
d'onze  ans  ,  8c  fe  démit  de  fa  dignité  au  mois  de  dé- 
cembre 885.  Il  fe  retira  dans  une  dépendance  de  l'ab- 
baye ,  où  il  pafla  en  reclus  le  refte  de  fes  jours.  Il  mou- 
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rut  le  31  janvier  885  avant  Pâque.  On  met  au  nom- 
bre de  fes  ouvrages  des  commentaires  fur  plufieurs  li- 
vres de  l'écriture  fuivant  l'hébreu.  Trithéme  l'a  con- 
fondu avec  un  autre  abbé  de  S.  Gai ,  nommé  Hartmute 
ou  Hartmanne.  *  Dom  Rivet  ,  hi/loire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  V. 

HARTSOEKER  (Nicolas)  s'eft  rendu  célèbre  dans 
le  fiécle  dernier  8c  dans  celtù-ci  ,  par  fa  grande  con- 
noilfance  des  mathématiques  ,  8c  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  donnés  fur  ces  matières.  Il  étoit  né 
à  Goude  en  Hollande  le  26  mars  1656  ,  8c  fils  d'un  mi- 
niftre  remontranr  ,  dont  il  a  toujours  prolelîé  la  re- 
ligion. Son  pere  eût  bien  voulu  en  faire  un  miniftre 
comme  lui  j  mais  la  pallion  du  jeune  Hartfcëkcr  pour 
les  mathématiques  l'emporta  lur  fes  vues.  Il  amaifà  en 
fecret  le  plus  d'argent  qu'il  put,  &  alla  trouver  un  maî- 
tre de  mathématiques  fous  lequel  il  fit  bientôt  de 
grands  progrès.  Ce  maître  avoit  des  baflins  de  fer 
dans  lefquels  il  poliffoit  allez  bien  des  verres  de  fix  pics 
de  foyer,  8c  le  jeune  Hartfoëker  en  apprit  en  peu  de 
temps  l'ufiige.  Il  fe  fit  même  des  microlcopes  avec  lef- 
quels il  fit  un  grand  nombre  d'obfervations.  Il  étudia 
enfuite  en  1675  &  1  ^7^  les  belles  lettres ,  la  langue 
grecque  ,  la  philofophie  Se  l'anatomie  à  Leyde  &:  à 
Amfterdam  y  8c  en  1678  M.  Hughens  l'amena  à  Paris 
où  il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  1 679  ,  qu'il  retourna  en 
Hollande  8c  s'y  maria.  Il  revint  à  Paris  en  1684,  avec 
fa  femme  :  ils  y  demeurèrent  douze  années  de  fuite , 
après  lefquelles  ils  retournèrent  en  Hollande  en  1696. 
En  1699  il  fut  nommé  à  l'académie  des  feiences  en 
qualité  d'affocié  étranger ,  8c  dans  la  fuite  la  fociété 
royale  de  Berlin  l'aflocia  aufll  à  fon  corps.  Le  feu 
Czar Pierre  I  le  vit  à  Amfterdam  ,  le  goûta  beaucoup, 
8c  voulut  l'emmener  en  Mofcovie  ;  mais  M.  Hartfoë- 
ker aima  mieux  demeurer  dans  fa  patrie ,  8c  pour  re- 
connoître  cette  préférence  ,  les  magiftrats  d'Amfter- 
dam  lui  firent  drefter  une  efpece  d'obfervatoire  fur  un 
des  baftions  de  leur  ville.  Ce  fut  là  qu'il  entreprit  un 
grand  miroir  ardent  compofé  de  pièces  rapportées  , 
pareil  à  celui  dont  on  prétend  qu'Archimede  le  fervi  t. 
Le  landgrave  de  Hefle-Cafiel  alla  le  voir  travailler ,  & 
le  vifita  même  chez  lui.  Dans  le  même  temps  l'élec- 
teur Palatin  ,  Jean  Guillaume  ,  voulut  fe  l'attacher,  8c 
M.  Hartfoëker  vaincu  enfin  par  de  continuelles  rolli ci- 
tations ,  alla  demeurer  en  1704  à  DuflTeldorp ,  où  il  fut 
le  premier  mathématicien  de  ce  prince  ,  8c  en  même 
temps  profeffeur  honoraire  dans  l'univerfité  d'Heidel- 
berg.  L'électeur  Palatin  étant  mort  en  1716' ,  M.  Hart- 
foëker fe  retira  l'année  fuivante  à  Utrecht  avec  toute 
fa  famille.  C'eft  dans  cette  ville  qu'il  eft  morde  10  dé- 
cembre 1715  ,  âgé  de  69  ans.  Il  étoit  vit  ,  enjoué, 
officieux  ,  d'une  bonté  8c  d'une  facilité  dont  de  faux 
amis  ont  abufé  fouvent  :  on  fent  néanmoins  dans  fes 
critiques  plus  de  plaifir  cjue  de  befoin  de  critiquer.  Les 
ouvrages  de  M.  Hartfoëker  font  :  Lettre  à  V auteur  du 
Journal  des  favans  ,  touchant  la  manière  de  faire  les 
nouveaux  mkrofeopes.  Voyez  le  journal  des  favans  ,  du 
29  août  1678.  Cette  lettre  eft  de  M.  Hughens  plutôt 
que  de  M.  Hartfoëker  qui  n'y  a  rien  mis  que  fon  nom. 
Rêponfe  au  paradoxe  de  La  réfraction  propofée  par  M.  de 
Lagny  ,  inférée  dans  le  journal  des  favans  ,  du  2.1  juillet 
1691.  Efjai  de  dioptrique ,  in-40  ,  à  Paris  en  1 694.  Prin- 
cipes de  phyfique  ,  in-40  >  à  Paris  en  1694.  Des  élétmns 
du  corps  naturel  &  des  qualités  qu'ils  doivent  avoir  ,  &c  , 
dans  le  journal  des  favans  ,  du  16  juillet  1696  ,  8c  dans 
l'hiftoire  des  ouvrages  des  favans,  octobre  1696.  Rk 
ponfe  à  la  réplique  de  M.  la  Montre  touchant  les  élé- 
mens  du  corps  naturel,  dans  le  journal  des  favans  du  10 
feptembre  1696.  Difficultés  proposées  au  même  fur  l 'ex- 
plication qu'il  a  donnée  de  la  variation  de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  inférées  dans  le  journal  des  favans  ,  du  20 
août  1696.  Lettre  à  M.  Régis  ,  docteur  en  médecine  à 
Amflerdam  ,  fur  les  digues  de  Hollande,  dans  les  nou- 
velles de  la  république  des  lettres  ,  octobre  1701.  Lettre 
contenant  Les  raifons  pourquoi  dans  un  tuyau  courbé , 
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dont  les  branches  font  inégales  en  groffeur ,  Veau  monte 
plus  haut  dans  La  bra  chc  étroite  que  dans  La  plus  large  , 
dans  les  nouvelles  de  La  république  des  lettres  ,  janvier 

1703.  Lettre  contenant  des  conjectures  fur  la  circulation 
du  fang  ,  dans  la  république  des  Lettres ,  février  1703. 
Raifort  naturelle  du  mouvement  elliptique  des  planètes 
dans  leurs  orbes  ,  dans  la  république  des  lettres ,  mars 

1 704.  Lettre  fur  le  problême  de  phyfîque  ,  pourquoi  les 
boutons  des  arbres  qui  réfifent  à  la  plus  forte  gelée  pen- 
dant l'hyver,  ne  peuvent  réfijier  à  un  froid  médiocre  au 
printems ,  janvier  &  juillet  1705,  dans  la  république  des 
lettres.  Conjectures  phyfîques  ,  à  Amfteidam  en  1706  , 
in- 40 .Suite  de  ces  conjectures,  en  i7oS,dans  la  républi- 
que des  lettres.  Eclaircifjemens  fur  les  conjectures  phyfî- 
ques ,  17 10,  dans  la  république  des  lettres.  Autre  fuite 
des  conjectures  ôc  des  éclaircifTemens ,  dans  la  républi- 
que des  lettres  ,  1711.  Lettre  aux  auteurs  du  journal  lit- 
téraire ,  dans  [a.  république  des  lettres  ,  fur  la  critique  qu'ils 
ont  faite  de  fes  conjectures  phyfîques  ,  inférée  dans  le 
même  journal,  tome  5.  Lettre  au  journal  de  la  Haye 

fur  le  Jyjiéme  de  M.  Newton  touchant  le  mouvement  des 
planètes  ,  dans  le  journal  littéraire  ,  tome  4.  Lettre  fur 
quelques  endroits  des  ouvrages  de  mejjieurs  Cheyne  &  De- 
rham  fur  lefyjîême  du  monde  ,  dans  la  bibliothèque  an- 
cienne &  moderne ,  tome  8.  Lettre  à  M.  Lêibnits  fur  fes 
mouvemens  confpirans  ,  dans  les  mémoires  de  Trévoux , 
mars  1  7 1  x.DeJ'cription  de  deux  nivaux  d'une  nouvelle  in- 
vention, à  Amfterdam  en  1 71 1  ,  i/z-40 '.  Des paffions  de 
famé ,  traduction  inférée  dans  le  fixiéme  Supplément 
des  nouvelles  littéraires  en  1717.  Remarques  fur  une  dif 
fertation  de  M.  de  Mairan  fur  les  variations  du  baromet- 
tre  ,  dans  la  bibliothèque  ancienne  &  moderne  ,  tome  14. 
Recueil  de  plujleurs  pièces  de  phyfîque  ,  &c.  à  Utrecht  en 
1722.,  in-li.  L.ettre  en  rèponfe  à  M.  de  Mairan  ,  dans  le 
journal  des  favans  ,  février  en  1723.  Lettre  fur  les  ferres 
qui  recroiffent  aux  ècreviffes  quand  on  les  a  rompues ,  &c  , 
dans  la  bibliothèque  ancienne  &  moderne  ,  tome  1  8.  De- 
puis la  mort  de  M.  Hartfoé'ker,  on  a  imprimé  de  lui  en 
1750  ,  un  cours  de  p  yfique  ,  accompagne  de  plufieurs 
pièces  concernant  la  phyfîque,  qui  ont  déjà  paru,  ôc 
d'un  extrait  critique  des  lettres  de  Leeuv/endoé'k  ,  à 
la  Haye  ,  in  -  40.  *  Voyc{  fon  éloge  ,  par  M.  de  Fonte- 
nelle,  dans  Yhifloire  de  L'académie  des  feiences  pour  l'an 
172.5.  Niceron ,  mémoires  ,  tome  8  &  10  ,  féconde 
partie. 

HARTUNGUS  (  Jean)  naquit  à  Miltemberg  ,  ville 
d'Allemagne  fur  le  Mein  ,  l'an  1 50 Il  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  fes  études  dans  la  patrie  ,  &  les 
continua  dans  l'univerfité  d'Heidelberg.  Il  y  fit  de 
orands  progrès  dans  la  philofophie ,  ôc  y  obtint  le  de- 
oré  de  maure  ou  de  docteur.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la 
fecture  des  hiftoriens  ôc  des  poctes  ,  ôc  au  milieu  de 
cette  étude  ,  quittant  fubitement  fa  patrie  ,  il  prit  le 
parti  des  armes ,  Ôc  les  porta  en  Hongrie  ,  contre  les 
Turcs.  Rendu  au  commerce  des  Mules  ,  il  s'y  attacha 
depuis  avec  confiance  ,  ôc  étant  revenu  à  Hcidelberg  , 
il  y  enfeigna  la  langue  grecque.  Pendant  1 5  ans  qu  il 
exerça  cet  emploi ,  il  s'en  aquitta  avec  tant  d'honneur 
qu'il  s'acquit  une  eftjme  générale,  &  ht  d'excellens  dif- 
ciples.  La  religion  proreftante  ayant  été  établie  au  Pa- 
latinat ,  l'an  1 546  ,  Hartungus  refufa  de  l'embraffer  ,  ôc 
quitta  Heidelberg.  Ceux  de  Fribourg  en  profitèrent  ;  ils 
l'attirèrent  chez  eux.  Hartungus  fe  rendit  à  leur  em- 
preirement ,  ôc  il  fut  un  des  profefTeurs  les  plus  diftin- 
gués  de  cette  ville.  Il  y  enfeigna  durant  33  ans,  c'eft- 
i-dire  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  16  juin  •  579-  U  &é- 
toit  fait  deux  épitaphes  en  vers  grecs  ,  que  l'on  peut 
lire  dans  fon  éloge  cité  plus  bas.  L'auteur  de  cet  éloge 
obferve  qu'Hartungus  avoit  expliqué  principalement 
les  auteurs  Grecs ,  fur- tout  les  poctes  ôc  les  hiftoriens  , 
qu'il  eut  un  grand  nombre  de  difciples  ,  ôc  que  de  plus 
il  inftruifoit  en  particulier  quelque  jeune  nobleiTe  d'Al- 
lemaone.  lia  compofé  des  Prolégomènes  ou  annotations 
fur  les  trois  premiers  livres  de  l'Odyllée  d'Homère  ; 
traduction  de  l'apologie  des  Grecs,  fur  le  feu  du  pur- 
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gatôire  ,  préfentée  dans  le  concile  de  Balle  :  traduction 
des  quatre  livres  du  poeme  des  Argonautes  d'Apollo- 
nius ,  du  grec  en  latin  :  Bayle  dit  après  Rutgerfms ,  que 
cette  verfion  n'eft  point  eftimée  :  Chiliades  Loco-rum  ho- 
mericorum  ;  Decurice  duce  Locorum  memorabilium  ex  op- 
timis  quibufque  aucloribus  excerptorum  ,  réimprimés  dans 
le  tome  II  du  Lampas  9feu  fax  artium  ,  hoc  ejl  thefau- 
rus  criticus ,  ckc,  de  Jean  Gruter  ,  à  Francfort  en  1604, 
in-8° 3  ÔCc.  *  Voye{  fon  éloge  par  Melchior  Adam  ,  in 
vitis  Geimanorum  philofophorum ,  à  Francfort  en  1663  , 
i«-8°,  pag.  300  &fuiv.  Thomas  Pinedo  ,  Juif  Portu- 
gais ,  devoir  à  Hartungus  une  partie  des  conjectures  & 
des  corrections  qu'il  a  fait  entrer  dans  fon  édition  de 
la  géographie  d'Etienne  de  Byzance  ,  qui  a  paru  à  Am- 
fterdam en  1678,  in-folio  ,  quoiqu'il  n'ait  allégué 
que  fort  rarement  ce  favant  Allemand. 

HARTZ ,  anciennement  Melibocus  Mons^  montagnes 
du  duché  de  Brunfwick  en  balle  Saxe.  Elles  féparoienc 
anciennement  les  Cherufques  des  Cartes.  Elles  s'éten- 
dent aujourd'hui  depuis  la  rivière  de  Leyne  jufqu'à 
celle  de  Selke ,  dans  la  partie  orientale  de  la  princi- 
pauté de  Grubenhagen  ,  dans  l'occidentale  de  la  prin- 
cipauté d'Anhalt,  ôc  dans  les  comtés  de  Reinftein  ôc  de 
Hohenftein.  Le  plus  haut  fommet  de  cette  montagne 
qui  eft  entre  Gfterode  ôc  Wernigerode  ,  porte  le  nom. 
de  Blockcsberg.  On  voir  dans  ces  montagnes  la  foret  de 
Flartzwald ,  qui  eft  celle  que  les  anciens  appelioienr. 
Baccenis  Sylva  ,  ou  Semana  Sylva.  *  Baudrand. 

HARTZGERODE,  bourg  du  cercle  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne,  il  eft  dans  la  principauté  d'Anhalt  fur 
la  Selke  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  d'Halberftat,  vers  le 
midi.  *  Mati ,  diction. 

HARVEI  ou  HARVÉE  (Guillaume)  en  latin  Har- 
veus  ,  fameux  médecin  Anglois  ,  naquit  à  Folkfton  > 
dans  le  comté  de  Kent ,  ôc  étudia  à  Cambridge  ,  où  il 
prit  fes  degrés  de  médecine.  Il  étudia  cinq  ans  à  Pa- 
doue  en  Italie  ,  ôc  fut  plufieurs  années  médecin  du  roi 
Charles  I.  On  lui  attribue  généralement  la  découverte 
de  la  circulation  du  fang  ,  laquelle  on  combattit  d'a- 
bord vigoureufement  j.mais  on  fut  contraint  de  céder 
à  l'évidence.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Server,  qui  fuc 
brûlé  à  Genève ,  en  avoit  parlé  dans  un  de  fes  livres  , 
ôc  d'autres  remonrant  bien  plus  haut ,  ont  cru  la  trou- 
ver dans  Hippocrate.  Harvei  mourut  l'an  1657,  âgé  de 
80  ans,  Ôc  fit  beaucoup  de  bien  au  collège  des  médecins 
de  Londres.  Il  a  immortalifé  fon  nom  par  fes  livres  De 
circulatione  fanguinis  ;  de  gencratione,  &de  ovo.  Lorfque 
ce  célèbre  médecin  Anglois  eut  écrit  fur  la  circulation  du 
fang,  il  fe  vit  maltraité  par  quantité  de  fatyres  &  d'é* 
crits  de  plufieurs  médecins  des  Pays  Bas  ,  la  plupart: 
iernorans  ou  entêtés  des  anciennes  maximes  de  leurs  fa- 
cultés. Eccard  Leichner  ,  Allemand  ,  fit  contre  lui  un 
Anti-Harvée  en  latin  ,  fous  le  titre  de  Exercitatio  Anti- 
Harveiana  ,  dont  la  troifiéme  édition  efl  d'AmftenJam 
en  1665.  M.  Defcartes  au  contraire  eftima  beaucoup 
M.  Harvée ,  ôc  L>rfqu'il  eut  écrit  auflî  en  1 6 3  9  en  faveur 
de  la  circulation  du  fang  ,  fon  écrit  rétablit  prefque 
univerfellement  la  réputation  du  médecin  Anglois.Ceffc 
ce  qui  fit  que  le  public  méprifa  deux  médecins  nommés 
Parifanus  Ôc  Primerofius ,  qui  firent  imprimer  vers  le 
même  temps  à  Leyde  quelques  écrits  touchant  cette 
matière  où  ils  attaquoient  encore  Harvée.  *  Voye?^  la 
vie  de  Defcartes,  i/2-40,  par  M.  Bailler ,  en  plufieurs 
endroits  du  fécond  volume. 

HARVENG  (Philippe  de)  cherchei  PHILIPPE  DE 
BONNE  ESPÉRANK  E. 

HARWICH  ,  ville  d'Angleterre  ,  ôc  port  de  mer 
dans  la  contrée  orientale  du  comté  d  Eiïèx,  qu'on  ap- 
pelle Texdering.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière 
deStowr,  prefque  environée  de  la  mer,  Ôc  ayant  un 
fort  bon  port.  Elle  eft  célèbre  par  la  victoire  navale 
que  les  Anglois  y  remportèrent  fur  les  Danois  en  884. 
Elle  eft  défendue  par  l'art  ôc  par  la  nature,  bien  peu- 
plée, mais  manquant  quelquefois  d'eau  douce.  C'eft 
le  lieu  où  l'on  aborde  ordinairement  en  venant  de  Hol- 
Tome  V.  Partie  II.  Y  y  y  ij 
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ande,  &  oùfe  rendent  &  d'où  partent  les  pakebots. 
*  Diction  anglois. 

HASARSUAL ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda  Se  de  Simeon.  *  /.  Parai,  4 ,  z8. 

HASAR-SUSIM  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  /.  Parai.  4,31. 

HASBAT  ou  HOB  AT  ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique,  eft  fituée  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  Se 
les  villes  font  Arzille ,  Tanger,  Ceiita  ,  &c.  *  Marmol. 
San  fon. 

^HASBAYE,  ou  le  comté  d'Hasbain  ,  contrée  de  l'é- 
veché  de  Liège  ,  partie  du  cercle  de  Weftphalie.  Ce 
comté  eft  entre  la  ville  de  Liège  Se  fon  territoire  au  le- 
vant ■  le  Condros  au  midi  j  le  comté  de  Lootz  au  nord , 
Se  le  Brabant  au  couchant.  Saint-Tron  en  eft  la  ville 
capitale.  Anciennement  ce  comté  s  etendoit  jufqu  a  la 
Ville  de  Louvain  en  Brabant.  *  Mati ,  diction. 
HASCEN,  fils  d'JlU't  cherche^  HOCEN. 
HASCORA,  province  du  royaume  de  Maroc  ,  cher- 
ck{  ESC  LIRE. 

HASE  (  Théodore  )  docteur  &  miniftre  de  l'églife  de 
laitue  Marie  à  Brème  ,  profefleur  en  théologie  dans  la 
même  ville  ,  Se  membre  de  la  fociété  royale°des  feien- 
ces  à  Berlin  ,  naquit  à  Brème  le  50  novembre  1681. 
il  éroit  fils  de  Corneille  de  Hafe  ,  miniftre  Se  profefteur 
de  théologie  à  Brème  ,  &  de  Sara  Wolter  ,  qui  avoit 
une  aflèz  grande  connoiilance  de  la  langue  hébraïque. 
Après  fes  études  poulîées  allez  loin  ,  fous  fon  pere  il 
alla  en  1 702  à  Marpourg ,  &  deux  ans  après ,  il  parcou- 
rut 1  Allemagne  Se  la  Hollande.  En  170?  il  futappellé 
a  Hanau ,  pour  y  proférer  les  belles  lettres  :  mais  dès 
1708  ,  fa  patrie  le  fit  revenir  ,  Se  lui  confia  les  places 
de  miniftre  &  de  profefleur  en  hébreu.  En  1711  il  fut 
reçu    quoiqu'abfent  ,  docteur  en  théologie  à  Franc- 
fort fur  l'Oder        en  17 1 8  on  laggrégea  à  la  fociété 
royale  de  Berlin.  En  1723  il  devint  prorefll ur  en  théo- 
logie, &  commença  fes  fondions' par  une  harangue  , 
de  menus  Bremenjium  in  rtm  chnjïianam.  Peu  après,  i\ 
époufa  G efe- Marguerite  Lœm^,  fille  d'un  fénareur'de 
cette  ville  ,  morte  fix  mois  avant  lui ,  lui  laiflant  huit 
enbns.  Il  mourut  le       avril  173 1.  H  avoit  recueilli 
les  diflèrcanons ,  qui  n'ont  paru  que  depuis  fa  mort  en 
un  volume  /«-8°.  il  travailloit  avec  M.  Lampe  à  un 
journal  ,  commencé  fous  le  titre  de  ,  Bibliotheca  hifîo- 
rico-philologico-h  ftorica  ,  Se  continué  fous  celui  de  Mu- 
fatum  hiftorico-philologico-theologicum.  *  Diction,  hifto- 
nque  ,  édition  de  Hollande  en  1740. 

HASEL,  vulgairement  le  ValHafel;  vallée  &  bail- 
liage au  canton  de  Berne  en  SuifTe  ,  s'étend  prefque  de- 
puis le  lac  de  Brientz  ,  jufqu'aux  fources  de  l'Aar  ,  Se 
au  montGrimfel,  par  lequel  on  pane  dans  le  haut  Va- 
lais ,  abourillant  du  côté  d'orient  au  canton  d'Under- 
wald.  Elle  eft  renommée  pour  fes  pâturages  &  pour  fes 
mines  de  fer.  Anciennement  ceux  de  Val-Hafel  avoient 
des  gouverneurs  au  nom  de  l'Empire  ;  mais  fe  voyant 
maltraités  par  un  feigneur  de  Wiilembourg  ,  ils  firent 
alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l'an  1  3  3 1 ,  & 
depuis  fe  fournirent  à  eux.  Guillaume  tient  que  ceux 
du  Val-Hafel  font  venus  en  ce  pays  de  la  Weftphalie 
Se  de  la  Frife  ,  fous  leur  conducteur  Roftius.  Dans  un 
endroit  d'une  montagne  qui  borne  cette  vallée ,  appel- 
lée  Englen  ,  près  du  lieu  d'où  fort  la  rivière  d'Aar ,  il  y 
a  une  fontaine  qui  n'a  jamais  d'eau  qu'aux  mois  de 
juin  ,  de  juillet  Se  d'août ,  lorfqu'on  met  le  bétail  dans 
la  montagne ,  &  qui  même  ne  coule  que  le  matin  Se  le 
foir  ,  lorfqu'on  mené  les  troupeaux  boire.  On  ajoute 
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que  ii  l'on  y  jette  quelque  choie  de  fale  ,  elle  tarit  auflï- 
tôt,  Se  que  l'eau  n'y  revient  qu'après  quelques  jours. 
*  Simler.  J.  B.  Plantin,  defeription  de  la  Suilje. 

HASENMULLER  (  Daniel)  né  le  3  juillet  mt  ,  â 
Eurhm,  ville  du  Holftein  s  de  Gui  Hafenmu'ller ,  mi- 
niftre de  ce  heu,  &  de  Marguerite  Franze,  commença 
fes  études  dans  fa  patrie  ,  fous  George  Laurerbach,  & 
Frédéric  Cogelms  ,  &  alla  à  1  âge  de  15  ans  les  conti- 
nuer à  Lubeck.  En  1670  il  paflaà  Kiel ,  où  il  étudia  les 


ai igue.  orientales,  fous  Matthias  Wafmuth,  chez  qui 
il  demeura  &  dont  il  prit  les  leçons  duran  cinqaTs 
En  1575  il  alla  à  Leiplick  ,  où  en  1*77  ,1  ^  '  e 
degré  de  maure-ès-arrs.  Retourné  à  Kiel  il  v  fit f 2 
en  1683  profelfeur  en  langue  grecque  ,  &  &  y  S 
gnit  en  ,688  ,  après  la  mort  de  Wafmuth  a  ch  1  e 
d  hébreu  &  des  langues  orientales.  Il  remplir  ce  deux 
poftesjufquafamort,  arrivée  le  i9  mafi^  dans 
la  quarante -unième  année  de  fon  âge.  Ses  ouvrai 
lont  :  uDijfertatw  de  linguis  orientales, à  Léipfick&en 
1^77  ,  z.  Henrici  Opitii  Synafinus  facilitati  & 

integntaujuce  rejlitutus,  à  Léipfick  i67S  &  16*1  jn-** 
3.  Bibliaparva  grœca  ,  in  quitus  dicta  infignwra  omnia' 
exverjtonefeptuagtntaviralïfecundum  ordinem  Ubrorum 
biblicorum  obfervatum  in  bibliis  parvis  Opinants  cum 
curaexhtbentur-  Kilomi  ,  en  1686,^,1.  4.  Michae- 
W  rfem  de  operatwne  Dcemonum  dialogus.  Gilbcrtus 
Gaulminus  primas  grœcè  edidit  ,  &  cum  notis  i/lu/tra- 
vi  t  ;  è  mujœo  Damelis  Hafenmuller  j  Kilomi ,  en  !  6  8  8  , 
in  ix.  5.  Janua  Hebraifmi  aperta ,  cujus  parte  1  Pra' 
cepta  grammatiev  k ; éviter  Jed  folidè  traduntur.  1.  ' foca- 
bulanumficfatis  plénum  exhibetur.  ^.Textus  biblici  con- 
tinentur.  4.  Difficiliora  omnia  accuratè  refolvuntur  c 
Injtitutto  accentuatwnis  fuccinclè  &  ctarè  cum  dupUi 
accentuation  decalogicâ  ,  proponitur  ;  Kilonii  , 

Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XLII ,  pacr.  3  96  & 
fuivantes.  On  y  cire ,  à  la  fin  de  l'article ,  Menœ  Lu. 
becenjes  ,  part.  3  ,  pag.  V_C  ,  &  Goët{u  elogia phUoheo- 
rum  hebrœorum  ,  ti  Lubeck  en  1 708  ,  in-$  e . 

HASERIM  ,  ville  des  Hevéens  ,  la  même'  que  AlTe- 
roth,  ielon  les  Septante.  Elle  étoit  iituée  fur  le  mont 
Seir  ,  entre  l'Egypte  &  les  Cananéens.  *  Deut  1  Zz 
HASELFELI  ou  HASELFELD  ,  bourg  de  la  bafte' 
Saxe.  11  eft  dans  le  comté  de  Blanekenbourg  ,  aux  con- 
hns  de  la  principauté  d'Anhalt ,  entre  la  ville  de  Nort- 
haufeft  &  celle  d'Halberftat,  environ  à  cinq  lieues  de 
la  première  ,  &  à  fept  de  la  dernière.  *  Mari ,  diction 
HASELMERE ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  fud-eft  du  comté  de  Surrei,  qu'on  api 
pelle  Godalming ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Hamp. 
*  Diction,  anglon.  r 

r uHAaE,L°  °Ll  H ASELOE  »  Pe»ce  vi»e  du  Danemarck. 
tlle  eft  hruée  dans  le  Cattegat  ,  à  quelques  lieues  de 
la  cote  feptenmonale  de  l'ifle  de  Zélande  L'ifle 
d'Hafelo  eft  fort  dangereufe  à  caufe  des  bancs  de 
lable  dont  elle  eft  învironée  de  tous  côtés.  *  Mari 
diction.  9 

HASEROTH ,  HATSEROTH  ou  ASEROTH ,  c'eft 
l'endroit  où  les  Ifraélites  rirent  leur  quatorzième  cam- 
pement après  leur  fortie  d'Egypte.  Ils  y  arrivèrent  le 
premier  du  quatrième  mois  ,  nommé  Tamnus ,  qui  ré- 
pond à  notre  mois  de  juin.  Dans  le  temps  qu'ils  furenc 
à  Haferoth,  Marie  ayanr  ofé  murmurer  contre  fon  frère 
Moyfe  ,  de  ce  qu'il  avoit  époufé  une  étrangère ,  fut  fra- 
pée  de  lèpre  durant  fept  jours,  &  fut  pendant  tout  ce 
temps-la  léparée  de  la  compagnie  des  autres  Ifraélites. 
Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  féjournerent  dans  cet  endroit, 
&  qu'ils  n'en  partirent  que  le  huitième  de  juin  ,  que 
Marie  fut  guérie.  *  Nombres ,  XII. 

HASKERIC,  évêque  de  Paris  ,  cherche^  ANSCHE- 
RIC. 

HASLE  (  Louis)  prêtre  ,  dodeur  de  la  maifon  &  fo- 
ciété de  Sorbonne ,  né  à  Paris  le  30  janvier  16 z  1 ,  fuc 
appellé  en  1653  ,  par  Nicolas  Choart  deBuzanval, 
evêque  de  Beauvais  ,  pour  gouverner  la  cure  d'Afnie- 
res  près  de  Beaumonr ,  &  en  1 6  \  4  pour  prendre  la  con- 
duite du  féminaire  de  Beauvais.  Il  y  demeura  25  ans, 
&  enfeigna  la  théologie  avec  fnecès  pendant  tout  ce 
temps-là.  Il  ne  voulut  jamais  accepter  de  bénéfice.  Il 
payoït  fa  penlion  dans  le  féminaire  ,  &  donnoit  aux 
pauvres  le  refte  de  fon  revenu ,  qui  étoit  allez  confidé- 
rable.  Il  a  fait  un  corps  de  théologie,  dont  on  n'a  que 
des  copies.  Il  eft  auteur  des  conférences  de  Beauvais  fur 
les  péchés ,  fur  la  pénitence  Se  fur  le  mariage.  Il  y  en 
a  Hit  la  reftirurion ,  fur  l'intention  du  miniftre  dans  les 
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facremens,  fur  l'ufure ,  &  fur  plufieurs  autres  matiè- 
res :  ces  ouvrages  ont  prelque  tous  eu  l'approbation  de 
ceux  qui  les  ont  vus  j  mais  il  n'a  jamais  voulu  permet- 
tre qu'on  en  imprimât  aucun.  Peu  de  temps  après  ia 
mort  de  M.  de  Buzanval,  évêque  de  Beauvais  ,  ayanr 
été  obligé  de  quitter  le  féminaire  ,  pour  en  laiffer  la 
conduire  aux  prêtres  de  la  Million,  il  fe  retira  à  Paris 
chez  une  de  (es  fceurs,  où  il  vécut  dans  la  retraite  juf- 
qu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  8  décembre  1 680  ,  après  une 
maladie  de  trois  femaines  II  eft  enterré  dans  le  cime- 
tière de  faint  Etienne  du  Mont ,  comme  il  l'avoir  or- 
donné par  fon  teftament.  *  Mémoires  du  temps.  Idée  de 
la  vie  de  M.  de  Bu^ar.val,  par  M.  Mezangui ,  art.  2  j . 

HASLINGDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  fud-  eft  du  comté  de  Lancaftre  ,  qu'on 
appelloit  Dlanckburn.  *  Diction,  anglois. 

HASSAN-SABAH  ,  chef  de  la  dynaftie  des  Ifmaéli- 
tes  de  Perfe  ,  qui  ont  régné  dans  l'iraque  perlienne , 
ou  l'ancien  pays  des  Parthes.  Il  fe  rendit  maître  du  fort 
château  d'Almont  l'an  de  J.  C.  1 090  ,  8c  finit  fon  règne 
avec  fa  vie  l'an  1 1 24.  Il  eut  pour  fucceffeur  Kaïa-Buz- 
Ruk.  CeHaflan  étoit  un  infigne  impofteur,  8c  devint 
le  chef  des  affifiins,  dont  il  eft  parlé  daiis  nos  hiftoires 
de  la  Terre-Sainte  ,  fous  le  nom  du  vieillard  de  la  mon- 
tagne. *  Voye\_  la-delfus  l'hiftoire  de  France  par  Me- 
zerai  ,  au  roi  S.  Louis  \  8c  d'Herbelot  ,  bibliothèque 
Orientale. 

(tj"  HASSAN-BE.N-TAMALI ,  furnommé  Ahuafi , 
pareequ'il  étoit  de  la  province  d'Ahuaz,  eft  auteur  du 
livre  intitulé  Acnaa filKerat ,  qui  eft  une  méthode  pour 
bien  lire  l'Alcoran.  Il  vivoit  l'an  446  de  l'hégire.  * 
D'Herbelot ,  bit  lia  th.  orient,  au  mot  dliua^. 

HASSELT,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft  dans  PO- 
verylfcl,  une  des  provinces  unies  des  Pays-Bas ,  entre 
Swol  8c  Swarte-Sluis ,  fur  le  Vecht ,  à  deux  lieues  de  la 
première  ,  6k  à  une  lieue  de  la  dernière.  *  Mati ,  dic- 
tion. 

HASSELT  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie , 
eft  dans  l'évèché  de  Liège ,  fur  la  rivière  de  Demer  ,  8c 
à  fix  lieues  de  Maftrichr ,  du  côté  du  couchant.  *  Bau- 
drand. 

HASSEMON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  Cherche^  ASEMONA.  *  Jofué,  XV,  29. 

HASSELS  (  Jean  -  Léonard  )  docteur  8c  profelTeur  à 
Louvain  ,  diftérenr  de  Jean  Hessels  ,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  ,  fut  envoyé  au  concile  de  Trente  en  15  5 1, 
8c  mourut  dans  cette  ville  le  5  janvier  de  l'an  1555. 
Il  enfeignoit  l'écriture-fainte  à  Louvain  lorfqu'il  fut  en- 
voyé au  concile  ,  &  Michel  Baïus  remplit  fa  chaire.  On 
lui  attribue  les  commentaires  fur  Ifaie  8c  fur  S.  Paul , 
imprimés  fous  le  nom  d'Adam  Sasbouth ,  Cordalier  , 
qui  avoit  pris  les  leçons  d'Halfels  :  il  a  donné  en  fon 
nom  une  dilfertation  fur  l'abrogation  du  prêtre  péni- 
tencier ,  faite  par  Nectaire,  patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Il  y  foutienr  que  ce  ne  lut  point  la  conrelfion 
qui  fut  abolie  ,  mais  feulement  l'ufage  qui  s'étoit  in- 
troduit ,  qu'il  n'y  eût  qu'un  feul  prêtre  prépofé  pour 
écouter  les  confeflîons.  *  Du  Pn,  bibliothèque  des  au- 
teurs eccléfiajiiques  ,  XVIJiècle.  Le  Mire,  de  fcnpt.fac. 
XVI.  Swertius ,  8cc. 

HAST  ,  Hajla,  qui  fignifie  toute  forre  d'arme  défen- 
fîve,  qui  avoit  un  long  bois  au  manche,  comme  pi- 
que ,  halebarde  ,  javeline  ,  &c.  On  difoit  dans  le  droit 
romain  ,  haflœfubjicere ,  pour  confijquer  &  vendre  le  bien 
à  Cancan  ,  ~8c  fub  ha  fia  venire ,  pour  fignifier  ,  être  ven- 
du à  l'ancan,  Romulus  ayant  ordonné  que  l'on  mettroit 
cet  haft  devant  le  lieu  où  fe  vendoient  les  biens  confif- 
qués.  Haft  pur ,  en  latin  hafia  pura  ,  étoit  une  demi-pi- 
que fans  fer  au  bout  ,  qui  fervoit  de  feeptre  8c  de  mar 
que  d'autorité  ,  8c  non  pas  une  pique  armée  de  fer  def- 
tinée  pour  la  guerre.  *  Antiquités  romaines. 

HASTINGS  ,  ville  8c  port  de  mer  d'Angleterre, 
dans  la  conrrée  du  lud-oueft  du  comté  de  Suffex ,  qu'on 
appelle  de  fon  nom  Nufings.  Ceft  un  des  cinq  ports 
d'Angleterre.  Elle  eft  compofée  de  deux  rues ,  qui  vont 
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du  nord  au  fud  ,  8c  qui  ont  chacune  leur  paroiffe.  Son 
port  elt  formé  par  une  petire  rivière  ,  8c  avoit  pour  fa 
délenfe  un  fort  château  lïtué  fur  une  montagne  t  fur 
les  ruines  duquel  on  met  encore  un  fanal,  pour  éclai- 
rer les  vaiiïeaux  pendant  la  nuit.  Le  comte  à'Hunting- 
ton  eft  baron  d'Haftings  ,  ce  titre  ayant  été  conféré  à 
Guillaume  Haftings  par  Edouard  IV.  Le  négoce  y  eft 
forr  déchu  depuis  plufieurs  années.  *  Diction,  anglois. 

HASTINGS  (Théophile)  comte  de  Huntington  en 
1701 ,  eft  le  feptiéme  comte  de  ce  nom,  depuis  fon 
ancêtre  George  lord  Haftings  8c  Hungerford,  créé  com- 
te de  Huntington  par  le  roi  Henri  VIII  ,  l'an  152.9, 
George  étoit  petit-fils  de  Guillaume  lord  Haftings ,  per- 
fonnage  de  diftinétion  par  fon  crédit ,  par  fes  emplois 
8c  par  fon  attachement  à  la  famille  d'Yotck.  Le  roi 
Edouard  IV  le  fir  grand  chambellan  ,  baron  d'Haftings 
8c  d'Ashbi  de  Zouch ,  8cc.  Mais  Richard  ,  duc  de  Glo- 
cefter  ,  frère  du  roi ,  voyant  que  ce  feigneur  étoit  un 
obftacle  à  fes  dedeins  ambitieux  ,  le  fit  difgracier  ,  de 
lui  fit  perdre  la  tête  fans  aucune  forme  de  procès.  Cela 
n'empêcha  p?s  que  fon  fils  Edouard  ne  lui  fuccédât,  & 
ne  fût  fi  bien  dans  la  fiiveur  du  roi  Henri  VIII ,  que  ce 
prince  le  rétablir  dans  tous  les  honneurs  8c  tous  les 
biens  de  fon  pere.  Cet  Edouard  fut  pere  de  George  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  qui  porta  le  premier  dans  fa 
famille  ie  titre  de  comte  de  Huntington  j  il  eut  pour 
fucceffeur  François  ,  fon  fils  8c  héritier  ,  en  1 5  44.  A  ce- 
lui-ci fuccéda  Henri  ,  fon  fils  8c  héritier  ,  en  1561J 
George ,  frère  de  Henri ,  en  1595  -y  Henri ,  petit-fils  & 
héritier  de  George  ,  en  1604  j  Ferdinand ,  fils  8c  héri- 
tier de  Henri ,  en  1(345  j  &  ermn  Théophile  ,  fils  de  Fer- 
dinand., en  1(355.*  Oïàion.  anglois. 

HATFIELD ,  bourg  d'Anglererre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  d'Eifex  ,  qu'on  appelle  Harlow.  Il 
y  en  a  un  autre  de  ce  nom,  dans  la  contrée  du  comté 
d'Hartfort,  nommée  Broadwater.  On  l'appelle  autre- 
ment Bishps  Hatfield,  XHatfieldde  V 'Evêque.  Il  eft  célè- 
bre pour  une  belle  maifon  du  même  nom  ,  qui  étoit 
autrefois  un  palais  royal  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vint  par 
échange  en  la  polfelïion  du  comte  de  Salisburi.  *  Dic- 
tion, anglois. 

HATKA  ,  ville  de  Méfopotamie  ,  cherche^  ATRA. 

HATTEN ,  petite  ville  des  Provinces-  Unies ,  eft 
dans  le  Veluv/e  ,  contrée  de  la  Gueldre  ,  fur  l'Iffelj 
vis-à-vis  de  Zwol ,  8c  entre  Campen  tk  Deventer  ,  à 
deux  lieues  de  la  première  ,  8c  à  quatre  de  la  dernière. 
*  Mari ,  diction. 

HATTON ,  HETTON  ouGEIZO ,  évêque  de  Bafle, 
fucceda  vers  l'an  Soi ,  à  iialdebert ,  8c  fe  diftingua  par 
fon  favoir  8c  par  fa  conduite.  Il  fut  envoyé  en  am- 
balfade  par  l'empereur  Charlemagne  l'an  8 1 1  ,  vers 
Nicephore  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  8c  publia 
une  relation  de  ce  voyage  ,  qu'il  nomma  Itinéraire  9 
avec  la  vie  de  S.  Wettin.  Il  dreffa  aufîî  un  capitulaire 
pour  l'inftruction  de  fes  prêrres,  donné  par  dom  Luc 
d'Acheri ,  tome  6  du  Spicilége.  Hatton  avoit  été  abbé 
de  Richenou  ,  aujourd'hui  Reichenaw  ;  8c  s'étant  dé- 
mis de  fon  évêché  l'an  S 23 ,  il  reto.urna  dans  fon  mo- 
nhftere  ,  8c  y  vécut  en  fimple  religieux  jufqu'en  836, 
qu'il  mourur.  *  Hermannus  Contractus  ,  in  chron.  Pi- 
thou  ,  in  annal.  Voflîus ,  de  hiftor.  lat.  Le  Mire  ,  in  auU. 
Du  Pin,  bibliothy  &c.  Voyez  D.  Rivet  ,  hijîoire  litté- 
raire ,  tome  IV. 

HATTON  ,  I  de  ce  nom ,  abbé  de  Richenou  en  8  8  S, 
fut fiiit archevêque  de  Mayence  l'an  89 1  ,  après Sunzo, 
appelle  auffi  Sindorolde.  Il  préfida  au  concile  de  Tri- 
bur  l'an  S95  ,  &  mourut,  dit-on,  l'an  911  ou  913. 
Hubalde  ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  lui  dédia  un 
traité  de  mufique.  Il  y  a  une  lettre  de  cet  évêque  adref- 
fée  au  pape  Benoît  VI ,  fur  l'élection  de  Louis ,  fils 
d'Arnoul,  dans  laquelle  il  le  prie,  au  nom  des  évê- 
ques  des  Gaules ,  de  ne  point  donner  de  métropolitain 
aux  évèques  de  Moravie.  *  Otton  de  Frifingen ,  liv.  5  , 
chap.  16.  Reginon  ,  annales  de  Fulde ,  &c.  D.  Rivet, 
hift.  Unir,  dt  la  France  ,  tome  VI. 
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HATTON  II ,  furnommé  Bonofe ,  archevêque  de 
Mayence,  avoit  été  abbé  de  Fulde  ,  Se  ne  gouverna 
qu'une  année  l'églife  de  Mayence  ,  après  Guillaume  de 
Saxe ,  mort  Tan  968.  Les  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg  ont  écrit  que  ce  Hatton  II  fut  mangé  des  rats  , 
€11  punition  de  fon  avarice  extrême  j  parceque  ,  durant 
une  grande  famine ,  il  avoit  comparé  les  pauvres  à  des 
rats.  Cependant  aucun  hiftorien  contemporain  de  ce 
prélat  ne  parle  de  cette  punition  prétendue.  *  Conful- 
tei  Nicolas  Serrarius  ,  qui  réfute  cette  fable  dans  fon 
hiftoire  de  Mayence. 

HATTON ,  roi  d'Arménie  ,  vers  l'an  1 2  5  6  ,  voyant 
fon  royaume  pillé  &  ravagé  par  les  Sarafins  ,  alla  lui- 
même  trouver  le  grand  Khan  de  Tartarie  ,  nommé 
Cublai ,  à  qui  il  fit  embrafTèr  la  religion  chrétienne  ,  & 
dont  il  obtint  un  puiflant  fecours  ,  pour  fe  maintenir 
en  paix  dans  fes  états.  Cublai  envoya  avec  Hatton  Ion 
frère  Haolone  ,  qui  châtia  les  Sarafins  de  l'Arménie  , 
de  la  Syrie  Se  de  la  Terre-Sainte.  *  Kirker  ,  de  la  Chine. 

HATTON  ou  HAITON ,  religieux  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  vers  l'an  1 300  ,  étoit  neveu  du  roi  d'Ar- 
ménie. Il  voyagea  en  Orient,  dont  il  écrivit  Phiftoire 
en  françois ,  fous  le  titre  de  Paffage  de  la  Terre-Sainte. 
Cette  hiftoire  a  été  traduite  en  latin  par  Nicolas  Fo- 
lion  ,  Se  imprimée  à  Haguenau  Pan  1529,  à  Bade  , 
parmi  les  hiftoriens  du  nouveau  monde,  l'an  15  32  & 
1 5  5  5 ,  &  à  Helmftad  l'an  1585,  dans  la  féconde  partie 
ties  auteurs  de  Phiftoire  de  Jérufalem  ,  donnés  par  Rei- 
•rieccius  j  outre  un  livre  des  Tartares ,  que  Nicolas  Lal- 
coin  traduilît  vers  l'année  1307,  par  ordre  du  pape 
Clément  V.  On  dit  qu'Hatton  même  lui  dédia  cet  ou- 
vrage ,  intitulé  Hijloria  Orientalis  ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions.  André  Muller  l'a  même  publiée  l'an 
1672. ,  à  Cologne.  *  La  Croix  du  Maine.  Gefner.  Vof- 
fius.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccléjîajl.  XlVfiécle. 
Voyez  une  Differtation  de  M.  Falconnet  fur  les  affaf- 
fins ,  première  partie  ,  dans  les  mém.  de  Vacad.  des 
belles  lettres  ,  tome  XVII ,  page  129. 
*  HATTON-CHASTEAU  ,  petite  ville  du  duché  de 
Bar  en  Lorraine  :  elle  eft  fitùée  près  du  ruifieau  de  Hat- 
ton ,  qui  lui  donne  fon  nom ,  à  cinq  lieues  de  Verdun, 
vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand. 

HATVAN  ,  petite  ville  ,  mais  forte.  Elle  eft  dans  la 
haute  Hongrie  ,  fur  la  rivière  de  Zagywa,  entre  Peft 
&e  Agria,  environ  à  fix  lieues  de  la  première  ,  Se  à  dix 
-de  la  dernière.  *  Baudrand. 

HATZFELD  (  Le  comté  d' )  il  eft  dans  la  baffe  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin,  entre  le  comté  de  Witgeftein 
Se  le  duché  de  Weftphalie.  Son  étendue  eft  d'environ 
quatre  lieues  de  long  &  deux  de  large.  Hatzfeld,  qui 
eft  un  gros  bourg  ,  défendu  par  un  bon  château  ,  en  eft 
Je  lieu  le  plus  confîdérable.  Ce  pays  a  fes  comtes  parti- 
culiers ,  qui  poffedent  encore  quelques  feigneuries  en 
Franconie ,  en  Weteravie  Se  en  Siléhe.  *  Mati ,  diction. 

HAVANE  (  La  )  ou  Saint  Christoval  de  la  Ha- 
van a  ,  ville  Se  port  de  mer  de  Pifle  de  Cuba ,  une  des 
Antilles  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  des 
plus  grandes  de  Pille  ,  Se  le  rendez-vous  ordinaire  de 
tous  les  vaifTeaux  qui  partent  de  l'Amérique  pour  re- 
tourner en  Efpagne.  La  Havane  eft  fituée  fur  la  côte 
feptentrionale  de  Pille  ,  vis-à-vis  la  pointe  de  la  Flori- 
de ,  tk  c'eft  le  féjour  ordinaire  du  gouverneur  de  Cuba  : 
ce  qui  lui  donne  aujourd'hui  le  titre  de  capitale  de  Pifle. 
Foye^  CUBA.  *  Ocxmelin  ,  hiftoire  des  Boucaniers. 

HAVARD,  cherche^  HOWARD. 

HAUBERT.  (  Fief  de  )  Les  anciens  hiftoriens ,  Se  en- 
tr'aurres  Villehardouin  ,  hiftoire  de  la  conquête  de  Conf- 
tartinople ,  nous  enfeignent  qu'autrefois  Ber  étoit  pris 
pour  baron  ou  feigneur  \  Se  que  Haubert,  fignifioit 
haut  baron  ou  puiffant  feigneur.  Tels  furent  en  leur 
temps  les  feigneurs  de  Bourbon  Se  les  feigneurs  de  Nar- 
bonne  ,  de  Beaujeu  Se  de  Couci ,  dont  les  baronies  re- 
levoienr  immédiarement  du  roi  Se  de  fa  couronne.  C'eft 
pourquoi  du  Tillet ,  en  fon  recueil  ou  Traité  des  rangs 
des  grands  de  France ,  dit  qu'anciennement  baronie  figni- 
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fioît feigneurie première  après  la fouveraim.  Les  baronies 
que  l'on  nommoit/e/s  régaliens  ou  royaux  ,  avoienc 
toute  juftice  Se  autres  droits  mouvans  de  la  couronne. 
De-là  vient  que  plufieurs  croient  que  le  fief  de  Flau- 
bert eft  originairement  celui  qui  appartenoit  à  un  haut- 
ber  ou  haut-baron  j  mais  d'autres  difent  que  le  fief  de 
Haubert  eft  ainfi  nommé  de  la  cotte  de  mailles ,  que 
le  vafîal  étoit  obligé  de  porter ,  lorfqu  il  rendoit  fet  vice 
en  guerre  au  roi,  quand  fon  fier  relevoit  immédiate- 
ment de  la  couronne ,  ou  au  duc  ou  comte  ,  dont  il 
étoit  mouvant.  Ils  remarquent  que  le  mot  Haubert  y 
vient  du  faxon  halsbcrg ,  qui  fignifie  une  cotte  de  mail- 
tes  j  Se  qu'il  eft  probable  que  les  François  ont  rapporté 
ce  mot  de  leur  pays  natal.  C'eft  le  fentiment  de  Vof- 
fius,  de  du  Cange  Se  de  Pithou  ,  qui  nous  apprend  que 
Fon  peut  appelles  fief  de  haut-  ber ,  un  fief de  haut-baron, 
tenu  immédiatement  de  la  couronne  ;  Se  fief  de  hautbert, 
un  fief de  moyen  genre  ,  relevant  d'un  feigneur  particulier. 

*  Lettre  touchant  le  fief  de  Haubert,  16X2. 
HAVEL,  grande  rivière  du  marquifat  de  Brande- 
bourg ,  en  Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  le  duché 
de  Meckelbourg  ,  où  elle  baigne  Furftenberg  •  Se  après 
avoir  féparé  la  Marche-Uckerane  du  comté  de  Rup- 
pin,  elle  coule  dans  la  moyenne  Marche  ,  baignant 
Oranjebourg,  Spandaw  ,  où  elle  reçoit  la  Spréhe  , 
Potzdam,  Brandebourg,  Plaw  Se  Ratenaw  ,  Se  enfin 
Havelberg  dans  la  feigneurie  de  Pregnitz  ,  Se  à  quel- 
ques lieues  au-delfous,  elle  fe  décharge  dans  l'Elbe. 

*  Mati ,  diction. 

HAVELBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg,  a  eu  autrefois  évêché  fuffragant  de 
Magdebourg.  Cet  évêché  a  été  fécularifé  dans  les  guer- 
res civiles ,  Se  cédé  à  l'électeur  de  Brandebourg  par  le 
traité  de  Pafïaw.  Havelberg  eft  fituée  fur  le  Havel , 
qui  fe  jette  à  une  lieue  au-defîous  dans  l'Elbe,  à  fepe 
ou  huit  lieues  de  Brandebourg.  *  Orteiius.  Sanfon. 

H AVENREUTER  (  Sebaldus  )  médecin  Allemand  , 
étoit  de  Nuremberg.  Il  enfeigna  àTubinge  &  ailleurs  j 
Se  mourut  l'an  1 5  b'9. 

HAVENREUTER  (  Jean-Louis  )  fils  de  Sebaldus 
Havenreuter  ,  aufîi  médecin  ,  naquit  à  Strasbourg  Pan 
1548,  Se  mourur  le  premier  octobre  16 18.  *  Proye^ 
les  vies  des  médecins  Allemans  de  Melchior  Adam. 

HAVERCAMP  (Sigebert)  Hollandois ,  profelfeur 
en  hiftoire ,  en  éloquence  Se  en  langue  grecque ,  à  Ley- 
de  ,  Se  membre  de  l'académie  de  Cortonne  en  Italie, 
eft  mort  à  Leyde  le  25  avril  1742  ,  âgé  de  58  ans.  Il 
s'étoit  acquis  une  très-grande  réputation  par  fa  vafte 
érudition.  Il  avoit  en  particulier  une  grande  connoif- 
fance  des  médailles.  Entr 'autres  ouvrages  ,  qui  font 
les  fruits  d'une  application  laborieufe,  on  lui  doit  ceux- 
ci  :  Eutropii  breviarium  hiftoriœ  romanœ ,  cum  metaphrajî 
grœca  Pœanii ,  &  notis  variorum ,  ex  recenfione  Haver- 
campiii  in- 8°,  à  Leyde  en  1729.  Cette  édition  eft  efti- 
mée,  Se  fait  fuite  dans  les  Variorum.  z.  Flavii  Jofephi 
opéra  grâce  &  latinè  ;  nova  editio  poft  Hudfonum  ador- 
nata  per  Sigebertum  Havercampum  ,  qui  prœter  notas 
Hudfoni ,  alias  diver forum  &  fuas  adjecit  ;  cum  nonnul- 
lis  ad  hiftoriœ  Jofephinœ  illuftrationem  ;  à  Amfterdam  en 
1726,  in- fol.  deux  volumes.  Feu  M.  l'abbé  Souchay  , 
dernier  éditeur  de  X Hiftoire  des  Juifs ,  écrite  par  Jofé- 
phe ,  Se  traduite  eu  françois  par  M.  Arnauld  d'Andilly, 
s'eft  fervi  très-avanrageufement  de  cette  édition  d'Ha- 
vercamp  ,  pour  enrichir  l'édition  de  cette  traduction 
qu'il  a  donnée  à  Paris  en  1744  >  en  ^x  volumes  in-i  2. 
La  plus  grande  partie  des  notes  hiftoriques  Se  critiques 
qui  ornent  cette  édition  ,  eft  tirée  de  N.  Havercamp  ; 
mais  comme  dans  l'éditeur  Hollandois,  ces  notes  font 
en  général  très- étendues  &  très-favantes  ,  l'éditeur 
François  a  cru  devoir  les  abréger  Se  les  dépouiller  d'une 
partie  de  ce  qu'elles  auroient  eu  de  trop  profond  pour 
le  commun  des  lecteurs.  Quelques-unes  de  ces  notes 
fervent  à  rectifier  diverfes  erreurs  dans  lefquelles  Jo- 
féphe  eft  tombé ,  foit  par  négligence  ,  foit  même  par 
les  préjugés  de  fa  religion  j  mais  le  plus  grand  nombre 
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de  ces  notes  regarde  le  fonds  même  de  la  traduction 
de  M.  Arnauld  d'Andilly  :  comme  il  avoir  travaille  fur 
un  texte  corrompu  ,  elle  fe  trouvoit  remplie  d'obfcu- 
rités,  &  quelquefois  même  de  contradictions  ;  le  nou- 
vel éditeur  les  a  fait  difparoître  à  la  faveur  de  la  fa- 
vante  édition  de  M.  Havercamp.   3.  Sigeberti  Huver- 
campi  dijjértado  de  numifmau  Alexandri  Magni  ,  quo 
quatuor  j'umma  orbis  terrarum  imperia  condnentur,  in-40, 
à  Leyde  en  172.2..   4.  N ummophylacium  reginœ  Chrijti- 
ntz ,  quod  comprehendit  numijmata  cerea  imperatorum 
Romanorurn ,  latina ,  grecca  ,  acque  in  coloniis  eufa  , 
quondam  à  Petro  Santés  BartoLo  j'ummo  artificio  3Jum- 
mâque  fide  œri  incifu  tabulis  œneis  6  3  ,  nunc  primùm  pro- 
deunt  cum  commtntario  Sigeberti  Havercampi  ,  latine  & 
gallicè,  in-folio  ,  à  la  Haye  en  1740 ,  avec  63  planches 
gravées.  M.  l'abbé  Lenglet  qui  cite  cet  ouvrage  dans  le 
Supplément  de  fa  Méthode  pour  étudier  l'hijloire ,  in-40, 
deuxième  volume ,  page  145  ,  dit  qu'on  trouve  aulïïle 
même  ouvrage  en  françois  feulement ,  fous  le  ritre 
fuivant  :  Médadles  de  grand.  &  de  moyen  bronze  dtt  cabi- 
net de  La  reine  Chrifdne  (  de  Suéde  )  gravées  par  Pietro 
Santi-Bartolo ,  en  6  3  planches,  expliquées  par  M.  Sige- 
bert  Havercamp,  in-fol.  à  la  Haye  en  1740.  Voye^  le 
compte  que  l'on  rend  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal 
desSavans  du  mois  d'octobre  1746,  Se  ce  que  l'on  y 
dit  de  la  traduction  françoife,  que  i'onfent  bien,  dit 
le  Journal,  n'être  pas  de  M.  Havercamp  ;  Se  que  pro- 
bablement l'auteur  n'a  point  conférée  avec  fon  origi- 
nal :  le  même  Journal  en  donne  des  preuves.  5 .  Quinti 
Septimi  Florentis  Tertulliani  Carthaginenfis  presbyteri 
apologedcus ,  ad  codices  manuferiptos  &  editiones  veteres 
fummâ  cura  recognitus ,  cafligatus  ,  entendants ,  ut  & 
perpétua  commentario  ,  in  quo  non  modb  variorurn  auclo- 
Tum  ,fcd  plura  facree  feripturœ  loca  Jlricliùs ,  vel  uberiàs 
explicantur  ,  élucidant ur ,  illuflrantur  Jludio  &  induflriâ 
Sigeberti  Havercampi ...  qui  prœter  argumenta  capitum  , 
indices  etiam  Locupledfjimos  très  adjecit ,  cum  figuris  & 
nummorum  typis.  Cet  ouvrage  eft  imprimé  avec  ceux 
deTertullien  ,  édition  de  Venife ,  en  1746,  in-folio. 
6.  Danielis  Whitby  obfervationes  philologicocridcœ ,  in 
quibus  juxtà  veritatem  mff.  veterum ,  confenfum  verjio- 
num  orientalium  &  citationes  patrum  ecclefiaflicorum , 
examinantur  varice  lectiones  Joannis  Millii  in  novum 
Tejlamentum  ,  cum  prcefatione  Sigeberti  Havercampi , 
editio  novifjîma  juxta  exemplar  Londinenfe-^  à  Leyde  en 
173  3  ,  in-SQ.  7.  T/iefaurus  Mordlanus  ,five familiarum 
Romanarum  numifmata  omnia  ,  juxta  ordinem  Fulvii 
Urfîni  &  Caroli  Patini  difpoftta  ab  Andrœa  Morello  : 
accedunt  nummi  mlfcellanei  urbis  Romce  ,  Hifpanici  & 
Golt^iani  dubiœ  fidei  omnes.Nunc  primùm  edidit  &  corn, 
mentario perpetuo  illuf  ravit  Sigebertus  Havercampus  ,  à 
Amfterdam  1734 ,  2.  vol  in-fol. 

HAVERMANS  (  Macaire  )  chanoine  régulier  de  l'or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  Flamand ,  Se  né  avec  un  génie 
prématuré,  vif,  pénétrant,  mais  avec  une  fan  té  extrê- 
mement délicate  qu'il  acheva  de  ruiner  par  fon  appli- 
cation continuelle  à  l'étude.  Il  entra  dans  l'ordre  de 
Prémontré  dès  l'âge  de  2  1  ans ,  8c  ayant  tourné  dès- 
lors  toute  fon  étude  du  côté  de  la  théologie  ,  il  lut  les 
Pères  ,  Se  principalement  faint  Auguftin  avec  une  très- 
grande  application.  A  peine  fut-il  entré  dans  le  facer- 
doce  ,  qu'on  l'obligea  d'enfeigner  la  théologie  aux  au- 
tres ,  6k;  il  la  profefîa  avec  éclat.  Il  s'oppofa  autant  qu'il 
fut  en  lui  aux  maximes  corrompues  des  cafuiftes  de  fon 
temps,  Se  il  les  combattit  fans  relâche  dans  fes  thèfes 
ôe  dans  fes  livres.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  fon 
Tyrocinium  theologitz  moralis ,  qui  fut  imprimé  à  An- 
vers en  1675  ,  en  deux  volumes  i/z-s°.  Les  Jéfuites 
ayant  attaqué  fon  ouvrage  dans  des  thèfes  publiques  , 
il  en  fit  la  défenfe  qui  fut  imprimée  à  Cologne  ,  chez 
Egmond  en  1 67  6.  Il  mourut  quatre  ans  après ,  âgé  feu- 
lement de  35  ans,  à  Anvers  le  16  février  1680,  dans 
l'abbaye  de  {aine  Michel.  Sa  doctrine  fut  approuvée 
du  pape  Innocent  XI ,  dont  Havermans  reçut  des  lettres 
d'approbation  de  fa  part  quelques  heures  avant  fa  mort. 
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Ce  témoignage  le  remplit  de  joie ,  non  pareequ'il  rece- 
voit  des  louanges ,  mais  pareequ'il  n'avoir  rien  à  fe  re- 
procher dans  la  défenfe  qu'il  avoir  prife  de  la  vérité  Se 
de  la  morale  évangélique  ,  principalement  de  la  nécef- 
fîté  d'aimer  Dieu  en  tout  temps  ,  contre  ceux  qui 
avoient  enfeigné  une  doctrine  contraire.  Ce  théolo- 
gien étoit  animé  d'une  grande  ferveur  ,  &  la  piété  bril- 
loit  dans  toutes  fes  actions.  C'eft  le  témoignage  que 
lui  ont  rendu  tous  fes  confrères ,  Se  ceux  qui  l'ont  con- 
nu. Outre  fon  Tyrocinium  morale  ,  Se  la  défenfe  de  cet 
ouvrage  ,  il  a  fait  encore  une  Lettre  apologétique  au  pape 
Innocent  X,  imprimée  à  Cologne  chez  Egmond.  Une 
Dij'quifition  théologique  fur  V  amour  du  prochain ,  publiée 
au  même  lieu  en  1678.  Une  autre  Difquifidon  où  il 
examine  quel  amour  efl  nécefjaire  &  fuffij'ant  pour  la  jus- 
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core à  Cologne  chez  Egmond.  Ces  ouvrages  font  écrits 
en  latin.  *  Mémoires  du  temps.  Son  éloge  en  latin  en- 
voyé aux  maifons  de  l'ordre  de  Prémonrré. 
,  HAYESNIUS  (  Arnoul)  Chartreux,  né  à  Bos  le-Duc 
Tan  1  s 40  ,  fe  fit  Jéfuite  l'an  1 5  5  8  ,  &  pa(îa  vingt  fepe 
ans  dans  cette  compagnie.  Depuis  ,  l'amour  de  la  fofi- 
tude  le  fit  entrer  chez  les  Chartreux.  11  mourut  en  ré- 
putation d'une  grande  piété  à  Gand,  le  1 4  août  161 1  , 
âgé  de  7 1  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon! 
Hiflona  Carthujianorum  Ruremondenfium,  qui  anno  1*572 
reiigionis  caufd  interempu  funt  j  Martyrium  Carthufiû- 
norum  Anglorum  fub  Henrico  FUI.  De  enclione  novo- 
rum  in  Belgio  epifcopatuum  y  &c.  *  Petreïus ,  biblioth. 
Carth.  Valere-André ,  biblioth.  belg.  &c. 

HAVIEL  (  Thomas  )  chevalier  Anglois  ,  forma  un 
parti  contre  Marie,  reine  d'Angleterre,  l'an  1553.  Il 
étoit  fort  attaché  au  calvinifme ,  &  ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  la  reine  l'abolît  dans  fon  royaume.  Comme  il 
ne  vouloit  point  paroître  chef  de  la  confpiration  ,  il  en- 
gagea clans  fon  parti  la  princefle  Elizabeth  ,  fœur  de 
pere  de  la  reine  Marie ,  avec  le  prince  de  Courtenai  , 
petit-fils  du  roi  Edouard  IV  ,  &  le  duc  de  SurTblck. 
S'érant  enfuire  affuré  de  la  ville  de  Milthon  ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  douze  cens  chevaux ,  Se  de  huit  mille  hom- 
mes de  pied,  s'approcha  de  la  ville  de  Rochelter  ,  & 
la  prit  par  intelligence  au  mois  de  janvier  15  54.  Il  s'y 
empara  en  même  temps  de  deux  grands  vailfeaux  , 
deftincs  pour  porter  en  Angleterre  le  prince  d'Efpagne; 
puis  il  s'avança  vers  Londres.  La  reine  lui  fit  dire  que 
iî  fon  alliance  avec  le  prince  d'Efpagne  déplaifoit  aux 
Anglois ,  elle  choifiroir  un  autre  mari  qui  fur  à  leur 
gré  ,  Se  lui  promir  des  gratifications  confidérables,  s'il 
mettoit  les  armes  bas.  Haviel ,  qui  s'alfuroit  d'être  in- 
troduit dans  Londres  par  les  complices  qu'il  y  avoir  , 
refufa  toutes  ces  offres;  mais  lorsqu'il  penfoitfe  faire 
ouvrir  une  des  porres  de  la  ville ,  il  fut  inverti  par  les 
troupes  de  la  reine  ,  Se  fut  pris  avec  environ  deux  cens 
des  conjurés,  qui  l'accompagnerenr  au  fupplice.  *  Va- 
rillas  ,  hifloire  des  révolutions  en  matière  de  religion. 

HAVOTH-JAIR  ,  c'eft-à-dire,  bourg  de  J  ad.  C'eft  le 
nom  que  Jaïr  ,  l'un  des  defeendans  de  Manalfé ,  donna 
à  divers  lieux  du  pays  de  Galaad,  dont  il  s'empara. 
*  Nomb.  XXXII,  41. 

HAVRE  DE  GRACE  ,  ville  de  France,  dans  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  ell  fituée  à  l'embouchure  de  la 
Seine  ,  avec  un  beau  porr,  Se  une  citadelle  des  plus 
belles  Se  des  plus  régulières ,  dix  huit  lieues  au-delfous 
de  Rouen,  entre  Harfleur  Se  Montivilliers ,  Se  à  huit 
lieues  de  Fecamp.  Le  roi  François  I  commença  à  for- 
tifier cette  ville ,  pour  en  faire  un  remparr  conrre  les 
courfes  des  Anglois.  Henri  II  y  fit  travailler  aulîi.  Les 
huguenots  prirent  cette  ville  fous  le  règne  de  Charles  ■ 
IX  ,  l'an  1 562- ,  Se  la  remirenr  aux  Anglois.  On  la  re- 
prit l'année  fuivante  fur  ces  derniers ,  commandés  par 
le  comte  de  Warwick,  qui  la  rendit  le  27  juillet  avec 
toute  l'artillerie  ,  les  munitions  Se  les  vailfeaux  qui  s'y 
trouverenr  appartenir  aux  François.  Les  huguenots  for- 
mèrent l'an  1569  une  entreprife  fur  le  Havre  de  Grâce- 
mais  elle  ne  réulfit  pas.  Le  roi  Louis  XIII  augmenta 
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les  fortifications  du  Havre  de  Grâce ,  fit  bâtir  une  cita- 
delle flanquée  de  quatre  battions  royaux,  &  en  far  une 
place  importante ,  &  une  des  clefs  du  royaume.  La  vi  le 
eft  très-agréable  ,  avec  de  beaux  édifices ,  de  jolies  pla- 
ces ,  &  eft  très-confidérable  par  fon  commerce.  *  De 
Thou,  hifloire,  liv.  35  6-45.  Du  Chêne  ,  antiquités  des 
villes  de  France.  Sincerus,  itiner.  Gall.  &c 

HAUT  PONT  (Raimondde)  de  Alto  Ponte,  reli- 
gieux Auguftin,  François,  expliquoit  vers  l'an  1410  l'é- 
criture-fa'inte  à  Paris  ,  &  écrivit  des  commentaires  fur 
les  épîtres  de  faint  Paul ,  &c. 

HAUTE-COMBE  ,  village  de  Savoye  ,  à  une  bonne 
iieue  de  Bellai ,  où  il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  On  y  voit  une  fontaine  qui  tant ,  &  qui  com- 
mence à  couler  deux  fois  par  heure.  Ses  eaux  fe  ren- 
dent dans  le  Bourgec ,  qui  eft  un  lac  yoifin.  *  Pap  yre 
Manon.  "*  , 

HAUTE-FEUILLE.  (  Jean)  Il  etoit  ne  a  Orléans  lur 
la  paroifle  de  faint  Germain  le  zo  mars  1647.  Son  pere 
étoit  maître  boulanger  de  cette  ville  j  &  cet  état  qui 
auroit  pu  laifler  fon  fils  dans  l'obfcurité  ,  fi  fes  grands 
talens  ne  l'en  eurent  tiré  ,  fut  une  des  premières  caufec 
de  fon  élévation.  Madame  la  duchefle  de  Bouillon 
ayant  eu  ordre  de  fe  retirer  à  Orléans ,  logea  chez  M. 
de  Sourdis  ,  alors  gouverneur  de  cette  ville  ,  à  quije 
pere  de  l'abbé  Haute-feuille  fournifioir  du  pain 
bon  homme  parla  de  fon  fils  à  Madame  de  Bouillon , 
&  en  parla  avec  éloge ,  comme  d'un  jeune  homme  qui 
promettoit  beaucoup  par  fon  efprit.  Cette  dar 
voulut  le  voir  j  il  lui  plut ,  &  l'ayant  pris  auprès  d'ell 
elle  le  fit  étudier  ,  &  contribua,  autant  qu'il  fut  en 
elle  ,  à  fon  avancement.  Le  jeune  de  Haute-Feuille 
étant  entré  dans  l'état  eccléfiaftique ,  elle  lui  procura 
plufieurs  bénéfices ,  &  il  eut  l'honneur  de  l'accompa 
gner  dans  fes  voyages  d'Italie ,  d'Angleterre 
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leurs.  Il  a  demeuré  chez  cette  dame  jufqu'à  la  mort , 
&  elle  lui  laifla  une  penfion  dont  il  a  joui  le  refte  de  fa 
vie.  Dix  ou  douze  ans  avant  que  de  mourir,  il  revin 
fe  fixer  à  Orléans  ,  où  il  finit  fes  jours  le  1 8  octobre 
1714  ,  âgé  de  77ans.  Il  s'eft  appliqué  prefque  toute  fa 
vie  aux  méchaniques  ,  dans  lefquelles  il  a  fait  de  grands 
progrès.   Il  avoir  un  gout  particulier  pour  l'horloge 
rie  ,  &  il  a  fait  dans  cet  art  des  découvertes  d'une  gran- 
de utilité.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  fecret  de  modérer 
les  vibrations  du  balancier  des  montres  ,  par  le  moyen 
d'un  petit  reflort  d'acier  dont  on  a  fait  depuis  ufage.  Il 
fit  part  de  cette  découverte  le  7  juillet  1 674  à  MM.  de 
l'académie  royale  des  feiences  ,  qui  la  trouvèrent  très- 
propre  à  donner  une  grande  jufteife  aux  montres  ;  6c 
en  effet,  c'eft  àcaufe  de  cette  jufteffe  que  les  montres 
où  on  a  employé  ce  petit  reflort ,  s'appellent  par  excel- 
lence montres  à  pendules ,  non  qu'elles  foient  vérita- 
blement pendules,  mais  parcequ'elles  approchent  fort 
de  la  jufteffe  des  pendules.Le  célèbre  M.Huygens  a  per- 
fectioné  depuis  cette  heureufe  invention.  Mais  s'en 
étant  déclaré  l'auteur  ,  &  en  conféquence  ayant  obtenu 
du  feu  roi  le  privilège  de  la  fabrique  &  du  débit  des 
montres  à  reflort  fpiral,  M.  de  Haute-Feuille  s'oppofa 
à  l'enregiftrement  de  ce  privilège  ,  prétendant  qu'il  lui 
étoit  du  ,  puifque  M.  Huygens  n'avoit  fait  que  perfec- 
tioner  ce  que  lui-même  avoit  inventé  avant  lui.  Cet 
abbé  publia  fur  ce  fujet  un  Faclum  contre  M  Huygens, 
couchant  les  pendules  de  poche,  i/z-40  ,  en  1675.  Trois 
ans  après  ,  c'eft- à-dire,  en  1678  ,  il  publia  1/2-4 0  ■>  un 
petit  écrit  intitulé  ,  PendulL  perpétuelle  ;  dans  lequel  il 
propofe  le  moyen  de  faire  enforte  que  le  poids  de  la 
pendule  foit  remonté  par  la  direction  de  plufieurs 
planches  de  fapin  mifes  de  travers  dans  deux  couliffes  , 
lefquelles  planches  puflent  fe  lever  6c  fe  baiffer  conti- 
nuellement félon  que  l'air  eft  humide  ou  fec.  Mais  cette 
invention  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  que  l'auteur  en  efpé- 
roit ,  eft  demeurée  inutile.  En  1 7 1 7  il  fit  part  au  public 
de  plufieurs  autres  inventions  qui  étoient  le  fruit  de 
fon  génie  6c  de  fon  application ,  dans  un  écrit  z/z-40  , 
intitulé  :  Inventions  nouvelles.  On  y  voit  entr'aurres  , 


celles  d'une  pendule  dont  le  cadrah  eft  rectiligne ,  &  les 
heures  montrées  par  une  figure  qui  fe  meut  horifonta- 
lement ,  à  Paris  chez  le  Breton  ,  brochure  de  huit  ju- 
ges i/z-40  :  6c  en  1 72.Z  ,  il  publia  une  lettre  de  feize  pa-  ' 

es  de  même  forme,  contenant  une  Confruclion  nou- 
velle de  trois  montres  portatives ,  d'un  nouveau  balancier 
en  forme  de  croix  ,  qui  fait  les  ofcillations  des  pendules 
très-petites  ;  d'un  gnomon  fpéculaire  pour  régler  jufte  ait 
foleil  les  pendules  &  les  montres  ,  &  d'un  injlrument  qui 
donnera  lieu  aux  peintres  dé  faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits ,  &  autres  curiofités.  Dès  17 10  ,  ayant  remarqué 
qu'une  des  chofes  qui  demande  le  plus  d'attention  dans 
la  fabrique  des  montres ,  eft  de  diminuer  le  frottement 
des  pivots ,  6c  de  faire  en  forte  que  les  deux  pivots 
d'un  même  axe  aient  leurs  frottemens  égaux ,  il  chér- 
ie moyen  de  donner  cette  égalité  par  la  voie  d'une 
double  fuiée  ,  &  il  fit  part  au  public  de  fes  réflexions 
fur  ce  fujet ,  à  la  fin  d'un  écrit  qui  a  pour  titre  :  Le  mou- 
vement magnétique  ,  imprimé  en  1719,  «ï-4*.  Cet  abbé 
a  donné  encore  un  petit  traité  concernant  le  moyen 
d'empêcher  la  perte  qui  fe  fait  fur  les  billets  de  L'état.  Il  a 
répondu  aufli  aux  objections  de  D.  Jean  Tiroux  ,  Béné- 
dictin ,  fur  le  flux  6c  reflux  de  la  mer ,  par  Céfar  d'Ar- 
çons ,  Scalberge  Minière  ,  6c  Dom  Jacques  Alexandre, 
Bénédictin.  De  plus  on  a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  Ex- 
plication de  l'effet  des  trompettes  parlantes ,  en  1674, 
i/z-40.  Defcription  d'une  nouvelle  lunette  &  d'un  niveau 
très-fenfible  ,  en  1679.  L'art  de  refpirer fous  l'eau  ,&  le 
moyen  d'entretenir  la  flamme  enfermée  dans  un  petit  lieu  , 
en  1681.  Réflexions  fur  quelques  machines  à  élever  les 
eaux  ,  en  1 68  1.  Invention  pour  fe  fervir  des  longues  lu- 
nettes fans  tuyaux,  en  1683.  Sentiment  fur  le  différend 
du  P.  Malebr anche  &  de  M.  Régis  ,  touchant  l'apparence 
de  la  lune  vue  à  l'horifon  ,  en  1 694.  Moyen  de  diminuer 
la  longueur  des  lunettes  d'approche  ,  en  1697.  Machine 
loxodromique  ,  en  1701.  Balance  magnétique ,  en  1701. 
Microfcope  micrométrique ,  Gnomon  horifontal ,  6cc ,  en 
1703.  Deux  problèmes  de  gnomonique  à  refoudre  ,  en 
1 70 1.  Explication  de  la  figure  pour  remonter  les  bateaux 
contre  le  courant  des  rivières  rapides ,  en  1 704.  P lacet  au 
roi  fur  les  rames,  en  1705  ,  in-folio.  P  lacet  au  roi  fur 
les  longitudes,  en  1709  ,  in-folio.  Figure  des  objectifs  po- 
liedres  &  fphériques  à  plufieurs  centres  ,  en  1 7 1 1  ,  fans 
explication.  La  machine  arpentante,  en  1711.  La  per- 
fection des  inflrumens  de  mer,  en  17 1 5 .  Differtation  fur 
la  caufe  de  l'écho  :  cette  differtation  a  remporté  le  prix 
de  l'académie  royale  de  Bourdeaux  ,  en  1718.  Deux 
problêmes  d'horlogerie  propofes  à  réfoudre  ,  en  1718. 
Nouveau  fyjléme  du  flux  &  reflux  delà  mer,  en  1719. 
Lettre  fur  le  fecret  des  longitudes  ,  en  1719.  Machine  pa- 
rallaâique,  6cc ,  en  1720.  Réponfe  au  mémoire  de  M. 
de  la  Hire  ,  inféré  dans  V  Hifloire  de  l'académie  des  feien- 
ces de  17 17  ,  en  1710.  Moyens  de  faire  des  expériences 
fenfibles  qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  ,  en  1720 
5c  171 1.  *  Mémoires  du  temps.  Nouvelles  littéraires  im- 
primées in- 


,  chez  la  veuve  le  Févre  ,  Se  Alexis  Mef- 
nieren  1713  &  1 7*4  3  &219.  Traité  fur  l'horlo- 

gerie ,  par  D.  Jacques  Alexandre  ,  Bénédictin  ,  en  plu- 
fieurs endroits.  Mercure  de  juillet  en  1722. 

HAUTE-FONTAINE  ,  village  avec  abbaye.  Il  eft 
dans  leChâlonnois  en  Champagne,  fur  la  rivière  de 
Marne.  *  Baudrand. 

HAUTE  -  RIVE  (  feigneur  de  )  Voyez  les  titres , 
CHASTELLARD  6c  AMEDÉE,  évêque  de  Laufane. 

HAUTEROCHE  (  Noël  le  Breton  ,  fieur  de  )  poète 
comique.  C'étoit  le  plus  ancien  comédien  de  la  troupe 
de  l'hôtel  de  Bourgogne,  en  1674.  H  avoit  été  de  la 
troupe  du  Marais ,  où  il  jouoit  les  premiers  rôles  ; 
mais  quand  il  fut  à  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  il  ne  jouoit 
que  les  féconds.  En  1681  il  fe  joignit  avec  le  refte  de 
la  troupe  royale  au  théâtre  de  Guénégaud.  C'étoit  un 
homme  d'honneur,  qui  avoit  beaucoup  de  probité  &C 
de  droiture.  On  dit  qu'il  jouoit  parfaitement  les  grands 
confidens  ,  comme  Phénix  dans  l'Andromaque  de  Ra- 
I  cine  ,  Arbate  dans  Mitridate ,  Narciffe  dans  Britanni- 

cus. 
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eus ,  &  plufieurs  rolles  comiques.  Il  étbit  d'une  taille 
avantageufe  ,  mais  fort  maigre;  il  fut  aveugle  les  dix 
dernières  années  de  fa  vie.  H  mourut  à  Paris  en  1707, 
dans  un  âge  très-avancé.  Les  pièces  imprimées  de  fa 
compolltion  ,  font,  1.  L'Amant  qui  ne  nate point ,  co- 
médie en  vers  &  en  cinq  ailes ,  repréfentée  à  l'hôtel 
de  Bourgogne  en  1668.  2.  Le  Souper  mal  aprêié ,  comé- 
die d'unade  en  vers ,  en  1 669.  3  Les  Apparences  trom- 
peufes ,  ou  les  Maris  fidèles,  comédie  en  trois  ades,  en 
Vers  ,  en  1672  :  elle  n'a  pas  été  jouée.  4.  Les  Nobles  de 
province ,  comédie  en  cinq  ades,  en  vers,  en  1678. 
5 .  Crifpin  muficien  ,  comédie  de  cinq  ades  ,  en  vers  , 
en  1680.  L'auteur  dit  dans  fa  préface  que  cette  pièce 
«ut  quarante  repréfentations  de  fuite  ,  dans  la  mauvaife 
faifon  de  l'année  :  il  avoue  qu'elle  eut  des  critiques  , 
&  il  y  répond  en  peu  de  mots.  6.  Le  Deuil ,  en  un  ade, 
en  vers,  en  H72.  Le  fujet  de  cette  comédie  eft  tiré 
des  contes  d'Eutrapel}  mais  l'auteur  aflure  qu'il  n'en 
a  pris  que  fort  peu  de  chofe  ,  &  qu'il  y  a  beaucoup  de 
fon  invention.  7.  Le  Cocher fuppofé ,  comédie  en  profe 
&enuaade,en  i6$s-  L'idée  de  cette  pièce  eft  prife 
de  la  comédie  efpagnole  de  dom  Antonio  de  Mendoça, 
intitulée  :  Los  Riefgos  que  tiene  un  coche.  8.  L'EfpntJo- 
kt ,  ou  la  Dame  invifible,  en  cinq  ades,  en  vers,  en 
1684,  comédie  purement  d'intrigue.  L'original  efpa- 
gnol  pane  pour  une  des  meilleures  pièces  de  Calde- 
ron  ,  qui  l'a  intitulée  :  La  Dama  Duenda.  9.  Le  Feint 
Polonôis ,  ou  ta  Veuve  impertinente^  comédie  de  trois 
ades ,  en  profe ,  en  1 6%6.  10.  Les  Bourgeois  de  qualité, 
en  cinq  ades,  en  vers,  en  1691.  11.  Crifpin  médecin  , 
en  trois  ades ,  en  profe  ,  en  1680.  11.  Les  Nouvedif- 
tes,  en  trois  ades:  elle  fut  repréfentée  en  1678,  à  l'hô- 
tel de  Bourgogne  ,  Se  il  en  eft  parlé  avec  éloge  dans  les 
Mercuns  de  cette  année.   13.  La  Baffette ,  comédie  , 
jouée  à  l'hôtel  de  Bourgogne  en  mai  1680;  die  eft  dif- 
férente de  celle  de  Guenegaiïd,  jouée  en  même  temps 
fous  le  même  titre.  M.  de  Vizé  dans  les  Mercures  de 
cette  année  ,  dit  que  cette  dernière  eft  de  plufieurs  au- 
teurs, Se  qu'un  gentilhomme  de  Bourgogne  y  a  beau- 
coup de  part.  Outre  ces  piéees  de  théâtre  qui  ont  paru 
fous  le  nom  de  M.  de  Hiuteroche  }  il  eft  encore  auteur 
de  plufieurs  nouvelles  ou  Hijhriettes  ,  qui  ont  été  bien 
reçues  de  ceux  qui  perdent  leur  temps  à  la  ledurede 
ces  fortes  d'écrits.  L'auteut  avoit  furemenc  beaucoup 
d'efprit,  Se  avoit  fait  de  bonnes  études.  Il  écrivoit  fa- 
cilement en  profe  Se  en  vers.  Gomme  il  s'exprimoit 
avec  tant  d'aifance,  il  fuccéda  dans  l'emploi  de  haran- 
gueur à  Jofias  de  Soulas ,  écuyer  ,  fieur  de  i  loridor. 

*  Foyei  les  préfaces  des  pièces  de  M.  de  Hauteroche  ; 
&  la  deuxième  lettre  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Mo- 
lière ,  Se  fur  les  comédiens  de  fon  temps ,  dans  le  pre- 
mier volume  du  Mercure  de  juin  1 740. 

HAUTESERRE  (  Antoine  Dadinde  )  antecefleur  à 
Touloufe  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Cahots,  pourvu  de  la 
chaire  d'anteceifeur  l'an  1644  ,  a  compofé  plufieurs 
écrits  de  droit  canonique  t.  ès  utiles  ;  favoir ,  un  com 
mentaire  fur  les  décrétâtes  d'Innocent  III  ;  un  traité  des 
Afcétiques,  ou  de  l'origine  de  l'état  monaftique  ;  des 
notes  fur  les  vies  des  papes  d'Anaftafe  ;  Se  un  ouvrage 
donné  depuis  fa  mort ,  intitulé  :  Défenfe  de  la  juridic- 
tion eccléfiaflique  ,  contre  les  traités  de  Charles  Fcvret  6* 
d'autres.  Il  a  encore  biffé  des  notes  manuferites  fur  les 
décrétales  d'Alexandre  III  ,  Se  fur  les  clémentines.  Il 
mourut  l'an  1 68 1 ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 

*  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé/îa/liques  ,  XV II 
Jiécle.  On  a  encore  du  même  auteur ,  Ecdicus  Gregorii 
papez  adverfus  Jodnnem  Launoium ,  in- S9.  C'eft  une 
défenfe  du  privilège  accordé  au  monaftere  de  S.  Médard 
de  Soilforts  par  le  pape  S.  Grégoire  le  Grand,  combattu 
par  le  dodeur  de  Launoy;  Conflitutio  Conjiantini ,  de 
cpifcopali  judicio  ,  vindicata  adverfus  Jac.  Gothofredurn 
antecefforem  Genevenfem  ,  Tolofœ  i6yx^in%Q.  Cet  écrit 
eft  en  faveur  de  la  jurifdidion  eccléfiaftique.  Un  traité 
latin  des  origines  des  fiefs,  que  Schilterianus  fitréim 
primer  dans  fon  commentaire  fur  le  droit  féodal  d'Aï 


lemagne  compofé  en  latin  ,  Se  un  autre  traité  qui  ih- 
térefîè  particulietement  la  France,  Se  qui  a  pour  titré  : 
De  ducibus  6'  comitibus  Gttlii-  piovir.ciuLbus,  Il  eft  di- 
vifé  en  trois  livres,  Se  parut  à  Touloufe  en  1645, 
Z//-40 .  Comme  cet  ouvrage  écoit  devenu  fort  rare,  8c 
qu'il  ne  regarde  prefque  pas  moins  le  droit  public  d  Al- 
lemagne que  de  la  France  ,  le  dodeur  Jean-George  Ef- 
tor ,  confeiller  &  hiftoriographe  deHeife,  profeiïeur 
ordinaire  en  l'un  Se  l'autre  droit ,  le  ht  réimprimer  a 
Francfort  en  173 1,  in-11.  Il  n'y  a  de  nouveau  dans 
cette  édition  qu'une  allez  longue  préface  de  l'éditeur. 

HAUTE-VILLE  (  Jacques  de  )  favant  perfonnage  du 
diocèfe  de  Mayence,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Coc- 
ciusen  a  fait  mention  fur  l'an  1  560. 

HAUTTEVILLE  (  Jean  de  )  en  latin  ,  Joannes  Hait- 
tivilhnfis ,  né  en  Normandie,  vivoit  fous  le  règne  de 
Philippe  Augufte,  Se  noriuoit  à  Paris  vers  l'an  1 180. 
Il  a  écrit  un  ouvrage  diviféen  neuf  livres,  Se  intitulé, 
Archithrenius ,  où  il  déplôre  la  mifere  des  hommes  , 
leurs  mœurs  corrompues ,  Se  la  vanité  de  leurs  adions. 
Il  y  fuppofe  qu'il  parcourt  toute  la  terre  ,  Se  qu'il  n'y 
voit  rien  qui  ne  mérite  fes  larmes.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  s'appelle  lui-même  Archithrenius,  pleureur , 
dans  la  dédicace  de  fon  livre  à  Gautier  ,  archevêque  de 
Rouen.  Il  s'éten  i  beaucoup  fur  les  louanges  de  la  ville 
de  Paris ,  Se  fait  à  cette  occafion  la  defeription  de  l'état 
où  fe  trouvoient  de  fon  temps  le  quartier  de  l'univer- 
fité,  qu'il  appelle  Mons  ambitionis  ,  Se  le  palais  des 
Thermes.  Il  fait  de  celui-ci  une  defeription  magnifi- 
que ,  aulfi-bien  que  de  fes  jardins,  Se  il  nous  fait  en- 
tendre qu'il  s'y  commettoit  des  défordres  où  la  pudeur 
n'étoit  guères  épargnée  : 

Tollitur  alla  folo  regum  domus  aida ,  deûmque 
Scdibus  audacife  vertice  mandat,  &  umbras 
Fundanunta  prémuni ,  regnifque  (iltntibus  inflat ...  .1 
Muhiplici  latebra  felerum  terfura  ruborem  t 
Ipfa  loco  faillira  nef  as ,  erroribus  umbram 
Cœca parât ,  noclij'que  vices,  oculique  verendàs 
Excipit  excubia* ,  pereuntis fvpe  pudoris 
Celatura  nefas  ,  Venerifque  accommoda  furtis. 

L'auteur  parle  auflî  des  mœurs  Se  de  la  conduite  des 
écoliers  Se  des  maîtres  qui  les  enfeignoient  j  il  fait  le 
portrait  des  gens  de  cour ,  Se  n'épargne  pas  les  moines 
qu'il  n'aimoir  guères.  Ce  livre  ,  qui  eft  très-rare  ,  a  été 
imprimé  en  1 5 17  ,  petit  in-^  ,  chez  Jodocus  Badius 
Afcenfius.  *  Voye^es  recherches  de  M.  Bonamy  ,  fur  la 
célébrité  de  la  ville  de  Paris ,  avant  les  ravages  des  Nor- 
nians,  au  tome  XV  des  Mémoires  de  l'académie  des 
inferiptions  &  belles  lettres  ,  page  680  ,  681. 

HAUTVILLIERS,  village  avec  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît.  Il  eft  dans  la  Champagne  ,  près  de  la  Mar- 
ne 4  à  quatre  lieues  de  Reims  ,  du  côté  du  midi,  *  Bau- 
drand. 


HAUZEUR  ( Matthias )  Recollet ,  natif  duduché  de 
Limbourg  ,  exerça  diverfes  charges  dans  fon  ordre.  Il 
difputa  contre  les  calviniftes ,  après  la  prife  de  Maf- 
tricht  par  les  Hollandois  l'an  1633.  Ce  pere  compofâ 
un  traité  contre  la  dedrine  de  Janfenius  ,  intitulé  : 
AnatorneS.  Augujlini;  Dom  Ignace  Huart,  religieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  lui  répondit  par  occafion  dans 
fes  notes  fur  le  traité  de  S.  Bernard  de  la  grâce  &  du  Li. 
bre  arbitre  ,  où  il  faifoit  voir  la  conformité  de  la  doc- 
trine de  cefaint,aveccellede  faint  Auguftin. Quoique 
cette  réponfe  fut  modérée  ,  le  P.  Hauzèur  répliqua  avec 
vivacité  dans  un  écrit  latin  ,  qu'il  intitula  :  Corrtclio 
fra-ema  ,  auquel  on  ne  croit  pas  que  le  P.  Huart  aie 
répondu  de  nouveau.  On  ignore  le  temps  de  la  more 
du  P.  Hauzeur  :  il  vivoit  encore  en  1664.  Les  ades  de 
la  difpure  que  ce  pere  eut  à  Limbourg  avec  Godefroi 
Flotton,  furent  publiés  par  lui-même  en  latin  Se  ei> 
françois,  à  Liège  en  1633  Se  1634.  Cette  difpure  lui 
fit  produire  encore  les  écrits  fuivans  :  Condamnation 
peremptoire  de  la  défenfe  du  miniftre  Hotton,  à  Liège 
Exorcifme  catholique  pour  faire  fuir  l'efprit  hérétique 
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contre  les  répliques  de  Hotton  ,  à  Liège  en  \6$  5.  Il 
donna  la  queftion  eccléfiaftique  contre  Samuel  Des- 
Marés ,  miniftre  à  Utrecht  -y  6c  en  1 647  ,  il  publia  l'é- 
tude théologique  de  la  doctrine  catholique  Auguftien- 
ne  &  Francifcaine.  *  Gerberon ,  hijl.  du  Janfen.  tom.  1. 
Valere  André  ,  biblioth.  belg. 

HAY,  famille  d'Ecofïe.  Elle  doit  le  commence- 
ment de  fa  noblelTe  à  une  action  très-illuftre.  On  pré- 
tend que  les  Danois  ayant  envahi  l'Ecofle  fous  le  règne 
de  Kenneth  111,  il  fe  donna  une  bataille  enrr'eux  &  les 
Ecoflois  ,  dans  laquelle  ces  derniers  ayant  d'abord  été 
mis  en  fuite  ,  fe  retirèrent  du  côté  de  Perth  Se  furent 
obligés  de  pafler  par  un  chemin  très -étroit  entre  les 
montagnes  Se  la  rivière  deTai.Un  payfan,qui  fe  trouva 
là  avec  fes  deux  fils  ,  trois  perfonnes  intrépides,  fe 
rendit  maître  du  défilé  ,  exhorta  1  s  fuyards  à  tourner 
tête  contre  l'ennemi,  Se  s'oppofa  au  palîage  de  ceux 
qui  voulurent  continuer  leur  fuite.  Il  fit  plus  ,  il  s'arma 
de  tout  ce  qui  lui  tomba  lous  la  main  ,  6c  accompagné 
de  fes  deux  fils  armés  d'une  pièce  Je  leur  charrue  ,  il 
fondit  avec  tant  d'impétuofité  fur  les  Danois  ,  &  il 
anima  de  telle  forte  par  fon  exemple  les  fuyards,  que 
la  victoire  fe  déclara  pour  Ls  E.oifois.  L'ennemi  à 
Ion  tour,  fut  mis  en  fuite  ,  6c  l'Ecofle  préiervée  de  la 
fervitude  fous  laquelle  les  Danois  avoient  eu  deifein 
de  la  réduire.  Ce  payfan  ,  connu  depuis  fous  le  n  m 
de  Hay  ,  a  été  le  fondateur  de  la  famille  dont  on  parle, 
Lui&  fes  fils  fe  fignalerent  d'une  façon  extraordinaire 
dans  le  combat.  Ils  jetterent  la  confternatien ,  6c  firent 
un  grand  carnage  par  tout  où  ils  combattirent.  Cette 
belle  action  ,  qui  fut  le  falut  de  la  patrie,  reçut  une 
digne  récompenfe  ;  &  depuis  ce  temps-là  cette  famille 
a  été  une  des  plus  îlluftres  du  royaume.  Elle  a  produit 
plufieurs  branches ,  6c  plufieurs  perfonnes  de  grand 
mérite.  Le  comte  d'EiiROL  en  étoit  le  chef  en  170Z  , 
6c  avoir  époufé  ^/z/7c  Drummond,  feeur  du  comte  de 
Perth.  *  Bayle ,  diction . 

HAY  (Jean)  Jéfuite  Ecoflois,  entra  dans  la  fociété 
l'an  1 566  ,  Se  fit  à  Rome  fon  noviciat  6c  la  proft-flion 
du  quatrième  vœu.  Ilenfeignaen  divers  endroits,  en 
Pologne,  en  France  6c  dans  les  Pays-Bas.  Son  principal 
théâtre  fut  le  collège  de  Tournon ,  où  il  enièigna  la 
théologie ,  les  mathématiques  Se  la  langue  fainte.  Il 
mourut  le  17  mai  1607,  à  Pont  à-Mouflon  ,  où  il  étoit 
chancelier  de  l'univerflré.  Il  s'attacha  fort  aux  contro- 
verfes,  &  compofa  divers  livres  contre  ceux  de  la  re- 
ligion :  un  Recueil  de  demandes  aux  minijlres.  L'apologie 
de  ces  demandes.  Antimonium  ad  refponfa  Be^œ.  DiJ'pu- 
tatio  contra  minijlrum  anonymum  Nemaufenjem,  Ce  Jé- 
fuite a  aufli  compofé  un  livre  contre  l'anti- Jéfuite,  at- 
tribué à  Jean  de  Serres,  miniltre  ;  Se  qu'on  croit  être 
le  même  dont  parle  Richeome,au  lujet  del'anti-Coton. 
On  garde  à  Rome  ,  dans  les  archives  de  la  fociété  ,  un 
autre  ouvrage  manuferit  du  P.  Hay  ,  contre  le  même 
Jean  de  Serres,  intitulé  :  Helleborum  Joanni  Serrano. 
Ses  autres  ouvrages  font  :  Scholia  brevia  in  bibliothe- 
camJ,.nctamSivei  Senenjis  ;  Se  une  traduction  latine  de 
quelques  lettres  des  Jéfuites  ,  écrites  du  Japon  Se  du 
Pérou  ,  qui  fut  imprimée  à  Anvers  l'an  1605  ,  in-$°. 
Ce  Jéfuite  eut  une  difpute  verbale  avec  Pappus  Se  avec 
Jean  Sturmius.  *  Sotwel ,  bibl.fcript.  jbeiet.  JeJ'u.  Ale- 
gambe  ,  Sec. 

HAY  (  Alexandre  )  Jéfuite  ,  fut  convaincu  d'avoir 
tenu  fouvent  des  difeours  fédicieux  contre  Henri  IV  , 
roi  de  France  ,  depuis  la  réduction  de  Paris  ;  jufqu'à 
dire ,  que  s'il  palfoit  quelque  jour  devant  le  collège 
des  Jéfuites ,  il  fe  jetteroit  volontiers  fur  lui ,  de  la  fe- 
nêtre en  bas  ,  la  tête  la  première  pour  lui  cafler  le  cou. 
Pour  cette  raifon  Se  quelques  femblables,  il  fut  banni 
a  perpétuité  par  arrêt  du  10  janvier  1595  ,  avec  ordre 
de  tenir  fon  ban  ,  fous  peine  d'être  pendu  ,  fans  autre 
forme  de  procès.  *  Mezerai ,  grande  hijloire,  tome  III , 
pages  1  1 3  s  >  1135.  Anti-Coton, p.  m.  58. 

HAY  (Paul)  du  Châreler,  cherche^  CHATELET. 

HAYE  (  La  )  bourg  de  Hollande  ,  dit  des  comtes  , 
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Haga  comitum  ;  parcequelle  étoit  autrefois  le  féjour 
ordinaire  des  comtes  de  Hollande ,  elt  le  plus  beau 
bourg  de  l'Europe ,  Se  qui  furpalîe  en  grandeur  &  en 
beauté,  une  infinité  de  villes.  Les  belles  promenades, 
Se  les  allées  d'arbres  qui  font  entre  fes  maifons,  con- 
tribuent extrêmement  à  l'embellir.  Celt  le  lieu  où 
s'allemblent  les  états  de  la  province  ,  outre  les  états 
généraux  ,  la  cour  de  Hollande ,  le  haut-confeil ,  la 
cour  de  Brabanr ,  le  confeil  d'état ,  &c.  Celt  aufli  le 
lieu  de  la  rélidence  ordinaire  des  ambaffadeurs  que 
l'on  envoie  aux  états  j  Se  c'étoit  encore  celle  des 
princes  d'Orange.  La  Haye  eft  à  une  lieue  de  la  mer  , 
entre  Leyden  Se  Delft,  où  l'on  va  par  des  canaux.  * 
Guichardin  ,  defeription  des  tays-Bas.  Payen  ,  voyage. 
Junius,  defeript.  Batav. 

HAYE  (  La  )  bourg  de  France  dans  la  Touraine , 
avec  titre  de  baronie  ,  Haga  Turonica  ,  elt  fituée  fur 
la  Creufe  ,  un  peu  au-deflus  de  fon  confluent  avec  la 
Vienne.  Ce  bourg  a  donné  fon  nom  à  Jean  ,  feigneur 
de  la  Haye  ,  baron  de  Couteaux  ,  Se  lieutenant  du 
fénéchal  de  Poitou,  qui  fut  tué  vers  l'an  1574,  du- 
rant les  guerres  civiles.  Il  avoit  compofé  des  mé- 
moires des  affaires  de  fon  temps  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. La  Croix  du  Maine  parle  de  lui  dans  fa 
bibliothèque.  La  Haye  eft  la  patrie  du  fameux  Def- 
cartes. 

HAYE  (Guillaume  de  la  )  qu'on  croit  fils  de  Robert 
de  la  Haye  ,  avocat  du  roi  en  la  chambre  du  tréfor 
l'an  144  5  ,  étoit  de  Paris.  Il  acquit  tant  de  réputation 
dans  le  bareau ,  qu'il  fut  honoré  de  la  charge  de  pré- 
fident  aux  requêtes  du  palais.  Depuis  ,  le  roi  Louis 
Xi  qui  s'étoit  fervi  de  lui  en  diverfes  affaires  ,  le 
nomma  préfident  extraordinaire  en  la  grand'chambre 
de  Ion  parlement  de  Paris.  La  Haye  continua  fes  fer- 
vices  fous  le  régne  de  Charles  VIII,  fut  prévôt  des 
marchands  de  Paris  l'an  1484,  Se  vivoit  encore  du 
temps  de  Louis  XII  l'an  14^9.  On  poura  voir  fa  pof- 
rénté  dans  l'hiftoire  des  préfidens  au  parlement  de 
Paris  du  heur  Blanchard  ,  page  115. 

HAYE  (Jean  de  la)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  né  a  Paris  le  2.0  mars  1593  ,  fut  envoyé  jeune 
en  Eipagne  ,  ©ù  il  fe  fit  religieux  l'an  1611.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  feiences ,  il  fut 
jugé  capable  denfeigner  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie ,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  réputation.  Depuis  , 
il  revint  en  trance  ,  où  il  fut  choifi  pour  être  pré- 
dicateur ordinaire  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Ses 
occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  prendre  foin  de 
l'édition  de  plufieuts  ouvrages  ,  qui  font  en  tout  qua- 
rante volumes.  Trois  de  commentaire  fur  la  Genèfe  j 
deux  fur  l'Exode  ;  trois  fur  l'Apocalypfe  j  un  pour  les 
prédicateurs  ,  intitulé  :  Arbor  vita  ;  les  œuvres  de 
îaint  Bernardin  de  Sienne  j  celles  d'Alexandre  de 
Halès  fur  l'apocalypfe  •  Biblia  maxima  ,  en  dix- neuf 
volumes,  Sec.  Il  mourut  le  15  octobre  ,  à  Paris, 
dans  le  grand  couvent  de  fon  ordre ,  Se  fur  enterré 
devant  le  maître-autel,  où  l'on  voit  du  côté  gauche, 
près  du  chœur ,  fon  épitaphe  ,  que  le  P.  Jacques  Seguin 
du  même  ordre ,  y  a  fait  mettre.  *  Voye^  Richard 
Simon  ,  hijî.  critiq.  du  vieux  Teflament. 

HAYE  (  Jean  de  la  )  dit  Silvius  ,  valet  de  chambre 
de  Marguerire  de  Valois ,  reine  de  Navarre ,  raflembla 
en  un  corps  les  différens  ouvrages  de  cette  princefle  , 
&  les  donna  au  public  l'an  1547  ,  fous  le  titre  de 
Marguerites  de  la  Marguerite  des  princejfes.  Voye{ 
MARGUERITE  ,  reine  de  Navarre. 

HAYMON  ,  Anglois  ,  religieux  de  S.  Denys  en 
France  ,  puis  archidiacre  de  Cantorberi ,  dans  le  XI 
fiécle ,  compofa  divers  ouvrages  fur  l'écriture  ,  Reve- 
latio  corporis  S .Dionyjîi  :  Traclatus  de  martyribus,  &c. 
On  dit  qu'il  mourut  le  9  d'octobre  vers  l'an  1054. 
Les  auteurs  parlent  diverlement  de  lui.  *  Confulte^ 
Pitfeus  y  Voflius ,  Sec. 

HAYNEUFVE  (Julien)  Jéfuite,  né  à  Laval,  au  pays 
du  Maine  ,  entra  dans  la  fociété  le  3 1  mai  i<>o8,n'é- 


) 


H  A  Y 


HEA 


tant  âgé  que  de  vingt  ans ,  ôc  mourut  à  Paris  le  51  j 
janvier  166}  >  âgé  de  ^5  ans.  Il  s'eft  diftingué  dans 
fa  locieté  par  fa  pieté ,  &  s'eil  fait  connoître  par  fes 
Méditations  pour  tous  les  jours  de  C année  ,  dont  on  a 
fait  plufieurs  éditions  in  40,  &  qui  ont  été  recherchées. 
M.  Boileau  Defpreaux  en  parle  dans  fa  dixième 
épître.  Elles  étoient  imprimées  chez  Thierri  à 
Paris. 

Vous  ire^  à  la  fin,  honteufement  exclus  , 
Trouver  au  rnaga/in  Pirame  &  Régulus  , 
Ou  couvrir  che^  Thierri ,  a"  une  feuille  encore  neuve , 
Les  Méditations  de  Bufée  &  û^'Hayneuf ve. 

Le  P.  Hayneufve  a  fait  de  plus  une  philofophie  chré- 
tienne qui  a  été  imprimée  à  Rouen  en  latin  ,  ôc  un 
traité  françois  intitulé  :  De  la  conduite  de  la  vie  ôc 
des  mœurs ,  qui  mené  au  falut,  en  1  61 9. 

HAYS  (  Gilles  le  )  (leur  de  la  Fofle  ,  né  dans  le 
village  d'Amayé  ,  à  deux  lieues  de  Caè'n  ,  étudia  chez 
les  Jéfuites  de  cette  ville ,  par  les  libéralités  de  quel- 
ques perfonnes  charitables  qui  fu'ppléerent  pour  cela 
au  peu  de  fortune  de  fes  parens.  Son  efprit  ÔC  fes 
talens  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  connoître.  Il  étoit 
encore  très-jeune,  lorfqu'on  le  jugea  capable  de  pro- 
felfer  la  rhétorique  dans  le  collège  des  Arts  à  Caè'n  , 
où  il  l'enfeigna  pendant  dix  ou  douze  ans.  Il  exerçoit 
en  même  temps  les  fondions  d'une  cure  dont  il  s'étoit 
chargé  à  la  campagne ,  ôc  il  fut  recteur  de  l'univerfité 
de  Cacn.. Mais  croyant  enfin  trouver  à  Paris  une  for- 
tune plus  avantageufe  ,  il  s'y  rendit  ,  &  y  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation  la  rhétorique  dans  les 
collèges  du  Plelîis  ,  du  Cardinal  le  Moine  ,  ôc  de 
Beauvais  jufqu'en,  1666.  Alors  il  quitta  les  fonctions 
pédagogiques  pour  fe  charger  de  la  cure  de  Gentilly  , 
où  il  mourut  le  9  d'août  1679,  âgé  de  plus  de  60 
ans.  Il  eut  beaucoup  de  talens  pour  la  poefie  latine , 
qui  lui  mérita  fouvent  le  prix  des  Palinod  de  Rouen 
ôc  de  Cacn.  Ses  vers  font  faciles  ,  élégans  ,  naturels  , 
ôc  approchent  de  ceux  des  poètes  du  fiécle  d'Augufte. 
Mais  il  étoit  très-mordant  quand  il  attaquoit  quel- 
qu'un ,  ôc  fa  fatyre  étoit  amere  ôc  piquante. 
HAYTON  ,  cherche^  HATTON. 
HAZAEL  ,  roi  de  Syrie  ,  yivoit  l'an  du  monde 
3  144, &  avant  Jefus-Chrifl  889.  Benadad,  roi  de  Sy- 
rie ,  étant  malade  à  Damas  ,  ordonna  à  Hazacl  d'al- 
ler trouver  Elifée  ,  ôc  de  lui  demander  s'il  réchaperoit 
de  cette  maladie.  Hazacl  fit  charger  quarante  chameaux 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  exquis  à  Damas ,  pour 
en  faire  préfent  à  Elifée.  Le  prophète  alfuraque  Ben- 
adad recouvreroit  la  famé.  Il  lui  prédit  en  même- 
temps  que  ce  prince  mourroir,  Ôc  qu'il  lui  fuccéderoit. 
Ce  prophète,  qui  favoit  les  maux  qu'Hazaél  devoit 
faire  au  peuple  de  Dieu  ,  fe  mit  à  pleurer.  Hazacl  lui 
demanda  la  caufe  de  fa  trifteiTe  ôc  de  fes  larmes.  Eli- 
fée lui  dit  qu'il  favoit  les  maux  qu'il  devoit  faire  aux 
Ifraélites  ,  dont  il  bruleroit  les  villes  ,  feroit  paiTer  au 
fil  de  l'épée  les  jeunes  gens ,  écraferoit  les  petits  enfans 
contre  terre  ,  ôc  ouvriroit  les  entrailles  des  femmes 
enceintes.  Hazacl  vint  rendre  réponfe  au  roi ,  à  qui  il 
dit  qu'Elifée  l'avoir  auguré  quil  recouvreroit  la  famé. 
Le  lendemain  Hazacl  prir  une  couverture  qu'il  avoit 
trempée  dans  de  l'eau  ,  ôc  l'étendit  fur  le  vifage  de 
Benadad  qui  fut  ainfi  étouffé.  Après  fa  mort  il  s'em- 
para du  royaume.  Joram  ,  roi  d'Ifracl ,  lui  déclara  la 
guerre  ,  ôc  défit  une  grande  partie  de  fon  armée.  Mais 
quelque  temps  après  Hazaël  marcha  contre  les  Ifraé- 
lites ,  ravagea  ôc  ruina  entièrement  le  pays  de  Galaad, 
de  Gad  ,  de  Ruben  ,  de  Manaffé ,  toutes  les  frontières 
du  Jourdain  ,  ôc  plufîeurs  autres  pays.  L'an  du  monde 
3  165,  Hazacl  déclara  la  guerre  à  Joas,  roi  de  Juda  , 
mit  le  fiége  devant  la  ville  de  Geth.  Après  qu'il  s'en 
fut  rendu  maître  ,  il  entreprit  le  fiége  de  Jérufalem. 
Joas,  pour  en  empêcher  la  prife  ôc  la  ruine  ,  envoya 
à  Hazacl  tout  l'or  ôc  l'argent  qui  fe  trouverenr  dans  les 
tréfors  du  Temple  ôc  dans  ceux  du  rpi.  Hazacl  après 
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les  avoir  reçus,  fe  retira  de  devant  Jérufalem.  Après  la 
mort  d'Hazaè'l ,  fon  fils  Benadad  régna  en  fa  place» 
*  IV  des  Rois  ,8,9,  10,  1  z  ,  &c. 

HAZA,  rabbin,  cherche^  ISAACHAZAN. 

H  E 

HEA,  province  du  royaume  de  Maroc  en  Afrique, 
eft  bornée  vers  l'orient ,  par  le  fleuve  d'Ecifel- 
mield  j  vers  le  midi  par  les  montagnes  du  grand  Atlas; 
ôc  à  l'occident  ôc  au  feptentrion  par  l'Océan.  Cette 
province  nourir  quantité  de  chèvres,  dont  on  fait  les 
maroquins,  ôc  produit  beaucoup  d'orge,  mais  poinc 
de  bled.  Les  habitans  font  un  grand  trafic  de  cires , 
que  les  mouches  à  miel  leur  produilent  en  abondance. 
Ils  n'y  cultivent  ni  vignes  ni  jardins  ,  quoiqu  i!  y  en 
pût  avoir  de  fort  beaux  dans  les  vallées,  à  caufe  des 
fontaines  &  des  ruilfeaux  qui  y  coulent.  Ils  n'y  plan- 
tent point  non  plus  d'oliviers ,  ôc  l'huile  dom  ils  fe 
fervent ,  vient  des  noyaux  d'un  certain  fruit ,  que  por- 
rent  des  arbres  épineux  ,  nommés  Erqua.  ^.e  fruit,  qui 
eft  gros  comme  un  arbricot ,  n'a  que  le  noyau  couvert 
d'une  peau  ,  &  brille  la  nuir  comme  une  étoile ,  quand 
il  eft  mûr.  De  l'amande  qu'il  renferme  ,  ou  en  fait 
l'huile  d'erouen, laquelle  eft  de  mauvais  gout.On  trou- 
ve dans  les  forêts  beaucoup  de  cerfs ,  de  chevreuils  , 
de  fangliers  5c  de  lièvres  ,  qui  font  les  plus  grands 
qu'il  y  ait  en  toute  la  Barbarie.  Il  n'y  a  chez  ce  peu- 
ple ,  ennemi  des  feiences  ,  que  les  alfaquis  ou  doc- 
teurs de  la  loi,  qui  fâchent  lire.  On  n'y  voit  ni  mé- 
decins ,  ni  chirurgiens ,  ni  apothicaires ,  ni  épiciers  j  ôc 
les  maladies  fe  guérilTent  par  les  diètes ,  ou  en  appli- 
quant le  feu  à  la  partie  où  eft  le  mal.  On  y  trouve  feu- 
lement quelques  barbiers ,  pour  circoncir  les  enfans , 
ôc  pour  faire  le  poil.  Ces  peuples  font  tous  Mahomé- 
tans ,  mais  fort  ignorans  dans  tout  ce  qui  regarde  leur 
religion  ;  ce  qui  fait  que  les  alfaquis  les  conduifenc 
comme  ils  veulent.  Il  n'y  a  que  les  gens  de  diltinètiom 
&  les  femmes  galantes  qui  portent  des  chemifes  ,  par- 
ceque  le  pays  ne  produit  point  de  chanvre  ,  ni  de  lin. 
Les  jeunes  gens  fe  font  rafer  les  cheveux  ôc  la  barbe 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  marient,  ôc  alors  ils  fe  taillent 
venir  le  poil  Se  la  barbe,  ôc  un  toupet  de  cheveux  au 
haut  de  la  tête  ,  pour  marquer  qu'ils  font  Mahomé- 
tans  :  ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de  chèvre  ou  de 
brebis ,  que  de  mouton  ou  de  vache ,  pareequ'ils  di- 
fent  qu'elle  elt  plus  faine  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
c'eft  à  caufe  qu'elle  y  elt  plus  en  abondance.  Les  œufs 
ôc  les  poules  ne  leur  coûtent  guères  ;  car  la  douzaine 
d'œufs  n'y  vaut  que  quatre  maravedis  ,  ou  quatre 
doubles  de  notre  monnoie  •  &c  une  poule  ,  huit  oit 
dix  maravedis  au  plus.  Lorfqu'ils  prennent  leurs  repas  „ 
ils  s'affeyent  par  terre ,  ôc  mangent  feulement  de  la 
main  droite  ,  pareequ'ils  fe  fervent  de  la  gauche  pour 
fe  laver  avant  que  de  faire  leur  oraifon.  Leur  religion 
ne  leur  permet  pas  de  manger  avec  des  cuilliers,  ni 
même  d'avoir  des  napes  &  des  ferviettes;  &  lorfqu'ils 
fe  font  lavés  les  mains  ,  ils  ne  les  elîuyent  pas  j  mais 
ils  les  tiennent  à  l'air ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  feches. 
Leurs  armes  font  trois  ou  quatre  dards,  qu'ils  por- 
tent à  la  main  ,  avec  des  poignards  courbés  en  faucil- 
le ,  ôc  qui  coupent  en  dedans.  Ils  fe  feryeut  auffi  de 
frondes  ;  &  quelques-uns  fe  font  accoutumés  à  manier 
l'arquebufe  ,  Ôc  l'arbalètre.  Ils  ont  peu  de  chevaux , 
encore  font-ils  petits  ;  mais  fi  légers  ,  que ,  fins  être 
ferrés,  ils  grimpent  fur  les  montagnes  ,  comme  des 
chèvres.  Leurs  cavaliers  portent  des  lances  avec  de 
petites  rondaches  de  cuir ,  ôc  des  coutelas  faits  com- 
me leurs  poignards.  Comme  ils  n'ont  ni  mules  ni 
bœufs ,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des  ânes  ,  qui 
font  forts,  quoique  petits.  *  Marmol ,  de  l'Afrique,  l.  5 . 

HE'ARNE  (  Thomas  )  Anglois ,  né  en  1678  ,  fit 
fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  nailfance ,  d'où 
on  l'envoya  à  l'univerfité  d'Oxford.  Il  a  paffé  prefque 
toute  fa  vie  dans  cette  ville  x  occupé  à  cirer  de  l'obf- 
Tome  V.  Partie  II.  Z  z  z  ij 
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curiré  plufieufs  pièces  anciennes,  à  les  collationner , 
à  les  éclaircir  par  des  notes  ,  des  préfaces  ,  des  differ- 
tations  ,  &  à  les  donner  au  public.  Il  nous  a  auflî  don- 
né de  fa  compofition  plufieurs  ouvrages  d'hiftoire  & 
de  lirtérature.  Sous  le  règne  de  Guillaume  III,  il  fir  un 
écrit  pour  juftifiet  ceux  qui  avoicnt  prêté  ferment  de 
fidélité  à  ce  prince  ;  mais  il  ne  voulut  pas  permettre 
qu'on  l'imprimât ,  en  quoi  il  agit  prudemment  ;  car  il 
devint  enfuite  un  des  plus  déterminés  non-jurans  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  l'empêcha  en  17 15  d'exercer  quel- 
ques emplois  que  l'univerfité  d'Oxford  lui  avoit  don- 
nés. La  publication  de  fes  livres ,  dont  il  faifoit  feule- 
ment imprimer  un  petit  nombre  ,  &  qu'il  vendoit 
forr  cher  ,  lui  fit  gagner  environ  un  millier  de  livres 
fterlings  ;  mais  il  n'en  mena  pas  moins  une  vie  fordide 
8c  conforme  à  fon  avarice.  Il  mourut  le  dixième  juin 
de  l'an  1755 ,  âgé  de  57  ans.  Nous  renvoyons  pour  la 
nombreufe  lifte  des  écrits  dont  il  a  procuré  l'édition  , 
&  de  ceux  qui  font  de  fa  compofition  ,  à  celle  qui  fe 
trouve  dans  le  tome  XLI  des  Mémoires  du  pere  Niceron, 
&  qui  eft  copié  en  partie  de  l'article  II, de  la  bibliothèque 
raijbnée  des  ouvrages  de*  favans  de  l'Europe  ,  mois  d'oc- 
tobre ,  novembre  8c  décembre  1735,  PaS*  4^4  &  4-8  5 . 

HEAUVILLE  (  Louis  le  Bourgeois  de  )  prêtre  ,  cé- 
lèbre par  fes  pocfies  fpirituelles ,  florifloit  vers  la  fin 
du  XVII  fiécle.Il  étoit  abbé  de  Chantemerle  ,  ordre  de 
faint  Auguftin  ,  au  diocèfe  de  Troye  ,  &  uni  d'amitié 
avec  les  plus  beaux  génies  de  fon  temps.  Tout  le  mon- 
de connoît  fon  catéchifme  en  vers ,  imprimé  dès  1 669, 
in-i  1  ,  8c  dont  on  trouve  une  partie  dans  le  premier 
vol.  du  recueil  de  poches  chrétiennes  8c  diverles,  dé- 
dié à  M.  le  prince  de  Conti ,  8c  donné  par  Henri-Louis 
de  Loménie  de  Brienne  ,  fous  le  nom  de  M.  de  la  Fon- 
taine. Ce  catéchifme  approuvé  par  un  grand  nombre 
d'évèques  8c  de  docteurs  ,  a  été  fouvent  réimprimé 
depuis  avec  des  augmentations.  On  y  trouve  le  caté- 
chifme ,  l'hiftoire  des  myfteres  de  Notre- Seigneur 
Jefus-Chrift  8c  de  lafainte  Vierge  ,  la  morale  de  Jefus- 
Chrift  ,  les  pfeaumes  de  la  pénitence  ,  les  prières  du 
matin  8c  du  foir ,  &c.  Le  tout ,  excepté  la  morale  de 
Jefus-Chrift  ,  en  forme  de  cantiques  avec  des  airs. 
L'abbé  d'Heauville  a  fait  encore  le  livre  des  devoirs 
du  chrétien  ,  approuvé  par  meilleurs  les  évèques  de 
Saint-Pons ,  de  Périgueux  ,  d'Amiens,  de  Laitoure , 
de  Condom ,  &  par  plulîeurs  docteurs.  M.  Titon  du 
Tillet  a  donné  place  à  l'abbé  d'Heauville  dans  fon 
Parnajfe françois  in-folio,  8c  M.  Bailler  en  parle  dans 
fes  jugemens  des  favans  furies  poètes  modernes;  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  n'apprennent  rien  de  perfonel  tou- 
chant cet  auteur.  Il  etoitné  au  diocèfe  de  Coutances, 
8c  eft  mort  vers  1680.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  biblioth. 
françoife,  tome  XVII. 

HEBAL,  ou  EBAL,  montagne  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm  ,  touche  au  mont  Garizim  ,  avec 
lequel  on  croit  qu'elle  ne  fait  qu'une  montagne  parta- 
gée en  deux  fommets  diftingués  par  ces  deux  noms.  Le 
mont  Hebal  eft  fort  fujet  aux  tremblemens  de  terre , 
qui  peut-être  y  ont  caufé  les  grandes  ouvertures,  ou 
cavernes  que  l'on  y  voit.  Après  que  -Jofué  eut  fait  pu- 
blier aux  Ifraélites  la  loi  du  décalogue  fur  le  mont 
Garizim  ,  où  il  prédit  de  grandes  bénédictions  pour 
ceux  qui  l'obferveroient ,  il  s'arêta  fur  le  mont  Hebal, 
où  il  fulmina  une  infinité  de  malédictions  contre  ceux 
qui  violeroient  cette  même  loi,  comme  il  eft  marqué 
dans  le  chapitre  8  de  Jofué,  verf.  3  3  &  34.  *Eufebe 
Nier.  L  de  mirac.  natur.  terra  promifjœ ,  c.  1^. 

HEBDOMAS ,  nom  d'un  orateur  dont  parle  Lucien , 
qui  donnoit  congé  une  fois  la  femaine  à  fes  écoliers , 
8c  qui  paffoit  le  temps  à  railler  8c  folâtrer  avec  le 
peuple ,  comme  les  écoliers  font  aux  jours  de  congé. 

HEBE ,  fille  de  Jupiter  8c  de  Junon.  Quelques  au- 
teurs difent  ,  que  Junon  feule  étoit  fa  mere  ,  & 
qu'ayant  été  invitée  à  un  feftin  par  Apollon ,  elle  y 
mangea  tant  de  laitues  fauvages  ,  qu'étant  aaparavant 
ftérile ,  elle  devint  greffe  dès  ce  moment  deHébé.  On 
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ajoute  que  la  beauré  de  cette  dernière  lui  fit  donner 
le  nom  de  déeffe  de  la  jeuneffe  ,  8c  que  Jupiter  lui 
commit  le  foin  de  lui  verfer  à  boire  ;  mais  un  jour 
étant  tombée  en  la  préfence  des  dieux  ,  &  ayant  dé- 
couvert ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  cacher,  Jupi- 
ter la  dépofa  de  fon  emploi ,  pour  le  donner  à  Gany- 
mede.  Enfuite  Hercule  ayant  été  mis  au  nombre  des 
Dieux  ,  époufa  Hébé,  laquelle  en  confidération  de  fon 
nouvel  époux  ,  rajeunit  Iolaus,  fils  d'Iphiclus  ,  alors 
tout  caduc.  Paufanias  parle  du  temple  que  les  Corin- 
thiens avoient  bâti  en  l'honneur  d'Hébé.  Cicéron 
explique  cette  fable ,  /.  1  ,  Tti/c. 

Les  anciens  prennent  Hébé  pour  la  déeffe  de  Ja  jeu- 
neffe ,  à  qui  ils  avoient  confacré  des  temples.  Les  Co- 
rinthiens lui  faifoient  des  facrifices  dans  un  périt  bois, 
qui  fervoit  de  lieu  d'afyle  à  tous  les  criminels  qui 
s'y  réfugioient  j  8c  les  efclaves  devenus  libres ,  atta- 
choient  aux  arbres  leurs  chaînes ,  &  les  autres  marques 
de  leur  efclavage.  On  la  repréfentoit  fous  la  figure 
d'une  jeune  fille  couronnée  de  fleurs. 

HEBED-JESU,  patriarche  des  Neftoriens,  cherche? 
ABDISSI. 

HEBER  ,  fils  de  Salé  ,  naquit  l'an  du  monde  1754  , 
8c  avant  J.  C.  2181.  A  l'âge  de  35  ans ,  il  eut  Phaleg , 
dont  le  nom  lignifie ,  divijion  ,  pareeque  ce  fut  l'an  du 
partage  du  monde ,  que  Noé  fit  à  fes  enfans.  Héber 
mourut  âgé  de  464  ans ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
Genèfe,  félon  la  vulgate ,  8c  non  pas  de  404,  comme 
il  y  a.  dans  les  feptante ,  ce  qui  eft  fans  doute  une  faute 
de  copifte.  *  Genefe  ,  chapitre  1 1 . 

Les  interprètes  de  l'écriture  fainte  propofent  deux 
queftions  au  fujet  de  Héber  ji.fi  c'eft  le  même  dont 
il  eft  parlé  en  deux  endroits  de  la  Genèfe  j  2.  s'il  a 
donné  fon  nom  aux  Hébreux.  Sur  la  première,  Oleaf- 
ter  croit  que  cet  Héber  donr  il  eft  fait  mention  dans 
l'onzième  chapitre  de  la  Genèfe  ,  n'eft  pas  le  même  , 
dont  on  trouve  le  nom  dans  le  dixième  chapitre  du 
même  livre  ,  &  s'imagine  qu'il  y  en  a  eu  un  fils  de 
Sem ,  8c  l'autre  de  Salé.  Cependant ,  les  autres  inter- 
prètes ne  font  pas  de  ce  fentiment  ;  8c  faint  Auguftin 
montre  dans  le  feiziéme  livre  de  la  cité  de  Dieu ,  chap. 
3  ,  qu'il  n'y  a  point  de  différence  de  l'un  à  l'autre.  Sur 
la  féconde  queftion  ,  Joféphe  ,  Eufebe ,  faint  Jérôme , 
le  vénérable  Bede,  faint  îfidore,  8c  prefque  tous  les 
nouveaux  interprètes  affurent ,  que  les  Hébreux  ont 
tiré  leur  nom  de  Héber  ,  qui  conferva  la  véritable  re- 
ligion 8c  la  première  langue  nommée  de  fon  nom  hé- 
braïque ,  depuis  la  confulion  de  ces  mêmes  langues. 
D'autres  ont  cru,  au  contraire  ,  que  le  nom  d'Hébreu 
vient  d'Abraham  :  Hebrœi  quaji  Abrachi.  Saint  Auguftin 
avoit  été  de  ce  fentiment  dans  le  premier  livre  cap. 
14 ,  qu'il  a  fait ,  De  confenfu  evangeliflarum  ;  mais  dans 
le  deuxième  livre  des  rétractations ,  c.  15,  dans  le 
feiziéme  de  la  cité  de  Dieu ,  c.  3  ,  8c  au  dix -huitième , 
c.  3  9  ,  il  fuit  la  première  opinion.  M.  Huet ,  dans  fa 
Dèmonflration  èvangèlique ,  a  néanmoins  entrepris  de 
montrer  après  d'autres  favans ,  que  le  nom  des  Hé- 
breux vient  du  mot  Héber,  c'eft-à-dire ,  dede-là,  par- 
cequ'ils  étoient  venus  d'au-delà  de  l'Euphrate.  C'eft 
en  effet  le  fentiment  le  plus  probable  ;  car  Abraham 
n'eft  nommé  Hébreu  ,  que  pareequ'il  étoit  venu  d'au- 
delà  de  l'Euphrate ,  &  non  pas  pareequ'il  defeendoie 
d'Héber  ;  car  il  n'y  auroit  pas  eu  plus  de  raifon  de  don- 
ner ce  nom  à  Abraham  &  à  fa  poftérité,  qu'aux  autres 
defeendans  d'Héber.  Dans  la  Genèfe,  c.  14,  où  on  lie 
dans  la  vulgate ,  Abram  hebrœo,  qui  eft  le  premier  en- 
droit ,  où  il  foit  ainfi  qualifié  ,  la  verfion  des  feptante 
porte  AÇp*pia  tfEfWi,  à  Abram  paffager  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  avoit  paffé  l'Euphrate.  C'eft  dans  le  même  fens  que 
les  peuples  delà  ce  fleuve  font  nommés  fils  d'Héber 
dans  la  Genèfe ,  c.  10 ,  v.  1 1  ,  8c  que  Jofeph  dit  à  Pha- 
raon, qu'il  a  été  enlevé  du  pays  d'Héber  ,  c'eft-à-dire, 
du  pays  où  habitoient  des  gens  de  delà  l'Euphrate  ; 
car  alors  le  pays  de  Chanaan  ne  pouvoir  pas  être  ap- 
pellé  du  nom  de  pays  des  Hébreux,.*  Joféphe,  /.  1 
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antiqiàt.  c.  7.  Eufebe  ,  en  la  chron.  Saint  Jérôme ,  zr 
trad.  Heb.  in  c.  10  gcnef.  Bede  ,  in  quœft.  in  gen.  Saint 
Ifidore,  /.  9  ong.  Petreïus ,  fitp.  gen.  c.  14.  Lyranus 
Eugubinus.  Çajefean.  Salian,  in  annal,  facr.  Sponde  & 
Torniel,  An.  M.  1774,  1932.,  zzi7.  Huet.  m  de- 
monjliat.  evangelica. 

HEBERER  (  Jean  )  de  Bamberg,  qui  floriffoit 
145  z  ,  à  été  un  des  ornemens  de  l'univcrfîté  de 
fîck,  où  il  fit  Tes  études ,  &  à  laquelle 


en 
Leip 

îqueiie  il  mérita  d'être 
aggrégé.  H  joignoit  la  fcience  de  la  philofophie  à  celle 
du  droit  ,  &  il  plaida  avec  fuccès  en  même  temps 
qu'il  donna  dans  le  cabinet  des  confeils',  qui  ne  lui 
faifoient  pas  moins  de  réputation.  Il  enfeigna  auffi  pe: 
dant  quelque  temps  ,  &  forma  de  bons  difciples. 
préféra  depuis  à  ces  exercices  l'étude  de  la  théologie 
&  prit  en  cette  faculté  le  degré  de  do&eur.  Ceux  de 
Nuremberg  le  confuiterent  dans  toutes  leurs  affaires 
qui  étoient  de  quelque  importance  ,  &  fe  trouvèrent 
toujours  bien  de  fes  avis.  Par  reconnoiifance  ,  la  ville 
lui  fit  une  penfion  honnête.  L'cvêque  de  Bambero-  lui 
conféra  auffi  la  prévôté  de  Forchem.  Il  a  lai  fié  un  gros 
volume  de  difcours  faits  au  peuple  ;  un  autre  de  dif- 
cours  faits  au  clergé  ;  un  livre  fur  les  fentences,  des 
harangues  fur  divers  fujets,  un  grand  nombre  de  let- 
tres, 8c  plufieurs  autres  écrits.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans 
l'anonyme  de  Leipfick,  publié  en  latin  par  Joachim 
Jean  Maderus  ,  à  Helmftadt  ,  en   1660  ,  in-4.0 
nombre  5 . 

HEBERNE  ou  HERBERNE ,  archevêque  de  Tours 
fuccéda  à  Adeard  au  commencement  du  IX  fîécle 
vers  l'an  805.  Il  écrivit  un  livre  des  miracles  de  faint 
Martin.  *  Voflîus ,  de  hijl.  lat.  Sainte-Marthe ,  Gai/, 
chrijl.  corn.  1.  p.  749  £*  750.  Cliron  Turon. 

HEBERS,  qui  prend  le  titre  de  Clerc,  auteur  d  un 
roman  nommé  les  fept /âges  ,  ou  Dolophatcs  ,  témoi- 
gne qu'il  le  traduifit  du  latin  d'un  moine  de  l'abbaye 
de  Haute-Selve  ,  nommé  dom  Jheans  ,  c'eft-à-dire 
Dom  Jean.  Cet  ouvrage  eft  en  vers  :  on  croit  qu'il  fut 
écrit ,  ou  fous  le  règne  de  Louis  VIII ,  pere  de  faint 
Louis,  ou  fous  celui  de  Louis  Mutin  ,  X  du  nom.  *  Du 
Verdier  ,  La  Croix  du  Maine  ,  bibl.franç. 

HEBERT  (Michel)  Jéfuite,  né  à  Caen ,  le  S  fep- 
tembre  1 671 ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  le  8 
feptembre  1  (58 9.  Il  y  a  enfeignéles  humanités  fix  ans, 
8c  une  année  la  rhétorique.  Ces  fondions  &  l'étude 
qu'il  fit  enfuite  de  la  théologie  ayant  affoibli  fa  fanté 
déjà  fort  délicate  ,  on  lui  donna  un  emploi  plus  tran- 
quille, 8c  qui  étoit  conforme  à  la  douceur  &  à  l'élé- 
gance de  fon  génie  ;  il  fervit  de  fecrétaire  fucceffive- 
ment  aux  pères  François  de  la  Chaize ,  8c  Michel  le 
Tellier.  Il  mourut  à  Paiis,  dans  la  maifon  profelfe,  le 
24  novembre  1711.  On  a  de  lui  les  écrits  fuivans  :  1. 
Vatis  elegiaci  /omnium  :  cette  pièce  fait  partie  du  re- 
cueil ,  intitulé  :  Mujarum  /e/li plau/us  ad  nuptias  Lu- 


dovici  Burgundiœ  ducis  ;  à  Paris,  chez  Lambin,  en 
1 697  ,  in- 1  z  5  &  in  -4".  1.  Ars  jocandi  :  ce  poème  en 
vers  élégiaques  a  été  imprimé  à  Paris,  en  1698  ,  in-i  2, 
&  traduit  en  vers  françois  ,.  par  M.  de  Bellechaume  , 
à  Paris  ,  en  169^,  in- 1  z  .  fous  ce  titre  :  l'Art  des  bons 
mots.  Ce  même  fujet  avoit  déjà  été  traité  aulîî  en  vers 
élégiaques.  Se  en  quatre  livres ,  par  Matthieu  Delius, 
de  Hambourg;  mais  on  croit  que  le  pere  Hébert  n'a- 
voit  point  eu  connoilfance  de  ce  poème.  3 .  tcloga  cùm 
Philippus  Andegavenjium  dux  renuntiatus  e/fet  rex  Hi/- 
panice\  à  Paris,  £0-4?-.  4.  Ad  nutricem  ducis  Hi/panice 
Hendeca/yllati  ;  à  Paris  en  1704,  in-4.0.  5.  Imago  vitœ. 
humante  quatuor  anni  tempe/latibus  exprej/a  ;  à  Caen 
en  1704,  in-\z:  ce  font  quatre  élégies.  6.  A  ri/lus 
agrotans  ,  Eugenio.  Arijtus  è  morbo  recréât  us  ,  eidem  : 
ce  font  deux  élégies.  *  Mémoires  manu/crus  du  pere 
Oudin  ,  Jéfuite. 

HEBERT ,  cherche*  HERBERT. 

HEBRE  ,  He-rus,  fleuve  de  Thrace  ,  célèbre  dans  les 
écrits  des  poètes ,  a  fa  fource  dans  le  mont  Hcemus  , 
aujourd'hui  Balkany  fur  les  frontières  de  la  Macédoi- 
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ne.  Il  coule  à  l'orient  où  il  arrofe  Filippopoli  8c  An- 
drinople  j  de-là  vers  le  midi ,  où  il  fe  grofïït  d  quel- 
ques rivières ,  &  baigne  la  ville  de  Trajanopoli.  en- 
fin il  fe  jette  dans  l'Archipel.  Leunclavius ,  ik  l.s  au- 
tres modernes  l'appellent  aujourd'hui  La  Man^a. J  Pli- 
ne. Strabon.  Leunclavius.  Baudrand  ,  8cc 

KF  HÉBRETME  ou  HÉBRELME ,  l'un  des  plus 
polis  écrivains  de  fon  temps  ,  floriiioit  après  le  mi- 
lieu du  XI  liécle,  &  vécut  au  moins  jufqu'en  1085. 
Il  fut  du  nombre  de  ces  religieux  de  Cluni ,  qui  paf- 
ierent  de  France  en  Efpagne ,  au  onzième  liécle ,  8c 
contribuèrent  à  remettre'cette  églife  des  oppreflïons 
qu'elle  avoit  fouffertes  de  la  part  des  Mufulmans" 
Hebretme   faifoit  fa  réfidence  au  monaftere  de  S. 
Jean-Baptifle  de  la  Penna.  Ce  fut  par  l'ordre  de  San- 
™»  .abbé  de  ce  monaftere  ,  qu'il  écrivit  en  1084, 
liuftoire  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  indalece  qui 
s'étoit  faite  cette  même  année.  Les  Bolandiftes  ont 
publié  au  I  tome  du  mois  d'avril ,  cette  hiftoire ,  dans 
laquelle  on  trouve  une  partie  de  la  vie  de  l'abbé 
Sanche  ,  8c  divers  traits  de  celle  du  roi  de  même  nom 
qui  regnoit  alors,  8c  du  prince  Pierre  fon  fils.  Les 
mêmes  éditeurs  ont  donne  dans  le  même  volume  un 
autre  écrit  d'Hebrctme  ;  c'eft  l'hiftoire  de  la  tranfla- 
tion qui  fut  faite  en  io6>,  du  corps  de  S.  Ifidore, 
évêque  de  Sévi  lie.  Quoique  fort  courte  }  on  y  trouve 
une  jufle  8c  touchante  deferiptiori  des  ravages  caufés 
en  Efpagne  par  les  Mufulmans,  &  quelques  traits  de 


l'hiftoire  de  fainte  Jufte 
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vierge  du  pays.  •  D.  Rivet, 
tome  Vlll  p.  1 50,  5  z. 
HEBREU  :  c'eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Abraham , 
quand  il  vint  de  Méfopotamie  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  ,  parcequ'Habar  lignifie  ^au-delà  ,  8c  qu'il  Ve- 
noit  d'au-delà  du  fleuve  de  l'Euphrate.  Depuis  ce 
temps-la  les  defeendans  d'Abraham  ont  été  appellés 
Hébreux  ,  jufqu'à  la  féparation  des  dix  tribus  ,  qui 
formèrent  le  royaume  de  Samarie,  comme  les  deux 
autres  celui  de  Juda  j  mais  ce  nom  eft  de 


emeure  parti- 
culièrement aux  fils  de  Jacob  8c  à  leurs  defeendans  , 
qui  onr  été  appellés  enfans  d'Ifracl  ,  8c  depuis  Juifs. 
Les  anciens  Juifs  font  diftingués  des  Juifs  Helleniftes 
par  ce  terme  d'Hébreux ,  8c  même  les  Juifs  de  religion 
des  Gentils  convertis.  On  n'a  appelle  la  langue  des 
Juifs  la  langue  hébraïque,  que  depuis  qu-î  les  Juifs 
Helléniftes,  qui  parloient  grec ,  fe  font  voulu  diltin- 
guer  de  ceux  qui  parloient  l'ancienne  langue  des  Juifs» 
Après  le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylone, 
a  langue  fyriaque  fut  nommée  hébraïque  ,  comme  il 
paroit  par  les  mots  fyriacs  qui  font  dans  les  évangiles, 
où  il  eft  dit  qu'ils  font  hébreux  ;  mais  depuis,le  nom  de 
langue  hébraïque  eft  demeuré  à  l'ancienne  langue  des 
Juifs  ,  dans  laquelle  font  écrits  la  plupart  des  livres  de 
l'ancien  teftament.  *  Du  Pin  ,  dijjcrtation  préliminaire 
/ur  la  bible. 

HEBRIDES  ,  illes  de  l'Océan feptentrional,  à  l'occi- 
dent de  l'Ecoife.  On  en  compte  près  de  trois  cens ,  donc 
les  plus  considérables  font  Levés ,  Skie ,  Mula ,  Arren ,  . 
Ylc,  Kolumkil  8c  Euft.  L'ifle  de  Levés  ou  Leuvis,  a 
>urg  nommé  Stoi ,  8c  quelques  villages.  La  pre£- 
quille  de  Harrai  en  fait  partie ,  &  c'eft  où  eft  l'ancien 
monaftere  de  Rovaldil.  L'ifle  de  Skie  a  le  bourg  de 
Dunbegan.  Mula  a  le  château  de  Douart  ;  Arren  a  le 
château  d'Arren  ;  Yle  a  la  ville  de  Crum  ,  8c  quelques 
villages  ;  Kolumkil  a  une  ville  du  même  nom  ,  qui  eft 
le  fiége  d'une  évêque  fuffragant  de  Glafco  en  EcofTe  j 
Euft  ou  Vyift  a  plufieurs  places,  comme  Saint -Patrice , 
Saint-Pierre,  &c.Les  peuples  de  ces  ifles  font  fort  grof- 
fiers  j  ils  ne  mangent  que  du  pain  d'orge  8c  d'avoine,  8c 
de  la  chair  à  demi-cuite  :  ils  ne  boivent  que  de  l'eau  ou 
du  petit  lait  dans  leurs  feftins.Ils  fe  plaifent  fort  à  porter 
des  habits  bigarés  de  diverfes  couleurs,  mais  principa- 
lement rayés  de  pourpre  8c  de  bleu. On  les  voitfouvenc 
couchés  fur  la  dure  en  pleine  campagne ,  où  ils  ne  crai- 
gnent ni  les  orages,  ni  les  neiges.  Ils  aiment  néanmoins 
la  mufique  4  &  fe  fervent  d'inftrumens  dont  les  cordes 
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font  d'airahi  ou  de  nerfs  ,  qu'ils  touchent  avec  l'archet 
ou  avec  les  doigts.  Toute  leur  ambition  eft  d'enrichir 
ces  inftrumens  d'argent  &  de  pierreries,  &  les  moins 
riches  y  mettent  des  morceaux  de  cryftal.  Lfur  langage 
tient  un  peu  du  vieux  gaulois  j  leurs  chanfons  n'ont 
guères  pour  fujet  que  les  beaux  exploits  de  plufieurs 
vaillans  hommes  ,  ce  qui  étoit  la  coutume  des  bardes 
ou  poètes  des  Gaules.  Leurs  armes  font  une  cotte  de 
mailles  ,  un  morion ,  un  arc  8c  des  flèches.  Quelques- 
uns  ont  desépées  fort  larges ,  ou  des  haches.  Pour  s'a- 
nimer au  combat ,  ils  fe  fervent  de  flûtes  ou  de  haut- 
bois ,  au  lieu  de  trompettes.  Les  rois  d'Ecofle  polle- 
doient  anciennement  ces  ides.  Elles  ont  été  réunies  au 
royaume  d'Angleterre  avec  l'Ecofle. 

La  manière  dont  les  habitans  de  quelques-unes  de 
ces  ifles  vont  pêcher  dans  celles  qui  font  inhabitées  ,  eut 
aflez  particulière.  Comme  une  partie  des  Hébrides  eft 
inacceflîble  ,  aux  barques  même  le  plus  petites ,  il  faut 
prendre  des  précautions  extraordinaires  pour  y  abor- 
der: Ainfi  la  Butta  ,  qui  efc  une  de  ces  ides,  eft  fermée 
par  la  difficulté  de  fon  accès ,  à  tous  autres  qu'aux  habi- 
tans de  l'ifle  de  l'Hirra  ;  car  le  feul  endroit  par  où  l'on 
y  peut  mètre  pied  à  terre,  n'a  qu'un  pied  de  largeur 
fur  un  rocher  :  encore  ne  peut-on  le  gagner  qu'au  mo- 
ment que  les  vagues  de  la  mer  élèvent  le  bateau.  Pour 
y  aborder  ils  tournent  le  côté  du  bateau  vers  le  rocher 
lorfqu  ils  en  approchent  ;  &  ainfi  penerant  que  deux 
hommes  poftés  aux  deux  bouts  du  bateau  ,  tâchent 
d'empêcher  à  force  de  bras  ,  par  le  moyen  de  longs 
bâtons  qu'ils  tiennent  en  leurs  mains  ,  que  la  violence 
des  vagues  ne  brife  leur  bâteau  contre  le  rocher  ;  il 
y  a  un  homme  deftinc  à  cela  ,  qui  dans  le  moment  que 
les  values  élèvent  le  bateau  ,  tâche  en  fautant  d'at- 
traper l'endroit  ,  qui  eft  le  feul  par  où  l'on  puifle  abor- 
der ,  comme  il  a  été  dit.  On  lui  attache  par  précaution 
une  corde  autour  du  corps  ,  afin  qu'en  cas  que  le  pied 
vînt  à  lui  manquer ,  ou  qu'il  ne  donnât  pas  dans  l'en- 
droit ,  on  le  puiife  retirer  de  la  mer  ,  où  il  faut  nécef- 
fairement  qu'il  tombe.  Après  que  le  premier  a  mis  ainfi 
pied  à  terre  ,  ce  qui  manque  rarement ,  les  autres  en 
font  de  mime  un  à  un  j  &  s'il  y  a  des  étrangers  qui 
fouhaitent  d'y  aller ,  comme  il  y  en  a  plufieurs  qui 
pendant  Tété  y  paffent  des  ifles  voifmes ,  on  leur  atta- 
che une  corde  au  -  deflous  des  aiifelles  ,  après  que  les 
habitans  dTlirta  ont  grimpé  au  haut  du  rocher  les  uns 
après  les  autres.  Comme  on  ne  va  dans  cette  ifle  ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  fur  ce  rocher,  que  pour  tuer  de  la 
volaille  qui  s'y  trouve  à  foifon  ,  &  pour  recueillir  des 
œufs ,  dès  que  ces  gens  ont  affez  pour  charger  leur  ba- 
teau ,  ils  s'entr'aident  à  redefeendre  ,  le  plus  habile  8c 
le  plus  adroit  d'entre  eux  reftant  toujours  le  dernier  • 
pareeque  n'y  ayant  plus  perfonne  pour  l'aider  ,  il  eft 
obligé'  de  fe  précipiter  dans  la  mer ,  pour  gagner  en- 
fuite  le  bateau.  Cette  ifle  eft  à  fix  mi  lies  au  nord  d'Hir- 
ta.  Celle  de  Soc  ,  qui  eft  au  fudoueft,  après  une  pro- 
diaieufe  quantité  de  volaille,  n'a  rien  de  remarquable 
qu'une  petite  embouchure,  où  fe  rendent  un  grand 
nombre  de  chiens  de  mer  ,  que  les  habitans  d'Hirta 
vont  tuer  à  grands  coups  de  bâton,  mais  avec  plus  de  rif- 
que  j  car  outre  que  dans  l'embouchure  il  n'y  a  quafi  pas 
d'efpace  pour  ramer  ,  8c  qu'il  femble  que  l'entrée  leur 
en  loit  fermée  de  toutes  parts  j  fî  par  hazard  le  vent 
change  pendant  qu'ils  y  font ,  il  faut  que  les  hommes 
&  le"  bateau  y  péiiflenr  fans  reflburce.  Cette  ifle  eft 
compofée  de  plufieurs  rochers,  qui  s'élèvent  jufqu'â 
<lix  ,  vingt  de  vingt  quatre  brafles  au-delTùs  de  la  fur- 
face  de  l'eau,  fur  le  haut  defquels  8c  dans  les  fentes 
qui  s'y  trouvent ,  s'engendre  cette  quantité  de  volaille 
dont  nous  avons  parlé.  Entre  autres  ifles ,  il  y  en  a  une 
nommée  Stacca  Donna ,  dont  l'accès  eft  encore  plus 
difficile  que  celui  de  Butta  ;  car  après  avoir  grimpé  la 
hauteur  de  douze  ou  feize  brafles ,  on  vient  à  un  en- 
droit ,  où  il  n'y  a  d'efpace  que  pour  mettre  un  pied  ou 
une  main ,  d'où  fi  l'on  vient  à  glifler ,  il  faut  néceftaire- 
ment  tomber  dans  la  mer.         *  ■ 
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HEBRON ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  monde  ,  &  fut  bâtie 
peu  après  le  déluge.  Abraham  habita  près  de  cette  ville, 
qui  fut  la  capitale  des  Philiftins ,  8c  avoit  porté  le  nom 
de  Cariatharbè  ,  comme  qui  diroit  la  ville  d'Arbé.  Ce- 
lui-ci étoit  un  géant  de  la  race  des  Enakim.  *  Jof  1 4  , 
v.  1 5.  Voye^  ARBE.  Enfuite  cette  ville  ayant  éré  prife 
par  Jofué  ,  fut  donnée  à  Caleb ,  fils  de  Jephoné ,  8c 
porta  le  nom  d'Hebron ,  fils  de  ce  Caleb  :  ce  qui  mon- 
tre encore  que  c'eft  par  anticipation  qu'elle  a  ce  même 
nom  dans  la  Genèfe  8c  ailleurs.  David ,  élu  roi ,  s'y 
retira  après  la  mort  de  Saùl,  8c  y  demeura  fept  ans, 
jufqu'à  ce  qu'il  prît  Jérufalem.  Ce  fut  dans  cette  ville, 
qu'Abfalon  fe  fit  proclamer  8c  facrer  roi.  C'étoit  enfin 
la  demeure  de  Zacharie  ,  pere  de  S.  Jean  -  Baptifte. 
Lorfque  les  Chrétiens  fe  font  rendu  maîtres  de  la 
Paleftine  ,  ils  établirent  un  évêque  à  Hebron  •  mais 
aujourd'hui  cette  ville  eft  prefque  ruinée.  *  Nombres , 
i  3  ,  Jofuc  ,  1 4.  S.  Jérôme  ,  de  locis  hebr.  v.  Arboch.  Bo- 
chart ,  defeript.  Terrcz-Sanaz.  Torniel,  A.  AI.  2115  , 
//.  3.  Belon  c.  87.  Le  Mire  ,  geogr.  ecclef. 

HECALE  ,  vieille  femme  accablée  de  pauvreté  , 
mais  très-vertueufe  dans  fon  indigence  ,  a  donné  lieu 
au  proverbe  des  anciens  :  Tu  ne  deviendras  jamais  Hé- 
cale  ;  c'eft  -à-chre  ,  tu  ne  feras  jamais  pauvre.  Théfée 
étant  encore  jeune ,  ne  dédaigna  point  de  loger  chez 
Hécale  ,  qui  le  reçut  félon  fon  pouvoir.  Elle  lui  pro- 
mit de  s'immoler  à  Jupiter ,  s'il  revenoit  fain  8c  fauf 
de  la  guerre  }  mais  comme  elle  mourut  avant  le  re- 
tour de  Théfée ,  ce  prince ,  en  mémoire  d'Hécale  , 
inftitua  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  qui  fut  fur- 
nomme  Hêcalien.  *  Suidas  8c  autres. 

HECATE ,  fille  de  Jupiter  8c  de  Latone ,  Se  feeur 
d'Apollon.  Uantiquité  fabuleufe  lui  donne  trois  noms, 
l'appellant  la  Lune  dans  le  ciel ,  Diane  fur  la  terre ,  8c 
Projerpine  aux  enfers.  On  lui  donne  le  titre  de  Triceps  ; 
pareeque  ,  L-lon  Orphée  ,  in  Argonaut.  elle  avoit 
trois  têtes  \  une  de  cheval  à  la  droite  ;  une  de  chien 
à  la  gauche  j  8c  une  de  fanglier  au  milieu.  Pour  ce 
qui  eft  du  nom  d'Hécate  ,  Servius  dit  qu'il  vient  du 
mot  grec  E'**™»  cent;  ou  pareequ'onhu  orlroit  cent  vic- 
times à  la  fois  j  ou  parcequ'elle  retenoit  cent  ans  au- 
delà  du  Styx  les  ames  de  ceux  qui  avoient  été  privés  de 
la  fépulture.  Il  y  en  a  d'autres  qui  tirent  ce  nom  du'mqt 
grec  £'*■'<*!  de  loin  j  pareeque  la  lune  darde  fes  rayons  de 
loin.  On  faifoit  auffi  préfider  cette  faufle  divinité  aux 
enchantemens  ,  8c  l'on  tient  qu'elle  régna  autrefois 
dans  la  Cherfonèfe  Taurique  j  qu'étant  fort  adonnée  a 
la  chafTe,  tandis  qu'elle  couroit  les  montagnes  8c  les 
bois ,  elle  reconnut  la  vertu  des  plantes ,  &  inventa  plu- 
fieurs fortes  de  poifons  ,  dont  elle  fe  fervit  même  à 
faire  mourir  fon  pere.  Après  ce  parricide,  elle  fe  retira 
chez  fon  oncle  vÉëtes  qui  l'époufa ,  8c  en  eut  Circé  8c 
M«dée.  Il  y  a  diverfes  opinions  touchant  fa  naiflance. 
Héfiode  8c  Mufée  difent  qu'elle  étoit  fille  du  Soleil  5 
les  autres  de  Perfée ,  à  qui  Jupiter  donna  Afterie ,  après 
en  avoir  joui.  Selon  Orphée  ,  elle  eft  fille  de  Cerès  j  8c 
félon  Bacchylide ,  fille  de  la  Nuit.  Pherecyde  la  fait 
naître  d'Ariftée.  *  Seneque  ,  in  Med.  Natalis  Cornes, 
/.  3.  Banni  er,  explication  des  fables. 

HECATÉE ,  fils  d'Hégéfandre ,  né  à  Milet ,  fut  dif- 
ciple  d'Héraclite  ,  8c  ami  d'Ariftagoras  ,  qu'il  s'efforça 
vainement  de  détourner  de  faire  la  guerre  aux  Perfes  j 
de  forte  qu'il  floriffoit  vers  la  LXIX  olympiade,  l'an 
504  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  compofé  un  traité  des 
généalogies  de  la  pluparr  des  grands  hommes  de  la 
Grèce  ,  dont  on  cite  jufqu'au  quatrième  livre,  8c  l'on 
dit  qu'il  fut  alfez  fujet  à  altérer  la  vérité  par  les  fables. 
On  ne  peut  dire  fi  la  defeription  de  l'Ane ,  qu'on  cite 
fous  fon  nom  ,  eft  de  lui ,  ou  de  quelque  autre  Hecatée 
infulaire  ,  comme  le  prétendoit  Callimaque  •  mais  il 
eft  certain  que  celui  qui  décrivit  l'Afie,  décrivit  auiïï 
l'Europe  8c  l'Afrique.  Ces  traités  géographiques  font 
cités  fouvent  par  Strabon ,  par  Etienne  de  Byzance  ,  8C 
\  par  d'autres  anciens  :  mais  on  n'eft  pas  sûr  qu'il  fùc 
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l'auteur  de  l'hiftoire  des  Eoliens  -,  car  il  y  a  plufieurs 
écrivains  de  ce  nom  ,  &  entr'autres  un ,  donc  on  cite 
le  premier  livre  des  hiftoires.  *  Voflius  ,  hiflonens 
Grecs.  Voyez  les  recherches  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
d' Hécatée  de  Milet,  par  M.  l'abbé  Sevin,  dans  les  mem. 
àe  V Académie  des  belles  lettres  ,  Tome  VIII  p.  47  z 

HECATE E ,  d'Abdere,  fut  éle  vc  avec  Alexandre  le 
Grand ,  &  s'attacha  1  Ptolémée  ,  fils  de  Lagus  ,  qui  le 
retint  auprès  de  lui.  Eufebe  le  dit  philofophe  ,  &  parle 
de  lui,  comme  d'un  homme  expert  &  délié  dans  les  af- 
faires ;  mais  on  ne  fait  à  quoi  il  fut  employé.  Suidas , 
qui  l'ignoroit  apparamment ,  lui  donne  la  qualité  de 
grammairien  critique, outre  celle  de  philofophe. Le  plus 
célèbre  de  Ces  ouvrages  fut  une  hiftoire  des  Juifs,  dont 
il  parloit  lî  avantageufement,  que  Philon  doutoit  fi  elle 
n'étoit  pas  fuppofée.  Ce  doute  paroît  aillez  mal  fondé , 
&  il  eft  furprenant  qu'il  ait  été  adopté  par  Scaliger , 
lequel  en  a  éclairci  un  fragment,  confervé  par  Eufe- 
be ;  puifque  Hécatée  a  pu  ,  même  fans  changer  de  reli- 
gion, aimer  mieux  confulter  les  Juifs  pour  leur  hiftoi 
re  ,  que  les  Grecs  ,  qui  l'ignoroient  abfolument  ,  & 
les  Egyptiens  ,  dont  le  témoignage  devoit  être  fufped 
à  tout  homme  raifonnable  pour  ce  qui  ne  lesregardoit 
pas.  Hécatée  entreprit  auffi  d'écrire  l'hiftoire  d'Egypte, 
ik  il  alla  à  Thèbes  pour  s'en  inftruire.  Diodore  de  Sicile 
fait  mention  de  cet  ouvrage,  qu'Arrien  a  tort  d'attri- 
buer à  Hécatée  de  Milet.  Diogène  Lac'rce  parle  fans 
doute  de  cet  ouvrage  ,  lorfqu'il  met  Hécatée  au  nom- 
bre de  ceux  qui  onr  écrit  de  la  philofophie  égyptien- 
ne. Elien  ,  le  fcholiafte  d'Apollonius ,  &  Etienne  de 
Byzance  lé  font  encore  auteur  d'une  hiftoire  des 
Hyperboréens  ;  mais  fabuleufe  en  plufieurs  endroits. 
*  Voflîus  ,  hifloriens  Grecs  ,  &  les  recherches ,  auxquelles 
on  renvoie  à  l'article  précédent. 
_  HECATOMBEON,  eft  le  nom  d'un  des  mois  an- 
ciens des  Grecs  ,  &  fur-tout  des  Athéniens,  dont  tous 
les  mois  étoient  lunaires.  L'hécatombeon  tomboit  tou- 
jours vers  le  folftice  d'été. 

HECATOMBES  ,  facrifice  de  cent  hofties  d'une 
même  eipece  ,  comme  cent  bœufs,  cent  brebis,  cent 
pourceaux ,  ou  quelques  autres  animaux.  Cette  fête 
fut  inftituée  par  les  Lacédémoniens  ,  qui  ayant  cent 
villes  dans  leur  pays  ,  immoloient  tous  les  ans  cent 
bœufs  à  leurs  divinités.  Mais  cette  dépenfe  ayant  paru 
trop  forte  à  quelques-uns ,  ils  la  réduifirent  à  vint-cinq 
bœufs ,  s'imaginant  put  une  fubtilité  puérile  ,  que  com- 
me ces  bœufs avoient  chacun  quatre  pieds,  il  fufriro 
que  le  nombre  de 
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mais  au  heu  de  fervir  fon  prince ,  il  favorifa  fous  main 
Evagoras ,  &  lui  fournit  de  girofles  fommes  d'argent 
pour  lever  des  troupes.  *  Diodore  ,  /.  15.  Voyez  les 
Recherches  fur  les  rois  de  Carie  ,  par  M.  l'abbé  Sevin  , 
dans  les  Mém.  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  tome  IX. 

HECATOMPHONIES  ,  fêtes  que  célébroient  les 
Mefleniens,  en  mémoire  d'une  bataille  qu'ils  avoient 
gagnée  fut  les  Lacédémoniens.  Celui  qui  avoit  tué  cent 
ennemis  ,  immola  un  homme  vivant  à  Jupiter.  Ce 
nom  vient  de  eW=v  cent ,  &  <po\°s  meurtre. 

HECATOMPOLIS,  nom  qui  fut  donné  à  Tille  de 
Crète  ,  &  à  la  Laconie  ,  pareeque  chacun  de  ces  pays 
contenoit  cent  villes. 

HECATOMPYLE,  nom  qui  fut  donné  à  la  ville  de 
Thèbes  en  Egypte,  &  à  la  capicale  des  Parthes  ,  bâtie 
par  les  Grecs  ,  pareeque  l'une  &  l'autre  avoir  cent 
portes.  Ce  nom  grec  eft  compofé  de  e'**™',  ,  qui  figni- 
fae  cent ,  &  nix*  porte.  *  Etienne. 

HECHEN  ,  quatorzième  calife  ou  fuccefleur  de 
Mahomet ,  félon  Marmol ,  eft  le  même ,  qu'IuRAHiM  , 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu.  Cherche?  lBRAHIM,fils 
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quatre  pieus,  11  îumroit 
cent  s'y  trouvât  dans  ces  parties , 
pour  conferver  le  nom  d'Hécatombes.  On  fit  enfuite  ce 
facrifice  avec  d'autres  betes ,  comme  des  chèvres  & 
des  agneaux  qui  étoient  de  moindre  dépenfe.  Diocrène 
Laé'rce  rapporte  que  Pythagore  offrit  aux  dieux  une 
Hécatombe  de  cent  petits  bœufs  de  pâte  ,  n'ayant  aar. 
de  d'immoler  cent  bœufs  vivans  ,  lui  qui  défendoit 
cxprelfément  de  les  tuer,  pareequ'il  croyoit  la  mé- 
tempfycofe  ,  ou  partage  des  ames  dans  les  corps  des 
animaux.  Ce  nom  vient  d'£>-«™  cent ,  &      bœufs.  On 
drefloir  cent  autels ,  qui  dévoient  être  de  terre  ou  de 
gazon ,  fur  chacun  defquels  on  immoloit  une  viétime. 
Il  y  avoir  cent  prêtres  ou  cenr  autres  perfonnes  pour 
faire  ce  facrifice.  Nous  ne  voyons  point  dans  l'hiftoire 
que  les  Juifs  en  aient  jamais  offert.  Elle  fait  mention 
de  quelques  empereurs  qui  avoient  offert  cent  lions 
ou  cent  aigles ,  pour  fe  diftinguer  par  la  rareté  ou  la 
chereté  des  animaux  qu'ils  offroienr.  Nous  ne  voyons 
poinr  que  ce  facrifice  ait  été  commun  chez  les  Grecs 
ou  chez  les  Romains  :  on  ne  laifle  pourtant  pas  de 
marquer  que  les  uns  &  les  autres  y  ont  eu  recours  dans 
les  occafions  conlidérables ,  comme  dans  un  temps  de 
pefte  &  de  famine.  *  Spon  ,  recherches  curieufes  de  l'an- 
tiquité. 

HECATOMNE  ,  fatrape  ou  gouverneur  de  Carie , 
qui  fur  fait  par  Arraxerxès  général  d'une  armée  contre 
Evagoras  ,  roi  de  Crète  ,  la  deuxième  année  de  la 
XCVII  olympiade  ,  5c  Tan  391  avant  Jefus-Chnft  : 


de  Valid ,  &c. 

HECHT  (  Godefroi  )  favant  Allemand  ,  étoit  d'une 
ville  Cuuée  fur  les  confins  de  la  Saxe  &  de  la  Luface, 
que  l'auteur  de  fon  éloge  nomme  en  latin  liitrebocum  , 
&  qu'il  dit  très-ancienne.  Hecht  fut  redeur  du  collège 
de  Luccaw  dans  la  Baffe-Luface  ,  &  il  mourut  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  vers  le  commencement  de  172 1. 
C'eft  tout  ce  qu'on  nous  apprend  de  fa  vie.  On  aflure 
qu'il  écrivcit  bien  en  latin,  qu'il  avoit  beaucoup  étu- 
dié les  anciens  auteurs  Romains  ,  &  qu'il  étoit  très- 
verfé  dans  l'antiquité.  Il  avoir  entrepris  l'hiftoire  de 
fa  patrie  ;  mais  il  n'a  guères  Lnlé ,  dit- on ,  fur  ce  fujec 
que  des  matériaux  qui  lui  avuienr  beaucoup  coûté  de 
temps  6v  de  foins  à  ramaifer.  Le.  nt  dan:  l'académie  de 
Wutenb  erg ,  il  fourint  plufieurs  difputes  ,  qui  ont 
paru  imprimées  ,  favoir  :  Res  memorabiles  perantiquee 
Saxonum  urbis  lutrebaci  •  d  Wittenberg  ,  en  1707. 
Conrad  Samuel  Schurzfleifcn  préh  la  à  cette  thèfe  ou 
difpute.  VnaJohannis  Te^clu  ,  nund.n  itorls  facri 
deux  parties  qui  parurent  fuccelîïvement  en 
Wittenberg.  De  formula  ,  Lmpr^sentiarum 
1709.  De  Wicmanno ,  antijiite  i\..igdebur°enfî ,  c'eft  la 
vie  de  ce  prélat  :  elle  parut  à  Wittenberg  ,  en  1 7  1  o. 
Il  revit  &  publia  la  même  année  ,  Ôc  dans  la  même 
ville,  diverlesdilferrations  de  Jean  Schurzfieifch,  pere 
de  Conrad  Samuel ,  Se  y  joignit  l'hiftoire  de  fa  vie  : 
c'eft  un  volume  in-%».  Ce  fut  en  171 1  ,  au  mois  de 
novembre  ,  que  Hechr  fut  fait  recteur  du  collège  de 
Luccaw.  Cette  place  lui  donna  lieu  de  compofer  les 
écrits  fuivans  :  Programma  de  Judœis  impulfore  Chreflo 
Romœ  tumultuantibus ,  en  17'!.  Memoria  Titi  Pom- 
ponu  Attici  ,  en  1 7 1 1 .  De  dignitate  &  prœfantia  cri- 
tices  ,  en  1 7 1  3.  Memoria  Joannis  Lucani  ,jurifconfultiy 
en  1714.  De  rei  lierai Jicce  inter  Getmanos  ,  fpeciatim 
Saxonas  ,  aufpiciis ,  en  1717.  De  epigrammatum  in 
oratione  civili  ufu  ,  en  17 18.  Memoria  Philippi  Me- 
lanchtonis ,  luterarum  inter  Saxonas  rejlauratons  fum- 
mt,  en  17 18.  DeGerone,  Lufaliœ  marchione.  Gode- 
froi Hecht  a  auffi  enrichi  les  mfcellanea  Lipfienfia  des 
diflertations  fuivanres  :  De  Macedonia  dev'iBo  Andrif- 
co  in  provinciam  redacia  ,  tome  I  ,  obfervation  VI  , 
Page  54-        elogio  Ludovici  primi  imper atoris  quod  à 
pietate  accepit ,  tome  II,  obfervat.  45  ,  page  649.  Me- 
moria Ambrojii  Berndtii  ,  Iutrebocenjîs  ,  profejf.  Wi- 
temberg.  tome  V,  obfervat.  1 1  9,  page  354.  De  duobus 
nummis  argenteis  rarce  antiquitatis  ,  tome  VI,  obferva- 
tion 149,  page  310.  Bujlum  Lufatiœ.  antiquiffîmum  , 
tome  VI , obfervation  153.  Les  autres  écrits  de  Gode- 
froi Hecht ,  font  :  De  Henrici  Guelfi  BoiarU  &  S<ixo- 
niœ-  ducis  infignibus  gentilitiis ,  unde  Leonis   tulit  elo- 
oium ,  cnmmentarius  :  avec  une  dilïerrarion  De  Cœno- 
biis  Germaniœ  rerum  in  eâ  geflarum  tabulants  ;  à  Wir- 
tenberg,  en  171  5,  i/z-40.  Germania  facra  &  Huera- 
ria  •  à  Wittenberg  ,  en  1717  ,  in-%°.    Vit  a  Teielu  9 
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fen  1717  i/i-8°  :  c'eft  une  nouvelle  édition  ,  Se  pref- 
tme  une  nouvelle  vie,  &c*  Voyez  Tokœ  Eckhardi 
Gymnafù  Quedlinburg.  recto  ris  ,  Epijio  la  de  pmmaturo 
obitu  Godofredi  Hcchtii ,  dans  les  Mifcellanea  Lipjunfia , 

tome  X,  en  i7n,         »Pfg-  M  *  &  f"lva"tes'. ,  . 
HECHYNG,petite  ville  du  cercle  de  Souabe.Llle  elt 

à  trois  lieues  de  Tubingen  du  côté  du  midi ,  dans  le 

comté  de  Hohen-Zollern  ,  Se  elle  donne  le  nom  à  une 

des  branches  de  la  maifon  de  Hohen-Zollern.  *  Bau- 

drand. 

HECLA  ,  haute  montagne  d'Mande  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  ifle  ,  vers  la  ville  épifcopale  de 
Scalhot.  Quoique  le  pays  foit  extraordinairement 
froid  ,  Se  près  du  cercle  polaire  ,  elle  vomit  des  flam- 
mes avec  un  bruit  épouvantable  ,  de  même  que  l'Ethna 
&  le  Véfuve  j  Se  s'embrafe  quelquefois  de  telle  forte  , 
quelle  couvre  de  cendres  toutes  les  terres  voifines  juf- 
qu'à  deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont 
ofé  s'en  approcher  ,  pour  confidérer  de  plus  près  la  na- 
ture &  les  caufes  de  ce  terrible  incendie  ,  ont  été  punis 
de  leur  curiofité  ,  &  n'en  font  pas  revenus.  On  tient 
qu'il  y  a  au  pied  de  cette  montagne  des  gouffres  qu'on 
n'appei-çoit  pas  ,  Se  où  l'on  eft  fubitement  englouti. 
Selon  le  langage  du  pays  ,  c'eft  une  des  bouches  de  l'en- 
fer. *  Baudrand.  . 

HECQUET  (Philippe)  célèbre  médecin  ,  docteur 
régent ,  Se  ancien  doyen  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  ,  étoit  d'Abbeville  ,  où  il  naquit  l'onzième  de  fé- 
vrier'1661.  Il  étoit  le  cinquième  des  enfans  de  Jac- 
ques Hecquet ,  Se  de  Catherine  Pigné ,  bourgeois  de  la 
même  ville.  H  fitfes  premières  études  dans  fa  patrie , 
&  les  achevûàParis,où  il  vint  à  l'âge  de  17  ans.  Il  y 
fit  fon  cours  de  philofophie  en  1678  Se  1679  >  hus  M. 
Ozon ,  qui  profelfoit  dans  le  collège  des  Graffins,  Il  prit 
enfuit'e  des  leçons  de  théologie,  en  1680  Se  1681 , 
fous  MM.  Pirot ,  profeffeur  de  Sorbonne,  Se  de  Roc- 
quecourbe  ,  profeffeur  Se  grand  maître  du  collège  de 
Navarre.  Il  a  toujours  confervé  depuis  beaucoup  de 
enchant  pour  la  théologie  ,  Se  l'on  s'en  apperçoic  dans 
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as  fes  écrits.  Déterminé  cependant  au  parti  de  la  me- 
,  il  en  commença  l'étude  à  Paris  ,  en  i6  8z  Se 
fous  MM.  Afforty  le  pere  ,  profeffeur  de  botani- 


e  &  de  pharmacie  ;  Douté  ,  profeffeur  de  phyfiolo 
d'anaromie  Se  de  pathologie  :  Se  Saint  -  Yon 


ou  fon  mérite 
être  confîdéré 


t6*i 
qu 

profeffeur  de  chirurgie.*  L'année  fuivante  ,  il  alla  pren- 
dre des  degrés  à  Reims.  Ses  lettres  de  maître  -  ès-  arts 
font  du  deuxième  ,  &  celles  de  docteur  en  médecine  du 
quatre  de  juillet  1684.  Le  6  du  mois  d'août  fuivant ,  les 
médecins  d'Abbeville  l'aggrégerent  à  leur  collège.  M. 
Hecquet  étoit  alors  dans  la  réfolution  de  fe  fixer  d  ms 
cette  ville  ,  Se  il  ne  la  changea  que  lorfqu'il  fe  fut  bien 
convaincu  par  fon  expérience ,  que  la  province  ne  pou- 
voir lui  procurer  des  fecours  proporuonés  à  fon  avi- 
dité de  favoir.  Il  revint  donc  à  Paris  , 
n'étoit  pas  ignoré  j  il  ne  tarda  pas  d'y 
Se  employé  ;  mais  n'étant  pas  de  la  faculté  de  cette 
ville  ,  il  fut  inquiété  dans  l'exercice  de  fa  profeflion. 
Ses  amis  crurent  lui  procurer  la  tranquillité  qu'il  cher- 
choit,  enlefaifant  recevoir  membre  de  la  chambre 
royale',  qui  étoit  un  corps  de  docteurs  de  Montpellier 
&  d'autres  univerfués ,  que  M.  Daquin,  alors  premier 
médecin  ,  avoir  raflemblés  à  Paris ,  Se  qui  fous  fa  pro- 
tection croyoient  y  pouvoir  pratiquer  la  médecine 
mais  cet  établitfêment  fouffrit  des  oppofitions.  M.  Hec- 
quet en  retfentit  les  effets  comme  les  autres  ;  Se  il  fon- 
oeoit  à  s'en  retourner  dans  fa  patrie  ,  lorfque  made 
moifelle  de  Vertus  l'appella  auprès  d'elle  à  Port-Royal 
des  Champs  ,  pour  prendre  la  place  de  M.  Hamon  , 
mort  depuis  peu  :  c'étoit  en  1  688.  M.  Hecquet  fe  ren 
dit  au  lieu  de  fa  deftination  ,  le  1 4  août  de  la  même  an- 
née :  il  s'y  livra  fans  relâche  au  jeûne  ,  aux  veilles  ,  au 
foin  d- s  pauvres  ;  Se  ne  tarda  pas  à  éprouver  que  la  for- 
ce de  fon  tempérament  ne  répondoit  point  à  l'ardeur 
de  fon  zélé.  Il  eut  plufieurs  maladies  dangereufes ,  qui 
ne  diminuèrent  rien  de  fes  auftéricés  &  de  fes  fatigues, 


lorfqu'il  eut  recouvré  la  fanté  :  .celle-ci  en  fut  déran- 
gée à  un  point  que  fes  amis  le  prelfôient  de  revenir  à 
Paris  ,  lorfque  la  mort  de  mademoifelle  de  Vertus  > 
arrivée  le  n  novembre  1695  ,  l'y  détermina  plus  que 
leurs  confeils.  Pour  éviter  à  l'avenir  les  tracalleries 
qu'il  avoir  d'abord  efluyées  ,  Se  la  chambre  venant 
d'ailleurs  d'être  fupprimée  ,  il  réfolut  de  prendre  des 
degrés  dans  la  faculté  de  Paris  :  en  conféquence  ,  il  fe 
mit  fur  les  bancs  au  mois  d'octobre  1694,  fortit  de  li- 
cence le  3  feptembre  \6y6  ,  Se  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  1 5  janvier  1697.  H  fe  fit  admirer  dans  fes  exa- 
mens Se  dans  fes  thèfes.  On  fe  hâta  de  le  nommer  pro- 
feffeur des  écoles  ;  Se  chargé  d'enfeigner  la  matière  mé- 
dicale ,  il  s'en  aquitta  d'une  manière  digne  de  la  haute 
idée  que  h  réputation  avoir  fait  concevoir  de  lui.  Ai- 
mé Se  honoré  de  fes  confrères ,  tous  s'empreflerent  à  le 
produire  ;  on  l'appelloit  aux  plus  célèbres  confulta- 
tions;  Se  en  1708  ,  M.  Finot ,  qui  a  toujours  eu  pour 
lui  l'amitié  la  plus  intime  ,  le  préfenta  à  Henri-Jule  de 
Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  comme  un  fujet  digne  de 
toute  fa  confiance.  M.  le  prince  la  lui  donna  en  effet , 
5e  M.  Hecquet  y  répondoit  toujours ,  non-feulement 
en  médecin  éclairé ,  mais  autant  au  moins  en  médecin 
rempli  de  l'efprit  du  chnftianifme.  C'eft  ce  qu'il  fit 
particulier  dans  la  maladie  dont  le  prince 
M.  Hecquet  fe  chargea  feul  de  l'avertir  du 
danger  ,  de  lui  en  annoncer  les  fuites  ,  Se  de  lui  don- 
ner des  avis  falutaires ,  dont  le  prince  fe  laitfa  toucher, 
Se  dont  il  profita.  Aptes  fa  mort  ,  arrivée  le  premier 
avril  1709  ,  madame  la  princeffe  ,  fa  veuve,  retint 
M.  Hecquet  pour  le  médecin  ordinaire  de  fa  perfonne 
Se  de  fa  maifon  j  Se  pendant  les  14  années  qu'elle  fur* 
vécut  au  prince  fon  mari ,  elle  eut  fouvent  lieu  d'éprou- 
ver la  capacité  de  M.  Hecquet,  fon  rare  dcfintéreue- 
ment ,  l'étendue  de  fes  lumières  ,  Se  la  folidité  de  fa 
piété.  Il  feroit  trop  long  d'en  rapporter  ici  des  exem- 
ples y  on  a  plufieurs  vies  de  ce  célèbre  médecin  im- 
primées, où  ils  n'ont  point  été  négligés.  M.  Hecquet 
tint  la  même  conduite  auprès  de  madame  la  duchene 
de  Vendôme  ,  dont  il  eut  auffi  l'honneur  d'être  le  mé- 
decin ordinaire.  Il  ne  fe  préfentoit  jamais  devant  ces 
deux  princelfes  quand  elles  n'avoient  pas  befoin  des 
fervices  de  fon  art  ,  à  moins  qu'il  n'eût  à  leur  de- 
mander lui-même  des  grâces  pour  tout  autre  que  pour 
lui.  Sa  réputation  engageoit  un  nombre  eonfidérable 
de  perfonnes  de  tout  état  à  recourir  à  fes  lumières  ; 
Se  tant  que  fa  fanté  le  lui  permir,  il  ne  refufa  jamais 
fes  foins  à  ceux  qui  en  avoient  quelque  befoin  : 
mais  dans  tous  les  temps  il  préféra  les  pauvres  à  qui  fa 
maifon  étoit  ouverte  à  toute  heure.  Il  les  afhftoit  éga- 
lement de  fes  confeils ,  de  fes  vifites  ,  Se  de  fa  bourfe. 
Il  fit  fes  vifites  à  pied  aulfi  longtemps  qu'il  le  put  :  ne 
pouvant  future  par  cette  voie  dès         ,  à  tous  ceux 
qui  avoient  confiance  en  lui  ,  il  prit  un  cheval  ;  Se 
lorfque  cette  monture  l'incommoda  trop  pour  conti- 
nuer à  s'en  fervirfans  rifquer  entièrement  fa  fanté,  il 
prit  une  chaife  roulante  ,  Se  enfin  un  carrofle  où  tout 
ne  refpiroit  que  la  fimolicité.  Ce  carrolfe  lui  tenoit 
même  en 
à  l'étU— 

chez  lui.  Dans  le  grand  nombre  de  malades  qui  sa- 
drefloient  à  lui ,  l'on  comptoir  plufieurs  communautés 
d'hommes  &  de  filles.  Il  donna  toujours  la  préférence 
à  celles  qu'il  crut  le  moins  en  état  de  reconnoitre  les 
foins  d'un  médecin.  Lorfqu'il  étoit  appellé  chez  des 
perfonnes  du  monde  ,  fon  premier  foiii  etoit  de  pro- 
fiter de  leur  état  pour  les  rappeller  â  Dieu ,  Se  les  por- 
ter â  fe  convertir  ;  Se  il  y  a  fouvent  réuni.  On  en  a  un 
d  nombre  d'exemples  ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
r.  Le  fuccès  étoit  d'autant  moins  étonnant , 

'il 


uroit  que  1a  innpin.uc.  ^  van^.». 

en  quelque  forte  lieu  de  cabinet  j  il  s'y  uvrott 

ide   avec   autant  d'application  qu'il  eût  fait 


gran 

rapporte.. 

qu-*  M.  Hecquet  étoit  un  homme  de  prières  ,  qu 
éwit  fort  inftruit  de  la  religion  ,  Se  qu'il  en  parloir 
toujours  ,  non-feulement  avec  beaucoup  de  lumière, 
mais aulfi  avec ondion  En  i7o9,une  elpéce  derhumftj 
tifme  goutteux  ,  donc  il  avoir  fenti  les  première* 
lu       b  atteintes 
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atteintes  durant  fon  féjour  à  Port-Royal,  l'ayant  déter- 
miné à  aller  prendre  les  eaux  à  Bourbon  ,  il  fut  touché 
de  l'ignorance  qu'il  trouva  dans  ce  pays,&  de  ladifette 
de  bons  livres.  Il  en  écrivit  à  une  dame  de  Pans ,  qui , 
à  trois  différentes  fois ,  acheta  pour  environ  trente  pif- 
toles  de  livres  utiles  &  folides  ,  qu'elle  lui  fit  tenir. 
En  1710  il  fut  choiii  pour  médecin  de  l'hôpital  de  la 
Charité  :  porte  qu'il  aimoit  mieux  que  tous  ceux  qui 
pouvoient  l'approcher  des  grands ,  parcequ'il  n'y  trou- 
voit  qu'un  exercice  continuel  pou^  fa  charité.  Le  5  no- 
vembre 171 2  ,  la  faculté  de  médecine  l'élut  pour  fon 
doy-.n  :  il  refufa  d'abord  d'y  adhérer  j  il  y  confentit 
eniii  avec  beaucoup  de  peine  ;  &  dès  le  1 3  janvier 
fuivant ,  il  voulut  abdiquer;  m.us  il  ne  fut  pas  écouté. 
Pendant  fon  décanat,  il  ne  fut  occupé  que  de  projets 
qui  purent  faire  honneur  à  fon  corps.  Dans  une  allem- 
blée  du  i  janvier  1714,  il  propofa  de  compofer  &:  de 
publier  un  nouveau  Difpenfaire  de  remèdes  ,  ou  Code 
de  pharmacie.  :  on  goûta  la  propofuion  :  on  Travailla 
à  l'ouvrage  ,  &c  il  étoit  avancé  lorfque  le  décanat  de 
M.  Hecquet  finit:  il  a  été  publié  depuis.  M.  Hecquet 
conçut  un  autre  deffein  ,  de  bâtir  des  écoles  mieux 
placées  &  plus  dignes  de  la  faculté  que  celles  qu'elle 
avoit.  Le  plan  en  fut  drefTé  :  on  prit  des  mefures  pour 
l'exécution  ;  &c  néanmoins  le  projet  ne  réunit  point. 
Nous  fommes  obliges ,  pour  abréger  ,  de  palfer  fous 
iilence  les  autres  actions  de  fon  décanat.  Au  commen- 
cement de  17^7  ,  devenu  très-infirme  ,  il  fe  retira  dans 
une  des  cours  des  religieufes  Carmélites  du  fauxbourg 
S.  Jacque-, ,  dont  il  étoit  le  médecin  depuis  trente-deux 
ans.  Et  comme  l'efprit  de  pénitence  le  oonduifoit  dans 
cette  retraite  aut.mt  que  que  fes  infirmités,  il  y  vécut 
réellement  en  pénitent ,  continuant  de  faire  maigre ,  ce 
qu'il  obfervoit  depuis  25  ans  ,  ne  fe  nouriflant  guères 
que  d'herbes  &c  de  légumes  ,  6c  s'impofant  la  Toi  de 
vivre  ,  au  moins  en  partie  ,  comme  la  communauté.  Il 
y  avoit  longtemps  qu'il  s'étoit  interdit  l'ufage  du  vin , 
&  il  ne  le  repnr  point.  Du  refte  ,  outre  les  fervices 
continuels  qu'il  ne  celfa  de  rendre  aux  Carmélites ,  en 
qualité  de  médecin,  fa  retraite  fut  principalement  ac- 
cefiîble  aux  pauvres  ,  qui  trouvèrent  en  lui  jufqu'à  la 
fin  un  conleiller  ,  un  ami ,  un  pere.  Mur  enfin  pour  l'é- 
ternité, il  mourut  le  1 1  avril  1737  ,  âgé  de  76  ans.  Il 
fut  inhumé  au  bas  de  L'ëglife  des  Carmélites  ,  &  on  lit 
fur  fa  tombe  l'épitaphe  fui  vante ,  compofte  par  le  cé- 
lèbre M.  Rollin. 

Hic  jacet 

Philippus  Hecquet,  doclor  regens 
In  facultate  medicinœ  Parijienji  ; 
Natus  apud  Abbaùs-Vdlam  anno  Chrijli  1G61 ,  die  1 1 
Februarii  , 
Pie  ac  dilig  nter  à  parentibus  educatus  t 
Totum  fe  medicœ  arcis  Jîudio  dédit. 
Eam  primum 
Doclor  in  facultate  Remenfi  faclus  , 
In  patrid  exercuit. 
Mox  accenfus  defiderio  doclrinœ  amplioris , 

Parifios  venit, 
Ibi  fludium  medicum  cum  infigni  lau.de  emenfus  , 
Nobiliorem  docloris  gradum  adeptus  efl. 

Evocatus  in  Regù  Portas  folitudinem 
Ut  ULujiri  fœminœ  opem  medicam  pra  béret , 
Intùs  ,  foris  ,  agrotantes 
Per  annos  quatuor  affiduà  &  felici  operâ  curavit. 
Exinde  doclrind  &  pietate  ,  non  opibus  t  auclior , 
Parifios  rediit. 
Quantum  pertinaci  labore  &  Longo  medicinœ  ufu  pro- 
fecerit 

Teflantur  plena  medicœ  eruditionis  opéra  quœ  elucu- 
bravit. 

Decanus  fuœ  facultatis  anno  1711  elecius , 
Re  diu  &  maturè  cum  feleclis  docloribus  pepensd  t 
Saluberrimum  medicinœ  codicem  in/lituit. 
Anno  1 7  2.7  ingrejfus  in  hanc  Carmelitarum  domum , 
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Qudm  ,  ut  medicus ,  per  annos  3  2  jam  repérât , 
Reliquum  vitœ  tempus , 
In  oratione  ,  jejunio  ,  &  continua  mortis  meditatione , 

Fini ,  carnifque  abjlinens  ,  tranfegit. 
Pauperes  œgrotos  à  quibus  nunquam  non  confulebatur , 
Plunbus  membris  è  diutino  morbo  captus , 
Ai  idem  animo  ,  &  mente  integer  ac  valens  , 
Pecuniâ  &  confîho  ufque  adjuvit. 
Tandem  pœnù  pauper  ipfe  ,  cœlebs  obdormivit  in  Do< 
mino. 

Anno  œtatis  fuœ  7  G ,  Chrijli  1737,  die  Aprilis  1 1 . 

On  a  trois  vies  différentes  de  M.  Hecquet ,  l'une  dnas 
le  Journal  intitulé  :  Bibliothèque  françoije  ,  imprimé  à 
Amfterdam,  chez  duSauzet,  tome  XXVIII, partie  pre- 
mière ;  la  deuxième  dans  le  tome  XLl  des  \umoucs  du 
feu  pere  Niceron  ;  &  la  troifiéme  à  la  fuite  du  troifié- 
me  volume  de  la  Médecine  des  pauv  es ,  ouvrage  pofthu- 
me  de  M.  Hecquet.  Les  deux  premières  qui  ne  diffé- 
rent que  dans  quelques  détails  &  quelques  circonftan- 
ces  qui  font  de  plus  dans  celle  qui  ell  dans  le  Journal , 
que  dans  celle  qui  eft  dans  les  Mémo:  es  du  pere  Nice- 
ron ,  font  d'un  feul  &  même  auteur ,  mais  nullement 
du  pere  Niceron  ,  comme  quelques  critiques  périodi- 
ques l'ont  dit  de  la  féconde  La  troifiéme  qui  eft  faite 
avec  beaucoup  de  gout ,  Se  où  l'on  trouve  plus  de  dé- 
tail Se  plus  de  circonftances ,  eft  de  M.  le  Fevre  de  Saint- 
Marc  ,  qui  a  fait  ufage  des  deux  premières  ,  &  des  mé- 
moires manuferits  que  l'auteur  de  ces  deux  vies  avoir 
eus  pareillement  entte  les  mains.  La  troifiéme  a  été  re- 
touchée avec  foin ,  par  l'auteur,  augmencée  de  nouvel- 
les circonftances ,  réformée  dans  quelques  autres  déjà 
rapportées ,  &  imprimée  dans  la  féconde  édition  de  la 
Médecine  des  pauvres ,  en  1742.  Dans  ces  trois  vies  on 
a  une  lifte  des  écrits  de  M.  Hecquet;  mais  outre  qu'elle 
eft  plus  complette  dans  la  dernière  ,  cette  lifte  eft  rai- 
fonnée ,  &  fait  connoître  parfaitement  Phiftoire  litté- 
raire de  M.  Hecquet.  On  eft  étonné  en  la  lifant,  com- 
ment un  homme  fi  occupé  a  pu  tant  écrire  ,  foit  en  la- 
tin, foit  en  françois.  Voici  le  fimple  catalogue  de  ces 
écrits  :  nous  y  fuivons  l'ordre  chronologique  :  1 .  A/z 
funcliones  à  fermentis ,  thèfe  du  16  janvier  1695.  2.  An 
chronicorum  morborum  medicina  in  alimento  ,  thèfe  du 

1  3  octobre  1695.  3.  An  morbi  à  ferosd  colluvie  ,  thèfe 
du  1 1  janvier  1696.  4.  An  remediorum  curta  fuppcllex  , 
thèfe  du  G  février  1698. 5.  Préface  latine  du  recueil  des 
ouvrages  de  M.  Baglivi ,  fameux  médecin  de  Rome, 
imprimé  à  Lyon  en  1704.  G.  An  impeditœ  tranfpiratio- 
nijanguis  mijjio ,  rhèfe  du  7  février  1704.  7.  An  potus 
œgris  interdicendus ,  thèfe  du  1 1  février  1704.  S.  ExplL 
cation  phyfique  &  méchanique  des  effets  de  la  faignée  &  de 
la  boijjon  dans  la  cure  des  maladies  ,  avec  une  réponfe  aux 
mauvaifes plaifanteries  que  le  journalijh  de  Paris  {  M.  An- 
dty)  a  faites  fur  cette  explication  de  la  faignée.  On  trou- 
ve aufli  dans  cet  ouvrage  la  thèfe  fur  la  faignée  ,  tra- 
duite par  M.  Hecquet ,  &  la  thèfe  fur  la  boilfon  ,  in- 
1 2. ,  en  1707  ,  à  Chamberi  (  ou  plutôt  en  France.)  9.  De 
l'indécence  aux  hommes  d'accoucher  les  fmiv.es .  &  de 
r obligation  aux  femmes  de  nourir  leurs  enfans  ;  pour 
montter  par  des  raifons  pbyfiques  ,  de  morale  ,  Se 
de  médecine  ,  que  les  mères  n'expoferoient  ni  leur 
vie,  ni  celle  de  leurs  enfans,  en  fe  pafTanr  ordinaire- 
ment d'accoucheurs  &  de  nourices,  en  1708  ,  in-iz  , 
à  Trévoux.  1  o.  Traité  des  difpenfes  du  carême  ,  dans  le- 
quel on  découvre  la  fauffeté  des  prétextes  qu'on  apporte 
pour  les  obtenir,  en  faifant  voir  par  la  méchanique  du. 
corps  les  rapports  naturels  des  alimens  maigres  avec  la  na~ 
ture  de  l'homme  ;  &  par  l'hijloire  ,  par  tanalyfe  &  par 
l'objervation  ,  leur  convenance  avec  la  fanté.  Ce  traité 
parut  en  i7o8,futréimprimé  en  1 709;enfuite  en  17 15, 

2  vol.  in-11  ,  ave,  des  corrections  &  additions,  en- 
tr'autres  deux  ditfertations  ,  l'une  fur  les  macreufes , 
l'autre  fur  le  tabac,  &c  ,  en  1741  ,  1  vol.  in-n.  11.  De 
la  digellion  des  alimens  ,  pour  montrer  qu'elle  ne  fe  fait, 
pas  par  le  moyen  d'un  levain  ,  mais  par  celui  de  la  tri- 
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îuration  ou  du  broyemenc ,  contre  l'article  1 3  des  Mé- 
moires de  Trévoux  ,  janvier  17 10.  Ce  font  des  remar- 
ques fur  la  diflertation  de  M.  Vieuffens  le  père ,  doc- 
teur de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  1 2.  An 
morbi  à  felidorum tritu,  thèfe  du  2 8  janvier  1712.13  .De 
la  digeflion  des  alimens ,  &  des  maladies  de  rejlomac  ,  fui- 
vant  le  fyftème  de  la  trituration  ou  du  broyement  , 
fans  l'aide  des  levains  ou  de  la  fermentation  ,  dont  on 
fait  voir  Pimpoffibilité  en  fanté  &  en  maladie  j  à  Paris 
en  1 71  2 ,  in-i  2.  1 4.  An  ut  virginitatis  ,  fie  virilitatis 
certa  indicia,  thèfe  du  5  janvier  171 3  ;  la  même  tra- 
duite en  françois.  1 5.  De  purganda  medicinaà  curarum 
fordibus ,  ubi  deteclo  evacuantium  fuco  ,  purçationum 
fraudes  &  impoflurœ ,  feandalo  artis  &  artificis  opprobrio 
futurœ,  revelantur  ;  datoque  partium  mechanifmo ,  pur- 
.gandileges,  tempera,  rationes  emendatee  rejlituuntur,  8cc, 
à  Paris  en  17 14 ,  in-i  2.  On  trouve  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage ,  Proloquium  de  tolerandis  medicinz  novis  libris  , 
ubi  de  illorum  utilitate  aut  damno ,  de  cenfurâ  illorum  aut 
judicio.  16.  Novus  medicinz.  confpeclus  ,  ubi  ex  jangui- 
nis  circuitu  anomaliis  fecretionum  errata ,  mifcellanea fuc- 
corurn  &  humorum  adulteria  dedueuntur ,  &c ,  pars  pri- 
ma quee.  phyfiologica  ejl  ;  pars  fecunda  ,  quœ  pathologica 
efl.  Accedit  appendix  de  pefte  ,  Sec  ,  à  Paris  en  1722  , 
deux  vol.  in- 11.  17.  Traité  de  la pefle ,  où  en  répondant 
aux  queftions  d'un  médecin  de  province  fur  les  moyens 
de  s'en  préferver  ou  d'en  guérir ,  on  fait  voir  le  danger 
des  baraques  ou  des  infirmeries  forcées  ,  avec  un  pro- 
blème fur  la  pelle  -  à  Paris  en  1722  ,  in-i  2.  18.  An 
creatoris  &  natura  legum  imago  carnifprivii  lex ,  thèfe 
du  18  mars  17^3.  19.  Obfervations  fur  la  f  lignée  du 
pied  &  fur  la  purgation  au  commencement  de  la  petite 
vérole ,  des  fièvres  malignes  ,  &  des  grandes  maladies. 
Preuves  de  la  décadence  dans  la  pratique  de  médecine, 
confirmées  par  de  juftes  raifons  de  doute  contre  l'ino- 
culation •  à  Paris  en  1724  ,  in-11.  20.  Hippocratis 
Jiphorifmi  ad  mentem  ipfiius ,  artis  ufurn  ,  &  corporis  me- 
chanifmi  rationem  expofiti;  à  Paris  en  1724,  in- iz  , 
item,  traduit  en  françois  par  M.  Devaux  ,  célèbre  chi- 
rurgien. 21.  Lettre  en  forme  de  diifercation,  pour  fer- 
vir  de  réponfe  aux  difficultés  fur  le  livre  de  lafaignée 
du  pied,  &c ,  à  Paris  en  1725  ,  in-11.  22.  Lettres  d'un 
médecin  de  Paris  à  un  médecin  de  province  fur  un  miracle 
arrivé  fur  une  femme  (  la  dame  la  Folfe  )  du  fauxbourg 
S.  Antoine  ,  i/z-40  ,  6111725.  Il  y  a  eu  deux  autres  let- 
tres du  même  fur  ce  fujet ,  contre  le  miniftre  Saurin  : 
elles  font  encore  manuferites.  23.  Réflexions  fur  l'u- 
fage  de  V opium ,  des  caïmans  ,  &  des  narcotiques  ,  pour 
la  guérifon  des  maladies ,  en  forme  de  lettres  ;  à  Paris 
en  1726  ,  in-ix.  24.  Réponfe  à  la  queftion  ,  Si  les  mé- 
decins peuvent  &  doivent  prendre  part  aux  affaires  de  l'è- 
glife  ,  in- 1 2 .  25.  Remarques  fur  l'abus  des  purgatifs  &  des 
amers ,  au  commencement  &  à  la  fin  des  maladies  ;  &  fur 
l'utilité  de  la  faignée  dans  les  maladies  des  yeux ,  &  dans 
celles  des  vieillards  ,  des  femmes  &  des  enfans ,  en  forme 
de  lettres  :  avec  deux  lettres  latines,  l'une  fur  la  géné- 
ration des  infectes ,  l'autre  fur  le  mufcle  utérin  ,  dé- 
couvert par  M.  Ruyfch,  in-\z  ,  à  Paris  en  1727  ou 
1728.  x6.  An  quos  morbos  non  fanât  chirurgien  ferrum , 
fanât  chymicus  ignis  ,  thèfe  du  8  mai  1732.  27.  Le  bri- 
gandage de  la  médecine  dans  la  manière  de  traiter  les  pe- 
tites véroles  &  les  plus  grandes  maladies  par  l'émétique  , 
lafaignée  du  pied,  &  le  kermès  minéral,  avec  un  traité 
de  la  meilleure  manière  de  guérir  les  petites  véroles 
par  des  remèdes  8c  des  obfervations  tirées  de  l'ufage  j 
à  Utrecht  (Rouen  )  en  1732  ,  in- 12.  28.  Le  brigandage 
de  la  médecine  ,  Sec ,  deuxième  partie  ,  où  après  avoir 
prouvé  ce  brigandage  par  les  effets  ,  l'on  donne  le  plan 
des  mémoires  académiques,  pour  ramener  la  médecine 
à  fes  règles ,  8c  la  contenir  dans  fes  loix  ,  avec  une  lettre 
apologétique  touchant  le  brigandage  de  la  médecine  , 
Sec ,  i  Utrecht  (  Rouen  )  irt-i  2.  2  9.  Le  brigandage  de  la 
médecine  réformé ,  ou  la  faignée  du  pied,  le  tartre  émé ti- 
que ,  &  le  kermès  minéral  difeiplinés  ,  troifiéme  partie  , 
à  Utrecht  (  Rouen.  )  30,  Le  brigandage  de  la  chirurgie  , 


ou  la  médecine  opprimée  par  le  brigandage  de  la  chirurgie  Z 
en  1738 ,  in- iz  ,  après  la  mort  de  l'auteur  :  avec  le 
brigandage  de  la  pharmacie,  &c ,  &  la  lettre  déjà  im- 
primée ,  fur  ce  que  c'eft  que  le  brigandage  de  la  méde- 
cine ,  contre  la  lettre  7  z  des  Obfervations  fur  les  écrits 
modernes,  y.  La  médecine  théologique  ou  médecine 
créée  telle  qu'elle  fe  fait  voir  ici  fortie  des  mains  de  Dieu  -, 
créateur  de  la  nature  ,  &  régie  par  fes  loix  ;  &c  ,  avec  la 
plupart  des  thèfes  de  l'auteur  ;  à  Paris  en  1 7  ^  3  ,deux  vol. 
"z- 12. 3  2. Le  naturalifme  dans  les  maladies  de  l'épidémie' 
convullîonaire  ,  en  1733  ,  première  partie.  Le  natura- 
lifme des  convulfions  ,  démontré  par  la  phyfique  ,  par 
l'hiftoire  naturelle,  &  parles  événemens  de  cette  œuvre 
&:  démontrant  l'impolfibilité  du  divin  qu'on  lui  attribue 
dans  une  lettre  fur  les  fecours  meurtriers,  en  1733,  deu- 
xième partie. Le  mélange  dans  les  convulfions,  confondu 
par  le  naturalifme,  en  173  3,  troificW;  partiej  àSoleurre 
(Rouen).  La  caufe  des  convulfions  finie ,  &  l'œuvre  des 
convulfions  tombée  ;  à  Utrecht  (Rouen)  in-i  1.  Réponfe 
à  la  lettre  à  un  confeifeur,  touchant  le  devoir  des  méde- 
cins &  des  chirurgiens,  au  fujet  des  miracles  &  des 
convulfions  ;  à  Utrecht  (  Rouen  )  en  1 73  3  ,  in- 1 2.  Let- 
tre fur  la  convulfionaire  en  extafe,  ou  la  vaporeufe  en 
rêve  ,  en  1736,  in-i  2.  La  fuceufe  convulfionaire,  ou 
la  Pfylle  micaculeufe,  en  1736,  in-iz.  Réponfe 'à  la 
lettre  d'un  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  ... . 
fur  l'écrit  précédent ,  en  1736 ,  in-iz.  Le  naturalifme* 
des  quatre  requêtes  ,  en  1735  ,  in- iz.  Réponfe  des 
médecins ,  au  défi  que  leur  font  les  convulfîonaires  , 
dans  la  juftification  des  requêtes,  &c,  en  1736,  in-iz*. 
33.  La  médecine  naturelle  ,  vue  dans  la  pathologie  vivan- 
te ,  dans  l'ufage  des  caïmans  ,  &  des  différentes  faignées 
des  veines  &  des  artères  ,  &c ,  à  Paris ,  deux  vol.  ih-i  1, 
l7p ,  après  la  mort  de  l'auteur.  Il  y  a  à  la  fin  du  deu- 
xième vol.  le  livre  d'Hippocrate  de  Flatibus ,  traduit  en 
françois ,  par  M.  Vergue  ,  médecin  à  Poifli ,  mort  en 
1  740  ou  i  741 .  3  4.  La  médecine  ,  la  chirurgie  &  la  phar- 
macie des  pauvres  ,  par  feu  M.  Hecquet  ,  à  Paris  en 
1740,  trois  vol.  in- 12.  avec  la  vie  de  l'auteur ,  par  M. 
de  Saint  Marc  :  M.  l'abbé  Perau  a  en  foin  de  la  premiè- 
re édition  de  cet  ouvrage.  La  deuxième  cornace  &: 
augmentée ,  eft  due  aux  foins  eje  M.  Boudon ,  médecin. 
Elle  a  paru  en  1742  ,  en  trois  vol.  /'/z-12.  La  vie  de 
l'auteur  eft  auflï  corrigée  &  augmentée.  Il  faut  conful- 
ter  cette  vie  fur  les  ouvrages  manuferits  laiffés  par  M. 
Hecquer.  Dans  le  Mercure  de  novembre  1742  ,  on  lie 
une  Lettre  de  M.  Joyeufe  ,  médecin  des  hôpitaux  des  ga- 
lères du  roi  t  à  M  docleur  en  médecine.  Cette 

lettre  eft  prefque  toute  entière  pour  combatre  les  prin- 
cipes de  M.  Hecquet  fur  la  faignée ,  8c  l'on  y  parle 
avec  de  grands  éloges  des  écrits  de  MM.  Sylva  ,  An- 
dry  ,  8c  Aftruc  ,  contre  ce  célèbre  médecin.  L'auteur 
dit  néanmoins  des  ouvrages  de  M.  Hecquer  :  Dans 
»  tous  brille  cette  imagination  vive  8c  féconde  ,  qui 
»  dévelope  fous  les  plus  beaux  jours,  8c  d'une  infinité 
»  de  manières,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  8c  de  moins 
»  connu  dans  la  profefîion.  En  vain  eft-il  bien  des 
»  maladies  qui  ont  toujours  paffé  pour  incurables  ;  à 
»  mefure  qu'on  lit  cet  auteur  ,  la  théorie  lumineufe 
«  qu'il  nous  préfente,  dévoile  les  caufes  de  leur  réfif- 
»  tance  aux  remèdes  ,  &  femble  fournir  des  voies  fures 
»  pour  en  triompher.  En  parcourant  ces  différens  ou- 
»  vrages  ,  on  fent  qu'on  y  puife  toujours  des  lumières , 
»  qu'on  n'apperçoit  guères  ailleurs.  »  Mais  après  cet 
éloge  ,  on  prétend  que  M.  Hecquet  a  enfeigné  les  pa- 
radoxes les  plus  outrés ,  qu'il  femble  avoir  pris  à  tâche 
de  combattre  les  vérités  les  mieux  reçues,  que  fa  théo- 
rie s'accorde  rarement  avec  l'expérience,  qu'elle  con- 
duiroit  fouvent  à  une  pratique  bien  dangereufe  tout 
médecin  ,  qui ,  novice  dans  l'art  de  guérir  ,  prendroit 
cet  auteur  pour  modèle  :  que  jamais  il  n'eft  revenu  fur 
fes  fentimens ,  malgré  les  réfutations  péremptoires  qui 
en  ont  été  faites.  Et  tout  cela  n'eft  dit  que  pour  réfuter 
enfuite  fes  principes  fur  la  faignée.  Il  eft  vrai  que  l'au- 
teur femble  promettre  de  nouvelles  lettres  fur  les 
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autres  ouvrages  de  M.  Heccjuet  ,  ou  da  moins  fur 
tes  principes  concernant  d'autres  matières. 

HECTOR ,  fils  de  Priam  &  aHecubc  fa  femme  , 
défendit  long-temps  la  ville  de  Troye  contre  les  Grecs , 
Se  tua  Patrocle  revêtu  des  armes  d'Achille  ,  ce  qui 
obligea  ce  dernier  de  venir  au  combat  pour  venger 
la  mort  de  fon  ami.  Homère,  liv.  i  de  ion  Iliade, 
fait  un  récit  des  inftantes  prières  que  Priam  Se  Hecu- 
be  firent  à  leur  fils  ,  pour  l'obliger  d'éviter  le  combat 
avec  Achille  ,  que  la  mort  de  Patrocle  avoit  rendu  fu- 
rieux. Jupiter  même  eut  pitié  d'Hector  ,  Se  délibéra 
s'il  lui  prolongeront  la  vie.  Minerve  l'en  dilfuada  ,  puif- 
qu'Heètor  étoit  mortel  :  Apollon  ne  lailfoit  pas  de  fou- 
tenir  Hector.  Enfin  Jupiter  mit  dans  des  balances  d'or 
les  deftins  d'Achille  £c  d'Hector.  Le  fort  d'Hector  def- 
cendit  jufqu'aux  enfers.  Alors  Apollon  l'abandonna  , 
6:  Minerve  s  attacha  à  Achille.  Hector  s'apperçut  bien 
que  Minerve  lui  étoit  contraire,  Se  que  Jupiter  Se 
Apollon  l'avoient  abandonné  ,  comme  étant  arrivé  au 
moment  fatal  de  fa  mort.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire  tout 
ce  que  peut  faire  un  grand  courage  ,  Se  Achille  l'ayant 
enfin  blelfé  à  mort ,  avant  que  d'expirer ,  il  lui  prédit 
qu'il  feroit  peu  après  tué  lui  même  par  Apollon  Se  par 
Paris.  Achille  avoit  réfolu  de  donner  le  corps  d'Hector 
aux  chiens  pour  le  dévorer  ;  mais  Vénus  écarta  les 
chiens  du  corps  d'Hector  pour  le  couvrir  d'un  nuage. 
Il  fe  contenta  donc  de  le  traîner  à  l'entour  du  fépulcre 
de  Patrocle  ,  Se  Apollon  prit  foin  de  fon  corps  ,  Se  em- 
pêcha qu'il  ne  fut  déchiré.  Il  fe  plaignit  aufu  des  autres 
dieux,  qui  fouffroient  que  l'on  fit  outrage  à  Hector  , 
même  après  fa  morr.  Jupiter  touché  de  compaifion , 
envoya  Thétis  à  Achille  ,  pour  l'obliger  de  rendre  le 
corps  d'Hector  à  fon  pere ,  ce  qu'il  fit  pour  une  grande 
fomme  d'argent.  Il  ne  refta  de  lui  Se  d'Andromaque 
qu'Aityanax,  que  les  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une 
tour ,  après  la  prife  de  Troye ,  fi  l'on  en  croit  quelques 
auteurs  ;  mais  d'autres  alîurent  qu'Aftyanax  régna  «à 
Troye  ,  ayant  chalfé  avec  le  fecours  d'Enée ,  Antenor  , 
qui  s'étoit  emparé  de  la  ville  ruinée.  *  Homère 
lliad.  Euripide  ?  in  Andromach.  Virgile  ,  /.  i  jEneid. 

HECTOR  BOETIUS,  Ecolfois  ,  docteur  d'Aber- 
don  ,  étoit  contemporain  d'Erafme  ,  avec  lequel  il 
étudia  à  Paris,  6c  vivoir  encoie  l'an  1526.  Il  com- 
pofa  l'hiftoire  d'Ecoffe  ,  qui  a  été  imprimée  in-folio  , 
en  1574,  à  Paris ,  Se  laiffa  divers  autres  traités,  fur- 
tout  ,  un  des  évêques  d'Aberdon  en  Ecolfe.  Jean  Fer- 
rier ,  Piémontois ,  a  continué  fon  hiftoire  ;  Paul  Jove 
Se  Dempfter  ont  travaillé  à  fon  éloge.  Ce  dernier  a 
recueilli  le  fien  d'Erafme  ,  de  Gordon  ,  de  Bala:us  , 
&cc.  Buchanan  ,  Leland  ,  le  Mire  ,  Vofîîus ,  Simler  Se 
Bellarmin  ,  parlent  de  lui  plus  avantageufement  que 
Hunfred  Lloid  ,  Anglois  ,  qui  le  traite  fouvent  aftèz 
mal  ,  dans  une  defèription  qu'il  a  faite  de  l'Angle- 
terre ,  Se  qu'il  dédia  à  Ortelius.  Dempfter  a  fait  l'a- 
pologie de  Boëtius  contre  Lloid. 

HECUBE ,  fille  de  Dymas  roi  de  Thrace ,  époufa 
Friam  roi  de  Troye  ,  dont  elle  eut  dix  fept  enfans  ; 
d'autres  difent  cinquante.  Après  la  prife  de  Troye  , 
elle  échut  par  fort  à  Ulyfle ,  dont  elle  fut  efclave.  Elle 
eut  tant  de  déplaifir  de  voir  immoler  fa  fide  Poly- 
xène  fur  le  tombeau  d'Achille  ,  Se  de  trouver  le  corps 
de  fon  fils  Polydore  tué  par  la  trahifon  de  Polymnef- 
tor  ,  auquel  elle  l'avoir  confié  ,  qu'elle  lui  creva  les 
yeux  :  enfuite  vomilfant  mille  imprécations  contre  les 
Grecs ,  elle  fur  métamorphofée  en  chienne.  *  Ovide  , 
liv.  1  3  metamorph. 

HEDE  (Guillaume)  natif  d'Alphen  près  de  Ley- 
den  ,  doyen  d'Urrecht,  Se  chanoine  d'Anvers  au  com- 
mencement du  XVI  fiécle  ,  fut  employé  par  l'empe- 
reur Maximilicn  I  en  diverfes  ambaffades  ,  Se  fut  de- 
puis fecréraire  de  Philippe  I  ,  archiduc  d'Aurriche  Se 
roi  d'Eipnane.  H  publia  la  généalogie  de  Charles-Quint 
Se  quelques  ouvrages  hiltoriques ,  comme  une  chroni- 
que de  Hollande ,  Se  une  hiftoire  des  évêques  d'U- 
trecht,  dont  on  a  donné  une  bonne  édition  augmentée 
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à  Utrecht  en  1643,  in-folio.  Guillaume  Hede  mou- 
rut à  Anvers  l'an  1 5 15.  *  Vulere  André.  Voffius ,  Sec. 

HEDELIN  (Claude)  ilîu  d'une  famille  originaire 
de  ïouabe ,  après  avoir  été  confeiller  au  tréfor,  s'éta- 
blit à  Nemowisen  1610  ,  où  il  Sur  lieutenant  général. 
Il  excelloit  dans  ia  poefie  latine  Se  francoue  ,  Se  tta- 
duihr  en  françois  les  héroïdes  d'Ovide.  On  a  encore 
de  lui  pluiieurS  petites  pièces  de  poefie  ,  infetites 
dans  un  recueil  intitulé  :  Les  Mufes  Françcijès  ,  Se 
entr'autres  le  royaume  de  la  Féve  ,  poème  qui  fut  fort 
eftime.  Il  époufii  Catherine  Paré  ,  fille  du  fameux 
Amb'oife  Paré  ,  premier  chirurgien  du  roi  ,  dont  il 
eut  douze  enfans  ;  François  ,  qui  étoit  l'aîné  ,  Se 
dont  il  efl  parlé  dans  l'article  fuivant ,  fuivit  quelque 
temps  le  barreau  pour  pouvoir  fuccéder  à  la  charge 
de  ion  pere  j  mais  il  prit  le  parti  de  l'églife  ,  ainfï 
qu'il  fera  dit  ci-après.  Le  fécond  fils  Anne Hedelin  , 
iuccéda  à  fon  pere  en  la  charge  de  lieutenant  général 
de  Nemours j  Se  fapoftérité  la  pofféde  encore  à  préfenr. 

HEDELIN  (  François  )  abbé  d'Aubignac  Se  de  Mei- 
mac  ,  célèbre  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  fon  efprit  Se 
par  fon  érudition  ,  naquit  à  Patis  le  4  d'août  1604  , 
Se  fut  élevé  à  Nemours ,  où  fon  pere  fe  retira  en 
16 10  ,  pour  y  exercer  la  charge  de  lieutenant  général* 
François,  après  avoir  fait  fes  études ,  exerça  pendant 
quelque  remps  la  profeiîion  d'avocar.  Enfuite  ayant 
embra/fé  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut  mis  auprès  du 
jeune  duc  de  Fronfac,  en  qualité  de  précepteur.  Là, 
il  fut  li  bien  fe  ménager  auprès  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu,  oncle  de  ce  duc  ,  qu'il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye d'Aubignac,  diocèfe  de  Bourges;  Se  de  celle  de 
Meimac  ,  diocèfe  de  Limoges.  Il  ne  réulîit  pas  moins 
heureufemïnr  à  gagner  les  bonnes  grâces  du  duc  , 
donr  on  lui  avoit  confié  l'éducation  j  car  à  peine  ce 
feigneur  eut-il  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  que 
le  premier  acte  de  majorité  qu'il  fit ,  fut  de  donner 
à  ion  précepteur  une  penfion  viagère  de  quatre  mille 
livres  ,  à  prendre  fur  rous  fes  biens.  L'abbé  d'Aubi- 
gnac jouit  de  cette  penfion  jufcju'i  fa  mort  ;  car  le 
duc  de  trorifac  ayant  été  tué  fur  mer  d'un  coup  de 
canon  au  fiége  d'Orbirelle  en  Italie  en  1 6+6  ,  à  l'âge 
de  xj  ans ,  fans  avoit  été  marié  ,  Louis  de  Bourbon 
II  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  qui  fut  fon  h 'rider, 
èv  qui  avoir  époufé  fa  feeur  unique  en  1641  ,  paya 
rous  les  ans  exactement  ces  quatre  mille  livres,  après 
néanmoins  avoir  été  quelque  temps  fans  vouloir  les 
payer.  Le  foin  que  l'abbé  d'Aubignac  avoir  pris  de  fe 
rendre  agréable  au  cardinal  de  Richelieu  ,  l'avoit 
engagé  à  étudier  à  fond  tout  ce  qui  regarde  la  poefie 
dramatique  ,  qui  étoit  fort  du  gout  de  ce  cardinal.  Ce 
fut  dans  le  delfein  de  lui  plaire  qu'il  compola  le  traité 
de  lu  pratique  du  Théâtre  ',  qui  efl: ,  au  jugement  des 
critiques  ,  le  meilleur  ouvrage  qu'il  ait  fait.  11  y 
examine  avec  beaucoup  de  rigueur  quelques  pièces  de 
Corneille.  L'abbé  d'Aubignac  fit  aufîi  Terence  jnjhjù 
la  Macarife  ;  Se  quelques  autres  ouvrages  ,  où  il  mon- 
tre beaucoup  d  étude  ,  &  une  connoifiance  particu- 
lière de  la  comédie  ancienne  Se  moderne.  Il  mourut 
à  Nemours,  où  il  s'étoit  retiré  auprès  S'Aniit  Hedelin, 
lieurenanr  général ,  fon  frère  ,  le  z$  juillet  ï'676  ,  âge 
de  72  ans.  Un  nombre  de  perfonnes  d'efprit  s'al- 
fembloit  chez  lui  toutes  les  femaines ,  Se  une  fois  le 
mois  à  l'hôtel  de  Matignon  ,  où  il  fe  faifoit  un  dif- 
cours  en  public.  Cette  fociété  fut  appellée  pendant 
long- temps  Y  Académie  de  l'abbé  d'Aubignac  ;  mais 
comme  il  ne  put  obtenir  les  lettres  patentes  du  roi  , 
qu'il  avoit  démandées  pour  érablir  entièrement  cette 
académie  ,  fous  la  protection  Se  fous  le  nom  de  mon- 
feigneur  le  dauphin,  elle  fut  difiïpée  avant  même 
qu'il  mourût  ,  après  s'être  alTemblée  quelque  temps 
chez  M.  l'abbé  de  Villeferin  ,  depuis  évêque  de 
Sèhez.  Les  autres  ouvrages  de  l'abbé  d'Aubignac 
font  :  Traité  de  la  nature  des  fatyres  brutes  ,  monjires 
&  démons  ,  à  Paris  en  1617  ,  in- îz.  Ceft  un  fruit 
de  fes  premières  études  :  il  y  fiiit  voir  que  les  fatyres 
Tome  V.  Partie  IL  A  a  a  a  ij 
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qu'on  prétend  avoir  paru  autrefois  n'étoient  que  des 
bêtes  brutes  qui  approchoient  un  peu  de  la  figure 
humaine ,  comme  les  fïnges.  Difertations  fur  le  poème 
dramatique.  Il  y  en  a  quatre  ,  où  il  examine  planeurs 
tragédies  de  Corneille.  Les  deux  premières  ont  paru 
en  1663  i  les  deux  autres  quelque  temps  après,  mais 
la  même  année.  Zenobie ,  tragédie  en  profe  ,  en  1 647  , 
i/z-40.  Sainte  Catherine,  tragédie  ra-40.  Les  deux  pu- 
celles  ,  comédie  en  profe  ,  en  1641 ,  in-ix.  DiJ] créa- 
tion fur  la  condamnation  des  théâtres ,  à  Paris  en  1666  , 
&  1694.  Ceft  une  apologie  des  fpectacles,  où  l'on  ne 
trouve  prefque  que  de  faux  principes  &  de  mauvais 
raifonnemens.  Difcours  au  roi  fur  l'étabiifjemem  d'une 
fevonde  académie  dans  la  ville  de  Paris  ,  en  1 664 ,  in- 
40.  Hifloire  du  temps  ,  ou  Relation  du  royaume  de 
coqueterie  ,  &c ,  en  1654.  Ce  petit  ouvrage  brouilla 
l'auteur  avec  mademoifelle  de  Scudéry  ,  parcequ'elle 
prétendoit  que  ce  n  'étoit  qu'une  imitation  de  la  carte 
de  Tendre  décrite  dans  le  ptemier  volume  de  fa 
Clélie.  L'abbé  d'Aubignac  fit  fon  apologie  dans  la 
lettre  d'Aride  à  Cléante  ,  &c  ,  qui  a  été  imprimée.  Le 
Koman  des  lettres ,  à  Paris  en  1  697.  Ceft  un  recueil 
des  lettres  de  l'auteur  même.  Arijlandre  ,  ou  Hifoire 
interrompue  ,  en  1664.  Amelonde  ,  hijîorietee  ,  in- 11. 
Les  Portraits  égarés  ,  en  1660  ,  in- 12.  Efiais  d'élo- 
quence. Il  n'y  en  a  qu'un  volume  imprimé.  Quelques 
pièces  de  poëfies  qu'il  fit  dans  fa  ptemiere  jeunelfe  , 
comme  un  pocme  de  fix  cens  vers  fur  les  tableaux 
énigmatiques  ;  la  Foire  d'amour  ;  l'Opérateur  d'a- 
mour -y  l'Ordre  de  la  liberté,  &c.  Conjectures  académi- 
ques ,  ou  Differtadon  fur  V Iliade  ,  à  Paris  en  1715. 
L'auteur  y  foutient  ce  paradoxe  :  Qu'il  n'y  a  jamais 
eu  d'homme  nommé  Homère  qui  ait  compofé  les 
poèmes  que  nous  avons  fous  fon  nom.  Compliment 
fait  à  M.  le  cardinal  de  Retz  ,  par  M.  Hedelin ,  por- 
tant la  parole  pour  la  congrégation  de  la  propagation 
de  la  foi ,  le  18  mars  i'ffî  ,  in- 4?  ,à  Paris.  Chapitre 
ajouté  à  fa  pratique  du  théâtre  ,  dans  les  Mémoires  de 
littérature  &  cThijloire  recueillis  ,  par  le  P.  Defmolets  de 
l'Oratoire,  tom.  6, p.  110.  *  Voye{  le  Mémoire  de  M. 
Hedelin,  lieutenant  général  de  Nemours,  &  la  lettre 
à  M.  Bocheron  ,  dans  le  tome  premier  des  Mémoires  de 
littérature  de  M.  de  Sallengre ,  &c.  Maupoint ,  bibliothè- 
que des  théâtres.  Titon  du  Tillet ,  Parnaffe  français  in- 
folio. 

HEDILE  ou  HEDYLE,  femme  de  Samos  ou  d'A- 
thènes ,  qui  compofoit  fort  bien  des  vers  ,  étoit  fille 
d'une  autre  femme  nommée  Mofchine  ,  qui  cultiva 
aufïî  la  poëfie.  Hedyle  la  fille  lailfa  un  fils  appelle 
Hedylogue  ,  auteur  de  diverfes  épigrammes.  Athénée 
parle  d'elle  au  liv.  VII,  chap.  12. 

HEDILOGUE,  voye^  l'article  précédent. 

HEDION  (Gafpard)  miniftre  proteftant  d'Allema- 
gne ,  natif  d'Eftingen  dans  le  marquifarde  Bade,  en- 
feigna  à  Strasbourg  &  ailleurs ,  ôc  travailla  beaucoup 
dans  le  XVI  fiécle  ,  pour  faire  valoir  fon  parti.  Il 
mourut  le  17  octobre  1552  ,  &  laifla  divers  ouvra- 
ges. *  Pantaleon  ,  lib.  3  profop.  Chytrsus  ,  in 
Saxon.  Crucius,  in  annal.  Suev.  Sleidan.  Melchior 
Adam,  &c. 

HED1US  STEPHANUS  ,  moine  Anglois ,  dont  le 
vénérable  Bede  fait  mention  ,  favoit  la  mufique ,  & 
laifTa  la  vie  de  Wilfride  éveque  ,  &  quelques  autres. 
*  Bede ,  /.  4 ,  ci  de  gejlis  Angl.  Voiîius  ,  de  , 
ï.  x , c.  28. 

HEDTFIELD  ,  ville  en  Angleterre  ,  renommée  par 
un  concile  national  ,  qui  y  fut  alfemblé  au  mois  de 
feptembre  680  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Agarhon. 
Théodore  de  Cantorbeiï  ,  métropolitain  de  l'ifle  ,  y 
préfick.  *  Bede,  lib.  4  cap.  17. 

HEDUENS,  peuples  de  la  Celtique  ou  Lyonnoife 
cherche-^  EDUENS. 

^  HEDWIGE  (  Sainte  )  duchelTe  de  Pologne  ,  fille 
d'Agnès  Se  de  Bertholde  duc  deCarinthie  ,  marquis  de 
Moravie  ,  &  comte  de  Tirol ,  fut  mariée  dès  l'âge 
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de  douze  ans  ,  à  Henri  duc  de  Silefie  &  de  Pologne. 
Après  avoir  eu  fix  enfans  de  fon  mari  ,  elle  promit 
avec  lui  ,  devant  un  évêque  ,  de  garder  une  conti- 
nence perpétuelle  ,  &c  fe  retira  étant  âgée  ,  dans  le 
monaftere  de  Trebnicie  ,  près  d'Uratiflaw  ,  que  !.. 
duc  Henri  fon  mari  avoir  fait  bâtir  pour  des  filles  de 
1  ordre  de  Citeaux.  Ce  monaftere  ,  qui  avoit  été  com- 
mence l'an  1203  ,  ne  fut  achevé  qu'en  l'an  1119.  Le 
duc  &  la  duchefte  y  donnèrent  de  fi  grands  biens 
qu'il  avoit  du  revenu  pour  nourir  mille  perlounes  ' 
outre  les  charités  &  la  dépenfe  qu'on  y  devoir  faire 
tous  les  jours  par  droit  d'hofpitalité.  La  duchei'.e 
Hedwige  devint  un  exemple  de  vertu  dans  ce  monaf- 
tere, où  elle  mettoit  en  prarique  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  pénible.'  Sans  avoir  fait  vœu  de  religion 
elle  y  étoit  vêtue  des  vieux  habits  des  religieufes  ,  & 
avoit  toujours  dans  fes  repas  des  pauvres,  aufquels 
elle  donnoit  à  manger  de  fa  propre  main.  On  admira 
fa  confiance  à  la  mort  du  duc  fon  mari ,  &  à  celle  de 
Henri  A:  Pieux,  fon  fils.  Enfin  ,  après  avoir  vécu  qua- 
rante ans  dans  l'abftinence  des  viandes ,  &  couverte 
d'un  cilice  ,  elle  mourut  l'an  1243  ,  &  fut  enterrée 
dans  l'églife  de  fon  monaftere  •  car  elle  avoit  défendu 
de  porter  fon  corps  dans  le  fuperbe  tombeau  du  feu 
duc  fon  mari  ;  &  l'an  1167  ,  elle  fut  canonifée  par  le 
pape  Clément  IV.  *  Arnaud  d'Andilli ,  ries  des  Saines 
illujlres. 

HEDWIGE  ou  HEDUIGE  ,  reine  de  Pologne  , 
fille  de  Louis  ,  roi  de  Hongrie  ,  qui  fuccéda  au 
royaume  de  Pologne  après  le  décès  de  Cafimir  III , 
furnommé  le  Grand  ,  mort  fans  enfans  mâles  l'an 
JJ70.  Les  Polonois  ,  après  la  mort  de  Louis  ,  qui 
arriva  le  1 3  feptembre  1382  ,  demandèrent  à  Elisa- 
beth, veuve  du  roi  Louis ,  HedvAge  ,  fa  fille  cadette 
pour  la  couronner  reine  de  Pologne.  Ces  peuples 
étoient  mécontens  de  Sigifmond  ,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  fils  de  l'empereur  Charles  ,  qu'ils  avoient 
élu  aupatavant  pour  gouverner  ,  à  caufe  de  Marie  , 
fa  femme  ,  fille  aînée  du  roi  Louis.  Elizabeth  ,  im- 
portunée par  les  prières  continuelles  des  Polonois, 
leur  envoya  Hedwige  en  l'année  1584.  Cette  prin- 
celfe  fut  facrée  reine  le  1 5  octobre  •  mais  elle  ne 
voulut  jamais  conferftir  au  mariage  que  les  Polonois 
lui  propoferent  avec  Jagellon  ,  grand  duc  de  Lirhua- 
nie ,  à  moins  qu'il  ne  fe  fît  chrétien.  Il  fut  Iv.ptifé 
le  14  février  l'an  13S6,  prit  le  nom  à'Uladijl.is 
époufa  Hedwige  ,  &  fut  facré  roi.  Ce  fut  alors  que 
la  Lithuanie  fut  jointe  au  royaume  de  Pologne. 
Hedwige  mourut  l'an  1399  ,  après  avoir  accouché 
d'une  fille- nommée  Elisabeth- Bunifacie  ,  qui  ne  vécut 
que  trois  jours.  Cette  vertueufe  'princelTè  lai.fa  en 
mourant  tout  ce  qu'elle  avoit  de  pierreries,  de  meu- 
bles &  d'autres  biens ,  partie  aux  pauvres  ,  partie  pour 
achever  les  bâtimens  de  l'univerfité  ,  que  le  grand 
Cafimir  avoit  commencés  à  Cafimirie  ,  à  préfent  Cra- 
covie.  *  Jean  Herbert  de  Fulftein  ,  hifloire  des  rois  de 
'Pologne. 

HEEM  (Corneille  van)  peintre  d'Anvers,  qui  a 
peint  dans  un  haut  dégré  de  perfection  les  fruits  ,  les 
fleurs  &  autres  chofes  inanimées.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

HEEMSKERK  (Martin)  peintre  Fîollandois ,  ainfi 
nommé  du  village  de  Heemskerk ,  fur  difciple  de 
Jean  Lucas ,  puis  de  School.  Il  mourut  à  Harlem  l'an 
1574,  âgé  de  76  ans  ;  &  laifTa  de  grands  biens  qu'il 
avoit  acquis  dans  l'exercice  de  fon  art.  On  rapporte 
de  lui ,  qu'ayant  dellein  d'érernifer  fa  mémoire  ,  il 
légua  par  teftament  un  fonds  pour  marier  rous  les  ans 
une  fille  du  village  d'où  il  étoit;  mais  avec  cette  con- 
dition ridicule  6c  impie ,  que  le  jour  des  noces  le 
marié  &  la  mariée  ,  avec  tous  les  conviés ,  iroient 
danfer  fur  fa  foffe  :  ce  qui  s'eft  pratiqué  fi  exactement, 
qu'encore  que  le  changement  de  religion  arrivé  en 
ce  pays-là  ait  été  caufe  que  l'en  a  abattu  toutes  les 
croix  des  cimetières  ,   néanmoins  les  habirans  de 


I 


HEE 


Heemskerk  n'ont  jamais  voulu  permettre  qu'on  ôtât 
celle-  qui  eft  fur  la  folfc  de  ce  peintre  ,  qui  eft  de 
ouvre ,  &  leur  fert  de  citre  pour  jouir  de  la  dona- 
tion faue  i  leurs  filles.*  I-elib:en,  entretiens  fur  la  vie 
des  Peintres. 

HEEMSKERK  (Jacques)  né  à  Amfterdam ,  où  il 
y  a  encore  une  famille  confidérable  de  ce  nom  ,  s'eit 
rendu  célèbre  dans  le  XVII  fiécle  par  fa  valeur  Se  fon 
expérience  dans  la  marine.  L'an  1 596  ,  il  accompagna 
Guillaume  de  Barentfon ,  dans  le  voyage  qu'il  entre- 
prit du  côté  du  Nord  \  pour  eûayer  s'ils  pouroient 
faire  par-la  le  tour  de  l'Aile,  &  fe  rendre  directement 
dans  la  Chine.  Us  n'acquirent  dans  ce  voyage  que  la 
gloire  d'avoir  tenté  coarageufement  une  chofe  impof- 
Jible ,  &  revinrent  après  avoir  beaucoup  fouffert  par 
.  le  froid  mfupportable  du  Nord  ,  dont  Barentfon  & 
quatre  autres  moururent.  Heemskerk  de  retour ,  fer- 
vit  encore  fa  patrie  avec  honneur.  Il  fut  envoyé  l'an 
1607  ,  en  qualité  de  vice  amiral,  avecVie  flotte  de 
vingt -fix  vaiireaux,  dans  le  détroit  de  Gibraltar  , 
pour  y  combattre  les  Elnagnols.  Il  rencontra  la  flotte' 
efpagnole  a  la  vue  de  Gibraltar ,  compofée  de  vingt 
vailleaux  &  de  dix  galions ,  commandés  par  don  Juan 
Alvarez  Davila.  Heemskerk  attaqua  cette  flotte  le  15 
d'avril ,  la  battit.  Davila  fut  tué  ,  g?  fon  fils  fait  pri- 
fonnier  j  le  vaifleau  amiral  ,  le  vice-amiral  &  cinq 
galions  d'Efpagne  furent  brûlés ,  &  les  autres  échouè- 
rent j  mais  Heemskerk  avoit  été  tué  dès  le  commen- 
cement du  combat.  On  apporta  enfuite  fon  corps  à 
Amfterdam  ,  où  il  fut  enfeveli  dans  la  vieille  é"Iife.  * 
Reidani  &  Grotii  ,  annal. 

i  KEERBRAND  ou  HERBRANT  (  Michel  )  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Carmes,  dans  le  XV  fiécle,  vers 
l'an  141Z ,  étoit  natif  de  Deren  ,  dans  le  pays  de  Ju- 
liers.  Il  enfeigna  avec  réputation  ,  exerça  plulieurs 
charges  dans  fon  ordre,  &c  compofa  divers  ouvrages- 


HE  G 


m  *i4 

3  j/ 


O   —  ww  vuuij/uio  uuvlïtL 

comme  des  fermons  ;  Collecliones  fynodales  ,  fr*. 
Trithéme.  Eifengrein.  Valere  André.  Lucius  ,  &c.' 

HEERBRAND  (Jacques)  miniftre  proteftant  d'Al- 
lemagne ,  né  à  Nuremberg  l'an  1521.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  ceux  de  fon  parti ,  qui  l'envoyèrent 
à  Trente  pendant  la  célébration  du  concile.  Après 
avoir  enfeigné  à  Iène ,  à  Tubinge  &  ailleurs ,  il  mou- 
rut le  ii  mai  de  l'an  1^00  ,  en  la  79  année  de  fon 
âge  ,  &  laifla  divers  ouvrages  5  comme  un  abrégé  de 
théologie  ;  des  traités  contre  Grégoire  de  Valentia 
&  contre  Pierre  de  Soto  ,  &c.  Ses  ouvrages  tant  en 
allemand  qu'en  latin  ,  font  en  très-grand'  nombre.  * 
Melchior  Adam  ,  in  vit.  jurife.  tkeolog. 

HEGELOQUE  ,  capitaine  Athénien  ,  qui  fut  en- 
voyé avec  fix  mille  hommes  au  fecours  de  Mantinée , 
&  qui  s'oppofant  vigoureufemenr  à  Epaminondas  , 
gênerai  des  Thébains  ,  empêcha  qu'il  ne  fe  rendît 
fitot  maître  de  cette  ville.  *  Diod.  I.  i^p.  3oi.  Il  ya 
eu  un  autre  Hegeloque  ,  comédien  ,  dont  le  ton 
de  voix  étoit  fi  défagréable  ,  qu'on  ne  pouvoir  le 
iourrrir. 

KT  HÉGÉMON ,  de  Thafos ,  iile  de  la  mer  Egée , 
poète  grec  ,  eft  auteur  de  la  parodie  dramatique  ,  qui 
etoit  à  peu  près  dans  le  gout  des  parodies  qu'on 
donne  aujourd'hui  lur  nos  théâtres.  Voflïus  dans  fon 
traité  des  poètes  grecs,  place  Hégémon  dans  la  claire 
de  ceux  dont  le  liécle  n'eft  pas  connu.  Il  étoit  con- 
temporain de  plufieurs  poëtesde  l'ancienne  comédie, 
entr'autres  de  Cratinus.  Jl  fut  protégé  par  Alcibiade  , 
dont  il  étoit  ami  particulier  ,  dans  une  aceufation 
qu'on  avoit  formée  contre  lui ,  &  l'on  peut  en  conclu- 
re qu'il  parut  au  plus  tard  vers  la  quatre-vingt  huitiè- 
me olympiade  ,  environ  428  ans  avant  J.C.  Héaémon 
s'avifii  le  premier  d'apporter  une  parodie  dramatique  , 
a  la  place  d'une  comédie  ordinaire  ,  pour  difputer  le 
prix  dans  les  jeux.  Il  la  donna  pour  la  quatrième  pièce  , 
iuivant  la  coutume  où  l'on  étoit  alors  de  repréfenter 
dans  ces  combats  trois  tragédies,  &  un  quatrième  ou- 
vrage, qu  on  pouroit  comparer  à  ce  que  nous  appel 


Ions  la  pente  ptece  après  la  tragédie.  Hégémon  vain- 
quit  plulieurs  fois  fes  rivaux  par  fes  parodies  ;  &  exile 
qui  lui  fit  le  plus  d'honneur ,  avoir  pour  titre  La  ghan- 
tomach,e.  Les  Athéniens  ne  rirent  peut-être  jamais 
tant  qu  a  la  reprélentation  de  cette  pièce  ,  malgré  les 
mauvaifes  nouvelles  qui  leur  vinrent  ce  jour- là  même  , 
ce  dans  le  moment  de  la  repvéfentation  ,  fur  le  trifte 
état  de.-  affaires  de  la  république  dans  la  Sicile.  *  M 
abbe  Salher  ,  dijcoursjur  Confie  &  fur  le  caractère  de 
La  parodie,  dans  les  inem.  de  l'académie  des  belles  lettres  . 
tome  VII,  p.  405.  * 
HEGEMON  ,  de  Charax ,  ville  de  Phrygie  poète 
grec,  auteur  d'un  poème  épique  de  la  guerre  que  les 
Inebains  ,  conduits  par  Epaminondas ,  firent  contre 
lesLaeeaemomens  ,  fur  lefquels  ils  remportèrent  une 
grande  victoire  à  Leuccres  en  Béotie  ,  fous  la  CII  olym- 
piade ,&  l'an  371  avant  Jefus-Chrift.  Hegemon  écri- 
vit auffi  une  hiftoire  de  Dardanie.  *  Elien    lib  S 
/"//.  amm.  en.  Suidas.  Volîius  ,  de  hiftér.  Jrœc 

HEGENDORPHINUS  (Chr.  )  junfconfulte,  vivoit 
en  16  n.  Il  enfeigna  le  droit  à  Francfort  fur  l'Oder. 
Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur  quelques 
orailons  de  Ciceron  ;  l'hiftoire  de  la  paffion  de  Jcfus- 
Chnft  •  fix  homehes  de  S.  Chry foftome  ,  de  la  provi- 
dence divine  •  des  notes  fur  les  deux  épures  de  faint 
1  ierre.  Il  a  àaffi  traduit  Nonnus  fur  faint  Jean.  On  a 
enhn  de  lui ,  Duihfoca  kgalis.  *  Konig  ■  bibiwth. 

HEGESANDER  de  Delphes ,  hillorien  grec.  On  ne 
fait  pas  en  quel  remps  il  a  vécu.  Il  cQmpoîa  des  com- 
mentaires hiftonques  qu'Athénée  cite  allez  fôuvëi 


&  par  un  des  fragmens  on  voit  qu'il  vivoit  au  plus 
tard,  du  temps  de  Ptolémée  Philaddphe.  Suidas  faic 
aufli  mention  de  lui.  *  Michel  Apoftolius  ,  etnt.  2  , 
prov.  5 1 .  Volîius  ,  de  hljlor.  grze. 

HEGESIANAX  ,  dit  Alexandrin  ,  quoique  né  à 
1  roas ,  en  Phrygie ,  hillorien  grec ,  allégué  p,r  Paufa- 
mas  etoit  auteur  d'une  hiftoire  de  Troye  ,  attribuée 
maf  a-propos  par  quelques-uns  â  Cephaleon.  Athénée 
&  Hygin  parlent  de  lui  &c  de  fesouvraees.  Il  étoit  auf- 
li  pocte.  *  VoJhus  ,  de  hijf.  & poët.  grxc? 

HEGESIAS  de  Magnefie  ,  hillorien  &  orateur  ,  vi- 
voit ious  la  LXXXVI  olympiade,  vers  l'an  gavant 
Jefus-Chnft  UfefcrvKde  ce  llyle  mol  &  diffus,  qu'on 
appelia/j-A-  a(iatique ,  &  compofa  divets  traités  hif- 
tonques. *  Strabon,  /.  i4.  Cicero  ,  in  orat.  Denys 
d  Halicarnafle.  Voflius ,  lib.  de  hifi.  grœc. 

HEGESIAS ,  philofophe  Cyrenaïque,  fous  la  XCI 
olympiade  ,  vers  l'an  416  avant  Jefus-Chnft,  futdif- 
ciplede  Par.rbate,  &  reprit  le  furnom  de  *tmà*£ 
quiperjuade  de  mourir.  Il  fonda  l'école  qu'on  appelloit 
hegehenne.  Valere-Maxime  dit  que  les  paroles  de  ce 
pmlolophe  împnmoient  fi  avant  dans  l'efprit  de  fes 
auditeurs  l'image  des  chofes  qu'elles  reprélentoient , 
qu'après  qu'il  avoit  parlé  des  maux  de  la  vie,  h  plu- 
part de  ceux  qui  l'écoutoient  voulcient  fe  tuer  de  leurs 
propres  mains.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  lui  dé- 
fendit de  difeourir  fur  ce  fujet.  *  Diogcne  Laèfce  ,  in 
Anflip.  I.  i.  Cicero,  /.  1  Tufc.  Valere-Maxime ,  t.  1 
C  9  ,  ex.  7. 

HEGESIAS  ,  tyran  d'Ephèfe ,  fut  quelque  temps 
fourenu  par  la  protection  d'Alexandre  le  Grand,  (k  fut 
enfin  tué  par  Anaxagore  ,  Çodrus  &  Diodore  ,  fils  d'E- 
chéanax.  *  Polien ,  liv.  6. 

HEGLSIGONE,  auteur  d'un  traité  des  étranges  for- 
mes d'hommes  dans  les  Indes,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Tzerzès ,  chil.  1  ,  hifl.  1  o  ,  &  chil.  - ,  hifi.  ;  44. 

HEGESILOQUE ,  l'un  des  fouverains  magiftrars  de 
Pille  de  Rhodes  ,  dans  le  temps  que  l'état  démocrati- 
eut  été  changé  en  ariftocratique ,  vivoit  du  temps  de 
Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  pere  d'Alexandre.  Les 
fénateurs  abufant  de  leur  autorité  ,  fe  donnèrent  toute 
forte  de  licence  :  ils  commirent  des  adultères  avec  les 
femmes,  &  s'abandonnèrent  aux  plus  énormes  împu- 
dicités  ;  ils  portèrent  leur  impudence  jufqu'à  jouer  des 
femmes  aux  dés  :  le  perdant  étoit  obligé  de  fe  fei  vit 
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de  toute  forte  d'artifice  ,  Se  même  de  violence  ,  pour 
amener  la  dame  jouée  à  celui  qui  l'avoit  gagnée.  Hégé- 
filoque  fut  celui  de  tous  qui  mit  cela  en  pratique  le 
plus  fouvent  Se  le  plus  publiquement.  Son  ivrognerie  ^ 
ik  l'es  autres  déreglemens  le  rendirent  fi  incapable  des  . 
affaires,  qu'il  perdit  fa  dignité  ,  Se  qu'il  fut  dégradé 
comme  un  infâme  par  fes  amis  même.  *  Athénée  , 
Liv.  \o.  Bayle  ,  diction,  cri:. 

HEGESiLOQUE  ,  fouverain  magiftrat  des  Rho- 
diens ,  qu'ils  appelaient  Frytanis,  l'an  171  avant  l'ère 
chrétienne  ,  perfuada  à  fes  citoyens  d'équiper  une  Hot- 
te de  quarante  vaiifeaux  ,  afin  de  fe  joindre  aux  Ro- 
mains ,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Perfée  ,  roi 
de  Macédoine.'  Les  Rhodiens  fuivirent  fon  confeil , 
tant  pour  faire  valoir  leur  puilîance  en  Orient,  que 
pour  effacer  les  foupçons  qu'Eumenès ,  roi  de  Perga- 
me  ,  prit  foin  d'infpirer  contr'eux  aux  Romains.  Ainfi, 
lorfque  T.  Claudius  Tiberius,  P.  Pofthumus  Se  M.  Ju- 
lius  ,  ambaffadeurs  des  Romains  vers  les  villes  d'Afie  , 
pour  les  engager  à  fe  liguer  avec  eux  contre  Perfée  , 
furent  arrivés  à  Rhodes  ,  ils  trouvèrent  qu'on  y  avoit 
prévenu  leurs  follicitations ,  par  l'armement  confidé- 
rable  qu'y  avoit  fait  faire  Hegeliloque  ;  ce  qui  fut  d'un 
grand  poids  pour  la  décifton  de  cette  guerre.  *  Polybe, 
légat.  6\.  Tite  Live ,  /.  42. 

HEG  ESI  NOUS ,  avoit  écrit  un  traité  en  vers  des 
chofes  confidérables  de  l'Attique.  *  Paufanias  ,  in 
Bxotic. 

HEGESIPPE,  orateur  Grec,  vivoit  du  temps  de  Dé- 
mofthène  ,  Se  fut  fon  ami.  On  lui  attribue  la  feptié- 
me  Philippique ,  qui  eft  fous  le  nom  de  cet  auteur. 

HEGESIPPE  de  Tarente ,  poète  comique ,  dont 
Athénée  Se  Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE  ,  philofophe  ,  fuccéda  à  Carnéades  en 
la  quatrième  année  de  la  CLXII  olympiade ,  &  l'an 
1 29  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  différent  de  celui  dont 
il  eft  parle  ci-  après. 

HEGESIPPE  ,  hiftorien  ,  qui  eft  cité  par  Denys 
d'HalicarnalTe  ,  dans  le  premier  livre  des  Antiquités 
romaines  ,  étoit  d'une  grande  antiquité ,  Se  fon  auto- 
rité étoit  d'un  grand  poids.  Il  avoit  écrit  une  hiftoire 
de  Palléne  ,  où  il  parloir  d'Enée  d'une  manière  qui 
ne  s'accordoit  pas  avec  les  préjugés  des  Romains  ,  &c 
il  n'étoit  pas  le  feul  entre  les  auteurs  des  ptemiers 
temps  :  Etienne  de  Byzance  cite  cet  ouvrage,  Se  Par- 
thenius  auiîî  ,  au  chap.  6  ,  des  hijîoires  amoureufes.  Mais 
il  eft  difficile  de  favoir  fi  PHégefippe  cité  par  le  même 
auteur,  au  chap.  \6  ,  touchant  les  hiftoires  de  Milet, 
eft  le  même ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'aparence  qu'il  eft 
différent,  6c  que  ces  hiftoires  prétendues  n'étoient  que 
de  ces  contes  libres  ,  qui  étoient  fî  communs  à  Milet , 
qu'on  vint  à  les  appeller  par  tout  des  MUcfiaques.  Il  y  a 
eu  un  autre  Hegesippe,  quia  cherché  à  fe  diftinguer 
par  fine  autre  voie ,  Se  qui  aimant  mieux  Mater  le  pa- 
lais des  Grecs  ,  que  fatisfaire  leur  efprit ,  leur  a  laifTe 
un  art  d'alfaifonner  les  viandes.  Julius  Pollux  &  Athé- 
née en  font  mention.  *  Vofîïus  ,  /.  3  de  hijî.  grœc. 

HEGESIPPE,  hiftorien  eccléfiaftique,  vint  au  monde 
peu  de  temps  après  la  mort  des  Apôtres ,  vers  le  com- 
mencement du  II  fiicle  de  l'églife.  Il  quitta  la  reli- 
gion des  juifs  ,  dans  laquelle  il  étoit  né ,  pour  embraf- 
fer  celle  des  Chrétiens.  Il  vint  à  Rome  vers  l'an  1 5  7,  Se 
y  demeura  jufqu'au  pontificat  d'Eleuthere ,  qui  fuccéda 
à  Soter  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  177.  Il  eft  le  premier  au- 
teur ,  après,  les  Apôtres ,  qui  ait  compofé  un  corps 
d'hiftoire  eccléfiaftique  ,  qu'il  divifa  en  cinq  livres  , 
dans  lefquels  il  rapportoit  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'é- 
glife depuis  la  pafiïon  de  Jefus-Chuift  ,  jufqu'au  temps 
qu'il  écrivoit.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  d'un  ftile  fimple  , 
pareequ'il  vouloit ,  dit  faint  Jérôme  ,  imiter  le  ftile 
de  ceux  dont  il  écrivoit  la  vie.  Il  ne  nous  en  refte  que 
quelques  fragmens ,  qu'Eufebe  a  inférés  dans  fon  hif- 
toire eccléfiaftique.  Ces  fragmens  font  au  nombre  de 
cinq  :  I  dans  Eufebe,  liv.  2  ,  chap.  23  ,  La  narration  du 
wu/ryre  de  faint  Jacques  ,  premier  évêque  de  Jérufalem; 
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II  t  liv.  3 ,  chap.  20  ,  de  la  recherche  des  parens  de  N.  S. 
par  Domitien  ;  III,  ibïi.  chap.  1 1 ,  du  martyre  de  S.  Si- 
meon  ,  fils  de  Cleophas  ,  évêque  de  Jérufalem  ,  martyrifé 
fous  L'empire  de  Trajan  ;  IV  ,  liv.  4 ,  chap.  8  ,  touchant 
Antinous  ,  mis  au  nombre  des  dieux  par  Adrien  ;  V,  liv. 
4  ,  chap.  1 2  ,  fur  fon  voyage  à  Rome  ,  fur  r  élection  de 
Hirneon  à  la  place  de  S.  Jacques  ,  &  fur  Le  Tebutis  ,  pre- 
mier fchij viatique.  On  voit  par  ces  fragmens  qu'Hégé- 
lippe  étoit  un  homme  peu  exact  Se  fort  crédule  ,  qui 
débitoit  facilement  des  fables  pour  des  vérités  j  la  ma- 
nière dont  il  rapporte  le  martyre  de  S.  Jacques ,  ne 
fe  trouve  pas  conforme  à  ce  qu'en  écrit  Eufebe^  ce 
qu'il  dit  des  parens  de  notre  Seigneur ,  fouffre  aulli 
quelque  difficulté.  Le  pere  Halloix  a  recueilli  ces  frag- 
mens ,  &  les  a  donnés  au  public  avec  des  notes.  Pour 
les  cinq  livres  de  la  deftrudhon  de  Jérufalem,  Se  de  « 
la  guerre  des  Juifs ,  qui  portent  le  nom  d'Hégéfippe  , 
donnés  par  Gualterius  en  1559,  Se  inférés  dans  la  bi- 
bliothèque dé^  Pères,  on  convient  qu'ils  ne  font  pas  de 
lui  ,-mais  d'un  autre  Hégéfippe ,  qui  vivoit  après  Conf- 
tantin  le  Grand.  Celui-ci  ne  fit  prefque  que  copier  Jofé- 
phe  ,  &:  écrivit  peut-être  en  latin  ,  quoique  quelques 
auteuts  aient  cru  que  faint  Ambroife  traduifit  fon  livre 
du  grec.  D'autres  ont  aceufé  cet  auteur  d'avoir  copié 
la  verfïon  de  Joféphe  faite  par  Ruffin  j  mais  J.  F.  Gro- 
novius  fait  voir  qu'ils  fe  trompent ,  Se  remarque  que 
le  prétendu  Hégélippe  a  copié  un  endroit  d'Ammien 
Marcellin.  Il  fait  mention  de  Conftantinople  ,  des 
Saxons  Se  des  EcolTbis,  contre  qui  le  pere  de  l'empe- 
reur Théodofc  avoit  fait  la  guerre.  Enfin ,  félon  Gro- 
novius  ,  fon  ftile  reffemble  forr  à  celui  de  faint  Am- 
broife. Mais  on  peut  conjecturer  que  cet  ouvrage  a 
été  compofé  depuis  le  temps  de  Nicéphore  Phocas  , 
c'eft-à-dire,  depuis  le  X  fiécle  j  pareeque  l'auteur 
parlant  de  la  ville  d'Antioche  ,  dit  qu'elle  avoit  été 
autrefois  aux  Perfes  ,  Se  qu'à  préfent  elle  eft  la  ville  de 
défenfe  contt'eux  j  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  prife 
de  cette  ville  par  Phocas.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet  au- 
teur n'eft  qu'un  copifte ,  ou  un  interprète  de  Joféphe  , 
qui  a  fait  une  efpece  d'abrégé  fort  imparfait  de  fon 
hiftoire.  L'auteur  latin  ,  qui  l'avoit  traduit  de  Jofé- 
phe ,  l'avoit  intitulé  :  Jofephi  ou  Jojîppi ,  comme  il  fe 
trouve  dans  quelques  manuferits  fort  anciens  5  &  un 
copifte  ignoranr ,  n'entendant  point  ce  nom ,  a  fubfti- 
tué  celui  à' I/îgippi  ou  Egefîppi.  Hégéfippe  mourut  fort 
âgé  fur  la  fin  du  règne  de  Marc-Aurele  ,  ou  vers  le 
commencement  de  Commode.  La  chronique  d'Alexan- 
drie met  fa  mort  l'an  180.  *  Eufébe ,  /.  2  ,  3  &  4.  S. 
Jérôme ,  c.  22,  cat.  Photius ,  cod.  232.  Laurenr  de  la 
Bare  ,  in  h  'tjl.  pair.  Se  Marguarin  de  la  Bigne  ,  in  bibl. 
pair.  Bellarmin,  de  feriptor.  ecclef.  Baromus ,  tom.  Il , 
A.  C.  i6j,num.  1 5.  Le  Mire.  Scaliger.  Pétau.  Voffius, 
de  hifl.  grecc.  L.  2  ,  c.  1  4  ,     lat.  I.  3  ,  p.  706 ,  &c.  Gro- 
novius  ,  in  obferv.  eccl.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef 
trois  premiers  fiécles.  Baillée  ,  vies  des  Saints  ,  7  ,  avril. 
D.  Ceillier  ,  hifl.  des  auteurs  facrés  &  ecclé/iajtiques  , 
tome  II. 

HEGESISTRATE  ,  fameux  devin  d'Elide  dans  le 
Peloponnèfe  ,  fut  pris  par  les  Lacédémoniens ,  qui  l'en- 
chaînèrent par  un  pied  \  mais  il  fe  coupa  lui-même  le 
talon  pour  fe  délivrer  de  fa  chaîne  ,  &  fe  fauva  de  la 
prifon  par  une  ouverture  ,  qu'il  eut  l'adreffe  d'y  faire. 
S 'étant  réfugié  à  Tégée  ,  il  s'appliqua  un  talon  de  bois. 
Hégéfiftrate  fut  créé  grand  facrificareur  de  Tégée.  En- 
fin il  fut  pris  une  féconde  fois  par  les  Lacédémoniens, 
qui  le  firent  mourir.  *  Hérodote,  Liv.  9. 

HEGESISTRATE  ,  fils  naturel  de^  Pififtrare  ,  reçut 
de  fon  pere  le  gouvernement  de  Sigé  dans  la  Troade. 
Il  fut  attaqué  par  ceux  de  Mitylène  j  mais  il  les  vain- 
quit ,  ôc  fe  contenta  ,  pour  tout  butin  ,  de  prendte  les 
armes  du  poète  Alcée  ,  qu'il  fufpendit  dans  le  temple 
de  Minerve.  *  Hérodote,  liv.  3. 

HEGESISTRATE  d'Ephèfe  ,  banni  de  fon  pays  pour 
avoir  tué  un  de  fes  parens ,  paffa  en  Grèce  ,  où  il  alla 
confulter  l'oracle  de  Delphes ,  pour  favoir  en  quel  heu 
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il  devoir  s'arrêter.  L'oracle  lui  confeiïîa  de  s'établir  en 
l'endroit  où  il  verroit  une  danfe  de  payfans  couronés 
d'olivier.  Il  en  vit  qui  danfoient  au  lieu  dans  lequel  fut 
bâtie  la  ville  d'Elée  ,  qui  le  reconnut  pour  fon  fonda- 
teur. *  Pythocles  de  Samos,  allégué  par  Plutarque. 

HEGETORIDES  de  Thafe  , (  ifle  de  la  mer  E^ée 
vers  la  cote  de  Thrace  )  fauva  fa  patrie  de  la  ruine  pro- 
chaine dont  elle  étoit  menacée.  Les  Athéniens  aflïé- 
geoient  la  ville,  Se  les  Thafiens  avoient  fait  une  loi 
qui  condamnent  à  la  mort  celui  d'entr'eux  qui  propo- 
feroit  de  faire  aucun  accommodement  avec  les  aftié- 
geans.  Hégétorides  ,  voyant  mourir  de  faim  fes  con- 
citoyens ,  le  produilit  en  leur  préfence  la  corde  au  col 
&  les  conjura  ou  d'abolir  la  loi ,  ou  de  fauver  la-ville 
par  fa  mort.  Les  Thafiens  furent  fi  touchés  de  la  aéné- 
reufe  réfolution  d'Hégétorides  ,  qu'abolilTant  la  loi 
qu'ils  avoienr  faite,  ils  lui  conferverent  la  vie,  qu'il 
vouloir  bien  perdre  pour  le  bien  public.  *  Po'lyen  , 
liv.  2  ,  chap.  3  3 . 

HEGIAGE.  On  rapporte  ce  trait  remarquable  d'un 
Hegiage ,  ou  miniftre  Se  juge ,  fameux  chez  les  premiers 
Arabes.  Cet  homme  qui  étoit  devenu  redoutable  dans 
fon  pays ,  ayant  pris  des  rebelles  les  armes  à  la  main  , 
&  les  ayant  condamnés  à  la  mort  fans  miféricsrde  ,  fur 
fur  pris  que  l'un  d'eux  prêt  à  mourir  ,  s'écria  :  //  n'y  a 
que  Dieu  quifoitjufte,  parcequil  n'y  a  que  lui  qui  fâche 
tout.  On  lui  demanda  le  fujet  de  cette  moralité  qui  le 
rendoit  fufpeét  de  quelqu'autre  crime ,  ou  d'en  favoir 
plus  que  ceux  qui  croient  comme  lui  condamnés  à  la 
mort.  Le  criminel  répondir  :  »  Je  ne  mourrois  pas  fi 
»  l'Hegiage  favoit  que  je  défondis  hier  fa  réputation 
»  au  péril  de  ma  vie  contre  le  commandant  de  cette 
malheureufe  troupe  ,  »  (  voulant  parler  de  la  troupe 
des  rebelles.  )  L'Hegiage  préfent  ,  quoiqu  inconnu 
perfonellement  à  l'Arabe  ,  lui  demanda  s'il  y  avoir 
quelque  témoin  de  ce  qu'il  difoit.  Le  foldar  fuivanr 
répondir ,  «  J'y  crois.  »  Sur  quoi  l'Hegiage  préfumanr 
auflitôt  une  intelligence  entre  ces  deux  hommes  pour 
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fauver  leur  vie ,  demanda  nu  dernier  s'il  n'avoir  pas  pris 
fon  parti ,  de  même  que  fon  compagnon  ;  à  quoi  l'au- 
tre répondit  gravement ,  «  Je  n'avois  garde  de  le 
»  faire  ;  je  n'avois  pris  les  armes  conrre  vous  que  par- 
»  ceque  j'en  croyois  tout  le"  mal  que  j'en  ai  oui  dire.  » 
Cette  réponfe  plut  à  l'Hegiage  Se  l'adoucit  ;  il  leur 
donna  la  vie  à  tous  deux ,  demandant  au  premier  la 
continuation  des  fentimens  qu'il  avoir  marqués  pour 
lui  fans  le  connoître ,  &  au  fécond  fon  eftime  qu'il 
lui  promit  de  mériter  par  une  confiante  adminiftra- 
tion  de  la  juftice.  *  M.  le  comte  de  Boulainvilliers  , 
vie  de  Mahomet ,  p.  46. 

HEGIAZ.  C'eft  la  plus  confidérable  partie  de  l'Ara- 
bie ,  eu  égard  au  nombre  des  habitans  qu'elle  renfer- 
me ,  quoique  le  terroir  en  foit  prefque  par  tout  fté- 
rile ,  à  caufe  des  fables  ôc  des  rochers.  L'Hegiaz  ,  pro- 
prement dite  ,  renferme  les  villes  de  la  Mecque  &: 
de  Médine  ,  fiége  de  la  religion  &  de  l'empire  des 
premiers  Mufulmans.  On  fubdivife  l'Hegiaz  en  qua- 
tre parties  différentes  ,  dont  il  n'y  en  a  qu'une  qui  ne 
confine  pas  à  la  mer  rouge  ,  favoir  le  Jamamah  qui 
s'érendanr  dans  le  défert ,  eft  borné  au  nord  &  à  l'o- 
rient par  le  Tahamah ,  au  midi  Se  au  fud  eft  par  le 
Naged.  Cette  province  a  tiré  fon  nom  de  la  principale 
habitation  qu'elle  renferme  :  les  eaux  y  font  rares ,  Se 
elle  ne  contient  guères  que  des  plaines  arides  cou- 
vertes de  fable.  L'Hage  eft  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  l'Hegiaz,  Se  comprend  exaétemenr  l'éren- 
due  que  les  anciens  onr  nommé  la  Madianite  ,  ou  l'A- 
rabie Perrée.  C'eft  le  pays  où  Agar  mere  d'Ifmacl 
conduifir  fon  fils,  quand  il  fur  obligé  de  fe  féparer  de 
fon  pere.  C'eft  celui  où  il  s'érablir  dans  la  fuire  ,  Se 
d'où  il  pafta  dans  l'Hegiaz  propremenr  dire  ,  où  il 
fe  maria  avec  une  fille  de  Madad  de  la  rribu  des  Jor- 
dahmides.  Ce  fur  aufîi  le  premier  parra^e  de  fes  en- 
fans.  Moyfe  ,  libérareur  du  peuple  Hébreu  ,  fe  rerira 
dans  le  même  pays,  lorfquaprès  avoir  rué  cet  Egyp- 
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tien  qU1  étoit  en  querelle  avec  un  Ifraéïire  ,  il  fe  vit 
oblige  de  forrir  de  l'Egypte,  &  il  s'y  maria  avec  la 
nue  de  Jethro  ,  riche  habitant  de  ce  canton  ,  que  les 
Arabes  prétendent  avoir  été  lui-même  un  grand  pro- 
phète ,  &  le  dodreur  de  Moyfe.  Enfin  ,  c'eft  dans  cette 
étendue  que  les  montagnes  fï  célèbres  de  Sinaï  Se  d'O^ 
reb  font  firuées.  La  plus  confidérable  ville  de  cette 
province  ,  aurrefois  connue  fous  le  nom  de  Pédra 
dejtne  potre  à  préfenr  celui  de  Hagr.  On  n'y  con- 
noir  plus  celle  de  Pharan  ,  aurrefois  fi  confidérable,' 
que  1  écriture  fainre  qui  s'accommode  ordinairement 
au  langage  vulgaire  ,  en  donne  fouvent  le  nom  à  la 
montagne  de  Sinai ,  au  pied  de  laquelle  elle  étoit  bâ- 
tie  fur  le  rivage  de  la  mer,*  Vu  de  Mahomet,  par 

le  comce  de  Boulainvilliers,  à  Londres  en  17/0  s 
page  1  9  &  fuiv. 

HEGIRE  ,  c'eft-à-dire  ,  fuite  ,  fameufe  époque  des 
Arabes  ,  Se  des  autres  fectateurs  de  Mahomer.  Elle 
fur  aind  nommée  ,  pareeque  toures  chofes  ayanr  réufîî 
a  ce  faux  prophète  ,  depuis  qu'il  fe  fut  enfui  de  la 
Mecque  a  Mcdine,  les  Arabes  commencèrent  à  compter 
les  années  depuis  ce  temps-la  ,  qui  foc  un  vendredi 
15  juillet  de  l'an  de  Jefus-Chnft  622  ,  fous  le  reone 
de  l'empereur  Heraclius.  *  Petau  >  de  docl.  temps  cap. 
50,  &  L.  7  ,  c.  11.  Rat.  temp.  1  part.l.  7,  c.  13.  Sca- 
liger,  de  emend  temp.  Riccioli  ,  chron.  reform.  to.  I. 
Lib.  x  ,  cap.  24. 

Pour  bien  enrendre  l'hégire,  il  faut  i.  favoir  que 
l'année  des  Arabes  nouveaux  ou  Mahomerans ,  eft  pu- 
remenr  lunaire  ,  compofée  de  douze  mois  lunaires  , 
qui  fonr  alrernarivemenr  de  30  ,  &  de   29  jours  ci- 
vils :  de  forre  que  l'année  ordinaire  eft  de  3  54  jours , 
huir  heures  &  48  minutes ,  qui  jointes  enfemble  après 
deux  ou  rrois  années  fonr  un  jour  de  plus  ,  qu'ils  in- 
tercalent le  dernier  mois  de  l'an ,  où  l'intcrcalarion 
eft  reçue  ;   Se  alors  l'an  eft  compofé  de  355  jours. 
2.  Qu'ils  ont  une  période  de  trente  ans ,  compofée  de 
dix -neuf  années  ordinaires  ,    Se  d'onze  abondan- 
tes ,  c'eft  -i-  dire  qui  font  de  355  jours.  Ces  années 
abondantes  font  la  2  ,  5,  7,  10,  13,  15,  18,  11,  24, 
26  &  Z9.  Les  autres ,  favoir ,  la  1  ,  3,4,6,8,9, 
&c,  font  ordinaires.  Il  faut  encore  obferver  que  cette 
année  lunaire  eft  plus  courte  d'onze  jours  ,  que  l'an- 
née folaire  Se  julienne  de  365  jours.  Ainfi  en  31  ans 
arabes  finis,  il  manque  31  fois  11,  qui  font  352. 
jours,  (  environ  un  an  arabique;  )  ou  autrement  en 
33  ans  arabes  ,  il  manque  33  fois  1 1  ,  qui  font  363  , 
(  environ  un  an  julien.  )  Donc  ,  3  3  années  arabes  font 
3  2  années  juliennes  j  Se  par  une  méthode  qui  fuffit 
pour  l'hiftoire  ,  afin  de  déîigner  à  peu  près  le  temps, 
on  peut  faire  une  trente-troifïéme  année  inrercalaire  , 
&  recommencer  ainfi  de  3  3  en  3  3  ans.  Pour  éclaircir 
encore  cerre  mariere  ,  Se  évirer  les  erreurs  qui  fe 
rrouvenr  dans  plufieurs  hiftoriens  ,  qui  rapportent 
mal  les  hégires  aux  années  de  l'ère  chrétienne  ,   il  - 
faut  remarquer  que  la  première  année  de  l'hégire 
commença  au  15  juillet  622,  la  féconde  au  4.  juil- 
let 613  ,  la  troifiéme  au  23  juin  624,  &  ainfi  en 
rétrogradant  ordinairement  d'onze  jours,  Se  parcou- 
rant tous  les  mois  de  l'année  julienne. 

Le  pere  Riccioli  nous  a  donné  des  rables  pour  la 
réduction  des  années  de  l'hégire  à  celles  de  l'ère  chré- 
tienne :  mais  il  eft  difficile  de  s'en  fervir,  pareequ'il 
examine  les  chofes  dans  la  dernière  exadtirude,  Se  en 
favant  chronologifte.  Voici  une  table  méthodique  Se 
fuffifante  pour  ce  defiein.  Après  avoir  ajouré  621  ,  à 
l'année  de  l'hégire ,  il  faut  fouftraire  du  produit  le 
nombre  qui  eft  marqué  dans  cette  tabler. 


33--  I 

231—  7 

429-13 

617-19 

66—  1 

264-  8 

462 — 14 

660--20 

99-  5 

297-  9 

495-15 

693-21 

132-  4 

330-10 

5  28—16 

726—22 

155-  5 

353-11 

561-17 

759--13 

198-  6 

3  95-- 12 

594-18 

792-24 

$6o 

■815--15 
858-26 
891--Z7 
924—18 
957-29 
990—30 
10Z5--31 
10  56- -3  2 
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1089--33 
1  izz-34 

1  M  5"3  5 
1188-55 
IZ21--37 
1254-38 
1 187-35» 


1 3  Z0--40 
1353-41 
1 386--4Z 
1419-43 
1451- .44 
1485-45 
151 8—46 


1551-47 
1584-48 
1617-49 
1650—  5  o 

1683-51 
I7I6--5Z 
1749-55 


Par  exemple  ,  pour  réduire  l'année  757  de  l'hé- 
gire à  l'année  de  Jefus-Chrift  ,  il  faut  premièrement 
ajouter  62 1  ,  ce  qui  fait  1378,  puis  voir  dans  larable 
fi  le  nombre  de  757  s'y  trouve.  Ne  s'y  trouvant  pas, 
on  prend  celui  qui  le  précède  ,  qui  eft  7Z6,  &  l'on 
fouftrait  le  nombre  qui  lui  répond,  favoir  îz  ,  de 
1 578  ,  5c  il  vient  1356,  qui  eft  la  véritable  année  de 
l'ère  chrétienne. 


75  7 
621 

1378 
22 

1356 


Ainfi  l'an  757  de  l'hégire  de  Mahomet, 
eft  l'an  1356  depuis  Ta  naiffance  de  Je- 
fus-Chrift. 


Cette  fouftradion  fe  fait ,  parceque  les  années  des 
Mahometans  n'égalent  pas  celles  des  Chrétiens  ,  Se 
ainfi  il  faut  retrancher  1.  fur  33.  *  1,  fur  66.  *  3  , 
fur  99. 

HEGIUS  (  Alexandre )  prêtre  Allemand,  natif  de 
Heck  ,  village  de  Weftphalie  ,  dans  le  diocèfe  de 
Munfter,  enfeigna  long-temps  à  Deventer ,  &  forma 
grand  nombre  d'excellens  hommes,entr'autres  Erafme. 
Hegius  fe  fit  prêtre  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  Se  mourut  fort 
âgé.  Il  vivoit  encore  en  1483.  *  Gefner,  biblioth.  Ro- 
dolphe Agricola  ,  in  epiji.  Chytrxus,  Saxon.  Melchior 
Adam  ,  in  vit  philofoph.  Germ.  &c. 

03"  HEGOW  ou  HEGOWE  ,  petit  pays  de  la  hau- 
te Souabe  ,  enfermé  entre  le  Danube  Se  le  Rhin.  Ce 
pays  eft  bien  peuplé  Se  extrêmement  fertile.  Il  a  fix 
milles  de  long  Se  autant  de  large  ,  Se  dans  de  ce  petit 
efpace  on  trouve  plufieurs  bons  châteaux ,  des  vigno- 
bles, des  grains  Se  des  fruits.  L'Hegow  eft  partagé  en- 
tre plufieurs  fouverains.  La  maifon  d'Autriche  y  pof- 
féde  le  landgraviat  de  Nellenbourg  :  le  duc  de  Wur- 
tenberg  eft  maître  de  Hohentwihl  evêque  de  Confian- 
ce y  a  Bellingen.  On  y  trouve  Pfulendorf  ,  qui  eft  une 
ville  impériale.  Le  canton  de  Schahoufe  poflede  une 
lifiere  du  Hegow  »  Se  y  a  quelques  bailliages  ,  favoir 
Tengen  ,  ou  Theyngen  ,  Bargen ,  ou  Bar  faim ,  Se  Buch. 
*  La  Martiniere ,  dicl.  geogr. 

HEICETES  ,  hérétiques,  cherchez  EICETES. 
HEIDANUS^  Abraham  )  profefleur  en  théologie  à 
Leyde ,  né  à  Frankental  au  Palatinat  le  1  o  d'août  1 5  97, 
fit  fes  premières  études  à  Amfterdam  ,  où  Gafpard 
Heidanus  fon  pere  fut  appelle  pour  la  charge  de 
minift're  l'an  1608.  Un  Anglois  ,  nommé  Matthieu 
Sl.idus  ,  qui  étoit  alors  recteur  du  collège  d'Amfter- 
dam  ,  prit  un  foin  particulier  à' Abraham  Heidanus  , 
dont  l'efprit  promettoit  beaucoup.  Daniel  Colonius 
ne  s'attacha  pas  avec  moins  de  zèle  au  progrès  de  ce 
difciple ,  lorlqu'on  l'eut  mis  fous  fa  direction  à  Leyde 
dans  le  collège  Wallon.  Colonius  n'étant  pas  de  ces 
efprits  chauds ,  qui  vouloient  qu'on  portât  les  chofes 
aux  dernières  extrémités  ,  lorfque  les  difputes  armi- 
niennes commencèrent  à  s'élever ,  fe  fit  foupçonner 
de  quelque  penchant  vers  ce  côté-là  ;  de  forte  qu'il 
y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  trouvèrent  fort  mauvais 
que  Gafpard  Heidanus  lai  fiât  étudier  fon  fils  fous  un 
tel  maître.  Mais  ces  fortes  de  plaintes  produifirent 
un  effet  contraire  à  celui  que  les  zélateurs  attendoient. 
Le  miniftre  d'Amfterdam  laiffa  fon  fils  auprès  de  Co- 
lonius fon  ancien  ami ,  afin  de  lui  donner  un  témoi- 
gnage autentique  de  la  conformité  de  leurs  fentimens. 
Le  difciple  profita  beaucoup  auprès  de  Colonius.  Il 


fut  reçu  propofant  au  fynode  des  églifes  Wallones 
l'an  1618  ,  &  il  prêcha  dans  plufieurs  églifes  françoi- 
fes,  avec  l'applaudi îTement  de  fes  auditeurs.  11  prêcha 
auflî  dans  quelques  églifes  flamandes  avec  le  même 
fuccès.  Il  voyagea  pendant  deux  ans,  de  vit  une  partie 
de  l'Allemagne  ,  de  la  Suilfe ,  de  la  France  Se  de  l'An- 
gleterre. Un  peu  après  fon  rerour  il  fut  promu  au 
miniftere  de  l'évangile  ,  Se  l'exerça  à  Nacrden  juf- 
qu'en  l'année  16Z7  ,  qu'il  accepta  la  vocation  du  con- 
liftoire  de  Leyde.  Il  étoit  fiancé  avec  la  fille  d'un  des 
principaux  marchands  d'Amfterdam  ,  lorfqu'il  prit 
poifeflion  de  cette  nouvelle  églile  ,  'Se  un  peu  après, 
il  paffa  à  la  célébration  des  noces.  Il  prêchoit  bien  ,  & 
cela  joint  à  plufieurs  autres  bonnes  qualités  de  cœur 
&c  d'efprit ,  lui  procura  une  belle  réputation.  Il  étoit 
âgé  de  cinquante  ans ,  lorfque  la  province  de  Gueldre  , 
ayant  réfolu  d'ériger  une  académie  à  Harderwick  ,  lui 
offrit  une  profeffion  en  théologie  ,  à  des  conditions 
très-avantageufes  :  l'églife  de  Leyde,  pour  le  retenir , 
lui  accorda,  ou  de  femblables  avantages,  ou,  en  général, 
de  quoi  être  bien  dédommagé  de  ce  qu'il  refuferoit. 
Les  curateurs  de  l'académie  trouvèrent  encore  un  meil- 
leur expédient ,  pour  l'empêcher  d'aller  en  Gueldre  ; 
ils  lui  conférèrent  la  charge  de  profelfcur  en  théologie, 
qui  étoit  vacante  par  la  mort  de  Conftantin  Lcmpe- 
reur.  Il  fe  trouva  fi  bien  à  Leyde  ,  qu'il  n'écouta  point 
les  offres  que  l'électeur  Palatin  lui  fit  faire  avec  le  der- 
nier empreffemenr.  Ce  refus  n'empêcha  point  qu'il  ne 
reçût  mille  careffes  honorables  de  ce  prince ,  lorfqu'il 
palfa  par  Heidelberg  l'an  1656,  pendant  le  voyage 
qu'il  fit  à  Strasbourg  avec  fa  famille.  Le  profefleur  Smi- 
dius ,  qui  l'invita  à  une  difpute  publique ,  Se  qui  le 
pria  d'argumenter  ,  ne  fe  tira  pas  honorablement  de 
l'objection;  mais  la  victoire  d'Heidanus  en  cette  ren- 
contre ne  fut  pas  auffi  fenfible  que  dans  le  collège  des 
Jéfuites  à  Cologne.  Ce  fa  van  t  homme  mourut  à  Leyde 
le  15  octobre  1678  ,  ayant  paffé  fa  quatre-vingt-unième 
année.  Il  laifla  quatre  enfans ,  deux  fils  8c  deux  filles  , 
treize  petits  fils,  Se  trois  arrière  petits-fils.  Il  avoit  eu 
beaucoup  de  parr  à  l'amitié  de  Defcartes ,  Se  il  acheva 
par  ce  moyen  l'œuvre  qu'il  avoit  commencée  fur  Ja- 
chxus ,  profefleur  en  philofophie  à  Leyde ,  l'un  des 
plus  fubtils  Péripatéticieris  qui  fuflent  alors.  Ce  Ja- 
chœus  rendit  célèbre  dans  l'académie  la  queftion  des 
formes  fubftantiell.s.  Heidanus ,  encore  jeune  alors  , 
attiré  par  le  bruit  qu'elle  faifoit  ,  examina  profondé- 
ment les  objections  ,  Se  les  compara  avec  les  réponfes 
de  Jachsus.  Il  trouva  que  pendant  qu'on  philofophe- 
roit  félon  ces  principes  ,  on  ne  feroit  que  perdre  fon 
temps,  Se  il  efpéra  qu'il  fe  préfenteroit  un  jour  une 
route  plus  alfurée.  Il  prétendit  la  trouver  dans  les  écrits 
Se  dans  la  converfation  de  Defcartes  ;  mais  cela  lui  at- 
tira des  contradictions  ;  car  les  curateurs  de  l'univerfîté 
firent  un  décret ,  pour  aflbupir  les  troubles  qui  s'y 
étoient  élevés.  Par  ce  décret  du  6  janvier  1676,  ils 
défendirent  aux  profelfeurs  de  traiter,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  pût  être  ,  de  certaines  propofitions  que 
l'onagitoit  depuis  quelque  temps  ,  &  de  la  métaphy- 
fique  de  Defcartes.  Heidanus  critiqua  ce  décret  ,  pré- 
tendit y  trouver  des  nullités  ou  des  irrégularités  :  il 
foutint  que  les  vingt  propofitions  qui  avoient  été  prof- 
crites ,  n'avoient  pas  été  agitées  dans  l'académie  de 
Leyde  ,  comme  les  curateurs  l'afluroient;  il  fe  plaignit 
que  ces  meflîeurs  fe  fuflent  laiflêr  abufer  par  des  ex- 
traits infidèles.  Enfin  ,  il  éclaircit  les  propofitions  con- 
damnées. Cet  écrit  fut  imprimé  en  flamand,  puis  en 
latin.  Heidanus  n'en  étoit  pas  le  feul  auteur  ;  deux  de 
fes  collègues  y  avoient  part  -y  mais  il  voulut  bien  s'en 
charger  Tout  feul.  Les  curateurs  en  furent  fi  orTenfés , 
qu'ils  dépoferent  Heidanus ,  qui  ne  conferva  plus  que 
la  charge  de  miniftre  de  l'églife  flamande.  Il  publia  des 
harangues  fur  divers  fujets  ;  l'examen  du  catéchifme 
des  Remontrans  ;  un  i/2-40  ,  de  origine  erroris  ;  Se  un  li- 
vre flamand,  où  il  foutint  la  caufe  de  Dieu  contre  les 
Pélacnens  Se  les  Sémipélagiens  ,  avec  une  telle  force  , 
0  '     *  que 
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que  perfonne  n'a  pu  lui  répondre. Quant  au  Corpus  Ûeô- 
logiœ  chrijîïanœ  in  quindecim  lotos  digejlum,  il  fut  pu- 
blic en  16S6  ,  après  fa  mort ,  en  deux  volumes  , 
par  les  foins  de  M.  Crucius ,  fon  petit-fils ,  bour^ue- 
meftre  de  la  ville  de  Leyde.  *  Wittichius ,  oraifon  fu- 
nèbre d'ffeidauus.  Bayle,  diction  crit. 

HEIDEGGER  (  Jean-Henri  )  né  le  premier  juillet 
1 63  3 ,  à  Urfivellen ,  village  près  de  Zurich  en  Suiffe  , 
fit  fes  études  à  Zurich  ,  &  alla  enfuite  vifiter  les  acadé- 
démies ,  fuivant  la  coutume  de  fon  pays.  Il  étudia  la 
théologie  à  Marpourg ,  fous  Crocius,  les  langues  orien- 
tales à  Heidelberg ,  fous  Jean-Henri  Hottinger  ,  &  il 
fe  fit  recevoir  dans  cette  ville  docteur  en  philofophie» 
Peu  de  temps  après  on  lui  donna  une  chaire  de  profef- 
feur  extraordinaire  en  langue  hébraïque  dans  l'univer- 
iné  de  cette  ville ,  &  une  autre  de  profelfeur  en  philofo- 
phie.  Mais  en  1659  il  fut  appelle-  à  Steinfurt  pour  y 
profelfer  la  théologie  &c  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Il 
abandonna  cette  ville  en  1665  ,  pour  retourner  à  Zu- 
rich, où  il  fut  profelfeur  en  morale  jufqu'en  1667  , 
qu'il  fut  fait  profelfeur  en  théologie.  Il  eft  mort  dans 
cette  ville  le  1  S  janvier  1698  ,  dans  fa  65  année.  Il  a 
fait,  Quœjlionum  mifcdlarum  ex  jucundij/îmis  phyfico- 
rïirn  viretis  delibata  decas ,  en  1 6 5  4.  Deux  thèfes  latines, 
De  natura  &  conjiitutione  logices.  De  flmplice  apprehen- 
Jîone ,  en  1647  ,  une  autre  en  1660  :  De  fine  mundi.  Un 
traité  de  controverfe,  de  fide  decretorum  Conc.  Trident. 
Un  commentaire  latin  du  livre  d'Etienne  de  Courcel- 
les  ,  intitulé  :  Libertas  chnflianorum  à  Lege  cibaria  veteri. 
De  articulis  fundamentaiibus.  Le  cantique  de  Moyfe  , 
commenté  en  allemand.  Hijioria  vitœ  &  obitâs  J.  H. 
Hottingeri ,  in-8  °.  De  hijioria  facra patriarcharum  exer- 
citationes feteelœ  ,  donc  on  a  plusieurs  éditions.  Une  dif- 
fertation  latine  fur  les  pèlerinages  de  Jérufalem,  de 
Compoftelle  ,  deLaurette,  &c,  en  1  670 ,  i/z-8°.  Un 
recueil  d'ouvrages  latins  de  Vivés ,  d'Erafme ,  ôcc ,  fur 
la  manière  d'étudier.  Anatome  Conc.  Trid.  Doctrine  de 
Jefus-Chrijlfur  le  mariage  &  la  virginité,  en  allemand. 
Enchiridion  Biidicum  ,  dont  plufieurs  éditions.  Hijio- 
ria Papatus.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  , 
fous  le  titre  d'hijtoire  du papifme ,  en  1685  ,  à  Amfter- 
dam,  deux  volumes  i/z-i  z.  Elle  va  jufqu  a  Innocent  XI. 
Myjlerium  Babylonis  ,  deux  volumes  in-^°.  C'eft  une 
explication  de  plufieurs  endroits  de  l'Apocalypfe.  In 
viam  concordiez  ecclefiaflicœ.  proteflantium  manuductio. 
M.  Teiffier  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois,  de  même 
qu'un  Traité  du  martyre ,  du  même  Heidegger.  Tumu- 
lus  Concilii  Tridentini.  Hijioria  vitee  &  obitùs  Joa.  Lud, 
Fabricii ,  à  la  tête  des  œuvres  de  Fabricius ,  en  1 6 98  , 
i/z-40.  Medulla  theologiœ  chrijiiantz  ,  deux  vol. i/z-40  ,  en 
1696,  1701,  1701.  Deux  volumes  de  dilfertationslati- 
nes  fur  la  théologie  dogmatique,  hiftorique  8c  morale. 
Exercitationes  biblicœ,  avec  quelques  dilTertations,  8c  la 
vie  d'Heidegger  ,  en  1700.  Labores  exegetici  in  Jo/'uam, 
Matth.  Ep.fancti  Pauli  ad  Rom.Corinth.  &  Hebr.  Corpus 
theologiœ  chrijlianœ. ,  in-folio,  en  1700  ,  &c.  *  Nova  lit- 
teraria  HelveticaScheuchieri,  en  17 01, page  10.  Le  P.Ni- 
ceron,  Barnabite,  dans  fes  Mémoires pourfervir  à  fhifioi 
re  des  hommes  illujîres  de  la  république  des  lettres ,tome  1 7. 

HEIDELBERG,  Heidelberga  ,  fur  le  Necker,  ville 
d'Allemagne  ,  capitale  du  bas-Palatinat ,  8c  réfidence 
de  l'électeur  Palatin  ,  eft  fituée  dans  un  pays  fertile , 
vers  les  frontières  de  la  Souabe  ,  8c  à  trois  lieues  de 
Spire.  Il  y  a  une  univerfité  que  Rupperr  le  Roux ,  comte 
Palatin  &  duc  de  Bavière  ,  fonda  l'an  1 346.  Heidelberg 
eft  une  ville  agréable  8c  bien  bâtie,  qui  tire  de  grandes 
commodités  de  la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Le 
palais  du  prince  eft  élevé  fur  une  colline  avec  un  beau 
jardin  ,  &  les  étrangers  ne  manquent  pas  d'y  ai  1er  voir 
le  grand  tonneau  ,  connu  fous  le  nom  de  foudre  d 'Hei- 
delberg célèbre  dans  toute  l'Allemagne.  Les  électeurs 
avoient  fait  faire  ce  tonneau  d'une  extraordinaire  ca- 
pacité ,  &  qui  remplilToit  feul  une  des  caves  de  leur 
palais.  Il  fut  gâté  pendant  les  guerres  du  XVII  fié- 
cle ,  8c  l'éle&eur  Charles  Louis  en  fit  faire  un  nouveau, 
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que  fa  prodigieufe  grandeur  ,  8c  la  fculpture  dont  il  eft 
enrichi ,  rendent  digne  de  l'attention  des  curieux.  Il 
a  trente  pieds  de  haut ,  fur  rrente  de  diamètre.  Les  dou- 
ves ont  un  demi-pied  d'épaiffeur ,  &  les  cercles  un  pied, 
fans  ferrure.  Il  contient  jufte  99040  pots,  mefure  de  Pa- 
ris :  ce  qui  fut  environ  fept  cens  muids.  Au  delfus  il  y  a 
une  belle  plate-forme  entourée  de  baluftres,fur  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  en  rond  de  plus  de  40  marches. 
C'eft  où  les  princes  8c  autres  feigneurs  étrangers  font 
quelquefois  régalés  pour  la  rareté  du  lieu.  Le  vin  d'Hei- 
delberg  eft  aulli  fort  eftimé.  On  voit  encore  dans  cette 
ville  des  maifons  très-bien  bâties  ,  l'hôtel  de  ville  5  les 
églifes  de  faint  Pierre  &  du  Saint-Efprit.  Cette  ville  a 
beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  d'Allemagne, 
ayant  été  fouvent  prife  &  reprife ,  8c  toujours  très  mal- 
traitée. Son  univerfité  a  été  très-célebre ,  mais  les  guer- 
res l'ont  dépeuplée.  Il  y  avoit  autrefois  à  Heidelberc- 
une  des  plus  célèbres  bibliothèques  de  l'Europe  ,  que  le 
comte  de  Tilli  envoya  à  Rome  après  avoir  pris  cette 
ville  en  16 iz.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'elle  eft  la 
Budoris  de  Ptolcmée  :  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft 
Manheim,  fur  le  conHuent  du  Necker  8c  du  Rhin  ,  à 
quatre  lieues  au-delfous  d'Heidelberg.  *  Bertius,  com- 
mentar.German.  Munfter,  ôcc. 

HEIDERSHEIM  ou  HAIDERSHEIM  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  le  Brifgaw.  C'eft  la  réfidence  ordi- 
naire du  grand  prieur  d'Allemagne  de  l'ordre  de  Malte, 
qui  eft  prince  de  l'empire ,  &  a  voix  8c  féance  dans  le 
collège  des  princes  *  Heiff.  hitt  de  l 'empire ,  /.  6. 

HEIDOUTS  ou  HEIDONS,  voleurs  fameux  dans  la 
Hongrie  8c  dans  les  pays  voifins,  comme  les  Martolois 

*  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

HEIGIUS  (  Petrus  )  junfconfulte ,  rtarif  de  Stralfund 
dans  la  Poméranie ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut 
profelfeur  8c  confeiller  à  Wittemberg  ,  &  mourut  l'an 
1  5  99  5  %é  de  41  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  ,  ÔC 
entr'autres,Q«tf///o/2t;i juris  tarn  civ'Uis  quàm  Saxonici, 

*  Melchior  Adam  ,  in  vit.jurifc.  Germ. 

HEILA  ou  HEYLA,  petite  ville  de  la  Prulfe  royale 
en  Pologne.  Elle  eft  fortifiée  &  fituée  fur  un  cap  ,  qui 
eft  à  l'entrée  du  golfe  de  Dantzick ,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  la  baye  de  Pautzko.  Elle  fut  brûlée  eu 
1571,  mais  elle  a  été  rebâtie  depuis. 
(  HEILBRUNNEL  (  Philippe  )  miniftre  Proteftant 
d'Allemagne  ,  naquit  à  Lauff,  bourg  dans  le  duché  de 
Wircemberg,  en  1646. Son  père,  qui  étoit  miniftre, 
l'éleva  dans  les  feiences.  Il  y  fit  du  progrès ,  s'acquir  de 
la  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti ,  6c  mourut  en 
1716,  âgé  de  70  ans.  On  a  des  ouvrages  de  fa  façon. 

*  Melchior  Adam ,  in  vit.jurifc.  Germ.  &c. 

HEILBRUNNER  (  Jacques  )  né  en  1 548  ,  à  Ebertin- 
gen,  village  du  duché  de  Wirtemberg ,  fut  reçu  en 
1561  au  nombre  des  élevés  à  Stutgard,  jufqu'à  ce  qu'il 
pût  aller  à  l'académie  de  Tubinge.  En  1573  le  duc  de 
Wirtemberg  l'envoya  avec  Poîycarpe  Lyfer  dans  la 
baffe-Autriche ,  &  particulièrement  à  Vienne  où  il  prê-* 
cha  le  jour  de  fon  arrivée.  Les  Jéfuites  allèrent  le  voir , 
s'entretinrent  avec  lui  fur  des  matières  de  religion ,  & 
recommencèrent  plufieurs  fois  ces  conférences.  Mais 
étant  devenues  fufpectes,  on  en  arrêta  le  cours,  8c  les 
Jéfuites  furent  renvoyés.  En  1575  ,  Jean,  comte  Pa- 
latin ,  offrit  à  Heilbrunner  la  charge  de  fon  prédicateur 
à  Deux-Ponts.  En  1 5  80  il  alla  à  Bensheim  dans  le  Pala- 
tinat ,  après  avoir  pris  le  dégré  de  docteur  en  théolo- 
gie à  Tubinge  en  1577.  Il  rut  enfuite  pendant  30  ans 
chapelain  du  comte  Palatin  de  Neubourg  j  mais  en 
161  s  il  alla  dans  le  pays  de  Wirtemberg,  où  il  fut 
fait  d'abord  prélat  d'Anhaufen  ,  &  enfuite  abbé  de 
Bobenhaufen,  &  furintendant  général.  Il  mourut  d'a- 
poplexie le  6  novembre  ieTi 8.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  pièces  en  allemand  :  &  en  latin  les  écrits  in- 
titulés :  Schwenk  Feldio-Calvinifmus  :  Dœmonomania 
pijloriana  magica  ;  Anti-T annerus  i  Carnificina  Efaiii- 
tica  :  De  ftagellatione ,  contra  Jacobum  Gretferum  :  Apo- 
logia  confeffionis  principis  Wolfgangi  ;  Synopfis  doctrinot 
Tome  K  Partie.  II.  Bbbb 
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Calv'mianœ  rtfutata.  Thummus  a  écrit  la  vie  de  Jacques 
Heilbrunner  :  Vbye%_  aujfi  W'iiten ,  memor.  &c. 

HEILIGENBERGou  KNïTLLNGERSTAIG ,  mon- 
tagne du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  près  du  Necre  ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  d'Heidelberg.  On  y  voit  encore  des 
ruin  .'s  ,  qui  font  les  relies  d'une  ancienne  ville  qu'on 
nom  m  oit  Pyri  Mons.  *  Baudrand. 

HEILIGHLAND  ou  Helgelang ,  petite  ifle  dans  la 
mer  d'Allemagne  ,  près  des  côtes  de  Dithmarfen ,  con- 
trée de  Holftein  ,  vis-à-vis  des  embouchures  de  l'Elbe. 
Il  y  a  un  bourg  de  même  nom  que  l'ifle ,  avec  une  pa- 
roiffe.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  :  mais 
l'an  800  ,  il  en  périt  une  partie  par  une  tempcte  ;  ôc  en 
1300,  la  mer  en  emporta  une  autre  partie. 

HEILSBERG  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  PrufTe 
Polonoife  ,  avec  un  château  qui  eft  la  réfidence  des 
cvêques  de  Warmie ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aile ,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Konisberg.  Cette  ville  eft  aujour- 
d'hui la  réfidence  de  levêque  de  Warmie.  *  Sanfon. 

HEIMBUYRG ou HEIMBURG  ( Grégoire ) dodeur 
en  droit,  natif  de  Franconie ,  dans  le  XV  fiécle,  fut 
ïyndic  de  la  ville  de  Nuremberg  ,  mais  il  paila  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  les  cours  étrangères.  Si- 
gifmond  ,  duc  de  Tirol ,  l'envoya  à  Rome  en  1460  , 
vers  Pie  II ,  pour  l'engager  à  lever  l'excommunication 
que  ce  pape  avoit  fulminée  contre  lui ,  en  punition 
xle  ce  qu'il  avoit  fait  emprifonner  le  cardinal  Cufa.  Il 
fembloit  que  Sigifmond  ne  pût  choifir  un  meilleur  mé- 
diateur :  Heimburg  avoit  été  autrefois  lié  intimement 
avec  ce  pape  ,  avant  qu'il  fut  monté  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  ;  ôc  dans  le  temps  qu'il  n  etoit  encore  qu'^neas 
Sylvius  ,  ôc  évêque  ,  non  de  Trente,  comme  les  éditeurs 
du  Dictionnaire  hijlorique  imprimé  à  Bajle  ,  le  difent  , 
mais  de  Triete  ,  y£neas  Sylvius  lui  avoit  plufieurs  fois 
donné  des  marques  fenfibles  de  fon  amitié,  comme  on 
le  voit  par  quelques  unes  de  fes  lettres,  fur-tout  par 
la  cent-vingtième  ,  où  il  loue  en  particulier  l'éloquence 
&  l'érudition  que  Heimburg  avoit  fait  paroître  dans 
un  difcours  fur  l'étude  des  humanités  qu'il  lui  avoit  en- 
tendu prononcer  à  la  cour  de  l'empereur  lorfqu'elle 
étoit  à  Neuftadt.  Cependant  y£neas  Sylvius  devenu 
pape  ,  n'eut  aucun  égard  aux  follicitations  de  fon  an- 
cien ami  ;  ôc  Heimburg  irrité,  répondit  avec  hauteur 
à  fes  refus,  en  appella  au  concile  général,  &  fit  affi- 
cher fon  ade  d'appel  aux  portes  des  églifes  de  Rome 
au  mois  d'août  1460.  L'affaire  alla  loin  :  Pie  II  donna 
un  bref  fur  ce  fujet,  fur  lequel  Heimburg  fit  des  remar- 
ques fort  vives.  Théodore  Lilio,  évêque  de  Feltri,  y 
répondit  par  ordre  du  pape  :  Heimburg  répliqua  par 
une  apologie  de  fa  conduite  &  une  invedive  contre  le 
cardinal  Cufa ,  qui  déterminèrent  enfin  Pie  II  à  excom- 
munier Heimburg  lui-même ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année  1 460.  La  lettre  de  ce  pape  ,  où  Heimburg 
eft  déclaré  excommunié  ,  eft  pleine  d'expreflïons  les 
plus  injurieufes,  ôc  d'épithetes  les  plus  deshonorantes. 
Il  eft  certain  cependant  que  ce  junfconfuhe  ne  fit  au- 
cune démarche  pour  fe  reconcilier  avec  le  pape.  Il 
fut  enfuite  confeiller  de  George  Podiebrad  qui  eut  le 
gouvernement  de  Bohème,  &  ce  fut  par  fes  confeils  ôc 
ceux  de  Rockifane  archevêque  de  Prague  ,  que  ce 
prince  eut  peu  de  foumiflîon  pour  le  faiîitfiége.  Lorf- 
que  Podiebrad  fut  mort,  Diethere,  éledeur  de  Mayerv 
ce ,  appella  Heimburg  à  fa  cour.  Nous  ignorons  le  temps 
&  le  lieu  de  fa  mort.  On  trouve  dans  le  tome  2  de  la 
Monarchie  de  Goldafl,  tout  ce  qu'il  a  écrit  contre  Pie  II 
&  le  cardinal  Cufa,  &dans  le  tome  premier  {onAd- 
monitio  de  injuflis  ufurpationibus paparum  Romanorum, 
ad  imperatores  ,  reges ,  &  principes  Chrijlianos.  Flaccius 
a  donné  au/fi  cet  ouvrage  dans  fon  Antilogia  Papa. 
Ceux  qui  ont  prétendu  que  Heimburg  avoit  été  fecré- 
taire  d'/£neas  Sylvius  pendant  le  concile  de  Bafle ,  fe 
font  trompés,  ôc  ne  peuvent  en  apporter  aucune  preu- 
ve. Voyt^  ^neas  Sylvius,  lettre  120&  400,  ôc  dans 
fon  écrit  D?  diclh  ^ 'Iphonfi  régis ,  &c.  Voye^  auffi\çs 
commentaires  de  Pie  II,  donnés  fous  le  nom  de  Gobe- 


lin  &  de  Jacques  Piccolomini,  cardinal  de  Pavie,  mais 
que  l'on  croit  être  de  Pie  II  lui-même  ,  au  commence- 
ment du  livre  VI ,  ôc  vers  le  milieu  du  livre  VIII. 

HEIN  (  Pieterz  ou  Pierre  )  amiral  de  Hollande ,  étoic 
de  baffe  naillance  ,  ôc  par  fa  valeur  s'éleva  à  cette  haute 
dignité,  Il  fut  premièrement  en  16 1},  vice-amiral  de 
la  flotte  des  Indes  occidentales,  commandée  par  Ja- 
cob Willekens  ,  &  trois  ans  après  il  eut  le  commande- 
ment de  cette  flotte.^  Il  défit  celle  d'Efpagne  en  162.6 
fur  les  côtes  du  Brefil ,  prit  plufieurs  vailleaux ,  &  fie 
un  butin  confidérable  qu'il  emmena  l'an  16 27  en  Hol- 
lande ,  où  il  reçut  de  très-grands  honneurs.  L'année 
fuivante  ,  il  le  rendit  maître  de  la  flotte  d'Efpaone 
chargée  d'argent  ,  dont  la  valeur  montoit  à  préside 
douze  millions,  outre  le  mufc,  l'ambre  gris,  le  be- 
foar ,  ôc  quantité  de  marchandifes  de  foye  ,  ôc  d'autres 
très-précieufes.  Pour  récompenfer  de  fi  arands  ex- 
ploits ,  on  lui  donna  la  charge  de  grand  amiral  de  Hol- 
lande l'an  1619;  mais  quelque  remps  après  il  fut  tué 
fur  mer ,  dans  un  combat  contre  des  vailleaux  de  Dun- 
kerque.  Son  corps  fut  porté  à  Delft ,  où  il  fut  enterre 
avec  beaucoup  de  magnificence.  *  Comelin ,  hi/loire  de 
Frédéric- Henri  de  Najjuu  ,  prince  d'Orange. 

HEINECKEN  (  Chrétien-Henri  )  c'eft  le  nom  d'un 
enfant  célèbre  de  Lubeck ,  qui  a  été  le  proefiae  de  ce 
fiécle  (le  XVIII.  )  Il  naquit  en  1721  ,  ôc  mourut 
favant  en  1725.  A  d.x  mois  il  parlait  ;  Ôc  ayant  ob- 
fervé  les  mouvemens  de  ceux  qui  lui  expliquoient 
diverfes  figures  fuiv  nt  le  délir  qu'il  en  avoit  mar- 
qué ,  il  ptononçoit  d'après  eux  les  fyllabes.  Il  favoic 
à  un  an  les  principaux  événemens  du  Pentareuque  ; 
à  treize  mois  1  hiftoire  de  l'ancien  teftament ,  ôc  à" 
quatorze  celle  du  nouveau  ;  à  deux  ans  ôc  demi  il 
répondoit  à  propos  aux  queftions  de  la  géographie  & 
de  1  hiftoire  ancienne  ôc  moderne.  Bientôt  il  parla  le 
latin  avec  facilité  ;  puis  le  françois  paflablemenc ,  ÔC 
avant  le  commencement  de  fa  quatrième  année,  il 
connoifloit  les  généalogies  des  principales  maifons  de 
l'Europe.  Il  expliquoit  avec  efprit  ôc  avec  jugemenc 
les  paffàges  &  les  fentences  de  l'écriture  fainte.  Il 
voyagea  en  Danemarck  pendant  une  bonne  partie  de 
fa  quatrième  année  ,  ôc  il  y  harangua  le  roi  ôc  les 
princes  du  fang.  Au  retour  il  apprit  à  écrire.  Il  étoic 
délicat ,  infirme  ,  fouvenc  malade  ,  &  haïfToit  touc 
autre  aliment  que  le  lait  ôc  que  celui  de  fa  nourice; 
il  ne  fut  fevré  que  peu  de  mois  avant  fa  mort  qui 
arriva  le  27  juin  1725  ,  ôc  qu'il  envifagea  d'une  ma- 
nière fi  chrétienne  ,  qu'il  étonna  encore  plus  par 
cette  fermeté  que  par  fes  furprenans  progrès  pen- 
dant une  fi  courte  vie.  M.  Martini  de  Lubeck  à  pu- 
blié en  1730  ,  une  brochure  dans  laquelle  il  tâche  de 
donner  des  raifons  naturelles  de  la  capacité  ex- 
traordinaire de  cet  enfant.  M.  Chrétien  de  Schoneick 
fon  précepteur  a  écrit  fa  vie.  M.  Behm  a  aufii  publié 
une  brochure  fur  fon  fujet.  On  trouve  encore  un  arti- 
cle qui  le  regarde  dans  les  Selecla  litteraria  de  M.  de 
Seelen  ,  ôc  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  janvier 
17i 1  ,  Page  168 ,  &c.  Voye{  aujji  la  bibliothèque  ger- 
manique ,  tome  1 7,  page  8 1  &  fuiv. 

HEINS  (  Jofeph)  peintre,  cherche^  HAINS. 

HEINSIUS  (  Daniel)  chevalier  de  faint  Marc  ,  pro-; 
fefïeur  en  hiftoire  ôc  en  politique  dans  l'univerfité  de 
Leyde ,  naquit  à  Gand  l'an  1 5  80  ,  ôc  fortoit  d'une  illuf- 
tre  famille,  qui  y  avoit  pofîédé  les  premières  charges 
de  la  ville.  Il  fut  expofé  ,  dès  le  berceau  ,  au  tumulte 
des  guerres  civiles,  qui  agitèrent  les  Pays-Bas,  ôc  à  l'âge 
de  trois  ans  il  fut  tranfporté  de  Flandre  en  Hollande  , 
&  ne  retourna  plus  en  fon  pays.  C'eft  ce  qui  lui  faifoic 
dire  fou  vent,  qu'il  étoit  un  enfant  de  fortune.  Il  com- 
mença d'étudier  à  la  Haye,  d'où  il  pafTa  en  Zélande,  &:  il 
fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands  progrès,  qu'à  l'âge  de  dix 
ans ,  il  compofa  fur  la  mort  d'un  de  fes  compagnons 
d'étude,  une  très-belle  élégie.  Depuis  s'appliquanr  a 
des  études  folides ,  il  fut  à  Franeker ,  célèbre  univerfité 
de  Frife ,  ôc  profita  des  leçons  de  Henri  Scotanus  a  qui 
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y  étoit  en  réputation.  Enfuite  il  vint  à Leyde,  Se  accrut 
le  nombre  des  difciples  du  grand  Jofeph  Scaliger  ,  au- 
quel il  fuccéda  dans  la  profeflion  de  l'hiftoite  Se  de  la 
politique  ,  après  avoir  exercé  dès  1  âge  de  dix-huit  ans 
celle  de  la  langue  grecque.  Il  fut  honoré  des  charges 
de  fecrétaire  Se  bibliothécaire  de  l'académie.  Ce  fut  à 
cette  occafion  qu'il  prononça  le  difcours  larin  que  nous 
avons  encore  ,  Se  dans  lequel  il  parle  du  bon  état  d'une 
bibliothèque  Se  des  devoirs  d'un  bibliothécaire.  Le 
grand  Cultive-Adolphe  ,  roi  de  Suéde,  voulut  l'a- 
voir au  nombre  de  fes  confeillers ,  Se  la  férénilîîme  ré- 
publique de  Venife  l'honora  de  la  dignité  de  chevalier 
de  faint  Marc.  Le  pape  Urbain  VIII,  pontife  très-ha- 
bile ,  Se  qui  aimoit  les  favans ,  fut  aufli  un  de  fes  admi- 
rateurs, Se  lui  offrit  de  grands  avantages  pour  l'at- 
tirer à  Rome.  Heinfius  mourut  le  2  5  février  de  1  an 
165  5  ,  Se  lailfa  beaucoup  de  poè'fies  grecques  Se  latines, 
de  favantes  remarques  fur  le  nouveau  teftament,  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  de  critique  Se  de  philologie  ; 
quelques  traductions ,  &c.  On  a  auffi  un  recueil  de  fes 
harangues  ,  qui  a  éré  imprimé  à Leyde  en  1609  ,  in-^. 
Voyt?^  Antoine  Thyfius  ,  profefFeur  en  éloquence  à 
Leyde  ,  en  l'oraifon  funèbre  qu'il  a  faite  de  ce  grand 
homme.  *  Meurfius,  A  h.  Batav.  Valere  André,  blbl. 
b&lg.  Imperialis  ,  in  muf.  hiflor.  Ghilini ,  thtat.  dliuom. 
letter.  Zeiller  ,  in  catal.  Hijp.  P.  III ,  &c.  Baillée ,  juge- 
mens  des  favans  .  t.  z  ,  $,5,6,^  l'èdit.  in-^' . 

HEINSIUS  (  Nicolas  )  naquit  à  Leyde  ,  le  19  juillet 
Kîzo  ,  de  Daniel  Hein li us ,  profefFeur  Se  bibliothé- 
caire de  Leyde  ,  chevalier  de  Saint  Marc  ,  Se  con- 
feiller  deGultave  Adolphe  ,  roi  de  Suéde,  Se  ÙErmen- 
garde  Rutgers  ,  fœur  unique  du  célèbre  Janus  Rut- 
gerfîus.  Ce  fut  fon  pere  qui  le  dirigea  lui-même  dans 
l'étude  des  belles  lettres  \  Se  dès  l'âge  de  17  ans,  il 
étoit  déjà  en  relation  avec  les  favans  Jean  Frédéric 
Gronovius,  Vincent  Fabricius,  Se  Ifaac  Voflius.  Celui- 
ci  lui  prêta  des  manuferits  d'Ovide  ,  de  la  bibliothè- 
que de  Ion  pere  Gérard  Jean  Voflius.  A  l'âge  de  zi 
ans,  il  paffa  en  Angleterre  (  c'étoit  en  1  541  )  pour 
voir  Cambridge  Se  Oxford,  Se  durant  trois  mois ,  il 
s'y  occupa  à  collationner  un  Cluudien  de  la  bibliothè- 
que Bodleienne  ,  les  Fajlcs  d'Ovide  de  celle  d'Arun- 
del  ,  Se  ti,»is  manuferits  des  Métamorphofes.  Il  étoit 
de  retour  à  Leyde  ,  au  commencement  de  l'année 
1641.  En  1644  il  a^a  cl  Spa  >  P0"r  rétablir  fa  fanté  , 
Se  dans  ce  voyage ,  il  vifita  les  favans  Se  les  biblio- 
thèques du  Brabant.  L'année  fuivante  ,  il  retourna 
à  Spa  ,  d'où  il  alla,  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  efpé- 
roit ,  mais  envain ,  de  déterrer  quelques  anciens  ma- 
nuferits. Trois  jours  après  fon  retour  à  Leyde  ,  il 
partit  pour  Paris ,  où  il  refta  cette  année  Se  une  par- 
tie de  la  fuivante.  il  y  publia  pour  la  première  fois 
fes  poëmes  latins  ,  Se  s'occupa  à  collationner  des 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  MM.  Dupui.  Il  le 
tranfporta  enfuite  en  Italie  ,  &:  féjourna  particuliè- 
rement à  Florence  ,  à  caufe  de  la  bibliothèque  du 
Grand  Duc.  A  Rome  ,  il  fit  grand  ufage  de  celle  du 
Vatican  ,  Se  il  amaffa  dans  cette  ville  le  plus  qu'il 
put  d'inferi prions  Se  de  médailles  antiques.  Il  fit  la 
même  chofe  à  Naples ,  où  il  étoit  en  1647.  La  ré- 
volte des  Napolitains  ,  arrivée  au  commencement 
de  juillet  de  la  même  année ,  l'ayant  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  il  s'embarqua  pour  Livourne  ,  confiant  fes  li- 
vres Se  fes  médailles  à  un  marchand  ,  &  ayant  perdu 
dans  ces  troubles  une  partie  de  fes  papiers ,  &  en- 
tr'autres  une  cdllarion  de  Martial ,  qu'il  avoit  faite 
pour  Voflius.  Chemin  faifant  ,  il  acquit  quelques 
manuferits  grecs  à  Bologne.  Il  vit  enfuite  Venife,  & 
Padoue,  où  il  paffa  la  fin  de  1(347  ,  Se  refta  jufqu'au 
commencement  de  164S.  Il  y  publia  fes  élégies ,  fous 
le  titre  d'Italiques  ,  où  il  fair  l'éloge  de  l'Italie  &  de 
Rome ,  Se  y  parle  affez  mal  de  fa  patrie  •  ce  qui  lui 
a  éré  reproché.  Il  étoit  à  Milan  au  mois  d'avril  de 
la  même  année.  Son  deffein  étoit  de  palfer  de-là  en 
Suiife  ;  mais  l'âge  avancé  de  fon  pere  l'obligea  de 
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|  revenir  dans  fa  patrie  ,  où  il  arriva  vers  la  fin  dé 
j  l'année  ,  après  trois  ans  de  voyage.  Il  avoit  refufé 
!  à  Bologne  une  chaire  de  profefFeur  qu'on  lui  avoit 
j  offerte  ,  à  condition  qu'il  embrafferoir  la  religion  ca- 
tholique j  Se  jufqu'à  fon  retour  à  Leyde  ,  il  avoit  été 
fans  emploi.  Ayant  appris  en  1649  ,  que  la  reine 
Chriftine  de  Suéde  défiroit  de  voir  fes  poëfies  ,  il  en 
fit  faire  une  nouvelle  édition  ,  Se  la  dédia  à  cette 
reine  ,  qui  l'appella  peu  après  à  Stockholm.  Il  partie 
par  mer  au  mois  d'octobre  ,  Se  acheva  dans  le  vaif- 
feau  fes  notes  fur  Claudien.  Il  fut  fort  bien  reçu  •  Se 
en  i<S")0  il  retourna  à  Leyde  ,  pour  emporter  fes 
papiers  ,  Se  acheter  des  manuferits  Se  des  médailles 
pour  la  reine.  Le  favant  Saumaife  le  fuivit  à  Stock- 
holm ,  où  l'on  voit  qu'Heinfius  étoit  de  retour  au 
mois  de  juillet  de  ladite  année  1650  ,  Se  1  on  prétend 
que  le  premier  chercha  à  le  mettre  mal  dans  l'ef- 
prit  de  la  reine.  Le  19  février  1 6  5 1  ,  Heinfius  par- 
tit pour  un  nouveau  voyage  d'Italie.  Il  arriva  à 
Leyde  vers  la  fin  du  mois  de  mars  ,  s'embarqua  le 
17  juillet,  pour  aller  à  Dieppe  ,  Se  dé-là  à  Paris.  Au 
mois  de  feptembre  il  prit  la  route  de  Dijon  ,  Châ- 
lons ,  Lyon  ,  Vienne  ,  Grenoble  Se  Turin  ,  où  il  re- 
çut de  la  duché fle  douairière  les  17  volumes  des  An- 
tiquités romaines  de  Ligorius  ,  qu'elle  lui  donna 
pour  la  reine  Chriftine.  Il  fit  diverfes  autres  acqui- 
ttions à  Milan  ,  à  Ferrare  ,  à  Venife  Se  ailleurs.  Il 
arriva  à  Rome  le  6  février  165 >  ,  Se  y  refta  jufqu'au 
mois  de  jniller.  Revenu  à  Florence  ,  il  fut  reçu  dans 
l'académie  de  la  CruJ'ca ,  Se  dans  celle  des  Apathifhs. 
Comme  il  ne  recevoir  ni  lettres  ni  argent  de  Sué- 
de ,  Se  qu'il  avoit  fait  des  avances  confidérables  ,  il 
demanda  Se  obtint  la  permiflion  de  revenir  en  Hol- 
lande ,  Se  arriva  à  Leyde  le  Z9  juillet  1(355.  La 
mort  de  Saumaife  ,  Se  le  retour  de  Voflius  en  Sué- 
de ,  lui  ayant  fait  efpérer  qu'il  pouroit  racommo- 
der  fes  affaires  auprès  de  la  reine  Chriftine  ,  il  par- 
tit au  mois  de  feptembre  de  la  même  année  ,  Se 
paffa  l  hiver  à  Upfal  ,  pareeque  la  pefte  affligeoit 
Stockholm.  Chriftine  ayant  abdiqué  la  couronne  en 
1(354,  Heinfius  qui  craignoit  de  perdre  tout  ce  qui 
lui  étoit  du  Se  à  fa  famille  ,  ce  qui  montoit  à  trente 
mille  florins ,  préfenta  requête  fur  requête  ,  Se  n'ob- 
tint rien.  On  lui  promit  des  terres  en  Poméranie  , 
un  canonicat  à  Hambourg  ,  un  vicariat  à  Brème  ,  le 
titre  de  fécrétaire  ,  Se  quatre  mille  écus  pour  le  dé- 
dommager des  frais  de  fon  voyage  d'Italie  \  mais  il 
ne  vit  jamais  l'effet  d'aucune  de  ces  promefles.  C'eft 
dans  ces"  triftes  conjonctures  qu'il  apprit  l'heuraufe 
nouvelle  que  leurs  Hautes- puilhinces  l'avoient  nom- 
mé le  7  octobre  1654 ,  réfident  à  la  cour  de  Suéde  , 
avec  quatre  mille  florins  par  an  pour  appointemens. 
Cette  joie  fut  troublée  par  la  mort  de  fon  pere  , 
arrivée  le  z8  février  1(355  j  ce  qui  l'obligea  de  re- 
venir en  Hollande.  En  16  5  6  il  fut  fait  fecrétaire 
de  la  ville  d'Amfterdam  •  mais  ayant  été  pourfuivi 
en  juftice  par  une  certaine  Marguerite  Wullen  ,  qui 
prétendoit  qu'il  lui  avoit  fait  une  promeffe  de  ma- 
riage ,  Se  qu'elle  avoit  deux  fils  de  lui  ,  Se  ayant 
perdu  fon  procès  ,  il  fe  démit  de  fon  fecrétariar,  en 
1(358  :il  appella  à  la  cour  de  Hollande,  qui  confirma 
en  \GGi  la  première  fentence.  Dans  cet  intervalle 
il  fut  nommé  en  1660  ,  pour  la  deuxième  fois,  ré- 
fident en  Suéde.  Il  y  alla  en  166 1  ,  y  demeura  juf- 
qu'en  1667  ,  y  retourna  en  1668  ,  Se  reçut  ordre  en 
16(39  d'aller  en  Mofcovie  ,  en  qualité  de  député 
extraordinaire.  Il  féjourna  deux  ans  dans  ce  pays. 
Enfin  ,  après  quelques  autres  voyages  en  Ooftfnfe 
Se  à  Brème ,  pour  exécurer  une  commiflion  des  Etats  ; 
à  Paderborn  ,  8t  à  Wisbade  ,  pour  fa  fanté ,  il  prit  le 
parti  en  1675  de  fe  retirer  à  une  campagne  près 
d'Utrecht ,  Se  peu  après  à  Viane.  Pierre  Franchis  , 
Hoilandois  ,  poète  latin  ,  lui  a  adreflé  fur  cette  re- 
traite une  élégie  {Ad  Nicolaum  Heinfium  ,  de  fecejju 
fuo  Vianenji)  où  il  fait  un  grand  éloge  de  ce  favant. 
Tome  F.  Partie  IL  B  b  b  b  ij 
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Cette  élégie  eft  la  dixième  du  livre  I  des  élégies  de 
Francius  ,  page  146  de  l'édition  d'Amfterdam  ,  en 
1682.  En  1681  Heinfius  étant  allé  à  la  Haye  pour  le 
mariage  de  la  nièce  ,  il  y  mourut  le  7  d'octobre.  On 
tranfporta  fon  corps  àLeyde  ,  pour  être  mis  dans  le 
tombeau  de  fon  pere  ,  dans  1  églife  de  faint  Pierre.  Il 
étoit  excellent  poète  latin.  Ses  poches  latines  ont  été 
imprimées  plulieurs  fois.  La  meilleure  édition  &  la 
plus  ample,  eft  celle  d'Amfterdam  en  1666  ,  à  laquelle 
on  a  joint  la  vie  &  les  pocfies  de  Jean  Rutgerlms.  On 
lui  doit  deux  éditions  de  Claudien ,  trois  d'Ovide, 
Prudence  ôc  Velleïus  Paterculus ,  avec  des  notes. 
Les  notes  fur  Valerius  Flaccus  ,  Silius  Italie  us ,  Pétro- 
ne ,  Phèdre,  Quinte-Curce  ,  Tibulle  &  Tacite  ,  ont  été 
publiées  après  fa  mort.  M.  Burman  a  publié  les  lettres 
de  Nicolas  Heinfius ,  dans  fa  collection  en  cinq  tomes 
des  lettres  des  favans  illuftres  ;  Ôc  M.  Targioni ,  doc- 
teur en  médecine,  &  profelfeur  de  botanique  à  Flo- 
rence ,  adonné  en  1745  >  ^es  lettres  du  même  à  An- 
toine Magliabéchi ,  dans  le  rome  I  des  lettres  des  fa- 
vans des  Pays-Bas  ,  écrire^  au  même  M.  Magliabéchi  ; 
à  Florence  in-S°.  Dès  1741,  on  avoit  imprime  in-40, 
à  Harling ,  un  recueil  de  Nicolas  Heinfius,  fous  le  titre 
d'Adverjaria ,  divifé  en  quatre  livres  ,  contenant  des 
corrections  ôc  des  explications  de  beaucoup  de  palîages 
des  anciens  auteurs ,  ôc  fur- tout  des  poètes. On  y  a  joint 
les  notes  du  même  fur  Catulle  &  Properce.  Ce  recueil 
a  été  publié  par  les  foins  de  Pierre  Burman ,  profelfeur 
àFranecker,  qui  y  a  aufli  ajouté  une  préface  &  la  vie 
de  Heinfius.  En  1746  on  a  auffi  donné  les  notes  de 
Nicolas  Heinfius  fur  Virgile ,  qui  n'avoient  point  en- 
core paru  Elles  fervent  à  augmenter  les  notes  de 
quelques  autres  critiques  que  l'on  a  jointes  à  une  édi- 
tion de  Virgile,  faite  ladite  a;  née  à  Amfterdam  in-^u. 
(  P.  VirgUti  Aîaronis  opéra  cttm  integris  &  emtndatiori- 
bus  comniintarus  Servît,  Philargyri ,  Pierii,  ôcc.  Acce- 
dunt  pra  cipue  Nicolaï  Heinjii  nota,  nunc primum  editœ  , 
ôcc.  Voye^  le  jugement  des  auteurs  des  Mémoires  de 
Trévoux  ,  fur  cette  édition  de  Virgile,  mois  de  mars 
1747,  pag-  558  ,  &  fur  le  furplus  de  ce  qu'on  vient 
de  dire  de  Heinfius,  voyez  fa  vie  par  Pierre  Burman , 
ou  l'abrégé  qui  en  a  été  donné  dans  la.  Bibliothèque  rai- 
fonnée  des  ouvrages  des  favans  de  L'Europe  ,  juillet ,  août 
&  feptembre  1741 ,  article  fixiéme.  On  trouve  deux 
lettres  de  Nicolas  Heinfius  dans  l'appendix  de  celles  de 
François  &  Jean  Hotman  :  l'une  eft:  à  la  reine  Chriftine 
de  Suéde  ,  ôc  paro't  être  une  des  requêtes  dont  on  a 
parlé  plus  haut  j  la  deuxième  eft  adreflée  Ruifchio  G  a- 
phiario.  On  en  trouve  treize  adrellées  à  Stanillas  Lu- 
bieniski  ,  dans  le  recueil  intitulé  Clarorum  virorum 
epiflolœ  centum  ineditœ ....  ex  mufœo  Joannis  Brandt. 

HEIRIC ,  moine  d'Auxerre  ,  chercha  HERIC. 

HEISS  (Jean  de)  feigneur  de  Kogenheim  ,  réfident 
à  la  cour  de  France  ,  pour  M.  l'électeur  Palatin  ,  ôc 
mort  à  Paris  au  mois  d'août  ou  de  feptembre  de  l'an 
1688.  Il  n'eft  prefque  connu  que  par  fon  Hi(loire  de 
l'empire  d'Allemagne ,  qui  fut  publiée  à  Paris  en  1684  , 
deux  vol.  i/z-40.  Entre  les  éditions  différentes  qu'on  a 
données  depuis  de  cette  hiftoire  ,  il  y  en  a  eu  une  en 
173 1  ,  fous  ce  titre  :  Bijloire  de  l'empire ,  contenant  fon 
origine  ,  fon  progrès  ,  fes  révolutions,  la  forme  de  fon 
gouvernement ,  fa  politique  ,  les  négociations ,  &  les 
nouveaux  réglemens  faits  par  les  traités  de  Weftphalie 
&  autres ,  par  le  fieur  HeilT  :  nouvelle  édition ,  augmen 
tée  de  notes  hiftoriques  &:  politiques,  ôc  continuée  juf- 
qu'à  préfent  \  par  M.Vogel,  grand  juge  des  gardes  Suif, 
fes  ,  à  Paris  en  17^1  ,  trois  vol.  in-^ . 

HELAM  ,  ville  de  Paleftine  proche  du  Jourdain ,  où 
David  défit  Sobacha  ,  général  des  Syriens.  Il  lailfa 
quarante  mille  hommes  fur  la  place  ,  &  prit  fept  cens 
chariots.  *  II.  Rois  ,  10,  17. 

HELBA,  ville  de  Chanaan  dans  le  partage  de  la  tribu 
d'Afer  ,  mais  dont  cette  tribu  ne  chalïa  point  les  habi- 
tans,  &  demeura  avec  eux.  *  Juges,  1,51. 

HELCANA,  pere  de  Samuel,  cherche-^  ELCANA. 
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HELCATH,  ville  des  Lévites  dans  la  tribu  d'Afer  , 
échue  à  la  famille  de  Gerfon.  Elle  étoit  fituée  dans  la 
partie  feptentnonale  de  cette  ttibu.  *  Joj'iu  ,  XXI,  j  1. 

HELCESAITES,  hérétiques,  cherche^  ELCESA1TES. 

HELCIAS  ,  grand  prêtre  des  Juifs ,  fous  le  règne  de 
Jofias  ,  roi  de  Juda  ,  trouva  dans  le  temple  quelques 
livres  de  Moïfe  ,  que  l'on  croit  être  le  Deuceronome  , 
écrit  de  la  propre  main  de  ce  légiflateur  du  peuple  de 
Dieu,  le  donna  à  Saphan,  fecrétaire  de  Jofias,  qui  ie 
porta  à  ce  prince  ,  ôc  le  lut  en  fa  préfence.  Le  roi  en- 
voya Saphan  versHelcias,  pour  lui  demander  ce  qu'il 
falloir  faire  pour  expier  les  fautes  que  l'on  avoit  faites 
contre  les  commandemens  ôc  les  ordonnances  conte- 
nus dans  ce  livre.  Helcias  accompagné  de  quelques  of- 
ficiers du  roi,  alla  trouver  Holdaprophételle ,  qui  leur 
prédit  tous  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  au  peuple 
de  Dieu.  Jofias  l'ayant  appris  ,  ordonna  à  Helcias  de 
jetter  hors  du  temple  tous  les  vafes  qui  avoient  fervi 
au  culte  des  faux  dieux.  *  IL  Reg.  en.  IV.  Parai.  4. 

HELDAN,  chtrchei  ELDAD 

HELDEBACJD ,  HhLBAUD  ou  H1LDEBAUD ,  gou- 
verneur de  Vérone,  fut  élu  roi  des  Oftrogoths,  après 
que  BeJifaire  eut  pris  Vitigès  dans  Ravenne  l'an  529 
ou  540.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  du  feeptre  ;  car  il 
fut  tué  par  Vila  ou  Ulras  Gépide.  Procope,  debell.Got. 

HELDINGE  ou  HELDlNGUE  (  Michel  )  dit  Sido- 
nius ,  évèque  de  Merfbourg  ,  devenu  fi  illuftre  par  fa 
feience ,  les  dignités  ôc  les  emplois  qui  lui  ont  été  con- 
fiés ,  étoit  de  balle  nailfance ,  ainfî  qu'il  en  a  fait  lui- 
même  l'aveu.  Il  naquit  en  1 506.  Dès  fa  jeunefie  ,  plein 
d'ardeur  pour  l'étude  ,  il  pénétra  dans  prefque  toutes 
les  feiences.  Il  étudia  la  théologie  dans  les  plus  fameu- 
fes  univerfités  d'Allemagne  ,  Se  en  particulier  à  Tubin- 
ge ,  où  il  fut  admis  dans  le  collège  fondé  pour  de  pau- 
vres écoliers.  Ce  fut  là  qu'il  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arts.  il  enfeigna  depuis  à  Mayence ,  &  fut  pourvu  d'une 
cure  dans  cette  ville.  Enfuite  il  devint  luffragant  de 
1  archevêque  de  Mayence ,  fous  le  rirre  d'évèque  de 
Seide  ou  de  Sidon  ,  d'où  il  eut  le  nom  de  Sidomus. 
L'empereur  Charles-Quint  l'employa  en  1548,  pour 
travailler  à  ce  formulaire  de  religion  qu'on  appcllr.  In- 
térim,  ÔC  pour  récompenfe  il  lui  donna  l'éveché  de 
Mersbourg.  Heldingue  fut  employé  en  diverfes  négo- 
ciations importantes  par  l'empereur  Ferdinand ,  qui  le 
fit  aflefleur  de  la  chambre  impériale  de  Spire ,  puis  pré- 
fident  Ôc  gouverneur  de  Vienne.  Il  aflifta  au  concile  de 
Trente,  ôc  y  fitparoître  beaucoup  de  favoir.  Il  mou- 
rut en  1 561  ,  âgé  de  5  $  ans.  Ce  prélat  a  compoie  une 
Inftruction  chrétienne  (  Injlitutio  ad  chrijlianam  pieta- 
tem  )  qu'il  fit  imprimer.  On  croit  que  c'elt  le  même  ou- 
vrage que  celui  que  Melchior  Adam  qualifie  de  Caté- 
chifme  de  Mayence.  Le  même  Melchior  Adam  parle 
d'un  catéchifme  plus  étendu  de  notre  prélat,  imprimé 
avec  les  décrets  d'un  concile  provincial  de  Mayence , 
en  1  >49 ,  in-foiio.  Flaccius  Illyricus  attaqua  cet  ouvra- 
ge ,  ôc  l'évêque  répondit  à  fa  cenfure ,  dans  une  deu- 
xième édition  de  fon  Catéchifme  ou  Inftruction  chré- 
tienne, qui  fut  donnée  en  latin  à  Mayence  en  1551, 
i/z-8°.  Heldinge  étant  à  Augsbourg ,  y  prêcha  15  fer- 
mons fur  le  facrifice  de  la  Melfe,  qui  furent  aufii  im- 
primés à  Ingolftadt  en  1545  ,  avec  deux  autres  fermons 
du  même.  Ces  difeours  font  en  allemand  :  mais  Sunus 
les  a  traduits  en  latin.  Bernard  Ziégler  entreprir  en 
1 5  48  ,  de  répondre  aux  1 5  difeours  fur  le  facrifice  de  la 
melTe.  Perfonne  n'a  écrit  avec  plus  d'exactitude  la  vie 
d'Heldinge  que  l'anonyme  dont  l'écrit  eft  imprimé  dans 
le  tome  I  des  Obfervationes  Hallenfes  {obfervatio  5,  page 
60  ÔC  fuiv.)  fous  ce  titre  :  MichaèTis  Sidonii ,  epijcopi 
Martisburgenjîs  ,  vita.  On  trouve  quatre  lettres  d'Hel- 
ding  à  Frédéric  Naufea  ,  depuis  évêque  de  Vienne  , 
dans  le  troifiéme  livre  des  lettres  adrelTées  à  celui-ci  , 
imprimées  à  Balle  en  1550,  in-folio ,  page  80  Ôc  fuiv. 
Elles  font  de  l'an  1518. 

HELENE ,  beauté  célèbre  de  l'antiquité ,  étoit  fille 
de  Tyndarée  &  de  Leda,  ÔVfut  femme  deMénelaiis, 
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roi  de  Lycaonie.  Les  poètes  feignenc  que  Leda  ayant 
eu  commerce  avec  Jupiter  ,  déguifé  fous  la  forme  d'un 
cygne  ,  fe  délivra  de  deux  œufs ,  l'un  defquels  renfer- 
moit  Hélène  8c  Pollux,  8c  l'autre  Caftor  8c  Clytemnef- 
tre.  Hélène,  qui  étoit  parfaitement  belle,  fut  aimée 
de  Théfée ,  qui  l'enleva,  8c  qui  la  rendit  enfuite  à  les 
deux  frères.  Ils  la  donnèrent  en  mariage  à  Ménelaiis , 
roi  de  Sparte ,  duquel  elle  eut  Hermione.  Elle  fut  en- 
levée une  féconde  fois  par  le  jeune  Paris,  fils  de  Priam 
roi  de  Troye  ,  attiré  en  Grèce  fur  la  réputation  de  fa 
beauté  j  8c  cet  enlèvement  fut  le  fujet  de  la  fameufe 
guerre  as  Troye ,  qui  dura  dix  ans.  Lorfque  Paris  eut 
été  tué ,  elle  époufa  fon  frère  Deiphobe ,  que  Ménelaiis 
malîacra ,  après  avoir  été  introduit  dans  fa  chambre 
par  Hélène.  Après  ce  meurtre  ,  elle  fuivit  fon  premier 
mari  ;  8c  lorfqu'il  fut  mort ,  elle  fe  retira  en  l'ifle  de 
Rhodes,  auprès  dePolixo  ,  qui  commandent  dans  cette 
ifle  :  mais  au  lieu  d'y  recevoir  le  fecours  qu'elle  devoir 
attendre  d'une  parente  ,  elle  y  fut  pendue  à  un  arbre 
par  les  ordres  de  cette  reine.  Son  fupplice  8c  fes  impu- 
dicités ,  n'empêcheren:  pas  qu'on  ne  lui  rendît  des 
honneurs  divins  après  fa  mort.  *  Homère  ,  Iliad.  He- 
rodot.  lib.  i,  hijior.  Apollodore  ,  lib.  3.  Paufan,i<7 
Corïnth.  Hygin.  Plutarch  ,  in  Thefeo  ,  &  parallclis. 
Virgil ,  Aincïd.  Lib.  6.  Eufebe ,  in  chron.  Photius.  Sui- 
das. Eullath.  in  Ilomer.  Athénée.  Du  Pin,  hiji.prof.  t.  I . 

HELENE  ,  fœur  8c  femme  de  Monobaze,  roi  des 
Adiabéniens  ,  peuples  d'Arabie ,  vivoir  dans  le  pre- 
mier liécle.  Pendant  une  famine  prédite  par  Agabus , 
elle  fit  acheter  une  grande  quantité  de  bled  à  Alexan- 
drie ,  8c  des  raifîns  fecs  dans  l'ifle  de  Chypre ,  8c  en- 
voya c.s  provifîons  à  Jérufalem,  pour  être  distribuées 
aux  pauvres  habitans.  Jofephe  ,  qui  rapporte  ce  fait, 
ajoute  qu'elle  embrafla  la  religion  judaïque  avec  fon 
fils  Izates.  Orofe  au  contraire  écrit  que  l'un  &  l'autre  fe 
'firent  chrétiens.  *  Jofephe,  liv.  20 ,antiq.  ch.  2.  Orofe, 
/.  7  ,  c.  6.  Eufebe  ,  iïv.  2  ,  hift.  en.  Adon ,  en  la  chron. 
Baronius ,  A.  C.  44. 

HELENE  ou  SELENE ,  native  de  Tyr ,  ville  de  Phé- 
nicie,étoit  concubine  de  Simon  h  Magicien, o^xx  eut  aflez 
d'impudence  pour  vouloir  la  faire  pafler  pour  l'efprit 
de  Dieu.  Il  difoit  qu'elle  étoit  defeendue  du  ciel  où  elle 
avoir  créé  les  anges  qui  l'avoient  retenue  j  que  c'étoit 
cette  même  Hélène  qui  avoit  caufé  la  guerre  de  Troye  • 
&  que  ce  qu'avoir  chanté  Homère  de  cette  grande  di- 
vifîon  entre  les  princes  pour  fon  fujer ,  étoit  une  allé- 
gorie de  pocte  ,  fous  laquelle  il  avoit  caché  la  vérité 
d'une  autre  guerre  allumée  par  fa  beauté  entre  les  an- 
ges qui  avoient  créée  le  monde  ,  8c  qui  s'étoient  tués 
les  uns  bs  autres ,  fans  qu'elle  eût  fouffert  aucun  mal. 
Il  lui  donnoit  encore  les  noms  de  Notion  8c  de  Miner- 
ve, &  de  cette  brebis  égarée ,  que  le  pafteur  étoit  venu 
chercher  :  on  appelloir  de  fon  nom  les  difciples  de  Si- 
mon Heleniens.  *  Saint  Irenée,  lib.  1  ,  cap.  20.  Saint 
Epiphane,  hœr.  2 1.  Baronius,  A.  C.  34. 

HELENE  (  Flavia  Julia  Helena)  femme  de  l'empe- 
reur Valere  Confiance,  8c  mere  de  Conftantin  le  Grand, 
vivoit  dans  le  IV  liécle.  Son  mari  la  répudia  pour  epou- 
fer  en  29 1  Théodore ,  belle-fille  de  Maximien  Hercule , 
qui  l'adopta ,  8c  l'affocia  à  l'empire  ;  mais  Conftantin 
fon  fils  étant  parvenu  à  l'empire  en  306  ,  honora  beau- 
coup Hélène ,  &  en  3  25  ,  non  content  d'avoir  ordonné 
qu'elle  fur  appellée  Augufte  &  impératrice  dans  fa  cour 
&  dans  fes  armées,  il  voulut  qu'elie  difposât  comme  il 
lui  plairoit  de  l'argent  de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit 
de  ce  crédit  que  pour  le  bien  de  1  églife  ,  8c  pour  le 
foulagement  des  miférables.  Vers  l'an  326,  elle  vifita 
les  lieux  faints  ,  8c  y  bâtit  diverfes  églifes  ;  &ce  fut  en 
ce  temps  que  l'on  trouva  la  vraie  croix,  qui  étoir  de- 
meurée enfévelie  dans  le  fépulcre  du  Sauveur ,  avec  les 
inftrumens  de  fa  palîion  ,  pendant  trois  fîécles.  Saint 
Cyrille  ,  évêque  de  Jérufalem  ,  eft  le  premier  qui  ait 
parlé  de  cette  invention  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
en  359  à  l'empereur  Confiance.  Ruffin  ,  Sozomene  , 
Socrate  ,  Théodoret ,  Nicephore  ,  S.  Ambroife ,  S.  Pau- 
lin ,  Grégoire  de  Tours ,  8c  divers  autres  écrivains  cé- 
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lebres ,  en  ont  parlé  après  lui.  Le  iîlence  d'Eufebe  fur 
ce  point ,  a  donné  lieu  aux  protellans  de  s'inferire  en 
faux  contre  les  témoignages  de  tant  d'auteurs  graves . 
8c  dont  la  plupart  étoient  contemporains.  La  princelfe 
Hélène  mourut  à  l'âge  de  80  ans  ,  entre  les  bras  de 
Conftantin  ,  le  18  août  327.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome. 

Les  favans  ne  font  pas  d'accord  fur  la  naiflance  d'Hc- 
lene.  Saint  Ambroife  dit  qu'elle  étoit  hôtelière,  8c  Eu- 
trope  la  nomme  femme  de  balle  &  obfcure  condition. 
Bede  l'appelle  concubine  de  Confiance  Chlore ,  8c  l'em- 
pereur Julien  Yapofiat  a  fait  le  même  reproche  à  Conf- 
tantin. D'autres  aflurent  qu'elle  étoit  fille  d'un  roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  nommé  Coël ,  &  que  Confiance 
1  epoufa  ,  après  avoir  éré  envoyé  dans  cette  ifle  par 
l'empereur  Aurelien.  Nicephore  8c  les  Grecs  diient 
qu'elle  étoit  de  Bithynie  ,  8c  que  Conftance  logeant 
chez  fon  pere  dans  le  bourg  de  Drepani  proche  de  Ni- 
comedie,  lorfqu'il  alloit  en  ambaflade  chez  les  Per- 
fes,  la  laiffa  grotte  de  Conftantin  ,  qui  naquit  l'année 
fuivante.  Ce  qui  femble  confirmer  cette  opinion  ,  c'eft 
qu'il  changea  le  nom  de  Drepani  en  celui  d'Heleno- 
polis ,  8c  qu'il  fit  encore  appeller  la  mer  qui  eft  au-def- 
fus  de  Bithynie,  Helenoponcus.  Ces  raifonsik  plufieurs 
autres  ont  porté  le  pere  Morin,  prêtre  de  l'Oratoire, 
qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Conftantin  ,  à  alfurer  que  cet 
empereur  étoit  né  dans  la  Bithynie.  Le  cardinal  Ba- 
ronius ,  au  contraire  ,  foutient  qu'il  naquit  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  8c  croit  en  avoir  une  preuve  invin- 
cible dans  le  panégyrique  prononcé  aux  noces  de  Conf. 
tantin  &  de  Faufta ,  fille  de  Maximien  Hercule ,  où  l'au- 
teur dit  que  fon  pere  avoit  délivré  la  Grande-Breragne 
de  fervitude,  8c  que  pour  lui  il  la  rendoit  illuftre  par 
fa  naiflance  ;  mais  le  pere  Morin  interprète  le  mot  la- 
tin oriundo ,  de  fon  élection  à  l'empire  ,  8c  non  pas  de 
fa  naiflance  ,8c  prouve  cette  interprétation  par  plu- 
fieurs paflages  des  anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft: 
que  Conftantin  ne  naquit  ni  dans  la  Bithynie,  ni  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  mais  à  Nailîe  dans  laDardanie.  il 
ne  paroît  pas  moins  confiant  ,  qu'Hélène  étoit  née  à 
Drepani  dans  la  Bithynie  ,  &  l'on  ne  comprend  pas 
comment  on  peut  croire  ceux  qui  parlent  li  mal  de 
cette  pieufe  princeffe  ,  lorfqu'on  voit  qu'un  orateur 
parlant  devant  Conftantin  de  fon  mariage  avec  Faufta, 
le  loue  de  ce  qu'auparavant ,  pour  égaler  la  continen- 
ce de  fon  pere ,  il  s'étoit  marié  prefque  en  fortant  de 
l'enfance.  Quà  enim  magis  patris  continentiam  œquare 
potuijli ,  quàm  qubd  te  ab  ipfo  fine  pueritiœ  illico  matri- 
monii  legibus  tradidijii  ,  ut  primo  ingrejfu  adolefccntiœ. 
farmares  animum  maritalem  mente  prcefagi  ,  om- 
nibus te  verecundiœ  obfervadonibus  induebas  ,  talem  pof- 
teà  ducïurus  uxorem.  Ce  témoignage  eft  plus  que  fufK- 
fanc  pour  faire  voir  qu'Hélène  fut  véritablement  fem- 
me de  Conftance.  *  Morin  ,  de  la  délivrance  de  l'eglife  , 
en  la  vie  de  Conjlantin.  Baronius,  an.  Ch.  506 ,  315  , 
326.  Godeau  ,  hi/L  eccl.  'tom.  1  ,  /.  4,/z.  5.  /^o/t^  aufli 
U^^eriusck:  Stillingiléet  dans  leurs  sintiq.  britanniques. 

HELENE  ( Flavia  Maxima  Helena)  fille  de  Conftan- 
tin le  Grand ,  8c  de  Faufta  ,  étoit  fœur  de  Conftance  , 
qui  la  maria  à  fon  coufin  Julien  x'apojlat  en  355.  Eu- 
febie  ,  femme  de  Conftance ,  lui  fit ,  dit-on  ,  prendre 
un  breuvage  pour  la  rendre  ftérile  comme  elle  j  8c  cor-* 
rompit  fa  fage-femme  ,  qui  l'ayant  accouchée  d'un 
garçon  dans  les  Gaules ,  le  fit  mourir  ,  en  lui  coupant 
mal  le  nombril.  Hélène  mourut  vers  l'année  360.  Quel- 
ques-uns difenr  en  couches ,  d'autres  de  chagrin  que 
fon  mari  l'avoir  répudiée  ;  8c  il  y  en  a  qui  prétendent: 
qu'elle  périt  par  le  poifon.  Son  corps  fut  porté  à  Ro- 
me *  AmmienMarcellin  ,  liv.  16  &  21. 

HELENE  ,  autre  princeffe  du  temps  des  précéden- 
tes ,  n'eft  connue  que  par  une  loi  de  Conflanrin,  dans 
le  code  Théodofien ,  où  il  pardonne  à  tous  les  crimi- 
nels ,  en  considération  de  la  naiflance  d'un  fils  donc 
Hélène  femme  de  Crifpus  ,  fon  fils  aîné  ,  venoit  d'ac- 
coucher :  Ob  Crifpi  ty  Helen?  partum.  C'eft  fans  doute 
celle  dont  on  conferve  une  médaille  ,  où  elle  eft  hono- 
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rée  du  titfe  de  Nobiliffîme  :  Helena  n.  f.  c'eft-à-dire , 
Nobili[pma  Fcmina.  *  Voyez  La  préface,  du  feccnd  volume 
du  recueil  des  médailles,  que  le  pere  Banduri  a  pubdé  fous 
le  titre  Numif.  Imp.  Rom.  où  les  trois  Helenes  du  IV 
fiécle  font  bien  diftinguées. 

HELENE  ,  ifle  d'Attique ,  ainti  nommée  en  mémoi- 
re d'Helene ,  qui  y  prit  terre ,  retournant  en  Grèce  avec 
fon  premier  mari  Ménelaiïs  après  la  prife  de  Troye. 
C'eft  une  des  Sporades  ,  près  du  promontoire  Sunium. 
Elle  fut  auflî  appellée  Macns  ,  à  caufe  de  fa  longueur , 
&  c'eft  à  prélent  Macranijî ,  félon  Sophien.  Il  y  a  une 
fontaine  de  ce  nom  en  Tille  de  Chio  ,  où  l'on  dit  que 
la  même  Hélène  fe  baigna.  *  Etienne. 

HELENE ,  cherche^  ALIX. 

HELENIENS  :  ce  nom  eft  donné  aux  difciples  de  Si- 
mon Le  Magicien  ,  dans  les  livres  d'Origène  contre  Celfe  , 
pag.  zyz  de  l'édition  de  Cambridge.  Ils  éroient  appel- 
les de  ce  nom  ,  parcequ'ils  révéroient  une  Hélène ,  ou 
un  Helenus ,  qu'ils  reconnoifloient  pour  maître  On 
les  appelloit  aôifi  Simoniens ,  du  nom  de  Simon  le  Ma- 
gicien. Voyei  HELENE,  ci-dellùs. 

HELENOPOLIS  :  nom  de  deux  villes,  félon  Proco- 
pe,  l'une  en  Bithynie,  l'autre  dans  la  Paleftine  ,  Se  tou- 
tes deux  bâties  en  l'honneur  d'Helene  ,  mere  de  Conf- 
tanti.i  Grand.  On  a  aulîî  donné  pour  le  même  fujet, 
le  nom  d'HtLENOPONTus  à  cette  partie  duPont-Euxin  , 
qui  eft  entre  la  Paphlagonie  &  la  Bithynie. 

HELENUS,  devin  ,  fils  de  Priam  Se  d'Hécube  ,  dé- 
couvrit aux  Grecs  les  lieux  les  plusaifés  ,  pour  empor- 
ter la  ville  de  Troye.  Depuis ,  infpiré  de  l  elprit  de  pro- 
phétie qu'il  avoit  en  partage ,  il  détourna  Pyrrhus  d'une 
navigation  où  périrent  tous  ceux  qui  s'étoient  embar- 
ques comme  il  l'avoir  prédit.  Pyrrhus,  en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait ,  lui  donna  la  Chaonie ,  où  il  bâtit 
une  ville.  Virgile  feint  qu'il  fut  roi  d'Epire  après  la 
mort  de  Pyrrhus.  *  Virgile  ,  iib.  3  Aînéid. 

HELEPH,  viile  de  la  tribu  de  Nepchali.  *  Jofué , 
*5>> 

HELEPOLE,  tour  qui  ruine  des  villes.  Le  roi  Dé- 
métrius  ,  qui  fut  app  lié  Poliorcetes ,  à  caufe  de  fa  per- 
févérance  à  prendre  des  villes  ,  fit  bâtir  par  Epimachus, 
architecte  3  une  hélepole  contre  les  Rhodiens  :  elle  étoit 
haute  de  12$  pieds,  large  de  40,  couverte  d'un  ti(m  de 
poix  Se  de  cuirs  nouvellement  écorches.  Dioanetus  en 
rendit  l'effet  inutile,  Se  délivra  fi  ville  :  il  ht  entrer  l'he- 
lepole  dans  la  ville  ,  Se  la  mit  dans  la  place  publique  , 
avec  cette  infeription  : 

DlOGNETUS  A  FAIT  CE  PRESENT  AU  PEUPLE  DE  LA 
DÉPOUILLE  DES  ENNEMIS. 

*  Morery  ,  édit.  1731  ,  article  Armes. 

HELEUTERES,  Gaulois  d'entre  les  Celtes ,  voifins 
des  Cadurques  ,  à  préfent  ceux  de  Querci.  Leur  lieu 
d'alletnblce  étoit  celui  que  nous  appelions  aujourd  hui 
Awillac,  près  de  Saint- Flour  en  Auvergne.  D'autres 
croient  que  les  Hel<  uteres  occupoient  le  pays  nommé 
depuis  Albige'às.  *  Baudrand. 

HELFESTIN ,  ancienne  maifon  de  comte  en  Alle- 
magne ,  laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans  , 
s'eft  éteinte  dans  le  XVII  fiécle.  *  Du  Mai  ,  en  l'état  de 
V Empire  ,  dial.  7. 

HELGAUD  ,  hiftorien  ,  étoit  moine  de  l'abbaye  de 
Fleury  ,  autrement  faint  Benoit- fur-Loire  ,  du  temps 
de  Golfelin  ,  fils  naturel  de  Hugues  Capet ,  lequel  fut 
"  en  1004  abbé  de  Fleury  ,  Se  mourut  en  1030  archevê- 
que de  Bourges.  Ce  fut  .par  les  ordres  de  Golfelin  qu'il 
bâtit  dans  le  territoire  de  Fleury  ,  une  chapelle  fous 
l'invocation  des  laints  martyrs  Denys  ,  Ruftique  ,  & 
Eleuthere.  Le  roi  Robert,  qui  étoit  à  Vitry  ,  dépen- 
dant du  monaftere  de  Fleury  &  de  l'archidiaconat  de 
Pitiviers  dans  la  forêt  d'Orléans,  vint  vifiter  cette  cha- 
pelle. Flelgaud  dit  lui-même  qu'il  étoit  connu  très-par- 
ticulierement  de  ce  prince  ,  qui  mourut  en  1033  >  & 
qu'il  avoi:  fouvent  approché  de  fa  perfonne.  Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  l'engagea  à  mettre  par  écrit  les  vertus 
chrétiennes  de  ce  roi,  pour  en  tranfmettre  le  récit  à  la 
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poftérité.  Il  y  parle  toujours  comme  ayant  été  le  té» 
moin  de  la  plupart  des  chofes  qu'il  raconte.  Cet  ou- 
vrage qui  eft  dans  le  recueil  des  hiftoriens  de  France, 
donné  par  Duchefne  ,  eft  intitulé  -,  Helgaldifive  HcL 
gaudi,  t'Loriacenfis  monachi,  epitoma  vue  Roberti  régis  , 
ex  alterius  monachi  feriptis  :  mais  on  a  prouvé  que  ces 
mors  ex  aLtenus  monachi  feriptis  ,  ont  été  ajoutes  ,  Se 
que  le  moine  Helgaud  eft  le  ieul  auteur  de  cet  ouvra- 
ge. Voye^  fur  cela  la  judicieufe  dilfertation  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainre-Palaye  ,  dans  le  tome  X  des  mé- 
moires de  l'académie  des  telles  lettre*  ,  pag.  5  5  3  &  fuiv. 
M.  de  Sainte-Palaye  y  remarque  avec  raifon,que  fi  l'on 
n  etoit  point  averti  par  la  préface  de  l'hiftoire  du  roi 
Robert,  que  l'auteur  a  eu  delfein  d'écrire  une  hiftoire, 
on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  quelque  fermon  , 
ou  pour  une  oraifon  funèbre  dans  le  gour  du  fiécle ,  où 
Helgaud  auroir  voulu  exciter  la  reconnoilFance  Se  la 
piété  des  moines  fes  auditeurs  ,  par  le  fouvenir  des 
grands  biens  que  le  roi  Robert  avoit  faits  ,  Se  des 
grands  exemples  qu'il  avoit  donnés  pendant  fa  vie.  Ce 
vieil  en  effet,  ajoute  M.  de  Sainte-Palaye ,  qu'u  e  lon- 
gue déclamation  qui  roule  uniquement  fur  la  piété  du 
roi  Robert ,  fur  fa  dévotion  envers  les  faints  ,  fur  fes 
jeûnes  ,  fes  mortifications,  fes  prières ,  fur  fa  charité 
pour  les  pauvres ,  fur  l'afFect-ion  qu'il  portoit  aux  moi- 
nes, fur  les  biens  dont  il  les  combla ,  &c  j  il  ne  faut 
point  y  chercher  des  faits  hiftoriques  d'une  autre  na- 
ture. Helgaud  convient  lui  même  qu'il  n'a  point  voulu 
parler  des  guerres  où  Robert  fe  diftingua  ,  ni  des  affai- 
res politiques  ,  &  qu'il  lailïe  aux  hiftoriographes  le  foin 
d'en  tranlmertre  la  mémoire  à  la  poftérité.  Cet  épito- 
me  d'Helgaud  a  été  imprimé  dans  la  collection  de  M. 
Pirhou,  en  1596  ,  avant  que  de  l'être  dans  celle  de 
Duchefne  en  1641  j  cette  féconde  édition  eft  plus  cor- 
recte. C  et  ouvrage  eft  le  leul  qui  nous  refte  du  moine 
Helgaud  :  Volhus  néanmoins,  fur  la  foi  de  Baronius, 
le  fait  encore  auteur  d'une  vie  d'Abbon  ,  qui  mourut 
abbé  de  Fleury  ,  au  commencement  du  XI  liécle:  njais 
il  eft  clair  que  Baronius  s'eft  trompé  ,  puifque  les  fa- 
vans  compilateurs  des  atf.es  de  1  ordre  de  S.-  Benoît 
n'en  ont  eu  aucune  connoilfance  &  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  *  Foye/^lc  Mémoire  de  M.  de  Sainte-Palaye, 
cité  ci-deftus. 

HELI,  fouverain  prêtre  des  Juifs  ,  Se  juge  après  la 
mort  de  Samfon  ,  delcendoit  d'ithamar  ,  lccoi.d  hls 
d'Aaron ,  Se  fut  honoré  du  facerdoce  ,  qui  avoit  de- 
meuré dans  fa  famille  jufqu'à  la  cinquième  génération. 
Il  commença  de  conduire  le  peuple  l'an  2879  du  mon- 
de ,  1156  ans  avant  J.  C.  Se  fut  en  grande  confidéra- 
tion  parmi  les  Juifs  j  mais  Ophni  Se  Phinées  fes  enfans , 
abuferent  de  fon  pouvoir  ,  Se  détournèrent  le  peuple 
de  l'oblation  des  facrifices.  Dieu  en  avoit  averti  le 
pere, qui  les  reprenoit  doucement  fans  les  châtier  com- 
me il  le  devoit.  Sa  négligence  reçut  bientôt  la  puni- 
tion qu'elle  méritoit.  Car  la  guerre  s  étant  allumée  en- 
tre les  Juifs  Se  les  Philiftins,  les  premiers  furent  battus 
dans  la  première  rencontre  ■>  Se  dans  la  féconde  ,  trente 
mille  des  leurs  furent  encore  défaits  Se  l'arche  qu'ils 
avoient  amenée  dans  leur  camp ,  fut  pnfe  par  les  enne- 
mis. Héli ,  qui  avoit  témoigné  une  grande  conftance  x 
la  nouvelle  de  la  morr  de  fes  enfans  ,  tomba  de  fa 
chaife  ,  Se  mourut  fubitement ,  en  apprenant  celle  de 
la  pri'e  de  l'arche  ,  l'an  1.9 1 9  du  monde  ,  Se  1 1 16  ans 
avant  J.  C.  en  la  98  année  de  fon  âge  ,  après  qu'il  eut 
gouverné  le  peuple  durant  40  ans.  *  I.  des  Rois,  chap.  1 , 
1 ,  &c.  Jofephe ,  Liv.  5  ,  chap.  11  &  11  des  antiquités 
judaïques. 

HELI ,  fils  de  Mathat  &  pere  de  Jofeph ,  mari  de  la 
fainte  Vierge  :  quoique  S.  Matthieu  faife  Jofeph  ,  fils 
de  Jacob,  fur  quoi  l'on  poura  confulter  lus  commenta- 
teurs. *  Mat; h.  1 ,  6.  Luc,  III ,  23,24. 

HELIADES ,  filles  du  foleil  Se  de  Chméne  ,  &  fœurs 
de  Phaë'ton  ,  furent  fi  fenfiblement  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère  ,  que  les  dieux  touchés  de  pitié  ,  les  mé- 
ramorphoferent  en  peupliei  s ,  Se  leurs  larmes  en  ambre. 
Leur  nom  eft  Phœbc,  Lampetie ,  Se  Eglé.  *  Ovide ,  /.  1 » 
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HELIASTES  ,  juges  d'Athènes  ,  ainfï  nommés  ,  ou 
du  verbe        ,j'ajjemble  en  grand  nombre  ,  ou  du  mot 
lefoleil,  parcequ'ils  tenoient  leurs  aflemblées dans 
un  heu  découvert.  Ils  compofoienr  le  tribunal  non- 
feulement  le  plus  nombreux  ,  mais  auflî  le  plus  impor- 
tant de  la  ville  d'Athènes ,  puifqu'il  s'agiuoit  dans  leurs 
décidons  ,  ou  d'interpréter  les  loix  obfcures,  ou  de 
maintenir  celles  auxquelles  on  pouvoir  avoir  donné 
quelqu  atteinte.  Lallemblée des Héliafles  étoit  compo- 
sée de  mille  ,  ôc  quelquefois  de  quinze  cens  juges.  Ils 
étoient  convoqués  par  les  Thefmothetés  ,  qui  étoient 
auflî  chargés  de  faire  payer  à  chacun  de  ceux  quiavoient 
aflîfté  à  ce  tribunal  ,  rrois  oboles  pour  leur  droit  de 
préfenee  ,  &  è'éft  de-là  qu'Ariftophane  les  appelle  les 
Confrères  du  Triobole.  Ils  étoient  auflî  condamnés  à  l'a- 
mende ,  s'ils  étoient  arrivés  trop  tard  ;  ôc  même  quand 
ils  le  préfenroient  après  que  les  orateurs  avoient  com- 
mencé à  parler,  ils  n'étoient  point  admis.  L'afTèmblée 
fe  formoit  d'abord  après  le  lever  du  foleil ,  félon  Arilto- 
phane  ,  &  finifloir  à  fon  coucher.  Le  roi  qui  avoit 
indiqué  cette  aflemblée  ,  s'y  trouvoit  ;  les  Thefmothe- 
tés lifoient  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  la  compofer, 
Ôc  chacun  prenait  fa  place  à  mefure  qu'il  étoit  appelle: 
après  quoi  on  ouvroir  l'audience  ,  fi  les  officiers  nom- 
més Exegetes  ne  s'y  oppofoient  point.  Démofthène  dans 
fon  oraifon  contre  Timocrate ,  nous  a  confervé  le  fer- 
ment que  prétoient  les  Héliafles  entre  les  mains  des 
Thefmothétes.  Voye{  les  réflexions  de  M.  Blanchard, 
penlionaire  de  l'académie  des  inferiptions  ôc  belles  let- 
tres, zntom:  7 ,  page  68  &  fuiv.  des  Mémoires  de  cette 
académie. 

HELICE  ,  cherchei  CALISTO. 
HELICITES,  hérétiques  du  VII  fîécle,  qui  menoient 
une  vie  folitaire.  Ils  enfeignoient  que  le  fervice  divin 
confiftoit  en  de  faints  cantiques ,  &  de  faintes  danfes 
avec  les  religieufes ,  à  l'exemple  de  Moyfe  ôc  de  Marie 
fur  la  perte  de  Pharaon.  *  Exod.  15.  Alexand.  Rofl' 
traité  des  religions. 

HELICON  ,  fleuve  de  Macédoine ,  célèbre  dans  les 
écrits  des  poètes.  Il  y  avoit  une  montagne  nommée  auflî 
Hf  licon  ,  dans  la  Béotie  ,  proche  de  celle  du  Parnaf- 
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fe  ,  &  confacrée  ,  comme  cette  dernière,  à  Apollon  ôc 
auxMufes,  qui  font  appellées  Hèliconides.  Touchant 
l'origine  de  ce  mot  ,  confulte^  Cafaubon  ÔC  Bochard. 
*  Strabon  ,  liv.  9.  Paufanias.  Naralis  Cornes,  &c. 

HELICONIUS  ,  mathématicien,  dont  Suidas  fait 
mention. 

HELICONIUS ,  fophifte  de  Byzance  ,  dans  le  IV 
fîécle ,  compofa  un  épitome  d'annales ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  jufqu'à  l'empire  de  Théodofe 
le  Grand,  fous  lequel  il  vivoit.  Suidas  en  fait  mention  , 
&  Simler  dit  que  cet  ouvrage  d'Héliconius  fe  trouve 
en  Italie.  / 

HELIE ,  cherche^  ELIE. 

HELINAND ,  moine  de  l'abbaye  de  Froimond  cher- 
chei  ELINAND. 

HELIODORE  ,  l'un  des  courtifans  de  Séleucus  Phi- 
lopator ,  roi  de  Syrie  ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'entrer 
dans  le  temple  de  Jérufalem  l'an  176  avant  J.  C.  pour 
en  piller  les  tréfors  ;  mais  deux  anges  le  battirent  li 
fort ,  qu'ils  le  biffèrent  pour  mort.  Ses  amis  le  por- 
tèrent au  grand-prètre  Onias ,  qui  obtint  fa  fanré  en 
offrant  des  facrifices  à  Dieu.  Les  mêmes  anges  qui  Fa- 
voient  châtié  li  rudement ,  lui  apparurent  enfuite  •  lui 
dirent  qu'il  étoit  redevable  de  la  vie  au  grand  prêtre  , 
Ôc  lui  ordonnèrent ,  en  reconnoiflance  ,  de  publier  par- 
tout cette  grâce  :  ce  qu'il  exécuta.  *  l^aes  n-achabêes 
chap.  3. 

HELIODORE,  qui  empoifona  Séleucus  Philoputor 
l'an  175  avant  J.  C.  eft,  félon  quelques  auteurs  ,  le 
même  que  le  précédent.  Il  fut  châtie  par  Eumenes  ôc 
Attalus.  *  Appianus  ,  in  Syriacis, 


HELIODORE,  auteur  du  livre  desfjpuicrcs^hé  par 
i  lutarque  ,  au  Traité  des  dix  Orateurs. 

(JF  HELIODORE ,  poëre,  dont  parlent  Lilio  Gi- 
raldi ,  liv.  3  ,  dial.  3  ,  poét.  Ôc  Voflius ,  de  poctis  gresc. 
P-  37*-  H  y  a  un  autre  Héliodore  ,  auflî  poète  grec  , 
«ont  Voflius  n'a  point  fait  mention  ,  Ôc  dont  on  a  des 
epigrammes  dans  l'Anthologie  manuferite  de  la  biblio- 
thèque du  roi  de  France. 

HELIODORE  ,  dont  Philoftrate  a  écrit  la  vie  ,  liv, 
x  de  foph. 

HELIODORE  ,  fecrétaire  de  l'empereur  Adrien. 
HELIODORE  ,  ami  de  S.  Jérôme.  Ceft  à  lui  qu'elt 
écrite  cette  belle  épître  de  l'amour  de  la  folitude  ,  ÔC 
qui  commence  ainfi  :  Quanto  amore  &  (ludio  con  tende- 
rim.  On  ne  fait  ni  le  temps  ,  ni  le  lieu  de  fa  nailTance, 
mais  feulement  qu'il  étoit  de  Dalmatie  ,  né  de  parens 

pays 


alla  le  joindre  à  Aquilée  ,  ôc 


pour  venir  en  Italie  5  il 

lui  confeilla  d'embraflèr  la  vie  afcétique.  Héliodore 
«mat  S.  Jérôme  dans  fon  voyage  en  Orient.  Ils  s'ar- 
rêtèrent quelque  temps  à  Antioche  ,  où  ils  firent  con- 
noiflance  avec  le  célèbre  Apollinaire  ,  &  prirent  des 
leçons  de  lui.  Il  fuivit  encore  S.  Jérôme  dans  fa  foli- 
tude de  la  province  de  Chakide  j  mais  enfin  ,  tenré 
du  dehr  de  revoir  fon  pays  ôc  fa  parenté ,  il  quitta  S. 
Jérôme  ,  avec  promette  de  le  venir  rrouver  après  qu'il 
auroit  fait  un  voyage  dans  fon  pays.  Le  féjour  qu'il  fie 
en  Dalmatie  paroiflant  long  à  S.  Jérôme  ,  ce  pere  lui 
écrivit  la  lettre  dont  nous  avons  parlé,  fur  la  louante 
de  la  vie  folitaire ,  Ôc  pour  l'exhorter  à  revenir.  Cepen- 
dant Héliodore  ne  retourna  point  en  Syrie  ;  il  repalTà 
feulement  en  Italie  ,  ôc  fut  admis  dans  le  clergé  de  1  e- 
ghfe  d'Aquilée.  Quelques  années  après  il  fut  élevé 
prêinfe  &  fut  éta  évêque  d'Altino  ,  ville  de  la 


e- 

à  la 

,  ville  de  la  provin- 
ce d  Aquilée  ,  près  de  Trevizi ,  ruinée  depuis  par  les 
Huns  ,  ôc  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Torcello.  Hé- 
liodore affilia  en  qualité  d'évèque  au  concile  d'Aquilée 
581.  S.  Jérôme  ,  dans  l'éloge  de  Népotien ,  nous 


l'a 

aifure  qu'il  av  oit  confervé  dans  l'épifcopat  toute  l'auf- 
térité  ôc  l'exactitude  de  la  vie  monaftique.  On  ne  fait 
précifément  en  • 
avoir  vécu 


r  en  quelle  année  il  mourut  f  mais  il  paroîc 
jufqua la  fin  du IV  fîécle  ,  &  peut  être  plus, 
avant ,  puifqu'il  a-  furvécu  à  fon  neveu  Néporien  ,  prê- 
tre de  fon  églife  ,  morr  en  3  96.  On  fait  mention  de  S.' 
Héliodore  dans  le  martyrologe  romain  moderne  au  x 
de  juillet.  *  Hieron ,  epijl.  ad  Heliodor.  epïjt.  41  ,  ad 

Rufin.  43  ,ad  Chromât,  epijl.  6  s  ,  adPammach.  in  Epi- 
taph.  Nepot.  Acia  concil.  Aquil  apud.  Ambrof. 

HELIODORE  d'Athènes,  mathématicien,  auteur  de 
deux  ouvrages.  De  Athenienjiurn  anathematis,  ÔC  ArchU 
teclonha.  Pline  le  cite  aux  livres  33,  3^  c>  3  5 . 

HELIODORE  de  Larifle ,  écrivir  un  traité  de  l'opti- 
que, dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment  dans  le 
livre  de  l'optique  d'Euclide  ,  qu'il  traduifït  en  latin. 

HELIODORE,  ftoïcien  ,  qui  fit  des  commentaires 
fur  Aratus.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  Heliodores ,  le  géo- 
graphe ôc  le  Tragique  ,  cités  par  les  commentateurs  des 
auteurs  Grecs  ;  un  Héliodore  médecin  ■  un  rhéteur  du 
même  nom  dont  Horace  fait  l'éloge  ,  &c.  Serm.  i,  & 
Sat.  5. 

HELIODORE,  natif  d'Emefe  en  Phénicie,  évêque 
de  Tricca  en  Theffalie ,  florifloir  fous  l'empire  de  Tnêo- 
dofe  ôc  d'Arcadius ,  fur  la  fin  du  IV  fiécle ,  ôc  compofa 
dans  fa  jeunefle  Phiftoire  des  amours  de  Théagcne  ôc 
de  Chariclée  ,  roman  très  -  ingénieux  ,  qui  a  lervi  de 
modèle  aux  aurres  ouvrages  de  cette  efpéce  qu'on  a 
écrits  depuis  :  Photius  a  fait  l'extrait  de  ce  roman  dans 
fa  bibliothèque.  Héliodore  fut  enfuite  élevé  à  l'épifco- 
pat; ôc,  fil'  on  en  croit  Nicephore  ,  il  fut  dépoté  par 
les  évêques  de  Thrace  ,  dans  un  fynode ,  pareequ'il  ne 
voulut  ni  fupprimer,  ni  défavouer  le  livre  qu'il  avoit 
compofé.  Socrare,  Photius  ,  ni  les  autres  auteurs  ne 
parlent  point  de  cette  prétendue  dépofition.  Cédrene 
dit  qu'Heliodore  compofa  un  autre  livre  de  la  manière 
de  faire  l'or,  qu'il  préfenta  à  Théodofe  le  Grand.  *  Ni- 
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cephore  ,  liv.  n,  ch.  54.  Socrate -,  liv.  6  ,  ch.  2  1 .  Pho- 
tius  ,  cod.  71 ,  94.  Gefner.  Voflius.  &cc.  Bayle ,  diction, 
eût.  M.  Joly  ,  remarques  fur  ce  diction. 

HELIODORE  ,  prêtre  de  Poiriers  ,  vivok  dans  le 
ÏV  fiécle ,  &c  croie  en  grande  liai  fon  avec  S.  Hilaire. 
Gennade  en  fair  mention  dans  le  fixiéme  chapitre  des 
écrivains  tccUfiafliqucs  t  ÔC  dit  qu'il  avoit  compolé  -un 
trairé  intitulé  :  De  naturis  rerum  exordialium.  *  Dom 
Rivet ,  hijioire  littéraire  de  la  France ,  tome  I.  part.  1. 

HELIODORE  ,  prêtre  d'Antioche  ,  dont  Gennade 
fait  mention  dans  le  vingt-neuvième  chapitre  du  même 
traité ,  avoit  compofé  un  excellent  ouvrage  de  la  vir- 
ginité :  Edidit,  dit-il,  de  virginitate  egregium^  deferiptu- 
ris  injlruclum  volumen.  Il  y  a  apparence  que  ce  prêtre 
vivoit  dans  le  V  liécle  \  mais  il  eft  difficile  de  fixer 
précifément  le  temps. 

HELIOGABALE ,  idole  des  Phéniciens.  Cétoit  une 
grande  pierre  noire  en  forme  de  pyramide,  qui  étoit 
.prefque  toute  brute.  Ils  l'adoroient  comme  une  image 
du  foleil  ,  pareequ'il  y  avoit  certaines  figures  qu'ils 
croyoient  n'avoir  pu  être  faites  par  l'art  humain. 

HELIOGABALE ,  empereur ,  fut  appelle  Varius  Avi- 
îus  Balianus  Lupus  ,  puis  Heliogabale  ,  ou  Alagabale  , 
pareequ'avanr  Ion  élection  à  l'empire  ,  il  avoir  été  prê- 
tre du  foleil  parmi  les  Phéniciens.  Cependant  il  n'eft 
jamais  appelle  autrement  que  M.  ^Aur.  Antonius  fur 
les  médailles ,  &  l'on  apprend  d'une  d'elles  où  eft  cette 
•légende  :  Soit  deo  Elagabal ,  que  le  nom  d'Heliogaba- 
le  eft  un  nom  défiguré.  Il  eut  pour  pere  un  Antonin, 
ou  félon  les  autres  Varius  Marcellus  ,  ou  l'empereur 
Caracalla,  &c  pour  mere  Sémis ,  Socmie,  ou  Semia- 
mire.  L'armée  l'avoir  élu  en  la  place  de  Macrin  l'an 
218  ,  fous  le  nom  de  Marc-Aurele  Antonin  ,  qu'il  a 
toujours  gardé  depuis.  En  venant  à  Rome ,  il  y  apporta 
d'Emefe  fon  dieu  Ehgabale  ,  défendant  d'en  adorer  au- 
cun autre.  Il  lui  bâtit  un  temple  ,  dont  il  étoit  le  prê- 
tre ,  &  y  voulut  faire  apporter  le  feu  qui  fe  gardoit 
en  celui  de  Vefta ,  le  palladium  ,  &  les  boucliers  fa- 
crés  ,  difant  que  les  autres  dieux  n'étoient  que  les  fer- 
viteurs  du  lien.  Cet  empereur  fe  fouilla  par  tant  de 
crimes  ,  qu'il  fut  appellé  le  Sardanapale  de  Rome.  Son 
luxe  n'avoit  point  de  bornes  ,  &:  il  falloir  aller  dans  les 
provinces  les  plus  éloignées  ,  pour  couvrir  fa  rable 
d'oifeaux  rares  &  inconnus  à  Rome.  Il  fe  fervoit  de 
beaume  dans  les  lampes,  &  avoit  des  pifeines  d'eau  de 
fenteur.  En  moins  de  quatre  ans  de  règne  ,  il  eut  juf- 
qu'à  quatre  femmes  différentes.  La  première  fut  Julia 
Cornelia  Paula  ,  fortie  des  plus  nobles  familles  de  Ro- 
me ,  qu'il  répudia  pour  époufer  une  veftale  nommée 
Julia  Aquilia  Severa  ;  afin ,  difoit  ce  prince  impie ,  que 
d'elle  &  de  lui ,  qui  étoit  pontife  ,  il  en  fortît  une  pof- 
térité  toute  célefte.  Il  la  quitta  bientôt  après ,  pour  fe 
marier  à  Annia-Fauflina ,  petite  fille  de  Marc-Aurele  , 
dont  le  mari  Pomponius  Battus  ,  étoit  encore  vivant. 
On  ne  nomme  point  la  quatrième  ;  mais  on  afiure  qu'il 
reprit  Aquilia  Severa.  Il  vendit  les  honneurs  des  char- 
ges &  des  dignités  ,  avec  la  puilTance  de  tout  faire, 
tanr  par  lui-même  ,  que  par  les  miniftres  de  fes  dé- 
bauches. Il  admir  tout  le  monde  dans  le  fénat  ,  fans 
'diftinétion  d'âge  ,  de  qualité  ,  &  de  mérite  ,  l'argent 
leur  en  faifant  un  qui  fufKfoit  pour  acquérir  ces  hon- 
neurs. Il  vendit  aufïi  toutes  les  charges  miliraires.  He- 
liogabale eur  pour  favoris  deux  cochers  ,  nommés  Pro 
togène  &  Gordius  ,  qui  le  fu^virent  dans  les  courfes , 
&  qui  eurenr  part  à  toutes  les  autres  actions  de  fa  vie. 
Il  fit  mourir  plufieurs  fénateurs  ,  parcequ'ils  n'avoient 
pas  voulu  approuver  un  fénat  de  femmes ,  pour  juger 
les  caufes  de  celles  de  ce  fexe ,  &:  dont  fa  mere  éroir 
prefidenre.  Enfin  les  foldats  de  fes  gardes  ne  pouvant 
plus  le  foufFrir ,  &  ayant  .îppris  qu'il  vouloir  faire  mou- 
rir Alexandre  ,  fils  de  Mammée  ,  que  le  fénat  avoit 
nommé  Céfar  du  remps  de  Macrin ,  &  qu'Héliogabale 
même  avoit  adopté  ,  le  tuerenr  dans  le  camp  ,  &  fa 
mere  avec  lui.  Le  peuple  traîna  leurs  corps  dans  les 
tues  de  Rome ,  &  les  jerta  dans  un  cloaque,  puis  dans 
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le  Tibre.  Heliogabale  fut  tué  le  1 1  mars  de  l'an  222  ; 
ayant  tenu  l'empire  trois  ans  neuf  mois  &  quatre  jours.- 
■Il  n'étoit  âgé  que  de  18  ans ,  ou  de  20  félon  quelques 
auteurs  ;  &.  dans  ce  peu  de  temps  ,  il  commit  tous  les 
crimes  abominables  dont  on  ne  peut  lire  l'hiftoire  fans 
horreur.  On  dit  que  cet  empereur  étant  encore  perfon- 
ne  privée  ,  fit  mettre  fur  fes  lits  des  couvertures  en 
broderie  d'or,  &  eut  des  meubles  de  cuifine  d'argent 
cizelé.  Il  invenra  auili  une  manière  de  loterie  qu'il  dif- 
tribuoit  à  ceux  qui  mangeoient  avec  lui.  On  donnoic 
aux  uns  &c  aux  autres  des  billets  marqués  ou  de  dix  él«- 
phans  ,  ou  de  dix  mouches  ,  &c.  *  Herodien  ,  en  fa 
vie.  Lampride ,  en  fa  vie.  Eutrope ,  liv.  8.  Aurelius  Vic- 
tor ,  épit.  de  la  vie  des  Céfars.  Tillemont ,  hijioire  des 
empereurs ,  tome  III. 

HELIOGNOSTIQUES  ,  fedte  qui  étoit  parmi  les 
Juifs,  ainfi  appellée  du  nom  grec  Ï,«0Î ,  qui  lignifie  le 
foleil ,  ÔC  yncffKai  ,je  cannois  ;  pareeque  ceux  qui  la  com- 
pofoient  ,  reconnoilToient  le  foleil  pour  dieu,  &  l'a- 
doroient par  une  idolâtrie  qu'ils  avoient  prife  des  Per- 
fes.  Il  falloir  que  cette  fuperftition  fût  forr  ancienne 
parmi  les  Juifs,  puifque  Dieu  leur  défend  cette  impié- 
té dans  le  chapitre  1 7  du  Deutéronome. 

HELIOPOLIS,  ville  de  l'Egypte,  cherche^  BETH- 
SEMÈS. 

HELIOPOLIS ,  ville  dePhénicie.  Une  autre  Helio- 
polis  de  Cilicie.  Il  y  avoit  fiége  épifcopal  dans  ces 
deux  villes ,  l'une  fous  la  métropole  de  Conftantinople, 
&  l'autre  fous  celle  d'Antioche.  Les  Juifs  avoient  un 
temple  à  Heliopolis  ,  qu'ils  nommoient  Onion  ,  du 
nom  du  prêtre  Onias.  Vefpafien  le  fit  ruiner.  *  Jofe- 
plie  ,  lib.  7  ,  de  bell.  cap.  30.  Pline.  Ptolemée  ,  &c. 

HELIOPOLIS  ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  ,  en  Allemagne,  main- 
tenant nommée  Soluwedel ,  c'eft-à-dire  ,  vallée  du  fo- 
leil. On  dit  que  l'empereur  Charlemagne  la  fit  bâtir  , 
ayanr  fair  abattre  la  ltatue  du  foleil  que  l'on  y  ado- 
roit.  *  Baudrand. 

HELIOT  (  Nicolas  )  Parifîen.  Il  fut  un  prodige  d« 
feience  dès  fa  plus  tendre  jeunede  ,  au  rapport  de  M. 
Naudé  qui  le  met  au-deflus  de  Pic  de  la  Mirande  ,  de 
Tibère  Rulîilien ,  de  Paul  Scalik  ,  de  Jacques  Crit- 
ton  ;  en  un  mot  ,  de  tous  les  jeunes  gens  dont  on  a 
raconté  plus  de  merveilles  ,  en  qualité  de  favans. 
Mais  fans  vouloir  déprimer  Heliot ,  il  eft  à  croire  que 
Naudé  avoit  un  peu  confulté  dans  ces  éloges  l'amitié 
qu'il  avoit  pour  ce  jeune  homme,  à  l'honneur  duquel 
il  compofa  un  paranymphe.  C'eft  le  fixiéme  des  neuf 
confacrés  à  la  louange  de  neuf  licenciés'en  médecine- 
reçus  docteurs  le  2.  de  juillet  1628  ,  en  la  faculté  de 
Paris ,  dont  Heliot  étoit  un.  Ces  paranymphes  fe  Trou- 
vent à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Naudé  ,  intitulé  :  De 
antiquitate  &  dignitate  Scholœ  medietz  Parijîenfîs  9 
i/z-8g  ,  à  Paris  ,  chez  Jean  Moreau.  Nous  ne  favons 
rien  de  plus  du  jeune  Héliot.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  c'eft  à  tort  que  Léo  Allatius  ,  ou  Léon 
Allacci,  dans  fes  Apes  urbance3  &c  M.  Bailler ,  dans  fes 
enfans  célèbres  par  leurs  études  ,  on  fait  vivre  Nicolas 
Héliot  en  1343.  Ils  ont  confondu  avec  lui  ce  jeune 
homme,  qui ,  félon  M.  Naudé  ,  difputa  âgé  de  vingt 
ans  au  collège  de  Navare  fur  toutes  lortes  de  feiences. 
Encore  ce  fait  fe  palfoit-il  en  1 445  ,  ou  environ ,  non 
en  1343.  *  Foye^  les  ouvrages  cités  dans  cet  article, 
&  la  note  de  M.  de  la  Monnoie  ,  fur  l'article  d'Héliot, 
dans  les  enfans  célèbres  par  leurs  études. 

HELISACHAR,  chancelier  de  France,  commença 
d'exercer  fa  charge  prefque  en  même-temps  que  Louis 
le  Débonnaire  fut  parvenu  à  l'empire  ,  vers  l'an  815, 
&  figna  plufieucs  chartes  pour  les  abbayes  de  S.  De- 
nys  en  France,  &  de  S.  Maximin  de  Trèves^Il  éroit 
abbé  de  celle-ci  &  de  S.  Riquier.  Il  obrint  de  cet 
empereur  des  lettres  de  protection  pour  fon  abbaye 
de  S.  Maximin  ;  &  Agobard  ,  archevêque  de  Lyon  , 
parlant  de  lui  au  livre  de  la  difpenf.irion  des  biens  de> 
l'églife  contre  les  facriléges ,  page  3,60 ,  l'appelle  Ab- 
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hatern  inter  honoratos  palat'ù  Ludovic/.  PU  imperatorîs. 
Il  reçut  en  827  une  commifîion  de  l'empereur,  rap- 
portée dans  les  annales  de  France.  Sa  piété  ,  fon  mérite 
&  fes  vertus  font  amplement  rapportées  dans  les  hif- 
toires  des  abbayes  de  S.  Riquier  Se  de  S.  Maximin. 

*  Le  P.  Anfelme  ,  lûjl.  des  grands  officiers. 
HELISENE  DE  CRENNE,  demoifelle  native  de 

Picardie  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  traduifit  les  quatres  pre- 
miers livres  de  l'Eneïde  Virgile  ,  qu'elle  dédia  au  roi 
François  I ,  Se  compofa  un  autre  livre ,  qui  a  pour 
titre  :  Les  angoijjes  douloureufes  qui  procèdent  d'amour. 

*  La  Croix  du  Maine,  Se  du  Verdier,  biblioth.  françoife. 

HELIUS  ,  affranchi  de  Y  empereur  Claude  ,  ufurpa 
un  fi  grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  fon  fuc- 
cefïeur ,  que  ce  prince  ,  dans  un  voyage  d'une  année 
qu'il  fit  en  Grèce  l'an  de  Jefus-Chrift  67  ,  le  lailfa  à 
Rome  comme  régent  de  l'empire ,  avec  autorité  ab- 
folue  fur  toutes  fortes  de  perfonnes ,  Se  la  puilïance 
de  faire  mourir  les  fénateurs ,  même  fans  lui  en  écrire. 
Helius  exerça  les  dernières  violences  ,  fécondé  de 
Polyclete ,  autre  affranchi  de  même  trempe  que  lui  j 
mais  comme  les  affaires  fembloient  tendre  à  un  fou- 
levement ,  il  écrivit  à  Néron  pour  le  prefTer  de  pafTer 
en  Italie  ,  &  alla  lui  -  même  en  Grèce  pour  hâter  fon 
retour.  Helius  fut  puni  depuis  par  Galba  *  Dion ,  liv. 
6j  &  64.  Tacite,  annal.  I.  14.  Suétone,  liv.  6. 

HELLADE ,  évêque  de  Tharfe  ,  métropole  de  la 
première  Cilicie  ,  rut  dépofé  dans  le  premier  concile 
d'Ephèfe.  S.  Cyrille  ne  voulut  point  le  comprendre 
dans  la  paix  ,  Se  Hellade  ne  voulut  pas  lui-même  y 
être  compris.  Il  réfifta  long-temps  ;  mais  enfin  il  fe 
rendit.  On  a  fept  lettres  de  lui  dans  la  collection  de 
Lupus.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiajl.  du 
V  fiécle. 

HELLADIUS  ,  évêque  ,  difciple  de  S.  Bafile  de  Ce- 
farée  ,  auquel  il  fuccéda  en  Tévêché  de  cette  ville  , 
écrivit  fa  vie  ,  que  nous  avons  perdus.  S.  Jean  de 
Damas  en  cite  un  partage,  1.  Orat.  de  imag. 

HELLADIUS,  grammairien ,  né  en  Egypte  ,  à  An- 
tinoé,  vivoit  fous  Conftantin  le  Grand.  Il  avoit  com- 
pofé  diverfes  pièces  en  vers  grecs  \  mais  il  ne  refte 
de  lui  que  quelques  fragmens  de  fa  Chrejlomathie  ,  con- 
fervés  par  Photius ,  fur  laquelle  Meurfius  fit  des  notes  , 
avec  lefquclles  elle  fut  imprimée  en  1687,  par  les 
foins  de  Gramus.  Un  autre  Helladius  ,  aufli  gram- 
mairien ,  natif  d'Alexandrie  ,  avoit  écrit  entr 'autres 
ouvrages ,  un  dictionaire  grec  ,  que  Suidas  a  inféré 
dans  le  fien.  Il  vivoit  du  temps  de  Théodofe  le  Jeune. 

*  Photius  Se  Suidas. 

HELLADIUS ,  archevêque  de  Tolède  en  Efpagne 
dans  le  VII  fiécle  ,  vécut  dans  un  monaftere ,  ou  il 
donna  des  exemples  de  fagefTe&  de  vertu  ,  &  fut  élevé 
fur  le  fiége  de  l'églife  de  Tolède,  après  Aurafius.  Il  la 
gouverna  faintement  pendant  dix-huit  ans,  compofa 
divers  ouvrages,  &  mourut  le  18  février  de  l'an  615. 

*  S.  Ildéfonle  ,  de  feript.  ecclef.  cap.  7.  André  Schot- 
tus  ,  biblioth.  hifp.  Le  Mire,  &c. 

HELLANICUS  de  Milet ,  hiftorien ,  compofa  une 
defeription  de  la  terre ,  Se  diverfes  hiftoires.  *  Sim- 
ler ,  in  bibl.  Gefn.  Poffevin ,  in  appar.  Voflius  ,  /.  1  ,  de 
hifl.  greec.  c.  I ,  p.  7  &  8  ,  /.  4  ,  c.  5  ,  p.  448  &  feq. 

HELLANICUS  de  Mitylène  ,  étoit  né  douze  ans 
avant  Hérodote ,  comme  il  eft  confiant  par  le  témoi- 
gnage d'Aulu-Gelle ,  /.  i  j  ,  c.  1 3  :  Hellanique  ,  dit-il , 
avoit  6$  ans3quandla  guerre  du  Peloponnèfe  commença  ; 
Hérodote  en  avoit  5  j  ,  &  Thucydide  40  :  cela  ejl  écrit 
dans  le  onzième  livre  de  la  Pamphile.  Cet  endroit  fert 
à  fixer  l'époque  de  ces  trois  célèbres  hiftoriens  ;  car 
la  guerre  du  Peloponnèfe  commença  la  féconde  an- 
née de  la  LXXXVII  olympiade  :  ainfi  Thucydide  étoit 
né  la  féconde  année  de  la  LXXVII  ,  Hérodote  la 
première  année  de  la  LXXIV ,  Se  Hellanicus  la  pre- 
mière année  de  la  LXXI.  Hellanicus  avoit  écrit  une 
hiftoire  des  anciens  rois  du  monde ,  &  premiers  fon- 
dateurs des  villes,  intitulée  :  ««'  De- 
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nys  d'Halicarnafîè  fait  mention  des  Troïques  d'Heï- 
lanicus ,  Se  afTure ,  que  ce  que  cet  auteur  a  dit  de  la 
fuite  d'Enée  eft  plus  digne  de  foi ,  que  ce  que  tous  les 
autres  en  ont  écrit.  On  parle  auflî  de  fon  hiftoire 
d'Egypte ,  citée  par  Athénée  /.  11  ,  par  Arien ,  Se 
par  Aulu-Gelle.  Denysd'HalicarnafTe  cite  encore  Hel- 
lanicus fur  la  retraite  d'Enée ,  Se  fur  l'expulfion  des 
anciens  habitans  d'Italie  en  Sicile,  ce  qui  étoit  tiré 
du  livre  de  cet  aateur  fur  l'hiftoire  de  Troye.  On  croie 
que  c  'étoit  le  Mitylenien  qui  étoit  auteur  de  cette  hif- 
toire :  ainfi  il  n'y  a  nulle  néceffité  d'en  admettre  plu- 
fieurs  de  ce  nom  ;  Se  c'eft  peut-être  le  même  qui  eft 
dit  Mitylenien  Se  Lesbien ,  pareeque  Mitylene  étoit  une 
des  villes  de  Pifle  de  Lesbos  ,  qui  en  a  pris  depuis 
le  nom  qu'elle  conferve  encore ,  étant  appellée  ïijîe 
de  Metelin.  *  Du  Pin ,  biblioth.  univerf.  des  hijlor.  prof 
tome  1. 

HELLAS  ^cherchez  ACHÀIÈ. 

HÊLLË ,  fille  d'Athamas  roi  des  Thébains ,  Se  de 
Nephelé,  pour  éviter  la  fureur  de  fa  belle  mere, prit 
la  fuite  avec  Phryxus  fon  frère  ;  Se  étant  tombée  dans 
le  canal  qui  fépare  l'Europe  de  l'Afie  ,  auprès  de  Seftos 
Se  d'A'oydos  ,  donna  fon  nom  au  fameux  détroit  de 
l'Hellefpont.  *  Ovide  ,  /n\  7  metam. 

HELLEN,  fils  de  Deucalion  ,  donna  lelon  quel- 
ques auteurs ,  fon  nom  aux  Grecs  ,  qui  turent  appelles 
Hellènes.  Il  eut  trois  fils  d'Ofeide  ,  Eole  ,  Dorus  Se 
Xutus.  *  Apollodore,  liv.  1.  Diodore  ,  liv.  4.  Paufa- 
nias,  in  Àttic.  Conon  rapporté  par  Photius  ,  cod.  \  %6. 

HELLENISTES  t  c'eft  ainfi  que  l'on  a  appelle  les 
Juifs  difperfés  dans  la  Grèce  &  dans  d'autres  pays ,  qui 
lifoient  dans  leurs  fynagogues  la  verfîon  des  Septante. 
Ils  avoient  même  des  fynagogues  à  Jérufalem  ,  com- 
me il  paroîtpar  les  Adcs  des  Apôtres,  où  S.  Luc  les 
diftinmie  des  Hébreux.  Ils  étoient  Juifs  d'origine  ou 
Profélytes  ;  mais  ils  étaient  nés  Grecs  ,  Se  parloienc 
grec. Néanmoins,  comme  ils  mêloient  des  exprefiïons 
hébraïques  dans  leurs  difeours ,  ils  n'étoient  pas  ap- 
pellés  Hellènes ,  Grecs  ,  mais  Hellenifles  ,  grécifans  : 
c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  langue  hellenifti- 
que ,  aux  ouvrages  compofés  par  ces  Juifs  Grecs,  mê- 
lés d'hébraïfmes.  *  Actes  des  Apôtres ,  chap.  6.  Du  Pin  , 
dijjertat.  prélimin.  fur  la  bible. 

HELLESPONCE  ,  orateur  Se  philofophe  ,  florif- 
foit  au  même  temps  que  le  fameux  Chryfante,  après 
le  milieu  du  IV  fiécle.  On  afTure  qu'il  étoit  né  dans 
les  Gaules ,  &  peut-être  dans  la  Gaule  Narbonoiie. 
Animé  du  defir  d'augmenter  fes  connoifTances ,  il  en- 
treprit de  longs  &  difficiles  voyages  ,  Se  l'on  prétend 
qu'il  parcourut  prefque  toute  la  terre.  Etant  à  Sarde 
en  Lydie ,  il  écouta  Chryfante,  fut  charmé  de  la  beau- 
té Se  de  la  folidité  de  fes  difeours ,  Se  devint  fon  dif. 
ciple  Se  fon  ami.  Il  demeura  prefque  toujours  depuis 
auprès  dece  fameux  fopJiifte,&  il  ne  le  quitta  que  pour 
aller  à  Pâmée  en  Bithynie  ,  où  il  efpéroit  trouver  du 
foulagement  à  une  violente  colique  qui  le  tourmen- 
toit ,  mais  il  y  trouva  la  mort  avant  fon  ami  Chryfan- 
te. En  mourant  ,  il  recommanda  particulièrement  à 
Procope  ,  fon  compagnon  d'étude  ,  de  ne  point  s'at- 
tacher à  d'autre  maître ,  comme  étant  le  plus  habile 
qu'il  pouvoit  trouver.  *  f^oye^  l'hiftoire  litt.  de  la 
France ,  t.  1 . 

HELLESPONT,  détroit  de  mer  entre  l'Europe  Sç 
l'Afie ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  détroit  de  Gallipoli , 
ou  les  Dardanelles  y  ou  le  bras  de  faint  Georges.  Les  an- 
ciens difoient,  que  ce  détroit  fut  nommé  Hellefponc 
d'Hellé ,  fille  d'Athamas  roi  dès  Thébains ,  qui  s'y  noya. 
Ce  fut  en  cet  éndroit  que  Xerxés  irrité  de  voir  que  la 
mer  agitée  s'oppofoit  au  defïein  qu'il  avoit  de  pafTer  en 
Grèce ,  la  fit  fouetter ,  &  y  fit  conftruire  un  pont  de  ba- 
teaux,liés  avec  de  ^roffes  chaînes,  que  les  flots  briferenc 
peu  de  temps  après ,  dans  une  tempête  qui  s'éleva  j  de 
forte  que  ce  prince  ambitieux  fut  obligé  de  fe  fauvei 
dans  un  efquif  de  pêcheur  pour  pafTer  à  Abydos,  après 
avoir  perdu  la  bataille  de  Salamine.  *  Ovide,  liv,  7  , 
Tome  K  Partie  II,  C  c  c  c 
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metam.  Grelot ,  voyage  de  Conjlantinople. 

HELLETRU DE  ,  fille  de  Lothaire  I  du  nom  ,  em- 
pereur ,  Se  à'Ertnengarde ,  dans  le  IX  fiécle  ,  époufa  le 
comte  Berenger.Depuis  étant  reftée  veuve,  Lothaire  roi 
de  Lorraine  ,  fon  frère ,  luienleva  fes  biens.  C'eft  à  ce 
fujet  que  le  pape  Adrien  II  écrivit  à  Louis  Se  à  Char- 
les une  épître  que  du  Chêne  a  rapportée  dans  fon  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France  ,  page  853. 

HELLEVIONS,  anciens  peuples  delà  Scandinavie. 
Quelques  géographes  les  placent  dans  le  Halland ,  8e 
d'autres  dans  la  Dalécarlie ,  fondés  fur  l'étymologie  de 
de  leur  nom  ,  qui  dans  la  langue  cimbrique  ,  lignifie 
des  gens  qui  habitent  des  montagnes  ,  tels  que  font  les 
Dalécarliens.  *  Baudrand. 

HELMBREKER  (  Théodore  )  peintre  Hollandois  , 
né  comme  on  le  croit,  à  Harlem  en  1624  ,  étoit  fils 
d'un  organifte  grand  mufîcien  ,  qui  le  deftina  d'abord 
à  fon  art  :  mais  Hembreker  fe  tourna  de  lui-même  du 
côté  de  la  peinture  ,  dont  Grebber ,  peintre  de  Harlem , 
lui  donna  les  premiers  élémens.  Il  perdit  trop  tôt  ce 
maître  qui  pouvoit  lui  être  fi  utile  ,  mais  à  fon  défaut , 
il  confulta  la  nature ,  copia  les  ouvrages  des  plus  grands 
maîtres ,  Se  peignit  enfuite  de  caprice  plufieurs  ta- 
bleaux qui  furent  recherchés.  Après  la  mort  de  fon 
pere  ,  il  partit  pour  Venife  ,  où  il  eut  pour  protecteur 
le  fénateur  Loredano.  Enfuite  il  alla  à  Rome ,  où  il 
fut  reçu  dans  le  palais  Médicis ,  Se  fe  fit  eftimer  par  fes 
ouvrages.  Après  que'que  féjour  à  Rome  ,  il  voulut  re- 
voir fa  patrie  ;  mais  dans  le  temps  qu'il  y  étoit  le  plus 
employé ,  il  retourna  à  Rome  ,  où  il  peignit  plufieurs 
tableaux  pour  les  Jéfuites,  qui  le  logèrent  chez  eux 
durant  deux  ans.  Les  villes  de  Naples  Se  de  Florence 
le  poiféderent  auffi  quelque  temps  ,  &  il  y  exerça  fon 
talent  avec  beaucoup  de  réputation.  La  mort  de  fa 
rnere  l'ayant  rappellé  en  Hollande  ,  il  y  alla  finir  fes 
affaires ,  Se  revint  encore  à  Rome ,  en  paflant  par  Paris , 
Lyon  Se  Turin ,  où  il  fit  plufieurs  ouvrages.  Son  der- 
nier féjour  à  Rome  fut  long  }  mais  fur  la  fin  de  fes 
jours ,  il  retourna  à  Harlem  ,  où  il  eft  mort  en  1 694  , 
âgé  de  70  ans.  C'étoit  un  homme  de  bonnes  mœurs  , 
zélé  pour  fa  religion,  Se  fort  charitable.  Son  gout  le 
portoit  à  peindre  des  marchés  ,  des  foires  ,  remplies 
d'un  grand  nombre  de  figures,  Se  d'autres  fujets  va- 
riés ;  mais  il  a  fait  aufîî  des  tableaux  de  dévotion.  * 
Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d'Ar- 
genville ,  //z-40 ,  tome  II ,  pag.  89  ,  8e  fuivantes. 

■  HELMFELD  (  Guftave  de  )  fils  d'un  fénateur  du 
royaume  de  Suéde  dans  le  XVII  fiécle ,  peut  être  re- 
gardé comme  un  prodige  pour  la  feience.  A  1  âge  de 
dix  ans  il  favoit  douze  langues ,  le  fuédois,  le  rulfien, 
le  polonois ,  le  françois  ,  l'efpagnol,  l'italien,  l'alle- 
mand, le  flamand,  l'anglois,  le  latin,  le  grec.&  l'hébreu. 
Il  favoit  auiîï  la  philofophie  ,  la  géographie ,  les  fortifi- 
cations Se  quelques  parties  de  la  théologie.  Il  rut  reçu 
docteur  en  droit  à  Leyde  n'ayant  que  18  ans.  Etant 
parte  de  Leyde  en  Angleterre  ,  on  l'y  aggrégea  à  la  fo- 
ciété  royale  des  feiences.  L'année  fuivante  il  fut  reçu  af 
feffeur  au  tribunal  de  Wifmar.  Il  mourut  à  Torn  en 
Prufie  l'an  1(374  ,  n'ayant  que  22  ans.  *  Vincent  Para- 
vicini ,  traité  en  latin  contenant  trois  centuries  des  chojès 
Jingu/ieres,  touchant  des  hommes  illujlres  par  leur  feience, 
à  Bajle  1 7 1 5 . 

HELMICHIUS  (Wernerus)  né  àUtrecht,  en  1551, 
fut  fait  un  des  miniftres  ordinaires  de  la  prétendue 
reforme  ,  en  1579  ,  &  envoyé  avec  piufieurs  autres 
miniftres  en  Angleterre  ,  vers  la  reine  Elizabeth ,  pour 
lui  demander  qu'un  des  articles  de  la  paix  avec  les  Ef- 
pagnols,  fût  qu'on  accorderoit  le  libre  exercice  de  la 
religion  prétendue  réformée.  Il  eut  plufieurs  confé- 
rences dans  l'églife  Wallone  ,  avec  Utenbogard.  Il 
fut  le  premier  qui  expliqua  publiquement  l'écriture 
fainte  dans  la  grande  églife ,  le  1 5  janvier  1581,  ce 
qui  fe  fit  malgré  l'oppofition  des  chanoines.  En  1589, 
ayant  reçu  million  des  magiftrats ,  il  alla  en  Hollande  ; 
l'année  fuivante  il  exerça  les  fonctions  de  pafteur  à 
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Delft  ,  d'où  on  Pappella  pour  enfeigner  la  théologie 
à  Leyde  j  mais  il  refufa  cette  vocation.  En  itfoz  ,  il 
fat  fait  pafteur  à  Amfterdam  ,  où  il  mourut  le  29 
août  1608.  Les  proteftans  l'ont  comblé  de  louanoes, 
Se  l'ont  regardé  comme  un  de  leurs  plus  grands  théo- 
logiens. On  a  peu  d'ouvrages  de  lui  :  ceux  que  l'on 
en  cite,  font  :  1.  l  épéede  Goliath  (  Gladius  Goliathi) 
ouvrage  de  controverfe ,  où  il  attaque  vivement  l'é- 
glife romaine  Se  le  pape ,  en  prétendant  réfuter  un 
ouvrage  du  Jéfuite  Cofter;  z.  Une  analyfe  latine  des 
pfeaumes  de  David  &  des  autres  prophètes  ;  à  Amf- 
terdam, 1641 ,  i/z-40.  Le  pere  le  Long  en  parle  dans 
fa  bibliothèque  facrée.  3.  On  trouve  dans  les  Ani- 
mad.  philol.  &  hiftor.  de  Crenius,  partie  17,  une  let- 
tre que  Helmichius  adrelfa  à  Abraham  Muyfenholius. 
*  Confultez  le  Trajeclum  erudituhi  de  Burman. 

HELMOLDUS,  prêtre  de  Bufow,  village  près  du  lac 
de  Plœn  ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Frédéric 
BarberoufTe.  Il  fut  lié  intimement  avec  Gerolde  qui 
fut  le  premier  évêque  de  Lubeck ,  Se  il  l'aida  utile- 
ment dans  la  converfion  ides  Wagres.  Ce  prélat  l'en- 
gagea à  écrire  une  chronique  des  Slaves  Se  des  Véné- 
des  ,  Se  Helmoldus  entreprit  en  effet  cet  ouvrage  ,  qui 
commence  par  l'hiftoire  de  la  converfion  des  taxons 
à  la  foi  chrétienne  fous  Charlemagne  ,  Se  qui  finit  à 
l'année  1170.  Arnoul  abbé  de  faint  Jean  à  Lubeck, 
continua  cette  chronique  ,  qui  eft  écrite  en  latin  , 
jufqua  l'an  1209  ,  Se  l'anonyme  de  Bremen  la  poufîa 
jufqu'à  l'an  i448.Henri  Benger  recteur,  de  l'univerfué 
de  Lubeck,  y  ajouta  des  notes  8e  un  index ,  dans  l'édi- 
tion qu'il  en  donna  en  165  9  ,  fous  le  titre  de  Chroni- 
con  Holfatiœ.  Elle  fe  trouve  dans  les  Accefjiones  hiflo- 
ricce  4e  M.  Leibnitz.  Reineccius  a  donné  aufîi  une  édi- 
tion de  cette  chronique  avec  des  remarques,  &  M. 
Leibneitz  les  publia  de  nouveau  dans  le  tome  II 
des  écrivains  de  l'hiftoire  de  Brunfwick.  Helmoldus 
mourut  eii  1 1 70  ,  ou  1 1 80.  *  Bellarm.  in  tracl.  deferip- 
tor.  ecclef  Bangertii  ,praf.  in  Helmoldum  ,  &c. 

HELMONT  ,  petite  ville  avec  un  beau  château. 
Elle  eft  dans  le  Peeland  ,  contrée  du  Brabant  -  Hollan- 
dois ,  fur  la  rivière  d'Aa,  entre  la  ville  de  Bos-le-Duc 
Se  celle  de  Ruremonde ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre.  Cette  ville  a  donné  le  nom  à  Jean-Baptife 
Van-Helmont ,  dont  on  va  parler.*  Mati,  diction. 

HELMONT  (Jean-Baptifte  )  dit  Van-Helmont, 
feigneur  de  Royemborch  ,  de  Pellines  ,  8ec ,  étoit  de 
Bruxelles ,  où  il  naquit  l'an  1 5  8  8 .  Il  étudia  à  Lou vain  Se 
ailleurs,  fit  un  grand  progrès  dans  les  feiences,  & 
s'appliqua  particulièrement  à  la  phyfique.  Il  fut  tou- 
jours oppofé  aux  fenrimens  d'Ariftote  Se  de  Galien. 
Depuis,  donnant  dans  ceux  de  Paracelfe  ,  il  pratiqua 
la  médecine  d'une  manière  qui  lui  acquit  une  grande 
réputation  ;  car  il  fit  des  cures  fi  furprenantes ,  qu'on 
le  mit  à  l'inquifition ,  fur  le  foupçon  qu'on  eut,  que  ce 
qu'il  faifoit  étoit  au-defïùs  des  forces  de  la  nature.  Il 
prouva  le  contraire  ,  8e  fe  retira  en  Hollande  ,  pour  y 
être  plus  en  liberté.  Sa  doctrine  lui  fit  des  ennemis  de 
tous  les  Péripatéticiens  Se  des  Galéniftes  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  former  un  grand  nombre  de  difei- 
ples ,  dont  le  nombre  s'eft  fort  multiplié  depuis  fa 
mort,  qui  arriva  l'an  1644.  Il  compofa  divers  traités; 
Difputatio  de  maghetica  corporum  curatione.  Paradoxa 
de  aquis  Spadanis.Febrium  doclrina  inaudita.  Or  tus  mé- 
dicinal ;  Se  autres  qu'on  a  renfermés  en  un  volume  in- 
folio.*  Valere  André,  biblioth.  belg.  Lorenzo  CrafTo, 
elug.  d'huom.  letter.  part  AI ,  &c. 

HELMONT,  (  François-Mercure  van  )  fils  de  Jean- 
Baptiste  Van  -  Helmont  ,  dont  on  vient  de  parler 
s'appliqua  comme  fon  pere  à  la  médecine  &  à  la 
chymie.  Mais  ayant  voulu  entrer  dans  prefque  rou- 
tes les  feiences  ,  il  n'en  approfondit  aucune  ,  ex- 
cepté peut  -  être  la  médecine  ,  dans  laquelle  au  moins 
il  étoit  habile  ,  Se  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. Il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à  Amfterdam  où 
il  étoit  fort  eftimé.  Peu  de  temps  avant  fa  mort,  il 
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lit  un  voyage  à  Berlin  ,  à  la  follicitation  de  la  reine  de 
Pruflè.U  mourut  à  Cologne  en  1 6?9>âgé  de  8 1  ans,étant 
ne  en  16 1  S.  On  lui  doit  les  ouvrages  de  fon  pere,dont  le 
recueil  a  paru  àLeyde  en  1667  ,  in-folio.  Lui-même  a 
publié  y  AlphaUtum  naturel  :  Cogitationes  fuper  quatuor 
priora  capita  Gencfeos  :  De  attribuas  divinis  ;  De  inferno. 
Il  ne  s'eft  jamais  attribue  le  livre  SederOlam ,  que  plu- 
(ieurslui  donnent.  Van-Helmont  chercha  beaucoup  la 
pierre  philofophale  ,  &  donna  dans  les  rêveries  des 
Trembleurs,  à  ce  que  quelques  uns  prétendent  :  mais  ils 
confondent  fans  doute  le  baron  de  Van-I  îelmund  avec 
le  médecin  Van-Helmont.*  Voye^Çm  ce  dernier  Xhif- 
toire  des  Trembleurs  du  P.  Catrou  ,  Jéfuite. 

HELMSTADT ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  duché 
de  Brunfwick ,  avec  une  univerhté  ,  nommée  Julienne  s 
pareeque  le  duc  Jule  la  fonda  l'an  1576'.  Cette  ville 
avoit  appartenu  auparavant  à  l'abbé  d'Pîelmftadt  ,  qui 
la  céda  l'an  1490  aux  ducs  de  Brunfwick.  *  Bertius , 
lib.  3  ,  rerum  Gertn.  Le  Mire  ,  géograph.  eccléflajl. 

HELMSTADT  ou  HELMSTEDE,  ville  de  Suéde 
fur  la  mer  Baltique  ,  eft  renfermée  dans  la  province  de 
Halland  ,  dont  les  Danois  ont  été •  autrefois  les  maîtres, 
&  qu'ils  cédèrent  aux  Suédois  l'an  1  645  ,  par  la  paix 
de  Brosbroo,  confirmée  parcelle  de  Roskild  l'an  1C58. 

*  San  fon. 

fgCW*  HELO  (  François  )  avocat  au  parlement  de 
Paris,  a  donné  au  public  en  1661,  La jurij prudence 
franenijï  conférée  avec  le  droit  romain  ,  fur les  infitutes  de 
[empereur  Juf  inkn  ,  fur  le  premier  titre  j  De  la  juflice 
&  du  droit.  Il  a  fait  un  Traité  des  jurifdichons  romai- 
ne ,  françoife  ,  féculiére  &  eccléfiafique.  Il  a  obfervé 
leurs  différences  &  leurs  rapports.  Cet  ouvrage  forme 
un  volume  «1-40,  divifé  en  deux  tomes.  L'auteur  l'a 
dédié  à  M.  le  premier  préfîdent  de  Lamoignon.  *  Mem. 
mff.  de  M.  Boucher  d'Argis. 

HELOISE  ou  LOUISE,  abbeffe  du  Parader,  dans 
le  XII  fiécle  ,  eft  célèbre  par  fon  efprit ,  8c  par  fes 
amours  avec  ABAILARD.  Confulte^  cet  article.  Nous 
avons  trois  de  fes  lettres ,  entre  celles  du  même  Abai- 
lard.  Héloife  mourut  le  17  mai  1 163.  Les  auteurs  de 
fon  temps  parlent  Fort  avantageufement  de  fon  efprit  ; 
mais  Jean  de  Meung  ,  dit  Clopinel  ,  la  traite  affez 
mal  dans  fon  roman  de  la  Rofe.  *  Confulte^  Pierre  de 
Ciuni ,  in  epijî.  Baronius ,  A.  C.  1 140-.  Les  épîtres  d'A- 
bailard  &  d'Hcloïfe ,  publiées  en  \6i6 ,  par  le  fieur 
François  d'Amboife ,  confeiller  d'érat ,  ôc  depuis  à  Lon- 
dres ,  z/z-8°,  &  à  Paris  en  latin  &c  en  françois  en  1723  , 
par  dom  Gervaife ,  ancien  abbé  de  la  Trappe  ,  en  2 
vol.  in-ix  Bayle  ,  diction,  crit. 

HELON  ,  ville  facerdotale  de  la  tribu  de  Juda  dans 
laPaleltine.  *I.  Parai.  6  ,'  58. 

MELON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ruben. 

*  Jérèmie  48  ,  21. 

HELORCJS,  nom  de  deux  rivières: l'une  en  Sicile  , 
avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Vibius  ,  catalogue  des  fleu- 
ves. Etienne  ,  Silius ,  liv.  14  ,  &  i  luvier  ,  ancienne 
Sicile.  L'autre  en  la  grande  Grèce  ,  près  de  Scyllacium  , 
où  les  Grecs  furent  défaits  par  Denys  de  Syracufe.  On 
lit  Elorus ,  fans  afpiration  ,  dans  Athénée  j  Elejporus 
dans  Polybe ,  &  Elleporut  dans  Elien. 

HELOTES,  cAortf ,  habitans  de  la  ville  à'Elos  dans 
le  pays  des  Lacédémoniens.  Ceux-ci  s'étant  emparé 
d'Elos,  en  firent  les  habitans  efclaves.  Les  Hélotes em- 
menés à  Lacédémohe,  y  fervoient  d'efclaves  publics; 
mais  les  magiftrars  les  accordoient  quelquefois  aux  ci- 
toyens pour  leurs  fervices  particuliers ,  à  condition 
de  les  rendre  à  la  ville  quand  elle  les  redemandoit. 
On  lesemployoit  aux  travaux  de  la  campagne.  Quel- 
quefois aulli  on  s'en  fervoit  pour  la  guerre  ,  &  plup- 
fieurs  y  ont  mérité  la  liberté  par  leurs  fervices.  Dans 
les  commencemens  on  avoit  fixé  leur  nombre ,  de  peur 
qu'en  fe  multipliant ,  ils  ne  fufFent  tentés  de  fe  révol- 
ter, &  par  cette  raifon ,  l'on  expofoit  les  en  fans  qui 
naifToient  au-deli  de  ce  nombre.  Mais  cette  loi  inhu- 
maine a  peu  été  en  vigueur.  Du  refte  ,  ces  efclaves 
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etoient  traites  avec  rigueur  :  on  les  fuftigeoit  fans  rai- 
fon en  certain  temps  de  l'année ,  feulement  pour  leur 
faire  fentir  leur  état;  on  alloit  même  jufqua  les  tuer 
quand  ils  devenoient  trop  gras ,  &  on  mettoit  leurs 
maîtres  à  l'amende,  comme  ne  leur  ayant  pas  allez 
donné  de  travaux ,  &  les  ayant  trop  bien  nouris.  Par 
une  autre  bizarene  aiiHi  condamnable,  on  les  obli- 
geoit  à  s'enivrer  à  certains  jours  de  fete  ,  afin  que  les 
enrans  fullènt  par  ce  fpectacle  détournés  de  l'ivrogne- 
rie.  Quelques-uns  d'eux  étoient  employés  à  des  occu- 
pations plus  honnêtes  ,  comme  à  conduire  les  enfans 
au  collège  &  à  les  ramener  à  la  maiforu  C  croit  une 
elpéce  d'artranchis  qui  néanmoins  ne  jouilFoient  point 
de  tous  les  privilèges  des  perfonnes  libres  ,  quoiqu'ils 
pudeur  arriver  par  leur  bonne  conduire  à  ce  degré  de 
liberté,  puifque  Lyfandre  ,  -Callicratidas  &  Gylippe 
étoient  Liélotes  de  naillance,  &  qu'en  eonfidératioâ* 
de  leur  Valeur ,  ils  avoiehr  acquis  la  liberté.  *  Ifocr.  in 
Panai/un.  .fllûtarque  ,  in  Lyc.  Ariftot,  A  2  \  politic. 
Stcabonij  «?  gé°gr.  /.  8.'  Paufanias,  in  Lacoh;. Melirf. 
mij'cel.  Lacon.  &c. 

.  il^HELPERlC  ou  KILPERIC  ,  abbé  d'Arles  ,  au 
diocèfi;  d'Elne ,  dans  le  IX  liécle  ,  vivoit  encore  en 
869.  On  a  de  lui  une  lettre  adrelFée  â  Charles  le  Chau- 
ve, qui  roule  fur  la  tranlhrion  des  SS.  Martyrs  Abdon 
&  Sennen  dans  fon  monaltere  d'Arles.  Le  P.  Michel 
Lot  l'a  inférée  dans  le  traité  qu'il  a  compofé  fur  le  mê- 
me fujet.  *  D.  Rivet,  hifl.  litur.  de  U  France ,  t.  V  , 

.  O^T"  FIELPERIC  ,  écrivain  du  X  liécle  ,  étoit  moine 
ae.Çrandfeij  &  exerçait  dans  ce  monaftère  l'emploi 
d'écolâtre.  Le  principal  &  le  plus  connu  de  fes  ouvra- 
ges eft  un -traite  ducomput ,  ou  fuppucation  des  temps ; 
furtout  par  rapport  au  calendrier  eccléfiaftique  e  nom 
de  cet  écrivain  fe  trouve  écrit  de  différences  manières 
dans  les  manuferits.  Les  favans  font  fort  partagés  fur  le 
temps  &  le  lien  où  il  a  vécu  :  ils  ne  s'accordent  pas  mieux 
au  iujet  de  fes  ouvrages.  Confultez  fur  ces  objets,  *  D. 
Rivet ,  lufl.  Huer,  de  la  Fiance,  t.  VI  ,  b.  397  ,  & Juiv. 

F1ELPID1US  ,  martyr  ,  avoit  été  crée  préfet  du  pré- 
toire par  Confiance  j  mais  fous  l'empire  de  Julien  XA- 
poflat  ,  l'an  362,  voyant  qu'il  ne  pouvoit garder  cette 
charge  ,  fans  renoncer  à  fa  religion  ,  il  s'en  défit  volon- 
tairement. L'empereur  l'ayant  fait  aceufer  du  crime 
de  leze-majefté,  le  fit  traîner  dans  les  rues  par  des  che,- 
vaux  indomtés  ,  &  enfuice  le  fit  jetter  dans  le  feu.  * 
Hifloire  de  Véglfe  &  de  l'empire,  l'an  $61. 

HELPIDIUS,  hérétique  Prifcillianiîte ,  fur  condam- 
né dans  un  concile  de  Saragoce  ,  afTemblé  Fan  381. 

HELSINGIE  ,  province  de  Suéde  ,  qui  à  le  golfe  de 
Bothnie  au  levant ,  la  Dalécarlie  au  couchant ,  &  là 
Médelpadie  au  feptentrion.  Ses  bourgs  principaux 
font  Fiudwikfwal ,  Heelda  ,  Diflo  ,  ckc. 

F1ELSTON  ,  bon  boui-4  d'Angleterre ,  fitué  dans  le 
comté  de  Cornouaille  ,  à  deux  lieues  de  Falmourh ,  du 
côté  du  couchant.  Flelfton  eft  un  des  quatre  bourgs, 
où  l'on  marque  l'étain  de  Cornouaille  ,  &  il  a  féance 
&  voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  *  Mati,  40. 

HELVETIENS,  ancien  peuple  de  la  Gaule  -  Celti- 
que. Ils  étoient  bornés  au  nord  par  les  Flauraeiens  ,  & 
par  la  Vindélicie  j  ils  avoient  la  Rhétie  au  levant,  les 
Séquaniens  au  couchant ,  &z  les  Allobroges  ,  les  Sédu- 
miens  &c  les  Veragriens  au  midi.  Ainfi  leur  pays  répon- 
doir  à  la  SuilFe  ,  à  la  réferve  du  canton  de  Bafle  ,  qui 
écoit  occupé  par  les  Rauraciens  ,  qu'on  ne  comptoir 
pas  entre  les  Helvériens,  &  qui  palFent  aujourd'hui 
pourSuiffes.  Les  anciens  Flelvétiens  étoient  divifés  eh 
quatre  peuples  ,  qu'on  nommoit  Ambrons  ,  Tigurins  , 
Tugeniens  tk.  Urbigemens.  Leurs  villes  principales 
étoient  Aventicum  ,  Eburodunum  ,  Soludorum  ,  Fin- 
donifa  ,  Vitodurum  &c  Urba  ;  lefquelles  on  nomme 
maintenant  Avenches ,  Yverdun ,  Soleurre  ,  Vindich , 
Winterthurt  &  Orbe.  *  Baudrand. 

0^-  HELVETIUS  (  Jean-Frédéric  )  iffu  d'une  famil- 
le noble  d'Allemagne,  étoit  premier  médecin  des  Etais- 
Tome  F.  Partie  II.  Ce  ce  ij 
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Généraux  des  Provinces-Unies.Il  exerça  pendant  60  ans 
environ  fa  profeflîon  en  Hollande.  Il  y  fut  dans  une 
fiarande  confidérarion,que  la  reconnoilïance  publique 
loi  confacra  un  monument  ;  ce  fut  une  médaille  frapée 
en  fon  honneur.  Le  type  en  eft  un  Apollon  entouré  de 
lignes  chymiques  des 'métaux.  Dans  l'exergue  font  ces 
mots  i  Citb ,  tuà  &  Jucundè  :  au  revers  on  lit  en  langue 
flamande  :  A  la  mémoire  heureufede  M.  Jean  -Fiedeiic 
Helvétius  ,  médecin  de  ce  pays ,  décédé  le  19  août  1709. 

U  a  eu  pour  fils ,  Adrien  Hel  vetius  ,  qui  après  avoir 
étudié  en  médecine  dans  l'académie  de  Leyde  prit 
le  parti  de  voyager  des  l'âge  de  10  ans.  Il  vint  à  Pa- 
ris fans  aucun  dedein  de  s'y  fixer  j  ce  fut  à  de  grands 
fuccès  qu'il  y  dut  fon  établiiTement.  Ces  fuccès  lui 
attirèrent  la  confiance  &  la  protection  de  M.  Colbert. 
Dans  ce  même  temps  ,  Monfeigneur  ayant  été  atta- 
qué de  la  dyfenterie,  M.  Daquin ,  alors  premier  mé- 
decin ,  envoya  chercher  M.  Helvétius ,  pour  favoir  de 
lui  fi  on  pouvoit  avec  certitude  fe  fervir  de  fon  remè- 
de. Helvétius  l'en  afï'ura;  &  peur  en  faire  voir  l'effi- 
cacité, il  offrit  d'en  faire  de  nouvelles  expériences 
clans  les  hôpitaux.  Il  avoua  à  M.  Daquin  ,  que  ce  re- 
mède écoit  l'hypekakuana  ,  dont  ce  premier  médecin 
ignoroit  l'ufage.  Le  P.  de  la  Chaife  propofa  à  M.  Hel- 
vétius de  communiquer  fes  remèdes  au  P.  Beize ,  qui 
alloit  en  million  ,  avec  promeffe  de  lui  en  garder  le 
fecret.  M.  Helvétius  y  confentit.  Les  effets  de  ces 
remèdes ,  furtout  ceux  de  l'hypekakuana  ,  furent  fi 
furprenans ,  que  le  P.  de  la  Chaife  fe  crut  obligé  d'en 
parler  au  feu  roi  Louis  XIV.  Ce  monarque  donna  auf- 
fuôt  ordre  à  M.  le  marquis  de  Seignelai  d'envoyer 
chercher  M.  Helvétius  j  de  lui  marquer  que  pour  le 
bien  de  fes  fujets  il  defiroit  qu'il  communiquât  la  pré- 
paration de  fon  remède  contre  la  dyfenterie  à  M.  Da- 
quin :  il  obéit ,  en  fit  l'expérience  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  &  fur  les  certificats  très-avantageux  que  don- 
nèrent les  médecins  des  effets  étonnans  dont  ilsavoient 
été  témoins,  M.  Helvétius  eut  ordre  de  rendre  fon  fe- 
cret public,  &  fut  gratifié  par  le  roi  de  mille  louis  d'or. 
Cet  habile  médecin  ,  revêtu  des  titres  d'écuyer  ,  cort- 
feiller  du  roi ,  médecin  infpect-eur  général  des  hôpi- 
taux de  Flandre  ,  &  de  médecin  de  feu  S.  A.  R.  Mon- 
feigneur le  duc  d'Orléans,  régent,  mourut  le  20  fé- 
vrier 1717  ,  âgé  de  65  ans.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
ouvrages  fort  eftimés,  entr'autres  :  Traité  des  maladies 
les  plus  fréquentes, & des  remèdes  Jpécifques pour  les  guérir, 
imprimé  in-11  ,  à  Paris  en  1703 ,  <k  réimprimé  pour 
la  féconde  fois  en  1714  ,  en  deux  volumes  in-S°.  Mé- 
thode pour  guérir  toutes  fortes  de  fièvres  ,  fans  rien  faire 
prendre  par  la  bouche  ,  découverte  &  donnée  au  roi  par 
Adrien  Helvétius ,  à  Paris  en  1 694 ,  in- 1 2.  Remèdes  con- 
tre Lapefie,  à  Paris  1721  ,  in- îz.  Traité  des  pertes  de 
fang,  avec  leurs  remèdes  fpécifiques ,  à  Paris  i6<)i,in-ii. 

M.  Helvétius  marié  à  demoifelle  Jeanne  De  fanges, 
a  laitleun  fils  nommé  Jean-Claude  Helvetiu s ,  con- 
feiller  d'état ,  premier  médecin  de  la  reine,  infpecteur 
général  des  hôpitaux  militaires, des  académies  des  feien- 
ces  de  France,d  Angleterre, de  Prude,  de  Florence,&  de 
l'inftitut  de  Bologne. Il  naquit  à  Paris  le  1 8  juillet  1685, 
fut  éievé  à  la  maifon  paternelle,  fit  fes  études  au  collège 
des  quatre  Nations  ,  où  il  fe  diftingua.  A  l'âge  de  2  2  ans 
il  fut  admis  au  doctorat  à  Paris,&  prefqu'auflitôt  il  pra- 
tiqua la  médecine.  Son  favoir  &  fa  prudence  lui  acqui- 
rent bientôt  une  réputation  brillante.  Son  pere ,  dans  le 
delTein  de  le  produire  à  la  cour ,  où  fes  talens  pouvoient 
paroîrre  avec  plus  d'avantage  qu'à  la  ville  ,  lui  acheta 
en  1713,  une  charge  de  médecin  de  quartier  du  roi. 
Un  an  après  fa  réception  ,  il  fut  appellé  en  conlulcation 
pour  le  feu  roi ,  dans  la  maladie  dont  il  mourut.  La 
capacité  que  fit  paroître  ce  jeune  médecin  ne  choqua 
perfonne  ,  &  fit  qu'on  lui  pardonna  fes  talens.  L'année 
1719  fut  marquée  par  une  époque  bien  glorieufe  pour 
lui.  Louis  XV  tomba  daiigereufement  malade.  M.Flel- 
vétius  fut  appellé  à  la  confultation  qui  fe  fit  :  il  ofa  opi- 
ner à  ia  faignée  du  pied  \  &  quoique  d'abord  feul  de 
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fon  avis  ,  il  l'appuya  par  des  raifons  fi  fortes  ,  qu'il  y 
ramena  tous  les  confultans.  La  faignée  fut  faite  ,  &  pro- 
duifit  tout  l'eftet  qu'on  en  attendoit.  Il  falloir  autant 
de  courage  que  d'habileté  pour  ofer  fe  charger  de  l'é- 
vénement dans  une  occafion  aufii  importante.  Aprèsce 
fuccès  ,  M.  le  régent  ne  voulut  plus  que  M.  Helvétius 
s'éloignât  du  roi ,  &  lorfque  la  cour  fe  tranfporta  à  Ver- 
failles  ,  ce  prince  l'engagea  à  s'y  venir  établir  ,  lui  of- 
frant une  penfion  de  10000  livres.  Il  ne  voulut  point 
l'acceptet  fans  l'aveu  de  fon  pere.  Le  prince  fentit  tout 
le  prix  de  cette  glorieufe  incertitude  \  &c  en  lui  accor- 
dant le  temps  qu'il  demandoit ,  lui  fit  connoître  com- 
bien il  en  étoit  touché.  Au  mois  de  décembre  1754  , 
M.  Helvétius  tomba  dans  une  efpéce  de  dépérifTement 
de  toute  la  machine  :  il  fit  fon  teftament  ,  par  lequel  il 
légua  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  les  livres  de  fa 
bibliothèque  que  cette  compagnie  n'avoit  pas  dans  la 
fienne.Le  1 7  juillet  1 7  5  5 ,  il  mourut  âgé  de  70 ans.Il  avoit 
époufé  demoifelle  Geneviéve-Noel  Darmancourt,  fillede 
M.  Darmancour  grand  bailli  à  Trahen  en  Allemagne, 
avec  laquelle  il  vécut  dans  la  plus  parfaite  union.  Ce  cé- 
lèbre médecin  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ,  qui 
font ,  Idée  générale  de  l'économie  animale,  in-  8  v  ,  à  Paris 
1722  ,  auquel  il  a  joint  des  obfervations  très-étendues 
fur  le  traitement  de  la  petite  vérole.  Principia phyjico- 
medica  ,  in  tyronum  medicina  gratiain  conjeripta  ,  à 
Joanne-Claudio  Helvetio ,  chez  la  veuve  Pierre,  à  Paris , 
2  vol.  i/z-8y.  Ilafaitaufii  desdiffertations  fur  la  circu- 
lation du  fang  ôc  fur  la  digeftion  ,  qui  font  dans  les 
mémoires  de  l'académie.  M.  Helvétius  a  eu  un  fils 
nommé  Claude  Helvétius,  maître^d'hôtel  de  la  reine, 
qui  a  quitté  une  place  de  fermier  général,  pour  fe 
livrer  tout  entier  à  fon  gout  pour  l'étude.  En  175 1 , 
il  a  époufé  demoifelle  Anne-Catherine ,  comtelfe  de 
Ligniville  d'Autricourt. 

HELVICUS  (  Chriftophe  )  profelîeur  en  théologie , 
en  grec  &  en  langues  orientales  dans  l'académie  de 
Gieifen  ,  étoit  né  le  %6  décembre  15  81  ,  àSprendlin- 
gen ,  où  fon  pere  étoit  miniftre.  Après  avoir  fait  fes 
études  à  Marpurg  ,  &  compofé  déjà  plufieurs  vers 
grecs ,  il  commença  à  enfeigner  la  langue  grecque  à 
l'âge  de  vingt  ans  :  il  fut  enfuite  choifi  pour  être  pro- 
felfeur  de  théologie  l'an  1610.  Il  mourut  le  10  fep- 
tembre  1616.  Il  avoit  entrepris  plufieurs  ouvrages; 
on  a  de  lui  des  tables  chronologiques  ,  qu'il  a  pu- 
bliées fous  le  nom  de  Théâtre  hiflorique  &  chronolo- 
gique ,  imprimées  plufieurs  fois,  qui  font  très-exactes. 
Il  a  encore  publié  des  dilïertations  chronologiques  fur 
les  quatres  monarchies  ,  &  fur  les  feptante  femaines  de 
Daniel ,  fur  Cyrus ,  fur  les  autres  rois  de  Perfc,  &c.  * 
Bayle,  diction,  crit.  2  èdit.  1702. 

HELVIDIUS,  difcipled'Auxence,évèque  Arien  de 
Milan  ,  répandit  fes  erreurs  dans  le  IV  fiécle.  Il  difoit 
qu'après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift ,  la  fainte  Vierge 
avoit  vécu  avec  faint  Jofeph  ,  comme  avec  fon  mari , 
&  ajoutoit ,  qu'elle  en  avoit  eu  d'autres  enfans ,  que 
l'écriture  appelle  frères  du  Seigneurs.  Ses  fe6tateurs 
fe  nommoient  Antidicomarianites.  Helvidius  condam- 
noit  aufii  la  virginité  ,  difant  qu'elle  n'étoit  pas  préfé- 
rable au  mariage.  Gennade  dit  qu'Helvidius  étoit  dif- 
ciple  d'Auxence ,  &  imitateur  de  Symmaque  ;  qu'il 
avoit  écrit  un  livre  ,  où  il  paroilfoit  du  zèle  pour  la 
religion  ,  mais  que  c'étoit  un  zèleindiferet  ;  que  le  ity- 
le  6?  les  raifonliemens  en  étoient  embarafTés.  Saint  Jé- 
rôme écrivit  contre  lui.  *  Saint  Epiphane  ,  hartf.  70. 
S.  Auguftin  ,  hœref.  56  &  84.  Baronius,  A.C.  382.  Gen- 
nade ,  chap.  32.  Bailler.  Du  Pin. 

HELVIENS  ,  ancien  peuple  de  la  Gaule-Celtique  , 
dont  Céfarfait  mention  au  livre  premier  de  la  guerre 
qu'il  fit  en  ce  pays-là.  Il  les  fépare  des  Auvergnats  par 
le  montGebenna,  aujourd'hui  les  Cevennes;  &  au  li- 
vre 7  ,  il  les  met  dans  la  province  des  Romains,  ou  la 
Gaule-Narbonnoife  ;  car  dans  la  révolte  d'Auvergne ■ , 
de  Chartres  &  de  Berri ,  les  Helviens  demeurèrent  fi- 
dèles ôc  conftans  dans  l'amitié  des  Romains ,  &  fe  joi- 


H  EL 

gnirent  à  leurs  voifins  les  Vellanes  &  les  Gabales  ,  con- 
tre Vercingentorixqui  vint  attaquer  Céfar.  Ils  tenoient, 
lelon  quelques  géographes ,  le  pays  nommé  à  préfent 
Vivarès ,  dont  la  ville  capitale  eft  Viviers  ,  qui  étoit  la 
quatrième  entre  les  villes  de  la  province  Viennoife. 
Entre  les  villes  épifcopales  qui  reconnoilTent  Vienne 
pour  leur  métropole ,  celle  de  Viviers  eft  mife  après 
Valence  ,  &  va  devant  Die,  Grenoble,  Saint- Jean  de 
Maurienne  ôc  Genève.  Entre  fes  prélats,  Venantius  fe 
trouva  au  concile  d'Epaune  &z  à  celui  d'Auvergne ,  fous 
le  roi  Théodebert  j  6c  Cantinus  au  cinquième  d'Or- 
léans. *  Adrien  de  Valois  ,  notit.  Gall. 

HELYOT  (  Pierre  )  connu  fous  le  nom  de  P.  Hip- 
polyte ,  religieux  du  tiers-ordre  de  faint  François,  né 
en  janvier  1660,  étoit  fils  de  Bénigne  Helyot,  &  de 
Marguerite  Mufnier ,  d'une  bonne  famille  de  Paris ,  qui 
tire  fon  origine  d'Angleterre,  d'où  Jean  Helyot,  fon  tri 
faïeul,  lortitàl'occalion  du  changement  de  religion  qui 
fe  fit  en  ce  royaume.  Il  ont  i'habit  de  religieux  du  tiers- 
ordre  de  S.  François  à  Picpus  près  Paris,  le  premier  août 
,  où  Jérôme  FLlyot  fon  oncle,  chanoine  du  faint 
Sépulcre  à  Paris,  avoit  aulli  pris  l'habit  à  l'âge  de  45 
ans  ,  Se  où  il  vécut  julqu'en  16 87  ,  dans  les  plus  hum- 
bles exercices  de  cet  ordre,  quoiqu  ilen  fût  le  fonda- 
teur &  le  bienfaiteur.  Le  pere  Hippolyte  fit  deux  voya- 
ges à  Rome,  ôc  vifita  toute  l'Italie.  Ce  fut  là  qu'il  con- 
çut le  delfein  de  donner  au  public  VHiJloire  des  ordres 
monajliques  ,  religieux  &  militaires  ,  &  des  congrégations 
féculieres  de  L'un  &  de  C  autre  fexe,  qui  ont  ete  établis  jif- 
quà  préfent ,  contenant  leur  origine ,  fondation  ,  progrès, 
evenemens  confîdérabLes  ,  leur  décadence  ,jiippre(Jîon  ou 
réforme  ,  les  vies  de  leurs  fondateurs  ou  réformateurs  ,  avec 
des  figures  qui  repréfentent  leurs  habillemcns.  1  y  travailla 
pendant  plus  de  vingt-cinq  ans.  De  retour  en  France  , 
il  fut  choifi  fuccefîivement  par  trois  provinciaux  de 
fon  ordre  pour  leur  fecrétaire  \  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  parcourir  plufieurs  provinv.es  pendant  douze  ou 
treize  ans ,  où  il  acheva  de  recueillir  les  mémoires  né- 
ceiTaires  pour  fon  ouvrage.  Depuis  ,  il  fut  élu  deux 
fois  définiteur.  Il  commença  en  1714a  faire  imprimer 
fon  hiftoire.  Il  y  en  avoit  déjà  quatre  volumes  imprimés 
i/z-40,  lorfqu'il  mourut  à  Picpus,  près  Paris,le  5  janvier 
17 16  ,  âgé  de  cinquante- fix  ans  ,  dont  il  en  avoit  paiïè 
trente  trois  en  religion.  Les  quatre  autres  tomes  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  avoit  finis  avant  fa  mort,  ont  été 
imprimés  depuis  par  les  foins  du  P.  Louis  ,  provin- 
cial de  cet  ordre.  Le  pere  Hippolyte  a  encore  donné 
au  public  le  Chrétien  mourant ,  &  plufieurs  autres  livres 
de  piété.  Son  hiftoire  eft  eftimée  ;  on  y  a  gravé  les  ha- 
billemens  des  difïérens  ordres. 

Entre  plufieurs  perfonnes  de  vertu  de  cette  famille  , 
Claude  Helyot,  confeiller  de  la  cour  des  aydes ,  oncle 
du  pere  Hippolyte,  a  compofé  quelques  ouvrages  de 
piété,  &  eft  mort  en  janvier  16S6,  fans  enfans  de 
Marie  Herinx ,  fon  époufe ,  dame  d'un  mérite  iîngulier, 
morte  en  mars  1  68  2 ,  dont  ta  vie  a  été  donnée  au  public 
par  le  pere  CrafTet ,  Jéfuite.  *  Mémoires  du  temps. 

HELXAI ,  cherche^  ELXAI. 

HEM  (  Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  François 
de  Paule,  appellé  vulgairement  des  Minimes  ,  natif  de 
Corbie  ,  près  d'Amiens  en  Picardie  ,  fit  profefiîon  l'an 
1 5  5  2  ,  au  couvent  de  Nigeon ,  près  de  l'ans,  autrement 
dit  les  Bons-Hommes.  Ses  prédications  attiroient  tant 
de  monde ,  qu'il  étoit  obligé  de  prêcher  dans  lcs  places 
publiques  à  Paris  ,  &  entr'autres  au  cimetière  des  In- 
nocens.  Les  hérétiques ,  qui  le  regardoient  comme  leur 
plus  grand  ennemi  ,  le  mirent  mal  dans  l'efprit  de  la 
reine  mere  Catherine  de  Méd.cis,  &  lui  perluaderent 
qu'il  l'avoit  comparée  à  Jezabel,  ce  qui  étoit  une  pure 
calomnie.  Cette  reine  irritée  par  ce  faux  rapport,  fit 
prendre  Jean  de  Hem ,  qui  fut  conduit  à  Saint-Germain 
en  Laye,  pour  répondre  fur  cette  accufat.on  en  pré 
fence  de  la  majefte.  Alors  les  bourgeois  de  Paris  de- 
mandèrent fa  liberté,  qu'ils  obtinrenr  j  &  le  ramenè- 
rent à  Paris,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  univerielle  de 
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tout  le  peuple ,  qui  couroit  après  lui  comme  après  urt 
apôtre.  Pafquier  en  parle  en  ces  termes  :  »  Le  religieux 
»  eft  entré  dans  notre  ville  avec  tel  applaudi llcment  4 
»  6c  accompagné  de  gens  de  pied  6c  de  cheval ,  cummé 
»  fi  ç'eùt  été.  un  grand  prince  j  6c  le  lendemain  de  fon 
»  retour  a  été  faite  une  grande  proceflîon  en  l'églife  de 
»  S.  Barthelemi ,  pour  louer  Dieu  en  la  faveur.  »  Lorf- 
qu'il eut  éré  élu  provincial  des  Minimes  de  la  province 
de  Touloule  ,  les  bourgeois  de  Pans  prièrent  le  nonce 
du  pape  de  calîer  l'élection  au  nom  de  fa  fainteté,  Se 
obligèrent  le  pere  de  Hem  à  demeurer  en  cette  ville 
pour  l'édification  du  peuple.  Il  mourut  de  la  pefte  le 
16  décembre  1562,  n'ayant  vécu  que  dix  ans  dans  fon 
ordre ,  6c  fut  porté  au  couvent  de  Nigeon ,  où  il  fut  en- 
terré près  du  grand  autel.  Les  bourgeois  vouloient  lui 
faire  drelfer  un  fépulcre  de  marbre  j  mais  ils  obtinrent 
feulement  des  religieux  de  ce  couvent,  que  l'on  met- 
troit  fur  fa  folfe  une  fimple  tombe  ,  avec  fon  image 
gravée ,  8c  une  épitaphe  que  l'on  y  voit.  *  Hilarion 
de  Cofte ,  hijioire  catholique  des  hommes  &  des  dames 
illujircs. 

HEMAN  Ezrahite ,  eft  l'un  des  chantres  que  David 
avoit  mis  dans  le  temple ,  Se  à  qui  le  S7  pfeaume  eft 
attribué ,  pareequ'il  le  mit  en  chant,  ou  pour  quelqu'au- 
tre  railon  qui  nous  eft  inconnue.  C'eft  le  pfeaume  qui 
commence  :  Domine^  Deusfalutis  mcœ3  &c ,  6c  qui  a  ce 
titre  ;  Cantique  &  pfeaume  au  fils  de  Coré3  pour  la  fin  ,  à 
ckantei  pour  A-faheletk  ,  injlruclion  d'Heman  E?jahite.  * 
1  des  lJaralip.  16.  Torniel,  A.  M.  1964  ,  n,  4. 

HEMAR  DE  DENON VILLE  (Charles)  cardinal  , 
cherche^  DENONVILLE. 

HcMATH ,  cherchei  EMATH. 

HEMELAR  (Jean)  chanoine  d'Anvers  ,  natif  de  la 
Haye  en  Hollande,  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  let- 
tres ,  &z  à  la  connoiflance  des  médailles.  Il  étoit  né 
Calvinifte  3  mais  convaincu  par  les  raifons  de  jufte 
Lipfe  &  du  pete  Gilles  Schondonckius  ,  Jéfuue  ,  il 
embrafla  la  religion  catholique.  Etant  allé  à  Rome,  il 
s'attacha  au  cardinal  Célî ,  au  fervice  de  qui  il  demeura 
pendant  fix  ans.  Il  fut  chargé  de  faite  le  panégyrique  du 
pape  Clément  VIII.  Il  y  réuflit  avec  tant  de  luccès  , 
qu'on  lui  offrit  la  charge  de  bibliothécaire  du  Vatican  , 
ou  un  canonicat  de  la  cathédrale  d'Anvers  :  il  préféra 
ce  dernier  parti  au  premier.  Il  s'acquit  l'eftime  de 
Jufte-Lipfe  6c  de  Grotius,  avec  qui  il  lia  un  commerce 
très  étroit.  Hemelar  a  compofé  un  livre  intitulé  :  Ex- 
pofîtio  numifmatum  impaatorum  Romanorum  à  Julio 
Cafare  ad  t'eraclium,  qui  eft  très-rare,  quoiqu'il  s'en 
foit  fait  plufieurs  éditions.  Il  eft  aulli  auteur  de  plufieurs 
autres  ouvrages.  Il  étoit  encore  vivant  en  1 63  9.  *  ISay le, 
diclion.  crit.  Valere  André,  biblioth.  be/g.  Labbe  ,  bibl. 
num.  Colomiez,  mélanges  hifioriques. 

HÉMERE  (  Claude)  dodeur  de  Sorbonne,  &  cha- 
noine de  l'églife  de  faint  Quentin  en  Vermandois,  eft 
connu  par  plufieurs  ouvrages.  Selon  les  mémoires  de 
Sorbonne,  il  fut  reçu  de  l'hofpitalité ,  le  24  mars  1608, 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  le  3  1  octobre  16 1 1  ,  &  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  16 14.  En  1 6  3  S  il  fut  fait  bi- 
bliothécaire de  Sorbonne  ;  6c  garda  cette  place  fix  ans , 
après  lefquels  il  fut  prié  de  prendre  la  notice  des  manuf- 
crits  du  feu  cardinal  de  Richelieu  :  il  demeuroit  encotê 
en  Sorbonne  en  1  646.  Nous  ignorons  l'année  de  fa 
morr.  En  1632  il  donna  une  poefie  latine  ,  adrelfée  atl 
clergé  de  S.  Quentin  ,  imprimée  à  Paris,  />z-SJ,chei 
Antoine  de  la  Perrière  j  elle  eft  intitulée  :  Cerafles  in 
J  émit  a ,  le  ferpent  aux  aguets.  Le  but  du  poète  étoit 
d'arrêter  les  progrès  du  calvinifme  dans  S.  Quentin , 
Scû  exhorte  fes  compatriotes  à  combattre  cette  héréfie: 

Hue Ji,  Clere ,  tuas  elegéia  fiebi/is  aures 

Perculit ,  hœc  validas  confer  in  arma  manus. 

Il  leur  dit  d'évoquer  &  de  mettre  à  leur  tête  les  grands 
hommes,  Se  les  docteurs  que  leur  ville  a  enfantés,  & 
parle  de  quantité  de  favans  du  pays.  C'eft  ce  que  dit  M. 
l'abbé  Prévôt,  chanoine  de  l'églife  de  S.  Germain  l'Au- 
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j£  ertois,  à  Paris ,  dans  fa  lettre  aux  auteurs  des  M  cm.  de 
Trévoux ,  au  fujet  de  la  lettre  du  pere  Texte  ,  Domini- 
cain ,  fur  la  p'rofefljon  d'Hennuyer ,  évêque  de  Lifieux. 
En  1633  Héméré  donna  en  latin  :  Dej'cholis  publicis  , 
earumque  magijltriis ,  differtatio  pro  regali  ecclejid  J'ancli 
Quintini;  à  Paris,  chez  Antoine  de  la  Perrière,  in-8  %  de 
176  pages  :  cet  écrit  eft  en  forme  de  dialogue  &:  ce 
n'eft  qu'au  cinquième  chapitre  que  l'auteur  commence 
à  traiter  du  fujet  principal  de  ton  livre  ;  il  y  entremêle 
plufieurs  chapitres  fur  les  droits  &  les  privilèges  de 
l'églife  dé  S.  Quentin  j  &  à  la  page  5  8  ,  on  trouve  du 
même  40  versélégiaques.  Cet  ouvrage  a  une  deuxième 
partie ,  qui  parut  la  même  année ,  intitulée  :  Tabella 
chronologtca  decanorum  ,  cujlodum -,  canonicorumque  rc- 
galis  ecclejîœ j'ancli  Quintim  j  qui  vel  natalium fplendore 
hobilifjîmi  ,'vel  clanljimi  titulis  dignitatum  amplifjima- 
rurn  ,  velpietate  ai  que  doclrinà  foruerunt  j  à  Paris ,  i/z-8  °. 
En  1637  il  publia  à  Paris,  chez  Sébaftien  Cramoify, 
i/z-40  ,  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  De  Academid  Pari- 
ften.fi  :  qualis  prime)  fuit  in  infulâ  ;  &  epifeoporum  fcho- 
lis  ,  liber.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  provifeur  de  Sorbonne  j  &  dans  fon  épître  dédi- 
catoire  ,  il  dit  que  la  Sorbonne  avoit  eu  jufque-Li  24 
provifeurs ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  eu  1  2  cardi- 
naux. Dans  la  même  cpître  ,  il  dit  qu'il  avoit  eu  def- 
fein  de  donner  l'hiftoire  de  cette  maifon  ,  8c  de  l'offrir 
au  cardinal  de  Richelieu  j  mais  que  cette  penfée  lui  en 
avoit  fait  naître  une  autre ,  qui  étoit  de  travailler  à 
l'hiftoire  de  toute  la  faculté  de  théologie  ;  8c  il  fait  en- 
tendre qu'il  avoit  déjà  recueilli  beaucoup  de  maté- 
riaux pour  cet  ouvrage.  Le  livre  de  Academia  Parifienfi, 
n'en  étoit  qu'un  elfai,  ou  un  préliminaire  :  &  c'eft  le  feul 
qu'il  ait  donné.  Il  n'a  publié  depuis  que  l'hiftoire  de  S. 
Quentin,  fous  ce  titre  :  Augufa  Viromanduorum  vindi- 
cata  &  illujlràta ,  duobus  libris  ,  quibus  antiquitates  ur- 
bis  &  ecclejîœ  J'ancli  Quintini,  Viromanduor unique  comi- 
tum  feries  explicantur  :  adjeclum  ejl  regijlrum  veterum 
chartàrum  ;  à  Paris  en  1645.  Hcméré,  dit  le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  des  hifloriens  de  France ,  page 
72  ,  réfute  l'opinion  de  Jacques  le  Vafleur ,  doyen  8c 
chanoine  de  Noyon  ,  qui  dans  le  chapitre  feptiéme  des 
annales  de  fon  églife  ,  nombre  3  ,  prétend  que  par  Au- 
gujla  Viromanduorum ,  on  doit  entendre  l'abbaye  de 
Vermand  ,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

HEMEROBAPTISTES  ,  fe&e  entre  les  Juifs ,  ainfi 
nommée  ,  pareeque  ceux  qui  la  compofoient  fe  bapti- 
foient  ou  fe  baignoient  tous  les  jours  ,  en  quelque 
temps  que  ce  fût  ,  faifant  confifter  la  fainteté  en  ces 
ablutions  journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions  des 
Pharifiens,  excepté  qu'ils  nioient  la  réfurreétion  des 
morts,  avec  les  Sadducéens.  Il  eft  parlé  d'eux,  félon 
quelques  interprètes,  dans  S.  Marc  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  nommés.  C'eft  dans  l'endroit  où  ils  repro- 
chèrent à  Jefus-Chrift  que  fes  difciples  ne  lavoient  pas 
leurs  mains  avant  que  de  fe  mettre  à  table. Cela  fut  caufe 
que  le  Sauveur  du  monde  leur  reprocha  qu'ils  éroient 
jaloux  obfervateurs  de  cette  forte  de  traditions  fuperf- 
titieufes,  Se  qu'ils  négligeoient  les  commandemeiis  de 
Dieu.  Il  n'eft  pas  néanmoins  certain  que  ce  fût  une 
fecte  particulière  parmi  les  Juifs,  pareeque  les  favans 
ne  reconnoiffent  de  fectes  des  Juifs ,  du  temps  de  notre 
Seigneur,  que  les  trois  fameufes,  dont  Jûféphe  fait 
mention ,  favoir  les  Pharifiens  ,  les  Sadducéens  8c  les 
Ejjéniens.  *  Saint  Marc  ,  chap ,  7.  Saint  Epiphahe  , 
liv.  1  Panàr.  chap.  17,  18. 

HEMINA  ;  cherche^  CASSIUS  HEMINA. 

HEMMINGIUS  (Nicolas  )  profefleur  en  théologie 
à  Copenhague  ,  naquit  l'an  1515  ,  dans  l'ifle  de  La- 
land.  Pendant  fa  première  jeunefte ,  il  n'eut  d'autre 
éducation  que  celle  que  lui  procura  un  de  fes  oncles  , 
qui  étoit  forgeron.  Il  ne  laifla  pas  de  s'appliquer  aux 
belles  lettres ,  8c  refta  cinq  ans  à  Wittemberg ,  fort  at- 
taché aux  leçons  &  à  la  perfonne  de  Melanchton  ,  qui 
lui  procura  plufïeurs  jeunes  écoliers  ,  pour  lefquels  il 
ccriYoit  afin  de  gagner  fa  vie.  Il  s'en  retourna  en  Dane  • 
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marck ,  8c  fut  chargé  de  l'éducation  des  filles  d'un  gen- 
tilhomme du  pays.  Il  fut  fait  miniftre  de  l'églife  du 
Saint  Efprit,  8c  pro  fe  fleur  en  langue  hébraïque  à  Co- 
penhague. Il  obtint  le  degré  de  dotteur  en  théologie 
l'an  1 5  77 ,  Se  une  chaire  de  profefleur  en  cette  faculré 
à  Copenhague.  Il  s'aquitta  avec  diftindion  de  cet  em- 
ploi jufqu'en  1 5  79  ,  qu'il  fut  déclaré  Emeut ,  8c  revêtu 
d'un  canonicat  dans  l'églife  de  Rofchild,  Il  jouit  de  ce 
bénéfice  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  23  mai  1600  , 
âgé  de  87  ans.  Il  étoit  aveugle  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Il  fut  foupçonné  par  les  Luthériens  defavoriln- 
les  fentimens  des  Calviniftcs ,  ce  qui  fit  exiger  de  lui 
des  explications  fur  plufïeurs  points  conteftés.  Il  publia 
plufieurs  ouvrages  qui  font  aflez  rares,  mais  peu  utiles. 
Ses  opufcules  théologiques  ont  été  recueillies  &:  impri- 
mées à  Genève  en  1564,  in-folio.  *  Bayle  ,  diction, 
critique. 

HEMLINCTON,  cherche^  ADAM  HEMLINCTON. 

HEMON ,  fils  de  Créon  roi  de  Thèbes ,  fut  lî  paf- 
floné  pour  Antigone  ,  fille  d'CSdipe  &  de  Jocalte  „ 
qu'ayant  appris  que  Créon  l'avoit  fait  mourir  ,  pour 
avoir  fait  enterrer  Etéocle  Se  Polynice  fes  frères  ,  con- 
tre fa  défenfe,  il  fe  tua  de  défefpoir  fur  fon  tombeau. 
*  Properce  ,  liv.  2.  Ovid.  trijt.  Sophocl.  in  Antigone. 

HEMOR  ,  pere  de  Sichem ,  habitant  du  pays  de 
Chanaan  ,  des  defeendans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu 
pour  fa  fépulture.  Il  eft  dit  dans  les  actes,  que  ce  fut 
Abraham  qui  fit  ce  marché  \  mais  l'hiftoire  de  la  Ge- 
nèfe  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  d'Hemor ,  pere 
de  Sichem ,  qu'Abraham  acheta  le  lieu  de  fa  fépulture, 
mais  d'Ephron  Hethéen;&  que  ce  fut  Jacob  qui  acheta 
des  habitans  de  la  ville  de  Sichem  ,  ainfi  appellée  du 
nom  du  fils  d'Hemor ,  un  lieu  pour  fa  fépulture ,  moyen- 
nant cent  agneaux  ou  cent  pièces  de  monnoye,  qui  por- 
toient  des  empreintes  d'agneaux  :  en  forte  qu'il  faut  que 
dans  les  actes  le  nom  d'Abraham  ait  été  mis  pour  celui  de 
Jacob  ,  ou  que  par  Abraham ,  S.  Etienne  ,  dont  on  rap- 
porte les  paroles ,  entende  Jacob  defeendant  d'Abra- 
ham. *  Genef.  c.  33  «S"  34.  Aclor.  7.  Du  Pin,  dijjert.  hifior. 
chronol.  crit.fur  la  bible. 

HEMORRHOISSE.  On  connoît  particulièrement 
fous  ce  nom  ,  la  femme  qui  ,  étant  malade  depuis 
douze  ans  d'une  perte  de  fang ,  s'approcha  de  notre 
Seigneur  dans  le  temps  qu'il  alloit  à  la  maifon  de  Jaïr, 
chef  d'une  fynagogue  ,  pour  guérir  fa  fille.  Elle  roucha 
le  bord  de  fon  vêtement,  difant  en  elle-même  ,  Si  je 
louche  feulement  le  bord  de fa  robe  ,  je ferai  guérie.  *  Math. 
9  ,  v.  1  î.  Elle  avoit  dépenfé  inutilement  tout  fon  bien 
en  médecins  ,  &  bien  loin  d'être  foulagée  ,  fon  mal 
étoit  augmenté  :  elle  n'eut  pas  plutôt  touché  le  bord 
de  la  robe  de  notre  Seigneur ,  qu'elle  fe  fentit  guérie. 
Jefus-Chrift  s'arrêta,  8c  demanda  qui  l'avoit  touché  ; 
fes  difciples  lui  dirent  :  Maître,  le  peuple  vous  accable  , 
&  vous  demande^  qui  vous  a  touché  ;  il  répondit  que 
quelqu'un  l'avoit  touché  d'une  manière  particulière  , 
8c  fe  retourna  pour  voir  celle  qui  l'avoit  fait.  L'hémor- 
rhoïlïb  ayant  entendu  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit ,  fe 
jetta  à  fes  pieds ,  8c  dit  devant  le  peuple  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  Notre  Seigneur  lui  répondit  que  fa  foi  l'avoit 
guérie  ,  8c  qu'elle  s'en  allât  en  paix.  *  Matth.  9.  Marc  j 
8.  Luc  ,  8. 

HEMUS  ,  montagne  qui  fépare  la  Thrace  de  la 
Theffalie ,  cherche^  H^MUS. 

HEMZ  on  CHEMS ,  cherche^  EMESE. 

HENAO  (  Gabriel  de)  Jéfuite  ,  docteur  de  Salaman- 
que  ,  fut  regardé  dans  le  XVII  fiécle ,  comme  un  des 
plus  favans  hommes  d'Efpagne.  Il  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jefus  à  l'âge  de  quinze  ans,  8c  paffa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  Salamanque.  Après  y  avoir 
enfeigne  la  philofophie  8c  la  théologie  fcholaftique  ,  il 
profella  pendant  plus  de  cinq  ans  la  pofitive  dans  cette 
univerfité  ,  dont  il  fut  recteur.  On  le  confultoit  de 
toutes  parts  j  8c  il  l'on  eût  ramaffé  les  réponfes  qu'il 
donna  par  écrit ,  il  y  auroit  de  quoi  former  huit  ou  neuf 
gros  volumes.  Les  ouvrages  qu'il  fit  imprimer  fur  di- 
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verfes  matières ,  font  contenus  en  onze  volumes  in-fol. 
tous  en  latin.  Les  deux  premiers  font  intitulés  :  Ernpy- 
reologia  ;  c'eft  un  traite  du  ciel  empyrée  ,  dans  lequel 
l'auteur  réfout  toutes  les  queftions  qu'un  philofophe 
chrétien  peut  faire  fur  cette  matière.  Il  y  a  un  tome 
fur  ï'EuchariJlie  ,  &  trois  fur  le  facrifice  de  la  Mejf  • 
trois  autres  tomes  de  la  Science  moyenne  ,  dont  un  eft 
purement  hiftorique ,  tk  a  pour  titre  :  Scientia  média 
hijîoricè  propugnaia  •  les  deux  autres  ne  contiennent 
que  des  raifons  théologiques ,  pour  défendre  cette  nou- 
velle opinion.  Les  deux  derniers  tomes  font  fur  les  an- 
tiquités de  Bifcaye  :  Bifcaya  illuflrata.  Il  y  a  aullî  plu- 
fieurs petits  ouvrages  de  ce  Jéfuite  ,  qui  mourut  en 
1704,  âgé  de  93  ans,  n'ayant  celle  de  faire  fes  leçons 
que  trois  ans  auparavant.  *  Mémoires  de  Trévoux  , 
août  1704. 

HENAULT  (Jean)  pocte  François,  vivant  dans  le 
XVII  fiécle  j  auteur  du  fameux  fonnet  publié  fur  l'A- 
vorton,  étoit  fils  d'un  boulanger  de  Paris,  &  avoit  été 
receveur  des  tailles  en  Forez.  Ses  poëfies  lui  acquirent 
une  grande  réputation ,  quoiqu'il  n'eût  rien  fait  impri- 
mer qu'un  petit  recueil  de  fes  ouvrages  en  profe  &  en 
vers  ,  où  fe  trouve  le  fonnet  de  l'Avorton.  Ce  recueil 
fut  imprimé  à  Paris  en  1 670  :  il  contient  quelques  imi- 
tations de  plufieurs  chœurs  de  Seneque  le  tragique  ;  des 
lettres  en  vers  tk  en  profe  ;  le  fonnet  fur  l'Avorton  ,  & 
plufieurs  autres  pièces.  On  en  doit  l'édition  à  feu  M. 
d'Alegre.  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Œuvres  diverfés ,  par 
le  Jîeur  D.  H.  Il  étoit  confulté  fur  les  ouvrages  d'efprit , 

fiar  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  les  plus  délicats.  Ce  fut 
ui  qui  forma  pour  la  poefie  la  célèbre  des  Houlieres  , 
qui  depuis  a  été  plus  loin  que  fon  maître.  M.  Defpréaux 
trouvoit  Henault  allez  bon  poëte.  Il  difoit  que  fa  meil- 
leure pièce  ,  non  pour  le  fujôt,  mais  pour  la  compofi- 
tion,  étoit  un  fonnet  contre  M.  Colbert ,  qui  commen- 
çoit  par  ce  vers  : 

Miniflre  avare  &  lâche ,  efclave  malheureux. 
M.  Colbert  fit  en  cette  occafien  une  action  pleine  de 
grandeur  :  on  lui  parla  de  ce  fonnet  j  il  demanda  s'il 
n'y  avoit  rien  contre  le  roi  :  on  lui  dit  que  non  : 
Cela  étant ,  répondit-il  ,/e  ne  veux  point  de  mal  à  V au- 
teur. M.  Defpréaux  parle  cependant  peu  avantageufe- 
ment  de  Henault  dans  fa  cinquième  fatyre ,  où  il  a  fub 
ftitué  fon  nom  à  celui  de  Bourfault,  qui  fe  trouvoit 
dans  les  premières  éditions.  M.  de  la  Monnoie,  dans 
le  tome  premier  d'un  recueil  de  pièces  choif.es  tant  en  profe 
quen  vers ,  imprimé  en  deux  volumes  à  Paris  en  1 7 1 4  , 
fous  le  titre  de  la  Haye ,  a  donné  un  commencement 
d'une  traduction  de  Lucrèce  en  vers  françois,  par  He- 
nault, qui  avoit  déjà  paru  ,  quoiqu'en  dife  l'éditeur. 
Henault  avoit  des  fentimens  très-fufpects  en  matière 
de  religion.  On  a  même  publié  qu'il  penchoit  vers  l'a- 
théifme  j  &  qu'après  avoir  compofé  trois  différens  fyf- 
témes  fur  la  mortalité  de  l'ame ,  il  avoit  fait  un  voyage 
exprès  en  Hollande  ,  pour  les  communiquer  à  Spino- 
fa ,  qui  n'avoir  pas  fait  grand  cas  de  fon  érudition.  Il 
mourut  à  Paris  l'an  1 63 1 ,  après  avoir  reconnu  fes  er- 
reurs ,  tk  lailfa  une  fille  ,  qui  s'éto'it  retirée  dans  un  mo- 
naftere  de  Paris.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle,  diclion. 
cru.  1  édu.  M.  de  la  Monnoye,  recueil  cité.  M.  Brofïerte, 
dans  fis  notes  fur  les  œuvres  de  M.  Boileau  Defpréaux. 
M.  l'abbé  Goujet,  biblioth.françoife,  tome  XVIII. 

HENCI  (  Matthieu)  archevêque  deCafTel  en  Irlan- 
de, cherche^  MATTHIEU  HENCI. 

HENETES  ,  peuples  d'entre  les  Vandales,  furent 
vaincus ,  félon  quelques  auteurs  ,  par  Ziemowits ,  chef 
des  Polonois.,  l'an  891.  Lefcus  ,  fon  fils,  qui  aimoit 
plus  le  repos  que  le  bruit  des  armes ,  abandonna  cette 
guerre  ;  de  même  que  celle  de  Poméranie  &:  de  CafTu- 
bie  ,  quoique  les  commencemens  en  eulfent  été  heu- 
reux. *  Cromer  ,  /.  1.  Depuis  ils  furent  battus  par 
les  ducs  de  Bavière  tk  de  Saxe  ,  aufquels  Albert 
l'Ours  de  Brandebourg  s'étoit  joint  j  tk  après  une  rude 
guerre  ,  dans  laquelle  leur  roi  Nicolot  mourut ,  la 
plus  grande  partie  de  cette  nation  fut  éteinte  3  ce  ce 
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qui  en  refh  fut  chatte  vers  les  frontières  de  Pologne'. 
Ceux  qui  ne  purent  fe  réfoudre  à  quitter  leur  pays- 
natal,  furent  privés  de  tous  honneurs  tk  de  toutes 
charges  ;  tk  l'on  fit  venir  dans  le  XII  fiécle  des  colo- 
nies de  Frife  tk.  de  Saxe  pour  repeupler  le  pays.  Il  y  a 
aufh  eu  des  Henetes  en  Paphlagonie  ,  province  de 
l'Aile  mineure.  *  Strabon  ,  liv.  5.  Euripide,  en  fort 
Hippol.  &  fon  fcholiajl.  Les  Vénitiens  ont  été  auffi  au- 
trefois appelles  Henetes  ,  Se  Venife  a  été  nommée 
Henetia. 

HENGCHEU  ,  ville  de  la  Chine ,  eft  fur  la  rivière 
de  Ching ,  dans  la  province  d'Huquan ,  dont  elle  eft  la 
dixième.  Elle  a  huit  autres  villes  lous  fa  jurifdidion.  * 
Mati ,  dictionaire. 

HENICHIUS  (  Jean  )  profelTeur  en  théologie  dans 
l'académie  de  Rinthel  au  pays  de  HelTe,  étoit  fils  d'un 
miniftre  de  Winhufen  ,  &  naquit  au  mois  de  janvier 
1616.  Il  fit  fes  clartés  à  Zell  &  à  Lunebourg,  &  il  fut 
envoyé  à  Helmftad  l'an  1634  ;  &  après  y  avoir  étudié 
pendant  quatre  années ,  il  y  fut  reçu  docteur  en  phi- 
lofophie. Ayant  fait  enfuite  quelques  leçons,  tk  préfidé 
à  des  difeours  publics ,  il  s'attira  très-particulièrement 
l'amitié  du  docteur  Calixte  &  du  docteur  Horneïus , 
deux  célèbres  théologiens.  Il  alla  à  Hildesheim  vers  la 
fin  de  l'an  1639  ,  8c  y  féjourna  environ  trois  ans  , 
chez  un  gentilhomme  de  mérite.  Il  voyagea  après  cela 
du  côté  du  Rhin ,  puis  il  s'arrêta  quelque  temps  chez 
Jacques  Lampadius  à  Hanover.  11  fut  fait  profefleur 
en  métaphyfique  tk  en  langue  hébraïque  à  Rinthel  l'an 
1643  ,  &  au  bout  d'un  an  &  demi  on  l'appella  à  Bar- 
dewink,  pour  la  charge  de  furintendant.  Il  en  fit  les 
fonctions  pendant  cinq  années  avec  tant  de  diligence  , 
que  le  duc  Augufte  de  Brunfwick  voulut  lui  donner 
toute  l'infpection  du  diocèfe  de  WolfFenbutel  ;  mais  il 
ne  l'accepta  point.  Il  quitta  même  fa  charge ,  pareeque 
les  fatigues  qu'il  y  elTuya,  lui  avoient  cauie  une  longue 
maladie.  Il  retourna  à  Rinthel  l'an  163 1  ,  pour  y  être 
profelTeur  en  théologie.  Il  reçut  folemnellement  les 
honneurs  du  doctorat  en  la  même  faculté ,  tk  l'on  ne 
tarda  guères  à  lui  donner  une  place  dans  le  confiftoire 
ecclciïaltique ,  &  à  le  faire  infpecteur  des  églifes  du 
comté  de  Schavembourg ,  où  Rinthel  eft  fituée.  Il  eue 
beaucoup  de  candeur  &  beaucoup  de  modération  ,  & 
il  fouhaiia  pailionément  la  concorde  des  Luthériens 
&  des  Calviniftes.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  l'cxpofa 
aux  traits  qui  fuient  jettés  contre  lui.  Il  fe  maria  l'an 
161 5  ,  à  une  fille  très-vertueufe  ,  tk  qui  ne  fut  point 
fténle  ,  car  il  en  eut  treize  enfans.  Il  mourut  u  Rinthel 
le  17  juin  1671,  âgé  de  5  5  ans.  Son  épitaphe  ,  faite  par 
Gerhard  Wolter  Molan ,  eft  très-belle.  On  la  trouve  à 
la  page  338  &  339  de  Yintroduclio  ad  hifloriam  de 
Gafpar  Sagiitarius.  Voici  les  livres  qu'Henichius  a  pu- 
bliés. DiJJertatio  de  majefate  civili,  Rinthel,  165  3  ,  in~ 
40.  Decultu  creaturarum  &  imaginurn  differtatio ,  tbidi 
1653  ,  î/z-40.  De  libertate  arbitrii ,  imprimis  de  concurfu 
canfie  fecundee  cum  primis  ,  ibid.  1645  ,  in-^°.  De 
ojjîcio  boni  principis  piique  fubditi,  ibid.  1661  ,  in-11. 
DiJJertatio  de  pœnitentia  lapforurn ,  ibid.  1659,  i/z-40. 
Compendiumfacrcctheologiccfihïà.  1657.  1671,  in-S°. 
De  veritate  religionis  chriflianœ ,  ibid.  1 667,  in-ix.  C'eft 
une  exteniion  des  preuves  &  des  raifonnemens  que  le 
favant  Grotius  a  employés  dans  fon  traité  fur  la  même 
matière.  Jnflitutiones  theologicœ,  Brunfwiga?,  1665  ,  in- 
40.  Hiftorice  ecclefiajlica  &  civilis  pars  prima  ,  Rin- 
thel ,  1669  ,  pars  fecunda  ,  1670  ,  pars  tertia  ,  1674  , 
i/z-40.  Dijp madones  aliquot ,  ex  quibus  efl ,  de  myjlerio 
SS.  Trinitatis;  de  confejjione  Augujlini  ;  de  fidi  &  operi- 
bus  ,  &c.*Dq  Witte  ,  memor.  theol.  Bayle  ,  diclion.  crit. 
Traduclion  du  traité  de  Grotius ,  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,  par  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques 
l'Hôpital ,  avec  des  notes. 

HENIOQUES  ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique  , 
habitoient  le  pays  aujourd'hui  nommé  /ivogafîe  ,  dans 
la  Circaffie,  entre  le  pont  Euxin  tk  le  mont  Corax  , 
qui  faifoit  partie  du  Caucafe.  0:i  tient  qu'ils  defeen- 
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Soient  des  Lacédémoniens,  qui  y  envoyèrent  une  colo- 
nie fous  la  conduite  de  Rhecas  &  d'Amphiltrate  , 
cochers  de  Caftor  6c  de  Poilu*  :  ce  qui  fit  donner  t 
<es  peuples  le  nom  à'Henioques.  On  dit  qu'aux  funé- 
railles de  leurs  parens ,  ils  faifoient  des  feftins  ,  6c  y 
mangeoient  leurs  entrailles.  *  Pline  ,  /.  5.  Strabon, 
/.n.  Baudrand. 

-HENLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche ,  dans  la 
■contrée  occidentale  du  comte  de  Warwick  ,  qu'on 
appelle  Barlichwai.  On  l'appelle  autrement  Henlei  in 
Arien  ,  pour  le  diftinguer  d'Henlei ,  •  dans  le  comté 
d'Oxford.  *■  DiSionaire  anglois, 

HENLEI ,  bon  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  fud-eft  du  comté  d'Oxford  ,  qu'on 
appelle  Binfield,  fur  la  rive  occidentale  de  la  Tamife, 
fur  laquelle  il  y  a  un  beau  pont.  Ce  lieu  fe  diftingue 
par  fon  commerce  de  grains  germés  donc  on  fait  <le  la 
eierre.  *  D-iclion.  anglois. 

HENNEBERG  ,  ancien  château  de  Franconie,  fur 
un  côteau  ,  au  pied  duquel  patte  la  petite  rivière  de 
Strevr,  à  fept  lieues  de  Schwinfurt ,  6c  à  huit  de  Fulde, 
donnoit  fon  nom  à  un  comté  des  plus  confidérables 
d'Allemagne  ,  lequel  a  été  depuis  érigé  en  principauté 
par  l'empereur  Maximilien  II.  Il  touche  au  levant  & 
au  nord  la  Thuringe  j  au  couchant  la  HelTe,  6c  au  midi 
le  diocèfe  de  Wirtzbourg  ,  ôca  d'étendue  d'orient  en 
occident ,  près  de  deux  journées  ordinaires  d'hommes 
de  cheval.  Smalcalden,  Mainungen  Se  Slefunguen  , 
font  les  principales  villes  de  ce  comté.  Il  a  eu  autrefois 
des  feigneurs  parriculiers}  &  il  y  en  a  peu  dans  l'em- 
pire qui  aient  foutenule  titre  de  comtes  avec  plus  de 
réputation  &  plus  d'éclat  :  ils  ne  portèrent  pas  long- 
temps la  qualité  de  prince:  car  cette  famille  fut  éteinte 
en  George-Ernefl ,  mort  l'an  1585.  Cette  principauté 
palïa  alors  dans  la  maifonde  Saxe,  en  vertu  d'une  con- 
fraternité qui  avoit  été  faite  trente-ans  auparavant  * 
Spener.  ImhofF.  notit.  imper. 

HENNEBEL  (  libert  )  l'un  des.  plus  grands  ornemens 
de  la  faculcé  de  Louvain  ,  étoit  né  le  10  de  janvier 
.1651.  On  lit  dans  fon  éloge  imprimé  en  latin  ,  félon 
i'ufage  de  l'univeriité  dont  il  étoit  membre,  qu'il  porta 
le  joug  du  Seigneur  dès  fa,  première  jeunefle ,  &  qu'il 
puifa  dans  fa  propre  famille  l'efprit  de  piété  6c  de  la 
crainte  du  Seigneur  dont  il  a  été  rempli  toute  fa  vie. 
Naturellement  doux  5c  pacifique  ,  il  fut  ennemi  de 
toute  difpute  ,  &  n'omit  rien  de  ce  qu'il  put  pour 
■appaifer  toutes  les  conteftations  de  fon  temps.  Ceux 
même  qui  lui  étoient  oppofés  furent  obligés  d'admi- 
rer en  kii  ce  caractère ,  6c  de  lui  rendre  juftice  fur  ce 
.point.  Les  théologiens  de  Louvain  fatigués  des  bruits 
<léfavantageux  que  l'on  répandoit  contre  eux  dans  les 
Pays  -  Bas ,  ayrant  appris  qu'ils  avoient  été  portés  juf- 
qua  Rome,  choifirent  M.  Hennebel  pour  leur  apolo- 
gifte ,  8c  l'envoyèrent  en  leur  nom  à  Rome  en  169$. 
Ce  docteur  s'aquitta  de  fa  commiffion  avec  tant  de 
iuccès ,  que  Rome  fut  convaincue  de  l'innocence  de 
ceux  que  l'on  aceufoit ,  qu'elle  le  témoigna  publique- 
ment ,  6c  qu'elle  donna  en  particulier  à  M.  Hennebel 
de  grandes  marques  d'eftime  &  de  bienveillance.  Ce- 
lui-ci obtint  deux  brefs  apoftoliques ,  qui  affbupirent 
pour  quelque  temps  les  difputes  dans  les  Pays-Bas.  Le 
pape  Innocent  XII ,  qui  fiegoit  alors  à  Rome  ,  ne  fut 
pas  moins  furpris  de  la  profonde  érudition  que  de  fon 
éloquence ,  de  fa  grande  douceur ,  &  de  la  fagacité 
avec  laquelle  il  démêloir  toutes  les  affaires  &  les  ques- 
tions les  plus  embaraffées  ;  6c  en  le  renvoyant,  ce 
pape  le  combla  d'honnêtetés.  Cette  érudition  &  cette 
fagacité  que  Rome  avoit  admirée  ,  brillent  d'une  ma- 
nière particulière  dans  les  ouvrages  théologiques  que 
M.  Hennebel  a  donnés  au  public.  Il  eft  certain 
qu'il  n'y  avoit  point  encore  eu  à  Louvain  de  docteur 
î  verfé  dansla  théologie  pofitive ,  &  qui  eût  fu  traiter 
la  fcholaftique  avec  plus  d'utilité  6c  de  dextérité.  Son 
mérite  l'cleva  aux  poftes  de  profefïeur  régent,  &  de 
préfident  du  collège  de  Viglius ,  &  le  lia  d'une  ma- 
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ntere  particulière  avec  le  cardinal  Cafanata  qui  a  tou- 
jours été  fon  ami.  Son  talent  pour  la  direction  des  aines 
lui  attira  aufîi  la  confiance  d'un  très-grand  nombre  de 
perfonnes ,  6c  fon  amour  pour  les  pauvres,  à  qui  il  dif- 
tribua  prefque  tous  fes  revenus ,  l'en  fit  regarder  com- 
me le  pere.  Il  fut  obligé  de  retourner  a  Rome  en  1 700 , 

fiour  y  défendre  de  nouveauTuniverfitéde  Louvain,  6c 
ss  autres  théologiens  des  Pays  -  Bas  ,  des  aceufations 
formées  contre  eux  par  le  pere  DESIRANT,  Auguftin, 
dont  nous  avons  donné  un  article  plus  haut.  M.  Hen- 
nebel (préfenta  en  cette  occafion  deux  pièces  qu'il 
aVoit  dreflees  lui-même  ,  6c  que  l'on  trouve  impri- 
mées à  la  fin  du  livre  de  M.  Opftraer ,  qui  parut  à  Liè- 
ge en  1706 ,  in- ii  ,  fous  le  ritre  de  Clericus  Belga^ 
&c.  Ces  deux  pièces  font  intitulées  :  la  première  ,  De- 
claratio  qud  theologi  Belgœ  de  Janfenifmo  &  Rigorifmo 
aceufati  ,  docirinam  j'uam  circa  articulos  de  quibus  accu- 
fabantur  coram  fede  apojiolica :',  per  doctorem  Hennebel- 
lurn ,  Juurn  in  iirbc  deputatum  ,  profefji  funt  die  1  o  ftp- 
tembris  1700.  C'eft  une  profelîïon  de  foi  des  docteurs 
de  Louvain  fur  la  grâce  efficace  ,  la  morale,  quelques 
poinrs  de  difeipline  ,  les  bulles  des  papes  ,  &c.  La  fé- 
conde ,  Manoriale  quod  theologi  Belg'x  de  rigore  aceu- 
fati breviter  refpondent  farragini  aceufationum  quizs  in 
ipfos  congrejferat  Deflderantius  ,  eumdemque  coram  fede 
apofiolica ,  per  doclor.  Hmnebtllum  provocant ,  &  vel 
unam  ex  illis  probet  légitimé.  Cette  féconde  pièce  eft 
comme  on  le  voit ,  un  défi  ,  ou  une  fommation  que 
les  docteurs  de  Louvain  font  au  P.  Défirant  de  prou- 
ver les  aceufations  qu'il  avoit  formées  contre  eux.  Cet 
Auguftin  n'obéit  point  à  la  fommation  ,  &  Rome  ren- 
dit juftice  aux  aceufés.  Dès  1680  ,  M.  Hennebel  avoit 
fait  imprimer  un  recueil  de  fes  thèfes  théologiques. 
Ce  docteur  eft  mort  à  Louvain  le  3  d'août  1 720  ,  la  67 
année  de  fon  âge  ,  la  38  de  fon  doctorat ,  6c  après 
avoit  été  préfidenr  du  collège  de  Viglius  pendant  en- 
viron $6  ans.  *  Mémoires  du  temps.  Eloge  de  M. 
Hennebel  ,  contenu  daas  fon  papier  mortuaire  im- 
primé en  latin  fur  une  feuille  in-folio,  &c. 

HENNEBON  ou  HANEBON ,  petite^ville  de  Fran- 
ce ,  qui  étoit  autrefois  bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  la 
Bretagne ,  au  diocèfe  de  "Vannes ,  fur  la  rivière  de 
Blavet,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Blavçt.  On  voit 
vis-à-vis  d'Hennebon  un  monattere  de  filles  appelle 
l'abbaye  de  la  Joie ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  *  Baudrand. 

HENNEGUIER  (  Jérôme  )  né  en  if  3  *  ,  à  S.  Orner 
en  Artois ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  165  o, 
'fit  fes  études  à  Douay ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie ,  6c  eut  divers  emplois  honorables  dans  fon  or- 
dre. Le' P.  Charles  de  l'Alïbmption ,  carme  déchaufle, 
frère  de  l'archevêque  de  Cambrai,  qui  peu  avant  que 
d'entrer  en  religion  ,  avoit  porté  les  armes  avec 
beaucoup  de  diftinction  dans  les  troupes  d'Efpagne, 
ayant  publié  fous  le  nom  de  Philalethes-EupifUnus  ,  un 
livre  où  il  prétendoit  montrer  ,  que  la  feience  moyen- 
ne avoit  enfin  triomphé  de  la  prédétermination  phy- 
fique  }  Henneguier  ,  fous  le  nom  à'amicus  Philalethi 
confentaneus ,. publia  en  1 670 ,  à  Douay ,  ûn  livre  inti- 
tulé :  Fanitas  triumphorum  ,  quos  ab  aucloritare ,  &c  9 
<}ui  eut  Cet  effet ,  que  le  carme  changeant  entièrement 
de  fentiment  ,  publia  deux  ans  après  dans  la  même 
ville  le  triomphe  des  Thomïfles  ,  Thomijlârum  trium- 
phus  ;  6c  publia  enebre  en  1675  ,  Un  autre  ouvrage 
intitulé  :  Funiculus  triplex  ,  pour  défendre  la  grâce 
efficace  par  elle-même  par  S.  Thomas.  Henneguier 
publia  en  1674,  un  ouvrage  contre  11  avis  de  lajatnte 
Vierge  à  fes  dévotes  indîfcrets ,  qu'il  intitula  :  Cultus  B. 
V.  Maria;  vindicatus  adversùs  monitorem  -anonymum  ; 
&  ce  petit  livre  ,  dont  il  fe  fit  rrois  ou  quatre  éditions 
dans  le  même  année ,  tant  en  latin  qu'en  françois  6c 
en  flamand,  reparut  en  1675  ,  avec  quelques  addi- 
rions ,  à  Cambrai.  On  a  encore  du  même  auteur  une 
diflertation  fur  l'abfolution  facramentale  ,  un  traité 
théologique  ,  6c  des  lettres  à  M.  de  Choifeul ,  évêque 
de  Tournai ,  fur  l'abfolution  dans  le  cas  de  rechute ,  6c 
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quatre  lettres  à  Liberius  Gratianus  ,  nom  fuppofé  que 
le  P.  Meyer ,  Jéfuire ,  a  pris  pour  fe  cacher,  fur  l'efprit 
du  concile  de  Trente  ,  à  l'égard  delà  grâce  prédéter- 
minant phyfiquement.  L'auteur  venoit  de  donner  la 
quatrième  ,  lorfqu'il  mourut  le  1 3  mars  1712  ,  âgé  de 
79  ans,  à  Saint-Omer.  Il  a  laillé  quelques  autres  ou- 
vrages théologiques  en  latin  ,  de  même  que  ceux  donc 
on  vient  de  parler.  *  Echard ,  fcript.  ord.  Prœd.  to- 
me 2. 

HENNEQUIN ,  famille  originaire  de  Flandre  au 
comté  d'Artois.  Jean  le  Carpentier ,  dans  fon  hiftoi- 
re  du  Cambrehs,  remarque  avoir  trouvé  dans  les  archi- 
ves du  comté  d'Artois  ,  Baudouin  Hennequin  ,  qui 
vivoit  en  1 196  ,  8c  porcoit  pour  armes,  vairé  d'or  & 
d'azur  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  Lion  léopardé  d'ar- 
gent ;  8c  allure  que  depuis  ce  Baudouin ,  tous  ceux  de 
cette  famille  ont  toujours  porté  les  mêmes  armes.  Les 
mêmes  archives  font  mention  de  Watier  de  Henne- 
quin ,  vivant  en  1 3  6 4  j  de  Gilles  vivant  en  1 3  7  3  ,  8c  de 
quelques  autres.  Le  roi  Philippe  Augujle  ,  à  fon  retour 
de  la  Terre-fainte  ,  ayant  porté  la  guerre  en  Flandre,, 
au  fujet  du  comté  d'Artois  ,  qui  lui  avoit  été  promis 
pour  la  dot  d'Ifabelle  de  Hainault,  dite  de  Flandre ,  fa 
première  femme,  après  la  mort  de  Philippe  d'Alface  , 
quelques  familles  de  Flandre  ,  8c  entr 'autres  quelques- 
uns  de  celle  d'Hennequin  palferent  en  France ,  8c  il  y  a 
plus  de  400  ans  qu'ils  fe  font  établis  en  Champagne  , 
puifqu'en  1317.  Pierre  Hennequin,  écuyer,  donna  une 
verrerie  à  la  ville  de  Troyes  ;  8c  il  relie  des  monumens 
de  la  piété  8c  de  la  libéralité  de  fes  defeendans  à  Lille 
en  Flandre,  8c  à  Troyes  en  Champagne:  l'on  n'en 
rapporte  ici  la  poltérité  que  depuis, 

1  Oudin  ant  Hennequin ,  qui  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  l'état  pendant  la  prifon  du  roi  Jean,  8c  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  au  camp  de  Breteuil ,  dont 
Charles  de  France  ,  duc  de  Normandie ,  8c  alors  régent 
du  royaume,  voulut  bien  récompenfer  8c  reconnoitre 
les  fervices ,  par  lettres  données  à  Melun  le  23  juillet 
1359.  Il  fut  pere  d'Où  dînant  ,  qui  fuit. 

II.  Oudin  ant  Hennequin,  feigneur  de  Machi,  fut 
pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Machi  8c  de 
Lentages  ,  époufa  Marie  de  Caftelux,  dont  il  eut  Ou- 
dari  ,  qui  luit  j  8c  Oudinet  Hennequin  ,  feigneur  de 
Vauberci ,  dont  la  poftérité  elt  finie. 

IV.  Oud art  Hennequin  ,  feigneur  de  Machi  8c  de 
Lentages ,  époufa  Guillemette  de  Mergei ,  dont  il  eut 
Simon  j  qui  fuit  j  Jean  ,  feigneur  de  Lentages,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Lentages,  rapportée 
ci-après  ;  8c  Jeanne  Hennequin ,  alliée  à  Antoine  Gue- 
rei ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Simon  Hennequin,  feigneur  de  Savieres  8c  de 
Blines ,  époufa  Gillette ,  fille  de  Pierre  de  la  Garmoife  , 
feigneur  de  Saint-Mefmin,  dont  il  eut  1.  Pierre  ,  qui 
fuit  j  2.  Oudart  ,  doyen  de  l'églife  de  S.  Urbain  de 
Troyes  ;  3.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
«/'Espagne  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Simon ,  confeiller  au 
parlement ,  8c  chanoine  de  S.  Germain  l'Auxerrois  , 
mort  le  28  feptembre  1453  •  5.  Guillaume,  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  confeiller  au  parlement,  qui  époufa 
Marguerite  Auyn  ,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur  de  la 
Chapelle,  du  Pleflis-Bouillanci ,  Villiers -fur- Orge  , 
Perigni ,  la  Grange  aux  Merciers  8c  la  Râpée  ,  confeil- 
ler au  parlement ,  mort  fans  alliance  le  1 7  juillet  1 5  48  - 
Martin ,  abbé  de  la  Trappe ,  confeiller  au  parlement 
de  Rouen  ,  mort  le  6  janvier  1 547  j  Gillette ,  mariée  à 
Jean  du  Bois,  lieutenant  général  de  Noyon  j  8c  Jeanne 
Hennequin  ,  religieufe  aux  Filles -Dieu  à  Paris;  6 
François  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d'Ozon  ,  qui 
fera  rapportée  ci-après  ;  8c  7.  Michel  Hennequin,  qui  fit 
£elle  des  feigneurs  de  Curi  ,  aujfi  mentionnée  ci-après. 

VI.  Pierre  Hennequin  ,  feigneur  de  Mathau  ,  Sa- 
lières, Blines,  Brenonnelle  &  Saint-Utin  des  Grèves, 
mourut  en  1532.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Marie, 
fille  d'Arnaud,  préfident  à  mortier  au  parlement ,  8c  de 
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Martine  Boucher ,  &  petite  fille  de  Henri  de  Marie, 
chancelier  de  France  :  2.  Marguerite  Cordelier.  Du  pr- 
imer mariage  vinrent,  Pierre  II ,  qui  fuit;  Nicolas, 
doyen  de  faine  Urbain  &  archidiacre  de  Troyes,  more 
en  1 5 18  j  Martine ,  alliée  à  Dreux  Raguier ,  feigneur 
de  Thionville  ,  Rumilli-fur-Seine  ,  baron  de  PoulTé  , 
maître  des  eaux  8c  forêts  de  Champagne  &  Brie ,  8c 
élu  prévôt  des  marchands  de  Paris  en  août  1 506  j  An~ 
ne  ,  mariée  à  Jacques  dePétrémol ,  fieur  de  Saint-Utin 
8c  de  Viapre  j  8c  Guillemette  Hennequin ,  qui  époufa  û 
François  Damours,  feigneur  de  Saint-Serrin  en  An- 
jou :  2.  Anus  Gedoin  ,  fieur  du  Portai  en  BeaulTe.  Ec 
du  fécond  mariage  forcit  Simon  Hennequin,  religieux 
de  l'ordre  de  faine  François. 

VII.  Pierre  Hennequin  II  du  nom ,  feigneur  de  Ma- 
thau ,  Brenonnelle,  Blines,  Savieres,  &c,  mourut  le 
10  feptembre  1553.  Il  époufa  Marguerite  Lotin ,  fille 
de  Robert  ,  feigneur  de  Vaires  ,  confeiller  au  parle- 
ment, 8c  de  Marie  Aguenin-le-Duc  ,  dont  il  eut,  u 
Louis,  qui  fuit  j  1 .  Nicolas,  feigneur  de  Blines ,  doyen 
de  faine  Urbain  de  Troyes  ,  né  en  1512,  mort  en 
x59°.j  5- Jean,  feigneur  de  Brenonnelle,  qui  mourut: 
en  juillet  1 547  ,  âgé  de  69  ans  ,  &  fut  inhumé  en  l'é- 
glife de  faint  Paul ,  en  la  chapelle  de  fes  ancêtres.  Il 
avoit  époufé  1.  Nicole  Coiffart ,  fille  de  Nicolas ,  fei- 
gneur de  Saint-Benoît- fur-Seine,  Vernois  8c  Marfilli  : 
2.  Marie  Ahcrret,  veuve  d'Antoine  Pouart ,  maître  des 
comptes  ,  fille  d'Olivier  Aligret,  avocat  général  au  par- 
lement ,  8c  de  Claire  le  Gendre.  Du  premier  mariage 
vinrent  Gabriel ,  feigneur  de  Brenonnelle  ,  mort  en 
1 5  $6  ;  8c  Marie  Hennequin ,  alliée  à  Pierre  d'Argilliers, 
feigneur  de  Monceau.  Et  du  fécond  fortit  Anne  Hen- 
nequin ,  mariée  à  Robert  le  Clerc  ,  feigneur  d'Arnon- 
ville.  4.  Marie  Hennequin,  qui  époufa  1.  Germain  le 
Sueur,  avocat  général  aux  requêtes  de  l'hôtel:  2.  Al- 
meric  Trouillart ,  feigneur  de  Gouldres  au  Maine  j  5* 
Marguerite ,  alliée  à  Jacques  le  Faure,  feigneur  de  Mor- 
fan-fur-Seine  ,  vicomte  de  Sens  ;  8c  6.  Anne  Henné* 
quin  ,  religieufe  à  Longchamp  près  Paris. 

VIII.  Louis  Hennequin,  feigneur  de  Mathau,  Clî- 
chi,  8cc  ,  né  en  1 509,  époufa  Anne  Aligret,  fecur  de 
Marie ,  femme  de  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Bre- 
nonnelle fon  frère  puîné,  8c  fille  d'Olivier  Ali^ec  fei- 
gneur de  Charentonneau  8c  de  Clichi  la-Garenne ,  avo- 
cat général  au  parlement ,  8c  de  Claire  le  Gendre,  donc 
il  eut  Pierre  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Louis  Henne- 
quin ,  feigneur  de  Clichi ,  mort  fans  alliance ,  en  1 5  8  5 . 

IX.  Pierre  Hennequin  III  du  nom,  feigneur  de 
Mathau,  8cc,  né  le 7  juin  1545,  époufa  par  contrat  du 
23  juillet  1579,  Anne  du  Breuil,  fille  d'Alexandre 
feigneur  de  Montault  en  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  gouverneur  de  Rue  en  Picardie  ,  &  de 
Françoife  de  Fouquefolles ,  dont  il  eut  Alexandre, 
qui  fuit  j  8c  Judith  Hennequin  ,  née  en  1 586  ,  mariée 
à  Robert  de  Joyeufe ,  baron  de  Verpel ,  dont  la  pojléri- 
té  fera  rapportée  ci-après  au  mot  JOYEUSE. 

X.  Alexandre  Hennequin  ,  feigneur  de  Mathau 
Clichi-la-Garenne  ,  8cc  ,  né  en  1583  ,  époufa  Marie 
Richer ,  fille  de  N.  feigneur  de  Lobinieres ,  dont  il 
eut  Michel  ,  qui  fuit. 

XI.  Michel  Hennequin  ,  feigneur  de  Montault  , 
&c ,  époufa  Marie  le  Roi ,  dont  il  eut  Dreux  Henne- 
quin ,  feigneur  de  Montault ,  &c ,  né  le  27  mai  1641  5 
Se  Gabriellc  Hennequin  ,  fœur  de  l'Union  Chré- 
tienne. 

Branche  des  seigneurs  d'Espagne 
&  de  Croissi 

VI.  Jean  Hennequin,  troificme  fils  de  Simon  Henne- 
quin ,  feigneur  de  Savieres  8c  de  Blines ,  8c  de  Gillette 
de  la  Garmoife  ,  fut  feigneur  d'Efpagne  ,  de  Croilîi  , 
Saint-Lienard  ,  les  Granges  ,  8c  bnfa  fes  armes  d'une 
tête  de  cerf  d'or  au  premier  canton  du  chef.  Il  époufa 
Catherine  l'Eguifé,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit  ;  2. 
Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Perrai, 
Tome  y.  Pa/tie  IL  D  d  d  d 
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rapportée  ci-après  ;  3.  Christophe  ,  qui  a  fait  celle  de 
Dammartin,  aufji  mentionnée  ci- après  ;  4.  Claude  , 
qui  époufa  Gillette  Croquer ,  dont  il  eut  Catherine.  , 
mariée  u  à  Germain  Parent:  z.  à  Léonard  Goulas  j 
Jeanne  ,  alliée  à  Laurent  Lefchaffier  j  ôc  Magdeléne 
Hennequin  ,  qui  époufa  Guillaume  Larcher  ;  5. 
Jeanne  ,  mariée  à  Guillaume  Brinon  ,  feigneur  de 
Vilaines  ôc  de  Guyencourc  j  6.  Barbe  ,  alliée  à 
Claude  Molé  ,  feigneur  de  Villi-le-  Maréchal  ;  ôc 
7.  Gillette  Hennequin  ,  qui  époufa  Jean  de  Malle- 
ville. 

VII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Croiffi  ,  de  Saint- 
Lienard ,  des  Granges  ,  Raoul-Fournier  ,ôcc,  mourut 
le  17  mars  1595.  H  époufa  Claude  de  Malleville,  dont 
il  eut  entr'autres  enfans  ,  Claude ,  qui  fuit. 

VIII.  Claude  Hennequin  ,  feigneur  de  Croiffi  , 
mourut  avant  fon  pere  le  9  janvier  1 573  >  Iaiflant  de 
Marie  le  Sueur  deux  fils,  dont  le  premier  mourut  en 
bas  âge  ,  ôc  le  fécond  fans  poftérité. 
Branche  des  seigneurs  du  P errai 

6*  de  B ERMAINVI LLE  ,  ijfue  de  celle  de  CROISAI. 
VII.  Nicolas  Hennequin  ,  fécond  fils  de  Jean  , 
feigneur  d'Efpagne  ôc  de  Croiili  ,  ôc  de  Catherine  l'E- 
guSë ,  fit  bâtir  à  neuf  le  cloître  des  Jacobins  de  la  rue 
S.  Jacques ,  où  fe  voient  fes  armes ,  aufquelles  il  ajouta 
à  la  brifure  qu'avait  pnfe  Ion  pere  ,  un  crucifix  entre 
le  bois  du  cerf,  ôc  mourut  en  1556.  Il  époufa  Jeanne 
le  Gras  ,  morte  en  1531,  dont  il  eut  1 .  Nicolas  ,  qui 
fuit  ;  z.  Claude ,  feigneur  de  Bermainville  ,  reçu  maî- 
tre des  requêtes  en  1553  ,  dont  il  mourut  doyen.  Il 
époufa  Magdeléne  Seguier,  fille  de  Pierre  Seguier  ,  pré 
iîdent  au  parlement,  ôc  de  Louife  Boudet ,  dont  il  eut 
Marie ,  alliée  à  Gilles  le  Maîcre ,  feigneur  de  Ferrieres  , 
&c,  petit-fils  du  premier  préfident  du  parlement  ;  Jean- 
ne ,' mariée  à  Félix  Vialart,  feigneur  de  la  Forêt ,  maî- 
tre'des  requêtes  ,  morte  le  n  o&obre  164;  ;  Ôc  Anne 
Hennequin  ,  qui  époufa  Jacques  Danès  ,  feigneur  de 
Marli ,  préfident  en  la  chambre  des  compte  ,  morte  en 
janvier  1645-  3-  Anne  ,  mariée  à  Antoine  Bohier, 
feianeur  de  Chefnaye  ;  ôc  4-  ^anne  Hennequin  ,  alliée 
à  François  de  Conan  ,  feigneur  de  Coulon  Ôc  de  Ra 
beftan  ,  maître  des  requêtes  ,  dont  la  pojlérité  ejl  rap- 
portée fous  le  mot  CONAN. 

VIII.  Nicolas  Hennequin  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
du  Perrai ,  ôcc  ,  confeiller  du  roi  ,  maître  ordinaire 
en  fa  chambre  des  comptes,  époufa  Jeanne  Sallard , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bouron  ,  aulli  maître  des 
comptes,  Ôc  de  Jeanne  le  Picart-Villeron  ,  dont  il  eut 
Nicolas  III ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Antoine  Hen- 
nequin ,  feigneur  d'Affi ,  préfident  aux  requêtes  du  pa- 
lais j  Marie ,  alliée  à  Guillaume  Barthelemi ,  feigneur 
de  Beauverger  ,  confeiller  au  parlement ,  dont  il  eut 
Magdeléne  Barthelemi  ,  mariée  à  Ferri  de  Choifeul , 
pere  ôc  mere  de  Céfar  de  Choifeul ,  comte  du  Plef- 
fis ,  maréchal  de  France  ;  Ôc  Anne  Hennequin ,  morte 

jeune.  . 

IX.  Nicolas  Hennequin  ,  III  du  nom  ,  feigneur  du 
Perrai  ôc  de  Chauvigni  ,  maître  des  requêtes  &  préfi- 
dent au  grand  confeil ,  époufa  Renée  Hennequin  fa 1  cou- 
fine  ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Boinville ,  préfident 

'  rlement ,  ÔC  de  Jeanne  Bruflart ,  dont  il  eut  Jean- 
Hennequin,  alliée  1.  à  Georges  Babou,  feigneur  de 
laBourdaifiere  :  zÂ  Gilbert  Filhet,feigneur  de  la  Curée 
Ôc  de  la  Roche-Turpin ,  chevalier  des  ordres  du  roi  : 
3.  à  Gabriel  d'Arembert ,  feigneur  des  Oufches  ,  capi- 
taine des  gardes  Suifies  du  duc  d'Orléans,  defquels  elle 
n'eut  point  d'enfans  j  Renée,  abbefle  de  Malnoue  j  ôc 
Marie  Hennequin ,  alliée  à  Henri  Gouffier ,  marquis  de 
Boifli  ,  fils  aîné  de  Louis  ,  duc  de  Roanez ,  ôc  d'Eléo- 
nore  de  Lorraine-Elbeuf.  De  ce  mariage  vint  Charlotte 
Gouffier  ,  mariée  à  François  d'Aubullon  ,  duc  de  la 
Feuillade ,  maréchal  de  France  ,  ôcc. 


au  pa 
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Branche  des  seigneurs  de  Dammartin. 

VII.  Christophe  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jean, 
feigneur  d'Efpagne  Ôc  de  Croiffi ,  ôc  de  Catherine  l'E- 
guifé ,  fut  conleiller  au  parlement  ,  ôc  époufa  Jeanne 
Courauld ,  dame  de  Dammartin ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Dammartin  ,  ôc  de  Jeanne  Turquant  ,  dont  il  eue 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Chrijïophe ,  tué  en  la  ville  de  Poitiers, 
étant  encore  jeune  •  Jeanne  ,  mariée  à  Nicolas  Molé, 
feigneur  de  Jufanvigni ,  conleiller  au  parlement  j  Ma- 
rie ,  religieufe  j  Magdeléne  ,  religieufe  à  Montmartre  j 
Géneviéve  ,  religieufe  àHieres  j  Ôc  Nicole  Hennequin  , 
mariée  à  Jean  Jacques  de  Mefmes ,  feigneur  de  Boiffi  , 
confeiller  d'état ,  dont  la  pojlérité  ejl  rapportée  fous  le 
mot  de  MESMES. 

VIII.  Jean  Hennequin  ,  feigneur  de  Dammartin , 
confeiiler  au  parlement,  épouia  Bonne  Molé,  fille  de 
Nicolas  ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  confeiller  au  parle- 
ment, ôc  de  Jeanne  Charmolue ,  dont  il  eut  Anne ,  ma- 
riée 1 .  à  Jean  le  Mafion ,  feigneur  de  Bellaffifie ,  confeil- 
ler au  parlement  :  1.  Jean  de  Refuge,  feigneur  de  Cour- 
celles  Ôc  de  Preci ,  auffi  confeiller  au  parlement }  Nico- 
le ,  alliée  à  Claude  Tudert,  feigneur  de  la  Bournaliere, 
confeiller  au  parlement  ;  ôc  Magdeléne  Hennequin , 
qui  époufa  Denys  Bruflart,  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Dijon. 

Branche  des  seigneurs  d'Ozon 
&  de  la  Mery  E. 

VI.  François  Hennequin  ,  fixiéme  fils  de  Simon, 
feigneur  de  Savieres  ôc  de  Blines  ,  ôc  de  Gillette  de  la 
Gannoife  ,  fut  feigneur  d'Ozon  ,  ôc  époufa  Jacquettc 
Molé  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Villi ,  ôc  de 
Jeanne  l'Eguifé  ,  dont  il  eut  Simon  ,  qui  fuit  \  ôc  Fran- 
çois Hennequin  ,  feigneur  de  Preci  ,  qui ,  de  Louife 
Molé  eut  pour  fille  unique  Malmui  Hennequin  ,  alliée 
à  Antoine  Guerri ,  feigneur  des  Elîars. 

VII.  Simon  Hennequin  ,  feigneur  d'Ozon ,  &c ,  épou- 
fa Elionore  Goujon  ,  dont  il  eut  Claude ,  feigneur  d'O- 
zon ,  qui ,  de  Jeanne  Baraton  ,  eut  pour  fille  unique 
Barbe  Henné  uin  ,  mariée  à  Oudart  Boucherat ,  fei- 
gneur de  Prefpont  fur  Seine  j  François  ,  qui  fuit  ;  Si- 
mon ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Sou  yndre  , 
rapportée  ci-après  ;  Anne  ,  mariée  à  Anus  de  Joannasj 
ôc  Mickelle  Hennequin ,  alliée  à  Jacques  Fillette  ,  fei- 
gneur de  Lude. 

VIII.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Merye 
près  la  Ferté-Milon  ,  époufa  Radegonde  le  Riche ,  donc 
il  eut  François,  qui  fuit  j  Jean  ,  mort  fans  alliance; 
Nicole  ,  mariée  à  Jean  de  Lumbres  j  Eléonore  ,  alliée  à 
Robert  Fouquet ,  fieur  de  Longuoifin  ôc  de  Richecourt  ; 
ôc  Adrienne  Hennequin  ,  qui  époufa  1 .  Robert  Barbier , 
fieur  de  la  Roche  :  2.  Nicolas ,  fieur  de  Richecourt. 

IX.  FRANçoisHennequin,feigneur  de  la  Merye, épou- 
fa Marie  deCaffres  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  j 
2.  Robert,  feux:  de  Beauval,  qui,  de  Sufanne  de  Sorbei, 
de  la  maifon  de  Gerondelle  ,  eut  François  ;  Phiippc  ; 
Jacques  ;  Ôc  Charles  Hennequin  ,  morts  au  fervice  du 
roi ,  fans  avoir  été  mariés  j  3 .  Marguerite  ,  morte  fans 
alliance  ;  ÔC  4.  Roberte  Hennequin  ,  mariée  à  François 
Barthelemi ,  feigneur  de  Charondel. 

X.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Merye , 
époufa  Jeanne  de  Villelongue  ,  dont  il  eut ,  François , 
chanoine  régulier  de  Prémontré  ;  Philippe,  feigneur  de 
Merye  ,  capitaine  d'infanterie  ,  mort  fans  alliance  ; 
Tnjlan ,  eccléfiaftique  ;  Philibert ,  guidon  des  gendar- 
mes ,  mort  fans  alliance  ;  Roger  ,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  lequel  étant  en  Lorraine  ,  y  époufa  Anne  de  Ro- 
fieres  ;  Jeanne  ôc  Ifabeau  Hennequin. 

Branche  des  seigneurs  de  Souyndre; 
ijfus  de  celle  d'Ozon. 

VIII-  Simon  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Simon,' 
feioneur  d'Ozon,  ôc  d Eléonore  Goujon  ,  fut  feigneur 
de  Souyndre,  Ôc  époufa  Henriette  Noël,  dont  il  eut 
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Louis ,  qui  fuit;  Renault ,  more  en  Afrique  ;  Nicolas; 
&C  François ,  morts  fans  alliance  ;  Charl  tu  ,  mariée  à 
Adrien  de  Pe'tremol,  feigneur  de  Rozieres  ,  contrôleur 
général  des  finances  ,  morte  en  1 5.94  ;  Se  Anne  Henne- 
quin ,  mariée  à  Louis  des  Fiefs ,  feigneur  de  la  Ronce. 

IX.  Louis  Hennequin  ,  feigneur  de  Souyndre  ,  tré- 
forier  général  de  Champ  -gne ,  époufa  Claude  de  Pal- 
luau  ,  dont  il  eut  Henriette  ,  mariée  à  Pierre  Poncher  , 
maître  des  comptes  ;  Se  Geneviève  Hennequin  ,  alliée 
à  Waximilien  d'Abos ,  feigneur  d'Herville  &  de  Binan- 
ville. 

Branche  des  seigneurs  de Curi  ,  de  Eoin- 

riLLE  ,  de  FRESNE  ,  &  marqu  S  d'Ec  Q_U EV I LLI. 

VI.  Michel  Hennequin  ,  feptiéme  fils  de  Simon 
Hennequin  ,  feigneur  de  Savieres  Se  de  Blines  ,  Se  de 
Gillette  de  la  Garmoife  ,  fut  feigneur  de  Curi  &  de 
Boinville  ,  mourut  en  1 5 19  ,  Se  elt  enterré  en  Péglife 
des  Jacobins  de  Troyes  ,  fous  une  tombe  de  marbre  , 
avec  Catherine  Gobaille  de  Cïeci  fa  femme,  morte  en 
1 503  ,  dont  ïlevit Nicolas  ,  feigneur  de  Curi ,  prieur  de 
S.  Phal,  chanoine  de  l'églife  de  Paris,  Se  préfident  ès 
enquêtes  du  parlemenr;  Oudart  ,  qui  fuit  ;  Dreux  , 
qui  a  fait  laorancke  des  feigneurs  d'Assi  ,  rappntèe  ci- 
après  ;  Se  Anne  Hennequin  ,  mariée  à  Jean  Luillier , 
feigneur  de  Boulencourt ,  &c  ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  ,  laiilànt  poftérité. 

VII.  Oud art  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville  , 
maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  ,  &  con- 
trôleur général  des  finances  entre  Seine  &  Yonne,  mou- 
rut en  15  57  ,  &  fut  inhumé  en  fa  chapelle  en  l'églife  de 
S.  Merri.  Il  époufa  Jeanne  Michon  ,  fille  de  Charles, 
feigneur  de  Bagnoler  Se  de  Villepinte  ,  Se  de  Marguerite 
Chambellan,  dont  il  eut  ,  t.  Pierre,  qui  fuit  ;  x.Jean 
Hennequin,  feigneur  de  Curi,  Genicourc  ,  baron  de 
Villepinte  ,  maître  des  comptes^  Se  grand  audiencier 
de  France  ,  puis  intendant  des  finances  ,  qui  époufa 
Charlotte  le  'J> rand,  fille  de  Benoit  le  Grand,  feigneur 
du  Pleflis ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Cnarlotte  de  Bou- 
de ville  ,  dont  il  eut  Robert ,  mort  le  1 z  janvier  1 579  ; 
René,  mort  le  1  9  juin  1577;  F  une,  mort  jeune  ;  Char- 
les, mort  le  1 1  juin  -,  Jean-Jacques  ,  chevalier  de  Mal- 
te, Se  commandeur  de  uri  ,  dont  il  fera  parle  ci-après 
dans  un  article  pparé  ;  Nicolas  ,  mort  le  4  juin  1 5  84  ; 
Henri ,  cheval  ieF  de  Malte  ,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle 
en  .  612.  ;  Louijè  ,  mariée  à  François  de  Boufflcrs  ,  fei- 
gneur de  Cagni ,  bailli  de  Beauvais  ;  ffabelle,  religieu- 
fe.i  Marci;  &  quatre  filles  moi  tes  jeunes  ; 3.  Antoinette, 
mariée  à  Jean  Brachet ,  feigneur  de  Portmorant ,  de 
Frauville,&c,fecrétaire  du  roi-,  &c  4  Jeanne  Hennequin, 
alliée  à  Jean  de  Mefmes ,  feigneur  de  Roffi  ,  confeiller 
d'état  Se  chancelier  de  N  (varre. 

VIII-  Pierre  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville, 
&c  ,  préfident  au  parlement ,  dont  il  fera  parlé  ci-apres 
dans  un  article  féparè,  mourut  le  1 1  août  1 5  77*  U  épou- 
fa Marie  Bruftart,  dame  de  Hez  au  pays  d'Artois,  fille 
de  Jacques,  confeiller  au  parlement  ,  Se  d'Jfabelle  le 
Picart,  morte  en  1 5  78  ,  dont  il  eut  Oudart  ,  qui  fuit; 
Renée  ,  mariée  à  Nicolas  Hennequin  ,  III  du  nom  ,  fei- 
gneur du  Perrai ,  fon  coufin  ,  maître  des  requêtes  & 
préfident  au  grand  confeil  ;  Se  Marie  Hennequin ,  alliée 
1.  à  Olivier  le  Fevre  ,  feigneur  d'Eaubonne ,  préfidenr 
en  la  chambre  des  comptes  :  z.  à  Antoine  de  la  Marck , 
comte  de  Braine. 

IX.  Oudart  Hennequin  ,  feigneur  de  Boinville  , 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  ,  époufa  Renée 
Potier,  fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Blanc- Mefnil,  pré- 
fidenr au  parlement  Se  chancelier  de  la  reine  Marie  de 
Médicis ,  Se  d'ifabelle  Bailler ,  dont  il  eut  Pierre  Henne- 
quin ,  feigneur  de  Frefne  ,  confeiller  au  parlement  , 
mort  fans  poftériré  en  janvier  1660;  Njcola^  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne  ,  Charlotte  ,  Se  Marie  Hennequin ,  mortes 
fans  alliance. 

X.  Nicolas  Hennequin  ,  baron  d'Ecquevilli ,  capi- 
taine général  des  toiles  de  chalfe  ,  tentes  Se  pavillons 
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du  roi  ,  &  de  l'équipage  du  fanglier  ,  mourut  en  fé- 
vrier icj 5  3.  Il  avoir  époufé  Anne  Sarrus  ,  fille  de  Mi- 
chel Sarrus  ,  confeiller  au  parlement  ,  morte  en  mai 
1^81  ,  dont  il  eut  Pierre,  feigneur  de  Frefne  ,  mort 
fans  poftérité  ;  André'  ,  qui  fuit  ;  Henri  ;  Claude ,  lieu- 
tenant au  régiment  des  gardes ,  qui  époufa  Marie  Char- 
lotte de  Milon  ,  morte  en  octobre  1688  ;  Nicolas  ;  An- 
ne-Rente ;  Anne  ,  morts  jeunes;  Antoinette  ,Sc  Sufan- 
ne  Hennequ  n,  religieufes  à  Poiiîi. 

XI.  André'  Hennequin,  marquis  d'Ecquevilli ,  fei- 
gneur de  Frefne  ,  Sec  ,  après  avoir  été  page  de  la  cham- 
bre du  roi ,  fu:céda  à  fon  pere  en  la  charge  de  capitai- 
ne général  des  toiles  de  chalTe  ,  tentes  Se  pavillons  du 
roi,  Se  de  l'équipage  du  fanglier,  puis  fut  pourvu  dé 
celle  de  lieutenant  de  la  capitainerie  de  Saint  Germain - 
en-Laye,  &  mourut  le  27  décembre  1713  ,  âgé  de  80 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1681 ,  A.'agdeléne  -  Thércfe  -  Eu- 
phrafie  de  Marillac,  fille  de  René  de  Marillac  ,  confeil- 
ler d'érat ,  Se  de  Jeanne  Potier  d'Ocquerre  ,  dont  il  a  eu 
MiJiel- André ,  nommé  abbé  de  Mazieres,  diocèfe  de 
Châlon  ,  en  décembre  171 1  ;  Augustin  -  Vincent, 
qui  fuit ,  Anne-Magdeléne ,  mariée  le  18  février  1706, 
\  Louis  Gigault,  marquis  de  Bellefons  Se  de  la  Bouilaye, 
gouverneur  du  château  de  Vincennes  ;  morte  le  pre- 
mier juin  1708  ,  âgée  de  zz  ans  •,  Se  Thérefe  Henne- 
quin, alliée  le  z8  janvier  1717,  à  Louis  le  Peletier, 
marquis  de  Villeneuve  ,  Sec  ,  préfident  au  parle- 
ment. 

XII.  Augustin-Vincen  r  Hennequin ,  marquis  d'Ed- 
quevilli ,  Sec  ,  premier  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  brigadier  de  fes  armées , 
Se  capitaine  de  la  vénerie  Se  des  roiles  de  chalTe ,  ten- 
tes &  pavillons  de  fa  majefté  ,  a  époufé  V  agdeléne  du 
Mouceau ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Nollant ,  inren- 
danr  des  armées  du  roi,  dont  il  a  eu,Charles- Marie, mort 
le  8  mars  17Z0;  Se  N.  Hennequin,  âgée  de  3  ans  en 
1714.  ■ 

Branche  des  seigneurs  d'As  si. 

VII.  Dreux  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Michel  > 
feioneur  de  Curi  Se  de  Boinville  ,  Se  de  Ca  henné  Go- 
baille ,  fut  feigneur  d'Alîî ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes,  Se  mourut  en  1550.  Il  àvoit  époulé  Renée 
Nicolai,  fille  d'Aimar,  feigneur  de  Saint-Victor,  &c, 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes,5é  d'An- 
/zcBaillet,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit,  Oudart  qui  a 
fair  la  branche  des  Jeigneurs  de  Chanter  aine,  rapportée 
a'-<z/5/ùî;RENE',qui  a  fait  celle  desfeigneurs  ^Sermoises, 
mentionnée  ci  après  ;  Aimar ,  abbé  de  Bernai,  Se  év  que 
de  Rennes  en  1  «575  ,qui  aflifta  aux  états  de  Blor:en  1 577. 
Il  fut  nommé  à  l'archevêché  de  Reims  après  la  mort 
du  cardinal  de  Pellevé ,  arrivée  le  28  mars  1 5  943  ÔC 
prêta  ferment  au  parlement  en  qualiré  de  duc  Se  pair 
le  z  avril  de  la  même  année  :  l'arrêt  de  fa  réception  eft 
rapporté  dans  un  recueil  d'arrêrs  depuis  l'an  1588,  juf- 
qu'en  1  $  94  ,  imprimé  à  Paris  en  1650,  par  Courbé  : 
il  mourut  en  1596,  fans  avoir  pris  pofiefiion  de  cet 
archevêché  ;  Nicolas  ,  qui  a  tait  la  branche  de-  fd- 
gneurs  du  F  Ai ,  rapportée  ci-après  ;  Jérôme  ,  confeilkt 
au  parlement ,  puis  évêque  de  Soiflbns  ,  morr  le  10 
mars  161 9  >  âgé  de  71  ans;  Jean  ,  tréforier  de  Fran- 
ce ;  Jeanne ,  religieufe  à  Fontaines  ;  Anne  ,  mariée  a 
André  de  Hacqueville ,  feigneur  d'Ons-en-Brai ,  maîrre 
des  requêtes  Se  préfident  au  grand  confeil ,  qui  lailîa 
poftériré;  Marie,  alliée  à  Jean  Courrin  ,  feigneur  de 
Rozai ,  mort  doyen  du  parlement  en  1633. 

VII!.  Antoine  Hennequin  ,  feigneur  d'Afli  ,  Sec, 
confeiller  au  parlement,  Se  prélident  aux  requêtes  du 
palais ,  mourut  en  1  61 1 .  Il  avoit  époufé  Jeanne  Henne- 
quin ,  fa  coufine  ,  fille  de  Kicolas ,  feigneur  du  Perrai, 
maître  des  compres ,  Se  de  Jeanne  Sallard  de  Bouron , 
dont  il  eut  Antoine  ,  feigneur  de  Champfeners ,  tué  au 
fiége  d'Amiens  en  «597,  fans  alliance;  &  Catherine 
Hennequin  ,  mariée  1.  à  Charles  de  Balfac  ,  baron  des 
Dunes  :  z.  à  Céfar  de  Balfac  ,  feigneur  de  Gié  ,  comte 
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de  Graville  :  3.  à  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de 
Nangis  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

Branche  des  seigneurs  de  chanteraine. 

VIII.  Ou  dart  Hennequin,  fécond  fils  de  Dreux  , 
feigneur  d'Aflî  ,  préfident  de  la  chambre  des  com- 
ptes, ôc  de  Renée  Nicolaï,  fut  feigneur  de  Chanterai- 
ne ,  &  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes. 
Il  époufa  Magdelénc  du  Bouchet ,  dont  il  eut  Antoine  , 
feigneur  d'Orville  ,  mort  fans  alliance  5  Dreux,  con- 
feiller au  parlement  ,  prieur  de  Villenofle  &  abbé  de 
Bernai ,  mort  en  mars  165 1  ,  âgé  de  77  ans  ;  André, 
maître  des  comptes  ,  mort  en  1636  9  fans  alliance  ; 
Elisabeth  ,  mariée  à  Raoul  le  Feron  ,  feigneur  d'Orville 
&  de  Louvres  en  Parifis  ,  maître  des  comptes  ,  morte 
en  avril  1 6  5 1  ;  &  Gabrielle  Hennequin ,  alliée  à  Denys 
Feydeau  ,  feigneur  de  Brou  ,  confeiller  d'état ,  morte 
en  février  1657. 

Branche  des  seigneurs  de  Sermoises. 
VIII.  René'  Hennequin  ,  troifiéme  fils  de  Dreux  , 
feigneur  d'Aflî ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes^ 
&  de  Renée  Nicolaï ,  fut  feigneur  de  Sermoifes  Ôc  de 
Vinci,  confeiller  au  parlement  en  1567  ,  puis  maître 
des  requêtes  en  1 572.  Il  époufa  Marie  de  Marillac ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Ferrieres ,  intendant  des  fi- 
nances, &  de  Renée  Aligret ,  dont  il  eut  Anne ,  reli- 
gieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris  ;  Renée  ,  ôc  Géneviéve , 
religieufes  à  Fontaines  ;  Ifabelle  ,  religieufe  à  Notre- 
Dame  deSoiflbns  ;  Louife,  alliée  1.  à  Pierre  Boucher 
feigneur  d'Orfai ,  Houilles,  ôcc  ,  confeiller  au  parle- 
ment :  2.  à  Sébaflien  le  Hardi ,  feigneur  de  la  Trouflè , 
grand  prévôt  de  l'hôtel ,  morte  en  1 61 3  ;  ôc  Marie  Hen- 
nequin ,  alliée  a  Nicolas  de  Gleyfenoue  fecrétaire  des 
commandemens  du  duc  de  Lorraine. 

Branche  des  seigneurs  du  F  ai. 

VIII.  Nicolas  Hennequin,  cinquième  fils  de  Dreux, 
feigneur  d'Aflî ,  préfident  de  la  chambre  des  comptes' 
&  de  Renée  Nicolaï  ,  fut  feigneur  du  Fai ,  fecrétaire 
des  finances  du  roi ,  &  du  duc  d'Anjou ,  &  maître  d'hô- 
tel ordinaire  du  roi.  Il  époufa  Marguerite  le  Feron 
fille  de  N.  le  Feron,  ôc  d'Anne  le  Picart ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  ,  morte  fans  alliance  :  ôc 
Marie  Hennequin  ,  alliée  à  Louis  Arbalefte  ,  vicomte 
de  Melun,  feigneur  de  la  Borde-Neron  ,  dont  des  en- 
fans. 

IX.  Antoine  Hennequin ,  feigneur  du  Fai ,  de  Vinci, 
ne  en  1 5  78  ,  fervit  long-temps  dans  les  armées ,  Ôc  fe 
retira  chez  les  prêtres  de  la  million  de  S.  Lazare ,  où  il 
mourut  en  1545  ,  &  y  &t  inhumé. 

Branche  des  seigneurs  de  Lent  âges, 
V.  Jean  Hennequin,  fécond  fils  d'OuDART,  fei- 
gneur de  Machi  ôc  de  Lentages ,  ôc  de  Guillemette  de 
Mergei ,  fut  feigneur  de  Lentages,  &  époufa  Guille- 
mette de  la  Garmoife ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Saint- 
Mefmin ,  &  fœur  de  Gillette  de  la  Garmoife  ,  femme 
de  Simon  Hennequin  ,  feigneur  de  Savieres  ôc  de  Bli- 
nes,  fon  frère  aine  De  ce  mariage  virent  Jean,  qui 
lue;  Oudart,  grand-archidiacre  de  Troyes  ,  mort  en 
j  François  ,  dont  la  poflénté fera  rapportée  après 
celle  dejon  frère  aîné;  Nicole,  mariée  à  GuyotkPelé 
feigneur  de  Saint-Paré  ;  Catherine  ,  AUQ  i  Guillaume 
du  Bois ,  feigneur  de  Ligneraille  ;  Henriette ,  qui  époufa 
P^eLulher,  avocat  général  du  parlement,  morte 

T  TTit  rrttemr   *  HH  9  ^  U  P°JUritè  efi  rapportée  à 
LLIhR  ;  Jeanne ,  mariée  à  Nicolas  de  Mauroi  fei 

gneur  de  Collaverdei  &  Fontaine,  lieutenant  général 
au  bailliage  &  fiege  préfidial  de  Troyes  ;  ôc  Gillette 
Hennequin,  alliée  à  Jacques  de  Hacquevijle.  Voyct  & 
pofterire  à  HACQUEVILLE.  J  i 

VJ'  j£AnN  Hennequin  >  feigneur  de  Lentages,  époufa 
I.  Anne  Bailler    fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sceaux 
maître  des  requêtes,  ôc  de  NicoU  de  Frefnes  :  2.  Louifi 
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deLongeville.  Du premier  mariage  vinrent  entr'autres 
enfans,  Oudart ,  évêque  de  Senlis  en  152*,  puis  de 
Troyes  en  1527,  premier  aumônier  du  roi  François  I 
quil  fuivit  en  Italie  &  en  Efpagne  :  il  fit  achever  1  e- 
ghfe  cathédrale  de  Troyes,  la  maifon  épifcopale  le 
château  de  Saint-Lie  m.ufon  de  campagne  de  /évêque 
ht  taire  le  jubé  de  faint  Merri  à  Paris  & 


9r  r      „  ----->  —  mourut  en 

lW'j  *  ïr  r Henne(lum»  grand-archidiacre  de Trovs 
abbe  de  Bafleton  raine  après  fon  frère.  Du  fécond  fora 
renr  François  Hennequin ,  qui  s'établit  en  Lorraine  où" 
fa  poftérité  fublifte  en  la  perfonne  de  Nicolas-François 
comte  de  Curel ,  baron  du  Saint-Empire ,  chambellan 
du  duc,  ôc  grand-louverier  de  Lorraine,  petit-neveu 
du  cardinal  d'Arquien  ;  ôc  Jean  Hennequin,  mort  fans 
poftenté  de  Oudette  Maucervel. 

VI.  François  Hennequin,  troifiéme  fils  de  Jean 
feigneur  de  Lentages ,  ôc  de  Guillemette  de  la  Garmoi' 
fe ,  fut  feigneur  de  Lentages ,  &  époufa  Jacquette  pg 
guifé ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit;  Jeanne  ,  mariée 
à  Guillaume  le  Comte  ;  ôc  Guillemette ,  alliée  1 .  à  Denys 
Cochon  :  2.  à  Chri/lophe  Meniflbn. 
f  VII.  Nicolas  Hennequin ,  feigneur  de  Lentages 
époufa  Jeanne  Ludot,dontil  eut,  1.  François  bq 
fuit-  2.  Nicolas,  prieur  de  Notre-Dame  des  Vertu' 
3.  Oudart,  mort  fans  alliance;  4.  Jean,  qui  époufa 
Louife  de  Mercure  ,  dont  il  eut  Pantaleon  ,  religieux  à 
la  Rivour  ;  Nicolas,  mort  fans  alliance  ;  Louife  ,  ma- 
riée à  Claude  Luillier  -,  &  Hélène  Hennequin  ,  alliée  ï 
Pierre  Boilletot  ;  5.  Jacquette,  morre  fans  alliance  - 
6.  Jeanne  ,  mariée  à  Nicolas  Arnoult  ;  7.  Catherine ,  qui 
époufa  Jean  du  Mei }  8.  Denyfe  Hennequin ,  mariée 
1.  à  Jean  de  Huproye  :  2.  à  Jean  Fochon. 

VIII.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  Lentages , 
époufa  1.  Catherine  Camufat  :  2.  Barbe  de  Clerei ,  fille 
de  Denys  ,  feigneur  de  Vauberci ,  ôc  de  Jeanne  Mole. 
Du .premier  lit  vinrent  François,  mort  jeune  ;  Nicolas 
qui  fuit  ;  Claude  Se  Marie  Hennequin  ,  mortes  fins  al- 
liance. Du  fécond  lit  fortirent  1 .  Jean ,  qui  eut  quatorze 
enfans  de  Marie  Angenolt,  dont  fix  moururent  en  bas 
âge;  Jacques,  chanoine  de  Troyes,  qui  a  ci-après  fon 
article  particulier  ;  Jean ,  Oudart ,  chanoine  de  Troyes 
après  fon  frère  j  Nicolas  ,  mort  fans  alliance  ;  François, 
chanoine  régulier  de  faint  Loup  de  Troyes;  Euflache  • 
Marie ,  alliée  à  Emanuel  Mauclerc ,  lieutenant  oéné - 
ral  de  Vitri-le -François ;  &  Anne  Hennequin,  mariée 
à  François  de  Couflî  ;  2.  Oudart ,  chanoine  de  Troyes, 
&  doyen  de  faint  Etienne  ;  3 .  François ,  mon  en  1 6 1  G, 
fans  enfans  d'Anne  de  Saint-Aubin';  ôc  4.  Louis  Hen- 
nequin ,  qui  a  fait  la  branche  desfeigneurs  de  Charmont, 
rapportée  ci-après. 

IX.  Nicolas  Hennequin ,  feigneur  de  Lentages , 
époufa  1.  Jeanne  Huez  :  2.  Catherine  Pallior.  Du  pre- 
mier lit  fortirent  François  ,  né  en  1573  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Marie,  morte  jeune  ;  &  autre  Marie,  alliée  i 
Jacques  de  Comble.  Du  fécond  lit  vinrent  dix  enfans  , 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

Branche  des  seigneurs  de  Charmont. 
IX.  Louis  Hennequin  ,  feigneur  de  Charmont  & 
Courlaverdei ,  quatrième  fils  de  François  ,  feigneur 
de  Lentages ,  ôc  de  Barbe  de  Clerei  de'  Vauberci ,  fe 
rendit  recommandable  par  fes  emplois  &  plufieurs  coin- 
miflions  importantes ,  dont  il  fut  honoré  par  les  rois 
Henri  III  ôc  Henri  IV.  Il  fut  fecrétaire  du  roi,  de  fa 
chambre  ôc  de  fon  cabinet,  confeiller  d'état  avec  en- 
trée au  confeil ,  ôc  fecrétaire  des  commandemens  du 
cardinal  de  Bourbon,  intendant  &  chef  du  confeil  du 
prince  de  Ccnti  fon  frère  ,  ôc  du  comte  de  Soiflbns  , 
auprès  defquels  il  fut  placé  par  le  roi.  Il  fe  trouva  au 
fiége  de  Montmelian  en  Savoye  en  janvier  1588  ;  ôc 
l'année  fuivante  le  roi  Henri  III  l'envoya  à  Saint-Quen- 
tin ,  pour  conférer  avec  le  duc  de  Longueville ,  puis  il 
l'envoya  à  Dieppe.  Il  fuivit  le  roi  au  combat  d'Arqués 
ôc  à  la  bataille  d'Ivri  :  il  mourut  à  Paris  en  1 649 ,  Se  fut 
inhumé  à  faint  André  des  Arcs.  Il  avoir  époufé  Antoi- 
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tecte  Mauroi  fille  unique  de  François,  feigneurde 
Courlayerdei ,  &  de  Marguerite  de  Marguenat ,  dont  il 
eut  , .  J;a  ançois  ,  qui  fuie ,  i.  Jean ,  capitaine  au  régi- 
me.! t  d  Orléans  ,  mort  jeune  ;  h  Antoine,  doyen  de 
M0tt«ttg  ;  4  fez^w  •  feigneur  de  Charmont  &  Fon- 
taine ,  lequel  étant  capitaine  au  régiment  de  Champa- 
gne, commanda  l'attaque  des  forts  du  Mole  &  de 
I  erragonne  ,  fous  les  ordres  du  maréchal  de  la  Morhe 
qui!  prie  im- les  ennemis  ;  en  récompenfe  de  quoi  le 
roi  lui  donna  une  des  douze  compagnies  de  fon  régi- 
rent des  gardes  françoifes ,  avec  une  benfîôù  de  2000 
livres  de  rente  fur  le  tréfor  royal.  Il  fut  fait  enfuiee 
maréchal  de  camp,  &  fut  tué  au  liège  de  Sainte-Me- 
nehoulden  1*53,  fans  Iaiflex  de  pofténté  de  AWe_ 
.    C  de  Bromlh-Piennes.  5.  6\  Pierre  Se  Antoine  ,  morts 
jeunes  •  7.  Antoinette,  religieufe  à  Foiffi  •  S. Marguerite 
alliée  a  Char/es  de  Cardonne ,  baron  d'Anglure ,  écuyer" 

J**É  de  Noël ,  feigneur  de  Bucheres.  1  o.  Geneviève  rè 
ligieufe  à  Notre-  Dame  de  Troyes.  1 1 .  Louife ,  religW 
fe  en  l'abbaye  de  Chellesi&  iu  Marie  Henneqfiu  , 
morte  jeune.  J  ' 

X.  François  Hennequin  ,  feigneur  de  la  Rarre  , 
Courlaverdei,  Charmont,  &c,  confeiller  au  grand' 
conleil   mourut  en  mars  16 Il  avoit  époufé^W 
1  ingre  de  Farmvilliers  ,  morte  en  octobre  1^83  fœur 
de  ZW  plngré,  évêque  de  Toulon,  mort  en  i66x  , 
en  odeur  de  famteté ,  dont  il  eut  Louis-François  ,  qui 
luit  -  François  ,  confeiller  au  parlement  &  chanoine  de 
1  ans   mort  à  Paris  âgé  de  plus  de  84ans  le  8  de  janvier 
175  8.11  a  ete  plufieurs  fois  chargé  de  différentes  W- 
nontes  entr'autres,  de  celle  de  la  communauté  des 
ecclehalhques  du  Mont-Valérien  :  cet  abbé  a  prêché 
autrefois  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  en  173  1    il  a 
donné  au  public  une  nouvelle  édition  de  la  bible'  vul- 
gate  avec  des  notes  &  des  tables  chronologiques  hif 
toriques  &  géographiques ,  à  Paris ,  chez  J?an-Baptifte 
de  1  Efpme  ,  deux  volumes  in-folio  :  dans  le  commen- 
cement des  affaires  préfentes  de  l'églife,  M.  Hennequin 
écrivit  quelques  lettres  à  M.  le  cardinal  de  Rohan  qui 
ont  ete  imprimées  j  Se  en  1734  il  en  a  paru  une  aune 
lignée  de  lui ,  pour  fe  juftifier  au  fujet  des  affaires  de 
la  maifon  du  Mont  -  Valérien  ;  Charles  &  Antoine 
morts  jeunes  ;  Antoinette ,  religieufe  d  Foifïî  ;  Marguè 
rue   alliée  à  Antoine  le  Feron  j  feigneur  de  Mont^e- 
roult,  confeiller  au  grand  confeil  ,  morte  en  mars 
1711,0c  Magdeléne  Hennequin ,  morte  jeune. 

IX.  Louis-François  Hennequin,  feigneur  de  Char- 
mont  Courlaverdei,  &c,  confeiller,  puis  procureur 
gênerai  du  grand  confeil  ,  fut  nommé  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Normandie  par  le  roi  Louis  XI V 
enfeptembre  î6c,i  ,  dont  il  remercia,  Se  mourut  le 
18  novembre  .708.  Il  avoir  époufé  i.Anne  de  Pbùf- 
lemothe-de-l'Etoile  ,  fille  d'Edouard  de  Pouffèmothe- 
de-l'Etoile,  feigneur  de  Chenouft,  maître  des  comptes , 
morte  fans  enfansen  décembre  1661  :  2.  Marie-Mar- 
guerite, fille  de  Lêonor  l'Hofte  ,  feigneur  de  Beaulieu  , 
morte  le  16  janvier  1723  ,  &  enterrée  près  de  fon  ma- 
ri en  leur  chapelle  aux  prêtres  de  la  million  de  faint 
Lazare,  dont  font  îlfus  Louis- Lêonor ,  abbé  de  Valfe- 
cret,  diocèfedeSoiflbns;  Joseph-Antoine,  qui  fuit  • 
Jean-Marie  ,  mort  jeune  ;  Nicolas  -  François  ,  gouver- 
neur des  villes  Se  château  de  Bar-fur-Seine  ,  capitaine 
des  vailfeauxdu  roi,  &  infpedeur  des  troupes  de  la 
marine  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  , 
lequel  s'eft  diftingué  en  plufieurs  occafions  ;  Charles- 
François ,  lieutenant  des  vaiffeaux  du  roi  ,  mort  au 
petit :  Goave  en  l'ifle  de  Saint- Dominique ,  au  mois 
d'août  i696-f  Michel- Antoine,  mort  au  fervice  du  roi 
en  décembre  1699  5  Marie -Erançoifc ,  morte  jeune- 
Marie-Marguerite ,  religieufe  aux  cordelières  du  faux- 
bourg  S.  Germain  ,  morte  en  1 7 1 3  ;  Gabriellc-Félicité , 
mariée  à  Jacques  d;Aubeterre  ,  comte  de  Julli-le-Châ- 
tel,  &c;  &  Marie-Fer  petite  Hennequin,  religieufe  à 
Hautes-Erieres, 


HEN 


50  1 

m^'rl  "enneq™n,feig„eur  de  Char- 

mont, Courlaverdei  Se  Fontaine  ,  baron  de  Chaflè- 
nai    &c  ,  après  avoir  été  page  du  roi ,  fut  capitaine 
dans  fon  régiment,  &  fervit  avec  diftindion.  Ayant 
pris  depuis  le  parti  delà  robe,  il  a  été  confeiller  au 
grand-confeil,  grand  rapporteur  en  chancellerie,  & 
procureur  gênerai  au  grand  confeil  fur  la  débonde 
fon  père;  11  fut  nommé  fecrétafre  du  cabinet  en  jan- 
vier 1701,  ambaffadeur  à  Venife  la  même  année  ,  où  il 
ht  fon  entrée  le  25,  avril  i  703 ,  &  eut  fon  audience  de 
congé  le  22  juillet  .704.  A  fon  retour  le  roi  lui  accor- 
da un  brevet  de  retenue  de  cent  mille  livres  fur  fa  char- 
ge de  fecretaire  du  cabinet.  Il  fut  nommé  fecrétaire 
des  commaiidemens  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  de- 
puis Dauphin  en  décembre  1705.  Il  a  épo'ifé  Louifi. 
*ti**btth  de  Marcillac,  fille  unique  de  Claude  deMar- 

M   ■  d'ArC  &  de  Charafl"e  •  dont  il  a  eu 

Mar^Lomfi-Elvahth ,  alliée  le  26  juillet  1714 ,  àJo- 
fiph  1  rudaine  ,  feigneur  d'Oiflî  &  de  Riancourt  ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  &  capitaine  des  gendarmes  de  Breracme  S 
&  Françoife-Eli^abcth  Hennequin  ,  morte  jeune.  *  Blan- 
chard ,  h, fi •  des  prifidens  du  parlement  &  des  maîtres  des 
requêtes.  Galha  chriftiana.  Mem.  du  temps 

HENNEQUIN  (  Pierre  )  feigneur  de  Boinville ,  &c> 
prchdent  au  parlement,  fils  aîné  d'OuoARD  Henne- 
quin   feigneur  de  Boinville  ,  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes  &  contrôleur  général  des  finan- 
ces entre  Seine  &  Yonne,  Se  de  Jeanne  Michon  :  après 
avoir  fin vi  le  barreau  pour  sïnftruire  en  la  connoilfan- 
ce  des  affaires,  fut  reçu  le  16  novembre  iS<6,  con- 
cilier au  parlement.  Il  exerça  cette  charge  jufqu'â  ce 
que  le  roi  le  pourvut  delà  charge  de  fixiéme  préfidenc 
au  parlement,  qu'il  avoit  nouvellement  créée  par  fon 
edit  du  mois  de  février  1 5^8  ,  pour  le  connaître  perfo- 
nage  de  probité  &  littérature  ;  mais  les  difficultés  qui  fe 
rencontrèrent  fur  la  vérification  de  cet  édit.retarderent 
la  réception  jufqu'au  9  avril  fnivant ,  qu'il  y  fut  inftallé 
par  1  exprès  commandement  du  roi ,  qui  chargea  fon 
procureur  général  de  dire  à  la  cour ,  qu'autre  que  lui 
n  en  avoit  pourfuivi  l'expédition  ,  même  que  fans  au- 
cune pourfuite  ni  prière  ,  il  avoit  commandé  tout  ce 
qui  avoir  été  fait.  Ainfi  il  demeura  paifible  en  la  fonc- 
tion de  cette  charge  ,  qui  lui  fervit  beaucoup  à  aug- 
menter fa  réputation ,  étant  pourvu  d'un  courage  infle- 
xible ,  &  d'une  force  d'efprit  qui  ne  fe  relâchoit  jamais 
de  ce  qu'il  devoir  à  fon  roi ,  à  fa  patrie  5c  au  devoir  de 
fa  charge  j  &  qu'il  continua  jufqua  fa  mort  arrivée  le 
1 1  août  1577.  Il  fut  inhumé  à  faint  Merri ,  près  fes 
pere  Se  mere.  *  Blanchard,  hif.  des  préfidens  du  parle- 
ment. 

HENNEQUIN  (  Jean  -Jacques  )  fils  de  Jean,  fei- 
gneurde Cun,  de  Genicourt  &  de  Villepinte ,  inten- 
dant des  finances,  &  de  Charlotte  le  Grand  :  étant  che- 
valier de  Malte  ,  donna  à  la  religion  le  1  2  avril  1627  , 
les  feigneuries  de  Cuiri ,  près  Soi^ons ,  &  de  Genicourt 
&  de  Villpinte ,  à  condition  que  ce  feroit  un  bailliaoe 
joint  à  celui  de  la  Morée  ,  &  qu'il  en  feroit  le  premier 
bailh ,  portant  la  grande  croix  ,  &  après  lui  fes  neveux , 
Robert  &  Nicolas  de  Bouftlers,  à  la  charge  de  deux 
mefTes  en  la  chapelle  de  Curi  les  24  février  Se  4  no- 
vembre de  chaque  année  ,  &  d'une  rnefTe  à  la  fainre 
Vierge  tous  les  famedis  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
pape  Urbain  VIII,  par  bulle  du  16  octobre  1627.  H 
mourut  eu  Sicile,  allant  à  Malte  ^  en  1628.  *  Gouifan- 
court,  martyrologe  de  l'ordre  de  Malte. 

HENNEQUIN  (Jacques)  chanoine  de  Troyes,  tré- 
sorier de  S.  Etienne  ,  étoit  fils  de  Jacques  Hennequin 
de  Lentages&  de  Marie  Angenoft,  &  naquit  à  Troyes, 
le  7  novembre  1575.  Il  fit  fes  premières  études  dans 
fa  patrie ,  Se  les  continua  à  Paris.  Ayant  embraffe  l'état 
eccléfîaftique  ,  il  prit  des  dégrés  en  Sorbonne ,  Se  en 
1607  il  fut  choifi  pour  y  remplir  une  chaire  de  pro- 
fefTeur  de  théologie.  Il  en  a  exercé  les  fondions  ave,c 
une  grande  diftinction  ,  jufqu  en  1 S5  6  ,  Se  a  paffé  pour 
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Tua  des  plus  habiles  fcholaftiques  de  fon  fiéde.  Con- 
temporain Se  émule  de  MM.  de  Launoy  ,  Duval ,  Ham- 
bert ,  on  allure  qu'il  leur  a  été  fupérieur  uar  l'étendue 
de  fes  connoiffances  en  tout  genre  de  littérature  ecclé- 
fiaftiûue  &  profane.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  lui 
dans  le  fameux  Journal  de  Louis  Gorin  de  Saint 
Amour.  Le  célèbre  François  Pithou  difoit  de  lui  , 
Hennequinus  nobis  Sorbona  tota.  M.  Hennequin  ayant 
formé  une  bibliothèque  de  dix  à  douze  mille  volumes  , 
bien  choifis  pour  ie  genre  des  livres  &c  des  éditions,  en 
difpofa  de  ion  vivant  en  faveur  de  fa  patrie.  Par  acte 
a\i  zz  novembre  165 1 ,  il  la  légua  fous  le  titre  de  Bi- 
bliothèque de  Troyes ,  aux  Cordeliers  de  la  ville,  à  con- 
dition qu'elle  feroit  ouverte  tous  les  lundis  ,  mercredis 
&  vendredis ,  &  qu'elle  feroit  placée  dans  une  grande 
faile  voûtée  ,  bâtie  fur  la  chapelle  même  de  la  Paflion  , 
dans  laquelle  les  deux  i Huîtres  frères  Pithou  font  inhu- 
més. Il  nomma  pour  infpecteurs  ou  furintendans  de 
cette  bibliothèque,  l'évêque  de  Troyes,  le  doyen  de  la 
cathédrale ,  &  les  deux  plus  anciens  confeillers  du  pré- 
fidial  ÔC  du  confeii  de  ville.  Nicolas  Camufat ,  chanoi- 
ne de  la  cathédrale  ,  Se  M.  Allen ,  confeiller  au  baillia- 
ge ,  tous  deux  connus  par  leurs  ouvrages  ,  fe  chargè- 
rent de  1'arrar.gement  de  la  bibliothèque ,  &:  d'en  dref- 
fer  le  catalogue.  Depuis  cette  donation ,  dont  on  fut 
poffefTeur  à  Troyes  l'année  même  qu'elle  fut  faite  , 
M.  Hennequin  ajouta  une  rente  de  400  liv.  au  principal 
de  4Z00  liv.  qu'il  conftitua  fur  l'Hôtel-Dieu ,  payable 
par  forme  d'aumône  aux  Cordeliers,  à  condition  qu'ils 
remplaceroient  à  leurs  dépens  les  livres  qui  fe  trouve- 
roient  perdus  lors  de  la  vifite  &  du  récollement,qui  fe 
feroient  tous  les  trois  ans  par  les  infpe&eurs  ou  furin- 
tendans alFemblés.  En  1655  ,  M.  Hennequin  quitta 
Paris  ,  Se  vint  fixer  fon  féjour  où  ilavoit  envoyé  les  li- 
vres. L'année  fuivante  ,  il  fit  encore,  par  acte  du  5  jan- 
vier 1656,  une  donation  à  l'Hôtel-Dieu  de  Troyes  ,  en 
faveur  de  quatre  pauvres  malades  de  maladie  incurable 
&  non  contagieufe.  Il  mourut  en  1660,  âgé  de  85  ans, 
dans  la  maifon  des  Cordeliers ,  8c  fut  enterré  auprès  de 

a  été  nommée  plus 
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toire  le  1 6  décembre 
1716  ,  dans  la  chapel 


MM.  Pithou ,  dans  la  chapelle  qui 
haut.  *  Extrait  de  quelques  mémoires  manuferits  de  M 
Groflei ,  avocat ,  concernant  les  illuftres  de  Troyes. 

HENNlN-LIETARD  ,  bourg  de  France  en  Artois, 
avec  titre  de  comté  ,  à  deux  lieues  de  Lens  &  à  trois 
de  Douai.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Augullin. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

HENNIN  (Thomas-Philippe  de)  BoulTut,  ou  Bof- 
fut  de  Chimay  ,  appelle  le  cardinal  d'Alface ,  prêtre  du 
titre  defaint  Céfarée  ,  archevêque  de  Malines,  primat 
des  Pays-Bas ,  confeiller  intime  actuel  d'état  de  l'em- 
pereur ,  &c,  fécond  fils  de  Philippe-Antoine  de  Hen- 
nin ,  comte  de  BoulTut ,  prince  de  Chimay ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  mort  le  15  mars  1688,  Se 
cX  Anne-Louife  de  Werregcken  ,  fa  femme ,  morte  à 
Malines  le  zz  avril  17Z9, eft  né  à  Bruxelles  le  zz  no- 
vembre 1  680 ,  &  a  été  connu  dans  fa  jeuneffe  fous  le 
titre  de  cornu  de  Beaumont.  Il  fut  nommé  à  l'âge  de  17 
ans  parle  roi  d'Efpagne  Charles II,  à  la  prévôté  de  l'é- 
glife  cathédrale  de  Gand  ;  Se  après  avoir  lait  fa  philo- 
fophie  à  Cologne  dans  le  collège  des  trois  Couronnes , 
il  alla  à  Rome ,  y  étudia  en  théologie  dans  le  collège 
germanique  de  faint  Apollinaire  ,  Se  fut  le  premier  qui 
y  foutint  des  thèfes  polémiques  en  préfence  d'une  nom- 
breufe  alFemblée  de  prélats  &  de  docteurs.  Après  qua- 
tre ans  d'études,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  l'uni- 
verfité  Grégorienne ,  Se  reçut  enfuite  la  prêtrife.  Etant 
de  retour  dans  fon  pays ,  l'évêque  de  Gand  le  nomma 
en  170Z  ,  examinateur  fynodal  ,  &  le  fit  fon  vicaire 
général  en  fon  abfence.  Depuis  il  fut  défigné  en  17 1 3  , 
par  le  pape  Clément  XI ,  dont  il  étoit  prélat  domefti- 
que,  pour  être  évêque  d'Ipres  j  mais  le  3  mars  161 4, 
il  fut  nommé  par  l'empereur  à  l'archevêché  de  Malines. 
L'expédition  de  fes  bulles  ayant  traîné  en  longueur  à 
caufe  de  quelques  difficultés  qui  furvinrent ,  il  fe  ren 
dit  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il  termina  heureufement 


cette  affaire  j  enfuite  de  quoi ,  après  que  cet  archevê- 
hé  eut  été  propofé  pour  lui  à  Rome  dans  un  confif- 
1715,  il  fut  facré  le  1 9  janvier 
e  de  la  mailon  profelfe  des  Jéfui- 
tes  de  la  même  ville  de  Vienne  ,  par  Georges  Spinola , 
nonce  apoftolique  auprès  de  la  cour  impériale  ,  Se  de- 
puis cardinal,  affilié  de  Ladiflas-Adam ,  comte  Erdéo- 
di,  évêque  de  Neutra ,  Se  de  Sigifmond,  comte  de 
Collonitfch  ,  évêque  de  Vaccia ,  depuis  archevêque  de 
Vienne  &c  cardinal.  Il  fit  prendre  poffeflîon  en  fon  nom 
de  fon  archevêché  par  l'évêque  nommé  de  Bruges  , 
chargé  de  fa  procuration  le  1  o  février  ;  Se  s 'étant  rendu 
à  Malines  ,  il  y  fit  fon  entrée  publique  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  le  15  mars  delà  même  année  171 6  , 
Se  reçut  le  pallium  par  les  mains  de  l'évêque  de  Na- 
mur  le  zz  fuivant.  Il  fut  créé  Se  déclaré  cardinal  de  la 
fainte  églife  romaine  le  Z9  novembre  1719,  par  le 
pape  Clément  XI,  après  k  mort  duquel  il  fe  rendit  à 
Rome  ,  &  affilia  au  conclave  dans  lequel  Innocent  XIII 
fut  élu.  Ce  nouveau  pontife  fit  la  fonélion  de  lui  don- 
ner le  chapeau  dans  un  conliftoire  public  le  1  o  juin  1 7  zr, 
Se  celle  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  un  coa- 
fifloire  fecret  tenu  le  16  du  même  mois,  &c  lui  ailigna 
enfuite  le  titre  presbuéral  de  faint  Céfarée.  Il  hit  auffi 
déclaré  membre  des  congrégations  du  concile,  de  tro- 
paganda  fide ,  des  rits  Se  de  l'indice  j  Se  s'étant  rendu 
à  Vienne,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  l'empe- 
reur en  qualité  de  confeiller  intime  actuel  en  fon  con- 
feii d'état  le  15  feptembre  17ZZ.  Ce  cardinal  a  eu  deux 
frères ,  l'aîné ,  Charles-Louis-Antoine  de  Hennin  d'Al- 
face ,  comte  de  Boffùt ,  prince  de  Chimay  ,  Se  du  faint 
Empire,  marquis  de  la  Vere  Se  de  Fleflingue,  comte 
de  Beaumont ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clalfe , 
premier  pair  des  pays  Se  comté  de  Hainaut,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  ci-devant  chef  Se  capi- 
taine d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  catholique  Philippe  V  ,  grand 
maître  Se  capitaine  général  de  l'artillerie  des  Pays-Bas 
Efpagnols ,  Se  colonel  du  régiment  des  fufiliers ,  depuis 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  très-chrétien ,  par 
brevet  du  10  juin  17ZZ  ,  avec  rang  du  9  mai  1705  , 
mort  à  Bruxelles  le  z  février  1740,  fans  poftérité.  Ce 
feigneur  avoir  été  marié  deux  fois ,  1 .  le  6  avril  1699  > 
avec  Diane-G 'abrielle-  Victoire  Mancini ,  morte  fans  en- 
fans  le  iz  feptembre  1719,  fille  de  Philippe  Mancini 
Mazarini ,  duc  de  Nivernois  Se  Donziois ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Nivecnois ,  Se  de  Diane- 
Gabrielle  Damas  de  Thianges  :  Se  x.  \e  16  juin  17ZZ, 
avec  Charlotte  de  Saint-Simon,  fille  de  Louis  de  Saint- 
Simon  ,  duc  de  Saint-Simon  ,  pair  de  France  ,  grand 
d'Efpagne  de  la  première  claffe ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  gouverneur  des  ville  Se  citadelle  de  Blaye  , 
grand  bailli  Se  gouverneur  de  Senlis  ,  Sec ,  Se  de  Gene- 
viéve-Francyife  de  Durfort  de  Lorges.  Il  n'a  point  eu 
non  plus  d'enfans  de  ce  fécond  mariage.  Le  frère  puîné 
du  cardinal  d'Alface  eft  Alexandre-Gabriel  de  Hennin 
d'Alface,  marquis  de  la  Vere,  qui  a  d'abord  été  pendant 
plufieurs  années  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  le  fit 
lieutenant  général  de  fes  armées  le  1 5  décembre  1709. 
Il  ferviten  cette  qualité  au  fiége  de  Barcelone  en  17 14. 
Depuis  il  paffa  au  fervice  de  France ,  où  le  roi  le  fit  pa- 


reillement lieutenant  général  de  fes  armées  ,  avec  rang 
du  18  décembre  1709.  Il  eft  entré  enfuite  au  fervice  de 
l'empereur  ,  qui  le  déclara  au  mois  d'août  1 716 ,  lieu- 
tenant feld  maréchal  de  fes  armées.  Il  prit  alors  le  titre 
de  prince  de  Chimay  ,  Se  fut  fait  au  mois  d'août  i7z8, 
aouverneur  d'Oudenarde.  lia  époufé  une  fille  de  Marc 
deBauvau,  marquis  de  Craon  Se  d'Harouel ,  prince 
du  faint  Empire  ,  confeiller  d'état,  grand  écuyer  & 
premier  miniftre  de  feu  Léopold ,  duc  de  Lorraine , ,  8c 
de  Marguerite  de  Ligneville  ,  dame  d'honneur  de  la  du- 
cheffe  de  Lorraine  ,  de  laquelle  il  a  eu  une  fille  bapti- 
fée  à  Courtrai  ,  à  l'âge  de  fix  mois,  le  z8  décembre 
1719  Sec.  Ces  trois  frères  ont  eu  deux  fœurs  mariées, 
l'une  /Inne-Ernejline  d'Alface,  avec  François  Gutiéres 
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de  Los  Rios  Cordoue  de  la  Tour  &  Taflîs ,  marquis  de 
LosRios,  lieutenant  général  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  &  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  à  fou  fer- 
vice;  &  l'autre  Marguerite  d'Alface,  avoir  époufé  en 
i  6 9  i,  Dominique  d'Aquaviva,  comte  de  Coriverfano, 
clans  le  royaume  de  Naples.  Elle  mourut  à  fes  premières 
couches  en  1693. 

Les  feignent*  de  la  maifon  de  Hennin  prétendent 
iitei  leur  origine  de  la  maifon  d'Alface,  par  un  Simon 
d'Alface  ,  que  l'on  dit  frère  puîné  de  Thierri d'Alface , 
comte  de  Flandre ,  mort  en  îi6$,  lequel  étoit  fils  de 
Thierri  d'Alface  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  &c  de 
Gertrude  de  Flandres.  Ce  Simon  d'Alface  époufa,  dit- 
on  ,  Marguerite ,  héritière  de  Hennin-Lietard  ,  ôc  en 
eut  Baudouin  d'Alface,  dit  de  Flandre,  qui  quitta  le 
furnom  d'Alface  pour  prendre  celui  de  Hennin.  On 
ajoute  qu'il  retint  les  armes  d'Alface  ,  qui  étoient  de 
gueules  à  une  bande  feurdelife  d'argent  j  mais  Jean  le 
Carpentier ,  parlant  de  cette  maifon  dans  fon  hifiaire  du 
Cambrefis  ,  volume  deuxième  ,  page  479  ,  dit  qu'il  prit 
les  armes  de  fa  mere ,  qui  étoient  de  gueules  à  une  ban- 
de d'or ,  Ôc  qu'il  eft  certain  que  les  premiers  feigneurs 
de  la  maifon  de  Hennin- Lietard  n'ont  jamais  porté  d'au- 
tres armes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cet  origine ,  ce  n'eft 
que  vers  la  fin  du  XVII  fiécle  que  les  comtes  de  Boflut, 
devenus  princes  de  Chimay ,  onr  pris*  le  furnom  d'Al- 
face. *  Voyez  touchant  cette  maifon  ,  outre  le  Carpen- 
tier ci- deltus  cité,  Pontus  Heuterus,  rerum  Burgundi- 
carum  impreffio  ,  in-8°  ,  en  1 5  89  ,  lib.  6  ,  pag.  67.  Htf 
toite  généalogique  de  la  maifon  de  France ,  &  des  grands 
officiers  ,  troifiéme  &  dernière  édition ,  tome  1  ,  p.  257. 

HENNINGES  ouHENNING  ,  Saxon ,  né  à  Hildes- 
heim,  étudiant  à  Leipfick,  Ôc  enfuite  membre  de  l'uni- 
verficé  de  cette  ville,,  y  a  enfeigné  la  philofophie  au 
commencement  du  quinzième  fiécle  ,  ôc  en  fut  recteur 
en  1410.  C'étoit  un  homme  très-vif  dans  la  difpure  , 
ce  qui  l'a  fait  furnommer  le  Cenfeur  univerfel.  Il  a 
beaucoup  écrit  fur  la  dialedique  ôc  fur  d'autres  matiè- 
res de  cette  efpece,  ôc  ces  écrits  étoient  eftimés  de  fes 
difciples ,  qui  y  trouvoient  beaucoup  de  force  ôc  de 
fubtilité.  On  alfure  qu'un  an  avant  qu'il  mourût,  il 
annonça  le  jour  précis  où  fa  mort  arriveroit  ;  ôc  on  l'a 
doué  par  cette  raifon ,  &  pour  d'autres  prédictions  fem- 
blables,  du  don  de  prophétie.  Il  étoit  très- libéral  envers 
les  pauvres  :  il  leur  a  tait  beaucoup  de  bien  durant  fa 
vie,  &  quelques  legs  par  fon  teftament.  Il  a  aulîi  fondé 
une  bourfe  pour  quelques  écoliers  Saxons  ,  dans  l'uni- 
verfité  de  Leipfick.  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  la 
phyfique  d'Ariftote ,  fur  la  logique  ôc  beaucoup  d'au- 
tres ,  que  nous  n'avons  plus.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  l'é- 
crivain anonyme  qui  a  été  publié  en  1660  à  Helmftadt, 
par  Joachim-Jean  Maderus.  Voye^  le  nombre  1 9  de 
cet  ouvrage  ,  lequel  eft  i/2-40. 

HENNINGES  (Jérôme)  Allemand  de  nation,  dif- 
ciple  de  Melanchton  ,  s'appliqua  àThiftoire ,  ôc  s'acquit 
de  la  réputation  dans  ce  genre  d'étude.  On  connoît  de 
lui  un  ^rand  ouvrage  devenu  fort  rare ,  qui  eft  très-re- 
cherche ,  &  que  les  critiques  regardent  néanmoins 
comme  peu  exact. ' Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Theatrum 
genealogicum  omnium  cetatum  &  monarchiarum  familias 
compleclens  :  il  eft  en  quatre  volumes  in-folio ,  qui  fu- 
rent imprimés  à  Magdebourg  en  1598.  Le  premier 
tome  contient  toutes  les  familles  Juifves ,  depuis  Adam 
jufqu  a  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Romains.  On  a 
dans  le  fécond  les  origines  de  toutes  les  nations ,  tirées 
des  plus  anciens  auteurs  ;  avec  les  familles  de  la  féconde 
Se  de  la  troifiéme  monarchie.  Dans  le  troifiéme  volume 
font  les  familles  Grecques  ;  favoir ,  les  Ioniques,  les 
Doriques ,  les  Eoliques ,  &.c  ,  ôc  dans  le  quatrième  cel- 
les d'Italie,  divifées  par  les  dignités  de  conful ,  de  dic- 
tateur ,  de  tribun ,  de  cenfeur  ,  de  préteur ,  ôcc ,  ôc  les 
familles  des  empereurs.  L'auteur  a  donné  auffi  les  prin- 
cipales familles  d'Allemagne,  de  France,  d'Efpagne , 
d'Angleterre  ,  celles  des  royaumes  du  Nord,  celles  de 
•J'Alie,  de  l'Egypte,  de  la  Syrie,  de  l'Afrique.  M.  l'abbé 
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Lenglet  (  AfôW; pour  étudier  Vhijloire  ,  tome  IV  ,  paaô 
35 6 )  cite  un  volume  imprimé  à  Hambourg  en  1*590* \ 
intitulé  :  Genealogice  familiarum  Saxonicarum,  in-fol. 
ôc  dit  que  c'eft  un  des  plus  rares  d'Henninges. 

HENNUYER  (Jean)  étoit  né  à  Saint-Quentin,  Ôc  fit 
fes  études  à  Pans  :  il  étoit  fous-maître  des  aniftes  au 
collège  de  Navarre  en  1 5  3  o.  Il  exerçoit  encore  le  mê- 
me emploi  en  1537,  lorfqu'il  répondit  pour  la  forbo- 
nique  ,  ôc  il  fut  reçu  docteur  de  la  maifon  de  Navarre, 
Ce  fut  a  peu  près  dans  ce  temps-là,  qu'il  cefTa  de  pren- 
dre foin  de  la  conduite  d'Antoine  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme ,  ôc  depuis  roi  de  Navarre ,  dont  il  eft  sûr 
quil  fut  précepteur  au  collège  j  car  ce  prince  né  en 
1 5  '  8  ,  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  en  1 5  3  7.  On  ne  fait 
plus  rien  enfuite  d'Hennuyer  jufqu'en  1 5  5  3  ,  où  le  roi 
Henri  II  le  choifit  pour  fon  confelïeur.  MM.  de  Sain- 
te-Marthe difent  qu'il  fut  religieux  de  l'ordre  defaint 
Dominique ,  ôc  il  y  a  d'autant  plus  de  fujet  de  les  croi- 
re,  qu'il  fuccéda  dans  l'emploi  de  confe(Teur  du  roi  i 
un  religieux  du  même  ordre,  où  nos  rois  depuis  faint 
Louis ,  prirent  prefque  toujours  leurs  confefTeurs  , 
comme  ils  les  ont  pris  depuis  chez  les  Jéfuites.  Le  R. 
P.  Echard  n'auroit  apparemment  pas  manqué  de  re- 
connoître  un  homme  fi  propre  à  faire  honneur  à  fon 
ordre  ,  s'il  avoir  remarqué  qu'il  s'écoula  quinze  ans 
entre  le  temps  où  il  fut  reçu  docteur  ,  ôc  celui  où  il 
fut  appelléà  la  cour  -  c'eft  dans  cet  efpace  de  temps, 
que  voulant  fuir  les  avantages  temporels  que  fon  méri- 
te lui  promettoit,il  embralfa  l'état  religieux- mais  on  l'y 
déterra  ,  ôc  il  fut  obligé  d'employer  fes  talens  au  fer- 
vice  du  public.  En  1557  il  fut  nommé  à  l'évêché  de 
Lodève  ,  Ôc  dès  l'année  fuivanre  il  fut  transféré  à  celui 
deLizieux,  dont  il  ne  prit  pofleffion  perfonellemenc 
que  le  2  5  mars  1 5  6o,fans  doute  pareequ'on  le  retintàla 
cour.Cet  illuftre  évêque  mourut  en  1577,  étant  doyen 
delà  faculté  de  théologie  de  Paris.  *  Echard  Jcript.  ord. 
prœd.  t.  x ,  p.  3  4L  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  Gai.  chrifl. 

Malgré  les  raifons  qu'on  vient  de  donner  pour  faire 
croire  que  ce  prélat  a  été  de  l'ordre  de  S.  Dominique  > 
on  peut  donner  des  preuves  plus  fortes  du  contraire. 
i°.  Le  pere  Maller,  Dominicain ,  eft  le  premier  que  l'on 
fâche  (  en  1 6 $  4  )  qui  ait  mis  Hennuyer  au  rang  des  Ja- 
cobins du  grand  couvent  de  Paris  ,  ôc  le  P.  Echard, 
qui  a  donné  la  bibliothèque  des  auteurs  de  fon  ordre, 
avouoit  de  bonne  foi  que  Jean  Hennuyer  ne  lui  appar- 
tenoit  nullement,  &  que  le  P.  Mallet  l'y  avoit  placé 
fans  preuves.  z°.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Hennuyer  n'aie 
été  appellé  à  la  cour  qu'en  1 563  ,  quinze  ans  après  fon 
doctorat.  Il  y  étoit  déjà  en  1 5  3  9  ,  ôc  l'on  voit  dans  l'hif- 
toire de  l'univerfîté  de  Paris  de  du  Boulai ,  tome  6 ,  page 
303  ,  qu'il  fut  chargé  par  François  I  de  porter  à  la  fa- 
culté de  théologie  une  lettre  de  fa  majefté  en  date  du 
26  mars  1638 ,  fui vant  le  calcul  ancien.  30.  DuPeyrar, 
dans  fon  hijloire  de  la  chapelle  du  roi ,  en  parlant  du  P. 
de  Guyencourt,  confelTeur  du  roi  avant  Hennuyer,  le 
nomme  toujours  frère  Jean  de  Guyencourt,  ôc  quand 
il  parle  de  Hennuyer  ,  il  ne  lui  donne  jamais  que  la 
qualité  de  maître  ou  de  médire.  40.  Il  fut  confelTeur  de 
Catherine  de  Médicis,  encore  dauphine ,  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  lignée  Villemadon,  écrite  à  cette 
princelfe ,  ôc  dans  cette  lettre ,  il  eft  appellé  fîmplemenc 
Docteur  S orbonifle.  5  °.  On  a  fon  portrait  dans  le  réfec- 
toire de  la  maifon  de  Navarre,  où  il  eft  repréfenté  en 
habit  de  docteur,  fans  aucune  marque  de  profefîïon  re- 
ligieufe.  *  Voye^ces  preuves  difeutées  plus  au  long  par 
M.  l'abbé  le  Clerc,  dans  fa  bibliothèque  du  Richelet  9 
où  l'on  trouve  de  bonnes  recherches ,  ôc  la  lettre  écrite 
par  le  P.  Echard  à  M.  l'abbé  le  Clerc,  fur  le  fujer ,  infé- 
rée au  tome  V  des  Mémoires  de  M. l'abbé  d'Artigny. 

Le  P.  Matthieu  Texte  a  répondu  aux  raifons  de 
l'abbé  le  Clerc,  dans  un  éclaircilTement  fur  ce  fujer, 
imprimé  dans  le  Mercure  de  France ,  octobre  1  74 1 .  Il 
croit,  comme  l'abbé  Archon  ,  dans  le  deuxième  volu- 
me de  fon  Hijloire  de  la  chapelle  de  nos  rois  ,  page  5  6<> , 
que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  été  mieux  informés 


584  HEN 

qûand  ils  ont  foutenu  qu'Hennuyer  avoit  été  Domini- 
cain ^  que  fi  Malien  eft  le  premier  qui  l'ait  dit ,  c'eft  par- 
ceque  c'eft  le  premier  qui ,  après  la  mort  du  prélat ,  ar- 
rivée en  157S,  ait  donné  un  traité  des  Dominicains 
ilhutrcs  du  couvent  de  Paris.  Mallet  avoit  pu  voir  plu- 
sieurs perfonnes  qui  avoient  connu  particulièrement 
le  prélat ,  étant  né  1 5  ans  après  lui.  Que  malgré  l'auto- 
rité du  P.  Echard ,  le  feu  P.  de  Sainte- Marthe  .,  général 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  per- 
fîfta  à  écrire  en  marge  daGallia  chrifiana  ,  dont  il  pré- 
paroit  une  nouvelle  édition ,  qu'Hennuyer  avoit  été 
de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Les  exemplaires  notés  de 
la  main  du  P.  de  Sainte-Marthe,  font  entre  les  mains 
des  Bénédictins  qui  travaillent  au  G  allia  chrifliana.  Le 
P.  Texte  s'appuie  encore  de  l'autorité  du  continuateur 
de  YHiJloire  cccléfîaflique  de  M.  l'abbé  Fleury  ,  du  P. 
Belfin,  dans  fes  conciles  du  diocèfe  de  Rouen,  du  P. 
Alexandre  ,  tome  VIII  des  Annales  ecclétiaftiques,  du 
P.  Gravefon  ,  5c  de  plufieurs  autres.  Mais  quelque  au- 
torité qu'aient  ces  écrivains  ,  aucun  ne  donne  des 
preuves  bien  décifives  du  fait  contefté.  Mallet  n'avoit 
pas  lui-même  prouvé  par  les  regiftres  de  fa  maifon  l'é- 
tat d'Hennuyer,  &  le  P.  Echard,  en  le  faifant  remar- 
quer ,  dit  qu'il  auroit  du  tirer  fes  preuves  defdits  regif- 
tres. Le  P.  Texte  répond  que  c'eft  parceque  Mallet  ne 
fe  doutoit  point  alors  qu'on  s'aviferoit  un  jour  de  con- 
tefter  ce  fait.  Cela  peut  ctre^  mais  puifqu'il  étoit  con- 
tefté, pourquoi  le  P.  Echard  n'en  démontroit-il  pas  la 
vérité?  Pourquoi,  au  contraire,  prétend-t-il  qu'Hen- 
nuyer n'a  point  été  de  fon  ordre?  Le  P.  Texte  croit  que 
l'on  n'a  pas  befoin  de  l'autorité  de  ces  regiftres  ,  qui 
pouroient  d'ailleurs  n'en  pas  parler,  fans  qu'on  pût  en 
conclure  contre  l'état  de  religieux  d'Hennuyer,  parce- 
qu'étant  docteur  avant  que  d'entrer  en  religion  ,  il  n'a- 
voit pas  étudié  dans  le  collège  de  fon  ordre  à  Paris,  & 
moins  encore  profefTé  j  qu'il  pouvoir  d'ailleurs  avoir 
reçu  l'habit  pour  tout  autre  couvent.  Que  fon  portrait 
eft  en  bufte  dans  la  clalle  de  faint  Thomas  d'Aquin  à 
Paris ,  uniquement  habillé  en  Dominicain  ,  fa  mitre 
t  fur  la  table ,  avec  cette  infcription  au-delïiis  :  Frère  Jean 
Hennuyer  ,  confejfeur  du  roi  Henri  II ,  &  évêque  de  Li- 
zieux. Il  rapporte  encore  d'autres  preuves ,  mais  toutes 
indirectes ,  &  qui  par  conséquent  ne  décident  rien. 

M.  l'abbé  Prevoft,chanoine  de  S.Germain  lAuxerrois 
à  Paris ,  tk  depuis  de  Féglife  de  Notre-Dame  ,  par  la 
tranflation  du  chapitre  de  faint  Germain  à  celui  de 
Notre-Dame,  a  répondu  depuis  au  P.  Texte,  dans  un 
écrit  de  4. 5  pages  m- ïxt  &  cette  rcponfe  prouve  qu'Hen- 
nuyer n'a  point  été  Dominicain.  C'eft  ce  que  l'on  mon- 
tre en  particulier  par  l'hiftoire  de  fa  vie ,  durant  la- 
quelle on  ne  trouve  aucune  époque  de  fa  prétendue 
profeilîon  religieufe.  Hennuyer  naquit  au  diocèfe  de 
Laon,  en  1497  :  il  mourut  en  1 578 ,  le  iz  mars.  Il 
avoit  fait  fes  études  au  collège  de  Navarre  ,  où  il  fut 
bourfier.  Il  y  prit  des  dégrés  pour  être  aflocié  à  cette 
maifon.  En  1530,  il  fut  nommé  fousprincipal  des  Ar- 
liens  de  ce  collège ,  &  en  fit  la  fonction  pendant  fept 
ans  ,  ce  qui  ne  pouvoir  être  exercé  par  un  religieux.  Il 
entra  en  licence  en  1538,  ftyle  nouveau  j  &  foit  dans 
la  lifte  rapportée  par  M.  de  Launoy ,  en  fon  hiftoire  du 
collège  de  Navarre,  foit  dans  celle  qui  eft  confervée 
dans  la  bibliothèque  de  faint  Sulpice  à  Paris  ,  il  eft  mis 
entre  les  féculiers.  Les  lettres  de  François  I ,  données  à 
Nogent  le  z6  mars  1539,  ftyle  nouveau,  étoient  con- 
tre une  demande  des  Dominicains  :  ce  fut  Hennuyer 
qui  fut  chargé  de  porter  ces  lettres  à  la  faculté  de  théo- 
logie :  l'auroit-on  charge  d'une  commiffion  pareille  , 
s'il  eut  été  lui-même  Dominicain  j  l'auroit-il  accep- 
tée ?  Il  eft  fur  qu'il  étoit  alors  à  la  cour  auprès  du  dau- 
phin. Il  ne  F  eft  pas  moins  qu'il  étoit  féculier  lorfqu'il 
foutint  fa  forbonique  ,  &  qu'il  fut  reçu  docteur  en 
1539.  Après  avoir  reçu  le  bonnet ,  on  lui  confia  la  di- 
rection des  études  de  Charles  de  Bourbon  èk  de  Char- 
les de  Lorraine.  Il  fut  fait  en  même  temps  profelîeur 
en  théologie  au  collège  de  Navarre ,  &  entra  en  exer- 


HEN 

ciceen  1540*,  jamais  ces  places  n'ont  été  données  à 
des  religieux.  Hennuyer  exerçoit  encore  cette  fonction 
en  1556.  Il  fut  aufli  confelïeur  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  après  la  mort  de  François  I ,  arrivée  en 
1 5  47  9  &  le  neur  de  Villemadon ,  dans  une  lettre  du 
x6  août  1559,  croyant  l'injurier  l'appelle ,  un  fotbonf- 
te  j  mais  n'ajoute  point  qu'il  étoit  religieux  mendiant , 
ce  que  ce  calvinifte  n'auroit  pas  manqué  de  faire  , 
dans  le  delTein  qu'il  avoit  de  ne  parler  d'Hennuyer 
qu'avec  mépris.  On  fait  que  le  titre  de  forbonijie  étoit 
alors  un  terme  de  mépris  chez  les  calviniftes  j  mais 
celui  de  religieux  mendiant  ne  l'étoit  pas  moins.  Le  1 
juillet  1 5  5  z  ,  Bernard  de  Ruthie ,  abbé  de  Pontlevoy  , 
ayant  été  pourvu  de  la  charge  de  grand  aumônier  de 
France  ,  celle  de  premier  aumônier  qu'il  avoit  ,  fut 
donnée  à  Hennuyer  j  &  dans  du  Peyrat ,  il  eft  qualifié 
de  Meffire ,  titre  qui  ne  fe  donne  pas  aux  religieux. 
Flennuyer  continua  d'exercer  cette  charge  fous  Fran- 
çois Il ,  Charles  IX  Se  Henri  III  ,  julqu'en  1575-  or 
depuis  la  création  de  cette  charge  ,  en  1525  ,elle  a  tou- 
jours été  remplie  par  un  membre  du  clergé  féculier, 
quand  il  n'a  pas  été  évêque  lors  de  fon  entrée  en  cette 
charge.  Après  la  mort  de  frère  Jean  Guyencourt ,  Do- 
minicain ,  confelfeur  de  Henri  II,  arrivée  le  24  juin 
1553,  Hennuyer,  déjà  premier  aumônier  de  ce  prince , 
fut  aufli  nommé  fon  confeffeur,  &  il  le  fut  jufqu'à  la 
mort  du  roi  :  or  dans  tous  les  actes  où  il  eft  parlé  de  lui 
dans  cet  intervalle ,  il  eft  toujours  appellé  Êominus,  & 
non  Fraterfitte  que  l'on  donnoit  aux  confelfeurs  de  nos 
rois,  quand  ils  étoient  religieux.  Ceux  qui  veulent 
qu'Hennuyer  ait  fait  profeiîion  dans  l'ordre  de  (aint 
Dominique  ,  fixent  fa  profeilîon  vers  l'an  1540  :  or  on 
vient  de  voir  le  contraire  par  les  emplois  dont  il  étoit 
alors  ,  &  dont  il  a  été  depuis  revêtu.  Le  24  octobre 
1 5  5  6  ,  il  fut  élu  par  acclamation  doyen  du  chapitre  de 
faint  Germain  lAuxerrois  j  &  dans  les  actes  faits  au 
fujet  de  Ion  élection,  il  eft  appellé  vénérable  & feienti- 
jique  perfonne  Monjieur  maure  Jean  Hennuy  er  ,  docteur 
en  théologie  ,  &  confejjeur  du  roi.  De  plus ,  s'il  eut  été  re- 
ligieux ,  il  auroit  été  fans  exemple  qu'avec  cette  quar 
lire  il  eut  pu  être  doyen  de  ce  chapitre  j  les  chanoines 
n'auroient  point  concouru  à  ce  choix  j  il  auroit  fallu 
une  difpenfe  bien  exprefTe  ,  &  fulminée  en  perfonne, 
ce  qui  n'a  point  été.  Hennuyer  fut  nommé  cvèque  de 
Lodéve  en  1557,  au  mois  de  février.  Il  ne  prit  point 
polTelIion  de  cet  évêché  \  mais  après  la  mort  du  cardi- 
nal d'Annebaut ,  évêque  de  Lizieux  ,  arrivée  au  mois 
de  juin  1558,  François  II  nomma  Hennuyer  à  cet  évê- 
ché en  155  9.  Or  dans  fes  bulles ,  &  tous  les  actes  qui 
regardent  fa  prife  de  poflèflion  ou  fon  gouvernement, 
il  n'y  a  pss  un  mot  qui  le  défigne  ,  même  indirecte- 
ment, comme  religieux.  Les  preuves  de  tous  ces  faits 
font  dans  la  réponle  dont  nous  parlons  j  écrit  qui  pa- 
roit  folide  ,  judicieux  ,  d'un  ftyle  agréable ,  &  qui  mé- 
rite afliirément  d'être  lu.  On  y  trouve  l'épitaphe  de 
Jean  Hennuyer  ,  qui  fe  lifoit  encore  il  y  a  environ  40 
ans,  dans  le  chœur  de  l'églife  de  Lizieux: il  y  eft  fait 
mention  de  tous  lesétats  par  lefquels  Hennuyer  a  pafTe  j 
ik  l'on  n'y  auroit  pas  oublié  celui  de  Dominicain ,  fi  le 
prélat  eut  été  de  cet  ordre  religieux.  Le  P.  Texte  a  ré- 
pliqué à  l'écrit  dont  on  vient  de  faire  ufage,  continuant 
de  loutenir  que  Hennuyer  a  été  Dominicain.  On  peut 
lire  cette  réplique  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  février  1744.  M.  l'abbé  Prévôt  a  répondu  de 
nouveau ,  &  félon  nous ,  fans  réplique  9  par  fa  Lettre, 
aux  RR.  PP.  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux ,  au. 
fujet  de  la  lettre  du  R.  P.  Texte ,  Dominicain  ,  inférée 
dans  le  mois  de  février  dernier.  Cette  lettre  eft  du  20 
avril  1744,  &  M.  l'abbé  Prévôt  y  a  joint  copie  de  la 
bulle  d'élection  de  Jean  Hennuyer  à  l'évêché  de  Lizieux, 
&  quelques  autres  pièces  juftificatives.  Dans  une  troi- 
fiéme  lettre  de  M.  l'abbé  Prévôt ,  imprimée  dans  le 
Mercure  de  France  ,  deuxième  vol.  de  juin  1746  5  on 
prouve  encore  fort  bien  qu'Hennuyer  n'a  pas  prefervé 
les  religionaires  de  Lizieux ,  dont  il  étoit  évêque ,  du 
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mafTacre  de  la  faint  Barthelemi.  Cette  lettre  eft.  cu- 
1 ieufe  j  mais  nous  fommes  forcés  d'y  renvoyer ,  pour 
ne  pas  trop  étendre  cet  article.  Nous  ajouterons  ce- 
pendant que  le  P.  Texte  a  répliqué  à  cette  dernière 
lettre ,  par  une  autre  qui  eft  dans  le  premier  volume 
du  Mercure  de  décembre  1 746.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  favoir  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  ôc  contre 
ces  faits  agités  au  fujet  d'Hennuyer,  peuvent  lire  tou- 
tes ces  pièces  :  il  nous  fuflit  de  les  indiquer.  Nous  ajou- 
terons encore  ,  que  dans  les  Mémoires  de  Trévoux , 
mai  1747  ,  deuxième  vol.  page  1 129,  où  l'on  parle  de 
la  lettre  à  M.  1  abbé  Lebeuf ,  touchant  Hennuyer ,  ôc  de 
la  reponfe  à  cette  lettre  ,  on  dit  que  dans  un  manuferit 
contenant  les  anciennes  licences  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris,  Jean  Hennuyer  fe  trouve  fur  cette 
lifte  en  1 537  >  fans  la  qualité  de  Dominicain,  quoi- 
que d'autres  qui  étaient  de  cet  ordre  y  foi  en  t  délignés 
par  le  mot  Pncdicator  ,  ajouté  à  leur  nom  propre  j  & 
que  dans  le  même  regiftre  on  lit  que  Jean  Hennuyer  , 
docteur  de  Soi  bonne ,  fut  député  au  roi ,  par  la  faculté  de 
théologie,  pour  fe  plaindre  des  religieux  mendians  , 
&  des  Dominicain*  en  particulier. 
H  EN  OC  ,  cherche^  ENOCH. 

HENO  1 ICON  ou  Décret  d'union  ,  édit  que  l'em- 
pereur Zénon  publia  à  la  follicitation  d'Acace  ,  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  pour  réunir  les  catholi- 
ques ôc  les  Eutychiens  ,  dont  il  regardoit  la  concorde  , 
difoit-il,  comme  le  plus  grand  bien  ,  qui  fe  pouvoit 
procurera  L'églife.  Cet  édit  étoit  compofé  de  paroles 
orthodoxes  en  apparence  j  mais  fous  prétexte  de  rece- 
voir les  fymboles  de  la  foi ,  dreffés  dans  les  conciles 
généraux  de  Nicée  ,  de  Conftantinople  ôc  d'Ephèfe  , 
d'anarhématifer  Neftorius  ôc  Eutychès ,  ôc  d'approu- 
ver les  douze  chapitres  de  S.  Cyrille ,  cet  édit  pronon- 
coit  anathême  contre  le  concile  de  Chalcedoine.  Il  fut 
publié  l'an  482  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Simplicius , 
qui  mourut  peu  de  temps  après.  Félix  III  lui  ayant 
fuccédé  ,  commença  fon  pontificat  par  rejetter  cet  édit 
d'union  ,  publié  par  l'empereur  ,  ôc  prononça  anathê- 
me contre  ceux  qui  le  reeevoient ,  attendu  que  c'etoit 
un  attentat  odieux  de  la  puiffance  féculiere  lur  l'auto- 
rité de  l'églife.  Cette  affaire  eut  des  fmtes  très-fâcheu- 
fes.  *  Evagre  ,  /.  3  ,  c.  17.  Libéra  tus ,  c.  18.  Théodore 
le  lecteur ,  /.  2,  collecl.  Baronius  ,  A.  C.  482 ,  483. 

HENRI ,  nom  que  Ton  trouve  fouvent  dans  les  hif- 
toires  ,  ôc  qu'ont  porté  plufieurs  empereurs  ,  rois  , 
princes  cn:  îlluftres  perfonuages.  Fr.  Philadelphe  6c 
Camden  croient  que  ce  nom  eft  un  abrégé  de  celui 
d'Honoric ,  prince  Vandale  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Honorius  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Procope.  Quelques-uns  tirent  fon  origine  d'Ener 
rich  ,  c'eft  à-dire  ,  toujours  puij]ant  ;  ôc  quelques  autres 
ont  encore  recours  à  des  conjectures  plus  éloignées. 

Empereurs. 

HENRI  I  de  ce  nom,  empereur,  fils  d'OmoN  5 
duc  de  Saxe  ,  ôc  de  Luitgarde  ,  fille  de  l'empereur  Ar- 
noul ,  fuccéda  à.Con/ad,  fon  beau-frere  ,  l'an  919  ou 
910  ,  &  fut  furnommé  YOifeleur  ,  pareeque  ceux  qui 
lui  portèrent  la  nouvelle  de  fon  élection  à  l'empire, 
faite  à  Fritzlar  ,  le  trouvèrent  à  la  chafle  de  l'oifeau , 
qu'il  aimoit  paffionément.  Il  fe  contenta  du  titre  de 
roi ,  ôc  fit  d'abord  des  loix ,  pour  remédier  aux  défor- 
dres  que  les  guerres  civiles  avoient  caufés  dans  l'em- 
pire. Ses  armes  furent  depuis  employées  contre  Arnoul 
le  Mauvais,  duc  de  Bavière  ,  prince  extrêmement  am- 
bitieux ,  qu'il  réduifit  à  laraifon.  Il  battit  auflï  les  Hon- 
grois ,  les  Bohèmes  ,  les  Efclavons  Ôc  les  Danois  l'an 
5>$i  ,  &  profita  fi  à  propos  de  la  foibleffe  de  Charles  le 
SimpU  ,  qu'il  envahit  les  provinces  au-deçà  du  Rhin  , 
qui  portoientle  titre  de  royaume  de  Lorraine.  Après 
ces  avantages ,  les  Hongrois  aufquels  il  avoit  donné  la 
paix  ,  ôc  qui  avoient  rallumé  la  guerre ,  furent  encore 
défaits  dans  la  Mifnie ,  près  de  Merfpurg,  où  il  en  tua 
quatre-vingt  milje. Henri  étoic  réfolu  de  paffer  en  Ita- 
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lie  ^  mais  il  mourut  d'une  apoplexie  imparfaite  ,  qui 
fe  changea  en  paralylie  le  2  juillet  937,  ou  félon  d'au-i 
très  le  4  juillet  936,  qui  étoit  le  60  de  fon  âge.  Cô 
prince  qui  fit  plufieurs  fondations  faintes ,  ne  porté 
chez  les  auteurs  Italiens  que  le  titre  de  roi  d'Allema- 
gne ,  &  fut  enterré  au  monaftere  de  Quediimbourg  i 
qu'il  avoit  fondé.  Il  époufa  Mathil.de  ,  fille  de  Thierri  i 
qualifié  comte  de  Ringelheim  par  quelques-uns,  8c 
d'Aldcmbourg  par  d'autres,  morte  en  969  ±  dont  il 
eut  OrnoN  I  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  empereur  j  Henri± 
dit  le  Querelleur ,  duc  de  Bavière,  qui  eut  des  enfans  \ 
Bruno  j  archevêque  de  Cologne  ,  mort  en  965  •  Ger- 
berge  ,  mariée  1.  à  Gilbert  ,  duc  de  Lorraine  :  2.  à  Louis 
IV ,  dit  d'Outremer ,  roi  de  France  j  ôc  Hadwige  de  Sa- 
xe ,  rroiliéme  femme  d'Hugues ,  duc  de  France  &  de 
Bourgogne  ,  furnommé  le  Grand  ,  l'Abbé  ôc  le  Blanc  ^ 
dont  vint  Hugues  Capet ,  roi  de  France.  *  Luitprand. 
Flodoard.  Sigebert  &  Genebrard ,  en  fa  chronique. 

HENRI  II ,  que  fa  piété  a  fait  mettre  au  nombre  des 
faints  ,  furnommé  le  Boiteux  ,  X Apôtre  des  Hongrois  , 
ôc  le  Saint ,  naquit  l'an  972  dans  le  château  d'Abunde 
fur  le  Danube  ,  Ôc  fut  baptifé  par  faint  Wolfgang  ,  évo- 
que de  Ratisbone.  Il  étoit  duc  de  Bavière  ,  fils  de  Hen- 
ri Hecelon  ,  ou  le  Bref  de  Saxe ,  ôc  de  Gifelle  ou  Guille  + 
fille  de  Conrad  ,  roi  de  Bourgogne ,  ôc  fut  élu  après  la. 
mort  de  fon  coulin  Othon  III ,  l'an  i<  oi.  Les  commen- 
cemens  de  fon  règne  furent  troublés  par  IV  motion  de 
quelques  princes  Allemans,  qu'il  réduifit  à  la  raifi,.-.  Sj 
les  uns  par  fa  valeur,  les  autres  par  fes  libéralités.  En-<. 
fuite  il  fit  la  guerre  aux  Henetes ,  ôc  défit  Boleflas  ,  duc. 
de  Bohème,  ôc  un  autre  de  ce  nom  ,  roi  de  Pologne  y 
qu'il  contraignit  de  renouveller  le  ferment  fait  à  fes 
prédéceffeurs.  Fleuri  fonda  l'an  1006  l'évêché  de  Bam- 
berg,  ôc  plufieurs  monalleres  ;  défit  le  duc  de  Bavière 
l'an  1010  ,  ôc  calma  tous  les  troubles  en  Allemagne.  Il 
paffa  en  Italie  ,  où  il  prit  quelques  places  dans  la  Cala- 
bre  ,  ôc  defit  Arduin  ,  que  quelques  Lombards  avoi  ic 
fait  roi*  On  dit  qu'en  cette  guerre  Henri  fut  fait  pri- 
fonnier  ,  qu'il  fauta  d'une  haute  muraille ,  qu'il  fe  dé- 
mit une  cuille  ,  ôc  que  le  furnom  de  Boiteux  lui  en  -'e- 
meura.  Il  vint  l'an  1014  à  Rome  ,  où  il  fut  couror.hé 
empereur  avec  fa  femme  Cunegonde ,  par  le  pape  Be- 
noît VIII.  Brunon ,  abbé  de  Richenou  ,  qui  a  écrit  un 
livre  de  la  meffe ,  dit  que  cet  empereur ,  affiliant  alors 
à  l'office  divin,  remarqua  que  les  prêtres  romains  ne 
chantoient  pas  le  fymbole  après  l'évangile  ,  ôc  s'infor- 
ma de  la  raifon  pourquoi  on  ne  le  faifoit  pas.  Comme 
on  lui  eut  dit  que  c'étoit  pour  marquer  la  pureté  de  la 
foi  de  l'églife  romaine  ,  il  fir  enforte  que  le  pape  or- 
donna qu'on  le  diroit  à  l'avenir ,  pour  renouveller  aux 
fidèles  ce  qu'ils  font  obligés  de  croire.  Henri  paffà  une 
autre  fois  en  Italie  l'an  1022,  y  défit  les  Grecs  &  lesSa- 
razins  ,  ôc  fe  rendit  maître  de  Bénévent ,  de  Naples ,  de 
Capoue  ,  de  Saleme ,  &c.  A  fon  retour  on  ménagea 
une  entrevue  entre  le  roi  Robert  ôc  lui ,  pour  les  affai- 
res de  l'églife,  ôc  pour  celles  de  leurs  états.  Ils  fe  firent 
mutuellement  des  préfens  ,  ôc  fe  témoignèrent  beau- 
coup d'affection.  Quelque  temps  après,  Henri  tomba 
malade  ,  Ôc  mourut  à  Grun  près  d'Halberftad  le  1 3  ou 
14  juillet  1024 ,  ôc  fut  enterré  à  Bamberg.  Son  refpeét 
envers  l'églife  étoit  extrême  ;  ôc  l'on  dit  même  que 
dans  un  concile  il  parla  aux  évêques  à  genoux.  Il  vécue 
en  continence  ,  comme  il  l'avoua  en  mourant ,  avec 
Cunegonde  fa  femme ,  qui  a  été  mife  comme  lui  au  ca- 
talogue des  faints.  *  Confulte^  Glabert  j  Sigebert  ;  Her- 
man  j  Dithmar  j  Léon  d'Oflie  ;  Baronius ,  annal.  Chr^ 
1002,1006,  1013,  1014  ùfuiv. Bailler, vies  desSaints. 

HENRI,  III  du  nom,  duc  de  Franconie ,  dit  le  Noir, 
fuccéda  à  l'empire  à  fon  pere  Conrad  II ,  l'an  1 059  ,  à 
l'âge  de  douze  ans  ;  ôc  dès  le  commencement  de  fon 
empire  ,  fe  vit  obligé  de  foutenir  deux  fâcheufes  guer- 
res. La  première  fe  fit  l'an  1041 ,  contre  les  Bohèmes, 
qui  méprifoient  fon  autorité ,  ôc  refufoient  de  lui  payer 
le  tribut  annuel  auquel  ils  étoient  obligés.  Il  les  fou- 
rnit dans  fa  féconde  campagne  ,  après  avoir  pris  leuC 
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duc  Uladiflas.La  féconde  guerre  que  Henri  fe  vit  fur  les 
bras ,  fur  entreprife  en  faveur  de  Pierre  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  que  fes  fujecs  avoient  chalîë  du  rrône  ,  pour  met- 
tre en  fa  place  un  certain  Ovon  ,  qui  étoit  leur  chef. 
Henri  rétablit  Pierre  l'an  1043.  Ueut  auïïï  quelques  dé- 
mêlés avec  Thierri ,  comte  de  Hollande  ,  l'an  1 046 ,  8c 
fur  la  fin  de  la  même  année  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fit  af- 
fembler  un  concile  ,  dans  lequel  Benoît  IX  ,  Sylveitre 
III ,  8c  Grégoire  IV  furent  dépofés  ;  &  Sugger ,  évèque 
de  Bamberg ,  fut  élu  8c  confacré  fous  le  nom  de  Clé- 
ment II.  C'eft  de  ce  dernier  qu'il  reçut  la  couronne 
impériale  avec  fa  femme  Agnès  ,  le  jour  de  Noël  de 
la  même  année  10415.  Enfuite  Henri  mit  à  la  raifon 
quelques  petits  princes  d'Italie  ,  8c  vint  attaquer  les 
•comtes  de  Hollande  Cv  de  Frife.  Il  fit  auffi  la  guerre 
aux  Hongrois  ,  qui  avoient  crevé  les  yeux  à  leur  roi 
Pierre.  Dans  une  alfembiée  qu'il  tenoit  à  Wormes  l'an 
1048  ,  les  Romains  le  prièrent  de  s'oppofer  à  Benoît 
IX ,  qui  s'étoit  remis  pour  la  quatrième  fois  fur  la  chai- 
re de  faint  Pierre.  Par  les  foins  de  l'empereur ,  Brunon 
fon  coufin  ,  évêque  de  Toul ,  fut  fait  pape  ,  &  nommé 
Léon  IX.  On  lui  donna  la  principauté  de  Benevent  en 
Italie,  pour  délivrer  la  ville  de  Bamberg  de  ce  qu'elle 
devoit  tous  les  ans  au  faint  fiége.  Henri  mourut  à  Bot- 
tenfeld  en  Saxe,  le  5  octobre  '056  ,  pour  avoir  avalé 
à  demi  un  trop  gros  morceau  de  pain  ,  qui  lui  ôta  la 
refpiration  ,  après  avoir  vécu  trente  -  neuf  ans  ,  8c  en 
•avoir  régné  dix-fept  8c  quatre  mois.  Il  époufa  1.  en 
1036  Cunegonde  ,  dite  Cunille ,  fille  de  Canut  ,  I  du 
nom ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Danemarck  8c  d'Angleterre , 
morte  en  103S  fans  poftérité  :  2.  en  1043,  signés , 
fille  de  Guillaume ,  V  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  duc  de 
Guienne  8c  comte  de  Poitou  ,  morte  en  1077  >  dont  il 
eut  Henri  IV  ,  empereur  ,  qui  fuit  ;  Conrad ,  duc  de 
Bavière,  mort  jeune  j  Mahaud  ,  première  femme  de 
Rodolphe,  duc  de  Souabe  ,  empereur  ;  Judith,  mariée  à 
Salomon  ,  roi  de  Hongrie  j  &  Ithe  ,  alliée  à  Léopol , 
III  du  nom  ,  dit  le  Bel ,  marquis  d'Autriche  ,  mort  en 
1 100.  *  Bernard  Corius ,  en  fa  vie.  Lambert.  Herman. 
Sigebert.  Baronius.  Genebrard ,  &c. 

HENRI  IV ,  dit  le  Vieil  8c  le  Grand  ,  né  le  10  no- 
vembre 105  1  ,  fuccéda  à  fon  pere  Henri  le  Noir ,  l'an 
105  6,  n'ayant  alors  que  cinq  ans.  Sa  mere  Agnes  eut 
un  foin  particulier  de  le  bien  faire  élever  ,  8c  gouverna 
jufqu'en  1061,  qu'elle  fut  éloignée  des  affaires,  par 
les  artifices  de  quelques  envieux.  Henri  régna  par  lui- 
même  dès  l'âge  de  treize  ans ,  8c  lignala  même  fon  cou- 
rage en  diverfes  occahons  contre  quelques  princes, 
qui  s'étoient  révoltés  en  Allemagne.  Les  Saxons  lui  fi- 
rent beaucoup  de  peine  fous  leur  duc  Othon  fan  1 07 1 , 
leji  8c  1073  ,  fur-tout  après  qu'ils  fe  furent  joints 
avec  les  ducs  de  Bavière  ,  de  Souabe  8c  de  Carinthie  : 
mais  ils  furent  enfin  vaincus  par  Henri,  qui  fournit  la 
Saxe  l'an  1075  ,  8c  fe  rendit  redoutable  à  toute  l'Euro- 
pe. Ceux  qui  ont  écrit  contre  lui  ,  difent  qu'il  devint 
cruel,  méchant,déreglé,cv  qu'il  vouloit  même  répudier 
fa  femme  ,  fi  les  prélats  ne  fe  fulfent  oppofés  à  fes  def- 
feins.  Ce  fut  de  fon  temps  que  commença  la  fameufe 
querelle  entre  les  papes  8c  les  empereurs.  Grégoire  VII, 
fuccelfeur  d'Alexandre  II ,  fe  fervant  du  prétexte  d'ôter 
aux  empereurs  l'inveftiture  des  bénéfices  ,  pouffa  très- 
fortement  Henri  j  mais  ce  dernier  ,  qui  étoit  fier  &c 
courageux,  ne  gardant  point  de  mefures  avec  le  pape, 
s'unit  avec  fes  ennemis  ,  8c'  s'attira  enfin  une  excom- 
munication. Ce  coup  imprévu  le  furprit  d'autant  plus, 
que  les  états  de  l'Empire  l'obligèrent  de  fe  foumertre 
aux  ordres  du  pontife.  Il  alla  en  Italie ,  où  il  vit  le  pape 
à  Canofa  l'an  1 077  j  mais  il  ne  parut  qu'en  habit  de  pé- 
nitent -y  8c  après  avoir  promis  toute  forte  de  fatisfac- 
tion ,  il  fut  reçu  dans  la  communion  de  l'églife.  Quinze 
jours  après  Henri  viola  fa  promelfe  :  ce  qui  porta  les 
Allemans  ,  8c  fur-tout  les  Saxons  fes  ennemis  alfem- 
blés  à  Focheim  ,  à  élire  le  13  mars  1077  Raoul  ou  Ro- 
dolphe ,  duc  de  Souabe.  Les  partifans  de  Henri  prirent 
les  armes  en  fa  faveur  ,  8c  attaquèrent  les  Saxons  avec 
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Rodolphe.  Après  plufieurs  batailles  ,  ce  dernier  reçut 
une  blelmre  le  15  octobre  1080  ,  8c  mourut  quelques 
jours  après.  Ce  fut  alors  que  Henri  ,  ayant  fu  qu'on 
élevoit  un  magnifique  fépulcre  à  Rodolphe  :  Je  vou- 
drais, dit-il ,  que  tous  mes  ennemis  furent  enterrés  au'Ji 
magnifiquement.  Cependant  pour  fe  venger  du  pape ,'  il 
avoit  afTemblé  grand  nombre  de  prélats  fes  partifans  i 
Brixen  ,  dans  le  Tirol ,  le  jeudi  25  juin  de  la  même  an- 
née, 8c  avoit  fait  élire  pape  fon  chancelier  Guibert , 
évêque  de  Ravenne  ,  fous  le  nom  de  Clément  III.  Deux 
ans  après ,  il  le  fit  facrer  à  Rome  par  deux  évèques  fes 
créatures ,  8c  lui-même  fe  fît  couronner  avec  fa  femme. 
Herman  de  Luxembourg,  comte  de  Salmes,  fut  fait 
empereur  par  les  Allemans  \  mais  fa  fin  ,  non  plus  que 
celle  de  quelques  autres  ,  ne  fut  pas  heureufe.  Victor 
III  8c  Urbain  II ,  fuccelfeurs  de  Grégoire  VII,  pourfui- 
virent  toujours  Henri ,  8c  fon  antipape.  Urbain  oppofa 
à  l'empereur ,  Conrad  ,  fils  de  ce  prince ,  qu'il  avoit  fait 
roi  des  Romains ,  8c  qui  fut  facré  roi  d'Italie  l'an  1093. 
La  comteire  Mathilde  combattit  auffi  contre  Henri  , 
pour  les  intérêts  de  L'églife,.  Enfin  après  la  mort  de  Con- 
rad, Pafchal  II  lui  mit  en  tête  fon  autre  fils  nomme 
Henri ,  qui  fut  couronné  empereur  l'an  1 105 .  Ainfi  ce 
prince  ,  après  avoir  traîné  une  vie  extrêmement  adirée , 
mourut  à  Liège  un  mardi  7  août  1 106  ,  après  un  re^ne 
de  quarante-neuf  ans  &  dix  mois  ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  Son  corps  refta  pendant  cinq  ans  privé  de  la 
fcpulrure  eccléfialîique.  Henri  IV  étoit  un  grand  prin- 
ce ,  bon  ,  honnête  ,  clément  8c  qui  avoit  beaucoup  de 
courage  ;  car  il  fe  trouva  en  perfonne  dans  foixante- 
deux  batailles  ;  mais  il  aimoit  trop  fes  plailîrs,  &  fouf- 
froir  que  fes  miniltres  abufallent  de  fon  autorité.  Il 
époufa  1.  en  1067  Berthe ,  fille  d'Othon  ,  marquis  d'I- 
talie j  2.  Adélaïde,  dite  Praxede,  fille  de  A7,  roi  de 
Rufiie,  qui  fe  retira  en  fon  pays ,  où  elle  mourut  relt- 
gieufe.  Du  premier  mariage  fortirent  Conrad ,  duc  de 
Franconie,  qui  fe  révolta  contre  fon  pere  en  1093  ,  à 
la  folliciration  du  pape  Urbain  II ,  8c  fut  couronné  roi 
de  Lombardie,  mort  à  Florence  l'an  1  10 1,  à  l'âge  de 
vingt-fept  ans  j  Henri  V,  empereur ,  qui  fuit  ;  &  Agnès 
de  Franconie  ,  mariée  1 .  à  Frédéric,  I  du  nom ,  feioneur 
de  Staufren  ,  duc  de  Souabe  :  2.  à  faint  Léopold ,  IV  du 
nom  ,  dit  le  Pieux  ,  marquis  d'Autriche.  *  Othon  de 
Friiinghen  ,  in  chronic.  Sigebert.  Bertholde.  Léon  d'Of- 
tie.  Hugues  de  Flavigni.  Aventin  ,  8cc. 

HENRI  V,  dit  le  Jeune  ,  né  l'an  108  1 ,  fuccéda  à  fon 
pere  Henri  le  Vieil  /l'an  1 106  ,  8c  félon  quelques  au- 
teurs ,  fit  périr  fon  pere  pour  monter  fur  le  trône.  Il 
défit  les  Polonois  ,  8c  quelques  autres  princes  qui  ne 
vouloient  pas  le  reconnoître  ,  alla  l'an  1 1 10  ,  en  Ita- 
lie avec  une  puillànte  armée  ,  8c  étant  l'année  fuivante 
à  Rome  ,  fe  laiiit  du  pape  Pafchal  II ,  &  des  cardinaux, 
qu'il  tint  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  accordé 
l'inveftiture  des  bénéfices  ,  8c  qu'il  eût  été  couronné; 
mais  depuis  ,  ce  pape  étant  en  liberté  ,  cafla  ce  traité 
dans  le  concile  de  Latran  l'an  1 1 12.  Ce  procédé  irrita 
l'empereur ,  qui  auroir  cherché  à  s'en  venger ,  s'il  n'eue 
été  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Saxons,  qui 
s'étoient  révoltés  en  Allemagne.  Il  les  fournit  d'abord, 
8c  enfuite  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée  entière- 
ment défaite ,  près  de  la  forêt  de  Guelphe  le  premier 
février  11 15.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  l'excommuni- 
cation que  ce  prince  s'attira  ,  &  d'une  nouvelle  révolte 
des  Allemans.  Henri  pafia  en  Italie  ,  &  l'an  1 1 18  fuf- 
cita  l'antipape  Bourdin,  Limoufin  &  fugitif  d'Efpagne, 
contre  Gélafe  II  ;  mais  fe  voyant  haï  de  tout  le  mon- 
de, excommunié  par  Callifte  II,  fuccelfeur  de  Gélafe  8c 
abandonné  des  liens  ,  il  craignit  de  mourir  au/fi  mife- 
rable  que  fon  pere  :  de  forte  qu'il  abandonna  entiè- 
rement les  inveftitures ,  8c  fe  réconcilia  avec  le  pape 
l'an  11  23  ,  aux  états  de  Wormes,  où  trois  cardinaux 
l'étoient  venu  trouver.  L'année  fuivante  ,  il  enrra  en 
France  avec  une  puilTante  armée  ,  qui  menaçoit  la 
Champagne  ,  d'où  il  fortit  fans  rien  faire.  Il  mourut 
à  Ucrecht  le  13  mai  4125,  d'un  ulcère  au  bras  droit, 
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Se  fut  enterré  à  Spire.  Ce  prince  ne  laifîa  point  d'en- 
fans  de  fon  époule  Mahuad  3  fille  de  Henri  1 ,  roi  d'An- 
gleterre. *  GpnfuUe^  l'abbé  d'Ufperg  y  Pierre  Diacre , 
Pandulphc  ,  &c.  Baronius  ,  A.  C.  1 106  & feq. 

HENRI  VI ,  de  Souabe  ,  dit  le  Sévère ,  qui  fut  em- 
pereur après  fon  pere  Frédéric  BarberouJJe ,  Tan  1 1 90, 
avoit  époufé  l'an  1186  ,  Confiance ,  fille  pofthume  de 
Roger,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  qui  croit  pour  lors 
âgée  de  34  à  35  ans ,  Se  non  pas  de  50  ,  ni  religieufe  , 
comme  quelques  uns  l'ont  écrit.  Le  pape  Céleftin  III  les 
couronna  tous  deux  à  Rome  le  15  avril,  lendemain  de 
Pâque  de  l'an  1 191.  Enluite  Henri  paiîa  dans  la  Pouil- 
le  ,  pour  fc  mettre  en  podeiîion  des  royaumes  de  Na- 
ples Se  de  Sicile ,  dont  Tancrede ,  frère  bâtard  de  Guil- 
laume le  Bon,  s'étoit  rendu  maître.  Il  alîîégea  inuti- 
lement la  ville  de  Naples ,  qu'il  prit  depuis  avec  Gaye- 
te  ,  Se  donna  de  h  violentes  marques  de  reifentiment 
&  de  colère  contre  les  habitaus  de  Païenne,  qui  avoient 
livré  l'impératrice  fon  époufe  à  Tancrede  ,  qu'il  en  ac- 
quit le  nom  de  Sévère  ou  de  Cruel.  Il  prit  aullî  Sibylle , 
veuve  du  même  Tancrede  ,  Guillaume  fon  fils  Se  les 
principaux  du  pays  ;  &par  une  horrible  perfidie ,  il  ren- 
ferma dans  une  prilon  cette  prineeffe  ,  creva  les  yeux 
à  fon  fils  ,  Se  traita  cruellement  les  autres  captifs. 
Avant  cela  ,  il  avoit  ancré  ptifonnier  Richard  ,  roi 
d'Anglecerre  ,  qui  venoit  de  la  Terre-fainte  ,  Se  avoit 
exigé  de  lui  une  grande  fomme  d'argent.  Le  pape  l'ex- 
communia pour  cet  attentat,  Se  pour  avoir  diltribué 
les  biens  de  l'églife  à  fes  partifans.  Cette  affaire  fut  ac- 
commodée ,  &  Henri  obligea  l'an  1 1 96  les  princes  de 
l'empire  d'élire  pour  roi  Frédéric  fon  fils,  qui  n'étoit 
âgé  que  de  trois  ans.  Depuis ,  il  vint  en  Italie  avec  une 
puillante  armée  ,  Se  exerça  tant  de  cruautés  ,  que  fa 
femme  fut  contrainte  d'ar mer  contre  lui ,  Se  de  le  con- 
finer dans  un  château.  Il  fe  réconcilia  avec  elle,  &  étoit 
dans  le  delfein  de  palier  dans  la  Terre  -  lainte ,  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  armée  ,  lorfqu'il  mourut  à  Mef- 
flne  en  Sicile ,  de  maladie  ou  de  poifon ,  félon  d'autres , 
le  28  feptembre  1198.  Il  lailfa  ,  outre  Frédéric  II, 
Marie  ,  femme  de  Conrad ,  marquis  de  Moravie.  *  Ro- 
ger ,  in  annal.  Baronius  ,  A.  C.  1 186  &  feq. 

HENRI  VII ,  duc  de  Luxembourg  ,  fils  aîné  de  Hen- 
ri ,  II  dunom  ,  co  nte  de  Luxembourg  ,  Se  de  Béairix 
d'A  veines,  dite  de.  Flandre ,  fut  élu  empereur  au  mois 
de  novembre  1  $08  ,  fept  mois  après  la  mort  d'Albert  I  ; 
il  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  jour  des  Rois  de 
l'année  fuivante  j  puis  il  alla  prendre  la  couronne  de 
fer  à  Milan  j  Se  reçut  enfin  celle  d'or  le  19  juin  1312, 
à  Rome  ,  par  trois  cardinaux  légats  du  pape  Clément  V. 
En  entrant  en  Italie  ,  il  avoit  prétendu  rétablir  l'éclat 
de  l'empire  \  mais  il  ne  fit  que  ravager  feulement  quel- 
ques provinces  ,  &  foutenir  les  Gibelins  qu'il  favori- 
foit.  Il  mourut  ptès  de  Sienne  en  un  lieu  nommé  Bon- 
Couvent  ,  le  24  août  .313,  âgé  de  51  ans  Se  37  jours. 
Quelques  auteurs  ont  écrit,  qu'il  fut  empoifonné  dans 
une  hoftie ,  en  communiant  le  jour  de  l'Alfomption , 
par  les  mains  d'un  Dominicain,  nommé  Bernard  Poli- 
tien  ;  mais  Villani ,  qui  vivoit  en  ce  temps-là  ;  Albertin 
Mu  (fat  de  Padoue  ,  qui  parle  aifez  exactement  de  ce 
qui  arriva  à  Henri  j  Conrad  Vecer  ,  qui  a  écrit  fa  vie, 
Se  plufieurs  autres  auteurs ,  ne  parlent  point  de  ce  pré- 
tendu poifon.  Voye^  le  pere  Touron,  hifîoire  des  hom- 
mes Ulufires  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  tome  IL  Henri 
VII  avoit  époufé  vers  l'an  1191  Marguerite  de  Brabant , 
fille  de  Jean  ,  I  du  no  n  ,  duc  de  Brabant ,  morre  en 
1 3 1  1  ,  dont  il  eut  Jean  ,  roi  de  Bohème  ,  qui  fut  pere 
de  Charles  IV  ,  empereur  ■  Béatrix ,  mariée  en  1 3 1  S 
à  Charles ,  II  du  nom  ,  roi  de  Hongrie ,  morre  la  même 
année  •  Se  A'iarie  de  Luxembourg  ,  féconde  femme  de 
Charles  IV  du  nom  ,  roi  de  France  ,  mariée  en  1313, 
morte  en  couches  en  1 3  2  4  *t  Voye^  les  :uitt-urs  men-  j 
tionés  ci-de(fus;  Sponde  j  Rainaldi  Se  Bzovius ,  A.  C. 
1313.  Villani  •  Conrad  Vecer. 

HENRI ,  fils  de  l'empereur  Conrad  III ,  qui  l'af- 
focia  à  l'empire  l'an  1 148  ,  lorfqu'il  mena  unepuillan- 
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te  armée  à  la  Terre-fainte  ,  en  même- temps  que  le  roî 
Louis  le  Jeune.  Henri  mourut  peu  après,  vers  l'an  1149 
cherche?  CONRAD  III. 

HENRI ,  comte  de  Rafpenberg ,  landgrave  de  Thu- 
ringe  &  de  Hellè,  fils  de  Herman  I,  frère  de  faint 
Louis  y  l  du  nom  ,  landgrave  de  la  race  de  Charles  dé 
Lorraine  ,  fils  de  France,  félon  le  fentiment  de  quel- 
ques généalogiltes  ,  fut  nommé  empereur  contre  Fré- 
déric II  „  l'an  1 245 .  L'année  fuivante  il  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle,  Se  battit  Conrad,  fils  de  Frédéric  : 
mais  fon  fuccès  ne  fut  pas  confiant  j  car  il  mourut  l'an 
1247,  de  déplaifir  d'avoir  perdu  une  bataille,  ou, 
comme  difent  les  autres ,  d'une  blelmre  qu'il  y  avoit 
reçue.  Ses  ennemis  lui  donnèrent  le  nom  de  roi  des 
Clercs  ,  parcequ'il  avoir  été  élu  par  les  archevêques  de 
Mayence ,  de  Cologne  Se  de  Trêves ,  Se  par  les  éveques 
de  Strasbourg  ,  de  Metz  Se  de  Spire.  Le  même  Frédé- 
ric avoir  un  de  fes  fils  nommé  Henri,  roi  des  Ro- 
mains ,  qu'il  fit  prendre  à  Wormes  le  i  o  juillet  1253  , 
parcequ'il  s'étoit  révolté  contre  lui.  Il  le  relégua  dans 
laPouille ,  où  il  mourut  l'année  fuivante. 

Empereur  de  Constantinople. 

HENRI ,  empereur  François  de  la  ville  de  Conf- 
tantinople  ,  fuccéda  à  fon  frère  Baudouin  VIII  , 
comte  de  Flandre,  qui  avoit  été  élu  empereur  l'an 
1 2.04.  Henri  s'étoit  chargé  du  gouvernement  lorfqu'on 
fut  la  nouvelle  de  la  pnfe  de  Baudouin.  Il  fut  mis  fur 
le  ttône  impérial  le  16  août  1106 ,  &  couronné  folem- 
nellemcnt  dans  l'églife  de  fainte  Sophie  ,  le  dimanche 
20  du  même  mois.  Les  Grecs,  qui  ne  pouvoient  fup- 
porter  la  domination  des  Latins ,  n'oublièrent  rien  pour 
en  fecouer  le  joug  ,  fous  ce  nouveau  règne  j  mais  ils 
furent  vaincus  par  ce  prince ,  qui  fit  aulli  la  guerre  an 
duc  de  Valachie.  L'an  1210  le  pape  lui  fit  des  remon- 
trances fur  quelques  loix  peu  favorables  aux  eccléfiaf- 
tiques.  Cet  empereur  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  de 
poifon  à  Theildlonique  ,  le  1  ?  juin  1116,  n'étant  pas 
encore  âgé  de  quarante  ans.  Pierre  de  Courtenai ,  com- 
te d'Auxerre  ,  qui  avoit  époufé  fa  fecur  Iolande  ,  lui 
fuccéda  *  Pierre  &  Robert  d'Auxerre  ,  Georges  Logo- 
thete,  en  leur  chron.  Nicephore  Grégoras ,  liv.  1.  Pierre 
d'Outrcman  ,  Conjt.  Belg.  Spond.  in  annal.  Du  Cange , 
hifîoire  de  Confantinoplc. 

Rois  de  France  du  nom  de  Henri. 

HENRI  I  du  nom  ,  roi  de  France  ,  fils  du  roi  Ro- 
bert ,  avoit  été  facré  Se  couronné  à  Reims  l'an  102^, 
quatre  ans  avant  la  mort  de  fon  pere  ,  Se  commença 
de  régner  feul  le  20  juillet  1031.  Confiance  de  Pro- 
vence fa  mere  ,  qui  vouloir  lui  préférer  Robert  fon  frè- 
re ,  plus  jeune  que  lui  ,  pratiqua  une  bonne  partie 
des  grands ,  Se  patticulierement  Baudouin  IV  ,  comte 
de  Flandre  ,  Se  Eudes  ,  comte  de  Champagne  j  mais 
Henn  alla  ,  lui  douzième  ,  implorer  i'ailiftance  de  Ro- 
bert II ,  duc  de  Normandie ,  cv  foucenu  de  forces  con- 
fidérables  ,  défit  celles  de  la  reine  ,  obligea  fon  frè- 
re à  demander  la  paix.  Il  la  lui  accorda  ,  Se  lui  fit  une 
celîlon  du  duché  de  Bourgogne  ,  d'où  eft  fortie  la  pre- 
mière race  des  ducs  de  Bourgogne  du  fang  royal.  En- 
fuite  il  défit  l'an  1037,  Thibaud  Se  Etienne  ,  fils  du 
comte  de  Champagne ,  à  qui  la  reine  avoit  livré  la 
ville  de  Sens ,  pour  les  engager  dans  fon  parti.  Il  afiiita 
puilfamment  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Notman- 
die  ,  qui  lui  avoit  été  recommandé  par  Robert  Ion  pe- 
re ,  contre  une  grande  faction  qui  penfa  l'accabler.  Il 
l'alla  joindre  avec  fes  troupes ,  Se  tous  deux  donnèrent 
baraille  aux  rebelles  ,  dans  le  lieu  dit  le  Val  des  Du- 
nes ,  près  la  ville  de  Caen.  Le  roi  y  fut  abattu  d'un 
coup  de  lance  par  un  gentilhomme  du  Cautentin  j  mais 
il  fe  releva  fans  blellure.  Tout  le  parti  oppoié  fut  en- 
tièrement taillé  en  pièces ,  Se  Guillaume  fut  rétabli 
dans  le  duché  de  Normandie  ,  qui  lui  appartenoit  pat 
la  donation  que  fon  pere  lui  en  avoit  faite.  Henri  eut 
enluite  quelque  démêlé  avec  le  comte  d'Anjou,  qui, 
Tome  !'.  Partie  IL  E  e  e  e  ij 
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-après  avoir  été  très-avant  dans  fes  bonnes  grâces ,  avoir 
lâché  quelques  paroles  ofFenfantes.  Le  roi  réfolu  de 
l'en  punir  ,  manda  le  duc  de  Normandie  pour  l'accom- 
pagner dans  cette  expédition,  &  entra  dans  les  rerres 
du  comte  j  mais  ils  ie  réconcilièrent  aufluôr.  Depuis , 
le  roi  Henri  ôc  l'empereur  Henri  III  s'entrevirent ,  & 
renouvellerent  les  anciennes  alliances  d'entre  les  deux 
couronnes.  Ce  fut  en  même-temps  que  le  pape  Léon 
IX  vint  en  France  ,  où  il  tint  plufieurs  conciles  ,  ôc 
entr'autres  un  à  Reims  ;  ôc  que  les  Normands ,  conduits 
par  Roberr  Guifcard  ,  paflerent  en  Italie  ,  &  conqui- 
rent les  royaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile  fur  les  Sara- 
fins.  La  Normandie  qui  avoir  toujours  nouri  dans  fon 
fein  des  étincelles  de  divifion  ,  lit  naître  au  roi  la  pen- 
fée  d'en  profiter.  Il  tenta  la  conquête  de  cet  état ,  mais 
fans  fuccès ,  ôc  fon  armée  fut  chargée  ôc  défaite  l'an 
1058.,  fur  la  chauffée  de  Varaville  ,  entre  Caen  ôc  Li- 
lïeux.  Peu  de  temps  après,  le  roi  Henri  fe  fenrant  caffé 
de  travaux,  quoiqu'il  n'eut  pas  cinquante  quatre  ans , 
allembla  les  grands  de  fon  royaume  ,  leur  remontra 
les  avantages  qu'il  avoit  procurés  à  l'érat ,  ôc  leur  ayant 
fait  promettre  de  reconnoître  Philippe  fon  fils  aîné , 
pour  fuccefleur,  le  fit  facrer  ôc  couronner  à  Reims  le  iz 
mai  1060 ,  fête  de  la  Pentecôte.  Sur  la -fin  de  la  même 
année  il  fut  attaqué  d'une  petite  fièvre  ,  dont  il  mourut 
à  Vitri  près  de  Paris  ,  ayanr  régné  vingt-huit  ans  & 
4  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit  envoyé 
chercher  une  femme  jufqu'en  Ruflîe  ou  Mofcovie.  Ce 
fur  Anne  ,  fille  de  Georges  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Jarojlas  ou  Jurifclod ,  roi  de  Rulïîe  ,  de  laquelle 
il  eut  trois  fils,  Philippe  I  du  nom,  roi  de  France  j 
Robert ,  mort  en  enfance  \  ôc  Hugues,  quia  fait  la 
branche  des  derniers  comtes  de  Vermandois  ,  ayant 
époufé  Adélaïde ,  fille  de  Herbert ,  dernier  comte  de  la 
première  branche  de  Vermandois.  Le  roi  Henri  tailla , 
en  mourant ,  fes  trois  fils  fous  la  tutelle  de  Baudouin 
comte  de  Flandre  ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  ,  &  lui 
confia  aufli  la  régence  de  fon  royaume.  La  reine  Anne  fa 
veuve,  fe  retira  a  Senlis,  où  elle  entreprit  de  faire  bâtir 
un  monaftere  ;  mais  bientôt  après  elle  époufa  Raoul, 
comte  de  Crépi ,  parent  de  fon  premier  mari  :  peu  s'en 
fallut  que  ces  fécondes  noces  n'allumalfent  une  guerre 
civile.  Six  ans  après  elle  demeura  veuve  pour  la  féconde 
fois  ;  ôc  deftituée  d'appui ,  elle  retourna  dans  fon  pays. 
*  Mézerai.  Dupleix.  Du  Haillan.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

HENRI  II  ,  fils  de  François  I  du  nom  ,  roi  de 
France ,  &:  de  Claude  de  France ,  fille  de  Louis  XII , 
ne  à  Saint-Germain  en  Laye  le  3  1  de  mars  1 5 1 8  ,  por- 
ta le  rirre  de  duc  d'Orléans ,  puis  de  dauphin  après  la 
mort  de  fon  frère  aîné ,  ôc  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1 5  47. 
Ce  prince  fut  facré  ôc  couronné  le  15  juillet  par  Char- 
les cardinal  de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  ,  ôc 
commença  fon  règne  par  la  publication  de  quelques 
édics  très-févéres  contre  les  novateurs  au  fujer  de  la 
religion.  On  l'avoir  vu  commander  l'an  1537,  l'armée 
que  le  roi  fon  pere  envoyoit  en  Piémont,  où  il  força 
le  Pas-de-Suze,  prit  Veillane ,  Rivoles,  Montcallier, 
&c  ,  ôc  remporta  divers  avantages  fur  l'armée  des  Im- 
périaux ,  commandée  par  le  marquis  du  Guaft.  Il  com- 
manda aufli  l'armée  de  Rouflillon  l'an  1541  ,  &  alîîé- 
gea  inutilement  Perpignan.  L'an  1544  il  prit  le  châ- 
teau d'Emeri ,  ôc  la  ville  de  Maubeuge.  Après  fon  cou- 
ronnement ,  fes  armes  furent  d'abord  employées  au 
recouvrement  de  Boulogne  en  Picardie  ,  d'où  les  An- 
glois  furent  chalïés.  Enfuite  ,  Octave  Farnèfe  duc  de 
Parme ,  qui  avoit  eu  recours  au  roi  conrre  le  pape 
Jules  III  ôc  l'empereur  Charles-Quinr,  furcaufe  que  la 
guerre  fe  ralluma  entre  ces  princes  l'an  1 5  5 1 .  Sienne , 
l'ille  de  Corfe,  &  les  princes  d'Allemagne  recherchè- 
rent aufli  la  protection  de  Henri ,  qui  fur  nommé  par 
ces  derniers  ,  le  Protecteur  de  C  empire  ,  &  le  Reflaura- 
teur  de  la  liberté  germanique.  Il  marcha  avec  une  puif- 
fante  armée ,  laquelle  en  parlant  fe  failit  l'an  1552,  des 
évêchés  de  Metz,  Toul  Ôc  Verdun ,  &  s'avança  jufque 
fur  les  bords  du  Rhin.  L'empereur  fit  la  paix  avec  les 
princes  Allemans  j  Ôc  irrité  des  conquêtes  du  roi  , 


vint  attaquer  Metz  avec  cent  mille  hommes  :  le  duc 
de  Guife  qui  étoit  dans  cette  ville  avec  l'élite  de  la 
nobleile  ,  l'obligea  de  fe  retirer  le  premier  jour  de 
janvier  1553.  Les  François  perdirent  Hefdin  Ôc  Thé- 
rouennejmais  les  villes  de  Bouvines,  Dinant,  avec  pref- 
que  routes  celles  du  Piémont ,  furent  fournîtes  par  eux. 
Les  troupes  que  le  duc  de  Guife  commandoit ,  défirent 
les  Impériaux  à  Rend  le  13  août  1554.  Les'tfrançais 
furent  vaincus  à  la  bataille  de  Marcian  dans  le  Sien- 
nois  le  5  du  même  mois.  Enfuite  l'empereur  recher- 
cha la  paix  ,  pareeque  les  François  avoient  pris  Ver- 
ceil ,  Ivrée  ,  Cafal  ôc  Ulpian  ,  ôc  qu'ils  foutenoient  le 
pape  Paul  IV  ,  maltraité  par  les  Efpagnols.  Philippe 
II,  leur  roi,  après  la  démiilïon  de  Charles-Quint ,  fit 
ligue  avec  les  Anglois ,  ôc  amena  quarante  mille  hom- 
mes en  Picardie,  qui  en  rencontrèrent  dix-huit  mille 
du  parti  de  la  France  ,  ôc  les  taillèrent  en  pièces  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  dite  la  journée  de  faint  Lau- 
rent ,  parcequ'elle  fut  donnée  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint,  le  10  août  15  57.  Les  François  elïùyerent  une 
autre  difgrace  à  la  journée  de  Gravelines  ;  mais  cette 
infortune  fut  réparée  par  la  prife  de  Calais  ,  que  le 
duc  de  Guife  emporta  le  8  janvier  1558,  fur  les  An- 
glois, qui  tenoient  cette  place  depuis  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois  l'an  1547.  Il  prie  encore  Guines  , 
Thion ville  ,  ôc  d'autres  places  allez  conlîdérables  ' 
jufqu  a  ce  que  la  paix  mîr  fin  à  fes  conquêtes.  Elle  fut 
conclue  le  3  avril  1559  ,  à  Câteau-Cambrefis,  ôc  fut 
nommée  depuis  la  rnalheureufe  Paix  ;  car  on  y  rendit 
198  places  aux  ennemis,  pour  Saint-Quentin,  Ham 
ôc  le  Câtelet.  On  aceufa  le  connétable  de  Montmoren- 
ci ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin  ,  d'avoir  accepté  ce  rrairé  pour  recouvrer  fa 
liberté.  Par  le  même  traité  on  conclut  les  mariages  de 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  qui  venoit  de  perdre  fa 
femme  Marie  d'Anglererre  ,  avec  Elisabeth  de  Fran- 
ce ,  fille  du  roi  Henri  ;  ôc  celui  cYEmanuel  -  Philibert , 
duc  de  Savoye ,  avec  Marguerite,  duchelîe  de  Berri , 
fœur  unique  du  roi.  Les  réjouillances  de  ces  maria- 
ges furent  funeftes  à  la  France  ;  car  dans  un  rournoi  que 
le  roi  fit ,  ce  prince  fut  bleffé  le  29  juin  1 5 ^9  ,  en  jou- 
tant dans  la  rue  fainr  Anroine  contre  Gabriel ,  comte 
de  Montgommeri ,  capiraine  de  la  garde  Ecolfoife. 
0^  Montgommeri  ayant  rompu  fa  lance  ,  oublia 
de  jetter  ,  félon  la  coutume  ,  le  tronçon  qui  lui  étoit 
demeuré  dans  la  main  ,  Ôc  le  rinr  toujours  baifle;  de 
forte  qu'en  couranr  il  rencontra  la  tête  du  roi ,  &  lui 
donna  droit  dans  la  vifiere  ,  un  fi  furieux  coup  qu'il 


lui  creva  l'œil.  Le  roi  mourut 


onze  jours  après  ,  ayant 


régné  douze  ans  ,  quatre  mois  ôc  dix  jours  ,  à  l'âge 
de  quaranre  ans  ,  trois  mois  ôc  onze  jours. 

On  dit  que  ce  genre  de  morr  lui  avoir  été  prédit  par 
un  aftrologue,  qui  demeuroit  auprès  du  Luxembourg 
à  Paris,  lorfque  le  duc  de  Guife  ôc  un  autre  feigneur 
l'allerent  confulrer.  Ce  prince  eut  été  fans  défauts ,  fi 
fa  conduite  eut  répondu  â  fa  bonne  mine  j  mais  fa  ri- 
che taille  ,  fon  vifage  doux  Ôc  ferein,  fon  efprit  agréa- 
ble ,  fon  adrelfe  dans  toutes  fortes  d'exercices  ,  fon 
agiliré  &  fa  force  corporelle  ne  furent  pas  accompa- 
gnées de  la  fermeté  d'efprit ,  de  l'application ,  de  la 
prudence  ôc  du  difeernemenr  qui  font  nécelïaires  pour 
bien  commander.  Il  étoit  naturellement  bon  ,  ôc  avoit 
les  inclinations  portées  à  la  juftice  j  mais  il  ne  fe  pof- 
féda  jamais  lui-même  ,  ôc  pour  ne  vouloir  rien  faire 
de  fon  chef,  il  fut  caufe  de  tout  le  mal  que  firenr  ceux 
qui  le  gouvernoient-  Il  avoit  une  merveilleufe  facilité 
de  s'exprimer  autant  en  public  qu'en  particulier  j  ôc 
l'on  eur  pu  aufli  le  louer  fur  fon  amour  pour  les  belles 
lettres ,  ôc  fur  fes  libéralités  pour  les  favans  ,  fi  la  cor- 
ruption de  fa  cour ,  autorifée  par  fon  exemple  ,  n'eut 
invité  les  plus  beaux  efprits  de  fon  temps  à  fe  fignaler 
plutôt  par  des  poefies  lafeives  ,  que  par  des  ouvrages 
folides.  La  galanterie  étoit  l'emploi  le  plus  ordinaire 
des  courrifans;  &  la  paillon  du  prince  pour  Diane  de 
Poiters ,  duchelfe  de  Valentinois ,  étoit  le  premier  mo- 
bile de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  le  gouvernement. 
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Les  miniftres  8c  les  favoris  plioient  également  fous 
elle  ;  8c  le  connétable  Anne  de  Montmorenci  lui-mê- 
me ,  tout  aimé  du  prince  ,  tout  grave  qu'il  éroit  ,  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d'avoir  recours  à  fa  faveur.  Rien 
n'ett  plus  furpienant  que  l'empire  qu'avoit  ufurpé  cette 
femme  fur  l'efprit  du  roi.  Dans  un  âge  où  les  autres 
femmes  de  fon  caractère  fongent  à  la  rettaite  ,  elle  en- 
chantoit  tellement  ce  prince  ,  qu'il  écoit  réduit  à  fer- 
mer les  yeux  fur  les  galanteries  de  fa  vieille  maîtrefïè, 
qui  étoient  néanmoins  alfez  fréquentes.  Il  époufa  du 
vivant  de  fon  pere  Catkerme  de  Médicis,  fille  unique 
&  héritière  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d'Qrbin,  8c 
de  Magdéléne  de  la  Tour  d'Auvergne ,  8c  en  eut  quatre 
fils  8c  trois  filles ,  quoiqu'elle  eut  été  ftérile  pendant 
onze  ans.  Catherine  étoit  nièce  du  pape  Clément  VII , 
qui  vint  trouver  l'an  1533  ,  le  roi  François  1  à  Mar- 
feille  ,  où  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage  de  Henri , 
alors  duc  d'Orléans ,  avec  Catherine  ,  laquelle  mourut 
le  5  janvier  1589.  Foyc^  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à 
FRANCE.  *  Conjulte^  l'hifloire  de  fon  règne  écrite  par 
François  de  Beaucaire;  Montluc  ;  De  Thou  ;  François 
de  Rabucin  j  Pierre  Matthieu  ;  Dupleix  8c  Mézerai , 
hijloire  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

HENRI ,  III  du  nom ,  roi  de  France  &  de  Pologne  , 
troifiéme  fils  du  roi  Henri  II,  naquit  à  Fontainebleau 
le  19  leptembre  1 55 1.  Il  fut  nommé  Edouard-Alexan- 
dre ,  par  Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  8c  par  Antoine 
de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  roi  de  Navarre  ;  mais 
la  reine  Catherine  fa  mere ,  lui  fit  prendre  le  nom  de 
Henri.  Ce  prince  porta  d'abord  le  titre  de  duc  d'An- 
jou, 8c  dès  l'âge  de  17  ans  fe  lîgnala  par  de  ttès-bel- 
les  actions  ;  car  il  gagna  fur  les  huguenots  en  1569, 
les  batailles  de  Jarnac  8c  de  Moncontour,  fit  lever  le 
liège  de  Poitiers  ,  8c  remporta  divers  autres  avantages. 
Il  rut  élu  roi  par  les  Polonois ,  après  la  mort  de  Sigif- 
mond-Augufte ,  le  9  mai  1  573  ,  &  reçut  la  nouvelle 
de  fon  élection  dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  au  fié- 
ge  de  la  Rochelle.  Il  alla  prendre  pollefiion  de  ce  royau- 
me ,  &  fut  couronné  à  Cracovie  le  1 5  février  1574. 
Mais  quelques  mois  après  ,  ayant  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  du  roi  Charles  IX,  fon  frere,  il  fe  retira  fe- 
cretement  de  Pologne  ,  vint  en  France  par  l'Autriche 
8c  par  Venife ,  8c  hit  facté  8c  couronné  à  Reims  par 
Louis  cardinal  de  Guife,  le  15  février  1575  ,  à  pareil 
jour  qu'il  avoir  été  couronné  roi  de  Pologne.  Ce  roi 
gagna  la  même  année  le  combat  de  Dormans.  L'afTem- 
blée  des  états  fut  tenue  en  1576  ,  à  Blois ,  8c  l'on  y 
conclut  la  guerre  contre  les  huguenots.  François,  duc 
d'Alençon  ,  fon  frere  unique  ,  lui  donna  beaucoup  de 
peine  ,  après  s'être  joint  aux  religionaires  j  mais  il  fut 
ramené  par  la  reine  fa  merc ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'une 
armée  conrr'eux.  Il  fut  enfuite  fait  duc  de  Brabant ,  8c 
fouverain  des  Pays-Bas  ,  par  la  faétion  du  prince  d'O- 
range ,  8c  mourut  après  plufieurs  difgraces  à  Château- 
Thierri  le  10  juin  1584.  Quelques  légers  mouvemens 
troublèrent  la  France ,  &  furent  appaifés  pat  Henri , 
après  la  prife  de  la  Fere ,  dans  les  conférences  de  Nérac 
&  de  Fleix ,  où  la  paix  fut  affermie  fur  la  fin  de  no- 
vembre 158.).  Cette  paix ,  qui  devoit  rétablir  l'ordre, 
établit  au  contraire  fi  fortement  dans  le  royaume  la 
licence  ,  le  luxe  &:  la  dilfolurion  ,  que  tout  y  étoit  ren- 
verfé.  Les  favoris  du  roi  furent  en  parrie  caufe  de  fes 
malheurs.  Quélus ,  Maugiron  &  Saint-Maigrin  ,  pa- 
rurent les  premiers  fur  les  rangs  ;  Saint-Luc  vint  en- 
fuite,  Joyeufe  ,  le  jeune  la  Vallette,  connufousle  nom 
de  duc  d'Efpernon ,  puis  de  Termes,  nommé  Bellegar- 
de  ,  8c  quelques  autres  ,  qui ,  profitant  de  la  foiblelfe 
du  roi ,  acheverenr  d'énerver  ce  qu'il  avoir  de  ferme  , 
8c  de  le  dilfoudre  dans  les  voluptés.  Après  la  mort  du 
duc  d'Alençon  ,  comme  la  couronne  ne  regardoit  per- 
fonne  de  plus  près  que  Henri ,  roi  de  Navarre  ,  la  re- 
ligion calvinifre  qu'il  profefToir ,  fit  que  le  duc  de  Gui- 
fe ,  chef  des  catholiques  ,  foitifia  la  ligue  ,  qui  avoir 
déjà  commencé  dès  l'an  1 5  76  ,  à  Péroné  ,  &  qui  étoit 
un  complot  fecret  pour  excerminer  les  hérétiques.  Le 
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pape  Sixte  V&le  roi  d'Efpagne,  s'engagèrent  à  foute- 
mr  le  zèle  des  ligueurs  ;  l'un  par  les  cenfures  ecclclLif- 
tiques  ,  en  déclarant  les  deux  Henris  de  Bourbon  ; 
c'elt-à-dire  ,  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condc* 
incapables  de  fuccéder  à  la  couronne  ;  &  l'autre  par- 
les armes.  Le  roi  avoir  aulîi  fes  pattifans.  Ainfi  le 
royaume  fe  vit  bientôt  déchiré  en  rrois  partis  ,  qu'on 
appella  la  guerre  des  trois  Henris  •  celui  de  la  ligue, 
conduit  par  Henri ,  duc  de  Guife  ;  celui  des  huguenots 
tous  Henri ,  roi  de  Navarre  j  8c  celui  du  roi ,  qu'on 
appella  des  politiques ,  &  qui  fut  toujours  le  plus  foi- 
ble.  Le  roi  avoir  figné  la  ligue  au  mois  de  décembre  ; 
8c  de  pere  commun  qu'il  devoit  être  ,  devint  ainfi  chef 
de  cabale  ,  8c  ennemi  d'une  partie  de  fes  fujets.  Anne 
duc  de  Joyeufe  ,  qui  commandoir  les  troupes  de  ces 
derniers  ,  ayant  voulu  attaquer  en  Poirou  le  roi  de  Na- 
varre ,  fur  tué  à  la  bataille  de  Courras  en  1587.  Peu 
après  les  Allemans  8c  les  Suiffes  ,  que  cer  avanraoe 
avoir  attirés  bien  avant  dans  la  France ,  furent  battus 
par  le  duc  de  Guife  à  Vimori  8c  à  Anneau.  Le  1 1  mai 
de  l'année  fuivante ,  le  roi  entranr  en  jaloufie  contre  le 
même  duc  ,  voulut  fe  faifir  des  carrefours  de  Pans.  Le 
peuple  en  prit  l'alarme  ,  8c  fe  baricada  dans  chaque 
rue  ;  8c  c'eft  ce  qu'on  appella  La  journée  des  baricades  ; 
après  laquelle  le  roi  fe  rerira  à  Charries.  On  y  fit  le 
traité  d'union,  qui  ne  fut  qu'un  coup  de  politique  , 
pour  attirer  le  duc  de  Guife  à  Blois  ,  où  l'on  avoit 
affemblé  les  états  du  royaume.  Sur  la  fin  de  cette  année 
1  5  8  S ,  le  roi  fit  tuer  le  duc  de  Guife  8c  le  cardinal  fon 
frere.  Le  duc  de  Mayenne  ,  troifiéme  frere  des  deux 
morts ,  fe  mit  à  la  tête  des  ligueurs,  8c  fe  faifit  des 
meilleures  places  du  royaume.  Le  roi ,  dans  cer  érat , 
fut  contraint  d'avoir  recours  au  roi  de  Navarre  8c  aux 
protefrans  ,  qui  le  dégagerenr  à  Tours  des  mains  du 
duc  ,  qui  Falloir  invertir.  Enfuire  le  roi  étant  venu 
afîîéger  Paris  avec  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes   prit  fon  logement  à  famr  Cloud,  où  un  moine 
facrilége  ,  nommé  Jacques  Clément  ,  Dominicain  , 
natif  du  village  de  Sorbonne  au  diocèfe  de  Sens ,  âgé 
de  vingt-cinq  ans  ,  profès  au  couvent  de  Paris ,  8c  qui 
seroir  fait  prêtre  depuis  peu  de  temps,  le  blelfa  d'un 
coup  de  couteau  dans  le  petit-ventre ,  dans  le  temps 
qu'il  lifoit  des  lettres  qu'il  lui  venoir  de  rendre  pour 
l'amufer.  Le  roi  mourut  le  lendemain  de  fa  bleflme, 
le  2.  août  1589,  après  avoir  régné  quinze  ans  8c  deux 
mois ,  &  avoir  vécu  trente-neuf  ans  moins  un  mois  & 
dix-huit  jours.  Son  corps  fur  dépofé  à  S.  Corneille  de 
Compiegne  jufqu'en  1610  ,  qu'il  fut  enterré  à  faint 
Denys.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  Louife  de  Lorraine  , 
fille  de  Nicolas  ,  duc  de  Mercosur  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  15  février  1575-  Elle  lui  furvécut  jufqu'au  29  jan- 
vier i(îûi  ,  &  mourut  en  la  quarante-feptiéme  année 
de  fon  âge.  Cette  princefle  choifir  fa  retraite  au  châ- 
teau de  Moulins,  qui  étoit  des  terres  de  fon  douaire  t 
où  elle  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  de  continuels 
exercices  de  piété.  Ce  fur  ainfi  que  prit  fin  la  branche 
des  Valois,  qui  avoir  régné  261  ans ,  à  compter  de- 
puis Philippe  VI ,  du  le  Bien-Fortuné.  Elle  avoit  donné 
treize  rois  à  la  France  ,  qui  avoient  chafTé  les  Anglois 
de  ce  royaume  ,  8c  lui  avoient  acquis  plutôt  par  leur 
bonne  conduite  que  par  la  force  des  armes,  le  Dau- 
phiné ,  la  Bourgogne  ,  la  Provence  &  la  Bretagne.  Un 
de  nos  plus  célèbres  hiftoriens  ,  parlanr  du  règne 
de  Henri  III ,  dir  qu'on  pouroir ,  à  proprement  parler , 
l'appeller  le  règne  des  favoris.  En  effet ,  leurs  artifices 
corrompant  le  naturel  de  ce  prince ,  ternirent  l'éclat 
de  fes  plus  belles  actions,  &eu(Tènt  même  fait  croire 
qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part ,  fi  ,  à  travers  les  défauts 
aufquels  il  s'étoit  livré  ,  on  n'eur  encore  admiré  dans 
fa  perfonne  des  qualités  vraiment  royales.  C'eft  à  ce 
prince  que  l'ordre  du  Saint  Efprir  doir  fon  institution , 
qui  fut  folemnifée  avec  pompe  le  premier  janvier 
1579,  dans  l'églffe  des  Auguftins  de  Paris.  On  prétend 
qu'il  drefla  les  ftatuts  de  cet  ordre  ,  fur  ceux  qu'il 
avoit  apportés  de  Venife,  d'un  pareil  ordre  inftnué  A 
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Naples  par  Louis  ,  roi  de  Sicile  ,  en  1 5  5  : .  Il  érigea 
en  mars  15S3  ,  une  confrérie  qu'il  nomma  les  Peni- 
tens  de  l'Annonciation  ,  parceqail  la  commença  ce 
four  là.  Ils  marchoient  deux  à  deux  en  trois  bandes , 
de  bleus  ,  de  noirs  ,  &  de  blancs  ,  couverts  d'un  fac 
de  ces  couleurs ,  ëc  ayant  un  mafque  fur  le  vifage  ,  6c 
un  fouet  à  la  ceinture.  Voye{  fes  ancêtres  à  FRANCE. 
*  De  Thou.  Davila.  Dupleix  &c  Mézerai  ,  hifloire  de 
France.  Le  P.  Anfelme  ,  &cc. 

HENRI ,  I V  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  roi  de  France  & 
de  Navarre  ,  né  à  Pau  le  3 1  décembre  1553,  eut  pour 
pere  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  fils  de 
Charles  ,  ôc  de  Françoife  d'Alençon,  &c  roi  de  Na- 
varre par  fa  femme  Jeanne  d'Albret ,  fille  de  Henri, 
roi  de  Navarre,  &  de  Marguerite,  lœur  du  roi  Fran- 
çois I.  Il  defeendoir  par  mâles  en  ligne  directe  ,  du  roi 
Jlaint  Louis ,  pere  de  Robert  ,  comte  de  Clermont  ;  & 
fon  droit  fur  la  couronne  étoit  fi  évident,  que  ceux  qui 
lui,  en  difputerent  la  pofleffion  ,  ne  couvrirenr  leur  opi 
niâtreté  que  du  prétexte  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée qu'il  profelibit.  Mais  pour  prendre  les  chofes  de 
plus  haut ,  Henri  porta  le  titre  de  prince  de  Beam  jus- 
qu'au 9  juin  15-^X5  que  fa  mere  mourut  à  Paris,  fon 
pere  étant  mort  dix  ans  auparavant ,  d'une  bleilure 
qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rouen.  Ce  roi ,  après  le 
malfacre  de  la  S.  BartheL-mi ,  remporta  divers  avanta- 
ges fur  les  ligueurs  &c  fur'  les  royahltes,  gagna  la  ba- 
taille de  Coutras  en  1 587  ,  fe  joignit  au  roi  Henri  M  , 
à  Tours  en  1 58^  ,  &  le  fuivit  au  liège  de  Paris.  Après 
la  mort  de  ce  monarque ,  il  lui  fucceda  ,  comme  étant 
légitime  héritier  de  la  couronne  ,  &  prit  le  titre  de  roi 
de  France  &  de  Navarre.  Ses  ennemis  voulurent  met- 
tre fur  le  trône  le  vieux  cardinal  de  Bourbon  ,  frère 
puîné  d'Antoine  ,  pere  de  Henri  ,  &  le  nommèrent 
Charles  X  :  mais  ce  roi  prétendu  ne  fut  reconnu  que 
de  peu  de  gens.  Cependant  Henri  ,  fans  perdre  de 
temps ,  alla  fe  fortifier  à  Dieppe ,  où  le  duc  de  Mayenne 
l'étant  venu  attaquer  avec  trente  mille  hommes ,  fut  dé- 
fait par  Henri ,  qui  n'en  avoit  que  quatre  mille,  à  la 
journée  d'Arqués  le  12  feptembre  1589.  Le  roi  rem- 
porta divers  autres  avantages  ,  dont  le  plus  confidéra- 
ble  fut  à  Yvri  ,  où  ,  à  la  tète  de  d.-iue  cens  hommes 
feulement-,  il  en  mit  en  déroute  feize  mille  au  duc  de 
Mayenne  ,  le  14  mars  1 5  90.  Le  même  jour  fes  lieute- 
nans  fe  fignalerent  à  Moire  en  Auvergne  ,  &  réduilîrent 
cette  province  à  fon  devoir.  Il  vint  enfuite  afliéger  Pa- 
ris ,  que  le  duc  de  Parme  ,  qui  commandoit  les  troupes 
d'Efpagne  ,  s'efforça  de  maintenir  dans  la  rébellion  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  Apres  la  mort  du  cardinal 
de  Bourbon,  les  mauvais  François  fongerent  à  fe  créer 
un  nouveau  roi  :  ce  qui  porta  le  reffce  du  parlement , 
qui  étoit  à  Paris ,  à  donner  un  arrêt  célèbre  pour  empê- 
cher que  la  couronne  de  France  ne  fût  ôtée  de  la  maifon 
royale.  Alors  les  Efpagnols,  que  cet  arrêt  regardoit 
particulièrement ,  nommèrent  le  duc  de  Guife  pour 
être  élu  roi  ;  mais  le  duc  de  Mayenne  ,  qui  ne  vouloit 
point  obéir  à  fon  neveu  ,  rompit  les  mefures  qu'on 
avoit  prifes,  &  avança  les  affaires  de  Henri,  qui  s'é- 
tant  fait  inftruire  des  vérités  orthodoxes,  fit  abjuration 
de  l'hérélie  dans  l'églife  de  faint  Denys  ,  entre  les  mains 
de  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  le  25 
juillet  1 5  93  ,  &  fut  facré  à  Chartres ,  pareeque  Reims 
étoit  encore  au  pouvoir  de  la  ligue  ,  le  27  février  de 
l'année  fuivante.  Enfuite  Paris ,  &  les  plus  confidéra- 
bles  villes  de  France  ,  fe  rangèrent  à  leur  devoir  -  6c  le 
roi  toujours  victorieux,  défit  avec  quinze  cens  hom- 
mes feulement,  une  armée  de  dix-huit  mille  Efpa- 
gnols ,  conduits  par  le  connétable  de  Caltille ,  à  la  jour- 
née de  Fontaine-Françoife  en  Bourgogne ,  près  de  Di- 
jon ,  l'an  1 5  94.  Le  roi  fit  fon  enttée  à  Paris  le  24  mars 
de  cette  année  ;  &  le  parlement  ordonna  que  tous  les 
ans  on  feroit  une  proceflion  ,  où  le  parlement  aflifte- 
roit  en  robes  rouges.  Le  même  bonheur  le  fuivit  à 
Amiens ,  qu'il  reprit  fur  les  ennemis  qui  l'avoient  fur- 
prife  :  de  force  que  les  ligueurs  furent  obligés  de  fe 
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ranger  à  leur  devoir.  Le  roi  les  reçut  tous ,  &  ne  donna 
pas  moins  de  marques  de  fa  clémence  encesoccafions, 
que  de  fon  courage  dans  les  combats.  Dans  le  temps 
qu'il  étoit  occupé  à  ces  réceptions,  un  jeune  écolier  , 
nommé  Jean  Chatel ,  fils  d'un  drapier  de  Paris ,  le  f  râ- 
pa au  vifage  d'un  coup  de  couteau.  C'étoit  en  1 5  95. 
Le  roi  voulut  lui  pardonner  ;  mais  par  arrêt  du  parle- 
ment, ce  malheureux  fut  condamné  à  la  mort,  aufiî- 
bien  qu'un  nommé  Pierre  Barrière ,  atteint  &  convain- 
cu d'un  pareil  deflein.  Henri  envoya  une  célèbre  am- 
bafiade  à  Rome  au  pape  Clément  VIII ,  pour  avoir  l'ab- 
folution  de  l'héréne  :  cette  grande  affaire  fe  termina 
heureufement  par  les  foins  des  fieurs  d'Olfat  6c  du  Per- 
ron ,  depuis  cardinaux  ,  quoique  les  Efpagnols  n'ou- 
blialfent  rien  pour  l'empêcher.  Enfuite  les  ducs  de 
Mayenne  &  de  Mercceur  le  fournirent  i  ce  prince  ,  qui 
donna  les  mains  à  la  paix  qu'on  traitoit  encte  la  France 
&  l'Efpagne.  Elle  fut  conclue  à  Vervins  au  mois  de  juin 
1 5  98.  Le  duc  de  Savoye  en  auroit  troublé  la  joie  ,  par 
l'ufurpation  du  marquifat  de  Saluces ,  Ci  fa  majelté, 
ayant  pris  Montmehan ,  Bourg  6c  autres  places ,  ne 
l'eût  obligé  de  confentir  en  1601  au  traité  de  Lyon  , 
où  l'on  fit  l'échange  de  ce  marquilat  avec  la  Brelle,  le 
Bugei ,  6cc.  Quelque  temps  après,  l'ambition  6c  l'in- 
gratitude du  duc  de  Biron  ,  forcrent  le  roi  de  donner 
un  exemple  de  févérité  ,  en  faifant  condamner  ce  duc  à 
la  mort  le  3 1  juillet  .602.  I  a  France  goutoit  les  plaifirs 
6c  l'abondance  de  la  paix  depuis  dix  ans  ,  lorfque  Fran- 
çois Ravaillac  tua  le  roi  d'un  coup  de  couteau  dans  fon 
carroife  ,  au  milieu  de  la  ville  de  Paris ,  en  la  rue  de 
la  Feronnerrie  ,  le  14  mai  16,0  ,  à  quatre  heures  du 
foir  ,  le  jour  d'après  le  couronnement  de  la  reine  j  dans 
le  temps  qu'il  alloit  faire  la  guerre  à  l'Efpagne  ,  qui 
l'avoir  toujours  traverfé.  Henri  mourut  âgé  de  57  ans 
&  5  mois  ,  le  3  8  de  fon  règne  en  Navarre  ,  6c  le  1 1  de 
celui  en  France.  Voye-^  fes  ancêtres  6c  fa  porterité  à 
FRANCE.  On  a  reproché,  avec  raifon  ,  des  défauts  à 
ce  Prince  ,  6c  entr'auttes  d'avoir  été  adonné  au  jeu  6c 
aux  femmes;  ce  qui  n'a  pas  empêché  plus  de  cinquante 
hiftoriens  ,  6c  plus  de  cinq  cens  ou  panégyriiles,  ou 
poètes  ,  ou  orareurs,  de  parler  de  ce  prince  avec  éloge. 
Il  faut  avouer  qu'il  mérita  une  partie  de  ces  louanges , 
par  l'éclat  de  fes  grandes  actions ,  la  profpéiité  de  fes 
armes ,  6c  plus  encore  par  fa  tendrefle  pour  fon  peu- 
ple ,  &c  cette  clémence  qui  faifoit  fon  caractère  par- 
ticulier ,  &c  qui  fut  faluraire  à  tant  de  perfonnes.  L'ab- 
bé Lenglet  du  Frefnoi  a  publié  59  lettres  de  ce  roi  , 
dans  le  tome  IV  de  fa  nouvelle  édition  du  Journal  de 
Henri  III. 

Rois  d'Angleterre. 

HENRI ,  I  du  nom ,  roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Nor- 
mandie ,  né  en  1070  ,  étoit  fils  de  Guillaume  I ,  fur- 
nommé  le  Bâtard  &  le  Conquérant ,  6c  frère  de  Guillau- 
me II ,  dit  le  Roux  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1 100  ,  au 
préjudice  de  Robert ,  fon  aîné.  Celui-ci,  iurnommé 
Courte-CuiJJe ,  étoit  dans  la  Paleftine  lorfque  fon  frère 
Guillaume  le  Roux  fut  tué  l'an  1100.  Henri  profitant 
de  cette  conjoncture ,  fe  fit  couronner  roi  d'Angle- 
terre. Il  promit  un  tribut  confidérable  à  Robert  ;  mais 
lorfqu'il  l'eut  payé  la  première  fois  ,  il  s'en  repentit. 
Robert  en  voulant  avoir  raifon ,  ils  en  vinrent  aux  ar- 
mes. Henri  palfa  deux  fois  en  Normandie  avec  une 
puiuante  armée ,  &  en  1 1 06  ,  gagna  la  bataille  de  Tin- 
chebrai  contre  fon  fiere  ,  qu'il  prit  6c  tint  prifonnier 
jufqu'à  fa  mort ,  s'étant  faifi  de  fon  duché  de  Norman- 
die. Il  fit  aufli  la  guerre  contre  le  roi  Louis/*;  Gros, 
mais  avec  moins  de  fuccès ,  6c  mourut  au  château  de 
Lions ,  diocèfe  de  Rouen ,  le  premier  décembre  1 1 5  5 , 
d'une  fièvre  qui  lui  prit  après  avoir  mangé  des  lam- 
proyes  par  excès.  Voye^  fes  ancêtres  6c  fa  poitérité  à 
ANGLETERRE.  *  Matthieu  de  Malmesburi.  Roger. 
Du  Chefne,  hifl.  d'Angleterre.  Imhoff,  en  fon  hijloire 
des  rois  d' Angleterre. 

HENRI  II,  fils  de  l'impératrice  Mathilde  ou  Mahaud, 
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fille  de  Henri  I ,  par  laquelle  il  obtint  le  royaume  d'An- 
gleterre &  le  duché  de  Normandie,  Se  de  Geo/roi  V  , 
duquel  il  eut  l'Anjou,  Sec,  acquit  encore  la  Guienne 
&  le  Poitou,  par  Eléonore  fa  femme,   il  fuccéda  l'an 
1154a  Etienne  de  Blois,  qui  avoit  ufurpé  la  couronne 
après  la  mort  du  premier  Henri ,  &  fe  fit  couronner 
parThibaud,  archevêque  de  Cantorberi,  le  dimanche 
avant  Noël ,  1 9  décembre  1154.  Enfuite.il  fit  des  loix, 
ou  pour  chafier  des  étrangers  qui  s'étoient  rétablis  dans 
fon  état  Se  le  divifo.ient,  ou  pour  foumettre  quelques 
grands  qui  favorifoient  les  révoltes,  comme  le  comte 
de  Mortemer  ,  qui  s  'étoit  fortifié  dans  le  château  de 
Breges.  Depuis  il  réduific  les  Gallois  ,  qui  s'étoient  ré- 
voltés ;  Se  lorfque  Geofroi ,  dit  Martel ,  fon  frère  ,  lui 
demanda  l'Anjou  ,  la  Touraine  Se  le  Maine  ,  fuivant  le 
teftamentde  leur  père  ,  bien  loin  de  les  lui  reftituer  ,  il 
lui  enleva  d'autres  places  ;  mais  Geofroi ,  d'un  autre 
côté  ,  futchoifi  par  les  Bretons  de  Nantes  pour  leur  fei- 
gneur,  Se  mourut  en  juillet  1 157.  Henri  prétendantà 
cette  fucceflion,  obligea  Conan  ,  comte  de  Rennes, 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  Nantes,  de  donner  fa  fille  , 
héritière  de  fes  états  ,  à  fon  croifiéme  fils,  qui  s'appel- 
loit  Geofroi.  Henri  II  fit  la  guerre  à  Raimond ,  comte 
de  Touloufe  ,  dont  Louis  le  Jeune,  roi  de  France,  prit 
le  parti  ;  &  cette  affaire  fe  termina  par  un  double  ma- 
riage. Henri  tourna  enfuice  fes  armes  contre  Guillau- 
me ,  roi  d'EcoIfe  ,  qu'il  fit  prifonnier  ,  Se  contre  trois 
de  fes  propres  fils  ,  qui  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il 
pafTa  en  Poitou,  où  ayant  domté  Richard,  le  plus  mau- 
vais de  fes  trois  fils,  les  deux  autres  rentrèrent  dans 
l'obéi  llance.  Henri  renoua  le  traité  de  paix  avec  Louis, 
qui  lui  donna  fa  fille  Alix  ,  pour  Richard  ,  Se  la  lui 
mit  entre  les  mains,  pour  accomplir  le  mariaee  lorf- 
qu'elle  feroit  en  âge  nubile.  Avant  cela,  Henri  avoit 
furieufement  perfécuté  S.  Thomas  ,  archevêque  de 
Cantorberi,  qui  avoit  été  fon  chancelier ,  &  qui  fut 
malfacré  dans  fon  églife  le  jour  de  Nocl  fan  1 179.  Le 
pape  excommunia  ce  roi,  qui  ne  put  faire  lever  les 
cenfures  qu'en  fubilfant  les  pénitences  qui  lui  furent 
ordonnées  par  fes  légats.  Après  la  mort  de  Louis  le 
Jeune ,  Philippe  Augujle  prit  les  armes  contre  lui  j  mais 
les  troupes  étant  en  préfence  les  unes  des  autres ,  le 
manqua  à  Henri ,  qui  demanda  la  paix.  Il  s'abou- 
ha  depuis  avec  le  même  Philippe  ,  après  la  perte  du 
royaume  de  Jérufilem,  Se  ces  deux  princes  réfolurent 
de  fe  croifer.  L'an  1187,  Richard  fit  encore  la  guerre 
à  fon  pere ,  qui  refufoit  de  lui  donner  fa  fiancée,  dont 
on  dit  qu'il  étoit  devenu  amoureux.  Henri  II  mourut 
enfin  à  Chinon  en  Touraine  le  3  juillet  1 1 89  ,  maudif- 
fant  fes  enfans  rebelles ,  Se  le  jour  auquel  il  étoit  né. 
Son  règne  fut  de  trente-quatre  ans ,  fept  mois  Se  quatre 
jours.  Foyei  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. *  Roger.  Matthieu  de  Malmesburi ,  Se  Poly- 
dore  Virgile  ,  lujloire  d'Angleterre.  Imhoff. 

HENRI  III,  roi  d'Angleterre,  fucceda  à  fon  pere 
Jean  Sans  Terre,  en  1216,  n'ayant  que  neuf  ou  dix 
ans ,  Se  fut  couronné  à  Glocefter.  Les  Anglois  délivrés 
de  la  tyrannie  de  Jean  ,  reconnurent  fon  fils,  &  obli- 
gèrent le  prince  Louis  de  France ,  depuis  roi  VIII  de  ce 
nom  ,  dit  le  Lion  ,  qu'ils  avoient  appellé ,  de  fe  retirer 
en  France  ,  après  lui  avoir  payé  une  grande  fomme 
d'argent.  Depuis  Henri  envoya  demander  au  roi  Phi- 
lippe Augufle ,  Se  à  Louis  les  terres  qu'on  avoit  prifes 
fur  Jean  fon  pere  ;  Se  on  lui  répondit  qu'elles  avoient 
été  confifquées  par  jugement  des  pairs  ,  Se  qu'on  en 
prétendoit  encore  d'autres  de  lui ,  bien  loin  de  lui  ren- 
dre celks  qu'il  demandoit.  En  effet ,  le  roi  Louis  en- 
tra dans  le  Poitou  Se  la  Guienne ,  Se  auroit  fournis  tout 
ce  pays,  fi  Richard ,  frère  de  l'Anglois,  ne  fût  defeen- 
du  à  Bourdeaux  avec  une  puiiïànte  armée.  Henri  avoit 
une  paflîon  extrême  de  recouvrer  la  Normandie,&  les 
autres  terres  que  les  Anglois  avoient  perdues  en  Fran- 
ce. Il  fit  pour  cela  plufieurs  tentatives  inutiles ,  &  fe  vit 
même  obligé  de  palfer  en  France  l'an  1259,  pour  ligner 
un  traité  qui  avoit  été  fait  par  les  légats  du  pape  entre  | 
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m  ,  par  lequel  il  ne  lui  étoit  adjugé  que  la 
Guienne  au  delà  de  la  Garonne.  Trois  ou  quatre  ans 
après,  S.  Louis  travailla  aufiï  pour  réconcilier  Henri 
avec  fes  barons  révoltés  contre  lui ,  &  prononça  là- 
deflus,  dans  un  parlement  alîemblé  à  Amiens,  où  le 
roi  d'Angleterre  étoit  préfent.  Celui-ci  envoya  fon  fils 
Edouard  au  Levant  contre  les  Sarafins,  Se  mourut  le 
16  ou  le  21  novembre  1  iji ,  âgé  de  65  ans,  après  en 
avoir  régné  s6  Se  20  jours.  Voyerfes  ancêtres  &  fa  pof- 
térité à  ANGLETERRE.  *  Matthieu  Paris  &  fon  con- 
tinuateur. Froiifard.  Du  Chêne,  hijloire  d'Angleterre. 
ImhofT,  Sec. 

HENRI ,  IV  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  fut  comte 
de  Derbi ,  puis  duc  de  Lancaftre  par  la  mort  de  fon 
pere  Jean,  dit  le  Grand,  en  1398.  Il  fut  appellé  de 
France  ,  où  il  étoit  en  exil ,  pour  venir  en  Angleterre, 
&  il  confina  le  roi  Richard  II,  dans  la  tour  de  Londres  » 
ou  il  le  fir  mourir  quelque  temps  aorès  l'avoir  dépofé 
par  autorité  du  parlement.  Enfuite  il  prit  la  couronne 
le  13  octobre  1399,  &  fe  fie  facrer  de  l'huile  d'une 
lainte  ampoule  ,  que  les  Anglois  difoient  avoir  été  ap- 
portée par  la  fainte  Vierge  à  S.  Thomas  de  Cantorberu 
lorfqu'il  étoit  réfugié  en  France.  Tous  les  auteurs  font, 
prefque  d'accord  que  la  couronne  ne  lui  appartenoic 
point  légitimement;  &que,  félon  les  loix  de  l'état ,  or* 
devoit  la  donner  à  Anne,  femme  de  Richard,  comte 
de  Cambridge,  qui  étoit  fils  d Edmond ,  duc  d'Yorck  , 
plus  proche  du  trône  que  Jean  de  Lancaftre,  pere  de 
Henri.  ^  C'eil  ce  qui  caufa  les  querelles  d'entre  les  mai- 
fons  d'Yorck  Se  de  Lancaftre,fous  les  devifes  delà  rofe 
Manche  &  de  la  rofe  rouge.  Quoi  qu'il  en foit,  Henri 
s'etant  rendu  maître  du  royaume  ,  renvoya  au  roi 
Charles  VI  Iiabelle  fa  fille,  veuve  de  Richard,  Se  fie 
diverfes  trêves  avec  lui.  Le  duc  d'Orléans,  Se  Valeran 
de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Paul  ,  qui  avoic 
époulé  h  louât  de  Richard,  envoyèrent  délier  Flenri  ; 
mais  ce  défi  n'eut  pas  de  fuite.  Les  querelles  qui  furvin- 
rent  en  France  ,  entre  les  maifons  d'Orléans  Se  de  Bour- 
gogne ,  Se  la  foiblelfe  du  roi  Charles,  en  furent  la  caufe„' 
Henri  foutilît  une  guerre  civile  dans  fes  états ,  &  pout 
la  finir,  fe  vit  contraint  de  faire  mourir  quelques  per- 
fonnes  conficiérables.  Il  porta  auffi  fes  armes  en  Ecolfe, 
puis  en  France,  où  on  lui  refufa  deux  fois  les  princef- 
fes  pour  fes  fils.  Ce  prince  mourut  de  lèpre  ,  le  20 
mars  1413,  ayant  régné  1  S  ans  Se  demi.  Voyeifis an- 
cêtres &  fa  pojièriiê  à  ANGLETERRE.  *  Polydore  Vir- 
gile ,  /.  20  &  1 1.  hijl.  d'Angl.  Harpsfeldt ,  hift.  ecclep. 
Angl.fœc.Xir&XKlmhoïï. 

HENRI,  V  du  nom,  roi  d'Angleterre,  fils  du  roi 
Henri  IV  ,  fe  fit  couronner  le  9  avril ,  dimanche  de  la 
Pallion  de  l'an  141 3 ,  quoiqu'il  eût  appris  de  fon  pere 
même  que  la  couronne  ne  lui  appartenoit  pas  légiti- 
mement. Au  commencement  de  fon  règne  ,  il  feignit 
de  vouloir  vivre  en  paix  avec  la  France ,  Se  fir  deman- 
der au  roi  Charles  VI  fa  fille  Catherine  :  mais  fuit  que 
ce  ne  fut  que  pour  amufer  les  François ,  ou  qu'il  ne  pûc 
s'oppofer  aux  defirs  de  fes  fujets,  il  mit  une  puilïanre 
armée  fur  mer  ,  vint  defeendre  en  France  ,  Se  attaqua 
Flarfieur.  Enfuite  Charles  VI  s'étant  avancé  avec  Ion 
armée  ,  donna  la  funefte  bataille  d'Azincourt  en  Picar- 
die le  25  octobre  141 5  ,  que  les  François  perdirent,  par 
la  même  caufe  qui  leur  fit  perdre  celle  de  Creci  Se  de 
Poitiers  ,  c'eft-à-dire  ,  par  la  nécelîïré  où  ils  y  mirent 
leurs  ennemis  de  vaincre  ou  de  mourir.  L'empereur  Si- 
gifmond  pafTa  en  France,  Se  alla  depuis  en  Angleterre, 
pour  ménager  un  trairé  j  mais  ce  fut  fans  fuccès ,  parce- 
qu'il  penchoit  trop  du  côté  de  Henri.  L'Anglois  profi- 
tant des  inimitiés  qui  divifoient  en  France  la  maifon 
d'Orléans  Se  celle  de  Bourgogne ,  fit  alliance  avec  celle- 
ci;  puis  confidérant  la  foiblelfe  du  roi,  Se  le  peu  d'intel- 
ligence qu'il  y  avoit  dans  la  maifon  royale  ,  il  fe  rendit 
maître  de  toute  la  Normandie ,  après  le  fameux  fiége 
de  Rouen  ,  qu'il  prit  au  mois  de  janvier  1419.  Dans 
le  mois  de  novembre  de  la  même  année,  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne  ,  tué  à  Montereau-Faut-Yonne  , 
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donna  plus  de  parrifans  à  l'Anglois.  La  reine  Ifabelle  } 
de  Bavière ,  mere  dénaturée  du  dauphin  Charles ,  de- 
puis roi ,  VII  du  nom  ,  prie  même  fon  parti  j  ôc  fuivant 
ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  quelques  négociations  fe- 
cretes ,  on  conclut  à  Troyes  l'an  1410  ,  la  paix  ôcle  ma- 
riage de  Catherine  de  France  avec  Henri ,  qui  s'accom- 
plit le  10  juin.  Ce  traité  portoit  que  Charles  VI  recon- 
noilTbit  Henri  pour  fon  héritier  au  royaume  de  Fran- 
ce j  mais  que  durant  la  vie  du  même  Charles ,  il  auront 
feulement  le  nom  de  régent  ,  ôcc.  Enfuite  on  prit 
-quelques  villes  qui  tenoient  pour  le  dauphin  j  ôc  l'en- 
trée des  nouveaux  mariés  le  fit  à  Paris  le  premier  di- 
manche de  l'A  vent.  Malgré  cette  paix ,  la  guerre  fe  fai- 
foit  fortement.  Pour  la  foutenir  ,  Henri  alla  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  revint  avec  un  puifïant  renfort ,  ôc  prit 
Dreux.  On  dit  que  pendant  le  îîége  ,  un  hermite  lui  re- 
montra que  fon  injufte  ambition,  fuivant  les  mouve- 
mens  de  laquelle  il  avoit  ufurpé  le  royaume  de  France, 
lui  attireroit  quelque  punition  du  ciel  j  mais  il  s'en 
moqua.  A  quelques  mois  de- là,  il  fut  attaqué  au  fon- 
dement ,  de  ce  mal  étrange  ,  que  le  vulgaire  nomme 
le  mai  de faint  Fiacre-;  ôc  il  mourut  à  Vincennes  près  de 
Paris ,  fur  la  fin.  du  mois  d'août  1422. ,  âgé  de  36  ans, 
après  avoir  régné  9  ans.  Il  ne  lailFa  qu'un  fils  nomme 
comme  lui ,  dont  il  confia  l'éducation  au  cardinal  de 
Winchefler  fon  oncle  ,  qui  le  fit  élever  en  Angleterre. 
Le  gouvernement  de  ce  royaume  fut  donné  au  duc  de 
Glocefter ,  ôc  la  régence  de  celui  de  France  à  Jean ,  duc 
de  Bedford.  Catherine  de  France  ,  fa  femme ,  fe  rema- 
ria fecretement  à  Owen  Tudor  de  Galles  ,  &  en  eut 
trois  fils,  dont  l'aîné  Edmond ,  comte  de  Richemond , 
fut  père  de  Henri  VII.  Voyei  ANGLETERRE. 
*  Monftrelet  ,  lib.  1  ,  cap.  101  ,  r.49 ,  &  feq.  Wal- 
lîngam  ,  in  Henric.  V.  Jean  Juvenal  des  Urfins  ôc  le 
Laboureur  ,  en  Charles  Vl.  Polydore  Virgile  ,  liv. 
xi.  Harpsfeldt ,  hifloire  eccléjïajlique  d'Angleterre,  Im- 
hoff.&c 

HENRI  VI ,  roi  d'Angleterre ,  fuccéda  au  roi  Henri 
V  ,  fon  pere  ,  étant  encore  au  berceau ,  fous  la  tutelle 
de  fes  oncles,  qui  gouvernoient  en  fon  nom,  tant  en 
France  qu'en  Angleterre.  Après  la  mort  de  Charles  VI , 
roi  de  France  ,  le  roi  Charles  VII ,  fon  fils  ,  fe  fit  cou- 
ronner à  Poitiers.  Il  tenoit  feulement  tout  ce  qui  étoit 
au-delà  la  Loire  ,  à  la  réferve  de  la  Guienne  j  mais  , 
excepté  le  duc  de  Bourgogne,  il  avoit  dans  fon  parti 
tous  les  princes  du  fang ,  les  meilleurs  capitaines  ôc 
les  plus  braves  foldats.  L'Anglois  ôc  le  Bourguignon 
tenoient  les  meilleures  provinces  de  la  France  ,  la 
Normandie  entière  ,  &  tout  ce  qui  eft  depuis  l'Ef- 
caut ,  jufqu  à  la  Loire  ôc  à  la  Saône  ,  hors  quelques 
places.  Ils  fe  flatoient  au  commencement  de  tout  fou- 
mettre ,  &  pareeque  le  roi  Charles  avoit  réfidé  long- 
temps dans  le  Berri ,  ils  l'appelloient  par  raillerie  ,  le 
roi  de  Bourges.  Dans  les  journées  de  Crevant  en  Anjou 
l'an  1425  ,  de  Verneuil,  ôc  dans  celle  qu'on  nomma 
des  Har.rzgs  ,  pareeque  le  combat  commença  près  de 
Rouvroi  l'an  1^19  ,  par  l'attaque  dun  convoi  de  ha- 
rengs, les  François  eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éle- 
va fi  fort  le  courage  ôc  la  vanité  des  Anglois ,  qu'ils  fe 
crurent  abfolument  maîtres  de  toute  la  France.  En 
effet ,  tout  le  bonheur  de  Charles  fembloit  dépendre 
de  la  levée  du  fiége  d'Orléans  ,  extrêmement  prefie  par 
les  ennemis ,  lorfque  Dieu  fufeita  une  fille  nommée 
Jeanne  d'Arc ,  ou  la  pucetle  d'Orléans ,  qui  fit  lever  ce 
fiége  l'an  1419  >  &  remporta  d'autres  avantages  fur  les 
Anglois  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  la  firent  brûler  à  Rouen.  De- 
puis cette  mort  les  affaires  des  Anglois  allèrent  de  plus 
mal  en  plus  mal.  Ils  firent  venir  leur  jeune  roi  à  Paris, 
&  le  couronnèrent  d'une  double  couronne  dans  1  eglife 
cathédrale  le  zy  novembre  1431.  La  guerre  languit 
depuis  par  la  foiblefTe  des  partis,  julqu'à  l'an  1444, 
qu'on  fit  une  trêve  de  dix  -  huit  mois.  Les  Anglois 
l'ayant  rompue  en  Bretagne  ôc  en  Ecolfe,  où  ils  furent 
Battus ,  donnèrent  efpérance  à  Charles  VII ,  de  les 
pouvoir  chailer  entièrement  de  France.  Ce  Prince  fe 


HEN 


fervit  de  la  conjoncture  Eivorable  d'une  guerre  civile 
qui  s'étoit  élevée  en  Angleterre  ,  ôc  Rouen  fe  rendit 
l'an  1449.  L'année  fuivante  les  Anglois  furent  défaits 
à  la  bataille  de  Fourmigni ,  entre  Carentan  ôc  Bayeux, 
ôc  furent  chalfés  de  la  Normandie  Ôc  de  la  Guienne  : 
de  forte  que  dés  l'an  145  1,  ils  n'avoient  plus  en  France 
que  Calais  ôc  le  comté  de  Guînes.  Dans  le  même 
temps  ,  Richard  ,  duc  d'Yorck  ,  croyant  avoir  plus  de 
droit  à  la  couronne  d'Angleterre  que  Henri ,  lui  fit  la 
guerre  ,  ôc  pour  la  deuxième  fois  le  vainquit  ôc  le  fie 
prifonnier.  Depuis ,  Marguerite  d'Anjou ,  femme  du  roi 
Henri,  fille  de  René  roi  de  Naples  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  avec  le  feours  du  roi  d'EcolFe  ,  tua  ce  duc  à  la 
bataille  de  Wakenficld  l'an  146 1  ,  ôc  délivra  fon  mari. 
Mais  Edouard  ,  fils  du  duc ,  ayant  amené  d'autres  trou- 
pes ,  défit  celles  de  la  reine ,  ôc  la  fit  priionniere  à  la 
bataille  de  Tewksburi,  le  jour  de  Pàque  de  l'an  1471. 
Avant  cela  le  roi  Henri  s'étant  fauvé  en  EcofTe  ,  ôc  la 
reine  Marguerite  en  France  ,  Edouard  fe  fit  couron- 
ner l'an  1 40 1 .  Ce  qui  fut  le  premier  acte  de  la  tragédie 
d'entre  les  maifons  d'Yorck  ôc  de  Lancaftre ,  fous  les 
noms  de  la  Rofe  blanche  pour  la  première  ,  &  de  la 
Rofe  rouge  pour  l'autre.  L'an  1465 , Henri  étant  arrivé 
incognito  en  Angleterre  ,  fut  furpris  par  Edouard  qui 
le  mit  en  prifon.  Ce  malheureux  prince  fut  encore  dé- 
livré, ôc  fut  enfin  égorgé  à  l'âge  de  5  z  ans ,  le  1  mars 
147  1  ,  par  ordre  d'Edouard,  qui  avoit  vaincu  le  com- 
te de  Warwick.  Henri  avoit  eu  pour  fils  unique 
Edouard ,  prince  de  Galles ,  tué  un  peu  avant  lui ,  fans 
laiflër  de  poftérité  d'Anne  de  Neuvil ,  fille  de  Charles , 
comte  de  Warwick.  Voyt{  ANGLETERRE.  *  Philip- 
pe de  Comines ,  l.  6.  Du  Chêne ,  hijloire  d'Angleterre , 
/•  18  6-  i9.Imhoff. 

HENRI  VII  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  fils  d'En- 
mond  ,  comte  de  Richemond ,  ôc  de  Marguerite  ,  fille 
de  Jean  ,  duc  de  Sommerfet ,  de  la  maifon  de  Lancaf- 
tre  ,  ôc  petit-fils  d'Owen  Tudor  de  Galles ,  qui  époufa 
clandeflinement  Catherine  de  France ,  veuve  de  Henri 
V.  Le  comte  de  Richemond  fe  retira  en  Bretagne  , 
lorfque  Henri  VI  eut  été  pris  ôc  égorgé  en  prifon  l'an 
1 +7 1 .  Mais  lorfque  Richard  III  eut  ulurpé  la  couronne 
fur  Edouard  V  ,  ce  comte  paffa  en  Angleterre ,  où 
ayant  gagné  une  victoire  ,  il  s'inftalla  l'an  1 48  5  ,  fur 
le  trône  qu'il  prétendoit  lui  appartenir ,  comme  à  l'aîné 
de  la  maifon  de  Lancaftre.  Il  en  étoit  en  effet  ,  mais 
par  femmes  ,  ÔC  dans  un  dégré  bien  éloigné.  Henri 
époufa  EHiabeth ,  fille  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleter- 
re ,  ôc  fut  couronné  le  30  octobre  1485  ,  âgé  d'envi- 
ron 28  ans.  Ses  ennemis  s'efforcèrent  deux  fois  de  le 
détrôner  par  le  moyen  de  deux  im porteurs  ,  dont  l'un 
prit  le  nom  de  comte  de  Warwick,  Ôc  l'autre  de  duc 
d'Yorck  -  mais  ce  fur  inutilement.  Henri  donna  du  fe- 
cours  à  l'empereur  Maximilien  I ,  contre  le  roi  Char- 
les VII ,  que*  fon  alliance  avec  Anne  de  Bretagne  ren- 
doit  trop  puifiant  :  il  fit  auflî  la  guerre  aux  Ecoffois.  Ce 
prince  fonda  quelques  collèges  ôc  des  maifons  reh- 
gieufes  :  ce  qui  lui  fit  mériter  le  nom  de  prince  pieux 
(y  ami  des  lettres.  Les  Anglois  l'ont  appelle  le  Salomon 
du  la  grande  Bretagne.  Il  mourut  le  zi  août  de  l'an 
1 509  ,  qui  étoit  le  24  de  fon  règne  ,  ôc  le  5  z  de  fon 
âge.  Voye^  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  ANGLETER- 
RE. *  Polydore  Virgile,  liv.  16.  Harpsfeldt,  hijl.  ec- 
clef.  Angl.  Imhoff.  &c. 

HENRI  VIII  du  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  fuccéda  l 
fon  pere  Henri  VII ,  ôc  fut  couronné  le  14  ju.'n  IS°9> 
avec  fa  femme  Catherine  d'Aragon  ,  qui  étoit  veuve 
d'Anus ,  fon  frère  aîné ,  mort  depuis  quelque  temps , 
&  même  à  ce  qu'on  prétend ,  avant  la  confommation 
du  mariage.  A  la  follicitation  du  pape  Jules  II ,  il  dé- 
clara la  guerre  au  roi  Louis  XII  ;  ôc  après  avoir  joint 
fes  armes  à  celles  de  l'empereur  Maximilien  I ,  il  atta- 
qua Thérouene  l'an  1 5 1 3.  L'armée  francoife  jetta  heu- 
reufement  un  convoi  de  vivres  ôc  de  munitions  dans 
les  foffés ,  mais  au  retour  fe  tirant  en  défordre  ,  elle 
fut  chargée  ôc  mife  en  déroute  le  1 8  août,  près  de  Gui- 

negaft. 
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negafte.  Il  y  a  deux  batailles  de  ce  nom  ,  Se  on  nomma 
celle-ci  la  journée  des  Eperons  ,  parcequ'en  cerce  occa- 
fion  les  François  s'en  fervirent  mieux  que  de  leurs 
épées.  Henri  prit  Tournai  Se  enfuite  repalTà  la  mer. 
Dans  le  même  temps  Jacques  IV  ,  roi  d'Ecoffe,  entra 
en  Angleterre  ,  Se  y  fut  tue  à  la  bataille  donnée  fur  le 
Tyl  :  Henri  fit  la  paix  avec  la  France  ,  par  le  mariage 
de  fa  fœur  Marie  avec  Louis  XII,  l'an  1514.  Quelque 
temps  après ,  Luther  ayant  commencé  de  prêcher  fes 
erreurs ,  Henri  qui  avoit  un  grand  fond  d'efprit  Se  de 
capacité,  écrivit  contre  lui.  Le  pape  Léon  X  ayant  lu 
cet  ouvrage  aux  cardinaux  ,  donna  par  une  bulle  le  ti- 
tre de  Défenfeur  de  la  Foi  au  prince  qui  l'avoit  com- 
pofé.  Henri  témoigna  beaucoup  d'amitié  au  roi  Fran- 
çois I ,  Se  pendant  la  prifon  de  ce  prince,  voulut  être 
le  protecteur  de  fon  royaume,  l'an  1515.  Deux  ans 
après  il  s'employa  pour  la  liberté  du  pape  Clément  VII, 
que  les  troupes  impériales  tenoient  captif  depuis  la 
prife  de  Rome  ,  l'an  15  27.  Thomas  Wolfei  cardinal , 
miniftre  d'Angletere ,  u  fuperbe  ,  qu'il  difoit  d'ordi- 
naire ,  le  roi  &  moi ,  mécontent  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  mit  dans  la  tête  de  Henri  fon  maître  ,  que  fon 
mariage  avec  Catherine  d'Aragon  contrevenoit  à  la  loi 
divine  ,  qui  défendoit  qu'une  fille  époufât  les  deux 
frères.  Le  roi  amoureux  d'une  fille  de  la  reine,  nommée 
Anne  de  Boulen,  imbue  des  opinions  de  Luther  ,  écou- 
ta cette  propolïtion  ,  Se  voulut  qu'on  travaillât  à  la  dif- 
folution  de  fon  mariage.  Mais  n'ayant  pu  attendre  la 
décifion  des  juges  que  le  pape  avoit  nommés ,  il  épou- 
fa  Anne  de  Boulen  ,  en  préience  de  quatre  ou  cinq  té- 
moins feulement,  le  14  novembre  1532.,  Se  le  23 
mai  1 5  3  3  ,  il  fit  prononcer  par  Thomas  Crammer ,  ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  la  dilïolution  de  fon  maria- 
ge avec  Catherine  d'Aragon.  Ce  mariage  ne  fut  pas  fî 
fecret  que  le  pape  n'en  fût  inftruit  :  il  prononça  une 
fentence  d'excommunication  contre  ce  roi ,  Se  néan- 
moins différa  de  la  publier  à  la  prière  de  François  I,  qui 
dépêcha  Jean  du  Beîlai ,  évêque  de  Paris  ,  vers  Fleuri , 
pour  l'exhorter  à  ne  fe  point  féparer  de  la  communion 
de  l'églife  romaine.  Ce  prélat  ayant  obligé  Henri  de 
lui  promettre  ce  point ,  pourvu  que  le  pape  différât 
de  publier  l'excommunication  ,  courut  en  pofte  à  Ro- 
me pour  porter  cette  bonne  nouvelle  ,  Se  demander  du 
temps  ,  afin  de  réduire  cet  efprit  variable  Se  difficile  ; 
mais  les  partifans  de  Charles-Quint ,  dontl'injufte  po- 
litique a  été  toujours  li  défavantageufe  à  la  chrétienté, 
firent  limiter  le  temps  à  unefpace  très-court.  Dès  que 
le  jour  fixé  fut  expiré ,  fans  attendre  que  le  courier 
envoyé  d'Angleterre  fût  revenu  ,  ils  firent  prononcer 
la  fentence  ,  Se  la  firent  afficher  dans  les  places  accou- 
tumées. Deux  jours  après  le  courier  arriva  ,  apportant 
des  pouvoirs  très-amples,  par  lefquels  le  roi  Henri  fe 
foumettoit  pour  cette  affaire  au  jugement  du  faint 
fiége.  Le  pape  reconnut  alors,  mais  trop  tard  ,  l'im- 
portance de  cette  faute  ,  qui  a  retranché  l'Angleterre 
de  l'églife  romaine  ;  car  Henri  tranfporté  de  fureur , 
acheva  defe  fouftraire  entièrement  de  l'obéiffance  du 
pape ,  fe  déclara  chef  de  l'églife  anglicane  ,  Se  perfécu- 
ta  cruellement  tous  ceux  quis'oppoferent  à  ce  change- 
ment. Le  cardinal  Jean  Fifcher,  Thomas  Morus  ,  Se 
placeurs  autres ,  perdirent  la  tête  fur  un  échafFaut. 
Henri  pouffant  plus  loin  fes  violences  ,  fit  alliance 
avec  les  hérétiques ,  leur  permit  de  venir  dans  fes  états 
ouvrit  les  maifons  religieufes ,  pilla  leurs  biens ,  abolit 
les  commanderies  de  l'ordre  de  Malte,  Se  fit  faire  le 
procès  à  la  mémoire  de  faint  Thomas  de  Cantorberi , 
dont  on  brûla  les  os.  Cependant  convaincu  de  l'infi- 
délité d'Anne  de  Boulen  ,  &:  touché  de  la  beauté  de 
Jeanne  de  Seimour ,  il  fit  couper  la  tête  à  la  première 
l'an  15 36  ,  Se  époufa  l'autre.  Jeanne,  mourut  en  met- 
tant un  enfant  au  monde.  Le  roi  époufa  Anne  deCle- 
ves,  qu'il  répudia  peu  de  temps  après  l'an  1540,  Se 
prit  en  cinquièmes  noces  Catherine  Howard  ,  nièce  du 
duc  de  Nortfock  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  vierge, 
il  lui  fit  couper  la  tète ,  Se  époufa  en  1542,  une  veuve 
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nommée  CatherinePaue  ,  qu'il  garda  jufqu'à  la  mort-. 
On  dit  qu'elle  n'eut  pas  échapé  non  plus  que  les  autres 
à  fa  cruauté  ,  Se  qu'il  avoit  réfolu  de  lui  faire  faire  fon 
procès  comme  à  une  hérétique.  Dans  la  fuite  il  porta 
encore  les  armes  contre  la  France  &  l'Ecofle  ,  Se  fe 
voyant  au  lit  de  la  mort ,  il  voulut  rétablir  ,  félon 
quelques  auteurs  catholiques  ,  l'églife  dans  fa  pre- 
mière autorité.  On  dit  qu'il  communia  fous  une  feule 
efpece ,  Se  qu'un  moment  avant  que  de  mourir  ,  re- 
gardant languilîàmment  ceux  qui  étoient  à  l'entour  de 
fon  lit ,  il  leur  dit  :  Mes  amis  ,  nous  avons  tout  perdu  , 
V état  y  la  renommée  ,  la  confeience  &  le  ciel.  Les  protef- 
tans  ne  conviennent  pas  de  ces  faits.  Henti  mourut  le 
28  janvier  1547,  âge  de  57  ans,  après  avoir  régné  3  7 
ans  9  mois  Se  fîx  jours.  Voyt^  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. Par  fon  teftament  il  ordonna  ,  qu 'Edouard 
lui  fuccéderoit  :  que  s'il  mouroit  fans  enfans  ,  Marie. 
monteroit  fur  le  trône  ;  Se  que  fi  celle-ci  n'avoit  point 
d'héritiers  de  fon  corps ,  Elisabeth,  prendroit  fa  pla- 
ce. *  Sandere,  lib.  1  &  2  ,  defchifm.  DuBellai ,  lib  4  , 
hi(l.  Guichardin  ,  lib.  20.  Surins',  in  comment. 

Sponde ,  in  annal.  Du  Chêne  ,  hijl.  d'Angl.  Burnet  > 
hijl.  d<t  la  réform.  ImhofF.  &c. 

Roi    de  Bohême. 

HENRI  duc  de  Carinthie  ,  roi  de  Bohême  en  1307,; 
avoit  époufé  Anne  ,  fille  de  Kencejlas  II,  Se  fut  mis  fur: 
le  trône ,  après  Rodolphe ,  duc  d'Autriche  ,  fils  de  l'em- 
pereur Albert  I.  Sa  conduite  extraordinaire  lui  fit  des 
ennemis  :  de  forte  qu'il  fut  dépofé  dans  raifemblée 
publique  des  états ,  tenue  en  1320,  où  on  lui  fubftitua 
Jean  de  Luxembourg ,  fils  de  l'empereur  Henri  VII.  * 
Dubraw  ,  hijl.  Bohem.  &c. 

Rois    de  Castille. 

HENRI  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Caftille ,  fils  d'Ai-FON^ 
se  IX,  dit  le  Bon  ,  Se  d'Eléonore  d'Angleterre,  fuccéda 
à  l'âge  de  fept  ou  huit  ans  à  fon  pere  ,  l'an  1  2 1 4.  Ceux 
de  la  maifon  de  Lara ,  qui  avoient  tiré  ce  jeune  prince 
d'entre  lts  mains  de  la  reine  de  Léon  fa  tante,  furent 
caufe  que  les  plus  grands  feigneurs  du  royaume  prirent, 
les  armes  contre  eux.  Depuis ,  le  roi  Flenri  fut  bielle  de 
delà  chute  d'une  tuile,  Se  mourut  onze  jours  après  , 
l'an  1  2 1 7  ,  après  un  règne  de  2  ans  Se  9  mois.  Il  ne  laif- 
fa  point  d'enfans ,  Se  Alfonse  XI,  roi  de  Léon,  fe 
rendit  maître  de  fon  état.  *  Roderic,  rer.  Hifp.  lib.  8  , 
cap.  ult.  lib.  9  ,  cap.  4.  Mariana  ,  lib.  1  2  ,  cap.  5  &  G. 

HENRI  II ,  dit  de  la  Merced ,  porta  le  titre  de  comte 
de  Traftamare ,  avant  que  de  monter  fur  le  trône. 
Voyei  TRASTAMARE  (Henri ,  comte  de  ) 

HENRI  III ,  fils  de  Jean  ,  Se  petit  fils  de  Henri  II  ; 
dit  de  la  Merced  ,  fut  furnommé  le  Valétudinaire  ^  par- 
cequ'ayant  fuccédé  à  fon  pere  dès  l'âge  d'onze  ans,  en 
1 3  90 ,  il  vécut  toujours  valétudinaire.  Le  royaume  fut 
troublé  pendant  fa  minorité  ,  par  l'ambition  de  ceux 
qui  vouloient  commander.  Dès  qu'il  put  gouverner  par 
lui-même,  il  remédia  à  ces  défordres ,  Se  voulut  même 
trois  fois  la  femaine  donner  audience  à  fes  fujets.  Dans 
le  temps  qu'il  s'employoit  fî  avantageufement  pour  le 
bien  de  fon  peuple  ,  le  roi  de  Portugal  lui  fit  la  guerre. 
Il  le  repoufTa ,  aulE-bien  que  celui  de  Grenade ,  qui  le 
vint  attaquer  j  mais  il  n'eut  pas  le  plaifîr  de  voir  quel 
fuccès  auroit  une  grande  armée ,  qu'il  envoyoit  contre 
les  Maures  }  car  il  mourut  à  Tolède  le  25  décembre 
1 406  ,  qui  étoit  le  17  de  fon  règne  ,  &  le  27  de  fon 
âge.  Voye^  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  CASTILLE.  * 
Mariana ,  /.  1 8  &  19,  Imhofr. 

F1ENRI  IV  ,  dit  ïimpuijjant  Se  le  libéral ,  fut  roi  de 
Caftille  après  fon  pere  Jean  II,  auquel  il  fuccéda  en 
1454,  à  l'âge  de  30  ans.  Au  commencement  de  fon 
règne ,  il  régla  quelques  différends  qu'il  avoit  avec  le 
roi  de  Navarre ,  Se  porta  fes  armes  contre  Ifmaêlroi  de 
Grenade,  puis  contre  Mulei-HafTem.  Flenri  époufa  1. 
Blanche  ,  fille  de  Jean  II,  roi  de  Navarre,  qui  fut  dé- 
mariée en  1453  :  2.  Jeanne ,  fille  d'Edouard,  roi  de 
Tome  K  Partie  II,  Ffff* 
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Portugal.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  ,  Se  qu'il 
etoit  incapable  d'en  avoir,  on  dir  qu'il  pria  fa  femme 
de  permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva ,  fon  favori , 
fuppléât  à  fon  défaut.  En  effet  la  reine  devint  grofl~e  , 
Se  mit  au  monde  une  fille  ,  qu'on  nomma  Jeanne.  Ber- 
trand eut  pour  récompenfe  le  comté  de  Ledefma  ,  la 
grande  maîtrife  de  faint  Jacques ,  &  d'autres  charges 
les  plus  importantes  du  royaume.  Les  grands  en  mur- 
murèrent, Se  elfayerent  d  orer  la  couronne  à  Henri.  Il 
la  conferva  néanmoins  jufqu'en  1474,  qu'il  mourut  à 
Ségovie  le  z  ou  le  1 1  décembre.  On  allure  qu'en  mou- 
rant il  déclara  héritière  Jeanne  ,  fa  fille  prétendue , 
mariée  en  1475  ,  d  Alfonfe  V  ,  roi  de  Portugal  :  ce  qui 
caufa  une  guerre  enre  elle  &  Lfabelle,  fœur  de  Henri, 
mariée  à  Ferdinand  d'Aragon.  La  dernière  remporta 
l'avantage.  Voye^  CASTILLE.  *  Mariana  ^l.'zt  ,  ai  & 
l-$,hift.  Ilifp.  Surira,  &Imhoff. 

HENRI  DE  CASTILLE,  fils  de  FerdinandIII,  en- 
treprit une  guerre  contre  fon  frère  Alfonfe  roi  de  Caf- 
tiile  Se  de  Léon,  Se  fit  une  perte  confidérable  de  fes 
troupes ,  fans  aucun  fuccès  :  ce  qui  l'obligea  de  deman- 
der du  fecours  au  roi  S.  Louis  ,  Se  à  Charles  de  France 
I  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  qui  le  combla  de  fes  bienfaits. 
Néanmoins  cet  ingrat  obligea  enfuite  le  jeune  Conra- 
din  ,  fils  de  Conrad ,  de  prendre  les  armes  contre  Char- 
les qu'il  vouloir  détrôner  ;  mais  fon  dellein  ne  rcuifit 
pas;  car  l'armée  de  Conradin  fut  défaite  en  1268.  Ce 
jeune  prince  ayant  été  pi  is  en  fuyanr ,  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  Henri  fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une 
grolTe  chaîne  au  col  ,  Se  promené  ainfi  par  tout  le 
royaume  de  Naples  Se  de  Sicile.  *  Mézerai ,  hifloire  de 
fain  tL  ouis. 

Roi  de  Danemarck  et  de  Suéde. 

HENRI ,  cherche^  ERIC. 

Rois  de  Jerusaiem  et  de  Chypre  , 
&  comtes  de  Champagne. 

HENRI  de  Champagne ,  dit  le  jeune ,  roi  de  Jérufa- 
lem  ,  éroit  fils  de  Henri  I  dit  le  Large ,  ou  le  Riche  , 
comte  de  L  hampagne ,  Se  de  Marie  de  France.  Après 
la  mort  de  fa  première  femme  Hermenfeue ,  fille  de 
Henri  marquis  de  Namur  ,  il  laiffa  le  comté  de  Cham- 
pagne à  fon  jeune  frère  ThibaudV,  Se  pafla  en  la  Terre 
Sainte ,  où  il  époufa  Ifabeau  reine  de  Jérufalem ,  fille 
du  roi  Amauri ,  veuve  de  Conrad  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  tué  par  deux  afTàfîins  dans  la  ville  de  Tyr  en 
11 92.  Henri  mourut  d'une  chute  en  1197  ,  lailfant 
deux  filles  ,  Alix ,  mariée  à  Hugues  de  Lufignan  I  du 
nom ,  roi  de  Chypre  ;  &:  Philippe ,  qui  époufa  en  12 14, 
Erard  de  Brienne.  Piufieurs  croyoient  que  ce  mariage 
de  Henri  avec  Ifabeau  n  etoit  pas  légitime  ;  parce- 
quAufroi  ou  Unfroi  de  Thoron  fon  premier  mari,  à 
qui  Conrad  l'avoir  enlevée ,  étoit  encore  en  vie  :  ce 
qui  fut  le  fujet  d'une  grande  queftion  agitée  en  France 
en  12 16  ,&  décidée  en  un,  entre  Erard  de  Brienne, 
Thibaud  IV,  Se  Henri  le  jeune  ,  roi  de  Jérufalem.  Les 
frères  Se  fœurs  de  Henri  font,  Henri  roi  de  Jérufalem  ; 
Thibaut  V,  comte  de  Champagne  ;  Scholaflique,  femme 
de  Guillaume  comte  de  Vienne  Se  de  Mâcon  ;  &  Marie, 
alliée  à  Baudouin  comte  de  Flandre  empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  morte  le  29  août  1204.  °n  poura  voir 
l'addition  du  moine  d'Anchin ,  à  la  chronique  de  Sige- 
bert ,  les  mémoires  des  comtes  de  Champagne  ,  im- 
primés dans  les  œuvres  de  Pierre  Pithou  ,  Se  à  part 
Canut ,  /.  3  ,  p.  200  ,  &c. 

HENRI  de  Lufignan  ,  I  de  ce  nom ,  roi  de  Chypre  , 
fuccéda à  fon  pere  Hugues  I,  Se  mourut  en  1253.  Il 
eut  deux  femmes  l'une  après  l'autre  ,  Stéphanie  ou 
Etiennette ,  fœur  à'Hatton  roi  d'Arménie  ;  Se  Plaifance, 
fille  de  Boémond  IV  ,  prince  d'Antioche  ,  mere  de 
Hugues  II. 

HENRI  II  ,  fils  de  Hugues  III,  fuccéda  à  fon  frère 
Jean  ,  vers  l'an  1 2  S  3 ,  fut  couronné  roi  de  Jérufalem , 
Se  mourut  fans  poltérité. 
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Rois  de  Navarre. 

HENRI ,  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Gras,  roi  de  Navarre  J 
fais  de  Thiba  ut  VI ,  furnommé  le  Pofthumc ,  le  Grand, 
Se  lejaijeur  de  chanjons ,  comre  de  Champagne ,  Se  de 
la  troifieme  femme  Marguerite  de  Bourbon  ,  fuccéda 
a  Ion  frère  Thibaut  II  du  nom  ,  roi  Se  VII  comte 
en  1270,  ou  1271  ,  Se  mourut  d  Pampelune ,  fuffoqué 
par  la  graille,  le  2 1  juillet  1 274.  De  fa  femme  Blanche 
d  Artois  ,  fille  de  Robert ,  frère  de  faint  Louis ,  il  eut 
un  fils,  que  fa  nourrice  tua  en  le  laifTant  tomber  d'une 
fenêtre  ;  Se  une  fille  nommée  Jeanne  ,  mariée  le  \G 
août  1 2.84  ,  à  PhiLppe  IV  ,  dit  le  Bel,  roi  de  France  , 
morte  le  2  avril  1 304.  Blanche  fe  remaria  d  Edmond 
comte  de  Lancaftre ,  fécond  fils  de  Henri  III ,  roi  d'An- 
gleterre ,  Se  àEleonore  de  Provence ,  Se  mourur  le  2 
mai  1302.*  Nangis,  in  chron.  &  Philipp.  LU.  Le  P. 
Anfelme ,  Sec. 

HENRI  d'Albret  II  du  nom ,  roi  de  Navarre,  prince 
de  Béarn  ,  comte  de  Foix  ,  Sec ,  fils  de  Jean  fire  d'Al- 
brer,  roi  de  Navarre,  Se  de  Catherine  de  Foix,  naquit  d 
Sanguefïe  en  1 503  ,  Se  eut  de  la  fuccejlion  de  fon  pere 
en  1516",  une  perite  partie  du  royaume  en  deçà  les 
Pyrénées  ;  car  Ferdinand  roi  d'Aragon  avoir  ufurpé  la 
refte.  Henri  reconquit  prefque  toute  la  Navarre  en 
1520  :  mais  elle  fut  reperdue  peu  de  remps  après,  & 
ce  prince  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  être  rétabli.  Il 
époufa  en  1527,  Marguerite  d'Orléans  ,  fœur  unique 
du  roi  François  l ,  mourut  d  Flagetman  en  Béarn  ,  le  25 
mai  1 5  5  5  ,  Se  fut  enrerré  dans  1  eglife  de  Lefcar.  M.  de 
la  Failie,  auteur  des  annales  de  f  ouloufe  ,  a  prétendu 
prouver  dans  fon  ouvrage  ,  que  ce  prince  étoit  mort 
en  1 544  ,  fondé  fur  ce  que  dans  les  regiftres  du  par- 
lement de  Touloufe ,  on  y  trouve  à  l'année  1 544  ,  l'en- 
regiftrement  des  lettres  patentes  de  François  de  Bour- 
bon prince  d'Enguien ,  fuccefleur  de  Henri  II  roi  de 
Navarre  ,  au  gouvernement  de  Languedoc  ;  mais 
comme  tous  les  hiftoriens  datent  deTannée  1555  la 
mort  de  ce  roi,  il  y  a  apparence  que  le  comte  d'En- 
guien n'eut  ce  gouvernement  que  fur  la  démiffiori 
volontaire  de  ce  monarque.  Henri  avoit  eu  de  fon 
mariage  Jean,  mort  jeune  ;  Se  Jeanne  reine  de  Na- 
varre ,  mariée  le  20  octobre  1 5  48  ,  à  Antoine  de  Bour- 
bon, duc  de  Vendôme,  Se  mere  du  roi  Henri  le  Grand, 
morte  le  9  juin  1572. 

Rois  de  Portugal. 

HENRI  de  Bourgogne  ,  comte  de  Portugal ,  qua- 
trième fils  de  Henri  ,  fils  aîné  de  Robert  de  France  I 
du  nom  ,  fils  du  roi  Robert  ,  Se  frère  de  Hugues  I  Se 
d'Eudes  I  iucceffivement  ducs  de  Bourgogne.  Il  pafTa 
en  Efpagne  vers  l'an  1089  >  ou  en  1096  ,"felon  d'au- 
tres -y  Se  il  y  conquit  fur  les  Maures  le  royaume  de  Por- 
tugal. Alfonfe  VI  ,  roi  de  Caftille  ,  lui  fit  époufer 
Thèrefe,  qu'il  avoit  eue  de  Ximene  de  Gufman  fa  maî- 
trefle  ,  dont  il  eut  Alfonse  I  du  nom,  roi  de  Portugal; 
Urraque,  mariée  à  Verremond  Paxe  de  Trava,  comte 
de  Traftamare  ;  Se  Thérèfe  ,  nommée  auflî  Sanche  , 
mariée  1.  à  Ferdinand,  dit  Sanche  Nunnez  de  Bar- 
bofa  :  2.  à  Ferdinand  Mendez  ,  feigneur  de  Bragance. 
Il  fit  fon  féjour  ordinaire  à  Conimbre,  Se  mourut  au 
liège  d'Aftorga  le  premier  novembre  un,  âgé  d  en- 
viron 50  ans.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  prince 
etoit  de  la  maifon  de  Lorraine  ;  mais  aujourd'hui  on 
ne  doute  plus  qu'il  ne  foit  forti  de  celle  de  France. 
Voyei  PORTUGAL.  *  Confulte^  le  traité  de  l'origine  des 
rois  de  Portugal ,  que  Théodore  Godefroi  publia  en 
1624.  Sainte-Marthe,  hifloire  de  la  maifon  de  France. 
Vafconcellos.  Edouard  Nunnez.  ImhofF.  Le  P.  An- 
felme ,  Sec. 

HENRI ,  cardinal  de  Portugal  ,  cinquième  fils  du 
roi  Emanuel  Se  de  Marie  de  Caftille  ,  né  le  5 1  janvier 
1 5 1 2  ,  fut  fucceflivement  archevêque  de  Brague  ,  de 
Lisbonne  Se  d'Evora  ,  Se  fut  créé  cardinal  par  le  pape 
Paul  III ,  en  1 5  46.  Depuis  il  fuccéda  en  1 5  7  8 ,  à  fon 
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petit  neveu  Sébajlien ,  tué  en  Afrique ,  fils  de  Jean  , 
prince  de  Portugal ,  mort  avant  Ton  pere  Jean  III. 
Comme  Henri  étoit  âgé  ,  ôc  que  trois  ou  quatre  prin- 
ces prétendoient  à  fa  couronne  ,  on  tint  les  états  géné- 
raux du  royaume  en  1579,  pour  lui  choifir  un  fuccef- 
feur.  Cela  ne  fut  pas  facile  ,  &c  ce  roi  mourut  le  3 1 
janvier  1 5  So  ,  âgé  de  68  ans  ,  après  un  règne  d'un  an , 
cinq  mois  ôc  cinq  jours.  Philippe  II  roi  d'Efpagne , 
ufurpa  cet  état}  ôc  les  Efpagnols  l'ont  polledé  jufqu'en 
1640  ,  que  Jean  IV  ,  de  la  maifon  de  Bragance ,  fut 
proclamé  roi. 

PAIN  CES  DU   NOM  DE  HENRI. 

HENRI  de  France,  fils  du  roi  Louis  VI,  dit  le  Gros  , 
3c  &  Aidais  de  Savoye  ,  fut  chanoine  de  Paris  ,  puis 
archidiacre  d'Orléans  ,  ôc  polféda  plufieurs  abbayes 
qu'il  lailfa  à  Philippe  fon  frère  ,  pour  fe  faire  religieux 
à  Clairvaux  fous  S.  Bernard  en  1  1 49.  Depuis  il  fut  élu 
évêque  de  Beauvais  ôc  archevêque  de  Reims  ,  où  il 
mourut  le  1 3  novembre  1 175.  Plufieurs  auteurs  parlent 
de  lui.  *  Alberic.  Vincent  de  Beauvais ,  P.  III.  Spec. 
hijl.  Bufelin  ,  /.  i  Gallo-Fland.  c.  41 .  Cefaire  de  Clair- 
vaux  ,  /.  1  c.  19.  Nicolas  de  Clairvaux  ,  ep,  1  6-39. 
L'auteur  de  la  vie  de  faint  Bernard,  /.  4,  c.  3.  Sirmond, 
in  not.  ad  Petrum  Ctllenfem.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  de  la 
maifon  de  France,  l.  1 2.  Sainte-Marthe,  GalL  chrijl. 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Robert  de  France  I 
de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fe  trouva  l'année 
1059  au  façre  du  roi  Philippe  I,  qui  fe  fit  à  Reims , 
comme  le  conjecture  du  Chêne  ,  ôc  mourut  avant 
fon  pere  L'an  1066.  Foye^ies  ancêtres  ôc  fa  poftérité 
aux  premiers  ducs  de  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne. 
Sainte-Marthe.  Du  Cange.  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 
HENRI  ,  duc  de  Bourgogne.  Cherche^  EUDES. 
HENRI  de  Bourbon ,  I  du  nom  ,  prince  de  Condé  , 
duc  d'Enguien  ,  pair  de  France  ,  &c ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon!  du  nom,  prince  de  Condé,  ôc  à'Eléonore  de 
Roye  fa  première  femme  ,  né  à  la  Ferté-fous-Jouare  le 
19  décembre  1552  ,  fe  fignala  en  diverfes  occafions. 
En  1573,  il  fe  trouva  au  premier  fiége  de  la  Rochelle 
avec  le  duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III. 
S 'étant  jetté  dans  le  parti  des  huguenots  ,  dont  fon 
pere  avoir  été  un  des  plus  célèbres  chefs  ,  il  emporta 
la  ville  de  Brouage  ,  qu'il  perdit  peu  après  ;  fe  rendit 
maître  de  la  Fere ,  ôc  palfa  en  Angleterre  ôc  en  Allema- 
gne ,  pour  y  folliciter  du  fecours.  Ce  prince  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Coutras  en  1 5  87  ,  &  mourut  de  poifon 
à  S.  Jean-d'Angeli  le  famedi  5  mars  15  88.  Voye{  fes 
ancêtres  Ôc  fa  poftérité  â  BOURBON.  *  De  Thou. 
Davila.  P.  Matthieu.  Sainte-Marthe.  Mezerai.  Le  P. 
Anfelme ,  &c. 

HENRI  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince  de  Condé  , 
premier  prince  du  fang,  pair  ôc  grand-maître  de  France, 
duc  d'Enguien  ,  de  Châteauroux ,  de  Monrmorenci  , 
&c,  gouverneur  de  Bourgogne ,  de  BrelTe  ôc  de  Berri , 
ou  Bugei ,  naquit  à  S.  Jean-d'Angeli  le  premier  fep 
tembre  1588.  Le  roi  Henri  IV  le  retira  d'entre  les 
mains  des  religionaires ,  pour  le  faire  élever  dans  la 
religion  catholique.  Il  repréfenta  le  duc  de  Bourgogne 
au  (acre  du  roi  Louis  XIII ,  en  1610  ,  ôc  le  jour  fui- 
vant  il  reçut  le  collier  de  l'ordre  du  Saint  Efprit.  Quel- 
que temps  après  il  fe  brouilla  avec  la  reine  régente  , 
&  fit  fon  accommodement  par  le  traité  de  Sainte- 
Ménéhoult.  Il  accompagna  le  roi  en  161 4,  lorfqu'il 
fut  déclaré  majeur ,  le  1  du  mois  d'octobre.  Ce  prince 
témoigna  peu  après  quelque  mécontentement  ,  qui 
fembla  s'être  dilTipé  par  le  traité  de  Loudun  conclu  en 
16 1 5  ,  &c  cependant  il  fut  arrêté  le  premier  feptembre 
1616 ,  ôc  mis  à  la  Baftille  ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  1619. 
Depuis  il  prit  la  ville  de  Sancerre  fur  les  huguenots  en 
161 1  :  il  luivit  le  roi  aux  fiéges  des  villes  rebelles ,  ôc 
commanda  l'avant-garde  au  combat  de  Ré  en  1611. 
Après  la  reddirion  de  Montpellier,  il  fit  un  voyage  en 
Italie,  où  il  s'étoit  retiré  en  1609  ,  peu  après  fon  ma- 
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rîage  avec  Charlotte-Marguerite  de  Montmorenci ,  fille 
puînée  de  Henri  I  duc  de  Montmorenci,  pair  Ôc  con- 
nétable de  France ,  &c  de  Louife  de  Budos  fa  féconde 
femme.  A  fon  retour  le  roijui  donna  le  commande- 
ment de  fes  armées  en  Guienne  &  en  Languedoc ,  où  il 
prit  diverfes  places  fur  les  huguenots.  Il  eut  le  gouver- 
nement de  Nanci  ôc  de  Lorraine  en  1635  »  &  l'année 
fui  vante  il  commanda  l'armée  du  roi  dans  la  Franche- 
Comté  ,  où  le  fiége  de  Dole  ne  lui  fut  pas  heureux.  Il 
fe  lignala  dans  le  Rouflîllon  par  la  prife  du  château  de 
Salfesen  1 6  3  9  ,  ôc  par  celle  de  la  ville  d'Elne  en  16 
Après  la  mort  du  roi ,  il  fut  établi  chef  du  confeil  ôc 
mmiftre  de  at  fous  la  régenre  s  pendant  la  minorité  du 
roi  Lpuis  XIV.  Le  prince  de  Condé  fervit  utilement 
dans  ces  occafions  j  ôc  mourut  à  Paris  le  16  décembre 
1(346.  Son  corps  fut  porté  à  Valeri ,  fon  cœur  dans 
l'églife  de  faint  Louis  des  Jéfuites  de  Paris,  Ôc  fes  en- 
trailles dans  la  chapelle  des  Minimes  de  la  place  royale. 
Foyei fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  BOURBON.  *  Le  P. 
Anfelme, 

HENRI -JULES  de  Bourbon  Condé,  premier 
prince  du  fang,  pair  ôc  grand-maître  de  France  ,  duc 
d'Enguien  ,  de  Châteauroux  ,  &c,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  ôc  gouverneur  de  Bourgogne ,  fils  de  Louis  II 
du  nom  ,  prince  de  Condé ,  Ôc  de  Claire-Clémence  de 
Maillé,  marquife  de  Brezé  ,  naquit  le  19  juillet  1643  , 
ôc  commença  en  166 y  en  Flandre  ,  la  première  des  dix 
campagnes  qu'il  a  faites  en  fa  vie4En  1671  ,  il  fe  trouva 
au  paliage  du  Rhin ,  où  il  ne  celfa  de  combattre  que 
lorfqu'il  eut  vengé  la  blellure  du  prince  de  Condé  fon 
pere,  ôc  la  mort  du  comte  de  Saint-Paul  fon  coufin  , 
par  la  mort  ou  par  la  prife  des  ennemis.  En  1674  il 
tut  blelfé  en  deux  endroits,  ôc  eut  un  cheval  tué  fous 
lui  en  la  bataille  de  Senef  j  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
voler  au  fecours  de  fon  pere  ,  qui  étoit  tombé  dans  un 
fofTé  Ôc  qu'il  dégagea.  En  1675  il  afliégea  &  prit  Lim- 
bourg  j  fit  fous  le  roi  les  campagnes  de  1676,  ôc  des 
deux  années  fuivantes  ,  aufli-bien  que  celles  de  Mons 
en  1691  ,  de  Namur  en  1(392.,  &  de  1(393  j  enfin  il 
mourut  à  Paris  le  premier  avril  i709.C'étoit  un  prince 
très -éclairé  ,  qui  n'ignora  rien  de  ce  que  l'on  peut 
favoir,  ôc  magnifique  dans  les  fêtes  qu'il  donnoit.  t  oye^ 
fa  poftérité  à  BOURBON.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier ,  de  Châ- 
telleraud&  de  Saint-Far geau,  pair  de  France,  fouve- 
rain  de  Dombes  ,  ' prince  de  la  Roche  -  fur  -  Yon  , 
Dauphin  d'Auvergne  ,  ôcc  ,  gouverneur  de  Dauphiné 
ôc  de  Normandie  ,  fils  de  François  de  Bourbon  ,  duc 
de  Montpenfier,  ôcc  ,  ôc  de  Renée  d'Anjou,  matquifë 
de  Mezieres  -  comteiTe  de  Saint-Fargeau ,  ôcc,  né  à 
Mezieres  en  Touraine  le  1  z  mai  1573 ,  porta  le  titre 
de  prince  de  Dombes  du  vivant  de  fon  pere.  Il  com- 
manda l'armée  en  Bretagne  contre  le  duc  de  Mercœur  , 
ôc  y  prit  diverfes  places  ;  mais  il  fut  défait  au  combat 
de  Craon.  Il  s'étoit  joint  avec  François  de  Bourbon  j 
prince  de  Conti ,  avec  lequel  il  avoir  aflîégé  la  ville  de 
Craon, fituée  fur  l'Oudon.  Le  duc  de  Mercœur  s'avança 
pour  la  fecourir  ,  ôc  les  deux  princes  qui  n'étoientpas 
en  bonne  intelligence ,  lui  laiûerent  palfer  la  rivière,  ôc 
firent  retraite  en  plein  jour.  Ils  furent  pourfuivis  le  25 
mai  1592  ,  ôc  perdirent  douze  cens  hommes  ôc  leur 
canon,  avec  les  villes  de  Château-Gontier ,  Maïenne 
ôc  Laval.  François  duc  de  Montpenfier  mourut  le  4  juin 
de  la  même  année;  ôc  le  prince  Henri  fon  fils  fut  alors 
pourvu  du  gouvernement  de  Normandie ,  ôc  fournit  le 
refte  des  places  qui  y  étoient  encore  pour  la  ligue.  Il 
commanda  l'avant-garde  au  fiége  d'Amiens  en  r  5  97  ^ 
ôc  repréfenta  le  duc  de  Guienne  au  facre  du  roi  Henri 
IV  ,  qu'il  fuivit  à  la  conquête  de  la  BrelTe  Ôc  de  la 
Savoye.  Il  reçut  le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Efprir  en 
1600  ,  préfidaà  l'alTemblée  des  notables  de  Rouen;  ôc 
mourut  à  Paris  le  17  février  1608.  Voye^  fes  ancêtres 
ôc  fa  poftérité  à  BOURBON.*  De  Thou.  Davila. 
Pierre  Matthieu.  Sainte  -  Marthe,  Mézerai.  Le  P. 
Anfelme,  ôcc. 
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HENRI  d'Orléans ,  I  du  nom  >  duc  de  Longueville 
■8e  d'Eftouteville ,  fouverain  de  Neufchâtel  &  de  Wal- 
lengin  en  Suilfe  ,  comte  de  Dunois  &c  de  Tancarville  , 
pair  &  grand  chambellan.de  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  Se  gouverneur  de  Picardie  ,  fils  de  Léo- 
Kor  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  &c,  Se  de  Marie 
de  Bourbon  ,  ducliefle  d'Eftouteville  ,  s'attacha  au  roi 
Henri  III ,  contre  le  parti  de  la  ligue  j  Se  après  la  mort 
funefte  de  ce  monarque  ,  il  eut  le  même  zèle  pour 
Henri  le  Grand ,  qui  lui  confia  la  conduite  d'une  partie 
de  fes  troupes  en  1589.  Au  mois  de  juin  de  la  même 
année ,  il  défit  l'armée  de  la  ligue,  qui  vouloir  prendre 
Senlis ,  fous  le  duc  d'Aumale ,  Se  amena  du  fecoursau 
roi ,  qui  étoit  devant  Dieppe.  Il  fervit  aux  fiéges  de 
Rouen  Se  de  Laon  \  Se  mourut  à  Amiens  le  29  avril 
1595,  Par  1111  étrange  accident  ;  car  lorfqu'il  entroità 
Dourlens,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  tête, 
dans  une  falve  quon  lui  fit  pour  fa  réception.  D'au- 
tres difent ,  qu'il  y  faifoit  une  revue.  Son  corps  fut  en- 
rerré  à  Chàteaudun  ,  &  fon  cœur  dans  la  chapelle 
d'Orléans  qui  eft  aux  Céleftins  de  Paris.  Voye^  fes  an- 
cêtres Se  fa  poftérité  à  ORLEANS.  *  De  Thou.  P.  Mat- 
thieu, Sai  ue-Marthe.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

HEN!<I  d'Orléans  II  du  nom,  duc  de  Longueville, 
Sec,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Picardie  ,  puis  de  Normandie  ,  naquit  deux 
jours  avant  la  mort  de  fon  pere  le  17  avril  1595.  Le 
roi  Henri  IV  fut  fon  parain ,  Se  lui  donna  fon  nom  Se 
le  gouvernement  de  Picardie  ;  mais  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
en  âge ,  il  en  lailfa  la  commiflion  à  François  d'Orléans , 
comte  de  Saint-Paul,  fon  oncle  paternel.  Henri  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fa  bonté  ,  par  fa  bonne 
conduite,  Se  par  fes  inclinations  généreufes  Se  bien- 
faifantes.  Il  commanda  les  armées  du  roi  en  Lorraine  , 
dans  la  Franche-Comté ,  en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  Se 
ailleurs.  En  1 644  il  fut  envoyé  à  Munfter ,  pour  y  trai- 
ter de  la  paix  ,  comme  premier  plénipotentiaire.  De- 
puis il  fut  arrêté  avec  les  princes  de  Condé  Se  de  Con- 
ti  en  1650,  Se  fut  remis  en  liberté  l'année  fuivante. 
Ce  prince  motirut  à  Rouen  le  1 1  mai  166  3 .  Son  corps 
fut  enterré  dans  fa  chapelle  de  Chàteaudun ,  Se  fon 
cœur  dans  celle  d'Orléans  aux  Céleftins  de  Paris,  où 
il  eft  fous  une  magnifique  fépulture  de  marbre  blanc  , 
que  fa  veuve  y  a  fait  élever.  Voye{  fes  ancêtres  Se  fa 
poftérité  à  ORLEANS.  *  Le  P.  Anfelme ,  &c, 

HENRI ,  légitimé  de  France,  grand-prieur  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Provence,  &c  amiral  des  mers  de 
Levant ,  fils  naturel  du  roi  Henri  II  ,  Se  d'une  demoi- 
felle  Ecollbife  nommée  Levifton  ,  fe  trouva  au  fiége 
de  la  Rochelle  en  1  5  83,&endiveifesautresoccafions  3 
Se  fut  tué  à  Aix  par  Philippe  Altoviti ,  baron  de  Caf- 
tellane ,  le  2  juin  1 586.  Le  grand-prieur  qui  avoit  du 
relfentiment  contre  ce  gentilhomme  ,  le  vit  un  jour  à 
la  fenêtre  d'une  hôtellerie  ,  Se  montant  dans  la  cham- 
bre où  il  étoit ,  il  lui  donna  un  coup  d'épée  ;  celui-ci 
fefentanr  blelfé  tira  la  fienne  ,  &  la  lui  plongea  dans 
le  corps.  *  De  Thou ,  hiji.  Mezerai ,  hijt.  de  France. 
Bouche  ,  hi/l.  de  Provence.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HENRI  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  fucceda  à  Char- 
tes II, duc  de  Lorraine, &  époufa  le  dernier  janvier  1599, 
Catherine  ,  fœur  du  roi  Henri  Le  Grand ,  laquelle  étoit 
fa  parente  au  troifiéme  dégré,  Se  faifoit  profefiion  de 
la  religion  proteftante.  Ainfi  il  eut  befoin  d'une  double 
difpenfe  ,  l'une  pour  la  diverfité  de  la  religion,  l'autre 
pour  la  parenté.  L'archevêque  de  Rouen  ,  frère  naturel 
du  roi,  fit  la  cérémonie  de  ce  mariage  dans  Je  cabinet 
du  roi,  &  en  fa  prélence.  Ce  prince  ,  après  avoir  vécu 

fiaifiblement  avec  fa  femme  pendant  fix  mois  ,  fe 
ailla  jetter  tant  de  fcrupules  dans  la  confeience  par  fon 
confelfeiu- ,  qu'ilfe  fépara  de  fa  compagne ,  Se  prit  l'oc- 
calïoii  du  jubilé  pour  demander  l'abfolution  du  pape  , 
&  obtenir  une  difpenfe  pour  l'avenir.  Le  pape  lui  re- 
fu<a  le  dernier  point,  à  moins  que  Catherine  n'em- 
brafsât  la  religion  romaine;  Se  pour  l'autre,  il  lui  fit 
promettre  de  ne  retourner  jamais  avec  fa  femme,  fi 
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elle  ne  vouloir  pas  fe  convertir.  Catherine  voulut  de- 
meurer dans  fa  religion  ,  &  mourut  le  1  3  février  1604, 
ce  qui  termina  ce  défordre.  Henri  mourut  en  16.4 
Voye^  LORRAINE.  *  Mezerai ,  règne  de  Henri  If.  Le 
P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Guife  , 
prince  de  Joinville,  pair  de  Hance,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  général  de  fes  armées ,  de  gouverneur  de 
Champagne  Se  de  Brie ,  fils  aîné  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guife,;&  d'  Jnne  d'Eft,  né  le  3 1  décembre 
1550,  n'étoit  qu'en  l'onzième  année  de  fon  âge,  lorlqu'il 
fit  l'office  de  grand-chambellan  au  facre  du  101  Char- 
les IX.  En  1567,  il  porta  les  armes  en  Hongrie  contre  les 
Turcs;  Se  à  fon  retour  il  fe  fignala  dans  toutes  les  occa- 
fions  contre  les  calviniftes.  Il  fe  trouva  à  la  rencontre 
de  Meflîgnac  le  2 5  octobre  1568,  commanda  l'arnere- 
garde  à  la  bataille  de  Jarnac  l'an  1569  ,  &  fut  envoyé 
par  le  duc  d'Anjou,  qui  commandoit  l'armée ,  à  Lufi- 
gnan  ,  que  les  huguenots  avoient  afliegé  ;  mais  ayant 
appris  en  chemin  que  le  château  s'étoit  déjà  rendu,  il 
fe  jetta  dans  Poitiers  le  22.  juillet ,  Se  défendit  vaillam- 
ment cette  ville ,  que  les  huguenots  avoient  ailîégée 
fous  l'amiral  de  Coligni ,  Se  d'où  ils  ne  fe  retirèrent  que 
le  8  feptembre  fuivant.  L'année  fuivante  il  fut  bleflè  à 
la  bataille  de  Moncontour ,  Se  fe  diftingua  en  1  ^  7  3 ,  au 
fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  manqua  d'être  tué.  Il  étoit 
un  des  princes  de  fon  temps  le  mieux  fait ,  Se  qui  avoir 
le  plus  d'éloquence  ,  de  courage  Se  d'efprir.  Ces  quali- 
tés le  firent  aimer  des  dames,  Se  furtout  de  madame 
Marguerite  de  France ,  qui  fut  depuis  reine  de  Navarre. 
Le  roi  Charles  IX,  qui  avoit  envie  de  marier  cette 
princefte  au  roi  de  Navarre,  témoigna  du  chagrin  de 
cette  inclination  ,  Se  réfolut  de  fe  défaire  du  duc  de 
Guife  :  il  ordonna  à  Henri  d'Angoulême  ',  fon  frère  na- 
turel ,  de  faire  querelle  au  duc  ,  lorfqu'on  feroit  à  la 
chafie  ,  Se  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  ayant  été  averti 
par  François  de  Balfac  d'Entragues  ,  s'abftint  d'aller  à 
la  chafte  j  Se  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au  roi , 
par  le  confeil  d'Anne  d'Eft  fa  mere ,  il  fe  maria  en  1 5  7c, 
avec  Catherine  de  Cleves,  comteiïe  d'Eu  ,  féconde  fille 
de  François  de  Cleves ,  duc  de  Nevers,  Se  de  ihan-ue- 
rite  de  Bourbon-Vendôme  ,  Se  alors  veuve  d'Antoine 
de  Croi  ,  prince  de  Porcien.  Depuis  le  duc  de  Guife 
eut  foin  de  l'exécution  de  la  faint  Bartheiemi.  Il  reçur, 
en  qualité  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  ,  les 
ambafladeurs  de  Pologne ,  qui  apportèrent  au  duc  d'An- 
jou la  nouvelle  de  fon  élection  à  la  couronne  de  Polo- 
gne ;  Se  après  la  mort  du  roi  Charles  IX ,  il  repréfenta 
le  duc  de  Guienne  au  facre  du  roi  Henri  III.  Il  défit  les 
troupes  que  commandoit  le  feigneur  de  Toré  au  com- 
bat de  Dormans,  où  il  fut  bielle  à  la  jambe  &  à  la  joue 
gauche.  La  cicatrice  y  refta  toujours;  Se  c'eft  de -là 
qu'il  en  fut  furnommé  Le  Balafré.  Il  prit  la  ville  de  la 
Charité  en  1577  ,  Se  fut  tait  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1 5  80;  mais  dans  la  fuite  il  s'éloigna  ,  fous  de 
vains  prétextes,  de  l'obéilTànce  qu'il  devoit  au  roi ,  en- 
tretint commerce  avec  les  ennemis  de  l'état ,  Se  forma 
le  puilTant  parti  de  la  Ligue  ,  après  s'être  retiré  en 
Champagne  ,  où  il  attira  le  cardinal  de  Bourbon  en 
1585.  Il  fit  fon  accommodement  au  mois  de  juillet , 
Se  commanda  l'armée  du  roi  en  Champagne  ;  prit  quel- 
ques places  fur  les  huguenots  3  défit  les  Reiftres  à  Vi- 
mori  près  de  Montargis,&  à  Auneau  en  BaulTe  le  14  no- 
vembre 1587.  Cette  victoire  éleva  le  courage  de  ceux 
de  la  Ligue ,  &  les  rendit  même  infolens.  Ils  appelle- 
rent  le  duc  Guife  à  Paris ,  où  il  entra  bien  accompagné 
le  9  mai  1588.  Trois  jours  après  arriva  la  funefte  jour- 
née des  barricades.  Le  roi  en  conçut  un  chagrin  mortel, 
Se  forma  le  delfein  d  oter  la  vie  au  duc  de  Guife.  Le 
rrairé  de  Chartres  qui  fuivit  peu  après ,  Se  qu'on  appel- 
la  de  l'Union ,  ne  fervit  qu'à  Fabuler.  On  l'attira  à  Blois 
où  l'on  tenoit  les  états ,  Se  il  y  fut  poignardé  à  la  porte 
du  cabinet  du  roi ,  le  vendredi  25  décembre  1588,  qui 
étoit  le  trente-huit  de  fon  âge,  fur  les  huit  à  neuf  heu- 
res du  matin.  On  dit  qu'il  avoit  reçu  plulieurs  avis  du 
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deflein  qu'on  avoit  fur  fa  perfonne  ;  mais  il  les  avoic 
négliges.  Le  cardinal  de  Guife  ,  fon  frère ,  fut  traité  de 
la  même  façon.  Une  relation  du  lîeur  Miron  ,  médecin 
du  roi ,  aifure  que  leurs  corps  furent  brûlés  ,  &  qu'on 
en  jetta  les  cendres  dans  la  rivière.  D'autres  difent  le 
contraire.  Voye^  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  LORRAI- 
NE. *  De  Thou.  Davila.  P.  Matthieu.  Mezerai.  Le  P. 
Anfelme ,  ôcc. 

HENRI  de  Lorraine ,  II  du  nom  ,  duc  de  Guife  , 
prince  de  Joinville,  comte  d'Eu,  &c,  pair  &  grand- 
chambellan  de  France  ,  fils  puîné  de  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guife,  ôcc  ,  Ôc  de  Henriette-Catherine  , 
duchelFe  de  Joyeufe  ,  né  le  4  avril  16 14,  ayant  em- 
bralfé  l'état  eccléfiaftique ,  fut  pourvu  par  le  roi  de  di- 
verfes  abbayes ,  ôc  même  de  l'archevêché  de  Reims.  Il 
changea  de  profeflîon  ,  ôc  par  la  mort  de  fon  frère  de- 
vint l'aîné  de  fa  maifon.  Au  refte ,  c'étoit  un  prince 
bien  fait ,  Ôc  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  ôc  de  courage, 
mais  peu  de  bonheur.  Il  fe  retira  à  Sedan  avec  le  comte 
de  Soilïbns ,  ôc  entra  dans  fes  deffèins.  Cette  conduite 
lui  fufeira  des  affaires  à  la  cour  :  on  le  traita  comme 
un  criminel,  jufque-là  qu'il  fut  condamné  par  contu- 
mace le  6  feptembre  1641  \  mais  il  fit  fon  accommo- 
dement en  164$.  L'année  fui  vante,  il  accompagna  le 
duc  d'Orléans  au  fiége  de  Gra vélines,  ôc  fit  enfuite  un 
voyage  en  Italie,  ou  il  fut  appelle  par  les  rebelles  de 
Naples  en  1647  ;  &c  n'ayant  pas  été  fecouru  à  propos  , 
il  fut  pris  par  les  Efpagnols  ,  &c  conduit  au  château  de 
Segovie  en  Efpagne,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  1652.  Deux 
ans  après  il  retourna  en  Italie.  A  fon  retour  il  accom- 
pagna la  reine  de  Suéde  à  fon  entrée  à  Paris ,  l'an  165  6, 
&  mourut  fans  poftérité  le  2  juin  1664.  Pendant  fon 
féjour  en  Flandre ,  il  avoit  pris  en  1641  ,  un  engage- 
ment un  peu  trop  fort  avec  Honorine  de  Berghes,  fille 
du  comte  de  Grimberge  ,  veuve  d1 ' Albert- M aximiùen 
de  Hennin  ,  comte  de  Boiîut  ;  6r  pour  le  rompre ,  il  fut 
obligé  de  faire  un  voyage  en  Italie.  Il  prétendoit,  après 
cela,époufer  mademoifelle  de  Pons,  fille  d'honneur 
de  la  reine  ;  ÔC  cette  dernière  pafiion  lui  ayant  fait  re- 
fufer  l'alliance  du  cardinal  Mazarin ,  ce  miniftre  em- 
pêcha la  France  de  fecourir  efficacement  le  duc  de 
Guife  dans  fon  expédition  de  Naples.  En  1 6&6 ,  la  com- 
te/Te de  Bolfut  fit  déclarer  par  la  Rote  à  Rome  fon  ma- 
riage avec  le  duc  de  Guife  bon  ôc  valide  ,  Ôc  vécut  en 
duchelfe  de  Guife  jufqu'à  fa  mott ,  arrivée  en  1679  ; 
mais  en  1700,  intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
qui  le  déclara  nul.  On  foupçonne  que  les  mémoires 
de  ce  duc ,  où  il  décrit  fon  entreprife  fur  Naples ,  font 
de  Nde  Saintion  fonfecrétaire,  qui  les  a  publiés.  Voye\ 
LORRAINE-GUISE.  *  Mémoires  de  Trévoux,  décem- 
bre 1705.  Bayle  ,  diction,  crit.  au  mot  Carifantus  ôc 
à  Guise. 

HENRI  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  &  d'Aiguil- 
lon, pair  ÔC  grand- chambellan  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  Ôc  gouverneur  de  Guienne  ,  fils  aîne 
de  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne,  ôc  de 
Henriette  de  Savoye  ,  marquife  de  Villars ,  né  à  Dijon 
le  20  décembre  1 578  ,  fe  trouva  au  facre  du  roi  Louis 
XIII  en  16  o  ,  ôc  deux  ans  après  il  fut  envoyé  ambaf- 
fadeur  en  Efpagne.  A  fon  retour  il  fe  jetta  dans  le  parti 
des  mécontens,  fut  aflîégé  dans  Soiifons,  ôc  ne  fit  fon 
accommodement  qu'après  la  mort  du  maréchal  d'An- 
cre en  1617.  Enfuite  il  fut  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1620,  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  les  hugue- 
nots ,  fur  lefquels  il  prit  quelques  places  en  1611,  Ôc 
&  fut  tué  au  fiégé  de  Montauban  le  20  feptembre  de  la 
même  année  ,  fans  lailTer  d'enfans  de  Marie  de  Gonza- 
gue ,  féconde  fille  de  Louis,  duc  de  Ne  vers ,  qu'il  avoit 
epoufée  l'an  1599,  laquelle  mourut  en  1601.  Voye? 
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:pouiee  1  an  1599,  laqi 
LORRAINE.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Lorraine  ,  comte  d'Harcourt,  d'Arma- 
gnac, ôc  de  Brionne,  vicomte  de  Marfan  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  grand  écuyer  de  France,  fénéchal 
de  Bourgogne  ,  ôc  gouverneur  d'Anjou ,  fécond  fils  de 
Charles  de  Lorraine,  I  du  nom,  duc  d'Elbeuf ,  ôc  de 
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Marguerite  Chabot ,  commença  à  fe  faire  connoître  k 
la  bataille  de  Prague  le  8  novembre  1620.  A  fon  re- 
tour en  France ,  il  fervit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  huguenots ,  &  fe  trouva  au  fiége 
de  S.  Jean-d'Angeli ,  de  Montauban ,  de  l'ifle  de  Ré  , 
&dela  Rochelle.  En  1629 ,  il  fe  fignala  à  l'attaque  du 
Pas-de-Sufe,  ôc  fut  honoré  par  le  roi  Louis  XIII  du 
collier  de  fes  ordres  en  1633.  11  continua  à  s'acquérir 
de  la  gloire  par  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à  l'état. 
Un  des  plus  confidérables  fut  de  reprendre ,  comme  il 
fit  en  1637,  les  ifies  de  S.  Honorât  ôc  de  Sainte-Mar- 
guerite fur  les  Efpagnols  ,  contre  lefquels  il  comman- 
doit  l'armée  navale  en  cette  expédition.  Le  combat  de 
Quiersen  Piémont  l'an  1639,  le  troilïéme  fecours  de 
Calai ,  le  fiége  de  Turin  en  1 640 ,  ôc  la  prife  de  Côni 
en  1  641  ,  ne  lui  acquirent  pas  moins  de  gloire.  Les  par- 
ticularités du  fiége  de  Turin  ont  été  décrites  par  divers 
auteurs.  Les  alîïcgeans  ayant  affamé  ceux  de  la  ville ,  le 
furent  eux-mêmes  dans  leurs  retranchemens  :  mais 
quelque  grande  que  fût  la  difette ,  le  comte  d'Harcourt 
ne  fe  rebuta  jamais  j  Ôc  répondit  même  à  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  ,  que  quand  fes  chevaux  au- 
roient  mangé  toute  l'herbe  qui  étoit  autour  de  Turin  4 
&  fes  foldats  tous  les  chevaux  de  l'armée ,  il  leveroit  le 
fiége.  Les  afiiégés  firent  vingt-neuf  forties  ,  ôc  furent 
contraints  de  capituler  le  17  feptembre.  Le  roi  vou- 
lant récompenfer  les  fervices  du  comte  d'Harcourt ,  lui 
donna  le  gouvernement  de  Guienne  en  1642  ,  ôc  la 
charge  de  grand  écuyer  de  France  en  1643.  H  ^  la 
même  année  ambafTadeur  en  Angleterre ,  pour  y  paci- 
fier les  troubles  de  cet  état.  En  1645  ,  il  fut  vice-roi  de 
Catalogne  ,  où  il  défit  à  la  bataille  de  Liorens  les  Efpa- 
gnols, commandés  par  le  comte  de  Mortatele  22  juin. 
Peu  après  il  prit  Balaguer  fur  Cantelme,  &  remporta 
d'autres  avantages  j  mais  le  fiége  de  Lérida  en  1646"  % 
fut  moins  heureux  pour  lui ,  car  il  y  perdit  fon  canon 
&  fon  baoage.  En  1649 ,  il  fut  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  prit  Condé,  Maubeuge,  le  château  de  l'E- 
clufe  ,  ôcc  ,  ôc  enfuite  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  l'Alface.  Il  s'y  retira  depuis ,  après  avoir  fervi  avec 
beaucoup  de  fidélité  en  Guienne  dans  la  guerre  civile 
de  1651&  i6<,i,  ôc  après  avoir  reçu  quelque  mécon- 
tentement de  la  cour.  Il  fe  vit  dans  la  fuite  obligé  de 
quitter  ce  gouvernement  pour  prendre  celui  d'Anjou  , 
ôc  mourut  fubitement  dans  l'abbaye  de  Royaumont  lê 
25  juillet  1666  ,  âgé  de  foixante-fix  ans.  Vbye^  fes  an- 
cêtres ôc  fa  poftérité  à  LORRAINE.  *  Le  P.  Anfelme. 

HENRI  de  Savoye ,  I  de  ce  nom ,  duc  de  Nemours  j 
de  Genevois  ,  de  Chartres  ôc  d'Aumale  ,  marquis  de  S. 
Sorlin  ,  &c ,  fils  puîné  de  Jacques  de  Savoye ,  duc  dé 
Nemours,  ôc  d'Anne  d'Eft ,  né  à  Paris  le  2  novembre 
1 57*  ,  eat  pour  parain  le  duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis 
Henri  III,  &  la  reine  de  Navarre  fa  feeur.  Il  porta  lê 
titre  de  marquis  de  Saint-Sorlin  ,  jufqu 'après  la  more 
de  Charles-Emanuel  fon  frère  ,  arrivée  au  mois  de 
juillet  1 5  9  5 .  Le  duc  de  Savoye  le  fit  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade  en  1 585 ,  ôc  trois  ans  après  lui  confia 
la  conduite  de  fon  armée  ,  avec  laquelle  il  prit  Carma- 
gnole ,  Saluces ,  ôcc.  S 'étant  engagé  avec  les  princes 
de  Lorraine  dans  le  parti  de  la  Ligue  en  1 5  9 1  ,  il  fit  la 
guerre  en  Dauphiné  ,  dont  il  eut  depuis  le  gouverne- 
ment. En  1 59(3  il  ménagea  fon  accommodement  avec 
le  roi  Henri  IV  ,  qu'il  fuivit  l'année  fuivante  au  fiége 
d'Amiens.  Depuis,  en  1600,  il  eut  la  permilïion  de 
fe  retirer  à  Anneci ,  pour  ne  pas  prendre  part  à  la  guerre 
contre  le  duc  de  Savoye.  Quelques  mécontentemens 
qu'il  reçut  à  la  cour  de  Savoye  ,  le  portèrent  en  1 6 1 5 , 
à  écouter  les  propofitions  que  les  Efpagnols  lui  firent 
de  prendre  les  armes  j  mais  il  fe  vit  abandonné  de  ceux 
qui  lui  avoient  infpiré  ces  confeils  pernicieux,  ôc  fut 
réconcilié  par  la  cour  de  France  avec  le  duc  en  16 16. 
Ce  prince  mourut  à  Paris  le  1  o  juillet  1631  ,  &  fut  en- 
terré à  Anneci.  Voye^ies  ancêtres  ôc  fa  poflérité  à  SA- 
VOYE. *  Guichenon  ,  hijioirs  de  Savoye.  Le  pere 
A  nfelme. 
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HENRI  de  Savoye ,  II  du  nom ,  duc  de  Nemours ,  de 
^Genevois  Se  d'Aumale ,  marquis  de  Saint-Sorlin  &  de 
Saint-Ramberc ,  Sec ,  fils  de  Henri  I ,  duc  de  Nemours, 
porta  la  qualité  de  marquis  de  Saint-Sorlin  ,  fut  deftiné 
à  l'état  eccléfiaftique  ,  polféda  plufieurs  bénéfices  ,  Se 
fut  nommé  par  le  roi  à  l'archevêché  de  Reims.  Il  fut 
même  reçu  duc  Se  pair  avant  que  d'avoir  eu  fes  bulles 
eni6$ï,  Se  préfidaà  l'alfemblée  du  clergé  de  France.  La 
mort  de  fon/rerele  fit  changer  d'état,  &lui  fit  prendre 
alliance  le  1 1  mai  1657,  avec  Marie  d'Orléans ,  fille  de 
Henri  d'Orléans,  II  du  nom,  duc  de  Longueville,  Se  de 
Louife  de  Bourbon-Soilfons,  fa  première  femme.  Il  mou- 
rut fans  poftérité  à  Paris  le  14  janvier  1659,  Se  fa  veuve 
le  16  juin  1707.  Voye^  SAVOYE.  *  Guichenon,  hjloire 
de  Savoye.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HENRI  ou  HENTIUS ,  roi  de  Sardaigne  &  de  Cor- 
f e  ,  étoit  dis  naturel  de  l'empereur  Frédéric  II ,  &  de 
Blanche  ,  marquife  de  Montferrat.  Lorfque  le  pape 
Grégoire  IX  eut  convoqué  à  Rome,  l'an  1241,  un  con- 
cile contre  l'empereur ,  Henri  Ion  fils,  qui  étoit  alors 
roi  de  Sardaigne  ,  attendit  vers  Pife ,  les  galères  génoi- 
fes,  qui  portoient  les  prélats  de  France ,  d'Angleterre 
Se  d'Efpagne  ;  il  en  prit  vingt-deux  ,  en  coula  trois  à 
fond  ,  &  envoya  à  Frédéric  (on  pere,  les  prélats  avec 
trois  cardinaux  légats  du  pape.  Quelques  années  après 
ce  jeune  prince  fut  pris  par  les  Boulonnois,  comme  il 
amenoit  du  fecours  à  ceux  de  Modène  ,  contre  qui  ils 
étoienten  guerre.  L'empereur  fon  pere  mit  tout  en  œu- 
vre pour  le  retirer  j  il  menaça,  il  pria,  il  offrit  autant 
d'or  qu'il  en  faudroit  pour  entourer  leur  ville  \  mais 
ce  fut  en  vain  ,  les  Boulonnois  s'obftinerent  de  le  gar- 
der, Se  l'empereur  étant  mort  peu  après,  en  1150,  fon 
fils  refta  au  pouvoir  des  habitans  de  Boulogne  ,  qui  le 
traitèrent  toujours  en  roi  aux  dépens  de  la  république  , 
mais  en  roi  prifonnier.  Il  mourut  au  mois  de  mars 
1271 ,  après  vingt  -  deux  ans  neuf  mois  feize  jours  de 
captivité ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  l'épitaphe  qui  eft  fur 
fon  tombeau  à  Boulogne. 

Princes  de  la  maison  de  Bavière. 

HENRI ,  fils  d'OTHON  ,  après  la  mort  de  fon  pere  , 
eut  en  partage  la  Balfe  Baviete  j  Louis ,  fon  frère  aîné  , 
ayant  eu  la  haute  pour  le  fien  avec  le  Palatinat.  Ils  fe 
joignirent  enfemble  l'an  1 2.84 ,  à  la  diète  d'Augibourg, 
pour  recouvrer  l'Autriche ,  la  Stirie ,  Se  les  autres  terres 
qui  avoient  été  ôtées  à  leurs  ancêtres.  La  poftérité  de 
Henri  vint  à  manquer  l'an  1340,  en  la  perfonne  de 
Jean  fon  petit-fils.  Voye^  BAVIERE. 

HENRI ,  dit  le  Riche ,  fils  de  Frédéric  de  Landshut, 
&  neveu  de  l'empereur  Louis,  recueillit  feul  toute  la 
fucceflîon  d'Ingolftad ,  à  l'exclufion  de  fes  coufins ,  après 
la  mort  de  Louis  le  Barbu  ,  arrivée  en  1447.  Il  fut  pere 
de  Louis  ,  dans  le  fils  duquel  nommé  Georges ,  fonda- 
teur de  l'univerfité  d'Ingolltad,  cette  branche  fut  éteinte 
l'an  1503.  Ce  dernier  fit  fon  héritière  Elisabeth,  ma- 
riée à  Robert ,  comte  Palatin  :  ce  qui  fut  l'origine  de  la 
guerre  de  Bavière.  Voye^  BAVIERE. 

Prince  de  la  maison  de  Saxe. 

HENRI ,  fécond  fils  d'ALBERT ,  duquel  eft  fortie  la 
branche  libertine,  continua  la  guerre  que  fen  pere 
avoit  faite  aux  Frifons ,  &  ne  pouvant  les  domter  , 
tranfporta  fes  droits  à  la  maifon  d'Autriche.  Il  appuya 
le  parti  de  Luther  j  Se  non-feulement  entra  l'an  1538 
dans  la  ligue  de  Smalcalde  ,  mais  encore  refufa  la  part 
de  la  fucceffion  de  Georges  fon  frère  aîné  ,  qui  la  lui 
abandonnoit ,  à  condition  qu'il  embrafsât  la  religion 
romaine.  Enfuite ,  affilié  des  princes  de  la  même  li- 
gue ,  il  fe  rendit  maître  du  pays,  Se  y  établit  la  reli- 
gion proteftante  :  ce  qui  commença  par  la  ville  de 
Leipfick.  Foyc^  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  SAXE. 

Princes  de  la  maison  des  Gueiphes. 

HENRI ,  dit  le  Noir  ou  le  petit  chien  ,  fils  de  Guel- 
phe  I ,  polféda  le  duché  de  Bavière  après  fon  pere ,  & 
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après  fon  frère  Guelphe  II.  Il  eut  de  fa  femme  nommée 
Widfille,  de  la  maifon  de  Saxe,  deux  fils,  GuelpheIII  , 
Se  Henri  ,  fumommé  le  Superbe ,  qui  fut  duc  de  Saxe  , 
laquelle  il  reçut  de  l'empereur  Lothaire  fon  beau  pere 
l'an  1137.  Il  fut  auffi  duc  de  Bavière  ,  Se  fut  le  fonda- 
teur de  la  ville  de  Munich.  Celui-ci  étant  alîîégé  dans 
Vinsberg,  fut  fauvé  Se  confervé  par  l 'affection  de  fa  fem- 
me, qui  l'emporta  fur  fes  épaules  hors  de  la  ville  j  après 
quoi  l'empereur  Conrad,  qui  étoit  auparavant  Ion  enne- 
mi, fe  réconcilia  avec  lui.  Il  fut  pere  de  Henri,  qui  fuit. 

HENRI,  furnommé  le  Lion,  duc  de  Bavière  Se  de 
Saxe',  fut  un  prince  très-puiffant ,  Se  étendit  fa  domi- 
nation en  Allemagne,  depuis  l'Elbe  jufqu'au  Rhin,  Se 
depuis  la  mer  Baltique  julqu'aux  frontières  d'Italie.  Il 
fit  confttuire  des  ponts  fur  le  Danube ,  à  Ratisbonne  Se 
à  Lawembourg  ;  détruifit  prefque  entièrement  les  Hé- 
netes ,  Se  mena  de  Frife  Se  de  Saxe  de  nouvelles  colo- 
nies dans  leur  pays ,  qu'il  avoit  prefque  épuilé  d'habi- 
tans.  Ce  prince  déroba  avec  beaucoup  de  valeur  Fré- 
déric Barberoujje ,  fon  coufin  germain  ,  à  la  fureur  de 
la  populace  de  Rome ,  qui  s'éroit  foulevée  ,  Se  qui  avoit 
excité  une  fédition.  Toutefois  le  même  Frédéric  le 
proferivit  l'an  1 1 80 ,  Se  le  déclara  criminel  de  leze-ma- 
jefté,  pareequ'il  en  avoit  été  abandonné  au  fiége  d'A- 
lexandrie ,  fous  prétexte  que  le  pape  l'avoit  excommu- 
nié. Il  confifqua  fes  terres  ,  Se  conféra  la  Bavière  à 
Othon  V ,  comte  de  Wittelfpach  Se  de  Schiren  •  Se  la 
Saxe  à  Bernard  d'Afcanie.  Plufieurs  autres  princes  fe 
faifirent  de  diverfes  parties  de  fon  état,  ce  qui  le  con- 
traignit à  fuir  ,  Se  à  le  retirer  en  Angleterre  vers  le  roi , 
fon  beau-pere  ,  qui  le  reçut ,  Se  qui ,  par  fon  intercef- 
fion  ,  lui  fit  rendre  Brunfwick  Se  Lunebourg.  Henri 
mourut  l'an  1195  j  ^  lai  lia  trois  filsj  l'un  defquels, 
Henri  le  Jeune ,  eut  le  palatinat  de  fa  femme  Clémence, 
fille  de  Conrad  de  Souabe  ,  Se  nièce  de  l'empereur 
Barberoujje. 

HENRI ,  dit  XAimirable,  fils  d'ALBERT  le  Grand, 
duc  de  Brunfwick,  chef  de  la  famille  ,  a  commencé 
la  branche  de  Grubenhagen  ,  comme  fon  frère  Albert/e 
Gras  a  continué  celle  de  Brunfwick.  Il  fut  chaffé  de  la 
ville  de  Brunfwick  ,  à  caufe  qu'il  avoit  favorifé  la  fac- 
tion des  tribuns  du  peuple  contre  le  fénat,  Se  polféda 
la  ville  d'Einbec.  Voye^  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à 
BRUNSWICK. 

HENRI ,  fils  de  Magnus  I ,  &:  petit-fils  d'ALBERT 
le  Gras  ,  duc  de  Brunfwick  ,  polféda  la  principauté  de 
Wolfembutel ,  avec  le  duché  de  Calemberg.  Il  fut  pere 
de  Henri,  furnommé  le  Pacifique  ,  Se  de  Guillaume  , 
dit  le  Victorieux ,  lequel  eut  deux  fils  :  favoir ,  Guil- 
laume ,  qui  eut  en  héritage  Gotingen  ;  &  Frideric , 
qui  eut  Hanover.  Guillaume  mourut  l'an  1503  ,  Se 
lailfa  deux  fils  ,  Henri,  qui  commença  la  branche  de 
Wolfembutel  ;  Se  Eric  ,  dont  eft  fortie  celle  de  Go- 
tingen Se  de  Calemberg.  Bernard ,  frère  du  premier 
Henri ,  a  commencé  la  branche  de  Lunebourg.  L'un  de 
fes  defeendans ,  nommé  Henri,  en  la  guerre  d'FIildes- 
heim  l'an  1519,  fe  joignit  à  l'évêque  contre  ceux  de 
Brunfwick,  Se  pendant  l'interrègne  ,  favorifa  le  parti 
des  François.  Voye{  BRUNSWICK. 

HENRI  I ,  furnommé  X Ancien  ou  le  Méchant ,  fils 
de  Guillaume  le  jeune,  a  commencé  la  branche  de 
Wolfembutel.  Il  fit  la  guerre  contre  ceux  d'Hildesheim, 
&  contre  la  ville  de  Brunfwick  l'an  1 491  ,  Se  mourut 
d'un  coup  de  canon  au  liège  de  la  forterelTe  d'Ort  , 
dans  la  Frife  orientale.  lia  eu  plufieurs  enfans,  &en- 
tr 'autres  Henri  ,  qui  fuit. 

HENRI  II ,  dit  le  jeune  ,  duc  de  Brunfwick  ,  prince 
inquiet  Se  ambitieux,  acheta  de  Guillaume ,  fon  frère, 
le  droit  d'aînelfe  ,  Se  fit  confirmer  ce  contrat  par 
Charles-Qwi/z;  l'an  1537.  H  fervit  fidèlement  cet 
empereur  en  Italie  contre  les  François  ,  fit  paroître 
beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  contre  les  Payfms , 
Se,  entra  l'an  15  36,  dans  le  parti  qu'on  appelloit  la 
fainte  Ligue.  Pareequ'il  inquiétoit  Se  prelfoit  fort  les  vil- 
les de  Goflard  Se  de  Brunfwick  ,  les  princes  de  l'allian- 
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ce  de  Smalcalde  Je  dépouillèrent  de  fon  duché  l'an 
154Z.  Après  quoi  étant  aidé  de  l'argent  du  roi  de 
France ,  il  excita  quelques  troubles  j  mais  il  fut  pris 
avec  fon  fils  par  Maurice  duc  de  Saxe ,  6c  ne  recouvra 
la  liberté  qu'en  l'année  1547.  Enfuite  ,  ne  pouvant 
encore  demeurer  en  repos ,  il  pafla  par  diverfes  au- 
tres épreuves  ;  mais  enfin  ,  pour  réparer  fes  pertes,  6c 
pour  remédier  aux  dégâts  que  tant  de  guerres  avoient 
Faits  dans  fon  pays ,  il  s'appliqua  uniquement  à  condui- 
re fon  état  ;  6c  après  avoir  long- temps  attendu  en 
vain  un  concile  général  de  toute  la  chrétienté  ,  tel 
qu'il  le  croyoit  néceflàire ,  il  embrafla  la  confeflion 
d'Augsbourg,  en  fit  une  déclaration  publique,  6c  mou- 
rut lan  1568.  Voye^  BRUNSWICK. 

HENRI-JULE  ,  fils  de  Jule  ,  6c  petit-fils  de  Henri 
II ,  fe  faifit  de  toute  la  fucceflion  de  la  maifon  de  Gru- 
benhagen  l'an  15.96,  après  la  mort  de  Philippe  , 
qui  étoit  le  dernier  de  cette  branche ,  6c  fut  obligé  de 
l'abandonner  ,  après  avoir  perdu  le  procès  qu'on  lui 
intenta.  Il  afliégea  la  ville  de  Brunfwick  l'an  1605  ; 
mais  fans  fuccès ,  6c  mourut  l'an  16 1 3.  Voye?  fa  pofté- 
rité  à  BRUNSWICK. 

Princes  de  la  maison  de  Brabant 
&  de  H  e  s  s  E. 

HENRI  I  ,  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Geofroi  III, 
duc  de  Lorraine  ,  prit  la  ville  de  Bérite  dans  la  Pa- 
leftine ,  &  fit  prifonniers  de  guerre  Florent  comte  de 
Hollande,  &  Othon  duc  de  Gueldres.  Ilfe  faifit  de  la 
ville  de  Liège ,  ruina  celle  de  Tongres ,  fut  vaincu  par 
levèque  de  Liège ,  &  mourut  l'an  1 23  5.  Henri  II  fon 
fils,  qui  fuit,  lui  fuccéda. 

HENRI  II,  dit  le  Magnanime,  eut  plufieurs  guer- 
re à  foutenir  ,  6c  fut  nommé  à  l'empire  par  le°pape 
Innocent  IV  ,  contre  l'empereur  Frédéric  II.  De  fes 
deux  fils ,  Henri  III ,  &  d'un  autre  Henri  ,  font  for- 
ties  les  deux  branches  de  Brabant  &  de  Hefle. 

HENRI  III ,  dit  le  Débonnaire ,  duc  de  Brabant  , 
fut  nommé  par  Alfonfe,  roi  d'Efpagne ,  comme  em- 
pereur, pour  gouverner  6c  défendre  la  partie  de  l'em- 
ire,  qui  eft  depuis  le  Brabant  jufqu'au  Rhin.  Il  mourut 
an  1 170 ,  6c  laifla  pour  enfans  HenrilV ,  qui  quitta  le 
gouvernement  ,  6c  fe  mit  dans  un  monaftere  ;  Jean  I 
6c  Geofroi.  Leur  poftérité  prit  fin  en  la  perfonne  de 
Jean  III. 

HENRI  I ,  furnommé  {'Enfant,  fécond  fils  de  Hen- 
ri II ,  dit  le  Magnanime  ,  commença  la  branche  de 
Flefle.  Il  donna  de  la  terreur  à  ceux  de  Paderbom ,  6c  à 
l'archevêque  de  Mayence ,  qui  le  menaçoit  de  l'excom- 
munier ,  réprima  fa  noblelfe ,  qui  s'étoit  foulevée  ;  >& 
fut  fecouru  par  l'empereur  Adolphe ,  contre  fon  fils 
Henri ,  qui  s'étoit  révolté,  6c  lui  raifoit  la  guerre.  Il 
furvécut  à  ce  fils  rébelle,  6c  étant  mort  l'an  160S,  laifla 
trois  fils  ,  Othon  ,  Jean  ,  6c  Louis. 

HENRI  II ,  furnommé  de  Fer ,  fils  d'OTHON  ,  fut 
fouvent  inquiété  par  ceux  de  la  faction,  dite  de  U  Etoile, 
6c  parvint  cependant  à  une  grande  vieillefle.  Ses  deux 
fils,  Henri  6c  Othon,  étant  morts  avant  lui,  il  inftitua 
pour  héritier  Herman,  fils  de  fon  frère  Louis.  Le  duc 
de  Brunfwick  ,  qui  avoir  epoufé  la  fille  de  Henri  de 
Fer,  contefta  cette  fucceflion  ;  6c  appuyé  de  la  faction 
de  l'Etoile,  fufeita  de  grands  troubles  ;  mais  Herman 
demeura  victorieux,  6c  mourut  l'an  141 3.  Il  fut  pere 
de  Louis ,  6c  grand-pere  de  Louis ,  dit  le  Pieux ,  6c  de 
Henri ,  qui  fut  fouverain  de  Marpourg.  Ce  dernier  fuc- 
céda l'an  1479  ,  au  comte  de  Catzénellebogen ,  fon 
beau-pere,  6c  eut  un  fils  nommé  Guillaume,  furnommé 
le  Jeune  ou  le  Riche ,  en  qui  la  branche  de  Marpourg 
prit  fin. 

Prince  de  la  maison  de  Bade. 

HENRI  I,  fils  de  Herman  ,  troifiéme  marquis  de 
Bade ,  commença  la  branche  d'Hochberg ,  6c  pofleda 
le  comté  de  ce  nom  ,  auquel  l'empereur  Frédéric  II 
ajouta  le  Brifgaw ,  après  que  k  famille  de  Zéringhen 
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eut  manqué.  Henri  mourut  l'an  1 1 2  r ,  6c  eut  deux  fils 
Rodolphe  ,  qui  fut  pere  de  FIenri  I  •  &  Herman.  Ce 
dernier  eut  trois  fils  ;  Henri  III ,  Rodolphe,  6c  Frédé- 
ric. Henri  fut  général  de  l'armée  de  l'empereur  Ro- 
dolphe, qu'il  mena  contre  Ottocare  ;  6c  ayant  été  fait 
chevalier  de  faint  Jean ,  il  donna  à  cet  ordre  la  ville 
d  Heiters-Heim.  Ses  deux  fils  FIenri  8c  Robolphe  III, 
firent  de  nouveau  le  partage  de  leur  pays.  Celui-là 
laifla  la  feigneurie  de  Hochberg  à  fon  fils  nommé  auflî 
Henri  ;  &  à  fes  autres  fik ,  à  favoir  Othon  ,  qui  mou- 
rut à  la  bataille  de  Sempac  l'an  1 3  86  ;  6c  Hcffon.  Ce  fut 
en  la  perfonne  des  frères  Henri ,  Hefjon  II ,  &  Othon. 
III ,  qui  mourut  l'an  1 4 1 8  ,  que  la  branche  d'Hochbero- 
prit  fin.  La  fucceflion  tomba  dans  la  famille  de  Sufem! 
berg ,  qui  avoir  commencé  à  Rodolphe  III ,  dont  nous 
venons  déparier.  Rodolphe  eut  un  fils,  nommé  Henri, 
à  qui  la  feigneurie  de  Rotelin  fut  donnée  l'an  1 5 1 5 ,  par 
Léopold ,  le  dernier  feigneur  ,  6c  dont  la  famille  fut 
éteinte  l'an  1 5  38 ,  en  la  perfonne  de  Philippe. 
Princes  de  la  famille  des  Ascaniens, 
ou  da  la  maifon  ^'Anhalt. 

HENRI, fournommé 7^725  Terre,  fils  de  Conrad» 
6c  petit-fils  de  Jean  électeur  de  Brandebourg ,  fut  pere 
de  W ildemar  6c  de  Jean  IV  ,  lefquels  après  leur  oncle 
W aldemar  ,  poflederent  l'un  après  l'autre  la  dignité 
électorale:ils  moururent  tous  deux  en  moins  d'un  mois, 
l'an  1322. 

HENRI-FRANÇOIS,  duc  de  Lavenbourg,  fils  de 
François  II,  mourut  l'an  1658. 

HENRI-JULE,  frère  du  précédent,  né  l'an  1586" 
embrafla  la  religion  romaine  ,  6c  fit  la  guerre  pouc 
l'empereur.  Il  eut  deux  fils  &  Elisabeth- Sophie  de 
Brandebourg  ,  à  favoir  François-  Ermand  6c  Jules-, 
François. 

Princes  de  la  maison  des  Vandales  9 

ou  de  la  maifon  de  Meckel bourg. 

HENRI  I,  fils  puîné  de  Godescalc  ,  &  petit  fils 
d'UDON  roi  des  Hérules  ,  fit  la  guerre  au  tyran  Cri- 
ton  ,  prince  des  Rugiens ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
frère  Buthuen ,  que  ce  tyran  avoir  fair  mourir  ,  6c  par 
le  fecours  des  Danois  il  le  vainquit  plufieurs  fois ,  le 
rua ,  6c  époufa  fa  veuve  nommée  Glavine.  Il  domta 
deux  fois  les  Rugiens ,  6c  fe  rendit  célèbre  par  quelques 
autres  guerres.  De  fes  fils ,  l'un  nommé  Voldemar ,  fUq 
tué  par  les  Rugiens  \  6c  un  autre  appellé  Canut,  fut  mis 
à  mort  par  Ion  propre  frère  Suantopole.  Le  fils  de  ce 
dernier  ,  appellé  Suinico  ,  fut  le  dernier  des  defeen- 
dans  de  Henri,  6c  mourur  l'an  1 135.  Après  lui  Canut. 
de  Danemarck ,  foutenu  de  l'empereur  Lothaire ,  s'at- 
tribua le  droit  &  le  titre  du  royaume  des  Vandales. 

HENRI  II,  furnommé  Burum ,  fils  de  Pribislas  ' 
fonda  la  ville  de  Roftock,&  fut  le  dernier  des  rois  Van- 
dales ,  pareequ'il  fut  contraint  par  Henri-Leon ,  6c  par 
Albert -Louis ,  de  prendre  le  nom  de  duc.  Ce  Henri,  qui 
étoit  de  la  lignée  de  Buthuen ,  répara  les  ruines  que  la 
guerre  avoit  faites  en  fon  pays  du  temps  de  fon  prédé- 
cefleur.  Henri  III ,  qui  fuit ,  fut  fon  fils. 

HENRI  III ,  dit  le  Jeune ,  fut  le  pere  de  Jean  ,  du- 
quel font  venus  les  ducs  de  Meckelbourg  ,  les  Nico- 
lots ,  6c  les  princes  des  Vandales ,  dont  la  poftérité  a 
fini  l'an  1430. 

HENRI  I ,  duc  de  Meckelbourg,  fils  de  Jean,  ac- 
compagna S.  Louis,  roi  de  France,  dans  le  voyage  de  la 
Terre-  fainte ,  fut  pris  par  les  Sarafins ,  fouffrit  une  du- 
re captivité  pendant  vingt-fix  ansj  Se  ayant  enfin  été 
renvoyé  par  le  foudan ,  revint  en  fon  pays  ,  où  il  mou- 
rut l'an  1  302. 

HENRI  II,  fut  furnommé  le  Lion ,  pareeque  durant 
l'abfence  de  fon  pere  Henri  I ,  il  fe  défendit  vaillam- 
ment contre  le  marquis  de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville 
de  Stargard  ,  du  chef  de  Béatrix  de  Brandebourg ,  fa 
femme  ,  6c  reçut  Roftock ,  de  Chriflophe  roi  de  Dane- 
marck. Ce  prince  mourut  l'an  1 3  48  ,  &  laifla  deux  fils, 
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Albert,  Se  Jean  ,  que  l'empereur  Charles  IV  créa  i 
princes  de  l'empire  dans  le  diète  de  Prague.  Albert 
eut  un  fils  nommmé  Henri  ,  qui  époufa  Ingelburge  , 
fœur  de  Marguerite  de  Danemarck.  De  ce  mariage  for- 
tirent  un  fils  nommé  Albert  j  &  une  fille  appellée  Ma- 
rie 9  qui  époufa  Uratijlas  de  Poméranie.  Eric  ,  fils  de 
ce  dernier,  fut  élu  roi  du  feptentrion,  à  la  confidéra- 
tion  à' Ingelburge  ,  fa  grand-mere.  Voye^  MECKEL- 
BOURG. 

HENRI  III,  furnommé  le  Gras ,  fils  de  Jean,  & 
petit-fils  de  Magnus ,  fils  d'ALBERT ,  fuccéda  à  la  prin- 
cipauté des  Vandales,  après  la  mort  de  tous  fes  parens. 
De  fon  temps,  ceux  de  Roftock  furent  mis  au  ban  de 
l'empire  par  l'empereur  Sigifmond;  Se  l'académie  que 
Jean ,  pere  de  Henri  ,  y  avoit  établie  ,  fut  transférée 
pour  cinq  ans  à  Gripfvvald.  Henri  III ,  entr'autres  fils , 
en  eut  un  nommé  Magnus,  en  la  perfonne  duquel 
cette  race  fut  continuée. 

HENRI ,  fils  de  Nicolot  ,  qui  commença  la  bran- 
che des  princes  des  Vandales  ,  fit  mourir  fon  pere 
avec  fon  frère  Nicolot  ,  Se  pour  ce  fujet  fut  envoyé 
en  exil. 

Prince  de  la  maison  de  Wirtemberg. 

HENRIJ,  fils  d'ULRic  ,  le  premier  de  la  branche  de 
Stutgard,  ayant  été  deftinéà  l'églife,  fut  coadjuteur  de 
l'archevêque  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  de 
Montbelliard ,  il  fit  couper  la  tête  à  Hagenbach  y  & 
ayant  pris  les  armes  pour  le  duc  Charles  de  Bourgogne, 
il  entra  dans  le  pays  de  Bafle,  &  dans  le  Sundgau,  l'an 
1474.  Ce  prince  mourut  l'an  1519,  à  Aurac ,  où  il 
croit  prifonnier ,  &c  lai  lia  d 'Elisabeth  de  Deux-Ponts  , 
fa  femme  ,  deux  fils  ,  Ulric  ,  qui  commença  la  pre- 
mière branche  de  cette  maifon  ,  qui  eft  la  ducale  j  Se 
Georges  ,  de  qui  eft  venue  la  féconde  ,  qui  eft  celle 
de  Montbelliard.  Voyt{  WIRTEMBERG. 

Princes  de  la  maison  des  Piastes. 

HENRI  I ,  furnommé  le  Barbu  ou  le  Sage ,  fils  de 
Bol  es  las  ,  duc  de  la  haute  Siléfie,  fut  élu  prince  de 
Pologne  l'an  17.15  »  contre  Lefcus  ,  dit  le  Blanc  j  mais 
ayant  été  pris  par  Conrad  Mazovi ,  il  renonça  à  cette 
principauté.  Enfin  l'an  «253,  ayant  chatte  de  la  grande 
Pologne  Ladillas,  dit  le  Cracheur  ,  il  tint  jufqu'à  fa 
mort  l'une  Se  l'autre  Pologne  ,  y  forma  plufieurs  loix 
barbares  ,  Se  mourut  l'an  1138.  Il  eut  entr'autres  fils 
Henri  II ,  qui  fuit. 

HENRI  II ,  furnommé  le  Pieux,  chaffa  Ladiflas ,  dit 
le  Cracheur  ,  &  le  poulfa  jufqu'en  Poméranie.  Il  périt 
après  dans  la  célèbre  bataille  qui  fut  donnée  proche  de 
Lignitz,  contre  les  Tartarcs,l'an  1  241,  Se  lailîa  quatre 
fils,  Henri  III,  qui  fuit  j  Conrad  ;  BoUflas  ;  Se  Ladiflas. 

HENRI  III ,  furnommé  le  Fidèle  ,  fils  de  Henri  II , 
Se  d' Anne  de  Bohême  ,  pofleda  au  commencement  le 
duché  de  Lignitz,  qu'il  céda  à  fon  frère  Bolejlas ,  en 
échange  de  Breflau ,  l'an  1 244 ,  Se  mourut  l'an  1 166. 

HENRI  IV  ,  furnommé  le  Bon  ,  fils  de  Henri  II , 
fut  pris  par  fon  oncle  Bolejlas ,  Se  fut  contraint  de  fai- 
re avec  lui  un  traité  très-défavantageux  l'an  1275  > 
mais  en  revanche  dix  ans  après ,  ayant  arrêté  le  fils 
de  Bolejlas  dans  un  feftin,  auquel  il  l'avoit  invité ,  il  ne 
le  relâcha  point  qu'il  n'eût  payé  fa  rançon.  Henri  fut  ex- 
communié par  l'évcque  de  Breflau  ,  avec  qui  il  avoit 
des  différends  ,  Se  fut  abfous  par  le  concile  de  Lyon. 
L'an  1289  il  mt  prince  de  Pologne  contre  Bolef- 
las  Mazovi.  Il  l'en  chalfa  ,  aufïi  bien  que  Ladiflas  Loc- 
tu  j  mais  il  mourut  l'année  fuivante ,  non  fans  foupçon 
de  poifon. 

HENRI  I ,  furnommé  le  Gros,  fils  de  Bolesl  as  ,  duc 
de  Lignitz  ,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1  28 1.  Il  fut  pris  par 
fon  coufin  ,  &  l'aflifta  fidèlement  l'an  1189,  contre 
Ladiflas  Loctu  ;  mais  ayant  été  livré  à  fon  oncle  ,  par 
la  trahifon  de  Conrad  de  Glogaw  ,  il  fut  enfermé  dans 
un  cabinet  de  fer ,  où  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  demeu- 
rât jufqu'à  la  mort,  Il  fut  enfin  relâché  fous  de  très-fâ- 


cheufes  conditions  ,  Se  mourut  l'an  1295.  L'un  de  fes 
fils  nommé  aufli  Henri  ,  pofTéda  Breflau ,  tk  mourut 
l'an  1337. 

HENRI  II ,  furnommé  Stigmatias  ,  c'eft-à-dire ,  qui 
a  été  marqué ,  fut  fils  de  Louis  ,  &:  reçut  de  fon  oncle 
Robert ,  le  duché  de  Lignitz.  Il  eut  deux  fils  de  Salomée 
Mazovi  ,  fa  femme  ,  Louis  ,  duc  de  Lignitz  Se  de 
Brieg  j  Se  Henri ,  prince  de  Luben. 

HENRI  III,  fils  de  Henri  II ,  fut  expofé  aux  fléaux 
de  la  famine  Se  de  la  pefte ,  qui  défolerent  fon  pays ,  Se 
fut  mêlé  dans  la  guerre  que  Cafimir  de  Pologne  fit 
contre  Albert  II,  qui  prétendoit  à  la  couronne  de  Bo- 
hême. Il  fut  pere  de  Louis ,  qui  eut  deux  fils  ,  Henri- 
Se  Je.in. 

HENRI ,  fils  de  Bernard  ,  chef  de  la  branche  de 
Schweidnitz  ,  mourut  l'an  1 347  ,  après  avoir  refufé  , 
avec  fon  frère  Bolejlas  ,  de  rendre  obéitfance  au  roi  de 
Bohême.  Il  eut  les  principautés  de  Javer  Se  de  Furftem- 
berg,  comme  héritier  de  fon  oncle  •  mais  Bolefias 
étant  mort  fans  enfans  l'an  1 368  ,  l'empereur  Charles 
IV  fe  porta  pour  héritier, &  s'en  faifit.  Depuis  ce  temps- 
li ,  la  Siléfie  a  adopté  les  mœurs  Se  les  coutumes  de 
l'Allemagne. 

HENRI  I,  dit  le  Fidèle,  fils  de  Conrad,  duc  de 
Glogaw,  fut  élu  Se  appelle  par  ceux  de  Pofnanie  , 
contre  Ladiflas  Loctu  ,  Se  s'empara  de  la  Pologne , 
dont  il  fut  bientôt  après  dépouillé  par  fon  compéti- 
teur. Il  mourut  de  tnftefle  l'an  1 309. 

HENRI  II,  fils  de  Henri  I  ,  commença  la  branche 
de  Sagan-Glogaw  ,  Se  fut  chafTé  de  fon  pays  l'an  1332, 
par  Jeanne ,  reine  de  Bohême  ,  à  caufe  qu'il  ne  lui  vou- 
lut pas  vendre  fi  part  du  duché  de  Glogaw  ,  encore 
que  dès  l'année  1  329  il  eut  mis  tous  fes  biens  fous  le 
fief  du  royaume  de  Bohême.  Il  mourut  de  chagrin 
l'an  1339. 

HENRI  III ,  furnommé  de  Fer  ,  fils  de  Henri  II , 
reçut  de  l'empereur  Charles  IV  ,  la  moitié  du  duché 
de  Glogaw  ,  qu'on  avoit  ôtée  à  fon  pere.  Il  mourut 
l'an  1569,  Se  lailfa  trois  fils  du  nom  de  Henri,  dont 
les  deux  premiers  moururent  avant  leur  cadet. 

HENRI  IV  ,  furnommé  le  Pajjereau  ,  fils  de  Henri 
III ,  fut  duc  de  Sproti ,  Se  de  Freiftad  ,  Se  enfuite  héri- 
tier de  fes  deux  frères  de  même  nom  l'an  1 3  95 .  Il  laif- 
fa  trois  fils ,  Henri-Rapold  j  Henri  ,  qui  a  été  nom- 
mé Pere  de  la  patrie  ;  Se  Jean,  L'aîné  mourut  fans 
enfans. 

HENRI  V  ,  qui  fut  nommé  Pere  de  la  patrie ,  pofle- 
da les  duchés  de  Glogaw  Se  de  Freiftad  ,  Se  mourut 
L'an  1467.  H  laifladeux  fils,  Sigifmond ;  Se  Henri ,  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  1 476. 

HENRI,  fils  de  BoleslasIII,  de  la  famille  d'Op- 
pellen ,  mourut  fans  enfans. 

Autres  princes. 

HENRI ,  duc  de  Frioul ,  furmonta  Iringue  duc  des 
Avares ,  Se  le  dépouilla  d'un  grand  tréfor ,  qu'il  en* 
voya  au  roi  de  France ,  l'an  de  Rome  1 147- 

FIENRI  d'Ettex  ,  baron  de  Raleigh  dans  le  comté 
d'Ettex  ,  Se  porte-enfeigne  héréditaire  d'Angleterre , 
vivoit  fous  le  règne  de  Henri  II  roi  d'Angleterre.  Il  eft 
remarquable  dans  l'hiftoire  de  ce  royaume,  pour  fon 
manque  de  fidélité  ou  de  courage ,  dans  la  grande  ba- 
taille qui  fe  donna  entre  les  Anglois  Se  les  Flamans  a 
Coleshill,  Se  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri,  die 
Cambden  ,  y  perdit  Se  le  courage  Se  l'étendard  royal. 
Pour  cette  raifon  il  fut  appelle  en  duel ,  Se  vaincu  par 
Robert  de  Montfort  :  après  quoi -fes  biens  furent  con- 
fifqués  :  il  pafia  le  refte  de  fes  jours  dans  un  monaftere. 

HENRI ,  furnommé  Torticol ,  premier  duc  de  Lan- 
caftre,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle ,  fous  le  règne  d'E- 
douard III ,  roi  d'Angleterre.  Il  fonda  le  collège  du 
corps  de  Chrift  à  Cambridge ,  Se  l'églife  collégiale  de 
Leicefter  ,  où  il  fut  enterré.  Ce  fut  un  grand  prince , 
dont  la  bonté  fut  fi  grande ,  qu'il  mérita  le  nom  de 
bon  duc  de  Lancajlre.  Sa  fille  unique  Blanche ,  qui  eut 
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poftérité ,  fut  mariée  à  Jean  de  Gand,  duc  de  Lancaltre. 
*  Diction,  anglois. 

HENRI ,  duc  de  Glocefter  ,  le  plus  jeune  fils  de 
Charles  I  roi  d'Angleterre,  naquit  en  1640.  C'étoit 
un  prince  de  grande  efpérance ,  ayant  beaucoup  de  ta- 
lens  &  des  inclinations  vertueufes.  On  admira  la  ré- 
ponfe  qu'il  fit  au  roi  fon  pere ,  lorfqu'il  n'avoit  encore 
que  huit  ans.  Ce  prince  lui  ayant  die,  qu'il  ne  devoir 
pas  prendre  la  couronne ,  pendant  que  fes  frères  Char- 
les &  Jacques  feroient  en  vie  ,  il  répondit  qu'il  aime- 
roit  mieux  être  déchiré  par  des  chevaux  fauvages  ,  que 
de  faire  une  telle  chofe.  A  l'égard  de  fon  habileté ,  fon 
gouverneur  Afcham  déclara  qu'il  ne  pouvoit  lui  parler 
d'aucun  fujet ,  qu'il  ne  lui  répétât,  en  y  ajoutant  quel- 
que chofe ,  après  l'avoir  entendu  une  feule  fois.  L'abbé 
JVlontagu  fut  choifi  pour  l'inftruire  de  la  religion  catho- 
lique j  mais  Henri  ne  voulut  point  l'écouter.  A  la  ba- 
taille de  Dunkerque  en  1657  ,  il  chargea  avec  tant  de 
vivacité ,  que  dom  Jean  d'Autriche  protefta  qu'il  com- 
battoit  comme  un  véritable  Anglois.  Il  mourut  à  Whi- 
tehall  le  1  j  feptembre  1 660 ,  6c  fut  enterré  à  Weftminf- 
ter ,  dans  la  chapelle  de  Henri  VII.  Voye^  ANGLE- 
TERRE. *  Lloyd,  mémoires. 

Hommes  célèbres. 

HENRI  j  patriarche  de  Conftantinople  pour  les 
Latins  ,  6c  légat  du  faint  fiége  en  cette  ville ,  vivoit 
dans  le  XIV  fiécle  ,  du  temps  du  pape  Clément  VI. 
*  Sponde,  A.C.  I 345  ,  num.  17. 

UdT  HENRI  ,  furnommé  le  Pacifique  ,  évèque  de 
Liège  dans  le  XI  fiécle,  étoit  fils  de  Frédéric,  comte 
de  Toul ,  6c  proche  parent  de  Godefroi  le  Bojfu ,  duc 
de  Bouillon.  Il  tut  élevé  à  l'école  de  l'églife  de  Verdun. 
Il  devint  enfuite  archidiacre  de  cette  églife ,  fous  l'évê- 
que  Thierri.  Théoduin,  évêque  de  Liège  ,  étant  mort 
le  premier  de  juin  de  l'année  1075  ,  le  roi  Henri  lui 
donna  pour  fuccelfeur  Henri ,  qui  fut  facré  peu  après 
par  S.  Annon  ,  archevêque  de  Cologne.  Le  nouvel 
évèque  fe  montra  très-zélé  pour  la  régularité ,  &  très- 
ferme  à  foutenir  les  démarches  qu'il  avoir  faites  pour 
la  maintenir.  Un  des  plus  célèbres  événemens  defon 
epifeopar ,  fut  l'établilîement  de  la  fameufe  Trêve  de 
Dieu  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe.  C'en"  pour 
avoir  procuré  cet  avantage  au  pays  de  Liège  ,  qu'on 
lui  donna  le  glorieux  titre  de  Pacifique.  Henri  eut  la 
confolation  de  jouir  dix  ans  entiers  de  la  tranquillité 
qu'il  avoit  ainfi  procurée  en  1081  à  fon  diocèfe.  Il 
mourut  le  3 1  de  mai  1091  ,  la  feiziéme  année  prefque 
révolue  de  fon  épifeopat ,  6c  fut  enterré  à  la  collégiale 
de  Huy ,  devant  l'autel  de  S.  Jean-Baptifte.  *  D.  Rivet, 
kijî.  Huer,  de  la  France ,  tome  VIII ,  page  3  52.  &fuiv. 

0^  HENRI  ,  héréfiarque  6c  chef  des  Henriciens, 
dans  le  XII  fiécle.  Il  éroit ,  à  ce  qu'on  croit ,  originaire 
d'Italie  ,  &  avoit  apoitafié  de  la  profeflion  religieufe. 
Il  ne  manquoit  ni  d'el'prit  ,  ni  d'éloquence ,  6c  impo- 
foit  aux  fimples  par  un  extérieur  extrêmement  négligé, 
une  piété  apparente  ,  une  modeftie  afFedtée  6c  des  dif- 
cours  étudiés.  Cet  impofteur  dogniatifa  d'abord  à  Lau- 
fane  en  Suifle  ,  &  vint  en  1 1 1 6  au  Mans  ,  d'où  il  fut 
chaffé  honreufement.  Il  palfa  enfuite  à  Poitiers  6c  à 
Bourdeaux ,  d'où  il  fur  également  obligé  de  fe  retirer. 
Il  fe  réfugia  alors  dans  le  Dauphiné  6c  en  Provence , 
&  s'y  aflocia  avec  un  autre  hérétique  nommé  Pierre  de 
Bruys  ,  qu'il  regardoit  comme  fon  maître.  Leurs  prin- 
cipales erreurs  confiftoient  à  rejetter  une  grande  partie 
de  l'écriture  fainte  &  le  baptême  des  enfans.  Ils  ne  vou- 
loient  ni  autels  ni  églifes  matérielles  ,  refufoient  d'ho- 
norer la  croix,  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  point  de 
facrifice  de  la  melfe,  que  les  évêques  6c  les  prêtres  ne 
confacroient  pas  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  ; 
enfin  qu'il  ne  falloit  pas  prier  pour  les  morts.  Leur 
çceur  étoit  aufîï  corrompu  que  leur  efprit ,  6c  ils  me- 
noient  en  particulier  une  vie  très-débordée.  Ils  parcou- 
rurent enfemble  ces  deux  provinces  &y  femerent  leurs 
«çrreurs  :  ce  qui  excita  le  zèle  de  Pierre  le  vénérable , 
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abbé  de  Cîunî.  A  la  follicitation  de  ce  dmi  abbé  les 
évêques  du  pays  s'élevèrent  fortement  contre  les  deux 
impofteurs,  &  les  obligèrent  enfin  ,  par  l'autorité  des 
princes ,  à  quitter  le  pays  &  à  patfèr  le  Rhône.  Pierre 
de  Bruys  &  Henri  fe  retirèrent  alors  à  Saint-Gilles  i 
les  habitans  fe  faifirent  du  premier,  &  le  firent  brûler 
tout  vif.  Henri  fon  difciple  auroit  fans  doute  fubi  le 
même  fort,  s'il  n'eut  pris  la  fuite.  Il  fe  retira  dans  la 
Septimanie  ,  &  s'arrêta  furtout  à  Touloufe  ,  d'où  il  ré* 
pandit  fes  dogmes  pernicieux  dans  la  Gafcogne  &c  dans 
les  pays  circonvoiiins ,  foit  par  lui-même,  foit  par  fes 
difciples.  Le  pape  Eugène  III,  qui  arriva  en  France 
pour  prêcher  la  croifade ,  Vers  la  fin  du  carême  de 
Pan  11 47  â  inftruit  du  progrès  que  faifoit  dans  leTou- 
loufain  6c  aux  environs, la  fecte  de  Henri,  en  fut  alar^ 
mé.  Il  nomma  auflitôt  le  cardinal  Alberic  évêque 
d'Oftie  ,  légat  du  S.  Siège  >  avec  ordre  de  fe  rendre 
fur  les  lieux  pour  y  combattre  les  hérétiques.  Alberic  fe 
fit  accompagner  dairs  fa  légation  ,  par  Geofroi  évêque 
de  Chartres  ,  6c  quelques  autres  prélats  ,  &  furtouÉ 
S.  Bernard  ,  dont  il  connoiffoit  le  zèle  6c  les  lumières. 
Ce  dernier  parcourut  tous  les  pays  que  Henri  avoifi 
infedés  de  fes  erreurs  ;  il  ramena  la  plupart  de  ceux  que 
cet  impofteur  avoit  engagés  dans  fes  fentimens.  A  l'égard 
de  Henri ,  il  fut  cité  plulieurs  fois  devant  le  légat  j  mais 
au  heu  de  fe  préfenter ,  il  fuyoit  de  ville  en  ville  >  6C 
dès  qu'il  favoit  que  les  miflionaires  arri voient  dans 
un  lieu  ,  il  fe  retiroit  avec  précipitation  dans  un  autre. 
Geofroi ,  alors  moine  ,  6c  depuis  abbé  de  Clairvaux  j 
qui  accompagnent  S.  Bernard  dans  cette  miflion,  6c  qui 
en  a  écrit  le  détail ,  allure  que  l'héréîiarque  Henri  fuc 
enfin  pris  6c  conduit  enchaîné  devant  l'evèque  ;  qu'il 
demanda  d'aller  à  Clairvaux  pour  y  expier  fa  vie  padee 
par  la  pénitence  j  que  S.  Bernard  lui  donna  des  lettres 
de  recommandation  pour  êrre  reçu  dans  le  monaftere  ; 
mais  qu'il  manqua  de  parole  ,  &  perfifta  dans  fes  er- 
reurs. Un  écrivain  poftérieur  (  c'eft  Alberic  ,  dans  fa 
chronique  ,  à  l'an  1 149)  dit  d'un  autre  côté  ,  que  Henri, 
après  avoir  été  pris  ,  fut  conduit  par  l'évêque  à  qui  il 
avoit  été  remis ,  6c  qui  étoit  fans  doute  celui  de  Tou- 
loufe ,  au  concile  de  Reims  tenu  au  commencement 
de  l'an  |i  148  j  qu'ayant  été  convaincu  d'héréfie  dans 
cette  aflemblée  ,  le  pape  Eugène  III  qui  y  préfidoit,  lui 
fit  grâce  à  la  prière  du  même  évêque  ,  6c  fe  contenta 
de  le  condamner  à  une  prifon  ,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après.  *  D.  Vaiiïete  ,  hifi.  gen.  de  Languedoc , 
c0m.ll ,  p.  443  ,  444  y  447. 

HENRI,  archevêque  de  Reims,  écrivit  l'an  1 170  ^ 
deux  lettres  en  faveur  de  Dreux,  chancelier  de  l'églife 
de  Noy®n ,  que  le  pape  Alexandre  III  vouloit  con- 
damner :  l'une  aux  cardinaux,  6c  l'autre  au  pape  même. 
Elles  fonr  toutes  deux  écrites  avec  beaucoup  de  liberté, 
&  il  s'y  plaint  qu'après  les  fervices  qu'il  a  rendus  au 
faint  fiége  ,  on  a  fi  peu  de  confidéranon  pour  les  per- 
fonnes  qu'il  confidere.  Ces  deux  lettres  nous  ont  été 
données  par  M.  Baluze  ,  dans  le  fécond  tome  de  fes 
Mifcellanœa.  Le  pape  fe  contenta  de  lui  faire  une  ré- 
ponfe  honnête ,  lans  lui  accorder  ce  qu'il  lui  deman- 
doit  j  en  lui  marquant  que  s'il  ne  faifoit  pas  ce  qu'il 
fouhaitoit ,  ce  n'étoit  pas  qu'il  n'eût  tout  le  délîr  pof- 
fible  de  le  fatisfaire  ;  mais  pareeque  les  affaires  ne  s'y 
trouvoient  pas  difpofées.  Cette  réponfe  du  pape  fe 
trouve  dans  le  même  recueil  de  M.  Baluze.  *  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  cccUJiafliques  du  XII Jiécle. 

HENRI ,  feptiéme  abbé  de  Clairvaux  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII  fiécle.  Il  a  fait  un  livre  intitulé  :  De  pengri- 
nante  civitate  Dei  ;  6c  quelques  lettres.  *  Du  Pin ,  biblio- 
thèque des  auteurs  ecclèjiajl.  du  XI J  jiécle. 

HENRI, dit  DEHuNTiNGDON,fut  archidiacre  de  cette 
ville  en  Angleterre, après  avoir  été  chanoine  de  Lincoln, 
6c  HorifToit  l'an  1 1 50  ,  fous  le  règne  d'Etienne ,  roi  de 
la  grande  Bretagne.  Il  écrivit  divers  ouvrages  hiftori- 
ques ,  dont  les  plus  importans  font:  celui  de  l'hiftoire 
d'Angleterre  en  dix  livres,  qui  finit  à  l'an  1 1 54  ,  par 
la  mort  du  roi  Etienne  •  une  continuation  de  celle  de 

Tome  V*  Partie  II,  G  g  g  g 


602     HEN  H  EN 


Bede  ;  une  chronique  j  une  fuite  chronologique  des 
rois  de  la  grande  Bretagne  jufqu'à  Warin  ,  tkc.  Henri 
Savil  a  publié  plufieurs'de  fes  traités ,  dans  fon  recueil 
des  aureurs  de  l'hiftoire  d'Angleterre.  Matthieu  de 
Malmesburi  parle  aufïï  de  lui  avec  éloge  ,  fous  l'an 
1 115.  Le  P.  dom  Luc  d'Acheri  nous  a  donné  dans  fon 
Spicilege  ,  un  petit  traité  de  cet  auteur  ;  De  contemptu 
mundi ,  du  mépris  du  monde ,  adreffé  à  Gautier.  *  Po- 
lydore  Virgile.  Leland.  Balarus.  Pitfeus.  Gefner.  Vof- 
fius.  Bellarmin,  &c. 

HENRI ,  auteur  du  XII  fiécle  ,  de  Settimello ,  petit 
château  à  cinq  milles  de  Florence.  Il  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Bologne  :  il  prit  l'habit  eccléfiaftique  ,  ôc  obtint 
un  bénéfice  d'un  revenu  allez  considérable.  Mais  en 
ayant  été  dépouillé  par  des  procès  ,  ôc  fe  voyant  ré- 
duit à  mandier  fon  pain  ,  il  effaya  dans  fes  difgraces 
de  fe  confoler  avec  la  philofophie  ,  comme  avoit  fait 
le  célèbre  Boëce.  C'eft  ce  qui  a  produit  le  pocme  latin , 
intitulé  :  Henrici  Septimellenfis  de  diverfitate  fortunce ,  & 
de  philofophict  confolatione.  Polycarpe  Leyferus  eft  le 
premier  qui  l'ait  fait  imprimer  à  Leipfick.  M.  Manni 
libraire  à  Florence  &  homme  de  lettres  ,  l'a  don- 
né de  nouveau  en  1730  à  Florence  ,  dans  un  vol. 
i/2-40 ,  divifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  ne  con- 
tient que  ce  pocme  latin ,  &  la  féconde  une  traduction 
italienne  du  même  pocme,  que  l'on  croit  être  du  XIV 
fiécle.  Le  dictionaire  de  la  Crufca  lui  donne  rang  par- 
mi les  modèles  du  bon  langage.  Aryighctto  ,  o  vero 
Trattato  contro  ail'  awe<fita  délia  fortuna ,  di  Arrige  da 
Settimello,  publié  par  Monni  à  Florence  en  1730  *  Bi- 
bliothèque Ital.  t.~j,p.  i6j. 

HENRI ,  abbé  de  Richenou ,  &  comte  de  Kalwen , 
fuccéda  l'an  1  2.02  à  Herman,  baron  de  Speinchinger,& 
mourut  l'an  1137.  Il  compofa  la  vie  de  S.  Pirmix,  pre- 
mier abbé  de  Richenou,  puis  évêque  de  Meaux  ou  de 
Metz  ;  &  quelques  autres  traités.  *  Confulte^  Vollius  , 
de  hiflor .  Lat.  Du  Pin ,  biblioth.  des  eut.  ecclefiafï.  du 
XIlI fiécle. 

HENRI,  I  du  nom,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne , 
fut  facré  l'an  1228  ,  &  mourut  l'an  1234.  Les  Domini- 
cains s'établirent  à  Nantes  l'année  même  de  fon  facre  5 
&l'an  1230,  le  roi  S.  Louis,  par  un  jugement  rendu  en 
fa  préfence  dans  fon  camp  proche  Ancenis ,  ôta  au  duc 
Pierre  Mauclerc  le  bail  de  Bretagne  ,  ôc  le  prit  jufqu'à 
ce  que  l'héritier  de  la  Bretagne  eût  atteint  l'âge  de  2 1 
ans. 

HENRI  II ,  dit  de  Calejlria  ,  fut  élu  l'an  1292 ,  ôc  fa- 
cré l'année  fuivante  à  Tours.  Il  fe  démit  ou  mourut  en 
1297,  ou  au  commencement  de  1298.  En  1296,  le 
feigneur  de  Rieux  fonda  les  Cordeliers  de  Nantes 
dans  l'églife  de  S.  Michel. 

HENRI  III,  fuccéda  à  Henri  II,  &  fut  facré  l'an 
1298  ,ou  en  janvier  1299.  Il  affilia  le  mois  fuivant  au 
concile  de  Château-Gontier  ,  dont  il  ne  refte  que  la 
proteftation  que  ce  prélat  y  fit  contre  l'évêque  de  Saint- 
Malo  pour  la  troifiéme  place.  Ilfoufcrivit ,  étant  à  Pa- 
ris l'an  1302,  la  réponfe  du  clergé  au  roi  Philippe  le 
Bel ,  fur  la  manière  dont  ce  prince  devoit  fe  conduire 
dans  fes  différends  avec  le  pape  Boniface  VIII.  On 
conduit  lepifcopat  de  Henri  jufqu'en  1304.  Il  a  fait 
des  ftatuts  dont  il  ne  refte  qu'un  fragment  ,  où  l'on 
voit  qu'il  donnoit  dix  jours  d'indulgence  à  ceux  qui 
étant  contrits  ôc  confeffés ,  aflîftoient  les  dimanches  ôc 
fêtes  à  la  mefîè  ôc  aux  vêpres  depuis  le  commen- 
cement jufqu'à  la  fin. 

HENRI  IV  ,  furnommé  Barbuti  ou  le  Barbu ,  reli- 
gieux de  Cîteaux ,  &  qui  avoir  été  abbé  de  Prières  , 
fut  transféré  de  Vannes  à  Nantes  l'an  1404.  Il  aflïfta 
par  procureur  au  concile  de  Conftance  l'an  141 5  ,  où 
il  fut  d'avis  de  différer  à  une  autre  fois  la  matière  des 
annates  que  le  pape  levoit  de  tous  les  bénéfices  vacans. 
Pierre  Beguel  chanoine  deNanres,  ôc  député  du  cler- 
gé ,  fut  au  contraire  d'avis  qu'on  devoir  abolir  ces  for- 
tes de  droirs  ,  ôc  pourvoir  d'une  autre  manière  à  l'état 
du  pape  èc  4es  cardinaux.  Henri  fit  condamner  l'an 


1417,  par  fon  officialicé  ,  ôc  enfui  te  par  la  cour  de 
Rome  a  Avignon,  deux  réguliers  qui  avoient prêché  à 
Nantes  que  le  curé  n'étoit  pas  le  propre  prêtre  marqué 
par  le  canon  omnis  utriufque  fexus.  L'univerfité  d'An- 
gers fe  déclara  pour  lui  en  cette  occafion  ,  ôc  en  écri- 
vit fortement  au  duc  de  Bretagne.  Ce  prélat  mourut 
le  17  avril  14 19.  Il  a  fait  des  ftatuts  en  différenstemps. 
Hifloire  abrégée  des  évêques  de  Nantes ,  par  M.  Travers  , 
prêtre  ,  au  t.  7 ,  part.  1  ,  des  mémoires  de  littérat.  & 
d'hijl.  chez  Simart.  Relation  de  l 'ajfemblèe  de  la  nation 
Françoife  à  Confiance  pendant  la  tenue  du  concile  au 
fujet  des  annates ,  par  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jac- 
ques l'Hôpital ,  t.  3 ,  part.  1  ,  des  mêmes  mémoires. 

HENRI  DE  BRUXELLES  ,  religieux  Bénédictin  de 
l'abbaye  d'Aftlighem  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  favoit  les 
mathématiques  ,  ôc  compofa  vers  l'an  1250  ,  un  trai- 
té de  la  correction  du  calendrier ,  fous  le  titre  :  De  ra- 
tione  computi ,  dans  lequel  il  marquoit  au  jufte,  non- 
feulement  les  jours,  mais  auffi  les  heures  ôc  les  minu- 
res  des  lunaifons.  *  Trichême.  Arnoul  Wion ,  &c,  Da 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XIII (iécle. 

HENRI  DE  SUZE  ,  fut  fait  archevêque  d'Embrun  , 
vers  l'an  1258  ,&  cardinal  évêque  d'Oftie  l'an  1262, 
d'où  il  a  été  furnommé  Ojlienjis ,  nom  fous  lequel  il  eft 
connu  Ôc  cité.  Il  pafla  pour  le  plus  habile  de  fon  temps 
dans  la  feience  du  droit  canonique&  civil ,  ôc  mérita 
le  nom  de  Source  &  de  Jplendeur  du  droit.  Il  a  compofé 
une  fomme  du  droir  canonique  &  civil ,  qu'on  appelle 
communément  la fomme  dorée.  Ce  livre  a  été  imprime 
à  Bafle  l'an  1 5  3  7  ôc  1 5  75  ,  &  à  Lyon  l'an  1588,  ôc  fan 
1 5  97.  Il  a  encore  fait  un  commentaire  fur  le  livre  des 
décrétales ,  par  ordre  du  pape  Alexandre  IV  ,  impri- 
mé à  Rome  l'an  1470&  1473  ,  &  à  Venife  l'an  149 S 
ôc  l'an  1 581.  Ces  ouvrages  font  fort  eftimés  par  les 
canoniftes ,  ôc  peuvent  pafTer  pour  des  originaux.  Ceux 
qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières  ,  n'ont  fait  que 
les  copier.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'année 
de  fa  mort  :  les  uns  la  mettent  en  1267,  les  autres  la 
recluent  jufqu'en  1281  ;  mais  MM.  de  Sainte-Marthe 
prouvent  par  d'affez  bonnes  raifons ,  qu'il  eft  mort  Tan 
i27i.*DuPin,  biblioth.  des  aut.  ecclejiajl.  du  XUL 
Jîècle. 

HENRI  DE  GAND,  natif  de  cette  ville  dans  le  XIII 
fiécle,  fortoit  d'une  famille  dont  le  nom  étoit  GoïthaCsy 
c'eft-à-dire,  Bonicolli3  ou,  comme  le  veut  Marcantius, 
Mudam.  Il  étoit  docteur  de  Paris  ,  ôc  porta  le  furnom, 
de  Doclor folemnis ,  fut  archidiacre  de  Tournai  ,  ÔC 
mourut  le  2  9  j  uin  1295,  âgé  de  76  ans.  Il  y  a  eu  una 
famille  de  Gocthals  à  Tournai  :  ce  qui  fair  conjecturer 
à  Valere  André ,  que  Henri  de  Gand  pouvoir  être  de 
cette  ville.  Le  P.  Archange  Giani ,  auteur  des  annales 
des  Servites ,  le  fait  religieux  de  cet  ordre  •  les  favans 
ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Mais  les  Servites  le  croient 
fi  bien ,  que  dans  leur  chapitre  général  de  l'an  1609  , 
ils  ordonnèrent  que  dans  tous  leurs  couvens  où  il  y  au- 
roit  étude,  on  n'enfeigneroit  point  d'autre  doctrine 
que  celle  de  cer  auteur.  Henri  de  Gand  écrivir  un  traire 
des  hommes  illuftres ,  pour  fervir  de  continuation  au 
catalogue  de  S.  Jérôme  &:  de  Sigebert  de  Gemblours. 
Le  Mire  l'a  fair  imprimer  dans  fa  bibliothèque  ecclé- 
fiaftique. On  a  encore  de  Henri  j  Theologica  quodli- 
btta  ;  Summa  quœjlionum  theologicarum  ordinaria  i 
Summa  de  pœnitentia  ;  Quodlibetum  de  mercimoniis  &, 
negotiadonibus  ,  &c.  *  Confulte{  Sixte  de  Sienne  ;  Tri- 
théme  ;  Bellarmin  ;  Valere  André  j  Poflevin  Mayer  ; 
MafEeus  j  Marchantius  j  Swert  j  Sandere  ;  Voflîus  -,  Gef- 
ner ;  Le  Mire ,  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut  ecclef.  du 
XIII  fiécle. 

HENRI  DE  KLINGENBERG ,  chancelier  des  empe- 
reurs Rodolphe  de  Habsbourg  ôc  Albert ,  fitt  élu  évê- 
que de  Conftance  ,  par  la  démiflion  de  Frédéric  de 
Zollern.  Il  fe  trouva  à  la  célèbre  diète  de  Nuremberg 
l'an  1298  ,  où  Alfonfe  de  Nalfau  fut  dépofé  par  les 
électeurs ,  ôc  difputa  la  préféance  à  l'archevêque  de 
Mayence  f  ^  ^toit  £w  général  4'Epeftein.  On  lui- 
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attribue  un  traité  ,  ou  queftion  des  anges ,  &  l'hiftoire 
des  comtes  de  Habsbourg.  Ce  prélat  mourut  l'an  1 306. 
*  Pantaléon  ,  de  iUuji.  G&rm,  viris. 

HENRI  DE  HERWORDEN  ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naifîance ,  dont  on  parle  ailleurs  ,  religieux  de 
fàint  Dominique ,  a  immortalifé  fon  nom  pat  Un 
[faite,  De  faciis  illuflribus  ,  qui  contient  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  l'an 
1355.  Il  aflîfta  au  chapitre  de  l'an  1 3  40  ,  à  Milan  ,  & 
mourut  à  Minden  en  Saxe  le  9  o&obre  de  l'an  1 370. 
Sept  ans  après ,  l'empereur  Charles  IV  ,  ne  trouvant 
pas  que  fon  corps  eut  été  placé  en  un  lieu  aflez  hono- 
rable ,  le  fit  tranfporrer  devant  le  grand  autel  de  lvé- 
glife.  Léandre  Alberti  fait  mention  de  quelques  autres 
de  fes  ouvrages.  *  Trithéme  ,  in  catalog.  Lcandre  Al- 
berti, lib.  4,  de  viris  iilufln  ordin.  prced.  &C  Poflevin  , 
in  appar.  facr.  Echatd  sJcript.  orain.  Prccd.  tom.  I. 

HENRI  CRUMP  ,  religieux  de  Cîteaux,  dans  l'ab- 
baye de  Baltinglafle  en  Irlande  ,  &  docteur  en  théolo- 
gie de  lïiniverfité  d'Oxford  ,  fiorifïoit  l'an  1382.  Il  fui- 
vie  les  traces  du  célèbre  Richard,  archevêque  d'Ar- 
mach ,  &  fut  comme  lui  un  des  grands  adverlairesdes 
religieux  mendians.  Comme  il  avoir  avancé  quelques 
propoficions  un  peu  fortes  contre  leur  inftitut ,  &  qu'il 
ïembloit  donner  par-là  quelque  atteinte  au  pouvoir 
des  papes  ,  il  fut  obligé  de  fe  rértacter  à  Standrort , 
en  préfence  de  Guillaume  de  Courtenai ,  archevêque 
de  Cantorberi.  Henri  fut  depuis  aceufé  d'héréfie  .  par 
Guillaume  Andrew ,  Dominicain,  évêque  de  Meath 
en  Irlande  parcequ'il  avoit  enfeigné  que  le  Corps  de 
Jefus-C'hrijl ,  nétpit  dans  le  Jacrement  de  l'autel ,  qu'un 
miroir  du  corps  de  Jefus-Chrifl  dans  le  ciel.  Crump  a 
lailTé  quelques  ouvrages  ;  Deterrninationes  fcholaj/icœ , 
lib.  1.  Contra  religiojbs  mendicantes  ,  lib.  1.  Il  a  aufli 
écrit  de  la  fondation  de  tous  les  monafteres  d'Angle- 
terre,  depuis  le  temps  de  Birm,  premier  évêque  de 
Dorceftre,  jufqu'au  temps  de  Robert  Grotefted  ,  évê- 
que de  Lincoln  ,  qui  mourut  l'an  1255.*  Thom.  Wal- 
denf.  fafcicul.  ^i^anioruin  à  revcrendijjimo  archiep.  Ar- 
march.  citât,  in  lib.  de  religione  antiq.  Hiber.  &  B ri  tan. 
Acla.  Guill.  Andréa:.  BaLrus,  cent,  14,  n.  98  ,  Jac.Wa- 
re,  ou  Wara?us  ,  de  feript.  Hiberniœ ,  dont  l'ouvrage  pa- 
rut imprimé  à  Dublin  l'an  1639. 

HENRI  SUSON  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, qu'on  devroit  plutôt  appeller  Jean  de  Souabe  , 
naquit  vers  l'an  1  300  dans  ce  pays  .  de  parens  illuftres 
par  leur  noblefle  ,  s'adonna  beaucoup  à  la  fpiritualité , 
&  compofa  divers  ouvrages  que  Sunus  a  recueillis ,  & 
fait  imprimer  pour  la  première  rois  en  1 5  5  5  ,  à  Colo- 
gne. Il  s'en  eft  fait  depuis  diverfes  éditions.  Un  L  har- 
n-eux  de  Gaillon  nommé  le  Cerf  en  donna  en  1 586  ,  à 
Paris  ,  une  traduction  françoife  ,  qui  a  écé  réimprimée 
deux  fois  ^  &  le  P.  Ignace  del  Nente  ,  de  l'otdre  de 
faint  Dominique  ,  fit  imprimer  les  mêmes  ouvrages 
traduits  en  italien  en  1663 ,  à  Rome.  Entre  ces  ouvra- 
ges il  y  en  avoit  quelques-uns  d'écrits  en  allemand  , 
que  Surius  avoir  traduirs  en  latin  ;  mais  celui  qu'on 
appelle  ordinairement  l'Horloge  de  la  fagefle  ,  n'étoic 
pas  de  ce  nombre  \  &  Surius  en  le  traduifant  fur  un 
rnanuferit  où  il  l'avoit  trouvé  en  allemand  ,  l'a  donné 
très-imparfait.  On  avoir  imprimé  cet  ouvraqe  tel  qu'il 
étoit  forti  des  mains  de  l'auteur  dès  l'an  1 470  ,  &  on 
en  a  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  roi  :  il  y 
en  avoit  aufli  un  excellent  rnanuferit  dans  la  bibliothè- 
que que  M.  de  Seignelai  pofledoit,  &:  la  traduction 
françoife  qu'en  publièrent  les  Chartreux  de  Paris  en 
I493  ,  y  eft  conforme  ;  aufli  n'eft-ce  que  celle  qu'un 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  natif  de  Châ- 
teauneuf  en  Lorraine,  avoit  faite  dès  l'an  1389  ,  & 
qu'on  a  retouchée  feulement  pout  le  ftyle.  La  traduc- 
tion françoife  qu'en  a  donnée  en  1^84  M.  devienne  . 
chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Viviers  en  Brie  ,  eft 
vicieufe  dès  le  commencement,  Henri  Sufon  mourut 
le  25  janvier  1366.  *  Echard  ,  feript.  ord.  prezd.  to- 
mel. 
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^  HENRI  D'ÀNDERNACK  ,  Carme  Allemand  ,  à 
écrit  fur  les  fentences.,  des  fermons  tk  des  queftions.  Il 
vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  de*  aut. 
ecclef.  du  XI V fiée le. 

HENRI  BO;CH,  docteur  en  droit, c/ze/r/^BOlCH- 

IlENRI  DE  CAURET ,  de  l'ordre  des  Frères  mi- 
neurs ,  fait  l'an  1300  ,  évêque  de  Lucques  par  Boni- 
face  VIII  ,  6v  chaflé  l'an  1 326  de  fon  éveché  par  Louis 
de  Bavière,  a  compoféun  traité  fur  le  prophète  Eze- 
chiel ,  qui  eft  rnanuferit  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Colbert ,  cod.  981.  *  Dit  Pin,  biblioth.  des  aut.  ceckf. 
du  XI Vft 'ce le. 

HENRI  STERON  ,  Allemand,  cherchei  STERON. 

HENRI ,  moine  de  Rebdorf  en  Allemagne  ,  a  corn- 
pofédes  annales,  qui  contiennent  l'hiftoire  des  empe- 
reurs Adolphe,  Albert  I,  Frédéric  III ,  Louis  de  Ba- 
vière tk  Charles  IV  ,  depuis  l'an  1295  jufqu'à  l'an  )  372. 
Elles  ont  été  données  par  Marcardus  Freherus,  dans 
fon  recueil  des  hiftoriens  d'Allemagne  ,  imprimé  à 
Francfort  l'an  16&0  ,  tom  I,  p.  41 1 .  *  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  du  XIV ficelé. 

HENRI  EUTA  ou  OYTA  ,  Allemand  ,  cherchei 
EUTA. 

HENRI  D'URIMARIA  ,  natif  de  Thuringe  ,.  de 
l'ordre  des  Hermires  de  S.  Auguftin  ,  fleurie  vers  l'an 
1340.  Il  joignit  une  profonde  piété  à  une  ctude  conti- 
nuelle ,  tk  compofa  des  ouvrages  de  feience  tk  de  pié- 
té j  les  commentaires ,  ou  additions  aux  livres  des  fen- 
tences ,  imprimés  à  Cologne  l'an  1  5  1 3  ,  fonr  du  pre- 
mier genre  j  le  traité  des  quatre  inftmcts  ,  imprimé  à 
Venife  l'an  1498  ,  fous  le  nom  d'un  autre  auteur  ,  eft 
du  fécond ,  aufli  bien  que  les  fermons  de  la  pallion  de 
Jelus-Chnft  &  des  Saints ,  imprimés  à  Haguenau  l'an 
1513,  ik  à  Paris  avec  le  traité  précédent  l'an  1 5  14.  Il  y 
a  plufieurs  autres 'ouvrages  de  piété  de  cet  auteur ,  qui 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
aut.  ecclef  du  XI V fiécle. 

HENRI  DE  COESFELD  dans  la  Weflphalie  ,  prieur 
de  diverfes  chartreufes  dans  le  XV  fiécle ,  compofa 
quatorze  ou  quinze  traités  qui  lui  ont  acquis  de  la  ré- 
putation ,  comme  des  commentaires  fur  l'éxode  ,  ik 
lurl'épître  de  S.  Paul  aux  Romains  j  un  traité  fur  les 
vœux  monaftiques  ,  contre  la  propriété  des  moines  , 
fur  l'inltitution  des  novices  ;  des  trois  obfervances  mo- 
naftiques j  du  Sacrement  de  l'autel  j  de  la  circoncihon 
myftique  j  un  panégyrique  de  S.  Paul  hermite  ;  des  fer- 
mons ik  des  lettres.  Il  mourut  le  1  9  juillet  14 10 ,  dans 
la  charrreufe  de  Bruges.  *  Sixte  de  Sienne.  Boftius. 
Trithéme.  Sutor  &  Petreius ,  en  parlent  avec  éloge. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XV.fiécle. 

HENRI  GULPEN  ;  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  abbé 
de  S.  Gilles  de  Nuremberg,  fe  trouva  l'an  1418,  au 
concile  de  Confiance  ,  ik  compofa  divers  ouvrages  j 
De  pœnitenlia  ;  De  pafjione  Dornini  ,  &c.  *  Trithéme  , 
de  feript.  ecclef.  Gefner.  Polfevin,  &c.Du  Pin,  biblioth, 
des  aut.  ecclef  du  XV fiécle. 

HENRI  DE  HESSE,  dit  le  Jeune,  doéteur  en  théo- 
logie ,  ik  prieur  d'une  chartreufe  de  Gueldres ,  dans  le 
XV  fiécle  ,  pafla  pour  Un  des  grands  hommes  de  fon 
temps.  Avant  que  de  prendre  l'habit  de  charrreux,  il 
fut  profefleur  en  plufieurs  univerfités  ,  &  depuis  qu'il 
eut  embrafle  la  vie  religieufe ,  il  compofa  divers  ou- 
vrages ,  fur- tout  des  commentaires  fur  le  maître  des 
fentences ,  fur  la  Genèfe,  l'Exode  ,  les  proverbes  de  Sa- 
lomon tk  l'apocalypfe.  Il  mourut  l'an.  1428.  *  Sixte  de 
Sienne,  biblioth.  fantl.  Trithéme  &Bellarmin  ,  in  catal. 
Sutor.  Petreius ,  &c. 

Ce  Henri  eft  appelle  le  Jeune ,  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  Henri  de  Hesse  ,  furnommé  Langcflein  ,  plus 
ancien  que  lui.  Trithéme  croit  qu'il  fut  chanoine  de 
Wormes ,  &  l'un  des  premiers  profelfeurs  de  l'univer- 
(ité  de  Vienne.  Il  écrivit  quelques  ttaités  ,  que  Gef- 
ner &:  PolTevin  attribuentau premier.  Cesdeux  auteurs- 
font  dirïérens  d'un  antre  Henri  Dë  Hes'e,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin,  qui  a  écrit  divers  traités  j 
Tcmc  V.  Partie  II.  G  g  S  S  l) 
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De  ec:/.efia  clavibus  ac  indu/ gentils  ;  divers  commen- 
taires ,  &c.  *  Petreïus ,  biblioth.  Cart.  pag.  130,  131. 
Voye^  farces  trois  Henris  de  Hesse  ,  Du  Pin  ,  bibliuth. 
des  aut.  ecclef.  du  XV  fiécle. 

HENRI  DE  MARLEBOURG  ,  vicaire  du  Ballifca- 
dan,  dans  le  diocèfe  de  Dublin  ,  au  XV  ilécle ,  publia 
en  latin  lepc  livres  d'annales ,  qu'il  continua  jufqu'à  l'an 
I4ZI ,  temps  auquel  il  vivoit.  Camden  en  a  inléré  une 
partie  dans  fa  Bretagne  ,  publiée  l'an  1607  j  mais  ces 
annales  furent  imprimées  à  Dublin  ,  en  anglois  ,  plus 
amples,  quoique  non  entières  ,  l'an  165  3  ,  à  la  fin  de 
la  chronique  de  Hanmer.  *  Jacobus  Ware  ,  ou  Warxus , 
de  fcriptoribus  Hïberniœ ,  lib.  z  ,  imprimé  à  Dublin  ,  l'an 
163p. 

HENRI  DE  GOUDE  ,  en  Hollande  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  Se  profefTèur  d'Heidelberg , 
vers  l'an  X43  5  ,  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences  ,  de 
la  célébration  des  melTes  ,  &c.  *  Trithéme  ,  de  fcript. 
ecclef.  Herrera  ,  in  alphab.  Aug.  Valere  André  ,  bibl. 
Belg. 

HENRI  DE  KALKAR  ,  qu'on  a  furnommé  Alger  , 
natif  du  duché  de  Cleves ,  dans  le  XV  ilécle  ,  fut  doc- 
teur de  Paris  Se  Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit 
l'habit  de  Chartreux  ,  Se  s'éleva  aux  premières  charges 
de  cet  ordre,  dans  lequel  il  fut  prieur  à  Cologne  ,  à 
Ruremonde  ,  à  Strasbourg  ,  &c  ,  cinq  fois  définiteur 
au  chapitre  général,  Se  viiiteur  de  diverfes  provinces. 
Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  onze 
Traites,  entr'autres  un  du  commencement  Se  du  pro- 
grès de  l'ordre  des  Chartreux  :  des  fermons,  faits  dans 
les  chapitres  :  une  inftruction  de  rhétorique  ;  une  inftruc- 
tion  de  mufique  ;  un  traité  des fujets  &  de  la  difîinclion 
des  feiences  ;  diverfes  lettres  }  l'échelle  de  l'exercice  jpiri- 
tuel ,  en  forme  d'oraifon  j  l'holocaujle  quotidien  de  l'exer- 
cice fpirituel  ;  une  exhortation  à  un  Chartreux  de  Co- 
blent^;  un pfeautier de  la  Vierge ,  ou  une profe  ,  qui  con- 
tient cent  cinquante  mots ,  en  fix  ave  ;  la  manière  de 
faire  des  conférences ,  fuivant  les  Chartreux.  Henri  de 
Kalkar  mourut  l'an  i448,âgé  de  80  ahs,  après  en  avoir 
palfé  43  chez  les  Chartreux.  Son  nom  &  fa  vertu 
ont  été  en  fi  grande  vénération ,  que  Pierre  Canifius  ne 
fait  pas  difficulté  de  l'inférer  dans  fon  martyrologe  d'Al- 
lemagne. *  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  Petreïus  ,  in 
not.  ad.  Dorland.  &  in  biblioth.  Cart.  p.  1  3  1  &  Jéq.  Du 
Pin  ,  biblioth.  ecclef.  XV fiée  le. 

HENRI  DE  GORKUM  ,  ou  GORICHEME  ,  Hol- 
landois ,  docteur  en  théologie  ,  &:  vice-chancelier  de 
Cologne  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  1460.  Il 
compofa  divers  ouvrages  j  De  cafîbus  feu  ceremoniis  ec- 
clefiajîicis  ;de  celebritate  f forum  ;  conclu  fiones  &  con- 
cordantiœ  bibliorum  ac  canonum  in  Ubros  magijlrifenten- 
tiarum;de  fuperfîitionibus  ;de  modo  conjurandi  damones; 
de  fepultura  &  proceffionibus  ,  contra  Huffitas  ;  de  facra- 
inento  Eucharifliœ  &  efjîcacia  mijfce  ;  complementum  ter- 
tio: partis  fummee,  D.  Thomœ  ;  de  bello  juflo  ,  &c.  *  Tri- 
théme, de  fcript.  ecclef.  Gefner.  PofTevin.  Vaiere  An- 
dré. Lé  Mire,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 
XV fiécle. 

HENRI  DE  PIRO  ,  que  les  auteurs  nomment  de 
Brune ,  Chartreux ,  natif  de  Cologne ,  étoit  un  des  plus 
favans  jurifconfultes  du  XV  fiécle.  Il  joignit  à  la  feien- 
ce  du  droit  celle  de  la  théologie  &:  des  belles  lettres  j 
&c  après  avoir  enfeigné  à  Trêves,  il  affilia  au  concile  de 
Conftance ,  dans  les  actes  duquel  il  effc  fouvent  fait 
mention  de  lui.  Enfuite  il  prit  l'habit  de  Chartreux, 
&  exerça  la  charge  de  prieur  en  diverfes  maifons  de 
cet  ordre.  Il  a  lailFé  quatre  livres  fur  les  inftitutes  de 
Juftinien  ,  Se  divers  autres  traités.  On  croit  qu'il  mou- 
rut après  l'an  1470.  *  Dorland  ,  c.  51.  Trithéme  ,  de 
fcript.  ecclef  Sutor  ,  lib.  1 ,  vitet  Cartuf  cap.  7.  Simler, 
in  biblioth.  Gefner.  Petreïus  ,  biblioth.  Carth. 

HENRI ,  dit  de  Zoémerem  ,  bourg  de  Brabant ,  fut 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  profelfeur 
à  Louvain ,  Se  doyen  de  l'églife  d'Anvers  ,  dans  le  XV 
kécle.  Le  cardinal  Beffarion  ,  légat  du  faint  fiége  en  Al- 
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lemagne,  &  dans  les  Pays-Bas  ,  en  faifoit  beaucoup 
d  eftime.  Ce  fut  à  fa  prière  que  Henri  pafia  à  Rome  , 
ou  il  mourut  en  grande  réputation  ,  fous  le  pontificat 
de  Sixte  IV  ,  l'an  i47z.  Il  fit  un  abrégé  de  la  première 
partie  d'Occam ,  à  la  follicitation  du  cardinal  Bella- 
nonj  Se  compofa  l'hiltoire  de  la  prife  de  Conttantino- 
ple,  Se  un  traité  des  hérétiques.  *  Valere  André  ,  bi- 
blioth. belg.  Volîîus,  de  hifloricis  latinis ,  lib.  3.  Sim- 
ler ,  in  biblioth.  Gej'n. 

HENRI  HARPHIUS  ,  de  Herph  ,  ou  de  la  Bern  , 
Cordelier,  dans  le  XV  fiécle,  étoit  natif  d'un  village 
de  Brabant ,  nommé  Erp  ou  Herph  ,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  lia  excellé  dans  la  théologie  myitique,  Se  en 
a  compofé  trois  livres  ,  dont  le  premier  a  pour  titre  : 
Epitalame  ;le  fécond,  la  direction  d'or  des  contemplatifs  1 
Se  le  troificme,  Eden,  ou  le  paradis  terrejîre  des  contem- 
platifs, imprimés  à  Cologne,  l'an  1538  Se  l'an  1 5  5  5,  &: 
corrigé  par  ordre  du  faint  fiége  ,  à  Rome  ,  l'an  1 3  8  5' ,  à 
Brefle ,  l'an  1  60 1 ,  &•  à  Cologne  ,  l'an  1 6  1 1 .  Il  a  enco- 
re compofé  quelques  autres  traités  de  même  nature, 
fa  voir  ,  le  miroir  d'or  fur  les  préceptes  du  décalogue,  im- 
primé à  Nuremberg  l'an  14S1  ,  à  Bafle  l'an  1^6,  Se  à 
Strasbourg  l'an  15  10  ;  le  miroir  de  la  perjection  ,  impri- 
mé à  Venife  l'an  1 5  Z4  •  trois  conférences  de  la  perfection 
de  la  vie,  ou  l'abrégé  du  directoire ,  imprimées  à  Cologne 
1  an  1536  •  des  ïermons  ,  imprimes  à  Haguenau  l'an 
1 5  09  ,  avec  un  difeours  des  trois  parties  de  la  péniten- 
ce ,  &  un  du  triple  avènement  de  Jefus-Chriil.  Il  avoit 
compofé  tous  ces  ouvrages  en  flamand  ;  mais  ils  ont 
depuis  été  traduits  en  latin.  De  la  Motte  Romancourt  a 
mis  en  françois  fa  théologie  myitique.  Ce  livre  in- 
quarto  ,  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1 G 1 7.  Dans  le  XVI  fié- 
cle ,  on  traduifit  de  lui ,  le  directoire  des  contempla- 
tifs ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  bibliothèque  françoile 
de  du  Verdier  Vauprivas ,  &  de  la  Croix  du  Maine. 
Henri  de  Herph  mourut  l'an  1478  ,  à  Malines,  où  il 
étoit  gardien.  *  Valere  André,;^/.  Belg.  Wadingue ,  in 
annal.  Min.  PofTevin  ,  in  appar.  facr.  Bellarmin  ,  de 
fcript.  ecclef.  &c.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef  XV 
fiécle. 

HENRI  DE  WERLIS,  de  l'ordre  des  FF.  Mineurs 
de  la  province  de  Cologne  ,  a  écrit  fur  les  fentences  , 
5c  a  fait  un  traité  de  la  puilTance  eccléfiaftique  ,  & 
quelques  fermons.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef 
XV  fiécle. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  dans  le  XV  fiécle ,  écrivir  la  vie  de  S.  Be- 
noît en  vers,  avec  quelques  autres  pièces  3  &  mourut 
l'an  1488. 

HENRI  DE  FRISE  ,  ainfi  nommé  pareequ'il  naquit 
en  cette  province  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  prit  1  habit  de 
Chartreux  ,  ôc  compofa  une  chronique  de  fon  ordre  , 
avec  d'autres  livres.  Petreïus  ne  fait  en  quelle  Char- 
treufe  il  vécut.  On  met  fa  mort  l'an  1 500.  *  Jacques 
Winphelinge  ,  cap.  51  ,  rer.  Germ.  SufFridus  Pétri,  de 
fcript.  Frifia.  Voulus ,  dcc. 

HENRI  ,  dit  THABORITE,  étoit  chanoine  régu- 
lier dans  la  Frife,  au  monaftere  du  Mont-Thabor,  d'où 
il  prit  ce  nom  ,  &  vivoit  dans  le  XVI  fîécle.  Il  a  lailfé 
une  hiftoire  eccléfiaftique  Se  politique  ,  depuis  la  naif- 
fance  du  Fils  de  Dieu  ,  jufqu  a  l'an  1 508.  *  Valere  An- 
dré ,  bibl.  Belg.  SufFridus  Pétri ,  de  fcript.  Frifiœ. 

HENRI  DE  GRAVE ,  ainfi  appelle  du  nom  de  cette 
ville,  qui  eft  dans  le  Brabant,  Se  qui  fut  le  lieu  de  fa 
naiiLince,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  &:  fut  nommé  Vermolanus. 
On  a  de  lui  des  notes  fur  les  épîtres  de  S.  Jérôme ,  & 
fur  les  œuvres  de  S.  Cyprien  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Co- 
logne l'an  1549.  Il  publia  aufTi  celles  de  S.  Paulin,  & 
mourut  l'an  1552.  *  Alfonfe  Fernandès.  Valere  An- 
dré ,  Sec. 

HENRI  de  faint  Ignace  ,  de  l'ordre  des  Carmes  de 
la  ville  d'Ath  ,  en  Flandre ,  ancien  profelTeur  en  théo- 
logie ,  qui  a  pa(Té  par  les  charges  les  plus  confidérables 
de  fon  ordre.  Il  a  publié  l'an  1709,  trois  volumes  in- 
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folio ,  imprimés  à  Liège ,  qu'il  a  intitulés  ,  E  TE  ICA 
A  MO  RIS ,  h  morale  de  l'amour  3  qui  eft  un  corps  com- 
plet de  théologie  morale.Son  ouvrage  eft  méthodique  : 
il  y  a  recueilli  un  grand  nomble  de  décrets  des  conciles, 
de  pallages  des  pères  ,  &  d'autres  monumens  allez  cu- 
rieux. Il  parle  avec  liberté  8c  avec  force  contre  la  mo- 
rale commode  ,  8c  établit  des  principes  folides ,  fur  lef- 
quels  il  appuie  fes  décidons  :  cependant  il  avance  les 
principes  des  ultramontains  touchant  la  cour  de  Rome  ; 
ce  qui  a  été  caufe  qu'il  n'a  pas  été  bien  reçu  en  France. 
Depuis  fon  Ethica  Amoris  ,  il  a  donné  en  1717  ,  en 
deux  vol.  m-§*.  un  ouvrage  intitulé:  Molinifmus pro- 
fiigatus ,  qu'il  voulut  dédier  à  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles ,  mais  dont  cette  éminence  refufa  avec  beau- 
coup de  politelfe  d'accepter  la  dédicace,.!  caufe  des  cir- 
conllances  des  temps.  VEthica  Amoris  avoit  été  pré- 
cédé d'un  autre  ouvrage  théologique  ,  où  le  pere  Henri 
de  faint  Ignace  explique  la  première  partie  de  faint 
Thomas  ,  &  qui  a  paru  in-folio  :  il  y  traite  de  Deo  , 
&c  Cet  ouvrage  eft  fort  rare.  Il  avoit  eu  aulli  le 
deffein  de  donner  fon  Ethica  Amoris  en  plufieurs 
volumes  in  -  S0.  &  il  commença  par  des  trams  delà 
pénitence  &  de  l'eucharifiic ,  qu'il  donna  en  un  volume 
àz-8  * .  à  Liège  en  1  700 ,  fous  le  titre  de  Theologia  fane 
torum,  cornus  1  o  quoiqu'il  fût  le  premier.  Il  n'en  donna 
point  d'autre, &  répandit  celui-ci  dans  fes  trois  volumes 
in-folio.  Il  fit  fon  Molinifmus  profligatus  pour  défendre 
un  ouvrage  qu'il  avoit  publié  auparavant  en  latin,  en  fa 
veur  de  la  grâce  efficace  par  elle-même.  Ces  ouvrages 
ne  font  guères  connus  que  des  théologiens  ,  qui  les 
eftiment  beaucoup.  On  lui  attribue  encore  les  deux 
ouvrages  fuivans.  i°.  Tuba  magna  mirum  clangens 
fonum,  ad  SS.  D.  N.  papam  Clementem  XI,  imper  ato- 
rem  ,  reges ,  principes  ,  magiflratus  omnes ,  orbemque  uni- 
Verfum,  de  necejjitate  reformandifocieiatem  Jefu,per  Libe- 
rïum  Candidum.  C'eft  un  recueil  de  pièces  fur  cette 
matière ,  avec  un  long  averciirement  de  l'éditeur ,  8c 
entre  les  pièces  de  ce  recueil ,  il  yen  a  quelques-unes 
de  lui-même.  On  préfère  la  troifiéme  édition  qui  fut 
donnée  en  1717  ,  en  deux  gros  volumes  in  -  11.  La 
monarchie  des  Solipfes  de  Melchior  Inchofer  Jèfuite ,  fe 
trouve  dans  cette  troiliéme  édition  tom.  1.  Le  Tuba 
major  &  le  Tuba  maxima  qui  font  féparés  dans  la  pre- 
mière édition  ,font  réunis  dans  celle-ci ,  fous  le  feui 
titre  de  Tuba  magna,  à  quelques  pièces  près  que  l'édi- 
teur crut  devoir  fitpprimer.  z°.  Anes  Jefuiùctz  in  fuf- 
tinendis  novitatibus  laxitatibufque  fociorum  ,  &c.  Cet 
ouvrage  qui  eft  encore  du  P.  Henri ,  8c  tout  de  fa 
compofition ,  eft  auffi  adreffé  au  pape  Clément  XI.  La 
troifiéme  édition,  qui  eft  de  l'an  1710,  eft  augmentée. 
Le  P.  Henri  de  faint  Ignace  eft  mort  à  la  Cavée  , 
maifon  de  fon  ordre,  au  diocèfe  de  Liège,  vers  1720  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Il  avoit  fait  un  long  féiout  à 
Rome  dans  les  commencemens  du  pontificat  de  Clé- 
ment XI ,  qui  l'eftimoit  beaucoup. 

HENllI  (François  )  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
8c  patrice  de  Lyon  ,  étoit  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne de  Lyon  même  ,  où  il  naquit  le  3 1  d'août  de 
l'an  161  j.  Il  étoit  fils  de  Guvor  Henri,  cofeigneur 
de  Jarnioft  &  de  Précellins  ,  lieutenant  général  des 
chafles  ès  -  provinces  de  Lyonnois  ,  Forez  ,  &  Beau- 
jolois  ,  confeiller  ordinaire  8c  fecrétaire  de  la  reine 
Marguerite  ,  8c  de  Citadine  Cropet  ,  fille  d'Odet 
Crope-t  ,  feigneur  de  Saint-Romain.  On  peut  voir  fa 
généalogie  dans  l'ouvrage  de  M.  le  Laboureur ,  intitulé  : 
les  Mdfures  de  l'abbaye  royale  de  ITJle-Barbe  ,  en  1 68  1  , 

8c  i6$i ,  8c  dans  la  préface  du  livre  du  P.  Théophile 
.  j    1 *  -  ■        7-  r.  „ 
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Borel  qui ,  dans  un  de  fes  ouvrages  >  avoit  interprété  là 
qualité  de  Patricius  Lugdunenjis ,  par  celle  de  bourgeois 
de  Lyon  ,  &  il  lui  a  faiE  voir  que  dans  les  meilleurs  au- 


teurs on  01 
beius  ,  Se 


Raynaud ,  Jèfuite  ,  qui  a  pour  titre  :  Exuviœ  panis  & 
aquœ  in  Euchariflia.  Celle  qui  fe  trouve  dans  l'ouvrage 
du  P.  Raynaud  fut  envoyée  par  M.  Henri  lui-même  , 
ÔC  M.  le  Laboureur  fe  contenta  de  la  copier ,  mais  mal  ; 
puifqu'il  y  fuppofe  François  Henri  mort  Se  les  enfans 
en  1657,  quoiqu'il  ne  foit  mort  qu'en  1686.  Le  titre 
de  patrice  de  Lyon  que  l'on  a  coutume  de  lui  attribuer , 
répond  à  celui  d'écuyer  qu'il  prenoit  en  effet.  Il  a  repris 


ppofe  au  contraire  le  terme  Patricius  à  Ple- 
]ue  le  premier  lignifie  toujours  un  homme 
nobu.  Des  le  commencement  du  XVI  fiécle  on  donnoic 
cette  qualité  de  Patrice  aux  ancêtres  de  M.  Henri , 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  infcnpcions  de  l'Hôtel 
de  Ville  de  Lyon  ,  où  l'on  ajoute  qu'ils  avoient  raéritf 
ce  titre  pour  les  bons  &  fidèles  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  aux  rois  &  à  la  ville.  Guyot  Henri ,  comte  de 
Cremieu  en  Dauphiné,  trifaïeul  de  François  j  Guillau- 
me Henri  fon  bifaïeul ,  député  vers  le  roi  Charles  IX , 
en  1 5  5  5,  pour  la  pacification  des  troubles  de  fon  temps  ; 
Jean  Henri ,  fon  aïeul,  feigneur  de  Jarnioft ,  &c ,  rece- 
veur gênerai  des  décimes  de  la  province  ;  Guyot  Henri 
ion  pere,  qui  en  commanda  la  nobleife  8c  la 

ville  de  Lyon  en  qualité  de  capitaine  (ficelle  ,  ont  tous 
pus  cette  qualité  de  Patrice.  François  Henri  fut  élevé 
des  fa  première  jeunefTe  au  collège  des  Jéfuites  de 
Lyon,  &  il  s'y  fit  admirer  par  fa  mémoire ,  fon  appli- 
cation à  l'étude,  8c  fes  progrès  dans  les  lettres.  Après 
les  humanités  8c  fa  philofophie  ,  il  prit  le  dégré  de 
maitre-es-arts  ,  palfa  à  l'étude  du  droit,  fut  fait  doc- 
teur à  Orléans  ,   &  plaida  avec  diftinétion  pendant 
p  ufisurs  années  an  parlement  de  Paris.  Mais  la  foi- 
blelle  de  fii  fanré  l'ayant  arrêté  au  milieu  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'acqueroit ,  il  ne  fut  prefque  plus  depuis 
qu'homme  de  cabinet.  La  converfation  des  favans 
qu'il  aimoit  8c  de  qui  il  étoit  recheidié  ,  &  des  études 
particulières,  partagèrent  prefque  tout  fon  temps,  il 
fui  vit  pnncipa.ement  le  gout  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  la  phy/ïque  8c  pour  toutes  les  pat ties  des  mathé- 
matiques, &en  particulier  pour  l'aftronomie  ,  la  géo- 
métrie, l'algèbre  ,  la  phyfique  expérimentale ,  8c  l'hif- 
toire  naturelle.  Ce  fut  ce  qui  le  lia  particulièrement 
avec  Arnould  Boot ,  habile  philofophe  Hollandois  , 
également  favant  dans  la  médecine  ,  dans  toutes  les 
parties  de  la  philofophie  ,  8c  dans  les  langues  orienta- 
les. Ces  deux  amis  avoient  entrepris  de  concert ,  une 
hiftoire  naturelle  qu'ils  avoient  delfein  de  poulfer  aftèz 
loin  ,  mais  que  la  mort  prématurée  de  Boot  inter- 
rompit ;  8c  l'on  ne  croit  pas  que  M.Henri  l'ait  achevée, 
quoiqu'il  eut  fait  efpérerde  reprendre  ce  travail.  Mais 
c'eft  en  partie  aux  foins  de  ce  dernier,  8c  à  ceux  de 
Henri  Louis  Habert  de  Montmor,  doyen  des  maîtres 
des  requêtes,  que  l'on  doit  l'édition  des  ouvrages  du 
philofophe  Gafiendi ,  ami  de  l'un  8c  de  l'autre ,  qui 
jarut  à  Lyon  en  165 S  ,  en  fix  volumes  in-folio.  M. 
Henri  revit  exa&ement  tous  les  ouvrages  de  ce  phi- 
ofophe,  tant  imprimés  que  manuferirs.  Il  les  arrangea 
félon  l'ordre  des  matières  ou  de  leur  compofition  :  il 
recueillit  toutes  les  lettres  de  Galfendi  qu'il  put  trou- 
ver ,  les  plaça  félon  les  dates,  &  fixa  les  époques  de 
chaque  ouvrage  8c  de  chaque  lettre  ,  autant  que  fes 
Coins  purent  les  lui  faire  découvrir.  Vers  le  même 
temps ,  il  rendit  le  même  fervice  aux  ouvrages  du  fa- 
meux Paracelfe  ,  le  chef  des  chymiftes  j  8c  ce  fut  pat 
fes  foins  que  l'on  en  donna  une  nouvelle  édition  à 
Genève,  qui  fut  achevée  en  1658.  Elle  eft  en  trois 
volumes  in-folio ,  8c  M.  Henri  devoit  la  plupart  des 
augmentations  que  l'on  y  trouve  ,  à  M.  Samuel  Cote- 
reau  Duclos  ,  chymifte  ,  médecin  ordinaire  du  roi  ; 
qui  fut  reçu  à  l'académie  des  feiences  de  Paris  en 
i6n6  ,  8c  qui  mourut  en  1685.  Son  travail  fur  les 
opufcules  aftronomiques  de  Jean-Baptifte  Morin  fon 
ami ,  docteur  en  médecine  8c  profelfeur  des  mathé- 
matiques au  collège  royal  à"  Paris  ,  eft  encore  plus 
confidérable.  Non  -  feulement  il  revit  ces  opufcules 
fur  le  manuferir  même  de  l'auteur  ,  après  avoir  em- 
pêché qu'ils  ne  fu fient  perdus  ;  il  les  corrigea  dans  un 
grand  nombre  d'endroits  ,  il  en  augmenta  beaucoup 
d'autres,  du  vivant  même  de  l'auteur, à  qui  il  commu- 
niquoit  fon  travail ,  &  il  en  fit  un  ouvrage  prefque 
nouveau.  Nous  l'avons  vu  écrit  de  fa  main.  C'eft  un 
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Volatil  i/2-4°,  afTez  cônfidérable,  qui  mérîteroit  d'être 
-donné  au  public.  Voye^  MORIN.  En  1661  ,  les  librai- 
res de  Lyon  ayant  deftein  de  donner  une  nouvelle  édi- 
tion des  annales  de  Baromus,  corrfnkerent  M.  Henri , 
qui  drelfa  un  projet  de  cette  nouvelle  édition  ,  le  com- 
muniqua à  M.  Arnauld  le  docteur ,  6c  l'envoya  à  Lyon 
avec  les  apoftilles  de  la  main  même  de  M.  Arnauld.  M. 
•Henri  dit  dans  fes  remarques  manufcntes  fur  différens 
fujers,  que  1  édition  fut  commencée  ,  &  qu'il  en  avoit 
eu  quelques  feuilles  ;  mais  elle  ne  fut  point  achevée  , 
&  félon  toute  apparence ,  on  n'alla  pas  loin.  M.  le  Maî- 
tre, célèbre  avocar ,  frère  de  M.  deSaci,  qu'il  voyoit 
fouvent  ,  l'engagea  à  traduire  le  traité  de  Vocatione 
gentium  ,  que  l'on  trouve  parmi  les  ouvrages  de  faint 
Léon  &  de  quelques  autres  pères  de  l'églife  ,  6c  à  orner 
fa  traduction  d'une  préface  j  mais  nous  ignorons  fi  M. 
Henri  a  fait  cet  ouvrage  II  en  étoit  d'autant  plus  ca- 
pable ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  pureté  de 
notre  langue, que  dans  les  fciences  les  plus  abftraites  &: 
dans  la  jurifprudence.  Les  belles  lettres  ,  la  critique 
&  l'hiftoire  lui  étoient  prefque  aulli  familières,  com- 
me on  le  voit  par  fes  collections,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  6c  dont  la  plupart  ont  été  difperfées  depuis 
fa  more ,  ce  qui  en  a  fair  perdre  plusieurs.  Il  étoit  inti- 
me ami  de  Varillas  ,  6c  il  lui  avoit  fourni  beaucoup 
de  mémoires  pour  la  compofîrion  de  fes  ouvrages.  Il 
eft  à  croire  que  cet  hiftorien  n'a  pas  fuivi  la  plus  grande 
partie  des  avis  de  fon  ami ,  puifque  l'on  trouve  tant 
d'infidélités  dans  fes  hiftoires.  Nous  avons  lu  en  effet 
dans  un  des  manufcrits  de  M.  Henri,  qu'il  le  lui  avoit 
fouvent  reproché  ;  mais  que  Varillas  étoit  trop  préci- 
pité dans  tout  ce  qu'il  faifoit ,  pour  fe  donner  le  loifir 
de  profiter  des  bons  avis  6c  des  mémoires  qu'on  lui 
donnoit.  Ce  fur  encore  M.  Henri  qui  l'engagea  à 
compofer  la  préface  qui  eft  au  devant  de  la  pratique 
de  l'éducation  du  prince.  Varillas  la  fit  en  fa  préfence  en 
1 6 S  3 .  Entre  les  autres  amis  de  M.  Henri ,  il  faur  comp- 
ter le  pere  Théophile  Raynaud  Jéfuire  ,  qui  lui  a  dé- 
dié fon  traité  intitulé  :  Exuvia  panis  &  aqua  in  Eucha- 
riflia  •  les  pères  Labbe  &  Vavafïbur,  de  la  même  focié- 
té ,  qui  fe  plaifoient  beaucoup  dans  fes  converfations  , 
quoique  celui-ci  fe  fut  mis  fur  le  pied  de  parler  fort  li- 
brement de  la  compagnie  dont  ils  étoient  membres  j 
M.  de  Sainte-Beuve  ,  docteur  de  So:  bonne  ,  fi  connu 
par  fon  recueil  de  cas  de  confeience ,  6c  le  frère  de  ce 
docteur  :  l'un  &  l'autre  le  confultoient  fouvent ,  furtout 
le  premier  ,  quand  il  avoir  à  traiter  des  queftions  qui 
regardoient  le  droit  canon  ;  M.  l'abbé  de  Santeul,  frè- 
re du  poète  ,  6c  poète  lui-même  ,  l'un  des  plus  beaux 
efprits  6c  des  plus  profonds  de  fon  temps  ,  6c  plufleurs 
autres.  Il  voyoit  très -fréquemment  M.  de  Launoy  ,  qui 
l'appelloit  Ergodiocles  fuus,  parcequ'ille  poufloir  fou- 
vent «à  écrire  fur  différentes  matières.  Ce  docteur  lui  a 
dédié  fon  traité  de  fcholis  celebrioribus  ,  imprimé  en 
1671;  mais  au  lieu  de  mettre  dans  l'infcription  ad 
Francifcum  Henricum  ,  il  falloit  écrire  ad  Francifcum 
Hanryeum:  car  c'eft  àinfi  que  M.  Henri  a  toujours  lati- 
nifé  fon  nom.  M.  de  Launoy  le  nomma  aufiî  pour  fai- 
re avec  M.  le  Camus ,  procureur  général  de  la  cour  des 
aydes  à  Paris ,  fon  exécuteur  teftamentaire  ,  le  partage 
de  fes  livres  félon  la  diftribucion  qu'il  avoit  fouhaité 
en  être  faite.  Cependant  on  ne  l'a  pas  même  nommé 
dans  l'énumération  que  l'éditeur  du  recueil  des  œuvres 
de  M.  de  Launoy  a  fait  des  amis  de  ce  docteur  en 
1732,  dans  le  Launoy  ann a  ,  troificme  partie  ,  page  3, 
tome  S ,  dudit  recueil  fait  à  Genève ,  ni  dans  aucun 
autre  endroit.  L'abbé  Ménage  éioir  aufli  des  amis  de 
M.  Henri ,  &  celui-ci  lui  avoit  fourni  des  mémoires 
fur  Barclay  ,  dont  il  paroît  que  cette  abbé  s'éroit  fervi 
fans  en  faire  honneur  à  celui  de  qui  il  les  tenoit.  La  la- 
tinité de  M.  Henri  étoit  pure  ,  6c  fouvent  élégante  : 
mais  cenfeur  quelquefois  trop  févére ,  il  ne  faifoit  nul- 
le grâce  à  ceux  qui  lui  remettoient  leurs  ouvrages  en- 
tre les  mains  pour  les  examiner  6c  les  corriger,  &  fa 
critique  étoit  fouvent  accompagnée  de  trop  de  viva- 


HEN 

cité.  Cet  habile  homme  eft  mort  à  Paris  le  7  d'octobre 
168  5  ,  âgé  de  71  ans  ,  un  mois  6c  fept  jours.  Il  avoit 
époufé  Marie  Thibault,  fille  de  Trijian  Thibault,  feerc- 
taire  du  roi,  6c  petice-fille  par  fa  mere  de  Julien  le  Pel- 
letier ,  &  il  en  a  eu  quatre  enfans.  Le  dernier  vivant 
fut  Guillaume  Henri ,  écuyer  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  &  aux  confeils  du  roi,  né  à  Paris  le  16  fep- 
tembre  165"  ,  morr  dans  la  même  ville  le  26  de  mars 
1732,  âgé  de  74  ans  ,  fix  mois  6c  dix  jours.  M.  de  La- 
varde  ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'hôpital  ,  a  entre 
les  mains  une  partie  des  manufcrits  de  M.  Henri. 
*  Mémoires  du  temps.  Vie  de  M.  Gaffendi  par  Sorbicre; 
Préjace  des  œuvres  de  Gafjendi ,  &c. 

|£F  HENRI  (  Nicolas  )  confeiller  du  roi  ,  lecteur 
&  profefleur  en  langue  hébraïque  au  collège  royal , 
étoit  originaire  de  Verdun  ,  où  il  naquit  en  1(392.  M. 
Joli  de  Fleuri  ,  procureur  général  au  parlement  de 
Paris  ,  lui  confia  l'éducation  de  MM.  fes  fils  j  6c  le 
fuccès  à  bien  juftifié  fon  choix.Ce  magiftrat  lui  procura 
en  1723  ,  la  chaire  de  profeffeur  en  langue  hébraïque 
au  collège  royal.  M.  Henri  fuccéda  dans  cette  chaire 
à  Jacques  Pinffonat ,  qui  la  polfédoit  depuis  l'année 
1689.  il  n'étoit  alors  que  médiocrement  verfé  dans 
la  langue  qu'on  le  chargeoit  d'enfeigner  j  mais  Ion 
application  confiante  à  1  étudier  ,  l'y  rendit  très  -  ha- 
bile. On  a  des  preuves  des  progrès  rapides  qu'il  y  fit, 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  bible  de  Varable  qu'on 
doit  à  fes  foins  ,  6c  qui  a  été  donnée  en  deux  volumes 
in-folio,  Il  revit  le  premier  volume,  qui  parue  en  1729, 
6c  fe  chargea  feul  du  fécond  volume  ,  qui  n'a  été  mis 
au  jour  qu'en  l'année  1745  ,  avec  fes  notes.  A  la  con- 
noillance  profonde  qu'il  acquit  de  la  langue  hébraï- 
que ,  il  joignoit  le  rare  talent  de  bien  l'enleigner  aux 
autres  :  ce  qui  lui  attira  un  alfez  grand  nombre  d'audi- 
teurs. Il  ne  fe  refufoit  à  rien  de  ce  qui  pouvoir  pro- 
curer l'avancement  de  fes  écoliers  :  il  leur  prétoit  gé- 
néreufement  les  livres  dont  ils  avoient  befoin  :  il  les 
invitoit  à  venir  chez  lui  ;  6c  quoiqu'avare  de  fon  temps, 
il  ne  fereprochoit  jamais  celui  qu'il  palToit  avec  eux; 
Ses  connoiflTances  n'étoient  pas  bornées  à  l'intelligen- 
ce des  langues  favantes  :  il  avoit  aufli  étudié  l'hiftoire 
de  France  dans  les  fources  ,  furrour  depuis  qu'il  fe  fut 
trouvé  à  porrée  de  confulrer  les  archives  de  la  cou- 
ronne ,  dont  M.  le  procureur  général,  chez  qui  il  de- 
meuroir ,  eft  le  feul  garde ,  6c  l'on  a  trouvé  dans  fes 
papiers  des  recherches  fîngulieres  fur  le  droit  public 
françois  ,  6c  en  particulier  fur  ce  qui  concerne  les  rè- 
gnes de  Philippe-Augufte ,  de  Louis  VIII  ,  6c  de  S. 
Louis.  Il  eft  mort  à  Paris  le  jeudi  4  février  1751, 
dans  la  foixanriéme  année  de  fon  âge  ,  de  la  chute  de 
l'entablement  d'une  mai  fon  dont  il  fut  écrafé.  *  Voyez 
fon  éloge  ,  compofé  par  M.  Pafle  ,  6c  inféré  dans  le 
Journal  de  Verdun  ,  mois  de  mars  1 75  2  ;  &  celui  drefTc 
par  M.  Goujet,  inféré  dans  fes  Mem.  hi/l.  &  Huer,  fur 
le  collège  royal,  tome  I,  p.  279  ,  6c  fuiv. 

HENRI  ARNOUL,  ou  ARNOLD,  cher  .ARNOUL. 
HENRI  BRAERSIUS  ,  ou  VEKENSTIL  ,  cherchez 
BRAERSIUS. 

HENRI  D'AUXERRE  ,  cherche^  HERIC. 
HENRI  KALTEYSEN  ,  cherche^  KALTEYSEN. 
HENRI  KNIGHTON,  cherche^  KNIGHTON. 
HENRI  LEON  ,  cherchez  LEON. 
HENRI  D'OSTIE  ,  cherche^  HENRI  DE  SUZE. 
HENRI  DE  VICQ  ,  cherchez  NOBLE  THEOLO- 
GIEN, (le) 

HENRICIENS,  hérétiques,  cherchez  HENRI ,  héré- 
fiarque. 

HENRIETTE-MARIE  de  France ,  reine  d'Angle- 
terre, fille  du  roi  Henri  IV ,  6c  de  Marie  de  Médicis  , 
naquit  le  25  novembre  1609,  6c  fut  mariée  le  11  mai 
1 6z  5  ,  à  Charles  I  de  ce  nom,  roi  de  la  grande  Bretagne. 
Les  défordres  d'Angleterre  l'obligèrent  l'an  1644,  «je 
venir  en  France.  Elle  foufFrit  avec  une  confiance  héroï- 
que la  mort  funefte  de  fon  mari ,  6c  les  malheurs  de 
fa  maifon ,  6c  eut  enfuire  la  confolation  de  voir  réta- 
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Mit  le  roi  Charles  II ,  fon  fils,  fur  le  trône  de  fes  pères. 
Cette  princefîè  mourut  fubitement  en  fa  maifon  de 
Colombes,  à  deux  lieues  de  Paris,  le  io  feptembre 
i6ë9.  Son  cœur  Ôc  fes  entrailles  furent  enterrés  dans  le 
monaftere  des  religieufes  de  fainte  Marie  de  Chaillot  , 
&  fon  corps  à  faint  Denys.  Elle  eut  trois  fils  &  deux 
filles,comme  nous  l'avons  marqué  en  parlant  du  roi  fon 
mari,  voye^  ANGLETERRE.  *  Vie  de  Henriette-Marie 
HENRIETTE- ANNE,  princeiïe d'Angleterre ,  du- 
chefTe  d'Orléans ,  ôc  fille  puînée  de  Charles  I  du  nom , 
roi  de  la  grande  Bretâgne,ôcdeHenriette~Marie  de  Fran- 
ce ,  naquit  à  Exceller  le  16  juin  1644 ,  &  pendant  les 
perfécutions  de  fa  maifon  ,  elle  fut  élevée  en  France 
auprès  de  la  reine.  Elle  fut  mariée  le  54  mars  de  l'an 
1 66 1  ,  à  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  frère  uni- 
que du  roi  Louis  XIV.  Cette  princeiïe  fit  un  voyage  en 
Angleterre  ,&àfon retour  mourut  à  faint  Cloud  le  30 
juin  i6"7o,Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys  le  4  juillet,& 
fut  enterré  avec  une  grande  pompe  le  2  1  fuivant.  Son 
cœur  fut  mis  au  Val  de  Grâce ,  ôc  fes  entrailles  dans  la 
chapelle  d'Orléans  ,  aux  Céleftins  de  Paris. 

HENRION  (  Nicolas)  fils  d'un  honnête  marchand 
de  Troye  en  Champagne  ,  y  naquit  le  6  décembre 
1 66}  ,  fut  élevé  dans  l'étude  par  les  foins  du  P.  Gotro 
fon  oncle ,  fupérieur  général  de  la  Dodrine  chrétien- 
ne ,Ôc  entra  dans  cette  congrégation  à  l'âge  de  19  ans. 
Après  fon  noviciat,  M.  Henrion  alla  profelïèr  à  Vitry ,' 
puis  à  Noyers  ,  ôc  enfuite  à  Avalon.  Il  enfeignoit  la 
philofophie  ôc  l'hébreu  dans  la  maifon  que  fa  congré- 
gation avoit  dans  cette  ville ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  fon  oncle.  Peu  de  temps  après ,  il  fe  releva  de  fes 
engagemens ,  fortit  de  la  congrégation  de  la  Doctrine , 
Ôc  fe  maria  fans  autre  fortune  que  celle  qu'il  pouvoir 
efpérer  de  fes  talens.  Il  effaya  de  plufieurs  profelîions  , 
choifit  enfin  celle  d'avocat ,  ôc  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  droit.  Sa  paflîon  pour  les  médailles ,  ôc  la  con- 
noiflance  qu'il  pafioii  pour  en  avoir,  lui  valut  une  pla- 
ce d'élève  à  l'académie  des  belles  lettres  en  170 1.  Il 
a  fouvent  lu  dans  cette  académie  de  longues  differta- 
tions  fur  différens  points  de  critique ,  ou  d'hiitoire , 
fur-tout  par  rapport  aux  médailles  ;  mais  comme  elles 
étoient peu  travaillées,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à  retoucher  long-temps  ce  qui  étoit  une  fois  forti  de 
fes  mains  ,  on  voit  peu  de  chofe  de  lui  dans  les  mé- 
moires de  cette  académie.  Dans  le  tome  3  ,  p.  198  ,  on 
trouve  de  lui  l'Ebauche  d'un  nouveau  fyflême  fur  les 
médailles  famaritaines.  M.  Henrion  prétend ,  contre  ce 
que  l'on  a  toujours  cru,  que  toutes  les  médailles  juives 
qui  portent  en  caraderes  le  nom  de  Simon  ,  ne  font 
point  de  Simon  Machabée ,  à  qui  l'écriture  nous  ap- 
prend qu'Antiochus  le  Grand  accorda  le  droit  de  bat- 
tre monnoye  ;  mais  qu'elles  font  de  Simon  Barchoché- 
bas,  dont  la  révolte  fit  tant  de  bruit  fous  Hadrien.  M. 
Henrion  avoit  auflî  entrepris  un  grand  ouvrage  fur  les 
poids  ôc  les  mefures  des  anciens.  Il  avoit  dreffé  une 
efpéce  d'échelle  de  la  différence  des  tailles  humaines 
depuis  la  création  du  monde  jufqua  la  naifîànce  de 
Jefus-Chrift ,  où  il  afligne  à  Adam  123  pieds ,  9  pouces 
de  haut,  &àEve  118  pieds  9  pouces,  Ôcc.  Il  mon- 
troit  dans  cette  table  la  réduction  qu'il  prétendoit  être 
arrivée  à  ces  railles  fuccefiivemenr.  Il  avoit  dreffé  pa- 
reillement une  nouvelle  table  des  dimenfions  géogra- 
phiques des  premiers  arpenteurs  de  l'univers ,  ôc°ces 
deux  tables  fortt  tout  ce  qui  refte  de  trois  ou  quatre 
vol.  in-fol.  qu'il  faifoit  efpérer.  M.  Henrion  avoit  étu- 
dié les  langues  orientales  ,  mais  imparfaitement  ,  ôc 
néanmoins  il  fut  nommé  en  1705 ,  à  une  chaire  de 
profefïeur  royal  en  langue  fyriaque.  En  17 10,  il  ob- 
tinr  une  place  d'agrégé  à  la  faculté  de  droit  par  la  voie 
de  ladifpute,  ôc  par  le  fuffrage  unanime  des  premiers 
magiftracsj  ôc  dans  le  même  temps,  il  fut  déclaré  af- 
focié  vétéran  de  l'académie  des  belles  lettres.  Il  mou- 
rut le  24  juin  i7zo,dansfa  57e  année.  *  Son  éloge 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres    t  ? 
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HÊNRIQUEZ  (Henri)  Jéfuire  Portugais,  travail 
près  de  cinquante-trois  ans  dans  les  miflfons  de  1 Pê 
cherté  >  ôc  mourut  l'an  1 600. 

k^l^EZ{Hemi)  Portugais,  &pr0, 

teneur  a  Salamanque ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
De  rer  naturaL  prunordUs.  *  Ribadeneira  &  Alegam- 
be,  hbhoth  jcnpt.  Soc,  Jcfu.  Nicolas  Antonio ,  bibUoth. 
jeript,  nijp. 

HENRIQUEZ  (Henri)  Jéfuite  Portugais,  vécut 
plufieurs  années  dans  lafociété.  Il  fut  enfuite  tenté  de 
le  faire  Dominicain  ,  &  en  obtint  la  permiffion.  Ce  fur 

Moiina.  Il  demanda  depuis  à  rentrer  parmi  les  Jéfûi» 
tes  ,  &  d  fit  tant  qa'i!  Vobdm .  {{  moumt  en  ^ 

1 60  8  ,  après  avoir  écrit  de  Clavibus  ecclefiœ,  ôc  SummA 
tkcfogiynoratis.  *  Le  P.  Daniel ,  Jéfuite ,  remontrante 
a  M.  le  Tellier ,  archevêque  de  Reims. 

HENRIQUEZ  (  Chryfoftome  )  religieux  de  l'ordre 
de  Cireaux ,  né  à  Madrid  l'an  1 5  94 ,  entra  à  l'âre  de  1  ? 
ans  dans  1  ordre  de  Cîteaux ,  où  il  fie  de  grands  progrès 
dans  les  fciences.  Depuis  il  fut  envoyé  dans  les  ÎW 
^as,      mourut  a  Louvain  le  23  décembre  1632,  Lé 
de  3  S  ans.  Il  avoir  compofé  plus  de  quarante  ouvrages 
dont  les  principaux  font  ;  trois  volumes  des  vies  des 
laints  de  Cîteaux,  divifés  en  lïx  livres ,  fous  le  titre  dé 
Lilia  Cijlercii;  Le  ménologe  de  Cîteaux  :  FafciculiSS 
Ordinis  Ciftercienf  &c.  *  Charles  de  Vifch,  biblioth 
Cijlerc.  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp.  &c. 
HENRIQUEZ  de  Ribéra,  cherche^  RIBERA. 
HENRIS  (  Claude)  auteur  d'un  excellent  recueil 
d  arrets ,  Ôc  de  quelques  autres  ouvrages ,  étoit  d'une 
bonne  ôc  ancienne  famille  du  Forez.  Envoyé  à  Lyon  dès 
l'âge  de  fix  ans  ,  il  y  fit  toutes  fes  études  d'humanités  ÔC 
de  pnilofophie  ,  ôc  les  fit  avec  beaucoup  de  diftinftiorà 
ôc  de  fuccès.  Lorfqu'il  eut  été  reçu  avocar ,  il  en  exerça 
la  profelfion  avec  beaucoup  d'honneur  pendant  quelques 
années  au  fiége  préfïdial  de  Lyon.  Lorfque  Louis  XIV 
eut  créé  un  liège  préfïdial  au  bailliage  du  Forez ,  M". 
Henris  y  fur  fait  avocat  du  roi  :  mais  ce  préfïdial  ayant 
été  fupprimé  dix  ans  après,  fa  majefté,  par  ledit  de 
fuppreflîon  ,  donna  «à  M.  Henris  des  marques  de  dik 
rmerion ,  en  lui  confervant  la  charge  d'avocat  du  roi 
au  bailliage ,  quoiqu'il  y  en  eût  un  autre  ;  ôc  voulue 
que  tous  deux  en  rempliffent  en  même  temps  les  fonc- 
tions. M.  Henris  doué  d'une  mémoire  prodigieufe  „ 
d'une  grande  facilité  pour  écrire  ,  ôc  d'une  extrême  ap- 
plication au  travail ,  acquit  des  lumières  fi  étendues  , 
qu'il  devint  bientôt  l'oracle  de  toute  la  province,  Ôc 
qu'il  fe  vit  confulté  même  de  toute  la  France  fur  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  joignoit  à  une  connoif- 
fance  profonde  de  la  jurifprudence  civile  Ôc  canonique, 
celle  des  intérêts  des  princes,  Ôc  de  tout  ce  qui  regarde 
le  droit  public  ôc  l'hiftoire.  Auiîi  fut-U  fouvent  con- 
fulté par  plufieurs  miniftres ,  foit  de  France ,  foit  même 
des  pays  étrangers,  fur  des  affaires  d'état.  On  lui  con- 
fioit  pareillement  les  intérêts  les  plus  fecrets  des  fa- 
milles ,  pareeque  l'on  favoit  que  fa  prudence  ôc  fa  pro- 
bité égaloient  fes  lumières.  Sa  maifon  étoit  ouverte  à 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fes  confeils  ,  Ôc  fou- 
vent il  les  donnoit  gratuitement.  Il  eft  rare  au  moins 
de  poufïer  le  défmtéreûement  aufîï  loin  qu'il  le  por- 
toit.  Il  aimoit  la  converfation  de  ceux  avec  qui  il  pou- 
voir apprendre  quelque  chofe  ;  &  la  politelfe  avec  la- 
quelle il  les  recevoit,  lui  fit  un  grand  nombre  d'amis 
parmi  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habile.  Son  recueil  d'ar- 
rêts ,  aufquels  il  a  joint  des  obfervarions  ôc  fes  plai- 
doyers, parut  pour  la  première  fois  en  165 1  à  Lyon 
en  deux  volumes  in-folio.  Ce  furent  quelques-uns  de 
fes  amis ,  qui ,  profitant  de  fon  abfence ,  procurèrent 
cette  édition.  Il  en  parut  une  féconde  en  \66i ,  après 
la  mort  de  l'auteur ,  arrivée  la  même  année ,  ou  la  pré- 
cédente. Voici  l'ordre  qu'il  a  fuivi  dans  ce  recueil. 
Après  avoir  fixé  l'état  de  la  queftion  dont  il  s'agit,  il 
expofe  les  moyens  des  parties  dans  des  diflèrtations  où 
la  matière  fe  trouve  épuifée  ;  ôc  chaque  arrsc ,  il  lac- 
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compagne  encore  de  réflexions  judicieufes  qui  fervent 
à  en  montrer  le  rapport  aux  loix  romaines,  ou  à  en 
juftifier  l'exception.  Comme  les  faits  fur  lefquels  ces 
arrêts  font  intervenus,contiennent  quelquefois  des  cir- 
con'.tances  intérelTantes ,  M.  Henris  donne  à  ces  cir- 
Conltances  quand  elles  le  méritent ,  toute  l'étendue  né- 
ceÛairè  ,  8c  fouvenr  il  y  feme  à  propos  des  traits  utiles 
de  littérature.  Dans  le  premier  volume ,  il  traite  les 
que  liions  luivant  les  principes  de  droit}  8c  dans  le  deu- 
xième ,  fui  vaut  la  décifion  des  arrêts  \  ce  qui  fait  qu'il 
n'elt  pas  toujours  uniforme  dans  ce  qu'il  décide.  On 
peut  voir  d'autres  raifons  de  ces  variations,dans  les  ad- 
d. rions  de  M.  de  Ferriere  aux  vies  des  jurifconfultes  , 
par  Taifand.  La  troifiéme  édition  des  œuvres  de  Hen- 
ris, parut  en  1708  ,  avec  les  obfervations  de  M.  Bre- 
tonnier.  Foye{  BRETONNIER.  M.  Henris  a  fait  aulîi 
des  ouvrages  fur  la  religion ,  dont  il  étoit  fort  inf- 
truit ,  entr'autres  un  intitulé  :  L'Homme  Dieu  ,  ou  le  pa- 
rallèle des  actions  divines  &  humaines  de  Jefus-CkriJI.  Sa 
piété  étoit  fi  connue  ,  que  les  plus  célèbres  prédica- 
teurs s'offrirent  après  fa  mort,  de  faire  fon  éloge  dans 
la  chaire  de  vérité  :  il  y  eut  trois  oraifons  funèbres  pro- 
noncées à  fon  fujet.  Le  célèbre  avocat  Matthieu  Ter- 
raflon  a  fait  des  additions  8c  des  notes  pour  fervir  à 
Une  nouvelle  édition  désœuvrés  de  M.  Henris,  que 
Ton  vient  de  donner  au  public.  Voye{  TERRASSON. 

HENSCHENIUS  (Godefroi)  Jéfuite  ,  voyt[  BOL- 
tÀNDUS. 

HENTEN ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Hente- 
nius ,  natif  d'un  village  du  diocèfe  de  Liège  ,  dans  le 
XV  fiécle  ,  fut  religieux  de  S.  Jérôme  ,  en  Portugal , 
puis  de  S.  Dominique  à  Louvain  ,  où  il  mourut  le  1 3 
octobre  1  j  66  ,  âgé  de  67  ans  II  favoit  la  théologie  ,  Hc 
fut  excellent  critique.  Il  publia  Euthymius  Zigabenus 
in  I V.  Evang.  Œcumenius  in  acla  apoJïolorumyD.  Pau- 
lurn  &  canonicas  epijlolas.  Aretkas  in  Apocalypjin  , 
&c.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  bible  des  docteurs  de 
Louvain  ,  de  l'an  1 547.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg. 
Alfonfe  Fernandez ,  &C. 

HEPHESTION  ,  de  Thèbes  ,  auteur  Grec  ,  écrivit 
un  traité  des  effets  de  l'horofcope  produits  par  l'afpeét 
des  allres  à  la  naillance  de  quelqu'un,  que  les  mathé- 
maticiens nomment  Apotelefma.  *  Vollîus ,  de  fcient. 
match,  c.  ï  7  ,  §  .  1 . 

HEPHESTION  ,  Bephefllo ,  favori  d'Alexandre  h 
Grand  avoit  été  élevé  avec  ce  prince,  qui  l'aimoit  avec 
Une  paillon  extrême  8c  qui  lui  communiquoit  fes  plus 
fecrettespenfées.  Cette  confiance  avoit  acquisàHéphef- 
tion  la  liberté  de  parler  à  ce  prince  plus  franchement 
que  les  autres  j  ce  qu'il  faifoit  pourtant  avec  circons- 
pection. Ils  étoient  de  même  agc  ;  mais  Hépheftion 
étoit  plus  grand ,  8c  avoit  meilleure  mine  ;  aulîi  la  mè- 
re, la  femme  ,  8c  les  deux  filles  de  Darius,  prifonie- 
res ,  le  prirent  pour  le  roi:  de  quoi  Syfigambis  ayant 
demandé  pardon  à  ce  prince  ,  il  lui  dit ,  qu'elle  ne  s'é- 
toit  point  trompée ,  8c  qu'Héphellion  étoit  un  autre 
Alexandre.  Depuis,  ce  prince  ayant  époufé  Statira , 
fille  aînée  de  Darius  ,  il  donna  fa  fœur  à  Hépheftion. 
Un  jour  que  le  roi  lifoit  une'  lettre  ,  ce  favori 
qui  avoit  coutume  d'avoir  part  à  tous  fes  fecrets ,  la 
lut  aulîi  de  delfus  l'épaule  d'Alexandre  :  ce  prince  ne 
s'y  oppofa  point  ;  mais  tirant  en  même-temps  de  fon 
doigt  l'anneau  qui  lui  fervoit  de  cachet,  il  le  lui  mit  fur 
la  bouche,  comme  pour  lui  dire  qu'il  falloir  garder  le 
fecret.  Hépheftion  ,  à  qui  Alexandre  avoit  confié  les 
emplois  les  plus  importans  de  l'armé,  &  du  gouverne- 
ment ,  mourut  à  Ecbatane  ,  la  première  année  de  la 
CXIV  olympiade  ,  8c  la  3 14  avant  J.  C.  Il  avoit  con- 
tracté une  fièvre  violente  à  force  de  boire  j  8c  un  jour 
que  Glaucias  ,  ou  Glaucus  fon  médecin ,  étoit  allé  aux 
ipectacles  ,  il  fe  fit  donner  un  chapon  rôti,  le  mangea 
tout  malade  qu'il  étoit  ,  &  but  une  grande  mefure  de 
vin  à  la  glace  :  imprudence  qui  lui  coûta  la  vie.  Alexan- 
dre rémoigna  un  déplailir  fi  fenfible  de  cette  mort , 
qu'il  fut  trois  jours  fans  rien  prendre  :  il  fut  aifez  in- 


jurie pour  faire  crucifier  le  médecin  ;  il  ordonna  des 
lacrihces  à  Hépheftion, comme  à  un  dieu  j  8c  fit  une  dé- 
penfe  pour  fon  tombeau  8c  pour  fes  funérailles ,  qui 
monta  à  plus  de  douze  mille  talens.  *  Quint  -  Curce, 
lib,  3  ,  4  ,  &c.  Arrien  -,  lib.  7  ,  &c.  Plutarque  ,  en  La  vie. 
d Alexandre. 

HEPHESTION  ,  grammairien  d'Alexandrie  ,  du 
temps  de  l'empereur  Verus.  On  a  encore  de  lui  un  ou- 
vrage ,  De  Metrica.  *  Suidas.  Jul.  Capitolin.  Saumaife. 

HEPIDANNUS ,  moine  de  faint  Gai  ,  ilorifioic 
dans  le  XI  fiécle  :  il  eft  auteur  d'une  chronique  ,  qui 
commence  à  l'an  709,  8c  finit  à  l'an  1044.  Elle  fe 
trouve  dans  la  collection  des  hiftoriens  d'Allemagne. 
Il  a  aulîi  compofé  deux  livres  de  la  vie  &  des  miracles 
de  faint  Wiborad.  Cet  auteur  peut  être  mort  vers  l'an 
1080. 

HEPTATEUQUE.  Cell  ainfi  que  fut  appellée  la  pre- 
mière partie  de  la  bible ,  qui  contenoit  anciennement 
outre  le  Pentateuque  ,  ou  les  cinq  livres  de  Moïfe,  les 
deux  fuivans  de  Jofué  Se  des  Juges.  Car ,  félon  le  té- 
moignage d'Yves  de  Chartres ,  epijl.  3  8  ,  on  avoit  ac- 
coutumé de  les  joindre  enfeinble ,  8c  on  les  alléguoic, 
fous  ce  nom  ,qui  vient  du  grec  aSktimm  ;  c'eft- à-dire, 
un  ouvrage  de  J'ept  livres.  On  lit  en  quelques  endroits 
Heptatique  ,  Heptaticum  j  mais  c'eft  une  faute  d'écri- 
vain. *  Macri ,  hierolexicon. 

HER,  fils  de  Juda,  l'un  des  douze  patriarches,  8c 
d'une  Chananéenne  nommée  Sué.ll  époula  Thamar  ;  8c 
Dieu  le  frapa  de  mort  fubite,  parcequ'il  commettoit 
un  crime  déteftable.  *  Genefe  ,38. 

HERACLAS'( Saint)  frère  de  l'illullre  martyr  Plu- 
tarque ,  étoit  de  la  ville  d'Alexindrie  en  Egypte  ,  8c 
avoit  été  élevé  dans  le  paganif  ne.  Il  fe  convertit  avec 
fon  frère  dans  le  fort  de  la  perlécution  que  l'empereur 
Sévère  avoit  excitée  contre  l'églife.  Ils  furent  enluite 
difciples  d'Origène.  Plutarque  fut  martyrifé  l'an  204. 
Héraclas  embralfa  la  vie  afcétique ,  8c  prit  le  manteau 
de  philofophe.  Il  étudia  la  philolophie  fous  Ammo- 
nius  Saccas,  Platonicien  chrétien  ,  fous  lequel  Origè- 
ne  vint  aulîi  prendre  des  leçons  de  philofophie.  Hé- 
raclas fe  fit  ordonner  prêtre  fans  changer  d'habit ,  8c 
fans  quitter  l'étude  de  la  philofophie.  Origène  l'alfocia 
dans  la  charge  de  catéchiliede  l'églife  d'Alexandrie  ,  8c 
lui  donna  la  conduite  des  nouveaux  convertis,&  des  ca- 
téchumènes. Quand  Origène  fe  fut  retiré  en  Paleftine, 
Héraclas  fur  chargé  feul  du  foin  de  l'école  d'Alexan- 
drie. L'an  23  1  il  fut  élevé  fur  le  fiége  d'Alexandrie,  par 
l'élection  des  prêtres,  8c  gouverna  cette  églife  jufqu'à 
l'an  248.  Saint  Denys  d'Alexandrie  fon  fuccefTeur,  rap- 
porte que  pendant  qu'il  étoit  évêque ,  il  ne  recevoit 
point  dans  l'églife  ceux  qui  alloient  écouter  les  héréti- 
ques ,  à  moins  qu'ils  ne  déclaralfent  publiquement  tout 
ce  qu'ils  leur  avoient  entendu  dire ,  8c  qu'alors  il  les 
recevoit  à  la  communion  fans  les  batifer  de  nouveau. 
Il  fit  revenir  l'évêque  Ammone  d'une  héréfie  qu'il  avoit 
embraiïée,  8c  mourut  vers  la  fin  de  l'an  248.  Cependant 
Ufuard  8c  la  martirologe  romain  placent  fa  fête  au 
14  juillet.  *  Eufébe ,  lib.  6 ,  hijt,  cap.  3,4,  15,19, 
3  3  ,  lib.  7  ,  cap.  7.  Hieron.  de  vir.  illujlr.  cap.  54,  epijt. 
85.  De  Tillemont ,  mémoires  pour  fervir  à  L'hiji.  ecclef. 
Tom.  III.  Bailler ,  vies  des  Saints ,  1 4  juillet 

HERACLÉE.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  cenom,troîs 
defquelles  en  Egypte  font  appellées  par  Ptolémée,villes 
d'Hercule  ;  l'une  dite  la  Grandi ,  fur  le  Nil  ;  l'aurre  lu 
petite  ,  près  de  Bubafte  ;  la  troifiéme  à  l'embouchure  du 
Nil ,  que  les  anciens  nommoient  Hcracléotique,  auprès 
de  Canope.  *  Strabon.  Une  autre  en  Syrie,  au  pied  du 
mont  Taurus,  8c  fur  les  frontières  de  Cilicie,  félon  Bel- 
Ion.  Heracl£e  de  Ponr ,  ville  de  Bythinie  fur  le  Porte* 
Euxin ,  à  préfent  Penderachi,  à  1  20  milles  du  Bofphore 
deThrace,  &:  340  de  l'embouchure  du  Sangard.  He- 
raclée  de  Macédoine  ,  ville  épifcopale  ,  nommée 
Xevofna ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  de  même  nom, 
dans  le  même  pays.  Une  autre  dans  la  Phtiotide ,  ou  la 
Trachinie ,  aux  frontières  de  Theûâlie,  près  du  fleuve 

Afopus* 
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Afopus.  Ce  fut  proche  de  cette  ville  qu'Hercule  fe 
brûla  :  Ôc  c'eft  aujourd'hui  Comaro,  félon  Pince  He- 
raclee de  Carie,  appellée  autrement  Latmus ,  félon 
Strabon,  du  nom  d'une  montagne  voifïne.  Caftald  & 
Molet  tiennent  que  c'en:  à  préfenc  Palatina ,  ôc  les  Turcs 
la  nomment  Ergel  3  félon  Leunclavius.  Elle  eft  fur  la 
mer  Egée ,  entre  Milet  &  l'embouchure  du  Méandre  , 
à  trente  milles  d'Ephèfe.  Heraclee  de  Tharce,  que 
Ptolémée  nomme  Perinth: ,  ôc  Claudien  la  ville  d' 'Her- 
cule ,  fur  la  Propcntide,  entre  Byzance  ôc  Gallipoli. 
C'eft  à  préfent  Pantiro ,  félon  Leunclavius.  Une  autre 
en  la  Cherfonèfc  Taunque ,  fur  les  Palus  Mcotides  : 
Strabon  ,  liv.  i  z  ,  Arrien  ,  Xenophon  ,  Ôc  le  fcholiafie 
d'Appollonius,  liv.  i ,  en  font  mention.  Heraclee  de 
Crète  ou  Candie,  que  Strabon  appelle  Hcracleon  ,  ôc 
Ptolémée ,  le  Port  ou  te  Havre  des  Gnujfiens.  Pinet  tient 
.  que  c'eft  à  préfent  le  lieu  que  l'on  nomme  Mirabello. 
Trois  autres  en  Italie  :  la  première  près  de  Venife  ,  avec 
fiége  épifcopal ,  qui  fut  bâtie  deux  fois ,  &  deux  fois 
ruinée  ;  la  féconde  dans  la  Grèce  ,  près  du  golfe  de 
Tarente  ;  fon  port  qui  étoit  à  vingt  -  quatre  ftades  de 
la  ville  ,  le  nommoit  auflï  Hérdclée ,  félon  Strabon  : 
Barri  dit  que  le  lieu  s'appelle  aujourd'hui  simandolara; 
k  troifiéme  dans  la  Lucanie  ,  dont  il  ne  refte  que  quel- 
ques ruines.  Heraclee  de  Sicile,  nommée  aulli  Minfa, 
félon  Tite-Live ,  eft  à  préfent  Capo  Bianco ,  promon- 
toire de  la  côte  méridionale  de  cette  ifle ,  félon  Fazelli. 
Une  autre  en  Efpagne ,  près  du  détroit,  au  pied  du  mont 
Calpé.  C'eft  aujourd'hui  un  port  de  l'Andaloufie  , 
nommé  le  vieux  Gibraltar ,  à  quatre  milles  de  la  ville  de 
ce  nom.  Une  autre  en  France ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  Saint-Gilles  en  Languedoc ,  ôc  d'autres  pour 
lesTrois-Maries  de  l'embouchure  du  Rhône.  Voye?  ce 
qui  regarde  toutes  ces  villes  dans  Ptolémée ,  Strabon , 
Bellon,  Leunclavius,  le  Mire,  Ferrari,  &c.  Les  an- 
ciens géographes  mettent  un-promontoire  de  ce  nom 
enCappadoce,  entre  La  ville  de  Themifcyre  qu'habi- 
toient  les  Amazones,  &  l'embouchure  du  Thermodon. 
C'eft  à  préfent  Capo  di  Limo ,  félon  Méletius.  Ils  en 
marquent  un  autre,  avec  une  rivière  &  une  ville  de 
même  nom ,  aux  côtes  de  la  Colchide,  Mercator  dit 
que  c'eft  le  lieu  nommé  aujourd'hui  Cacari. 

HERACLEE  ,  ville  de  la  Romanie  ,  fur  la  côte  de 
la  mer  de  M  .rmora  ,  à  vingt- cinq  lieues  de  Gallipoli. 
Elle  a  deux  ports  alfez  commodes  ,  dont  celui  qui  eft  à 
l'orient  eft  le  plus  fréquenté  ;  mais  pareeque  les  Turcs 
le  lailfent  infenfiblement  combler  du  débris  des  anciens 
édifices  ,  dont  on  voit  encore  pluheurs  reftes  fur  les 
bords  ,  il  ne  fauroit  plus  y  entrer  que  des  vailfeaux  de 
moyenne  grandeur  ;  au  lieu  que  du  temps  de  l'empe- 
reur Severe,  &  même  long-temps  après,  ce  port  tenoit 
fouvent  à  l'abri  toute  une  armée  navale  ,  &  avoit  un 
fond  allure  pour  les  vailleaux  du  plus  haut  bord.  La 
vue  du  promontoire ,  qui  eft  à  la  gauche  de  ce  port ,  eft 
fort  agréable  ,  à  caufe  des  belles  campagnes  qui  l'envi- 
ronnent. Ç  etoit  affurément  fur  ce  lieu  qu  ctoit  l'emphi- 
théâtre  d'Héraclée  ,  qui  a  palfé  dans  l'antiquité  pour 
une  des  merveilles  du  monde  :  on  y  en  voit  encore 
quelques  reftes.  Cet  édifice  n'étoit  pas  le  feul  qui  fut 
remarquable  dans  cette  ville j  car  outre  le  temple,  les 
bains  &  bârimens  publics ,  dont  elle  étoit  ornée,  on  y 
avoit  drelfé  plufieurs  ftatues  de  marbre  dans  les  places 
publiques ,  à  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  quel- 
ques bonnes  actions.  Les  ftatues  ont  été  mifes  en  piè- 
ces :  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs  piédeftaux  , 
avec  leurs  inlcriptions ,  y  relient  encore.  L'éclife  ca- 
thédrale ou  métropolitaine  d'Héraclée ,  eft  allez  bien 
entretenue  ,  &  mieux  ornée  que  celle  du  patriarche  de 
Conftantinople.  L'archevêque  d'Héraclée  eft  un  des 
plus  conlîdérables  métropolitains  du  patriarchat  de 
Conftantinople  :  ôc  c'eft  cet  archevêque  qui  couronne 
le  patriarche.  Le  commerce  qui  fe  fait  aujourd'hui 
dans  cette  ville  n'eft  pas  grand.  On  y  charge  feulement 
du  coton ,  das  olives  ,  des  cuirs ,  des  laines  ôc  des  fruits 
fecs  ou  verds.  *  Grelot ,  voyage  de  Conjlaminople.  Bau- 
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drand.  Nouveaux  mémoires  des  miffions  de  la  comp 
de  Jcfus  dans  le  Levant,  tome  VIII. 

HERACLEON,  héréfiarque,  difciple  de  Valentin  , 
dans  le  II  ficelé  ,  ordonnoità  fes  miniftres  d'oindre  les 
morts  avec  une  huile  particulière  i  Ôc  du  baume  ;  âfù- 
ranfc  que  cela  étoit  capable  de  diminuer  leurs  peines. 
Chercha  HERACLEONITES.  *  TcnulUcn,  de prœ/cnp. 
tiombusc.A9.  Saint Irenée,  /.i,c.4.  Saint Epiphane , 
ner.  $6. 

HERACLEON ,  dont  Suidas  fait  mention ,  étoit  un 
grammairien  d'Alexandrie,  qui  ïaifia  des  commentai- 
res fur  Homère,  &  quelques  poèmes  lyriques.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

HERACLEONAS ,  cherche^  CONSTANTIN  IV. 

HERACLEONITES  ,  anciens  hérétiques  du  parti 
des  Gnoftiques ,  qui  tirent  leur  nom  ôc  leur  origine 
à'Hêraclêon ,  dont  il  eft  parlé  fort  au  long  dans  les  com- 
mentaires d'Origcne  fur  l'évangile  de  S.  Jean.  Son  hif- 
toire  Ôc  fes  fentimens  font  rapportés  par  S.  Epiphane  , 
hxrcf.  36.  Il  le  repréfente  comme  un  homme  qui  avoit 
reformé  en  plufieurs  chofes  la  théologie  desGnoftiques: 
mais  qui  dans  le  fonds  en  avoit  retenu  les  principaux 
articles;  car  dans  la  vue  d'être  auteur  de  la  fecte ,  il 
avoit  beaucoup  rafinéfur  les  interprétations  ordinaires 
de  pluheurs  palfages  de  l'écriture  ,  &  il  en  avoit  même 
réformé  quelquefois  les  paroles  pour  les  accommoder 
à  fes  idées.  Par  exemple,  il  prétendoit  que  par  ce> 
mots  de  S.  Jean  ,  Toutes  chofes  ont  été  faîtes  par  lui  il 
ne  falloir  pas  entendre  le  monde,  Ôc  tout  ce  qu'il  con- 
tient d'excellent.  Le  monde  qu'il  appelle  Mon  ,  n'a 
point  été  fait,  difoit-il,  par  le  Verbe  j  ôc  pour  appuyer 
la  penfée ,  il  ajouroit  à  ces  paroles  de  S.  Jean  ,  Sans  lui 
rien  n'a  été  fait;  ces  autres  mots ,  des  chofes  qui  font  dans 
le  monde.  Il  diftinguoit  deux  fortes  de  mondes,  donc 
l'un  éroit  divin  Ôc  l'autre  étoit  corruptible ,  &  il  ref- 
treignoit le  mot  *«»»*  toutes  chofes,  à  ce  dernier.  C'eft 
pourquoi  Origène  lui  a  reproché  avec  raifon  la  har- 
die/Te qu'il  avoit  eue  d'ajouter  fans  aucune  autorité 
des  mots  au  texte  de  l'évangile  ,  comme  s'il  avoit  été 
lui-même  apôtre  ou  prophète.  Le  même  Fléracléon 
raifonnoit  lelon  les  faux  préjugés  de  fa  théologie,  fur 
plufieurs  endroits  de  l'évangile  de  Saint  Jean/comms 
nous  l'apprenons  du  commentaire  d'Origène  fur  cet 
évangile.  Il  difoit  que  le  Verbe  n'avoir  pas  produit 
immédiatement  le  monde  :  mais  qu'il  étoit  feulement 
caufe  que  le  Démiurge  l'avoit  formé.  Les  Héracléonites 
detrmfoient  toute  l'ancienne  prophétie,  après  leur  maî- 
tre ,  qui  diloit  que  faint  Jean  étoit  vénrablement  la 
voix  qui  indiquoie  le  Sauveur  j  mais  que  les  prophéties 
n'étoieut  que  des  Ions  en  l'air  qui  ne  fîgnifioient  rien. 
Ils  n epargnoient  pas  même  S.  Jean.  Tous  ces  Gnofti- 
ques fe  croyoient  fupérieurs  aux  apôtres  dans  la  con- 
noiflance  de  la  religion  :  c'eft  pourquoi  ils  avançaient 
d'étranges  paradoxes  ,  fous  prétexte  d'expliquer  récri- 
ture d'une  manière  fublime  ôc  relevée.  Ils  débiroient 
de  grandes  impertinences  ,  jufque-là  qu'Origène,  qui 
aimoit  toutes  les  explications  myftiques  de  l'écriture  , 
fut  obligé  de  reprocher  à  Héracléon  qu'il  abufoit  de  ces 
fortes  d'explications.  *  Voyc{  faint  Epiphane,  kœref.  36, 
où  il  explique  le  fyftème  particulier  de  cet  ancien  fec- 
taire  ,  qui  avoit  emprunté  plufieurs  chofes  d'une  autre 
branche  de  Gnoftiques  ,  nommés  Marcofiens.  Héra- 
cléon avoit  compofé  un  commentaire  fur  l'évangile, 
qui  eft  cité  par  faint  Clément  d'Alexandrie  ,  ôc  par 
Origène. 

HERACLEOPOLIS.  Il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  :  l'une  près  de  Canope  ,  aux  embouchures  du 
Nil  ,  d'autre  qui  avoit  donné  naiuance  au  phyficien 
Théophanes.  Keme  ,  cité  par  Volaterran  ,  en  met  une 
troifiéme  près  de  Peroufe.  Poye%_  HERACLEE. 

HERACLEOPOLITES ,  nom  des  rois  d'Egypte ,  qui 
ont  régné  à  Sethron ,  ville  de  la  bafle  Egypte  ,  appellée 
depuis  par  les  Grecs  Héraclcopolis.  Il  y  a  eu  ,  dit-on  , 
deux  dynafties  ou  familles ,  qui  ont  polledé  cette  prin- 
cipauté. La  première  a  eu  quatre  rois  ôc  a  duré  ioû  ans. 
Tome  V.  Partie  IL  H  h  h  h 
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La  féconde  a  fubfifté  i  S  5  ans ,  fous  dix- neuf  rois.  *  Paul 
Pezron ,  antiquité  des  temps. 

HERACLEOTES  ,  lieu  où  il  y  avoir  un  amphithéâ- 
tre ,  dont  il  eft  fair  mention  dans  Ciceron,  au  2  ôc  au 
-4  dis  Tt/fculanes-  ôc  au  5  de  La  fin  des  biens.  Il  y  a  aufli 
euuneifle  de  ce  nom  entre  l'Italie  Ôc  la  Sicile,  félon 
Antonin.  Denys  le  philofophe  ,  difciple  de  Zenon,  fut 
furnommé  Héracléotes.  Les  anciens  nommèrent  aulîi 
Héracléotique  une  des  bouches  du  Nil. 

HERACLI A ,  étoit  autrefois  une  ville  :  ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  petit  bourg  de  Syrie  ,  fitué  au  pied  du 
mont  Haman  ,  fur  les  confins  de  Natolie,  à  treize  ou 
quatorze  lieues  de  la  ville  d'Adana  -,  vers  le  levant. 
*  Baudrand. 

HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  général  les  def- 
céndans  d'Hercule  ,  ôc  fignifie  particulièrement  dans 
i'hiftoire  grecque,  ceux  d'entre  les  defeendans  de  ce 
héros  qui  habicoient  dans  le  Peloponnèfe.  Leur  retour 
dans  ce  pays-là ,  dont  ils  avoient  été  châties ,  eft  une  des 
plus  célèbres  époques  des  Grecs.  Après  la  mort  d'Her- 
cule ,  Euryfthée,  fils  de  Srcnélus,  roi  des  Mycéniens  , 
chafla  fa  famille  du  Peloponnèfe  ,  de  peur  qu'elle  ne  le 
faisîc  de  fon  royaume  Les  Héraclides  eurent  recours  à 
Thefée  ôc  aux  Athéniens,  qui  firent  la  guerre  à  Euryf- 
thée ,  &  le  firent  périr  avec  toute  fa  famille.  Celle 
d'Hercule  rentra  en  pofleffion  de  fesbiens;&  fut  bientôt 
après  rellement  affligée  de  la  pelle ,  qu'ayant  conful- 
té  l'oracle  de  Delphes ,  Apollon  répondit  qu'elle  auroit 
du  attendre  à  retourner  dans  le  Peloponnèfe  ,au  temps 
du  troijîéme  fruit.  Ils  crurent  que  cela  marquoitla  rroi- 
fiéme  année  j  mais  il  parut  par  l'événement  que  l'ora- 
cle entendoit  la  troihéme  génération.  Ainfi  étant  re- 
tournés cent  ans  après,  Ôc  55  après  la  prife  de  Troye  , 
ils  fe  remirent  en  polie  filon  de  leurs  terres ,  vers  l'an 

I  iz-;  avant  Jefus-Chrift.  Voila  quel  fut  le  retour  des 
Héraclides ,  dont  les  Grecs  parlent  tant ,  ôc  fur  lequel 
les  modernes  fe  font  comme  accordés  à  fe  tromper,  en 
le  plaçant  à  la  80  année  après  la  prife  de  Troye,  quoi- 
que I'hiftoire  de  Lacédémone  &  d'Athènes  ne  puifle 
s'accorder  avec  cette  époque. 

HERACLIDE  ,  philofophe  ,  fut  furnommé  lePônti- 
que ,  pareequ'il  étoit  natif d'Héraclée  dans  le  Pont,  & 
étoit  fils  d'Euthyphron.  Après  avoir  amaiîe  quelque 
argent ,  il  vint  à  Athènes ,  où  il  fe  mit  fous  la  dilcipline 
de  Speufipe ,  puis  fous  celle  d'Ariftote ,  au  fentiment  de 
Sotion,  dans  le  livre  qu'il  a.voh  compote  des  SucceJ/ions. 
Nous  connoilTons  par-là  qu'Héraclide  vivoit  fous  la 
CXI  olympiade,  ôc  vers  l'an  336  avant  Jefus-Chrift. 

II  laiffa  plulieurs  ouvrages,  dont  Diogène  Lacrce  fait  le 
dénombrement,  ôc  que  nous  avons  tous  perdus;  car 
quant  aux  allégories fur  Homère  ,  que  Volïîus  croit  que 
l'on  lui  attribue  ,  cet  ouvrage  eft  d'un  autre  que  de 
lui ,  puifqu'on  y  allègue  des  auteurs  qui  lui  ont  été  pof- 
térieurs.  Héraclide  avoit. rant  de  vanité,  qu'il  avoit 
prié  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent  dans  fon  lit  , 
au  moment  qu'il  auroit  rendu  l'ame ,  afin  qu'on  crût 
qu'il  étoit  monté  au  ciel  avec  les  dieux;  mais  quelqu'un 
en  faifant  du  bruit,  ayant  fait  fortir  ce  ferpent,  fit  re- 
connoître  fa  tromperie.  *  Diogène ,  en  la  vie  des  philo- 
fophes  ,  liv.  5 .  Cicero  ,  lib.  3  ,  ep.  ad  Quintum  fratrem. 
Tertullien  ,  de  Animal,  cap.  10.  Pline  ,  lib.  7 ,  cap.  5  2. 
Suidas ,  Gefner,  Vofiîus ,  lib.  i,de  hift.  Grj.cis}  cap.  1,9, 
&  plulieurs  autres  parlent  de  lui.  Outre  treize  autres 
Héraclides  ,  tous  auteurs  dont  Diogène  Lacrce  fait 
mention  ,  ôc  que  nous  nommons  ci-delfous ,  il  y  a  en- 
core plufieurs  anciens  auteurs  de  ce  nom  peu  connus, 
entre  lefquels  eft  un  Héraclide  de  Crète,  qui  avoit 
écrit  un  traité  des  illes  ôc  villes  de  Grèce.  *  Confulte^ 
Suidas ,  Gefner  ôc  Voftïus,  lib.  1  ,  de  hifl.  Grxcis ,  c.  9 
&  1  o  ,  liv.  3,4,  &c.  Les  Recherches  fur  la  vie  &  les  ou- 
vrages d' Héraclide  de  Pont ,  par  M.  Burette  ,  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  des  belles  -  lettres  ,  tome  X  , 
pr.ge  1 90. 

HERACLIDE ,  qui  donna  des  préceptes  de  la  poè'fie. 
HERACLIDE,  auteur  d'un  traité  d'aftrologie. 


HERACLIDE ,  Magnéfien ,  qui  écrivit  la  vie  de  Mi- 
thridare. 

HERACLIDE ,  médecin  empyrique.  Un  autre  de 
même  nom,  qui  étoit  de  Tarente. 

HERACLIDE ,  orateur  que  Diogène  met  le  quatriè- 
me en  rang. 

HERACLIDE,  poé'te  ,  qui  fit  des  épigrammes  fort 
ingénieufes. 

HERACLIDE ,  qui  vivoit ,  félon  quelques  uns ,  du 
temps  des  empereurs  Claude  ôc  Néron. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  avoit  écrit  fix  li- 
vres des  Succefjions.  Quelques-uns  croient  que  celui-ci 
eft  le  même  qu'Héraclide  qui  eft  furnommé  Lembus , 
ôc  fils  de  Sérapion  -,  &c  que  ce  livre  des  fucceffions  dis 
philofophes ,  eft  l'abrégé  d'un  plus  grand  ouvrage  que 
Socion  avoit  compofé  fur  ce  fujet. 

HERACLIDE  D'ALEXANDRIE,  auteur  qui  avoic 
expliqué  les  propriétés  des  péchés. 

HERACLIDE  DEÇUMES,  qui  avoit  écrit  unehif- 
toire  en  cinq  livres.  Un  autre  de  même  nom ,  étoit  aufli 
de  Cumes. 

HERACLIDE ,  d'Héraclée  furie  Pont,  que  Diogène 
met  le  fécond  en  rang. 

HERACLIDE  ,  moine  de  Chypre,  que  S.  Jean 
Chryfoftome  ordonna  évêque  d'Ephèfe  en  402.  L'an- 
née fuivante  403 ,  Théophile,  patriarche  d'Antioche, 
l'accula  d'origénifme  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  lui  imputa  les 
erreurs  que  l'on  a  faullement  attribuées  au  célèbre  Ori- 
gène  ,  la  plus  grande  lumière  de  fon  fiécle.  Cette  accu- 
fation  fut  poulfée  avec  chaleur  ,  ôc  Héraclide  fut  con- 
damné dans  le  fynode  du  Chêne ,  quoiqu'il  fût  inno- 
cent. Son  vrai  crime  aux  yeux  de  fon  aceufateur ,  étoit 
que  ce  faint  homme  parloit  en  faveur  de  S.  Chryfof- 
tome ,  que  l'on  perfécutoit  fans  aucun  fondement. 
Lorfque  ce  prélat  fut  revenu  de  fon  exil ,  fes  amis  joui- 
rent quelque  temps  de  la  paix  ,  de  Héraclide  eut  le 
même  avantage  :  mais  il  dura  peu.  Le  faint  archevê- 
que fut  exilé  de  nouveau,  ôc  fes  parti  fans  en  fouffrirent 
beaucoup.  Héraclide  fut  dépofé  en  404,  jetté  en  pri- 
fon  à  Nicomédie  ,  &c  y  demeura  pendant  plus  de  quatre 
ans.  Il  a  lailTé  un  livre  intitulé  :  Paradîfus  ,  qui  fait 
partie  de  Yhifloire  Laufîaque  ,  qui  a  été  imprimée  plu- 
fieurs fois.  *  Voye^  Socrate ,  livre  VI  de  fon  hijloire  ec- 
clé/ia/îique.  Cave  ,  hiflor.  litter.fcriptor.  ecclefiafl.  &c. 

HERACLIEN,  évêque  de  Chalcédoine.écrivit  vingt 
livres  contre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus, 
les  loue  comme  un  ouvrage  excellenr;  5c  parlant  d'une 
épître  fynodale  que  Sophrone  de  Jérufalem  écrivit  à 
l'empereur  Honorius ,  il  remarque  qu'Héraclien  y  eft 
nommé  entre  les  prélats  orthodoxes. +  Photius  cod.  85  , 
&  cod.  231. 

HERACLIEN,  l'un  des  chefs  de  l'empereur  Hono- 
rius ,  tua  Stilicon  à  Ravenne  l'an  408.  Pour  récompenfe 
de  ce  fervice,  Honorius  lui  donna  le  gouvernement 
d'Afrique.  Dans  la  révolte  d'Attalus ,  il  demeura  fidèle 
à  l'empereur ,  ôc  défendit  la  province  contre  les  trou- 
pes que  le  rebelle  avoit  envoyées,  ôc  tua  même  un  cer- 
tain Conftantin  qui  les  conduifoit.  Il  fut  depuis  élevé 
au  confulat  en  413.  Mais  comme  l'ambition  n'a  point 
de  bornes  ,  il  s'abandonna  cette  année-là  même  aux 
confeils  violens  de  Sabinus ,  qui  de  fon  domeftique 
étoit  devenu  fon  gendre  ,  &  fongea  à  ufurper  l'empire. 
Dans  cette  vue,  ayant  retenu  la  flotte,  qui  avoit  cou- 
tume de  porter  du  bled  en  Italie  ,  il  en  prit  le  chemin 
avec  une  armée  navale ,  compofée  de  trois  mille  fept 
cens  navires.  Le  comte  Marin  lui  fit  tête  à  fon  débar- 
quement ,  ôc  le  mit  en  fuite.  Alors  Héraclienfe  mit  fur 
un  feul  vaifteau  qui  lui  reftoir,  &  pafTa  à  Carthage , 
où  il  fut  tué  par  les  gens  de  guerre  l'an  4 14.  *Zofîme, 
liv.  5.  Orofe,  liv.  7  ,  ch.  42. 

HERACLITE,  Heraclitus,  dit  le  Ténébreux ,  philo- 
fophe, fils  de  Bfyfon,  ou,  félon  quelques  autres,  d'Hé- 
racion,  étoit  d'Ephèfe,  ôc  vivoit  fous  la  LXIX  olym- 
piade ,  environ  500  ans  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  qu'il 
n'eut  point  de  maître  ,  ôc  qu'il  ne  devint  favant  que 
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par  de  continuelles  méditations.  La  cohnoîfTance  qu'il 
avoit  des  infirmités  humaines  ,  &  peut-être  fon  tem- 
pérament mélancolique ,  lui  tiroient  à  tout  moment 
leslarmes  des  yeux  :  cette  trifte  habitude  -,  jointe  à  fon 
ftyle  énygmaiique  ,  le  fit  furnommer  le  Philofophe  téné- 
breux ,  ou  U  Pleureur.  Il  difoit  qu'il  falloir  courir  au- 
devant  d'une  injure  comme  au-devant  du  feu  j  parce- 
qu'elle  s'allume  incontinent  fi  on  n'y  met  ordre.  Il  ré- 
pondir  aux  Ephéfiens  ,  qui  s'étonnoient  de  le  voir  jouer 
aux  oiTelets  avec  des  enfans  ,  qu'il  aimoit  encore  mieux 
s'amufer  ainfi  ,  que  de  fe  mêler  de  leurs  affaires.  Héra- 
clite  compofa  divers  traités  ;  mais  celui  de  la  nature  , 
qui  étoit  un  recueil  de  toute  la  philofophie  ,  fut  le  plus 
eftimé  ,  quoique  très-obfcur.  Euripide  en  ayant  envoyé 
une  copie  à  Socrate,  celui-ci  en  la  lui  renvoyant ,  lui  dit 
que  ce  qu'il  avoit  compris  de  ce  livre  lui  avoit  paru 
bon  ;  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  qu'il  n'avoit  pas  pu 
entendre  ne  fût  de  même.  Darius ,  roi  de  Perfe  ,  ayant 
vu  ce  même  ouvrage ,  écrivit  une  lettre  fort  obligeante 
à  Héraclire  ,  pour  le  prier  de  venir  en  fa  cour  ,  ou  fa 
vertu  feroit  plus  confédérée  qu'en  Grèce.  Ce  philofo- 
phe  le  refufa  brufquement,  Se  fit -même  une  réponfe 
très-incivile  aux  avances  de  ce  prince.  On  dit  que  la 
converfation  des  hommes  ne  faifant  qu'irriter  fon  hu- 
meur chagrine ,  il  prit  une  fi  grande  averfion  pour  eux, 
qu'il  fe  retira  fur  une  montagne,  pour  y  vivre  d'herbes, 
dans  la  compagnie  des  bêtes  fauvages.  Cette  vie  lui 
ayant  caufé  une  hydropifie  ,  il  defeendit  à  la  ville  ,  Se 
confulta  par  énigmes  les  médecins  >  leur  demandant 
s'ils  pouroient  rendre  ferein  un  temps  pluvieux.  Les 
médecins  n'entendant  rien  à  fes  demandes  ,  il  s'enfer- 
ma dans  du  fumier,  croyant  diflîper  par  cette  chaleur 
empruntée  ,  cette  humeur  qui  écoit  en  trop  grande 
abondance  ^  mais  comme  ce  remède  ne  le  gucrifîoit 
point ,  il  fe  lailfa  mourir  âge  de  foixante  ans.  Pour  fa 
doctrine,  il  croyoit  que  tout  eft  compofé  de  feu,  &  que 
tout  fe  réfout  en  feu  j  que  ton:  fe  fait  par  hafard  ,  Se 
que  tout  ce  qui  eft  contraire ,  s'unit  &  s'aflemble  par 
le  changement  \  que  tout  eft  animé  d'un  efprit ,  Se  que 
tout  ce  qui  arrive  fe  fait  par  divers  changemens  -,  que 
tout  cet  univers  eft  fini ,  qu'il  n'y  a  qu'un  monde  formé 
de  feu,  &  que  tout  ,  par  divers  retours  ,  reviendra 
feu.  On  poura  voir  le  refte  dans  Diogène  Laërce  ,  en 
fa  vie  ,  liv.  9.  Les  anciens  l'allèguent  fouvent.  Ciceron. 
Plutarque.  Lucien.  Clément  Alexandrin  ,  Sec. 

HERACLITE ,  poète  lyrique ,  compofa  un  poëme  à 
la  louange  des  douze  dieux. 

HERACLITE  d'Halicarnafïe ,  poète,  laiffa  des  élé- 
gies. Callimaque ,  fon  ami ,  compofa  fur  fa  mort  une 
épigramme  ,  que  Laërce  rapporte. 

HERACLITE  de  Lesbos,  écrivit  une  hiftoire  des 
Macédoniens. 

HERACLITE  ,  avoit  écrit  un  livre  de  plaifanterie  , 
après  avoir  été  muhcien.  Voye7^  Ménage  fur  Diogène 
Laërce. 

HERACLITE  ,  Sicyonien ,  compofa  un  traité  des 
pierres  ,  dont  Plutarque  cite  le  fécond  livre  dans  fon 
traité  des  Meuves ,  parlant  de  celui  de  Scamandre.  Léo 
Allarius  a  donné  au  public  le  livre  de  incredibilibus  , 
fous  le  nom  d'un  Héraclite.  Il  avoit  tiré  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican  cet  ouvrage ,  qui  fut  imprimé  à 
Rome  l'an  1 6 4 1 .  Il  a  été  depuis  imprimé  à  Londres  Se 
n  Amfterdam.  La  dernière  édition  eft  la  plus  belle. 
Voflîus  croit  que  l'auteur  pouroit  être  cet  Hétaclide  , 
auteur  des  Allégories  fur  Homère ,  dont  nous  avons  par- 
lé ci-defîus.  Cherche^  HERACLIDE ,  Se  conjulte^  Vof- 
fius  ,  de  hijl.  Grœc.  lib.  4  ,  pag.  s  1  5 . 

HERACLITE  de  Tyr ,  philofophe  académicien  , 
auditeur  de  Philon  Se  de  Clitomaque.  *  Ciceron ,  acad. 
<juœft-  4. 

HERACLITE,  écrivain  ecclélîaftique  ,  florifioit 
dans  le  II  fiécle.  Eufebe  de  Céfarée  allure  qu'il  avoit 
lu  des  commentaires  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  de  fa 
façon.  *  Eufebe ,  /.  5  ,  c.  16 .  S.  Jérôme ,  au  catal. 

HERACLIUS  ,  empereur  ,  étoit  fils  d'un  autre  Hera- 


clius ,  gouverneur  d'Afrique  ,  Se  originaire  de  Cappa- 
doce.  Animé  par  les  cris  des  peuples ,  qui  ne  pouvoient 
plus  fouffrir  les  ryranies  de  Phocas ,  il  aborda  avec  une 
armée  navale  près  de  Conftantinople;  Se  ayant  défait 
les  troupes  du  tyran  ,  il  le  prit  lui-même  ,  &  lui  fit 
couper  la  tête  un  lundi  5  octobre  G 1  o.  Le  lendemain  il 
fe  fit  couronner  empereur,  avec  fa  femme  Eudocie-% 
par  le  patriarche  Sergius.  Quelque  temps  après,  l'im- 
pératrice mourut,  l'an  6i  3,  Se  Heraclius  époufa  fa  niè- 
ce, nommée  Martine ,  quoique  ce  mariage  pafsat  en 
ce  temps- là  pour  un  incefte.  Sous  l'empire  de  Phocas, 
Cofrohës  II ,  roi  de  Perfe ,  avoit  commencé  de  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Il  la  continua  contre  Héracîius  -t 
qui  lui  offroit  un  tribut  annuel  ;  Se  après  avoir  fou- 
rnis la  Paleftine ,  la  Cappadoce  ,  l'Arménie  Se  diverfes 
autres  provinces  ,  il  prit  Jérufalem  l'an  (315,  emporta 
la  Croix  fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  fouftert  la 
mort  ,  avec  les  vafes  facrés  ,  &  emmena  captifs 
grand  nombre  de  fidèles,  entre  lefquels  étoit  Zacharie , 
patriarche  de  Jérufalem.  Heraclius  lui  demanda  une 
féconde  fois  la  paix  ,  que  le  barbare  ne  lui  voulut  ac- 
corder qu'à  condition  qu'il  renieroit  Jefus-Chrift,  Se 
que  fes  peuples  en  feroient  de  même,  pour  adorer  le 
loleil ,  qui  éroit  le  dieu  des  Perfes.  Cette  demande  in- 
folenre  anima  d'une  jufte  indignation  les  chrétiens  , 
le  clergé  Se  les  maifons  religieufes  ,  qui  donnèrent  de 
leurs  biens  à  l'empereur  pour  foutenir  une  guerre  fi  lé- 
gitime j  Se  ce  ptince  portant  une  image  miraculeufe 
du  fils  de  Dieu,  fit  avancer  fes  troupes  contre  Cof- 
rhoës ,  &  le  défit  entièrement  en  plufieurs  rencontres  , 
depuis  6zi  jufqu'en  618.  Le  roi  barbare  fe  vir  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  Se  fut  pourfuivi  jufque  dans  fes 
états.  Enfin,  Syroës,  fon  fils  aîné  ,  qu'il  avoit  voulu 
deshériter  pour  mertre  fon  cadet  fur  le  trône  ,  le  fie 
mourir  en  prifon.  Heraclius  fit  la  paix  avec  ce  nouveau 
roi ,  à  condition  qu'il  lui  rendroit  le  facré  bois  de  la 
Croix,  Se  qu'il  mettroit  en  liberté  le  patriarche  Za- 
charie ,  avec  les  autres  chrétiens  efclaves.  Ces  condi- 
tions furent  exécutées  ,  Se  on  rapporta  la  Croix  en 
triomphe  à  Jérufalem  ,  au  mois  de  feptembre  619.  On 
dit  que  l'empereur  portant  lui-même  ce  bois  facré  fur 
fes  épaules  ,  ne  put  jamais  entrer  dans  la  ville,  qu'a- 
près avoir  quitté  fes  habits  couverts  de  pierreries , 
pour  en  prendre  de  plus  lîmples  ;  ce  qu'il  fit  à  la  per- 
fuafion  du  patriarche.  Nos  rituels  nous  apprennent  que 
depuis ,  1  egfife  ordonna  qu'on  célébreroit  la  fête  de 
l'éxaltation  de  la  Croix ,  pour  ne  pas  perdre  le  fouve- 
nir  d'un  rriomphe  fi  glorieux.  Heraclius  revenant  à 
Conftantinople  ,  entreprit  indiferétement  de  décider 
des  affaires  de  religion ,  Se  tomba  dans  l'erreur  des 
Monothélites  à  Hiérapolis ,  en  voulant  perfuader  à 
Anaftafe  de  quitter  celles  des  Eutychiens.  Sergius  de 
Conftantinople  ,  qui  étoit  Monothélite  ,  obligea  l'em- 
pereur de  publier  un  édit ,  nommé  Eclhefs  ,  ou  gx- 
pofition  de  la  foi ,  qui  fut  défàvantageux  à  la  religion 
orthodoxe  ;  enforte  que  ce  prince  voyant  qu'il  étoit 
en  horreur  à  tout  le  monde  ,  prit  le  parti  d'imputer 
cette  faute  à  Sergius.  Pendant  ces  difputes  de  religion  , 
les  fuccefleurs  du  faux  prophète  Mahomet  fe  rendirent 
maîtres  de  plulieurs  provinces  d'Orient  :  Se  Herachuï 
mourut  d'hydropifie  le  11  février  641  ,  après  avoir 
régné  trente  ans  ,  cinq  mois  Se  cinq  jours.  *  Evagre  , 
1.6.  Cedrenus,  in  HeracL  Thèophanes ,  mifeel.  I.  18. 
Nicephore,  in  chron.  Zonaras.  Suidas  Se  Barohius ,  A. 
C.  6m  j,  &  feq> 

HERACLIUS  ,  frère  de  Confiahtin  III  ,  cherche^ 
CONSTANTIN  IV. 

HERACLIUS  ,  archevêque  de  Cefarée  ,  puis  pa- 
triarche de  Jérufalem  en  1180  ,  naquit  en  Auvergne 
dans  le  XII  fiécle  ,  &:  s'étoit  pouffé  par  fa  bonne  mine 
Se  par  fes  intrigues  à  ce  haut  degré  d'honneur ,  dont 
fa  baffe  naifTance  fembloit  devoir  l'exclure.  L'hiftoife 
de  la  conquête  de  Jérufalem  ,  qui  parut  à  Paris  l'an 
1679  ,  aceufe  ce  parriarche  d'un  commerce  fcandaleux 
avec  la  femme  d'un  marchand  Syrien.*  Maimbourg, 
Joint  V.  Partit  IL  H  h  h  h  ij 
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hi/îoire  des  Croîfades.  Bayle ,  diclionaïre  critique. 

HERACLIUS,  évêque  de  Paris,fe  trouva  au  premier 
concile  d'Orléans,  tenu  l'an  5 1 1 ,  le  dixième  de  juillet, 
par  ordre  du  roi  Clovis.  On  y  fit  d'excellens  réglemens. 
Plufieurs  faines  évèques  fe  trouvèrent  à  ce  concile. 

HERACLIUS  ,  évêque  de  Saintes  ,  excommunia 
Nantin ,  comte  d'Angoulême ,  qui  avoit  tué  un  prê- 
tre ,  &  qui  en  ayant  témoigné  une  grande  douleur 
devant  les  évêques  ,  fut  reçu  dans  la  communion  de 
1  eglife.  *  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  5  ,ch  37. 

HERARD  ,  archevêque  de  Tours  ,  au  IX 
fiécle  ,  fut  ordonné  pour  cette  métropole  en  855. 
Ses  talens  &  fon  zèle  pour  la  difcipline  éclatèrent  en 
plufieurs  conciles,  011  il  fe  trouva  chargé  des  affaires  les 
plus  importantes.  Dans  celui  de  Savonieres  ,  tenu  en 
859  ,  il  fut  un  des  juges  dans  la  caufe  de  Wenilon,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  contre  qui  le  roi  Charles  le  Chauve 
avoit  préfenté  plufieurs  chefs  d'aceufation.  Il  fe  trouva 
en  860  au  concile  de  Toufi ,  Se  peu  de  temps  après  à 
ceux  de  Pilles  Se  de  Verberies.  Ce  dernier  l'établit  juge 
du  différend  entre  Robert  évêque  du  Mans ,  Se  l'ab- 
baye de  S.  Calais,  au  fujet  de  la  junfdiction.  En  vertu 
d'une  commiflîon  du  pape  Nicolas  I  ,  pour  examiner 
l'ordination  de  Wulfade  Se  des  autres  clercs  ,  faite  par 
Ebbon  de  Reims ,  Herard  fe  trouva  au  concile  affem- 
blé  pour  ce  fujet  à  Soiffbns  en  86  6.  Il  y  prononça  le 
difeours  pour  l'ouverture  de  raflemblée,  &  y  notifia  le 
deflein  qu'avoit  ce  roi  Charles,  le  faire  couronner 
■reine  Hermentrade  fon  époufe.  Les  trois  années  frayan- 
tes Herard  aflifta  encore  à  trois  autres  conciles  qui  fe 
tinrent  à  Troyes,  à  Quierci  Se  à  Verberies. Les  foins  que 
Hérard  fe  donnoit  pour  le  bien  général  de  l'égide , 
ne  firent  rien  perdre  à  fon  diocèfe  de  ceux  qu'il  lui 
devoit.  On  a  encore  les  flatuts  qu'il  publia  dans  un 
fynode  qu'il  tint  dans  fon  diocèfe  au  mois  de  mai  858. 
L'objet  principal  de  ces  ftatuts ,  eft  de  pourvoir  d'une 
•manière  efficace  à  l'inftruction  du  clergé  Se  du  peuple. 
Herard  vouloit  que  fes  curés  ouvriflent  des  écoles  dans 
les  lieux  de  leur  réfidence ,  Se  qu'ils  eulfent  des  livres 
correctement  écrits.  Ses  ordonnances  ,  qu'il  avoue 
avoir  tirées  de  divers  monumens  ,  font  divifées  en  1 40 
atticles,  Se  roulent  fur  les  points  principaux  de  la  dif- 
cipline eccléfiaftique  ,  Se  fur  plufieurs  points  de  mo- 
rale. La  plupart  font  pris  des  capitulaires  de  nos  rois. 
On  les  rrouve  dans  la  collection  des  conciles  des  Gau- 
les du  P.  Sirmond,  dans  celle  des  PP.  Labbe  Se  ColTàrt, 
&  à  la  fuite  des  capitulaires  publiées  par  M.  Baluze. 
Ce  fut  fous  l'épifcopat  d'Herard  qu'éclata  le  différend 
entre  l'églife  de  Dol  en  Bretagne  Se  la  métropole  de 
Tours.  Ce  prélat  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent  à  Louis 
roi  de  Germanie  ,  en  faveur  de  Bertulfe  ,  que  ce  prince 
vouloir  chalfer  du  fiége  de  Trêves  pour  y  placer  un  in- 
crus. Cétoiten  870.  Herard  mourut  peu  après.  Actard 
de  Nantes  lui  avoit  fuccédé  avant  le  concile  de  Douzi , 
qui  fe  tint  au  mois  d'août  871.  Les  abbayes  de  Corme- 
ri  &  de  Villeloin  ,  au  diocèfe  de  Tours ,  reconnoiffent 
Herard  pour  un  de  leurs  infignes  bienfaiteurs.  Il  a  com- 
pofé  les  actes  de  S.  Chrodegang  ,  évêque  de  Séez ,  tué 
en  770.  Ces  actes  fe  trouvent  dans  un  ancien  manuf- 
ctit  de  S.  Evroul  en  Normandie.  On  ne  les  a  pas  encore 
publiés.  *  D.  Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France  ,  tome  V , 
page  391. 

HERAT,  ville  de  Perfe,  fituée  dans  le  Khorafan  , 
fur  la  rivière  d'Heri  :  Cette  ville  eft  grande  ,  défendue 
par  une  citadelle,  &  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
rofes  qui  y  croiffent.  Onlaprond  communément  pour 
l'ancienne  Aria  ou  Alexandria  Aria.  ,  capitale  de  l'A- 
ne. *  Baudrand. 

HERAT,  ville  de  l'Arabie  Pétrée  ,  ckerche{PETR  A. 

HERAULT  (  Didier  )  en  latin  Defiderius  Heraldus  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  s'eft  diftingué  dans  le 
XVII  fiécle  par  quelques  ouvrages  qu'il  a  publiés. 
Ses  adverfaria  imprimés  à  Paris  en  1599  ,  i/7-8°  ,  fes 
notes  fur  l'apologétique  de  Terrullien  ,  fur  Minutius 
Félix  ,  fur  Arnobe  Se  fur  Martial ,  ont  été  crès-efttmées  3 


&  un  livre  in-folio ,  qui  contient  plufieurs  traités  "de 
droit,  qui  ne  fut  imprimé  qu'en  1650.  Il  fe  déguifa 
fous  le  nom  de  David  Lddrhefferus ,  pour  écrire  une 
dilfertation  politique  fur  l'indépendance  des  rois  ,  Se 
mourut  au  mois  de  juin  1649.  *  Bayle  ,  diction,  critiq. 

HERAULT  (  N.  )  fils  du  précédent ,  a  écrit  le  Pac'u 
fique  royal  en  deuil  >  pour  condamner  la  mort  de  Char- 
les I  ,  roi  d'Angleterre.  Il  étoit  miniflre  en  Norman- 
die ,  lorfqu'il  fut  appelle  pour  fervir  1  eglife  Wallonne 
de  Londres ,  fous  le  règne  de  ce  prince.  Il  fut  fi  bon 
royalifte  ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  s'en  retourner  en 
France  ,  afin  de  fe  dérober  à  la  fureur  des  républicains, 
qui  trouvoient  mauvais  qu'il  les  txhortât  à  fe  fi.umet- 
tre  à  leur  prince  légitime.  Il  repalla  en  Angleterre  , 
après  le  rérablifïement  de  la  famille  royale,  Se  reprit 
ion  ancien  polie  dans  l'églife  Wallonne  de  Londres  j 
Se  quelque  temps  après  il  obtint  un  canonicat  à  Can- 
torberi ,  qu'il  garda  julqu'àfa  mort.*  Bayle,  dici.  crit. 

HERALITS  D'ARMES  ,  officiers  d'un  prince  ou 
d'un  état  fouverain  ,  dont  les  fonctions  les  plus  confi- 
dérables  font  de  dénoncer  la  guerre,  de  publier  la  paix , 
de  fommer  les  places  de  fe  rendre ,  d'affiiler  aux  céré- 
monies du  facre  des  rois ,  du  baptême  ,  du  mariage  Se 
des  funérailles  des  princes  ;  aux  états  généraux  j  renou- 
vellemens  d'alliance  y  aux  fermens  folemnels  ;  aux  fef- 
tins  royaux  j  aux  pompes  des  fpectacles  &  des  tour- 
nois j  aux  entrées  des  rois  Se  des  reines  ,  Se  aunes  cé- 
rémonies. En  France  ,  ils  marchent  devant  le  roi ,  lorf- 
qu'il va  à  l'offrande  de  la  méfie  le  jour  de  fon  facre  ; 
cV:  ils  font  des  largefles  de  pièces  d'or  Se  d'argent  au 
peuple  le  jour  du  lacre  du  roi,  &  au  baptême  des  en- 
fans  de  France.  Aux  obfeques  des  rois ,  il  y  en  a  tou- 
jours deux  nuit  &  jour  ,  au  pied  du  lit  de  parade,  fur 
lequel  eft  le  corps  du  prince  défunt ,  ou  fon  effigie  de 
cire  ,  pour  préfenter  le  goupillon  aux  princes,  aux  pré- 
lats &  aux  perfonnes  de  qualité ,  qui  viennent  jetter 
de  l'eau  bénite.  Il  y  a  trente  hérauts-d'armes  en  France, 
dont  le  premier  eft  appelle  roi-d'armes,  fous  le  titre 
de  Mont-joie  faint  i)e/;ys.  Les  autres  ont  des  titres 
pris  de  différentes  provinces  du  royaume  :  favoir,  de 
lîourgogne  ,  d'Alençon  ,  de  Bretagne  ,  de  Poitou  , 
d'Artois,  d'Angoulême,  de  Berri ,  de  Guienne  ,  de 
Picardie  ,  de  Champagne  ,  d'Orléans  ,  de  Provence  , 
d'Anjou  ,  de  Valois  ,  de  Languedoc  ,  de  Touloufe  , 
d'Auvergne  ,  de  Normandie  ,  de  Lyonnois ,  de  Dau- 
phiné,  de  Brefle  ,  de  Navarre,  dePérigord  ,  de  Sain- 
tonge ,  de  Touraine,  de  Bourbonnois,  d'Allace ,  de 
Charolois  &  de  Rouftîllon.  Le  roi  Se  les  hérauts  d'ar- 
mes font  vêtus  les  jours  de  cérémonies ,  de  leurs  cot- 
tes d'armes  de  velours  violet  cramoifi,  chargées  de- 
vant Se  derrière  de  trois  fleurs-de-lis  d'or ,  Se  d'autant 
fur  chaque  manche,  où  le  nom  de  leur  province  eft 
écrit  en  broderie  d'or.  Le  roi  d'armes,  Mont-j  oie  faint 
Denys,  met  auffi  une  couronne  royale  au-deffus  de  fes 
Heurs  de-lis.  Leur  roque  eft  de  velours  noir  ,  ornée  d'un 
cordon  d'or.  Ils  ont  des  brodequins  pour  les  cérémo- 
nies de  la  paix ,  Se  des  bottes  pour  celles  de  la  guerre. 
Aux  pompes  funèbres  des  rois  Se  des  princes,  ils  fonc 
revêtus  par  délions  leurs  cottes-d'armes  ,  d'une  longue 
robe  de  deuil  rraînante  ;  ils  portent  à  la  main  un  bâton 
appelle  caducée,  garni  de  velours  violet ,  Se  feméde 
fleurs  de-lis  d'or  en  broderie  ,  couvert  d'un  crêpe.  Il  y 
a  encore  des  pourfuivans  d'armes ,  qui  font  prefque 
habillés  de  la  même  façon  ;  mais  ils  ne  portent  point 
de  bâton  ,  n'étant  que  les  aides  des  hérauts-d'armes. 
La  plupart  des  auteurs  difent ,  que  le  nom  de  héraut, 
vient  de  l'allemand  ,  Heer ,  armée  ,  &  Aid  Jerviteur  , 
officier.  On  faifoit  choix  anciennement ,  pour  cet  em- 
ploi ,  de  perfonnes  d'autorité ,  qui  euffent  quelque  di- 
gnité ,  ou  eccléfiaftique  ,  ou  civile  ,  laquelle  imprimât 
le  refpect ,  Se  leur  fervît  de  fauf-  conduit ,  même  par- 
mi les  barbares  ;  Se  ces  hérauts  étoient  cenfés  perfon- 
nes facrées.Les  Grecs  les  appellent  k^ms  Ceryces,Se  les 
Latins  Prcecones  Se  caduceatores  ,  à  caufe  de  la  verge  ou 
du  caducée  qu'ils  portoient ,  pour  marque  de  leur  em- 
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ploi.  Parmi  les  païens  ils  étoient  confacrés  à  Mercure 
ôc  regardés  comme  fes  prêtres  j  ôc  recevoient  com- 
me un  droit  la  langue  de  la  victime  qu'on  avoit 
offerte  en  facrifice.  Lors  de  l'inftitution  de  l'ordre  du 
Saint Efprit,  l'an  1579,  Henri  III ,  roi 'de  France  &  d 
Pologne ,  créa  un  héraut  de  cet  ordre  ,  aux  gages  or 
dinaires  de  quatre  cens  écus  fol ,  ôc  droit  de  porter  la 
croix  d'or  de  Tordre ,  pendue  au  col  avec  fon  émail ,  ôc 
d'un  marc  d'argent  à  la  réception  de  chaque  comman 
deur  ou  chevalier. 

Les  hérauts  qui  déclaroient  la  guerre  ,  ou  annon 
çoienc  la  paix  parmi  les  Romains  ,  étoient  nommés 
en  leur  langue,  Feciales.  Iln'étoit  pas  permis  de  faire 
la  guerre  ,  avant  que  quatre  de  ces  hérauts,  aprèss  être 
plaint  de  l'injure  que  les  Romains  avoient  reçue ,  en 
euffent  demandé  la  réparation  à  ceux  qui  l'avoient  fai- 
te ,  ôc  leur  euifent  déclaré  la  guerre ,  en  jettant  fut 
la  frontière  du  pays  ennemi  une  javeline  ferrée  ,  teinte 
defang  ôc  brulee  au  bout.  Nonius  Marcellus ,  /.  3  ,  c, 
12  ,  dit  que  ces  hérauts  étoient  au  nombre  de  vingt , 
ôc  que  le  roi  Numa  en  avoit  établi  un  collège,  fous  un 
ppellé  Pater patratus.  Tite-Live  ,  au  liv.  1 
la  cérémonie  dontonufoit  en  la  création 
chef  &  de  ces  hérauts-d'armes  ;  &  dit  qu'on  leur  tou 
choit  la  tête  &  les  cheveux  avec  de  la  verveine,  dont 
ils  étoient  aufli  couronnés  lorfqu'ils  exerçoient  leur 
charge  :  afin  qu'on  les  reconnût  à  ces  marques  ,  ôc 
qu'on  fe  gardât  de  leur  faire  aucune  injure.  Servius 
ajoute  qu'ils  étoient  vêtus  d'habits  de  lin. 

Les  Anglois  ont  eu  de  ces  hérauts  ,  qui  étoient  déjà 
diftingués  en  divers  ordres ,  dès  le  règne  de  Henri  III , 
qui  mourut  en  1 273  :  car  les  uns  fervoient  la  perfon- 
ne  du  roi  ;  les  autres  la  famille  royale  ;  ôc  d'autres  en- 
core étoient  employés  auprès  des  grands  feigneurs  du 
royaume.  Les  premiers  feuls  étoient  appellés  Rois  d'ar- 
mes ,  Ôc  Rois  des  provinces  ;  Ôc  il  n'y  en  avoit  autrefois 
que  deux  en  Angleterre  rfavoir,  le  roi  des  provinces 
auftrales,  &  celui  des  provinces  feptentrionales.  Celui- 
là  étoit  appellé  communément  Clarencieux ,  ôc  celui- 
ci  Norroi.  Ces  diftinctions  d'ordres  de  hérauts,  ne  font 
plus  en  ufage.  Richard  III,  qui  regnoit  en  1485 ,  les 
réunit  tous  en  un  corps  -y  Ôc  enfuite  Philippe  &  Marie 
en  fixèrent  le  nombre  à  neuf. 

Les  hérauts  ,  outre  leurs  autres  fondions,  avoient  le 
pouvoir  de  régler  ce  qui  regardoit  le  blazon  des  armes, 
ôc  les  généalogies  de  la  noblefle.  Dans  les  tournois  ils 
blazonoient  les  armes  des  gentilshommes,  fonnant  de 
leurs  trompes ,  ôc  criant  à  haute  voix,  que  celui  qui  fe 
préfentoit  a  la  lice  étoit  gentilhomme  de  ce  nom  ôc  d'ar- 
mes. On  les  envoyoit  aufli  en  ambaflade  ,  où  ils  fai- 
foientdes  traités  d'alliance.  Anciennement  ,  la  verge 
qu'ils  portoient  étoit  femblable  au  caducée  de  Mercu- 
re ,  au  tour  duquel  étoient  entortillés  deux  ferpens , 
dont  les  têtes  fe  regardoient  l'une  l'autre  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas ,  qui  ajoute  que  le  bâton 
droit  entre  les  ferpens  oppofés,  fignifioit  la  droite  rai- 
fon  qu'il  faut  garder  entre  les  armées  ennemies.  Quant 
au  nom  de  Roi,  que  l'on  donne  au  premier  héraut,  il 
eft  à  remarquer  qu'autrefois  on  donnoit  le  nom  de  roi 
à  plufieurs  principaux  officiers ,  comme  au  roi  des 
Merciers ,  qui  fut  depuis  appellé  Fijneur  ;  au  roi  des 
Ribauds,  qui  exercoit  l'office  de  prévôt  fur  ceux  qui 
commettoient  des  crimes  au  lieu  où  étoit  la  cour  -,  au 
roi  des  archers  ôc  des  arbalétriers  :  mais  il  y  a  une  rai- 
fon  particulière  pour  le  roi  d'armes ,  qui  efi:  ,  qu'on 
lui  mettoitune  couronne  fur  la  tête  le  jour  de  fa  ré- 
ception ,  ôc  qu'il  la  portoitdans  plufieurs  cérémonies , 
où  il  repréfentoit  la  perfonne  du  roi  ;  c'eft  pourquoi  il 
étoit  toujours  chevalier.  Entre  les  Romains  ,  celui  qui 
préfidoit  aux  facrifices  ôc  aux  cérémonies ,  étoit  aufli 
nommé  roi.  *  Voye{  toutes  ces  chofes  plus  au  long  dans 
Eneas  Silvius ,  epifl.  1x6 ,  à  lnderhach;  dans  Henri Spel- 
man  ,  ôc  dans  Konig ,  au  theat.  polit,  part.  3.  Voye^ 
aufli  Fauchet ,  au  traité  des  chevaliers.  Alexander  ab 
Alexand.  gcn.  dur.  lib.  5  ,  cap.  3.  Le  Héraut-d'armes , 
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imprimé  en  1 6 1  o,  Ôc  la  Colombiere,  in  fa  fiknc't  hèrald. 

HERBELOT  (  Barthélemi  d' )  interprète  des  langues 
orientales  ,  naquit  à  Paris  le  4  décembre  de  l'année 
.162.5  »  d'une  famille  unie  de  parenté  ou  d'alliance  à 
quantité  des  meilleures  de  cette  ville.  Auffirôt  qu'il  eut 
achevé  fes  études  d'humanités  &  de  philofophie  ,  fous 
es  plus  célèbres  profefleurs  de  l'univerfité ,  il  apprit  les 
langues  orientales,  ôc  s'appliqua  principalement  à  i'hé- 
braïque ,  à  deflèin  d'entendre  le  texte  original  des  li- 
vres.de  l'ancien  Teftament.  Après  un  travail  continuel 
de  quelques  années  ,  il  entreprit  un  voyage  en  Italie  , 
dans  la  croyance  que  la  converfation  des  Arméniens  ÔC 
des  autres  orientaux ,  qui  abordent  fouvent  à  fes  ports* 
le  perfedtioneroit  dans  la  connoifiance  de  leurs  lan^ 
gues.  A  Rome  il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  car- 
dinaux Barberin  &  Grimaldi ,  ÔC  contracta  une  étroite 
amitié  avec  Lucas  Holftenius ,  ôc  Léo  Allatius,  deuX 
des  plus  favans  hommes  de  ce  temps-là.  En  1650 ,  le 
cardinal  Grimaldi  ,  archevêque  d'Aix  en  Provence  , 
avec  qui  il  alla  une  féconde  fois  en  Italie,  l'envoya  à 
Marfeiile  au-devant  de  la  reine  de  Suéde ,  qui  admira 
la  profonde  érudition  dans  les  langues  orientales.  Au 
retour  de  ce  voyage',  qui  ne  dura  qu'un  an  &C  demi , 
M.  Fouquet.  procureur  général  au  parlement  de  Paris» 
&  fur-intendant  des  finances,  l'attira  dans  fa  maifon,  Ôc 
lui  donna  une  penfion  de  quinze  cens  livres.  Lattache- 
ment  qu'il  avoit  eu  à  ce  miniftre,  n'empêcha  pas  qu'a- 
près fa  difgrace  il  ne  fût  élevé  à  un  emploi ,  dont  peu 
d'autres  étoient  aufli  capables  que  lui,  ôc  que  par  lettres 
vérifiées  à  la  chambre  des  comptes,  il  ne  fût  pourvu  de 
la  charge  de  fecrétaire  ôc  interprète  des  langues  orien- 
tales. Quelques  années  s'étant  écoulées  ,  il  fit  un  troi- 
fiérae  voyage  en  Italie ,  ôc  y  acquit  une  fi  grande  répu- 
tation ,  que  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  foir  par 
leur  feiehee,  ou  par  leur  dignité,  s'empreflèrent  à  l'envi 
deleconnoître.  Le  grand  duc  de  Tofcane  Ferdinand  II 
du  nom,  le  reçut  avec  des  marques  fingulieres  de  fon 
eftime,  ôc  lui  fit  des  honneurs  extraordinaires.  Ce  fur  a 
Ligourne  qu'il  eut  l'honneur  de  voir  ce  prince  pour  la 
première  fois.  Il  y  eut  avec  lui  ôc  avec  le  prince  fon  fils, 
de  fréquentes  converfations,dont  ils  furent  fi  fatisfaits, 
qu'ils  lui  firent  promettre  de  les  venir  trouver  à  Floren- 
II  y  arriva  le  1  juillet  1 666 \Ôc  y  fut  reçufpar  le  fecré- 
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ee  en  vente  dans  Florence  ,  1e  grana  auc  pria 
d'Herbelot  de  la  voir  ,  d'examiner  les  manuferits  en 
langues  orientales  qui  y  étoient  contenus ,  d'en  met- 
tre à  part  les  meilleurs,  ôc  d'en  marquer  le  prix.  Dès 
que  cela  eut  été  fait,  ce  prince  les  acheta  &  en  fit  pré* 
fent  à  d'Herbelot ,  comme  de  la  chofe  qui  lui  étoit  la 
plus  convenable ,  Ôc  la  plus  avantageufe  au  défir  qu'il 
avoit  d'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  connoiflànce  de 
ces  langues,  ôc  dans  celle  du  génie  ôc  des  affaires  des 
peuples  qui  les  parlent. 

M.  Colbert  fit  inviter  d'Herbelot  de  revenir  à  Paris , 
avec  aflurance  qu'il  y  recevroit  des  preuves  folides  de 
l'eftime  qu'il  avoit  acquife.  Le  grand  duc  Cofme  III 
le  lai  Ha  partir  ,  qu'après  qu'il  lui  eut  montré  les  or- 
res  précis  du  miniftre  qui  le  rappelloit.  Quand  il  fut 
de  retour  en  France  ,  le  roi  lui  fit  l'honneur  de  l'en- 
tretenir plufieurs  fois,  &  lui  donna  une  penfion  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  jouiilbit  en 
France  ne  pouvoir  être  mieux  employé  qu'à  continuer 
la  bibliothèque  orientale  ,  qu'il  avoit  commencée  en 
Italie.  D'abord  il  la  compofa  en  arabe  ,  ôc  M.  Colbert 
avoit  refolu  qu'elle  fût  imprimée  au  Louvre ,  ôc  qu'on 
fondît  pour  cet  effet  des  caractères  exprès  j  mais  après 
la  mort  de  ce  miniftre ,  on  changea  de  réfolution  ,  ÔC 
d'Herbelot  mit  fon  ouvrage  en  françois,  pour  le  ren- 
dre d'un  plus  grand  ufage  à  l'égard  du  commun  des 
gens  de  lettres. 

Ce  qui  n'a  pu  entrer  dans  cette  bibliothèque  a  été 
rédigé  par  d'Herbelot,  fous  le  titre  d'anthologie ,  ôc 
contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  l'hiftoire  des 
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Turcs  ,  &  dans  celle  des  Arabes  ■&  des  Perfes.  11  a 
aufïï  compofé  un  dictionaire  turc  ,  perfan  ,  arabe  8c 
latin,  de  même  que  plufiears  traités  curieux  8c  dignes 
d'être  mis  au  jour.  Ce  fut  en  confidération  de  ces  ta- 
leUs  extraordinaires  ,  que  M.  le  chancelier  de  Pont- 
chartrain  lui  fit  obtenir  la  chaire  de  profefTeur  royal 
"  en  langue  fyriaque,  vacante  par  la  mort  de  M.  Dauver- 
gne.  D'Herbelot  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  les  lettres 
grecques  8c  latines  ,  que  dans  les  langues  8c  les  hif- 
toires  orientales  :  c'étoit  un  homme  véritablement  uni- 
verfel  en  toute  forte  de  littérature  :  mais  ce  qui  étoit 
encore  de  plus  eftimable  en  lui  ,  c'eft  qu'il  avoit  un 
efprit  fupérieur  à  toutes  fes  conncillances ,  dont  il  ne 
parloit  jamais  qu'il  n'y  fût  invité  par  fes  amis.  Il  ne 
détidoit  point  avec  hauteur  ,  il  ne  préféroit  point  fon 
fentiment  à  celui  des  autres  ,  il  écoutoit  leurs  raifons 
avec  patience  ,  &  leur  répondoit  avec  douceur.  Son 
favoir  étoit  accompagné  d'une  probité  parfaire ,  d'une 
piété  folide  ,  d'une  tendrelTe  extrême  envers  les  pau- 
vres ,  8c  des  autres  vertus  chrétiennes  ,  qu'il  pratiqua 
conftamment  dans  tout  le  cours  de  fa  vie.  Elle  fut  rer- 
'îninée  à  Paris  le  huitième  de  décembre  1695  »  ^  ^  %e 
de  foixante-dix  ans,  pendant  le  cours  de Timpreflion 
de  fcfn  ouvrage  ,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze 
jours  ,  pendant  lelquels  il  fit  paroître  une  entière  réfi- 
gnation  aux  volontés  de  Dieu ,  &  reçut  les  facremens 
Ae  l'églife  avec  une  dévotion  exemplaire.  Il  eft  enterré 
'a'  faint  Sulpice.  *  Journal  des  favans  de  1696  ,  mois  de 
janvier ,  par  le  préfident  Coufin. 

HERBERCHT  ,  auteur  qui  -  continua'  Phïfiroire  de 
Paul  Diacre,  des  ge/ies  de  Lombards .  comme  le  Té- 
moigne Léon  d'CMlie  ,  dans  fa  chronique  du  Mont- 
Calîin ,  /.  1  ,  c.  10. 

HERBERSTEIN  ,  nom  d'une  ancienne  famille  de 
comtes  de  l'empire  ,  après  avoir  fleuri  plufieurs  fic- 
elés ,  prit  fin  par  la  mort  de  Cajimir  ,  qui  mourut  à 
Heidelberg  le  zi  décembre  1 660  ,  âgé  de  vingt-un  ans. 
Il  ne  laiffa  de  Marie- Eléanore ,  comteffe  de  NaflTau- 
Sarbruk  ,  fa  femme  ,  qu'une  fille  pofthume-,  née  l'an 
\66\.  Les  princes  de  Wirtemberg  &  de  Bade,  &  les 
-évêques  de  Spire  ,  font  rentrés  dans  les  terres  que 
cette  famille  tenoit  d'eux  en  fief.  *  Louis  du  Mai  , 
état  de  C  empire. 

HERBERT  ,  I  de  ce  nom ,  feigneur  de  Péronne  8c 
de  Saint-Quentin  ,  étoit  fils  de  Pépin  II ,  petit  fils  de 
Bernard,  roi  d'Italie  ,  qui  devoitla  vie  à  Pépin  ,  fils 
de  Charlemagne.  Cet  Herbert  fut  tué  en  901 ,  par 
les  gens  de  Baudouin  II  ,  dit  le  Chauve  ,  comte  de 
Flandre  ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  rué  lui-même  fon 
"frère  Raoul ,  comte  de  Cambrai.  Il  laiffa  N.  mariée  à 
Uddon,  frère  à'Herman ,  duc  de  Souabe  j  8c  Herbert 
II,  comte  de  Vermandois,  qui  trahit  à  Saint-Quentin  le 
roi  Charles  le  Simple,  où  l'ayant  fait  venir  fous  prétexte 
d'amitié  ,  il  l'arrêta  prifonnier.  Quelques  auteurs  di- 
fent  ,  que  Louis  d'Outremer  vengea  cette  trahifon. 
Herbert  mourut  en  943  ,  criant  à  l'agonie  :  Nous  étions 
dou-re  qui  trahîmes  U  roi  Charles.  Voye?^  fa  poftérité  à 
VERMANDOIS.  *  La  chronique  de  Flodoard.  Fauchet. 
Claude  Héméré,  antiquités  de  S.  Quentin.  Le  P.Anfel- 
-me  ,  hi/loire  généalogique  de  la  maifon  de  France. 

[f^f  HERBERT  ,  furnemmé  LOSINGA  ,  évêqne  de 
Norwich  au  douzième  fiécle ,  étoit  né  en  Normandie  , 


dans  un  lieu  appellé  Hiefmes,  in  pago 
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avoit  embraffé  la  profefïîon  monaftique  dans  l'abbaye 
de  Fecam ,  dont  il  devint  ptieur.  Guillaume  II.  Pap- 
pella  en  Angleterre,  8c  le  fit  abbé  de  Ramfey  en  1087. 
Quatre  ans  après,  en  1091  ,  il  monta  ftuTe  fiége  épif- 
copal  de  Tthetford,  qu'il  avoit  acheté  à  prix  d'argent. 
Par  la  même  voie  il  procura  à  fon  père  nommé  Ro- 
bert, l'abbaye  de  Wincheftre.  Son  furnom  de  Lojînga 
lui  fut  donné  à  caufe  des  flateries  dont  il  ufoit  à  l'égard 
des  grands.  Flarpsfeld  le  repréfente  comme  un  homme 
proftitué  à  la  plus  baffe  &  la  plus  honteufe  adulation. 
Depuis,  touché  de  Dieu,  il  alla  à  Rome  ,  8c  remit  entre 
les  mains  du  pape  les  marques  de  la  dignité  qu'il  s'é- 


toîc  procurée  d'une  manière  fi  illégitime.  Mais  le  pon- 
tife ufant  d'indulgence  ,  le  rétablie.  Herbert  revenu  en 
Angleterre  ,  transféra  l'an  1094,  Ie  fiége  épifcopal  de 
Tthetford  à  Norwich  ,  où  il  fonda  un  monaltere  , 
qui  eft  devenu  très-célébre.  Il  établit  aufîi  à  Tthet- 
ford des  moines  de  Cluni.  Sa  vie  fut  toujours  depuis 
non  feulement  régulière  ,  mais  pénitente.  Il  mourut  le 
12  juillet  de  l'an  1 1 19.  On  lui  attribue  un  livre  adrelTé 
à  S.  Anfelme  contre  les  mauvais  prêtres  j  dix-huit  fer- 
mons j  un  traité  de  la  durée  des  remps  -y  un  autre  de  la 
fin  du  monde  ,  8c  des  lettres  écrites  à  différentes  per- 
fonnes.  On  trouve  encore  dans  le  caralogue  des  manuf- 
crits  de  l'abbaye  de  Cambron  deux  écrits  fous  le  nora 
d'Herbert,  Herbertusde feptem  jacramentis  ;  De  jitu  terree 
Jerofolymitana.  *  Bifloire  littéraire  de  la  France ,  tome 
X,  p.  z6  5. 

HERBERT  de  Bosham  ,  Carme  Anglois  ,  fecrétaire 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  étoit  préfent  lorfque  ce 
faint  prélat  fut  affatliné.  Il  alla  en  Italie ,  où  le  pape 
Alexandre  III  le  fit  archevêque  de  Bénévent.  En  1178 
il  fut  fait  cardinal.  Il  a  écrit  i'hiftoire  de  la  mort  de  S. 
Thomas,  dont  Baronius  fair  mention  dans  fon  XII  tome 
des  annales  eccléjiajliques  ;  &  une  relation  de  fes  pèle- 
rinages. *  Diclionaire  anglois.  Voffius  ,  de  hijl.  lat.  liv. 
1.  Gefner  ,  in  bibliothec. 

HERBERT  (  Guillaume  )  comte  de  Pembrock  ,  né 
en  1 5  07,  fut  fait  par  Henri  VIII,  roi  d'Anglererre,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  &  Edouard  VI  lui  donna  le 
titre  de  comte  de  Pembrock  :  on  l'appelloit  aupara- 
vant, Mylord  Caérdif.  Edouard  lui  donna  auflï  la  jarre- 
tière ,  4a  dignité  de  gtand  écuyer ,  celle  de  préfident 
de  Galles  ,  6c  une  partie  -du  commandement  de  fon 
armée,  avec  les  lords  Rullèl  &  Grey.  La  reine  Marie 
l'employa  en  qualité  de  général  contre  le  rebelle  Wiat, 
ôc  en  France.  Il  fut  deux  fois  gouverneur  de  Calais, 
&  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Elizabeth.  Peu 
de  temps  avant  fa  mort ,  il  fut  foupçonné  d'avoir  vou- 
lu contribuer  à  la  conchiiion  du  mariage  du  duc  de 
Norfolck  avec  Marie  reine  d'Ecofïè  ,  &  fur  ce  foup- 
çon  il  fut  mis  en  prifon  &  interrogé,  mais  on  lui  ren- 
dit peu  après  fa  liberté.  Il  mourut  en  1  j  70  ,  8c  fut  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  de  S.  Paul 
à  Londres.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Annt 
Parr  ,  8c  il  fe  maria  en  fécondes  noces  ayee  une  des  fil- 
les du  comte  de  Schrewsbury.  Du  premier  lit  il  eut 
une  fille  mariée  avec  le  lord  Talbot ,  &  deux  fils.  Phi- 
lippe ,  l'aîné ,  fut  comte  de  Pembrock  ,  chevalier  de 
la  jarretière,  8c  préfident  du  confeil  des  limites  de  la 
principauté  de  Galles.  Il  mourut  en  1601  ,  8c  laiffa 
d'une  fille  de  Henri  Sidney  ,  chevalier  célèbre  par  fon 
érudition  ,  qu'il  avoit  époufée ,  deux  fils ,  Guillaume 
qui  fuit  ;  Philippe,  qui  fut  fait  comte  de  Montgomery 
en  1605  ,  8c  comte  de  Pembrock  en  1630  ,  après  la 
mort  de  fon  frère. 

HERBERT  (  Guillaume  )  fils  de  Philippe  -,  né  en 
1580,  fuccéda  à  fon  pere  dans  fes  titres ,  comme  l'aîné 
de  la  maifon.  En  1 6 1  o  il  reçut  au  nom  du  roi,  le  maré- 
chal de  Lavardin  ambalîadeur  de  France ,  8c  en  1611 
il  fut  reçu  dans  le  confeil  du  roi.  La  même  année  il 
contribua  beaucoup  à  l'établiffement  des  nouvelles 
colonies  de  la  Virginie  ,  8c  c'eft  pour  cela  qu'un  des 
huit  départemens  de  l'ifle  Bermude  porte  le  titre  de 
Pembrock.  En  1616  il  fut  chancelier  de  îuniverfirc 
d'Oxford,  après  la  mort  de  Thomas  Eggerton ,  8c  fie 
préfent  à  cette  univerfité  de  la  bibliothèque  baroccien- 
ne.  Il  fut  dans  les  bonnes  grâces  des  rois  Jacques  I 
8c  Charles  I ,  fut  premier  genrilhomme  de  la  chambre 
de  l'un  8c  de  l'autre  ;  reçut  en  1630  ,  la  jarreriere  8c 
l'infpedion  des  mines  d'étain  en  Dévonshire  8c  en  Cor- 
nouaille  ;  fut  le  premier  diredeur  des  confeils  du  roi , 
8c  mourut  le  10  avril  1630.  Il  avoit  époufé  une  fille  de 
Gilbert  de  Talbot ,  comte  de  Schrewsbury  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  *  Voyel  les  hifloriens  d'Angleterre. 

HERBERT  (  George  )  célèbre  poète  Anglois ,  le  plus 
jeune  frère  de  la  noble  famille  Herbert  de  Montgom- 
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meri  >  éroitné  en  1597.  Il  avoir  l'efprit  vif,  commo- 
de dans  la  converfation  ,  éloquent  &  fort  habile  dans 
les  arcs.  Ces  talens  lui  acquirent  tant  de  réputation  à 
Cambridge  ,  où  il  palTa  une  partie  de  fa  jeuneùe  , 
qu'il  fut  choifi  pour  être  orateur  de  l'univerfité.  Enfin  , 
il  reçut  les  ordres  facrés  ,  en  quoi  il  fut  encouragé  pat- 
Charles  I,qui  connoifioic  fon  mérite  j  Se  devint  curé 
de  Bemmertonprès  de  Salisburi ,  où  il  tourna  toutes  fes 
études  du  côté  des  fujets  férieux,  &  qui  concernoient 
la  religion.Ce  fut-là  où  il  compofa  ces  excellentes  poc- 
hes ,  qui  ont  pour  titre  :  Le  temple  &  Le  nunijirede  la 
campagne.  Il  mourut  en  1635.  *  Diti-  anglois. 

HERBERT  (  Edouard  )  baron  de  Cherburi,  petit-fils 
de  Richard  Herbert ,  fécond  fils  de  Richard  Herbert  de 
Colebrooke ,  étudia  premièrement  dans  le  collège  de  l'u- 
niverfité  à  Oxford  j  après  quoi  il  apprit  fes  exercices, 
voyagea ,  &  à  fon  retour  fut  fait  chevalier  du  Bain  ,  au 
couronnement  du  roi  d'Angleterre  Jacques  I.  Il  devint 
enfuite  membre  du  confeil  de  guerre  de  ce  prince.  Il 
fut  envoyé  ambalTadeur  à  Louis  XIII ,  roi  de  France  , 
pour  folhciter  en  faveur  des  réformés  affiégés  en  di- 
verses places.  11  fut  cinq  ans  a  cette  ambaffade  ,  après 
quoi  1  fut  fait  baron  de  Caftil-Eland  en  Irlande ,  où  il 
avoit  beaucoup  de  bien.  La  fidélité  qu'il  témoigna  à 
Charles  I ,  tant  dans  le  confeil  qu'à  la  guerre  ,  Le  hc 
devenir  baron  d'Angleterre,  avec  le  titre  de  Lord  Hu- 
bert de  Cherbun.  Ce  fut  en  1630.  Ce  feigneur  éroit 
homme  de  lettres ,  mmiftre  d'état,  &  homme  de  guer- 
re en  même  temps.  Il  donna  plufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic :  De  veruate  ;  la  vie  &  l'hiftoire  du  règne  de  Henri 
VIII  j  de  caufis  errorum  ;  de  religione  Laici  ;  de  religione 
GentilLum  ;  de  expeditione  in  Rheam  infulam.  Il  mou- 
rut en  1648  ,  laiifant  deux  fils  &  une  fille.  *  Diction, 
anglois. 

HERBERT  (  Thomas  )  Anglois  ,  eft  auteur  de  la 
relation  d'un  voyage  de  Perfe  Se  des  Indes ,  qu'il  fit 
dans  les  années  1616  Se  161 7.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois  par  le  heur  de  Wicquefort 

HERBESTEIN  (Sigifmond  baron  de)  né  en  148^ 
a  Vippach  en  Stirie,  reçut  en  1  joi ,  à  Vienne ,  le  titre 
de  bachelier,  &  en  1506,  entra  au  fervice  de  l'em- 
pereur ,  où  il  fc  fignala  contre  les  Turcs.  En  1  509  il 
fut  fait  commandant  de  toute  la  cavalerie  de  Stirie. 
Dans  la  fuite  ,  l'empereur  voulant  reconnoître  fes  fer- 
vices  ,  le  fit  chevalier  ,  lui  fit  préfent  d'une  chaine 
d  or  ,  &  l'honora  de  la  dignité  de  confeiller  de  la 
cour.  Son  mérite  le  fit  aulfi  employer  en  diverfes  am- 
batfades  importantes.  Dès  1 5 16  il  fut  envoyé  à  la  cour 
de  Danemarck  ,  pour  tâcher  de  détourner  le  roi 
Chriftiern  II  de  la  paillon  qu'il  témoignoit  pour  la 
fameufe  Colombule.  A  fon  retour  ,  il  eut  ordre  de 
marcher  contre  les  Suites  ,  qui  s'étoient  fouievés 
contre  la  noblefle.  Il  fur  enfuite  envoyé  avec  la 
qualité  d'ambalfadeur  en  Pologne  &  en  Mofcovie  , 
pour  porter  ces  deux  couronnes  à  la  paix  ou  à  une' 
trêve  En  15,9,  les  états  de  Stirie  le  députèrent  vers 
Charles-Quint ,  pour  lui  faire  en  leurs  noms  des  com- 
pilions de  félicitation.  En  1513,  félon  d'autres  en 
1526  ,  il  tut  envoyé  de  nouveau  en  Mofcovie  pour 
renouveller  la  trêve  avec  la  Pologne.  A  fon  retour  , 
il  hit  fait  confeiller  privé  ,  &  préfident  de  la  chambre 
d  Autriche.  En  1 541  ,  il  alla  en  ambalTade  à  la  cour 
Ottomane ,  trouver  le  grand  feigneur  qui  étoit  avec 
ion  armée  dans  les  environs  de  Bude.  L'année  fui 

Xl"t6î  ïci'541'  ,il  fuC-'  611  ^Ualiré  de  §rand 
d  hôtel  d  Ehzabeth  ,  princetfe  d'Autriche  ,  chargé  de 
conduire  cette  princeife  vers  Sigifmond,  roi  de  Polo- 
gne ,  Se  de  remettre  dans  les  mains  de  ce  prince  la 
dot  qui  lui  avoit  été  promife.  En  1 5 5 3  ,  chargé  d'une 
pareille  commiflion  ,  il  mena  à  Sigifmond  fa  deu- 
xième femme  Catherine  ,  veuve  de  François  duc  de 
Mantoue.  Depuis  ce  temps-là,  il  ne  pe„fa  plUs  >â 
fe  repofer.  Il  avoir  employé  ce  qu'il  avoit  pu  avoir 
de  loifir  a  compofer  une  hiftoire  de  Mofcovie  qui 
parut  a  Balle  ,  en  1561  ,  in-folio ,  f0us  le  titre  de 
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Commentant  remm  Mofcoviticarum.  Vers  L'an  1  c6o  il 
publia  en  latin  Se  en  allemand  l'hiftoire  "de  il  vie 

6  1  origine  de  fa  famille  ,  dans  laquelle  il  a  fait"  entrer 
la  dignité  de  baron.  Il  mourut  en  1  $66  ,  à  1  âge  de  80 
ans  ,  après  avoir  fervi  en  qualité  de  miniftre?  quatre 
empereurs  Maximilien  I,  Charles-Quint ,  Ferdinand 
I  bc  Maximilien  II.  *  Dicl.  de  Hollande  ,  édit.  1 74Q 

viif/B^^us  Vr\*é  en  *«■  à  ^  i 

ville  de  Silehe  fur  les  frontières  de  Pologne  ,  com- 
mença fes  études  dans  le  comté  de  Cépus ,  au  bas 
du  mont  Crapack  ,  en  Hongrie,  où  les  guerres 
a  voient  oblige  fes  parens  de  &  retirer  -  Se  ailla  les 
hnir  dans  1  univerfité  de  Wittemberg.  Revenu  dans 

7  P^rie'  ,  fuC,,faiC  redeur  de  1,écoie  de  Bitfchen 
&  enfuite  de  celle  de  Wolaw  ;  il  remplit  ce  dernier* 
porte  pendant  trois  ans.  En  1664,  il  fut  député  par 
les  eghfes  Po lonoifes  de  la  confeiîïon  d'Augsbourg  , 
pour  aller  folliciter  en  leur  faveur  des  fecoSrs  de  là 
part  des  autres  églifes    luthériennes.   Il  parcourut 
pour  cela  1  Allemagne  ,  la  Suiflè  ,  &  les  frontières 
de  la  France  Se  de  la  Hollande.  Il  féjourna  davan- 
tage en  Danemarck  ,  d'où  il  palTa  à  Stockholm  ,  Se 
lut  les  frontières  de  la  Norvège  ;  &  dans  routes 
ces  coudei  ,  il  s'appliqua  à  étudier  la  nature  ,  Se  à 
rechercher  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quel- 
que rapporr  aux  cataractes  ou  chutes  des  fleuves 
Etant  d  Stockholm ,  André  Lilliehoek  ,  qui  fut  de- 
puis amballadeur  en  Pologne  pour  le  roi  de  Suéde 
le  choiht  pour  fon  prédicareur.  Herbinius  y  fut  auffi 
recteur  de  1  école  des  Allemans.  En  i67t     il  fuC 
nomme  miniftre  de  l'éghfe  luthérienne  de  Vilna 
en  Lithumie  ;  mais  il  quitta  ce  pofte  en  i67U  pour 
en  remplir  un  femblable  à  Graudentz  ,  pente  ville 
de  Prune.  Il  mourur  en  ce  lieu ,  le  .4  février  1676 
dans  la  quarante  -  quatrième  année.  On  a  de  lui  • 

1 .  Terra  motus  &  quietis  examen  ;  à  Utrecht  ,  en 
1 65  5  >  1.  Difputatio  de  fœminarum  Uluftrium 

erudiuone  ;  à  Wittemberg  ,  en  1657,  in-  4°.  i  Ça* 
lendœ  fe/Iivce  anni  1667,  quàs   arehiepifeopo  ,  epifeo- 
pis,  académies  Upfalienfi  ,  fuperintendentibus  ,  eorum- 
queecclefus  nuncupat  ;  Holmicc  en  1667  ,  in-folio  & 
l,2-\°-  4-  Tragico-comœdia  &  ludi  innocui  de  Juliano 
tmperatore  apoftatà ,  ecclefiarum  &  fcholarum  everfore  ■ 
mimut    en  1668,  in Admiranda  Michaelis 
Konbutht  in  regem  Polonice  elecîio  -  à  Copenhague 
en  i669  ,  in-^.  6.  Difputatio  de  Paradifo  ;  à  Co- 
penhague ,   in  -  4o.  y.  Difertationes  de  admirandis 
mundi  cataraclis  fuprà  &  fubterraneis  ,  earumque  prin- 
cipto ,  elementorum  circulatione ,  ubi  eâdem  occaftonç 
œfus  maris  reflui  vera  ac  genuina  caufa  ajferitur  ,  nec- 
non  terrefln  ac  primigenio  paradifo  locus  Jitufque  verus 
in  Palœfiina  reftituitur ,  in  tabula  chorogrjphica  ojhn^ 
ditur  ,  &  contra  Utopios ,  Lndianos  ,  Mefopotamios 
aliofque  afjeritur;  cum  figuris  ceneis  j  à  Copenhague  ' 
en  17^0.  in-^.  &  à  Amfterdam  ,  en  i678,in-^. 
Cet  ouvrage  eit  curieux  &  plein  de  recherches  -y 
8.  Religiofce  Rijovienfes  Cryptx  ,  five  Rijovia  fubter- 
ranea  :  in  quibus  labyrinthus  fub  terra  &  in  eo  emortua  , 
à  fexcentis  annis  ,   divoruin  atque  heroum  Graco-Ru- 
thenorum ,  &  needum  corrupta  corpora  ,  ex  nomme  at~ 
que  ad  oculum  è  „«?t?IKà  jlavonico  detegit  M.  Joan- 
nes  Herbinius  j  à  Jena ,  en  1^75  ,  in-8°.  Cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  fingulier ,  eft  tiré  d'un  livre  fclavon  de 
Nejlor  ,  hiftorien  Mofcovire  ,  imprimé  à  Kiovie 
l'an  166 1 ,  in-fol,  9.  T raclants  de  flatu  ecclefiarum 
Augujlancc  confeffîonis  addiclarum  in  Poloniâ  ;  à  Co- 
penhague ,  en  1670,  //z-40.  *  Extrait  des  mémoires  du 
P.  Niceron  ,  tome  XXV. 

I^HERBORN,  ville  d'Allemagne  en  Wétéravie , 
dans  la  principauté  de  Naifau-Dillenbourg ,  à  quatre 
milles  de  Marpourg,  &  à  trois  de  Gielfen.  Elle  a  une 
fameufe  école  fondée  en  1584,  par  le  comte  Jean  le 
Vieux.  Jean  Pifcator  ,  fameux  théologien  proteftant , 
en  fut  le  premier  recteur.  Elle  a  eu  des  hommes 
illulhes  entre  fes 


regens.  Cette  ville  eft:  connue 
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caufe  de  fes  manufactures  d'étoffes  de  laine  ,  _dont 
-elle  fait  une  allez  bon  commerce.  *  La  Martiniere  , 
d  'ici,  gcogr. 

HERBRAND  (Michel  )  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  eu  i^io,  compoia  divers  ouvrages  :  fermones 
de  tempore  &  fanctis  ;  collationes  J'ynodaUs  ,  &c.  *  Ale- 
gre  ,  in  parad.  C  arme/.  Lucius,  in  biblioth.  Carm.  Vale- 
re  André  ,  biblioth.  belg.  &c. 

HERCiLLA  Y  CUNiGA  ,  cherche^  ERCILLA  Y 
ZUNIGAv 

1 1ERCINIE  ,  célèbre  forêt  de  l'ancienne  Allemagne, 
dont  Céfar  fait  la  defcription  en  ces  termes,  dans  le 
fixiéme  livre  des  commentaires  de  la  guerre  des  Gau- 
les. «  La  forêt  noire  dont  nous  avons  parlé  ,  a  neuf 
»  grandes  journées  de  large  ;  car  on  ne  la  peut  diftin- 
»  guec  autrement ,  parceque  les  AHemans  n'ont  point 
»  de  mefures  certaines  pour  compter  les  lieues.  Elle 
»  commence  vers  l'Alface  6c  la  Suille,  6c  s'étend  tout 
»  le  long  du  Danube  jufqu'en  Tranfylvanie  ,  d'où  elle 
»  retourne  à  main  gauche  ,  s'éloignant  du  fleuve  ,  6c 
»  traverfe  une  infinité  de  nations.  On  n'en  a  jamais  pu 
»  découvrir  le  bout ,  quoiqu'on  l'ait  côtoyée  l'elpace 
,>  de  foixante  journées.  Elle  nourit  plufieurs  bêtes  fau- 
»  vages  inconnues  aux  autres  pays,  &c.  »  Cette  forêt 
n'eft  plus  fi  grande,  parcequ'on  en  a  défriché  peu  à  peu 
de  grandes  portions  ,  qui  font  depuis  long- temps  ha- 
bitées :  de-là  vient  que  les 'parties  de  la  forêt  qui  fe 
font  confervées  ,  font  fort  éloignées  les  unes  des  autres, 
6c  portent  différens  noms.  Ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  Forêt  noire  près  du  Rhin  6c  de  l'Alface, 
6c  la  forêt  de  Bohême  ,  font  des  plus  considérables 
parties  de  l'ancienne  forêt  Hercinie.  *  Cluvier ,  Ger- 
man.  antiq.  liv.  3,  ch.  47.  Vigenere  ,  commentaires  de 
Jules  Ccfar.  ■ 

HERCULE.  Ceft  un  nom  commun  à  plufieurs  héros 
de  l'antiquité,  célèbres  par  leur  valeur.  Diodore,  liv. 
4  ,  en  nomme  trois ,  dont  le  plus  ancien  eft  celui  d'E- 
gypte. Ciceron  fix  :  lavoir,  un  ancien  Hercule  ,  fils  de 
Jupiter  &  de  Lyfito,  qu'on  dit  avoir  combattu  contre 
Apollon  ,  pour  a  voir  le  trépied  5  le  fécond  Egyptien  , 
né  du  Nil ,  que  l'on  croit  avoir  inventé  les  lettres  phry- 
giennes i  le  troifiéme  ,  l'un  des  habitans  du  mont  Ida, 
qui  trouvèrent  le  fecret  de  forger  le  fer  j  le  quatrième, 
le  Tyrien  ,  fils  de  Jupiter  6c  d'Afterie  fceur  de  Latone  ; 
le  cinquième  ,  ['Indien  ,  que  l'on  appelle  Bélus  j  le 
fixiéme  ,  le  Grec,  fils  de  Jupiter  6c  d'Alcmene  :  Varron 
en  compte  jufqu'à  quarante-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'antiquité  à  l'Her- 
cule d'Egypte  ,  6c  le  fait  un  des  douze  principaux 
dieux  ,  qui  régnèrent  premièrement  en  Egypte.  Dio- 
dore dit  qu'il  fubjuga  une  partie  du  monde  ,  qu'il 
drefla  une  colomne  en  Afrique  ,  6c  qu'il  porta  fes  ar- 
mes victorieufes  par  toute  la  terre.  On  ne  fait  quand 
il  a  vécu  ;  quelques  auteurs  même  doutent  s'il  a  jamais 
exifté  :  ce  qui  eft  de  certain ,  c  eft  que  cet  Hercule  eft 
un  des  dieux  fabuleux  des  Egyptiens ,  qu'ils  croyoient 
avoir  vécu  17  mille  ans  avant  Amafis. 

Le  Phénicien  ou  \e  Tyrien  ,  eft  aufli  fort  ancien.  Il 
vivoi't  félon  un  auteur  cité  par  Suidas  ,  du  temps  de 
Minos  II  ,  1500  ans  avant  Jefus-Chrift.  La  yilje  de 
Tyr  ne  fut  bâtie  que  cinquante  ans  après  :  ainfî  il  fau- 
droit  le  nommer  plutôt  U  Phénicien  que  le  Tyrien  ,  fi 
ce  n'eft  à  caufe  de  fon  culte  célèbre  dans  la  ville  de 
Tyr.  Sanchoniaton ,  qui  le  met  dans  la  généalogie  des 
dieux  de  Phénicie  ,  dit  qu'il  eft  fils  de  Démaronte  ,  6c 
l'appelle  Melchartus  ,  nom  qui  fignifie  ,  roi  delà  ville  , 
en  hébreu  Se  en  phénicien.  Le  culte  de  cet  Hercule 
étoit  très-folemnel  5c  très-ancien  en  Phénicie.  Dès  le 
temps  de  Salomon ,  Hiram ,  roi  de  Tyr  ,  lui  a  voit  bâti 
des  temples ,  fuivant  le  témoignage  de  Ménandre  d'E- 
phèfe  ,  rapporté  par  Joféphe.  Hérodote  allure  que 
quand  la  ville  de  Tyr  fut  rétablie,  on  y  bâtit  un  tem- 
ple dédié  à  Hercule.  Il  y  en  eut  depuis  deux ,  l'un  dans 
le  lieu  où  étoit  l'ancienne  Tyr  ,  6c  l'autre  dans  la  nou- 
velle ,  bâri  dans  Fifle.  Un  auteur  anonyme ,  dont  le 
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témoignage  eft  rapporté  par  Suidas ,  dit  qu'Hercule  le 
Tyrien  vivoit  du  temps  de  Minos  ,  6c  qu'il  trouva  l'art 
de  la  teinture  de  pourpre  ,  ayant  apperçu  un  chien  , 
dont  les  dents  étoient  teintes  de  pourpre  après  avoir 
mangé  un  poiflbn.  Il  communiqua  ce  fecret  au  roi  de 
Phénicie  ,  qui  porta  le  premier  un  habit  de  pourpre. 
On  prétend  aufli  que  cet  Hercule  conduifit  une  colonie 
de  Tyriens  à  Cadis  ,  d'où  il  chalfa  le  roi  Geryon  6c  les 
deux  frères  :  ce  que  quelques  autres  attribuent  à  Her- 
cule l'Egyptien.  C'eft  aufli  lui  que  l'on  révéroit  à  Tar- 
teflùs  en  Efpagne  ,  ville  qui  avoit  aulfi  été  bâtie  par 
les  Tyriens. 

Le  troifiéme  eft  l'Hercule  de  Crète  ,  nommé  aufli 
Kehnis  6c  Daumanus  ,  né  parmi  les  Dactyles  fur  le 
mont  Ida  ,  qui  pafla  pour  célèbre  enchanteur  6c  fa- 
meux capitaine.  C'eft  celui-ci  à  qui  Diodore  de  Sicile 
attribue  Finftitution  des  jeux  olympiques ,  quoiqu'ils 
puiflent  avoir  été  établis  par  un  autre  Hercule,  mais 
différent  du  fameux  Hercule  des  Grecs. 

A  l'égard  de  l'Hercule  Indien ,  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  l'Hercule  Egyptien ,  dont  parle  Héro- 
dote ,  lequel  ayant  porté  fes  armes  victorieufes  dans 
les  Indes ,  eut  ce  nom. 

Les  Erythréens  ou  les  Arabes ,  habitans  des  côtes  de 
la  mer  Rouge ,  avoient  leur  Hercule  particulier ,  dif- 
férent des  précédens  ,  mais  dont  on  ne  fait  rien  de 
particulier. 

Il  y  a  eu  un  Hercule  Romain ,  qu'on  a  aufli  appelle 
Sangus  ,  Sancus  ,  Sanclus  &  Fidius.  Varron  ,  liv.  4, 
des  loix ,  en  parle  en  ces  termes  :  On  croyoit ,  dit-il , 
que  Fidius  tirait  le  nom  de  Sanclus  ,  de  la  langue  des  Sa- 
lins ;  &  celui  d'Hercule  ,  de  la  langue  grecque.  Feftus 
dit ,  que  lorfquon  vouloit  partir  pour  quelque  voyage , 
on  faifoit  auprès  du  chemin  un  facrifice  à  Hercule  ou  à 
Sancus  ,  qui  ejl  le  même  dieu.  On  a  aufli  parlé  d'un  Her- 
cule Allemand  ou  Celtique  ,  comme  le  dit  Elius  Sche- 
dius ,  page  476,  de  fon  livret  dieux  des  Allemans. 
Ils  difent  qu'il  y  a  eu  entr'eux  un  Hercule }  &  lorfquils 
vont  à  la  guerre  ,  ils  parlent  de  lui  dans  leurs  chanfons  , 
comme  du  premier  de  tous  les  vaillans  hommes.  Aventin, 
au  premier  livre  des  annales  des  Boyens ,  débite  que  cet 
Hercule  Allemand  portoit  un  lion  en  fes  armes ,  &  a 
été  le  dernier  des  anciens  rois  d'Allemagne  ,  dont  Be- 
rofe  fait  mention  ,  6c  le  premier  fondateur  de  l'état 
des  Boïens.  Il  y  avoit  encore  un  Hercule  Gaulois  ou 
Demie,  que  les  Gaulois  dépeignoient  avec  une  barbe 
blanche ,  chauve ,  ridé  6c  bazané ,  qu'ils  faifoient  le 
dieu  de  l'éloquence.  Le  dernier  des  Hercules  &  le  plus 
fameux  de  tous  ces  héros ,  eft  celui  dont  nous  allons 
parler  dans  l'article  fuivant. 

HERCULE  le  Thebain  ou  de  Grèce  ,  qui  étoit  adoré 
comme  un  dieu  ,  par  les  anciens  Païens ,  naquit  à  Ty- 
rinthe  vers  l'an  1180  avant  Jefus-Chrift,dans  la  Béotie, 
6c  fut  fils  &  Amphitryon  6c  d'Alcmene.  On  a  cru  ,  après 
Euripide ,  dans  fa  tragédie  intitulée  ['Hercule  furieux  , 
que  pendant  qu'Amphitryon  faifoit  la  guerre  contre 
les  Téléboc'ns  ,  pour  venger  la  mort  du  pere  6ç  du 
frère  d'Alcméne  ,  Hercule  fut  engendré  par  Jupiter , 
qui  coucha  avec  la  femme  d'Amphitryon.  Les  Grecs  j 
fuivant  leur  coutume  ,  pour  relever  l'éclat  de  la  gloi- 
re &  de  la  renommée  de  leur  Hercule ,  lui  ont  attri- 
bué toutes  les  grandes  adions  qui  ont  été  faites  par  les 
auttes  Hercules ,  dont  nous  avons  parlé.  Ils  l'ont  même 
mis  au  nombre  des  dieux  ,  6c  ont  feint  qu'il  avoit  été 
marié  au  ciel  avec  Hèbé ,  déefle  de  la  jeunefle.  On  peut 
dire  que  les  païens  en  général  ont  confideré  leur  Her- 
cule en  trois  manières  j  ou  comme  un  véritable  héros 
d'entre  les  hommes  ,  qui  avoit  été  mis  au  rang  des 
dieux  après  fa  mort  j  ou  comme  un  dieu  moral ,  c'eft- 
à  dire ,  comme  un  exemple  de  prudence  6c  de  valeur  ; 
ou  enfin  comme  un  dieu  purement  naturel  j  6c  fous  ce 
nom  ils  ont  voulu  fervir  &  adorer  le  foleil.  Tel  étoit 
l'Hercule  Sandes,  adoré  par  les  Perfes  6c  par  les  Medes, 
comme  nous  l'apprenons  d'Agathias  ,  hv.  z  ,  de  Sym- 
maque  &  d'Athenocles  j  6c  de-là  vient  que  pour  re- 
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fipréfenter  le  cours  que  le  foleil  fait  tous  les  ans  fous 
les  douze  lignes  du  zodiaque,  ils  ont  parlé  de  douze 
principales  actions  d'Hercule ,  &  de  la  loumiifion  qu'il 
eut  félon  le  commandement:  de  l'oracle  ,  pour  le  roi 
Euryfthée.  Lucrèce  fait  le  dénombrement  de  ces  douze 
travaux,  <za  commencement de/on  cinquième  livre  :  Ovide, 
au  neuvième  des  mètamorphofes  ;  Seneque  ,  en  la  tragédie 
d'Jgamcmnon,  &  en  V  Hercule  furieux  ;  Silius,  /.  3,  3  5  5  : 
Sidonius,  chap.  9  :  Boé'ce ,  lib,  4 ,  méiam.  7  :  Claudien , 
en  la  préface  du  fécond  livre  de  l 'enlèvement  de  Proferpine; 
Martial,  epifl.  19.  Aufons,  /.  5»,  epifl.  103,  rapporte 
neuf  de  ces  travaux  d'Hercule.  Quintus  Calaber  en  dé- 
crit dix-huit,  dans  le  bouclier  d'Euripide,  lib.  63  & 
Philippe  de  Byzance  les  a  mis  en  peu  de  vers.  Voici  à 
peu  près  les  principales  actions  qu'on  attribue  à  Her- 
cule. I.  Etant  encore  au  berceau ,  il  étrangla  deux  fer- 
pens  que  Junon  avoir  envoyés  contre  lui.  II.  Dans  une 
grande  jeunelfe  ,  mais  étant  plein  de  vigueur ,  il  eut 
affaire  en  une  feule  nuit  avec  les  cinquante  filles  de 
Thefpie  ,  dont  il  engendra  autant  de  fils.  III.  Il  tua 
dans  la  forêt  de  Lerne  une  hydre  épouvantable,  à  la- 
quelle il  croilfoit  deux  têtes  lorfqu'on  lui  en  coupoit 
une.  IV.  Il  prit  à  la  courfe  Se  tua  fur  le  mont  Ménale 
une  biche  très-vîte  ,  Se  qui  avoit  des  cornes  d'or.  V.  Il 
étrangla  dans  le  bois  de  Neméeun  lion  d'extraordinaire 
grandeur ,  Se  depuis  en  porta  toujours  fur  foi  la  dé- 
pouille. VI.  Il  vainquit  Diomede,  roi  de  Thrace,  qui 
nouriflbit  fes  chevaux  de  la  chair  Se  du  fang  de  l'es 
hôtes ,  &  le  donna  lui-même  à  manger  à  fes  propres 
chevaux.  VII.  Il  prit  fur  la  montagne  d'Erimante  en 
Arcadie,  un  fanglier  qui  faifoit  des  dégâts  épouvanta- 
bles aux  environs,  &  le  mena  vif  à  Eurylthée.  VIII.  Il 
tua  à  coups  de  Mèches  les  horribles  oileaux  du  lac  de 
Stimphale  ,  ou  félon  d'autres ,  il  les  chalTà  par  le  fon 
d'un  vaiifeau  d'airain.  IX.  Il  domta  un  taureau  furieux, 
qui  défoloit  toute  l'ille  de  Crète.   X.  Il  furmonta  le 
fleuve  Achéloiis.  XI.  Il  fit  mourir  Bufiris ,  roi  d'E- 
gypte, Se  ceux  qui  fe  retiroientehez  lui.  XII.  Il  étouffa 
à  la  lutte  le  géant  Anthée.  XIII.  Il  fépara  les  monta- 
gnes de  Calpé  Se  d'Abila ,  qui  étoient  auparavant  join- 
tes. XIV.  Il  enleva  les  pommes  du  jardin  des  Hefpéri- 
des ,  après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gardoit.  XV.  Pour 
foulager  Atlas ,  il  foutint  le  ciel  fur  fes  épaules.  XVI.  Il 
vainquit  Geryon  qui  avoit  trois  corps,  Se  emmena 
fes  troupeaux.  XVII.  Il  tua  le  brigand  Cacus ,  fils  de 
Vulcain,  qui  n'était  qu'à  moitié  homme  ,  Se  qui  vo- 
milToit  des  flammes.  XVIII.  Il  fit  mourir  Lacinus,  au- 
tre brigand,  qui  défoloit  l'extrémité  de  l'Italie,  Se  y 
bâtit  un  temple  en  l'honneur  de  Junon  Lacinienne. 
XIX.  Il  vainquit  Albion  Se  Bergion  ,  qui  s'oppofoient 
à  fon  palfage  proche  des  embouchures  du  Rhône  :  oc- 
cafion  dans  laquelle  Jupiter  le  fecourut  par  une  grêle 
de  pierres.  XX.  Il  furmonta  Thyrrene,  roi  d'Eubée,  qui 
faifoit  la  guerre  aux  Béotiens,  Se  le  fit  tirer  à  quatre 
chevaux.  XXI.  Il  domta  les  Centaures  ,  qui  étoient 
des  monftres  moitié  hommes  Se  moitié  chevaux. 
XXII.  Il  nétoya  l'étable  d'Augias.  XXIII.  Il  tua  un 
monftre  marin  ,  auquel  étoit  expofée  Hélione ,  fille  de 
Laomedon  ,  qui  lui  refufa  les  chevaux  promis  pour  la 
délivrance  de  la  fille.  Pour  punir  fon  ingratitude,  il 
ruina  la  ville  de  Troye  ,  &  donna  Héfione  à  Télamon, 
qui  avoit  monté  le  premier  à  l'affaut.  XXIV.  Il  pilla 
l'ille  de  Co ,  &  fit  mourir  le  roi  Euripide  ,  avec  fa 
femme  &c  fes  enfans.  XXV.  Il  furmonta  les  Amazones, 
&  prit  leur  reine  Hippolyte,  qu'il  donna  à  Thefée ,  & 
à  laquelle  il  ôta  une  ceinture  ,  qu'il  remit  entre  les 
mains  d'Euryftée.  XXVI.  Il  defeendit  aux  enfers ,  Se 
en  tira  le  chien  Cerbère  ,  après  l'avoir  lié  de  trois  chaî- 
nes. XXVII.  Il  retira  des  enfers  Alcefte  ,  femme  d'Ad- 
mete  ,  roi  des  Mololfes.  XXVIII.  Etant  de  retour  des 
enfers ,  il  tua  Lycus,  roi  de  Thèbes  ,  pareequil  avoit 
voulu  forcer  Megar  ,  femme  d'Hercule.  XXIX.  Il  rua 
à  coups  de  flèches  l'aigle  qui  mangeoit  le  foie  de  Pro- 
methée ,  lié  à  un  rocher  fur  le  mont  Caucafe.  XXX.  Il 
vainquit  dans  un  combat  à  cheval  Cygnus ,  fils  de  Mars. 
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XXXI.  Il  tua  Théodomns ,  qui  lui  avoît  tefufé  des  vi- 
vres ,  Se  emmena  avec  lui  Ion  fils  Hylas.  XXXII.  il 
vainquit  les  Cercopcs  ,  loifqu'il  fer  voit  Omphalè 
reine  de  Lydie.  XXXIII.  Il  pilla  la  ville  de  Pife ,  Se  fie 
mourir  le  roi  Nelée  avec  toute  fa  famille  j  &  même  il 
bleifi  Junon  d'un  dard  à  trois  pointes  ,  lorfqu'elle 
voulut  fecourir  Nelée.  XXXIV.  Il  tua  dans  l'ille  de 
Tine ,  près  de  Délos ,  Calais  Se  Zethès ,  enfans  de  Borée, 
qui  avoient  des  aîles ,  Se  fir  dreffer  deux  colonnes  fur 
leur  tombeau.  XXXV.  Il  pafla  fans  danger  les  deferts 
de  Libye  ,  fous  la  zone  torride.  XXXVI.  Il  fit  dreiïer 
des  colonnes,  qui  portent  fon  nom ,  fur  le  détroit  nom- 
mé d  préfent  Gibraltar.  XXXVII.  Il  rua  Euryte,  roi 
d'Oechahe  ,  &  prenant  de  force  fa  fille  Iole,  qu'on  lui 
refuloir,  après  la  lui  avoir  promife  en  mariage,  il 
l'emmena  dans  l'ille  d'Eubée.  Ce  que  fa  fernme°Deja- 
nire  ayant  fu ,  elle  lui  envoya  une  chemife  teinte  du 
fang  du  Centaure  Nelfus ,  croyant  ainfi  rallumer  pour 
elle  l'amour  de  fon  mari  ;  mais  dès  qu'il  l'eut  vêtue  il 
entra  dans  une  telle  rage ,  qu'il  fe  brûla  lui-même  fur 
un  bûcher.  Il  eft  à  croire  que  l'on  a  attribué  à  une  feule 
perlonne  les  actions  de  plufieurs  héros  de  la  Grèce  ,  Se 
que  l'on  a  décrit  d'une  manière  fabuleufe  leurs  explo'its. 
On  peut  lire  avec  plaifir  Se  avec  fruit  le  dialogue  entre 
Hercule ,  la  Vertu  Se  la  Volupté ,  que  Prodicus  a  in- 
venté ;  Se  que  Xenophon  rapporte  au  liv.  5  des  dits  «S» 
des  faits  de  Socrate.  *  Voyer^  touchant  cet  Hercule,  plu- 
fieurs auteurs  Grecs  Se  Latins  qui  en  parlent  plus  au 
long,  comme  Diodore  ;  Hygynus  j  Apollodore  ;  Clé- 
ment Alexandrin  j  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Thefée  ;  Eu- 
febe,e/z/d  chronique;  le  fcholiafte  de  Lycophron  5 
Conon  j  Hymerius;  Photius ,  cod.  186  &  143.  Natalis 
Cornes  ;  Alexand.  Rolfcus,  myjlag.  poét.  &c.  Du  Pin, 
hifi.  profane  ,  tome  I.  Bannier ,  explication  des  fables. 

HERCLTLEd'Efl:,I  de  ce  nom,  duc  de  Ferrare,  étoic 
fils  de  Nicolas  III.  Il  fuccéda  l'an  1471 ,  à  fon  frère; 
Borfo,  fut  général  des  Vénitiens  Se  des  Florentins ,  Se 
mourut  l'an  1505  ,  laiflànt  quatre  fils  Se  deux  filles 
d'Eléonore  d'Aragon,  (Me  de  Ferdinand,  roi  de  Naples. 

HERCULE  d'Eft,  II  du  nom,  Bsà'Aifonfel]  fut 
général  de  l'armée  de  l'églife ,  Se  lieutenant  de  celle  du 
roi  Henri  II ,  contre  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne,  l'an 
1 5  5  7  ,  Se  mourut  l'an  1559.  Il  époufa  Renée  ,  fille  de 
Louis  XII,  l'an  15  2. S.  Cette  princeffe  mourut  à  Mon- 
targis  Pan  1575.  Chercher  EST.  *  Confulte^  Jean- 
Baptifte  Giraldi;  Leandre  Alberti ,  deferip.  Ital.  Gaf- 
pard  Sardi ,  &ç. 

HERCULE  ,  fils  SUbert,  marquis  de  Ponzon  ,  fut 
évêque  d'Aoufte,  Se  confc-iller  de  Charles  III ,  duc  de 
Savoye ,  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Il  fur  en- 
voyé à  Rome  par  ce  prince  ,  pour  s'y  trouver  de  fa 
part  au  concile  de  Latran  ,  que  le  pape  Jules  II  avoit 
fait  aiïembler  l'an  1511,  contre  celui  de  Pife.  Ce  prélat 
mourut  l'an  1515.  *  Ughel ,  tom.  IV  Ital. fur.  Franc. 
Auguft.  ab  Ecclefîain  hifi.  chron.  epife.  Pedem. 

HERDESIANUS  (  Chriftophe)  jutifconiulte ,  né  k 
Nuremberg  en  1 523  ,  y  fut  chanoine  dès  fa  jeUnelfe  } 
mais  ayant  donné  dans  les  erreurs  de  Luther  Se  de  Mé- 
lancthon  ,  il  abandonna  l'églife  catholique  Se  la  vérité 
qu'on  ne  trouve  que  chez  elles,  Se  fe  livra  à  fes  idées 
particulières  Se  à  celles  de  fes  maîtres.  Il  avoit  fait  fes 
études  partie  en  Allemagne,  Se  partie  eii  France  ,  fous 
le  célèbre  Duaren,  qui  1  ellimoit  pour  fes  talens.  La  ville 
de  Nuremberg  l'ayant  mis  au  nombre  de  fes  fyndics  , 
il  exerça  cet  emploi  avec  diftinction  jufqu'à  fa  mort  , 
arrivée  le  1 3  décembre  1585.  lia  beaucoup  écrit  fur  la 
théologie,  comme  Confenfus  orthodoxus  de  controverfîa. 
cœnee ,  où  il  fuit  les  fentimens  de  Mélancthon  .Dans  fes 
ouvrages ,  il  a  pris  tantôt  le  nom  de  Chriftianus  Hejian* 
der ,  tantôt  ceux  de  Hermannus  Pacificus  ,  Ambrofius 
Wolfius,  Germanus  Bajer,  Se  Eufebius  Altkircher. 

HERDONIUS  ou  HARDONIUS  ,  cherche^  AP- 
PIUS ,  &c. 

HERE ,  cherchei  ERE. 

HERED,  ville  royale  de  Paleftine  dans  la  tribu 
Tome  F.  Partie  II.  I  i  i  i 
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de  Juda.  *  Jofuè  ,  11  ,   14.  Cherchez  ARAD. 

HEREDIA ,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Michaël 
de  Heredia  ,  médecin  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  , 
avoic  profelîe  affez  long-temps  à  Alcala,  8c  mourut  l'an 
1659  ou  1660.  Nous  avons  fes  ouvrages  imprimés  à 
Lyon  l'an  1665  ,  en  quatre  volumes  in-folio. 

HEREDIA  (  Fernand  ,  ou  Ferdinandès  d'  )  treme- 
deuxiéme  grand-maître  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Jé- 
rufalem ,  qui  réfidoit  à  Rhodes ,  fuccéda  à  Robert  de 
Juliac.  Il  étoit  Efpagnol ,  membre  de  la  langue  d'Ara- 
gon :  lorfqu'il  fut  élu ,  il  étoit  chapelain  d'Empofte  , 
8c  grand-prieur  de  Caftille,  de  Catalogne  Se  de  Saint- 
Gilles  en  Provence.  Avant  que  d'être  chevalier  ,  il 
avoit  été  marié  8c  avoit  des  enfans  j  mais  fe  voyant 
veuf,  il  prit  l'habit  de  la  religion ,  que  le  grand-maître 
de  Villeneuve  lui  donna  ,  avec  une  commanderie  de 
grâce.  Comme  l'ordre  n'avoit  pas  alors  de  grands  en- 
nemis à  combattre ,  il  alla  vifiter  le  faine  fépulcre  ,  8c 
les  autres  lieux  faints  de  Jérufalemj  8c  quelques  années 
après  il  obtint  le  bailliage  de  Gafpe,  la  châtellenie 
d'Empofte  8c  le  grand-prieuré  de  Càtalogne,par  le  crédit 
qu'il  avoit  auprès  du  pape.  Il  fut  nommé  par  Inno- 
cent VI  gouverneur  général  du  comtat  d'Avignon  j  & 
pendant  qu'il  y  commanda,  il  y  fit  élever  de  belles  mu- 
railles 8c  de  bonnes  fortifications.  D'Hérédia  fut  de- 
puis grand-prieur  de  Saint- Gilles ,  obtint  encore  quel- 
ques années  après  le  grand-prieuré  de  Caftille,  Se  fut 
enfin  élu  grand  maître  en  1376.  Le  pape  Grégoire  XI 
l'envoya  en  amballade  auprès  de  Charles  V  ,  roi  de 
France  ,  8c  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  étoienr 
près  de  donner  bataille  ,  ôc  lui  permit  de  s'armer  con- 
tre celui  des  deux  rois  qui  refuferoit  la  paix.  Le  grand- 
maître  d'Hérédia  voyant  les  difficultés  que  le  roi  d'An- 
gleterre y  apporroit ,  fe  rangea  du  côté  des  François  j 
ôc  après  la  bataille  ,  lorfque  le  roi  Charles  le  Sage  fut 
obligé  de  faire  retraite  ,  fon  cheval  étant  criblé  de 
•coups ,  d'Hérédia  mit  pied  à  terre ,  lui  donna  le  lien  , 
ôc  fe  retira  enfuite  fort  blefle ,  avec  l'infanterie  qu'il 
rallia.  Peu  de  jours  après  il  envoya  un  trompette  au 
camp  des  Anglois,  défier  ceux  qui  le  blâmoient  d'avoir 
combattu  pour  un  parti,  quoiqu'il  fut  médiateur  entre 
•les  deux  j  mais  le  roi  Edouard  arrêta  ceux  qui  vou- 
loient  accepter  le  combat ,  fâchant  que  d'Hérédia  avoit 
un  pouvoir  par  écrit  d'en  venir  aux  mains  contre  celui 
qui  refuferoit  l'accord  ;  &  accepta  la  médiation  du 
grand-maître  ,  qui  porta  les  deux  rois  à  faire  une  trêve 
d'un  an.  D'Hérédia  s'en  allant  à  Rhodes  ,  pour  prendre 
pollcOîon  de  fa  dignité  de  grand-maître,  rencontra 
la  flotte  des  Vénitiens  ,  dont  le  général  le  pria  inftam- 
ment  de  joindre  fes  forces  à  celles  de  Venife  ,  8c  lui  fit 
accepter  le  commandement  fur  toute  l'armée.  Il  fignala 
d'abord  fon  courage  par  le  fiége  de  Patras  en  la  Morée, 
où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  de  Turcs.  Il  attaqua 
enfuite  le  château  où  étoit  le  gouverneur  de  la  ville, 
ôc  y  étant  entré  par  efcalade ,  combattit  feu!  à  feul  con- 
tre le  gouverneur  ,  qu'il  tua  fur  la  place.  C'eft  pourquoi 
on  le  dépeint  tenant  une  tête  de  Turc  en  la  main  gauche, 
Se  portant  un  château  fur  les  épaules.  Il  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  l'an,  1 378,  puis  côtoya  les  rivages  delà 
Morée  ,  pour  lesreconnoître  ,  dansledelfein  d'alîiéger 
Corinthejinais  ayant  mis  pied  à  terre  avec  un  petit  nom- 
bre des  fienSjil  fut  furpris  dans  une  embufeade  deTurcs, 
qui  l'inveftirent  &  le  firent  prifonnier.  Pour  obtenir  fa 
liberté ,  il  fallut  rendre  la  ville  de  Patras ,  ôc  autres 
lieux  de  la  Morée ,  que  l'ordre  y  poffédoit  ;  8c  parce- 
que  le  grand-maître  ne  pouvoit  confentir  à  cette  ran- 
çon, il  demeura  trois  ans  efclave  dans  l'Albanie,  ôc 
n'arriva  à  Rhodes  qu'en  1381.  L'année  fuivante  il  fit 
un  voyage  en  France  vers  Clément  VII ,  antipape  d'A- 
vignon ,  pour  lui  demander  un  ordre  exprès  à  tous  les 
commandeurs  8c  grands-prieurs ,  de  payer  les  droits 
de  la  religion  ,  8c  d'obéir  aux  ftatuts.  La  déférence  qu'il 
qu'il  eut  pour  cet  antipape ,  lui  attira  l'indignation  du 
pape  Urbain  VI ,  qui  le  dépofa ,  8c  fit  élire  en  fa  place 
pour  grand-maître ,  Richard  CaraccioJi ,  grand-prieur 
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de  Capoue^  mais  la  Religion  ne  voulut  jamais  recon- 
noitre  que  d'Hérédia,  qui  mourut  l'an  1  396.  Son  corps 
fut  porté  &  inhumé  dans  le  monaftere  de  Gafpe  en  Ef- 
pagne,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoit  auflî  fondé  une 
eglife  collégiale  à  Rubielo ,  deftervie  par  douze  cha- 
noines ,  avec  trois  cens  écus  de  rente  chacun  ,  8c  fix 
cens  pour  les  dignités.  Le  patronage  en  appartient  à  la 
maifon  d'Hérédia.  Philibert  de  Naiilac  fut  grand-maî- 
tre après  lui.  De  la  famille  de  ce  grand  -  maître  font 
iifusles  comtes  de  Fuentes,  dont  étoit  A7.  d'Hérédia 
comte  de  Fuentes ,  qui  fut  envoyé  en  Flandre  l'an  1 5  96, 
du  vivant  d'Alexandre  ,  duc  de  Parme  ,  après  la  mort 
duquel  il  fut  gouverneur  de  ce  pays- là.  En  cette  qua- 
lité il  prit  le  Câtelet ,  Dourlens ,  Cambrai ,  &  fit  plU- 
fieurs  actions  mémorables.  Depuis  on  l'envoya  Gouver- 
ner l'état  de  Milan  ;  mais  il  mourut  peu  après  en  16 10. 
Et  Jean-Joseph  d'Hérédia,  brigadier  des  armées  du 
roi  Philippe  V ,  8c  capitaine  au  régiment  des  gardes 
infanterie  Efpagnole  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Villa- 
viciofa  le  1  o  décembre  1 7 10.  Un  de  fes  parens,  Geor- 
GES-FERNANDEz-d'Hérédia,Aragonois,  comte  de  Fuen- 
tes, fe  donna  au  fervice  de  l'empereur.  *  Bofio,  hifi. 
de  l'ord.  de  S.  Jean  de  JcruJ".  Naberat ,  priv.  de  V ordre. 

HEREFORD  ,  fur  la  Vuye,  Herefordia,  ou  Herdfor- 
dia  ,  ville  8c  province  d'Angleterre  ,  dans  l'ancien 
royaume  de  Mercie ,  avec  évêché  fous  la  métropole  de 
Cantorbéri.  Théodore ,  archevêque  de  Cantorbéri,  y 
célébra  un  concile  l'an  673.  Le  vénérable  Bede  en  rap- 
porte dix  canons  ou  conftitutions ,  dont  le  premier  re- 
garde la  Pâque ,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  diman- 
che après  le  14  de  la  lune.  Guillaume  de  Malmesburi 
parle  aulli  des  évèques  d'Hereford.  La  province  eft  fur 
les  frontières  du  pays  de  Galles  au  couchant,  de  Mont- 
mourh  au  midi ,  de  Worcefter  au  levant ,  8c  de  Shrop 
aufeptentrion.  Outre  la  ville  ,  qui  lui  donne  fon  nom, 
elle  a  Lenfter  ,  Pembridge,  Roife,&c.  *  Camden* 
defe.  Angl.  Bede,  hifi.  An gl.  I.  4,  c.  5.  Guillaume  de 
Malmesburi ,  liv.  4,  &c. 

HEREMBERT  ,  cherche^  EREMBERT. 

HERENNIEN ,  fils  à'Odenat ,  roi  des  Palmyréniens, 
&  empereur  en  orient.  Zénobie  fa  mere  ,  avoit  coutu- 
me de  le  porter  entre  fes  bras ,  lui  8c  fon  frère  Tm.o- 
laiis ,  lorfqu'elle  haranguoit  les  troupes  :  ils  portoienc 
tous  deux  la  pourpre,^  furent  tués  par  ordre  d'Aurelien, 
vers  l'an  17^.'  Trebellius  Pollio,  des  trentetyrans,  c.16'. 

HERENNIUS  Capito  ,  intendant  des  affaires  de 
l'empereur  Tibère  en  Judée ,  voulut  faire  arrêter  Agrip- 
pa pour  la  fomme  de  cent  mille  pièces  d'argent ,  qu'il 
avoit  empruntées  à  Rome  du  tréfor  de  l'empereur. 
Mais  ce  prince  s 'étant  fauvé  ,  il  le  fit  favoir  à  fon  maî- 
tre ,  8c  fut  caufe  de  fa  difgrace.  *  Joféphe ,  antiqiùt. 
iiv.XVlU ,  ch.  S. 

HERENNIUS  SENECIO ,  hiftorien  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  I  fiécle  ,  fous  l'empire  de  Domitien ,  fut  ac- 
cule par  Mettius  Carus  ,  8c  condamné  à  mort  par  ordre 
du  prince  ,  pour  avoir  compofé  la  vie  d'Helvidius 
Prifcus.  Il  avoit  travaillé  à  cet  ouvrage  à  la  prière  de 
Fannia,  fille  dePétus,  8c  femme  de  cet  Helvidius.  Pline 
fait  mention  de  Sénécio.  *  Tacite  ,  /.  12  &  16  annal. 
8c  4  hifi.  Pline ,  /.  7  ,  epifi.  ad  Prifcum. 

HERENNIUS  DEXIPPUS,  d'Athènes ,  philofophe 
ôc  hiftorien  ,  dans  le  III  fiécle ,  du  temps  des  empe- 
reurs Gallien  8c  Probus ,  compofa ,  entr'autres  ouvra- 
ges ,  quatre  livres  de  ce  qui  fe  pafloit  parmi  les  Ma- 
cédoniens depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand;  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  fon  temps  jufqu'au  temps  de 
Claude  empereur  ;  &  une  hiftoire  des  Scythes.  Les 
écrivains  de  l'hiftoire  Augufte  le  citent  fouvent.  On 
a  dans  le  volume  de  la  Byzantine,  intitulé,  Corpus  hif- 
toriœ  By^antinœ  ,  quelques  fragmens  de  fon  hiftoire  , 
qui  font  regreter  la  perte  de  cet  ouvrage.  Il  y  eft  parlé 
des  guerres  d'Aurelien  ,  &  l'on  y  trouve  ce  qu'on  cher- 
cheroit  inutilement  ailleurs.  Dexippus  eut  au/fi  quel- 
ques emplois  \  8c  ce  fut  lui  qui  chalTa  les  Scythes  de 
la  Grèce ,  dansl  e  temps  de  Gallien.  *  Lampridius ,  ri 
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tT Alexandre  S  evere.  Capicolin,  vie  de  Maxime  le  Jeu  ne; 
des  trois  Galliens ,  &  de  Maxime  &  Balbin.  Trebellius 
Pollio,  vies  des  deux  Galliens ,  des  trente  tyrans ,  &  de 
Claude.  Suidas.  Photiiis  ,  biblioth.  cod.  Si  ,  &c. 

HERENNIUS  MODESTINUS ,  jurirconfulce ,  dans 
le  III  fiécle ,  fut  difciple  d'Ulp  ien ,  & ,  félon  d'autres 
de  Papinien.  Il  fut  mis  par  Alexandre  S  evere  au  nom- 
bre de  ceux  que  ce  prince  appelloit  fes  conseillers  $  Se 
fous  fon  empire ,  il  fut  élevé  au  confulat  avec  Probus , 
l'an  128.  Depuis  il  fut  nommé  pour  être  précepteur  du 
jeune  Maxime,  fils  de  l'empereur  Maxime,  Se  laiiïa 
plufieurs  ouvrages  de  droit.  *  Lampridius  ,  in  Alex. 
Severo.  Jules  Capitolin ,  in  Maxim.  Forfterus ,  /,  2  , 
hijî.  civil.  Henelius,  de  veterib.  jurifconf.  Rutilius  &c 

HERENNIUS  PHILO  ou  PHILON  ,  cherchez  PHI- 
LON ,  dit  Byblius. 

HERENTALS,petite  ville  capitale  d'une  mairie 
du  quartier  d'Anvers,  dans  le  Brabant.  Elle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Nethe,  à  fix  lieues  d'Anvers  Se  à  trois 
de  Liere ,  vers  le  levant.  Elle  fut  bâtie  par  Henri ,  duc 
de  Brabant  ,  l'an  121 2.  Son  nom  lignifie  la  vallée  des 
feigneurs.  *  Mati  Se  la  Martiniere  ,  dicl.  gêogr. 

HERENTALS  (  Pierre  de  )  chanoine  régulier  de  l'or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  de  Herentals  dans  le  Brabant , 
&  viroit  dans  le  XIV  fiécle  ,  vers  l'an  1 384.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages  ;  Catena  in  pfalmos  pœnitentiales; 
*n  XVcantica  graduum.  Colleclaneum  in  IV  evangelia; 
Chronicon  ab  orbe  condito ,  &c.  Les  vies  des  papes  Jean 
XXII,  Benoît  XII,  ClémentVI ,  Innocent  VI,  UrbainV, 
Grégoire  XI,  &  Clément  VII ,  publiées  par  M.  Baluze 
en  1693  ,  avec  les  vies  qu'il  a  données  des  papes  qui 
ont  fait  leur  réfidence  à  Avignon.  *  Valere  André  , 
bibl.  belg. 

HERESBACH  (Conrad)  néâHeresbach,  village  du 
duché  de  Cléves ,  qui  appartenoit  à  fes  ancêtres ,  def- 
cendoit ,  dit-on ,  de  Godefroi  de  Bouillon.  Il  fut  gou- 
verneur du  duc  de  Juliers  ,  qui  le  fit  fon  confeiller ,  Se 
fe  fervit  de  lui  dans  des  affaires  importantes  Se  dans 
des  ambalfades  confidérables.  Heresbach  ,  quoique 
catholique ,  étoit  aimé  des  Proteftans.  Il  poftédoit  les 
langues  grecque ,  hébraïque ,  latine ,  italienne  ,  fran- 
çoife  Se  allemande ,  Se  avoir  étudié  prefque  toutes  les 
iciences.  Erafme  ,  Sturmius  Se  Melanchthon  furent 
intimement  liés  avec  lui.  Il  mourut  le  14  octobre 
1576  ,  âgé  de  67  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
ges que  l'on  eftime,  comme  d'une  hijloire  latine  de  la 
prife  de  M un [1er ,  par  les  Anabaptijlcs  ,  en  1 5  3  4.  Elle  eft 
contenue  dans  une  lettre  adreffée  à  Erafme,  qui  a  été 
imprimée  à  Leyde  en  1637  ,  &  réimprimée  en  1650  , 
avec  les  notes  de  Théodore  Strackius,  Se  quelques  au- 
tres pièces.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Deux  livres fur  la 
manière  d'élever  les  princes;  une  explication  des pfeaumey 
un  abrégé  de  jurifprudence  chrétienne  ;  des  traités  fur  le 
ménage  de  la  campagne ,  la  chafje  aux  bêtes  &  aux  oifeaux, 
&  la  pêche;  des  prières  pour  tous  les  jours  ;  un  exercice 
pour  la  journée  ,  avec  une  préparation  à  la  mort.  Ces 
ouvrages  font  en  latin.  Il  a  traduit  en  la  même  langue 
la  vie  d'Homère ,  par  Hérodote  ,  une  partie  de  la  grfm- 
maire  grecque  de  Théodore  de  Gaza ,  la  géographie  de 
Strabon  ,  ïhifloire  de  Thucydide.  Il  a  augmenté  aulîï  le 
Dictionnaire  grec  &  latin,  imprimé  par  Curion.  *  Foyc{ 
l'hift.  de  M.  de  Thou,  liv.  62.  Melchior  Adam,  dans 
fes  vies  des  jurilconfultes  Allemans  écrite  en  latin  ; 
Tei  filer  ,  dans  fes  éloges  tirés  de  l  hijloire  de  M.  de 
Thou ,  &c. 

HERES  MARTIA, 

qui  veut  dire  en  françois ,  Héri- 
tière Martiale ,  étoit  chez  les  anciens  Romains  la  déelfe 
des  héritiers.  On  la  croyoit  une  des  compagnes  du  dieu 
Mars  ;  Se  on  lui  donnoit  le  furnom  de  Martiale ,  à  cau- 
fe  des  occafions  fréquentes  que  la  guerre  donne  aux 
hérédités  Se  aux  fucceflînns ,  en  caufant  la  mort  de 
plufieurs.  Auflîtôt  qu'il  étoit  échu  quelque  héritage  à 
quelqu'un  ,  il  alloit  d'abord  rendre  hommage  à  cette 
déelfe ,  Se  lui  offrir  un  facrifice  en  actions  de  °races. 
*  Feftus  6 
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HERET  (  Mathurin  )  médecin  ,  do&eur  de  Paris 
&  natif  de  Breil  dans  le  Maine  ,  vers  l'an  1584,  tra- 
dmlït  divers  traités  de  grec  en  françois. 

HERFORD,  ville  htuée  fur  la 'rivière  de  Vehra  > 
dans  le  comté  de  Ravensbourg  ,  avec  une  célèbre  ab- 
baye derehgieufesde  l'ordre  de  faint  Benoît,  fondée 
en  822,  par  Louis ,  roi  de  Germanie ,  qui  y  fit  venir 
de;  rehgieufes  de  Notre  -  Dame  de  Solfions.  Cette  ab- 
baye tut  ruinée  l'an  933 ,  par  les  Huns  ou  les  Hon- 
grois ;  &  ayant  été  rétablie  depuis ,  elle  fut  pillée  par 
Fniedmar,  frère  de  Bernard  duc  de  Saxe,  qui ,  ne 
pouvant  reftituer  à  ce  monaftere  la  fomme  à  laquel- 
le il  avoir  été  condamné ,  lui  céda  de  grandes  terres. 
On  y  abandonna  les  obfervances  régulières  au  com- 
mencement du  XII  fiécle  ,  Se  en  161  3  ,  on  y  embrafla 
1  nerelie  de  Luther  L'abbeile  d'Herford  eft  princelîe 
de  l'empire,  envoie  fes  députés  aux  diètes,  où  ils  ont 
rang  entre  les  prélats  du  cercle  de  Veftphalie  ,  & 
fournit  fixfantaiîïns  pour  fon  contingent.  Elle  n'eft  plus 
dame  de  la  ville  ,  l'électeur  de  Brandebourg  s'en  étant 
emparé  en  1647.  *  Annal.  Feflph.  Monum.  Paderbon. 
Mabillon,  ann.  ord.  S.  Bened.  to.  3  &  4. 

HERI  (Thierri  de)  célèbre  chirurgien,  qui  a  vécu 
dans  le  feiziéme  fiécle  ,  étoit  de  Paris ,  &  puifa  les 
principes  de  fon  art  dans  le  collège  des  chirurgiens  , 
établi  par  S.  Louis ,  ou  du  moins  que  l'on  croit°  avoir 
été  fondé  par  ce  faint  roi.  Il  étudia  auifi  la  médecine 
fous  le  docteur  Houlier>  profelTeur  renommé  alors. 
Avec  ces  lumières,  il  alla  confulter  l'expérience  à  l'Hô- 
tel-Dieu.  Ses  travaux  anatomiques  ,  fes  premiers  fuc- 
cès  dans  la  pratique,  répandirent  fon  nom  dans  Paris; 
fa  réputation  y  fit  en  peu  d'années  des  progrès  qui  l'é- 
galèrent aux  plus  grands  maîtres.  Ce  fut  fur  le  témoi- 
gnage public  que  François  I  deftina  Heri  à  fes  trou- 
pes d'Italie.  Heri  quitta  la  France ,  Se  dès  qu'il  fut  arri- 
vé en  Italie  ,  il  s'appliqua  fur-tout  au  traitement  des 
maladies  vénériennes  qu'il  avoir  étudiées  à  fond.  De- 
venu inutile  dans  cette  armée  ,  après  la  bataille  de 
Pavie ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  s'enferma  dans  l'hôpital 
de  Saint  Jacque  le  Majeur  ,  dans  lequel  il  trouva  beau- 
coup de  perfonnes  attaquées  de  la  maladie  qui  avoit 
fait  le  principal  objet  de  fes  attentions.  Il  s'y  fervit  de 
la  méthode  des  frictions,  qu'il  a  au  moins  perfectionée. 
Revenu  à  Paris ,  il  fit  fervir  fes  lumières  Se  fon  expé- 
rience au  foulagement  de  fes  compatriotes,  Se  fe  coi> 
facra  à  la  guérifon  des  maladies  vénériennes.  On  aifure 
qu'il  y  gagna  plus  de  50000  écus  ;  ce  qui  étoit  alors 
un  fomme  très-confîdérable.  On  ajoute  le  fait  fuivant, 
qui  a  un  peu  l'air  d'un  conte.  Etant,  dit-on,  allé  à. 
l  églife  de  faint  Denys ,  il  s'arrêta  en  filence  devant  le 
tombeau  du  roi  Charles  VIII ,  Se  fe  mit  enfuite  à  ge- 
noux devant  ce  monument.  Un  religieux  qui  l'apper- 
çut  dans  cette  fituation,croyant  qu'il  rendoit  une  efpe 
de  culte  au  feu  roi ,  crut  devoir  l'avertir  de  qui  é 
le  tombeau  devant  lequel  il  étoit.  Heri,  aio 
répondit  qu'il  n'invoquoit  point  Charles  VIII  ;  mais  ce 
prince  ,  dit-il,  a  apporté  en  France  une  maladie  qui 
m'a  comblé  de  richeifes  ;  Se  pour  un  fi  grand  bienfait, 
je  lui  rends  des  prières  que  j'adrelfe  à  Dieu  pour  le 
falut  de  fon  ame.  Heri  a  lailfé  fur  les  maladies  venc- 
riennes  un  eftài  que  les  perfonnes  de  l'art  regardent 
comme  un  ouvrage  accompli  :  il  eft  écrit  en  françois. 
Ce  chirurgien  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé  ,  le 
1  2  mai  1 5  99.  M.  Aftruc  ,  médecin  célèbre  ,  aujour- 
d'hui de  la  faculté  de  Paris  ,  a  tâché  de  diminuer 
beaucoup  le  mérire  de  Thierri  de  Heri ,  dans  fon  trai- 
té de  morbis  venereis  :  monfieur  Quefnay  a  ven^é  ce 
chirurgien  dans  fes  lettres  fur  les  difputes  qui  fe  font 
élevées  entre  les  médecins  Se  les  chirurgiens ,  Sec  , 
imprimées  en  1737  ,  in-aj3.  Voye{  auflî  la  réponfe  d'un 
chirurgien  de  faint  Côme,  à  la  première  lettre  de  M. 
Aftruc  :  les  Recherches  fur  l'origine  de  la  chirurgie  en 
France,  à  Paris,  en  1744,  in-tf ,  pag.  240  ,  Se  fuiv. 
Se  X Index  funer eus  chirurgorum  ,  &c,  de  feu  monfieur 
Devaux. 
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HERIBALD  ,  évêque  d'Auxerre  ,  dans  le  IX  fiécle , 
avoir  été  archichapelain  du  palais  fous  Louis  le  Débon- 
naire. Loup  ,  abbé  de  Ferrieres  ,  en  fait  un  portrait 
avantageux  dans  fon  épure  37  ,  aulli-bien  que  Heric  , 
■dans  la  préface  qu'il  lui  dédia  ,  &  Walafride  Srrabon  , 
fecrétaire  du  roi  Charles  le  Chauve  ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  au  nom  de  ce  roi.  Florus ,  diacre  de 
Lyon  ,  lui  envoya  fon  djfcours  fur  la  prédeftination  , 
préférablement  à  tout  autre  évêque.  On  a  auMi  une 
lettre  que  lui  a  écrite  Raban-Maur  ,  où  il  répond  à 
quelques  difficultés  ,  qui  ont  fait  connoître  ce  prélat 
dans  1  hiftoire  de  fon  temps.  On  trouve  fon  nom  dans 
plufieurs  conciles.  Il  mourut  l'an  857.  *  Voye^  les  ou- 
vrages  t/'Hincmar  de  Reims.  Defcr.  des  grottes  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain  d'Auxerre. 

HERIBERT  ,  clerc  d'Orléans  ,  hérétique  Mani- 
chéen ,  fut  entraîné  dans  l'erreur  par  une  femme  qui 
venoit  d'Italie  ,  6c  qui  étoit  imbue  des  rêveries  de  cet- 
te fe6te.  Il  fe  joignit  à  un  de  fes  compagnons  ,  nommé 
Lifoïus  •  6c  comme  ils  étoient  tous  deux  des  plus  nobles 
6c  des  plus  fa  vans  du  clergé  ,  ils  pervertirent  un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  de  diverfes  conditions.  Le 
roi  Roberr  qui  faifoit  fa  réfidence  en  cette  ville ,  y 
aMembla  un  concile  l'an  1017  ,  Pour  ^es  convaincre  ; 
mais  comme  on  ne  put  pas  les  défabufer,  on  fit  allu- 
mer, dans  un  champ  près  de  la  ville,  un  bûcher,  où 
plufieurs  furent  brûlés.  *  Baronius,  ann.  Chrijl.  1017. 
Dupleix  6c  Mezerai ,  au  règne  de  Robert. 

HERIBERT,  dit  Lofinga,  cherche^  HERBERT,  évê- 
que de  Norwich. 

HERIBERT  ,  archevêque  de  Cologne  ,  dans  les  X 
6c  XI  (iécles  ,  né  à  Wormes  ,  étoit  fils  d'un  grand  fei- 
gneur  du  pays ,  6c  fa  mere  étoit  petite-fille  de  Régim- 
baud  ,  comte  de  Souabe.  Il  fit  fes  études  dans  le  mo- 
naftere  de  Gorze  en  Lorraine  ;  d'où  étant  rerourné  à 
Wormes ,  l'évêque  Hildebaud  le  fit  prévôt  de  fon  égli- 
fe.  Quelques  années  après ,  Othon  III  le  manda  à  la 
cour  ,  6c  le  nomma  fon  chancelier.  Qelque  remps 
après  ,  il  le  fit  élever  évêque  de  Virsbourg  ,  6c  l'arche- 
vêché de  Cologne  étant  venu  à  vaquer  l'an  <■)  9  8.  Héri- 
bert  lut  élu  pour  remplir  ce  fiége.  Etanr  alors  en  Italie 
avec  l'empereur  Orhon ,  il  reçut  le  Pallium  des  mains 
du  pape  Sylveftre  II ,  &  revint  à  Cologne  en  999.  Deux 
ans  après  il  fit  un  voyage  en  Italie  avec  Othon  ;  mais 
ce  voyage  fut  bientôt  terminé  par  la  mort  de  l'empe- 
reur ,  qui  le  chargea  de  l'exécution  de  fes  dernières 
volontés.  Il  rapporta  le  corps  d'Othon  à  Aix-la  Chapel- 
le ,  6c  envoya  les  ornemens  impériaux  à  Henri  de  Ba- 
vière ,  nouvel  empereur.  Il  s'appliqua  enfuite  entière- 
ment au  gouvernement  de  fon  diocèfe  ,  &  bâtit  le  mo- 
naftere  de  Duis.  L'empereur  Henri  lui  continua  fa 
charge  de  chancelier  de  l'empire.  Héribert  mourut 
dans  le  cours  de  fes  vifires  épifcopales,le  1 6  mars  de  l'an 
102. 1 .  Il  fut  canonifé  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  ou  par 
Grégoire  XI \  car  les  auteurs  font  partagés  entre  ces  deux 
papes ,  les  uns  attribuant  la  canonifation  de  S.  Hériberr 
au  premier ,  6c  les  autres  au  fécond.  *  Lambertus  Tui- 
tenf.  apud.  Henfchen.  Bailler,  vies  des  SS.  16.  mars. 

IK^1  HEKlC  ou  HEIRIC,  moine  célèbre  de  l'abbaye 
de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  au  IX  fiécle  ,  naquir  vers 
l'an  8  j4  ,  &  fut  mis  par  fes  parens  dans  ce  monaftere 
à  l'âge  de  feptans.  On  le  fit  «nfuite  étudier  fous  Hai- 
mon  depuis  évcque  d'Halberftad,  6c  fous  Loup  de  Fer- 
rieres.  Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  dédia  àHil- 
debold  ,  évêque  d'Auxerre  ,  fon  livre  des  recueils  des 
anciens  auteurs.  Il  eut  pour  difciples  dans  les  écoles 
de  fon  abbaye ,  aufquelles  il  fut  prépofé  ,  Lothaire , 
fils  du  toi  Charles  le  Chauve  ,  &  Remi  d'Auxerre.  Il 
entreprit,  à  la  prière  de  Lothaire,  la  vie  de  faint  Ger- 
main. C'eft  un  pocme  divifé  en  fix  livres.  Il  écrivit 
aufli  deux  livres  des  miracles  du  même  Saint,  donnés 
par  le  pere  Labbe  ,  fur  un  manufcrit  de  la  cathédrale 
de  Laon.  Comme  il  étoit  au  Mi  favant  théologien  que 
bon  humanifte ,  on  a  confervé  à  la  poftérité  plufieurs 
de  fes  homélies,  qu'une  main  plus  récente  a  inférées 


dans  l'homiliaire  de  Paul  diacre  ,  avec  celles  des  SS. 
Pères.  Il  travailla  encore  à  l'hiftoire  des  évêques  d'Au- 
xerre ,  conjoinremenr  avec  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  de  certe  ville.  Quelques-uns  l'ont  qualifié 
de  Saint.  Il  mourut  vers  l'an  880.  *  Defcriptmn  des 
grottes  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Sigebert , 
&c.  V oye^  D.  Rivet.  hifl.  Huer,  de  la  Iranct  Tome  V 
HERICOURT  (  de  )  famille  de  Picardie  ,  qui  a  tué 
fon  nom  de  la  terre  de  Héricourt ,  dans  le  comté  de 
Saint-Paul.  L'auteur  du  nobiliaire  de  Picardie  ,  qui  a 
donné  la  généalogie  de  cerre  famille ,  remonte  julqu'à 
Baudouin  ,  feigneur  de  Héricourr  6c  de  Blengiei ,  qui 
vivoit  en  1580.  Antoine  &  Jean  de  Héricourt,  che- 
valiers de  Malte ,  ont  été  tués  à  l'expédition  de  Zoara 
en  1551  ,  6c  ont  été  mis  au  nombre  des  martyrs  de 
de  leur  ordre.  *  Nobiliaire  de  Picardie.  Bofio ,  hifloire 
de  Malte.  GouMancourt  ,  martyrologe  des  chevaliers  de 
Malte. 

HERICOURT  (  Julien  de  )  étoit  de  la  noble  fa- 
mille de  ce  nom  ,  dont  il  eft  parlé  au  long  dans  le 
nobiliaire  de  Picardie.  Il  naquit  à  SoiMons ,  6c  fut  à 
Paris  le  compagnon  d'études  de  Claude  le  Pelletier  , 
qui  fut  dans  la  fuite  contrôleur  général  des  finances. 
Après  fes  humanités  où  il  brilla ,  il  étudia  en  droit  , 
6c  fut  pourvu  d'une  charge  au  préfidial  de  SoiMons. 
En  1666  y  Monfîeur  de  Froidour,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  la  Fere  ,  ayant  été  nommé  pour  tra- 
vailler à  la  réformation  des  eaux  6c  forêts  de  Lan-" 
guedoc  6c  de  Guyenne ,  monfieur  de  Héricourt  lui  fut 
joint ,  6V:  ils  fe  rendirent  à  Montpellier  fur  la  fin  de 
la  même  année  ,  enfuire  à  Alby ,  à  Touloufe  ,  6c  même 
à  Pau  dans  le  Béarn.  Pendant  le  féjour  de  M.  de  Héri- 
court dans  ces  provinces ,  il  eut  un  ordre  parriculier 
pour  travailler  à  l  examen  des  titres  de  nobleMe  des 
familles  de  la  province  de  Languedoc,  de  leurs  droits, 
&  de  leurs  prétentions.  Il  fut  auMi  chargé  de  plufieurs 
autres  affaires  importantes  concernant  Te  domaine  du 
roi  dans  la  même  province  ,  6c  il  y  demeura  3  ou  4 
ans ,  tant  à  Montpellier  qu'à  Touloufe  où  il  fit  fon 
féjour  le  plus  ordinaire.  Lorfque  M.  Nicolas- Jofeph 
Foucault  fut  nommé  à  l'intendance  de  Montauban  , 
pays  qui  étoit  alors  ouvert  à  la  tyrannie  des  grands , 
à  l'indépendance  des  peuples  6c  aux  malverfations  des 
juges  ,  M.  de  Héricourr  y  fur  auMî  appellé  pour  y 
travailler  fous  fes  ordres  en  qualité  de  procureur  du 
roi.  Il  étoit  à  Montauban  au  commencement  de  1682. 
En  1685 ,  M.  de  Vaubourg,  intendant  de  Pau,  le  de- 
manda à  M.  le  contrôleur  général ,  pour  y  achever  la 
réformation  du  domaine  du  Béarn  ,  &  il  fut  obligé 
d'aller  encore  faire  quelque  féjour  dans  ce  pays  où 
il  avoir  déjà  réfidé  deux  ou  rrois  fois.  Mais  il  en  foitit 
le  plutôt  qu'il  lui  fut  polîible  ,  6c  l'on  voit  par  fes 
lettres  qu'il  étoir  retourné  à  Montauban  dès  1687.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  compofa  de  fon  propre  mou- 
vement, l'hiftoire  de  l'académie  de  SoiMons,  dont  il 
étoit  membre  ,  6c  dont  il  a  été  longtemps  directeur. 
Elle  eft  en  beau  larin.  Elle  fut  achevée  dès  1683  ,  mais 
elle  n'a  été  imprimée  qu'en  1688  ,  à  Monrauban  i/2-80. 
C'étoit  lui  qui  avoit  occafioné  l'établiMement  de  cette 
académie ,  par  les  aMemblées  qu'il  renoit  chez  lui  à 
SoiMons  dès  16  5  o,&  aufquelles  tous  ceux  qui  aimoient 
les  lettres  fe  rrouvoienr  avec  plaiiir  rous  les  mercredis. 
Ainfi  il  éroir  jufte  qu'il  écrivîr  l'hiftoire  d'une  académie 
donr  il  étoit  plus  en  état  qu'un  autre  de  remonrer  juf- 
qu'à  l'origine.  Il  l'envoya  à  l'académie  françoife  avec 
une  lettre ,  par  le  fécond  de  fes  fils,  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  qui  fur  introduit  par  M.  Huet  , 
alors  évêque  de  SoiMons ,  6c  M.  Charpentier  directeur 
de  l'académie.  Il  en  envoya  auMî  à  rous  les  académi- 
ciens de  France  ,  6c  cer  ouvrage  fut  par-rour  applaudi. 
On  y  rrouve  joinr  un  aMez  grand  nombre  de  lettres 
de  l'auteur  ,  ou  qu'on  lui  a  écrites ,  6c  il  s'en  trouve 
plufieurs  en  grec  M.  de  Héricourr  favoit  parfaitement 
cette  langue ,  auMi  bien  que  la  latine  \  6c  il  écrivoit 
bien  en  l'une  6c  en  l'autre  ,  tant  en  vers  qu'en  profe. 
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Il  avoit  aufli  une  érudition  peu  commune ,  &  il  par- 
tait de  toutes  fortes  de  fciences  à  propos,  6c  avec  foli- 
dité.  Il  n.'y  avoit  prefque  aucun  auteur  ancien  qu'il 
n'eût  lu  avec  foin,  6c  dont  il  n\ût  retenu  les  plus  beaux 
endroits.  Il  polfédoit  aufli  la  tnufique  à  fond  ,  &  s'en 
ferrait  agréablement.  Il  a  fait  aufli  bien  des  vers  fran- 
ço:s  dans  fa  jeunelle  ,  &  il  n'abandonna  pas  les  mules 
à  Monrauban  ,  fur-Mut  en  écrivant  à  madame  Antoi- 
nette de  Salvan  de  Salies,  viguiere  d'Alby ,  dame  de 
beaucoup  d'efprit,  avec  qui  il  étoit  en  grande  relation. 
Il  a  mèrais  inféré  l'éloge  de  cette  dame  dans  foiî  hif- 
toire  de  l'académie  de  Soilfons,  pag.  50  ;  mais  il  n'a 

fioint  fait  de  diicours  particulier  à  fa  louange,  comme 
e  dit  M.  Titon  du  Tillet  dans  fon  ParnaJJe  fiançois  , 
article  Salies  (  l'oyti  ci-après  SALIÉS)  M.  de  Héri- 
court  étoit  encore  à  Montauban  en  170+  ,  &  il  eft 
mort  en  1 705.  Il  étoit  aufli  de  l'académie  des  Ricovraii 
de  Padoue.  Il  avoit  été  marié  trois  fois.  *  Mémoires  du 
temps.  Voyez  Yhijloire  de  l'académie  de  Smffims  en  dif- 
férens  endroits,  6c  plufieurs  des  lettres  qui  fe  trouvent 
dans  le  même  volume  ,  entr'autres  celles  à  Nicolas 
Heinbas,  page  173,  &  à  M.  du  TroulTet  deHéricourt, 
page  166  ,6c  celle  de  M.  Médon  à  Nicolas  Heinfius  , 
page  1  o. 

HERICOURT  (Louis  de)  chanoine  promoteur,  & 
enfin  doyen  de  Péglife  cathédrale  de  Soilfons  ,  & 
licencié  en  droit  canon  ,  fécond  fils  du  célèbre  Julien 
de  Héricourt,  dont  on  parle  dans  l'article  précédent , 
naquit  au  commencement  de  165  5  ,  à  Soilfons  même. 
Beaucoup  d'amour  pour  l'étude ,  un  gout  jufte  6c  dé- 
licat ,  6c  \\m  grande  tacilité  pour  approfondir  les 
feiences  aufqudles  il  s'appliqua,  le  di&inguerem  de 
bonne  heure,  6c  le  rirent  eftimer  6c  rechercher  de 
touces  les  perlonnes  d  e/prit.  M.  Julien  de  Héricourt 
fon  pere  ,  ayant  été  obligé  par  fes  emplois  ,  de  s'ab- 
fenter  fouvent  de  l'académie  de  Soiffons  dont  il  étoit 
directeur,  écrivit  le  20  de  novembre  1681  ,  à  cette 
académie  pour  lui  parler  du  delfein  où  il  étoit  de  pro- 
pofer  Louis  de  Héricourt  fon  fils,  pour  fuppléer  aux 
exercices  6c  aux  fonctions  dont  lui-même  ne  pouvoit 
s'aquitter.  L'académie  qui  connoitfoit  le  mérite  du 
fils  ,  répondit  avec  joie  aux  vœux  du  pere  :  Mais 
Louis  de  Héricourt  dont  l'humilité  furpalfoit  encore 
le  mérite,  fe  jugeant  indigne  de  cet  honneur,  &  in- 
capable d'y  répondre  avec  dignité  ,  refufa  d  abord  de 
fe  rendre  aux  inftances  de  l'académie  ,  6c  ce  ne  fut 
qu'après  de  vives  follicitations  ,  &  un  ordre  de  M. 
fon  pere  ,  qu'il  obéit.  Le  difcours  qu'il  fit  le  jour  de 
fon  entrée  à  l'académie  ,  au  mois  de  mars  1682  ,  ré- 
pondit à  l'idée  que  l'on  s'étoit  formée  de  fon  mérite  , 
êc  depuis  ce  temps  là  l'académie  eut  fouvent  de  nou- 
velles occafions  d'admirer  la  beauté  6c  la  folidité  de 
fon  efprit.  On  trouve  quelques  uns  de  fes  difcours 
dans  les  recueils  de  l'académie  françoife ,  entr'autres 
celui  qui  eft  fur  ce  fujet ,  Si  la  profpérhè  ejl  plus  utile 
que  râdverjîtè,  dans  le  recueil  pour  1  an  1705 ,  p.  285. 
Dans  celui  de  l'an  171  1 ,  on  en  trouve  un  autre  fur 
les  progrès  de  la  langue  françoife  ,  qui  eft  accompagné 
d'une  lettre  du  même  académicien.  Mais  comme  il 
avoit  embrafle  l'état  eccléfiaftique  ,  il  s'appliqua  avec 
beaucoup  plus  de  foin  encore  à  fe  former  aux  vertus 
de  fon  état.  Il  avoit  été  élevé,  &  il  fut  toujours  dirigé 
par  le  pere  Quefnel ,  &  c'eft  à  lui  que  font  adrelfées 
les  lettres  à  un  eccléfiaftique  qui  forme  tout  le  pre- 
mier volume  ,  &  une  partie  du  fécond  tome  du  re- 
cueil des  lertres  fpirituelles  de  ce  pere,  qui  ont  été 
imprimées  à  Paris  en  trois  volumes  in  12  ,  en  1711  , 
chez  Barois.  On  y  voit  que  le  pere  Quefnel  a  conduit 
M.  de  Héricourt ,  comme  par  la  main  ,  de  l'état  laïc 
dans  le  clergé  par  tous  les  dégrés  de  la  cléricature  ; 
qui  dès  qu'il  fut  entré  dans  le  facerdoce  ,  il  le  diri- 
gea fur  tous  fes  devoirs ,  fur  l'exemple  dont  il  étoit 
redevable,  fur  les  défauts  &  les  tentations  qu'il  avoit 
à  combattre  dans  fon  état ,  fur  le  miniftere  de  la 
parole  que  M.  de  Héricourt  a  exercé  avec  beaucoup 
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de  zélé  &  de  fruit ,  &  fur  la  conduite  des  ames  dans 
laquelle  il  a  toujours  palfé  pour  un  des  plus  éclairés. 
Ces  talens  lui  avoient  attiré  l'eftime  &  la  confiance 
des  évêques  fous  lefquels  il  a  vécu.  Il  fut  fucceflive- 
ment  promoteur ,  puis  écolâtre  6c  doyen  de  léglife 
de  Soilfons  jufqu;  vers  1716.  Durant  plus  de  }o  ans 
il  ne  manqua  jamais  d'aller  Phyver  comme  l'été,  à 
quatre  heures  du  matin  faire  avant  matines  une  heure 
d'oraifon  dans  la  cathédrale  ,  &  fouvent  à  la  porte  eu 
attendant  qu'on  .'ouvrit  i  caufe  principale  &  peut-être 
unique,  de  la  fluxion  qui  lui  fit  perdre  la  vue  15  ans 
avant  fa  mort  arrivée  le  1  9  février  17 j  1 ,  à  lage  de  78 
ans.  Il  a  été  fîneerement  regreté  6c  pleuré  des  gens 
de  bien,  6c  des  perforines  raifonnablès  de  tout  fexe  6c 
de  toute  condition.  Dès  qu'il  fut  mort,  toute  la  ville 
alla  avec  emprelfement  lui  baifer  les  piés ,  faire  tou- 
cher quelque  chofe  à  fon  corps ,  demander  de  ce  qui 
lui  avoir  appartenu  pour  le  conferver  avec  vénération. 
*  De  academ.  Sr.eJJîon.  Ju liant  Hencurtii ,  pag  \iç3 
&  Juiv.  Lettres  fpirituelles  du  pere  Quefnel,  tome  pre* 
mur ,  la  préface  &  les  lettres  de  ce  volume  ,  6c  du 
fuivant. 

HERICOURT  (Louis  de  )  avocat  au  parlement, 
petit- fils  de  Julien  de  Héricourt ,  eft  né  à  Soldons  le 
i-o  août  1687  ,  de  Charles-Julien  de  Héricourt  6c  de 
Marie  Levefque.  Etant  forti  fort  jeune  du  collège  ,  il 
fur  long- temps  incertain  fur  le  parti  qu'il  de  voit  em- 
brafler:  il  fe  fixa  enfin  à  la  jurifprudence.  Après  avoir 
érudié  cette  feience  en  fon  particulier  pendant  quel- 
ques années,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris 
au  mois  de  mai  de  l'année  17  12.  Sur  la  fin  de  l'année 
fui  Vante  ,  M.  l'abbé  Bignon  le  fir  entrer  dans  la  com- 
pignie  qu'il  a  formée  pour  travailler  au  journal  des 
favans.  En  171  9,  M.  de  Héricourt  a  donné  la  première 
édirion  des  hix  eccléfiafiques  de  France  ,  mifes  dans 
leur  ordre  naturel.  La  féconde  édition  a  paru  en  1711. 
On  en  a  depuis  donné  une  troifiéme  édition  augmentée 
&  corrigée  en  1719.  L'auteur  a  profité  des  critiques 
qui  ont  été  faites  de  fon  livre  ,  &  des  avis  qu'on  lui  a 
donnés ,  pour  curriger  des  fautes  qui  lui  étoient  écha- 
ppes dans  la  première  édition.  Il  en  a  donné  une 
nouvelle  en  1743-  ^n  a  encore  de  lui  quelques  au- 
tres ouvrages ,  comme  ,  un  traité  de  la  vente  des  im- 
meubles par  décret ,  en  1727.  5  un  abrégé  de  la  dis- 
cipline de  léglife  du  pere  Thomaflîn  ,  avec  des  obfer- 
varions  ;  Se  plufieurs  autres.  M  de  Héricourt  a  travaillé 
aufli  au  journal  des  favans  pendant  plus  de  vingt  ans. 
Il  eft  mort  en  1753. 

03"  HERICO  U  RT  (Bénigne- Jérôme  du  Trouffer  d') 
chevalier,  marquis,  du  Boulay  ,  né  à  Paris  le  1 4  janvier 
1694,  baptifé  à  S.  Euftache  le  11  mars  fuivant,  in- 
tendant de  la  marine  en  .  715  •  chevalier  de  juftice  de 
l'ordre  de  S.  Lazare  en  173 1  }  confeiller  d'honneur  au 
parlement  de  Provence  en  1752  ;  marié  le  9  octobre 
1741  ,  avec  Louife-A ntoineite-Maric  Duché  ,  fille  de 
N.  Duché  ,  premier  avocat  général  de  la  cour  des 
comptes  ,  aydes  6c  finances  de  Montpellier  ,  6c  de 
Marie  Anne  de  forr  de  Serignan. 

M.  d'Hericourt  eft  neveu  de  J.  B.  Henri  du  Trouf* 
fet  de  Valincourt,  connu  dans  la  république  des  lertres , 
dont  il  eft  fait  mention  à  l'article ,  VALINCOURT. 

M.  d'Hericourt  a  eu  trois  frères  &:  une  feeut  mariée; 
favoir ,  Louis  du  Trouiïèt  d  Héricourt ,  né  à  Paris  le 
21  décembre  1694  ,  chevalier  de  S.  L  uis,  lieutenant 
de  roi  à  S.  Domingue  ,  marié  le  1 1  juin  171 1  ,  avec 
Adrienne-Perrine -Elisabeth  de  Breda,  fille  de  Panta'.enn 
de  Breda  ,  chevalier  de  S.  Louis,  lieurenanr  de  ni  à  S. 
Domingue  ,  mort  à  Paris  6c  enter:  é  à  S.  Euftache  le  5 
avril  1758.  D'où  font  ilTiis  deux  fils  actuellement  au 
fervice  ,  &  une  fille  mariée  à  M.  de  Butler  ,  gentil- 
homme Irlandois. 

François-BeWigne  du  TroufTet  d'Hericourt ,  né  à 
Paris  le  > 5  juin  1703  ,  baptifé  le  27  à  S.  Jean  le  Rond, 
abbé  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  de  Molome  &  de  S. 
Germain  le  Vieil  ,  confeiller  de  grand-chambre  au 
parlement  de  Paris. 
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Charles  du  Trouffet  d'Hericourt  d'Obfonvilîe  ^  né 
à  Paris  le  10  juillet  1708  ,  baptifé  le  même  jour  à  S. 
Jean  le  Rond  ;  capitaine  aux  gardes  françoifes  ,  marié 
le  22  novembre  1746, avec  Angélique  Jeanne  le  Camus 
Deftouches  ,  fille  de  Michel  le  Camus  Deftouches  , 
-brigadier  des  armées  du  roi ,  8c  de  Jeanne  Mirey. 

Marie  Elisabeth  du  Trouffet  d'Hericourt,  né  à  Paris 
-le  7  mai  1717,  baptifée  à  S.  Euftache  le  même  jour  ; 
mariée  le  15  juillet  1733  ,  avec  Hilarion  de  Roux, 
feigneur  de  Bonneval  8c  de  la  Fare  ,  chevalier  de  S. 
Louis  ,  capitaine  au  régiment  du  roi ,  infanterie  ,  capi- 
taine général  garde  côtes  à  Marfeille  ,  fils  de  Roux  de 
Bonneval  ,  confeiller  au  Parlement  de  Provence ,  & 
de  Julie  Adélaïde  de  Fourbin  d'Oppede. 

La  famille  de  Troulfet  eft  d'ancienne  nobleffe  , 
originaire  du  Cambrefis.  Elle  a  fervi  également  dans 
l'épee  &  dans  la  robe.  En  confidération  de  fes  fervices , 
le  roi  à  érigé  en  feprembre  1748  ,  la  terre  du  Boulay 
en  marquifat  en  faveur  de  Benigne-Jerome  du  Trouf- 
fet d'Hericourt  8c  de  fa  poftérité  mafculine.  Les  lettres 
d'érection  ,  qui  rappellent  les  fervices  de  cette  famille  , 
ont  été  enregiftrées  au  parlement  de  Paris  le  17  janvier 
1749  ,  8c  à  la  chambre  des  comptes  le  2  janvier  1750. 

Les  plus  anciens  des  titres  qui  foient  reftés  à  cette 
famille  ,  font  une  foi  8c  hommage  du  25  janvier 
1529,  rendue  au  feigneur  de  Malincourt  en  Cambre- 
fis ,  par  Thomas  fire  du  Trouffet,  chevalier  ,  feigneur 
de  Valincourt ,  Renoncourt ,  &c  ,  feul  héritier  de  Mre. 
Henri  fire  du  TrouflTet  ,  chevalier  ,  feigneur  defdits 
lieux. 

Un  contrat  de  mariage  du  24  octobre  1 549,  entre 
Thomas  du  Trouffer,  écuyer ,  feigneur  de  Renoncourt, 
Sec  ,  fils  &  feul  héritier  de  Henri ,  fire  du  TroufTet  , 
chevalier ,  feigneur  defdits  lieux ,  &  de  D.  Claude  Her- 
te,  fon  époufe,  avec  demoifelle  Anne  de  Neuville,  fille 
de'  Charles  de  Neuville,  écuyer,  feigneur  de  Honde- 
court ,  &  de  damoifelle  GabnelU  de  Bernencourt. 

La  filiation  depuis  Thomas  du  Trouffet,  jufqu'à  Be- 
nigne-Jérôme  du  TroufTet  d'Hericourt  eft  établie  par 
la  fuite  des  contrats  de  mariage  ,  8c  autres  actes  énon- 
cés dans  les  preuves  faites  dans  l'ordre  de  S.  Lazare  en 
■175 1 ,  aux  pages  de  la  petite  écurie  en  1724,  8c  aux 
pages  de  la  grande  écurie  en  1742  ,  dans  l'armoriai 
de  France  ,  8c  dans  le  nobiliaire  de  Champagne. 

HERIGER ,  abbé  de  Laubes  ,  fut  fuccefîeur  de  Ful- 
cuin  l'an  990  ,  8c  étoit  ami  de  Notger ,  évequede  Liè- 
ge. Il  a  compofé  divers  ouvrages ,  dont  le  catalogue 
a  été  rapporté  par  le  continuateur  de  l'hiftoire  de  Ful- 
cuin  j  fa  voir  Vhifloire  des  évêques  de  Liège  ,  donnée  par 
Chapeauville  ;  un  traité  du  corps  &  du  fang  de  N.  S. 
contre  Pafchafe  Ratbert ,  publié  par  le  P.  Cellot,  fous 
le  nom  d'un  anonyme;  la  vie  de  S.  Urfmar ,  dans  Henf- 
chenius  au  1 8  avril  ;  8c  quelques  autres  traités  manuf- 
crits ,  qui  n'ont  point  été  publiés.  Cet  abbé  mourut 
l'an  1007  ,  le  3  1  octobre.  *  Sigebert,  au  catal.  ch.  137. 
Philippe  de  Bergame ,  lib.  1  2  ,  chron.fuppl.  Le  Mire  , 
biblioth.  ecclef.  D.  Rivet ,  hifloire  littéraire  de  la  France , 
tome  VII. 

HERILLE ,  de  Cavthage  ,  philofophe  ,  difciple  de 
Zénon  le  philofophe ,  vivoit  fous  la  CXXV  olympiade  , 
vers  l'an  280  avant  Jefus-Chrift.  *  Diogène  Laërce , 
lib.  7 ,  vitœ  Phil.  in  Zenon.  Cicero  ,  lib.  4 ,  de  quœjl. 
academicis. 

HERIMANNE ,  évèque  de  Metz  ,  cherche^  HER- 
MAN. 

HERIMBERGE  ,  fille  de  faint  Guillaume  ,  duc 
d'Aquitaine ,  de  Septimanie  8c  de  Bourgogne  ,  fe  fit 
religieufe  à  Châlon- fur-Saône  ,  où  fon  frère  Guillaume 
commandoit.  Le  roi  Lothaire  ayant  furpris  cette  ville', 
fit  jetter  cette  princeffe  dans  la  rivière  ,  poulie  par  la 
haine  qu'il  avoir  contre  fa  famille.  *  M.  d'Epernon  , 
origine  de  la  maifon  de  France.  Thegan  ,  ann.  de  S. 
Berlin. 

HERITIER:  c'eft  celui  qui  recueille  une  fucceffion 
par  droit  de  parenté  ou  de  teftament.  Les  loix  romaines 
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faifoient  de  trois  fortes  d'héritiers.  Les  néceffaires,  qui 
étoient  des  efclaves  inftitués  par  leurs  maîtres  avec  la 
liberté.  Ils  font  Amplement  appelles  néceiïaires,  parce- 
qu'étant  inftitués  par  leurs  maîtres  ,  il  falloir  qu'ils 
fu  fient  héritiers,  malgré  qu'ils  en  eulîenr  ,  &  ils  ne 
pouvoient  renoncer  à  la  fucceffion ,  quelque  onéreufe 
&  chargée  de  dettes  qu'elle  fût.  Cette  forte  d'héritiers 
n'avoir  été  imaginée  que  pareeque  c'étoit  autrefois  une 
infamie  que  de  mourir  fans  lailfer  d'héritiers ,  ou,  ce 
qui  eft  la  même  chofe ,  en  faifant  ceflion  de  fes  biens  à 
fes  créanciers.  Il  y  en  avoit  d'autres  qu'on  nommoit 
fui  8c  necejjarii.  C'étoient  les  enfans,  qui  fe  trouvant 
en  la  puiffance  du  défunt  au  temps  de  fa  mort ,  s'ap- 
pelloient  necejjarii  ,  parcequ'ils  font  héritiers  ,  loit 
qu'ils  le  veuillent  ou  qu'ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils 
étoient  dits  fui,  parcequ'ils  font  comme  propres  8c  do- 
meftiques  du  teftateur,  8c  propriétaires  des  biens  de 
leurs  parens.  Les  troilîémes  étoient  les  étrangers ,  c'eft- 
à-dire,  qui  n'étoient  ni  efclaves,  ni  enfans  du  défunt  ;  & 
ceux-là  étoient  volontaires  ;  pareequ'il  leur  étoit  libra 
d'accepter  ou  de  renoncer  à  la  fucceffion  qui  leur  étoit 
déférée.  Pour  ce  qui  eft  des  premiers ,  qui  étoient  les 
efclaves  du  teftateur,  ils  éroient  libres  8c  héritiers  par  le 
feul  bénéfice  de  la  loi  ,  fans  qu'il  fut  befoin  d'aucun 
acte  ou  acceptation,  8c  ils  né  pouvoient  renoncer  :  car, 
au  contraire, ils  étoient  tenus  de  payer  routes  les  dettes, 
même  de  leurs  biens  acquis  après  la  liberté,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  impétraffent  du  préreur  bénéfice  de  féparation. 
Pour  les  enfans  qui  étoient  fous  la  puilïànce  du  défunt , 
ils  ne  différoient  en  rien  des  efclaves,  à  l'égard  de  la 
néceflké  d'être  héritiers  ,  8c  ils  l'étoient  dès  le  moment 
de  la  mort  ;  de  forte  qu'après  le  décès  de  leur  pere  , 
c'étoit  plutôt  une  continuation  de  domaine  ,  qu'une 
nouvelle  acquifition.  Les  troilîémes ,  qu'on  appelle 
étrangers,  c'eft-à-dire,  qui  n'étoient  ni  efclaves,  ni  en- 
fans du  défunt,il  leur  étoit  libre  d'accepter  l'hérédiré  ou 
non  ,  ce  qu'ils  dévoient  faire  par  un  acte  judiciaire.  Il 
y  a  dans  les  textes  de  droir  rrois  différens  moyens  d'ac- 
quérir ou  d'accepter  une  fucceffion  :  favoir,  Aditio 
hereditatis ,  qui  étoit  un  acte  folemnel  qui  fe  faifoit 
devant  le  magiftrat  \  Gefio pro  herede,  qui  eft  rouracte 
de  propriété  ,  comme  vendre  les  biens ,  recevoir  les 
dettes ,  cueillir  les  fruits.  Cette  façon  s'exprime  diver  • 
fement  dans  le  droit  j  car  en  la  perfonne  des  héritiers 
étrangers  ,  elle  s'appelle  Gcjlio  pro  herede  •  mais  en  la 
perfonne  des  enfans ,  elle  s'appelle  Immixtio  ;  8c  la  troi- 
liéme  eft  la  fimple  8c  nue  volonté.  Il  y  avoit  auflî  trois 
moyens  contraires ,  par  lefquels  on  renonçoit  à  ia  fuc- 
celîion  :  favoir  ,  repudiatio ,  qui  étoit  un  acte  juridique 
fait  en  juftice  :  il  y  avoit  abjtentio ,  qui  étoit  pour  les 
enfans  j  le  dernier  eft  la  nue  volonté ,  quand  un  homme 
déclare  qu'il  ne  veut  point  être  héritier.  On  donnoit 
anciennement  cent  jours ,  pour  fe  porter  héritier  j  8c 
aujourd'hui  l'on  ne  donne  que  quarante  jours ,  qui  ne 
courent  que  du  jour  que  les  créanciers  l'ont  fait  ordon- 
ner. *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

HERITIER  (  Nicolas  l')  feigneur  de  Nouvelon  & 
de  Villandon,  iffu  d'une  noble  8c  ancienne  famille  de 
Normandie  ,  tréforier  du  régiment  des  gardés  fran- 
çoifes, hiftoriographe  du  roi ,  mourut  à  Paris  au  mois 
d'août  16S0.  il  a  fervi  avec  honneur  dans  les  mouf- 
quetaires  du  roi ,  puis  dans  le  régiment  des  gardes  fran- 
çoifes y  8c  y  ayant  reçu  une  bleflure  confidérable ,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  fervice.  On  lui  donna  la  place  de 
tréforier  du  régiment,  &  le  roi  lui  accorda  un  brevet 
d'hiftoriographe.  Ce  dernier  titre ,  joint  à  fon  gout  par- 
ticulier ,  l'engagea  à  écrire  plufieurs  morceaux  de  l'hif- 
toire de  France ,  8c  de  celle  de  fon  temps.  Entr'autres  , 
la  campagne  de  Rocroi  en  1 64  3  ,  celle  de  Fribourg  en 
1644  ,  8c  quelques  autres  campagnes  où  les  troupes 
françoifes  fe  font  fignalées.  Ces  relations  font  demeu- 
rées manuferites.  Les  ouvrages  imprimés  de  Nicolas 
l'Héritier  font ,  une  traduction  françoife  des  annales 
&  hiftoires  de  Hugues  Gronus ,  des  troubles  des  Pays- 
Bas,  en  1661 ,  in-fol.  à  Amfterdam  y  8c  le  Tableau  h if- 


HEÏL 


torique  des  principaux  hémmcns  de  la  monarchie  fran- 
çoife, vol. //z-iz,  à  Paris  en  1669.  M.  l'Héritier  s'eft 
fait  connojcre  par  quelques  poëfies.  Etant  encore  mouf- 
quetaire,  il  donna  en  1659,  {'Hercule  furieux ,  tragé- 
die. Le  recueil  de  portraits  &  délogts  en  vers  &  en  prof, 
imprimé  chez  de  Serci  Se  Barbin  à  Paris  en  1 65  9  ,  deux 
volumes  in-S°  ,  contient  quelques  autres  pièces  de 
poëfîes  de  fa  compofition  ,  entr'autres  le  portrait  a" A 
murante,  c'eft- à-dire  ,  de  mademoifelle  Françoife  11 
Clerc  ,  nièce  de  M.  Duvair ,  garde  des  fceaux  de  Fran- 
ce ,  qu'il  époufa  depuis ,  Se  qui  efl:  morte  au  mois 
d'août  1704.  M.  l'Héritier  a  laifle  un  fils  Se  une  fille 
•  dont  on  parle  dans  l'article  fuivant ,  qui  fe  font  diftin 
gués  l'un  Se  l'autre  par  leurs  talens.  Le  fils  nomme 
comme  fon  pere ,  Nicolas  l'Héritier  ,  fur  écuyer ,  hif- 
toriographe  du  roi,  Se  travailla  beaucoup  fur  notre 
hiftoire  de  France  ;  mais  fes  écrits  lie  font  pas  impri- 
més. Il  s'eft  rendu  d'abord  autant  recommandable  par 
fa  grande  probité  que  par  fes  talens.   Les  machémac" 
<jues  faifoient  fes  délices ,  Se  la  poëfie  ,  à  laquelle  on 
allure  qu'il  réuflifloir  ,  écoic  fon  am-ufemenr.  Il  efl: 
more  à  Paris  le  17  janvier  1730.  *  Effais  de  littérature , 
décembre  1701.  Titon  du  Tillet,  Farnaffe  François 
in-fol.  Bibliothèque  des  théâtres. 

HERITIER  DE  VILLANDON  (  Marie-Jeanne  1' ) 
fille  de  Nicolas  l'Héritier  ,  dont  on  parle  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  naquit  à  Paris  au  mois  de  novembre 
1664.  Elle  reçue  de  fon  pere  ,  amaceur  des  feiences, 
une  éducacion  qui  fit  paroître  fes  talens  dans  l'âge 
le  plus  tendre.  L'étude  de  l'hiftoire  ancienne  Se 
moderne  ,  &  celle  de  la  fable  furent  les  jeux  de  fon 
enfance.  Son  pere  la  forma  aufii  à  la  poëfie  ,  dans  la- 
quelle elle  a  allez  bien  réulîi.  A  l'âge  de  quatorze  ans 
elle  avoic  déjà  compofé  avec  fuccès  divers  pecits  ou- 
vrages en  ce  genre.  Ce  gout  pour  les  «vers  ayant  une 
liaifon  naturelle  avec  la  mufique  ,  elle  s'appliqua  aufli 
à  cet  arc ,  &  y  excella.  Sa  voix  écoic  belle ,  Se  on  l'en- 
tendoir  chancer  avec  plaifîr.  Quoiqu'elle  aie  perdu  fon 
pere  dès  fii  première  jeuneffe ,  fon  ardeur  pour  l'étude 
ne  fe  ralentie  point.  Les  deux  premiers  ouvrages  qu'elle 
publia,  Se  qui  parurent  dans  le  Mercure  du  mois  de 
juillet;  16S9,  fureur  une  idyle  intitulée  ,  Le  printems 
glacé ,  6c  un  rondeau  où  elle  excite  les  perfonnes  du 
iexe  qui  ont  la  beaucé  en  parcage  à  fe  fervir  de  leur 
raifon  ,  fi  elles  veulenc  évicer  les  pièges  de  l'amour. 
Mademoifelle  Des-Houlieres  en  fit  une  aucre  qu'elle  lui 
adreffa,  où  elle  s'efforce  de  prouver  que  la  raifon  efl 
fouvent  un  foible  fecours  contre  les  craies  de  l'amour  j 
mais  elles  ne  difpucoienc  que  de  philofophie.  En  1 691, 
mademoifelle  l'Hericier  remporca  le  prix  des  vers  au 
palinodde  Caen.  En  1695  Se  en  1696  ,  elle  eue  le  prix 
de' l'académie  des  Lanrerniftes  de  Touloufe,  Se  en  lui 
adjugeanc  le  fécond  ,  cecce  académie  l'admic  dans  fon 
corps ,  honneur  qu'elle  n'avoir  encore  accordée  à  au- 
cune dame.  L'académie  des  Ricovraci  de  Padoue  lui  fie 
le  même  honneur  en  1697.  Le  triomphe  de  madame  Des- 
Houlieres  ,  qu'elle  donna  vers  ce  cemps-là  ,  fuc  bien 
reçu  :  elle  y  prend  avec  efpric  la  défenfé  de  cecce  dame, 
concre  l'épichece  de  précieufe  que  M.  Defpreaux  lui 
avoir  donnée  dans  fa  faeyre  courre  les  femmes.  Ceeee 
pièce  fue  d'abord  imprimée  feule  ;  enfuice  on  l'a  inférée 
dans  les  ouvrages  divers  qu'elle  a  fair  paroîrre  en  1695  • 
Lorfque  mademoifelle  de  Scudery ,  fon  amie  ,  fuc 
morte  ,  elle  jugea  à  propos  de  faire  fon  apothéofe ,  pièce 
mêlée  de  profe  &  de  vers  qui  parue  en  1701  à  Paris  , 
&c  que  l'efpric  Se  le  cœur  onr  concouru  également  à 
former.  Une  dame  de  fa  connoilTance  étane  parrie  pour 
aller  à  Madrid  ,  la  pria  de  lui  mander  les  nouvelles  lit- 
téraires. Mademoifelle  l'Héritier  obéir  :  elle  joignit  à 
fes  lettres  le  récic  de  quelques  aventures  d'un  autre 
genre  ,  &  ce  commerce  a  produit  trois  volumes  impri- 
més fous  le  ticre  d'Erudition  enjouée ,  Se  qui  contient 
bien  des  bagatelles.  L'abbé  de  Mauroi  qui  en  proté- 
geoit  l'auteur,  préfenca  mademoifelle  l'Héritier  à  fon 
alteffe  royale  mademoifelle  d'Orléans:  Se  l'honneur 
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qu'elle  eut  d'être  connue  de  cette  princefle,  donna  lieiï 
à  l'épichalame  qu  elle  compofa  dans  le  temps  de  fon 
mariage  avec  le  duc  de  Lorraine.  Les  fères  de  cetee 
noce  occafionerenc  encore  quelques  autres  pièces  de 
vers,  donc  elle  forma  un  volume  qui  parut  in-\t.  Marie 
d'Orléans  de  Lougueville  ,  duchefle  de  Nemours ,  qui 
par  fon  efpric  &  par  fon  frvoir  méritoit  encore  plus  que 
par  fa  nkiflànce  rattachement  des  perfonnes  de  lettres, 
rechercha  mademoifelle  l'Héritier ,  Se  l'engagea  à  de- 
meurer prefque  toujours  à  fa  cour  pendant  les  douze 
ans  qu'elle  vécue  depuis  qu'elle  l'eue  connue.  L:n  mou- 
ranc  elle  lui  laifla  fes  mémoires  qu'elle  avoic  cachés 
toute  fa  vie ,  Se  mademoifelle  l'Héritier  les  fit  paroître 
en  1 709  ,  avec  des  notes  hiftoriques  ,  'Se  un  averciiïe- 
mene  où  elle  fait  un  bel  éloge  de  cecce  princefle.  Quel- 
ques années  auparavanc  elle  lui  avoic  dédié  les  Contes 
du  roi  Richard,  roi  d'Anglecerre  ,  furnomrné  Cœur  de 
lion  ,  concenanc  la  tour  ténébreufe  ,  Se  la  robe  defincérité, 
vrais  conces  de  fées ,  qui  fie  méricoient  guères  la  peine 
qu'elle  fe  donna  pour  les  craduire  ,  fi  l'on  peuc  dire 
que  c'eft  une  craduétion ,  Se  qui  ne  peuvencamufer  que 
des  génies  fore  fuperficiels  :  ils  parurenc  en  1705.  Elle 
fie  en  17  1 1  La  pompe  dauphine ,  mêlée  de  profe  Se  de 
vers ,  à  la  morr  du  premier  dauphin ,  fils  de  Louis  XIV. 
Cerce  pièce  fuc  fui  vie  du  Tombeau  de  M,  le  dauphin  „ 
auparavanc  M.  le  duc  de  Bourgogne.  On  a  encore  di- 
vers aueres  morceaux  de  mademoifelle  l'Heririer,qui  fe 
rrouvenr  difperfés  dans  les  différens  Mercures  de  fon 
cemps.  Elle  porcoic  fur  le  Parnafle  le  nom  de  Télef/le, 
Se  c'eft  fous  ce  nom  que  M  de  Boïfli ,  alors  eccléfiaf- 
cique  ,  Se  qui  a  changé  d'écae  depuis ,  l'a  fi  forr  mal- 
rraicée  dans  fon  Elevé  de  Terpfçore  ,  ou  le  nourri/on  de 
lafatyre  ,  ouvrage  affez  ingénieux,  mais  où  la  fatyre 
domine  beaucoup  plus  que  la  vérité.  La  pièce  où  l'au- 
reur  déchire  fi  vivemenr  mademoifelle  l'Héritier,  qu'il 
avoir  fréquentée  pendant  du  temps^ft  intitulée,  La  Té- 
lefcillade  ,  Se  fe  trouve  page  22.  M.  de  Sacy,  de  l'aca- 
démie françoife,  M.  Bayle ,  Se  plufieurs  autres,  onc 
rendu  plus  de  juftice  à  l'efprir  Se  à  la  probiré  de  made- 
moifelle l'Héritier.  Les  feuls  vers  que  le  premier  aie 
jamais  compofés  fonc  quelques  billees  qu'il  lui  écrivit. 
En  17  ro  il  s'éeoic  formé  chez  cerce  demoifelle  une  fo- 
ciéeé,  donc  la  lictérature  Se  l'amitié  faifoient  également 
les  liens  ;  on  y  lifoic  fouvenc  des  ouvrages  d'efprie ,  Se 
l'on  y  avoir  prefque  roujours  lieu  de  remarquer  que  la 
ciïcique  de  mademoifelle  l'Hericier  écoic  aufli  judicieufe 
que  fine.  La  marquife  de  Bechune  ,  fœur  de  la  reine  de 
Pologne  ,  la  princefle  de  Nenfchârel ,  la  duchefle  de 
Briflac  Béchameil,  madame  de Bellegarde-Verthamont 
&  plufieurs  aurres  dames ,  plus  diftinguées  encore  par 
leur  efprir  que  par  leur  rang ,  venoienr  à  ces  aflemblees. 
La  converfacion  y  écoic  fore  agréable,  non-feulement 
par  le  choix  de  la  compagnie  ,  mais  encore  plus  par 
fes  anecdotes ,  Se  le  nombre  infini  de  craits  curieux  que 
mademoifelle  l'Héritier  y  fournifïôir  :  c'éroie  une  des 
plus  heureufes  mémoires  de  fon  fiécle ,  Se  des  mieux 
ornées.  Son  encrerien  avoir  auflî  le  charme  de  l'enjou- 
ment  :  elle  éroit  née  vive  Se  gaie,  qualité  que  la  mé- 
dioct icé  de  fa  fortune ,  Se  la  maladie  même  ont  eu  peiné 
à  détruire.  Les  dix  dernières  années  de  fa  vie  fe  pa fiè- 
rent dans  d'extrêmes  feuffrances  ,  fans  que  fon  courage 
en  air  été  abattu.  Elle  fit  imprimer  en  1 7 1  8  Les  caprices 
du  de/lin,  recueil  forr  frivole  d'hiftoriettes  galantes v 
qui  fue  réimprimé  quelque  remps  après  en  Hollande. 
Elie  mie  au  jour  en  1729,  L'avare  puni,  nouvelle  en 
vers  ;  Se  fon  dernier  ouvrage  ,  celui  avec  lequel  elle  a 
prefque  fini  fes  jours ,  eft  une  traduction  en  vers  des 
;pîtres  héroïques  d'Ovide  ,  l'un  des  ouvrages  de  ce 
joëre  où  les  bienféances  fonr  moins  gardées.  Made- 
moifelle l'Héritier  en  a  adouci  plufieurs  endroits.  Sa 
rraduction  parut  en  1732  ,  in~\i  \  il  y  en  a  feize  eu 
vers,  Se  cinq  en  profe.  Mlle.  l'Héritier  mourut  le  24  fév. 

734  ,  âgée  de  69  ans  Se  trois  mois.  Elle  a  été  enterrée 
dans  l'églife  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  fa  paroi fie. 
Elle  a  lailfé  des  œuvres  pofthumes  en  profe  Se  en  vers. 
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dont  la  quantité  peut  égaler  ce  qu'on  a  déjà  imprimé 
d'elle  :  on  promet  de  Tes  donner  au  public.  Il  y  a  un 
portrait  de  mademoifelle  l'Héritier  gravé  par  M.  Des- 
Rochers ,  d'après  l'original  de  M,  Tourniere  :  il  eft 
très-relfemblant.  On  lit  ces  vers  au  bas  : 

Cefl  Vhifloire  des  neuffœurs  : 
Parfa  profe  & fes  vers  ,  elle  charme  les  cœurs  , 
Et  Minerve  avec  foin  grave  dans  fa  mémoire 
Tous  les  traits  de  la  fable  ,  &  tous  ceux  de  l'hifloire. 

*  Mémoires  du  temps.  Mercure  de  France  ,  mois  de  mars 
1734.  Journal  des fav ans  du  mois  de  décembre  1734.  On 
y  trouve  un  éloge  de  mademoifelle  l'Héritier  écrit  avec 
délicatefle.  Parnafje.francois ,  par  M.  Titon  duTillet, 
édition  in-folio ,  8cc. 

HERLICIUS  (  David  )  philofophe  ,  médecin  &  af- 
trologue,  naquit  à  Zeitz  ,  ville  de  Mifnie,  le  zS  dé- 
cembre 1557,  de  parens  très-psuvres.  La  mifere  l'o- 
bligea fouvent  pendant  fes  études  de  faire  quelques 
vers  &  de  chanter ,  pour  réjouir  fes  amis ,  afin  de 
fe  procurer  par-là  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour 
fa  îubfiftance.  Il  alla,  mais  refta  peu  de  temps,  dans 
i'univerfîcé  de  Wittemberg,  d'où  il  paffa  à  Leiplick,  6c 
fut  de-là  à  Roftock ,  où  le  duc  de  Meckelbourg  lui 
donna  lafouprincipalitédu  collège  deGuftrow.  Il  refta 
dans  ce. porte  pendant  deux  ans  ,  pendant  iefqiiels  il 
s'appliqua  à  la  médecine  ,  6c  à  taire  des  horofeopes.  Il 
palfa  les  deux  années  fuivantes  à  Primillaw  ,  dans  la 
Marche  de  Brandebourg,  6c  y  obtint  la  chr.rge  de  phy- 
ficien.  Il  remplit  un  femblable  emploi  à  Anclam,  6c  y 
pratiqua  aufli  la  médecine  en  1583.  Il  publia  l'année 
fuivante  un  almanach ,  qui  eut  un  fî  grand  fuccès ,  que 
Hcdicius  s'appliqua  prefque  uniquement  à  ce  genre 
d'érudition  pendant  5  2.  ans  confécutifs.  En  1585  il  fut 
•choili  pour  enfeigner  les  mathématiques  dans  l'univer- 
fîté  de  Gripfwald.  Il  garda  cet  emploi  pendant  treize 
ans.  Il  fe  fit  enfuite  docteur  en  médecine  dans  cette 
univerfitc  l'an  1597.  En  15  98  il  accepta  la  charge  de 
phyficien  ,  qui  lui  fut  offerte  à  Stutgard ,  ville  de  la  Po- 
méranie  ,  d'où  il  fe  tranfporta  à  Lubeck  en  1606 ,  pour 
y  exercer  le  même  emploi.  Il  quitta  Lubeck  &  vint 
de  rechef  s'établir  à  Stutgard  ,  où  il  profefta  la  méde- 
cine jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 5  août  1636 ,  âgé 
de  79  ans.  Il  fut  marié  deux  fois,  6c  ne  laiffa  point 
d'enfans  de  fon  double  mariage.  *  Thomafius  ,  inorat. 
Laurent  Eifchtadius,  in  vita  David,  Herlicii.  Bayle  , 
diclion.  cri  t.  z  édit. 

HERLING  (  Chriftian)  mathématicien  de  Straf- 
bourg ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  doc- 
trine ,  6c  par  le  grand  nombre  d'anciens  auteurs  qu'il  a 
corrigés. 

HERLING,  EAST-HERLING,  bourg  d'Angleterre, 
avec  marché ,  dans  la  contrée  méridionale  du  comté  de 
Norfolck  ,  nommée  GUtoroff. 

HERLUIN  ou  ERLUIN ,  éveque  6c  premier  comte 
de  Cambrai ,  futélevé  à  cette  dignité  par  la  faveur  de 
Notger  ,  éveque  de  Liège,  &c  par  celle  de  Machilde , 
tante  de  l'empereur  Othon  III.  Il  fut  facré  à  Rome  l'an 
993  ,  &  fit  bâtir  le  palais  épifcopal.  Ce  fut  de  fon 
temps  ,  en  l'année  1001  ,  que  l'empereur  Henri  II 
donna  à  l'évêché  le  comté  de  tout  le  Cambrefïs  :  en- 
fuite  de  quoi  Herluin  prit  le  titre  de  comte. ^Guillaume 
Gazei ,  hifl.  ecclef  du  Pays-Bas. 

HERMA ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  Jofué,  11 ,  14. 

HERMAGORE,  Hermagoras.  Il  y  a  eu  trois  philo- 
fophesdece  nom.  Le  premier,  qui  étoit  d'Eolie,  & 
furnommé  Carion  ,  célèbre  rhéteur,  compofa  fîx  livres 
de  fon  art,  enfeigna  à  Rome  du  temps  d'Augufte  ,  & 
mourut  fort  âgé.  Le  fécond  étoit  d'Amphipolis  ,  difei- 
ple  de  Perfée  ;  &  écrivit  quelques  dialogues ,  félon  Sui- 
das. Le  troifiéme  fut  enfemble  philofophe  ôc  orateur. 

Princes  du  nom  de  Herman. 

HERMAN ,  dit  le  Lorrain ,  comte  de  Salms ,  fils  de 
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Gilbert,  comte  de  Luxembourg,  fut  élu  roi  des  Romains 
l'an  10S  i  ,  contre  Henri  IV  ,  après  la  mort  de  Raoul  , 
duc  de  Souabe ,  que  les  Saxons  avoient  élevé  à  cette 
dignité.  Il  fut  couronné  à  Gozlar  ;  &  avec  le  fecours 
des  mêmes  Saxons ,  il  pourfuivit  Henri  ;  6c  l'an  1085, 
il  fe  trouva  au  fynode  de  Quedelinbourg ,  où  l'empe- 
reur fut  excommunié.  Peu  après,  ceux  qui  s'etoient  dé- 
clarés pour  lui ,  6c  qui  faifoient  fublîfter  fon  parti ,  l'a- 
bandonnèrent. Il  fe  jetta  en  Lorraine,  où  il  mourut 
l'an  1088  ,  &futenterréà  Metz.  *  Bertholde,  in  hifl. 
&c  Baronius,  anno  Chrifli  1088  ,  &  fequent.  Sigebert. 
Marianus,  &c. 

Ducs    de  Teck. 

HERMAN  I ,  fils  de  Louis,  duc  de  Teck ,  a  été  fuivi 
de  fix  autres  de  ce  nom.  Herman  II ,  dit  YAiné,  fuc- 
céda  à  Albert  III.  Herman  III,  dit  le  Jeune,  fils  du 
précédent ,  fut  pere  à' Albert  IV  ,  qui  fut  médiateur  de 
la  paix  entre  l'empereur  Rodolphe  I ,  6c  Eberhard  de 
Wirtemberg.  Herman  IV  laiffa  Herman  V  ,  fon  fils  , 
qui  fut  aïeul  d'HERM  an  VI.  Ce  dernier  eut  pour  fils 
Frédéric  IF,  pere  d'HfRMAN  VII ,  duquel  font  fortis 
Frédéric  V ,  6c  Lucclman  II.  Les  anciens  ducs  de  Teck 
manquèrent  l'an  1459,  en  la  perfonne  de  Frédéric  ,  le 
dernier  des  defeendans  de  Conrad,  frère  puîné  de  Her- 
man V ',  6c  toutes  les  terres  pafferentdansla  maifon  de 
Wïrtemberg,  par  le  mariage  de  Beatrix  on  Judith,  uni- 
que héritière  de  Teck. 

Princes  de  la  maison  de  Bade. 

HERMAN,  fils  de  Berthold,  premier  duc  de  Ze- 
ringhen,  6c  frère  de  Berthold  II ,  commença  la  branche 
de  Teck ,  celle  de  Hochberg-Bade  6c  de  Brifgau ,  6c 
porta  le  titre  de  Marquis.  Il  mourut  l'an  1074  >  &  laiffa 
pour  héritier, 

HERMAN  I  qui  époufa  Judith  de  Bade  ,  &  qui  prit 
le  titre  de  cette  ieigneurie  ,  qu'il  mit  le  premier  dans 
fa  maifon.  Herman  II,  fon  fils,  accompagna  l'empe- 
reur Conrad  III  à  l'expédition  de  Wenifperg  ,  6c  à 
celle  d'Afîe.  Il  mourut  l'an  1 160 ,  ôc  laiffa  de  Berthe  de 
Lorraine  Herman  III ,  qui  fut  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  Frédéric  Barberoujfe  ,  que  quelques-uns  ont 
écrit  qu'après  la  victoire  remportée  fur  ceux  de  Milan, 
cet  empereur  lui  donna  la  ville  de  Vérone.  Il  mourut 
l'an  1 190  ,  en  la  ville  d'Antioche  ,  où  il  avoit  fuivi  fon 
maître.  Ses  fils  furent  Herman  IV  ,  6c  Henri  ,  de  qui 
eft  fortie  la  branche  de  Hochberg  :  ce  Henri  eut  aulïi 
un  fils  nommé  Herman,  qui  fut  pere  de  Henri  III , 
de  Rodolphe,  6c  de  Frédéric.  Herman  IV  partagea  avec 
fon  frère  Henri ,  le  marquifat  de  Bade.  Il  prit  les  arme3 
pour  Frédéric  II ,  contre  Henri  fon  fils ,  qui  s'étoit  porté 
à  la  révolte,  6c  qui  fe  défendit  vaillamment.  Par  fon 
mariage  avec  Ermengarde,  fille  de  Henri  de  Brunfv/ick, 
comte  palatin  du  Rhin  ,  il  acquit  à  fa  famille  Dourlac, 
Pfortzeim  6c  Etlingue  j  mourut  l'an  1Z42  ,  6c  laiffa 
deuxfils  ,  Herman  6c  Rodolphe.  Herman  V ,  fils  du 
précédent ,  époufa  Gertrude ,  fille  de  Henri  de  Metlin- 
gen ,  6c  héritière  de  l'Autriche  ,  qu'il  acquit  par  ce 
mariage,  avec  la  Stirie.  Il  mourut  l'an  1250  ,  6c  tranf- 
mit  cette  riche  fucceflion  à  fon  fils  Frédéric  ,  qui  ayant 
eu  la  tête  tranchée  à  Naples ,  avec  l'infortuné  Conra- 
din  de  Souabe,  l'an  1298,  laiffa  une  fœur  nommée 
Agnès ,  mere  &  Elisabeth  de  Tirol ,  qui  fut  mariée  3 
l'empereur  Albert  /,  de  la  maifon  de  Hapfbourg  ,  qui 
prit  le  titre  de  duc  d'Autriche.  Herman  VI ,  fils  de 
Rodolphe,  6c  neveu  de  Herman  V ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  Valeran ,  comte  de  Deux-Ponts  ,  6c  mou- 
rut l'an  1291.  Il  fut  pere  de  Frédéric  II  ,  qui  laiffa 
un  fils  nommé  Herman  •  de  Rodolphe  V  ;  6c  de  Her- 
man VII ,  qui  moururent  fans  enfans.  Herman  VIII, 
fils  de  Hefjon  ,  qui  eur  pour  pere  Rodolphe ,  frère  d: 'Her- 
man V  ,  étoit  frère  de  Rodolphe  Heffon ,  qui  poffédoit 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Her- 
m  an  ,  le  plus  jeune  des  fils  cX  Edouard  dit  le  Fortune  , 
marquis  de  Bade ,  né  en  1 5  96 ,  époufa  Marie ,  fille  de 
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Jofie  d'Eiken ,  de  laquelle  il  eut  Charks-Guillatune-Eii- 
gène  ;  Se  PhUippe-Balthafar.  Guillaume  ,  frère  aîné 
d' Herman,  eue  auflî  plufieurs  fils,  Herman,  chanoine 
de  Cologne  &  de  Paderborn,  lequel  commanda  les 
troupes  de  l'empereur  en  Poméranie  contre  les  Sué- 
dois, dans  le  XVII  fiécle  •  puis  fut  nommé  pour  com- 
mander celles  du  cercle  de  Bourgogne  contre  les  Turcs 
Se  enfuite  fe  fignala  au  fiége  de  Philisbourg.  Voyez 
BADE.  ,  1 

Princes  de  la  maison  de  Hesse. 

HERMAN,  fils  de  Louis  landgrave  de  Heflè,  Se 
d'une  comtelîe  de  Spanheim,  fuccéda  à  Henri ,  fur- 
nommé  de  Fer,  fon  oncle  paternel.  Appuyé  des  mar- 
quis de  Mifnie,  avec  lefquels  il  confirma  la  confrater- 
nité qui  avoit  été  commencée  par  Henri  II ,  furnommé 
{'Enfant,  il  repouffa  ceux  de  Brunfwick  qui  l'a  voient 
attaqué.  C'étoit  un  prince  favant,  qui  aimoit  égale- 
ment les  armes  Se  les  belles  lettres.  Il  mourutl'an  141  j} 
Se  lailfade  Marguerite  de  Nuremberg  fa  femme,  Louis, 
dit  le  Débonnaire  ou  le  Pacifique,  qui  eut  entr 'autres 
fils  Herman ,  archevêque  de  Cologne.  Celui-ci  étant 
alliégé  dans  Nuys  près  de  Cologne  ,  &  réduit  aux  der- 
nières extrémités  par  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  tenoit  le  parti  de  Robert  comte  Palatin , 
fut  enfin  fauvé  par  le  prompt  fecours  de  fon  frère 
Louis  le  Pieux ,  régent  à  CalTel ,  Se  par  celui  des  trou- 
pes impériales.  Nous  avons  eu  au  XVII  fiécle  Herman, 
irere  de  Guillaume  V  ,  landgrave  de  Heffe-CafTel. 

HERMAN ,  landgrave  de  Thuringe ,  époufa  Sophie , 
fille  de  Frédéric  V  ,  comte  Palatin  de  Saxe ,  Se  devint  par 
fa  femme  héritier  de  cette  maifon.  Il  fur  pere  de  Judith, 
qui  porta  fon  droit  à  Théodoric  fon  mari ,  fils  d'Othon, 
furnommé  le  Riche,  marquis  de  Mifnie.  Après  la  mort 
de  Henri,  le  dernier  de  cette  famille,  vers  l'an  1  249  , 
Henri,  furnommé  Ylllufire,  fils  de  Théodoric ,  fe  mit 
en  polfeliion  du  landgraviat ,  Se  fit  rentrer  en  même 
temps  dans  fa  maifon  le  paladnat  de  Saxe. 

Grands  hommes  de  ce  nom. 

HERMAN  ou  HERMANNUS  ,  moine  de  Richenou 
en  Souabe  ,  fils  de  Wolferade ,  comte  de  Weringen  , 
furnommé  Contraclus ,  pareeque  dès  fon  enfance ,  il 
avoit  eu  les  membres  rétrécis.  Trithême,  qui  le  fait 
fans  raifon ,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Gai ,  afTure 
qu'il  polledoit  non-feulement  la  langue  grecque  Se  la 
latine  ,  mais  la  langue  arabe.  Il  écrivit  une  chronique 
de  fix  âges  du  monde  ,  qui  finit  l'an  10^4,  Se  qui  a  été 
continuée  par  Bertholde  ,  prêtre  de  Confiance.  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  le  volume  des  écrivains  Alle- 
mans ,  qu'Urftifius  a  donné  au  public  ,  dahs  le  premier 
tome  des  anciennes  leçons  de  Henri  Canifius ,  Se  dans 
l'onzième  de  la  bibliothèque  des  pères  de  Cologne. 
Herman  mourut  à  Aleshufen  l'an  1054,  Se  non  pas  en 
1052  comme  on  le  lit  dans  une  chronique  de  Ma^de- 
bourg.  Outre  fa  chronique  ,  on  lui  attribue  divers  au- 
tres livres  d'hiftoire  Se  de  piété ,  avec  le  Salve  Regina  ; 
l'Aima  Redemptoris  ;  la  profe  T'enifancle  Spiritus ,  & 
emitte  cœlitus ,  Sec.  *  Honoré  d'Autun ,  liv.  4.  ch.  12. 
Muianus  Schottus  ,  in  chron.  Trithême.  Bellarmin. 
Aventin.  Balauis.  Vollïus.  Maraccius,  Sec. 

HERMAN  ou  HERIMAN ,  évêque ,  qu'on  appelloit 
le  Saxon  ,  fut  évêque  de  Metz,  après  Adalberon  de 
Luxembourg.  Il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  VII , 
contre  l'empereur  Henri  IV  :  ce.qui  lui  fufeira  des  affai- 
res facheufes  ;  car  Brunon  ufurpa  fon  fiége  ,  Se  les  fchif- 
matiques  le  perfécuterent  cruellement.  Il  fut  rétabli 
dans  fon  fiége  en  1089,  &  mourut  l'an  1  090.  *  Gré- 
goire VII ,  Ub.  1  ,  epijl.  53,82;  lib.  8  ,  épi fi.  20.  Paul , 
invita  G  regorii  VIL  Sigebert.  Baronius.  Meuriffe,  hif- 
toire  de  Met{,  &c.  D.  Rivet, hifl.  litur.  de  la  France, 
tome  VIII. 

HERMAN ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  XIII 
fiécle,  étoit  de  Bavière,  dont  il  écrivit  l'hiftoire.  Il 
vivoic  vers  l'an  1280. 
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HERMAN  DE  LERBEKE ,  Dominicain  ,  compofa  au 
commencement  du  XV  fiécle ,  une  chronique  des  com- 
tes de  Schav/enburg ,  que  Henri  Meibom  rit  imprimer 
a  Francfort  l'an  1620.  Elle  a  été  réimprimée  l'an  1 688  , 
par  H.  Meibom,  petit- fils  du  précédent,  avec  divers 
autres  hiftoriens  d'Allemagne.  *  Biblioth.  univerf. 
tom.  XL 

HERMAN  de  Rifvick,  Hollandois,  prêcha  diverfes 
erreurs  dans  fon  pays  :  il  enfeignoir  que  les  Anoes  n'ont 
point  été  créés  de  Dieu,  Se  que  l'ame  n'eft  pas°immor- 
telle.  il  nioit  qu'il  y  eût  un  enfer,  Se  vouloir  que  la 
matière  des  élémens  fut  éternelle.  Par  un  blafphèmer 
horrible,  il  traitoit  Moyfe  d'infenfé,  Se  Jefus-Chrilc 
d'impofteur,  Se  rejettoit  Pécriture-faime ,  avec  la  lot- 
ancienne  Se  la  nouvelle.  Il  fut  pris  à  la  Haye ,  Se  brûlé 
vif  l'an  1512. 

HERMAN  (Guillaume)  chanoine  régulier  de  S.  Au- 
guftin ,  étoit  de  Goude  en  Hollande  ,  Se  vivoit  au  com- 
mencement du  XVI  fiécle.  Il  compofa  l'hifloire  de  la 
guerre  de  Gueldres  Se  des  Hollandois ,  fous  le  titre  : 
De  bello  Gueldro-Germanko.  Cet  hiftorien  favoit  les: 
langues  ;  Se  Erafme ,  avec  lequel  il  étudia ,  parle  de  lui 
avec  éloge.  Il  laiflà  d'autres  ouvrages  en  profe  Se  en 
vers.  *  Adrien  Junius ,  Bat.  c.  1 6.  Valere  André ,  bibliot. 
Belg.  Erafme ,  &c. 

HERMAN  DE  WIDA  ,  ou  WEIDEN  ,  archevêque 
de  Cologne,  cherche/^  WEIDEN. 

HERMAN,  moine  de  faint  Vincent  de  Laon,  puis: 
abbé  de  faint  Martin  de  Tournai ,  fleurit  vers  le  com- 
mencement du  XII  fiécle.  Il  compofa  une  ample  réla- 
tion  du  rétablilfement  de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tour- 
nai, qui  contient  l'hiftoire  de  cette  abbaye,  depuis  le 
régne  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ,  jufqu'à  fon  temps  ; 
c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'an  1150.  Elle  fe  trouve  dans  le 
douzième  tome  du  Spicilégz  du  pere  dom  Luc  d'Acheri. 
On  a  encore  de  lui  trois  livres  des  miracles  de  fainre 
Marie  de  Laon ,  imprimés  avec  les  ouvrages  de  Guiberc 
de  Nogent  \  Se  un  autre  traité  manuferit  de  cet  auteur 
fur  l'incarnation  de  Notre-Seigneur  ,  adrelTé  à  Etienne 
archevêque  de  Vienne.  *  Du  Pin,  bibliot.  des  auteurs 
eccléfiafi.  du  XII fiécle. 

HERMAN ,  Juif  converti  de  Cologne,  du  temps  de 
faint  Bernard  Se  de  l'abbé  Rupert,  dans  le  XII  fiécle, 
naquit  à  Cologne  de  parens  Juifs ,  &  fut  nommé  Judas  : 
fon  pere  s'appelloit  David,  Se  fa  mere  Sephora.  A  l'âge 
de  20  ans  étant  venu  à  Mayence  avec  des  marchands 
pour  trafiquer,  il  prêta  de  l'argent  à  Ecbert  évêque  de 
Munfter,  mais  fans  prendre  de  gages,  contre  la  cou- 
tume des  Juifs ,  ce  qui  lui  attira  des  reproches  de  fes 
parens.  Le  prélat  le  retint  chez  lui  quatre  ou  cinq  mois, 
Se  Dieu  fe  fervit  de  ce  long  féjour  pour  procurer  à 
Herman  un  intérêt  plus  utile  que  celui  qu'il  cherchoic 
dans  le  commerce.  Les  converfations  fréquentes  qu'il 
eut  avec  Ecbert ,  quelques  entretiens  particuliers  fur  la 
religion  avec  l'abbé  Ruperr,  les  fermons  publics  du 
premier  ,  les  lumières  qui  brilloient  dans  les  entretiens 
du  fécond  ,  l'honnêteté  Se  la  charité  des  chrétiens  de 
Munfter,  furent  autant  de  grâces  extérieures  par  lef- 
quelles  Dieu  le  conduifit  à  ne  plus  avoir  d'abord  de 
préjugés  contre  fa  vraie  religion,  enfuite  à  defirer  de 
s'en  inftruire  ,  Se  enfin  à  l'aimer.  Herman  pria  Dieu  de 
lui  faire  connoître  de  plus  en  plus  la  vériré ,  Se  lui  de- 
manda la  grâce  de  la  fuivre.  Ses  prières  furent  exaucées. 
Convaincu  que  l'on  ne  peutfe  fauver  que  dans  l'églife, 
Se  par  la  foi  en  Jefus-Chrift,  Se  les  bonnes  œuvres  que 
l'on  fait  dans  fon  efprit  Se  par  fa  grâce,  il  fut  baptifé 
Se  nommé  Herman  ,  vers  la  fin  de  novembre  ,  dans  le 
monaftere  de  Revengresbourg ,  où  il  s'étoit  retiré  afin 
d'avoir  plus  de  temps  &  de  facilité  de  s'inftruire.  Il  fe 
retira  enfuite  dans  le  monaftere  de  Kapenberg  de  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  qu'il  avoit  vifité  avant  fa  conver- 
fion ,  Se  où  il  avoit  remarqué  une  grande  piété  dont 
il  avoit  été  fort  touché.  Il  y  prit  l'habit  des  chanoines 
réguliers  qui  habitoient  cette  maifon  •  il  s'y  appliqua 
à  l'étude  de  la  langue  latine ,  Se  on  le  jugea  digne  d'être 
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élevé  au  facerdoce  après  avoir  palfé  par  les  dégrés  in- 
férieurs. Il  a  écrit l'hiftoire  de  fa  converfion,  qui  a  été 
imprimée  en  1687,  dans  l'édition  que  Carpzovius  a 
donnée  du  Pugio  fdeide  Raymond  Martin,  à  Leiplick, 
in-fol.  On  y  trouve  auffi  le  dialogue  de  Herman  avec 
l'abbé  Rupert ,  dont  on  avoit  déjà  une  édition  fort 
ancienne  de  1481."  *  J.  Alb.  Fabric.  dans  fa  bibliothèque 
des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne,  page  573.  Maittaire ,  annal,  typogr. 
tom.  1  ,  page  \G\  ,  de  la  première  édition.  Dom 
Liron  ,  aménités  de  la  critique  ,  tome  2  ,  pag.  76  , 
&  fuivantes. 

HERMAN^  comte  de  Nuénar,  prévôt  de  Colo- 
gne ,  comte  du  faint  empire ,  floriflbit  dans  le  XV  ôc 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  eft  regardé  par  les  hiftoriens  de 
fon  temps,  comme  un  homme  qui  égaloit  alors  les  plus 
illuftres  en  érudition,  ôc  d'ailleurs  rempli  de  piété. 
Il  étoit  ami  du  favant  Reuchlin ,  ôc  il  prir  fa  défenfe 
contre  les  religieux  de  Cologne,  qui  par  ignorance  ou 
par  préjugés  s'acharnèrent  contre  lui.  Hutten ,  Peutin- 
ger ,  Camerarius  ôc  plaideurs  autres  étoient  liés  avec  ce 
comte  ,  qui  les  honoroit  de  fon  amitié  ôc  de  fa  pro- 
tection. On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa  nailfance  , 
ni  celui  de  fa  mort.  Ceux  qui  ont  difcuté  ce  fait  avec 
plus  d'exactitude  ,  mettent  la  première  entre  l'an  1480 
ôc  1  490 ,  ôc  fa  mort  en  1 5  3  o.  Elle  arriva  à  Augsbourg , 
n'ayant  encore  que  50  ans.  Camerarius  lui  a  dreifé 
l'épitaphe  fuivante, 

Hermanno  à  Nevenar,  comiti  ex  Ubiis, 
Cui  gens  Novaquila  nomen  Hermanno  fuit-, 
Rerum  peritus  plurimarum ,  &  artium 
Doàus  bonarum ,  à  patria  lue  procul  jacety 
Faio  peremptus  ante  tempus  felili  , 
Augujla  in  urbe  Vindelicia ,  quo  fuit  m 
Secutus  ,  haud  reverjus  domum  ejt ,  principem. 
Morte  auferuntur  undique  ixtinUi  boni  : 
Quidfet  igitur  ?  quid  !  fubibunt  mali. 

Le  comte  Herman  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  : 
on  en  a  publié  quelques-uns.  Le  plus  connu  eft  un  petit 
traité  où  il  examine  l'origine  des  premiers  François  ôc 
leurs  premières  demeures.  Il  eft  en  latin,  &  on  le  trouve 
imprimé  avec  l'hiftoire  deWittichinde  in-folio,  à  Balle 
en  '531,  avec  celle  de  Charlemagne ,  par  Eginhart , 
in- 1 6  ,  à  Cologne  en  1 5  6 1  ,  dans  l'édition  de  Francfort 
en  16 17,  dans  celle  d'Utrechten  1711,  dans  Duchêne 
au  tome  1  de  fon  recueil  des  hiforiens  de  France  , 
pag.  142.  Herman  de  Nuénar  allure  au  commencement 
de  fon  écrit ,  que  perfonne  jufqu  a  fon  remps  n'a  parlé 
avec  allez  d'exactitude  de  l'origine  des  François,  Ôc  des 
lieux  d'où  ils  font  fortis  pour  fe  jetter  dans  les  Gaules. 
Il  attaque  furtont  ceux  qui  les  font  defeendre  des 
Troyens ,  ôc  qui  fe  fondent  fur  la  fable  d'Hunebaud  , 
qu'il  croit  n'avoir  jamais  exifté.  Ses  autres  ouvrages 
imprimés  font  :  les  pfeaumes  41 ,  37 ,  90 ,  97  ,  105  , 
1G4>  *?7>  J43  >  en  vers  héroïques  latins;  le  cantique 
d'Ezéchias  &  le  pfeaume  2 ,  en  vers  élégiaques  ;  la  paf- 
fion  de  Jefus-Chrift  auffi  en  vers  latins.  Ces  pièces  fe 
trouvent  dans  le  recueil  intitulé  :  Pfalmi  omnium  fele- 
ctijjîmi,  adfiiclis  confc'untiis  &  Daim  invocantibus  non 
vulgariter  utiles ,  latino  carminé  redditi  per  docliffimos 
virot ,  ac  dominos  de  Hermannum  Novœ  aquilœ  comitem, 
Philippum  Melanchthonem  ,  Hélium  Eobanum  Hejfum , 
Jacobum  Mycillum  ,  Vincendum  Obfopœum  ,  Petrum 
P herntorphium^Hagenoœyin  offeina  Joannis  Secerii,anno 
1532,  menfe  martio.  Ce  reéueil  ne  fut  donné  qu'après 
la  mort  de  Nuénar  :  ce  qui  prouve  qu'il  ne  vivoit  pas 
en  153),  comme  plufieurs  auteurs  l'ont  afluré.  On 
trouve  de  l'élégance  ôc  de  la  force  dans  fa  poè'fie.  Il  y 
a  aulli  i'iufieurs  de  fes  lettres  parmi  celles  de  Reuchlin, 
ôc  l'on  a  encore  de  lui  un  difeours  à  l'empereur  Char- 
les-Quint, &  un  petit  commentaire  fur  la  Gaule  Bel- 
gique :  le  rout  en  latin  Gefner,  dans  fa  bibliothèque,  lui 
donne  auffi  des  notes  fur  plufieurs  plantes ,  la  manière 
de  drelfer  un  herbier,  ôc  un  traitée  Morbo  Sudorio- 
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ce  qui  marque  la  variété  de  fon  érudition.  Il  a  eu  un 
neveu  nommé  auffi  Herman  comte  de  Nuénar  qui 
croit  homme  de  lettres.  C'eft  lui  qui  a  publié  les  po'cfie 
de  Ion  oncle ,  ôc  on  trouve  une  belle  lettre  de  lui-mêm 
dans  ce  recueil.  Il  mourut  fans  poftérité,  ôc  fa  famill 
a  hni  dans  Adolphe  comte  de  Nuénar,  qui  fut  tué  d'u 
coup  de  canon  à  Arneheim  le  30  octobre  1589  feloîï 
Ehe  Reufnerus.  La  lettre  de  Herman  le  neveu  fe  trouve 
auffi  dans  un  ouvrage  curieux  de  Jean  Frideric  Chrif- 
tius ,  intitulé  :  Nocles  academicœ ,  &  imprimé  à  Hall  en 
1728 ,  in-n.  Cet  arueur  a  fait  des  recherches  fur  la 
vie  Ôc  les  ouvrages  de  Herman  l'oncle.  On  les  trouve 
dans  fes  Nocles  academicœ,  Specim.  quarto.  Voye{  aulli 
le  P.  le  Long  dans  fa  bibliothèque  des  hiforiens  de 
France. 

HERMAN  (  Paul  )  célèbre  botanifte  du  XVII  fiécle , 
de  Hall  en  Saxe.  Ayant  entrepris  de  voyager,  il  fe  ren- 
dit en  Hollande ,  &  palTa  de-là  aux  Indes  orientales. 
Il  y  exerça  quelques  années  la  médecine  dans  Fille  de' 
Ceylan.  De-là  il  lut  appelle  en  1679  ,  pour  être  profef- 
feur  en  botanique  à  Leyde ,  où  il  Ht  beaucoup  d'hon- 
neur à  fa  profelîion.  Il  a  donné  au  public  un  cata!ooue 
des  plantes  du  jardin  public  de  1  umverfité  ;  ô:  un  autre 
ouvrage,  qui  a  pour  titre  :  Florœ-Lugduno  -Batavœ 
Flores,  il  étoit  connu  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fa  vans 
botaniltes  en  Europe.  Il  mourut  le  29  janvier  1695. 
Tout  fon  favoir  &  toute  fa  réputation  n'ont  pas  em- 
pêché qu'il  n'ait  été  allez  malheureux.  *  Acles  de  Leipfick 
1696.  Mémoires  du  temps. 

HERMAN  (  Catherine  )  étoit  nott-HolIandoife ,  ôc 
avoit  un  courage  au-delfus  de  celui  de  fon  fexe.  Pen- 
dant le  liège  d'Oftende,  qui  dura  trois  ans ,  trois  mois 
Ôc  trois  jours ,  les  Efpagnols  prirent  un  grand  nombre 
de  matelots  Hollandois,  &  quelques  pilotes  de  confi- 
dération  qu'ils  deftinerent  à  la  chaîne  ,  à  caufe  du  mau- 
vais traitement  que  les  Hollandois  avoient  fait  aupara- 
vant à  quelques-uns  de  leur  nation.  Catherine  Herman, 
femme  d'un  des  pilotes  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers,  ayant  réfolu  de  retirer  fon  mari  de  captivité, 
fe  coupa  les  cheveux,  fe  déguifa  en  homme  ,  Ôc  fe  ren- 
dit dans  le  camp  devant  Oftende ,  après  avoir  furmonté, 
ce  femble,  les  plus  grandes  difficulrés;  mais  ce  qui  fit 
le  plus  d'obftacleà  fon  delTein ,  fut  fon  extrême  beauté; 
car,  comme  on  n'avoit  point  vu  dans  l'armée  de  l'ar- 
chiduc Albert ,  de  jeune  homme  de  lî  bonne  mine, 
elle  attira  fur  elle  les  regards  des  officiers  Ôc  des  fol- 
dats,  qui  fouhaitoient  tous  de  lui  parler;  Ôc  ayant  re- 
connu que  fon  accent  étoit  différent  de  celui  des  au- 
tres ,  ils  la  prirent  pour  un  efpion  du  comte  Maurice  de 
Naffiui.  Elle  fut  arrêtée,  &  conduite  en  même-temps 
chez  le  prévôt  de  l'armée,  qui  lui  lit  mettre  les  fers 
aux  pieds  ôc  aux  mains,  ôc  la  fit  traiter  fort  rigoureu- 
fement.  Catherine  Herman  fe  fût  eftimée  fïeureufe 
dans  cette  affliction,  fi  elle  eût  été  mife  en  même 
prifon  que  fon  mari  ;  mais  il  étoit  retenu  ailleurs  :  ÔC 
pour  comble  de  douleur,  elle  apprit  le  lendemain  qu'on 
devoit  faire  mourir  fept  des  prifonniers ,  pour  venger 
la  mort  de  fept  autres /à  qui  les  affiégés  avoient  fait  le 
même  traitement  ;  Ôc  que  le  refte  de  ceux  qui  avoient 
été  pris  dévoient  être  mis  à  la  chaîne ,  pour  fervir  dans 
le  pays  ,  ou  pour  être  envoyés  en  Efpagne.  Pendant  que 
cette  généreufe  femme  étoit  agitée  de  divers  mouve- 
mens ,  entre  le  défefpoir ,  &  le  defir  de  déclarer  la 
caufe  de  fon  malheur,  elle  vit  entrer  un  pere  Jéfuite, 
qui  venoit,  félon  la  coutume ,  pour  vifiter  les  prifon- 
niers ;  ôc  s'étant  confelfée  à  lui ,  elle  lui  fit  confidence 
de  fon  fecret.  Ce  pere  admirant  la  réfolution  de  cette 
femme,  lui  promit  tout  le  fecours  qu'il  étoit  capable 
de  lui  donner.  En  effet ,  il  obrint  de  Charles  de  Lon- 
gueval ,  comte  de  Bucquoi,  qui  depuis  a  été  maréchal 
de  l'empire ,  qu'on  la  transférât  dans  la  prifon  de  fon 
mari.  Dès  qu'elle  l'apperçut  dans  le  déplorable  état  de 
ceux  qui  attendoient  la  mort  ou  la  chaîne  ,  elle  tomba 
évanouie.  On  la  crut  morte  quelque  temps  ;  mais  enfui 
étant  revenue  par  le  fecours  qu'on  lui  donna,  elle 
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connue  bien  qu'elle  ne  pouvoir  plus  cacher  fon  deflein  ; 
c'eft  pourquoi  auflîtôc  qu'elle  put  parler ,  elle  déclara 
qu'elle  avoir  vendu  roue  ce  qu'elle  avoir  de  plus  pré- 
cieux pour  venir  retirer  fon  mari  j  qu'elle  s  ecoic  dégui- 
fée  pour  rraicer  elle-même  de  fa  rançon  ;  6c  que  fi  elle 
n  çroïc  pas  alfez  heureufe  pour  réunir  dans  fon  encre- 
prife ,  elle  éroir  au  moins  aflèz  force  pour  accompagner 
fon  mari  partouc  ,  pour  lui  aider  à  rirer  la  rame ,  6c 
pour  loufffir  avec  lui  les  plus  cruels  fupplices.  Le  comte 
de  Bucquoi  éranr  averti  de  cette  aventure,  voulut  voir 
ces  deux  perfonnes ,  &  fut  touché  iï  fenliblemenr  de  la 
généroiiré  de  certe  Holiandoife,  que  non-feulement  il 
lui  donna  des  louanges  ,  mais  encore  la  liberté  6c  celle 
de  fon  mari.  Le  mari  redevable  à  l'amitié  de  fa  femme, 
à  la  bonté  du  comte  ,  6c  à  la  charité  du  pere  Jéfuite ,  de 
la  vie  6c  de  la  liberté  ,  renonça  volontairement  à  l'hé 
réfie ,  donc  il  avoic  été  jufque-la  fedfcateut  opiniâtre  ,  6c 
confelfa  que  fon  malheur  écoir  un  coup  de  la  provi- 
dence ,  qui  lui  avoir  voulu  faire  connoicre  la  véritable 
religion ,  par  les  falutaires  effets  de  la  pièce  de  fa  fem- 
me. *  Hilarion  de  Cotte  ,  des  femmes  Ulufîres. 
HERMAN  PETRA  ,  cherche^  PETRA. 
HERMAN  DE  PONGILOUP  ,    Foyer  FRATRI- 
CELLI. 

HERMANN  DE  GUTTENBERG  (George)  d'une 
famille  patricienne ,  né  à  Kaufbeurn  dans  La  Souabe, 
province  d'Allemagne  ,  le  26  février  1491 ,  écoïc  fils 
de  Jean  Hermann  ,  qui  avoir  éré  préreur  de  la  ville  , 
ôc  d'Anne  Clammere.  George  montra  dès  l'enfance 
un  naturel  li  heureux  6c  li  porté  au  bien  ,  que  George 
Spleiiîïus,  beau-pere  de  fon  pere,  le  gratifia  à  l'âge  de 
dix  ans  d'une  terre  allez  conlidérable.  11  fur  élevé  avec 
foin  dans  l'étude  des  lettres,  &  il  y  avoic  déjà  faic  de 
grands  progrès,  lorfqu'on  l'envoya  pour  fe  perfection- 
ner dans  l'uni  verficé  de  Tubinge  ,  où  le  fa  van  c  Henri 
Bebelius  s'appliqua  à  le  former  dans  rouce  force  de 
liccérarure.  Hermann  apprit  en  parciculier  fous  lui  à 
polir  fon  ftyle ,  6c  à  donner  à  fa  latinité  cecce  élégan- 
ce 6c  cecce  purecé  que  l'on  remarqua  depuis  dans  le 
grand  nombre  de  lettres  qu'il  écrivit  à  cette  multitude 
de  fa  vans  avec  qui  il  fut  lié  dans  la  fuite.  Il  s'exerça 
aufiï  à  la  poëfîe  latine  fous  Bebelius ,  6c  il  réuiîïr  dans 
ce  genre  d'écrire.  Ayanc  un  efpric  mûr  6c  extrême- 
ment cultivé  dans  un  âge  encore  peu  avancé  ,  il 
voyagea  dans  toute  l'Allemagne  ,  en  Italie  6c  ail- 
leurs, 6c  profita  beaucoup  de  les  voyages.  Il  remar- 
qua rour  d'un  œil  curieux  ,  les  antiques ,  les  monu- 
mèns ,  le  pays ,  les  mœurs  j  il  vir  les  favans ,  eur  parr 
à  leurs  entretiens  ,  6c  cor.lerva  avec  eux  un  commerce 
qui  n'a  fini  qu'avec  fa  vie.  Revenu  de  ces  courfes 
plus  fage  encore ,  6c  plus  éclairé  qu'avant  fon  départ , 
il  époufa  Barbe  fille  de  Louis  ReihinginS  ,  patrice 
d'Augsbourg  ,  le  2 1  juin  1 5 1 2  ,  6c  il  en  eut  une  pof- 
térité  qui  foutint  fa  réputation.  Quoiqu'engagé  dans 
un  commerce  où  il  acquit  de  grandes  richeflès ,  il  ne 
celfa  point  de  cultiver  les  lertres ,  6c  d'être  le  protec- 
teur de  tous  ceux  qui  pouvoient  contribuer  à  leurs 
progrès.  Jamais  homme  ne  fe  fir  ranr  aimer  par  fes 
bonnes  qualités  ,  fa  douceur  ,  fon  défintérellemenr ,  fa 
générofité.  Il  avoit  une  fagacité  lurprenance  pour  dé- 
mêler les  affaires  les  plus  embaralfées ,  6c  venir  à 
bout  des  plus  épineules.  Jacques  Fugger  ,  bouro-eois 
d'Augsbourg,  le  plus  riche  négociant  de  l'Allemagne  , 
engagea  Hermann  à  conduire  les  affaires  en  1510  ,  6c 
celui-ci  s'en  aquitca  li  bien  jufqu'à  la  mort  de  Jacques 
arrivée  en  1522,  que  coure  la  famille  de  celui  -  ci 
voulue  toujours  l'avoir  pour  ami  &  le  prit  pour  fon 
confeil.  Hermann  profita  du  crédic  qu'il  avoic  auprès 
de  cecre  famille  extrêmement  opulente  6i  généreufe  , 
pour  faire  aux  gens  de  lettres  routes  fortes  de  biens. 
Il  les  favorifoit  dans  toutes  leurs  entreprifes  ,  les  fe- 


couroïc  abondammenc  dans  leurs  befoins  ,  & 
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nait l'indigence  de  ceux  qu'il  voyoit  près  d'y  rom 
ber.  Il  en  logeoir  chez  lui  le  plus  qu'il  lui  écoïc  polfi» 
ble,  6c  ce  n'eit  pas  fans  raifon  que  l'on  appeliou  fa 


HER  627 

maifon  un  nouveau  ParnalTe,  6c  la  retraité  des  ÎVÏufesi 
MM.  Fugger  fe  conduifoienc  de  même  à  fa  Ibïlicira- 
cion  ,  6c  tout  parrifan  des  feiences  y  écoic  agréaBléi 
mène  reçu.  On  y  trouvoïc  de  quoi  facisfane  égale- 
ment fes  yeux  6c  fon  gouc  pour  les  arcs  6c  pour  les 
leccres  ,  comme  on  le  voir  par  la  belle  description 
que  nous  en  a  faite  Beacus  Rhenanus,  cémoin  oculaire, 
I  dans  une  leccre  latine  datée  de  i5îi  ,  imprimée  dans 
Je  recueil  des  lettres  philologiques  publiées  par  Gol- 
daft.  C'elt  la  cinquantième  dans  l'édition  de  Franc- 
fort 1610, Hermann  étoit  lame  de  tout  le  bîeri 
qui  fe  faifbù  par  MM.  Fugger  ,  6c  lui-même  en  fal- 
loir beaucoup  en  particulier.  On  lui  doit  la  formation 
de  quantité  de  maîtres  qui  ont  écé  utiles  à  la  jeu- 
nette, &:  qui  onc  f.uc  honneur  à  l'Allemagne,  à 
1  Italie  6c  à  la  France.  De-là  vient  l'amicié  qu'il  con- 
tracta lui-même  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon 
temps,  entt'autres  avec  Erafme  ,  6c  la  célèbre  Olympia 
fulvia  Morata,  qu'il  logea  quelq^î  temps  chez  lui 
avec  fon  m  ri ,  &  à  qui  il  rendit  de  grands  fervices,  - 
comme  cette  favance  dame  le  du  elle-même  dans  les 
leccres  :  voyez  la  page  104,  de  l'édition  de  Balle 
1562.   De  -  ià  vient  encore  l'eftime  que  l'empereur 
Charles-Çjuint  &  plulieurs  autres  princes  fouverains 
avoiene  pour  lui  ,  &  l'honneur  qu'ils  lui  faifoient  de 
lui  écrire.  Outre  plulieurs  bienfaits  qu'il  en  reçut  , 
Ferdinand  roi  des  Romains,  de  Hongrie  6c  de  Bohème,; 
lui  donna  en  1534,  le  titre  6c  la  dignité  de  fon  con- 
feiller  ,  6c  fe  fervie  de  lui  dans  plufieuis  affaires  6c 
négociations  très-importantes,  foie  en  différences  villes 
d'Allemagne  ,  foie  â  Gand.  L'empereur  Charles-Quint 
ayanc  fu  qu'au  cas  qu'il  voulue  palier  le  reife  de  fes 
jours  à  Kaufbeurn  ,  il  defiroit  d'êcre  exeme  de  certai- 
nes charges  publiques  6c  de  cribucs ,  écrivit  en  1547, 
en  fa  faveur  des  lettres  aux  confiais  6c  au  fenat  de  la 
ville  i  6c  y  envoya  deux  de  fes  officiers  pour  en  faire 
lui-même  la  demande.  George  Hermann  après  avoir 
été  fi  utile  à  fa  patrie  ,  6c  même  à  prefque  toute  l'Eu, 
rope  ,  mourut  le  10  de  décembre  de  l'an  1552.  On  a 
frapé  plulieurs  médailles  en  fon  honneur  ,  6c  comme 
il  a  voit  fait  beaucoup  de  bien  pendant  fa  vie  ,  il  ne 
manqua  pas  d'éloges  après  fa  morr.  PToyty  l'hiffoire 
de  fa  vie  rrès-circonltanciée  ,  compofée  en  lacin  par 
Jean-George  Schelhorn,  minilfre  &  bibliothécaire  de 
Memmingen.  Elle  faic  partie  du  premier  vol.  de  fon 
recueil  intitulé  :  Amœnitates  hifloriœ,  ecckjiajlicce  i> 
Lueranx  ;  à  Francfort  1757  ,  w-gu, 

HERMANN  (Jacques)  maîcre-ès-arcs  ,  &  profef- 
feur  en  morale  6c  en  droic  naturel ,  à  Balle  ,  naquit 
dans  certe  ville  ,  le  16  juiller  1678,  de  Germain  Her- 
mann ,  maîcre-ès-arcs ,  6c  recteur  du  collège  du  Bourg 
à  Balle  ,  6c  de  Catherine  Richard  ,  fille  de  Théodore 
Richard,  paftear  de  l'églife  de  faine  Léonard.  Ses 
premières  études  finies  ,  il  commença  celles  de  phi- 
lofophie,  en  îfi^,  6c  fut  reçu  bachelier  en  1695  „ 
maitre-ès  arts  en  i6'j6 ,  fie  fa  théologie ,  6c  fur  admis 
au  miniltere,  en  1701.  Son  gouc  pour  les  mathémati- 
ques l'engagea  à  profirer  des  leçons  du  célèbre  Jac- 
ques Bernoulli,  dont  il  eft  devenu  un  des  premiers 
difciples.  Ses  progrès  le  mirent  en  érat  de  défendre 
les  principes  du  calcul  différentiel  que  M.  Nieuwentyt* 
médecin  6c  mathématicien  célèbre  ,  en  Hollande  , 
avoir  attaqués.  Il  intitula  cecre  défenfe  :  Refponjïo  ad 
confi.deration.es  fecundas  celeberrimi  Nieuwentyt ,  circa 
principia  calcuLi  differentialis  :  cecce  réponfe  fur  impri- 
mée en  1700.  L'année  fuivance  ,  peu  de  temps  après- 
avoir  été  reçu  miniftre  ,  il  parcourur  l'Allemagne  ,  la 
Hollande,  l'Angleterre  &  la  France  ;  6c  dans  ces  cour- 
fes ,  il  vir  tout  ce  qui  peut  mériter  d'êcre  obfervé  par 
un  voyageur  habile  6c  curieux.  Revenu  à  Bulle  ,  il 
redoubla  tellement  fon  application  aux  mathémati- 
ques ,  que  Mi  Leibnitz  le  fit'propofer  pour  les  pro- 
felFer  à  Padoue.  La  proposition  fuc  faice  aux  curareurs 
de  l'univerficé  de  cecce  ville  ,  6c  M.  Hermann  fuc 
accepeé  &  reçu  ,  en  1707.  \\  ne  s'écoic  engagé 
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:pour  fix  ans  ,  &  il  remplit  avec  une  grande  diftinc- 
rion  le  temps  de  fon  engagement.  Quoique  luthérien, 
M.  Hermann  reçut  les  plus  tendres  témoignages  d'ef- 
time  8c  d'affection  de  toute  l'univerlîté  de  Padoue  , 
&  de  plufieurs  favans  catholiques  ,  entr'autres  de 
meilleurs  Fardella  ,  Ramazzini ,  Gulielmini  ,  Mura- 
tori ,  du  marquis  Poleni,  de  M.  l'abbé  Lazarini,  pro- 
fefleur  des  belles  lettres  à  Padoue  j  du  comte  Riccato, 
de  MM.  Zendrini  8c  Micheloti  ,  à  Venife  ,  &c.  En 
1708  ,  il  fut  aggrégé  à  l'académie  de  l'Inftitut  de  Bolo- 
gne ,  8c  en  171© ,  à  celle  des  feiences  de  Berlin.  Le 
regret  que  l'on  témoigna  lorfqu'il  demanda  fon  congé, 
fut  aufli  fincere  que  fenlible  j  8c  pour  lui  marquer 
combien  on  le  confidéroit ,  on  accepta  pour  lui  luc- 
céder  un  des  fils  de  Jean  Bernouili,  fur  la  feule  pro- 
pofition  qu'il  en  fit.  Ce  fut  au  mois  de  mai  171 5  , 
que  M.  Hermann  fortit  de  Padoue  :  il  fe  rendit  par 
Balle  à  Francfort  fur  l'Oder  ,  où  M.  Leibnitz  lui  avoit 
obtenu  de  fa  majejté  Pruflienne ,  une  chaire  de  pro- 
fefleur  en  mathématiques.  Pendant  fon  féjour  dans 
cette  académie  ,  notre  favant  revit  fon  traité  des  for- 
ces &  des  mouvemens  des  corps ,  qu'il  avoit  compofé 
à  Padoue  j  il  le  corrigea  ,  l'augmenta  ,  &  le  fit  im- 
primer à  Amfterdam  ,  chez  les  Wefteins  ,  en  17 16 , 
//z-40  ,  fous  ce  titre  :  DePhoronornid ,  five  de  viribus  & 
modbus  corperum  folidorum  &  jiuidorum  :  il  dédia  cet 
ouvrage  à  M.  Leibnitz  ,  préfident  de  l'académie 
royale  des  feiences  à  Berlin  ,  &  aux  autres  mem- 
bres de  cette  académie.  Il  avoit  eu  delfein  d'inférer 
dans  ce  livre  ,  la  Dynamique  ou  la  Science  des  forces  , 
de  M.  Leibnitz  ,  ou  fes  penfées  fur  le  fyltème  que 
ce  favant  avoit  embralfé  fur  cette  matière  j  mais 
la  mort  de  M.  de  Leibnitz  l'empêcha  d'exécuter  ce 
delfein.  On  a  imprimé  à  Paris ,  en  1743  ,  in-4.0  ,un 
traité  françois  fur  ce  fujet  ,  qui  poura  empêcher 
de  regreter  les  autres  traités  que  l'on  auroit  pu  don- 
ner fur  cette  matière.  Ce  traité  eft  l'ouvrage  de  M. 
d'Alembert ,  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  ,  qui , 
quoiqu'âgé  feulement  de  25  ans,  étoit  dès-lors  rrès- 
profond  dans  les  mathématiques.  En  1718  ,  M.  Her- 
mann fit  inférer  dans  un  recueil  de  dilfertations  de 
philo fophie  &  de  littérature  ,  compofées  par  fes 
collègues  ,  une  diiïertation  hiftorique  fur  le  fyftême 
de  M.  Leibnitz ,  touchant  la  Dynamique  :  8c  en  1 7 1 9  , 
il  donna  une  diiïertation  parriculiere  fur  les  Loix  de  la 
nature ,  touchant  les  forces  des  corps  &  leur  vraie  mefure , 
dans  laquelle  il  répond  aux  objections  que  M.  Clarke 
avoit  renouvellées  contre  le  fyftême  de  M.  Leibnitz. 
Dans  la  fuite,  il  étendit  ces  réponds,  8c  elles  furent 
inférées  dans  le  tome  I  des  mémoires  de  l'académie 
de  Petersbourg.  M.  Hermann  avoit  été  appellé  dans 
cette  ville  ,  en  1724,  par  le  czar  Pierre  le  Grand  , 
avec  plufieurs  autres  favans ,  pour  y  former  une  acadé- 
mie des  feiences ,  &  M.  Hermann  fut  chargé  d'y  en- 
feigner  les  mathématiques.  En  1726 ,  il  prononça  en 
préfence  de  l'impératrice  Catherine ,  qui  avoit  fuccédé 
au  czar  Pierre  ,  &  devant  les  grands  de  l'empire ,  un 
difeours  fur  l'origine  8c  les  progrès  de  la  géométrie  , 
&  fur  la  queftion ,  fi  il  eft  pollible  de  faire  des  télef- 
copes  par  le  moyen  defquels  l'on  puilfe  appercevoir 
les  habitans  des  planettes  ,  s'il  y  en  a.  Ce  difeours 
qui  ne  put  être  prononcé  qu'en  partie  ,  a  été  impri- 
mé entier  avec  celui  de  M.  Goldbach  ,  qui  l'approuva 
au  nom  de  toute  l'académie.  En  1728  ,  il  parut  à  Pe- 
tersbourg ,  en  françois ,  un  abrégé  des  mathématiques 
que  meilleurs  Hermann  &  de  Lille  avoient  été  char- 
gés de  compofer  pour  l'ufage  du  jeune  czar  Pierre 
II.  Ce  qui  regarde  l'arithmétique  ,  la  géométrie  ,  la 
trigonométrie  ,  8c  la  fortification  ,  eft  de  M.  Her- 
mann :  ce  qui  concerne  l'aftronomie  8c  la  géographie 
eft  de  M.  de  Lille.  Dès  1727  ,  M.  Hermann  avoit  été 
élu  profelTeur  en  morale  &  en  droit  naturel ,  à  Balle  ; 
il  ne  put  commencer  fes  exercices  qu'en  173 1  , 
n'ayant  pu  être  plutôt  de  retour  dans  fa  patrie.  Il  ouvrit 
fes  leçons  le  22  mai  de  cette  année,  par  un  difeours 


fur  la  certitude  des  principes  de  la  philofophie  morale: 
mais  on  ne  profita  pas  long- temps  des  lumières  que 
l'on  avoit  lieu  d'attendre  de  lui  fur  cette  matière.  Une 
fièvre  chaude  l'emporta  le  11  juillet  1733  ,  âgé  da 
55  ans.  La  czarine  Catherine  l'avoit  honoré  d'une 
médaille  d'or  :  l'impératrice  Anne  lui  avoit  accordé 
une  penfion  viagère  allez  confidérable  ,  à  condition 
qu'il  enyerroit  de  temps  en  temps  à  Petersbourg  des 
dilfertations  mathématiques  de  fa  façon ,  pour  être  in- 
férées dans  les  mémoires  de  l'académie  Impériale  , 
&C  l'on  y  en  trouve  en  effet  quelques-unes ,  comme 
l'on  voit  aufli  plufieurs  pièces  de  lui  dans  le  Giornad 
de  letterati  dltalia ,  dans  les  actes  de  Leipfic  ,  dans 
les  mélanges  de  la  fociété  royale  des  feiences  de  Ber- 
lin. L'académie  des  feiences  de  Paris  lui  a  fait  l'hon- 
neur de  le  nommer  pour  être  mis  au  nombre  des 
académiciens  étrangers.  Voye^  fon  éloge  hiftorique 
dans  le  mercure  fuilfe  ,  du  mois  d'octobre  173  3  ,  de- 
puis la  page  71  ,  jufqu'à  la  page  85  inclufivement. 
Dans  le  lupplément  françois  de  Balle  ,  où  l'on  trouve 
aulli  un  article  de  Jacques  Hermann ,  on  cite  de  lui  : 

1.  Difquifitio  dioptrica  de  curvaturd  radiorum  vifivo- 
rum  ,  atmofpliœram  trajicientium  ;  cui  accedit  indzfi- 
nita  feclio   angularis   ope   tangentium   &  fecantium. 

2.  De  novâ  acceleraùonis  lege  ;  qud  gravia  versus  ter- 
ram  feruntur  ,fuppofitis  motu  diurno  terra  &  vi  gravi- 
latis  conflanti.  3 .  Difquifitio  de  vibrationibus  chorda- 
rum  tenfarum.  4.  Solutio  problematis  de  trajecloriis 
curvarum  inveniendis.  Dans  le  même  fupplément ,  on 
dit  que  ce  fut  en  1733  ,  M.  Hermann  fut  nom- 
mé alfocié  étranger  de  l'académie  des  feiences  de 
Paris ,  à  la  place  du  comte  de  Pembrock. 

0^*  HERMANNE,  évêque  de  Sarisberi ,  dans  le 
XI  fiécle  ,  étoit  originaire  de  Lorraine  ,  &  né  en  Flan- 
dre. Etant pallé  en  Angleterre,  il  devint  chapelain  du 
roi  Edouard ,  qui  le  fit  enfuite  évêque  de  Wilt.  Il  fuc- 
céda  dans  cet  évêché  à  S.  Brithouold ,  aulîitôt  après 
fa  mort  qui  arriva  en  janvier  1045.  Le  roi  l'ayant  en- 
voyé quatre  ans  après  à  Rome ,  pour  quelques  affaires, 
il  alïifta  au  premier  concile  que  le  pape  Léon  IX  alfem- 
bla  à  Rome  aulîitôt  après  Pâque  de  l'an  1049.  Quel- 
que temps  après  fon  retour  en  Angleterre  ,  fe  trouvant 
trop  à  l'étroit  dans  les  villages  de  Wilt  &  de  Ramef- 
buri ,  où  étoit  indistinctement  fon  fiége  épifcopal ,  il  fit 
des  démarches  pour  le  transférer  dans  un  lieu  plus 
commode.  N'ayant  pu  réulîir  à  le  transférer  au  mo- 
naftére  de  Malmesburi ,  il  réunit  fon  diocèfe  à  celui  de 
Schireburn  ,  dont  il  portoit  le  titre.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu'en  1070,  il  allifta  au  facre  de  Lanfranc  , 
archevêque  de  Cantorberi ,  &  cinq  ans  après  au  con- 
cile de  Londres,  où  il  occupa  la  lîxiéme  place.  Ce  con- 
cile ayant  fait  un  décret  qui  ordonnoit ,  comme  les 
conciles  de  Sardique  &  de  Laodicée  l'avoient  précé- 
demment preferit,  de  transférer  les  chaires  épifcopales 
des  villages  dans  des  villes ,  Hermanne  transféra  la 
fienne  à  Sarisberi ,  ou  Salisburi ,  dont  il  fut  le  premier 
évêque.  Il  y  commença  une  nouvelle  églife ,  qu'il  ne 
put  achever  ,  étant  mort  en  1078.  Il  eut  Ofmond  pour 
fucceireur.  On  a  d'Hermanne  une  relation  des  miracles 
de  S.  Edmond,  roi  d'Angleterre  ,  affalîiné  en  946  ,  & 
honoré  comme  martyr.  *  D.  Rivet  ,  hifl.  lut.  de  la 
France,  corne  VIII ,  p.  59- 

HERM ANSTADT  ou  ZEBEN ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie.  Elle  eft  capitale  de  la  Tranfylvanie  ,  8c  fituée 
fur  la  rivière  de  Zeben ,  près  de  l'Alauta  ,  à  quatre 
lieues  d'Albe ,  du  côté  du  levant.  Cette  ville  eft  grande, 
belle  &  bien  fortifiée.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  du 
prince  de  Tranfylvanie ,  quand  il  y  en  a  un.  *  Mati , 
diction. 

HERMANSTEIN  ou  ERENBREITSTEIN  ,  Etem- 
berti  Lapis  ,  l'une  des  plus  fortes  citadelles  de  toute 
l'Allemagne ,  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis  du  confluent  de  la 
Mofelle  ,  &  dans  les  états  de  l'électeur  de  Trêves ,  eft 
fituée  fur  un  rocher  efearpé  de  rous  côtés  qui  la  rend 
inacceflible.  Elle  eft  célèbre  par  le  long  fiége  qu'elle 
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foutint  l'an  1637  :  elle  ne  pue  être  prife  que  par  fa- 
mine. *  Baudrand. 

HERMANT  (  Godefroi  )  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne  , 
&  chanoine  de  Beauvais,  naquit  à  Beauvais  le  6  fé- 
vrier 1617.  Il  n'étoit  que  dans  fa  treizième  année, 
lorfque  M.  Auguftin  Potier ,  évêque  de  Beauvais ,  l'en- 
voya à  Paris  au  mois  de  feptembre  1630,  pour  étudier 
la  rhétorique  chez  les  Jéfuites.  Il  fit  en  fui  te  fon  cours 
de  philofophie  au  collège  de  Navarre ,  6c  celui  de  théo- 
logie en  Sorbonne.  Il  revint  à  Beauvais,  &  y  profefTa 
les  humanités  «Se  la  rhétorique.  Il  quitta  cet  emploi  au 
mois  de  feptembre  1639  ,  &  fut  obligé  de  revenir  à 
Paris  pour  avoir  foin  des  études  de  M.  d'Ocquerre, 
fils  de  M.  Potier  d'Ocquerre ,  fecrétaire  d'état ,  &  ne- 
veu de  M.  l'évêque  de  Beauvais  fon  bienfaiteur.  Cet 
emploi  ne  l'empêcha  pas  de  profefter  la  philofophie  au 
collège  de  Beauvais  à  Paris,  pour  être  de  la  maifon  de 
Sorbonne.  Il  obtint  le  dégré  de  bachelier  en  théologie 
l'an  1640  ,  fut  fait  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne 
le  dernier  d'octobre  1 642. ,  &  eut  un  canonicat  de  Beau- 
vais en  1643 ,  le  15  d'avril.  Les  Jéfuites  ayant  préfenré 
une  requête  en  1643  le  11  mars,  pour  être  incor- 
porés dans  l'univerfité  de  Paris ,  M.  Hermant  fut  chargé 
de  répondre  à  cette  pièce.  Il  le  fit  dans  pluiicurs  écrits 
différens  qu'il  compofa  fur  cette  matière  :  favoir  , 

1.  Obfervations  importantes  fur  la  requête  des  Jéfuites. 

2.  Première  apologie  pour  L'univerfité  de  Paris  ,  contre  le 
difeours  d'un  Je  fuite.  3 .  V irités  académiques.  4.  Seconde 
&  troifîéme  apologie  pour  l'univerfité  de  Paris ,  &c.  En 
1644,  M.  Hermant  fut  fair  prieur  de  Sorbonne,  licen- 
cié ,  ôc  recteur  de  l'univerfité  en  1 646.  Il  prit  le  bonnet 
de  docteur  en  théologie  l'an  1650.  Etant  retourné  peu 
de  temps  après  à  Beauvais ,  il  y  aflïfta  au  facre  de  M.  de 
Buzanval  fon  nouvel  évêque ,  qui  l'honora  toujours  de 
fon  eltime ,  &  qui  l'alfocia  à  tous  fes  travaux.  M.  Her- 
mant fut  peu  de  temps  après  envelopé  dans  la  perfécu- 
tion  qu'une  partie  du  chapitre  de  Beauvais  excita  con- 
tre ce  prélat,  &  il  fut  exclus  du  chœur  &:  privé  du  fruit 
de  fon  bénéfice  ;  mais  il  fut  rétabli  quelques  années 
après.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  affaire  dans  fa 
vie  compofée  par  M.  Bailler.  M.  Hermant  profita  de 
ion  loifir  pour  vaquer  «à  une  étude  plus  laborieufe.  Il 
s'appliqua  furtout  à  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  &  donna 
au  public  en  françois ,  les  vies  de  S.  Athanafe  ,  de 
S.  Bajîle  ,  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^e ,  de  S.  Chryfoflome, 
&  de  S.  Ambroife ,  qui  ne  contiennent  pas  feulement  la 
vie  de  ces  grands  évêques ,  mais  aulîi  toute  l'hiltoire 
eccléfiaftique  de  leur  temps.  Il  compofa  aulîi  trois  let- 
tres latines  fous  le  nom  de  Hieronymus  ab  Angelo  forti, 
qu'il  adrefla  à  M.  de  Sainte-Beuve  :  elles  étoient  écri- 
tes contre  des  Marets,  miniftre  de  Groningue,  qui, 
en  165  1  avoit  publié  un  ouvrage  ,  où  il  entreprenoit 
de  prouver ,  que  les  auteurs  d'un  catechifme  de  la 
grâce  ,  qui  avoit  été  compofé  en  ce  temps-là,  étoient 
d'accord  avec  les  calviniltes ,  fur  ces  matières.  Une 
perfonne  de  qualité  l'ayant  prié  de  lui  prêter  les  extraits 
qu'il  avoit  faits  des  conciles  ,  il  les  confia  à  un  écrivain 
infidèle,  qui  en  retint  une  copie  qu'il  fit  imprimer  à 
Lille  en  1693  ,  fous  le  titre  de  Clavis  difciplinœ  eccle- 
jiaflicœ,  ,  feu  index  univerfaiis  totius  juris  ecclefîaf.ci. 
Mais  on  y  a  ajouté  des  notes  qui  font  indignes  de 
M.  Hermant.  M.  Hermant  étoit  très-favant  dans  l'hif- 
toire  &  dans  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  laborieux , 
attaché  à  fon  devoir ,  zélé  pour  le  bien  de  l'églife  ,  <k 
pour  le  maintien  de  la  difeipline.  Etant  venu  à  Paris 
l'an  1690,  il  y  mourut  fubitement  devant  l'hôtel  de 
faint  Paul ,  dit  de  Chavigni ,  comme  il  alloit  chez  M.  de 
Lamoignon.  C'étoit  le  1 1  juillet  a  fept  heures  du  foir. 
Il  avoit  73  ans,  5  mois  &  5  jours.  *  Du  Pin,  bibliotli. 
des  auteurs  ecclefaft .du  XVII Jîéclc.  Bayle,  dichonnaiie 
crit.  1  édit. 

Liste  des  ouvrages  de  M.  Hermant. 
Apologie  pour  l'univerfué  de  Paris  contre  le  dif- 
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cours  d'un  Jéfuite  ,  i/z-8°,  en  1043  ,  &  en  i644. 

Obfervations  importante  fur  la  requête  préfentée 
au  confeil  du  roi  par  les  Jéfuites ,  tendante  à  l'ufurpa- 
tion  des  privilèges  de  l'univedité  de  Paris,  en  164* 
in-8°.  . 

Vérirés  académiques  ou  réfutations  des  préjugés 
populaires  dont  fe  fervent  les  Jéfuites  contre  l'univer- 
fité  de  Paris ,  en  1 643 ,  in  8°. 

Seconde  Apologie  pour  l'univerfité  de  Paris,  impri- 
mée par  le  mandement  du  recteur  ,  contre  le  livre  fait 
par  les  Jéfuites  pour  réponfe  à  la  première  apologie  , 
</z-8°,en  1643  &en  1644. 

Troifîéme  Apologie,  ou  réponfe  de  l'uni verfiré  de 
Paris ,  à  l'Apologie  pour  les  Jéfuites  mife  au  jour  fous 
le  nom  du  P.  Cauflin  ,  imprimée  par  l'ordre  de  l'uni- 
lité  pour  fervk  au  jugement  des  trois  requêtes ,  in-%°. 

Apologie  pour  M.  Arnauld  ,  docteur  de  Sorbonne , 
contre  un  libelle  intitulé  -.  Remarques  judicieufes  fur  le 
livre  de  la  fréquente  communion ,  in-40,  en  1 644 ,  &  en 
1 64S. 

Réflexions  du  fieur  du  Bois  ,  fur  divers  endroits  du 
livre  de  la  pénitence  du  P.  Petau ,  Jéfuite  ,  en  1644. 

Réponfe  à  la  remontrance  à  la  reine  du  P.  Yves  Ca- 
pucin ,  en  16.14. 

Défenfe  des  prélats  approbateurs  du  livre  de  la  fré- 
quente communion  de  M.  Arnauld  ,  en  1 646. 

Réponfe  aux  moyens  d'oppofition  que  les  Jéfuites 
ont  fait  fioniher  aux  prieurs ,  docteurs  &  bacheliers 
de  la  mailon  de  Sorbonne ,  au  parlemenr  de  Paris,  le 
lundi  24  de  décembre  1646  ,  pour  empêcher  la  clôture 
de  la  rue  des  Poirées  ,  i/2-40.  en  1647. 

Défenfe  des  difciples  de  faint  Auguftin  contre  un 
fermon  du  P.  Bernage,  Jéfuite  ,  in-^.  en  1650. 

Réponfe  à  un  écrit  du  P.  Matthieu  ,  Jéfuite ,  publié  à 
Dijon  contre  les  lettres  qu'il  attribue  au  P.  Parifot  de 
l'Oraroire,  /«-4°,en  165 1. 

Mémoire  apologétique  pour  les  recteur ,  procureurs, 
&c,de  l'univerfité  de  Paris,  contre  l'enrreprife  des 
Hibernoisen  1651,^.4°.  M.  Gorin  de  S.  Amour  a 
eu  part  à  cet  écrir. 

Fa  u  fie  tés  contenues  dans  une  requête  préfentée  au 
parlemenr ,  par  M.  Amyot  en  1 65 1 .  lia  fait  encore  cet 
écrit  avec  M.  de  Saint-Amour. 

Difeours  chrétien  fur  l'établiflement  du  bureau  des 
pauvres  de  Beauvais ,  in-S°.  à  Paris  en  1655  ,  à  Beau- 
vais en  1654  ,  puis  à  Rouen  en  1676,  avec  les  titres 
de  l'érection  &  autres  pièces. 

Factum  pour  les  curés  de  Paris  contre  l'apologie  des 
cafuiftes  ,  en  janvier  1658  ,  avec  Meilleurs  Pafchal  & 
Perrier. 

Lettre  paftorale  de  M.  l'évêque  de  Beauvais  au  fujet 
des  entreprifes  de  fon  églifc  cathédrale  ,  en  1659. 

Mandement  de  M.  l'évêque  de  Beauvais  ,  au  fujet  de 
la  fignature  du  formulaire  ,  en  1661. 

Traduction  latine  de  la  lettre  de  M.  de  Beauvais  au 
roi ,  touchant  la  fignature  pure  ckfimple  du  formulaire, 
au  mois  d'août  1661. 

Mandement  de  M.  de  Beauvais  fur  la  fignature  du 
formulaire,  le  23  juin  1665. 

Factum  pour  les  curés  de  Rouen  contre  l'apologie 
des  cafuiftes,  i/2-40  &iVz-8°,  à  Cologne. 

Requête  de  trois  cens  curés  du  diocèfe  de  Beauvais, 
préfentée  à  leur  évêque  contre  la  même  apologie  , 
avec  la  lettre  paftorale  ,  tk  l'ordonnance  de  ce  prélat, 
qui  eft  aufli  de  M.  Hermant,  i/ï-40  &  i/z-8°. 

Traduction  du  grec  en  françois  d'une  épître  de  faint 
Bafile  à  des  folitaires  perfécutés.  Tous  ces  ouvrages  de 
M.  Flermant  font  anony  mes  ,  excepté  un  feul  qui  ejl fous 
un  fur.  nom  :  ceux  qui  fuivent font  de  ce  dernier  genre , 
c'eit-à-dire  ,  Pfeudonymes. 

Défenfe  de  la  piété  &  de  la  foi  de  la  fainte  églife 
catholique,  apoftolique  &C  romaine  ,  contre  les  impié- 
rés  &  les  blafphêmes  de  Jean  Labadie  ,  &c.  par  le  fieur 
de  Saint  Julien ,  docteur  en  théologie  ,  i/z-Sc  ,  à  Paris 
en  16)  i. 
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Fraus  Calvinifarum  retecla  ,flve  catechifmus  dégrada 
ab  heieticis  Samudis  Marefii  corruptetis  vindicatus ,  theo- 
iogias  aliquot  tpijtolis  Hieronymi  ab  Angclo  Jorti  doc/, 
theolvgt  ad  Jacob,  de  Sainte-Beuve  ,  in-40.  à  Paris  en 

La  vie  de  faint  Jean  Chryfoftome  fous  le  nom  du 
fieur  Ménart ,  à  Paris  en  1664,  z>z- a  0  ,  en  1666, 

Ôc  1669. 

La  conduite  canonique  de  l'églife  pour  la  réception 
des  filles  dans  les  monafteres,  in-11,  à  Paris  en  1668, 
par  maître  Antoine  Godefroi.  C'eft-à-dire  ,  par  An- 
toine Arnauld  qui  a  fait  la  première  partie  ,  Ôc  Gode- 
froi Hermanc  auteur  de  la  féconde. 

Traité  de  la  providence  compofé  par  faint  Jean 
Chryfoftome  pendant  l'on  exil ,  pour  ceux  qui  avoient 
été  tcandalifés  des  afflictions  de  l'églife  ,  traduit  par 
A.  D.  P.  V.  in-i  z  ,  à  Pans  en  1658. 

Les  ouvrages  fuivans  ont  été  donnésfous  le  nom  même 
de  M.  Hermant. 

Vie  de  faint  Athanafe,  Sec.  deux  volumes  in-40 .  à 
Pans  en  1671  ,  deux  volumes  /«-S0,  plulieurs  fois 
réimprimés. 

Les  Alcetiques  de  faint  Bafile  avec  des  remarques  , 
in-%  -  .à  Pans  en  1673  »  &  a  Rouen  en  1727  i/z-8 

Vie  de  faint  Bafile  Ôc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
deux  volumes  in-40  ,  à  Pans  en  16^4. 

Vie  de  faint  Ambroife  in-40,  à  Pans  en  1678. 

Entretiens  fpirituels  fur  faint  Matthieu,  trois  volu- 
mes in-  2,  à  Paris  1690. 

L  lavis  difciptinœ  ecdefiaftictz  ,feuindex  univerfatis  to- 
tiusjuns  ecdefiaflici ,  in-folio,  à  Lille  en  1693;  mais 
fur  une  copie  imparfaite ,  Ôc  avec  des  notes  indignes  de 
l'auteur. 

Outre  tous  ces  ouvrages,  M.  Hermant  cjl  encore  auteur 
de  l'Eloge  de  la  mere  Angélique  de  faint  Jean  Arnauld, 
tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal  ; 
de  plulieurs  lettres  paftorales  de  M.  de  Buzenval,  auf- 
quelles  il  a  eu  beaucoup  de  part  ;  de  la  Tradition  fur 
le  fllence  chrétien  &  monaflique  ,  dont  M.  l'abbé  Mu- 
guet a  donné  l'édition  ,  Ôc  de  plulieurs  poè'fies  latines 
ôc  françoifes  qui  ne  font  pas  excellentes.  Il  a  laifléma- 
nuferits ,  1 .  Une  hiftoire  eccléfiaftique  &  civile  de  la 
ville  ôc  du  diocèfe  de  Beauvais,  avec  des  pièces  jufti- 
ficatives  ,  deux  volumes  in-folio.  2.  Des  Entretiens  lpi- 
rituelsfur  faint  Marc.  3.  Un  traité  delà  vraie  éloquen- 
ce ,  ôc  quelques  maximes  pour  celle  de  la  chaire.  4.  Un 
recueil  de  lettres  au  premier  préfident  de  Lamoiçnon 
fur  divers  fujets  d  érudition  eccléfiaftique.  5.  "Une 
relation  hiftonque  de  ce  qui  s'eft  palïé  touchant 
l'éghfe  de  Beauvais  ,  depuis  la  mort  de  M.  de  Bu- 
zenval. 6.  Une  hiftoire  eccléfiaftique  du  XVII  fiécle  en 
plulieurs  volumes /'/z-40  ,  où  il  s'étend  beaucoup  fur  ce 
qui  regarde  Port- Royal  ôc  les  amis  de  cette  maifon.  * 
Mém.  du  temps.  Viede  M.  Hermant,  par  M.  Bailler. 
Abrégé  de  cette  vie,  par  M.  Mézanguy,  à  la  fin  de  l'idée 
de  la  vie  6'  de  r ef prit  de  M.  de  Buzenval  que  cet  auteur 
a  donnée. 

fiy  HERMANT  (  Jean  )  prêtre ,  curé  de  Maltot ,  au 
diocèfe  de  Bayeux  ,  étoit  né  à  Cacn  ,  au  mois  de  février 
16$  o.  Il  fut  pourvu  de  la  cure  de  Maltot  en  1689,  par 
le  feigneur  du  lieu.  Jean  Hermant  mourut  au  mois  d'oc- 
tobre 1725.  Il  s'eft  fait  connoître  par  piufieurs  ouvra- 
ges qu'il  a  compofés.  En  voici  les  titres:  1.  Homélies 
Jur  Us  évangiles  de  tous  les  dimanches  de  Cannée ,  pour 
le  foulagement  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  & 
de  l'inflruclion  des  ames  ,  2  vol.  in- 12.  2.  Sermons  jur 
Us  my fier  es ,  avec  piufieurs  panégyriques  des  Saints ,  à 
Rouen  ,  1716,2  vol.  in-11.  3 .  Le  Pédagogue  chrétien  , 
fuite  de  celui  de  M.  Ourfel.  4.  La  fleur  des  exemples. 
5.  Le  bon  pajkur  de  M.  Optraet  de  Matines,  traduit  en 
2.  vol.  in-\z.  6.  Réflexions  chrétiennes  &  morales. 
7.  L' hiftoire  des  conciles ,  en  4  vol.  in-  \  2.  On  en  a  eu 
piufieurs  éditions.  8.  Hifloire  de  fétablifement  des  ordres 
rdigitux  ,  &  des  congrégations  régulières  &  fécutieres 
de  l'églife ,  en  1  vol.  in-\ 2.  Cette  hifloire  a  été  réfutée  | 


par  un  religieux  Picpus  (  le  P.  Helyot  apparemment  ). 

9.  Hifloire  des  ordres  militaires  de  l'églife ,  &  des  ordres 
de  chevalerie  de  l'Europe.  10.  Hifloire  des  hèréfies  ,  des 
autres  erreurs  qui  ont  troublé  l'églife,  &  de  ceux  qui  en 
ont  été  les  auteurs  ,  ôcc,  avec  un  traité  qui  refont  piufieurs 
qiufl'wns  générales  touchant  l'héréfie.  Il  a  paru  de  cet 
ouvrage  deux  éditions  -.n  trois  volumes  in-\ 2.  M.  Her- 
mant ,  pour  rendre  cette  hiftoire  d'un  plus  grand  ufage 
y  ajouta  pour  une  troifiéme  édition ,  l'hiftoire  du  fchifl 
me  d'Angleterre  ,  fous  le  titre  de  Religion  anglicane 
ôc  la  ceniure  de  plulieurs  propofitions  que  la  faculté  de 
théologie  de  Pans  a  faite  dans  ces  derniers  fiécles. 
Cette  troifiéme  édition  parut  en  quatre  volumes in-i  1 
à  Rouen  en  1727-  On  fit  difficulté  de  permettre  d 
M.  Hermant  d'imprimer  fon  hiftoire  des  hérélîes  • 
pareequ'il  n'avoit  pas  mis  celles  qu'on  attribue  à  Jan- 
fénius  ÔC  au  P.  Quefnel.  L'arricle  de  Janfénius  n'y  elt 
ajouté  qu'en  cahier  féparé ,  à  la  fin  du  fécond  volume. 
M.  Hermant  avoit  entrepris  une  hiftoire  générale  du 
diocèfe  de  Bayeux ,  qui  devoir  être  divifée  en  trois 
parties.  La  première  qui  contient  l'hiftoire  des  évê- 
ques ,  des  doyens ,  ôc  autres  hommes  illuftres  du  clergé 
de  ce  diocèfe,  parut  a  Caën  en  1705  ,  en  un  volume 
f*-4°.  Mais  cette  première  partie  n'ayant  pis  eu  le 
fuccès  que  l'auteur  en  attendent,  il  ne  voulut  pas  mettre 
au  jour  les  deux  autres  parties  qu'il  avoit  promifes. 
Elles  dévoient  parler  de  l'hiftoire  des  abbayes,  &  des 
prieurés  ;  donner  une  notice  générale  de  tous  les 
bénéfices  du  diocèfe ,  avec  un  détail  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  digne  de  remarque  dans  tous  les  lieux  :  enfin 
on  y  auroit  vu  l'hiftoire  des  villes  ôc  des  bourgs  du 
même  diocèfe  ,  avec  les  fondations  des  ordres  ôc 
maifons  religieufes  qui  y  font  établies.  *  Mémoires 
manuferits  de  M.  Beziers  ,  chapelain  de  l'églife  de 
Bayeux. 

HERMANUBIS ,  divinité  des  Egyptiens,  compofée 
de  Mercure ,  appelle  par  les  Grecs  Hermès ,  &  d'Anubis. 
On  la  trouve  repréfentée  de  deux  manières  ;  quelque- 
fois comme  un  homme,  qui  a  une  tête  d'épervier,  & 
tient  un  caducée  à  la  main  :  ôc  le  plus  fouvent  avec  une 
tête  de  chien.  Le  caducée  eft  le  fymbole  ordinaire 
de  Mercure  ;  la  tête  d'épervier  marque  la  chalTe 
aux  oifeaux  ,  ou  la  fauconnerie  ;  la  tête  de  chien  li- 
gnifie la  chalTe  aux  autres  bêtes  ,  ou  la  vénerie  ; 
on  donnoit  l'une  de  ces  têtes  à  Anubis  ,  parce 
qu'il  avoit  été  un  grand  chafTèur.  On  en  voit  qui 
font  vêtus  en  habit  de  fénateur ,  tenant  le  caducée 
de  la  main  gauche  ,  6c  le  Ciflrum  des  Egyptiens  de 
la  main  droite.  Plutarque  fait  mention  de  cette  divi- 
nité bizare  ;  ôc  les  écrivains  d'Hiéroglyphes  en  ex- 
pliquent les  moralités.  *  Spon  ,  recherches  curieufes 
d'antiquité. 

HERMAPHRODITE ,  idole  des  anciens  ,  com- 
pofée de  Mercure  ,  apellé  Hennés  par  les  Grecs,  ôc  de 
Vénus  ,  nommé  Aphrodite  j  pour  joindre  l'éloquence 
ou  le  commerce  ,  dont  Mercure  étoit  le  dieu  ,  avec  les 
plailirs  ;  ou  bien  pour  faire  voir  que  Vénus  étoit  de  l'un 
Ôc  de  l'aurre  fexe.  En  effet ,  le  poète  Calvus  appelle  Vé- 
nus un  dieu  ,  Pollentemque  Deum  Venerem.  Levinus  en 
parlant  de  cette  divinité  ,  dit ,  qu'ayant  donc  adoré  Vé- 
nus ,  foit  femelle  ,  foit  mdle  ,  de  même  quefl  la  lune, 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans  l'article  AGLIBO- 
LUS.  Théophrafte  ,  félon  Hef'ychius  ,  allure  que  Vé- 
nus étoit  Hermaphrodite  ,  ôc  qu'en  l'ifle  de  Chypre, 
proche  d'Amatus  ,  on  voyoit  fa  ftatue  ,  qui  avoit  de  la 
barbe  comme  un  homme.  *  Spon  ,  recherches  curieufes 
d'antiquité. 

La  fable  dit ,  qu'Hermaphrodite  étoit  fils  de  Mer- 
cure ôc  de  Vénus  j  qu'il  fut  aimé  de  la  nymphe 
Salmacis  ,  qui  le  vit  fur  le  bord  d'une  fontaine 
de  la  Caiie  dans  l'Afie  mineure  \  mais  qu'il  ne 
voulut  point  répondre  à  fon  amour.  Cette  nym- 
phe ayant  apperçu  Hermaphrodite  qui  fe  baignoit  , 
courut  ,  ôc  quittant  fes  habits,  fe  jetta  dans  la  fon- 
taine avec  lui  y  mais  voyant  qu'elle  ne  pouvoit  en- 
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core  rien  gagner  par  fes  empreflemens  fur  le  cœur  in- 
flexible de  ce  jeune  homme  ,  elle  pria  les  dieux  , 
que  de  leurs  deux  corps  ils  n'en  filfent  qu'un.  La  fable 
dit  que  fa  prière  fut  exaucée ,  Se  que  le  corps  qui 
en  tut  formé  ,  contenoit  les  doux  fexes.  *  Ovide. 
Scrabon. 

HERMAQUE,  Hermachus,  de  Mitylène ,  difciple 
d'Epicure  ,  écoit  fils  d'Agcmarque.  Epicure  en  mou- 
rant ,  Lan  27  avant  J.  C.  fous  la  CXXVI  olympiade  , 
le  iailla  fon  fuccelfeur  ,  &  ordonna  par  fon  tefta- 
ment,  qu'on  lui  remettroit  le  jardin  où  il.  enfei- 
gnoit ,  avec'  fes  appartenons  ,  pour  continuer  à  y 
fane  les  mêmes  exercices.  Hermaque  s'adonna  d'a- 
bord à  l'étude  de  la  rhétorique  ,  puis  à  celle  de  la  phi- 
lofophie.  il  mourut  chez  Lyfias ,  laiiïànt  vingt-deux 
lettres  touchant  Empédocle  ;  deux  livres  de  difu- 
plinis  contre  Ariftote  Se  Platon.  *  Diogène  Lacice  , 
en  Epicure  ,  liv.  10.  Gafiendi  ,  lib. 
curi  ,  c.  8. 

HERMAS  ,  ancien  auteur,  qu'Origène  ,  Fufebe  Se 
S.  Jérôme  alfurent  être  celui  que  S.  Paul  falue  à  la  fin 
de  Ion  épître  aux  Romains  ,  par  ces  paroles  :  Salutate 
Jfyncritum  ,  Phlegontem ,  Hermam  ,  &c.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  l'ont  appellé  Hermès  :  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  à  quelques  nouveaux  écrivains  d'attribuer  fon  li- 
vre à  un  certain  Hermès ,  frère  du  pape  Pie  I.  Mais 
tous  les  anciens  le  nomment  conftamment  Hermas  j  Se 
S.  Jérôme  remarque  que  l'auteur  de  ce  livre  étoit  Grec, 
Se  que  cet  ouvrage  a  été  plus  connu  aux  Grecs  qu'aux 
Latins  j  ce  qui  n'eut  pas  été,  s'il  eût  été  compolé  par 
le  frère  du  pape.  Le  livre  d'Hermas  eft  intitulé  le  Paf- 
teur :  il  a  été  écrit  fous  le  pontificat  de  S.  Clément, 
quelque  temps  avant  la  perfécution  de  Domitien  ,  qui 
commença  l'an  95.  Ce  livre  a  été  cité  par  quelques 
anciens ,  comme  un  livre  canonique  j  mais  plufieurs 
églifes  l'ont  rejetté  ,  Se  l'ont  confidéré  feulement  com- 
me un  livre  propre  à  l'édification  des  fidèles.  Les  an- 
ciens en  ont  fiait  beaucoup  d'eftime  ,  les  nouveaux 
n'en  ont  pas  jugé  de  mcme.  Il  efl  intitulé  le  Pafeur, 
parceque  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  , 
on  y  fait  parler  un  ange  fous  la  figure  d'un  pafteur,  qui 
donne  des  préceptes  à  Hermas ,  Se  lui  explique  des  lï- 
militudes.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  La 
première  porte  le  titre  de  Vifions ,  parcequ'elle  eft 
remplie  de  plufieurs  vifions  ,  qui  font  expliquées  à 
Hermas,  par  une  femme  qui  repréfente  l'églife  :  elles 
regardent  toutes  l'état  de  l'églife  Se  les  mœurs  des 
chrétiens.  La  féconde  eft  intitulée  ,  Les  préceptes  ,  Se 
comprend  plufieurs  préceptes  de  morale  ,  Se  plufieurs 
que  le  pafteur 
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inftructions  de  piété ,  que  le  pafteur  ,  ou  l'ange  en  ha- 
bit de  pafteur,  preferit  à  Hermas.  La  troifiéme  partie 
a  pour  titre  ,  Les  Similitudes  ;  parcequ'elle  commence 
par  plufieurs  fimilitudes  ou  comparaifons  ,  Se  finit  par 
des  vifions.  qui  regardent  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. On  a  perdu  l'original  grec  de  ces  trois  livres  ; 
Se  il  n'en  refte  qu'une  verfion  ,  qui  a  été  imprimée 
dans  la  bibliothèque  des  pères .  Se  donnée  au  public 
par  M.  Cotelier ,  avec  quelques  fragmens  grecs  que 
les  anciens  nous  ont  confervés  de  l'original.  On  ne  fait 
qui  eft  l'auteur  de  cette  verfion  ,  ni  quand  elle  a  été 
faite  ;  mais  on  voit  qu'elle  eft  fidèle  ;  parcequ'elle  fe 
rapporte  exactement  aux  paftages  grecs  cités  par  S. 
Clément,  par  Antiochus  Se  par  quelques  autres  an- 
ciens. A  l'égard  de  l'autorité  de  ce  livre  ,  il  eft  conf- 
iant qu'il  a  été  reçu  autrefois  dans  plufieurs  églifes  , 
comme  un  livre  canonique  ,  Se  que  faint  henée,  faint 
Clément  d'Alexandrin,  Origène  Se  Tertullien  le  citent 
comme  un  livre  de  l'écriture-fainte  j  mais  il  eft 
auiii  qu'il  n'a  pas  été  connu  par  plufieurs  églifes 
l'ont  confidéré  feulement  comme  un  ouvrage  . 
pouvoit  ê^re  utile  pour  l'édification  des  chrétiens.  : 
Profper  le  rejetta  comme  un  livre  de  nu 
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Gelàfe  ,  ou  plutôt  celui  qui  fous  le  nom  du  pape  Gela- 
fe  s'eft  avilé  de  parler  très-mal  de  plufieurs  bons  livres, 
le  met  au  nombre  des  livres  apocryphes.  *  Du  Pin  , 


nouvelle  bibliothèque  des  aut.  ecclèfiaf.  D.  Ceilli 
toire  des  aut.  facr.  &  eccléfiafl.  t.  I. 

HERMATHENES ,  ftatue  de  Hermas  Se  d'Athènes, 
qui  reprefentoit  Mercure  &  Minerve.  Ce  mot  eft  com- 
pofé  ik'wfs,  c'eft-à-dire  ,  Mercure ,  Se  £ÀW«  qui  eft 
la  Minerve  des  Grecs.  Le  bas  du  corps  a  la  figure  d'un 
hernie  quaré  ou  cubique  ,  fur  lequel  eft  la  figure  de 
1  allas,  armée  d'un  cafque,  d'un  pique  Se  d'un  bouclier. 
H  etoit  aiïez  ordinaire  de  faire  des  fêtes  Se  des  facrifi- 
ces  communs  à  ces  divinités  ,  parceque  l'une  préiidoic 
a  l'éloquence  ,  Se  l'autre  à  la  feience  ;  Se  que  l'élo- 
quence ,  qui  n'eft  point  accompagnée  d'érudition ,  n'eft 
qu'un  foin  infructueux  •  commua  doctrine  fans  l'art 
de  bien  dire  ,  eft  un  tréfor  fouvent  inutile.  Titus  Pom- 
ponms  Atticus  en  trouva  une  à  Athènes ,  qu'il  envoya 
a  ^îcéron  pour  mettre  dans  fa  bibliothèque.  *  Spon  , 
recherches  curieufes  d'antiquité.  Pitifcus ,  lexicon  anti- 
quitatum ,  &c. 

HERMEAS,  nom  défiguré;  cherche^  HERMIAS. 
HERMEIAS  ,  natif  de  Méthymne  ,  ville  de  ïiûe  de 
Métehn  dans  l'Archipel,  auteur  Grec ,  écrivit  une  hif- 
toire  de  Sicile  ,  qui  eft  alléguée  par  Athénée  ,  /.  10, 
&  par  Diodore,  /.  15.  On  lui  attribue  aufli  une  def- 
cnption  de  la  terre ,  Se  divers  autres  traités.  On  ne  faïc 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

HERMEMITHRA  ,  ftatue  compofée  d'un  bufte  mi- 
tre Se  d'un  herme  ,  qui  lui  fert  de  bafe.  Ce  mot  eft  for- 
me de  Hermès ,  qui  fîgnifie  Mercure  en  grec  ;  Se  de 
Mithra ,  qui  étoit  un  des  noms  d'Apollon ,  à  caufe  de  la 
coeffure  perfienne  avec  laquelle  ces  peuples  le  repré- 
fentoient  :  de  forte  qu'Hermemirhra  eft  un  Mercure 
Se  un  Apollon  joints  enfemble.  *  Spon  ,  recherches 
curieufes  d'antiquité. 

HERMENGARDE ,  eft  le  nom  que  la  plupart  de 
nos  hiftoriens  donnent  à  la  première  femme  de  Charle- 
magne,  fille  de  Didier ,  dernier  roi  des  Lombards  en 
Italie.  La  reine  Berthe  l'emmena  en  France  ,  Se  la  fie 
époufer  à  Charles  fon  fils  ;  mais  ce  monarque  la  ré- 
pudia peu  de  temps  après.  Cherche^  CHARLES  I. 

HERMENGARDE  ,  première  femme  de  Louis  I  ; 
dit  le  Débonnaire  ,  étoit  fille  à'ingramme  ,  comte  d'Es- 
bi  ou  Hasbaye  dans  le  diocèfe  de  Liège.  Elle  fut  ma- 
riée l'an  796 ,  Se  couronnée  à  Reims  par  le  pape  Etien- 
ne l'an  S 16.  Voyei  LOUIS  le  Débonnaire.  Elle  mourut 
le  3  octobre  8 1 8  ,  à  Angers  ,  où  les  annales  de  S.  Ber- 
tin  nous  apprennent  qu'elle  fut  enterrée  ,  Se  laifïà 
trois  fils,  Louis  ,  roi  de  Germanie  -y  Lothaire  3  empe- 
reur ;  Se  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine. 

HERMENGARDE,  impératrice,  fille  de  Hugues  , 
comte  d'Alface  ou  d'Hasbaye,  dit  le  Poltron  ,  ou  le 
Couard,  époufa  à  Thionville  le  15  octobre  821  ,  Lo- 


pereur,  Se  en  eut  trois  fils  Se  deux  filles, 


lhaire  I  em 

dont  la  première  étoit  Hermengarde  ,  qui  fur  enlevée, 
puis  mariée  à  Gilbert ,  comte  de  Brabant.  L'impératril 
ce  mourut  le  jour  du  vendredi-fainr ,  10  mars  851. 
*  V oyei  les  annales  de  faint  Bertin  ;  de  Fulde  ;  The- 
gan  ,  &c. 

HERMENGARDE,  fille  de  l'empereur  Louis  II, 
Se  d'Engei:>erge  de  Spolete,  futpromife  au  fils  de  Ba~ 
file,  empereur  des  Grecs  ,  Se  depuis  époufa  Bofon  y 
comte,  puis  roi  de  Provence,  fils  de  Beuves  duc  de 
Bourgogne  ,  Se  frère  de  Richilde ,  femme  de  Charles  II, 
dit  le  Chauve  ,  roi  de  France  Se  empereur.  Cette  allian- 
ce lui  infpira  la  hardiefïe  d'enlever  Hermengarde  , 
avec  le  confentement  d'Evrard  Berenger  ,  fils  du  duc 
de  Frioul,  qui  l'avoit  en  garde,  Se  de  l'époufer  l'an  876. 
Depuis  elle  follicira  ce  prince  à  fe  déclarer  roi ,  Se  fut 
mere  de  Louis  ,  dit  Y  Aveugle  ;  Se  à'Ingelberge ,  femme 
de  Guillaume  I ,  dit  le  Dévot ,  duc  d'Aquitaine.  On  ne 
fait  pas  le  temps  de  la  mort  d'Hermengarde  j  mais  elle 
vivoit  encore  l'an  890.  Ce  fut  elle  qui  défendit  Vienne 
affiégée  par  les  rois  Louis  Se  Catloman ,  Se  qui  les  con- 
traignit de  lever  le  fiége.  *  Le  Continuateur  d'Aimoin , 
/.  5  ,  c.  39.  Sainte-Marthe,  &c. 

HERMENGARDE  de  Lorraine ,  fille  de  Charles 


6)1  HER. 

de  France ,  duc  de  Lorraine ,  Se  de  Bonne ,  époufa 
Albert  I  du  nom,  comte  de  Namur,  Se  en  eue  Hedwige 
mariée  à  Gérard  II  du  nom ,  comte  d'Alface  ,  Se  duc  de 
la  Haute  Lorraine  ,  d'où  font  defeendus  les  ducs  de 
Lorraine.  Hermengarde  fut  encore  mere  à'Emme  , 
femme  d'Othon  comte  de  Los ,  &  à' Albert  H  ,  comte 
de  Namur. 

HERMENIGILDE,  prince  d'Efpagne,&  fils  de  Leu- 
vigilde,  roi  des  Goths ,  époufa  l'an  579  Ingonde , 
fille  de  Sigebert  I  du  nom ,  roi  d'Auftrafie  5  &  à  la  per- 
fuafion  de  cette  princeffe  ,  il  abjura  l'erreur  des  Ariens. 
Son  pere  qui  le  fut  ,  lui  fit  la  guerre ,  Se  le  prince  fe 
retira  à  Séville  •>  mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
réfifter  à  fon  pere  ,  il  envoya  Léandre  éveque  de  Sévil- 
le ,  demander  du  fecours  à  l'empereur  Maurice  ,  i 
Conftantinople  ,  où  ce  prélat  fit  amitié  avec  faint  Gré- 
goire, qui  y  faifoit  alors  la  charge  d'apocri-uaire ,  ou 
nonce  apoftolique.  Herménigilde  ayant  cré  pris ,  fut 
renfermé  dans  une  prifon.  A  la  fête  de  Pâque  ,  fon 
pere  lui  envoya  une  évêque  Arien  ,  pour  l'obliger  à 
recevoir  l'euchariftie  de  fa  main.  Le  prince  le  refufa. 
Se  Leuvigilde  l'ayant  appris  ,  envoya  des  foldats  qui 
le  tuèrent  le  1  3  avril ,  veille  de  la  fête  de  Pâque  de 
l'an  586.  L'églife  honore  fa  mémoire,,dans  le  martyro- 
loge le  1 3  avril.  *  Grégoire  de  Tours  ,  lh>,  s  G ,  &fuiv. 
MjL  Ifidore,  en  la  chron.  Saint  Grégoire  ,  liv.  5  ,  dial. 
31.  Adon,e/z  la  chron. 

HERMENRIC ,  roi  de  Sueves ,  cherche^  ERMERIC. 

HERMENSTAT ,  ou  ZEBEN  ,  cherche^  HERMAN- 
STADT. 

HERMENSUL ,  faux-dieu  des  Saxons  dans  la  Weft- 
phalie  ,  cherche^  ERMENSUL. 

HERMEROS,  ftatue  d'unCupidon  ,  qui  a  quelque 
chofe  de  Mercure.  Ceft  un  nom  compofé  d e>?<-  , 
qui  fignifie  Mercure  en  grec,  Se  d'E>«  ,  qui  fignifie 
amour.  Ce  Cupidon  tient  un  caducée  de  la  main  gau- 
che ,  Se  une  bourfe  de  la  droite  ,  qui  font  les  deux  ca- 
ractères fous  lefquels  ont  a  coutume  de  repréfenter 
Mercure.  *  Spon  ,  reelterches  curieufes  d'antiquité. 

HERMES  ,  étoient  des  ftatues  du  dieu  Mercure  , 
faites  de  marbre  pour  l'ordinaire  ,  Se  quelquefois  aufli 
de  bronze ,  fans  bras  Se  fans  pieds.  Le  mot  d'E>« , 
en  grec  ,  fignifie  Mercure.  Les  Grecs  les  &c  Romains 
avoient  coutume  d'en  mettre  dans  les  carrefours ,  Se 
aux  veftibulcs  des  maifons  Se  des  temples.  Suidas  rap- 
porte qu'on  plaçoit  des  hermes  à  Athènes  ,  à  l'entrée 
des  temples  Se  des  autres  édifices  -y  pareeque  Mercure 
étoit  le  dieu  de  la  parole  Se  de  la  vérité  ,  qui  devoit 
.régner  en  ces  lieux  :  c'eft  pourquoi ,  dit-il,  ces  ftatues 
étoient  quarrées,  pour  lignifier  que  la  vertu  eft  tou- 
jours femblable  à  elle-même  ,  de  quelque  côté  qu'on 
la  regarde.  Ces  hermes  fe  mettoient  aufli  dans  les 
carrefours ,  Se  grands  chemins ,  pareeque  Mercure  , 
qui  étoit  le  couder  des  dieux ,  préfidoit  aux  chemins. 
L'origine  des  termes  ,  que  nous  voyons  aux  portails , 
Se  aux  balcons  de  nos  bâtimens ,  vient  de  ces  hermes 
athéniens ,  qu'on  plaçoit  aux  veftibules  des  maifons ,  Se 
aux  ornemens  des  temples.  On  ferok  mieux  de  les 
appeller  des  hermes ,  que  des  termes  j  car  quoique  les 
termes, appellés7er//zi/7i  par  les  Latins, fuflent  des  pier- 
res quarrées ,  aufquelles  ils  ajoutoient  quelquefois  une 
tête  ;  néanmoins  ils  étoient  plutôt  employés  ,  pour 
marquer  les  limites  des  champs  &  des  polfe fiions  de 
chaque  particulier  ,  que  pour  fervir  d'ornement  aux 
bâtimens.  Les  Latins  même  avoient  d'autres  noms  pour 
fignifier  les  figures  Se  ftatues  des  femmes  fans  bras  Se 
fans  pieds  ,  qu'ils  plaçoient  dans  les  édifices ,  pour  fou- 
tenir  les  galeries  Se  les  portiques ,  Se  pour  porter  les 
architraves.Ils  les  appelloient  après  les  Grecs  Caryatides, 
ou  Perfiques  ;  Se  ils  nommoient  Telamones ,  les  figures 
d'hommes,  qui  fdutenoient  les  faillies  des  corniches  j 
mais  notre  langue  ,  qui  craint  les  afpirations  ,  a  pré- 
féré le  nom  de  termes ,  à  celui  de  hermes.  On  voit 
encore  à  Rome  quantité  de  ces  ftatues  quarrées ,  ap- 
portées de  1a  Grèce,  qui  foutiennent  les  têtes  de  plu- 


HER 


fieurs  poc tes,  philofophes ,  Se  capitaines  illuftres.  Voyt{ 
HERMANUBIS  ,  HERMAPHRODITE  ,  HERMA- 
THENE,  HERMEMITHRA  ,  HERMHARPOCRA- 
TE ,  HERMHERACLES,  Se  HERMEROS. Les  femmes 
cultivoient  particulièrement  ces  ftatues,&  les  ornoienc 
aux  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer  . 
prétendant  par  là  fe  procurer  une  fécondité  qu'elles  n'a- 
voient  point.  *  Spon,  recherches  curieufis  d'antiquité  , 
Pitifcus..   lexicon  antiquitatum  ,  &c. 

HERMES,  furnommé  Trifmegifle,  ou  trois  fois  grand, 
philofephe  Egyptien  ,  qui  dans  cette  langue  fe  nom- 
moit  Toiïth  ,  étoit  confeiller  d'Ohris  roi  d'Egypte. 
On  lui  attribue  l'invention  d'une  infinité  de  chofes 
utiles  à  la  vie ,  entr'autres  de  l'écriture  ,  foit  ordinaire  , 
foit  hyéroglyphique  :  les  premières  loix  des  Egyptiens, 
des  facrifices  ,  de  l'harmonie  ,  de  l'aftrologie  ,  de  la 
lutte  Se  de  la  lyre.  Il  fut  ,  dit-on  ,  confeiller  d'Ifis  , 
femme  d'Ofiris.  Il  y  a  eu  outre  celui-là ,  un  autre 
Hermes  ,  qui  traduilît  les  ouvrages  du  précédent  > 
concernant  la  médecine  ,  l'aftrologie  ,  Se  la  théologie 
égyptienne.  Clément  Alexandrin  nous  apprend  qu'il  y 
avoit  trente-deux  livres  de  théologie  Se  de  philofo- 
phie  ,  Se  fix  de  médecine.  Ces  livres  fe  font  perdus ,  & 
nous  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  livres  qui  por- 
tent fon  nom  ,  Se  qui  font  fuppofés.  On  dit  qu'Hermès 
compofa  un  traité  ,  De  duodecim  locorum  five  fignorum 
appellationibus  ;  un  recueil  de  cent  fentences  d'aftro- 
logie  j  Se  un  traité  d'horofeopes.  Quant  à  l'ouvrage 
qui  eft  intitulé  Pimander ,  Cafaubon  croit  que  c'a  été 
un  chrétien  qui  l'a  fait ,  pour  foutenir  le  chriftianif- 
me  par  une  fraude  pieufe ,  en  f.iifant  dire  à  Hermès 
une  partie  de  ce  que  les  Chrétiens  croient.  On  juge 
que  ce  livre  a  été  compofé  au  commencement  du  II" 
ficelé.  *  Joan  Marsham  ,  can.  Egyptiac.  Ifaac  Cafau- 
bon ,  in  Baronium  exerc.  I.  Du  Pin ,  hifloire  profane  , 
tom.  I.  Foye^  MERCURE  TRISMEGISTE. 

HERMES,  auteur  dont  parle  Cardan  ,  compofa  le 
livre  derevolutionibus  nativ'uatum  ,  que  Jérôme  Wol- 
fius  fit  imprimer  à  Bade  l'an  1 5  5  9-  Ce  dernier  avoue 
dans  la  préface  ,  qu'il  ne  connoît  point  cet  auteur  ; 
parcequ'il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  ,  comme  celui 
qui  fut  compagnon  de  Proclus ,  fous  l'empire  d'Adrien, 
Sec.  *  Saint  Auguftin  ,  de  civit.  Dei.  Suidas.  Cardan  , 
ad  l.  3  ,  Ptolom.  de  aflr.  judiciis ,  textu  3 .  Gefner  , 
in  epit. 

HERMESIANAX ,  ancien  auteur ,  de  qui  l'on  croie 
que  Parthénius  in  eroticis  ,  a  tiré  fa  vingt-cinquième 
hiftoire.  Paufanias  dans  fes  iliaques  dit  ,  qu'il  étoit 
pocte  ,  fils  d'Agonéus  de  Colophon  ,  Se  qu'il  fut  ho- 
noré d'une  ftatue  qui  lui  fut  drelfée  des  deniers  publics. 
Foyei  touchant  cet  Herméfianax  &  un  autre  du  mê- 
me pays ,  l'interprète  de  Nicandre  in  Theriaca ,  allé- 
gué par  Lilius  Giraldus  aux  livres  des  poètes.  Il  y  en  a 
eu  un  troifiéme  de  Chypre  ,  auteur  d'une  hiftoire  de 
Phryoie.  *Bayle,  diclion.  critiq. 

HERMHARPOCRATE  ,  ftatue  compofée  de  Mer- 
cure ,  appellé  en  grec  E>9«  ,  Se  d'Harpocrate.  Cette 
figure  a  des  ailes  aux  talons  ,  avec  un  caducée  à  la 
gauche ,  comme  Mercure  ;  Se  tient  le  doigt  fur  la  bou- 
che ,  comme  Harpocrate.  Les  anciens  ont  peut-être 
voulu  nous  apprendre  par-là  ,  que  le  filence  étoit  quel- 
quefois éloquent  ;  Se  que  l'on  parloir  fouvent  mieux 
des  yeux  que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  étoit  le  dieu  de 
l'éloquence  :  Se  Harpocrate  ,  celui  du  filence.  *  Spon  , 
recherches  curieufes  d'antiquité. 

HERMHERACLES  ,  ftatue  d'un  Hercule  fur  un 
herme  ,  ou  fur  la  bafe  d'un  Mercure.  Ce  mot  eft  com- 
pofé d'Eft«?f  qui  fignifie  Mercure  en  grec  ,  Se  d'H'p**tâ  , 
pui  veut  ;dire  Hercule.  Ces  deux  divinités  préfidoient 
aux  exercices  de  la  jeunefle  j  favoir  ,  à  la  lurte  ,  à  la 
courfe ,  Se  aux  autres  combats  des  athlètes.  Il  y  avoir 
des  figures  où  Hermès  écoir  repréfenté  avec  la  peau 
de  lion  Se  la  malfue  d'Hercule.  A  Athènes  ,  on  repré- 
fentoit  Mercure  par  une  figure  quarrée  de  pierre 
toute  fimple  ,  fur  laquelle  on  mettoit  la  tete  de  tel 
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autre  dieu  qu'on  vouloir.  *  Spon ,  recherches  curieufes 
d'antiquité. 

,  HERMIAS  ,  tyran  des  Atarniens  (  Atarnienfmm  )  fe 
révolta  contre  Artaxerxès  Ochus  ;  6c  s  étant  faifi  de  plu- 
fieurs  bonnes  places,  commençoit  à  étendre  fa  do- 
mination i  mais  il  rentra  dans  fon  devoir  par  fadreffe 
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de  Mentor  ,  qui  fous  l'efpérance  qu'il*  lui  donna 
qu'Arcaxerxès  lui  pardonneroit  le  palïé  ,  l'attira  à  une 
conférence.  Il  l'arrêta  ,  fe  faific  de  fon  cachet  ,  & 
écrivit  en  fon  nom  aux  gouverneurs  des  places  qu'il 
avait  ufurpées  ,  de  reconnoître  le  roi  de  Perfe  pour 
leur  légitime  fouverain.  Diogène  Laerce  dit  qu'Her- 
mias  étoit  eunuque  ;  qu'après  avoir  fervi  un  fameux 
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mûrier ,  n  fe  mit  fous  la  difcipline  de  naton  ,  puis 
d'Anftote  j  enfin  qu'étant  retourné  avec  fon  premier 
maître  ,  il  ufurpa  avec  lui  la  domination  fouveraine 
fur  les  Atarniens  II  fut  dépoffédéla  quatrième  année 
de  la  CVII  olympiade  ,  &  la  349  avant  J.  C.  Ariftote 
fie  fur  fa  morr  une  fcholie  en  vers  grecs ,  que  Diogè- 
ne Laerce  6c  Athénée  nous  ont  confervée  *  Diodore. 
Polyen  ,  liv.  6. 

HERMlAS ,  natif  de  Carie  ,  fut  le  plus  piaffant  mi- 
niftre  d'Antiochus  le  Grand  ,  roi  de  Syrie  j  mais  abu- 
iant  de  fon  crédit,  il  s'attira  par  fon  orgueil  6c  par  fes 
vexations  ,  l'indignation  des  grands  feigneurs  ,  8c  la 
haine  du  peuple.  Enfin  Apollophanes  ,  médecin  d'An- 
tiochus ,  qui  s'étoit  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  roi  , 
tâcha  de  lui  perfuader  qu'Hermias  étoir  dans  le  deffein 
de  le  trahir ,  6c  qu'il  étoit  important  de  s'en  défaire  au 
plutôt.  Le  roi  crut  Apollophanes,  6c  fit  tuer  ce  favori. 
Sa  mort  fut  fuivie  de  réjouiffances  publiques  j  6c  le 
peuple  d'Apamée  accabla  à  coups  de  pierres  la  femme 
ëc  les  enfans  de  ce  malheureux  miniftre.  *  Du  Pui, 
hijloire  dis  favoris. 

HERMIAS  ,  héréfiarque  ,  chef  des  Hermiens  ou  Se- 
leuciens,  enfeignoit  vers  l'an  170 ,  avec  un  certain  Se- 
leucus  ,  que  Dieu  étoit  corporel,  6cc.  cherchez  SELEU- 
CIExVS. 

HERMIAS ,  philofophe  chrétien  :  nous  avons  fous 
-ce  nom  un  ouvrage  imparfait,  qui  eft  une  raillerie  des 
opinions  des  philofophes  païens  j  mais  l'on  ne  fait  quel 
eft  cet  auteur  ,  ni  en  quel  temps  précifément  il  a  vécu. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  eft  ancien ,  6c  qu'il  vivoit 
-avant  que  la  religion  païenne  fût  détruite.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'étoit  l'hiftorien  Hermias  So^omene  , 
mais  c'eft  fans  aucun  fondemenr.  Ce  petit  traité  a  été 
imprimé  féparément  en  grec  6c  en  latin  à  Balle ,  l'an 
1553.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiafl.  des  III 
premiers  fiécles. 

HERMIAS  SOZOMENE,  cherche^  SOZOMENE. 
HERMINE,  ordre  de  chevalerie  dit  de  Bretagne,  par- 
cequ'il  fut  inftitué  ou  renouvellé  par  Jean  V  ,  dit  le 
Vaillant ,  duc  de  Bretagne  ,  vers  l'an  1  $6 5 .  Les  cheva- 
liers portoient  des  colliers  d'or  chargés  d'hermines  , 
avec  cette  devife ,  A  ma  vie. 

HERMINE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  inftirué 
l'an  1464.5  par  Ferdinand  roi  de  Naples.  Le  collier  eft 
d'or,  6c  il  en  pend  une  hermine,  avec  cette  devife  , 
Malo  mari  quàmfœdari  ;  c'eft-à-dire  ,  J'aime  mieux  mou- 
rir que  d'être  fouillée.  Pontanus,  au  livre  1  de  la  guerre 
de  Naples ,  en  fait  mention. 

HERMINIER  (Nicolas)  cherche^  L'HERMINIER. 
HERMINIUS  ,  un  de  ces  braves  Romains  qui  fe  joi- 
gnirent à  Horace  furnommé  Codes ,  pour  faire  tête  aux 
Etruriens  fur  le  pont  de  Rome  ,  tandis  qu'on  le  rom- 
pit derrière  eux  ,  l'an  de  cette  ville  247  ,  6c  avant  Je- 
fus-Chrift  507.  * "Tite-Live,  liv.  1.  C'eft  auih  le  nom 
d'un  autre  Romain,  qui  fut  conful  avec  Sp.  Lartius  , 
l'an  de  Rome  248  ,  6c  avant  Jefus-Chrift  506.  Le  nom 
entier  eft  T.  Herminius  Alfquilinus.  Quelques  hifto- 
riens  confondent  ce  nom  avec  celui  d'Arminius  ,  qui 
foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des  Allemans  contre  les 
Romains ,  cherdie^  ARMINIUS  &  VARUS.  C'eft  en- 
core le  nom  ancien  d'une  montagne  de  Lufitanie  ,  ou 
Portugal,  vulgairement  Monte  Armineo. 
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HERMION ,  roi  des  anciens  Germains ,  partagea  le 
royaume  de  fon  pere  Mannus ,  avec  fes  deux  frere's  In- 
gevon  6c  Iflevon ,  6c  régna  dans  la  partie  orientale  de 
ce  grand  pays.  Les  Germains  eurent  une  fi  haute  efti 
de  la  valeur  6c  de  fa  vertu,  qu'ils  le  mirent  au  nomb_, 
des  dieux  après  fa  mort.  On  voyoit  fa  ftatue  dans  pref- 
que  tous  les  temples,  où  il  étoit  repréfenté  en  homme 
de  guerre ,  tout  couvert  de  fer  ,  portant  une  lance  en 
fa  main  droite  ,  une  balance  en  fa  gauche ,  6c  un  lion 
fur  un  bouclier.  L'empereur  Charlemagne  trouva  une 
de  ces  ftatues  dans  la  Saxe,  &  la  fit  abattre  pour  abolir 
cette  fuperftition.  *  Henning,  T.  I. 

HERMIONE ,  ville  de  la  contrée  nommée  Argie  ou 
Argolie,  dans  le  Peloponnèfe.  Elle  étoit  maritime,  dans 
le  golfe  Argohc ,  où  il  y  avoir  un  fameux 
à  la  Terre.  Elle  avoir  donné  fon 

appelloit  Hermionique.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui 
Maria.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Trmniftocle, 
6c  dans  celle  de  Pompée.  *  Lubin  ,  tables  géographiques 
fur  les  vies  de  Plutarque.  On  voir  encore  des  reftes  de 
cette  ville ,  décrits  par  M.  l'abbé  Fourmont ,  dans  la  re- 
lation de  fon  voyage  fait  au  levant  en  1725,  &  1730  , 
dans  les  Mém.  de  l'académie  des  belles-lettres ,  tome  VII, 
page  35Z. 

HERMIONE,  fille  de  Ménélaiis  &  d'Hélène  ,  fut 
fiancée  à  Pyrrhus  par  fon  pere ,  quoiqu'elle  eût  été  pro- 
mife  à  Oreftes  ;  lequel  piqué  de  cer  affront ,  tua  fon 
rival  Pyrrhus  •  roye-j;  OR  ESTES. 

HERMIONE,  hlle  de  Mars  &  de  Vénus,  époufa 
Cadmus ,  6c  fut  changée  en  ferpent ,  aufïî-bien  que  lui. 
*  Ovide.  Virgile ,  &c.  Cherche^  CADMUS. 

HERMIONS ,  Hermiones ,  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie ,  ou  Allemagne ,  6c  l'un  des  plus  puiffans  de  cette 
vafte  région  ,  habitoient,  félon  quelques  auteurs,  le 
pays  nommé  aujourd'hui  Poméranie  ,  le  lono  de  la  mer 
Baltique  ;  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  paroles 
de  Tacite.  Baudrand  met  les  Hermions  entre  les  cinq 
principaux  peuples  d'Allemagne ,  6c  dit  qu'ils  compre- 
nnent les  Cherufques,  les  Cattes,  les  Hermondures  , 
les  Quades ,  les  Armalaufïens,  les  Ofiens ,  les  Lugiens, 
les  Allemans  6c  les  Marcomans,  tous  peuples  fort°éloi- 
gnés  de  la  mer  Baltique  6c  de  la  Poméranie.  *  Cluvier, 
Germ.  antiq.  lib.  3 . 

HERMIPPE  de  Smyrne ,  auteur  Grec  ,  compofa  les 
vies  des  hommes  illuftres  ,  outre  d'autres  livres  fore 
eftimés  des  anciens.  Jofephe,  qui  l'allègue  en  écrivant 
contre  Appion,lui  donne  le  nom  de  Pénpateticien. Dio- 
gène Laërce  le  cite  fouvent ,  aufîî  bien  qu'Origcne. 
*  Saint  Jérôme,  Suidas,  ckc. 

HERMIPPE  ,  de  Béryte  ,  difciple  de  Phi  Ion  de  By+ 
blos ,  compofa  divers  ouvrages ,  comme  nous  rappre- 
nons de  Suidas,  6c  floriffoit  dans  le  II  fiécle  ,  fous  l'em- 
pire d'Adrien.  Tertullien  cite  fon  hiftoire  des  fonges 
divifée  en  cinq  livres ,  6c  Origène  fait  mention  de  ion 
livre  des  Légiflateurs  ,  dans  fon  ouvrage  contre  Cel- 
fus.  *  Tertullien,  de  anima ,  c.  46".  Origène,  /.  1 ,  adv. 
Celf. 

HERMIPPE,  poé'te  de  l'ancienne  comédie,  com- 
pofa quarante  pièces  de  théâtre.  On  ne  fait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  Voflius ,  de  poét. 

HERMITAGE ,  abbaye  en  Suifle  ,  cherche?  EIEN- 
SIDLEN. 

HERMITAGE,  village  de  l'Ecoffe  méridionale,  eft: 
le  lieu  principal  de  la  province  de  Lidefdale  ,•  6c  dé- 
fendu par  un  château  bien  forrifié.  *  Mati,  d'ici. 

HERMITE  (  Pierre  1')  gentilhomme  François,  d'A-^ 
miens  en  Picardie  ,  étoit  folitaire  de  profefîion ,  &  fie 
un  voyage  en  Terre-Sainre  vers  l'an  1093.  Touché  de 
l'état  déplorable  où étoient  réduits  les  chrétiens,  il  eut 
une  conférence  avec  le  patriarche  de  Jérufalem  nommé 
Siméon ,  &  s'offrit  de  porter  des  lettres  à  tous  les  prin- 
ces d'Occidenr,  pour  les  exciter  à  délivrer  les  fidèles 
de  l'oppreffion.  Pierre  n'avoir  rien  dans  fon  extérieur 
qui  le  pût  faire  juger  propre  à  négocier  une  affaire  de 
cette  imporrance.  C'éroic  un  petit  homme,  d'unvifa- 
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ge  peu  agréable  ,  qui  portoic  une  longue  barbe  ,  &c  un 
habit  fore  pauvre  ;  mais  dès  qu'on  s'appliquoit  à  le  con- 
noître,  on  découvroit  en  lui  beaucoup  de  fagelle  6c 
d'efprit,  avec  un  jugement  folide ,  un  grand  cœur  , 
une  hardielfè  incomparable  pour  tout  entreprendre , 
une  merveilleufe  vivacité  pour  exécuter  promptement 
ce  qu'il  avoit  une  fois  réfolu  ,  6c  une  éloquence  natu- 
relle pour  perfuader  fans  artifice  ce  qu'il  vouloit.  Le 
patriarche  lui  mit  entre  les  mains  toutes  les  dépêches 
qu'il  avoit  demandées  pour  le  pape,  6c  pour  les  princes 
de  l'Occident.  Pierre  l'Hermite  porta  premièrement 
au  pape  Urbain  II  les  lettres  du  patriarche  de  Jérusa- 
lem ,  6c  lui  rendit  compte  de  fa  commiifion.  Enfuite 
il  parcourut  une  grande  partie  de  l'Europe,  pour  traiter 
en  particulier  avec  les  princes ,  Se  pour  prêcher  publi- 
quement la  croifade  ;  ce  qui  lui  réullit  très-  heureule- 
ment.  Il  s'attacha  principalement  à  Godetroi  de  Bouil- 
lon  ,  qui  étoit  le  chef  de  la  plupart  de  ceux  qui  ie  vouè- 
rent à  la  guerre  fainte.  Ce  prince  voyant  que  Pierre 
l'Hermite  étoit  fuivi  d'une  multitude  infinie  de  petit 
peuple ,  lui  donna  la  conduite  de  cette  troupe  de  gens , 
avec  ordre  de  prendre  les  devants  j  ce  qu'il  accepta  , 
croyant  avoir  un  pouvoir  abfolu  fur  eux  ,  pareequ'ils 
lui  rendoient  des  honneurs  extraordinaires.  H  marchoit 
à  leur  tête,  vêtu  d'une  longue  tunique  de  fimple  laine, 
fans  ceinture  ,  avec  un  grand  froc  ,  &  un  petit  manteau 
d'hermire.  Il  avoit  les  pieds  nuds,  &  faiioit  une  abfti- 
nence  continuelle,  fe  contentant  de  légumes  6c  de  poif- 
fon  ,  6c  d'un  peu  de  vin,  pour  foutenir  fes  grandes  fa- 
tigues. Comme  il  étoit  gentilhomme ,  Se  qu'il  avoit 
porté  les  armes  avant  qu'il  fe  fît  folitaire  ,  il  avoit  en- 
core l'efprit  guerrier  j  6c  quoiqu'il  eût  renoncé  au  mon- 
de ,  &  même  qu'il  fût  prêtre  ,  il  voulut  bien  comman- 
der une  fi  grande  armée.   Voulant  imiter  le  duc  de 
Bouillon ,  il  divifa  fes  troupes  en  deux  parties  :  il  donna 
la  première  ,  qui  étoit  compofée  du  tiers  de  fes  gens 
de  pied  ,  à  un  gentilhomme  François  de  fes  amis,  nom- 
mé Gautier ,  Tore  vaillant  homme  Se  bon  capitaine  ; 
mais  qui  n'avoit  point  de  bien  :  c'eft  pourquoi  on  lui 
avoit  donné  le  furnom  de  Sans-avoir ,  ou  Sans-argent. 
Pierre  l'Hermite  commandoit  environ  quarante  mille 
hommes  de  pied  ,  6c  un  bon  nombre  de  cavaliers.  En 
traverfant  la  Hongrie  il  tut  contraint  de  fouffrir  beau- 
coup d'excès  6c  de  brigandages  de  la  part  de  fes  foldats, 
dont  il  n  etoit  plus  le  maître  ,  peut-être  pareeque  cette 
multitude  ne  le  confidéroit  plus  ni  comme  prêtre  ,  ni 
comme  général  d'armée  ,  dans  un  temps  où  il  vouloit 
être  l'un  6c  l'autre.  Lorfqu'il  fut  arrivé  l'an  1096  près 
de  Conltantinople  ,  l'empereur  le  fit  venir  dans  fon 
palais  ,  où  l'Hermite ,  qui  favoit  la  langue  ,  lui  fit  un 
oifeours  fort  éloquent  touchant  l'entrepnfe  de  la  guerre 
fainte  ,  dont  ce  prince  fut  entièrement  fatisfait.  Quel- 
que temps  après  l'armée  de  Pierre  l'Hermite  palTa  au- 
delà  du  détroit  dans  la  Bithynie ,  où  Soliman  la  défit 
proche  de  Nicée  :  enforte  que  de  cette  grande  multi- 
tude de  croifés  ,  il  ne  relia  que  trois  mille  hommes  , 
qui  fe  réfugièrent  à  Conftantinople.  Ce  fut- là  le  fuccès 
de  l'expédition  de  Pierre  l'Hermite  ,  qui  ne  réufîit 
pas  avec  l'épée  ,  comme  il  avoit  fait  avec  le  bourdon  , 
Se  qui  reconnut  la  différence  qu'il  y  a  entre  prêcher  une 
croifade  ,  &  commander  une  armée.  L'an  1097  ,  quel 
ques-uns  des  principaux  chefs  des  chrétiens,  ennuyés 
des  longues  fatigues  du  fiége  d'Antioche ,  réfolurent 
de  prendre  la  fuite  :  Pierre  l'Hermite  fut  de  ce  nombre, 
lui  qui  avoit  porté  tous  les  autres  à  prendre  la  croix  } 
mais  Tancrede  le  fit  revenir ,  &  lui  fit  faire  ferment  de 
n'abandonner  jamais  une  entreprife  dont  il  étoit  le  pre- 
mier aureur.  Il  fignala  depuis  fon  zélé  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-fainte  j  Se  fit  des  merveilles  au  fiége 
de  Jérufalem  l'an  1099.  Après  la  prife  de  cette  ville  , 
le  nouveau  patriarche  le  fit  fon  vicaire  général  en  fon 
abfence ,  pendant  qu'il  accompagna  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  qui  alloit  au-devant  du  fondai!  d'Egypte  ,  pour 
lui  livrer  bataille ,  auprès  d'Afcalon.  *  Guillaume  de 
Tyr,  /.  1.  Robert  Monac.  /.  4.  P.  Maimbourg,  hijt. 
des  Croifades ,  liv.  1 ,  2  6*  3 . 
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HERMITES  :  nom  qui  fut  donné  dans  le  commen- 
cement de  la  religion  chrétienne  ,  aux  perfonnes  de 
l'un  6c  de  l'autre  lexe  qui  le  retiroient  dans  les  deferts, 
tant  pour  éviter  la  crauuté  des  perfécutions  ,  que  pour 
s'adonner  au  jeûne ,  à  la  prière  &  à  la  méditation  fur 
les  faintes  écritures.  Un  les  appelloit  aulli  Anachorètes, 
à  caule  de  leur  vie  iolitaire  :  tels  ont  été  S.  Paul ,  dit 
XHermttt  ou  Le  1  hibain  j  6.  Antoine ,  S.  Hilarion,  S.  Ba- 
ille ,  S.  Jérôme ,  6c  autres  femblables.  Lorfque  les  per- 
fécutions eurent  pris  fin,  ceshermites,  lallés  de  vivre 
dans  les  deferts ,  fe  retirèrent  dans  les  villes ,  ou  autres 
lieux  habités  :  ils  vivoient  enfemble  ,  6c  poffédoienc 
toutes  choies  en  commun  ,  dans  une  enceinte  qu'ils 
appclloient  Monajiere  j  d  où  ils  prirent  le  nom  de  Moi- 
nes. On  les  nomma  aulli  Ceuooues ,  pareequ'ils  ne  pof- 
lédoient  rien  en  propre  ,  mais  que  tout  étoit  en  com- 
mun entr'euxj  L^uujLraux  ,  pareequ'ils  étoient  enfer- 
més dans  une  étroire  clôture  ,  6c  léparés  du  refte  du 
monde  j  Ajceus  ,  pareequ'ils  s'exeiçoient  dans  la  prati- 
que de  la  piété ,  comme  d'excçllens  athlètes  du  chrif- 
tianiime  j  Clercs ,  pareequ'ils  étoient  conficierés  comme 
L'héritage  du  Seigneur  j  &  fadvjophes ,  pareequ'ils  s'ap- 
phquoient  à  i  étude  ci  à  la  méditation,  des  choies  divi- 
nes 6c  humaines.  Les  femmes ,  à  1  imitation  des  hom- 
mes, s'enfoncèrent  dans  les  deferts,  comme  Ste  Marie 
Egyptienne  j  6c  prirent,  comme  eux,  la  coutume  de 
vivre  en  commun  ,  6c  de  s'en:ermer  dans  des  cloîtres  , 
ou  dans  leurs  maifoi.s.  On  les  nomma  Moniales ,  à  caule 
de  leur  vie  loiitanc  j  cvi  SanHimoniales ,  à  caufe  de  leur 
fainteté.  La  vie  des  premiers  hermites  étoit  forr  auf- 
rere  :  la  plupart  n'avoient  pour  toît  qu'une  fombre  ca- 
verne j  pour  viande  que  des  racines  j  pour  boifïbn  cjue 
de  l'eau  j  pour  vêtement  que  des  feuilles  de  palmier. 
Quelquefois  même  ils  jeùnoient  d^ux  jours  de  fuite  ; 
6c  malgré  ces  aultérités ,  ils  ne  lailfoient  pas  de  travail- 
ler de  leurs  mains  :  mais  ils  s'occupoient  principale- 
ment à  prier,  à  méditer  ,  à  prêcher  ,  à  viliter  les  ma- 
lades ,  6c  à  appaifer  les  différends  entre  les  chrétiens. 
C'eft  de  cette  forte  que  ces  premiers  hermites  pafTbient 
leur  vie  :  ils  s'occupoient  moins  à  parler  de  l'écriture  , 
qu'à  vivre  félon  l'écriture.  Voye^  S.  Jérôme,  Sozomene, 
Nicéphore,  6c  autres  écrivains  de  leur  vie,  6c  les  articles 
de  ceux  que  nous  avons  nommés  au  commencement 
chacun  en  fon  lieu.  Les  hermites  qui  ont  fuivi  dans  les 
autres  fiécles  ,  enchérirent  fur  l'auftérité  des  premiers  : 
tels  furent  un  Abefune,  qui  vécut  foixante  ans  de  fuite 
en  un  lieu  fermé  ,  pendant  lequel  temps  il  ne  fut  ja- 
mais vu  ,  ni  ne  parla  à  perfonne  j  un  Didyme ,  qui  de- 
meura de  même  inconnu  quatre-vingt-dix  ans  \  un 
Bathée  de  Célefyrie,  qui  jeûna  fi  long-temps  que  les. 
vers  fortoient  de  fes  dents  j  un  Martin  ,  qui  fit  lier  fa, 
jambe  avec  une  chaîne  de  fer  à  une  groffe  pierre  ,  afin 
de  ne  point  s'en  écarter  j  un  A /as,  qui  ne  mangea  poinc 
de  pain  pendant  quatre-vingts  ans  j  un  Jean,  Egyptien, 
qui  demeura  trois  ans  de  fuite  debout  dans  la  fente 
d'un  rocher,  de  manière  que  fes  jambes  en  enflèrent 
avec  quelque  matière  pourrie ,  qui  à  la  fin  rompit  la 
peau  6c  s'écoula.  Enfin  ,  ceux  qui  n'étoient  pas  contens 
des  aultérités  pratiquées  par  les  premiers  hermites  , 
palferent  leur  vie  par  des  pilliers  creux  ,  &  fur  de 
hautes  colonnes,  d'où  ils  furent  nommés  Stylites  j 
comme  un  Sirnèon  ,  le  plus  célèbre  de  tous.  Il  y  a  en- 
core aujourd'hui  quelques  folitaires  qui  vivent  dans 
les  lieux  écartés  \  mais  qui  ne  mènent  pas  une  vie  Cl 
auftère  que  les  hermires  des  premiers  fiécles.  Entre 
les  ordres  de  moines',  qui  vivent  en  communauté  , 
il  y  en  a  quelques  uns  qui  ont  retenu  parriculieremenc 
le  nom  d'Hcrmites ,  comme  les  hermites  de  S.  Jérôme 
Se  les  hermites  de  S.  Auguftin.  Voye{  JERONYMI- 
TES  6c  AUGUSTINS. 

HERMOCRATES  ,  Hermocrates ,  célèbre  fophifte, 
fut  précepteur  de  ce  Paufanias  qui  tua  Philippe  ,  roi 
de  Macédoine  ,  la  premiercannée  de  la  CXI  olympia- 
de ,  6c  la  3  3  6  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodore,  liv.  1 6  fur 
la  Jin.  Un  autre  Hermocrates  ,  fophilte ,  natif  de  la 
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Fhocide ,  ayant  époufé  par  le  commandement  de  l'em- 
pereur Sévère,  la  fille  d'Antipater,  fecrétaire  de  ce 
prince  ,  la  répudia  ,  parcequ'il  l'avoir  prile  contre  fon 
gré  ,  &  qu'elle  étoit  tort  laide.  *  Philoftrate.  Ueft  aulfi 
fait  mention  dans  Polyen  ,  iiv.  i  &  j ,  de  deux  Hermo 
crates  de  Sicile  ,  l'un  defquels  appaifa  adroitement  , 
par  le  moyen  d'un  certain  Daïmachus ,  une  fédition 
populaire  qui  s etoit  élevée  à  Syracufe  ,  &  l'autre  étoit 
allié  à  Denys  l'aîné. 

HERMODORE,  Hermodorus ,  d'Ephèfe ,  fut  exilé 
en  Italie  vers  l'an  500  de  la  fondation  de  Rome  j  & 
454  avant  J.  C.  Le  jurifconfulte  Pomponius  dit  qu'il 
fut  le  premier  auteur  des  loix  des  douze  tables  :  car 
voyant  les  Romains  divifés  par  des  factions  8c  des 
guerres  domeftiques ,  il  leur  perfuada  d'envoyer  des 
ambalïadeurs  à  Athènes  ,  8c  dans  les  autres  villes  les 
mieux  policées  de  la  Grèce  ,  pour  apprendre  leurs  loix 
&  les  établir  à  Rome  j  &  ce  tut  de  la  collection  de  ces 
loix  que  celles  des  douze  tables  furent  compofées.  Les 
Romains  eurent  tant  de  reconnoiflànce  de  ce  bienfait, 
qu'ils  firent  élever  une  ftatue  à  Hermodore.  *  Denys 
d'Halicarnaflc.  Tite-Live.  Florus.  Pline  ,  /.  54,  c.  5  , 
&  Strabon  ,  liv.  14.  Cet  Hermodore  eft  peut-être  le" 
même  qui ,  au  rapport  d'Athenée  ,  /.  1 1  ,  avoit  re- 
cueilli dans  un  traité  les  loix  de  divers  peuples  ,  &  le 
même  aufli  dont  parle  Diogène  Laè'rce  en  la  vie  d'Hc 
raelite ,  qui  difoit  que  tous  les  Ephéliens  méritoicnt 
d'être  étranglés  ,  pour  avoir  chalTé  de  leur  ville  un  fi 
honnête  homme  qu'Hermodore.  Il  y  a  eu  un  autre 
Hermodore  de  Sicile,  difciple  de  Platon,  auquel  on 
reproche  qu'il  faifoit  un  honteux  commerce  de  la  phi- 
loïbphie  ,  en  vendant  à  fes  difciples  ce  qu'il  avoit  écrit 
fous  ce  divin  philofophe  j  8c  c'eft  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  :  Verba  importât  Hermodorus.  Un  autre  Her- 
modore de  Salamine ,  qui  ayant  entrepris  de  dire 
fon  avis  contre  l'architeéfce  Philon  ,  fur  un  arfenal 
qu'on  vouloit  conftruire  à  Athènes  ,  eut  le  déplaifir  de 
voir  que  celui  de  fon  concurrent  fut  fuivi ,  parcequ'il 
avoit  lu  mieux  débiter  fes  raifons.  *  Cicero  ,  lié.  de 
oratore.  Il  eft  aufli  parlé  d'un  poète  de  ce  nom  dans  les 
apophtegmes  de  Plutarque. 

HERMOGENE  ,  Hermogenes  ,  excellent  architecte  , 
natif  d'Alabanda,  ville  de  Carie  ,  dans  l'Afie  mineure, 
bâtit  un  temple  à  Diane  à  Magnefie ,  &  un  autre  de  Bac 
chus  à  Téos ,  8c  fut  inventeur  de  plufieurs  chofes  con- 
cernant l'architecture,  dont  il  compofa  un  livre  qu'on 
voyoit  encore  du  temps  d'Augufte.  Vitruve  témoigne 
qu'Hermogène  étoit  confidéré  comme  le  premier  &  le 
plus  célèbre  architecte  de  toute  l'antiquité.  *  Vitruve 
/il*.  3  ,  ch.  I.  Felibien  ,  vies  des  arch  tcUes. 

HERMOGENE,  &  PHILETCJS  ou  PHYGELLUS 
cherche^  PHYGELLE. 

HERMOGENE,  dont  parle  Jofephe,  au  premier  li- 
vre contre  Appion. 

HERMOGENE,  hérétique ,  enfeignoit  vers  l'an  1 70, 
en  Afrique, que  la  matière  du  monde  étoit  incréée,  fans 
commencement ,  fans  principe  ,  coéternelle  à  Dieu.  Il 
avoit  tiré  cette  erreur  de  Platon  ,  qui  ne  vouloit  pas 
que  Dieu  fût  nommé  facîor,  mais  fabricator , 

ivpivfyos.  Hermogène  foutenoit  encore  d'autres  opi- 
nions erronées  j  lavoir ,  que  le  corps  de  Jefus-Chrift 
devoir  retourner  dans  lefoleil,  d'où  il  avoit  été  ciréjque 
les  ames  étoient  matérielles  j  &:  que  les  démons  rentre- 
roient  dans  la  matière.  Ter.tuUien  lui  reproche  aufli 
le  dérèglement  de  fes  mœurs,  8c  particulièrement  l'e- 
xercice qu'il  faifoit  de  l'arc  de  la  peinture.  Terrullien 
écrivit  contre  lui  le  traité  qui  commence  :  Solemus  hec- 
reticis  ,  compendii  gratid  ,  de  pofleritate  prœfcribere.  C'eft 
dans  ce  traité  que  ce  Pere  nomme  les  philofophes 
païens  patriarches  hérétiques ,  Hœreticorum  patriarches 
philofophj.  Théophile  d'Antioche ,  Origène  &  quelques 
autres ,  écrivirent  aufli  contre  cet  héréfiarque.  Pratéole 
l'a  pris  pour  Hermias.  On  poura  confulter  les  notes 
de  Pamélius  fur  le  livre  de  TertuUien  contre  Hermo- 
gène. *  Pamelius,  in pra-f.  p.  423  ,  édit.Rothom.  1661. 
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Baronius,  A  C.  ,  7o,  n.n.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  iutefi 
111  premiers  Jiécles. 

HERMOGENE,  hiftorien  Grec,  fut  livré  à  la  mort 
Çf  Domitien  i  parcequ'il  avoit  écrit  quelque  choie  qui 
dcplaiioit  à  ce  prince  ;  comme  nous  l'apprend  Suétone, 
in  Vomit,  cap.  10. 

HERMOGENE ,  jurifconfulte  ,  chercher  HERMO- 
GENIEN. 

HERMOGENE,  médecin  de  l'empereur  Àdrien  , 
laiiJa  divers  livres  fouvent  cités  par  Galien.  Xiphilm 
tait  aufli  mention  de  lui.  *  Galien  ,  l.  1  ,  de  medicarn. 
c  27  ,  &  alibi.  Xiphilin,  in  Aaùano. 

HERMOGENE  ,  rhéteur ,  norifioit  dans  le  II  fiécle, 
tous  l'empire  d'Anconin  le  Philn/ophe,  ou  d'Adrien  5 
félon  d'aunes.  On  allure  qu'à  lage  de  quinze  ans,  il 
enleigna  la  rhétorique  j  qu'à  dix  huit  il  compola  des 
livres  qui  nous  relient  j  &  qu'à  vingt-quatte  il  oublia 
tout  ce  qu'il  lavoit  :  de  forte  qu'Antiochus  le  SophUle 
diloit  de  lui ,  qu'il  avoit  été  vieillard  en  fa  jeunel/e  ,  & 
enjant  en  fa  vieilkjje.  On  trouva,  avant  ouvert  Von 
corps,  qu'il  avoit  le  cœur  velu,  &  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. *  Volaterran,  Anthr.l.  15  ,  tt,/.  4ÔZ.  Vi- 
gmer ,  A.  C.  1 65 .  Bailler  j  enfans  illuflres par  Lurfcience. 

HERMOGLNILN,  célebte  jurifconfulte  ,  qui  flo- 
nlfoitfous  lesentans  du  grand  Conftantin  ,  a  cent  en 
latin  un  abrégé  du  droit  en  fix  livres  ,  où  il  dit  qu'il  a 
iuivi  l'otdre  de  ledit  perpétuel  Ceux  qui  lui  ont  don- 
ne des  épiromes  des  Digeftes  fe  font  trompé.  11  s'eft  ap- 
pliqué dans  ion  épitome  du  droit ,  à  mettre  à  couvert 
la  junfprudence  qui  tomboit  en  décadence  ,  8c  à  la  ré- 
diger. Il  y  en  a  aufli  qui  lui  donnent  un  traité  lut  une 
loi  des  Fideicommis  mais  on  a  pris  Ulpien  pour  lui. 
Antonius  Augufti  nus  tait  de  grands  éloges  du  recueil 
d  s  conltitunons  d'Hermogenien.  Jacques  Godefroi  8c 
Gilles  Ménage  ne  le  louent  pas  moins  ,  quoique  Cujas 
en  ait  parlé  autrement.  Cette  collection  commence  ï 
l'empereur  Hadrien.  Le  prêtre  Cœlius  Sedulius  loue 
cet  ouvrage  8c  fon  auteur  ,  dans  la  préface  de  fon  ou- 
vrage palchal  en  profe  à  Macédonius.  On  l'appelle  Her- 
mogène dans  Lampridius.  Mais  Claude  Saumaife  a 
prouvé  que  ce  nom  d'Hermogène  s  etoit  gliifé  mal  à 
propos  dans  le  texte  de  Lampridius.  Bertrand  croit 
qu'Hermogenien  a  été  chrétien  ,  mais  il  n'appuie  fon 
opinion  que  fur  des  conjectures  très-foibles.  Il  Ce  fonde 
principalement  fur  une  loi  que  ce  jurifconfulte  rap- 
porte ,  félon  lui ,  8c  où  la  chafteté  eft  louée.  Mais  outre 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ce  partage  foit  d'Her- 
mogenien ,  parcequ'il  s'y  agit  des  ufages  des  chrétiens 
qui  ne  venoient  point  à  une  interprétation  des  loix 
romaines  :  quand  cet  endroit  feroit  de  celui  à  qui  on 
l'attribue  ,  il  ne  s'enfuivroit  nullement  qu'il  eut  été 
chrétien  ,  pareeque  le  récit  qu'on  fait  d'une  chofe  ne 
dit  pas  qu'on  y  applaudifle.  De  plus  il  n  etoit  point  rare 
de  voir  des  prêtres  des  païens  s'abftenir  de  toute  action 
avec  une  femme  avant  le  facrifice ,  ce  qui  eft  l'objet  de 
l'endroit  cité.  Grégoire  Mayans ,  célèbre  jurifconfulte 
de  Valence  en  tfpagne  ,  dont  on  a  un  gros  volume  de 
lettres  latines  qu'il  a  publiées  à  Valence  même  en  1733, 
croit  qu  Hermogenien  a  pu  être  p  ïen ,  &  recueillir  fes 
conftitutions  ou  loix  de  l'empire  fous  les  empereurs 
Honorius  8c  Théodofe.  Jofeph  Fineftrefio,  autre  ju- 
rifconfulte Efpagnol,  a  fait  un  commentaire  fur  Her- 
mogenien, que  le  même  Mayans  loue  beaucoup  dans  fes 
lettres,  mais  qui  n  etoit  pas  encore  imprimé  en  1731. 
Baronius  fou:  l'an  3  ji  ,  n.  18,  parle  d'un  Eugène  Her- 
mogenien qui  vivoit  fous  Dioclétien  8c  Maximien ,  8c 
qui  étoit  par  conféquent  différent  de  l'Hermo^enien 
dont  nous  parlons  ,  s'il  eft  certain  que  celui-ci  a  vécu 
fous  les  fils  de  l'empereur  Conftantin  ,  comme  il  y  a 
lieu  de  le  croire.  *  K oye{  Gregorii  Menjanjii  epiflola  , 
p.  1  89  ,  19 1  ,  206  ,  209 ,  220,  222  ,  237. 

HERMOLAUS  BARBARUS,  cherche^  BARBARO. 

HERMOLAUS  de  Conftantinople ,  grammairien  , 
qui  vivoit  fous  l'empire  de  Juftinien  ,  dans  le  VI  fié- 
cle. Il  mit  en  abrégé  le  livre  d'h  tienne  de  Byzance  , 
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de  Gcntïbus  ,  qu'il  dédia  à  cet  empereur.  On  croit  qu'il 
compofa  une  hiftoire  de  Conftantinople ,  Se  quelques 
autres  ouvrages.  *Suidas.Voilîus,  de  hif.gr  ac.  I.  ,c.  xi. 

HE K MON  ,  que  les  Hébreux  ont  appelle  C  hermon  , 
&  les  Amorrhéens  Sanir  ,  eft  une  très-haute  montagne 
de  la  Paleftine  ,  au-deli  du  Jourdain  ,  dans  le  pays  où 
étoit  la  tribu  de  Manalfé.  Les  Ifraélires  défirent  en  cet 
endroit  Os  Se  Séhon  ,  rois  des  infidèles.  Cette  mon- 
tagne eft  fi  froide  Se  fi  élevée  ,  qu'elle  eft  continuelle- 
ment couverte  de  neige.  Saint  Jérôme  dit  que  de  fon 
temps  on  en  portoit  de-là  à  Tyr  ,  pour  rafaîchir  la 
boilîbn.  Cette  montagne  eft  fertile  en  très-beaux  fa- 
pins  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs  endroits 
de  l'écriture.  On  y  voit  auflï  de  grandes  cavernes  , 
dont  il  y  en  a  une  capable  de  contenir  quatre  mille 
hommes.  Adrichomius  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  de 
Baal.  Ptolémée  met  deux  montagnes  de  ce  nom  dans 
la  Paleftine  ,  les  diftinguant  par  le  grand  Hermon  ,  Se 
le  petit  Hermon.  Le  grand  Hermon  fait  une  partie  du 
Liban ,  &  eft  à  l'orient  du  Jourdain  :  c'eft  la  montagne 
dont  nous  venons  de  parler ,  oj  les  pâturages  étoient 
li  bons  ,  que  les  bêtes  qu'on  y  nourodfoir  étoient 
deftinées  pour  les  facrifices  du  temple  de  Jérufalem. 
Le  petit  Hermon  éto.t  en  la  tribu  d'Klachar ,  Se  la  ville 
de  Naim  étoit  au  pied ,  du  côté  qui  regarde  le  fepten- 
tnon.  *  Bochart ,  itin.  $  Saint  Jérôme  ,  aux  Lieux  des 
Hébreux  ,  à  la  Lettre  A  ,  parle  auffi  d'un  mont  Hermon 
ou  Mrmon  ,  en  la  tribu  d'Alcr ,  au  pied  duquel  habi- 
toient  les  Lnéens  ,  en  la  contrée  de  Mafpha  ,  dont  Jo- 
fué  fe  rendit  maître  .  c.  10  &  1  3.  *  Juges,  c.  3  Eufebe 
Nieremb.  de  mirabilibus  natur.  Terrez  promiffœ ,  c.  77. 

HE.vMON  ou  THERMON ,  patriarche  de  Jérufa- 
lem, fuccéda  vers  l'an  198  ,  à  Zambda,  &  gouverna 
cette  éghfe  jufqu'à  l'an  311,  qui  fut  celui  de  fa  morr. 
S.  Machaire  fut  élu  après  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  298  , 
311,  après  Eufebe  Se  S.  Jérôme. 

HbRMONASSE  ,  ancienne  ville  de  la  ba(Te  Mcefie , 
fur  l'une  des  embouchures  fepten.rionales  du  Danube, 
eft  aujourd'hui  Monte-Cajlro  ,  félon  le  Noir.  Les  Turcs 
l'appellent  Beligrad,  Se  les  Moldaves  Bialogrod.  Leun- 
clavius  croit  que  c'eft  Nejler-Alba  -}  mais  il  fe  trompe  , 
car  ce  Nejler-Alba  eft  une  autre  Bialogrod ,  c'eft- à-dire, 
Château-Blanc ,  petite  ville  à  l'embouchure  de  la  Tyre, 
que  les  Turcs  nomment  Akerman  ,  où  demeure  le 
commandant  du  pays.  Ptolémée  met  une  autre  ville  de 
ce  nom  en  la  Sarmatie  d'Afie  ,  près  du  Bofphore  &  du 
promontoire  Cimmérien  ,  à  préfent  le  détroit  de  Caffa. 
Méletius  l'appelle  Afada  ,  Se  le  Noir  Matigra.  Stra- 
bon  en  met  une  troifiéme  en  la  Cappadoce ,  fur  le 
Pont-Luxin.  C'eft  aujourd'hui  Lavona ,  félon  le  Noir. 
_  HERMONDAVILLE  (Henri  de)  que  les  méde- 
cins prétendent  avoir  été  premier  médecin  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  Se  que  les  chirurgiens  revendiquent  com- 
me ayant  été  premier  chirurgien  du  même  prince  , 
étoit  furement  un  homme  habile  pour  fon  temps.  Il 
fut  difciple  de  Jean  Pirard ,  premier  chirurgien  de  S. 
Louis  ,  &  profita  de  fes  leçons  Se  de  celles  des 
meilleurs  maîtres  de  fon  temps.  Il  enfeigna  enfuite  à 
Montpellier,  Se  depuis  à  Paris,  ce  qu'il  avoit  appris 
avec  loin  Se  médité  avec  attention.  Il  a  laifie  un  cours 
de  chirurgie  ,  ouvrage  compofé  de  cinq  traités,  dont 
il  y  a  plufieurs  exemplaires  manuferits  à  la  bibliothèque 
du  roi ,  dans  celle  de  Sorbonne  Se  ailleurs.  Après  avoir 
annoncé  au  commencement  de  fon  livre  ,  qu'il  prend 
la  plume  en  1 306,  il  s'explique  ainfi  ,  du  moins  félon 
ce  qu'on  lit  dans  un  mémoire  imprimé  des  chirur- 
giens de  Paris.  »  Après  avoir,  dit-il,  repalTé  avec  foin 
"  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  de  nos  plus  fa- 
»  meux  chirurgiens,  Se  de  ceux  des  autres  pays,  Se 
w  raflemblé  généralement  tout  ce  que  j'ai  pu  appren- 
»  dre  à  Paris  6c  à  Montpellier,  foit  en  y  afilftant  à  des 
»  leçons ,  foit  en  pratiquant ,  foit  en  enfeignant  moi- 
même  publiquement  la  chirurgie  dans  ces  deux  vil 
»  les  ,  j'entreprens  de  jerter  fur  le  papier  tout  ce  que 
»  j'ai  pu  recueillir  des  obfervations  Se  des  enfeigne- 
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»  mens  de  mes  maîtres ,  Se  furtout  de  Jean  Pirard 
»  homme  refpedtable ,  &c.  «.  Descinq  traités  qui  com- 
poloienc  les  leçons  de  Hermondaville ,  il  ne  publia  d'a- 
bord que  les  deux  premiers.  C'eft  lui-même  qui  nous 
l'apprend  ;  Se  il  ajoute  qu'il  les  dicta  publique  1  ent  à 
Paris  dans  les  écoles  en  l'année  1 3 1 2.  ,  Se  qu'alors  il 
j  fut  obligé  d'interrompre  fes  leçons ,  pareeque  fon  de- 
|  voir  l'appella  à  la  luite  du  roi  dans  fes  armées.  Dans 
[  le  manulcnt  des  ouvrages  d'Hermondaville  ,  confervé 
j  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  ,  Se  dont  l'écriture 
eft  du  XV  fiécle ,  Hermondaville  eft  repréfenté  en  robe 
rouge  ,  en  fourure  Se  en  bonnet ,  alîîs  devant  un  pul- 
pitre  chargé  de  livres  ,  Se  devant  lui  font  rangés  lut 
des  bancs  plufieurs  écoliers ,  qui  tiennent  des  livres  ou 
cahiers,  Se  qui  paroilïent  écouter.  Guy  de  Chauliac  cite 
fouvent  Hermondaville  ,  Se  toujours  avec  honneur. 
Voye-{  les  recherches  fur  L'origine  &  les  progrès  d.  la  chi- 
rurgie ,  page  5 1  Se  fuiv.  Se  les  mémoires  refpectifs  des 
médecins  Se  des  chirurgiens. 

HgRMONDUkES,  ancien  peuple  d'Allemagne  , 
voifin  des  Chérufques,  faifoient  enfemble  partie  des 
Hermions  *  Pline.  Mêla.  On  tient  qu'ils  habitoient  la 
Mifnie  •  Se  Baudrand  les  étend  jufque  dans  le  Voigtland, 
&  dans  la  partie  méridionale  de  Thuringe ,  Se  de  la 
haute  Franconie.  *  Ortehus.  Baudrand. 

HERMOTIMt  citoyen  de  Clazomene  ,  ville  l' Io- 
nie ,  dans  l'Afie  Mineure.  On  a  débité  que  fon  ame  fe 
féparoir  de  fon  corps,  qui  demeuroit  immobile  pen- 
dant qu'elle  erroir  en  dirïérens  lieux ,  où  elle  prédifoit 
les  chofes  à  venir,  corn u, e  des  pluies,  des  féchereiïès, 
des  tremblemens  de  terre ,  des  peftes  &  autres  malheurs 
de  cette  nature  ;  Se  qu'enfin  elle  revenoit  prendre  pof- 
fefiïon  de  fon  corps ,  après  un  long  intervalle  de  temps; 
que  cela  lui  étant  arrivé  plufieurs  rois  ,  fa  femme ,  mal- 
gré l'ordre  qu'il  lui  avoit  donné  qu'on  ne  touchât  point 
à  fon  corps,  en  avertit  fesvoifins  comme  d'une  mer- 
veille ,  Se  qu'ayant  vu  ce  corps  immobile  Se  fans  vie  , 
ils  le  brûlèrent  comme  morr,  ce  qui  empêcha  l'ame  d'y 
rentrer.  Les  habitans  de  Clazomene  banrent  un  temple 
à  Hermotime  ,  où ,  à  caufe  de  cette  trahifon ,  il  n'étoit 
pas  permis  aux  femmes  d'entrer.  *  Appollonius,  in 
hijior.  mirabdib, 

HERMUS  ,  rivière  de  la  petite  Afie  ,  à  préfent  Sa- 
rabat ,  félon  Caftald ,  a  fa  fource  près  de  Doryles ,  ville 
de  Phrygie  j  Se  après  avoir  reçu  le  Pactole ,  va  arrofer 
le  terroir  de  Smyrne ,  où  elle  fe  jette  dans  la  mer  Egée. 
*  Solinus ,  c.  41.  L'antiquité  a  cru  que  ce  fleuve  rouloit 
de  l'or  avec  fon  fable ,  comme  le  Pactole  *  Virgile  , 
georg.  z.  Marr.  liv.  8.  Stace  ,  fylv.  1.  Claud.  1  in 
Rufinium  ;  Se  au  1  de  l'enlèvement  de  Projérpine. 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND  (  François)  méde- 
cin de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  dans  le  XV >  fiécle  , 
fut  envoyé  par  ce  prince  dans  les  Indes  occidentales  , 
pour  y  obferver  les  chofes  naturelles.  Il  compofa  /nif- 
toire  naturelle  du  Mexique  ,  que  nous  avons  en  deux 
volumes  in-folio  ,  imprimés  fous  ce  titre  :  H  jloria  na- 
turalisnovce  Hifpanice feu  Mexicance  pofl  Franc. Hernan- 
de[  à  Nardo  Antonio  Reccho  digejla ,  cum  notis  &  addi- 
tamentis  Joan.  Terrentii ,  Joan.  Fabri ,  &  Fabii  Columncc; 
à  Rome  en  1651  ,  in-folio ,  avec  figures.  On  attribue 
d'autres  ouvrages  à  François  Hernandez  ,  comme  une 
Relation  de  1  eglife  de  Mexico,  &c.  Ambroife  Morales 
parle  de  lui  comme  de  fon  ami.  *  Antoine  de  Léon  ,  in 
biblioth.  Ind.  Ambr.  Moralès  ,  in  antiq.  Hifp.p.  71. 

D^fHERNDAL,  petit  pays  de  la  Scandinavie,  au 
pied  des  montagnes  de  Norwége  ,  entre  le  Solfiell  au 
nord  ,  le  Skarsfiell  au  levant ,  le  Dofrefiel  Se  le  Runt- 
fiell  au  midi  :  c'eft  un  bailliage  du  gouvernement  de 
Drontheim  j  Se  ces  montagnes  le  féparent  de  l'Iemp- 
rerland  ,  qui  eft  de  la  Suéde.  Il  prend  ion  nom  du  Hern- 
dal ,  bourgade  fituée  alfez  près  de  la  rivière  qui  coule 
à  Drontheim.  Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Norwége  :  il  fut  cédé  a  la  Suéde  avec  Tlempterland  par 
la  paix  de  Bromsbroo  eç  1645.  *Deliile,  Atlas.  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 
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HERNICIENS,  anciens  peuples  du  Latium  en  Ita- 
lie. Ils  occupoienc  la  partie  de  la  campagne  de  Rome 
qui  eft  vers  les  fources  du  Garigliano  8c  du  Teverone! 
Leurs  villes  étoient  Alainum  ,  Anagnia  ,  Ferenùnum  , 
Verulx  ;  nommées  maintenant  Alairi ,  Anagnie  Fe- 
rentino  ,  &  Vtroli.  *  Beaudrand. 

HERNIO  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  né  à  Rennes  en  Bretagne  ,  enfeigna  fa  théo- 
logie ayec  fuccès  dans  fa  province  ,  où  fa  piété  Je  fit 
choifir  pour  vicaire  de  la  congrégation  Britannique  , 
&  commiflaire  du  général  de  fon  ordre  vers  l'an  j  68o' 
Un  traité  de  la  pratique  des  billets  lui  ayant  paru  dan- 
gereux, il  entreprit  de  le  réfuter  par  un  Traité  de  l\ 
Jure  ,  auquel  il  joignit  une  Differtation  fur  les  intérêts 
des  deniers  pu pillaires  félon  l'ufage  de  Bretagne  ,  qu'il 
publia  en  1699,  à  Rennes;  &  René  de  Kerhuel',  avo- 
cat Breton,  lui  ayant  oppofc  un  autre  traité  des  de- 
niers pupillaires ,  comme  imprimé  à  Coloone  ,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  lui  répondre.  Il  mourut  le'4ftp- 
tembre  1706.  *  Echard  J'cnpt.  ord.  Prad.  tom.  11. 

HERO ,  prétrefle  de  Vénus  ,  demeuroit  près  de 
l'Hellefpont.  Ce  A:  la  même  que  Léandre  aimoit,  & 
pour  laquelle  il  pafloit  tous  les  foirs  le  bras  de  mer  de 
l'Hellefpont.  Elle  lui  montrait  le  lieu  où  il  devoitabor 
der  par  un  flambeau  allumé  fur  une  tour  ;  mais  Léan 
dre  s 'étant  noyé  dans  ce  trajet,  Hero  fe  jetta  de  défef- 
poir  dans  la  mer.  *  Ovide,  en  l'épure  17  :  Mittit 
denus  ,  &c  ,  8c  en  la  fuivante  :  Quant  mififti ,  &c 
fée  ,  poème  fur  les  amours  d'Hero  &  de  Léandre. 

HERODE,  dit  le  Grand,  ou  fAJcalonùe,  parcequ 
étoit  né  à  Afcalon ,  ville  de  l'Idumée  ,  l'an  71  aval 
J.  C.  fils  d'ANriPATER  ,  Iduméen  ,  étoit  encore  fort 
jeune ,  non  pas  âgé  de  1 5  ans,  comme  le  dit  Jofephe 
mais  de  25  ou  de  30  ans  ,  lorfqu'il  eut  le  gouver- 
nement de  la  Galilée  ,  8c  qu'il  fuivit  le  parti  de^C  aflîus 
&  de  Brutus.  Après  leur  mort ,  en  l'année  42  avant 
J.C.  il  alla  trouver  Marc-Antoine  ,  fe  donna  entière 
ment  à  lui ,  &  fut  fait  avec  fon  frère  Phazaël ,  tétrar 
que  &  gouverneur  de  la  Judée.  Antoine  le  fit  nommer 
roi  des  Juifs  par  le  fénat ,  l'an  40  avant  J.  C 
ans  après  il  condamna  Antigone 

^e  '  *  perdre  la  tète  :  ce  qui  rendit  ce 'dernier  paiû'ble 
poflèfleur  de  la  royauté. Il  époufa  Mariamne ,  fille  #A. 
lexandrejà\s  d'Ariftobule  j  donna  la  grande  facrificatu 
re  à  Ariftobule,  frère  de  cette  princeffè;  le  fit  noyer 
par  jaloufie  l'an  55  avant  J.C.  &  fit  mourir  l'an  3oHyr- 
can  fon  aïeul ,  fans  que  fon  âge  de  80  ans  ,  fa  naiflance 
&  fa  dignité  le  pufTent  garantir.  Après  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon  prote&eur  fut  défait , 
il  alla  trouver  Augufte  qui  étoit  à  Rhodes,  &  fit  tant 
par  fes  foumifllons  ,  que  ce  prince  le  reçut  au  nombre 
de  fes  amis ,  &  lui  conferva  le  royaume  des  Juifs.  A 
fon  retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  Sohème ,  pour  avoir 
révélé  à  Mariamne  qu'Hérode  lui  avoit  donné  ordre 
de  la  tuer,  fi  Augufte  l'eût  condamné  ;&  l'an  *  8  avant 
J.  C.  il  fit  mourir  Mariamne  même  ,  qu'il  avoit  aimée 
ayec  une  paflîon  extrême.  Après  fa  mort  il  eut  un  fi 
violent  remors  de  fon  crime,  qu'il  en  devint  comme 
frénétique  ;  jufque-là  que  fouvent  il  commandoit  à  les 
gens  d'appeller  la  reine,  comme  fi  elle  eût  été  encore 
vivante.  Ce  défefpoir  le  jetta  dans  une  maladie  dange- 
reufe  j  &  lorfqu'il  eut  recouvré  la  fanté  ,  il  fit  mourir 
Alexandra ,  mere  de  Mariamne.  Il  ne  pardonna  pas  à 
fes  plus  chers  amis,  dès  qu'il  conçut  le  moindre  loup- 
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compétiteur  d'Héro- 


&  le  mari  de  fa  fœur  Salorné. 
de  la 


çon  contre  eux 

ceux  qui  étoient  de  la  race  des  Afmonéens,  ou  qui 
avoient  quelque  autorité,  perdirent  la  vie  fans  aucun 
ordre  de  juftice.  Il  montra  toutefois  quelque  humanité 
pour  le  peuple  de  Judée  ,  dans  un  temps  de  pefte  8c 
de  famine  qui  arriva  ;  il  fit  fondre  toute  fa  vaiflelle 
d'argent,  &  vendre  toutes  les  chofes  précieufes  de  fon 
cabinet,  pour  fecourir  les  pauvres.  Jofephe  dit  qu'il 
fit  rebâtir  le  temple,  Tan  19  avant  J.  C.  mais  il  ternit 
la  gloire  de  cet  édifice  confacré  à  Dieu  ,  par  la  conf- 
truction  d'un  théâtre  &  d'un  amphitéâtre  ,  où  de  cinq 
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ans  en  cinq  ans,  il  fit  célébrer  des  combats  en  l;hon« 
neur  d'Augufte.  Cet  empereur  lui  en  fut  fi  bon  gré.qu \> 
tant  venu  en  Syrie  pour  la  féconde  fois,  il  lui  donna  Ia 
fou  veraineté  de  trois  nouvelles  provinces.  Sa  reconnoif- 
fance  pafîa  jufqu'à  l'impiété ,  par  le  bâtiment  d'un  tem- 
ple dans  la  Trachonitide  ,  en  l'honneur  de  ce  prince  ; 
&  par  celui  d'une  ville  ,  qu'il  nomma  Céfarée,  où  il 
ht  aufli  conftruire-  un  temple  ,  &  élever  un  colofie 
aufi;  grand  que  celui  de  Jupiter  Olympien.  Dans  le 
voyage  qu'Agrippa  fit  en  Afie,  ill'alla  trouver  ,  &  l'en- 
gagea de  venir  à  Jérufalem ,  où  il  le  reçut  avec  la  magni- 
ficence d'un  empereur.  L'année  fuivante  il  lui  mena 
une  armée ,  &  le  fervit  fort  utilement  de  fon  con- 
feil ,  de  fes  troupes  &  de  fa  perfonne.  L'an  14  avant 
J.C,  il  alla  à  Rome  pour  voir  Augufte,  &  y  aceufa  fes 
fils  Alexandre  8c  Ari/lof-ule.Etam  de  retour  en  fon  pays, 
M  les  fit  mourir  ,  fe  laiftant  furprendre  par  la  calomnie 
des  ennemis  de  Mariamne,  &  par  celle  d'Antipater  , 
qu'Hérode  avoit  eu  étant  encore  homme  privé.  De- 
puis ,  ce  dernier  ,  pour  avoir  attenté  fur  la  vie  de  fon 
pere  ,  fouffrit  la  même  peine.  On  dit  que  ce  fut 
dans  cette  conjonûure  ,  qu'Augufte  dit  qu'il  vaudrait 
mieux  être  le  pourceau,  que  le  fils  d'Hérode.  Ce  der- 
nier tomba  dans  une  maladie  qu'on  jugea  mortelle  • 
&  une  troupe  de  jeunes  hommes  ,  excitée  par  Judas 
&par  Mathias,  docteurs  célèbres,  mit  en  pièces  une 
aigle  dorée ,  que  ce  prince  avoit  placée  fur  la  grande 
porte  du  temple  :  ce  qui  étoit  contraire  à  la  loi  de 
MQife.Ils  furent  pris  &  menés  à  Hérode,  qui  les  fit  bru- 
er  vifs.  Jefus-Chrift  étant  né  l'an  4034  du  monde,  &  la 
première  année  de  la  CXCIV  olympiade  ,  fous  le  règne 
d'Hérode  ;  les  Mages  n'étant  pas  palfés  vers  lui ,  en 
revenant  d'adorer  le  Sauveur  du  monde ,  ce  prince 
impie  envoya  des  foldats  dans  le  territoire  de  Bethléem 
&  dans  fes  confins,  avec  ordre  de  faire  pafter  au  fil  de 
l'épée  tous  les  enfans  mâles  qui  feraient  au  de  flous 
de  l'âge  de  deux  ans.  Cet  ordre  fut  exécuté ,  comme 
nous  l'apprenons  du  texte  facré  j  mais  il  eft  furprenanc 
que  Jofephe  n'en  parle  point,  quoiqu'il  n'oublie  aucune 
méchante  action  d'Hérode.  Macrobe  eft  le  feul ,  entre 
les  auteurs  profanes,  qui  en  fait  mention.  Dieu  punie 
l'impiété  de  ce  prince  cruel  par  une  maladie ,  qui  n  e- 
toit  pas  moins  horrible  que  douloureufe  j  car  il  fortit 
de  fun  corps  une  multitude  innombrable  de  vers,  qui, 
en  le  dévorant  par  leurs  morfures ,  jettoient  une  odeur 
ifupportable.  Auflî  voulut-il  fe  tuer  lui-même,  pour  fe 
délivrer  de  fes  douleurs.  Joféphe  parlant  de  fon  mal , 
en  fait  cette  defeription  :  «  Une  chaleur  lente  çui  ne 
»  paroifloit  point  au-dehors ,  le  bruloit  &  le  dévorait 


»  au-dedans;  il  avoit  une  faim  fi  violente 


que  rien 


ne  fuffifoit  pour  le  ra flâner  5  fes  inteftins  'étoient 
»  pleins  d'ulcères  j  de  violentes  coliques  lui  faifoient 
foufFrir  d'horribles  douleurs;  fes  pieds  étoient  enflés 
»  8c  livides  ;  fes  aînés  ne  l'étoient  pas  moins  j  les  par- 
»  ties  du  corps  que  l'on  cache  avec  le  plus  de  foin, 
»  étoient  fi  corrompues,  que  l'on  en  voyoit  fortir  des 
»  vers  ;  fes  nerfs  étoient  tous  retirés  j  il  ne  refpiroit 
»  qu'avec  grande  peine;  &  fon  haleine  étoit  fi  mau- 
»  vaife,  que  l'on  ne  pouvoir  s'approcher  de  lui.  Tous 
ceux  qui  confidéroient  avec  un  cfprit  de  piété,  l'état 
■>  où  fe  trouvoit  ce  malheureux  prince,  demeuraient 
d'accord  que  c'étoit  un  châtiment  vifible  de  Dieu  i 
»  pour  le  punir  de  fa  cruauté.  «  Cependant ,  au  lieu  de 
le  reconnoître  ,  &  de  réparer  ce  crime  par  quelque 
action  de  clémence  ,  comme  il  favoit  que  les  Juifs  fe 
réjouiraient  de  fa  mort,il  donna  ordre  d  égorger  toutes 
les  perlonnesde  qualité  qu'il  tenoit  en  prilon  .  auflîtôt 
qu'il  aurait  rendu  l'efprir  ;  afin  que  chaque  famille 
confïdérable  de  fon  royaume  eût  fujet  de  verfer  des 
larmes  quand  il  forriroit  du  monde  :  ce  qui  ne  fut 
pourtant  pas  exécuté.  Joféphe  témoigne  qu'il  ne  s'eft: 
jamais  vu  de  prince  plus  colère,  plus  injufte,  &  ce- 
pendant plus  favorifé  que  lui,  de  ce  qu'on  appelle  la 
fortune  ;  car  étant  né  dans  une  condition  privée ,  il 
s'éleva  fur  le  trône  ,  furmonra  des  périls  fans  nombre , 
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Se  vécut  fort  long-temps-  H  mourut  vers  la  fête  de 
Pâque ,  l'année  d'après  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu , 
qui  étoit  la  foixante-onziéme  de  la  vie  d'Hérode,  au 
commencement  de  la  quarante-unième  année  de  fon 
re<me ,  à  compter  depuis  qu'il  fut  déclaré  roi  par  le 
fénat,  8c  la  trente-fepticme  depuis  la  prife  de  Jérufa- 
lem ,  &  la  mort  d'Ancigone  fon  compétiteur.  Il  avoir 
eu  neuf  ou  dix  femmes ,  &  Uriflà  quatre  fils ,  Arché- 
laiis,  Hérode  Antipas,  8c  Philippe,  fes  fuccefleurs  , 
&c  le  quatrième  nommé  Hérode  Philippe  ,  qui  demeura 
"particulier,  &  époufa  Hérodiade.  *  S.  Mail heu,  ch.  i. 
Jofephe,  Bi>.  14,  15  ,  16  &  17  àn'tiq.  Jud.  Torniel. 
Salian.  Sponde.  Baronius ,  in  annal.  &c.  Remarquez 
que  dans  cet  article,  nous  avons  compté  les  années 
avant  la  ïiailïance  de  J  C.prifes  rigidemenr,&  non  avant 
d'ère  chrétienne ,  qui  fe  doit  placer  quatre  afls  plus  bas. 

Il  eft  important ,  pour  régler  l'ère  chrétienne,  d'éta- 
blir le  temps  de  la  première  année  du  régne  d'Hérode. 
Pour  cela  ii  faut  remarquer  que  ce  prince  ,  Afcalonite 
Ou  Iduméen ,  obtint  le  royaume  de  Judée  par  la  faveur 
des  Romains,  la  première  année  de  laCLXXXV  olym- 
piade,la  40  avant  Jefus-Chrift  ;  l'an  de  la  fondation  de 
Rome7  i4,Cn.Domitius Calvinus  &  Cn.Afinius  Pollio 
■étant  confuls.  Trois  ans  après  avoir  été  déclaré  roi  par 
le  fénar ,  à  favoir  fous  le  confulat  d'Agrippa  8c  de  Gal- 
lus ,  il  fut  affermi  fur  le  trône  ,  lorfque  le  prince  Anti- 
gone  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Afmonéens ,  fut  mené 
captif  à  Antioche.  Les  trente-fept  années  de  régne  que 
Jofephe  ,  Eufebe  &c  autres  auteurs  ,  donnent  commu- 
nément à  Hérode ,  ne  fe  doivent  pas  prendre  du  temps 
que  le  fénat  lui  donna  le  titre  de  roi ,  l'an  40  avant  la 
naiifance  de  Jefus-Chrift ,  mais  de  fa  paifible  jouilfance 
en  l'année  37.  Ainfi  la  dernière  année  complète  de  fon 
régne  tombeen  la  première  année  de  1  ère  chrétienne, 
quelques  mois  après  la  naiffance  du  Meflîe,  8c  fa  fuite 
'dans  l'Egypte.  Néanmoins  plufieurs  chronologiftes  ne 
s'accordent  pas  fur  ce  point  ;  car  Nicéphore  Callifte 
ïemble  dire ,  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,  que  la 
■mort  d'Hérode  arriva  en  la  troifiéme  année  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Saint  Epiphane  la  met  en  la  qua- 
trième ,  Sulnice  Sévère  en  la  cinquième  ,  Eufebe  & 
Bede  en  la  fixiéme,  8c  le  cardinal  Baronius  en  la  hui- 
tième. Ce  dernier  fonde  fa  chronologie  fur  une  faute 
qui  s'eft  glilfée  dans  le  texte  de  Joféphe ,  où  au  lieu 
de  XXV  ans ,  qu'avoit  Hérode  quand  on  le  fît  gou- 
verneur de  Galilée ,  le  copifte  n'a  mis  que  XV ,  comme 
on  l'a  remarqué.  Les  raifons  de  Baronius  font  rrès- 
foibles  j  8c  celles  de  l'opinion  que  nous  avons  fuivie  , 
font  toutes  démonftratives.  On  les  peut  voir  dans  les 
auteurs  que  nous  citerons.  Il  eft  encore  important  de 
remarquer,  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  conteftations  entre 
les  auteurs  fur  la  nation  d'Hérode ,  que  pour  l'année 
de  fa  mort.  La  plus  commune  opinion  eft  fondée  fur 
un  grand  nombre  de  Pères  Se  d'auteurs  anciens  ,  8c  par- 
ticulièrement fur  l'autorité  de  Joféphe  ,  qui  le  fait  Idu- 
méen ,  8c  le  nomme  étranger.  Plufieurs  modernes  fou- 
tiennent ,  que  quoiqu'il  fût  originaire  d'Idumée ,  il 
étoit  Juif  de  naiifance ,  à  caufe  que  fon  pere  8c  fon 
grand-perè  avoient  embralTé  la  religion  judaïque. 
Outre  cela ,  les  Iduméens  ,  plus  d'un  fiécle  avant  Hé- 
rode, avoient  embralTé  la  même  croyance  ;  8c  comme 
fouvenr  par  le  nom  de  Juifs ,  on  entendoit  ceux-la  feu- 
lement ,  qui  étoient  nés  dans  la  province  de  Judée ,  8c 
queles  autres  étoient  nommés  étrangers  j  on  peut  croire 
que  Joféphe  parle  par  rapport  à  la  première  fignifica- 
tion.  D'ailleurs,  puifque  les  Hérodiens  prenoient  Hé- 
rode pour  le  Mefîie ,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fut  Juif 
de  naiifance  j  rien  n'étant  plus  clair  parmi  cette  nation , 
que  l'extraction  juive  de  leur  libérateur  j  queftion  am- 
plement traitée  dans  Torniel  8c  Salian ,  qui  font  de 
femiment  contraire  en  ce  point.  Le  premier  foutient 
qu'Hérode  étoit  Juif,  8c  le  fécond  qu'il  étoit  étranger  : 
en  quoi  il  eft  d'accord  avec  le  cardinal  Baronius  ,  8c 
avec  plufieurs  auteurs  modernes.  *  Saint  Epiphane,  in 
tanar.  lib.  1,  c.  1 1 .  Sulpice  Sévère ,  /.  2,  hijl.fac.  Eufebe, 
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in  chron.  Nicéphore  ,  /.  1 ,  c.  14.  Bede,  de  fex.  celât. 
Petau,  Ub.  iiô-u,  docl.  tetn.  Capel.  Kepler.  Calvifius , 
in  Ifag.  chron.  Salian.  Torniel.  Riccioli ,  8cc. 

HERODE  PHILIPPE  •  fils  d'HERODE  le  Grand,  roi 
de  Judée ,  &  de  Mariarnne ,  fille  du  grand  facrificateur 
Simon.  Son  pere  l'avoit  inftitué  fon  fuccefleur  au 
royaume  de  Judée  -,  mais  pareeque  fa  mere  fut  aceufée 
d'être  de  la  conjuration  d'Antipater ,  il  rétraètafa  dé- 
claration 8c  l'exclut  de  la  royauté.  Joféphe,  vnùq. 
liv.  1 8,  ch.-; t  le  défigne  feulement  par  le  nom  d'Hérode. 
L'Evangile  ne  le  défigne  que  fous  celui  de  Philippe. 
Hérode- Philippe  avoit  époufé  Hérodiade  ,  dont  il  eut 
Salomé.  Cette  Hérodiade  le  quitta  pour  époufer  ion 
frère  Hérode  Antipas  ,  tétrarque  de  Galilée.  *  Matth. 
XIV,  3.  Marc.  VI,  17. 

HERODE  ,  dit  Antipas  ,  fils  d'HERODE  le  Grand , 
fut  tétrarque  de  Galilée ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  8c 
y  fut  établi  par  le  jugement  d'Augufte.  Il  fit  depuis  bâtir 
Tibériade  en  fhonneur  de  Tibère ,  &  époufa  la  fille 
d'Arétas ,  roi  des  Arabes  j  mais  étant  devenu  amoureux 
d' Hérodiade ,  femme  de  l'on  frère,  il  la  lui  ravit ,  8c  ré- 
pudia fa  femme  légitime.  Arétas  ,  pour  venger  cet 
affront ,  lui  fît  la  guerre ,  8c  les  troupes  d'Hérode  furent 
fouvent  battues.  Les  Juifs  crurent  que  cette  défaire 
écoit  une  punition  du  ciel ,  à  caufe  de  la  mort  de  faint 
Jean-Bapt  fte,  qu'il  facrifîa  à  la  fureur  de  fa  maîtrelfe, 
par  une  complaifance  criminelle.  Dieu  vengea  cette 
mort  ;  car  Hérode  aceufé  d'avoir  voulu  exciter  quel- 
ques révoltes  en  Judée,  8c  ne  pouvant  fe  juftifier  au- 
près de  Caligula  ,  qui  d'ailleurs  ne  I'aimoit  pas ,  fuc 
relégué  à  Lyon  avec  Hérodiade  ,  oùils  moururent  tous 
deux  miférablement.  On  met  cet  éxil  en  la  quarantième 
année  de  l'ère  chrétienne.  Cet  Hérode  eft  le  même  à 
qui  Jefus-Chrift  fut  envoyé  par  Pilate.  Ce  prince  ayant 
oui  parler  des  miracles  que  faifoit  le  Sauveur  du  mon- 
de ,  avoit  cru  que  le  faint  précurfeur,  qu'il  avoit  fait 
mourir  ,  étoit  reffufeité.  Auflî  quand  on  lui  préfenta  le 
Fils  de  Dieu,  comme  il  y  avoit  long-temps  qu'il  fou- 
haitoit  de  le  voir  ,  il  lui  fit  plufieurs  queftions,  auf- 
quelles  Jefus-Chrift  ne  répondit  point  •  c'eft  pourquoi 
Hérode  le  renvoya  à  Pilate.  *  S.  Mathieu  ,17.  S.  Marci 
6 ,  &c.  Jofephe  ,  /.  176*  18  antiq.  2  de  bello. 
HERODE  Agrippa  ,  cherche^  AGRIPPA  I. 
HERODE  ,  roi  de  Chalcide  ,  étoit  frère  du  roi 
Agrippa  le  Grand.  L'empereur  Claude  lui  donna  une 
autorité  fouveraine  fur  le  temple  8c  fur  le  tréfor  facré, 
&  lui  accorda  le  droit  de  conférer  la  charge  de  fouve- 
rain  facrificateur.  Et  en  effet ,  lui  8c  les  liens  en  demeu- 
rèrent en  poflelfion,  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  des 
Juifs.  Joféphe  dit ,  qu'il  ôta  cette  dignité  à  Simon  Can- 
thara,  pour  la  donner  à  Joféphe,  puis  à  Ananias,  8c 
qu'il  mourut  la  huitième  année  <'e  l'empire  de  Claude  , 
qui  étoit  Ta  48  de  Jefus-Chrift.  Baronius  dit  en  la  50  ; 
mais  fa  chronologie  n'eft  pas  fuivie.  Hérode  avoit  eu 
deux  femmes ,  Mariarnne  8c  Bérénice.  Il  lailfa  Arijîobule 
de  la  première  •  &  de  la  féconde  Bérénicien  8c  Hircan, 
*  Jofephe  ,  /.  20  antiq.  c.  1  ,  &  3  ,  &  2  de  bello.  c.  11. 

HERODE  Y  Athénien  ,  Herodes  Atticus ,  célèbre  ora- 
teur ,  vivoit  dans  le  II  fiécle ,  &  eut  Favorin  8c  Scope- 
lien  pour  maîtres  ,  &  l'empereur  Verus  pour  difciple. 
On  dit  qu'il  avoit  une  facilité  admirable  pour  parler 
fur  le  champ  &  fans  être  préparé.  C'eft  pour  cela  que 
Rufus  Perenthius  difoit  de  lui ,  qu'il  ètoit  la  langue 
grecque  même ,  &  le  roi  du  difeours.  On  a  trouvé  dans  le 
XVII  fiécle  deux  monumens  grecs  de  cet  orateur, 
favoir  une  colonne  de  marbre  8c  un  tombeau  avec  des 
infcriptions  grecques  en  vers  de  très-bon  gout ,  que 
Saumaife  a  publié  avec  des  notes.  *  Jules  Capitol. 
Chronique  de  Vignier.  Volaterran. 

HERODIADE  ou  HERODIAS,fœur  duroi  Agrippa 

le  Grand,  8c  femme  de  Philippe,  que  Joféphe  appelle 
Hérode ,  dernier  fils  du  grand  Hérode ,  8c  de  Mariarnne, 
fille  de  Simon  le  grand- prêtre.  Elle  quitta  fon  mari 
pour  époufer  Hérode  Antipas, fon  beau- frère  ;  8c  paree- 
que faint  Jean-Baptifte  s'oppofoit  par  fes  remontrances 
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à  cet  amour  criminel ,  elle  réfolut  de  s'en  défaire.  Un 
jour  qu'Hérode  célébroit  fa  nailfance  par  un  feftin  qu'il 
falloir  à  Hérodiade,  la  fille  de  cette  inceftueufe  lui 
ayant  plu  en  danfant ,  il  lui  promit  tout  ce  qu'elle  lui 
demanderoit  jufqu'à  la  moitié  de  fon  état.  Hérodiade 
lui  fit  demander  la  tête  du  faint  précurfeur.  Saint  Jé- 
rôme dit ,  qu'elle  lui  perça  la  langue  avec  le  poinçon  de 
fes  cheveux ,  pour  fe  venger  après  fa  mort ,  de  la  liberté 
de  fes  paroles.  Depuis  elle  perfuada  à  Hérode  d'aller 
à  Rome,  trouver  l'empereur  Caligula,  qui  l'envoya 
en  exil  à  Lyon.  On  dit  que  l'empereur  ayant  fu  qu'Héro- 
diade  étoit  fœur  d  Agrippa,  la  voulut  renvoyer  en  Ju- 
dée j  Se  l'excmter  de  la  difgrace  de  fon  mari  ;  mais  elle 
répondit  généreufement  :  Que puifquelle  avoit  eu  part 
à  la  proj'perité  d'Hérode  ,  elle  ne  voulait  pas  l'abandon.) 
dans  fon  infortune.  En  effet,  elle  le  fuivit  dans  fon  exil, 
où  ils  moururent  tous  deux.  *  S.  Matthieu,  14.  S.  Marc. 
6.  S.  Luc ,  3.  Jofephe,  /.  18  antiq,  c.  7  &  9. 

_  HERODICUS,  dit  leCratéen,  parcequ'il  étoit  dif- 
cip!e  du  grammairien  Cratès,  laiifa  divers  ouvrages, 
dont  Suidas  fait  le  dénombrement-.  Il  vivoit  du  temps 
de  Pompée,  peu  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift.  Il 
y  a  eu  un  autre  HERODICUS,  précepteur  d'Hippo- 
cr.ite  ,  qui  florilloit  avant  la  guerre  du  Péloponnèfe. 
*  Voffius ,  de  hiflor.  Grœc.  I.  r,  c.  zi,  &  l.  4,  c.  6. 

HERODICUS,  hiftorien,  vivoit  du  temps  de  Peri- 
clès  :  il  étoit  contemporain  de  Thrafymaque  de  Chal- 
cédoine  ,  Se  de  Polus  d'Agrigente,  fophiftes  célèbres  • 
car  Ariftote ,  dans  le  fécond  livre  de  fa  rhétorique , 
donne  pour  exemples  d'allufions,  celles  d'Hérodicus  à 
Thralymaque  Se  à  Polus ,  à  l'un  d^fqucls  il  dit  :  Vous 
ferei  toujours  Thrafymaque  ,  c'eft-à-dire  un  brave  com- 
battant j  Se  à  l'autre,  Fous  fere^  toujours  un  Poulet 
faifant  allufion  à  fon  nom  de  Polus.  C'eft  fur  cette  cita- 
tion que  l'ancien  interprète  remarque  que  cet  Hérodi- 
cus  étoit  un  hiftorien  d'Athènes  :  h>07<*«  A^*f« 
Voila  tout  ce  que  nous  en  favons.  *  Du  Pin,  biblioth. 
univerf  des  hijlor. 

HERODIEN,  grammairien  d'Alexandrie,  fils  d'A- 
pollonius ,  furnominé  le  Dyfcole  ou  le  Difficile ,  palfa  la 
meilleure  partie  de  fa  vie  à  Rome  près  des  empereurs , 
ôe  y  compofa  fon  hiftoireen  huit  livres ,  qu'il  continua 
depuis  la  mort  d'Antonin  le  PhiLfophe ,  jufqu'à  Balbi- 
nus  Se  Maximus  Pupienus ,  que  l'armée  maiïacra ,  pout 
élever  le  jeune  Gordien  fur  le  trône.  Photius  loue  fon 
ftyle  ,  Se  dit  qu'il  y  a  peu  d'hiftoriens  à  qui  il  doive 
céder.  C'eft  de  lui  que  nous  apprenons  les  cérémonies 
de  la  confécration  des  empereurs  Romains.  Il  écrivit 
en  grec  ;  Se  Ange  Politien  fur  le  premier  qui  traduifit 
fon  hiftoire  en  latin.  Nous  en  avons  plufieurs  traduc- 
tions en  notre  langue.  La  meilleure  eft  celle  de  l'abbé 
Montgaut,  qui  parur  en  1700.  Cette  dernière  Traduc- 
tion a  été  réimprimée  en  1745  à  Paris. Suidas  dit,  qu'il 
avoit  compofé  beaucoup  d'autres  ouvrages.  Nous  avons 
encore  quelques  opufcules  de  lui ,  ou  du  moins  fous  fon 
nom ,  fur  quelques  parties  de  la  grammaire  :  comme 
fur  les  nombres  j  c'eft-à-dire,  le  plurier,  le  duel ,  &c. 
Hérodien  vivoit  dans  le  II  l  fiécle,  fous  le  régne  de  Marc- 
Aurele  Se  des  empereurs  fui  vans.  Jules  Capitolin  ,  Tré- 
bellius  Pollio  Se  Lampridius  le  citent  fouvent.  *  Pho- 
tius ,  cod.  99.  Voffius ,  de  luft.  Grœcis.  Gefner.  PofTevin. 
La  Mothe  le  Vayer  ,  au  jugement  des  hifloriens  Grecs. 

Suidas,  Voffius  &  Jean-Albert  Fabricius,  diftinguent 
deux  Hétodiens.  Le  premier,  fils  d'Apollonius  le'-Dj/- 
cole,  étoit  d'Alexandrie,  futinftruit  par  fon  pere  dans 
tout  ce  qui  étoit  renfermé  alors  fous  le  titre  de  gram- 
maire,^ vint  enfuite  à  Rome,  où  il  fut  eftimé  de  l'em- 
pereur Marc-Antonin  ,  à  qui  il  dédia  fa  Profodie  uni- 
verfelle ,  félon  l'auteur  de  la  vie  d'Apollonius.  Ammien 
Marcellin  ,  Prifcien  Se  quelques  autres  ,  cités  par  Fa- 
bricius ,  le  louent  comme  un  gtammairien  qui  avoit 
acquis  dans  fon  art  une  grande  réputation ,  Se  qui  avoit 
bien  profité  des  inftructions  de  fon  pere.  Nous  n'avons 
de  lui  imprimé,  que  quelejues  fragmens  dans  le  recueil 
des  grammairiens  Grecs  donné  par  Aide  Manuce. 
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Herodien  l'hiftorien  étoit  poltérieur  au  grammai- 
rien ,  &  n'étoit  point  fils  d'Apollonius  le  Dyfeole.  Il 
déclare  lui  même  en  commençant  fa  narration,  qu'il 
n'écrit  que  ce  qui  eft  ar rivé  de  fon  temps ,  que  ce  qu'il 
a  vu  ou  appris  de  témoins  oculaires  ;  &  il  débute  pat 
les  faits  qui  fuivirent  la  mort  de  Marc-Aurele  :  d'où 
l'on  peut  inférer  que  s'il  a  vécu  fous  cet  empereur ,  il 
«oit  encore  trop  jeune  pour  écrire ,  Se  qu'ainfi  il  doit 
être  diftingué  de  l'Hérodien  dont  Suidas  rapporte  les 
écrits  au  temps  de  Matc-Aurele.  Le  grammairun ,  dit 
Fabricius,  étoit  bien  venu  auprès  de  Marc-Antonin, 
mort  l'an  de  Jefus-Chrift  180  ;  l'hiftorien  au  contraire 
finit  fon  hiftoire  à  l'an  238.  Le  premier  a  enfeigné  la 
grammaire ,  Se  du  refte  n'a  mené  qu'une  vie  privée  : 
le  fécond  au  contraire  convient  qu'il  a  fouvent  été  em- 
ployé par  le  prince  &  par  l'état ,  Se  qu'il  a  exercé  dif- 
férentes charges. 

<  HERODIENS,  feéte  de  Juifs  dont  il  eft  fait  men-' 
tion  en  deux  endroits  de  l'évangile ,  Matth.  XXII , 
£*  3.  Ils  tirent  leur  nom  d'Hérode,  roi  des 
s  ;  mais  comme  il  y  a  trois  Flérodes ,  on  ne  fait  pas 
duquel  des  trois.  Saint  Epiphane  a  cru  que  c'étoit  d'Hé- 
rode le  Grand •  d'auttes  croienr  que  c'eft  d'Hérode  le 
Pétrarque  ;  Se  quelques-uns  d'FIérode  Agrippa.  Le  pre- 
mier paroît  le  plus  vraifemblable.  Quant  à  leurs  dog- 
mes, faint  Epiphane,  Philaftrius  &  plufieurs  autres 
difent ,  qu'ils  croyoient  qu'Hérode  étoit  le  Mefiie ,  &: 
qu'ils  lui  appliquoient  l'oracle  de  Jacob  :  Le  feeptre  ne. 
fortira  point  de  Juda  , jufqu'à  ce  qu'il  vienne.  Saint  Jérô- 
me traite  cette  penfée  de  ridicule,  dans  fon  commen- 
raire  fur  le  chap.  22  de  faint  Matthieu ,  quoiqu'il  le 
rapporte  Se  l'approuve  dans  fon  premier  dialogue  con- 
tre les  Lucifériens.  Son  opinion  eft,  que  ce  font  des 
officiers  ou  des  foldats  d'Hérode  ;  mais  il  paroît  par 
l'évangile ,  que  les  Hérodien? ,  dont  il  eft  parlé ,  fe  mê- 
loient  de  doctrine  ;  Se  c'eft  peut-être  pour  cela  que  Je- 
fus-Chrift dir,  Marc.  7  ,  qu'il  faut  le  défier  du  levain 
d'Hérode  :  le  levain ,  dans  le  ftyle  de  l'évangile ,  eft  la 
doctrine,  outre  qu'Hérode  le  Grand  n'étoit  plus,  Se 
par  conféquent  il  n'y  avait  plus  de  foldats  ni  d'officiers 
à  lui,  dans  le  temps  que  Jefus-Chrift  parloit  des  Héro- 
diens. On  applique  à  ces  Hérodiens  ces  vers  de  Perfe 
dans  fa  fatyre  5  : 


v.  1 6.  Marc  , 
Juifs 
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Herodis  vénère  dies  ,  unelâque  feneflrâ 
Difpofitœ  pinguem  nebularn  vomuêre  Lucerncc  , 
Portantes  violas  ,  rubrumque  amplexa  catinu/n 
Cauda  natat  Thynni ,  tumetalba  fidelia  vino , 
Labra  moves  tacitus  ,  recutilaque  fabbata  pâlies. 

Sur  lefciuels  un  ancien  fchoiiafte  a  remarqué,  que  les 
Hérodiens  obfervoient  la  naiffance  d'Hérode  comme  le 
fabbat ;  mais  ce  poète  parle  de  tous  les  Juifs,  Se  non 
pas  feulement  des  Hérodiens  ;  &  il  y  a  apparence  ru 'il 
entend  le  jour  de  la  naiflance  d'Hérode  Agrippa ,  &  non 
pas  celui  d'Hérode  le  Grand,  dont  la  mémoire  eft  fî 
odieufe  aux  Juifs.  Saint  Jérôme  réduit  le  caractère  des 
Hérodiens  aux  feuls  payemens  du  tribut ,  que  les  autres 
Juifs  refufoient  de  payer  :  mais  quelle  apparence  y 
auroit-il,  fi  cela  étoit,  que  les  Juifs  les  eulLnt  choifis, 
comme  ils  firent ,  pour  attaquer  Jefus-Chrift  fur  le 
payement  du  tribut  ?  Il  faut  donc  avouer  que  les  Hé- 
rodiens étoient  une  fede  particulière  de  Juifs,  quoi- 
qu'on ne  fâche  pas  bien  certainement  en  quoi  ils  diffé- 
roient  des  autres  Juifs.  Cette  fecte  ,  qui  étoit  peut- 
être  née  fous  Hérode  le  Grand ,  continua  fous  Herode 
le  Tétr arque  j  mais  elle  s'éteignit  bientôt  aptès.  C'eft 
pourquoi  Jofephe  n'en  fait  point  mention.  *  S.  Epi- 
phane ,  hceref.  20.  Tertullien  ,  de  prcefeript.  cap.  45. 
S.  Jérôme ,  contra  Lucifer.  S.  Jean  de  Damas.  Baronius, 
in  appar.  annal.  &c.  Du  Pin ,  dans  les  trois  premiers 
fiécles.  Bafnage  ,  continuation  de  l'hifloire  des  Juifs  9 
tome  I ,  de  l'édition  de  Paris. 

HERODION,  forterefiè  confidérable  dans  la  Palef- 
tine,ainfi  appellée  du  nom  d'Hérode  le  Grand,  qui  la  fie 
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bâtir.  Elle  étoit  dans  la  rribu  de  Juda ,  à  loixante 
ftades  de  Jérufalem ,  Se  très-bien  fortifiée  :  à  quoi  l'art 
avoit  également  contribué  avec  la  nature.  *  Zonare  Se 
Joféphe  en  font  une  longue  defcription. 

HERODORE  de  Mégare ,  a  été  renommé  dans  l'an- 
tiquité à  caufe  de  fa  force  prodigieufe.  Il  y  a  eu  un 
autre  Herodore,  auteur  d'un  ouvrage  fur  les  Macrons, 
certains  peuples  qui  habitoient  yers  le  Pont-Euxin. 
*  Voflius ,  des  hiftoriens  Grecs. 

HERODOTE,  le  pere  de  l'hiftoire  Se  le  prince  des 
hiftoriens,  comme  l'appelle  Cicéron.  Il  eft,  entre  les 
hiftoriens ,  ce  qu'Homère  eft  entre  les  poètes ,  &  ce 
que  Démofthène  eft  entre  les  orateurs.  Il  étoit  d'Hali- 
carnaiïe ,  dans  la  Carie ,  fils  de  Lyxus  Se  de  Dryo ,  Se 
naquit  la  première  année  de  la  LXXIV  olympiade,  Se 
la  484  avant  Jefus-Chrift.  Hérodote  cherchant  la  li- 
berté nécefTaire  aux  gens  de  lettres  ,  fortit  de  fon 
pays ,  Se  fe  retira  dans  Pifle  de  Samos  :  d'où  il  voyaaea 
en  Egypte,  en  Italie  Se  dans  toute  la  Grèce ,  &  acquit 
dans  les  voyages  la  connoifTance  de  l'origine  Se  de  l'hif- 
toire des  nations.  Après  y  avoir  travaillé  dans  Pifle  de 
Samos  ,  il  revint  en  fon  pays ,  en  fît  chaffer  le  tyran , 
Se  fe  voyant  à  caufe  de  cela  expofé  à  l'envie  de  fes  con- 
citoyens, il  pafta  en  Grèce.  On  dit  qu'ayant  délibéré 
fur  les  moyens  dont  il  fe  ferviroit  pour  fe  rendre  illuf- 
tre  ,  il  jugea  à  propos  de  fe  préfenter  aux  jeux  olympi- 
ques ,  où  toute  la  Grèce  étoit  affemblée,  Se  là  il  récita 
fon  hiftoire  divifée  en  neuf  livres,  avec  tant  d'applau- 
di (Temenc,  qu'on  donna  le  nom  des  neuf  mufes  à  fes 
livres,  Se  l'on  crioit  partout  lorfqu'il  palfoit  :  Voila 
celui  qui  a  fi  dignement  chanté  nos  victoires  ,  &  célébré 
les  avantages  que  nous  avons  remportés  fur  les  Barbares. 
On  admiroit  dans  fes  écrits  la  beauté  du  difeours  , 
la  grâce  des  fentences,  Se  les  délicateffes  de  la  langue 
ionique.  Quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs  hiftoriens  qui  Pont 
précédé ,  il  eft  néanmoins  le  plus  ancien  dont  les  ouvra- 
ges foient  venus  jufqu'à  nous ,  puifqu'on  ne  connoît 
plus  aujourd'hui  que  de  nom  les  hiftoires  de  Simmias 
de  Rhodes,  d'Eumele  de  Corinthe,  de  Cadmus  de  MUet 
d'Hecatée  de  la  même  ville ,  de  Charon  de  Lampfaque, 
de  Xantus  Lydien ,  d'Hellanicus  de  Mytiléne ,  Se  de 
quelques  autres.  Son  ouvrage  contient ,  outre  l'hiftoire 
des  guerres  des  Perfes  contre  les  Grecs,  depuis  le  régne 
de  Cyrus,  jufqu'à  celui  de  Xerxès  ,  qui  eft  fon  princi- 
pal but,  celle  de  la  plupart  des  autres  nations.  Il  l'a- 
cheva du  temps  de  la  guerre  du  Peloponnèfe.  Elle  eft 
partagée  en  neuf  livres ,  aufquels  on  a  donné  le  nom 
des  neuf  mufes.  Son  hiftoire  a  été  confidérée  par  quel- 
ques-uns comme  remplie  de  fables  ;  néanmoins  il  faut 
avouer  que  les  faits  qu'il  a  rapportés  comme  vérita- 
bles,  font  appuyés  fur  des  témoignages  certains  ;  à 
l'égard  des  autres ,  il  a  eu  la  bonne  foi  de  dire  qu'il  ne 
les  garantifloir  pas.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  l'on 
trouve  dans  fon  hiftoire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  an- 
cien ,  &  de  plus  sur  pour  l'hiftoire  grecque,  6c  même 
pour  celle  des  peuples  confidérés  comme  barbares  par 
les  Grecs.  Le  caradere  d'Hérodote  eft  doux  ,  étendu, 
clair  Se  facile  ,  mais  moins  élevé,  concis  Se  preffant,' 
que  celui  de  Thucydide.  Denys  d' '  Halicamaffe ,  qui  a" 
fait  la  comparaifon  de  ces  deux  hiftoriens ,  met  pref- 
que  toujours  l'avantage  du  côté  d'Hérodote.  Son  dia- 
lecte ,  qui  eft  une  façon  de  parler  particulière  à  cha- 
que pays,  eft  tout-à-fait  ionique  ;  Se  l'on  dit  qu'il  s'y 
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forma  dans  Samos.  Tout  le 


monde  ne  convient  pas  que 


le  livre  de  la  vie  d'Homère ,  qui  fuit  la  neuvième 
mufe,  foiç  d'Hérodote;  mais  quel  qu'en  puifle  être 
l'auteur ,  il  eft  fort  ancien.  Son  hiftoire  s'eft  heureufe- 
menteonfervée,  nonobftant  l'abrégé  qu'en  avoit  fait 
un  certain  Théopompe  ,  dont  parle  Suidas.  Les  criti- 
ques d'Hérodote  Paccufent  d'avoir  trop  donné  dans  la 
^!e,'  ^  ^ 'avoir  &M  une  hiftoire  fi  poétique  ,  que  la 
vérité  n'y  eft  fouvent  pas  reconnoilLable.  Ils  attaquenc 
tout  ce  qu'il  a  écrit  de  moins  vraifemblable.  Cafaubon 
même  a  cru  que  les  contes  d'Hérodote  avoient  fait  in- 
venter à  fes  calomniateurs  le  mot  françois,  radoter  3 


prenant  pour  une  étymologie,  ce  qui  n'eft  qu'une  {im- 
pie allufion.  Mais  fi  Hérodote  a  eu  des  ennemis,  il  n'a 
point  manqué  de  défenfeurs  :  Aide  Manuce  ,  Joachim 
Camerarius,  Se  Henri  Etienne  ont  écrit  des  apologies 
en  fa  faveur.  Au  refte ,  cet  auteur  n'a  point  avancé  de 
faits  fifurprenans  &  extraordinaires,  dont  les  relations 
des  voyageurs  modernes  n'égalent  Se  n'excèdent  quel- 
quefois la  hardiefte.  On  a  imprimé  à  Dijon  en  1746, 
*«-4°,  de  favantes  Se  judicieufes  recherches  &  dijjcrta- 
tions  fur  Hérodote ,  par  feu  M.  le  préfident  Bouhier. 
*  V oyei  les  remarques  de  la  Mothe  le  Vayer ,  au 
jugement  des  hijioriens  Grecs  &  Latins  ;  Se  les  anciens 
auteurs  que  nous  venons  d'alléguer ,  fans  oublier  Vof- 
fius,  en  fon  livre  des  hiflor.  Grecs.  Du  Pin  ,  hijl.  profane  , 
tome  1.  Le  pere  de  Montfaucon,  dans  fon  traité  de  la 
vérité  de  Chift.  de  Judith.  Goujet,  dans  la  differtat.  fur 
la  chronologie  d'Hérodote  &  de  Ctéfas,  dans  les  Mémoires 
de  littérat.  &  d'hifl.  recueillis  par  le  pere  Defmolets 
tome  1. 

HERODOTE ,  auteur  Grec ,  qui.  écrivit  de  pubertau 
Epicuri ,  félon  Diogène  Laërce  ,  Se  qui  peut  être  le 
même  que  celui  qui  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance. 
Il  eft  différent  de  celui  quiifuir. 

HERODOTE,  pere  de  Bryfon  le  rhéteur ,  eft  cité 
par  Ariftote ,  livre  6  ,  des  animaux.  *  Voflius  ,  pag. 
374,  375  ,  de  hiflor.  Grcec. 

HEROLD  (  Bafile  -  Jean  )  naquit  à  Hochfted  far 
le  Danube  ,  dans  la  Souabe  ,  l'an  1 5 1 1 .  C'eft  du  nom 
du  lieu  de  fa  nai (Tance  ,  qu'il  s'appelle  Acropolita 
dans  fon  Philopfeudes.  Il  s'appliqua  bien  aux  lettres  , 
Se  il  s'en  alla  à  Bafle  l'an  1 5  39  ,  où  il  étudia  tout  à  la 
fois  la  théologie  6c  l'hiftoire.  Il  s'y  maria,  Se  il  fur. 
donné  pour  miniftre  à  un  village  du  canton.  Mais 
comme  les  libraires  Pavoient  trouvé  propre  à  leur 
fervice  ,  ils  le  firent  revenir  à  Bafle  l'an  1 5  46.  Son, 
attachement  à  leur  préparer  des  ouvrages  fut  incroya- 
ble ,  Se  ce  fut  pour  reconnoître  fes  longs  travaux, 
que  le  magiftrat  de  Bafle  l'honora  de  la  bourgeoife  l'an 
1556.  Depuis  ce  temps-là  il  prit  le  prénom  de  Bafilius. 
Il  étoit  encore  en  vie  l'an  1566.  Voici  les  titres  de  fes 
ouvrages.  Son  'Philopfeudes,  five  declamatio  pro  Defid. 
Erafmo  Rot.  contra  dialogum  famofum  anonymi  cujuf- 
dam  medici ,  fut  imprimé  à  Bafle  l'an  15  41.  Ses  livres 
Bellifacri  hifloriœ  continuât® ,  furent  imprimés  avec 
Guillaume  deTyr ,  in-folio,  l'an  15(30.  Ils  commencent 
à  l'an  1 1 85  ,  Se  finiffent  à  Pau  1 5  21.  Ses  Leges  antique 
Germanorum  ,  furent  imprimées  à  Bafle  l'an  1557, 
comme  aulfi  fon  Princeps  Juventutis ,  five  Panegyricus 
Ferdinando  archiduci  Aufriœ  dicatus  ,  cum  hifloriola 
Turcici  belli  anno  155^  gejii.  Il  traduifit  en  allemand 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dans 
l'épitome  de  la  bibliothèque  de  Gefner.  Sa  Pannonics 
chronologia  accompagne  pour  l'ordinaire  les  décades 
de  Bonfinius.  Son  traité  de  Germaniœ  veteris  verœ , 
quam  primam  vocant ,  locis  antiquiffimis  ,  item  de  Ro~ 
manorum  in  Rhœtia  littorali  fationibus  ,  &  hinc  orto- 
rum  ibidem  vicorum  atque  municipiorum  hodie  fuperjii- 
tum  originibus  ,  a  été  inféré  au  premier  volume  de  Si- 
mon Schardius ,  de  Scriptoribus  rerum  germanicarum. 
Il  publia  fix  chiliades  de  ftratagêmes  ;  &  une  oraifon 
funèbre  de  l'empereur  Ferdinand ,  qui  fut  imprimée 
à  Francfort  Pan  1564.  Il  donna  auflï  au  public  les 
écrits  de  foixante-feize  auteurs  ,  fous  le  titre  à'Ortho- 
doxographi ,  &  une  Hœrefeologia  feu  Sy magma  vête- 
rum  theologorum  tam  grœcorum  quam  latinorum ,  nu- 
méro 18  ,  qui  graffatas  in  ecckfia  hcerefes  confutarunt3 
&  prœcipua  théologies  capita  traclarunt.  *  Bayle  ,  dic- 
tion, critiq. 

HEROLD  (  Jean-Chriftophe  )  né  à  Hall  le  31 
d'octobre  163 1  ,  y  commença  fes  études  ,  les  continua 
à  Iène  où  il  fut  envoyé  en  165  1  ,  Se  les  acheva  à  Leip- 
fick  où  il  alla  en  1^5  4-  Il  retourna  à  Iène  en  165  5 , 
&  y  prit  le  degré  de  docteur  en  droit.  En  16  5  6,  il 
fut  fait  afTefTeur  de  la  juftice  à  Hall ,  Se  enfuite  con- 
feiller  aulique  Se  confiftorial  de  Saxe  WeiATenfels.  En 
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\666  ,  il  fat  directeur  de  la  chancellerie  de  la  régence 
de  Saxe  à  Y/eilïènfeîs,  qu'il  administra  jufqu'en  1668  , 
où  il  fut  fait  préfident  du  confeilà  Hall,  £c  Cjnèie  du 
chapitre  de  Magdebourg.  En  16S0  ,  il  fut  nommé 
eonfeillef  delà  régence  &  du  conliftoire  du  duché  de 
Magdebourg  ,  &  infpe&eur  des  limites  ,  des  forêts 
Se  de  la  vénerie.  En  1691  ,  quelque  chagrin  l'ayant 
porté  à  réfigner  toutes  fes  charges ,  il  acheva  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  repos ,  Se  mourut  le  2 1  de  juin 
1704.  Il  a  publié  quelques  ouvrages ,  comme  ,  de  Jure 
ratificationis  ;  IJagoge  ad  procejjurn  civilem  ;  Confulta- 
tioneiforenfes  j  Obfervationes  foreftales  ,  &c.  Chriftian  , 
fon  fils  aîné  ,  lui  fuccéda  dans  l'emploi  de  confeiller 
de  la  vénerie  &:  des  forêts. 

HEROLT  ou  HERLOT  (  Jean  )  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  eft 
auteur  des  fermons  ,  qui  ont  pour  titre  ,  les  fermons 
du  Dilciple  ,  fermones  Difcipuli ,  de  forte  que  ce  ne 
peut  être  que  fur  le  témoignage  de  quelque  copifte 
qu'on  fâche  fon  vrai  nom.  C'étoit  un  homme  pieux  Se 
favant ,  qui  pour  le  dogme  Se  pour  la  morale  ,  fut 
toujours  bien  choifir  fes  auteurs;  mais  il  ne  réuflir  pas 
aufli-bien  dans  le  choix  des  exemples  ,  Se  il  lui  arrive 
fouvent  de  débiter,  fur  la  foi  de  mauvais  écrivains, 
des  contes  qui  n'ont  rien  d'édifiant ,  mais  qui  ont  bien 
pu  faire  rire.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  en 
1611  ,  à  Mayence,  en  trois  volumes  i/z-40  ;  mais  il 
s'en  étoit  fait  auparavant  plufieurs  autres  éditions.  Ses 
fermons  de  tempore  ,  de  quadragejîma  £•  de  fanciis  , 
avec  fes  promptuaires  d'exemples  Se  de  miracles  , 
avoient  paru  à  Nuremberg  en  1480,  1492  &  15  14, 
à  Spire  en  1483 ,  à  Devenrer  en  14S5  ,  à  Cologne  en 
1 5 1 S  ,  à  Paris  Se  à  Lyon  les  deux  années  fuivantes,  à 
Venife  en  1 5  98  &  1 5  99.  Il  paroît  par  le  fermon  85  , 
qui  eft  deluxuria,  qu'il  écrivoir  en  1418.  Ses  fermons 
fur  les  épîtres  que  leglife  propofe  aux  fidèles  tous  les 
dimanches  ,  furent  publiés  auflî  en  1488  ,  &C.  En- 
fin fon  traité  de  eruditione  fidelium  Chrijîi ,  avoit  vu 
le  jour  en  1490  ,  in-folio  ,  à  Strasbourg  ,  &  il  y  en 
avoir  même  un  édition  plus  ancienne,fans  nom  du  lieu 
Se  fans  date.  *  Echztdtjeript.  ord.  Prœd.  totn.  1. 

HERON ,  orateur  d'Athènes ,  fit  un  abrégé  de  Fhif- 
toire  d'Héraclide ,  des  commentaires  fur  Hérodote, 
Thucydide,  Xenophon ,  Sec.  Suidas  en  fait  mention. 

HERON.  Il  y  a  deux  célèbres  mathématiciens  de  ce 
nom  j  l'un  d'Alexandrie  ,  dit  C  Ancien  •  Se  l'autre  qui 
vivoit  fous  l'empire  d'Héraclius  ,  Se  qui  a  été  fur- 
nommé  le  Jeune.  On  a  fouvent  donné  leurs  ouvrages 
au  public.  Héron  l'ancien  vivoit  fous  la  CLXV  olym- 
piade. Quant  à  fes  ouvrages  ,  Frédéric  Commandin 
rraduifit  en  latin  ,  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  fon 
livre  intitule  :  Spiralium  liber  ,  en  1575  ,  i/7-4^  ,  Se 
François  Barocius ,  a  traduit  en  1572,  ce  qu'il  avoit 
écrit  de  l'art  &  des  machines  militaires.  Le  premier 
de  ces  deux  ouvrages  a  été  traduit  du  grec  en  italien  , 
par  AlejJ'andro  Giorgi  ,  en  1592  ,  //2-40  ,  à  Ragufe. 
*  Baldus,  in  vita  Heronis.  Blancanus ,  in  chronol.  math. 
Voflïus  ,  de  feient.  math.  &c. 

HERON ,  diacre  d'Anrioche  ,  fuccéda  l'an  108  de 
J.  C.  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  églife  à  S.  Ignace, 
qui  l'avoit  affûté  de  cette  élection  dans  une  de  fes 
épîtres.  Il  mourut  l'an  128.  Il  eft  qualifié  martyr  dans 
quelques  maityrologes  ;  mais  ce  n'eft  pas  une  chofe 
certaine  qu'il  l'ait  été. 

HEROPHILE  ,  Herophilus ,  célèbre  médecin,  qui 
guérit  Phalaris  d'une  dangereufe  maladie  :  ce  qui  nous 
fait  connoître  qu'il  vivoit  fous  la  LUI  olympiade  ,  Se 
vers  l'an  568  avant  J.  C.  Pline  en  parle  fouvenr  ;  Ci- 
céron  en  fait  aufii  mention  dans  fes  queftions  acadé- 
miques ,  £v  Tertullien  dit  qu'il  avoit  diilequé  plus  de 
fix  cens  hommes  ,  pour  découvrir  la  ftructure  du  corps 
humain.  *  Pline  ,  /.  1 1  ,  c.  57  ;  liv.  10  ,  c.  2  •  /.  25  ,  c. 
I  r  ;  /. z6 ,''ci  r  &  3  ;  &  l.  i'9:,  ci  1.  Cicéron  ,  quœjl.  aca- 
dem.  I.  2.  Plutarque  ,  de  Placitis  Philip.  I.  4  5  c.  21  ,  & 
Tertullien,  /.  de  anima,  c.  1©.  Néander,  in 
fyntagm,  de  medicis  vet. 
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HEROPHILE  ,  Herophilus  ,  miréchal  qui  faifoit 
profelîion  de  guérir  des  chevaux  ,  fut  un  impofteur  qui 
parue  à  Rome  du  temps  de  Jules  Céfar  ,  Se  qui  fe 
difoit  être  petit-fils  de  C.  Marins  ,  célèbre  pour  avoir 
été  fept  fois  conful.  Il  avoit  fi  bien  conduit  fon  entre- 
prife  ,  que  la  plupart  des  communautés  Se  des  corps  de 
la  ville  le  reconnurent  pour  tel  ;  mais  Céfar  le  chafTa 
de  Rome  ,  où  il  revint  après  la  mort  de  cet  empereur, 
H  fut  afTez  hardi  pour  entreprendre  d'exterminer  le 
fénat,  qui  le  fit  tuer  dans  la  prifonoù  on  l'avoit  enfer- 
mé. *  Valere  Maxime ,  liv.  9  ,  chap.  16. 

HEROS  ,  eft  le  nom  que  l'antiquité  donnoit  aux 
hommes  illuftres ,  appellés  autrement  demi-dieux.  Les 
païens  croyoient  que  quoique  ces  héros  fuflent  mor- 
tels ,  leurs  grandes  actions  les  élevoienc  après  leut 
mort  dans  le  ciel ,  où  ils  étoient  mis  au  rang  des  dieux. 
Us  en  admettoient  de  deux  fortes  ,  les  uns  purement 
hommes  ,  comme  Jules  Céfar ,  Se  Augufte  fon  fuc- 
cefleur  ;  pour  les  autres  ils  prétendoient  que  leur  o-éné- 
ration  étoit  moitié  célefte  Se  moitié  terreftre  ;&  félon 
la  définition  qu'en  donne  Lucien ,  au  3  dialogue  des 
morts ,  un  héros  n'étoit  ni  homme  ni  dieu ,  mais  il 
étoit  tous  les  deux  enfemble.  Ce  qu'Euftathe  dit  des  hé- 
ros fur  le  premier  livre  de  l'Iliade  ,  mérite  bien  d'être 
rapporté.  Les  héros ,  fuivant  l'opinion  commune  des 
païens,  participoient  de  la  nature  divine  Se  de  la  na- 
ture humaine  ,  pareequ'ils  étoient  nés  de  l'alliance 
d'un  dieu  avec  une  femme ,  ou  de  celle  d'une  déefle 
avec  un  homme.  L'amour  qui  rapprochoit  deux  na- 
tures fi  différentes  pour  concourir  à  la  production  des 
héros,  leur  a  donné  ,  félon  quelques  étymologiftes ,  le 
nom  qui  les  diltinguoit  des  autres  hommes  ;  car  i-pmg 
en  grec,  lignifie  amour.  D'autres  on  dit  que  l'amouc 
qui  les  a  nommés ,  eft  celui  de  la  vertu  j  Se  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  c'eft  la  même ,  *ft%  ,  qui  altérant 
un  peu  fon  nom  ,  leur  a  donné  le  titre  d'honneur  qu'ils 
portoient.  Enfin  il  y  en  a  eu  qui  ont  recherché  l'ori- 
gine du  nom  de  héros  dans  l'air  *\t  j  parce  ,  difoient- 
ils  ,  que  dégagés  de  leur  corps  mortel ,  ils  ne  defeen- 
doientpas  dans  les  lieux  fouterrarhs ,  mais  qu'au  con- 
traire ils  fe  revêtoient  d'air,  ainlï  qu'Héfiode  le  die 
en  termes  exprès ,  Se  jouilïoient  de  la  liberté  de  par- 
courir toute  la  terre  à  leur  gré  ,  Se  d'y  remarquer  la 
conduite  des  hommes.  Saint  Auguftin ,  /.  1  de  la  Cite 
de  Dieu  ,  ch.  2. 1  f  rapporte  cette  dernière  étymologie 
un  peu  déguifée  ,  Se  dit  que  fuivant  quelques  anciens, 
le  nom  de  héros  venoit  d'h*)«  ,  celt-à-dire  Junon  , 
déefle  qui  préfidoit  à  l'air.  Pour  la  première  ,  elle  eft: 
adoptée  par  Platon  in  Cratylo  •  Se  ce  qui  la  favorife  , 
c'eft  qu'on  a  toujours  appelle  les  temps  hiroiques  ,  ceux: 
où  vivoient  Hercule  ,  Orphée  ,  Caftor  Se  les  autres  , 
qui  félon  la  fable  étoient  engendrés  des  dieux.  Philon, 
/.  de  mundo  ,  dit  que  ceux  que  les  Grecs  nommoient 
héros  ou  démons ,  font  appellés  anges  par  Moïïe  ,  com- 
me tenant  le  milieu  entre  Dieu  Se  les  hommes, entre  le 
ciel  Se  la  rerre.  C'eft  dans  le  même  fens,  que  Thalès,  Se 
Athenagoras  appellent  Héros  ,  les  ames  des  hommes 
qui  font  féparées  de  leurs  corps  :  à  quoi  Virgile  a  peut- 
être  fait  allufion,  lorfqu'il  a  dit  au  6  livre  de  l'Eneïde, 
en  parlant  de  l'ame  de  Mufée. 

Atque  huic  refponfum  paucis  ita  reddidit  Héros. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  tiré  le  nom  de  héros  d'un 
autre  mot  iptïi ,  qui  fignifie  parler  ,  pareeque  dans 
l'ancienne  langue  attique  ,  on  appelloit  ainfi  les  ora- 
teurs célèbres,  Se  ceux  qui  avoient  le  don  d'éloquence. 
Toutes  ces  étymologies  du  mot  héros  font  forcées. 
Quelques-uns  le  dérivent  du  mot  hébreu  "l'y  Hir  9  qui 
fignifie  ,  vigilant ,  nom  qui  eft  donné  aux  anges  dans 
Daniel.  Héfiode  fait  les  héros  gardiens  des  hommes  , 
comme  les  chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  anges. 
Dans  le  temps  de  la  première  idolâtrie  ,  les  païens 
n'adoroient  que  les  aftres  Se  les  élémens  :  ils  n'avoient 
point  d'idoles  ni  d'images  pour  les  reprefenter  ,  ils 
n'avoient  pas  même  de  temple  j  mais  depuis  que  les 
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hommes  ont  commencé  à  adorer  les  héros  qui  étoient 
morts,  on  a  voulu  les  rendre  prcfens.  C'eft  ce  qu'ils  ont 
fait  par  les  repréfencations  6c  les  fimulacres.  C'eft  de-là 
que  quelques  auteurs  croient  que  font  venues  les  ido- 
les pofées  dans  des  temples. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Grecs  6c  les  Romains  firent 
des  ftatues  à  l'honneur  de  ceux  qu'ils  regardoient  com- 
me des  héros.  Les  Romains  en  avoient  mis  dans  le 
cirque  :  ils  revêtoient  ces  ftatues  de  peaux  de  fangliers, 
de  tigres ,  de  lions  ,  d'ours ,  ou  de  renards  fauvages. 
Ils  Faifoient  des  feftins  à  leur  honneur  ,  dans  lefquels 
on  ne  fervoit  d'abord  que  de  la  viande  rôtie  ou  bouil- 
lie. Ils  ne  mangeoienr  de  poillon  ,  que  lorfqu'ils  ne 
pouvoient  avoir  de  viande.  *  Plato  ,  in  Cratylo.  Ifi- 
dore  ,  lib.  8.Pitifcus,  lexicon  antiquitatum.  Du  Pin, 
hijl.  profane  ,  tome  I. 

HEROS ,  patriarche  d'Antioche ,  fuccéda  à  Cor- 
neille dans  ce  fiége  ,  la  cinquième  année  de  l'empe- 
reur Antonin  le  Pieux  ,  l'an  142.  de  notre  cre.  Son 
pontificat  fut  de  24  ans  ,  Unifiant  à  la  huitième  année 
du  règne  de  Marc-Aurele  ,  la  168  de  J.  C.  Il  eut  pour 
fuccelfeur  Théophile.  *  Eufebe  ,  in  chron.  Du  Pin , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  Ill.prem.  Jiécles. 

HEROS  ,  évêque  d'Arles  dans  le  V  iiécle ,  fut  chatte 
de  fon  fiége  ,  6c  Patrocle  ordonné  en  fa  place.  I!  fut  un 
des  acculateurs  de  Pélage  dans  le  fynode  de  Diofpole 
en  41 5  •  mais  il  fut  condamné  lui-même  par  le  pape 
Zozime  ,  comme  un  évêque  chaffé  6c  dépofé.  Le  mê- 
me pape  dans  la  fuite  condamna  Pélage ,  fans  néan- 
moins révoquer  ce  qu'il  avoit  fait  contre  Héros ,  6c 
contre  fon  confrère  Lazare  archevêque  d'Aix.  *  Acla 
concil.  Diof polit.  S.  Aug.  in  epifl.  pafjîm.  Epiflol. 
■Zo^im.  Du  Pin  ,  fupplément  à  l' hijl.  des  IV \  Vy  VI ,« 
VII  &  VI II Jiécles. 

HERPHIUS  ,  cherchei  HENRI  HARPHIUS ,  ou  de 
HERPH. 

HERPIN  ,  comte  de  Bourges ,  vendit  fon  comté  au 
roi  de  France  Philippe  I.  Il  ctoit  l'un  des  chefs  des 
troupes  qui  fe  croiferent  pour  l'expédition  du  Levant, 
l'an  1095.  *  Mezerai ,  hijl.  de  France.  La  Thaumaiîîe- 
re ,  hijl.  de  Berri. 

HERRE  (  Dominique  de  )  natif  de  Bruxelles  ,  entra 
dans  l'ordre  de  Saint  Dominique  en  161 S  ,  y  eut  di- 
vers emplois  dans  la  province  ,  qu'il  gouverna  pendant 
Tabfence  du  provincial ,  6c  mourut  à  Anvers  le  1 1 
mai  1677 ,  en  réputation  d'une  grande  piété.  Il  publia 
en  1675  ,  à  Anvers  ,  les  faftes  de  fon  ordre,  c'eft-à-di- 
re ,  un  calendrier ,  où  fur  chaque  jour  eft  décrite  fom- 
mairementla  vie  de  quelque  faint  ou  fainte  de  l'ordre 
de  faint  Dominique.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  flamand  , 
6c  eft  eftimé.  *  Echard,/c/v/7£  ord.  Prœd.  tom.  1. 

HERREMBUTTERS  ,  ou  frères  Moraviens  ,  fede 
encore  fubhftante  ,  font  a  proprement  parler ,  un 
jefte  des  Hullkes ,  qui  après  avoir  perdu  en  1434  , 
la  fameufe  bataille  que  leur  livra  la  noble ife  de 
Bohème  ,  tinrent  leurs  aflemblées  dans  des  déferts  , 
dans  des  cavernes  ou  dans  des  maifons  particuliè- 
res. Après  avoir  ainfi  erré  pendant  quelque  temps  , 
George  Poggebrach  ,  roi  de  Bohême ,  leur  donna  le 

f>ays  de  Lintz  fur  les  frontières  de  la  Siléfie  6c  de 
a  Moravie ,  où  ils  faifoient  le  fervice  divin  dans  le 
bourg  de  Kunwaldt  ,  fe  donnant  mutuellement  le 
nom  de  frères  6c  de  fœurs.  Ils  avoient  encore  alors 
quatre  évêques ,  un  dans  la  grande  Pologne ,  un  en 
Bohême  ,  6c  deux  en  Moravie.  Ces  quatre  évêques 
étoient  égaux  en  autorité.  Ils  avoient  aulîi  des  co- 
évêques  ,  ou  vicaires  des  évêques  ,  qui  dans  leur 
abfence  avoient  féance  dans  les  confiftoires  ,  6c  qui 
devo;ent  avoir  au  moins  35  ans.  Ils  avoient  de  plus 
des  prédicateurs  ,  qui  ne  pouvoient  exercer  leur 
miniftére  avant  l'âge  de  30  ans  ,  6c  qui  dévoient 
avoir  de  bons  témoignages  de  la  communauté  dans 
laquelle  ils  avoient  demeuré.  Il  y  avoit  auftï  parmi 
eux  des  diacres  ,  qui  avoient  reçu  les  ordres  ,  6c 
qui  avoient  le  pouvoir  d'adminiftrer  les  facremens 
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de  baptême  6c  de  la  fainte  céne.  Enfin  on  y  voyoit 
des  acolythes ,  que  les  évoques  ou  les  anciens  înf- 
traifqient  puur  le  fervice  de  l'églife.  Les  plus  an- 
ciens d'entre  eux  dévoient  faire  les  catéchilmes  ,  6c 
prêcher  même  quelquefois.  Les  alfemblées  de  ces 
frères  étoient  compofées  :  1.  des  catéchumènes  qui 
étoient  nés  parmi  eux ,  ou  qui  s'y  étoient  rendus  en 
quittant  l'églife  romaine ,  6c  que  l'on  inftruifoit 
dans  la  nouvelle  religion  -y  1.  des  adultes ,  qui  étoient 
admis  à  la  participation  de  l'euchariftie  ,  après  avoir 
rendu  compte  de  leur  foi  ;  3.  de  ceux  qui  afpirant 
a  la  perfection  ,  s'étudioient  à  l'acquérir  par  le  re- 
noncement au  monde  ;  4.  enfin  ,  de  ceux  qui  pour 
quelque  fcandale  qu'ils  avoient  donné ,  étoient  ex- 
clus de  la  communauté ,  où  ils  étoient  admis  de  nou- 
veau ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  leur  repen- 
tir. Lorîque  Luther  commença  à  fe  foulever  con- 
tre l'églile  romaine  ,  les  frères  Moraviens  députè- 
rent vers  lui  pour  lui  déclarer  qu'ils  embralîoienc 
fa  doctrine  ,  6c  ils  firent  même  traduire  en  leur 
langue  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  En  1535  ,  ils 
prefentérent  à  l'empereur  leur  confellion  de  foi ,  qui 
fut  publiée  en  1538,  avec  la  préface  de  Luther. 
Comme  dans  la  guerre  de  Smalcalde  ,  ils  refuférenc 
au  roi  Ferdinand  le  fecours  que  ce  prince  leur  de- 
mandoit ,  Ferdinand  fit  fermer  leurs  églifes  6c  chaffa 
leurs  miniftres.  Les  frères  fe  difperférent  alors  en 
Pologne,  en  Prude,  en  Tranfylvanie ,  en  Suilfe ,  6c 
en  d'autres  endroits  où  ils  le  réunirent  avec  les  Lu- 
thériens &  les  Zuingliens  ,  quoique  les  confeiîîons 
de  foi  de  ces  trois  fect.es  foient  différentes  entre 
elles.  Il  en  refta  cependant  plufieurs  en  Moravie  , 
où  il  s'en  trouvoit  encore  au  commencement  du 
dix  -  feptiéme  fiécle  j  mais  ils  en  furent  chalTés  par 
les  empereurs ,  comme  les  autres  l'ont  été  depuis  , 
de  plufieurs  des  endroits  où  ils  s'étoient  réfugiés. 
Errans  depuis  ce  temps-là  ,  ils  n'ont  point  eu  de  de- 
meure fixe  ,  s'arrêtant  feulement  en  divers  lieux 
autant  de  temps  qu'on  vouloit  bien  les  y  fouffnr. 
Plufieurs  s'étoient  réfugiés  dans  la  Livonie  6c  l'In- 
grie  •  mais  ayant  été  chaffés  en  1744,  par  l'impéra- 
trice de  Rulîîs  ,  ils  s'étoient  retirés  dans  la  Norvè- 
ge. A  peine  y  ont  -  ils  été  connus ,  que  la  cour  de 
Copenhague  ,  fous  prétexte  de  les  empêcher  de 
faire  des  profélytes  ,  a  rendu  contre  eux  deux  or- 
donnances. Par  la  première  ,  il  eft  dit  que  quicon- 
que aura  été  élevé  dans  leurs  dogmes  ,  ou  les  aura 
embraffés  ,  ne  poura  jamais  être  admis  à  aucune 
charge  eccléfiaftique  dans  l'état  ;  que  tous  ceux  qui 
tiendront  ou  fréquenteront  les  alfemblées  des  He~ 
rembutters  ,  encourront  par  le  feul  fait  ,  la  confif- 
cation  de  leurs  biens  ,  lefquels  feront  partagés  en- 
tre leurs  plus  proches  parens.  Dans  la  féconde  or- 
donnance rendue  fix  femaines  après  ,  fa  majefté 
Danoife  déclare  que  «  voulant  extirper  de  fes  états 
»  le  fanatifme  de  ces  hérétiques  ,  elle  ordonne  à 
»  tous  ceux  qui  fe  font  lailfés  aveugler  par  leurs 
»  dogmes  erronés  ,  de  fe  conformer  à  la  religion 
»  dominante ,  ou  de  fortir  de  fes  états ,  avec  défenfe 
»  d'y  jamais  rentrer.  •>  Le  roi  leur  accorde  cepen- 
dant un  an  pour  fe  faire  inftruire  dans  la  religion 
luthérienne ,  6c  abjurer  leurs  erreurs.  Après  ce  terme 
expiré  ,  fa  majefté  déclare  que  fon  ordonnance  fera 
exécutée  dans  toute  fa  rigueur.  Voye{  le  journal 
univerfel  ou  mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  civile, 
politique  ,  eccléfiaftique  6c  littéraire  du  dix  -  hui- 
tième fiécle,  tome  VIII,  mai  1745  >  *  la  Haye  j  Se 
le  tome  III  du  même  journal ,  mois  d'avril  1744* 

HERRERA  (  Alfonfe  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S, 
Dominique  ,  né  en  Efpagne  ,  faifoit  fes  études  en 
1 5  30 ,  à  Paris  ;  d'où  il  fut  rappelle  la  même  année  pat 
Charles-Quint ,  pour  être  fon  prédicateur.  On  alîure 
qu'il  mourut  peu  après  ce  prince  ,  vers  l'an  15  59.  Il 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation  dans  la  chaire  \ 
mais  il  ne  relie  aucun  de  fes  fermons ,  Se  l'on  n'a  d« 


HE  R 


lui  qu'un  traité  de  valore  bonorum  operttm  ,  qui  eft  dé- 
dié à  Catherine  reine  de  Portugal  ,  &  qui  parut  en 
1540,  i  Paris.  L'auteur  y  réfute  vivement  les  Luthé- 
riens. Le  pere  Thomaflin  prétend  y  avoir  trouvé  des 
endroits  favorables  à  fon  fyftcme  fur  la  grâce  5  cepen- 
dant le  Dominicain  ,  conforme  à  tous  les  autres  théo- 
logiens de  fon  ordre  ,  prétend  qu'outre  la  grâce  habi- 
tuelle ,  il  y  a  un  don  fpécial,  par  lequel  Dieu  eft  auteur 
des  œuvres  par  lefquelles  on  mérite  la  vie  éternelle. 

*  Echard  ,  fcript.  ord.  Prced.  tom.  z. 

HERRERA  (Pierre  de)  autre  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  étoit  né  à  Séville  d'une  famille  il- 
luftre  -,  .&  fe-fit  religieux  le  24  février  1567.  Après 
avoir  tenu  quelque  temps  la  chaire  de  Scot  dans  l'uni- 
verfité  de  Salamanque  ,  il  y  devint  premier  profeûeur 
en  1604,  &  continua  d'enfeigner  jufqu'en  \6if.  En 
16x1  il  fut  fait  évêque  des  Canaries  ;  mais  avant  que 
d'avoir  pris  polfeflîon,  il  fut  transféré  l'année  fuivante  à 
l'évêché  de  Thui  en  Galice  ,  qu'il  gouverna  jufqu'en 
1630.  Il  mourut  cette  année-la  même  le  11  décembre 
à  Salamanque  ,  âgé  de  S  t  ans.  On  n'a  de  tous  fes 
traités  rhéoiogiques  ,  que  fes  commentaires  fur  le 
traité  de  la  Trinité  ,  de  S.  Thomas  ,  qui  parurent  à 
Pavie  en  6m  ,  in-quarto.  *  Echard  ,  fcript.  ord. 
Prend,  tom.  1. 

HERRERA  (  François  )  Efpagnol  &  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François,  vers  l'an  1600  ,  fut  Secrétaire 
de  fon  général  en  Italie ,  où  il  mourut  à  Plaifance.  Il 
a  écrit  des  commentaires  fur  quelques  traités  théolo- 
giques de  Scot  ,  d'autres  fur  le  premier  Ôc  fécond 
livre  des  fentences  j  un  traité  des  anges  ;  manu.de  théo- 
logicurn  ,  &c . 

HERRERA-MALDONADO,  Efpagnol ,  natif  d'O- 
ropefa  dans  le  diocèfe  d'Avila  ,  chevalier  de  Malte  , 
&  chanoine  d'Arbas ,  l'an  1610  &  1630  ,  publia  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  la  Chine  ,  un  éloge  de  la  mai- 
fon  de  Tolède,  &c,  &  traduifit  en  efpagnol  les  dia 
logues  de  Lucien  ,  le  poëme  des  couches  de  la  Vierge 
de  Sannazar ,  &  les  voyages  de  Fernand  Mendez  Pinto. 

*  Nicolas  Antoine  ,  biblioth.  fcript.  Hifp, 

HERRERA-TORDESILLAS  (  Antoine)  fils  de  Ro- 
deric  de  Tordefillas  ,  &  à' Agnes  de  Hcrrera  ,  porta 
le  nom  de  fa  mere  ,  félon  la  coutume  des  Ëfoagnols. 
Il  fut  fecrétaire  de  Vefpafîen  de  Gonzague  /vice-roi 
de  Navarre,  puis  de  Valence  ,  après  la  mort  duquel 
Philippe  II  ,  roid'Efpagne  ,1e  nomma  grand  hiftorio- 
graphe  des  Indes ,  &  lui  donna  une  penfion  confîdéra- 
ble  ,  pour  l'obliger  à  travailler  avec  plus  d'aflîduiré. 
Ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'avancer  à 
la  cour  d'Efpagne  ,  où  il  avoir  obtenu  du  roi  Philippe 
IV  ,  le  brevet  de  la  première  charge  de  fecrétaite  d'état 
qui  viendroit  à  vaquer ,  lorfqu'il  mourut  le  27  mars 
1fM  ?  %f  d'environ  66  ans.  Nous  avons  de  lui 
l'hiftoire  générale  des  Indes ,  en  4  volumes  in-folio  , 
fous  ce  titre  Hifloria  gênerai  de  Los  hecos  de  Los  Caflella- 
nos  ,  en  las  IJlas  y  Tierra  firme  del  mar  Oceano.  On 
trouve  la  defeription  des  Indes  occidentales,  avec  des 
cartes  géographiques ,  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  Les 
deux  premiers  volumes  comprennent  ce  qui  s'eft  pSfe 
depuis  Tan  .491 ,  jufqu'à  l'an  1 53 1 ,  &  les  deux  autres 
contiennent  l'hiftoire  depuis  cette  année  jufqu'à  l'an 
1554.  Herrera  compola  divers  autres  ouvrages  hifto- 
riques.  *  Vofiius  ,  de  feient.  math.  c.  44  ,  §  *4.  Nico- 
las Antonio  ,  biblioth.  fcript.  Hifpan. 

HERRERA  (François)  eccléfiaftique  ,  né  à  Savoie 
en  Italie  ,  d  un  pere  Efpagnol ,  entra  chez  les  Jéfuites 
de  Rome  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir  par  une  hydro- 
pifie  dangereufe.  Depuis  il  devint  fecrétaire  des  brefs 
du  pape  Urbain  VIII,  &  mourut  à  Rome  le  .7  juin 
1636.  Herrera  avoir  un  de  fes  frères  nommé  Nico- 
las nonce  apoftohque  à  Naples.  *  Janus  Nicius 
Erythraus  pinac.  M,  imag.  Uluflr.  c.  ,0.  Giuftinia- 
ni  yjeritt.  Ligur.  &c. 

HERRERA  (Th  -mas)  religieux  de  l'ordre  de  fawt 
Auguftin,  naquit  à  Médina  del  Campo  dans  laCaftille 
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Vieille,  l'an  1585  ,  de  Diego  de  Herrera  ,  &  d'i/^ 
Fernande,  d'Azevedo.  Dès  l'âge  de  1 5  ans  il  abartlo^ 
na  le Jiccle ,  pour  entrer  parmi  les  religieux  de  S 
AugUftm.  Il  étudia  d'abord  â  Salamanque  folis  le  célè- 
bre Antonik-z,  religieux  de  fon  ordre  ,  &  efffëignâ 
depuis  pendant  douze  années ,  dans  le  collège  d'Alcali} 
Peu  après  ,  ayant  été  choifi  par  Auguftin  de  Spinola 
archevêque  de  Grenade  &  de  Com^ftelle,  pourlttè 
foi,  çonteflèur,  ilpafla  onze  annce's  auprès  de  ce  pré- 
inllS 2       6  P"^.rde  «banque,  &  provincial, 

ne  lama  pas  au  milieu  de  ces  emplois  de  travailler 
avec  une  très-grande  aftïduité  ,  aux  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Les  principaux  font  ;  AlphalttÀ  AuJl 
unianum  ,  imprimé  à  Madrid  en  ù\  4  :  BMioth  ck 
fâ/HfVtg.  Le  pere  Herrera  mourut  â  Ma- 
drid I  an  «y.  *N,colas  Antonio,  bibliotheia  IL  (pan. 
Jcnptor  Le  Mite  ,  deferiptor.  XVII  feculi.  JP 

HERRERA  (  Ferdinand  de)  de  Séville  ,  poètë  Efpa- 
gnol du  XVI  hécle,  a  publié  à  Séville  ïlLk  ?L 
poc  .es  ynquescV  héroïques  ,  réimprimées  eh  1619. 
^  eit  un  de  ceux  qm  ont  le  mieux  réuflî  dans  le  genrè 
lyrique,  pour  la .  poëfie  efpagnole.  Son  ftyIeeftiTet& 
tort  châtie  :  il  a  fu  joindre  l'élégance  avec  l'abondance. 
Ses  vers  héroïques  ont  auffi  leurs  beautés  pour  le  ftyle  ■ 
mais  d  n  a  pas  il  bien  le  caradere  de  ce  genre  que  celui 
du  ynque  II  publia  aufli  les  œuvres  de  Garcilaflo  de 
la  Vega ,  avec  des  notes;  la  vie  de  Thomas  Motus  ; 
une  relation  de  la  guerre  de  Chypre ,  &  de  la  bataille 
de  Lepante.  f  Nicol.  Anton,  tome/,  biblioth  hifp 

HERSAN  (Marc-Antoine)  profefleur  dans  l'uni- 
verhte  de  Pans,  a  été  de  nos  jours  un  des  plus  grands 
ornemens  de  cette  univerfiré.  Tous  ceux  qiu  l'ont 
connu  en  conviennent,  &  applaudirent  à  l'éloge  qu'en 
lait  M.  Rollin  ancien  reétcur  de  la  même  uni  vér- 
ité, proreueur  d'éloquence  au  collège  royal,  &  mem- 
bre de  1  académie   des  belles  lettres.  -  Jamais  per- 

j  wVrV*  §rand  maîrre'  &  ce  digne  difciple 
de  M  Herfan ,  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui  p^r 

'f  t.aue  fenclr  Ies  bea^  endroits  des  auteurs ,  &  pour 
»  donner  de  l'émulation  aux  jeunes  gens.  L'oraifon 
■>  funèbre  de  M.  le  chancelier  le  Tell.er ,  qu'il  pro- 
»  nonça  en  Sorbonne  ,  &  qui  eft  la  feule  pièce  de 
•3  proie  qu  il  ait  permis  qu'on  imprimât,  futile  pour 
»  montrer  jufqu'où  il  avoir  porté  la  délicatellè  dii 
»  gout  ;  &  les  vers  (  latins  )  qu'on  a  de  lui  peuvent 
».  palier  pour  un  modèle  en  ce  genre.  Mais  il  eft  en- 
•>core  plus  eftimable  par  les  qualités  du  cœur,  que 
"  c<;I,ei-de  refPr".  Bonté  ,  fimplicité ,  mode'ftie  , 
»  déhntéreflement ,  mépris  des  richeftès ,  géhérofité 

portée  jufqu'à  l'excès  :  c'étoit  là  fon  caraétere.  Il  ne 
u  prohta  de  la  confiance  entière  qu'un  puiiïant  mi- 
»  niftre  (M.  de  LouVois)  avoir  en  lui ,  que  pour  faire 
»  plainr  aux  autres.  Mais  les  dernières  années  de  fa 
»  vie,  quoique  Dalfées  dans  la  retraire  Se  l'obfcurité, 
»  onr  effacé  tout  le  refte.  Il  s'étoit  retiré  à  Com- 
«  piegne  ,  lieu  de  fa  naiffance.  Là ,  féparé  de  toute 
.»  compagnie ,  uniquement  occupé  de  l'étude  de  l'é- 
a  criture  fainte  ,  qui  avoit  toujours  fait  fes  délices  , 
»  ayant  continuellement  dans  l'efpric  les  penfées  de 
»  la  morr  &  de  l'éternité  ,  il  fe  confacra  entièrement 
»  au  fervice  des  pauvres  enfans  de  la  ville.  Il  leur  fit 
»  bâtir  une  école  j  peut-être  la  plus  belle  qui  foie 
»  dans  le  royaume  ,  &  fonda  un  maître  pour  leur  inf- 
»  rruction.  Il  leur  en  tenoit  lieu  lui-même  :  il  aftîftoit 
»  très  fou  vent  à  leurs  leçons  :  il  en  avoit  prefque  tdu- 
»  jours  quelques-uns  à  fa  table  :  il  en  habilloit  plii- 
»  (leurs  :  il  leur  diftribuoit  à  tous  dans  des  temps 
,i  marqués  diverfes  récompenfes  pour  les  animer  :  ÔC 
i>  fa  plus  douce  confolarion  éroit  de  penfer  qu'après 
»  fa  mort,  ces  enfans  feroient  pour  lui  la  même  prière 
»j  que  le  fameux  Gerfon  ,  devenu  par  humilité  maître 
»  d'école  à  Lyon ,  avoir  demandée  par  fon  tefhmene 

à  ceux  dont  il  avoit  pris  foin  :  Mon  Dieu,  mon  Créa- 
»  teur  ,  aye{  pitié  de  votre  pauvre  ferviteur  Jean  Gerfon* 
»*  Il  a  eu  le  bonheur  de  mourir  pauvre  en  quelqae 
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»  forte  au  milieu  des  pauvres ,  ce  qui  lui  reftoir  de 
»  bien  ayant  à  peine  fufïï  pour  une  dernière  fonda- 
»  tion  qu'il  avoir  faite,  des  fœurs  de  la  charité  pour 
»  iriftruire  les  filles  8c  pour  prendre  foin  des  malades. 
Nous  n'avons  fait  jufqu'ici  que  rapporter  les  paroles 
de  M-  Rollin,que  les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux 
ont  répétées  en  partie  dans  le  journal  du  mois  d'août 
1726  >  pages  1429  &  I43°-  M.  Herfan  aprofelfé  fuc- 
celîivement  la  féconde  ,  depuis  1675  >  juiqu'en  1680, 
&  la  rhétorique  depuis  1680,  jufqu'en  1684,  au 
collège  du  Pleflîs,  8c  a  été  auiîî  profefleur  d'éloquence 
au  collège  Royal.  Quelque  defir  que  l'on  ait  eu  de 
le  voir  à  la  tête  de  l'univerfité ,  jamais  il  n'a  voulu 
confentir  à  être  élu  reèteur ,  8c  l'on  a  été  obligé  de 
céder  à  fa  modeftie.  Son  oraifon  funèbre  de  M.  le 
chancelier  le  Tellier ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ,  a 
été  imprimée  dès  1686 ,  i/z-40  ,  à  Paris ,  8c  elle  eft  la 
première  des  Selecliz  oradones  (ou  difcours  choifis  de 
plufîeurs  profelîeurs  de  l'univerfité  de  Paris)  que  M. 
Gaullier  ,  profefleur  au  collège  du  Pleffis ,  a  fait  im- 
primer en  1728  ,  in- 12.  M.  l'abbé  Bofquillon  ,  de  l'a- 
cadémie de  Soilîons  ,  a  rraduit  cette  oraifon  funèbre 
en  françois  ,  8c  fa  traduction  a  été  publiée  en  1688. 
Dans  le  recueil  des  veis  choifis  de  plufîeurs  profelfeurs 
en  l'univerfité  de  Paris,  publié  en  1727  ,  i/z-11,  on 
trouve  onze  pièces  de  M.  Herfan  :  ce  font  les  onze 
premières  de  ce  recueil.  La  dernière  pour  la  date  eft 
de  16S2,  8c  la  première  de  1673.  Elles  avoient  été 
imprimées  féparément ,  félon  leur  date ,  excepté  la 
troifiéme  qui  étoit  demeurée  manufcrite.  On  a  encore 
de  M.  Herfan  des  Penfées  édifiantes  fur  la  mort ,  tirées 
des  propres  paroles  de  l'écriture  Jainte  &  des  faints  Pères , 
in-ii-y  8c  le  cantique  de  Moyfe ,  après  le  partage  de 
la  mer  Rouge ,  expliqué  félon  les  régies  de  la  rhéto- 
rique. C'eft  M.  Rollin  qui  a  fait  préfent  au  public 
de  cette  excellente  pièce ,  à  la  fin  du  tome  2  de  fon 
traité  de  la  manière  d'étudier ,  &c  j  8c  c'eft  à  cette  oc- 
cafion  qu'il  fait  l'éloge  de  M.   Herfan  ,   que  nous 
avons  rapporté.  M.  Herfan  eft  mort  au  mois  de  fep- 
tembre  1724  ,  âgé  de  plus  de  72  ans. 

HERSANT  (  Jean  )  prêtre  ,  chanoine  8c  célerier  de 
l'églife  métropolitaine  8c  primatiale  de  Sens ,  avoit 
été  principal  du  collège  des  Gradins  à  Paris ,  avant 
que  d'être  revêtu  des  dignités  qu'il  a  poiTédées  dans 
le  chapitre  de  Sens.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  ont 
alTuré  qu'il  avoit  été  un  modèle  de  vertu  dans  tous 
les  emplois  qui  lui  ont  été  confiés.  C'éroit  aullï  un 
homme  d'un  profond  favoir  ,  8c  qui  avoit  beaucoup 
de  délicatefle  d'efprit.  Voici  ce  que  feu  M.  Hure  , 
qui  avoit  été  profefieur  dans  le  même  collège  des 
Gradins ,  dit  de  lui  fur  ce  fujet  ,  dans  fon  éloge  , 
félon  la  traduction  qu'en  a  faite  M.  Perrault, de  l'a- 
cadémie françoife. 

Aux  dons  d'un  génie  admiwble 
Il  joignit  la  Jimplicité  : 
A  la  févere  piété  , 
Une  douceur  incomparable  ; 
Aux  rayons  d'un  favoir  profond,  inépuifable , 
La  modeflie  &  la  docilité  j 
Non  pour  en  recevoir  un  éclat  pêriffable , 
Mais  pour  en  acquérir  l'htureufe  éternité  : 
Et  fa  vie  eut  toujours ,  à  foi-mime  femblable , 
Une  parfaite  égalité. 

M.  Herfant  eft  mort  le  23  février  1690.  Il  avoit  été 
directeur  de  l'hôpital  de  Sens.  Son  épitaphe  ou  éloge , 
.  compofé  en  latin  par  M.  Huré  en  forme  de  profe 
carrée  ,  eft  long  ,  mais  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  : 
la  traduction  en  vers  françois ,  par  M.  Perrault ,  eft 
inférieure  à  l'original.  L'un  8c  l'autre  ont  été  impri- 
més i/z-40. 

HERSÉ,  fille  de  Cécrops  roi  d'Athènes,  &  d'A- 
graulos ,  ou  Aglaure ,  étoit  fœur  d'Agraulos  la  jeune  , 
&  de  Pandrofos.  Elle  eut ,  difent  les  poètes ,  la  même 
enriofité  qu'Agraulos  fa  fœur ,  8c  ouvrit  avéc  elle  le 


panier  d'ozier  où  Minerve  avoit  renfermé  le  petit 
Erychthonius  :  ce  qui  irrita  fi  fort  cette  déelfe ,  qu'elle 
les  rendit  furieufes  ,  8c  les  porta  à  fe  précipiter  du  haut 
d'une  tour.  *  Apollodore ,  biblioth.  Lb.  3. 

HERSENT  ou  HERSAN  ( Charles)  Parifien,  prê- 
tre ,  docteur  de  Sorbonne ,  8c  chancelier  de  l'églife  de 
Metz  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
16 15  ,  8c  prêcha  avec  fuccès  à  Troyes ,  à  Dijon,  à  An- 
gers ,  à  Langres  8c  à  Paris.  Il  alla  à  Rome  en  1624 ,  à 
l'occafion  du  jubilé.  De  retour  en  France,  il  quitta  la 
congrégation  de  l'Oratoire  en  1625  ,  de  dépit  de  n'a- 
voir point  eu  un  prieuré  qu'il  vouloir  s'approprier,  8c 
que  M.  l'évêque  d'Angers  ne  lui  avoit  conféré  que  dans 
la  vue  de  l'unir  à  la  maifon  de  l'Oratoire  de  fa  ville 
épifcopale  \  8c  il  écrivit  contre  cette  congrégation  les 
deux  libelles  fui  vans  y^v/j  touchant  les  préires  de  l'Ora- 
toire ,  par  un  prêt  re  qui  a  demeuré  quelque  temps  avec  eux, 
en  1625  ,  in- 12  ;  Articles  concernans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  en  France  ,  aux  illujlriffimes  &  révérendiflimes 
cardinaux ^archevêques,  &  êvêques  de  Vaffemblêe  du  clergé, 
en  162.6  ,  în-af .  8c  in-%° .  Il  défavoua  la  même  année 
ce  dernier  libelle  par  l'écrit  fuivant  :  Jugement  fur  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  jefus  ,  par  un  prêtre  qui  en 
efl Jbrti  depuis  quelque  temps  ,  à  Paris,  chez  Mettayer,  en 
1616 ,  in-11.  Il  fit  imprimer  dans  ce  même  temps  des 
notes  8c  commentaires  latins  fur  les  livres  de  la  théo- 
logie my (tique  de  S.  Denys  l'Aréopagite  (  en  parlant 
félon  l'opinion  commune  de  ce  temps.  )  L'année  fui- 
vante  il  donna  chez  le  même ,  trois  éloges  funèbres  de 
Gabrielle  de  Bourbon,  duchefle  de  la  Valette  ,  qui  lui 
valurent  la  chancellerie  de  l'églife  de  Metz  ,  dont  il 
prit  pollelîion  le  1  5  octobre  1 627.  En  1 63  3 ,  il  fit  im- 
primer un  traité  de  la J'ouveraineté  du  roi  à  Met^  ,  b  au- 
très  villes  &  pays  circonvoijins ,  qui  étaient  de  l'ancien 
royaume  d' 'Aujlrafie ,  oit  Lorraine  ;  contre  les  prétentions 
de  l'empire  ,  de  F Ef pagne  &  de  la  Lorraine  ,  &  contre  les 
maximes  des  habaans  de  Met^  qui  ne  tiennent  le  roi  que 
pour  leur  protecteur  ;  8c  en  16  3  5  ,  la  Pajlor aie Jainte  ou 
Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques,  8cc  ,  l'un  8c 
l'autre  in-SQ.  Il  prend  dans  ces  derniers  livres  le  ritre 
de  Révérend  Pere  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  rentré 
dans  l'Oratoire  ,  mais  le  pere  Condren  l'obligea  d'en 
fortir  à  caufe  de  fes  invectives  fréquentes  contre  les 
moines.  Il  publia  l'an  1640  ,  un  petit  livre  fous  le  titre 
d'Optatus  Gallus ,  de  cavendo  fchifmaie  ,  adrefle  aux  pri- 
mats ,  archevêques  8c  évêques  de  l'églife  Gallicane  , 
dans  lequel  il  prétendoit  que  l'églife  de  France  étoit  en 
danger  de  faire  fchifme  avec  Rome.  Comme  ce  petit 
livre ,  qui  eft  extrêmement  rare  ,  étoit  écrit  avec  beau- 
coup de  vivacité ,  8c  qu'il  étoit  capable  de  brouiller 
l'églife  8c  l'état ,  il  fut  condamné  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  du  2  3  mars  1 640  ,  à  être  brûlé  ,  8c  il 
fut  ordonné  que  l'on  informeroit  contre  l'auteur ,  ÔC 
contre  l'imprimeur.  Jean-François  de  Gondi ,  premier 
archevpque  de  Paris,  8c  les  évêques  de  fa  province, 
s'étant  allemblés,  le  condamnèrent  le  28  mars,  8c  on 
lui  oppofa  plufîeurs  écrits,  entre  lefquels  on  eftime 
particulièrement  le  traité  d'Ifaac  Habert,  depuis  évê- 
que  de  Vabres  ,  intitulé  ,  de  Confenfu  hiérarchies  &  mo- 
narchie ,  8c  celui  de  M.  de  Marca ,  intitulé  ,  Concordia 
facerdotii  &  impeni.  Le  pere  Rabardeau ,  Jéfuite  ,  écri- 
vit aufli  contre  Herfent ,  8c  le  pere  Morin  de  l'Oratoire 
envoya  deux  lettres  fur  ce  fujet  au  cardinal  François 
Barberin.  Quelques-uns  attribuent  à  M.  Herfent,  mais 
fans  preuves ,  la  traduction  du  Mars  Gallïcus  de  Cor- 
neille Janfenius.  En  1643  >  ^  &c  imp"mer  in-%°  trojs 
différentes  oraifons  funèbres  de  Louis  XIII ,  8c  l'année 
fuivante  il  donna  in-4®  un  traité  de  la  fréquente  Com- 
munion &  du  légitime  ufage  de  la  pénitence,  contre 
l'ouvrage  de  M.  Arnauld.  Retourné  à  Rome  ,  il  pré- 
fenta  au  pape  Innocent  X  un  mémorial  figné  de  lui  fur 
la  bulle  d'tJrbain  VIII ,  contre  Janfenius ,  qui  fe  trouve 
dans  le  journal  de  M.  de  Saint-Amour.  Ayant  prêché 
l'an  1650  ,  le  panégyrique  de  faint  Louis,  le  jour  de 
la  fête  de  ce  faint ,  dans  l'églife  qui  lui  eft  dédiée  à 


HER 


HER 


Rome  ,  &  y  ayant  mêlé  les  queftions  de  la  grâce  ,  il 
fut  accufé  de  janfénifme  ,  &  eut  été  mis  à  l'mquifitiori, 
s'il  ne  fe  fut  retiré  chez  M.  de  Valence ,  alors  ambatla- 
deur  de  France  à  Rome.  Il  demanda  inutilement  au 
pape  d'avoir  la  liberté  de  fe  juftifier.  Au  lieu  de  l'é- 
couter ,  il  fut  cité  au  tribunal  de  l'inquifition ,  par  une 
affiche  publique  ;  &  n'ayant  pas  comparu ,  il  fut  dé- 
claré excommunié,  déchu  de  toute  dignité,  6c  privé 
de  tous  pouvoirs  ,  ce  qui  le  déterminai  fa:re  impri- 
mer fon  fermon  avec  une  apologie  ,  &  il  revint  en 
France ,  où  il  mourut  au  château  de  Largoue  ,  en  Bre- 
tagne ,  après  l'an  1660.  Ou  a  encore  de  lui  un  autre 
fermon  qu'il  avoit  fait  imprimer  en  1644  ,  fous  ce 
titre  :  Le fcandak  de  Jefus-Chrijl  dans  le  monde  ,  prêché 
dans  l'églife  de  S.  Gervais  à  Paris,  le  fécond  dimanche 
de  lavent,  en  prefence  de  M.  le  coadjuteur  de  Pans. 
Comme  ce  fermon  avoit  fait  aufli  des  affaires  au  pré- 
dicateur ,  il  fe  mit  avec  fon  difeours  fous  la  protec- 
tion de  M.  le  duc  d'Orléans ,  à  qui  il  le  dédia.  *  Mem. 
du  temps.  Hifi.  du  /anfénifme  ,  par  le  pere  Gerberon  , 
tom.  I ,  pag.  352.,  416.  Simon  ,  Lettres  ckoijies,  tom.  I , 
lettre  z  9  de  L'édition  de  1730. 

HERSILIE,  femme  de  Romulus ,  fut  choifie  pour 
époufe  parce  prince  ,  comme  la  plus  confidérable  d'en- 
tre les  Sabines  qui  furent  ravies  par  les  Romains.  Elle 
fut  nommée  après  fa  mort  Horta  ,  parcequ'elle  exhor- 
toit  les  jeunes  hommes  à  la  vertu ,  &  à  faire  de  belles 
actions.  Les  Romains  la  joignirent  dans  le  ciel  avec 
fon  mari  Quirinus ,  qui  fut  le  nom  de  Romulus ,  après 
qu'on  en  eut  fait  un  Dieu.  Voye^  HORTA.  *  Tite- 
Live ,  Liv.  1 1. 

HERSTAL,  que  l'on  a  aufli  appelle  Heristel  ou 
Aristal,  eft  un  lieu  fur  la  Meufe  proche  de  Liége,qui  a 
été  fort  célèbre  dans  l'hiftoire  de  France  fous  les  rois  de 
la  féconde  race.  Ceft  de-là  que  Pépin  ,  maire  du  pa- 
lais ,  &  pere  de  Charles  Martel,,  prince  des  François  , 
a  pris  le  furnom  de  Hcriflel.  Quelques-uns  même  croient 
que  Pépin  ,  roi  de  France  ,  étoit  né  dans  cet  endroit. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  ce  prince  fe  plut 
tant  en  ce  lieu ,  qu'il  y  fit  bâtir  un  palais  magnifique  , 
où  il  demeuroit  fort  fouvent  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques-uns  de  nos  écrivains  de  le  furnommer  de  He- 
ri/?<:/.  Plufîeurs  de  fes  fuccelfeurs  en  ont  joui  long-temps, 
comme  on  le  voit  par  plufîeurs  chartes  &  concédions 
datées  de  ce  lieu ,  entre  lesquelles  on  en  trouve  de 
Charles  le  Simple ,  qui  marquent  que  ce  roi  en  étoit  en 
polfeflion.  Herftal  fut  détruit  par  les  Normans  ,  & 
eft  devenu  depuis  un  fimple  bourg ,  qui  n'a  plus  rien  de 
fa  première  fplendeur  que  le  nom.  *  Mabillon  ,  de  re 
diplom. 

HERSTELD  ,  ville  de  Weftphalie  en  Allemagne  , 
fur  la  rivière  de  Wefer ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire ,  par- 
ceque  Charlemagne  y  palfa  un  quartier  d'hiver  ,  &  y 
donna  audience  aux  ambafTadeurs  du  roi  de  Galice  & 
d'Afturie.  Le  (iége  épifcopal  de  Paderborn  fut  trans- 
féré pour  quelque  temps  dans  cette  ville  ,  à  caufe  des 
confpirations  du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  évè 
que  ,  6c  fut  rétabli  enfuite  dans  cette  dernière  ville  l'an 
799.  Herfteld  a  long-temps  appartenu  aux  feigneurs  de 
Falckemberg  ,  dont  l'évêque  de  Paderborn  acquit  le 
droit  l'an  1668.*  Monumenta  PaderbornenJîa,\mçnmês 
l'an  1672. 

HERTA,  fau(Te  divinité  ,  que  les  anciens  Allemans 
adoroient  dans  l'ifle  de  Rugen.  Tacite  rapporte  qu'il 
y  avoit  un  bois  ,  au  milieu  duquel  on  voyoit  une  cha- 
rette  facrée  ,  couverte  d'un  tapis  ,  à  laquelle  il  n'y 
avoit  qu'un  certain  prêtre  qui  ofât  toucher  ,  parcequ'il 
favoit  le  temps  que  la  déeffe  qu'on  y  adoroit  ,  venoit 
dans  ce  lieu  qui  lui  étoit  confacré.  Alors ,  pendant  que 
la  charette  étoit  tirée  par  des  bufles  ,  ce  prêtre  la  lui- 
voit  en  faifant  de  profondes  inclinations.  Après  que 
la  déeffe  avoit  été  ramenée  dans  fon  temple ,  les  mi- 
niftres  de  cette  cérémonie ,  qui  étoient  efclaves  ,  fer 
voient  de  victimes  ,  6c  étoient  jet' és  dans  un  lac  voifin. 
On  voit  encore  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  proche  du  pro- 
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montoire  Stubberkamer ,  un  bois  fort  épais ,  qu'on  ap- 
pelle Stubbenit^ ,  où  il  y  a  un  lac  dont  l'eaù  eft  fort 
noire,  à  caufe  de  fa  profondeur,  &  rempli  de  quan- 
tité de  poilfons ,  pareeque  les  pêcheurs  n'ofent  y  aller 
On  dit  que  depuis  quelques  années  il  y  a  eu  des  pêcheurs 
plus  hardis,  qui  ont  entrepris  d'y  mettre  une  barque 
pour  y  pêcher  le  lendemain  j  mais  qu'y  étant  retournés 
à  la  pointe  du  jour ,  ils  ne  la  trouvèrent  plus.  Quoi  qu'il 
en  foit,  plufîeurs  hiftoriens  alLurent  que  clans  l'ifle  de 
Rugen,  6c  prefque  dans  toute  l.'tAllemagne  ,  on  facri- 
fioit  autrefois  de  pareilles  victimes  à  la  déeffe  Herta. 
*  Ambajfade  des  Hollandais  au  Japon, 

HERTIUS  (Jean -Nicolas)  célèbre  jurifcor.fulre  , 
né  à  Oberklée  dans  le  voifmage  de  Gieifen  ,  prit  le 
dégré  de  docteur  à  Gieifen  même  après  avoir  fini  fes 
études,  &c  fut  d'abord  avocat  ordinaire  de  la  régence 4 
enfuice  profeifeur  extraordinaire  en  droit  &  en  politi- 
que ,  6c  enfin  profeifeur  ordinaire.  En  1701,  il  fut 
premier  profeifeur  en  droit,  Se  en  i~o7,  confeiller 
du  landgrave ,  6c  quelque  temps  après  chancelier  de 
l'univerfité.  Il  mourut  le  1  S  de  feptembre  17 10  ,  âgé 
de  5  9  ans.  Le  roi  de  Prulfe  lui  avoir  offert  peu  de 
temps  auparavant  les  charges  de  confeiller  privé  Se 
de  chancelier.  La  plupart  de  fes  ouvrages  font  efti- 
més  :  on  connoît  entr'autres  les  fuivans  :  Notitia  vete~ 
ris  Francorum  regni,  à  Gieifen  en  1710  ,  i/z-40.  Il  y 
fait  connoître  les  premiers  temps  du  royaume  de 
France  jufqu'à  la  mort  de  Louis  le  Pieux.  Commen- 
tadones  &  opufcula  ad  hiftoriam  &  geographiam  anti- 
que Germanicc  fpeclanlia  ,  à  Francfort  en  1 7  1 3  ,  i/z-40. 
Ces  traités  font  fort  utiles  pour  l'hiftoire  des  pre- 
miers fiécles  de  l'Allemagne.  Dès  1699,  il  avoit 
donné  //z-41-'  ,  une  dilfertation  latine  fur  les  diplome% 
des  empereurs  Se  des  rois  d'Allemagne.  En  169:  ,  il 
publia  les  dilfertations  6c  les  opufcules  d;  droit 
d'Ericus  Mauritus  ,  &c  il  y  joignit  la  vie  de  l'auteur. 
Ces  dilfertations  6c  ces  opufcules  roulent  la  plupart 
fur  le  droit  public  d'Allemagne.  On  a  encore  de 
Hertius,  Elementa  prudentia  civilis  ;  ichnographia  inf- 
titutionum  jujVinianearum  j  Tabulez  politicœ  j  Séries  di- 
gejlorum  in  tabellis  ,  &c. 

HERVART  (  Barthelemi  )  iffu  d'une  famille  noble 
d'Augsbourg  en  Allemagne,  quoique  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  exerça  les  charges  d'inrendant  6c  de 
contrôleur  général  des  finances.  Il  mérita  cette  diftinc- 
tion  par  le  fervice important  qu'il  rendit  l'an  1649,  au 
roi  Louis  XIV  ,  en  détournant  l'armée  que  le  maréchal 
de  Turenne  commandoit  en  Allemagne  ,  de  fuivre  fon 
vénérai.  A  la  fufcitation  du  duc  de  Bouillon,  le  maréchal 
de  Turenne ,  fon  frère  ,  vouloit  fe  déclarer  pour  le 
parlement,  qui  demandoit  la  réformation  du  gouver- 
nement ,  &c  l'éloignement  du  cardinal  Mazarin.  Her- 
vart  étoit  fort  connu  des  troupes  d'Allemagne  ,  qui 
avoient  appartenu  premièrement  au  brave  Bernard  , 
duc  de  Saxe-Weymar  ;  ce  prince  le  favorifa  de  fon 
amitié,  6c  eut  toujours  une  entière  confiance  en  lui.  Le 
cardinal  Mazarin  ,  qui  favoit  qu'Hervart  avoit  eu  l'a- 
drelfe  d'engager  au  fervice  du  roi  l'armée  du  duc  de 
Weymar,  après  la  mort  de  fon  général,  crut  qu'il 
étoit  l'homme  du  monde  le  plus  propre  à  la  retenir , 
malgré  les  follicirations  du  maréchal  de  Turenne  ,  qui 
l'avoir  prefque  entièrement  débauchée.  On  envoya 
donc  Hervart  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples.  Sa  dex- 
térité tut  fi  grande  ,  que  le  maréchal  eut  le  chagrin  de 
fe  voir  abandonné  de  toute  l'armée  ,  &c  qu'il  ne  lui 
refta  que  la  feule  compagnie  de  fes  gardes ,  quand  il 
fut  queftion  de  faire  palier  le  Rhin  à  fon  armée ,  3c 
de  la  conduire  au  fecours  du  parlement  de  Paris  :  les 
arands  projets  de  Turenne  s'évanouirent  en  un  inftant. 
Le  cardinal  Mazarin  ayant  appris  que  l'armée  avoit 
abandonné  Turenne ,  dit  tout  haut  en  préfence  du  roi 
&c  de  toute  la  cour ,  qui  s'étoit  retirée  à  Saint-Germain, 
»  Monfieur  Hervart  a  fauvé  l'état,  &  confervé  au  roi 
-  fa  couronne  :  ce  fervice  ne  doit  jamais  être  oublié  ; 
»  le  roi  en  rendra  la  mémoire  immortelle,  par  les  mac- 
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>•  ques  d'honneur  &  de  reconnoifTance  qu'il  mettra  en 
*  fa  perfônne  &  en  fa  famille.  «  Le  cardinal  Mazarin 
eut  encore  Befoin  d'Hervart  pour  retenir  la  même  ar- 
mée ,  que  les  émitiaires  du  maréchal  de  Turenne  vou- 
Joientdébaucher  une  féconde  fois.  Il  étoit  alors  àStenai, 
çccupé  à  chercher  le  moyen  de  tirer  de  prifon  les  prin- 
ces de  Condé  ,  de  Conti ,  &  le  duc  de  Longueville  , 
que  la  reine  régente  avoir  fait  enfermer  à  Vmcennes. 
Les  troupes  allemandes  gagnées  par  quelques  officiers  , 
partaient  de  quitter  U  îervice  du  roi ,  ik.  de  fe  donner 
au  maréchal.  Hervart  ménagea  fi  bien  l'efprit  de  ces 
étrangers ,  qu'ils  rirent  un  nouveau  traité  avec  fa  ma- 
jefté.  Il  faut  avoir  la  bourfe  à  la  main,  quand  on  né- 
gocie avec  les  officiers  de  guerre  ,  &c  furrout  avec  les 
Allemans.  Les  finances  du  roi  étoient  épuifées ,  dans 
le  temps  qu  Hervart  fut  employé  à  ces  deux  affaires.  Il 
avança  généreufement  deux  millions  cinq  cens  mille  li- 
vres. Il  eft  rare  de  trouver  des  fujets  qui  s'expofenr  11 
libéralement  à  être  ruinés  fans  relfource  ,  en  prêtant  au 
prince  des  fommes  extraordinaires,  dans  le  même  temps 
qu'il  n'eft  pas  en  état  d'en  affurer  le  rembourfement. 
Hervart  témoigna  le  même  zélé  &  le  même  délintéref- 
fement  en  plulieurs  aurres  occafions  ;  il  avança  des 
millions  au  roi ,  dans  les  néceftîtes  prelTàntes  de  l'état. 
Le  roi  Louis  XIV  revenant  de  Bretagne  ,  où  il  avoir 
fait  arrêter  M.  Fouquet ,  furintendant  des  finances,  & 
fe  trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur  vous  &  fur  votre 
crédit,  dit-il  à  Hervart.  Il  lui  fournit  incontinent  deux 
millions.  Hervart  eût  poufle  fa  fortune  jufqu'à  être 
furintendant  des  finances ,  s'il  eut  été  moins  attaché  à 
fa  religion. Hervart  mourut  confeiller  d'état  ordinaire , 
l'an  i6j6 ,  à  la  fin  du  mois  d'octobre.  C'étoit  la  foi- 
^xante-dixiéme  annéedefon  âge.  Il  lailfa  deux  fils  &  une 
fille  de  fon  mariage  avec  EJlher  Wymar.  L'aîné  fe 
nomma  Jean-Antoine  j  fon  cadet  Anne  eft  mort  l'an 
1 6 99  ,  au  mois  de  juillet ,  dans  la  terre  de  Lauzern  en 
Alface  \  il  étoit  confeiller  du  roi  &  maître  des  requê- 
tes. Efther ,  fille  d'Hervart ,  époufa  Char/es  de  la  Tour , 
marquis  de  Gouvemet  j  fa  mere  &  elle  abandonnèrent 
leur  religion  ôc  les  biens  qu'elles  avoient  en  France , 
après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  :  ces  deux  da- 
mes fe  retirèrent  en  Angleterre  ,  auprès  à'Ejlher  de  la 
Tour  de  Gouvernet ,  leur  fille  ,  mariée  à  milord  d'E- 
land ,  fils  aîné  de  Georges  Saville ,  marquis  d'Halifax. 

HERVÉ  ,  archevêque  de  Reims ,  étoit  un  jeune  fei- 
gneur  de  la  cour  ,  neveu  de  Hugbaud.  Il  fur  ordonné 
d'un  commun  confentement  des  évêques  de  la  province 
de  Reims  l'an  900  ,  &  fe  rendit  en, peu  de  temps  très- 
capable  de  gouverner  fon  diocèfe.  Sa  charité  ,  fa 
bonté ,  &  fon  zèle  pour  la  difeipline  de  l'églife ,  le 
firent  efeimer  &:  aimer  de  tout  le  monde.  Il  tint  plu- 
lieurs conciles  provinciaux  ,  dans  lefquels  il  traita  de 
la  religion  ,  de  la  paix  de  l'églife  &  de  celle  du.royau- 
me  de  France  ,  &  de  la  converfion  des  Normans  ,  qui 
«mbraiïèrent  en  ce  temps  la  religion  chrétienne.  Ce 
fut  pour  eux  qu'il  adrelfa  à  Gui ,  archevêque  de  Rouen, 
une  lettre  conrenant  vingt-trois  chapitres ,  tirés  des 
canons  &  des  décrets  des  papes ,  fur  la  manière  dont 
on  de  voit  traiter  ceux  qui  après  avoir  été  baptifés  , 
avoient  apollafié  ,  &  revenoient  enfuite  à  l'églife.  En 
909  il  tint  un  concile  à  Trofié  ,  où  il  fir  faire  plufieurs 
réglemens  pour  la  difeipline  eccléfiaftique  6V  monafti- 
que.  Il  tint  un  autre  concile  en  9 1 1  ,  au  même  en- 
droit ,  dans  lequel  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  Erlebaud ,  qui  s'étoit  emparé  de  quelques  biens 
de  l'églife.  Cet  archevêque  aflîfta  Charles  le  Simple 
dans  fon  expédition  courre  les  Hongrois,  qui  rava- 
geoient  la  Lorraine  ,  &c  fut  le  feul  qui  demeura  fidèle 
à  ce  prince  dans  le  temps  qu'il  fut  abandonné  par  les 
feigneurs  François.  Il  le  retira  l'an  910  dans  la  ville  de 
Reims,  &  rrouva  moyen  de  le  rétablir  dans  fon  royau- 
me j  mais  peu  de  remps  après,  les  feigneurs  du  royau- 
me fe  révolterenr  de  nouveau  ,  &  s'étant  aflèmblés  à 
Reims ,  ils  élurenr  roi  Robert.  Hervé  fut  obligé  de  le 
facrer.  il  ne  furvécur  que  quatre  jours  au  couronne- 
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ment ,  &  mourut  le  2  juillet  921 ,  ayant  gouverné  Fe-i 
ghfe  de  Reims  22  ans  moins  quatre  jours.  Il  eut  pou* 
fuccefieur  Seulfe.  On  le  met  au  rang  des  chanceliers 
de  France  ,  en  fuppofant  qu'il  a  été  élevé  à  cette  qua- 
lité par  Charles  Le  Simple.  André  du  Chêne,  dans  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Châtillon ,  alfure  que  ce 
prélar  étoit  frère  d'Odon ,  feigneur  de  Châtillon  fur 
Marne.  *  Flodoard,  /.  4,  en,  hijî.  Rem.  Aimoin , 
infuppkm.  L  5  ,  c,  42.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Galî. 
chrifl.  Baronius ,  in  annal. 

HERVE,  dit  le  Breton,  pareequ'il  étoit  natif  de  la 
baiTe  Bretagne ,  fut  fait  XIV  général  de  l'ordre  de  faine 
Dominique  en  1 3 1 8 .  Il  fut  l'un  des  plus  zélés  défen- 
feurs  de  la  doctrine  de  fainr  Thomas.  Il  mourut  à  Nar- 
bonne  l'an  1 3 1 3  ,  &  laiffa  plufieurs  livres ,  donr  les  plus 
confidérables  font  des  commentaires  fur  les  quatre  li- 
vres des  fentences ,  imprimés  à  Venife  l'an  1503 ,  &; 
à  Paris  l'an  1647  ,  avec  un  traité  de  Potejlate  Papce. 
Nous  avons  aulïi  Quodlibeta  Majora  &  Minora  ;  une 
apologie  contre  ceux  qui  combattoient  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs,  &  leur  reprochoiènr  de  ne  pas  mener  une 
vie  apoftolique,  imprimée  à  Venife.en  15 10,  &c.  Bel- 
larmin  ,  le  Mire  &  quelques  autres  lui  attribuent  des 
commentaires  fur  les  épïtres  de  fainr  Paul,  qu'on  a 
fouvent  imprimés  parmi  les  œuvres  de  faint  Anfelme  ; 
mais  plufieurs  critiques  ont  prouvé  que  cet  ouvrage  eft 
d'un  autre  Hervé,  religieux  Bénédictin  de  l'abbaye  du 
Bourg-Dieu,  dans  le  diocèfe  de  Bourges.  *  Confulteç 
Antonin  de  Sienne  -y  Sixte  de  Sienne  ;  Bellarmin  •  Poffe- 
vin  •  Le  Mire  &  Gefner  ,  qui  attribuent  à  cet  auteur  la 
logique  d'Arifote,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint 
Thomas. 

HERVÉ ,  religieux  Bénédictin  ,  prieur  de  l'abbaye 
de  Bourdeols,  que  d'aurres  prononcent  Bourg-Dieu  en 
Berri ,  ne  fut  pas  moins  refpectable  par  fa  piété  que 
par  fa  feience.  Du  Boullay  dans  fon  hiftoire  de  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  &  après  lui  le  pere  le  Long ,  de  l'Ora- 
toire ,  dans  fa  bibliothèque  facrée ,  le  fonr  Limoufin  : 
mais  il  étoit  né  au  Maine.  Il  paroît  par  fes  ouvrages , 
qu'il  avoit  reçu  une  excellente  éducation  ,  &  qu'il  avoir 
fait  de  bonnes  études,  autant  que  cela  pouvoit  être 
dans  le  douzième  fiécle.  Il  prir  l'habit  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  dans  le  monaftere  de  Bourdeols  en  Berri ,  où 
il  vécut  près  de  50  ans  dans  une  exacte  régularité ,  & 
dans  une  piété  parfairement  exemplaire.  Renonçant 
dès-lors  auxfciences  profanes,  il choifit  l'écriture  fainte 
pour  fujet  unique  de  fes  études.  Il  fe  mit  à  lire  les  in- 
terprètes catholiques  ,  faint  Auguftin  ,  faint  Jérôme  , 
fainr  Ambroife  ,  faint  Grégoire,  tk.  les  autres,  em- 
ployant fouvent  une  partie  des  nuits  à  les  méditer  îk  à 
les  étudier.  La  dernière  année  de  fa  vie,  il  paiïa  le  ca- 
rême dans  une  auftériré  qui  paroiffoit  au-deffus  de  fes 
forces ,  eu  égard  fur-rout  à  fon  âge  &  «à  la  continuité  de 
fes  travaux.  Le  jeudi  de  la  femaine  fainte ,  il  prêcha 
dans  le  chapitre  ;  le  lendemain  il  tomba  malade  ,  & 
mourur  quelques  jours  après  Pâque  ,  comme  on  le 
croir ,  vers  l'an  1145  ,  ^ous  Girberr ,  vingt-troifiéme 
abbé  de  Bourdeols ,  qui  mourut  lui  même  l'an  1 1 5  5 
ou  1 154.  Nous  avons  la  lettre  circulaire  que  les  reli- 
gieux de  Bourdeols  écrivirent  après  la  mort  d'Hervé  , 
pour  le  recommander  aux  prières  des  églifes.  Elle 
contient  un  éloge  fincere  de  fes  vernis  Se  de  fes  ta- 
lens.  Le  premier  ouvrage  de  ce  favant  moine  eft  une 
explication  du  livre  de  la  hiérarchie  des  anges,que  l'on 
a  long-temps  attribué  à  S.  Denys  l'aréopagite  ,  mais 
ue  l'on  fait  être  d'un  auteur  beaucoup  plus  récent.  Il 
r  enfuite  un  grand  commentaire  fur  le  prophète  Ifaïe  , 
qui  fe  trouve  manuferit  dans  plufieurs  bibliothèques , 
entr'autres  dans  celle  du  collège  desJéfuites,  à  Paris,  Se 
que  le  feu  pere  dom  Bernard  Pez  ,  favant  Bénédictin 
Allemand  de  l'abbaye  de  Molk  (  Mellicenfis)  en  Autri- 
che ,  que  l'on  a  vu  à  Paris  ,  il  y  a  quelques  années  , 
a  publié  k  Augsbourg ,  chez  les  frères  Weiih  ,  en  1 7 1  ! . 
Le  titre  eft  :  Hervei ,  Dolenfls,  ordinis  fincti  Bencdiïii , 
commentariorum  in  Ifaiam  prophetam  libri  S  ,  ad  Joan- 
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non  abbatcm  Dolenfem.  Ce  Jean  abbé  de  Bourdeoîs , 
eftJean  I,  qui  mourut  l'an  1138.  Les  autres  ouvrages 
d'Hervé  font  :  H  un  commentaire  fur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie  j  2»  une  explication  de  la  dernière 
partie  d'Ezechiel ,  où  a  fini  faint  Grégoire  le  Grand  ; 
3.  un  commentaire  fur  le  Deuteronome  ;  4.  un  fur 
l'Eccléfiaftique  ;  5.  Commentaire  fur  les  livres  des 
Juges  8c  de  Ruth  ;  6.  Commentaire  fur  les  épitres 
de  Saint  Paul.  Celui-ci  a  été  imprimé  plufieurs  fois , 
fous  le  nom  de  faint  Anfelme  ,  archevêque  de  Can- 
torberi.  La  première  édition  fut  donnée  à  Paris  ,  in- 
folio, l'an  1535,  par  les  foins  de  René  Chafteigner  de 
la  Rochepofay  ,  abbé  de  la  Mercy-Dieu ,  fur  un  ma- 
nufcrit  de  fon  abbaye.  Hittorpius  le  fit  réimprimer  la 
même  année  à  Cologne  ,  dans  la  même  forme.  On 
en  donna  une  autre  édition,  à  Paris,  en  1549,  in-folio, 
par  les  foins  de  Simon  Fontaine  ,  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs.  7.  Commentaire  fur  la  Genèfe  ;  8.  Com- 
mentaire fur  les  petits  prophètes ,  9.  Explication  fur 
les  leçons  des  évangiles  ,  &  fur  les  cantiques  qui  fe 
chantent  dans  l'Eglife  \  1  o.  un  livre  fur  certaines  di- 
vertîtes le  lecture  de  l'écriture  fainte  ,  où  il  fàifoit 
voir  qu'on  lifoit  autrement  dans  quelques  églifes  que 
dans  le  texte  facré  de  l'Ecriture  j  ji,  un  livre  des  mi- 
racles qui  furent  opérés  dans  l'églife  du  monaftere  de 
Bourdeoîs;  12.  une  explication  du  livre  de  la  céne  du 
Seigneur,  attribué  faullèment  à  faint  Cyprien.  Ce  fut 
à  la  prière  de  fon  abbé  Girbert  ,  &  de  quelques-uns 
de  fes  confrères,  qu'Hervé  entreprit  cet  ouvrage,  que 
la  mort  l'empêcha  d'achever.  On  ne  la  point  imprimé  j 
&  l'on  a  eu  raifon.  Le  traité  de  la  céne  du  Seigneur  , 
tel  qu'il  eft ,  eft  un  livre  pitoyable  ,  &  nullement  digne 
du  grand  nom  qu'on  lui  a  fait  porter.  J'ai  déflgné  les 
ouvrages  d'Hervé  qui  ont  été  donnés  au  public  ,  les 
autres  font  demeurés  manuferits.  Voye^  ce  que  dit  de 
ce  favant  religieux,  dom  Liron  ,  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  faint  Maur  ,  au  tome  III ,  de  fes  Sin 
gularites  hlfloriques  &  littéraires.  Voyez  aulîi  Epiflola  en- 
cyciica  monachorum  Burgidolenjis  abbatiœ  ,vitarn  libraf- 
que  Hervei  conûnens ,  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d'A- 
cheri,  tome  III ,  de  l'édition  in-folio ,  pag.  461  8c  46 t. 
Cette  lettre  eft  de  l'an  MCXI. 

HERVE  (  Daniel  )  natif  de  Saint -Pere  en  Rets, 
diocèfe  de  Nantes  ,  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire  en  1642  ,  âgé  de  21  ans,  &  reçut  la  prè- 
trife  en  1645.  ^  mc  quelque  temps  théologal  à  Bou- 
logne ,  &c  fupérieur  de  la  maifon  que  les  pères  de 
l'Oratoire  ont  en  cette  ville.  Il  quitta  Boulogne 
en  1660  ,  8c  occupa  depuis  le  même  pofte  de 
fupérieur  en  différentes  maifons  ,  Se  en  diverfes  pro- 
vinces. Ayant  conçu  le  deffein  de  compofer  la  vie  du 
cardinal  de  Bérulle  ,  on  féconda  fon  zélé  ;  on  lui 
fournit  beaucoup  de  mémoires  ,  8c  on  le  nomma  pour 
procéder  à  l'information  des  vertus  8c  des  miracles  de 
ce  pieux  cardinal ,  afin  de  fervir  au  procès  de  fa  béati- 
fication que  l'on  pourfuivoit  alors  à  Rome ,  8c  qui  n'a 
point  été  terminé.  Ce  deffein  lui  en  fit  concevoir  un 
autre  qu'il  exécuta  :  ce  fut  de  donner  une  nouvelle  vie 
de  mademoifelle  Acarie,  qui  avoit  été  dirigée  par  M. 
de  Bérulle.  Elle  étoit  fille  de  Nicolas  Avnllor  ,  fei- 
gneur  de  Champlaftreux ,  &  veuve  de  M.  Acarie.  Elle 
mourut  en  161 8.  Cette  vie  parut  i/z-8°  ,  à  Paris  ,  chez 
Méturas  en  \666 ,  fous  ce  titre  :  La  vie  chrétienne  de 
la  vénérable  fœur  Marie  de  l'Incarnation  ,  fondatrice 
des  Carmélites  en  France.  Le  P.Hervé  vint  exprès  à  Paris 
pour  préûder  à  l'imprelfion  de  cette  hiftoire.  Etant 
fupérieur  de  la  maifon  du  Saint-Efprit  à  Troyes  ,  il 

fmblia  une  explication  hiftorique  de  l'Apocalypfe  en 
atin ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  i/z-40  ,  en  1684.  Nous 
avons  encore  de  lui  deux  volumes  in-8°  ,  de  fermons , 
imprimés  à  Rouen,  chez  Behouft  en  1691  ,  8c  une 
paraphrafe  de  l'ordinaire  de  la  mefTe ,  à  Lyon  chez 
Briaffon.  Il  fut  pendant  fix  mois  curé  de  Sainte-Croix 
Saint-Ouen  de  Rouen ,  8c  mourut  le  8  de  juillet  1  694. 
Il  a  laiffé  des  commentaires  françois  fur  les  prophètes 
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Ofée  &Joc'l, que  l'on  conferve  manuferits  dans  la  mai- 
fon de  Rouen  où  il  eit  mort.  *  Mémoires  du  temps.  L% 
Long  ,  bibioth.  facru.  in-folio  ,  pag.  773. 

HER  VET  (  Gentien)  d'Olivet  près  d'Orléans ,  cha- 
noine de  Reims ,  né  en  1 5  09  ,  fut  inftruir  dès  fon  en- 
fance dans  les  arts  libéraux  ,  8c  dans  les  lettres  grec- 
ques &  latines.  Le  premier  emploi  qu'il  eut  f  fur 
d'être  précepteur  de  Claude  de  l'Aubefpine,  qui  fut 
lecretaire  d'état  fous  le  rois  François  I,  Henri  II ,  Fran- 
çois II  ,  &  Charles  IX.  Etant  depuis  venu  à  Paris  , 
il  travailla  avec  Edouard  Lupfet ,  Anglois,  à  l'édition 
des  œuvres  de  Gahen ,  qui  avoient  été  traduites  en  latin 
par  Thomas  Linacer.  Ayant  fuivi  Lupfet  en  Angle- 
terre,  il  eut  foin  de  l'éducation  d'Artus  Polus ,  8c  en- 
fuite  il  fut  appellé  à  Rome  par  le  cardinal  Polus ,  pour 
y  travailler  à  traduire  en  latin  les  auteurs  Grecs.  Son 
rare  favoir  &  la  douceur  de  fa  convention  lui  acqui- 
rent l'amitié  de  Polus  ,  &  de  tous  les  hommes  illuf- 
très  d'Italie.  Etant  revenu  en  France  ,  il  enfeierna  pu- 
bliquement dans  le  collège  de  la  ville  de  Bouleaux. 
Dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Italie ,  il  s'attacha 
au  cardinal  Marcel  Cervin;  &  ce  fur  chez  ce  cardinal 
qu'il  traduifit  en  latin  plufieurs  ouvrage  1  des  pères 
Grecs.  Il  accompagna  ce  cardinal  au  concile  de  Tren- 
te ,  &  y  prononça  quelques  difeours.  Hervet  ayant 
pris  les  ordres  facrés  ,  fut  grand-vicaire  de  Jean  de 
Hangeil ,  évêque  de  Noyon  ,  8c  de  Jean  de  MorviU 
hers  ,  évêque  d'Orléans  ,  8c  s'appliqua  même  à  la 
prédication.  Il  alla  au  concile  de  Trente  avec  le  car- 
dinal de  Lorraine  ,  qui  lui  donna  un  canonicat  à 
Reims  ,  où  il  palïà  le  refte  de  fes  jours  dans  l'étude. 
Il  y  mourut  le  11  de  feptembre  1594,  âgé  de  85  ans. 
Plufieurs  prétendent  qu'il  fut  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  »  &  il  y  en  a  qui  l'ont  cru  &  écrit 
de  fon  vivant  j  mais  il  afTure  lui-même  dans  un  écrie 
intitulé  Anti-Hugues  ,  qu'il  publia  en  156^,  qu'il  ne 
fut  jamais  docteur  dans  aucune  faculté.  Hervet  a 
compofé  un  difeours  pour  le  rétabliffement  de  la  difei- 
pline  eccléfialtique,  qu'il  fonde  fur  le  VI  canon  du 
concile  de  Chalcédoine  ,  qui  porte  qu'on  n'ordonnera 
point  de  clercs  fins  titre.  Il  prononça  au  concile  de 
Trente  un  difeours,  pour  montrer  que  les  mariages  des 
fils  de  famille  ,  qui  font  e:i  puilfance  de  parens  ,  con- 
tractés fans  le  confentement  des  parens  ,  font  nuls. 
Les  ouvrages  de  Gentien  Hervet  font  en  très  -  grand 
nombre.  Nous  renvoyons  au  catabgue  exact  que  le  pe- 
re Niceron  en  a  donné  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à 
rhifloire  des  hommes  illuflres  dans  la  répub.  des  lettres* 
Nousobferverons  feulement,  que  ce  Pere  s'eft  trompé 
dans  les  dates  de  la  nailLince  cv  de  la  mort  de  cet  auteur. 
*  Polîèvin ,  appar.  fier.  Du  Verdier  ,  b'tblïbt.  franc. 
La  Croix  du  Maine,  biblioth.franç.  Charles  de  la  Sauf- 
faye  ,  8c  Symphorien  Guyon  ,  hiji.  d'Orléans.  Quenf- 
tedt,  de  Patr.  illuflr.  pag.  4*5.  Du  Boulai ,  hi/f,  academ. 
Parinfenf.  Le  Mire,  de  /cript.fcec.  XVI,  &c.  M.  Du  Pin. 

HERULES  ,  anciens  peuples  d'Allemagne  ,  qui  ha- 
bitoient  vers  la  mer  Baltique  ,  dans  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Meckelbourg ,  fuivant  le  fentiment  de  Fer- 
rarius ,  8c  de  Refuge  ,  en  fa  geogr.  hijlorique.  Selon 
Procope  ,l.i  &  x  ,  de  llitfloire  des  Vandales ,  ils  ha- 
bitoient  autrefois  au-delà  du  Danube  ,  8c  étant  deve- 
nus les  plus  puilîans  d'entre  leurs  voifins ,  ils  rendirent 
les  Lombards  leurs  tributaires.  Depuis  ils  furent  vain- 
cus par  ces  derniers ,  qui  fecouerent  le  joug ,  8c  qui 
les  ayant  chafTés  avec  Rodolphe  leur  chef ,  les  obli- 
gèrent d'aller  chercher  d'autres  terres  ,  qui  avoient 
été  anciennement  habitées  par  les  Rugiens.  Enfuite 
une  partie  paffa  avec  les  Goths  en  Italie  ,  &  l'autre 
alla  s'établir  auprès  des  Gépides.  Ces  derniers  faifant 
des  courfesfur  les  Hérules,  les  contraignirent  de  paf- 
fer  le  Danube ,  fous  le  règne  de  l'empereur  Analtafe  , 
qui  envoya  une  armée  contre  eux.  Ils  furent  battus ,  8c 
ceux  qui  réitèrent  de  cette  défaite ,  obtinrent  leur  par- 
don ,  promettant  de  demeurer  fidèles  aux  Romains  , 
qui  néanmoins  n'en  tirèrent  depuis  aucun  avantage. 
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Juftinien  étant  parvenu  à  l'empire  ,  leur  donna  de  bon- 
nes terres ,  ôc  de  quoi  les  cultiver  :  ce  qui  les  toucha 
de  telle  forte ,  qu'en  revanche  de  fes  bienfaits  ,  non- 
feulement  ils  fe  donnèrent  entièrement  à  lui  ,  mais 
aufïi  ils  embralïerent  le  chriftianifme.  Ils  commen- 
cèrent alors  à  fe  défaire  de  leurs  coutumes  barbares  , 
&  à  mener  une  vie  plus  raifonable  ,  par  le  commerce 
qu'ils  avoient  avec  les  Romains  ;  car  auparavant  ils 
alloient  nuds  au  combat  ,  à  la  réferve  des  parties 
que  la  pudeur  naturelle  veut  que  l'on  cache  ;  ils  of- 
froicnten  facrifices  à  leurs  Dieux  des  victimes  humai- 
nes ;  ils  tuoient  les  vieillards  ôc  les  malades  j  &  obli- 
geoient  les  femmes  à  ne  pas  furvivre  à  leurs  maris ,  de 
peur  de  s'attirer  la  haine  des  parens  du  défunr,  ôc  le 
mépris  de  tout  le  monde.  Ils  le  plongeoient  aufli  fans 
honte  dans  les  plus  infâmes  voluptés ,  ôc  furpafloient 
les  autres  peuples  en  toutes  fortes  de  vices  ;  mais  quoi- 
qu'ils femblaifent  extrêmement  différens  ,  après  avoir 
reçu  la  lumière  de  l'évangile,  ils  ne  purent  néanmoins 
fe  dépouiller  entièrement  de  leur  perfidie  naturelle  , 
ôc  du  delîr  infatiable  du  bien  d'autrui ,  ce  qui  n'étoit 
pas  un  crime  parmi  eux.  Grotius  dit  qu'après  l'empire 
de  Trajan  ,  les  Hérules  ,  avec  ceux  de  Rugie ,  payè- 
rent dans  la  Scandie  ,  à  préfent  le  pays  de  Schonen , 
de-là  le  Sund ,  ôc  qu'ils  avoient  des  chefs  ou  princes  , 
aufquels  ils  obéifloient  ;  mais  que  peu  avant  le  règne 
de  Juftinien  ,  ils  furent  chaffés  par  les  Danois.  Odoa- 
cre  ,  leur  roi ,  dépofféda  Romulus  Augujlus  l'an  476. 
Son  règne  ne  fut  que  de  16  ou  17  ans,  jufqu'en493  , 
qu'il  fut  tué  par  Theodoric  ,  roi  des  Oftrogoths.  Panta- 
léon  en  fa  chronique  ,  aflure  que  leur  roi  Gethés  , 
fut  baptifé  l'an  518.  Mistevon  un  de  fes  fuccelfeurs, 
grand  ennemi  du  chriftianifme,  ravagea  toute  la  Saxe , 
pour  fe  venger  du  refus  que  Bernard  ,  duc  de  Saxe , 
lui  avoit  fait  de  fa  fille ,  après  avoir  joint  fes  armes 
avec  les  Hennés  pour  l'empereur  Othon  II ,  contre  les 
Sarafins ,  qui  étoient  entrés  en  Italie.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  ,  qu'il  paiTà  en  exil  ,  ou  forcé  ,  ou  volon- 
taire, il  reçut  le  baptême,  Ôc  mourut  au  lieu  nommé 
alors  Bardovic  ,  où  depuis  a  été  bâtie  la  ville  de  Lune- 
bourg.  Il  lailfa  entre  autres  enfans ,  Udon  ,  de  qui  font 
defeendus  les  princes  des  Vandales  ôc  de  Meckel- 
bourg  j  ôc  Boguslas  ,  de  qui  ceux  de  Poméranieont 
tiré  leur  origine.  *  Spener,  hijroire  génial. 

HERULO  (  Berard  )  cardinal  évèque  de  Spolete  , 
natif  de  Narni ,  ville  de  l'Ombrie  ,  étudia  avec  fuccès 
la  jurifprudence  civile  ôc  canonique  ;  enfuite  de  quoi 
il  vint  à  Rome  allez  jeune  ,  où  il  fut  référendaire 
apoftolique  ,  puis  auditeur  de  Rote  ,  ôc  enfin  évèque 
de  Spolete.  Le  pape  Pie  II  le  fit  cardinal  l'an  1460  , 
Ôc  l'envoya  légat  à  Péroufe.  Hérulo  étoit  un  homme 
de  grande  probité ,  amateur  de  la  juftice  ,  mais  trop 
entêté ,  &c  trop  févére.  Il  en  ufa  avec  une  hauteur  ridi- 
cule à  l'égard  de  Frédéric ,  fécond  fils  de  Ferdinand 
roi  de  Naples,  qui  vint  à  Rome,  &  qui  fut  logé  dans 
le  palais  du  Vatican  ,  par  ordre  du  pape.  Tous  les  car- 
dinaux lui  rendirent  vifite ,  ôc  Hérulo  fut  le  feul  qui 
manqua  à  cette  civilité.  On  lui  en  demanda  la  raifon  ; 
il  répondit  que  c'était  pour  conferver  l'honneur  du 
cardinalat  j  ôc  foutint  qu'un  prince  de  l'églife  ne  de- 
voit  point  viliter  le  fécond  fils  d'un  roi  tributaire  du 
faint  liège.  Berard  Hérulo  fut  évêque  de  Sabine  fous 
le  pontificat  de  Sixte  IV ,  ôc  mourut  à  Rome  le  3  avril 
1479.  *  Confulte^  les  commentaires  de  Pie  II  ;  Garim- 
bert  ;  Ciaconius  ;  Onuphre  ;  Ughel  ;  Auberi ,  &c. 

HERWART  (Jean-George)  chancelier  de  Baviè- 
re, vers  le  commencement  de  XVII  fiécle ,  fe  rendit 
fameux  par  l'apologie  qu'il  compofa  pour  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  contre  les  menfonges  de  Bzovius  , 
dont  il  critiqua  aufli  plulieurs  autres  fautes.  Herwart 
étoit  iflu  d'une  famille  originaire  d'Augsbourg  ôc  pa- 
tricienne. Il  eft  auteur  d'une  Chronologia  nova,  vera 
&  ad  calculum  ajlronomicum  revocata  ;  à  Munich  , 
161 2. ,  //z-40  ,  Pars  prima.  On  imprima  l'autre  partie 
en  16x6.  Pars  altéra  9  quai  eji  Chronologicorum ,  feu 


emtndatœ  temporum  rationes  adversùs  incredibihs  aliorum 
rationes ,  in-40.  Son  fils  publia  un  livre  fous  ce  titre  : 
Admiranda  ethnicce  théologies  myfleria  propalata  ,  ubi 
lapidem  Magnetem  andquijjimis  pajjîm  temporibus  pro 
Deo  cultum  ;  &  Artem  quà  navigationes  magneticœ  per 
univerfum  orbem  injlituerentur  à  veterum  facerdotibus 
fub  involucris  Deorum  Dearumque  &  aliarum  perindè 
fabularum  cortice  furnmo  Jludio  ouuhatam  ejfe  t  noviter 
commonjlratur.  Accejjit  exacla  temporum  ratio  adversùs 
incredibiles  chronologie  vulgaris  errores.  Opus  dià 
defuleratum.  Jo.  Fridericus  Herwart  ab  Hohenburg  in 
Schwindtk  S.  E.  Bavariœ  ,  &c  ,  à  conjzliis  }  ex  incom- 
pletis  optimi  parentis  P.  M.  eruit  monumentis  ,  atque 
ad finem  perduxit.  A  Munich  ,  1626,  in- 4°.  H  y  a  beau- 
coup d  érudition  dans  ce  livre.  On  y  voit  au-devant 
une  table  intitulée ,  Tabula  nauticœ  &  hicroglyphkez 
deferiptionis  totius  mundi  vetujliffîma }  quee.  theoïo- 
giam  Chaldeorum  Babylonis,  Hierogrammateon  Algypti 
&  Orphei  Phrygis  ,  neenon  Magiœ  Sophiœque  Zoroaf- 
tris  &  Magorum  Perjîdis  nflendit  originem.  *  Bayle 
diction,  critiq. 

HER WORDEN ,  chercha  HERFORD. 

HERZEGOVINE ,  province  de  Servie  ,  apparte- 
nante au  Turc  ,  a  pour  ville  capitale  Narenza  ,  qui  eft 
lituée  vers  le  golfe  de  ce  nom.  Cette  province  faifoit 
autrefois  partie  du  royaume  de  Servie ,  &  les  anciens 
l'ont  nommée  Chulmia,Chelmum  &c  Zachulmia^  comme- 
Jean  Lucio  le  prouve  dans  la  defeription  de  la  Dalmatie. 

HESBURN  (  Jacque)  comte  de  Bothwel  en  EcolTe. 
L'opinion  générale  a  été  qu'il  eut  part  à  la  mort  de 
Henri  lord  Darnlei  ,  qui  avoit  époufé  Marie  reine 
d'Ecolfe  ,  &  que  les  hiftoriens  Ecolibis  nomment  d'or- 
dinaire le  roi  Henri.  Le  foupçon  étoit  fi  fort  contre  lui, 
qu'il  fut  appellé  en  jugement  pour  ce  meurtre  :  mais 
foit  que  les  preuves  ne  fulTentpas  fuffifantes,  foit  que 
la  pourfuite  ne  lût  pas  trop  échauffée  ,  il  fut  abfouspar 
les  jurés  compofés  de  nobleffe  &  de  bons  bourgeois. 
Il  eut  enfuite  la  hardiefle  de  fe  faifir  de  la  reine,  ôc 
de  la  conduire  malgré  elle  à  Dunbar.  On  traita  cet  en- 
lèvement de  rapt,  &  la  nobleffe  auroit  pourfuivi  le  ra- 
vilfeur ,  fi  elle  n'avoit  pas  appris  de  la  reine  qu'on  en 
ufoit  honnêtement  avec  elle.  Ce  comte,  pour  favori- 
fer  fon  mariage  avec  fa  fouveraine  ,  fe  fépara  de  fa 
femme  ,  qui  étoit  fœur  du  comte  de  Huntlei.  Il  gagna 
d'ailleurs  un  grand  nombre  de  noblefle  ,  qui  donna 
par  écrit  fon  approbation  à  fon  mariage  avec  la  reine. 
Mais  peu  de  temps  après,  plufieurs  feigneurs  levèrent 
des  troupes,  &  publièrent  que  leurdeflein  étoit  d'em- 
pêcher que  le  jeune  prince  ,  fils  de  Marie,  depuis  roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques  I ,  ne  tombât  entre 
les  mains  de  Bothwel ,  &  pour  délivrer  la  reine  de 
prifon  ,  &c  la  mettte  en  liberté.  La  reine  ôc  Bothwel 
levèrent  des  troupes  contre  la  noblefTe  ,  la  déclarèrent 
rebelle  ôc  coupable  de  confpiration.  Les  armées  étant 
fur  pied  ,  Bothwel  offrit  de  terminer  le  différend  par 
un  combat  fingulier  ,  qui  fut  accepté ,  mais  la  reine 
l'empêcha.  Quand  on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  cette  princefle  s'appercevant  que  fes  troupes 
n 'étoient  pas  bien  intentionées  pour  elle ,  confeillaa 
Bothwel  de  fe  cacher,  Ôc  fe  remit  entre  les  mains  de 
la  noblelîè.  Bothwel  étant  ainfî  abandonné,  s'enfuit  a 
Orknei  :  mais  étant  pourfuivi ,  il  fe  retira  en  Dane- 
marck  ,  où  il  fur  découvert  par  quelques  marchands 
Ecoflois,  ôc  enfermé  dans  une  étroite  prifon,  où  il 
perdit  l'efprit.  II  y  demeura  dix  ans ,  ôc  mourut  mifé- 
rable.  Plufieurs  ont  aceufé  la  reine  d'avoir  eu  part  avec 
Bothwel  à  la  mort  de  fon  époux  ;  mais  Camden  la  dé- 
charge de  cette  aceufation.  *  Buchanan.  Spotfwod. 
Melvil  Mémoires ,  &c. 

HESCHAM  Ben-Abdalmalek,  dixième  calife  de  la 
race  des  Ommiades,  fuccéda  à  fon  frère  lezid ,  &  fut 
le  quatrième  fils  d'Abdalmalek  ,  qui  jouit  du  califat. 
Cherche^  HISCHAM. 

HESCHAM,  fils  d'Abdalrahman,a  été  le  fécond  ca- 
life de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagne.  Il  fuccéda  à 
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fort  père  l'an  171  de  l'hégire,  de  Jefus-Chrift  7S8. 
11  chaflà  d'Efpagne  fes  deux  frères,  qui  lui  firent  la 
guerre  ,  Se  les  obligea  de  s'enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an 
175  de  l'hégire  de  grandes  courfes  dans  la  Galice.  L'an 
177  de  l'hégire  ,  il  prit  Gironne  Se  Narbonne  fur  les 
chrétiens  :  mais  les  François  ou  Gafcons  le  chafTerent 
de  Narbonne  avant  fa  mort ,  arrivée  l'an  179  de  l'hé- 
gire ;  après  qu'il  eut  été  défait  par  Alfonfe  ,  roi  de  Ga- 
lice Se  des  Afturies.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

HESCHAM ,  II  du  nom  ,  fils  de  Hakem ,  aufli  II  du 
nom  ,  fut  le  dixième  calife  de  la  race  des  Ommiades  en 
Efpagne.  Il  fuccéda  à  fon  pere  l'an  $66  de  l'hégire ,  de 
Jefus-Chrift  976  ,  âgé  de  10  ans  Se  8  mois  feulement. 
Il  eut  pour  gouverneur  &  régent  de  fes  états  un  Ebn 
Amer  ,  avec  la  qualité  de  grand  chambellan  ,  Se  dans 
la  fuite  il  porta  le  titre  à'Alma/i/br ,  à  caufe  des  gran- 
des victoires  qu'il  remporta  fur  les  Efpagnols  Se  fur 
les  Arabes  rebelles  ,  qui  fe  revoltoient  de  temps  en 
temps.  Après  avoir  régné  3  3  ans  dans  la  dépendance 
des  grands  chambellans  ,  Hefcham  tomba  entre  les 
mains  d'un  Almahadi ,  qui  l'enferma  dans  un  lieu  fort 
fecret,  Se  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort ,  en 
faifant  enterrer  un  autre  pour  lui.  Mais  après  quelque 
temps  ,  une  grolfe  faction  d'Arabes  s'éleva  contre  lui , 
Se  rétablit  Hefcham,  qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire 
d'abord  d'Almahadi.  Dans  la  fuite  les  habitans  de  To- 
lède s'étant  révoltés  contre  lui  ,  &  ayant  proclamé  roi 
Obéidallah,  fils  d'Almahadi,  pendant  que  ceux  de 
Cordoue  appellerent  Soliman ,  neveu  d'Hefcham  ,  il 
fut  obligé  de  defeendre  une  féconde  fois  du  trône  , 
ôc  de  palfer  en  Afrique.  Soliman  alors  fut  reconnu  par 
tous  les  Arabes  d'Efpagne ,  pour  le  feul  roi  &  calife 
légitime.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

HESDIN  ou  HESDIN-FERT,  Hefdina  Se  Hefdinum, 
ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois ,  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Canche  ,  fur  les  frontières  de  la  Picardie  ,  à  fix  ou 
fept  lieues  d'Abbeville ,  à  quatre  de  Montreuil ,  &  un 
peu  plus  de  Saint-Paul.  Hefdtn  étoit  autrefois  fituée 
environ  à  une  lieue  de  l'endroit  où  elle  eft  aujourd'hui. 
Elle  fut  ruinée  pendant  les  guerres  d'entre  le  roi  Fran- 
çois I  Se  l'empereur  Charles-Quint.  Philibert-Emanuel, 
duc  de  Savoye,  général  des  troupes  de  l'empereur,  la 
fit  rebâtir  l'an  1 5  5  4  ,  en  un  lieu  appelle  Mefnil ,  où  l'on 
conllruilit  un  fort ,  puis  une  ville.  Il  la  nomma  Hefdin- 
Fert ,  faifant  allulïon  à  l'ancienne  devife  de  la  maifon 
de  Savoye ,  qui  eft ,  F.  E.  R.  T.  Les  François  la  prirent 
l'an  16 s  9  ,  Se  après  divers  changemens ,  l'ont  confer- 
vée  par  les  articles  35  &  41  de  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  *  Guichardin,  defe.  des  Pays-Bas.  De  Thou. 
Valere  André,  &c. 

HESEBON  ,  capitale  des  Amorrhéens  ,  où  habitoit 
Séhon  leur  roi.  Elle  fut  du  partage  de  la  tribu  de  Gad. 
On  la  donna  enfuite  aux  Lévites  de  la  famille  de  Me- 
rari.  *  Nombre  XXI,  25  ,  XXXII,  y. 

HESER WALD  ,  anciennement  Cafia  Sylva  ,  foret 
de  la  baffe  Allemagne ,  dans  le  duché  de  Cléves.  *  Hoff- 
man  ,  lexicon. 

HESHUS1US ,  connu  fous  le  nom  de  Tilemanus  Hef- 
hujîus  ,  Proteftant  de  la  confeflion  d'Augsbourg ,  na- 
quit l'an  1 5  z6,  àOber-Wefelfurle  Rhin,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Trêves,  ou,  félon  d'autres,  de  Wefel  au  pays 
de  Cléves.  Il  fut  miniftre  &  profeffeur  à  Heidelberg; 
puis  il  courut  allez  long-temps  en  Allemagne,  enfei- 
gnânt  à  Iène ,  dans  la  Saxe  ,  à  Konisberg  ,  ôc  à  Helm- 
ftadt.  C'étoit  un  efprit  inquiet ,  opiniâtre  Se  rempli 
de  foi-même  ,  qui  eut  différentes  querelles  à  foutenir, 
ôc  qui  fe  fit  chalfer  prefque  de  tous  les  lieux  où  il  s'étoit 
établi.  H  publia  divers  traités  ,  Se  mourut  le  2  $  fep- 
tembre  1588  ,  âgé  de  6l  ans.  *  Lavater,  kijl.J'acram. 
Melchior  Adam,  in  vit.  théol.  Gerrn. 

HESICHIUS ,  cherche^  HESYCHIUS. 

HESIODE  ,  poète  Grec  ,  natif  d'Afcra  ,  petit  bourg 
de  Béotie  ,  où  ion  pere ,  qui  demeuroit  à  Cumes,  ville 
de  l'Eolide  en  Afie ,  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  après  avoir 
mal  fait  fes  affaires  dans  le  lieu  de  fa  naiffance.  On 
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tient  qu'il  devint  poète  en  gardant  fes  moutons ,  par 
une  faveur  particulière  des  mufes,  qu'il  fervic  depuis, 
en  qualité  de  prêtre  ,  fur  le  mont  Hélicôn.  Pour  ce  qui 
eft  du  temps  auquel  il  a  vécu,  les  auteurs  n'en  demeu- 
rent pas  d'accord  entr'eux.  Paufanias  nous  dit  que  de 
fon  temps ,  on  voyoit  des  vers  d'Héfïode  fur  des  tables 
de  plomb  ,  dans  le  temple  des  mufes  ,   où  il  avoin 
exercé  la  prêtrife.  Quelques-uns  le  font  plus  ancien 
qu'Homère  ;  d'autres  fon  contemporain  \  Se  d'autres 
enfin  alïurent  qu'il  vécut  long-temps  après  lui.  Le  fen- 
timent  des  derniers  eft  plus  vraifemblable  ,  vu  qu'on 
remarque  dans  Héliode  beaucoup  d'imitations  d 'Ho- 
mère ;  Se  d'ailleurs  Porphyre  dit  positivement  qu'il  a 
vécu  environ  cent  ans  après  lui.  Néanmoins  nous  trou- 
vons aujourd'hui  un  pafïage  dans  fon  livre  ,  qui  prouve 
invinciblement  qu'il  vivoit  du  temps  d'Homère,  puif- 
qu'il  dit  qu'il  compofa  autrefois  des  vers  aux  jeux  fu- 
nèbres d:Aftydamas  ,  Se  qu'il  en  remporta  le  prix  , 
quoiqu'Homere  s'y  fut  trouvé  auffi  bien  que  lui.  Mais 
d'ailleurs  on  peut  croire  que  ces  vers  font  fuppofés  ; 
car  fi  l'antiquité  les  eût  lus  clans  Héfiode  ,  on  n'auroic 
pas  tant  difputé  depuis  pour  favoir  lequel  d 'Homère 
ou  de  lui  étoit  le  plus  ancien.  Il  ne  faut  pas  oublier 
la  remarque  d'Euftathius  ,  commentateur  d'Homère, 
qui  eft  que  ce  poète  parlant  du  Nil  t  l'appelle  Egyptus% 
nom  qu'on  lui  donnoit  anciennement.  A  quoi  il  ajoure 
qu'Homère  introduit  les  Athlètes  qui  luttent  avec  une 
ceinture  autour  des  reins  ;  au  lieu  que  du  temps  d 'Hé- 
fiode ilsétoient  tout  nuds  :  coutume  qui  s'établit  de- 
puis qu'un  certain  Orfipe  fut  vaincu,  pour  s'être  em- 
barafté  dans  fa  ceinture ,  qui  fe  délia  en  combattant. 
On  tient  qu'Héfiode  fut  tué  par  des  Locriens ,  qui  le 
jetterent  dans  la  mer  ;  mais  qu'ayant  été  recueilli  par 
quelques  dauphins,  il  fut  porté  jufqu'à  terre,  Se  in- 
humé au  temple  de  Nemée  ;  que  depuis  les  coupables: 
ayant  été  faifis ,  furent  punis  du  même  genre  de  mort; 
Se  qu'en  mémoire  de  leur  attentat ,  leurs  maifons  fu- 
rent brûlées.  Un  des  ouvrages  d'Héfïode  eft  intitulé  „ 
les  Œuvres  &  les  Jours  •  pareequ'il  exhorte  les  hommes 
au  travail ,  Se  que  d'autre  côté,  de  même  à  peu  près 
que  nos  faifeurs  d'almanachs,  il  marque  quelquefois 
des  jours  heureux  Se  malheureux.  Cet  ouvrage  contient: 
quelques  préceptes  pour  l'agriculture  Se  pour  les  mœurs. 
Nous  avons  encore  de  lui  la  Théogonie  on  génération  des 
dieux:  ce  qui  a  fait  dire  à  Quintilien  que  ce  poète 
étoit  l'auteur  des  fables.  Héfiode  avoit  fait  encore  plu- 
lïeurs  autres  ouvrages  que  nous  n'avons  plus.  On  trouve 
encore  un  grand  poème  intitulé  ,     bouclier ,  qu'on  lui 
attribue  ;  mais  les  plus  habiles  critiques  conviennent 
qu'il  n'eft  pas  de  lui.  Le  ftile  d'Héfïode  eft  très -fimple 
Se  fans  aucune  élévation.  Cicéron  ,  liv.  6  famil.  re- 
commande à  Lepta  d'apprendre  ce  poète  par  cœur,  ÔC 
de  l'avoir  fouvent  en  la  bouche.  Voye{  outre  les  au- 
teurs allégués,  Plutarque  ,  au  banquet  des  fept J "âges ,  & 
livres  de  l'indujlrie  des  animaux  ;  Aulu-Gelle,  /.  3,  c.  1  r, 
6*  /.  17  ,  c.  19  &  xi.  Eufebe,  Velleius-Paterculus,  /.  1, 
c.  7.  Jules  Scaliger,  /.  1  ,  de  la  poétique  ,  c.  5.  HeinfiuS, 
introduction  au  livre  d'Héfïode;  Vofîîus,  des  poètes,  &c. 
Bailler,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  Grecs.  Entre 
les  éditions  des  œuvres  d'Héfïode  ,   celle  de  Henri 
Etienne  eft  eftimée.  Celle  de  Daniel  Heinfius  avec  les 
notes  de  Cafaubon  de  l'an  1 603  ,  i/2-40  ,  eft  rare  &  re- 
cherchée ,  furtout  â  caufe  du  fcholiafte  grec.  Georges 
Pafor  en  donna  une  édition  imprimée  plufieurs  fois  en 
Hollande ,  avec  un  dictionnaire  des  mots  d'Héfïode. 
Grxvius  en  donna  auffi  une  l'an  \66-j.  On  en  a  une 
bonne  édition  de  Schrevelius  "z-40,  réimprimée  in~$° 
à  Leipfick  en  1703  ,  avec  l'index  de  Pafor  augmenté. 
M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet  auteur  à  Amfterdam  l'an 
1710,  avec  des  notes  beaucoup  plus  amples  ;  Se  cette 
édition  eft  préférable  aux  deux  dernières. 

HESIONE,  fille  de  Laomedon ,  roi  de  Troye ,  fur 
délivrée  par  Hercule  d'un  monftre  marin,  auquel  l'ora- 
cle avoit  commandé  de  l'expofer.  L'ingratitude  du  roi , 
qui  refufa  à  Hercule  la  réco.mpenfe  qu'il  lui  avoit  pro- 
jet V.  Partie  IL  N  n  n  n 
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mife  ,  obligea  ce  héros  d'aiïiéger  Troye.  Il  prit  cette 
ville  ,  &  donna  Héjione  à  lélamon ,  qui  étoit  monté  le 
premier  à  l'aftaut.  *  Ovide  ,  mètam.  1.  Virgile ,  Enéid. 

HESLER  (  Georges)  cardinal,  Allemand,  natif  de 
Wirtzbourg ,  fit  quelques  progrès  dans  l'étude  du  droit, 
ôc  trouva  moyen  de  fe  faire  connoître  à  l'empereur 
Frédéric  IV.  Ce  prince  l'envoya  ambaiïadeur  en  France, 
Ôc  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  Sixte  IV  lui 
donna  l'an  1477.  Hefler  fe  noya  en  paflànt  le  Danube 
dans  un  bateau  ,  au  mois  de  feptembre  1482.  Garim- 
bert  parle  de  ce  cardinal  comme  d'un  fcélérat.  *  Phi- 
lippe de  Gamines ,  liv.  4 ,  c.  z.  Garimbert,  liv,  4  <5*  6. 
Aube  ri ,  hi(loire  des  cardinaux. 

HESNAULT  (  Jean  )  poëre  françois ,  cherchez  HE- 
NAULT. 

HESPERIDES  (  jardin  des  )  dont  Virgile  fait  la  def- 
cription  dans  le  quatrième  livre  de  l'Enéide.  Il  étoit 
dans  la  Mauritanie  Tingitane ,  félon  Solin  j  &  dans  la 
Pentapole  ,  félon  Ptolémée.  *  Virgile ,  liv.  4  Alneid. 
Pline  ,  /.  5  ,  c.  1  6*  5.  Strabon,  /.  17. 

HESPERIDES  ,  filles  à' Hefperus  ,  frère  &  Atlas  , 
étoient  trois ,  ôc  fe  nommoient  Eglé ,  Artthufc  ôc 
Hefperethufe.  Les  poètes  ont  feint  que ,  près  de  Lixe  , 
ville  de  Mauritanie  ,  elles  polîëdoient  un  verger ,  où 
croilïbient  des  pommes  d'or ,  gardées  par  un  dragon 
mis  en  ce  lieu  par  Atlas  ;  &  qu'Hercule  enleva  ce 
riche  fruit.  Ce  que  Diodore  de  Sicile  explique  autre- 
ment dans  le  cinquième  livre  de  fa  bibliothèque  his- 
torique ;  car,  fur  ce  que  Xfjgi  tfx*  lignifie  des  brebis 
d'or  ou  de  belles  brebis  ,  aufli-bien  que  des  pommes  d'or  ; 
il  conjecture  qu'on  négocioit  des  brebis  en  ce  pays- 
là  j  &  que  la  fable  des  pommes  d'or  eft  venue  de 
l'équivoque  de  ce  mot.  D'autres  ont  dit  ,  que  les 
Hefpérides  gardoient  des  brebis,  dont  la  toifon  étoit 
dorée ,  ôc  qu'Hercule  emmena  ces  brebis.  Quelques- 
uns  ont  fait  les  Hefpérides  filles  d'un  riche  habitant 
de  Milet  ,  qui  les  faifuit  garder  ,  à  caufe  de  leur 
beauté,  par  un  homme  appelle  Dragon,  qu'Hercule 
tua  ou  gagna  par  argent  ,  pour  enlever  ces  filles. 
*  Hvgin  >  Llv-  L-  Virgile  ôc  Ovide  en  parlent  auffi. 
Les  anciens  donnoient  le  nom  d'Hefpérides  ou  Gor- 
gades  ,  à  des  ifles  qui  font  celles  du  Cap-Ferd ,  le 
long  de  la  côte  d'Afrique  ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs.  Voyez  la  differtation  fur  les  Hefpérides,  par 
M.  l'abbé  Maflieu  ,  dans  les  mem.  de  l'académie  des 
belles  lettres ,  tome  V,/>.  205  ,  &  Juiv, 

HESPERIE  :  nom  que  les  anciens  géographes 
donnent  à  l'Italie  ÔC  à  l'Efpagne  :  à  l'Italie,  à  caufe 
d'Hefperus ,  qui  ayant  été  chatte  par  fon  frère  Atlas , 
fe  retira  en  ce  pays-la ,  auquel  il  donna  fon  nom  ;  à 
l'Efpagne  ,  a  caufe  de  l'étoile  ,  nommée  Hefperus  , 
qui  paroît  le  foir  vers  le  couchant  ,  cette  région 
étant  la  plus  occidentale  de  tout  le  grand  conti- 
nent. 

HESPERUS  ,  félon  quelques  poètes  ,  fut  fils  de 
l'Aurore  &  de  Céphale  ;  mais  félon  l'opinion  la  plus 
commune  ,  fils  de  Japeth ,  ôc  frère  d'Arias  ,  ôc  donna 
fon  nom  à  l'Italie.  Hefperus  étant- monté  fur  une  des 
plus  hautes  pointes  de  l'Atlas ,  pour  mieux  obferver 
le  cours  des  aftres,  n'en  defeendir  point,  &:  difparut 
pour  toujours.  De-là  vient  qu'on  a  feint  qu'il  avoit 
été  changé  en  cette  étoile  brillante,  qui,  précédant 
le  lever  du  foleil ,  eft  nommée  Lucifer  •  Ôc  qui  le  fui- 
vant  le  foir  ,  eft  appellée  Hefperus.  *  Apollodore. 
Hygin.  Natalis  Cornes,  /.  4,  c.  17. 

HESRON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  nommée  autre- 
ment Azor,  dans  la  tribu  de  Juda.  Jofué ,  15.  C'eft 
aufli  le  nom  d'un  fils  de  Ruben,  ôc  d'un  fils  de  Phare^, 
fils  de  Juda ,  Genefe ,  46.  Il  eft  fait  mention  ,  au  chap. 
iG  des  Nombres  ,  de  certains  peuples  nommés  Hef- 
ronites. 

HESSE  ou  HESSEN,  Haffia,  pays  d'Allemagne  , 
avec  titre  de  landgraviat.  La  Heiïe  ne  comprend  pas 
feulement  le  landgraviat  de  ce  nom ,  mais  encore 
plufieurs  autres  principautés  &  feigneuries ,  comme 
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la  Wéteravie ,  les  comtés  de  Naiïau  ,  de  Solms  ,  de 
Hanaw  ,  de  Viedt ,  de  Sein  ,  de  Waldec ,  de  Cartem- 
bourg,  &cj  l'abbaye  de  Fulde ,  celle  d'Hirsfeldt,  qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Helïe-Caifel  • 
les  villes  impériales  de  Geldenhaufen  ,  Friberg  \ 
Wetflar,  &c.  Tout  ce  pays  a  la  haute-Saxe  à  l'orient- 
la  Weftphalie  au  feptentrion  j  la  Franconie  Ôc  l'ar- 
chevêché de  Mayence  au  midi  ;  Ôc  au  couchant  les 
états  de  Trêves  ôc  de  Cologne,  avec  le  duché  de 
Berg.  La  Helïe  en  particulier,  a  des  bornes  plus  refer- 
rées.  Elle  a  été  divifée  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en 
trois  parties,  qui  appartenoient  à  trois  branches  de 
la  maifon  de  Heiïe  :  favoir  ,  CafJ'el ,  Darmjlad  ÔC 
Marpurg.  Cette  dernière  branche  a  manqué  ,  &  la 
plus  grande  partie  de  fes  biens  a  paffé  dans  celle  de 
CaJ/el,  qui  eft  celle  des  aînés  :  ce  qui  a  été  confirmé 
par  le  traité  de  Munfter.  La  Heffe  particulière  a  deux 
îandgraviats  :  l'un  aux  environs  des  rivières  d'Eder 
ôc  de  Loën  ;  ôc  l'aurre  aux  environs  des  rivières  de 
Werf&  de  Fulde.  Marpurg  fur  le  Locn,  eft  capitale  du 
premier ,  qui  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  réfidence  du 
landgrave  de  ce  nom.  Cajfel  fur  la  rivière  de  Fulde  , 
eft  capitale  de  l'autre  landgraviat.  Tout  ce  pays  eft 
couvert  de  montagnes  &  de  forêts  ;  5c  cependant  il 
eft  fertile  en  pâturages ,  en  grains  ,  &  même  en  vins 
du  côté  du  Rhin  &  du  Locn.  Les  habitans  font  labo- 
rieux ,  adroits  Se  bons  foldats.  La  religion  dominante 
dans  le  landgraviat  de  HeiTe-Caftel ,  eft  la  calviniftej 
&  dans  le  landgraviat  de  Helïe-Darmftad  la  luthé- 
rienne. Ces  princes  font  compris  dans  le  cercle  du 
Haut-Rhin  ;  ck.  dans  les  diètes  de  l'empire  ils  ont  trois 
voix  ;  ceux  de  Helfe-Caffel  deux ,  l'une  pour  CalTel  , 
l'autre  pour  l'abbaye  d'Hirsfeldt  ;  ôc  ceux  de  Heffe- 
Darmftad  une. 

HESSE.  Cette  maifon  eft  une  des  plus  illuftres  d'Al- 
lemagne par  fa  noblelTe  ,  par  fon  ancienneté,  ôc  par 
les  grands  hommes  qu'elle  a  r-oduits,  Ôc  tire  fon 
origine  de  la  maifon  de  Brabanr.  Henri  le  Magna- 
nime ,  duc  de  Brabant ,  eut  deux  fils  de  deux  femmes; 
Henri  le  Clément  ou  le  Débonnaire  ,  de  Marie  de 
Souabe  }  &  un  autre  Henri  ,  dir  l'Enfant  ou  le  Jeune, 
de  Sophie  de  Thuringe ,  fille  de  S.  Louis  VI  du  nom  \ 
landgrave  de  Hefte  ôc  de  Thuringe,  ôc  de  fainte 
Elisabeth  de  Hongrie.  Ces  landgraves  defeendoient  , 
à  ce  qu'on  prétend ,  de  Louis  II ,  fils  de  Charles 
de  France ,  duc  de  Lorcaine,  &  de  fa  féconde  femme 
Agnes  de  Vermandois ,  fous  le  nom  de  Thuringe. 

I.  Henri  I ,  né  l'an  1245  >  dit  X Enfant  ou  le  Jeune , 
pareeque  fon  pere  ,  qui  mourut  l'an  1247,  le  lailTa 
dans  le  berceau,  fuccéda  aux  biens  de  fa  mere  Sophie, 
héritière  de  fon  frère  Herman  II ,  qui  fut  empoifonné 
le  3  janvier  1 240  ,  âgé  de  18  ans  ,  fans  lailîer  de 
poftérité  de  Beatrix ,  fille  de  Henri  VI ,  duc  de  Bra- 
bant. Sophie  fut  obligée  d'abandonner  la  Thuringe  à 
Henri  ,  dit  ÏIllu(lre  ,  marquis  de  Mifnie ,  fils  de 
Judith  de  Thuringe  ,  fa  tante  paternelle.  Henri 
l'Enfant  mourut  le  8  avril  1308.  Il  avoit  époufé  1. 
Adélaïde,  fille  à'Othon  duc  de  Brunfwic  :  2.  Mathilde  , 
fille  de  Thierri  VI,  comte  de  Cleves  :  3.  Anne,  fille 
de  Louis ,  dit  le  Severe  ,  comte  palatin.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  la  dernière  ,  ôc  laifîa  du  premier  lit , 
Othon  ,  qui  fuit  }  Louis ,  évêque  de  Munfter ,  mort 
l'an  1 3  20  j  ôc  du  "fécond,  Jean  prince  de  Heiïe  , 
mort  l'an  1 3 1 1  j  Elisabeth  ,  mariée  1 .  à  Jean  , 
comte  de  Sayn  :  2.  à  Gérard  comte  de  Epftein  ; 
Mathilde ,  mariée  à  Godefroi  comte  de  Zigenheim  ; 
Alix  ,  femme  de  Berthold  comte  de  Henneberg  -y 
Agnès  ,  mariée  à  Jean  Burgrave  de  Nuremberg  j 
Sophie  ,  mariée  à  Othon  III  comte  de  Waldeck  y 
Anne  ,  femme  de  A^.  comte  de  Ochfenftein  ;  ôc  N. 
mariée  à  N.  comte  de  Gortz. 

II.  Othon  landgrave  de  Heiïe  ,  prit  alliance  avec 
Adélaïde  comteiïe  de  Ravensberg,  Ôc  mourut  le  17 
janvier  1325.  Il  eut  de  fon  mariage  Henri  II,  qui 
fuit  j  Louis  I,  qui  continua  la  poflîritt  •  Herman  3  more 
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jeune  \  Othon  ,  archevêque  de  Magdebourg ,  more  le 
30  avril  1561  J  Anne  ,  mariée  à  Albert  duc  de  la 
balle  -  Saxe  j  Se  Agnès  ,  femme  de  Gerlac  comte  de 
Nalfau. 

III.  Henri  II  du  nom ,  dit  de  Fer  ,  landgrave  de 
HeiTe  ,  époufa  Elisabeth  ,  fille  de  Frédéric ,  dit  Le  Fort, 

marquis  de  Mifnie  &  de  Thuringe.  Il  mourut  le  

âgé  de  1 04  ans  ,  &  eut  pour  enfans  Henri  ,  mort 
avant  fon  pere  ,  fans  poftérité  de  Mathilde ,  fille  de 
Thierri  IX ,  comte  de  Cleves  ;  Othon ,  mort  auifi  avant 
fon  pere ,  fans  poftérité  d' Elisabeth  de  Cleves ,  fille 
du  même  Thierri  IX,  comte  de  Cleves  ;  Judith ,  morte 
au  berceau  ;  Adélaïde  ,  mariée  à  Cafimir  roi  de  Polo- 
gne ,  qui  la  renvoya ,  morte  de  chagrin  l'an  1 3  5  6  y 
Etiçahth  ,  mariée  à  Othon  duc  de  la  Baffe  -  Saxe  ; 
Se  une  autre  Judith  ,  mariée  à  Othon  duc  de  Brunf- 
wick. 

VLh  Louis  I,  prince  de  Heffe,  fécond  fils  d'OTHON 
landgrave  de  Heflè ,  époufa  Marguerite  comtelfe  de 
Spanheim,  Se  mourut  l'an  1343.  11  fi«  Pere  d'fcÏEBr 
man  ,  qui  fuit  -,  ({'Othon  ,  feigneur  de  Grebeitein  Se 
de  Nordeck,  mort  fans  alliance  ;  Se  d'Anne  ou  Agnès , 
abbeffe  d'Itenach. 

IV.  Herman  ,  furnommé  le  Docle ,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  les  armes  :  donna  du  fecours 
à  Baltafar  landgrave  de  Thuringe  ,  contre  Othon  duc 
de  Brunfwick  ,  Se  mourut  le  14  mai  141 5.  Il  époufa 
1 .  Jeanne  ,  fille  de  Jean  comte  de  Naffau-Sarbruck  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2.  Marguerite,  fille  de 
Frédéric  IV  ,  burgrave  de  Nuremberg  ,  dont  il  eut 
Louis  II ,  qui  fuit  ;  Henri  j  Se  Frédéric  ,  morts  jeunes  j 
Marguerite ,  femme  de  Henri,  duc  de  Brunfwic  &  de 
Lùnebourg  j  Agnès,  mariée  à  Othon  de  Brunfwic  , 
morte  le  2.  février  1 47 1  ;  Anne  ;  Elisabeth  j  Se  Agnès , 
mortes  jeunes. 

V.  Louis  II  du  nom ,  dit'/*  Pacifique  ,  landgrave  de 
Heffe,  Sec,  né  l'an  1402,  refufa  l'empire  qu'on  lui 
offrit  l'an  1440  ,  après  la  mort  d'Albert  d'Autriche  , 
Se  mourut  le  17  janvier  1458.  Il  avoit  époufé  Anne  , 
fille  de  Frédéric  I ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  l'an  1463 , 
dont  il  eut ,  Louis  III  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  mort  jeune 
l'an  1464  j  Herman,  évêque  de  Hildesheim  l'an  1471 , 
archevêque  de  Cologne  l'an  1481  ,  Se  évêque  de  Pa- 
derborn  l'an  1489,  qui  défendit  Nuitz  contre  Charles 
le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne ,  Se  mourut  le  29  no- 
vembre 1508  ;  Elisabeth,  mariée  à  Jean  ,  comte  de 
Naifau-Weilbourg  ;  Se  Henri  III ,  landgrave  de  Heffe  - 
Marbourg,  né  l'an  1440,  mort  le  12  janvier  1483.  Il 
avoit  pris  alliance  avec  Anne ,  fille  Se  héritière  de  Phi- 
lippe ,  dit  le  Vieux ,  dernier  comte  de  Catzenellebo- 
gen  ,  dont  il  eut  Guillaume ,  dit  le  plus  jeune ,  né  le  7 
feptembre  1471  ,  mort  le  17  février  1500,  fans  enfans 
à  Elisabeth  de  Bavière  ,  fille  de  Philippe  ,  électeur  pa- 
latin ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1498  ;  Frédéric,  Louis, 
Henri ,  morts  jeunes  ;  Elisabeth ,  mariée  à  Jean ,  comte 
de  Nalfau-Dillembourg  ;  Se  Mathilde ,  mariée  l'an  1481, 
à  Jean  II ,  duc  de  Cléves. 

VI.  Louis ,  III  du  nom ,  dit  le  Pieux ,  landgrave  de 
Helfe-Caffel  ,  né  le  7  feptembre  1428  ,  mourut  de 
poifon  le  6  novembre  1471.  Il  prit  alliance  l'an  145 1, 
avec  Mathilde ,  fille  de  Louis  ,  comte  de  Wirtemberg  , 
morte  l'an  149  s  -  Leurs  enfans  furent,  Guillaume,  dit 
le  Vieux ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  le  puîné  ,  qui  a  con- 
tinue lapojlérité\  Anne,  religieufe  ;  Se  Elisabeth,  morte 
fans  alliance. 

VII.  Guillaume,  dit/e  Vieux ,  landgrave  de  Heffe- 
Caffel ,  né  le  4  juillet  1466  ,  écoit  un  prince  chagrin  & 
querelleur.  Il  fut  arrêté  prifonnier  ,  Se  dépouillé  de  Tes 
états  ,  Se  mourut  le  1 8  février  1 5  M  ,  laiffant  d'Anne , 
fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Brunfwic-Gottingen  ,  Eli- 
sabeth,  mariée  1.  le  premier  octobre  1525  ,  à  Louis , 
comte  palatin  de  Deux-Ponts  :  2.  à  Georges  ,  comte  pa- 
latin de  Simmeren ,  morte  le  4  janvier  1 5  6  5  j  Mathilde, 
femme  de  Conrad,  comte  de  Tecklenberg ,  morte  le 
17  août  1558  j  Catherine,  mariée  iAdam}  comte  de 
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Beichlingen  j  Anne  Se  Mathilde ,  mortes  fans  alliance^ 

VII.  Guillaume  ,  furnommé  le  Puîné,  pour  le  dis- 
tinguer de  Guillaume  le  Vieux ,  fon  frère  aine  ,  Se  de 
Guillaume  le  Jeune  ,  fon  coufin  ,  fut  landgrave  de  Hef- 
fe  Rhinfeld.  Il  naquit  le  z6  août  1468,  Se  mourut  le 
11  juillet  1509.  Il  époufa  1.  l'an  1496'  ,  lolande  de 
Lorraine,  fille  de  Ferri  II ,  comte  de  Vaudemont ,  Se 
d 'lolande  d'Anjou ,  morte  l'an  1 5  00,  dont  il  eut  Guil- 
laume, mort  jeune  :  2.  en  1500,  Anne^  fille  de  Magnus 
duc  de  Aieckelbourg,  qui  le  rendit  pere  de  Philippe  Ij 
qui  fuit  j  d'Elisabeth  ,  mariée  l'an  1 525  ,  à  Jean-Geor- 
ges duc  de  Saxe  j  &  de  Magdéléne  ,  morte  fans 
alliance. 

VIII.  Philippe  I  du  nom  ,  dit  le  Magnanime  ,  fuccé- 
da  à  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Helfe  ,  Se  fut  un 
des  plus  grands  princes  de  fon  temps.  Il  naquit  le  1 3 
novembre  1 504,  près  du  camp  de  Guillaume  fon  pere, 
qui  afïïégeoit  Champ  ,  ville  du  Palatinat,  Se  l'on  tira 
de-Ià  un  préfage  que  fa  vie  feroit  toute  guerrière.  Il 
établit  la  religion  proteftante  dans  fes  états ,  finit  la 
guerre  des  payfans  en  Allemagne ,  Se  remit  Ulric  duc 
de  Wirtemberg ,  en  la  polfefîion  de  fes  états.  Il  calma 
les  troubles  du  pays  de  Munfter  ,  fit  prifonnier  le  duc 
Henri  de  Brunfwic  ,  avec  fon  fils  Charles-Victor  ,  Se 
prit  la  ville  de  Wolfenbutel.  Le  landgrave  tut  aufïi  un 
des  principaux  chefs  de  la  ligue  qui  le  fit  l'an  153», 
à  Smalcalde  ,  pour  la  défenfe  de  la  liberté  germani- 
que y  Se  bien  qu'il  eût  eu  la  fortune  contraire  dans  la 
bataille  de  ÎVlulberg,  donnée  le  24  avril  1 547  ,  il  tint 
pourtant  ferme  contre  l'empereur  Charles  Quint; 
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peu  après  perfuadé  par  Maurice  électeur  de  Saxe  ,  fon 
gendre  ,  Se  par  l'électeur  de  Brandebourg  ,  Se  trompé 
par  les  promefîès  qu'on  lui  fit ,  il  vint  trouver ,  fur  la 
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>i  a  un  écrit ,  1  empereur ,  qui  le  fit  arrêter  prn 
nier.  On  dit  que  les  minittres  de  Charles-Quint ,  pour 
colorer  leur  dellein  ,  avoient  mis  par  furprife  un  W% 
pour  un  N.  dans  un  certain  mot  de  cet  écrit  :  de  forte 
qu'il  fignifioit  fans  perpétuelle  prifon  ,  au  lieu  de  fans 
aucune  prijbn.  Philippe  fut  remis  en  liberté  l'an  1 5  5  2  4 
Se  ennuyé  d'une  vie  inquiète  Se  laborieufe  ,  il  demeura 
chez  lui  paifible.  Après  avoir  fouffert  tant  de  travaux  t 
il  ne  fitplus  rien  de  mémorable,  h  ce  n'elt  qu'il  envoya 
des  troupes  aux  huguenots  de  France  ,  commandés 
par  le  prince  de  Condé  ,  qui  les  avoit  demandées  au 
nom  de  la  régente.  Ce  prince  avoit  l'efprit  grand  Se 
élevé  i  Se  bien  qu'il  fût  diltingué  par  fa  prudence  ,  il 
donnoit  beaucoup  au  hazard  Se  à  la  hardieffe.  Il  aima 
les  lettres ,  Se  fonda  l'univerfité  de  Marpurg.  Les  au- . 
teurs  rapportent  qu'il  avoit  un  fonds  inépuifable  pour 
les  plaifirs  de  l'amour  j  Se  que,  comme  il  ne  voyoit  que 
fa  femme,  qui  ne  le  pouvoir  fouffrir  fi  fouvent,  les 
minittres  proteftans  ,  Luther  ,  Melanchthon  ,  Bucer  > 
Sec,  lui  permirent  depoufer  une  féconde  femme  ,  qui 
fut  Marguerite  de  Saal  ,  afin  qu'après  avoir  domté 
cet  ardeur  naturelle  ,  il  en  usât  plus  modéremenr  avec 
la  landgrave.  Il  mourut  le  3 1  mars  1567,  «5c  les  méde- 
cins qui  ouvrirent  fon  corps  ,  lui  trouvèrent  rrois 
tetticules.  Philippe  avoit  époufé  l'an  1523,  Chrifline  , 
fille  de  Georges  ,  dit  le  Barbu ,  duc  de  Saxe  ,  morte  le 
15  avril  1549.  dont  il  eut  Guillaume  le  Sage,  qui  ' 
fuit  \  Louis  landgrave  de  Heffe ,  né  le  17  mai  1537, 
Se  mort  le  9  octobte  1004  ,  fans  biffer  de  poftérité 
d'Hedwige  ,  fille  de  Chrijlophe  duc  de  Wirtemberg , 
morte  l'an  1 5  90  ,  ni  de  Marie  ,  fille  de  Jean  comte  de 
Mansfeld  j  Philippe ,  né  le  2  2  avril  1 5  4 1  ,  Se  mort  le 
20  novembre  1 5  S  3  ,  fans  lailfer  de  lignée  d'Anne- 
Eli:-Cibeth  de  Bavière  ,  fille  de  Frédéric  III  ,  électeur 
palatin  ,  qu'il  époufa  le  17  janvier  1 569  ,  &  qui  mou- 
rut l'an  1609  y  Georges  ,  tige  des  landgraves  de  Hesse- 
DarmstADT  ,  dont  nous  parlerons  ,  après  avoir  marqué 
lafucceffion  de  fon  aîné;  Philippe-  Louis  ,  mort  au  ber- 
ceau -y  Agnès  ,  née  le  3 1  mai  1 5  2.9  ,  mariée  1 .  à  Mau- 
rice électeur  de  Saxe  :  2.  à  Jean-Frédéric  duc  de  Saxe  , 
morte  le  1  4  novembre  1  $  5  s  j  Anne,kmmz  de  Wolfang, 
comte  palatin  de  Deux-Ponts  ;  Barbe ,  nce  le  8  avril 
Tome  V.  Punie  II.  N  n  n  n  ij 
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ï  5  36  ,  &  mariée  1.  à  Georges  de  Wirtemberg",  comte 
de  Montbelliard  :  2.  à  Daniel  comte  de  Waldek  , 
morte  l'an  r  5*68  ;  Elisabeth  ,  née  le  1 3  février  1559, 
alliée  l'an  1 560  ,  à  Lo«/j  V  du  nom  ,  électeur  pala- 
tin ,  morte  le  14  mars  1 5  82  ;  6c  Chrijiine ,  née  le  29 
juin  1543  ,  femme  d'Adolphe  duc  de  Holftein-Got- 
torp.  Philippe  le  Magnanime  ,  lailTa  aulïi  de  Margue- 
rite de  Saal ,  cinq  mâles,  Maurice  ;  Chrijlophe  ;  Fran- 
çois ;  Volrach  ;  &  Frédéric,  morts  fans  alliance  ;  &  une 
fille  nommée  Marguerite  ,  mariée  1.  à  Jean-Bernard , 
comte  d'Eberftein  &  de  la  Forêt  Noire  :  2.  à  Etienne- 
Henri  ,  comte  d'Eberftein -Neuvarten  ,  mort  le  6  juil- 
let 1566. 

IX.  Guillaume  IV  du  nom  ,  landgrave  de  Helïe- 
Caflel ,  furnommé  le  Sage,  né  le  1 4  juin  1533,  fut  éle- 
vé dans  les  lettres ,  où  il  fît  un  grand  progrès ,  &  laifla 
même  publier  fes  obfervations  aftrologiques,  &  d'au- 
tres pièces  de  fa  façon.  Il  eut  auffi  part  aux  affaires 
d'Allemagne  ,  &  mourut  le  25  août  1592  ,  ayant  eu 
de  Sabine  ,  fille  de  Chrijlophe  duc  de  Wirtemberg , 
qu'il  avoit  époufée  l'an  i$66  ,  ôc  morte  le  17  août 
1581,  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Chriliian  ,  né  le  14  octo- 
bre 1575  ,  mort  l'an  1578  ;  Anne- Marie  ,  née  le  27 
janvier  1567,  mariée  l'an  1589,  à  Louis  comte  de 
Nalïau-Sarbruck  ;  Hedwige  née  le  30  juin  1569,  ma- 
riée l'an  1597  ,  à  Ernejt  ,  comte  de  Holftein-Schau- 
vembourg  ;  Agnes  ,  fœur  jumelle  &  Hedwige  ,  morte 
en  nailFant  j  Sophie  ,  née  le  20  juin  15,1,  morte  jeu- 
ne ;  Sabine  ,  née  &  morte  l'an  1573,  Sidoine  ,  née  le 
29  juin  1 574 ,  morte  l'an  1 585  ;  Elisabeth  ,  née  le  1 1 
mai  1577,  morte  l'an  1587^  Chrijiine  ,  née  le  19 
octobre  1578,  mariée  l'an  1598,  à  Jean-Ernefl ,  duc 
de  Saxe-Eifenach  ,  morte  le  19  août  1(558  ,  âgée  de 
80  ans  ;  &c  Julienne ,  née  &  morte  l'an  .581. 

X.  Maurice  landgrave  de  Hefle-Caflel  ,  né  le  25 
mai  1 572  ,  étoit  un  prince  favant  &c  courageux  ,  mais 
peu  fortuné.  Il  quitta  la  religion  luthérienne  ,  pour  em- 
brafler  celle  des  calviniftes  ,  &  par  fa  conduite  attira 
contre  lui  les  armes  de  l'empereur  Ferdinand  II  ,  qui 
lui  fit  perdre  Marpurg  l'an  1623 ,  &  qui  l'obligea  l'an 
162.6  ,  de  céder  fon  état  à  fon  fils  Guillaume.  Il  mou- 
rut à  Efchwege  le  1 5  mars  1632.  Ce  prince  avoitépoufé 
1.  le  24  feptembre  1593  ,  Agnès ,  fille  de  Jean  ,  comte 
de  Solms ,  morte  le  2  3  feptembre  1602  ;  2  ,  le  23  mai 
1603,  Julienne,  fille  de  Jean,  comte  de  NaulTàu-Dillem- 
bourg ,  morte  le  1 5  février  1 643 .  De  la  première  il  eut 
Othon  ,adminiftrateur  de  Hirfchfeld,  né  le  15  décembre 
1 594  ,  mort  le  7  août  1617  >  fans  poftérité  de  Cathe- 
rine -Urfu le  ,  fille  de  Georges  -  Frédéric  ,  marquis  de 
Bade  ,  qu'il,  avoit  époufée  le  24  août  161 5  ,  morte  le 
I  5  février  1 6  1 5 ,  ni  d'Agnès  -  Magdéléne ,  fille  de  Jean- 
George  ,  prince  d'Anhalt  ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 4 
juillet  1617  ,  morte  l'an  1626  ;  Maurice,  né  le  4  juillet 
j6oo,  mort  le  11  août  1612}  Guillaume  V,  qui 
fuit  ;  &  Elisabeth ,  née  le  2  5  mars  1597,  mariée  l'an 
161 8  ,  à  Jean- Albert ,  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le 
16  décembre  1625.  Ses  enfans  du  fécond  lir  furent  , 
Philippe,  né  le  16  novembre  1604,  tué  à  lu  bataille 
de  Lutter  le  27  août  1626  j  Herman  de  Heffè  ,  feigneur 
de  Rodenbourg ,  né  le  15  août  1607,  marié  1.  le 
premier  janvier  1634  ,  à  Sophie-  Julienne  ,  fille  de 
Chriflian  ,  comte  de  Waldek  ,  morte  le  1 5  feptembre 
1(337  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  né  le  premier  décembre 
1634,  mort  fans  être  nommé  :  2.  le  2  janvier  1642  , 
à  Cunegonde-  Julienne  ,  fille  de  Jean  -  Georges  ,  prince 
d'Anhalt,  dont  il  eut  Julienne,  née  le  25  mars  1646  , 
morte  le  22  mai  fuivant ,  &  mourut  fans  lailTer  de 
poftérité,  l'an  1658  ;  Maurice,  né  le  1 3  juin  1614, 
mort  le  16  février  1633  •  Frédéric  de  HefTe  ,  prince 
d'Efchwege  ,  né  le  9  mai  1617,  qui  fut  tué  le  24  fep- 
tembre 1655  ,  en  Pologne  ,  où  il  accompagnoit  le  roi 
de  Suéde  fon  beau-frere  :  car  il  avoit  époufé  fa  fœur 
Eléonore-Catherine  ,  fille  de  Jean-Cajimir ,  comte  pala- 
tin de  Deux-Ponts  ,  à  Klebourg ,  dont  il  laiffa  trois 
filles;  favoir,  Chrijiine,  née  le  30  octobre  1648  ,  ma- 


riée l'an  1667  ,  à  Ferdinand-Albert,  duc  de  Brunfwic- 
Beveren  ;  Julienne  ,  née  l'an  1652  ,  mariée  â  Jacques 
baron  de  Lilienbourg  aux  Pays-Bas ,  morte  le  20  juin 
1693  \  &  Charlotte,  née  l'an  1653  ,  maricie 
i67} ; ,  a  Augujle,  dit  le  jeune,  duc  de  Saxe-Querfurd  • 
1.  a  Jean- Adolphe  ,  comte  de  Tecklenbourg  •  Ernest 
quiafaitla  branche  des  landgraves  de  Hesse-Rhinfelds' 
rapportée  ci-après  ■  Chriflian  ,  né  le  4  février  i6t%  ' 
mort  le  14  décembre  1641  ;  Philippe ,  né  le  28  fep- 
tembre 161.6  ,  mort  le  8  juillet  1619  ;  Agnès ,  née  le 
13  mars  1606 ,  mariée  le  23  février  1623  >  àJean-Ca- 
ftmir ,  prince  d'Anhalt  ,  morte  le  28  mai  1650  :  Ju- 
lienne, née  le  8  odobre  1608  ,  morte  fans  alliance  le 

15  décembre  161$  ; Sabine,  née  l'an  iôio  ,  morte  le 
2 1  mai  1 6 20  ;  Magdéléne, née  le  2  5  août  1 66 1 , mariée  le 
1 8  mai  1 646 ,  à  Eric- Adolphe  ,  comte  de  Salm  ,  morte 

le  ;  Sophie ,  née  le  1  2  feptembre  1615,  mariée  le 

1 8  odobre  1^44  ,  à  Philippe ,  comte  de  Lippe  ,  moire- 
Chrijiine,  née  le  9  juillet  1625,  morte  le  2^  juillet 
162(3  •  tk  Elisabeth,  née  le  23  odobre  1628,  morte  le 
1 1  février  1633. 

XI.  Guillaume  V,  dit  le  Confiant,  landgrave  de 
Heife-CalTel ,  né  le  14  février  1602  ,  eut  beaucoup  de 
part  aux  guerres  d'Allemagne,  &  mourut  le  21  îep- 
tembre  1637.  Il  avoit  époufé  le  2  1  novembre  1619 
Amélie-Elisabeth ,  fille  de  Philippe-Louis  ,  comte  de 
Hanaw  ,  célèbre  héroïne  ,  dans  le  XVII  liécle  ,  morte 
le  8  août  165  1  ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar- 
ticleféparé.  Leurs  enfans  furent,  Maurice ,  né  l'an  1 61 1 
mort  jeune  j  Guillaume,  né  le  3 1  janvier  1625  \ 
mort  le  1 1  juillet  i6z6,  Guillaume  VI ,  qui  fuit  • 
Philippe,  né  le  16  juillet  1630,  mort  le  17  décembre 
1638;  Adolphe,  né  le  15  décembre  1631,  mort  le  24 
mars  1632;  Charles,  né  le  18  juin  1633  ,  mort  le  9 
mars  1 63  5  ;  Agnès  ,  née  le  24  novembre  1620,  morte 
le  20  août  1616  j  Elisabeth,  née  le  21  odobre  1623 
morte  le  12  janvier  1624;  Emilie ,  née  le  11  février 
162.6 ,  mariée  le  premier  mai  1648  ,  à  Henri-Charles 
fire  de  la  Tremoille,prince  de  Tarente,  duc  de  Thouars> 
pair  de  France,  chevalier  de  la  Jarretière ,  mortels  15* 
février  1693  ;  Charlotte,  née  le  20  novembre  16 ij  » 
mariée  le  1  2  février  16^0  ,  à  Charles-Louis  de  Bavière 
comte  palatin  du  Rhin ,  éledeur  de  l'empire ,  morte  le 

16  mars  1686  ;  Elisabeth,  née  le  22  juillet  1634,  abbeife 
d'Herwrodl'an  i6S6,mone  le  24  mars  1 688  •  ÔcLouiJè, 
née  le  5  novembre  1637  ,  morte  le  5  janvier  16 3. s. 

XII.  Guillaume,  VI  du  nom,  landgrave  de  Hefle- 
Caftèl ,  né  le  23  mai  1629,  rentra  dans  les  biens  de 
fes  ancêtres,  par  les  foins  Se  la  conduite  de  la  princefie 
fa  m*e.  Il  époufa  le  9  juillet  1649,  Hedwige-Sophie 
fille  de  Georges-Guillaume ,  éledeur  de  Brandebourg  , 
morte  le  16  juin  1683  ,  &  mourut  le  16  juillet  1663. 
Leurs  enfans  furent  Guillaume  VII  du  nom  ,  landgrave 
de  HeiTe-CalTe! ,  né  le  21  juin  165 1  ,  mort  à  Paris  le 
21  novembre  1670,  fans  avoir  été  marié;  Charles, 
qui  fuit;  Philippe  ,  qui  a  commencé  la  branche  de 
Creuzberg  ,  rapportée  ci  après  ;  Georges  ,  né  le  20 
mars  1658,  mort  à  Genève  le  4  juillet  1674;  Char- 
lotte-Amélie, née  le  27  avril  1650,  qui  époufa  le  25 
juin  1667  ,  ChriJîiernV ,  roi  de  Danemarcfe  ,  morte  le 
25  mars  1714;  Louife ,  née  le  11  feptembre  1652  , 
morte  le  23  odobre  165  3  ;  &  Elisabeth-Henriette ,  née 
l'an  1661  ,  mariée  le  23  août  1679,  à  Frédéric  M, 
éledeur  de  Brandebourg  ,  morte  le  7  juillet  1683. 

XIII.  Charles  ,  landgrave  de  Helfe-Caflel ,  prince 
d'Hirsfeld,  comte  de  Catzenellebogen,  &c,  né  le  3  août 
1654,  mort  le  23  mars  1730,  âgé  de  75  ans,  époufa 
le  2  1  mai  1673  ,  AI arie- Amélie ,  fille  de  Jacques  ,  duc 
de  Curlande,  morte  le  16  juin  171  1  ,  dont  il  eut, 

1.  Guillaume ,  né  le  zq  mars  1674  ,   mort  jeune  ; 

2.  Charles  ,  né  le  24  février  1675  ,  mort  le  7  décembre 
1677  ;  3.  Frédéric,  qui  fuit;  4.  Chriflian,  né  le  2 
juillet  1677,  mort  jeune;  5.  Charles,  né  le  12  juin 
16S0,  mort  le  ^novembre  1702  ;  6.  Guillaume,  né 
le  10  mars  1.682,  major  général  de  la  cavalerie  des 
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états  de  Hollande  en  avril  i  -  04 ,  gouverneur  de  Breda, 
puis  de  Maftrick ,  qui  a  époufé  le  premier  octobre  17179 
Dorothée-  Villelmine  ,  fille  de  Maurice-Guillaume  ,  duc 
de  Saxe  Zeitz ,  dont  il  a  eu  Charles  ,  né  le  zi  août 
171 8,  mort  le  14  octobre  1719  j  &:  AT.  né  le  14 
août  iyz-o  j  7.  Léopold ,  né  le  3  o  décembre  1684,  mort 
à  Venlo  en  Hollande  le  12  feptembre  1704  ;  8.  Louh  , 
né  le  $  feptembre  1686,  tué  au  combat  de  Ramillies 
le  13  mai  \t>6  ,  étant  eolo  el  d'infanterie  ;  9.  Maxi- 
milien ,  né  le  18  mai  16S9,  qui  fut  bielle  à  la  défaite 
des  Turcs  devant  Belgrade  le  16  août  17  17,6V:  qui  a 
époufé  le  iS  nov.  1720  ,  Fréderique  -  Charlote  de  Hef- 
fe-Darmftad ,  dont  il  a  eu  N  né  en  172  1  ,mort  en  dé 
cembre  17  2,  &  trois  filles.  1  o. Georges,  né  le  8  janvier 
1691,  chevalier  de  l'ordre  de  l' Aigle-Blanc  en  juil- 
let 1725.  1  1.  Sophie-Charlotte  ,  née  le  1 6  juillet  1678  , 
mariée  le  2  janvier  1704  ,  &  Frédéric-Guillaume  ,  duc 
de  Meckelbourg-Swerin.  12.  Marie  -  Louife ,  née  le  - 
février  i6àà  ,  m  rice  le  26  avril  .709,  à  Jean  -Guil- 
laume-Fripon ,  prince  de  Nalfau-Dietz ,  ftathouder  de 
Friie.  13.  Antoinctte-Léonore  ,  née  le  1  1  janvier  1694, 
morre  le  17  novembre  fuivant  j  6c  x^Villelmine-Char- 
Lotte  de  Helfe ,  née  le  8  juillet  1695  ,  morte  en  1722 
XIV.  Frédéric  ,  prince  héréditaire  de  Helfe  Caf- 
fel ,  né  le  28  avril  1676,  a  été  nommé  gouverneur  du 
duché  de  Cleves  l'an  1 703  ,  général  de  la  cavalerie  des 
états  de  Hollande  l'an  1707  ,  s'efl;  fignalé  en  plufieurs 
occafions  à  la  tête  des  troupes  de  fou  pere,  6c  de  celles 
des  Cercles ,  à  1 1  bataille  de  Spire  en  1 70  3 ,  à  celle  de 
Hochftet  en  1704,  au  fiége  de  Traërbach  la  même 
année  ,  6c  à  celui  de  Toulon  en  1707  ,  où  il  fut  blelfé. 
Le  roi  de  Suéde  le  nomma  en  1705  ,  général  de  fon 
armée  contre  les  Mofco vîtes  ,.  6c  généraliffime  des 
troupes  de  terre  6c  de  mer  par  les  états  ailémblés  ,  6c 
fut  couronné  roi  de  Suéde  le  14  mai  1720.  Voyep  FRE- 
DERIC. Il  époufa  1.  le  31  mai  1700  ,  Louife- Dorothée- 
Sophie  ,  fille  de  Frédéric  III ,  électeur  de  Brandebourg  , 
morte  le  19  décembre  1705  ,  fans  poftérité  :  2.  le  4 
avril  1715,  Ulrique-Eléono  e ,  reine  de  Suéde ,  après 
la  mort  du  roi  Charles  XII ,  fon  frère. 

Branche  de  Creuzberg  ou  Philipstad  , 

fortie  de  celle  de  Hesse-Cassel. 

XIII.  Philippe  de' Fleffe-Calfel ,  troifiéme  fils  de 
Guillaume  VI ,  né  le  '4  décembre  '65  5  ,  s'établit  à 
Creuzberg  :  fit  bâtir  la  citadelle  de  Philipftad ,  6c  mou- 
rut d'apoplexie  à  Aix-la-Chapelle  le  ,  S  juin  ,721  ,  d'où 
fon  corps  fut  porté  à  la  Haye  ,  où  il  avoir  fait  dreffer 
un  tombeau  pour  fa"  famille  dans  l'églife  Allemande. 
Il  avoit  époufé  en  1680,  Catherine  -  Amélie ,  fille  de 
Charles  Othon  ,  comte  de  Solms-Laubach  ,  dont  il  eut 
1.  Charles  ,  né  le  2  3  feptembre  1682  ,  qui,  après  avoir 
fervi  dans  les  troupes  de  Danemarck  ,  eft  entré  au  1er- 
vice  de  France  au  mois  de  mars  172  1 ,  &  a  été  fait 
lieutenant  général  le  18  du  même  mois.  z.  Philippe, 
né  le  3 1  juillet  1686 ,  commandant  de  Rhinfels,  mort 
à  Mayence  en  mai  1717  ,  lailfant  de  Marie ,  fille  de 
Georges-Albert ,  comte  de  Styrum  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  août  17  14, .pour  fille  unique  ,  Amélie-  Sophie  de 
Helfe  ,  née  le  8  juin  1716.  3 .  Guillaume  ,  né  le  2  avril 
i6yi,  colonel  de  cavalerie  au  fervice  des  états  géné- 
raux de  Hollande  ,  &  commandant  de  la  ville  d'Ipres. 
4.  Amélie,  née  le  25  feptembre  1684.  5-  dmana ,  née 
le  1 3  mars  16 S  5 ,  morte  le  premier  avril  1 686.  6.  Fré- 
derique-Henriette,  née  le  16  juillet  1688.  7.  Sophie ,  née 
le  6  avril  1695  ,  mariée  à  un  duc  de  Holftein  Beck  , 
morte  au  mois  de  mai  1728  ;  &  8.  l'aînée  de  tous  , 
Guilklminc-Hedwige  ,  née  le  9  octobre  i6«i  ,  furnom- 
mée  Reydon ,  princelfe  très-accomplie,  qui  favoit  la 
rhéologie,  la  chronologie  ,  Phiftoire  ^ancienne  &  mo- 
derne ,  la  géographie  ,  6c  qui  a  lailfé  des  carres  de  fa 
façon,  d'une  juftelfe  6c  d'un  travail  admirable.  Cette 
princelfe  parloir  plufieurs  langues  vivantes ,  6c  mourut 
de  la  petite  vérole  en  août  1699,  comme  les  oncles 
Guillaume  VII ,  6c  Georges. 
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Branche  de  Rhinfelds  -  Rothembourg, 

XI.  Ernest  ,  landgrave  de  Helfe^Caiïel  ,  &  iaint- 
Goar  ouRbinfeidSil'un  des  fils  de  Maurice  landgrave 
de  Helfe,  6c  de  Julienne ,  comtelfe  de  Nâîîàu-DiUem- 
bourg,  fa  féconde  femme  ,  né  le  8  décembre  623, 
embralfa  la  religion  catholique  avec  la  femme  Pan 
165  l  ,  6c  mourut  à  Cologne  le  (  2  mai  6^3.  Il  avoit 
époufé  1 .  le  premier  juillet  1  647  ,  Mark  -  EUonorc  , 
fille  de  Philippe- Kainbard,  comte  de  Solms,  morte  en 
août  16S9.  ».  H  feméfalhaen  1690  ,  avec  la  fille  d'un 
petit  officier  d'armée ,  nommée  Erne/line,  dune  il  n'eut 
point  d  enrans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  , 
turent  Guillaume  qui  fuit;  &  Charles  qui  a  com- 
mencé la  branche  de  Wanfried  ,  rapportée  ci-aprèi. 

XII.  Guillaume  landgrave  deHeffe-Rhinfelds ,  né 
Pan  1648,  mourut  à  Schwalbach  ,  le  1.0  novembie 
1715  ,  palfant  pour  être  le  plus  âgé  des  princes  de 
l'empire.  Il  époufa  Pan  1669,  Mam  -  Anne  ,  fille  de 
Faainand-C Hurles  ,  comte  de  Louvenftein-Vertheim  , 
6c  à' Anne  -  Marie  de  Furltemberg  ,  morre  en  1 68 S  , 
dont  il  eut,  Ernest  -  Leopold  ,  qui  fuit  ;  Marie- 
Eléonore-  Amélie,  néj  le  25  feptembre  1675  ,  ma- 
riée le  9  juin  1692  ,  à  Théodore  de  Bavière,  prin- 
ce palatin  de  Sulzbach  ,  morre  le  19  janvier  1720  j 
Sophie,  née  6c  morte  en  1677  '■>  Elisabeth -Cathe- 
rine- félicité,  née  en  octobre  1678  ,  alliée  le  18  oc- 
tobre 1695  *  &  François- Alexandre ,  prince  de  Nalfau- 
Hadamarj  Maric-Willelmine ,  née  Pan  1679,  morte 
Pan  1080  •  Anne-Jeanne ,  née  le  13  feptembre  1680  j 
chanoinelfe  à  Thorn  j  &c  Emejline-Louije  ,  née  en  oc- 
tobre 16S1. 

XIII.  Ernest-Leopold  landgrave  de  Helfe -Rhin- 
felds-Rothembourg,  né  le  25  juillet  1684,  fut  marié 
le  12  novembre  vj 04 ,  avec  Eléonore-Marie-Anne  de 
Lowenftein ,  née  le  2  2  mai  1 6^7  ,  fille  de  Maximilien- 
tharles,  prince  du  faint  Empire  6c  de  Lowenftein  ,  & 
de  Marie-  Polixène  Khuoniu  de  Belafy ,  comtelfe  de 
Liechtemberg.  De  ce  mariage  font  fortis,  Joseph  prin- 
ce héréditaire  de  Helfe-Rhinfelds-Rothembourg  ,  qui 
fuir;  Gu'ULume  prince  de  Helfe  ,  né  en  1708  ,  morr  j 
Françoi^-Alexa  tdre  prince  de  Helfe ,  né  le  5  décembre 
1710;  Conjlantin  prince  de  Helfe  ,  né  le  2 1  mai  17:6; 
Polixene-Lhrijline- Jeanne  ,  princelfe  de  Helfe  -  Rhin- 
felds-Rothembourg  ,  née  le  2  1  feptembre  1 706  ,  & 
mariée  à  Rothembourg  lurla  Flude  ,  le  2  juiller  1724  , 
avec  Charles-Emanuel- Victor  de  Savoye  ,  alors  prince 
de  Piémont ,  depuis  III  du  nom  ,  duc  de  favoye  6c  roi 
de  Sardaigne  ;  Sophie  ,  princelfe  de  Helfe-Rhinfekîs  j 
née  en  1709  ,  décédée  ;  Eléonore ,  princelfe  de  hefle- 
Rhinfelds- Rothembourg  ,  née  le  18  octobre  171 2  s 
qui  fui  vit  fa  feeur  en  Piémont,  6c  qui  fut  mariée  à  Tu- 
rin, le  20  décembre  1730,  avec  Jean-  Chnjîian  ,  duc 
de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  prince  régent  de 
Sultzbach  j  Charlotte  ,  princelfe  de  Helfe  -  Rhin felds- 
!>'  othembourg ,  née  le  18  août  1 71 4  ,  6c  mariée  à  Ro- 
theu. bourg  le  27  juin  1728  ,  avec  Louis-Henri  duc  de 
Bourbon,  prince  du  fang  ,  pair  6c  grand  maître  de 

rance  ;  6c  Chrijline-Henriette,  princelïe  de  Helfe  Rhin- 
felds  Rothembourg,  née  le  24  novembre  1717. 

XIV.  Joseph,  prince  héréditaire  de  Helfe- Rhin- 
felds  -  Rothembourg  ,  né  le  22  feptembre  1705  ,  fut 
marié  le  8  mars  1726  ,  avec  Chrijline  -  Anne  -  Louife- 
OJwaldine,  princelTe  de  Salm  ,  née  le  29  avril  1707  , 
troifiéme  fille  de  Louis-Othon  ,  prince  de  Salms,  6c  du 
faint  Empire  ,  Rhingrave,  6c  à'  -libertine- Jeannette- 
Catherine  de  NalTàu-Hadamar.  Il  en  a  eu,  Anne-Victoire 
princelfe  de  Helfe-Rhinfelds-Rothembourg  ,  née  le 
25  février  1728  ;  6c  Eléonore -Louife  &  née  le  17  avril 
1729. 

Branche  de  Wanfried  ,  issue  de  celle  de 
Hesse-Rhinfelds. 

XII.  Charles  landgrave  de  Helfe  ,  fécond  fils 
d'ERNEST  landgrave  de  Helfe-  Rhinfelds ,  né  le  3  août 
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Ï649  ,  s'établit  à  Wanfried  fur  le  Werre,  &  mourut 
d'apoplexie  le  premier  mars  171 1.  Il  faifoit  profeiîion 
de  la  religion  catholique  ,  comme  fon  frère  ëc  fon  pè- 
re. Il  ép  ufa  1.  l'an  1669,  Sophie  -  Magdeléne  ,  fille 
d'Eric- Adolphe,  comte  de  Salms-Reiffercheid,  morte 
en  couches  à  Venife  ,  au  retour  de  Pvome  ,  le  1 5  mai 
1675  :  2.  le  4  juin  1678  ,  A  exandrine  -  JuLenne ,  fille 
à'Emicon,  comte  de  Leiningen,  &  veuve  de  Georges 
landgrave  de  Hefle-Darmftad  ,  laquelle  fe  fit  catholi- 
que après  fon  mariage.  Du  premier  lit  ,  il  eut  Charles- 
Ernejl-Ado  phe ,  né  le  i  5  octobre  1669  ,  mott  au  mois 
de  décembre  fuivant  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ^Frideric 
né  le  17  mai  1673,  chanoine  de  Cologne,  mort  en 
Hongrie  l'an  1691  ■  Philippe ,  né  en  juin  1674,  mort 
en  Savoye  1  an  1694  j  &  Marie- A nne-Elèonore  ,  née  le 
8  octobre  1670,  mor  e  en  janvier  1671.  Du  fécond 
lit ,  il  a  eu  Erne  : ,  né  le  20  avril  1680  ,  mort  le  24 
juin  fuivant  ;  Charles-  Uxandre  ,  né  le  6  novembre 
168,  ,  mort  en  février  1684;  Lhnjhan  ,  né  le  17  juil- 
let 168 y  j  Charlotte-Amélie ,  née  le  8  mars  16-9  ,  ma- 
riée le  2}  feptembre  1694,  à  François  ,  prince  Ra- 
gotski ,  chef  des  confédérés  de  Hongrie  ,  morte  à  Pa- 
ri^ le  18  février  172  ■  Sophie  -  LéopoLn ne  ,  née  le  17 
juillet  1681,  mariée  le  z6  juin  1700,  à  Philippe-Char- 
les ,  comte  de  Hoenloè' ,  morte  en  avril  i 714  •  Marie- 
Anne-  Jeanne- Louife ,  née  le  8  janvier  1685  ,  mariée 
le  17  juillet  Ï703  ,  à  Daniel  de  Ingelheim  •  Af^/'e- 
Thérèje- Elisabeth  -  Joféphe  ,  née  le  5  avril  1687  , 
morcelé  .0  avril  16S9  j  <  hrijîine  -  Françoife  -  Po- 
lixene  ,  née  le  23  mai  1688,  mariée  le  28  juillet 
1712  ,  à  Dominique  -  Marquard  de  Louvenftein-Wer- 
theim,  morte  en  couches  le  15  juillet  1728  -Julienne- 
Elirabeth-Anne-L  uife ,  née  le  20  octobre  1  690 ,  alliée 
à  N.  comte  de  Sryrum  ,  morte  le  1  août  1724  •  Marie, 
née  &  morte  le  3  1  août  16-  3  }  &  Eléonore-Bernardine , 
née  le  1 1  Février  1695  ,  mariée  en  juin  1717  ,  à  Her- 
man-Frédéric ,  comte  de  Benthein. 

XIII.  Guillaume  landgrave  de  HelTe- Wanfried  , 
né  le  i  5  août  1671  ,  après  avoir  été  chanoine  de  Co- 
logne ,  a  cpoufé  avec  difpenfe  le  19  feptembre  1719  , 
Enerjline  Elisabeth  de  Bavière ,  princeife  palatine  de 
Sultzbach. 

Branche  de  Hesse  Darmstad. 

IX.  GtoRGEs  I  du  nom ,  dit  le  Débonnaire ,  fils  puî- 
né de  Philippe  I ,  landgrave  deHefle  ,  &  de'chnjlme 
de  Saxe  ,  né  le  1  o  feptembre  1 5  47 ,  mourut  le  7  février 
1596.  11  époufa  1.  l'an  1572,  Magdeléne ,  fille  de 
Bernard ,  comte  de  Lippe  ,  morte  le  16  février  1587: 
2.  le  24  mai  1  $§9  ,  Léonore ,  fille  de  Chnflophe  ,  duc 
de  YVirtemberg,  veuve  de  Jcachim  -  Emejl  ,  prince 
d'Anhalt  ,  morte  le  2  janvier  16  8.  Il  n'eut  de  cette 
féconde  femme  qu'un  nls  nommé  Henri  ,  né  le  11 
mai  1590  ,  mort  le  8  janvier  1601.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit,  furent  Philippe  -  Guillaume ,  hé  le  16  juin 
1576,  mort  le  5   feprembre  fuivant  ;  Louis,  qui 
fuit  j  Philippe  de  Helïe-Buzbac  ,  né  le  16  décembre 
15S1  ,  mort  le  28  avril  1 643  ,  fans  lailfer  de  poiléricé 
de  Marguerite ,  fille  de  Frédéric  dernier  comte  de  Diep- 
holt,  qu'il  avoit  époufée  le  29  juillet  1610,  morte 
l'an  1629,  ni  de  Chijline-Sophie ,  fille  à'Ennon  III, 
comte  d'Ooftfrife,  qu'il  avoit  époufée  le  2  juin  1632  • 
Frédéric,  qui  a  fait  la  branche.de  Hombourg,  rap- 
portée ci-après  ;  Jean  ,  né  le  22  février  1587,  'mort 
jeune  ;  Chrijîine ,  née  le  25  novembre  1578  ,  mariée 
l'an  1 5  94  ,  à  Frédéric- Magnus ,  comte  d'Erfpach ,  mor- 
te le  16  mars  15  96  j  E^abeth  ,  née  le  16  novembre 
1 579  ,  mariée  à  Jean-Cafimir ,  comte  de  NafTau  -  Sar- 
bruck ,  morte  l'an  .  61 5  •  Marie- Hedwige  ,  née  le  2  dé- 
cembre 15S0,  morte  le  12  décembre  1582  ;  Anne  , 
née  le  3  mars  1583,  mariée  le  8  octobre  1601 ,  *AL 
bert-Othon  ,  comte  de  Solms ,  morte  l'an  ;  &  Mag- 
deléne, née  le  5  mai  1586,  morte  le  28  du  même 
mois. 

X.  Louis  I  du  nom,  dit  le  Fidèle,  landgrave  de  Helfe 
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Darmftad,  ne  le  24  feptembre  1 5  7.,  obtint  le  droit  d'aî- 
nèfle  dans  la  maifon  de  HelTe ,  la  ville  de  Marpurg  avec 
d  autres  avantages  qui  ont  été  reftnués  à  la  branche  de 
Cartel  par  le  traite  de  Munuer  ,&  mourut  le  27  juillet 

cf  A  '  ^/"n611  d.6  Maëde-*™  >  6»e  de  Jtan-Georses  : 
eketeurde  Brandebourg,  qu'il  époufa  l'an  ,c97  & 
qui  mourut  le  24  ma!  1616,  Georges  II  ,  qui  mit  ; 
Jean  II,  landgrave  de  HelTe  -Breubach ,  né  le  ly  juln 
1609  ,  qui  s'elt  rendu  célèbre  dans  les  guerres  de  fon 
temps,  &  eftmort  le  prem.er  avril  i6<  1 ,  fans  lnifler 
de  poltérité  de  Jeanne ,  comtelfe  de  Sayn  ,  qu'il  aVok 
epoufee  l'an  163 1.  EHe  fe  remaria  l'an  r«i  ,  à  Jean- 
Georges,  duc  de  Saxe-E.fenach  ,  &  mourut  fort  âoée  le 
2  8ieptembre  17015  Henri ,  né  le  premier  avril  i°6i2 
mort  à  Sienne  en  Italie  le  u  octobre  i6zy  ■  louis' 
né  le  12  décembre  .614  ,  mort  trois  jours"  après  [ 
Jredenc  ,  ne  le  28  février  1616  ,  fe  fic  catholique 
an  16 56  ,  fut  chevalier  de  Malte  ,  grand-prieur  d'Al- 
lemagne ,  général  des  galères  de  la  Religion,  où  il  fe 
dilhngua  ,  &c  nommé  crdinai  par  le  pape  Innocent  X 
le  i9  lévrier  .652  :  l'empereur  le  nomma  protecteur 
d  Allemagne  ,  &c  évèque  de  Breflaw  en  Silène  l'an 
1670  ,  puis  gouverneur  de  Siléfie  ,  mort  le  1 5  février 
1682  ,  âgé  de  66  ans  ;  El^abech- Magdeléne ,  née  le  23 
avril  1600,  mariée  le  13  juillet  1.617 >ÙLouis-Frédé* 
ne  ,  duc  de  Wirtemberg,  morte  le  9  juin  .  6i+  ■  Anne- 
Eléonore,née  le  30  juillet  1601  ,  mariée  le  ^décem- 
bre 161 7  ,  à  Georges,  duc  de  Brunfwic- Lunebourcr 
morte  Pan  1659  •  Marie  ,  née  le  premier  décembre' 
1 6oi  t  morte  le  10  avril  .  610  j  Sophie- Agnes  ,  née  le 
1  2  janvier  1604  ,  mariée  le  7  novembre  1624  ,  Uean- 
Frédéru,  comte  palatin  de  Sultzbach  -Niltpolftein  , 
morte  l'an  1664  }  Julienne,  née  le  14  avril  1606 ,  ma- 
riée le  5  mars  163  1,  à  Ulric  comte  d'Ooftfrife  ,  morte 
le  25  janvier  1659  ■  Amélie,  née  le  20  janvier  1607. 
morte  fans  alliance  le  15  feptembre  1627  ;  &  Hedwi- 
ge ,  née  le  2 1  juin  1613,,  morte  le  2  mars  1 6 1  4. 

XI.  Georges  II,  landgrave  de  HelTe-Darmftad,  né  le 
17  mars  1605,  mourut  le  1 1  juin  1661.  il  avoit  é'poufé 
le  premier  avril  16.7,  Sophie-Eléonore  ,  fille  de  Jian- 
Georges  ,  électeur  de  Saxe  ,  merte  le  2  juin  1571 
dont  il  eut  Louis  II ,  qui  fuit}  Georges  landorave  de 
Helfe-Darmftad  ,  dit  de  Lauterbach  ,  né  le  .  9  fi  p- 
tembte  1 6  3  2  ,  mort  le  1 9  juillet  1 616.  Il  avoit  cpoufé 
I.  Pan  \  66\,  Dorothée- A ugujh  .,  fille  de  Jean.  Chitriany 
duc  de  Holfhin-Sunderbourg  ,  morte  l'an  1662  ,  fans 
pollérité  :  2.  le  21  juillet  1667  ,  A lexandrine- Julienne,, 
comtefle  de  Leiningen  -  d'Axhourg.  Les  enfans  qu'il 
eut  de  ce  fécond  mari  ige  ,  furent  Sophie  -  Julienne 
morte  en  nailfant;  Eléonore-Dorothée ,  née  le  15  aoùc 
1  69  ,  morte  le  4  feptembre  1 7  1  4  •  &  Magdélène  Si- 
bylle ,  née  le  1  4  octobre  1 6-  1 .  Sa  veuve  fe  rem.na  le 
4  juin  1^78  ,  à  Charles  landgrave  de  Hefle-Rhinf.kls, 
ai nji  qu  il  a  été  ci  devant  marqué.  Les  autres  enfans  dè 
Georges  II ,  furent,  Jean  ,  né  le  24 novembre  1642  , 
mort  le  22  février  f  643  :  Mdgdéléne-Sibylle ,  née  le  j 
feptembre  1631  ,  morte  fans  alliance  le  5  août  165 1  - 
Sophie-Eléonore,  née  le  4  janvier  16 $4,  mariée  le  21 
avril  1650  ,  à  Guillaume-Chnjlophe  landgrave  de  Hefl 
fe  Bingenheim  ,  morte  le  7  octobre  166 $  -y  Elisabeth- 
Amélie- Magdélène  ,  née  le  1  9  mars  16^  ,  mariée  le 
24  août  1653  ,  à  Philippe- Guillaume  comte  palatin, 
duc  de  Neubourg  ,  depuis  électeur  palatin  ,  morte  le 
4  août  1709  y  Louife-Chrijiine  ,  née  le  5  février  162,6  , 
mariée  le  29  octobre  1665  ,  à  Louis-Lhoiflophe  comte' 
de  Stolberg- Ortemberg ,  morte  le  1 1  novembre  1  £97  ; 
Anne-Marie,  née  le  9  février  1637  t  morte  le  21  avril 
fuivant  j  Anne-Sophie,  née  le  17  décembre  1638, 
coadjutrice,  puis  abbefle  de  Quedlinbourg ,  morte  le 
13  décembre  16S3  ;  Amélie- Julienne  ,  née  le  22  no- 
vembre 1639,  morte  le  20  décembre  fuivant  ■  Hen- 
riette-Dorothée, née  le  14  octobre  1641  ,  mariée  l'an 
1  667,  à  Jean  comte  de  Waldeck  ,  morte  le  22  décem- 
bre \6ix  ,  Auiufte-Philippine  ,  née  le  29  novembre 
1643,  chanoinelfe  de  Gandersheim ,  morte  le  4  février 
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JL$JZ  \  Agnh  ,  née  Se  morte  l'an  1645  '■>  &  Marie- 
Iledwige ,  née  le  16  novembre  1647  ,  mariée  l'an  1671, 
à  Bernard  duc  de  Saxe-Meiningen ,  morte  le  15)  avril 
1680. 

XII.  Louis  II ,  landgrave  de  Heffe-Darmftad  ,  né  le 
15  janvier  1630  ,  prince  d'une  probité,  d'une  équité 
Se  d'une  modération  reconnue,  mourut  le  4  mai  1678. 
Il  avoit  époufé  1.  le  24  novembre  1650,  Marie-Elisa- 
beth ,  fille  de  rrédéric  duc  de  Holftein-Gottorp  ,  morte 
le  7  juin  1665  :  -.  le  5  décembre  1666  ,  Elisabeth- Do- 
rothée ,  fille  d'ErneJï  ,  dit  le  Pieux  ,  duc  de  Saxe- 
Gotha ,  morte  le  29  août  1709.  Du  premier  lit  forti- 
rent  ,  Georges ,  né  le  19  juillet  1654  ,  mort  le  zi 
juin  1^55  j  Louis  III,  né  le  22  juin  1 6 5  S  ,  qui  ne 
furvécut  à  Ion  pere  que  quatre  mois  ,  étant  mort  le 
30  août  1 67 S  ,  fur  le  point  de  fe  marier  avec  Ertmu- 
the-  Dorothée  ,  fille  de  Maurice  duc  de  Saxe-Naum- 
bourg  •  Frédéric,  né  le  premier  octobre  1659,  mort 
d'une  chute  en  jouant  à  la  paume ,  le  28  janvier  \6j6  j 
Mag -eléne-Sibylle ,  née  le  25  avril  1652  ,  mariée  le  6 
novembre  16-73,  à  Guillaume- Louis  ,  duc  de  Wirtem- 
berg,  morte  en  feptembre  17 1 2  j  S ophie-E honore ,  née 
le  26  juillet  1653  ,  morte  le  io  août  fuivant}  Mane- 
Eli^abeth  ,  née  le  1 1  mars  16 56  ,  alliée  à  Henri  duc  de 
Saxe  Reinhild  j  Augujle  -  Magdeléne  ,  née  le  6  mai 
1657,  morte  fans  alliance  le  premier  feptembre  1 674  \ 
Se  Sophie  -  Marie  ,  née  le  7  mars  1 66 1  ,  mariée  le  8 
février  168  1  ,  à  Chri^'ian  ,  duc  de  Saxe-Gotha ,  morte 
en  août  17/1.  Les  enfans  du  fécond  lit  de  Louis  II , 
furent  ,  Ernest-Louis,  qui  fuit:  Georges,  né  le  25 
avril  1669  ,  qui  fe  fit  catholique.  Après  avoir  fervi  en 
Irlande  pour  le  prince  d'Orange  ,  il  palîa  en  Efpagne  , 
où  il  fur  fait  gtand  de  la  première  clalle, chevalier  de  la 
Çoifon  d'or  ,  vice-roi  de  Catalogne  :  le  duc  de  Ven- 
dôme prit  fur  lui  Barcelone  l'an  1697.  Après  la  mort 
de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne,  il  quitta  le  parti  du  roi 
Philippe  V  ,  pour  embrafier  les  intérêts  de  l'empereur 
Charles,  qui  l'envoya  en  Portugal  l'an  1702  ,  pour  dé- 
tacher le  roi  des  liaifons  qu'il  avoit  avec  la  France  & 
l'Efpagne  ,  en  quoi  il  réullit.  L'empereur  le  nomma 
général  de  cavalerie  l'an  1704  j  mais  après  s'être  lignalé 
à  la  défenfe  de  Gibraltar  l'an  1704  Se  1705  ,  il  fut  tué 
devant  Barcelone  ,  à  l'attaque  du  fort  de  Mont- Joui , 
le  14  feptembre  1705  ,  âgé  de  36  ans  ,  fans  avoir  été 
marié  j  Philippe ,  né  le  20  juillet  1671  ,  gouverneur 
de  Fribourgl'an  1698  ,  général  des  troupes  du  royau- 
me de  Naples  l'an  1708  ,  gouverneur  du  duché  de 
ïvlantoue  en  1715,  qui  époufa  le  25  mars  1093  ,  Ma- 
rie- I  herejc-.  ofephe  de  Croi  ,  fille  de  Ferdinand-Fran- 
çois ,  prince  d  Havre ,  morte  le  20  mars  17 14,  mort 
la  nuit  du  10  au  1  1  août  17 }6.  De  fon  mariage  vin- 
rent Jojeph  ,  né  le  22  janvier  1699,  chanoine  de  Colo- 
gne ,  de  Liège ,  &c  d'Augsbourg  •  Léopold ,  né  le  11 
avril  1708  j  Charles  ,  né  le  9  juillet  1-  10  ,  mort  le  22 
feptembre  fuivant  j  Se  Théodore,  née  le  6  février  1706, 
mariée  àMantouele  23  février  1727  ,  avec  Antoine 
Ferdinand  de  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla.  Les  autres 
enfans  de  Louis  II ,  fuient,  Jean  ,  né  le  21  décembre 
1672  ,  mort  le  7  mars  1675  ,  Henri ,  né  le  29  feptem- 
bce  1674,  qui  étoit  gouverneur  de  Lérida  lors  de  la 
prife  de  cette  place  par  l'armée  d'Efpagne ,  en  octobre 
1707  ;  Frédéric  ,  né  le  1 8  feptembre  1677  >  qui  fe  fit 
catholique  Se  prit  l'habit  clérical  à  Rome  l'an  1697  j 
mais  il  prit  depuis  le  parti  des  armes ,  Se  mourut  en 
Mofcovie  le  1 1  octobre  1708  j  Sophie  -  l  ouif  ,  née  le 
6  juillet  1670  ,  mariée  le  1 1  octobre  1688  ,  ïxAlbert- 
Ernefl  II  du  nom  ,  prince  d'Octingen  j  Se  Elisabeth- 
Dorothée  ,  née  le  24  avril  1676  ,  mariée  en  février 
1700,  à  ;:rédéric- Jacques  landgrave  de  Hefie-Hom- 
bourg,  morte  en  couches  le  9  feptembre  1721. 

XIII.  Ernest-Louis  landgr  ve  de  Hetîe-Darmltad , 
ne  le  15  décembre  1667  ,  eft  mort  à  Jégerbourg  le  1  2 
feptembre  1739.  H  avoit  époulé  le  premier  décembre 
1687  ,  Dorothée-Charlotte  ,  fille  &  Albert  marquis  de 
Brandebourg-Anfpach  ,  morte  le  15  novembre  1705  , 
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dont  il  a  eu  Louis,  qui  fuit  ;  Charles-Guillaume,  né 
le  17  juin  1693  >  mort  le  17  mai  1707  ;  François- 
Ernejl  ,  né  le  12  juin  1695  >  morc  le  8  janvier  1716- 
Dorothée-Sophie,  née  le  ^janvier  16S9  ,  mariée  le 
1 3  février  17 10 ,  à  Jean-Frédéric  comte  de  Hohenloë- 
Eringen,  morte  en  juin  1725  ■  Se  Frédérique-Chariotte  , 
née  le  8  feptembre  1698. 

# XIV-  Louis ,  prince  héréditaite  de  Heffe-Darmftad , 
né  le  5  avril  1691 ,  fut  déclaré  par  l'empereur  au  mois 
de  juin  1722  ,  lieutenant  velt-maréchal  de  fes  armées. 
Il  avoit  été  marié  le  5  avril  17 17 ,  avec  Charlotte-  Chrif- 
tine  de  Hanaw  ,  fille  unique  de  Jean-Raihnard  comte 
de  Hanaw-Lichtenberg ,  Se  de  Dorothée-Frédérique  de 
Brandebourg  Anfpach  Onozbakh.  Elle  mourut  le  pre- 
mier juillet  1716  ,  dans  la  vingt-feptiéme  année  de 
fon  âge ,  étant  née  le  2  mai  1700.  Il  a  eu  d'elle  ,  Louis 
prince  de  Hefie-Darmitadt ,  né  le  1 5  décembre  171 9  : 
Georges -Guillaume  de  Hefïe-Darmftadt ,  né  le  1 1  juil- 
let 1722  ;  Louife- Caroline  de  Hetfe-Darmftadt ,  né  le 
11  juillet  1723  j  Louife- Augujle-Magdcléne  de  HefTe- 
Darmftadt,  née  le  16  mars  1725  j  Se  Georges- Frédéric- 
Charles  de  Heile-Darmtradt ,  né  le  7  mai  1726. 

Branche  de  Hesse-Hombourg  et  de 

Bingenheim  „  f ortie  de  celle  de  Darmstad. 

X.  Frédéric  landgrave  de  Heffe  -  Hombourg  ,  fils 
puîné  de  Georges  I,  landgrave  de  Heffe-Darmftad,  Se 
de  Magdélene  comteffe  de  Lippe  ,  fa  première  fem- 
me,  né  le  5  mars  1585  ,  mourut  le  9  mai  1638.  Il 
avoit  époufé  l'an  1622  ,  Marguerite-Elisabeth  ,  fille  de 
Chrijlophe  comte  de  Leiningen.  De  cette  alliance  il 
eut ,  Louis-Philippe ,  né  le  20  août  1625  ,  morr  le  \6 
mars  1643  j  Georges ,  né  le  29  octobre  1624,  mort  le 
25  décembre  1625  j  Guillaume- Christophe  ,  qui 
fuit  j  Georges-Chriflian  ,  né  le  10  décembre  16x6  ,  qui 
fe  fit  catholique  ,  époufa  le  1  1  octobre  1666 ,  Anne- 
Catherine  ,  veuve  de  Frédéric  comte  d'Ahlefeld  ,  Se 
fille  de  Detleve-Pogo-wifch  ,  Se  mourut  fans  poftérité 
le  1 1  août  1677  ,  Se  fa  veuve  le  28  mai  1694-  Fré- 
déric ,  qui  a  continué  la  poftérité ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné  ;  Se  Anne- Marguerite ,  née  le  3 1  août 
1619,  mariée  l'an  1650,  à  Philippe  -  Louis  duc  de 
Holltein-Wifembourg ,  morte  le  4  août  1686. 

XI.  Guillaume-Christophe  landgrave  de  HefTe- 
Bingenheim ,  né  le  13  novembre  1625  ,  mourut  le  2,7 
août  168 1.  Il  avoit  époufé  1.  le  21  avril  1650  ,  Sophie- 
Eleonore  ,  fa  coufine,  fille  de  Georges  II ,  landgrave  de 
HelTe-Darmftad  ,  morte  le  7  octobre  166}  :  2.  l'an 
1665  ,  Anne-Elisabeth  ,  fille  d'Augufe  duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  avec  laquelle  il  eut  de  grandes  brouil- 
leries  ,  qui  furent  fuivies  de  leur  féparation  :  elle 
mourut  en  1688  ,  n'ayant  point  eu  d'enfans.  Ceux  du 
premier  lit  furent,  Frédéric,  né  le  12  mars  165 1  , 
mort  le  27  juillet  fuivant  j  Léopold-Georges ,  né  le  15 
octobre  1654,  mort  le  z6  février  1675  ,  fans  enfans 
de  Lhrifline ,  fille  de  Frédéric  comte  d'Ahlefeld  Se  de 
Rixingen  ,  chancelier  de  Danemarck  ;  F-édéric  ,  ni  Se 
mort  le  5  feptembre  165  5  •  Guillaume ,  né  le  13  août 
1656 ,  mort  le  4  feptembre  fuivant  j  N.  né  Se  mort  le 

23  juin  <£>5  7i  Charles-Guillaume ,  né  le  6  mai  1658  , 
mort  le  13  décembre  fuivant  j  Philippe ,  né  le  20  juin 
1659,  mort  le  6  octobre  fuivant  j  Chrif  ine-Willelmine , 
née  le  30  juin  1653  ,  mariée  l'an  1671 ,  à  Frédéric  duc 
de  Meckelbourg  j  Se  Magdéléne-Sophie ,  née  le  24  avril 
\66o  ,  mariée  en  janvier  1679  ,  à  Guillaume- Maurice 
comte  de  Soims-Greifenftein. 

XI.  Frédéric  landgrave  de  HefTe-Hombourg  ,  puis 
de  Bingenheim  ,  après  la  mort  de  fon  frère  ,  naquit  le 
30  mai  1633.  Il  fervit  dans  les  armées  du  roi  de  Sué- 
de ,  &  perdit  une  cuitTe  au  fiége  de  Copenhague  j 
puis  il  s'attacha  à  l'électeur  de  Brandebourg  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Pomérsnie.  Il  mourut  le 

24  janvier  1708  ,  en  fa  foixante  -  quinzième  année  , 
ayant  été  marié  1.  le  12  mai  1661  ,  à  Marguerite 
Brahé ,  fille  d'Abraham  3  comte  de  Wifinfpug  >  chan- 
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celier  de  Suéde  ,  veuve  de  Jean ,  comte  d'Oxenftiern , 
grand- maréchal  de  Suéde,  morre  fans  en  fans  l'an 
\66<)  :  2.  l'an  1671 ,  à  Louife-Eli^abeth  ,  fille  de  Jac- 
ques duc  de  Cur  lande,  morte  le  2  (S  décembre  1690  : 
3.  le  17  avril  1692 ,  à  Sophie-Sibylle  ,  comtelîe  de  Lei- 
ningen  Wefter'bourg  ,  veuve  de  Jean- Louis  ,  comte  de 
Leiningen-Heidesheim.  Du  fécond  lit  font  ilïus ,  Fre- 
deric-Jacques  ,  qui  fuit  •  Chtirles-Chnflian  ,  né  le  24 
mars  1674,  tué  au  liège  de  Namur  le  8  feptembre 
1695  j  Philippe  ,  né  le  24  mars  1676  ,  tué  à  la  bataille 
de  Spire  le  1 5  novembre  1 703  ;  Ferdinand,  né  le  2  août 
1683,  mort  le  4  du  même  mois  ;  Charles  -  Ferdinand , 
né  le  27  décembre  1684,  mort  le  29  août  1688  -yCa- 
fimir-  Guillaume,  né  le  23  mars  1690  ,  mort  fans  en- 
fans  le  9  oefobre  1726  •  Charlotte-Scphie-Dorothée,  née 
le  1 7/ juin  1.574,  mariée  le  4  novembre  1694, à  /fti/2- 
Erncjt,  duc  de  Saxe-Weim&tjHedwige-LouiJè,  née  le 
2  mars  1675  ,  mariée  le  9  janvier  1702,  à  JV.  Schlie- 
ben  en  Pruflè  ;  Willelmi ne-Marie,  née  le  7  janvier  1 678, 
mariée  le  1 9 mai  : 71 1, à  Antoine  ceinte  d'Altembourgj 
Eléono,e-Margueriu,  née  le  23  feptembre  1679  j  £//'- 
labah-Juiumu  Françoife ,  née  le  6  janvier  168 1  ,  ma- 
riée le  7  janvier  1701,  à  Frédéric-Guillaume  ,  prince 
de  Naiïàu-Siegen,  morre  le  1  2  novembre  1707  •  & 
Frédéric -Ernejline-  Henriette ,  née  le  28  avril  1682, 
morte  le  10  avril  169  8. De  fon  5  e  mariage  vinrent  Fré- 
dérique- Sophie ,  née  le  16  décembre  1693  >  morte  le  4 
avril  l5#4$&  Georges- Louis, ni  le  19  janvier  1693, qui  a 
époufé  le  18  mai  1 71  o  ,  Chrifline  -  Magdeléne-Julienne  , 
fille  de  IVolrath,  comte  de  Limbourg,  mort  au  mois  de 
mars  172 S,  ne  laiiïant  que  des  filles;  Frédérique*  Sophie, 
née  le  17  mars  1 7 1 5  ,  &  tV.  née  le  1 9  février  17 14. 

XII.Frederic-Jacques,  landgrave  de  Heffe-Hom- 
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bourg  ,  né  le  1 9  mai  1593 ,  époufa  1.  en  février  1700  , 
Elisabeth  -  Dorothée ,  fille  de  Louis  II ,  landgrave  de 
Helfe  -  Darmftad ,  morte  en  couches  le  9  feptembre 
172 1  £4tflO  mois  d'octobre  1728,  Chrijline,  fille  de  tfri- 
déric- Louis,  comte  de  NafTau-Sarbruck ,  veuve  de 
Charles -Louis  ,  comte  de  Naflàu-Sarbruck  ,  fon  coufin. 
De  fon  premier  mariage  ,  il  a  eu  Frédéric-Guillaume  , 
né  le  premier  octobre  1702  ,  mort  le  19  août  1703  ; 
Louis- Jean-Guillaume ,  né  le  15  février  1705 ,  mort  à 
Berlin  le  23  octobre  1 745  5  Jean- Charles,  né  le  25  août 
1705  ;  N.  née  &  morte  le  28  novembre  1700  ;  Frédé- 
rique- Dorothée ,  née  le  29  feptembre  1701  ,  morte  le 
1 1  mars  1704  ;  Louife-IFilldmine ,  née  le  2  décembre 
1703  ,  morte  le  20  août  1704  ;  Ernejline  -  Louife ,  née 
le  29  novembre  1707,  morte  le  19  décembre  fui vant; 
&  N.  née  le  premier  feptembre  1721 ,  morte  le  .  .  . 
décembre  de  la  même  année.  *  Cluvier  ,  defeript. 
Germ.  Dilich.  in  citron.  Hafia.  Zeiller  ,  in  itiner.  &  to- 
pogr.  Germ.  De  Thou  ,  hijl.  Tab.  gcn.  Haffîce  princ.  Ber- 
nus ,  3  ,  comment  Germ.  &c.  Rirerhufius.  Heilf ,  hif 
toire  de  l'Empire.  Imhoff,  not.  imp. 

HESSE-CASSEL  (  Amélie-Elizabeth  de  Hanau ,  veu- 
ve de  Guillaume  V  du  nom  ,  dit  le  Confiant ,  landgrave 
de  )  fut  une  héroïne  ,  qui ,  par  la  fermeté  de  fon  coura- 
ge ,  8c  par  la  valeur  de  fes  armes  ,  s'acquit  une  grande 
réputation.  Cette  princejje  étoit  née  pour  la  gloire  &  l'or- 
nement defonfiéde ,  &  jamais  il  n'y  eut  un  tel  affembla- 
gede  vertus  ,  ainfi  qu'en  parle  l'auteur  des  motifs  de  la 
guerre  contre  l'Allemagne.  Elle  avoir  toutes  les  vertus 
de  fon  fexe,  dévote,  charitable  ;  &  quoiqu'elle  em- 
ployât utilement  le  temps  qu'elle  donnoit  au  monde  , 
elle  croyoit  néanmoins  perdu  tout  celui  qu'elle  em- 
ployeur ailleurs  qu'à  la  prière  ;  d'un  fi  bon  ordre  dans 
fes  affaires,  &  d'une  fi  grande  économie  ,  que  le  land- 
grave lui  ayant  laide  en  mourant  l'état  chargé  de  dettes, 
avec  une  guerre  onéreufe,  elle  aqniita  non- feule- 
ment les  detres,  &c  entretint  5ooo  hommes  de  pied  , 
quatre  mille  de  cheval ,  &  fes  places  garnies  ;  mais 
elle  augmenta  encore  les  domaines  de  la  HefTe.  Elle 
joignit  à  défi  admirables  vertus,  celles  des  plus  grands 
hommes,  les  qualités  d'un  grand  capitaine  pour  com- 
mander une  armée  j  &  fi  la  bienféance  lui  défendoit 


de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  fienne ,  elle  la  commaa- 
doit  de  Ion  cabinet ,  comme  Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne.  Elle  poffédoit  encore  au  fouverain  degré  tous  les 
talensdUn  parfait  politique ,  &  fa  cour  étoit  l'école 
des  princes  d  Allemagne  pour  apprendre  le  bel  art 
de  commander  à  loi -même  &  aux  autres  :  elle  étoit 
dune  fermeté  que  rien  n'étoit  capable  4'ébranler  Le 
prince  fon  mari  mort  en  1637  ,  étoit  entré  dans  la  li- 
gue de  Suéde  &c  de  France  contre  la  maifon  d'Autri- 
che ,  &  la  princeflè  fa  veuve  perfévéra  dans  cette  al- 
liance avec  le  courage  d'une  héroïne  ,  &  fes  armées  y 
acquirent  une  grande  réputation,  nonobftant  l'infidé- 
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pour  fuivre  celui  de  l'empereur  '  :  toujours  conltante 
dans  fon  alliance  ,  dont  ni  les  menaces  ,  ni  les  offres 
des  Impériaux  ne  la  purent  féparer  :  auffi  ces  deux  cou- 
ronnes alliées  eurent-elles  foin  de  cette  îlluftre  maifon 
dans  le  traité  de  Weftphalie,  par  lequel  on  auW  au 
landgrave  ,  pour  lui  ôc  pour  fes  fuccelTeurs  à  perpétui- 
té ,  l'abbaye  d'Hersfeld  dans  le  landgraviat  de  Caffel , 
avec  les  quatre  bailliages  de  l'évêché  de  Minden,  & 
on  régla  que  les  princes  voifins  lui  donneroient  60 
écus,  au  moyen  de  quoi  il  devoit  reftituer  les  pL 
qu'il  avoir  prifes  fur  eux  ,  ayant  le  pouvoir  de  te., 
garnifon  dans  Nuys ,  Coé'sfelt  &  Newhaus ,  ju£qu, 
l'a&uel  rembourfement  de  cette  fomme.  Le  jeune 
prince  Guillaume  VI  du  nom,  landgrave  de  HefTe,  fon 
fils,  vint  en  France  "en  1648  ,  où  on  lui  fit  une  récep- 
tion digne  de  fa  naiuancé ,  ôc  il  laifia  la  cour  charmée 
de  fix  politefie  &  de  fa  bonne  mine.  *  Larrei ,  hi/loire  de 
Louis  XI F ,  tom.  L. 

HESSE  (  Jean  )  prêtre  d'Utrecht ,  dans  le  XIV  fiécle , 
compofa  l'an  1389,  la  relation  d'un  voyage,  qu'il 
avoit  fait  de  Jérufalem  dans  les  Indes  ,  dans  lequel  il 
rapportoit  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  plus  particulier. 

HESSE  (Jean  )  chanoine  ,  puis  curé  de  Brellaw  en 
Siléiie  ,  donna  des  premiers  dans  la  do&rine  de  Lu- 
ther ,  fe  maria  ,  ôc  fur  un  des  plus  célèbres  partifans  du 
parti  proteftant.  Il  mourut  le  6  janvier  1547,  âgé  de 
foixanteans.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  théolog.  Ger- 
mari.  Valere  André ,  biblioth.  belg.  &c. 
HESSE  (  Henri  dit  de  )  cherche^  HENRI. 
^ HESSELS ,  Hejjelius  (Jean)  dodfceur  de  Louvain  ; 
né  l'an  1522 ,  après  avoir  achevé  fes  études  de  philofo- 
phie  ôc  de  théologie  dans  le  collège  d'Arras  à  Louvain, 
il  profeffa  8  ans  la  rhéologie  dans  l'abbaye  du  Parc  , 
de  l'ordre  de  Prémontré,  &  fuccéda  à  Martin  Ritho- 
vius ,  fait  évêque  d'Ypres  ,  dans  la  chaire  royale  de 
théologie  à  Louvain.  En  1563  il  alla  avec  Michel  Baïus 
&  Cornélius  Janfénius  ,  qui  fut  depuis  évêque  de 
Gand ,  au  concile  de  Trente ,  ôc  il  mourut  d'apoplexie 
en  1565,  le  7  novembre  ,  dans  fa  quarante- quatrième 
année.  Le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  eft  fon  ca- 
réchifme  ,  qui  n'eft  pas  une  fimple  expofition  fuccinte 
des  dogmes  catholiques  ;  mais  un  corps  de  théologie 
dogmatique  &  morale,  tirée  des  Pères  ,  &  principale- 
ment de  faint  Auguftin.  Il  fit  paroître  de  fon  vivant  les 
deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  ,  qui  furent  réim- 
primés avec  letroifiéme  Ôc  le  quatrième  à  Louvain  en 
157! ,  iti-%*.  On  a  depuis  donné  cet  ouvrage  de  non- 
veau  ,  confidérablement  augmenté,  en  deux  volumes 
i/z-4Q.  à  Louvain  1095.  On  a  encore  de  lui  plufieurs 
traités  de  controverfe  fur  l'Euchariftie  ,  fur  l'invoca- 
tion des  Saints,  fur  la  fermeté  de  la  chaire  de  faint 
Pierre ,  &c.  Il  écrivit  contre  le  livre  des  devoirs  de 
l'homme  pieux  de  CafTandre,  &  contre  le  traité  de  la 
communion  fous  les  deuxefpecesdu  même  CafTandre. 
Il  a  défendu  l'ufage  de  leglife  de  célébrer  l'office  pu- 
blic en  langue  latine ,  &  a  fait  une  cenfure  de  quel- 
ques hiftoires  des  Saints ,  donnée  par  Molanus  à  la  fin 
de  fon  martyrologe.  Enfin ,  Hefiels  a  fait  des  commen- 
taires fur  l'évangile  de  S.  Matthieu,  à  Louvain  ,1572, 
in-S°  ,  fur  la  première  épître  à  Thimothée,  Se  fut 
la  première  épître  canonique  de  Saint  Pierre  ,  à 
à  Louvain  1  $68,  in-Z°  ,  ôc  fur  les  épïtres  canoniques 
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de  S.  Jean  ,  à  Douai  1599  ,  jwz-r.89,.;  des  réflexions  fur 
la  Paillon  de  N.  S.  Se  une  lettre  fur  la  conception  de 
la  Vierge.  "Ce  lont  tous  les  ouvrages  imprimés  de  cet 
auteur,  qui  eft  allurément  un  des  grands  ornemensde 
l'uriiveriué  de  Louvain  ,  non  pas  tant  par  fon  éloquen- 
ce ,  par  la  feience  des  langues  ,  Se  par  la  profondeur 
de  fon  érudition  ,  que  par  fon  jugement  folide ,  fon 
fage  difeernement ,  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  1  e- 
glife  Se  pour  la  vérité  ,  par  foii  afliduité  au  travail,  Se 
par  le  fruit  que  l'on  peut  tirer  de  fes  ouvrages.  Il  ne 
Faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Haflels ,  Liégeois  , 
docteur  Se  profeffeur  à  Louvain.    Voye^  HAbSELS. 

*  Valere  André,  biblioth.  bel*.  Le  Mire ,  defeript fœcuii 
XVI.  Ghilini ,  theât.  d'huom.  letter.  &c.  Pallavicin , 
hijl.  conc.  Trident. 

HESSELS  (Jacquet  fut  l'un  des  douze  juges  du 
confeil  fouverain  ,  établi  en  Flandre  par  le  duc 
a  Albe  ,  pour  juger  les  criminels.  Cet  Helfels  étoit 
Flamand.  Il  dormoil  toujours  quand  il  s'agifToit  de 
juger  ;  Se  quand  on  l'éveilloir  pour  dire  fon  avis  ,  il 
difoit  tout  endormi  ,  Se  en  fe  frottant  les  yeux  :  Ad 
patibulum ,  ad  padbulum  j  c'eft-à-dire  ,  au  gibet ,  au 
gibet.  Dans  la  fuite ,  il  fut  lui-même  pendu  à  un  arbre  , 
fans  aucune  forme  de  procès,  par  Imbife  &  Rihowe  , 
alors  gouverneurs  du  peuple  de  Gand  ,  qu'il  avoit 
fouvent  menacés  de  faire  pendre  ,  en  jurant  par  fa 
barbe  grife.  *  Du  Maurier  ,  en  La  vie  de  Guillaume 
prince  d'Orange. 

HESTIEE  ,  tyran  de  Milet ,  nom  défiguré,  cherche?^ 
HISTIEE. 

HESTIÉE  ou  HISTIÉE  d'Alexandrie  ,  femme  fa- 
vante  ,  qui  fit  une  dilfertation  pour  favoir  en  quel 
lieu  étoit  le  champ  des  batailles  décrites  par  Homère. 

*  Strabon ,  Lib.  3.  Ce  géographe  parle  auiîi  d'un  petit 
pays  de  ce  nom  >  en  Thellalie.  Homère  met  une  ville 
appellée  aulîi  Hestiee  en  l'ifle  d'Eubée  ;  Se  Etienne 
de  Byzance  une  autre  dans  l'Acarnanie. 

HESUS ,  dieu  des  anciens  Gaulois ,  étoit  parmi  ces 
peuples  guerriers  le  même  que  Le  Mars  des  Romains. 
Céfar,  Lib.  6  de  belLo  GaLL.  dit  que  les  Gaulois  l'invo- 
quoient  comme  le  dieu  de  la  guerre  ;  Se  qu'au  com- 
mencement de  la  bataille  ils  lui  vouoient  le  premier 
ennemi  qu'ils  prenoient  dans  le  combat.  Bjchart  die 
que  Hefus  ,  fignifioit  un  homme  fort ,  comme  Hi^us 
en  hébreu  \  Se  Iamblique  ,  allégué  par  Julien ,  orat. 
in  folem.  témoigne  que  les  Phéniciens  donnoient  cette 
épithete  à  Mars  ,  a"/>w  MjÇ  s  ^tyiftnos.  Ce  faux  dieu  , 
que  les  Romains  nommoient  Hejfus ,  lui  donnant  une 
terminaifon  latine  ,  étoit  appellé  Hees  ou  Hies  ,  par 
les  Germains ,  d'où  vint  parmi  eux  le  nom  de  Hifef- 
dag  Se  Hiefdag,  pour  marquer  le  mardi ,  ou  jour  de 
mars.  *  Volîîus ,  de  idoL.  Lib.  z. 

HESYCHASTES  ,  que  l'on  prononce  Hcfycafes  , 
en  grec  hV«***?<«  :  nom  de  moines  qui  faifoient  pro- 
feflïon  de  renoncer  à  toute  action  ,  pour  s'adonner 
plus  librement  à  la  contemplation  des  chofes  divines , 
femblables  à  ceux  de  nos  jours ,  que  l'on  appelle 
Quietifîes,  Ils  furent  ainfî  appelles  du  grec  fajcifytt  , 
vivre  dans  La  tranquillité.  *  Macri ,  hierolexicon.  Jufti- 
nien ,  nov.  5 ,  t'a.  3. 

HESYCHIUS  ou  ISYCHIUS,  patriarche  de  Jéru- 
falem  ,  fuccéda  à  Hamos  l'an  5oi.  Aulîitôt  après  fon 
élection  ,  il  écrivit  à  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'églife ,  &:  qui  dans  fa  réponfe  l'exhorta 
à  extirper  la  iîmonie  dans  fon  diocèfe.  Il  mourut  l'an 
60;.*  S.  Grégoire,  /.  9,  epifl.  40.  Baronius,  A.  C.  601 , 
n.  14  5609,  n.  5. 

Le  cardinal  Bellarmin,  dans  fon  traité  des  écrivains 
eccléfiaftiques ,  a  cru  que  cet  évêque  de  Jérufalem  ell 
auteur  des  fept  livres  d'explications  fur  le  Lévitique , 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  PofTe- 
vin  ,  le  Mire  Se  quelques  autres  font  de  cette  opinion  , 
qui  eft  néanmoins  conteftée.  Le  cardinal  du  Perron  , 
dans  le  troifiéme  livre  de  l'Euchariftie ,  auth.  27  ,  dit 
que  le  véritable  auteur  de  ces  commentaires  eft  Hesy,- 
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chius  ,  évêque  de  Salone  en  Dalmatie  ,  qui  vivoit 
fous  l'empire  d'Honorius,  vers  l'an  418,  Se  le  même 
a  qui  le  pape  Zozime  écrit  une  lettre,  qui  eft  la  pre- 
mière de  ce  pontife  dans  le  recueil  des  conciles  ,  cV:  à" 
qui  S.  Auguftin  en  écrit  deux,  la  78  Se  la  3o  ,  Se  du- 
quel il  fait  encore  mention  dans  le  vingtième  livre  de 
la  cité  de  Dieu  ,  cap.  5.  Trithéme ,  Mxte  de  Sienne  , 
Se  leurs  parrifans ,  prétendent  que  les  fept. livres  fin- 
ie Lévitique  font  d'HESYcmus  ,  difciple  de  S.  Gré- 
goire de  Na^ian^e,  qui,  à  l'exemple  de  fon  maître  , 
travailla  à  l'explication  des  livres  de  l'écriture-fainre. 
Celui-ci  vivoit  vers  l'an  400 ,  fous  l'empire  d'Arcadius 
Se  d'Honorius.  Les  auteuts  de  l'office  du  faine  facrementy 
dans  la  table  hiftorique  Se  chronologique  qu'ils  onc 
mife  à  la  fin  de  c^t  ouvrage  ,  croient  que  le  com- 
mentateur du  Lévitique  eft  Hesychius  ,  prêtre  de 
Jérufalem ,  qui  vivoit  dans  le  V  Uéçle.  Ce  qu'ils  jufti- 
fienr  par  la  vie  de  S.  Euthyme  abbé  ,  décrite  par 
Cyrille  ,  religieux  Grec  ,  qui  dit  que  cet  Hefychius 
connoifToit  particulièrement  ce  faint  abbé,  mort  l'an 
47î  :  ils  le  prouvent  aulîi  par  un  pafîàge  de  l'hiftoiré 
chronologique  de  Théophane.  Ces  mêmes  écrivains 
attribuent  encore  à  cet  Hefychius  l'hiftoiré  eccléfufti- 
que  citée  par  le  V  concile  général ,  tenu  l'an  5  5  5  : 
mais  comme  nous  avons  un  grand  nombre  de  traités, 
dont  le  ftyle  eft  très-différent ,  Se  qui  font  pourtant 
attribués  à  Hefychius  ,  prêtre  de  Jérufalem  ,  il  y  a 
fujet  de  douter  fi  le  même  en  eft  l'auteur ,  auiîi-bien 
que  de  ceux  dont  parle  Photius.  En  effet,  ceux  qui 
font  attachés  au  fentiment  de  Bellarmin  ,  prétendent 
que  plufieurs  prêtres  de  Jérufalem  ayant  écrit  divers 
ouvrages ,  le  patriarche  pouvoit  avoir  compofé  les 
commentaires  fur  le  Lévitique  ,  avant  fon  exaltation 
fur  le  fiége  de  Jérufalem.  Les  lecteurs  curieux  ver- 
ront ces  opinions  dans  leur  fource  :  il  fuffit  de  remar- 
quer qu'il  y  a  eu  quelques  autres  auteurs  de  ce  nom  , 
qui  peuvent  avoir  travaillé  à  ces  mêmes  explications 
fur  le  Lévitique. 

HESYCHIUS,  prêtre  de  Jérufalem,  dans  le  V 
fîécle,  eft  auteur  d'un  éloge  de  S.Jacques,  de  David 
Se  de  S.  Thomas,  ou  de  S.  André  ;  car  il  y  a  fujet 
de  croire ,  que  Photius  oii  fon  copifte  peuvent  s'être 
trompés  fur  le  nom,  Se  que  l'ouvrage  dont  il  parle 
eft  le  même  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
pères  ,  fous  ce  titre  :  Oraeio  dcinonflràùva  in  S.  An- 
dream  apojiolum  ,  de  la  traduction  de  Charles  Fabien.  * 
Photius  ,  biblioth.  cod.  269. 

HESYCHIUS  ,  évêque  en  Egypte  ,  duquel  Eufebe 
parle  comme  d'un  martyr  très-illuftre.  C'eft  peut-être 
le  même  auquel  S.  Jérôme  attribue  une  correction  des 
Septante  ,  dont  on  fe  fervoit  en  Egypte.  *  Eufebe ,  /. 
8  hijl.  c.  25. 

FÎESYCHIUS ,  évêque  de  Salone  ,  voye^  ci-delTùs , 
HESYCHIUS,  patriarche,  &  la  remarque. 

HESYCHIUS  ,  célèbre  grammairien  ,  à  qui  Cafau- 
boh  ,  epifl.  ^9  y  rend  ce  témoignage,  que  de  tous  les 
anciens  critiques  que  nous  avons  aujourd'hui  ,  il  eft  , 
à  fon  avis ,  le  plus  favant  Se  le  plus  utile ,  pour  ceux 
qui  s'appliquent  férieufement  à  la  langue  grecque.  Il 
nous  a  lailfé  un  docte  vocabulaire ,  dont  la  lecture  fait 
connoître  que  l'auteur  a  été  Chrétien,  ou  du  moins 
qu'il  avoit  une  grande  connoilTance  du  chriftianifme  $ 
car  il  a  inféré  dans  fon  ouvrage  les  noms  des  apôtres, 
des  évangéliites ,  des  prophètes ,  Se  des  interprètes 
qui  les  ont  commentés.  Flaccius  Illyr.  (  catal.  tefi.  ) 
dit  qu'il  fut  difciple  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  , 
prêtre  de  l'églife  de  Jérufalem  ,  Se  qu'il  étoit  verfé 
dans  les  faintes  écritures.  Sixte  de  Sienne  croit  qu'il  a 
vécu  fur  la  lin  du  IV  fiécle  j  Bellarmin ,  fur  la  fin  du 
VI.  Gautier  met  fa  mort  au  commencement  du  VII , 
l'an  609.  Suivant  le  fentiment  de  ces  deux  derniers 
auteurs  ,  le  grammairien  Hefychius ,  dont  nous  par- 
lons ,  feroit  le  même  que  celui  qu'on  fait  patriarche 
de  Jérufalem.  La  meilleure  édition  du  Lerhon  d'Hefy- 
chius  eft  celle  de  Schrevelius ,  in  quarto  1668  ,  avec 
Tome  V.  Partie  II.  Oooo 
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'des  notes.  Jean- Alberti  en  a  donne  uni  très -belle  , 
revue  fur  les  meilleurs  manuferits  ,  Se  enrichie  d'un 
grand  nombre  de  remarques.  Elle  a  paru  à  Leyde  en 
1 746  ,  2  vol.  in-folio. *  Voyez  les  recherches  fur  Le  temps 
où  a  vécu  Hefychius  ,  avec  quelques  réflexions  fur  fon 
■ouvrage  ,  par  M.  l'abbé  Sallier ,  dans  les  mem.  de 
'l'académie  des  telles  lettres ,  tome  V  ,  p.  205  ,  &  fuiv. 

HESYCHIUS  ,  prêtre  de  Conftantinople  ,  écrivit 
quatre  livres  ou  difeours  fur  le  ferpent  d'airain.  * 
Eufebe,  /.  8,  c.  25.  Photius,  cod.  51. 

HESYCHIUS  de  Milet  ,  fils  d'un  rhéteur  fophifte 
de  ce  nom  ,  rlorilfoit  fous  l'empire  de  Juftin  ,  Se 
apparemment  fous  celui  de  fou  neveu  Juftinien  ,  dans 
le  VI  fiécle.  Il  compofa  fon  hiftoire  univerfelle,  qu'il 
nomma  liomana  &  omnigena ,  en  fix  livres ,  depuis 
Bélus  jufqu  a  la  mort  d'Anaftafe  j  un  livre  de  vins 
doclrinâ  claris  en  grec  ,  &  un  autre  ,  de  rébus  patriis 
Conjlantinopoleos ,  auflî  en  grec.  Ces  deux  écrits  ont 
été  imprimés  en  grec  Se  en  latin,  avec  une  lettre  du 
cardinal  Belîarion  au  précepteur  des  enfans  de  Thomas 
Paléologue  ,  par  les  foins  Se  avec  la  traduction  de 
Jean  Meurfius ,  qui  y  a  joint  fes  notes  fur  ces  trois 
écrits,  &  celles  de  Hadrien  Junius  Se  de  Henri  Etienne 
fur  le  traité  d'Hefychius  des  hommes  illuftres.  Cette 
édition  eft  de  Leyde,  en  1613  ,  in-11.  Photius  fait 
mention  d'Hefychius ,  cod.  69.  On  lui  attribue  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans 
Suidas ,  Geiner,  Voflîus,  &c. 

HETH  ,  ville  des  Philittins  ,  d'où  étoit  Hebron  , 
qui  vendit  au  patriarche  Abraham ,  le  champ  Se  la 
double  caverne  pour  y  enfevelir  Sara.  Cette  ville  elt 
fameufe  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  demeure  ou  de 
la  nailTance  des  géans  :  mais  principalement  des  deux 
appelles  Goliath.  Elle  fut  bâtie  par  Heth  ,  fils  de  Cha- 
naan  ,  dont  les  defeendans  occupèrent  quantité  de 
places  dans  les  parties  orientales  des  tribus  d'Itfachar 
&  de  Manalfé.  *  Genefe  ,  XV  &  XIX,  &  en  plufieurs 
autres  endroits  de  l'écriture. 

HETH  ,  HETHI  :  c'eft  une  des  ifles  Orcades  , 
fituée  au  feptentrion  de  l'EcoiIe.  Elle  elt  entre  celles 
de  Mainland  &:  de  Sand.  Quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Ocetis  ,  que  d'autres  placent  à 
celle  de  South-Ranals.  *  Baudrand. 

HETALON  ,  ville  du  pays  de  Chanaan  ,  dans  la 
tribu  de  Juda.  *  E^ec.  XL  Vil,  1 5  ;  XL  Vil 1, 1 . 

HETRURIE ,  grand  pays  de  l'ancienne  Italie ,  entre 
le  Tibre  ,  le  mont  Apennin  Se  la  mer  de  Tofcane,  elt 
féparée  de  la  Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  an- 
ciens la  nommèrent  aùffi  Tufcia.  Les  Grecs  appel- 
aient les  habitans  d'Hétrurie  Tyrrhenes  j  Se  fi  l'on 
en  croit  Hérodote  ,/.  1,  c'etoient  des  peuples  originai- 
res de  Lydie  ,  dont  une  partie  avoir  quitté  ce  pays 
dans  le  temps  dune  grande  famine.  Il  falloir  qu'ils 
fuirent  en  grand  nombre ,  puifqu'ayant  chaffé  les 
Ombnques ,  qui  furent  réduits  à  fe  cantonner  dans  un 
petit  canton  ,  qui  fut  depuis  appelle  Ombrie  ,  ils 
ocçuperei  t  aulïï  les  bords  de  la  mer  Adriatique  juf- 
qu'au  Pô.  Depuis,  les  Gaulois  étant  venus  s'établir  en 
Italie,  chalïerent  les  Hctruriens  de  tout  ce  qu'ils  occu- 
poient  au-delà  de  l'Apennin  j  Se  quoiqu'ils  n'euflent 
plus  que  la  moitié  du  pays  qu'ils  pofiédoient  aupara- 
vant, ils  voulurent  continuer  d'être  partagés  en  douze 
peuples,  dont  voici  les  villes  :  Veies ,  dont  on  voit 
les  ruines  à  douze  milles  de  Rome,  auprès  de  Scro- 
fano  ,  Bolfena  ,  Chiiifi ,  Perugia  ,  Cortona  ,  Arrezzo  , 
Falerii  ,  autrement  Civita  Caîtellana  ,  Volterre ,  Vetu- 
loni ,  entre  Piombino  Se  Mafia  ,  Bagnidi  ,  Rofelle  , 
Tarquini ,  dont  on  voit  quelques  ruines  auprès  de 
Corneto  ,  &  Cerveteri.  Les  peuples  de  ce  pays  s'adon- 
noient  fort  à  l'art  de  deviner ,  Se  c'étoit  d'où  les  Ro- 
mains faifoient  venir  leurs  augures.  C'eft  à  préfent  la 
Tofcane,  une  des  plus  confidérables  parties  de  l'Italie  ; 
mais  dont  une  partie  appartient  au  pape,  Se  a  été  ce 
qu'on  appelloit  autrefois  Tufcia  Suburbicaria. 

IKT  HETTI ,  archevêque  de  Trêves  au  IX  fiécle  , 


HEU 

fut  un  prélat  de  grande  nailTance  Ôe  d'un  mérite  dif- 
tingué.  Il  étoit  frère  de  Gnmold  ,  abbé  de  S.  Gai ,  Se 
de  Varentrude  abbefle  de  Palz.  Etant  abbé  de  Médeloc, 
il  tut  élevé  en  814,  fur  le  fiége  de  Trêves,  qu'il  rein- 
plie  jufqu'en  847  ,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  juf- 
qu'en  85 1.  Il  aiiîfta  à  divers  conciles,  dont  les  princi- 
paux font  ceux  de  Thionville  en  812  ,  &  de  Mayence 
en  829,  &  fe  trouva  préfent,  avec  plufieurs  autres 
prélats ,  à  la  mort  de  l'empereur  Louis  le  Débonnau  e. 
Hetti  eut  pour  fuccefleur  dans  l'archevêché  de  Trêves^ 
Thietgaud  fon  neveu.  Parmi  le  recueil  des  lettres  de 
Frothaire,  on  en  trouve  deux  qui  font  de  Hetti.  Ce 
font  la  vingt-cinquième  Se  la  vingt-huitième.  *  D.  Ri- 
hijl.  Huer,  de  la  trance,  tome  V. 

HETTON  ,  ckerchei  HATTON. 

HEU ,  ancienne  maifon  établie  dans  le  pays  Mefiîn 
a  pris  fon  nom  ,  comme  on  croit ,  de  la  ville  de  Hui  ] 
en  latin  Hoium ,  dans  le  pays  de  Liège,  dont  on  pré- 
tend que  fes  feigneurs  ont  été  avoués.  Suivant  une 
généalogie  dreflee  dès  la  fin  du  XV  fiécle  ,  ils  dépen- 
dent des  feigneurs  de  Lexhi ,  qu'Hemricourt,  dans  le 
Miroir  des  nobles  de  Hasbaye  écrir  à  la  fin  du  XIV 
fiécle ,  afflire  être  des  defeendans  des  anciens  comtes 
de  Dammartin.  Cette  généalogie  nomme  pour  tige  de 
la  maifon  de  Heu ,  Roger  de  Heu  établi  dans  le  pays 
Mefiîn  en  1232  ,  &  mort  en  127 1  :  elle  le  fait  frère 
de  Gilles ,  avoué  de  Hui ,  fils  de  Humbert  de  Bernai- 
mont ,  Se  petit-fils  de  Humbert,  dit  Corbeau,  avoué 
d'Auvans  ,  de  la  branche  de  Lexhi.  Quoi  qu'il  en  foit 
la  maifon  de  Heu  pofléda  dans  le  pays  Meiîîn  plufieurs 
franc-alleus  nobles  qui  étoient  autant  de  juitices  fou- 
veraines,  Se  qui  la  rendant  la  plus  puilfante  du  pays, 
lui  firent  avoir  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de 
la  ville  de  Metz  ,  ainfi  que  l'allure  MeuriiTe  dans  l'hif- 
toire  des  évêques  de  cette  ville.  Sans  donner  toute  la 
fuite  des  feigneurs  de  cette  maifon ,  qui  donna  entre 
autres  un  évêque  à  la  ville  de  Toul ,  nommé  Jean  , 
mort  en  1372  ,  on  fe  contentera  d'obferver  ,  après  le 
même  Meurifie ,  que  ce  fut  Robert  de  Heu,  qui  con- 
tribua le  plus  en  1  5  5  2  ,  à  faire  recevoir  dans  Merz  les 
troupes  du  roi  Henri  II,  &  qui  par  cet  important  fer- 
vice  rendu  à  la  France,  lui  facilita  la  confervation  des 
deux  autres  évêchés  dont  elle  fut  mife  en  pofleflîon  au 
même  temps.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  de  Heu,  cheva- 
lier ,  feigneur  d'Enneri ,  Sec ,  qui  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Brandebourg,  fille  Se  héritière  en  partie  de 
Godefroi  de  Brandebourg  ,  baron  de  Brandebourg  , 
Marembo"urg ,  Hech  fur  la  Sourre ,  Se  feigneur  des 
châtellenies  de  Clervaux  ,  Staulsbricg  ,  Saulleure  Se 
Barrebour.  Nicolas  mourut  à  Metz  le  S  juin  1555,  8c 
fut  inhumé  dans  l'églile  de  faint  Martin,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  avec  fes  armes ,  Se  au-deiïùs  un  cafque 
rimbré  ,  avec  une  efpece  de  bonnet  d'hermines.  Il 
lailfa  de  fon  mariage  ,  autre  Nicolas,  chevalier  ,  fei- 
gneur d'Enneri ,  qui  mourut  à  Metz  le  25  août  1 547  , 
Se  qui  dans  fon  épitaphe  qu'on  voit  aux  Céleftins  de 
cette  ville  à  la  porte' de  l'églife,dans  laquelle  on  ne  put 
l'inhumer  ,  pareequ'il  avoit  embrafle  les  nouvelles 
opinions,  eft  qualifié  confeiller  chambrelain  de  Charles 
cinquième  Augujle ,  &  de  Céfar  Fernand  fon  frère  ;  Ro- 
bert ,  feigneur  de  Malroi ,  fouverain  de  Beurtoncourr, 
Rurange  ,  &c  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  qui  après  la 
mort  de  fon  frère  aîné  devint  chef  du  nom  Se  des  ar- 
mes de  la  maifon.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Phl.ippe  de  Chevreflon,fille  de  Michelde  Chevreiïon,& 
de  Gertrude  deGornaix,  Se  il  fe  remaria  le  2 1  feptembre 
1 545  ,  avec  Claude  du  Châtelet,  veuve  de  Claude  de 
Vienne, feigneur  deClervant,chambellan  de  l'empereur 
Charles-Quint,&  fille  ÙErard  du  Châtelet,fouverain  de 
VauvillarSj&deiV/co/ede  Lenoncourt.il  eut  du  premier 
\\t,Catherine  deHeu,mariée  à  Claude-Antoine  devienne, 
feigneur  de  Clervant,  baron  de  Coper,  dont  les  enfims 
moururent  fans  laifier  de  poltérité  :  Se  du  fécond  , 
Robert  de  Heu ,  dernier  mâle  de  la  maifon  ,  Se  trois 
filles ,  dont  l'aînée  Marguerite  de  Heu ,  fut  mariée  à 
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Bertrand  de  Souillac ,  feigneur  d'Aferac  ,  en  la  maifon 
de  qui  les  droits  des  aînés  de  celle  de  Heu  font  pattes. 
Les  autres  enfans  de  Nicolas  I  furent ,  Jean  de  Heu , 
feigneur  de  Montigni  Se  de  Bleranges ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  au  fervice  du  roi  d'Efpa- 
gne  ,  gouverneur  de  Thionville  ,  qui  de  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Raigecourt  ,  n'eut  que  Marguerite 
de  Heu,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  fes  deux  alliances 
avec  George  feigneur  de  Savigni ,  maréchal  général 
des  armées  de  Lorraine  j  Se  Jean-'Jacques  de  Ligneville, 
feigneur  de  Vannes ,  baron  de  Villars  ,  gouverneur  de 
la  ville  Se  évêché  de  Toul  -y  Se  Gafpard  de  Heu ,  fei- 
gneur de  Bai ,  célèbre  dans  notre  hiftoire  par  la  part 

?u  il  eut  avec  fon  frère  à"  l'introdudion  des  troupes 
rançoifes  dans  la  ville  de  Metz ,  Se  enfuite  par  Yoc- 
cafion  que  fon  malheur  donna  à  la  confpiration  d'Am- 
boife.  Arnaud  Sorbin  ,  dans  fi  Réponfe  à  une  requête 
des  P.  réformées ,  foutient  que  Gafpard  fut  arrêté  , 
chargé  des  pièces  juftificatives  d'une  confpiration  que 
ceux  de  leur  fede  avoient  faite  avec  les  Allemans  qui 
dévoient  les  aider ,  pour  forcer  le  roi  Henri  II  à  leur 
donner  entière  liberté  de  confeience  :  Se  qu'après  avoir 
été  convaincu  d'avoir  tramé  cette  confpiration,  il  fut 
pendu  à  Vincennes  où  on  l'avoit  conduit  par  ordre  du 
roi ,  Se  enterré  dans  le  folfé  du  donjon  :  il  en  parle  à 
peu  près  de  même  dans  l'hiftoire  de  Charles  IX.  Ce- 
pendant M.  de  Thou  fait  dire  ,  liv.  25.,  à  la  reine 
Catherine  de  Médicis  par  la  Planche  ,  confident  du 
connétable  de  Montmorenci  ,  que  Gafpard  quand  on 
l'arrêta ,  étoit  chargé  des  lettres  de  quelques  princes 
proteftans  d'Allemagne  pour  le  roi  de  Navarre ,  Se  1 
qu'après  avoir  été  interrogé  par  Michel  Vialart ,  lieu- 
tenant civil ,  fur  une  confpiration  qu'on  lui  imputoit , 
il  mourut  à  la  queftion  fans  qu'on  eut  tiré  de  lui  aucun 
aveu  :  ce  qui  donne  lieu  de  douter  fi  ces  pièces  jufti- 
ficatives dont  parle  Sorbin  ,  ont  jamais  exifté  ,  Se  s'il 
ne  s'y  eft  pas  trompé ,  comme  à  ce  qu'il  dit  du  fupplice 
de  Gafpard.  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft  qu'il  étoit  fort 
attaché  au  luthéranifme  ,  aufli  -  bien  que  fes  frères  \ 
car  dès  l'an  1542.  ,  étant  maître  échevin  de  la  ville  de 
Metz ,  il  avoit  voulu  y  établir  l'héréfie ,  à  la  faveur  des 
troupes  que  le  landgrave  de  Heife ,  le  duc  de  Wirtem- 
bera  ,  Se  les  villes  de  Francfort  Se  de  Strasbourg  avec 
qui&il  avoit  intelligence  ,  lui  avoient  envoyées  fous  le 
commandement  du  comte  Guillaume  de  Furftemberg. 
Et  malgré  l'oppofition  du  peuple ,  prefque  tout  catholi- 
que ,  il  avoit  obtenu  dans  une  conférence ,  qu'on  rece- 
vroit  dans  Metz  un  miniftre  qui  auroit  toute  liberté  d'y 
prêcher  fa  dodrine  :  ce  qui  ne  put  néanmoins  s'exécu- 
ter ,  à  caufe  des  oppofitions  du  cardinal  de  Lorraine  , 
évêque  de  Metz  ,  qui  obtint  des  ordres  de  l'empereur 
Charles-Quint,pour  remettre  les  chofes  au  premier  état. 
*  On  peut  voir  là-defliis  ,  Meurifle,  hiftoire  de  l'éta- 
bliffement  de  l'héréfie  dans  la  ville  de  Met^ ,  Se  Maim- 
bourg,  hifioire  du  calvinifne.  Au  refte  ,  comme  Gafpard 
avoit  époufé  une  des  filles  de  Rognac ,  dont  la  Re- 
naudie  époufa  l'autre  étant  à  Laufanne  ,  fon  beau-frere 
réfolut  de  venger  fa  mort ,  Se  ce  fut ,  félon  M.  de 
Thou  à  l'endroit  déjà  cité  ,  ce  qui  l'engagea  à  fe  faire 
chef  de  la  confpiration  d'Amboiie ,  qui  lui  fut  funefte  à 
lui-même. 

HEUCHIN ,  terre  Se  marquifat  fitué  en  Artois,  qui 
donne  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Croix. 
Voyei  CROIX. 

HEUDICOURT  (  marquis  d' )  cherchei  SUBLET. 

HEVÉENS  ,  peuples  du  pays  de  Chanaan  ,  qui  habi- 
toient  dans  la  partie  méridionale  ,  Se  qui  étoient  def- 
cendans  d'Hevée  ,  fils  de  Canaan.  *  Gen.  c.  1,0 , y.  17. 

HEVELKE  (  Jean  )  en  latin ,  Hevelius  ,  fils  d'un  mar- 
chand de  Dantzick,fut  deftiné  malgré  lui  au  négoce  par 
fon  pere  ,  mais  il  préféra  l'étude  des  mathématiques 
qu'il  aimoit  avec  paftion.  Comme  fon  pere  &:  fa  mere 
vouloient  l'en  détourner  ,  en  lui  difant  qu'ils  ne  pré- 
tendoient  pas  qu'il  fût  un  faifeur  d'almanachs  ,  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  du  droit  Se  à  celle  des  humanités  j  mais 


étant  pafle  en  Angleterre  en  163 1  ,  la  connoiiïance  de 
Jean  Wallis  Se  celle  de  pluiieurs  autres  ,  réveillèrent 
fon  gout  pour  les  mathématiques.  Il  les  cultiva  pen- 
dant un  an  en  Angleterre  ;  il  s'y  perfediona  en-France , 
où  il  vint  enfuite     où  il  fe  lia  avec  le  pere  Merfenne , 
Gaifendi ,  Bouillaud ,  Sec -y  Se  lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  fa  patrie  en  1654  ,  il  ne  penfa  prefque  plus  à  d'au- 
tre étude.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  l'allronomie  en 
particulier ,  Se  l'on  convient  qu'il  a  été  un  des  plus  cé- 
lèbres aftronomes  de  fon  temps.  Il  fe  maria  en  1635, 
fut  élu  échevin  en  1641  ,  Se  fénateur  en  165 1.  En 
1 647  il  donna  l'ouvrage  intitulé  Selenographia  ,  dont 
l'exaditude  fut  admirée  de  toute  l'Europe.  On  n'a  pas 
de  peine  à  y  voir  qu'il  avoit  obfervé  la  lune  dans  tou- 
tes fes  phafes  avec  beaucoup  de  foin.  Cet  ouvrage  fuc 
fuivi  de  beaucoup  d'autres, qui  lui  attirèrent  des  applau- 
dilfemens  univerfels ,  Se  des  marques  diftinguées  SC 
utiles  de  l'eftime  des  plus  grands  princes.  Deux  rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  obfervatoire  de  leur  préfence. 
En  1665  ,  M.  Colbert  lui  envoya  une  fomme  confidc- 
rable  au  nom  de  Louis  XIV ,  Se  cette  fomme  fut  l'ori- 
gine d'une  penfion  qui  continua  jufqu'à  la  mort  de 
Hevelke.  En  1673  ,  ce  favant  donna  une  defeription 
des  inftrumens  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  obfervations , 
fous  le  titre  de  Machina  cœleflis.  Hookius  l'ayant  atra- 
qué,  il  répondit  en  1679.  La  même  année  Hevelke 
perdit  dans  un  incendie  fi  bibliothèque  ,  fon  impri- 
merie ,  fes  lanternes  aftronomiques  ,  Se  les  autres  ma- 
chines :  mais  les  bienfaits  du  roi  de  France ,  Se  la  libé- 
ralité de  fes  amis  de  Hollande  Se  d'Angleterre  l'ayant 
remis  en  état  de  recommencer  fes  obfervations  aftro- 
nomiques,  il  les  mit  au  jour  en  1685.  Il  mourut  en 
1 687,  le  6  de  janvier ,  dans  fa  foixante-feiziéme  année. 
On  a  trouvé  quinze  gros  volumes  de  fes  lettres ,  dont 
Jean?-  Eric  OlofT  a  donné  l'abrégé.  On  a  frapé  deux 
médailles  à  fon  honneur  :  dans  l'une ,  on  voit  d'un 
côté  fon  portrait  Se  fon  nom  ;  de  l'autre  un  aigle  por- 
tant fon  vol  vers  le  foleil ,  avec  ces  mots  :  In  fummis 
cernit  acutè ,  Se  dans  l'exergue  ,  né  en  161 1  le  28  de 
janvier,  mort  le  même  jour  de  1687.  L'autre  repré- 
fente  aufli  fon  nom  Se  fon  portrait ,  Se  au  revers  on 
lit  cette  infeription  : 

Jean  Hevelke  de  Dant{ig ,  conful  de  la  vieille  ville, 
les  délices  des  rois  &  des  princes ,  lui-même  le  prince  des 
ajlronomes  ,  la  gloire  &  l'admiration  de  fon  fîécle  ,  de  fa 
patrie  &  de  l'univers,  naquit  le  18  de  janvier  \  6\i.  Il 
fervit  la  république  par  fes  confeils  ,  enrichit  celU  des  let- 
tres d'excellcns  monumens ,  fe  Jignala  en  l'une  &  en  l'au- 
tre par  Jes  fervices  ;  &  après  avoir  confacré  la  gloire  de 
fon  nom  à  l'immortalité  ,  il  mourut  le  18  janvier  16 $7. 

*  Voyez  la  Pruffe  illuftrée,  par  M.  Lilienthal ,  tome  2.' 
Bibliotéque  germanique ,  tome  25  ,  article  13. 

HEUFT  ,  bonne  forterefle  de  Pologne.  Elle  eft  dans 
la  Prufle  royale  fur  la  Viftule  ,  qui  s'y  partage  en  deux 
branches ,  entre  Dantzick  Se  Mariembourg  ;  à  cinq 
lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Mati ,  diclion.^ 

HEVILA  ,  pays  d'orient  entre  la  Syrie  Se  l'Egypte. 
*  Genef  XX  K3  18. 

HEVILATH  ,  pays  autour  duquel  coule  le  Phifoa, 
l'un  des  quatre  fleuves  du  paradis  terreftre.  *Gtn.Il,\u 
HEVIN  (  Pierre  )  troilïéme  du  nom ,  avocat  au  par- 
lement de  Bretagne  ,  naquit  à  Rennes  en  1 62 1.  Pierre 
Hevin,|I  du  nom,  fieur  de  Mellery  ,  fon  bifaïeul,  fuivit 
le  parti  des  lettres  pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup 
d'inclination  Se  de  capacité  ,  fe  fit  eftimer  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  y  remplit  quelques  poftes  avec  dif- 
tindion,  Se  fut  dans  la  fuite  redeur  de  Saint-Maixent 
en  Poitou.  Il  s'étoit  marié  Se  avoit  eu  deux  fils ,  dont 
l'un  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  ,  exerça  le  mi- 
niftere  de  k  prédication  avec  réputation  ,  Se  donna 
quelques  ouvrages  de  morale  :  l'autre ,  nommé  aufli 
Pierre  Hevin  ,  fécond  du  nom,  fe  livra  à  l'étude  du 
droit  fut  chargé  de  l'enfeigner  ,  Se  fut  admis  dans 
l'académie  des  Humoriftes  à  Rome.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  connut  le  fameux  Jean  Barclay  ,  auteur  de 
Tome  V.  Partie  IL  O  o  o  o  ij 
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Y  Argents  &  de  plufieurs  autres  ouvrages.  Ce  Pierre 
Hevin  s'étant  fixé  à  Rennes  ,  s'y  maria  ,  &  fur  pere 
de  celui  qui  fait  l'objet  principal  de  cet  article.  Pierre 
Hevin  troifiéme  du  nom ,  fut  reçu  avocat  à  1  acre  de 
dix  neuf  ans.  On  alTure  que  fes  commencemens  firent 
mal  augurer  de  fes  progrès.  Une  application  trop 
confiante  à  l'étude  lui  avoit  donné  un  certain  air  de 
pefanteur ,  qui  n'annonçoit  pas  la  beauté  &  la  vivacité 
de  fou  génie.  Mais  on  en  jugea  autrement  dès  qu'il 
parut  au  barreau.  La  fcience  qu'il  avoit  acquife,  loin 
de  nuire  aux  talens  qu'il  avoit  pour  l'éloquence  ,  & 
dont  on  ne  fe  doutoit  point,  ne  fervit  qu'à  le  faire 
briller  davantage,  &  à  le  rendre  plus  folide.  Etant 
venu  à  Paris,  fa  réputation  lui  donna  un  libre  accès 
chez  tous  ceux  qui  s'y  diftinguoient  le  plus  au  barreau , 
&  ceux-ci  recherchèrent  fon  amitié.  Ce  fut  dans  le' 
cabinet  de  l'un  d'eux,  M.  Sevin,  qu'il  découvrit  une 
ancienne  traduction  faite  de  Y  .-iffifj'e  du  comte  Geof- 
froy fur  l'exemplaire  qui  en  avoit  été  donné  au  fei- 
gneur  de  Dinan  •  &  M.  Hevin  a  fu  profiter  de  cette 
découverte.  Comme  U  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière des  auteurs  &  des  monumens  du  moyen  ârre,  il 
fe  fervit  avantageufement  de  fes  connoifiances^pour 
pénétrer  dans  l'intelligence  des  anciennes  conftitucions 
des  ducs  de  Bretagne  ,  des  chartes ,  &c  de  l'ancienne 
coutume  de  cette  province.  Au  milieu  de  fes  grandes 
occupations,  &  des  travaux  de  plus  de  quarante  années, 
il  ne  cefïa  jamais  d'entretenir  un  utile  commerce  de 
lettres  avec  les  plus  célèbres  avocats  &  les  plus  éclairés 
magiftrats  du  royaume.  Feu  M.  de  Pontchartrain  qui 
avoit  connu  fon  mérite ,  6c  qui  étant  premier  prefi- 
dent  en  Bretagne ,  l'avoit  honore'  de  fon  eftime  ,  conti- 
nua toujours  de  lui  en  donner  des  marques  depuis  que 
fon  mérite  l'eut  élevé  au  miniftere.  M.  Hevin  elt  mort 
le  15  octobre  de  l'an  1 69 i.Ses  ouvrages  font  :  \.  Anno- 
tations fur  Us  plaidoyers  de  M.  Frain,  imprimées  chez 
Pierre  Garnier  à  Rennes,  en  1684,  deux  volumes 
z/z-40.  2.  Consultations  &  obfervations  fur  la  coutume 
de  Bretagne;  à  Rennes  chez  Vatar ,  1736,  &  depuis 
chez  le  même  en  un  volume  m-40,  1743.  On  a  inféré 
dans  ce  volume  plufieurs  confultations  &  obfervations 
du  fils  de  l'auteur.  3.  Que/lions  &  obfervations  concer- 
nant les  matières  féodales  par  rapport  à  La  coutume  de 
Bretagne,  par  feu  M.  Pierre  Hevin,  ancien  avocat  au 
parlement  de  la  même  province.  La  fuite  des  conful- 
tations du  même  auteur.  Les  actes  de  notoriété  don- 
nés au  parquet  depuis  17x1,  jufqu'à  préfent ,  &  les 
conftitucions  des  ducs  Jean  II  &  Jean  III ,  avec  les 
édits  de  création  du  parlement  &  des  préfidiaux.  C'elt 
le  titre  entier  de  ce  recueil,  qui  a  paru  à  Rennes  chez 
Vatar  1737  ,  un  volume  in-4».  On  en  trouve  un  ex- 
trait dans  le  Journal  desfavans  du  mois  d'août  de  la 
même  année  17  $7.  On  y  obferve  que  le  recueil 
Pactes  de  notoriété ,  &c  ,  n'elt  point  l'ouvrage  de 
M.  Hevin  ,  mais  un  fupplcment  qu'on  a  voulu  donner 
à  un  pareil  recueil  déjà  publié  en  1721,  On  lit  dans 
la  bibliothèque  des  coutumes  par  Claude  Berroyer  & 
Eufebe  de  Laurriere ,  i/z-40,  pag.  107  ,  que  M.  Hevin 
a  fait  l'hiftoire  chronologique  de  tous  les  ouvrages  de 
Bertrand  d'Argentré ,  c'eft-à-dire  ,  de  leur  compofi- 
tion  &  des  différentes ,  éditions  dans  fes  obfervations 
fur  les  plaidoyers  de  Frain.  Dans  la  même  bibliothèque 
page  109  ,  on  lit  ce  titre  :  Coutumes  générales  réformées 
des  pays  &  duché  de  Bretagne,  avec  les  ufances  partie  u- 
hères  ,  revues  ,  corrigées  &  augmentées  par  M.  Pierre 
Hevin ,  avocat  au  parlement ,  &c  plufieurs  édits,  arrêts 
&  réglemens ,  &e ,  les  noms  des  commiftaires  refor- 
mateurs ,  &c  des  députés  des  trois  états  de  la  province , 
pour  la  ré  formation  de  la  coutume  en  1 5  S  8  ,  tirés  fur 
l'original ,  nouvelle  édition  ,  in-16  ,  à  Rennes ,  \69i. 
On  trouve  de  plus  :  lettre  de  M.  Hevin  touchant  l'hif- 
toire de  la  comtefle  de  Chateaubriand  ,  inférée  par 
M.  Vanllas  dans  fon  hiftoire  de  François  I ,  imprimée 
en  1686  ,  in-S°  :  nous  n'afïurons  pas  que  cette  lettre 
ioit  de  Pierre  Hevin  dont  il  s'agit  dans  cet  article.  En 
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1744  Guillaume  Vatar  imprimeur  a  Rennes ,  a  donné 
un  volume  m-4*  (  où  il  a  mis  la  date  de  17,5)  jnti_ 
tulé  :  Coutumes  générales  du  pays  &  duché  de  Bretagne' 
à-ujances  locaux  de  la  même  province,  avec  les  procès' 
verbaux  des  deux  réformations  ,  Us  notes  de  AL  Pierre 
Hevin  ,  doyen  des  avocats  du  parlement.  Ce  volume 
ne  contient  que  les  douze  premiers  titres  defdites  cou- 
tumes. On  y  a  raflèmblé  les  arrêts  recueillis  par  le  même 
auteur  fur  les  articles  de  la  coutume  ;  l'aitiologie  de 
meflire  Bertrand  d'Argentré  fénéchal  de  Rennes  •  la 
traduction  abrégée  de  fon  commentaire  fur  l'ancienne 
coutume  de  Bretagne  par  M.  H.  E.  Poulain  deBelair, 
doyen  des  avocats  du  même  parlement ,  &  les  notes 
de  Charles  du  Moulin  fur  la  même  coutume.  Le  tout 
revu  ,  corrigé  ,  augmenté  &  enrichi  de  notes  par 
M.  A.  M.  Poulain  du  Parc ,  avocat  au  même  parle- 
ment, &c  profefïèur  royal  en  droit  françois  des  facultés 
de  Rennes.  Dans  le  mercure  de  France ,  mois  de  février 
'747>  piges  104  &  105  ,  on  cite  le  même  ouvrage 
avec  la  date  de  1746,  Se  l'on  dit  qu'il  comprend  deux 
volumes.  Peut-être  y  a-t-il  eu  un  fécond  volume,  de- 
puis celui  qui  a  été  imprimé  en  1744. 

HEURE  ,  vingt-quatrième  partie  du  jour  civil.  II  y 
en  a  de  deux  fortes ,  <Y  égales  ik  d'inégales.  Les  heures 
égales  partagent  le  jour  civil  en  24  parties  égales  -  car 
il  y  en  a  douze  depuis  minuit  jufqu  a  midi  ,  &  douze 
depuis  midi  jufqu'à  minuit.  On  les  appelle  équinocliales , 
parcequ'elles  coupent  le  cercle  équinoctial  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  Les  inégales  font  plus  longues  ou 
plus  courtes,  félon  la  diverfité  des  faifons,  parcequ'il 
y  en  a  toujours  douze  pour  le  jour  naturel ,  depuis  le 
lever  du  foleil  jufqu'à  fon  coucher  :  deforte  qu'en  été 
les  heures  du  jour  font  plus  longues  que  celles  de  la 
nuit  j  &  qu'au  contraire  en  hiver  ,  celles  du  jour  font 
plus  courtes  ,  pareeque  le  foleil  demeure  moins  de 
temps  fur  notre  horifon.  L'on  appelle  ces  heures  judaï- 
ques anciennes  ,  ou  planétaires  ,  c'eft-à-dire  errantes.  La 
première  commence  au  lever  du  foleil  ,  la  fixiéme  à 
midi  ,  ôc  la  douzième  au  foleil  couchanr  ;  d'où  com- 
mence la  première  heure  de  la  nuit  ,  dont  la  fixiéme 
eft  à  minuit ,  &  la  douzième  au  lever  du  foleil.  On 
voit  dans  les  auteurs  Latins ,  que  les  anciens  Romains 
fe  fervoient  de  ces  fortes  d'heures  inégales  ;  &  que , 
pour  marquer  une  heure  fort  courte  ,  ils  l'appelloient 
hora  hiberna,  heure  d'hiver:  ce  qui  s'entendoit  du  jour. 
On  diftingue  auiîi  les  heures  fuivant  la  différence  des 
jours,  appellés  babyloniens ,  judaïques,  italiens,  égyp- 
tiens ,  &  romains.  Voye^  JOUR..  Pour  connoître&Us 
heures  on  a  inventé  les  cadrans  &  les  horloges.  L'écri- 
ture fait  mention  d'un  horloge  folaire ,  qui  croit  dans 
la  ville  de  Jérufalem ,  au  palais  du  roi  Achaz  ,  en  un 
lieu  expofé  à  la  vue  de  tout  le  peuple  ;  foit  que  cette 
invention  doive  être  attribuée  aux  Hébreux  j  ou  qu'elle 
leur  foit  venue  des  Chaldéens,  qui  étoient  fort  adon- 
nés à  l'aftronomie.  Pline  dit  qu'Anaximéne  fut  le  pre- 
mier qui  dreffa  une  horloge  au  foleil  dans  la  ville  de 
Lacédémone  en  Grèce ,  vers  l'an  576  avant  J.  C.  Cen- 
forin  dit  qu'il  eft  difficile  de  favoir  le  temps  auquel 
les  Romains  ont  commencé  à  fe  fervir  d'horloges  fo- 
laires  ;  que  quelques-uns  ont  cru  que  l'an  315  avant 
J.  C.  Papyrius  Curfor ,  didateur  ,  en  fit  faire  une  au 
temple  deQuirinus,  ouRomulus.  *  P.  Petau  ,  de  docl, 
temp.  4.  /.  des  rois,  c.  20.  Pline  ,  /.  1 1 ,  c.  76 ,  &  l.  7  [ 
c.  60. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  1  ecriture-fainte, 
de  remarquer  que  le  mot  d'heure  fe  prend  quelque- 
fois pour  une  des  quatre  parties  du  jour  ;  car  Cenforin 
&  d'aurres  anciens  auteurs  nous  apprennent  que  le  jour 
étoit  divifé  en  quatre  parties ,  comme  la  nuit  étoïc 
partagée  en  quatre  vigiles  ou  veilles.  De  même  que  la 
première  veille  comprenoit  les  trois  premières  heures 
de  la  nuit,  &  qu'au  ligne  qui  marquoit  la  fin  de  la 
troifiéme  heure,  la  féconde  veille  commençoit,  & 
duroit  jufqu'à  minuit  ;  ainfi  la  première  heure  ou  par- 
tie du  jour  comprenoit  les  trois  heures  ordinaires 
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depuis  le  lever  du  foleil  ;  &  à  la  fin  de  cette  troifiéme 
heure  commençoic  la  féconde  partie  du  jour ,  que  l'on 
appelloit  Tierce ,  ou  Troifiéme ,  parcequ'elle  îiuvoit  le 
ligne  de  la  troifiéme  heure  ordinaire  ,  &  qu'elle  duroit 
jufqu'à  midi.  Alors  commençoit  l'heure  ou  partie  du 
jour  nommée  Sexte,  ou  Sixième,  après  laquelle  venoit 
l'heure  ou  partie  du  jour  appellée  None  ou  Neuvième. 
Suivant  cette  explication,  conforme  aux  fentimens  des 
anciens  auteurs ,  il  eft  aife  d'accorder  le  pafîage  de 
S.  Jean  ,  qui  dit ,  quePilate  condamna  J.  C.  prefque 
à  la  fixiéme  heure  (  c.  9  ;  if.  14  )  &  celui  de  S.  Marc , 
qui  dit,  que  les  Juifs  le  crucifièrent  à  la  troifiéme 
heure  (  c.  1 5  ,  v.  25  )  car  cela  arriva  vers  la  fin  de  la 
féconde  partie  du  jour  que  l'on  appelloit  Tierce  ,  & 
vers  le  commencement  de  la  troifiéme  partie  du  jour, 
nommée  Sexte,  c'eft-à-dire,  environ  demi -heure 
avant  midi.  Lorfque  S.  Pierre  dit  aux  Juifs  ,  dans  les 
actes  des  apôtres,  qu'il  n'étoit  pas  encore  la  troiiiâne 
heure  du  jour  ,  il  entend  l'heure  ordinaire  ;  &  cela 
fignifie  qu'il  n'étoit  pas  encore  neuf  heures  du  matin , 
ou  qu'il  n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le  foleil  étoit 
levé.  Or  on  favoit  diftinguer  ces  deux  fortes  d'heures, 
félon  les  fujets  &  le  temps  auquel  on  parloit.  Les  gran- 
des heures  ou  parties  du  jour,  étoient  appellées  heures 
de  la  prière,  on  heures  du  temple  ;  &  les  petites  heures 
ordinaires  ,  heures  du  jour.  , 

Afin  que  cet  ufage  des  heures  paroiffe  plus  fenfible , 
voici  une  petite  table  qui  marque  le  partage. 


Lever  du  foleil. 

Prime  ou 
Première  heure. 


I.  Partie  du  Jour. 


\  Tierce  ou  /  ^ 
5  Troifiéme  heure.  ? 

Midi. 


.  Partie  du  Joi 


I 


Sexte  ou       <   TTT  n    •    ,  T 
c-  •  /      1  y  I".  Partie  du  Jour. 

Sixième  heure.  ( 


None  ou 
Neuvième  heure 


Partie  du  Jour. 


*  Cenforin,  c.  90.  Nicol.  Abram,  in  II.  Philip.  Cicer. 
Riccioli ,  chronologies  reform.  I.  1 . 

HEURES ,  déefies  :  les  poctes  ont  feint  qu'elles 
étoient  filles  de  Jupiter  <Sc  deThemis,dée(Tede  lajuftice, 
&  qu'il  y  en  avoit  trois ,  Eunom'u ,  Dicé ,  &  Irène.  Ce 
font  des  mots  grecs ,  Eu»«^i«;  Eipw,  dont  le  premier 
fignifie  ,  bonne  loi  ;  le  fécond  ,jujîice;  &  le  troifiéme 
paix.  Cette  fiction  marquoit  que  c'eft  le  bon  ufage  des 
heures  réglées,  qui  entretient  les  loix  ,  lajuftice  & 
la  paix.  On  en  ajouta  enfuite  deux,  Carpo  &  Thallotte , 
pour  donner  à  connoître  que  les  heures  font  naître  les 
fruits  &  les  plantes  j  car  le  mot  grec  ««/wW  fignifie 
fruit  ;  &  ÊctMa  fleurir  &  poujjer  des  rejettons.  *  Heliode. 
Paufanias. 

HEURNIUS  (  Jean  )  étoit  d'Utrecht ,  où  il  naquit 
le  25  janvier  1543.  Sanaifîànce  n'étoit  point  illuftre. 
Son  pere  Otton  étoit,  félon  Nicolas  Comnene  ,  un 
marchand  de  vin  •  mais  on  lui  procura  une  bonne  édu- 
cation. On  le  mit  dès  l'enfance  entre  les  mains  de 
George  Langeveldt ,  &  enfuite  dans  celles  d'Arnoul 
Eyckius ,  qui  eurent  tant  de  peine  à  vaincre  fon  efprit 
lent  &  tardif,  que  l'on  allure  qu'à  l'âge  d'onze  ans  il 
favoit  à  peine  les  premiers  élémens  ,  &  qu'il  ne  fut 
la  grammaire  que  vers  l'âge  de  1 5  ans.  Il  ctoit  dans 
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deuxansa  laphilofophie&àlamédecine  fous  Gemma 
1  le  tranfporta  enfuite  à  Paris  ,  où  pendant  trois  ans,' 
il  le  livra  aux  belles  lettres  fous  Turnébe  8c  Dorât 
pendant  qu'il  étudioit  la  philofophie  fous  Carpentier 
&c  Ramus  ,  &  la  médecine  fous  Durer.  A  1  «We  de  z4 
ans  ,  il  alla  en  Italie  ,  où  il  continua  de  profiter  des 
lumières  des  plus  habiles  maîtres  dans  les  belles  lettres 
&  dans  la  médecine  ,  furtout  à  Padoue.  Quatre  ans 
après,  âgé  de  28  ans  ,  il  alla  à  Turin,  prendre  des 
leçons  d'anatomie  fous  Gabriel  Cunier ,  &  ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  mérita  le  dégré  de  doéteur  ,  qui  lui 
tut  donne  en  1571.  Son  habileté  dans  la  médecine  le 
ht  choihr  par  Nicolas  Renauld  Perenot  deGranvelle, 
pour  être  fon  médecin ,  emploi  qu'il  conferva  deux 
ans  ,  pendant  lefquels  un  profetfeur  de  l'univerfité  de 
Turin  ,  charmé  des  leçons  publiques  qu'il  lui  a  voie 
entendu  faire  ,  voulut  lui  céder  fa  chaire  &  lui  donner 
la  fille  unique  en  mariage 
manqua  de  lui  être  fun. 
furent  jaloux  ,  cherchèrent 


mais  cette  préférence 
unefte.  Quelques  Italiens  qui  en 
le  perdre 


dit- 


on 


—  perdre ,  Se 

Heurnius  tut  obligé  de  fe  retirer.  Après  1  z  ans  d'ab- 
lence ,  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  pratiqua  la  mé- 
decine ,  &  fut  choifi  pour  être  médecin  des  comtes 
d'Egmont  ,  &  du  feigneur  de  Noortcarmes',  crOUver- 
neur  d'Utrecht.  On  l'honora  auflî  d'une  place  de  con- 
feiller  j  mais  il  ne  s'accommoda  pas  des  fonctions 
aufquelles  elle  Tengageoit ,  &  il  demanda  avec  inf- 
tance  la  permifiion  de  s'en  démettre  j  ce  qu'on  eue 
beaucoup  de  peine  à  lui  accorder.  En  15 Si  on  Pap- 
pella  à  Leyde  ,  pour  y  profeifer  la  médecine  ,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  réputation  pendant  20  ans,  oc 
il  eft  le  premier  qui  aitaulli ,  dit-on  ,  démontré  lana- 
tomie  fur  les  cadavres ,  dans  la  même  ville.  Il  ne  fe 
contentoit  pas  d'inftruire  les  autres  dans  la  médecine  . 


il  la 


1  pratiquoi 


t  en  même 


temps ,  &  Guillaume  prince 
d'Orange ,  fe  fervoit  fouvent  de  fes  avis.  Il  mourut: 
de  la  pierre  ,  en  1 60 1 . ,  le  11  d'août ,  ftyle  nouveau  » 
âgé  de  5  8  ans ,  lix  mois  &  fept  jours ,  comme  on  l'ap- 
prend de  fon  épitaphe  ,  qui  fut  mile  fur  fa  tombe  ,  à 
Leyde.  Il  avoit  époufé  Chjijl'uze  Beyer ,  fille  de  Guil- 
laume ,  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  d'Utrecht 
&  de  Marguerite  Lyfter  j  ôc  il  étoit  parent  de  Meurlïus. 
Ses  écrits  font  :  1 .  Fraxis  medicinœ  nova  ratio  ,  quâ 
libris  tribus  meihodi  ad  praxim  medicam  aditus  facilli- 
mus  aper'uur  ad  or/mes  morbos  curandos  ;  à  Leyde  ,  en 
1 5  S 7 ,  &  1 5  90 ,  in  40,  &  encore  plufieurs  fois  depuis» 
i.  Inftitutions  de  médecine,  en  latin  ,  ou  méchode 
d'étude  pour  ceux  qui  s'appliquent  à  la  médecine  5  à 
Leyde ,  en  1 5  92 ,  Se  plufieurs  fois  réimprimées  depuis; 
entr'autres  dans  les  recueils  des  méthodes  d'érude  , 
donnes  par  Grotius  Se  par  Voflîus.  3.  Des  maladies  de 
la  tête  ,  en  latin  j  à  Leyde  ,  en  1594  ,  i/z-40.  4.  Des 
maladies  des  yeux ,  des  oreilles  ,  du  nés  ,  des  dents 
Se  de  la  bouche  ,  en  latin  }  à  Leyde  ,  en  1601 ,  in-40. 
^ .  De  la  nature  &  du  préfage  de  la  comète  ,  qui  a 
épouvanté  le  monde  ,  en  1 577.  6.  Traité  des  fièvres, 
à  Leyde ,  en  1598,  in  4°.  Un  de  la  pefte ,  à  Leyde  , 
en  1600  ,  izz-4u.  Un  autre  des  maladies  les  plus  con'fi- 
dérables  des  femmes.  De  l'humaine  félicité  ;  avec  une 
lettre  fur  les  maladies  nouvelles  Se  qui  furprennent  ; 
à  Leyde,  en  1617 ,  //z-40.  Des  maladies.de  la  poi- 
trine ,  à  Leyde  , en  1602 ,  wz-40.  Des  maladies  du  ven- 
tricule ,  avec  une  lettre  fur  les  lamies  ,  &  un  difeours 
de  l'origine  de  la  médecine ,  &c ,  à  Leyde  ,  en  iSob'. 
Commentaire  fur  les  deux  livres  d'Hippocrate  ,  de  la 
nature  de  l'homme  ;  à  Leyde  ,  en  i6c.6 ,  in-^u.  Plu- 
fieurs autres  commentaires  fur  les  livres  d'Hippocrate, 
du  régime  dans  les  maladies  aiguës ,  &  des  purgations  t 
les  aphorifmes  du  même  ,  grec  &  latin,  avec  un  com- 
mentaire :  les  prolégomènes  &  les  trois  livres  des  pro- 
noftics  du  même  ,  &c  j  le  tout  à  Leyde,  en  différentes 
années.  Des  notes  &  obfervations  fur  la  médecine  uni- 
verfelle  de  Fernel  i  à  Urrecht,  en  16 5  6 ,  Préface 
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fur  les  fecrets  d'alchymie  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  de 
'  Jean  de  Roquetaillade ,  8c  le  livre  de  Jean  de  Raymond 
Lulle.  Tous  ces  ouvrages,  qui  font  en  latin  ,  ont  été 
plufieurs  fois  imprimés,  ou  féparément ,  ou  conjoin- 
tement. Heurnius  étoit  lié  avec  Jufte  Lipfe ,  dont  il  fait 
un  arand  éloge  dans  une  lettre  écrite  en  1 5  9Z  à  Thomas 
Canter ,  8c  imprimée  dans  le  Sylloge  epifiolarum  d'An- 
toine Matthieu,  à  Leyde  ,  en  170S  ,  in-%°  ,  page  87. 

HEURNIUS  (  Othon  )  fils  du  précédent ,  &  l'éditeur 
de  plufieurs  de  fes  ouvrages  ,  étoit  né  à  Utrechr ,  le  8 
de  feptembre  1577.  Il  n'avoir  que  quatre  ans  ,  lorfque 
fon  pere  l'emmena  à  Leyde ,  où  il  commença  fes  études 
fous  Nicolas  Stochius.  Dans  les  humanités  8c  dans  la 
philofophie  ,  il  eut  pour  maître  Pierre  du  Moulin  ,  8c 
fon  pere  dans  la  médecine.  Il  obtint  le  degré  de  maître- 
ès-arts ,  le  Z4  août  1599,  &  l'année  fuivante  on  lui 
conféra  une  chaire  de  philofophie  à  Leyde.  Le  7  de 
juillet  \6o\  ,  il  fut  créé  docteur  en  médecine  j  8c  le 
8  de  novembre  de  la  même  année  ,  il  fuccéda  à  fon 
pere  dans  la  chaire  que  celui-ci  laiffoit  vacante  par  fa 
mort.  Il  profeflà  en  même  temps  la  médecine  pratique , 
l'anatomie  &  la  chirurgie ,  8c  fur  préfident  du  collège 
pratique  public.  Il  mourut  le  14  juillet  1651. On  a  de  lui 
deux  livres  de  barbaricâ  philofophid ,  qui  parurent  en 
1 6oo,in- 1  z,  avec  le  traité  de  Chrétien  Brunon, intitulé  : 
Breviarium  philofophiœ  barbaricœ.  Plus  un  pocme  latin 
fur  le  départ  de  Jean  Diick,  envoyé  de  Suéde  auprès 
des  Provinces  Unies  j  ce  pocme  parut  en  1617,  in- 
folio.  Voyez  fur  les  deux  Heurnius  le  Trajtctum  erudieum 
de  Gafpard  Burman. 

(Kf*  HEUSDEN,  ville  des  Provinces  -  Unies  ,  dans 
la  province  de  Hollande  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Ivleufe  ,  &  fur  les  confins  du  Brabanr.  Elle  a  eu  autre- 
fois fes  feigneurs  particuliers,  qui  ne  reconnoiffoient 
ni  le  duc  de  Brabant,  ni  le  comte  de  Hollande }  mais 
ils  ont  été  quelque  temps  vaflaux  des  comtes  de  Cleves , 
dont  on  prétend  qu'ils  defcendoient.  On  tient  que  le 
premier  feigneur  de  Heufden  fe  nommoit  Robert ,  & 
étoit  fils  d'un  autre  Robert  comte  de  Cleves ,  8c  que 
Baudouin  pofiedoit  cette  feigneurie  l'an  iozS.  C'eft 
de  lui  que  defcendoit  Jean  ,  qui  vendit  l'an  1334  fa 
feigneurie  de  Heufden  à  Jean  duc  de  Brabant ,  au  pré- 
judice de  fa  fœur  Sophie  ,  qui  avoir  époufé  le  comte 
de  Saffenbourg.  Ce  comte  ne  pouvant  avoir  aucune 
fatisfaction  du  duc  de  Brabant ,  vendit  fon  droit  8c 
celui  de  fa  femme  à  Guillaume  le  Bon  ,  comte  de  Hol- 
lande ,  qui  fe  rendit  maître  de  Heufden,  8c  s'y  main- 
tint ,  comme  fes  fuccelfeurs  ont  fait ,  malgré  les  préten- 
tions contraires  des  ducs  de  Brabant.  Les  comtes  de 
Hollande  fe  fondoient  fur  ce  que  Thierri ,  comte  de 
Cleves,  avoit  vendu  à  Florenr,  comte  de  Hollande, 
la  feigneurie  directe  de  Heufden  ,  l'an  1  zSz  ,  avec  le 
droit  qui  appartenoit  à  ce  comte  fur  Altena.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr.  Longuerue ,  defcr.  de  la  France , 
part.  II,  pag.  17. 

HEUTER  ou  HEVITER ,  connu  fous  le  nom  de 
Pontus-Heuterus  ,  chanoine  de  Gorcum  ,  puis  pre^ 
vôt  d'Arnheim  ,  naquit  à  Delft  en  Hollande  ,  en  1 5  3  5. 
Il  étudia  dans  les  Pays-Bas  8c  à  Paris.  Lorfqu'ilfut  de 
retour  en  fon  pays ,  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  à 
Gorcum ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  pendant  les 
guerres  civiles.  Alors  il  fe  retira  à  Sàint-Tron,  fut  pré- 
vôt d'Arnheim  ,  &  mourut  le  G  août  \G\\.  Il  a  com- 
pofé  divers  ouvrages  j  Rerum  burgundicarum  ,  lib.  6. 
Rerum  belgicarum  ,  atque  aujlriacarum  ,  lib.  1 5 .  Veterum 
ac fui fccu/i  belgio-moneta.  De  mtnfuris  langitudinum , 
&c.  *  Valere  André ,  bibl.  belg.  Eftius.  Opmer ,  &c. 

HEUXTER ,  cherche^  HOXTER. 

HEUZEBROC  (  Gilles  )  grand  coureur  de  le- 
glife  cathédrale  de  Bayeux  ,  né  en  cette  ville  le  5  juin 
1603  ,  8c  mort  le  9  mars  1669  ,  avoit  du  gout  pour 
la  poéfie  françoife.  Nous  avons  de  lui ,  entr'autres  piè- 
ces ,  une  paraphrafe  fur  le  Stabat ,  qui  eft  ingénieufe 
8c  très  -  bien  faite.  Elle  parut  à  Caëri  en  1661 ,  chez 
Y  von  ,  fous  les  aufpices  de  M.  de  Nefmond  ,  nouvel- 


lement ëvêque  de  Bayeux,  à  qui  l'auteur  l'a  dédiée 
Cet  ouvrage  lui  a  attiré  plufieurs  éloges  ,  tant  en  ver 
latins  qu'en  vers  françois ,  qu'on  voit  à  la  fin  de  cette 
paraphrafe.  *  Mem.  mjf.  de  M.  Beziers  ,  chapelain  de 
Bayeux. 

HEXAGON  ,  ambafladeur  des  Ophiogènes ,  peuple 
de  l'ifle  de  Chypre  ,  ayant  été  jetté  à  Rome  par  arrêt 
du  fénat ,  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens ,  n'en  reçut 
aucun  mal.  *  Pline  ,  /.  1 S  ,  c.  3. 

HEXAMILI ,  anciennement  Lyfmachia ,  petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft  fur  l'ifthme  qui  joint  la 
Romanie  avec  fa  prefqu'ifle  ,  à  laquelle  elle  donne  le 
nom  d' Hexamilion.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Cadia,  8c  elle  a  un  évêché  fuffragant  d'Héraclée. 
*  Baudrand. 

HEXAMILION,  c'eft-à-dire ,  fix  mille.  On  nomme 
ainfi  l'ifthme  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Morée  à  la 
Grèce  ;  pareeque  dans  l'endroit  le  plus  étroit ,  entre 
le  golfe  de  Lépanre  8c  celui  d'Engia ,  il  n'a  que  fix 
mille  pas  ou  deux  lieues  de  largeur.  *  Baudrand. 

HEXAPLES  ,  livre  qui  contenoit  le  texte  hébreu  de 
la  bible  ,  écrit  en  caractères  hébreux ,  8c  en  caractères 
grecs  ,  ce  qui  compofoit  deux  colonnes  de  cet  ouvrage; 
avec  les  verlions  des  Septante,  d'Aquila,  de  Théodo- 
tion  8c  de  Symmaque,  qui  étoient  difpofées  en  quatre 
autres  colonnes  ,  ce  qui  en  faifoit  fix.  Le  nom  d'fiexa- 
ples  vient  du  grec  \%&x>ï ,  qui  fignifie  fextupkx ,  doublé 
en  fix ,  ou  compofédp Jïx.  On  y  ajoura  une  cinquième 
verfion  ,  rrouvée  à  Jéricho  fans  nom  d'auteur  ;  une 
fixiéme  qu'on  appella  Nicopolitaine  ,  parcequ'elle  fut 
trouvée  à  Nicopolis.  Origène  y  joignit  une  verfion  des 
pfeaumes;  &  ce  livre  conferva  fon  nom  à'Hcxaples , 
quoique  le  nombre  des  verfions  fût  augmenré.  Ce  qui 
fe  fit  ,  félon  l'opinion  de  quelques-uns ,  pareeque  la 
cinquième  6c  la  lixiéme  verfion  n'étoient  que  de  cer- 
tains livres  de  la  bible  ,  6c  qu'ainfi  le  même  ouvrage 
d'Origène  étoit  à  fix  colonnes  feulement  en  plufieurs 
endroits  ,  en  quelques-uns  à  huit ,  fur  les  pfeaumes  à 
neuf.  D'aurres  croient  qu'on  ne  cbmptoit  point  les 
deux  colonnes  du  texte  hébreu,  8c  que  la  verfion  des 
pfeaumes  n'étoir  pas  à  confidérer  ,  pour  donner  au  livre 
le  nom  d'Heptaples  ,  ou  recueil  des fept  verfions.  Lorfque 
l'édition  ne  contenoit  que  les  quatre  verfions  des  Sep- 
tante  ,  d'Aquila,  de  Théodotion  6c  de  Symmaque ,  elle 
s'appelloit  Tetraples ,  n+fenttâ  ;  6c  on  donnoit  aufiï  quel- 
quefois le  nom  à'Ociaples ,  lirux*.*  aux  huit  verfions  , 
c'eft-à-dire ,  au  recueil  qui  comprenoit  les  verfions  de 
Jéricho  5c  de  Nicopolis.  Rufin  parlant  de  ce  grand  ou- 
vrage d'Origène,  affure  qu'Origène  ne  l'enrreprit  qu'à 
caufe  des  difputes  continuelles  que  les  Juifs  avoient 
avec  les  Chrétiens.  Comme  les  Juifs  citoient  l'hébreu, 
8c  les  Chrétiens  les  Septante,  il  voulut  enfeigner  aux 
Chrériens  de  quelle  manière  les  Juifs  lifoient  la  bible  , 
en  leur  repréfentant  la  verfion  d'Aquila  ,  6c  quelques 
autres  grecques  qui  avoient  été  faites  fur  l'hébreu. 
Saint  Epiphane  fait  aufli  cette  remarque  ,  qu'Origène 
n'ayant  eu  autre  deflein  que  d'être  utile  aux  Chrétiens , 
il  mit  au  milieu  des  verfions  celle  des  Septante ,  afin 
qu'elle  fervît  comme  de  règle;  Mais  comme  peu  de 
perfonnes  pouvoient  faire  la  dépenfe  néceffaire  pour 
acheter  cet  ouvrage  ,  Origène  s'avifa  de  l'abréger  ,  8c 
pour  cela  il  publia  la  verfion  des  Seprante  ,  à  laquelle 
il  ajouta  des  fupplémens  pris  de  la  verfion  de  Théo- 
dorion ,  dans  les  endroits  où  les  Septante  n'avoient 
point  rendu  le  rexte  hébreu  ;  6c  ces  fupplémens  éroient 
défignés  par  un  aftérique  ou  étoile.  Il  ajouta  de  plus 
une  marque  particulière  en  forme  de  broche,  aux  en- 
droits où  les  Septante  avoient  quelque  chofe  qui  n'é- 
toit  point  dans  l'original  hébreu.  Er  ces  nores  ou  fignes 
qui  étoient  alors  en  ufage  chez  les  grammairiens ,  fai- 
foient  connoître  tout  d'un  coup  ce  qui  étoit  de  plus  ou 
de  moins  dans  les  Septante  que  dans  l'hébreu  j  6c  par- 
là  les  Chrétiens  pouvoienr  prévoir  les  objections  des 
Juifs,  tirées  de  l'écriture.  D.  Bernard  de  Montfaucon  , 
religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur? 
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a  donné  en  1712,  en  deux  vol.  in-fol.  tout  ce  qu'il  a 
pu  trouver  des  hexaples  d'Origène.  *  Saint  Epiphane  , 
de  pond.  &  menf.  Le.  P.  Petau  ,  fur  faine  Epiphane. 
Simon  ,  dans  (on  hifloire  critique  du  vieux  tejlament.  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef. 

HEXHAM  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l'ordre  de 
faine  Benoît  dans  le  XII  fiecle ,  compola  quelques  ou- 
vrages hiftoriques  j  ce  que  nous  apprenons  de  Balarus , 
de  Gefner  6c  de  Voulus ,  que  les  curieux  pouront  con- 
fulter. 

HEYLIN  (  Pierre  )  doéteur  en  théologie  de  leglife 
anglicane  ,  né  à  Burford  dans  le  comté  d'Oxford  en 
Angleterre  ,  le  29  novembre  1600,  fut  élevé  dans  le 
collège  d'Hart-Hall  à  Oxford.  Il  éroit  de  naillance  6c 
diftingué  par  fon  fa  voir.  Outre  la  théologie  ,  fon  génie 
le  portoit  à  l'étude  de  l'hifloire  6c  de  la  géographie  : 
auifi  a-t-il  publié  un  grand  ouvrage  de  colmographie. 
On  a  aufli  de  lui  une  expofuion  h.ftorique  du  fymbole 
des  Apôtres  j  la  vie  de  l'évêque  Laud  j  la  réformarion 
de l'églife d'Angleterre*,  l'hiftoire  du  fabbath  ;  l'hifloire 
des  Presbytériens  j  la  pierre  d'achopement  de  la  défo- 
béifTance  ôtée  ,  6c  les  principes  de  réfiftance  des  Calvi- 
niftes  ;  l'hiftoire  des  cinq  articles  j  celle  des  dîmes  , 
6c  un  grand  nombre  d'autres  traités.  Il  étoit  chapelain 
ordinaire  du  roi ,  chanoine  de  Weftmunfter ,  6c  avoit 
la  cure  d'Alresford  dans  le  comté  de  Hamp  :  mais  il 
fut  dépofé  de  tout  dans  la  guerre  civile  ,  &  fur  obligé 
de  s'enfuir  à  caufe  de  fa  fidélité  à  fon  fouverain.  Il  vit 
le  rétabliOement  de  Charles  II  ,  &.  l'accompagna  à  fon 
couronnement ,  comme  foudoyen  de  Weltmunfter ,  6c 
mourut  le  3  mai  166  ].*  Diction,  anglois. 

HEYPACH  ou  HEPPACH ,  bourg  avec  abbaye  darts 
le  cercle  de  Souabe  fur  le  Rottam ,  environ  à  deux 
lieues  de  Biberac,  vers  le  levant.  Cette  abbaye  fut 
fondée  l'an  1 23 3  ,  par  deux  dames ,  l'une  de  la  mailon 
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de  Rofenbourg ,  6c  l'autre  de  celle  de  Laudenbourg, 

*  Mati ,  diction. 

H  H 

HHA  LIS ,  fameufe  rue  qui  traverfe  tout  le  Caire  en 
Egypte,  aboutilTant  d'un  côté  au  Nil,  vers  le  vieux 
Caire  ,  Ôc  de  l'autre  à  la  campagne.  Lorfque  le  Nil 
commence  à  fe  déborder ,  on  fait  une  grande  levée  de 
terre  au  bout  de  cette  rue  vers  le  Nil ,  pour  retenir  l'eau 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  alTez  crue  j  puis  on  coupe  cette 
levée  pour  donner  pa(ïage  à  l'eau  par  ce  Hhalis  :  ce  que 
l'on  appelle  le  taiLletnent  du  Hhalis.  Ce  taillement  fe 
fait  vers  le  mois  d'août  ,  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies ,  6c  avec  de  beaux  feux  d'artifices.  Le  Hhalis  s'em- 
plit jufqu'à  la  hauteur  de  quinze  pieds  j  mais  le  Nil 
celfant  de  croître  au  commencement  d'octobre ,  l'eau 
du  Hhalis  s'abailfe  ,  6c  ne  coulant  plus ,  elle  infeéte 
tous  les  environs  par  fa  mauvaife  odeur.  Cependant 
cette  eau  croupie  eft  fort  eftimée  ,  6c  le  fous-bachi  la 
vend  à  des  jardiniers  pour  rendre  la  terre  féconde.  On 
fait  de  pareilles  réjouilïances  dans  toute  l'Egypte,  lorf- 
q.ie  le  Nil  fe  déborde,  pareeque  l'abondance  de  ce 
pays  dépend  de  l'accroilLement  de  fes  eaux ,  qui  rend 
toutes  les  campagnes  plus  fertiles  par  fes  inondations. 

*  Thevenot,  voyage  du  Levant. 

HHAT1B  :  on  appelle  ainfi  un  des  officiers  des  mof- 
quées  des  Mahométans  ,  qui  eft  à  leur  égard  ce  que 
le  curé  eft  au  nôtre.Ce  hhatib  fe  place  en  un  lieu  élevé, 
6c  lit  telle  furatte  ou  chapitre  de  l'Alcoran  qu'il  lui 
plaît;  réfervant  néanmoins  le  plus  long  pour  le  ven- 
dredi ,  pareeque  l'office  elt  plus  long  ce  jour-là ,  6c 
qu'on  y  tait  beaucoup  plus  d'adorations  ou  profterne- 
mens,  que  tous  les  autres  jours  de  lu  emaine.  *  Le  P. 
Dandini,  Jéfiute,  voyage  du  Mont-Liban. 


Fin    du  tome  V. 
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